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MA  A. 


t D.  Cal*.  J^"AACHA  »,  ou  Maachati  , 

Du».  |m  /■  ou  BeTH-Ma  ACHATM  , p«tî- 

I ^ / I te  Province  de  Syrie  , 1»  1' 

I •/  I Orient  , & nu  Septentrion 

X ▼ des  fources  du  Jourdain , fur 

ie  chemin  de  Damas  . Al>tl 
ou  Abfln  droit  dans  ce  Pais  ; ce  qui  l'ait  que 
cette  Ville  droit  appcllèe  Æd-Bctb- Mac  la. 
% lote  IJ.  Jofud  * dit  que  les  Ifraélitct  ne  voulurent  pas 
■ I-  détruire  les  M a a c h a t e' t u s ; mais  qu  ils 

, x.  K«j.  io.  les  lailTerent  dans  le  Pais  au  milieu  deux  . * Le 
» v*  Roi  de  Maacha  donna  du  fecours  aux  Ammo- 
.*0.  nites  contre  David  . Séba  Bis  de  Buchri,  ♦ s’ 
«j.  &«..3  ’ enferma  dam  Abela,  Ville  duPaïs  de  Maacha- 
ti. Le  partage  de  la  demie  Tribu  deManalTé, 
«Drni  v'«-  au  delà  du  Jourdain  J s’ drendoit  jufqu'au  Para 
& Jvi*  I».J.  Mjachat . Jofcphe  en  parlant  des  Rois  avec 
« Am*  17.  Icfquels  les  Ammonites  fc  li sucrent  dit  6 , que 
e*  *•  le  troiGdme  fut  le  Roi  du  Pais  de  Mix««  > par 
011  il  entend  le  Roi  de  Maacha. 

MAALATA.  Voici  Malatha. 

MAALO.  VoTez  Mello. 

MAAMETER,  Ville  de  Perfe,  qu'on  ap- 
pelle aufli  Haiaouche : c’cfl  ainfi  qu'écrit  Ta- 
t V«v.  it  vernier  " , & non  Barfourche,  comme  l'd* 
P<rf«  1.  j f.  cnt  j,|r.  Corneille,  qui  cite  neanmoins  ce  Vo- 
40,‘  yageur.  La  Ville  de  Maamcter  ell  fitudc  à 77. 

deg.  35'.  de  Longitude  , & à jd.  deg.  50'.  de 
Latitude . 

MAAKA  DES  SI  DO  NI  EN  S.  Les  uns 
. _ _ 1’  entendent  d’ une  Ville  * j les  autres  d’ une 

U..  - 


MAA.  MAB. 


Caverne,  ou  d’ une  prairie,  dans  le  Païs  des 
Sidoniem.  Mais  il  vaut  mieux  l’entendre  avec 
Junius  du  fleuve  M agoras  , qui  tombe  dans 
la  Méditerranée  entre  Sidon  , & Berythe  9 . st’lin.l.j.c. 
On  peut  filet  bien  prononcer  i l Icbrcu  par  Ma- 
ftpray  au  lieu  de  M.iara . Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain cc(l  que  depuis  il  y a eu  dans  ces  Quar- 
tiers une  Ville  forte  nommée  Marra.  Voici 
ce  mot. 

MAARAT  , Ville  de  la  Tribu  de  Judi  . 

Le  Livre  de  Jofud  10  en  fait  mention.  Voici  10  c is.v-j# 
Mari th  . 

MAARSARES.  Voïez  Baarsarfs. 

MABARTHA  11  ; c’ell  le  nom  que  ceuxdu  ” 

Païs  donnoicr.t  du  tems  de  Jofcphe  **  à la  Vil-  ,,  À*.»,  t.s. 
le  de  Sichcm  , autrement  Ncopolit , Ncapoiis , e.  4- 
ou  Naploufc.  Volez  Ne  a polis. 

MABAK  , **  Pals  des  Indes,  Ctud  au  troi-  ij D’rtf»*®. 
fie'mc  Climat , lelon  les  Géographes  Arabes . Ce 
mot  fignihe  en  Arabe  paffatcy  comme  û c'écoit  « 
le  padage  des  Indes  à la  Chine  . On  pourront 
foupçor.ner  , que  c ed  le  Malabar  ; mais  les 
Géographes  le  placent  entre  le  huitième , & ie 
douzième  degré  de  Latitude  Septentrionale . Vo- 
ici Ni  bar  . 

MABEDIE',  Ville  d’Arabie,  félon  THiflo- 
rien  *♦  de  Timur-Bec  . Elle  ne  doit  pas  être  *41.1.0)8. 
loin  du  Tigre . 

MABRÀ  '1,  lien  d'Afrique  au  Roïaume  d*  i-Coam  nia, 
Alger  , dans  la  Province  de  Condantme,  fur 
le  Golfe  de  Bonne,  au  Couchant  de  la  Ville  de 
A ce 
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ce  rom.  Mr.  B.mdraod  cherche  dans  ce  lieu  1’ 
ancienne  Aphrodt(:u m . 

MABl’C  ; c’ctl  le  ntra Syrien;  les  Sarrafins 
nommoicnt  ce  lieu  Ntmbiih  . Suivant  Méia- 
t O»  lr»ie.  phratie  que  cite  Surius  dans  la  Vie  des  Saints 1 
Chiiiîl.  * **  un  ^ pye  J loir  ainfi  une  Viilc  des  HicrapoJitains . 

Or  tel  ii  T /y/.i.vr»/ . 

MAC/L,  Peuples  d’Afic  dans  l'Arabie  heu- 
s Liii  <,  e 7 reufe,  fur  le  Cote  Perfique.  Ptulumce  *&Stra- 
bon  î les  placent  dans  le  meme  lieu.  LesGrccs 
?*j.  tq.  appcjj0jent  CcS  Pfyplçj  M**«.  Arrien  nomme 
leur  Païs  M,:ceta  MWair*.  Etienne  le  Géogra- 
phe les  met  entre  la  Catmamc  & l'Arabie.  Or- 
telii  Tbefniirut . 

MAC.E,  & Mac  es  , Peuples  d’Afiique  , au 
« iib.  q.c.  voifinugc  de  la  Cyrénaïque . Hérodote*  dit  que 
***•  le  Cinyps  rravcrloit  leur  Pais,  St  s'y  déchar- 
5 Lib. Bénit  dans  la  Mer.  Pline  J les  place  après  les 
a Lib.  4.c.|.  Nafamoos,  & les  Asbyrtes . Pmlomcc  *,  qui 
les  appelle  ïjn/rmi  , Aîicxi  Sytiitx , 

les  met  au  deftous  des  Ajcpu , de  der  Eixwu . 
Votez  Macit*. 

MACALl.A,  ou  Macella,  Ville  d’Italie. 
7 L!b  Jf«n.  Arillote  7 dit  quelle  droit  éloignée  dcCrotone 
Aunur*ii;ib.  je  J2a  ftaijcs,  Lvcophron  en  faifant  mention 
de  cette  Viile  , fe  contente  de  la  nommer  . 
Tzctzcs  ajoute  qu'on  y voyoir  un  Tertre,  & 
s o n t tu  un  Temple  dédié  àPhiloélete  8.  C'cll  la  mé- 
Tkit-ur.  nic  viüe  qu’  Etienne  appelle  Macclltt . Voïcz 
Macella  . 

• JJ»*  * MACAN  , Ville  Ac  CoraiTane  . 9 Elle  cil 
ïn,»ï6’  **tuce  * 95*  dc8r:  î°'-  de  Longitude,  Sti  37. 
dtgr.  35'.  de  Laiirude. 

MACAN  1TÆ  , Peuples  de  la  Mauritanie 

10  Lib  4.c.t<  Tir  gitane.  Ptolomée  10  place  les  Mrf&x.>r«i, 

h 11  i il  Rom.  fous  les  Batuatx.  Dion  11  nomme 

1.7*  p.s-j».  ces  Peuples  ALuennitx  St  leur  Pais  Ali.emuti- 

de . il  dit  que  les  Matntniu  hubitoient  auprès 
de  la  Mauritanie  intérieure  ; «.V  que  le  Moût 
Atlas  étoit  dans  le  Pais  ALtecniutm  . Les  B.i- 
cuetcs,  St  les  Macenites  peuples  barbares,  dit 
ri  ttlncr.  Antontn,  11  dcincuroicnt  lurle  bord  de  la  Mer 
dans  la  Mauritanie  Tingitanc. 
c T MACAO;  ce  mot  fignilic  un  Port  en  Lan- 

gue Chinoifc. 

MACAO,  Villcdc  la  Chine  dans  la  Provin- 
ce de  (^iiangtur.g  , au  département  de  Quang- 
chcu,  première  .Métropole  de  la  Province-  El- 
le cfl  de  3.  degr.  Jo'.  plue  Occidentale  que  Pé- 
kin. On  peut  voir  la  tulle  poiition  dans  la  Ta- 
ble des  Latitudes  , St  des  Longtiudes  des  Vil* 

11  Leur  EJîf.  les  'I.  Elle  clt  bâtie  dans  une  petite  Pcninfule 
Grüdli  Ct-  ou  plutôt  lur  la  pointe  d'une  l(lc  nommée  Hoci- 
rrrt,  Voy.  t!  cheu . Sa  figure  Cil  à peu  près  cumme  celle  d’ 
lv  p.».  & lHÎ  bras.  Ellceft  baignée  par  la  Mer  de  tous  les 

côtés,  fi  ce  n'clt  du  côté  oit  elle  tient  au  relie 
de  l'IIle,  par  une  gorge  fort  étroite  où  l'on  a 
bâti  une  muraille  de  Icparation. 
n Ltwei  ’4  La  Ville  deMacao  peut  être  regardée  com- 
IJ.f.T.U.p,  me  une  Place  lortc  . Scs  murailles  font  bonnes; 
9f  Ion  terrein  cfl  fort  avantageuz  . Elle  cil  four- 

nie de  quantité  de  Canons;  mais  LGarnilon  cil 
mal  entretenue  ; & comme  tout  ce  dont  elle  a 
bclomfe  tire  de  la  Province  de  Quangrung  • les 
Chinois  font  (ans  peine  les  Maitrcs.  Les  Mai- 
fous  (ont  bâties  à 1'  Européenne  , quoiqu’  un 
CcmiHi  P61*  halles.  »l  Les  Eglifes  par  rapport  au  Païs 
C^i.  ’ peuvent  pafler  pour  très- belles  ; luriout  celle 
desjéluites.  Elle  a un  portail  magnifique , orné 
de  belles  colomnes . C'cll  dans  cette  Eglife  que 
l’on  confcrvc  une  Kelique  de  St.  François  Xa- 
vier. C cil  Toi  du  b~ic  droit,  depuis  l'épaule 
julqu  au  coude.  Les  Eglifes  de  St.  Augullin, 
de  St.  François,  de  St.  Laurent,  de  la  Mifcri- 
corde  Sc  dit  Kcligiculcs,  (ont  bâties  régulière- 
ment & allez  proprement  orocti. 


Toutes  les  rués  de  la  Ville  font  pavées.  La 
pierre  ne  manque  pas  à Macao . Ün  y compte 
un  peu  plus  de  cinq  mille  Portugais  St  plus  de 
quinze  mille  Chinois.  16  Les  prumersfont  pref- 
que  tous  mctils  St  nez  dans  les  Indes  ou  à Ma- 
cao même.  11  s en  taur  de  beaucoup  qu’ils  ne 
foiect  riches:  aufli  les  Chinois  ne  font-ils  plus 
guete  de  ca«  d'eux . Il  y a près  d’un  Siècle  & 
demi,  que  les  Portugais  jettérent  les  fondemens 
de  cette  Ville.  17  Lorfqu’iis allèrent  de  Malac- 
ca  trafiquer  à la  Chine;  leurs  VaifTcaux  fur  pris 
de  la  tempête,  périlfoient  fouvent,  faute  d'un 
bon  Porc  dans  les  liles,  qui  font  aux  environs 
de  Macao  . ils  demandèrent  quelque  Place  de 
fureté,  pour  pouvoir  hiverner,  julqu’i  ce  que 
lafaifon  leur  permît  de  retourner  chez  eux.  Les 
Chinois  leur  accordèrent  leur  demande:  ils  leur 
donnèrent  cet  angle  de  terre  plein  de  rochers 
& qui  n'éioir  habité  que  par  des  voleurs,  qu’ 
il  falloir  chjllcr  de  ce  poile.  Les  Portugal'  en 
vinrent  à bout;  & a;irèi  avoir  gigné  les  Man- 
darins, ils  bûlircnt  de  lolides  MjiIuus,  &ton- 
firuUiicnt  même  des  Fo«s.  Il  y en  3 un  à f 
entrée  du  Port:  on  l’appelle  le  Fort  de  la  Bar- 
re ; ôc  de  ce  Fort  part  une  muraille  de  com- 
munication , qui  va  roir.drc  (‘Hermitage  dis  Po- 
res Augullms , fur  la  Montagne . Sur  cette  mê- 
me Montagne  elt  on  autre  Fort  plus  grand  ; 
on  le  nomme  le  Fort  de  la  Montagne.  Il  y a 
un  troiûcmc  Fort  fur  un  endroit  très-élevé  : 
on  l'appelle  le  Fort  de  noJlraStutjcra  da  Gma , 
ou  Notre-Dame  de  la  conduite. 

,s  Avant  que  cette  coucillion  cfit  élé  faite 
aux  Portugais,  il  yavuit,  «uns  l'endroit  où  ils 
ont  bàii  la  Ville  de  Macao,  un  Tmiple,  où  1* 
on  révéroit  une  Idole  nommée  Aura  ,■  & com- 
me il  y avoit  un  potr , que  les  Chinais  appel- 
lent Gao  dans  leur  Langue,  à'Aiuaù 1 drC-^on 
avoit  tait  Je  nom  quoique  d.r,  la  ré- 

gie on  tût  dû  due  simatax.  Eririiiuss'ell  trom- 
pe grolliércment  dausion  D.ClionniucGéog.a- 
phique  lorlqu’ii  3 dit  que  Slac^o  appartcnoit  au 
Km  de  Portugal;  St  que  cette  Ville  iutalliégée 
St  prife  en  1 66S.  par  i’tmpcrcur  de  la  Chine. 
Il  cil  certain  que  depuis  fa  fondation  cl>c  «’a 
fouffert  aucune  révolution,  St  que  ce  n'tit  qu* 
une  Colonie  de  Portugais  Ci ah.is  par  uneancica- 
ne  cunceilion  de  l'Empereur,  à qubcctre  Na- 
tion paye  non  feulement  un  tribut  annuel  mais 
encore  la  Duuannc  des  Marchandées , \ le  droit 
fur  les  Vailfcaux,  comme  les  Mores  les  An- 
glois  ; aucune  barque  ne  peut  entrer  ni  futur  fans 
la  permilfioQ  des  Chinois  qui  gardeut  l'entrée 
du  Port.  Ce  petit  rocher  qui  n'a  pas  plus  de 
trois  milles  de  tour,  ne  fournit  pas  de  provi- 
fions  feulement  pour  un  jour  ; on  y apporte  tout 
des  habitations  dcsChuois,  qui  ont  renfermé 
les  Portugais  comme  dans  une  pulon  , aïant 
eu  loin  de  fermer  ce  petit  cfpacc  de  terre  qui 
cil  cotre  les  deux  mers  par  une  bonne  murail- 
le, & par  une  porte  qu'  ils  ouvrent  quand  il 
leur  p.ait;  par  ce  moyen  ils  peuvent  lcs.iiT.imcr 
aufli  fouvent  qu’ils  en  ont  envie,  quoique  la 
Chine  ioit  un  Païs  fi  abondant,  que  pour  une 
pièce  de  huit  on  peut  avoir  du  meilleur  pain 
du  monde  pendant  fi  c mois* 

Les  Chinois  ont  iaiflé  aux  Portugais  dans  Ma- 
cao, l’adminiiirationdc  lajuflice,  St  les  Chré- 
tiens leur  payent  pour  cette  pemnffion  un  tri- 
but de  600.  Taes  tous  les  ans , chaque  Tacs  va- 
lant environ  lix  livres:  outre  cela  ils  payent  en- 
core au  Mandarin,  que  l'on  appelle Ôupou,  la 
taxe  des  vaifleaux  qui  cfl  plus  forte  ou  moin- 
dre, félon  la  grandeur;  mais  le  plus  petit  paye 
rocs).  Tacs.  La  Ville  élit  un  Juge  pour  le  Ci- 
vil & le  Crixtûaci , mais  il  n'  a aucun  pouvoir 
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fur  les  Chinois  qui  y font  établis  . Le  Roi  Je 
Portugal  y nomme  un  Capitaine  Gc'néral  poor 
le  commandement  . 

Il  y a 2a  Macao  un  Evêque  qui  a le  foin  du 
fpirituel.  Tous  ccs  Officiers  , tk  Commandins 
font  payez  par  la  Ville  , qui  donne  une  pie'ce 
de  huit  par  jour  auCapitaine Général , 8c  joco. 
tous  les  trois  ans;  l’Evêque  en  a 500.  les  Capi- 
taines 15.,  & les  Soldats  à proportion  ; cet  ar- 
pent fe  prend  des  10.  pour  îoo.  qu’on  exige  de 
toutes  les  Marchindifcs  des  Portugais  , 8c  des 
z.  pourtoo.  fur  l’argent.  Quoique  cefoit  le  Roi 
de  Portugal  qui  nomme  le  Capitaine  Général, 
il  ne  lui  alloué  pas  un  liard  d‘  appointaient. 
Outre  tourcs  ces  charges  dont  eil  accablée  cet- 
te pauvre  Ville,  elle  doit  encore  loger  8c  réga- 
ler les  Mandarins  qui  viennent  de  Quangtung, 
ce  qui  va  à une  grande  dépenfe . 

Tout  le  revenu  de  la  Ville , & des  Habitans 
de  Macao  dépend  du  Commerce  de  la  Mer;  tout 
le  monde  s’attachant  au  Commerce  de  ce  côtc- 
II.  Et  la  NoblelTc  par  ce  moycn-là  fait  trafic  de 
fon  argent  en  le  donnant  à intérêt  , ou  envo- 
yant des  Marchandifes,  ou  bien  des  Lingots  d’ 
or  pour  les  changer  à Goa  en  pièces  de  huit, 
puce  qu’à  Macao  il  n’y  a pis  de  terroir  pour  y 
iemer  quatre  pois;  cependant  on  y a abondam- 
ment de  toutes  chofes  que  les  Places  voifincs  y 
apportent.  L’on  s’y  traite  fi  bien  qu’il  n’y  a ja- 
mais de  tables  (ans  confitures,  que  les  femmes 
font  excellemment  bonnes;  ces  femmes  enten- 
dant à fervir  une  table,  quand  même  ce  (croit 
pour  un  Roi  , 8c  à lutter  le  goût  de  toutes 
maniérés. 

Quand  leCommerce  du  Japoo florifToit,  cet- 
te Ville  étoit  fi  riche,  qu’elle  auroit  pû  paver 
les  rués  avec  de  l’argent;  mais  après  le  raafia- 
cre  de  tant  de  Chrétiens,  le  trafic  de  Nanga- 
fake  fut  entièrement  interdit  aux  Portugais  , 
fur  peine  de  morr.  Voila  ce  qui  fi:  tomber  Ma- 
cao dans  la  pauvreté  oh  on  la  vote  aujourd’hui  ; 
il  ne  lui  relie  plus  que  cinq  vaiffeaux  pour  tra- 
fiquer, 8c  ils  ne  rapportent  pas  300.  pour  îoo. 
comme  ils  faifoicnt  en  revenant  du  Japon:  mais 
un  très -petit  profit,  qui  diminuera  encore  par 
J’établiflcmcnt  de  la  nouvelle  Compagnie  des  In- 
des à caufc  de  ptuficurs  Ports  ou  ils  ne  pourront 
plus  entrer,  8c  de  certaines Marchaodiics  qu’on 
leur  défendra  de  porter . 

« Quand  on  a mouillé  au  dehors  de  Macao, 
on  ne  voit  de  tous  côtcz  que  des  llles  , qui 
font  un  grand  Cercle;  8c  l’on  ne  découvre  que 
«leux  ou  trois  Eortcretfcs  fur  des  hauteurs,  & 
quelques  Marions  qui  font  au  bout  de  la  Ville. 
On  diroit  même  que  les  Forts  tic  les  Maifons 
tiennent  à une  terre  fort  élevée , qui  borne  la 
vue  de  ce  côté-là.  Mais  entre  cette  terre  qui 
fait  une  Ille  allez  grande  & Macao,  il  y a un 
beau  port  ; & la  Ville  s*  étend  par  dedans  le 
long  du  rivage. 

MACAR,  Fleuve  d’Afrique,  aux  environs 
de  Carthage.  Voie?  Bac  a ad*. 

t.  MACAR  A,  Ville  de  Sicile.  Ortelius  *, 
après  Héraclide  , dit  que  Mtuara  fut  enfuite 
nommée  Minoa  . Fazel  veut  qu’  anciennement 
on  fait  appellée  M <tthari\  8c  que  de  (on  tems 
on  la  noromoir  vulgairement CutadcUa.  Cicé- 
ron J écrit  Nacbnrt . 

z.  MACAkA,  Iile  de  l’Afie  Mineure,  fur 
la  côte  de  Lycie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

MACARE.E,  Ville  de  l’Arcadie.  Son  nom 
Grec  croit  M***«i«*.  Les  Romains,  à ce  que 
dit  Etienne  le  Géographe,  la  nommèrent  Bea- 
ts . Paufanias  ♦ écrit  Minqln  ; & allure  qu’ 
on  voyoit  * les  ruines  de  cette  Ville,  à deux 
Rades  du  Fleuve  Aiphée. 

Tcm.  VU. 
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MACARENA,  en  Grec  M«x«u/ru  . Orte- 
lius 4 croit  que  c’eft  une  Contrée  de  l’Afie.  E-  4 T,,ct 
tienne  le  Géographe  y place  le  Fleuve  Maxas, 
aufii  bien  que  la  treizième  Aléxandrie- 

1.  MACAR ESE,  nom  que  l’on  a donné  à 
un  Etang  de  l’ Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife, 
près  de  la  côte  de  la  Mer , dans  le  Patrimoine 
de  St.  Pierre.  Son  nom  Latin  , ou  plutôt  fon 
nom  Italien  efi  Mac  arc  fa  . On  compte  quatre 
railles  âc  Fittmicino  à cet  Etang,  8c  douze  mil- 
les de  cet  Etang  à Palo  f . Il  peut  avoir  trois  7L«p.L«bit 
milles  de  longueur,  & un  mille  dans  l’endroit 
le  plus  large.  Il  cil  alfcz  profond,  8c  fort  poif-  ’p’7*‘ 
ionneux  . Vis-à-vis  de  fon  entrée,  ou  du  Ca- 
nal par  lequel  il  communique  à la  Mer,  il  y a 
une  petite  Ifle  ou  groflTe  motte  de  terre  fur  la- 
quelle il  feroit  aile  de  fjire  une  batterie  fermée 
ou  un  Fortin  qui  défendrait  aifément  l’entrée. 

Cornelio  Mayer,  Ingénieur  Hollandois,  avoit 
propofé  d’en  faire  un  Port , dans  lequel  on  au- 
rait fait  palier  une  partie  duTybre,  par  un  Ca- 
nal qu’on  aurait  tiré  au  deffus  ou  au-deffous  de 
la  Ville  de  Porto,  par  le  moyen  duquel  on  au- 
xoit  ouvert  un  Commerce  très-commode  entre 
la  Ville  & la  Mer:  outre  qu’on  aurait  diminué 
de  beaucoup  la  force  du  Tybrc,  8c  les  ravages 
qu’il  fait  quand  il  déborde  . Ce  projet  fut  exa- 
miné, à bien  des  reprifes;  & à la  fin  on  le  ju- 
gea & poflible  8c  avantageux  ; mais  en  même 
tems  on  le  trouva  d’ une  trop  grande  dépenfe 
pour  la  Chambre  Apofiolique  . D’  ailleurs  on 
eue  peur  que  l’ouverture  des  terres , 8c  les  éva- 
cuations qu’il  faudrait  faire  ne  produisirent  des 
vapeurs  épailles  &infeélécs,  qui  corrompraient 
l’air,  & caufcroient  des  maladies  contagieufes, 

8c  peut-être  mortelles. 

z.  MACARESE  B,  Châteju  en  Italie,  dans  8 Ccs?:  in. 
le  Patrimoine  de  St.  Pierre.  Il  cil  fi  tué  fur  un 
Lac  de  même  nom  , entre  U Ville  de  Porto, 

& l’embouchure  de  J’Arone. 

MACAR  E Y , Ille  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale , nommée  entre  les  Lucaics  . Herrcra  la 
met  à la  hauteur  de  20.  degrés  9.  Mais  on  cil  9 LartDefc. 
perfuidé  qu’il  fe  trompe.  Cette  Ide  cil  environ- 
nce  d’ une  Mer  fort  peu  ptofonde  8c  pleine  de 
pluficurs  bancs. 

MACARI . Voy.  Macits. 

1.  MACARIA , Viilc  de  l’ Ifle  de  Cypre, 
félon  Ptoloraée  ,B.  HL*  place  au  Nord  de  lifte  » Lft. 
fur  la  côte  entre  Jphr^Bfium  ScCeraunia.  Ni- 
ger,  à « que  dit  Ortelius,  la  nomme  J ait  net. 

Volet  Ckpre. 

1.  MACARIA  , Fontaine  célèbre  à Mara- 
thon, Iclon  Paufanias  ".  n Lîkt.e. 

j.  MACARIA  ; Sirabon  >*  donne  ce  nom  à JJV-l  . 
une  Purne  de  la  Mc/fcnic,  dans  le  Pcloponèfc . j*i. 

4.  MACARIA,  ille  du  Golphe  Arabique, 
félon  Ptoloméc , ’l  qui  dit  qu’ciie  fe  nommait  'l  Lib.  «c. 
suffi  Ifle  Fortunée.  *• 

MACAR IE.  Voy.  Macaxia. 

MACARMEDA  *4,  ancienne  Ville  d’Afiri-  »t  Mmml , 
que,  dans  la  Province  de  Fez  propre.  On  en  1 

voit  les  ruines  à 7.  lieues  de  Fez  du  côté  du  Le-  ™-T*,,*,*«* 
vant.  Elle  fut  bâtie  par  les  Africains  de  la  Tri- 
bu de  Cinhagie,  dans  une  fort  belle  plaine,  fur 
le  bord  d’une  petite  Rivière.  Cette  Ville  dont 
les  murs  fout  encore  debout  fut  détruite  dans 
les  guerres  deSayd,  & nes’cil  jamais  repeuplée 
depais.  Cependant  le  Pals  cil  fort  bon  &.  abon- 
dant en  bleds  & en  pâturages  ; mais  il  cil  pof- 
fédé  par  des  Arabes  , qui  n'  aiment  pas  à fe 
renfermer  dans  des  Villes.  Quelques Hilloricns 
difent  , que  Macarmeda  a été  fondée  par  le 
Roi  Jofeph , qui  bâtit  Maroc  ; mais  à la  flrn- 
éture  des  murs  on  voit  bien  que  c’eft  un  ouvrage 
plus  ancien  ùc  lait  par  les  Africains;  car  pref* 

A 2 que 


Digitized  by  Google 


-4  MAC. 

que  tous  les  Conquérant  de  l’ Afie  ent  eu  une 
differente  façon  de  bâtir.  Martnol  croit  que  c’ 
étoit  une  Ville  des  Hapiiiitani , que  Pcolocucc 
i LU,  IV. c.  i placc  au  pied  des  Montagnes  CaUorjnhii . 

'•  MACARON-NESOS  i en  Grec  M.*.,-*.- 

tiaet.  C'étoit  le  nom  de  la  Citadelle  de  The- 
bcs  en  Béotic,  feloo  Hefychim.  Hérodote  en 
3 jJlT c*''hr"  Pir^e  *♦  & Ifacius  J dit  que  la  Ville  dcThé- 
* ^ r'  bes  portoit  le  meme  noin  . Votez  Oasis  , Si 
Th».'ms. 

MACAROS.  VoÏczCaete. 

» Bxuimyn»  MACARSKA  4 , petite  Ville  de Dalmatie, 
dans  |a  Pûruorgie,  dont  elleell  la  principale* 
fur  la  côte  du  Golphc  de  Veuille,  au  pied  d’ 
une  Montagne  , entre  Spalato  , & Narenta  , 
près  du  détruit  de  Mortcro,  vis  i vis  de  l'itle 
de  Brazza . Elle  a un  aifcz  bon  Port  ; & cil 
le  Siège  d’un  Evêque,  luITragant  de  l'Arche* 
véché  de  Spalato. 

MACARTA,  Ville  d*  A fie , dans  l’Ofroé- 
ne . Elle  étoit  le  Siège  d’un  Evêché  fuffragant 
d’Edciïc  Métropole. 

MACASSAR  , MACAÇAR  ou  Manca- 
çar  , comme  on  le  nomme  dans  le  Pais  . C' 
cil  un  Roïaumc  des  Indes,  dans  la  partie  Mc* 
ridionale  de  la  grande  lilc  de  Célèbes . 
nid.  * Dans  fa  longueur  qui  fc  prend  du  Scptcn- 

yjume  J*  trion  au  Midi , il  peut  avoir  environ  fix-vingt 
» a?-"r*3  l‘eu*s»  & il  n’eu  a guère  moins  de  quatre  vingt 
' "“**  dans  fa  plus  grande  largeur  , qui  cil  celle  que 

l'on  donne  communément  à cette  Ille . 

Quoiqu'il  ait  toujours  palTé  pour  un  des  plus 
puiflaus  Roiaumcs  des  Indes  , il  n’  y a guère 
plus  de  cent  dix  ans,  qu’il  ne  s'etendoit  encore 
que  depuis  le  quatrième  jufqu'au  fuiéme  degré 
de  Latitude  Méridionale;  car  les  Roiaumcs  de 
Mtr.Jar,  & de  Bouguis,  qji  le  bornoient  du 
(Aie  du  Septentrion,  n'ont  été  conquis  & unis 
h l.i  Couronne  de  Maciçar,  que  dans  ce  tems* 
Kl.  LcPiince  qui  regnoit  alors,  paflionné  pour 
la  gloire , au  delà  de  ce  que  Us  indiens  ont  ac- 
coutume' de  l'étrc,  fe  propofa  dès  fa  plus  ten- 
dre jcuoelîc  la  conquête  entière  de  I*  Me . Le 
fuccès  de  fes  premières  Campagnes  le  fiacra  de 
cette  cfpc'rancc  . Mais  une  mort  imprévue  ar- 
rêta le  cours  de  Tes  victoires.  Non  content  du 
grand  nombre  de  Concubines  qu'il  avoit , il  vou- 
lut enlever  la  femme  d’un  des  premiers  Sei- 
gneurs de  fa  Cour.  Mais  le  Mari  l'épia  un  tour 
qu'  il  donnoit  à (a  MaitrelTc  le  divertiffement 
lie  la  Pêche , fe  jetta  brufqucment  fur  lui , Si 
Je  poignarda . 

Ce  Prince  infortuné  biffa  en  mourant  deux 
fils  suffi  braves  que  lui.  L'aîné  qui  s'appelait 
CraénSomâamo  n'étoit  encore  que  dans  fa  vingt- 
deuxième  année  , quand  il  monta  fur  le  Trô- 
ne. Il  fe  mit  auffitôt  à la  tête  d'une  puill'nnte 
armcc  , pour  achever  la  conquête  des  Provin- 
ces de  Mandar  Si  de  Bouguis . En  moins  d' un 
an  il  les  fournit;  il  retourna  à Macaçar  char- 
gé de  leurs  dépouilles,  & cinq  Princes  qu’il  a- 
voit  fait  prifunniers,  firent  l’ornement  de  fon 
triomphe.  Il  pouvoit  en  même  tims  s'empa- 
rer du  Roîaume  dcToraya;  mais  l'amour  des 
phifirs  l’emporta  chez  lui  fur  celui  de  la  gloi- 
re: il  s'abandonna  à toutes  fortes  de  débauches 
& attira  fur  lui  les  plu:  grands  malheurs  qui 
puiffent  tomber  fur  un  Souverain. 

Les  Holiandois  à qui  il  avoit  permis  de  s'é- 
tablir dans  fes  Etats,  Sc  qui  épioient  l’occaGoo 
de  pouvoir  s'y  tortiller , profitèrent  habilement 
de  famauvaife  conduite.  Rengagèrent  la  Pro- 
vince de  Bouguis  à fe  révolter  ; tit  à la  fin  ce 
malheureux  Prince  fut  contraint  de  s*  accom- 
moder avec  eux  , à des  conditions  déshonoran- 
tes. Audi  aptes  un  Traite  fi  honteux,  comme 
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il  n'avoir  plus  rien  à ménager,  il  ne  per.fi  pim 
qu'à  fc  divertir,  & s'étant  epuifé  par  l’excès 
d'une  vie  voluptueufe,  il  finit  Tes  jours  comme 
la  plupart  des  Rois  des  Indes,  qu'on  voit  ra- 
rement aller  jufqu'à  40.  ou  30.  ans. 

Daén  Ma-allé  fon  frère  , Sc  père  des  deux 
jeunes  Princes  Xow/r  Daén  Rctiron  , 6c  Louit 
Dauphin  Dit  in  ’1  oulvto , que  le  Roi  de  France 
Luuis  XIV.  fit  élever  à Paris  dans  le  Collège 
dcsjéfuitcs,  de  voit  naturellement,  & félon  les 
Loix  de  l'Etat  fuccédcr  à la  Couronne  de  Ma- 
caçar. Mais  il  y avoit  déjà  quelques  années  que 
les  Holiandois  qui  l’appréhendoient,  parce  qu’ 
il  étoit  plus  politique  que  fon  frcrc  , avoient 
trouvé  moyen  de  le  rendre  fufpccl  , 6c  de  i’ 
éloigner  de  la  Cour. 

Craén  Bifet  fils  unique  de  Somù.wco , fe  pré- 
valut de  l'abfence  de  Data  Ma-allé>  & fe  fit  pro- 
clamer Roi.  Il  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  Trô- 
ne, qu'il  déclara  la  guerre  au  Roi  de  Toraja» 
IJ  remporta  une  victoire  fignaléc,  qui  lui  alTu- 
ra  toutes  les  conquêtes  qu’avoient  faites  avant 
lui  fis  Ancêtres,  6c  qui  lui  donna  toute  cette 
partie  de  K Me  de  Célèbes  , qui  s’étend  de- 
puis la  Ligne  équinoxiale,  jufqu’au  fixiéme  de- 
gré de  Latitude  Méridionale. 

Comme  ce  Païs  cil  au  milieu  de  la  Zone 
Torride,  il  cfi  aifé  de  croire  qu’il  y fait  ex- 
trêmement chaud  . Il  ne  feroit  peut-être  pas 
pjflible  d’y  vivre  fi  ces  chaleurs  n’etoient  mo- 
dérées par  des  ptuyes  allez  abondantes  , qui 
tombent  cinq  ou  ûx  jours  devant  Si  aorès  les 
pleines  Limes  & rafraichiiïent  la  terre . IJ  tom- 
be aullt  de  la  pluye  pendant  les  deux  mois  que 
le  Soleil  y palfc  en  parcourant  les  lignes  du  Zo- 
diaque. Ce  mélange  de  pluyes  Si  de  chaleurs, 
joint  anx  vapeurs  qu’eihalcnt  continuellement 
les  mines  d'or,  & de  cuivre,  qui  font  en  af- 
fez  grand  nombre  dans  le  Pan,  y excite  pref- 
que  tous  les  jours  au  coucher  du  Soleil  des  ton- 
nerres furieux . 

L'air  feroit  fans  doute  très-mal  fain,  s'il  n’ 
étoit  purifié  par  les  vents  du  Nord , qui  y ré- 
gnent la  plus  grande  partie  de  l’année.  Si  tôt 
qu’ils  viennent  à manquer,  ce  qui  n’arrive  que 
très-rarement,  tout  le  Pais  cft  afiligé  de  pelle, 
de  petite  vero.'e  Si  de  plufieurs  autres  maladies 
conugicufes  . Mais  aulfi  quand  les  vents  con- 
tinuent de  Tonifier  de  même  force,  tout  le  mon- 
de fe  porte  bien  ; Sc  la  plupart  des  hommes  y 
jouïlTcr.t  d'une  lanté  parfaite  jufqu'à  l’âge  de 
cens  ou  de  fix-vingts  ans. 

De  toutes  les  Provinces,  qui  compofent  ce 
Roïaumc,  il  n’y  en  a point  qui  n’ait  quelque 
avantage  particulier  qui  la  diftingue  , & qui 
la  rende  néccllaire  aux  autres.  Celles  ou  l'on 
ne  voit  que  des  rochers  ôc  des  Montagnes  inao- 
ccflibles,  des  plaines  inhabitables,  des  chemins 
fi  diflicilcs  , que  les  Chevaux  & les  Eléphant 
même  ont  de  la  peine  à s’y  foaten',»,  ne  bif- 
fent pas  toutes  ingrates  qu’elles  p; roulent,  de 
contribuer  autant  que  les  autres  à la  richc.Tc 
du  Pais;  car  dans  quelques-unes  il  y a des  car- 
rières, d’ où  on  lire  de  très-belles  pierres;  ce 
qui  ne  fe  trouve  prefquccn  aucun  autre  endroit 
des  Indes.  Dans  d'autres  il  y a des  mines  d'or 
de  cuivre  Si  d'étain.  Les  mines  & les  Riviè- 
res de  la  Province  de  Troja  fourni  fient  une  af- 
fez  grande  quantité  de  poudre  d’or. 

Les  Forêts  font  remplies  d’ébéniers,  de  bois 
de  calamhone,  de  caJamba,  de  fandalc,  Si  d’ 
autres  clpéccs  dont  on  le  fert  pour  teindre  en 
verd  & co  écarlate.  Mais  le  bois  le  plus  com- 
mun, c’efl  celui  de  charpente  , & de  mcqui- 
icrie  ; car  il  ne  fe  vend  pas  davantage  , que 
celui  qui  s'achcttc  eu  Fiance  peur  brûler.  De- 
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Il  vient  qu'on  y bâtit  des  Vaiflcaux  à meilleur 
marché,  qu’en  aucun  Fort  qui  loit  en  Europe. 
On  trouve  encore  dans  les  Forêts  des  bambous; 
ce  font  des  cannes  fort  droites,  qui  peuvent  a- 
voir  quatre  ou  cinq  toifes  de  hauteur  . Elle* 
font  fi  folidet  & fi  dures , quand  elles  font  en 
maturité' , que  les  Naturels  du  Paît  en  font  des 
cabanes,  de  petits  barreaux  & des  ficches.  Leurs 
branches  font  armées  de  longues  e'pincs  veni- 
meufes  qui  en  défendent  les  approches.  Lorfqu 
elles  commencent  à germer  on  les  coupe  par 
tranches,  de  on  s’ en  Tert  dans  les  meilleurs  rp- 
güûtî  . 

11  y a d’autres  Provinces  que  la  Nature  fem- 
ble  n’avoir  fait  uniquement  que  pour  le  plaifir 
des  habitans.  Hiles  (ont  arrolécs  par  de  grandes 
Rivières  poiflonneufes . D’cfpace  en  efpace  on 
rencontre  de  petits  bras  de  ccs  Rivie'res.  qui  fc 
détachent  pour  aller  arrofer  daus  il  Campagne 
les  citronniers  & les  orangers.  On  ne  lauroit 
trouver  de  plus  beaux  Payfap.es:  les  arbres  font 
toujours  verds , les  oifeaux  chantent  toute  l’an* 
née  ; il  y a des  fruits  murs  dans  toutes  les  fai- 
fons  & dans  tous  les  tems;  la  Campagne  & les 
jardins  ne  font  jamais  fans  fleurs.  La  plus  belle 
de  toutes  ces  fleurs  cil  celle  qu’on  nomme  B u- 
gna  Cem'  Mattrs : elle  a quelque  chofc  du  iis; 
mais  Ion  odeur  etl  infiniment  plus  douce  & fe 
tait  fentir  de  plus  loin.  Les  Naturels  du  Pais 
en  tirent  une  eflcncc  admirable,  dont  ils  fe  par- 
fument pendant  leur  vie  de  qui  fert  à les  em- 
baumer aptes  leur  mort.  Sa  tige  peut  a voir  deux 
fiés:  clic  cil  produite  par  une  grofle  racine  fort 
amére , & dont  on  fc  fert  pour  la  guérifon  de 
plufieurs  maladies,  fur  tout  des  fièvres  pourpreu- 
fes  & pcllilcncicilcs . 

Parmi  les  oifeaux  qui  y naiflenr , ou  que  1a 
beauté  du  Pais  y attire  des  lflcs  voifincs,  il  y 
en  a quelques-uns  qui  ne  fe  voient  point  en  Eu- 
rope. On  .a  au  Ai  des  bœufs,  des  vaches  , des 
chèvres  , des  cerfs  , des  fang.’iers  , Sc  des  liè- 
vres. On  fc  pafferoit  bien  d’y  voir  une  û gran- 
de quantité  de  finges.  Leur  rencontre  cil  tune* 
fie  i bien  des  gens.  Comme  ils  font  dans  ce 
Koïaume  plus  farouches  & plus  hardis  qu‘  en 
aucun  endroit  du  monde , il  faut  être  toûjours 
bien  armé  pour  s’ en  défendre.  Les  uns  ont  une 
queue  ; les  autres  font  fans  queue.  Il  y en  a qui 
marchent  toujours  à quatre  pattes,  & d’autres 
qui  fe  tiennent  toûjours  droits  comme  les  hom- 
mes & qui  ne  vont  jamais  que  fur  lesdeux  pieds 
de  derrière.  Les  blancs,  qui  font  quelquefois 
aulfi  grands  & aufli  médians  que  le  plus  gros 
dogues  d'Angleterre,  font  plus  dangereux  que 
les  noirs  &.  que  les  blonds.  Us  font  en  pofTcflion 
d'être  maîtres  des  forêts;  car  il  n’ y a ni  Ti- 
gres, ni  Lions  , ni  Khinoceios  , ni  Elephans 
qui  leur  difputcnt  le  terrain.  Ils  n'ont  à crain- 
dre que  les  ferpens,  qui  nuit  & jour  leur  font 
la  guerre.  Il  y en  a d'une  prodigieufe  grandeur, 
£t  qui  tout  d'un  coup  avalent  un  finge,  quand 
ils  peuvent  T attrapper . D autres  moins  gros , 
mais  plus  agiles  Jcs  vont  cheicher  julque  furies 
arbres.  L’hcuiculc  antipathie  que  la  Nature  a 
mile  entre  ces  deux  fortes  d'ammiux,  préfer- 
vc  les  Villes  & la  Campagne  des  incommodi- 
tés qu’c. les  fouffriroient  du  trop  grand  nombre 
de  ces  fingis.  Quelques-uns  ne  Jaiffcnt  pas  de 
iortir  de  tems  en  tenu  de  leurs  forêts,  pourvoir 
ce  qui  fc  pjiie  dans  le  voiGnage;  mais  ilseo  re- 
viennent toujours  fi  mal latisfaits des  hûtes qu'ils 
ont  vificés,  que  l'envie  ne  leur  prend  guère  d'y 
retourner  . Souvent  les  Macaçarois  n ont  pas 
beu  de  fe  repentir,  de  la  peine  qu’ils  ont  de  re- 
conduire ces  finges  , le  bâton  a la  main:  car 
tomme  les  linges  aufli  bien  que  les  chèvres , 
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mangent  les  boutons  de  certains  aibtilTcaux  qui 
produifent  le  bcfoar  dans  le  ventre  de  ccs  ani- 
maux , on  en  trouve  fouvent  dans  leurs  cxcre- 
mens,  que  la  peur  qu’ils  or.t  d être  battus  leur 
fait  lâcher  en  courant  . Ces  pierres  de  béfoar 
font  les  plus  cÜimécs  de  toutes  celles  qui  (e 
trouvent  dans  les  Indes  : elles  font  aufli  plus 
rondes,  & plus  greffes  que  les  autres,  & elles 
ont  bien  plus  de  force.  On  a éprouvé  plufieurs 
fois , qu'un  grain  de  celles-ci  avoit  autant  d’ef- 
fet que  deux  grains  de  celtes  qui  viennent  des 
chevres. 

A tous  ces  agrémecs  & à toutes  ccs  commo- 
dités de  la  vie,  il  faut  ajodtcr  les  cannes  de  lu- 
cre, le  poivre,  le  bétel  & l'arek , qui  s’y  don- 
nent prcfque  pour  rien.  Ces  Peuplesont  recon- 
nu fans  doute  que  leur  terre  n’étoit  pat  propre 
pour  la  Noix  mufeade,  ni  pour  les  autres  épi- 
ceries , puifqu'  ils  n’  ont  point  coutume  d’ en 
planter;  mais  ils  ue  laiflcnt  pas  que  d’en  avoir 
autant  qu’il  leur  en  faut  pour  leurs  befoins  & 
pour  en  vendre  même  aux  Marchands  étrangers 
à qui  ils  veulent  donner  la  prélérencc  ; car  mal- 
gré la  vigilance  des  Holfandois,  les  Macaçaroil 
tiicnc  des  lllcs  de  bouton  éfc  d'Amboinc,  la 
charge  de  quatre  ou  cinq  grands  Vaiilcaux  de 
toutes  lortes  d'épiceries.  Le  ris  cft  admirable  & 
beaucoup  meilleur  qu’en  aucun  autre  endroit 
des  Indes;  il  y en  a de  blanc  & de  noir.  Tous 
les  fruits  pareillement  font  d'un  goût  plus  fin  & 
plus  exquis  que  par  tout  ailleurs.  Les  meilleurs 
de  tous  lont  les  mangues , les  oranges , les  me- 
lons d’ eau , les  figues . A la  vérité  la  vigne  ne 
iirofitc  point  dans  tout  le  Macaçar:  auili  n'y 
boit-on  point  de  vin.  Mais  il  y a de  quoi  fecon- 
foler.  La  Providence  a fuppléé  à ce  défaut  par 
le  grand  nombre  de  Palmiers  qui  croiflcnt  dans 
le  Pais:  la  liqueur  que  l’on  tire  de  ces  arbres, 
cft  fans  exagération  aulfi  agréable,  que  les  meil- 
leurs vins  de  France  , quoiqu’elle  ne  fnit  pas 
tout  à fait  fi  faine.  On  voit  de  vafics  plaines 
couvertes  de  cotonniers;  & le  coton  que  pro- 
duifent ces  arbres  efl  un  des  plus  fins  des  Indes, 
quoiqu’  il  y croît  aulfi  un  coton  plus  gros  & plus 
commun. 

Tout  le  Roïaume  n’  ert  arrofe  que  par  une 
feule  Rivière,  qui  du  Septentrion  au  Midi  le 
traverfe  par  le  milieu  depuis  un  bout  jufqu’  3t 
l'autre.  Son  Embouchure  efl  dans  le  détroit  de 
Macaçar,  environ  le  cinquième  degré  de  Lati- 
tuJc  Méridionale  . Elle  a dans  cet  endroit  plus 
a une  dcmi-lieué  de  large:  plus  haut  elle  peut 
avoir  trois  cens  pas;  & par  tout  ailleurs  elle  n’ 
ell  pas  plus  large,  que  la  Seine  fert  à Paris. 
Elle  mouille  les  murailles  de  Mamcaçaaa, 
qui  cil  la  Capitale  du  Roïaume  . Elle  fc  ré- 

F.nd  dans  le  Pals  par  une  infinité  de  bras,  qui 
cnrichiffent  beaucoup  , ï caufe  d:  la  facilité 
qu'  ils  donnent  au  Commerce  . Entre  plufieurs 
fortes  de  poiflons , il  y a dans  de  certains  en- 
droits qui  ne  font  pas  habitez  des  Sirènes  d'u- 
ne prodigieule  grandeur  . Leurs  nageoires  de 
devant , que  la  Nature  a taillées  en  forme  de 
mains,  n' ont  rien  de  different  de  celle  qui  fe 
voit  à Paris  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye 
de  Ste.  Geneviève  . Toutes  monilrucufet  qu’ 
elles  foient , elles  ne  font  pas  â beaucoup  prés 
li  dangereufes,  que  les  Crocodiles,  dont  cette 
Rivière  eii  par- tout  infetlée  , principalement 
quinze  ou  fciie  licuCs  au  deflus  de  fon  Embou- 
chure . Le  lit  de  cette  Rivière  cil  aflcz  protond 
pour  porter  les  plus  grands  Va i fléaux  ; mais  U 
cil  fi  inégal  qu’une  barque  de  cinquante  ton- 
neaux n’y  peut  pas  naviger  plus  d une  demi- 
lieuc  fans  y échouer.  Les  Maca^arois  fe  don- 
nent bien  de  garde  d' y faire  entrer  leurs gratidg 
V'aif- 
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Vaiffcaux  ; ils  ont  des  Ports  furs  & commode* 
dans  pluficurs  Provinces. 

Il  n'y  a peut- dire  point  de  Peuples  dans  les 
Indes,  ni  peut-être  dans  le  monde  entier,  qui 
nailTent  avec  de  plus  grandes  difpofitions,  qu« 
les  Macaçarois  , pour  réuffir  dans  les  armes, 
dans  les  Sciences  de  dans  Us  Ans.  Ils  compren- 
nent ailcment  les  chofcs  les  plus  difficiles:  ils 
nifonnent  affez  julle  fur  celles  qu’on  leur  pro- 
pofe,  & ils  n'oublient  prefquc  jamais  rien  de 
tour  ce  qu'ils  ont  une  fois  appris;  mais  ils  man- 
quent de  bons  Maîtres,  qui  lâchent  mettre  en 
oeuvre  de  faire  valoir  tous  ces  riches  taiens  de 
la  Nature. 

Les  qualités  du  corps  répondent  il  celles  de 
l'efprit  : ils  font  grands  de  robuiles  ; ils  aiment 
le  travail  ; de  ils  font  capables  de  réfillcr  à la 
fatigue.  Leur  teint  n'  cil  pas  tout  à fait  fi  bafan- 
ne  que  celui  des  Siamois  ; mais  ils  ont  le  nez 
beaucoup  plus  plat  & plus  écrafc:  quoiqu'il  le 
bien  prendre  ifs  ne  font  guère  plus  beaux , ou 

Eur  mieux  dire  ils  font  aufli  laids  de  virage 
uns  que  les  autres.  Ce  nez  plat  qui  les  défi- 
gure à nos  yeux,  cft  une  beauté  chez  eux.  Si- 
tôt qu’ils  font  venus  au  monde,  on  les  couche 
nuds  fans  langes  & fans  maillot  dans  un  petit 
panier  d' ozier:  leurs  nourrices  onr  foin  picf- 
que  a toutes  les  heures  du  jour  de  leur  applatir 
le  nez,  en  appuyant  doucement  leur  main  gau- 
che deffus , & en  le  bottant  en  même  tenu  de 
la  droite  avec  de  l'huile  ou  avec  de  l'eau  tiè- 
de. On  leur  frotte  de  même  toutes  les  autres 
parties  du  Corps,  dans  la  peufee  que  cela  con- 
tribué k les  faire  croître  de  k les  rendre  plus  a- 
gi  les  de  plus  fouplcs.  De  là  vient  fans  doute  qu' 
il  n'  y a ni  boffus , ni  boiteux  chez  eux , de  qu* 
ils  ont  tous  hommes  de  femmes  la  taille  aflcz 
fine  de  allez  dégagée.  On  Jcs  fevre  un  an  après 
leur  nailfar.ee.  On  % imagine  qu’  ils  auroicnt 
moins  d' cfprit  , lï  on  les  laifloit  teter  plus 
long-tcms. 

Les  er.fans  de  qualité  d’abord  qu’ils  ont  at- 
teint l'âge  de  cinq  ou  fix  ans,  font  mis  en  pen- 
fion  chez  un  parent , ou  chez  un  ami  de  la  fa- 
mille , de  peur  que  les  carclfcs  de  la  mère  n’ 
araolilTent  leur  courage  , de  qu‘  une  tcndrclTe 
réciproque  ne  les  retienne  à la  maifon , lorfqu’ 
ils  feront  en  âge  d’ aller  à la  guerre.  A fept 
ou  huit  ans,  on  envoyé  les  garçons  à l’école 
chez  les  Agguys;  qui  font  les  Piètres  du  Paît. 
Ces  Aggu.s  font  leçon  deux  fuis  le  jour,  une 
heure  le  matin  & une  heure  aptès  Midi;  ils 
leur  apprennent  k compter,  k expliquer  l’Al- 
coran , k lire  de  à écrire . Leurs  caractères  ap- 
prochent allez  des  Lettres  Arabcfquet  : il  y 
en  a même  pluficurs  qui  leur  font  entièrement 
femblablcs.  Deux  ans  fuffilcot  pour  rendre  un 
Ecolier  favant  , parce  que  ces  Açgoys  font 
gens  extrêmement  févére*.  Les  verges  ne  font 
pas  en  ulagc  dans  le  Pais  pour  la  correction 
des  enfant.  Mais  les  Agguys  tiennent  toujours 
auprès  d’eux  un  gros  Rotin , qui  cil  une  ba- 
gue t le  d’ ozier  de  fa  grollcur  d'un  duigt  : ifs 
en  déchargent  de  grands  coups  fur  Jcs  épau- 
les de  ces  pauvres  enfans,  ou  bien  ils  ont  une 
cfpéce  de  ferulc,  dont  ils  châtient  ceux  qui  ont 
manqué  d'attention  ou  de  modcitie  en  leur  pré- 
fence . 

De  crainte  que  1’  oifiveté  ne  corrompe  les 
bonnes  inclinations  des  enfans,  on  les  tient  in- 
celïammcnt  occupez.  Au  fortir  de  l'Ecole  on 
les  applique  au  travail,  de  il  n’y  en  a point 
qui  n apprenne  quelque  métier  . Ils  font  des 
boucliers  d’ ozier,  des  nattes  de  des  corbeilles; 
& outre  cela,  ils  ont  encore  leurs  heures  ré- 
glées pour  apprendre  k danfer , pour  s'exercer  à 
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la  courte  , &c.  Les  enfans  du  menu  Peuple  font 
occupez  k la  pêche,  k l’Agriculture,  k battre 
le  1er,  k couper  du  bois;  aux  ouvrages  de  me- 
nuifcnc  de  d’orphévrene,  ou  k faire  des  tiiïus 
d’or,  de  foie  de  de  cocon. 

L’Education  des  filles  cil  toute  différente  de 
celle  des  garçons:  elles  font  élevées  dans  la  Mai- 
fon paternelle  , d’où  elles  ne  fortent  prefquc 
jamais  quand  elles  font  de  qualité,  leurs  mè- 
res leur  apprennent  k lire,  k écrire,  k coudre, 
k broder,  & filer  de  la  foie  de  du  coton,  donc 
elles  font  elles-mêmes  leurs  habits;  car  il  n‘y 
a point  de  Tailleurs  dans  le  Pais  : ce  font  les 
femmes  qui  habillent  les  hommes  de  qui  s’ha- 
billent elles-mêmes.  Les  filles  de  balle naiflance 
forcent  plus  fouvent  que  ics  autres;  mais  ce  n’ 
clt  jamais  avant  le  jour,  ni  après  le  Soleil  cou- 
ché. Les  unes  s'occupent  k faire  de  la  toile  de 
des  étoffes  de  moindre  prix  quelles  débitent  dans 
leurs  boutiques  : les  autres  vunt  travailler  aux 
champs,  vendre  au  marché  des  légumes,  dtc. 

Les  viandes,  dont  JesMacaçatoiiufcnt  le  plus 
communément  font  le  litruf  , le  Cabri  & la 
poulie.  IJs  les  mangent  plus  fouvent  bouillies 
que  rôties;  parecqu  i.s  font  entrer  dans  le  po- 
tage & dans  les  étuvées  quantité  de  poivre  de 
de  clous  de  girolle,  qui  en  relèvent  le  goût  de 
qui  leur  rendent  l'appétit  que  la  trop  grande 
chaleur  leur  fait  perdre  fort  fouvent.  Mais  ils 
aiment  encore  mieux  le  poilfon  de  le  fruit.  Ils 
ne  font  guère  que  deux  repas  par  jour:  entre 
les  repas  Us  mangent  du  Berci  dt  de  l'Arek;  al* 
prénent  du  tabjc  de  boivent  du  lorbec.  Ils  pré- 
nent  encore  du  caffé,  du  thé  de  du  chocolat, 
qu’on  leur  apporte  d.s  Philippines.  Ils  mangent 
tuôjuun»  en  tamiile  ; ils  fc  traitent  fouvent  les 
ur.s  les  autres,  dt  leurs  fcilins  font  allez  réjo- 
uïffans;  car  ils  ont  l'imagination  fort  vive;  ils 
y difent  cent  choies  planantes,  fouvent  trop 
libres,  pour  être  bien  reçues  parmi  les  Euro- 
péens. Ils  ne  fc  fervent  ni  de  cuillères,  ni  de 
fourchettes  , ni  de  lcrvicttcs  , ni  de  nappes: 
chacun  mange  le  ris  avec  les  mains. 

S’  ils  ne  font  pas  propres  k table  , ils  le 
font  dans  leurs  habits,  plus  qu'aucune  autre 
Nation  des  Indes.  Les  gens  de  qualité  font  vê- 
tus d’ une  longue  camifotc  ou  vcllc  qui  leur  de- 
feend  prefquc  H'fqu’ au  genou.  Elfe  cil  ordinai- 
rement d'un  brocard  d’or  ou  d’argent,  ou  d'un 
drap  de  beile  Ecarlatte,  que  les  Hollandais  leur 
apportent  d' Europe  . Les  boutons  qui  la  fer- 
ment par  devant  font  d’orphévrerie  : les  man- 
ches en  font  fort  étroites  dt  fe  boutonnent  juf- 
qu’  au  poignet . La  culotte  qu’  ils  portent  def- 
fous  cil  toute  fcmblable  aux  nôtres.  Leur  cein- 
ture cil  d'un  brocard  d'une  couleur  differente  de 
celle  de  la  camifolle;  elle  cil  fort  JaTgc,  de  les 
deux  bouts,  qu'ils  laifTcnt  pendre jufqu’auxdcf- 
fous  du  genou  font  brodez  d'or  ou  d'argent  i 
la  hauteur  d'un  pied.  Quand  ils  vont  en  Vil- 
le, ils  mettent  par  defius  rout  cela  une  petite 
vcllc  de  mouffeime.  Leur  ent  e(l  parte  du  côté 
droit  dans  leur  ceinture:  (a  poignée  dt  fon four- 
reau font  prclque  toujours  d'or  maliif  ; de  k 
l’autre  côté  ils  portent  dans  la  largeur  de  cette 
même  ceinture,  un  petit  couteau,  duraluc,  du 
bétel  de  leur  boorfe,  parce  qu'ils  n'ont  point 
de  poches.  Lcsfoldats,  quand  ils  vont  en  Cam- 
pagne , portent  avec  le  crit  un  fabre  qu'ils  paf- 
fent  atifli  du  côté  droit  dans  leur  ceinture  . 
Leurs  habits  font  de  coton,  ou  de  foie,  félon 
le  plus  ou  le  moins  de  foidc,  ou  de  revenu  qu’ 
île  peuvent  avoir. 

Le  chapeau  cil  en  horreur  chez  eux,  com- 
me chez  tous  les  Mahométans  ; & le  Tur- 
baa  y (il  en  fi  grande  vénération,  qu'ils  ne  s’en 
fer- 
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fervent  par  refpcfl  qu’aux  jour*  de  fîtes  & de 
réjouïflances  publiques  . Ils  portent  ordinaire- 
méat  un  petit  bonnet,  qui  a li  figure  d’une 
forme  de  chapeau . L' étoffe  dont  il  cil  fait  eil 
blanche,  de  plut  ou  moins  prccicufc,  félon  U 
qualité  des  perfonnes  ; il  y a autour  un  petit 
bord  d’or,  d'argent  ou  de  (oie  qui  l'enrichit. 
Leur  Turban  n’  cil  point  fermé  comme  celui 
des  Turcs ; ce  n’eil  qu'une  large  bande  d'étof- 
fe, ou  de  toile,  qu’ils  ajufient  autour  de  leur 
tête.  Celui  des  Piètres  de  des  perfonnes  avan- 
cées en  âge  cil  blanc  : les  jeuucs  gens  les  por- 
tent rouges,  verds  ou  rayez.  Les  Prêtre*  nour- 
rilicnt  de  longues  barbet  : les  autres  1a  rafent  ; 
mais  ne  coupent  jamais  leurs  cheveux. 

C'cll  une  propreté,  de  même  une  obligation 
indifpcnfable  que  d’entretenir  les  ongles  dans 
une  teinture  rouge  qu’  ils  commencent  de  leur 
donner  dès  1'  enfance,  de  de  les  couper  une  ou 
deux  fois  par  fcmainc;  ils  s’imaginent  que  le 
Diable  s’  y loge  , quand  ils  font  longs  . Ils 
font  aufTi  curieux  de  peindre  leurs  dents,  quel- 
quefois en  noir,  quelquefois  en  verd  & le  plus 
fouvent  en  rouge  . Si  - tôt  qu’  ils  ont  atteint 
l’ âge  d’ onze  ou  de  douze  ans  J' Opérateur  cil 
appelle  . Il  fait  coucher  1'  enfant  fur  le  dus , 
lui  met  un  bâillon  de  bois  dans  la  bouche;  il 
fcpare  avec  une  petite  lime  toutes  les  dents  de 
la  mâchoire  d’en -haut  les  unes  des  autres; 
il  les  rend  toutes  égales  de  les  polit  enfuite . 
Cette  première  opération  faite  , il  frotte  les 
dents  de  l’enfant  avec  da  jus  de  citron , qui  les 
rend  fufceptibles  de  la  couleur  qu'  il  leur  doit 
donner. 

Les  femmes  font  encore  plus  propres  que  les 
hommes  dans  leurs  habits,  quoi  qu  elles  ne  fo- 
rçat pas  tout  à- fait  fi  magnifiques:  leur  chemi- 
fc  cù  faite  d‘  une  belle  mouffelinc  : elle  leur 
defeend  jufqu’au  genou;  les  manches  en  font 
(urt  étroites;  mais  fi  courtes  qu’elles  ne  pall'ent 
pas  le  coude . Le  cou  en  cft  étroit  de  fi  bien 
clos  que  le  fein  ne  paroît  point . biles  portent 
délions  un  petit  Pantalon,  fut  de  brocard  d’or, 
d’ argent  ou  de  foie  , félon  la  différence  des 
conditions;  il  cil  fctnblablc  â celui  des  hom- 
mes, û ce  n’eit  qu'il  cil  plus  long  de  qu'il  par- 
le tuûjours  le  gras  de  la  ïambe.  Il  ne  fe  peut 
rien  voir  de  plus  beau  que  la  broderie  dont  les 
extrêmitcz  de  ce  Pantalon  font  enrichies.  Elles 
ont  par  deifus  un  jupon  femblablc  à celui  des 
Frjnçoifcs:  il  u'ell  que  de  toile,  oude quelque 
étoffe  commune,  quand  elles  demeurent  au  lo- 
gis; mais  quand  elles  forcent  les  jours  de  fête, 
elles  en  prenent  un  de  mouifclinc.  Elles  n’ont 
point  d'autre  coclfurc  que  leurs  cheveux.  Peu 
d'entre  elles  ont  des  bagues  ou  des  pierreries: 
leurs  maris  s'en  parent  pour  elles.  Pour  collier 
elles  n'ont  qu’une  petite  chaîne  d’or  qu’ils  leur 
donnent  le  lendemain  de  leurs  noces,  pour  les 
faire  relfouvenir  qu'  elles  font  leurs  premières 
dclavcs . 

Le  nombre  des  Domeiliques  cfl  fixe  par  la 
qualité  des  perfonnes.  Il  n'cil  pas  même  per- 
mis aux  Roturiers  d’en  avoir.  La  Noblcflc  eil 
extrêmement  fiére.  Ce  rang  s’ acquiert  de  diffe- 
rentes façons.  Celle  que  l'on  y confidére  da- 
vantage cil  attachée  â certaines  Terres  concé- 
dées par  les  Rois  , de  qui  l’ont  inaliénables  . 
Ces  anciens  Nobles  & leurs  defeendans  s'ap- 
pellent Daént . Ils  marchent  immédiatement 
après  les  Princes  du  tang  ; & leur  nombre  n'  cfl 
pas  grand. 

Il  n’en  cfl  pas  ainfi  des  Caris  qui  les  fuivent. 
Le  Roi  co  fait  autant  qu’il  lui  plaît.  Pour  peu 
qu'ils  ayent  de  faveur  ils  obtiennent  aifément 
de  la  Cour  l'ércduan  de  leur  Village,  en  titte 
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de  Cttré.  Leurs  enfan’s  y fuccédcnt  noblement, 
èit  font  Caris  comme  leurs  Pères. 

Les  Lolo s , qci  font  la  troificmc  Claiïc , font 
annoblis  par  des  Lettres  particulières. 

Le  gouvernement  de  Macaçar  cil  purement 
Monarchique,  les  Rois  qui  y régnent,  depuis 
près  de  neuf  cens  ans,  y ont  touiours  été  abfo- 
lus,  craints  de  refpcélez  . La  Couronne  y eil 
héréditaire;  mais  les  Frères  fuccédcnt  à l’cx- 
clufion  des  enl’ans.  Cependant  malgré  le  pou- 
voir abfolu  des  Rois,  le  Crain  Citron  ren , ou 
premier  Mimilrc  d'Etat  ne  Jaifle  pas  de  faire 
bien  des  ebofes  fans  leur  participation  : il  cil  le 
maître  de  la  Police;  c’eii-lui  qui  lait  le  choix 
des  Intendans  des  Ports,  des  Gouverneurs  des 
Villes  de  de*  Provinces,  des  luges  fouverains 
& des  Juges  fubalterncs;  enfin  de  la  plus  gran- 
de partie  des  Officiers  du  Roïaume:  il  fe  con- 
tente d'en  donner  la  lillc  au  Roi  de  de  lui  en 
demander  la  confirmation,  qui  ne  lui  cil  jamais 
rciuféc.  Le  Roi  ne  le  referve  que  la connoiffan- 
cc  des  affaires  de  fa  Mailon  , & la  difcipJioede 
fes  Troupes.  C'eft  lui -même  qui  entend  les 
comptes  des  revenus  de  l'Etat,  qui  en  ordon- 
ne la  dilliibution , de  qui  recumpenfe  de  fa  pro- 
pre main  les  fervices  qui  lui  font  rendus  par  fes 
loldats.  Une  ou  deux  fois  le  mois  il  les  l'ait  paf- 
fer  en  revue , de  il  n'  y en  a guère  qu  il  oc  con- 
noiffe  par  leur  oom. 

Outre  les  garnifons  des  Ports  de  Mer  & des 
Places  Frontières,  il  y a du  moins  dix- mille 
hommes  de  Troupes  tant  Infanterie  que  Cava- 
lerie, tous  gens  choifîs,  qui  lont  en  tout  tems 
prêts  â le  fuiVie.  Il  ne  leur  donne  aucune  lai- 
de: il  les  entretient  feulement  d'habits,  d’ar- 
mes , de  poudre  & de  plomb:  il  leur  alligne 
certains  mois,  pour  vaquer  à leurs  affaires  do- 
melfiqucs.  bn  tems  de  guerre  ils  font  entière- 
ment défrayés  aux  dépens  du  Koi , & retom- 
penfez  à proportion  de  leur  valeur,  & de  leurs 
fervices.  Si  on  remporte  quelque  victoire,  Je 
butin  fe  partage  de  bonne  loi  en  trois  lots  é- 
gaux;  le  prémicr  efl  referve  pour  le  Roi;  le 
fécond  pour  les  Princes  de  les  principaux  Offi- 
ciers de  l'Armée;  de  le  troificmc  fe  dillubué 
aux  fuldats. 

Par  rapport  â l’admimilration  de  la  Jufiiee, 
les  Princes  Ôt  les  Daént  font  loûjoor*  renvoyés 
au  Roi,  qui  fcul  a droit  de  connoîtin  des  affai- 
res civiles  de  criminelles  qui  les  regardent.  Le 
Roi  ailemble  alors  ton  Conlcil,  compote' de  (on 
prémier  Mimtlre,  des  Princes  du  Ijng  de  des 
premiers  Officiers  de  la  Couronne  . L' Intu- 
ition du  procès  criminel  a dû  fe  taire  aupara- 
vant par  le  Gouverneur  de  la  Ville,  par  le  Pré- 
vôt des  Marchands  de  par  les  principaux  habi- 
tans  du  lieu  où  Je  crime  a etc  commis. 

Le  Prévôt  des  Marchands  ci)  le  Juge  ordi- 
naire de  tous  les  differens  qui  naitfent  dans  le 
Commerce:  û néanmoins  il  s'agit  d’une  affai- 
re, où  le  Publie  Joit  intereffé,  eilc  eil  portée 
au  Confeil  du  Roi . Il  y a un  Prévôt  des  Mar- 
chands dans  toutes  les  Villes  & dans  tous  les 
Ports  du  Roïaume  . Il  eil  ordinairement  fort 
riche;  parce  qu'en  bien  des  endroits  il  eflle  feu! 
Juge,  de  que  d'ailleurs  c’eil  la  coutume  de  lui 
faire  quelques  prefens,  quand  on  a gagné  Ton 
procès.  Il  n’en  reçoit  point  qu’il  n'aie  rendu 
Ion  jugement,  de  il  eil  raie  qu'il  fe  Jailfe  cor- 
rompre. 11  cil  le  maître  ablolu  de  la  Police: 
il  met  le  pnx  â tout  ce  qui  fe  vend  ; il  régie 
les  poids  de  les  mefurcs,  &c. 

Il  n’y  a point  d’ Avocats  ni  de  Procureurs: 
chacun  explique  le  fujet  qui  le  fait  plaider;  de 
le  défiât  de  iinccrité , quand  il  eil  reconnu , cil 
une  ration  iaiffiûntc  pour  être  condamné. 

Les 
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Les  affaires  criminelles  ne  font  pas  à beau- 
coup près  en  li  grand  nombre  que  les  civiles  ; 
parc'quc  la  Loi  du  Talion  efl  régulièrement  ob- 
fervc'c:  chacun  le  tait  ruiticc  à loi -même;  on 
rend  fort  exactement  les  coups  de  bâton  qu'on 
reçoit;  & fans  appréhender  d’etre  recherché  par 
la  justice , on  peut  tuer  les  voleurs  & les  adul- 
térés , qui  loin  trouves  en  flagrant  délit. 

Ou  prend  de  grandes  précautions  dans  les 
mariages;  on  les  cc’lèbre  avec  pompe  Se  cere- 
monie , parce  qu'on  pente  que  c'eit  l'aition 
la  plus  importante  de  la  vie  civile  Se  faction  la 
plus  (ainte  de  la  Religion.  A peine  un  garçon 
a-t-il  atteint  l'âge  de  trois  ou  quitte  ans  que 
fon  père  pente  déjà  à le  marier:  il  voit  chez 
fes  parens  , ou  dans  fon  voiflnage  s' il  n’  y a 
point  quelque  fille  de  même  âge  fle  d'une  con- 
dition égale  à la  tienne,  qu’  il  puitfe  lui  taire 
époufer.  Quand  il  en  a trouvé  il  va  voir  la  mè- 
re; car  Ja  mère  e:l  chargée  du  loin  d’inftruire 
fie  de  pourvoir  fes  filles,  comme  le  père  cil  char- 
gé de  l’éducation  des  garçons.  Si  la  recherche 
cil  bien  reçue,  il  convient  avec  elle  de  la  dm 
qu'il  doit  donner  à fon  filt;  car  on  marie  les  fil- 
les pour  rien.  Le  pe'rc  retourne  chez  lui,  & 
envoie  à la  future  époufe  des  préfens  réglés  par 
Lutage:  il  prend  eofuite  le  futur  époux  par  la 
main  Se  vient  le  prc'fcnrcr  à la  future  c'poufc . 
Apiés  quoi  le  Notaire  cil  mandé,  Se  on  paife 
un  aitc  par  lequel  la  mère  s’oblige  de  donner 
fa  fille,  quand  clic  fera  nubile.  Les  futurs  con- 
joints demeurent  fépaiés,  jufqu’  à ce  que  l'un 
Se  l’autre  ayent  atteint  l’âge  de  quinze  à feize 
ans.  Le  mariage  le  célèbre  alors  avec  toutes  les 
formalites  St  toutes  les  cérémonies  qui  font  d'u- 
lage  dans  le  Pais. 

Quoique  le  mariage  des  Macaçarois  foit  fore 
folcmncl  , il  n’  cil  pat  pourtant  indilïoluble  , 
pas  même  après  la  contournât  ion  . Quand  le 
mari  cfl  mal-fatisfait  de  fa  femme,  St  qu'il  la 
croit  infidèle;  car  l'adultère  cil  la  caulc  la  plus 
ordinaire  du  divorce;  il  va  trouver  fon  Aggui, 
pour  le  plaindre  de  la  mauvaise  conduite  de  la 
femme  ; il  lui  découvre  fes  foupçoits  ou  les  au- 
tres raifons  qu  il  a de  la  répudier  . Lorfque 
1" Aggui  les  approuve,  le  mari  va  au  Juge  lé- 
culicr  qui  prononce  fur  la  réparation,  Se  en  ré- 
gie les  conditions.  Une  femme  répudiée  peut 
le  marier  à qui  bon  lui  fer.tbic  , ou  plutôt  ii 
celui  qui  en  veut.  Mais  il  lui  ferou  honteux 
de  fe  marier  dans  le  meme  lieu  où  elle  a été 
répudiée . 

Il  y a environ  un  ficelé  & demi  que  les 
Macaçarois  étoient  encore  idolâtres  . Comme 
ils  ne  voyoient  rien  de  plus  grand  dans  l’Uni- 
vers , rien  qui  lût  plus  digne  de  l'admiration 
Se  de  l’amour  des  hommes  que  le  Soleil  & la 
Lune;  ces  deux  Alites  étoient  les  ftuls  objets 
de  leurs  adorations  & de  leurs  voeux.  Le  pre- 
mier & le  quinziéme  jour  de  la  Lune  croient 
contactes  à l’honneur  de  ces  deux  Divinités. 
Enfin  deux  frères  Maichands  étant lortis du  Pais 
pour  aller  trafiquer  dans  les  Lies  va  fines,  ils 
arrivèrent  à 7 cm  aie , ta  principale  des  Molu- 
qiKi%  où  les  Portugais  qui  s'y  etoier.c  établis 
quelques  années  auparavant  faioient  proteifion 
publique  de  la  Religion  Chilienne . Iis  goûtè- 
rent tellement  la  Doctrine  de  cette  Religion, 
qu’ils  fouhanérent  a’érre  baptifes.  Ils  retour- 
nèrent enfuite  dans  leur  Paît,  où  ils  firent  part 
à leurs  Compatriotes  de  la  découverte  qu'  ils 
avoicnt  laite  . Ils  annoncèrent  Jefiu-ChriJî t 
avec  un  zèle  incroyable;  & ils  eurent  la  con- 
foiation  de  voir  quantité  de  perfonnes  leur  de- 
mander le  baptême. 

La  plupart  des  Souverains , qui  icgooieut 
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dans  fille,  aient  entendu  prier  de  cette  nou- 
velle Religion,  eurent  la  curiofité  de  s’en  in- 
former ; mais  elle  ne  trouva  pas  auprès  d’eux 
la  même  dcciütc  que  parmi  le  Peuple,  ils  ne 
crurent  pas  devoir  le  foumettre  i une  Loi  qui 
combattoit  les  plus  douces  inclinations  de  la 
Nature  , 5c  qui  déclarait  la  guerre  h tous  les 
plaifirs  de  ta  vie.  Il  n’y  eut  que  le  Roi  de  Sep- 
pm,  qui  fe  convertit  & fe  fit  baptifer  avec  fa 
famille  & la  meilleure  partie  de  ta  Gaur . 

St.  François  Xavier,  qui  étoit  dans  les  In- 
des, fut  averti  de  tout  ce  qui  fe  pafloil  dans  le 
Macaçar;  il  réfolut  d'aller  mettre  la  dernière 
main  à ce  grand  ouvrage;  mais  par  un  fccrct 
de  la  f.igcfle  de  Dieu , il  chercha  en  vain  les 
moyens  de  palier  dans  ce  Ruiaume , il  ne  peut 
y réuflir:  les  Prêtres  même,  que  les  Gouver- 
neurs de  Ma  laça  y envoyèrent  pluücurs  fois, 
furent  toujours  portez  ailleurs  par  la  tempête, 
ou  moururent  en  chemin. 

Ce  retardement  des  ouvriers  Evangéliques 
arrêt i les  progrès  du  Chriflianifmc  dans  I’  I tic 
de  Célèbes.  Quelques  Mahometans  de  fille  de 
Sumatra,  étant  venus  dans  ces  circon fiances  à 
U Cuur  du  Roi  de  Soppen  , lui  propoferent 
l'Alcoran.  Le  Prince,  incertain  de  ce  qu’il  de- 
voir faire,  députa  quatre  de  les  prétnicis  Offi- 
ciers, deux  au  Gouverneur  de  Malaca,  pouriui 
demander  des  Prêtres  éclairés  dans  ta  Loi  de  Je- 
fus-Chrifl  ; & deux  â la  Reine  d' Achcn  pour 
lui  demander  des  Cazis,  ou  Prêtres  de  la  Loi 
de  Mahomet  bien  inllniits  de  leur  Religion, 
afin  qu’ après  avoir  mûrement  examiné  l'une  5c 
l'autre,  il  pût  choiiir  celle  qui  lui  paraîtrait  la 
meilleure. 

Le  Confeil  du  Roi  , qui  avoit  d' abord  ap- 
prouvé cette  rélolution,  jugea  bien -rôt  après, 
que  les  Docteurs  Chrétiens  Se  Mahometans  , 
quand  ils  feraient  arrives,  partageraient  l’ef- 
prit  des  Peuples  & pourraient  exciter  quelque  fé- 
ditiotl  dans  1'  Etat.  Us  rcpréfentcrcut  le  dan- 
ger au  Roi,  5c  lui  firent  entendre  qu’il  valoit 
mieux  qu’il  s’engageât  avec  tous  fes  Sujets  par 
un  ferment  fo'cmnel  d'embraMer  ta  Religion  de 
ceux  de  ces  Docteurs,  qui  arriveraient  les  pré- 
miers  dans  fon  Koïaume,  dans  l'efpérance  que 
Dieu  ne  manquerait  pas  par  là  de  leur  faire 
connoître  quelle  ferait  ta  volonté.  Le  Prince 
eut  la  foiblefle  de  s’y  engager;  5c  tous  fes  Su- 
jets d' un  commun  accord  firent  avec  lui  le  mê- 
me ferment. 

Il  arriva  que  les  Cazis  fe  rendirent  les  pré- 
tniers.  Le  Ko*  qui  avoit  plus  de  penchant  pour 
ta  Loi  de  Jefus- Chriil,  voulut  attendre  l'arri- 
vée des  Prêtres  Chrétiens  . Mais  les  Cazis  ('in- 
timidèrent, le  menacèrent  de  la  colère  de  Dieu 
s' il  lui  manquoit  de  parole , 5c  lui  tléclarercQC 
que  les  Mufu'mans  de  1'  I île  de  Sumatra  ne 
manqueraient  pas  de  Jui  faire  la  guerre;  de  for- 
te que  ce  pauvre  Prince  fut  contraint  de  fubir 
la  luneile  Loi  , qu’  il  s’  étoit  imprudemment 
impoiée . 

Le  Roi  de  Macaçar  devenu  ainfi  Muful- 
tnan,  crut  qu’  il  étoit  de  fon  devoir  5c  de  la 
gloire  de  fes  Etats  d’ engager  les  Princes  fes 
voifins  & fes  Tributaires  i fe  faire  .Mahome- 
tans comme  lui . Les  propofitions  qu’  il  leur  en 
fit  furent  très- mal  reçués  ; car  ils  étoient  déjà 
prévenus  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne. 
Tous  fe  déclarèrent  ouvertement  les  ennemis 
jurez  de  la  Religion  de  Mahomet  ; & pour  mar- 
quer plus  ouvertement  la  hair.c  qu'  ils  avoicnt 
pour  cile  en  fa  perfonne,  iis  réfutèrent  de  lui 
envoyer  les  Tributs,  qu’  ils  avuient  coutume 
de  lui  payer  tous  les  ans.  Ce  fut  ce  qui  duona 
lieu  â celte  grande  guêtre , dont  il  a été  parlé 
ci- 
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ei-deffus;  & ce  fut  ce  qui  donna  lieu  h l’éta- 
blilfcracnt  de  b Religion  Mahometanc  dans  la 
plus  grande  partie  de  l’Idc.  Tous  ces  Princes 
après  avoir  c joragculement  détendu  leur  liber- 
té pendant  plufteurs  années,  furent  à la  fin  vain- 
cu; par  les  Rois  de  Macaçar;  & la  prémicre 
Loi  que  leur  impofereot  les  vainqueurs,  fut  de 
fc  faire  circoncire. 

a.  MACASSAR  , ou  Macaçax  , ( le  Dé- 
troit  de)  C efl  un  bras  de  Mer,  dans  les  Iodes 
Orientales,  entre  P Ifle  de  Bornéo  k l’Occident 
& Pille  Cclcbes  k l'Orient.  La  Ville  deMaca- 
çar  donne  le  nom  k ce  Détroit . 

3.  MACASSAR,  ou  Mictçai  , ou 
’GwMife,  M * h c â ç * ra  * , Ville  des  Indes  Orienta- 
M».  1**,  dans  P lilc  Célébes,  au  Roiaurae  de  Ma- 
«(tr,  f.  7$.  caçar,  fur  la  côte  Occidentale.  Cette  Ville  eft 
la  Capitale  du  Roiaumc  , & le  féjour  le  plus 
ordinaire  des  Rois  . Elle  cil  la  plus  grande  , 
h plus  belle,  & U mieux  fortifiée  de  P Idc. 
Elle  feroit  encore  plus  forte,  fi  les  Hollandois 
n’  avoicnt  point  ruiné  les  premières  fortifica- 
tions , que  les  Portugais  y avoicnt  faites , loog- 
tems  avant  qu’ils  en  fuftent  chalTcz.  Elle  cil 
iituée  un  peu  au  deflus  de  P Embouchure  de  b 
Rivière,  environ  le  fîxiéme  degré  de  Latitude 
méridionale,  bâtie  dans  une  plante  très- fertile 
& abondante  en  ris , en  fruits , en  Ûcurs  & en 
tontes  fortes  de  légumes . Les  murailles  de  la 
Ville  font  battués  d’un  côté  par  les  eaux  de 
cette  grande  Rivière , qui  fc  détachant  de  fon 
lit  par  de  petits  canaux  fouterrains  va  hume- 
élcr  & rafraîchir  les  racine*  des  arbres  fie  des 
plantes,  des  jardins  de  la  Ville  & de  la  Cam- 
pagne- 

Les  rués  qui  partagent  cette  Ville  font  en  af- 
fez  grand  nombre.  Elles  font  fort  brges  & très- 
propres  , quoiqu  elles  ne  foient  pas  pavées  ; 
parce  qu’elles  font  naturellement  toutes  labiées . 
Les  arbres  , dont  elles  font  bordées  des  deux 
câccz,  font  fort  touffus,  fie  Jcs  habitans  ont  un 
grand  foin  de  les  entretenir,  parce  qu’  iis  don- 
nent de  f ombre  4 leurs  Maifons , & qu’  ils 
font  la  commodité  des  paflans  pendant  U cha- 
leur du  jour . 

Il  n’y  a que  le  Palais  du  Roi  & quelques 
Mofquées  , qui  (oient  de  pierre  . Toutes  les 
autres  Maifons  ne  font  faites  que  de  bois . Ce- 
pendant elles  ne  biffent  pas  d’être  fort  agréa- 
bles; car  ces  bois  (ont  de  differentes  couleurs: 
celui  d’ Ebène  y domine  toujours  ; & ils  font 
tous  travailles  avec  tant  d’arc,  & fi  bien  af- 
femblcz  les  uns  avec  les  autres,  qu’il  femblc 
que  toute  b Maifon  ne  foie  laite  que  d’une  feu- 
le pièce  de  buis  de  diverfes  couleurs.  Le  plus 
grand  de  ces  bâtimcns  ne  pâlie  pas  ordinaire- 
ment quatre  ou  cinq  toiles  de  long , fur  une  ou 
deux  de  large.  Les  fenêtres  en  font  fort  étroi- 
tes . La  couverture  cil  ordinairement  faite  de 
grandes  feuilles  très-épaiffes  que  la  plu ye  ne  per- 
ce point. 

Prcfque  toutes  ccs  Maifons  font  élevées  & 
foutenue;  en  I’  air  fur  de  grandes  Colomnes , 
faites  d’un  bois  fi  dur,  qu’il  parole  incorrupti- 
ble. Mais  ce  qu’il  y a de  plailaot,  c’eit  qu’on 
q’  y monte  qu’  avec  une  échelle , que  chacuo  a 
giar.ü  foin  de  tirer  en  haut  quand  il  cfl  entré, 
de  peur  que  les  chiens  n’  y montent  après . Car 
comme  les  habitans  font  de  tous  les  Maho- 
metans  les  plus  fuperllitieux , ils  fc  croiraient 
fouillez.  Il  faut  qu  ils  courent  k la  Rivière, 
dès  au  un  chien  les  a touchez.  Sur  le  toit  de 
la  Maifon  qui  cil  bas  & fort  pJat , il  y a tt>û- 
jours  trois  croidans . Les  deux  qui  tiennent  les 
extrémités  font  droits:  celui  du  milieu  cil  rco- 
vc île. 

T un.  VII. 


11  y a un  grand  nombre  de  Boutiques  , oh 
on  trouve  tout  ce  qu’on  peut  délirer  pour  la 
nécelEté  & 1a  commodité  . On  voit  auflï  de 
grandes  Places  publiques  oh  fc  tiennent  les  mar- 
chez deux  fois  par  jour  ; faroir  le  matin  avant 
le  lever  du  Soleil , & Je  fuir  une  henre  avant 
qu’il  fc  couche.  On  n’y  voit  que  des  femmes, 
& un  homme  n’  oferoit  y paraître  , fans  fc 
rendre  méprifablc  , fans  s’  attirer  la  raillerie 
de  tout  le  monde  & fans  s*  expofer  k être  lapi- 
dé par  les  enfans  . On  cfl  pcrfnadé  , que  les 
hommes  font  refervez  pour  des  occupations 
plus  ferieufes  & plus  importantes  . C cfl  un 
phifir  d’ y voir  aborder  prcfque  en  même  tems 
de  tous  les  Bourgs  & Villages  circonviflns  de 
jeunes  filles  chargées , les  unes  de  poifTon  d‘ 
eau  douce,  qu’  on  prend  dans  un  gros  Bourg 
nommé  Galtzcn  , ou  b pêche  cfl  établie,  &. 
iitué  k 5.  ou  6.  lieues  de  la  Ville , fur  le  bord 
de  la  Rivière;  les  autres  chargées  de  Marée 
de  raies,  de  foies  & de  plufteurs  autres  poiffons 
de  Mer  , qui  ne  font  point  connus  en  Fran- 
ce. Il  en  vient  encore  d'un  gros  Village,  qu’ 
on  appelle  Baattann , éloigné  de  la  Ville  de 
deux  lieues  feulemenr,  pour  y vendre  des  fruits , 
du  vin  de  Palme  , des  volailles  , de  la  chair 
de  bxuf  & de  buffle  ; car  h boucherie  n’  eft 
point  féparéc  du  marché  . Les  Macaçarois 
ont  fait  autrefois  grand  fcrupule  de  manger 
du  boeuf  ; mais  ils  s’  y font  infenfibiement 
accoutumez  . Ils  croient  aujourd’  hui  que  c 
cfl  bien  affez  de  s’  abflenir  de  U chair  de 
Porc  , dont  la  Loi  de  Mahomet  leur  défend 
I’  ufage  . 

On  ne  voit  point  de  Gibier  dans  ces  mar- 
chez; parce  qu’il  n’y  a que  le  Roi  & les  Prin- 
ces du  fang  royal,  qui  ayent  droit  de  chifTer 
indifféremment  en  tous  lieux  ; & les  Seigneurs 
particuliers  ne  peuvent  chafler  ailleurs  que  fur 
leurs  terres.  Les  uns  & les  autres  font  fort  ja- 
loux de  ce  droit  ; & I’  on  punit  févérement 
ceux  qui  entreprennent  de  châtier  fur  les  terres 
d’ autrui . 

Avant  les  guerres  , dont  le  fuccès  accrut  fi 
fort  le  Roïaume  de  Macaçar , & avant  la  pe- 
lle qui  arriva  , il  y a environ  un  demi  lié- 
cle,  deux  chofcs  qui  ont  extrêmement  diminué 
le  nombre  des  habitans  de  cette  Ville  , on 
trouvoit  tant  dans  l’enceinte  de  fes  murailles, 
que  dans  les  Villages  qui  lui  font  contigus 
ccnt  foixante  mille  hommes , tous  ger.s  bien 
faits  fit  capables  de  porter  les  armes  ; mais  il 
n’en  relie  plus  aujourd’hui,  qu' environ  quatre 
vingt  mille. 

MACATUTÆ  , Peuples  d’Afrique,  dans 
la  Pentapole,  félon  Ptolomée  *.  11  dit  qu’ils 
habitoient  fur  les  Montagnes  Velpi . 

MACBENA  »,  Ville  de  b Tribu  de  Juda. 
Elle  fut  bâtie  , dit  Dom  Calme t , ou  fondée 
par  Sué. 

MACCALA.  Volez  Massala. 

MACCARÆ  i , Contrée  de  la  Theflalie, 
au  dcfliis  de  Pharfale.  Etienne  le  Géographe 
en  fait  mention  & cite  Theopompc. 

M ACCES  4,  Ville  apparemment  de  la  Tri- 
bu de  Dan.  Dum  Calmct  foupçonne  que  c’el 
la  même  que  Macbtés,  ou  b Dent  machelié- 
re,  marquée  dans  les  Juges  ï & dans  Sopho- 
nie  6 , Habitatorts  P il*;  l’ Hébreu,  Habitnto- 
rtt  Mathtts . Ortelius  avoit  cru  que  Maccès  é- 
toit  le  nom  d’une  contrée  de  b Syrie. 

MACCHIA  ?,  Bourg  d’ Italie  au  Ro- 
ïaume de  Naples  dans  b Capitanatc,  aux  con- 
fias du  Comté  de  Mobile  & au  Couchant 
de  la  Ville  de  Volturara . Ce  Bourg  k le  ti- 
tre de  Principauté . Us  Prince  de  ce  nom 
B fut 
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fut  on  des  principaux  Auteurs  des  (roubles  (fui 
arrivèrent  dans  La  Ville  de  Naples,  Je  a$.  de 
Septembre  1701» 

MACCHIDA.  Voïez  Macepa. 

MACCI  , en  Grec  Peuples  de  là 

Libye  intérieure,  félon  Ptolomée  1 . Cet  ancien 
Géographe  les  place  au  pied  du  Mont  Girgiris. 
Quelques  Editions  de  ce  mime  Auteur  écrivent 
Minci . Sernir-cc  les  M.tctr  t que  Silius  luli- 

• Lik.  eu*  * furnomme  Cm/pf>n. 

MACCLESF1ELD  J,  petite  Ville  d*  Angle- 
*r UQr.ïrV.  t<TTC  en  Cbc^hirc.  Elle  n'a  rien  de  rcmarqua- 
u6ne  r,,,  blc  , que  le  droit  de  tenir  m a iche' public,  avec 
T-  une  forêt  de  même  nom , qui  cil  une  des  deux 

dut  grandes  de  la  Province. 

MACCOCALINGI , anciens  Peuplesde l’In- 
de , furnnmmcz  Brachtnanes  , comme  bien  d* 
« Lib.rf.cuj.  autres.  Piir.e  4 en  fait  mention. 

MACCURÆ,  en  Grec  Peuples 

de  ta  Mauritanie  Céfaricnne  , iuivant  Ptolu- 
y.Lik. 4. c.s.  mée  J,  qui  les  place  avec  Jes  Aeuenfu  y St  Jcs 
Myteni  y au  pied  des  Montagnes  Gariiphi . 

MAGE,  en  Grec  M*zir;  Ville  des  Celtes, 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  n'co  dit  pat  af- 
Icz  pour  nous  faire  coonoitre  de  quelle  Ville  il 
entend  parler. 

M A C E D A 1 ou  M a k r n a , Ville  de  la 
t jofuÉ  ij.  Tribu  de  Juda  *.  Cetre  Ville  efl  à huit  tnil- 
4'*  les  d’ Eleuthéropolis,  vers  I* Orient,  dit  Eufé- 

7 jo M 10.  be.  Jofué  s’avança  de  Lcbna  vers  Maceda  7. 
**■  C*  eil  la  remarque  que  fait  Dom  Calmer  fur 

S Lit»  j c.i.  celte  Ville  . Jolcphc  * la  nomme 
Maethidii . 

* Cci'ar.  MACEDOINE,  * Roïaume  entre  la  Grece, 
Cfuçr  «nt.  £ l’ancienne  Thrace.  Les  Limites  de  ce  Ro- 

c' jaunie  n'  ont  pas  toujours  été  les  memes . Sous 
les  premiers  Rois,  clics  étoient  a fiez  étroites. 
Ce  ne  fut  que  fous  Philippe  que  la  Maccdoine 
commença  !»  s’aggrandir.  Il  y joignit  la  Thcf- 
Clic  , &t  enfuite  une  partie  de  F Epirc  & une 
,„  d<  Tmr.  partie  de  la  Thrace.  Prémierémeru  dor.c  la 
r*îi,  K«n»nj . Maccdoine  éioit  bornée  au  Nord  par  la  Mig- 
(ur  1»  .Pin  jonjc  & par  |a  Pdagonie  ; !»  l’ Orient  par  Ja 
Bottiéc  St  par  la  Piérie;  au  Midi  par  les  Mon- 
tagnes de  ThciTalic  ; & au  Couchant  par  les 
Lynceftes. 

On  croit  communément  que  la  Maccdoine 
fût  peuplée  par  Cdhim  fï's  de  Javan  ; St  que 
11  C«i.io-4.  routes  les  fois  que  le  Teste  Hébreu  " purteCe- 
thm  il  faut  1 entendre  de  la  Maccdoine.  Vo- 
it Lib.  40.  ïcz  CtTHia*.  Tire  Live  11  dit  qu’on  la  nom- 
«•  j*  ma  prénuerement  Pceonie,  2»  caufe  fans  doute 

des  Peuples  Paoncty  qui  habitoient  vers  le  mont 
Rhodopc  ; qu’  elle  fut  enfuite  appcllée  Ema- 
thie;  & enfin  Macedume.  Ce  dernier  nom  lui 
fut  donné  par  un  certain  Mattdo , dont  l’origi- 
ne & l’hilloire  font  fort  incertaines.  Selon  Ju- 
llin  , elle  fut  connué  fous  le  nom  d' Æmathe 
avant  que  d’ être  appelée  Maccdoine  . Pline 
fait  entendre,  qu’elle  porta  le  nom  de  Piérie  ; 
St  Eullathe  veut  qu'  elle  ait  eu  celui  de  Ma- 
cetie  d’une  de  fes  Provinces  appellée  Macetia. 
Il  efl  bon  de  remarquer  encore  que  la  Mtce- 
doine  efl  quclquefuis  confondue  avec  la  Thcf- 
falie. 

n n«T<mr.  '»  La  Macedoine  étoit  un  Roïaume  héredi- 
J*il,fcenur*i  taire  i mais  fi  peu  confidcrable  que  fes  prémit rs 
Rois  ne  déu.ignoient  pas  de  vivre  fous  la  pro- 
tection , tantôt  d'  Athènes  , tantôt  de  1 hé- 
bcs  . Les  Athéniens  du  tems  de  Pcrdiccas  un 
des  Prédéccileurs  de  Philippe  , regooient  plus 
que  lui  dans  fon  Roïaume  . N ici  as  , que  De- 
mollhene  met  au  nombre  des  Héros  de  I’  an- 
cienne Athènes,  commanda  un  jour  îl  Perdic- 
cas  de  s’oppofer  à la  jonrtion  des  Thcffalicnt, 
tvec  les  Gébéiaux  de  Sparte  . KiAavWra»  tw 


NmuW,  ce  font  Jcs  propres  termes  de  Thucy- 
dide *,  où  nous  voyons  encore  que  Jcs  Acbé-  * Ub.+kf. 
niens  fermèrent  11  ce  Roi  l’entrée  de  la  Macé- 
doine, pour  avoir  embraffé  l’alliance  de  Lacé- 
démone St  d'Argos  au  mépris  de  la  leur,  & — —/ 

refufé  de  fe  joindre  à eux  dans  une  autre  expé- 
dition, relus  qui  fit  échouer  leur  entrepnfc  <Sc 
déferter  leur  Armée  . Pcrdiccas  devint  enfin 
leur  Tributaire;  ce  qui  dura  depuis  qu’ils  eu- 
rent établi  une  Colonie  dans  Amphipolis,  fous 
la  conduite  d’Agnon  Fils  de  Nicias , environ 
48.  ans  avant  la  guerre  du  Péloponncfe  , juf- 
qu‘  h ce  que  Bralidas  , Général  de  Lacédé- 
mone , vers  la  cinquième  ou  lîxicme  année 
de  cette  guerre  , foulcva  contre  eux  tout  ce 
Canton,  de  les  éloigna  des  Frontières  de  Ma- 
cédoine . , 

Lorfque  Philippe  eut  conquis  une  partie  de 
la  Thrace,  avec  une  partie  de  ITllyrie,  le  Ro- 
Iiumc  de  Maccdoine  commença  à devenir  cé- 
lèbre dans  l’Hifioire:  il  s’étemloit  alors  depuis 
la  Mer  Adriatique,  jufqu’au  Fleuve  Stryroon. 

Mais  il  étoit  refervé  à Alexandre  le  Grand,  fils 
de  Philippe,  d’ajoûter  à la  Macédoine,  non 
feulement  la  Grèce  enticre  ; mais  encore  tou- 
te I*  Afie , St  une  parue  «le  J’  Afrique . Voïez 
Grèce. 

Ptolomée  *4  borne  la  Maccdoine,  du  côté  ,413.  c-ij. 
du  Nord,  par  la  Dalmatie,  par  la  Mylîc  fupe- 
ricure  & dar  la  Thrace;  St  au  Couchant  parla 
Mer  Ionienne,  depuis  Dyrrachium  St  Epi  J, un* 
tiwn  y jufqu’au  Ficuve  Pcpynchus. 

Aujourd'hui  h Macédoine  a des  limites  ex- 
trêmement étroites.  Elle  c.l  bornée  au  Septen- 
trion par  la  Servie  St  par  la  Bu'gane ; à l'Orient 
par  la  Romaine,  proprement  due,  St  par  l’Ar- 
chipel; au  Midi  par  la  Livauie;  & ï l’Occi- 
dent pur  l'Albanie.  J'ai  duni.é  au  mot  Gu  ter, 
ur.c  Table  des  différentes  parues  de  U Macédoi- 
ne , aulfi  bien  que  le  rappor:  que  ces  differentes 
parties  ont  avec  les  anciennes  Provinces  de  la 
Macédoine. 

I.a  Maccdoine  a eu  l’avanrage  d’être  un  des 
P.iïi  auxquels  St.  Paul  annonça  cil  perforine  l£- 
vangile.  *ï  Cet  Apôtre  fut  invité  ù y aller  pic-  n DomCzu 
cher  par  l'Ange  de  cette  Province,  qui  lui  ap-  l,*T  » D,lU 
parut  à Tronic  16 . Depuis  cette  apparition  St.  ,«  ah.is.  7, 
Paul  ne  douta  plus  que  Dieu  ne  i' appelât  à &c. 
prêcher  dans  ia  Macédoine;  St  la  BéneUicLon 
que  le  Seigneur  répandit  fur  fa  prédicauon  le 
confirma  de  plus  en  plus  dans  fon  fentiment . Il 
y fonda  les  Egales  de  Theflalonique St  de  Phi- 
lippes;  St  il  eut  la  confolation  de  les  voir  flo- 
riffanies,  nombreufes  de  abondantes  en  toutes 
fortes  de  grâces  St  de  dons  fpirituels. 

Les  Turcs  appellent  la  Macédoine  Macdo- 
ni*;  ils  la  nomment  auffi  Filia  Vilauti,  à 
caufe,  dit  Mr.d' Herbclot  *7 , de  la  Ville  Phi-  ,*  PIMJmIu 
Jippopulis,  qui  en  efl  comme  la  Capitale.  Oriem. 

MACEDONIUM  M«ae,  c’  cil  - fi  - dire , la 
Mer  de  Macédoine.  Titc-Live  donne  ce  nom 
à la  Mer  qui  baigne  le  Cap  de  Canjflo.  C'dl 
aujourd'hui  la  Mer  de  ThelTalonique. 

MACEDONICUS  Sinus.  Voïcz  Pilasci- 
cus  St  Thexmaus  Sinus. 

MACEDONUM  Portos,  Pline  ,8  met  ce  ,j 
Port  dans  la  Carmanie,  fûrlcGolphc  Pcrûque, 
auprès  du  lieu  nommé  -AUxandri  Â>.t . 

MACELATH  , undesCampcmensdesIfraÿ- 
lites.  Il  en  efl  fait  mention  dans  le  livre  des 
Nombres  où  on  lit  M«aix«ê,  que  St.  Jé-  „ c.  Jt  ^ 
rôme  écrit  Cetletfm,  Voïez  Maciloth. 

MACELENA.  Voïez  Malecena. 


MACELLA  *°,  en  Grec  Ville  d’ uOitiu 

Italie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Barri  en  ThAiwr. 
fait  une  Ville  Epifcopale  dans  la  Calabre  ; St 
pté- 
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prétend  que  c'eft  aujourd’  hui  Strongili  , à a. 
miles  de  la  Mer.  Il  ajoute  qu'un  certain  E- 
crivain  la  nomme  Tjropoiir  . Seroit-ce  T t- 
rujJ  Voie?  ce  mot.  Lycophron  lit  indifferem- 
i 1. 1 8.  e.  i.  ment  Mauiia  & Mm  alla  . Tite-  Live  * , & 
» L i.  e.  Polybe  1 font  mention  de  cette  Ville , 3c  la  pla- 
1 l.  j.  c.  4.  cent  dans  la  Sicile  . Ptolomee  » la  met  auffi 
dans  cette  Iffe  entre  Âcre*  3c  Scbera  , dans 

* tn  Lio-Co-  1*  intérieur  des  tenes.  Ciaconius  4 rapporte  ce 

fra6mcnt  d’  une  ancienne  inlcription  : M *- 
cELi  . ■ ■ ucNiSDo  c e p i t ; ce  qui  Peut 
dire  Macellum  pugntndo  ceptt  ; car  il  eft  que* 
(lion  de  Duillius , qui  effectivement  fe  rendit 
maître  de  cette  Ville.  Volez  Mac  ALLA  3c  MA- 
CULA . 

MACELIUM,  Ccdréne,  cité  par  Ortclius , 
dit  que  , cil  un  lieu  près  du  mont  Ar- 

gc'e , au  voifinagc  de  la  Ville  de  CefaréccnCap* 
padoce.  Sozomcne  & Calliilc  lifeot  M*w'AAor  ; 
3c  Xylander  juge  que  c’eft  Marcelh  Fundui. 
Voïez  ce  root.  C’eft  auffi  k Marccllmm  de  So- 
zomene. 

5 Num.  |j.  MACELOTH , que  les  Septante  s dérivent 
MtfXiJW» . C’étou  un  desCarapemensdes  Ifraÿ* 
litcs,  dans  leur  voyage  du  défert;  & c’eft  ap- 

* Don  C**,  piremment  6 le  même  lieu  que  Matatbir « qu’ 
“*T  Euléüe  & Sr.  Jerôme  mettent  environ  à vingt 

milles  d' Hébron  dans  la  partie  méridionale  de 
7 l.  j.  e.17.  Voïez  Malatha  . Ptolomee  7 met  Ma- 
liattka  près  d'Eluza  ou  de  Luza.  Voïez  Luza. 
Ortelius  croit  que  Maccloth  , & Macelathfont 
le  même  lieu. 

MACF.PRACTA , Village  dans  la  Mefopo- 
tamie,  félon  Ammicn  Marcellin  * ; il  dit  qu  on 
**“'  y voyou  des  ruïnes  d’une  muraille,  qui  avoir 
die  bâtie  pour  mettre  l'Aftyric  i couvert  des  ir- 
ruptions des  étrangers.  11  ajoute  que  l’Euphra- 
te fe  partageoit  en  deux  branches  auprès  de  ce 
Village  ; que  l’ une  Te  rendoit  dans  la  Contrée 
de  UabyJoue;  3c  que  l’autre  nommée  Maha- 
malcha,  c'eft  à* dire  le  Fleuve  des  Rois,  cou- 
loir da  côte'  de  Ctcftphonte . Zozime , Hérodo- 
te 3c  Pline  difcnt  à peu  près  la  même  chofe. 
9 L 4-c**4.  Ce  dernier  écrit  9 que  1 Euphrate  fc  partage, 
auprès  du  Village  Maflice.  Amfi  Majjict  cft  la 
meme  chofe  que  MacrpraBa . 

x.  MACERATA  ■>,  Ville  d’Italie,  dans 
•r«j.  j' Etat  de  l'Eglifc,  dans  la  Marche  d' Ancône, 
fur  uoe  Montagne,  près  du  Chicnto,  cinq  lie- 
ues au  deffus  de  Ton  Embouchure  , à environ 
dix  milles  de  Recanaii , & de  Tolcntin;  à 15. 
de  Lorcttc,  3c  à pareille  di fiance  de  la  Mer  A- 
driatique  . On  croit  au  elle  fut  bâtie  des  ruines 
de  Hclvia  Refîna , Ville  détruite  par  les  Goths . 
Maceraia  ell  allez  grande  ôe  bien  peuplée . C 
cille  Siège  d’un  Evêque,  foffragant  de  l'Arche- 
véch&dc  Fcrmo,  St  auquel  ell  uni  l'Evêché  de 
Tokntin,  depuis  l’an  1586.  Il  y a auffi  une 
petite  Univetfué . 

îi  Ibid.  2.  MACERATA  ",  Bourg  d'Italie  , dans 
l’Etat  de  l’Eglife  au  Duché  d'Urbin,  entre  la 
Ville  de  Maccrata  & celle  de  St.  Léon.  Voïez 

PlTINUM  PlSAUMENSK. 

sa  Ibid.  3.  MACERATA  Bourg  d'Italie  au  Ro- 
ijume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour, 
environ  à uoe  Jieuè  de  Capoué , en  allant  vers 
Naples . 

M ACER  1JE  , nom  Latin  de  Maisierzs  . 
Voïez  ce  mot. 

MACERIAS.  Voïez  Macetrobia. 

- MACES  . Voïex  Mac  je  , peuples  d’Afri- 

que. 

MACESTUS,  en  Grec  M«xir*  ; Ruiffeau 
de  la  Myfie  Afutique.  Il  fe  jette  dans  1e  Rhyn- 
r|  I.  j.  c.  jv  dacus.  Pline  '»  3t  Strabon  '4  parlent  aulli  de 
14  1.  u.  r-  ce  Ruiffeau.  Ortelius  croit  que  Maceftus  pour- 
l,‘-  Tm.  VU. 


MAC.  11 

roit  être  le  même  que  Megiftus.  Voïez  Rhin- 

DACUS  . 

MACETA.  Voïez  Asaborum. 

MACETÆ  3c  Macetia.  Voîez  Macc- 

DOIME  . 

MACHACACA,  ouMachicaca,  c’eft  le 
même  que  Machasaco  . Volez  au  mot 
Cap. 

MACHAMALA  ’î,  Montagne  d’Afrique,  n > 
dans  le  Roïaumc  de  Serra  Lione , près  des  Is- 
les  Bannanes . Les  Rivières  de  Capar  & de  k\yT 
Tambafine  ont  leur  fource  dans  cette  Monta- 
gne , qui  eft  remarquable  par  une  merveille  de 
la  nature . On  y voit  one  grande  roche  de  Cri- 
fta],  où  font  diverfes  Pyramides  de  même  ma- 
tière, renverfées  3c  comme  fufpcnduis  en  l’air. 

Quand  on  les  touche  avec  un  bâton  , elles  ren- 
dent un  fon  fcmblable  i celui  d’une  cloche.  On 
croit  que  c'eft  une  congélation  faite  par  la  cha- 
leur du  Soleil , qui  a fondu  le  pied  de  la  roche, 

3c  fait  demeurer  ces  pointes  fulpenducs  en  l’air.  f 

On  trouve  dans  cette  Montagne  de  trois  fortes 
des  Singes;  3c  il  y eu  a d'une  efpéce  qu’on 
nomme  Bâtit . On  les  prend  Jorfqu’  ils  font  pe- 
tits; & on  les  appri  voile  fi  bien  , qu'ils  rendent 
prclque  autant  ue  ferviccs  qu'on  cfclavc.  Car 
ils  marchent  ordinairement  tout  droits  comme 
les  hommes;  ils  pilent  du  millet  dans  un  mor- 
tier; ils  vont  puifer  de  l’eau  dans  une  cruche; 
ils  témoignent  de  la  douleur  par  leurs  cris  lorf- 
que  la  cruche  vient  ï tomber  ; ils  tournent  la 
broche;  3c  ils  font  mille  petits  tours  d’adreffe 
qui  divertiffenr. 

MACHÆRUS,  en  Grec  M*/1 Volez 
Macheronte  . 

MACHAGF.NI  , » félon  Pto|o- 

méc  3c  Machcterj  , fuivant  l’exemplaire  i<  1. ae.i*. 
de  la  Biblioiheque  Palatine.  C’étoit  un  Peuple 
de  la  Seythie  , en  de^â  de  I’  Imaü»  ; Voïez 
SCYTHJE. 

MACHANAIM.  Voïez  Manaik. 

MACHAON.  Voïez  Matiscona. 

MACHAOVILLA  , lieu  où  les  Lombards 
3c  les  Saxons  campèrent  pendant  quelque tems, 
dans  l’invalïon  qu’ils  firent  dans  la  Gaule,  vers 
le  fisiéme  Siècle.  Voïez  Matiscona. 

MACHARA.  Voïez  Machara  3c  Macto- 
xium  . 

MACHAT! . Voïez  Maacra. 

MACHECOU  , Machecol  , 3c  Macre- 
colac  ; en  Latin  Maebteum  3c  Machieoilum  : 

Petite  Ville,  ou  gros  Bourg  de  France  dans  In 
Bretagne,  Diocife  3c  Recette  de  Nantes.  On 
rappelle  auffï  S te.  Croix  de  Madram.  *7  Ccft  17  Picawiol 
le  Chef- lieu  du  Duché  de  Retz;  3c  il  a fuc-  |?*fcr*  * 11 
cédé  à l’ancienne  Bourgade  de  Retz  , qui  ne  p,”*?*.’  *' 5* 
fubfiflc  plus . Il  cft  fitue  fur  la  Rivière  de  Te- 
nu, qui  fe  perd  dans  la  Loire,  après  avoir  re- 
(u  l’écoulement  du  Lac  de  Grand  Lieu  . Scs 
anciens  Seigneurs  qu’on  connoît  depuis  Garfile 
3c  Goffclin  fon  frère  , qui  vivoienc  en  1138. 

noient  le  nom  de  Machecou  . On  trouve 
nue  de  leur  Généjlogie  dans  Augullin  du 
Pax  . Il  remarque  qu’  après  la  mort  de  Jcau 
de  Machecou  tué  au  Siège  de  la  Roche  • De- 
rien,  en  1347.  il  trou  voit  la  terre  de  Mache- 
cou unie  à la  Baronie  de  Retz,  fans  qu'il  fût 
à quel  titre.  Elle  n'  en  a plus  été  fcparée  de- 
puis. Les  armes  des  Seigneurs  de  Retz  éroicnc 
trois  chevrons,  peut  être  de  gueules  en  champ 
d’argent:  ■*  telles  qu’  on  en  voit  au  tombeau  '*  N.*»r. 
d’Alix  Duchcffc  de  Bretagne,  femme  de  Picr-  Brr' 
re  le  Mauclcrc; 

MACHED-RABA  , maniéré  de  Forterclfe  me  a v«. 
en  Pcrfc , dans  un  défert , à 5.  journées  de  ia  Ï*3!L*  fcr- 
Ville  d’ Anna,  fur  la  route  d'Alcp  à Ifpthaa.  ^’j,s.,‘ 
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Eke  dl  fur  une  butte  , au  pied  de  laquelle  on 
trouve  une  Fontaine,  qui  lait  comme  unBaf- 
fin  ; ce  qui  ert  fort  rare  dan*  {es  défcrls  . Ce 
font  de  hautes  murailles,  avec  quelques  tours 
ouarrées , &.  au  dedans  de  mcch.intes  huttes  où 
les  habitant  tiennent  du  bétail.  Comme  il  ne 
fe  trouve  point  de  fourrage  dans  ce  )ieu-lk,  ils 
font  obligez  d’en  aller  chercher  fur  les  bords 
de  l'Euphrate,  dont  à la  vérité  ils  ne  font  pas 
fort  éloignez . 

MACHE1.A  , félon  Ortelius  qui  cite  Guil- 
laume de  Tyr,  ou  bien  Mcchila  , Village  fur 
la  Meute  fuivunt  l'Hiiloricn  Anonyme  desCroi- 
fndes*  On  croit  que  c’ell  aujourd’hui  A/ec/ie/n», 
Village  k un  grand  mille  au-dclTous  de  Ma- 
fltichc . 

MACHELONF.S.  Voïez  Macaonis. 

MACHENLETH,  ou  Macienith;  Bour- 
gade de  la  Grande  Bretagne  , dans  la  Princi- 
pauié  de  Galles  en  Montgomery fehire  . Cam- 
. den  1 femble  la  prendre  pour  Maglma , Cité  des 
Ordovices,  où  les  Romains  tinrent  Garni  Ton  du 
tems  de  l'Empereur  Honorius. 

i.  MACHERET  »,  Abbaye  de  l’Ordre  de 
St.  Etienne  deGrandmont,  dans  laParoiffe  de 
St.  Juft.  Elle  fut  fondée  en  itd$.  dans  les  Bois 
de  Machcret  en  titre  d’Hermitage.  Les  Reli- 
gieux étoient  vêtus  de  noir,  & vi voient  com- 
me les  Chartreux  . On  les  appcllojt  les  Bons- 
hommes . Ils  ont  été  fondez  par  Henri  I.  du 
nom,  Comte  de  Champagne  & par  les  Seigneurs 
de  Planci  de  St.  Juif  & de  Dam  pi  erre  . La  plus 
ancienne  Charte  cil  du  Comte  Henri , & dar- 
tre de  Troycs  l'an  iidÜ.  11  y a fit  Religieux 
Reformez  . L’  Abbaye  vaut  environ  lîx  raille 
livres  de  rente . 

ï.  MACJ-iF RF.T,  B>is  de  France,  dans  la 
Maitrife  des  Eaux  & foiérs  d’Alençon.  Il  con- 
tient 205.  Arpent. 

MACHERONTE  ou  Machaaus  » , Ville 
& Château  au-delà  du  Jourdain,  dans  la  Tri- 
bu de  Ruben  ; au  Mord , & à l'Orient  du  Lac 
Afphaltite  , à deux  ou  trois  lieués  du  Jourdain 
pas  loin  de  F Embouchure  de  ce  Fleuve , dans 
la  Mer  Morte  . Ce  Château  avoir  été  fortifié 
par  les  Afmoniicns . Gabinius  k démolit . 4 Ari- 
liubulc  le  fortifia  de  nouveau . ï Hérodc  le  Grand 
le  rendit  beaucoup  plus  fort  qu' auparavant.  Il 
y avoir  dans  cet  endroit  ou  au  voiGnage  une 
lource  d'eaux  chaudes,  très-utiles  pour  la  fan- 
lé.  St.  Jean  BaptiUe  fut  mis  en  prilon,  fie  dé- 
capité à Machcronte , 6 par  ks  ordres  d’Hero- 
de  Amipas. 

MACHIA,  Jfle  de  l’Archipel,  au  voiCnage 
de  celle  d’Amorgos,  félon  Pline 

MACHIAN,  l’une  des  Mes  Moluques  dans 
l'Océan  Oriental.  Elle  a environ  fept  lieues  de 
tour.  * Il  y a dans  cette  Me  une  Montagne 
ronde  affez  haute  . Les  habitans  étoient  fous 
la  domination  du  RoideTcrnate,  qui  les  char- 
geoit  beaucoup  . Elle  étoit  après  Bachian  la 
plus  fertile  des  Moluques  . Elie  pouvoir  four- 
nir alkz  de  fagu  pour  (es  propres  habitans  , 
& même  pour  en  faite  quelque  part  à fes  voi- 
fins. 

MACHIAS,  c’ cfl  le  nom  de  la  Colonne, 
qui  fert  à mefurer  l’accroiffement  du  Nil.  Vo- 
ïez Catxe  . 

MACHICORE  9,  grand  Pais  de  I'  Me  de 
Madagafcar.  Il  s’étend  depuis  la  rerre  d’Yuou- 
ronhehoc,  jufqn’à  Carcanoffi.  Il  cil  borné  au 
Nord  par  le  Pari  de  Concha  ; du  côté  de  l'Ell 
& de  l’Eil-Sud  Eli,  par  la  Rivière  dcMandre- 
rci , 8t  par  les  Fars  de*  Manamboullcs  tk  d’AI- 
fà iTacfa  ; du  côté  du  Midi  par  le  Pais  des  Am- 
patres  Ôc  par  celui  des  M.ihafaJks  ; & du  côte 


MAC. 

du  Couchant  par  les  Paï*  de  Houlouue,  & de 
Vouronhchcc . Sa  longueur  cil  égale  à celle  de 
la  Rivière  d’Vonghelahé,  & peut  avoir  70. lie- 
lits  de  l’ E.l-Nord-Elt  k 1'  Oocll-Sud-Ouefl  ; Sc 
autant  du  Nord  au  Sud.  Il  y a environ  cinquan- 
te lieuês,  depuis  Yonghclahé,  jufqu’aux  Pro- 
vinces d'Ampatrc,  & de  Mahafale.  Tout  ce 
Pais  des  Miclucores  a été  ruiné  par  les  guer- 
res: il  ne  rcconnoiffoit  autrefois  qu'un  Seigneur 
qui  étoit  pareillement  maître  des  Pals  deChon- 
ca,  de  Manabuule,  d’Alfiffach  & de  Mahafa- 
le: il  fe  nommoit  DianBalcualen , c'cll- à-dire 
maître  de  cent  mille  Parcs . Le  Pais  & les  en- 
virons étoient  floriffans  & riches  fous  fa  domi- 
nation ; mais  après  fa  mort , fes  enfans  fe  maf- 
facrérent  la  plupart  les  uns  les  autres  , Dian 
Manhelle,  & les  Zaffeenrenavoulle,  s'enrichi- 
rent; mais  les  autres,  favoir  Dian Sorats,  Diau 
Raual  , Dian  Rahotti  , Dian  Mananghe  , 8c 
quelques  autres  demeurèrent  ruinés.  Depuis  ce 
tems-lk,  les  terres  n'ont  prefque  plus  été  culti- 
vées: les  habitans  ne  vivent  aujourd'hui  que  de 
racines  & de  bneuft  fauvaget  ; & la  crainte  de 
leurs  ennemis  les  oblige  de  fc  tenir  cachez  dans 
les  Bois. 

Dian  Baloualen  avoir  laiffé plufieurs  enfans. 

L’aîné  que  l’on  appclloit  Dian  Mandrcandan- 
ghis  , voulut  attaquer  Dian  Manhelle  ; mais 
il  fut  tué  dans  le  combat  qu’il  livra,  fon  Corps 
fut  coufu  dans  la  peau  d’  un  Taureau , tranf- 
porté  dans  les  Bois  du  côté  de  la  Mer,  & mis 
fur  la  fourche  d'un  grand  arbre , dans  le  lieu 
le  plus  épais  de  la  foiét . Son  fils  nommé  Dian 
Raual  , offrit  au  Vainqueur  une  groffe  ran- 
çon pour  le  Corps  de  fon  père  : il  ne  put  F 
obtenir.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  par  la  voie 
des  armes;  on  k tua  dans  une  embufeade  en 

MACHIMUS.  Voïez  EusE'srs. 

MACHINCî  Ville  de  U Chine,  dans  la  »«*  *«’•*  Si- 
Province  de  lluquaog,  au  departement  de  Ho-  °",ru* 
angeheu  , cinquième  Métropole  de  la  Provia- 
ce.  Elk  ell  de  3.  d.  10'.  plus  Occidentale  que 
Pckin,  fous  les  31.  d.  39. 

MACHIONTE.  Voïez  Chaiomtis. 

MACH1R  , lieu  de  la  Palcfiinc,  félon  Or- 
telius  . Il  cite  le  cinquième  Chapitre  des  Ju- 
ges. Mais  dans  ccChapitre  ilell  feulement  que- 
ftion  de  Machirt  Chef  & Prince  de  la  famille 
des  Machc’rites. 

MACHLïLl , enGrec  peuples  de 

l’Inde  , félon  Lucien  14  . Il  dit  que  ces  peu-  nlaBich*. 
pks  s’étendoient  le  long  du  Fleuve  Indus,  juf- 
qua  la  Mer,  qu'à  la  gauche  en  defeendant  il 
y avoitun  petit  Bois  facré  tout  couvert  de  pam- 
pres & de  lierres,  quifaifoient  un  ombrage  très- 
agréable.  Dans  ce  Bois,  aroute-t-il,  il  y avoit 
trois  fontaines  d’une  eau  claire,  & argentine, 
l'une  confacrée  a Pan , l’auirc  à Silène , & la 
troilicmc  aux  Satyres.  Les  Jeunes  gens  buvoi-  ; 

ent  de  la  première,  les  Vieillards  de  la  fécon- 
dé, & les  enfant  de  latroifième.  On  s’yaffera- 
bloit  tous  les  ans  k certain  jour  pour  ce  fujer. 

MACHLESUA  . Voy.  Cvdahus. 

MACLOViUM,  & Macioviopolis , nom 
Latin  de  Sr.  Maio,  Ville  fcpilcopak  de  Bre- 
tagne. 

MACHLYES,  en  Grec  M*x*vk  ; anciens 
Peuples  d’  A trique  aux  environs  des  Syrtes  , 

& dans  k voifinage  des  Lotophages , félon  Hé- 
rodote 11 , oui  ajoute  que  ces  Peuples  t’éten-  n M<Jrom. 
doienr  julquk  la  Rivière  Trito.  Pline  *1  fait 
aulfi  mention  d’eux.  Il  kl  place  au  deffusdes  **  **7*  c‘ 14 
Nafamunrs,  fur  la  foi  de  Caliiphanes,  il  dit 
que  ces  Peuples  avoient  les  deux  Sexes  , & 
fur  la  foi  d Arülotc  , que  leur  mammclk 
droite 
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droite  étoit  comme  celle  d'un  homme  & la  gau- 
che comme  celle  d'une  femme. 

MACHLYENSES,  Peuples  deScythie,  au- 
près du  Palus  Méotide,  félon  Lucien  1 . 

MACHMAS,  ou  Michmis,  Ville  de  laPi- 
Icfline  * , k l’Orient  de  Bcthavcn.  Eufébc  dit 
que  Machmat  croit  de  Ton  tenu  un  grand  lieu 4 
à 9.  milles,  ou  à 3.  Jicuès  de  Jerulalcm,  vers 
Rama.  Il  cl)  aufli  parle'  de  ce  lieu  dans  Ifaie* 
où  S.  Jérôme  lit  ftlatmas . Jofcphe  a écrit 
Maehina  . Ortelius  dit  que  Brcitenbach  appel- 
le ce  lieu  Barra,  & que  Brochardus  fapclle 
Pi  a*  . Voy.  ce  mot. 

MACHMES.  Voy.  Maztes. 

MACHMETHATH,  Ville  de  lademiTti- 
bu  de  Manaifé,  au  deçà  du  Jourdain  *,  fur  les 
frontières  d’ Ephnïm , fie  de  Manaffé  4 , k la 
vue,  fit  vis  à vis  de  Stchem. 

MACHLU3A  7,  ancien  Village  de  rifle  de 
Malthe,  à quelques  licués  de  la  Valette;  fit  donc 
il  ne  paraît  plus  aujourd’hui , qu’un  petit  Cloî- 
tre, appelle  S.  Matbee  délia  Maduba , avec  une 
petite  Eglife  qui  et)  auprès.  Auiourd'hut  on  ne 
reconnoit  point  d'autre*  traces  du  Village.  Soit 
qu'il  ait  été  abîmé , Toit  qu’il  ait  fauté  en  l’air 
par  quelque  ouverture  de  terre,  qui  *’  cft  faite 
en  cet  endroit-Jk,  on  a y voit  plus  qu’un  grand 
creux  ou  précipice  de  quarante  ou  cinquante  toi- 
fes  de  profondeur,  & d’environ  cinq  cens  pas 
de  circuit.  An  fond  de  ce  précipice,  il  y a un 
Jardin  d’arbres  fruitiers,  fie  d’ autres  plantes. 
Quant  a l'Eglifc  de  San  Mubto  delta  Maduba  , 
on  y voit  venir  tous  les  ans  fur  des  Anes  une 
grande  foule  de  monde,  que  la  dévotion  y at- 
tire. Quelques  Merciers  ficPaylans  y accourent 
d’ordinaire,  avec  des  tourniquets,  fit  plufieurs 
nurchandifcs  qu'il*  difpofcnt  fie  étalent  tout  k 
1*  entour , ou  k placent  fur  les  rochers  dans  1’ 
cfpéraocc  du  gain  fit  du  prix,  qui  cil  afïigné  k 
celui  qui  fc  trouve  le  mieux  aflorti  : ce  prix  con- 
fiile  en  certains  gâteaux  faits  de  chéncvi  fie  de 
quelques  autres  graines,  avec  do  miel  , de  la 
ratine , & d’autres  chofcs  fetnblables.  Il  n'y 
a point  de  mailbn  aux  environs  de  ce  quar- 
tier-là • 

MACHOIRE  Lieu  nommé  la  Mâchoire  . 
Voïcz  Lrcm  . 

MACHOKBÆ,  Port  de  l’Arabie  heureufe 
. du  côté  de  l’Orient,  félon  Ortelius . Pline*  fait 
mène  ion  de  ce  Port . 

MACHOVILLA  , Ville  de  la  Gaule  Nar» 
bonnoifc , félon  Paul  Diacre  *. 

•°  MACHKES,  OU  M AH  AA  a;  Village  d’A- 
frique dan*  la  Province  de  Tripoli  propre  . Il 
eft  fitué  k l'embouchure  do  Golk  de  Cjpés,  k 
13.  milks  de  I*  IAe  de  Zerfri.  On  y a bâti  une 
Citadelle,  pour  la  garde  du  Golk. 

MACHTES,  Voïcz  Lechi  fit  Pila  . 

MACHURtBI  fie  Machvaes,  Peuples  de 
la  Mauritanie  Céfaricnfe.  Ptolomée  11  le*  nom- 
me , Pline  11  écrit  Macurebii , fit 

le*  met  dans  la  Mauritanie  Tingitaoe  . 

M ACHU  R I BI , en  Grec  M« y » Peuples 
de  la  Libye  intérieure,  félon  rtolomée  **. 

MACHUSII,  Peuple*  de  la  Mauritanie 
Cefirienfc  . Leur  nom  Grec  étoit  Mi^wVra  . 
Piolomée  '*  les  place  k l'Orient  des  Falodufu, 
fie  les  étend  juiqu’k  l’embouchure  du  Fleuve 
Ctuaalaph . 

MACI,  ou  Ma»,  Peuples  voifins  de  l’A- 
raebofie  , félon  Pline  's . 

MACICRATIS,  ViUc  d’Egypte,  fclonOr- 
telius , qui  cite  la  Chronique  d’ Eufébc.  Il  dit 
qn’  elle  fut  fondée  par  les  Athéniens  . Volez 
Naocaatis. 

MAC! DOS,  C’cfl  ainfi  que  portoicot  quel- 
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ques  anciennes  Editions  dé  Pompbnms  Mêla* 

mais  les  dernières  Editions  écrivent  16  Mau*-  ^i<l-a.e». 

tos.  Il  y en  a qui  croient  que  c’ert  le  Madi  ** 

de  Ptolomée  ; oui  fe  trouve  feulement  dans  f 

exemplaire  de  la  Bibliothèque  Palatine  qu’  a 

fuivie  l’interprété  Latin,  line  k trouve  puint 

dans  les  Exemplaires  Grecs  ordinaires . Etienne 

le  Géographe  fit  Xenophon  éciivem  Maiu-re,; 

fit  Leunclavius  veut  que  ce  lieu  s’apellc  auiourd" 

bui  Maitor. 

MACIE  , Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  Kiangli.  Elle  cil  k l’Orient  de  la  Vil- 
le d’Iaocheu. 

MACINIUM.  Voïcz  Macyku. 

MACISTIA.  Voï.  Macistus. 

MAClfiTUM  , Ville  de  1’  Arcadie  , felot» 

Pline  •*.  17  1.4c  <- 

1.  MACISTUS,  Ville  de  la  Triphvliedans 
le  Péloponèfe.  Elle  cfl  aufli  apellée  Plaimujlitr , 

par  Stnbon  ’*  , qui  nomme  le  Tcrruoirc  de  18LI.1-.j4f 
cette  Ville  Ma/ijlia.  Voïex  Macistus  , fit  Mt- 

CISTUS. 

2.  MACISTUS,  Montagne  del'Iflc  de Les- 

bos,  félon  Pline  17 1. j.c.  jr. 

MACNA,  Ville  de  l'Anbie  heureufe,  Pto- 
lomée 10  la  place  dans  Jes  terres  entre  Tapaua  »®  1. 4-c.  ?. 
fie  ducale. 

MACOCO,  ou  Anzico,  grande  Contrée  d’ 

Afrique,  au  Nord  de  la  Rivière  de  Zaïre.  El- 
le cl!  bornée  au  Nord  par  le  Roiaume  de  Mu- 
jic -,  au  Nord  Efl  par  le  Ruïaumc  de  Gingiro; 
k l’Orient  parle  Roïaumc  de  Nmieamamic  , au 
Midi  par  le  Pais  dcsjagos  fie  par  la  Rivière  du 
Zaïre,  fit  à l'Occident  par  le  Pais  de  Bukke- 
mcale.  Le  Koïaurne  de  Macoco  cfl  k deux  ou 
trois  cens  licués  de  la  Côte  de  Congo  fit  de  Lo- 
vango  . Les  Habitans  s’ appellent  Monjoler  ou 
Mettrai  . Ce  (ont  des  Anthropophages , aufli- 
bien  que  les  Jigos  j fit  peut-être  que  les  Jagos 
tirent  leur  origine  de  ces  Monfoles.  **Quoiqu'  *» 
il  en  foit,  le  Roi  d' Anzico  commande  k treize 
Roiaumes  , fit  pafle  pour  le  plus  puiflant  Pnn-  5 
ce  de  l'Afrique  : on  le  nomme  le  Grand  Maco* 
ce.  On  prétend  que  l’on  tue  **  tous  le*  jours  1»  p.  j5j. 
dans  Ton  Palais,  zoo.  hommes,  (oit  Criminels 
toit  Efclavct  de  tribut . On  apprête  U chair  de 
ccs  malheureux  pour  le  dincr  du  Roi  & de  ks 
Courtifans,  comme  H c' étoit  du  boeuf,  fit  du 
mouton.  Cefl  par  un  ratiocinent  d’une  déiica-* 
tefle  barbare,  qu’on  fait  cette  cruelle  boucherie, 
ear  on  ne  manque  dan*  le  Pais  ni  de  fictes  ni  d* 
autres  provi  fions. 

Le  Roi  de  Macoco  a un  train  fuperbe,  8c 
un  Palais  fomptueux  pour  le  Pais.  Les  tichcf- 
fcs  de  ce  Prince  confident  en  Efclaves,  en  Sim* 
ber  ou  Coquilles  de  Lovando  , en  Boetjes  ou 
Coquillages  des  Indes,  en  quelques  petites  piè- 
ces d’  étoffe  ou  kmblables  bagatelles,  qu'  on 
cflime  dans  ce  Païs-ik  autant  qu'  on  clhme  l* 
or , fie  l'argent  en  Europe . Il  efl  obligé  d'en- 
tretenir anx  frontières  de  fcs  Etats , du  côté  du  a 

Nord  , un  grand  nombre  de  foldats  pour  ga- 
rantir fon  Roiaume  des  courfcs  des  Pcup.cs  voi- 
fins. 

*i  On  trouve  dans  k Païs  deux  fortes  de  bois  *1  p.  jjt. 
de  Sandal , du  rouge , fit  du  blanc . C'  cfl  ce 
dernier  qu'on  cflime  le  plus . Le*  Habitaos  en 
font  un  onguent  pour  fe  frotter  le  corps  , fie  ' y * 
pour  fe  coiflerver  la  fanté . Ils  le  réduifent  eu 
poudre  , fie  le  mêlant  avec  de  l'huile  de  Pal- 
me . On  y a des  Mmes  de  cuivre  \ beaucoup 
de  Rhinocéros  , de  Lions  , fie  d’ autres  Bétcs 
k’roccs . • > 

Les  Habitant  font  vigoureux , fie  lefles:  à les 
voir  grimper  fur  les  montagnes  , on  Jes  pren- 
drait pour  des  chévics . Le*  Femmes  oe  font  pas 
mai 
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mil  faites.  En  général  il*  fe  foucient  aflitz  peu 
de  la  vie;  ce  qui  les  rend  intrépides  dans  leurs 
entreptifes  . lis  font  francs  : leur  brutalité  les 
rend  néanmoins  fufpcds  aui  Européens . On  n' 
oie  entrer  en  commerce  avec  eux.  Ils  ne  man- 
gent guère  autre  chofc  que  de  la  chair  humai- 
ne. On  en  tient  boucherie  publique . Il  fe  trou- 
ve dcsEfclavcs,  qui  ennuyés  delà  vie  s'offrent 
li  leurs  Maîtres,  pour  être  égorgés.  On  n’en- 
terre point  les  Morts;  le  ventre  des  Vivant  leur 
fert  de  tombeau . Les  gens  du  commun , hom- 
mes & femmes,  vont  nuds,  depuis  la  ceinture 
jufqu’cn  haut , de  ne  portent  point  de  fouliers . 
Mais  ceux  qui  veulent  fe  distingueront  des  bon- 
nets rouges  ou  noirs  faits  de  velours  de  Portu- 
al , avec  de  longues  robes  de  /oie  ou  de  drap. 
Is  prénent  autant  de  femmes  qu’ils  veulent  & 
fouvent  ne  fe  mettent  point  en  peine  de  nour- 
rir les  enfans . Il  fe  trouve  même  des  Mères , 
qui,  dés  que  leurs  enfans  font  nés,  les  tuent, 
dt  les  mangent.  Ils  n’ont  ni  champs,  ai  héri- 
tages, ni  demeures  Axes:  ils  errent  comme  les 
Arabes;  ils  ne  lément,  ni  oe  moiffonnent , & 
ne  vivent  que  de  vol  de  de  carnage  . Us  mè- 
nent des  Eldaves  de  Nubie,  de  de  leur  Païs, 
dans  le  Roïaume  d’Angole,  de  en  échange  ils 
en  remportent  les  Coquillages  , dont  il  a été 
parlé  ci-delTus  , avec  du  fel , de  la  foie,  des 
verres,  des  couteaux,  &c. 

Leurs  armes  font  de  petits  arcs,  mais  forts: 
pour  les  renforcer,  de  en  même  tems  pour  les 
embellir  ils  les  couvrent  de  peaux  de  ferpent. 
La  corde  eft  an  rejetcon  d’arbre  femblable  au 
rofeau  ; elle  efl  fouple , mince , & ne  fe  rompt 
jamais.  Les  flèches  font  courtes,  légères  & da 
un  bois  extrêmement  dur  . Ils  ont  des  haches 
de  guerre  qui  fervent  à deux  nfages  : an  des  bouts 
eft  aigu  de  trenchant  comme  une  cotgnée;  l’au- 
tre eu  plat  comme  un  marteau.  Le  manche  qui 
eft  cncfuiïé  au  milieu  , cil  de  la  moitié  plus 
court  que  le  fer:  il  cfl  arrondi  par  le  bout  com- 
me une  pomme  de  garni  d une  peau  de  ferpent . 
Ils  fe  couvrent  du  plat  de  leur  hache  comme 
d'un  Ecu,  de  remuent  cet  inflrumenr , avec  tant 
d’agilité,  qu’ils  parent  toutes  les  flèches  qu’on 
leur  tire  . lis  portent  aufli  des  poignards  & des 
boucliers  . 

Le  Soleil  eft  leur  première  Divinité.  Ils  le 
reprefentent  fous  la  figure  d'un  homme . Ils  a- 
dorrnt  aufli  la  Lune  tous  la  figure  d’une  Fem- 
me. Ils  ont  encore  une  infinité  d’idoles.  Cha- 
cun a la  tienne.  Us  leur  foot  des  facrificeS' lors 
qu’ils  vont  à la  guerre. 

MACODAMÀ,  Ville  maritime  de  l’Afri- 
que propre  , fur  la  petite  Syrte , félon  PtoJo- 
1L4.  e.j.  méc  * . C'efl  une  des  Macomades  d’  Antoniu 
qui  en  connolt  trois  en  Afrique  ; & il  y a ap- 
parence que  c’cft  aujourd  hui  la  Ville  de  Ma- 
homet te  . 

MACOLICUM,  Ville  de  l’Hibernie  dans 
»La.c.a.  ]et  Terres,  félon  Ptolomée  1 . Mcrcator  pré- 
tend que  c'cll  aujourd'hui  un  lieu  nommé  Malek 
dans  les  Cartes  modernes. 

MACOMACA.  Volez Calumacuma  . 

MACOMAÜA,  ou  Macomadie,  lieu  fur 
la  grande  Syrie,  félon  l' Itinéraire  d’Antonin. 
La  Conférence  de  Carthage  en  lait  une  Ville 
9 P Epifcopalc  de  laNumidie:  On  y lit3:  jfxrelius 

H Dupin . Eptjtopui  Etdtfta  Catbclicx Civitatir  Magcma- 
fiiinju  , où  Magmayeufu  elf  pour  Macoma- 
dttnju . La  Nonce  des  tvcqucs  d'  Afrique  lait 
aulli  mention  d'un  Evêque  de  Macnmadia  , qu’ 
4 p.  <58.  die  nomme  ♦ Pardahui  Maeomadun/ii . Voy. 
Calumacuma  . 

MACOMENA,  Village  près  de  Jerufalem, 
félon  Guillaume  de  Tyr  , cité  par  Ortclius. 
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MACOMER , Chitcau  de  Village  de  Y Ille 
de  Sardaigne  dans  fa  partie  Septentrionale  de  à 
l'Orient  d Alghicri.  On  croit  quec'cfl  l’ancien- 
ne Matepfifa  s . j 

MACON.  Volez  Masco*.  _ ‘l0y 

MACOPIN  , nom  que  I'  on  donne  depuis 
peu  à une  partie  de  la  rivière  des  Ilinois  cora- 
prife  depuis  la  rivière  deChécagon,  jufqu'aux 
Miamis. 

MACOPSISA,  Ville  de  Sardaigne.  Ptolo- 
mée  6 marque  Matopfifa  dans  les  ***|.e.  j. 

terres. 

MACORABA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe. 

Ptolomée  7 place  M *>(}?•(?*  , Mater  aba  dans  7 !•*■«•* 
les  terres , entre  Bxma  de  Sata . 

1.  MACOUBA  , Rivière  de  l'Amérique  dans 
une  des  Antilles . Elle  donne  fon  nom  II  un  Bourg 
de  i une  Paroifle  , de  la  bande  du  Nord  de  la 
Martinique  : elle  tombe  comme  les  autres  des 
montagnes  voilines,  de  court  entre  deux  Falai- 
fes  efearpées  de  coupées  prefqu'à  plomb . On  trou- 
ve fous  les  Falaifcs  de  grandes  voûtes  comme 
des  Arcades  naturelles,  avec  des  trous  ronds  de 
leurs  cintres,  qui  percent  fort  avant  & paroi  I- 
fent  comme  des  tuyaux  de  cheminée,  cette  ri- 
vière a environ  quarante  pieds  de  large  de  deux 
pieds  d’eau . 

2.  MACOUBA,  Bourg,  de  Paroifle  de  l’A- 
mérique dans  l'Idc  de  U Martinique  à la  bande 
du  Nord.  L’Eglife  Paruifliale  cfl  dédiée  iSain- 
te  Anne;  elle  cfl  deflervic  par  les  Jacobins.  Le 
Pere  Labat,  qui  en  a été  quelque  tems  Curé, 
trouva  qu’en  n'94.  elle  étoit  c-  mpolcc  de  deux 
cens  vingt  neufeommunians,  fui  vante  dix-huit 
enfans,  de  fix  cens  quatre  vingt  - feize  Nègres 
grands,  de  petits.  Il  n’y  avoir  que  cina  habi- 
tations où  l’on  fit  du  lucre;  plufieurs  des  au- 
tres s'occupoient  à la  culture  du  Roucou  , de 
l'Indigo,  & du  Cacao.  Il  y avoit  un  nombre 
de  différents  ouvriers  , dt  plufieurs  autres  qui 
ne  s’occupoient  qu’i  la  culture  du  Manioc,  à 
la  nourriture  des  befliaux  , & des  volailles  , 
qui  n’étoit  pas  le  moins  confiderable  du  com- 
merce , puilqu’il  vient  du  fond  de  la  terre . Le 
nom  de  Macoubilui  pourrait  venir  de  la  quan- 
tité de  poiffons  que  )’  on  y pêche , que  T on 
nomme  indifféremment  Tejlar  ou  Mattubai  • 

Ils  ont  la  tête  large  , de  charnué , leur  corps 
cfl  prefque  rond,  leur  peau  efl  noire,  de  fort 
fine,  de  leur  chair  cfl  blanche,  de  graiïe,  de 
délicate . 

8 MACOURIA,  Rivière  de  l’AmériqueSe-  « voy.  du 
ptentrionale , i l'Oueft  de  Cayenne,  de  qui  ne  Chev. 
peut  avoir  un  cours  fort  long.  Il  y ai  l’embou- 
chure  de  cette  Rivière  un  Banc  de  fable,  qui  s’ 
étend  fort  au  large  dans  la  Mer,  de  fur  lequel  il 
n’y  a que  peu  d’eau . C’en  cfl  alîez  pour  des  Ca- 
nots ; mais  non  pour  des  barques , ni  pour  des 
Vaifleaux  . Cependant  cela  fuflît  pour  le  com- 
merce, qu’on  lait  le  long  de  cette  Cdtc,  qui 
efl  remplie  d'habitans,  qui  ont  des  fucrcriesou 
d'autres  manufaélures . 

MACPELA , ou , 

MACPHELA  »,  cc  Terme  Hébreu  fignifie  « d.  Calm. 
Double;  ficl’Auteurde  laVuIgatel'a  prisdans  g^"**1* 
ce  fens,  en  parlant  de  la  Caverne qu'Abraham  ' ** 
acheta  auprès  d'Ephron,  dans  le  Territoire  de 
la  Ville  d'  Hébron  , pour  y enterrer  Sara  fa 
femme.  Mais  d’autres  croient,  avec  aiïez  de 
raifon , que  Macphela  en  cet  endroit-li  efl  le 
nom  du  champ  , où  étoit  firuée  cette  Caver- 
ne , de  qu’il  faut  traduire  Spelumam  duplictm 
10  par  , la  Caverne  qui  rjt  à Macphela  ; de  n c.ij.fc 
plus  bas  11 , açcr  ...  in  quo  état  jpelunea  du-  „ ,?t 

pire  , par  , le  Champ  . . . cà  éfw t la  Caverne 
Mandela.  Un  homme  favant  dans  la  Langue 
Arabe, 
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Arabe»  nom  a averti  qu’en  cette  Langue  Ma- 
phela  lignifie  fermé , muté.  Il  croit  que  la  Ca- 
verne Machphtla  » étoit  un  Tombeau  creufé 
dans  le  roc»  & fermé  éxaftemenr  , ou  même 
muré,  de  peur  que  l’on  n'y  entrât , ou  que  les 
voleurs  ne  s'y  retiraffent;  ou  qu'enfin  on  ne  la 
violât,  ou  qu'on  ne  la  profanât  en  quelque  au- 
tre manière.  On  voit  encore  dans  l’Orient  des 
tombeaux  ainfi  fermez  & murez.  Cette  conje- 
fture  eft  certainement  fort  probable  . Ainfi  il 
faudroit  traduire , la  Caverne  fermée , au  lieu  de 
la  Caverne  Mae phela . Monfr.  Saurin  parle  de 
cette  Caverne  dans  fesDifcours  Hiftoriqucs  Cri- 
tiques, Theologiques , & Moraux  fur  les  Evé- 
nemens  1rs  plus  mémorables  du  Vieux,  & du 
Nouveau  Tellament.  Dans  cet  Ouvrage  qui  eft 
rempli  d’une  érudition  auift  profonde  que  fige 
Difc*  ^ choific  il  dit  * : Abraham  demanda  auxpnn- 

iw.  là.  tüi.  cipaux  des  Héthiens  de  fc  yoir.dre  i lui  pour 
perfuader  Hephron  qu’  il  lui  cédât  un  champ 
dans  lequel  éroit  une  Caverne  que  le  texte  Hé- 
breu apcllc Macula.  Soit  que  c’eût  été  lâun 
nom  propre  , ce  qui  paroît  fc  prouver  par  le 
Verfct  17.  du  23.  Chap.  de  la  Gencfe,  dans 
lequel  leChxmp  oh  étoit  cette  Caverne  et!  a- 
pcllé Macpela,  fort  quelle  ait  été  double,  fé- 
lon la  lignification  de  ce  mot.  Les  mouvement 
que  les  Savant  fe  font  donnez  pour  trouver  les 
raifons  qui  auraient  fait  appciler  cette  Caver- 
ne Double  ne  nous  paroilfent  pas  devoir  être 
rangez  parmi  les  foins  les  plus  importai»  qu* 
ils  ont  pris  â cette  occafion. 

Si  l’on  pouvmt , pourfuit  il,  ajourer  foi  aux 
Relations  des  Voïjgcurs  nous  aurions  des  fe- 
cours  pour  nous  former  une  idée  exa&e  de  la 
Caverne  de  Macpela . Plufieurs  prétendent  l'a- 
voir vueiSc  nous  en  font  des  defeript ions  circon- 
flanciécs.  Mais  ces  Relations  prelquc  tou|<>urs 
fufpccUt  doivent  l'être  particulièrement  dans 
• c c qui  concerne  ces  lieux  que  I*  Ecriture  fai  nie 

rend  mémorables.  Que  ne  pretend-on  point  tai- 
re voir  â ceux  qui  entreprennent  le  volage  de 
laPalcftinc  & que  ne  leur  produit-on  point  pour 
les  dédommager  de  leurs  fatigues? 

x.  MACHA,  lieu  de  Maccdoine , félon  Tite- 
] L Live  *.  Il  dit  qu’on  l'appclloit  aulli  Come. 

3.  MACRA,  Rivière  d'Italie,  qui  réparait 
$ Lj.e.f.  J’Etrurie de  la  Ligurie.  Pline  J en  fait  mention  . 
4 >•).(■  i>  Prolomée  4 appelle  cette  Rivière  Mm^/aiwi, 

Macrallt ■ C’ell  aujourd'hui  le  Marra. 
j i.j  3.  MACRA,  lieu  d’Italie,  fclonStrabon  S. 

Il  dit  que  plufieurs  Ecrivains  le  prenoieot  pour 
la  borne  entre  l'Etrurie  & la  Ligurie. 

4.  MACRA  , Ifle  du  Pont  Euxin  , dans  le 
«La.  ci).  Golfe  de  Carcine  , félon  Pline  6.  Ce  nom  lui 

venoit  fans  doute  de  fa  longueur. 

5.  MACRA  , Ville  de  Macédoine.  Elle  a 
été  aulïi  nommée  Orthacoria.  Son  ancien 
nom  étoit  Staotze.  Volez  ce  mot. 

MAGRÆ,  Lieu  au  voifinage  d'Athènes  oh 
Erichtonius , à ce  qu  on  difoit , «voit  été  en- 
glouti par  la  terre,  félon  le  témoignage  d'Eu- 
710  Ton.  npide  7,  cité  par  Ortelius.  C’ étoit  une  Ca- 
verne dans  le  rocher  de  Cecrops,  telon  Pau- 
lin Aitle*.  fanias  *.  Voïez  Mac* as. 

MACRÆUM,  Montagnes  de  laTroade  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  eue  par  Ortelius. 

MACRALES,  Peuples d’1  talic  , l’un  des  cin- 
quante trois  Peuples  de  l'ancien  Latium,  qui 
ne  fubfiftoienc  dc;a  plus  , & dont  il  ne  reftoit 
»l* )•«•»■  plus  aucune  trace  du  tems  de  Pline 

MACRAN.  Voïez  Mccaan. 

MACRANESUSou  MAcats-VouHitntE  I. 

MACRANI  ; Bourg  , ou  petite  Ville  des 
Vollques,  félon  M.  Caton  dans  fes  Origines  j 
il  cil  cité  par  Ottclius. 
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l.MACRAS,  nom  d'un  Champ  dans  la  Cce- 
lefyric,  félon  Strabon  10  . Il  étoit  limitrophe  *ol-i4p*7iS. 
d'  un  Canton  nommé  Marfyas  dans  la  même 
Contrée,  félon  Niger»  cité  par  Ortelius  . Ce 
Champ  fc  nommoic  Marzi. 

l.MACRAS,  ou  Machai,  ou  même  Acr  ai 
lieu  près  de  Syracufe,  oh  campa  Dion,  félon 
Plutarque  " . 11  in  Diew. 

MACRE.  Voïez  Mackis. 

MACRENI,  peuples  de  l’Ifle  deCorfe.  11  ial.j.c.i, 
Ptolomée  place  les  Marnai,  dans  la 

Îartie  fepcentrionalc  de  l’Ifle,  au  dclfous  des 
nmini  <Se  au  delTus  des  Opini . 
t.  M ACRES,  petite  Ville  de  laTurquie  en 
Alîc,  fur  la  Côte- M .'ridionale  de  l’Anatolie  au 
fond  d'un Goilè,  à l’entrée  duquel  l'Ifle  de  Rho- 
des cil  fituée  , & que  les  Anciens  appelaient 
Glaucut Stnm . Il  prend  maintenant  le  nom  de 
Golfe  de  Macres,  fl  nous  en  crayons  Mr.  Bau- 
drand.  Mr.  de  l'Ifle  l’appelle  Gulfc  de  Macri. 

Bcrthelot  ne  lait  de  cette  prétendue  Ville,  qu* 
une  mauvaile  Bourgade,  nommée  Macari. 

z.  MACRES  , ou  Macro  . Voïez  Cf 
mips  I. 

1.  MACRI,  1 J Village  de  laTurquie  en  Eu-  qlitMixi 
rope,  dans  la  Rom  iniv,  fur  le  détroit  des  Dar-  • 
dmellcs,  auprès  dcRodofto.  C'étoit  ancienne- 
ment une  Ville,  appellée  Mjcrontcuhos , par- 
ce qu’elle  étoit  à 1 extrémité  de  la  longue  mu- 
raille, que  les  Empereurs  de  Cun liant inople  a- 
voient  bâtie  depuis  la  Propontidc,  jvfqn’à  la 
Mer-noire,  afin  de  garantir  laCapnae,  desin- 
fultcs  des  Barbares,  qui  venoient  (ouvent  jufqu’ 
aui  portes  . Mr.  Baudrand  parie  mai  â propos 
â ce  furet  de  l'I  Ihme  de  Corinthe,  avec  lequel 
cette  Muraille  n'a  rien  de  commun. 

a.  *♦  MACRI,  Bourg  de  l’Archipel,  dans  iua. 
f Ifle  de  Samoa,  fur  la  Côte  de  la  Natolie. 

On  croit  qu’  il  eft  fur  les  ruines  de  la  Panat- 
mur  des  Anciens. 

3.  MACRI  , Lien  dans  la  Mauritanie  Ce- 
farienle,  félon  l’Itinéraire  d’ Antonio.  Il  le  mec 
fur  le  chemin  de  Sitifi  à Cefarée  , entre  Ccl- 
las  , & Sabi  , à XXV.  M.  P.  de  la  premiè- 
re, icimême  dillance  de  la  fécondé.  La  Ta- 
ble de  Pcutmger , au  lieu  de  Macri,  lit  Ma- 
gri . La  Notice  d'Afrique  dans  la  Mauritanie 
Sitifenfe  » lait  mention  à'  un  Evêque  nommé 
Ementur  Macrenfir , & la  Conférence  de  Car- 
thage parle  duo  autre  Evêque,  apcllé  Maxi- 
mur  Macrenfir. 


1.  MACRI  A , Ifle  des  Rhodicns,  félon 
Pline  'J. 

a.  MACRIA,  Montagne  de  l’Ionie,  chez 
les  7m,  félon  Paufanias  Il  dit  qu’il  y a- 
voit  des  bains  dins  cette  Montagne. 

MACRIADES,  Ecueils,  dans  Ja  Propont  i- 
de,  dans  le  vmlînage  de  Cyzique  , félon  Or- 
telius, qui  cite  Apollonius  * 7 , 

MACRIÆ.  Voïez  Machltes. 

MACRI ANENSES.  Voïez  Macri. 

MACKIEÆ.  Voïez  Mackones. 

1.  MACRI  S , Ifle  de  la  Mer  de  Pamphl- 
lie,  félon  Pline  *•. 

1.  MACKIS,  Ifle  dans  la  Mer  de  Rhodes 
félon  Pline  *>. 

3.  MAORIS,  Ifle  de  (a  Mer  Ionienne,  fé- 
lon Tue- Live  *°  . Ce  fut  dans  les  Porcs  de 
cette  Ifle  que  Polyxcnidas  fe  rendit , pour  at- 
taquer avec  avantage  la  Flotte  des  Romains  à 
foo  palluge. 


•ï  c.jt. 
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1.  MACROBII,  Peuples  d'Ethiopie,  fur  1* 

Océan  Atlantique,  félon  **  Denis  le  Périége-  *1  *.  j,,. 
te.  Ils faabitoient  principalement  I'Er tthz'e.  **  *•  n- 
Voïez  ce  mot.  On  croit  qu’ils  étoieot  Phéni- 
ciens d'origine.  «j iSoum 


z.  MA- 


1 

i 
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2.  MACROBII,  Nom  que  l’on  donna  aux 
Habitant  de  l'Ifle  de  Mcroc,  félon  Pomponna 
i I.  j.c.w.  Mêla  1 . 1]  prétend  qu’on  les  appella  de  la  for- 
te, parce  qu'ils  vivoienc  trcs-victx.  Scneque, 
Pline  Sc  Solin  mettent  auffi  des  Peuples  nom- 
mes Macrobu  dans  l’Ethiopie  Orientale. 

MACROBIORUM  Iksulx,  Ides  du  Gan- 
ge, félon  Ortelius  qui  cite  Glycas. 

MACROCEPHALI,  Peuples  d' Afie , roi- 
fins  de  la  Colchide  , félon  Etienne  le  Géogra- 

!>he  . Ils  étoicnt  ainfi  nommez  \ caufc  de  U 
ongueur  extraordinaire  Je  leur  tête . Pline  a , 
J g’J  ** ,f"  & l’omponius  Mêla  * les  placent  au  voifinage 
* Vacti  A de  la  Ville  Cerafus  . Théophrafte  * fait  auffi 
AquiC  mention  de  ces  Peuples.  Voïez  Maciones. 

MACKOCREMNII  , Montagnes  aux  en- 
virons des  Rivières  Irtrusfic  Tyra,  félon  Pii- 
3 1.4.C.  *4.  ne  * . 

M ACRONES , Peuples  du  Pont , fur  les  bords 
du  Fleuve  Ab[arut , dedans  le  voifinage  du  Fieu- 
4 i.é.c.4 .4  vc  Sydenus,  félon  Pline  * . EufhthcJes  dit  plus 
c-  *«■  Orientaux  que  les  Bttbiri , & Xcnophon  les  pla- 
y 1. 1*.  cc  <jans  je  voifinage  des  Scjtbini  . Sera  bon  * Sc 
Etienne  nous  apprennent  que  de  leur  tems  ces 
Peuples  fe  nommoient  X«*«oi  , Sanni  ; & on 
lit  Santi  dans  la  Traduction  Latine  de  Stra- 
bon  parXylander,  mais  il  y a apparence  que 
c cft  une  laute  d’ Imprcffion . Euliathe  apure 
que  de  fon  tems  ces  Peuples  étoicnt  auffi  ap- 
pelles Sanni,  mais  plus  ordinairement 
Tzani.  Pintaut  croit  qu’Arrien  les  appelle  Ma- 
■ L A rgo».  1.  cbt  lent  s , & qu’ Apollonius  * les  nomme  Ma- 
rries , & qu’on  leur  donna  ce  nom  parce  qu* 
Vs  étoicnt  une  Colonie  desEubécns;  car  l'Eu- 
bc'c  avoit  été  auffi  appellée  Macru  . Mais  il 
confiant  queXenophon,  St  Arricn  ?,  font 
«'p.  p.  . (jeux  peuples  difTércns  des  Macroner  , St  des 
Sanni . 

MACRONISI,  Ifle  de  Grèce  dans  l’Archi- 
tol.» Geiltt-  pel  10.  Les  Italiens  l’appellent  I/ota  tonnai  cc 
j'nc'tnn»  qui  fîgnifie  la  même  chofc  que  le  mot  Grec  Ma- 
ncutc'.lc.  l.r.  cronifi.  Au  Nord-Efl  de  cette  Ifle,  on  trouve 
P'»*-  des  Bancs  de  fable  très-dangereux.  Sa  longueur 
qui  cfi  de  deux  Jieuës,  court  de  l'Ell-Nord  Efi 
à l’Oueft-Sud  Ooeft;  mais  fa  largeur  n’cft  pas 
de  plus  d’une  dcmi-Jicuë.  On  la  nommoit  au- 
trefois Ijled'HélJne  parce  qu'He'Jene  y aborda 
à fon  retour  d’Ilion.  Elle  n’efi  habitée  que  par 
des  Caloyers,  qui  y demeurent,  Sc  qui  vivent 
avec  beaucoup  d’ auflérité.  Ce  font  des  Reli- 
gieux de  St.  Bafile. 

1.  MACRONTICHOS,  c’ert-Vdire  longue 
Muraille.  C’ croit  une  Ville  de  la  Thrace,  fe- 
n 1.4.  c.n.  Ion  Pline  ".  Elle  étoit  bâtie  fur  l’Ifihmc  mê- 
me, Sr  de  cette  Ville  qui  étoit  furla  côte  de  la 
Propontide,  jufqu’au  Golphe  Melanis,  on  a- 
voit  tiré  une  muraille,  qui  féparoit  la  Chcrfo- 
nefe  du  Continent.  Les  Anciens,  félon Proco- 
»*  Æ.'ific.  pe  avoieni  bâri  fur  l’ Ifthmc  une  muraille 
I.4.C.14.  q0j  pogvoif  £tre  prife  fans  peine  , St  qui  étoit 
suffi  baffe , que  ii  elle  n’cûr  été  faite  que  pour 
enclorre  un  lardio . Us  avoient  élevé  aux  deux 
cStcz  de  l' Ifihme  deux  Moles  fi  bibles,  St  fi 
méprifables  qu*  ils  fembloient  plut  propres  à 
faire  entrer  l’ennemi  qu'à  le  rcpouficr.  Ils  s’ 
imaginoient  cependant  que  ces  Murailles  , Sc 
ces  Moles  étoicnt  imprenables  , Sc  fur  cette 
imagination , ils  n’avoient  élevé  aucune  Forti- 
fication dans  la  Cherfonèfe,  quoiqu'elle  eût  le 
chemin  de  trois  journées  en  longueur.  Jufiinien 
qui  veiiloit  avec  une  application  continuelle  au 
bien  de  les  Sujets , fit  abattre  entièrement  la 
vieille  Murai'le,  fans  en  laitier  le  moindre  ve- 
fiige,  St  en  fit  élever  au  mêmeendmit  une  au- 
tre d'une  hauteur  St  d'une  largeur  fort  raifon- 
nablc.  Au-JclTus  des  créneaux,  il  fit  faire  une 
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Galerie  voûtée  , afin  que  les  SoK'ats  fulTent  ï 
couvert;  St  au-deffus  de  tette  Galerie,  il  fit 
faire  uu  autre  rang  de  créneaux  , afin  de  dou- 
bler le  nombre  des  Soldats.  Aux  deux  bouts  il 
fit  conflruire  deux  Moles,  Sc  il  les  fit  élever  i 
une  hauteut*  égale  à celle  des  Murailles.  Il  fit 
réloyer  les  folles  Sc  les  fitereufer  d’une  largeur 
& d une  profondeur  extraordinaire.  Il  y mit  de 
plus  une  Garnifonnombreufe,  St  capable  de  gar- 
der la  grande  Muraille,  Sc  de  repouflcr  ceux  à 
qui  il  prendroit  envie  de  l’attaquer. 

2.  MACRONTICHOS;  c étoit  le  nom  d’ 
une  autre  grande  Muraille , auffi  bâtie  dans  la 
Thrace.  Procopc  en  parle  •*.  Il  dit  que  pour  i}Æ4i£t.l. 
garantir  l’Ifihme  de  la  Thrace  des  courfes  des  «*c-* 
Ennemis,  l'Empereur  Anallafc  avoit  fait  bâtir 

à quarante  milles  de  Confiaotinoplc  une  Mu- 
raille longue  de  l’efpacc  de  deux  journées  de 
chemin,  Sc  qui  touenoit  d'une  Mer  à l'autre. 

Ce  Piir.Cc  s’  imagina  avoir  pourvu  à la  fureté 
des  Maifons  qui  étoicnt  dans  cette  enceinte  . 

Mais  ce  qu’il  avoit  lait  lut  trouvé  plus  incom- 
mode qu’utile;  Sc  la  muraille  pour  avoit  trop 
d’etenduë,  n’eut  pas  allez  de  folidité.  Il  faloit 
un  nombre  prodigieux  de  Soldats  pour  la  gar- 
der , St  de  quelque  côté  que  vinfTcnt  les  enne- 
mis, ils  en  prenoient  une  partie,  Se  chaffoient 
l'autre.  L’Empereur  Jufiinien  fit  réparer  cous 
les  endroits  des  murailles,  qui  étoicnt  tombez 
par  terre  ; Sc  de  plus  pour  la  fureté  de  la  Gar- 
ni fon  , il  fit  boucher  les  portes  par  où  on  alloit 
d'une  Tour  à l'autre;  Sc  il  fit  faire  une  porte 
par  en  bas,  Sc  un  degré  à chaque  Tour.  Ceux 
qui  gardoicnt  ces  Tours,  fermoient  les  portes 
quand  il  étoit  néceffaire  , St  fe  tenant  à cou- 
vert ils  méprifoient  les  efforts  des  ennemis . 

Evagrius  '4,  Niccphorc  St  Suidas ,f  parlent  i4Lit>.  9. 
auffi  de  cette  Muraille.  *S  IA  « 

3.  MACRONTICHOS;  autrement  les  J am-  c‘,*4j„ 

Lti , en  Latin  Crura  Sc  en  Grec  Z*»Kn.  Gran-  Aweaffws. 
des  Murailles,  qui  joïgnoicnt  la  Ville  d’A'.hé- 
ncs  au  Pirée.  '7  Elles  lurent  véritablement  bl-  rr  Pt»»»re. 
tics  aprèsCimon  ; mais  ce  fut  lui  qui  des  fruits  c’m®n,• 
de  la  viéloirc  qu’il  avoit  remportée  lur  leîPcr- 
fes,  fitjetter  les  premiers  fondement  de  ccs  Mu- 
railles, avec  beaucoup  de  travail  St  une  grande 
dépenfe.  Car  comme  le  terrain  où  1'  on  étoit 
obligé  de  les  aifcoir,  fe  trouvoit  au  milieu  des 
eaux  Sc  des  marais,  il  fallut  dclfecher  St  con- 
folider  les  marais  , à force  de  cailloux,  & de 
groffes  pierres  détaillé  qu’on  yjettoit,  Sc  faire 
ainfi  ces  fondations  à pierres  perdues  . ,8  On  itTImcyJil. 
appclla  auffi  une  de  ccs  murailles  la  Muraille  de 
Pirée , Sc  l’autre  la  Muraille  de  Phaicre  . La 
première  étoit  longue  de  quarante flades  ; Sc  la 
dernière  de  trente- cinq. 

MACROPOGONES,  Peuples  de  laSirma- 
tieAfiattque,  aux  environs  du  Pont-Euxin , fé- 
lon Strabon  '*  . Ccs  Peuples  laifToient  croître  19  Lib.  n.y. 
leur  barbe  ; car  le  mot  Grec  Ma^v«)«iu , fi-  «si- 
gnifie à longue  barbe . 

MACROPKOSOPI  . Volez  Himopxo- 
sopi  . 

MACROS.  Voïez  Bacxada. 

MACROS.  Votez  Macodama  . 

MACRVES.  Voïez  Machites. 

MACRYNIUM.  Voiez  Mactnia. 

MACTARUM,  ou  Mactaxi,  Ville  de  1’ 

Afrique  propre.  Il  ne  faut  pas  confondre  celte 
Ville  avec  celle  de  Mata  xi  ou  Mattaxi. 

Dans  la  Notice  Epifcopale  d’Afrique  de  la  Pro- 
vince deBylaccne,  on  trouve  deux  Sièges  pref- 
que  de  même  nom  ; favoir  Maflantana  10 , Sc  10  N.  j. 
Alaiiaritana  11  ; St  dans  la  Conférence  de  Car-  u N,J** 
thage  il  paraît  deux  différent  Evêques  de  ces 
Sièges , lavoir  Comparai*  Epiftoput  MaHari- 
tonut 
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tonus  Don  a tille;  & Col  ta  fins  Epifcoput  Plebit 
Motorisant  Catholique,  entre  les  Evêques  qui 
affilièrent  au  Concile  de  St.  Cyprien , touchant 
le  Baptême  des  Hérétiques;  il  eft  fait  mention 
de  Marcus  à Mat  tari , qui  étoit  Evêque  de  Mo- 
tlarum , H on  lit  comme  il  y a dans  Sr.  Cyprien; 
mais  qui  auroit  été  Evêque  de  Alattari , û on 
lifoit  comme  lit  St.  Auguliin. 

§ Pline  1 parle  d"  une  Ville  nommée  Motte - 
renfe  Oppidum , qu’il  met  dans  les  Terres,  & 
p«Dïvini*  Cafliodorc  * fait  mention  d’un  ViQor  Martari - 
tonus , Evêque  d'Afrique  ; Mirtaritanus cil  peut- 
être,  mis  pour  Mattaritanur . 

MAC TORIUM,  Ville  ancienne  de  la  Si- 
cile, au  dcffùs  de  celle  de  Gela , félon  Héro- 
s Ub.y.  c.  jote  }-  Aretius  prétend,  que  c’cft  la  Ville  de 
*ï*‘  Mathoro  , dont  parle  Cicéron  , dt  que  c‘  cil 

aujourd'hui  la  petite  Ville  de  Mozorino.  Mais 
Fazcll  n’eft  point  de  ce  femiment . Fulvius  au 
lieu  de  Macharenfts  , lit  dans  Cicéron  lmo- 
ebarenfes . Voici  Machara,  & Imachare  m- 
stim 

MAÇU  ♦ , Fortereffe  de  la  Chine,  dans  U 
Province  de  Sucbuen  . Elle  eft  de  15.  de  40'. 
plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les  >7.  d.  44'. 
de  Latitude. 

MACUA,  ou  Ma com  , Bourg  ou  petite  Vil- 
5 Lib.4. e-»ÿ.  )e  d’Ethiopie  fous  l’Egypte,  félon  Pline  1. 

MACUNAH,  Ville  du  Païs  nommé  Haba- 
(chah;  c’eft-i-dire  des  AbifTms  ou  de  l’Ethio- 
ÆSt  P*e. 6 ■ EU.  f*  I»  Mer  R«ge  . i V 

Onrnt.  Orient  de  la  Ville  Calgiun. 

MACYNIA,  Ville  de  l’Etolie,  félon  Stra- 
7 Lîk: T***  bon  7,  qui  la  place  au  pied  du  Mont  Taphia- 
4J«-  fus _ u ^crjt  indifféremment Maxun  « de  M«xv»w]. 

Au  lieu  de  Mocynia  on  trouve  Maeyna  dans 
ifb.1*  Maf*"  Wtfaiau*  * > & dans  Pbne  * on  lit  Mocynia , 
yUb.  Ville  «T  Etolie , & Macynium  Montagne  de  la 

même  Contrée . 

ioDUmk.  MACZARAT  40  alftîdin  ; nom  des  Cafés 
tôt. liib.Or.  OJ|  hgbjmionj  des  Nègres.  Cdl  une  Maifon 
grande,  fpacieufc  dt  forte  à leur  manière.  Ils 
s y retirent  pour  fe  garantir  des  incurfions  de 
leurs  ennemis.  EdriUi  en  fait  fouvent  mention 
dans  le  prémierClimatdefaGéograpbie.  Mais 
il  femblc  qu’il  faille  plutôt  lire  Macfarat , ou 

3ue  le  mot  Macxarat  foit  ulitc  par  corruption 
ans  le  Païs  de  ces  Nègres,  qui  habitent  l’in- 
térieur de  l’Afrique  fur  Je  Niger,  ou  Nil  Oc- 
cidental. 

*.*  Jir^lTt  MACZA  11 , ou  Matzua;  Ifle  de  la  Mer 
Li. J.k  Rouge,  fur  la  côte  Occidentale,  prés  du  Port 
d’Arkiko.  Elle  appartient  à préfent  aux  Turcs 
qui  font  maîtres  du  Port  d’Arkiko . 

MADA.  Votez  Dama. 

tiD.  Caxm.  MADABA  11 , Ma  de  b a , Médaba,  ou 
Dia-  Med  ara  ; Ville  de  la  Palciline  au  delà  du 
Jourdain  , dans  la  partie  Méridionale  de  la 
ij  Jotaéij.  Tribu  de  Rubco  **.  Les  Moabices  s’  en  em- 
14  iî"xi , 16.  parèrent  '*  . Eufébe  dit  que  Médaba  n‘  étoit 
a.  pas  loin  d‘  Efébon  , ou  de  Chesbon . Les  Ha- 

bitant de  Médaba  aïant  tué  JcanGaddis,  frè- 
re de  Judas  Maccibéc,  comme  il  alloit  au  Païs 
À2.i!M|!T  dcs  Nabathéens  ’ï  , bientôt  après  Simon,  & 
Jotuthas  fes  frères  vengèrent  fa  mort  fur  les 
fils  dejambri,  qui  menoient  une  fille  de  Mé- 
daba dans  la  Maifon  d’ un  homme  de  qualité 
du  Païs,  qui  l’avoit  époufée. 

MADÆI . Voïez  Media. 
MADAGASCAR  , grande  Me  le  long  des 
i(  FlMourt , côtes  Orientales  de  l’Afrique  ,s.  Elle  tient  de- 
?ifl  ^**.I*J.*  puis  les  tt.  deg.  ta',  jufqu’ i >5.  deg.  50'.  de 
fore.*.'"  Latitude  Méridionale;  ce  qui  fait  336.  lieuês 
17  Renarfori  Françoifes  en  fa  longueur  *7.  Elle  a 110.  lieuês 
âbfcwiLir  dans  fa  plus  grande  largeur;  elle  cft  fituéeNord- 
c.  u,  * Nord- Eli  de  Sud-Sud-Ouclf . Sa  pointe  au  Sud 
Tm.  VU. 
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s’élargit  vers  le  Cap  de  Bonne- Efpérance  ; mais 
celle  qui  eft  au  Nord  cil  beaucoup  plus  étroite 
Ôc  fe  courbe  vers  la  Mer  des  Indes.  Cette  Me 
dont  le  tour  eft  de  huit  cens  lieuês,  & qui  eft 
la  plus  grande  Me  des  Mers  que  nous  con- 
noilfons  a été  vifirée  de  toutes  les  Nations  de 
1’  Europe  , qui  navigenr  au  del’a  de  la  Ligne  , 

& particulièrement  des  Portugais , des  Anglois 
des  Hollandois,  de  des  François.  Les  prémiers 
l’ appelleront  1’ Mc  de  St.  Laurent  puce  qu’ils 
l’aToient  découverte  le  jour  de  la  Fête  de  ce 
Saint  en  1491.  Les  autres  Nations  l’ont  nom- 
mée MadagaCcar  ; les  François  lui  donnèrent 
pourtant  en  iddj.  le  nom  «ride  Dauphine  ; de 
les  Naturels  du  Païs  la  nomment  Madecaffe  . 

Les  anciens  Géographes  i’  ont  suffi  connue  , 
quoique  allez  imparfaitement.  Voïez  Cerme. 

’*  Toute  la  côte  de  I'  Eft  court  au  Nord-  «•  FWcouit* 
Nord-Eft,  de  Sud-Sud-Oucft , depuis  la  Polo-  **  *• 
te  d’ Itapére  dite  Fitorah,  jufqu  k la  Baie  d* 

Antongil;  de  de  la  Baie  d’Antongil,  iufqu’aia 
bout  de  l’Me,  1a  côte  court  droit  au  Nord. 

Depuis  la  Pointe  d' Itapére,  jufqu’ aux  Ca- 
remboulles,  la  côte  court  ï I'  Ouell  , en  fai- 
fant  une  cfpéce  de  quart  de  Cercle  . Le  long 
de  cette  côte  font  l’Ancc Dauphine,  nommée 
par  les  gens  du  Pals  Tolonghare , I*  Ance  de 
Rar.oufouthi , nommée  par  les  Portugais  f An- 
ce aux  Gallions  ; de  1’  Ance  de  Caremboulle 
nommée  par  Ica  Hollandois  leur  Cimetière  ; 
parce  qu'il  y a eu  dans  cet  endroit  un  naufra- 
ge d'  un  grand  navire  de  Hollande  qui  alloit 
dans  les  Indes,  de  dont  la  plus  grande  partie 
de  l’ Equipage  fut  maffacréc  dans  la  Province 
de  Caremboulle. 

La  Pointe  d'Itapére  eft  firuée  fous  les  25.  d. 

6'.  de  Latitude  Méridionale;  la  pointe  de  l‘An- 
ce  où  cft  le  Fort  Dauphin  eft  fituée  fous  les  25. 
d.  10'.  de  Latitude  Méridionale  ; à deux  lieuês 
de  la  pointe  d’Itapére;  de  l’Ance  Dauphine  fe 
trouve  entre  ces  2.  Pointes.  La  variauon  de  1’ 

Aimant  eft  au  Nord  Ouell  19.  deg  ez.  Depuis 
l’Ance  Dauphine,  il  peut  y avoir  50.  lieues, 
jufqu’à  l’Ance  de  Caremboulle,  qui  eft  fous  les 
25.  d.  jo'.  de  Latitude  Méridionale. 

Enfin  depuis  Caremboulle  , jufqu’à  la  bouche 
de  la  Rivicre  Sacalite,  la  Côte  s’étend  au  Nord- 
Ouell , depuis  la  Sacalite  |ufqu’au  17.  deg.  de 
Latitude  Méridionale , clic  va  prcfque  au  Nord 
en  déclinant  un  peu  au  Nord  quart  de  Nord- 
Eft;  de  depuis  le  17.  deg.  jufqu  au  14.  la  c&- 
te  s'étend  au  Nord,  qui  eft  le  bout  de  l’Me. 

Toute  cette  côte  cft  entrecoupée  de  belles  de 
grandes  Rivières,  de  Baies  de  d’Ances,  où  il 
y a de  très- bons  Ports. 

Le  dedans  des  terres  eft  ettrémement  relevé 
de  Montagnes  hautes  de  droites.  11  oc  lailTe  pas 
d’y  avoir  des  Plaines  (pacicufes,  des  pâturages 
très-gras,  des  Rivières  & des  Etangs  où  lepoif- 
foo  abonde;  des  Fontaines  agréables,  dont  f 
eau  eft  peut-être  la  meilleure  de  l’Univers;  de 
de  grands  bois  toujours  verds  ; dans  pluficurs en- 
droits, les  Citronniers  de  les  Grenadiers  fe  mê- 
lent avec  d' autres  libres,  oui  produifent  des 
fleurs  femblables  k celles  dujafmin  d'Efpagnej 
de  ce  mélange  forme  naturellement  des  berceaux 
oui  furpaffent  toute  l’adrcffe  de  la  régularité  de 
Fart.  Ces  beaux  lieui  fe  rencontrent  fur  touc 
2»  quelques  millcsdc  1a  Mer  de  le  fable  délié  que 
le  vent  y porte  eft  propre  à les  entretenir  dans 
leur  beauté  . On  fe  plaint  pourtant  de  ce  que 
dans  la  plupart  des  Bois  , il  y a des  foifes , où 
l'amas  des  ieuilles  de  des  branchages,  des  eaux 
de  pluye  de  de  fource , engendre  une  pourritu- 
re, qui  corrompt  l’air,  de  rend  les  habitations 
voiûncs  un  peu  maiCaiucs  aux  étrangers . 

C Cette 
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Cette  Ifle  fe  divife  en  plufieors  ProvinccsSc  fes  du  feu  jour  & nuit  pour  lui  faire  peur.  Il  y 

Régions,  gouvernées  par  diverfes  Nations,  qui  a des  endroits  peuplez  de  Singes  fort  médians, 

ont  toutes  un  même  langage  ; mais  qui  Cor.t  de  & devant  lcfquels  il  n’eft  pns  fûrde  fe  préfenter 
différentes  couleurs,  de  différentes  moeurs,  ôc  fans  être  endefenfe.  Le,  Chiens , les  Porcs  épis 
prefque  toutes  fans  Religion  . Il  faut  en  exee-  & les  Chats  fauvages  y font  en  grande  quantité: 
pter  les  Peuples  que  l'on  nomme  Zafferamini , ces  derniers  font  auffi  peureux  que  nos  lièvres, 
ou  Rhaimima,  qui  habitent  la  bande  du  Sud.  Les  Couleuvres  font  altez  communes  dans 
Ils  fontentachés  de  quelques  fupciflitions  de  la  cette  Illc:  on  en  voit  de  lagrolfcur  de  lacuif- 

Reügion  Maliométanc.  Il  y en  a d'autres  vers  fe,  mais  elles  ne  font  aucun  mal.  Il  y a aufli 

la  bande  du  Nord  , qui  (e  difeot  Zaffdubrahim  ; des  Caméléons . 

ccfl-à-dire  Lignée  d’Abraham;  ceux-ci  tiennent  Dans  les  Rivie'rcs  ôc  dans  les  Etangs  on  pê- 
quclque  chofe  du  Judaïfinc,  ôc  ne  eonnoillcnt  che  de  toutes  fortes  de  poifsons  d’eau  douce; 
point  Mahomet.  Ôc  fur  les  côtes  de  la  Mer  on  prend  des  Raies, 

Depuis  la  Baie  <T  Antongil,  en  venant  vers  des  Sollcs,  des  Dorades,  des  Rougets  desTur- 
le  Sud  , tout  le  Païs  le  long  de  la  côte  de  la  buts  ôc  des  Bonites.  Les  Huîtres  y font  grau- 
Mer  a été  découvert  par  les  François,  jufqu’a  des  tomme  fa  main;  mais  un  peu  douceâtres: 
la  Baye  de  St.  Augutfin , comme  auffi  toutes  celles  de  Dieppe  font  meilleures, 
les  terres,  qui  font  dans  Je  milieu  de  l’Iflc,  Le.  Perdue  rouges  ôc  grées  font  communes . 
depuis  le  Pais  des  Vohits-Anghombes , qui  font  Elles  font  d'environ  la  moitié  plus  petites  que 

fous  le  dix-neuvième  degré,  jnfqu’au  bout  du  celles  de  France  , Ôc  moins  fucculcntes  . Les 

Sud;  ainfi  on  a découvert  toutes  les  Provinces  Tourterelles,  les  Ramiers  & les  Perroquets  gris 
fui  van  tes:  font  af;ez  communs.  Ces  derniers  fur  tou:  lorf- 

Vohigts-Anghombîs,  Anachimoufi,  qu‘t!s  font  jeunes  ont  un  goût  exquis.  Les  Ca- 

Eringdranes,  Matatancs,  nards  fie  les  Sarce'-lcs  s’y  trouvent  en  abondan- 

Antauares,ouManan-  Alhifach,  Païsde  la  ce.  On  voit  auffi  des  Faifans,  des  Poules  Piu- 
îari , vigne,  tades,  des  Poules  communes , des  Poules  d'In- 

Amboliitsmcncs , La  Vallée  d’  Am-  de  dont  la  race  y a été  portée  d’Europe;  & des 
Enghillcnvuullon,  boulle,  oifcauxauifi  grands  que  des  Cignes:  on  les  nom- 

Noffihibrabim  , ou  T Anofli  , ou  Andro-  me  Flamans  . Ils  ont  les  pattes  rouges,  fie  ils 
Ifle  Ste.  Marie,  teizuha,  volent  extrêmement  haut.  Il  les  faut  attendre 

Lamanouf,  Ampatres,  à leurs  paufes  pour  les  tirer  . Les  mouches  ï 

Journborn,  Carcmboulles  , miel,  Se  les  vers  à foie  travaillent  fur  prefque 

Itonumpe,  Machicorcs,  tous  les  arbres  : les  premières  dans  des  ruches 

Manamboullc,  Mahatallcs,  qu'elles  fe  bât  Usent  fur  de  fortes  branches,  ôc 

Icor.drc,  Jouronhehoc,  Quelquefois  dans  les  trous  des  arbres;  les  autres 

Houlouuc,  fur  tous  les  branchages,  où  ils  attachent  leurs 

Siuch.  coques. 

Toutes  ces  Provinces  font  afTez  grandes.  La  On  trouve ’a  Madagascar  uae  Noix  qui  fent 

moindre  eff  comme  la  Brie.  Machicore  la  plus  toutes  fortes  d*  épiceries,  de  la  grofseur  de  la 

grande  de  toutes  a environ  70.  lieues  de  Ion-  mufeade,  plus  brune  ôc  plus  ronde.  Cette  Noix 
gueur,  fit  40.  de  largeur.  Les  plus  peuplées  font  cfltrês-commui.e.  Le  poivre  cil  en  petite  quan- 
les  Vohits-Anghombes,  & les  Et indrancs . Ces  tité  vers  Je  Fort  Dauphin  parce  qu  il  n’elf  pas 
Pais  font  en  perpétuelle  guerre  les  uns  contre  cultivé.  Il  vient  par  grappes  fur  dcsaibrifscaux 
les  autres  . Ces  guerres  ont  pour  prétextes  de  rampans  ôc  les  grains  tant  fort  éloignés  les  uns 
vieilles  querelles  ; Ôcpourcaufe  véritable  le  defir  des  autres.  Le  railîn  n’arrive  pas  â maturité 
de  fe  piller  les  uns  les  autres  ôc  de  s'enlever  des  non  plus  que  le  bled.  L’orge  ôc  l'avoine  vicn- 
Bdliaux  . «eut  mieux.  Les  arbres  nommés  Tamarins  por- 

Divers  petits  Tyrans,  qui  ont  ufurpé  l’auto-  tent  un  fruit  de  la  longueur  d'une  grande  écur- 
rité,  ou  par  la  force  ou  par  adreife,  gouver-  ce  de  fèves.  Il  y a des  racines  rouges  Ôc  blin- 
dent ces  Provinces  . Les  enfans  fuccédcn:  aux  chcs  très-bonnes  â manger  . Le  ris  bfanc  croît 
Pères*  ôc  la  meme  famille  tient  tinfi  les  habi-  en  abondance  quand  il  cil  cultivé  dans  les  ma- 

tans  dans  fa  contrée  lous  un  joug  continuel.  rais.  Le  rouge  produit  beaucoup  fur  les  Mon- 

Les  principales  Rivières  de  cette  Ifle  font  fagnes.  Entre  les  arbrifseaux  on  en  remarque 

un , dont  la  feuille  efl  ftmblable  â celle  du  Phi- 
Franshere  , Minaairi , JanutÔc  propre  à chaficr  les  humeurs  malignes 

Manumpani , ou  Vohiifmenes , du  humain . Les  habitonsdu  Païs  qui  lont 

Manatengha,  Mundrerei 1,  fumets  à contracter  un  mal,  dont  on  reproche  â 

Mangharac,  CarembouUc,  |or{  ^ unc  Manon  plutôt  tju’â  l’autre, 

Ampatres,  puifqu’il  vient  d'une  corruption  qui  s’engendre 

Onghclahé,  ou  de  St.  Augullin.  dans  tous  les  Climats  par  la  débauche  des  fem- 

, Rtanebrr,  , La  quantité  de  Boeufs,  & de  Vaches,  que  mes,  mâchent  de  ces  feuilles  qu’ils  avalent  ôc 

*•  l'on  trouve  dans  fille  de  Madagafear,  efl  pio-  s’  étendent  eofuite  le  long  d'un  grand  feu.  L’ 

digieufe . On  y voit  des  Bœufs  de  trois  efpc'ccs . humeur  peccante  émue  au  dedans  par  le  retné- 

Lcs  uns  ont  des  corncscomme  ceux  de  France;  de  Ôc  au  dehors  par  le  fiucherchc  unc  lllùé  ôc 

d'autres  les  ont  pendantes,  ôc  d'autres  n’en  ont  ordinairement  fort  pardclTous  la  plante  du  pic. 
point.  Tous  portent  entre  les  épaules  unc  bof-  Us  ne  lavent  pas  guérir  l’ ulcère  . On  voie  de 
fe  de  graille  en  forme  de  Louppc  ; ce  qui  les  ce  ; gens  avoir  extérieurement  la  moitié  ducorps 
•voit  tait  prendre  par  quelques  Voïageurs  pour  gué:  ce  qui  cft  chaise  du  dedans  J arrêtant  au 
des  Chameaux.  dehors.  . _ 

Les  Moutons  ont  une  queue  qui  traîne  de  de-  Outre  les  Citrons,  les  Oranges,  & lesure- 
mi  pied  parterre.  J1  y a des  cachons  domefli-  nades  qui  font  d un  goût  chaimant,  1 Ana- 

ques,  des  cochons  (auvages  ôc  beaucoup  deçà-  nas  peut  palser  pour  un  fruit  merveilleux.  Il 

brits.  On  y rencontre  allez  fouvent  un  Animal  fort  de  terre  comme  un  aitichaudôc  a la  figure 

de  la  nature  du  Loup,  Ôc  cncoie  plus  vorace,  d'une  pomme  uc  pin.  Sa  peau  cil  moins  dure 

Les  habitant  le  nomment  Fatale:  ilsleciaigncnt  que  celle  du  melon  . Il  cil  plus  agréable  que 
extrêmement , ôciîsc&;:cùcuuemdan»icüi*Ca-  les  mci.icurs  fruits  de  France.  11  en  faut  pour- 
tant 
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tant  manger  avec  modération , 1 caufc  de  fon 
froid  exceiïif  . Il  y a des  Bananes  comme  au 
Cap-verd  , des  Lamothes  ferablables  aux  petits 
prunaox  violets  , des  Vontaques  qui  ont  l’é- 
corce comme  des  CalebafTes.  Le  Tabac  cfl  très- 
violent  , & en  grande  quantité.  Tout  ce  que 
la  terre  produit  fe  peut  recueillir  deux  fois  I’ 
année  , excepté  les  cannes  de  fucre  qui  doi- 
vent être  bifides  deux  ans  fur  pié  pour  parve- 
nir â une  groflcur  utile. 

» On  remarque  quatre  fortes  de  miels  à Ma- 
c?  dagafear  ; favoir  le  miel  d’abeilles  nommées 
jy.  Vo,tnttlet  : le  miel  des  mouches  vertes  nommées 

Sib:  le  miel  des  fourmis  de  deux  fortes,  celui 
que  les  Fourmis  ailées  font  dans  le  creux  des  ar- 
bres, de  celui  que  d'autres  fourmis  plus  grollcs 
font  dans  des  mottes  de  terre  élevées  en  poin- 
tes dures  de  percées  de  divers  trous  . Tous  ces 
miels  font  trè  i-agréables  au  goût  . il  y a Suffi 
le  TentclU  SaeonJre  que  font  de  certaines  mou- 
ches , qui  après  font  converties  en  papillons 
verds  jaunes  de  rouges.  Ce  miel  fe  fait  fur  les 
feuilles  d’un  arbriffeau  appelle  Sacondro . Ce  miel 
devrait  plutôt  être  nommé  fucre  ou  fel  doux. 
Il  cl!  bon  à manger.  C’ell  un  remède  excellent 
pour  les  maladies  de  la  poitrine  , de  pour  1'  A- 
llhme.  Ces  mouches  nommées Sacotubo  fe  for- 
ment au  printems  fur  l’écorce  d'un  arbrifTeau. 
Au  bout  d'un  muis  elles  font  converties  en  pe- 
tits papillons  qui  forment  le  miel.  Il  y a enco- 
re un  autre  miel  qu’on  dit  être  venimeux.  Ce 
font  les  abeilles  qui  le  font  quand  clics  mangent 
les  fleurs  d'un  certain  arbre  dont  le  fruit  c(!  un 
pu  (on . C'c  11  en  la  contrée  de  Caracarac  qu'il 
le  trouve  dans  la  Province  de  CarcanofTy . 

Il  fe  fait  de  trois  fortes  de  vins;  favoir,  le 
vin  de  miel;  c’eft  le  plus  commun,  il  a le  goût 
de  vin  d’ Efpagne;  on  le  nomme  Sic  h:  le  vin 
de  canne  de  fucre,  qu’  on  nomme  Tonacb,  ou 
Toifupart.  Il  cil  un  peu  amer,  de  fent  ic  goût 
de  noyau  d'abricot:  le  vin  de  Bananes,  qui  a 
le  goût  un  peu  aigre. 

Il  le  fait  auffi  différentes  huiles  , dont  les 
hommes  & les  femmes  fe  fervent , fou  pour  le 
graifTcr  h tête  de  le  corps,  foitpour  remèdes. 
L'huile  Ac  Pointa  Clnrijli  entre  autres,  cllimée 
un  grand  remède  contre  la  goutte  eft  fort  en 
ufage.  Les  hommes  & les  femmes  en  prénent 
le  truir  pour  fe  noircir  les  dents:  il  approche- 
du  maron  d’ Inde. 

iRraacfbn,  1 La  Gomme  de  Tacamaca,  l’encens  & le 
«•  *;•  benjoin  fe  trouvent  en  abondance  à Madagaf- 
car.  L'ambre-gris  fc  recueille  fur  la  côte.  C 
cil  le  Fray  d'un  PuifTon:  il  fc  durcit  au  Soleil 
& cil  jette  fur  le  Sable.  Si  on  envoie  de  gran- 
des pièces,  c'ell  l'affemblage  fortuit  du  Fray  de 
plulicurs  de  ccspoillons.  Puifquc  parmi  les  ani- 
maux terrcflres  il  y en  a qui  nous  fournillcnt 
la  Civette  & le  Mufc  ; il  n'cil  pas  difficile  de 
croire  qu’un  Poiffon  puifTe  donner  un  parlum . 

On  trouve  du  Talc  , dont  on  garnit  les  fe- 
nêtres au  début  de  verre  ; des  mines  de  char- 
bon, de  falpctrc,  d’acier,  & de  fer,  dont  les 
Nègres  font  des  rafoirs,  des  Sagaies  de  des  in- 
Arumeus  a couper  le  bois.  Il  y a auffi  de  l'or 
& de  l’argent  ; mais  on  ne  fait  pas  de  quel  en- 
droit les  hibitans  tirent  ce* métaux.  Cette  Iflc 
étant  limée  en  parallèle  de  en  hauteur  d'autres 
Païs,  où  l’on  trouve  beaucoup  d'or,  il  n’y  a 
pas  de  doute  qu’  il  n’  y en  ait  auffi  â Madaga- 
scar. Mais  on  n’a  point  encore  bien  pénétré  ce 
Pais,  ni  fait  allez  de  tentatives  pour  découvrir 
i fes  neheffes.  Les  habitans  ont  voulu  faire  croi- 

re que  l'or  qu’ils  ont  a cté  apporté  par  une  Flot- 
te d'Arabes,  qui  sen  emparèrent  au  commen- 
cement du  quinziéme  Siècle. 
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» Quant  aux  Minéraux  & aux  pierreries,  on  3 Flacemif 
en  trouve  de  diverfes  fortes , comme  Cr/flaux , **  i7‘ 
Topafes,  Grenats,  Arnétliifles,  Girafolcs,  & 
Aigues-Marines  . La  pierre  Sanguine  y c(l  en 
abondance  . On  a auffi  des  Agithes,  des  Cal- 
cédoines de  de  diverles  efpéces  de  Jafoe. 

♦ Il  y a dans  cette  Ifle  des  Villes,  des  Bourgs  4R«nntfdrt 
& des  Villages,  des  Nobles,  & des  Elclaves.  e*  **■ 

Les  Villes  font  au  moins  de  mille  Cales,  entou- 
rées de  fofTés  de  d.  piés  de  profondeur  de  d'au- 
tant de  largeur  , palilïadécs  en  dedans  fur  la 
crête  du  folié.  Le  Oonac  ou  la  Mufon  du  Sei- 
gneur e(l  conftruitc  de  planches  , élevée  de  la 
hauteur  d'un  homme,  & couverte  de  feuilles. 

Quand  le  Soleil  ell  couché,  les  habitans  de  la 
Ville  les  plus  alertes  viennent  tous  les  foirs  au- 
tour du  Donac  faire  des  poflures  de  des  cris  de 
joie . Ils  battent  de  toute  leur  force  la  terre  de 
Ja  plante  des  piés,  Sc  entrent  dans  des  empor- 
temens  qui  les  feraient  croire  pofTédés.  Ils  ra- 
content en  hurlant  les  grands  exploits  des  An- 
cêtres de  leur  Seigneur  ; ils  exaltent  fa  valeur , 

& en  préd lient  des  merveilles.  Les  femmesdan- 
fent  en  rond  au  fon  des  chinions , de  d'un  In- 
flrumcnt  fait  d’une  grolTe canne,  fur  laquelle  il 
y a des  fils  tires  qui  fervent  de  cordes.  Elles  en 
jouent  prcfque  toutes:  elles  le  l'appuyent  lut  la 
mammeilc  gauche,  quelles  font  entrer  dans  une 
demie  Calcbafl’c  qui  cl!  attachée  au  bout  de  T 
Inilrument.  Elles  touchent  les  cordes  de  la  main 
droite  en  chantant. 

Les  autres  habitations  font  femblables  à cel- 
les du  Cap-vcrd,  & fi  balfcs  qu’un  r.e  peut  y 
demeurer  debout . Les  Bourgs  font  entourés  de 
pieux:  les  Villages  n’ont  ni  pieux  ni  folTés,  & 
font  ambulatoires.  Quatre  Nègres  élèvent  une 
Café  for  leurs  épaules  de  la  tranfportcnt  où  ils 
veulent  . Ils  vivent  de  la  même  maniéré  que 
dans  les  Villes.  Quand  ils  fc  rendent  vifite  de 
Seigneurie  en  Seigneurie  le  vifite  prête  à celui 
qui  le  vifite  celle  de  fes  femmes  en  qui  il  trou- 
ve le  plus  d’agrément. 

Lesrichefles  des  habitant  de  Madagafcar  con- 
fident en  troupeaux  , que  les  hommes  gardent , 

& en  Plantages  de  ns  , St  de  racines  que  les 
femmes  fément.  L’or  & l’argent  ne  fervent  qu’ 
à ra;u(!cment.  La  manière  de  femer  cfl  parti- 
culière . Les  femmes  portent  un  bâton  avec  le- 
quel elles  font  un  trou  dans  la  terre  proche  le 
gros  doigt  du  pied:  elles  I aident  tomber  le  grains 
de  ris  dans  le  trou;  s'ils  tombent  â côté,  elles 
les  pouffent  dedans  avec  le  même  doigt  du  pied . 

Elles  plantent  les  racines  de  même  avec  le  bâ- 
ton . C'cü  le  principal  travail  des  hommes  de 
des  femmes . 

Ils  font  auffi  des  Pagnes  ou  tapis  de  coton 
de  plulicurs  couleurs,  avec  des  filspaflez  au  tra- 
vers d'autres  fils  étendus  comme  la  trême  duTif- 
feran.  L’Ouvrier  ne  va  pas  fort  vite  de  n’a  pis 
de  métiers  drdlez  comme  les  nôtres;  mais  des 
bâtons  à terre,  quiléleve  de  qu’il  baifse. 

La  nourriture  Je  ccs  Infulaircs  cil  ordinai- 
rement du  lait  de  vache,  du  ris  de  des  racines. 

Ils  tôtiffeur  quelquefois  des  morceaux  de  bœuf 
avec  la  peau  nettoyée  comme  celle  du  cochon 
que  l’on  mange  en  France.  Ils  boivent  de  1’ 
eau  , de  du  via  de  miel  . Ils  □’  ont  point  de 
pain  ni  de  vin  de  vigne  . Ce  vin  de  miel  eft 
une  compofition  de  trois  quarts  d'eau  , de  d’un 
quart  de  miel  que  l’on  fait  bouillir,  écumer, 
de  réduire  aux  trois  quarts  : après  quoi  on  le 
met  cuver  dans  de  grands  pats  de  terre  noire 
qui  fe  font  dans  l'ille.  11  e(!  d'un  piquant  fort 
agréable,  mais  trop  chargeant  pour  les  Fran- 
çois. Le  vin  de  cannes  de  fucre  cfl  encore  plus- 
majfain. 
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L'Habillement  le  plus  pompeux  pour  cet  In- 
fulaircs,  c’elt  b Pagne  qu'ils  portent  fur  les  é- 
paulcs  . Ils  en  ont  un  autre  qui  les  couvre  de 
la  ceinture  aux  ger.oux.  Ils  portent  des  fondâ- 
tes d’  une  femelle  de  cuir,  & une  manière  de 
panier  qui  pend  fur  leur  tête  . Communément 
ils  n'ont  qu  un  petit  morceau  de  toile  pardevant 
8c  un  autre  par  derrière , ou  une  ceinture  donc 
les  deux  bouts  pendent . Comme  ccs  deux  bouts 
de  ceinture  fe  (évent  lorfqu’ils  marchent,  c’cll 
comme  s'ils  n’avoient  rien  du  tout  pour  cacher 
leur  nudité. 

L’ Ifle  de  Madagafcar  a huit  cens  lieues  de 
tour,  mais  elle  n‘  ell  pas  peuplée  à proportion 
de  Ton  étendu#.  On  n y compte  pas  plus  de  bi- 
tte cens  milkperfonncs.  Tous  leshabitans  font 
noirs , excepte'  ceux  d’ une  petite  Province  au 
de II us  des  Maiatanesj  Sc  la  plupart  desGrands, 
qui  font  defeendus  des  Arabes  , 8c  qui  confer- 
vent  encore  quelque  choie  de  leur  teint,  quoi- 
qu'il fc  noircilfc  infenfiblement  par  l'habitude 
qu'ils  ont  avec  les  véritables  originaires . Les 
Arabes  qui  s'emparèrent  de  l'Ille  au  commen- 
cement du  quinziéme  Siècle  établirent  des  Coin* 
mandant  dans  tous  les  Quartiers  de  ride,  6c 
fixèrent  le  lieu  principal  de  leur  Domination 
au  deflus  des  Matatar.es  . C’  cil  ce  qui  fjic 
que  leurs  defeendans  , qu*  on  appelle  les  La- 
valeffcs  font  encore  Biar.cs  ou  du  moins  nom- 
mez tels;  car  ils  le  font  de  moitié  moins  que 
la  plus  noire  Bosnienne  qui  Toit  en  France. 

Les  habitans  de  Madagafcar  font  grands  , 
agiles,  8c  d’une  démarche  fiére  . Ils  prénenc 
quelquefois  un  air  riant , 8c  ils  cachent  le  fond 
d’un  grand  deffein , 8c  dune  forte  paflion  avec 
autant  d’art  que  les  plus  grands  fourbes  des 
Nations  les  plus  difTimulécs . Ils  ont  dcsLoix. 
On  perce  les  mains  aux  voleurs,  & Ion  cou- 
pe la  tête  aux  meurtriers  avec  des  fers  de  Sa- 
gaie. C’efl  le  Rohandrian  ou  le  Grand  de  la 
Province  qui  juge  avec  les  Maîtres  de  Villa- 
ge . Il  ne  prend  rien  pour  les  Sentences  des 
Criminels  : il  croit  gagner  allez  en  purgeant 
foo  Pais  d’ un  fcélérat  . Mais  dans  les  caufcs 
civiles  , félon  U conféqucncc  des  procès  les 
parties  amènent  des  Bêtes,  qui  demeurent  au 
Grand  pour  Ton  droit.  Le  Vaffal  fuit  toujours 
Ion  Seigneur  à la  guerre:  il  fuit  quand  il  voit 
qu’  il  luit  , ou  qo  il  a été  tue  . Il  louffre  la 
mort  fans  murmure  , lorfqu’  il  ne  peut  s’  en 
défendre  , 8c  il  fc  préfente  avec  fermeté  aux 
coups  qui  le  doivent  faire  mourir.  Si  le  Grand 
eft  vainqueur,  il  ell  cruel:  il  extermine  ordi- 
nairement la  race  de  fon ennemi:  s'il  ell  vain- 
cu, & que  fon  ennemi  lui  laifTe  la  vie  le  cha* 
grin  le  prend  quelquefois  jufqu’i  fc  faire  mou- 
rir. Ils  font  capables  d'apprendre,  & d'exer- 
cer les  Arts,  8c  les  Sciences  , & il  y a même 
peu  de  métiers  en  Europe  dont  ils  n aient  l'idée 
8c  l’ufage  jufqu’i  un  certain  degré.  Cependant 
ils  font  allez  généralement  pareifeux  : pour  la 
moindre  infirmité  ils  fe  repofent  , & demeu- 
rent enfuite  long-  tems  fans  rien  faire.  Quand 
ils  font  quelque  chofe  , ils  travaillent  très-len- 
tement , le  tems  ne  leur  coûte  rien  . Ils  écri- 
vent en  carailéres  Arabcfques  , de  la  droite  i 
la  gauche.  11$  s’appliquent  à l’ Allrologie , (c 
font  des  prédirions  par  des  points  nombres  qui 
fc  rapportent  allez  à laNomincic  & à la  Roue 
de  Pythagorc  . 

Les  femmes  de  Madagafcar  font  foumifes  aux 
Loix  des  hommes.  Il  s en  cil  vu  pourtant  qui 
par  leur  courage,  8c  par  Icms  belles  qualités  fc 
font  tirées  de  cet  ordre  . On  fait  mention  en- 
ire  autres  d’ une  Diane  Rcna  , qui  avoit  con- 
çois toute  Fille.  Il  y en  a eu  planeurs  autres  qui 


ont  éré  des  exemples  de  valeur.  Si  elles  ont  de 
la  bravoure  elle*  ont  aulR  de  la  bonne  mine  , 

& de  la  beauté  ; le  corp*  bien  fait  , les  yeux 
brillans,  les  dents  admirables,  & la  peau  fort 
douce.  Elles  ont  quelquefois  des  galant  de  pro- 
fellion  ; & ce  n’ctl  pas  un  Pais  où  la  fympa- 
thie  , 8c  la  tcndrcfTe  foient  inconnues  . Elles 
font  de  compiéxion  fort amoureufe , Scelles  fa- 
vent  aimer.  Les  Maris  font  fort  complaifans  : 
jamais  ils  ne  paroilfent  ni  en  colère  ni  trilles  en 
prélence  de  leurs  femmes,  dont  la  vue  les  mec 
en  humeur  de  jouer,  de  chanter,  8c  dedanfer. 

Des  Mariages  fi  unis  devroient  rendre  le  Païs 

Elus  peuplé  qu’  il  n*  ell  . Mais  une  coutume 
arbore  y met  empêchement.  Il  y a des  jours 
réputez  malheureux,  &. d’antres  qui  font  répu- 
tés heureux  . Les  enfans  qui  nailfent  dans  un 
jour  heureux  font  aulfitôt  après  leur  naiflancc 
lavez  en  eau  courante  , puis  allaitez  par  leurs 
Mères  , qui  les  portent  fur  leur  dos  dans  une 
toile.  Si  elles  ont  les  mammclics  alTcz  longues 
elles  les  donnent  par  deiïus  l’épaule , finoa  cites 
pailcnt  leurs  enfms  devant  clics.  On  voit  com- 
munément des  femmes  à dix  ans  Mères  & nour- 
rices. Les  femmes  desGrands  font  un  mois  fans 
fortir  par  cérémonie  après  leur  accouchement  : 
deux  autres  mois  après  elles  portent  pour  mar- 
ques de  leurs  couches  un  petit  ballet  de  feuilles 
de  Latanier. 

Pour  le  Mariage  on  ne  fait  point  d'informa- 
tion touchant  les  mœurs  des  filles:  tant  quel- 
les ont  été  libres,  il  leur  a été  permis  de  dif- 
pofer  de  leurs  faveurs.  Un  Grand  a quatre  fem- 
mes ordinairement  logées  féparément  ; car  il  fe- 
xoit  difficile  quelles  s'accordafTcnt  fur  un  inté- 
rêt aufii  fenfible  que  celui  de  l'atTctiion  de  leur 
mari.  Quand  un  homme  veut  fe  marier,  il  de- 
mande la  fille  ù fes  Parens,  & pour  l'obtenir  il 
leur  donne  des  bœufs,  des  moutons,  des  me- 
ndies d'or,  8c  d’argent,  ou  autre  chofe,  félon 
le  pouvoir  du  prétendant  . Toutes  ccs  choies 
lui  doivent  être  rendues  û fa  femme  vient  ^ le 
quitter.  Il  n'y  a point  de  Cérémonie  de  Reli- 
gion pour  le  Mariage. 

Les  enterrement  le  font  avec  plus  ou  moins 
d*  appareil  , fclon  la  qualité , 8c  la  fortune  du 
Mort  . Oo  1’  cnvelopc  de  fes  Pagnes  ; on  le 
mec  dans  un  cercueil  fait  de  deux  troncs  d’ 

Arbres  bien  joints  . Si  c’  ell  un  Grand  , on 
porte  le  cercueil  dans  une  Maifon  de  bois  qu’ 
on  appelle  Emonouqucs  , 8c  fous  laquelle  on 
l'enterre:  fi  c'cil  un  homme  du  commun  on 
le  met  entre  des  pieux  . On  laide  auprès  du 
Mort  une  pipe  , du  tabac  , du  feu  , des  Pa- 
gnes , 8c  des  ceintures  ; & il  cil  fervi  quelque 
tems  des  mêmes  mècs , dont  il  ufoic  pendant 
fa  vie . 

1 Les  habitans  de  Madagafcar  comptent  com-  i Fhrawv, 
me  les  Nations  de  l’ Europe  depuis  un  jufqu'  Il  *•  ,k* 
dix.  Ils  ajoutent  l’unité,  8t  le  relie  des  autres 
nombres  jufqu'à  vingt , Ôc  de  vingt  jufqu  à cent 
8c c.  11  y a des  Ecrivains  qui  ont  avancé  que 
ccs  peuples  ne  favoient  compter  que  jufqu'  à 
dix . Mais  ils  n'éroient  pas  bien  informez . A 
la  vérité  quclaucs  Nègres  des  Montagne*  ou  du 
Pais  des  Macnicorcs  , qui  ne  plantent  ni  ne 
cultivent,  ne  favent  point  compter . Les  poids 
dont  on  le  fert  font  comme  les  nàtrcs.  Ils  ne 
pallient  point  la  Dragme  ou  Gros.  On  nefe  ferc 
ni  de  l'once  ni  de  la  livre.  Les  poids  ne  font 
que  pour  peler  l’or,  & l'argent:  le  relie  ne  fe 
pefc  point . 

1 Quant  au  Commerce  ou  trafic  qu’  ils  ont  , Renutron 
entre  eux  , il  ne  le  fait  que  par  échange.  Ils  “• 
n'ont  aucun  ufage  demonnoie:  les  merceries  & 
verottenesque  ks  Chrétiens  leur  portent  leur  en 
tien- 
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tiennent  lien.  Quand  ils  vont  dans  on  Païs  è - coder  le  fang  fur  la  plaie  de  P enfant  & le  re- 
Joigné  acheter  des  boeufs,  du  coton,  de  la  foie,  porte  auflitôc  â fa  me'rc,  qui  trempe  du  cotton 
des  pagnes,  du  fer,  des  figues  , des  haches,  dans  le  fang  du  poulet  dt  dans  celui  des  bœufs 
des  couteaux  dt  autres  choies  femblable*  , ils  c' gorge  a & Je  lie  fur  la  b eiïure. 
échangent  du  cuivre  pour  de  i or  dt  de  l'argent  11  y a peu  de  Peuples  plus  fuperfiitieux  que 
de  du  fer  de  font  ainfi  leur  trafic  . S'  ils  ont  les  Habitans  de  Madagafcar.  11  ne  leur  arrive 
quelques  pièces  de  monnoie  d or  ou  d’ argent,  rien  de  ils  ne  s'imaginent  tien  qu'ils  ne  croient 
ils  les  font  fondre  pour  en  faire  des  mcnil.'csou  que  cela  leur  pronollique  quelque  chofe . Ils  ont 
bralTcleis.  Ils  n'ont  pas  encore  la  connoiffance  de  plus  des  Fable*  extravagantes  fur  l'cxifience 
du  Commerce;  c'dl  pourquoi  ils  négligent  de  de  Dieu,  fur  l'origine  du  Monde,  dt  for  l'ori- 
nmafler  la  plupart  des  choie*  que  leur  Païs  pro-  gine  de*  péchez,  ils  croient  qu'il  y a un  Dieu, 
duit.  Ils  elliment  plus  une  menille  de  cuivre  qui  a tout  créé;  les  Cieux,  qu'ils  mettent  au 
que  la  plus  belle  pierre  brute;  de  ils fc moquent  nombre  de  fept;  les  terres  en  pareil  nombre, 
des  étranger*  qui  leur  difem  de  leur  en  appor-  toute*  le*  Créatures  & les  Anges,  qui  font  far.s 
ter  . Dans  la  plus  grande  partie  du  Païs  , on  nombre,  & ils  croient  qu'il  y a un  Diable,  qui 
mange  la  cire  avec  le  miel,  lesbeeuft,  les  mou-  a plufieurs  Intelligences  fou*  lui.  Ils  honorent 
tons,  le*  cabrits  avec  leurs  cuirs.  Vers  le  Nord  Dieu  & en  parlent  avec  rcfptft.  Ils  difent qu’il 
de  l’ide,  on  jette  la  foie  dt  on  mange  le  ver  fait  le  bien;  qu'il  ne  fait  aucun  ma),  que  c’efl 
quand  il  cil  en  fève  . On  brûle  ordinairement  lui  qui  donne  la  vie  aux  hommes  dt  aux  Crcatu- 
F ambre-gris  dans  les  facrifices;  & vers  le  Sud  re*,  tant  animées  qu’inanimées,  dt  qui  la  leur 
on  ne  daigne  pas  le  chercher  ni  le  ramifier  fur  Ate  auffi  quand  il  lui  plaît . Le  Diable  au  con- 
le  rivage  de  la  Mer.  Celui  qui  a befoin  de  cot-  traire  cil  auteur  de  tout  mal;  c’ell  lui  qui  en- 
ton  porte  du  ris  ou  mené  du  bétail  an  lieu  oit  voie  les  méchant,  les  maladies  & toutes  les  ca- 
on  cultive  le  cotton;  & celui  qui  a du  cotton  lamirez  qui  arrivent  dans  le  monde,  qui  caufe 
dt  a befoin  de  ris  va  porter  vendre  fon  cotton  les  dilTenlions,  les  larcins  & le*  meurtres:  ils  le 
dans  les  endroits  oh  il  y a du  ris.  Il  n'y  a ni  craignent,  ils  lui  font  des  offrandes  , de  dans 
foire  ni  marché:  la  foire  de  te  marché  font  oh  leurs  facritices  , ils  lui  préfement  le  prémier 
il  y a abondance:  chacun  y va  ou  y envoyé  morceau,  avant  que  de  le  prefenter  à Dieu . Ils 
pour  faire  fa  provifbn . adorent  une  troifiéme  Puiflaoce  fous  le  nom  de 

» Fiacouxt,  1 Les  Habitans  de  Madagafcar  n’ont  point  de  Dian  Mirt  uib  ; c'eil-h  dire  le  Dieu  des  Kichef- 
c*  i°*  Temples  ; mais  leur  Circoncifion  dt  quelques  fc*.  Ils  n‘ entendent  par  là  que  l'or;  quand  ils 
autres  pratiques  dénotent  que  des  Juifs  ou  des  en  voient,  ils  le  patient  par  defTus  leur  tête  en 
Mahométans  y-  ont  abordé  de  y ont  laifTé  quel-  ligne  de  vénération,  ils  le  baifent  ; de  lorfqu'ils 
ques  voltiges  de  leur  Religion.  Ce  n'ell  que  de  croient  avoir  commis  quelques  fautes,  ilstrcm- 
trois  ans  en  trois  ans  qu’on  fait  la  Cérémonie  pent  une  menille  d’or  dans  un  gobelet  plein  d' 
delà  Circoncifion.  On  bâtit  une  Halle  élevée  eau,  ils  boivent  cette  eau,  dt  ils  s'imaginent 
fur  des  pillicrs  de  bois  dt  ceinte  de  pieux  en  pi-  que  leurs  fautes  font  effacées, 
liffade.  Le  Grand  de  11  Province  après  avoir  Les  Madagafcarois  croient  qu’il  y a une  infi- 
égorgé  un  Taureau,  dont  il  répand  le  fang  tout  nité  d'Angcs  minitires  de  Dieu,  qui  font  mou- 
autour  avec  du  vin  de  miel,  ouvre  la  PaJiifa-  voir  les  Cieux,  IcsAllres,  de  les  Planètes  ; qui 
de,  plante  â cette  ouverture  un  Bananier  por-  gouvernent  l'air,  lesmétéorcs,  les  eaux  , la  Ter- 
tant  feuilles  & fruits  , dt  auquel  il  pend  une  re  dt  les  Elément  ; qui  confcrvcnt  tes  hommes, 
ceinture  teinte  du  fang  du  Taureau.  Alors  ce  leur  vie,  leurs  demeures,  llsdivifent  IcsEfprits 
lieu  efl  regardé  comme  facré  : perfonne  n’en  ou  Démons  tant  bons  que  mauvais  en  fept  claf- 
approchc  qu'avec  rcfpcéf  dt  l’on  n y entre  point,  fes.  i®.  Les  Anges  dont  il  vient  d’être  parlé. 
Les  pères  des  enfans  oui  doivent  dire  circoncis , ils  Ici  nomment  Ramichaîl,  Ragibouraïl , Ra- 
jeûnent  pendant  les  huit  prémier*  jours  de  la  naïl,  Rafil,  dtc.  noms  formez  de  Michel,  Ga- 
Lunc  de  Mars.  Le  dernier  jour  ils  Ics^promé-  briel,  R a naïl,  Rafil,  dtc.  a0.  Les  Coucoulam- 
DCDt  marchant  deux  â deux  dt  les  portant  fur  pons,  qui  font  d’une  nature  au  dclTous  de  l’ An- 
leurs  épaules  envclopez  dans  leurs  Pagnes.  Les  gé/iquc  , mv.fiblcs  aux  hommes  ; mais  corpo- 
jeunes  gens  qui  ne  font  point  mariez  les  luivent,  rcl*,  habitant  dans  des  lieux  folitaires,  fe  ren- 
& tous  tenant  leur  fagaie  en  main,  fontdcsge-  dant  vifibles  quand  ils  veulent;  mâles  dtfcmel- 
llcs  mena^ans  , comme  s’  ils  aboient  charger  les,  contractant  Mariage,  fujets  à la  mort,  re- 
l’Ennemi.  Après  avoir  tourné  trois  fois  autour  compenfez  de  la  béatitude  ou  punis  de  la  dam- 
du  Donac,  ils  s’arrêtent  devant  la  porte  , fe  nation,  fuivant  qu’  ils  ont  bien  ou  mal  vêco, 
féparent  en  deux  Troupes,  s’éxercentjong-tems  de  ne  faifant  que  du  bien  aux  hommes  à qui  ils 
en  fe  faifant  de  feintes  attaques  dt  enfin  la  lafli-  montrent  la  vertu  des  herbes , des  plantes , des 
tude  les  oblige  de  s’alTeoir  fur  des  nattes  qu’on  arbres,  des  pierres,  dtc.  î°.  Les  Diziois,  qui 
leur  a préparées.  fe  tiennent  dans  le*  Maifons  dedans  les  Villages 

Le  lendemain  un  Prêtre  ou  Marabou,  pour  abandonnez  ; qui  battent  de  tuent  quelquefois  les 
c Vu  (Fer  le  mauvais  efprit  duCorpsdecesenfans,  hommes.  ♦*.  Les  Loulouvocarts,  par  où  ils  en- 
court comme  un  furieux  dans  toutes  les  Cafés,  tendent  des  hommes  qui  reprennent  vie  après  leur 
menace  l’ efprit  , enfin  perfuade  qu'il  l’a  con-  mort,  de  font  condamnez  à courir  dans  les  Bois 
trains  de  venir  dans  un  poulet,  qui  efl  lié  dans  dt  dans  les  lieux  les  plus  folitaires,  pour  avoir 
un  panier  à la  porte  du  Grand,  de  l’écrafant  dit  habité  avec  leurs  enfans,  leurs  frères  ou  leurs 
qu’il  le*  en  » délivrez.  Les  pères  dt  les  mères  fe  fours,  étant  indignes  que  la  terre  les  couvre, 
préfentent  devant  le  Grand  avec  autant  de  btrufs  jufqu’i  ce  qu’ils  ayent  fait  pénitence.  5.  Les 
de  autant  de  poulets  noirs  qu’il  y a d’enfans;  Angats,  comme  qui  diroit  la  figure  d’un  fque- 
de  le  Grand  indique  le  jour  de  la  Circoncifion.  létc,  ou  un  fpe&re.  6.  Les  Saccares,  forte  d’ 
Lorfque  ce  jour  efl  arrivé,  le  Grand  aflis  àl’en-  Efprit*  malins  qui  tourmentent  les  hommes,  les 
trée  de  la  Halle,  du  cbté  du  Soleil  levant,  re-  femmes  dt  les  filfes,  qui  les  obféde,  les  polfede 
^oit  les  offrandes  des  mères  fur  une  table  cou-  dt  lésion  rmente . On  fait  des  facrifices  des  bceufs , 
verre  de  Pagnes:  enfuite  il  entre  dans  la  Halle;  de  cabris,  de  moutons  dt  de  coqs  pour  les  ap- 
il  s'adicd  au  milieu:  de  les  pères  tenant  leurs  piifer.  7°.  Les  Bilis  parmi  Jcfquels  il  y en  a 
enfans  fur  une  pierre  fort  polie,  illexcirconcir.  un  (uperieur  aux  autres,  de  qui  efl  Auteur  de 
' Le  pc'rc  égorge  incontinent  fon  poulet,  en  tait  tout  le  mal. 


*<9r 


Ils 


21  M A D. 

Ils  croient  encore , qu’  -pris  que  Dieu  eut 
crée  le  Ciel  St  la  Terre  St  toutes  les  Créatures, 
il  créa  Adam  & te  mit  dans  le  Paradis,  qu'ils 
placent  dans  la  Lune  ou  dans  le  Soleil  ; que 
Dieu  défendit  à Adam  de  boire  & de  manger 

Earce  qu'il  n'en  avoit  pas  befoin;  que  le  Dia- 
le Taïaut  tenté  inutilement  une  première  fois , 
revint  à la  charge,  l’ affinant  avoir  obtenu  de 
Dieu  qu  il  pût  manger  de  tout  ce  qu'  il  vou- 
droit;  Adam  mangea;  mais  quand  la  digcflion 
fut  faite,  la  nécclfité  T obligea  de  fouiller  le  Pa- 
radis de  fes  excrcmcns.  Le  Diable  alla  accufer 
Adam  devant  Dieu,  qui  le  clulfa  du  Paradis, 
& l’envoya  en  terre,  où  il  lui  vint  un  abfcis 
au  gras  de  la  jambe.  De  cet  abfcès  fonit  au 
bout  de  dix  mois  une  icur.e  hile  dont  Adatti 
fit  fa  femme.  Les  Hirtuircs  de  Caïn,  d’Abel, 
de  Noé,  &c.  font  défigurées  par  des  fables  de 
cette  nature . 

Quand  les  femmes  font  prêtes  d’accoucher, 
elles  invoquent  la  Vierge  Marie  . Elles  la 
prient  d' obtenir  de  Dieu , qu  elles  puifîem  ac- 
coucher avec  peu  de  douleur  ; St  elles  fe  con- 
felTent  à quelque  femme  des  péchez  quelles  ont 
commis  depuis  leur  dernière  couche  de  pendant 
leur  grofïcfTc  . Les  hommes  pareillement  lorf- 
qu'  ils  fe  fentent  prêts  de  la  mort  , font  une 
confcdion  générale  de  leur  vie,  avant  que  de 
donner  la  bèuc’Jittion  à leurs  enbns . Ils  nom- 
ment tous  leurs  péchez,  en  demandent  pardon 
à Dieu,  font  des  facrificcs  d’ expiation  & ex- 
hortent leurs  enfans  à imiter  le  bien  qu'ils  ont 
fait  & à fuir  les  pêchez  qu’ils  viennent  de  con- 
fefler . 

Ils  adorent  une  efpéce  de  Grillon  qu'ils  nour- 
rifTenc  au  fond  d’un  grand  panier  bien  travaillé, 
où  ils  mettent  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux. 
Ils  appellent  tout  cela  01? . Us  daolent  autour, 
avec  une  efpéce  de  fureur;  St  cette  fureur  ani- 
mant leur  imagination,  iis  s'imaginent  que  cet 
Oly  leur  infpirc  ce  qu’ils  doivent  uire. 
t D'  !<■  r-  M A D A I N • , Ville  d’ Allé  dans  T Ir.q  ie 
a t iot  , Babylonienne  ou  Chaidéc.  Elle  cil  fituée  fur  le 
BiM.  Ouear,  •j'jgj.ç  au  Midi  de  Bagdet  dont  elle  n’ett  clot- 
née  que  d‘  une  tournée  de  chemin.  Les  Tj- 
,cs  Aiabiques  lu»  donnent  7a.  degrez  de  Lon- 
gitude St  2j.  degrez  10'.  de  Latitude  fepten- 
trionalc;  mais  il  y a fiutc,  & il  faut  lire  79. 
degrez  au  lieu  de  7 z.  Quelques  Géographes  A- 
rabcs  écrivent,  qu’elle  a tiré  fon  nom  de  Ma- 
dam  frère  de  Madian  qui  écoicnt  tous  deux  en- 
fans  d’  lfraaël  . Mais  il  ell  plus  vrai  • Icmbfa- 
bie  que  le  nom  de  Madain  qui  lignifie  en  A- 
jjy  i-bc  ueux  Villes,  lui  a été  donné,  ou  à cau- 
fc  de  la  grandeur,  ou  parce  qu’elle  écoit  bâ- 
tie  fur  les  deux  boids  du  Tigre,  St  paroifloit 
comme  deux  Villes  qui  n’étoient  /ointes  que 
par  un  pont;  c’  ell  airfi  que  la  Capitale  d E- 
gypte  tut  nommée  Mefraim  ou  Mifiaim  auflt- 
bicn  que  T Egypte  meme,  au  nombre  duel,  a 
caufc  qu’elle  s étendott  fur  les  deux  rives  du 
Nil  . Nos  Géographes  modernes  prétendent 
que  cette  Ville  cil  i ancienne  Ctcliphonte  ; mats 
les  Hitloricns  Perfiens  veulent,  que  Schabur, 
ou  Sapor  furnommé  Dhoulaktaf  , l aie  tonde 
fous  le  nom  de  Madain,  St  que  Khusroes  fur- 
nommé  Nufchiruan  Tait  augmentée  notable- 
imnt,  & embellie  d' un  fupeibc  Palais  qui  a 

rite  pour  l’ouvrage  le  plus  magnifique  de  tout 
Orient.  Ce  Palais  que  les  Orientaux  appcl- 
Jen  Thack  Kclra  «n  Arabe;  ou  Thak  Kbofru 
en  Perficn,  c' ell*  ù • dire,  la  voûte  ou  le  «li- 
me de  Khosices,  fui  pille  avec  la  Ville  Tau 
id.  de  l’Hcgirc  par  bàad  Général  du  Khalife 
Omar  * après  qu  il  eut  remporté  la  victoire 
for  les  l*cr Uns  dar.s  la  lameule  journée  de  Ci- 
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défie  . Les  Arabes  trouvèrent  dans  ce  pillage 
lethrâne,  la  couronne,  le  tapis,  St  i’ étendait 
royal  des  Rois  de  Perfe  qui  étoicnc  d'un  prix, 
ineiiimable,  avec  des  magafins  de  Camtre  odo- 
riférant, que  Ton  brûloir  p>ur  éclairer  St  par- 
fumer en  meme  tenu  ce  Palais.  Et  Bcn-Schoh- 
nah  rapporte  que  les  Mufulmans  furent  fi  fur- 
pris  à la  vué  de  tant  de  richciïct,  qu’ils  s'é- 
crièrent : Voici  t effet  eirr  promeffer  que  Dieu 
mut  a faites  par  la  bouche  de  fon  Prophète  f 
car  quelques-uns  de  leurs  Docteurs  ont  écrie 
que  Mahomet  frappant  avec  une  ma/fc  de  1er 
une  roche  qu'il  falioit  briier  pour  continuer  le 
retranchement  qu’il  fjifoit  fane  contre  fes  en- 
nemis , excita  un  feu  fi  lumineux  , qu’il  fie 
voir  aux  habitant  de  Medinc  les  voûtes  du  Pa- 
lais de  Madain,  Se  qu'il  leur  en  promit  la  con- 
quête. KonJemir  rapporte  dans  la  Vie  d' Abu- 
giatar  Àimanfor  fécond  Khalife  de  la  Maifon 
des  Abballidcs,  que  ce  Prince  aïant  entrepris 
de  bâtir  Bagdet  Se  fon  Château  , commanda 
que  T on  démolir  le  Palais  de  Khosroes  pour 
en  employer  les  pierres  à la  flroélurc  de  fa  nou- 
velle Ville.  Son  Vizir  l'en  ditfuada  , & lui 
dit  que  la  démolition  d’ un  ouvrage  fi  (olide 
r.c  fe  pouvoit  faire  fans  un  miracle  qui  émit 
refervé  au  Prophète,  St  que  Ton  pourroit  lui 
reprocher  un  jour  , qu’  il  a’  auroit  pas  eu  af- 
fez  de  puiiTance  pour  faire  un  nouveau  bâti- 
ment fans  en  ruiner  un  ancien  . Aimanfor  ne 
lailfa  pas  , nonoblfant  cet  avis  , de  perfillcr 
dans  fa  refolution  , & employa  un  très -grand 
nombre  d' ouvriers  pour  exécuter  fes  ordres  ; 
nuit  ce  fut  inutilement  ; car  la  depenfe  & la 
difficulté  croitToient  tous  les  jours  de  telle  for- 
te , qu’  il  s'  ennuya  à la  fin  de  la  longueur 
de  cette  entrtprife,  & défendit  que  Ton  con- 
tinuât ce  travail.  Son  Vizir  lui  dit  alors  qu’  il 
n’  écoit  plus  tems  d’abandonner  ce  qu’il  avoic 
commencé;  car  en  le  faifam,  la  pofterité  au- 
roit fuyet  de  dire  au’ Aimanfor  avec  tout  fon 
pouvoir  n’ auroit  pu  renverfer  ce  qu'un  autre 
Prince  avoit  élevé.  Un  Poète  Perficn  fitundi- 
flique  fur  ce  ce  Paiais,  dont  voici  le  feus.  Vo- 
lez la  rccompenfc  que  Ton  reçoit  d'un  ouvra- 
ge excellent  , puifquc  le  tems  qui  confume 
toutes  chofes,  a épargné  jufques  à prefent  le 
Palais  de  Khosroés. 

M ADAMS  »,  on  appelle  aiofi  dans  les  Indes  « L*tlr.  e. 
Orientales,  du  moins  dans  le  Roïjume  de  Ma-  M T.  11. 
duré,  un  bâtiment  drclfé  fur  les  grands  chemins 
pour  la  commodité  des  paffans.  Ce  bâtiment  ^ 
fupptée  en  quelque  maniéré  aux  Hôtelleries, 
dont  on  ignore  l’ufage.  Dans  certains  Madams, 
on  donne  à manger  aux  Brames:  dans  d'autres 
on  leur  donne  de  la  Canjc  : ou  appelle  ainlt 
l’eau  où  Ton  a fait  bouillir  le  rie.  Il  y en  a 
d’autres  où  Ton  donne  du  petit  -lair.  Commu- 
nément on  n’y  trouve  que  de  l'eau  St  du  feu, 

& il  faut  porter  le  relie.  On  ne  voyage  pas 
commodément  dans  ce  Païs-li;  & cependant 
ce  n’elf  pas  encore  ce  qu’il  y a de  plus  rude. 

La  chaleur  cxccffivc  du  Climat  incommode  plus 
que  tout  le  rcife.  On  ne  fait  guère  de  Voyages 
que  l’épiderme  du  vifage  ne  luit  tout  â fait  en- 
levé: on  s'en  confole  ailémeni  ; car  il  en  te- 
nait bientôt  un  autre  à la  place. 

MADARA,  Village  d' Afrique  en  Barbarie 
au  Pais  de  Tunis,  cnnc  Bonne  St  les  ruines  de 
Carthage  . On  a cru  que  c'étoit  l'ancienne  Ma- 
DtuKt . Voïez  ce  mot. 

M A D A R A V A N , Ville  d*  Afrique  au 
Roïaume  de  Fez  dans  la  Province  de  Fez,  à 
trois  lieuës  d.i  grand  Atlas  fur  le  bord  du  Bour- 
regreg  du  côte  du  Nord  . Elle  a été  bâtie 
par  Auüulmumcn  fecood  Roi  de  Maroc  ; à 
«au- 
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caofe  de  quelques  minet  de  fer  que  foa  trouve 
aux  environt.  Elle  c'ioit  fort  peuplée  du  tems 
de  ce  Prir.cc  & il  y avoi  des  Palais  & des  Mof* 
qnérs;  mais  les  Beramcnnis  J'atant  détruite  en 
la  guerre  qu’il»  firent  aux  Almohadcs,  les  ha- 
bitant allèrent  s habituer  à Sale.  Lct  murailles 
r A friqoe  étoient  encore  dcbuut  du  (cens  de  Marmol  1 , 
T.a.  I+.C.IO  mais  on  y faifoit  quantité'  de  b êches,  & il  n’y 
rclloit  pius  que  quelques  Molquccs  Entre  cet- 
te Vtllc  & la  Montagne  font  de  grands  Bois 
remplis  de  Lions  . Les  Chaviens  hequentent 
fort  en  ccs  quirticrs-là  l'été  à caufe  de  icau  & 
des  pâturages . 

MADAKSUMA.  Voicz  Madasumma. 
NADASAKA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe, 
1 1.  6.  c.».  félon  Ptolomce  * . 

MADASUMMA  , Ville  de  l’Afrique  pro- 
pre. Antonio  la  met  fur  la  route  d ' A./ut  Re- 

fit  à Sujet  ; à XV.  M.  Pas  du  premier  lieu  oc 
VVMI.  M.  Pas  du  fécond.  L’Edition  de  Zu- 
rita  porte  Madirsuma  ; Primulicn  Evêque  de 
ce  lieu  ailiiia  â la  Conférence  de  Carthage 
éJt  eft  qualifié  Epi  eoput  Misiuhuiiit*- 
nus;  tk  daos  la  Notice  Epilcopale  d' Afri- 
que on  trouve  cmre  les  Evêques  de  la  By/a- 
cene  le  Siège  de  Madassuma,  qui  étuu  alors 
vacant . 

MADAl/RA  , ancienne  Ville  d*  Afrique  , 
dans  I'  Afrique  proprement  due.  C’étoit  la  pa- 
trie d'Apulée.  La  MaJaure  d' Apulée,  & le  Ma 
dur  tu  de  Ptoloméc  croient  dans  la  Num-dic.  La 
Notice  Epifcopaîe  d Afrique  met  Purent  nu  Ma- 
Autant  fit  entre  les  Evêques  de  Numtdic  . Apulée 
y Meta.  qui  dit  dans  un  pillage  * qu  iiétoitnéà  Madau- 
*®n,h.  Lu.  jc  dit  dans  un  autre  ♦ qu  »l  étoit  demi  Numide 
fttnT  & demi  Getule;  parce  que,  dit  il,  la  pairie  té- 
4 lo  Ajoioj,  toit  fituée  aux  contins  de  la  Numidic  de  de  la 
Gctulie  . Cependant  le  MaJurus  de  Ptolomce 
droit  bien  loin  de  la  Gctulie  & des  Getu.c  -,  il 
moins  qu’on  n’enrende  les  Gctules  dont  les  an- 
cêtres dependoient  de  Juba  Koi  de  Numulie  de 
qui  aïant  reçu  quelques  bienfaits  de  Cajus  Ma- 
5 Hiit.  mis  quiiercnt  le  parti  uc  Juba  * pour  ernbrafler 
alu.  h«ii.  celui  de  Ccfar.  Il  ne  convicodioii  guère  à la 
c.aj.  &},.  k;ne  Géographie  de  tranfportcr  la  Maoaurc  d* 
Apulée  aux  Frontières  de  h Gctulie  proprement 
dite.  Madame  devoir  n’étre  pa->  furt  éloignée 
de  Tagalle  partie  de  St.  Augultm , car  il  dit  lui- 
(Lac.),  même  dans  les  Contenions  a,  cette  année- li  on 
me  ht  revenir  de  Madaure  Ville  vuifincdu  lieu 
de  ma  nailfance,  où  l’on  m’avoit  envoyé  d’a- 
bord pour  apprendre  les  Lettres  humaines  & les 
principes  ce  l’Eloquence.  Et  li  jr  eut  de  l’in- 
terruption â mes  études  pendant  que  mon  Pere 
qui  n étoit  qu’un  fimple  Buuigcois  de  Tagalle 
& des  moins  accommodez,  mais  à qui  fon cou- 
rage & l'envie  qu'il  avoir  de  m avancer  lailoit 
faire  plut  qu’il  ne  pouvoir,  travaillait  à laite 
le  fonds  necclfaire  pour  m envoyer  à Carthage 
où  il  falloir  aller  pour  les  achever  . Ce  Saint 
7 Csrmcfir.  écrit  Madavri»  ablatif  pluriel.  1 Æthicus  dit 
de  même  Madauros  II  I acculatif  pluriel  , On 
difoitaulfi  Mfdaura  . Une  ancienne  Inlcriptioq 
s p-  tco.  rapportée  par  Grurcr  8 porte  Joseavil.  Me- 
rum.  daumanus  . Cette  Ville  avoir  anciennement 
appartenu  a Siphax,  comme  Apulée  le  témoi- 
gné dans  fon  Apologie.  Les  Romains  la  doonc- 
tent  enfuitc  h MaliuiiTc,  & avec  le  tems  elle 
devint  une  Colonie  très  Horillante  parce  que  des 
foldats  Vétérans  s’y  établirent.  Cette  Ville  de 
Madame  n’  a rien  de  commun  avec  le  Mata- 
renje  Oppidum  de  PJine . 

MADDALA,  pour  Magdalema. 
MAODHNl . Voïcz  Maocma. 
i.  MADELENE,  (la)  Bourg  de  France  en 
Poitou , Elcdior.  de  Loudun . 
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2.  MADELEINE,  (la)  Abbaye  de  France 
au  Diocéfe  de  Chartres.  Ce  font  des  Chanoine» 
réguliers  de  la  Congieganon  de  France.  On  en 
rapporte  U fondation  à Charlemagne . 

j.  MADELEINE,  (la)  Prieuré  de  France 
en  Normandie,  dans  la  Vil.e  de  Rouen.  Il  ell 
doubie,  il  y a des  hommes  & des  filles,  & 1rs 
uns  & les  autres  (ont  de  I'  Ordre  de  ht  Au  gu- 
ilin,  & deltrnez  à fervir  les  pauvics  del’Hôtcl- 
Dicu.  Il  a été  uni  ï la  Cor.grrgition  de  Fran- 
ce vers  l’an  1654.  Le  Roi  qui  y nommait  l'a 
uni  à cette  Congrégation  qui  lui  pn tente  trois 
fujets  donc  le  Roi  choift:  un  . On  ne  connoît 
point  d'ode  qui  prouve  l cxilleace  de  cette  Mii- 
foa  avant  le  XII.  ficelé. 

4.  MADELEINE,  (la)  Leproferie  de  Fran- 
ce en  Normandie,  à un  quart  de  lieue  de  1a 
Ville  de  Sccz  au  Midi  . Le  iict  du  lieu  v cil 
attaché  & elle  a droit  de  luire  Je  jour  de  la  tê- 
te de  la  Sainte  fa  Patrooe.  Ce  droit  lui  lut  ac- 
cordé par  Guillaume  Comte  de  Pomhicu  vers 
l'an  11  jo.  <St  elle  fut  unie  à f hôpital  de  Seca 
par  un  Arrêt  du  Confeil  en  1695. 

5.  MADELEINE  (la)  de  Chesst,  Prieu- 
ré de  France  au  Diocéfe  de  Paris. 

6.  La  ViaotifiMü  , fur  HcuJre,  Ville  de 
France  eu  Normandie,  au  Diocélc  d’Evreux. 

7.  MADELEINE  , (la)  Prieuré  de  France 
en  Normandie  p.ês  de  Vciikmi.  II  dépend  de 
F Abbaye  de  Bernai . 

b.  MADELEINE  , ( LE  Cap  du  la  ) Ri- 
vière de  l'Amérique  dans  la  nouvelle  France. 
11  cil  à 1' Embouchure  de  la  Rivière  de  Mei- 
Lbuuüne  à deux  licués  de  1a  Ville  des  trois  Ri- 
vières. 

9.  MADELEINE,  (la  Prairie  de  la)  ter- 
re oc  I Amcuque  icptcntnonalc  au  Canada,  au 
Gouvernement  de  Monrreai , vis-à-vis,  de  Vil- 
le marie;  qui  cil  la  Ville  même  de  Montreal. 
Il  y a un  ton  boa  port  i trente  pas  du  grand 
Fleuve  de  St.  Laurent.  Il  s’y  ci)  doi.né  un  com- 
bat très  rude  lous  les  ord<es  de  Mr.  CalUere* 
pour  lors  Gouverneur  de  Montreal. 

10.  MADELEINE,  ( Kiviere  or  la  ) ou 
de  Guadaloupc,  en  Amérique  dans  Ja  Louisia- 
ne. Elle  prend  fa  fourec  dans  les  M mtagnes qui 
(eparcut  la  Lonifime  du  Nouveau  Mexique,  de 
après  un  cours  ü'  environ  cent  iieucs  , Nord- 
Oué.l  Sud  - Eli , elle  le  rend  dans  la  Mo  , au 
Sud-Ouell  de  U Baye  St.  Louis.  Cette  Ri- 
vière arrole  de  belles  Campagnes  remplies  de 
bœufs  lauvages  ôc  1 cqucmces  de  pluficurs  peu- 
ples errai. s dont  les  pius  conlidcrabJcs  font  les 
Kinocolfes. 

11.  MADELEINE,  (Riviere  de  la)  au- 
tre Rivière  dans  la  l ouifiine.  Elle  le  dégorgé 
dans  le  Golpbc  de  Mexique,  entre  la  Rivière 
de  Ccnis,  & Je  MililTipi  ; après  un  cours  de 
foixinte  à foixante  dix  lieues  dansde  belles prai- 
ries . Le  haur  de  Ion  cours  ci)  borde  de  Peuples 
la  plupart  iedentaircs,  mais  le  bas  n’  cil  fré- 
quenté que  par  des  Peuples  lauvages,  errans,  & 
vagabonds,  & très- cruels.  On  la  nomme  or- 
dinairement petite  Rivière  de  la  Madeleine  pour 
la  dirtirgutr  de  l'autre  donc  il  cil  parlé  dans 
l’Article  precedent. 

M A D t N A R f c 1 o , Païs  d’ Afie  , dans 
l’Armenie  dont  il  el)  le  meilleur  Canton  , au 
jugement  de  Sextus  Rufus.  Le  même  Auteur 
du  eu  un  autre  endroit:  Marc- Antoine  e'tanc 
entré  dans  la  Mcdic  que  l’on  appelle  prefente- 
ment  Madena  porta  la  guerre  chez  les  Par- 
tîtes. Marna  Anitntur  Alediam  mtreffut , qu* 
nu  ne  Madena  appeliatur  , hélium  P art  hit  /»/«- 
ht . Cuipimcn  croit  qu  il  laat  lire  Mjrdoni* 
au  lieu  de  Madena , Biotope  appelle  Madâeni 
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les  Sarafins  fujets  des  Homeritei,  au  rapoit  d’ 
t Thffiur.  Ortcliut  1 . 

MADENSIS  , Siège  Epifcopal  d*  Afrique. 
On  trouve  dans  la  Nonce  Epifcop'led' Afrique 
entre  les  Evêques  de  Numidic,  Parus  Madtn- 
Jis%  & la  Notice  de  l'Empire  fait  mention  de 
Mademsia  Ca'taa,  maie  dans  la  Tripolitaine. 
Elle  nomme  aulïi  Madtnfu  Limes , dans  la  mê- 
me Province . 

MADERASPATAN.  Voîex  Mad*as. 
MADERE,  (Plfle  de).  Ifle  de  l’ Océan 
CT  Atlantique  . Les  Efpagrols  la  nomment  M a- 
d e a a & les  Portugais  M a d a i a a ; c’eft  - à- 
dirc  ben  ou  forêt , parcequ'cllc  droit  toute  cou* 
verte  d’ Arbres  St  de  forêts  lorfque  les  Porto- 

I;ais  la  trouvèrent . Elle  eft  environ  k treize 
«eues  de  Port • fanto  St  k (oizante  des  Canaries 
fous  le  30.  degrd  31.  minutes  de  Latitude  fcp- 
rentrionale  entre  le  Detroit  de  Gibraltar  St  les 
Caaaries.  Elle  cft  en  forme  de  triangle  , & a 
fuivant  Sa nut  140.  lieues  d' Italie  de  circuit, 
ou  35.  d' Allemagne  , quinze  de  longueur  de 
T Orient  à l'Occident,  St  fix  de  largeur.  Cet- 
te Ifle  fut  découverte  l’an  1410. par  Jean  Gon- 
zalves  , & Triftan  Vax  Portugais  , envoiez 
par  Henri  Roi  de  Portugal  qui  dtoit  alors  en- 
core Jeune,  pour  aller  découvrir  de  nouveaux 
Pais . Etant  arrivez  à cette  Ifle , ils  voulurent 
abbattre  une  partie  des  Bois  dont  elle  dtoit  cou- 
verte . Mais  comme  il  auroit  été  trop  long  de 
couper  les  arbres,  ils  y mirent  le  feu  qui  s'éten- 
dit beaucoup  plus  au’ ils  n’  avoient  prétendu. 
On  ne  l’eut  pas  plutôt  allumé  qu’il  devint  G 
furieux , 5c  fe  répandit  G promptement  de  tous 
côtez  que  les  Portugais  furent  peu  après  obligez 
de  fc  réfugier  fur  leurs  Vaifleaux  pour  fauver 
leur  vie.  Cet  embrafemenc  fut  même,  k cequ’ 
on  dir , d’une  G longue  durée  qu’au  bout  de  7. 
ans  il  n’avoit  pas  entièrement  fini.  Les  cendres 
qui  relièrent  après  cet  incendie  rendirent  la  ter- 
re G fertile,  que  dans  les  commenccmcns  clic 
» Ovimctos  produirait  (oixante  pour  un  * ; que  les  vignes  avoi- 
Vo.ir.» . ent  plus  de  grapes  que  de  feuilles,  & que  plu- 
iieurs  de  ces  grapes  avoient  deux  ou  trois  pal- 
mes de  long.  Quoique  fon  Climat  foie  placé 
entre  le  30.  St  le  40.  degré  de  Latitude , on  n’y 
relient  ni  chaleur  violente,  ni  froid  cxceflif; 
mais  on  y Jouît  d'un  air  tempéré  & d’un  Ciel 
toujours  pur  St  ferain. 

Cette  Ifle  hit  diviféc  au  commencement  en 

Îuatre  quartiers  , qui  font  Manehico  , Santa 
‘rmix,  F torchai , & Caméra  de  Lobos  % c'ell  k- 
dire,  Chambre  des  Loups,  qui  fut  ai i>G  nommée 
h caufe  qu’au  tems  de  la  decouverte  de  cette 
Ifle,  on  n’y  trouva  point  d’autre  place  qui  ne 
fût  plantée  d'arbres,  qu’une  grande  Caverne, 
en  forme  d’une  Chambre  voûtée  autour  de  la* 

Ïucllc  il  y avoir  des  vclliges  de  Loups  de  Mer. 

a principale  Ville  cil  Funchal,  qui  cft  le  Siè- 
ge de  l’ Evêque,  St  a trois  Eglifes  Paroill'iales, 
deux  Cou  vécus  de  l’Ordre  de  St.  François,  St 
nn  College  ue  Jefuites.  Cell  k feu I lieu  de  Com- 
merce d’oii  l’on  transporte  dans  les  Pais  étran- 

f;crs,  les  vins  de  les  lucres  du  Pais,  dontlaqua- 
ité  cil  très-dlimée.  La  Contrée  voifiuccl)  plei- 
ne de  fertiles  Moi.tagncs  qui  offrent  un  coup 
d’ceil  aulfi  agréable  que  celui  des  vallées:  mais 
le-  unes  & les  autres  lont  bien  déchues  de  leur 
prtmierc  fertilité.  Car  au  lieu  de  louante  pour 
nn  qu'elles  rcodoieot  autrefois,  elles  rendent  k 
peine  trente  pour  un  prelcntcment  . Souvent 
même  on  cil  obligé  de  lailfcr  la  terre  trois  ou 
quatre  ans  fans  y nen  (enter . Il  y a une  Mon- 
tagne près  de  la  Ville  de  Funchal,  d'où  il  fort 
nue  fi  grande  quantité  d eau  que  bien  fuuvcnt 
clic  saule  une  inondation  qui  renverfe  & entraî- 


ne les  ponts , les  Eglifes , les  Maifons  & les  au- 
tre! bâtiment . 

Une  autre  Ville  moins  conGderablc,  qui  eft 
appcilée  Manehico  a une  Eglifc  fout  le  titre  de 
Sic.  Croix,  <5t  un  Couvent  de  St.  Bernard. 

Il  y a fuivant  Moequet  dans  toute  cctre  Ifle 
beaucoup  de  Chitcaux  St  de  Maifons  de  plai- 
fanec  ■,  l'Evéché  comprend  3 6.  Eglifes  Paroif- 
Galcs  , cinq  Cloîtres,  quatre  Hôpitaux  & dz. 
Hermitages.  L'an  16x5.  on  compta  dans  cette 
Ifle  Jufqu  k ($096.  Maifons,  & le  nombre  en  a 
été  beaucoup  augmenté  depuis.  Le  Clergé  de 
cette  Ifle  eft  nombreux  & fort  riche.  Ceux  qui 
defeendent  de  Maures  ou  de  Juifs  ne  font  point 
admis  aux  Ordres  facrcz.  L'  Eglifc  des  Jefuites 
qui  cfl  k Funchal  cil  une  des  plus  belles  de  l’Is- 
lc  ; on  y lait  le  fervice  divin  avec  beaucoup  d’ 
appareil,  principalement  dans  les  jours  de  fête: 
la  veille,  on  met  un  grand  nombre  de  lumiè- 
res autour  du  Qocher  dés  que  le  Soleil  te  cou- 
che. Cette  illumination  offre  k une  certaine  di- 
flance  un  fpeftaclc  tout  k fait  furprenam  . 

L’ Ifle  elt  arroféc  par  fept  ou  huit  Rivières 
St  par  ptuGeurs  Ruilfcaux  qui  defeendent  des 
Montagnes.  Quoique  ces  Montagnes foient  hau- 
tes 5c  efearpées , clics  ne  lailfcnt  pas  d’être  cul- 
tivées comme  les  plaines.  Le  bled  y peut  croî- 
tre Jufqu  au  fommet,  mais  le  raifui  n'y  vient 
pas  G heureuferaent. 

La  principale  production  de  cette  Ifle  cil 
la  vigne  dont  le  plant  a été  apporté  de  Can- 
die , St  qui  donne  trois  ou  quatre  fortes  de 
vins.  L’un  relfcmblc  par  fa  couleur  k celui  de 
Champagne,  St  n'elt  pas  cllirné;  T autre  cfl 
un  vin  blanc  qui  efl  beaucoup  plus  fort  que  le 
premier;  le  3*.  cil  délicieux,  & s’appelle  Mal- 
voiûe:  le  4*.  a la  couleur  de  vin  u’ Alicante, 
mais  il  lui  cil  fort  inférieur  en  goût;  on  ne  le 
boit  jamais  que  mê  é avec  les  autres  fortes  de 
vins  auxquels  il  donne  de  la  couleur,  St  la  for- 
ce de  fc  confcrvcr.  Le  vin  de  Mtdere  k cela 
de  firgulicr  que  la  chaleur  du  Soleil  le  rend 
meilleur,  quand  on  l’y  expofe  dans  le  tonneau 
dont  on  a ôté  le  bondon . On  recueille  dans 
toute  I’  (tic  environ  vingt  • huit  mille  pièces  de 
vin,  dont  huit  mille  font  bues  dans  le  Pais:  le 
relie  fe  tranfporte  ailleurs:  la  plus  grande  par- 
tie va  aux  Indes  Occidentales  & lurtout  aux 
Barbades . 

Comme  00  ne  recueille  pas  allez  de  bled  dans 
rifle  pour  la  nourriture  de  les  habitant,  on  y 
prend  des  mefurcs  aflez  jufles  pour  prévenir  la 
famine;  c’ell  d'obliger  les  Vaiilcaux  qui  y abor- 
dent, d’aller  chercher  une  certaine  quantité  de 
grains , aox  Iflcs  Açores  : on  ne  leur  permet 
point  de  commercer  dans  J' Ifle  avant  qu’ils  fe 
fuient  acquittez  de  cette  cfpéce  de  Corvée. 

Le  Pais  porte  beaucoup  de  Limons  dont  on 
fait  une  excellente  confiture.  On  en  charge  mê- 
me tous  les  aus  deux  ou  trois  petits  bâtiment 
pour  la  France . Les  oranges  5c  les  bananes  y 
font  aulfi  en  grande  abondance  . Ce  dernier 
fruit  cil  lur  tout  en  grande  ettime  parmi  le  Peu- 
ple de  Modère.  Sa  douceur  cil  G agréable,  qu 
il  croit  que  c'ell  Je  truie  que  Dieu  a voit  défen- 
du k nos  premiers  pères.  Il  fe  confirme  dans 
cette  pcnlec  par  la  grandeur  des  feuilles  du  Ba- 
nanier qui  lui  paroiilcnt  avoir  été  très-propres 
k couvrir  la  nudité  d' Adam  St  d'Eve  après  leur 

pèche. 

Le  fucre  que  I'  on  fait  dans  cette  Ifle  fe 
tranfporte  rarement  ailleurs,  parcequ’il  peut  k 
peine  lufSrc  pour  Tes  befoms  . On  y trouve 
une  grande  quantité  de  pèches,  d’abricots,  de 
prunes,  de  ccnlcs,  de  figues  5c  de  noix.  Les 
Marchands  d’Angleterre  qui  s’y  font  établis , y 
onç 


Digifced  by  Google 


MAD. 


MAD. 


ont  apporté  des  groféillcs,  des  noifettes,  &d’ 
autres  fruits  fembbblcs  qui  viennent  parfaite- 
ment bien. 

Parmi  les  arbres  dont  on  fait  Je  plus  de  cas , il 
y en  a quelques-uns  qui  produiient  la  gomme , 
& de  ces  dernier*  l’arbre  qui  produit  le  /ant>  tU 
Dragon  ell  celui  qu’on eftime  le  plus,  5c  qui  eft 
en  effetun  des  plus  avantageux.  Il  y a auffi  une 
certaine  cfpécc  de  Guaiac  nommé  Paloi  jant.i, 
ou  fiois  laint  , qui  n'  cil  pas  fi  boa  que  celui 
qui  croît  aux  Antilles  On  y trouve  encore 
de  groü’cs  Grenades  d’ un  aigre  tirant  fur  le 
doux. 

Cette  Me  abonde  en  animaux  domertiques  Sc 
entoure  forte  de  Gibier.  On  trouve  fur  les  Mon- 
tagnes des  fangüers,  & prcfque  dans  toutes  les 
Campagnes  des  perdrix , des  ramiers  & des  cail- 
les. ün  n’y  voit  aucune  forte  d'animaux  veni- 
meux: il  ne  s’y  trouve  ni  ferper.s  ni  crapaux  , 

Îuoiqu  ils  fuient  très-communs  dans  les  Indes. 

es  lézards  feulement  y font  en  grand  nombre, 
5c  coûtent  beaucoup  de  dommage  aux  railins5c 
aux  autres  fruits . 

Les  habitans  font  beaucoup  plus  honnêtes  5c 
plus  traitables  que  ceux  des  Canaries , 5c  trafi- 
quent fort  amiab.'cmcnt  avec  toute  forte  de  Na- 
tions . La  fobrie'té  cil  leur  vertu  favorite  , 5c 
les  garantit  des  fièvres  que  leurs  excès  dans  les 
plaifirs  de  l’amour  leur  procureraient,  St  leur 
rendraient  très-dangcrculcs . lis  aflctlenr beau- 
coup de  gravité  dans  leur  habillement  qui  ert 
toujours  noir.  Perfonnc  ne  va  fans  épée  ni  fans 
poignard:  les  fervitenrs  les  ont  à leur  côté  dans 
le  tems  même  qu’ils  fervent  leurs  maîtres  à ta- 
ble. Les  Maint»  n’ont  rien  de  magnifique  . 
Elles  font  toutes  en  plate- forme  ; les  fenêtres 
n’y  ont  point  de  vitres.  On  les  laifTe  ouver- 
tes pendant  le  jour,  pour  y faire  entrer  de  nou- 
vel air,  & on  les  ferme  la  nuit  avec  des  vo- 
lets. 

»,  MADERE,  Rivîérc  de  1’ Amérique  mé- 
ridionale. Elle  cil  ainfi  nommée  comme  l'Irte  de 
l’Article  precedent  à caufe  de  la  quantité  de  fiois 
& de  Forêts  qui  la  bordent  ; & li  nous  en  cro- 
yons Mr.  Corneille  qui  cite  le  Comte  de  Paçan, 
ce  nom  lui  vient  de  la  quantité  de  Bois  qu  elle 
entrainoit  vers  fon  Embouchure,  quand  les  Es- 
pagnols la  découvrirent . Selon  ces  deux  Ecri- 
vains fa  fourcc  ert  au  Roïaume  de  Pérou  dans 
la  Province  de  la  Plata  à l’Orient  des  Monta- 
gnes des  Andes,  à vingt-un  degré  de  Latitude 
méridionale:  fon  cours  ell  d’environ  fcpt-ccns 
lieues . Elle  arrofe  quantité  de  fertiles  Campa- 
gnes & un  fort  grand  nombre  de  Nations  , & 
biffant  à cinquante  lieues  du  côté  de  l’ Fit!  le 
Lac  de  Xaraye,  origine  de  la  fameufe  Rivière 
de  h Plata  ( du  Paraguai  ) elle  le  va  rendre 
dans  celle  des  Amazones  par  une  grande  Em- 
bouchure d.ms  la  grande  Rivière  ocs  Amazo- 
nes. Selon  Mr.  de  l*lfle  , cette  Rivière  a fa 
iource  auprès  de  la  Ville  de  Chaquifaca,  ou  de 
la  Plata  au  Pérou  , dans  l’Audience  de  Los 
Charcas.  Elle  circule  autour  de  cette  place  & 
repartant  au  Nord  & vers  l’Ell  & le  Sud-Sud- 
Etl  , & dans  le  voifinage  de  cette  Ville  elle 
prend  le  nom  de  Rivière  de  la  Plata  ; les  A- 
mcricains  la  nomment  Rivière  de  Cachimago; 
palTc  aunics  de  la  petite  Ville  de  St.  Laurent 
5c  au  hfidi  de  Santa  Cruz  de  la  Sierra , 5c  cil 
appellée  Rivière  de  Guapai  . De  là  cil:  repsa- 
fe  vers  le  Nord  en  ferpcr.tant  lous  le  nom  de 
Rivière  de  Madère  ou  des  Bois.  LcsEfpagnoU 
lui  ont  donne  ce  nom  qui  cft  pris  de  leur  Lan- 
gue; mais  les  Indiens  1 appellent  Cutari.  Les 
Peuples  qu’elle  arrofe  font  les  Tapagazu  aux 
Frontières  du  Pérou  & plu*  haut  les  Abacaiis, 
T •«.  VII. 


les  Eripunacas,  les  Curamaris  , les  Guarinu- 
mas,  les  Anamaris,  & les  Hunuriauschczqui 
elle  reçoit  une  autre  Rivière  moins  grande,  a- 
vec  laquelle  elle  va  fe  perdre  dans  la  Riviè- 
re des  Amnzooes  , au  Couchant  5c  à peu 
de  diilance  de  I’  Me  des  Topinambss  qui 
font  defeendus  dans  ce  lieu  par  la  Riviè- 
re de  Madcre  , cemmmc  le  remarque  Mr.  de 
l’Irte. 

MADERNO  ruines  d'une  ancienne  Vil*  * R*vd«m* 
le  d’Italie  au  Ducliéde  Caflro  dans  les  Etatsdu  Ed"' ,70î* 
Duc  de  Parme  , fur  la  Rivière  de  F'iorc,  un 
peu  au  deflousdes  Ruines  de  Callro.  Cette  an- 
cienne Ville  éroir  de  l’Etruric  5c  s’appclloit 
Tudea  , Tudeknum  ou  Sudexkum  , Leandre 
écrit  Muer  a no. 

MADG1AR,  c’ctl  le  nom  que  les  Arabes 
donnent  au  Pais  de  h Hongrie. 

i.  MADIA , Ville d'Alîc  dans  la  Colchide  fé- 
lon Ptolomée,  1 II  la  met  dans  les  Terres.  * !•  *•«•*!• 

a.  MADIA,  ouMagia  , Rivière  «le  Suifle 
au  Bailliage  de  Locarnocn  Italie.  Elle  a fa  lour- 
cc  au  mont  St.  Gotbard,  d'où  ferpentant  vers 
le  Midi  Oriental  5c  fe  chargeant  en  chemin  de 
piulicuts  Ruifl'caux  , clic  baigne  la  vallée  qui 
en  prend  le  nom  de  V a x Madia,  ou  Val 
M a c i a . Les  Allemands  qui  nomment  Miym 
cette  Rivière,  appellent  ccttc  vallce  Mtm- 

TK  A L . 

j.  MADIA,  s ( Val)  ouMagia  ou  Mcin-  , 

thaï,  Païs  de  la  Suilfe  aux  Contins  du  Milancr.  de  '*  Su^e 
C’cft  le  quatrième  5c  dernier  Bailliage  des  iz.  T-l-P-*'6* 
Cantons  en  Lombardie.  Il  confine  d un  côté  au 
Milanez,  5c  de  l’autre  au  haut  Vallais,  5c  au 
Canton  d’Uri.  Ce  n’cil  qu'une  longue  vallée  , 
étroite,  ferrée  entre  de  hautes  Montagnes,  5c 
arrofée  dans  toute  fa  longueur  par  une  Rivière 
qui  lui  donne  (on  nom  5c  qui  de-là  parte  à Lo- 
carno.  Les  principaux  endroits  de  ce  Bailliage 
font  la  Ville  de  Magiafituée  fur  la  Rivière  de 
ce  nom,  avec  le  Bourg  de  Gevio  fur  la  mê- 
me Rivière.  Ses  principaux  Villages  font  Lai- 
zera  , fiugnafco  , Prolio  , Rouana  , 5tc.  Ce 
Bailliage  laifoit  autrefois  partie  de  celui  de 
Locarno  , 5c  les  deux  enlcinble  compofoienc 
une  belle  Terre  que  les  Nobles  Rufca  de  Co- 
rne poiTcdoicnt  , avec  titre  de  Comté . Dans 
la  fuite  ce  Comté  fut  partagé  ■ Le  Val  Ma- 
dia  fut  détaché  de  Locarno  ; 5c  ces  deux  ter- 
res vinrent  cil  b putflancc  des  Ducs  de  Mi- 
lan dans  le  XV.  fiécle . Au  relie  ce  Baillia- 
ge & les  trois  autres  font  pofledez  en  com- 
mun par  les  12.  premiers  Cantons  qui  y en- 
voyenttour  à tour,  d:s  Bailîisdc  deux  en  deux 
ans.  L'an  1512.  Maximilien  Siorce  Duc  de 
Milan  aïant  clialTé  d'Italie  les  François  par  le 
confeil  du  Pape  Jules  II.  5c  par  le  lecours  des 
Vénitiens , des  bailles  5c  des  Grifont  , crut 
ne  pouvoir  mieux  témoigner  fa  rcconnoilTancc 
à ces  Républiques  qu'en  leur  bifant  part  d’une 
portion  de  fon  Duché  . Ainii  il  donna  ces  4, 

Bailliages  aux  Suirtcs,  5c  la  Valtebne  auxCri- 
fons.  Trois  ans  après,  favoir  en  1515.  Fran- 
çois I.  Roi  de  France  aïant  battu  les  Suifles 
à b journée  de  Marignan  , fit  b Paix  avec 
eux,  5c  leur  confirma  b donation  de  ces  Bail- 
liages ; 1a  même  chofe  a été  faire  par  ceux 
qui  dans  b fuite  ont  portédé  le  Mihnez.  Les 
Bailli ts  qu'on  cnvoye-là  , 5c  que  les  habitans 
appellent  Commiflaircs , ont  nnc  autorité  ab- 
foluë  pour  le  Civil  5c  pour  le  Criminel  . Ils 
mènent  toujours  avec  eux  un  Interprète  pour 
parler  à ces  Peuples  qui  font  Italiens  de  Lan- 
gue , aurti-bicn  que  de  meeurs , 5c  un  Huis- 
ficr  de  leur  Nation  qui  leur  fert  de  garde  . 

Ils  ont  un  Procureur  Ftlcal,  un  Intendant  des 
D Pcx- 
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P^ges,  & un  Lieutenant  qui  remplit  leur  pla- 
ce en  leur  abfcnce  . De  ces  trois  Officiers  tes  deux 
premiers  font  choifis  par  les  Cantons,  ôcletroi- 
iicme  par  les  Baillifs . Tous  les  ans  les  XI I.  Can- 
tons envoyent  chacun  un  Député,  qui  vont  «n- 
ïemble  fur  les  lieux  pour  recevoir  les  comptes 
des  BaïUifs  , pour  donner  les  Plages  h ferme, 
Sc  pour  y prendre  connoifTancc  des  affaires  les 
plus  importantes.  Ces  Députez  n'y  manquent 
pas  d'occupation.  Car  la  plus  grande  partie 
du  Païs  eft  remplie  par  un  petit  peuple  très- 
fcélcrat.  En  1595.  entre  autres,  il  s y com- 
mit une  fi  grande  quantité  de  vols  & d'homi- 
cides , que  les  Cmtons  forent  contraints  d’ y 
envoyer  des  Troupes  pour  y rétablir  la  fu- 
reté. 

«.  MADIAN,  Païs  d' A Ce  dans  levoiCnage 

I tn'ct»  k de  la  Palelline,  à l'Orient  de  la  Mer  morte,  1 
Jo*r°H«br  au  Midi  du  Pais  de  Moab.  Il  y a apparence  qu’il 

* r'  fat  peuplé  parMadan  & parMadian,  troifiéme 
a Cca.ij.1.  ^ quatr^rac  fi]s  d’ Abraham  Sc  de  Céthora  *. 

Les  Madianitcs  dont  il  ell  parle  dans  le  Livre 
jich  y.4.7.  des  Nombres,  * Sc  dont  les  filles  engagèrent 
i‘**>  jCJ  J fracficcs  dans  le  crime  & dans  l’adoration 
de  Phégor,  étotent  des  defeendans  de  Madtan 
fils  d'Abraham.  Les  Madianitcs  qui  furent  bat- 
tus par  Adad , fils  de  Badad  Roi  d’ Idume'e  , 
4 ch.  dont  il  cil  parlé  dans  la  Genéfe  4 ; & ceux 
qui  opprimèrent  les  I frac li tes  fous  les  Juges  & 
qui  fuient  défaits  par  Gedeon  étoient  auffi 
« &1* 7,1  de  ces  defeendans  de  Madian,  fils  d’Abraham 
Sc  Je  Céthura  . Leur  Capitale  étoit  nommée 
Madian. 

SDCuiin  *•  MADIAN  *,  Ville  (TACe  dans  le  Païs  de 
D'il.  même  nom  dont  elle  étoit  Capitale,  à l'Orient 
de  la  Mer  morte . Elle  éioit  fur  l’ Anton  & au  Mi- 
di de  la  Ville  d’Ar,  ou  Aréopolis.  On  en  vo- 
yoit  encore  desrefics  du  rems  de  St.  Jérôme  Sc 
d'Eufébe . 

3.  MADIAN,  Païs  d’Afie  dans  l’Arabie  h 
y nid.  l’Orient  de  la  Mer  Rouge  7 , & qui  félon  les 
apparences  fut  peuple  parMadian  fils  de  Chus, 
puifque  Séphora  femme  de  Moyfc , laquelle 
ctoit  Madianitc,  cft  cependant  appcllée  Chu - 
a Niun. !U.  file  * i Sc  qu’Habacuc  » met  les  Madiani- 
mHcbr.  tes  avec  les  Chufites,  comme  fynonymes,  ou 
7 moins  comme  voilins  . C’ eft  dans  ce  Païs 

que  Moyfc  fc  fauva,  & qu'il  époufa  Scpho- 
o FjoS  *. ra  de.Jéthro  ,e.  Ce  font  ces  Madianitcs 
jj°.  iî.  " qui  tremblèrent,  lorfqu’  ils  apprirent  aue  les 
Hébreux  avoient  paffé  la  Mer  Rouge  a pied 

II  Hatac.  j.  fec  11 . . 

7-  4,  MADIAN  , ou  Madtan  , Capitale  du 

Païs  de  mime  nom , a l'Orient  de  la  Mer  Rou- 
ge. Voïcz  Madtan. 

MADI ANITÆ,  en  François  les  Madianites, 
Ptuple  d’Afie,  oh  ils  habitoient  deux  Pals  très- 
differents  F un  de  l’autre  i l’un  fur  la  Mer  morte, 
l’autre  fur  la  Mer  Rouge  vers  la  pointe  quifepa- 
re  les  deux  grands  Golphesde  cette  Mer,  félon 
D.  Calmet  dans  fes  Cartes  • 

MAD1ENA,  M «JW»»,  Ville  d’Arabie  fur  la 
Mer  Rouge.  C «toit  la  Capitale  & peut-être!’ 
unique  Ville  du  Peuple  Madianite  deceCanton- 
11  Antiq.  *•  l\.  Jolcphe  en  fait  mention  **.  Etienne  le  Géo- 
*•  *•  graphe  au  nommclcshabitan*MADAt*i 

t»,  ; ce  il  une  faute,  il  faut  lire  Mafwerï,  Ma- 
diim . Il  die  aufli  Mandianitx,  pour  Maoia- 
nitjx. 

nUurnC-  MADIGOUBBA  M , Bourgade  des  Indes 
SiA.T.i».r.  dans  le  Roïaumc  de  Carnate,  au  Paisd’Ande- 
varcu  . Les  Pères  Jéfuitcs  y ont  bâti  une  Eglife 
avec  la  permiffion  du  Prince. 

MADINÆI,  ancien  Peuple  de  Sicile,  félon 

14  Y i*.  Diodore  de  Sicile  14 , cité  par  Ortelius  *J. 

15  Thefjur.  MA  DION , ou  Masmon,  Matikt,  Maftm 


Dion/fii , Mtfdhnum , Monaflére  d'hommes  , 
Ordre  de  St.  Benoît,  fous  l’invocation  de  la 
Sainte  Vierge.  Il  cft  mué  dans  laSaintonge  au 
Diocéfe  de  Saintes  , environ  à quatre  Iteués 
d*  Archiac,  dans  la  Paroiffe  de  S.  Germain  de 
Seudrc  . La  petite  Rivière  de  Seudre  anofe  le 
bas  du  rocher  fur  lequel  ce  Monafiére  étoit  au- 
trefois placé  . On  ignore  le  tems  Sc  les  Au- 
teurs de  la  fondation  de  ce  Monafiére  , & il 
a été  détruit  par  les  Calviniflcs  . C'e fl  enco- 
re un  litre  d'Abbaïe  valant  deux  cens  livres  de 
rente . 

MADISANITES,  Golphe  d’Afie  au  Golpht 
Pcrfique,  dont  il  fàir  partie , fur  la  côte  de  l’Ara- 
bie heureufe,  félon  Ptolomcc  D’autres  exem- 
plaires portent  Mesanites;  qui  efl  plus  jufte. 
Etienne  le  Géographe  dit  auffiMivariVrr,  Me- 
fanites.  Dion  Giffius  y place  une  Ille  appel!  ce 
Messana  *7  & NiccpliorcCallifte  ,8  après  Phi- 
Jollorge  dit  que  l’ Embouchure  du  Tigre  & de 
l'Euphrate  forment  une  Idc  habitée  par  un  Peu- 
ple appcllé  Mi SENt. 

MADOCE,  Ville  de  l’Arabie  heureufe, 
felun  Ptoloqjcc  ‘9 , dans  fa  panic  Méridio- 
nale. 

MA  DON , Ville  du  Païs  de  Chanaan.  Jobab, 
RoidcMadon,  fe  ligua  avec  Jabin  Roi  d'Afor, 
& avec  plufieurs  autres  contre  Jofué  10 , mais  il 
fut  pris  & tué  & fa  Ville  fut  détruite  & pillée. 
On  ne  fait  pas  quelle  étoit  la  fituation  de  cette 
Ville  de  Madon , Sc  il  n'en  cft  parlé  que  dans 
Jofué.  Don  Calmet  11  croit  qu  il  faut  lire  Ma- 
ron, au  lieu  de  Madon.  On  connaît  un  lieu 
nommé  Maronie,  dansla  Syrie,  i 30.  milles 
d'Antioche,  au  Nord  du  mont  Liban.  11  Ma- 
ron fe  lit  dans  l’Hebrcu  de  Jofué,  chap.  12. 
vf.  zo. 

MADONIA  *J,  Miideni*  Mortes , ancien- 
nement Nebaoda’s,  Nevrodes  Mons;  Mon- 
tagnes de  Sicile . Elles  font  dans  la  Vallée  de  De- 
mona,  & s’étendent  en  long  entre  Traina  i l’O- 
rient Sc  Termine  à l’Occident. 

MADRA,  Roïaumc  d’Afrique  dans  la  Ni- 
gritie.  Il  a le  Roïaume  de  Borno  au  Septen- 
trion ; celui  de  Gorhan  au  Levant  ; celui  de 
Semen  au  Midi , & celui  de  Dauma  au  Cou- 
chant. La  Capitale  ell  h 45.  d.  10'.  de  Longi- 
tude , fle  à 1 (.  d.  20',  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 

M ADR  AN  l4 , Madrenuim  , Village  d’Al- 
lemagne, dans  la  Carinthie,  entre  Wilhich& 
Saltzbourg . Quelques  Auteurs  le  prénent  pou;  1* 
ancien  MjgiJhicat  Bourg  du  Norique. 

MADRAS  *î,  ou  Madraspatan,  que  les 
Indiens  nomment  Crrmf<7/>irrrmdnf . Ville  des  In- 
des, fur  la  côte  de  Coromandel , hune  lieue  au 
Nord  de  St.  Thomé.  Cette  Ville,  qui  ell  fort 
belle,  appartient  aux  Anglois . Elle  sert  confidé- 
rablcmcnt  augmentée  depuis  la  ruine  de  St.Tho- 
mé  des  débris  de  laquelle  elle  sert  accrue.  Elle 
ell  ceinte  de  murailles.  Il  y a un  Fort  quarré  , 
mais  fans  ouvrages  extérieurs  : on  rappelle  le 
Fort  St.  George . On  y voit  une  fécondé  Ville  ha- 
bitée par  les  Arméniens  Sc  par  les  Marchands 
des  Nations  étrangères;  & enfuite  une  troifié- 
me où  refident  les  Indiens:  cette  dernière  c II  beau- 
coup plus  grande  que  la  prémiere,  quoiqu'elle 
en  foit  comme  le  Fauxbourg.  On  compte  dans 
les  trois  Villes  prés  de  cent  mille  âmes.  Lee 
Anglois  , à ce  qu'on  dit  , en  tirent  plus  de 
do.  mille  Pagodes  de  droits;  ce  qui  fait  tren- 
te mille  piftoles  . Les  Millionnaires  Catholi- 
ques , qui  font  quelquefois  obligez  d'aller  à 
Madras,  fe  louent  fort  de  la  politefTe  des  An- 
glois Sc  des  marques  d' amitié'  qu’ils  en  ont 
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MADRE  , Rivière  de  la  Turquie  en  Afte  font  ornées  d’une  infinité  de  belles  fontaines, 
dans  laNatolie.  C'cilleMi'ANoaE  desanciens,  de  marbre  Stde  jifpc,  & embellies  de  ftacucs. 
Voïcz  ce  mot.  Les  plus  grandes  foumilTcnt  u’eau  une  grande 

MADRENI . Voïcz  Madieka.  parric  de  la  Ville.  Les  eaux  en  font  fi  bonnes  & 

« Mor.c!ra  i.  MADRID  Ville  d’Efpag.ne  dans  la  nou-  «légères,  que  le  Cardinal  Infant  lurfqu'il  étoit 
Cafiille,  & la  rcfidcncc  ordinaire  des  Rols  en  Flandres,  s’en  faifuit  apporter  dans  des  cru- 
d’Efpagne.  On  croit  allez  communément  que  chcs  de  grez  bien  bouchées  : il  n'en  beuvoit  point 
c’eft  la  Mantua  Carpetanorum  des  Anciens  de  d'autres.  Cependant  les  eaux  de  toutes  les  fon- 

on  lui  donne  ordinairement  ce  nom  dans  le  taines  ne  funt  pas  toutes  les  mêmes  . S'il  y en 

Pais  lorfquc  l'on  parle  Latin.  Cependant  d'au-  a d'excellentes,  il  y en  a auHi  d'une  moindre 
très  prétendent  qu’elle  s’efl  accrut!  des  ruines  bonté. 

de  Villa  Mania,  qu'ils  crayent  être  un  relie  L’air  ell  aulfi  très-par  & três-fubtil  à Madrid, 
de  Mammie  desCarpetains.  Ce  n'étoir  autre-  mais  froid  dans  certains  terni,  h caufe  du  voifi- 
fois  qu'une  Bourgade  inconnue  & três-peu  con-  nage  des  Montagnes  ; & c'ell  cette  pureté  de  I’ 
fiderabie,  qui  appartenoit  en  propre  aux  Ar-  air  , jointe  a la  bonté  des  eaux  , qui  a porté 
chevéqucs  de  Tolede  ; mais  depuis  l’Empc-  les  Rois  d’Efpagne  à y fixer  leur  rclidcncc. 
reur  Charles  V.  que  les  Rois  l’ont  choificpour  Les  pierres  ne  font  pas  chères  b Madrid,  par- 
tenir  leur  Cour  & pour  y faire  leur  fejour  or*  ce  qu’on  lestircà),  6.  ou  7.  lieues  delà;  ce  qui 
dinaire,  elle  cil  devenue  la  première  Ville  d’  coure  le  plus  ell  le  tranl'port.  Les  Maifons  font 
Efpagne  & a en  quelque  façon  enlevé  à To-  belles,  fpacicufcs  , commodes  , bâties  de  bri- 
Jcde  le  nom  de  Capitale  de  cette  vafieMonar-  ques  de  déplâtre,  & emrelaffécs  de  bois  - El* 
chie.  Elle  ell  grande,  extrémément  peuplée  , les  ont  prefque  toutes  une  cour,  leshôteîs  des 
fituée  fur  une  hauteur  & bordée  de  collinesdu  Grands  de  quanriié  d'autres  ont  des  portes  co- 
côté  des  portes  Foncaral  & Alcala,  à fix  lie-  chères.  Ce  qui  fert  (l'ornement  font  de  grandes 
uës  de  cette  UnîverGré  , à fepr  de  l'Efcurial  fenêtres  de  mcnuifciie  bien  façonnées  , de  les 
& h neuf  du  Puerto  de  Guadararaa.  Tous  ces  balcons  garnis  d'une  jJoufic  fouvent  coîorce  . 
lieux  onr  des  Montagnes  três-élevées  dont  00  Les  femmes  fortent  plus  fréquemment  qu'on  ne 
voir  de  loin  les  fommets  couverts  de  neige  . le  prétend  dans  les  Païs  étrangers  , & quand 
la  Ville  n'a  aucune  défenfe  , ni  fortification,  elles  font  au  logis  , elles  fc  mettent  au  balcon 
jn  folïcz;  elle  n’eft  fermée  que  par  de  très-  pour  reguder  les  palfansfit  rcfpircr  l’air  après  le 
«nauv a ifes  murailles,  que  les  proprietaires  des  Soleil  couché.  On  trouve pîufuurs  Maifons fans 
Maifons  fitoécs  aux  dernières  extrémités  de  la  vitres,  non  pareeque  le  verre  y ell  rare,  com* 
Ville  font  & entretiennent  pour  fermer  leur  me  on  le  fuppofe,  mais  b caufe  que  c'ell  le  cou- 
terrain  du  côté  des  champs.  On  y voit  néan-  tume  que  les  Locataires  font  mettre  le  vitrage  i 
moins  quelques  portes  ; mais  elles  n’  ont  rien  leurs  fraix , & lorfqu'its  délogent , ils  ont  loin 
qui  réponde  h la  grandeur  de  U Ville  & elles  de  l’emporter. 

dont  fermées  de  ouït  excepté  celle  de  Scgovie.  Quand  on  bâtit  une  Maifoo,  le  préraier  éta- 
Elle  font  gardées  par  des  Commis  bien  arme*  ge  qu'on  élevé  appartient  au  Roi, q.u  peut  Je  Vcn- 
pour  empêcher  les  fraudes  & la  contrebande,  dre  ou  le  louer,  à moins  que  le  ptou.u  taire  ne 
Une  partie  de  ces  Commis  ell  àchcvalôc  l’au-  prenne  le  pirti  de  l'acheter;  ce  qu  il  Int  ordi- 
tre  à pied  & l'un  d’eux  fe  détaché  pour  accom-  nairement.  Les  grandes  Maifons  ont  ordmairc- 
pagner  les  Marchandifesaux  bureaoxdes  droits  nient  11.  15.&  zc. pieds  de  plaiu  pieu  b chaque 
d'entrée  & de  (ortie;  car  ils  ne  les  perçoivent  étage;  de  il  y a un  appariement  pour  l'hiver  de 
pas  eux-mêmes.  un  autre  pour  l’été.  Quelques  unes  en  onrpour 

Les  rues  de  Madrid,  que  l’on  appelle  Calle  , chaque  faifon  de  l'année, 
font  prefque  toutes  larges,  longues  & droites;  Hors  de  la  Ville  on  voit  une  petite  Vallée,  au 

mais  alTcz  mal  propres  & pavées  de  mechans  milieu  de  laquelle  palfe  le  Mançinarèt.  Ce  n’cft 
petits  cailloux,  qui  les  rendent  fort  incommo-  ni  un  RuiiTcau  ni  une  Rivière  ; mais  tantôt  il  de* 
des.  Les  plus  belles  font  la  Calle  Major  , la  vient  Rivière,  tantôt  il  devient  Ruiffcau,  félon 
Caile  de  Tolede  , la  Calle  d'Atccha,  celle  d’  que  les  neiges  des  Montagnes  voifincs  font  plus 
Alcala.  Il  y a aulfi  diverfes  belles  places  pu-  ou  moins  tondues  par  i’ardeur  du  Soleil.  Qiielqne- 
bliqoes,  entre  autres  celle  de  San  Domingo , la  fois,  furtout  au  milieu  de  l'été,  unyvoitcou- 
CalieAncha  de  San  Bcrnardo , de  San  Geroni-  1er  un  peu  d'eau  paimi  le  gravier;  dt  fi  pour  fc 
mo,  los  Canos  dcl  Peral  Anton  Martin  où  il  remettre  des  grandes  chaleurs  qu’on  endure,  on 
y a un  grand  Hôpital  , & celle  de  la  Sebada  veut  s'y  baigner,  il  faut  y creulcr  une  folle.  C' 
où  fc  tient  le  marché  aux  chevaux  . La  plus  cllfurcettc  Kiviércquc  Philippe  II.  fit  bâtir  un 
grande  de  la  plusbelle  de  toutes,  ell  celleoù  magnifique  Pont , que  les connoifleurs trouvent 
l'on  célèbre  la  fête  des  Taureaux,  on  l’appel-  autli  beau  que  Je  Pont-neuf  for  la  Seine  à Pa- 
le la  Piaf  a Major  . Elle  ell  au  milieu  de  la  ris:  on  l’appelle  P ut  ntt  de  Sttflvin . Ce  Pont 
Ville  : fa  longueur  ell  de  434.  pieds  ; fa  lar-  large  , grand  & fuperbe  qui  n'  elt  d’ordinaire 
geur  de  3*4.  pieds  de  fon  circuit  de  ij?é.  Il  mouillé  d’eau  qu’au  pied  de  quelques  piles,  de 
y loge  plus  de  quatre  mille  perfonnes  dans  qui  ell  bâti  fur  ur.c  Rivière,  qui  mérite  b peine 
cent  trente  fix  Maifons  , dont  elle  cil  envi-  le  nom  de  RuilTcau  , a donné  lieu  à quelques 
ronnée  . Ces  Maifons  font  toutes  femblablcs  . plaifanteries . Un  rieur  l’aïant  vû  , dir  : Qu’il 
Elles  font  les  plus  hautes  de  Madrid,  cbacu-  cor.felloit  aux  Bourgeois  de  Madrid  de  vendre  le 
ne  a cinq  étages,  avec  un  balcon  behaquerang  Pont  pour  acheter  de  l'eau:  un  autre  dit  qu'au 
de  fenêtres.  Toutesccs  Maifons  foncfoutenues  lieu  que  c cil  la  counme  qu’une  Rivière  ai- 
par  des  pilafires,  qui  forment  autour  de  lapla-  tende  un  Pont,  là  c’cil  le  Pont  qui  attend  la 
ce  une  belle  & longue  gallerie  , où  l'on  peut  fc  Rivière  : enfin  un  troifiéme  dit  plus  fimple- 
proracoer  à couvert.  Ce  font  des  Negotians  qui  mené  que  ce  feroitunbeau  Pont  s’il  avoir  une 
habitent  ces  Maifons . Les  Marchands  Drapiers  Rivière.  Il  paroît  d’abord  aflez  fingulier  qu'on 
en  occupent  la  plus  grande  partie . Dans  le  milieu  ait  bâti  un  pont  fi  grand  & fi  magnifique  dans 
de  la  Place  le  tient  le  marché  de  Madrid . Les  un  lieu  q:t'  un  eniànt  peur  palier  à pied  fcc  en 
hommes  y vont  taire  leurs  provifions  pour  les  été  à caufe  de  la  largeurde  fon  lit.  Mai.il  ne 
befoins  du  ménagé  ; car  les  femmes  ne  s’eu  faut  pas  s’imaginer  que  Philippe  IL  ne  l'ait  fait 
mêlent  point.  Les  rues  & les  Places  de  Madrid  bâtir  que  pojr  fervir  à traverfer  ce  Ruilfcau. 
Tm.  VU.  D a U 
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Il  y a de  l’apparence  qu’il  n'entreprit  cct  ou- 
vrage, qu’afin  qu’on  pût  pafTcr  plus  commode- 
malt  le  fond  de  la  Valide.  D’ailleurs  le  Mança- 
narèt  n'efi  pas  toujours  fi  petit:  il  groffit  quel- 
quefois en  hiver  ficonGdérablcmeot  par  les  tor- 
rens  qui  s’y  jettent , ou’il  couvre  les  Campagnes 
voilincsj  & il  roule  alors  Tes  eaux  avec  tant  de 
rapïJitc , qu'il  entraîne  tout  ce  qu’il  trouve  en 
for.  chemin.  Ce  Pont  a on/e  cens  pas  de  lon- 
gueur, fur  vingt-deux  pas  de  largeur,  dans  i’ 
cfjucc  de  fept  cens  pas:  le  rerte  clt  plus  étroit 
de  la  moitié.  Il  cil  tout  bâti  de  pierres  de  tail- 
le, & bordé  desdeux  cAtcz  d'une  belle  & gran- 
de muraille  à hauteur  d' appui , fur  laquelle  de 
trois  en  trois  pas,  on  voit  de  grottes  houles  de 
pierre,  fiipportccs  pardesquarrczde  même  ma- 
tière. Cct  ouvrage  a coûté  plufieurs  centaines 
de  milliers  de  ducats.  Il  y a apparence  qu'on 
lui  a donne  le  nom  de  Pont  dcScgovie,  par- 
çcqu’il  fcmlile  avoir  été  bâti  à l’ imitation  de 
cct  ancien  & fuperbe  acqueduc  qui  fubfillc 
encore  à Ségovic  . l.e  Mançanarés  qui  coule 
fous  ce  magnifique  Pont  n’cn:re  point  dans  la 
Ville  : il  palTc  à cote  , vis-à-vis  du  Palais 
Ruial . 

A l’une  des  citrêmirczde  la  Ville  ert  le  Pa- 
lais du  Roi.  11  efifitue  au  Midi  fur  uncémi- 
ncr.ee  , qui  a fa  pente  du  côte  de  ta  Kivie're 
& une  grande  terra-tte . L’aile  du  Palais  a la  vué 
fur  la  Campagne,  fur  le  Mançanarés  & furies 
charmantes  promenades  qui  régnent  le  long  de 
fes  bords,  ce  qui  forme  un  alpcCl  des  plus  a- 
grcables.  Les  avenues  de  ce  Palais  font  très- bel- 
les. On  y va  par  la  Calle  Mayor  ou  la  grande 
• rue,  qui  elf  fort  large  & bordée  départ  & d’ 
antre  de  maifons  fupabcs,  la  rue  desorfevres 
& la  Gafa  de  l'Ayuntamicnto  qui  eil  l’Hôtel 
de  Ville.  Au  devant  de  ia  Lçadc  on  trouve  une 
belle  & grande  Place  , deux  Pavillons  termi- 
ne'.t la  façade  & trois  grandes  portes  d’Archi- 
tcClure  allez  fimplcs  con.luifcnt  à deux  grandes 
cours.  Au  fond  cil  l’efcalier  qui  mené  à l’ap- 
partement du  Roi  & de  la  Reine.  11  y a aus- 
Ji  plufieurs  autres  Cours,  contînmes  toutes  en 
quarre  & environnées  d’un  rang  de  colonnes 
qui  fouticnncnt  les  gallcrics.  Ces  fortes  de  por- 
tiques font  à la  mode  en  Efpagne:  on  dit  qu’ils 
ont  pris  cct  ufage  des  Maures.  La  plupart  des 
grandes  maifor.s  font  bâties  de  celle  manière  . 
On  va  en  carotte  jufqu’aux  portes  du  Palais  , 
ce  qui  cfl  prelquc  impoffiblc  quand  il  y a des 
feux  de  joie,  ou  autres  fêtes,  à caufc  de  la  gran- 
de affluence  du  Peuple  d;  tout  Sexe.  Autre- 
fois un  petit  nombre  de  HJicbardicrs  ,fc  te* 
noient  aux  portes . Il  s’en  falloit  de  beaucoup 
que  le  Roi  ncût  une  ga:de  porportionnée  à fa 
puiffance  & à fa  fplendeur.  La  raifonque  l’on 
en  donnoit  ncfouffie  point  de  répliqué.  Ondi- 
foit  qu’un  Monarque  qui  règne  fur  les  cœurs  de 
les  Sujets,  & qui  n’a  rien  à craindre  de  leur 
part  n’a  pas  befoin  d’avoir  une  garde.  Mais  de- 
puis l’avcncment  de  Philippe  V.  il  y a dans  la 
grande  Place  , dont  je  parle  plus  haut,  deux 
Corps  de  gardes  ; I*  un  pour  une  Compagnie 
de  cent  hommes  des  Cardes  Efpagnoles;  & 1’ 
autre  pour  un  pareil  nombre  des  Gardes  Wa- 
loncs  qui  gardent  cnfemblc  les  dehors  du  Pa- 
lais. Les  portes  extérieures  des  appartenons  font 
gardées  par  lesHallcbardicrs , &les  intérieures 
par  des  Cardes  du  Corps  du  Roi,  qui  font  de 
trois  Compagnies,  chacune  de  deux  cens  hom- 
mes, lavoir  Efpagnolc,  Italienne,  & Flaman- 
de. Cette  dernière  auroit  pu  fe  tlattcr  de  fuc- 
ceder  ou  prendre  le  rang  de  celle  que  J’on  a 
laide  «teindre,  & qui  le  nommoit  la  Noble 
Gajdc  des  Archers  ou  de  la  Cuchilla  , parce 


que  depuis  Charles  V.  les  Flamands  ont  tou- 
jours eu  l’honneur  d’être  la  première  Carde  des 
Rois , comme  le  font  les  Ecofiuis  en  France  . 
Le  Roi  régnant  l’aïant  ordonné  autrement  , 
cette  Nation  a préféré  de  fignalcr  fon  zèle  au 
fcrvice  de  ce  Monarque  leur  légitimé  Souve- 
rain t aux  reprefentations  & ir.tbnces  quelle 
auroit  pû  faire.  C’cll  une  digrelîion,  mais  une 
jufiiee  que  te  dois  à la  fidélité  de  ce  Peuple. 
Les  portiques  des  cours  font  occupés  par  des 
boutiques  de  Merciers  & Quincaillcrs;  & di- 
vers Confciis  qui  étoient  dans  les  apartemens 
qui  donnent  fur  ces  cours  , ont  été  transférés 
depuis  peu  d’années  au  Palais  de  la  Reine  Mè- 
re, vis-à-vis  de  Nueflra  Scnon  de  Almudcna, 
de  même  que  Ja  Trcforcric  & les  Contadore- 
rics . De  manière  que  ceux  qui  ont  des  procès 
ou  prétentions,  trouvent  bien  de  la  facilité  par 
ce  louable  attcmblage. 

Les  appartemens  font  beaux  : les  chambre* 
& les  gallerics  font  ornées  de  flatucs  rares  & 
de  bulles  bien  travaillés.  On  voit  auffidetous 
côtés  de  riches  & d’exccllens  tableaux  de  la 
main  des  meilleurs  Maîtres.  11  y en  a un  en- 
tre autres  de  Michel  Ange  qu’on  dit  avoir  coû- 
té quinze  mille  pillolcs  à Philippe  IV.  11  re- 
prclente  Notre  Seigneur  dans  le  jardin  de  Oli- 
viers. Les  chambres  font  encore  parées  de  trés- 
bclles  tapiflciies  & de  meubles  magnifiques  , 
en  un  mot  dignes  de  la  grandeur  du  Maître. 
Entre  les  Talcs  on  remarque  celle  des  armes 
qui  efi  à l’autre  bout  de  la  grande  Place  , 
vis-à-vis  le  Palais.  Elle  cfi  longue  de  tco.  pas 
toute  peinte  & garnie  de  tous  côtcz  d’un  grand 
nombre  de  garde-robes  oit  l’on  voit  les  armes 
de  Charles  V.  de  Philippe  II.  de  Philippe  III* 
ôc  de  Philippe  IV.  Les  unes  font  argentées  , 
les  autres  durées  & quelques-unes  cifclées.  El- 
les font  accompagnées  d’une  infinité  de  pirtofets 
&d’cpécsdc  diverfes  façons,  de  harnois  de  che- 
vaux & d’armes  antiques  , comme  dards , flè- 
ches , &c.  On  y voit  fix  hommes  à cheval  ar- 
mes de  toutes  pièces  & parés  d’emeraudes  . 
Ce  font  des  préfens  que  Philippe  II.  reçut  du 
Duc  de  Savoyc  & de  divers  autres  Princes  . 
Les  armes  Chinoifcs  de  fer  émaillé,  la  botte 
d’un  Duc  de  Saxe  prelquc  suffi  r, toile  qu’un 
homme  Sc.  l’épée  du  fameux  Roland,  ne  font 
pas  les  pièces  les  moins  curicufcs.  Au  dettous 
oc  ccttc  Sale  (ont  les  Ecuries  , où  .l’on  entre- 
tient ordinairement  cent  chevaux  d’ A ndtîoufie. 
La  grande  chaleur  qu’on  fent  en  ce  Païs-là  , 
oblige  les  Efpagnols  à donner  peu  de  jour  à 
leurs  appartemens  , afin  d’en  fermer  l’ carrée 
aux  rayons  du  Soleil,  pour  y conferver  une  a- 
grcable  fraîcheur  . On  a obfcrvé  cette  prati- 
que dans  la  conftru&iondu  Palais,  de  là  vient 
qu’on  y trouve  divers  appartemens  compofez 
de  plufieurs  pièces  , dont  quelques-unes  font 
un  peu  obfcurcs  , parce  que  1 on  ferme  bien 
foigneuferaent  les  ienêtres  garnies  de  rideaux 
en  dedans  & au  dehors.  Tout  ce  Palais  cfi  bâ- 
ti d’une  pierre  fort  blanche  , à Ja  referve  des 
deux  Pavillons  de  la  façade  , qui  font  de  bri- 
que . Les  fénétrnges  font  de  marbre  fin , & 
les  vitres  de  cryflal  ,•  & tous  les  appartemens 
font  accompagnés  d’une  infinité  de  balcons 
dorés  , qui  font  un  très-bel  effet.  La  Cham- 
bre d’audience  cfi  toure  dorée  depuis  le  bas 
jufqu’au  lambris  , & le  foyer  en  cfi  de  jas- 
pe . Les  jardins  font  fermés  de  murailles,  & 
donnent  du  côté  de  Ja  Ville  qu’on  nomme 
la  Priora  . Ils  font  un  peu  bornés,  mais  mi- 
gnons. 

La  Bibliothèque,  quin’cn  eft  pas  éloignée  , 
a fon  entrée  pour  le  Public  vis-à-vis  los  Caiios 
dd 
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dcl  pcrral . Elle  s’étend  julqu'au  coin  dclacatfe 
del  Tcforo , fit  cô:oic  toute  cette  rue  qui  aboutit 
au  Palais.  Outre  les  Gallcrics  qui  (ont  très-va- 
ftes , il  y a plufieurs  beau»  apartemens  garnis 
d’armoires  fit  de  caiffes  bien  ordonnées  fit  exé- 
cutées, toutes  fermées  à la  clef,  mais  dont  l'in- 
térieur cil  vif  blc  par  les  glaces  St  fils  de  Ic- 
ton.  Elle  contient  une  quantité'  prodigieute  de 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  en  livres  bien 
relies  & mamilcrits:  fit  pa:mi  un  grand  nom- 
bre de  pièces  r ne* , il  y en  a une  qui  mente 
l’attention  d’un  chacun.  C'e II  une  table  repic- 
fentant  une  Ville  avec  fes  tonifications  réguliè- 
res, les  attaques  fie  détentes  tout  en  argent.  Il 
y a plufieurs  B bliothequaires  )>our  donner  les 
Livres  que  le  Particuliers  demandent,  fit  pour 
que  le  tout  Toit  toujours  bien  arrange'.  C’cll  11 
Philippe  V.  que  l'on  doit  ce  noble  établilfe- 
ment. 

On  defeend  Ae\\  dans  le  Prado  nuevo.  C c(l 
un  grand  quai  large  pour  y promencrcinq  caros- 
fes  de  front , qui  commence  à peu  de  dillance 
de  la  Porte  de  la  F.'oride , fie  aboutit  au  Pont 
de  Scgovie:  les  cotes  plantés  fervent  aux  pie- 
tons.  Le  bord  de  ce  quai  qui  donne  II  la  Riviè- 
re etl  de  8.  à 9.  piez  d' élévation  de  briques  fie 
pierres  larges  au  dcfTiis,  avec  des  boules  de  di- 
Ihncc  en  dittance  fit  de  même  clpacc  qui  fervent 
d'ornement  , auflt  bi*  n que  trois  tuotaincs  de 
differens  goûts  avec  des  baifins.  11  y a vers  le 
milieu  un  grand  cfcalier  double  de  pierres  ble- 
ues pour  defctndie  à la  Rivicrc:  fit  l’on  voit 
près  du  Pont  de  Scgovic  une  Chapelle  bien  lo- 
lule  & de  bon  goût  dediée  àr.uetlra  Sentira  dcl 
Puerto,  avec  un  logement  pour  un  Chapelain 
fie  ceux  qui  en  dépendent.  A «.ôié  de  cette  Cha- 
pelle on  voit  nombre  d'arbres  tires  au  cordeau, 
avec  des  allées  qui  conduifcnt  a une  belle  fon- 
taine qui  cil  directement  dans  le  milieu.  Cet 
cmbellilfcmcnt  éternifera  le  nom  du  Marquis  de 
Badillo  Corrcgidor  de  Madrid . il  ne  s’clt  pas 
contenté  d orner  le  dedans  par  des  fontaines  ; 
il  a augmenté  les  agtémens  des  dehors  le  long 
de  la  Rivière  du  côté  de  la  Fucnic  de  las  Da- 
mas . C’elt  une  ptomenade  charmante  qui  (e 
nomme  amii , fie  qui  cil  en  chemin  du  rardo 
autre  Mailon  Roïalc  a deux  licuCs  de  U Vil- 
le . Le  Pont  de  Tofcde  , qui  ne  cede  ni  en 
beauté  m en  grandeur  à celui  de  Scgovie  , 
etl  encore  fon  ouvrage  . Le  quartier  des  Gar- 
des du  Corps  i'eli  aulli . Il  cit  à la  Porte  del 
Condc  Duquc  , confirait  de  briques  fie  pierres, 
a quatre  pavillons  avec  une  Chapelle  magnifi- 
que, il  eil  allez  grand  pour  contenir  800.  hom- 
mes, fit  les  Ecuries  , qui  font  tuperbes  , mil- 
le chevaux  . Outre  ce  quartier  il  y en  a en- 
core deux  . L'un  pour  un  Bataillon  des  Gar- 
des Efpagnoles,  fie  l'autre  pour  un  des  Cardes 
Waloncs . 

Outre  le  Palais  qui  etl  h demeure  ordinaire 
du  Roi , il  y a aux  portes  de  Madrid  deux  au- 
tres Maifoas  Roïales,  qui  peuvent  être  regar- 
dées comme  des  Maitons  de  Pluilunce , ta  voir 
la  Cafa  del  Camp»  fie  Buen  Retira»  La  premiè- 
re fc  voit  du  Palais  Ruïal  de  l’autre  côte  du 
Mançanarès , à une  portée  de  futil  de  la  Vil- 
le fit  à cinq  ou  làx  cens  pas  du  Pont  de  Sé- 
govie.  C'etl  on  endruit  délicieux  ; de  grande 
étendue,  tout  fcTtné  de  murailles,  mais  l'édi- 
fice en  cil  un  peu  négligé  . On  voit  ï l’entrée 
du  jardin  la  llatue  de  bronze  de  Philippe  111.  à 
cheval  fit  tout  armé . Elle  elt  placée  fur  un  grand 
piedctlal  de  Marbre  . On  la  compare  pour  la 
beauté  à celle  d’Henri  IV.  fur  le  Pont- neuf  à 
Paris.  Plus  avant  on  trouve  une  fontaine  de 
bronze , qui  repréfetue  un  Château  très-bien  for- 
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tifié  avec  du  canon  fit  des  Sold  ns  qui  legirdent, 
fit  tout  cela  jette  de  'eau.  Le  Parc  cil  le  long  de 
la  Rivière  qui  baigne  fes  murailles.  C’cll  la  mé- 
nagerie  du  Roi.  Il  y a de  belles  allées  qui  con- 
duifent  11  trois  ou  quatre  étang'  allez  grands. 
La  verdure  y cil  très-agréable  fit  les  arbres  qui 
(ont  très- hauts,  (ont  parleur  épais  feuillage  qu 
on  s'y  peut  promener  à l'ombre  en  tout  tems. 
Un  des  Etangs  cil  bordé  de  grands  Chênes  fie 
tout  revêtu  de  murailles  : on  y rient  d'ordi- 
naire une  petite  Gondoie,  dm  laquelle  le  Roi 
prend  quand  iJ  veut  le  divcriulemcut  de  la  pro- 
menade lur  l'eau  .C'etl  une  foJitudc  des  plue 
charmantes. 

LcBucu  Retira  etl  \ une  autre  extrémité  de  la 
Ville  fur  le  penchant  d'une  Colline  ptctdu  Pra- 
do Viejo.  Voie  / But  n Retixo. 

LaFioridcell  une  autre  Maiton  ficuée  i peu 
prèscommelc  Palais  pour  la  vué.  Elle  appartient 
au  Marquis  de  Callcl  Rodrigo,  Gouverneur  des 
Païs-Bas  en  1608.  On  y voit  plufieurs  jardins  en 
tcrratle,  embellis  d’un  très- grand  nombre  de  fta- 
tues  apportées  d' Italie  fie  laites  de  la  main  des 
meilleurs  Maîtres.  Les  Heurs  les  plus  rares  or- 
nent les  parterres  de  cette  mailon,  qui  lont  ar- 
rofez  par  de  belles  fontaines . La  tmiton  cil  riche- 
ment meublée  : les  appartement  font  ornes  de 
beaux  tableaux  fit  tout  le  relie  etl  orné  à propor- 
tion. Si  les  divers  orneraens  cmbellitrcnt  cette 
Maifons,  fa  fituation  en  fait  un  lejour  de  plus 
agréables. 

On  voit  dans  Madrid  divers  autres  bâtiment 
confidérables,  comme  Eglifc»,  Couve  ns,  Hô- 
pitaux, fit  Hôiclsdc  Grands  Seigneurs.  L’A  mi- 
rante de  Cultille  a auprès  de  Buen  Retira  une 
Mailon  qui  etl  petite,  mais  ornée  de  letsd'eau, 
de  tableaux  anciens  fie  nouveaux  fie  de  Hatues 
de  la  main  des  plus  habiles  Maîtres.  Le  Mar- 
quisde  Lichc,  fils  de  Louis  de  Haro,  premier 
Mmilire  de  Philippe  IV.  a bîti  prés  du  Palais 
Roi  J une  Maifon  qui  furpalie  tous  les  Edifi- 
ces des  particuliers  tant  pour  la  grandeur  que 
pour  les  richdics  . Elle  (croit  encore  plus  lu* 
perbe,  fi  Philippe  IV.  n’eût  ordonné  au  Mar- 
quis de  retrancher  une  partie  des  bàtimens  qu* 
il  devoit  élever  buvant  fon  dcil'cin.  La  même 
«-bote  ctoit  arrivée  au  Duc  de  Lerme  fous  Phi- 
lippe III. 

La  priton  en  Efpagnol  Cote  cl  de  Corte  , etl 
belle.  Elle  cil  à l'extrémité  d’une  longue  rué 
qu'on  nomme  d'Atucha.  Mais  l’Hôtel  de  Vil- 
le ou  Cuirs  dcl  sJjuntamicnto  qui  a aalfi  det 
cachots  fie  apartemens  pour  des  Prilunnicrs,  la 
furpatfe  de  beaucoup.  11  cil  orné  d'un  Portail 
fuperbe  compote  de  trais  portes  fit  qui  s’élève 
en  fronton  par  delfus  le  toit  : au  déifias  de  la 
porte  du  .milieu  il  y a une  fenêtre  avec  un  bal- 
con. Ce  Portail  cil  foutenu  jufqu’à  ce  balcon 
de  quatre  rangs  de  Colonnes  , chargez  d’un  fé- 
cond ordre  au  dcfliis  fit  aux  citrémitcz  duquel 
il  y a une  llatue  qui  elt  à niveau  du  toit . Le 
fronton  porte  les  armes  du  Roi  d' Efpagnc:  il 
finit  en  figure  triangulaire  fit  les  troii  angles 
font  chargez  chacun  d'une  tlaruc  qui  rcprclen- 
tc  une  vertu.  Ceile  qui  etl  au  dc.lus  des  autres 
repréfente  la  Juiticc.  Le  bâtiment  etl  mallif, 
long  fit  large,  à deux  crages,  fie  toutes  les  fe- 
nêtres font  fermées  de  barreaux  de  fer,  qui  fer- 
vent autant  pour  l’ornement  que  pour  la  fure- 
té , car  ils  font  dorez  fit  bien  travaillez  . Au 
devant  des  pnfuns  fc  voit  une  Fontaine  allez 
belle,  dont  le  jet  façonné  en  quarré,  fuirent! 
par  un  pilier  etl  chargé  d'une  llatue.  Quatre 
têtes  d'.V.imaux  verlcnt  l’eau  dans  un  baltin  , 
qui  cil  (ait  en  angles f.iillans  fit  ancrants.  Les 
fontaines  de  Madrid  font  preique  toutes  or- 
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nccs  de  fiatues  ou  de  quelque'  groupes  de  figu- 
res. Les  plut  belles  le  trouvent  à la  Place  de 
Sebada,  à la  Puerra  dcl  Toi  & à la  Place  de  St. 
Domingue . Le  jet  de  la  première  cil  un  pilier 
quarré  fort  épais,  façonne  en  deux  Ordres  com- 
me deux  Etages  , ornez.  A chaque  Etage  on 
voit  aux  quatre  côtez  les  armes  dEfpag-ie.  En- 
tre le  premier  ordre  & le  fécond  paroi  lîcnt  à 
chaque  façade  deux  animaux , qui  jettent  l'eau 
dans  quatre  petits  badins  pofei  au  deifu s de  qua- 
tre petits  piliers,  d’où  elle  coule  par  le batdans 
le  grand  ballinqui  cil  quarte'.  AudeiTus  de  l’or- 
dre d'en  haut,  s'élève  une  façon  de  Dôme,  qui 
fupporte  une  flatuc  de  femme  avec  un  petit  en- 
fant. La  iontainede  la  Porte  du  Soleil  cil  d'un 
«Utlcin  fcmbijble,  mais  d'une  autre  architcftu- 
jc  . Sun  je:  cil  un  pilier  exagone  fort  épais  . 
Au  dclfus  du  pilier  font  placées  quatre  figures 
de  Harpycs  qui  jettent  l’eau  par  Icstctaifcs  dans 

Îjuatre  baifir.s  faut  en  coquille  furlcfquels  elles 
ont  pofées,  fit  de  ccs  b i titras  l'eau  tombe  à grands 
flots  dans  le  grand  badin  qui  efiroed.  Le  pilier 
s’élève  en  pointe  audefius  des  Harpves  & fup- 
porte une  Statue  que  l’on  nomme  Maria  blan- 
ta : la  Place  où  etk  cette  Statue  n’cll  pas  gran- 
de & fe  trouve  au  centre  d’une  croifce,  que  for- 
ment quatre  belles  rues  qui  y aboutilTcnr  & 
ia  caile-mayor  cil  en  face  . La  fontaine  de  la 
Place  de  San  Domingo  a aufli  les  ornement  ; 
fon  jet  qui  cil  fort  élevé  fe  termine  en  Dôme, 
fie  le  Dôme  cil  furmonté  d'une  Statue.  De  1* 
endroit  où  le  Dôme  commence,  l'eau  coule  de 
la  gueule  de  pluficurs  têtes  d'animaux  dans  de 
petits  badins  laits  en  coquille  , fie  plus  bas  en- 
core par  d' autres  têtes  dans  le  grand  bas- 
fin  . On  voit  fur  le  jet  les  armes  d' Efpagnc  s 
la  Place  où  cil  ccttc  fontaioe  n’eli  pas  fi  belle 
que  les  autres,  elle  eit  élevée  de  allez  inégale. 
Il  y a fur  une  autre  Place  tout  auprès  , qa'on 
nomme  Phvela  de  S,  Domingo , une  fon  rai- 
ne nouvellement  laite  plus  unie,  mais  de  bon 
goût . Les  Places  publiques  ne  font  pas  feule- 
ment ornées  de  belles  fontaines,  quelques-unes 
font  encore  ornées  de  figures  fit  de  riptefenta- 
lions. 

Les  Maifont  confacréc*  au  fervicc  de  Dieu , 
comme  les  Eglifcsdc  les  Couvens,  ne  le  cèdent 
ni  en  magnificence  ni  en  richcfie  aux  Edifices 
profanes.  L’ hglife  de  Nuclira  Stfiara  d' Ato- 
cha  par  corruption  fit  proprement  d'Antiochia, 
dldcs  plus  confidérab'cs.  Elle  eit  à un  quart  de 
lieué  de  la  Ville  dans  l'enceinte  o’un  valte  Cou- 
vent de  Dominicains , où  l'on  va  par  une  très* 
bc  île  allée  couverte . On  s’y  rend  de  toutes  parts 
en  dévotion,  fit  c'ell  là  que  les  Rois  (ont  chan- 
ter le  Te  Dtum  , lorfquc  quelque  heureux  é- 
vénement  en  donne  occalion  . A tô  é de  U 
bief  de  I Egiife  on  découvre  une  Chapelle  or- 
née de  plus  Je  Cent  grolfes  lampes  d'or  & d’ 
argent  qui  biûlcntnuit  fit  jour.  Ccfidansccc- 
te  Chapelle  que  fon  voit  une  figure  miraculcu- 
fe  Jc  ia  Vicgc.  Elle  eit  noire  fit  tient  un  pe- 
tit Jéfii'  entre  fts  bras . Dans  les  grandes  ic- 
tes  elle  cil  magnifiquement  vc'ue  fit  couverte 
de  pierreries.  On  voit  autour  de  fa  tête  un  So- 
leil donc  les  rayons  eblouïlicnt,  fit  lesnchclfes 
que  I on  y voit  lont  dignes  de  la  magnificence 
des  Rois,  qui  ont  une  tribune  dai.scecte  Cha- 
pelle , avec  une  jaloufic  au  devant . Les  Reli- 
gieux du  Couvent  où  ell  cette  Chapelle  mè- 
nent une  vie  fort  auliérc  l'une  de  leurs  ob- 
fervances  confillcàne  jamais  mettre  le  pied  hors 
de  la  mai  Ion. 

L' Egiife  de  Nucftra  Scû.ira  de  Almudena 
ed  lUlli  des  p.u.  magnifiques,  fit  la  Vierge  qui 
y cil  a lait  de  grands  miracles  . On  raconte 
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entre  autres,  qu’ancicnremeot  les  Habitant  de 
Madrid,  preflez  par  les  Maures  qui  les  affié- 
geoient,  fit  réduits  à la  Imunt,  la  Vierge  leur 
envoya  une  grande  quantuede  bled  qu’on  trou- 
va dans  une  Tour  ; ce  qui  (ut  caufe  de  leur 
délivrance  . Un  ajoute  que  l’on  déterra  dans 
cette  Tour  l'image  de  la  Vierge,  où  Sr. Jaques 
l'avoir  apportée  de  Jerulalem.  On  bâtit  une 
Chapelle  ious  fon  invocation  j & on  y peignit 
en  Ircfque  cette  merveilleufe  avanture.  L'Au- 
tel, la  Haluilrade  fit  toutes  les  Lampes  font  d’ 
argent  raaflif. 

La  Chapelle  de  S.  Ifidore  efi  la  plus  belle 
de  toutes.  On  dit  que  ce  Saint  qui  cil  Patron 
de  Madrid  n’a  été  qu’un  pauvre  laboureur.  11 
faut  remarquer  que  f Efpagne  a un  autre  Saint 
de  même  nom,  qui  a été  Archevêque  de  Sévil- 
le &on  ne  doit  pas  les  confondre . Le  Dôme  de 
cette  Chapelle  cil  orné  en  dehors  des  figures  des 
douze  Apôtres.  Quand  on  y eft  entré,  on  voit 
au  milieu  le  tombeau  du  Saint,  au  dellus  du- 
quel cil  une  Couronne  de  marbre,  qui  repré- 
fente  des  fleurs  au  naiurcl,  fupportée  par  qua- 
tre eolomnes  de  porphyre  , le  tout  parfaite- 
ment bien  travaillé.  Les  murailles  de  la  Cha- 
pelle font  incrullécs  de  marbre  de  diverfes  cou- 
leurs, avec  des  colorancs  de  même . Il  y a beau- 
coup de  peintures  toutes  d’une  grande  beauté  . 
Le  Dôme  cfi  fort  éclairé  fit  l'or  fie  l’afur  y bril- 
lent de  toutes  parts.  Philippe  IV.  fitbâtircet- 
te  Chapelle  , fie  on  piétend  qu'elle  lui  coûta 
près  de  quatre  millions.  Dans  1’ Egiife  ancien- 
ne qui  joint  celle  ci  le  voit  une  autre  Chapelle 
de  marbre  blanc,  otnée  de  pluficurs  figures  en 
relief  auflî  de  marbre  . On  y dit  tous  les  jours 
une  Melle  pour  le  repos  de  famé  de  Philip- 
pe IV.  Il  n’y  a pas  long-tcms  qu'on  voyoit 
dans  la  cour  de  la  Maifon  un  Laurier  fi  prodi- 
gieux qu'on  n’auroit  pu  trouver  dans  aucune  Fo- 
rêt un  aibre  plus  haut  que  celui-là.  C'étoic 
une  merveille  de  la  Nature  . les  Chanoines 
qui  demeurent  dans  cette  Maifon  (ont tics- ri- 
chement rente?. 

Dans  J’Eglife  deS.Sébafiien  on  remarque  une 
chaife  magnifique  qui  fert  à la  Fête-Dieu,  cilc 
cil  de  velours  cramuifï  en  broderie  o'ur , garnie  de 
c.uus  d'or  fit  couverte  de  chagiin  . Le  tour  rit 
orné  de  grandes  glaces  fit  l'Impériale  rfi  chargée 
d'une  façon  de  périt  clocher,  rempli  de  clochet- 
tes d’or.  Qpatre  Prêtres  la  portent  lorsque  quel- 
que perfonne  de  qualité  fouhaitc  de  recevoir  le 
Viatique.  On  le  purtc  ordinairement  le  fotravec 
beaucoup  de  cérémonie . Le  St.Sacramçnt  efi  fui- 
vi  déplut  de  mille  perfonnes  de  la  Cour,  éclairé 
de  mille  flambeaux  de  cire  blanche,  fit  accom- 
pagné de  pluficurs  Ii  (hument.  On  s’arrête  dans 
les  grandes  Puces  qui  le  trouvent  en  chemin , tan- 
dis que  le  Peuple  qui  efi  à genoux  reçoit  la  béné- 
diction fie  que  les  Muficicns  chantent  fie  jouent 
de  la  Guitarre  où  de  la  harpe.  C’ci)  la  Reine 
Marie  Anne  d'Autriche , fécondé  Epoufc  de  Phi- 
lippe IV.  qui  a tau  taire  cette  chaile.  Cette  mê- 
me Reine  a fait  bâtira  Madrid  un  Hôpital  pour 
les  Filles  qui  font  enceintes,  ces  malheurcufes 
peuvent  y aller  accoucher  fie  l'on  a foin  d'el- 
les fie  de  leurs  cotant  . Philippe  IV.  a fondé 
autfi  une  maifon  où  Ion  retire  les  enfans  trou- 
vez . Quand  on  y met  un  enfant  , on  prend 
des  Adminillratcurs  un  Certificat  qui  coûte 
deux  Pataguns.  Ce  Certificat  fert  puur tirer  1* 
enfant  quand  on  veut.  Toutes  ces  fortes  d’ en- 
fans  font  ceofez  Bourgeois  de  Madrid , fie  mê- 
me, ce  qu'il  y a de  pius  fiugulicr,  ils  font  ré- 
putez  GcntiKJiummcs  , car  i.s  peuvent  entrer 
dan,  un  Ordre  de  Chevalerie  qu'on  appelle 
Haliio. 

L’Ho- 
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L'Hôpital  de  Anton  Martin  dans  Madrid  eA 
très-bienfervi:  on  y entretient  tous  les  jours  un 
bon  nombre  de  perfonnes.  IleAdcAiné  à rece- 
voir ceux  qui  font  attaqués  du  mal  de  Naples . Les 
Religieux  qui  y demeurent  ont  loin  des  mala- 
des. Une  Egüfe  de  Notre-Dame,  qui eA dans 
fon  enceinte,  eA  éclairée  de  vingt-quatre  lampes 
d'argent  . Il  y a outre  cet  Hôpital  un  autre 
près  la  Porte  d’Atocha , qu’on  nomme  l'Hôpi- 
tal général  qui  cil  vatle . Le  College  des  Jefui- 
tes  cil  auili  un  Edifice  remarquable  . Le  Roi 
Philippe  IV.  en  a fait  une  Academie  & lui  a 
donné  dix  mille  écusde rente.  La  Chapelle  de 
l’Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Soledad , ou  de 
lafulitude,  qui  cil  à fEglifc  des  Minimes,  cil 
suffi  un  lieu  de  grande  dévotion;  on  y dit  le 
falut  tous  les  foire. 

2.  MADRID,  Château Roïal  dans  Hile  de 
France,  à la  tête  du  Bois  de  Boulogne,  qui  lui 
fert  de  Parc  & fur  la  Rivière  de  Seine  de  l’autre 
côté.  Ce  Château  cfl  un  des  Ouvrages  de  Fran- 
çois premier  , qui , félon  Mrs.  Corneille  & Pi- 
ganiol , le  fit  bâtir  fur  le  modèle  du  Palais  Ro- 
ïal de  Madrid  eu  Efpagnc.  Mais  c'efl  une  er- 
reur manifeAe  : ces  deux  Edifices  n’ont  aucune 
, Pro.moi,  Ttifcmbiar.ee  entre  eux  1 . La  forme  de  cet  E- 
dificc  cil  unquarré  long . On  veut  qu'il  ait  autant 
t.j!  de  fenêtres  qu’il  y a de  jours  en  l'année  . Il 
p.  J7**  confulc  dans  un  grand  corps  de  Bàlimcns  de  trois 
Etages  , fans  compter  le  rez  de  chauflée . Au 
pourtour  du  rczdc  chauffée  Sc  du  premier  éta- 
gc , régne  une  Callcrie  lorméc  par  des  arcades 
fourcnucs  par  des  colonnes  couplées.  Ces  ar- 
cades ont  un  ornement  alfez  fiogulicr,  c'ctlune 
cfpéce  de  faycncc , qui  lorfquc  le  Soleil  y don- 
ne /ctte  beaucoup  d’éclat.  Ce  Corps  de  bâti- 
ment cA  Banque  de  deux  grands  pavillons  qui 
forment  des  avant-corps  fur  chacune  des  deux 
faces.  A chacun  des  angles  de  ces  Pavillons 
font  d’autres  petits  Pavillons  quarrez  , & au 
milieu  des  faces  des  deux  grands  , font  deux 
tours  rondes  couvertes  en  Dôme  d‘  un  petit 
Campanille . Ce  Château  cA  entouré  d’un  fos- 
fé , tic  placé  au  milieu  d’une  grande  efplauade, 
aux  angles  de  laquelle  ou  voit  de  petits  Pavil- 
lons quarrez  ou  guérites  de  .pierre . 

* Dcti:«*  J’  l.  MADRIGAL  »,  Ville  d’Efpagnc  dans  U 
T.  Vieille  CaAille,  au  voifinage  d'Olracdo,  iqua- 
**  p‘  tre  lieues  de  Médina  del  Campo.  Elle  ell  (ituée 
dans  une  Plaine  fertile  en  bled  & en  vin  très-ex- 
cellent. Cette  Ville  cil  célèbre  par  la  naiffance 
de  deux  favans  hommes.*  le  prémicr  cA  Alphon- 
fc  de  Madrigal,  Evêque  d’Avila  , fournommé 
Tollat . Il  étoit  d'un  fa  voir  fi  profond  , que  quoi- 
qu'il n’ait  vécu  que  quarante-trois  ans,  il  a écrit 
vingt— fept  gros  volumes  in  folio.  L’autre  eft 
Juan  de  PÎDcda  Francifcain,  qui  a écrit  fur  la 
Monarchie  Ecclcfiaftique . 

2.  MADRIGAL,  Ville  de  l'Amérique Mé- 
t Lift.î-Jn  ridionale  i , éloignée  de  la  Ville  de  Popayan 
o^fci  i.y.c.  trtme-cinq  lieues  , prefque  vers  le  Midi  . 

Les  Indiens  l’appellent  Chafanchica.  Ellceft 
daus  une  Contrée  rude  ht  pierreufe,  où  l’onr.c 
féme  aucun  forment , & où  il  n y a point  de 

f»i:urages  pour  les  Troupeaux  . Le  May»  ne 
aille  pas  d’y  venir  aiïez  bien  deux  fois  Tan- 
née. On  y a trouvé  des  mines  d'or.  Les  Indiens 
qui  habiteot  les  lieux  rudes  « font  fort  diffici- 
les à dompter. 

« MicM  a*  MADRIGALEJO  4,  petit  Village  d'Efpa- 
E<i ■**«*,  T.  gne  dans  TEAremadure,  entre  TraxilloSt  Gua- 
*-F-J74-J  daloupe.  Il  étoit  prefque  inconnu  il  y a deux 
fiécks:  il  deviot  célèbre  par  la  mort  de  Ferdi- 
nand le  Catholique.  Ce  Prince  ajoutant  trop  de 
foi  â des  Aftrologucs , qui  lui  avoient  prédit  qu 
il  mourrait  dans  Madrigal , ne  voulut  jamais 
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entrer  dam  celte  Ville  de  la  C tftille , & ill’évi- 
toit  avec  foin.  Maiscommc  il  trainoit  fon  mal 
de  lieu  en  lieu  , cherchant  du  foulagcmcnt  & 
craignant  la  mort,  il  vint  mourir  dans  un  Vil- 
lage, de  même  nom,  ou  du  moins  p.elquc  le 
même . 

MADRIGALESCO,  petit  Village  d’Efp*- 
gne  dansla  Vieille  CaAille  au  pié  des  Montagnes 
Sierras  de  Cogollo,  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Madrigaleio. 

MADROGAN  t , que  d’autres  nomment  s i>irv«r. 
Banamatapa.  Ville  d’Afrique  , Capitale  du  4“’*- 
Païs  de  Monomotapa.  C’efl  une  grande  Ville  â 6.  "l"* 
journées  d'un  Palais  nommé  Simboë , fit  à 20. 

Milles  de  Sofalc,  vers  le  Couchant.  Les  mai- 
fons  font  de  bois  ou  de  tcire,  blanchies  par  de- 
dans ht  par  dehors,  ce  qui  leur  donne  un  air  de 
propreté.  Les  toits  font  larges  & finiftent  eu 
pointe  comme  une  cloche . Plus  les  perfonnes 
font  qualifiées,  plusieurs  maifons  font  hautes. 

Le  Palais  Impérial  eft  fon  grand.*  on  y entra 
par  quatre  grandes  portes  où  les  Gardes  de  l'Em- 
pereur font  tour  à tour  fcminelle.  Les  dehors 
font  fortifiés  de  tours  Aies  dedans  fontdivifez 
en  plufîcure  chambres  fpacieufes,  garnies  de  ta- 
piiïcries  de  Coton,  où  la  variété  des  couleurs 
difpute  le  prix  à l'éclat  de  lor.  Le  plancher,  les 
poutres  tic  les  foliveaux  font  dorez , ou  même 
couverts  de  plaques  d'or.  Des  chaifcs  dorées 
peintes  tic  cmaiilces  & des  chandeliers  d’y  voi- 
re, fufpendut  avec  des  chaînes  d’argent  crnbcl- 
lilfcnt  ces  fumpiucux  appartemens  . L'Empe- 
reur fe  fait  lcrvir  h genoux  dans  un  grand  fi- 
lencc.  Il  a quantité  d'Otticicrs  qui  n’approchent 
de  fa  perfonne  qu'avec  un  extrême  rcfpcét.  Ils 
font  tous  vécus  de  toile  de  Coton,  ou  d'étoffes 
de  foyc  de  différentes  couleurs,  avec  descein- 
tures enrichies  de  pierreries,  ht  de  grands  cou- 
teaux â manche  d’or,  eifelé,  émaihe  tic  garni 
de  pierreries. 

MADRUZZO,  6 ouMadruce,  en  Latia 
M a oxuci  un,  Bourg  de  l'Evêché  de  Trente,  en-  D,a-  tJ‘t- 
tre  U Ville  de  Trente,  tic  celle  de  Riva.  Ma-  ,70,‘ 
druzzo  a titre  de  Baronie  Sca  donné  le  nom  â 
deux  Cardinaux , l'Oncle  tic  lcNcvcu , qui  ont 
été  Evêques  de  Trente. 

MADUATEN1  «Peuple de  Thrace. Ce  nom 
ne  fc  trouve  que  dans  Tite-Live  7 & comme  y 38.0.40. 
Ortclius  * le  tient  pour  fufpcél  , il  conjecture  a Tkthn. 
qu’il  faut  lire  AIsdo-Bithtni. 

MADUI,  ancien  Peuple  entre  le*  Belges  , 
félon  Heétor  Boecede  qui  Meyer  Ta  emprunté . 

Orteiius  f a rai  fon  de  dire  qu'il  oecoonoît  point  9 Tfachu. 
d' Auteurs  anciens  qui  en  ait  parlé  avant  ces 
deux  Chroniqueurs. 

MADURE  ,0,  ou  Madura,  Ifle  delà  Mer  l0PmBVo7. 
des  Indes,  entre  le*  Mes  de  Java  tic  de  Bornéo,  Ata  Holl.nl 
mais  bien  plus  près  de  la  prémiére,  par  letra-  ïi*ôu*T,"‘ 
vers  de  la  pointe  de  laquelle  elle  gît  prefque 
Nord-EA  & dont  elle  n’cft  feparéc  que  par  un 
Canal  de  demi-licuë  . Cetre  Ifle  eA  de  forme 
longue,  très-fertile  tic  fi  abondante  en  ris,  qu’ 
elle  en  fournit  â fes  voifins  qui  vont  le  cher- 
cher . Le  fond  en  eA  fi  gras  qu'on  aurait  de 
la  peine  â en  trouver  un  meilleur  dans  toute 
la  Hollande.  Mais  il  eA  û fouvent  couvert  d’ 
eau,  que  les  hommes  & les  buAes  qui  le  la- 
bourent enfoncent  quelque-fois  jufqu  aux  ge- 
noux. La  même  choie  leur  arrive  , quand  ils 
font  la  recoire  du  ris. 

Cette  Ifle  eA  prefque  inacceffible  anx  grands 
Vaiflcaux,  â caufe  des  bas  fonds  dontclJc  cA 
environnée.  Ses  Habitant  reflemblent  entière- 
ment â ceux  de  Java,  tant  par  leurs  raies  tic 
leus  autres  qualitez  , que  par  leurs  vétemens, 
par  leurs  armes  , &c.  Ils  vivent  la  plupart 
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des  piraterie*  qu’ils  exercent  avec  de  petits  bà- 
umens,  fan*  que  leurs  voifins  oient  s*  y oppo* 
fer,  parce  que  Maduré  eft  leur  grenier  fit quili 
craignent  de  le  le  voir  fermer. 

Les  Hollandois  que  les  Javans  avoienr  mal- 
traitez auprès  de  Cidaïo  arrivèrent  au  mois  de 
De'cembre  1696.  a la  vue  de  fille  de  Madura  . 
L’approche  de  quelques  pirogues  armées  , fur 
lefqucllcs  croient  le  Roi  & le  Grand  Prêtre  de 
fille  , leur  aïant  tait  craindre  une  furprife , ils 
envoyèrent  quelques  volées  de  canon  fur  la  pi- 
rogue du  Roi  , qui  eut  les  bras  emportez,*  fit 
prefquc  tous  ceux  qui  1 accompagnaient  tombè- 
rent morts  les  uns  fur  les  autres.  Cette  aéfion 
les  empêcha  d’être  reçus  dans  fille. 

t.  MADURE',  Roiauinedes  Indes  Orienta- 
icur  HH  les  *,  au  milieu  des  terres  dans  la  grande  Pcnin- 

iÙIt  1 *5U‘  cn  **c^a  GanSc  *•  1*  cl*  l>orn^ 

6«.  ’,S'  au  Nord  par  les  terres  de  Mayflùr  fit  parcelles 
□oi  appartiennent  au  Gouverneur  de  Gengi , 2t 
|l  Orient  par  les  Etats  du  Roi  de  Tanjaor;  au 
Midi  par  la  Mer  méridionale  des  Indes,  fit  à P 
Occident  parles  Etats  des  Princes  de  Malabar. 
Ce  Koïaume  eft  aufli  grard  que  le  Portugal , fie 
l'on  revenu  eft  d'environ  huit  millions  . On  y 
compte  7c.  Palleacarens:  ce  font  des  Gouver- 
neurs abfolus  dans  leurs  petits  Etats,  fit  qui  ne 
font  tenus  qu’à  payer  une  Taxe  que  le  Koi  de 
Maduré  leur  impofe.  Ce  Prince  peur  mettre  ai- 
fément  fur  pied  vingt  mille  hommes  tl'Infante- 
rie  & cinq  mille  de  Cavalerie.  Ilaptèsdc  100. 
Eiephans  qui  lui  font  d'un  grand  fccours  pour  la 
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J il»  T.it  P.  O-ins  le  Roïaume  de  Maduré  comme  ailleurs  ï, 

3#.i  foi».  on  lrouve  des  lichcs  fit  des  pauvres  , des  gens 
d'une  haute  naiilance  fit  d'autres  dont  la  n-iis- 
fance  eft  vile  fit  obfcure.  Mai»  dans  ce  Roï ai- 
me les  pauvres  font  peut-être  en  p. us  grand  nom- 
bre qu’aillcurs.  On  voir  une  iutiimc  de  malheu- 
reux mourir  de  faim,  d'autres  contraints  de  ven- 
dre leurs  enfans  61  de  le  vendre  eux  mêmes  afin 
de  pouvoir  vivre.  Il  y en  a qui  travaillent  tou- 
te la  journée  commedes  forçais , fit  qu>  gagnent 
Il  peine  de  quoi  (obtifter  ce  >our  là  même.  On 
voit  une  muhiiudc  de  Veuves  qui  n'ont  pour 
tout  fonds  fit  pout  tout  revenu  qu'une  cfpècc  de 
rouet  à filer:  on  trouve  p'ulicuis  pcrloi.ncs  tart 
hommes  que  femmes  , dont  J'ii.d  gcnce  cil  fi 
grande,  qu’ils  nom  pour  fe  couvrir  qu’un  mé- 
chant morceau  de  toiie  , tout  en  lambeaux  , 
fit  qui  n’oni  pas  même  une  natsc  pour  fe  cou- 
cher . Les  Maifons  des  Payfans d'Europe  font 
des  Palais  en  comparaifon  des  miferablcs  tan- 
dis où  la  plupart  de  ces  malheureux  font  logez. 
Trois  ou  quatre  pots  de  terre  font  tous  les 
meubles  de  leurs  cabanes.  Piufieurs  des  Chré- 
tiens paffent  les  années  entières  fans  fç  rendre 
à l’Egltfe,  faute  d’avoir  la  petite  provifion  de 
ris  ou  de  millet  oéccffaire  pour  vivre  durant 
le  voïage . 

On  ne  lailTe  pas  de  trouver  des  perfonnes 
riches  aux  Indes:  l’Agriculture,  le  Commer- 
ce , les  Charges  font  des  moyens  ordinaires 
de  s'enrichir.  Mais  le  pauvre  laboureur  a bien 
de  la  peine  h fc  fauver  de  i'opprcflioq  : la 
fraude  fie  l’ufurc  régnent  dans  le  Commerce  , 
fit  l'exercice  de*  Charges  cil  un  véritable  bri- 
gandage- Le  vol  eft  un  autre  moyen  plus  court 
pour  devenir  riche:  il  eft  fort  en  ufage;  fit  il 
n y eft  peut-être  pas  de  Pais  au  monde  où  les 
petits  larcins  foient  plus  dcicllcz  & où  les 
grands  foient  plus  impunis . Ou  trouve  des  Ca- 
ftes entières  qui  ne  rougillcat  pas  de  porterie 
r.umfit  de  faire  une  prolclfion  publique  de  vo- 
leurs de  grands  chemins.  Les  Labourcursdoi- 
vent  être  extrêmement  attentifs  fur-tout  la 
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nuit,  pour qu'ou  ne  leur  enlève  parleurs  boeufs 
fit  leurs  vaches.  Us  ont  fou  vent  beau  y veiller, 
toute  leur  attention  ne  fuffit  pis  pour  prévenir 
leurs  pertes.  On  a cru  arrêter  ces  vols  noéturnes 
en  établilfant  des  Gardes  dans  toutes  les  Peu- 
plades. Le  rcméJc  eft  pire  que  le  mal  : ces 
Gardes  font  de  plus  grands  voleurs  que  les  vo- 
leurs mêmes. 

Le  Roi  fit  les  grands  Seigneurs  amafTcnt  de 
grandes  richelTes  par  leurs  cuncuilions  . Mais 
quel  ufage  font-ils  de  ces  itéfors?  Ils  lis  enter- 
rent , fit  ils  immolent  au  Démon  des  viêfimcs 
humaines,  afin  qu'il  préne  polkftion  deccs  ri- 
chelfcs,  fit  qu'il  ne  les  biffe  point  paiTer  en  d' 
autres  mains  . Cependant  piufieurs  cherchent 
ces  ttefors  , fie  pour  les  découvrir  ils  font  au 
Démon  d'autres  facrificcs  d* enfans  fit  de  fem- 
mes enceintes:  quelques-uns  réuHilTcnt  par 
d’autres  effrayez  par  tes  fpe&rcs,  qui  leur  ap- 
pareillent , ou  par  les  coup  qu'ils  reçoivent  a- 
bandonnent  leur  dclfein.  Il  y en  a eu  dont  1* 
avidité  a été  punie  par  une  mort  lubitc  fit  vio- 
lente. Le  Pércde  Ëou7cs  jefuite,  ç ii  me  four- 
nit ce  détail*  ne  peut  douter  que  l’apparition 
de  ces  fpcdrts  ne  loit  réelle.  Il  témoigne  qu’ 
un  Chrétien  de  fa  Maifon  , plein  de  bon  fens 
fit  de  vertu  I’  jfTura  q^e  dans  la  jeunefte  fit  a- 
vant  que  d’avoir  connu  l'Evangile,  il  avoir  as- 
fillc  a ces  fjeriieges  ceremonies,  qu’il  avoir  vu 
des  Dénions  fous  des  turmes  épouvantables,  fie 
que  les  coups  de  hoyau  de  ceux  qui  ioutiioicnr, 
au  lieu  de  porter  fur  U terre,  leur  tomboiene 
f-.ir  les  pic ôs  fie  fur  les  ïambes  , ce  qui  avoir 
fait  échouer  l'cntrcptife:  qu'il  arouta,  qui  lui- 
même  avoir  eu  recourt  à certains  fecrets  de  Ma- 
gie , fit  que  s'  étant  irotté  les  mains  avec  une 
certaine  couleur  il  voyou  au  travers  de  fa  main 
fie  jufque  fous  la  terre,  où  étoicnt  renfermez 
les  tiéfors* 

Généralement  parlant  c’cft  un  crime  aux 
Particuliers  d être  riches:  il  n'y  a potn  d’ac- 
eufation  à laquelle  on  piété  p.u»  vulou tiers  I* 
oreille  , ni  «le  crime  qui  loit  p us  févércment 
puni . On  applique  incontinent  I acculé  a une 
qucllion  rigourc  le  , pour  le  contraindre  par  la 
violence  des  tourmens  à découvrir  où  il  a ca- 
che Ion  argent . De  lit  vient  que  les  riches  ca- 
chent avec  foin  leur  a*gcnt,  fie  que  fou  vent  a- 
vec  de  grandes  richefles  , ils  ne  (ont  ni  mieux 
logez,  ni  mieux  vêtus,  ni  mieux  nourris  que 
les  plus  indigens.  De  l!i  vient  encore  que  quoi- 
qu’il y ait  une  infinité  de  véritables  pauvre»  , 
il  y en  a beaucoup  d'autres  qui  affectent  de  le 
paroître  fans  l'être  véritablement  . Je  ne  parle 
pas  de  certains  fainéant  qui  courent  te  Pais  en 
habit  de  Pandaron  , uù  Pénitent  Indien,  fie 
qui  par  l’auftérité  vraie  ou  apparente  de  leur  vie 
touchent  les  Peuples  fit  en  tirent  de  grulict  au- 
mônes. Je  ne  parle  pas  non  p.us  de  certains  Bra- 
mes qui  étant  d une  Callc  p us  noble  fit  plus  ri- 
che que  les  autres,  fc  font  gloire  néanmoins  de 
demander  fit  de  recevoir  l’aumône.  Mais  fi  d’ 
un  eft  c on  allccle  1 Maduré  de  paroi,  rc  pau- 
vre au  milieu  des  richcllcs  , d'un  autre  cft:c* 
on  y eft  très-jaloux  des  diitinctions  fit  du  rang 
que  donne  la  naiflance.  Il  n’y  a guère  de  Na- 
tion qui  ait  tant  de  de'licatcflc  que  celle*  ci 
fur  ces  fortes  de  prérogxtivcs  . Tout  le  Peu- 
ple eft  partage  en  p ulicurs  Caftes,  c‘cft*à*di- 
re  en  plulicurs  dalles  de  perfonnes  , qui  font 
du  même  rang  fit  d’une  égale  naiilance  , qui 
ont  leurs  ufages  fie  leurs  coûtumet  fie  leurs 
Loix  particulières  ; car  on  peut  bien  acqué- 
rir par  de  belles  ad  tons  de  l’honneur  fit  des 
richctlcs,  mais  la  Nobicfle  ne  s 'acquiert  pas  de 
même.  C’cft  un  pur  dun  de  Ja  naiilance;  le  Roi 
ne 
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ne  peut  U donner  , & les  Particuliers  ne  peu- 
vent l'acheter.  Le  Roi  n’a  aucun  pouvoir  fur 
les  Cadet:  il  ne  peut  pas  lui-même  pall'cr  à une 
Cafle  fupérieurc  . Celle  du  Prince  qui  régnoit 
en  171  j.  étoitdet  plu*  médiocres . On  voit  fou- 
vent  des  contedations  de  des  difputc*  entre  les 
Cartes.  Il  y a telle  Carte  fi  balle  6c  fi  méprifa- 
blc,  que  ceux  qui  en  font  n'oferoient  regarder 
en  face  un  homme  d'une  Carte  fupérieurc.  S’ 
ils  le  fjifoient  il  aurait  droit  de  les  tuer  fur  le 
champ. 

A l'égard  du  rang  que  tiennent  les  Européen» 
il  n'cft  point  réglé,  & rien  n'cft  plus  faux»  que 
ce  que  Robbe  avance  dans  fa  Géographie  de  la 
prétendue  ertime  que  les  Indiens  leur  portent. 
Cette  ertime  cfi  telle  qu’un  Chiétien  de  1a  lie 
du  Peuple  s'accufoit  un  jour  comme  d'un  grand 
péché,  d’avoir  appellé  un  autre  Chrétien  Filt 
de  Pranguii , c'ell-ît-dire  fils  d'Européen  ou  de 
Portugais.  Toute  l'attention  des  Millionnaires 
ert  de  cacher  à ces  Peuples  qu’ils  font  ce  qu'on 
appelle  Pran^uix.  Le  moindre  foupçon  qu'ils  en 
auraient  mettrait  un  obllacle  infurmontable  h 
la  propagation  de  la  foi. 

Les  hommes  ont  divers  emplois  : les  uns  fer- 
vent le  Prince  , les  autres  cultivent  la  terre  « 
ceux-ci  s'appliquent  au  commerce,  ceux-là  tra- 
vaillent aux  Arts  méchaniqucs  de  ainfi  du  te- 
lle. Mais  on  ne  voit  ni  Financiers  ni  gens  de 
robe.  Les  Intendans  ou  Gouverneurs  font  char- 
ges tout  à la  fois  , & de  I'  admuullration  de 
fa  Jurtice,  de  de  la  levée  des  deniers  , dt  du 
Gouvernement  Militaire  . La  Juthcc  le  rend 
fans  fracas  , de  fans  tumulte  . La  pluparr  des 
affaires  , fur  tout  celles  qui  font  de  moindre 
importance,  fe  terminent  dans  le  Village:  cha- 
cun plaide  fa  caufe  , dt  les  principaux  font  I' 
office  de  Juge  . On  n’  appelle  guère  de  leurs 
Sentences,  principalement  fi  ces  Juges  font  , 
comme  il  arrive  prcfque toujours,  des  prémiers 
de  la  Calle.  Quand  on  a recours  au  Gouver- 
neur , le  procès  fc  termine  à peu  près  de  la  mê- 
me forte  ; fi  ce  n’  cil  que  pour  1'  ordinaire  il 
«net  les  deux  Parties  à l'  amende  : il  (au  le 
moyen  de  les  trouver  coupables  toutes  deux . 
Les  préfens  font  fouvent  paochcr  la  balance  ; 
mais  clic  devient  égale  quand  le  Juge  reçoit 
des  deux  côrez . 

Le  ded-ane  de  l’Etat  ert  communément  alTez 
paifible  . Les  Gouverneurs  lèvent  de  teins  en 
feras  des  Soldats,  félonies  bclointoù  ils  fe  trou- 
vent. Le  Roi  en.oie  quelquefois  des  Corps  d’ 
Armée  dans  les  Provinces  ; mais  ce  n cil  guère 
que  pour  foomettre  quelque  Seigneur  rebelle  , 
qui  refufe  de  payer  le  Tribut,  ou  pour  châtier 
ceux  qui  (ont  des  injullicev  trop  criantes  . On 
aflïége  leurs  Forterclles,  alors  k canon  joié; 
mais  bien  froidement  dt  il  fe  répand  du  fang  ne 
part  & d'autre.  Pour v A que  le  Coupable  ait  de 
l'argent,  6c  qu'il  veuille  bien  en  venir  à une 
compolition  honnête,  on  lui  fait  boa  quartier: 
du  relie  à lui  permis  de  fc  uéüomm^ger  par  de 
nouvelles  vexations,  donc  il  accable  le  pauvre 
Peuple.  Ces  Seigneurs , dont  icpjrle,  font  com- 
me de  petits  Souverains,  qui  commandent  ab- 
folumcnt  fur  leurs  terres , f*  dont  toute  la  dé- 
pendance confilte  dans  le  Tribut  qu'ils  payent 
au  Roi:  ils  font  héréditaires,  au  lieu  que  le»  Gou- 
verneurs 6c  les  Intendant  le  révoquent  6c  le  de- 
ftituent  au  gré  du  Prince . Tel  Gouverneur  ne 
dure  pas  quatre  jours,  6c  dan*  ce  peu  de  tems 
il  ne  lailfe  pas  de  s'enrichir  s’il  ert  habile . On 
met  fouvent  ces  Gouverneurs  à la  quelüon  pour 
leur  faire  rendre  gorge,  apièsquoi  quelques  vé- 
zatioos  qu’ils  aient  commifcs,  on  ne  latlfe  pas 
de  les  rétablir  dans  leurs  Charges. 
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On  n’cft  pas  fort  févére  par  rapport  *a  l’exer- 
cice de  la  Jurtice  criminelle.  J'ai  du  plus  haut 
qu’on  étoit  coupable  quand  on  étoit  riche;  je 
puis  dire  pareillement  , (ans  tomber  dans  au- 
cune contradiction,  que  dés  qu outil  riche  on 
ert  innocent. 

La  levée  des  deniers  publics  efl  la  fonction 
des  Intendans.  Comme  la  Taille  elt  réelle  ils 
crtiment  le  champ,  6c  ils  le  taxent  comme  il 
leur  plaît.  Ils  trouvent  tant  de  fortes  d expé- 
diera pour  chicaner  le  Laboureur  6c  'c  piller  tan- 
tôt fout  un  prétexte  tantôt  fous  un  autre  , que 
quelquefois  il  ne  retire  aucun  fruit  de  toutes  fes 
peines,  de  que  la  récolte  fur  Ijquclle  il  fondoit 
fes  cfpéranccs,  parte  route  en  des  mains  étran- 
gères. Outre  la  Taille  & pluficurs  aurres  droits 
qu'on  lève  fur  le  Peuple,  il  y a quantité  de  péa- 
ges, & cette  forte  d'impôt  s'éxigc  avec  beau- 
coup de  rigueur. 

Pour  ce  qui  ert  des  femmes  elles  font  moins 
les  Compagnes  que  lesEtclavcs  de  leurs  maris. 
Le  tlylc  ordinaire  ert  que  le  Mari  tutoie  fa  fem- 
me 6c  que  la  lemme  ne  parle  ramais  à Ion  mari 
ni  de  Ton  mari  que  dm*  les  termes  les  plusref- 
pedutux.  E.le  ne  doit  jamais  prononcer  ienatn 
de  Ion  mari . Il  taur  qu'elle  le  ferve  en  cesuc- 
calions  de  périphrafes,  qui  deviennent  ri liolcs. 
On  n'cll  point  turpris  que  le  mari  batte  fa  fem- 
me, de  qu'il  l'accable  d’injures:  fi  elle  fait  des 
fautes  , difent  iis  , ne  faut-il  pas  la  corriger  ? 
Elle  n’cll  jamais  admife  à la  tub'e  du  min:  el- 
le le  fcit,  comme  fi  elle  étoit  fon  efclavc  , & 
elle  fert  (es  enfant  comme  fi  clic  éioit  leurfer- 
vante.  Delà  il  arrive  que  les  enfant  s'accoutu- 
ment peu  à peu  à la  regarder  comme  telle  , à 
la  traiter  avec  mépris  6c  quelquefois  à la  frap- 
pe!. D'ailleurs  la  fkllc-mcrc  cil  une  rude  mai- 
trcrtc  : clic  fe  décharge  toujours  fur  fa  Bru  de 
tout  le  travail  dnmeluque  ; & quand  elle  don- 
ne fes  ordres,  c’ert  toujours  d'une  maniéré  dure 
de  impériculc  . Cependant  les  km  mes  ne  bif- 
fent pas  de  réduire  allez  fouvent  leurs  maris  , 
en  s'enfuyant  de  la  Mzifon,  de  en  fe  rciiranc 
chez  leurs  parent  , qui  prennent  leur  parti . La 
femme  ne  retourne  point  à la  Mai  fon,  que  le 
mari  lui  même  ou  fes  pa rens  ne  viennent  la  cher- 
cher, dt  elle  leur  fait  faire  que'quctoi*  bien  des 
voïagci  inutiles.  Lotfqu'ciJc  s ertrenuuc  à leurs 
prières,  on  donne  unkllin  au  mari;  on  le  ré- 
concilié avec  fa  lemme,  6c  elle  le  fuit  dans  fa 
Maifon. 

Le*  femmes  s’occupent  dans  le  Domellique 
à aller  chercher  de  l'eau,  à ratnalfcr  du  bois, 
à piler  le  ris,  à Lire  lacuifine,  a tenir  la  mai- 
fon  de  la  cour  propres,  à taire  de  1 huile  de  d' 
autres  choies  de  cetre nature.  L'huile  fêlait  du 
irait  d'  un  arbrilfcuu  nomme  par  que 'que s uns 
de  nos  Arborâtes  P aima  Chri/ii , on  tau  cui- 
re ce  fruit  légalement  : on  1’  ex  pôle  deux  ou 
trois  jours  aufoieil;  on  le  pile  jutqu'a  k rédui- 
re en  pâte,  on  délayé  cette  pâte  dans  l'eau  en 
verfant  deux  menues  d’cjufur  deux  mefuresde 
fruit  qu  on  a pue,  dt  on  fair  bien  bouillir  le 
tout.  Quand  1 huile  lamage  ou  la  tire  avec  une 
cuillère  , ou  par  inclination  . On  lave  enluire 
le  fédiment  dans  l'eau  de  l'on  en  tire  encore  un 
peu  <1  huile. 

La  maniéré  dont  on  pile  le  ris  a quelque 
chofe  dcfingulicr.  Lerisnait  revêtu d’ui.e  peau 
rude,  dt  dure,  comme  celle  de  1’  orge.  Dans 
cet  état  il  le  nomme  NiiUn  : on  Je  fait  cui- 
re légèrement  dans  l'eau;  on  le  tait  fcchcr  au 
fülcil  ; on  le  pile  à pluficurs  reprîtes  ; de  quand 
on  l’a  pilé  pour  la  première  fois  il  fc  dégage 
de  la  grolic  peau  . La  féconde  lois  qu’  on  le 
pile  , il  quitte  la  pellicule  rouge  qui  cii  au- 
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tlrtfiMis  & f'irt  plut  ou  maint  l>!.mc,  félon  l'cf- 
pc'tc  de  NcJlon  ; car  il  y en  a de  plus  de  tren- 
te fortes.  Couard  il  eflaiiifipiléils’appclle.4rxy». 
De -.ii  Litrons  de  bonNdlon  rendent  un  Litron 
d' Atifi.  Il  ne  (orc  pas  farineux,  de  concilie  , 
comme  notre  ris  o“fcuropc  ; mais  il  cil  beau  de 
entier.  Au  relie  le  ris  des  Indes  n'a  pas  la  pro- 
priété de  gontler  comme  celui  d'  Europe.  Les 
indiens  le  (ouhaiteroient  fort.  Ils  (ont  cionr.cz 
lorfqu’on  leur  raconte  le  peu  de  ris  qui  lullic  en 
Europe  pour  remplir  une  marmite. 

Le  tems  que  les  femmes  ont  de  relie  après  le 
travail  du  ménage,  elles  l'emploient  à fiiez;  de 
c’cd  U leur  occupation  ordinaire.  Elles  ne  (ont 
aucun  travail  ù 1*  aiguille  : elles  ne  favenc  pis 
même  la  manier.  Il  y a de  certaines Callcs  où 
il  n'ell  pas  permis  aux  femmes  de  filer,  d'au- 
tres où  elles  ne  s occupent  qu'a  Dire  des  paniers 
& des  nattes;  de  celles-ci  ne  peuvent  pis  meme 
piler  le  ris.  Dans  d'autres  elles  ne  peuvent  pas 
aller  quérir  de  l'eau;  c'ell  la  lonilion  d'une  E- 
fclavc  ou  bien  des  maris.  En  general  le  bclula- 
ge  ne  permet  pas  ans  femmes  ü’apprendre  à lire 
de  à écrire  : on  iailfe  ce  foin  aux  Efcluvcs  des 
Pagodes,  afin  qu  elles  puiflcnt  chanter  les  lou- 
anges du  Démon  & les  cantiques  impurs  dont 
. les  Temples  retentiffent. 

Duu  le  Madunf  l'eau  c:l  la  boilTon  ordinai- 
re: ce  n'ell  pas  qu’un  n'y  fatle  des  liqueurs  qui 
enivrent;  mais  il  n'y  a que  les  per  tonnes  delà 
lie  du  Peuple  qui  en  ufent:  les  honnêtes  gens 
en  ont  horreur.  La  principale  de  ces  liqueurs, 
c'etf  Celle  qui  découle  des  branches  de  palmier. 
On  fait  aulli  avec  une  certaine  écorce  de  de  la 
callonadc  de  palmier  une  eau  de  vie  qui  prend 
feu  comme  celle  d'Europe.  Le  vin  dont  les  Mif- 
fionnaircs  fe  fervent  pour  D Méfie  vient  d’Eu- 
rope. ils  le  cachent  avec  loin,  de  crainte  qu 
un  ne  le  leur  enlevé.  Le  ris  cil  la  nourriture  la 
plus  commune  . Ceux  qui  font  à leur  aile  lui 
font  un  court  bouillon,  ou  bien  une  fauce  de 
viande,  de  poifïon  ou  de  légumes.  Quelquefois 
ils  le  mangent  avec  des  htibes  cuites , ou  bien 
avec  une  ctpécedc  petites  lèves.  Mais  tout  cela 
s’apprête  à l’Indienne;  ccd  i dire  fort  mai. 
Ou  le  mange  encore  avec  «lu  lait  : quelquefois 
on  fe  contente  d'y  jetter  un  peu  de  beurre  fon- 
du. Comme  tout  le  monde  n'a  pas  du  ris,  ou 
y fupplec  par  le  millet  dont  on  a cinq  ou  fit 
fortes  inconnues  en  Europe  . Il  vient  d' allez 
beau  froment  fur  certaine!  Montagnes  ; nuis  il 
n'y  a guère  que  les  Turcs  *k  les  Européens  qui 
en  ufent.  Les  Turcs  en  lontune  galette  en  lor- 
me  de  gauffres.  Les  Européens  qui  font  lur  la 
côte  en  font  du  pain  ou  dubdcuit,  comme  le 
bilcuit  de  Mer. 

Ce  Roîaume  n'cfl  pas  autrement  garni  d’ar- 
bres fruitiers:  on  n'y  voit  prcfque  aucuns  de 
ceux  que  l'on  a en  Europe . La  banane  & la  fi- 
gue d’Inde  y font  communes;  mais  ces  derniè- 
res different  beaucoup  de  nos  figues  tant  pour  la 
figure  que  pour  le  goût.  U y a des  triangles  du 
cô  c des  MuQugr.es,  dis  U»,  «■<  des 
dans  les  fardins . On  voit  des  treilles  qui  Icchar- 
gci.t  «le  radins;  mais  les  oilcaux  îSt  les  Ecure- 
uils ne  les  lailleoi  gacre  venir  ï maturité' . Quant 
aux  legumes  , la  terre  y porte  des  citrouilles  j 
des  loncoubrcs  , ficc.  On  n'y  commît  point  J 
oie  nie  : clic  clt  remplacée  par  le  tamarin  . il 

Î>  a «les  ciboules,  des  choux,  des  raves  & des 
aituës.  On  ne  voit  ni  chênes  , ni  ormes  , ni 
pim,  ni  noyers,  il  y a autant,  t*.  plus  de  dit- 
ictcr.ee  entre  les  arbres  de  ce  Koiaume  &.ccux 
de  l'  Europe , qu'  il  y en  a entre  les  habitans 
des  deux  Fais.  On  peut  dire  a peu  près  la  mê- 
me choie  des*  fleurs,  à Jareferve  des  tubereu- 
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fis  , des  touincfols  , des  jafmins  , Se  des  lau- 
riers rofes. 

On  trouve  dans  les  Montagnes  des  Eléphans, 
des  Tigres,  des  Loups,  dcsbingcs,  des  Cet  fs, 
«les  Sangliers,  &c.  Mais  on  latllc  le  Gibier  al- 
fez  en  repos,  quoique  la  chalfc  foit  pennife  a 
tout  le  monde  . Les  Seigneurs  dallent  néan- 
tuuins  «le  rems  en  rems  par  divcuilfemcnt . Ils 
ont  aulfi  la  châtie  ù l’oifeau,  mais  rarement. 
Quelques  Princes  ont  des  Eléphant  privez,  & 
des  Chevaux  . Les  Chevaux  qui  nailTent  dans 
le  Pais  font  petits,  & forblcs:  on  les  a à bon 
marche’.  Ceux  qui  fervent  dans  les  aimées  , on 
les  fait  venir  des  Pais  étrangers  St  ils  coûter* 
cher.  Il  y a apparence  que  ce  climat  n'ell  pas 
favorable  à ces  lurtcs  d' animaux.  Il  faut  des 
foins  infinis  pour  les  confcrver.  Il  n'y  a point 
de  jour  qu'il  ne  laii.e  leur  donner  quelque  dro- 
gue. Avant  que  de  les  panier  , ù la  moindre 
paulc  qu'on  leur  (ait  taire  en  volage,  il  faut  les 
manier,  leur  palier  la  main  fur  tout  le  corps., 
leur  prefier  la  chair  & les  nerfs,  leur  foule-ver 
les  pieds  l'un  apres  l'autre:  fi  l'on  y manque  leurs 
nerfs  fe  rétiécilfcnr  & ils  font  ruinez  en  peu  de 
tems.  Comme  il  n'  y a point  de  prairies  dans 
Je  Koiaume,  & qu'on  n’y  recueille  ni  fuin  ai 
avoine,  on  ne  donne  aux  chevaux  que  de  l'her- 
be verte  , qui  même  cil  quelquefois  «Mikile  à 
trouver.  Au  lieu  d'avoine  on  leur  donne  une 
cfpccc  de  lentille  qu'on  lait  cuire.  Les  Puruis 
font  de  gru-d  ufage  : ou  ne  mefurc  les  nchef- 
fes  d’un  chacun  que  par  le  nombre  qu  i!  en  a. 
Ils  fervent  au  labourage , & aux  voitures  . La 
p u part  ont  uuc  groile  folle  fur  le  chignon  du 
cou  . On  les  attelé  aulli  aux  durs  lur  Jef- 
quels  on  place  les  Idoles,  que  1'  on  traîne  en 
pompe  par  les  rues  . Ou  ne  fait  à Madurc  ce 
que  c'eU  que  carotfc  : les  grands  Seigneurs  fe 
lotit  porter  en  Palanquin;  mais  ils  doivent  en 
avoir  la  per  million  du  Piince.  C’ell  un  crime 
digne  de  mort  que  de  tuer  un  bsuf  , une  va- 
che , ou  un  bulle  . 11  y a apparence  que  c’ 
ell  dans  la  vue  de  favorifer  la  multiplication  de 
ces  animaux  , que  la  defenfe  a été  fane.  Les 
bceufs  ne  tout  nulle  part  plus  necciraires  qu'en 
ce  Pais:  its  n’y  multiplient  que  médiocrement; 
& ils  font  lujcts  à de  frequentes  maladies.  La 
chèvre  , le  mouton,  la  poule  font  les  viandes 
d' ufage  . On  a une  efpcce  de  poules  dont  la 
peau  cil  toute  noire  aulfi  bien  que  les  œufs:  ce- 
pendant elles  ne  font  pas  moins  bonnes  que  le! 
autres.  On  mar.gc  aulfi  du  poifTbn;  mais  un  le 
lait  Iccher  au  Soleil,  & on  ne  le  mange  guère 
qu'il  ne  foit  tour  à fait  gâté  & corrompu.  Ils 
le  trouvent  alors  excellent,  parce  qu'tl  cil  plus 
propre  à corriger  ce  que  le  ris  a d’ infipide.  il 
y a dans  le  Pais  des  Anes  fembiables  à ceux  de 
l'Europe,  Se  iis  fervent  aux  memes  uLges.  Ce 
qu'  rJ  y a de  remarquable  c'ell  qu’une  Cafle 
entière  prétend  dclccndrc  en  droite  ligne  d'un 
Ane  , & s'  en  lait  honneur.  C'ell  telle  du 
Km.  Toutes  les  perfonnes  de  cette Calic  trai- 
tent les  Anes  comme  leurs  Itères.  Us  prennent 
leur  defenfe  en  toute  occalion  . Ils  ne  fouf- 
Irciu  point  qu’  on  les  charge  trop,  ou  qu’on 
ies  batte  exce  Hivernent  . S'  ils  apperçoivenc 
quelqu'un  qui  tombe  dans  un  de  ces  deux  cas 
iis  le  traînent  aulliiôt  en  julhce  , & le  font 
condamner  à 1'  amende . On  a encore  quanti- 
té d'autres  animaux  ; des  chiens  qui  font  ex- 
trêmement laids;  des  chats  doraelliqucs  , des 
chats  lauvages  ; des  rats  de  plufieuts  efpcccs.; 
une  efpece  de  chat  qui  produit  le  mule  ; des 
Serpens  de  divcilcs  fortes;  des  mouches  ver- 
tes qui  luifcnt  pendant  la  nuit  , des  fourmis 
aulfi  de  diverfes  Jottcs&dcs  mouches  â mielj 
nuis 
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mais  on  ne  fe  donne  pas  la  peine  de  leur  bâtir 
«les  ruches.  On  ne  manque  pourtant  ni  de  cire 
ni  de  miel.  L'une,  Se  l'autre  de  ces  choies  fe 
tirent  des  ruches  que  les  Abeilles  fauvages  fe 
bânlfcn:  elics-mémcs  fur  les  Montagnes. 

L'habit  que  portent  lc«  Millionnaires  dan:  le 
Maduré  cil  une  (impie  toile  de  Coton  qui  n'cft 
ni  rouge  ni  jaune  ; mais  dont  la  couleur  tient 
de  l’untSe  de  l'autre.  En  voyage  ils  portent  or- 
dinairement à la  main  un  vafe  de  cuivre:  com- 
me on  ne  trouve  pas  de  l'eau  par  coût,  Se  que 
celle  qu'on  trouve  n’ell  pas  toujours  potable  iis 
font  obliger  d'en  avoir  ptcfque  toujours  avec 
eux  , pour  fe  rafraîchir  fous  un  ciel  aufli  brû- 
lant que  celui-ci  . l.cur  chauffure  eft  extraor- 
dinaire: c’eii  une  cfpccc  de  focque  affez  fem- 
blablc  à celle  dont  fe  fervent  eu  France  quel- 
ques Religieux  de  St. François:  à la  vérité cel- 
les-ci s'attachent  avec  des  courroies  , au  lieu 
que  les  focqucs  des  Indes  ne  tiennent  que  par 
tioe  cheville  de  bois,  qui  fe  met  entre  l'orteil 
Se  le  fécond  doigt  du  pied  . Cette  manière  de 
fe  chauffer  n'  eff  pas  particulière  aux  Million- 
naires: le  Roi  Se  les  grands  Seigneurs  ulent  de 
focqucs  comme  eux . Il  y a cette  différence  , 
que  les  focqucs  du  Roi,  & des  Seigneurs  font 
d'argent  Se  que  celles  des  Millionnaires  font  de 
bois.  Les  Naturels  du  Pais  fe  fervent  de  fanda- 
les;  ce  n’cft  qu’une  (impie  feméle  de  cuir  fans 
empeignes , Se  qui  tient  au  pied  par  des  cour- 
roies. Hiles  font  incommodes  : le  fable  & les 
pierres  s’y  gfiffcntaircmcnt  éccaufent  beaucoup 
de  douleur.  Il  n’cft  pas  du  bel  ulage  de  fe  fer- 
vir  dcfandilcs;  c’eft  pourquoi  on  les  quitte  tou- 
jours lorfqu’on  doit  paraître  devant  une  perfoo- 
r.e  qui  mérite  du  rcfpcct . 

Les  modes  ne  changent  guère,  fur  tout  pour 
Ja  manière  de  s'habiller.  Les  gens  du  commun 
s’entourent  le  corps  d'une  (impie  toile  de  cot- 
ton  ; de  il  arrive  fouvenr  que  les  Pauvres  ont 
bien  de  la  peine  à avoir  un  morceau  de  cette 
toile  pour  fe  couvrir.  Les  grands  Seigneurs  s' 
babillent  affet  proprement,  félon  leur  goût  & 
eu  égard  à la  chaleur  du  Climat.  Us  fe  couvrent 
d'une  robe  de  toile  Se  de  cotou  fort  blanche  de 
même  très-fine,  tranfparciuc  Se  qui  Icurdcfcend 
jiif qu’aux  talons.  Us  ont  un  haut  de  chauffes, 
& des  bas  de  couleur  rouge  d’une  pièce  Se  qui 
ne  vont  que  jufqu'aucou  du  pied.  Ils  font  chauf- 
fez d’une  cfpccc  d'cfcjrpins  de  cuir  rouge  bro- 
de', dont  les  quartiers  de  derrière  fe  plient  fous 
les  talons.  Us  portent  des  pendants  d’oreille  d’ 
or  ou  de  perle:  la  ceinture  clt  d’une  étoffe  de 
foie  brodée  d’or,  les  briflclets  font  d’argent. 
Ils  portent  au  cou  dcschaînes  d’or:  les  Dames 
ont  à peu  près  le  meme  habillement,  & on  ne 
les  diftingue  des  hommes,  que  par  la  mauiere 
différente  dont  files  ornent  leurs  tètes. 

Comme  chaque  Million  comprend  une  gran- 
de étendue  de  Pais,  où  les  Néophytes  font  dif- 

Îctfez  , les  Miffionnaircs  ont  pluficurs  Eglifes 
ans  Icfqucllcs  iis  entretiennent  des Catcdr.ites 
qui  inftruifcnt  les  Chrétiens  & les  Catéchumè- 
nes, de  qui  gagnent  tous  les  jours  quelques  Ido- 
lâtres âJ.C.  Lesconvcrflons  font  plus  ou  moins 
nombreufes  à proportion  du  nombre  des  Catc- 
chilîes,  que  Ton  a le  moyen  d’entretenir.  Soi- 
xante ou  quatre-vingt  francs  fuftil'ent  pour  l’en- 
tretien d'un  Catcchifte . Les  Millionnaires  par- 
courent ces  Eglifes,  & font  dans  chacune  quel- 
que féjour  pour  adminiiirer  les  S.icrcmcns  aux 
Fidèles  , Se  pour  baptifer  les  Catéchumènes. 
Ils  ont  auprès  de  chaque  Eghfe,  une  Cabane 
& quelquefois  un  petit  jardin  i c' eff  là  tju’ils 
fe  retirent  . Pendant  leurs  voyages  q ii  font 
fréauens  , ils  vont  loger  chez  les  Chrétiens  , 
T'ont.  WJ. 
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s’ il  y en  a dans  le  lieu,  ou  chez  les  Gentils 
qui  veulent  bien  les  recevoir,  oudans  les  Ma- 
dams  publics . 

z.  MA  DURE' 1 , Ville  des  Indes  Orienta- 
les, & la  Capitale  duRoïaume  de  même  nom. 
Elle  eft  environnéed  unc  double  muraille  : cha- 
que muraille  cil  fortifiée  à l’antique  de  pluficurs 
tours  quarrées , avec  des  parapets  Se  garnie  d’ 
un  bon  nombre  de  canons.  La  Foricrcffe  dont 
la  forme  eil  quarréc,  eft  enroulée  d’ un  loffé 
large  Se  profond  avec  une  Efcjrpe  & une  Con- 
trelcarpe  très-fortes.  U n’y  a point  de  chemin 
couvert  à l’Efearpe.  Au  lieu  de  glacis  on  voit 
quatre  belles  rués  qui  répondent  aux  quatre  cô- 
tcz  de  la  Forte  relie.  On  en  peut  faire  le  tour 
en  moins  de  deux  heures.  Les  Maifons  qui  tar- 
dent ces  rués  ont  de  grands  jardins  du  cûté  de 
la  Campagne,  qui  eft  belle,  & fertile.  L’inté- 
rieur de  la  Fortereffe  le  divife  en  quatre  par- 
ties: celles  qui  font  a l'Orient  & au  Midi  con- 
tiennent le  Palais  du  Roi . C'eft  un  Labyrinthe 
de  rucsj,  d'étangs,  de  bois,  de  filles,  de  gal- 
lerics,  <ic  colomnadcs  Se  de  pluficuts  Maifons 
fermées  çà  & là . Cjjiand  on  y a une  lois  pé- 
nétré, il  n’ell  pas  aifcd’en  trouver f'iffué.  Loif- 
que  les  Rois  de  Maduré  y faifuient  leur  féjour, 
on  n’y  trouvoit  que  des  Icmracs,  & des  Eunu- 
ques. Le  fameux  Troumoulaoaikco , qui  a le 
plus  contribué  aux  embcliffemensde  ce  Palais, 
y tenoit  pluficurs  milliers  de  femmes  renfer- 
mées. Les  (ailes  publiques  où  l’on  donne  au- 
dience étoientmagntliqucs.  A l'entrée  fe  trou- 
voit une  grande  galJcrie  foutenué  par  2o.  gref- 
fes coloroncs  de  marbre  noir  bien  travaillées. 
Delà  on  paffoit  dans  une  grande  Cour,  où  I* 
on  voyou  quatre  Corps  de  Logis , qui  repon- 
doient  aux  quatre  parties  du  Monde  : chaque 
Corps  de  Logis  avoit  au  milieu  un  Dôme  fart 
élevé  & charge  d’ouvrages  de  fculpturc.  Ces 
quatre  Dûmes  croient  réunis  par  huit  gallcrics 
dont  les  angles  ctoicnt  flanquez  de  tourelles. 
On  prétend  que  ce  Palais  a été  bâti  lur  les 
deffeins  d’un  Européen.  On  y voit  effeUive- 
ment  divers  ornemens  de  notre  Architecture 
mêlez  avec  l’Architecture  Indienne. 

Dans  la  fccor.de  partie  de  la  Fortereffe  eft  le 
Temple  de  Chocanadcn;  c’eft  l’ Idole  qu’on 
adore  au  Maduré.  A l’Orient  du  Pagode  font 
pluficurs  beaux  portiques . Au  Nord  d'un  de  ces 
portiques  fe  voit  un  char  magnifique  deftiné  à 
porter  1’  Idole  en  triomphe  Je  jour  de  fa  fête. 
Le  Pagode  eft  environné  d une  triple  muraille, 
& entre  chaque  muraille  font  pluficurs  belles  al- 
lées de  giands  arbres,  bien  unies,  & bien  la- 
biées. On  trouve  quatre  g'ar.des  Tours  à l’en- 
trée des  quatre  principales  Portes  du  Pagode. 
Les  Brames  prétendent  qu’elles  ont  coûté  des 
fommes  immenfts.  Texeira  rapporte  qu’il  y a 
à Maduré  dcsTouiï  dorées:  on  n’en  voir  point 
de  cette  cfpccc.  Le  relie  de  1’  efpace  intérieur 
de  la  Fortereffe  eft  partagé  en  pluficurs  rues, 
en  des  étang;  Se  en  des  Places  publiques. 

La  Rivière  qui  paffe  auprès  de  Maduré  fe- 
toit  belle  , (i  on  ne  la  faifuit  pas  couler  dans 
de  grands  Etangs  qui  la  tariffent  : elle  dégénè- 
re prcfque  en  ruifleau . Au  deffous  de  la  Vil- 
le on  fait  un  Canal , qui  va  du  Nord  au  Sud 
fit  qui  fe  jette  dans  cinq  beaux  Etangs  à l’Oueft 
de  Maduré  . 11  y a dans  ces  Erangs  d’autres 
Canaux,  qui  condu:fcnt  l’eau  dans  les  fôlfez 
lorl qu’on  le  fouhaitc. 

A l’Orient  de  la  Fortcrdle  on  voit  treis  au- 
tres Chars  de  triomphe  : ils  font  magnifiques 
quand  on  les  a ornez.  Le  plus  grand  ce  peut 
être  tiré,  à ce  que  difent  les  Indiens,  que  par 
pluficurs  milliers  de  pcrfonv.es.  Cela  n’cft  pas 
E z fur- 
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furprcnant:  la  machine  en  d’eméme  tfl  énor- 
me ; on  y fait  monter  jufqu'  i 400.  perfannes  , 
dont  les  fondions  font  differentes  r de  grottes 
poutres  forment  cinq  étages  , fie  chaque  étage 
a pluGeurs  galleries.  Quand  cette  machine  ctl 
couverte  de  toiles  peintes,  de  pièces  de  foie  de 
* diverfes  couleurs,  de  bnnderollcs , d'étendards, 
de  parafais,  de  fêlions  de  fleurs  repréfente  z fous 
différentes  figures,  fie  que  tout  cela  fe  voit  au 
milieu  de  la  nuitk  la  clarté  de  mille  flambeaux 
on  ne  peut  nier  que  lefpcfhcle  n’en  fait  agréa- 
ble. Le  char  eft  traîné  au  fan  des  Tambours, 
des  Trompettes,  des  Hautbois,  fie  de  plufleurs 
autres  indrumens;  & il  cil  traîné  fi  lentement 
qu'on  met  trois  jours  à faire  le  tour  de  la  For- 
terclfe.  Tels  font  les  honneurs  que  cette  aveu- 
gle Gemitité  rend  aux  Démons. 

Du  côté  du  Nord , au  delfus  de  la  Fortercf- 
fe , dans  la  rué  qui  va  Eli  fit  Oued , étoient  au- 
trefois les  Eglifcs  des  Chrétiens  . Une  de  ces 
Eg’ifcs  avoir  été  f ondée  par  le  P.  de  Nobiiibus  : 
l'autre  qui  étoit  plus  ancienne,  étoit  fous  l'in- 
vocation de  Nôtrc-Damc,  fie  dcffervic  par  des 
Jefuircs.  Ces  Eglifcs  turent  renverfées  lotfqne 
la  Ville  fut  prile  fie  ruinée  en  partie  par  le  Roi 
de  Maylîur  . On  en  a bâti  une  nouvelle  dans 
un  des  Fa  11  s bourgs  auprès  de  la  Rivière  , qui 
s'appelle  Vaighci  . Madurc  a beaucoup  perdu 
de  fan  ancienne  fplendeur  depuis  i'irniprion  des 
JVIavifariens  , fie  depuis  que  les  derniers  Rois 
ont  tranfporté  leur  Cour  k Trichirapali  , qui 
par  Ik  cil  dévalué  la  Capitale  du  Roïaume.  La 
latitude  de  Maduré  cil  k peu  près  de  10.  d.  20'. 
& fa  longitude  de  98.  d.  32'. 

MADURNUM.  Voy.  Aournum. 

MAUURUS,  Ptoloméc  dit  que  Mmluftt  é- 
toir  une  Ville  de  l'Afrique  propre.  Voïcz Ma- 

Aï  A DUS,  ancienne  Ville  de  l’Ifle  de  la 
Grande  Bretagne.  Il  en  elt  fait  mention  dans 
le  premier  fragment  de  la  Table  de  Pcuiinger; 

1 Briunn.  & Cambden  1 l'explique  par  Matdston. 

MADUSSAMA.  Voy.  Madasumma  . 

MADYAN,  Ville  d’Afle,  dins  l'Arabie, 
* A!«|.rrdi.  fa,.  |a  cô:c  Orientale  de  la  Mer  rouge  1 . C’cll 
Arafat  p.  JO  J.  une  Ville  ruinée  . Elle  étoit  fituée  fur  Je  côté 
oppofé  k Tabuc,  dont  elle  étoit  éloignée  d'en- 
viron fis  journées  de  chemin.  C'ci)  à Mndyan 
qu'croit  le  puits  fameux , dont  Mnïfe  abbreuva 
les  troupeaux  de  Schôaïb,  Madyan  cil  auffi  le 
nom  de  la  Tribu  de  laquelle  étoit  ilîu  Schôaïb, 
& enfuite  la  Ville,  dont  nous  parlons,  prit  ce 
même  nom,  ce  qui  eft  attcllé  par  la  parole  du 
très  haut  , qui  dit  , le  chef  , ou  le  Gouver- 
neur de  Madyan  ell  frère  de  Scbôaib  . Se- 
lon lbn  Saïd  la  largeur  de  la  Mer  Rouge  en 
ce  licn-lk  eft  d' environ  cent  mille  pas.  Il  y 
a auprès  de  Madyan  un  Château  nommé  Ma- 
famiyah , bStci  fur  la  côte  Occidentale  de  cet- 
te Mer. 

MADYTA,  (génitif  orum  pluriel)  nous  di- 
rions en  François  M ad  y tes  . Siège  Epifcopal 
fous  le  Patriarchat  de  Conitantinnple  . Il  re- 
connoifloit  d'abord  Hcraclée  pour  Métropole, 
mais  il  en  fut  détaché  , fie  devint  lui - meme 
Métropole.  La  Notice  du  vieux  Andronic  Pa* 
Jéologuc  porte  quelle  tint  d'abord  le  68.  rang 
fit  qu  elle  eut  enfuite  le  Bo"1*.  Celle  de  Nilus 
Doxapatrius  dit  au  64.  rang  Madjta  ab  Hcra- 
tien  aval  fa . 

MADYTOS.  Voi'ea  Macidos. 

MÆA,  Voïet  Mai*. 

MÆANDER  . Voïcz  Mi'an dre. 

MÆANDKIA,  Ville  de  lEpire,  felonPIi- 
ne  , le  (col  Ancien  qui  l’ait  nommée. 

M/L  AN  DR  INI  , Diélis  de  Crcte  nomme 


ainG  un  Peuple  d'AGe,  apparemment  voifin  du 
Méandre. 

MÆANDROPOLIS,  Ville  de  MagncGe  , 
dit  Etienne  le  Géographe.  M.mîpJwiii  M«- 
n^xn . Je  ciois  que  c'ell  une  bévue  de 
fan  abreviateur,  fie  que  cette  Ville  dontPhle- 
gon  a parle  dans  fes  Olympiades  n’efl  autre  cho- 
ie que  Magnésie  fur  le  Méandre.  Voïcz Ma- 
CNFSIE  . 

MÆATÆ  , ancien  Peuple  de  T Ifle  de  la 
Grande-Bretagne.  Zonare  fie  Dion Caffi us  dans 
la  Vie  de  Sevcre  en  font  mention  . Ils  étoi- 
crt  auprès  du  mur  qui  coupoit  l'ifle  en  deux 
parties.  Lloyd  croit  que  leur  Puïs  elt  aujourd' 
hui  la  Lothiane  en  Ecolle,  ce  qui  n'cfl  guercs 
vrai-femblablc  . Cambdcndit  que  c’efl  JeNoa- 

TMU  M BERLAND  . 

MÆ.CENAS  , Varron  au  7.  Livre  de  fan 
ouvrage  fur  la  Langue  Latine  derive  ce  nom 
d’un  nom  de  lieu* 

M.fcCIA,  nom  d'une  famille  d’ Italie  qui 
tiroil  Ion  nom  d'un  certain  Château , félon  Fc- 
Aus.  Mr.  Dacier  dans  fes  notes  ajoute  que  ce 
Château  s'appeltoit  MjecIum  Castrum  fie  é- 
toit  près  de  Î.anuvium. 

MÆDI,  Peuple  de  Thrace,  aux  Frontières 
de  la  Maccdoine.  On  les  nommoit  M&oo-Bt- 
1 11  t ni,  au  rapport  d' Ericnne  le  Gcugraphe. 
Profamée  * appelle  leur  Pais  M*oica  . Tite- 
Live  4 nomme  Je  Peuple  Midi  , le  Païï  Mu- 
nies la  Mcdiyne,  dont  la  Capitale  étoit,  lelon 
lui,  Jamphoaina  . Il  parle  S encore  de  Pi  tua 
autre  Ville  de  ce  Peuple  . Pline  6 les  met  au 
bord  du  Strymon,  au  voifinjge  des Dtnfcittet . 
Polybc  * écrit  ce  nom  de  AUdi  par  une  Di- 
phthonguc  MxiJ'or , fie  Straboo  p.r  une  Gmplc  c 
M»  doi:  ce  qu'Orteiius  ddaprouve  parce  que, 
dit-il,  il  faut  difliuguer  AhJi  Peuple  de  la  Thiu- 
ce  fie  Mtdi  les  Mcdes  Nation  d'AGe. 

MÆ. DO  BITHYNI.  Voïcz  M*oi. 

M.tElbl.  Voïcz  Mjeotæ. 

MÆGOR  ES.  Voïet  M «tores. 

MAELSTRAND»,  ouM.mstrand,  Pla- 
ce forte  de  la  Norwege  , dans  le  Gouvernement 
de  Bahut,  fie  au  Pais  de  Vickcs  , fur  un  Ro- 
cher cfcaipé  en  forme  de  Prcfqu'Illc,  avec  un 
Château  .lirez  bon  k l’embouchure  du  Wener, 
dans  la  Mer  de  Danncmarck  , ou  le  Schager- 
Rack  . Llle  appartenoit  autrefois  aux  Danois, 
qui  l’avoicnt  bâtie,  fie  qui  la  cédèrent  en  1658. 
aux  Suédois,  qui  en  ont  joui  depuis.  Les  Da- 
nois s'en  étoient  emparez  en  1676.  mais  us  la 
rendirent  aux  Suédois  par  le  Traite  de  Paix  fait 
k Fontainebleau  en  1679. 

MAELSTROM,  Goufre  de  1’  Océan  Sep- 
tentrional fur  la  côte  de  Norwege  , quelques- 
uns  le  nomment  en  Latin  Umbuicus  Maris. 
Il  ell  au  Nord  du  Gouvernement  de  Drontheitn 
fur  la  côte  entre  la  petite  Ifle  de  Wero  au  Mi- 
di, fie  la  partie  Méridionale  de  T Ifle  de  Lof- 
fouren  ou  Loffouc,  au  Nord,  par  les  68.  d 10. 
k 15'.  de  Latitude,  fie  le  28.  d.  de  Longitude. 
Un  Voyageur  François,  qui  vivoit  vers  le  mi- 
lieu du  Siècle  palTé  fie  qui  s'appellent  laMarti- 
nicre,  dit  dans  un  nouveau  Voïagc  du  Septen- 
trion : ce  Maelflrom  «il  un  tournant  d’eau  le  plus 
grand  de  toute  la  Mer  de  Norwege,  oit  les  na- 
vires pendent,  k la  diilancc  de  cinq,  de  Gx, 
de  fept  lieuês  des  côtes  • Ceux  qui  en  ont  la  con- 
noilTance  fie  qui  favent  la  route,  s’en  éloignent 
de  huit  ou  dix  Jicués,  courant  au  large  puur  é- 
viter  un  grand  nombre  de  rochers  fie  de  pareils 
tournans  de  Mer  qui  fc  rencontrent  en  divers 
endroits  . D'  autres  Voyageurs  difent  que  ce 
tournant  efi  formé  par  un  Goufre  où  les  eaux 
s'  abîment  en  tournoyant , fie  entraînent  avec 
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elles  tous  les  Vaifleaux  de  quelque  grandeur  qu* 
ils  (oient  qui  ont  le  malheur  de  (c  trouver  dans 
laSphcre  de  leur  tourbillon.  Un  Vailfcau  qui  y 
cfl  engagé  fuit  maigre'  l'art  du  pilule  le  (il  de 
l'eau  qui  le  porte  par  une  ligne  fpirale  vers  le 
centre  où  il  difparoit . L’eau  qui  revient  fix  lieu* 
les  après  fort  comme  une  Montagne  de  ce  Gou- 
fre  ôtraporte  avec  clic  les  débris  du  Vaiflcau  en- 
tièrement fracallé  par  les  roches  qui  l'ont  en 
quelque  façon  broyé.  Entre  ce  Hux  & ce  reflux 
il  y a,  difent  ces  Voyageurs,  un  mtcrvale  que 
les  Matelots  des  environs  favent  prendre  , £c 
pendant  cet  état  oùlcGoufre  cil  dans  une  efpé- 
ce  d’équilibre,  & qu'il  n'attire,  ni  ne  repoutfe 
les  eaux,  ilspevvcnt  y palier  fans  danger.  Mais 
dans  le  tems  que  le  Goulre  cil  en  (ureur  pour 
parler  ainfi , il  fait  un  bruit  épouvcmablc  que 
l'on  entend  à quelques  lieues  de  11. 

Nous  avons  remarqué  au  mot  Chabybde 
qu’il  y avoit  bien  à rabatre  de  la  peinture  que 
les  Poètes,  les  Hilloriens  & les  Voyageurs  en 
ont  faite  en  diferens  teins.  Il  en  cil  apparemment 
de  même  du  Maeljirom.  François  Neri  Italien, 
qui  voyagcoit  en  Notwege  après  le  Chirurgien 
la  Martimcre , dit  qu’il  n'y  a aucun  Goutrc  en 
cet  endroit-là  , mais  feulement  un  courant  de 
Mer  qui  fait  grand  bruit  en  montant  tous  les 
jours  durant  fix  heures , après  lesquelles  il  cfl  plus 
calme  pendant  le  même  efpace  de  tems . Il  a- 
joutc  quêtant  que  ce  calme  dure,  les  petites  bar- 
ques peuvent  aller  d’une  Isis  à l'autre  lans  courir 
aucun  danger,  & que  le  bruit  que  lait  ce  courant 
n'efl  caufé  que  par  de  petites  lslcs  ou  rochers  qui 
repoulîcnt  les  vagues  tantôt  au  Septentrion,  tan- 
tôt au  Midi,  de  maniéré  que  ces  vagues  paroif- 
fent  tourner  en  rond.  Peut-être  que  cette  redu- 
{Iton  ell  plus  conforme  à la  vérité  que  le  fracas 
Poétique  , qui  ell  attribué  au  Maeljlnm  dins 
beaucoup  de  Voyageurs;  &.  fur  tout  dans  \eCu- 
riofut  Amiquariur , livre  Allemand  qui  en  donne 
une  idée  tort  elrayante. 

MÆMARSUS  , Etienne  le  Géographe  dit 
par  occafiun  au  fiijet  du  Peuple  Acithvsm, 
Mxmarfut  Urbt  Ijiri.  Ce  pillage  n’cll  pas  afTez 
net  pour  rien  déterminer. 

MÆNALA  . Voyez  Munalus. 

MÆNALES.  Voyez  Macbales. 

MÆNALIA,  Ville  d'Afie  dans  la  Galatie  , 
félon  Etienne  IcGéographc.  Thucydide  en  par- 
lé aulfi  quelque  part.  Ortclius  le  cite  fans  dire 
dans  quel  livre. 

MÆNALIUM,  Nom  commun  b une  Mon- 
tagne & à un  Canton  de  l'Arcadie,  félon  Pau- 
1 lu  Area,  fanias  * . 

**•«•»*•  M.ENALIUS  MONS,  Montagne  du  Pclo- 
ponneledans  l’Arcadie.  C’cft  la  meme  que  Me- 
na lus.  Voyez  ce  mot. 

MÆN  A LUS , Montagne  du  Péloponnefedans 
* t.fr  ims*.  l’Arcadie.  Strabon  * & Pline  * en  font  men- 
| tSi-i  & Virgile  * dit 

*■**’  J Mxnilur  ar^utumque  uem'tt  pinmqne  loqnenltl 

Stmpcr  habet  : jemper  Pajlorum  ille  audit  amo- 
nt . 

yEctog.  10.  JJ  audî  an  Pluriel  *: 

*.jj. 

Juter  en  mixtis  lujlrabo  Mxnala  N/mpbit . 
Cette  Montagne  avoit  plufieurs  Bourgs,  entre 
autres  Aléa,  P allant  mm , Hehffon,  Dipxa,Stc. 
dont  les  habitans  furent  ralferab-cz  dans  la  Ville 
de Megalopolis.  Entre  ces  Bourgs  il  yen  avoit 
un  nommé  MænalUM  Oppidum  , dunt  Paufa- 
t II»  Arcai.  nias4  dit  qu’on  ne  voiojt  plus  que  les  ruines.  Le 
Scholiallede  Pindare  ? di:  : que  Mxnxlnm , M«- 
«xor  > «A  unc  Montagne  & Ville  d'Arcadie. 

MÆNARIA.  Voyez  Manama. 
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MÆNARIÆ  Insuue,  Ifles  de  la  Mer  Mé- 
diteranée  prés  de  T Ille  de  Majorque,  vis-à-vis 
de  Palma  , félon  Plioe  . Le  R.  P.  Hardouin 
croit  que  la  Mer  les  a détruites. 

MÆNOBA . Voyez  Manoba. 

MÆNOBORA  , ancienne  Ville  du  Peuple 
Mastieni,  Idon  Etienne  le  Géographe . Voicz 
Masti*  St  Masticni. 

MÆNO.V1ENA,  ce  nom  cfl  Grec  , M«iro- 
tnra , & Prolumée  le  donne  aux  Montagnes 
de  Sardaigncquc  Tite-Live  St  Florus  ont  nom- 
mées 1 nsa  ni  Montes.  Ortclius  croit  qu’on 
les  nomme  préfentement  Ca ville. 

MÆON.  Volez  Mcotis  Palus. 

MÆ.ONES,  Peuple  de  laMéonie.  Pline  die 
que  lcsMéons  occupèrent  quelque  tems  le  bord 
du  Palus  Méntidc. 

t.  MÆON  IA,  Contrée  de  l’Afic  Mineure. 

Volez  l.i die  . 

z.  MÆON! A,  » Ville  de  I’  Afie  Mineure,  ic.u». 
dans  la  Province  de  Meonie  , avec  laquelle  il  C«ors-  *"«• 
ne  faut  pas  la  contordic  Elle  etoit  fitucc  fui-  s’** 
vant  Pline  t au  pied  du  Imoius;  nuis  du  cô-  « Lib.  j.  c. 
té  oppolc  à celui  où  étuit  Sardes:  C r*pji,  dit-  **• 
il,  in  tadtceTmoii  Cuyamo fiununi adpo/tn  ftîxo- 
nii , TripUitani.  La  Notice  d Hiciooè:.  Ot  cel- 
le de  Léon  le  fage  placent  Mnn»  la  Vilic  de 
Mconic,  dans  la  Lydie.  Une  autre  Notice,  au 
ltCU  ÜC  Mmn«  fil  . 

MÆONU  , habitans  delà  Lydie.  Silius  Ita- 
liens nomme  Mjtmia  Gtm  le*  Lydiens  établis 
dans  rtiruric.  C’cfl  à oec-uion  de  leur  Ville 
Vctulonia. 

Alxonixque  deeut  quondam  Vetulcnia  Gémir, 

MÆONUS,  ou  Maonos,  Rivière  d'Afie, 
dans  la  Lydie  au  C inton  de  1’  Achats  , félon 
Etienne  le  Géographe . 

MÆOT1E,  Peuple  Scythe  au  bord  du  Palus 
Méotidc.  C'ert  Pline  10 qui  les  nomme  ainfi. 

Hérodote  " les  appelle  Muets  Tous  J*  , * * ^ 

les  Peuples  qui  h ibitoicnt  autour  de  cette  Mer 
étoient  compris  fous  le  nom  général  de  Mao- 
tici,  félon  Pomponius  Mêla  llsdonnoicnt  ul.i.  ci,, 
le  nom  h cette  Mer,  félon  Pur.c  'i.  ,.  I c. 

MÆOTAL1MNOS,  &M jeotalmhos, 
MMiSTMAiarai  6t  MmirtKuivt,  noms  corrompus 
dans  le  Lexique  de  Phavorin  pour  M*«»'rr> 

Aj'ur*  Mxvtu  Palus. 

MÆOTIS  PALUS.  Volez  le  Palus 

M t'üTIBt  . 

MÆPA  , Mm'r« , Ville  de  la  grande  Armé- 
nie, félon  Ptolomce  *4.  i«L;.c.ij. 

MÆPHA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe,  fé- 
lon le  même  ’J.  IJ  la  qualifie  Métropole.  El-  >j  Ut;, 
le  d cfl  point  différente  de  U Ville  de  Mephba 
dont  parle  Ammieo  Marcellin. 

MÆPHATH,  Viliage  de  l’ Arabie Jicurcu- 
fe,  lelon  Ptoloméc  14  . Quelques  exemplaires  4 Ibi. 
portent  Metmath. 

MÆRAS,  lieu  du  Pcloponncfe  dans  1’  Ar- 
cadie, félon  Paulanias  *7.  ,y  In  Arit_ 

MAERSEN  *•  , Village  fur  la  gauche  du  dic- 
Vetht,  à unc  lieue  it  demie  d’ Utrechr.  Ctoc!*** 

MA  ES,  nom  que  les  Flamands  donnent  à r*u°àu. 
la  Meule:  delà  les  noms  de  Maeseck,  Mars- 
lano,  Maestbicht,  St  c.  qui  ont  tous  Je  nom 
de  la  Meule  pouron^tne. 

MAESECK  •>,  Ville  de  l’Evêché  de  Lié-  jtjj. 
ge  , lur  la  rive  gauche  de  la  Mcufc , i cinq 
lie  uct  au-dcllous  dcMaJlncht  , ûc  trois  lieues 
au  dcllus  de  Ruremonde. 

MÆSIA;  "» 

MÆalUM;  l-Vroïez  Molsïa  . 

MÆolUS.  J ,0  ü,-f>. 

MAESLAND,  *■»  petit  Païs  dans  le  Brabant  p*0*,41* 
Hol-  r‘“"- 
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HoJ.’anéois , entre  Bois-le-Duc  & h Seigneurie 
de  Ravenllein. 

* IW.  MAESLANT  SLUVS,  • ou  M*es-Sluïs, 

gros  Village  de  Hollande  dans  le  Delfland  , à 
Ceux  lieues  de  Dclft,  proche  de  la  Meufe  ; à 
une  grande  lieue  de  h Brille,  h Rivière  entre 
deux . 

MAESTRICHT.  Volez  MaîraicHT. 

MÆSOCA.  Voïez  Mausoca. 

M/ESOLI A , ancien  Paï>  de  T Inde  en  deçà 
du  Gange , félon  Ptolomée . Ce  Peuple  ell  noin- 

« lu  tnJic.  me'  Mï.soli  par  Arricn*. 

MÆTONÀ,  ancienne  Ville  delà  PcrTc  pro- 

• U c.4.  prement  dite,  ou  Prcfulc,  félon  Prolomée  *. 

Etienne  le  Géographe  la  nomme  Mitose. 

MÆTONIUM,  ancienne  Ville  de  la  Sar- 

4 U j.  c.j.  mjtjc  cn  Europe,  félon  Prolomée  4. 

MÆVIUS,  & Moulus.  Voïez  Vesevus, 

MAGiE  . Voïez  Mac  sts. 

MAG.EA  , fontaine  de  Sicile  au  territoire 

5 Lj.  ç.E  dc  2>yr.tcufc,  fclon  Pline  ï . 

I.  MAGADOXO,  ou  MacdoschO)  Ri- 
vière d'Aliiquc.  Elle  prend  fa  fourec  vers  Je 
Nord  du  Kuïaumc  des  Machîilat;  elle  traverfe 
enfuite  le  Koïaume  de  Magadoxo  , & va  le 
jetter  dan;  la  Mer  d'Oman  auprès  de  la  Ville 

n H.bliacb.  de  même  nom.  Mr.  d' Hcrbelot*  dit  qu’elle 

Orust.  prcnd  fa  fourec  au  pied  des  Montagnesde  la  Lur.c, 
auffi  bien  que  Je  Nil;  qu’elle  déborde  au  Sul- 
lhcc  d’ Etc  de  même  que  le  Nil  d’Egypte  & 
cciui  des  Nègres;  de  furte  que  c’eil  comme  un 
troifiéme  Nu. 

7 e l set  a>  MAGADOXO,  f Roïaume  d'  Afrique, 
fur  la  côte  Orientale.  Il  cil  borné  au  Nord  par 
le  Royaume  d’ AJcl,  à l'Orient  par  la  côte  de- 
feue;  au  Midi  pir  les  Terres  de  la  République 
de  Brava;  & à l'Occident  par  le  Roïaume  des 
Machidas. 

J.  MAGADOXO,  » Ville  d’Afrique  fur  la 
c&te  Orientale,  Capitale  du  Roïaume  de  même 
nom  & i l'embouchure  de  la  Rivière  de  Ma- 
gadoxo. Elle  cfl  habitée,  fuivaot  Mr.  d’ Hcr- 
bclot,  par  des  Mahométans,  qui  s’ y ctablucnt 
du  tem;  des  khalifes  d’Egypte. 

*o!’*1**’  ,7‘  MAGALA,  lieu  où  les  Hr.icliics  9 e'roicnt 
campez,  lorfque  David  combattit  Goliath. 

i„  ostu.  MAGALA  Civitas,  ,a  il  paroit  qu’il  y a 

Thciiur.  eU  une  Ville  d’Efpagne  de  ce  nom,  fi  l’on  s‘ 
en  rapporte  II  une  ancienne  infctiption  rappor- 
tée par  Morales. 

MAGALONKNSIIJM  Civitas,  ancienne 
Ville  de  la  Gaule  Narbonnoife  . Voïez  Ma- 


• BiMot!». 
O, .eu  , 


CU  F.  LO  NT  . 

■1  Muuoi,  MAGARAVA,11  Montagne  d’Afrique  dant 
j1  le  Koïjumc  de  Tremecen.  Elle  s’  étend  l’ef- 

p!  jhaT*'*"  p jcc  de  quatorze  lieués  le  long  de  la  côte  de  la 
Mer  Mediterranée;  dtfur  f.i  pente  elle  a deux 
Villes  , favoir  Mazagran  & Moîlagan  . Elle 
porte  le  nom  des  Bereberes qui  l’habitent.  Parmi 
ccsPcup'cs  il  y a pîufieurs braves  gens,  qui  font 
riches  cn  bleds  & en  troupeaux  ; mais  ils  fui- 
vcntles  pâturages  , comme  les  Arabes,  fans  avoir 
de  demeure  fixe.  Ils  parlent  un  Arabe  corrom- 
pu ; ce  qui  a fait  croire  quelques  Auteurs  que 
ces  Peuples  croient  Arabes.  Mais  ce  font  des 
Bérébércs  de  Ja  Tribu  des  Zénéres  , de  la  li- 
gnée de  Magaroas  & des  dépendances  de  Mo- 
fiigan.  Cette  Montagne  s'étend  julqu’i  la  Ri- 
vière de  Chiiof,  qui  lc'pare  cette  Province  de 
Celle  de  Tenez. 

MAGARI ASSUS , Village  d’ Afie  dans  la 
Cappadoce.  Il  en  cil  fait  mention  dans  la  Vie 
de  St.  ThcoJofc  Abbé  par  Simeon  le  Meta- 

MAGARIS,  Ville  de  l’IudccndcçaduGan- 
is  J. 7.  e.  1.  Won  Ptulontéc  •*. 


MAG. 

M AGARMELITANUS , Siège  Epifcopal  d’ 

Afrique.  On  trouve  dans  la  Conférence  de  Car- 
thage Stcumlui  Epifcopttr  plein  Ma^armdùatht 
& dans  la  Notice  Epiftopale  d’ Afflue  JttHur 
Va^armelii/njut  entre  les  Evêques  de  la  Numi- 
tlie  . Ce  meme  Evêque  Serstndur  pourrait  bien 
être  le  même  qui  fouferivit  au  Libelle  de  Lc- 
porius  en  ces  termes:  Sccumlut  Epi/eopm  EV- 
tlefijt  dqtienft!  ftvt  Alrmmitnnj . 

MAG  A K SOS,  Ville  d'Afic  dans  laCilicic, 
félon  Pline  Il  la  met  auprès  de  Mallos  & »i 
de  Tharfe;  peut-être  fur  une  Colline  de  meme 
nom  qu’  Etienne  le  Géographe  place  auprès  de 
Mallos. 

MAGASE,  ancien  Peuple  de  T Ethiopie  (bus 
1’ Egypte,  fclon  Pline  *4.  14  16.  e.». 

MAGAVA  , .Montagne  de  1’  Afie  mineu- 
re dans  JaGalatie,  ioind'Ancyre,  fclon  Titc- 
Live. 

MAGAZA.  Voïez  Mazaca. 

MAGDALA,  MAGDA1.UM  , MAGDO- 
LUM,ou  Micdol,  ces  termes  lignifient  une  Tour 
& fe  trouvent  quelquefois  fculs  fie  quelquclo'.s 
joints  à un  autre  nom  propre. 

1.  MAGDALA  , Ville  de  la  Palefline, 
proche  de  Tibériade  & de  Ch  ammat  ha.  On  Jit 

dans  JeThalmuddeJcrufalcm  's,  qu’un  certain  •?  Erubin. 
Parieur,  homme  avancé  en  âge,  dit  au  Rabbin,  Fo  **'  ** 
qu'  il  fe  fouvenoit  d'avoir  vu  les  habitans  de 
Magdala  aller  un  jour  de  Sjbbat  àCliammnrha, 
travcrfercettc  Ville,  & s'avancer  jufqu’au  Pont 
du  Jourdain  . Surquoi  le  Rabbin  avoit  permis 
aux  mêmes  habitant  de  Magdjla  de  faire  le  mê- 
me chemin  un  |our  de  Sabbat.  16  De  ces  para-  ti  Liemro. 
les  on  peut  condurre,  que  Magdala  étoit  au  de-  or,  Ctmar. 
là  du  Jourdain,  du  même  côté  qucG.idara,  de 
qu'elle  n* était  éloignée  de  cette  dernière  Ville  *" 

que  du  chemin  qu'il  étoit  permis  de  faire  dans  tegr.  e.  j. 
un  jour  de  Sabbat . Il  ell  dit  dans  St.Matthieu '7,  0"** 

que  Jefus  le  rendit  aux  contins  de  Magdala  . 

Quelques  MSS.  cependant  au  lieu  de  Magdala 
écrivent  Magadan.  Eufebe  18  dit  que  de  Ton  ,s  ch.15. 39. 
terns,  Je  Pays  autour  deGerafa  s'appellent  M*- 
ytiiiir* . Voyez  Mageodo,  qui  eif  peut-être  la 
meme  Ville. 

2.  MAGDALA,  Ville  de  la  Palefline  , au 
voifinage  de  Jcrulalcm.  Il  clf  dit  dans  IcThal- 

mud  ‘v,  que  le  Scribe  de  Magdala,  préparait  19^01.73. a. 

Jcschandcics,  chaque  foir  de  Sabbat,  qu’il  al- 

lott  à Jcrulalcm  , qu'il  faifoit  fa  prière,  qu’il 

rctournoit  & qu'  il  allumoit  les  chandéles,  avant 

que  le  Sabbat  fût  commencé  10 . IJ  n'en  faut 

pas  davantage  pour  faire  voir  que  Magdala  étoit  u°(K,T‘  °r* 

peu  éloignée  dcjcrufalcm:  puisque  le  Scribe  Cài- 

loK  tout  cela  dans  un  fi  court  cfpacc  de  tems.  Les 

Glolfaires  ajoutent  que  cette  Ville  s'appelait 

Magdala  Z-.ba  ira , & qu’elle  fat  détruite,  âcau- 

fe  des  adultères  qui  s’y  comnuüuicnt. 

M AGDALEL,  Ville  de  la  Tribu  de  Neph- 
tali  **.  Ce  mot  Macdalel  fignilïc  la  Tour  de  *1  JoTu^ip, 
Dieu.  C’efl  l’interprétation  que  lui  donne  Dom  :S* 

Calmer . 

t.  MAGDALENA  (el  Rio  de  la),  c’crt- 
à-dire  Rivière  de  la  Madeleine  Rivière  de  1’ 

Amérique  Méridionale,  au  Roïaume  delà  nou- 
velle Grenade.  Elle  fe  grolïit  des  Rivières  de 
Carara  , Pari , GuoJi  , & de  quelques  autres  : 
enfuite  elle  fs  perd  elle- même  dans  Ja  Rivière 
de  Ste.  Marthe  dans  la  Ptoviuce  de  Ste.  Mar- 
the, fclon  Antoine  Herrera , cité  par  Mr.  Bau- 
drand  **  • ** 

2.  MAGDALENA  , confultez  Fo»- 

M E LLO. 

J.  MAGDALENA  *1,  en  François  Baie  de  tj  Dti/Jua 
Ja  Madeleine,  Baie  de  l’Amérique  Septentrio-  Allas, 
nsle,  au  Midi  de  la  Californie,  à l'Orient  delà 
Baie 
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Baie  de  St.  Mania,  vers  les  15.  <L  de  Latitude 
No. di  fie  les  26}. H.  de  Longitude. 

MAGDAL-GAD,  Ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
« JoW,  ij.  di  • . Ce  mot  de  Magdal-Gad  , lignifie  la 
Tour  de  Gad  . C'  cil  I* interprétation  que  lui 
donne  Dom  Calmet. 

MAGDALONUM.  Voyez  Matai,  ont. 

MAGDALSENNA  , Vide  à fepr  mines  de 
*»  In  Locl* . Jéricho,  ver*  le  Septentrion,  fuivant  Eulebe 1 , 
cite'  par  D.>m Calmer. 

M AG  DA  LU  M , Maïfc  dit  que  les  Ifracli- 
I E10J  1+.».  tes,  étant  fortis  d’Eg  pte  1 , Je  Seigneur  leur 
dit  d'aller  camper  , vu  à vis  Phiatroth  , entre 
M.itd.iiwn  G'  ta  Me* , vu  à vit  Beelfeptxm . On 
ne  lait  li  c’étoitune  Vill.  , ou  uncfunplc  Tour. 
Les  Propfie’tcs  parient  allez  louvent  de  Magd.i- 
4 jtttm.  ij.  lum  4 dans  Ja  balle  Egypte  oppofée  à la  Thé- 
*•  **■♦•  baïde.  L‘  Itinéraire  d Àntonin  marque  Magdu- 
zet  s*  ^ j„.!/e  n,,||cs  de  Péiufc . 

MAGDALUS.  Voyez  Macoolus. 
j Mémoire*  MAGDEBOURG  J , Ville  d*  Allemagne,  au 
euamuti.  Cercle  de  laBiilc-Saxe,  dans  le  Duché  de  mfi- 
^utx  • me  num  , dont  elle  cil  la  Capitale . Elle  cik  fi- 
tuée  fur  le  bord  de  l’Elbe , à }}.  degrez  50'.  de 
Longitude,  & à 52.  degrez  , 18'.  de  Latitude, 
felun  Bernas,  entre  Hal'icrJlat  , qui  en  ell  é- 
loigné  de  9.  milles,  fie  Wirtenberg  qui  en  cil 
à iz.  Cette  Ville  qui  ell  bien  lortilic'e  ell  aulli 
très-coiifiJerablc  à caufe  du  grand  Commeicc 
que  lui  procure  l’Elbe  , fur  laquelle  grande 
quantité  de  Vaiifcauz  Marchands  partis  de  Hol- 
lande , de  Hambourg  & d’autres  lieux  mariti- 
mes remontent  julqucs-Jà  , & fc  rangent  le 
long  d’un  grand  Quai  . Cette  Riviere  forme 
devant  la  Ville  une  Islc  qui  a des  Fortifica- 
tions faites  de  terre,  quelques  Maifons,  & de 
grands  Chantiers  ou  Magafms  de  bois  de  Sa- 
pin . Ce  buis  qui  ell  propre  à conllruirc  des 
Vaiilcaux,  fe  transporte  à Hambourg,  où  di- 
vers étrangers  fe  rendent  pour  l’achcitcr  . L 
Lie  cil  jointe  à la  Campagne  fie  il  la  Ville  par 
deux  Ponts  dont  le  premier  cft  défendu  par  un 
Fort  bâti  de  pierres  de  taille. 

Quelques  Auteurs  croient  que  cette  Ville  cft 
fort  ancienne.  Piufieurs  veulent  que  ce  foit  le 
Sleftnuum  de  Ptoiuméc.  Jean  Pomaiius  qui  a 
fait  un  Sommaire  des  Chroniques  de  Magde- 
bourg,  où  il  étoit  Curé  d"  une  Paruiffe,  pré- 
tend que  Drufus,  Général  Romain,  avoir  jet- 
te' les  fondement  de  cette  Ville  dans  l’endroit, 
00  le  Cloître  de  Sie.  Madeleine  a etc  placé  de- 
puis, fit  que  1‘ ancienne  Tour  de  brique  qu'on 
voit  encore  prés  de  la  ell  un  relie  des  fortifications 
Romaines . Mais  cet  Amuliftc  aurait  de  la  peine 
à montrer  par  le  témoignage  de  quelque  Auteur 
ancien  , que  la  Domination  des  Romains  fe  foit 
étcr.dué  pour  lors  jufques-lâ,  s’il  eût  été  d hu- 
meur 1 nous  vouloir  donner  des  preuves  de  fon 
opinion . Quoiqu’il  en  foit  de  ceci , le  meme  Po- 
maiius  cil  porté  à croire  que  cette  Ville  tire  Ion 
nom  de  celui  de  Magada , fous  lequel  Venus  étoit 
connue  fit  adorée  en  ces  quartiers  , d’ autan* 
que  d'  anciennes  Annales  allurcnt  que  cette 
Déctfe  y avoit  un  Temple  fameux  , qui  fut 
xefpcClé  par  les  Huns  fie  les  Wendes  ou  Wan- 
dalcs , lorfqu’ils  ravagèrent  ce  Pals,  fie  fubfi- 
fla  même  jufqu  au  tems  de  Charlemagne  . 
Mais  Bertius  fit  d'autres  rejettent  cette  étymo- 
logie, & veulent  que  Magdebourg  ait  piis  fon 
nom  des  deux  mots  Germaniques  Magd  , & 
Burg,  dont  le  premier  lignifie  une  Vierge,  & 
qu’  elle  ait  été  ainfi  appelle  par  1’  Impéra- 
trice Ëdithe  qui  I’  avoir  reçue  en  prêtent  de 
noces,  de i’ Empereur  Oihon  fon  mari,  fit  qui 
hii  procura  eofuitc  la  plupart  des  avantages 
dont  die  a jouï  depuis . De  lia  viennent  les  noms 
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de  Partiienoptrcx  , de  Par  thenope  , 
& de  Parthinopolis  , que  lui  donnent  cer^ 
tains  Auteurs  qui  ne  veulent  jamais  s'exprimer 
que  d’une  manière  favantc.  Quoiqu'il  en  foit 
du  nom,  la  Place  ou  I’  habitation  a voit  fubfillé 
pluficur*.  ficelés  auparavant,  Charlemagne  qui 
y avoit  fait  quelque  lejour , fie  q-ai  en  «voit  trouvé 
la  fituation  commode,  l’ avoit  fort  embellie.  Ce 
Prince  y avoit  lait  bâtir  une  magnifique  Eglife 
fous  l' invocation  de  Sr.  Eiienne , après  avoir  (ait 
renverfer  le  fameux  Tcmp'e  de  Venus  dont  j' 
ai  déjà  parlé;  il  y avoit  aulfi  élevé  une  Fortc- 
reffe,  pour  tenir  en  hiidc  les  Saxons  de  ces 
quartiers.  Mais  tous  les  ouvrages  de  ce  grand 
Prince  ayant  été  détruits  après  la  mort  pat  les 
Wendes  qui  ravagèrent  ce  lieu  à di  ver  Tes  fois, 
ce  fut  uniquement  dans  le  bonheur  que  cette 
Place  eut  de  faire  parue  du  Douaire  d’EJithe 
eu’  elle  trouva  le  principe  de  la  grandeur  où 
elle  ell  parvenue  . Orhon,  à la  c*>n!idcration 
de  cette  Prineeffe,  lui  donna  une  plus  grande 
enceinte,  lit  de  très  grands  Privilège*,  la  revê- 
tit de  muis  , y établit  des  foires  , de  y trans- 
féra l' Evêché  que  fon  Pere  Henri  I.  avoit  mis 
â WalJcrs.'cben.  li  y avait  d'abord  fondé  un 
magnifique  Monallcre  de  l’Ordic  de  St.  Benoir. 
Mau  if  le  transféra  enfuitc  fur  une  Montagne 
voidne  , pour  faire  place  à I’  Eglile  Cath -diale 
dont  il  commença  l'édifice  qui  tut  achevé  après 
fa  mort  par  T Evêque  Geron  fon  exécuteur 
Tcilamcntauc,  auquel  il  (ailla  de  grandes  fom- 
mes  à cette  intention  . Cet  Empereur  avoir 
même  obtenu  du  Pape  que  l'Evéché  ferait  éri- 
gé en  Siège  ArJncpifcopal , & qu’il  aurait  fous 
lui  les  Evéchcr  de  Merfebourg , de  Meiffen, 
d:  ZeitS,  de  Havclberg  , 1k  de  B-andc bourg. 
Après  la  mort  d' Oihon,  Magdebourg  voulant 
honorer  la  mémoire  de  Ce  Prince  qu  elle  avoit 
lieu  de  conlidcrcr  comme  fon  fondateur  , lui 
fit  dreffer  vis-à-vis  de  la  Maifon  de  Ville  une 
flatué  équcllre  accompagnée  de  celles  des  les 
deux  femmes  Edithe  , «Se  AdclaïJe  , de  de 
plufîrurs  ligures  d' hommes  armez  , qui  tien- 
nent les  Annuités  de  les  principaux  Domaines 
Héréditaires  . Ce  monument  de  la  rcconnoif- 
fance  de  cette  Ville  s’y  voit  encore  ; il  cft 
enfermé  dans  une  cipécc  de  loge  percée  d' une 
manière  à lailfcr  voir  de  tous  cûtez  ce  quelle 
contient . 

Il  cil  clair  que  ccrtc  Ville  ne  fut  pas  d'abord 
fujette  à fon  Archevêque  pour  le  temporel  , 
de  qu'  elle  relia  fuumitc  immédiatement  aux 
Empereurs;  mats  ces  Piiriccs  lui  permirent  en- 
fuue  de  fe  gouverner  elle-même  , félon  les 
Loix  néanmoins  qu’elle  avoir  reçues  de  leurs 
préikceifcurt,  & moyennant  qu’ei.e  reconnût 
toujours  la  Haute  Souveraineté  du  Chef  de  l'Em- 
pire; dans  ia  fuite  elle  s’ ell  fournie  en  partie 
à la  Jurifdiclion  temporelle  de fet  Archevêques; 
qu’  elle  regardoi:  pourtant  plutfit  comme  les 
premiers  Commuliircs  impériaux,  que  comme 
Tes  véritables  Souverains . Aulfi  a-t-elle  toujours 
eu  quelque  demelé  avec  eux  & le  Chapitre; 
fie  enlin  du  tems  de  fes  derniers  Archevêques, 
elle  avoit  prcfque  retiré  à elle  toute  l'autorité 
dont  ils  s' croient  emparez  . JuJthim  Frédéric 
de  Brandebourg  fut  ob  igé  de  lui  ccder  par  con- 
vention Je  Droit  de  dilpolcrde  toutes  les  charges 
féculiercs,  fie  même  de  quantité  de  polies  Ec- 
ch  fiait  i quel  , ne  fe  refervar.t  de  Jurifdiclion  que 
dans  les  caufes  Matrimoniales.  Encore  ne  de- 
voir il  en  connoîrre  que  conjointement  avec  un 
certain  nombre  de  Conicillers  EccLûalliqucs  , 
fit  Laïques  nommez  par  elle  . Comme  il  y 
avait  déjà  eu  beaucoup  de  dilputt»  au  Jujet 
d' une  porte  de  la  Ville  qui  clt  proche  de  la 
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Carhcdraie  , cc  même  Archevêque  confer.ric 
auffi  que  les  Bourgmellre*  en  cubent  les  Clefs, 
puurvû,  qu'  ils  s' obligeaient  de  la  lui  ouvrir  à 
quelque  heure  qu'il  voulût  entrer  dans  la  Vil- 
le ou  en  fonir. 

Le  Siège  Epifcopal  qui  fut  transfert  de  Wal- 
iersteben  dans  cette  Ville  cil  le  même  qui  a- 
voit  été  établi  par  I'  Empereur  Charlemagne 
à Schieder  ouStyde  fur  l'Emmcr  dans  IcCum- 
té  de  Schwjlcnbourg , qu’  on  nomme  au*ourd' 
hui  le  Comté  de  la  Lippe  . L’ Empereur  Hen- 
ri I.  l'avoit  transfère  de  l'a  à Wallerslcbcn  , 
d'où  Othon  I.  Ton  fils  l’ ôta  pour  le  placer  à 
Magdcbourg,  & le  fit  ériger  en  Archevêché, 
comme  nous  l'avons  dit  . L'Archevêque  ob- 
tint même  dans  la  fuite  le  titre  de  Primat  de 
Germanie,  mais  il  n'a  jamais  été  reconnu  en 
cette  qualité  par  les  trois  Electeurs  Ecclcfiilti- 
ques,  ni  par  l'Archevêque  de  Salir  bourg  . 

Adalbert  qui  fut  tiré  duMonadére  de  St.  Ma- 
ximin de  Trêves,  fut  le  prémicr  inilallé  fur  le 
Siège  Archiepifcopal  de  Magdcbourg  l'an  96S. 
Norbert  , Infiituicur  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré , fit  le  xa.«  Archevêque  de  cette  Ville  , 
accompagna  Y Empereur  Lothaire  jufqu’  à Ro- 
me , fie  vint  ù bout  par  fon  efprit  fit  fon  élo- 

Îuence  , de  terminer  les  different  d' Innocent 
t d’Aoaclet  qui  fe  difputoicnt  la  chaire  de 
St.  Pierre  . Ce  ferme  lui  valut  le  titre  de 
Primat  de  Germanie  que  Tes  SucccfTeurs  ont 
confirmé  . Albert  de  Brandebourg  , fils  puiné 
de  1' Electeur  jean  I.  fut  fon  42.  Archevêque. 
Ce  Prélat  qui  avoir  été  ficrc  en  1513.  eut  le 
chagrin  de  voir  Luther  publier  fa  nouvelle  Do- 
ftrine  dans  la  Ville  de  Magdcbourg  même,  fit 
oe  manqua  pas  de  s'  oppolcr  fortement  ù fon 
progrès  . Cependant  , pour  avoir  la  Paix  , il 
permit  l'an  15 j6.  1 la  Noblcfle  fit  au  peup'e 
des  Diocèlcs  de  Magdcbourg  & d’ Halberit adt , 
le  libre  exercice  de  la  nouvelle  Religion  , à 
condition  que  les  Chapitres  , les  Monafléres 
fie  Cloîires  lubfilleroicnt  dans  leur  prémicr  état. 
Jean  Aiberr  de  Brandebourg  fon  Coufin  lui  a- 
yant  fuccédé  en  1 545.  les  habitant  qui  avoient 
prcfque  tous  emballé  les  opini'  ns  de  Luther 
chullcrcM  les  Chanoines  , fit  furent  fouter.us 
par  Jean  Fndenc  Eledeui  de  Saxe,  cc  qui  fit 
mettre  celte  Ville  au  Ban  de  l'Empire  . Si- 
gifmond  Fils  de  Joachim  II.  Eleêleu-  de  Bran- 
debourg , 45.*  Archevêque  , prit  goût  pour 
la  ConfcfiiuQ  d'Augsbourg  , fie  voulut  abolir 
entièrement  les  Ceremonies  de  l'Eglifc  Ca- 
tholique dans  fon  Diocêfe  : mais  il  mourut 
en  i}5 6.  lorfqu'  il  travailoit  fortement  ï cet- 
te entreprife  . Son  Succelleur  Joachim  Frédé- 
ric de  Brandebourg  déjà  Evêque  de  Havcl- 
berg  , fie  de  Lebus  , fut  poûulc  la  même  an- 
née par  le  Chapitre  . Mais  ce  Prince  ayant 
ouvertement  embrafié  la  reformatioo  , fie  s’é- 
tant marié  ne  put  obtenir  de  1'  Empereur  les 
Régales  de  cet  Archevêché' , ce  qui  ne  f em- 
pêcha pas  de  relier  en  pofTcfiion  , jufqu’  à I* 
an  1598  , où  il  fuccéda  à fon  Pere  Jean  Ge- 
orge dans  l’E  tdorat  de  Brandebourg  . Il  fit 
aulli-tôc  pulluler  fon  fils  Chrillian  Guillaume 

rur  cette  Prelature  . Célui-ci  fe  maria  auf- 
, fie  relia  néanmoins  en  poiïcffion  de  cet 
Archevêché  jufqu’  à ce  que  les  troupes  Impé- 
riales le  firent  pnfonnicr  en  1631,  fit  l’cmme- 
nerent  à Nculfadt  en  Autriche  , où  il  abju- 
ra la  Religion  Protefiante  . Le  Chapitre  avoir 
déjà  nue  ques  années  auparavant  élu  1 fa  pla- 
ce , Jean  Auguile  fils  de  I'  Electeur  de  Sa- 
xe. D'un  autre  côté  l'Empereur  Ferdinand II. 
avoir  obtenu  des  Bulles  du  Pape  pour  cet 
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Atchevéché  , en  faveur  de  1’  Archiduc  Léo- 
pold fon  fils,  après  avoir  fait  défenfe  au  Cha- 
pitre de  procéder  à aucune  Election  . Néan- 
moins Jean  Augulle  trouva  moyen  de  fe  met- 
tre en  poflclfion,  fit  y fut  confirmé  quelques 
années  après  par  l'Empereur  même.  Il  fut  la 
dernier  Archevêque  de  Magdcbourg,  pareequ’ 
il  fut  fiipulé  par  le  Traité  de  Wcfiphalie,  qu* 
après  fa  mort  , cet  Archevêché  feroit  polTedé 
en  fief  perpétuel  de  l*  Empire  par  1’  Elefleur 
de  Brandebourg,  en  compenfation  de  la  Pomé- 
ranie Citericure,  fit  de  Y Ifle  de  Riigcn  que  ce 
dernier  cedoit  aux  Sue'dois.  Ainfi  depuis  l’an 
1666.  t auquel  Jean  Augulle  mourut,  Magdebo- 
urg  fit  le  relie  de  l’Archevêché  qui  fut  fecula- 
rilc  font  en  puifTancc  de  cet  Electeur. 

Au  refle  cette  Ville  a beaucoup  fouflfert  par 
les  guerres  fit  divers  autres  accidcns,  non  feu- 
lement avant  les  tems  d' Othon,  mais  depuis 
même  qu’elle  eut  monté  par  les  foins  de  ce  Mo- 
narque a un  haut  point  dcfplendeur.  En  1013. 
elic  fut  prcfque  entièrement  ruinée  par  Bolellas 
Roi  de  Pologne.  Après  quelle  fut  redevenue 
finnlfante , un  incendie  qui  prit  en  1180.  pen- 
dant les  fêtes  de  Paaues  la  reduific  prcfque  en 
cendres.  En  1214.  l’Empereur  Othon  IV.  ex- 
trêmement irrité  contre  cette  Ville  vint  cam- 
per devant  elle  avec  une  Armée  nombreufe,  fie 
en  detruifit  les  dehors  fit  les  Fauxbourgs  ou  é- 
toientlcs  Eglifcsde  St.  Pierre,  de  St. Jacques, 
fit  de  Ste.  Catherine,  qui  après  leur  rétablifTe- 
ment  furent  renfermez  dans  la  nouvelle  encein- 
te. Les  mouvemens  qui  furent  les  fuicts  des 
opinions  nouvelles  y ont  aulii  caufc  de  grandes 
defolations,  en  i’expofant  plulieurs  fois  au  Ban 
de  l’Empire,  fit  à de  lo  gs  Sièges,  favoir  en 
1547.  loifqu'  elle  eut  chailé  les  Chanoines  fe 
fiant  fur  l'appui  de  Jean  Frédéric  Eieélcur  de 
Saxe;  en  1549.  lorfqu* elle  eut  rcfufé  de  rece- 
voir l‘  Intérim  de  Charles  V.  Le  nouvel  Ele- 
éleur  de  Saxe  Maurice  qui  avoit  eu  la  commif- 
fion  de  la  contraindre  lui  fit  fouffrir  un  Siège 
de  i$.  mois  . Mais  celui  qu*  elle  fourinr  en 
ifi3i.  contre  les  Impenaux  qui  éioient  fous  la 
conduite  du  Comte  de  Tilli,  lui  fur  bien  plus 
funette  : car  ayant  eft  le  malheur  d’être  prï- 
fe  d'afiaut,  elle  fut  abandonnée  1 la  fureur 
du  foldat  , qui  y commit  tous  les  defordres 
imaginables  , iss  grandes  Eglifex  Parolfiaîes  , 
fit  celles  de  pJuficurs  Cloîtres  , dont  la  plù- 
part  étoient  couvertes  de  plomb  fit  quelques- 
unes  même  de  cuivre  , du  moins  en  partie  , 
furent  entièrement  ruinées  , fit  de  toutes  les 
Maifons  particulières  il  n’en  échapa  aux  flam- 
mes que  139.  Magdcbourg  a été  tort  long  tems 
i fe  remettre  de  ce  malheur;  prefentement  elle 
ellcnautfi  bon  état  qu'elle  ait  jamais  été. 

La  Cathédrale  de  cette  Ville  cil  un  fort 
bel  Edifice  dont  V Archevêque  Albert  I.  jet- 
ta  les  fondemens  en  1110.  Car  celle  qu' O- 
thon  avoit  fait  bâtir  , fit  la  principale  Pa- 
roilfe  avoient  été  détruites  par  le  feu.  Cette 
féconde  Cathédrale  qui  n'a  pas  été  placée  fur 
les  fondement  de  la  première , a été  conltrui- 
te  avec  des  porportions  peu  ordinaires  . Elle 
devoit  avoir  quatre  Tours  d' une  égale  hau- 
teur . Mais  il  n'y  en  a que  deux  qui  ayent 
été  achevées:  les  deux  autres  n'ont  que  la  moi- 
tié de  l’ élévation  qu’elles  devoient  avoir.  La 
hauteur  de  la  voûte  du  milieu  efl  égale  lia  lar- 
geur de  tout  le  Vaiflcau , fit  fa  longueur  cil  égala 
à la  hauteur  des  Tours  qui  font  finies.  Derrière 
le  grand  Autel  du  Chœur  fe  voyent  les  Tom- 
beaux de  l'Empereur  Othon,  fit  de  l’Imperatrice 
Edithe  dont  les  ofletnens  ont  été  relirez  des 
rut- 
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juïnes  de  l'ancienne  Cathédrale.  Sur  le  devant 
du  même  Chcrur,  eft  une  belle  (latuë  de  mar- 
bre qui  rcprelcnte  St.  Maurice  Patron  de  cette 
Eglife  tenant  d une  main  un  Ecu  avec  l’Aigle  de 
l’Empire,  &de  l’autre  un  dtendart  qui  e(l  celui 
dcir.t  les  habitant  ou  les  milices  de  la  Ville  fc  fer- 
vent lorsqu'ils  ont  ù marcher  contre  l’ennemi. 
Cette  Cathédrale  ell  dédiée  à ce  Saint,  parce 
que  la  première  l’avoit  été,  enconlcqucncc  du 
vœu  qu’Uthon  I.  Ion  fondateur  avoil  fait  avant 
la  Bataille  qu’il  donna  aux  Hongrois  près  du 
Lcchl’andjo,  au  cas  qu’il  pût  remporter  la  Vic- 
toire. Il  y a proche  de  la  chaire  du  Prédica- 
teur une  Chapelle  aue  1‘  on  nomme  communé- 
ment la  Chapelle  dOchon,  parce  que  cet  Em- 
pereur y cil  reprefenté  avec  l'Imperatrice  Edi- 
the,  en  Bas-Relief  au  dcfiusd’un  autel.  Othon 
y tient  de  la  main  droite  une  cfpece  de  Table 
chargée  de  19.  petites  tonnes,  qui  marquent  que 
ce  Prince  avoir  employé  dix-neuf  tonnes  dori 
la  conllruêliou  de  U première  Cathédrale . La 
grande  Orgue  cil  un  très-bel  ouvrage.  Son  plus 
grand  tuyau  ell  long  de  trente-deux  pieds,  & 
li  gros  qu’un  homme  peut  â peine  l’embraficr. 
Sur  le  grand  marché  le  voit  la  (latuë  de  Roland 
ou  Rulandt , telle  que  Charlemagne  la  faifoit 
mettre  dans  les  Villes  qu'il  fondoit  , ou  qu’il 
rellauroit.  A loppofitcetl  celle  d’un  grand  Cerf 
que  le  Peuple  dit  avoir  été  tué  par  Roland.  Mais 
on  ne  fait  point  au  jullc  pourquoi  ces  llatucs  por- 
tent le  nom  de  Ruland.  Piuiieurs  dilent  quel- 
les l’ont  parce  quelles  représentent  un  neveu  de 
Charlemagne,  appelle  Roland  ou  Ruland,  qui 
étoit  fort  chéri  de  ce  grand  Monarque , nonlcu- 
Icmcnt  parce  qu’il  étoit  hls  de  fa  Sœur,  mais 
encore  parce  au’il  lui  avoil  rendu  de  très-grands 
Services  dans  la  Saxe  & ailleurs.  Ils  ajoutent 
que  ce  vaillant  Capitaine  fut  Surpris  & tué  par 
les  Gafcons  lorfqu’il  ramenoit  fon  Armée  vie- 
torieufe  d’Efpagr.c.  D’autres  prétendent  que  ce 
font  les  Statues  de  cet  Empereur  même,  d’au- 
tant quelles  tiennent  de  la  main  droite  une  é- 
pcc  de  la  gauche  l’Aigle  de  l’Empire,  &que 
d'ailleurs  on  r.c  trouve  aucune  H itloirc  ancien- 
ne de  Germaoic  qui  falTe  mention  de  Victoires 
remportées  par  quelque  Capitaine  nommé  Ro- 
land . Enfin  d’ autres  les  regardent  Simplement 
comme  une  eSpcCc  de  marque  ou  monument  de 
Juridiction  Impériale  , avouant  qu’ils  ne  Sa- 
vent pas  ce  qui  peut  leur  avoir  procuré  le  nom 
qu'elles  porrent.  Néanmoins  je  crois  qu'il  n’elt 
pas  impjllib.c  de  le  deviner,  & qu'on  pourroit 
rencontrer  aficz  jullc  en  prenant  ce  nom  pour 
un  terme  compolé  du  mot  Land,  qui  Signifie 
Pais , & de  Ru  Un  ancien  mot  Saxon  qui  fi- 
gmfioit,  gouverner,  régler:  un  figne  de  Juris- 
diétion  ne  pouvoir  ce  Semble  avoir  de  nom 
mieux  approprié  ou  plus  convenable  \ Son  u- 
lagc . On  doutera  peut-être  que  le  mot  Rttlen 
ait  été  de  l'ancien  Saxon  parce  qu’il  a été  tout 
à Saitéclipfé  de  la  Langue  Germanique.  Mais 
il  y a deux  raiior.s  qui  Je  prouvent . En  pre- 
mier lieu  le  terme  Se  trouve  avec  le  (impie 
changement  de  terminaifon  dans  la  Langue 
Anglotfc  qui  a confcrvé  une  fi  grande  quanti- 
té de  mou  Saxons  ; en  Second  lieu  la  Lan- 
gue Saxonne  d aujourd'hui  n’aïant  plus  pour  In 
lignification  dont  il  s’agit  ici  que  des  termes 
empruntez  des  autres  Langues,  Sait  allez  voir 
quelle  a perdu  celui  qu’elle  avoic  de  (on  pro- 
pre tonds. 

Le  Duché'  de  Magdebourc,  Païsd’Alle- 
magne  au  Cercle  de  Balle  Saxe.  C’étoit autre- 
fois le  Diocèle  & J’  Etat  Souverain  de  l’Arche- 
vêque de  Magde bourg,  c’eii  i prêtent  un  (im- 
pie Duché  depuis  ou* il  a etc  Icculanlé,  eu  L- 
Tew.Vll. 


veur  de  I’  Electeur  de  Brandebourg  qui  en  jo- 
uît. Il  cil  borné  par  la  vieille  Marche  de  Bran- 
debourg au  Septentrion,  par  la  moyenne  Mar- 
che ù rOrieot , des  Principauté/  d'Anhait,  & 
d’Halbcrftadt  au  Midi,  5t  du  Duché  de  Bruns- 
\vic  à l'Occident.  Cet  Archevêché  qui  cil  très- 
confidcrablc  par  Son  revenu  & par  la  Dignité 
de  Primat  de  Germanie,  a été  long  tems  pos- 
sédé par  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brande- 
bourg. C'cll  fous  leur  regence  que  la  Confcs- 
fion  d’Aiigsbourg  s'y  ell  introduite.  Il  a été 
(ccularifé,  par  les  Traitez  de  Paix  de  Wcltoha- 
lie  qui  en  afiurcrent  la  po  fie  filon  à l’ Electeur 
de  Brandebourg  après  la  mort  de  Jean  Augus- 
te de  Saxe  Ion  dernier  Archevêque  ou  plutôt 
Adminifirateur . Il  lait  donc  aujourd'hui  par- 
tie des  Etats  du  Roi  de  PrulTe,  a titre  de  Du- 
ché Séculier  . Neanmoins  le  Chapitre  Sublis- 
te  encore  a Magdebourg  Capitale  de  ce  nou- 
veau Duché.  Les  autres  Villes  qu’il  renferme 
font. 


Magdebourg  Capitale, 
Bergen  Monaftére, 
Burg  ou  Borth, 
Stuflùrt  ou  Stasfurt , 


Salez , 

Wolmcrftadt , 

Kalbe, 

Loburg . 


Le  Duché  de  Magdebourg  comprend  aufiî  un 
petit  Canton  fur  ia  Rivière  de  S-iale  nommé 
der  Saale  Rreiji  où  font , 


Halle,  Gicbigenftein, 

Wcttin , Lcbeguin, 

& Petersberg . 


MAGDHIEL  ou  Mxcuirt,  lieu  de  la  Pa- 
le line  , à 5.  milles  de  Dora,  tirant  vers  Ptolém  Vi- 
de , (clon  Dont  Calmci  1 , qui  croit  que  c’ell  1 Diîlioa. 
MagcdJo,  ouMagdolos.  St.  Jérome  écrit  Ala- 
fdhui  { les  Septante  Muyirtu*  / & Pagnio 
MitdaM . 

MAGDOLOS,  ou  Macdolus,  Ville  d’E- 
gypte. Jérémie  1 en  parle,  aufii  bien  qu’Hc-  , ciu  4«. 
rodotc  * & Etienne.  L‘ Itinéraire  d’Antonin  j î.a.c.rj*. 
Semble  la  placer  aux  environs  du  Delta,  du  co- 
te de  l’Orient  à r a.  milles  de  Pclulc.  Ortelius  * 4 Ttrfiur. 
croit  que  Macdolos  cft  la  même  Ville  que  Ma- 
gdalum,  dont  il  «Il  parlé  dans  l’Exode  s , où  j 
au  lieu  de  Magiblum.  Pignin écrit  Migdol.  On 
lit  fur  une  Médaille  de  l’  Empe- 

reur Antonin  Pie  6 . Doin  Caîmct  juge  que  a r„  Gotrr. 
Magdolos  *k  Migcddo  Sont  la  même  Ville.  Thenuw. 

1.  \1  AG  DU  N U M,  ancienne  Ville  de  la  Gau- 
le Aquitaniquc  , dans  le  voi  finage  d’Oilcans 

fur  la  Loiie.  ? I|  Cn  ell  Sait  mention  dans  la  7 iUriu.. 
Vie  de  St.  Lifard  Solitaire.  Voïcz  Mehun  fur  No4it* 
Loire. 

2.  MAGDUNUM,  ancienne  Fortcreficaux 
confins  du  Berry,  fur  la  Rivière  d’Yeure.  Ai- 

ir.on  a dir  que  de  (on  tems  ce  Château  fc  nom*  » GVj.Hilt 
moit  C-iJIrum  AlniioJanrnfe ; & que  du  tems  de  FrincK*- 
Grégoire  de  Tours  il  s'émit  appcllé  Macdu- 
kum  . Voïcz  Mehun  fur  Ycure. 

MAGEDAN,ou  Majidak,  ou  Medan  ; 
lieu  de  la  Palefline  dans  le  Canton  de  Daim.;* 
nutha.  St.  Marc  * dit  ijuc  Jclus-Chrifi  s’étant  , s,  ■«. 
embarqué  fur  la  Mer  de  Tibériade  avec  fis  Dis- 
ciples vint  à Dalmanutha  . St.  Matthieu  19  10  15.  jy. 
rapportant  le  même  événement  dit  que  le  Sau- 
veur alla  à Magcdan  ; & piuiieurs  Manufcrits 
de  Sî.  Marc  filent  de  même.  Le  Grec  de  Sr. 

Matthieu  porte  Magdala.  Le  Syriaque,  l’A- 
rabe & piuiieurs  Exemplaires  Grecs  partent 
Magdan:  il  s’agit  de  Savoir,  où  font  fituées 
Magcdan  & Dalmanutha  . Brocard  " a cru  11  n«it.Trr. 
que  Magcdan  ou  Medan  étoit  la  Source  du  Jour-  C‘R** 
aaiu  nommée  Dan , au  pce*  du  n.oijt  Liban.  Il  lanj.’Ki*#’ 
ell  certain  11  qu'aux  environs  du  Lac  Piiiala , 

F qui  ** 
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qui  cil  la  vraie  fourec  du  Jourdain,  il  y a pen- 
dant tout  l'e  é un  grand  nombre  de  Sarrafin;  , 
à'  Arabes  & de  Parthcs  , qui  y font  une  foi- 
re , & qui  y demeurent  à caufc  de  la  beauté 
du  lieu  de  de  la  commodité'  du  Commerce  ; 
ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  Midan;  c’ 
eft  à-dire  foire  en  Arabe  . Hegefippe  1 don- 
ne à cet  endroit  le  nom  de  Melda  ouMel- 
da»  , qu'il  interprète  fart  ou  marché.  De 
Meldan  on  peut  faire  Delmma  ou  Dclmnna- 
ta,  ou  Delmamitha . Air.fi  Medan , Maeedan, 
Delmana  , & Delmanatha  ne  feront  que  la 
même  chofe  ; & il  faudra  dire  que  Jefus- 
Chritl  , aîant  pille  le  Lac  de  Tibériade,  s’a- 
vança vers  Ica  fourccs  du  Jourdain  Bc  alla  à 
Medan  . 

Eufcbe  & St.  Jérôme  placent  Magrdan  aux 
environs  de  Gérafa  au  dclù  du  Jouidam.  ils 
difent  que  de  leur  tenu  ce  Canton  s'appelait 
encore  Magcdcne:  Or  Gerafa  étoit  au  deü  & 

\ l’Orient  de  la  Mer  de  Tibe'riade  . Ccllarius 
& Lightfoot  fuivent  la  leçon  qui  porte  Magda- 
la , au  lieu  de  Mage  dan.  Ils  placent  Magda- 
la au  voifinage  de  G.idare  & de  Tibcriade,  il 
l’ Orient  du  Lac  de  Gcnefarerh,  Bc  difent  que 
c'cll  au  voifinage  de  cette  Ville  de  Magdala 
qu’ croit  celle  de  D.ilmanuth3  . H.  mmond  Bc 
quelques  autres  prétendent  que  St.  Marc  a vou- 
lu parler  de  la  Ville  dcMagcdo,  nommée  Ma- 
gedan  dans  Zaclurie  *,  tameuie  par  la  mort 
des  Rois  Ochofias  ï Bc  Jofias  4,  qui  y furent 
' mis  i mort  . Jclus-Chrift  n’aüa  pas  jufqu’i 
Magedo;  mais  jufqu’aux  confins  de  Magedan, 
comme  porte  le  Texte  de  St.  Marc.  Dont 
Calmer  , de  qui  j’emprunte  cet  Article  , a- 
voit  fuivi  dans  fon  Commentaire  fur  Sr.  Mat- 
thieu * le  fcr.rimcnt  de  Ccllarius  & de  Light- 
foot  . Mais  après  fa  découverte  touchant  Àfe- 
dan  y ou  la  foire  qui  fc  tient  auprès  de  Phia- 
la , il  a préféré  l’ opinion  qui  y place  Dalma- 
Dutha. 

MAG  EDO,  ou  Mageddo  , ou  Mfoiddo, 

. Ville  de  la  Tribu  de  ManalTé  * , célèbre  par 
la  défaite  du  Roi  Jofias  , vaincu  Bc  blcffé  à 
mort  par  Nechao  Roi  d’Egypie.  Hérodote  7 
parlant  de  cette  Viâoire  dit  que  Ncchos  ou 
Necho  la  remporta  ù Magdolos  . Il  cft  parle 
des  eaux  de  Mageddo  dans  le  livre  des  Ju- 
ges ®.  . 

MAGELLAN,  (Detroit de  ) dans  l’Améri- 
que Méridionale.  Ce  fameux  Detroit  qui  a été 
découvert  par  Ferdinand  Magellan  Portugais  , 
& en  a pris  le  nom,  cft,  félon  Acofta , fur 41. 
d.  ou  environ  de  la  ligne  vers  le  Sud , & a de 
long  90.  ou  100.  lieués  an  plus,  d'une  Mer *1 
autre,  &une  lieué  feulement  de  large  où  il  clt 
le  plus  e'troit.  Ooavoit  perfuadé  au  Roisd  Es- 
pagne d’y  bâtir  une  Fortereffe,  afin  de  fermer  le 
pairage  de  la  Mer  du  Sud  aux  autres  Nations  . 
I.a  Mer  y cft  fi  profonde  en  quelques  endroits  , 
qu’on  n’en  peut  trouver  le  fond  avec  la  fonde; 
en  d’autres  clic  n’a  que  15.  ou  18.  braftes.  Des 
cent  licués  que  ce  Détroit  a de  long,  la  Mer  du 
Sud  en  poflede  trente , Bc  la  Mer  du  Nord  foi- 
xame  & dix  , ce  que  l’on  coonoît  par  une  fc'para- 
tion  raanifcile  entre  les  eaux  des  deux  , Bc  par  une 
certaine  reci procation  des  marées.  Dans  cet  cs- 
cc  de  trente  licuèrs  le  Détroit  eft  moins  large, 
tellement  fermé  d’un  côté  & d'autre  de  hau- 
tes Montagnes  , toujours  couvertes  de  neige  , 
qu  il  fcmble  de  loin  que  leurs  fommets  fc  tou- 
chent. Ainfi  l’Embouchure  du  Détroit  ne  fau- 
roit  être  difeernée  fans  peine  par  ceux  qui  y 
viennent  de  l’Ouéft.  Il  eft  fort  profond  dans  ce 
même  cfpace,  & la  ,côte  de  chaque  côté  y eft 
fuit  droite,  de  manière  que  les  Ancres  y peu- 


vent difficilement  tenir.  Les  Efpagnols  donnè- 
rent divers  nom*  aux  lieux  qui  font  entre  le  De- 
troit , lorfquc  Magellan  le  découvrit.  La  plus 
grande  parue  de  ces  noms  font  abolis  excepté 
Ceux  de > deux  Caps  qui  font  fur  l’une  Bc  fur  l’au- 
tre Mer  . Celui  qui  eft  fur  celle  du  Nord  à la 
droite  quand  on  y entre , cft  appelle  Caba  de  la/ 
Vtrÿnti , parce  qu’  il  fut  découvert  le  jour  de 
Sainte  Urfule,  Bc  celui  qui  s’avance  dans  la  Mer 
Auftratc,  eft  nommé  encore  aujourd'hui  Cab* 
Defftadoy  c’cft-à-dirc  Cap  défiré. 

Ferdinand  Magellan  aîant  fait  voile  le  14.  d* 
Août  1520.  delà  Baie  St.  Julien  oùilavoit  hi- 
verné, alla  dans  la  Rivière  de  Sainte  Croix , d* 
où  étant  parti  dans  le  mois  d’ Octobre , il  cou- 
rut le  long  de  la  côte  vers  le  Sud  , & aîant  cfluyd 
de  rudes  tempêtes , Bc  funnonté  de  grandes  dif- 
ficultez  , il  arriva  enfin  au  Cap-qu'il  nomma  des 
Vierges  . La  aïanr  découvert  un  grand  Canal 
qui  cntToit  dans  le  Continent,  il  yenvoiadeux 
navires  pour  le  découvrir.  L'un  ne  rapporta  rien 
de  certain,  & l’autre  donna  beaucoup  d'cfperan- 
ccque  ce  Détroit  étoit  ouvert  aux  grands  bâti- 
ment. Aîant  mis  pied  ù terre,  environ  à une 
lieue  de  l’Embouchure  du  Détroit,  il  y trouva 
une  petite  loge,  Bc  plufieur*  fepulchresde  Sau- 
vages , les  naturels  aîant  coutume  de  venir  là 
l’ été , pour  y enterrer  leurs  morts  , & de  fc 
retirer  l’hiver  au  dedans  du  Paîs.  Il  y trou- 
va auifi  une  grande  Baleine  , & pluficurs  os 
jetiez  au  Rivage  , ce  qui  lut  donna  lieu  de 
croire  que  ces  lieux  étoient  fujets  'a  de  fore 
grandes  tempêtes  . Vers  la  fin  d’Ottobrc  , il 
pafta  le  Cap  de  St.  Scverin  , fur  5a.  degrea 
& 55.  fcrupulcs  au  Sud  de  la  Ligne  . Com- 
me les  Efpagnols  virent  pluficurs  leux  ta  nuit 
dans  le  Continent  , ils  en  appelèrent  cette 
partie,  Terra  del  Fueco,  Bc  aîant  enfin 
franchi  tout  le  Détroit  , ils  arrivèrent  fur  les 
derniers  jours  de  Novembre  , dans  la  Mer 
Auftrale.  Magellan  mourut  peu  après  ce  Vo- 
lage . 

Garfias  de  Loyala  entra  dans  le  même  Dé- 
troit au  mois  d’ Avril  1515.  Bc  le  pafta  aflez 
heureufement  fur  la  fin  de  Mai.  Il  y vit  des 
Sauvages  de  fort  grande  taille,  Bc  les  nomma 
Géants  & Patagons.  Alors  ta  longueur,  les 

iTages  étroits , les  divers  reculs  , les  Pons 

les  rades  de  ce  Détroit  furent  remarquez  plus 
exactement  . Après  avoir  franchi  les  féconds 
paftages , il  trouva  un  Port  qu’  il  nomma  St. 
Georce  , & enfuite  un  autre  qui  fut  appelle 
Porto  Frio,  à caufc  du  grand  froid  que  lui 
Bc  fes  gens  y endurèrent , &dont  pluficurs  mou- 
rurent. 

Simon  dcAlcazova  fut  le  3.*  entre  les  Efpa- 
gnols  qui  entreprit  d’aller  au  même  Détroit . Il 
partit  de  l’ Iftc  de  Gomera  au  commencement 
d'Ottobrc  1534,  Bc  prenant  fon  cours  droit,  il 
arriva  le  7,  de  Janvier  fuivanc  ù 25.  lieues  du 
Détroit,  où  il  entra  peu  de  tems  après.  Mais 
par  la  mutinerie  de  fcxgens,  il  fut  contraint  do 
retourner  au  Port  des  Lions , Bc  où  il  périt  mal- 
heureufemenr . 

Enfin  trois  navires  envoyez  en  1539.  par  l’E- 
vêque de  Plaifance  partirent  d'Efpagne  au  mois 
d’Août,  & virent  le  Détroit,  le  20.  de  Janvier 
1 540.  L’un  des  trois  le  palfa  heureufement , & 
arriva  à Araquipa.  L'autre  fut  brifé  Bc  letroi- 
fiéme  s’en  retourna  en  Efpagne  fans  rien  faire, 
après  qu’il  eut  hiverné  dans  le  Détroit  même  au 
Port  de  las  Zorras,  qui  fut  ainfi  appelléi  caufc 
du  grand  nombre  de  renards  qu’ils  y trouvèrent 
dans  ces  terres. 

Depuis  ce  tems  jufqu’en  1578.  perfonne 
foit  Lfpagnoi  ou  d'une  autre  Nation  , n'ofa 
entre- 
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entreprendre  de  paffer  de  la  Mer  du  Sud  dans 
celle  du  Nord  , julqu'à  ce  que  le  Chevalier  Fran- 
çois Drakc,  Anglois  fort  expert  dans  la  Mari- 
ne , étant  parti  d' Angleterre  avec  peu  de  Na- 
vires au  commencement  d’ Avril  1577.  arriva 
au  tirefil  fur  les  trente  trois  degrez  au  Sud  de 
la  Ligne  , & entra  fur  la  fin  de  Juin  au  Port 
de  St.  Julien , d'oïl  il  fit  voile  le  17.  d’Acùt, 
& atteignit  le  Détroit  de  Magellan  le  20.  de 
ce  meme  mois.  Y étant  entré  il  trouva  trois 
Isles,  qu'il  nomma  l'une,  Sainte  Elifibcth,  1* 
autre,  St.B.irtlieiemi , & la  truifiéme  St  .Geor- 
ge. Il  paffa  alfez  heureufement  le  Detroit  au 
commencement  de  Septembre  , fil  mouilla  1’ 
Ancre  fous  une  Isle  qui  en  ferme  prcfquc  1* 
Embouchure  vers  la  Mer  du  Sud  . Aïant  en- 
voyé fa  Chaloupe  il  fit  vifiter  foigneufement 
le  Canal  qui  s'ouvre  du  côté  du  Nord  , fit 
rencontra  dans  cette  Isle  un  Canot  de  Sauva- 
ges fait  d’écorce  d1  arbres , fie  coufu  d‘  une  ma- 
niéré fi  indullricufe  , avec  des  courroyes  de 
peaux  de  Loups  Marins  , qu’il  y entroic  fort 
peu  d’eau  par  les  jointures.  Ce  Canot  avoit 
les  deux  brans  recourbez  en  manière  de  Crois- 
fant.  Ces  Sauvages  étoient  de  médiocre  gran- 
deur; fit  avoient  le  vifage  peint  de  rouge.  Il 
trouva  dans  la  même  Isle  une  petite  Cabane 
faite  de  gazons  , & couverte  de  peaux  d' a* 
nitriaux  , dans  laquelle  il  y avoit  du  feu  , de 
l'eau  dans  des  vaiifeaux  faits  d'ccorccs  Icmb.a- 
blcs  a celles  des  Canots,  de  la  chair  de  loups 
marins  , des  moules  fit  autres  provifions  de 
même  nature  . Le  6.  de  Septembre  les  An- 
elois  entrèrent  dans  la  Mer  du  Sud  , où  une 
il  furieufe  tempête  les  agita  pendant  50.  jours 
qu’ils  furent  emportez  jufqi:c  fur  la  hauteur 
de  57.  degrez  d élévation  du  Pôle  Antarili- 
que  , & contraints  par  la  violence  des  vents 
de  regagner  la  grande  Mv.  De  là , la  même 
tempête  les  porta  jufquc  fur  la  hauteur  de 
55.  degrez  vers  le  Sud  de  la  Ligne,  entre  piu- 
ficurs  Isles  auprès  desquelles  ils  s'arrêtèrent  jus- 
qu'il ce  qu’elle  s'appaifàt.  Ces  Isles  qu'ils  nom- 
mèrent Elisabeth  ides  , font  la  partie  de  la 
Terre  Aullralc  que  l’on  croyoit  autrefois  Con- 
tinent. Elles  font  divifées  par  des  Canaux  qui 
à eau fe  de  leur  largeur  fie  de  leur  profondeur 
paroi  (fent  autant  de  Golphes.  Ils  y rencontrè- 
rent des  Sauvages  avec  leurs  petits  Canots,  qui 
alioicnc  de  J'unc  à l'autre  de  ces  Isles,  fit  qui 
portoiem  leurs  enfans  fur  leur  dos.  Le  vent  é- 
tant  devenu  moins  violent  fur  h fin  d’Octobrc, 
ils  prirent  leur  route  vers  le  Nord. 

Thomas  Candisb  étant  parti  d’ Angleterre 
pour  b meme  entreprife  au  mois  de  Juilict  1586. 
avec  trois  navires , fut  porté  fur  la  fin  de  Décem- 
bre, au  Continent  de  l’ Amérique,  fur  40.  de- 
grez de  b Ligne  vers  le  Sud,  fie  arriva  dans  un 
Port  qu’  il  nomma  Fort  difirt . En  étant  forti 
le  6.  de  Janvier  , il  entra  dans  le  Détroit  de 
Magellan  ; où  s'étant  un  peu  avancé,  il  prit 
un  Llpagnoiqui  avec  vingt  trois  autres étoit  rc- 
flé  de  quatre-cens  que  le  Roi  d’ Efpagne  avoit 
envoyez  en  ce  licu-là  , pour  y bâtir  quelques 
Villes  . Le  lendemain  il  franchit  les  premiers 
palbges  étroits,  qui  fuivant  fon  rapport  funt  .1 
quatorze  milles  Anglois  «le  T Embouchure  du 
Dit r oit  . Delà  s’étant  avancé  dix  milles,  jus- 
qu'aux Isles  des  Penguins  , il  tourna  vers  le 
Sud-Oucil,  St  vifita  Phitippcville , ou  Ciudad 
dcl  Rey  Phelipe  , qui  avoit  été  bâtie  peu  d’ 
années  auparavant , auprès  d’une  radeaflcz  fu- 
ie , par  Pedro  Sarmiento , lorfque  celui-ci  a- 
voit  été  envoyé  par  Don  Francifco  de  Tolc- 
do,  Viceroi  du  Pérou,  pour  pourbivre  Dra- 
ke  vers  le  Détrait  de  Magellan.  Comme  cet- 
Tcm.  VU. 
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te  Ville  avoit  etc  abandonnée,  Thomas  Cardish 
y déterra  quelques  Canons  que  les  Efpignols  a- 
voient  enfouît  avant  de  b quitter,  fie  b nom- 
ma Port  famine y parce  que  la  plûpatt  de  ceux 
que  Sarmiento  y avoit  biffez , y étoient  morts 
de  faim.  Il  en  fit  voile  le  14.  de  Janvier  fit  niant 
paflé  le  Cnp  le  plus  Auiiraldc  tous  qu’il  nom- 
ma Cap  Fnmatd , fur  54.  degrez  de  b Ligne, 
il  mouilla  l’ancre  le  21.  dans  une  B.»ïe  qui  cil 
au  côté  droit  du  Détroit,  fie  la  nomma  La  Haïe 
d'Eiibbcth.  A deux  lieue;  delà  1]  trouva  une 
Rivière  qui  defce.id  du  Continent,  où  il  fit  en- 
trer une  Chaloupe  qui  étant  montée  environ  à 
trois  milles  trouva  une  Contrée  champêtre  5c 
verte  des  deux  côtez  du  rivage.  Delà  iis  entrè- 
rent dans  le  Canal  nommé  fi.  Jérôme  par  les  Es- 
pagnols, à cinq  lieues  de  la  Rivière;  fit  lèvent 
les  aïant  contraints  de  féjourner  prcfquc  un  mois 
entier  dans  un  certain  Port,  enfin  le  24.  de  Fé- 
vrier il  paflerent  dans  la  Mer  du  Sud . l e mê- 
me Candish  tâcha  d’y  palfcr  une  autre  fois  en 
1591.  mais  il  ne  put  en  venir  à bout , fit  mourut 
dans  ce  Vuïage. 

Le  Chevalier  Richard  Hatvkir.s  entreprit  U 
meme  choie  en  159}.  A près  a voir  couru  b côte 
duBrefilfic  la  Rivière  de  1a  Plaça,  il  fur  porté 
parle  vent  contraire  à une  terre  inconnue  , fie 
qui  apparemment  étoit  une  partie  du  Continent 
Àullril , fi  tant  cil  qu’il  y ait  là  quelque  terre  con- 
tinue, prcfquc  fur  cinquante  degrez  de  b Ligne 
vers  le  Sud.  Il  courut  le  long  de  cette  côte  au 
Nord- Eli  environ  foixantc  lieues,  fit  vit  une 
fort  belle  contrée,  où  beaucoup  de  feux  qu'on 
apperçut  la  nuit,  firent  juper  qu'il  yavoitauîR 
beaucoup  d’ habitars  . Enfuirc  ij  découvrit  un 
Cap  qu’il  nomma  Point  T rimant  a tn . A douze 
ou  quinze  milles  de  ce  Cap  vers  I EU,  il  trouva 
une  I sic  devant  la  Terre-terme,  fit  comme  elle 
croit  d'un  afpeft  fait  verd , il  f apxlb  / <i.t- 
Jji.xml , ceil-l-dirc  Belle- Isle,  fie  toute  cette 
terre  Havttont  Maid  Land.  I.e  vent  étant  de- 
venu favorable, il  entra  heureufement  daus  le  Dé- 
troit de  Magellan  qu’il  p.iffa.  Après  qu’il  eut 
couru  toute  la  côte  du  Chili , fit  prcfquc  toute 
celiedu  Pérou;  il  fut  pris  dans  la  Mer  Auffraie 
même  par  les  Elpagnols , auxquels  il  apprit  beau- 
coup de  ebofes  qui  leur  étoient  encore  incon- 
nues touchant  b partie  Auitrale  du  Détroit;  fie 
leur  fit  connoitreque  toutes  les  terres  qui  le  tou- 
chent vers  le  Sud  ne  font  que  des  Isles  entre- 
coupées par  divers  canaux. 

Après  les  Efpagnolsfit les  Anglois,  JcsHol- 
landois  commencèrent  la  Navigation  par  le  Dé- 
troit de  Magellan  «01598.  avec  deux  Flottes 
équippées  par  divers  Marchand;.  La  premiè- 
re étoit  de  cinq  navires,  fie  partit  de  Hollande 
au  mois  de  Juin  . Jaques  Malm  qui  en  étoit 
Amiral  étant  mort  dans  b Mer  du  Nord  , 
Simon  de  Cordes  d'Anvers,  Vice- Amiral  , 
prit  fa  place,  fie  arriva  avec  tous  les  Vaiifeaux 
au  mois  d'Avril  de  l’année  fui  vante  au  Détruit 
même.  L’hiver  commençant  déjà  à fc  faire  fen- 
tir  en  ces  quartiers-là  , ils  aiierent  première- 
ment aux  Isles  des  Pcngums,  fie  mouillèrent  1* 
.ancre  le  13.  dans  une  large  Baïe  que  les  An- 
glois avoient  déjà  appelléc  L'aie  aux  moules  , 
à caufe  de  la  grande  quantité  que  la  Mer  en 
fournit  dans  ce  lieu.  Au  côté  droit  de  cette 
Baïe  il  y a une  Rivière  qui  s’y  jette,  fit  une 
Isle  toute  couverte  d' Arbres  , de  forte  qu’nn 
s’y  fournit  d'eau  fit  de  bois  fort  commodé- 
ment. Enfuite  aïant  couru  Sud-Ouéfl,  fit  peu 
après  Nord-Ouèfl , ils  lurent  contraints  de  tour- 
ner voiles,  fit  de  jetter  l'ancre  dans  une  Baie  qui 
elt  au  côté  Septentrional  du  Détruit,  fit  qui!* 
appelleront  Baie  vette  . Daus  cette  Baïe  qui 
F a clt 
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efl  \ 54.  degrez  de  la  Ligoe  vers  le  Sud , il  y a 
trois  Islcs  épar  les  , où  l’on  peut  s’il  «Il  bclbin 
mettre  les  navires  kfec&  les  radouber.  Pendant 
qu’ils  demeurèrent  dans  cette  Baïe  ils  envoyè- 
rent une  Chaloupe  à une  de  ces  Islcs  : ceux  qui  la 
montoient  firent  la  rencontre  de  fept  Canots  de 
Sauvages  qui  ai'ant  gagné  aullitôt  la  terre  les  cou- 
vrirent d’une  fi  terrible  grêle  de  pierres  qu’ils  les 
contraignirent  de  s'en  retourner.  Les  Sauvages 
devenus  plus  hardis  par  cette  retraite  rentrèrent 
dans  leurs  Canots  de  pourfuivirent  les  Hoilan- 
dois , jufqu’k  ce  que  cinq  des  leurs  eurent  été  tuex 
k coups  demoulquet.  Ces  Barbares  e'toicnt  nuds, 
hauts  de  dix  ou  onze  pieds,  da  couleur  rouge  a- 
vec  les  cheveux  épars.  Ils  avoient  pour  armes 
des  dards  d’un  bois  extrêmement  dur,  auxquels 
des  pointes  de  bois  crochues  étoient  lices  avec 
des  nerfs  d’ animaux  . Les  Hollandois  fortirent 
de  cette  Baïe,  qu’ils  appelèrent  Cordes  Baïe, 
& aïant  parte  le  Détroit,  entrèrent  le  troifiéme 
de  Septembre  dans  la  Mer  Aullrale  , d’où  la 
tempête  les  rcpoulfa  enfuite  dans  ce  même  De- 
troit . 

L'autre  Flotte  des  Hollandois  compofée  de 
quatre  navires  étoit  fous  la  conduite  d'Olivier 
de  Noorr.  Après  beaucoup  de  dangers,  ils  ani- 
verent  fur  la  fin  de  Septembre  159 9.  au  Port 
que  les  Ang’ois  avoient  nommé  Purt-défiré  • De- 
là étant  encrez  le  4.  Novembre  dans  le  Detroit, 
ils  en  pjlfcrcni  les  premiers  partages  étroits  le 
il.  du  même  mois,  & après  avoir  mouillé  fous 
les  Ides  des  PeBguins  , ils  entrèrent  enfin  dans 
la  Mer  du  Sud  le  dernier  jour  de  Février  de 
l’an  1600.  Pendant  qu’ils  luttoicnc  contre  les 
vents  dans  le  Detroit  , ils  rcncontrcrcot  quel- 
ques Sauvages,  qui  leur  apprirent  que  le  Con- 
tinent vis  11- vis  de  la  plus  petite  Islc  des  Pen- 
guins  vers  le  Nord,  étoit  appelle  Coiti,  & ha- 
bité par  la  Nation  deshroos;  que  la  petite  Idc 
étoit  apportée  Talka  , & la  grande  qui  en  clt 
proche , Talkamme  ; qu"  il  y avoir  dans  cette 
dercicre  grande  quantité  de  Penguins  qui  font 
une  cfpccc  d’Oilcaux,  dont  les  Peuples  de  ces 
quartiers  prcr.oicnt  les  peaux  pour  couvrir  leurs 
épaules  : que  ces  mêmes  Peuples  avoient  la 
poitrine  large  & relevée  ; que  les  uns  fc  pei- 
gnaient le  Iront  de  certaines  cuulcurs,  & les  au- 
tres tout  le  vifjge;  que  les  femmes  fecoupoient 
les  cheveux  autour  du  front , & qu’au  contrai- 
re les  hommes  les  portoient  longs;  que  le  mi- 
lieu du  Pais  étoit  habité  par  les  Tirumenco  , 
Nation  d’une  taille  gigantefque,  & ennemie  de 
routes  les  autres,  qui  vivoit  de  chair  humaine 
quoiqu'  elle  eût  abondance  de  venaiion  & d’au- 
tres vivres. 

George  Spilberg  Hollandois  entreprit  une  au- 
tre Navigation  parce  Détroit  fous  les  aufpiccs 
de  la  Compagnie  des  Indes.  Il  fit  voile  de  Hol- 
lande au  mois  d’Aoltdclan  1^14.  & après  avoir 
été  fouvent  repouffé  par  les  tempêtes,  il  parta 
les  prémiers  partages  étroits,  le  j.d’Avril  ldi}. 
Le  17.  du  même  mois,  il  prit  de  l’eau,  du  bois 
& les  autres  chofcs  nécclfaires  , dans  la  Baie 
de  Cordes , & entra  dans  la  Mer  du  Sud  le  6. 
de  Mai.  Ccft  celui  de  tous  qui  a paifé  le  Dé- 
troit en  moins  de  tems. 

Les  difficulté!  que  tous  les  Navigateurs  con- 
viennent qu’il  y a à palier  ce  Detroit,  ont  en- 
gagé quelques  Marins  kelîayer  fi  vers  le  Midi  ils 
ne  trouveroient  point  un  partage  moins  long  & 
moins  dangereux.  Ëraur  prit  (a  route  plus  au 
Sud  & donna  Ion  nom  au  partage  qui  cil  i l’O- 
rient de  la  petite  Is'c  des  Etats  . Depuis  on  a 
trouvé  la  nouvelle  Mer  du  Sud  au  Midi  de  la 
Terre  de  feu,  où  le  partage  de  la  Mer  du  Nord 
dans  l’ancienne  Mer  du  Sud  cil  très-libre  i puis- 


qu’on y efl  toujours  en  pleine  Mer.  Cela  a fait 
négliger  le  Détroit  de  Magellan  comme  fujet  h 
trop  de  perils&  de  contre-tcms.  Ce  Détroit  ne 
laiïfe  pas  d’etre  important  k la  Géographie,  par- 
ce que  fa  pofition  ferr  à d'autres  déterminations 
avantageuses  aux  Navigateurs.  Voici  quelques 
obfcrvations  de  Mr.  de  l’Isle  que  i'infere  ici  a- 
vcc  plailir. 

« SUR  LA  LONGITU DE 

Acad.  Je»  Sc. 

DU  DETROIT  DE  MAGELLAN  a 

Par  M.  oc  l'Isle. 

On  fait  qu’il  efl  très-important  k la  Naviga- 
tion de  s’arturer  de  la  Longitude  des  lieux  fréquen- 
tez par  nos  Vaiiïcaux  . On  ne  peut  pas  difeonve- 
nir  non  plus  qu’il  ne  foit  très-avantageux  de  pro- 
fiter de  toutes  les  occafions  que  J’on  aura  de  refti- 
fier  les  connoilfances  que  nous  co  avons , non  feu- 
lement par  les  obfcrvations  Affronoraïqucs  ,mais 
«ufli  par  d'autres  voies.  En  effet  les  obier  vat  ions 
faites  pardeux  Navigateurs  fur  IcVairtcau  IcSaint 
Louis,  que  j’ai  rapportées  dans  les  Mémoires  de 
l'Academie  de  1710.  font  voirjco.  licués  d’er- 
reur dans  la  Carte  tic  Pitcrgns  fur  la  diilance  du 
Détroit  de  Magellan  aux  Roches  ou  Illcs  de 
Triftan  deCugne,  que  cette  erreur  auroit  eau- 
fc  la  perte  du  Vailltau  , fi  heureufement  ces 
Roches  n’eurtent  été  apperçuès  de  jour  , & 
que  cette  grande  différence  de  lcrtime  des  Of- 
ficiers avec  une  Carte  dont  tous  les  Naviga- 
teurs fc  fervent,  avoit  fait  prendre  mal  k propos 
Il  l’équipage  ces  Islcs  pour  une  nouvelle  de- 
couverte. 

J'ai  avancé  dans  le  même  Mémoire  que  dans 
les  meilleures  Cartes  cette  diilancc  étoit  enco- 
re trop  grande  de  170.  Jieuês,  entre  autres  dans 
la  Carte  des  Variations  de  Mr.  Haifey , dans 
laquelle  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Gal- 
léguc  k la  partie  Orientale  du  Détroit  de  Ma- 
gellan, étoit  marquée  de  to.  degré*  plus  à l'Oc- 
cident qu'il  ne  falloir.  J’ai  appuyé  cette  correc- 
tion non  feulement  parl'cflimcdeces  Meilleurs, 
mais  aufli  par  une  obfervation  faite  par  le  P. 
Mafcardikla  Vallée  de  Bucalene  au  Chili,  donc 
la  diilancc  étant  connue  à la  Rivière  de  Gallc- 
g-ac,  j’en  ai  conclu  fa  Longitude  par  rappore 
a Paris,  & fa  diflancc  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rancc.  M.  Hallcy  dans  les  Tranfaèlions  Philo- 
fophiques  du  mois  de  Décembre  1714.  ne  con- 
vient pas  de  cette  corrcêlior.  , & dit  qu'il  ne 
cumprcnd  pas  qu’il  ait  j.û  fc  tromper  de  dix 
degrez  pour  1a  Longitude  du  Détroit  de  Ma- 
gellan. Il  dit  que  les  1550.  lieues  que  le  Vais- 
leau  le  S.  Louis  a faites  depuis  le  Detroit  de 
Magellan,  jufqu’au  Cap  de  Bonne  Kl pérance  , 
confirment  au  lieu  d'affoiblir  ce  qu’il  a établi 
fur  la  Longitude  du  Cap  de  Boune-Efpéran- 
ce,  & fur  celle  du  Détroit  de  Magellan;  mais 
il  faut  remarquer  que  quoique  la  roure  de  ce 
Vairteau  ait  été  en  général  Efl-Nord-Eil , ce 
Vailfcau  n’a  pu  fuivre  prccifément  ec  Rumb 
de  Venr  pendant  une  fi  longue  traverfée  , ti- 
rant quelquefois  plusau  Nord,  & d’autres  fois 
plus  k l’Ell,  & que  l’crtimc  de  ces  Mcllicur* 
ne  donne  que  85.  degrez  50.  minutes  en- 
tre ces  deux  Terres  , ce  qui  revient,  com- 
me j’ ai  dit,  à un  degré  & demi  prés,  au  re- 
fultat  des  obfcrvations  du  P.  Mafcardi . M. 

Halley  rend  compte  de  ce  qui  l'a  détermi- 
né à donner  cette  Longitude  au  Détroit  de 
Magellan;  c’cll  premièrement  l'Eciipfe  de 
Lune  du  18.  Septembre  1670.  dont  le  com- 
mencement a été  obiervé  par  Jean  Wood  au 
Port  de  Sr.  Julien  , juilemcnt  à huit  heures 
de  nuit  , & k 14.  heures  2Z.  minutes  par  M. 

Heve- 
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Hevelius  à Dantzick  , dont  la  Longitude  cft 
comme  par  rapport  à Londres  , d'où  i)  con- 
clut la  différence  des  Méridiens  entre  Londres 
St  ce  Port  de  7 6.  degrez.  Secondement,  l’dli- 
mc  du  Capitaine  Strong  dont  il  a Je  Journal, 
qui  donne  45.  degrez  de  Longitude  , entre  le 
Detroit  de  Magellan,  St  J 1 1 1 e de  la  Ttinité, 
dont  M.  Halle/  dit  aufli  (avoir  Ja  Longitude 
par  rapport  à Londres  ; d'où  il  conclut  que  la 
partie  Orientale  du  Détroit  de  Magellan  cil 
de  7$.  degrez  plus  Occidentale  que  Londres  , 
comme  il  l'a  marque'  dans  fa  Cane.  Qu  enfin 
ks  courant  portent  les  VaiJTcaux  a l’Ojëlt  , 
vers  les  côtes  d’Amérique  , ce  qui  fait  paroî- 
tre  ces  Terres  plus  Orientales  quelles  ne  font 
en  effet. 

J’oppofe  à ces  rai  Tons  i°.  Que  P obfervation 
faite  par  le  P.  Mafeardi  , & que  le  P.  Riccio- 
li  dit  avoir  été  exacte,  paruît  préférable  à cel- 
le que  M.  Halley  rapporte  de  Jean  Wood  , 
quoique  bon  Navigateur  . 2e.  Que  les  courant 
qui  portent  à l’Ouctl , vers  U côte  de  l'Améri- 
que , ne  vont  tout  au  plus  que  jufqu’au  30*. 
degré  de  Latitude  Méridionale  , Se  qu'il  y a 
des  endroits,  où  le  courant  eu  tout  contraire, 
portant  à l'Ell , comme  je  l'ai  rapportif  dans  les 
Mémoires  de  1710.  à loccafion  du  Volage  de 
M.  Bigot  de  la  Camé.  Enfin,  que  le  P. Feuil- 
le c aiant  o b fer  vc  exactement  en  17C9.  plufieurs 
Jmmcrfiur.s  du  premier  Satellite  de  Jupiter  , à 
la  Conception,  de  à Valparaifc,  Villes  du  Chi- 
li , voilines  de  Ëucalcne  ; ces  obfcrvations com- 
plices avec  celles  qui  furent  laites  en  meme 
tenu  à Paris,  confirment  non  feulement  en  gé- 
néral celle  du  P.  Mafeardi  , mais  autotifenc 
encore  davantage  la  Longitude  que  j’avois  don- 
née au  Detroit  de  Magellan  j au  lieu  que  , fé- 
lon l'Hypothcfc  de  M.  Halley  , la  partie  O- 
rientaie  de  ce  détroit  étant  fuppofée  de  75.  de- 
grez plus  Occidentale  que  Londres,  & par  con- 
lequent  77^.  plus  que  Paris  , comme  le  P.  Fc- 
uilice  trouve  feulement  75.  degrez  - entre  Pa- 
ris & la  Conception  , il  s’cnluivroit  delà  que 
l'cnuce  du  Detroit  de  Magellan  du  côté  de  la 
Zuer  du  Nord,  fetoit  plus  Occidentale  de  deux 
degrez  que  la  Conception  fur  les  côtes  de  la 
Mer  du  Sud , ce  qui  cil  contre  toute  vrailera- 
blance . 

MACELLANIQUE  , ( LA  Terre  ) c’eft 
ainfi  que  l'on  3ppdic  la  pointe  la  plus  Méri- 
dionale de  F Amérique  au  Midi  du  Brefil  & du 
Paraeuai  , à l’Orient  St  au  Midi  du  Chili,  St 
au  Nord  du  Détroit  de  Magellan  . Ce  Pais  a 
beaucoup  de  côtes  St  commence  dès  l’ embou- 
chure de  la  Riviere  de  la  Piaia  , s'étend  jus- 
qu'au Détroit,  & depuis  l'extrémité  du  Détroit 
du  côte  de  la  Mer  du  Sud  jufqu'à  Rio  Sinfcn- 
lio  , vis-à-vis  de  l’inc  de  Cbitoé  . Les  Llpa- 
gnols  le  regardent  comme  une  dépendance  du 
Chili  à laquelle  il  ne  manque  rien  pour  être 
a u I Vi  fréquentée  que  le  relie,  linon  quelque  be- 
foin  de  s'étendre.  Les  bornes  de  ce  Pais  du  cô- 
té des  terres  ne  font  pas  fort  diliinclemcnt  con- 
nues. Quant  aux  côtes,  on  n’en  connoîtdu  cô- 
té de  la  Mer  du  Nord  que  quelques  Bayes,  ou 
Ports , oh  des  Navigateurs  ont  relâché  en  paf- 
fant  foit  pour  quelque  befoin  , foit  pour  atten- 
dre le  vent.  Depuis  k Cap  St.  Antoine  qui  en 
cil  fa  partie  la  plus  avancée  vers  l'Orient  la  cô- 
te va  vers  le  Sud-Ouëil  plus  ou  moins  & eft  ha- 
chée d’ A nfes,  de  Bayes  & de  Caps.  Voici  l’or- 
dre où  l’on  les  trouve . Après  le  Cap  dos  Cor- 
aiENTEs  , ou  d'Arenas  Cordas  cil  Ancra 
dos  Arras:  delà  jufqu'à  la  Baye  Anegada , cil 
une  côte  baffe  dans  les  cnfoncemcns  de  laquel- 
le fc  peuvent  retirer  les  petites  caravelles  de  la 
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côte  qui  ne  tirent  que  fix  ou  fept  paîmes  d’eau. 

Il  y a en  cet  endroit  les  Basses  St  le  Cap  ne 
Sr.  André',  ‘enfuice  une  cliainc  de  récifs  le 
long  de  la  côte  qui  à caufe  de  cela  cil  nommée 
Costa  de  Baxas  . Entre  la  Baye  Anegada  qui 
cil  par  le  quarantième  degré  de  Latitude  Sud, 
jufqu’à  Ja  Bave  sans  Fond  ou  de  St.  MatJuns , 
il  y a une  côte  defcrtc , terre  baffe  St  le  Cap 
nommé  Aparceliaoo,  ou  pointe  de  tare  bttj- 
fe.  De  cette  Baye  jufqu'à  h Baye  de  los  Ca- 
marones  cil  le  Cap  Ridondo  nommé  par  les 
Portugais  Punta  de  Marco,  parce  qu’ils 
prétendent  que  c'cfl  là  que  finit  la  demarqua- 
tion  de  b Rivière  de  Portugal  . Au  Midi  de 
ce  Cap  ell  le  Port  des  Lions  , enfuite  An- 
con  de  Sardinis  , St  le  Cap  de  Ste.  Hi- 
le ne.  La  Rivière  de  lot  Cantarenet  tombe  au 
45.  d.  de  Latitude  Sud  dans  la  liayc  de  même 
nom  fermée  au  Midi  par  le  Cap  de  Matas.  La 
côte  court  culuue  vers  le  Midi  jufqu'au  Cap 
Blanc  ou  or.  Barkeiras  Blancas  . A peu 
de  dillance  de  là  font  le  Port  désiré'; 
l'Isle  des  Pincvins  St  Spirinc  Bat  : enfui- 
te on  trouve  le  Port  & la  Rivière  de  Sr.  Ju- 
lien ; le  Morne  St  la  Baye  de  Sr.  Vves  , la 
Rivière  de  Ste.  Croix  ; la  Rivicie  de  Gatle- 
gos  ; la  Baie  des  Sardines  Se  le  Cap  des 
Vierges,  à l’entrée  du  Détroit.  Le  Cap  Vi- 
ctoire le  termine  à l'autre  bout  au  Couchant, 

St  en  remontant  vers  le  Nord  dans  la  Mer  du 
Sud  on  trouve  les  quatre-vingts  I Iles  de  Sar- 
miento  . La  Rivière  de  los  Apostolos  ; le 
Puerto  de  Nuestra  Senora  , Rio  de  los 
Martyres,  le  Cap  d'Ochavaria  , le  Cap 
St.  André',  ou  de  très  Montes.  Le  Cap 
Carco  ou  de  Calera  , Rio  Gallegus  , les 
lllcs  de  Chonos  , de  Guatane  St  de  Gu.ifo, 
les  Rivières  de  St.  Domingo,  £c  de  Sinfondo. 

On  connaît  peu  les  habitans  de  cette  vafic  Con- 
trée . On  appelle  Pampas  un  grand  Peuple 
qui  en  occupe  la  partie  Septentrionale,  St  Fa- 
tagons  ceux  qui  habitent  au  Midi  entre  la 
Mer  du  Nord  , le  Détroit  & la  Mer  Pacifi- 
que . Les  Cessares  dont  nous  partons  am- 
plement en  leur  lieu  , font  à l’Orient  de  la 
luurce  de  la  Rivière  de  Sr.  Domingue  . Le* 
Pue'ckes  St  les  Pot  as  n'en  font  pas  fart 
éloignez . 

MAGLLLI  , ancien  Peuple  d'Italie  dans  la 
Ligurie,  félon  Pline  *.  il.].  c<7. 

MAGEMPURI,  Peuple  de  laLibye,  fclon 
Vibius  Sequcllcr. 

M AG  LT/L,  Stacc  1 dit  : t Atbiii«;x 

Qho  Martufua  Gxfa  citent  ^uo  turbine  Cxjlum  ** 

S auront  att . 

Ortelius  croit  que  c’eft  un  Peuple  d’Afrique  & 
peut-être  le  meme  que  Mac*  ou  Maces.  Vo- 
ïcz  ce  mot. 

1.  M AG  ET  H , Ville  de  la  Paleftine  au 
delà  du  Jourdain  , St  qui  fut  prife  par  Judas 
Maccabéc  . Elle  cfl  nommée  Maked  dans  le 
Grec  . C’cfl  fuivant  Dom  Calmée  3 la  même  1 n,a. 

Îue  Mâchât  , dont  il  ell  fait  mention  dans 
oW  4 Li|.  it.ij. 

2.  MAGETH  , en  Grec  : ancien-  * **•  s* 

ne  Ville  d’Efp.igne  dans  la  Borique  , fuivant 
Tzetzes  î.  cba 

MAGETIANA.  Voïez  Mogetiana  . Nu».»ir. 
MAGETKOHIA  . Voïez  Amagetobrica. 
MAGGARITANUS  Episcopatus  . Vo- 
ïez NaRACCAR  RITANUS. 

MAGGEDAN  . Voïez  Magdolus  & Ct- 

lAlt'l. 

MAGGIANOS  , ou  Mai*  nos,  Accu- 
fatif  de  Maggiani  ou  Mainni  ; ce  00m  fc 
trou- 
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trouve  dans  Juflin  au  41.  livre  , maïs  c'eft  une 
bute,  il  faut  lire  avec  Bongars  & Ortclius  Mar- 

GUKOS. 

«•w  w,  MAGHIAN , • cn  une  des  plus  illuftres  Vil- 
r*bi«‘ knreu*  l’Ycmcn  , à III.  Stations  de  diftancc  de 

u.  Zabid;  elle  a deux  grandes  Mofquécs  d’Affcm- 

bléc.  Sa  (Ituation  et?  dans  une  plaine  , elle  cil 
comprifc  encre  les  Villes  de  la  Région  mariti- 
me & fituée  entre  le  Nord  & l'Orient  de  Za- 
bid , à VI.  Stations  d’éloigoement  de  S-maa. 
D’Aden  h b Ville  de  Maghian  , dit  le  Cherif 
Edrifi,  il  y a VI.  Stations  ; de  Maghian  à la 
Ville  de  Ch.vv.in  XXV.  Para  fanges. 

MAGI,  Etienne  le  Géographe  nomme  ainfi 
* c*,0,‘  un  Peuple  de  laMcdic,  Hérodote  de  même  *. 

9 Smiirit  1 <t.  Sr>  clément  d*  Alexandrie  J fait  mention  du 
Paît  des  Mages  dans  la  Perfe  & de  trois  Mon- 
4i-&  c.*4.  lignes  qui  y étoient  . Pline  ■*  & Solin  difent 
qu'ils  avoient  une  FortcrefTe  nommée  Passa- 
CARDr  . Orrclius  croit  que  les  Mages  qui  vin- 
rent adorer  Jcfus-Chrirt  étoient  de  ce  Pcuple- 
11.  I.e  vulgaire  dit  que  c’ccoicnt  des  Rois  ve- 
nus d'Arabie  . Cela  ne  fe  contredit  point.  L’ 
Arabie  s’étendoit  fort  avant  dans  l'Orient  & 
ils  l'avoient  pafsé  pour  venir  de  la  Medie  1 Je- 
nifaînn . 

MAGIA,  Ville  d’Illyrie  , félon  Etienne  le 
Géographe.  Voïez  Mocetiana. 

MACIDA  , ou  MistxDi  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolomee  , Ville  de  la  Carma- 
nie  auprès  de  l'Embouchure  du  fleuve  S iros. 

MAGIDUS.  Volez  Mattlus. 

MAGINA  , pince  de  la  Pannonie  , ou  du 

3 SA  jS.  Noriquc  , félon  la  Notice  de  l'Empire  *.  Eile 

avoit  fa  Flotte  t & celui  qui  la  commandoit 
command  ât  suffi  celle  d’ Arclape  . Frxjrcht 
Ciajfu  Mapenfii  & Maÿnettfu . 

MAGINDANA,  Ville  de  l'Arabie  heureu- 

4 1.4.  c.y.  fe  au  Pais  des  Germe  ns,  félon  Ptolomee  4. 

MAGINI.  Volez  Macyni. 

MAG1NTUM,  ou  » 

MAGIONIUM,  ou 

MAGIOVINMIM,  ou 

MAGIOVINTUM,  feion  les  divers  exem- 
7 plaircs  d’Antonin  f ; ancien  lieu  de  l’Itle  de 

Bretagne  entre  Lacl“dcrnm  & Dnneoiirivx  ; 1 
XVII.  M.  P.  de  la  première  & 1 XII.  mille 
pas  de  b fécondé  . Cambdcn  a prétendu  que 
c 'droit  Ashwill  Bourgade  aux  confins  d’Hcrt- 
fordshire  en  tirant  vers  Cambridge  . Mr.  Ga- 
le remarque  que  le  nom  même  s y rapporte  af- 
fez,  fur  mut  fi  on  lit  Magionium  , qui  alors 
figmficra  le  Bourg  des  Frères . Car  Mac  dont 
les  Latins  ont  bit  A fa?, ni  lignifie  une  gm  te  Fil- 
le , un  Bourg  & Oxr. n ligmhe  Frêne.  Cela  con- 
vient au  nom  moderne,  & 1 la  qualité  du  ter- 
roir qui  pouffe  des  frênes  en  quantité' ; ajoutez 
1 cela  que  l'on  y a rrouvd  des  monnoyes  Ro- 
maines , & qu'il  y refte  des  traces  des  anciens 
fofîcz . D’un  autre  côté , ajoute  Mr.  Gale , ce- 
la s'accorde  mal  avec  b dilbncc  qui  et)  beau- 
coup trop  grande  entre  ahhwetl  & LaÜodorum 
& feroit  de  dix  mille  pas  plus  que  ne  marque 
Antonio  ; & celle  que  l‘ Itinéraire  a marquée 
ramené  à Duntlablc  . II  y a là  deux  chemins 
Romains  qui  fc  coupent  obliquement  & dont  l'un 
vient  de  l’Efl,  l’autre  du  Sud.  Et  au  délions  du 
Bourg  il  y a une  grande  Plateforme  entourée 
d’un  fofsé  afTcz  profond  . Les  habitans  rappel- 
lent Maidin  Bowk . Je  n'ofe,  dit  Mr.  Gale, 
aflurer  ce  que  nos  Ancêtres  entendoient  par  Mai- 
àen  , mais  le  mot  de  Bi rri»  femblc  être  recon- 
roiflable  dans  celui  de  J3«»r;  & d’ailleurs  il  y 
a bien  d’autres  lieux  auxquels  le  nom  de  Mai- 
tien  cl)  commun  & qui  tous  fc  trouvent  fur  des 
toutes  militaires  . De  ce  nombre  font  Maidcn 


Caille  auprès  de  Durnwaria  ; une  autre  Mai- 
(Un  Ca/lle  auprès  de  Laxatra  St  même  le  grand 
chemin  qui  vadeGalbcum  à l’ancien  Rempart, 
cil  appelle  Maiden-li'ay  . Si  néanmoins  dans 
une  fi  grande  incertitude  quelqu'un  vouloit  dé- 
river ManovinJum  ou  Mariovinium  des  mots 
Bretons,  Man  & Gtoint  le  terroir  couleur  de 
Craye  & les  Campagnes  blanchâtres  qui  envi- 
ronnent b Ville  s'accordent  affez  avec  cette 
idée  & fcmblcnt  autorifer  cette  étymologie  . 

J'ajouterai  ceci  feulement  , dit  Mr.  Gale,  que 
b di.br.ee  entre  Lailadorum  & Dunjlablt  con- 
vient beaucoup  mieux  au  nombre  de  milles  dé- 
terminé par  Antonin,  que  la  difhncc  entre  La- 
êlodonim  de  Ashwcll,  quoique  à dire  vrai,  el- 
le ne  s’y  accorde  pas  tout  à fait  & à la  rigueur. 
L’Anonyme  de  Ravcnne  * dont  la  Géographie  8 L j, 
eflprefque  toute  tirée  des  Itinéraires  met  avant 
Virdantum , ou  Ferolam/um  Vcrulam  , un  lieu 
qu'il  nomme  Jacio-Dulma  ; ou  même  deux 
lieux  dillinguez  dont  l’un  s’appelle  Jacium  , & 
l’autre  Duima  . Que  ce  fuit  un  nom  ou  plu- 
ficurs  , on  ne  peut  deviner  ce  que  c'étoit  , \ 
moins  qu’on  ne  life  avec  Mr.  Gale  Stati  o 
Du lm a , comme  le  même  Auteur  dit  ailleurs 
Statio  Drotntia  ; & alois  Statio  Duima  rcfletn- 
bleia  beaucoup  à Dunjiuùle. 

MAC1STR1CE  , Contrée  des  Taurilques 
qui  font  près  «ies  Alpes,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . Lazius  croit  que  c’cll  pre lentement 
Madras  dans  la  Carniolc. 

MAGISTL'S,  M«>»c«  , on  Macistum  , 

Mtÿiw  , ancienne  Ville  du  Pclopoiincfe  , & 
l’une  des  fix  que  les  Elécns  bâtirent  , félon 
Hérodote  9 ; & apparemment  l'une  de  celles  9b* e.»A 
qu'ils  avoient  détruites  de  fon  te  ms , comme  il 
le  rapporte. 

MAGITÆ  , , Peuple  de  l’Arabie 

heureufe,  félon  Ptolomée  ,a.  Il  y a cn  marge  « !•*.  «-* 
Maliche.  Voïez  Maiicha . 

MAülUM  VINIUM , Voïez  Maciovin- 

TÜM. 

1.  MAGLIANO,  Ville  d’Italie  dans  la 
Terre  de  Sabine  , fur  b cime  d’ une  Monta- 
gne, auprès  du  Tibre  11 . C'efl  la  rcfidcncc  de 
J Evêque  de  la  Sabine  qui  eft  toujours  uu  des 
fîx  plus  anciens  Cardinaux  . Elle  ci)  allez  pru- 

1 ilcc' ‘quoique  petite  ÿ &cfl  fituée  à vingt  mil- 
es  de  Rome  ; à quatre  & au  dcflus  de  Citti  |Hi/’  tuu 
Caflcllana  . Le  nom  Latin  eft  Manltana  ou 
Manh.tnnm . 

a.  MAGLIANO  *1,  Maifon  de  Campagne  1)  1114. 
en  Italie  , dans  la  Tolcanc  à quatre  lieues  d' 

Orbitcllc  vers  le  Nord. 

J.  MAGLIANO '4,  Château  d’Italie,  dans  »4  n»î<l- 
Ic  Patrimoine  de  St.  Pierre,  à 5.  milles  audef- 
fus  de  Rome  près  du  Tibre.  C’cll  un  lieu  txês- 
agréable. 

4.  MAGLIANO  'ï  , Château  d’Italie  au  ij  ilnd. 
Roïaume  de  Naples  dans  l'Abruzzc  ultérieure 
fur  une  Colline  à 6.  milles  du  Lac  de  Cela- 
no  14 . Il  efl  remarquable  par  la  grande  vidoi-  »4B»b*«»ii* 
rc  que  Charles  d’Anjou  , Roi  des  deux  Sici-  641 
les,  y remporta  cn  1268.  fur  Conradin  Duc  de 
Suabe . 

MAGLOVA  , place  de  Hile  de  Bretagne. 

Il  cn  cil  fait  mention  dans  les  Notices  de  l’Em- 
pire *7.  Camdcn  croit  que  le  nom  moderne  efl  *r  Stfl.  4* 
Machlenit. 

MAGMAS.  Voïez  Machmas. 

MAGNA,  Mi)nt  ; I tic  de  b Libye,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  que  les  Libyens 
l'appellent  Samatho  Zautrftl,  mot  qu’il  expli- 
que par  Mr>«L»,  grande  i ainfi  le  nom  Marna  t 
efl  Latin  & n’cl)  pis  le  nom  propre,  mais  une 
Epithète  de  cette  Iilc. 

MAGNA 
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MAGNA  GRÆCIA.  Voïc*  au  mot  Gai'- 
ct  l'Art.  Cunde  G « t'c  i . 

MAGNA  URBS.  Voïcz  Ninoe. 
MAGNATA.  Voie*  Nacmata. 
MAGNAVACCA.  Voïcz  Camasia. 
MAGNE,  en  Latin  Ma^natum  , Bourg  de 
France  dans  la  Saintonge,  Election  de  St.  Jean 
d’Angely  . Il  y a un  Chapitre  compofé  d'un 
Doyeo , d'un  Chantre  , de  trois  Chanoines  & 
de  deux  femi-prébsndez . 

MAGNES.  Voie*  Macmmii. 
i.  MAGNESIE  , Province  de  la  Macedoi- 
i LiV-4.  e.fi  ne,  annexée  â la  Theftalie,  félon  Pline*.  Stra- 
* Lib.  *.  bon  » la  met  hors  de  la  Thcfialie  , â laquelle 
elle  fut  fou  vent  /ointe  . Scylax  en  parlant  des 
Peuples  de  cette  Contrée  dit,  qu'ils  habitoienr 
le  long  de  la  Mer  i & qu’ils  avoient  les  Penh*- 
bi  Nation  Grecque  pour  voifins  dans  les  terres. 
Ptoloméc  n’a  pas  donné  une  Table  particulière 
des  Villes  de  ccs  Peuples:  il  les  mile  avec  une 
partie  des  Villes  de  la  Pclafgiotidc  & avec  cel- 
les de  la  partie  inférieure  de  la  Phthiotide . Voi- 
ci les  Villes,  les  Montagnes  & les  Promontoi- 
9 r«  Rr?<o  res  que  le  Père  Briet  * place  dans  laMagnclie. 
r*u.  t.  I.  ).  Phcrj , aujourd'hui  Si- 
dero , Jcrufat , ou  Jc- 
nifar, 

Mclibxa, 

Jolios, 

Demetrias,  aujourd'hui 
Dimitriada, 

Pcgalar, 

Tempe , 


OJTa,  Montagne, 
Olympe,  Montagne, 
Pelion , Montagne , 
Ëtxbcïs,  Marais  , au- 
jourd'hui Efcro, 
Magncfie,  Promont., 
aujourd'hui  Cabo  S. 
Gregorio , 

Sépias,  Prumont.  au- 
jourd'hui (^ueatomo. 


a.  MAGNESIE,  Ville  de  la  Macédoine 
4Lib.i.v.jW4.  dans  la  Province  de  Magncfie  . Apollonius  4 
écrit  M a c n £ s a pour  la  commodité  du  vers . 
5 la  Achai-  paufgnias  î met  Magnelia  au  nombre  des  trois 
«•  7*  Villes  que  Philippe  fils  de  Demetrius  appclla  les 
Clefs  de  la  Grèce  : il  la  dit  aufii  fituée  au  pied 
« CvuAarn  du  Mont  Péléc . 6 11  y en  a qui  nomment  De- 
Magnefie  . Ils  veulent  que  Dcmctria- 
* de  ait  eu  ce  nom , par  la  même  raifon  que  Pli- 
ne l’a  appdléc  Ptgafa  ; lavoir  parce  quelle 
s’accrut  des  ruines  de  Pegafe,  de  Magnefie  & 
de  divers  autres  lieux  . 11  cft  vrai  que  Deme- 
triade  fut  une  Ville  confidérable  & allez  forte 
pour  tenir  les  Theffaliens  en  bride  ; mais  elle 
étoit  éloignée  du  Mont  Pelée. 

3.  MAGNESIE  , en  Latin  Macmesia  ou 
Magnésium  , Promontoire  de  la  Macédoine 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Magnefie, 
fur  le  Golfe  Thermée  . Ortelius  dit  que  quel- 
ques-uns le  nomment  aujourd’hui  Cabo  Valtchi. 
Selon  le  Père  Briet  c'efl  Cabo  San  Greporio. 

4.  MAGNESIE,  Magneiia  ad  Mxan- 
drum,  Ville  de  l’Afic Mineure , dans  l’Ionie, 
fur  le  Méandre , d’où  elle  tiroit  fon  furnom  d' 
ad  Mjeandrum  , qui  la  difiinguoit  de  Magne- 
fia  Ville  de  Lydie  au  pied  du  Mont  Sipyle. 

f UUt.  c.ji.  Diodore  f de  Sicile  fait  mention  de  cette  Vil- 
le . Il  dit  qu’Artaxerxès  donna  trois  Villes  k 
Themiftocle , & que  iwi  rp  MomV- 

irp  , c’eft-â-dire  Magnefie  fur  le  Méandre  , 
l c.19.  était  de  ce  nombre.  Suivant  Pline  * , cetoic 
une  Colonie  des  Magnefiens  de  ThefTalie  ; 2c 
il  ajoute  qu’elle  étoit  éloignée  d’Ephéfe  de  15. 
mille  pas  ; & de  Trallcs  de  3.  mille  pas  davan- 
4 CiiL.iivt  tage.  ’ElIcn'ctoit  pas  préeilement  fur  le  Mcan- 
dre  ; la  Rivière  Letheus  en  étoit  plus  prés  que 
,0  ce  neuve  , comme  nous  l'apprend  Strabon 

p.  *47.  Prima , dit-il,  ab  Ephtfo  ejt  Matncfia , sicoliea 
urbt  , eopnomento  fuper  Maandrum  . Vicina  rji 
mm  illt  fiumini  : ftd  vicmier  tnbi  amnti  Le- 
thdkt , qui  tx  monte  Epltefiorum  Pati/amui , in 
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Mavidrnm  influit.  Scylax  donne  h Magncfie  le 
titre  de  Ville  Grecque:  " Patcrculc  lui  donne  '*  Lih-ÏXi4* 
celui  de  Colonie  des  Lacédémoniens . Dans  la 
Vied’Homére  11  Hérodote  la  dit  plus  ancienne  ,tC4P*  *• 
que  ce  fameux  Poète  . Mais  il  ne  la  place  pas 
comme  Strabon  parmi  les  Villes  de  l’Æolidc. 

Je  la  mets  après  Pline  dans  l'Ionie  ; & Strabon 
lui-même  n'cit  pas  abfolument  contraire  â cet- 
te opinion  ; pu  1 (qu'il  la  place  m M'diterraneit 
Ionu  Maritime.  Souvent  on  l’appelle  Macne- 
sia  , far.s  y joindre  le  furnom  ad  Mxandnan , 
parce  quelle  étoit  beaucoup  plus  conlidcrablc , 
que  Magntfix  ad  Sipylum , qui  avoit  befoin  de 
ce  furnom  . Ccft  amf»  qu’on  en  a ufé  dans  les 
Médaillés  , qui  appartiennent  à ces  deux  Vil- 
les . La  piemicre  cil  ordinairement  fans  fur- 
nom,  & la  fécondé  en  a toujours  un.  Une  des 
Médailles  de  Magncfia  porte  cette  Infcription: 
MATNHTÛN  EBAOMH  THC  A2IA2  : 
c‘eil-à  dire  Magnttum  Sepinna  jifut  ; car  il  y 
avoit  un  ordre  parmi  les  Villes  des  Provinces. 

La  Ville  de  Magnelie  a été  Epifcopaic  fous  U 
Métropole  d'Ephefc. 

5.  MAGNESIA  ad  Siptlum,  Macnfsif, 
ou  Manachie  ; Ville  de  J'Afie  Mineure  dans 
la  Lydie,  au  pied  du  Mont  Sipyle.  La  victoi- 
re que  les  Romains  remportèrent  fur  Antio- 
chus  auprès  de  cette  Ville  la  rendit  célèbre  , 

2c  illufira  la  Montagne  au  pied  de  laquelle  el- 
le cil  bâtie.  Sous  l‘Empire  de  Tibère , & du 
tems  de  Strabon  , cette  Ville  fut  ruinée  par 
des  trcmbletnens  de  terre  'J,  Elle  fut  rétablie  |»Stlu# 
â chaque  fois. 

*4  Après  la  prife  de  Confiantinople  par  le  Com-  «a  Tc«™«- 
te  de  Flandres,  Jean  Ducas  Vatatie  , gendre 
& SuccefTcur  de  Théodore  Lafcaris,  établit  le 
Siège  de  fon  Empire  à Magnefie  & y régna  pen- 
dant 33.  ans.  Les  Turcs  le  rendirent  les  maî- 
tres de  cette  Ville  fous  Bajazct;  mais  Tamer- 
lan  qui  le  fît  prifonnier  â la  fameufe  bataille  d* 

Angora,  aprèsavoir  pillé Prufc  & les  Villcsdcs 
environs  , fc  rendit  â Magncfie  & y fit  tran- 
fporter  toutes  les  richeffcs  des  Villes  de  Lydie. 

La  guerre  de  Sicile  étant  finie  entre  le  Com- 
te de  Valois  & Frideric  Roi  de  Sicile,  fils  de 
Pierre  d'Aragon,  lcsCatalans,  qui  avoient  fer- 
vi  fous  Frideric  , pafserent  dans  les  Troupes  d’ 

Andronic  Empereur  de  Confiantinople  , qui 
étoit  en  guerre  avec  les  Turcs.  Roger  deFlor, 
Vice-Amiral  de  Sicile,  pafia  en  Aile  â la  tête 
des  Troupes  Catalanes,  & battit  les  Mahome- 
tans  en  1304.  & en  1305.  Mais  les  défordres  & 
les  violences  que  les  Catalans  commet toient 
contre  les  Grecs  , aïant  obligé  ceux  de  Magnc- 
fie, foutenus  d'Ataliote Gouverneur,  de  (e  fou- 
lever  contre  1a  Garnifon  Catalane  & de  l'égor- 
ger; Roger  qui  y avoit  laifsé  fes  tréfors , vint 
mettre  le  Siégé  devant  la  Place,  qui  fe  déten- 
dit fi  bien  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer. 

Amurat  II.  choifit  Magnéfie,  pour  y pifTer 
en  repos  le  refie  de  fes  jours,  après  avoir  mis 
fur  le  Tr&ne  des  Ottomans  fon  fils  Maho- 
met II.  Cependant  les  guerres  que  lui  fufeite- 
rent  en  Europe  le  Roi  de  Hongrie  & Jean  Hun- 
made  l’obligèrent  de  quitter  fa  folitude  ; car 
fon  fils  étoit  trop  jeune  pourfoutenir  un  fi  grand 
fardeau.  Amurat  pa/Ta  le  Canal  de  la  Mer  Noi- 
re & marcha  contre  les  Princes  Chrétiens.  Le 
Roi  de  Hongrie  fut  tué,  & Hunoiadc  fut  mit 
en  fuite. 

Après  cette  fignalée  victoire , les  Vifirs  ob- 
tinrent que  le  Sultan  reprendroic  le  foin  des 
affaires  ; & Mahomet  fe  retira  â Magnéfie  . 

LesTurcs  firent  desenvirons  de  cette  Place  une 
petite  Province  dont  Magnéfie  étoit  la  Capita- 
le , A où  Corcut  fils  de  Bajazct  II.  1 régné. 
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Le  Grand  Solynun  II.  fit  aufïi  fa  réfidcncc  à 
Mugnéfic  jufqu'à  la  mort  de  fon  père  . Sultan 
Sclim  s'en  rendu  le  maître  & en  chaffa  un  au- 
tre Coi  eut  Prince  Othoman. 

1 r»fr  * Cette  Ville  elt  fituée  dans  un  Pais  allez 

plat,  terminé  par  une  grande  plaine  , bornée 
au  Sud  par  le  Mont  Sipylus.  Le  plus  haut  loin- 
met  de  cette  Montagne  relie  au  Sud  Eft  de  Ma- 
gnefic  ; & cette  Ville  n'cll  guère  plus  grande 
que  la  moitié  de  Prufe . Il  n y a ni  belles  E- 
glifes,  ni  beaux  Caravanfcrais  dans  Magné  fie  ; 
tk  Ion  n'y  fait  commerce  qu'en  Cotton  . La 
plupart  de  fes  habitant  font  Mahometans.  Les 
Juif»,  qui  y font  en  plus  grand  nombre  , que 
les  Grecs  ni  les  Arméniens,  y ont  trois  Syr.a- 
alML*e*  gngues  . 1 II  y a fur  une  petite  Colline  un 
•.°i4U*1*  Château  O’-16  *cs  Tuics  n’ont  pas  beaucoup  de 
fo;n  d'entretenir  , & qui  commande  tellement 
à la  Ville,  qu'il  en  peut  être  regardé  comme 
la  Citadelle.  Trois  méchantes  pièces  de  canon 
en  compilent  toute  I Artillerie.  Ce  Fort  etoit 
apparemment  plus  confidexable  autrefois,  puif- 
que  la  Colline  fur  lequel  il  cil  firuc  éioit  en- 
vironnée de  trois  murailles  flanquées  de  Tours, 
dont  il  relie  encore  quelques  debris  . Le  Ser- 
rai! cfl  auifi  négligé  : il  tumbe  en  ruine  ; & 
tout  fon  ornement  confiltc  en  quelques  vieux 
cyprès. 

* Tour™  fort  6.  MAGNESIE  , î belle  Plaine  aux  envi- 
vaiM  ron*  *a  Ville  de  même  nom  au  pied  du  Mont 
Sipylc.  Cette  plaine,  quoique  dune  beauté  fur- 
prenante,  ett  prefque  toute  couverte  de  Tama- 
ris , & n'cll  bien  cultivée  que  du  côté  du  Le- 
vant . La  fertilité  en  cil  marquée  par  une  mé- 
daille du  Cabinet  du  Roi:  d'un  côté  c’cit  la  tê- 
te de  Domitii,  femme  de  Domitieo;  de  l'au- 
tre un  Fleuve  couché,  lequel  de  la  main  droi- 
te lient  un  rameau,  Ôt  de  la  gauche  une  corne 
d’abondance  . Du  haut  du  Mont  Sipylus  , la 
plaine  parait  admirable,  tk  l'on  découvre  avec 
plailîr  tout  le  cours  de  la  Rivière  . C’e II  dans 
ces  vafles  Campagnes,  que  ces  grandes  Armées 
d’AgefiUus  fie  de  rilfapherne;  «5c  celles  de  Sci- 
piun  <i  d'Antiochus  , le  (ont  difp.  té  l’Empire 
de  l’Afie  . Paufanias  affurc  qu’Agifilaus  battit 
l’Armcc  des  Perfts  le  long  de  l’Hcrmus  ; tk 
Diodore  de  Sicile  rapporte,  que  ce  fameux  Gé- 
néral des  Lacédémoniens  dépendant  du  Mont 
Sipylus  , alla  ravager  tous  les  environs  de  Sar- 
des . Xenophon  prétend  que  la  bataille  fc  don- 
na le  long  du  Patlole,  qui  fc  jette  dans  i'Her- 
mus  . A l’égard  de  la  Bataille  de  Scipion  & d’ 
Antiochus , elle  fc  donna  entre  Magnéfic  & la 
Rivière  d’Hermus  , que  Tirc-Live  & Appieo 
appellent  le  fleuve  de  Phrygic  . Cette  grande 
nclion,  qui  donna  une  fi  haute  idée  de  1a  vertu 
Romaine  en  Allé  , fc  pafla  fur  le  chemin  de 
Magncfic  à Thvatire  , dunt  les  ruïucs  font  à 
Ackillar,  ou  Château  blanc.  Scipion  avoir  fait 
avancer  Tes  Troupes  de  ce  côté- la  ; mais  com- 
me il  apprit  qu’Antiochus  ctoic  venu  camper 
avantagculemcnt  autour  de  Magncfic,  il  fitpaf- 
ler  la  Rivière  â fon  Armée  , tk  obligea  les  En- 
nemis de  (ortir  de  leurs  retranchcmcns  & de 
combattre.  On  voyoit,  dit  Fioiue,  dam  l’Ar- 
mée de  ce  Roi  , des  Elephans  d’une  giandcur 
épouvantable  qui  brilloient  par  l'or  , 1 argent , 
J’yvoitc  tk  la  pourpre  dont  ils  étoicnt  couverts . 
Cette  bataille  qui  fut  la  prémicic  que  les  Ro- 
mains gagnèrent  en  Afic  leur  alïura  ie  Pals  juf- 
qu'aux  g "erres  de  Mithridate. 

MAGNl,  en  Grec  Mwy.ei,  Peuple  de  Per- 
4 Lit»  15.  fc,  félon  Strabon  4 ; i moins  qu’il  ne  faille  li- 
re M*>». 

MAGNl  A.  Voie/.  M*ina. 

MAGNl  AN  A , Ville  de  la  haute  Panno- 
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nie  , félon  Ptolomée  J . Volez  Mocetmka  , j Lib.i.e.tj. 
& Meheiinx. 

MAGNICA,  ou  Mxcnice*,  fleuve d’A fri- 
que,  dont  l'embouchure  cil  à 27.  d.  40'.  de  La-  frin»r /jii 
tituJc  Mciulionale.  Les  Portugais  l’appellcrcnt 
d’aboid,  Rio  dot  Ltgùt  ; mais  l’an  1545.  Lau- 
rent Maiches  lui  douna  le  nom  de  Rio  tio  Spi- 
nto  S.iiKio  . Ou  dit  qu’elle  piend  fa  fource  du 
Lac  Go>ume  , tk  qu’aprés  quelques  lieuès  de 
chemin  cilc  fc  divife  en  deux  bras  dont  le  Mé- 
ridional conferve  le  non»  de  Magnice,  & fe  va 
jetter  dans  un  Golfe  tout  contre  le  Cap  des 
Poillons.  II  requit  trois  Rivières  dans  fon  fon, 
un  peu  avant  que  de  fc  décharger  dans  la  Mer: 
la  prémicic  cfl  celle  qu’on  nomme  de  St.  Chri- 
flophic,  parce  qu’elle  fat  découverte  le  jour  de 
la  tête  de  ce  Saint  j mais  les  habitans  la  nom- 
ment N.igoa:  la  féconde  porte  le  nom  du  Pilo- 
te l.aurcnt  ; elles  Ibrtent  toutes  deux  des  Monts 
de  la  Lune , qui  font  dans  la  Province  de  To- 
roa.  I.a  troifiéme  qui  le  nomme  Arroc,  vient 
du  côté  du  Nord  , tk  des  Montagnes  où  font 
les  Mines  d’or  de  Monomotapa  . Le  Bras  Se- 
ptentrional porte  le  nom  ue  Cuama  , Quanta 
ou  Covanga  , qui  cfl  celui  d’un  Château  que 
les  Turcs  ont  bâti  fur  fes  bords  ; un  peu  au 
delfus  de  cette  Fortcrclfc  les  habitans  appellent 
ce  Fkuvc  S.tmbrcré.  Il  cil  beaucoup  plus  grand 
tk  plus  profond,  que  l’autre  Bras  du  Magnice, 
parce  qu’il  eil  groffi  par  les  eaux  de  fix  gran- 
des Rivières  , qui  font  Panhames,  Luangoa, 

Arraya,  Maniono,  Inandire,  tk  Rucnic  , qui 
traverfant  les  terres  du  Monomotapa,  ennchif- 
fent  leur  fablon  dans  les  Mines  d’or  de  ce  Ro- 
ïaumc  . Ce  fleuve  fe  décharge  dans  la  Mer 
par  fept  embouchures,  ou  il  y a autant  d’ifles 
fort  peuplées  . Dans  l’année  1500.  les  Portu- 
gais bâtirent  un  Fort  ptês  des  embouchures  du 
Cuama,  pouric'Juiic  les  Coffres  fous  leur  joug; 

& depuis  ils  font  demeurez  maîtres  abfolus  du 
Pais . 

MAGNl  CAMPI,  étendue  de  terre  en  A- 
frique,  aux  environs  de  la  Ville  d’U tique.  Ti- 
tc-Livc  7 en  fait  mention. 

MAGNIEL  , Bois  dans  l’Ifle  de  France,  Mai- 
tri  fe  de  Chevilly.  Il  contient  594.  Arpens. 

MAGNJLOCUS  , en  François  Manlicu  i 
Bourg  & Abbiïe  de  France  en  Auvergne  , au 
Diocèfc  de  Clermont  , fur  la  Rivière  de  Do- 
re, vers  le  Pais  de  Forez  . L’Abbaïe  fc  trou- 
ve écrite  8 dans  la  Vie  de  St.  Bonnet.  »T«ip*gr.d*s 
MAGNI  SIAH»,  Ville «t’Alïe,  «mi la Pro- 
ncc  de  Serhan  ou  Saroukan  , au  pied  d’une  u>r  B.bl>«ià. 
Montagne,  arrofee  de  plufieure  ruilîeaux  . Les  °I,C,U* 
eaux  en  font  merveillcufcs , tk  l'air  cil  tort  doux 
meme  en  hyver.  LesOrientaux  lui  donnent  6a. 
d.  de  Longitude  8c  40.  d.  de  Latitude  . Tout 
cela  reflcmble  beaucoup  â la  Munisii  du 
Mont  Sipylc.  Voïez  ce  mot. 

MAGNOAC  ,D  , petit  Pais  fur  les  confins  »°  Picanioi 
du  Pais  d’Allarac,  & qui  fait  aujourd'hui  par- 
tic  de  celui  d'Artr.agnac.  C’étoit  anciennement  Franc*  T. 
une  des  quatre  Vallées,  qui  compofoicnt  II Ba* 
ror.ie  de  laBarthe.  11  Les  Seigneurs  de  la  Bar-  »»  tance t*. 
the  & d’Aure  pofsédércr.t  ce  Pals  jufqu’à  la  fin 
Ou  quatorzième  Siècle.  Ce  lut  alors  eue  Jean  jiart.i. paoi. 
rie  laBarthe,  Seigneur  d'Aurc  & rie  Magnoac, 
mourant  fans  entans  , donna  tous  fes  biens  à 
Jean  11.  Comte  d' Armagnac;  & depuis  ce 
tems-là,  la  Vallée  de  Magnoac  a été  polsédée 
par  ceux  qui  ont  jo  ï du  Comté  d’Armagnac. 

Le  heu  principal  cil  Château -neuf  de  Ma- 
gnoac ; tk  c’cll  un  des  Archidiaconez  de  l'Ar- 
chevêché d’Audi. 

MAGNOPOLIS.  Voïez  Eltatoria  i. 

MAGNOTES.  (las!  Voïez  Main*  4. 

MA- 
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MAGNUS  , Magna  & Macnum,  adjeflif 
Latin  qui  lignifie  grand  & gratuit. 

Les  Anciens  appelaient  Magnum  Promonto- 
rium  ou  le  grand  Promontoire , le  Cap  d’Afrique 
nommé  Deyrat  Uneyn  par  les  Africains  & 
Cabo  de  One  par  Marmot  . Ilsdonnoicnt  le 
meme  nom  au  Cap  de  Lisbone  dans  la  Lufita- 
nie . Ptoloméc  appelle  de  même  un  Cap  de  la 
Sicile.  Mais  le  Grec  porte  M«f«» , c’cft-i-di- 
rc  longutn , long. 

Ils  appcjloicnt  Magnum  OJiium  ou  la  grande 
Embouchure  , 1’  une  des  bouches  du  Gange  6c 
Magnum  Lit  tnt , le  grand  rivage,  un  lieu  de  V 
Arabie  heureufe  & un  autre  de  l'Ethiopie* 

Us  donnoient  le  nom  de  Magni Camjn , à des 
plaines  d’Afrique  au  voilînage  d’ Utique  ; de 
Magnat  Campui , ou  le  grand  champ , à une  plai- 
ne de  la  Palelfine  ; ils  nommaient  Magnat  por- 
tât y ou  le  grand  port , une  Ville  de  la  Libye  in- 
térieure & un  port  de  l'Iflc  de  Bretagne  vis-à-vis 
de  rifle  de  Wiçht,  & un  troifiéme  port  fitué 
dans  I’  Efpagne  Tarraconnoife . Magnat  S inut , 
ou  le  grand  Golphc , cfl  le  nom  que  Ptolotnéc 
donne  à une  partie  de  l'Océan  Oriental. 

MAGNUa  PA  DU  S.  Voyez  Spi  neticum  . 
i Picaniol  MAGNY  ' , petite  Ville  de  rifle  de  France 
ï>«rcr.  dt  la  Jans  ]e  Vetin  François,  fur  la  route  de  Paris 
p.r»ïe,P  ï'  i Rouen,  & à 14. lieues  de  chacune  de  ces  Vil- 
> Corn  D’A.  les.  1 L*  Eglife  Paroifnale  eli  dédiée  à Notrc- 
Mtni.  Jrciicz  Il  y a des  BcncditUns,  des  Cordeliers, 

**  f““*  des  Urfulines  fc  un  Hôtel- Dieu  pour  les  Ma- 
lades . Son  Territoire  cil  arrofé  d’une  petite 
Rivière  & produit  de  bon  bled  . On  y tient 
un  grand  marche'  tous  les  Mccredis  6c  les  Sa- 
medis. Il  y a une  haute  Juflice  avec  une  Elc- 

ion  , qui  cil  une  branche  de  I’  Election  de 
Chaumont,  qui  dépend  de  la  Généralité  de  Ro- 
uen , & qui  rcHortit  à la  Cour  des  Aydcs  de 
Normandie. 

MAGO,  Ville  de  la  petite  Ifle  Balcare,  fe- 

3 i.j.  C.J.  Ion  Pline  J.  Pomponius Mêla  4 dit  de  même: 

4 l.a.c.7,  Çajlflla  funt  in  minore Jamno  St  Mago . Ce  mê- 

me lieu  cft  nommé  Magona  dans  une  Lettre  de 
St.Sever  publiée  au  V.  Tome  des  Annales  de 
Baronius . C’  ell  prefemement  Port  Mahoa  dans 
l’Ifle  de  Minorque. 

M AGOA  , Ville  de  la  Perfide  vers  la  Sufia- 

5 f. i. c. *7,  ne,  félon  Pline  s , qui  la  place  fur  l'Adutu  Ri- 

vière qui  venoit  de  la  Sufiane . 

MAGODIA  , Contrée  d’Arabie,  fclon  Sr. 
Epiphane  oui  en  fait  venir  Jcs Mages.  On  peut 
voir  ce  qu  en  dit  fiaronius  au  I.  Tome  de  l'es 
Annales. 

MAGOEDENSES,  ou  MacoFDr  msium 
Civitas,  Villcd’Afie  dans  laPamphylie.  lien 
«il  parlé  au  V.  Concile  de  Conllantinoplc  , c’e- 
toit  un  Siège  Epifcopal  nommé  Macidi  &Ma- 
ctdus  dans  les  Notices  de  Leon  le  fige  & d’ 
Hierocles . 

MAGOG.  Voyez  Goc. 

MAGOMAZIENSIS  Plebs  , oqMacoma- 
diensis,  D. o cî le  d'Afrique  dans  la  Numidie. 
é p.*<o.EJri.  On  trouve  dans  la  Conférence  de  Carthage  6 
Eu  Pin.  jfatrcltu!  Epifoput  Eeclefi J Cathohcx  Mar  orna- 
7 Itincr.  zienfit.  Antonin  f place  cette  Macomades  en- 
tre Tabalta  6cThrnxy  à XV.  M.  P.  de  la  pre- 
mière 6c  a XVII.  de  la  leconde.  Cette  Ville 
eft  de  la  Numidie  6c  differente  d’une  autre  Ma- 
comaoes  qui  étoit  de  la  Byzacénc  dont  Anto- 
oin  fait  aufli  mention. 

MAGON,  Rivière  des  Indes,  où  elle  fe  perd 
• inlndicU.  dans  le  Gange,  fclon  Arrien.  * 

MAGONTIACUM  , feloo  Tacite  & Am- 
mien  Marcellin , Mocantiacum  , félon  Ptolo- 
méc,  Maconcia  , félon  Eutrope  ; nous  difons 
aujourd’hui  Moguncia  . Voïez  Mas  ence  . 

Tom.VJI. 
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MAGORA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte, fclon  Pline  ?.  9U.C.19. 

MAGORAS.  Voyez  Tamyras. 

MAGORES.  Voyez  Unni. 

MAGORUM  Sinus,  K»xt« , Got- 

phe  de  l’Arabie  heureufe , fclon  Ptolomcc  10 . 10  1.x.  c.7. 

MAGOSA . Voyez  Masooa. 

MAGOTIENSE  Conçu  ium  , ce  Concile 
fouvent  cité  au  Recueil  de  Gratien  eft  le  Conci- 
le de  Mayence  ; car  pour  le  mieux  dcfîgner  il  y 
ci!  dit  qu’il  fut  tenu  dans  le  Cloître  de  St.  Au- 
bin ; or  ce  Cloître  cil  encore  dans  un  Faux- 
bourg  de  cette  Ville. 

1.  M AG  R A,  (la)  ou  la  Macra  ",  Ri-  •• 
vicre  d’Italie.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  Monta* 
gnesdel’Appennir. , coule  dans  la  Vallée  de  Pun- 
tremoli  où  elle  fe  groflit  par  la  jondion  d’une 
petite  Rivière.  Avant  que  de  fc  rendre  àFilater- 
ra  clic  s'accroît  des  eaux  de  la  Rivière Cranu. 

Elle  traverfe  enfuirc  la  Vallée  à laquelle  clic 
donne  le  nom  & dans  fa  courfc  elle  reçoit  les 
Rivières  de  Villa  Franca,  de  Zauaglionc  , de 
Tauatone,  d’Ulclla&de  Votra:  après  quoi  elle 
arrofe  la  Ville  deSarzana  & va  enfin  fc  perdre 
dans  la  Mer,  auprès  du  Cap  dcl  Corvo  . 

z.  MAGRA,  (la  Vallée  de)  Vallécd’Italie, 
dans  laTofcanc.  Son  nom  Latin  ell  Valût  ftl  t- 
crxj  & les  Italiens  l’appellent  Valle  dt  Matra. 

Elle  ell  fituce  entre  l’Appennin  au  Septentrion  ; 
les  Erats  de  Parme,  de  Modéne,  6c  de  MalTa 
à l'Orient;  la  Mer  de  Gcnes  au  Midi;  de  les 
Etats  de  la  République  deGcncs  à l'Occident. 

Sa  longueur  n'a  guère  plus  d'onze  lieues  ; fa 
largeur  cil  de  fix  . Elle  appartient  au  Grand  Duc 
de  Tofcane;  à la  rclcrvc  duMarquifat  de  Fof- 
dinovo,  qui  a fon  Souverain  particulier,  Sc  de 
la  Ville  dcMinucciano,  avec  deux  ou  trois  Vil- 
lages qui  appartiennent  à la  République  de  Luc- 
ques.  La  Ville  de  Ponrremoli  eli  la  Capitale  . 

Scs  autres  principaux  lieux  font  Villa  Franca  de 
Ulella . 

^ 1.  MAGRADA,  ou  Macrida,  n Rivicre  nD»i»r» 
d’Afrique,  au  Royaume  de  Tunis.  Elle  s’appel-  P**c,,a’** 
loit  autrefois  Catade.  On  croit  que  c’eft  une  lrwïu<» P-* 
branche  de  la  RiviereGuadilbarbar.  Après  qu’ 
elle  a arrofé  le  Pays  dcChoros,  clic  va  fc  jet- 
ter  dans  la  Mer  auprès  de  Maria. 

a.  MAGRADA.  Voyez  Mc nlascus. 

MAGRAN , Montagne  d'Afrique  auRo-  f M||wnu 
yaume  de  Maroc,  dans  la  Province  de  Tedla.  AfriqaeT.». 
Elle  eft  bordée  au  Couchant  de  celle  de  Scgé-  ?5- 
me,  & s’étend  de  ce  côté-là  depuis  la  Monta- 
gne du  Grand- Atlas  qui  regarde  la  Province  de 
Farcala,  vers  le  Midi , jufqu’àcelle  de  Dcdcz 
fur  la  Frontière  des  Deferts  de  la  Libye  . Les 
habitant  logent  fous  des  hutes  d'écorces  d’ar- 
bres qu'ils  chargent  de  tems  en  teins  pour  fui- 
vre  les  pâturages  àcaufc  qu'ils  ont  grand  nom- 
bre de  gros  & de  menu  bétail . Ils  font  moins 
braves  que  les  Zenugues,  quoiqu'  ils  ayent  au- 
trefois vécu  en  liberté  . On  les  nomme  ordi- 
nairement ALi^roir/.  Ils  étoient  gouvernez  an- 
ciennement par  un  Chèque  qui  lesfaifoit  obéir. 

Ainfi  ils  ont  fort  fouvent  repouffé  leurs  enne- 
mis par  le  fecours  des  Numides  . Le  Cherif 
Hamet  les  foûrnit  dans  la  première  journée 
de  Tafrlet , 6c  depuis  ils  furent  fujets  à Ion 
frere  & 2k  Ton  neveu  . Comme  ils  n’ont  point 
de  demeure  fixe  , ils  errent  tout  I’  été  par 
ces  Montagnes  avec  leurs  femmes  & leurs  cn- 
fâns  & fe  placent  à un  endroit  tout  l’ Hiver  , 
faifant  leurs  cabanes  fort  baffes  à caufc  du 
froid  . Il  eft  fi  grand  en  ce  Pays-là  , que  le 
haut  de  leur  Montagne  cil  couvert  de  neiges 
toute  Y année  . Leurs  cabanes  cependant  ne 
font  couvertes  que  de  branchages , mais  pour 
G cm- 
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empêcher  que  leur  bétail  o'  ail  fioul  b riuît  , 
»!•  font  de  grandi  feux  tout  à l'entour  , Se  y 
lunlcnt  deux  ou  trois  portes  pour  fe  fauver  en 
cas  de  bcloin  . Cette  Montagne  cil  pleine  de 
Lions  qui  attaquent  les  hommes  aufli  bien  que 
les  troupeaux . 

t Lib.  4 c.  M A 9 K 1 Locus,  en  Grec  M Jypeu  tjvm  . 
y 4 ’ Piolumcc  * place  ce  lieu  dans  la  Marmarique  , 
au  Pays  des  Augilcs  & des  Nafamoncî. 

MAC  Kl , Ifle  de  b Mer  Mediterranée.  Vo- 
yez M AC  RtS  • 

MAC  ROM,  ou 

• n C»LMir  MAGRON  1 , Village  de  hPalefline,  alTci 
liU  P^s  de  Gabaa . Saül  fe  retira  avec  <5co.  hommes 
dans  b Caverne  de  Rcranon , au  voifinage  de 
I i.  IU3.  14.  M.igron  1 , 

MAGUDA  , lieu  de  la  Mefopoîamic,  félon 
4 ’•  * ••  • Ptolomec  * , Il  le  mer  dans  une  Jute  de  Ville* 
& de  Villages  fur  l' Eu  pli  rate. 

MAGUELONE,  Magalo,  Macalona, 
& Macaloni  ; Ville  ruinée  dans  le  lias  Lan- 
guedoc. Elle  étoit  fituee  au  Midi  de  Montpel- 
lier dans  une  Ifle  ou  Pcninlule  de  I’  Etang  de 
Maguelonc  , fur  la  côte  Méridionale  de  cet  é- 
tang  , qui  cft  à l'Oiient  de  celui  de  Thau  , 
Nu u'gJ!?*  * & il  y a apparence  que  c’eft 

p.  j'i».  " ®,n^  S1**  M •<  oommuit  originairement  : On  a 
fan*  doute  dans  U fuite  dit  Magaloka;  d'où 
l'on  a bit  le  nom  vulgaire  Maguflone  , au- 
trement Magalonc  comme  de  Nmbont  on  a 
lait  NarbiHit  ; di-  R. ira  nme , B art  mena  Sx.  Bor- 
ettena  y S*  a Ohjtp*nc , Oli/ipona . Il  n’efl  fait 
aucune  mention  de  Maguelonc  dans  les  ancien* 
Géographes  6 , ni  dans  aucun  Ecrit  plus  an- 
(Frantc  Pan"  cicn  S1''  domination  des  WiJîgoths;  c’eft 
I.  p- *,y.  pourquoi  nous  pouvons  leur  attribuer  l’ origi- 
ne de  cette  Ville  3c  de  fon  Evêché  inconnu 
«vaut  b fin  du  fixiéme  fidclc  , & le  règne  de 
Ketarede  . Ce  lut  fous  ce  Roi  des  Wifigoths 
que  Genefius  comparut  l’an  589.  au  troiftéme 
Concile  de  Tolède  au  nom  de  Boecc  Evêque 
de  Maguclone  •,  les  Evêques  de  ce  Siégé,  que 
quelques-uns  veulent  marquer  avant  Bocce,  n’ 
étant  appuyez  lur  aucun  témoignage  certain  . 
San  fon  a cru  que  Maguelonc  avoir  été  apellée 
autrefois  Agathoi-olis  , Se  qu'  elle  droit 
1.1  meme  cliofe  que  T Ifle  marquée  par  Ptolo- 
mée,  qu’il  dit  avoir  porté  le  même  nom  que 
b Ville  d ' dfdc,  qui  étoit  voifine  de 

certc  même  Ifle  &dc  celle  de  B afeon,  a u/ou  r- 
tf  hui  nommée  communément  Brclcou  ; mais 
Ptolomec  ne  parle  point  en  cet  endroit  d'une 
Ville,  il  marque  feulement  une  Ifle  plus  proche 
d‘  Agée  que  Brefeou , ce  qui  ne  convient  nul- 
Jement  a Maguelonc  ; ainii  il  faut  que  I’  Ifle 
d'Agdc,  jf^athe,  ait  été  jointe  à 1a  terre  fer- 
me après  le  icms  de  cet  ancien  Géographe , 
étant  d'ailleurs  certain  que  la  Mer  s'clt  retirée 
de  toutes  les  côtes  de  Languedoc.  Mr.  de  Va- 
il)i  vstolt  lois  prétend  qu’il  pourroit  bien  fe  taire,  que* 
|iot  C*K*  Maguelonc  tût  Sllunis  lu  fui  a CS  Urbt  Majilirn- 
ftum , dont  fait  mention  Etienne  le  Géographe 
apres  Artemidore  en  ces  termes:  Ax*ri'«  tien 

«o li  Vo'AK  M 

Quatre  Notices  des  Provinces  & des  Villes 
de  la  Gaule  font  mention  de  Maguelonc  . L* 
une  b nomme  Cnitat  Ma^alonmjts , & la  met 
la  dernière  des  Villes  de  Ja  première  Narbon- 
noifc:  lesautres  loi  donnent  lcfixtcme  rang,  & 
la  nomment  Civitai  AJa^alonenfium , ou  Alaço- 
l-jnenftum.  La  divifion  des  Diocèfcs  laite  par  le 
K »i  Wamba  lui  donne  le  iccond  rang  aptes  b 
Métropole . 

9 LoB.curruë  Maguelonc  8 , qui  éroir  venue  au  pouvoir 
**«•  des  Sarralins  après  la  ruine  de  la  Monarchie  de* 
Yéiligoths  lue  pnlcèk  détruite  parChailcs.Mar- 
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tel  l’an  757.  ce  qui  obligea  l’Evêque  avec  fon 
Cierge,  & b plupart  des  habiran*  à fe  retirer 
en  terre  terme  à une  petite  Ville  ou  Bourgade 
nommée  Scjl.mtion , Ou  Suflantion  , qui  cil  mar- 
quée dans  T Itinéraire  de  Bourdcaux  à Jcrufi- 
1cm  fait  fous  Conllantin  le  Grand,  & dans  b 
Carte  de  Peutinger.  Ce  lieu  nommé  Sujinnt un 
a été  entièrement  détruit.  Catd  dans  les  Mé- 
moires de  Languedoc  aflùrc  que  de  (on  rems , 
il  y a environ  quatre  vingts  dix  ans,  onvoyoic 
encore  les  ruines  de  Suflantion  à mille  pas  du 
grand  chcmiaqui  va  de  Montpellier  11  Nîmes, 
3e  il  pareille  diil.mce  de  Ja  Ville  de  Montpel- 
lier, près  des  Villages  de  Caftclnau  fit  de  Cia- 
piers.  Suflantion  a eu  durant  long-tcms,  & de- 
puis le  dixiéme  fiécle  , fes  Comtes  qui  ne  retc- 
voient  d’aucun  autre  Seigneur.  Ce  furent  ces 
Comtes  de  Suflantion  qui  donnèrent  aux  Evê- 
ques de  Maguelonc  fille  où  étoit  leur  ancien 
Siège  Epi fcopal  ; & outre  cela  ils  leur  donnèrent 
des  biens  en  terre  ferme.  Ces  Prélats  alant  de- 
meuré a Suflantion  environ  près  de  trois  cens 
ans,  l’Evêque  Amauld  rebâtit  vers  fan  loiîo. 
Maguelonc  & f Eglife  Cathédrale,  au  lieu  où 
elle  avoit  été  dans  f Ifle;  il  y rétablit  fa  rcli- 
dencc  du  tems  de  Raymond,  Comte  de  Suflan- 
tion, & de  1a  Corn  te  ife  Adèle  fa  mère.  A l'é- 
gard du  Comte  Raymond,  il  quitta  aufli  Su- 
flantion , & alla  demeurer  à Mau  eu  10  , qui 
cil  une  Place  fituée  lur  l’Etang  de  Thau,  la- 
quelle cflappclléen  Latin  dans  les  anciens  Livres 
M>  lcokium  , Se  en  François  Melcufl  , où 
croit  b plus  célèbre  monnaye  de  ce  Païs  là  : 
de  forte  que  dans  les  anciens  titres  de  b Pro- 
vince & des  Paï;  voifir.I  , il  cil  marqué  que 
les  payemefts  fe  dévoient  faire,  JdiJis  Metgo- 
rienfibut , en  fols  de  Mclgoire  ou  Melguel,  c 
cfl  à-dire  , de  Mauguio.  Ces  Comtes  étoient 
Seigneurs  temporels  de  f Evêché  de  Maguclo- 
ne  ; de  furie  que  Pierre  Comte  de  Mclgoire 
dans  fa  Charte  de  fan  1085.  donne  non  feu- 
lement le  Comté  de  Suflantion,  mais  le  tem- 
porel de  f Evêché  de  Maguelonc  , au  Pape 
Grégoire  VII.  & ù les  Succcflcurs;  ce  que  ce 
Comte  croyoit  pouvoir  laire,  parce  qu' il  tenoit 
fon  Comté  librement  , & en  tranc  Alleu,  in 
dUoAium , & non  en  Fief  d’aucun  autre  Prince 
ou  Seigneur.  Les  Papes  remirent  b propriété 
de  ce  Comte  aux  heritiers  du  Comte  Pierre. 
Beatrix , qui  defeendoit  des  Comtes  de  Mau- 
guio, dont  elle  lut  héritière  époufa  Bernard  Pe- 
Fet  Seigneur  d’ Alais , dont  elle  eut  une  fille  nom- 
mée Hcrmcfcnde  , qui  époufa  Raymond  fus 
Se  héritier  du  Comte  de  Touloule , à qui  la 
Comtefle  Beatrix  «voit  fait  l’an  1171.  une  do- 
nation de  tous  fes  biens;  Se  HermefenJe  mou- 
rant fan  1170. confirma  par  fonTcllamcnt  cet- 
te donation  en  faveur  de  fon  mari  Raymond  3c 
du  Comte  de  Touloufc. 

Depuis  ce  tems-là  les  Comtes  de  Touloufc 
furent  aufli  Comtes  de  Mauguio,  Se  fe  firent 
teconnoître  pour  Seigneurs  de  Fief  par  le  Sei- 
gneur de  Monrpcllicr,  dont  les  Papes  lurent  mé- 
contcns;  de  forte  que  durant  la  guerre  des  Al- 
bigeois, le  Pape  Innocent  III.  envoya  ordre 
fan  1209.  à fes  Légats  de  fe  faifir  du  Comté 
de  Mauguio  , comme  étant  un  Patrimoine  de 
f Eglife  Romaine. 

Le  même  Pape  Innocent  III.  donna  fan  1215. 
à Guillaume  Raymond  Evêque  de  Maguelone, 

& à fon  Eglife  le  Comté  de  Mauguio,  mo- 
yennant une  redevance  de  vingt  Marcs  d'ar- 
gent par  an  ; cependant  le  Comte  de  Touluu- 
le  ayant  fait  fa  Paix  avec  le  Pape  & avec  le 
Roi , fe  mit  en  poiïeflion  du  Comté  de  Mau- 
guio ; cela  attira  f excommunication  de  Gré- 
goire 
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eo'.rc  IX.  & .ri  Comte  de  Toulouic  , & aux 
habitat»  de  Mauguio  , qui  avoient  pris  fon 
pmi  . Ce  different  dura  phificurs  années  , ÔC 
juf(ju' à la  mort  do  Comte  de  TouWule.  Alors 
ï>  *in:s  I oui:,  preffe  par  1rs  follicirations  deClc- 
ment  IV.  fit  remettre  I'  K v doue  de  Magne  lonc 
en  pjfïiffiort  du  Comte  de  .V.dr.oirc , que  les 
Pipes  foute  noient  cire  un  Fief  de  l’  tgîife 
Humaine . 

Le*  Evêques  ont  jouT  des  biens  & des  droits 
qui  leur  avoient  etc  contenez;  rnis  les  préten- 
tions des  Papes  fur  le  Comte  de  Mauguio  ont 
c té  anéanties  après  La  mort  de  Saint  Louis  . 
Les  Evêques  f-nt  toujours  eu  leur  Siège  & leur 
F-qlifc  Cathédrale  dans  l'Isle  de  .Maguclone 
julqu’  à l'an  1536.  & ce  tut  pour  lors  feule- 
ment que  le  Pape  Paul  J II.  transféra  le  Siège 
Epifeopa!  de  ces  Prélats  dans  la  Ville  de  Mont- 
pellier, parce  qu‘o»  n’y  pouvait  plus  demeurer 
en  fureté  , A eaufe  des  incurfions  des  Pirates 
Mores  & Sarrazins  qui  y fi:  liaient  fou  vent  des 
de  le  en  tes;  défunte  que  ce  lieu  de  Maguclone  en 
p''ulieurs  anciens  titres,  ert,  au  rapport  de  Ca- 
rel , appelle  le  Port  Sarrarin . Le  Chapitre  de  I* 
Lgîife  Cathedra!'.- , qui  ctoit  Régulier  6t  de  l'Or- 
dre de  Saint  Augultin,  fut  fécuïarifc  par  le  mê- 
me Pape  dins  le  rems  de  cette Trandation. 

2.  MAGUELONË,  Etang  du  Languedoc  , 
air.fi  nomme  de  la  Ville  de  Maguclone , <?’ >i  é- 
toit  fur  C* côte  Méridionale.  Comme  les  Villi- 
ges  de  Latte  & de  Peraut  fe  trouvent  suffi  fur 
les  bords  , on  P appelle  quelquefois  F Etant  de 
List:  <*;  t Etang  de  Permit.  Il  s’étend  Je  Jung 
de  la  côte  depuis  le  Port  deSette,  ju^t»’ auprès 
da  Fort  dePccais.  Il  communique  à l’Occident 
avec  l’Etang  de  Tfuu.  Il  le  déchargé  dans  la 
M 

MAGUII  A;  1 |«ct ire  Vil'c  d'Afrique  , en 
EaTbarie  an  Rnr.ume  de  Kl-/  . Elle  cil  bâtie  fur 
|,i  pointe  de  la  Montagne  deZarhon,  qui  reg.r- 
de  l'Orient  du  côte'  uc  Fex  . I es  Romains  la 
fondèrent.  Eilc  a fur  la  Montagne  une  grande 
Contrée  d’Olivicrt,  & au  bis  une  bciie  Plaine 

3 u* on  arrofe  de  p'ofieuts  ton; aines , qui  furtent 
es  enviions,  bile  rapporte  beaucoup  de  bled, 
de  chanvre,  de  camonnle,  de  carvi  d’Alhegru 
& de  moutarde  . Ses  habitai»  font  Commerce 
de  toutes  ces  chofes:  autfi  font-ils  A leur  aife  . 
Cependant  ils  n’ont  que  de  méchantes  mations, 
& les  murailles  de  Ja  Vi.Je  lur.c  ruinées  en  pJu- 
ficars  endroits. 

MAGULABA  , Ville  de  l'Arabie  heuren- 
* UkS. c.7.  fe  , félon  Pto'.umée  * , qui  la  place  entre  Jula 
& S\larum . 

MAGUR  . Voyez  Nasgur  . 

MAGU  K A , en  Grec  M , petite  Ville 
s L.b^e.4.  de  la  Libye  intérieure.  Ptoloméc  J en  parle  ôc 
la  marque  fur  la  côte  entre  Tagana  &Ubrix. 
MAGUSA , Ville  de  l’Ethiopie,  fous  i Egy* 
4 in»  6.  e.*?.  pte , fuivant  Pline  * . 

MAGUSÆI,  Eufibe  dans  fa  Préparation  E- 
vangelique  parle  d’ un  Peuple  ainfi  nommé  «Se 
j 1.4.  qui  éto-.t  de  la  Perfe  5 . Il  dit  qu  iis  épouioient 
itidiflinâcmcnt  leurs  filles,  leurs  faturs,  Scieurs 
* inRscogn.  mères,  & S.  Clément  en  fait  aulfi  mention  é. 

MAGUS.tl  H m cous  Fahum  , Temple 
d’ Hïicule  \ f Embouchure  de  1*  Efeaut  . ii  en 
el!  fait  mention  dans  une  ancienne  Infeription 
trouvée  k/t'ejleappd  en  Zélande  . La  voici  tcl- 
7 Thefanr,  le  que  la  rapporte  Ortclius  ? qui  l’a  bien  exa- 
minée . 

Herculi. 

Ma  eus*  ho. 

M.  PuMflUÎ. 

Te  art  us. 

V.  S.  L.  M. 

T*n.  VU. 
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Le  rom  & la  figure  de  cet  Hercule  fiirnommé 
Magufxut  fe  rci rouvert  fur  une  'vicdaiiledc  Po- 
flume  en  bronze  . Trcbcllius  Pollion  not»  ap- 
prend que  cet  Empereur  commanda  fur  la  Fron- 
tière du  Rhin  & fut  fait  Prefideut  d;  la  Gaule 
par  I’  Empereur  Valericn. 

MAGÜSTANA,  Ville  de  la  grande  Armé- 
nie, fuivant  Ptoloméc. 

^ MAGUSUM,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  8c 
P uoede  celles  que  les  Romains  détruisirent,  fé- 
lon Pline8.  s Le  «,»!.. 

MAGWIBA  ’ , en  A 'ovo  , grande  Ri-  9 

viere d'Afrique,  d:rs  la  Gainée,  nu  Royaume 
d'.-Qtioja.  En  été  l’eau  qui  rcmo-.tc  dans  cette  *i’, T 
Rivière  cil  falcc  jtifqu’à  deux  lieues  au  dclfus 
de  la  côte.  On  remarque  que  cette  Rivière  cil 
plus  grolfc  en  h y ver  qu’en  été.  Au  devant  de 
Ion  Embouchure  il  y a un  banc  de  fable  , qui 
cfl  catife  que  les  Hoilandois  n'v  veulent  p»  en- 
trer. Cependant  les  P rtugaisÔt  même  les  Fran- 
çois & les  Arglois  fe  bazardent  de  la  remonter 
avec  de  petites  barques  . Elle  ell  fort  naviga- 
ble jul qu'au  Village  de  Davaronja ; car  elle  cil 
très-profonde  & large  de  400.  pieds.  Mais  an 
deffus  «le  ce  Village  le  Jir  de  '.1  Rivière  clt  tm- 
barraflé  de  grotte;  pierres  ?<  «le  rochers  , qui 
caillant  des  chutes  d'eau  & dcscafcadcs  incom- 
modent fort  les  Bitcliers. 

MAGU  Z A , Ville  de  1’  Arabie 

Petréc,  félon  Pmlomée  lo.  «a  i.j  c.  1». 

MAC  VOIS.  Volez  Mimvi. 

M AG  VOUS,  Vil'e  Epifcopalcd’ Afic,  dans 
la  Pamphaic . La  même  que  M a g o r.  d z s s 1 s 
Civitas. 

MAGVNI,  ou  Macivi,  Nation  Scythe, 
dont  Tibulfe  fait  mention  dans  ce  vers. 


fl timt  T annisqstt  Gct.ir  tigat  atjue 
Alafjwj  “ . ».  Lib.-t-P. 


Ce  Peuple  ell  peu  cornu  d’ailfeuT. 

MAHA,  Peuple  de  J’ Amérique  feptentrio- 
nale  dans  îa  l.ouili.u.e , au  Nord  du  Sliilonri , 
ê>  d.*s  hibinrions  les  plus  fentcntrionalcs  des 
Pidoue.s  Ôc  à 1’  OueA  des  Tintons  ; par  les 
quarante-cinq  degrez  de  Latitude  fcpter.triona- 
lc  , .'«c  i deux  cens  lieues  de  I’  Embouchure  du 
Miffouri  dans  le  MilMlipi.  Les  Mafia  font  er- 
rants;  il  y en  11  nlulicurs  familles  établies,  au- 
près des  Aiaouez. 

MAHAFALLES  ’J,  Province  de  Plfle  de  „Fue#r.T 
M.tdigafcar,  dar-s  la  pmie  ÔV'-Mionalc.  Ei!c  ha  de  r.:.. 
Clt  bornée  au  Nord  par  les  MachicotCs;  a !'  P- 

Orient  par  les  Am  partes  ; au  Midi  par  la  Met 
des  Indes,  & i l’Occident  e le  a les  J îles  de 
Nafumento  . Cette  Province  cil  remplie  de 
bois.  Les  htbitans  ne  cultivent  po;r?t  la  terre, 
fi  ce  n’  cfl  le  Grand  Ôc  quelques-uns  de  fes  Pa- 
reils. F.n  recompcnfe  ils  font  riches  en  bétail, 
dont  il  tirent  leur  nourriture  , atiffi  bien  q-i  ; 
du  laitage  & des  racines  qui  croiffcnt  en  quan- 
tité dans  les  Bois.  Ils  n’ont  aucun;  Villages,  ni 
aucune  demeure  fixe  : iis  chargent  de  demeure 
h rnefure  que  les  pâturages  manquent  dans  une 
étendue  de  trente-cinq  0.1  quiranre  lieues  de 
Pais  qu’ils  or.t  à eut.  Ils  font  leuts  huttes  ou 
Cabane;  dans  les  Bois , éloignées  les  unes  des 
autres  , fuivant  les  Parcs  où  ils  retirent  leurs 
bflliatix  . Les  femmes  font  debonr.es  psgnesde 
cotton  ut  de  foie  , & d’ une  clpéec  d écorce  qu’  ifs 
appellent  l ry  , qui  appros.be  de  la  douceur  ucia 
foie,  mais  qui  ne  dure  pas  tant  que  le  cotton. 

Il  y a dans  cette  Province  uii  arbre  nommé 
Anadzahé  , qui  etl  nionilrucüftment  gros  : il 
cil  creux  dedans  , ôc  fon  vuidc  cil  ordinaire- 
ment de  douze  pieds  de  Diamètre:  ileif  rond, 
ii  fe  termine  en  voûte,  .111  milieu  de  jaqiu!!? 

G 2 il  y 
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il  y a comme  un  cul  de  lampe  & celte  voûte  a 
vingt-cinq  à trente  pieds  de  hauteur.  Il  y a une 
porte  qui  a quarre  pieds  de  haut  fie  trois  de  lar- 
ge. Le  relie  du  corps  de  l’ arbre  eft  épais  d'un 
bon  pied.  L’arbre  en  tout  peut  avoir  trente- 
cinq  pieds  de  haut.  Il  n’a  que  quelques  petites 
branches  en  quelques  endroits  fur  Ion  fomroct. 
Par  fa  figure  il  rdfcir.blc  à ur.e  tour  Pyramida- 
le i c’efl  une  merveille  de  la  Nature. 

MAHdCEN  1 , Ville  de  l’Arabie  heureu- 
fc , où  elle  fcpare  deux  Provinces  de  ce  Païs- 
là,  favoir  Jemamah  , fit  Temamah  . Elle  eft 
fi:uvc  dans  une  plaine  fertile  k l'Orient  Septen- 
trional de  la  Ville  deZcbid,  de  laquelle  clic  n’ 
cil  éloignée  que  de  deux  journées.  Le  Géogra- 
phe Pci  lien  la  met  dans  le  premier  Climat  fie 
dit  qu'ciie  eft  petite,  mais  fort  peuplée  . Edrilfi 
qui  la  place  dans  la  (ixiérne  partie  du  nicme 
Climat  écrit  quelle  cil  à fept  journées  dcSa- 
nâa  Capitale  de  I'  Iemcn,  & à huit  d'Aden, 
& que  Je  petit  Pris  nummé  Dallés  s’étend  en- 
tre ccs  deux  Villes. 

MAHALEU,  Ville  d’Egypte,  Capitale  de 
la  Garbic,  l’une  des  deux  Provinces  du  Delta. 
Le  Sieur  Lucas  a qui  la  décrit,  dit  qu'elle  cil 
fans  contredit  une  des  plus  belles  de  l' Egypte  & 
quelle  lui  parut  la  mieux  bâtie  & la  plus  gran- 
de après  le  grand  Caire.  Les  Bazars  y font  très- 
beaux  & fur:  commodes  & on  y fait  un  grand 
Commerce  en  toiles  de  lin  fie  de  coton . On  y 
fait  aulli  beaucoup  de  Sel  Armor.iac  dont  le  dé- 
bit eft  fort  confiderablc . U y a dans  cette  Ville 
des  fours  ù faire  éclore  les  poulets  par  la  cha- 
leur. Un  très-beau  Canal  du  Nilarrofe  les  Mai- 
Ions  deMahalcu,  fie  les  Turcs  qui  habiter.:  cet- 
te Ville  ont  eu  foin  d' y bâtir  un  pont  de  bri- 
que fur  lequel  on  palfe  pour  aller  dan*  unetres- 
bdle  Campagne  qui  cil  de  l’autre  côté. 

MAHAN  J,  ou  Makhan  , Ville  de  Perfe 
dans  le  Khoraflan  auprès  de  Meru  Schagchan. 
Lorfqne  les  Sclgiucidcs eurent  pallél'Oxus,  une 
famille  d’entre  eux  qui  fc  difoit  dcfccnducd'O- 
guzkhan  s’y  arrêta  fie  y commanda  jufqu’à  ( ir- 
ruption de  Genghiskan;  alors  Soliman  Schah, 
qui  defeendoi:  de  Caïkhan  Chef  des  Oguziens, 
voyant  fon  Pais  ruiné,  l’abandonna  fie  vint  à 
Akhhth , ou  Khelath  Ville  d’Armcnic  où  il  s' 
établit.  Mr.  d’Herbclot  fait  cet  Article  double 
une  fois  fous  le  titre  de  Makhan  fie  Maman, 
fie  l’autre  fous  celui  de  Mahan,  fie  Makhan. 
11  die  dans  ce  dernier  ce  qu’on  vient  de  lire, 
fie  dans  l'autre  il  avoit  déjà  dit  que  cette  Ville 
donnoitfon  nom  iunc  grande  plaine  qui  s'étend 
entre  les  Villes  de  Bavurd  fie  de  Ment  dans  le 
Chorafan  . Ben  Arabfchiah  écrit  que  Tamer- 
lan  la  ruina  avec  routes  les  Bourgades  qui  la 
peuploicnt,  lorsqu’il  fit  Ton  irruption  dans  cet- 
te Province.  Ccft  de  ce  lieu  que  fortit  Soliman 
Schah  Pere  d'Ortogrul  fie  aycul  d'Othman  fon- 
dateur de  la  Dynailie  des  Othmanidcs  ou  des 
Oihomans. 

MAHANAIM,  ou  Manaïm  ♦ , Ville  des 
Lévites  de  la  famille  deMcran  , dans  la  Tribu 
dcGad,  s fur  le  Torrent  d’Iabok.  Ce  nom  de 
Mahanaim  lignifie  les  deux  Camps.  Le  Patri- 
arche Jacob  lui  donna  ce  nom,  parce  qu’en  cet 
endroit  il  eut  une  vifion  des  Anges  qui  venoi- 
ent  au-devant  de  lui  6 . Mahanaim  fut  le  Siège 
du  Roïaume  a Isbofei  h , après  U mort  de  Saül  ? : 
ce  fut  au  même  endroit  que  David  fe  retira  pen- 
dant la  révolte  d’Abfalon  8 ; fit  ce  fils  rebelle 
fut  vaincu,  fie  mis  à mort  allez  près  de  cette 
Ville.  Elle  eft  quelquefois  nommée  dans  la  Vul- 
gate  Amplement  Ciijiray  le  Camp  *. 

MAHANASAR,  l'Hiftorien  de  Timurbcc 
10  nomme  ainfi  trois  bourgs  de  Perfe  fur  la 


MA  H. 

Mer  Cafpienne  ù quatre  lie  nés  de  la  Ville  d’ 

A mol  . Ce  lieu  eft  , fclon  les  Gcographcs  du 
Pais,  à 88.  d.  K.  de  Longitude,  fit  à 37.  d. 

50'  de  Latitude. 

MAHAOLA  , Roïaume  d’  Afrique  dans  T 
Abiftinic,  félon  Mr. Corneille  qui  le  met  tout 
proche  de  celui  de  Zeth. 

MAHARAZ,  ou  Macmkes,  Place  mariti- 
me d'Afrique,  dans  la  Barbarie  au  Paît  de  Tri- 
poli, félon  Marmal  11 . Elle  eft  lotte  fit  a été  **  Afrique 
bâtie  par  les  Rois  de  Tunis  à l'Embouchure  du  '* 
Golphc  de  Capcz  pour  le  garantir  des  Pirates 
Chrétiens  qui  avoient  coutume  de  venir  rava- 
ger toute  cette  côte  . Les  habitans  n’ont  ni  ter- 
res labourables,  ni  troupeaux,  ce  font  de  pau- 
vres mariniers  ou  pêcheurs  qui  vont  en  courfe 
avec  les  navires  Turcs.  Il  y a parmi  eux  quel- 
ques tnfcrar.s  qui  font  de  la  toile  fit  des  fayesk 
la  Murefque  . Ils  parlent  la  Langue  Africaine 
des  Bercbcres , comme  ceux  des  Illcs  dcGelvcs 
où  eft  leur  principal  trafic,  & d’où  ils  ne  font 
éloignez  que  de  dix-huit  lieues. 

MAHIGHIR,  Canal  d' Afic  dans  l’ Indou- 
flan  entre  Pendgir  fie  Cabul.  I)  a cinq  licués 
de  long  fie  fur  crcufé  par  les  ordres  dcTimur- 
bec,  félon  I Hitlorien  de  ce  Prince  **•  «aL4.cs» 

MAHMORE.  Voïez  Mamoie. 

MAHMOUDABAD,  Plaine  d’Afic  dans  la 
Géorgie,  fclon  l'Hiftorien  de  Timur-bcc 

MAHOMETE,  Ville  d’Afrique  fur  la  cô- 
te de  Barbarie  au  Païs  de  Tunis.  C’eft  la  mê- 
me que  Hamamet. 

MAHON.  Voïez  Port  Mahos. 

MAHOUZA,  Ville  d'  Afic  dans  1’  Iraque 
Arabique,  fituée  afTez  près  de  B-igdar,  car  c* 
eft  fans  doute  cette  Ville  que  d’Herbelot  en- 
tend par  Babylone  '•*.  Ccfroès  fils  de  Cobad , ’*  Bibiioth. 
fit  furnomme'  Noufchirvan  y établit  une  Co-  r,<“,‘ 
Ionie  des  habitans  d'Antioche  qu’il  avoit  con- 
quife,  fit  cela  fut  caufe  qu  elle  en  porta  quel- 
que tems  le  nom , mais  elle  reprit  enfuite  ce- 
lui de  Mnhouza . 

MAHR  AH*5,  Contrée  de  l’Arabie  heureu- 
fe  . Son  nom  qui  figmfic  la  fierté  du  Dcfert  , ,abi« . 
marque  fa  firuation.  Elle  cil  a trente  journées 
deHadgrc.  Il  n'y  a ni  palmiers,  ni  terres  cul- 
tivées. Les  habitans  n'ont  pour  tout  bien  que 
des  chameaux  . Leur  Langue  eft  barbare  , fie 
très-difficile  â apprendre,  On  élevé  parmi  eux 
d’excei-'ens  Dromadaires.  Il  y croît  de  l'encens 
que  l'on  porte  dans  les  autres  Païs. 

1.  MAHU  16 , Ville  de  la  Chine,  dms  la  i«  AtUt  Si- 
Province  deSuchuen,  où  elle  a le  rang  de  hui- 

ricmc  Métropole  . Elle  eft  de  13.  d.  19'.  plus 
Occidentale  que  Pékin,  fous  les  29.  d.  5'.  de  La- 
titude. On  l'a  bâtie  fur  la  rive  Septentrionale 
d'une  Rivière  qui  porte  le  même  nom,  fie  dans 
le  volfinage  d’un  Lac  aufli  nommé  Mabm.  El- 
le n'a  aucune  Ville  fous  fa  dépendance:  cepen- 
dant clic  a pluficurs  Bourgs  fiediverfes  Fonerct 
frs  dans  Ion  voifinage.  Son  Fondateur  fut  l'Em- 
pereur Hiaouvu;  fie  I’  époque  de  fa  fondation 
eft  marquée  au  tems  que  ce  Prince  pafta  dans  le 
Païs,  lorfqu'il  entreprit  fon  expédition  contre 
l'Inde.  Ilia  nomma Jangco.  Depuis  la  famil- 
le Tanga,  elle  porte  le  nom  quelle  a aujourd’ 
hui.  M a h u en  Langue  Chir.oifc  , fignifie  le  ^ 

Lac  du  Cheval . On  prétend  qu’on  vit  autrefois 
dans  le  Lac  voifin  de  cette  Ville  un  Cheval  qui 
avoit  la  figure  d’un  Dragon,  fie  que  c’cft  ce  qui 
a fait  donner  le  même  nom  à la  Ville,  au  Lac 
fie  ù la  Rivière . 

2.  MAHU,  Lac  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince deSuchuen.  Voïez  l’Article  précédent. 

3.  MAHU,  Rivière  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Suchucn.  Voïez  Ma  mu  Ville. 

MA- 
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■ <Vr*.D!S.  MAHURAH  ou  Mahourat  ' , Ville  <T 
AGc  dans  l’Indouilan  i peu  de  diihnce  de  celle 
Onciiuû.  de  Cambaye  . Les  Perfans  I'  appellent  Schcer 
Barabcma,  c cil  à- dire  Ville  desHrachtcjnes, 
où  hab'toicnt  les  Braraines  . Un  Auteur  die 
que  M.ihuut  efl  la  même  que  Massourat  qu’ 
on  appelle  aujourd’  hui  pir  abréviation  Sou* 

HAT. 

MAI  A,  Ville  d'Afie  dans  la  Province  de  T 
Hcllcfponc , felun  Etienne  le  Géographe  . 

MAIACAR!  ( t.A  Ki  vif  re  or.)  Rivière  de 
TAmcrique  Méridionale  dans  la  France  Equi- 
noxiale. Elle  le  dégorgé  dans  la  Mer  du  Nord 
à vmg-deux  lieués  au  Septentrion  du  Cap-Nord. 
Elle  coule  d'Occident  en  Orient,  & Ton  cours 
cil  d’  environ  quatorze  lieues  depuis  fa  fourec 
jufqu’i  Ton  Emboachure. 

MAIAGUANA  , Ifle  de  1’ Amérique  Sep- 
tentrionale, au  Nord  de  Fille  Efpagnulc,  en- 
tre les  Iilcs  Litcaycs. 

MAIAMBA.  Voiez  Maiuhba. 

MAIANDARA.  Voïet  M alan bar a . 

MAIANI.  Voici  Magciani. 

» Buoaasu  MA  IDA  1 , petite  Ville  d'Italie  au  Roïau- 
^ d®s*  me  de  Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure , au 
pied  du  mont  Apennin,  fur  l’Amato  dt  à huit 
milles  de  Nicaflro  au  Midi  en  allant  vcrsMon- 
teleone.  Voïcz  Malanius. 

MAIDSTONE  , en  Latin  Maous  de  Va- 
gniacum  , Ville  d'Angleterre  au  Païs  de  Kent  ; 
c’cil  une  des  meilleures  Villes  de  Kent,  fcfon  1' 
Auteur  de  I’  Etat  prefent  de  la  grande  Breta- 
3 T.i.p.76.  gne  s.  On  y tient  marché  public,  elle  envoyé 
les  Députez  au  Parlement  À on  y tient  les  al* 
files.  Cependant  Mefs.  Baudrand  , St  Corneil- 
le n’en  font  qu'un  Bourg  a deux  lieues  de  Ko* 
cbeller  fur  le  Mcdwal.  Ce  dernier  dit  que  les 
Archevêques  deCantorberiyont  un  Palais  com- 
mencé par  Uffonl  1‘  un  de  ces  Prélats  St  ache- 
vé par  Simon  lîlip. 

MAIED,  Ille  d'AGe  dans  l’Océan  Oriental 
fur  la  côte  de  la  Chine.  Elle  ell  à quatre  jour- 
4t)'Herb«iat  „^cs  navigation  de  l'Iflc  dcSoborma.  *Les 
Orient.  Géographes  Orientaux  mettent  Maïcd  au  nom- 
bre des  Ides  qu'ils  nomment  Gezair  Almoa- 
gIat;  c'etl  la  plus  grande  , & la  plus  fertile 
de  toutes.  Ainfi  il  y a toujours  dans  les  ports 
un  grand  nombre  de  Vailfcaux  Chinois  qui  vien- 
nent y trafiquer  . Elle  ell  a l’Orient  de  1*  Me 
deDhalah,  dont  elle  n’cll  éloignée  que  dé  troit 
journées  de  Navigation)  félon  ce  qu'écrit  E- 
drifli  . 

bu'bi.  MAIELLA  J,  Montagne  d’Italie  auRoïau- 
'7®î-  me  de  Naples,  dans  FAbruzze  citcrieore  , prés 
de  la  Rivière  de  Pefcaire  vers  Popoli , & à qua- 
tre milles  d'Aquila  à l'Orient . 

MAIENCE  Voïet  Matence. 

MAIENFELD.  Voïcz  Meïesfeld. 

MAIENNE,  (la)  ou  le  Maine,  Rivière 
6 froANKw.  de  France,  en  Latin  Meduana.  * EUeafafour- 
•iuFomi,  ce  à Limercs  aux  confias  du  Maine  , & de  la 
jtanceT.j.  Normandie  , & a tout  fon  cours  dans  la  feule 
p.  4J4.  ’ Généralité  de  Tours  . Elle  reçoit  la  Sarte  , St 

fe  jette  dans  la  Loire  ï deux  lieues  au  deflous 
du  pont  de  Cé  en  Anjou.  Cette  Rivière  ell  na- 
vigable par  elle-même  depuis  fon  embouchure 
julqu’à  trois  lieues  au  deilus,  St  par  cclulcs|uf- 
qu'i  Château  Gonticr,  & de  lâ  julqu'i  Laval. 
Cette  navigation  (crt  pour  amener  à Laval,  & 
dans  le  Pais  des  environs,  des  vins  d' Anjou, 
de  Blois,  de  Galcognc,  dcsArdoifes  d'Angers, 
des  pierres  de  tuf  de  Saumur  , des  pierres  de 
moulage  de  Touraine , & du  Poitou , & autres 
groiïcs  Marchandées  . Les  voituriers  fc  char- 
gent à leur  retour  , de  fer  , de  verre  , & de 
bois  de  Mcrrain.  Le  Cardinal  Mazario  avoir 
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eu  le  dclTein  de  continuer  i rendre  cette  Ri- 
vière n.ivigab’c  julqu’à  Maicnne  ; mais  la  moit 
de  ce  Minillrc  empêcha  l'exécution  de  ce  pio- 
jet,  qui  ferait  d'  une  très  grande  utilité,  non 
feulement  pour  tout  le  Pais  , mais  encore 
pour  les  Provinces  de  Normandie , de  de  Brc- 
tagr.e . 

MAIENNE  ?,  Vilfede  France  dans  laPro-  r Ibid. 
vînee  du  Mair.e  . On  i'  appelle  ordinairement 
MatENNC  la  Iumi/c  ou  la  Juhel,  en  Latin 
MeJuana  Juchelli  . Elle  ell  fur  la  Rivière  de 
Maicnne  & a pris  Ton  lurnom  de  Juhel  premier 
du  nom  Seigneur  de  .Maicnne  , qui  fi:  bâtir  le 
Château  de  cette  Viiic,  place  autrefois  confi- 
dcrable.  Ce  Juhel  cil  appelle  en  Latin  JuMIni, 

Juchtllut , Joilxlut , Gii'tUiit , Jcs’  tUut , Si  Ju- 
ilicacl , qui  cille  vrai  nom , dont  Juhel  cil  la  con- 
traction. Cette  Ville  étoit  autrefois  G conlïJc- 
rable  parfes  fortifications  de  par  l'aflictte  de  fort 
Château  fur  la  croupe  d'un  roc,  qu'elle  ccoic 
regardée  comme  imprenable  . Elle  fc  détendit 
en  1414.  durant  trois  mois  contre  l'armée  An- 
gloife  commandée  par  le  Comte  de  Salisbcry  , 

St  après  avoir  foutctiu  quatre  alfauts  , elle  fc 
rendit  par  compoGtion.  La  Ville,  de  le  Faux- 
bourg  lont  fort  peuplez  : il  y a deux  Paroi  Iles 
dcifcrvics  par  un  nombre  conGJcrahle  de  Prê- 
tres habituez,  p'ufieurs  Couvents,  de  quelques 
Maifons  de  pieté  . On  y trouve  divers  Tribu- 
naux , la  Bore  Ducale,  l’ElcClion,  le  Grenier 
à Sel , la  MJtrile  des  eaux  , de  forets  , la  Mi- 
réchaulTéc , l’Hôtel  de  Ville.  La  Terre  de  Sei- 
gneurie de  Maicnne  croit  uncBtronic  à laquel- 
le Claude  de  Lorraine  premier  Duc  de  Gu-.fe 
aïant  joint  Sablé  de  la  Fcrié-Bernard  , elle  fut 
érigée  en  Marquifat  par  Funçois  I.  l’an  1544. 
de  en  Duthc-Pairic  l'an  I57  j.cn  faveur  dt  Char- 
les de  Lorraine  Lieutenant  Général  de  la  Ligue . 

Cette  ércClmn  tut  faite  pour  lui  St  les  Succcl- 
feurs  ; tant  mâles  que  femelles  . Cette  Terre 
aïant  pallé  depuis  dans  laMaifon  dcConiague- 
Mantoue  , Charles  de  Gonzague  fécond  du  nom 
Dac  de  Ma  moue  , la  vendit  en  1^54.  au  Car- 
dinal Mazarin  : elle  ell  actuellement  polTcdcc 
par  Paul  Jules  de  la  Porte  Duc  de  Mazarin  , 
fils  d'Armand  Charles  de  la  Porte  Duc  de  Ma- 
zarin, de  u Hortcncc  Mancini  niccc  du  Caidi- 
nal  Mazarin  . 

MA1GNANE,  (la)  Bourg  de  France  dans 
l’Anjou . 

MAIGNINE,  Me  d'AGe  dans  la  Mer  de 
Marnrora  fur  la  côte  de  U Narolie  devant  le 
Golphe  de  Pofimeure  . Elle  ell  fort  petire,  St 
ell  à trente  milles  de  Bnrfe  au  Couchant . Mr. 

Baudrand  s dit  que  le  nom  Latin  ell  Besbri-  s ej.  i-=j. 
eus;  de  Mr.  Corneille  dit  qu'on  la  nomme  au/Ii 
Galon  10  . 

1.  MAILLAC,  en  Latin  Cajlrum  Je  Mail - 
liaco.  Bourg  de  France  dans  IcUerri  fur  la  Ri- 
vière dcBcnaife  au  Diocèle  de  Bourges,  dedans 
l’Election  de  Bianc. 

a.  MAILLAC,  fontaine  d’eau  minérale  en 
France  dans  le  Languedoc. 

MAILLE',  petite  Ville  de  France  en  Tou- 
raine, à deux  lieues  de  Tours,  au  bord  Sep- 
tentrional de  la  Loire  . Il  y a un  bon  Châ- 
teau, une  Collegiale,  deux  Paroi  flics,  unMo- 
natlere  de  Keligieufcs  de  St.  Augultm,  de  un 
d'Hofpiialicres.  Elle  adonné  le  nom  à la  gran- 
de Maifon  de  Maillé  connue  depuis  le  XV. 

Géctc . C' étoit  un  Comté,  avant  qu'  elle  fut 
érigée  en  Duché-Pairie  fous  le  nom  de  Luî- 
mes en  1619. 

MAILLEBOIS,  en  Latin  Malli  Bofa.m  , 

Seigneurie  de  France  dans  le  Titncrais  au  Dio- 
cèle de  Chartres , dt  dans  1’  Election  de  Vcr- 
neuil . 
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habitant  font  nommez  Mainotes  , ouMacno- 
T Et.  Pour  cc  qui  regarde  lesmoturt  on  n'a  ja- 
mais parlé  fidiverfement  d'un  Peuple  qu’on  pa- 
le.  aujourd’hui  de  celui-là.  Quelques-uns  le  tout 
palfcr  pour  brutal  , perfide  , Se  naturellement 
porte  au  Brigandage  • D'  autres  le  conliderent 
comme  la  véritable  pollcnié  de  ces  Grecs  ma- 
gnanimes qui  ont  préféré  leur  liberté' à leur  pro- 
pre vie,  & qui  pir  bien  des  avions  héroïques 
ont  donné  de  la  terreur  ou  du  refpcft  aux  au- 
tres Nations.  Atnû  leurs  partifans  foutiennent 
que  les  violcuces , Se  la  férocité  des  Magnotes 
lont  T effet  du  julle  redcntimcnt , où  ils  font 
portez  tous  les  iours  par  les  barbares  pcrfccu- 
tions  que  leur  font  également  foufrir  les  Turcs 
& les  Corfaires  Chrétiens.  Quoiqu’il  en  foit , 
de  tous  les  peuples  de  la  Grèce,  il  ne  s’efl  trou- 
vé que  les  Epirotes,  aujourd  hui  les  Albanois, 
Se  Jes  Magnotes , de'plorablc  relie  des  Laccdc- 
monietis,  qui  aient  pu  chicaner  le  terrain  aux 
Turcs.  Les  Albanois  ont  fuccombé  dès  l'an  14 66. 
que  mourut  Scanderbrg  leur  Prince , Se  dans  la 
diiïipation  qui  fefit  alors  de  fes  Sujetsde  de  Tes 
Troupes , une  bonne  partie  fe  retira  parmi  les 
Magnotes  qui  les  reçurent  aveejoye  Se  leur  don- 
nèrent des  habitations  dans  leurs  Montagnes 
efearpées . 

Pour  la  Religion  ils  confervent  encore  celle 
des  autres  Grecs  ; ils  ont  parmi  eux  beaucoup 
de  Calogcrs , qui  font  des  Moines  de  l’Ordre  de 
St.  BaJilc  , Se  beaucoup  de  Papas  qui  font  les 
Prêtres.  Mais  les  autres  Grecs  jugent  fi  malde 
leur  pieté  qu’ils  ont  coutume  de  le  dire  en  riant: 
fi  tu  veux  devenir  un  nouveau  Saiat  , va-t-cn 
demeurer  avec  les  Magnotes  . Ils  ont  une  vé- 
nération particulière  pour  la  Ste.  Vierge,  pour 
St. George,  Se  pour  St.  Diraitrio  que  toute  la 
Grèce  tient  pour  fon  Protecteur . Sur  les  fom- 
mets  des  Montagnes,  on  voit  une  infinité  de 
petites  Chapelles  , la  plupart  dédiées  au  Pro- 
phète Elle  qu’ils  rcconnoillcnt  pour  le  premier 
qui  ait  embrafTé  la  Vie  monailique.  Toute  la 
côte  de  la  Mer  elt  pleine  de  grottes  raillées  dans 
le  Roc.  Elles  fervent  prclque  toutes  d'hermi- 
tsges  a ces  Calogcrs  qui  font  comme  autant  de 
fentinellcs,  pour  découvrir  de  ces  hauteurs  les 
VaiiTeauxqui  font  en  Mer.  Quand  cela  arrive, 
ils  courent  dans  les  Bourgades  voifines  avertir 
les  Capitaines  de  chaloupes,  Se  faire  fonger  le 
Peuple  ou  à fe  préparer  au  pillage,  ou  à s’en 
garantir.  Voila  l'ufage  des  Thyrides  ou  fenê- 
tres dont  on  a parlé  ci  devant.  Les  Calogcrs  des 
autres  quartiers  de  la  Grèce  peuvent  fans  con- 
trevenir aux  règles  de  leur  Jnflitut  , faire  né- 
goce des  vins,  des  fruits,  du  miel,  des  huiles 
Se  généralement  de  toutes  les  récoltes  qui  vien- 
nent de  leur  propre  culture  & du  travail  de  leurs 
mains.  Mais  les  Calogcrs  & les  Papas  duBraz- 
70  font  métier  & marchandée  d’aller  en  cour- 
fc  avec  leurs  pirates , Se  pour  exeufer  ces  aétes 
d' holhlité,  ils  difent  froidement  en  s’  embar- 
quant qu’ils  vont  recueillir  la  dixrae  du  butin, 
pour  les  droits  de  l’Eglifc.  Rien  n excite  tant 
leur  zèle  que  l’avidité  du  pillage,  de  quand  ils 
font  une  rencontre  fur  Mer  , il  ne  leur  faut 
pas  dire  d’aller  à l'abordage.  Il  s’y  en  trouve 
pourtant  de  fou  pieux  Se  de  irès-auiicrcs.  Le 
Grec  vulgaire  des  Magnotes  cil  beaucoup  plus 
corrompu  qu’ ailleurs  car  aïant  incclfammcut 
à faire  trafic  de  ce  qu'ils  ont  pris  en  cotirfe, 
Se  traitant  journellement  tantôt  avec  une  Na- 
tion , tantôt  avec  une  autre  , ils  fe  font  furt 
attachez  ù la  Langue  Franque  , c’  eft-à-dire, 
à une  méchante  expreffion  Italienne  qui  n'em- 
ploie jamais  que  l'infinitif  de  chaque  verbe  pour 
tous  les  tems  de  modes  de  la  conjugal  fon,  de 
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qui  avec  cette  locution  eflropiée  ne  laiffe  pas 
d’être  généralement  entendue  par  toutes  les  cô- 
tes du  Levant. 

Le  plus  grand  trafic  des  Magnotes  ert  céfui 
des  cfclavcs . Ils  font  des  captits  partout  , ils 
enlèvent  des  Chrétiens  qu'ils  vendent  aux  Turcs 
de  prennent  des  Turcs  qu'ils  vendent  aux  Chré- 
tiens. 

1 Leurs  Maifons  n’ont  qu’un  étage  . On  y 
monte  par  un  degré  de  trois  ou  quatre  pierres, 
pofccs  a fec  l’une  fur  l'autre,  la  porte  y fert 
de  fenêtres.  Au  milieu  de  Ja  Chambre  ils  élè- 
vent un  cchafaut  de  bois  où  ils  couchent  tout 
habillez.  Lesdelicats  de  les  malades  y ajourent 
quelque  parllaffc  . On  delccnd  de  cet  échaiaut 
à gauche  de  à droite  par  deux  échelles,  dont 
l’une  repond  à une  cheminée  où  ils  font  la  cui- 
fine  de  l'autre  à l’Etable  de  leurs  chèvres.  Com- 
me ils  fe  haiircnt  les  uns  les  autres,  St  que  d’ 
ordinaire  leur  plus  proche  voifin  cil  leur  plus 
grand  ennemi,  il  y a toutes  les  nuits  quelqu'un 
de  la  famille  qui  fait  fcntinellc  fur  le  toit  delà 
maifon  . Sans  cela  le  voifin  trouve  le  moyen 
de  lever  adroitement  quelque  tuile  de  de  fe  faire 
un  paduge  pour  tirer  un  coup  de  tufil  fur  ceux 
qui  dorment.  U s'en  elt  trouvé  qui  ont  pris  leur 
tems  pour  faire  un  trou  fous  la  maifon  de  leur 
ennemi , de  qui  l'aïant  chargé  de  poudre  com- 
me un  fourneau , ont  fait  fauter  en  l'air  tou- 
te une  famille  . Ils  portent  toujours  un  poi- 
gnard couché  tout  plat  fur  leur  poitrine  de  four- 
ré par  le  bout  dans  la  ceinture.  Leur  bonnet 
eft  une  calotc  de  fer  ou  un  pot  en  tète  pour 
fe  garantir  des  coups  de  fabreque  le  voifin  leur 
préparé  au  coin  d’une  haye  ou  au  détour  d’une 
rue.  Quelques-uns  portent  ce  bonnet  publique- 
ment, d'autres  Je  cachent  fous  leurC \alpi y ou 
bonnet  d'étoffe  à la  Grecque . 

Leurs  grandes  querelles  arrivent  au  mois  d’ 
Avril  ù caufe  des  Pois  chiches  qu’ils  recueillent 
en  ce  tems-là.  C’cfl  leur  mets  ordinaire  de  ils 
le  trouvent  fi  bon  que  c’etl  à qui  pourra  le  pre- 
mier piller  le  champ  du  voifin . Si  quelqu’un  fe 
préparant  à faire  fa  récolté  trouve  Ion  champ 
déjà  dépouillé,  il  va  froidement  enlever  ccqu’ 
il  trouve  dans  celui  d'un  autre,  ou  tâche  de  dé- 
couvrir celui  qui  a fait  le  coup , de  s'il  peut  1* 
apprendre  , il  va  fccrcttcmcnt  à fon  tour  dans 
le  grenier  du  voleur  Se  enlcve  toutes  les  pro- 
vifions  qu’il  y trouve. 

Depuis  Ja  prife  de  Candie  en  1 6é*f.  dans  la 
crainte  de  voir  opprimer  leur  liberté  la  plupart 
de  ces  Mainotes  ou  Magnotes  ont  cherché  d’ 
autres  habitations.  Les  Génois  en  ont  reçu  cinq 
ou  fix  cens  familles  en  Corfe , de  le  Grand  Duc 
de  Tofeane  a donné  des  terres  dans  fes  Etats  à 

Îuantité  d’autres.  Les  polies  que  les  Turcs  ont 
ortinez  dans  le  Brazzo  , font  gardez  chacun 
par  un  Agi  qui  y commande  quelques  Janif- 
faires . 

MAINBRAY,  ou  Mattniikat  *,  Village 
de  France  fur  la  petite  Rivière  de  Fonvens  en 
Franche  Comté  proche  de  la  Ville  de  Rcy.  C’ 
cil , félon  quelques-uns,  le  lieu  de  Magctod- 
ria  ou  Amagetomia  dont  parle  Cefar  dans  fes 
Commentaires.  Moniteur  RuLbea  fait  une  Dif- 
fcrtation  fort  cuneule  fur  ce  iujet. 

MAINE  * , ( lz  ) Province  de  France.  Il 
cil  borné  au  Levant  par  le  Perche  , au  Nord 
par  la  Normandie , au  Couchant  par  i'  Anjou , 
de  la  Bretagne,  au  Midi  par  la  Touraine  de  le 
Vcnuômois  . Sa  longueur  du  Levant  au  Cou- 
chant cil  de  trente-cinq  lieues  , fa  largeur  du 
Midi  au  Nord  de  plus  de  vingt,  de  Ion  circuit 
de  quatre-vingt  d<x . 

4 Le  nom  du  Maine  , auffi  Lien  que  celui 
du 
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du  Mans  fa  Capitale,  vient  des  Pc;  p!es  Celti- 
ques, Ci:  nom  an  i , nom mczauffi -*«/<■»■«,  nora 
qui  leur  «ftoit  commun  avec  quelques  autres  Peu- 
ples d’ entre  les  Celtes  . Les  François  fe  rendi- 
rent maîtres  de  ce  Paï*  peu  après  leur  arrive'e 
dans  les  Gaules,  &cc  lut  dans  la  Ville  du  Mans 
que  Clovis  fit  tuer  un  defes  parens  nommé  Rc- 
gnomer,  comme  nous  l’apprenons  de  Grégoire 
de  Tours,  qui  ne  dit  point  que  ce  Prince  Rc- 
gnomer  fut  Souverain  de  cette  Ville,  ni  ou'il  y 
lût  établi,  comme  quelques  Modernes  font  de- 
viné . Le  Maine  ious  la  féconde  race  fur  fou- 
vent  dcfolc  par  les  Normans  , & enfin  vers  le 
milieu  du  X.  fiécle  , fous  le  règne  de  Louis  d’ 
Outremer  , il  vint  au  pouvoir  du  Comte  Hu- 
gues qui  prérendoit  être  defeendu  de  Charlema- 
gne, & IailTa  ce  Comté  héréditaire  â fa  polle- 
rité.  Son  arriéré- petit- fils  Herbert,  dit  le  Jeu- 
ne , étant  mort  fans  enfaos  , eut  pour  Succef- 
icur  fon  neveu  Hugues  fils  de  fa  focur,  laquel- 
le avoir époufe' en  Italie  le  Marquis  Azon.  Mais 
Hugues  vendit  fon  Comté  û for.  coufin,  le  Com- 
te Helies  fils  de  fa  tante  Paule  & de  Jean  Sei- 
gneur de  la  Flèche.  Ces  Comtes  du  Maine  é- 
tant  entre  deux  très-grands  Princes,  le  Duc  de 
Normandie  & le  Comte  d’ Anjou , furent  fou- 
vent  attaquez  des  uns  & des  autres  qui  vouloi- 
ent  les  foumetere  à leur  domination  ; de  forte 
qu’ils  ont  été  quelquefois  forcez  de  rcconnoître 
le  Duc,  quelquefois  de  rcconnoître  le  Comte. 
Enfin  Foulques  Comte  d’Anjou , qui  fut  depuis 
Koi  de  Jcruljlein,  unit  le  Comté  du  Maine  au 
firnen  époufam  Herimburgc  fille  & hcriticrcdu 
Comte  Helies  . Foulques  eut  pour  heritier  fon 
fiUGéotroi  fumnramé  Piantcgcncil,  dont  le  fils 
Henri  fut  Roi  d’Angleterre  & Duc  de  Norman- 
die, à caufc  de  la  racrc Mathilde. 

Philippe  Augute  conquit  le  Maine  fur  Jean 
fans  terre  fils  d'Henri  & petit-fis  de  Mathilde, 
«St  St.  Louis  donna  le  M line  avec  1’  Anjou  en 
partage  à fon  trere  Charles  qui  fut  depuis  Roi 
de  Sicile,  & Comte  de  Provence.  Charles  II. 
fon  fils  donna  le  Maine  avec  l'Anjou  en  maria- 
ge a fa  tille  Marguerite  qui  épo-jfa  Charles  fils 
de  France  Comte  de  Valois  dont  le  fils  Philippe 
parvint  à la  couronne.  Enfuite  fon  fils  le  Koi 
Jean  donna  le  Maine  avec  l'Anjou  à fon  fils  Lo- 
uis I.  Duc  d’Anjou  qui  !e  lailla  à (on  fils  Lo- 
uïsll.  Roi  Titulaire  de  Sicile,  & Louis  II.  bif- 
fa le  Maine  à Charles  le  plus  jeune  de  fes  fils. 
Charles  fon  fils  eut  le  Comté  du  Maine  après 
fon  pere , & mourut  en  polTcflïon  de  la  plupart 
des  Etats  de  fon  oncle  le  Roi  René,  apres  a- 
voir  inltituc  fon  heritier  univerfel  Louis  XI. 
Koi  de  France  & fes  Succcfieurs. 

Depuis  ce  tems-là  le  Maine  cil  demeure  uni 
h la  Couronne  , aïant  néanmoins  éié  quelque- 
fois donné  en  apanage  aux  enfans  de  France  com- 
me û Henri  III.  avant  qu’il  fût  Roi  fit  h fon 
frere  François  qui  mourut  avant  lui . Ceux  qui 
ont  poffedé  le  Pais  du  Maine,  n’ont  jamais  eu 
que  le  titre  de  Comte  , celui  de  Duché  aïant 
été  feulement  donné  h l’Anjou, 
i riflsKioi.  1 On  trouve  dans  cette  Province  des  terres 
«xiAt-vacE,  labourables,  des  coteaux  chargez  de  vignrsdu 
' côté  du  Château  du  Loir,  des  Prairies,  desCol- 

lincs  agréables,  des  forêts,  des  étangs  & plu- 
ficurs  Rivières  dont  les  principales  font  la  Ma- 
ïenne,  l’Huisoe,  la  Sarre,  & le  Loir. 

Il  y a des  mines  de  1er  dans  les  Paroi (Tes  d’ 
Andouiilé , de  Chaflon , de  Sillé , & de  Bour- 
gon& environ  une  douzaine  de  forges.  1]  but 
qu’il  y ait  eu  autrefois  des  mines  d’or,  & d’ 
argent  dans  cette  Province  ou  tout  au  moins 
quon  ctût  qu’il  y en  avoit,  puifquc  f Article 
LXX.  de  la  Coutume  du  Maine  porte  que  la 
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Fortune  (Cor  trouvé  en  mine  appartient  au  Roi 
& la  Fortune  iT  argent  trouvée  ai  mine  appar- 
tient au  Comte , Vicomte  de  Beaumont  & Ba- 
ron . 

Les  eaux  minérales  de  Bai chols  au  bas  Mai- 
ne & celles  dcLinieres  font  ferrugincufcs , & 
ont  quelque  réputation  dans  la  Province. 

On  trouve  auflî  dans  le  Maine  deux  Carriè- 
res de  Marbre,  l’une  â St.  Berthevin  â une  lie- 
ue de  Laval  fur  le  chemin  de  Bretagne.  Le  Mar- 
bre en  eil  jafpé,  rouge  & blanc.  L’autre  dans 
la  Paroilfc  d’Arger.trc  i deux  lieuèî  de  Laval, 
fournit  du  Marbre  tout  noir,  du  jafpé  noir,  & 
blanc  & du  jafpé  noir,  bleu,  & blanc.  Il  y a 
aufii  des  Carrières  de  Pierre  blanche  à Bernai 
â Ville-Dieu,  & à Vouvré.  On  trouve  enfin 
dans  cette  Province  quelques  Ardoificrcs,  mais 
i'ardoife  en  cfl  fort  gtoltattC. 

Les  Manceaux  font  fi  fins  pour  leurs  intérêts 
que  l’on  dit  en  Proverbe  qu  un  Manceau  vaut 
un  Normand  & demi . La  Fontaine  dit  : 

Auprès  du  Mans  Pais  de  Sapience, 

Gens  pefant  l'air,  fine  (leur  de  Normands. 

La  Province  du  Maine  a fa  Coutume  parti- 
culière & cil  du  refîort  du  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  y a unPrcfidial  qui  cfl  au  Mans.  Huit 
Sièges  Royaux  qui  font, 

Château  du  Loir,  Sainte  Sufannc, 
Memers , Longofné , 

Beaumont,  Laval, 

Frcfnay,  Bourg  nouvel* 

Quant  aux  Finances  le  Maine  cil  de  la  Gé- 
néralité de  Tours  . On  y trouve  une  Juflice 


Royale  pour  les  traites, 
tre  Elections  , (avoir 

établie  a Laval . Qua- 

Le  Mans, 

Mayenne, 

Laval, 

Château  du  Loir. 

Dix-huit  greniers  à Sel 

, favoir 

Le  Mans, 

Loué  , 

Laval, 

Bouloirc, 

Château  du  Loir, 

Sablé , 

La  Ferté- Bernard, 

Erné, 

Sillé  le  Guillaume, 

La  Gravclle, 

Bonneitablc, 

Conneré , 

Memers, 

Malicornc, 

Fresnay  , 

Montdoubleau, 

Beaumont, 

Bal  Jou . 

Cinq  Maitrifcs  des  eaux 

& forêts,  lavoir 

Le  Mans, 

Mayenne , 

Château  du  Loir, 

Memers, 

& Laval. 

Quant  â la  MaréchaufTée  il  y a un  Lieute- 
nant établi  au  Mans  avec  un  AffelTeur  , un 
Procureur  du  Roi&  un  Greffier  qui  font  fous 
le  Prévôt  général  d’Angers. 

Les  gens  de  b Campagne  dans  cette  Provin- 
ce s'adonnent  au  Labouiage  des  terres  , & au 
Commerce  de  leurs  denrées  , ceux  des  Villes 
s’  appliquent  aux  Manufactures  dont  les  plus 
conlidcrablcs  font  la  Sergeterie,  b T ijftrie  & b 
Blanchtjfcne  des  toiles  & de  la  cire.  Celle  de 
Sergeterie  rapportoit  autrefois  confiderablement 
mais  elle  cfl  tort  diminuée  dans  les  Elections 
de  Laval  & de  Mayenne  pareeque  les  Laines 
y font  trop  dures  pour  être  employées  â 1a  fa- 
brique des  étoffes.  Il  s’  en  fait  encore  dans  Y 
Election  du  Mans,  & les  Etamines  de  ce  nom 
font  connues  & recherchées  dans  tout  le  Ko- 
ïaume.  On  dit  que  1a  Manufacture  des  toiles 
fut  établie  â Laval  vers  l’an  1299.  par  quelques 
ouvriers  Flamands  qui  avoicut  luivi  Beatrix 
(cm- 
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femme  «le  Gui  de  Laval  neuvième  du  nom  tic 
qui  enfeignerent  leur  (ccretâ  ceux  duPaïs,  Icf- 
qucls  ensuite  trouvèrent  eelui  de  blanchir  ces 
toiles  . Cette  manufacture  occupoit  autrefois 
jufqu’â  vingt  mille  ouvriers  ; mais  il  n'y  en  a 
pas  aujourd'hui  le  quart.  Dans  la  fuite  à 1 exem- 
ple de  Laval  on  établit  des  Manufactures  de 
toiles  au  Mans , â Mayenne  tic  dans  l'EIcélion 
de  Château  du  Loir  . Mais  on  n'y  fait  que  de 
grottes  toiles  que  l'on  vend  toutes  derues  fans 
être  blanchies,  au  lieu  que  celles  de  Laval  font 
fines  & blanchies . 

Il  y a dans  le  Maine  plufieurs  Verreries.  Les 
plut  coofidcrables  font  celles  de  Gallines  , de 
Marcil  tic  de  St.  Denys  d'Orqucs. 

Le  Maine  fe  divife  en  haut  Maine  qui  ell 
vers  le  Mans  & du  côte  du  Midi  , & en  bas 
Maine  qui  efl  vers  le  Septentrion  du  côtd  de  1a 
Normandie  : à quoi  on  ajoute  le  Comte  de  La- 
val qui  cil  proprement  la  partie  Occidentale  du 
haut  Maine . 

Les  Villes  & lieux  les  plus  coofidcrables  de 
cette  Province  font 


Le  Mans , 

Laval , 

Maïcnne , 

Château  du  Loir  , 
Silld, 

St.  Calais, 
Ambricres, 

Evron , 

Erncc  , 

Gorron , 

Mamers , 

Mon:  doubleau, 
Frcfnay , 


La  Fertd-Bcrnard , 
Sablé, 

Er.tranfme , 
Beaumont , 

LafTay , 

Mont  fort, 

Ballon , 
Bonnellable, 

Sainte  Sufannc, 

La  Sure, 

Vibrais, 

Gravcllc. 


MAINEVILLE',  Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie â neuf  lieues  de  Rouen  , à trois  de 
Lions  & de  Mortcmer,  i deux  de  Gournai  tic 
d’Errcpaçm  ; â une  d'Udicourt  tic  de  Bouche- 
villcr.  La  pnroifle  qui  efl  fous  le  titre  des  Saints 
Gcrvais  «St  Protais  purtoit  autrefois  le  nom  de 
St.  Jean  Baptille  . On  tient  à Mainevillc  un 
Ma'ché  tous  les  Samedis  tous  des  Halles  cou- 
vertes tic  tous  les  ans  une  Foire  à la  St.  Simon 
&St.  Jude.  La  Maifon  Seigneuriale  eft  au  pied 
de  la  forêt  de  Lions  , au  dettus  d’un  Moulin  â 
eau , fur  un  rmlfcau  qui  va  tomber  dans  la  pe- 
tite Rivière  d'btrdpagnt , entre  Baifu  tic  Ncau- 
fle.  On  fait  dcsdentellcs  dans  le  Bourg  de  Mai- 
ncvil/c  , tic  fon  territoire  produit  des  grains  tic 
des  fruits . 

i.  MAINLAND  , (l’I«.e  de)  Ifle  fitude 
au  Nord  de  l’EcofTe  entre  celles  de  Schetland . 
Elle  s’dtend  en  longueur  l’efpacedc  foixante  mil- 
les, &dans  fa  plus  grande  largeur  jufqu’âfcizc. 
Ses  côtes  font  les  plus  fertiles  de  les  plus  peu- 
plées ; les  parties  Mediterrandcs  font  monta- 
gneufes  tic  pleines  de  Lacs  & de  Marais.  Il  y a 
deux  petites  Villes,  favoir  Lirwich  tic  Scal- 
lowai  ; celle-lk  à l’Orient  de  l'autre  au  Couchant 
de  l'ifle  . Lfrwick  ell  la  plus  confidcrablc  â 
caufe  de  fon  Commerce  de  l’on  y compte  iufqu’à 
trois  cens  familles;  mais  Scalloway  ell  la  plus 
ancienne  de  il  y a un  Château  à quatre  dtages. 
Ce  que  cette  Ifle  a de  commun  avec  les  autres 
Ifles  de  Schetland  fe  trouve  au  mot  Schet- 
lamd.  Elle  cil  â la  Couronne  Britannique. 

x.  MAINLAND,  l’une  des  Ürcadcs  . Vo- 
lez Pomona. 

MAINSAT,  Prieurd  de  France  au  Diocèfe 
de  Limoges,  Frontière  d'Auvergne.  IJ  fut  fon- 
dd  par  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  l'an  912. 
fous  le  titre  de  St.  Laumcr  dont  les  Reliques  y 
ivuiem  dtd  apportées  dés  l'année  precedente , 
Tom.  VU. 
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ce  Prieure  fut  dans  la  fuite  fournis^  St.  Lau- 
mer  de  Blois,  mais  ce  fut  contre  l’intention  du 
Fondateur  , qui  avoit  prétendu  que  ce  Muna- 
fierc  fut  uneAbbaïe  tic  avoit  même  obtenu  qu' 
elle  ne  ddpendroit  que  du  St.  Siège. 

MAINTENON,  Bourg  de  France  avec  un 
Château  fur  la  Rivière  d'Eure,  à deux  grandes 
lieues  de  Chartres  dans  une  Valide  entre  deux 
Montagnes  *.  Il  y a une  Eglife  Collegiale  fous  * M«*eîm 
le  titre  de  St.  Nicolas,  le  Chapitre  cil  compo-  •" 
fé  d'un  Doyen  & de  fix  Chanoines  . Une  pa- 
roiffe  bâtie  en  1687.  par  Louis  le  Grand  tic  de- 
didc  fous  l'invocation  de  St.  Pierre.  Le  Doyen 
du  Chapitre  efl  le  Cure  du  Château  . Il  y a 
outre  cela  à Maintenu!)  un  Prieurd  commcnda- 
taire  fous  le  titre  de  Src.  Marie,  â la  nomina- 
tion de  l'Aboe  de  Marmoutier  . Le  territoire 
produit  des  grains  & il  y a quelques  vignes  tic 
des  prairies  . Deux  chofes  ont  rendu  ce  nom 
célèbre  . 1.  Ce  fut  prés  du  Bourg  de  Maintc- 
non  que  Louis  XIV.  fit  faire  de  prodigieux  tra- 
vaux en  1684.  tic  les  années  fui  vantes  pour  con- 
duire une  partie  des  eaux  de  la  Rivière  d’Eure 
à Verfailles  . Ces  travaux  ont  dtd  célébrez  par 
un  Poc’me  de  l'Abbd  Régnier  Dcftnarais  . Il 
commence  par  ce  (Quatrain  • 

Qyrli  ouvrjqe!  nouveasi  «‘devint  liant  Ici  lira 
A lt«f  ville  ïri-»J«ur  luol  tcik-r  «ouïe  cLule! 

C"ell  ainfi  «jm  Luui*  dans  la  l’ai»  <c  repofe. 

Cl  jouïi  lia  luillr  qu'il  donne  à l'Uaitcis . 

On  les  abandonna  en  tdSÜ.â  caufe  de  la  guer- 
re qui  furvmt  alors,  tic  ils  font  reliez  inutiles. 

On  y voit  encore  un  magnifique  aqueduc  d'une 
prodigieufe  longueur  qui  traverfe  i'Eurc  & la 
Prairie. 

La  Terre  de  Maintcnonappartenoit  au  XVL 
Siddc  'a  la  Maifon  dcCotercau  qui  y commen- 
ça le  Château  où  font  fes  armes  . Celte  Terre 
pattaâ  Jaques  d’Angennes  Sieur  de  Rambouillet 
par  I l ibelle  Cotereau  tic  fut  le  partage  de  Louis 
leur  fixidme  fils.  Scs  defeendans  fa  vendirent  à 
Louis  XIV.  vers  l’an  1679.  Ce  Roi  l’eriçea  en 
Marquitat  tic  en  fie  prefent  à Françoifc  d’Aubi- 
gnd,  qui  par  les  qualité»  de  fon  cl  prit , tic  par 
les  foins  qu’elle  avoit  eus  de  I éducation  des  en- 
fans  du  Roi  Ôt  de  la  Marquife  de  Montcfpan , 
s’dtoit  aquis  l’cltimc  & la  confiance  de  ce  Mo- 
narque . Elle  fut  fe  les  conferver  fans  aucune 
diminution  durant  trentc-fix  anodes  quoiqu'elle 
fût  plus  âgdeque  lui.  Elle  prit  le  titre  de  Mar- 
quife dcMaintenon  fous  lequel  clic  devint  très- 
célébré  . Elle  droit  veuve  de  Paul  Scarron  fa- 
meux par  fes  Podlies  burlcfques . 

MA1NUNGEN  * , Ville  d’Allemagne  en  * Ho»*»» 
Franconic,  au  milieu  du  Comte  de  Hcnneberg  CMSt- §'•***• 
fur  la  Wcrre.  C’ell  la  refidcncc  ordinaire  d'une 
branche  de  la  Maifon  de  Saxe-Gotha  , tic  le 
Chef1  lieu  d’un  petit  Etat  dont  elle  jouit  , dans 
lequel  on  trouve 

Masfeld  Château  & Bailliage. 

Wafungeu  petite  Ville  tic  bailliage  fur  la 
Werre. 

Saltzungen  petite  Ville  avec  des  Salines. 

MAINXE,  Bourg  de  France  dans  l’Angou- 
mois,  Election  de  Coignac. 

MAIOCAKIRUM  , lieu  de  la  Mcfopota- 
mie  . Il  en  efl  fait  mention  dans  la  Notice  de 
l’Empire*.  « S»A  it. 

MAJOMA,  ou  Majvma  , pou  de  Merde 
laPalcllinc.  Volez  Ga/a. 

1.  MAIORQtJE,  (c’c  11  ainfi  qu'on  doit  écri- 
re ce  nom  pour  le  prononcer  comme  s’il  y avoit 
Mayvtqxt  tic  approcher  de  la  double  l.  des  E- 
fpagnols  qui  dérivent  Mallerta  tic  prononcent 
ccs  deux  //.  mouillées  comme  nous  i nions 
H 
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dan*  meilleur , mouiller  , /»//<• , &C.)  Ifle  de  la 
ll>1cditcrrar.e'c  1 Se  l'une  de  cc.lcs  que  les  Anciens 
ont  connues  fous  le  num  de  Bal» «ai s . Voïex 
ce  mot.  Us  ont  connu  celle-ci  (bus  le  nom  de 
Balearis  Major  . Elle  ci!  entre  l'Ille  d’Ivi- 
ça , au  Couchant,  & celle  de  Mmorque  au  Le- 
vant. Elle  a environ  cent  dix  mille  pas  de  cir- 
cuit, Se  cil  naturellement  divilée  en  trois  par- 
ties. Ilfembic  que  la  nature  fcfoit  jouée  agréa* 
blcmcnc  dans  la  dilpoûnon  de  tout  ce  terrain. 
Ceux  qui  en  approchent  du  côté  du  Midi  la  re- 

È ardent  comme  une  charmante  pcifpcdive.  EJ- 
: ci!  terminée  à Ion  Nord  par  des  Montagnes 
allez  hautes  dont  tous  les  forante ts  font  autant 
de  rocs  efearpet , qui  s'entrouvrent  & fc  divi- 
sent en  une  infinité'  d'endroits  . Il  fort  de  ces 
ouvertures  & de  ces  fentes  des  oiivicrs  fauvages 
en  fi  grand  nombre  qu’ils  y compofcnt  ur.ectpe- 
ce  de  forêt  , Les  h.ibitaus  qui  font  indullricux 
& appliquez  ont  pris  loin  d'enter  ces  oliviers 
Sauvages  . Ils  en  ont  fi  bien  cboilî  les  greffes 
qu'il  n'y  a guère*  de  meilleures  olives  que  cel- 
les qui  en  proviennent , ni  de  meilleure  huile 
que  celle  qu'on  en  fait.  Ces  Rochers  Se  ces  ar- 
bres entremêlez  forment  de  près  Se  de  loin  un 
coup  d'ceil  charmant  . On  voit  au  bas  de  ces 
Montagnes  de  fort  belles  collines,  où  règne  un 
Vignoble  très-bien  capote  qui  fuurnit  d'excel- 
lent vin  en  abondance.  Au  bas  de  ce  Vignoble 
commence  une  belle  plaine  qui  produit  d'aulli 
bon  froment  que  celui  de  la  Sicile  . Cette  di- 
verfitd  de  terrain  Se  de  terroir,  a donne  lieu  à 
un  Auteur  Efpagnol  d'appliquer  aux  Miïorquios 
ce  partage  du  PIcaume:  d jruiïn  jrui»t>iiiy  vi- 
ni  O"  olei  fui  multipheatt  faut  . Le  Ciel  y et! 
très-beau  & les  vues  y lont  agréablement  diver- 
sifiées de  tous  côtcz  . Il  n’y  a nulle  Rivière, 
mais  on  y trouve  un  grand  nombre  de  belles 
fontaines  Se  des  Puits  dont  l’eau  cl!  excellente. 
A deux  lieues  de  fa  Capitale,  on  voit  un  Ruif- 
Seau  qui  devient  quelquefois  comme  un  torrent 
Se  qui  quelque  tenu  après  efl  a fec.  Au  milieu 
de  Ion  lit  on  découvre  nu  puits  qae  l'on  voit 
auiii  a fcc  en  certains  tems,  ôtlorlque  ce  ruif- 
Seau  ne  coule  plus  ce  puits  fe  remplit  par  inter- 
valles & regorge  avec  abondance  pendant  quel- 
ques heures  de  quelquefois  pendant  des  jours  en- 
tiers. Les  habitant  de  Ma/oique  lont  d'un  corps 
roburte  Se  d'un  cfprit  délicat  . Ils  ont  une  di- 
SpoGtion  naturelle  pour  les  Arts  Se  pour  les 
Sciences;  & il  en  cil  forci  des  hommes  diitin- 
guez  & fameux  dans  tous  les  emplois  les  plus 
difficiles.  Il  y a de  beaui  Edifices  tant  anciens 
que  modernes,  &fur  tout  des  hglifes  d'une  cx- 
licme  magnificence  . Les  Maïorquins  font  de 
très-bons  hommes  de  Mer.  L’Ule  n’cll  fcparée 
de  Minurque  que  par  un  Détroit . Quoique  Ion 
nom  figmtic  quelle  doit  être  grande  , ce  n’cll 
qu'une  grandeur  relative  h celle  de  Minorque, 
caron  voit  par  le  circuit  que  nous  avons  déter- 
miné qu’elle  n'ert  pas  aulli  grande  qu’on  la  fait 
ordinairement  fur  les  Canes . C cil  dans  cette 
llle  qu’on  fait  la  plupart  des  Reales  Se  doubles 
Relies  qui  ont  cours  dans  le  monde.  Ses  habi- 
tans  refirtent  vigoureusement  aux  Corfaires  de 
Barbarie  qui  les  attaquent  fouvent  . Maïorque 
& Akudia  en  font  les  principaux  lieux  . Les 
autres  lieux  coGderables  font  : 

Arta,  Manacor, 

Hingua,  Sollcr, 

& Pollencia. 

z.  MAJOR  QU  E,  les  Efpagnols  écrivent 
Mallorca  , en  quoi  Monfieur  de  l’Ille  les  a 
fagement  imitez.  Les  Latins  font  connue  fous 
le  nom  de  Palm*  qui  a été  abandonné  eu  la- 


veur de  «lui  de  l'Ille  meme  dont  elle  efl  la 
Capitale  . Elle  efl  limée  dans  un  enfoncement 
dont  l'ouverture  efl  auSud-Oucll  de  l’ifle . El- 
le ell  grande,  alfez peuplée  èic  le  Siège  d’unE- 
vcché  érigé  depuis  quelle  a etc  reprife  fur  les 
Maures.  ‘Elle  renferme  environ  dix  mille  ha-  * Vilne  E- 
bitans,  une  partie  ci!  bâtie  fur  un  terrain  uni,  J-Ef!1™,-* 
& l'autre  fur  un  rcrrainclcvé . II  y a huit  pot-  T.,îp!îji.ffc 
tes,  Se  La  Ville  cil  entourée  d'unfofsé  t/ès-pro-  fei- 
fond  Se  bien  fortifiée  à U moderne  . Les  mai- 
fons  y font  grandes  , bâties  de  pierres  de  tail- 
le Se  l’arc  h ki  dure  en  crt  allez  régulière.  On  y 
compte  jufqui  vingt-deux  Egtifes  , fans  parler 
de  quantité  de  Chapelles  & d'Oratoircs  . La 
CathcJralc  a cinq  cens  quatre-vingt  lïx  pas  de 
longueur  Se  deux  cens  foixantc  & uouze  de  lar- 
geur. Elle  a trais  grandes  Voûtes,  outre  l’cfpa- 
cc  qu’occupent  les  Chapelles  des  côtcz  , ces 
Voûtes  font  loutcnucs  par  Sept  belles,  & fortes 
cotomnes  . Elle  cil  de  belle  Maçonnerie  . Le 
Choeur  efl  prcfquc  au  milieu  & on  fait  grand 
cas  de  fon  Architcèlure  . Toute  J’Eglilc  ell 
éclairée  par  diverfes  grandes  croifées  dont  les 
vitrages  méritent  l’attention  des  curieux  par  la 
diveifité  Se  la  fincllc  de  leurs  couleurs  . On  y 
entre  par  trois  fupcibcs  portes,  au  dciïus  d'une 
dcfqucllcs  s’élève  un  clocher  d’une  llrudure  ad- 
mirable. Le  Koi  Jaques  I.  en  ell  le  fondateur 
Se  Jaques  II.  fon  fils  y a fon  tombeau.  Les  E- 
g!  îles  paroi  diales  è$t  celles  desCouvens  font  auffi 
très-belles . 

Il  y a un  Hôpital  général  oh  l’on  entretient 
quantité  de  Malades,  d’enfuns  , & autres  per- 
fonnes  abandonnées;  un  autre  oh  l'on  pourvoit 
h la  fublillance  de  plulieurs  pauvres  vieillards 
qui  font  hors  d'état  de  gagner  leur  vie;  untroi- 
fiéme  pour  les  Prêtres  malades,  un  quatrième 

fiour  retirer  les  Orphelins  ; un  cinquième  pour 
es  Orphelines  ; Se  enfin  un  Gxicrae  pour  les 
Lépreux.  Ces  deux  derniers  font  dans  le  Faux- 
bourg.  Outre  ces  Hôpitaux  il  y a encore  trois 
Maifons  de  Pieté,  dans  l’une  dcfquclics  on  re- 
çoit des  filles  de  bonne  famille  dont  les  pères 
font  pauvres  ; on  leur  donne  une  bonne  éduca- 
tion Se  on  les  garde  jufqu’ù  ce  quelles  trouvent 
un  honnête  ctabLlfcmcnt.  La  leconde  ell  pour 
des  filles  qu'on  veut  garantir  de  la  feduèlion. 

On  les  élevé  dans  tous  les  exercices  de  vertu 
julqu'i  ce  qu’eUes  fc  marient  , ou  quelles  en- 
trent en  Religion.  On  renferme  dans  la  troifié- 
me  les  femmes  de  mauvaife  vie. 

Le  Palais  Royal  dans  lequel  le  Capitaine  Gé- 
néral fait  fon  fejour,  ell  fupcibe  èic  défendu  par 
de  fortes  tours , Se  par  de  bons  follcz . La  ALh- 
fon  de  la  Contraclano»  peut  aller  de  pair  avec  les 
plus  belles  de  l’Europe.  C’cll  oh  fc  traitent  les 
affaires  du  Commerce. 

Les  Rues  font  larges  & les  Places  fpacicufcs, 
fur  tout  celle  qu’ou  appelle  le  Bem  . Elle  ell 
environnée  d’édifices  lupcrbes,  Se  ornée  de  bel- 
les galeries  dans  Icfquelles  les  gens  de  dillin- 
éltou  fc  placent  lorfqu’il  y a des  courfcs  de  tau- 
reaux, des  tournois  , ou  autres  fpcclaclcs.  Le 
Mole  efl  vaflc  , toutes  fortes  de  Vaillcaux  y 
peuvent  entrer  fans  danger  de  donner  contre 
aucun  banc  de  fable,  ni  écueil. 

Il  y a un  Capitaine  Général , lequel  conjoin- 
tement avec  l'Audience  Royale  a le  Gouverne- 
ment abfolu  de  tout  le  Roïaume  , & juge  en 
dernier  rcrtbrt  par  appellation  de  toutes  matiè- 
res militaires,  civiles,  Se  criminelles,  fans  au 
aucun  Tribunal  puilfe  prendre  connoitfance  des 
Sentences  qu’il  prononce , fi  ce  ne  font  les  Con- 
seils fuprêmes  que  les  Rois  Catholiques  ont  éta- 
blis à Madrid  pour  la  revifion  des  procès  ju- 
gez dans  les  Juuiduliotu  des  Roia  urnes  & Pro- 
vinces 
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vinces  qui  eompofentla  Monarchie  d'Efpagne.' 

La  Ville  eft  gouvernée  par  lix  Jurats  qu'on 
élit  tous  les  ans , trois  jours  avant  le  Pcntc«.ô- 
te*  l'uo  defquels  doit  être  Gentilhomme:  l'Elc- 
âion  le  fait  dans  le  grand  Confcil  en  préfence 
du  Capitaine  Général . Us  s'aflcmblent  tous  les 
jours  dans  UMaifon  de  Ville  pour  y traiter  des 
affairesqui  regardent  le  bien  public,  laproviiion 
des  denrées,  les  droits  des  privilèges,  desfran- 
chifes , fit  autres  choies  qui  concernent  Tadmi- 
mliiation  politique  de  tout  le  Roïaume,  de  for- 
te que  non  feulement  ils  font  obligez  d’avoir 
foin  de  la  police  de  h Ville,  mais  même  de  cel- 
le de  toute  l'Iilc.  Us  peuvent  faire  des  Statuts 
fie  des  établiffemcns  du  confcntcmcnt  du  Roi , 
ou  du  Capitaine  Général , fit  pour  cet  effet  ils 
font  en  droit  de  convoquer  le  Confcil  Général 
lequel  cil  compofé  de  tous  les  Etats  de  Tille* 
c’ell-à-dire , des  Gentilshommes , des  Bourgeois, 
des  Marchands,  des  Artifans  fie  des  Syndics  des 
Villes.  Les  purs  folemncls  ils  font  vêtus  d'une 
longue  robe  couleur  de  pourpre , qu’on  appelle 
Cramalia  . Lorfqu’ils  affilient  à quelques  fon- 
étion  publique , ils  font  précédez  par  deux  Maf- 
fiexs  vêtus  d'une  tunique  rouge  fit  portant  des 
malïcs  d'argent  . Le  prémicr  Jurât  efl  Gentil- 
homme , le  fécond  & le  troificme  font  Bour- 
geois* le  quatrième  fie  le  cinquième  font  Mar- 
chands, fie  le  fixiéme  efl  Artifan. 

La  Juilicc  ordinaire  s’exerce  par  un  Bayle  fie 
par  un  Viguier.  La  Jurifdiilion  du  Bayle  s’étend 
dans  la  Ville  fur  toutes  les  caufes  de  cenGvcs, 
fie  dans  toute  Tiûe  il  efl  Juge  en  fécondé  in- 
ilance  . Le  Viguier  conm.it  des  defordres  pu- 
blics, comme  Concubinages,  Vols,  briganda- 
ges fie  autres  chofcs  qui  troublent  la  tranquilné 
publique.  Dans  Jcs  matières  civiles  il  elt  Juge 
en  première  inllance  des  differens  qui  s'élèvent 
entre  les  habitat»  de  la  Ville,  mais  fa  jurifdi- 
dion  ne  s'étend  pas  au  delà  des  Fauxbourgs. 
Ces  deux  Officiers  n’exercent  leur  emploi  que 
pendant  une  année.  Us  ont  chacun  un  Aflcffeur 
que  le  Roi  nomme. 

Outre  les  Jurats  il  y a d’autres  Officiers  qui 
ont  tous  part  au  Gouvernement  fie  à la  Police 
déjà  Ville  ; i.  Un  Procureur  Royal  qui  coit- 
noît  des  caufes  du  fife  , des  droits  Royaux  fie 
généralement  de  tout  ce  qui  concerne  le  Do- 
maine du  Roi  , dont  il  efl  le  Juge  ordinaire, 
aidé  de  l'Avocat  Fifcal  . Il  connoir  au/li  des 
naufrages,  des  droits  allodiaux,  des  limites,  des 
Dîmes  fie  de  plufieurs  autres  chofes  qui  regar- 
dent les  revenus  du  Roi  . U a Tinfpe&ion  fur 
tous  les  Officiers  qui  font  la  régie  du  Domaine. 

U a des  Lieutenant  à Minorque  fie  à Iviça  fie 
en  plufleurs  Villes  qui  lui  doivent  rendre  com- 
pte de  tout  ce  qu’ils  font.  11  commande  dans  le 
Koïaurae  quand  le  Capitaine  Général  efl  mort 
ou  abfent.  Dans  le  Tribunal  où  il  préfldc  il  y 
a un  Maître  desComptes,  un  TréforierRegent 
de  laTréforcrie,  un  Aide  du  Maître  des  Com- 
ptes , un  Procureur  Fifcal  Domanial , plulîeurs 
Ecrivains  fie  Officiers  inferieurs,  z.  Un  Chan- 
celier qui  décide  fur  la  compétence  lorfqu’ilya 
conflit  de  jurifdiflion  entre  les  Juges  Ecclefla- 
fliques  fit  les  Juges  féculiers.  3.ÎJ0  Mmotazen  y 
ou  Juge  des  poids  fit  mefurcs  . Il  a foin  de  la 
propreté  des  rues  fit  des  Places  : c’efl  propre- 
ment un  Juge  de  Police.  4.  Des  Coofuh fit  Dé- 
fendeurs de  la  Marchandée  ; leur  Jurildidion  re- 
garde les  affaires  maritimes,  U Contraction , 
IcsChingcs,  les  Marchandées,  les  frets  des  na- 
vires fit  autres  choies  qui  ont  rapport  au  Com- 
merce. Ils  jugent  fommai  rement,  fansminiffe- 
rc  d’ Avocat  ni  de  Procureur  , les  Procès  qui 
font  portez  par  devant  eux  , l'cxccution  de  leur 
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Sentence  efl  prompte  fit  rigoureufe  . Ils  n’ont 
d’autre  Code  pour  Tinffrucîiun  des  caufes  qui 
leur  fout  dévolues  que  le  iivre  duConiulac,  ils 
ont  pour  AdeiTcurs  deux  Prudhommes  qui  opi- 
nent avec  eux.  Dans  les  affaires  qui  dépendent 
de  la  difpofînon  du  Droit  commun  ou  Munici- 
pal, ils  décident  fuivant  l'avis  de  deux  Avocats. 
Ils  tiennent  leurs  audiences  dans  la  Maifon  de 
le  Contraélation,  fie  ont  fous  eux  un  Ecrivain  fie 
deux  Mafficrs  qui  font  obligez  d’attilicr  à leurs 
audiences  fit  de  les  accompagner  dans  les  actions 
publiques  avec  leurs  Matlcs  d’argent  . Us  font 
élus  la  veille  de  la  St.  Jean  en  prcfcnce  du  Ca- 
pitaine Général  fit  des  Jurats.  Un  peut  nppdlcr 
de  leurs  Sentences  par  devant  un  Magiilrat  qu’ 
on  appelle  Juge  d’AppcIlauons , lequel  cil  obli- 
gé de  même  que  IcsConluls,  de  juger  fommai- 
rement,  fciun  Je  flylc  du  livre  de  la  Contrac- 
tion: fit  on  ne  peut  appeller  de  (es  Sentences  fi 
ce  n’cil  à l'Audience  Royale  en  cas  de  déni  de 
Juflice  feulement . 5.  Un  Exécuteur  qui  con- 
noîc  judiciairement  de  tomes  les  caufes  qui  re- 
gardent les  revenus  de  la  Ville,  les impoliaons, 
fit  autres  choies  qui  en  dépendent.  Scs  Senten- 
ces font  fans  appel  , fi  ce  n cil  par  devant  lui- 
même  en  reviiion  de  Procès,  fit  pour  lors  il  cil 
obligé  d’appellcr  les  Jurats  pour  décider  conjoin- 
tement avec  lui.  6.  Les  Litrvmor  chargez  du 
recouvrement  des  rentes  de  la  Viilc  . L'un  ell 
pris  de  l’Etat  Militaire  fit  l'autre  de  laBouigcui- 
iie.  Le  prémicr  doit  être  originaire  de  la  Ville 
de  Maïorque,  fit  Je  fécond  de  quelque  Ville  de 
l’IHe . 7.  Le  Préfet  de  la  Manie  oummairc  cil 
le  Chef  d'une  Banque , où  les  hubitans  de  l'Iilc 
mettent  leur  argent  en  depûr,  avec  droit  de  le 
retirerquand  il  leur  plaît  tans  qu’il  leuren  coûte 
aucun  trais  ni  interet  .lia  tous  les  01  «ires  deux 
Payeur?  qu'on  nomme  Libros  fit  unCaiiiicr.  8. 
Les  Mvrlcrvi  ou  Magiflrats  de  la  Santé  lurent 
établis  en  1475.  à luccafion  d’une  pelle  univcr- 
felledonilcRuiaumcfut  altiigé.  L’un  «J  eux  doit 
être  Gentilhomme,  l’autre  Bourgeois  * fitlctroi- 
fiéme  Marchand . Il  doivent  veiller  afin  que  la 
pelle  fit  autres  maladies  comagicules  ne  s’in- 
rroduifent  point  dans  l’Iilc.  C cil  pourquoi,  ils 
font  en  droit  de  procéder  contre  les  Bayles  des 
lieux  lorfqu’its  ne  les  averiilfent  pas  des  Mala- 
dies qui  y régnent.  Dans  les  encans  publics  on 
ne  peut  vendre  ni  linge*  ni  habits,  fans  leur 
pctmiflïon,  laquelle  ils  ne  doivent  jamais  don- 
ner (ans  avoir  tait  examiner  par  le  Médecin  de 
la  Morbcric  fl  ceux  auxquels  cela  appartcnoit 
font  morts  de  maladie  contagieufe.  Les  navires 
étrangers  qui  arrivent  ne  peuvent  être  déchargez 
fans  avoir  obtenu  une  attellation  des  Morùerot  qui 
porte  expreifement  que  l'équipage  ctl  exempt  de 
mal  contagieux  . Lorfquc  ces  navires  viennent 
d'endroits  iufpeèl s de  pelle  fit  autres  maux  qui  fe 
communiquent  aifément*  IcsA/o rbtros  leur  font 
faire  la  quarantaine  dans  un  Lazaret , fit  li  apres 
ce  tems-ià  ou  un  plus  long  il  relie  de  grands 
foupçons  de  contagion  ils  font  briller  la  Cargai- 
son du  navire.  Le  Roïaume  paye  un  Médecin 
fit  un  Chirurgien  pour  affilier  les  Motbtroi  dans 
leurs  vifltes  fit  dans  leur  informations.  9.  Les 
Adminiffrateun  ont  foin  de  taire  venir  d'ailleurs 
fit  de  dillribuer  dans  Tille  des  grains  étrangers* 
lorfquc  Tille  n 'en  produit  pas  allez.  10.  LcCV- 
quuro  préfidc  à la  diffribution  de  l'eau  * tant  pour 
la  boiffon  des  babitans  que  pour  Tarrofement 
deschamps*  desprez,  des  endos  fit  des  jardins* 

U peut  condamner  à des  Amendes  pécuniaires 
ceux  qui  violent  les  Loix  établies  pour  la  di- 
flribution  des  eaux  , mais  il  faut  qu'il  appelle 
des  adjoints  du  Corps  des  Jardiniers , fans  quoi 
fes  Sentences  ne  faoienr  pas  exécutées  . Cet 
H 2 Office 
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Office  fut  établi  en  1556.  par  le  Roi  D.  Pedro,  huit  ans  ; il  en  avoit  régné  foi  xante- deux  are 
Le  mot  G cgMKro  vient  de  Ctquin  qui  lignifie  dix  mois  & quinze  jours  . Ses  trois  fils  étoient 
une  Rigole  pour  conduire  les  eaux.  11. Le  mai-  D.  Pedre  qui  lui  fucceda  pour  l'Arragon , D.  Jac- 
tre  de  Gaytiaz  l’inlpeflion  fur  les  EfclavcsMo-  ques  II.  Roi  de  Majorque  , & D.  Sanche  Ar- 
res  qu'il  ell  en  droit  de  châtier  lorfqu'iJs  com-  chevêquc  de  Tolède  qui  mourut  entre  les  maint 
mettent  quelque  faute  notable , mais  comme  à der  Maures . Il  avoit  formé  à Jacques  Ton  fe- 
prirent  il  y a peu  d'efclaves  dans  l’Ifle  cet  cm-  cond  fils  , du  confentemcnt  de  D.  Pcdrc  Ton 
ploi  ert  prefquc  fans  exercice,  la.  Le  Majn/cn-  fils  ainé  , un  Roïaume  compofé  des  Iffes  Ma- 
fin  prend  garde  que  les  enfans  ne  commettent  ïorque,  Minorquc  & Iviça  avec  lesComter.  de 
desdefordres  dans  les  rues  ni  dans  les  places  pu-  Roulfillon  , de  Cerdaignc  & de  Confians  , h 
bliques.  Cefl  proprement  un  Chaffe-Coquin.  Il  condition  de  relever  pour  lui  & fcsSucceffcurs 
fe  promené  dans  les  rues  avec  un  grand  fouet  de  la  Couronne  d'Arragon  & d'étre  obligez  d' 
à la  main  pour  châtier  les  Libertins  & les  Va-  affilier  aux  Etau  de  la  Catalogne  quand  ils  fe- 
gabonds  qu’il  rencontre  en  faifant  fes  rondes.  roiem  convoquez . Après  la  mort  de  jacquet  II. 

Comme  ITDe  de  Maïorque  cft  continuelle-  eu  130a,  fon  fils  Jacques  III.  t'étant  tait  Re- 
nient expoféc  aux  incurlîont  des  Africains  , le  ligieux  fous  la  réglé  de  St.  François  , D.  San* 
Roïaume  entretient  vingt  Compagnies  d’Intan-  che  frère  de  ce  Religieux  fiit  fait  Roi  de  Ma- 
terie,  cinq  de  Cavalerie  & deux  de  Canoniers  Torque  , alla  trouver  le  Roi  d'Arragon  à Gi- 
pour  la  dèfenfe  de  laCapitale,  & quatre  Régi-  mne  , & lui  fit  hommage  de  tous  fes  Etau, 
mens  pour  celle  des  Villes  6t  des Fortereflei  de  L'an  1343.  D.  Pcdrc  IV.  Roi  d’Arragon,  vou- 
toute  l'Ifle  . Douze  Compagnies  font  la  garde  lut  dépouiller  le  Roi  de  Majorque.  Le  Prince* 
&fcntir.elle  fur  les  rempais  dedans  les  Tours  de  qui  s'appelloit  Jacques  8c  qui  droit  le  V.  de  ce 
laCapitale.  Deux  foiudellindcs  pour  s'oppofer  nom,  refolut  de  lui  faire  tête  & alla  au-devant 
au  debarquement  des  ennemis  fle  pour  pourlui-  de  lui  avec  quatre  mille  hommes  d' Infanterie 
vre  les  malfaiteurs;  deux  montent  la  garde  au  & trois  mille  chevaux  ; mais  il  fut  trahi,  les 
Château  dcBelvcr  & i la  Forterclfe  de  St.  Char-  liens  l'abandonnèrent  & il  fiat  fait  prilonnicr. 
les;  une  occupe  le  polie  de  Romani  & une  au-  D.  Pcdrc  acheva  de  fubjuguer  rifle  en  fort  peu 
tre  celui  de  Gréclls  . La  nrémicre  Compagnie  de  teins,  & fur  çe  que  le  Pape  Clément  VI.  loi 
de  Cavalerie  accompagne  le  Capitaine  Général  envoya  le  Cardinal  de  Rhodes  pour  l'exhorter 
& les  Juges  de  la  Cour , lorfqu' ils  font  leurs  ^ traiter  favorablement  le  Roi  de  Maïorque,  il 
tournées  dans  l'Ifle  , & dans  toutes  les  autres  témoigna  de  la  difpoficion  i mettre  le  différent 
occafionsoù  leuraffiftance  elt  néccflairc.  Outre  cn  arbitrage.  Le  Roi  de  France  s’en  mêla  auffi 
cela  deux  Cavaliers  doivent  fc  rendre  aux  polies  & envoya  quelques  Troupes  au  fecours  de Jac- 
dc  Romani  & de  Gréclls,  & pour  juilificr  qu'ils  nues;  mais  les  Arragonois  s'étant  faiGs  despaf- 
ont  rempli  leur  devoir  , ils  portent  un  bâton  fages  des  Pyrénées,  cn  défendirent  l'entrce  au 
blanc  au  Corps  de  garde,  le  remettent  â J’Olfi-  Comte  dcCorainge  qui  les  comnundoit . Alors 
cier  qui  y commande  & en  prennent  un  noir  . je  R0i  d'Arragon  perfuadé  qu'il  n' avoit  plus 
Il  y a quatre  Tneior  ou  Bataillons  pour  la  de-  C;CQ  a craindre  accufa  Jacques  d'avoir  fait  une 
fenfe  des  Villes,  des  Ports,  des  Fortercffes  tic  figue  contre  lui  avec  les  Rois  de  France  8c  de 
des  Tours  de  toute  l'Ifle  , lefquels  doivent  tou-  Caflille,  les  Génois  8c  les  Pifans  , & fous  ce 
jours  être  prêts  à marcher  loi  fqu'ils  font  com-  prétexte  il  confifqua  fes  Etats.  Jacques  s'étant 
mandez,  fans  compter  un  corps  de  Cavalerie,  évadé  du  lieu  où  il  étoit  ptifonmer  fe  retira 
que  les  Villes  & les  Villages  doivent  fournir,  dans  le  Roulfillon  où  D.  Pcdrc  le  fuivit  avec 
lequel  n’eft  pas  réglé:  mais  qu'on  augmente  & une  Armée.  L'Archevêque  d’Auch  commis  par 
qu'on  diminue  â proportion  du  befom  qu'on  en  ]e  pape  pour  ménager  un  accommodement  en- 
a.  Le  Capitaine  Général  eft  le  Juge  ordinaire  ire  jCs  deux  Rois,  propofa  â D.  Pedre  que  Jac- 
de  toutes  ces  Troupes  , affidé  d’un  Affcffcur  nUes  fe  remettrait  entre  fes  mains  avec  toute  fa 
qu'il  prend  du  corps  de  la  Milice.  famille,  pourvù  qu’il  donnât  parole  qu'il  letrai- 

11  y a outre  cela  un  Tribunal  de  l' Inquifi-  teroit  fans  aucune  indignité  . Jacques  fe  jetta 
tion  & un  Evêque  qui  ed  fuffragant  de  Valen-  aux  pieds  du  Roi  d’Arragon  , nuis  toutes  fes 
ce;  & non  pas  de  Tarragone , comme  le  ditMr.  foumiffions  n’empêchérent  point  que  D.  Pedre 
1 Ed.  170J.  Baudrand  1 . Sa  Cathédrale  regarde  1a  Mer  qui  nc  fit  publier  la  réunion  du  Roïaume  de  Maïor- 
cn  cd  fi  proche  que  les  Matelots  peuvent  en-  que  à fes  Etats.  Jacques  n'en  aïant  pu  rien  ob- 
aCwN.DiO.  tendre  la  Mefle  fans  ibrtir  de  leurs  navires  *.  tenir  , fe  retira  â fierghe  qu'on  lui  avoit  affi- 
■ Mariant  i Le  Roïaume  ot  Maiokoue  , petit  R O-  gné  pour  fa  demeure,  étaiant  manqué  une  cn* 
aü«mMd'  »aora€  qtû comprenoit  Icslflcs  de  Maïorque,  de  treprife  fur  le  Comté  de  Cerdagne  , il  alla  en 
mwm?  Minorquc,  d’Iviça  & quelques  annexes  tantôt  Guiennc  chercher  un  afyle. 

plus  tantôt  moins  , comme  on  va  voir  . Les  L’an  134 9.  il  vendit  â Philippe  de  Valois  Roi 
Maure*  s’étant  établis  en  Efpagnc  affujettirent  de  France  tout  le  droit  qu'il  avoit  fur  la  Ville 
ces  Iflcs,  & y établirent  un  Roïaume  . Quel-  de  Montpellier  & fur  fon  reffort  , moyennant 
quespnfes  faites  de  part  & d'autre  atantbrouil-  fu  vingt  mille écus d'or,  quiiuifervirentàé^ui- 
lé  Jacques  I.  Roi  d'Arragon  Sr  le  Roi  de  Ma-  per  une  Flotte  avec  laquelle  il  pilla  dans  l'Ifle 
ïorque,  les  Catalans  prefferent  Jacques  de  faire  de  Maïorque.  Lorfqu’il  y fut  defeendu,  Gilbert 
la  conquête  de  cette  Ifle  & de  la  nétoyer  en  Cuvillier  qui  cn  étoit  Gouverneur  vint  au  de* 
chaffant  les  lnfidelles.  Ce  Prince  convoqua  les  vant  de  lui  avec  vingt  mille  hommes  de  pied 
Etats  à Barcclonnc  cn  izz8,  St  y refolut  cette  &huit  cens  chevaux.  Le  combat  fut  opiniâtre, 

Î lierre.  L'entrcprife  s’exécuta  l'année  fu i vante  ; |«  Roi  Jacques  y perdit  la  vie  & un  Soldat  lui 

acquêt  y alla  en  perfonne,  affiégea  la  Capita-  aïant  coupé  la  tête  la  mil  au  bout  dune  pique, 
le,  la  prit  d'affaur , l'abandonna  au  pillage,  prit  Le  Prince  fbo  fils  Jacques  VI.  fut  blcfsé  & de- 
le  Roi  Maure  & fon  fils  âgé  de  treize  ans,  ache-  meura  prilonnicr.  On  le  mena  dans  IcChàtcau- 
va  la  conquête  de  l'Ifle  & fe  rembarqua  le  1.  neuf  de  Barcelone , où  tous  les  foirs  on  l'enfer- 
Novembre  pour  repaffer  en  Catalogne  . Après  moit  dans  une  cage  de  fer.  Sa  prifon  dura  juf- 
lon  départ  les  habitaos  fc  révoltèrent , il  y rc-  qu’en  i3éz.qu’aïant  fait  faire  de  faulfes  clefs  il 
tourna  l'année  d'après,  les  reduifit  entièrement  poignarda  fes  Gardes  & Nicolas  Rouira  Gouver- 
ne ajouta  l’Ifle  de  Minorquc  â fon  Domaine,  ncur  de  ce  Château,  après  quoi  il  fefauvaiNa- 
Jacqucs  I.  mourut  l'ao  1176.  âgé  de  foixante-  pies,  où  i]  époufa  la  Reine  Jeanne  Veuve  de 

Louis. 
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Louis.  L'an  1375.  Henri  Roi  de Cartille  le  voïant  3.  MAISIERES  J , Abbaïe  de  France  en  J®* 

chafse  do  Roufllllon  voulut  Te  fervir  de  lui  pour  Bourgogne  au  Diocèfe  de  Châlon  fur  Saône , fur 
arrêter  les  progrès  de  D.Pedre  Roi d'Arragon.  le  chemin  de  Bcaune  . Elle  cil  de  l'Ordre  de 
Henri  fit  enforte  que  le  Roi  de  Navarre  loi  don*  Cifleaux  . 

na  partage  fur  festerres  pour  entrer  dansceRo-  4.  MAISIERES  6 , tnBrtmtty  lieudeFran-  a ii>id. 
ïaume  ; niais  cette  amfe  fe  diflipa  lans  com-  ce  au  Diocèfe  de  Tours  vers  les  Limites  du 
battre  parce  que  l'Arragonoois  lui  coupa  lesvi-  Berry  . On  le  nomme  aufli  autrement  Mazz- 
vres  de  l'affama.  Jacques  en  mourut  de  cha-  ses,  ou  Mezeiaes. 

grin.  Après  fa  mort , la  farur  ICabellc  céda  tous  MAISONCELLE,  Bourgade  & Prieuré  de 

les  droits  au'  elle  avait  fur  le  Roïaume  de  Ma-  France  dans  le  Maine  , dans  l’ Election  de  Laval, 
torque  & fur  les  Comtez  de  RouiTilloa  , de  de  MAISONNAIS,  Bourg  de  France  dans  le 
Cerdagne  à Louis  Duc  d’Anjou , qui  artcmblade  Poitou,  Diocèfe  de  Limoges. 

nombreufes  Troupes  pour  s' en  mettre  en  pos-  MAISONS  7,  Château  de  France  dans  rifle  7 Co»ndîft. 
(effion:  mais  D.  Pedrc  y accourut  auflitôt  de  de  France,  au  bord  de  la  Seine  il  quatre  lieues  ***** 
garda  fi  bien  tous  les  partages  que  Louis  ne  put  au  delfousde  Paris  de  une  lieue  au  défende  St.  * *c*x‘ 
entrer  par  aucun  endroit.  Dcpuisce  tenu  l' Ifle  Germain  en  Laye.  Ce  Château  cft  magnifi- 
de  Maïorque  elt  demeurée  unie  à l’Arragon,  a-  que  . La  beauté  de  Ton  Architecture  de  de  fa 
vec  lequel  elle  a été  unie  à b Caftillede  aux  autres  fculpture  aurti  bien  que  celle  des  Ecuries  qui 
parties  qui  compofem  la  Monarchie  d'Efpagne.  font  un  grand  corps  de  bâtiment  fcparé,  font 
t.  MAIRA,  (la  ) Petite  Rivière  a Italie  du  deflein  du  fameux  François  Manfard.  René 
au  Piémont.  Elle  a fa  fource  au  pied  des  Alpes  de  Longueil  Surintendant  des  Finances  n’a  rien 
fur  la  Frontière  du  Dauphiné,  d'où  coulant  par  épargné  pour  en  faire  une  Maifon  propre  à lo- 
le  MarquifatdeSaluces,  elle  fe  rend  dans  le  PA  ger  commodément  un  grand  Prince.  Ce  Châ- 
un  peu  au  deffous  de  MontcaUicr.  _ _ tcauqui  joint  la  Forêt  de  St.  Germain  cft  accom- 

2.  M AIRA  , (LA)oula  Meaa,  Rivière  de  pagné  de  pluGcurs  Pavillons  détachez  de  de  plu- 
Suiffe.  Elle  a fa  fource  dans  la  Caddéc  au  Pats  de  lieurs  longues  étendues  d’arbres.  Ses  graudes 
Pergell,  au  Mont  Maiols;  ou  plutôtau  Mont-  portes  de  fer  font  des  Chefs  djeruvres.  Leter- 
*c«tcJ«U  Sette,  félon  Mr.  1 Scbeucbzer,  affez  près  d’  ritoire  produit  d’affez  bon  vin , 'de  J’onyrecueil- 
*"*••  une  des  fourcesdu  Rhin,  d'où  coulant  ven  le  Mi-  le  aufli  de  bons  fruits.  1)  y a un  bac  de  partage 
di  Occidental  entre  des  Montagaes , elle  fe  gros-  fur  la  Seine  , devant  le  Château  de  un  Moulin 
fit  d’une  autre  fource  qui  vient  de  Gaudcnz , elles  à eau  bâti  fur  de  grandes  Arches  de  pierre  fai- 
re joignent  kCafaccia.  Elle  circule de  là  vers  le  tes  en  forme  de  Pont. 

Couchant,  fe  recourbe  vers  le  Midi,  arrive  à MAITABIROTINE , Rivière  de  l'Ameri- 
Chiavenne,  & enflée  de  quelques  Ruiflcaux  elle  que  Scptenrrionale  dans  le  Canada,  oùelletom- 
fe  perd  enfin  dam  le  Lac  de  Côrac,  dans  fa  par-  be  dans  la  bande  du  Nord  du  fleuve  S.Laurent, 
lie  la  plus  Septentrionale  . auprès  de  la  Ville  de  mit  Riviïrtt . Cette  pro- 

1.  MAIRE,  ( le  ) c’efl  le  nom  d’un  Mar-  ximité  la  fait  appcllcr  par  plufieurs  , Kivie're 
chand  d’Anvers  . On  a appellé  De'troit  de  des  Taois  Rivu'ars  , ils  la  compofcnt  même 
Maire  à caufe  de  lui  un  Détroit  au  Sud  de  de  trois  Rivières  qui  viennent  1’  une  de  l’autre, 
celui  de  Magellan . Ces  Détroits  font  devenus  Mr.  de  la  Potheric  croit  qu’elle  a comraunica- 
inutilcs  depuis  que  l’on  fait  que  la  Terre  de  tion  avec. le  courant  delà  Rivière  deSaguenay, 

Fcucrt  entre  cesDctroits  de  la  Mer,  on  frit  le  dont  elle  n’efl  fcparée  , félon  lui,  que  par  un 
tour  de  on  évite  les  longueurs  de  les  dangers  portage.  Plufieurs  Nations  des  Sauvages  voifins 
du  vent  contraire,  des  courants,  de  du  voili-  de  la  Baîe  d’Hudfon  defeendent  par  cette  Ri- 
nage  des  terres.  viére,  & apportent  les  plus  belles  Pelleteries 

2.  MAIRE,  ou  Maires  . Honoré  Bouche  du  Canada. 

nomme  Jnfula  de  Manet  une  Ifle  de  Provence.  MA1TAS  Campus  *,  Campagne  auprès  de  « Oarei. 
Le  Dictionnaire  de  U France  porte  que  Maire  , Conftantinoplc.  Ccdrénc  & Curopalate  en  font  TbtC 
en  Latin  Madra  , eftun  port  de  JamêraePro-  mention. 

vincc,  de  qu’il  en  eft  fait  mention  dans  lTtioe-  MAITTAVONIUM,  lieu  de  la  Gaule , fe- 
raire  d’Antunin.  lonOrtelius  qui  cite  l’ Itinéraire  d’Antonin.  L’ 

MAIRE'L’EVESCAULT, en  Latin  Maria-  Editionde  Surita  porte  Mautavohium  } quel- 
cum  Episcopale,  lieu  de  France  dans  le  Poi-  ques  Manufcrits  ont  Matabomo , de  Mautavo- 
tou.  Clotaire  I.  le  donna  vers  l’an  «8.  à St.  d'autres  fimplement  Matuo.  Ce  lieu  doit 

Junicn  pour  y bâtir  un  Monaflere  dont  il  fut  être  entre  Forum  Julii , Fréjus,  & Sa r- 

Abbé.  Il  y eut  pour  fuccefleur,  St.  Anemond  tia,  Aix  en  Provence, 
qui  y mourut  aulfi.  Cen’eft  plus  qu'un  Pneu-  MAJUCENSIS,  Siège  Epifeopal  d’Afrique 
ré  dépendant  de  l'Abbaîc  de  Noaillé  depuis  1’  dans  la  Mauritanie . La  Notice  Epifcopale  d'A- 
an  830.  fri  que  le  met  à la  tête  des  Evéchez  de  cette  Pro- 

MAïS,  nom  d’une  Rivière  de  l’Inde  entre  le  vince  qui  n’avoient  point  alors d’Evêques . 

1 Thc'wr.  fleuve  Indus  & le  Gange,  félon  Ortclius  1 qui  MAJUMA.  VoïczGaza. 

cite  un  des  Périples  d’Arrien  . MAL  Bourg  de  l’Afie  Mineure  dans  la  Ga-  7 Baiuct  , 

Bkuter  *•  MAISIERES  i , en  Latin  Macerue;  ou  latte  au  Diocèfe  d'Ancyre,  à treize  ou  quatorze 
Topogr.  Art  Mat  fiera  fur  Jutbic  . Village  ou  Bourg  de  lieués  de  la  Ville.  Ceft  où  étoient  les  Reliques 

/«•u.  France  en  Picardie  en  Ponthieu.  Haimon  qui  de  le  Culte  de  St.  Valens,  de  St.  Théodore  T 

en  étoit  le  Seigneur  vers  l'an  644.  le  donna  avec  Aubergiflc  de  d’autres  Martyrs. 

la  terre  à St.Furcy.  U y vint  mourir  vers  l’an  MALA  *°,  ou  M alla.  Vallée  del’Ameri-  ioL»rr,Ini. 
650.  & le  lieu  s'efl  appellé  dcpuisFaoMEiKspar  que  Méridionale  au  Pérou  à trois  lieues  de  celle  °cu*  *• 
corruption  du  nom  de  Fourshem  qui  veut  dire  deChilea.  Elle  eft  prefque  toute  couverte  de  Fo-  *’  ** 

la  Maifon  de  Fourcy;  foo  corps  fut  transféré  rêts  épaifîes  de  traverfée  d’une  petite  Rivière, 

enfune  à Peronoe . Acofla  la  met  à treize  iicués  de  la  Ville  de  lot  Re- 

IbiJ.  z.  MAISIERES  4,  en  Latin  MaccrIk  , jet,  & dit  qu’il  s’y  trouve  une  forte  de  figuier  qui 
ou  Matfieret  fur  Oife , lien  de  France  dans  la  pouffe  & produit  fon  fruit  du  côté  qui  regarde  le 
haute  Picardie  vers  les  confins  du  Vcrmandois  Sud  de  les  Montagnes,  lorfque  l’été  cft  dans  ces 
de  de  la  Thicrrafche . Ce  fl  le  lieu  dclanairtan-  Montagnes,  de  qu’il  le  produit  de  l’autre  quand 
ce  de  St.  Humbert  de  Maroilles.  il  cfl  été  dam  la  Plaine. 

MALA- 
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M A LAB  A R , ( la  côte  de  ) quelques-uns  com- 
prennent fous  ce  nom  toute  la  partie  Occiden- 
tale de  la  Prcfqu’Ifle  de  l’Inde  en  deçâdu Gan- 
ge depuis  le  Roïaume  de  Baglana  au  Septen- 
trion , jufqu’au  Cap  Comorin  au  Midi  ; mais 
d'autres  la  commencent  feulement  â l'extremité 
Septentrionale  du  Roïaume  de  Canara,  fit  la 
terminent  comme  les  premiers  au  Cap  Como- 
rin  . Dans  ce  dernier  fens  elle  ne  renferme  que 
le  Roïaume  de  Canara , 1'  Etat  du  Samorin  & 
celui  de  Travaocor.  On  y remarque  entre  au- 
tres les  Ports  fatvans. 


Roïau- 
me de 
Canara . 


,-Or.or , 

1 Bircclor, 

4 Mangallor, 
LCananor . 


rCalicut  , 

Etat  du  J Tanor, 

Samorin.  J Crarganor, 

LCochm. 

Etat  de 
Travao- 
eor. 

En  prenant  la  côte  de  Malabar  dans  fa  plus 
grande  étendue  , on  y comprend  la  côte  des  Ro- 
yaumes de  Concan , du  Païs  de  Balagate  & du  Ro- 
ïaume de  Vilapour,  dont  les  Ports  les  pluscon- 
fidérablcs  font: 

("Daman, 

R ot.t u-  | Baçaim, 

me  de  Bombaim, 

Concan.  ( Chaoul, 

[_DabuI. 

("Zanguifar,  •* 

Paîs  de  I Dobctcllc, 

Balaga-  J Aldea, 

te.  | Valdepatan,' 

(.Chopra . 

Roïau-  rCoa, 
me  de  ^ Mourmougon, 

Vifapour  . J_DangoIi  ou  Coroval. 

1 voï. * U 1 Le  Malabar  peut  paffer  pour  le  plus  bcan  Paît 

eon.p.  a wt  des  Indes  au  deçà  du  Gange.  On  y voit  une  infi- 
41*  k.  nitéde  Villes,  des  bois  entiers,  des  allées,  des 
r«v.  touffes  de  Cocotiers,  de  Palmiers  & d’autres  ar- 

bres, fous  iefquclsonfc  promène  â couvert  des 
ardeurs  du  Soleil . Les  Cocotiers  qui  font  toujours 
verds  & chargez  de  fruits  fc trouventordinaire- 
ment  dans  les  endroits  les  plus  bas  , tout  proche 
du  rivage,  où  pendant  le  vif  de  l’eau  les  bri fans 
de  la  Mer  vont  arrofer  leurs  racines,  fans  que  1* 
eau  falée  leur  nuife.  Les  Campagnes  de  ris,  les 
prairies,  les  pâturages  ; de  grandes  Rivières,  de 
gros  ruiffeaux , des  torrens  d'eaux  claires  ; tout 
cela  contribué  à la  beauté  du  Païs . Cependant  les  ' 
Rivières,  ni  toutes  les  eaux  douces,  n’ont  pas 
afl'cz  de  profondeur  pour  paner  de  grands  bâti- 
ment. Dans  les  terres  on  trouve  de  grands  Etangs, 
des  Rivières,  des  ballins  fit  d'autres  eaux  pourfe 
baigner  de  pour  toutes  fortes  d’nfages.  Ces  eaux 
nourriffent  une  quantité  prodigicufe  depoiffont. 
La  terre  comme  les  arbres  confcrve  une  perpé- 
tuelle verdure,  parce  que  jamais  ni  les  gelées,  ni 
les  neiges  , ni  les  grêles  ne  la  viennent  faner. 

Prcfque  tout  le  long  de  cette  côte , les  Rois  , 
les  Princes,  laNoblcffc  & une  partie  du  Peuple 
même  ont  quelque  idée  de  la  Majcflé  du  vrai 
Dicufic  rien  plus.  Ils  croient  comme  la  plupart 


r-Coilan, 

J Reytura, 
Tanyapatan, 
LPeriapatan . 


des  autres  Indiens , qu’  il  a créé  le  Ciel  & la 
Terre  fie  toat  ce  qu’ils  contiennent  . Mais  ils 
obfcurciffenr  fit  gâtent  cette  notion  par  tant  de 
labiés,  de  puérilitez  & erreurs  abominables,  qu' 
il  vaudroit  prefque  autant  qu'ils  n’euffent  point 
cette connoiffance . Ils  difent  pourtant  que  Dieu 
jugera  les  hommes,  qu'il  les  recompcnlcra , ou 
les  punira  & leur  envoyer»  des  affliftions,  félon 
les  bonnes  ou  lesmauvailcs  ccuvrcsqu’ils  auront 
faites  ; fie  que  comme  le  Gouvernement  du  Mon- 
de ne  lui  laifferoit  ni  repos  , niplaifir,  il  en  don- 
ne la  direction  à d’autres  Dieux,  qui  ont  un  Em- 
pire fupréme  avec  lui . 

Sources  Dieux  fouverains,  ils  en  établilïcnt 
un  grand  nombre  d’autres,  qui  font  d’un  ordre 
inferieur  , 1 qui  ils  donnent  des  titres,  attri- 
buent des  qualitez,  rendent  des  honneurs . Ces 
Dieux  fupérieurs  fit  inférieurs  font  repréfentez 
fous  de  monllrucufes  figures  , avec  des  têtes 
afreufes,  de  grands  yeux  Hamboyans , des  gueu- 
les béantes  fie  des  griffes  de  Diable  . Ils  leur 
mettent  fur  la  tête  des  Couronnes  d’argile  , 
de  métal  ou  de  quelque  autre  matière  & dorées. 
Les  Pagodes  où  font  ces  Dieux  ont  des  murail- 
les épaiifes,  bâties  de  greffes  pierres  brutes  ou 
d’argile.  On  trouve  de  pareils  Edifices,  non  feu- 
lement dans  les  Villes  & dans  les  Bourgades, 
tuais  encore  en  divers  autres  endroits  (ur  les 
chemins  fie  le  long  des  promenades. 

Les  Prêtres  des  idoles  & les  Religieux  bis- 
fent  croître  leurs  cheveux  & ne  les  attachent 
point  . Ils  portent  fur  la  tète  un  morceau  de 
toile  de  cotton  , qui  y bit  un  tour  ou  deux. 
La  plupart  font  nuds  depuis  U ceinture  en  haut, 
fie  ont  une  toile  qui  les  entoure  depuis  la  cein- 
ture jufqu’aux  genoux.  Ceux  qui  veulent  pas-- 
fer  pour  les  plus  graves  font  defeendre  cette 
toile  jufqu’i  la  cheville  du  pied.  Ils  ont  des 
anneaux  d’or  aux  oreilles,  & portent  tous  au- 
tour du  cou,  ou  autour  de  la  partie  du  corps  qui 
ell  nue  une  petite  corde  ou  gros  fil  par  où  l'on 
distingue  quelle  efllcur  calle.  Leurs  conditions 
font  differentes  aulli  bien  que  la  vie  qu’ils  mè- 
nent . Les  uns  s’entretiennent  du  fcul  fcrvice 
qu’ils  rendent  aux  Idoles  : d’ autres  font  Mar- 
chands fit  Courtiers  ; d'autres  exercent  la  Méde- 
cine & d’autres  font  Soldats  . Ce  ne  font  pat 
feulement  les  gens  du  commun  qui  honorent  les 
Bramines,  ils  fontauffifort  eflimez  des  Princes 
fit  de  la  Nobleffe.  Il*  ont  la  liberté  de  vifiter 
les  PrincclTes  en  l'abfcncc  de  leurs  maris , qui 
pour  la  plupart  tiennent  â honneur  qu'un  Bra- 
mine  aît  commerce  avec  leurs  femme*. 

L’ordre  établi  pour  bfucccffion  à la  Couron- 
ne a quelque  choie  de  fingulicr.  L’aînée  des 
feeurs  du  Roi  porte  le  titre  de  Reine:  ce  font 
fes  enfans  qui  font  Princes  & Princeffes  ; fit  c’ 
ell  l’aîné  qui  monte  fur  le  Trône  après  la  moct 
du  Roi fon Oncle.  La  Reine  ell  ainlî  la  perfon- 
nc  la  plusconfidérablc  de  l'Etat  après  le  Roi  ,*  car 
fes  femmes  ni  fes  concubines  ne  participent  point 
â fa  grandeur,  & leurs  enfans  ne  fuccédcnc  point 
â la  Couronne  . Si  l'aînée  des  feeurs  du  Roi  n a 
point  d’enfans  de  l’un  ni  de  l’autre  fexe,  laluc- 
ccffton  paffe  aux  autres  feeurs,  ou  au  defaut  de 
feeurs  aux  plus  proches  parens  toujours  â la  li- 
gne féminine  par  préférence.  Les  fils  n’héri- 
tent point  parce  que  leur  état  eft  incertain,  les 
Bramines  de  la  Cour  aïant  toujours  commerce  a- 
vec  leurs  mères.  Il  en  ell  de  même  parmi  le  Peu- 
ple. Cela  vient  de  ce  que  les  femmes  foot^  en 
quelque  maniéré  communes,  fit  que  l'on  n’cft 
certain  de  l'état  des  enfans  que  du  côté  de  leur 
mère.  Il*  n’héritent  point  du  mari  de  leur  mère, 
quoiqu'il  puiffe  être  fou  vent  leur  père  ; en  récom- 
penfe  ils  héritent  des  frères  de  leur  mère  fit  fuc- 
ccdcnc 
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codent  à leurs  biens , \ leur  Commerce  St  i 
leurs  dignirez . 

Les  Malabares  (ont  divifez  en  deux  ordres 
de  perfonnes  ; (avoir  les  Nain  on  Nairos,  St 
les  Poliars . Les  premiers  portent  les  armes  : 
les  autres  font  Arrifans,  Pay  fans  ou  Pécheurs. 
Les  Nairos  font  fort  fiers  de  leur  Nobleffe.  lis 
ne  fe  marient  point:  ils  volent  les  femmesdes 
autres  autant  qu'il  leur  plaît  ; de  forte  que  les 
femmes  lubriques  ont  beau  jeu  dans  ce  Pai’s- 
là . Elles  cherchent  néanmoins  principalement 
à avoir  commerce  avec  leurs  firamincs  St  el- 
les s’en  font  honneur.  Il  n'y  a que  les  Nai- 
ros qui  peuvent  porter  les  armes  ■ Le  relie  du 
Peuple  n’ofe  même  converfer  avec  eux.  Si  un 
Poliar  rencontre  un  Nairos  , il  s'ôte  de  fon 
chemin  St  le  retire  à côté  avec  beaucoup  de 
refpcèl  . Les  uns  ni  les  autres  ne  dépenfeni 
pas  beaucoup  en  habits:  ils  n'onr  qu'un  mor- 
ceau d’ étoile  de  foie  à fleurs,  ou  de  toile  de 
cotton,  qu’ils  fe  tournent  trois  ou  quatre  fois 
autour  du  corps,  depuis  la  ceinture  jufqu'aux 
talons  ou  feulement  jufqu’  aux  genoux  . Les 
hommes  ont  des  cheveux  longs  , auflâ  noirs 
que  du  geais,  bien  unis  par  derrière,  par  de- 
vant St  aux  côtcz  de  la  tête,  6c  liez  avec  un 
cordon  fur  le  haut  un  peu  vers  le  derrière  . 
Les  femmes  ne  lient  point  leurs  cheveux  a- 
vcc  un  cordon:  clics  les  unilTent  St  y font  un 
noeud  d'une  manière  fort  adroite,  d'où  ils  leur 
pendent  par  derrière  fit  aux  côtcz  de  la  tête, 
avec  quelques  boucles  , ou  frifurcs  , qui  leur 
ornent  allez  bien  le  vifage  . Les  hommes  & 
les  femmes  portent  quantité  de  bracelets  d'or, 
d’argent,  d’y  voire,  de  cuivre  fie  d’autre  métal. 
Les  bouts  des  oreilles  leur  pendent  julqu’aux 
énaules:  plus  il  y a de  trous,  plus  on  en  fait 
d’état;  tout  le  monde  fe  garnit  les  oreilles  de 
quelques  ornement.  Les  riches  y mettent  des 
pierreries  . Les  femmes  mariées  ne  font  re- 
gardées que  comme  on  regarde  ailleurs  les 
Concubines , à caufc  de  la  facilité  du  di- 
vorce . 

Prefque  toutes  les  Maifons  ou  du  moins  la 
plupart  font  fort  baffes  & contînmes  d*  argiile 
ou  de  terre.  11  y en  a fort  peu  de  pierre.  Elles 
font  couvertes  de  paille  , ou  de  branches  de 
Palmiers  fit  de  cocotiers . Les  murs  & le  pavé 
font  enduits  de  fiente  de  vache  , matière  qui 
cil  en  grande  vénération  chez  les  Indiens,  fit 
ù laquelle  ils  attribuent  meme  de  la  feinte  te. 
Les  portes  des  Maifons  font  (i  baltes  qu’on  ne 
peut  y entrer  qu’en  fe  batlfant . Il  y a peu  de 
fenêtre*',  mais  beaucoup  de  petits  trous lans  vi- 
tres par  où  les  Chambres  reçoivent  la  lumière. 
Les  Chambres  n'ont  oi  cheminées  ni  lits.  On 
fait  la  cuiline  à l'air  St  l’on  fe  couche  fur  des 
nattes  étendues  par  terre  ; ce  font  là  prcfquc 
tous  les  meubles  des  Indiens:  le  relie  ncconJi- 
fle  qu'en  des  pots  où  Ton  cuit  les  vivres  & en 
des  écuclles  de  bois  6c  des  cuillères  faites  de 
noix  de  cocos . , 

Les  Malabares  ont  leur  Langue  particulière . 
Il  y en  a beaucoup  lur-rout  dans  les  Cours 
des  Rois  & dans  les  Villes  Marchandes  , qui 

{larlcnt  Portugais  St  Hollandois.  Us  brûlent 
curs  morts  dans  un  trou  qu’ils  font  exprès.  Il 
y a cependant  beaucoup  de  gens  du  commun 
qui  enterrent  leurs  morts  proche  de  leurs  mai- 
Ions  (ans  les  btûler. 

Outre  les  Malabares  Idolâtres,  dont  j’ai  par- 
lé jufqu’ici,  il  y a fur  toute  la  côte  beaucoup  de 
Chrétiens  tant  Malabares  qu’Europécns,  fie  un 
grand  nombre  de  Mahométans , de  Maures  6c 
de  Juifs.  On  y trouve  aulli  des  Marchands  de 
Malaca,  de  Bengale,  de  Coromandel,  deCci- 
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Ion,  de  Cambaie  , de  Perte,  des  côtes  de  la 
Mer  Rouge,  &c. 

Les  Malabares  Chrétiens  rapportent  par  tradi- 
tion plulicurs  châles  remarquables  touchant  I* 
Apôtre  St.  Thomas.  Ils  difcnt  qu’ri  a prêché l’ 
Evangile  dans  ce  Pais-là;  que  pour  punition  de 
fon  incrédulité,  il  avoit  été  envoyé  aux  Indes; 
qu’il  alla  d’abord  à l’extrémité  la  plus  Méridio- 
nale des  côtes  de  la  Mer  Rouge,  St  à l'Idc  de 
Zocotora,  d’où  il  fe  rendu  ’a  Cranganor;  qu 
il  y convertit  quantité  de  perfonnes  ; qu’ en- 
fuite  il  alla  vers  Cou iang;  qu’il  traverfa  les  hau- 
tes Montagnes  qui  font  la  Barrière  ; ^u’il  paffa 
jufqu' à la  côte  de  Coromandel  / qu  il  fit  un 
Voi.ige  à la  Chine,  d'où  il  revint  à Coroman- 
del St  à Méliapour  , qu'on  nomme  auflî  St. 
Thomé,  & que  par  la  laintccé  de  fa  vie , par 
fa  Doctrine  & par  fes  Miracles  il  retira  par  tout 
une  infinité  d' âmes  de  deiïous  le  pouvoir  du 
Démon.  Ces  Chrétiens  de  St.  Thomas  ont  cor- 
rompu l’ancicnnc  Doctrine.  Ils  admettent  en- 
tre autres  deux  pcrlonncs  en  Jésus-Christ,  6c 
joignent  au  Ncllorianifmc  quantité  d’autres  er- 
reurs. 

Ce  Mélange  de  Peuples  caufe  une  diverfité 
de  mœurs  & de  Religions  . Au  relie  c’clt  un 
Pjïs  où  doivent  aller  les  parefleux.  Au  lieu  d’ 
un  feul  jour  de  repos  qu'on  t ailleurs  par  fe- 
mai  ne  , dans  le  Malabar  iis  pourroient  palier 
toute  leur  vie  dans  l'oiliveté  fit  dans  le  diver- 
tiflement , pourvû  qu’ils  fe  conccmafTcnt  du  di- 
venilfcmcnt  du  Pais. 

A l'égard  des  choies  que  la  côte  de  Malabar 
produit,  elles  font  en  grand  nombre.  IJ  y a des 
Cocotiers,  en  quantité:  l'Arbre  trille  & l’Arbre 
fcnfitif  y croiflcnt  ; de  même  que  l’Herbe  nom- 
mée Dutroa  ou  Dasura , le  cardamome,  le  ris 
blanc  6c  le  noir,  le  kitferi,  lecatiang,  le  poi- 
vre , l'oignon , le  Botrcborri , les  caramboles  , 
les  Ananas,  le  Tamarin  ficc.  La  Mer  & les  Ri- 
vières fournirent  d'excellent  poilfon  ; 6t  fur  la 
terre,  outre  la  plupart  des  animaux  connus  en 
Europe,  il  y en  a plulîcurs  de  particuliers  au 
Pais . 

MALABRIGO,  port  de  l’Amérique  Méri- 
dionale au  Pérou  daus  l’Audience  de  Lima  . 
Son  nom  qui  ne  veut  dire  que  mauvais  abri  , 
marque  allez  ou’ on  n’y  cft  pas  à couvert  des 
Vents.  ' 11  cil  à onze  lieues  du  port  Cherepe 
6t  à cinq  de  Pafcamayo,  en  allant  au  Sud  Eli 
vers  Truxillo.  A deux  lieuës  de  Malabrigo  , 
ou  environ  , il  y a une  Baie  fablonncufe  dont 
la  côte  cil  fort  bafTe  qui  s'étend  jufqu’à  Mala- 
brigo, & où  l'on  trouve  quelques  bas  fonds  ; 
de  lorte  qu’on  doit  toujours  avoir  la  fonde  à la 
main,  pour  venir  i l'ancrage  St  fe  tenir  à cinq 
ou  flx  braflcs  d'eau  . Lorfque  vous  approchez 
d'une  petite  Montagne  au  dcflous  du  Vent  , 
vous  c'en  avez  que  quatre  bralïei  St  demie  , 
vous  voicz  alors  une  (ente  (ur  cette  Monta- 
gne & après  l’avoir  amenée  au  Sud  i!  faut  mo- 
uiller. 11  en  tombe  de  rudes  boufées  qui  cau- 
fent  d’ordinaire  de  grolfes  Lames . Si  vous  y 
venez  tout  droit  de  la  haute  Mer,  vous  ver- 
rez une  autre  petite  Baie  au  Sud  & à l’extré- 
mité de  la  prémierc.  La  côte  au  Nord  cltra- 
boteufe  St  crevilfée  & au  milieu  on  voit  une 
Montagne  ronde  qui  elt  la  marque  du  Havre. 
De^alabrigo  au  port  de  Guanchaco  qui  elt 
fous  le  8.  d.  de  Latitude  Méridionale  il  y à 
quatorze  lieues. 

t.  MALACA,  ancienne  Ville  d’Elpagne 
dans  la  Bctiquc  fur  la  Mediterranée.  Ptolom-r  * 
la  nomme  M«m«*  . Pline  *Ja  nomme  aulli  M t- 
lata  ; St  dit  qu’elle  appartenoit  aux  Alliez  du 
Peuple  Romain . Malaca  cum  fi u vio  , fccJera - 
tmum. 


i Supleni. 
*»*  Vniam 
de  Wootei 
Rogm.  f.jH. 
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i IiMtr.  tcrum.  II  y «voit  une  Rivière.  Antonin  * dé- 
crit une  route  de  Caftulon  à Malaca,  & une 
autre  de  Malaca  à Gadcs.  Il  compte  CCXCI. 
Milles  dans  la  première  & CXLV.  pour  la  fé- 
conde , il  me:  Malaca  à X II.  M.  P.  de  Menoba, 
5c  à XXI.  M.  P.  de  Siucl , ou  Suel.  Straboo 
» >.). |m^.  dit  * que  c’éroit  une  Colonie  des  Carthaginois 
fie  une  Ville  de  r/and  Commerce,  pour  les  ha- 
bitant «le  la  cote  qui  cil  à roppolite  fie  que  l'on 
y Doit  beaucoup  de  vivres.  11  la  met  11  autant 
de  dillance  de  Calpé  qu'il  y en  avoit  de  Calpé 
à Gades.  Le  nom  moderne  de  la  Ville  eft  Ma- 
laca;  Voïcz  ce  mot.  Celui  de  la  Rivière  cil 
Guadalmfdina . L'une  & l'autre  font  du  Ro- 
yaume de  Grenade. 

2.  MALACA,  Ville  d’Italie,  félon  Pha- 
s Lm'c.  TOrill  3 . 

* Vo’ûRe  de  |.  MALACCA  , ou  Malaca  4 , ou  Ma- 
Miôr'îr!  i a q.u e , grande  Pcninfule  des  Indes,  au  Midi 
T.  x*p.  %vj.  du  Roiaumede  Siam , entre  le  Golfe  de  Siam,  â 
l'Orient,  5c  le  Golle  de  Bengale  5c  le  Detroit 
de  Malacca  ù l'Occident.  On  cilimeque  la  lon- 
gueur de  cette  Pcninfule  , le  long  de  la  cô:e, 
cil  d’environ  27a.  lieues.  Le  terrein  en  cil  hu- 
mide fie  bourbeux  . Il  fournit  cependant  des 
bleds , divers  animaux  fie  dcxccllcns  fruits , quoi- 
u’ en  allez  petite  quantité.  Dans  cette  éten- 
uc  de  Terre  font  compris  lept  Roiaumes  , 
lavoir , 

Ligor,  lhor, 

Patane , Malaca , 

Paha,  Fera, 

Quedo . 

a.  MALACCA,  ou  Malaca,  Roïaumedes 
Indes  Orientales,  dans  la  Prcfqu’Ifle  de  Malac- 
ca, dans  fa  partie  Occidentale  fie  fur  le  Détroit 
l*crr^mc  nom  *•  ^-ct  Etat  releva  anciennement 
lna«i"or.*T*  ^oiJi'tne  de  Siam  ; mais  dans  la  fuite  un 
*•  p.  A-7.  k nommé  Mamudes  originaire  d’Arabie  s’en  em- 
7iK  para  . Sa  largeur  cil  de  8.  i 10.  licucsfit fa  lon- 

gueur de  30. 

Les  habitant  ont  le  teint  de  couleur  de  cendre. 
Ils  portent  les  cheveux  long*  , Lut  tort  adonnez 
aux  plaifrrs  charnels  5c  fc  regardent  comme  les 
gens  du  monde  les  plus  fenicz.  Aulli  peut-on 
dire  qu’ils  font  fort  intclügcns.  Ils  aiment  beau- 
coup la  Poéfîe  & compofent  quantité  de  chan- 
fons  d'amourctres  5c  de  Comédies.  Ils  fe  por- 
tent Il  cet  exercice  par  une  inclinationnaturclle, 
5c  par  l'cfpérance  dont  ils  fc  Battent  d'acquérir 
une  réputation  immortelle  . 

On  convient  que  leur  Langue  cil  compofée  des 
meilleurs  termes  & des  cxprcllions  les  plus  éner- 
giques de  toutes  les  Langues  des  Peuples  des  In- 
des, qui  les  environnent;  5c  on  la  regarde  com- 
me la  plut  bel.  e fie  la  plus  agréable  de  toutes  les 
Largues  d'Orient;  defortcqucccuxquioelafa- 
veDt  pas  ne  font  propres  qu’i  demeurer  dans 
leur  Païs  & funt  regardez  avec  mépris. 

?.  MALACCA,  ( le  Détroit  de  ) dans  les 
Indes , entre  la  Peninfuie  de  Malacca  qui  lui  don- 
ne Ion  nom,  5c  l’Idc  de  Sumatra.  Il  commu- 
nique du  côté  du  Septentrion  au  Golfe  de  Ben- 
gale 5c  du  côié  du  Midi  à la  Mer  qm  lépare  l'Ide 
de  Sumatra  de  celle  de  Bornéo.  Les  Portugais 
nomment  ce  Détroit  le  Detaoit  de  Simca- 
poua  . 

4.  MALACCA  , Capitale  du  Roïaume  dc 
même  nom  dans  la  partie  Méridionale  delà  Pe- 
t V«7»5*  i*  r.infule  de  Malacca,  4 fur  le  Détroit  auquel  elle 
donne  fon  nom . On  prétend  qu'il  y a environ 
’ " deux  Siècles  fk  demi , que  l’endroit  où  cette 
Ville  eft  fituce  étoit  une  Campjgnc  inculte  , 
où  il  n’y  avoit  que  fept  ou  hui:  Cabanes  de  Pé- 
cheurs; qu’avec  le  teins  d’autres  Pêcheurs  dc 
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Pegu  , de  Siam  fie  dc  Bengale  s’ y étant  auffi 
habituez,  bâtirent  une  Voie  où  ils  établirent 
des  Loix  , fie  en  quelque  font  une  nouvelle 
Langue,  afin  de  n’avoir  rien  dc  commun  avec 
leurs  voilins.  Us  nommèrent  cette  Ville  Ma- 
lacca; fie  en  peu  de  teins  elle  s’accrut  tellement 
par  le  grand  concours  d'Etrar.gcrs,  qui  s’y  ren- 
dirent de  toutes  parts,  quelle  devint  cniin  la 
Capitale  d’uo  Roïaume  1 . Les  Portugais  s’en  r C»»«îlJ 
emparèrent  , fous  la  conduite  du  General  Al-  voü",  'fa 
buqucraue , non  fans  beaucoup  de  fang  répandu.  Te,»'  fa 
Maisellelcur  fut  egalement  enlevée  en  1640.  par  MonJe.T.j. 
les  Hollar.dois  après  une  vigoureufe  réfnlancc  v'  ,,J' 
de  lâx  mois. 

Les  Anciens  ont  cru  que  Malacca  étoit  une  Ifte, 
à caufc  dc  la  grande  quantité  de  Canaux,  qui 
coupent  fon  terrein . Les  Modernes  mieux  in- 
ftruits  nous  apprennent  le  contraire8.  Il  s'y  rend  s Vifaçe  <j, 
une  Rivière,  qui  enfuite  fe  jette  dans  la  Mer.  '*  W T- 
En  luftc  marée  l'eau  dc  cette  Rivière  eft  douce,  **  5‘ 

fie  faumache  quand  la  Mer  a monté.  Elle  a 100. 
pieds  dc  large . Le  flux  5c  le  reflux  y font  rapi- 
de'. 9.  La  Ville  eft  habitée  des  deux  cotez  delà  9 Vo.a-e  fa 
Rivière  par  des  Chrétiens  Portugais  , par  des  *** 
Gentils  de  different  endroits,  par  des  Mores  , j. p. 
fie  par  des  Chinois , que  l'on  appelle  au  Cha- 
peau . Cela  eft  caufc  que  le  Gouverneur  lorfau* 
il  a quelques  ordres  à donner  eft  obligé  de  Jes 
faire  mettre  en  ces  quatre  Langues,  (ans  com- 

fucr  la  Holljndoifc.  LesMaifons  funt  de  buis; 
es  murs  fie  les  toits  delà  plus  grande  partie  font 
couverts  de  nattes:  elles  font  environnées  de 
tan:  de  Palmiers  fie  d'autres  arbres,  que  de  loin 
on  croit  que  c'cft  plutôt  une  Foiét  qu'une  Vil- 
le. Onycompte  environ  cinq  mille  âmes,  dont 
la  plus  grande  partie  confillc  en  des  Portugais 
Catholiques,  qui  font  mieux  inftruits  des  prin- 
cipes dc  leur  Religion  que  qui  que  ce  fuit  en  Eu- 
rope. On  y voit  des  enfans  de  dix  à douze  ans, 
répondre  auifi  bien  qu'un  Théologien  à toutes 
les  demandes  qu’on  leur  peut  faire.  Cela  vient 
du  paffage  continuel  des  Jefuites  qui  vont  à la 
Chine,  dans  le  Tonquin,  la  Cochinchine,  5c 
autres  endroits.  Cependant  l'exercice  delà  Re- 
ligion Catholique  y eft  détendu.  Ceux  dc  cette 
Religion  font  contraints  de  s’enfoncer  dans  1’ 
épailleur  des  Bois  pour  y faire  l' Office  divin  . 

Il  y a pourtant  dans  la  Ville  des  Mofquées 
pour  les  Mores;  un  Temple  dédié  aux  Idoles 
dc  la  Chine  , 5c  exercice  public  de  toutes  for- 
tes de  Sefles. 

La  Fortcrclîc  qui  eft  fur  la  droite  entrant  dans 
les  Canal,  peut  avoir  un  mille  de  circuit.  Elle 
eft  flanquée  de  fix  petites  Tours  allez  bien  gar- 
nies de  canons , avec  un  Forté  du  côté  de  la  Mer 
auffi  bien  que  du  côté  du  Canal.  On  y entre  par 
deux  portes;  l’unducô:éde  b Rivière  fie  l'au- 
tre du  côté du  Midi.  Le  Gouverneur  de  la  Ville 
en  eft  le  Commandant  10  : fa  Garnifon  confillc  Leur.  E- 
en  deux  cens  quinze  hommes  fie  fix  Cavalieis.  d|f- T<* P**- 
Une  petite  Colline  s’élève  au  milieu  de  laFor- 
terclle;  fie  c’cft  b que  les  Jéfuitesavoient  leur 
Maifonfit  leur  Eglife  dans  le  tems  que  les  Por- 
tugais étoient  maîtres  de  Malacca.  Depuis  que 
les  Holiandois  s’en  (ont  emparez,  ils  ont  abat- 
tu les  Dortoirs,  fie  n'ont  confervé  que  l'Egide 
pour  l'exercice  de  leur  Religion,  avec  une  Tour 
où  ils  arborent  leur  pavillon.  Outre  cette  Egli- 
fe, il  y avoit  celle  de  la  Mifcricorde;  mais  die 
fert  préfcntcmcr.t  de  Magazin. 

Cette  Ville  étant  fituée  à 2.  d.  10'.  de  La- 
titude , elle  jouît  toujours  d’un  parfait  Equi- 
noxe . Son  Climat  eft  très— tempéré , fie  (on 
terroir  allez  fertile  , parce  qu’il  r.c  fe  parte  pas 
de  jour  qu’il  ne  foit  arrofé  dc  quelque  grande 
pluie.  Il  produit  prcfque  tous  les  fruits  quoa 
voit 
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voit  St  Goa;  mais  les  Cocos  y font  trois  fois  plus 

grands . 

T,urVo,jBdu  1 Le  Gouvernement  Hollandots  de  Malacca 
Mende,  r,  ne  s’étend  pas  à plus  de  trois  milles  autour  de  la 
j.  P j»j.&  Ville;  parce  que  les  gens  du  Pais,  qui  font  des 
tUiV*  Sauvages,  qui  vivent  comme  des  Réccs,  ne  font 
s d'humeur  de  fubir  le  joug.  On  les  appelle 
am a mcavos . Voïez  ce  mot. 

Le  Port  de  Malacca  eft  fort  bon  ; ôc  il  s’y  fait 
un  grand  Commerce , tant  de  l'Orient  que  de  I’ 
Occident . On  y trouve  dans  les  Bazars  les  plus 
belles  Marchandées  du  Japon,  de  la  Chine  , 
de  Bengale  , de  la  côte  de  Coromandel  , de 
Perfe  & d’autres  Roïaumes.  Ce  n’cii  pas  fon 
fcul  avantage:  la  Ville  commande  à tous  les 
navires  qui  paircnt  par  fon  Détroit  ; 8c  elle  les 
oblige  de  payer  l’ancrage  , Toit  qu’ih  entrent 
dans  le  Port,  Toit  qu’ils  partent.  Les  Vaiflcaux 
Efpagnols  8c  Portugais  payent  cent  pièces  de 
huit  chacun  , & les  autres  moins . Les  Hol- 
landois  ufent  de  cette  rigueur  envers  ces  deux 
Nations  parccqu’  ils  difent  avoir  payé  la  même 
fomme,  lorfque  les  Portugais  ctoient  maîtres 
de  Malacca.  Les  Anglois  feuls  lor.t  exemptsde 
cette  Douane. 

a Voïipe  J*  1 De  Ceilonà  Malacca,  il  y a 340. lieues  Es- 
**  pagnolcs . La  route  eft  Oucrt-quart  au  Sud-Oucll; 
u.p‘,,£  & ou  rafe  les  côtes  de  Bengale  & de  Pcgu,  qui 

eft  un  Païs  haut . L’Illc  de  Sumatra  demeure  à 
la  droite  8c  la  Peninfule  de  Mala  i la  gauche. 
De  Malacca  a la  Chine,  on  prend  d’abord  fon 
cours  à l'Ouélt-Nord-Ouéft  Ôc  enfuitc  au  Nord 
8c  au  Nord-quart-dc-Nord-Oucft  . Il  y a 380. 
lieues  d'Efpagnc. 

’Bmlut  i La  Ville  de  Malacca  eft  célèbre  dans  l'His- 
da  roire  Ecclefiaftique  par  les  prédications  & par  les 
travaux  Apoftoliques  de  St.  François  Xavier  qui 
en  a été  le  Patron  après  fa  mort . 

MALAGA,  Ville  d'Efpagne  au  Roïaumedc 
Grénade  fur  la  Méditerranée  ’i  fept  Jicués  JSc  au 
Midi  d'Antcquera . Elle  cil  confidcr.ibic  8c  les 
Anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Malac- 
ca . Volez  ce  mot.  C’efl  le  Siège  d’un  tvê* 
ché,  & elle  tire  beaucoup  de  luftre  de  l'impor- 
tance & de  la  bonté  de  fon  port , ôc  de  fes  for- 
tifications. Les  Auteurs  du  Pals  difent  que  les 
Phéniciens  l’ont  bâtie  plus  de  huit  cens  ans  1- 
vant  la  venue  de  notre  Seigneur.  Nous  avons 
dé/!l  rapporté  ce  qu'en  dit  Strabon.  Elle  eft  ft- 
tuée  fur  Je  rivage  de  la  Mer  à vingt  dcuxücuês 
de  Gibraltar,  au  pied  d’une  Montagne  allez  es- 
carpée qui  laifTe  rudement  allez  d'efpace  entre 
elle  ôc  la  Mer  pour  y bâtir  une  Ville.  Son  port 
eft  grand.  Le  Mole  qu'on  y a confirait  eft  revê- 
tu d'un  beau  quay  , long  de  fept  cens  pas  ôc 
large  à proportion  avec  de  gros  piliers  de  pier- 
re où  l’on  attache  les  navires.  Il  y a toujours 
grand  abord  de  monde  ôc  d’ordinaire  deux  ou 
trois  cens  bâti mens  h l’ancre  ; ce  qui  fait  que 
la  Ville  eft  fort  marchande,  fort  riche  ôc  tort 
plée  bien  que  médiocrement  grande  . Tous 
Automnes  en  tems  de  Paix  il  vient  un  très- 
grand  nombre  de  VailTeaux  Marchands  des  Pars 
étrangers,  pour  charger  les  fruits  exquis  ôc  les 
vins  délicieux  qu’on  recueille  en  abondance  ôc 
les  tranfporter  en  Angleterre  ôc  aux  Païs-Bas. 
La  Ville  cA  belle.  On  y voit  de  très- beaux 
bàtimens  , entre  autres  l'Egide  Cathédrale  . 
Cette  place  étant  vis-à-vis  de  l'Afrique  8c  par 
confequent  expofée  aux  attaques  des  Maures, 
on  l’a  très-bien  fortifiée  ôc  on  y entretient  à 
grands  frais  un  Arfenal  pourvu  de  toutes  les 
munitions  de  guerre,  ncccfïa ires  non  feulement 
pour  défendre  la  Ville , mais  aufli  pour  ralrai- 
chir  & pour  renforcer  les  Garnifons  de  quel- 
ques places  que  les  Efpagnols  ont  en  Afrique . 
Tem.  yjl. 


Outre  une  bonne  enceinte  de  Murailles  & les 
rempars,  MalagaeA  encore  défendue  par  deux 
Châteaux  qui  la  commandent , & puiez  l'un  fur 
l'autre . Le  prémier  cA  au  fommet  de  la  Monta- 
gne nommé  Giblalfabro,  d'oùl'on  découvre 
toute  la  Ville  Ôc  fort  avant  dans  la  Mer;  l’autre 
fitué  au  deAous  eA  appellé  Alcazzava,  bâti  au 
dciïus  de  la  Ville  fur  le  pied  de  la  Montagne. 

Tous  ces  ouvrages  la  rendent  ft  forte  que  lorfque 
Ferdinand  V.  conquit  le  Koïaume  de  Grenade, 
il  ne  put  la  prendre  que  par  famine . L’ Auteur 
des  Delices  de  J’ Efpagne  4 nomme  Guadal-  4 p- 
q.imvekejo  la  petite  Rivière  qui  coule  auprès  de 
Malaga . Les  anciens  la  nommoient  de  même 
nom  que  la  Ville  ôtMr.  de  Flfle  l'appelle  Gu  a- 
dai.mi.dina.  L’Auteur  des  Delices  dit  que  c’eA 
la  S.iduca  de  Ptoiomée . 

L’ Evêché  de  MalagaeA  anciens.  Le  prémier  f Vaimc  , 
Evcquc  dontonaitconnoiflaoce  eA  Patrice  qui  P"f 
affilia  au  Concile  d'illiberis  en  30a  D. puis  ce 
Tcms-là  on  ne  trouve  point  Tes  fucceffcursdans 
l'Hiiloire,  fi  cen’cft  Severe  qui  vivoit  en  580. 

De  lui  jufqu’à  l'invafion  des  Maures  on  a une 
fuite  d' Evêques.  Henri  IV.  aïant  repris  Ma- 
liga  fur  les  Infidèles  en  1484.  fit  ériger  leur  Mos- 
quée en  Cathédrale  ôc  le  Cardinal  Gonçalcs 
de  Mendoza  la  confiera.  Pierre  de  Tolède  Cha- 
noine de  Séville  en  fuclc  prémier  Evêque  après 
la  rcAauraiion.  CcDiocèfe  s'étend  fur  108.  pa- 
reilles; ôt  l'Evêque  jouit  de  vingt  mille  ducats 
de  revenu . Son  Chapitre  eA  contpolè  de  fept 
Dignitaires , lavoir  trois  Archidiacres , un  Chan- 
tre, un  Ecolàtrc,  un  Tréforicr,  un  Doyen  , 
de  vingt-quatre  Chanoines  , de  douze  lVben- 
diers  , de  douze  Scmiprébendiers  ôc  de  douze 
Acolythcs . L’Evêque  de  Malaga  cA  fuffragant 
de  Grénade . 

§ Quelques  François  difent  M algue  au  lieu 
de  AW.rp.i . 

MALÂGIN'A  ,Ccdrene  nomme ainfi un  lieu, 

& Orrelius  * croit  ou’il  étoit  de  l'Armenie.  é TheCiur. 

MALAGON  7,  lieu  d’Efpagne  dans  la  nou-  n 
▼elle  CaAille , à quatre  lieues  de  Tolède . 

MALAGRA,  ancien  Bourg  dcIaPrcfqu’lfle 
de  Romanicfur  lacôtc  près  de  Sefto,  félon  Mr. 

Baudrand  qui  dit  que  ceft  I’Acoa  a des  Anciens. 

D’ autres  écrivent  Melacka;  d'autres  Mu- 
C A K A. 

MALAGUETTE  *,  ou  Mallaguette  , tnivcnMe. 
ou  Mamicuette,  ( la  côte  de  ) Païs  d’Afiri-  mou*:, 
que  dans  la  Guinée  le  long  de  la  Mer.  Elle 
commence  au  Cap  Verga,  Ôc  court  tantôt  vers 
le  Midi  ôc  tantôt  vers  l'Orient  jufqu'auGip  de 
Palmes,  qui  la  fc'pare  de  la  côte  des  Dents  . 

Ce  font  les  bornes  que  lui  donne  Mr.de  l'IAe. 

Mais  communément  on  n* appelle  proprement 
de  ce  nom  que  la  côte  depuis  Rio  Sanguin  jus- 
qu'au Cap  des  Palmes . La  vérité  cA  qu'on  n’a 
point  encore  bien  déterminé  où  cette  côte  doit 
commencer.  Elle  cA  partagée  en  plufieursSou- 
verainetez  dont  la  principale  cA  le  Roïaumedc 
Sanguin.  Elle  eft  arroféc  de  quantité  de  Ri- 
vières ôc  de  gros  RuifTeaux  , aux  embouchu- 
res defquels  il  y a des  Villages  qui  portent  les 
noms  de  ces  mêmes  Rivières  . Ainfi  en  fui— 
vant  la  côte  de  l’Ouéft  à l’Eft  on  trouve  les 
Rivières  & les  Village  de  Sestre-Cbou  , de 
Bkoua,  de  Bafeon,  de  Zino  , de  Vafpo  , 
de  Badou,  du  Grand-S*  strf.  ou  Grand  Pa- 
ris, du  petit  Scftre  ou  petit  Paris,  de  Go- 
tau,  de  Gkoai  ôc  de  Groua  . Le  nom  de 
Paris  fc  trouve  en  ce  Païs--là  parce  qu’en 
ijôô.  les  Dieppois  s’établirent  au  grand  Ses- 
tre  , ils  y bâtirent  un  Comptoir  autour  du- 
quel les  naturels  du  Païs  s’ établirent  en  fi 
grand  nombre  & firent  un  Bourg  fi  conlidcrabic 
I que 


f 
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que  les  Normands  lui  donnèrent  le  nom  de  Grand  Chioggia.*  Elle  étoit  autrefois  fameufe  à caufe 
Paris.  Les  Nègres  du  Païs  confervcnt  encore  eue  le  Doge  de  la  République  de  Vcnifc  yfai- 
chcrement  le  fouvenir  des  François  & ont  retenu  foie  fa  refidence:  aujourd’hui,  pourfuic-il,  elle 
quelques  mots  de  notre  Langue  . Leur  Langue  crt  cc'lcbre  pour  être  le  port  de  cette  fuperbe 
naturelle  cü,  dit-on,  la  plus  difficile  de  toute  1’  Ville  qui  n’en  eft  éloignée  que  de  fix  milles.  Le 
Alrique;  on  y manque  d'interprètes,  mais  on  Sieur  de  St.  Didier  dans  Ton  Livre  intitulé,  La 
et!  dédommagé  par  la  facilité  qu’ils  ontdes’ex-  Ville  O*  la  République  de  Vcnifc , dit  * plus  Jim-  IM- 
pliquer  par  des  lignes,  & par  quelques  mots  Fran-  plcmcnt  en  parlant  des  ouvertures  ou  ports  par 
çois  qu’ils difent  encore  dans  l'occalion.  Ils  ont  Icfquels  on  paflc  de  la  Mer  dans  les  Lagunes  : 
appris  des  François  le  fccret  de  tremper  le  fer  & le  troifiérae  cil  le  Port  de  Malaraoque  avec  le 
ils  l’ont  perfectionné.  Leur  trempe  cil  mcillcu-  Village  de  ce  nom,  où  arrivent  tous  les  grands 
re  que  celle  des  plus  habiles  Taillandiers  del'Eu-  V a t lie  aux  ù caufe  que  l’eau  y cil  plus  profon- 
ropc . Ces  Peuples  font  forts,  grands  & vigou-  de  qu'aux  autres  Ports,  &que  la  Rade  y ert  très- 
reux  ; il  n'ont  pas  i’ufage  de fe couvrir  la  tête,  bonne  & capable  d’en  contenir  un  fort  grand 
ils  fupportent , fans  en  être  incommodez , les  plus  nombre . 

groffes  pluies  fit  le  folcil  le  plus  ardent.  Les  MALANA,  lieu  maritime  ù l'extrémité  du 
hommes  A les  femmes  font  plus  nuds  qu'en  au-  Païs  du  Peuple  Or/rx,  félon  * Amen.  4 I»  InJici». 

cun  autre  lieu  de  la  Guinée,  ils  n’ont  tout  au  MALANDARA  , Mamndara  , ou  Ma- 
plus  qu’un  fort  petit  chifon  fur  ce  qui  diilingue  randara,  ancien  lieu  d'Afie  dans  la  Cappa- 
un  Sexe  de  l'autre.  11  nourrifTent  quantité  de  doccfur  la  route  de  Sebailopol  is  à Ce  farce  cn- 
Bclliaux&  de  Volailles  de  toutes  efpcccs  beau-  tre  Scanaium  & yirmaxa  a XXXVIII.  M.  P. 
coup  moins  pour  eux  que  pour  traiter,  car  ils  en  de  la  première  fie  à XXVIII.  M.  P.  de  la  fc- 
mangent  rarement  & vivent  prcfque  toujours  de  condc,  félon  Antonin  s.  i lûacr. 

jwiiîon,  de  legumcs&dc  fruits,  qu'ils  ont  en  MALANGITÆ.  Voïez  Melamcitjc. 
abondance  & d’une  excellente  qualité.  Leur  Païs  MALANGO  , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
qui  cil  bas,  uni,  gras,  & fort  coupé  de  Ruis-  Gange.  Ptolomée  6 dit  que  c’étoit la rcûdence  t Uj.c.u 
Icaux,  de  Rivières,  & de  Fontaines,  cil  ex-  du  Roi  Bafaronages . 

trêracmcnt  fertile  & propre  à produire  tout  ce  qu  MALANGOU,  Horde  des  Tartarcs.  Il  en 
on  en  veut  retirer,  llcltmal  fj  in  pour  les  écran-  cil  parlé  dans  l'Hiiloire  de  Timur-bec  7.  y I.  ],«.«. 
gers.  Ils  y font  expofez  à de  longues  & dange-  MALAN1US  8,  Ville  d’Italie,  félon  Etien-  g ortu. 

rcuies  maladies  , & avant  que  de  s accoutumer  ù ne  le  Géographe  qui  cite  Hecatée.  Elle  étoit  Thtùur. 

cet  airgroilier  & pelant  beaucoup  y perdent  la  daDslcs  Terres  & dans  le  Païs  des  Oenotriens. 

vie.  Outre  les  Rivières  & les  rafraichffcmens  Gabriel  Barricroit  que  c'eil  aujourd’hui  Maida 

qui  lontàtrès-vi!  prix  fur  cette  côte,  on  en  tire  Ville  de  la  Calabre  ultérieure, 
de  l’ivoire,  dcsefclaves,  ôtdel’orcn  poudre  & MALAO.  Voïez  Malios. 

fur  tout  de  la  Manigucttc,  ou  Malaguctte,  qui  MALASSAIS  f,  Roïaumc  d’Afrique,  dans  «Bm.-ora.ni» 

cilla  Marchandée  la  plus  ordinaire  qui  donne  le  la  haute  Ethiopie,  afTex  près  des  Fronticresde  & £<*»"• 
nom  au  Païs.  C’eil  une  graine  i peu  près  de  la  l'Abi  (Finie . 

gruifeur  du  Chencvix,  d’une  fuperhcie  pref.juc  MALAT  10 , Montagne  de  l'Amérique  Se-  ■<>  ViNcrw 
ronde,  mais  angulcufc,  d'une  couleur  rougeû-  ptentrionalc,  au  Mexique  dans  la  Province  de  * 

tre , avant  que  d être  mûre , plus  foncée  quand  Sciton  . C cft  un  des  plus  grands  Volcans  de  cowiTcift. 
clic  a toute  fa  plus  grande  maturitéôc  noire  quand  toutes  les  Indes.  Outre  cinq  bouches  qu'il  y 
elle  a été  mouillée  & qu’on  l’a  embarquée  en  a au  bout  de  cette  Montagne  elle  en  a deux 
bon  état . Cela  la  fait  fermenter  & lui  ôte  beau-  au  milieu  beaucoup  plus  grandes  que  toutes 
coup  de  fa  bonté.  Son  goût  doit  être  piquant  & les  autres.  Elies  vomiifent  le  feu  avec  une 
approche  aflez de  celui  du  poivre.  Quelques  E-  furie  furprenante  ; cc  n cil  toutefois  que  par 
ci i vains,  cummc  I.emcri  /ic  Pomci,  difent  qu’  intervalcs.  Quelquefois  il  n’en  fort  que  de  la 
elle  a pris  fon  nom  d'une  Villcd’Alrique  appclléc  fumée  & d’autres  fois,  fur  tout  quand  il  re- 
jl lelefa . Ils  ont  entendu  par  lù  Je  même  lieu  où  gne  un  certain  vent  , ce  font  des  Pierres  ai- 
les François  avoient  fait  des  établiflcmens.  Mais  dentés.  Pendant  qu’elles  font  pouiTées  au 
M.ilaguette  ou  Maniguctte,  n’clllenora,  nid'  dehors  , on  entend  un  bruit  terrible  au  dc- 
une  Ville,  ni  d’un  Bourg,  ni  d’un  Village;  mais  dans. 

d’une  graine  que  quelques-uns  appellent  ponce  MALATHA  , Chûtcau  de  l’Idumce  . Le 
de  Gutn/e,  & les  François  ont  nommé  côte  de  jeune  Agrippa  ^ 11  s’y  retira  pendant  quelque  n }dum 
Maniguettc  ou  de  Malaguette  , la  côte  où  ils  tems,  après  qu’il  eut  dépenfé  tout  fon  bien  à â*tiqiiiU.iX. 
alloient  chercher  cette  graine.  On  en  trouve  Rome.  D.CaJmct  11  croit  que  Malatha  eft  la 
par  toute  la  côte  bien  en  deçà  de  la  Rivière  même  place  que  Maceloth  dont  il  cl!  parlé  au  Bible, 
de  Scilrc  & bien  au  dc-li  du  Cap  de  Palme  , Livre  des  Nombre*  '*  . Eufcbe  parle  fouvent  , , 
mais  le  Pars  qui  cil  entre  ces  deux  bornes  cnell  de  AJalatha  dans  fon  Livre  des  Lieux  Hébreux;  & u. 
beaucoup  mieux  fourni  que  tous  les  Païs  voi-  & en  comparant  les  divers  endroits  où  il  en  fait 
fins.  mention  il  paroït  que  cette  Ville  étoit  dans  la 

Thcfaur.  MALALITANA  Civitas.  Ortelius  'trou-  partie  Méridionale  du  Païs  de  Juda  environ  à 
ve  qu'il  en  cil  fait  mention  dans  b Vie  de  St.Gre-  vingt  railles  «l’Hebron.  Voïez  auffi  Molada  & 
goirc Pape  1.  2.c.  il . il  croit  qu’il  faut  lircAfn-  Molatha. 

laiitana , nom  formé  de  Ma  laça  . Ce  lieu  avoir  MALATHIA,  Ville  d’Afie  en  Turquie  , 
un  Evêque  nommé  Janvier.  dans  FAIadulic,  fur  la  Rivière  d’Arzu.  C’eft 

MALAMANTUS,  Fleuve  de  l’Inde.  Il  fc  la  Melete'ne  des  Anciens.  Il  y a un  Arche- 
In  loJitU.  pwd  dans  Cophcne,  félon  Arrien  *.  _ véque  du  Rite  Grec,  félon  Mr.  Baudrand  qui 

MALAMOCCO,  petite  Viile  d’Italie  dans  écrit  Malatiah.  Mr.  d’Herbelot  *♦  dit  : (4  KbJioth*. 
l’Etat  de  Venife,  au  Dogat,  dans  une  Ifle  de  Malathic  , Ville  Capitale  de  la  petite  Arme-  Ow«»« 
même  nom  avec  un  port,  dans  les  Lagunes  de  nie:  les  Anciens  l’or.t  appclléc  M e lit  a ou  u‘ 

Vcnifc  devant  l’Embouchure  de  la  Brente.  C’  Melitene,*  elle  e(!  flcuce  ï 6t.  d.  de  Longi- 
cil  l’idée  qu’en  donne  Mr.  Baudrand.  Mr.Cor-  tude  & à 39.  d.  S',  de  Latitude.  Cet  Auteur 
ncilie  dit  après  le  Journal  d’un  Voïage  de  Fran-  ajoute  : les  Arabcsqui  conquirent  cette  Provin- 
ce & d’Italie/  Malatnoceo  cil  une  Ville  Epis-  ce  fur  IcsGrecs,  h perdirent  l’an  138.  dcl’Hc- 
copale  d’Italie  , dont  le  Siège  fut  transféré  à girc  fous  le  Khalibi  d AJ  Manfor:  L'Empe- 
reur 
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rcur  Conllantin  Copronymc  la  reprit  & la  fit 
démolir , mais  le  meme  Al  Manlor  envoya  i’ 
an  140.  fou  neveu  Abderaman  fils  de  T Iman 
Ibrahim  avec  foixanre  & dix  mille  hommes  , 
s'en  remit  de  nouveau  en  podcllion  fie  en  rele- 
va les  murailles.  Ben  Schounah  Hiiloricn  dit 
dans  la  Vie  d'Almanfor  que  lorlque  Conilantin 
Copronymc  eut  démoli  la  Ville  de  Malaihia, 
il  en  ht  tranfportcr  les  habitant  Arméniens  & 
Géorgiens  ii  Constantinople , afin  de  repeupler 
cette  Capitale.  Les  Grecs  ôterenc  une  fécondé 
fois  Malaihia  aux  Khalifes  , mais  elle  lut  re- 
prise par  Maffoud  Sultan  de  la  branche  desSel- 
giucidcs  qui  s’ croit  établie  dans  Je  Pais  de 
Koum,  c’cfl-i-dire  dans  laNatolic.  Les  Turcs 
Othmanides  avant  leur  grandeur  tenaient  les 
Pals  de  Mclitcne  fit  d'Akhlat  autems  de  Soli- 
man Schah  fit  d'OrtogruI . Zein  Eddin  Moham- 
med qui  étoit  natif  de  cette  Ville  cil  furnora- 
mc  Almalathi.  Les  Turcs  appellent  ordinaire- 
ment T Arménie  mineure  Malathia  Vilaie- 
ti  , Y caufcquc  cette  Ville  en  cil  la  Capitale. 
Il  ne  faut  parla  confondre  avec  celle  de  l'Arti- 
cle fuivant . 

MALATIA,  Ville  d‘ Afie  fur  l’Euphrate  à 
72.  d.  de  Longitude  fit  à 37.  de  Latitude:  El- 
le dépend  de  U Syrie,  fit  en  cil  Frontière  , fé- 
lon le  Tradoélcur  François  de  FHiiloire  de  Ti- 
1 Lj,  e.  y.  mur-bec  '.  Je  disque  fi  ces  indices  font  vrais 
elle  cJi  differente  de  Malaihia  i parce  que  l'une 
cil  fur  l’Euphrate  fie  que  l’autre  cil  fur  une  au- 
tre Rivière;  fie  qu’il  y a deux  degrez  de  diffé- 
rence dans  leur  Latirude. 

MALAT1AH,  ou  Malathia,  Ville  de  la 
Turquie  en  Europe  dans  la  Romanie  fur  la  côte 
de  la  Mer  noire,  a environ  quinze  lieues  du 
Detroit  de  Conllantinople . 

MALATIS,  ViJledclaPalcfline,  félon  Or- 
i*  Thc.'aur.  telius  a qui  cite  St.  Jérôme  dans  Ion  Livre  de 
Loctr  Hùnaicts . Volez  Malatha  . 

MAL  A TOUR  , anciennement  Mars-la- 
Tour,  en  Latin  Mentit  T unit , Ville  de  Fran- 
ce , au  Pais  Meffin . Elle  cil  le  Chef-lieu  d’un 
î Lonci».  territoire  * dont  l’ctenduc  cil  fort  petite  & qui 
*»”»««'  ^ confine  avec  celui  de  Gorze.  Elle  avoil  auire- 
’ fois  plufieurs  Seigneurs  propriétaires  qui  fouïs- 
fuient  du  domaine  utile  , mais  qui  ont  reconnu 
la  Seigneurie  directe  des  Evêques  de  Mets  dont 
on  voit  les  Actes  & les  Keconnuitranccs  depuis  1' 
an  1317.  jufqu’cn  1500.  Les  Ducs  de  Lorraine 
prcicnduienr  à Ja  Souveraineté  de  Malatour 
& étaient  rnaitres  comme  étant  les  plus  forts. 
De  forte  que  durant  long-tcms  les  Seigneurs  de 
ce  lieu  n'out  pas  reconnu  les  Evêques  de  Mets. 
La  Coûturae  même  de  Nanci  y avoir  auffi 
été  reçue  depuis  long-tcms . Ces  difTerens  ont 
été  vuidez  par  le  I X.  Article  du  Traité  de 
Vmeennes  qui  porte  que  le  Duc  renonce  en 
faveur  du  Roi  à tous  droits  de  Souveraineté 
fit  de  propriété  ou  autres,  fur  le  lieu  de  Ma- 
latour & ce  qui  en  dépend  ; laquelle  Souve- 
raineté fit  propriété  appartiendront  à l'avenir 
fans  contredit  à Sa  Majcilé,  tant  fuivant  Tes 
anciens  droitsfit  prétendons  qu’entant  que  b<- 
foin  (eroit  en  verru  de  la  renonciation  fil  ces- 
iion  du  Duc. 

MALA-VALLE.  Volez  Miuval. 

4 T***»-  - MALAVERT  * , petite  Ville  de  Perfe  à 
Voùrc  douze  lieues  d’Ifpahan  en  tirant  a l’Orient.  Son 
I.  ***  territoire  produit  les  meilleures  Piiiachcs  du 

monde , & comme  il  cil  fort  étendu , il  y en 
vient  en  telle  abondance  qu’  il  en  peut  fournir 
toute  la  Perfe  Se  toutes  les  Indes. 

MALAVILLE,  Bourg  de  France,  dans  F 
Mandtilo  Angaumo  f. , Election  de  Cognac. 

Voi»g«  d«*  MALAYE,  Ville  des  Indes,  dans  Fille  de 
Tem.lïl. 
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Ternatc  l’une  des  Moluques.  Elle  appartient 
aux  Hollandois  qui  l’ont  fortifiée. 

MALAZIAR  , Ville  d Afie  au  Curdiflan  , 
au  bord  du  Lac  de  Van  . On  la  nomme  auflî 
Alichomard. 

MALBAYE,  ou  Malebate,  ParoilTc  de  T 
Amérique  Septentrionale  au  Canada,  Bx  lie- 
Ués  plus  bas  que  la  Baie  de  St.  Paul . 

MALBOD1UM,  ou  Malobooium  ï;  lieu  s 0***1, 
dont  il  efl  parlé  dans  la  Vie  de  Stc.  AJdcgunde.  Tbef' 

C cil  M a u b e u a e qui  fubfilloit  déjà  dès  ce 
tcms-li . 

MALBORGHETTO* , Village  de  la  Ca-  < Bavmamo 
rinthic  aux  Frontières  du  Frioul  , fur  la  Ri-  Eii‘-,703* 
viére  de  Fella  au  deffus  de  Ponteba  Impéria- 
le. C’écoit  anciennement  Burgium  Ville  du 
Norique. 

MALCECA,  ancien  lieu  d’Efpagne,  fur  la 
route  de  Cordoue  à Merida  , entre  Caxiliana 
fit  Salacia,  à XVI.  M.  P.  de  la  première  fie 
^ XII.  M.  P.  de  la  féconde.  C'ell  présente- 
ment Maratzca  Village  de  Portugal  dans  F 
Eltremadurc . 

MALCH1N,  prononcez  Maikin,*  Ville  d’ 

Allemagne  en  baffe  Saxe  au  Duché  de  Me- 
ckclboarg,  dans  (a  Vandalie,  i l'entrée  de  la 
Rivière  de  la  Peue  , dans  le  Lac  de  Cumme- 
row.  Cette  Ville  donne  le  nom  11  un  Lacquela 
même  Rivière  traverle  au  dellus  fit  on  le  num- 
me  Malchinjche-Si'x  , c’ell  à dire,  le  Lac 
de  Malchia.  Elle  cil  entre  les  Villes  de  Sultz 
au  Nord,  de  Demmin  au  Nord  Efl,  de  Tre- 
ptow  à l’Oiicnt,  deWaren  au  Midi,  fit  de  Gu- 
llrow  au  Couchant , 

MA1.CHUBII.  Vuïcz  Marchubii. 

M ALCOA;,  ancien  Peuple  de  la  Libye  inté- 
rieure, félon  Ptolomée  7. 

MALDEN,  ou  Maldon,  Ville  d’Angle- 
terre dans  la  Province  d’Ellex,  fur  le  Chclmcr, 
à dix  ou  dou  ze  milles  de  Colchcller  fit  dans  Ja  mê- 
me dnlance  de  la  Mer  . Votez  Camulodu- 
mum  1. 

MALDIVES  8 , Iflcs  des  Indes  Orienta-  g v«i.*  p-. 
les  , en  deçi  du  Gange  dans  la  Grande  Mer  Py«a*J.  Pau. 
des  Indes.  Elles  commencent  à 8.  degrez  de  ,iC- ,ü* 
la  Ligne  Equinoéliale  du  côté  du  Nord,  ÔcH- 
niffenc  à 4.  degrez  du  côté  du  Sud.  Leur  lon- 
gueur efl  ainfi  de  200.  lieues  ; mais  elles  n’ont 
que  30.  à 3).  licués  de  largeur.  Elles  font  c- 
loigne'es  de  la  Terre  ferme  fit  ü 30.  lieues  du 
Cap  Comorin. 

Ces  Iflcs  ont  été  divifccs  par  les  Portugais 
en  treize  Provinces,  qu’ils  nomment  Atollons. 

La divifion  cil  naturelle,  félon  la  iituation  des 
lieux.  Chaque  Atollon  efl  féparé  des  autres  , 
fit  contient  une  grande  multitude  de  petites 
Iflcs  . Rien  n’cfl  plus  admirable  que  de  voir 
chacun  de  ces  Atollons  environné  d’un  grand 
banc  de  pierre  , qui  forme  comme  une  mu- 
raille tout  autour.  Ces  Atollons  fontou  ronds, 
ou  ovales.  Us  ont  chacun  environ  trente  lie- 
ues de  tour  , les  uns  un  peu  plus,  les  autres 
un  peu  moins.  Ils  font  tous  de  fuite  fit  s’é- 
tendent du  Nord  au  Sud  , fans  te  toucher  ni 
les  uns  ni  les  autres  . Il  y a entre  deux  des 
Canaux  de  Mer  , les  uns  larges , les  autres  é- 
txoits.  Quand  on  efl  au  milieu  d’un  AtoJlon, 
on  voit  ce  grand  banc  de  pierre,  qui  environne 
fit  qui  défend  les  Iflcs  contre  Fimpétuofxé  des 
Bots  de  la  Mer.  Mais  e cil  quelque  chofe  d’é- 
pouvantable que  devoir  les  vagues  fe  brifer  a- 
vcc  furie  contre  ce  banc:  le  fallin  ou  bouillon 
efl  plus  gros  qu’une  maifon;  ce  qui  fait  comme 
une  Montagne  blanche,  principalement  quand 
la  Mer  efl  haute. 

Au  dedans  de  ces  cnculs  on  trouve  une  in- 
1 2 fixité 
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finité  «Tilles , tant  grandes  que  petites . Ptolo- 
méc  ' en  parlant  de  ces  IflcS  , qu’il  met  de- 
vant celle  de  Taprobane,  ditquc  de  Ton  rcras 
on  vouloir  qu’elles  Biffent  au  nombre  de  treize 
censfoiiantc  St  dix-huit.  Les  habitans  du  Pals 
prétendent  qu'il  y en  a jufqu ’â  douze  mille  ; 8c 
Je  Roi  des  Maldives  marquoit  Ce  nombre  dans 
fes  titres.  Il  fe  difoit  N.  Sultan  Rot  de  treize 
Provimet  O"  de  douze  mille  IJlti  . Quoiqu’  il 
en  loti  , il  eft  confiant  que  le  nombre  en  cfl 
très-grand.  11  diminué  pourtant  tous  les  jours  , 
par  les  Courants  & les  grandes  martes . Si  on 
regarde*  le  dedans  d'un  de  ces  Atollons,  toutes 
les  Illes  qu’il  contient  & la  Mer  qui  cil  entre- 
deux,  ne  font  qu'une  baffe  continuelle:  le  tout 
fcmblc  n'avoir  etc  autrefois  qu’une  feule  Ifle  , 
qui  a été  partagée  depuis  en  plufieurs.  La  Mer 
y ell  pacifique  6c  a peu  de  profondeur.  Elle  n'a 
pas  vingt  brades  dans  les  endroits  les  plus  pro- 
fonds, encore  n’eft-ce  qu’en  quelques  endroits, 
car  prefque  par  tout  on  voit  le  fond  . Ce  font 
des  battes  de  pierre,  de  roche  & de  fable;  de 
forte  que  quand  la  Mer  cfl  balTe , on  n'y  feroit 
pas  â la  ceinture . Il  feroit  même  facile  d'al- 
ler far.s  batteau  dans  toutes  les  Iflcs  d’un  mô- 
me Atollon , fi  deux  chofcs  n'  y mettoient  ob- 
ftac'c:  premièrement  les  Paimortrt,  forte  de 
grands  potffons qui  dévorent  les  hommesquand 
ils  les  rencontrent  ; fecondement  les  rocher* 
trar.chans  6c  ai.^us  , qui  font  au  fond  de  la 
Mer,  6c  qui  ne  permettent  gucre  qu'on  mar- 
che delfus. 

Entre  ces  Iflesilycna  beaucoup  qui  r,c  font 
point  habitées  ; les  unes  ne  font  couvertes  que 
d’arbres  & d'hetbes;  d'autres  n’ont  aucune  ver- 
dure 8c  ne  font  que  pur  fable  mouvant  ; d’autres 
font  fubmergées  aux  grandes  marées , & fe  dé- 
couvrent quand  la  Merci!  baffe.  Enfin  il  y en 
a qui  font  toutes  couvertes  de  r.ros  Crabes  & d’ 
Ecre villes  de  Mer,  ou  bien  d'une  quantité  d 
oifeaux  qu’on  nomme  Pinsuy,  Les  lllcs  qui  ne 
font  point  habitées  parodient  toutes  blanches 
loin , comme  fi  elles  étoient  couvertes  de  nei- 
ge. C’cll  l’effet  de  la  blancheur  du  fable,  dont 
elles  font  formées*  Ces  1 îles  n'ont  point  d'eau 
douce.-  la  plupart  de  ccllesqui  font  couvertes, 
foie  qu’elles  foient  habitées  ou  non,  n’en  man- 
quent point. 

Ces  treize  Atollons  ont  chacun  leur  nom . Les 
voici  luivaot  leurordre  en  commentant  à la  poin- 
te du  Nord  qui  en  cilla  tête,  ix  qui  eft  fous  les 
huit  degrez  de  Latitude  Septentrionale,  préci- 
sément Il  la  même  hauteur  que  Cuchio. 

Tilladou  Matis , Poulisdous, 

Milia  dove  Madouc,  Molucque, 

Padypolo,  Nillandous, 

Malos  Madou,  Collo  Madous, 

Arutollon,  AJou  Matis, 

Male  Atollon,  Souidou, 

Addou  CT  Poua  Mollucque. 

Ces  deux  derniers , quoique  féparez  comme 
les  autres,  refont  cependant  comptez  que  pour 
un  parce  qu’ils  font  fort  petits. 

Tous  ces  Atollor.s  font  féparez  les  uns  des 
autres  par  un  Canal  de  Mer,  qui  quelquefois  ci! 
étroit  6c  quelquefois  afliez  large . Un  grand  bâ- 
timent ne  fauroit  tenter  d'y  paiïer  fans  courir 
rifque  de  fe  perdre  , principalement  la  nuit  ; 
car  quoique  plufieurs  «le  ces  Canaux  foient  as- 
fez  profonds  pour  le  paflagc  , d'cfpace  i au- 
tre on  rencontre  des  balles  & des  roches,  que 
les  halmans  du  Païs  fculs  ont  l’addrcfTe  d’évi- 
ter . Un  autre  inconvénient  vient  des  Cou- 
rants , qui  portent  tantôt  à l'Ef)  , tantôt  â 1 
Outil , entre  tes  Canaux  des  lllcs  de  en  di 
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vers  endroits  de  la  Mer  : communément  ils  cou- 
rent fix  mois  d’un  côté  & fis  mois  «le  l’autre.  Ce 
cours  n’el!  pourtant  pas  tellement  réglé  qu’il 
ne  varie  jamais.  C’cfi  ce  qui  trompe.  Les  vents 
font  auflj  ordinairement  fixes  comme  JcsCou- 
rans,  fuit  du  côté  de  i'Efi,  foit  du  côtédel'O- 
uèll;  mais  ils  varient  encore  davantage  prenant 
quelquefois  au  Nord , quelquefois  au  Sud . Il  y 
a principalement  quatre  de  ces  Canaux  qui  font 
navigables  pour  les  grands  bâtiment.  On  les 
fuit  pourtant  le  plus  qu'on  peur.  Mais  les  Mal- 
dives font  fituéesde  telle  façon  au  milieu  de  la 
Mer,  & elles  font  fi  longues  qu'il  cil  mal-nifé 
de  les  éviter.  Les  Courants  y portent  les  Navi- 
res malgré  eux  , quand  les  calmes  ou  les  vents 
conrraires  les  furpimncnt. 

S’il  n’y  avoit  qu'une  ouverture  à chaque  Atol- 
lon, il  ne  feroit  pas  poffiblc  de  paffer  de  l'un  a 
l'autre  H caufe  de  rimpétuofité  des  Courant.  L* 
auteur  de  la  Nature  y a pourvu,  en  ménageant 
plufieurs  encrées,  qui  font  que  malgré  les  Cou- 
rants on  prut  aller  d’un  Atollon  â l'autre  en 
toute  faifon.  Chaque  Atollon  et!  ouvert  en  qua- 
tre endroits  qui  répondent  aux  ouvertures  de  les 
deux  voifins.  Par  exemple  il  y a une  ouverture 
du  côté  de  i’Efi,  laquelle  cil  prefque  oppofeedi- 
rr«flement  â l'entrée  de  l’autre  Atollon;  de  du 
côté  de  l'Oucll  il  y en  a une  autre,  qui  cfl  de 
meme  vis-â-vis  de  celle  de  l’Atolion  voifin  . 
De  forte  que  fi  le  Courant  va  de  i’Efl  à f Ouêlt 
on  r.e  peut  pastraverfer  direiflcinem  d’entrée  en 
entrée  ; mais  dans  ce  cas  on  fort  par  T entrée 
de  l’Eft;  qui  cil  alors  le  dciïus  du  Courant,  6c 
• n le  fui vant  de  biais  on  gagne  l’entrée  â l’Oucfl 
de  l'autre  Atollon.  De  même  on  peut  revenir 
promptement , fans  attendre  le  chargement  de 
faifon.  Mais  alors  il  faut  fortir  par  l’ouver- 
ture de  l’Ell,  qui  cfl  oppoféc  à celle  d’où  l'on  cl! 
parti:  on  va  en  bi.iifant  & l’on  entre  dans  1’ 
autre  Atollon  par  f ouverture  de  l’Ouéfl.  Quand 
le  Courant  cfl  changé  & qu'il  porte  de  l'O- 
ued à l’Efl  ; il  faut  faire  le  contraire  de  ce 
qui  vient  d’être  dit  / c'efi  à dire  fortir  par  le 
deiîus  du  Courant  & entrer  par  l’ouverture  de 
l’autre  Atollon  , qui  cfl  au  bas  du  courant  â 

l’Efl . 

Toutes  les  entrées  des  Atollons  fonifcmbla- 
blcs  pour  leur  pofition  ; mais  elles  different 
pour  la  grandeur.  Les  unes  font  allez  larges, 
les  autres  fort  étroites.  La  plus  large  n’a  tout 
au  plus  que  deux  cens  pas;  & il  y en  a qui  n ’cn 
ont  que  trente  & encore  moins.  A chaque  cô- 
té de  ces  entrées  , dans  tous  les  Atollons,  il 
y a une  Ifle. 

Par  la  pofition  de  ces  Ifles  , on  peut  juger 
que  la  chaleur  y cfl  exceflivc  . Les  jours  y 
font  égaux  aux  nuits  en  tout  tenu,  & les  nuits 
y font  très--fraîchcs  & amènent  toujours  une 
rofée  abondante.  Cette  fraîcheur  ell  enufeque 
l’on  fupportcplus  facilement  la  chaleurdu  jour, 
que  les  herbes  pouffent  & que  les  aibres  pro- 
duifent  malgré  l’ardeur  du  Soleil  . I.’hyver 
commence  atofi  au  mois  d'Avril  & dure  fix  mois, 
& l'été  commence  au  mois  d’ Octobre.  Ce  ne 
font  pas  le:  gelées  qui  font  l’hiver;  car  il  ne  gè- 
le point  , ce  font  les  pluyes  qui  font  conti- 
nuelles . Les  vents  font  aufli  tort  impétueux 
en  ce  tems-lâ  du  côté  «lel  Ouèfl.  Au  contrai- 
re il  ne  pleut  jamais  l'été,  6c  les  vents  font 
alors  du  côte  de  1' fe.il . 

On  tient  que  les  Maldives  ont  été  autre- 
fois peuplées  par  les  Chingulais,  c’cll  le  nom 
que  i’on  donne  aux  habitat»  de  l'IfledcCcylan. 
Les  habitai»  des  Maldives  ne  reflcmblcnt  guè- 
re néanmoins  aux  Chingulais  , qui  font  noir* 
& allez  mal  Laits  , au  lieu  que  les  premiers 
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font  bien  proportionnez  de  ne  different  guère 
d'avec  les  Européens  que  par  la  couleur  qui  cil 
olivâtre.  Ce  changement  peut  venir  du  lieu  8c 
de  la  longueur  du  tems  : peut-être  aulli  vient» 
il  des  etrangers  & des  Indiens  qui  fc  (ont  éta- 
blis dans  le  Pais  après  avoir  fait  naufrage . En 
effet  le  Peuple  qui  habite  depuis  Maie  lufqu  a 
la  pointe  du  Noid  le  trouve  plus  poli  de  plus 
civilité  ; parce  que  c'cil  le  partage  le  plus  fré- 
quenté par  les  etrangers.  Du  cité  du  Sud  vers 
l.i  pointe  d'en  bas  les  Peuples  (ont  plus  grof- 
ficrs,  en  leurs  manières  & en  leur  tangage:  leurs 
corps  ne  font  pas  li  bien  formez  & font  d'une 
couleur  plus  noire. 

Généralement  parlant  les  habitans  des  Mal- 
dives font  fort  (pimueis.  Ils  s’appliquent  à tou- 
tes fortes  d'ouvrages  ; en  quoi  ils  excellent,  de 
même  qu'aux  Lettres  & aux  Sciences,  du  moins 
à leur  mode.  Ils  font  grand  cas  fur-tout  de  l’A- 
ftroiugie.  Ce  funt  des  hommes  prudens  tic  avi- 
fcz , tins  dans  le  Commerce , vaillans  de  coura- 
geux , adroits  à manier  les  armes,  & parmi  lef- 
quels  il  régne  une  grande  police. 

Les  Maldives  font  très- fcrl lies.  Il  y vient  du 
mil  de  du  ris  , des  racines  de  plulieurs  fuites, 
des  arbres  qui  ne  portent  point  de  fruit  de  d au- 
tres qui  en  dunoent  beaucoup  . La  banane  en- 
tre autres  cil  dcïiticule  ; Je  coco  ell  plus  com- 
mun qu'en  aucun  lieu  du  monde  . En  un  mot 
il  y a une  grande  abondance  de  toutes  choies 
de  tout  y clt  à bon  marché . 

La  Religion  des  habitans  cil  celle  de  M« bo- 
rner : il  n'y  en  a point  d'autre,  li  ce  n'cit  par- 
> mi  les  Etrangers  qui  s’établiilcut  dans  ces  lilcs; 

encore  le  plus  fouveot  font  ce  des  Indiens  de 
Sumatra , des  Malabarcs  & des  Arabes , qui  font 
tous  Mahomctans . 

A l’egard  du  Gouvernement  , il  eft  Monar- 
chique , abfolu  tic  fort  ancien  . On  duiingue 
quatre  fortes  de  perfonnes.  I.  Le  Hui,  la  Kci- 
« ne  , les  Princes  tic  les  Princetfcs  du  lang  . z. 

Ceux  qui  polsedcnt  des  offices  de  dignités  que 
le  Roi  dirtubué  . J.  Les  Nobles  • 4.  Le  com- 
mun Peuple . 

MALDÜN.  Voïez  Ma lden. 

MALDRA,  nom  Latin  de  uMaudre  peti- 
te Rivière  de  i Idc  de  France. 

MA  LDL' N EN  SE  Monasteriiih  , Monafte- 
re  d'Angleterre;  nom  Latin  de  Mai.mesburt. 
Vofez  ce  mot. 

■ PinrJ  V<*  MALE  1 , Ifle  de*  Indes  l’une  des  Maldives 
cKVmT  dont  e**e  cl*  ^ Pr‘ncipalc  • Elle  ell  à peu  près 
au  milieu  de  toutes  les  autres  Mes  tic  peut  avoir 
une  licuë  tic  demie  de  tour  . Il  n'y  a aucune 
Ville  dofe  dans  cette  Iflc  qui  cil  remplie  deçà 
8c  delà  de  mations  , foit  des  Seigneurs  tir  des 
Gentilshommes,  foit  du  commun  Peuple.  Ces 
raaifons  lont  dillinguécs  par  rues  tic  par  quir- 
ticrs  avec  un  allez  bel  ordre  . L'Idc  de  Maie 
ell  la  plus  fertile  de  toutes  les  Maldives  ; c'cil 
aulli  la  plus  habitée  tic  la  plus  mal  (aine  . Les 
habitans  difent  pour  raifon  que  de  toute  anti- 
quité les  Rois  ocs  Maldives  y aîant  fait  leur  fc- 
jour  il  y meurt  beaucoup  de  perfonnes  qu'on  y 
enterre  chacun  en  particulier,  de  furie  que  rou- 
te l’Idc  étant  remplie  de  ces  corps  , le  Soleil 
qui  ell  fort  ardent  donnant  dciTus  il  s’en  élève 
des  vapeurs  mal  (aines  . Ainfi  les  eaux  y lont 
fort  mauvaifes,  dion  en  va  quérir  pour  Je  Roi 
& pour  fa  Mai  Ton  dans  une  autre  lüe  où  Ton 
«'enterre  perionne  . Le  Palais  du  Roi  ell  con- 
llruit  de  pierre,  compulé  de  plulieurs  logcmcns 
à un  feul  étage  fans  beaucoup  d’Architcéture.  Il 
crt  environné  de  Vergers  & de  Jardins,  où  font 
des  fontaines  de  des  refervoirs  d'eau  enclos  de 
murailles  tic  pavez  par  le  bas  de  grandes  picr- 
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rcs  polies.  Ces  lieux  font  gardez  fans  cefTe par- 
ce que  le  Roi  s'y  ave  ainfi  que  les  Reines.  Ce 
Palais  nommé  Gandeire  (ouGanJo.tr)  ert  d’une 
grande  étendue,  li  y a autant  de  cours  que  de 
logcmcns  tic  au  milieu  de  chacune  crt  un  puits 
arm  de  fort  belles  pierres  blanches.  C'cil  dans 
une  de  ces  cours  que  font  les  deux  Magasins 
du  Roi.  Il  fait  met  ne  fes  Canons  dans  l’une  de 
des  armes  de  toutes  fortes  dans  l’autre.  A ren- 
trée du  Palais  crt  un  corps  de  garde  avec  quel- 
ques pièces  de  Canon  tic  pluficurs  rfpcccs  d’ar- 
mes. Le  portail  cil  fait  comme  une  tour  quar- 
rée , de  fur  le  haut  des  joueurs  dinllrumcns  jouent 
déchantent  dans  les  jours  de  fête.  Delà  on  trou- 
ve une  première  Lie,  oit  fc  tiennent  les  foldats 
tic  plus  avant  on  en  trouve  une  autre  pour  les 
Seigneurs  de  les  gens  de  qualité  . Pcrfonne  de 
quelque  condition  qu'il  foit,  homme,  femme, 
ou  li'le  , n’ofe  palfcr  plus  avant  à l'exception 
des  Officiers  domertiques  , le  pavé  de  ces  faits 
ell  élevé  de  trois  pieds  de  terre  tic  plancbcié  d’ 
un  bois  fort  poli  tic  proprement  aflemblé.  C'crt 
pour  remédier  aux  fourmis  qu'on  j'cihaurte  de 
Ja  forte  . Ces  (allés  font  tapifsées  tic  le  Roi  y 
vient  pour  s’entretenir  d'affaires  avec  ceux  qui 
s’y  rendent  pour  faire  leur  cour  . Les  Princi- 
paux de  l’iilc  de  MJc  font  obligez  de  venir 
tous  les  jours  falucr  le  Roi  après  Midi , & s’ar- 
rêtent dans  Ja  fécondé  (aile  . La  No'àtclfe  des 
antres  Illcs  vient  aufii  fouvenr  à la  Cour  , tic 
ne  paroît  jamais  devant  le  Roi  fans  loi  appor- 
ter quelques  prefens  . Dans  ks  chambres  des 
Reines,  des  Princefft’S  de  des  grandes  Daines  il 
n’y  a point  d'autre  clarté*  que  celle  des  Lampes 
q .i  y demeurent  toujours  allumées.  Elles  fc  re- 
tirent en  un  endroit  de  ccs  chambres  où  clics 
font  enfermées  de  quatre  ou  cinq  rangs  de  Ta- 
pilfcric  , qu  i)  faut  lever  avant  qu’eu  arrive  où 
clics  font;  mais  il  n'y  a homme  ni  femme  foit 
domotique  luit  de  dehors  qui  olc  lever  la  der- 
nière Tapilferie  fans  tou  fier  auparavant  tic  di- 
re qui  c'clt  . Alors  elles  appellent  ou  renvo- 
ient , félon  qu'il  leur  plaît  d'étre  vues  ou  de  ne 
pas  l'etre. 

t.  MALEA  . Voi'ez  Mtu't  Promon- 
toire . 

z.  MALEA,  Cap  de  l'Idc  deLcsbos,  vis  »- 
vis  de  Mitylcnc  *.  C’eff  peut  être  le  même  lieu  * TbucyüJ. 
de  Maléc , où  Pline  s dit  qu'il  croît  de*  Epon-  *j  J'|jt  r__ 
ges,  de  qui  doit  avoir  été  Iclon  lui  vers  l’Hel- 
lclpont . 

j.  MALEA  , Montagne  de  la  Taprobane; 

Ptolomce  ♦ y met  la  fourcc  de  deux  Rivières  4L7;  e.4< 
qui  font  le  Soannas  , l'Azanos,  ou  félon  d* 
autres  exemplaires,  l’Axakas,  & le  B* races. 

MALtAS  , (les)  Peuple  de  l'Inde  dans  la 
Pref-ju'lile  en  deçà  du  Gange  , dans  les  Mon- 
tagnes de  fiahgatc  aux  contins  du  Malabar  de 
du  Roïaumc  de  Madtiré.  Les  Chiéticns  de  St. 

Thomas  font  les  principaux  d’entre  ccs  Peu- 
ples , tic  Anganiale  ci)  la  plus  cunlidcrablc  de 
leurs  places,  félon  Mr.  Corneille. 

1.  M A LE'E,  Promontoire  du  rteloponncfc, 
dans  la  Laconie  , où  il  fait  l’angle  qui  unit  la 
côte  Méridionale  avec  la  côte  Orientale  . Les 
Auteurs  Grecs  1 l'ont  nommé  communc'ment  % Poîyb.  l.j. 
Mniea y Ma ’\i*  . Pline  Je  Jeune  6 dit  aulli  en 
Grec  vr in  . Le  feul  Strabon  7 dit  M<* 

Alu  au  Pluriel  • Hérodote  k dit  d’une  maniéré 
ambiguë  ptXfi  XW»,  il  dit  ailleurs  « K**d  1^1  p'ij.iX 
MkXatv  au  fingulicr.  Les  Latins  ont  dit  Abita,  p j:3. 
entre  autres  l ite  Live  "»  tic  Pompomus  Mc  i!<v- 
1.  ■•.vi^ic  dit  ■*. 

Ivtitfue  mari,  Maie ty ut  frquattlnti  utitlir . J®  î]!mV V* jl 

Il  fait  la  féconde  fyliabe  brève  ; Ovide  & «* 
iiacc 
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Le  premier  dit  dans  fes 


1.7.  V.  10. 


Quo  laleant  Syrtet , quove  Malea  fin». 
L'autre  dit  *: 

Et  mue s circumtonai  ira  Male» . 


Le  mime  Stace  a fait  aufli  la  mime  fyllabe 
a I1.cwm.j4  brève  dans  fes  Silves  1. 
v-  th 

Si  Malts  tritunaj  mut , Siculofque  per  ttflut 
Sit  via . 

La  Mer  cfl  fort  orageufe  auprès  de  ce  Cap . 
C’cfl  ce  qui  fait  dire  à Malherbe  dans  Ton  Ode 
pour  la  Reine  mcrc  du  Roi  pendant  (a  régence. 

Cf  n'trt  point  lus  rivet  d’un  d«uic  , 

Où  dorment  In  vtnt  & In  «tus, 

Que  fut  (a  tenable  preuve  , 

Lan  Je  conjure  Ut  VailUwi*. 

Il  faut  dant  la  plaine  fa'.ée , 

Avoir  lune  conire  Malte, 

Kt  prêt  Ju  m^ka-e  dernier  , 

S être  tù  Jilliim  Ira  Pac'adet , 

Elmr.nd  det  Pont  & Jet  taJct, 

Pour  être  cru  boa  Marinier. 

«LS.  Strabon  * fait  mention  d’un  Proverbe  qui  fait 

connoître  combien  ce  Cap  e'toit  réputé  dange- 
reux . Doublant  le  Promontoire  Je  Mal/e  , ou- 
bliez T'être  Mat  fon . Propercc  dit  dans  une  de  fes 
t T.  j.  EL  17.  Elégies  §. 

Fi.nnma  per  imenfai  ritiut  feJetur  arijlat, 
Fluminaque  aJ  foutît  fint  reditara  ta  put  ; 

Et  pl.iciJn  m Syrtet  partum  & berna  Utota  nantit 
Prxbeat  h/Jpttio  Java  Malea  Juo . 

5 rtn  94.  Lycophron  aïant  parlé  de  Malée  s , Tzct- 
zes  fon  Commentateur  dit  qu'à  caufc  de  fa  fi- 
gure on  l'avoit  aufli  nommé  ’Om/j 

c'efl-à-dirc  les  Mâchoires  de  l'Ane.  Mais  il  s'cll 
trompé  en  confondant  le  Cap  Malée  avec  un 
Cap  voifm  nomme  par  les  Grecs  ’Or.-u  rraSor 
Onugttatbon , la  mâchoire  d’Ane.  Le  nom  mo- 
derne efl  Casio  Malio,  ou  même  Cabq  Ma- 
li j di  sant  Angelo  . Breidcnbach  dit  que 
les  Mariniers  François  l'appellent  les  Ailes  de 
St.  Michel. 

2.  M ALE'E  , en  Grec  , Idc  entre 

<La.  les  Ebudcs , félon  Piulomcc  6 . C’ert  prefente- 
nient  J'ille  de  Ma  . 

▼ LuJoir.  MALEG  1,  (le)  Rivière  d’Ethiopie  dans 
Lîîj'aic*  <A"  i’Abiflinie  . Elle  prcr.d  fa  fourcc  dans  Je  mont 
Gança  au  Roïaume  de  Damot  , d'où  coulant 
vers  le  Couchant  dans  des  Vallées  bordées  de 
hautes  Montagnes  elle  fe  recourbe  vers  le  Nord 
Ac  va  fe  grullir  des  eaux  de  l’Anguct  autre  Ri- 
vière avec  laquelle  elle  prend  un  tours  parallè- 
le à celui  du  Nil  dans  le  Païs  de  certains  peu- 
ples peu  connus  nommez  Bcrcn  (S alla  . Enfui- 
se  pouiluivant  fa  courfc  vers  le  Nord  elle  arro- 
fe  des  Peuples  Ethiopiens  nommez  Sthanknla 
qui  n'ont  point  d’établiflcment  fixe  , mais  qui 
errent  çà  & là  le  long  de  les  bords  dans  une 
vallc  étendue  de  Pais  d’environ  une  centaine 
de  lieues  & fe  recourbant  vers  Je  Nord  Orien- 
tal , cile  va  fe  joindre  au  Nil  dans  lequel  elfe 
perd  fes  eaux  & fon  nom. 

M ALEGUETTE . Voïez  Malaguette. 
MALEK,  Ifle  d’Afic  au  bas  de  l’Euphrate, 

• félon  J'Hiiioire  de  Timurbec  *. 

MALEMBA  , Roïaume  d'Afrique  dans  la 
balle  Ethiopie  au  Midi  du  Roïaume  dcMetam- 
ba.  Il  cil  borné  au  Nord  par  la  petite  Ganglie- 
le,  au  Nord-Oucil  par  la  Province  de  Bondo, 
au  Midi  par  le  Lac  Saxia  que  traverfe  b Ri- 
vière de  Coanza  . On  ne  lait  pas  trop  quels 
Peuples  il  a pour  voifins  à l’Orient.  La  Coan- 
za dont  la  iourcc  cil  inconnue  coupe  ce  Pais  d’ 
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Orient  en  Occident,  & en  lai  (Te  au  Midi  une 
Lificre . 

MALEMIR  Chal  , Village  de  Pcrfe  dans 
leFars,  entre  la  Rivière  d’Abchob  & le  fleuve 
Cavcdan,  félon  9 l’Hifloricn  de  Timurbec.  9 Lf.  e.** 

MALEMORT  10 , Bourg  de  France  en  Pro-  «Baiidmi» 
vcnccfur  la  Durance,  à trois  litufcsau  deffusde  E ’ ,7UÏ‘ 
Cavaillon  , à cinq  d’Avignon  Sc  à fept  d'Aix . 

MA  LENA  , lieu  d’Afie  dans  l’Aurnitide, 
félon  Hérodote  1 1 . ti  Ent». 

MALENOUE,  Malnoue  , ou  Malkoe, 
en  Latin  Mal  a tJoda  , Abbaïe  de  filles  dans 
l’Ille  de  France  au  Diocèfe  de  Paris,  Ordre  de 
St.  Benoît.  Elle  fut  (ondée  en  1171.  on  la  nom- 
me aufli  Nota».  Dame  de  Footel  , & Je 
Bois  aux  Dames.  Voïez  Malnoue. 

MALEOS.  Voïez  M ale'e  2. 

MALEPA1KE,  forêt  de  France  en  Anjou. 

Elle  fut  donnée  dans  l’XJ.  fiéde  à l’ Abbaïe 
de  St.  Aubin  d’Angers  par  Agnès  Dame  de 
CJairvaux  en  Anjou  , femme  de  Renaud  de 
Mauievricr. 

MALES  •*,  Ville  d’Afrique  dans  laByzace-  •*  o»rtu 
ne  au  pied  de  quelques  Montagnes.  Procope  en  TkeS*af* 
parle  aulecond  livre  de  la  guerre  des  Vandales. 

MALESTROIT  , lieu  de  France  dans  la 
Bretagne  ,J  au  Diocèfe  de  Vannes  à fix  lieues  *iBawxa«c» 
de  ccttc  Ville  & à douze  de  Rennes  fur  la  Ri-  i,’*7°** 
viére  de  l'OucA.'  ’+Cc  lieu  n'a  point  de  Coin-  >4  Pic»«moi 
mcrcc  & n’cfl  remarquable  que  parce  que  c'cll 
une  Baronic . fIU(‘,  t.  s. 

MALETHUBALUS  , Mouragne  d’Afri-  p-»î*- 
que  dans  la  Mauritanie  Ccfaricnfc,  félon  Pto- 
loméc  'J . ij  1.4.  c. u 

MALET  , Bois  de  France.  Il  cfl  de  deux 
cens  trcntc-fix  arpens  trente-cinq  perches , dans 
la  Maitrife  des  eaux  & forets  de  Laon. 

MALETUM  , num  d’un  beu  dont  parle 
Paul  le  Diacre  . Lazius  croit  que  c'cli  Mal- 
ien dans  le  Trentin. 

MALEVAL  16  , en  Italien  Maiavalle,  i«  B.imn> 
Vallée  d’ItaJie  dans  la  Tufcane  . Elle  n'etoit 
qu’un  alieux  defert  que  l’on  appelloit  Etable  r'1 
de  Rode  en  1 1 55.  loifquc  Sx.  Guillaume  vint 
y fixer  fon  Domicile  . Elle  quitta  depuis  ce 
nam  pour  prendre  celui  de  Maiavalle.  Elle  cfl 
dans  le  territuirc  de  Sienne  au  Diocèfe  dcGrof- 
feto,  à une  licué  & demie  environ  de  diflan- 
ce  égale  entre  les  Villes  de  Chatillon,  de  Pe- 
feaire,  de  Buriano,  & de  Sc  iriino  . Le  Pape 
Grégoire  IX.  fit  bâtir  fur  fon  tombeau  vers 
l'an  1255.  une  Egble  de  (on  nom  au  lieu  de 
la  petite  Chapelle  qu'on  y avoit  drefsée  , il 
s’en  fit  depuis  une  Abbaïe  , d'où  J’on  prétend 
qu’efi  venu  le  nom  de  Guillcmins  plutôt  que 
de  la  petfonne  de  ce  Saint  } & ce  fut  depuis 
ce  tcms-là  qu’on  ôta  le  nom  d'Etable  de  Ro- 
de à l'Abbaïc  pour  lui  donner  celui  de  Male- 
val.  L’Abbaïc  fut  mife  en  commande  l’an  1564. 

& les  Abbcz  Commendataitcs  y ont  fait  de- 
puis tant  de  depenfe,  qu’ils  font  venus  à bout 
de  faire  de  cet  affreux  defert  un  fejour  très- 
agréable  . 

MALEVENTUM.  Voïez  Benevent  i. 

MA  LE  VILLE  , Bourg  de  France  dans  le 
Roucrguc,  Elctfion  de  Villefranchc. 

MALEUS  , Montagne  de  l’Inde  . Martia- 
nus  CapcJJa  dit  qu’elle  cfl  au  delà  de  la  Vil-  £ ||,îjâCâp‘ 
le  de  Palibothra  , que  J'hyver  J'ombre  tombe 
vers  le  Septentrion  Ôt  que  l'été  elle  tombe  vers 
le  Midi,  ce  qui  cfl  alternatif  tous  les  fix  mois. 

Dans  ce  lieu , continue-t-il , le  Pôle  Arélique 
n’cfl  vifibtc  que  durant  quinze  jours  , en  tou- 
te l'année.  Les  hommes  y font  bazanez.  Pli- 
ne & Solin  en  parlent  aufli. 

2,  MALEUS.  Voïez  A1  ale'e  2. 

3.  MA- 
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5.  MALEUS  Sinus»  le  Golphe  de  Matée. 
Florut  1 parlant  de  la  guerre  des  Pyratcs  dit  : 
Ils  n’exerçoient  leurs  Brigandages  qu'entre  fille 
de  Cre’te  & la  Ville  de  Cyrenes,  J’Epire,  l'A- 
chaïe  St  le  Golphe  de  Malee  ; ou’ils  avoient 
nommé  le  Golphe  d’Or,  à caufc  oc  riches  pri- 
fes  qu’ils  y faifoient  : Ssnumqut  Maleum  quod 
• fpdsst  aurcum  ipfi  vocavrrt , Litre*  inabantur . 
Ce  Golphe  étoit  fans  doute  près  du  Cap  Malee. 

MALEZAT  , Forêt  de  France  en  Bourgo- 
gne. Elle  efl  de  cent  quatre-vingt-huit  arpens, 
dans  la  Maitrife  d’ Aucun. 

MALGEIA  *,  nom  Latin  de  Maucl',  pe- 
tit Païs  de  France  dans  le  bas  Anjou. 

M A L G U E , quelques  François  nomment 
ainfï  Malaga  Ville  d’Efpagnc. 

MALHBERG  * » Seigneurie  d’Allemagne 
dans  la  Suabe , au  Margraviat  de  Bade  , entre 
TOrtnaw  St  le  Brifgaw  . Elle  a été  long-tems 
polledée  par  les  Seigneurs  de  Gcroldfeck . Gau- 
tier & Henri,  fils  de  Gautier  de  Geroldfcck, 
l’eurent  en  partage  avec  le  Seigneurs  de  Lahr . 
Leur  poflcrité  finit  l’an  1539  , en  Henri  qui 
n’eut  point  d’enfans  d’Urfulc  d’Ebcrllcin  . A- 
delaïdc  fa  fœur  ComtefTc  de  Sawcrden  aïant 
hérité  de  ces  Seigneuries,  vendit  celle  dcMahl- 
berg  Sc  une  partie  de  celle  de  Lahr  au  Mar- 
grave de  Bade  vers  le  commencement  du  XVI. 
fiécle . 

MALHEURS  (la  R r vi  t'a  e des)  Riviè- 
re de  l’Amérique  Septentrionale  dans  la  Louï- 
fime.  Elle  cil  large  de  rapide,  de  Monfieur  de 
la  Sale  penfa  s’y  noyer  dans  fon  premier  Vo- 
ïagc  aux  Cenis . 11  paroît  qucc’cfl  la  meme  Ri- 
vière que  l’on  a depuis  nommée  Rivie'ai 
des  Ct  n is , St  R 1 v 1 e'a  e de  la  Trinité . 

MALHOMINIS  , Peuple  fauvage  de  l’A- 
menque  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce , vers  la  Baye  de  au  Couchant  du  Lac  des 
Uinois  . Us  font  alliez  des  François  , de  peu 
nombreux  , puifqu’ils  n’avoient  que  quarante 
guerriers  en  1714.  Ils  font  adroits  Canotcurs, 
bonnes  gens,  peu  Spirituels , d’une  avarice  for- 
didc,  bons  guerriers  de  très-adroits  à darder  l’E- 
flurgeon  dans  leurs  courants. 

MALHOMINICAN  , Rivière  de  l’Ameri- 
que  Septentrionale  dans  la  Louïfiane  a.i  Pals 
des  Naduueflà.  Elle  fort  d’un  Lac  des  Outao- 
uacs  de  après  un  cours  de  vingt  lieues,  elle  lé 
rend  dans  la  Rivière  de  Bon  Secours  au  Pais 
des  Nadouelfi  de  l’Ell.  On  la  nomme  aufli  Ri- 
vière de  Biqueville  nom  que  les  Normands  lui 
ont  donné. 

MALI.  Voïez  Malli. 

1.  MALI  A,  ou  Malias,  ancienne  place  d* 
Efpagne.  Appien  * dit  qu’il  y avoit  une  garni- 
fon  de  Numantins  . Les  Maliens  aïant  égorgé 
la  garnifon  fc  donnèrent  à Pompée. 

2.  MALIA.  Voïez  Mania. 

MALIACA  , Ville  d’ Efpagne  dans  l’Aflu- 

rie,  félon  Ptolome'c  J. 

MALIACH1,  M«aï*x°‘*  Ptoloméc  nomme 
ainfi  deux  Ifles  du  Golphe  Arabique  . Quel- 
ques exemplaires  portent  Meleachi  , c’ cil  T 
l(lc  de  Malchu  dont  parle  Pline  6 . Elles  font 
fur  la  côte  d'Arabie. 

MAL1ACUS  Sinus  , le  Golphe  Ma  lin  que , 
ancien  nom  d'un  Golphe  de  Grece  dans  I Ar- 
chipel . Il  efl  ainfi  nommé  par  Tite-Live  7 j 
par  Thucydide  * de  par  Polybc  Ks'avm  M*- 
Ahin,  Melitui  Simili  >1  prenoit  ce  nom  d’une 
Campagne  appcllée  Ji^er  Malienfit  par  Tiie- 
Livc.  Ce  champ  eil  nommé  Melu , (mm.  Me- 
ledit)  par  Hérodote  9 , M«a><  . Paulanias  10 
appelle  le  même  Golphe  Lamiacus  Sinus  !k 
caufc  de  Lamia  Ville  voifinc  : le  Golphe  La- 
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miaque  a,  dit-il  ",  un  fond  de  vale  près  des  111.7.0.19!, 
Thermopylcs  " . Vibius  Sequcilcr  dit  que  le  1*  Auic.c.4. 
fleuve  Achcloiis  fc  dégorge  dans  le  Golphe  Ma- 
liaque:  c'ell  une  faute  j comme  nous  avons  re- 
marqué dans  fon  lieu  . Le  Golphe  Maliaque 
cil  aujourd'hui  appcllé  le  Golphe  de  Zmton. 
Quelques-uns  ont  die  par  abus  que  c' étoit  le 
Golpfx  Je Volo , c’ell  une  erreur,  ce  Golphe  de 
Volo  cil  le  Sinus  Pelafgscus  des  Anciens. 

MALIANDE  , Pline  dit  'I  que  c'étoic  un  ij  Lj>«.]ti 
des  anciens  noms  de  laBithynie.  Le  R.  P.  Har- 
douin  foupçonne  qu’au  lieu  de  ce  mot  il  faut 
lire  Maatandine.  On  lit  dans  uncChronique 
Grecque  que  la  Bithynie  étoit  anciennement 
nommée Mar/andine . Le  Peuple  Maatandine 
faiToic  partie  de  la  Bithynie  , comme  nous  le 
difons  dans  l’Article  particulier  de  ce  Peuple. 

MALIANA  , Ville  de  l’Arachofie  , félon 
Ptolomée  '■*.  14 1-4.  c *o. 

MALIANENSIS  , Siège  Epi fcopal  d’Afri- 

Ïue  dans  la  Mauritanie  Cefaricnfc . La  Notice 
pilcopale  porte  Meltancnfu  . C’ell  une  faute, 
il  faut  lire  Malianenfis  lit  même  Malhanenfit 
par  une  double  LL.  11  s'agit  ici  de  la  Mallta- 
na  d'Antonin  *J  . St.  Augullin  dans  une  Let-  tj  Itlner. 
tre  i Dcuterius  li  parle  de  Vièloricn  Diacre  u EpilLijS. 
de  M-slliana , de  la  Scilc  des  Manichéens.  11 
fait  aulli  mention  de  la  Ville  de  Malhana, 

V ici  or  l'un  des  Evêques  de  la  Conlcrcncc  de 
Carthage  17  y cil  qualifié  Epijteput  Fichu  Ala-  it  p »t j.  EJ. 
lianenfii.  Voïez  Malliana.  0a  Pm. 

MALIARPHA.  Voïez  Manaapha. 

MALIAS.  Voïez  Malia  i. 

MALIATTHA,  Ville  ancienne  ou  village 
de  l’Arabie  pctréc  , félon  Ptolomée  '*  . Car  •*  *-«7- 

dans  fa  lillc  il  ne  diihngue  point  les  Villes  d' 
avec  les  villages. 

MALIBA  , Ville  de  l'Irtc  en  deçà  du  Gan- 
ge, félon  Ptolomée  »!  >-7*  c-  *• 

MALICHA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  au 
Païs  des  Nabathecns,  dont  elle  eil  la  Capita- 
le, félon  Amen  10 . On  trouve  dans  Ptoioméc  m Feripl. 

“ un  Peuple  de  l’Arabie  heureufe  nommé  Ma-  ai  U.  c.7. 
oiTjt  ou  Malichæ  , félon  les  different  exem- 
plaires . 

MALICHÆ.  Voïez  l’Article  précèdent. 

1.  MA  LICORNE,  Bois  de  France  dans  1a 
Maitrife  d' Argentan.  Il  a quatre-vingt-dix-huit 
arpens . 

2. MALICORNE,  Bourgade  deFrancedans 
le  Maine,  F.lctlion  de  la  Flèche,  h trois  licués 
de  cette  Ville  , & à fepe  du  Mans  , au  con- 
fluent des  Rivières  de  Fibou,  Lobié  St  laSar- 
te  . Il  y a un  Château  . Cette  firuation  fit  d’ 
abord  nommer  cette  Terre  Conde'  . Scs  pré- 
miers  Seigneurs  s’appelloicnt  Malicornant.  On 
foupçonne  que  ce  nom  leur  avoit  été  donné  à 
caufc  que  quelqu’un  d'entre  eux  fonnoit  mal  du 
cor  de  chatfe  . Leur  Château  porta  ce  même 
nom  pendant  que  le  Bourg  étoit  appcllé  Condé^ 
enfuite  il  le  lui  donna . La  terre  de  Malicorne 
relevé  de  Sablé  St  on  trouve  ces  particularitez 
dans  l’Hifloire  de  la  Maifon  de  Sablé  . On  y 
apprend  auifi  que  ces  Seigneurs  y fondèrent  un 
Prieuré  pour  l’Abbaïe  de  St.  Aubin  d'Angers, 

& on  les  trouve  connus  depuis  l'XI.  Siècle . 

Mr.  Baudrand  en  fait  une  Ville. 

MALICUT  , Ifle  des  Indes,  fur  les  côtes 
de  Malabar  , au  Nord  & à trente-cinq  lieues 
des  Maldives  Elle  efl  environnée  des  bancs  „ Davitt 
dangereux  & n’a  que  quatre  lieuës  de  tour.  L'  & Cou. 
air  y eil  fort  fain  & fort  tempéré  & le  terroir  1>,a' 
y abonde  en  toutes  fortes  de  fruits.  Il  produit 
fur  tout  beaucoup  d’ Arbres  de  Cocos  St  de  Ba- 
nanes . Cette  Iile  dépend  du  Roi  de  Cananor 
& la  pêche  y eil  fort  bonne  . Les  habitans 
parlent 
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parlent  le  meme  langage  & fuivcnt  les  mêmes  Ville  de  Matines,  & donne  à entendre  qu’ori-' 
coûtumes  que  ceux  des  Maldives.  ginairement  elle  étoit  bâtie  au  delà  de  la  Ri* 

MALIEUS  , ou  Milieu*  Sinus  , c’etl  le  viéte  par  rapport  auMonalte're  de  St.  Kumold. 
même  que  Maliacus.  On  y lit  ces  paroles  : jfpud  Majliaas  tjuoque 

MALIGNI,  Bourg  de  France  dans  laCham-  Monajietium  eji  Canonicen im  , ubt  quiefeit  pre- 
pagne  dans  l’Elcêtion  de  St.  Florentin.  eiofur  Martyr  Rumoldut  grnere  Scotui  , qui  vi- 

M ALINE  (la)  Rivière  de  l’ Amérique  Se-  tant  l.rrenutscam  ducem  imbi  marthifatut  eji . Or 
ptcntrionale . Elle  a fa  fource  dans  les  Monta*  li  St.  Rumold  mènent  la  vie  Eremitique  , la 
gnes  des  Kanoatinos , entre  la  Louifiane  au  Le*  Ville  étoit  donc  au  delà  de  la  Rivière,  & fl  Je 
vant  & le  nouveau  Mexique  au  Couchant.  On  Monailérc droit  apud  Majlmas , il  n'dtoit  donc 
la  nomme  auffi  la  Rivière  de  Bâti  , & la  Ri-  pas  dans  la  Ville . Ce  lut  vers  l’an  930.  que  la 
vidre  de  Ste.  Thcrefe.  Bâti  c(l  le  nom  que  lui  crainte  des  déprédations  des  Barbares  obligea  <i* 
donnent  les  Américains  ; les  Espagnols  lui  ont  étendre  les  murailles  de  la  Ville  au  deçà  de  la 
donne  celui  de  Ste.  Thcrefe  , & les  François  Dylc.  Il  cil  coudant  que  du  tems  de  Notger  E- 
l'ont  appcllde  la  Maline  . Elle  a fon  cours  du  vcque  de  Lidgc  le  côté  qui  prend  depuis  la  por» 
Nord  au  Sud-Sud-Ell  , & enfuite  au  Sud  Eli.  te  de  Stanfwyck  anciennement  appcllce  la  por- 
Sur  fes  bords  on  trouve  à l’Orient  les  Etiopeh  , te  de  Lidgc  , jufqu’à  la  porte  de  Meckcrfpol , 
les  Mlkouan  , & les  Toaux  Peuples  errans.  étoit  fort  nie'  d’une  muraille  St  d’un  fulsé , & 
Elle  va  fe  perdre  au  Païs  des  Quclamoueches  que  l’autre  côte'  avoir  feulement  une  enceinte 
dans  le  Golphc  du  Mexique.  de  bois  . Maïs  avant  l’anne'e  1300.  ce  côté  fe 

’ Çr*wav*  MALINES  * , Ville  des  Païs-Bis  dans  le  trouvoit  fortifie'  comme  l’autre.  Depuis  on  y a 
MtÜSitnin^  Brabant  & Capitale  de  la  Province  à laquelle  ajouté  divers  ouvrages, 
fis.  ’ elle  donne  fon  nom.  Cette  Ville  etl  nommée  Suivant  la  Charte  dcPepinqui  donna  en  75?. 

Maline*  par  les  François  , Michelet)  par  les  la  Ville  de  Malincs  à titre  de  Fief , il  parole 
Flamant,  de  Machcl  par  les  Allemands.  Me-  que  les  Rois  de  France  av  oient  alors  le  Domai- 
chlinia  , qui  cil  le  nom  Latin  qu’on  lui  don-  ne  dircA  du  Païs;  & il  n'y  a aucun  doute  que 
ne  aujourd  hui  , ne  diffère  guère  de  celui  que  les  Rois  lucccffeurs  de  ce  Prince,  ou  les  Erape- 
lui  donnent  les  anciens  Ecrivains  . Le  MS.  du  rcurs  , & enfuite  les  Ducs  de  Lorraine  n’aient 
Martyrologe  de  Cambrai  écrit  Molli ttar . D’au-  joui  du  même  droit.  Ils  y établirent  des  Cora- 
tres  lilcnt  Maghlsnia , Maglima , Maeftla , Me-  tes  en  differens  tems  ; mais  ils  ccfsérent  avant 
arnMnûiü.  Iiri/t , & hlehaia  . 1 Benjamin  atfurc  que  cette  l’an  loco.  Néanmoins  l'Empereur  Frédéric  par 
Tic'isVi  ^‘C  ^ut  anc'cnncnient  nommée  Salins  St  du  uu  Diplôme  du  10.  Janvier  de  l’annce  149a. 
vi*rio,UI».i!  Vivier  I prétend  que  Je  véritable  nom  cil  lia • érigea  Je  Domaine  de  Malincs  en  Comté  no- 
<•">-  linium\  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  cite  fes  Au-  ble  Ôt  perpétuel.  Charles  V.ne  prit  point  dans 
leurs:  de  forte  que  leur  opinion  ne  paraît  fon-  fes  titres  celui  de  Comte  de  Malincs  : on  en 
déc  que  fur  des  conjcèlurcs.  Parmi  les  diverfes  ignore  la  raifon. 

étymologies  du  nom  de  M ilints  la  plus  rjifon*  Charles  IV.  Duc  de  Bourgogne  & Souverain 
nsbie  cfl  fondée  fur  une  Charte  de  Pépin , dat-  des  Païs  Bas  établit  à Malincs  en  1474.  un  Con- 
tée de  Paris  J'an  753.  & dans  laquelle  il  donne  fcil  uu  Parlement,  à l’imitation  de  celui  dePa- 
i fon  Parent  Adon Tarant  in  Bratufpantii  me-  ris.  Il  fut  cumpofé  de  35.  Membres,  au  nom- 
dto , ubt  S r aida  T fiant  cxcipit , dttum  Ftanns  bre  dclqucls  étoicnt  cumpns  le  Duc  & fon  Chan- 
Mtjlmat  , quod  mbts  , ajoute  cette  Charte,  cclicr  ; St  ces  Juges  connoifToicnt  des  Appclla* 
fonat  nutrit  h tuant . tions  de  diverfes  Provinces.  Jufqu’cn  l 503.  ce 

La  valeur  de  fes  habitans,  fuivant  une  Char-  Cunfcil  fuivoit  ordinairement  le  Souverain  ; 
te  de  fes  Privilèges  , lui  fit  donner  vers  l’an  ruais  il  fut  rendu  fédcntairc  à Malincs  par  Phi- 
1300.  le  furnom  de  Btlliqueufe . En  1450.  lorf*  lippe  Roi  deCalUilc,  qui  en  changea  la  forme 
que  le  Pape  lui  accorda  un  Jubilé  elle  fut  fur-  & les  Statuts. 

nommée  i hturnje  Mahrut.  Le  Parlement  qui  Le  Sénat  ell  compofé  d’un  Scbout  , qui  ad- 
y fut  établi  environ  l’an  1474.  lui  fit  donner  minillre  la  Juiiicc  au  nom  du  Prince  & Ic  rc- 
Jc  furnom  de  prudente , comme  la  propreté  de  prefente  en  quelque  manière.  II cfl  chargé  d’ar- 
fes  Places  & la  magnificence  de  fes  habitant  réter  & d’accufcr  les  criminels  , de  leur  faire 
la  firent  appeller  Malincs  la  belle.  On  la  nom-  fubir  la  peine  prononcée  par  le  Sénat , de  veij- 
roe  encore  Malincs  la  Vierge  , parce  que  jufqu’  1er  fur  les  Officiers  de  Juilice,  St  par  tinPrivi- 
aux  guerres  du  dernier  Siècle  elle  n avoir  ja-  lege  du  Duc  Jean  , il  peut  , du  contentement 
mais  été  prife . du  Sénat , convertir  la  peine  des  Homicides  en 

Amand  de  Ziriczée  veut  que  Malincs  ait  été  une  amende  pécuniaire  , & remettre  ou  faire 
autrefois  au  bord  de  la  Mer.  Il  fe  fonde  fur  les  payer  les  amendes  ordinaires  , dont  la  troifié- 
Annulcs  d'Utrecht,  qui  portent  que  St.  Servat  me  partie  tourne  à fon  profit.  Les  autres  Offi- 
fit  retirer  la  Mer  du  Païs  des  T un  grès  ; & il  ciers  font  deux  Confuls  , ou  Bourgmcllrcs  , fix 
y en  a qui  afTurcat  que  l’on  trouve  dans  la  ter-  Echevios  ou  Sénateurs  , qui  jugent  les  affaires 
re  des  mâts  de  navires,  des  planches  goudron-  des  Bourgeois  à la  charge  d’appel  , St  qui  font 
nées,  & divers  autres  débris  de  vailfcaux.  Quoi-  chargés  de  veiller  à la  confervation  des  Privi- 
qu’il  en  foit  , la  fituation  la  plus  certaine  c’cfl  leges  de  la  Ville.  CcsEchevins  font  affiliez  de 
celle  que  lui  donne  la  Charte  de  Pépin  , qui  Jurats  dont  le  nombre  a fouvent  varié  • Il  cfl 
place  cette  Ville  au  milieu  du  Brabant , aucon-  fixé  aujourd  hui  à quatre;  leur  fonction  confitle 
fiucnt  de  la  Dylc  & de  l’Efcaut  . Cependant  à veiller  qu’il  ne  foit  fait  aucun  tort  aux  Bour- 
quoiqu’ctle  fut  au  milieu  du  Brabant  , clic  ne  geois  . IJ  y a encore  deux  Syndics  St  deux  Sc- 
ia ifloit  pas  d’avoir  fon  territoire  féparé  , ainfi  crctaires  . Le  Tréfor  public  étoit  autrefois  ad- 
que  nous  l’apprend  la  Vie  de  St.  Rumold.  Au-  miniflré  par  deux  Nobles  & par  deux  Sujets  ti- 
jourd’hui  clic  efl  encore  Gtuée  au  milieu  du  Bra-  rez  du  corps  des  métiers  . Aujourd’hui  deux 
tant  , étant  à quatre  milles  d’Anvers  St  à pa-  Membres  de  laNobleffe  avec  un  Bourgeois  fta- 
rcille  diflancc  de  Bruxelles  St  de  Louvain.  Phi-  tuent  fur  les  charges  extraordinaires,  & lcTré- 
lippe  le  Bon  donna  au  territoire  de  Malincs  le  forier  paye  fur  leurs  ordonnances, 
titre  de  Province  ; elle  a le  dernier  rang  entre  Du  tems  duPaganifmc  on  adorait  à Malines 
les  dix-fept  Provinces  des  Païs- Bas.  une  Idole  fous  le  num  de  Nachker,  c’efl-à-di- 

La  Chronique  de  Cambrai  fait  mention  de  la  te  le  maître  de  la  nuit,  St  ce  nom  fe  conferve 

encore 
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encore  dans  celui  de  Ncckerfpol  auprès  de  cette 
Ville  . On  croit  communément  que  St.  Wille- 
brod  commençai  y jetter quelques  femencetde 
r Evangile  ; mais  il  efl  certain , que  St.  Lam- 
bert & St.  Hubert  Evêques  de  Liège  y établi- 
rent la  Religion  Chrétienne;  & que  le  Chapi- 
tre de  la  Métropolitaine  doit  fon  origine  ou  du 
moins  fes  premiers  accroiffemens  àSt.  Rumold. 
Le  nombre  des  Chanoine*  n’a  pas  toujours  été 
le  même  : il  s’eft  augmenté  jufqu’au  nombre  de 
feiie,  outre  douze  Prébendes  fondées  en  1250. 
par  Arnould  Scllarius,  Chanoine,  & Ecolàire 
de  cette  Eglife  . A la  tête  de  ce  Chapitre  il  y 
a un  Prévôt  qu’on  nommoit  anciennement  Ab- 
bé & un  Doyen . 

On  compte  foit  au  dedans  de  cette  Ville  foit 
au  dehors  lept  Egüfcs  paroiflîaîcs:  celle  de  Sr. 
Rumold  dans  l’Eglife  Métropolitaine,  dont  le 
Bâtiment  cil  vafle,  & beau.  Il  fut  commencé 
en  1250.,  & fini  feulement  en  1454.  la  grande 
Tour  fut  commencée  en  1452.  des  offrandes  des 
Pèlerins,  qui  y avoient  gagne  les  Indulgences 
du  Jubilé  en  1451.  La  fécondé  Paroiffe  eil  la 
Collégiale  de  Nôrre-D«me  au  deli  de  la  Dyle. 
En  1643.  Difmc  de  Briaraont,  Chanoine  de  la 
Métropolitaine  fonda  le  Chapitre,  qui  cil  de  dit 
Chanoines,  avec  un  Prévôt  & un  Doyen.  Ce 
dernier  efl  le  Curé.  Le  nombre  des  habitansde 
Matines  s'étant  accru  confidérablemcnt , on  fit 
vers  le  commencement  du  treiziéme  Siècle  deux 
Paroiffcs  des  Chapelles  de  St.  Pierre . Dans  la 
fuite  on  fit  encore  deux  Paroiffcs  des  Chapel- 
les de  Ste.  Marguérite  èk  du  Sr.  Efprit  dans  le 
Fauxbourg  de  Ncckerfpol  . Enfin  le  fondateur 
du  Prieuré  de  Hanfwyck , & qui  éioit  en  mê- 
me tems  Curé  du  Village  de  Mufeoen,  obtint 
que  l’ Eglife  de  Nôtre- Dame  de  Hausvych  fe- 
joit  féparée  de  1*  Eglife  de  Mufenen,  & unie 
au  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  qu'iJ  avoit 
fondé. 

Les  Couvcns  d’ hommes  font  en  grand  nom- 
bre, & dans  la  pluparr  il  y a Noviciat  . Celui 
des  Recollets  fut  fondé  en  123t.  par  Walter  Bar- 
thout,  Seigneur  de  Malincs.  En  1252.  les  Hcr- 
mites  de  St.  Auguftin  s’établirent  ù Malinet  a- 
vec  l’approbation  du  Pape  Alexandre  IV.  Des 
Carmes  chaffez  de  la  Terre-Sainte  furent  reçus 
à Malines  en  1x54.  & fe  bitirent  un  Couvent 
des  aumônes  que  leur  fit  Jean  Bcrthout  . Les 
frères  A le  liens  y furent  appeliez  en  1305.  pour 
prendre  foin  des  enterremens.  Les  Capucins  s’ 
y établirent  en  1^96.  les  Jéfuires  en  (du.  les 
Pères  de  l’Oratoire  en  1030.  les  Carmes  Déchauf- 
fez en  1650.  & les  Dominicains  en  1251. 

Il  y a au (Ti  plufieurs  Monafléres  de  filles.  Le 
plus  coufidérablc  efl  celui  des  Béguines  . Elles 
demeurèrent  d’abord  dans  la  rué  i laquelle  elles 
ont  donné  leur  nom . Comme  elles  s accrurent 
beaucoup  avec  le  teras  une  partie  fut  tranfpor- 
tée  en  1249.  hors  de  la  Ville  près  de  la  porte 
d’ Anvers , où  elles  ont  bâti  le  grand  Béguina- 
ge, quircffemblc  ù une  petite  Ville.  Il  efl  tout 
entouré  de  murailles,  ôt  on  y compte  jufqu'h 
700.  Beguines . Le  Monaflére  de  Blcycnberg  ap- 
partient à des  Chanoineffes  Régulières  de  Sr. 
Augullin,  fondées.  h ce  au’on  croit , dès  Je  tems 
de  Sr. Rumold.  La  Prévôté  de  Lilicndael  de  I’ 
Ordre  dcPrémontTé  fondée  en  IMI.  le  Prieuré 
deMuyfende  l'Ordre  de  Citeaux  fondé  en  1580. 
le  Prieuré  de  Béthanie  , où  font  douze  Chanoi- 
ncfïes  de  l'Ordre  de  St.  Augullin,  fondées  en 
14:1.  celui  de  Thabor  de  la  même  régie,  fon- 
dé le  4.  Janvier  1459.  ces  cinq  Monalléres  ont 
tous  été  fituex  ù la  Campagne  ; mais  les  Reli- 

i-ieufes  Ulfes  de  fe  voir  expofées  aux  foreurs  de 
a guerre  , fe  font  établies  dans  U Ville  . Les 
Ton.  VU. 
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autres  Monafléres  font  le  TerSinken , & eeux 
des  Sœurs  noires  ou  de  I’  Hôpital  de  Galilée, 
des  Urbanises  ou  riches  Claires  , des  pauvres 
Claires,  des  Carmélites èk  des  Urfulines. 

L’Eglifc  de  Ste.  Elifabcth  de  Piczenborch  efl 
une  Coramandcric , qui  appartient  aux  Cheva- 
liers Tcutoniqucs.  Elle  dépend  du  Bailliage  de 
Coblentz  , & elle  doit  fa  fondation  aux  Sei- 
gneurs de  Bcrthout. 

L’Archevêché  de  Malincs  n’eft  pas  ancien. 
L’Eglife  Collégiale  de  St.  Rumold  avoit  premiè- 
rement été  foumife  à la  jurifdicfion  des  Evêques 
de  Liège  & enfuite  à celle  des  Archevêques  de 
Cambrai:  en  1559.  elle  fut  érigée  en  Métropo- 
le par  le  Pape  Paul  IV.  qui  y établit  à l’inllan- 
ce  de  Philippe  II.  Roi  d Efpagnc  un  Archevê- 
que avec  titre  de  Primat  dcsPaïs-Bas  & d’Ab- 
bé  d' Affligerai  & pour  former  la  Manfe  Ar- 
chiépifcopalc , on  prit  la  moitié  des  revenus  de 
cette  Abbaye  . On  lui  donna  pour  Suffragans 
les  Evêchez  fui  vans  : 


En  /“Anvers, 
Brabant.  \Bois-le-Duc . 

F„  fGand, 

"i-te 

Guddres  'j^uremonde. 


Antoine  Perrcnot  de  Granvelle  déji  Evêque 
d’Arras,  prémier  Minillre  de  Philippe  II. Roi 
d’Efpagnc,  fut  le  prémier  Archevêque  de  Ma- 
lincs en  1559. 

Depuis  l’éreftion  de  cet  Archevêché , il  s’efl 
tenu  trois  Conciles  Provinciaux:  le  r.  â Mali- 
nes en  1570.  fout  Martin  Rithove  Evêque  d’ 
Y près,  qui  y préfidoit  en  l'abfencc-  du  Cardinal 
de  Granvelle  qui  étoit  h Madrid.  Le  2.  fut  tenu 
à Louvain  fous  le  même  Evêque  d’ Ypres  en 
1574.  le  3.  à Malines  en  1007.  par  l’Archevê- 
que Hovius. 

Il  fe  fait  ù Malines  un  grand  Commerce  en 
grains,  en  couvertures  de  lit,  en  fil,  mais  prin- 
cipalement en  dentelles  , qui  font  renommées 
par  toute  l'Europe. 

MALINOPOLIS,  Ville  tTAfie  vers  la  Phry- 
gie,  oulaBithynie,  comme  il  paroYt  par  la  Let- 
tre des  Evêques  de  ce  Canton- Ih  h l’Empereur 
Leon.  Elle  cl!  dans  le  Recueil  des  Conciles. 

MALIO.  Voicz  Mm  e x. 

MALIOTÆ,  Scythes  près  duBofphore,  fé- 
lon le  Scholialle  d Apollonius  * . 

MAL1P1ERO,  ou  Mtxntto,  ( l’Ille  de) 
fon  vrai  nom  cil  l’Ifle  de  Santo  Vito  *.  L’ 
autre  cil  proprement  le  nom  d'une  illuflrc  fa- 
mille Vénitienne.  Elle  efl  fituée,  félon  Coto- 
vic  * , i deux  cens  pas  de  la  Ville  de  Corfou 
du  côté  du  Nord.  Elle  cil  pleine  d'oliviers,  & 
de  divers  Arbres,  & nourrit  un  grand  nombre 
de  Sangliers. 

MALIPPALA  , ou  Manippala,  Ville  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange,  félon  Ptolomée  4. 
Les  exemplaires  varient  entre  ces  deux  ortho- 
graphes . 

MA  LL  A.  Vo'iez  Maspha. 

MALLABA  , Ville  de  l’Arabie  heureufe  , 
félon  Ptolomée  î . Quelques  exemplaires  por- 
tent Mallada.  Voïcz  ce  mot. 

MALLADA,  Ville  de  Pcrfe,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  Martien  . C’cil  ap- 
paremment la  même  que  Ptolomée  6 donne  à 
1' Arabie  heureufe  . Elle  étoit,  félon  lui,  fur 
le  Sein  Pcrfiquc  , & la  principale  dn  Peuple 
Leamitjc  . 

K MAL- 


l Argoa.  l-j. 
iCorn.DI^. 

4 Lf.c.1. 

J 1.4.  c.  8. 

4 1.4.C-7- 
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MALLÆTA,  ou  Mai  ita  , Ville  de  l'Inde 
» L 7.  e i.  ( n deçà  du  Gange , félon  Ptolomée  * , 

MALLt.  Voïez  Mavpha. 

MALLE’ENS,  ( les  ) Peuples  des  Indes  dans 
les  Montagnes  de  Malabar,  idon. Davity  . Ils 
n'ont  rien  de  commun  avec  les  Maliieos  d'Ale- 
xandre. Voïez  Malliens. 

MALEGONDE  , Bourgade  de  France  en 
Guienne  fur  une  Rivière  produite  par  une  Fon- 
taine qui  a llux  & reflux  environ  à deux  lieues 
de  Tarafeon. 

§ Mr.  Corneille  de  qui  eft  cet  Article  T a 
pris  d'un  Atlas  qu’il  ne  nomme  point . Mais  il 
elt  difficile  de  comprendre  qu'une  Bourgade  de 
la  Guienne  puillc  être  à deux  lieues  de  Tara- 
feon.  C’cii  un  myflcre  Géographique  qu'il  au- 
roit  bien  dû  expliquer. 

M A LLEN , Bourgade  d’Efpagne  dans  la  vieil- 
le Callillc.  Voiez  Manliana. 
fCoxNDül.  MALLEO  *,  ou  Malus  Lro,  quelques- 
uns  nomment  air.fi  en  Latin  la  Ville  dcM\u- 

Lf  OK  . 

M A L L F.  R A Y , Bourg  de  France  dans  le 
Bnurbonnois,  Election  de  Moulins,  à neuf  lie- 
ues de  cette  Ville.  On  y dillinguc  la  Parodie, 
& le  Donjon. 

MALLERET,  ou  Muesit,  Bourg  de 
France  dans  la  haute  Marche,  Election  de  Gué- 
ret, à quatre  lieues  de  Fillcrin. 

MALLI,  en  François  IcsMalliens;  ancien 
Peuple  des  Indes  , voiïin  des  Oxydraques  vers 
llij.p.701.  ja  fourcc  de  l’ Indus.  Strabon  dit  Jcs  Mal- 
licns,  & les  Oxydraques  font  de  grandes  Na- 
tions. LcsMallicns  font  le  peuple  chez  qui  A- 
Icxandre  rifqua  dètre  tué  en  attaquant  une  pla- 
ce . Cet  Auteur  & Etienne  le  Géographe  écri- 
vent Malitntt  M«\m  par  un  fimplc  x.  Quinte 
4 !.<. c.4.  Curie  « dit  que  cet  exploit  d‘  Alexandre  arriva 
chez  les  Oxydraques . Arricn  raconte  fort  au 
long  leurs  guerres  8c  Je  Siège  de  leur  Ville  en 
fon  lixicme  livre  des  guerres  d’Alexandre.  Elle 
étoit  voifine  du  fleuve  Hydraot,  & peu  éloignée 
de  fa  jonction  avec  l'Acefinc. 

MALLIA  A QU  A , ou  Malia  par  une  / 

1 Car*.  «$.  fimple . On  lit  dans  Catulle  * : 

Citm  tantum  errdacm  quantum  T rinacria  ruptt 

Ljrmpbaque  in  Orteil  Milia  Thcrmcpylii . 

Turnebe  croit  que  ce  mot  eft  pour Manlia ; ce 
qui  lui  S fait  naître  cette  pcr.féc  c’cii  que  le  nom 
de  Manlius  à qui  ce  petit  Poème  cit  adreffé  y 
cft  fouvent  répété.  Mais  il  n’elt  point  là  que- 
flion  de  ce  nom . Cette  eau  Mali a doit  avoir 
été  une  Fontaine  bouillante  pour  quaiirer  avec 
l’Etna.  Son  nom  s'accorde  bien  avec  celui  du 
Golphe  Maliaquc  qui  étoit  voilîn  du  montOeta 
& des  Thcrmopylcs  dans  la  Thclfalie. 

1.  MALLIACUM,  nom  Latia  de  Maille' 
en  Touraine. 

2.  MALLIACUM,  nom  Latin  de  Malle, 
Volez  ce  nom . 

MALLI/E,  lieu  d’Italie  chez  les  Brutiens, 
entre  Nicotera  8t  la  fameufe  Colomnc,  d’où  1’ 
a Aatoaia.  on  pafToit  en  Sicile  6 ; Il  XXIV.  M.  P.  de  la 
Itiner.  première  & à XIV.  M.  P.  du  lieu  «le  l’embar- 
quement . 

M ALLO  , Bourgade  de  l’Anatolie  entre 
Tarfe  & Laiazzo.  Voïez  Mallus. 

MALLOEA  , ancienne  place  de  U Pcrrh.r- 
7 I. )i.c.4>.  bie,  félon  Tite-Live.  Cet  Hiltoricn  marque  7 
que  cette  Ville  fe  rendit  aux  Etoliens  dans  la 
guerre  qu’ils  firent  à Philippe.  Elle  fut  prifepar 
S I ](.«,  re.  Mcnippe  l’un  dcsCapitaines  d’Antiochus  11 , re- 
9 c.  i).  prife  par  Philippe  8c  enfin  par  les  Romains 
i«l-4i.c>7.  qui  U mirent  au  pillage  lo. 

MALLON,  ou  Mallen  , ancien  Bourg  d' 


•Efpagnc,  auRoiaumc  de  Navarre,  aux  confins 
de  l'Ârragon,  fur  la  Rivière  dcQuejcs,  à trois 
ou  quatre  lieues  audeffus  dcTudcïlc,  félon  Mr. 

Bunlr.ind  " . M 

MALLORA,  petit  Rocher  d'Italie  dans  la 
Tofcane  11 , fur  la  côte  devjnt  le  port  de  Li-  11  1 ’ 
vourne  dont  il  n'eft  qu'à  trois  milles.  II  efl  fi 
bas  qu’à  peine  l'apcrçoit-ondans  un  beau  tems; 
cependant  il  fait  la  bonté  de  la  rade  de  Livour- 
ne , ôt  on  prétend  au'  il  a été  autrefois  plus 
grand  . Ce  fut  proche  de  là  qu’  il  y eut  un 
grand  Combat  Naval  entre  les  Pifans  , & les 
Génois. 

MALLORCA.  Voïez  Maïokque  . 

2.  MALLOS.  Voïez  Mallus. 

2.  MALLOS,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l’E- 
gypte, félon  Pline  1 1 . i|  !.#*.** 

M ALLOTES  ,&  Mallotide  . Voïez  Mal- 
lus. 

e.  MALLUS,  Montagne  des  Indes  au  Païs 
des  Malli l ns  , félon  Pline  '♦ . i4l.S-c.17. 

2.  MALLUS,  Ville  d' A fie  dans  la  Cili- 
cie  , & dans  les  Terres  alfez  prés  du  fleuve 
Pyrame,  que  l*  on  'J  remontoir  pour  y aiti-  “* 

ver  par  eau  quand  on  vcnoitde  h côte.  Pont- 
ponius  Mêla  14  dit  au(G  que  cette  Ville  étoit  *• ,,c*  '*• 
fur  cette  Rivière.  Quinte  Cutfe  *7  «lit  qu’A,-  »7  I* |-c.7« 
lexandrc  p iTa  la  Rivière  fur  un  Pont  pour  ar- 
river à Mallos  . Etienne  fcmblc  donner  le 
nom  de  M a l l u s ou  M a l l os  au  Païs  mêr 
me  dont  le  véritable  nom  étoit  la  Malloti- 
pe  , comme  il  parent  par  un  pafTagc  de  Stra- 
bon  Cette  Ville  «le  Mallus  n’étoit  pas  pré- 
cifcmcnt  au  bord  du  Pyrame,  mais  fort  pris, 
fur  une  hauteur  . Elle  avoir  été  bâtie  par  1 
Amphiloque,  & Mopfus  fils  d'Apollon,  8c  de 
la  Nymphe  Manto  . Delà  vcr.oit  cet  Oracle 
dont  parle  Dion Caflius’0 dans  la  Vie  dcCom- 
mode  , où  il  dit  que  l‘  Oracle  d’  Amphiloque 
répondit  par  des  fonges.  Or  il  dit  que  cctO- 
racle  étoit  à Mallus  Ville  de  Cilicie.  Straboù 
donne  le  furnom  de  MjIUicj  au  Grammairien 
Cratcs,  fous  lequel  Panctius  avoir,  difoit-on , 
étudié . 

MA  LI.U  S **,  Rivière  du  Péloponnefc  ** 
dans  l’Arcadie  , où  elle  fe  jette  dans  l’AIphce.  *’ ,s* 

Le  génitif  de  ce  mot  efl  Malluntit. 

MALMEDI  , en  Latin  Malmundarium  , 

Abbaye  d'Allemagne  fur  les  Frontières  des  Païs 
de  Liège,  & de  Luxembourg,  à quatre  Jieués 
de  LimOourg  vers  le  Midi,  fur  la  petite  Riviè- 
re de  Rccht.  Elle  cil  accompagnée  d'une  peti- 
te Ville,  de  occupée  par  les  Bénédictins.  Elle 
efl  ordinairement  unie  avec  l'Abbaye  de  Sta- 
vélo  , avec  laquelle  elle  forme  un  petit  Etat 
où  l'Abbé  efl  Souverain  & Prince  de  l'Empire, 

Voïez  Stavelo. 

MALMhSBURI  , Bourg  d’  Angleterre  en 
Wiltshirc  fur  1'  Avon  . **  11  efl  moins  rcmar-  **  Baïutr. 
quiblc  par  fon  état  préfent  que  par  la  fameufe 
Abbaye  nommée  Malduxum  . Cette  Abbayç 
fut  bâtie  vers  l'an  ôûo.  parMaidulphe  Solitaire 
& Philofophe  Irlandois.  Si.  Adeline  après  y a- 
voir  été  Religieux  dès  les  commencement  , la 
gouverna  en  qualité  d' Abbé  depuis  l’an  67  t.  juf- 

Ïu’cn  705.  Après  fa  mottqui  arriva  en  705.  fon 
lorps  y lut  reporté,  fit  lort  rchgicufcment  gar- 
dé jufqu’  au  tems  de  la  Révolution  Anglicane 
fous  Henri  VIH.  L’Abbaye  fut  alors  ruinée, 

8c  changée  en  une  Parodie  Protcllante  . Ce 
meme  heu  efl  célèbre  à caufe  de  Guillaume 
de  Malmcsburi,  Auteur  du  XII.  Siècle,  Moi- 
ne Bénétiidin  de  cette  Abbaye  , dont  on  a 
une  Hilloire  Ecclclutlique  d'  Angleterre  . Ce 
Bourg  cil  la  patrie  du  tameux  Hobbes . Il  y 
«acquit  le  5.  Aviil  ijsa.  , 8c  mourut  le  4. 
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pecembre  1^79.  à Hardowic  chez  le  Comte  de 
Dcvonshirc  fon  Patron. 

MALMIR;  c’cfl  le  même  lieu  que  Male* 

MIK  . 

1.  MALMISTR  A » Rivière  d’ A fie;  Mr.  Bau- 
drand  dit  qu’on  la  nomme  aufli  Cornu  1 . Vo- 
ïcz  les  Articles  Adena  2.  & Connut. 

2.  MALMISTR  A , Ville  Gtüéc  fur  une  Ri- 
vière de  même  nom , en  Afîe  dans  la  Carama- 

■ ti.  170J.  nie.  Mr.  Baudrand  1 lui  donne  pour  noms  La- 
tins Malmistra,  Mamistra,  Mamestra  , 
Mamista,  Mofsuestia,  &Mopsus.  11  fe 
trompe  . Dans  une  ancienne  Lille  Grcque  des 
Villes  qui  ont  changé  de  nom  , ont  lit  K*r*- 
(lay.KM  KiAiki«<  «'  vit  M«7ur«,  c’eft-à-dirc  Cafla- 
balla  deCihcie  à prefent  Mamifla . Or  la  Noti- 
ce de  Hieroclcs  met  lous  Anazarbc  Métropole 
Mopfucrtie,  ôtCallaballa,  comme  deux  Villes 
Lpifcopalesdont  les  Sièges  étoient  très-diferens. 
La  Notice  de  Léon  le  lage  met  Cartabala . A 
cela  prés  cette  Ville  cil  encore  le  Siège  d'un  E- 
vcque  Grec.  On  y diilinguc  la  vieille  Ville  & 
la  neuve,  la  Rivière  les  le  parc . Elle  cil  encore 
allez  peuplée , & cil  fituce  entre  les  Ruines  de 
Tarfc  & d’ Adena . 

MALMODIUM  , ou  Malbodium  , noms 
Latins  de  Maubeugc. 

MALMOE',  ou  Malmuten,  Ville  deSue- 
Tfrt'  de  dans  la  Schônc  donc  elle  cil  la  Capitale  1 . 
•«a».  . 1.  j£jje  fituèc  fur  Je  Détroit  du  Sund  vis-à-vis 
de  Koppenhague  à quatre  lieues  de  Landskroon 
ic  de  Lunden.  Cette  Ville  cil  petite , mais  fort 
peuplée  . On  en  rapporte  la  fondation  au  com- 
mencement du  XIV.  Siècle  fous  le  Règne  de 
MagnusSchmeek . Les  Flamands  l'appellent  El- 
Itbofm  , c’  eft-à-dire  Coude  , parce  qu’elle  dl 
dans  une  maniéré  de  recoin . On  y voit  un  bon 
Château  qui  y fut  bâti  dès  l'an  14)4.  La  Ville 
dcMalmoé  a été  fous  la  domination  des  Rois  de 
Danuenurck  jufques  en  1658.  qu’elle  fut  cedée 
par  le  Traité  deKofchild  à la  Couronne  de  Suè- 
de qui  Ja  polTédc  depuis  ce  tems-là.  Les  Danois 
l’afliégerent  inutilement  en  1676.  & 1677.  les 
fortifications  en  ont  été  démolies  & on  eu  a fait 
une  Ville  de  Commerce  . 

MALMUNDAR1UM,  nom  Latin  de  Mal- 
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MALNOUE  1 Bourgade  , & Abbaye  de 
France . 

MALOBODIUM,  nom  Latin  de  Maubeu- 
ge,  félon  Mr.  Baudrand. 

MALODES,  Montagne  dans  l’EfpagneTar- 
ragonnoife  . Fcllus  Avicnus,  après  avoir  parlé 
de  Barcelone  & de  Cypfela  Ville  qui  ne  fubG- 
ftoit  déjà  plus  de  foo  tenu  , continue  à décrire 
s o«  Mirit.  U côte  & dit  * 

P*  SSA*  ^ . 

Pojl  Lit  lut  illud  quod  jacere  diximus 

T rail»  fupino , fe  Malodet  exferit 

Mont , inter  undai  extument  Jcopuli  duo 

Geminufque  vertex . 


Car  c’  cil  ainfi  que  je  crois  qu’  il  faut  lire  au 
lieu  de 


Se  Malodet  exferit 
Mont  inter  undai  ...  Tument  Seo  * 
Geminufquc  ver  * . 

comme  on  lit  dans  la  plupart  des  Editions. 
MALODUNUM,  nom  Latin  de  Maldon. 
MALOETA,  Rivière  du  Pcloponncfc  dans 
4 I.  c.  I* Arcadie,  félon  Paufanias  4. 

MALOGNITi,  petite  Rivière  de  l’Ifle  de 
Candie  . Elle  coule  dans  la  partie  Méridionale 
du  territoire  de  Candie,  oh  elle  fe  rend  dans  la 
Mer  près  du  Château  Prionlla,  félon  Bofchini 
S tÀ.  1705.  cité  par  Mr.  Baudrand  » . 
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MALOIS,  lieu  ainfi  nommé  par  Etienne  le 
Géographe  qui  en  parle  fur  la  garantie  de  Thu- 
cydide *.  Il  y avoit  un  Temple  d’A  potion.  Ce  6 t. 
lieu  cil  nommé  Malus,  ( au  Génitif  Maluntir) 
par  Strabon  t . Il  étoit  près  de  Mlle  de  Tcnc-  7l.1j.pC01. 
dos  entre  Palxfcepfn  & Mheinm  ; St  le  Carcfe 
Rivière  en  defcendoit.  Strabon  fait  eutcndiequc 
c’étoit  un  lieu  élevé. 

MALOMONS,  nom  Latin  de  MauMont, 

Château  de  France  en  LimouGa. 

MALOS.  Voïcz  Mallus. 

MA  LO  TH  A , Ortclius  8 conjefture  que  • Tfcdli». 
Strabon  9 nomme  ainfi  un  Village  de  l’Arabtc  9 L t«. 
heureufe . 

MALOUINS,  (les)  on  appelle  ainfi  les  ha- 
bitans  de  St.  Malo,  Ville  maritime  de  France 
en  Bretagne . Les  Malouins  font  très-bons  hom- 
mes de  Mer . 

MALOWOUDA,  Rivière  de  la  petite  Tar- 
tane 10 . Elle  fe  rend  dans  la  Mer  de  Zaluche  i<ib>iih«ni 
dans  fa  partie  Occidentale,  à quinze  lieues  du  ***•  '?°J- 
Lac  de  Suka  Morzi  vers  l’Orient,  félon  Guil- 
laume le  Valltur. 

M A L P A S , Montagne  de  France  dans  le 
Languedoc  . On  l' a percée  pour  y faire  palier 
Je  Canal  de  Languedoc. 

MALPHITÀNUM  Oppidum  . Voïcz  A- 


malphi . 

MA  LS  ANE,  Ville  de  f Arabie 

heureufe,  félon  Etienne  le  Géographe. 

MALTA.  Voï'ez  Malthe. 

MALTACIA,  Ortclius  foupçonne  que  rifle 
de  Malthe  B été  ainfi  nommée  par  Antonin.  En 
effet  dans  l' Itinéraire  maritime,  Editions  des 
Juntes,  & d'Aldc,  on  lit  Insula  Maltacije 
f est 9 et  Phalacron.  Cet  endroit  a été  fort 
corrompu  par  iesCopilles.  Il  faut  lire Melita  , 
Icesia,  f.t  Phalacron;  alors  il  cil  quel) ion 
de  trois  Iflcs;  & tous  ces  noms  font  connus. 

MALTAN  A,  ouMaltanum,  port  de  Mer 
de  la  Tolcane . Le  meme  Itinéraire  Je  met  en- 
tre G ravi  (ex  & Quint  iana . 

MALTECOR.E  , Peuple  de  1’  Inde,  félon 
Piinc  11  . 

MALTHACE,  Ifle  voiGne  de  celle  de  Cor- 
fou , félon  Pline  '*  . Ptolomée  *1  la  nomme 
auifi  . 


Il  1.6  c.  ta. 

1*  1.4  c.  11. 
ij  I.  j.  c.  I+. 


1.  MALTHE,  en  Latin  Melita  ; Ifle  de  la 
Mer  Méditerranée  '4,  entre  les  côtes  d’Afrique  •*  Vmm. 
& celles  de  l’Ifle  de  Sicile,  qui  n en  efl  éloignée  JîîfjJ* 
que  de  quinze  lieues  au  Septentrion.  Elle  a à the  . Tom.' 
I Orient  la  Mer  Mediterranée,  qui  regarde  l’Irte  !•  Li*.»* 
de  Candie;  au  Midi  la  Ville  de  Tripoli  cnEar- 
barie;  & à l’Occident  les  I lies  de  Painalarcc, 
de  Linofc  & de  Lampadoufe  . 

’t  Du  côté  du  Midi , on  ne  trouve  que  de  n Vm»i, 
grands  écueils  & des  rochers  fans  cales  ni  ports  ; *j'11  Ml!- 
mais  en  tirant  vers  le  Levant,  on  rencontre  d'  ' *■'*•'*• 

abord  la  Cale  de  Marza  Scala  ; St  en  retournant 
à droite  vers  le  Sud-Oucll,  une  autre  Cale  ou 
anfe  appcllée  Marza  Siracco,  qui  efl  capable  de 
contenir  pluGeurs  VailTcaux.  En  continuant  fa 
route  vers  leLebcfcbe,  & entre  le  Midi,  & le 
Couchant,  on  trouve  deux  grands  Golfes,  l’un 
appel.é  Antiféga,  & l'autre  MuGarro;  St  à 1’ 
extrémité  del’lfle,  de  ce  côté-là  vers  le  Ponant 
il  y a une  anfe  fort  propre  pour  fe  mettre  à la 
rade,  appcllée  Mclcca,  qui  n’eft  féparée  de  1’ 

Ifle  dcGoze,  que  par  un  Canal  d'environ  qua- 
tre milles  de  trajet.  C’cfl  au  milieu  de  ce  Ca- 
nal que  font  ûtuées  les  petites  Ifles  de  Comino 
& de  Cominotc  . Si  on  continué  de  ranger  la 
côte  & en  approchant  de  l'endroit  de  J’ille  qui 
efl  oppofé  à la  Sicile,  on  trouve  la  Cale  de  St. 

Paul,  ainfi  nommée,  parce  que  le  Vaiifeau  qui 
portoit  à Rome  St.  Paul  prifonnier  y fut  jetté 
K 2 par 
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par  la  tempête.  La  Cale  de  Sr.  George,  Jour- 
née du  côté  du  Nord  , n’cft  pas  éloignée  de  cel- 
le de  St.  Paul.  Enfin  en  avançant  vers  l’endroit 
de  1’  Me  , qui  regarde  direilcment  le  Cap  de 
Partira,  on  rencontre  deux  grands  Ports,  dont 
l’un  qui  cil  à main  gauche  s’appelle  Marza  Mu- 
ret, ou  le  Porc  Muffct,  au  milieu  duquel  on 
voit  une  petite  Me,  proche  de  laquelle  IcsVaïf- 
feaux  qui  viennent  du  Levant  ou  d'endroits  fuf- 
peils , font  la  Quarantaine  ; l' autre  cil  appelle 
limplemcnt  Marza  ou  le  Grand  Port,  qui  cil  au 
Levant  . Ces  deux  Porcs  font  féparez  par  une 
langue  de  terre,  fur  laquelle,  comme  je  le  dirai 
plus  bas,  on  a confirait  le  Fort  de  St.  Elme, 
qui  défend  l'entrée  des  deux  Ports.  Il  y a dans 
le  grand  Port  deux  Langues  de  terre  parallèles , 
ut  s’avancent  dans  la  Mer,  en  forme  de  deux 
oigts,  & qui  ont  beaucoup  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Le  Château  St.  Ange  cil  fur  celle 
de  ces  pointes,  qui  approche  le  plus  prés  de  1‘ 
Embouchure  du  Port.  L’autre  pointe  de  terre 
porte  le  nom  d' Me  de  la  Sangle , quoique  ce 
ne  foit  qu'une  Prcfqu’ Me.  On  y a au/fi  con- 
firait un  Fort  avec  un  Bourg  . Enfin  derrière 
ce  Fort  de  la  Sangle  on  rencontre  un  autre  Porc 
defiiné  autrefois  à recevoir  les  VaifTcaux  étran- 
gers, que  leur  Commerce  ou  la  crainte  dcsCor- 
laircs  obligeoir  de  relâcher  dans  11  île. 

Suivant  la  Tradition  du  Pais,  cette  Me  a- 
voit  été  anciennement  fous  la  domination  d'un 
Prince  Africain  appelle  Battus.  Les  Carthagi- 
nois s’en  empirèrent  depuis;  Sc  dans  le  tems 
que  les  Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jerufalcm  en 
lurent  mis  en  poltcfiion,  on  y trouvoit  enco- 
re fur  des  morceaux  de  marbre  de  de  colonnes 
brilécsdes  Infcriptions  en  Langue  Punique.  Les 
t Cctiiriia  ®orna’nï  pendant  les  guerres  de  Sicile  enchaf- 
CtoBr.  Am!  firent  les  Carthaginois  1 . Dans  le  rems  qu’elle 
l.t.  p-i*.;  fut  foumifeaux  Romains  elle  «voit  un  Gouver- 
neur avec  titre  de  Préfet  ou  de  Prince, 
comme  il  cfi  nomme' dans  les  Ailes  des  A pâtres 
• C»p.  »8. j.  x jjjcn  qUC  ,j^nî  une  atlcicrne  Infcription 
oh  on  lit  FIPDTÜ2  M FAIT  A ION.  Cepen- 
dant elle  ne  laifioit  pas  de  dépendre  du  Prê- 
teur de  Sicile  . 

« d.Calm.  i St.  Paul  aïant  fait  naufrage  fur  les  côtes 
Ditl*  de  Malthe  , fut  très-bien  reçu  avec  fes  Com- 
pagnons par  ceux  de  cette  lllc,  qui  leur  don- 
nèrent le  couvert  , fie  Jcar  allumèrent  du  feu 
pour  les  ficher  . Mais  St.  Paul  aiant  pris  un 
a AtL  il*,  [jgot  de  farment,  pour  lejerter  au  feu  ♦,  une 
**  vipc'requi s’y  croit cachcc,  aïant  fenti  la  cha- 
leur fc  jetta  à la  main  de  Paul,  qui  fans  s’ef- 
frayer la  jetta  dans  le  feu.  Les  alïifians  fe  di- 
foient  l’un  à l'autre:  il  faut  que  cet  homme 
foit  un  homicide,  puifqu' après  avoir  échappé 
du  naufrage  ^ la  vengeance  divine  le  pourluic 
encore.  Ils  s'attendoient  à tout  moment  de  le 
voir  tomber  mort;  mats  confidérant  qu*  il  ne 
lui  en  droit  rien  arrivé  , ils  commencèrent  à 
Je  regarder  comme  une  Divinité. 

Publias  Gouverneur  de  1'  Me  les  reçut  fort 
humainement,  fie  les  traita  fort  bien  pendant 
trois  jours.  Comme  fon  père  étoic  malade  de 
fievre  & de  dyiïenterie,  St.  Paul  l’alla  voir  fie 
lui  impofa  les  mains  & le  guérit.  Alors  tous 
ceux  de  1’  Me  qui  avoient  des  malades  les  lui 
amenèrent,  & il  leur  rendit  la  fanté;  Sclorfque 
Sc.  Paul  6c  fa  Compagnie  fc  rembarquèrent,  ils 
les  pourvurent  abondamment  de  tout  ce  qui  é- 
5 QVmtian  toit  néccITaire  pour  le  voïage . On  arturc  s que 
tu-  depuis  l’arrivée  de  St.  Paul  à Malthe,  il  n’y  a 
Fr?  mon/**  plu*  ni  vipère,  ni  aucun  autre  animal  venimeux; 
■tu . 6c  que  ceux  même  qu'on  y porte  d’ailleurs  n’y 

peuvent  vivre,  fur-tout  en  l'endroit  oh  St.  Paul 
fut  mordu,  qui  cfi  une  Caverne,  d’où  l'an  cm- 
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porte  tous  les  jours  de  la  terre  & des  pierres, 
pour  charter  les  animaux  venimeux  Sc  pour  fer- 
vir  de  préfçrvatif , &dc  remède  contre  les  mot- 
furcs  des  Scorpions  Sc  des  Serpent . On  ne  peut 
pas  dite  que  ce  foie  une  propriété  naturelle  du 
Païs,  puifque  quand  St.  Paul  y aborda,  les  ha- 
bitant l’aïant  vu  mordre  par  une  vipère , jugè- 
rent qu  il  alloit  tomber  mon  . Cela  ne  peut 
dune  venir  que  de  la  bénédiction  particulière  de 
St.  Paul  étendue  fur  toute  fille.  Un  Voyageur 
affûte  qu’on  y voit  de  petits  enfans  manier  les 
Scorpions  fans  danger.  PluficursMaltois  recon- 
vertirent à la  prédication  de  St.  Paul  6c  la  * Ci-.ryrb#. 
Mai  fon  de  Publius  , qui  en  fut  le  premier  E- 
vêque  , fut  changée  en  Eglifc  . St-  Paul  y de-  471. 
meun  trois  mois  entiers. 

Depuis  la  décadence  de  l’Empire,  Sc  vers  le 
neuvième  Siècle,  les  Arabes  7 s’cn  emparèrent. 

Roger  le  Normand , Comte  de  Sicile , lit  vers  j^y* 
l’an  1190.  la  conquête  de  cette  Mc  fur  les  Bar- 
bares; St  depuis  ce  tcms*là  elle  demeura  anne- 
xée au  Ruiaume  de  Sicile,  donc  elle  fuivit  tou- 
jours la  fottunc. 

Depuis  la  prife  de  Rhodes,  le  Grand  Maître 
Villiers  de  1’  Me  Adam  fe  trouvoit  errant  avec 
fes  Religieux  , fans  demeure  fixe  & fans  ports 
pour  retirer  fa  Flotte , Sc  pour  continuer  fes  ar- 
méniens contre  les  Infidèles  . Il  jetta  les  yeux 
fur  Tille  de  Malthe,  qui  par  les  différens Ports 
qui  s'y  trouvoient,  convenoit  parfaitement  pour 
y fixer  la  rèfiJcnce  de  fon  Ordre.  Il  envoya  des 
Ambartadcurs  à Madrid  oh  étoit  alors  1'  Empe- 
reur, & il  fit  demander  à ce  Prince  qu’il  lui 
plût , par  une  inféodation  libre , 6c  franche  de 
tout  artujcrtiircment , remettre  h la  Religion  les 
Mes  «le  Malthe  6c  de  Gozc.  L'envie  «le  devenir 
le  Refhurateur , Sc  comme  le  fécond  Fondateur 
d'un  Ordre,  qui  depuis  pluficurs  Siècles  s 'étoic 
confacré  à la  déicnle  des  Chrétiens , St  J'avan- 
tage de  mettre  h couvert  des  incurfiotts  des  In- 
fidèles les  Iilcs  de  Sicile  6c  de  Sardaigne,  le  Ro- 
ïaume  de  Naples  & les  côtes  d'Italie,  tout  cela 
détermina  Charles  V.  à donner  à perpétuité  , 
tant  en  fon  nom  que  pour  les  héritiers,  6c  fuc- 
ce  fleurs  , au  très  révérend  Grand-Maître  de  l’ 

Ordre  de  Malthe  qu'à  la  Religion  de  St.  Jean, 
comme  Fief  noble , libre , St  iranc , les  Châte- 
aux , Places  Sc  Mes  de  Tripoli,  Malthe ôt  Go- 
zc, avec  tous  leurs  territoires,  & Juridictions, 
haute  & moyenne  Jurtice , St  droit  de  vie,  6c 
de  mort,  avec  toutes  autres  maifons,  apparte- 
nances, exemptions,  Privilèges,  rentes  Sc  au- 
tres droits  & immunités,  à la  charge  qu'à  l’a- 
venir le  Grand-Maître,  Sc  les  Chevaliers  tien- 
draient ces  Places  de  lui  St  de  fes  fuccclfeursau 
Roiaume  de  Sicile , comme  Fiefs  nobles , francs 
St  libres  Sc  fans  être  obligez  a autre  ehofe,  qu’ 
à donner  cous  les  ans  au  jour  de  la  Tourtaints 
un  Faucon  ; fit  que  dans  la  vacance  de  1’  Evê- 
ché de  Malthe,  le  Grand  Maître  fie  le  Couvent 
(croient  obligez  de  lui  préfenterfit  à fes  fuccef- 
leurs  trois  perfonnes  pieufes  St  favantes  , donc 
il  en  choifiroit  une  pour  remplir  cette  dignité, 
fit  que  le  préféré  ferait  honoré  de  la  Croix  de 
l'Ordre,  avec  Je  Privilège  en  celte  qualité  d’en- 
trer dans  le  Confcil. 

Le  Pape  confirma  ce  Traite  en  plein  Confi- 
fioire  fit  en  fit  dreller,  fit  publier  une  Bulle  en 
datte  du  a;.  Avril  1330.  Peu  de  tems  après  le 
Grand  Maître  envoya  en  Sicile  de  la  part  de  la 
Religion,  le  Général  des  Gaiércs  de  l'Ordre  fie 
le  Bailli  de  Manofque,  en  qualité  d’ Ambaffa- 
deurs,  pour  prêter  Je  Icrmcnt  de  fidélité  entre 
les  mains  du  Viccroi  de  Sicile.  Après  s’etre  ac- 
quittez de  ce  devoir,  ils  reçurent  l'Aile  d'In- 
vcfliture.  Le  Viccroi  nomma  enfui  te  fuCura- 
roifTai- 
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milTiires  , qui  fc  rendirent  à Malthc  avec  les 
Am  bailleurs , qui  furent  mis  en  poffeflion  de 
l'Idc,  & firent  ferment,  au  nom  de  l'Ordre  de 
conferver  aux  habitant  , £c  au  Peuple  , leurs 
Droits,  Coutumes  & Privilèges. 

Il  y eut  quelques  difficnltezau  furet  des  droits 
de  Traite  pour  les  bleds,  que  l'Ordre  ferait  ve- 
nir de  Sicile,  & par  rapport  au  droit  de  battre 
monnoic.  Mais  ces  obllaclcs  aïant  e'te'  levez  à 
l’avantage  de  la  Religion  , le  Grand  Maître,  le 
Confcil  de  tous  les  Chevaliers  pafférent  dans  I’ 
Ide  le  ad.  d’Oftobrc  de  la  même  année.  Ils  fe 
rendirent  au  Bourg  fitué  au  pied  du  Château  St. 
Ange,  la  feule  Place  dedéfenfc  qu'il  y eût  dans 
l’Ifle  ; le  Grand  Maître  s’  y logea  avec  le  Con- 
fcil, & les  Chevaliers  s'étendirent  dans  le  Bourg 

Îui  n’étoit  qu’un  amas  de  Cabanes  de  Pécheurs. 

'our  n’étre  pas  furpris  par  lesCorfaircs , ce  Bourg 
fnc  enfermé  de  Murailles  : on  y ajouta  enfuite 
des  flancs  , avec  des  refTauts  d'cfpace  en  efpace 
& par  rapport  à 1‘  inégalité' , & à la  pente  du 
terre  in . 

> Livre  ir.  * Dès  1*  prêmicre  année  qui  fuivit  cet  éta- 
’ blifîement  la  Flotte  Ottomane  fe  préfenta  devant 
l'ifle  de  Malthc;  les  Turcs  y firent  une  defeen- 
te  , & tentèrent  en  vain  de  fe  rendre  Maîtres 
de Melita  ou  Malthc,  Capitale  de  l'ifle,  dans 
les  Terres.  Cette  attaque  à laquelle  on  ne  s’é- 
toit  pas  attendu  fit  prendre  des  mcfurcs  pour  la 
fuite.  Des  Ingénieurs  curent  ordre  de  vifiter  f 
Jfle,  d’examiner  avec  foin  les  endroits  qui  a- 
voicnr  befoin  d'être  fortifiez.  Sur  leur  rapport, 
on  fortifia  par  de  nouveaux  bâfrions  le  Bourg , du 
côté  qu’il  étoit  commandé  par  le  Mont  St.  Ju- 
lien , cfpéce  de  langue  de  terre , qui  s’avançuit 
dans  la  Mer.  On  y ajouta  des  flancs  de  d<  s Ca- 
semates; de  les  foflez  furent  cr.-ufez  & élargis 
pour  y faire  entrer  l’eaa  de  la  Mer.  En  moins 
de  fix  mois  le  Bourg  fut  en  état  de  ne  pas  crain- 
dre un  Siège  ; le  Mont  Sccberras  fut  mum  d‘ 
un  Château  , garni  d'artillerie  de  auquel  on  don- 
na le  nom  de  Fort  Sr.  Elmc , en  mémoire  d’ 
une  des  Tours,  qui  deïcndoit  l’entrée  du  Port 
de  Rhodes , fie  qui  portoit  le  même  nom , St  fur 
le  Mont  St.  Julien  on  bâtit  un  Fort  , qu’  on 
nomma  le  Fort  St.  Michel. 

a Li».  n.  * Claude  de  la  Sangle,  Grand  Maître  de  1’ 
Ordre,  fit  ajouter  de  nouvelles  Fortifications  au 
Fort  St.  Elme,  de  au  Bourg,  refidence  ordinai- 
re du  Couvent.  Mais  la  plus  grande  défenfequ’ 
il  fit  ce  fut  à l'ifle  de  St.  Michel.  Cefte  Lan- 
gue de  Terre  qui  s’avance  dans  la  Mer  étoit  ou- 
verte de  tous  cotez  de  n’avoir  qu’un  petit  Châ- 
teau pour  défenfe.  Le  Grand  Maître  fit  enfer- 
mer de  clore  d'épaifles  murailles  l'endroit  de  ce 
Château  oppofé  au  rocher  du  Corradin . On  for- 
tifia ces  murailles  de  Boulevards  de  de  Billions 
auxquels  on  ajouta  en_  differens  endroits  des 
Bancs  nécefTaircs , de  on  fit  entrerl'eau  de  la  Mer 
dans  les  foflTez.  Toutes  ces  Fortifications  fc  fi- 
xent des  deniers  du  Grand  Maître  ; de  par  rc- 
connoiflance  les  Chevaliers  dunnérent  fon  nom 
à cette  Prefqu’Ifle,  qui  s'appelait  auparavant 
rifle  de  St. Michel,  de  qu’on  a appclléc  depuis 
l’ifle  de  la  Sangle. 

Liv.  i j.  3 S°u*  *c  Magiftére  de  Jean  de  la  Valette , I’ 

Isle  de  Malte  fut  afliégée  en  vain  par  les  Turcs 
qui  après  un  Siège  des  p'us  meurtriers  de  où  ils 
perdirent  jufqu à trente  mille  hommes,  furent 
contraints  de  fe  retirer  hontcuicmcnt . La  per- 
te avoit  été  grande  du  côté  des  Chevaliers.  La 
Ville,  ou  ce  qu’on  appclloit  alors  le  Bourg  de 
Malthe,  reflcmbloit  moins  à une  Place  bien  dé- 
fendue, qu’à  une  Ville  emportée  d'affaut,  raféc, 
détruite  après  le  pillage,  de  enfuite  abandonnée 
par  l’Ennemi . Plus  de  deux  cens  foixamc  Che- 
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valiers  avoient  été  tuez  en  différent  alfauts  : on 
comptoit  jufqu’à  huit  mille  hommes  Soldats  ou 
habitant  qui  avoient  péri  pendant  le  Siège;  & 
à peine  quand  les  Turcs  fe  retirèrent  relloit-il 
dans  le  grand  Bourg  de  dans  le  Château  de  Sr. 

Michel  en  comptant  même  les  Chevaliers  fix 
cens  hommes  ponant  les  armes  , de  encore  la 
plupart  couverts  de  bleifurcs . Le  Grand  Maître 
conlidérant  tous  les  périls  auxquels  fes  Cheva- 
liers de  fon  Peuple  de  Malthc  avoient  été  cx- 
pofez  par  le  dernier  Siège , de  concert  avec  le 
Confcil  de  l’Ordre  de  pour  s’oppofer  à de  nou- 
velles cntrepiifcs  de  la  pan  des  Barbares,  for- 
male  deflem  deconflruire  une  Ville  fur  le  Mont 
Sccberras,  de  y pofa  la  prémicre  pierre  le  Jeu- 
di vingt-huitième  du  mois  de  Mars  i}66. 

4 Pierre  de  Monté,  Grand-Maître  de  l’Or-  4 L>a-  la- 
dre, étant  venu  à bout  par  fes  foins  de  par  fa 
dépenfc  d’achever  la  conlliuilion  de  la  nouvel- 
le Ville,  qui  lut  nommée  la  Cité  de  la  Valet- 
te , y transtéra  la  rcfulence  du  Couvent . 

Le  Grand  Maître  Alof  de  Vignacourtfit  faire 
en  i6i<5.  un  Aqueduc,  qui  conduit  une  fourcc 
abondante,  depuis  la  Cité  de  Malthe,  appclléc 
communément  la  Cité  notable,  jufque  dans  la 
Cité  de  la  Valette,  ouvrage  digne  de  la  gran- 
deur des  Romains  . Le  meme  Grand  Maître 
fit  fjire  de  nouvelles  fortifications  à la  Cale  de 
St.  Paul,  de  Marfa-Siracco,  de  Marfa  Scaîa  de 
dans  la  petite  I sic  deComin,  fituce  entre  Mal- 
the de  le  Guze . 

La  prile  de  l’isle  de  Candie  fit  craindre  que 
les  Turcs  ne  luurnaflent  leurs  aimes  contre  1' 

Isle  de  Maithc.  Pour  achever  de  la  mettre  en 
état  de  relillcr  à tous  leurs  efforts  le  Grand  Maî- 
tre Nicolas  Cotoner  ordonna  de  nouveaux  Ou- 
vrages. Le  premier  fut  nommé  la  Cotonére . Il 
aiouta  enfuite  de  nouvelles  Fortifications  à la 
Flonane,  avec  une  faulle-braie  fit  deux  boule- 
vards; l’un  du  côté  du  PortMuzet,  de  l’autre 
vers  le  grand  Porc  ; de  afin  de  défendre  entiè- 
rement l'entrée  du  grand  Port,  on  conflruific 
un  Fort  Royal,  appelle  Kicafoli , du  nom  d'un 
Commandeur,  qui  donna  à l Ordrc  trente  mil- 
le Ecus  pour  cet  ouvrage.  Nicolas  Cotoner  é- 
tablit  encore  le  Lazaret , dans  le  Fort  de  Mar- 
za  Muret , ouvrage,  que  de  nos  jours  le  Grand 
Maître  Manoel  a tait  icvctir  de  Fortifications 
trts-rccelTaires  . 

Ce  dernier  Grand  Maître  a fait  aufficonflrui- 
re  le  Fort  Manoel  dans  la  petite  Isle  de  Marfa 
M-jzct,  dont  les  Infidèles  auraient  pu  s’empa- 
rer aitémcnc  ; ce  qui  aurait  facilité  icntrcprifc 
qu'ils  médiraient  alors  fur  l'islc  de  Maithc. 

1 A-ant  que  l’ifle  de  Malthc  eût  été  cédée  à s Lit.  9. 
la  Religion,  ce  n’étoit  guère  autre  chofe  qu'un 
rocher  de  Pierre  de  Tuf,  qui  poueoit  avoir  fix  à 
fept  lieues  de  longueur,  lur  trois  ou  quatre  de 
largeur,  & environ  vingt licuès  de  circuit.  Ils 
ne  trouvèrent  au  plus  fur  la  fuperfictc  de  ce  ro- 
cher, que  trois  ou  quatre  pieds  dererre,  encore 
toute  picrreufc , peu  propre  à produire  du  b/cd 
St  d’autres  grains  ; mais  abondante  en  figues  en 
melons  & en  autres  fruits . Le  principal  Commer- 
ce des  habitant  confilloit  en  miel,  en  cotton& 
en  cumin , qu’ils  échangeaient  contre  des  grains . 

A l’exception  de  quelques  Fontaines  qu’on  ren- 
contrait dans  le  fond  de  l’ifle,  00  y manquent  d’ 
eau  vive  & même  de  puits,  à quoi  les  habitant 
fuppléoicnt  par  des  Citernes.  Le  bois  n'y  éioic 
pas  plus  commun:  on  levendoit  à la  livre,  & 
les  habitant  pour  faire  cuire  leur  viande  étoienc 
réduits  à fe  lcrvir  de  fiente  de  vache  féchc'c  au 
folcil,  ou  de  chardons  fauvages.  Avec  la  Ca- 
pitale de  l’ifle  appelléc  la  Cite  Notable,  fituée 
au  milieu  de  J lilc , il  y avoit  le  Château  St.  Ange 
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qui  dcïendoit  le  Grand  Port  . Au  pied  de  ce 
Château  étoit  une  petite  Ville  appclle'e  com- 
imi'  cmcnt  le  Bourg.  Il  y avoir  encore  quaran- 
te Cafales  ou  Bourgades,  compofccsde plulicurs 
hameaux  répandus  dans  la  Campagne  & où  T 
on  trou  voit  environ  douze  mille  habitant , hom- 
mes, femmes  tic  enfant,  la  plupart  pauvres  & 
mifcrables  à caufe  de  la  flerilité  du  terroir. 

Malthe  par  les  foins  &par  la  valeur  des  Che- 
valiers cil  devenue  d’ année  en  année  plus  flo- 
n (Tan te.  Toutes  les  chofcs  nécelfaires  à la  vie 
y font  portées  en  abondance.  La  Terre  cil  cul- 
tivée , autant  que  la  qualité  du  Terroir  peut 
le  permettre,  tic  le  nombre  des  habitant  s* cil 
accru  coofidcrablcment . On  en  fit  l’ énuméra- 
tion en  1662.  fout  le  Magiflére  d’Antoine  de 
Paulc:  outre  les  Religieux  de  l'Ordre,  les  Ec- 
cléfiatliques  tic  ce  qu’on  appelle  à Malthe  Fa- 
miliarer  de  I’  Inquifition  , on  trouva  51750. 
habitant  hommes , femmes  & enfans , y com- 
prit les  habitans  du  Go/c. 

En  1 6$6.  le  Grand  Maître  PauILafcaris  Ca- 
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ftehrd  partagea  tout  les  habitant  de  Malthe  en 
différentes  Compagnies  auxquelles  on  fait  pren- 
dre les  armes:  des  Chevaliers  (ont  prepofer  pour 
leur  apprendre  à t’en  fervir  contre  les  Courfes 
tic  les  dcfccntcs  des  Turcs  & des  Cor  (aires . * Mf®  J* 

§.  Mr.  de  ride  a remarqué  1 que  le  Portu-  sciwew 
lan  de  Jaques  Colomb,  celui  de  vnnKcu’en  tic  1710.^ vj 
les  autres  convenoient , que  de  Malthe  à Ale- 
xandrie , il  y a 283.  lieues  de  20.  au  degré  , 
en  cinglant  ï T Eil-Sud-Eft  ; ce  qui  donne 
fous  ce  Parallèle  1 5.  d.  58'.  entre  ces  deux  Places., 
à quelques  minutes  près  du  Rélultat  des  obfcr- 
vations  de  Mr.deChazellcs,  qui  mettent  6.  ou 
7.  degrez  moins  que  les  Cartes  ordinaires  . 

De  la  même  Isle  de  Malthe,  au  lieu  de  110. 
lieues  , que  les  Cartes  communes  marquent  jufqu’ 
à Tripoli  de  Barbarie,  il  n’y  a fuivant  ces  Por- 
tulans , que  53.  lieues  , en  tirant  au  Sud  un 
quart  à l'Ouclf  ; ce  qui  donne,  ù peu  de  chofe 
près  , lafituation  refpeCÜvc  de  ces  deux  Places, 
condué  par  les  obfcrvauons  du  P.  Fcuiliéc  *,  * r**- *n- 
en  cette  forte: 


Différence  det  Méridiens 

Hauteur  de  Pôle') 

en 

en 

ou  Latitude  en 

h.  m.  f. 

d.  m.  /. 

d.  m.  f. 

S Alexandrie  1. 

1.  51.  3 6.  or. 

17.  54.  0.  or. 

50.  7.  0.  ftp. 

Malthe  , 

0. 48. 40.  or. 

42.  10.  O.  or. 

35-  34-  »«•  1<P-  I 

_Tr«poli  de  Barbarie. 

0.  43.  I.  or. 

10.45. 1S'or* 

Ji.  53.  40.  /<p.J 

a.  MALTHE,  ou  plus  communément  la 
Citi'  Nota  ble  , ou  bien  la  Ville  Notable  ; 
c’clt  la  Capitale  de  Tille  de  Malthe  Stfancien- 
ti  fVîTi'  ne  réfidence  de  Ion  Evêque  * . Elle  el!  Jliuée 
«b».’  lÛ.  11!  dans  le  fond  des  Terres,  &au  milieu  de  Tille  v 
éloignée  du  Bourg  tic  du  grand  Port  d’environ 
6.  milles.  Les  Anciens  l’ont  nommê-e  Melita 
du  nom  commun  à toute  T Isle  , où  elle  étoit 
à proprement  parler  la  feule  Ville  qu’il  y eût 
4 Dam  Cal-  anciennement.  ♦ On  croit  que  fon  nom  lui  vient 
MLT.uia.  de  la  grande  quantité  de  Miel,  qui  s'y  trouvoit 
autrefois. 

Une  antienne  Tradition  veut  que  les  Cartha- 
ginois enfulTcnt  les  Fondateurs  ; il  cl!  au  moins 
certain  qu’ils  l'ont  pollcdéc,  que  les  Romains 
après  avoir  détiuit  Carthage  éludèrent  ces  A- 
fricains  de  l’ Is  e , tic  que  les  Arabes  Mahcimé- 
tans  s'en  empirèrent  à leur  tour,  & lui  donnè- 
rent le  num  «le  Médine. 

ï l.j.  c ia.  Diodore  de  Sicile  s après  avoir  loué  la  bon- 
té des  Ports  de  1 Idc  de  Malthe,  fuit  mention 
de  la  Capitale.  Il  dit  quelle  étoit  bien  bâtie, 
qu'il  y avoir  de  toutes  lottes  d'Artifan*  & prin- 
cipalement des  ouvriers,  qui  faifoicnr  des  étof- 
fes cxtiêmcment  fines;  cc  qu’ils  avoient  appris 
des  Phéniciens  qui  avoient  peuplé  1’  Ide  . Ci- 
t 46  ccron  6 ‘r'^nu^  * Pcu  I3  «nérae  chofe . Il 
**““  reproche  à Verrès  de  n’ètre  jamais  entré  dans 
la  Ville  de  Malthe,  quoique  pendant  trois  ans 
il  y eût  occupé  un  métier  à fane  une  robbe 
de  femme. 

y I>i0.  3.  MALTHE,  Mr.Corneille  7 dit  que  c’efl 

une  Isle  de  Dalmatie  appcllce  Milct  par  les  Es- 
clavuns,  en  Latin Melita.  11  ajoute  au'Athe- 
* née  livre  ix.  lait  mention  des  petits  Cniens  de 
cette  Isle.  Mr.Corneille  fe  trompe.  Cette  Isle 
de  Dalmatie  nommée  Mllite  ou  Melita 
par  les  Anciens  ne  s'appelle  point  Malthe  t mais 
MtLIOA. 

MALTHON,  Ville  d’Angleterre  enYorck- 
1 Fur  r«C  shirc  fur  uneRivicre  8.  On  y tient  Marché  pu- 
i*  la  'iï4lu**  blic  routes  les  femaincs  (c  elle  envoyé  fes  Dc- 

Br.l  T.  I,  „ , 1 

„ putet  au  Parlement. 

MALTHURA.  Voyez  Ma  «nu  a a. 

1.  MALVA  , Rivière  de  la  Mauritanie  Tin- 
9 1-4-  «•  s.  gitane,  fclon  Ptolomée  * . Antonio  fait  con- 


nottre  qu’  elle  féparoit  les  deux  Mauritanics  , 
favoir  la  Tingirane  tic  la  Ccfarieofe  . Marmol 
la  nomme  Muluta  èkCatiald  Mululo;  Mr. 
île  l’Islc  écrit  Mcluya  tic  dans  fa  Carte  pour  la 
Notice  Ecdcfiallique  d' Afrique  , cette  même 
Rivière  cl!  nommée  Malva  , alias  M o lo- 
ch a t,  tic  Malva  na.  Cc  dernier  nom  cl!  pris 
de  Pline. 

2.  MALVA  10  , petite  Rivière  de  France,  Oirtt, 
auprès  d’Orléans.  Il  en  cl!  parlé  dans  la  Vie  7 e,*“‘ 
de  St.  Liphard  . C’cl!  la  Mauve,  qui  tombe 

dans  la  Loire  auprès  deMeun. 

3.  MALVA  11 , Isle  des  Indes  entre  les  Mo-  u Coan. 
luques  à cinq  lieues  de  celle  de  Timor.  Elle  a D4a* 

de  hautes  Montagnes  tic  fes  champs  abondent 
en  poivre  , que  l’on  nomme  Lada . Les  habi- 
tans  font  fort  fauvages . 

MALUA,  (]’*  cil  voyelle)  Royaume d’Afie 
dans  l’ Indoullan  où  il  fait  partie  des  Etats  du 
Mogol . Il  cl!  fitué  â l’Occident  de  Bengale  & 
du  Halahas;  l'on  y comprend  IcsPavs  de  Raja- 
Rana , de  Gualear  & dcChitor.  Mando  Ville 
el!  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  Province 
qui  ell  très  fertile  tic  prcNluit  de  tout  ce  qu’il 
y a dans  les  autres  lieux  des  Indes  . Ratipor 
en  e(l  la  Capitale  Sc  en  même  tems  la  Ville 
la  plus  marchande  de  toutes  . Chitor  cl!  aufii 
uès-fameufe,  mais  prcfque  ruinée.  Cette  Pro- 
vince a plulieurs  autres  Villes  où  le  Commer- 
ce fe  fait  . Il  y a dans  ce  Pays  deux  clpéccs 
de  chauve-four is  donc  l'une  rellcrable  i celles 
de  l’Europe,  l’autre  el!  finguliere.  On  en  peut 
lire  la  description  dans  le  11  Voyage  des  Indes  1*  c.41. 
de  Thevenot.  Le  P.Catrou  *3  oblervc  que  ce  •»  H.«.  c». 
Royaume  de  Malua  cl!  divifé  en  XI.  Sarcarr 
ou  Provinces,  tic  en  CCL.  petits  Parganas5^* 
ou  Gouvcrneraens  , tic  ne  rend  que  quatre- 
vingt  dix  neuf  Laqs  , fis  mille  deux-cens  cin- 
quante roupies  de  revenu  au  Souverain  . Il  dit 
Mallu  a en  un  endroit  ; tic  ajoute  que  *•*  c’  u p.  tu. 
cl!  la  Capitale  d’un  Royaume  qui  porte  le 
même  nom  . Elle  cft  au  26.  d.  de  Latitude 
tic  au  103.  d.  50'.  de  Longitude  . Le  Pays  ell 
fertile  en  grains  tic  abondant  en  toiles  blanches 
& en  toiles  de  couleur  . *5  On  y entretient  tj  p.,30. 
fept  miilc  chevaux . Ce  Pcre  écrit  une  fois 
Ma- 
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Mii.ua  & deux  fois  Mallua.  Mr.  Baudrand 
écrit  Malvat;  en  quoi  il  a été  luivi  par  Mr. 
i L e.  Corneille . Thcvcnot 1 écrit  Malva , c cil  peut- 
être  une  faute  de  les  Imprimeurs. 

i.  MALVANA,  Rivière  de  la  Mauritanie 
ai.  f.e.  a.  'Tingitane,  Iclon  Pline  1 . C’eil  la  Mai  va  de 
Ptoloine’c  &.  d’ Antonio.  Pline  d.t  qu’elle  cil 
navigable . 

2*  MALVANA  J , lieu  de*  Indes  dans  P 
)i«  i.  i.c.i*.  lile  de  Ceylan  fur  une  petite  Rivière  11  trois 
Ioasi.  D*tl.  J tcucs  de  Colombo . C étoit  une  inailon  de  piai* 
fanec  , où  les  Capitaines  Généraux  Portugais 
rclidoicot  ordinairement.  Ils  y avoient  un  beau 
Palais  appelle  Rosa  pAttij  & comme  on  tient 
que  l’air  y cil  meilleur  que  dans  le  relie  de  1’ 
lile,  on  y en  voyou  les  Cilicicrs  Se  les  foldats 
convalcfccns  pour  rétablir  leurs  forces . Il  y avoit 
une  Eghfe  Se  un  Chapelain.  Toute  la  côte  cil 
prefcntcincnt  aux  Hollandois. 

I.  MALVASIA,  ou  MalVESIA  , ou  Mal- 
voisie, pente  I Ile  de  la  Grèce,  dans  la  Mer 
qui  baigne  la  partie  Orientale  de  la  Murée  . 
tile  il’ cil  éloignée  de  la  terre  ferme  que  d-  une 
portée  de  piilolct.  On  pâlie  de  l’une  ù l'autre 
fur  un  Pont  de  pierre.  Sous  ce  Pont  le  Canal 
n'a  que  quatre  pieds  de  profondeur.  Le  terri* 
. toirc  de  cette  Itle  n'a  en  tout  que  trois  milles 

de  circuit;  ainfi  il  ne  peut  contenir  que  la  plus 
petite  partie  des  vignes  qui  donnent  les  vin* 
appeliez  de  MaIvoiJîc  : la  plus  grande  vient 
des  plans  de  meme  nature  qui  font  lur  la  côte 
Oppofee  & qui  en  occupent  environ  huit  lieues 
commençant  un  peu  au  dcilous  du  Konon  ou 
de  la  Bourgade  d P.tuloi  & finilfant  aux 

environs  de  Poito  délia  botte,  appel. é autre- 
fois Cyplunta,  qui  eil  à quatre  lieues  , de 
Malvafu  vers  le  Nord.  On  venoit  autrefois  de 
tout  les  endroits  de  la  Grèce  en  celte  petite 
Ille,  pour  y adorer  le  Dieu  Efculape . Ce  culie 
" qui  la  rendoit  iameufe  par  toute  la  terre  , y 
avoit  été  apporté  par  ceux  d Epidaurc  qui  cto* 
ient  partis  du  territoire  d’ Argos,  pour  venir 
fonder  une  Colonie  en  ce  lieu , & lui  avoient 
donne  le  nom  de  leur  ancienne  habitation . Lors- 
que les  Latins  fe  furent  rendus  mahres  de  Co- 
lbntinoplc,  & eurent  élevé  fur  le  Thiôac  Ira- 

rfrial  d'Orient  Baudouin  Comte  de  Flandre, 
lile  de  Malvoific  ou  d’Epidaute  lut  donnée 
A en  fief  i un  Seigneur  François  appelle  Guillau- 

me qui  avoit  rendu  des  fervices  fignalcz  dans 
celte  grande  expédition.  Mais  Je  fils  de  celui- 
ci  fut  contraint  de  la  céderai  Michel  Paiéolo- 
gue  qui  reprit  fur  les  Latins  l’Empire  Grec.  Ce 
Scig.icur  dépouillé  étant  échapé  des  mains  de  Pa- 
léologue  s' en  alla  à Venife , où  il  ne  une  nouvelle 
» 1 ccflion  de  les  droits  à la  République  , difant 
qu’ils  n avoient  pu  être  infirmez  par  la  renon- 
ciation qui  avoit  été  extorquée  de  lui  par  vio- 
lence , pendant  qu'il  étoit  detenu  en  prilon. 
Les  Vénitiens  fe  prévalurent  en  effet  des  droits 
qui  leur  avoient  été  cédez,  mirent  en  Met 
une  bonne  Flotte,  & s’emparèrent  de  l’Iflc. 
Ils  la  gardèrent  jufqu’cn  lant 540.  auquel  So- 
liman Empereur  des  lûtes  s en  rendu  maître 
par  compofition  , après  plufieurs  autres  tenta- 
tives à loree  ouverte  qui  avoient  été  fans  fuc- 
cès.  Aloyfio  Badoario  qui  traita  avec  le  Sultan 
au  nom  de  la  Republique,  eut  le  malheur  d' 
en  être  defavouc,  & d'étre  enfuite  exécuté  ù 
Venife,  comme  aiant  été  caufe  de  la  perte  de 
ce  domaine. 

a.  MALVASIA  , ou  Malvcsia  , & Mo- 
N»  mbasia.  Ville  iituée  dans  l' lile  de  ce  nom. 
Elle  cil  au  pied  d’un  Rocher  efearpe,  au  fom- 
met  duquel  cil  une  bonne  Fortereffe . Us  mu- 
railles de  la  Ville  donnent  fur  k bord  de  U. 


MAL.  MAM.  yp 

Mer,  & font  en  bon  état.  Celles  de  fa  For- 
tcrcfle  font  allez  muuvaifcs,  mais  la  finition 
de  ce  Polie  le  rend  comme  imprenable , parce 
qu’on  n’y  fauroit  monter  que  par  un  (entier 
dangereux.  Les  Turcs  ont  rempli  &.  muré  des 
Cavernes  qui  étaient  dans  I'  épailfmr  du  Roc  , 

& à moitié  de  fa  hauteur,  pour  ôter  l’cuvic 
aux  Vénitiens  d’y  faire  une  Mme. 

11  ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  avec, 
Kmdauaus  Limera,  dont  les  ruines  fluidi- 
fient encore  ù une  Jieué  de  là  , Kc  portent  le 
nom  de  Malvasia  la  Va  ille  . Quoique  cer-, 
te  dernière  foit  defertr,  les  Galères  & le  Vaif- 
feaux  ne  biffent  pas  d’aller  jetter  l’aneic  dans 
fon  Port  dont  la  bonté  rceonnué  lui  avoit  fait 
donner  parles  Anciens  le  furnom  de  Limera. 

Parmi  les  ruines  de  cette  ancienne  Ville  on 
voit  encore  les  débris  du  Temple  d' Efculape, 
où  l'on  venoit  de  tous  les  cûcez  de  la  Grèce 
pour  obtenir  la  guenfon  des  maladies  les  plus 
descfperécs.  Le  Port  de  la  nouvelle  Malv.ifla 
n’etl  pas  ii  bon  que  Celui  de  l’ancienne;  nean- 
moins la  Ville  cil  tort  peuplée  . Les  Grecs  y 
ont  un  Archevêque,  qui,  lelon  les  regvmcn* 
de  l'Eglife  Orientale  faits  fous  Audronic  Paico- 
logue,  avoit  le  trente-quatrième  rarg  fous  le 
Patriarche  de  Contîanrinopîc  . I.a  Cathédrale 
qui  cildcoiée  fon  . i invocation  à'sipjoi  Cérrr/o/, 
c'id  i iim  île  S'.  George,  cil  célèbre  dans  b 
Moicc  pour  les  Miracles  qu’on  aflurc  y avoir 
été  faits  par  l’ intereelfion  du  Saint.  Le  plus  il- 
lullre  de  fes  Archevêques,  li  l'on  en  juge  au 
grc  des  Latins,  a été  le  favanr  Arfene  qui  eut 
des  liaifons  paiticulicres  avec  le  Pape  Paul  III. 

& fit  fourni ilioo  il’  Egiife  Romaine.  Cette  de- 
marche  le  fit  excommunier  par  le  Patriarche 
de  Conifantinoplc , & a rendu  ia  mémoire  «adieu- 
fc  parmi  JcsGrecs,  qui  a (lurent  même  qu’ après 
f.t  mort  il  devint  Uroucolakas,  c’ cil  ll*dire  que 
le  Démon  anima  fon  cadavre  & le  fit  errer  dans 
les  Jreux  où  il  avoit  vécu. 

MALVAY.  V uiez  Malua  Roïaume  de 

Afic. 

M ALU  AM,  Bois  de  France  dans  la  Mai- 
crife  de  St.  Pons,  il  cfl  de  cent  quarante  fix 
aryens,  trente- cinq  perches. 

1.  MALUNG  4 , ForterefTe  de  la  Chine,  4 Arli,  si. 
dans  la  Province  d'Iunnan,  au  département  de 
Xunning,  douzième  Métropole  delà  Province. 

Elle  cîl  de  1 3.  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les,  25.  d.  44'.  de  Latitude. 

MALUNG  QUENSO  J , Montagne  de  la 
Chine  dans  ia  Province  d’ Iunnan , dans  le  voifi- 
nage  de  la  Ville  de  Kiocing.  Cette  Montagne 
eil  fort  élevée.  On  y a bâti  une  For  te  relie  pour 
la  garde  du  Pais. 

MALVOISIE.  Valez  Malvasia. 

MALZIÜU  4,  (le)  pente  Ville  de  F'rance 
dans  le  Gevaudan  au  Diocéfc  de  Mende  fur  ia 
Truyere  , aux  confins  de  l’Auvergne  , à lix 
lieue»  de  St.  Fiour. 

MAMA,  Ville  de  I’  Ethiopie  fous  F Egyp- 
te, feion  Pline  7.  7 U. 

MAMAOLBAD,  ou  Mamed-Abad,  Ville 
d’ Aiie  dans  T Induuiian  au  Pais  de  Guzerar 
entre  Broudre  & Amed^bad,  fclofl Thcvcnot H : s Voyi^e** 
Il  ajoute  qu’il  s’y  fait  beaucoup  de  tuiles  & •*«»•«• 
qu’elle  fournit  le  fil  de  coton  ù la  plus  grande 
partie  du  Guzerat  & des  autres  Pais  voifins. 

Mandcilo  dit  *:  cette  petite  Ville  cil  iituée  à 7 1. 1 p ijj. 
cinq  lieues  de  Nanad  fur  une  Rivière  afTez 
grande  Se  fort  abondante  en  poillon.  Elle  c*t 
belle  Se  agréable  Se  a été  bâtie  par  deux  frè- 
res qui  ont  fait  un  furt  beau  Château  en  la 
partie  Septentrionale  de  la  Ville  . Scs  habi- 
ta us  (ont  Banians  de  il  s’y  fait  une  grande  quan- 
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tiré  de  fil  de  coton  dont  ils  font  un  grand  trafic. 

MAMAGAN,  Ifle  de  l' Océan  Oriental,  1’ 
une  des  Ifles  des  Larrons  ou  Isles  Marianne*. 
Voïez  au  mot  Marianne;. 

MAMALA  , Village  de  l’Arabie  heureu- 
il  t.  e.y.  fe,  félon  Ptofoméc  *.  Ce  lieu  n’efi  peut-être 
• o«tiu  point  different  de  Mamaus  * dans  f Arabie 
Tbcfiur.  heureufe  , duquel  parle  Théophralle  & où  il 
dit  que  l'on  recueille  de  l’Encens,  du  Gnna- 
mome,  de  la  Myrrhe  & de  la  Café. 

§.  Quoique  Cinr.amomum  & Cafta  foient  des 
cfpcces  aprochantcs  des  Canciicrs  ou  arbres  où 
fe  prend  la  Canelle,  ce  n’eft  pas  preciftmenc 
la  meme  chofe.  C'eft  pourquoi  je  confervc  les 
anciens  noms  pour  ôter  toute  équivoque. 
Tb°*TIU  MAMANTIS  Angusti*  J;  le  défile'  deSt. 
t4at*  Marnas.  Zonare  en  fait  mention;  Suidas  parle 
aufli  d’un  lieu  appcllé  Marnas.  C’ étoit  un  Mo- 
naflere  auprès  de  Conilantinople . 

MAMAPSON,  Sie'ge  Epilcopal  , l’un  des 
douze  qui  avoient  pour  Métropole  Rabba  fur* 
nommée  la  Moabite  , dans  le  Patriarchat  de 
Jerufalcm  , félon  une  ancienne  Notice  . Une 
autre  nomme  ce  même  Siège  Mampsis,  fous 
la  Métropole  de  l’Arabie  Pctrée. 

MAMARSINA,  Ville  de  l’Aufonic,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

MAMAS,  ( génitif  antis  ) Colline  de  l’ A- 
4 Thcüir.  mineure,  félon  Ccdrene  . Orteiius  * foup- 
çonne  quelle  étoit  vers  laGalacie.  Voïez  Ma- 

mantis. 

MAMAUS.  Voïez  Pamissus. 

MAf.*try.  MAMBARI  Regnum  s , Roïaurae  de  1* 
p.  »*.  Inde  auprès  duGolphe  deBarigaza.  Cell,  dit 
Edit,  Oxo n.  Arrien,  où  commence  f InJe  en  général  ; Sc 
aufli-:6  il  trace  les  bornes  de  l’ Inde.  Ortclius 
pour  avoir  lu  ce  partage  trop  rapidement  a cru 
u il  y étoit  qucliion  des  bornes  du  Roïaume 
e Mambarc.  Ce  n’efl  point  cela. 

MAMBLIA,  Ville  de  l’ Ethiopie  fous  l’Egy- 
i l.t.  c.  tf.  pte,  félon  Pline  6 . 

M AMBOLEIUM , nom  barbare  né  de  l’igno- 
rance des  Copiflcs,  qui  au  lieu  de  ces  mots  in 
a%ro  Vents um  Ambnleio , lifoient  in  rfcrovrntu 
Àlambuleio.  Voïez  Ambuleius  Acer. 

i.  MAMBKE' , nom  d’ une  Vallée  de  la 
îs.  tT»t.  D.  Abraham  7 demeura  aflez  long-tems 

c À lm  «t  ’ fous  une  Chénayc  & dans  une  Vallée  appellée 
Pia.  Mambré  alfes  près  d’ Hébron.  Ce  lieu  fut  célè- 
bre dans  la  fuite  » tant  parmi  les  Chrétiens  que 
parmi  les  étrangers  qui  y venoient  pour  hono- 
rer le  lieu  de  la  demeure  d’ Abraham  & de  1‘ 
apparition  des  trois  Anges  qui  lui  annoncèrent 
la  naiflance  d’Uaac.  On  y montrait  encore  au 
IV.  fiécle  le  Tcrebinthe  fous  lequel  on  preten- 
doit  que  le  Patriarche  Abraham  avoit  reçu  les 
a Eriii.de-  trojs  Anges  8.  Ce  Tcrebinthe  étoit  à quinze 
mille*  d Hébron  & a vingt-cinq  milles  de  Jc- 
»»  ConiUmi-  xufalcm  * . Jofcphe  10  ne  met  le  Tcrebinthe 
ni  s».  qU’à  fix  milles  d’Hebron  & il  dit  qu’il  étoit 
lâ  dès  le  commencement  du  Monde  . On  af- 
EccteCHifl.  furoit  que  ce  Tcrebinthe  étoit  né  du  bâton 
d’un  des  ,ro's  Anges  qui  l’ avoir  fiché  en  ter- 
re , & qu'  il  avoit  pris  racine  8c  étoit  crû  â 
une  grande  hauteur  . On  preter.doit  aufli  que 
quoi  qu'on  y mît  le  feu  & qu’il  parût  en  tout 
enflammé,  toutefois  il  n’en  étoit  point  endom- 
magé . 

Cette  Vallée  h été  diverfement  nommée 
M1QD  |1?l*  Eion  Mamrt , Valus  Mambre', 
Mo tpfifi  tfti  , Qu  ercusMambre,  ou 
Oitrcetl M Mambrf , c’efi-à-dirc,  La  Val- 
le'e  de  Mambre',  |c  Chêne  ou  la  Chênaie  de 
Mambri.  D’  autres  l’ont  nommé  le  Tetebin- 
the  . Voïez  ce  mot. 

a.  M AMBRE',  (le  Torrent  de  ) Tor- 
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rent  d’ Afie  duquel  il  cil  parlé  dans  le  livre  de 
Judith,  félon  la  Vulgate.  Dans  la  Vcrfion  des 
Septante  il  y*  a le  Torrent  d’Arbona.  Voici  le 
paffage  : il  paffa  t Euphrate  & vint  en  Mefopo- 
tarait , il  força  toutes  les  grondes  Villes  qui  /toi-  •.  V* 
ent  là,  depuit  le  torrent  de  Mambr/  jujatt  à la  j, 

Mer  , O1  il  ft  rendit  maître  depuit  la  Cilicie 
jitfqu  aux  confiât  de  Japkct  qui  font  au  Midi &c. 

Cette  idée  qu  Holopherne  parta  1’  Euphrate  8c 
vint  en  Mefopotamie,  & 1 habitude  de  nom- 
mer Mcfopotamie,  le  Païs  qui  cil  entre  l’Eu- 
phrate St  le  Tigre,  ont  donné  lieu  à quelques- 
uns  de  chercher  ce  torrent  de  Mambré  dans 
ce  Pals-lâ.  Mais  il  cfl  queflion  ici  d’un  tor- 
rent en  deçà  de  l’Euphrate  en  tirant  vers  la 
Mer  8c  la  Cilicie  . Nous  faifons  voir  ailleurs 
qu’il  y a eu  plus  d’ une  Mefopotamie  & que 
ce  nom  convient  à divers  Païs  fituez  entre  des 
fleuves . 

MAMBRI,  Fort  d’Afie  dans  1’  Euphraten- 
fe.  Dioclctien  l’avoir  fait  cooflruirc  pour  bri- 
der les  Pctfcs  qui  faifoient  des  courfes  fur  les 
Romains.  Jullinien  le  repara.  Ce  Fort  étoit  à 
cinq  mille  pas  de  Zcnobie,  Ville  bâtie  par  la 
Reine  de  même  nom,  félon  Procope  ,,  æzî(5c.L 

MAMCATOU  , Hordes  de  Tartares  éta-  u e.«. 
blis  en  George  du  tems  de  Tirnur-bec  **.  •*  Hift.  1.  j. 

MAMERS,  ou  Me  me  rs,  en  Latin  Marner- 
r«j  Ville  de  France  dans  Je  Maine  fur  la  Di-  L1  to«ci 
vc.  Elle  partie  dans  le  Païs  pour  être  une  ancien-  £*<«•  a»  l> 
ne  Ville,  8c  on  tient  ou  il  y avoit  autrefois  T'*‘ 
un  Temple  fort  célèbre  dédié  au  Dieu  Mars  qui  r' 
fut  détruit  par  St.  Longin . Cette  Ville  aîant 
été  conquife  par  les  Normands  fut  prife  par  le 
Comte  de  Bellefmc  fur  la  fin  du  XI.  fiécle.  Mais 
les  Normands  la  reprirent  quelque  tem$  après, 

8c  aïant  rérabli  les  ouvrages  qui  avoient  été 
détruits  pendant  la  guerre,  ils  bâtirent  aufli  des 
Forts  tout  autour  de  cette  place  , & y firent 
des  retrancheraens  & des  lignes  de  communi- 
cation que  l’on  appelle  encore  lesfoflez  de  Ro- 
bert le  Diable.  Tous  ces  ouvrages  furent  faits 
afin  de  rcfiller  à Hclic  de  la  Fléché , qui  s’é- 
toit  rendu  maître  d'une  partie  du  Maine.  Il  y 
a i Mamets Siège  Royal,  Grenier  à fel&Mai- 
trife  des  eaux  & forêts.  On  y compte  fept  cens 
cinquante  deux  feux. 

MAMERTINS,  (les)  ancien  Peuple  d’I- 
talie dans  la  Campanie  . Ils  parterent  en  ■)  Serai.  L 
Sicile,  & s’établirent  ï Meflîne  ou  Us  devin- 
rent  fi  puifîans  qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de 
la  Ville,  dont  les  habitans  curent  plus  le  nom 
de  Mamcrtins  que  celui  de  Mcflinois;  & com- 
me ce  Pais  cfl  très-fertile  en  excellent  vin,  ce 
vin  ne  s’ appelloit  pas  chez  les  Romains  Mejfa- 
nium  vinum  , mais  Mamertinum.  Polybe  *4  re-  14  L*. 
marque  que  les  Campanicns  étant  venus  fervir 
en  Sicile  fous  Agathocle,  trouvèrent  la  fitua- 
tion  de  Meflîne  fi  à leur  gré  qu’ ils  s’ y arrêtè- 
rent . Il  obfervc  aufli  que  les  Campanicns  fc  don- 
nèrent le  nom  de  Mamertinsaprèsqu’ilsfe  lurent 
emparez  de  Meflîne  , &c.  Plutarque  dit  dans 
la  Vie  de  Pompée:  les  Mamcrtins  qui  habitoient 
la  Ville  de  Meflîne,  &c.  Il  avoit  dit  dans  la 
Vie  de  Pyrrhus  : De  tous  les  Barbares  ceux  v;«4m 
qui  habitoient  la  Ville  de  Meflîne  & qu’onap- 
pelloit  Mamertins,  étoient  ceux  qui  incommo- 
doient  le  plus  les  Grecs,  car  ils  les  avoient  fait 
la  plupart  leurs  tributaires  & les  accabloicnt  <t’ 
impôts , étant  plus  forts  & en  plus  grand  nom- 
bre & d’ ailleurs  très- belliqueux  , c‘  eft  pour- 
quoi même  ils  eurent  le  nom  de  Mamernnt . 
qui  dans  la  Langue  Latine  lignifie  Martiaux. 

Pyrrhus  ayant  pris  leurs  CoJlcflcurs  qui  Jcvo- 
ient  les  impôts  , les  fit  tous  mourir  , & les 
ayant  défaits  eux-mémes  dans  un  grand  combat 
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il  rafa  toutes  leurs  Forterefles.  A caufe  d’eux 
on  appelloit  le  Fare  de  Meffine  Mamertimum 
Fretun  . 

MAMERTIUM,  ou 

MAMERTUM,  ancienne  Ville  de  la  gran- 
dc  Grèce  dans  les  terres  au  Pals  des  firutiens. 
1 ’**•  Strabon  • «fcrit  Mamertium  & dit  qu’il  y avoit 
dans  le  voifinage  une  forêt , ou  1’  on  rccucilloit 
d’excellente  Poix. 

a ifctfcu».  MAMIA,  Ville  Métropolitaine.  Ortelius  1 
trouve  dans  l’Hirtoire  Ecdeliaftique  d'Eufebe 
que  les  reponfcs  des  Patriarches  d’Orient  font 
mention  de  Flamias,  Siège  Epifcopal  fous  là 
Métropole  Mania.  Je  ne  conhbis  ni  l'un  ni 
l’autre  de  ces  deux  Sièges  & je  n’  en  trouve 
j lfcùL  aucune  trace  dans  les  anciennes  Notices  J . 

i.  MAMILLA  ; Fabricius  dans fes  Volages, 
dit  que  I'  on  a appelle  ainfi  en  Latin  dans  les 
Chroniques  Ceitz,  ou  plutôt  Zeitz  Ville  d’Al- 
lemagne dans  la  Saxe . 

a.  MAMILLA)  Ville  Epifcopale  d’ Afrique 
dans  1a  Byzacenc , félon  la  Notice  de  Leon  le 
fage . Ce  Siège  doit  avoir  été  très-different  de 
celui  qui  fuit. 

MAM1LLENSIS)  ou  Mammilensis  , ou 
M a m m i lle  nsi  s . Siège  Epifcopal  d’Afi  ique  dans 
la  Mauritanie  Ccfaricnfc . Vi&or  fon  Evêque 
4 r-»-T}.E4it.  cil  nommé  dans  la  Conférence  de  Carthage  4 
Du  Pis.  & on  v0;t  dans  la  Notice  d’Afrique  Tafcafwt 
Z Nu«.  7 S.  Mammilcnfu  ï . 

MAMISTA  , Ville  d’ACe  dans  la  Cilicie. 
Elle  hit  prife  par  l’Empereur  Phocas  au  rap- 
port  de  Glycas.  C’eft  peut-être  la  même  que 
Mamistxa  dont  Guillaume  de  Tyr  fait  fouvent 
mention;  & que  Malmktra  dont  onpcutcoo- 
fulter  T Article. 

MAMMÆA,  lieu  d’Afrique  dans  la  Byza- 
cene  . Ortelius  croit  que  c’  étoit  une  Ville  . 
* e.  n.  Procopc  en  parle  6 ainfi  au  fécond  livre  de  la 
guerre  des  Vandales.  Lorfque  Salomon  fut  ar- 
rivé au  champ  de  Mamiuée  oh  les  quatre  Ca- 
pitaines des  Maures  étoient  campez  » il  y fit 
un  retranchement  . Il  y a en  cet  endroit  de 
hautes  Montagnes  au  bas  defquelles  font  des 
plaines  oh  les  Barbares  lie  rangeoient  en  ba- 
taille . 

MAMMÆÆ  Pa LATIUM,  lePalaitdeMam- 
s limmio.  j nie , Palais  d’ Italie  dans  le  Golphcde  Bayes  7 . 
ia  Sevcr.  j[  fut  bâti  par  Alexandre  Severc  qui  lui  donna 
le  nom  de  Mammée  fa  mere . 

MAMMÆUS  Pons  » Pont  d’ Italie  fur  le 
Teverone  . Il  portoit  le  nom  de  cette  même 
Princcflc . Pline  fait  mention  de  ce  Pont  dans 
la  Vie  du  Pape  Pafchal  II.  il  eft  h préfent  nom- 
mé Ponte  Manmolo. 

MAMMIDA,  Ville  de  la  Perfide  oa  Perfe 
proprement  dite»  félon  Ptolomée. 

MAMMILLENSIS.  Voîez  Manille ksis. 

MAMMINIZZA,  Bourg  de  Grèce  dans  U 
Moréc,  fur  la  côte  Occidentale)  h dix  ou  dou- 
ze milles  de  Patras  des  deux  côtez  d' une  Ri- 
vière, 8c  h trois  milles  de  la  Mer.  Mr.  Spon 
a Voiîs-*  dit  * : ce  lieu  étoit  fans  doute  autrefois  la  Ville 
t.i.  p. 4*  d’Ole  nus,  & la  Rivière  celle  de  Pirus  que 
Paufanias  met  h 8o.  Itades  de  Patras,  c’cfi-à- 
9 T.  x.  p.4.  dire  h dix  milles  de  cette  Ville  Wheler  ou 
fon  Tradu&eur  barbouillent  beaucoup  ce  qui  re- 
garde ce  lieu,  c’eft  d’abord  une  Ville,  & trois 
lignes  plus  bas  c’cft  un  Village;  il  cil  d'abord 
h fix  heuès  de  Patras , enfui  te  h cina  lieues, 
& on  met  cette  fécondé  diftance  fur  le  com- 
pte de  Paufanias,  qui  dit  au  contraire  huit  cens 
pas  moins  de  quatre  licués . Ce  feul  exemple 
hit  voir  quelles  fotifes  on  court  rifque  de  dire 
& d’imputer  aux  Anciens  quand  h l’exemple 
de  Mrs.  Corneille  & Baudrand  on  les  cite  fans 
Tom.rU. 


les  confulter  & fur  la  bonne  foi  de  certains  Mo- 
dernes. 

MAMMUCIUM.  Volez  Mamcunium. 

MAMOHRE,  ou 

MAMORE,  ( La  ) Ville  d'Afriaue  au  Ro- 
ïaume  de  Maroc  dans  la  Province  de  Fez  pro- 
pre i .Jacob  Almanfor  la  ht  bâtir  h quatre  .lie- 
ues de  Salé  du  côté  de  1’  Orient , & h demie 
lieuê  de  la  côte  de  l’ Océan , près  de  l’Embou- 
chure de  la  Rivière  de  Subu,  pour  en  défen- 
dre l'entrée;  mais  Sayol  la  détruifit  avec  plu- 
ficurs  autres  places  de  la  Province , & on  n’en 
voit  plus  aujourd’hui  que  les  ruines.  Les  Cam- 
pagnes d' alentour  font  des  fables  entièrement 
llcrilcs,  fi  ce  n’ell  auprès  de  la  Rivière  oh  il 
y a d' allez  bons  fonds  de  terre  que  poffedent 
les  Arabes  d’ ibni  Melie  Sofian  . L’an  1515. 
Emanuèl  Roi  de  Portugal  envoya  une  Armée 
Navale  pour  conftruirc  une  Fortercfle  h l’ Em- 
bouchure de  la  Rivière  de  iSubu  oh  font  les 
ruines  de  1a  Ville  de  la  Minore  .11  y avoie 
dans  cette  Armée  douze  cens  Vaiffeaux  tant 
grands  que  petits  & quelques  Caraques  avec 
nuit  mille  hommes  de  combat  fans  les  Mate- 
lots & les  Artifans.  La  Flotte  arriva  la  veille 
de  la  Saint  Jean  h 1’  Embouchure  du  fleuve , 
fans  y entrer  h caufe  qu'il  étoit  tard.  Aufft- 
tôt  Antonio  de  Noragna  , Général  de  cette 
Flotte,  envoya  une  Caravelle  mouiller  l'ancre 
à l'endroit  oh  l’on  avoit  refolu  de  bâtir  la  For- 
tereffe,  après  quoi  tous  les  autres  entrèrent  avec 
les  Vaiffeaux  qui  porroient  l’artillerie  & les 

f;ens  de  guerre . Il  n’y  eut  que  les  Caraques  que 
car  groffeur  empêcha  d'entrer.  Après  avoir  re- 
connu le  lieu  que  l'on  avoit  defigné,  on  trou- 
va h propos  de  bâtir  1a  ForterefTe  plus  proche 
de  1’  Embouchure  oh  il  y avoit  quelques  fontai- 
nes, & oh  la  defeente  étoit  plus  facile.  Quand 
f Infanterie  eut  mis  pied  à terre  on  dreffa  un 
Château  de  bois  que  l’on  portoit,  & l’on  tra- 
vailla avec  tant  de  diligence  à la  ftru&ure  du 
Fort , qu’  on  le  mit  prefque  en  défenfc  en  très- 
peu  de  jours  avec  un  foffé  à I'  entour  de  neuf 
pieds  de  haut  fur  vingt  de  large . Pendant  ce 
tems  le  Roi  de  Fez  aîant  raffiemblé  fes  troupes  , 
manda  à fon  frere  qui  étoit  Seigneur  de  Mequi- 
nez  à vingt  licuës  de  la  Mamorc , d’ aller  tra- 
verfer  cette  entreprife  avec  le  plus  de  gens  qu 
il  pourvoit , & fix  pièces  d’ artillerie  ; lui  pro- 
mettant de  le  fuivre  avec  le  refie  de  fes  trou- 
pes. Il  ne  tarda  point  après  cet  ordre  â pren- 
dre la  route  de  la  Mamore,  avec  trois  mille 
Chevaux  ôc  trente  mille  hommes  de  pied , 8e 
fut  fuivi  du  Roi  fon  frere , qui  avec  un  nombre 
infini  de  Cavalerie  & d’ Infanterie,  le  joignit 
à quatre  licuts  de  la  Fortereffc . Ils  envoyèrent 
de  là  leur  Cavalerie  , pour  trarerfer  cet  ou- 
vrage que  les  Portugais  ne  laifferent  pas  de  con- 
tinuer oc  d’ achever.  On  l'eût  défendu  contre 
les  troupes  des  Maures,  fi  le  Géaéral  n'eût  pas 
voulu  fe  rendre  maître  des  fix  pièces  d’ artille- 
rie qu’  avoient  les  Maures  à une  demie  lieuè  de 
la  Fortcreife  avec  peu  de  gens  pour  les  garder. 
Il  envoya  douze-cens  foldats  pour  s’en  faifir, 
ces  foldats  arrivèrent  avant  le  jour  oh  f artille- 
rie étoit,  8t  trouvant  les  fentinelics endormies, 
ils  1’  emmenèrent  plus  de  deux  traits  d' arba- 
lète avant  qu’on  s’en  appcr(ût  ; mais  à la  fin  aîant 
été  découverts , on  fonna  l’ alarme  par  tout , & 
le  frere  du  Roi  de  Fez  vint  fondre  fur  eux  avec 
toute  la  Cavalerie  . Ils  marchoient  en  fi  boa 
ordre  . qu'  encore  que  T ennemi  voltigeât  de 
tous  cotez  pour  retarder  une  marche  en  atten- 
dant que  fon  Infanterie  fût  venue  , ilss’ouvroi- 
ent  partout  un  paffage  l’ épée  à la  main , aîant 
les  ux  pièces  a artillerie  cnclofes  dans  leur 
L Ba- 
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Bataillon.  Lorsqu'ils  furent  proche  de  la  For-, 
jcrcfTe  , ils  virent  toute  la  Campagne  couverte 
de  'Maures,  & l'épouvante  les  prit,  en  forte 

?|ue  les  plus  craintifs  rompirent  leurs  rangs  pour 
e trop  hâter,  ce  oui  donna  lieu  aux  Maures 
de  percer  ce  Bataillon.  Ils  firent  main bafTe fans 
qu'il  s'en  Sauvât  que  quinze  que  quelques  Offi- 
ciers du  Roi  de  Fez  firent  prifonniers.  Enfuite 
Tes  victorieux  s' étant  approchez  de  la  Fortcref- 
fc  , fe  retranchèrent  à I’  Embouchure  du  Fleuve 
& y pointèrent  leur  Canon  , Le  Général  des  Por- 
tugais â qui  les  vivres  & les  munitions  com- 
mencèrent â manquer,  parce  que  le  Canon  des 
ennemis  défendoit  l'entrée  du  Fleuve  aux  Vaif- 
feaux  qui  en  pouvoieot  apporter,  fe  retira  par 
l'avis  des  Officiers,  fie  partit  d’une  maniéré  fi 
précipitée,  que  la  plupart  périrent  dans  rembar- 
quement , foit  par  le  fer,  foie  dans  l'eau.  On 
y perdit  plus  de  cent  Vaiffcaux  avec  toute  l'Ar- 
tillerie. L’an  1614.  les  Efpagnols  armèrent  une 
Flotte,  & s’étant  rendus  maîtres  de  1’  Embou- 
chure du  Fleuve,  ils  en  chafferent  les  Anglois 
qui  s’ en  étoient  emparez,  & y firent  bitir  on 
Fort  pour  allurcr  le  Commerce. 

§.  Les  Maures  font  prerenteraent  les  maîtres 
de  cette  côte. 

MAMORTHA,  Pline  dit  * que  çétoit l’an- 
cien nom  de  Ncapolis,  Ville  de  la  Paleftine. 
Jofcphc  la  nomme  Marbotha  , ou  Mahar- 
tra  , félon  les  divers  exemplaires  * .•  Voici 
Sir  HEM  & Naplouse. 

MAMPSARUS  , Montagne  de  1*  Afrique 
propre  à la  fource  du  Bagradas,  félon  Ptolo- 
méc  * . Le  même  Auteur  met  dans  le  même 
Canton  un  Peuple  nommé  Mampsari  . Quel- 
ques Copi  lies  négligens  ont  écrit  ce  mot  par  un 
C.  Campfari . C eft  une  faute,  le  nom  de  la 
Montagne  décide . 

MAMPSISTA,  nom  de  lieu.  Ileneftpar- 
lé  dans  le  ) Code  Theodofien, 

MAMUCENS1S  Limes*,  oo  trouve  entre  les 
Officiers  defiinez  â la  coafervation  des  Limites 
en  Afrique  fie  fubordonnez  au  Commandant  de 
la  Province  Tripolitaine  * , pr/tpofatu  Limita 
Mamuctnfit . Ortelius  S foupçonne  que  Mammsa 
a donné  lien  II  ce  nom. 

MAMUGA  , Ville  de  Syrie  , félon  Ptolo- 
mée  6 , Mafius  croit  que  le  nom  moderne  eft 
Maître  a. 

MAMÜRRARUM  Urbs.  Horace  »fe  fert 
de  cette  Periphrafe  au  lieu  du  nom  Formi* , la 
Ville  de  Formies,  qui  ne  pouvoir  entrer  dans 
fon  vers;  & il  la  nomme  ainfi  foit  parce  que 
les  Mamnrra  en  étoient  originaires , foit  qu  ils 
en  fufTent  proprietaires.  Mr.  Dacicrobfcrvcquç 
cette  famille  poffedoit  de  très-grands  biens. 

MAMUA,  ou  Mamüm,  ForterefTe  d’ Afri- 
que dans  la  Province  de  SegelmefTe . C*  eft  une 
des  Places  que  les  Africains  de  ce  Païs-lâ  élevè- 
rent après  la  deftruftion  de  leur  Ville  Capitale. 
Elle  cil  grande , bien  peuplée  & a quantité  dç 
Marchands  tant  Maures  que  Juifs. 

1.  MAN,  Iflç  du  Rolaume  d’ Angleterre, 
dans  la  Mer  d’ Irlande  II  dix  lieuès  de  Cum- 
berland. Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom 
de  Moxa;  Cefar  l’appelle  ainfi  *.  Ptolomée  » 
la  nomme  Monaoeda  , & la  met 

beaucoup  plus  au  Nord  qu’elle  n’cfl  effeftive- 
ment.  Pline  10  dit  Monapia  , qu’il  faut  lire 
Monabia  , félon  Camden  ",  fie  Orofc  dit 
Menayu  , quç  quelques  Exemplaires  changent 
en  Mevanu  . Bcdc  dit  auffi  Memavia  . El- 
le a environ  trente  milles  en  longueur,  quin- 
ze dans  fa  plus  grande  largeur  & huit  dans  la 
moindre.  Lair  y efl  froid  & le  terroir  fertile 
çn  avoine,  Le  Bétail,  le  Gibier,  fie  le  PaiiToa 


. MAN. 

y font  en  grande  abondance . Elle  contient  V, 
Villes  ou  Bourgs,  favoir 

TRamfay, 

. Sur  la  côte  Orientale  < Laxy, 

j^Douglas. 

Sut  la  côte  Méridionale 

Sur  la  côte  Occidentale  ^ Peel  ou  Pyl. 

Il  y a deux  Châteaux,  favoir  celui  de  Rushin 
& celui  de  Pccl.  Il  y avoit  à Rushin  un  Mo- 
naftere  fondé  en  1134.  par  Ola w.  Il  y avoir 
auffi  dans  1’ Hic  un  Evêque  dont  le  Siège  avoit 
etc  érigé  par  le  Pape  Grégoire  IV.  & cet  Evê- 
que doot  la  jurisdiélion  fpirituelle  s’étendoit  fur 
les  petites  Ifles  voifines,  eil  â prefenr  de  la  Re- 
ligion Anglicane,  & fait  fa  relîdence  à Bala- 
curi . Sa  Jurifdiftion  eft  bornée  i la  feule  Ifle 
de  Man , & comme  il  eft  â la  nomination  du 
Comte  de  Derbi  propriétaire  de  l’Ifle,  fie  non 
pas  â la  nomination  du  Roi  comme  les  autres 
Evêques  du  Roïaurae,  il  n’a  aucune  Séance  au 
Parlement  dans  la  Chambre  haute . Il  eft  pre- 
fenté  à P Archevêque d’Yorck qui  le  facre.  Cet- 
te Ifle  a eu  quelque  tems  titre  de  Roïaume&a 
eu  fes  Rois  dont  la  domination  s’étendoit  fut 
les  autres  Ifles  voifines.  On  en  peut  voir  la  fuc- 
ccffion  dans  une  Chronique  confervée  & publiée 
par  Camden.  Les  habitant  ont  une  Langue  par- 
ticulière, leurs  Loix  & leurs  Coutumes  & mê- 
me leur  monnoyc . Les  femmes  y ont  un  ufage 
fingulicr,  elles  ne  fortent  jamais  du  logis  fans 
être  cnvelopées  dans  le  même  linge  qui  doit 
leur  fervir  de  Suaire  après  leur  mort . Celles 
qui  ont  mérité  la  mort  font  coufues  dans  un 
lac  & précipitées  du  haut  d’un  rocher  dans  la 
Mer.  t’ Islc  eft  fcparée  en  deux  parties,  l’une 
Méridionale  & l’aurrc  Septentrionale.  Celle-ci 
approche  allez  des  Ecoflois  pour  le  Langage  & 
1*  autre  des  Irlandois . On  ne  fait  chez  eux  ce 
que  c’cft  que  voler  ou  mandier  de  porte  en  por- 
te. Les  differens  & les  procès  fe  jugent  fansqu’ 
il  en  coûte  rien  aux  Parties  pour  les  frais.  Au 
milieu  de  l’Iste  font  de  hautes  Montagnes.  La 
plus  élevée  eft  celle  de  Sceafell,  d’où  lorfqu* 
il  fait  un  tems  calme  fieferain  on  découvre  l’An- 
gleterre, l’Eeofle  fie  l’Irlande.  L1  Isle  manque 
de  bois  & on  V brûle  des  tourbes  comme  en 
Hollande. 

Z.  MAN,  les  Portugais  écrivent  Maon  fie 
prononcent  M.m , comme  nous  écrivons  Paom 
fie  Laon  quoiqu'on  prononce  Pan  & Lan  ; mais 
d’un  fon  plus  lourd.  Voïez  Pulo-Maon. 

MANAATH,  ou  Makahath,  lien  dont  il 
eft  parlé  au  premier  livre  des  Partlipomencs  12 . 
On  ne  fait  où  droit  ce  lien, 

MANACARONGHA  *J,  Contrée  dcTIs- 
|e  de  Madagafcar,  fituée  de  même  que  la  Con- 
trée de  Matatana  entre  les  Rivières  de  Ma- 
nanghara  fie  de  Mananzari , du  côré  de  la  Mer. 
Ces  Pais  font  bornez  à l’Oucft  par  les  Monta- 
gnes qui  les  féparent  des  Anachimouffi  & des 
Eringdranes.  Il  rcnfciment  les  petites  Provin- 
ces û’Iuonrhon  & de  Saca,  dont  les  habitant, 
voifins  des  habitant  de  Matatana , font  remplis 
de  leurs  fupcrftitions  Sc  donnez  aux  charmes  de 
aux  Tons. 

MANACCENSERITANUS  , Siège  Epïf- 
copal  d’Afrique  dans  la  Mauritanie Cclaric nie , 
félon  la  Notice  Epifcopalc  d’Afrique  oh  l’on 
trouve  Viitor  Manacccnferiianut  entre  les  Pré- 
lats de  cette  Province.  Ce  même  Siège  eft  di- 
versement exprimé  dans  la  Conférence  de  Car- 
thage . On  y voir  Félix  Epifcopus  Manaze- 
MEMSIVM  ReCIORUM. 
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MANACHIE,  nom  moderne  de  l'ancienne 
Magnciîe  du  mont  Sipyle.  Nous  avons  rappor- 
té fon  ancien  état  au  mot  Magüe'sie  . Voici 
i Von;*  a»  ce  qUC  ]e  Sr.  Paul  Lucas  » rapporte  de  fon^  état 
Afa*T?*ü  P Pre^cnt  • Cette  Ville  eil  fituée  au  pied  d’ une 
1,1.  très-haute  Montagne  , fie  peut  bien  avoir  une 

bonne  lieuë  de  longueur  ; elle  cil  fort  grande  & 
bien  peuplée;  il  y a fur  une  petite  Colline  , un 
Château  que  les  Turcs  n’ont  pas  beaucoup  de 
foin  d'entretenir,  fit  qui  commande  tellement 
la  Ville,  qu’il  en  peut  être  regardé  comme  la 
Citadelle  ; trois  méchantes  pièces  de  Canon, 
qui  ne  tirent  que  pour  faluer  les  Pachas  à leur 
arrivée  , en  compofent  toute  l’Artillerie.  Ce 
Port  étoit  apparemment  plus  confidérablc  autre- 
fois, puifque  la  colline  fur  laquelle  il  cil  fitué 
étoit  environnée  de  trois  murailles  flanquées  de 
tours,  dont  il  relie  encore  quelques  débris.  Les 
Turcs  qui  habitent  cette  Ville  , ra’ aflurerent 
que  les  Mor.ragncs  voifincs  produifent  plusieurs 
plantes  fingulicres , fie  qu‘  il  y en  a une  entr’au- 
tres  qui  éclaire  pendant  la  nuit  comme  un  flam- 
beau, nouvelle  cfpéce  de  Phofphore  que  les  Na- 
turalifles  a avoieot  pas  encore  découvert , mais 
que  je  voudrois  avoir  vâmoi-mfme,  pour  juger 
h les  Herboriflcs  de  ce  Pais -là  ne  confondent 
pas  la  plante,  dont  il  eff  queffion,  avec  un  a- 
mis  de  vers  luifans  qui  s'  affcmblent  deffus  . 
Quoiqu'il  en  foit,  on  voit  de  très-beau*  Bazars 
dans  la  Ville  de  Manachic,  les  Mofquécs  y font 
affez  bien  bâties,  St  f on  y trouve  trois  Hôpi- 
taux : l’un  pour  les  malades,  l'autre  pour  les 
lépreux , St  le  troifiéme  pour  les  fous  , à peu 
près  comme  les  petites  maifons  de  Paris  . Oa 
trouve  hors  des  murs  de  la  Ville  nn  très- beau 
Serrait , avec  un  jardin  affez  fpacieux.  C’ étoit 
autrefois  le  Palais  des  Princes  Ottomans , avant 
qu  ils  fuffent  maîtres  de  la  Ville  de  Brouffc, 
où  ils  transférèrent  Je  Siège  de  T Empire  . Le 
Pais  cil  très-abondant,  & Ton  y trouve  tout  ce 
qui  eff  neceffaire  à la  vie . 

a DiCL  MANADELI  ; Davity  & Mr.  Corneille  * 
mettent  une  Ville  de  ce  nom  dans  1’  Ethiopie 
au  Roîaume  de  Dancati.  Elle  eff  peu  éloignée, 
difent-ili , de  Corcora  & on  y compte  mille 
feu* . 

MANÆANA , ou  Manliana,  Ville  de  la 
Mauritanie  Cefarienfe,  Icion  Ptolomée  . Mar- 
mol  croit  que  le  nom  muderne  eff  Miliana  . 

MANAIM,  ou  Mwianaim  , ou  Machi- 
nai m . Lieu  de  la  Palelline  dont  il  eff  parlé  en 
plufieurs  livres  de  I'  Ecriture  Sainte  . D.  Cal- 
* d.Calm  met  i dit,  que  c' étoit  une  Ville  des  Lévites  de 
Dic\n  c braille  Merari,  dans  la  Tribu  de  Gad  ♦, 
ti.v*  »*.**.  £ le  torrent  de  Jabock.  Ce  nom  de  Maha- 
v. «y.  & jo.  naim,  félon  lui,  lignifie  les  deux  camps  . Le 
Patriarche  Jacob  lui  donna  ce  nom  parce  qu' 
en  cet  endroit  il  eut  une  Vifion  des  Anges  qui 

5 Crin.  e.  vcr.oicnt  au  devant  de  lui  s . Manaim  lut  le 

«.  u Siège  d’  Isbofctb  , après  la  mort  de  Saul  6 ; 
c. * **.  *.  ' cc  ^ ao  endroit  que  David  fe  retira dta- 

y "iiuj.  e."  17.  «« bt  révolté  d’ Abfalon  7 fie  ce  fils  rebelle  fut 

6 iH.  vaincu  St  tué  affez  prés  de  cette  Ville  . Elle 
s Ov'ftt.  o.  eff  quelquefois  nommée  dans  la  Vulgate  8 fim- 
3».  ».  11.  plement  Cn/ira,  le  Camp. 

MANA1N,  Rivière  de  la  Gedrofie  , félon 
Pline  9.  Le  K.  P.  Hardouin  lit  Manaïs. 
&c.if.«.jj.  MANATII  , Contrée  de  1’  Arménie  . Elle 
ÎL ji.  fi étoit  confacrée  à une  Divinité  de  même  nom, 
,1  t'iAc»v>T  félon  Dion  10  Caffius. 

Hin.  a.  maNAMBA  ",  Rivière  de  rifle  de  Ma- 
c.5ijt  **  dagafear  . Elle  defeend  du  Pais  des  Machico- 
res , où  il  y a quantité  de  bœufs  fauvages . Elle 
court  au  Sud,  St  fon  cours  n'a  pas  plus  de  12. 
lieues.  La  côte  commence  h décliner  au  Nord- 
Ouëll  quart  d’ Ouëll . 

Tom.Vll. 
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MANAMBATOU  •*,  Rivière  de  l’ Iffe  de  «»  c.u 
Madagafcar,  elle  a fon  Embnuchure  fur  la  côte 
Orientale  de  T Illc  , à deux  lieues  de  Mangha- 
bia . On  trouve  une  quantité  prodigieufe  de  ro- 
ches ù fon  entrée. 

MANAMBONDROU  Rivière  de  l'Isle  .j  lia.  c.* 
de  Madagafcar,  dont  T Embouchure  fc  trouve 
entre  celles  des  Rivières  de  Sandrauinangiia 
& de  Maffianach , fur  la  côte  Occidentale  de 
rifle,  environ  les  23.  d.  de  Latitude  Méridio- 
nale. 

MANAMBOULE  **,  grand  Paîs  dans  l’is-  *«  Ibü  «.5. 
le  de  Madagafcar  borné  à 1’  Eil  jx»r  la  Riviè- 
re d’Itomampo;  i l’Eff-Nord-Eft  fie  au  Nord 
par  les  Anachimoufli  ; à 1'  Ouëll  par  le  Païs 
d' Aliiffach  , où  on  a des  vignes  Sc  de  la  foie 
en  quantité,  fie  au  Sud  par  les  giandes  Mon- 
tagnes d’où  fort  la  Rivière  d' Yong'ahé.  C’eft 
un  Païs  montneux,  fertile  en  ris,  lucre,  igna- 
mes , légumes , St  qui  abonde  en  gras  pâtura- 
ges . 11  y a des  mines  de  fer  & d’ acier  . Il 
cil  tellement  cultivé,  que  le  bois  y eff  fort  ra- 
re: il  le  faut  aller  chercher  dans  des  Monta- 
gnes bien  hautes. 

MANAMBOLTJE  «S,  Rivière  de  rifle  de  «ï  ibiJ.c.»i< 
Madagafcar  . Elle  court  vers  Caramboulle  & 
la  fépare  du  Païs  des  Ampatres.  Elle  eil  pro- 
fonde, defeend  du  Païs  des  Machicores,  fie  fon 
cours  cil  de  quinze  ou  vingt  lieues  . Tout  le 
long  de  cette  Rivière  il  y a beaucoup  de  bœufs . 
qui  font  devenus  fauvages . La  Mananbouue  eff 
éloignée  de  Mandrerci  d'environ  trente lieuës. 

La  côte  gîc  Eff  fie  OlcII  j c eff  l'extrémité  Mé- 
ridionale de  l' Iflc. 

MANANCARE  , Rivière  de  P Iflc  de  ,<  Ibid.  e.y. 
Madagafcar,  à quattre  lieues  de  celle  de  Man- 
gbaiîouts . Elle  eff  affez  médiocre . 

MANANGHARE  *?,  Rivière  de  l’Ifle  de  «7ibid.e.«. 
Macljgafdur,  k 4.  lieues  au  Nord-Eff  delà  Ri- 
vière de  Maffianach , fur  la  côte  Orientale  de 
i'Jfle.  Elle  a 7.  Embouchures;  mais  toutes  font 
bouchées  fie  remplies  de  roches.  Cette  Rivière 
defeend  du  Païs  d'Itomampo,  qui  cil  â l’Ouël, 
fie  elle  fe  forme  de  trois  autres  Rivières  allez 
belles,  fivoir,  de  1*  Ionghaïuou,  de  l'Itomam- 
po,  fie  de  la  Mangharac  qui  toutes  trois  perdent 
leur  nom  en  fe  joignant  â celle  de  Manangharc . 

2.  MANANGHARE  *8,  Province  de  l’Isle  ,1  mj. c.i> 
de  Madagafcar;  elle  eff  flruée  le  long  de  la  Ri- 
vière de  meme  nom.  Quoique  fon  terrain  foie 
affez  fertile  de  fa  nature,  il  n'eff  point  habité 
prefentcmcnc  , perfonne  ne  voulant  entrepren- 
dre de  le  cultiver  de  peur  d'y  attirer  les  armes 
de  divers  Seigneurs  des  Provinces  voifincs , qui 
prétendent  également  y avoir  droit  . Aiuiî  il 
lert  feulement  de  retraite  aux  fang’iers  fie  aux 
bofles  qui  y font  en  fort  grand  nombre  . La 
Rivière  de  Macunghare  defeend  de  la  Mon- 
tagne d*  Hycla  du  côté  do  Sud- Ouëll , fie  va 
fe  jetter  dans  une  autre  Rivière  appcllée  Man- 
drerci . 

MANANGHOUROU  Rivière  de  Pis-  ,,  ibiJ.  c.„ 
le  de  Madagafcar  , qui  defeend  d’ une  haute 
Montagne  iituée  vers  le  milieu  de  cette  Isle. 
dans  le  Païs  des  Ancianaéles.  D'abord  elle  prend 
fon  cours  de  l’Occident  â l’Orient , puis  elle 
fc  divife  en  quattre  branches , dont  la  première 
cooferve  toûjours  le  nom  de  ManangKourou . 

La  fécondé  qui  s’ éloigne  de  celle-ci  jufqu’  à 1a 
diilance  de  quatre  lieues,  fe  rend  dans  la  Mer, 
fous  Je  nom  de  Mananfatran  : fon  entrée  eff 
difficile  à caufc  de  la  barre  qui  en  eff  dange- 
reuse . La  troifiéme  nommée  Marinbou  , qui 
s'éloigne  de  trois  lieuës  environ  de  la  prcctden- 
te  iroit  fe  rendre  dans  la  Mer  1 l’oppoficc  de 
la  petite  Isle  Noffc-lbrahim , fi  elle  avoit  une 
L a Em- 
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Embouchure.  Simiame  qui  eü  à trois  lieues  de 
cette  deroiere  , cil  grande  <3c  fpacicufe  à fon 
ouverture,  & continue  Ton  cours  jufques  dans 
la  Mer.  Elle  a fcpt  ou  huit  pieds  deprolondeur 
k Ton  Embouchure.  Le  Pais  que  ccs  quatre  Ri- 
vières arrofent  cil  peuplé  de  gens  fcmblablcs  II 
ceux  de  Challenboulou  , ou  Ghalicnboulou  , 
qui  fe  difent  tous  Zaffc-lbrahim,  c’efl-k-dire, 
Race  d’ Abraham.  Outre  ce  Patriarche  ils  re- 
connoiflcnt  encore  Moyfê  & David,  mais  ils 
n’ont  point  connoiflance  des  autres  Prophètes, 
ni  de  J.  C.  Ils  ne  connoiffcnt  pas  plus  Maho* 
met.  Ils  font  circoncis  6c  ne  travaillent  point 
le  Samedi.  Il  n’  y a point  de  prières  ni  de  jeû- 
ncs  chez  eux , mais  feulement  des  facrifico  de 
Taureaux , de  Chèvres  & de  Coqs . Leurs  ha* 
bitations  ou  Villages  font  gouvernez  par  des 
Chefs  nommez  Philoubci  qui  vont  au  fccours 
les  uns  des  autres,  fi  la  guerre  fc  fait  contre 
ceux  qui  ne  font  pis  de  la  Lignée  Sainte  ; mais 
fi  la  querelle  ell  entre  quelques  Philoubci  de 
cette  lignée , ils  les  laifleut  combattre  , ou  ne 
s'entremettent  que  pour  les  accorder  k l’amia- 
ble. Le  long  de  ces  Rivières,  6c  fur  tout  de 
la  principale  qui  confcrve  le  nom  de  Manan- 
ghourou,  on  trouve  de  belles  pierres  de  Criflal , 
dont  quelques  unes  font  de  quatre  pieds  de  Dia- 
mètre. 

s M.  e.  7.  MANANHANE  * , Rivière  de  T Ifle  de 
Madagascar:  elle  cA  fort  poilïbnncufc . C'eAce 
que  fignifie  fon  nom,  Mananhanc  veut  dire  qui 
a beaucoup  de  vivres. 

MANANPANI.  Voïez  Makatengha, 

, iiij.  «.  îf  MANANSATRAN  * , Rivière  de  l' Ifle  de 
Madagafcar.  Cefl  une  des  branches  de  la  Ri- 
vière Manarghourou.  Elle  a fon  Embouchure 
dans  la  Mer  lur  la  côte  Orientale  de  l'Ifle,  à 
la  hauteur  du  17.  d.  de  Latitude  Méridionale. 
Son  entrée  cil  difficile , k caufc  de  la  barre  qui 
cil  dangereufe. 

I tbïJ.  c.  8.  MANANZARI  »,  Rivière  de  l’Ifle  de  Ma- 
dagafear  , au  Pais  des  Antauares  . C'  cil  une 
randc  Rivière,  où  il  peut  entrer  des  barques. 

I y a eu  autrefois  fur  les  bords  une  habitation 
de  François,  qui  furent  malfacrcz  par  les  hibi- 
tans  du  Pais.  Elle  defeend  des  Montagnes  Am- 
bohnsménes  ; c’  cft-à-dire  Montagnes  rouges, 
6c  qui  lont  au  Nord  6c  k l'Oucit,  éloignée*  d’ 
environ  vingt  licugs.  Le  Païs  qu’elie  arrofe  ell 
très-fertile;  il  produit  du  ris,  désignâmes,  des 
13<r  fs,  des  Cabrits,  des  Emanes;  en  un  mot 
de  tout  ce  qui  ell  néccfTaire  à la  vie . La  vo- 
laille y cil  fort  commune,  ainfi  que  les  Cannes 
de  fucre  & le  miel.  Son  embouchure  cfl  fur  la 
côte  Orientale  de  flflc,  environ  k Zt.  d.  de 
Latitude  Méridionale. 

MAN  AO,  Ifle  de  1'  Océan  Oriental  l1  une 
des  Ifles  Mariannes,  Voïez  Mas  1 âmes. 

MANAPIA,  Ville  d’ Hibcrnie  . Ptolomée 
qui  la  nomme  met  aufli  dans  la  même  Ifle  un 
Peuple  nommé  Manafh.  Scs  Intcrptêtes  cro- 
ient quo  c’  cil  prcfcntctncot  Waterford,  dans 
]'  Irlande. 

t.  MANAR  , Ifle  des  Indes  au  Couchant 
de  l’ Ifle  de  Ccïlan  dont  elle  cA  une  dépendan- 
ce, n’en  étant  fcparée  que  par  un  Canal  allez 
^•étroit.  Son  nom  en  Langue  Malabar©  fignifie 
4 Lr  a • «nu  Rivière  de  fable.  ©Cette  Ifle  a été  convettieà 
•Jiii.ai'Hid.  ja  f0j  par  St.  François  Xavier  6c  arroléc  du  fang 
gnVm  plus  de  fu-cens  martyrs  que  Je  Roi  de  Ja- 
y.  iüo.  fanapatan  fit  mourir  peu  de  tems  apres  en  hai- 
ne de  la  Religion  Chrétienne  . Cette  cruauté 
attira  contra  lui  les  armes  des  Portugais.  Con- 
Aamin  de  Bragance  y pafla  en  1560.  y porta 
le  fer  6c  le  feu  , démolit  u’ufieurs  Bourgs  & 
Pagodes  , enleva  la  famcule  dent  d' un  linge 
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qne  ccs  Idolâtres  adoraient  comme  une  relique 
du  Dieu  Budu.  L'Ifle  de  Manar  a été  autre- 
fois très-fameufe  par  la  pêche  des  Perles,  mais 
depuis  ce  tems-Jk  les  huîtres  fe  font  épuiltcs  ou 
retirées  & il  faut  les  aller  chercher  du  côté  de 
Tuticorin  fur  la  côte  de  la  Pêcherie  . Quoi- 
que cette  perte  ait  diminue  la  riche  Ile  des  ha- 
bitans  de  l’Ifle,  ils  ne  laiAcnt  pas  d'être  toû- 
jours  en  très-grand  nombre  & I on  trouve  en- 
core de  gros  Bourgs  dans  ce  petit  cfpacc  déter- 
ré. Les  Portugais  y a voient  établi  un  Gouver- 
neur, » dont  Je  dillriél  s'  étendoit  plus  de  dis  < Ructi» 
lieues  dans  l’Ifle  même  de  Ccïlan  6c  toutes  les  «:|* 
terres  de  Mantota  en  relc voient.  Le  Fort  de  JJ 
Manar  n'étoit  qu'un  très-petit  quarré  avec  deux 
petites  redoutes  aux  deux  angles  qui  font  fur 
Je  bord  de  la  Mer  . Tout  auprès  cA  un  gros 
bourg,  où  il  y avoir  plus  de  cent  cinquante  fa- 
milles Portugaises  6c  environ  deux  cens  des  na- 
turels du  Pais.  C’cA  dans  ce  Bourg  que  demeu- 
rait le  Capitaine.  6 Les  Hollandois  s en  rendi-  g ti  Cka» 
rent  les  maîtres  en  1658.  après  la  mort  d' An-  WA 
tonio  Amaral  de  Menczcs  qui  fut  tué  d'un  coup 
de  fauconneau.  Ce  coup  étonna  tellement  les 
Portugais  que  quoiqu’ils  fufleot  bien  retranchez 
& en  aflez  grand  nombre,  ils  prirent  l’épouven- 
te  & fc  fauverent  tous  à Jalanapatan.  Lorfqu’ 
on  examine  le  lit  du  détroit  qui  fcpare  Manar 
de  la  terre  ferme,  on  trouve  unlitékvéoùj’cau 
a fort  peu  de  profondeur  & qui  Semble  un  relie 
d’ une  Langue  de  terre  qui  joignit  autrefois  l'I- 
Ae  de  Ccïlan  avec  la  Prcfqu'hlc  d'en  deçà  le 
Gange.  L’ Isle  nù  eA  U famcule  Pagode  de  Ra- 
manancor  de  I'  Ifle  de  Manar  font  aux  drus 
extremitez  de  ce  lit  plus  élevé  que  le  relie,  qu* 
une  imagination  Indienne  a fait  appelJcr  le  pont 
d'Adam.  Voïez  Adams  B*ucm. 

Le  Detroit  de  Manar.  On  appelle  ainfi 
le  Detroit  qui  fepaïc  i’Jkle  d.  Manar  de  celle 
de  Ccïlan. 

a.  MANAR  , Mcflîctirs  Sanfon  dans  leur 
Carte  de  l'Inde  au  dr  i lu  Gange  mettent  fur  le 
Merum  au  Nota  uu  Roïaum-  de  Siam  3c  danc 
l'Etat  du  Roi  de  Pcgu  une  Boutgadc  appcllée 
Makar.  Mr. Baudrand  en  f.it  la  Capkaledua 
R"ïaume  de  même  nom.  Mais  cette  Carte  t 
été  faite  far  d-S  Mémoires  q »e  les  nouvelles 
découvertes  convainquent  de  lauflcté. 

MA  N AK  ICI  UM,  lieu  de  la  Belgique.  Vo- 
ïez MannarItium  . 

MANARMANIS.  Voïez  Marnamanis. 

MAN  -XSSA , Mr.  Corneille  fait  ua  Article 
de  cette  Ville  tiré  du  Voïagc  de  Jouvin  de  Ro- 
chcfori . Il  dit  que  c’  cA  une  grande  Ville  d’A- 
fie;  elle  n' cil  pomt  differente  de  Mamach[e, 
ni  de  Magnifie. 

MANASSc',  l'une  des  XII.  Tribus  du  Peu- 
ple de  Dieu,  compoiéc  de  la  Pollerité  de  Ma- 
pailé  , fils  aîné  <‘c  Jofoph  6c  petit-fils  du  Pa- 
triarche Jacob.  ^ La  Tribu  de  MaoaJfé  fortit  r c«n«t  41. 
de  l’Egypte  au  nombre  de  trentedeux  mille  deux  s°-  !•- 
cens  hommes  propres  à combattre  6c  au  deifits 
de  vingt  ans,  fous  la  conduite  de  Gamalicl  fils 
de  PhidUlur  Ceue  Tàbu  fui partaçéc k l’en-  s n*».*.», 
iréc  de  Ja  Tsrre  promue.  La  moitié  eut  fon  »•. 
partage  au  delk  du  Jourdain  & l’autre  moitié 
en  deçà  du  fleuve.  La  dcmi-Tribu  de  Maoaffé 
qui  demeuroit  au  dclk  du  fleuve  poAcdoit  le 
Païs  de  Bâfra  Ucpuis  le  Jabok  jufqu’  au  mont 
Liban  iV  la  Ucmi-Tribu  de  Manaflc  de  de-  9 Nua.  u. 
çi  le  Jourdain  avuit  fon  partage  entre  la  Tribu  «•-  *c- 
d’Ephiaî.n  au  Midi  fit  celle  d*  llfachar  au  Nord , ^e.  ***  7* 
aîanc  le  Jourdain  k l‘  Orient  8c  la  Mediterra- 
née au  Couchant  10 . Les  Villes  que  poffcdoi-  10  Jofuf  i<. 
ent  ces  deux  Ttibus  ne  font  point  marquées  >7‘ 
ni  dans  le  Livre  des  Nombres  ni  dans  Jofui. 

. On 
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On  y trouve  feulement  le  partage  des  terres  que 
Moyfc  & Jofué  donnèrent  à ces  deux  demi* 
Tribus.  Voïez  Num.  31.  31,  33.  Jofué  13.7. 
& 1 6.  17. 

MANATENGHA,  ooMananpani», 
grande  Rivière  de  l'Ifle  de  Madagafcar  . Elle 
coule  dans  la  Vallée  d'Amboule,  0c  va  fe  jee- 
ter  par  deux  bouches  djns  la  Mer  i l’Orient  de 
l'Ifle,  fous  le  Tropique  du  Capricorne,  i mê- 
me hauteur  que  la  Baie* de  St.  Augullin . A l'Em- 
bouchure de  cette  Rivière  il  y a de  grands  E- 
tangî  0e  Iflcts  , & une  h grande  quantité  de  ro- 
ches que  l’on  n'a  pas  encore  cflayé  d’y  faire  en- 
trer des  barques.  Cette  Rivière defeend  desmê- 
mes  Montagne»,  d'où  celle  de  Fanshcre  prend 
fa  fource.  hile  eR  funr.éc  des  fources  & ruif- 
feaux,  qui  tombent  des  Montagnes d’Encalilan , 
d'Hieia,  & de  Manghazc.  Elle  fe  nomme  Ma* 
kanpani  jufqu'k  une  petite  didance  de  fon  Em- 
bouchure, où  elle  prend  le  nom  de  Manaten- 
cha  . Elle  baigne  toute  la  Vallée  d*  Ambou- 
le  & reçoit  beaucoup  de  Rivières  0c  de  Ruif- 
feaux,  oui  viennent  des  hautes  Montagnes,  au 
travers  desquelles  clic  paJTc . Son  cours  eR  droit 
h l'Eft. 

MANATES,  ancien  Peuple  d’Italie  , dans 
le  Latium  . Pline  2 le  nomme  entre  les  Peu- 
ples i qui  on  diRribuoit  de  la  viande  au  mont 
Albanc. 

MANAZENENSIUM  Reciorum  . Voïei 
Man  a cc  en.  frit*  nus. 

MANÇALOUT.  Voïez  Manfalout. 

1.  MANÇANARES,  (te)  petite  Rivière 
d’ Efpagr.e  dans  l’Algarvc.  Elle  a fa  fourcedans 
la  Sierra  Gadarama  qui  fépare  la  vieille  0c  la 
nouvelle  CaAille  ; auprès  de  Mançanarès  lieu 
dont  nous  parlons  enfuite  . Delà  prenant  Ton 
cours  en  ferpentanc  vers  le  Midi  , elle  paffe  à 
Calmenar  Vie  je , au  Pardo  & fe  courbant  vers 
l’Orient  elle  pafTe  au  Sud-Ouëft  de  Madrid,  0c 
va  fe  ietter  dans  le  Xarama,  autre  Rivière  qui 
fe  dégorge  dans  le  Tage  au  delTousd’Aranjucz . 
Nous  avons  parlé  ailleurs  ) de  cette  Rivière  0c 
du  pont  fur  lequel  on  la  paffe,  qu'on  appelle 
Je  pont  de  Segovie  , quoiqu'on  certains  tems 
de  l' été  le  Mançanarès  ne  loit  qu  un  Ruilfcau 
très-foible  , ce  qui  donna  lieu  k un  Voïagcur 
de  1'  appel  er  une  Rivière  Metapbyfique  , un 
Poète  Efpagnol  n’  a pas  XaiiTcf  de  la  nommer 
f An hiduc  de/  fleuve/. 

1.  MANÇANARES  , petite  Ville  d’Efpa- 
gne  dans  la  nouvelle  CaRille  aux  confins  de  la 
vieille  , au  pied  des  Montagnes  de  Gadarama 
qui  partagent  les  deux  Caflillcs  0c  allez  près  du 
palfage  nommé  Fuente  Fkio,  0c  de  la  fourcc 
du  Mançanarès,  à huit  licuës  de  Madrid.  On 
y trouve  des  beRiaux  0c  du  gibier  en  abondan- 
ce. Elle  appartient  aux  Ducs  del’  Infantado,  h 
titre  de  Comté. 

El  Real  de  Mançanarès,  petite  Contrée 
d’ Efpagne  dans  la  nouvelle  Catulle  , dans  le 
voilinage  de  I’  Efcurial  . Elle  prend  ce  nom , 
ou  de  la  Ville  de  Mançanarès  qui  en  eftle  Chef- 
lieu  , ou  de  la  Rivière  de  même  nom  qui  la 
traverfe . 

MANCENILLE,  ( le  Port  de  ) Port  de 
F Amérique  dans  1’  Irtc  Efpagnolc  , ou  de  St. 
Donùnguc  à la  bande  du  Nord  . C cil  moins 
un  Port  qu’  une  Baye  , dans  laquelle  tombent 
les  Rivières  du  Malïacre  0c  de  St.  Jago . Elle 
cil  terminée  à T Occident  par  la  pointe  d’ Ica- 
gue  0c  au  Couchant  par  le  Cap  de  la  Grange 
auprès  duquel  font  des  écueils  nommez  les  Sept 
frères . C ell  auprès  de  cette  Baye  que  commen- 
ce Je  Monte  ChnJlo  qui  s’étend  en  s’  clargif- 
fant  le  long  de  la  côte  Septentrionale  de  l'iUe , 
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jufqu  à I’  Me  de  Saxnana  qui  fcmble  en  être 
une  continuation. 

MANCh’ANA,  Ville  de  la  Mefopotamic, 
auprès  du  Tigre,  félon  Prolongée  s.  4 1. 1 

MANCIiARA  , Orrclîus  foupçonne  que  c* 
ell  le  nom  d’ un  lieu  dont  il  ell  fait  mention 
dans  le  livre  des  Secrets  attribué  a Galien. 

1.  MANCHE  , ( la  ) Contrée  d’ Efpagne 
dans  la  nouvelle  Catlille  dont  elle  ell  la  partie 
Méridionale,  le  long  de  la  Guadiana  qui  la  tra- 
verfe. Elle  cR  borr.ee  an  Couchant  par  F Etiré- 
madure , au  Midi  par  le  Roïaume  de  Grenade 
0c  par  l’Andaloufie,  au  Levant  par  la  Sierra, 
ou  Païs  de  la  Montagne  0c  par  les  Roïaumesde 
Valence  0c  de  Murcie,  0c  au  Nord  par  le  Ta- 
ge qui  la  fépare  de  F Algarvie.  LaGuudarmcna 
qui  le  perd  dans  le  Guadalquivir,  & la  Segura 

!|ui  arrofe  le  Roïaume  de  Murcie,  ont  leurs 
ources  dans  la  Manche  . On  dillinguc  dans  la 
Manche  Campo  de  Calatrava  au  Couchant, 
Campo  de  Montiel  au  milieu  entre  celui  de 
Calatrava  0c  le  defert  k l'Orient.  Cette  Con- 
trée cil  devenue  très-fameufe  parce  qu’il  a plu 
k Miguel  Cervantes  d’ y placer  la  feene  de  loti 
Roman  de  Don  Quichote.  Les  principaux  lieux 
font  Orgazy  petite  Ville  0c  Comté;  Cenfueçre 
Commanderic  de  1’  Ordre  de  Malthc;  la  Ma- 
tanea  ou  la  Tuerie  , Campagne  où  les  Maures 
égorgerent  beaucoup  de  Chrétiens  dans  une  Ba- 
taille, Malagon  Bourg  peu  confiderable,  CiuJad 
Real  0c  Calatrava  y Villes,  Calatraxa  Bourg 
0c  Chef-lieu  d’un  Ordre  ilJuRre  de  même  nom  ; 

Mt/uelturra , Eivifo , 5c  jllmodavar  del  Cam- 
pe; autres  Bourgs,  dont  les  deux  derniers  font 
au  pied  de  la  Montagne  noire;  Montiel  8t Vil- 
la Nen  a da  Lot  Jnfantet , les  Lagunes  de  la 
Cuadian.1.  Le  Village  du  Te&ofo,  n’cll  remar- 
quable que  par  le  caprice  de  Cervantes  qui  y a 
placé  la  Dulcinée  de  D. Quichote. 

2.  MANCHE,  ( la  ) on  appelle  ainfi  cette 
artie  de  Ja  Mer  qui  fe  trouve  «(Terrée  entre 
Angleterre  au  Nord  0c  la  France  k l’Orient  5c 
au  Midi  0c  qui  s’étend  entre  une  ligne  que  l’on 
conçoit  tirée  depuis  l’extrémité  Occidentale  de 
la  Province  de  Cornouailles  en  Angleterre,  juf- 
qu'  h l’ Islc  d’Ouelfant  qui  cil  au  Couchant  d:  la 
Bretagne,  0c  une  autre  ligne  du  port  de  la  Rie 
en  Angleterre,  k Ambleteufe  qui  eR  en  France. 

Ce  qui  cil  au  Nord-ER  eR  le  Détroit  5c s’appel- 
le le  Pas  de  Calais.  Comme  les  Anglois  poiïeaent 
les  Isles  de  Grenefey  0c  de  Jerfey  du  coté  de  la 
France , ils  prétendent  que  toute  la  Manche  eR 
de  leur  domaine.  Quelques-uns  l'expriment  en 
Latin  par  Oceanus  Baitannicus. 

§.  Mr.  Baudrand  étend  ce  nom  k plufieurs  au- 
tres parties  de  l'Océan.  AinG  il  dit  la  Manche 
de  Bothnie  , partie  de  la  Mer  Baltique  , la 
même  que  l'on  appelle  le  Golphe  de  Bothnie. 

La  Manche  de  Brutol  , bras  de  la  Mer 
d'Irlande  fur  la  côte  Occidentale  del’Angleter- 
rc  entre  la  côte  Méridionale  du  Païs  de  Galles 
0c  les  Provinces  de  FOucR  à l’Embouchure  de 
la  Sevcrne  , auprès  de  BriRol . 

La  Manche  de  Cevlan  , entre  la  partie 
Méridionale  de  la  Prcfqu’ Isle  en  deçà  du  Gan- 
ge 0c  F lslc  de  Ceïl.m  depuis  le  Cap  de  Como- 
rin  jufqti’  au  Détroit  où  cR  le  Pont  d’Adam. 

La  Manche  de  Cocs  , petite  Baye  de  la 
Mer  Baltique  au  Détroit  du  Sud,  au  Midi  delà 
Ville  de  Copenhague,  fur  h côte  Orientale  de 
la  Scelande,  près  du  port  d?  Cjge. 

La  Manche  de  Danemarck  , partie  de  l’O- 
céan entre  le  Dannemarck,  la  Suède  0c  la  Nor- 
wege.  Ceux  du  Païs  1’ appellent  la  Schager- 
Rach  , les  Flamands  0c  les  Hoüandois  Ja  nom- 
ment Cattecat. 
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La  Manche  de  l'Est,  les  Ma:e.'ots  Fran- 
çois nomment  fouvent  ainfi  la  pittie  de  l'Océan 
qui  eft  entre  les  Païs-Bas  & le;  Provinces  Mé- 
ridionales de  1'  Angleterre  qui  s’  avancent  le 
plus  a l’Orient  ccrame  font  celles  de  Kent, 
d'Elfex,  de  Suffolck,  de  Norfolck  & de  Lin- 
colne  . 

La  Manche  de  Finlande,  c’cft  le  Golphe 
de  Finlande,  entre  1a  Finlande  au  Nord  & la 
Livonie  au  Midi . 

La  Manche  de  France,  n’ cil  point  diffe- 
rente de  la  Manche  proprement  dite. 

La  Manche  d’Irlanoe,  partie  de  l'Océan 
entre  T Irlande  an  Couchant  & l'Angleterre  ù 
l’Orient.  C'cft  ce  que  les  Matelots  appellent 
la  Manche  de  l'Ouest  par  opofition  à la  Man- 
che de  l'  Est  . 

La  Manche  de  Madagascar  , cil  entre 
l’Idc  de  ce  nom  6c  le  Continent  d’ Afrique  . 

La  Manche  du  Nord:  quelques  Marins 
nomment  ainfi  la  Mer  qui  cft  entre  l' Angleter- 
re & l’Ecoffe  au  Couchant,  le  Dar.cmirtk  6c 
la  Norwege  au  Levant  6c  l’Allemagne.  Les 
Holbodois  la  nomment  Nord-Zée , ou  la  Mer 
du  Nord. 

La  Manche  de  l’Ouest,  ne  différé  point 
de  la  Manche  d'Irlande. 

La  Manche  de  St.  Georce,  partie  de  l'O- 
céan fur  la  côte  Occidentale  de  l'Angleterre, 
entre  le  Pais  de  Galles  qui  la  borne  au  Nord, 
jtifqu’au  Cap  de  St.  David,  & les  Provinces  de 
l’Oucft  qui  la  refferrent  au  Sud,  jufqu’au  Cap 
de  Cornouaille  qui  la  fcparc  de  b Manche  de 
France . C eft  la  partie  Méridionale  de  la  Mer 
d’ Irlande . Elle  comprend  la  Manche  de  la  Se- 
Verne  ou  de  Briftol . 

La  Manche  de  St.  Jean  de  Lua,  partie 
de  la  Mer  du  Nord  en  Amérique  fur  la  côte 
de  b nouvelle  Efpagnc,  près  du  Port  de  b Ve- 
ra  Crut  , & de  la  Fortercfte  de  St.  Jean  de 
Lua , oh  b Mer  lait  une  courbure  ou  façon  de 
Golphe. 

La  Manche  de  laSaverne,  ouSeverke, 
cft  la  meme  que  la  Manche  de  briftol . 

La  Manche  du  Sond,  partie  de  la  Mer  Bal- 
tique proche  du  Sond,  entre  la  Province  de  b 
Schoone  6c  l’ Iflc  de  Séeland. 

La  Manche  du  Sud,  c’cft  b Manche  pro- 
prement dite. 

i.  MANCHESTER,  Ville  d'Angleterre  en 
Lancashire  , lur  le  Spcldcn  , aux  confins  de 
Cheshirc . Elle  furpafte  Lancaitcr  Capitale  de  b 
Province:  elle  cft  belle  , riche,  6c  bien  peu* 
plec,  a un  très-beau  College  & une  fort  belle 
place  où  fe  tient  le  Marché  public . Son  Eglifc 
Collegiale  avec  b Chaire  qui  cft  remarquable 
en  cft  un  grand  ornement.  Elles’ enrichit  beau- 
coup par  les  Manufactures  de  Laine,  de  Coton, 
& de  Toille.  Cette  Ville  a titre  de  Comté. 
C'cft  b Mancumium  des  Anciens,  félon  quel- 
ques-uns . V oïcz  ce  mot . 

z.  MANCHESTER,  ou  Mancester,  lieu 
d’Angleterre  en  Watwickshire . Il  cft  remar- 
quable par  fes  Carrières  de  pierre.  Oncroitque 
c'cft  le  Manduissedum  d’Antonin.  Volez  ce 
mot. 

MANCOI . Voïcz  Maccoi. 
i D’Htkcc-  MANCOUNAH  1 , Ville  d’ Afrique  dans 
At-r , uiiii.  1*  Ethiopie  (ur  b Mer  rouge,  à cinq  journées  de 
On«m.  chemin  de  Zaleg.  C’cft  le  port  où  l’on  arrive 
pour  palier  à la  Ville  de  Caligioun,  fituée  dans 
le  milieu  du  défert  d'Ethiopie. 

MANCUNIUM,  Mamucium,  ou  Mamu- 
tfriNtu.  eiuM,  ancien  lieu  d’Angleterre.  Antonio  * le 
met  fur  b route  du  rempart  a Stonar  a l ' allô  ad 
fatum  Rit  «pas  i entre  CamUdunni»  Almom* 
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burv,  & Conduit  Conglctnn,  i XVIII.  M.  P. 
de  l'un  6c  de  l’autre.  Surquoi  Mr.  Gale  obfcr- 
ve  que  c’eft  Manehcfler , ou  Marna jl U qui  en 
eft  un  lien  voifin.  Il  y a,  dit-il  J,  en  cet  en-  î *"  Aat8®» 
droit  des  ruines  & pour  ainfi  dire  le  Cadavre  d’  p **■ 
une  Ville,  6c  des  pierres  chargées  d’infcn  prions 
qui  font  autant  d' Antiquité?  Humaines.  Edo- 
uard furnommé  le  vieux  fortifia  un  Château  au- 
près de  Manchellcr  ; firmavit  Cajirum  rfud 
M imrrjiriam  : c’cft  ainfi  que  ce  nom  cft  cent 
par  Altiid,  par  Huntingdon  8c  ailleurs.  Il  dé- 
rive ce  nom  du  mot  Breton  Matn , qui  lignifie 
P tare  \ car,  comme  dit  Camdcn,  ce  lieu  cft  fi- 
tué  fur  une  hauteur  qui  cft  toute  de  pierres  & au 
deffous  de  la  Ville  font  des  carrières  fort  célè- 
bres. Dans  une  autre  route,  favoir  de  Glano- 
t 'enta  Gcbrin,  \ Mtdialanum  Mcyvod,  on  re- 
trouve ce  nom  de  Mat  nutum  à dix- huit  mille 
pas  de  Condatc.  Cette  divcrlite’  d’ orthographe 
n’empêche  pis  que  ce  ne  foie  le  même  lieu. 

MÀNCIIP  *,  Ville  de  b petite  Tartarie  « IUpea.lt 
dans  la  Crimée,  fur  la  Montagne  de  Baba , près  Co*N* 
de  la  Rivière  de  Cabarte,  entre  le  Golphe  au 
Couchant  & Bsifcrai  au  Levant. 

MANDA  , Rivière  de  l'Inde  en  deçà  dn  Gan- 
ge, félon  Ptolomée  *.  J 1.7.  *.*. 

MANDAETH  6 , Village  de  F Ethiopie  dans 
le  Golphe  Aduliquc  fur  b Mer  rouge,  félon  le 
même . 

MANDACADENI  , ancien  Peuple  d’Afie 
dans  b Troade , félon  Pline  * ; ce  n‘  eft  ^ue  le  7 !•  j.  «-i* 
furnom  d’une  Colonie  de  Cilicier.s  qui  s étoit 
établie  en  cet  endroit.  Il  les  nomme  Ciucts 
Mahdacadeni. 

1.  MANDAGARA,  Ville  de  F Indecndcçi 

du  Gange8.  Arricn  * 1a  nomme  Mandagora  . 8 Proton. 

2.  MANDAGARA,  Viile  de  la  Médit , le- 

Ion  Ptolomée  ,0.  10  1. «-.  c.a. 

MANDAG AHSIS,  Ville  de  b Mcdic,  fé- 
lon le  même  *•  IWL 

MANDAGORA.  Voïcz  Mandagara  I. 

MANDAGRÆUM  Flumen,  Rivière  de  b 
Scythic  Afiatique , félon  Pline  cité  par  Ortclius . 

Voïcz  Mandragxum. 

MANDALICAON,  lieu  de  l’Ille  de  Java , 

\ cinq  lieues  de  Japarc  . 11  n’  cft  habité  que 
par  des  pêcheurs. 

MANDALUM,  Lac  de  l’Ethiopie,  auprès 
du  Promontoire  jfzaninmt  félon  Pline  11 . 1*  I.A.c.  t». 

1.  MANDAR,  Piovincc  de  l’Iilc  des  Cé.ré« 
bes,  dans  b Merdes  Indes , au  Roïaume  de  Ma- 
caçar  donc  elle  occupe  b partie  Septentrionale  1 i . m Baddi. 
La  Ville  Capitale  porte  le  même  nom  que  b *"*•  W- 
Province.  Mamota  en  cft  la  fécondé  Ville. 

a.  MANDAR,  Ville  du  Roïaume  de  Ma- 
caçar  dans  b Province  de  Mandar  dont  elle  cft 
b Capitale.  Elle  eft  k environ  fept  journées  de 
chemin  de  la  Ville  de  Macaçar. 

MANDARÆ,  M«r Sapai,  partie  de  la  Ville 
de  Cyrrhe  enMacedoine,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

MANDAREI,  ancien  peuple  de  b Sarma- 
tie  Afiatique,  félon  Pline  *4.  14  1. t.  c.f. 

MANDASUMITANUS  , ou  Madassum- 
mitakus,  ou  Mandassumitanus , Siège  Epi- 
fcopal  d’Afrique  dans  b Ryracéne.  Primulien 
fon  Evêque  cil  nommé  dans  b Conférence  de 
Carthage  *ï,  & on  trouve  dans  b Notice  Epi-  is  p.  j-*e. 
fcopale  d’Alrique  Madassuma  entre  les  Sièges 
qui  étoient  alors  vacants. 

MANDE.  Voïcz  Mende. 

MANDEB  , Manda»  , ou  , comme  F on 
prononce  vulgairement  , Mandsi;  Montagne 
& Promontoire  d’Afrique  dans  l’Ethiopie,  au 
Détroit  de  b Mer  Rouge  qui  en  prend  le  nom 
de  Ëab-al-Makder  , ou  cutnrnc  d autres  prô- 
ne a- 
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noQcent , Beb-el-Mandel  . Volez  Bab-el- 
Mancel  I. 

MANDEI,  Peuple  de  l’Inde  fur  le  Gange, 
i L<.  c.  >7*  Pline  » le  met  au  voifinage  du  Peuple  Malli 
& du  Mont  Mallus. 

MANDEL,  Volez  Mande». 

MANDELA,  Village  d’Italie  dans  la  Sa- 
* Efîft.  bine.  Horace  dit  •, 

I 1. 1. 104. 

Me  quoticr  rtfieit  pelidut  Diptmia  ri  vu  s , 

Qftcm  Mandela  btbn  , rugofui  fri&ort  pngut , 

On  croit  que  ce  Village  eft  prc'fcntemcnt  Poe» 
cio  Miitfto. 

a MANDEMENT,  en  Latin  Mamdamem- 
tum.  Ce  mot  dans  les  Chartulaircsôc  dans  les 
Aélcs  du  moyen  âge  qui  regardent  le  Dauphi- 
né , la  Provence  & autres  Pals  d ces  Cantons- 
là,  lignifie  b même  chofe  que  DijlriB  , Ter- 
titoire  , J urifditlion . Dans  la  Brdlc  , dans  le 
Lyonnois  , dans  le  Dauphiné  , on  comprend 
fous  le  nom  de  Mandement  un  territoire , oh 
cil  un  certain  nombre  de  ParoilTcsqui  en  dépen- 
dent . C'  cil  ce  qu’  on  nommerait  ailleurs  un 
Bailliage . Il  y a des  Certes  ou  ces  Mandcmen* 
font  très-bien  marquez . 

MANDEO,  petite  Rivière  d'F.fpagne  dans 
?•  rr!!e.w  1*  Galice  * . Elle  a la  fource  prcfquc  au  milieu 
T.  ,ÎTiii.  de  Province  un  peu  au  dclfus  de  la  fource 
de  l'Ulbi  parte  à Bctanços  & fe  décharge  prés 
de  là  dans  I’  Océan  vis-à-vis  du  Port  de  la 
Corogne  . 

MANDEPA,  Fortererte  de  Thrace  dans  la 
Province  de  Rhodope  . Elle  fut  bâtie  par  Ja- 
flinien  . Mr.  Couûn  écrit  Muuotre  dans  fa 
4 Edifie.  1.4,  Truduêlion  de  Procopc  ♦ . 

«•  MANDER  AN,  de  Ste.  Lyffe,  Prieuré  de 

France  au  Diocèfe  de  Tarbes. 

1.  MANDERSCHEID,  petit  Pals  d’Alle- 
magne dans  T Elcélorat  de  Trêves , avec  titre 
de  Comté.  Les  principaux  lieux  font 

Mandcrfcheid  1 Blanckenhcim , 

Ksyl,  Gcrolrtcin. 

a.  MANDERSCHEID,  Château,  Ville  & 
Village  d*  Allemagne,  au  Pais  de  m<2me  nom. 
On  dillingue  le  Haut  ôt  les  Bas  Manders- 
cheid.  Le  haut  ell  fur  une  côte  de c’ell la  Vil- 
le de  ce  nom,  le  bas  n’ell  qu'un  Village  avec 
un  Château.  Ils  font  féparczpar  une  peu.  e Val- 
lée oh  coule  la  Rivic'rc  de  Lczer.  Dans  cct  ar- 
rangement j' ai  fuivi  Mr.  Baudrand . La  Carte 
de  1‘  Elcftorat  de  Trêves  par  Sanfon  fait  une 
difpofitioo  toute  contraire.  La  Ville  y cil  à l'O- 
rient de  à la  gauche  de  la  Rivière,  le  Château 
& le  Village  lont  au  Couchant  de  à la  droite. 
y Edit.  170s.  Ccue  place,  pourfuit  Mr.  Baudrand  1 ell  à vingt 
milles  de  Trêves  en  allant  vers  Bunnc.  Elle  é- 
toit  à des  Comtes  de  ce  nom  qui  1a  vendirent 
à l’ Elc&eur  de  Trêves . 

MANDETRIUM,  Ville  de  la  Dalmatie, 
4L  g.  c.u.  félon  quelques  Exemplaires  de  Pline  6 . C elï 
une  faute  de  Copilles  qui  ont  joint  l' M finale 
de  Bumum  au  mot  jfndetrium  qui  ell  le  vrai 
nom . 

7 Baidrai»  MANDEURRE?,  Bourg  de  France  en  Frao- 
EJ.  ijoj*  che-Comté  fur  le  Dou  au  Comté  de  Montbé- 
liard à une  lieuï  de  la  Ville  de  Montbéliard, 
Volez  Efamanduorum  . 

• Ibid.  MANDI  8,  petit  lieu  de  la  Morée  dans  la 
Zaconic.  On  croit  qu’elle  occupe  la  place  de 
Mahtime'e.  Volez  ce  mot. 

, Inimiic.  MAND1AD1NI  »,  Peuple  de  l’Inde,  félon 
Arrien . 

MANDIANITÆ.  Volez  Madiauitjs. 

MANDIE,  (la)  petite  Rivière  de  France 
dans  l’ Anjou . Elle  fc  jette  dans  l’ Et  dre  à St.  De- 
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nys  de  Candé , à fis  lieue»  & au  Couchant  d’ 

Angers . 

MANDINGUES  ,0,  (les)  Peuples d’Afri*  *•  D*  >• 
que  dans  la  Nigriti.  à cent  quatre  vingt  milles  T*u 
de  la  côte  Occidentale,  fur  la  Rivière  de  Gam- 
bie , au  Sud  du  Roïaumc  ou  Pais  de  Batnbouc , 

Leur  contrée  ell  appelicepar  les  F.fpagnolsMAN- 
diminua,  & par  Marmol  Mani-Inga.  Leur 
principale  habitation  ell  Sango.  Ils  croient  au- 
trefois Idôiatres,  Se.  fort  entêtez  de  Magie;  ils 
font  maintenant  fort  attachez  au  Mahométtf- 
mc,  & font  tous  leurs  efforts  pour  I’  introduire 
par  tout.  La  puilfance  de  leur  Roi  s’ ell  cten- 
dut  fi  loin  que  prcfquc  toJS  les  Princes  voifins 
écoicntfesVafTaux.  Tels  éroient  les  Rois  de  Bor- 
falo,  des  Gelotcs,  des  Cibngas,  de  la  plûparc 
de  ceux  qui  ont  leur  Domaine  le  long  de  la  Ri- 
vière de  Gambie . Mais  préfcnicment  ces  Prin- 
ces ou  Chefs  de  peuples  dépendent  peu  de  lui . 

Les  Ncgres  de  ce  quartier  font  eflimez  mieux 
faits  que  ccui  de  Guinée.  La  fécondité  de  leurs 
femmes  les  a mis  en  état  & même  dans  la  né- 
celTité  d’ envoyer  hors  de  chez  eux  des  Colo- 
nies qui  fe  font  établies  dans  beaucoup  d’ en- 
droits de  l’Afrique  , fit  fur  tout  dans  ceux  oh 
il  y avait  quelque  Commerce  avantageux  à fai- 
re. M Les  principaux  établirteqjeos  qu’ils  ont  ,,  Laiat. 
faits  dans  d autres  Pais  , ou  du  moins  ceux  Afr'l  Occi. 
ui  font  le  plus  connus , font  dans  les  Pals  de  J*1*  T'  ** 
aga,  de  Galam,  de  Bambuc  & de  Barre.  Ils  *' 
font  en  très  grand  nombre  dans  celui  de  Ga- 
lam, & y font  unis  entre  eux  de  manière  qu 
ils  compofcnt  une  efpêcc  de  Répub'ique  qui  ne 
craint  point  le  Roi  de  ce  Pais , ni  ne  le  re« 
connoîc  que  par  bicnféance  dans  ce  qu’  clic  ju- 
ge à propos.  Tout  le  Commerce  y cil  entre 
leurs  mains. 

Ils  font  civils,  honnêtes  , hofpitaliers  , la- 
borieux, & très-propres  à aprendre  les  Scien- 
ces. Néanmoins  toute  leur  habileté  en  ce  gen- 
re fe  borne  à lavoir  lire  & écrire  la  Langue 
Arabesque . Ces  Mandingues  ne  font  pas  ve- 
nus là  immédiatement  de  leur  propre  Pais, 
mais  de  celui  de  Jaga,  où  ils  s'étoici.t  établis 
en  premier  Iteo.  Ceux  qui  fe  trouvent  dans  le 
Roïaumc  de  Bambouc , s*  y font  tellement  alliez 
avec  les  naturels  du  Pals , qu'  ils  qc  compofcnt 
plus  avec  eux  qu’une  feule  Nation , dans  laquel- 
le la  Religion , les  moeurs  & les  Coutumes  des 
Mandingues  régnent  li  absolument  qu’  on  n'  y 
reconnoit  plus  aucun  vertige  de  ceûcs des  anciens 
habitans.  Les  Mandingues  qui  habitent  le  Ro- 
ïaume  de  Banc,  y font  en  fi  grande  quanti- 
té & y font  tellement  les  Maîtres,  que  le  Roi 

ell  de  leur  Nation,  & qu’ils  furpalfent  de 

aucoup  les  naturels  du  Pats.  Ils  font  fort  ri- 
gides obfervatcurs  de  U Loi  de  Mahomet,  c'cft 
chez  eux  que  refide  toute  la  Science  qui  fe  trou- 
ve dans  ces  quartiers.  Audi  tiennent-ils  des  é- 
colcs  publiques,  oh  leurs Marabous ou Doétcur* 
enfeignent  aux  enfans  à lire  <Sc  à écrire.  Leur 
Langue  propre  qui  ell  la  Mandingue , & qu'ils 
ont  répandue  dans  tous  les  endroits  où  ils  fe 
font  établis,  n’a  point  de  Caraélércs  particu- 
liers, deforte  que  pour  l'écrire,  ils  empruntent 
ceux  de  la  Langue  Arabclque . Ces  Ncgres  font 
beaucoup  plus  polis  que  les  autres.  Ils  (Ont fort 
habiles  dans  le  Commercent  entreprennent  pour 
ce  fujet  de  grands  Volages  qui  leur  donnent  en 
même  tems  lieu  de  fignalcr  leur  zèle  pour  le 
Mahuractifme  en  l’ introduifant  par  tout  oh  ils 
peuvent  pénétrer  . Ils  font  artez  fidèles,  mais 
fins  & rufez.  Ils  s'a-ment  Se  fe  fecourent  vo- 
lontiers les  uns  les  autres  , & ne  fo.t  point 
cfclaves  ceux  de  leur  propre  Nation,  à moins 
qu'ils  ne  les  veuillent  punir  pour  quelques  cri-, 
mes 
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rocs  atroces.  Il  s'en  faut  bien  que  les  Do&eurs 
Mandingues  (oient  suffi  durs  fur  le  chapitre  des 
fenur.es  que  leur  Prophète  Mahomet.  Voyant 
que  ce  Legiffatcur  avoir  placé  en  Paradis  fon 
Chameau,  fon  Chat  & plufieurs autres  animaux , 
ils  ont  cru  devoir  y admettre  auffi  les  femmes , 
& pour  leur  ca  donner  quelques  affurances, 
iis  les  font  circoncire  d' une  maniéré  convena- 
ble à leur  fexe,  & par  d’autres  femmes,  afin 
que  leur  pudeur  n’ait  rien  à fouffrir  dans  cette 
operation . 

MANDOA.  Voï«  Manoe. 

MANDONIUM,  Ville  d' Italie , fclonPlu- 
tarque.  Il  dit  dans  la  Vie  d*  Agis:  Agcfilascut 
un  fils  nommé  Archidamus  qui  fut  dctait&  tué 
dans  un  combat  par  les  Mcffapiens  devant  une 
Ville  d’ Italie  appellée  Manoonium  . LcP.Lu- 
bin  croit  que  c’cff  préfentement  Casal-nüevo 
dans  la  Terre  d' Ocrante  . Conjecture  fort  le- 
gere. 

MANDORI,  Peuple  de  la  Libye  Intérieu- 
re. Ils  s’étendoient  jufqu’aux  Daradcs,  félon 
i L 4.  «.  t*  Ptolomée . * 

MANDOVA  , Rivie're  des  Indes  dans  la 
Prtfqu’  I(le  en  deçà  du  Gange.  Elle  a fa  fource 
au  Roiaume  de  Vifapour  dans  les  Montagnes 
au  pied  defquellcs  la  Capitale  eft  fituée  . Delà 
ferpentant  vers  le  Sud-Ouéil  d’ un  cours  prefquc 
parallèle  à une  longue  Chaine  de  Montagnes, 
elle  paffe  affez  près  d’Omguerry , & après  avoir 
coulé  encore  vers  Je  même  point , elle  fe  cour- 
be vers  le  Couchant , baigne  Ponda  , g.  Ditauli 
d.  & fe  partageant  en  plufieurs  bras  elle  forme 
plufieurs  Iflcs  dans  l’une  defqueiles  la  Ville  de 
Goa  eft  fituée.  Elle  lui  fert  déport,  &fcperd 
enfin  dans  la  Mer  de  Malabar.  Mr.  de  l'Ille 
écrit  Mondoa. 

MANDRA,  une  Mamdee.  LcsSavanscon- 
viennent  du  fens  de  ce  mot  qui  dans  les  Ecrivains 
Ecclcfiaftiques , fur  tout  de  T Eglife  d’ Orient, 
fignifie  un  Couvent , nn  Monajl/rc . Les  Grecs 
modernes  Temployent  dans  cette  fignificationdc 
les  Latins  auffi.  Alcoin  dans  fa  rj.  Epitre  dit 
Calejiif  Ma  mira  jfgmina.  Il  dit  auffi  dans  la 
a L %.  Vie  de  St.  Wilbrora  ». 

Circuit  idcirco  vigil  hoc  tutamine  Moudras , 

Nominibut  mer i ns  ut  Chnjii  augeret  Ovilt. 

Les  Grecs  ont  formé  de  ce  nom  celui  de  Mau- 
deita  pour  dire  un  Moine  & celui  d’AacHi- 
Mamdeita,  pour  défigner  un  Abbé  le  Supérieur 
d’ une  Mandre  , d’ un  Monallerc  . Ermenold 
ic.f  dans  la  Vie  de  St.  Sol  l dit , Mandrins  i diverfa 
veniennbuj.  Walafrid  Strabo  Abbé  de  Rciche- 
4 c.  i.  nau  dans  la  Vie  de  St.  Ofhmar«dit  : Boni  Man- 
dritx  Jiudium  in  co  ex  et  ut  us . Et  St.  Avit  de  V icn- 
f Epi  fl.  a.  ne  J dit  : Copiofx  multitudinir  Prxpofttus  fuit  y 
tujus  ojficii  perfenas  Epi f copi  Orientales  Arcbi- 
mandritas  appelians . Dans  T Eglife  Grecque  & 
dans  la  RulDenne  les  Archimandrites  font  des 
Prébis  très-refpe&ez  , & fort  employez  dans 
Jcs  fondions  publiques  dont  les  Evêques  fe  re- 
posent fouveot  fur  eux. 

On  ne  convient  pas  de  T origine  du  nom 
Mamdea.  Dans  la  Langue  Greque  les  Gloffai- 
rcs  appellent  une  Caverne,  une  Grotte,  M«V- 
ip*.  Les  Solitaires  d'Orient  ont  anciennement 
logé  dans  les  grottes.  Le  Carmel,  le  Mont  Li- 
ban, le  Mont  Sinaï,  & la  haute  Egypte  font 
pleins  de  grottes  qui  ont  fervi  de  retraite  à des 
Solitaires.  Le  mot  Mandre  dans  le  fens  dcMo- 
nallcre  convient  affez  à cette  origine. 

D' autres  ont  «ru  que  le  mot  Mandre  a pu 
également  être  pris  du  Latin  Mandka  que  les 
Auteurs  Latins  ont  employé  dans  le  fens  de 
Troupeau.  Martial  s’cxcufant  envers  uu  ami  de 


ce  qu'il  ne  falloir  pas  voir  , raconte  les  em- 
barras du  chemin  & marque  entre  autres  la  dif- 
ficulté de  fc  faire  jour  à travers  une  multitude 
de  Mulets  6.  t,!'Èkiflj£ 

Vixque  datur  longat  Mularum  rumpere  Man-  vtnei- 
drar. 

Juvcnal  dit  f auffi  dans  la  defeription  des  cm-  7 s«t.  j.  v. 
barras  de  Rome, 

Rhtdarum  tranfitus  arBo 
Vicorum  inflexu , & Jiantit  eonvicia  Mandrx 
triplent  fomnum  Dtu/o. 

Il  eft  plus  naturel  de  préférer  l'origine  Greque 
pour  ce  mot,  puifquc  les  Solitaires  Orientaux 
qui  favoient  le  Grec  & point  le  Latin,  font  les 
premiers  qui  y aient  mis  ce  mot  en  ufage  pour 
lignifier  un  Monaffere. 

MANDRA,  lieu  particulier  de  la  Palcftine 
fur  la  route  de  Mafphat  vers  le  Pals  des  Ammo- 
nites, félon  Jofcphc  8 . santi* 

MANDRACIUS  Poetus,  Port  d’Afrique  i-*®-  c.«». 
auprès  de  Carthage,  félon  Procope  *.  * Va*»*!. 

MANDRÆ,  lieu  de  Thrace  au  voifinagede  L ** 
Conftaminoplc  , félon  Denys  de  Byzance  ? . 9 CoJkft. 
C'eft,  dit-il,  un  lieu  oh  il  y a un  bon  abri,  & o*011*  T*  *• 
la  Mer  qui  le  baigne  eft  fort  tranquiie. 

MANDRAGÆUM  Flumln,  Rivière  de  la 
Scythie,  félon  Pline  10 . Quelques  exemplaires  u(.i> 
portent  Mandacrjeum. 

MANDRALÆ,  Peuple  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange,  félon  Ptolomée  11  . Il  dit  ou’  ils  n L 7.  «.». 
s' étendoient  jufqu’à  ce  fleuve.  Il  leur  donne 
pour  Villes, 

Afthagura , 

Et  le  long  du  fleuve , 

Sambalaca,  Pafiborhra,  Capitale, 

Sigala,  TamaJices, 

& Orcophanta. 

Volez  Paubothra. 

MANDRE.  Volez  Mande  a. 

MANDREREI  •*,  Rivière  de  f Iffe  de  Ma-  1»  Fiac-uit 
dagafear.  Son  embouchure  eft  fous  le  zé.  d.  de  H*it  d*  M*. 
Latitude  Méridionale . Elle  eft  comme  un  Tor-  * 
rent  fort  rapide . Elle  fépare  le  Pais  de  Carca- 
noffï  de  celui  des  Ampatres.  Elle  defeend  des 
Montagnes,  court  au  Sud-Ooèft  & après  avoir 
reçu  plufieurs  petites  Rivières,  comme  Maro- 
pia,  Mananboulle,  & Mananghafe,  elle  va  fe 
jetter  dans  la  Mer  au  Sud  de  T Iffe. 

MANDRI  , ou  Mandi  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Pline  **.  Il  dit  qu’ils  ne  paf-  iji.y,  c. j. 
foient  point  l’âge  de  quarante  ans  & qu’ils  vi- 
voienr  de  fautcrelles . Il  ajoute  au’  ils  couroient 
fort  vîte  ; que  Clitarque  & Megafthene  leur 
comptoient  trois  cens  villages,  & que  leurs  fem- 
mes commcnçoicnt  à être  mères  dès  T âge  de 
fept  ans.  Ce  Peuple  étoit  dans  les  Indes. 

MANDRIA  *4,  pour  Manqua  . Evagre  ,4  ortiu  ’ 
nomme  ainfi  un  Monaftére  fitué  à trente  Stades  Tbebur. 
de  Théopolis,  c’eft-à-dire  d’Antioche. 

§.  MANDRIA,  Mr.  Corneille  dit  : petite 
Iffe  de  T Archipel  . Elle  donne  fon  nom  à la 
partie  de  cette  Mer  qui  eft  à fes  environs  & 
que  les  Anciens  appelaient  Mare  Mjrtoum  . 

Elle  eft  fituée  entre  T Iffe  de  Samo  & celle  de 
Lango  êSc  portoit  autrefois  le  nom  de  Minta:  . 

cette  Iffe  eft  petite  & deferte.  Il  n’eft  pas  vrai 
que  la  Mer  oh  eft  cette  Isle  ait  été  nommée 
M/ricurn  Mare.  La  Mer  de  ce  nom  étoit  fur 
b côte  de  Grèce  de  l’autre  côté  de  l’Archipel, 
comme  on  le  peut  voir  au  mot  Mue  . Mr. 

Baudrand  dit  beaucoup  mieux  : Mandeia  Isle 
de  l’Archipel,  près  de  la  côte  de  la  Natolic. 
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Elle  eft  petite  & déferre  avec  on  vieux  Château 
ruiné  & toute  environnée  de  rochers  entre  l'Ifle 
de  Samo  au  Septentrion  & celle  de  l.cro  & de 
Calamo  au  Midi  k quinze  milles  de  celle  de 
Palmofa  (Pathmos)  au  Couchant  en  allant  vers 
celle  aA^athonifi  (Gaitonifi). 

• Ston.Vo-  MANÏ5ROGIA  J , village d’Afie  dans  la  Na- 
y'se'  folie.  Qyelques-uns  le  prennent  pour  l'ancienne 
Mandropolis.  LesMaifons  y font  de  terre  & 
de  chaume  & il  y a un  Kan,  oit  l’on  voit  cinq 
ou  fix  colonnes  fort  antiques  qui  donnent  lieu  de 
croire  que  ce  lieu  a été’  plus  confidérable  quil 
r.' cit  aujourd’hui. 

MANDROPOLIS  , Ville  de  Phrygie  , fe- 
al.3lc.ts.  k>n Etienne  le  Géographe.  Tite-Live 1 en  par- 
le aufli  & la  met  entre  le  Palus  Caralite  & la 
Ville  de  Lagos  k peu  de  diftancc  de  Cibyre  Oc 
de  TermeflTe. 

MANDRUENI,  Peuple  d’Afie  vers  la  Ba- 
g 14.C.K.  ftriane  . Pline  1 le  nomme  avec  les  Peuples  O- 
chant ....  Cornant , Marne et  & Jatii . Et  com- 
me immédiatement  après  il  nomme  les  Rivières 
de  ces  mêmes  Pays,  «entre  autres  Mandrum, 
Je  R.  P.  Hardouin  en  conclut  que  le  peuple  Man- 
datent tiroit  Ton  nom  de  cette  Riviere,  dont  il 
occupoit  les  bords. 

MANDRUM  Fl  u m e n.  Voyez  l'Article 
précédent. 

MANDUBII  , ancien  Peuple  de  la  Gaule. 
4 Bril.  c*u.  Cefar  dit  *.-  Vercingétorix  prit  le  chemin  d'A- 
lefia  Ville  des  Mandubicns . Strabon  J dit  de  mè- 
* * me  que  les  Gaulois  fc  battirent  contre  Cefar 
auprès  d’Atefia  Ville  des  Mandubicns.  On  fait 
qu  Alefia  eft  Alife  en  Bourgogne  ; furquoi  Ni- 
colas S.mfoa  raifonne  ainfi  dans  les  Remarques 
fur  la  Carte  de  l' ancienne  Gaule  : le  Ducs- 
mois  oh  eft  Alife  fcmblc  retenir  quelque  cho- 
fc  de  l’ancien  nom  Mandubii;  ce  quartier  cft 
tout  engagé  dans  le  Diocctc  de  Langres  & néan- 
moins il  dépend  du  Diocéfe  d’ Aucun  : cela  m’ 
a fiait  juger,  pourfuit-il,  ou  qu’ils  ont  été  Pa- 
fia  Unguium , Païs  de  ceux  de  Langres,  ou  qu' 
ils  ont  "été  Peuple  en  Chef  & qu  après  la  prife 
& la  ruine  d’ Alife,  les  parties  de  ce  Peuple 
Mandubii  auront  été  données  en  partie  à ceux  d' 
Aucun,  en  partie  k ceux  de  Langres. 

M A N DU  ESSE  DU  M , ancien  lieu  de  la  Gran- 
de-Bretagne . Antonin  le  nomme  fur  la  Route 
du  rempart  au  port  de  Stonar,  à Vallo  ad  par- 
tum Rttupai , entre  Etocetum  & V mon* . On 
croit  que  c’eft  Mancester,  ou  Manchester. 
CD  Warwickshirc. 

1.  MANDURIA  , Ville  de  la  Grande  Gre- 
t Uc.m).  ce  au  Pays  des  Salentins . Pline  ^ dit  qu’ auprès 
de  cette  Ville  eft  un  Lac  toujours  pletn  jufqu’ 
aux  bords  & qui  ne  s'augmente  point  pour  tou- 
tes les  eaux  qui  y tombent , ni  ne  décroît  point 
fl*7,  pour  tourcs  celles  qui  en  fortent.  Tite-Live  f 
met  auili  Manduria  dans  les  Salentins  & Etien- 
ne le  Géographe  dit  Mandvrium  dans  lajapy- 
gie  . C’eft  le  même  lieu  . Il  eft  préfentemenc 
reconnoifïable  k caufcduLac  quiconferve  l’an- 
cien nom  ; on  l’appelle  Andoria  ; Voyez  ce 
mot . Le  nom  moderne  de  Manduri  a eft  Ca- 
sal  nuovo  , félon  Léandre  . Voyez  Man 


une  des  Lucayes  dans  la  Mer  du  Nord , k vingt- 
cinq  lieues  dcl'Hle  de  la  Tortue.  Elle  eft  rem- 
plie de  Montagnes  & environnée  de  bancs  8c 
de  roches . 

MANEGORDUS.  Voyez  Manezardus. 

MANEI  , ancien  Peuple  d'Efpagne  vers  1’ 
Embouchure  du  fleuve  Bxtis , félon  Fcflus  A vie- 
nus  cité  par  Ortelius . 11  »*  Thcûur. 

MANES.  Voyez  Boacrio. 

MANESIUM  , Ville  de  Phrygie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

MANETHUSA  , Ville  de  Crète.  Voyez 
Marathusa  . 

MANEZARDUS,  c’eft  ainfi  que  porte  l'E- 
xemplaire de  l' Itinéraire  d’Anronin  qui  eft  en 
manuferit  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Zu- 
rita  lit  Manecordus  . Ce  lieu  étoiten  Afic  fur 
la  route  dcConllantinoplc  à Ancyre,  à XXIV. 

M. P.  de  cette  derniere  Ville. 

MANFALU,  quelques-uns  écrivent  Mon- 
f a lu  , d'autres  Manfelout  . Le  Sr.  Lucas 
écrit  Al. 1 n/al  u dans  un  Voyage  & Manfelout 
dans  un  autre  . Vanslcb  écrit  Mompallot  de 
dit:  Ia  Momfallot Jieude la  Réfidcnce  duCafcicf  *»  R«b*-<r 
de  cette  Province  cft  unrrès-grand  & très-beau  *®W*,M*f 
Bourg  de  l’ Egypte  du  milieu , fituc  auprès  du 
Nil  du  côté  du  Couchant.  On  y fait  quantité 
de  toiles  & il  y a un  grand  nombre  de  Chrétiens 
Coptes  qui  n’y  ont  point  d'Eglife.  Il  ajoute:  Le 
nom  de  ce  Bourg  lignifie  en  Arabe  lieu  d’exil 
de  Loth  , parce  qu'un  certain  homme  appelle 
Loth , y lut  exilé  par  fon  frère  , qui  étoit  un 
ancien  Roi  d'Egypte  k ce  que  porte  la  tradition 
des  Coptes.  Le  Sieur  Lucas  ‘J  dans  fon  Voyage  i»T.«,  c.y. 
du  Levant  dit:  Manfalu  cft  la  première  Ville  F*  H* 
de  confcquence  que  l’on  trouve  en  remontant 
dans  la  haute  Egypte  . Elle  eft  fermée  de  Mu- 
railles & tous  fes  Bazars  font  couverts,  c’eft-à- 
dire  toutes  les  rues  . La  plupart  des  habitans 
travaillent  en  toile.  Les  Coptes  n’y  ont  point 
d’ Egfifc , mais  iis  en  ont  pluficurs  dehors  tant 
du  côté  du  Nil  que  de  l'autre. 

MANFREDONIA,  Ville  d’Italie  au  Ro- 
ïaume  de  Naples  dans  la  Province  de  la  Capi- 
tanate  au  pied  du  Mont  Gargan  ou  Mont  Sr. 

Ange  avec  un  Château  & port  fur  la  côte  du 
Golphe  de  Venife.  Elle  cft  ainfi  nommée  de  Main- 
froi,  en  Latin  Manfrednr,  bâtard  de  l'Empereur 
Frédéric  II.  Il  la  fit  bâtir  en  1x5 6.  & lui  don- 
na fon  nom . Elle  s’ eft  accrue  des  mines  de  Y 
ancienne  Si  ponte  qui  en  éroic  à un  mille,  & 
dont  l’Archevêché  y a été  transféré.  Elle  cft 
petite  & mal  peuplée  depuis  qu'elle  fut  prife  & 
pillée  par  les  Turcs,  qui  s’ en  rendirent  Maîtres 
en  iôzo,  y mirent  le  leu,  en  emportèrent  tou- 
tes les  Cloches , avec  vingt-quatre  pièces  de 
Canon  , huit  cens  barils  de  poudre  & iorce  mu- 
nitions de  guerre.  Son  port  qui  eft  fur  le  Gol- 
phe particulier  auquel  elle  donne  fon  nom,  eft 
tout  gâté,  & ne  reçoit  plus  que  de  petits  bâ- 
timens  . Manfrcdonia  cft  à XXV.  Milles  de 
Nocera  & k XXII.  Milles  de  1’  Embouchure 
de  P Ofante . 

Le  Golphe  de  Manfrcdonia.  Voyez  au 
mot  Golphe.  Les  Romains  l'ont  connu  fous 


do  n tu  m.  le  nom  de  Sipontinui  S inut . 

• Bil-vrar*  2.  MANDURIA8,  petite  Ville  d’Italie  MANGALIA port  delaTurquie  enEu- 14  T»vt«- 
ejk.  170J.  au  Royaume  de  Naples  dans  la  Pouille  . Elle  ropc  fur  la  côte  Occidentale  de  la  Mer  Noire  ■,!£'.Voy  d* 
eft  très-différente  d' Andoria  qui  eft  dans  laCa-  dans  laDrobugie,  entre  le  Carahirmcn  l’une  des 
pitanace.  bouches  du  Danube  & la  Riviere  de  Varna.  C’eft 

_ JbtJ.  MANEDO  9 , ou  Magneoo  , petite  Ville  un  des  quatre  meilleurs  ports  de  cette  Mer. 

de  Portugal  dans  la  Province  d’ Entre  Ducro  MANGALIN  'ï,  phced’Afie  dans  i’Iflede  ,s 
& Minho  . Elle  étoit  Epifcopale  , mais  elle  Célèbes  au  Royaume  deMacaffar.  * 4 Comp. 

eft  réduite  en  Village  , ôtfon  Siège  a été  trans-  MANGALOR  , Ville  de  l’Inde  fur  la  cô-  Ho^  T’  *■ 
fcré  k Porto.  te  de  Malabar,  au  Pays  dcCanaram  âdix-huit 

- w 1 MANEGA  *»,  petite  Iflc  de  l’Amcrique,  I’  lieues  de  Baliepatan,  félon  Dellon  •*.  Thcve-  /jrs» 
Tm.Vll.  M not 
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ço  MAN.  MAN. 

J Jm  *8*  '**  nf>t  ' t*,t:  e*.*e  ^ I0,  ^ Qucîquefi  mi-  la  côte  Orientale  de  Mie  à 14.  d.  30'.  de  La- 

* *•**  nutei  de  la  ligne  St  appaiticnt  au  Roi  de  Ban-  titude  Sud.  Lcr  Etrangers  )’  ont  nommée  Stc. 

gucl.  Cette  Ville  eff  petite,  fie  malbâtic,  clic  Lucc.  Dans  la  Baye  il  y a bon  mouillage  pour 
cil  i douze  ticuès  dcBarcelor.  Le  ponde  Man-  de  grands  Navires,  fit  une  Chalouppc  peut  en- 
p J or , dit  Pietro  de  la  Vallc,  cil  à 1*  embou-  trer  dans  la  Rivière.  C’  cil  U que  les  François 
thure  de  deux  Rivières.  I.a  plus  Scptentriona-  commencèrent  a s’établir.  La  Rivière  vient  de 
le  s'y  rend  des  contrées  de  Benghcl  ( Bangucl)  La  Montagne  Siliua  . 

h plus  Méridionale  vient  des  contrées  d'Olala.  MANGHARAC  8,  Rivière  de  rifle  de  Ma-  8 1W*  c.  êi 

Ccsdcux  Rivières  forment  unGolphe  avar.tque  dagafear:  clic  fort  des  grandes  Montagnes  qui 

d\ntrcr  dans  la  Mer,  c'eil  un  havre  affez  (pa-  fcparcot  les  Eringdrancs  d'avec  le  Pais  des  An- 

cicux  qui  a la  figure  d‘  un  Croilfant . La  vio-  tau'ires,  fit  des  Àmbohirfménes.  Sa  fource  cil 

Icnce  du  reffus  le  remplit  d’eau  falée  fit  enfui  te  environ  par  les  20.  d.  30'.  Elle  court  à l’Oucil 

elle  fe  dégorgé  dans  la  Mer  par  divers  petits  Ca-  trois  journées  ou  environ,  puis  clic  fait  un  de- 

uaux  . C’  cil  fur  ce  Golphe  que  Mangilor  cfl  mi-cercle  & court  11  k’Ell-Sud-Ell  environ  qua- 

litué,  vis-à-vis  de  l’entrée  du  port.  LaCitadcl-  ire  tournées  fit  fc  joint  au  Pais  de  Houtrc  avec  , 

le  qui  cil  au.  fond  cil  fort  petite,  trés-foiblc  fie  Yongh-aiuou. 

tris  irrégulière  & mérite  moins  le  r.ora  de  For-  MANGHASIOUTS  9 , ou  Manghasies  , 9 Ibid.  c.  y. 
tereffe  que  celui  de  Ample  Maifon  d'un  Gentil-  Rivière  de  l’ifle  de  Madagafcar,  à quatre  lie- 
homme.  La  Ville  qui  ell  médiocrement  gran-  uct  de  U Rivière  de  Matatana,  en  tirant  vers 
de  cfl  aufliunie  à la  Citadelle  fie  environnée  de  le  Nord.  Les  François  ont  eu  uuc  habitation 
Murailles  qui  ne  font  pas  de  grande detenfe,  de  fur  cette  Rivière,  qui  peut  pafTer  pour  médio- 
au  dedans  de  laquelle  les  Maifons  des  habitant  etc,  mais  dont  l'abord  cil  difficile  à une  cha- 
font  comlruitcs.  Les  Portugais  étoient  maîtres  loupe,  à caufe  des  grands  brifans. 
de  cette  place,  fie  y cntrctcnoicnt  Garnifon  ; MANGHISI,  petite  Prcfqu’Iflc  de  laSici- 
mais  ils  l'ont  retirée.  le,  fur  la  côte  Orientale  de  la  Vallée  de  Noto 

MANGANEA,  lieu  d’Afic  quelque  part  vers  entre  Syracufe  fit  Agofla.  Voïez  Tapsus. 
laPaleiline.  Eufcbc  dcCcfarée  en  lait  mention  MANCI,  contrée  de  1'  Afie  à I'  extrémité 
1 1 s e 11.  fon  Hilloire  Ecclefiatlique  * , au  fujet  d’  Orientale  du  Continent.  Marco  Polo  18  le  Ve-  »ol«a*e»si- 
Adrien,  fit  Eubule  qui  arrivèrent  de  Manganée  nitien  donne  une  idée  charmante  des  oucors  de 

’a  Cclaréc  à delfcin  de  vifiter  les  Canfcffcurs  fie  fes  habuans  à qui  il  ne  manquoit  que  l’cxerci- 

y trouvèrent  eux-mêmes  le  Martyre.  ce  des  armes  qu’  ils  avoient  perdu  infenfiblc- 

liri'Tr*1*  MANGANUM  3,  lieu,  fit  MonaOére  de  ment  durant  une  longue  Paix.  Il  dit  qu’  elle 
u or.  Thracc  eux  environs  de  Conflantinoplc  • Ce-  ctoit  fort  peuplée  11 . Le  Grand  Cham  qui  la  11  c.  *j. 

dréne  & Nicetas  en  parlent.  . fournit  •*  la  divifa  en  neuf  Roïaumes  a cha-  1*  c.  «». 

MANGANUR,  Ville  de  l'Indeen  deçà  du  cun  dcfqueis  iJ  donna  un  Roi.  Le  Margi  cfl  1a 

« l.y.c.1.  Gange,  iclon  Ptoloméc  *.  Quelques  cxemplai-  partie  Méridionale  de  laChinc,  comme  leCa- 

rcs  |>ortent  Mastanus.  chai  en  ell  la  partie  Septentrionale, 

t'timf' uJu  MANGARE  * , petite  Ifle  de  la  Mer  des  In-  MANGON,  ifle  du  Golphe  Ara- 

Ifia  V.  |.  f.  des  auprès  des  I Iles  de  Java  fie  de  Madura.  bique  , du  côté  de  l'Éthiopie  , vis-à-vis  de  Pio- 
•P*  MANGAROL,  quelques-uns  écrivent  Man-  lemtu  Fer/trum.  Les  Interprètes  Latins  de  Pto- 

euoti  Mr.de  T Ille  écrit  Mangorol  ; place  loméc  ’>  rendent  ce  mot  par  Ma^nctum  In-  ,|U.C.7. 
d'AAc  dans  les  Indes  au  Koîaume  de  Cambaye  fui  a , I* I lie  des  Mages, 
au  Noui-Ouétl  de  Patan,  fur  U côte.  MANGKESIA  , Ville  de  Turquie  dans  la 

MANGATE,  Roïaumc  des  Iodes  avec  une  Natolie  dans  J Aidia-Ili , furie  Madré,  aupied 
Ville  de  même  nom  dans  les  Montagnes  daGa-  des  Montagnes.  M.  Batidrand  dit  *4;  «Ile  eft  EJ.  i7«î. 
te  affez  près  du  Roïaume  de  Cochm.  LesCar-  allez  peuplée  & Capitale  de  ce  ce  Païs  àtren- 
tes  drclfècs  fur  de  nouveaux  Mémoires  n*  ont  tc-(ix  milles  des  Ruines  d’ Ephcfc  au  Levant, 
aucune  trace  de  la  Vi.lc  ni  du  Roïaumc.  Mr.  fit  à loixante,  fie  dix  de  Smyrnc.  Cell  appa- 
de  1* Ille  met  Mangue  Ville  dans  ces  mêmes  moment  la  Magnefic  du  Méandre. 

Montagnes,  mais  plus  au  Nord  fie  dans  IcPaïs  MANU ARTZBEKG  'J,  ( le)  contrée  d’  ’S 
de  Canira.  Allemagne  entre  la  haute  Autriche,  la  Bohc- 

MANGERA  , Ifle  de  la  Mer  du  Sud  entre  me,  la  Hongrie  fit  le  Danube . C’cfl  la  partie 
les  terres  biffes  du  Golphe  d'Amapalla  fit  lapoin-  Septentrionale  de  la  Baffe  Autriche.  On  la  di- 
a Vaj.  t.i.  te  de  Caiwina.  Dampicr  en  parle  ainli  . 6 C’  flingue  encore  en  haut,  fit  en  bas  Manhartz-  , 

P-  'i4-  «ff  une  Iilc  ronde,  d’environ  deux  lieues  de  cir-  berg,  fdon  le  cours  du  Danube.  Le  haut  ell 
cuit,  fie  paraît  comme  un  grand  bois.  Elle  eft  au  Couchant  fie  a pour  principales  places  Stain 
toute  entourée  de  rochers,  fit  n'a  qu’une  petite  fit  Krcmbs,  le  bas  ell  à l'Orient,  fit  a Cor- 
Haye  fabJonneule  du  côté  du  Nord-Eil.  La  ter-  neubourg,  Eggenberg,  Retz,  fit  Laba. 
recnclt  noue,  peu  profonde,  fit  mêlée  de  pier-  MANHATE,  Ifle  de  1’  Amérique  Scpten- 
rcs  , produifant  néanmoins  de  fort  gros  arbres  trionalc,  fur  la  côte  de  la  nouvelle  Yorck  entre 
' propres  à la  charpente.  Au  milieu  de  l'IÜe  il  y l'ifle  longue,  fit  le  Continent,  à l'embouchure 

a une  Ville  d’indiens,  fit  une  jolie  Eglifc  Efpa-  de  la  Rivière  de  Hudfon.  Hudfon  Navigateur 
g-iolc.  Les  Indiens  ont  autour  de  la  Ville  des  Angloisqui  découvrit  cette  Rivière  en  16051.  lui 

Îuntationsde  Mahis,  fit  de  quelques  Plantains,  donna  Je  nom  du  Peuple  qui  en  habitoit  alors 
ls  ont  quelques  cocqs  fit  quelques  poules,  fans  la  rive  droite  ou  Orientale.  Les Hollandois  qui 
aucune  autre  forte  de  volaille.  Ils  □’  ont  noa  pofféderent  enfuite  ce  Pais  le  nommèrent  le 
plus  aucune  autre  bête,  fi  ce  n'ell  des  chats  fie  rtcuveau  Pau-BeuSe  bâtirent  dans  l'I  (le  de  Man- 
des chiens.  On  va  de  la  Ville  à la  Baye  par  un  batte  une  Ville  qu’ils  appelèrent  la  Nouvelle 
petit  chemin  efearpé,  fie  pierreux.  Il  y a tou-  Amsterdam;  ils  appellerait  Bâte  de  Nassau 
Jours  dans  ccue  B.iyc  dix  ou  douze  Canots  fur  la  Baye,  oit  l’ifle  ell  fituée.  Les  Anglois  qui 
le  IcC , fit  qu’011  ne  met  à l’eau  que  quand  on  font  prefentement  les  Maîtres  du  Païs  ont  don-  # 

en  a befom.  né  à la  Rivière  le  nom  de  Hudson,  à l’ifle 

MANGFALT.  Voïez  Mancwald.  celui  de  Manhattam,  fit  à la  Ville  celui  de 

MANGHAFIA  7,  Rivière  de  J 'Ille  de  Ma-  Nouvelle  Yorck  qu’elle  donne  à tout  IcPaïs. 

de  MjdjJ*!  dagalcar.  Elle  donne  fon  1:0m  à une  Anfe  fie  à Voïez  au  mot  Yorck  l’Article  de  la  nouvel* 

fc«»  un  lilct  qui  le  trouvent  à fun  embouchure , fur  le  Yorck. 

MA- 
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M A N. 

MANI IEIM  1 Ville  d’ Allemagne  dans  le  bat 
Palatinat,  au  Confluent  duNecker&du  Rhin, 
à deux  milles  au  deflbus  de  Heidelberg.  On 
croit  afTcz  communément  qu’elle  doit  la  pré- 
micre  origine  à quelques  ouvrages  que  l’Empe- 
reur Valentinien  ht  élever  dans  ces  Cantons- 
là , au  rapport  d’ Ammien  Marcellin  *,  qui  dit 

Ïue  ce  Prince  fortifia  la  Frontière  le  long  du 
hin,  & qu’il  eut  un  foin  particulier  de  Taire 
faire  des  travaux  afin  que  le  Necker  n’endom- 
mageât point  une  fortercfTe  qu’il  avoit  élevée. 
Il  y eut  durant  long-tcras  en  cet  endroit  un 
vieux  Château  que  Ton  appclloit  autrefois  E- 
chelbmig.  Ce  fut  là  que  furies  inilances  de  1’ 
Empereur  Sigifmond  & du  Concile  de  Confian- 
ce, on  tint  aux  arrêts  Baithazar  ColTa,  connu 
fous  le  nom  de  Jean  XXIII.  Pape.  Ce  Château 
étoit  accompagné  d’un  Village  de  d’ un  Bureau 
de  la  Douane,  jufqu’  à ce  qu’en  t6o 6.  le  17. 
Mars  Frédéric  ,1V.  Comte  Palatin  du  Rhin  y 
pofi  la  prémicrc  pierre  d’ une  nouvelle  Forte* 
rclTe.  Il  ne  l’  acheva  point  . Frédéric  V.  Ton 
fils  continua  ces  travaux  & il  s’en  forma,  une 
Place  très-forte  accompagnée  d’un*  Citadelle  ré- 
gulière J . Les  François  s'  en  rendirent  maîtres 
& la  démolirent  en  1688.  Depuis  ce  rems-là  on 
en  a relevé  de  augmenté  les  fortifications,  fur 
tout  depuis  la  Paix  de  Ryfwich. 

MANHOAC,  ou  Maomoac  . Voïez  ce 
mot. 

MANI,  cc  mot  dans  la  Baiïc  Guinée  ligni- 
fie Seigneur,  ainfi  Manitongo  veut  dire  le  Sei- 
gneur , ou  le  Roi  du  Congo  , Quelques  Au- 
teurs ont  cru  que  les  Etats  de  Manicongo  é- 
toient  quelque  chofe  de  different  du  Congo  ; 
faute  de  favoir  ce  que  veut  dire  ce  mot  de 
Mani . 

l.  MANIA,  Promontoire  de  l’Ifle  de  Les- 
bos  dans  fa  partie  Méridionale  au  Couchant  , 
félon  Ptolomée  ♦ . Strabon  ï nomme  ce  même 
Promontoire  Ma  lia  ; & 6 Thucydide  Malea  , 
de  même  que  le  Mali'e  de  la  Laconie. 

a.  MANIA,  Ville  delaParthie,  félon  Pli- 
ne y . Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  ce  peut 
être  la  Zania  de  Ptolomée  ®,  ou  Gcnonia  d’ 
Ammien  Marcellin  * . 

MANIÆNA,  Ville  de  1’  Inde  en  deçà  du 
Gange,  feion  Ptolomée  10 . 

MANIATH,  ou  Maniathe,  an- 

cienne Ville  aux  Confins  de  la  Paletiinc  & des 
Ammonites.  Jofephe  "dit que  Jephté  les  pour- 
fuivit  jufqu’ en  la  Ville  dcManiath,  entradans 
leur  Pais  atc.  La  Vulgate  nomme  ce  heu  Men- 
MIT  **  . 

MANICA  , contrée  d’Afrique  dans  la  Ca- 
frerie.  Il  y a Roïaume,  Rivière,  Ville  èk  Mi- 
nes de  ce  même  nom . 

La  Rivie're  de  Ma  me  a «s,  efi  la  même 
que  celle  de  Laurent  Marquez.  Elle  a fa  (our- 
ce  dans  les  Montagnes  de  Lupata  vers  les  42. 
d.  30'.  de  Longitude  & par  le  20.  d.  de  Lati- 
tude Méridionale , d’ où  après  avoir  coulé  vers 
le  Midi  quelque  tems  le  long  du  Roïaume  de 
Manicaqu’  elle  borne  au  Couchant  ellcfc  cour- 
be vcts  le  Sud-Efl  & va  en  ferpentant  fe  per- 
dre dans  un  petit  Golphe  que  ferme  l'Ifle  d’ 
Inluqua.  On  la  nomme  aufli  Macnica  & Ri- 
vière du  St.  Efprit  près  de  fon  Embouchure . 

Le  Rouuhe  deMamica,ou  Mac- 
mica,  s’étend  à l’Orient  & au  Nord  de  cette 
Rivière  avec  une  petite  Lifierc  au  Midi  auprès 
de  fon  Embouchure  . Il  a au  Nord  les  Etats 
du  Monomotapa  èk  le  Roïaume  de  Quiteve; 
au  Nord- Efi  le  Roïaume  de  Sabia  ou  de  Se- 
danda;  à l'Orient  le  Roïaume  d’Inharabane, 
& la  Mer  des  Indes;  au  Midi  les  terres  du  Roi 
Tom.  VIL 
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Biri  . Le  Roi  de  Matiica  s'appelle  Chicanga. 

MANICA  , ou  Macnica  , Ville  Capitale 
du  Royaume  de  même  nom  èk  1’  unique  que 
nous  lui  connoiffions. 

Au  Midi  de  cette  Ville  font  des  Mines  d’or, 
connues  fous  le  nom  de  Mixrs  de  Manica. 

MANICAPATAN  , Mr.  Baudrand  '4 
dit:  Ville  de  la  Prcfqo’  Ifle  de  l’Inde  deçà  le 
Gange.  Elle  efi  fur  la  côte  du  Roïaume  de  Col- 
conde:  quelques  Géographes  Ja  prennent  pour 
l'ancienne  Minagara.  Il  feroit  difficile  de  dire 
cc  que  c’eft;  à moins  que  cc  ne  foit  Manin- 
capatan  qui  efi  non  fur  la  cdtc  de  Go.'condc, 
mais  d’Orixa  à J’ extrémité,  aux  confins  du 
Roïaume  de  Jagrcnat. 

MANIEL  'I  , Montagne  de  T Amérique 
dans  l’Ifle  de  Sr.  Domingue , à quinze  lieués  u.“, 
de  la  Ville  de  ce  nom.  Son  circuit  efi  de  huit 
lirués  èk  elle  efi  fi  haute  èk  fi  efearpée  qu’elle 
efi  prefquc  inacccfible. 

MANILHA.  Voïez  Manille. 

1.  MAN1K0UAGAN  ,4,  Lac  de  l’Ame-  • «Dri.'TsiE 
rique  Septentrionale  dans  la  Terre  de  Labrador  CaoaJa. 
aux  confins  du  Canada  de  des  Kilifiinous.  On  I’ 

appelle  auffi  Lac  de  Sr.  Barnabe'  . Il  efi  for- 
mé par  la  rencontre  de  pluficurs  Rivières  dont 
la  principale  vient  des  Villages  des  Ouiiigou- 
ecks.  Il  fe  décharge  dans  le  grand  fleuve  de  Sr. 

Laurent  par  la  Rivière  Nuire . 

2.  MANIKOl’AGAN,  Batturcs  dargereu- 
fet  dans  le  fleuve  de  St.  Laurent  à la  côte  du 
Nord. 

MANILLE  *7,  Ville  des  Inlcs,  dans  l’Ifle  Crwui 
de  Luçon  dont  cite  efi  la  Capitale,  èk  en  quel- 
que  manière  la  feule  Ville  . Eilc  efi  fituée  au  fc  tuii. 

14.  d.  40'.  de  Latitude  èk  au  138.  d.  de  Longi- 
tude ; ce  qui  fait  qu’  elle  iouït  prefque  toujours 
d’un  Equinoxe  perpétuel.  La  longueur  des  jours 
n’  y diffère  pas  de  celle  des  nuits  d' une  heure 
pendant  toute  l’année  ; mais  U chaicur  y efi 
exceffive. 

,8  Cette  Ville  efi  fituée  au  pied  d'une  file  de  iSDamuf». 
Montagnes,  fur  la  pointe  «le  terre  que  forme  la  ' 4'.  ' 
Rivière  qui  (e  rend  du  Lac  dans  la  Mer.,  èkdans  T.a.  p. » j.’ 
l’endroit  d’où  Michel  Lopcz  chaffa  le  19.  de  Juin 
1571.  le  Raja  More  qui  s’y  étoit  fortifie".  La 
place  peut  avoir  deux  milles  de  circuit  èk  en- 
viron un  tiers  de  mille  de  longueur.  Sa  figure 
efi  très  irrégulière  ; elle  efi  fort  étroite  aux  deux 
bouts  èk  large  au  milieu.  On  y compte  fix  por- 
tes; favoir  de  Lot  Alm.irxnet , de  St.  Do>ntnù/uct 
de  Pari  an , de  Ste.  Lune,  la  Royale  èk  une  Po- 
terne. La  muraille  ducôté  de  Cavité  3 cinq  pe- 
tites Tours  garnies  de  canons  de  fer:  à la  pein- 
te il  y a un  tameux billion  qu’on  appelle  délia 
Fundizione,  6c  un  peu  plus  loin  on  voit  un  au- 
tre bafiion . Entre  ces  deux  ouvrages  fe  trouve 
la  Porte  Royale , qui  efi  garnie  de  bonne  Artil- 
lerie de  fonte  èkqui  a pluficurs  ouvrages  exté- 
rieurs. On  trouve  enfuite  le  Badion  de  Parian , 
ainfi  nommé  parce  qu’il  efi  vis-à-vis  le  Faux- 
bourg  de  cc  nom  : il  cft  aufli  garni  de  pluficurs 
pièces  de  fonte.  En  continuant  le  long  de  la  Ri- 
vière, on  rencontre  la  Tour  de  St.  Dominique , 
proche  du  Couvent  des  Religieux  de  cet  Ordre; 
èk  on  achève  le  tour  de  la  Ville  en  venant  du 
côté  du  Château  qui  termine  fa  longueur  delà 
place.  De  cette  manière  la  Ville  efi  baignée  au 
Midi  par  la  Mer;  au  Septentrion  & à l'Orient 
par  la  Rivière  fur  laquelle  il  y a des  Ponts  ie- 
vis , pour  entrer  dans  la  Porte  Royale  èk  dans 
celle  de  Parian. 

Les  Maifons  quoique  de  Charpente  depuis  le 
prémier  étage  jufqu'  en  haut  ne  lailient  pas  d’être 
aJïez  agréables  à caufe  de  leurs  belles galierics. 

Les  rués  font  larges  , mais  les  fréquens  trcm- 
M 2 b!c- 
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blcmens  Je  terre  enor.t  gâté la  fymmétrie . On 
y voit  quantité'  de  Maifuns  ruinées,  qu'il  y a 
peu  d apparence  qu'on  rcbâtiifc  ; c’clf  ce  qui  cil 
caufe  aulli  que  b plupart  des  habitans  demeu- 
rent dans  des  Maifons  de  buis.  On  compte  trois 
mille  habitans  à Manille;  mais  ilsfunt  tous  nez 
de  l'union  de  tant  de  différentes  fortes  d'hom- 
mes, 6c  de  femmes,  qu'il  a fallu  inventer  des 
noms  pour  Jcsdiftingucr.  Cela  cil  arrivé  par  les 
Alliances  qu'  ont  fait  cnfemb'e  les  Efpagnois, 
les  Indiens  , les  Chinois , les  Matabares  , Ks 
Noirs  6c  autres  qui  demeurent  dans  la  Ville  6c 
dans  les  Itlcs  qui  en  dépendent. 

Les  femmes  de  diftinltioo  font  habillées  a 1* 
Efpagnolc;  mais  celles  du  commun  n'ont  pasbc- 
foin  de  tailleur.  Elles  s’attachent  de  la  ceintu- 
re en  bas  un  morceau  de  toile  peinte  , qui  leur 
fert  de  jupe:  un  autre  morceau  de  la  meme  toi- 
le leur  fert  de  manteau  . Li  grande  chaleur  du 
Pais  fait  qu'elles  n'ont  befum  ni  de  bas  ni  de 
fuuliers . Les  Efpignols  font  habillez  à J*  Efpa- 
gnole;  H ce  n’cll  qu'ils  fc  fervent  de  hautes  (an- 
dates  de  bois  à caufe  des  pluyes.  11  cil  détendu 
aux  Indiens  de  porter  des  bas.  Ils  vont  nu-jam- 
bes.  Les  gens  aile/,  ont  un  DomclEque  qui  leur 
porte  un  parafol  ; ôc  les  femmes  fc  fervent  de 
chaifes  ou  d'un  hamac  ou  Palankin  dans  lequel 
elles  font  fort  à leur  aife . 

Quoique  Manille  fuit  petite  par’  raport  à I’ 
enceinte  de  fes  murailles,  6c  au  nombre  de  fes 
habitans,  elle  cil  cependant  bien  grande  fi  on  y 
comprend  fes  Fauabuingt.  Celui  de  Pau  ian  , où 
demeurent  les  Marchands  Chinois  qu’on  appel- 
le Samclets  , a plulîeurs  rues  remplies  de  bouti- 
ques pleines  d'étoffes  de  foie,  de  porcelaine  6c 
autres  Marchandises  . Tout  le  bien  des  Bour- 
geois cil  entre  les  mains  de  ces  Sanglcys  , qui 
vendent  de  achcttcnt  tout  ; les  Efpagnois  & les 
Indiens  ne  veulent  pass'en  donner  la  peine.  Ce 
Fauxbourg  cil  gouverné  par  un  Alcade  ou  Pré- 
vôt, a qui  les  Smgleys  payent  une  fomme  con- 
fidérable  , de  même  qu'à  l’Avocat  Fifcal  leur 
Protecteur,  6c  à quelques  autres  pcrfor.ncs:  ils 
ne  laitTent  pas  de  payer  encore  des  tributs , 6e 
des  impôts  au  Roi. 

Lorfquc  l’on  a pafTé  fur  le  Pont  Je  la  Riviè- 
re , qui  cfl  proche  Je  Par  ian  , on  trouve  les 
Fautbourgs  Je  Tokdo,  dcMiNONDo,  de  Sain- 
te Cadix  , de  Dilao  , de  St.  Michel  , de 
St.  Jean  de  Bagvmbaya,  de  St.  Jacques, 
de  Notre-Dame  de  l'Hermite,  de  Mala- 
Tt,  de  Chiafo,  & autres  /ufqu’au  nombre  de 
quinze,  tous  habite/,  par  des  Indiens,  par  des 
Tagalis , 6cc.  fous  la  direction  d’ un  Alcaldc. 
La  plupart  des  Maifoos  font  de  bois,  & bâties 
fur  des  piliers  le  long  de  la  Rivière  . On  y va 
en  b.mcnu  . Elles  font  couvertes  de  Nipas  ou 
feuilles  de  Palmiers  , les  côtez  font  garnis  de 
cannes;  on  monte  danspluficurs  par  des  échel- 
les, à caufe  que  le  terrem  eft  humide,  ôc  fou- 
vent  plein  d'eau.  On  trouve  dans  l’cfpace  qui 
eft  entre  ces  Fauxbourgs,  fur  l'un,  6c  l’autre 
boni  de  la  Rivière  jufqu’auLac  de  Bahi,  quan- 
tité' de  jardins,  de  fermes,  de  Maifons  deCacn- 
p.igne  affez  agréables  à voir. 

Le  Château  eft  litué  fur  la  pointe  Occidenta- 
le de  la  Ville:  la  Mer  le  baigne  d’un  côté  Ôc 
ôc  la  Rivic're  de  l’autre.  Lctoffé  qui  le  fe'pare 
de  la  Ville  eft  fort  profond  , & fc  remplit  d’ 
eau,  lorfque  la  Mer  monte:  on  lepafle  fur  un 
Pont-levis  . Aux  deux  extrémitez  de  ce  folTe' , 
il  y a deux  bons  baftions  bien  garnis  d' Artille- 
rie : l’autre  pointe  du  triangle  vers  l’Occident 
cil  défendue  par  une  Tour,  qui  garde  l’entrée 
de  la  Rivière  ôc  le  Port  qui  n’cll  propre  que 
pour  de  petits  bâtiment:  il  y a outre  cela  deux 
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petits Ravclins  à (leur  dcau.  Quand  on  a paf- 
ïé  deux  portes,  on  trouve  le  Corps  de  GarJe 
& une  grande  place  d'Armcs , au  bout  de  la- 
quelle cil  le  fécond  Corps  de  Garde  : on  ar- 
rive enfuite  à la  Maifon  du  Gouverneur  du 
Château  Ôc  enfin  à une  troifiéme  place  d’Ar- 
mes. 

Prefque  toutes  les  Eglifes  de  Manille  font  ri- 
chement ornées  . Il  faut  pourtant  en  excepter 
l'Eglifc  Arcliiépifcopalc,  dont  les  murailles  font 
noues  Ôc  les  autels  en  mauvais  ordre . Elle  cil 
grande,  Ton  toit  cil  fuutcnu  de  fix  pilailresde 
chaque  côté.  L’ Archevêque  a fix  mille  pièces 
de  revenu.  Entre  les  Chanoines  qui  font  au  nom- 
bre de  douze  , il  y en  a qui  ont  quatre  cens 
pièces  par  an,  Ôc  d'autres  cinq  cens  : tout  ccU 
le  tire  du  Trcfor  Royal.  Dans  la  Chapelle  Ro- 
yale, qui  cfl  devant  le  Château  il  y a huit  Cha- 
pelains pour  ladcflcrvir.  Les  autres  Eglifes func 
en  grand  nombre  aufli  bien  que  les  Couvens  * 
d'hommes,  ôc  de  filles.  Il  y a des  Augullms 
chauliez,  des  Jéliiitcs,  des  Augullms  dcchauf- 
fez  , des  Dominicains  , des  Religieux  de  Sr. 

François:  dans  le  Monaflére  Je  la  Mife’ricorde 
on  reçoit  les  Orphelines  filles  d’ Efpagnois,  ôc 
de  Mctiz  ; celui  de  Sic.  Potcntianc  a été  fon- 
dé par  le  Roi  pour  16.  pauvres  Orphelines  . 

Les  femmes  mariées  y entrent  aufli  ôc  les  fil- 
les débauchées  ; mais  elles  n'ont  aucune  com- 
munication avec  les  Orphelines. 

Le  Havre  de  Manille  cil  fi  fpacicux  qu*  il 
peut  contenir  plufieurs  centaines  de  VaifTeaus 
aufli  y cil  a-t-il  toujours  plufieurs  foit  Efpa- 
gnols  fuit  étrangers.  On  permet  aux  Portugais 
De  négocier  à Manille;  mais  les  Chinois  font 
la  plus  grande  partie  du  Commerce  . Us  ont 
ordinairement  tout  à la  fois  20.  30.  ou  40.  gros 
vaiflcaux  dans  le  Havre  . Les  petits  bâtiment 
moment  jufqu’  auprès  de  la  Ville;  nuis  ceux 
à' Acapulco  , 6c  les  autres  gros  navires  en  de- 
meurent à prés  d'  une  lieue,  dans  un  endroit 
où  il  y a un  bon  Fort  ôc  des  Magasins  pour 
les  Marchandées. 

L’Isle  Manille  , quelques-uns  ont  donné 
ce  nom  à l’ Iilc  dont  Manille  efl  la  Capitale, 
bon  nom  eft  Luçon.  Voïcz  Lvçon  2. 

Les  Isles  Manilles.  Voïcz  Philippines 
6c  Maniols. 

MAN1MI,  ancien  Peuptcde  la  Germanie, 
félon  Tache  1 qui  le  regarde  comme  faifjnt  par-  ■ d*  Mot. 
tic  de  la  Nation  dcsLygicns,  fart  nous  en  mar-  G<rm. 
quer  autrement  le  Païs . Les  Modernes  fc  (ont 
égayez  à lui  en  chercher  un . Lazius  lui  don- 
ne le  Manhartzbcrg  dans  la  Balle  Autriche,  & 

André'  Vclleius  dans  fa  Chronique  de  Danr.c- 
marck  lui  fait  préfeot  de  l'Ifle  de  Mone  dans 
le  Dannemarck  . Deux  ou  trois  lettres  commu- 
nes à l’un,  6c  à l'autre  nom  forment  une  cf- 
pece  de  reflcmblance  qui  fuffit  à ces  fortes  de 
conjcêlures  pour  placer  un  Peuple  par  tout  où 
ils  le  jugent  à propus.  Sur  ce  principe  ils  au- 
raient pu  avec  le  même  fondement  le  tranfplan- 
ter  dans  le  Mone’mugi . 

M A N I O L Æ , Illcs  de  l’ Océan  Oriental . 

Ptoloméc  qui  les  nomme  o’en  parle  que  fur  une 
tradition  obfcure-  On  dit,  ce  font  les  termes, 
on  dit  qu'il  y a d'autres  llles  tout  de  fuite,  au 
nombre  de  dix , où  1'  on  pre'tend  que  les  vaif- 
feaux  qui  ont  des  Cloux,  6c  des  Chevilles  de 
fer  font  arrêtez  , ôc  que  pour  cette  raifon  ils 
clouent  leurs  barques  avec  des  chevilles  de  bois 
de  peur  que  les  pierres  d’ aimant  qui  s’y  for- 
ment ne  les  attirent.  Elles  font,  dit- on,  habi- 
tées par  des  Anthropophages  nommez  Maniolcs. 

Ces  en  dit  marquent  que  ce  Géographe  nccora- 
toit  pas  beaucoup  fur  J'cxaèlitudc  de  ceux  d’x- 
piès 
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près  qui  il  parloir  . Auffi  a-t-il  placé  ces  Ides 
dans  un  coin  où  tour  fe  rciïcnt  <ic  l'ignorance 
où  l’on  étoit  alors  fur  cette  partie  de  I Orient. 
Comme  Ptolomtfc  s'étoir  figure  faulTcment  que 
les  Sines  occupoicnt  la  côte  Occidentale  d’un  va- 
lie  Pais  imaginaire,  au  lieu  qu'ils  (ont  à T ex- 
trémité Orientale  de  notre  Continent , il  a pla- 
cé en  deçà  d’eux  les  trois  Ides  des  Satires,  fit 
. les  dix  des  Manioles,  c’ell-à-dire  le  Japon,  & 
les  Philippines  qui  font  pourtant  à l'Orient  de 
la  Chine.  Ce  qu’il  y a d' étonnant , c’efl  qu’il 
en  met  la  Longitude  de  iqz.dcgrez  pour  le  mi- 
lieu de  ces  Ifles,  en  quoi  il  nes'ell  gucres  trom- 
pé que  d'un  dcçré  ; au  lieu  que  Mrs.  Sanfon  fe 
font  trompez  d environ  vingt  deux. 

M A N I S A R U M . Voici  M atus  a a u m . 

MANISSIQUE,  (la)  petite  Rivière  de  1’ 
Amérique  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce . Elle  tombe  dans  le  Lac  des  Ilinois  à la 
bande  de  l'Ell  dix  lieues  au  Nord  de  la  Riviè- 
re de  Marquette. 

t C oim.  MANITOUALIN  *,  Mc  de  I’  Amérique 
Septentrionale  dans  la  nouvelle  France  , dans 
* LaKon«»fi  j€  Lac  des  Hurons  *.  Elle  a plus  de  vingt  lie- 
longueur  fur  dix  de  largeur  . Les  Oa- 
taouas  de  la  Nation  du  Talon  , fie  du  Sable 
y habitoient  autrefois,  mais  la  crainte  des  I- 
roquois  les  en  a fait  retirer  avec  les  autres  à 
MifTilimakinac. 

MANK.IRMEN  , Bourg  d’  Europe  fur  le 
fiorillhene.  lien  cil  parle  dans l'Hilloirc de Ti- 
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*•  MANKISCHLAK  * , octirc  Ville  d' Afie 
a49.  ' an  Pais  de  Khowaresm’  , fur  le  Rivage  de  la 

Mer  Cafpienne;  au  Nord  de  l’Embouchure  du 
bras  Méridional  de  h Rivière  d’  A mu  â jX. 
d.  }o'.  de  Latitude.  La  Ville  en  elle-même  n 
efl  pas  grand'  chofe , puifqu'  clic  n’  a tout  au 
plus  que  700.  maifons  bâties  de  terre  qui  ne 
font  que  de  fort  mifcrables  cabanes,  mais  fon 

fart  fur  la  Mer  Cafpicnne  efl  magnifique,  fit 
unique  qu’on  trouve  fur  toute  ccttc  Mer.  Il 
efl  fpicicux , fùr , fie  profond , fie  en  toutes  au- 
tres mains  qu’en  celles  des  Tartares,  ce  feroit 
un  endroit  pour  y établir  en  fort  peu  de  rems 
un  Commerce  confulerable  -,  mais  i prefent  il 
efl  fort  rare  d’y  voir  arriver  quelque  bâtiment 
marchand.  Comme  les  Tartares  n aiment  pas 
Je  voifinage  de  la  Mer,  cette  Ville  n’cfl  habi- 
tée que  par  des  Turkinans  qui  s’  accoutument 
plus  aifément  aux  incommoditcz  de  l’eau.  Jcn- 
kinfon  le  nomme  Mancuslave  , & le  place 
mal  i propos  à 45.  d.  de  Latitude  . Mr.  Cor- 
neille dit  Mancusle  Ville  d’ Afie  au  Pais  des 
Usbecks:  près  de  l’Embouchure  de  U Rivière 
de  Chrefcl  dans  la  Mer  de  Bachu;  fit  cite  Da- 
viti.  Ces  noms  lignifient  le  même  lieu. 

1.  MANLIANA,  ancienne  Ville  de  la  Lu- 
5 1.  «.*.  j.  fitanic,  au  Pais  des  Vêtions,  feloo  Ptolomée  * . 

Mariana  croit  que  c'ell  Mallem,  3c  Ortelius 
croit  que  c’cft  MonteMayox. 

2.  MANLIANA  , Ville  d’  Italie  dans  la 
6 l.j.  e.  1.  Tofcanc  , félon  Pto’.omée  6 , qui  la  nomme 
entre  Biturgia  , & Vetulonium  . Antonin  en 
fait  au  (fi  mention,  fie  la  met  fur  la  voye  Au- 
rclicnnc  entre  5altbr$  , fie  Pofulonium  à IX. 
M.  P.  de  la  première,  fit  à XII.  M.  P.  de  la 
fécondé . 

3.  MANLIANA,  ou  Mam*ana,  félon  les 
* 1.4.  c.*.  divers  exemplaires  de  Ptolomée  7 j ancienne 
Ville  de  la  Mauritanie Cefaricnfc.  Marmot  dit 
que  c’cfl  prefentement  Miliama. 

MANU  ANUS  Saltus,  foiêt  d'  Efpagne. 
8 1,  40.  Tire  Live  en  fait  mention  * . 

MAN  LIEU,  ouManclieu,  en  Latin  Mi- 
£HUI  Loch'  . Abbaye  de  France  dans  la  baffe 


MAN.  rA 

Auvergne,  & efl  occupée  par  des  Moines  de  l* 

Ordre  de  St. Benoît.  Eiie  cil  très-ancienne,  Sc 
dédiée  à Sr.  Sebailicn  fur  la  pente  Rivière  de 
l'Alliour  i la  droite  fie  à trois  lieues  de  la  Ri- 
vière de  l’Ailier  dans  laquelle  PAUiout  fe  ret- 
te.  La  fondation  ouïe  réiabliffcmentde  ce  Mo- 
nallére  fe  trouve  ainfi  dans  l'Hifloire  de  la  Tran- 
flation  de  St.  Scballicn  Martyr,  fit  de  St. Gré- 
goire Pjpe.  Dans  la  Province  d'Aquitaine,  au 
Pais  d’Auvergne,  dans  le  Village  de  Toudour, 
cft  un  Monallcrc  fous  l’invocation  fit  les  méri- 
tes de  ce  glorieux  Martyr  . Il  y avoit  un  Prê- 
tre de  même  Païs , recommandable  fit  en  répu- 
tation par  la  candeur  de  les  merurs.  Il  fc  nom- 
tnoit  Ma  gmt  1 , c'cfl  â-dire  grand,  fie  il  l'etoit 
de  nom  fie  d'effet.  Il  fut  averti  dan; une  vifiurt 
de  fc  mettre  en  chemin  fit  d' aller  â Rome  vi- 
fiter  le  tombeau  de  Sr.  Scbillien.  Magnus  part, 
vole  à Rome  , vifite  le  St.  Tombeau  , y ra- 
m.iife  de  la  pouffierc  , en  remplit  un  petit  fa- 
chet , fie  s’en  revient . Ccttc  pouffierc  étoit  un 
trefor  qui  opéra  luen-tôt  des  merveilles  . Un 
jour  Magnus  s’  étant  repofé  fous  un  arbre  , y 
pendit  à une  branche  ce  fachet  qui  fit  dans  le 
moment  pluficurs  miracles  . Magnus  jugea  par 
ces  prodiges  que  St.  Sehaflicn  vouloir  ê:rc  ho- 
noré en  ce  lieu  ; Magnus  ne  rcfifla  point  , & 
c’ell  de  lui  que  l'Abbaye  de  Manlicn  a pris  fon 
nom,  quoique  Ion  fondateur  ait  été  St.  Cienez 
Evêque  d’Auvergne  vers  f an  656.  Ce  Mona- 
(lére  fe  trouve  au  nombre  de  ceux  dont  l.ouït 
le  Débonnaire  a été  le  fondateur,  ou  le  rcllau- 
ratcur  . On  y compte  trente  Abbcz  jufqu’  en 
170^. 

Le  nom  Latin  doit  être  Marni  Locnty  le 
lieu  de  Magnus,  fie  non  pas  Magnus  Locut  qui 
fignific  grand  lieu  i puifque  Magnus  efl  ici  le 
nom  d’un  homme. 

MANNACARTA,  Ville  d’ Arabie,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

MANNACÀVOS  , ou  Manakcavos  s,  9 ^oy  •>« 
Peuples  fauvages  des  Indes  Orientales,  d.ir.s  la 
Prcfqu’llle  dcMalacca,  au  voifinage  de  la  Vil-  j,i. 
le  de  ce  nom  . Ils  font  Mahométans  fit  grands 
voleurs.  Ils  haïffent  fi  fort  IcsHullandois,  que 
non  feulement  ils  ne  veulent  point  avoir  de  Com- 
merce avec  eux;  mais  ils  lesmalfacrent , quand 
ils  en  peuvent  attraper . Cela  ctl  caufc  qu’à  moins 
d’une  grande  précaution  , on  ne  peut  pas  cou- 
per les  Rotas  ou  Cannes  des  Indes,  qui  croif- 
fent  en  abondance  dins  les  Campagnes  de  Ma- 
lacca . Leur  Roi  qu’on  appelle  Pagarivyon  fait 
fa  réfidcnce  â Nani  , Village  comlruit  de  plu- 
fieurs nattes  mal  aHemblêes,  que  l’on  tiouve 
dans  le  plus  épais  du  bois. 

MANNARIACUM,  ou 
M A N N A R I T I U M , I ieu  d«  la  Belgique.  An- 
tonin 10  le  met  dans  I’  Me  des  Bataves  fur  la  ,0  iiieer. 
route  de  Lcyde  à Strasbourg  , Ltigditno  A’ttn- 
tntaium  ; entre  TrajtQum  ( RJxm ) fie  Can-o  à 
XXV.  M.  P.  de  la  première,  fie  à XXII.  de 
la  féconde  . Les  exemplaires  varient  tant  pour 
le  nom  que  pour  le  chiffre.  Quelques-uns  mar- 
quent XV.  au  lieu  de  XXV.  On  fait  quc7><t- 
jetium  ell  Utrecht  fit  Came  efl  Kavyck  ; Vo- 
ïez  Cakvo  . Si  les  Chifces  étoient  certains  on 
poursuit  compter  fur  la  vrayepofition  de  ce  lieu 
qui  devrait  fe  trouver  H moitié  chemin  d’Af- 
peren  a la  Rive  du  Wahal,  vis-à-vis  de  Bom- 
mci.  Mais  il  n’y  a dans  cet  endroit  aucune  tra- 
ce d’antiquité.  Cluvicr  fie  la  plûpart  des  Géo- 
graphes croient  que  c’  ell  Maurtk  fur  la  rive 
gauche  du  Leck , comme  fi  M.tunk  étoit  pour 
Manrik.  Mais  ce  lieu  n’ell  qu’à  XV.  M.  pas 
d’Utrechtfic  à douze  de  Carvo . Il  n’cll  pas  im- 
podiblc  qu’on  Copule  qui  fc  hâtoir  n’ait  double* 
un 
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un  X.  St  mis  XXII.  pour  XII.  Mais  dans  ce 
lieu  de  Maurik , il  □'  y a encore  rien  qui  mar- 
I Infcr. Grr.  «uc  quelque  Antiquité.  Sur  quoi  Alting  1 rai- 
t-  ?*•  junDC  ainfi;  s‘il  y a unChifre  de  trop  qu’il  fail- 
le retrancher  dans  l’Itineraire,  qui  empêche  que 
ce  ne  Toit  auffibien  dans  le  premier  compte  que 
dans  le  fécond  f de  forte  que  la  diflancc  du  lieu 
enqueflion  fera  V.  mille  pasd’UtrechtÔc  XXII. 
de  Carvon,  alors  cela  tombera  aui  mafurcs  de 
Wiltcnburg  & de  Wccht , lieu  fameux  par  les 
fameufes  antiquité?,  que  1'  on  en  tire,  & dont 
plufieurs  ont  été  publiées . Elles  prouvenc  que 
les  Romains  y ont  été,  & ce  lieu  avoir  uo  nom, 
efl-ce  Mamar/t/nm?  Cela  n’ eft  us  fur,  mais 
il  e(l  certain  que  la  correction  dcCluviereft  in- 
foutenable. 

MANNATIÆ,  Ville  desGautes  dans  l’Ar- 
morique . Il  en  cil  fait  mention  dans  le  Livre 
% s*H.  ii.  des  Notices  *. 

MANNAY,  ou  Mamat,  Village  de  Fran- 
ce dans  le  Nivernois,  EJe&ion  de  la  Charité. 
Il  y a beaucoup  de  Bois , des  mines  de  fer , des 
forges,  & des  fourneaux.  Oo  y voit  les  ruines 
d’un  Château  appelle  le  Fief  des  Lamoignon  fi 
distinguez  dans  la  Robe. 

MAN  NEOS,  Contrée  qu’  Etienne  le  Géo- 
graphe ne  défigne  point  autrement  au’en  difant 
qu’elle  étoit  entre  deux  fleuves,  St  habitée  par 
un  Peuple  Arabe  nommé  Makneotz, 

» o;n. Je  la  MANNESTF.R  J,  Abbaye  de  France  dans 
Framt.  |a  A If.icc  . C'étoicnt  aurrefois  des  Reli- 
gieufesde  l’Ordre  de  St.  Benoît.  Ce  font  à pre- 
fent  des  Chanoinclïes  engagées  par  voeux  , & 
tenues  par  le  Roi.  L' Abbcflc  ci!  F.leflive  . Le 
revenu  de  cette  Maifon  confulc  en  vins  , en 
grains,  & en  Prairies. 

« üArtfonB»-  MANNZE'E  ♦ , Lac  d‘  Allemagne  dans  F 
v,tr*‘  Archevêché  de  Sait?  bourg,  a l’Orient  Septen- 
trional de  cette  Ville  • Il  reçoit  divers  Ruif- 
féaux , & les  envoyé  par  un  Canal  de  commu- 
nication dans  un  autre  Lac  . C’  eft  de  Ik  que 
vient  1’  slcga  petite  Rivière  qui  va  groflir  la 
Rivière  de  Traun. 

MANOA  el  Dos.  ado,  Ville  imaginaire  que 
l’on  a fuppofce  dans  l’Amérique  fous  l'Equateur 
au  bord  du  Lac  de  Parimc.  On  a prétendu  que 
les  .Péruviens  échtpez  au  joug  que  les  Con- 
querans  Efpignols  leur  impofoicntfe  réfugièrent 
en  cet  endroit  , y bâtirent  cette  Ville  , & y 
portèrent  les  richcfTcs  immenfes  qu’  ils  avoient 
fauvées.  Les  bruits  Teniez  touchant  cette  Ville 
ont  engagé  bien  des  gens  à en  tenter  la  conquê- 
te, mais  il  falloir  commencer  par  la  decouver- 
te & par  favoir  où  étoit  cette  Ville  fi  vantée. 
Les  Efpagnols  y ont  fait  durant  long-tcras  des 
efforts,  St  des  depenfes  incroyables  . Les  An- 
glois  y ont  auifi  perdu  leur  peine . Walter  Ra- 
leigh  s'  emeta  de  cette  chimère  , perdit  dans 
cette  expédition  fon  fils  que  les  Efpagnols  lui 
tuèrent  , & k lui -meme  il  lui  en  coûta  la  tête 
qu  à Ton  retour  le  Roi  Jacques  I.  lui  fit  tran- 
cher. Cette  Manoa  el  Dorado  eft  la  pierre  Phi- 
lolophale  que  les  Nations  de  l'Europe,  & fur- 
tout  les  Efpagnols  ont  cherchée  inutilement  . 
Ils  y ont  employé  en  plus  de  foixante  expédi- 
tions uu  tentatives  differentes  des  fommes  , & 
des  hommes  qui  auroient  fuffi  à conquérir  non 
feulement  des  Villes  , mais  même  des  Roïau- 
mes.  Cette  chimere  avoit  déjà  cours  dès  l’an 
15 16.  Le  P.  d'Acuna  doutoit  de  fa  réalité  en 
1641.  , & il  paroît  par  la  relation  des  Pci  es 
Grillet,  St  Bcchamcl  qu’on  n’  en  avoit  point 
de  nouvelles  en  1641.  quelques  recherches  qu’ 
on  en  eût  faites.  En  un  mot  on  eil  revenu  de 
toutes  les  magnifiques  idées  que  l’on  avoit  eues 
de  cette  Ville  qui  Inc  fc  trouve  que  fur  des 


MAN. 

Cartes  dreiïécspar  des  Géographes  trop  crédu- 
les. 

MANOBA , ou  plutôt  Mænoba  , ancienne 
Ville  d' Efpagne  dans  la  Betique  avec  une  Ri- 
vière de  même  nom,  félon  Pline  J.  Strabon  6 j i.|.e.t. 
1a  nomme  de  même  M «/»»£« . Ptolomée  la  nom-  4 *’*' 
me  Mahoba,  c* eft  une  faute,  félon  le  R.  P. 

Hardouin  , qui  dit  que  cette  Rivière  s'appelle 
prefentement  Rio  rnio  & la  Ville Tobbes  au 
Koïaume  de  Grenade.  Ses  Imprimeurs  ont  mis 
Fin  Frto , pour  Rio  Frio. 

MANOE',  ou  Mandoe,  petite  Ifle  deDa- 
nemarc  fur  la  côte  Occidentale  du  Duché  de 
Sicswig  près  de  la  Ville  de  Ripcn  ; au  Midi  O- 
riental  de  Tille  de  Fanoe,  & au  Nord  de  celle 
de  Rom.  Elle  efl  nommée  auffi  Ma  nu  & Man- 
du  7 . Elle  avoit  autrefois  plus  de  largeur  qu’  y Htmuni- 
elle  n’en  a,  St  la  Mer  lui  a enlevé  tout  le  ter-  **  Di"'* 
rain  qui  cil  entre  elle  St  Je  Canal  nomme  Rie-  *"p'  1 ** 
perdiep : on  affure  même  qu’elle  étoit  contiguë 
à l'Ifle  de  Fanoe  en  1312.  St  «ju'il  y avoit  une 
forêt  à l'endroit  où  cil  aujourd  hui  le  lit  de  la 
Rivière  de  Nips  ou  le  nouveau  Riper  Ticff.  Il 
ell  pourtant  plus  vraifemblable  que  la  Rivière 
de  Scotbourg  qui  palfe  k K ipso  avoit  Ton  lit 
entre  les  Iflcs  de  Fanoé  St  de  Manoé  & que 
la  forêt  dont  on  vient  de  parler  étoit  entre  ce 
lit  & la  Nips  . Il  y a pourtant  une  tradition 
qui  porte  qu’  en  taie,  une  grande  forêt  nom- 
mée Apcoholt  ( ou  Apcnfchow  ) & qui  s'éten- 
doit  depuis  Ivern  Village  de  l'Ifle  de  Rom  au 
Midi  de  l’ille  de  Manoé  jufqu'à  Guiddmg  en 
Terre  ferme  k l'Orient  de  Manoé  fut  fubmer- 
gée  par  une  horrible  inondation  . On  dit  que 
ce  fut  en  13 ç6.  que  les  Iflcs  de  Fanoé  St  de 
Mandué  furent  détachées  lune  de  l'autre.  A 
prefent  qu'  elle  efl  fort  diminuée  elle  a envi- 
ron huit  cens  toifes  de  longueur  fur  cinq  cens 
de  largeur  St  fes  habitans  tant  jeunes  que  vieux 
font  environ  cent  trente  qui  s*cmbarr3lTcnt  peu 
de  l’Agriculture,  & ne  s’attachent  qu'à  la  pê- 
che. 

MANOMBA  8,  Rivière  de  l'Ifle  de  Mada-  *FUc«*r», 
gafear,  k demi-lieuè  de  celle  de  Machicoïc  & . 

à quatre  lieues  de  celle  de  Mcnerandre  . Elle  ,j. 
efl  affez  médiocre  & defeend  des  pétites  Mon- 
tagnes voifiues  . La  côte  s’  étend  au  Nord- 
Ouefl. 

MANORA.  Voïez  Bande  b a. 

MANOSQUE,  Ville  de  France  en  Proven- 
ce fur  1a  Durance  dans  la  Viguerie  de  Forcal- 
quier,  St  l'une  des  plus  peuplées  de  cette  Pro-  yloNevr*. 
vince.  * Elle  doit  fon  origir.efic  fon  agj»randif-  ^ 

fement  aux  Comtes  de  Forcalquier  qui  y de-  r.  px. 
meuroient  1'  hyver.  Ils  y avoient  un  beau  Pa- 
lais qui  fut  donné  de  même  que  ie  domaine  de 
cette  Ville  à l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jerufalem 

10  parGuigues  en  1149.  par  Bertrand  en  1168.  ioPib»i«i« 
& par  Guillaume  VI.  en  1106.  & en  1208.  tous 
Comtes  de  Forcalquier.  Ce  fut  proprement  ce  Frtnc*. 
dernier  qui  en  céda  la  totalité  , car  fes  Prcde- 
ccffcurs  n’en  avoient  cédé  que  des  parties.  Il 

étoit  ayeul  de  la  Comtclfc  Garfar.de  laquelle 
unit  le  Comté  de  Forcalquier  à la  Province.  C' 
efl  dans  le  Château  que  l’on  garde  le  Corps  du 
Bienheureux  Gérard  Tung  né  k Martigues  in- 
flitutcur  & premier  Grand  Maître  de  l'Hôpital 
de  St.  Jean  de  Jerufalem.  Il  y a dans  Mano- 
fque  une  Commanderie  de  l’Ordre  de  Malthe 
dont  le  Commandeur  a la  dignité  de  Bailli  & 
de  Grand-Croix  . Il  y a outre  cela  deux  Pa- 
roiffes  & pluficurs  Couvents  d'hommes,  & de 
filles.  La  Ville  efl  fituée  dans  un  ttés-beau  & 
très-fertile  Pais  . Elle  fouffrit  beaucoup  d’  un 
tremblement  de  Terre  en  17C&  Mr.  Baudrand 

11  prétend  que  ce  fut  aux  Templiers  que  cet-  u EJ.  ,703. 

te 
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te  Ville  fat  donnée , 3t  qu’après  l'extinction  de 
cet  Ordre  elle  fut  donnée  à celui  de  Malrhe  . 
11  ajoute  qu’  on  y voit  encore  les  ruines  d'un 
Couvent  des  Templiers  . Mrs.  Maiy,  & Cor- 
neille le  copient. 

MANOT,  Bourg  de  France  dans  l'Angou- 

RIOlS  . 

• MANOTCOUSIBI  RiviAe  de  l’Amcri- 

Stft.  <lue  Septentrionale  , dans  la  Baye  de  Hudlon . 
y.  i<4.  Après  que  Jean  Bourdon  eut  le  premier  connu 
la  Bryc  du  Nord  du  Canada  & qu'il  y eut  fait 
fon  élablifferaenr  , les  Danois  voulurent  aulli 
avoir  part  aux  decouvertes  de  ce  côté-là  en  i <568. 
Le  premier  endroit  qu'ils  reconnurent  lut  la  Ri- 
vière de  Maootcoufibi  au  59.  degré  de  Latitu- 
de Nord.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Pais  des 
Auicmofpicaycs  . On  1‘  appelle  encore  la  Ri- 
vière D a no  1 se  , & les  Anglois  la  nomment 
Churchil.  Les  disgrâces  que  ces  Danois  curent 
dans  ce  Pais  par  les  mifercs,  & les  maladies , 
firent  mourir  foixantc  hommes  de  foixante  , & 
quatre  d’équipage  qu’ils  étoient  fur  deux  Vaif- 
feaux  • Ils  furent  obligea  de  lailfer  le  plus  grand 
pour  ramener  le  plus  petit.  Cette  mortalité  don- 
na de  trop  mauvaifes  impre (lions  au  Roi  de  D.in- 
nemarck,  pour  fonger  davantage  à l’établiffe- 
ment  d' une  traite  avec  les  Sauvages.  Mr.  de 
a Cmi«4c  ta  |*lfle  1 nomme  encore  cette  Rivière  Munci  , 
mou.tn.  ou  r , v , E » f.  Danoise  , & meme  Rivière  de 

■ /aav«.  173). 

Churchil  . 

MANOTH  , ForterefTc  de  Syrie  , dans  le 
Territoire  deByblos,  félon  Guillaume  deTyr. 

MANOU  , Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie au  Diocèfc  d'Evrcux. 

MANOUFI,  Cap,  & Province  de  Hile  de 
Madagafcar,  félon  Mr.  Corneille  qui  cite  FJa- 
1 Hift.  d*  court  j ; niais  cet  Auteur  écrit  l a Manoufi  , 
MjJASafeAr  & quciqucs  lignes  plus  bas  Lamanoufi . Quoi- 
qu’il en  foit,  cette  Contrc'e  cil  fur  U côte  Oc- 
cidentale de  l'Ifle,  & s'étend  depuis  la  Manan- 
iari  jufqu’à  la  Manghourou  . Du  Cap  à cette 
dernière  Rivière  il  y a quinze  licuês  dans  fcf- 
pace  de  (quelles  on  trouve  trois  petites  Rivières 
nommées  Andrasadi  , fit  Tentamamou  , & 


Tenta  ma  mi. 

1.  MANRALI  , ancien  Peuple  de  la  Libye 
4L4.  e.d.  intérieure,  félon  Ptolomée  *.  II  les  plaee  en- 
tre les  Peuples  Alitambi  & Armix. 

a.  MA  NK  ALI  , ancien  Peuple  de  la  Col- 
ehide  . Ils  étoient  au  delTus  des  Lazes  , félon 
S l.j.  c. 8.  le  même*. 

MAN  R FSE,  Ville  d’Efpagnc  dins  la  Cata- 
logne, en  Latin  M inor  iss  a . Elle  cil  ancien- 
ne & plus  confiderable  autrefois  quelle  ne  l’ell 
aujourd'hui.  Elle  ell  fituée au  confluent  duCar- 
doncro  & du  Lobrcgat  à dix  lieues  de  Barcelo- 
ne & à cinq  de  Cardonc . 

' §.  Mr.  de  Marca  * obferve  que  cette  Ville  a 

7 1^  »«.  été  autrefois  nommée  Bacasis  7 , que  Louis  le 
« r-  i»«.  Débonnaire  larétablit*  , quelle  fut  envahie  par 
•ou.3*7'  * Aiïon  » , ravagée  pir  lesSarazins  10 , & recon- 
iu  ^ uj.  quife  fut  eux  parWifred  le  Velu  Comte  dellar- 
,1  Voie*  cclonc  ** . Elle  ell  Capitale  d’une  Vigucrie,  & 
Ap-  a titre  de  Comté.  Mr.  Baudrand  dit  qu’il  y a- 
*l,  vojt  autref0is  à Manrefc  un  Evêché.  Ilfctrom- 
pe  , il  n’  y a jamais  eu  d’ Evêque  de  Manrefc . 
On  trouve  feulement  des  Ailes  où  un  même  Pré- 
lat cil  qualifié  Epijcvpur  Aufantnfuy  &L  Maure- 
[en fit , cela  ne  veut  dire  autre  choie  finoo  que 
le  Comté  de  Manrefc  faifoit  une  partie  allez 
confiderable  duDiocèfe  dcWic  pour  être  nom- 
mé à part  dans  les  litres  de  l’Evêque  . 

MANS,  (le)  Ville  de  France,  fur  la  Sar- 
te,  & Capitale  de  la  Province  du  Maine.  Sans 
adopter  les  fables  que  quelques  Ecrivains  ont  dé- 
bitées fur  Tes  Fondateurs  , on  peut  affûter  qu* 
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elle  ell  fort  ancienne.  Ptolomée  •*  la  nomme  uLîb.a.c.a. 
’Ow/Xiw;  ccft  la  même  Ville  que  la  Table  de 
Peuunccr  appelle  Siduiimutm , & qu’elle  place 
entre  Julicmagum  Andium  ût  Cxfircdunum  T u- 
ronum.  Orteliusa  été  trompé  par  la  rcflcmblan- 
ce  des  noms  lorfqu’ila  dit  que  Vindiuum  de  Pto- 
loméc  & Vindocinum  de  Grégoire  de  Tours  é- 
toient  une  feule  Ville  . Vindmum  , ou  comme 
lit  Mr.  de  Valois  ‘l  , Zumdinum  , appartient  «i  G*!* 
ceitainemcnt  aux  Ceuomani  au  lieu  que  Vin- 
dot îiium  cil  une  Ville  de  la  Province  de  Char- 
tres, aux  confins  de  laquelle  elle  fc  trouve  en- 
core aujourd'hui.  Dans  les  Notices  des  Provin- 
ces & des  Villes  de  la  Gaule  cette  Ville  cil  tan- 
tôt appcllce  Crvitiis Cenomanr.canm , Civitar  Ce * 
nomaiiorum  & Cenomanni . 

■a  La  fituation  du  Mans  ell  au  Nord-F.il  fur  4 
une  Colline  qui  s'éJe'vc  au  (icfTus  de  la  Rivic-  oraa  *•«»•:* 
re  de  Sarte  à main  gauche  . Cette  Ville  paf-  ^ 

foit  du  tems  de  Charlemagne  pour  une  des  plus  P.4*ij. 
grandes  & des  plus  riches  Villes  du  Roïaumc; 
mais  les  courfes  dcsNormans  dans  le  neuvième 
fiéclc,  les  guerres  des  Comtes  d’Anjou  &.  des 
Ducs  de  Normandie  dans  le  douzième  , & les 
incendies  qu'elle  afouiferts  en  divers  tems  l'ont 
beaucoup  diminuée.  Guillaume  le  Conquérant 
Duc  de  Normandie  & Roi  d' Angleterre  y ht 
bâtir  un  Château  qui  fut  démoli  en  1617.  p-r 
le  Comte  d’Auvergne , fur  les  ordres  de  la  Cour 
<^ui  appréhendoit  que  les  Princes  nic'contcns  ne 
s' en  rendilfent  les  maîtres  . Prcfque  dans  chi- 
que fiéclc  elle  a effuyé  des  Sièges  ou  d'autres 
malheurs,  qu’il  fcroit  trop  long  de  rapporter. 

On  (ait  entre  autres  qu’  clic  embraffa  le  pirti 
de  h Ligue  fous  Henri  III.  & fous  Henri  IV. 

Le  Maréchal  de  Bois- Dauphin  à la  tête  de  cent 
Gentilshommes  & de  vingt  Compagnies  d'in- 
fanterie fe  jettadedans  pour  la  défendre;  mais 
après  avoir  employé  vingt-cinq  mille  écus  en 
fortifications  aux  dépens  des  habitons  , après 
avoir  brûlé  pour  ccnt  mille  ccus  de  maifons, 
ruiné  le  plat-Païs  pour  plus  de  fix  cens  mille 
livres  , il  fut  obligé  de  rendre  la  Place  par 
cumpofition  au  Roi  Henri  IV.  le  z.  de  Décem- 
bre i$8y. 

Si  on  vouloit  s'en  rapporter  à la  Tradition , 
aux  Pontificaux,  & aux  Rcgîtres  qu’on  garde 
dans  les  Archives,  l’Eglife  du  Mans  avoit  été 
fondée  dès  le  tems  des  Apôtres  par  un  des  foi- 
xante  douze  Difciples  appellé  Julien  , ou  par  Si- 
mon le  Lépreux  , qui  après  avoir  prie  Jrfut - 
Chrijl  à fouper  le  fuivit , prit  le  nom  de  Ju- 
lien dans  le  Baptême,  paUa  à Rome,  d’où  a- 
ïant  été  envoyé  dans  les  Gaules  il  fixa  fon  do- 
micile au  Mans.  Mais,  comme  l’a  fort  bien 
remarqué  unHiflorien  *î  qui  n’efl  par  fufpctt  j 
la  Tradition  cfl  ordinairement  incertaine,  cor-  fcî , h!"-*'* 
rompue,  & par  conféquent  fans  autorité.  Les  <i“  F.te rJ£* 
Romans  & les  Fables  fe  tranfraettent  fouvent  du  Mâ“* 
à la  poflériié  pour  des  Hifioires,  fit  ceux  qui 
ont  écrit  les  Rcgîtres , y ont  mis  tout  ce  qu’ 
une  faiote  ambition  leur  a fu’géré,  & ont  em- 
ployé tout  ce  qui  pouvoit  relever  la  gloire  de 
leur  Province  & de  leur  Ville.  Liboirc  qui  vi- 
voit  fur  la  fin  du  régne  dcConllantin  & qui  fut 
ami  de  St.  Martin , entre  les  mains  de  qui  il 
mourut,  cil  le  prémier  Evêque  du  Mans,  qui 
paroilfe  dans  les  Monumcns  authentiques  . La 
Tradition  veut  à la  vérité  que  ce  n'ait  étéque 
le  quatrième  ; mais  en  remontant  depuis  lui 
jufqu'  au  prémier  , il  cil  impoffible  qu'  il  ait 
vécu  fous  Domitien  ou  même  fous  Adrien  fie 
qu’il  ait  quitté  en  ce  tcms-là  l’Italie  pour  ve- 
nir prêcher  l’Evangile  en  France. 

L*  Eglife  Cathédrale  fut  d' abord  dédiée  à 
Notre-Dame  , puis  à St.  Gervais  , enluite  à 
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St.  Julien , & elle  ert  aujourd'hui  dediée  k St. 
Pierre . A l'entrée  de  cette  Eglife  vers  le  Sep- 
tentrion, on  voie  udc  Horloge  d'une  invention 
merveilleufe , que  Je  Cardinal  Philippe  de  Lu- 
aenbourg  fit  f.iire  pendant  fon  Epifcopat  . On 
remarque  auffi  dans  la  même  Eglife  k droite  con- 
tre le  mur  du  choeur  en  dehors  un  tombeau  de 
marbre  & d'une  Architecture  de  tris-bon  goût. 
L'Epitaphe  qu'on  y lit  apprend  que  c’cA  le  Mau- 
folie  de  Charles  d’ Anjou  Comte  du  Maine , 
mort  le  10.  Avril  1472-  Outre  cette  Epitaphe 
il  y en  a une  autre  eferite  fur  une  table  de  cui- 
vre . Cette  dernière  ell  en  vers  écrite  en  lettres 
Gothiques. 

Il  y a dans  cette  Ville  & dans  fes Tau x bourgs 
feizeou  dix-fepe  paroiffes , qui  renferment  trois 
mille  deux  cens  feux,  & environ  quatorze  ou 
quinze  mille  âmes  . Les  Pritres  de  )'  Oratoire 
ont  un  College,  qui  fut  fonde'  en  1624.  au  mois 
de  Novembre.  On  y trouve  auffi  des  Capucins, 
des  Dominicains,  des  Cordeliers,  des  Minimes, 
des  Urfulir.cs  , des  filles  de  la  Viliiation  , des 
filles  de  St.  Dominique  & des  filles  de  l’Ordre 
de  St.  Augurtin. 

La  Ville  du  Mans  a été  la  patrie  de  Nicolas 
Denyfor  Peintre  & Poète  François,  mort  k Pa- 
ris en  1559.:  de  Pierre  Bellon  Docteur  en  Mé- 
decine , qui  vivoir  au  milieu  du  quinzie'me  fic- 
elé; de  François Grude',  connu  fous  le  nom  de 
la  Croix  du  Maine  ; de  Marin  Merfcnne  Mi- 
nime favant  Théologien  , & Mathématicien, 
mort  à Paris  en  1648.  de  Bernard  Lami , Prê- 
tre de  l’Oratoire,  qui  a voit  une  telle  dilpofition 
aux  Sciences  qu’il  les  a toutes  embrallées  ; De 
Marin  Cureau  ce  la  Chambre  Médecin  h.ibi- 


Beaulieu , 

St.  Géorge  des  Bois, 

Vais, 

_La  Pcrigne. 

t.  MANSA.  Voïez  Mansus. 

2.  MANSA  , Village  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  . Fcftus  Avicnus  * le  place  entre  Polt- 
cium  Ville,  &Nausthalo,  Bourg,  lieux  peu  *’  ** 
connus. 

Hic  fat  ançujli  larit , 

T nui f que  Cenfu  civitai  Polygium  eji , 

Et  AJanfa  vtcus , cppitiumquc  Nauji/ialo, 

MANSFELD  *,  petite  Ville  d*  Allemagne  * 7rn*« 
enThuringe  dans  la  Vallée  de  même  nom  avec  Tbu,,"frTo- 
un  Château  qui  a donné  fon  nom  k la  Ville  Üc  P°fir‘  P‘  '*** 
au  Comté.  Elle  ert  près  de  l’ancienne  Vinpre, 
k un  mille  d’Irtcbe,  à deux  de  Sar.gcrhaufen  & 
d' Afchcrlcbcn . Le  Chkteau  duquel  tirent  leur 
nom  les  Seigneurs  de  Mansfcld  , & qui  a fous 
lui  un  Bailliage  cil  fur  une  hauteur  que  l'on  voit 
de  loin.  On  le  repara,  & l'jggrandit  en  1547. 
de  l’on  en  avoit  fait  une  bonne  place.  La  ref- 
fcmblance  de  fon  nom  avec  celui  de  Man  fils  de 
Tuifcon  de  qui  parle  Corneille  Tacite,  a don- 
né beau  jeu  aux  conjeélurcurs  pour  prêter  à cet- 
te Ville  une  antiquité  de  leur  façon.  î LeChâ-  1 Hubncr 
teau  ell  prefentement  démoli.  G«c sr.y.«*. 

Le  Comte*  Dt  Mansfeld,  ert  un  petit  E- 
tat  d'Allemagne  dont  les  bicnsconfinent  au  Pus 
d’Anhalt  4 . Il  cfl  en  partie  dans  laThuringe,  4 im, 
de  partie  dans  la  haute  Saxe  proprement  dite . 

Il  y a quatre  Villes,  favoir 


le,  & l’un  des  quarante  de  l'Academie  Fran- 
çoife. 

Le  Diocêfe  du  Mans  cil  compofé  de  fix-cens 
quatre  vingt  feize  Pu  orties  , de  dix  Chapitres 
& de  vingt  deux  Abbayes.  L'Evêque  du  Mans 
fc  dit  le  premier  furtragant  de  l'Archevêché  de 
Tours,  prétend  avoir  droit  défaire  les  longions 
de  Métropolitain  en  fon  abfence,  de  difpure  Ja 
preféance  lur  tous  les  antres  Evêques  de  la  Pro- 
vince ; ce  qui  cfi  lui  concerté . Cet  Evéchc  vaut 
environ  dixfept  mille  livres  de  revenu  . Voici 
la  bile  dcsChapitrcs  de  des  Abbayes  de  ccDio- 
cèfe. 


Chapitres 

de 


TEglife  Cathédrale  du  Mans, 
St.  Pienc  de  la  Cour, 

Du  Gue'  de-  Manny , 

Sr.  Calais, 

St.  Martin  de  Tro, 

St.  Tugal  de  Laval, 

St.  Michel  , 

Sillé  le  Guillaume, 

Preuillé, 

Trois  Maries . 


"Se.  Vincent, 

La  Couture  du  Mans  , 
St.  Calais, 

Evron , 

La  Pelicc , 

Le  Gué  de  Launay  , 

Le  P.é , 

Etival , 

Bcllcbranche , 
Campagne , 

Abbayes  , Tironnel, 
de  ] Perfcigne, 

Clermont, 

I Epeau, 

Fontaine  Daniel, 

Bon  lieu, 

La  Virginité, 


Mansfcld,  Artcm, 

Borniladt , Eiflcben , 

La  maifon  des  Comtes  de  Mansfeld  étoit  par- 
tagée en  deux  branches . L’une  Catholique  por- 
toit  le  furnom  de  Bornfladr^  dt  sert  dirtinguée 
au  fervice  de  l’Empereur;  1 autre  Luthérienne 
refidoit  la  plupart  du  teins  k Anern,  de  prrnoit 
le  furnom  d'Eiflcbcn  qui , comme  nous  difons 
en  fon  lieu  , étoit  la  patrie  de  Luther.  Cette 
ligne  s’éteignit  le  t.  Janvier  1710.  La  Socccf- 
fion  étant  difputéc  par  des  concurrcns  qui  ne 
s'accordoient  point,  i’Elc&enr  de  Saxe  & ce- 
lui de  Brandebourg  en  prirent  chacun  une  par- 
tie en  fequertre  jufqu’k  la  decifion du  droit  des 
heritiers,  de  l’Elcftcur  de  Saxe  a engagé  k F 
EJefteur  d’  Hanover  la  partie  qui  étoit  entre 
fes  mains. 

M ANSFIELD , Village  d’Angleterre  au  Pais 
de  Nottingham , vers  les  confins  de  Derbyshi- 
re , k douze  milles  de  Nottingham , dt  k qua- 
tre vingt  dix  huit  de  Londres  . Camden  fuivi 
par  Mr.fiaudrand  ï croit  que  c’crt  la  Ma  noues-  j u.t70f. 
sedum  d’Anronin.  Volez  ce  mot. 

MANSIATRE  *,  Rivière  de  l’Ifle  de  Ma-  t n 
dagafear.  Elle  fépare  Je  Paît  des  Vohits-Au- 
ghombes  de  celui  des  Eringdranes  . C’  ert  une  *r  Mc^>a!^fc 
Rivière  auffi  grande  que  la  Loire  . Elle  va  fe  * 
rendre  dans  une  grande  Baie  fituée  fous  le  ving- 
tième degré  de  Latitude  Méridionale  , fur  la 
Mer  de  Mozambique  . Elle  fort  du  Pals  des 
V'ohits-Anghombcs  environ  k Ja  hauteur  de  19. 
d.  de  Latitude. 

MANSIGNE',  Bourg  de  France  dans  l’An- 
jou , Election  de  la  Flèche. 

MANSION  , ce  mot  ert  purement  Latin  , ^ 
Maufio , fit  notre  Langue  ne  I’  a point  encore  V" 
adopté  dans  le  fl  y le  ordinaire,  quoique  de  bons 
Auteurs  s’en  (oient  fervis.  Rien  n’cn'péche  qu’ 
on  ne  T employé  dans  la  Géographie  de  l’ Em- 
pire Romain  lorfqu’il  s'agit  des  grandes  routes  , 
com- 
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comme  a fait  Berlier  dans  fon  excellent  livre 
des  grands  chemins  . Ce  mot  qui  lignifie  pro- 

E'ement  demeure  , fe/ou r,  a dans  les  fccri vains 
atint  pluficurs  acceptions  toute*  relatives  i cel- 
le-là . 

i.  Les  Romains  ne  fbrtifioient  pas  également 
tout  leurs  camps.  Ils  proportionnoient  leurs  tra- 
vaux à l’ufjgc  plus  ou  moins  long  qu'ils  envou- 
loient  faire  . Il  y avoit  des  camps  où  ils  ne  s' 
arretoiem  qu’une  nuit  ou  deux  pour  laiflcr  re- 
pofer  les  troupes  , ces  camps  étoient  nommez 
M a nsi  on t s ; il  y en  avoit  d'autres  où  ils  paf- 
fuient  un  tems  plus  confiderabte  & ces  camps  s' 
appelaient  Jlattva  . Ceux  qui  étoient  deftmez 
pour  y piller  1ère  s’appelloient  Æfiiva,  s'ils  é- 
toient  pour  y pjfTcr  l'hyvcr,  Hybtma.  Et  ces 
Manfie.net  font  quelquefois  marquées  dans  les 
Itinéraires. 

a.  Sur  les  grandes  routes  il  y avoit  des  lieux 
marquet  où  les  Légions  ou  les  recrues,  les  Gé- 
néraux avec  leur  lutte  , les  Empereurs  mêmes 
trouvoient  tous  leurs  befoins  préparez  d’avance 
foit  dans  les  magazins  publics , foit  par  d’autres 
difpofitions  ; non  feulement  dans  les  Villes , mais 
encore  en  des  lieux  où  l’on  préparent  à tout  é- 
venement  de  quoi  leur  fournir  ce  qui  droit  nd- 
* l.io.  Cod-  ceflaire  pour  leur  fejour.  L’Empereur  Valent  1 
tr‘  u • écrivant  a un  de  fes  Gouverneurs  de  Province, 
Jui  préférât  cet  ordre  enrre  autres  : Cum  ad 
qiiamlibet  Ut  hem  , Manfionemjue  arcejfrrit  y Jno- 
ii/tur  borna  inf  pierre  te  lolumus  : ut  dévot  iffimit 
Militibui  députât*  t7  mcorruptx  fpccttt  prxbean- 
tur.  On  y dillribuoit  les  prov liions  parmefure, 
comme  on  lait  à peu  prés  dans  les  Villes  d’Eta- 
• L.  Mndloi  pc.  Modiot , dit  l’Empereur  Valentinien  *,  ad 
C * Sofcep.  metiendum  in  Mar.fiontbui  Xneot  vd  lapident  cum 
& mc  vus.  1.  fextarin  , & pomlrnbut  ttneti  , ac  per  fine  niât 
y.  etiam  eivitatet  tolloeari  . Quand  les  Empereurs 

voi  a geo  ii  ut  eux-mêmes,  les  meubles  impériaux 
les  p.-cccdoient  afin  qu  ils  troavaffent  dans  les 
Vilies  & dans  les  Maniions  une  demeure  digne 
deux.  Sr.  Ambroife  * dans  fon  Difcours  fur  la 
• est  maïu.  mort  (jc  Valentinien  dit  : Eeee  Litterx  de  m- 
firuendii  Manfumibui , irndhoornamenterum  Re- 
galtum  , que  increffurum  Imperatorem  fi  tnt  fi  tant . 
Ce  lut  a ta  première  Manficn  que  la  licvre  fur- 
%SnTîioc.io>  prit  Titus  comme  le  rapporte  Suétone  ♦ y ail 
primant  Jlatim  AJanfionem  frbrim  natbu  . C’d- 
toit  dans  une  Manlion  nommée  Campbnttiam  en- 
rre Heradc'e  & Conlfantinople  qu  Aurelien  fut 
^ Vopücusin  alfa  Aîné  par  deux  de  les  domcihqucs  . i Cum 
Aarrbano.  ,ler  faceret , apud  Cxnopbrurium  Alanfimem  qu.e 
tji  inter  Heratlcam  CT  Byzantmm , malttia  No~ 
tarit  fui , & manu  Mucaporit  tnteremptut  efi . 
Ces  Maniions  croient  proprement  affettées  à la 
commodité  des  troupes,  ou  des  hommes  qui  é- 
toient  revêtus  de  charges  publiques,  & on  leur 
fuurnilToit  tout  des  deniers  publics  . Celui  qui 
avoit  l'Intendance  d'une  Manlion  droit  nommé 
Mance  PS  ou  Stationariur . 

3.  Il  y avoit  outre  cela  des  Maniions  pour  les 
particuliers  qui  voïageoient  de  où  ils  dtoicnt  re- 
fus en  payant  lesfraix  de  ieurdepeofe.  C’dtoit 
proprement  des  Auberges.  C’ell  de  ce  mot  de 
Manfio  dégénéré  en  Mafia , que  nos  ancêtres  ont 
lbrmd  le  mot  de  Maison,  comme  de  Ratio  rai- 
fon,  Patio , poifon;  Satio , faifon.  Le  mot  de 
Manlion  en  ce  cas  veut  dite  un  Gîte  , la  Cou- 
CHt't,  un  lieu  où  l’on  couche,  lorfque  l’on  eft 
en  volage.  Il  eff  different  de  mutatioy  qui  n’é- 
toit  proprement  qu’un  lieu  où  l’on  feratraîchif- 
foit,  St  où  l’on  changcoit  de  chevaux  ; cepen- 
dant le  nom  de  Station  dtoit  commun  ù l’un 
& a l’autre  parce  qu'on  s*  y anêroit  également 
quoique  pour  des  temps  inégaux. 

Ton,.  Vil 


MAN.  p7 

4.  Comme  la  journée  du  volage  ur  finilToit  au 
gîte,  ou  \ la  Marfion,  delà  elf  venu  l'ufagede 
compter  les  diftances  par  Manlion,  ou,  ce  qui 
efl  la  même  chofe  , par  journées  de  chemin  . 

Pline  dit  * ; Manfimihu  aclo , fiat  regioThuri - ci.1s-c.14. 
fera  a monte ixct Ijo . LesGrccs  ont  rendu  le  mot 
de  Manfio  par  celui  dcStathmot,  2TA0MOS 
& I fidorc  de  Charax  a intitulé  2TA0MOI 
I1AP0IKOI,  le  livre  où  il  marque  !eî  allian- 
ces des  lieux  du  Pais  des  Parthcs;  quoique  dans 
l’ouvrage  même  il  fe  lcrvc  de  Sd  ornes  melure 
que  nous  expliquons  en  fon  lieu  « St  le  Tradu- 
élcur  Latin  a rendu  ce  titre  par  celui  de  Man- 
sionfs  Paathicx. 

MANSIONILE,  diminutif  de  Mansio,  ce 
mot  qui  eit  de  la  Latinité  Barbare  a été  em- 
ployé pour  fignificr  un  petit  champ  accompagné 
d’ une  tnaifon  pour  y loger  le  laboureur.  On  a 
dit  également  dans  la  baffe  Latinité  Mansiohi- 
i.e  au  neutre,  & Mansionilis  au  Mafculin, 

Massion  1 1 lc  rd  , Mansilf  , Masnile&Mes- 
ni  llu  m \ de  ccs  mots  on  a lait  Maisnil&  Mes- 
nil. Ce  dernier  cil  le  fcul  qui  foit  demeuré  en 
ufage.  L’Auteur  de  la  Vie  de  St- R cmi  de  Reims 
dit  partent  tt/am  maximum  Silva  tn  Vofapo pre- 
tia comparait  & Ma nfi«wlia  ibidem  eenjtiimt . 

Flodoard  dans  fon  Hntoire  de  Rhcims  7 Man-  7 I.  j.c. ii. 
fiemtle  cenabantur  au  ferre . La  Chronique  de  Fon* 
tenelle  * : per  ilium  Manfionslem , qui  votât  ter  s c.  a. 
Pomaritui  . La  Vie  de  St.  Kigobert  Archevê- 
que de  Rheims , & non  illie  ut  hodie  Villa , fed 
txttuut  Manfiontlit  furent . On  voit  que  Vi'lnt 
& Manfiontlit  difTerotcnr  , & voici  en  quoi  . 

Villa  étoit  un  allemblngcde  maifonsrù  demeu- 
roient  pluficurs  tamillcs  de  gens  occupez  ù la 
culture  de  cette  Terre  . Manfiontlit  ou  Man- 
fionile , éroic  une  mailon  détachée  & feule  com- 
me on  en  voit  dans  IcsCanipignes , au  lieu  que 
Villa  fignifioit  alors  tout  un  Village.  Voïcz 
Mesnil. 

MANSLE,  Bourg  de  France  dans  l’Angou- 
mois,  F.lrélion  de  Cognac. 

MANSORE  *,  petite  Ville  d’Afrique  dans  , Masmac 
la  ProvincedcTremccin  , au  Koïaume  de  Fez.  Afr.i|ueT.». 
Elle  lût  bltie  par  Jacob  Almanlor  entre  Anafe  ,*<*t‘** 

& Rabat,  St  Ion  n'en  voitplus  aujourd'hui  que 

Îuclqucs  ruines  . Elles  font  dans  une  agréable 
'lame,  à demi  lieué  de  la  côte  de  l’Occan  fur 
les  bords  du  Guit , que  les  Anciens  appelaient 
Duo  & que  Ptoloméc  met  k fia  dégrez  dix  minu- 
tes de  Longitude , & à trente-trois  dégrez  vinge 
minutes  de  Latitude.  Il  y a à J’cnrour  comme 
une  forêt  d’arbres  fruitiers  qui  font  devenus  fau- 
vages  , parce  qu’  on  a été  trop  long-tems  fans 
les  cultiver.  On  y recueiJIoit  force  bled,  & I’ 
on  y nourrifloit  beaucoup  de  troupeaux,  iquoi 
la  Terre  elf  fort  propre,  ce  qui  rendoit  cette 
Ville  d’affez  grand  trafic.  Le  Peuple  fe  retira 
dans  Rabat  avec  tous  fes  meubles , lorfque  le 
Roi  de  Portugal  fit  l'cntreprife  d'Anafe,  & il 
n’  ell  point  revenu  depuis.  Quoique  toutes  les 
maifons  foient  fondues  , les  murs  font  encore 
debout  . Les  habitans  du  Paît  y ont  fait  des 
brèches,  parce  qu’ils  n’aiment  pasàfe  renfer- 
mer dans  des  Villes. 

M ANSOURE  *°  , ou  M a s o u a f , Mas-  »®  Vtm'cb. 
souae,  ou  la  V 1 cto  a t e use  , Ville  d' Egypte 
fur  le  bord  Oriental  du  Nil  , 8c  la  rélidence  p ^ '**’ 
du  Cafcicf  de  Dckalie.  C'efi  une  grande,  & 
fort  belle  Ville.  Ses  maifons  ne  font  pas  bâ- 
ties fur  le  Nil  , comme  celles  de  Damiette  , 
il  y a entre  deux  une  large  rue  où  1'  on  fe 
promène.  Les  Mofquécs  font  nombreufes  , & 
belles  . Divers  Auteurs  ont  écrit  que  c’  ell 
dans  cette  Ville  que  St.  Louïs  Roi  de  France 
N fut 
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fui  fait  prifonnier  par  le  Sultan  Salch  nrçtn  id- 
tlm,  ciiub  ibn  ilKamcl;  mais  Jes  meilleurs  Hi- 
>,*•  i'turiens  ' marquent  que  ce  Prince  lut  pris  par  I' 
écùmilX.  ^m,r  Gemaledm  dans  une  petite  ViJ!e  nommée 
l*.  iji.  Cajel  par  Joinville,  de  par  d autres  SarmoJ'ac ou 
Ctrrm.ijaeh , 

MANSUARIU S.  VoîciManuis. 

MANSUETIANUS  Pons  , pont  dans  la 
i tuner,  Pannonie.  Antonio  1 dit  qu'on  !c  paifoit  entre 
Svpiant  de  Tricaan*  à XX  VI.  M.  P.  de  la  pre- 
r.ucre  p!arc  & à XXX.  M.  P.  de  la  féconde. 

MA  N SU  K A , ce  mot  a lignifié  M./r/rw,  delà 
nous  avons  lait  Je  mot  Masure  & dit  de  viril- 
{S  Itt  ma/nret  pour  lignifier  une  maifou  tombée  en 
ruine  . 

MAMSUS,  ou  Manca,  ouMaxxum;  lieu 
de  la  Campagne  où  il  y avoit  de  quoi  loger,  de 
nourrir  une  famille.  C'cd  ce  que  quelques  Pro- 
vinces de  France  expriment  par  le  mut  Mas. 
I c.it.Ar.î,  La  Coutume  d'Auvergne  dit  ï:  Pallurages  fc 
terminent  par  Villages,  Mas  , de  Tcnemens  . 
Celui  qui  occupoit  un  Mjs  ou  Manfut  droit  ap- 
pelle' AJanenr,  dont  nous  avons  confcrvé  dans 
notre  Langue  le  mot  de  Manant  pour  dire  un 
homme  de  la  Campagne.  Rien  n’ell  plus  com- 
mun dans  les  Acics  du  moyen  age  que  le  mot 
Manfu r,  on  appcllütt  Manfunt  rirait  ceux  qui 
Ctoicnt  du  dunume  du  Km  . Les  Lois  bornè- 
rent à un  certain  nombre  d’arpens , ce  que  cha- 
que Manie  devoir  avoir.  Air.fi  on  voit  des  Man- 
fes  nommez  Ma  nsi  intigxi  dans  les  Capitu- 
a Li.c.Sj.  Maires  de  Charlemagne  4,  dans  la  Chronique  de 
F'ontencllr,  de  ailleurs  . On  trouve  des  demi 
Mantes,  Mansi  Mi. ou  ou  Dimidii  dans  beau- 
coup d Ades rapportez  parDuCange,  & Mas- 
se lu  pour  des  Manies  qumavoicnt  qu’un  très- 
petit  terrain  . Il  y av<m  outre  cela  entre  ccs 
Mar, les  un  grand  nombre  de  différences  divul- 
guées par  des  épithètes  que  l’on  peut  voir  dans 
cet  Auteur.  Le  Fermier  d'un  Manfe  ctoit  ap- 
pelle MansuakiVs. 

s MANTA  s,  Ville  & havre  de  l’Amérique 

r*  v,>>r'  * Méridionale  au  Pérou,  à fou  extrémité Septcn- 
"ustfi.p,*  trionalc,  a neui  lieues  Nurd-Eil  de  Sud-Oucft 
de  la  Baye  deCairacas.  La  Terre  et!  haute  près 
de  la  Mer,  & on  y voit  plulieurs  monticules 
blanc,  jutqu'à  la  Rivière  de  Choropoto,  où  la 
côte  s'abbaiffe,  de  forme  une  efpece  de  Baye. 
Deux  lieues  avant  que  d'arriver  à Manta,  il  y 
a une  pointe  balle  qu'on  appelle  Cames.  Il  laut 
s’en  tenir  à une  bonne  dntance  à caufc  d' une 
grande  batturc  qui  ci)  à fa  hauteur  . On  la  rc- 
connoît  à une  Montagne  raboteufe  qui  elt  au 
delà  uans  le  Paît  . Il  y en  a une  autre  vers  le 
Sud  qui  porte  le  nom  de  Monte  Cm*  isti  , de 
qui  eft  tort  haute,  & raboteufe,  au  S-ad-Ouefl 
U Terre  ell  plus  bafTc  . Si  on  eii  au  uefius  du 
Vent  du  port  Manta,  de  que  l'on  veuille  y en- 
trer , il  faut  avoir  toujours  la  fonde  à la  main 
parce  qu'  il  y a un  banc  à T entrée , on  voit  la 
petite  Montagne  qu’  on  appelle  Ccrillo  de  la 
Cm z , on  n'a  qu'à  l'amener  iorfqu'on  fera  vis- 
à-vis  de  l'extrémité  de  la  Ville,  de  mouiller  à 
lept  brafTes d'eau.  On  aura  alors  I Fglife  au  Sud- 
Oucli.  Du  Havre  de  Manta  au  C..p  de  St.  Lo- 
renzo , il  y a huit  lieués  cours  Ell-Nord-Eft  de 
Oucli-Sud-Ouell,  depuis  Manta  la  terre  cfl  baf- 
fe, mais  s'élève  vers  Sr.  Lorcnzo  qui  cil  fous 
* E«  L»it  le  i.  degré  d;  Latitude  Méridionale.  6 Ce  port 
loi.  Oceia.  jg  Manta  cft  allez  commode  pour  les  navires. 
19  ' La  p'upart  de  ceux  qui  viennent  de  Panama  , 
ont  coutume  d’ y aborder  de  vont  par  terre  de- 
là à Lima.  Tous  les  habitans  font  naturels  du 
Pais , dt  il  n’  y a que  peu  d' Efpagnols  parmi 
eux • Ils  ont  quelques  barques,  de  soccupcnt'à 
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faire  des  Cables  de  autres  ouvrages  pour  les  na- 
vires. On  dit  qu’il  y avoit  autrefois  dans  cet- 
te Bourgade  une  grollc  Emeraude  que  les  Peu- 
ples voilins  venoient  adorer  à grandes  troupes. 

Acolla  témoigne  que  les  veines  de  ccs  pierres  n* 
en  étaient  pas  éloignées.  Dampier  7 n'en  parle  yT.fcp.iafc 
pas  fort  avantagciilcment.  Il  prctendque  Man- 
ta n’cfl  qu’un  petit  Village  d’indiens  en  terre 
ferme  à 7.  ou  8.1icués  de  i’fflc de  Pista.  Il  cil, 

dir-il,  bâti  for  une  petite  éminence,  de  pircon- 
fequenr  fi  avjntagcufcmew  fiiuc  pour  être  vû, 
qu  il  fait  du  côté  de  la  Mer  une  très-belle  Pcr- 
fpedive  . Cependant  il  eft  compufé  de  peu  de 
maifons  , encore  font  elles  miftrnbles,  de  dif- 
perfees.  Il  y a une  fort  be/lc  Eg'ifc,  ornée  de 
quantité  d’ouvrages  de  fculpture.  C étoit  autre- 
fois une  habitation  d’ Efpagnols;  mais  ils  s'en 
font  tous  retirez , de  il  n y en  relie  pas  un  à 1* 
heure  qu'il  ert.  Le  terroir  cfl  fcc  de  fabloneux, 
ne  produifant  que  quelques  petits  arbriifeaux  . 

Les  Indiens  ne  fement  ni  ne  plantent  . Ils  ti- 
rent des  autres  lieux  les  choies  dont  ils  ont  bc- 
fom,  de  font  ordinairement  unmagazindc  pro- 
vifiont  pour  les  Vailfcaux  qui  en  ont  befoin  . 

Car  c cil  le  premier  établilTcménr  où  les  navi- 
res puillcnt  toucher,  en  venant  de  Panama  pour 
aller  à Lima , ou  à quelque  autre  Port  du  Pé- 
rou. Comme  le  terroir  cil  aride  de  fablonneux 
il  ne  produit  point  de  Mahis.  Et  c\(i  pour  cela 
qu’on  n’en  plante  point.  Entre  le  Village  de  la 
Mer  il  y a une  fort  haute  Montagne  ronde , Se 
de  la  forme  0 un  pain  de  fucrc,  nommée  Mon- 
te  Cbrijlo.  Celte  Montagne  cil  au  Sud  de  Mm- 
»■*.  C et!  un  ttès-bon  fanal  de  le  meilleur  qu’il 
y air  fur  toute  U côte.  A environ  un  mille  de 
demi  de  terre  , tout  vis-à-vis  du  Village,  il  y 
a un  rocher  très-dangereux , parce  que  l'eau  le 
couvre  toujours,  de  que  la  Mer  qui  n’y  cfl  que 
rarement  haute  ne  fait  point  dcbrifans.  Cepen- 
dant il  cil  à prêtent  fi  cunnu , qu’il  n’y  a point 
de  Vaillcaux  qui  ne  l'évitent  aifémcnt.  A un 
mille  au  delà  de  ce  rocher,  il  y a d.  8.  ou  10. 
brallcs  d eau,  avec  un  bon  fonds  dur  de  fablon- 
neux  où  l’on  peut  mouiller  en  toute  lûrcté.  A 
un  mille  de  la  rade  du  côté  d' Occident  il  y a 
un  eudroit  peu  creux  qui  s’avance  un  mille  en 
Mer . Depuis  Manta  jufqu'  au  Cap  St.  Laurent 
le  Pais  cil  plain  de  uni , de  alîcz  élevé. 

MANTAILLE,  ancien  nom  d’un  Château 
de  France  en  Dauphiné  dans  le  Viennois,  piès 
de  St.  Rcmbcrt  , à quatre  lieues  de  Vienne. 

Ce  fut  en  ce  lieu  qu  après  la  mort  de  Louis 
le  Begue  Bofon  fe  fit  proclamer  Roi  d'  Arles 
ou  de  Bourgogne  Je  1 5.  d’Otfobrc  879.  C'  cil 
prefentement  Je  Village  de  Mante  ou  Men- 
ti:, à dntance  à peu  près  égale  de  Vienne  de 
de  Tournon  . il  y a un  Prieuré  fournis  à Ciu- 
gni.  Pierre  de  Clugni  l’appelle  Mantula  , de 
quelques-uns  mêmes  difent  Mcntula , peut-être 
pour  le  plaifir  de  dire  une  obfccnitc.  Le  nom 
Latin  cfl  Maniai  a . 

1.  MANTALA,  ITtineraired'Antonin four- 
nit Man  t a la  ou  Maktalia  , ou  Mantanx, 
dan.  la  Gaule  Narbonnuife  , entre  le  lieu  ad 
Puùluanoi  de  Lalnjro.  Voici  la  di  liante  de  ce 
lieu  à Vienne,  félon  cet  Itinéraire. 


Mantalam , 
Lemt  '.a un , 
Labsjconem , 

Btrpujiam  f 
Vitunam  , 


M.  P.  XVI. 
M.  P.  XIV. 
M.  P.  XIV. 
M.  P.  XVI. 
M.  P.  XX. 


En  tout  LXXX.  milles  qui  font  autour  de 
ripgt 
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vingt  fept  lieues,  & par  confcqucm  il  y a bien 
loin  de  Mamaia  d'Antonin  , au  Manrala  où  fe 
tint  le  Concile  nommé  Mantalenfu Sjnodui  ; 2c 
où  Bofon  fut  déclaré  Koi. 

a.  MANTALA.  Volez  Mamtaillr. 


MANTALUS,  Ville  d*  Afie  dans  la  Phry- 
gie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

MANTANA.  Voici  Mantala  t. 

i.  MANTANE,  Itlc  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  l’Acadie.  Elle  a lia  lieues  de  cir- 
cuit & ell  dans  la  Baye  Françoife  près  de  la 
Rivière  de  St.  Jean . Mr.  de  l' Iflc  la  nomme 
Menane. 

a.  MANTANE,  petite  Rivière  de  T Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Gafpcfie.  Elle  a 
fa  (ource  dans  les  monts  de  Notre-Dame  & tom- 
be dans  le  grand  fleuve  de  St.  Laurent.  On  la 
peut  remonter  avec  des  Chaloupes  J’efpacc  de 
> Dr  La ct  dis  huit  Jicués.  1 Les  Sauvages  qui  habitent  le 
In  J.  OcciJ.  long  de  fes  bords  quand  ils  ont  monté  jufqu’ a 
**  e’**  fa  (ource  portent  leurs  canots  fur  leurs  épaules 
environ  une  lieue  jufqu' à une  fontaine  d‘  où 
fort  une  grande  Rivière  qui  va  fe  jetter  dans  le 
grand  fleuve:  par  ce  moyen  ils  font  leur  trafic 
plus  facilement . 

a Flacooat,  MANTARAUEN  *,  petite  Rivière  d'A- 
M.n.  Ma-  ftique  dans  l' Ifle  de  Madagascar , elle  eft  éloi- 
*■*"»**•  gnôe  de  Morombei  de  8.  lieues. 

MANTAVONIUM,  ou  Mautavonium, 
ou  Maitavonium,  félon  les  divers  exemplai- 
I iiincr.  res  d'Antonin  J.  Ancien  lieu  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife . Il  étoir  entre  Voconsi  Forum  & Aqus 
Sextu , ï douze  mille  pas  de  la  première  & à 
quarante  fix  mille  pas  de  la  fécondé.  C’efl-i- 
dirc  à quatre  lieues  de  Forum  Foeonii , de  h un 
peu  plus  de  quinze  d’Aix  en  Provence. 

MANTE,  Ville  de  France,  au  Diocèfe  de 
Chantes,  dans  l' llle  de  France,  à trois  lieues 
de  Mculan,  b fix  de  Poifli,  de  i onze  de  Pa- 
lis, fur  le  bord  de  la  Seine  qu'on  y pafle  fur 
un  pont  de  pierre  compofé  de  rrente-neuf  ar- 
ches. Son  nom  Latin  clt  Me  ou  h ta  connu  de- 


puis huit  Cèdes.  Hadrien  de  Valois  dans  fa  No- 
tice des  Gaules  prétend  que  le  lieu  nommé  Pe- 
tkomamtalum  dans  f Itinéraire  d'Antonin  foit 
U même  ebofe  que  Mante  ôc  il  le  prouve  par 
les  differentes  di  flanc  es  marquées  dans  cet  Iti- 
néraire entre  Petro  Mantalum  & les  autres  pla- 
ces voifincs , de  Mr.  l’Abbé  de  Longucruc  que 
cette  raifon  ne  touche  point,  avoue  qu'elles  con- 
viennent aifcz  bien  avec  Mante.  Mante  a eu 
les  Seigneurs  particuliers , 2c  proprietaires  avant 
le  milieu  du  X.  Ccclc.  Les  Comtes  du  Vexin 
i'aïaot  poffedé  jufqu' au  Règne  de  Philippe  I. 
le  Comte  Gautier  étant  mort  faosenfans  Man- 
te fut  réunie  1 la  Couronne.  Le  fiéele  fui  vaut 
Louis  le  Gros  donna  Mante  à Philippe  (on  frè- 
re fils  de  Philippe  I.  & de  Berrradc  de  Mont- 
fort  , mais  ce  Comte  Philippe  de  Mante  par 
une  grande  ingratitude  s'étant  révolté  contre  le 
Roi  (on  frère  tout  Ion  bien  fut  confifqué&  réu- 
ni au  Domaine. 

Il  y a plufieurs  Eglifes.  La  plus  confiderable 
efl  celle  de  Notre-Dame,  bâtie  & fondée  par 
Jeanne  de  France  dont  on  voit  le  tombeau  à 
« D*fc.  *1»  côté  du  grand  Autel , félon  Mr.  Piganiol  + de 
Frmct. T. j.  )a  Force.  Mr.  Corneille  guidé  par  dcsMémoi- 
|l'  rCs  Minufcrits  dit  que  cette  Eglife  fut  rebâtie 

en  1087.  aux  dépends  de  Guillaume  le  bâtard 
Roi  d’Angleterre.  Les  Vitres  en  furent  données 
par  la  Reine  Blanche  mère  de  St.  Louis.  Il  efl 
remarqué  dans  l'Hifloite  de  ce  tems-Iâ  que  cet- 
te Eglife  étoit  deffcrvic  par  des  Chanoines  de 
l’Abbaye  de  St.  Viftor  de  Paris  ; ce  qui  efl  cau- 
fe  que  l'Abbé  de  St.  Viitor  jouît  encore  du  droit 
de  déport  fur  les  Canonicats . Les  mêmes  Mé- 
Ttm.VJI. 
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moires  portent  qnc  Philippe  Augufle  fut  Abbé 
de  Notre-Dame  de  Mante  & qu'étant  parvenu 
â la  Couronne,  il  donna  les  revenus  de  cette 
Abbaye  aux  Religieux  de  St.  Dcnys  pour  les 
rccompcnfer  d'autres  biens  qu’ils  avoient  cé- 
dez â Sa  Majeflé.  Cette  Eglife  efl  préfente- 
ment  une  Cullcgiale,  où  il  y a des  Chanoines 
2c  un  Doyen  â la  nomination  du  Roi.  Il  y a 
aufli  une  paroiffe  dans  la  même  Eglife.  Celle 
de  St.  Madou  a pour  Curé  le  Doyende  Notre- 
Dame.  Piiippe  Auguflc  mourut  à Mante  le  14. 

Juillet  1215.  Son  cœur  de  fes  entrailles  font  dans 
deux  boites  de  plomb  enfermées  dans  un  Ca- 
veau. Il  y a trois  Couvent  d'hommes , lavoir 
les  Celeflins  fondez  par  Charles  V.  Roi  de 
France  en  137$.  Ils  (ont  hors  de  la  Ville;  l’en- 
dos 2c  te  côteau  de  ce  Monaflerc  font  renom- 
mez pour  leurs  bons  vins  . Les  Cordeliers  2c 
les  Capucins  font  à Limay  lieu  peu  éloigné  de 
la  Maifon  des  Cdeflint.  Il  y a aufli  trois  Mo* 
nafleres  de  filles,  fa  voir  des  Hofpitalicrcs,  des 
Bénédictines  2c  des  U r fuîmes.  Ou  voit  dans  la 
Ville  deux  fort  belles  fontaines  que  Mr.  d O y 
fit  faire  par  ordre  de  Henri  IV.  l’an  1590.  Hen- 
ri IV.  après  que  le  Sie$e  de  Rouen  eut  été  le- 
vé, vint  faire  fon principal  (éjour  1 Mante,  où 
fe  trouvèrent  quatorze  Mini  Ares  de  la  Commu- 
nion de  Gertcvc.  Ils  y eurent  pendant  fept  jours 
dans  le  Château  des  Conférences  avec  le  Car- 
dinal du  Perron.  Le  Koi  qui  y étoit  préfent 
s'en  trouva  fort  ébranlé  2c  fc  fit  eniuitc  inflrui- 
re-  Le  meme  Roi  s’étant  fait  faercrâ  Chartres 
revint  â Mante  2c  y tint  le  premier  Chapitre 
de  l’Ordre  du  St.  Efprit,  2c  donna  le  Cordon 
bleu  â Renaud  de  la  Bcaunc  Archevêque  de  Bour- 
ges St  au  Maréchal  de  Biron.  Mante  a Baillia- 
ge, Piéfidul,  Election,  Grenier  â Sel,  Pré- 
vôté des  Maréchaux  2t  Hôtel  de  Ville. 

MANTEBRUM,  lieu  dont  il  efl  fait  men- 
tion dans  le  Code  Théodofien  J . , <j« 

MANTEIUM,  en  Grec  M«»nùr ; ce  mot  Sufceptori» 
veut  dire  un  Oracle,  2c  a été  le  nom  commun 
de  plufieurs  lieux . ” 

1.  MANTEIUM,  lieu  de  U Cappadocc, 
félon  Pime  6 . J l.  <.  c.  j. 

a.  MANTEIUM  f , lieude  l'AGe  Mineure  -1  , 

auprès  d' Ephcfc . 

j.  MANTEIUM  8 , autre  lieu  de  l’Afie  s Ibid. 
Mineure  auprès  de  Colophon . 

MANTENAY,  en  Latin  Mentuniacum, 
Mantuniacum.  Voiez  Sr.  Lia'  au  mot 
Saint. 

MANTENEY,  Abbaye  de  France  en  Bour- 
gogne au  Diocèfe  de  Bellay.  Ce  lont  des  Bé- 
nédictins . 

MANTHE,  Mante,  ou  Mante,  Prieu- 
ré de  France  dans  le  Dauphiné.  Volez Man- 

Ta 11  Lt  . 

MANTHUR  ICI  Campi  ; WmSJpMi , Cam- 
pagne de  l’Arcadie  au  Pcloponnefe,  félon  Pau- 
fanias  9.  Elle  étoit  dans  le  territoire  des  Te-  p l t c.44. 
géates  2t  s’étendoit  l’cfpaee  de  prés  de  cinquan- 
te fiades  jufqu’à  la  Ville  dcTegéc.  Ce  champ 
confervoit  le  nom  d'un  Village  du  nombre  de 
ceux  donc  les  habitans  avoient  été  tranfportez 
dans  la  Ville  même  de  Tcgée  pour  la  peupler. 

Paufanias  les  nomme  Manthuaenses  M«»*u- 
pi'x  • Etienne  le  Géographe  nomme  Manthy- 
réc  Village  d'Arcadie . C’efl  le  même  lieu. 

MANTIANA  Palus,  grand  Lac  de  ('Ar- 
ménie. Scraboo  dit  19  : il  y a aufli  de  grands  10l.iLp.s1» 
Lacs  dans  l'Armeoie,  entre  autres  le  Lac|Man- 
tiana  que  l’on  explique  par  le  Lac  bleu.  C'efl 
le  plus  grand  Lac  au  il  y ait  après  le  Palus  Méo- 
tide;  les  eaux  en  font  falces , il  s’étend  jufqu'â 
T Auopatie . 11  s’ y forme  aufli  du  Sel . Qucl- 
N 2 ques 
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ques  uns  ent  cru  que  c’efl  le  mfme  Lac  que 
Ptolomée  nomme  Maiukf.  ouM*»- 

C I A N F.  ou  Martianf  M*,«ri  «V*  , fie 

qu’il  met  dans  la  Mrdic.  Ortclius  Je  juge  air.fi  : 
t M.f,*.  mai»  il  y a bien  de  l’apparence  que  Ptolomée  1 
s’tfl  trompé  de  nom  Ôc  qu’il  a Confondu  fon 
I.ac  dr  Marpiane,  Mariant , ou  Martiane,  qui 
eft  la  J\lj»riart.t  de  Ptolomée,  avec  un  autre 
Ljc  nommé  Spauta  par  Strabon  *,  car  ce  Lac 
étoif  à l'Orient  Mcrivlion.il  du  Lac  Mantiana, 
fie  allez  voifia  de  U Kiviére  Moulus  onylmar- 
fin,  à laquelle  Ptolomée  eu  que  le  Lac  de  Ma- 
rtanr,  étoit  joint.  D' ailleurs  il  met  le  Lac  Ma- 
riant,  dans  la  Médie,  où  Strabon  met  aufli  le 
Lac  S pâma , au  Jieu  que  le  Lac  Mantiana  é- 
toit  dani  la  Mcdie,  fit  bien  loin  du  Morduro u 
si m^rdu i . Le  premier  de  ces  deut  Lacs  cil  au* 
jooid’  but  le  Lac  de  Van  fit  fe  trouve  dans  la 
Turquie.  Il  a fur  fes  bords  Van,  Vastam, 
T etottan , Keil.it , fit  , la  pi  ém  i crc  c fl  u ne 
Ville,  les  autres  font  des  Bourgades . Le  fécond, 
favoir  le  Spiuta  de  Strabonou  MariancdePro- 
Joinée , cil  dans  la  Perle  de  le  forme  de  deux 
Rivières  qui  viennent  l’une  de  Tauris,  & l’au- 
tre d’Ardevil,  de  n’a  qu'un  lieu  nommé  Mara- 
ga  fur  fa  cô-e  Orientale.  Le  iV.7rr.Nrou  XAmaf 
fur,  que  Ptolomée  joint  h ce  Lac  n’en  fort 
point  fit  a fa  fourec  auprès  de  Mara^i . Son  nom 
moderne  ift  Kihloseim.  Mr.  de  T De  nomme 
ce  dernier  Lac,  Lot  de  Rotom.  Il  n'a  aucune 
communication  connue  avec  le  Mantiana  ou 
Lac  de  Van.  Ce  Lac  de  Van  ell  nommé  Lac 
d'AAamir  par  quelques-uns.  Voici  ce  mot. 

MANTItNl  Montes,  Montagnes  d’où  le 
Cyndcs  5c  l'Araxe  prennent  leurs  fouaces.  He- 
tLi.  c.  ,8?.  ^odote  dit  du  Gyndcs  J qu'il  a fa  fource  dans 
ces  Montagnes  5c  fe  jette  dans  le  Tigre.  Il  dit 
4 i.c  tea.  de  l'Araxe  * qu’il  y a aufli  fa  fourcc.  Mais 
l’Edition  de  Gronovius  porte  Matumi  . Ortc- 
lius lit  Mantieni:  fit  dans  l’édition  citée  il  y a 
dans  le  tc»ie  i»  Mmarsini  mais  il  y acn  Mar- 
ge M«m*rrf(ri . in  Maintenir. 

1.  MAN  riNE'E,  ancienne  Ville  du  Pélo- 
porrifle  dans  l'Arcadie  au  Midi,  aux  confins 
ue  la  Laconie.  De  l autre  côté  ceux  de  Manti- 
néc  confinoicnt  avec  le  territoire  d’ürchome- 
s In  A ttii.  nc.  Paufanûs  dit  ï:  les  bornes  entre  ceux  de 
*'  àl*  Maminéc  & ceux  d’Orchoménc  font  aux  Anchi- 
fics.  Il  appelle  ainli  des  Montagnes  au  pioJ  def- 
qucücs  le  trouvoit  le  tomlieau  d' Anchifc  que 
qclques  uns  croyoïetlt  y avoir  été  enterré.  Stra- 
4I.8  mf.flt.  bon  6 dit  qu’Epammondas  rendu  illuflrc  la  Vil- 
le de  Mammie  par  la  Viéloire  qu'il  y rempor- 
ta fur  les  Lacédémoniens.  Elle  doit  avoir  été 
ancienne.  Homère  la  nomme  Mcwit'a*  *V«tu- 
mV,  l'aimable  Mar.cinée.  Paufinias  en  rnporte 
7 c.  »■  les  diverfes  révolutions7.  Les  habitans  fe  joi- 
gnirent avec  les  Elécns  fit  prirent  le  parti  des 
Athéniens  contre  les  Lacédémoniens.  Ceux-ci 
animez  par  la  vengeance  prirent  Mantinéc,  la 
détruifiient  presque  entièrement  fit  ne  (aillèrent 
aux  habitant  qui  étoient  éch.ipcz  du  carnage 
a Raquent,  que  la  liberté  de  vivre  féparemcot  dans  cinq  s 


M A N. 

Villages  qu* ils  formèrent.  Les  Thebains  après 
la  Bataille  de  Lcuclrcs  les  rétablirent,  nuis  les 
ingrats  les  abandonnèrent  fie  fe  joignirent  aux 
Spartiates  leurs  ennemis  dans  la  Bataille  où  E- 
paratnondas  fut  tué.  Ils  fc  joignirent  enfuite 
aux  Achéens  fit  au  Roi  Amigonus , ennemis  dé- 
clarez des  Spartiates;  fie  changèrent  le  nom  de 
leur  Ville  en  celui  d'Antigome,  en  l'honneur 
du  Roi  de  Macédoine.  Plutarque  * raconte  la  s i*  Ai»», 
choie  un  peu  autrement:  il  dit  que  les  Achéent 
prirent  cette  Ville  avec  le  fecoors  d’ Amigonus 
qui  en  aïant  fait  mourir  les  principaux  habitans, 
en  fit  préfent  aux  Argiens  après  avoir  ordonné 
par  un  Décret  qu’ils  ne  J’ appelleraient  point 
Mantinéc,  mais  Anrigonie.  Cela  éclaircit  ce 
que  dit  Ptolomée,  Anticonie  que  l’ on  appel- 
le au ( li  Mantine'e.  L'Empereur  Adrien,  au 
raport  de  Paufinias , abolit  le  nom  Macédonien 
fie  ordonna  qu’on  lui  rendroit  à l’avenir  fun an- 
cien nom  de  Mantinéc, 

a.MANTINb'h,  P ine  10  met  une  autre  Man-  7 ï* 
tineç  au  Peloponr.cfe  dans  l’Argic.  Elle  ne  fufi- 
fiftoil  dejl  plus  de  fon  tems  non  plus  que  Ti- 
ryuthc  dont  elle  é-oit  voifinc  . Il  la  diltingue 
tnîs  Lier,  de  Ja  M 4 minée  d’Arcadie  dont  il  par- 

' MANTINIUM  , lieu  de  la  Cappadoce  ».  VÆf1* 
Suidas,  fit  Socrate  le  Scholaftique  en  parlent  . 

Ce  dernier  dit  qu’il  y avoir  en  ce  lieu  un  grand 
nombre  de  Novanens. 

MANTINORUM  Civitas  , ancienne  Vil- 
le de  f Illc  de  Corfc  fur  la  cote  Orientale,  fé- 
lon Ptoiomée.  Le  Grec  porte  M*mw  *o)ue, 
fit  rintcrprete  Latin  dit  MantinuM  Civitas. 

MAN  riTTL’k , ar.cicrne  Ville  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange  , au  Pais  des  Caréens  dans 
les  Terres,  félon  Ptolomée. 

MANT01S,  ( 11  ) petit  Païs  de  fille  de 
France  aux  environs  de  la  V»l*c  de  Marne. 

MAN  TOLA,  lieu  de  la  Gau  c duns  le  Dau- 
phiné. Ce  doit  être  le  même  que  Mamtaille. 

Vo'uz  ce  mot. 

MANTüUAN,  ( le)  Païs  d’Italie  en  Lom- 
bardie , le  long  du  Pô  qui  le  coupe  en  di  ux  par- 
ties. Il  ell  air.fi  appelle  de  Mantouc  fa  Capita- 
le fit  comprend  la  plus  grande  partie  ocs  Étais 
qui  appartenoient  au  Duc  de  tm'me  nom  , fie 
ceux  de  quelques  autres  Princes  de  fa  Maifon. 

Ses  bornes  fur.t  au  Septentrion  le  Vcronéle,  au 
Midi  Ics-Duchez  de  Keggio,  de  Modene  fit  de 
la  Mirnndolc,  à l'Orient  le  Ferrarois  , fit  à l’ 

Occident  le  Cremonois  au  Duché  de  Milan  fie 
le  Breffan  qui  dépend  de  la  République  de  Ve- 
nife.  (a)  Son  éccndué  du  Sud  au  Nord  ell  fort 
irrégulière;  car  elle  ell  bien  de  trente-cinq  mil- 
les en  quelques  endroits , fie  en  d' autres  feule- 
ment de  6.  ou  de  7.  celle  de  l’Ell  à l'Oueft  eft 
d'environ  <$o.  milles  dans  fa  plut  grande  longueur . 

Cette  Province  cil  fertile  en  bled  & en  pâ- 
turages, on  y nourrit  quantité  de  bétail.  On 
y recueille  aufli  du  vin  fie  des  fruits . Le  M.10- 
touan  eft  divifé  en  trois  Duchez,  trois  Prin- 
cipauté!, fit  un  Comté  ; favoir, 

Du- 


(a)  Il  ftmbie  fort  à propos  de  rapporter  ici  ce 
que  dit  le  P.  Brrrt  J rjnitc  dans  fet  Paral- 
lèle! de  Géographie  T ont.  2.  part.  2.  lib.  6. 
pat.  touchant  l' ttemluï  du  Aïant  rat  an . 
,,  Ab  Oppido  Olliano  in  limite  Crcmo- 
„ nenfi  , fit  Brifciano,  ad  Ficharioltim , 
„ F iearuoloy  in  limite  Fcrraticnli , cxrcnfio 
si  «I31  g,adum  unicum  , cum  quirtdecim 
,,  tninutu,  acprosi;dc75.  mil.  p.ifs.,  Lcu- 
j,  cas  Funcicas  ^7.  Ccimanicas  lif. , 
Jt  cum  ~ Laiitudo  vcio  à Cajfiglitm  ddlc 


,,  Stivicrc  in  limite  Brifciano  ad  Novel- 
„ lariam,  cujus  Status  ad  hanc  Familiam 
,,  périmer  , in  limite  Rhcgiano  36.  rai- 
„ nucorum  extenfîone  , hoc  eft  3 6.  mil. 
„ pafs. , Leucarum  nolfratium  18. , Ger- 
,,  manicarum  9.  “ C’rlK  dinenfion  pour- 
tant n'ejl  pat  la  plut  affûtée , car  drpuit 
Olliano  a Ficaruolo,  eejl  H dre  de  l'F.Jl 
à i Ouèjl , elle  ejl  pt cet  fe  ment  de  56.  millet 
d' halte,  CT  deptni  Calhgûonc  delle  Set* 
yicrc  jufjuet  à Novdlaxa  tlle en efl  de  qd. 
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rMantotif,  »»  • • /"Caftigl.one, 

Guallalla,  ^ Sofcrino, 

\_Sabioneta.  ^ U'c1,  ^Bozoio. 


Alantua  Mufti*  m it'smnt  , nique  ad  fitlefa 
cantu 

EveBa  Audi  no , Smyrnais  tenu <la  pleïhir  . 


Connd.  ^ Notivellara. 

i.M  ANTOUE,  Ville  d’Italie,  dans  la 
Lombardie,  fur  le  Mincio,  & Capitale  «lu  Du- 
i lib.;  c-ij.  ché  auquel  elle  dnr.ne  le  nom.  Pline  ’ la  place 
dans  Hllric,  & mfiouë  qu’clîe  aupartcnoit  aux 
Tofcans  , en  ces  termes  : Mantua  Tufccrum 
tranr  Pafiim  folie  reliqua . Elle  eft  fa  meule  dans 
les  Ecrits  des  Ancien-- , & des  Modernes , puur 
avoir  donne’  la  naiifnnce  à Virgile,  qui  en  par- 
9 G»or$.  U j.  le  lui-même  de  la  forte  *: 

V.  •». 

Primut  Lin  m.cnt  référant  ttbi , Afantua  primas , 
Et  vert  Je  campo  templum  de  marnure  pin.im 
Freiner  aquam  , tarda  eurent  ttùi  fltxibur  mat 
Aient i tir,  G'  t encra  prxtexet  arundine  ripas. 

s ub.ii. Ep.  Martial  a dit  J: 

AJannt  felix  Aîantua  efl. 

Papinius  Statius  en  a fait  un  magnifique  dloge 
4 L:b  4.  sa.  dans  ce  V ers  * : 

Car.*.  «.3. 

NcElat  adoreetar  G Smyma  O"  Mantua  laurot . 
Et  Siliusltalicus  a dit  à peu  près  la  même  cho- 
)UW  fc  d“*  ’• 


6 Cependant  Virgile  nVtoit  pas  (£)  né  dans  * Cel'*r. 
la  Ville  de  Mantouë  , mais  d.m  , un  VFillagc  to'^*** 
voifin  nomme'  An  Jet,  au.-ourd’hui  Petula  a a. 
lieuës  de  Mantoue  . Un  ancien  Auteur  de  la 
Vie  de  Virgile,  & que  l’on  croit  étreDonat, 
afondd  cette  opinion:  Natm  ejl , dit-il  enpir- 
lant  de  ce  P-cte , Ci.  Pompe;')  Ma  mo  & AI. 

Licmio  Coss.  iJutim  Otlobrinm  dre , en  pa  po , t/ui 
Auiet  dieitur , qui  ejl  a M. tnt  net  note  procul . St- 
lius  Iralicus  appuyé  ce  frnrimert  en  appcllant 
les  vers  de  Virgile  Canine Andinur . Amfi  Vir- 
gile lut  [nt nommé  Al  tnt nanur , parce  qu'il  droit 
né  dans  le  voifinage  de  Mantoue:  au  lieu  qu’on 
devait  proprement  le  nommer  (r)  Amlinni . 

Virgile  mus  adur.nd  lui-même  1 l'origine  de  7 Æn«;j.  l.K 
Mantoue  . Il  dit  quelle  fut  fondre  parOcnus,  *vs-  * 
fils  du  Tvbre  fit  de  U Devinercllc  M.mto  j & u,¥’  - 
qu’il  la  nomma  du  nom  de  fa  mère.  Il  ajoute 
qu’elle  commandoit  i trois  peuples  divifez  en 
quatre  Trilms . Enfin  il  lait  enrendre  qu'elle 
croît  la  Capitale  des  douze  Villes  de  ta  nou- 
vclIeTofcane.  Mus  il  y avoit  en  cela  de  l'a- 
mour prupre:  i)  relevoit  la  gloire  de  f»  patrie 
aux  dépens  de  Fciiina  depuis  a ppc  il  ce  Puulo- 
gne  *.  « Ctavff  Tr»1. 

Ni  les  Cartes  Géographiques , ni  les  Voïa-  ***** 1 c **• 
ges  ne  donnent  point  * I idée  ( d ) qu’il  faut  .V  vLibin b 
vuir  de  la  lituation  de  Mantoue.  On  reprélen- 


(b)  Pour  le  Lieu  de  la  naiff.incc  de  Virgile, 
noue  te  nomment  prrrifement  Pietolo,  & non 
par  Petula.  Ce  L'ilia  ce  nejl  éloigné  de  Alen- 
tour que  de  deux  millet  pat  loti  au  plut , O* 
non  pu  deux  Lienër , G1  il  ejl  fie  né  prefjue 
fur  le  bord  du  Lac  inferieur  , fur  une  pe- 
tite éminence , là  où  le  Mincio  en  refit  ai- 
garnit  fet  eaux  reprend  la  figure  de  Fleu- 
ve , aprte  1er  avoir  répandu  en  traverf  ant  let 
Lait . 

( c ) Il  ejl  vrai  que  du  temt  de  Virgile  on 
nommait  Andes  le  Pietolo  d"  à prefent , G 
t efl  pourquoi  on  devrait  proprement  nommer 
Arnlirius  ce  P rrnee  der  Poe  ter  , tout  de  même 
que  fer  Poijiet  font  nommé  a Cantus  Andmus. 
Ce  chançrmeiit  de  mot  rient  de  ce  que  l'on 
prétend  y que  U P ne  de  F ttflie  étant  un  fat- 
feur  de  poli  de  tare  , que  Ici  Italien r a- 
pillent  Pentolc  , on  a peu  ,'t  peu  abâtardi 
ce  mat , le  changeant  en  Pietolo , G oubli- 
ant le  vieux  Andes. 

( d ) Il  n y a rien  de  fi  aifé  que  de  fe  fermer  une 
véritable  idée  de  la  fit  nation  de  Mantoue. 
De  quelque  (ôté  mi  on  y entre , il  faut  paj- 
fer  par  der  chauffée!  , Ut  quelle!  ferrent  de 
gi  and  chemin  au  travert  du  Lac , ou  du  A îa- 
rait  qui  I : ordonne , t/  là , où  il  n'y  a point 
de  chauffée , il  y a det  Pimtr  de  briquet . Le 
Alarairne  fe  ferme  que  du  (ôté  de  Parti  Pra- 
dclla^r/ÿi» A Porta  Cercla  i mandant  ce  Ma- 
rais même  il  y a un  Canal  d'eau  courante , 
qui  lui  vient  du  Lac  Supérieur  , qui  com- 
mence à Nàtre-Dame  det  Grâces,  San ;i fai- 
re trh  eelcbre , Ô*  aboutit  aux  douze  Mou- 
lins de  la  Ville  . Ce  Lac  ejl  de  la  longueur 
de  cinq  milles  d'Italie  i il  fe  déchargé  dam 
un  jeeend  Lac , aptllé  le  Lac  drMezZo,  c' 
ejl  d dire  du  milieu  , moyennant  une  Eftlu- 
fe  qui  ejl  frit  rapide  , & qu  on  nomme  le 
V aie  de  Porto.  C'ejt  par  là,  que  la  Cita- 
delle ejl  feparic  de  la  Ville . Le  Lac  de  Mcz- 


zo  continue  à baigner  une  autre  partiede  la 
muraille  de  Mantoue  jufquet  an  fameux 
Pont  apr'.ié  de  Saint  G tCOTgC  , pOTCt  qti  d 
conduit  à i Eplife  de  mime  nem  , fit  fée 
dont  un  Fauxbourp  vit-à  vit  de  ta  Ville 
au  delà  du  Lac  , dans  un  Tertein  ajfez 
haut  . Lcrfque  M.ir.toue  fe  gouvernait  en 
Communauié  , & areit  fer  Rcaenrt  , /’ 
en  commença  à Lit  b ce  Pont  de  brique  Jur 
de  gr  indet  jettéer  an  milieu  du  Lac  , C 
an  1 19I  pour  la  commodité  publique , G' 
pour  plus  çrande  Jcureté  , car  auparavant  il 
né  toit  que  de  bon;  il  fut  achevé  vert  1‘ an  1407. 
du  temt  de  Jean  Franpit  Gonzague  y pre- 
mier Marqua  de  Mantoue,  qui  le  fit  cou- 
vrir d'un  bout  à l'antre . Ce  pont  ejl  confid:  ta- 
ble pour  fa  largeur  , Cf  fa  Fumeur,  qui 
ejl  de  I I2Z.  par  commuai  , c ejl  une  d et 
plut  atréablet  promeutJer  qu’une  Ville  put  {Je 
avoir  jur  1er  taux  , mat  r fur  tout  d prefent  qu 
Un  ejl  p!  ut  couvert , rnmm'il  C était  avant  la 
Guerre  arrivée  l'an  lû  jo.  Ce  F.uttbnirgde  St. 
George  efl  tout  environné  d' une  ancienne  mu- 
raille avec  qu  tiquer  reflet  de  Tours,  Ù"  une 
efpeee  de  Chat  eau , par  où  f on  fort  pour  aller  à 
la  Campa  ont . Cctre  enceinte  é toit  autrefoir 
remplie  el  Habitant , Ù"  d'un  grand  nombre 
de  Maijont , cù  l on  travaillait  aux  manu  f a- 
Hures  det  Laines , mair  1er  Guerrer  l' usant 
endommagée , il  nefl  rejié  autour  et  hui  qu'une 
centaine  île  Alaifonr  , & l' on  y voit  encore 
deux  Convenir , l'un  pour  1er  Chanoine! , /’ 
autre  pour  let  Chanoine/Jer  de  Saint  J tan  de 
Lairan  , dont  1er  Bâttmens  tmer leurs  font 
fort  fpaneux  . En  un  mot  ce  Fauxlmurg 
aurait  pu  paffer  pour  une  m ire  petite  Ville , qui 
comum  niquoit  avec  la  grande  par  le  Pont  , 
dont  nom  avim  parlé . 

La  Citadelle , qu'on  nomme  de  Porro  fe 
joint  nui  fi  d ta  Lille  par  un  autre  Pont  de 
brique  J endiablé  à relut  de  St.  George  , 
mais 
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te  ordinairement  ce* te  Ville  au  milieu  d’unl.ae 
dont  on  la  fait  â peu  pré;  également  environ- 
née ; ce  qui  n’efi  point  du  toutainfi.  Le  Min- 
cio  trouvant  un  Fats  bas  r'e'largit  & forme  une 
efpécc  de  Marais  douze  ou  quinze  fois  plus  long 
qu'il  n’efi  large.  Mantoue  cft  bâtie  fur  un  ter- 
icin  ferme  quoique  dans  un  des  cotez  de  ce 
Marais.  Quand  on  vient  de  Crémone,  on  paf- 
fe  une  chauffée  longue  feulement  de  deux  ou 
trois  cens  pas  ; & de  l'autre  côté  quand  on  va 
du  côté  de  Vérone  , le  Marais  ou  le  Lac,  fi 
l'on  veut,  efi  beaucoup  plus  large.  11  y a quel- 
ques endroits  où  ces  eaux  font  toujours  couran- 
tes; mais  en  d'autres  elles  croupiffcnt,  & infè- 
rent tellement  1'  air  de  Mantoue  que  dans  la 
faifon  des  plus  grandes  chaleurs,  tous  ceux  qui 
peuvent  quitter  la  Ville  en  fortent  . La  fitua- 
tion  de  Mantoue  ne  rclfemblc  pas  mal  à celle 
dePcronnc;  mais  U y a cette  différence,  que 
Péronne  outre  fon  Marais,  a une  bonne  For- 
tification , au  lieu  que  Mantoue  n’  efi  ceinte 
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que  (O  d’un  mur.  Il  efi  vrai  que  fa  Gtadel- 
)e  lui  efi  une  forte  défenfe. 

Cette  Ville  efi  médiocrement  grande,  â peu 
près  comme  Crémone  ; mais  clic  efi  beaucoup 
plus  riche  & plus  peuplée  . Il  y a la  plupart 
des  rues,  affez  larges,  & affez  droites.  Pour 
les  Maifons  en  général  clics  font  inégales,  & 
fi  1*  on  en  excepte  un  fort  petit  nombre  tout 
le  refie  efi  du  plus  médiocre . Le  Palais  Ducal 
n’a  même  aucune  beauté , ni  aucune  iVmmétrie 
extérieure  : les  étrangers  le  voyent , & Je  tou- 
chent fans  le  connotire  pour  ce  qu'il  efi,  s’ils 
n’en  font  avertis.  Il  efi  vrai  qu’il  y a quantité 
de  galleries , & d'appartemens  ; ce  qui  le  peut 
faite  nommer  & grand,  & commode.  Mais  c’ 
efi  tout  ce  qu’on  en  peut  dire.  Il  étoit  magni- 
fiquement meublé en  léjo.  lorfque  l'Armée  Im- 
périale furprit  la  Ville,  pilla  le  Palais  & y fit 
un  dégât  général  . Il  fcmb'e  qu’on  ait  été  dé- 
couragé par  uae  fi  grande  perte , & qu’on  ne  fc 
foie  pas  beaucoup  foucic  de  la  réparer  ; car  on 
voit 


mais  qui  nefi  pas  de  la  même  longueur . Cet- 
te Citadelle  Jut  commencée  l'  an  1533-  du 
terni  de  Fridtric  Gonzague  premier  Due , Cf 
fut  achevée  l' an  «5 53.  du  temps  de  Guil- 
laume f<m  fils . Le  fui  dit  Pont  Jouticnt  tou- 
tes les  eaux  qui  s'écoulent  du  Lac  Supérieur , 
Cf  t'tfi  ici , où  les  anciens  Relieurs  de  Man- 
toue bâtirent  /'  an  1 198.  Us  douze  Moulins , 
nommez  les  douze  Apcjlret , parce  que  i on 
en  l'oit  un  dépeint  fur  chaque  Moulin  . Ce 
merveilleux  bâtiment  , expojé  depuis  fi  long 
terni  à une  fi  grande  foret  d eau  , fit  main- 
tient toujours  le  même , Cf  ces  Moulins  fer- 
vent à moudre  très  commodément , Cf  arec 
viteffe  tout  le  grain , dont  la  Ville  abtfcint 
fans  craindre  que  jamais  l'eau  y puijfe  man- 
quer. 

Il  efi  vrai  que  le  Mincio  autrefois  trouvant 
un  T trrtin  bas  r'tlargijfoit , Cf  formait  une  ef- 
preede  M nair.  mau  Us  Retl.ursdt  Mao  taie 
l or f qu’il  i arm  fer  tnt  de  bâtir  les  douze  Moulins 
firent  creufes  inrore  plus  ce  même  fonds , dont 
ils  formèrent  les  L tes  cy  de  fut , Cf  lit  trou- 
vèrent que  tela  firvoit  admirablement  pour 
dejendre  une  partie  de  la  Ville  contre  la  pro- 
che des  Ennemis  moyennant  le  concours  de 
tant  d eiux  . Ilr  purent  aujfi  le  deffein  de 
faire  ereuftr  tout  à l rntourde  «Vlantouc  , afin 
que  le  Mmcioeât  lieude  fe  répandre  partout 
Cf  lui  fervir  de  Rempart.  En  effet  ils  le  ton- 
dui firent  lü  où  ilr  l'eu  lurent  du  tâté  de  la 
Porta  PuHerla,Cr  de  la  Porta  Cercla,  jufqu 
à faire  rentrer  teau  du  Mincio  dont  le  Lac 
inferieur , au  de  fut  de  Pietolo. 

Quoi  que  pendant  l'Eté , Cf  dans  le  tenu 
de  jechereffe  toutes  cet  eaux  quelquefois  s'a- 
baiffent  y elles  nt  rendent  pourtant  pas  un 
air  fi  mal  faut  comme  on  le  xeut  faire  croire  \ 
on  jouit  à M 4 moue  dauffi  bonne Janté  qu  ail- 
leurs i on  y remarque  en  general  un  embonpoint 
tout  comme  dam  les  autres  Villes  de  Lombar- 
die : un  tr ami  nombre  de  gens  vivent  au  delà  de 
quatre  vingt  s ans  y Cfilcjl  à remarquer  pour 
preux*  de  cela  , que  le  18.  Février  de  la 
prefente  année  >739-  , une  Femme  appel- 
lét  Domcmca  Cirachi  mourut  dant  celte 
Ville  y âgée  de  1 02.  ans  , elle  était  née  à Ko- 
manorc  prés  de  Borgoforie , Cf  avott  dtmeu- 
ré  pref que  toujours  dans  la  Ville. 

Ce  qu  an  apelle  U Thé  , tjl  un  Terrein 


affez  vafle  , qui  occupe  T êttndn'é  extérieure 
des  deux  Porta  de  Puik-rta , Cf  de  Cercfa 
Cf  c'  efi  plâtôt  une  Peninfule  attachée  à 
la  Ville  par  des  Ponts.  Ce  Terrein  étoit  au- 
trefois aujft  fort  peuplé , comme  un  Faux- 
bourg  , car  il  y axott  cinq  , ou  fix  gror 
Couvents , tant  de  Religieux , que  de  Re- 
ligieufes  . Tout  cela  fut  ruiné  par  la 
Guerre  de  lé  JO.  y Cf  à prefent  ce  ne  font 
que  de  Champt  labourable! , Cf  det  grande r 
Prairiet  . La  eaux  des  Marais  environ- 
nent atte  Peninfule  y qui  s'  étend  à la  lon- 
gueur d un  Mille  d Italie  jufqu  à la  Tour 
de  Cercfa  , qui  efi  un  Pojle  avancé  fur  la 
grande  Chauffée , pour  empeeher  les  premiers 
aprocher  des  Ennemis  . Voila  en  abrégé  de 
quoi  fe  pouvoir  former  l'idée  de  la  fituation 
de  Mantoue,  fans  avoir  recourt  ni  aux  Car- 
tes Géographiques  , ni  à ce  qu  en  peuvent  dite 
les  voyageurs. 

(c ) Il  efi  vray  que  la  Ville  n'a  qu'une  feule  en- 
ceinte de  mur  y mais  de  difiance  en  difianee 
il  y a de  tris  bons  remparts  , entre  autres 
celui  de  Porta  Pradclla  , celui  de  Saint  Al- 
lefiio,  celui  dclle  mofehe,  celui  d entre  les 
deux  Portes  de  PuActla,  Cf  deCttth , Cf 
celui  de  Gradaro.  Le  premier  d preux  fert  A 
découvrir  tout  le  Lac  Supérieur , Cf  domine 
par  fon  Artillerie  le  fuidit  Lac , de  même 
que  tout  le  Terrein  de  B.ifiorc  au  delà  du 
Marais.  Les  trois  autres  fervent  pour  défen- 
dre le  grand  Cercle  que  fait  le  dit  Marais 
depuii  Pufierla , jufqu  à Cercfa  y Cf  le  der- 
nier a la  vue  fur  tout  le  Lac  inferieur  , Cf 
peut  battre  un  ennemi  s'il  vient  de  ce  rôti  la . 
T eut  cela  efi  bâti Jelon  les  réglés  de  l Au  bit t Hu- 
re militaire  avec  fer  Court  inet , Cf  avec  des 
F offez  d'une  largeur  extraordinasrey  tous  pians 
d'eau  courante  y qui  régnent  à l'entour.  On  y 
a joint  d' an tret  Remparts  de  Teste  durant 
les  dernieves  Guerres , aver  de  1 Fortifications 
extérieures  dans  les  endroit!  les  plut  expo - 
fit:  T eut  le  refie  de  la  Ville  n en  a pas  be- 
foin  y car  lei  Lacs  mêmes  la  défendent  affez . 
La  Citadelle , dont  nout  avons  parlé  es  def- 
fut  y efi  une  pire  e qu'on  ne  peut  affez  admi- 
rer y il  faut  la  voir  , pour  comprendre  ce  qu 
elle  efi  y Cf  il  n appartient  qu  aux  Ingé- 
nieur! y Cf  aux  Gens  deGuerred'en  faire  une 
exatle  dcfcriptien. 


Digitized  by  Google 


M A N. 

voit  dans  cc  Palais  un  grand  nombre  de  cham- 
bres démcublées.  Neanmoins  l'appartement  dj 
Duc  cl)  autant  bien  qu'  il  puilTe  être.  La  Sale 
des  An'iqucs  renferme  quantité  de  chofcs  bel- 
les , & rares  ; & le  Cabinet  de  curioiïtez  elt 
ilfet  rempli. 

St.  Longin  (/)  efl  la  plus  précieufe  Relique 
deMantouci  il  y en  a encore  une  autre  qui  cil 
très-célèbre  j ce  font  quelques  gouttes  de  cc  fang 
miraculeux  qui  fut  trouvé  dans  cette  Ville,  du 
rems  de  Leon  III.  & qui  depuis  a donné  occa- 
sion (g)  à 1’  Inllitution  de  I’  Ordre  du  Duc  de 
Mantuue  , appelle'  communément  1’  Ordre  du 
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précieux  fang,  ou  de  la  Rédemption , ou  du  Ta- 
bernacle. Ces  deux  choies  fc  gardent  dans  l’E- 
glife  de  St.  André.  A l’entrée  de  la  même  F.- 
glifc  on  voit  une  pièce  extraordinaire.  C’  ert 
une  cloche  de  prés  de  6,  pieds  de  Diamètre, 
autour  de  laquelle  il  y a huit  ouvertures  faites 
en  forme  de  fenêtres,  larges  d'un  pied  & hau- 
tes de  trois.  De  tout  ce  que  l’on  dit  touchant 
la  bifaire  fabrique  de  cette  cloche,  rien  n’a  la 
moindre  apparence  de  vc'rité.  (h)  Magius  n* 
en  a point  parlé  dans  fon  Traité  dcT  intinna- 
bttlir . 

Outre  (/)  la  Cathédrale  il  y a diverfes  au- 
tres 


( f)  Ce  n efl  par  feulement  Saint  Le. ne  in  la  plut 
prenets/c  Relique  de  Man  loue . Si  on  voulait 
Jane  le  dénombrement  de  tout  les  Corps  Saints 
qut  i y trouvent  , on  en  compterait  pour  le 
tuoin  1 foi xante , dont  la  piufpatt  font  de  fti  Ci - 
topent.  Saint  si»',  cl  me,  fui  J ut  Evêque  de 
Luque  , CF  qui  mourut  ici  F an  ic86.  du 
tente  de  F incomparable  Comtelje  Mai  Lie , 
en  efl  le  principal  Patron . On  le  voit  encore 
tout  entier , ber  mis  la  petite  esta  mue'  du  nez , 
foui  le  grand  Autel  de  la  Cathédrale , revê- 
tu det  Jet  habitt  Epifeepaux  ; en  pourroit  trit 
aifement  en  tirer  le  portrait , tant  il  parait 
un /somme  qui  dort.  D'ailUurt  la  plut  pre- 
cieufc  Relique  , & la  plut  refptilable  c'tjl 
le  Sang  de  JcfusChrid  qu'on  adore  dam  FE - 
fihfeete  Saint  André . On  le  nomme  particu- 
lièrement très  précieux  pour  le  dijiinguerdet 
autres  Sang!  Miraculeux  , qui  fe  trouvent 
dam  et  ami  ci  Villes . Dans  un  autre  Fafe  on 
emferve  l'Eponge , dont  en  fe  fervit  pour  don- 
na A boire  A notre  Sauveur  . Tout  la  Hijlo- 
ient  parlent  afftz  de  ce  Sang  trèi  précieux , 
le  quel  fut  trouvé  par  miracle  dam  cette  Vil- 
le l an  804.  du  terni  île  Pape  Leon  III.  & 
de  F Empereur  Charlemagne . Pin  Heurt  Pa- 
pa CF  Empereur  t feint  venin  C adorer  ; CF 
lort  qu'en  l'an  1549.  le  Pape  Pie  11.  vint  cé- 
lébrer un  Concile  ici  , il  déclara  , que  c ‘ 
é toit  réellement  du  Sang  tiré  du  coeur  de  Jc- 
fus  Chriil  , CF  qn  e>»  devait  F adorer  avec 
un  culte  tout  particulier  . Le  S. incluant  oà 
on  le  garde  ejl  un  ttèibau  Souterrain  tout  e- 
claire  par  da  Lamperd  Accent . Di  terni  de 
Beitrice,  m re  delà  Comt.ffe  M aide  Fan 
104^.  on  commença  à bâtir  la  vieille  Eglife  ,* 
mais  Louis  Gonzague  , deuxieme  Marquis  de 
Mantoue,F//r  dtjean  François  Ja  fit  démolir 
CF  rebâtit  telle  qui  fe  voit  A prefent  i II  en 
pofa  la  première  Pierre  le  1 6.  jeun  île  Février  , 
l'an  1472.»  C7  il  employa  dam  rit  ouvrage 
Leon  Baptije  Albert  i Florentin  , le  plus  ha- 
bile Architeelt  de  Jon  terni . 

C S ) Gonzague , quatrième  Duc  de  Man- 

tou e Fd  1 de  Guillaume  institua  l a»  lécS. 
un  Ordre  de  C Levai tert  , qu  il  nomma 
du  Rcdunpceur,  CF  non  pat  du  Taberna- 
cle , dont  le  Due  était  grand  Maitre  , CF 
depuis  le  tenu  de  fon  institution  , jufquet  au 
dernier  Duc  Ferdinand  Chailet  , mort  en 
1708.  , il  y a eu  loi.  Chevalier  t de  eet 
Ordre , 

( h ) Si  Magius  ri  a point  parlé  dam  fon  Trai- 
té de  Tiniinnabulis  de  la  Cloche  que  F on  voit 
dam  F Eglife  de  Saint  Antlré , r’  ejl  qu  il 
n a pat  été  bien  exall  élans  ftt  recherches  : 
Et  fiM.  de  U Martiuiere  a avancé  que  ce 
que  l on  en  début  n a pas  la  moindre  appa- 
rence de  vérité,  ils'm  ejl  trompé  lut  même, 
après  en  avoir  Jait  la  dejetipiton . Nous  af- 


fûtant donc , que  cette  Piece  toute  extraordi- 
naire efl  aihullemott  placée  dam  un  coin  de 
F Eglife  de  St.  Andri  : Elle  ejl  fomluê  du  plut 
fin  métal , CF  autour  on  voit  cette  legende 
en Carallsret Longobardiques „ Guido Gon- 
„ zaga  Piarpofitus  Eccldix  majoris  Man- 
,,  tu. t proprijs  manibus  tccit  hanc  Cam- 
,,  pimm  in  honorera  Prctiofi  Sanguinis 
„ Chrilli,  tcmporc  Illuflris  Domini  Joan- 
,,  nis  Francikide  Gonzaga  primi  Marchio- 
„ nis  Muraux  Anno  Dm.  iieccctinr.  „ 
On  y voit  de  meme  quatre  dijferentei  Figu- 
res , chacune  ayant  fou  nom  ; [avoir  , A- 
tl as  , Hercules  , PjIIis,  Ad.:m.  Ce  Gui- 
de Gomaene  êtoit  Fih  d'un  Alvife , de  la 
Tige  de  Conajo , le  quel  fut  le  quatrième 
fus  une  autre  Alvije  , CF  cette  branehe 
det  Gonzagues  fubfijle  encore  avec  éclat . On 
a fait  tou  tei  cet  remarque  t en  détail  fur  cette 
Cloche , A fin  A établir  la  vérité  du  fait , & 
convaincre  ceux  qui  ne  ffauroient  par  le  croi- 
re , ou  parce  qu  il  t ne  Fout  jamau  vue,  ou  par- 
ceque  Magius  n en  a pat  fait  mention, 
(i)  La  Cathédrale  de  Muntouc  ejl  un  Edifice 
nffr,  vafle , CF  irffczrrmarqtiibJe . Elle  ejl 
bâte  eu  cinq  nefs  , CF  fouienuë  par  quatre 
ranrt  de  Colonnes  de  Marbre  artijlement  tra- 
vaillée t de  deux  feules  pi  eeei  chacune  dont  la 
connexion  ejl  fi  fine  qu'  à peine  peut  on  s'en 
appcrcc voir  9 te  célébré  Julio  Pippi  dit  le  Ro- 
mano  en  fut  F architeÙe.  L' extérieur  de  cette 
Eglife  con’erve  de  noi  jours  fon  ancien  goût , 
parce  que  leCardinal  Hercule  Gonzague  qui 
la  fit  rebâtir  Fa»  1544.  ne  voulut  pat  d-mo- 
hr  l enceinte  de  Jet  mure . C' ejl  fout  leGravd- 
Autel  de  cette  Caihctlmle , qu  ejl  placé  le 
corps  de  Saint  Anjdme  principal  Patron  de 
la  Ville.,  La  Tour,  qui  Jert  de  Clocher  à celle 
Eglife,  ejl  if une  hauteur  médiocre , CF  d'une 
Jirudure  groffiert  : O»  pré:  end  quelle  fut  bâtie 
du  tenir  det  Romains , leirfqu  un  Centenier 
nommé  Arius  tirannifoit  Manioue  , CF  qui 
niant  occupé  lei Lient  Je  Virgile,  obligea  ce 
Poète  de  les  aller  reclamer  à Rome  devant 
F Empereur  Ochvien. 

L' Eglife  de  St.  André , de.nt  mut  avonr 
parlé  n deffur , ejl  une  Baftltque  ti'er  vajle 
CF  très  majeflueufe  : Nom  nentreoeenslront 
pat  d'en  faire  la  defeription , ilfujfit  de  dire 
quelle  ejl  Longue  Je  JJ  2.  braffei , CF  bâtie 
en  forme  de  croix  . On  y a travaillé  A di- 
verfes repnjer  pour  la  perfectionner  , CF  pte- 
fentement  on  travaille  au  Dôme . 

Après  ees  deux  Bafiiijues  il  y a F Eglife 
de  Sainte  Agnès , où  F on  con/trve  le  corps 
du  Bienheureux  JcanCon  Citoyen  de  Man- 
toue  , qui  fit  la  Reforme  de  St.  Aue-ujlin 
CF  mourut  Fan  1 249.  Cette  Eglife , qui  ejl  af- 
Jez  grande,  CF  d une  feule  mj  e»  Foute , J ut 
Jacréc  par  Pie  IJ.  lors  qu’il  tint  à Mao  roue 
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ires  Eglifes  remarquables  ; entre  autres  celles 
des  Jéiuites,  de  St.  Barnibé,  de  St. Maurice, 
de  Ste.  Urfule  , de  S'r.  SebaHien  , & de  Ste. 
Barbe.  (A)  La  Mailon  de  Ville,  (OleThéa- 
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tre , ( m ) les  Manufaflures , le  Moulin  des  dou- 
ic  Apôtres,  (»)  la  Synagogue  & la  («)  Bou- 
cherie, méritent  quelque  attention,  (p) 

Apres  la  décadence  de  1’  Empire  Komain  , 
Man- 


le  Concile  f an  1460. , £>*  fut  bâtir  par  let 
Gonzagurr.  L' Empereur  Charles  V.  en  paf- 
Jani  par  ici  f an  153:3. prit  fon  logement  au 
Couvent  lie  Ste.  signet , Cf  ce  fut  là,  cù  il 
créa  Friiieric  Gonzague  le  premier  Duc. 

L' Eglife  det  Dominicaine  a fet  beautez: 
Elle  fui  pareillement  faerée  par  le  faillit  Pon- 
tife , Cf  ion  y rever e le  corpi  île  la  Bienheureufc 
Ol’anne  d’Andreili  de  cette  Ville , du  T icrt  or- 
dre de  Si.  Dominique , morte  l'an  1 505.  Sont 
le  Grand  Autel  de  la  même  Egli/e  il  y a aujft 
le  corpi  du  Bienheureux  Jacques  Bcnlatti  Do- 
mini. pu  tin  , mort  vert  V an  1 338  ; Cf  qui 
fut  le  trentième  Evêque  de  Mantoue. 

L' Eglife  det  Francifcaiai  eft  trêi  vafle , 
bâtit  en  quatre  neft , Cf  quoi  que  d une  Ar- 
chitecture un  peu  irregultere , elle  ne  laiffe 
pat  d‘  être  fort  majtjlurufe.  Le  fusdit  Pa- 
pe Pie  II.  ajjijla  à fon  faire , avant  que  de 
partir  de  Mantouc  l'an  l+ôo.  On  y voit  di- 
vers monuments  d antiquité  , mat  au  dehors  , 
qu  en  dedans  , fur  tout  on  y remarque  let 
Tombeaux  det  Gonzagues  qui  furent  Capi- 
taines Cf  Marquis  de  la  Ville  y avec  leurt 
Femnier. 

L Eglife  det  Carmes  fut  kit  if  tan  T37  6. 
par  Louis  Gonzigue  troifieme  Capitaine  de 
Mantoue  , c' ejl  auffi  une  très  belle  Piece  et 
une  feule  Nef  en  voûte.  On  y ventre  let  Corpt 
île  deux  Carmehtet  de  cette  Ville  , dont 
l'un  ejl  U Bienheureux  Barthelcmi  Fanti  , 
mort  l an  I-J9©.  Cf  l' autre  le  Bienheureux 
Baptille  de  Spjgnoli,  connu  dam  le Momie 
foui  le  nom  de  Baptifte  Mantouan  , rare  y Cf 
célébré  P tête  qui  dam  fet  vert  a fi  heureufe- 
ment  mit  té  Virgile.  Il  fut  Di/riple  du  Jus- 
dit  Barthelemi  , Cf  mourut  l'an  1516. 

Sainte  Marie  in  Gradiro  peut  bien  être 
comptée  entre  let  plut  confiderablet  Eglifet. 
Elle  jut  bâtie  f an  1205.  en  trou  Neji  d' 
une  trèr  bonne  -Ire bi reclure . Le  quartier  de 
la  Ville  y cm  elle  eji  fituêe  , était  autrefois  tris 
peuplé . 

Il  en  eft  de  même  de  celle  de  Saint  Seba- 
Jhen  y bâtie  p,tr  Louis  G orna  rue  deuxieme 
Marqua  de  Mantou d'an  1460.  Elle  n eft 
par  trop  grande  en  comparai/on  des  autres  , 
mais  fon  ArchneHure  eft  fort  particulière  , 
Cf  fon  y monte  par  un  grand  EJealicr  de 
Marbre . 

L'  Eglife  de  Sainte  Barbe , fut  commen- 
cée fan  1 562.  par  Guillaume  G onzagne  troi- 
fiemt  Duc  y qui  yemploia  toute  fon  attention 
Cf  l acheva  trou  ont  aprèt  . Comme  il  s y 
plaijr.it  infiniment , il  ne  manqua  pas  ef  obte- 
nir pour  cette  Eglife  des  Privilèges  extraor- 
din, tiret  du  Pape  Pie  IV.  Cf  la  douant  très 
richement , /’  érigé»  en  Abbaye  indépendant 
de  l Evêque  de  Mantoue . La  Tour  de  cette 
Eglife  ejl  trèt  belle  y Cf  l' Archtetlc  en  fut 
Jean  B a pi  ij  te  Ber  tant  F an  1565. 

L' Eglife  des  J efuitet  , qui  eft  médiocre- 
ment grande , Cf  belle  y f ut  bâtie  l'An  I5H8. 
par  f Archtducheffe  d Autrui*  Elconare  , 
Femme  du  fuidit  Guillaume  y Cf  telle  Pu a- 
erffc  F contribua  avec  d immenfes  iargefjer , 
voulant  y être  enterrée  a prêt  fa  mort . Ondi- 
fhngue  l Eglife  y Cf  le  beau  College  det  Je- 
fuites  par  une  des  quaire  hautes  Fours  de 


Mantoue  , qui  eft  enclavée  dans  leur  en- 
ceinte . 

L' Eglife  det  Vrfuhnrt  n eft  pat  grande  y 
mars  dune  parfaite  Arc hitithire  tant  pour  le 
dehors , qui  efl  tout  de  marbre , que  pour  fon 
intérieur , où  il  n'y  a rien  qui  ne  fut  parfaite- 
ment bien  travaillé . Ce  fut  la  Duché  fie  Mar - 
guérite  Gonzague  , Fille  du  dit  Duc  Guil- 
laume y Cf  Veuve  d' Alpha  nfc  U.  Due  île  Fer- 
rare , qui  la  fit  bâtir  y avec  un  Couvent  tris 
vafle  , Cf  trèt  bien  mu , fondé  de  Jet  reve- 
nut y l'an  I éc  8.  Elle  s'y  étoit  retirée  y Cf  y 
mourut  l'an  ldl8. 

A toutes  cerEglifety  qui  font  les  plut  re- 
marquables ( fitr  il  y en  a plu/ieurs  autres 
affez  belles , de  moindre  grandeur  ) on  peut 
a/outer  relies  de  St.  Barnabe  , de  St.  M au- 
rice , Cf  des  Pères  de  l’Oroioire  : Elles  fine 
toutes  bâties  dane  le  tout  moderne , avec  leur 
Dôme  y Cf  l' en  eft  occupé  prefent entent  à 
let  ptrfeRionner . 

(k)  La  Mai  fin  de  Ville  y où  l'  en  farde  les 
Archives  publics , la  grande  Sale  du  Sénat , 
celte  des  Net  a 1res,  leiPrifonr,  Cf  autres  an- 
nexée y font  des  Pieeesqui  vifent  il  éterni- 
té y tant  ces  Bâtiment  font  maffifs . Sur  C 
un  des  angles  de  ee  Palais  t'éieve  une  gran- 
de Tour,  pareille  à celle  det  Jefustes  . Ce 
vajle  Bâtiment  fut  commencé  l'an  1 198.  du 
tenir  que  Mantoue  fr  r egiffoit  en  Commu- 
nauté, Cf  on  l'acheva  l'an  1 227.  Lan deren- 
go  Mirtinrngo  Ptdrjlà  dr  Mantoue  en  axant 
fait  la  depenfe . 

(|)  Le  erand  Théâtre  fi  tué  au  bout  de  la  Porte 
St.  George  mérité  qu  on  en  Jaffe  mention  . 
Il  fut  commencé  du  virent  de  Ferdinand 
Charles  Gonzague  , dernier  Duc  de  Man- 
toue , Cf  on  l acheva  dernièrement  l'  an 
1733.  ter»’ de  Philippe  Landsraxe  eTHef- 
fr  Darmfiadt , Gouverneur  pour  C Empereur 

Charles  VI. 

(m)  Les  tnanufiiflurei  de  Mantoue  avoient  au- 
rrefou  H»  grand  crédit,  ma  il  aujourd'hui  el- 
les font  Ji  eUchuet , au  elles  n ont  r tende  par- 
ticulier . 

( n ) La  Synagogue  det  J utft  n efl  autre  thofa 
qu  une  Chambre  , où  ils  s' a j] câblent  pour 
faire  leurs  prières  : elle  eft  fi  peu  de  chofe  , 
qu'on  ne  fçatt  comprendre  comment  l'Auteur 
du  Dtehonnatre  l'ait  marquée. 

(o)  La  Boucherie  merne  bien  d'avoir  place  en- 
tre Ut  chofe  t tes  plut  remarquable  1 , car  on 
nrn  voit  gueret  de  pareille.  F.lle  ejl  bâtir  fur 
le  Mine  10 , qui  entrecoupe  la  Ville , dont  elle 
occupe  le  quartier  le  plus  fréquenté  pour  la  plut 
grande  commodité  det  habitant  . Sa  fiitua- 
tion  ne  peut  être  plut  belle  , car  i'  fi<- 
ve  qui  efl  très  rapide  en  cet  endroit  empor- 
te toutes  let  faletez-’  La  fraie  heur  pendant 
les  plus  grandes  chaleurs  y régné  toujours  , 
ce  qui  ne  contribue  pat  peu  à conjervir faines  let 
Viandes  qui  y font  expefitt  i Cf  c eft  une  chofe 
fart  peu  commune  de  n'y  voir  / amairdes  mou- 
ches.C' ejl  pourtant  une  venté  dont  chacun  peut 
ai j ement  s' en  eonvatnerr  de  fa  propre  s y eux. 

Sortant  de  la  Boucherie  , T on  voit  la 
Pciffannerie  fur  deux  arcade  t , où  par  le  mo- 
yen de  l'eau  le  Poiffon  ftionfcrve  vif  . 

(p)  Sur  une  Tour  à la  P lace  des  herbes  f on  voit 

le 
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Mantoue  fut  envahie  par  les  Lombard* , & en- 
fuite  conquife  fur  ceux-ci  par  Charlemagne . Sous 
let  Defcendans  de  ce  Prince  l'Italie  étant  deve- 
nue le  partage  de  divers  Seigneurs , dont  le  Gou- 
vernement dégénéra  en  tyrannie,  Louis  de  Gon- 
zague precifement  vers  l'an  ijiÜ.  fe  ht  donner 
le  titre  de  Capitan  par  1’  Empereur,  chafla  le 
Tyran  de  Mantoue,  & obtint  la  Seigneurie  de 
tlaxnjrt  la  Ville  gu' il  venoit  de  délivrer.  1 Son  petit- 
imÜaVu»?’  J«»>  François  fut  élevé  en  14JJ.  à la  digni- 
té de  Marquis  par  l’Empereur  Sigifmond . Fri- 
dcric  II.  Marquis  de  Mantoue  fut  créé  Duc  par 
l'Empereur  Charles  V.  en  1530.  l'Alliance  de 
la  France  fut  fatale  à Charles  IV.  dernier  Duc 
de  Mantoue.  Comme  il  s'étoit  déclaré  pour  la 
France  dans  la  guerre  de  1700.  il  hic  mis  au  ban 
de  l’Empire,  & contraint  de  fe  retirer  dans  T 
Etat  de  Vcmfc,  où  il  mourut  en  >708.  Sa  fuc- 
ceffion  fut  contcAée  entre  les  Ducs  deGuaftal- 
Ja  de  de  Lorraine  -,  mais  1'  Empereur  les  mit  d' 
accord  en  prenant  pofTcftion  du  Duché  de  Man- 
toue , où  il  mit  un  Gouverneur . 

2.  MANTOUE,  ( le  Duché  de  ) occupe  la 
plus  grande  partie  du  Mantouan  ; & les  autres 

E:tits  Etats  qui  ont  été  donnez  en  appaoage  aux 
adets  de  cette  Maifon  y font  enclavez  ça  & 
là,  deforte  qu’il  cA  peu  poAible,  & en  même 
tems  peu  néccifaire  de  marquer  l’  étendue  de 
celte  principale  partie  ; ce  qu’  on  ne  pourroit 
/ans  y en  mêler  d'autres.  Voici  les  principaux 
lieux  de  ce  Duché. 


Mantoue, 
Marmirol,  (q) 
La  Favorite,  (r) 
Borgoforte,  (/) 
Govcrnolo,  (*) 
Olliglia,  (a) 
Lcrmido, 
QuitlcJlo,  (*) 
Gonzague, 
Luzara, 

Viadana.  (y) 
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L’  Etat  du  Duc  de  Mantoue  confiAoit  dans 
le  Mantouan  diminué  par  les  partages  entre 
les  diverfes  branches  de  fa  Maifon  & en  une 
partie  duMonrferrat  qu’il  avoit  héritée  de  fes 
encétres  qui  l'avoient  eu  de  la  Maifon  des  Pa- 
léologucs.  L'Empereur  n’a  point  louché  aux 
parties  que  les  branches  Collaterales  de  la  Mai- 
fon de  Mantoue  poflédoient  & elles  les  pofïc- 
dent  encore;  mais  ce  que  fa  branche  ainéc  ré- 
duite au  feui  Duc  Charles  IV.  poifedoit  alors 
il  s'en  eft  faifi  malgré  les  plaintes  des  Héritiers 
& s’cA  accommodé  du  Mont  ferrât  avec  la  Mai- 
fon deSavoye  qutpoilcdoit  déjà  une  partie  con- 
fiée rablc  de  cette  Province. 

1.  MANTUA  Cjenomaworum  , Ville  d’ 

Italie.  Ccft  la  même  que  Mantoue. 

1.  MANTUA  Cakpctamorum  , Ville  d’ 

Efpagne.  On  difpure  fi  c’cA  aujourd'hui  Ma- 
drid ou  Villa  hanta  qui  n’en  cil  par  loin  . 

2.  MANTURANUM  , lieu  d’  Italie  dans 

la  Tofcane  *.  Il  en  cil  parlé  dans  les  Lettres  iOrti» 
de  l’Empereur  Louïs  I.  de  ce  nom  au  rapport  d' Tb*r- 
Antonius  Mafia  dans  fon  Livre  de  F ah f en . Ce 
lieu  cA  de  l'Etat  de  i'EgÜfe  & il  en  cil  fouvent 
lait  mention  dans  le  Recueil  des  Conciles.  Si- 
gonius  le  met  fous  le  Duché  de  Rome,  & é- 
crit  Maturanum  . 

MANUCA.  Voïet  Manicr. 

MANZANARES.  Voïez  Ma  nç  a maris. 

1.  MANZANILLA  J,  petite  Plate  d’ Ef-  iBiuuit 
pagne  au  Roïaume  de  Léon,  à trois  lieues  de  ,6**' 
Léon  en  allant  vers  Palcncia. 

2.  MANZANILLA  , ou  Manccnille  , 

Baye  de  i'IAe  de  St.  Dotningue  fur  la  càte  Se- 
ptentrionale entre  la  pointe  d’Icague  au  Levant 
& la  Grange  an  Couchant.  La  Rivière  de  St. 

Jago  fe  perd  dans  cette  Baye.  Voïez  Mamce- 

NILLE  . 

MANZAY,  Prieuré  de  France  dans  le  Ber- 
ry vers  IfToudun. 

MAN  Y ■*,  ForrerelTc  de  la  Chine,  dans  la  4 Sj. 
Province  de  Qucichcu,  au  département  de  Su-  lunii*. 
nan,  troificme  Métropole  de  la  Province.  Elle 
O c(l 


la  cr.in.le  HorioFt.Ce fut  Louir  Gonzaguedeu- 
x terne  Marqua  Je  Mintoue  qui  la  fit  faire 
par  le  célébré  Mat hem a t ici  en  Barthélémy 
Manfred  a /’  an  147?-  Cette  fupexbe  ma- 
chine montre  non  feulement  let  heurts  , Cf 
let  quant  , marr  Ut  mois  , 1er  Signer  du 
Zothaque , le  rourt  de  la  Lune  Cfr.  A prejent 
elle  ejl  un  peu  dérangée , faute  d habiles  Hor- 
Uf  eurs  , pour  t aeeommotler . 

Ler  quatre  grandes  Tours  que  l'  on  ad- 
mire dont  cette  Ville  , font  det  Bât  t ment 
rcmarqnablcr  pour  leur  antiquité  . Jl  y en 
a une  nommée  dcl  Zuccaro,  Cf  l'  on  y lit 
dans  une  petite  pierre  de  marbre  le  tems  qu 
elle  fut  bâtie  : An.  D.  M.  C.  X.  L.  1. 1. 1. 
Indone  V.  temporibus  Verra:  Arioli  , & 
Ruflorum.  Une  autre  qu  on  appelle  délia 
Gabbia  , i taufe  dune  grande  Cage  de  fer , 
que  l'on  y voit  en  haut  attachée  à de  greffes 
chaîner  de  fer  , elle  ejl  plus  haute  que  celle 
dcl  Zuccaro  ; Cf  Je  trouve  enclavée  dant 
U Palan  du  Marqua  Guerricri  , /oignant 
un  trlr  ancien  Bâtiment  en  forme  de  Cfd- 
teau , qui  étoit  f ancienne  maifon  de  Ville 
m il  y avait  une  des  quatre  Porter  de  la 
vieille  Mantoue  , lors  de  fa  fondation  du  temt 
des  T ofeans.  On  a donné  il  Mantoue  le  furnom 
de  Tuttigcra  d caufe  de  cet  hautei  Tours 
O"  de  bien  d autres  dont  on  voit  encore  det 
rtjltt , outre  celles  qui  ont  été  démolies . 


Le  grand  Clocher  de  l'Eflije  de  St.  André 
a aujjl  fon  mcrilc  tant  pour  fa  hauteur  que 
pour  fon  Architecture  ; il  fut  bâti  l'an  I413. 

Le  Manrge , dont  le  dernier  Duc  Ferdi- 
nand Chatlet  fe  platjott  infiniment , ejl  très 
magnifique,  Cf  tré , lomntoilcment Jitué dant 
ï enceinte  du  Palais  Ducal.T oui  let  Etrangers 
qui  viennent  le  voir  , neceffent  de  l'admirer. 

(q)  Marmirol,  « ejl  qu'un  Palan  délicieux , 
avec  un  Village  , ancien  Patrimoine  de  la 
Maifon  det  Geuzaguer . 

(r)  La  Favorita  , ejl  un  autre  Palais  de  Cam- 
pagne des  Ducs,  trè  1 magnifique . 

(S)  Sur  U Pù. 

(t)  Sur  le  Mincio. 

(u)  Et  Rcvcrc  deçà  & de  là  du  P6 

(x)  Sur  la  Sccchia. 

( y ) Sur  le  Pi) . A cet  principaux  lieux  du  Man- 
touan on  doit  ajouter  Gazrolo,  Cf  Can- 
t ojur  l'Ogiio.  Ce  dernier  ejl  une  FortereJfet 
Cf  dont  1er  anciennes  Hijloiret  on  le  mon - 
noit  fout  le  nom  de  BeJriacum  , célébré  par 
les  Batailles  entre  O thon  , Cf  Vitelliut , Cf 
entre  Viteiliut,  & Vefpâfien.  [On  avertit 
que  toutes  ces  Remarques  fur  la  Ville  de 
Mantoue  ont  été  communiquées  par  D. 
Federico  Amadei,  lavant  Ecclcfiaüiquc 
de  la  même  Ville,  qui  elladuellcment  oc- 
cupé à écrire  l’HiAoire  de  fa  Patrie . ] 
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cil  de  10.  d.  40'.  plut  Occidentale  que  Pckin  , 
fout  les  27.  d.  50'.  de  Latitude. 

MANZE'E,  Voici  Mannii'e. 

1 A;  lu  Si-  MAO1,  Montagne  de  ia  Chine,  danslaPro- 
Tir.ee  deKiangnan,  au  voifinage  de  la  Ville  de 
Kiuyung. 

1.  MAON.  Volez  Poxt  Maiios. 

■ d.  Caim.  2.  MAON  *,  Ville  de  la  Paleftine  dans  la 
C A.  Tribu  de  Juda,  dans  la  partie  la  plus  Méridio- 
nale de  cette  Tribu  . Nabal  du  Mont  Carmel 
avoit  de  grandi  biens  dans  le  defert  de  Maon, 
& David  demeura  allez  long  teras  dans  ccsCan- 
tor.'.-là,  durant  la  perfecution  que  lui  lit  Saul. 
D.  Cal  met  croit  que  Maonétoit  La  Capitale  des 
Maoniens  donc  il  cil  parle  dans  T Hébreu  aux 
Paralipoméncs  I.  1.  c.  4.  v.  40.  St  41.  St  I.  2. 
c.  20.  v.  1.  la  Vulgate  en  ce  dernier  lieu,  por- 
te Ammonites,  au  lieu  de  Maonim  , dans  la 
autre  pillage  elle  lit  Habitation"  St  les  Septan- 
te Minaot . La  Ville  qui  donnuit  Ton  nom  au 
dclcrt  de  Maon,  etL  apparemment  la  meme  que 
Minois,  ou  Mkonis  qu  Eufebe  met  au  voifi- 
nage  de  Gaze  St  que  Mekiun  du  CodeTheo- 
dolirn  pris  de  Berfabée , ou  Vtrfabinmm . Elle 
cil  nommée  Minois  dans  les  fouicriptions  du 
Concile  de  Chaiccdoinc  de  l'an  451.  Voïcz  Me- 
noïs  ou  Minoïs. 

3.  MAON  , Defert  de  la  Paleftine  dans  la 
Tribu  de  juda  . Il  en  cil  fait  mention  dans  le 
i piémier  Livre  des  Ross  >.  Il  y dl  du,  que  Da- 

vid ôc  fes  gens  étoient  dans  le  Dclcrt  de  Maon 
dans  la  plaine,  à la  droite  dejcliinon.  Piusbas 
4 Ibid.  17.  4 on  lit , que  Saiil  accompagi  é de  tous  les  gens 
alla  chercher  David  dans  le  Defert  de  Maon  ; 
St  que  David  en  aïant  eu  avis  (c  retira  au  10- 
î Hj  J.  ad.  chcr  ou  ù la  Montagne  J du  dclcrt  de  Maon , 
David  demeura  aiïcz  long-tems  dans  ce  Défère 
pendant  que  Saiil  le  pcrlccuta  . Il  e il  dit  aullî 
6 *j,  ».  dans  le  meme  Livre  4 , que  Nabal  derneuroit 
dans  le  Dclcrt  de  Maon. 

MAOUAKANNAHAR  , c’ell  ainfi  que  d* 
Ilerbclot  écrit  le  nom  Arabe  que  porte  auiourd' 
hui  la  Tranfoxane.  Mr.  Grcawes  écrit  Mawa- 
XALNAHA*.  Votez  CC  mot. 

--  1.  MAPALIA,  ce  mot  fignifie  des  Hutert 

W des  Cabanes . Pomponius  Mêla  parlant  des  Peu- 
ples d'Afrique  dans  la  Cyrénaïque  vers  l’Egy- 
pte dit,  feion  la  corre&ion  de  Pinto  , Proli- 
ant nuiix  quidtm  ttrbet  , jinta  tan.cn  domicilia 
Jura  tjua  Mapalia  appeiiantur . Ceux  qui  habi- 
tent .c  plus  près  de  la  Mer  n’ont  point  de  Vil- 
les ù la  vérité,  mais  ils  ont  néanmoins  des  de- 
meures fixes  que  I on  appelle  Napalm . Il  y a- 
voit  auparavant  dans  l'Edition  a Olivier  Proxi- 
mit  nullx  y ni  Htm  ttrbet  fiant  . Tamtn  domici- 
lia funt.  Pinto  avoit  doctement  changé  le  mot 
St.tntenSl.tta  qui  fait  un  plus  beau  Icns.  Car 
Pomponius  Mêla  après  avoir  parlé  des  moeurs 
de  ceux  qui  étoient  le  plus  au  bord  de  la  Mer 
parle  de  ceux  qui  étoient  plus  avant  dans  les  ter- 
res. Int  merci  etiam  inculttut , Jequuntur  vact  pc- 
ctra:  uttquc  a pabulo  Huila  funt  i itafe  ac  lugu- 
ria  ftta  promeut  ni  ; aujut  uii  Htet  de  fuit  tbi  no- 
tient  agunt . Ceux  qui  demeurent  plus  avant  dans 
le  Pais  vivent  d'une  manière  plus  lauvage,  i.s 
fuivent  leurs  troupeaux  li,  & félon  qu’iis 
font  conduits  par  les  pâturages,  ils  s’y  traclpur- 
tent  eux  , St  leurs  Maifons  , St  iis  patient  la 
nuit  au  lieu  où  le  jour  leur  manque.  Cette  dif- 
férence de  mœurs  de  d' habitation  confillc  donc 
en  ce  que  ceux  de  la  côte  avoicnt  des  Cabanes 
fixes  qui  rclkoient  toujours  au  meme  endroit, 
& c’  cil  ce  que  lignifie  le  mot  de  St  ata  , ce 
qui  fait  1'  oppofition  bien  marquée  aux  ufages 
des  autres  liabitans  de  ce  Pais  qui  habitoicne 
aullî  des  Cabar.es,  mais  qui  les  changeaient  de 
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place.  Comme  en  certaines  Provinces  de  Fran- 
ce h»  bergers  ont  des  hutes  élevées  fur  desrones 
& qu'ils  mènent  par  tout  où  le  befoin  de  leur 
troupeau  demande  ou’  ils  pafTent  U nuit  . Les 
Nomades  tant  Scythes  qu‘ Africains  nevivoient 
pas  autrement.  Horace  dit  f 7I.J.OJC14. 

Camptflret  meliur  Sejthx , 

Quorum  Plaujlra  va  gai  rite  tiahunt  dûmes  , 

Vivant . 

S tant  efl’un  mot  dont  la  Phrafe  fe  peut  très- 
bien  paiïer  . Staia  fait  un  fens  nécelTaire , Se 
marque  que  ces  Cabanes  étoient  fixes  -,  St  par 
confcqucot  differentes  de  celle  du  peuple  dont 
il  parle  er.fuitc  qui  tranfportoir  les  Tiennes  par 
tout  où  fesbeiliaux  le  conduiloicnt.  On  ne  peut 
pas  dire  que  Stata  cfl  inutile  St  que  Mapalia 
lignifie  allez  des  Cabanes  qui  relient  tou;oursau 
même  endroit.  Le  contraire  fe  prouve  par  ce 
palfage  de  Pline:  Numidx  veto  Nomadet  apet- 
mutandit  pabulit  Mapalia  jua  , boe  cfl  d/.mot 
plaitjirit  aicumjcroites  , St  par  celui-ci  de  Tite- 
Livc;  F ami  lia  ahqitct  mm  Ma  pal  t but , pecori- 
bui/jiic  J mi , ( ta  peu. y a ilhtrjl)  pcrfecuti  faut 
rtgtrn.  C cil  Je  mot  Stata  qui  les  détermine  à 
des  Cabanes  fixes. 

MAPALIA  *,  lieu  particulier  d’Afrique  au-  * vfflor  vi- 
pris  de  Carthage  j quelques-uns  écrivent  Map-  j£r,yj^*£ 
palIa  ; il  cfl  remarquable  pour  avoir  été  le  Heuei 
lieu  de  la  fcpulture  de  St.  Cypricn  . On  trou-  H. il.  tcciiC, 
vc  dans  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  qu’  l,7,c’4U 
il  y cil  fait  mention  de  Mapahtoritm  Diaitfit . 

Ce  lieu  avoit  pu  devenir  confidcrabic  à caufe 
du  tombeau  , St  de  la  Mémoire  de  St.  Cy- 
piicn  . 

§.  Ce  mot  peut  avoir  deux  origines  diféren- 
tes,  (clon  qu’  on  I’  écrit  avt-c  un  p , ou  avec 
deux  pp  Mapalia  vient  de  Ma  pale  qui  a pour 
racine  flSe  , F aléa , d’où  vient  auffi  le  nom  de 
Palet  Decfle  de  Ja  Campagne  , St  ce  mot  li- 
gnifie une  Maifon  de  Payjan , un  toit  rvjlujue . 

Mappalia  par  deux  pp.  vient  du  mot  S £0  Map- 
pal  qui  chez  les  Hebreux  St  le  Syriens  lignifie 
ruine , des  Mafurer.  Ainfi  on  peut  dillingucr, 
félon  T Orthographe  Mapalia  qui  fignifie  des 
Maifons  champêtres,  Si  Mappalia , des  ruines, 
des  Mafures.  Peut-être  le  Ueu  Mappalia  ùroit- 
il  ce  nom  Phoenicieo  des  ruïr.cs  de  quelques E- 
difices  qu'il  y avoit  eu  en  cet  endroit.  Quant 
à Mapalia  pour  des  Maifons  champêtres  on  a 
ce  vers  de  Claudieo  9.  ç sniich. 

PaiwS.  j. 

j4grùcla  référant  jam  tuta  Mapalia  Ma  uii . 

Virgile  avoit  dit  auffi  *°  **G«*g.I,j. 

Rôtit  habit  ata  Mapalia  te  élit. 

MAP  ALE,  la  Baye  de  Mapale.  Volez 
Amapalla  . 

MAPETA,  M*V»nc , Ville  de  la  Sarma- 
tie  Afutique,  fur  le  Pont  Kuxin  , félon  Pto- 
loméc'3.  Quelques  Exemplaires  portent  Ma-  j,  i.j.c». 

TETA,  Mo-Vut*. 

MÂPHA.  Voïcz  Maspha. 

MAPPA,  & Mappa  Muant.  Voïcz  Map- 
pemonde . 

MAPPALIA.  Voïcz  Mapalia  2. 

MAPPALIENSES,  Saint  Auguftin  nomme 
ainfi  les  habitans  d'un  lieu  voitin  de  Carthage 
nommé  Mappalia.  Voïcz  Mappalia  a. 

MAPPALITORUM  Dioecesis.  Voïcz  le 
même  Article. 

MAPPEMONDE  , Carte  qui  repréfente  le  *CJ 
Globe  de  ia  Terre.  En  Latin  Mappa  Munoi, 

Ma 
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1 Iâ  lettre  1*  Carte  du  monde . Le  mot  Nappa 
dans  Ton  origine  lignifie  la  Nappe  que  1'  on  é- 
tend  fur  une  table  où  l'on  mange . Nous  en  a- 
von*  fait  le  mot  Nappe,  de  avons  confcrvé  l'm 
dans  le  fens  d’une  Carre  que  l'on  étend  comme 
une  Nappe  fur  une  table  de  où  l’on  voit  leGIo- 
be  rerrcitre  aplani,  d'où  lui  vient  aurti  le  nom 
de  Planisphère  , Voici  ce  mot.  On  conçoit  ai- 
lement  qu’on  ne  peut  voir  que  la  moitié  d’un 
Globe  ù la  fois,  c’ell  ce  qui  *’  appelle  Hemis- 
pkere,  c'etl-a-dire  dcmiGlobe;  ce  demi-Glo- 
be  luffiioit  aux  Anciens  qui  même  n’  avoient 
pas  dequoi  le  remplir  au  Nord,  à l'Orient,  de 
au  Midi.  AinG  leur  Mappemonde  n’ droit  que 
d’un  Hcmilphcre  unique  . On  a vu  depuis  que 
la  Terre  cil  habitée  dans  toute  fa  rondeur , de 
que  les  deux  moiticz  ctoient  ndcclTaircs,  on  a 
donc  fait  des  Mappemondes  de  deux  Hcmifphe- 
res.  Dans  1’  un  ell  le  Monde  connu  ancienne- 
ment, favoir  l’Europe,  i’Afie  & l'Afrique;  dt 
on  a donné  l'autre  à l' Amérique,  aux  I tics , de 
aux  Mers  qui  l'accompagnent.  Il  relie  dans  1' 
autre  au  Nord  & au  Midi  de  valtes  cfpacesque 
l’on  ne  connol:  pas  encore  allez . Le  Nord  ert 
beaucoup  plus  connu  , de  on  a beaucoup  plus 
approche'  du  Pôle  Ardiqoe  que  de  l’Antaitli- 
que.  La  raifon  en  cil  naturelle  : les  Naviga- 
teurs qui  ont  fait  les  decouvertes  étoient  tous 
des  Européens  , de  leur  patrie  étant  alTcz  na- 
turellement le  centre  de  leurs  découvertes,  ils 
ont  eu  plus  de  raifons  d’  crtayer  les  Naviga- 
tions du  Nord  dont  ilsdroient  voiûns,  que  cel- 
les du  Midi,  dont  ils deoienc  irès-éloigncz  . D’ 
ailleurs  les  découvertes  du  Nord  fe  font  laites 
de  dclfcin  prémédité  pour  chercher  un  partage 
dans  les  Mers  de  la  Chine  fit  du  Japon  ; au  lieu 
que  le  partage  du  Midi  étant  trouvé  depuis  long- 
ictus,  ce  qu'il  peut  y avoir  plus  prés  du  Pojc 
Antarctique,  de  au  Midi  du  partage  ordinaire 
n'a  été  découvert  que  par  hazard  de  avec  une 
cfpece  de  négligence  qui  ne  permet  toit  pas  de 
faire  de  grands  progrès  ni  de  grandes  décou- 
vertes. 

MAPSE,  Ville  de  la  Palertine  dans  l’Idu- 
i Uj.c.if.  mée,  félon  Ptolomée  1 . Hierocles  la  nomme 
Mampsis  de  la  met  dans  la  troiGéme  Palertine, 
fous  Petra  Métropole.  Elle  cil  nommée  de  mê- 
me dans  une  ancienne  Notice  du  Patriarchatde 
Jerufalem  fouvent  cirée  dans  ce  Dictionnaire  . 
La  Notice  de  Leon  le  Sage  écrit  NapGs,  c’crt 
une  faute  d’une  N.  pour  uneM. 

MA  PUR  A,  Ville  de  l'indcendeça  duGan- 
a Ly.e.  *•  gC>  fcloia  Ptolomée  * . 

MAQUEDA,  Ville  d’Efpagne  dans  la  nou- 
velle Calhlle  à cinq  lieues  de  Tolède,  félon  1' 
Abbé  de  Vairac,  à deux  ou  ù trois  de  la  même 
t TMicci  it  Ville,  félon  D.  Juan  Alvarès  de  Colmcnar  ï; 
»iiLW,’r"  a deu*  lieues  d’ tfcalona  , félon  D.  Rodrigo 
4 p<*bi»tinn  Menées  Silva  ♦ . Elle  efl  dans  une  efpéce  dcPref- 
1U'  ^uc  ^ürment  deu*  Pe,ites  Rivières,  fa- 
»►“*«»*».  voir  l'Alberche,  de  une  autre;  dans  un  terroir 
bien  cultivé  tout  couvert  d’Olivier*  & de  Vi- 
gnes. C'ctl  la  Capitale  d’un  Duché  qui  appar- 
tient a la  Maifon  de  Nagera.  Ces  Seigneurs  y 
; Vairac  , ont  un  beau  Château  de  un  Palais  . J Elle  fut 
L j.T.j. p.  ^rigC'c  en  Duché  par  Charles  V.  en  1550.  en 
***  faveur  de  D.  Diegue  de  Cardenas  fils  de  D.  Gu- 
lierre  de  Cardenas  Grand  Commandeur  de  Leon, 
& de  Dona  Therefc  Enriqucz  furnommée  la 
Sainte  ù caufe  de  fa  pieté  exemplaire  . Il  y a 
trois  cens  feux  divifez  en  trois  parodies , un  Cou- 
vent d’hommes,  un  de  filles,  quatre  Hermi- 
tes  , un  grand  Hôpital . D.  Rodrigue  Mcndés 
4 I.  e*  Silva  qui  fournit  les  derniers  détails  4 die  que 
l’ércftion  «a  Duché  fe  fit  fous  Ferdinand  de  lfa- 
bciJc  en  faveur  de  D.  Dicguc  de  Caxdcoas , de 
T ont.  y II. 
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qu’Alonie  IV.  deCartille  la  reprit  fur  les  Mau- 
res en  1085.  & la  repeupla. 

MAQUÎLAPA*,  Montagne  de  l’Amérique 
dans  la  nouvelle  Efpagne,  de  dans  la  Province  t"m>e.  ,0’. 
dcGuaxaca,  clic  ert  une  de  celles  dont  le  nom  p.  m.atb* 
commun  eilQuclencs.  Quoique  ces  Montagnes 
fe  fartent  allez  remarquer  par  le  grand  nombre 
de  leurs  pointes  aigues  & de  leurs  têtes  élevées 
de  qu’il  y en  ait  pluficurs  qui  fc  joignent  enfem- 
ble  , il  n’  y a pourtant  que  celle  de  Maquilapa 
dont  les  Voiageurs  fartent  mention  parce  qu  U 
faut  la  parter  pour  aller  de  Guaxaca  i Chiapa. 

Elle  cil  haute,  de  raboteufe,  de  en  une  demie- 
journée  de  chcraio  on  arrive  dans  un  endroit 
tout  plat  qui  rclTcmble  à un  pré  fur  le  penchant 
de  la  Montagne.  Il  y a des  fontaines  oui  cou- 
lent entre  les  rochers.  Deux  mille  pas  plus  haut 
il  y a une  Fontaine,  de  une  Loge  entourée  d1 
Arbrcsqui  fcrtd'Abri  aux  Voi.igcurs  furprispar 
la  nuit  ou  par  le  vent  qui  cil  très-violent  de  très 
dangereux . Lorfqu’  on  cfl  fur  le  haut  de  cette 
Montagne  ou  l'on  arrive  par  un  chemin  étroit 
taillé  dans  les  rochers,  on  en  trouve  un  par  où 
il  faut  paifer.  Il  efl  à découvert  du  côté  de  la 
Mer  de  n'a  pas  plus  de  deux  cens  pas  de  long; 
mais  il  ell  G haut,  de  fi  étroit  que  Ton  cil  tout 
étourdi  quand  on  y cil  monté.  D'  un  côté  on 
voit  la  vaile  Mer  du  Sud  qui  ell  fi  profonde  de 
fi  balle  que  Ja  tête  tourne  : de  l'autre  ce  ne  font 
que  rochers  de  piécipiccs  de  deux  ou  trois  lie- 
ues de  profondeur  , capables  de  glacer  le  cœur 
des  plus  hardis.  Le  partage  n’a  pas  plus  d’une 
toifc  de  largeur  en  quelques  endroits.  En  fe  dé- 
tournant de  quatre  licués  au  plus  on  éviteroit 
un  partage  fi  dangereux. 

MAR.  Voies  Ma* b & Mrs» 

1.  MARA*,  ce  mot  fignific-^motirwe.  Les  9 o.  C»»m. 
Ifraèlitcs  après  leur  fortie  d' Egypte  étant  irri-  Dift.  e*&j. 
ver  au  detert  d' Etham  y trouvèrent  des  eaux  c*,I***»l» 
fi  ameres  que  ni  eux  ni  leurs  bertiaux  n'en  pu- 
rent boire,  c’crt  pourquoi  ils  donnèrent  à ce 
Campement  le  nom  de  Mara,  ou  amertume  . 

Alors  ils  commencèrent  i murmurer  contre 
Moïle  en  dilant  que  boirons- nous  i dt  Morte 
aïant  crié  vers  le  Seigneur  , le  Seigneur  lui 
montra  un  bois  qu’il  jetta  dans  l’eau  de  qui  1* 
adoucir . 

2.  MARA  , Ville  de  l’Arabie  beureufe,  fé- 
lon Ptolomée  *.  Son  plus  grand  jour  ert  de  14. 

h.  7'.  ?oy.  Elle  ell  plus  Orientale  qu' Alexandrie  9 
a'une  heure  & 4'.  Elle  a deux  fois  par  an  Je  So- 
leil à fon  Zenith. 

MARABINA,  ancienne  Ville  de  la  Cyré- 
naïque entre  Phalacra , de  Auririna,  félon  Pto- 
loméc  10 . 101,4.64. 

MARABIUS  F lu  v 1 u s,  ou  Marubius, 

Rivière  de  la  Sarmatie  Afiatique  , félon  Pto- 

lo®*1'.  »ua 

MARACANDA,  Ville  de  USogdiane,  fé- 
lon Arricn  '*  qui  dit  qu’  elle  en  étoit  la  Ca-  „ Altx.Lj. 
pitale.  Quinte-Curie  en  parte  aurti 'i.  Strabon  •■** 

*4  la  r.omme  Paracaruia  au  moins  dans  quel-  4 *JL7-e,<- 
ques  exemplaires  , car  Cafaubon  dit  que  f on  i4Lti.p.ji7. 
trouve  dans  les  Manufcrits  A laretanda . Strabon 
au  relie  dit  qu'elle  fut  une  de  cciJcsque  ce  Con- 
quérant renverfa . C’  cil  préfeotemenc  Samar- 
cande. 

MARACAPANA  *i,  Port  de  l'Amerique  [J.0* 
Méridionale;  prcfqu’à  l'extrémité  Orientale  de  uVg.  *^,4?’ 
la  Province  de  Venezuela.  Cell  un  des  meil- 
leurs ports  de  cette  côte . Les  habitai»  de  Cu- 
bagua  y ont  eu  autrefois  une  perite  Forterclfe , 
de  ils  y tenoienr  Garnifon  fous  prétexte  de  def- 
fendre  la  Province  contre  les  efforts  de  ceux  qui 
la  viendroient  attaquer,  mais  ce  n’étoit  en  ef- 
fet que  pour  enlever  des  Indiens  qu’ils  faifoient 
O 2 delà- 
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efclaves.  De  Maracapnna  jufqu’â  Bariquicime* 
Ce  il  y a une  grande  Plaine  de  près  de  cent  lie- 
ues de  longueur,  ellecfl  très-propre  pour  la  chif- 
fe, & pour  la  pêche.  Mais  tout  ce  Pais  a été 
fort  dépeuplé  par  les  guerres  ; les  bêtes  leroccs 
qui  s'y  font  multipliées  en  rendent  le  paiïage 
fort  dangereux . 

MARACAIBO,  ouMacaraîbo.  Ville,  de 
Lac  de  l’Amérique  dans  la  Province  de  Vene- 
zuela. C'clt  plutôt  un  Galphe  qu’un  Lac,  les 
LfpagnoU  l'appellent  Lac  de  Notre-Dame, 
L*go  de  Nitejira  Stnora . Ce  Lac  a environ  qua- 
rante lieues  de  profondeur , fur  dixlicuCl  de  lar- 
geur en  plufrcurs  endroits  ; fon  embouchure  fe- 
1 ttl,L  Ion  de  Lact  1 , peut  avoir  une  demie  lieue  . Mr. 

de  l’Ifle  lui  en  donne  bien  davantage.  La  Ma- 
rée y entre , ce  qui  en  rend  l'eau  un  peu  falée 
quoiqu’il  reçoive  plufieurs  Rivières.  Il  nourrit 
toutes  fortes  de  poiflons  de  fur  tout  des  Mana- 
tis.  On  y en  voit  de  fort  grands.  Les  habitans 
du  Gouvernement  de  Venezuela  trafiquent  a- 
vec  ceux  du  nouveau  Roïaume  de  Grenade  par 
le  moyen  d’une  Rivière  qui  endefeend  , & qui 
entre  au  fond  de  ce  Lac , c’cff  la  même  fur  la- 
quelle fc  trouve  la  Ville  de  Mérida.  Quelques- 
uns  des  Américains  qui  en  habitent  les  riva- 
ges , bâtiflent  encore  leurs  Cabanes  au  haut 
des  Arbres  dans  l’eau  même  ou  fur  le  bord.  Di- 
verfes Nations  fauvages  demeurent  à l’entour. 
Les  Pocabutes  qu’on  dit  avoir  beaucoup  d'or 
font  de  ce  nombre.  Après  eux  font  les  Aico- 
noLAt>rsqui  en  ont  suffi;  c’cllune  Ninon  dou- 
ce de  civile  dont  les  champs  abondent  en  tou- 
tes fortes  de  vivres  . Au  lond  de  ce  Lac,  que 
les  Efpagnols  appellent  vulgairement  Cul  ata,  font 
les  Bobvris  dont  le  Païs  pafle  pour  être  mil 
fain  à canfc  des  Marais  fie  de  J’  humidité  de  la 
terre  . Ce  Lac  fc  rétrécit  comme  une  calebaf- 
fc  vers  le  milieu,  de  c'clt  dans  cet  endroit  de 
au  Couchant  qu’eff  fituée  la  Ville  de  même  nom. 
Mr.  de  1’  llle  la  nomme  Macaraïbo  par  une 
tranfpolition  de  lettres . C’eff  la  même  que  Ma- 
racayc  dans  l’Article  qui  fuit. 

MARACAYL,  Ville  de  l’Ame'rique  Méri- 
dionale dans  la  Province  de  Venezuela  fur  la 
côte  «l’un  Lac  de  même  nom . E.Jc  a été  bâtie 
par  les  Lfpagnols  qui  la  poiïêdcnt  encore.  Elle 
cil  affez  riche.  Les  Flibuffitrs  François  la  lac- 
cagcrcnt  en  166S.  & en  1678.  J’Hittoire  des  A- 
T.i.p.i;*.  vaniuriers  ou  Boucaniers  1 qui  U ravagèrent  la 
décrit  ainfi:  A fix  lieues  de  I’  Embouchure  de 
ce  Lac , on  trouve  la  petite  Ville  de  Maracai- 
bo  qui  eff  très-bien  bâtie  à la  moderne  fur  le 
bord  de  l’eau  . Il  y a quantité  de  belles  Mai- 
fons  fort  régulières  fie  ornées  de  très- beaux  bal- 
cons dont  la  vue  eff  fur  le  Lac,  qui  paroîtune 
Mer  a caufe  de  fa  valte  étendue.  Il  peut  y a- 
votr  quatre  mille  habitans,  de  huit  cens  hom- 
mes capables  de  porter  les  armes  . Il  y a un 
Gouverneur  dépendant  de  Caraco  . Un  y voit 
une  grande  Eglifc  paroiffiule  , un  Hôpital  , de 
quatre  Couvents , tant  d’hommes  que  de  1cm- 
mes,  dont  le  plus  beau  eff  celui  des  Cordeliers. 
Il  y a quantité  débarques  de  vingt  cinq  àtren- 
te  tonneaux  qui  vont  ramalfcr  toutes  les  Mar- 
chandises qui  le  font  aux  environs  de  ce  Lac, 
& les  apposent  en  celte  Ville  afin  de  les  char- 
ger fur  les  navires  qui  viennent  d F.fpagne  pour 
les  acheter.  Cette  Ville ell  remplie  de  fameux 
Marchands  , de  de  Bourgeois  très -riches  qui 
ont  leurs  Terres  â Gibraltar,  fit  ne  fc  retirent 
là  qu’  à caufe  que  ce  lieu  cil  plus  fain  que  f 
autre . Les  Efpagnols  y bandent  suffi  de  navi- 
res qu’ils  font  négocier  pir  toutes  ks Indes,  fie 
même  cnEfpagnc;  la  commodité  du  port  étant 
la  meilleure  du  monde  . Nos  Marinms  Fran- 


çois effropient  le  nom  de  Maracaïbo  & dirent 
Marecate. 

M A R ACE  »,  Ville  ancienne  de  l’Arabie  l Muu  !•«.«. 
heureufe  au  Païs  des  Homcritcs.  Quelques  E- 
ditions  portent  Madache  . 

MAR  ACES.  Volez  Maaact. 

MARACHE,  Ville  de  l'Iode,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

MARACI,  ancien  Peup’e  de  Grece  , félon 
Xenophon  ♦.  Ce  font  fans  doute  le  même  Peu-  4Hift.Cr*c. 
pic  que  les  Mar  aces  de  Pline  5 dans  l’Etolie . 

MARACLEA,  Ville  maritime  de  la  Ph«- 
nicic  auprès  d’Antaradc  vers  le  Nord , félon  Guil- 
laume de  Tyr  6 . « Oireua 

MARACODRA,  Ville  de  laBaflrunc,  fc-  rhtÙMt' 

Ion  Ptolomée  ? . , ] <.  e.u. 

MAR  AC  U 8 , Rivière  de  I’  Amérique  au  « Di  dlui 
Brcfil  dans  la  Capitainerie  de  Maragnan  qu’ci-  Al,M* 
le  traverfe  du  Sud  au  Nord.  Elle  a ia  foorcc  au 
Païs  des  Tapuyes  de  fe  perd  dans  le  Golplieoit 
cil  l’Idc  de  Sr.  Louis  de  Maragnan . 

MAKADUNUM  , ancienne  Ville  Epifco- 
palc  d‘  Afic  dans  la  Lycaonie  . Balf.mion  cité 
par  Ortelius  9 nomme  Sevcrc  un  Flvcque  de  «Aitii. 
ce  lieu,  de  cite  la  Lettre  de  St.  Baffle  à Atn-  Tb<lljr- 
philochius. 

MARÆOTIS.  Volez  Mariotide. 

MARAGA,  ou  Marata,  Ville  de  l’Ara- 
bie hcureulc,  félon  Ptolomée  10 . «o  I.  «.c.7. 

MARAGANDA.  Voicz  Maracanda  dans 
Ptolomée . 


MARAGNAN,,I  (la  Capitain  ER  t E DE  ) it  Dei'Ilia 
Province  de  l’Amérique  Méridionale  au  Brcfil  A,i«* 

& f une  des  treize  parties  ou  Gouvcrncmens 
de  ccPats-ià  dans  fa  partie  Scprentrionale.  El- 
le eff  bornée  au  Couchant  par  la  Capitainerie 
de  Para;  à l’Orient  par  celle  de  Siara,  au  Se- 
ptentrion par  la  Mer  , au  Midi  par  ia  Nation 
dcsTapuves.  Mr.  B-iudrand  qui  l'étend  au  Cou- 
chant jufqu’à  la  Rivière  des  Amazones  y com- 
prend le  Pais  de  Para,  fit  fourient  qu’il  ne  lait 
point  de  Piovince  particulière  , taxant  d'  er- 
reur les  Cartes  récentes  qui  toutes  le  marquent 
ainfi . 

La  côte  de  Maragnan  propre,  en  n’y  com- 
prenant point  celle  de  Para,  commence  au  Cou- 
chant à la  Baye  de  Piranga  . Delà  avançant 
vers  l'Orient  on  trouve  F J île  de  Sipotuba,  de 
celle  d*  Igarapoe  , Cuma  Village  des  Améri- 
cains en  terre  ferme,  fit  enfuitc  le  Golphc  oit 
eff  fille  de  St.  Louis  de  Maragnan.  Il  s’y  Jet- 
te trois  Rivières  confiderablts , lavoir  le  Ma* 
racu,  le  Tafocor u , & le  Moni.  Dans  ce 
même  Golphc  font  quantité d'Illots  dont  le  plus 
confiderablc  cl)  celui  de  Ste.  Anne  . Entre  ce 
Golphc  & la  Rivière  de  Pricuicas  dont  l'em- 
bouchure eff  allez  large,  le  Païs  eff  couvert  de 
Manglcs  forte  d'Atbres.  On  trouve  de  fuite  les 
Rivières  ucParacuis,  de  Paramiri  , deCA- 
mussimiri,  fie  de  Barreiras Vermelhas  oit 
fc  termine  cette  côte. 

L'Isle  de  Maragnan,  Iflc  de  l'Amerique 
dans  la  partie  Septentrionale  du  Brcfil,  fie  dans 
ia  Capitainerie  à laquelle  elle  donne  Ion  nom. 

Elle  eff  fertile  de  peuplée , de  a quarante-cinq 
lieues  de  circuit.  Elle  eff  formée  par  trois  Ri- 
vières conhderablcs  que  nous  avons  nommées 
dans  l’Ame. c précédent.  Les  François  s’y  éta- 
blirent en  1012.  bâtirent  Ja  Ville  , de  lui  don- 
nèrent te  nom  de  St.  Louïs  de  Maragnan  ; mais 
elle  eff  préientement  aux  Portugais  . On  vou- 
Joit  bâtir  cette  Ville  entre  les  Rivières  dcMa- 
racu,  & de  Tapocorou,  vers  la  pointe  de  leur 
jonction,  mais  on  changea  de  penféc  de  on  la 
plaça  dans  f l(le  . Elle  eff  petite,  mais  bien 
forte  avec  un  Château  fur  un  rocher  près  de 
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la  côte,  ivre  un  bon  port,  Sc  un  Evêché  fa* 
fragant  de  l'Archevêque  de  San  Salvador  de  la 
Baya.  De  Lact  décrit  ainfi  cette  Illc  de  Maia- 
gnan. 

5 ' ^He  a environ  quarante-cinq  lieues  détour 

*.»o.nc.  i6.tu’  & e^c  éloignée  de  la  ligne  vers  le  Sud  de 
a.  d.  & j g'-  Trois  Rivières  qui  forcent  au  fond 
de  la  Baye,  vis-i-vis  de  cette  Illc,  la  ceignent 
de  toutes  parts  ; de  forte  que  d un  côté  elle  ett 
à 5.  ou  6.  lieues  du  Continent;  de  l'autre  ù >. 
ou  3.  lieues,  & des  autres  plus  ou  moins  . La 
plus  Ortcntale  de  ces  Rivtc.cs  s'appelle  Mounin 
( c’  cil  le  Mony  ) : celle  du  milieu  fe  nomme 
Taboucourou  ( ou  Tapocoru  ) & la  troificmc 
Miary  ( ou  Maraca  ).  Ces  Rivières  élevant  de 
grottes  or.dcs  rendent  l’ Iflc  de  Maragnan  d’ un 
accès  fort  diffi.ile,  outre  quelle  cil  environnée 
de  bancs  iSt  de  battes  tant  en  dehors  vers  b Mer 
que  vers  l'EttSc  vers  l'Onctt.  Il  n'y  a que  deux 
P-ttfages  pour  entrer  dans  la  Baye,  Ôc  aller  a 1' 
Illc:  favoir  entre  le  Cap  des  Arbres  fccs,  & la 

Iictitc  Illc  de  Sainte  Anne,  jufqu’où  feulement 
es  grands  navires  peuvent  avancer  ; mais  ils 
peuvent  aller  jufqu’a  fille  de  Maragnan  par  l’ 
autre  partage,  qui  ell  de  l’autre  côté  de  cette 
même  Illc  de  Stc.  Anne.  On  ne  doit  pourtant 
entreprendre  ce  pattage  qu’en  certains  teins  de 
l'anncc  . 

Il  y a dans  l'Iflc  de  Maragnan  vingt-fept  Vil* 
Jagcs  de  différences  grandeurs.  Les  Naturels  du 
Pais  les  appellent  Oc  on  Tai  e . Ces  Villages 
confitlcnt  en  quatre  Cabanes  feulement,  jointes 
«n  quarré  à la  manière  des  Cloîtres  ; de  forte 
qu’elles  renicrment  une  grande  Cour  dans  le  mi* 
lieu . Elles  font  longues  de  trois  cens  pas  , & 
quelquefois  de  cinq  cens  , larges  de  15.  ou  30. 
pieds,  & compofccs  de  hauts  troncs  d’ Atbrcs 
& de  brauches  liées  cnfcmblc  & couvertes  de* 
puis  le  bas,  jufqu’au  haut  de  leuillcs  de  palme. 
On  trouve  deux  ou  trois  cens  habitans  dans  cha- 
cun de  ces  Villages,  & dans  quelques-uns  il  y 
en  a pttqu'à  cinq  uu  lix  cens.  Comme  cette  Iile 
n’cll  pas  étendue  en  plaines,  elle  nett  pasautti 
élevée  en  hautes  Montagnes.  Il  n'y  a que  des 
tôteaux , & des  Collines  , qui  ont  au  pied  des 
ioutecs  fort  claires  . Ces  eaux  produiicnt  beau- 
coup de  ruitteaux  & de  torrens  où  les  Sauvages 
vont  avec  leurs  canots. 

Maragnan  étant  b près  de  ta  Ligne,  les  nuits 
y font  les  memes  dans  tout  lecuur;  de  l'année; 
& on  auroit  peine  à trouver  un  climat  p us  a- 
grcable,  n'y  aïant  prcfquc  m froid  ni  fcchcrcf* 
ie  immodérée.  Il  n'y  a r.itoutbillons,  ni  ttm* 
pêtes,  point  de  neige,  point  de  giéic,  peu  de 
tonnerre,  fi  ce  n' ctt  au  tems  des  pluyes,  qui 
commencent  for  blinde  Février,  St  continuent 
jufqu'au  mots  de  Juin . Tout  ce  qui  cil  liéccffai- 
xe  pour  bâtir,  s'  y trouve  par  tout.  On  a du 
bots  dur  Ht  ferme,  des  pierres,  de  l’argile,  du 
ciment,  & de  la  chaux  . Quoiqu'on  ne  bille 
point  repofer  ia  terre,  & qu'ou  ne  la  fume  ja- 
mais, elle  rapporte  le  Mais  avec  abondance  trois 
mois  après  qu'on  l'a  femé.  Les  racines  de  ma- 
nioc y croiffeiit  fort  grottes  & en  peu  de  tems, 
& les  melons  n'ont  befoin  que  de  deux  mois 
pour  meurir  . On  en  a prelque  dans  toute  1’ 
anne'e;  & il  en  ell  la  même  choie  des  autres 
fiuits. 

Les  naturels  du  Pals  font  d'ordinaire  de  mo- 
yenne taille.  Ils  ont  le  nez  plat,  le  corps  droit 
& font  robuttes.  On  les  voit  rarement  malades 
parce  qu'iis  mangent  peu,  & qu'ils  jouittenc  d’ 
un  air  agréable,  & fain.  Ils  vivent  communé- 
ment julqu'ù  une  grande  vieillotte , laas  blan- 
chir, oi  devenir  chauves  . Les  enfins  «aillent 
blancs;  mais  les  pères  & les  mères  les  oignent 
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d'une  certaine  huile  mé.'éc  avec  du  roucou;  ce 
qui  peu  ï peu  les  rend  bruits  & olivâtres  . Les 
hommes  fc  coupent  les  cheveux  for  le  iront:  les 
femmes  fc  les  biffent  croître  & font  foigneufes 
de  les  bien  peigner  . Elles  le  percert  les  oreil- 
les & y pendent  de  petitcsboulcs  de  bois;  mais 
elles  n'imitent  point  les  hommes  qui  fc  percent 
la  Icvre  d’en  bas,  &.  qui  mettent  dans  le  trou 
une  pierre  verte:  quelques-uns  auffi  fe  percent 
les  narines.  Les  hommes,  & les  femmes  vont 
tous  nuds  ; cependant  les  gens  maiicz  ou  les 
Vieillards  , couvrent  de  quelque  drapeau  rou- 
ge ou  bleu  ce  que  la  pudeur  apprend  à cacher. 

Iis  fe  peignent  ie  corps  de  differentes  couleurs 
& affcclciit  le  noir  pour  les  cuiltes  . Ils  font 
fort  adroits  à lairc  toutes  fortes  d'orne  mens  a- 
vcc  des  plumes  de  differentes  couleurs , comme 
des  diadèmes,  des  couronnes,  des  colliers,  des 
bracelets  &c.  Laïc  & les  flèches  fonr  leurs  feu- 
les armes.  Ils  font  très- vindicatifs  & fort  cruels 
à leurs  ennemis.  Quand  ils  font  des  piifonniers 
ils  les  engraillcnt,  après  quoi  ils  les  tuent,  & 
les  mangent.  Ils  font  d’ailleurs  humains  à leurs 
Alliez  fie  aux  Etrangers  memes  de  qui  Us nont 
point  reçu  u'offenfe. 

MARAGNON,  Fleuve  de  l'Amérique  Mé-* 
ridionale  au  Pérou,  dans  l’Audience  de  Lima. 

Mr.  de  I'  Iflc  1 lui  fait  prendre  fa  fourcc  clans  * Ctnedrl» 

le  Lac  de  Bonbon.  Le  Père  Chri.fophlc  d’Acu- 

gna  > du  que  le  Maraguon  fort  des  Montagnes  , Kiiar.a«i» 

dans  la  Province  de  lus  Ma  eu  as,  que  c'ett  le  Rl*-  «*«  *- 

plus  pu i liant  fleuve  de  tous  ceux  qui  rendent  ^ 

tribut  ù 1a  Kiviéie  des  Amazones;  qu'il  arro- 

(c  un  valle  Pats  fous  le  nom  de  M mignon  ; 

mais  que  dans  fun  cmbou.hurc  , & quelques 

lieues  plus  huut  il  porte  le  nom  d (umuiika- 

cua  . Il  cime  dans  la  Rivière  des  Amazones 

à quatre  drgrez  de  Latitude  Méridionale  , & 

à plus  de  300.  licuts  au  dtlfos  de  l’tmbcnichu- 

rc  de  cerce  Rivière  . Il  a tant  de  profondeur, 

& des  couruns  fi  impétueux  , que  la  Naviga- 
tion en  ett  fâcheufe  & donne  de  b crainte  *.  4 ibui-j»  ,41. 
Son  embouchure  a plus  d une  lieue  de  large  . 

Il  ne  mêle  point  d'  abord  les  eaux  avec  cel- 
les de  b Rivière  des  Amazones  , il  y puuf- 
fe  fon  cours  ordinaire  l'cfpacc  de  piuficurs  lie- 
ues : b b fia  il  y cil  confondu  & y amené  plu- 
fieurs  fortes  de  pui  fions,  qu'on  ne  trouve  dans 
l’Amazone  qu’anrès  leur  jonélioa. 

MARAGUENSIS,  Siège  K pi  Icopal  d’Afri- 
que dans  b Byzaccne  . La  Notice  d’ Airique 
inet  dans  cette  Province  Bonif.icc  Evêque  de  ce 
licu-2i.  C cil  peut-être  le  même  Siège  qui  ctt 
nommé  Takaii.ui.nsis  dans  f Epine  Synodale 
des  Evcques  de  la  Byzaccne  qui  fe  trouvèrent 
au  Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Martin. 

MARAHENSES,  Kcginon  appelle  ainfi  les 
Makcossans. 

MARAIS,  lieu  bas  & plus  enfoncé  qoe  les 
lieux  voifios,  cc  qui  fait  que  les  eaux  s’y  allcm- 
bient  Se  y croupillcr.t  parce  quelles  n’ont  point 
de  fortie,  cc  qui  rend  cev  lieux  humides &mal- 
fains  a proportion  des  lieux  Voifltu  , qui  font 
moins  expolez  aux  vapeurs  malignes  qui  s*  ex- 
halent d'un  terrain  trop  aquatique. 

Il  y a des  Marais  qui  font  couverts  d’un  li- 
mon caché  fous  l’hetbe,  de  loin  on  les  prend 
puur  une  terre  ordinaire  & l’on  ne  voit  f’eau 
que  lorfquc  1*  on  veut  les  travetfer,  alors  on 
ctt  fur  pris  d’  enfoncer  dans  une  terre  remplie 
d’eau,  & d'où  fc  tire  avec  peine:  delà 
vient  cette  cxpreilronproverbiàle/è/^Ntirr/iar 
Ici  Marat j . 

On  appelle  suffi  Marat/ , certains  lieux  fim- 
plemcnt  humides  & bas  où  l'eau  ne  vient  que 
quand  on  crculcun  pied  ou  deux  dans  la  Terre. 
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Il  y en  a d’ autres  oh  T eau  couvre  la  Terre 
& lui  furruge  , (ans  pouvoir  s’ écouler , parce 
qu’elle  cfl  environnée  de  tous  côtczpar  un  ter- 
rain plus  élevé.  Alors  c’cfl  un  terrain  perdu, 
h moins  qu’on  ne  trouve  la  maniéré  de  les  def- 
fecher  en  pratiquant  des  canaux,  par  oh  l’eau 
s'écoule,  fit  en  coupant  des  lofiez  dont  la  terre 
ferc  à relever  les  prairies , & qui  en  même  tems 
fervent  àramalfer  les  eaux  aux  quelles  d'ailleurs 
on  ménage  un  cours,  fuit  par  des  Moulins  foie 
par  quelqu’autre  artifice  femblable  pour  empê- 
cher qu’elles  les  inondent.  Les  Hoiiandois  ont 
quantité  de  Marais  qu’ils  ont  dedechez  de  cet- 
te maniéré  fie  qu'ils  appellent  des  Polders. 

Les  Grecs  ont  deux  mots  pour  exprimer  un 
Marais.  Savoir  »x**,  Elat,  qui  me  paroît  re- 

fandre  allez  à l’ idée  que  nous  avons  du  mut 
rançois  Alarait  ; c cfl-à-dirc  une  terre  baffe  , 
noyée  d'eau;  de  Ai’/ar»,  Limité,  que  les  Latins 
rendent  également  par  Palm  fie  par  Statuant, 
un  Marau  ou  un  étang;  c’cll-à-dirc  un  terrain 
couvert  d'eau . 

Les  Latins  ont  aufli  fort  étendu  le  fens  du 
mot  Paint , fie  l'cmployent  à (lénifier  un  Lac. 
Ainfi  ils  ont  dit  le  Palm  Méotiac  pour  figniiîcr 
un  grand  Lac , qui  mérite  bien  le  nom  de  Mer , 
h l'embouchure  du  Don. 

Les  Marais  fc  forment  de  plulieurs  maniérés 
differentes . 

11  y a des  terres  voifines  des  Rivières,  il  ar- 
rive un  débordement,  l’eau  le  répand,  fait  un 
le  jour  un  peu  trop  long  fur  les  terres  qu’elle  a- 
breuve,  elle  les  affullc,  la  Rivière  rentre  bien 
dans  fon  lit  ; mais  ce  qui  s en  cil  jetté  de  côté 
fie  d'autre  n'y  revient  point;  fit  la  terre  où  cet 
amas  d'eaux  a croupi,  devient  un  Marais,  fie 
refie  tel,  à moins  que  l’ardeur  du  Soleil  ne  les 
dcffeche,  ou  que  l’art  ne  fafTc  écouler  les  eaux. 

U arrive  fouvent  que  dans  une  terre  dépeu- 
plée fie  inculte  les  plantes  fauvages  miffent  en 
contuüun  , il  s’y  forme  un  bois , une  forêt , les 
piuycs  s’at'kmblentdans  un  tonds,  l'eau  s'y  con- 
ierve  plus  long-temps  dans  un  terrain  déjà  im- 
bibé, les  arbres  qui  le  couvrent  empêchent  les 
rayons  du  Soleil  d’y  pénétrer  fie  de  dcffécherce 
lieu.  Une  année  pluvieufe  y fait  un  amas  d’eaux 
que  rien  nediflipe;  fie  voila  un  marais  fait  pour 
bien  du  temps. 

Les  marais  qui  ne  confident  qu’en  une  terre 
ttès-humide  peuvent  être  corrigez  par  des  fai- 
gnées  fie  dcvcnircapables  de  culture  comme  un 
grand  nombre  de  lieux  de  ia  Hollande,  fie  quel- 
ques Cantons  de  1a  France , où  l' on  a ménagé 
de  bonnes  prairies  dans  des  terres  qui  aupara- 
vant étoient  entièrement  noyées  d'eau  . 

L'art  vient  auili  à bout  de  deffecher  les  ter- 
res que  1'  eau  couvre  entièrement  ; fie  il  n’  a 
tenu  qu’au  Gouvernement  de  Hollande  de  con- 
fentir  que  1'  cfpacc  qu'occupe  aujourd'  hui  la 
Mer  de  Harlem,  qui  n’ell  proprement  qu’un 
marais  inondé  , ne  fe  changeât  en  un  terrain 
couvert  de  marions,  fie  de  Prairies.  Cela  fe- 
roit  déjà  exécuté,  fi  les  avantages  qu’on  en  ti- 
rcroit , avoient  paru  fupericurs  à ceux  que  cet- 
te Mer  procure  au  Pais. 

11  y] a des  marais  qu  il  ne  ferait,  ni  aifé,  ni 
utile  de  deffecher.  Ce  font  ceux  qui  font  arro- 
fez  d’un  nombre  pl  us  ou  moins  grand  de  fontai- 
nes, dont  les  eaux  fc  réunifiant  dans  une  i/luc 
commune  fe  font  une  route  fie  forment  une  Ri- 
vière qui  fe  grolfiffantde  divers  Kuifleaux  , fait 
fouventie  bonheur  de  tout  icPaïs  où  elle  paffe . 

On  appelle  à Paris  improprement  Marais  des 
lieux  marécageux  bonifiez , fie  rchauflcz  par  les 
boues  de  la  Ville  qu|on  y a portées,  fie  où  à for- 
ce de  fumier  ou  a fait  des  jardinages  excellents , 


On  appelle  fur  les  côtes  de  France  Marais 
Sa  la  ns,  des  lieux  entourez  de  digues  où  dans 
le  temps  de  la  Marée  on  fait  entrer  l'eau  de  la 
Mer  qui  s’y  change  en  fel . 

La  Marais  des  Joncs  , Mr.  Baudrand  nom- 
me ainfi,  par  une  traduâion  très-inutile , une 
inondation  de  la  Hollande  . Le  vrai  nom  cft 
Bilshos. 

Les  Marais  Pontims.  Voici  PontiniPa- 
ludes  . 

MARAKAH  1 , Ville  Maritime  d’Afrique,  'D’Hu. 
au  Zangucbar  , au  Pals  de  Berbcrah,  à trois 
journées  par  Mer  , ou  à 90.  milles  du  mont 
ou  du  Cap  de  Khakouni  qu’elle  a an  Septen- 
trion fit  à une  journée  5c  demie  par  Mer  ou 
à quatre  journées  par  terre  de  la  Ville  deNa- 
gia  qui  cfl  à fon  Midi . 

MARAKASCH,  ou  Marakesch,  c’efl  la 
même  Ville  que  Maroc. 

MARAK1AH  *,  Pais  maritime  d’Afrique  * tua. 
entre  la  Ville  d’Alexandrie  fit  la  Libye  ; ou, 
pour  parler  comme  les  Auteurs  Arabes  , entre 
Eskanderia  fit  Ltrubiah . Ce  Pais  pourrait  au  ju- 
gement de  d’ HerbcJot  être  pris  pour  la  Pcn- 
tapule,  ou  s’il  cfl  compris  dans  l’Egypte,  pour 
la  Maréotide. 

MAR  Al. A.  Voïez  Me'dalaa. 

MARAMANIS.  Voici  Marnamanis. 

MARAMARUSS,  Comte  de  Hongrie.  Vo- 
tez Marm  aros. 

MARAMER  1,  Ville  d’Afrique,  auRoïau-  J **•*«■«• 
me  de  Maroc  , dans  la  Province  Duquel»  , à 
cinq  lieues  de  Safie  du  côté  de  l'Orient.  Elle  S 
eil  environnée  de  vieilles  murailles  , quoi  qu’ 
elle  ne  fou  forte,  ni  par  art,  ni  par  nature  . 

On  tient  quelle  a été  fondée  par  lesGothc.  Il 
y a plus  de  quatre  cens  habitant  qui  font  Vaf- 
faux  de  Safie  , fie  qui  s'  enfuirent  quand  les 
Portugais  s'emparèrent  de  cette  Place;  ils  fu- 
rent plus  d'un  an  fans  revenir,  jufqu’è  ce  que 
Junno  Fernandez  qui  y commandoic  les  rap- 
pella,  en  leur  promettant  toute  fûreté,  pourvQ 
qu’ils  payalfcnt  tribut  au  Roi  de  Portugal,  ce 
qu  ils  firent  tant  qu  i[  tint  Safie  en  fon  pouvoir . 

Alors  on  y accourut  de  tous  cô:ez.  Elleefl  fu- 
jette  aujourd'hui  auChcrifqui  y tient  un  Gou- 
verneur. Toute  la  Contrée  abonde  en  bled,  co 
huile  fie  en  troupeaux. 

MARANA,  ou  Maranclca,  Ruiffeau  d’ 

Italie  dans  l’Etat  de  J’  Eglife,  fie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  ♦ Il  a fa  fourcc  près  de  Fra-  4 Bavmars 
feati,  un  peu  au  defTous  de  Gratta  Fcrrata,  d’ Mi.  'f0** 
où  fc  partageant  en  deux  Canaux,  le  plus  grand 
fc  jette  dans  le  Tevcrone  à deux  milles  au  def- 
fus  de  Rome  , fit  le  plus  petit  nommé  Mara- 
nclla  fe  rend  à Rome  dans  le  Tibre. 

MAR  ANE,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  fur 
le  bord  de  la  Mer  Rouge,  félon  Piioe  J.  1 U. c.**. 

MARANGA  , Contrée  de  l’ancienne  Pcrfe 
félon  Ammicn  Marcellin  < . Zofime  7 en  fait  <1 
un  Village  qu'il  appelle  Mar ons a . Peut-être  yfl-e.»». 
y avoit-il  l’un  fit  l’autre.  C’efl  l'endroit  où  fe 
donna  la  Bataille  qui  fit  périr  Julien  l’Apoflat. 

MAR  ANGE,  forêt  de  France  dans  I’  An- 
goumois  . Elle  a cinq  cens  vingt  - trois  ar- 

pens. 

MARANGOUROU  8,  Rivière  de  rifle  de  s , 
Madagalcar  ; el/e  a fon  cours  vcrsl’EA  environ  Ml- 

à 17.  d.  de  Latitude  Méridionale,  fit  fe  fcpare  d-,&afc*r- 
en  quatre  belles  Rivières,  dont  l'une  ne  perd 
point  Ion  nom  depuis  fa  fourcc  jufqu'à  fon  Em- 
bouchure. Les  trois  autres  font  .Monanfitran  , 

Marinbou  fie  Simiime. 

MARANITÆ,  Peuple  de  l’Arabie  heureu- 
fe  , dans  un  coin  du  Golphe  Arabique  . Stra- 
boo  9 remarque  qu’ils  avouât  été  lurpns  fit  tuez  , LiX.p^yS. 

par 
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pur  le  Peuple  Garindai  qui  fe  mirent  k leur 
place . 

’ p-  MARANO  * , FouerciTe  d'Italie  dans  l’E- 
tat  de  Vcnife,  au  Frioul  , dans  les  Lagunes  , 
auxquelles  elle  donue  Ion  nam  . Elle  cil  com- 
me une  petite  Mc  baignée  c un  côté  par  les 
eaux  de  la  Mer  Adriatique  & de  l’ autre  envi- 
ronnée d'un  marais.  Du  côté de  terre  terme  el- 
le a de  bons  remparts , deux  grottes  tours , deux 
Cavaliers,  un  boulevart  petit,  mais  dune  tiès* 
bonne  détente,  & quelques  courtines.  Vers  la 
Mer  cil  une  plateforme  accompagnée  d'ouvra- 
ges qui  aff'ircntfuftifammcnt  la  Viliedc  ce  côté- 
la.  D'au  leurs  clic  cil  fi  pics  de  Vcnife  qu’en 
cas  de  befoin  on  y peut  jetter  par  Mer  toutes 
les  munitions  neccttnires  . Eüc  cil  gouvernée 
par  un  Noble  Vénitien  qui  a titre  de  Provcdi* 
reur  & qui  cil  feize  mois  en  charge.  Elleavoit 
été  long  teins  tous  la  domination  Vénitienne  , 
lorfqu’uu  Prêtre  nommé  Bertold  de  Mortcglia- 
no  la  trouvant  dégarnie  de  troupes  le  13.  Dé- 
cembre 151?.  la  livra  à Chryfoitome Frangipa- 
ne Capitaine  de  T Empereur  Maximilien  . La 
Maifon  d'Autriche  la  garda  trente  ans , après 
quoi  Bertrand  Sacchia  il  reprit  par  furpriic  . 
Après  avoir  paflé  par  pluficurs  mains  la  Ré- 
publique la  racheta  de  Pierre  Strozzr  Florentin 
qui  la  vouloit  rendre  aux  Turcs  , on  lut  paya 
trente-cinq  mi.'Jc  Ducats , & on  la  fortifia  plus 
qu'elle  n'étoit  auparavant  • Ferdinand  Roi  des 
Romains  fit  bien  des  efforts  pour  s’en  reffaifir; 
mais  en  vain,  tout  ce  qu'il  gagna  ce  fat  J'avan- 
tage de  pouvoir  bâtir  un  Fort  dans  le  voifin.ige 
fur  la  Rivière  de  Muiar.  On  le  nomma  M»- 
» ANNutyo,  & enfuite  Mimnuto,  fe  la 
Maifon  d’Autriche  y cntrctcnoii  garuifon , mais 
ce  Fort  a été  démoli . 

MAR  ANS,  gros  Bourg  de  France,  dans  le 
Pais  d'Aunis,  Diocèfc  , & Elcélion  de  la  Ro- 
chelle. Ce  Bourg  cil  aux  Frontières  du  Puitou 
dans  des  Marais  Salins  , prc's  la  Sevrc  Ntor- 
tois  , à une  licut  de  la  Mer  & k quatre  de  la 
Rochelle-,  l’on  y fait  un  très-grand  Commerce 
de  bled  . Ce  lieu  cil  très- cunfiderable  pour  fa 
nehefle  . Il  s’  y tient  toutes  les  letnaines  un 
Marché  qui  fournit  toute  la  Province  de  fari- 
ne & de  bled.  C'cfl  dc-lk  qu’on  tire  le  fin  mi- 
not  de  BagnaoK,  qu’on  croit  être  la  meilleure 
farine  du  mon  Je,  fe  que  l’on  tranfporte  jufques 
dans  les  Indes. 

MARANT,  Ville  d’Alie  dans  la  Perfc,  & 
dans  l’Adirbritran  aux  confins  de  J' Iran  entre 
Juifs  & Tauris.  Mr.  de  fille  écrit  Marand; 

1 Voyage  d*  fe  Tavcrnier  Marante  . Ce  dernier  dit  * : 

r<rfc. i.i.c  4.  ^u*  j|  C|i  cc[^brc  pour  la  fepultnre  de  la  femme 
de  Noé.  Il  ajoure:  ce  lieu  n’cll  pas  grand,  fe 
il  reilcmble  plutôt  à un  bocage  qu'à  une  Vil- 
le: mais  d'iiilltu's  il  ell  dans  une  (ituation  fore 
agréable  au  m i. eu  d'une  plaine  fertile  fe  rem- 
plie de  Villages  bien  peuples.  Cette  plaine  ne 
s'étend  qu  à une  lieuè  aux  environs  de  Maran- 
te fe  tout  le  Pars  d’alentour  cl)  prcfque  deferr. 
Chardin  en  donne  une  meilleure  idée . Marant 

^ vonat* T.  «Il,  dit-il  J , une  bonne  ViJle  compofée  de 
deux  mille  cinq  cens  maifons  ; & qui  a tant 
de  jardins  qu'ils  occupent  encore  plus  de  ter- 
rain que  les  maifons  . Elle  ell  fituée  au  bas  d' 
une  petite  Montagne  au  bout  d'une  plaine  qui 
a une  lietié  de  large  & cinq  de  long  ; fe  qui  cil 
la  plus  btlle  & la  plus  fertile  qu'on  puifle  voir. 
Un  petit  fleuve  nommé  Zelou-Lou  patte  par 
le  milieu,  les  gens  du  Pais  le  tirent  en  plulicur* 
kuillcaux  pour  arrofer  leurs  terres  fe  leurs  ja 
dms.  Matant  ell  plus  peuplée  que  Nacchivan 
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& beaucoup  plus  belle:  il  y croît  des  fruits  Cn 
abondance  & les  meilleurs  de  toute  la  Provin- 
ce. Ce  qu’  il  y a de  particulier  c’cil  qu'on  y 
cueille  de  la  Cochenille  aux  environs.  Mais  il 
y en  a fort  peu  fe  on  ne  la  peut  recueillir  que 
durant  huit  jouis  en  été,  lorique  le  Soleil  cfl 
dans  le  ligne  du  Lion.  Avant  ce  temps , com- 
me l'aflurcnt  les  gens  du  Païs , elle  n*  ell  pas 
en  maturité  , fe  plus  tard  le  ver  dont  on  la  tire 
perce  la  feuil.c  lur  laquelle  il  croît  & fc  perd. 

Marant  ell  a 37.  d.  50'.  de  Latitude,  & à Si. 
d.  15'.  de  Longitude  fuivant  l’obfervation  des 
Pctfans  . On  croit  que  c’  cfl  la  Mandagara 
de  Ptuloméc.  ( On  lit  dans  Chardin  Alanda^ 

F.nana  , mais  c’  eft  une  laute  . ) Les  Armé- 
niens, pourfuit-il,  ont  par  tradition  que  Noé 
a été  enterré  k Marant,  fe  que  ce  nom  vient 
d’un  mot  Arménien  qui  figr, i fie  enterrer . Quand 
le  temps  cil  lerain  on  voit  de  Marant  te  mont 
où  l'on  croit  que  l'Arche  s'arrêta  après  le  De- 
luge  . 

MARANTHESII,  une  Médaillé  de  Néron 
rapportée  par  Coltzius  fait  mention  de  M«*r- 
6kjii  . Oüclius* croit  quece  pou iroit  bien  être  4 Tk-f. 
un  nom  de  Peuple  dérivé  de  Marathlsi  vm  . 

Vci'ez  ce  mot. 

MAR  AN  niIS,  Village  d'Afrique  dans  h 
Cyrénaïque  , félon  Ptoloméc  J , don  le  Grec  s 1.4. c. 4. 
porte  «•,«*.  Ortelius  en  fait  une  Vil- 

le . C'eil  une  laute . 

MARANT1UM,  nom  Latin  de  Ripa  Ma- 
r a Nil  , Bourgade  d'  Italie  cn  Tofcane  , dans 
les  terres,  lelon  Leandre. 

MARAPH1S.  Voïcz  Maratiios. 

MA  RASA,  Ville  d'Afrique  dans  la  Nigri- 
tie  . Mrs.  Sanfon  la  ntcticirt  au  Koïaume  de 
Caflcna  aux  confins  des  Koïaumcs  de  Gangara 
& de  Zaniura  fur  le  Niger  . Mr.  Baudrami  la 
met  au  Koïaume  de  Gangara,  vers  les  confins 
île  celui  de  Zaniara  fur  le  Niger,  fe  cite  Jean 
Léon.  Cet  Airicain  parle  bien  des  Roïaumcs  de 
Cote na,  de Zan tara  fe  dcGnangara,  en  autant 
de  Chapitres  6 , mais  ij  ne  nomme  la  Ville  de  1 1.«.  e.  11. 
Murala  en  aucun  de  ces  Roïaumcs;  ainfi  la  ci-  **• 
talion  de  Mr.  Bsudrand  cfl  fautte.  D'ailleurs, 
comme  Mr.  de  l' Iflc  le  marque  très-bien , Je 
Koïaume  de  Calîena,  ou  de  Ghana,  ell  fcparé 
du  Zanfara  par  le  Koïaume  de  Zcg-zcg  qui  ell 
entre  deux,  fe  c’eil  dans  le  premier  que  le  trou- 
ve li  Vil-'c  de  Marat  a dans  fa  partie  Orienta- 
le, non  fur  le  Niger,  mais  au  Nord  & à plus 
de  quarantc-fic  Jicucs  de  ce  fleuve  , entre  une 
Rivicre  qui  vient  de  Garnira,  fe  les  Frontières 
de  Zcg-zcg. 

MARASCH  r.  Ville  de  là  Turquie  en  ACe  , 
dans  la  Natolic  , dans  U Province  d Aladuli  ta.  ,7VJ. 
vers  l’Euphrate.  C'eil  larcfidcncc  duniteglicr- 
bey  Turc,  qui  n'a  que  quatre  Sangiacs  fous  fa 
dépendance . 

MARASDI  , Ville  de  f Arabie  heureufe  , 
félon  Ptoloméc  * . I LA.c.7. 

MARAT , ou  Marona  , petite  Ville  d’Afie 
en  Syrie,  environ  k q-iatic  vingt  milles  d’ An- 
tioche au  Midi  fe  au  Levant  d Alep.  Elle  ell 
k préfent  prefque  ruinée  fe  réduite  en  Village. 

Mr.  Ëaudr.ytd  la  nomme  en  Latin  .Marona  ou 
Maronias. 

MARATH , Campement  des  Iflaëlites  9 . 9j^ug  c.ir. 
Les  Septante  écrivent  . 

1.  MARATH  A , Vidage  du  Peloponnefé 
dans  l’Arcadie,  feion  Paufjoias  10  . 10  L9.  c. »s. 

a.  MARATH  A,  Ville  du  l'Osrfioenc,  fé- 
lon la  Nonce  de  l’Empire  •*.  Je  ne  la  crois  pas  ,,  ScCl.  »y. 
differente  de  celle  dont  parle  Simeon  k-  Meta- 
phrafle 
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p h rafle  «tan*  la  Vie  de  St.  Daniel  Stylite . 
ittCu»  i.  MARATHE  1 , Ville  «le  Phocnicie  au 
Nord  de  l'Elcuthcre  entie  lia  lande  & Antarade . 
Voie z Maraihu*. 

».  MARATHE,  petite  Idc  dans  le  voi/ina- 
• L 4.  c.  n.  ge  de  Corfou,  félon  Pline  1 . 

MARATHESIUM,  Ville  d'  Afie  dan*  la 
j l-vcty.  Lydie,  aux  confins  de  laCarie,  félon  Pline  1. 
4 Peur».  Scylax  * la  place  entre  Ephefe , & Magncfic.Et 
Etienne  le  Géographe  la  donne  aux  Kphcfiens . 
y De  Tour-  i.  MARATHON  J,  Bourg  «îe  Grèce  dan* 
«tfUiànVkU  l’Attiquc.  Il  ci)  fameux  par  la  v ivoire fignalée 
lip. t+'f  y»,  que  le*  Athéniens  , (ous  la  conduite  de  Miltix- 
de  , y remportèrent  fur  les  Pertes  la  troifiéme 
année  de  la  foiiantc  & douzième  Olympiade  . 
L'Armée  det  Perfes  étoit  compofcc  de  plus  de 
cinq  Cent  mille  hommes  ; & les  Athéniens  n’ 
en  avoient  pu  affcmblcr  que  dix  raille  pour  cer- 
te  journée.  Ce  lieu  étoit  déjà  fameux  depuis  que 
Théfée  y avoir  pris  le  Taureau  de  Marathon , 
t Tlxtarch  6 qui  avo't  beaucoup  de  mal  ù la  Terra- 
in Tiufro . pote  d’Attique,  & qui  fut  facrifié  par  le  Vain- 
Pâuu».  Am.  qUcur  au  Temple  de  Delphes  . Cornélius  Ne- 
Mi'-  pas  7 donne  la  fituation  de  Marathon  : jfiejl , 
«Sad.  dit-il,  ah  cppido  (irriter  miilia  paffnum  dectm  . 

Par  le  mat  à' oppidum  il  veut  parler  de  la  Vil- 
le d’Athènes.  Ainfi  Marathon  étoit  éloigné  d’ 
Athènes  de  dix  milles  du  côté  de  la  Béotie  . 
si  s.c.107.  Huodote  * nous  apprend  encore  que  Marathon 
étoit  fur  la  côte;  car  il  dit  qu'Hippias,  fils  de 
Pifirtr.ve  , étant  arrivé  avec  fes  VaiiTcaux  de* 

, s*.,,™  Vo>.  vant  Marathon  , y mouilla  . * Ce  lieu  fi  fa- 
iUCikc.  meux  dans  l’ Antiquité  n'cll  plus  qu'un  petit  amas 
de  quinze  on  vingt  Zeugarta , ou  Métairies  des 
Athéniens,  où  il  y a environ  cent  cinquante  ha- 
bitais Albar.ois  . Il  eil  éloigne  de  trois  milles 
de  la  Mer , & de  fept  ou  huit  d"  Ehreo  Cajlro  ; 
ce  qui  lépondaux  fouante  quatre  ilades  que  Pau- 
far.usmet  dcdiitar.ee  entre  Marathon  & Rharn- 
nus . 

a.  MARATHON,  ( le  Lac  «!e  ) Paufanias 
10  Atiîc  c 10  k'1  mention  de  ce  Lac  , & dit  qu’il  étoit  en 
l”  c‘  grande  partie  rempli  de  limon  . 1 1 Les  Perfes 
*«  Cel’,r.  mis  en  fuite  à la  journée  de  Marathon  fc  pré- 
**  cipitérent  dans  ce  Lac  . Ceux  qui  laifoient  dif- 
’ ‘ J’  ficulté  de  s’y  jetter  furent  partez  au  fil  de  l'épcc 
par  les  Athéniens. 

3.  MARATHON,  ( la  Place  de  ) qui  s’ap- 
pelle toujours  Campi  AJarathonii . Elle  a envi- 
ron douze  milles  de  tour , & confiile  pour  la 
plus  grande  partie  en  des  champs  laboure?  qui 
s'étendent  depuis  les  Montagnes  voifines  jufqu’ 
à la  Mer. 

4.  MARATHON,  petite  Rivière  de  l’At- 
jtSfon.Voy.  tique  : 11  elle  divife  la  plaine  de  Marathon;  & 
SiCnm.  " c’cll  peut-être  celle  qu’on  nommoit  ancienne- 
ment Macaria.  Elle  vient  du  mont  Parneihe, 
& parte  aujourd'hui  par  le  milieu  du  Bourg  ou 
Village  de  Marathon  , d’où  elle  va  fc  dégorger 
dans  l'Euripc. 

n ««rat.  5.  MARATHON  >*,  Montagne  de  l’Atii- 
TbAiim.  ^uç  . Lutatiu*  fur  la  Thcbaïde  de  Suce  dit  qu’ 
Icare  y fut  tué. 

MARATHONIA  , Ville  de  Thrace  peu 
loin  d'Abderc,  félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  MARATHOS,  Ville  de  Grèce  dans  l’A- 
carnanie,  félon  le  même.  Comme  il  cil  lefcul 
des  Anciens  qui  en  ait  parle  , Jacques  Grono- 
vius  dans  fes  Notes  fur  Polybc  conjefturc  qu’il 
faut  lire  l’Arcadie  pour  l'Acarnanie. 

2.  MARATHOS  , Ville  de  Ja  Phoenicic  . 
»4  I.  ».  e.  1».  Pomponius  Mêla  dit  *4  : art r non  obfcwra  Ala- 
ij  l.j.  c.ij.  ralpçj  ' ptolomcc  *s  la  nomme  dans  laCafîio- 
t«  Chiü»j.  tjje  entre  Antarade  Üt  Mariamc  . Tzctzcs  14 
M.B.4S* 
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la  met  entre  le  Cafius  & le  Liban , & la  nom- 
me Mabaphis.  C’cft  prefentement  Marcat* 

MARATHUSA,  Ville  de  I*  Iflc  de  Crète 
dans  les  Terres,  félon  Pomponius  Mêla  '7  8c  >7  Uc.f. 
Pl»nc  '*•  *•  I.a.  csa. 

MARATHUSSA,  Ifle  d’  Afie  fur  la  côte 
de  l'Afic  mineure,  vers  Ephcfc , félon  Pline  *7.  *M.s.e.ji, 
Etienne  le  Géographe  la  met  plus  au  Noid  , 
auprès  de  Clatomencs.  Thucydide  10  d:t  que  « 1.  *■ 
Marathufe,  Pela  St  Drymufa  croient  des  1 Iles 
firuées devant  Clazomcnes.  Ainfi  il  a fervi  de 
guide  à Etienne  qui  l'a  copié  en  cela.  Son  nom 
venoit  de  la  quai -cite  de  fenouil  qui  y croît. 

MARAT1ANI,  ancien  Peuple  à l’Orient 
de  la  Mer  Calpicnne  vers  la  Sugdianc  . Pline 
41  les  nomme.  Le  R.  P.  Hardoum  trouve  dans  u 1.4.  c.  U. 
un  de  fet  Manufcrits  Mrrotiam  , & ajoute 
qu*  il  faut  indubitablement  lire  Maruciani  , 

& qu'  ils  prenoient  ce  nom  de  Manu  , 

M«ps/jut,  Ville  placée  dans  la  Sogdiane  fur  1’ 

Oxus,  félon  Proloraéc.  Ce  Perc  n’a  pas  fait 
réflexion  que  Pline  nomme  deux  lignes  plus 
haut  les  habitant  de  cette  Ville  , & qu'il  les 
appelle  Marccjm  ; & certainement  il  les  di- 
lfin.,ue  des  Af.tr.it/an/  qui  relient  auiii  incon- 
nus que  devant. 

MARATOCUPROS»,  Village  de  laCoe-  » 

Icfyric  auprès  d’ A pâmée.  Les  habitant  étoient 
des  brigands  qui  voloicnt  par  tout  aux  envi- 
rons 8c  font  nommez  par  Ammicn  Marcellin 
AJ  iratoaipreni  Graffatvrct . Oitclius  * J a cru  que  *3  Thtl’* 
Al.natocuprent  étoit  le  génitif  de  Al .tratocu pré- 
nom . C’cll  un  pluriel,  «5c  un  adjeclii  ioriné  de 
AJaratompror . 

MARATONYMA  Rrcro  , Contrée  dans 
laquelle  Cartius  d’Utique  dit  **  qu'il  avoit  plan*  ^(J2*T,UI 
té  des  vignes  «Sc  dont  il  fe  dit  originaire. 

MARATSEMERE,  Ville  d’où  fut  apportée 
la  Tunique  de  Notre  Seigneur  fi  l’on  s'en  ra- 
porte  ï l’autorité  de  Simeon  le  Mctaphralle  al- 
léguée par  Surius  *l  dans  la  Vie  des  Saints.  ,,  M™r.  Ao. 

MARAX,  Peuple  de  Ja  Libye  , félon  Lu-  s»'4  •4fi*c* 
cain  46 . C’ell  une  faute,  il  faut  lire  Mazux.  ul«. 
Voïez  ce  mot  . 

MARAZANA,  Ville  Epifcopale  d’Afrique 
dans  la  Byzaccne  . Il  en  eil  parlé  dans  un  Con- 
cile de  Carthage  fout  St.  Cypricn , & l'on  y 
trouve  Félix  de  Marrazana  . Kunomis  Evê- 
que Pie  bit  Marazanen/ii . Cet  Evêque  étoit  Ca- 
tholique & avoir  pour  Compétiteur  un  Dona- 
tifîc  qui  fe  qualiliuit  aulfi  Epifccput  ALtraza- 
nenfit  . La  Notice  d’ Afrique  nomme  dans  la 
Byzacene  Vimhrianur  Maraziancnfit ; Antonio 
*7  metMARazANiA  fur  1a  roure  d'Âana  rcrix  *7 
à Suies,  àXV.M.dcla  première  ôt  i XXVHI. 
de  la  fcconde. 

1.  M A R BACH,  ou  Marpacm  , 4*  petite  »®  ïmn, 
Ville  <)'Allemif,ne  en  Suabe  au  DacM  dc  Wur- 
tenberg,  fur  le  Necker,  Il  l'endroit  où  la  Mur  ^ 
s’y  jette  entre  SchordoifT  ficHeilbronn,  ï trois 
milles  de  l’une,  & de  l’autre.  Mr.  Baudiand  ,y  1,  EJ.  *70 y 
obferve  qu’on  y paffe  le  Necker  fur  un  pont, 

& aue  cette  Ville  fut  prife,  & b ûiée  au  mois 
de  juillet  1 éçj. 

».  MARBACH  î°,  Abbaye  de  France  dans  ï» 
la  haute  Aiface  au  Diocêfe  de  Bade  . Elle  cfl  3*C|a 
de  l'Ordre  de  St.  Augutlin  8c  occupée  par  des  Fn.n<« . T.7. 
Chanoines  réguliers  non  reformez.  Les  Comtes  P*  JP4* 
d’Eguisheim  en  ont  été  les  fondateurs.  Elle  cil 
en  règle. 

MARBAIS,  ooMarbaix,  paroi  (Te  de  Fran- 
ce au  Diocèfe  de  Cambray  . Il  y a une  car- 
rière de  pierre  bleue  très-belle  & tiès-propre  \ 
bâtir.  On  s'  en  fert  pour  faite  des  tombeaux, 

& pour 
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A pour  orner  les  Edifices.  Elle  Ce  polit  comme 
le  marbre . 

MARLELLA  , Ville  maritime  d’ Ef pagne  a 
rextremite'  Occidentale  du  Roiaumc  de  Grena- 
de. Ceux  à qui  une  refïcmblancc  de  nom  fulfit 
pour  fonder  une  antiquité,  croient  qu'elle  a eu 
4 «Je  pour  fondateur  Mahcrbal  1 Catthaginois  . Jl 
rtt/tjM  p.  pim  vraifcmblable  de  dire  que  c’ell  U Sal- 
5,,‘  du  a 4 des  Anciens.  Volez  ce  qui  ell  remarqué 

à l'Article  BàllltOUi  Les  Montagnes  yoilà- 
4 MlKion  •**  au  apport  de  D.  Rodiigo  MenUès  Silva  * 
Ccoir.  d«  ont  des  mines  d’Argenc  très-tin  , Ton  rivage  a* 
Efijiu  fol.  bonde  en  très -bon  poifTon  . Il  y a 4S0.  leux, 
,11'  une  Paioiffc  A deux  Cou vens d'hommes.  Leurs 

Majcllcz  Catholiques  Ja  reprirent  lur  les  Mau- 
res en  148;.  de  la  firent  repeupler  de  Chrétiens. 
Elle  a un  port  fort  commode. 

MARLUZ  , Bourg  de  France  en  Bourgo- 
gne. Il  a titre  de  Baromc  A fait  partie  du  Com- 
té de  Montrcvcl  . Il  y a un  Prieuré  de  Be- 
ncdi&ins. 

I.  MAKCA.  Voïex  Muent  . 
r r*vdk*no  z.MARCA  J,  petite  Ifle  duGolphe  de  Ve- 
EJît.  170J.  nffc  dcux  lieues  de  Ragufe  don:  elle  dépend. 

Elle  a environ  quatre  Milles  de  circuit.  Elle  a- 
voit  une  Ville  qui  étoit  Epifcopale  , mais  la 
Ville  a été  ruïuéc  A l'Evêché  transféré  à Tre- 
bigoa. 

MARCALA,  ou  Caxmala , Ville  de  la 
.petite  Arménie  dans  la  Meltténe  , félon  Pro- 
7 I.  j.  c.7.  ♦. 

MARCASIUM  Radulfhi  . Voici  Max- 

CHEROUX . 

MARC  AV , Bourg  de  France  en  Poitou  an 
Piucèfc  de  Poitiers.  Il  y a dans  F étendué  de 
b Paroiflc  l'Abbaye  de  Bonnevaux. 

MARCE1LLAN  , Ville  de  France  dans  le 
bas  Languedoc,  Diucèfe  d’Agde . 

M AKCEL1ERE»  ( l*  ) village  de  France 
en  Normandie  dans  lo  Cotentin  au  bord  de  la 
Rivière  de  Vire  . Il  y a quelques  «arriérés  d’ 
Ardoife  . La  Cure  dépend  du  Chapitre  de  St. 
Sauveur  de  Coutaoccs , dont  trois  Chanoines  y 
ont  le  gros  de  leurs  Prébendes. 

M AKCELIEU  , Prieuré  de  France  en  Bour- 
gogne au  Üiocèfe  de  Lyon , Ordre  de  St.  Be- 
uoit . 

t o a MARCELLA  Civit*s  s,  Ville  d'Italie  qui 
*?h«£  avoit  pour  Evêque  Eulebc  nomme  par  St.  A- 
thacafe.  Voiez  Marcilianum  . li  lemble  que 
ce  fuit  le  nom  d'un  lieu  deThrace,  dans  l'Hi- 
iloirc  mêlée  XXII.  , A XX III.  Il  y cil  aufii 
parié  de  Marccllorum  Castrum. 

1.  MAKCELLIANA,  lieu  d'Italie  dans  U 
• Iiinrr.  Lucauic.  Antonin  6 la  met  fur  la  voye  Appien- 

ne  entre  le  Iicuud Calorem  A Cafariana  à XXV. 
M.  P.  de  la  première,  A ï XXI.  M.  P.  de  la 
fécondé  . Il  étou  dans  le  voilinage  d' Attca  . 
Mr.de  l’Idc  îe  nomme  Marceluanum  . 

2.  MARCELLLANA  , Ville  Epifcopale  d’ 
Afrique  . Au  Concile  de  Carthage  tenu  fous 
Sc.  Cyprien  affilia  I’  Evêque  Julien  A Marcel - 
lion ii  ou  Marcellina,  A on  trouve  dans  U Con- 
férence de  Carthage  Luc  t dm  Eptfcoput  pleins 
plate  tllianenfu  & Bazitenfu . La  Notice  Epi* 
•copalc  d'Afrique  fournit  entre  les  Prélats  qu 
ftvoit  alors  U Nutmdic  Frucluofus  de  G nu  Mar • 
ulli.  Voïcz  Gixu-Maacllli  , c'eft  U même 
tliofe . 

MARCELLIANENSIS  . Votez  I*  Article 

précéder.: . 

MARCELLIANIENSIS  : dan*  le  Decret 
de  Crstien  7 i|  cil  parlé  de  Sabtnus  Evêque 
to  ge  Marteiltana  ou  Mauelltanum  , & de  Clu- 

vu. 
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fiatn , Sabinum  Marttllianieafis  , Cf  Clu/îtanx 
Urbtt  yJntijhtem  . Sur  quoi  Crtciius  remarque 
qu’il  en  efl  suffi  parlé  dans  l'Hifloire  mêlée  1. 
ai.  mais  que  ce  lieu  cil  vers  la  Bulgarie. 

MARCELLINO  , petite  Rivière  de  Sicile 
dans  la  Vallée  de  Noto  . Elle  fe  Jette  dans  la 
Mer  à cinq  milles  au  Midi  d Augufb.  Mr.  de 
Fille  la  nomme  Fiume  di  Marcellini . 

MARCENAT,  Bois  de  France  dans  leBour- 
bonnois.  Il  ell  de  mille  quatre  vingt  neuf  Ar- 
pens  dans  la  Maitrile  des  eaux  & fotêudc  Mont- 
maraut . 

MARCHADÆ  , Pline  parlant  du  Golphe 
Arabique  où  étoit  Hcroopolit  dit  qu’il  y avoir 
eu  une  Ville  de  Cambifc  où  l’on  avoir  porté  les 
Malades  de  fon  Armée:  il  dit  que  cette  Vil- 
le étoit  entre  les  Peuples  Ndi  t & Manhadx  ; 
inter  Neloi  & Morchadas . 

MARCHE  , ce  mot  dans  la  baiTe  Latinité 
cft  exprimé  par  Maaca,  Marcha,  A Mar- 
chia  & fignitic  Limita r Frontierer.  LaChar- 
tre  de  partage  de  F Empire  de  Charlemagne 
entre  fei  trois  fils  Pépin  , Louis  , & Charles 
porte  * : Plaçait  ctiam  inter  praditîoi  fihor  Jla - 
lucre  aique  prxàptre  ...  ut  nu! lut  eorttm  fret-  iiBaf«r.  C*- 
rris  fui  termina  te!  terni  limita  itnadrrc  prx - pHjJUoU*|* 
fum.it  , neque  frattdulenter  iugrtdi  , ad  contur- 
b and u m reguum  ejus , vel  marchât  mmnendas. 

Dans  les  Chapitres  ajoute/.  à la  Loi  des  Al- 
lemands on  ht  9 : Si  qitis  alttrum  lient , & .... 

finit  marcha  eum  vendit  ,•  ipjum  ad  U cm»  re • “ 
tocet  Cf  quadvaginta  folidor  rompent at  ; fi  cum 
iuvenire  non  peinait , ffiregildum  fuum  jilvat . 

Il  eli  parlé  de  la  Marche  d’ Efpugnc  dans  E- 
ghinar.î  aux  années  8a8.  & 829.  & le  lavant 
Marca  a donne  d’excellentes  recherches  fur  les 
Frontières  tic  la  France  & de  FEfpagne  fous  le 
titre  de  Marca  Hifpanita . Le  Pais  de  Br.ir.de* 
bourg  co  Allemagne  efl  divifé  en  Marches  . 

La  Laponie  de  même  j nous  avons  en  France 
une  Province  qui  efl  connue  fous  cc  nom-là, 
fit  F Italie  a la  Marche  d' Ancône.  Les  Sei- 
gneurs qui  comnundoient  aux  Frontières  éroi- 
cr.t  nommez  Marthtus  au  fingulier  , & Mar- 
cha au  pluriel.  L'Abbé  Jean  dit  dans  la  Chro- 
nique du  Mont  Ciiffin  ; Matchm  tamen  ad  m- 
col  arum  tutamina  dimifit  . De  ce  mot  s’  efl 
formé  le  nom  de  Marchis  , que  nous  difons 
au)ourd’  bui  Marquis  , & que  les  Allemands 
expriment  par  lcurMARORAVK-.  Voîez  ce  mot. 

Dans  les  Auteurs  de  la  baflc  Latinité  Mu- 
chani,  & Marchiani,  font  les  habitant  de 
la  Frontière . On  a dit  auffi  Manhioaec  des  fol- 
dats  employez  fur  1a  Frontière,  A avec  letems 
ce  mot  a été  affeélé  aux  Nobles  qui  après  a- 
voir  eu  un  gouvernement  fur  la  Frontière  qui 
leur  dounoit  ce  titre,  Font  rendu  héréditaire 
& ont  nanfmis  à leurs  colins  ce  gouvernement 
avec  le  titre  de  Marquis  . Et  enfin  ce  titre  a 
été  attaché  à des  Seigneurs  qui  n'avoient  rien 
de  commun  avec. le  fervice,  ni  avec  les  Fron- 
tières de  l'Etat.  Volez  Mar<lvis. 

La  Marche  d’Ancone.  Voïcz  Anconk. 

La  Marche  de  Brandebourg  . Voïex 
Brandi. bourg  . 

La  Marche  de  Laponie  . Vokz  Lapo- 

La  Marche  Trevisane,  Province  d Ita- 
lie dans  l’Etat  de  la  République  de  Vcmfe.  El- 
fe j ce  nom  de  ce  que  dans  la  diviliondeccPais- 
là  fous  les  Lombards , l'Etat  de  Vcmfe  compris 
t entre  FAdigc,  A la  Livenza,  ou  meme  entre 
■ le  Lac  de  Garde  A Tajamcnto  faifoic  one  Pro- 
vince particulière  gouvernée  par  un  Marquis  dont 
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la  refidencc  ordinaire  droit  à Trevife  , Tm-i - 
gic  . Ainfi  la  Marche  Trevifane  bornée  alors 
par  le  Friout , & par  le  Golplte  a l'Orient , par 
le  Polefin  , le  Fcrrarois , & le  Maotouan  au 
Midi,  le  Brciïan,  & I'  Evêché  de  Trente  au 
Couchant,  & par  l'Evêché  de  Brixen  au  Nord  , 
avoit  une  bien  plus  grande  étendue  qu’elle  n’ 
a \ prefent.  Elle  comprcnoit  a'ors  le  Vcrone- 
fc,  le  Vicentin,  le  Padouan,  & le  Dogat  qui 
n'en  font  plus  . Il  ne  lui  relie  que  la  Marche 
Trevifane  proprement  dite,  bornée  par  le  Fri- 
oul  à 1'  Orient , par  le  Golphe , le  Dogat , 8c 
le  Padouan  au  Midi,  le  Vicentin  au  Couchant 
le  Fcltrin , & le  Belluncfc  au  Nord . Ces  deux 
derniers  Cantons,  favoir  le  Fcltrin,  & le  Bcl- 
lunefe,  avec  le  Cadorin  qui  cil  au  Nord  de  I’ 
un , & de  l’autre  font  encore  unis  à la  Marche 
Trevifane,  quoiqu'  ils  aient  leurs  bornes  très* 
bien  diflinguées  . Nous  en  parlons  dans  leur 
lieu  . La  principale  Rivière  de  cette  Province 
cil  la  Piave  qui  la  traverfe  . Ses  deux  Villes 
font, 

Trevigio,  & Ceneda. 

Elle  efl  entrecoupée  d’un  grand  nombre  de 
Ruilfcaux.  Votez  Trevise. 
t Lo>jecr.  *•  MARCHE  * , (la)  Province  de  France, 
an,  bcfcf.  Elle  efl  bornée  au  Scprcnrrion  par  le  Berry;  ï 
»*P*pTCe’  l’°rient  P*r  l' Auvergne;  à l'Occident  par  le  Poi- 
’ ^ tou,  dit  i'Angoumois;  St  au  Midi  par  le  Limo- 
fin , s’étendant  jufqu'â  une  lieue  de  la  Ville  de 
Limoges . Ce  Pais  a lait  autrclois  partie  du  Li- 
molin  , aïant  même  toû/ours  été  jufqu’  à pre- 
fent duDiocèfc  de  Limoges.  Son  nom  deAfirr- 
cke  lui  vient  de  ce  qu’il  efl  fitué  fur  les  Confins 
ou  Marches  du  Poitou  & du  Berry;  c’ert pour- 
quoi il  cil  aufli  appelle"'  la  Merche  du  Limo- 
sin  ; dont  il  a Commencé  k être  détaché  avant 
la  fin  du  dixiéme  lieclc.  Aimoin  dans  fon  li- 
vre des  Miracles  de  St.  Benoît , rapporte  que 
la  Marche  étoit  tenu*  dans  ce  tems-li  par  un 
Seigneur  nommé  Bofon  qui  avoit  la  qualité  de 
Comte,  & étoit  ennemi  de  Gcraud  Vicomte 
de  Limoges.  Il  efl  fait  encore  en  pluficursA- 
tfes  mention  de  ce  Comte  Bofon  , & de  fon 
fils  Helie  . Bofon  III.  dernier  de  fes  defeen- 
dans  aïant  été  tué  en  1091.  le  Comté  vint  ± 
Almodic  fa  fœur,  femme  de  Roger  de  Mont- 
gommery  Comte  de  Lancaltre  en  Angleterre, 
iurnommé  le  Poitevin  . Néanmoins  il  lui  fut 
fortement  difputé  par  Hugues  de  Lufignan  fur- 
nommé  le  Diable,  coufin  germain  de  cette  Al- 
modic par  fa  mere,  guerre  qui  dura  très-long- 
temps. Audebcrt  iflu  d'elle,  & de  Roger,  par 
plufleursdegrez , aïant  perdu  fon  fils  unique  ven- 
dit en  1177.  ce  Comté  h Henri  II.  Roi  d’An- 
gleterre par  un  A£le  que  Roger  de  Hovcden  a 
confervé  : & fans  doute  nue  ce  Monarque  en 
gratifia  enfuite  Hugues  IX.  de  Lufignan  , qui 
en  poffedoit  déjà  la  meilleure  partie,  lui  & les 
delcendans  en  aïant  toûjours  depuis  joui  paifl- 
blcment.  Il  avoit  quatre  ircres  qui  furent  aulli 
très-puiirans;  favoir,  Géoffroi  Vicomte  de  Chà- 
telleraut  par  Clémence  fa  femme , Gui  qui  fut 
Roi  dejerufalem,  & enfuite  de  Chypre,  mort 
fans  enfans  ; Emcry  fon  Succcllcur  , dont  de- 
feendirent  les  autres  Rois  de  Chypre  de  la 
Mailon  de  Lufignan,  de  enfin  Raoul  furnom- 
mé  d’  Ifloudun  qui  époufa  Alix  ComtefTe  d' 
Eu  . 

Hugues  IX.  de  Lufignan  Comte  de  la  Mar- 
che fut  pered'un  autre  Hugues,  qui  époufa  Ifâ- 
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belle  heritiere  d’ Angouléme,  & de  ce  dernier 
defeendit  aulli  un  Hugues  qui  mourant  fans  en- 
fans  l’an  1 jo j.  déshérita  fon  Frere  Guyard , com- 
me étant  fon  ennemi  capital  . Il  inflitua  heri- 
tier des  Comtcz  d' Angouléme,  8c  de  la  Mar- 
che , & de  la  Seigneurie  de  Lufignan  fon  ne- 
veu Renaud  de  Pons  fils  de  fa  ferur  Yoland  , 
qui  avoit  époufé  Renaud  Sire  de  Pons  cnSain- 
tonge;  ce  qui  excita  de  grands  différends  entre 
Guyard,  8t  ce  Seigneur  de  Pons.  Mais  après  la 
mort  de  Guyard,  le  Roi  Philippe  le  Bel  qui  a- 
voir  de  fon  côté de  grandes  prétendons  fur  tou- 
te cette  fucccflion , s'  en  faiflr  , & donna  aux 
contendans  une  modique  récompenfe  dont  ils  fc 
contentèrent.  Le  même  Roi  Philippe  donna  le 
Comté  de  la  Marche  en  partage  à fon  plus  jeu- 
ne fils  Charles  ; & ce  Prince  étant  parvenu  à 
la  Couronne  , donna  la  Marche  avec  plufieurs 
Villes  en  Auvergne,  en  Berry,  & en  Nivcr- 
nois,  à Louis  I.  Duc  de  Bourbon , & érigea  le 
tout  en  Pairie.  Louis  donna  alors  au  Roi  pour 
récompenfe  , le  Comté  de  Clermont  en  Beau- 
voifis  , lequel  ne  fut  pas  néanmoins  incorporé 
au  Domaine  Royal,  parce  que  Philippe  de  Va- 
lois aiant  fucccdé  à la  Couronne  peu  après  , 

Charles  le  Bel  rendit  le  Comté  de  Clermont  II 
la  Mai  fon  de  Bourbon  . Le  Duc  Louis  donna 
le  Comté  de  la  Marche  1 fon  plus  jeune  fils  Ja- 
ques, qui  le  lailfi  à fon  fils  Jean,  qui  époufa 
Catherine  de  Vendôme,  par  laquelle  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Bourbon  hcritcrcnt  des  Com- 
te?. de  Vendôme  , &.  de  Caflrcs  . Jacques  fils 
aîné  de  Jean , & de  Catherine  eut  en  partage 
les  Comtcz  de  la  Marche  , & de  Caflrcs,  & 
n'eut  qu’  une  fille  nommée  Eléonor  , laquelle 
époufa  Hubert  d' Armagnac  Comte  de  Perdue. 

Leur  fils  Jacques  d’Armagnac  Duc  de  Nemours 
& Comte  de  la  Marche  fut  condamné  , com- 
me Criminel  de  Lezc  Majeflé,  & tous  fies  biens 
aïant  été  confifquez,  Louis  XI.  donna  le  Com- 
té de  la  Marche  à fon  Gendre  Pierre  de  Bour- 
bon, mari  d’  Anne  de  France:  leur  fille  Su- 
zanne époufa  le  Connétable  de  Bourbon  : elle 
mourut  avant  fon  mari , dont  tous  les  biens  a- 
ïant  été  confifquez  , le  Comté  de  la  Maiche 
fut  réuni  à la  Couronne  par  François  I.  )'  an 

1531. 

La  Marche  *a  environ  vingt-deux  lieues  de  1 rtettmx  , 
longueur  fur  huit  ou  dix  de  largeur  . Son  Cli-  #«uh 
mat  efl  tel  qu’il  peut  être  dans  une  diflance  pref- 
que  égale  de  la  ligne  équinoxiale  au  Pôle  . Il  p.^.  & fui*, 
y a des  vignobles  aux  environs  de  Bcllac  fit  de 
Dorât  , 8c  la  haute  Marche  efl  allez  fertile  en 
bled  . On  a découvert  une  mine  de  cuivre  au 
bord  de  laCreufe  prés  de  Crofant,  mais  perfori- 
ne n’  a entrepris  d' y travailler  , St  de  la  faire 
valoir  . Les  mœurs  des  habitans  de  Ja  Marche 
different  des  mœurs  de  ceux  du  Limoufin . Les 
premiers  font  humains,  au  lieu  que  les  derniers 
fc  tuent  les  uns  les  autres  fans  trop  favoir  pour- 

Î|uoi  ; ce  qui  lait  affez  connoître  qu’  iis  dé- 
tendent desAnglois  qui  ont  pendant  très-long- 
tenu  été  les  Martres  du  Limoufin,  au  lieu  que 
la  Marche  n’en  a jamais  reconnu  d'autre  que 
fon  Roi. 

La  Province  efl  arrofee  par  la  Vienne  , le 
Cher  , la  Creufe  , & la  Gartempe  . Toute  U 
Marche  efl  du  Diocèfc  de  1'  Evêque  de  Limo- 
ges ; mais  comme  Limoges  efl  dans  le  reflort 
du  Parlement  de  Bourdeaux  & la  Marche  dans 
celui  de  Paris , l'Evéque  de  Limoges  a été  obli- 
gé d'établir  un  Official  II  Gucret  dont  ia  Iurif- 
didion  s'étend  fur  toute  la  haute,  <k  la  Mar- 
che . Mais  à caufc  de  ia  difficulté  des  chemins 
& de 
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& de  la  grande  étendu?,  on  a établi  un  Vice- 
gerent  de  cet  Officiel  à Ch:  nerailles  qui  prend 
suffi  la  qualité  d'Official,  ôtdonc  la  Jurisdtilion 
s’étend  fur  une  partie  de  la  haute  Marche  du 
cô'é  de  Felletin  8c  fur  ce  qui  fe  trouve  dans  le 
Païs  de  Combraille  d’ enclavé  dans  le  Diocèfe 
de  Limoges . 

Il  y a deux  Sénéchaux  dans  ce  Gouverne- 
ment ; l’un  pour  la  haute  , & l’autre  pour  la  baf- 
fe Marche  ; nuis  quand  l’Arriereban  efl  convo- 
qué le  (cul  Sénéchal  delà  haute  commande  tou- 
te la  NoblclTe  , & le  Sénéchal  de  la  baffe  ne 
commande  qu'à  fon  defaut . Toute  la  haute  fe 
régit  par  b Coutume  de  laMatche  rédigée  en 
«S**- 

La  Marche  étant  une  des  Provinces  qui  en 
1549.  donnèrent  des  Tommes  conliderables  au 
Roi  Henri  II.  pour  s'exempter  de  toutes  fortes 
d’impofitions  fur  le  Sel , L Gabelle  n’y  a point 
lieu.  Mais  elle  efl  fu;etteaux  autres  droits  com- 
pris dans  le  bail  des  cinq  groiïcs  fermes,  & a 
toutes  les  autres  importions  tant  ordinaires  qu' 
extraordinaires  , de  meme  que  les  autres  Pro- 
vinces du  Roïaume . Quoique  cette  Province  fuit 
une  des  plus  petites  du  Roïaume,  elle  efl  néan- 
moins de  deux  Gcncralitez  differentes.  La  hau- 
te cil  de  b Généralité  de  Moulin,  & b baffe 
efl  de  celle  de  Limoges.  II  y a trois  Elevions 
dont  celles  de  Gueret  , & de  Combraille  font 
dans  b haute  Marche,  8c  celle  de  Bourgancuf 
efl  dans  b baffe.  Il  y a auffi  uncMaitrifc  par- 
ticulière des  eaux,  8c  forêts  à Gueret,  laquel- 
le s'étend  fur  b haute , & b baffe  Marche  8t 
connoît  de  toutes  les  matières  attribuées  à cet- 
te J urisdiftion . 

Le  Commerce  de  b Marche  confifie  princi- 
palement dans  le  débit  desbefliaux,  &dans  ce- 
lui des  Tapifferics  que  l’on  fait  à ÀubufTon , a 
Felletin  8c  ailleurs  dont  les  Manufactures  font 
conliderables. 

La  Province  de  fa  Marche  efl  ordinairement 
divifée  en  haute , 8c  en  baffe  . Scs  principaux 
lieux  fonr, 

Gueret,  AubufTon, 

La  Chapelle-Taille-  Chcnerailles, 
fer,  Bourg,  Grandmont , Abbaye , 

Ahun, 

Jarnage,  Dorât, 

Drouillcs , Village  & Bellac, 

Prévôté  Royale, 

Felletin,  Bourgancuf. 

a.  MARCHE,  Bourg  de  Lorraine  au  Duché 
de  Bar  , aux  confins  de  b Champagne  , entre 
les  fourccs  de  b Mcufe  8c  de  b Saône,  à trei- 
ze lieués  de  Tou!  vers  le  Midi . 

« Ou'Iui  3.  MARCHE  1 , Ville  du  Païs-Bas  au  Du- 
Ariai . ebé  de  Luxcnbourg  dans  le  petit  Païs  de  Famé- 
ne,  d’oîi  vient  que  l'on  b nomme  vulgairement 
Marche  en  Famene.  Mr.  de  l'Iflc  dit  avec 
le  peuple  Marche  en  Famine-  Elle  efl  aux 
confins  du  Païs  de  Liège  entre  Dinant , & la 
Roche. 

a Eut  r'i-  4.  MARCHE  *,  ( la  ) 011  le  Mers,  Pro- 
l"|  vince  maritime  de  l'Ècoiïe  Septentrionale.  El- 
’ le  efl  fituc'e  à l'Orient  de  la  Province  de  Twe- 
d «le  6c  au  Midi  de  celle  de  Lothian  fur  la  Mer 
d’Allemagne.  Elle  abonde  en  bled,  & en  pâtu- 
rages. Elle  a donné  autrefois  le  titre  de  Com- 
te à b famille  de  Dumbar  qui  tiroit  fon  origi- 
ne du  fameux  Gofpatrick  Comte  de  Nor;hum- 
berland,  lequel  s’étant  retiré  en  Ecoffe  lorfque 
les  Normands  conquirent  l’Angleterre , Malcolm 
T om.  VII. 
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Canmore  Roi  d' Ecoffe  lui  donna  le  Château  de 
Dumbar,  8c  le  créa  Comte  de  b Marche.  Sa 
poflerité  prix  enfuite  le  nom  de  Dumbar.  Mais 
George  de  Dumbar  aïant  étéprofertt  par  le  Roi 
Jacques  I.  le  titre  de  Comte  de  la  Marche  fut 
donné  à Alexandre  Duc  d'Albanie,  & enfui- 
te à la  famille  de  Stuart  , 8c  de  Lenox  . Le 
titre  étant  éteint  en  cette  famille,  Guillaume 
III.  en  revêtit  Guillaume  Douglas  frère  du  tru 
Duc  de  Quecnsburi,  8c  (on  fils  l’a  pofTcdé  a- 
près  lui . 

Les  principaux  lieux  de  cette  Province  font, 

Greenlow,  Avmouth, 

Duns,  CoMfi  reara , 

Home , Ecclcs , 

Coldingham,  Erfilton. 

La  Rivière  de  Lânder  donne  le  nom  de  Lau- 
dekdale  à la  Vallée  où  clic  coule  dans  cette 
Province . 

MARCHENA,  Ville  d’Efpagne  dans  l’An- 
daloufie  . Elle  efl  ancienne,  8c  a été  autrefois 
appcllèc,  difent  les  Ecrivains  du  Païs,  Colo- 
nia  Marc! a,  à caufc  de  Lucius  Marcius  que 
l’on  croit  être  fon  Fondateur,  8c  qui  comman- 
da l’Armée  Romaine  après  la  mort  de  Cn.  Sci- 
pion  ï.  Elle  efl  fituée  fur  une  Coline  au  milieu 
d' une  plaine  . Du  côté  qui  conduit  a Scville , y, 

dont  clic  cil  à neuf  lieues,  elle  a un  Fauvbourg  „ r.  *46. 
lus  grand  que  la  Ville  même  avec  un  Hôpital 
ici)  renté  . Cette  Ville  clt  à peu  près  dans  b 
meme  (ituation  qu'Offonc  par  rapport  à l'eau , 
n'y  cn  aïant  point  d'autre  que  celle  qu'on  tire 
d'une  grulle  fontaine  qui  cil  dans  le  Fauxbourg 
vis-à-vis  de  l’Hôpital,  de  forte  que  tout  le  ter- 
roir qui  efl  aux  environs  cfi  extrêmement  fcc, 
fans  aucune  Rivière  ou  Ruiffcau  . Malgré  cet- 
te aridité , b Campagne  efl  fertile  cn  toutes 
chofes,  fur  tout  en  olives  . Les  Ducs  d’ Arcos 
pofledent  cette  Ville  à titre  de  Duché,  l’ aïant 
eue  en  échange  pour  le  Marquifat  de  Cadix  qu 
ils  pofTedoicm  anciennement.  Comme  ces  Sei- 
gneurs y ont  fait  leur  ri.fide.ice  pendant  long- 
ueur, ils  fc  font  tellement  applique»  à l’embel- 
lir, qu’elle  peut  entrer  cn  parallèle  avec  les  Vil- 
les voifines , foit  pour  b beauté  des  édifices  , 
luit  pour  le  oomb  c .le;  habitus  , foit  pour  r 
abondance  des  chofes  nécefTairesà  la  vie.  Quel- 
ques Auteurs  ont  crû  quelle étuit  l’ancienne Ar- 
tegua,  mais  il  y a de  l'apparence  qu'ils  fe  trom- 
pent, y aïant  des  preuves  prcfque  ccrtaincsque 
les  ruines  de  cette  Ville  (ont  bien  loin  de  là 
dans  le  voifinage  d’Alcab  el  Rci . 

1.  MARCHL'NOIR  ■» , ou  Marchesnoir,  4 

petite  Ville  dcFrance  dans  b Bcauce , entre  le  e«i»For.cr, 
Loir  , & b Loire  , etl  une  des  principales  du 
iclfort  de  Château  Jun.  Il  y a auprès  une  Egli-  p. 
fc  dediée  à St.  Leonard  où  1'  0.1  croit  que  le 
Corps  de  ce  St.  repofe.  Mr.  de  Vaiois  croit  que 
ce  nom  vient  de  Marifcut  Nirrr , marais  noir. 

Il  y a dans  Marchcnoir  une  Cotnmanderie  de 
l'Ordre  de  St.  Lazare. 

2.  MARCHE'NOIR  , forêt  de  France  au- 
près de  b Ville  de  même  nom  dans  la  Beauce. 

Elle  contient  quatre  mille  deux  cens  trente  ar- 
pens  de  bois  de  haute  fraye . 

M A R C H ER  OU  X 5 , Abbaye  de  Fran-  s ir  mi** 
ce  dans  le  Vexin  François  , Diotèfc  de  Ro-  T‘*’P  ***• 
ucn  . Elle  fut  fondée  cn  lu:,  par  Ri  ul  du 
Fay.  Elle  efl  en  règle  8c  efl  occupée  par  des 
Prcmomrcz  . Le  num  Latin  cil  ÀIaacaîium 
Radulphi. 
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t.  MARCHEVILLE,  Bourg  de  France  au 
Paît  Chartram. 

a.  MARCHEVILLE  , Prieuré  de  France  ni 
Diocéfe  de  Valence,  ü eft  Cmple,  & uni  au* 
Jcfuires  du  Pui. 

MARCHEZIEU,  Bourg  de  France  en  baf- 
fe Normandie  dans  leCôtcnun.  lleft  environ- 
ne de  Marais. 

MARCHIENNES,  Abbaye  dcFlandrcs  fur 
la  Scarpe , au  deffous  d'Ar.chin  , entre  Douai, 

, B», u« r,  Oichics  & St.  Arnaud,  auDiocèfe  d'Arras;  en 
Toro^r.  «le»’  Latin  Maicunk,  ou  Martians  1 ; au*  con- 
Skiait.A  A*  fi:;j  du  Hainaur  & de  1 Olîrcvant  dont  elle  clt 
ilo! r* ét i‘Or-  fcparee  par  la  Scan».  C croit  autrefois  une  ter- 
dir  JrSi.Be*  fg  confide rablc  <jui  appattenmt  au  bienheureux 
noit T. I. I.j.  yyalbaud  mari  de  Sic.  Richrnide  dans  le  VII. 

fi&|e  _ Cet;e  tcrre  ^[oil  dans  r Ollrevant  ou 
Auftcrbant  . St.  Amand  Evêque  de  Madrid» 
liant  reçu  cette  terre  de  la  libéralité  d Adal- 
baud  , & de  Richtrudc,  y fi:  d'abord  un  .Mo- 
naftere  pour  des  hommes  h deux  lieues  envi- 
ron de  ion  Abbiyc  d’EInon,  & y avoit  établi 
Abbé  fon  difciple  Jean ( Jouât  ).  S:e.  Ricntru- 
de  étant  veuve  augmenta  les  bâtimens,  fepa- 
ra  par  une  Clôture  le  Monafiére  des  filles  de 
celui  des  hommes,  & en  fut  la  première  Ab- 
beffe.  Sa  fille  Stc.  Clofcnde  lui  fucccda  en<58«. 
i * Après  la  mort  du  vénérable  Jonat  , le  Mo- 

Ll’.'X'B.t  iua<te  a-  h.Æi»ts  «mj™»  ‘ J»  " 

j.  des  filles  prit  au  contraire  de  grands  accroilTc- 

mers,  St  les  Rcligieulcs  le  gouverneront  ensi- 
lon  jjj.  ans.  I.cs  ravage!  des  Normands  la- 
i nt  deircir,  & les Religicules  sïant  perdu,  «t 
li'.flipd prenne  Ions  leurs  biens,  BaudouinCora- 
te  de  Flandres  aycul  do  Baudouin  qui  clt  en- 
icrtc  à Hafoon  , eut  delfein  de  rétablir  cette 
Abbaye-  Il  fit  venir  Licvin  Abbé  de  St.  Walt. 
Les  Keligieufcs  qui  rcltoicnt  fe  retirèrent  ail- 
leurs , 3t  firent  place  i des  Moines  qui  rele- 
vèrent l’Abbaye , & y firent  refleurir  la  régu- 
larité Munaftique.  Cette  Abbaye  cft  encore  ta- 
aneufe  aujourd  hui.  Mais  il  n y a point  de  Vil- 
le , comme  le  prétendent  les  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire de  la  France. 

MARCHIENNES  au  Poxt,  Bourg  des 
Pais  - Bas  aux  deux  côccz  de  la  S .mbre,  entre 
Fontaine  -l'Evêque,  & Charleroi  i une  lieué 
au  deffus  de  cette  demiere.  Les  Auteurs  du  Di- 
é!  ion  i. aire  de  la  France  brouillent  tout  à cette 
cecafion  , & difent  que  les  Alliez  y avoient 
leurs  Magîfins  dans  le  tems  de  la  Bataille  de 
Denain  dont  le  fuccèî  les  déconcerta.  Ils  con- 
fondent Marchienne  Ville  ou  Bourg  fur  la  Sam- 
bre,  & Marchienne  Abbaye  p»**  de  laScarpe. 

MARCHOMODES,  Marchomedi,  Mar- 
comedes,  & Maroomroi,  c’ eft  ainfi  que  ce 
nom  fe  lit  diverfement  dans  Eutrope  ».  Celt 
le  rom  d’un  des  Peuples  qui  furent  vaincus  par 
l'Empereur  Trajan.  Il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  la  dernière  leçon  eft  la  bonne,  comme 
le  conjcéLire  doêteracnt  Onetius  ♦ ; « qu  il 
«fl  compote'  de  deux  noms  Géographiques  com- 
binez, favoir  les  Mardcs  & lesMcdcs.  Il  croit 
que  ce  Peuple  avoir  les  deux  noms  parce  qu  il 
puticipoit  i l’un,  3c  ï l’autre  Peuple.  Cepen- 
, În  Eutro»  dmt  Ccllarios  s la  rejette , & ht AUrcmedcs, 
lu  parce,  dit- il,  que  les  Mardcs  , & les  Mettes 

croient  feparez  par  les  Hircanuns,  fur  quoi  il 
cite  Pline  1.  6.  c.  16.  3c  Diodore  de  Sicile  1. 
17.  c.  76.  G I area  nus,  ou  Henri  deGlaris  croit 
qu'  jl  s'  agit  là  des  Idmardcta  de  Ptolomee  . 
Cellarius  ajoute  que  le  D , dans  ce  mot  eft 
contre  tous  les  manuferits  qui  tons  portent  C 
ou  Ch,  la  verfion  Grequc  porte  Mafxoftttm/ • 
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Cet  Peuples  étoiem  quelque  part  dans  l’Affyrie. 

MARCHPURG,  ou  Marchburg  , Ville  d’ 

Allemagne  au  Cercle  d' Autriche  dans  la  baffe 
Stiric,  lur  la  Dravc  , à neuf  milles  deGratz*. 

Elle  eft  joliment  bâtie . On  tient  que  c’cft  l’an-  ^ 0,,■ 

cien  lieu  Castra  Marcena  , ou  Mariana 
ou  Marti  aka  d’Ammicn  Marcellin . C'efl  du 
moins  l'opinion  de  Lazius  f . Il  y a dans  ce  lieu  ? & r«->. 
deux  Châteaux;  l’un  hors  1a  Ville  nommé  O-  ffff»-1-»»- 
ber  Marchpurg,  ou  le  haut  Marchpure ; 1’  ‘ '4*c"** 
autre  dans  la  Ville  nommé  le  Bur ? . Ùcitc 
Ville  a eu  autrefois  fes  Comtes  particuliers  . 

Un  d’ eux  nommé  Bernard  vendit  cette  place 
i Ottocare  111.  Duc  de  Stirie  . Ulric  dernier 
Comte  de  Marchpurg  vivoit  encore  en  1249. 

Cette  Ville  cil  nommée  RIarpurrum  Oppidum 

par  Ifthuanfi  * qui  décrit  l-t  marche  de  Sultan  SHiflor.l.H, 

Soliman  & fon  paffage  de  la  Drave  que  lui , & P-  ,x»* 

fon  Armée  traverferent  i la  nage  auprès  de  ce  lieu 

en  1532.  9 Elle  efl  défendue  par  un  Château  que  9 g «ce*. 

l'on  avoit  iortifié  dans  le  tems  que  les  Turcs  é- 

toient  maitres  de  Canife. 

MARCHTHAL,  Abbaye  d’Allemagne  dan; 
la  Sunbe,  lur  la  Rive  Méridionale  du  Danu- 
be, au  Nord  de  Buchaw , & du  Fcderfée,  en- 
tre Kicdlingcn,  &Ehing,  fur  un  rocher  efear- 
pé  . ">  Les  Ducs  de  Sualic  qui  en  ont  été  les  10  d'Amüfrrt 
Fondateurs  , y établirent  fept  Chanoines  . A-  M,u* 
vec  le  temps  la  vie  déréglée  des  Chanoines  a- 
ïant  obligé  Henri  III.  Comte  Palatin  de  Tu- 
bir.gen  à les  en  chafier  , i]  mit  en  leur  place 
des  Religieux  de  Prémontré  qui  furent  conduits 

fur  des  Prévôts  jufqu’à  Henri  Mcermeflcr.  Cc- 
ui-ci  obtint  en  1418.  le  titre  d’ Abbé  qui  lui 
fut  accordé  par  les  Pères  du  Concile  de  Con- 
fiance . 

MARCHUBII  11 , ancien  Peuple  \ Textré-  „ pu*.  i.j. 
mité  Occidentale  de  1’  Afrique  propre  tout  joi-  c.  4. 
gnar.t  la  Getulie.  Cela  convient  au  Peuple  que 
Ptolomee  ,a  nomme  Maldulti  & 1»  I.4.C.S. 

qu  il  place  dans  Ja  partie  Oricnta'e  de  la  Mau- 
ritanie Ccfarienfe  près  de  la  Numidic. 

MARCI.  Volez  Mar cis. 

MAKCIA  Colonia  . Ce  nom  ne  fe  trouve 
que  dans  des  Inlciipcions  déterrées  en  Efpagr.c 
Il  Marchena.  Vo'iez  ce  mot. 

MARC1A  A au  a , j’en  parle  fofGfammenr  i 
l'Article  Fucikus  Lacos. 

MARCI  AC.  Voïcz  Marsiac. 

MARCIANA  Castra  . Voïcz  March- 
purg. 

MARCIANOPOLI,  Villedc  la  Turquie  en 
Europe  dans  Ja  Baffe  Bulgarie  , aux  confins  de 
la  Romaine.  Cefl  la  même  quePERESLAU,  ou 
Peaetzlau  , félon  Mr.  Baudrar.d  . *»  Voïcz  •»  U.  170J. 
Martianopous. 

1.  MARCIGLIANO  , Bourg  d'  Italie  4 Baumam 

au  Roi'aume  de  Naples  dans  la  terre  de  La-  '70s- 
bour  , au  Nord  de  Naples  entre  Acerrt  , 3c 
KorI. 

2.  MARCIGLIANO  Vecchio,  Village  d’ 

Italie  dans  la  Sabine,  fur  le  Tibre  â trois  lie- 
uésau  deffus  de  Rome.  Mr.  Baudrand  croit  que 
c'ert  l'ancienne  Crustumeria  ou  Crustume- 
R,UM-  . ,5  Pir»NTot 

MARCIGNI  ** , en  Latin  Marcimiacum  , c*  u Ec*t* 
petite  Ville  de  France  en  Bourgogne  au  Diocè- 
fe  d' Autun,  près  de  la  Loire.  Sa  fituation  pa- 
roît  balle  quand  on  y arrive  venant  deMafcon, 

3c  haute  lorfqu’on  vient  du  Boiirbonnois  3t  de 
la  Loire.  La  Seigneurie  de  la  Ville  appartient 
à la  Dame  Piicure  Régulière  de  Marcigni  . 11 
y a dans  cette  Mailon  quarante  filles  nobles 
fans  compter  la  Dame  Prieure.  La  Cure  de  la 
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ParoifTe  de  la  Ville  cft  à la  nomination  de  cet- 
te Dame  , de  la  Jufiice  y efi  exercée  par  Tes 
sJnîTTplr  ®®c‘crs  • Mf.  B-'i.Iet  ' ranime  cette  Ville 
Marsicmi  la  nanaint  ; de  dit  que  ce  Mouafté- 
re  efi  de  l’Ordre  de  Ciuni  aux  cxtrc'mitez  de  U 
Bourgogne  , à une  demie  lieue  de  la  Loire  , 
vers  le  Bourbonnois,  de  le  Beaujolois.  Il  ajou- 
te que  c’efi  le  lieu  de  la  retrairc  de  de  la  mort 
de  la  bienheureufe  Raingardc  mere  du  B.  Pier- 
re Maurice  du  le  vénérable  A bbé  de  Cluny  . Cet- 
te Ville  elt  la  patrie  d' André  du  Rycr  Sieur  de 
Malczair,  que  plufieurs  confondent  mal  à pro- 
pos avec  le  fameux  Pierre  Du  Rier  de  J’  Aca- 
demie Françoife  . Celui  dont  il  elt  ici  qucltion 
s'  étoit  appliqué  aux  langues  Turque,  de  Ara- 
be . On  a de  lui  une  Grammaire  Turque  im- 
primée à Paris  en  td;o.  de  1633.  Le  Gulifian 
ou  J'Empire  des  Rofes  compote  pirSadi  rraduic 
en  François  , & imprime  à Paris  en  1^34.  in 
8°.,  6c  l'Alcoran  imprime'  à Paris  in  40.  1047. 
& in  douze  en  d' autres  années,  &c.  On  vient 
de  le  réimprimer  in  12.  à Amficrdam,  chez  P. 
Mortier,  1735.  Quoique  cette  Ville  foit  petite 
elle  ne  laiffe  pas  de  faire  un  gros  Commerce  de 
Bied  . 

MARCILIANITM  , Fauxbourg  de  la  Ville 
de  CoKstUNUM  dans  la  grande  Grèce  . Il  s’  y 
» V»rî»r. 1 8 faifoit  un  grand  concours  de  tuutc  la  Lucanie*. 
■J  $ti«r.  CaJliodore  lait  une  belle delcription  de  ce  lieu. 

1.  MARCILLAC  , Bourg  de  France  , dans 
Je  Limoufin  à quatre  lieuès  de  Rodés. 

2.  MARCILLAC  , Bourg  , 6c  Abbaye  de 
France,  dans  le  Querci  au  Diocèfe  deCahors, 
h quatre  lieués  de Figcac,  fur  U Celle.  Elle  é- 
toit  de  1*  Ordre  de  St.  Benoît , mais  elle  a été 
fecularifée.  On  en  attribue  la  fondation  au  Roi 
Pépin.  St.  Namphafe  Solitaire  y mourut  ver* 
f an  8co.  Il  y a dans  le  territoire  de  ce  Bourg 
une  grotte  de  plus  de  trots  mille  pas  de  profon- 
deur , de  où  I on  marche  toujours  en  dclccn- 
dant.  On  y trouve  de  remps  en  temps  de  l’eau 
très-claire  tantôt  plus  profonde  tantôt  moins  , 
dt  un  fable  fur  lequel  00  trouve  des  traces  des 
pas  de  divers  animaux  : ce  qui  donne  lieu  de 
penfer  que  ce  fouterrain  pourrait  bien  aboutir  à 
quelque  autre  end'oit  où  ces  eaux  ont  une  (or- 
tie , de  par  où  ces  animaux  vont  chctcher  leur 
nourriture . 

MARCILLADA,  Colonie  de  l'Aile  mineu- 
re • C'eft  air.fi  qu'on  ht  dans  quelques  exem- 
plaires de  ritineraire  d'Aotomn  , Coiania  Mar- 
cillitda . Simler  avoic  cru  qu'  il  Ijiloit  lire  Co- 
luniam  Aucmflaida  ; de  les  Editions  polle- 
ricurcs  l'ont  luivi. 

MARCILLE,  Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne. Il  y a une  Verrerie. 

MARCILLY,  Bourg  de  France  en  Norman- 
die au  Diocèfe  d'Avranches. 

MARCILLY-LEZ-AVALONS,  Abbaycde 
France  en  Champagne  au  Diocèfe  d'Autun.  El- 
le cil  en  réglé,  de  occupée  par  des  Bernardins 
fous  le  titre  de  Notre  Dame  de  Bon- Repos.  El- 
le lut  fondée  en  1239.  par  Hugues  IV.  Duc  de 
Bourgogne,  de  le  Seigneur  de  Noyers.  Sa  pre- 
mière deftinationétoit  pour  des  Rciigicules.  Le 
Pals  efi  un  peu  montueuxdc  a quelques  vignes . 
Marcilly  cft  proprement  le  nom  du  Village  qui 
accompagne  l’Abbaye.  Le  nom  même  de  i'Ab- 
baye  efi,  comme  nous  avons  dit  , Notre  Da- 
me de  Bon-repos. 

MARCINÀ,  Ville  d’Italie  entre  Sirenufes 
_ j.  »,  & Poli  demie,  félon  Strabon  *. 

1.  MARCINIACUM.  Voïcz  Maeci- 

CMl. 
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z.  MARCINIACUM  , lieu  de  la  Gaule  . 

Il  en  efi  parlé  dans  la  Vie  de  St.  Anfelmc  Ar- 
chevêque, deOrtelius  dit  qu'il  doit  erre  auvoi- 
finage  de  Lyon.  Locus  cire  a Lusdumim . 

MARCIS  , lieu  de  la  féconde  Belgique  fur 
la  côte  que  les  Anciens  appel loicnt  Littur  Saxo- 
meum  , lelon  la  Notice  de  l’Empire  *.  4 S«£L4a. 

Il  faut  remarquer  que  Mardi  efl  à l’Ablatif 
pluriel  , de  que  le  nominatii  peut  être  MaxcI 
ou  Mars*. 

M A R C I U M , Montagne  d’Italie , à deux 
cens  Stades  de  Rome,  c' c fi  à-dire  à XII.  M. 

D.  pas,  fclon  Dmdorc  de  Sicile  J cité  par  Or-  s '«*• 
tclius  qui  doit  avoir  eu  quelque  Edition  parti- 
culière, car  celle  de  Rhodoman  à l'endroit  cité 
perte  Martini  Campus,  le  Champ  de  Mars,  à 
vingt  cinq  milles  de  la  Ville.  Il  y a plus  d'ex- 
aihtudc  dans  la  citation  qu’  il  fait  de  Plutar- 
que. On  lit  effectivement  dans  la  Vie  du  Di- 
ctateur Camille  6 que  fur  les  nouvelles  que  1*  < Wowne» 
Armée  commandée  par  les  Tribuns  Militaires 
étoit  alficgéc  par  les  Latins  , de  par  les  Voif-  T.x.  y.  1». 
ques,  il  fit  prendre  les  armes  à ceux  qui  éroi- 
ent  plus  en  âge  de  les  porter  , de  faifant  un 
grand  circuit  autour  du  Mont  Marcius  , fans 
être  a ppc  rç  11  des  Ennemis  , il  alla  camper  der- 
rière eux  dec. 

M A R C K z,  ( la  ) Contrée  d’Allemagne  y HiAn»r 
dans  la  Wcffphalic  avec  titre  de  Comté  . Elle  C*,>S,•  P-*** 
a au  Nord  la  Lippe  qui  la  fépare  de  I’  Eut  de 
Munflcr , de  r Éinfcr  qui  la  divife  d’ un  Can- 
tun  qui  appartient  à l’Lle&cur  de  Cologne,  Sc 
Je  Territoire  de  la  Ville  Impériale  de  Dort- 
mund;  au  Levant  le  Duché  de  Weffphalie;  au 
Midi,  & au  Sud-Oued  le  Duché  de  Berg  ; de 
les  Abbayes  de  Vcrdcn  de  d’Eficn  au  Couchant . 

Cette  Ville  de  Dormund  de  ces  deux  Abbayes, 
font  du  Pais  de  la  Marck  , quoiqu’  elles  aient 
leur  Souveraineté  particulière  , de  indépendante 
de  celle  des  Comtes  de  la  Marck  . Le  Comté 
de  la  Marck  fait  partiede  laSuccefiion  des  Ducs 
de  Juiicrs,  de  efi  pofiedé  par  Je  Roi  de  Pnifle 
Eleveur  de  Brandebourg.  Les  Villes  du Païs  de 
la  Marck  font 

Ham , Soeft , 

W erden  , Dur  1 round , 

Effen. 

Sanfon  y met  encore  comme  lieux  conGdcra- 
blés  t 

Unna,  Iferloen , 

Marck,  Nicnradç  , 

Kamcn , Wcidoe! , 

Galiorp , Pletter.bcrg, 

Bockum,  Ncufiadt, 

Lutke  Dortmund,  Leur. (1  h e de, 

Swicrt , Breckerleld , 

Keiwich,  Stcyl, 

Luincn,  Hattingen. 

Ce  Païs  efi  traverfé  par  la  Roer,  par  la  Lenne 
de  la  Wolme  qui  s’y  joignent  enfemblc  fans  par- 
ler de  i'Emfer  de  de  U Lippe.  Il  portait  autre- 
fois le  nom  d' Altena,  Bourgade  fur  la  Lenne. 

Le  nom  qu'il  putte  aujourd'hui  lui  vient  d'un 
Château  mué  allez  piès  de  au  Sud- Efi  de  la  Vil- 
le de  Ham . Son  nom  Latin  e*l  \lvxb.  s Concj* 
tatus . Il  ne  finit  pas  le  coût  >00  c avec  la  Mar- 
che de  Brandebourg  que  les  Allemands  appet.cn: 
auifi  Marck;  de  que  nous  difons  en  Français  U 
Marche. 

MARCKECK  « , Martck,  ou  Mircheck  , /Jp”, 
P 3 Bours  p,  ' 
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Bourg  de  h Biffe  Autriche,  aux  confins  de  la 
Hongrie,  fur  la  Rivière  de  Max*  , ouMakcm, 
qui  venant  o’OImutz,  & fe  groffiffant  de  beau- 
coup de  Kuiffcaux  coule  à Radifch  , fépare  en- 
fuiic  la  Hongrie  de  la  Moravie  & enfurte  de  1’ 
Autriche,  & va  fe  perdre  dans  le  Danube  pref- 
que  vis  â- vis  de  Haimbourg  au  deffus  de  Pres- 
bourg.  La  plaine  que  cette  Rivière  traverfe  en 
prend  le  nom  de  Makcfild  . Ce  Bourg  peut 
aller  pour  une  petite  Ville.  Ottocare  Roi  de 
ohéme,  qui  fut  aufli  Duc  d’ Autriche  durant 
quelque  tetns,  fit  bâtir  ce  lieu  & y vouloir  fai- 
re une  Fortcreffe  pour  tenir  les  Hongrois  dans 
le  refpeél  . 

MARCKELHEIM,  Ville  de  France,  dans 
la  Hjute  Alface  , Diocéfe  de  Bade  , Confcil 
Souverain  & Intendance  d’Alface. 

i.  MARCKFLECK  , mot  dont  fe  fervent 
ies  Allemands  pour  dcligner  un  Bourg  oh  l'on 
tient  Marché. 

MARCODAVA , ancienne  Ville  de  la  Da- 
cie,  félon  Ptolotnée . Lazius  doute  fic'efl  Max- 
coszeck  , ou  Fiircu. 

MARCODURUM,  ou  Makcomacus,  ces 
deux  noms  fignifientun  mime  lieu  qui  étoit  fur 
la  Rocr,  Rivière  des  Païs-Bas.  Du  a cm,  & 
i G«oj>Ani.  Macen,  dit Ccll arius  1 , font  des  mots  Cclri- 
I.*.  j.  r.i.p.  qUCS  qUj  s’cmp'oyoient  également  pour  lignifier 
«Hit.  1.4.  le  paflage  d’une  Rivière.  Tacite  dit*:  IcsCo- 
hortes  des  habitans  de  Cologne  furent  batues 
dans  le  temps  qu'  elles  êtoient  moins  fur  leur 
garde,  parce  quelles  fe  voyoient  éloignées  des 
bords  du  Rhin.  Ce  nom  marque  encore  aujourd’ 
hui  la  polinon  de  cette  ancienne  ViiJe  qui  doit 
êire  la  Ville  de  Duren.  C’cil  la  même  qui  dans 
la  fuite  cil  appeJiée  Makcomacus  Village  , 
dans  l'Itinéraire  d’Antonin  de  dans  la  Table  de 
Pcutinger , fur  la  toute  de  Cologne  1 Trêves. 
Ce  qui  acheté  de  prouver  que  Duren  eft  la  mê- 
me Ville,  c’eft  que  Reginon  & Aimoin  rappel- 
lent Du  Kl  A FertercJJe. 

MARCO LIC A,  Ville  d’Efpagne,  félon 
î > « c.4.  Tite-Live  » . Cet  Hifloncn  dit  que  Marcus 
Marcellus  quittant  le  Gouvernement  d'  Efpa- 
gne  prit  la  fameufe  Ville  de  Mamtua , & en 
rapporta  de  grandes  richcffcs  qu’il  mu  dans  le 
Tréfor  Public.  Comme  ce  fait  n’  cil  rapporte 
que  d une  maniéré  fort  découfuc  de  fans  liaifon 
avec  ce  qui  fuit  ou  ce  qui  précédé , il  n’efl  pas 
aifé  de  juger  où  cetre  Ville  étoir  placée.  Il  eft 
d’ailleurs  étonnant  qu'une  fameufe  Ville  ait  été 
inconnue  aux  Géographes  qui  ont  décrit  l'Efpa- 

Sne  jufqu’ à en  nommer  les  Villes  qui  oc  lubfi- 
oient  plus. 

MARCOLLES,  Bourg  de  France  en  Auver- 
gne, dans  l’Eleélion  d’Aurilhc. 

MARCOMANI  , ou  Maxcomanni  ; 
anciens  Peuples  de  la  Gctmanic  où  ils  ont  ha- 
«Nor.Gcrai,  biié  différcns  Pais.  Spcner  ♦ avance  une  con- 
Ani. L4. c.i,  jçtlure  fur  le  nom  de  Marcoroans.  Il  le  croit 
formé  de  Match  , de  de  Marner  , deux  mots 
qui  dans  la  Langue  Allemande  lignifient  des 
hommes  établis  pour  la  girde,  & pour  la  dé- 
fenfe  des  Frontières.  S’il  eft  vrai,  comme  on 
en  convient  aflci  , que  les  Hclvcticns  furent 
chaffez  par  les  Germains  de  leur  prémiere  de- 
meure à U fource  du  Nccre  de  du  Danube  , il 
eft  naturel  de  dire  que  l'Armée  qui  Jcs  chaffa 
demeura  dans  le  Pais  pour  empêcher  qu’ils  n’y 
retournaffent  ; de  que  delà  clic  prit  le  nom  de 
Marrtmani . 

Ce  n'eft  encore  que  par  une  conjecture  af- 
fez  probable  à la  vérité,  que  l’on  fixe  U pré- 
mierc  demeure  des  Marcomans  . On  juge  qu' 
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elle  étoit  entre  le  Rhin,  de  le  Danube,  dont 
l’un  bornoit  la  Gaule,  & l'autre  terminoit  la 
Rhécie,  & qu’elle  s’étendoit  jufqu’  au  Nécre. 

Cette  opinion  eft  uniquement  jppuyée  fur  ce 
que  des  trois  peuples  qui  poflédérent  le  Pals,  d* 
où  les  Hclvctiens  avoient  étéchaffcz , lesMar- 
comant  étofent  le  peuple  le  pluspuiffant . Leur 
nom  en  eft  une  preuve:  Strabon  J , Vcllcïus,  Z l>7< 

4 de  Tacite  î nous  en  fourniffent  une  autre  en  * ,0** 
appellant  Amplement  Marobodus , Roi  des  Mar-  7 ,“,c*47* 
comans,  fans  nommer  les  Chefs  des  autres  Peu- 
ples, qui  accompagnoicnt  les  Marcomans  dans 
l'expédition  dont  ces  Auteurs  entendent  parler. 

Mais  il  eft  confiant  que  leur  demeure  ne  peut 
fe  fixer  que  par  conjecture,  quoiqu’  avec  aflez 
de  probabilité  . Clavier  * a tâché  de  marquer  sc«rm.  An», 
les  bornes  précifcs  du  Païs  des  Marcomans;  de  1 l.c.a. 
ce  qu’  il  dit  eft  affez  vraifrmblab’e  : il  décide 
feulement  avec  trop  de  confiance.  Il  dit  que  le 
Nécre  bornoit  la  Marcomanic  au  Nord;  que  le 
Kockcr  qui  fe  joint  au  Nccre  & le  firentz  qui 
fe  jette  dans  le  Danube  , la  bornoient  à I’  O- 
rient;  le  Danube  au  Midi,  dt  le  Rhin  à l'Oc- 
cident : de  cette  fjçnn  les  Marcomans  auroient 
pofféJé  les  terres  que  comprend  Je  Duché  de 
Wurtemberg  ; la  partie  du  Palatinat  du  Rhin 
qui  eft  entre  le  Rhin  de  le  Nccre;  IcBrifgaw, 

& la  partie  du  Duché  de  Suabe  fitucc  entre  la 
fource  du  Danube  de  Je  Brentz. 

Autant  eft- il  difficile  de  dire  où  fut  préci- 
fement  la  première  demeure  des  Marcomans, 
de  de  décider  s’ils  s'établirent  dans  le  Pais  a 
où  les  Hclvcticns  avoient  etc  depoifédez:  au- 
tant peut  on  parler  avec  certitude  de  leurs  au- 
tres expéditions,  qui  fe  trouvent  appuyées  du 
témoignage  de  divers  Auteurs  approuvez.  Cc- 
far  * nous  apprend  que  les  Marcomans  paffé-  9 Dr B«l  Gd. 
rent  dans  la  Gaule  fous  la  conduite  d'Ariovi-  **».e.ji. 
fie  , dont  une  partie  de  I’  armée  après  fa  dé- 
faite repaffa  avec  lui  dans  Ton  ancienne  demeu- 
re . On  doute  pourtant  fi  après  Arioviile  les 
Marcomans  eurent  un  autre  Roi,  ou  s’ils  cou- 
fervérent  leur  liberté  jufqu*  au  régne  de  Maro- 
bodus . Il  cil  du  moins  certain  que  ce  dernier 
,a,  à fon  retour  de  la  Cour  d Augulle  où  il  a-  l0  $ir»Vo.  j. 
voit  été  élevé , fut  Roi  des  Marcomans,  &qu*  7. 
allarmé  de  l‘  approche  des  Romams  , qui  pér- 
iment leurs  armes  dans  la  Rhetic,  & uans  le 
Norique  , il  perfuada  1 les  Peuples  de  fe  reti- 
rer dans  l'intérieur  de  la  Germanie,  & d’y  al- 
ler chercher  une  nouvelle  demeure.  VcJJcius 11  11  L n. 
parle  auffi  de  cette  migration  des  Marcomans. 

On  y voit  que  Marobodus  i la  tête  des  Mar- 
comans, des  Scdufiens,  & des  Harudcs,  paffa 
dans  le  Païs  des  Boïer.s  , fitué  au  milieu  de  la 
forêt  Hercynienne,  qu'il  s’y  établit  après  avoir 
vaincu  Jes  Boïens , & qu’il  fournit  cnluitc  tous 
les  Peuples  voifins,  foit  par  la  force  de  Tes  ar- 
mes, foitparla  crainte  quelles  leur  infpirérent. 

Voïez  Boums,  N°.  i. 

11  Lorfque  Marobodus  fe  fut  emparé  du  Païs  „ s»r«c« 
des  Boïens  , connu  alors  fous  le  nom  de  Bo-  Nat  Gens. 
Yabamam , on  ne  connut  plus  de  Scdufiens , ni  *•  c *• 
de  Harudcs  ; les  noms  de  ces  Peuples  , con- 
fondus avec  Jes  Marcomans , fe  perdirent  en- 
tièrement : il  n’  y eu:  que  celui  de  ces  der- 
niers qui  fcconfcrva.  A l'égard  des  terres  qu' 
ils  avoient  abandonnées,  elles  furent  occupées 
par  differens  Peuples  foit  Gaulois  foit  Germains . 

Il  y a des  Auteurs  qui  ont  écrit  , que  les 
Marcomans,  avant  qu’ils  paffaflentdans  fePa'ïs 
des  Boïens  , demeurorentdans  la  Moravie . Mais 
cette  opinion  contredit  abfolument  Cclar  , de 
Vcllcïus.  Comment  les  Marcomans  auroient-ik 
été 
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été  menez  par  Ariovifte  de  la  Moravie  dans  les 
Gaules  ; & comment  Marobodus  pafTant  dans 
le  Païs  des  Boïcns  fe  feroic-il  éloigné  des  con- 
quêtes des  Romains , puifque  ce  Païs  droit  alors 
beaucoup  plus  pris  des  Romains  que  ne  1’  droit 
la  Moravie  t II  convient  mieux  de  dire  qu'  il 
lailTa  les  bords  du  Rhin,  parce  que  les  Romains 
«voient  commencé  à foumettre  la  Rhetic  ; Sc 
qu'il  fe  retira  dans  le  Païs  des  Boïens,  qui  l’é- 
loignoit  des  armes  des  Romains , par  qui  leNo- 
lique  n’avoit  pas  encore  dtd  fubjugud . 

MARCOMEDES,  ou  Marcomedi.  Voïcz 
Marchomodfs. 

t.  MARCOPOLIS,  ancienne  Ville  Epifco- 
pale  d' A fie  djns  l’ülrhoéne,  oh  elle  «voit  le 
Siège  d’EdclTe  pour  Métropole,  félon  la  Noti- 
ce de  Léon  le  fage , & celle  du  Patriarchat  d' 
Antioche . 

2.  MARCOPOLIS,  autre  Ville  EpilcopaV 
du  mime  Patriarchat  . Elle  avoit  Sergiopolis 
pour  Métropole  , félon  la  Notice  du  Patriar- 
chat d'Antioche . 

3.  MARCOPOLIS.  Voïez  San-Marco. 

4.  MARCOPOLIS,  ou  Marcoroli , Vil- 
le de  Grèce,  à l'Orient  d' Athènes,  à l' entrée 
de  l'Euripe.  C'ell  prdfentement  un  Village  que 

t VoïarmT  Spon  appelle  Mi  » co  Poulo  1 pris  de  l'Euripe. 
a Oo*iA**»T  Wheler  * après  avoir  parlé  du  Port  de  Prajft 
a.l.  Ville  ruinée,  ajoute,  nous  tournâmes 

de  là  un  |icu  fur  la  droite , & après  avoir  rodé 
environ  trois  lieués  au  delà  nous  arrivâmes  à un 
Village  appelle  Marcopoli  : les  ruinesqui  font 
proche,  font  voir  que  f’aété  autrefois  une  pla- 
ce confiderable , mais  il  n’y  refte  que  vingt  ou 
trente  Maifons. 

MARCOPOULO.  Voïcz  T Article  précè- 
dent . 

a Picanioi  , MARCOUCI  »,  ou  Ma*  cou  sus,  Bourg  de 
Francc  * environ  fix  lieuês  de  Paris  au  Mi- 
'p'  di  un  peu  Occidental . Il  ell  principalement  connu 
pour  avoir  appartenu  à Jean  de  Monragu  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi  , ou  comme  oh 
arloit  en  ce  tems-là , Grand-Maître  d’  Hôtel 
u Roi.  Il  éioit  aulTi Sunntenda  t des  finances 
fous  Charles  VI.  Il  fil  bâtir  le  Chteur  de  1*  E- 
glifc  de  Sr.  Vandrille  paroille  de  Marcouffis  , 
qui  s'appelle  aujourd'hui  l’Eglifc  de  la  Madelai- 
ne  j il  voulut  auffi  faire  bâtir  la  nef  de  même 
que  le  Chœur,  mais  le  Prieur  s’y  oppofa  de  peur 
que  cela  ne  préjudiciât  à Ton  autorité,  & à Tes 
droits.  Il  fonda auiïi  un  Monallcre  pour  lesCe- 
leftins  , la  prémiere  pierre  fut  poféc  au  fonde- 
ment de  l'Eglife  le  18.  Février  de  l’an  14CX4.& 
l’an  1408.1e  17.  Avril  qui  étoit  le  premier  Mar- 
di d'après  Pâques  tout  1'  Edifice  fut  en  état  de 
recevoir  les  Religieux  qui  en  prirent  polTeflion 
au  nombre  de  feire  , y compris  le  Prieur,  & 
trois  Frères  convers.  La  dédicacé  de  l'Eglife, 
& l'mftallation  des  Religieux  fe  firent  le  même 
jour  par  Jean  de  Montagu  Archevêque  de  Sens 
& frère  du  fondateur.  Le  Chapitre  de  St.  Mer- 
Tf  de  Linax  & un  grand  nombre  de  Curer  , de 
d*  Ecdcfiaftiques  des  Provinces  voilines  affiilc- 
rent  à cette  cérémonie,  dtc'eft  en  mémoire  de 
cette  folcmnité  que  le  Chapitre  de  Linax  , de 
les  Eglifes  ParoifTialcs  des  environs  vont  tous  les 
ans  le  prémier  Mardi  d’après  Pâques  en  procef- 
(jon  au  Couvent  des  Ccleltins  de  Marcouffi  . 

Comme  Jean  de  Montagu  étoit  dans  les  in- 
térêts de  la  Maifon  d'Orléans,  le  Duc  de  Bour- 
gogne chercha  às'en  défaire  dcl’aïant  fait  pren- 
dre nomma  des  CommifTaires  , qui  rendirent 
leurSeoter.ee  le  17.  d'Odobre  del  an  1409.  par 
laquelle  Montagu  fut  déclaré  criminel  de  léze 
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Majcfté,  de  comme  tel  condamné  à être  déca- 
pité dans  les  Halles  de  Pa>is,  fon  Corp  mis  à 
Montfaucon  de  fa  tête  au  bout  d‘  une  lance  fur 
les  Piliers  des  Halles,  ce  qui  fut  éxéciirélc  mê- 
me jour.  Dubreul  dans  fes  Antiquitcz  de  Paris 
au  Chapitre  de  la  fondation  des  Cclelhns  de 
Marcouffi  dir  que  le  Corps  de  Jean  de  Monta- 
gu fut  porté  à Mont  faucon  dans  un  fac  rempli 
d'épices:  que  pendant  tout  letems  qu'il  fut  at- 
taché à cc  gibet  lcsCcIcftins  de  Marcouffi  don- 
noient  tous  les  jours  une  certaine  fomme  au 
bourreau  de  Paris  pour  le  garder,  de  que  qua- 
tre ans  après  fon  execution  fa  mémoire  aïant 
été  jullifiéc  fes  biens  qui  avoientété  confifqucz 
de  donnez  au  Comte  Palatin  Duc  de  Bavière 
frère  de  la  Reine  furent  rendus  à fes  héritiers. 

Ménage  dans  fonHiftoire  de  Sablé  ♦ rclevccct-  4p.ay. 
te  narration  de  Dubreul  . Il  convient  que  le 
Corps  de  Jean  de  Montagu  fut  dépendu  le  27. 
Septembre  de  l’an  1411,  mais  il  traire  de  fable 
tout  cc  que  Dubreul  dit  du  fac  rempli  d’Eptcet 
de  de  la  garde  du  corpt  par  le  bourreau.  Il  a- 
joute  qu’il  n'cft  point  vrai  non  plus  que  la  mé- 
moire de  Jean  de  Montagu  au  été  juilifiée,  & 
que  pour  fes  biens,  quoiqu'il  eût  été  condamné 
fans  la  participation  de  Charles  VI.  ce  Roi  en 
avoit  donné  U confiscation  à Louis  Duc  de 
Guienne  Dauphin,  de  que  néanmoins  ils  furent 
enfin  rendus  aux  héritiers  de  Jean  de  Montagu. 

MARCOVISE,  Bois  de  France  dans  le  Vi- 
varez  . Il  eft  fingulier  par  la  beauté  & la  pro- 
digieufe  hauteur  des  Sapins  qu'il  contient  j mais 
dont  on  ne  fauroit  faire  aucun  ufage  , à caufc 
de  l'impoffibilité  du  traofport. 

MARCSUL,  Marcksul,  ou  Marksul, 

Château,  de  Bourg  d’Allemagne  au  Cercle  de 
la  haute  Saxe  dans  la  Thuringc  , fur  la  Ri- 
vière de  Werr»  , & dans  le  petit  Païs  de  la 
Maifon  de  Saxe-Eifenach  . Ce  lieu  eft  remar- 
quable pour  avoir  été  la  réfidcncc  d'une  bran- 
che de  cette  Maifon  qui  en  prenoit  le  nom  de 

Îui  cil  éteinte,  ï II  cil  à un  mille  du  Château  j HhW. 
s Warteobourg. 

MARCULIT ANUS , Siège  Epifcopal  d’A- 
frique dans  la  Numidtc.  La  Nonce  d‘  Afrique 
met  dans  cette  Province  Janu/inus  Marcuiin/r- 
mm/.  Orrelius  a bien  fenti  qu  il  Uluit  M.jjtnh- 
tannr,  quoi  qu'à  fon  ordinaire  il  n’ait  pro^ofé 
lachofe  que  comme  une  conjefture . Voici  Ma- 
scumtanus. 

MARDA  ou  Maroc*,  haute  Montagne  a o»tru« 
de  la  Palcftine  auprès  de  la  Mer  morte,  hile  Tb,raur* 
et!  nommée  Marda  dans  la  Vie  de  St.  Euchi- 
me  Abbé,  5c  Marda  dans  le  Pré  Spirituel  de 
Jean  Mofchus. 

MARDACHE.  Vcïei  Maraca. 

MARDAITÆ,  peuple  qui  habitoit  le  Mont 
Liban  7,  feion  Ccdiene , Zonare  & l'Hiftoire  ,o*rit. 
Mêlée.  Vincent  de  Beauvais  Jcsdcfigne  par  le  Tfaebur. 
nom  de  Pirates  *. 

MARDANDUS  , Métairie  ou  Village  d’  ro?u’,4.c. 
Afie  dans  la  Cilicie,  à dix  mille  pas  d’  .-Egi-  “7- 
na,  félon  Jean  Molchusdans  fon  Pré  Spirituel. 

Ortclius  foupçonne  qu'  au  lieu  d' Æyna  il  faut 
lire  Æw . 

1.  MARDARA  , Ville  du  Pont  Cappado- 
cien,  félon  Ptolomée  *.  . * 

2.  MARDARA,  Ville  de  la  petite  Armé- 
nie, félon  le  même  ,0.  tol.j.e.y. 

Longitude.  Latitude. 

$ Selon  lui  la  dernière  cft  à 69  : 6 j9‘:  40'. 

& la  prémiere  à 71  : 30  4 3 : 40. 

Ainfi  elles  étoient  bien  loin  l’une  de  l’autre . 

MAR- 
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MAR  DE  , Ville  d’Alîyrie  au  bord  du  Ti- 
t Ltf.  «. i.  grc  , félon  Prolonge  * . Voie/  Musin. 

MARDENE,  Contrée  de  la  Perfide,  félon 
*<•«.  c.4.  le  meme*.  Quelque*  complaire*  portent  Mu- 
DTI Nf  . 

MARDES.  Volez  Marda. 

i.  MARDI,  peuple  de  la  grande  Arménie, 
félon  Ptoloméc  . Mais  , comme  le  remarque 

j I j.e.  if.  Ccllarius  3 les  autres  anciens  Géographes  les 
placent  hors  de  fArmcr.ic.  Useraient  aux  con- 
fins de  l' Arménie  & de  la  Mcdie:  peut-être  n 
étoient- ils  poinc  différées  de  ceux  qui  fuivent 
immédiatement . 

a.  MARDI,  ancien  Peuple  dcMedie.  Stra- 
4 Lti.pjia.  bon  4 les  fait  voifins  des  Perles,  AJardi  Ptrfit 
j Ue-iti  ttnaigai  . Ceux-là  font  les  mêmes  que  Pline  S 
étend  au  diffus  de  l'Elymaldc.  Ce  (ont  les  mê- 
mesque  les  Mardi  lubjuguez  par  Alexandre.  Ils 
c'toicnt  aux  Frontières  des  Pcrfcs  St  grands  de- 
é InTnJkl».  troulfeurs  de  pafTar.s  , dit  Arrien  4 . £r  Mardi 
e‘  4°‘  ( Lattonet  ilium  ipfi  ) Perfjt  CoJJjti  Mcdoi  ac- 

lolunt . Qitttt  quidem  fruits  omnts  Alexander  do- 
y l.j.c. (.  nuit.  Quinte Curie  dit 7:  enluite  aunt  ravagé 
toute  la  Campagne  de  laPcrfc,  Sc  réduit  quan- 
tité de  bourgades  en  fonobéiflance,  il  tira  vers 
les  M.irdcs  Nation  belliqucufe  Sc  bien  éloignée 
de  la  façon  de  vivre  des  autres  Pcrfcs . Ils  creu- 
fent  des  Cavernes  dans  les  Montagnes  , où  ils 
fe  cachent  avec  leurs  femmes,  St  leurs  enfaus, 
St  ne  vivent  que  de  la  chair  de  leurs  Troupeaux 
ou  des  bêtes  fâuvages.  Les  femmes  contre  le  na- 
turel de  leur  fc&e  n'y  font  pas  moins  farouches 
que  Us  hommes  . biles  ont  les  cheveux  herif- 
Icz,  leur  robe  ne  va  que  jufqu'aa  genouil,  Sc 
leur  Iront  ell  environné  d' une  (ronde  qui  leur 
fert  d'ornement  de  tête  Sc  d'armes  tout  enfem- 
b!e;  mais  un  même  torrent  de  iortunc  entraina 
CCS  Peuples  comme  les  autres,  & le  Roi  revint 
à Pcrfcpolis  trente  jouis  après  qu'il  en  fut  par- 
ti . 11  y avoit  un  Peuple  Mardi  contigu  à T 
Hircanie  , fit  aux  Tapy riens.  Ce  font  les  Mar- 
ti i.a.c».  di  que  Ptoloméc  place  dans  la  Médie  8.  Quin- 
■ y 1.9. c.  j.  tc  CJurfc  dit  9 que  Phratapherncs  fut  fait  Satra- 
pe de  1’  Hircanie,  des  Mardcs,  & des  Tapy- 
riens  . Strabon  décrivant  le  circuit  de  la  Mer 
Calpiennc  , félon  Eratollhcne  , met  dans  cet 
ordre  les  Albaniens,  les  Caduftens,  f Anaria- 
que,  les  Mardcs,  St  les  Hircanicns.  Il  étend 
ces  derniers  jufqu’à  Y embouchure  de  1’  Oxus  . 
Ces  Mardcs  iraient  contigus  a J’Hircanie  com- 
me je  viens  de  dire,  mus  ils  appartenoient  à 
la  Mcdie. 

j.  MARDI,  ancien  Peuple  de  laMargiane. 
io  t.s.e.1*.  IR  s’étcndoient , dit  Pline  ,0,  depuis  les  Mon- 
tagnes d'Autriche  dans  la  Margiane  jufqu’aux 
Baclricns.  C'cll,  dit-il,  une  Nation  fcrocc  & 
indépendante . 

4.  MARDI,  autre  Peuple,  entre  les Sarma- 
tes  fur  la  côte  Septentrionale  du  Pont  huxin  , 
n 1.4.  e.  j.  entre  les  Acbti  de  les  Catttts , félon  Pline  ". 

Le  R-  P.  Hardouin  foupçonne  que  ce  n'étoit  pas 
le  nom  propre  d'une  Nation,  mais  un  nom  com- 
mun à divers  Peuples  qui  menoient  une  vie  lau- 
vage  Sc  libertine,  & qui  parla  férocité de  leurs 
mœurs  (c  refïcrobloicnt. 

ta  Pioanim  MARD1CK  lieu  de  France  au  Comté  de 
bclaPmc-Î  Flandres.  C'elt  un  amas  de  quelques  chaumic- 
Dci-t.  ce  i»  reî  \ unc  ficué,  Sc  demie  de  Dunkerque  , au- 
LX’ftÂÎ  quelques  Géographes  donnent  la  qualité  de 
Bourg.  Il  n’étoit  connu  qu'à  caufe  d un  Fort 
qui  étoic  à une  lieue  de  ce  Village  fur  la  côte, 
fit  qui  étoit  appcllé  le  Fort  de  Mardick.  Il  ne 
relie  que  des  ruines  de  ce  Fort  , de  cependant 
Mardick  ell  plus  connu  que  jamais  par  le  ma- 


gnifique Canal  que  l ouis  le  Grand  y fit  faire 
les  dernières  années  de  fa  vie. 

Dés  qu’  on  voulut  commencer  à exécuter  le 
Traité  de  Paix  conclu  à Utrccht,  en  1713.  en- 
tre la  France  & l'Angleterre,  on  s’apperçut  d’ 
abord  qo’ en  comblant  lé  port  de  Dunkerque  , 
on  expofoit  dix  licués  du  Pais  des  environs  à ê- 
tre  inondées;  ce  qui  donna  lieu  de  propoTer  aux 
Commiflaires  Anglois  qui  étoient  à Dunkerque 
de  la  part  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
de  laiffer  l'Edufe  de  Bcrgues  pour  tout  écoule- 
ment aux  eaux  du  Pais , & de  combler  enfuite 
le  port  de  Dunkerque  de  maniéré  qu’il  ne  don- 
nât à l'avenir  aucun  fujet  de  jaloufre  aux  An- 
glois . Cette  propofiyon  fut  rejettée  par  h Rei- 
ne Anne  , Sc  ic  Sr.  Armflrong  fon  Ingénieur 
principal  dit  à Mr.  le  Blanc  Imendentde  la  Pro- 
vince qu’il  falloit  que  le  Traité  d' Utrccht  fût 
exécuté  dans  tout  (on  entier  ; mais  que  1’  oa 
pourrait  faire  écouler  les  eaux  du  Pais  par  Nieu- 
port . Comme  cette  dernière  Ville  n’étoit  pas 
fous  la  domination  de  la  France,  elle  ne  goû- 
ta pas  plus  cette  propofition,  que  11  première 
avoit  été  goûtée  de  la  Reine  Anne  . L’ Ingé- 
nieur Anglois  propofa  enfuite  de  faire  écouler 
les  eaux  par  Gravelines,  mais  lcSr.  de  Moyen- 
ville  Diictfcur  des  Fortifications  des  places  de 
ce  Département  & le  Sr.  Armilrong  aïant  tra- 
vaillé de  concert  fans  en  pouvoir  trouver  les  mo- 
yens, l’ Ingénieur  Anglois  dit  que  l'on  fit  cet 
écoulement  par  où  l'on  pourroit  Ht  que  c' étoit 
à ^a.^r?nce  ^ cn  trouvcr  Ie*  expédient  & non 
pas  à 1’  Angleterre  . Sur  cette  déclaration  le 
projet  que  Mr.  le  Blanc  , fit  le  Sieur  de  Mo- 
yenviilc  avoient  fait  durant  ces  contefiations, 
fut  envoyé  à la  Cour  Sc  fur  quelques  difficul- 
tcz  quelle  y trouva,  Mr.  le  Blanc  eut  ordre 
de  s'y  rendre . Le  Roi  aïant  vû  le  Plan  Se  les 
profils  qui  lui  furent  préfentez  en  approuva  1’ 
exécution , St  en  confequence  de  cette  rcfolu- 
tion  XVII.  Bataillons  eurent  ordre  de  camper 
•près  de  Dunkerque  St  peu  de  tems  après  ren- 
tier* démolition  de  la  Citadelle,  des  Forts  Sc 
des  Fortifications  de  cette  Ville,  on  augmen- 
ta ce  petit  Camp  de  huit  autres  Bataillons. 

Ce  nouveau  Canal  commence  à celui  deBer- 
gucs  aupiês  du  Mail,  Se  a environ  trois  mil- 
le toifes  de  long  fur  vingt -cinq  ou  trente  de 
large  depuis  fon  commencement  jafqu'au  cou- 
de ; trois  cens  toifes  depuis  le  coude  jufqu'à  F 
Eclufe  ; trois  cens  toifes  fur  vingt-cinq  Se  qua- 
rante de  large  depuis  1'  Eclufe  jufqu’à  Ja  laide 
de  la  haute  Mer,  Sc  neuf  cens  toiles  fur  qua- 
rante Sc  cinquante  de  large  depuis  la  laide  de 
la  haute  Mer  jufqu'à  la  laide  de  la  baffe  Mer. 
L'Eclufe  ell  dans  fon  cfpece  le  plus  beau  mor- 
ceau qu'il  y ait  au  momie.  Elle  a quarantc-fir 
toifes  de  long  fur  vingt-trois  toifes  quatre  pieds 
de  large  en  fondation  , fans  y comprendre  les 
contreforts  . Les  deux  fiajoiers  ou  côtcz  de  Y 
Eclufe  ont  chacun  vingt-quatre  pieds  d’ épaif- 
feur,  Sc  fa  pile  du  milieu  eu  a trente.  U y a 
deux  pairages  dans  cette  Eclufe , i'  un  de  qua- 
rantequatre  pieds  pour  les  gros  Vaillcaux,  Sc 
1'  autre  de  vmgt-fix  pieds  pour  les  autres . On 
a pratiqué  le  petit  pillage  parce  que  s’il  n'y 
avoit  eu  que  le  grand,  le  poids  énorme  des  por- 
tes qu'il  aurait  fallu  ouvrir  Sc  fermer  pour  le 
moindre  bâtiment  qui  aurait  voulu  entrer,  les 
auroit  trop  fatiguées  Sc  les  auroit  mifes  infail- 
liblement hors  d'etat  de  durer  Jong-tems.  Cha- 
cun des  deux  palfagcs  a deux  doubles  portes , 
deux  du  côté  de  laMerSc  deux  du  côté  de  la  Ter- 
re. Chacune  de  ces  portes  pcfc  plus  de  cinquan- 
te 
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le  millier* , & maigri  leur  pcfanteur  elles  ont 
été  élevées  toutes  affemblécs  & miles  en  place 
avec  une  addrefle  & une  promptitude  merveit- 
leufes.  Sur  les  deux  paffages  de  l' Eclufc  il  y a 
deux  ponts  tournans  pour  le  piffige  des  voitu- 
res de  Gravelines,  de  Dunkerque  Sec. Celui  du 
grand  pafTage  cil  de  deux  pièces  qui  fe  joignent 
dans  le  milieu  , & celui  du  petit  n'  eft  que  d’ 
une  feule  pièce.  Il  y a toujours  fur  le  radier  de 
1'  Eclufc  vingt  ou  vingt  un  pieds  dans  le  vive* 
eaux  ordinaires , plus  de  vingt-quatre  pieds  dans 
les  grandes  vives  eaux  qui  font  ordinairement 
dans  les  équinoxe*.  Les  VailTeauj  de  guerre  au- 
raient pu  aller  , & venir  dans  route  l'étendue 
de  ce  Canal , & même  dans  ceiui  de  Bcrgues 
au  moyen  d'une  Eclufc  qu’on  s'etoit  propoié  d’ 
y faire  . Les  talus  du  Canal  font  revêtus  d' un 
fafeinage  plat  de  terre  grade  pour  les  garantir 
du  flot  de  l’ eau  , & on  a forme  des  digues  des 
deux  côtez  de  dix  ou  douze  toiles  de  large  qui 
font  un  très-bel  effet  1 la  vûé.  Comme  ce  ne 
font  que  des  fables,  on  a revêtu  de  gazon  plat 
les  talus  intérieurs  pour  empêcher  que  les  vents 
ne  les  emportent  . Tel  étoit  le  Canal  de  Mar- 
dick,  lorlqucfous  un  Roi  mineur  la  Cour  chan- 
gea de  maximes . Les  avantages  que  la  Fran- 
ce auroit  tirez  de  ce  Canal  donnèrent  de  l'om- 
brage aux  PuilTnnces  maritimes.  L’  Angleter- 
re lur  tout  pour  laquelle  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent de  France  avoir  des  ménagemens  extraor- 
dinaires, fit  tant  que  ce  Prince  lui  facrifîa  en- 
fin ce  Canal.  Le  Traité  conclu  à la  Haye  en- 
tre la  France,  l'Angleterre,  de  la  Hollande  le 
4.' Janvier  1717.  priva  la  France  du  fruit  de  cet 
admirable  travail.  Il  fut  accoidé  que  le  grand 
paflage  de  l' Eclufe  de  Mardick  qui  avoir  qua- 
rante-quatre pieds  de  largeur  (eroit  détruit  de 
fond  en  comble;  en  un  mot  que  l’on  rendrait 
tant  de  travaux  inutiles,  & cela  fut  exécuté  la 
même  année.  Ilfaut  diilingucrici  plulicurs cho- 
ies, fa  voir. 

Le  vieux  Mardick,  Village  aïant fon Egli- 
fe  parai tTule  . Il  cil  dans  les  dunes  fur  le  che- 
min de  Gravelines. 

Le  Petit  Mardick,  Villagecntre  le  vieux 
Mardick,  &.  Dunkerque,  aulli  dans  les  dunes, 
mais  plus  prés  de  la  Mer,  allez  près  & au  Cou- 
chant de  l' Eclufc . 

L'ancien  Fort  de  Mardick,  au  Couchant 
& i quelque  dillance  du  Canal  qui  va  à la  Mer 
& au  Nu:d  du  nouveau  Mardick  fur  YEJlran  , 
c’cft-à-dire  fur  le  rivage  que  la  Mer  couvre, 
& découvre.  Les  François  difcnt  YEJlran , par 
& corruption  du  mot  le  Sttand  , ou  Strant , mot 
Flamand  qui  veut  dire  rivage  ; les  Anglois 
ont  aulïi  ce  mot,  Se  le  donnent  à une  rue  de 
Londres  parallèle  àlaTamifc.  Ce  Fort  eft  dé- 
truit . 

MARDIN.  Voïez  Merdin. 

MARDIRAT,  lieu  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc . Il  cft  remarquable  par  fes  Salines  qui 
font  conûdcrablcs. 

MARDOCEA.  Voïez  Amordacia. 

MARDONIA.  Voïez  Pakdosia. 

MARDULAMNE,  ou  Mordulamne,  fe- 
a L7.C.4.  Ion  les  divers  exemplaires  de  Ptoloméc  ‘ . C* 
étoic  un  port  de  laTaprobane  fur  fa  côte  Orien- 
tale. 

1.  M ARDUS,  Rivière  de  la  Medie,  & qui 
a fon  embouchure  dans  la  Mer  Cafpicnne . Pto- 
loméc donne 

Longitude  Latitude. 

1k  fon  embouchure  Ss*4:  o'  38**:  30'. 

A fa  fource  85  : cf  38  : o'. 
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Ainfi  fon  coun  doit  avoir  été,  félon  ce  Géo- 
graphe , fur  une  même  Longitude  du  Sud  au 
Nord.  Il  lui  fait  parcourir  la  moitié  d'un  de- 
gré, c’crt a- dire  environ  dix  ou  douze  licuès  de 
Païs.  Quelques  exemplaires  portent  Am  ardus. 
Mais  il  le  joint  au  Lac  Manian*  ou  Martta- 
ne  . Cette  description  ne  convient  point  avec 
l'état  naturel  de  cette  Rivière:  cette  commu- 
nication avec  le  Lac  n'ell  point  réelle,  Il  moins 
qu’elle  ne  fuit  fouterraine . Cette  Rivicrc  avant 
que  de  couler  du  Sud  au  Nord , coule  bien  plus 
long  temps  du  Couchant  au  Levant.  C’cfl  au- 
jourd'hui le  Kililofein. 

2.  M A R D U S,  autre  Rivière  nommée  par 
Denys  le  Periégete.  Voïez  Marcus. 

MARDV'ENI,  ancien  Peuple  de  la  Sogdia- 
ne  , félon  Ptoloméc  . Ils  croient  au  pied  de* 
Montagnes  Se  11  peu  de  dillance  de  i'Oxus. 

MARE,  mot  Frarçuis,  qui  lignifie  un  creux 
qui  fe  remplit  d‘  eau  en  temps  de  pluie;  cette 
eau  cil  dormante,  & n’a  d'autre  mouvement 
que  celui  que  lui  donnent  ou  le  vent  , ou  les 
pied*  des  beftiaux  qu'on  y abreuve.  Des  Vil- 
lages qui  n'  ont  ni  Rivière  , ni  ruiffeau  , ni 
puits  font  réduits  à voir  des  Mares  qui  font  d' 
autant  plus  incommodes  que  daus  les  tems  de 
fechcreire,  il  n'y  relie  qu'un  bourbier  lorfque 
l’eau  a été  diffipéc  par  I’  ufage  ou  par  le  So- 
le:!. La  Mare  diffère  de  l'Etang  en  ce  qu'elle 
efl  plus  petite . 

MAKE  , mot  Latin  , dont  nous  avons  fait 
le  mot  Mer  , qui  lignifie  la  même  chofe.  Vo- 
ïczMer. 

Les  Auteurs  fe  fervoient  de  ce  mot  dans  le 
fens  que  nous  exprimons  par  celui  de  Côte, 
pour  fignificr  la  Mer  qui  bat  les  côtes  d'un  Pjïs  ; 
comme  nous  en  donnerons  des  exemples  dans  la 
fuite  de  cet  Article. 

MARE  Extcrius,  c’cfl  i dire  la  Mer  ex- 
térieure; les  Anciens  ontair.fi  nommé  l'Océan 
par  oppofition  à la  Met  Intérieure , Mare  In- 
terius,  nom  qu’  ils  donnoicnt  à la  Méditer- 
ranée . 

De  même  ils  appelaient  Mare  Inferum, 
la  Mer  de  Tefcane  , par  oppofition  à Mare 
S u > f.  r u m , nom  qu’  ils  donooicot  à la  Mer 
Adriatique.  Ils  nomraoient  aulli  la  dernière  .Mi- 
re Adriaticum . 

MARE  Æcfum,  aujourd'hui  ÎArehipel. 

MARE  Æcïrtium,  la  côte  d’ Egypte. 

MAKE  Æolium,  la  côte  aux  environs  de 
Smytnc , dans  la  Natolie. 

MARE  Æthiopicum,  fOeian  Etbiopi- 
que . 

MARE  Africum,  la  pariie  de  la  Méditer- 
ranée aux  environs  d'Alger,  de  Tunis,  Se  de 
Tripoli. 

MARE  AquitaniCUM  , la  côte  de  Guienn* 
jufqu'i  la  Loire . 

MARE  A r c o l t c u m , c' cil  la  même 
chofe  qu’  Argolitur  S mus , le  Golphc  Argoti- 
que . 

MARE  Asiaticum,  la  côte  de  l'Afie  pro- 
prement dite  dans  la  Natolie. 

MARE  Atlanticum,  COc/an  Atlanti- 
que. 

MARE  Ausonium,  la  côte  Occiden- 
tale du  Roïaume  de  Naples , & la  Mer  de  Si- 
cile. 

MARE  Azanium,  la  partie  Septentrionale 
du  Zanguebar. 

MARE  Balearicum  , la  Mer  qoi  baigne 
les  Iflcs. Baléares,  c’cfl-àdirc  Majorque  & Mi- 
norque . 

MARE 
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MARE  Britannicum  ; la  Mer  d'Angle- 
terre. 

MARE  Caledoniiim , la  Merd'EcofTe. 

MARE  Cantabkicum  , les  côtes  de  Bifeaye 
h Cantabrie  des  Anciens. 

MARE  Carpathium  , b JWi r Je  Scar - 
p.vito,  I lie  que  les  Anciens  ont  nommée  Car- 

pitthit  . 

MARE  Casp  i u m , la  partie  de  la  Mer 
Cafpicnne  qui  étoit  bornée  par  le  Peuple Caf- 
pii  . Comme  les  Anciens  corccc  voient  la  lon- 
gueur de  cette  Mer  d’  Occident  en  Orient  ils 
la  divifoient  en  Cafpium  Mure  à I'  Occident» 
2c  Hyrcanum  Mare  à i’Oricnt.  Voïez  au  mol 
Caspiess  , de  au  mot  Ml  a 1’  Article  Mer 
Caspienne  . 

MARE  Ci  l ici  dm  , b côte  de  Citicie:  au- 
jourd’  hui  la  côte  de  Caratnaiiic , y compris  le 
Golphe  de  Satalie  au  Midi  de  la  Natolie. 

MARE  Ci  m u a icu  m y c eft  b Mer  qui  lave 
la  Prefqu'Ille  où  font  le  Holitcm,  le  Jutland, 
& le  Slefwig. 

MARE  Creticuh,  la  Méditerranée  aux  en- 
virons de  l’Ille  de  Candie. 

MARECronium.  Voïez  Crowum. 

MARE  Cvprium  , la  Méditerranée  aux  en- 
virons ce  rifle  de  Cypre. 

MARE  Ertthayuiu  , partie  de  I’  Océan 
qui  comprcnoil  les  Golphes  Arabique  & Per- 
fîque  julqu’ affez  prés  tic  l'  Indus,  le  long  de 
l'Arabie  & de  la  Pcrfc  depuis  )’ A trique  jufqu’ 
aux  Indes  . Quelques  Auteurs  par  cette  locu- 
tion n'entendent  que  la  Mer  rouge,  ou  le  Gol- 
phe Arabique. 

MARE  EvboIcum,  la  Mer  de  Negre- 
pont . 

MARE  Galileje,  le  Lac  Je  Cenereth.  Vo- 
tez Cenerith . 

AI  A RE  Gallicum,  le  Golphe  Je  Lion. 

MARE  üermanicum,  la  Mer  d’ Allema- 
gne, ou  les  côtes  deZelande,  de  Hollande,  de 
Frife  & cequi  fuit  jufqu'k  l'Elbe , où  commen- 
ce Marc  Cimbricum . 

MARE  Hadriaticum  , le  Golphe  Je 
Vtnift . 

MARE  Heelesponticu»*  , la  côte  de  l’Hcl- 
lefpont  le  long  de  l’Alie  Mineure. 

MARE  HrsPf.  rium,  l’Océan  au  Cou- 
chant de  la  Libye  ; cette  Mer  étoit  au  Midi 
de  l'Atlantique',  cette  deruicre  étant  plus  vers 
le  détroit. 

MARE  Hyrcanum,  b partie  Orientale  de 
b Mer  Cafpienr.e  le  long  de  l’Hyrcanie. 

MARE  Hyper  horeum  , b Mer  au  Septen- 
trion de  l'Europe  & de  I*  A lie . Les  Anciens  n’ 
en  avoieni  que  des  idées  três-confdfcs. 

MARE  Idericum  , ou  Iberum  ; la  côte 
d’Elpagne  depuis  le  Golphe  de  Lyon  iufqu'au 
Détroit. 

MARE  Icarium,  partie  de  l'Archipel  aux 
environs  de  l'Ifle  Kuaria , nommée  Jearia  par 
les  Anciens  . 

MARE  Iliuium  , b côte  de  Dalma- 
tie. 

MARE  Inpzrum,  1a  côte  Orientale  d’ 
Italie  depuis  1a  côte  de  Gcnes  jufqu’k  b Si- 
cile. 

MARE  Internum  , ou  Interius,  ou  Ih- 
testinum,  la  Méditerranée. 

MARE  Ionium,  partie  de  b Mer  Méditer- 
ranée entre  l’iialic,  Ôc  b Grèce,  y compris  la 
côte  Occidentale  de  la  Moréc . 

MARE  Libycum  , parue  de  la  ?4éditerra- 
née  entre  Candie  ôt  l’Afrique.’ 


MARE  Licusticum,  la  côte  de  b Ligurie 
ou  b Rivière  de  Gènes. 

MARE  Licium,  la  côte  de  la  Lycic  , au 
Midi  de  la  Natolie . Elle  fait  preïentemeut  par- 
tie de  b Mer  de  Caramanie . 

MARE  Magnum,  b Méditerranée  a été 
nommée  ainfi  par  les  Juifs  par  opposition  k la 
Mer  morte  & k la  Mer  de  Galilée. 

MARE  Mediterraneum  , la  Mer  Méditer- 
ranée . 

MARE  Mortuum  , b Mer  morte , ou  b 
Lac  Afphaltiie. 

MARE  Mtrtoum,  Mr.  Biudrand  déplacé 
étrangement  cette  Mer,  en  fuppofant  qu’elle  é- 
toit  vers  la  Cane,  c’  eft-k-dirc  au  Midi  de  b 
Natolie.  Elle  étoit  bien  loin  delà.  Elle  prenoit 
fon  nom  de  Myrtos  petite  Ifle  pré*  de  la  poin- 
te Méridionale  de  l’Eubée  & s'étendoit  entre  1* 

Argolide  dans  le  Péloponncfe , l'Attique,  l'Eu- 
bée,  & les  Illes  d’Andros,  de  Tinc,  de  Sciro 
& de  Scrife. 

MARE  Pamphylium,  b côte  dcPamphy- 
lic,  au  Midi  de  b Natolie. 

MARE  Phoenicium,  b côte  de Phce- 
nicie. 

MARE  Rhodium,  partie  de  b Mer 
Méditerranée  aux  environs  de  1’  Ifle  de  Kho- 
de. 

MARE  Rubrum,  fe  prend  dans  les  deux 
mêmes  feos  que  Mare  Erythrjeum. 

MARE  Sardoum  , Mer  entre  la  Sardaigne 
& l'Afrique. 

MAR  E Sctthicum,  Mer  au  Nord  de  l’Afic . 

Les  Anciens  en  ont  parlé  par  conjeilure  & fans 
la  connoîtrc  . 

MARE  Stcu  lu  M , c’eft  b Mer  qui  baigne  b 
Sicile  & les  I Iles  qui  en  dépendent. 

MARE  Sucvicum  , les  côtes  Méridionales 
de  la  Mer  Baltique  vers  la  Poméranie. 

MARE  Sum,  la  Mer  Rouge. 

MARE  Striacum,  ou  Svrium,  b côte  de 
Syrie  entre  Cypic  & b Terre  Sainte.  C'crt  b 
même  que  PuoENtcluM  Mare. 

MARE  T i a i a l a d i s , le  Lac  Je  Cette- 
rtth. 

MARE  Tyrrhenum  , c’  eft  b côte  Oc- 
cidentale de  l'Italie,  b même  que  Mare  In- 
plrum  . 

MARE  VlnedIcum  , le  Golphe  de  Dant- 
zig. 

MARE  V i r ide  , les  Traduftcurs  Latins 
des  Livics  Arabes  nomment  ainfi  Jj  Mer  des 
Indes. 

M A R E A , M*,:» if  , ancienne  Ville  d’ E- 
gypte,  félon  Hérodote.  ' . Il  dit:  ceux  de  b * L*.«. ,S. 
Ville  de  Mares,  & d'Apis  qui  habitent  aux 
confins  de  l'Egypte  vers  la  Libye  hors  du  Del- 
ta. Thucydide  ‘ dit:  Inaros  fils  de  Piamme-  , 
ticus,  Roi  des  Libyens  voifins  de  l'Egypte,  é-  * *'p' 
tant  parti  de  ViJic  deMarca  qui  cfl  au  dcllus 
de  Pharos. 

MAREA  Palus.  Voïez  Marfotis. 

MAREAU,  Bourg  de  France  dans  J'Orlca- 
nois. 

MAREB,  ou  Marebe.  VoïczMoraba. 

MARECAGE,  & lieu  Marécageux  i Ter- 
res baffes,  St  humides,  qui  par  l’écoulement  des 
pluies  ou  par  l'inondation  d'ur.c  Rivière  voiiine 
ou  par  b contiguïté  d'un  vrai  Marais  font  fujet- 
tes  i être  trop  abreuvées  d'eaux  qui  ne  fe  vui- 
dent  point;  de  forte  qu’elles  deviennent  fpon- 
gieufes  Sc  moins  propres  k l'Agriculture  que  les 
terres  plus  heureufement  placées. 

MARECH1A  J,  (la)  Rivière  d’Italie  dans  , Iavbmm 
l' Etat  «*«•  *7°j. 
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dans  l’Etat  de  l’Eglife.  Elle  tire  fa  fource  de  1* 
Apennin  dans  l'Etat  du  Grand-Duc  proche  de 
la  fource  du  Tibre,  d’où  coulant  par  le  Duché 
d'Urbin,  elle  parte  prit  de  Sr.  Léon,  de  délit 
traverfant  une  partie  de  la  Romagne  , elle  fc 
rend  dans  le  Golphe  de  Venifc  près  de  Rirnini. 

MARE'E,  ( là  ) Voïez  au  mot  de  Mm. 

MAREMMES  DE  SIENNE,  ( les  ) Pals 
d’  Italie  en  Tofcane,  dans  i* Etat  de  Sienne, 
dont  il  efl  la  partie  Méridionale  , Sc  Mariti- 
me. L'Ombronc  Rivière  le  partage  en  deux. 

» Voïaj#  J’  Le  P.  Labat  dit:  1 la  MaarNnt  or.  Siewne. 
******  Il  ajoute  qu*  elle  eft  très-mal  peuplée  quoiqu’ 
li,'  *,‘p’  elle  foit  d‘un  très-bon  rapport.  L'air  y eft  très- 
greffier,  de  très-mal  fain.  On  y voit  les  Vil- 
les ou  Bourgs  de  Grolfetto  , Maifa  , Anfcdo- 
nia,  Soana,  Buriano,  Caltiglione,  & quelques 
autres  lieux  très-peu  peuplez  pendant  toute  1 an- 
née, de  qui  deviennent  des  cimetières  pendant 
la  moilïon  de  les  autres  recuites  pour  les  étran- 
gers du  haut  Pais  qui  viennent  travailler  pen- 
dant ces  fiifons . 

i.  MARENNES,  (les)  de  Sienne.  Voïez 
l’Article  précédent. 


* PiOAviai,  2.  MARENNES  * , en  Latin  Marina,  pe- 
Wi&r*é»  u’  l‘tc  Francc  dans  1*  Samtonge  , entre 

T.j.  I3  Rivière  de  Seudre , de  le  Havre  de  Broua- 
àL.  gc  . Les  huîtres  vertes  qu’on  pèche  aux  envi- 
rons ont  une  grande  réputation . Il  n'  y a dans 
Marcnncs  qu’  une  feule  pacoilTe  qui  cil  la  plus 
grande , la  plus  riche , de  la  plus  peuplée  de  la 
Province.  Il  y a douze  gios  villages  qui  en  dé- 

Frndcnt . C efl  à Marcnncs  qu’  eft  le  Siège  de 
Amirauté  de  Brouage,  de  celui  de  J'Elcètion. 
Le  Comte  de  Soldons,  de  l'AbbeiTe  de  Saintes 
partagent  la  Seigneurie,  de  y ont  leurs  Juges. 
Il  y aauiE  des  Je  fuites,  de  des  Recollctsqui  (ont 
principalement  occupez  à Uconvcrfion  desPro- 
tellans  de  cePaïs-Ià.  Marennes  fournit  du  Sel, 
on  le  lait  remonter  fur  la  Charente  jtifqu'iÀn- 
gouleme , doù  on  le  rranfporte  par  voitures  en 
Auvergne,  en  Limoufin,  en  Périgord,  dedans 
la  Marche.  Ce  Commerce  n’eft  pas  d’une  gran- 
de utilité  à la  Province  , parce  que  les  droits 
que  Ton  paye  à Tonnay  Charente  emportent  1a 
plus  grande  partie  du  profit . Sans  compter  que 
plufieurs  Seigneurs  qui  ont  des  Maifons  fur  h 
Charente  font  en  pofïcrtion  de  prendre  une  quan- 
tité de  Sel  pour  le  prix  des  boeufs,  de  des  hom- 
mes qu’  ils  font  obligez  de  fournir  pour  le  ti- 
rage des  bateaux  dans  le  tems  que  les  eaux  font 
baffes. 

MAREON.  Voïez  Samarie. 
MAREOTES  Nomus  , ou  Mareotis  Rs- 
oto,  Piïs  d’Afrique  à l’ extrémité  de  la  Libye 
& de  l'Egypte,  auprèsd'Alcxandrie.  Ptolomée 
dit  M*pur’vM  N:f4»«.  St.  Athanafe  dans  fonA- 
8 s«a.  17.  pologie  contre  les  Ariens  * dit,  tous  les  Prêtres 
de  la  Mareote  . Ob  ■»«*'  Maytatav  rftafiJrtpoi 
Tirrm  , de  enfuite  fte'rt  ir  vp  «V«- 

piietrmi,  qui  ne  demeurent  point  dans  laMa- 
4 Sf£».  Sj.  rcote.  Il  dit  aufTtdsns  le  même  ouvrage  ♦ : La 
Mareote  eft,  comme  on  a dit,  une  contrée  du 
dilirift  d’Alexandrie,  de  dans  laquelle  il  n'y  a 
jamais  eu  ni  Evêque  ni  Chorévéque , mais  tou- 
tes les  Eglifes  de  ce  Canton-là  dépendent  de  1’ 
Evêque  d'Alexandrie;  il  y a fcolement  desPrê- 
5 L 5. c.  x.  très  qui  onr  chacun  de  grands  Villages.  Pline  J 
regarde  laMaréotide  comme  partie  de  la  Libye 
de  contiguë  à 1’  Egypte  ■ Ptolomée  y met  le 
long  de  ia  Mer, 


Chimo,  Village,  Plinthine, 
de  la  petite  Prefqo’Ifle,  port  de  Mer. 


Plus  avant  dans  les  terres  il  met  pour  Villes  ou 
Villages 


Monocaminum , 
Alrnirar, 
Tapoliris  , 
Cobii, 


Antiphili, 

Hierax  , 

Phomotis , 

& Palcmaria , Village. 


MAREOTIS  Rfgio,  la  Mareotide.  Vo- 
ïez l’Article  précédent. 

MAREOTIS  Pai us  , grand  Lac  d'Afrique 
auprès  de  l’Alexandrie  d Egypte . Strabon*  par-  4>»'7. 
lant  de  cette  Ville  dit  : deux  Mers  l’arrofcm, 
l’une  au  Nord,  favoir  la  Mer  d’Egvpte,  partie 
de  la  Mediterranée,  l'autre  au  Midi  que  l’on 
appelle  le  Lac  de  Maiu  ou  Mareotis  . Il 
dir  encore  de  ce  Lac,  que  fes  eaux  font  accrues 
par  des  Canaux  qui  viennent  du  Nil , tant  à c<V 
té  que  de  plus  haut , de  forte  que  l’on  peut  s’y 
rendre  par  eau  de  toute  l'Egypte.  Il  arnvoic  de 
là  que  les  habitant  d'Alexandrie  avoient  fur  ce 
Lac,  un  port  plus  riche  Sc  mieux  pourvA  que 
celui  qui  étoit  du  côté  de  la  Méditerranée . Pli- 
ne 7 parlant  du  uictne  Lac  dit:  le  Lac  Maréo-  7 L|.c.i«. 
t idc  au  Midi  de  la  Ville  commu  .iquc  par  un 
Canal  avec  l'embouchure  du  Nil  furr.ommcc 
Canopique  , & par  là  il  jouît  du  commerce  de 
la  Méditerranée.  Il  contient  pluficurs  llics,  Se. 
a trente  raille  pas  de  trajet,  félon  qucClaudius 
Céfar  le  rapporte  . D'  autres  difent  que  fa  lon- 
gueur eft  de  quarante  Schénes  , en  comptant 
chaque  Schéne  pour  trente  Stades  ; & qu'ainf» 
il  a CL.  M.  P.  de  longueur,  & autant  de  lar- 
geur . Strabon  8 dit  que  la  largeur  de  ce  Lac  8 (.17.7779. 
pafte  cent  cinquante  Stades,  Sc  que  fa  longueur 
n'en  a pas  trois  cens.  C’ eft- à-dirc  qu’il  lait  la 
longueur  prefquc  double  de  la  largeur  . Il  met 
huit  Ides  dans  ce  Lac.  Le  vin  qui  croilfoitdans 
les  environs  du  Lac  , étoit  nomme  Mareoticum 
V inum , Sc Strabon  en  parle  avec  éloge.  » Vir-  9 Gmsc.i.*. 
gile  dit  de  cet  Vignes , 


Sunt  T bafu  vîtes,  fient  (9*  Marcottât!  allia . 


Horace  '“dit  qu’Antoine  dans  fes  partiesde  dé-  f 
bauchcs  avec  Cléopâtre  fe  grifoit  avec  ce  vin-  *°  * I7’ 

là.  Du  moins  il  le  fait  entendre  par  ces  vers, 


Mcntcmque  Ijmphatam  Maintien 
Retirait  in  vrrot  n more  s 
CaJ.tr, 


Au  rerte  c’  étoit  ce  Lac  , nommé  proprement 
Mareia  , l'origine  de  radjeèW  Mareotis  qui 
fut  donné  au  Paît , & au  Lac  meme  ; St  de  Ma- 
rentes  que  prit  le  Nôme  dont  nous  avons  parlé . 

Il  y a dans  Athcnée  un  partage  qui  mérite  d'étre 
remarque,  le  voici":  Sophocle  du  que  le  vin  ,,  Dcipno. 
Mareote,  ou  d'Alexandrie  tire  cette  dénomma-  fopb.1. 1. 
tion  d’une  fource  qui  eft  à Alexandrie,  & que 
1'  on  appelle  Marcia,  Sc  d’une  Ville  de  même 
nom  laquelle  étoit  autrefois  fort  grande,  & n'cft 
préfentement  qu'un  Village;  Sc  elle tenoit elle- 
même  ce  nom  de  Maron  l'un  de  ceux  qui  accorn- 
pagnoier.t  Bacchus  dans  fes  guerres  d’Afrique . Il 
y a pluficurs  obfervations  à faire  fur  ce  parta- 
ge.  î.  Athenée  ne  qualifie  Marra  ou  Marcia , 
que  du  nom  deK/uïr»  fource,  fontaine.  Ce  qui 
ne  convient  gueres  àun  grand  Lac  telaue  le  Lac 
Maréotide.  Maison  peut  dire  que  Sophocle  par- 
le d’un  tems  ancien,  iong-tems  avant  qu'on  eût 
fait  le  Canal  qui  établifToitla  communication  du 
Nil  avec  Aleaandrie  , Se  avec  ce  Lac,  qui  fut 
peut-être  fort  augmenté  par  cette  entrée  du 
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Nit.  11  cfl  vraifemblable  qu'avant  cet  accToif- 
fcmcnt  cc  Lac  n"  étoit  qu’un  Etang  fur  me  par 
les  eaux  d une  fimplc  fuurcc,  fit  que  la  commu- 
nication avec  le  Nil  en  fit  un  grand  Lac.  Cet- 
te augmentation  cfi  fcnfible  fi  on  lait  attention 
à la  divcifité  des  Méforcs  que  les  Anciens  nous 
en  donnent,  a.  Cette  Ville  Maria  ouMareia 
n'cll  rien  moins  qu’imaginaire,  fie  Hciudotccn 
fait  mention  la  nommant  Ville  bien  exprellc- 
ment.  3.  Atbcnée  nous  en  apprend  la  décaden- 
ce en  dilanc  que  cc  n’étoit  plus  qu’un  Village. 
Cela  s’accorde  avec  Ptolomée  qui  place  dans  la 
Marcotide  Palemaria  , ou  Palcmarea  , c’cfi- 
a-tiirc  l’  ancienne  Marea  ou  Mareia;  qu’il 
nomme  Village. 

MARES,  ancien  Peuple  qui  avoir  fes Trou- 
pes dans  l’ Armée  de  Xerxès  Jorfqu’  il  pafli  en 
Europe  pour  attaquer  la  Grèce  *.  Ils  portoient 
fur  leurs  tèies  des  cafqucs  à la  manière  de  leur 
Pals.  Ils  avoient  des  boucliers  de  cuir,  fie  de 
petits  Javelots.  Iis  avoient  apparemment  quel- 
que rapport  avec  les  habitans  de  la  Colchide  , 
car  les  Colques  fie  eux  étoient  commandez  par 
un  même  Capitaine  , favoir  Pharar.date  fils  de 
Theafpc . 

MARESA  * , ancienne  Ville  de  la  Palcfiine 
dans  la  Tribu  de  Juda  ) . Elle  cfiaufli  nommée 
Marescha,  Makissa  , Moreseth  , fie  Mo- 
rasthi.  Le  Prophète  Michée  étoit  natif  de  cet- 
te Ville,  fit  du  teins  d‘  Eufcbc  elle  étoit  défer- 
le, à deux  licués  d'Elcuihcropolis . Cc  lut  au- 
près de  Marcfa  dans  la  Vallée  deSeph.ua,  que 
le  donna  la  fameufe  Bataille  entre  Afa  Roi  ée 
Jnda  fie  Zara  Roi  de  Chus  où  Afa  demeura  vi- 
ctorieux contre  une  Armée  d’un  million  d’hom- 
mes qu'il  mit  en  fuite  & pour  fui  vit  jufqua  Gé- 
rant . On  lit  dans  les  Maccabécs  * Samaria 
pour  Manda.  Dans  les  derniers  tems  de  la  Ré- 
publique des  Juifs , Marcfa  étoit  attribuée  11  1’ 
Idumcc4,  amfi  qocpluficun  autres  Villes üe  Ju- 
da. Elle  étoit  peuplée  de  Juifs,  fie  de  peuples 
leurs  Alliez  du  tems  de  Jean  Hircan*.  Le  Roi 
Alexandre  Jannée  la  prit  fur  les  Arabes*.  Pom- 
pée D rendit  à fes  premiers  habitans  9 , Gabi- 
mus  la  rebâtit  lo  fit  enfin  les  Parthes  la  ruinè- 
rent pendant  la  guerre  d’ Antigone  contre  Hc- 


11  !brJ  c rode  1 1 . 

MARESIA,  Ville  d'Afic,  dont  parle  Guil- 
11  Thef.  laurnc  de  Tyr . Orteiius  11  dit  : il  fciuble  qu* 
elle  ait  été  dam  la  Cilicic. 

MARESNiE,  (la)  petit Païs  d’Efpagne dans 
1‘  Anduloufie  le  long  du  Guadalqaivir  au  delfous 
il  FJ.  170J.  de  Séville,  félon  Mr.  Baudrand  •*. 

MARETH  , ancienne  Viile  de  la  Palcfiine 
dans  la  Tribu  de  Juda  . Il  en  cil  fait  mention 
14  c.  13.V49.  (jai3S  |€  livre  de  Jofué  **. 

MARET1M0,  petite  Ifie  d’Italie  fur  la  cô- 
te Occidentale  de  Sicile  au  Couchant  des  I lies 
de  Lcvanzo  fie  de  Favognana;  a dix-huit  milles 
de  Marfaila  fie  ù vingt  de  Trapaci . Son  circuit 
cfi  de  quinze  milles,  fie  elle  n’a  qu’un  Château 
avec  quelques  Métairies.  On  eu  tire  quantité  de 
miel,  mais  elle  cfi  encore  plus  célèbre,  dit  Mt. 
*î  EL  170J.  b.iudrand  ‘î,  par  la  Vitloirc  que  Catulus  Ge- 
neral de  la  Flotte  Romaine  y remporta  fur  cel- 
le des  Carthaginois.  Le  même  Auteur  la  nom- 
me en  Latin  Maritima  , Huma,  fie  Thera- 
sia.  Mr.de  fille  dans  fa  Carte  de  l'ancienne  Si- 
cile dit  Maritima  tu  fui  a qux  C7  Sacra.  Le  mot 
Sacra  veut  dire  en  Latin  la  même  ebofe  que  Ult- 
ra en  Grec,  fie  en  efi  une  traduction.  Le  nom 


de  Maritima  lui  vient  de  ce  qu’elle  cfi  plus  a- 
vancéc  dans  la  Mer,  que  les  deux  I lies  qui  font 
entre  die  fie  la  Sicile. 


MAREU  14 , Illes  baffes,  fit  noyées  d’eau  1-d.e.i». 
dans  le  Golphe  Arabique  fur  la  côte  de  laTro- 
gloditiquc,  félon  Pline  *7.  Ce  font  ics  mêmes  17I.S.C.1». 
que  Ptolomee  18  appelle  Mvpwot  NirVc*  , les  18  1.4. c.». 
Illes  de  Myron. 

MAREUGE,  fie  Marfujols.  Voïcz  Mar- 
vrjou  . 

1.  MAREUIL  , Bourg  de  France  dans  le 
Poitou,  fur  la  Rivière  du  Lny  . C'cfi  là  que  1' 
on  décharge  IcsMarchandifcsdcItinécs  pour  Nan- 
tes fie  pour  [a  Rochelle  . Il  y a un  bureau  des 
traites.  Les  Foires  fie  IcsxVlarchcz  qu'on  y tient 
font  fort  fréquentez. 

a.  MAREUIL,  gros  Bourg  de  France  dans 
le  Berry  , fur  la  Rivière  de  I’  A mou  , à fix 
licués  de  Bourges,  fie  à trois  d’Iifoudun.  Il  y 
a de  fort  belles  forges  dont  le  fer  fc  porte  à 
Saumur. 

3.  MAREUIL,  Bourg  de  France  dans  l’An* 
goumois,  Eleftion  de  Cognac. 

4.  MAREUIL  en  Artois,  Abbaye  de  Fran- 
ce, pris  de  la  Scirpc,  fit  du  Mont  St.  Eloi  . 

Elle  cfi  du  Diocèfe  d’Arras,  de  l’Ordre  de  Sr. 

Augufiin,  fit  on  y confcrvelc  corps  de  St.  Ber- 
tille qui  vivoit  à la  fin  du  VIL  Siècle. 

5.  MAREUIL,  lieu  de  France  cnPicardie, 
dans  le  Vimeu,  fur  la  Somme.  Il  y a un  Prieu- 
ré fous  le  titre  de  St.  Chrifiophie  . 11  y a un 
Château  i l’antique  qui  cil  allez  beau. 

M A R E U R A , ou  Malthura  , ancienne 
Ville  de  flr.de  au  delà  du  Gange,  félon  Pto- 
lomée  *F.  lyLy.c.* 

MARGAB,  ou  Morca»,  Rivière  de  Pcr- 
fe,  dans  IcKhoraffan,  quelle  traverfe.  Elle  fe 
perd  enfuitc  dans  le  Gihun.  C’cfi  le  Marcus 
des  Anciens  qui  donnoit  fou  nom  à la  Mar- 

«IANC. 

MARGÆÆ,  fie  Marc  als  . Le  premier  nom 
fc  trouve  dans  Etienne  le  Géographe 
Ville  d’Elide.  C’efi  ce  aue  Strabon  ,a  nomme  aoLtp.jr». 
Mar^aUi  fitCafaubon  (ou pçonne qu’il  faut  lire 
dans  Strabon  Marge*  comme  dans  Etienne.  C’ 
efi  peut-être  aufii  la  même  que  Marcana  de  1’ 

Elidc,  félon  Diodore  de  Sicile.  Voïcz  Mar- 
us*  a. 

MARGAN  al , Ville  des  Indes,  dans  le  Païs  «CornJ». 
deSalccttc,  fie  daos  le  Pais  qui  portoit  le  nom 
de  Province  de  Salcette  du  tems  de  Davity  **.  «Davit*. 
Elle  en  étoit  la  Capitale,  fie  (îtuécau  milieu  de  * 
cette  Province.  Il  y a , dit-il,  dans  cette  Vil- 
le un  College  de  Jciuites,  où  l'on  enlcignc  la 
Do&rine  Chrétienne  aux  petits  enfans  , une 
Confrairie  du  St.  Efprit  , fie  un  Hôpital  pour 
les  Malades.  On  y reçoit  même  les  Inlidcllcs 
fie  cette  charité  en  attire  plulieurs  â la  foi . En 
1596.  on  comptoit  daos  la  Ville  de  Margan 
prés  de  1500.  Chrétiens  dune  plus  de  foi  Xan- 
te , infirmes  dans  IcsJLcttrcs , ailoient  catechi-'  , 

fer  tous  les  jours  de  fêtes  aux  Villages  circou- 
voiGns. 

1.  MARGANA,  Ville  de  l’Inde,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  , qui  cite  le  Périple  de 
Marcicn.  Je  doute  quelle  foitdiférentc  de  Mar- 
gana  que  Ptolomée  **  met  vers  le  Nord  de  U ,j  j.7.c.  4. 
côte  Occidentale  de  1*1  fle  de  Taprobanc . 

z,  MARGANA,  Ville  d'Elide,  Iclon  Dio- 
dore de  Sicile  *4  cité  par  Ortcims  ; nuis  je  141.17. 
trouve  dans  l'Edition  Latine  de  khodoman  '*  *s  •••J-«*î7» 
Marcanum  . Elle  cfi  nommée  Marc  a- 
»r*  au  pluriel  parXcnophon  *4.  Voïcz  Mar- 
cuir . 4»/  M 

MARGANEA,  fit 

MARGANUM.  Voïez  Maroana  2. 

MAKGAKA,  Ville  de  f Inde  en  deçà  du 
Gan- 
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il.y.c.u  Ganfc  ptès  de  ce  fleuve  } félon  Ptolomée  *. 

MARGARETA.  Voïei  Margueri- 


fic  par  les  Monts  Sariphes.  Il  y met  les  Peu- 
ples fuivans: 


T MARGARIASSUS  , Village  de  la  Cappa- 
doce.  Simeon  le  Métsphrafteditquec’étoiclapa- 
tiie  de  l’Abbé  Sr.  Théodofe. 

MARGARUM.  Vo'iez  Narcara. 

MARGASA,  ou  Magarsa,  lieu  dclaCili- 
cie , pris  du  fleuve  Pyrame  , félon  Ortclius  * 
Ttcliw.  qui  s’appuie  de  l’autorité  de  Scrabon  . 

MARGASI,  ancien  Peuple  de  la  Médie , fe- 
1 Uc.i.  Ion  Ptolomée  ". 

MARGASTANA  , petite  Ifle  du  Golphe 
Pcrfique  vers  l’embouchure  de  la  Rivière  Aro- 
l In  fo,  fcfon  Arrien  *. 

MARG  ATH , autrefois  Ville , préfentement 
Village  de  la  Turquie  en  Aflc,  dans  la  Syrie, 
fur  la  rite  de  la  Mer  auprès  du  Mont  Lifa  entre 
Antioche  & Tortofe . Les  Chevaliers  de  St.Jean 
de  Jcrufalem  l'acquirent  en  1177.  de  Renaud  ♦ 
4 Vtftot  qui  cn  étoit  Seigneur  . Ils  fe  fortiflcrer.t  & en 
2-iiiibr* T.  hrent  de  ce  côté-là  un  des  plus  puifiuns  boule- 
1.  p.  tia.*  vards  de  la  Chrétienté  en  Orient  . Melecfaïs 
&ru‘*-  Chef  des  Sarazins  l’afliégea  en  1278.  fit  la  prit 
er.hn  après  un  long  Siège  fie  la  lit  rafer.  Un 
»Pant»ii«n  Hiftorien  S cité  par  l’Abbc  de  Vcrtoc  , pré- 
1. 3.  r-*a>  tend  que  des  Chevaliers  Allemands  qui  fc  trou- 
vèrent à la  defenfe  de  cette  place  , puur  cn 
conferver  la  mémoire,  bâtirent  depuis  dans  le 
Pais  une  FortcrdTe  fur  le  même  plan  qu’ils  ap- 
pellcrent  Mfrcathfim  qui  après  avoir  appar- 
tenu long-tcms  à l’Ordre  de  St.  Jean  eft  tom- 
bée depuis  entre  les  mains  des  Chevaliers  Teu- 
toniqucs.  Voïea  Mercenthlim  , qui  cil  le  vrai 
nom  de  Alerfiaihtim . 

MARGGRAVIAT  , forte  de  Comté  dans 
i‘Empire  d’Allemagne . Le  Prince  qualifié  Marg- 
grave  jouît  des  droits  de  la  Souveraineté  dans 
Ion  Etat.  Dans  1* origine  de  cette  Dignité  le 
Marggravc,  ou  le  Marquis  étoir  un  Comte  , 
qui  veillait  à la  fureté  des  Frontières.  Elle  eft 
devenue  héréditaire  comme  tant  d’autres  quin 
étoient  que  pcrfonncllcsfit  même  révocables  au 
gté  du  Souverain,  qui  cn  gratifioit  les  Grands 
à la  volonté . H y a en  Allemagne  les  Marg- 
graves  de 

Anfpach, 

Bade , 

Barcut  ou  Culmbach» 

Burgow , 

Dourlach  Branche  de  Bade,' 
l.uface , 

Misnie. 


Anfpach  & Bareut  font  des  Branches  d’une  mê- 
me Maifon  dont  une  autre  branche  poffede  le 
Roïaurac  de  PrufTc  & l’Elettorat  de  Brandebourg 
& autres  Etats.  Bade— Bade  & Bade— Dourlach 
font  aulG  des  branches  d’une  même  Maifon  qui 
cil  Bide.  Le  Marggraviat  de  Burgow  eft  il  la 
Maifon  d'Autriche  fie  n’a  point  d'autre  Marg- 
«rave  que  T Empereur.  Ceux  de  Luface  fie  de 
Misnic  font  à l'Electeur  de  Saxe. 

M ARGI  H o r r t u m , Mr.  Corneille  dit 
que  c’tll  le  nom  Latin  de  Guardia  dans  la 
Servie . 

MARGIANE,  ( la  ) Païsd’Afie,  le  long 
de  la  Rivière  Marcus  qui  lui  donnoitc- nom. 
é I.tf.c.xo.  Ptolomée  la  décrit  ainfi  6 . Elle  eft  bornée  au 
Couchant  par  l’ Hyrcanie  ; au  Nord  par  l’O- 
xus  depuis  fon  Embouchure  jufqu'à  la  BaêJria- 
nei  à V Orient  par  la  Baflriane  elle-même  le 
long  des  Momagncs  , fie  au  Midi  par  l’Aric 
Tom.  VIL 


Dr.aBicx,  Massacetr., 

Parmi,  Daa. 

Tapori  ou  Tapuri. 


Les  places  de  cette  Province  font  les  fui* 
vantes , 


Ariaca, 
Sina , 
Aratha , 
Argadina , 


Jafoniora, 

Rhca, 

Antioche, 

Guriane, 

Nicée . 


Pline  dit  de  la  Margiane  qu’elle  cfl  dans  U 
plus  belle  expofirion  du  monde,  quec’cftle  fcul 
Pals  de  ces  Cantons  qui  porte  des  vignes,  qu’el- 
le efl  entourée  de  Montagnes  delicieufes,  qu’cl- 
le  a quinze  censftadcsdc  tour,  quei’cntrce  n’en 
eft  pas  facile  il  caufe  des  dclcrts  de  fable  qui  ont 
CXX.  mille  pas  d’érendufi.  Strabon  parle  de  mê- 
me des  deferts  qui  cniermcnt  ce  Pais.  Il  dit  : 
quant  à fa  fertilité  pour  Je  vin,  que  fc  vignes  y 
font  alftz  grottes  pour  qu’un  homme  puiflci  pei- 
ne cn  embrafferune,  fie  qu’i J y prend  telle  grap- 
pe de  railin  de  deux  coudées  de  long.  Ce  Pais 
lait  aujourd  hui  partie  de  laCoralfatineouKho- 
raffan . 

MARGIDUNUM,  ancien  lieude  la  Gran- 
de Bretagne  fur  la  route  de  Londres  i Lincoln  , 
a Londiuio  Lirdum,  entre  Verometum  qui  eft 
Charriiy,  fit  ad  Puntcm , qui  cfl  Elit  Briilgctord; 
à XIII.  M.  Pasde  la  première,  félon  Antonin, 
fie  à fepr  mille  de  la  (cconde.  Mirpulunum  eft 
aujoutu  hui  li'illou%l;l>y  en  the  H'otldt , Bourg 
de  Nottinghamshire , aux  confins  de  Leiceflcr- 
shire.  Il  eft  auprès  d’une  Montagne, 

La  Marne,  en  Latin  A/.-rrj.*,  qui  fert  11 fertilifer 
la  terre  fe  tire  en  abondance  entre  ce  Bourg  Sc 
Barrmv  en  Leiccfiershirc.  On  ne  peut  douter 
que  WilJoughby  n’ait  été  habité  parles  Ro- 
mains, cela  fc  prouve  par  quantité  de  monnoyes 
Romaines  que  1 on  y a déterrées,  outre  qu’il  y a 
encore  tout  auprès  un  chemin  Romain . Ces  re- 
marques font  de  Mr.  Gale  t . 

MARGIS.  Voie»  Marcus  2. 

MARGONICA,  autrefois  Ville,  i prefenr 
Village  tic  la  I.iburnie  en  Dalmatie.  Ucftfirué 
près  du  Bourg  d’Ottofchatz.  Mr.  Baudrand  8 croit  • ej.  17c* 
que  c’ell  l Ardotivm  des  Anciens.  Voïczcc 
mot . 


7 Tn  Anfoa, 
Il  met.  p.  mi. 


MARGOSEST,  Ville  de  la  Moldavie , fur  la 
Rivière  de  Ëardalach,  félon  Mr. Sa nfon . On  y 
cherche  la  Marcodava  des  Anciens. 

1.  MARGOT,  ( lf  Port)  PorrdeMcrfic 
Canton  de  l'Amérique  dans  J’Illc  de  St.  Domin- 
gue,  à la  Bande  du  Nord  entre  le  Port  François 
fie  la  R iviérc  du  Borgne . Il  y a dans  le  terres  une 
Bourgade  de  ce  nom . 

2.  MARGOT,  (la  Rivit'xr  i ) petite 
Rivière  de  T Amérique  Septentrionale  d.ms  la 
Louifiane  . Elle  vient  du  Pais  dcsChlvachas  du 
côté  d Orient  fit  fe  rend  dans  la  Rivière  de  Mi- 
ciffipi  à quarante  lieues  au  dcltus  de  la  Rivière 
des  Akanfas  fie  feue  lieues  au  dcilous  du  Fore 
Prudhomme. 

MARGOZZAj  petite  Ville  d’Italie  auMi- 
lancr  au  Comté  d Anghiera  fur  le  petit  Lac  de 
Mareozxa , qui  eft  environ  11  deux  lieues  de  ce- 
lui d’Orta. 

MARGUERITE  , ( la  ) ou  , comme  di- 
fent  les  Efpagnols  à qui  elle  appartient,  San- 
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ta  Margarita  « de  las  Caracas;  Ifle  de  l'A- 
mérique allez  près  de  la  Terre  ferme  & de  la  nou- 
velle Arakloufiedont  elle  n’eft  féparéc  que  par 
un  Detroit  Je  huit  lieues  de  large.  Criftofle Co- 
lomb ù découvrit  dans  le  troiüéme  Volage  qu 
il  fit  en  1498.  vers  ces  parties  de  l'Amérique  . 
Heirera  lui  donne  quinze  lieues  de  long  (ur 
lit  de  largeur  , 6c.  le  P.  Labat  trente-cinq  i 
quarante  de  circuit,  Oviedo  feulement  trente- 
cinq.  Sa  verdure  en  rend  l’afpcft  fort  agréa- 
ble . Les  habitans  naturels  y étoient  ancienne- 
ment en  très-grand  nombre.  Il  n’y  a prefque 
point  d’ciu  douce  , on  la  va  quérir  en  terre 
fcrrr.e . L’ Ifle  ne  laifïe  pas  d’être  fertile,  elle 
eli  riche  en  pâturage  , abondante  en  Maïs  fit 
en  fruits;  on  y trouve  beaucoup  de  Bocages,  la 
pèche  des  petits  l’aïant  rendue  fort  célèbre  , 
on  y bâtit  un  Château  fur  Je  Cap  de  TEtl  nom- 
mé MoNMTtE.  C’cil  fous  ce  Château  que 
les  Efp.rgnols  viennent  jetter  l'ancre.  La  prin- 
cipale Bourgade  divers  le  milieu  de  l'Ille  , le 
Village  appelle  Makanao  n'en  et!  pas  fort  loin. 
L’isle  a un  Gouverneur  particulier  ; lorfqu’clle 
droit  en  fon  plus  grand  lutlre  , il  y avoit  for- 
ce barques  qu’on  cmplovoit  i pécher  les  per- 
les. Les  Elpignols  fe  fervoient  de  Nègres  qu 
on  leur  amer.oit  du  Cap  verd  , de  Guinée  fit 
c Angola  fit  qu’ils  forçoient  â plonger,  par  les 
châtiment  qu’ils  leur  infiigeoicnt  lorfqu’ils  s’en 
acquitoient  lâchement . Il  falloit  p.onger  cinq 
ou  lie  brades  pour  arracher  de  lorce  les  huitres 
attachées  aux  rochers  du  fond  & par  confcqiicnt 
demeurer  long  teins  fous  l’eau,  où  ccs  malheu- 
reux étoient  fort  fouvent  eflropicz  par  les  re- 
quiem. Ccs  ditficühez,  èkl'épuifemcnt  des  per- 
les qui  n’etoient  pas  fort  abondantes  ont  fort  di- 
minue cette  pêche  dont  Je  quint  appartient  au 
RoidElpagnc,  de  qui  les  Indiens  habiraos de  1’ 
lsle  obtinrent  la  liberté  pour  avoir  reçu  les  Es- 
pagnols laosobkiacle.  Les  Hollar.dois  prirent  & 
râlèrent  le  Château  en  1 6iù.,  en  emportèrent 
le  Canon  fit  pillèrent  la  Ville.  Depuis  ce  trms- 
là  les  Efpaguols  fe  font  retirez  en  terre  ferme 
fit  cette  lsle  n’cil  plus  habitée  que  parles  A- 
mericair.s  & quelques  Mulâtres  qui  fontexpo- 
fez  aux  pillages  des  Flibmiiers  & très- fouvent 
enlevez . 

MARGUM  , Ville  Je  la  haute  Moefie  . 
Ce  fut  lâ  que  Caria  fils  fit  Succelïcur  de  l’Em- 
pereur Carus  fut  abandunné  par  fon  Armée  & 
livré  â Dioclétien  : Eutrope  met  Margum  en- 
tre Viminatium  , fit  Aureus  mons . Pojlea  Ca- 
rinata, dit  cet  Auteur,  omni  cdto  & detefla - 
Verte  vivmtein  apud  M.irgum  ingenti  praiio  vi- 
gie , pnd.tunt  al  extreitu  fuo  quan  fmuncm  ha- 
bitat, ceiu  dejutum  iatn  Viminaiium  C/  Au- 
rai >n  monte m . L’Abbé  de  Marollcs  dans  fon 
HiAoire  Augufle  ' dit  Mttrgua  ou  Murgum  fit 
cite  Eutrope  fie  Eufcbc.  C’ell,  dit-il,  une  Vil- 
le de  la  Moelle  entre  Viminacc  & unlieuap- 
pellé  Aureus  nions.  La  Notice  de  l’Empire  met 
ao  Departement  de  la  première  Moefie  1 Auxi- 
i/um  Margeufc  Mareo  ; fit  Prjtfeilura  militum 
contra  Margmm , tn  ca/lris  Augujio  Flavianenfi- 
lui . EÜc  étm t apparemment  lur  la  Rivière  Mar- 
gu  ou  Margut  2. 

1.  MARGES,  Rivière  d'Afie  dans  un  Païs 
qui  en  prenoit  le  nom  de  Margiane  . Ptolo- 
mee  * donne 

Longitude  Latitude 
b fa  fource  105*1.  o\  jod.  o'. 

à fa  chute  dans  l’Oxus  loz  : 40'  45  : 30. 

Il  lui  donne  deux  fources,  entre  Icfquelles 


Antioche,  fournommée  de  la  Margiane,  e'toit 
fituée . Il  fait  tomber  dans  ce  Fleuve  une  autre 
Rivière  qu’il  ne  nomme  point,  mais  qui  vcnoic 
des  Monts  Sariphes. 

a.  M ARGUS,  ancien  nom  delà  Morava  Ri- 
vière de  la  Servie,  félon  Mr.  de  l’isle,  fie  le  R. 
P.  Hardouin.  Elle  eft  nommée  Makcis  par  Pli- 
ne 4,  qui  dit  fort  pofitivement  qu’elle  venoirde 
la  Dardante.  Ceft  fur  ccs  bords  qu’etoient  Hat- 
reaMargi,  IcsMagazinsdu  Margus;  cependant 
Cellarius  J dans  fa  Carte  laifla  cette  Rivière  A- 
nonyme,  après  y avoir  pourtant  très-bien  placé 
Houe  a Margi,  fie  donne  le  nom  de  Margus  â un 
RuifTeau  qui  tombe  plus  haut  dans  le  Danube. 
Mais  ce  Ruiffeauqui  n’a  qu’un  cours  très --bor- 
né, n’a  rien  de  commun  avec  la  Dardanicfit  par 
confequent  ce  nefauroitétrclc  Margit  de  Pline. 
La  Table  de  Peutinger  fournit  une  route  où  l’on 
pa(Te  le  Margus.  La  Moravefe  partage  en  deux 
branches  donc  l’une  fe  jette  dans  le  Danube  âSe- 
mendria  fie  l’autre  entre  Coulitz  & Rham.  On 
voit  bien  que  le  Margis  de  Pline  cil  le  Mos- 
chics  de  Ptoloméc  6 , etlropic  dans  les  Cartes 
qui  accompagnent  fon  livre  . Une  des  bran- 
ches du  Mofchius  fe  perdoit  près  de  Viminatium, 
l’autre  fedctmirnoit  pour  fe  perdre  â Trie omium; 
s’il  étoit  viai  ce  que  Cellarius  fuppofe  , lavoir 
que  le  Mofchius  dePtoiomée  fc  jettoit  auprès 
de  cette  Ville  dans  le  Danube  ; en  quoi  il  fe 
trompe  doublement  . Car  le  mot  divertitur  , 
t KTft TiTtti,  qu’il  explique  par  fe  répandre  nefi- 
gntlîe  point  ccia.  11  veut  dire  le  détour  que  pre- 
noit cette  branche  pour  fc  rendre  non  pas  â Tri- 
toentum,  dont  Ptolomcc  vient  de  parler,  mais 
a Viminacitirn  qu’il  nomme  immédiatement  a- 
près . Voici  le  paiTagc , félon  la  verfion  Latine 
oïdinairc: 

fax;  a Danubium  autem  amnnrt  avisâtes  ha 

funt , 

Singindunum , 45.  il.  30.  44’  d.  go. 

Tncornium , 4 6.  44  : 30. 

Juxta  quant  divertitur  Mofchius  fluviut  , 

P iminacium , 46  ; 30.  44  : 20. 

MARIA.  Voïez  Mat*  & Mareo- 
TIS. 

MARIABA  , Ville  de  l’Arabie  heureufe.  Elle 
étoit,  félon  Pline  7,  la  Capitale  de  plufieurs  peu- 
ples , favori  JcsSabcens fit  des  Aiamitcs.  Mais, 
comme  le  remarque  le  R.  P.  Hardouin , ce  rom 
étoit  commun  â plufieurs  Vides  qui  a voient  enco- 
re d'autres  noms  pour  lesdiilingucr,  celui  de  Ma- 
riabc  vouloir  dire  une  cfpece  de  Métropole  , 
une  Ville  qui  avoit  la  fuperiorité  fur  les  autres. 
Ainfi  Pline  donne  aux  Cjlingcs  une  Mari  iba  en 
expliquant  ce  nom:  Calingii  quorum  Mariala 
oppidum  fignificat  dominos  omnium . Le  R.  P. 
Hardouin  dit  que  ce  mot  n'ell  plus  d'ufageence 
fens  il  dans  l’Arabe  d’aujourd'hui.  Cela  le  peut; 
mais  dans  le  Chaldaïquc  & dans  le  Syriaque 
mo  fit  '10  figni  fient  Seigneur  , Maître . Pli- 
ne au  même  endroit  parie  d'une  Ville  d'Arabie 
nommée  auffi  Mariala , mais  on  la  nommoit 
aulli  Bakamalacum  , pour  la  diAingucr  des 
autres  Mariala. 
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MARI.ï  Tca*A.  Voïci  Mary-Lano. 

MA  Kl  ACER  4 , paît:  Ville  du  Koiaume 
• HfnM'M’o.  de  Daocmarck  au  jutianii.  Quelques-uns  c'cri- 
P-J7' ».D  fCr'  vcnt  M*11*"1  *•  Elle  ca  fituce  au  Diocèfe  d’ 
Arhnys  au  fond  d'une  Baie  dont  T entrée  cil 
au  Kategat  & qui  s'enfonce  vers  le  Couchant 
jeté  ï quatre  milles  au  Midi  de  rentrée  d'Al- 
bourg,  5r  autant  â p:u  près  de  Stevenshooft . 
MARIAME,  Vilic  ancienne  de  Phoenicic 
*r'  e*'5*  ^*ins  ^ Caffiotide,  felon  Piolomée  *.  Elle  ell 
A:!*i**r  nommée  Ma  hum  me  par  Arrien  î ScManttn- 
« i.j.fc.i|.  m:a  par  Etienne  le  Géographe,  l’linc  4 en  ap- 
pelle les  habitant  Makiamwitani  . Elle  étoit 
F.pifcup.ile  & comme  telle  nommée  entre  les 
Sièges  de  la  féconde  Syrie;  Mni.-tmmé  dans  la 
Notice  de  Lc’on  le  fage  5t  M ntamé  M»fuep* 
dans  celle  d’Hicroclcs. 

MAKI  AM,  M»  ,:!*»,  pcrfotiifc  uf/ttiijim  Æ- 
gvpti  reecm  Jtribit  Tatiamn  ad  ver  fut  Crscor. 
C'dl-i-dire,  Tatien  dans  fou  Livre  contre  les 
Grecs  écrit  qu'Amafis  Roi  d’Egypte  perça  Ma- 
I Thetwe.  ru.  Cette  remarque eft d’Ortclius  s qui  avoue 
que  ce  lieu  lui  cil  inconnu  . Il  ctoit  pourtant  aile*, 
cerne  fcmble,  de  l'expliquer.  Le  Lac  Mariat 
Jil.irea , n'avoit  anciennement  aucune  communi- 
cation avec  le  Nil.  Amafis  crtufu  un  Canal  qoi 
fie  que  leurs  eau*  le  communiquèrent  ; & voila 
ce  que  Tatien  voulait  nous  apprendre  à ce  qu’il 
me  fcmble. 

f Lj.c.ij.  i.  MARI  AN. \ 6t  Ville  5c  Colonie  Romai- 
ne de  Hile  de  Corlc.  Celfarius  croit  que  c ell 
la  N ici*  de  Coile  nommée  par  Etienne  le 
Géographe  »Sc  par  Diodorc  de  Sic.lc  qui  ditqu’ 
elle  lut  fondée  par  les  Errufqucs.  Quoiqu'il  en 
foie , ce  fut  Marins  qui  mena  une  Colonie  dans 
le  lieu  qui  fut  coluite  nomme  à caufe  de  lui 
<f  D?C<mfb].  Mari  an  x Col  onia  , comme  Seneque  7 5t 
nJ.  H.-i.  c.s.  pjirc  g |c  marquent  bien  exprclli-mcnt . Anto- 
* rin  la  met’a40  mille  pas  U Aicria  . Elle  ell  d’ 

ailleurs  fort  aiféc  à retrouver,  puis  qu'on  en  voit 
encore  aujourd'hui  les  ruines  qui  portent  fon 
nom.  Elles  font  dans  la  partie  Septentrionale  de 
l’Iile  à trais  milles  de  la  côte  Orientale.  Elle  a 
etc  Lpifoopalc  & l'on  trouve  dans  le  Concile  de 
Latrjn  tenu  fous  le  Pape  Mirtia  l'Evêque  Do- 
nat.  Don  il  ut  Mnri./wtfir  Epif copur.  SunEgli- 
fe  Cathédrale  elt  encore  debout,  mais  en  tort 
« Ril-man»  mauvais  état  9.  Son  Evêque  qui  l’eft  auff»  d’ 
tJir  i*oj.  Accia,  rclidc  à la  Ballie  Ville  fituce  à quinze 
Jicués  dcli. 

2.  MARIANA,  certainfi  que  dans  le  moyen 
îge  on  a appelle*  la  parue  Septentrionale  de  l’ 
lile  de  Curie,  à caufe  de  Ja  Ville  de  Mariana 
qui  y ell  fituée. 

j.  MARIANA  Castra,  St Marunus  ar- 
cui  , nom  Latio  de  Gamariaso  Village  d'Ita- 
lie au  MiUncz. 

4.  MARIANA  Vi  t la,  ou  Marianum  , 
Nuit»  Latins  de  Mariano  dans  l’Etat  de  l’Eglife. 
On  tient  que  c’eil  l'ancienne  Ferlstinum. 

MARIAN'DVNI , ancien  Peuple d'Afie dans 
la  bithynic,  Ptolomée  écrit  Marundini.  Ils 
étoient  aux  environs  d'Hcracléc,  entre  la  Bi- 
thynic Se  la  Paphlagonie , 5t  donnaient  le  nom 
au  Golphe  où  tombe  le  fleuve  Singar.  Quel- 
* Xciwrfe  flues‘unî  ont  écrit  Mariandemi  io  , ScEticn- 
c*vW*i-.  I.  ne  le  Géographe  nomme  Mariandynia  recio 
a.  HnuJ  I.}  [e  pujs  qu  iJs  habitoient.  Cet  Auteur  Se  Eu- 
*,  £’,j.7s8,  llathe  fur  Denys  le  Periégete  " croient  que 
ce  Peuple  prenoit  fon  nom  d’un  certain  hom- 
me d’ibolic  nommé  Mariauditau  . Mais  Stra- 
bun  dit  fur  l’autorité  de  Theopompe  que  ce 
Mmandpnut  étoit  maiirc  d’une  partie  de  Ja  Pa- 
ph.agomc  fie  envahit  ce  Canton  fur  JesBcbriccs, 
lom.  VII . 
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St  loi  donna  fon  nem ap-ès  la  cor.qticre,  Surec 
pied-ià  le  P-ïs  des  Liebnct-.,ut  la  .Marundynic  aj- 
roient  été  fuccc  Hivernent  le  nom  d’un  mcine 
l’.iïv&  les  Manaiidvni  feroient  un  mélange  des 
Puphlagons  oc  des  Bcbiices  • Stiabon  •*  ajoute  1* 
que  les  Mariandynî  n'ont  aucune  dificrcr.ee  qui 
lesdiflir.gue , mais  qu'ils  reficnibtem  entièrement 
au  Bithyniens,  de  forte  qu'ils  paroitfcUl  comme 
eux  venus  de  Tlirace.  Les  Mildicnsalint  bâti 
Hcr  idée  mirent  fuus  le  juug  les  M-iryandins  , 
anciens  habitar.s  de  cette  Contrée  St  les  ven- 
dirent comme  cfclavcs  , mais  fans  les  envoyer 
hors  du  Pais. 

MARIAMES,  ( lesIsles  ),  ou  les  Isi.es 
bas  Vêlas,  ou  les  Imbs  des  Larrons,  Lies 
de  l'Océan  Oriental,  i l’cMrçmité  Occidenta- 
le de  la  Mer  du  Sud  ; â environ  quatre  cens 
lieues  des  Philippines.  L’efpace  qu  elles  occu- 
pent ell  d'envitun  cent  cinquante  ûcucs  depuis 
rifle  de  Gualnn  , ou  Guam  qui  cil  la  plus 
grande  & la  plus  Méridionale  julqu'a  Uracqui 
cri  ia  plus  pruche  du  Tropique.  Magellan  les 
découvrit.  Quelques  Auteurs  écrivent  qu'on  les 
nomma  Isles  des  Larrons  parce  que  les  ha- 
bita.-.* volaient  dans  les  Vjiflciux  des  Efpa- 
gnols  tout  ce  qu’ils  pou  voient  attraper  . On 
les  nomma  auiii  Ua«  Vêlas  parce  qu'il  y a- 
voii  un  grand  nombre  de  barques  qui  allaient 
Il  la  voile  5c  qui  vinrent  au  devant  des  Elpa- 
gnols  . Michel  i.opcs de  Lcgafpi  en  prit  polles- 
I10.1  , le  premier  au  nom  de  PhilipiE-  II.  Rot 
d'Efpagne  en  1 JtSj.  lorfqu'il  aJJmt  avec  quatre 
VailleauX  & une  E.cgatc  pour  la  conquête  des 
Philippines.  Mais  ce  ne  fut  qu’  une  limplc ce- 
remonie, ;!  r.'yn:it  point  de  gai  nifon  de  n'y  bâ- 
tit point  de  Fort,  un  n’y  envoya  pas  même  de 
Millionnaires  parce  qu'on  les  croioit  mutiles  dans 
un  Païs  dont  les  haiutans  s'cnluioicr.t  dans  leurs 
buis  â l’approche  d’un  Efpagnol.  Long-rems- 
après  les  PP.  Jcfuitcs  qui  y abordoient  quel- 
quefois, foi:  en  allant  à leurs  ni. (lions des  Phi- 
lippines , (oit  en  revenant  , propoferent  a la 
Reine  Douairière  d’hfpagne  , Marie  Anne  d’ 
Autriche  Veuve  de  Philippe  IV.  5c  mère  de 
Charles  IL  d'y  envoyer  des  Prédicateurs  dcl* 
Evangile  . Celte  Princcllc  y confemit  &.  lon- 
gea à acquérir  ces  Isles  à jcfus-Chrill  & â La 
Monarchie  blpjgnolc  en  même  teins.  Le  Gou- 
verneur de  Manille  eut  ordic  d'armer  un  nom- 
bre fuflîfanr  de  Vaifleaux  5t  de  SoiJats  pour 
la  conquête  de  ces  Isles  & emmena  avec  lui 
des  PP.  Jcfuitcs  . Les  EfpagnoL  lurent  maî- 
tres en  peu  de  tems  de  l'islc  d Vguaxa  5c de 
celle  de  S'ervana  5c  continuant  leur  conquê- 
te Lns  beaucoup  de  peine  , iis  les  fubjuguc- 
rent  toutes  depuis  Iguana  jufqu  à celle  où  cil  le 
Volcan.  Le  P.  le  Gobicn  qui  a lait  une  Hi- 
floirc  de  ces  Isles  les  décrit  ainli:  Quoiqu'el- 
les fuient  fous  la  zone  Torride  , le  Ciel  y efl 
toùiours  l>cau  & ferein.  O.a  y refpirc  un  air  pur 
5c  la  chaleur  n’y  ell  jamais  cxccJiive.  Audi  a 
ctl-il  pas  extraordinaire  parmi  ces  Peuples  de  vi- 
vre cent  ans.  La  plupart  arrivent  à une  extrême 
viciitefle  fans  être  malades  , 5t  quand  il  s’en 
rencontre  quelqu’un , ils  le  gucrillent  avec  des 
herbes  donc  ils  Lavent  la  vertu . On  ne  (ait  ca 
queUemson  a accummcncé  d'habiter  ces  Isles, 
ni  de  quel  Païs  font  venus  les  Peuples  qu' on 
y a trouvez  . Comme  ils  ont  â peu  près  les 
mêmes  inclinations  5c  les  memes  idées  de  la 
NoblclTcque  les  Japonuit,  quelques-uns  le  font 
imaginez  que  ces  Infulaircs  vcnoient  dujapun, 
qui  n'cil  éloigné  des  Isles  Maruncs  que  de 
fix  à fept  journées  . Les  autres  fe  perlaadcnt 

Q.  * îu' 
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ou*  ils  font  fortis  des  Philippine!  avant  qoe  les 
Efpagrols  s' en  fuiTent  rendus  les  maîtres  . Ce 
qu’il  y a de  certain  , c’eft  qae  ces  Ifles  font 
extrêmement  peuplées.  Quoique  celle  de  Gua- 
ban  n’ait  qu’environ quarante  lieues  de  circuit, 
elle  renferme  plus  de  trente  mille  habitant.  Vo- 
lez Gu  am  . llycnaun  peu  moins  dans  celle 
dcSaypan,  & dans  les  autres  à proportion.  Les 
Montagnes  chargées  d’arbre*  prefque  toûjours 
verds,  ôt  entrecoupées  d’un  grand  nombre  de 
ru  i fléaux  qui  fe  répandent  dans  les  Plaines  & 
dans  les  Vallées,  rendent  ce  Pais  très-agréa- 
ble. On  y trouve  un  grand  nombre  de  Villa- 
ges, tant  dans  les  plaines  que  fur  les  Monta- 
gnes , il  y a ;ufqu’k  cent  cinquante  Maifons 
dans  quelque-uns.  Avant  que  les  EfpagnoUcus- 
fent  paru  dans  ces  lilcs  , les  habitans  fcparez 
de  toutes  les  Nations  par  les  vaftes  Mers  qui 
les  environnent  , ignoroient  entièrement  qu'il 
y eût  d'autres  terres,  & manquoient  de  la  plu- 
part des  chofcs  qui  paroiffenc  ncceflairet  à la 
vie.  Ils  n’avoient  pour  tous  animaux  que  quel- 
ques oifeaux  femblablcs  à peu  prés  aux  tour- 
terelles, & ils  Jcs  apprivoifoient  en  leur  appre- 
nant à parler,  fans  en  taire  leur  nourriture.  Ce 
qu'il  y a de  plus  furprenant,  c’eft  qu’ils  n’a- 
voient jamais  vû  de  feu,  & quand  ils  en  vi- 
rent la  première  fois  k la  defeente  que  fit  Ma- 
gellan dans  une  de  leurs  Isle*,  où  il  brûla  plu- 
iicurs  de  leurs  Maifons  pour  les  punir  de  la 
peine  qu’ils  lui  avoient  laite  , ils  regardèrent 
ce  bu  comme  une  cfpcce  d’animal  qui  s’atra* 
choit  au  bois  & s’en  nourrilToit . Les  premiers 
qui  en  approchèrent  de  trop  près  s'étant  brû- 
lez , en  donnèrent  de  la  crainte  aux  autres 
qui  noferent  plus  le  regarder  que  de  loin,  de 
peur,  difuient-ils,  d'en  être  mordus,  ou  d'ê- 
tre bicffez  par  la  violente  rcfpiration  de  cet 
animal.  On  leur  fit  connaître  leur  erreur,  & 
en  peu  de  tems  iis  s’accoûtumcrent  à fe  fer- 
vir  du  icu  comme  nous  . lis  font  bafanez  , 
mais  leur  teint  cil  d’un  brun  plus  clair  que  ce- 
lui des  habitans  des  Philippines  . Leur  taille 
ell  haute  , & leurs  Corps  funt  bien  propor- 
tiur.cz  . Quoiqu’ils  ne  fe  nourrilTent  que  de 
yoillons,  de  racines  & de  fruits , ils  ont  tant 
d'embonpoint  qu'ils  en  parodient  enflez,  nuis 
ect  embonpoint  ne  les  empêche  pas  d’être  tou- 
pies & agiles. 

Les  hommes  font  entièrement  nuds,  les  fem- 
mes ne  le  (ont  pas  tout  h fait , & font  confi- 
ller  la  beauté  à avoir  les  dents  noires  & les 
cheveux  blancs . Ainû  ur.c  de  leurs  grandes  oc- 
cupations , c’cll  de  fc  noircir  les  dents  avec  de 
certaines  herbes,  & de  le  blanchir  les  cheveux 
h force  de  te  laver  avec  des  eaux  préparées  pour 
cct  ulagc.  Lllcs  les  portent  tort  longs,  au  lieu 
que  Jcs  hommes  fe  Jes  rafent  prefque  entière- 
ment , & c’en  biffent  qu’un  petit  ftoccon  au 
haut  de  Ja  tête,  de  la  longucurd'un  doigt  à la 
maniéré  des  J iponois. 

Leurs  Maifons  font  bâties  affez  agréablement 
de  Bois,  de  Coco,  èStdcBoisde  Maria,  qui  cfl 
un  arbre  particulier  à ccs  Ides.  Il  y a dans  cha- 
que Mailon  quatre  appartenons,  fcparez  par  des 
cioilons  laites  de  feuilles  de  Palmiers,  entre- 
lafléet  en  forme  de  natte.  Le  toît  cfl  de  la  mê- 
me matière . Ccs  appartenons  font  propres  & 
ont  chacun  leur  ufage.  On  couche  dans  le  pre- 
mier, on  mange  dans  le  fécond  , on  ferre  le 
fruit  & les  autres  provifîons  dans  le  troificme, 
Sc  le  quatrième  fert  à travailler.  Ccs  Infulai- 
rcs  vivent  cous  dans  une  indépendance  abioluë. 
Chacun  ell  maître  de  fes  allions , les  enfans  ne 
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reconnoiffent  leur  pere  & leur  merc  que  feloo 
qu’ils  peuvent  en  avoir  befoin . 

Les  hommes  ont  la  liberté  de  prendre  au- 
tant de  femmes  qu’ils  veulent  , pourvû  qu  el- 
les ne  foient  point  leurs  parentes;  mais  la  cou- 
tûme  efl  de  n’en  avoir  qu’une , & même  le  ma- 
riage nefi  point  parmi  eux  indifloluble,  il  ne 
dure  qu’autamque  les  deux  parties  font  conten- 
tes l’une  de  l’autre  ; mais  de  quelque  côté  que 
vienne  la  réparation  , la  femme  ne  perd  rien 
de  fes  biens.  Ses  enfans  la  fuivenr,  & confiè- 
rent le  nouveau  mari  qu'elle  prend  comme  s’il 
étoit  leur  pere . Si  la  mauvaile  conduite  d' une 
femme  donne  fujctàfon  mari  de  s’en  plaindre, 
il  peut  s’ en  vanger  fur  fon  Amant  jufqu’à  lui 
ôter  la  vie;  mais  il  ne  lui  efl  pas  permit  de  la 
maltraiter,  & tout  ce  qu’il  peut  faire  c’cfi  de  fe 
féparcr  d'elle.  Tant  que  le  mariage  fubfillc , la 
femme  a toute  l’autorité  dans  la  Maifon,  & 
le  mari  nepeutdifpoferdc  U moindre  chofe , au 
moins  qu'elle  n'y  confemc.  Ce  qu’il  y a de  plus 
rigoureux , c’efl  que  fi  elle  cil  convaincue  qu’il 
ait  des  attachement  qui  le  rendent  infidèle , cl- 
ic s’et»  fait  jullice  elle-même  , en  l’apprenant 
à toutes  les  femmes  du  Village  qui  le  don- 
nent un  rcnJcz-vous  . Elles  s’y  trouvent  la  lan- 
ce h la  main,  &le  chapeau  de  leurs  maris  fur 
la  tête.  Dans  cet  équipage  elles  s’avancent 
vers  la  Maifon  du  mari  dont  on  fc  plaint.  El- 
les dcfolcnt  fes  terres  , arrachent  (es  grains  , 
dépouillent  fes  arbres  de  leurs  fruits  , & font 
par  tout  un  dégât  terrible  . Elles  fondent  en- 
fuite  toutes  cnfcmblc  lur  la  Maifon  , & fi  le 
mari  n’a  pas  pris  la  fuite  , elles  l’y  attaquent 
& le  pour! ui vent  jufqu’k  ce  qu’elles  l’aient 
contraint  de  l'abandonner.  Elles  s’en  vengent 
encore  quelquefois  d’une  autre  manière.  Une 
femme  dégoûtée  de  fon  mari  n’a  qu’à  dire  à 
fc-.  parens  quelle  ne  peut  plus  vivre  avec  lui, 
ils  vont  aulfi-tôt  à la  Maifon  de  ce  malheu- 
reux epoux,  la  pillent  , la  faccagcut,  & em- 
portent tout  ce  qu’  ils  trouvent  . Il  cfl  cnco- 
core  bienheureux  quand  ils  ne  l’abbattent  pas. 
Cct  empire  des  femmes  fur  les  maris  ell  cau- 
fe  qu’une  infinité'  de  jeunes  gens  ne  fongent 
point  à fc  marier.  Us  Jouent  ou  achètent  des 
filles  , qui  leur  font  données  par  leurs  parens 
pour  quelques  morceaux  de  fer  , ou  d’ écaillé 
de  tortue  . Ils  les  mettent  dans  des  Maifons 
communes  à cette  jcuncUc  , qui  vit  avec  el- 
les dan%  un  libertinage  qui  fait  de  la  peine  k 
ceux  de  la  Nation  qui  obfcrvent  quelques  rè- 
gles. 

Ces  Infulaires  aiment  fort  la  joye&leplai- 
fir,  & le  raillent  agréablement  Jes  uns  des  au- 
tres . Us  s-  afTemblcnt  meme  affez  fouvent , fe 
regalant  de  poiffon  , de  fruits , & d’une  certai- 
ne liqueur  qu’ils  font  avec  du  Coco  râpé  ôc  du 
ris.  lJsfcdivertiffcnrkdanfcr,  k courir,  à fau- 
ter & à lutter  , afin  d’éprouver  leurs  forces  * 
Us  fe  plaifent  k raconter  les  avamures  de  leurs 
ancêtres  , & à reciter  les  vers  de  leurs  Poè- 
tes qui  font  pleins  de  fables  & d’extravagan- 
ces . Un  Poète  chez  eux  ell  un  homme  admi- 
rable, fie  ce  titre  feul  lui  attire  le  rcfpcél  de 
toute  Ja  Nation. 

Les  femmes  ont  auffi  leurs  parties  de  diver- 
tiffement,  où  elles  viennent  parées.  Ccs  paru- 
res confident  en  des  coquillages,  en  de  petits 
grains  de  geais,  en  des  morceaux  d’écailles  de 
tortue  quelles  biffent  battre  fur  leur  front  en 
forme  de  pendant  d’oreille.  Elles  y entrelacent 
des  fleurs  & ont  des  ceintures  de  petites  co- 
quilles qu’ elles  regardent  comme  un  très  grand 
orne- 
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ornement.  Elles  y attachent  de  petits  Cocos  fort 
proprement  travaillez  & ajoutent  à ces  diver- 
fes  parures  de  certains  tiflus  de  racines  d’arbres 
dont  elles  s’habillent  ces  jours-là.  Ces  tittusres- 
femblcnt  plutôt  à des  cages  qu’à  des  habits,  tant 
ils  font  greffiers  3c  mal  entendus.  Dans  leurs 
affcmblc'es  elles  fc  mettent  douze  ou  treize  en 
rond,  déboutât  fans  fe  remuer.  Dans  cette  at- 
titude elles  chantent  les  vers  fabuleux  de  leurs 
Poètes  avec  beaucoup  de  juftette . I.’  accord  de 
leurs  voix  ne  cede  rien  à la  raufique  la  mieux 
concertée.  De  petites  Coquilles  qu’elles  tien- 
nent dans  leurs  mains  font  l’effet  des  Cafta- 
gnettes  . Leur  aèlion  ell  fort  vive  dans  leurs 
chants,  3cleus  geftes  expreffifs,  joints  à la  ma- 
nière dont  clics  (outiennent  leurs  voix,  ont  de 
quoi  charmer. 

La  vangeance  eft  une  des  paffions  les  plus 
fortes  de  ces  Peuples . Quand  ils  le  croycnt  of- 
fenfez,  ils  font  H maîtres  d*  eux-mêmes,  & fi 
habiles  en  l’art  de  diflimulcr  , qu’ils  renfer- 
ment dans  leurs  coeurs  toute  l’aigreur  du  res- 
fentimenc  qui  les  anime,  en  forte  qu’ils paffent 
deux  ou  trois  ans  , fans  en  lliffer  rien  paroître 
au  dehors,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  trouve  l’occa- 
fion  de  fe  fatitfàire.  Alors  ils  fe  livrent  à tout 
ce  que  la  vangeance  peut  iofpircr  de  plus  vio- 
lent. lis  s’irritent  aiiement  3t  courent  aux  ar- 
mes, mais  ils  les  quittent  avec  la  même  faci- 
lite' qu’ils  les  ont  prife s,  ôc  jamais  leurs  guer- 
res ne  font  de  longue  durée . Ils  ne  font  pas  na- 
turellement braves,  & quand  ils  fe  mettent  en 
Campagne,  ils  jettent  de  grands  cris  à la  ma- 
niéré des  Barbares  , plutôt  pour  s'animer  eux- 
mêmes  que  pour  effrayer  leurs  ennemis  . Ils 
marchent  fans  Chef  , fans  difeiplinc  & fans 
ordre,  3c  nom  ni  arc , ni  flèches  , ni  épées. 
Ils  fc  fervent  de  bâtons  laits  en  forme  de  traits 
ou  de  lances , 3t  les  armes  n’ont  pas  de  fer  , 
puifqu’ils  n’en  ont  point,  mais  du  plus  gros  os 
cie  la  jambe  , de  la  cuiiîe  , ou  du  bras  d’un 
homme  . Ces  os  qui  fe  terminent  en  pointe  , 
3c  qu’ils  travaillent  allez  proprement,  font  fi 
venimeux  par  leur  propie  vertu,  que  la  moin- 
dre efquille  qui  en  relie  au  corps  d'un  blcffé, 
lui  caufe  la  more  avec  des  consultions  , des 
trcmblcmensde  tout  le  corps,  des  grinceraens 
de  dems  , & des  douleurs  inconcevables  » 
fans  qu’on  ait  trouvé  jufqucs  à préfent  aucun 
remede  qui  pur  arrêter  un  poilon  fi  prompt 
3c  fi  fubtil  . Ces  Barbares  ont  quantité  de 
ces  traits  , outre  les  pierres  qu'  ils  favent  lan- 
cer avec  tant  d’adreffe  & tant  de  roideur  , 
quelles  entrent  quelquefois  dans  les  troncs  des 
arbres» 

lis  ne  portent  aucunes  provifions  & demeu- 
rent quelquefois  deux  ou  trois  jours  fans  man- 
ger, uniquement  attentifs  aux  mouvement  de 
leurs  ennemis,  qu’ils  tâchent  de  faire  tomber 
dans  quelque  piège  . Us  n'ont  aucunes  armes 
défenlives  & ne  parent  les  coups  qu’on  leur  por- 
te que  par  l'agilité  de  leurs  corps.  Aulli  n'en 
viennent-ils  aux  mains  qu’à  peine  & leulement 
pour  ne  pas  avoir  la  honte  de  le  retirer  fans  a- 
voir  rien  fait . Deux  ou  trois  hommes  tuez  ou 
fort  couverts  de  blcflures,  décident  de  la  victoi- 
re. Ils  prennent  la  fuite,  3c  fe  diflipent  en  un 
moment,  fi— tôt  qu’ils  voyent  du  lang  répan- 
du . Les  vaincus  envoycni  promptement  des 
Ambaffadcurs  3c  des  prefens  aux  victorieux  qui 
triomphent  d’une  nunicre  infolentc,  en  les  in- 
lultant  & fe  moquant  d’eux  par  des  chinions 
infulentcs  3c  fatiriques  qu’ils  composent,  &qu' 
ils  récitent  dans  leurs  fêtes . 
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La  Langue  dont  ils  fe  fervent  eft  affez  agréa- 
ble , & a beaucoup  de  rapport  à celle  que  J'ou 
parle  aux  Philippines  & dans  les  Ides  voi fi- 
nes qui  eft  la  Langue  T a talc.  La  prononcia- 
tion en  elt  douce  3c  aifée , & an  de  fes  agré- 
•roens,  c’cft  de  rranfpofer  les  mots,  & quelque- 
fois même  les  fyllabes  d'un  mot,  ce  qui  caufe 
fou  vent  des  équivoques , qui  piaffent  fort  à ces 
Ioliitaires, 

Quoique  denuez  de  toutes  lescommoditezde 
la  vie  3c  plongezdans  la  plus  profonde  ignoran- 
ce qui  fût  jamais,  ils  fe  regardent  comme  la 
Nation  la  piusfagc,  la  plus  polie  & la  plus  fpi- 
rituelle  qui!  y ait  au  monde  . Ainli  touslcsau- 
tres  Peuples  leur  font  pitié  3c  ils  n'en  prient 
qu'avec  mépris. 

11  y a parmi  eux  comme  trois  états,  la  No- 
blette,  le  Peup'e&les  gens  d’une  condition  mé- 
diocre. La  Nobleffe  tient  le  Peuple  dans  un  ab- 
bâillement  incroyable  , & fa  fierté  va  fi  loin 
que  c'  ell  non  feulement  une  infamie  à un  No- 
ble, mais  un  crime  que  de  s’allier  à une  fille 
du  Peuple.  Avant  qu'ils  fuffent Chrétiens,  ils 
punittoicnt  ce  crime  de  cette  manière,  tous  les 
parens  de  celui  qui  avoit  fait  ou  par  intérêt 
ou  par  amour  une  fi  lâche  démarche,  s’ étant 
attcmblcz  en  lavoient  la  honte  d un  commun 
confentcmcnt  dans  le  lang  du  Criminel.  C’eft 
aulli  une  chofe  pumlfabie  dans  le  Peuple  que 
d’approcher  de  la  Maifon  ou  de  la  pcrfoMned'un 
Noble.  On  appelle  C bamonit  en  ce  Pjïs-tà  les 
plus  confiderablcs  de  la  Nation.  Si  l’un  d’eux 
fouhaitc  quelque  chofe  d'un  païfan  , il  faut  qu’il 
le  demande  fans  s’en  approcher,  & il  croiroi: 
fa  Maifon  deshonorée,  fi  quelqu’un  du  Peuple 
y avoit  bû  ou  mangé. 

Quoique  ces  Inluüires  foient  Barbares  & gros- 
fiers,  les  Chamorris  ne  laittent  pas  d’avoirquel- 
que  politette.  Quand  ils  fe  rencontrent,  ouqu* 
ils  pattern  les  un<  devant  les  autres,  ilfc  falucnc 
en  difanr  dti  Aria* m,  ce  qui  veut  dire  permet- 
tez-ntoi  tic  vont  bat  fer  let  pieJr.  Si  un  Noble 
patte  devant  leur  Maifon,  ils  l’invitent  à man- 
ger , 3c  lui  présentent  d’une  herbe  qu’ils  ont 
toôjours  à la  bouche  & qui  leur  tient  lieu  de 
tabac . Quand  ils  veulent  faire  honneur  à quel- 
qu’un  , ils  pattent  la  main  fur  leur  cflotnac  , 
ce  qui  efl  une  de  leurs  honnétetez  les  plus  or- 
dinaires. Ils  regardent  avec  une  grande  iocivi- 
Ji:c  fi  quelqu’un  crache  en  la  prcience  d’une  per- 
fonne  qu’on  duit  refpeéler.  Aulli  crachent-ils 
fort  rarement , & jamais  proche  de  la  Maifon 
d'un  autre,  ni  même  le  matin.  Lcsraifonsqu 
ils  en  apportent  r.e  font  pas  ai  fées  à pénétrer. 
La  Nobictte  la  plus  eflimée  de  toutes  ces  Illcs, 
c’eft  celle  de  la  Ville  d’AczDNi  , Capitale  de 
rifle  de  Guahan.  Comme  la  fituat  ion  de  ce  lien 
eft  avantageufe,  3c  que  les  eaux  y font  excellen- 
tes, les  familles  les  plus  conlïdcrablcs  s’y  font 
vcnuês  établir  , 3c  l'on  y en  compte  plus  de 
cinquante  pour  lefqucllcs  on  a de  fort  grands  i- 
gards.  Les  Nobles  ont  des  fiefs  qui  font  hérédi- 
taires à leur  famille  , les  enfans  ne  fucccdent 
point  aux  peres , mais  les  frétés  3c  les  neveux 
du  Défunt,  dont  ils  prennent  le  nom  ou  celui 
du  Chef  de  la  famille.  Cette  coûturue  qui  pa- 
roît  bizarre,  eft  fi  bien  établie  parmi  ces  Peu- 
ples qu’elle  ne  caufe  aucun  démêlé.  Les  prin- 
cipaux de  la  Nobictte  préfident  dans  les  Attcm- 
blécs,  mais  quoi  qu'on  les  rcfpcéle  3c  qu’on 
les  écoute,  chacun  peut  prendre  tel  parti  qu’il 
veut  lans  délcrcr  à leurs  fentimens,  parce  qu’ 
on  n’cft  là  foflmis  'a  aucun  Chef,  ni  attujetti 
à aucunes  Loix. 

La 
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La  pêche  à quoi  ils  s’exercent  des  I* enfin- 
ce  | tii  !eur  occupation  la  plut  ordinaire . Ifs 
font  li  louvent  dans  l’eau  qu“ils  nagent  cutn- 
me  des  poifToru . Les  canots  dont  ils  fe  fervent 
tant  pour  pêcher  que  pour  aller  d'une  Ille  à I’ 
autre,  lont  d'une  legereté  furprenante.  Ils  les 
calfatent  avec  une  cfpccc  de  bitume  & de  chaux 
qu’ils  dêtremprent  dans  l’huile  de  Coco.  Ils 
trouvent  ce  bitume  dans  l’Illc  de  Guahan  St  I’ 
appliquent  avec  unegrar.de  adrelfc.  C'ert  inju- 
itement  qu’  on  a nomme  ces  Ides  Jflai  de  loi 
ZjdronrJ , parce  que  loin  d'être  volcuit,  iis  font 
entre  eux  de  fi  bonne  foi , qu’  ils  laiifcnt  leurs 
M iifons  ouvertes  fans  que  perfonne  vole  fon 
voifin.  Ils  font  naturellement  liberaux  fitbicn- 
faifaus.  Les  Espagnols  l'cprouvercnt  en  tfiçS. 
dans  le  naufrage  du  VailTcau  nommé  la  Con- 
ception. Ce  Peuple  prêta  toute  forre  defecourt 
à ceux  qui  curent  le  bonheur  de  le  (auver  . 
Le  Commerce  qu’ils  ont  avec  eux , fie  avec  d’ 
autres  Européens  , les  a tirez  de  l'erreur  oh  iis 
avoient  vécu  jufquc-li  , qu  ils  étaient  la  feule 
Nation  quil  y eût  Htm  l'Univers;  miis  com- 
me les  tables  leur  pl  'tient  beaucoup,  leurs  Poè- 
tes leur  ont  fait-la  dellous  des  fixions  qu’ils  re- 
gardent comme  autant  de  veritez,  parce  quel- 
les flattent  leur  orgueil , qui  cft  une  paflion  na- 
turelle en  eux. 

lis  prétendent  que  toutes  les  Nations  tirent 
leur  origine  d’ur.c  terre  de  l’Isle  de  Guahan  , 
& que  le  premier  homme  en  fut  forme',  ils  aima- 
lent  que  ce  premier  homme  lut  change  en  pier- 
re, & que  de  cette  pierre  fouirent  tous  les  au- 
tres hommes  , qui  allèrent  setabiir  en  divers 
pais , les  ur.s  en  hfpagne  , les  autres  en  Hollan- 
de, fit  d’autres  ailleurs;  &qnc  ces  hommes  fe 
trouvant  éloignez  de  lcurP..ï- , oublièrent  leur 
Langue  en  peu  de  tems  fie  h manière  de  vivre 
de  leurs  compatriotes  , ce  qui  leur  lait  croi'e  , 
que  fl  ks  autres  l’cupLs  de  la  Terre  articu'cnt 
quelques  mots , ils  le  font  comme  les  lous , la<;s 
s'  entendre  les  uns  les  autres  fit  fans  favoir  ce 
qu’ils  diient,  puifqu’ils  n’entendent  pas  la  Lan- 
gue qu’ils  fe  parlent  entre  eux , fit  qu’ils  s'ima- 
ginent lotte  ment  être  la  fcu.'e  qui  fort  en  ufage 
«fans  le  monde.  Quoiqu'ils  foient  mVignorans, 
ils  ne  (aillent  pis  de  croire  que  le  Monde  a com- 
mencé. Ce  qu’ils  difent  fur  cela  eil  rempli  de 
labiés,  qu’iis  chantent  dans  leurs  alTcmb.'ées  , 
félon  que  leurs  Poètes  les  ont  composes  en 
vers. 

Avant  qu’on  leur  fût  venu  prêcher  l’Evan- 
gile, ils  n’  avoient  aucune  idée  de  Religion  . 
Ils  étoicr.t  (ans  Temples , fans  Autels  , fans 
Prêtres  & fans  Sacrifices,  il  y avoir  feulement 
parmi  eux  quelques  tourbes,  qu'ils  appelaient 
jV.uan.it , fie  qui  le  mêioient  de  laire  des  Pro- 
phéties . Ces  taux  devins  leur  faifant  accroire 
que  par  l’invocation  des  Anit’uy  c'cfl-i-dire  de 
leurs  Morts,  dont  ils  gardoient  les  crânes  dans 
leurs  Maifons , ilsfavoicnt  commander  aux  dé- 
mens , rendre  la  famé  aux  Malades  , changer 
les  faifons,  fit  leur  donner  une  pêche  heureufe 
fie  une  récolte  abondante.  Ces  Macanasqui ce 
cherchent  qu'à  profiter  de  l’ignorance  de  ces 
Peuples,  ne  rcnuer.t  aucun  honneur  aux  têtes 
des  Morts  dont  ils  fe  fervent,  fe  contentant  de 
les  enlcrmer  dans  de  petites  Corbeilles  qu'ils 
Enflent  traîner  par  la  Maifon  far.s  fonger  qu’el- 
les y font,  à moins  que  quelqu’un  ne  vienne 
pour  les  confultcr . Ces  Inluiaircs  n’aJorent  au- 
cune Divinité',  fit  ne  lailfcnt  pas  pourtant  d'a- 
voir beaucoup  de  fuperflitions  fur  ce  qui  regar- 
de les  Morts. 
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Quand  quelqu'un  d’eux  cfl  prêt  à expirer,  on 
met  une  petite  Corbeille  auprès  de  fa  terepour 
recueillir  fon  efprit,  fit  on  le  conjure,  puilqu’ 
il  fe  fépare  de  fon  Corps,  de  vouloir  bien  fe  pla- 
cer dans  cette  Corbeille,  pour  s'y  repofer 
quand  il  fç  donnera  la  peine  de  les  venir  voir. 
D'autres  frottent  leurs  morts  d'huiles  odoriféran- 
tes, fit  les  promènent  par  les  Mations  de  leurs 
parent , pour  leur  donner  la  liberté  de  choifir 
une  demeure  qui  leur  convienne,  fit  un  lieu  ou 
ils  puillcnt  le  repofer  agréablement  quand  ils 
voudront  revenir  de  l’autre  monde  pour  rendre 
vilitc  à leurs  amis  . Ils  croycnt  l'immortalité 
de  l'ame,  fit  reconnoifTent  même  qu'il  y a un 
Paradis  fie  un  Ei.fer.  J : appellent  l'Enfer  Zn- 
rwaquan%  ou  la  Maifon  du Cbayfi , nom  qu'ils 
donnent  au  Démon  qui  tourmente  ceux  qui  ont 
le  malheur  de  tomber  en  fon  pouvoir.  Depuis 
qu'on  leur  a fait  connoltrc  le  leu,  ils  difent  que 
le  Cbayfi  a une  lournaiic  ardente,  où  il  brû- 
le les  âmes  comme  nous  faifons  le  fer,  fit  où 
il  1er  bit  incclf dmment . Leur  Paradis  ci:  un  lieu 
délicieux  qu  ils  prétendent  être  fuus  terre  , fie 
donc  ils  font  conii.rcr  toute  la  beauté  dans  des 
arbres  de  Coco  , dans  des  Cannes  de  lucre,  fie 
dans  les  autres  truite  qu’ils  difent  être  là  d’un 
goût  merveilleux . Ce  n’cfl  Iclon  eux  ni  Ja  ver- 
tu ni  le  crime,  qui  conduit  dans  ces  lieux-là. 
Tout  dépend  de  ia  ni  .nu.re  dont  on  fort  dti 
monde;  li  c'cft  par  une  mort  violente,  onefi 
renfermé  dans  le  Zararraqu.m , fit  li  c'clt  par 
une  mort  naturelle,  on  va  jouir  dans  le  Para- 
dis des  arbres  fit  des  fruits  qu'on  y trouve  en 
abondance.  Ces  Peuples  font  perfu-dezque les 
Elpnts  reviennent  après  la  mort  , fit  fe  plai- 
gnent d’éire  maltraitez  par  des  fpcitres  qui  les 
effrayent  terriblement.  Ccd  ce  qui  leur  fait  a- 
voir  recouis  à leurs  A ni  tu  y moins  pour  en  ob- 
tenir quelque  gmcc,  que  pour  empêcher  qu'ils 
ne  leur  falfent  du  nul.  La  meme  raifon  leur 
fait  garder  un  profond  li'ctice  dans  leurs  pêches 
fit  faire  de  longs  jeûnes  , de  peur  que  les  âmes 
de  leurs  morts  ne  les  tourmentent,  ou  ne  les  é- 
pjuvantcnr,  la  nuit  dans  leurs  longes,  auxquels 
ils  ajoutent  beaucoup  de  foi.  Ils  vcrlent  des  tor- 
tvns  de  latmes  qu.md  ils  enterrent  quelqu'un, 
fie  font  des  cris  capables  de  pénétrer  de  couleur 
les  plus  endurcis.  Ils  demeurent  long-tcms  far.s 
manger,  fit  s'epuilent  tellement  par  leurs  hur- 
lement fit  par  fa  longueur  de  leurs  abllmcnccs, 
qu'ils  ne  font  pis  quelquefois  rcconnoi fiables. 
Leur  deuil  dure  fepr  ou  luit  jours,  fit  va  bien 
fouvent  plus  loin.  Ils  le  proportionnent  d’ordi- 
naire à l'affeâ ion  qu’ils  avoient  pour  le  Défunt, 
ou  aux  grâces  qu’ils  en  ont  reçues  . Tout  ce 
tems  fe  pâlie  en  pleurs  fie  en  chants  lugubres. 
Comme  on  clevc  toujours  un  tombeau  fur  le 
lieu  où  le  Corps  cfl  enterré,  ils  le  chargent  de 
branches  de  Palmiers  , de  fleurs,  de  Coquilla- 
ges fit  de  tour  ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux  , 
fit  vont  faire  des  repas  autour  de  ce  même  lieu. 
La  douleur  des  meres  qui  ont  perdu  leurs  en- 
fans  cfl  inconcevable.  Tout  leur  foin  elt  de  1’ 
entretenir,  fit  p^urcela,  elles  coupent  quelques 
cheveux  de  leur  enfant  mort , fie  les  gardent 
chèrement.  Elles  portent  une  Corde  autour  de 
leur  cou,  fie  y font  autant  de  noeuds  qu'il  y a 
de  r.uits  qu’elles  ont  perdu  ce  quelles  pleurent. 
Que  li  la  perfonne  qui  meurt  cfl  du  nombre 
des  Chammiiy  ou  fl  c'crt  quelque  femme  con- 
fiderablc  , alors  leur  affliction  va  jufques  à 1’ 
excès,  fit  ils  entrent  dans  une  efpcce  de  fureur 
fit  de  dcselpeir  , fans  plus  garder  de  indurés. 
Ils  arrachent  leurs  arbres , brûlent  leurs  Mai- 
foi») 


-Digittzed  by  Google 


••7 


MAR. 


MAR. 


Tons,  rompent  leurs  barreaux  , déchirent  leurs 
voiles  , jonchent  Jes  chemins  de  branches  des 
Palmier  & élèvent  des  machines  lugubres  en 
l'honneur  du  mort.  Si  c’eft  quelqu’un  qui  î le 
foit  rendu  recommandable  ou  par  les  armes 
ou  par  la  pêche  , qui  font  deux  profelïions 
fort  diftinguècs  parmi  eux,  ils  couronnent  Ton 
tombeau  ou  de  lances  ou  de  rames,  pour  fai- 
re connoîttc  fa  valeur  dans  la  guerre  ou  fon 
habileté  dans  la  pêche.  Si  quelqu'un  fe  fait  re- 
marquer par  ces  deux  profe  liions,  on  cnrrelas- 
fc  les  lances  & les  rames  , & on  lui  en  fait 
une  cfpece  de  trophée.  Quand  ces  Inlulaires 
font  dans  la  douleur,  1'  habitude  qu'ils  fc  font 
faite  de  chanter  les  fables  de  leurs  Poètes  dans 
leurs  jours  de  Fête  , leur  fournit  des  expres- 
fions  vives  & élevées . Voici  il  peu  prés  ce  au’ 
ils  difenr  dans  ces  fortes  d'occalions . Hdas  fai 
tout  perdu . Il  n'y  a plus  de  vit  peur  mot  , ff 
qui  m'en  rrjle  ne  fera  plut  qu  ennui  Cf  qu  amer- 
tume. Le  Soleil  qui  m' animai:  rjl  érlipfé  ; la 
Lune  qui  ni  éd  dirait  t'ejl  obfiurde ; F Etoile  qui 
me  condmfoit  a dtfparu . Je  vair  demeurer  tnfe - 
veli  ditnt  une  profonde  nuit , Cf  abîmé  dant  une 
A 1er  de  Litmet  . Je  ne  verrai  plut  te  qui  fai - 
foit  la  foyt  de  mon  eeeur , Cf  fe  bonheur  de  met 
jourt.  Quoi ! la  fjoire  de  not  guerriers  , l’hon- 
neur de  notre  race,  le  Hérot  de  notre  Nation  nefl 
plus  i il  nous  a quittez , que  deviendront  mut  l 
Cf  comment  pourront-nout  vivre ? Ces  lamenta- 
tions durent  tout  le  jour,  & continuent  pendant 
la  plus  grande  partie  de  la  nuit,  chacun  tâchant 
de  trouver  des  expreflions  touchantes,  dont  ils 
alîaifonncnt  les  louanges  qu’ils  donnent  au  Mort. 
Cette  Nation,  plongée  pendant  pluficurs  Cèdes 
dans  des  ténèbres  c pailles,  s’y  trou  voit  encore 
en  1665.  quand  le  Pere  San  Vitorcs,  Jefuite  , 
& fes  Compagnons  arrivèrent  â ces  Islcs , oh  ils 
furent  rcçûspar  les  habitant  avec  de  grandes  dc- 
monllrations  de  joye. 

1 Volage*  Cependant  GemcIJi  Carreri  ' m’aprend  que 

T.j-p- »9r-  ce  même  Pere  reçut  la  couronne  du  Martyre 
pour  avoir  baptilé  une  petite  fille  fans  la  per- 
million  de  fon  pere:  fit  lorfque  ce  Voyageur 
écrivoit , c’efi-i-dirc  en  1 696.  on  comptoit  dix 
Millionnaires  que  les  lofulaires  avoient  fait 
mourir.  Ce  Voyageur  au  relie  décrit  ces  Isles 
JSt  voici  pour  leur  lituation  l'idée  qu’il  en 
donne . 

a U»id.  * Depuis  Tan  1677.  que  les  Efpagnols  ont 

fait  ce  voyage  en  palîaot  toujours  entre  ces  Islcs, 
ils  ont  trouvé  qu’elles  formoient  une  chaîne  qui 
s’étendoir  du  Nord  au  Sud,  c’efl-â-dire  depuis  P 
endroit  oh  elle  commence  vis-à-vis  de  la  nou- 
velle Guinée  jufqu’au  $6.  d.  proche  du  Japon  . 
Voici  le  nom  quon  a donné  aux  Islcs  qui  font 
découvertes , 


Ycuana,  ( ou  GuamouGuaham  ) au  13. 
degré , 

Saapan a , ou]Zakpame  au  quatorzième, 
Buona-Vista,  au  quinzième, 

Saespara,  au  15.  o.  40'. 

Anatahan  , au  17.  d.  io'. 

Gu ac an,  au  dix-huitième, 

Alamaguan,  au  18.  d.  i8\ 

Pagom,  au  i8.d.4o'. 

Le  Volcan  de  Gaica,  au  19.  d.  33*. 

Ti mat  & Mauc,  au  aad.4j'. 

Uaaac,  au  20. d.  53'. 


Les  trois  autres  f 
Volcans , ^ 


Le  premier,  la^.d.ao'. 
Le  Iccond  , h 24.  d.o . 

Le  troiûéine  , à 2 $.  d.  o'. 


pATTOS,  \ 23.  d.  50'. 

La  Deconoscida,  à25.d.  jo'. 

Malamigo,  à 27^.40'. 

LaGuADALVPC,  h 28.  d.  10'. 

Les  trois  Illcs  de  Tfcla  découvertes  le  23. 
Décembre  té<Î4.  par  le  Galion  Je  St.  Jofeph  , 
font  depuis  le  34- d.  julqu’à  36. 

Ce  U ce  que  l’on  connoilToir  de  ces  Islcs , 
avant  que  les  idées  que  l’on  avoir  de  leur  po- 
lit ion  fuflent  résiliées  par  Je  Mémoire  qui  luit. 
Le  P.  Van-Hammc  étant  parti  pour  aller  prê- 
cher 1’  Evangile  dans  la  Californie  aïint  ren- 
contré fur  la  route  un  Jefuite  tfpagnol  nommé 
le  P.  Morales  qui  avoit  été  long-tems  Mis- 
iîonnaire  aux  Ifles  des  Larrons  entre  l’Aracri- 
que  St,  le  Japon  , apprit  de  lui  entre  autres 
chofet  le  nom  , la  grandeur , la  Latitude  fie 
les  diftanccs  de  ccs  Lies  dont  nos  Géographes 
n’ont  eu  julqu’à  préfent  qu'une  connoiflance 
très-imparfaite,  car  nous  n avons  pas  une  feu- 
le Carte  oh  clics  foient  nommées  & placées 
comme  il  faut  . Ce  font  les  termes  du  P. 
Gouyc  dans  fon  Recueil  d’obfervations,  pu- 
blié avant  les  Cartes  de  Mr.  de  l’Illc  qui  en 
a profite. 

Mémoire  du  P.  Moralcz  Jefuite, 
Touchant  let  Isles  des  Lassons 
oh  de  M a a 1 e-A  MME. 

La  première  & la  plus  Méridionale  des  Mes 
des  Larrons  ell  Guan  , ou  Guahan.  Elle 
a 40.  lieues  de  tour,  fa  Latitude  cil  Septen- 
trionale de  13.  d.  25'. 

La  fécondé  Rota  ou  Sarpama  , à fept  lieues 
de  Guahan  Latitude  14.  d. 

Elle  a quinze  lieues  de  tour. 

Latroiücmcdc  Acuicam,  elle  a (rois  lieues  de 
tour.  Larit.  14. d.  43'. 

La  quatrième  cft  Tinian,  h 14.  lieues  de  Ro- 
ta. Latit.  14.  d.  30'. 

Elle  a quinze  lieuès  de  tour.  Les  Efpagnols  T 
appellent  Buena-Vista  Mari-Ann*  , par- 
ce quelle  cil  fort  agréable . 

La  cinquième  cft  S aï»  an,  à trois  lieuès  de 
Tinian  , elle  a vingt— cinq  lieues  de  tour, 
fit  ell  toute  pleine  de  Montagnes  . Latitu- 
de 1 5.  d.  20'. 

La  lixiéme  cil  Anatahan,  h trente  lieuès  de 
Saïpan  , elle  a vingt  lieuès  de  tour  fit  cft  pleine 
de  Montagnes.  Latit.  17. d.  20'. 

La  fcpticmc  cft  Sarjoan,  à trois  lieuès  d’A- 
natahan,  elle  a quatre  lieues  de  tour.  Lati- 
tude I7.d.  35'. 

La  huitième  cil  Gucuam,  à fix  lieues  de  Sa» 
rigan,  clic  a trois  lieuès  de  tour.  Latitu- 
de 17.  d.  45*. 

La  neuvième  cft  Alamacan  , à trois  lieues  & 
demie  de  Guguan,  eilca  ftx  lieuès  de  tour: 
un  Catalogue  envoyé  à Rome,  lamctàdou- 
ae  lieues,  (peut  être  à douze  milles  ) de  Gu- 
guan. Latitude  18.  d.  20'. 

La  dixiéme  cft  Pagon,  ï dix  lieuès  d’Alcraa- 
gan,  elle  a quatorze  lieues  de  tour  . On  y 
voit  trois  Volcans  ou  Montagnes  qui  jettent 
du  feu . Latitude  19.  d.  o". 

Le  Catalogue  envolé à Rome,  la  met  h 16. 
lieuès  d’Alamagan . 

L’ onzième  cft  A g a 1 g a n , à dix  lieuès  de 
Pagon:  elle  a feue  lieuès  de  tour.  Le  Ca- 
talogue la  met  à 12.  lieues  de  Pagon.  La- 
titude i?  d.  40'. 

La 
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La  douzième  cil  Sosc-So*  & vingt  licuëî  d 
Agrigan  , elle  a fu  Ncucs  de  tuur  . On  y 
voit  un  Volcan.  Le  Catalogue  ne  marque 
point  combien  clic  cil  éloignée  de  Pagon  , 
parce  qu'on  ne  le  fa  voit  pas  encore  Iorfqu  il 
fut  envoyé.  Latitude  lo.d.  15'. 

la  treiziéme  cil  Tu  vas  oa  Maug,  a 5.  lie- 
ues de  Songfon,  elle  cil  cetnpofée  de  trois 
rochers  qui  font  feparez  l’ un  de  l'autre  & 
ont  chacun  environ  ttois  lieues  de  tour. 

Latitude  10.  d.  35'. 
la  quatorzième  eft  Uxac  , i cinq  lieues  de 
Tunas,  clic  n’eft  point  habitée;  mais  en re- 
compenfc,  il  y a un  grand  nombre  d'Oifeaux. 

Latitude  zi.  d.  o'. 


On  n’a  point  fait  encore  aucune  obTcrvationd* 
Ecliple  qui  pût  fervir  â déterminer  precifcincnt 
la  Longitude  dcccs  Illcs . Mais  en  joignant  quel- 
ques observations  d'Ecüpfcs  faites  en  Europc,& 
dans  l’Amérique,  avec  l'cdime  des  Pilotes , on 
peut  en  avoir  une  connoifbnce  fuftiuflte  pour  la 
fureté  de  la  navigation  . 

tn  l’année  1649.  ic  18.  Novembre  le  P.Fran- 
qois  Breflani  de  la  Compagnie  de  Je  fus , aufli  bon 
Mathématicien  que  *dd  Millionnaire  oblci  va  à 
Quebtc  une  belipte  de  Lune  dont 


le  commencement  fut  après  Midi,  12.  h. 

20' o*. 

Immcrfîon  totale  13. h.jo'.o'. 

I.a  fin  id.  h.  25.  o. 

le  P.  François  Ruggi  de  la  même  Compa- 
gnie obfcrva  à Panama  le  comme ncement, 
ir.h.  h.o'.o*. 

Donc  Panama  cil  plus  Occidental  que  Québec  de 
I.  h.  25'.  o'. 

mnvennedifTcrer.ee  i.h.  lo.o*. 

les  PP.  Kiceioii  & Crimaldiobfcrvercntîl  Bolo- 
gne fimmeifion  totale,  18  h. 45'.  50  . 

Donc  la  différence  entre  le  Méridien  de  Bologne 
& celui  de  Québec , 5*  h.  1 S*-  î°  • 

Dor.cla  dilferencc  entre  le  Méridien  de  Bologne 
& celui  de  Panama , d.  h.  35'.  50  . 

Taris  cil  plus  Occidental  que  Bologne  de  38'. 

Donc  la  différence  entre  les  Méridiens  de  Paris  & 
de  Panama,  5. h. 35'.  50'. 

qui  valent,  88. d.  57'.  o^. 

la  Longitude  de  Paris,  22. d 30'.  o . 

Donc  Panama  cil  éloigné  du  premier  Méridien 
en  allant  d’Oricnt  en  Occident, 

66.  d.  27'.  o'. 

Donc  la  Longitude  de  Panama , 293.  d.  33'.  o'. 

Par  les  Navigations  des  Callillars,  des  Anglois, 
& fuitout  de  François  Drac , Porto-Nativitad 
cii  plus  Occidental  que  Panama  de 

28.  d.  1 5.  o . 

Suivant  les  Routiers  Anglois  & Caflill ans  rappor- 
tez par  Dudley  au  Chapitre  16.  du  Livre  2.  de 
l’Arcar.o  del  Mare 

le  Cap  de  San  Lucar  de  la  Californie  cil  plus  Oc- 
cidental que  Porto-Nativitad  de 

7.I15'.  o'. 

Donc  la  Longitude  de  San  Lucar  eft 

258.  d.  3'.  o#. 

Suivant  le  Routier  d’un  habile  Pilote  Anglois  que 
Dudley  rapporte  au  Ch.  9.  du  Liv.  2.  de  l’Arca- 
nortel  Mare, 

la  différence  en  Longitude  entre  le  Cap  de  San 
Lucar  de  la  Californie  & Mie  de  Guahan , 

ico.  d.  53'.  o'. 

Donc  en  plaçant  le  prémier  Méridien  â 

22.  d.  30'  o *. 

A l'Occident  de  Paris  a Longitude  de  Guahan 
cil  J 57.  d.  10'.  o. 
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MARIANI.  V*i 

MARIANO.  VoTez  Makivo. 

MARIANUM  Promonturium  , Promon- 
toire de  Tille  de  Corlc,  félon  Prolomcc  *,  qui  ILJ.C.V- 
le  place  à l'extrémité de  la  côte  Occidentale  en 
tirant  vers  le  Midi . Il  y joint  aufli  une  Ville  de 
meme  nom.  Cette  Ville  n’ell  plus  aujourd'hui 
qu'un  Village  * nommé  Cafa  Barbat  ua , parce  «Hmjbaah». 
quelesSarratins,  quis’en  étoient  emparez  l’a- 
voient  fortifié.  Le  Promontoire  s’appelle  à pré- 
fent  il  Ciif>o  Ai  Cafa  Barbarua . 

MARI  ANUS  \loss.  Montagne  d’Efpogne, 
que  Ptoloméc  * place  dans  la  Betique.  On  cou-  j l.a.e  «. 
vient  que  ce  font  les  Mont  ignés  de  Sierra  Mme- 
ru.  On  lit  Ar  ia  ni 3U  lieu  de  Mariant  dans  quel- 
ques Exemplaires  de  Pline  * . Mais  le  Pcre  Har-  « L j.c.  1. 
douin  2 a cru  devoir  lire  Ai retu  monter,  comme 
portent  l’Edition  de  Rome  & celle  de  Parme.  Il  s NorjfcE- 
a joute  que  le  MS.  de  la  Bibliothèque  roïale  écrit  • *’ 
Harem  montes,  & remarque  que  le  nom  moderne, 
leu  Areas  Gardai,  qu’on  donne  au  Pais , appro*  a 

chc  fort  de  celui  du  MS. 

MARIAS.  Voïez  Arapotes. 

MAK1B,  ou  Mares  , 4 Ville  de  1’  Arable  £ Attfeh. 
heureufe,  dans  la  Province  de  l’Iemcn,  à trois  AiVbl*.  an. 
Stations  de  Sanaa  & félon  d aurres  à q atre  Sta-  j». 
tions,  & i l’extrémité  des  Montagnes  d’Hadra- 
mouth.  Cell  une  Ville  ruinée,  eue  étoit  autre- 
fois le  Siège  des  Rois  de  Tlcmcn  , nommez  The- 
bab.ils.  C’eft  auprès  de  Marib  que  le  voyoit  une 
grande  & lameulc  Digue, dont  il  ne  relie  plusque 
quelques  vtùigss . P.ufi.ursGcographes?  croient  7 nitrate- 
que  cette  Ville  ell  l’ancienne  Saba,  où  règnoit 
Balkis  que  nous  appelions  la  Reine  de  Saba,  ' 
que  cette  Ville  aïant  été  détruite,  Marilit-.it  bâtie 
de  fes  ruines,  ou  dans  fon  voifinage . Suivant  Al- 
Moshtarec  le  fondateur  de  Saba  cioic  Saba  fils  d’ 

Yosh.ihab , ou  Ycch  h;.b,  dis  d'Yarab,  fils  de 
Kohran , petit  fils  de  Noé. 

M AK  ICA  Silva  , Forêt  d’Italie  dans  la 
Campanie,  Vibius  & St.  Atiguftin  8,  difcr.t  que  g je 
la  Nymphe Marica  y fut  enferrée;  & Pompo-  Del. 
nius  Sabmus  remarque  fur  le  fepricme  livre  de  T 
Enéide  que  cette  lorét  «toit  dans  le  voifinage  de  b 
Ville  Mmtt.rnx , vci*  TKmbouchure  du  fleuve 
Lins.  Tite-Live  9 dit  Marna  iucut  pour  Ma-  , 1.  rf.t.  r?. 
rien  Silva  . Tous  ceux  du  Purs  a voient  pour  ce 
Bois  une  flngulicic  vénération  ,0,  & ils  obfer-  10  P»rr««. 
voient  fur  tout  avec  grand  fuin  de  n’en  Jailler  rien  “J,  * j ’c 
foitirdc  tout  ce  qui  y étoit  entré.  On  prérend  D»ti«r,  t.  4. 
que  cette  Nymphe  M.uica  étoit  la  mémcqueCir-  p.  17». 
cé.  Ce  qui  s’obfcrvoit  de  ne  laillcr  rien  loi  tir 
de  tout  ce  qui  étoit  entré  dans  ce  Bois  fjeré 
poimoit  en  être  une  preuve.  Cette  coutume  s’é- 
toit  fans  doute  établie  pour  compatir  à la  dou- 
leurque  la  Déclfe  avoit  eu  ée  ccqu'Ulyffe  l’a- 
voit  quittée  ; d’ailleurs  Circé  fut  appcliéc  Ma- 
rica 11  après  fa  mort.  Il  y avoit  auprès  de  ce  iiL4CTA_t 
Bois  un  Marais  nommé  par  Plutarque  M-rrirx  &ii«  Reij.’ 
Paludet:  c’c 11  dans  ce  Marais  que  Marias  s’é-  c.*i. 
toit  caché  & que  les  Cavaliers  que  Gcmintos 
avoit  envoyez  à fa  pourfuitc  le  firent  prifun- 
nier. 

MARICI,  Peuples  d’Italie  : Pline  11  dit  qu’ ta  !.*.«. ip. 
ils  bâtirent  la  Ville  de  Ticinum.  Dans  b fuite 
*1  ils  furent  appeliez  M.mnpi , iceq-icdtt  Mc-  ortelu 
rula,  ilsavojcnt  leur  demeure  aux  environs  d’ A-  li**i«u». 
lcsanJr.c  de  la  Paille:  ils  y poffedoient  une  Vil- 
le nommée  Marie  uni  : eiic  ell  détruite.  11  y a 
feulement  dans  ces  quartiers  un  Château  appel- 
lé  P etra  de  Mariai . 

MAR  ICO,  Ville  de  l’Ifle  de  Tidore  ■♦,  P M 0av.tt 
une  des  Moluqucs.  Cette  Ville  ell  bien  peuplée  iii«  Moii. 
& alfez  bien  fortifiée . qu“>  p- 

MARI- 


-DigiUzed-  by-  Google 


M A R. 


M A R. 


izp 


MARICOUR,  Rivière  de  l’ Amérique  Se-  réc.  Dans  le  fécond  voyage  qu’il  fit  ayant trou- 
ptentrionale dans  la  nouvelle  France,  bile  prend  véque  ceux  qu' il  y avoir  failles  fous  h condui- 
ra fourceau  Nord  du  Lac  des  deux  décharges  & te  de  Diego  de  Arena  avoient  été  tue?  par  les 
fc  rend  dans  la  Baye  d*  Hudlon  . On  l'appelle  Infulaircs  , qui  nvoicntaulTi  brûle  fa  FortrrdTe, 
aufii  la  Rivierede  Haquin.  Son  premier  nom  il  navigea  vers  l'Ouell  de  T Iflr  où  il  bâtit  la 
loi  a étédonné  pour  honorer  les  exploits  d'  un  Ville  nommée  Ifabelic.  Cette  Piovinccdc  Ma- 
des  frétés  du  Sieur  d’ I ber  ville  Capitaine  de  Vaif-  rien  cil  voifinc  de  celle  de  Cahaya  , dont  on 
féaux  Canadien  de  naiffancc  , qui  en  16S6.  Sc  tient  que  les  babitans  ont  furpaflé  tous  les  autres 
idqo.  chalTa  les  Anglois  des  polies  qu'ils  occu-  Infulaires  en  beauté'  de  coips  Sc  en  finette  d’ 
poientdan*  la  Bayed' Hudfon.  cfprie  . 

MARICUS  Moms,  Montagne  d‘  Italie  au-  MARIENBERG  * , Ville  d'  Allemagne  , | Zihu. 
» i*  UmliilN  près  de  Sueflaium  , félon  Âf^enus*  : il  la  métaux  dans  la  Milnie  au  Cercle  d’Ertsbourg,  près  d* 

•*r,,r'  environsde  la  Forétde  Marica : Mais  il  faut  li-  Anncberg.  C’  eft  une  Ville  moderne  : elle  fut  "* 
aOxTCLii  re,  félon  les  apparences } 1 MjJJicut  Mont  , au  bâtieen  1519.  ou  içzo.parHcnri  DucdeSaxe. 

Thfuw.  fieu  de  Marieur  Mont.  Son  territoire  ell  très*  fertile  : il  rapporte  en 

MARIDE.  Voyez  Mutine.  abondance  tout  ce  qui  ell  néceffaire  pour  lavie 

MARIDUNUM,  Viile  de  f Idc  d’Albion  : à 1’  exception  du  Vin  . Les  rués  de  la  Ville 

3 l.a.c.>  ptolo.-ne’c  J la  donne  aux  Demetes  . On  croit  font  fort  propres  & les  Maifons  bien  bâties  . 

que  c’ell  aujourd'hui  la  Ville  de  Gaermardia  ; Les  Eglifesfic  laMaifonde  Ville  ont aufli quel- 
le c’cllia  meme  Ville  que  l' Itinéraire  d’ Anto-  que  beauté.  Les  riches  mines  d'argent  qui  font 
nin nomme  Mundunum.  aux  environs  ont  occafionné  In  fondation  & 1* 

• DeL’Iiu  MAKlE'FKED  , ou  Mam*f*ed  4 , Ville  accroilTement  de  cette  Ville.  Dans  l’anacc  1639. 
de  Suède,  dans  la  Sudermar.ie , fur  la  côte  M6-  les  Suédois  la  pillèrent, 
ridionale  du  Lac  Moïlcr,  à I’  Orient  de  Stre-  MARIENBURG  , ou  Makgenbourg  , Vil- 


gnes  . 

MARIE  GALANTE,  Ille  de  J’  Amérique 
Septentrionale,  T une  des  Ifles  Antilles  Fran- 

Îoifesdu  Gouvernement  de  la  Guadeloupe.  El- 
e cil  firuée  par  15.  d.  50'.  de  Latitude  . J Les 
P>".Tr,dn'a  François  l' ont  habitée  en  1 648.  comme  elle  étott 
AnoiU(aP.ia  fréquentée  des  Indiens  , tant  pour  la  pèche  , 
que  pour  l’entretien  de  quelques  petits  jardina- 
ges, le  Gouvcrncurde  la  Guadeloupe  qui  avoit 
dctfcinde  peupler  cette  Idc  y fit  bâtir  un  Fort. 
Il  réprima  amli  les  Indiens  qui  vouloient  em- 
pêcher (on  étaülilVcment  , & qui  avoient  tué 
vingt  hommes  qu  il  y avoit  envoyez  d’ avan- 
4 L»»»r  , ce,  pour  découvrir  peu  i peu  le  Païs.  * Cette 
Voy.  mx  1».  ]flc  apr£s  avoir  été  faccagée  deux  fois  par  les 
î’Àmtr.q*!,.  Hollandoit , fut  prife  en  11592.  par  les  Anglois 
P*v.  **  * qui  y exércerent  d’abord  de  grandes  cruautez: 

ils  les  auroient  continuées , A leur  Général  le 
Sieur  de  Codrington  n étoit  arrivé  , St  en  re- 
connoiffance  de  la  valeur  que  le  Sr.  Augcr  Gou- 
verneur de  l’Ifle  avoit  faitparoîtrc  dans  la  dé- 
fenfc  du  Fort,  n’eût  caiïé  l' Officier  qui  avoir 
commandé  en  fonabfcoce.  Ce  Générât  laifTa  le 
Gouverneur  Maître  de  la  Capitulation  & le 
fie  tranfporter  à la  Martinique  avec  les  gens  . 
Il  ruina  enfuite  le  Forr  , qui  étoit  auprès  du 
Bourg  , dont  les  Ang.oisi  leur  arrivée  avoient 
brûlé  les  Maifons.  Lorfquela  Paix  eut  été  lai- 
te , les  François  s’ établirent  de  nouveau  dans 
cette  Ille. 


le  du  Royaume  de  Piulfe,  autrefois  la  refiden- 
ce  du  Grand-Maître  10  de  l’Ordre  Tcutor.ique.  ,3  Zrvic*  , 
Elle  eft  fituée  fur  un  bras  de  la  Villule  appel-  J°*7*r* 
lé  Nagot.  Les  Chevaliers  de  1’  Ordre  Teuto- 
nique  en  furent  les  fondateurs:  ils  l'appcllércnt 
Marienbourgâ  caufe  d’ une  Image  miraculeufe 
de  la  Sre.  Vierge  . Elle  efl  â fix  lieues  de 
Dantzicfitâ  quatre  d’ Elbing . Le  territoire  de 
cette  Ville  ett  fertile  de  fa  nature  & fort  bien 
cultivé  . 11  y a un  grand  pont  de  bois  fur  le 
Nagot  . Le  Château  qui  a été  bâti  avant  la 
Ville,  lavoir  en  1281. étoit  regardé  comn-.cune 
des  plus  foires  Places  de  la  Chrétienté  , Sc  fa 
magnificence  égaloit  (a  force  . Ce  Château  eft 
en  deçà  de  la  Rivière,  bâti  de  briques  de  ren- 
ferme une  grande  quantité  de  bâtimens . D'un 
côté  il  cil  fortifié  d'un  triple  folfé  , de  l’autre 
il  cil  défendu  de  plufieurs  murailles  flanquées 
de  Tours  . En  1410.  Uladiflas  , Roi  de  Polo- 
gne , prit  la  Ville  fans  pou  voir  re'duire  le  Châ- 
teau, qui  fut  encore  alliégé  inutilement  par  les 
Polonoiscn  1420.  mais  en  1457.  les  Chevaliers 
qui  en  avoient  la  garde  ne  pouvant  contenter  la 
Garnifonqui  n' étoit  pas  payeedepuis  longtcms 
le  rendirent  au  Roi  Cafimiravec  Gilaufie  Dirs- 
chau,  pour  la  fomme  de  quatre  erns  foi  xante  Sc 
feize  mille  florins,  fclunCromcrus  Hlloriende 
Pologne  D’  autres  cependant  diminuent  la  u I.  14,- 
fomme  de  près  de  moitié.  En  1616.  les  Suédois 
fe  rendirent  Maîtres  de  la  Ville  de  du  Château 


L’ Ifle  de  Marie  Galante  cil  aiTex  plate  Sc  rem- 
plie de  bois  ; ce  qui  témoigne  qu’  elle  feroit  fé- 
rCfluvDiil.  condclî  elle ctoit  cultivée.  ? Les  cannes  de  fu- 
îîs's  7*  cre>  l' indigo,  le  tabac  fit  le  coton  y viennent 
Fcre i_int . es  perfètlion  . Ce  qui  y manque  c’  eft  l’eau  i 
car  quoiqu’  il  y ait  quelques  fontaines  Sc  des 
étangs  , de  l’un  des  quels  il  fort  un  ruiffeau  , 
il  arrive  quelquefois  que  la  fcchcrcffc  cil  H 
grande  que  toutes  ces  eaux  tariiTcot  , fie  fans 
le  fecoursdes  Citernes  leshabitans  fouffriroient 
beaucoup  . 11  y a deux  Paroiffes  , 1’  une  i la 
biffe  Terre  proche  le  Fort  fit  l’ autre  â la  Ca- 
beilcrre  , toutes  deux  deifervies  par  les  Peres 
Carmes.  Il  y a auffi  un  Juge  Royal  qui  ell  du 
reffort  du  Confcil  fupéricurdc  la  Guadeloupe. 
8ftc*s.n:a.  MARIEN,  * Province  de  l’Ifle  tfpagnole 
a^7«aÜCOc!  cn  Amérique  . Ce  fut  dans  cette  Contrée  que 
iir.  iTcVj.  Chrillophle  Colomb  mit  pied  â terre  en  abor- 
dants cette  Ifle.  Il  y bâtit  une  Fortercffc  qu'il 
nomma  Navidad  ; mais  clic  fut  de  peu  de  du- 
Tom.  VU. 


fans  coup  férir;  mais  quelque  tems  après  douze 
mille  Polonois  s'étant  approchez  de  cette  Pla- 
ce les  Suédois  allèrent  â leur  rencontre,  leur  li- 
vrèrent bataille  fie  en  tuèrent  plus  de  quatre  mil- 
le . Cette  place  retourna  par  accord  à la  Cou- 
ronne de  Pologne . 

1.  MAR1ENBOURG,  Palatinat  dans  le  Ro- 
yaume de  Prude  . 11  cil  borné  au  Nord  partie 
rla  Mer  Baltique,  partie  parle  Frifch-Haff 
partie  parla  Narangic  propre;  â l’Orient  par 
laBartomefic  la  Galindie;  au  Midi  par  le  Cer- 
cle d' Hockerland fit  â l’Occident  par  le  Palati- 
r.atdcla  Pomcrelle.  Scs  Villes  fie  lieux  les  plus 
confidcrables  (ont , 

Maricmburg  , Warmilat  , 

Elbing  , HeJfpcrg  , 

Werder  , Guftat  , 

Heubt  , Sceburg, 

Braun  iberg  , Allcflcin  , 

Mclfac  , Wartcmburg . 

R a.  MA- 
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2-  MARIENBOURG  * , petite  Ville  «Jet 
Pais- Bat  dans  le  Hainaut , au  Paît  d’ Entre-Sam- 
bre  fit  Meufe.  Elle*  été  ainlî  Dominée  par  Ma- 
lie  Reine  de  Hongrie,  feeurde  Charles  V.  Elle 
U fit  bâtir  par  l’ordre  de  fon  frère  en  1^4».  en- 
tre deux  petites  Rivicres,  dont  1’  une  s appelle 
Blanche  & l'autre  Noire  , à quatre  licuesdeRo- 
croicn  Champagne  . Le  terrein  de  cette  Ville 
appanenoit  originairement  au  Prince  de  Lié- 
g-,  qui  l’ échangea  contre  la  Terre  & Seigneu- 
rie de  Herflal  , fituée  entre  Liège  & Mrflnck  , 
& céda  «le  plut  il  l’Empereur  les  droits  de  Ré- 
gale fit  de  Souveraineté  qu’il  avuit  fur  le  Vil- 
lage de  Freine.  Henri  11.  Roi  de  France*  prit 
cette  Place  en  1554.  fit  acheva  de  la  bâtir  fit 
de  h fortifier  j mais  il  la  rendit  â Philippe  II. 
Roi  d’ Efpagnc  par  le  Traité  de  Catcau-Caro- 
IrcGs  1‘  an  1559.  Cent  ans  apres  elle  lut  cé- 
dée à la  France  par  le  Traité  des  Pirénécs  ; 
mais  Louis  XIV.  la  jugeant  inutile  , (a  fit  dé- 
manteler T an  1^73.  Elle  fut  revêtue  en  ifidl. 
d’ une  fimplc  muraille.  La  plupart  de  Tes  Mai- 
fons  font  détruites , fit  le»  habitant  logent  dans 
des  Cafcrnçspélc-mêlcavcc  les  Soldats.  Il  y a 
dans  la  Ville  un  fcul  Curé  , fit  deux  Chape- 
lains Royaux.  Il  y a un  Couvent  de  quarante- 
deux  filles  de  l’Ordre  du  S.  Sépulchrc.  Les  ha- 
bitant, tous  très-pauvres,  (ont  occupés  les  deux 
tiers  de  l’année  au  travail  des  Forges  fit  four- 
neaux , à couper  du  bois  , à Lire  du  char- 
bou  fit  à laver  les  Minéraux  de  1er  qu’  ils  en- 
voient dans  les  Provinces  de  Flandre  , d’Artois, 
Cambrcfis  , Picardie  fit  autres  , dont  ils  rirent 
les  denrées  fit  Marchandées  nécelTaires  à leur 
fubfii  tance  , c’clt  là  leur  plus  grand  Commer- 
ce , outre  un  petit  trafic  avec  les  troupes , ce 
qui  les  fait  luLlùler  . Les  terres  n’y  produifenc 
qu’  une  efpéce  d’ orge  ^ qu’  ils  nomment  du 
grain  d’épeautre  fie  de  1 avoioe.  Il  y a un  pe- 
tit Bois  lur  la  J ur ifü icTiou  de  ce  lieu  appartenant 
au  Roi  . Deux  ruitleaux  paJVcnt  de  chaque  cfi- 
té  de  cette  Ville  , travcrlcnt  le  Païs  de  Liège 
ficdcfcendcnt  dans  la  Meule  11  deux  lieuétdeGl- 
vct.  Marie mbourg  n’  a pour  toute  dépendance, 
que  le  Village  «le  Fraine. 

MARIENDALE,  Abbaye  des  P.ïî-Bas  1, 
au  Djchede  Luxembourg,  à deux  lieues  de  la 
Ville  de  ce  nom. 

MAR1ENSTAT,  ou  Markstad±j  peti- 
te Ville  de  Suède  dans  la  partie  Septentriona- 
le de  la  Wcdroftothie,  (urla  rive  Orientale  du 
Lac  Wancr  . Cette  Ville  a pris  fon  nom  de 
Marie- Anne  femme  du  Roi  Charles  IX.  qui  la 
fie  bâtir. 

MAR1F.NTHAL,  ou  Mf-rcentheiw  ï , 
petite  Ville  d’ Allcmigne  dans  la  Fraoconic  , 
fur  le  Taubcr  à fix  milles  de  Wurtsbourg  en- 
tre Konigéiulcii , fit  Weitkcrsheim.  Son  Châ- 
teau qui  eil  fur  une  hauteur  qu  on  nomme  le 
Kitsrerc  efi  le  lieu  ordinaire  de  la  Kclidence 
du  Grand-Maître  de  l’ Onlre  Teutooique , pour 

Allemagne  fit  1'  Italie  . Ce  Grand-Maître  a 
été  fubordonné  à celui  de  P/uffe  tant  qu’  il 
y en  a eu.  Cette  Ville  fut  prife  par  compofi- 
tion  en  1681.  par  les  Suédois  qui  étoient  fous 
la  conduite  du  Général  Guiiavc  Horn  . Mais 
ceux  ci  ne  la  gardèrent  pas  longtems:  elle  fut 
reprife  en  1643.  par  les  François  fit  le  Duc  de 
Saxe-Wcymar  . Après  avoir  beaucoup  fouffcrt 
dans  ces  yicillitudcs  elle  eft  revenue-  à fes  an- 
ciens Maîtres. 

M ARIEN  WERDER*,  Ville  du  Royaume 
de  Prutfe  , au  Cercle  de  Hockerland,  dans  la 
partie  Occidentale  de  la  Poméranie , lur  la  Ri* 
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viett  de  Nagot , dans  I’  endroit  où  h Liehe  fe 
joint  â cette  Rivière.  Il  y a un  Château  fit  une 
Eglile  magnifique  où  l’on  voit  quantité  de  tom- 
beaux des  Grands  Maîtres  de  Prude.  En  1460. 
les  Polonois  furprirent  ccttc  Ville  pendant  la 
nuit  fit  la  pillèrent.  Le  Roi  de  Suède  la  prit  en 
iiSrK-A  la  redituaâ  b Paix. 

MAR1ENZEL  2 , Village  d’ Allemagne  , z IW» 
dans  la  Stirie  , fur  la  Frontiéredc  l’Autriche, 
fur  le  torrent  de  Salez  . Il  cil  recommandable 
par  le  nombre  des  Pèlerins  qui  y vont  en  dé- 
votion. 

MARIES,  (les  trois)  Péléri  nage  dans  la  Pro- 
vence , au  Diocèfc  d' Arles . Ce  lieu  efl  en  gran- 
de réputation  parmi  les  Provençaux  parce  qu’ 
on  croit  que  c cil  le  lieu  où  les  trois  Maries  , 
lavoir  Mugdcltine,  Jacobé  fit  Saloiné,  débar- 
quèrent avec  la  tête  de  St.  Jacques  le  mineur  • 

Ce  lieu  cil  dans  la  Camargue  , à l’embouchure 
d1  un  Bras  du  Rhône  . Il  y avoit  autrefois  un 
Tcmptcde  Diane  d' Ephcle. 

MARIGERI,  Peuples  de  l’ Ethiopie , fous  T 
Egypte,  félon  Pline*.  8 

MARIGNAN  petite  Ville  d Italie  dans  4jMu.«r  , 
Je  Duché  de  Milan,  entre  Milan,  PavicficLo-  Cane  du  D». 
di , prcfquc  â égale diltancc de  ccs  trots  Villes. 

Ce  fut  aux  enviroosde  cette  Place  que  le  Roi 
François  L défit  les  Suiifcs  en  mis.  Il  en  tua 
feize  mille  fie  fit  prifonmer  Louis  Siorce  , Duc 
de  Milan . 

MARIGNAGNE,  Bourgde  France  dans  la 
Provence . Les  ücnois  y viennent  enlever  des 
vins.  Ce  lieu  a été  érigé  en  Marquifat  dans  1‘ 
année  1650.  On  croit  qu'il  a pris  fon  nom  de 
Marius,  qui  y a campé  longtems  avec  fon  Ar- 
mée. Il  y a un  Gjuvcntde  Minimes. 

MAR  IGNE'- PRES- DAON  , Bourg  de 
France  dans  1’  Anjou  , Election  de  Chàtcao- 
Gontier. 

t.  MARIGNY,  Bourgde  France  , dans  b 
Normandie,  à quatre  lieues  de  Coutanccs  fit  à 
deuxlicucsde  St.Lo.  C’cilun  Marquifat,  qui 
appaiticntà  Mr.  le  Prince  de  Guimcné  fie.  qui 
ne  vaut  que  huit  mille  livres  de  rente,  en  com- 
ptant troisou  quatre patoilfcs qui  endépendenr. 

Ilfe  tient  tous  les  Mercredis  un  Marché  dans  ce 
Bourg.  On  y vend  une  grande  quantité  de  fil  fie 
de  toile . 

2x  MARIGNY  , Château  dans  le  Duché  de 
Bar,  paroittede  Sauxurcs- 

MARIGOT  , ce  nom  lignifie  en  général 
dans  les  files  de  l’Amérique  un  lieu  où  les  eaux 
de  pluyes’afTcmblcntfit  Icconlcrvcnt . 

l.  MARIGOT,  Canton  de  1’ Klc  de  b Gua- 
deloupe . Il  cil  ainlî  nommé  , parce  que  dans 
fon  terrein  qui  cil  vers  les  Montagnes  , il  y a 
une  Plaine  où  les  eaux  de  pluye  forment  deux 
petits  Etangs  très-avantageux  pour  les  Habita-  • 
lions  de  ce  Quartier;  carquoiqu’  il  y ait  une  Ri- 
vière, clledcvient  en  quelque  forte  inutile  , â 
caufedcs  hautes  fabifes  qui  b bordent.  IJ  y a 
aulfi  une  petite  fource  d’  eau  ; mais  elle  eil  fi 
foiblc  qu’  à peine  peut-elle  fuffire  à deux  Habita- 
tions qui  font  auprès. 

îi  MARIGOT,  Bourg  & ParoifTe  de  la 
Guadeloupe,  â b CLbettcre , dans  le  Canton  qui 
lui  donne  fon  nom,  fie  au  Sud-Eitde  la  Paroif- 
fc  de  Gouyavcs  . Ce  Bourg  n étoit  compofé 
en  ifiçfi.  que  d’ une  trentaine  de  Muions  ou 
Magafins  . Il  s’eft  bien  augmenté  depuis  . Le 
Marquifat  de  Ste.  Marie  en  dépend  . L’  Egiifc 
paroi ifialc  efi  à trois  cens  pas  du  Bourg  . Elle 
cil  dclfcrvie  par  des  Jacobins  . Le  Terrein  des 
environs  eil  uni  depuis  les  Montagnes  qui  en  font 
âqua- 
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à quatre  mille  pas  jufqu’â  la  Mer  . On  y trou- 
ve de  fa  pierre  de  taille  & des  bots  propres  â 
bâtir . 

J.  MARIGOT,  Bourg  5c  paroi  (Te  , dans  P 
Ifle  delà  Martinique,  à la  bande  du  Nord.  El- 
le efl  delTervie  par  les  Jacobins . Son  Eglife  pa- 
roiflialecfl  a une  petite  lieue  du  FondSaiut  Jac- 
ques & elle  ell  dédiée  â St.  Paul. 
MAR1GUES.  Voycy  Ma  «inouïs. 

1 Bs^rin.  Je  MARI  LAND  *,  Province  de  P Amérique  , 
fitude  entre  le  trente-feptidmc  degré,  cinquan- 
jï'à*.  a'U,  te  minutes,  & le  quarantième  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. Elle  ell  aux  Anglois  5c  bornée  au 
Midi  par  la  Virginie  , dont  la  Riviere  de  Pa- 
towmeck la  féparc,  au  Levant  par  P Océan  At- 
lantique 5c  le  Gofphe  de  la  Warc , 5c  au  Nord 

Çir  la  nouvelle  Angleterre  & par  la  nouvelle 
’orck,  qui  en  faifoit  autrefois  partie.  Du  côté 
du  Couchant,  elle  a le  vrai  Méridien  de  la  pre- 
mière Source  de  la  Rivière  de  Patowmeck.  Le 
Golphe  de  Cbcfapeack  , qui  ell  navigable  P 
efjnce  de  faisante  5c  dix  lieues  , & par  où  les 
Vailfeaux  entrent  en  Virginie  & en  Marilind, 
traverfe  le  milieu  de  cette  Province  , & re- 
çoit les  Rivieret  de  Patowmeck  , Paruxend  , 
Anne  Arondclou  Scverné5c  Safque  Sahangui, 
qui  lont  k fon  Occident  de  celles  de  Chopian- 
ke  , Nantecoke  , Pocomoke  & plufîeurs  au- 
tres qui  font  du  côte'  du  Levant . Quoique  Ma- 
riland  Toit  un  Pais  plat  , pour  la  plus  grande 
partie,  il  ne  latffe  pas  d’  y avoir  en  divers  en- 
droits de  petites  Montagnes  & d‘ agréables  col- 
lines , qui  font  que  la  Vallée  en  paioîc  encore 
plus  belle.  Le  terroir  en  efl  bon  & très- fertile  , 
dt  l’on  y voit  les  mêmes  bêtes  fauvagesdt  do- 
mefliqucs,  les  mêmes oifeaux , poifïons,  fruits, 
plantes  , racines  , gommes  , arbres  & baumes 
qui  font  dans  la  Virginie  . Le  tabac  y cil  edi- 
mé  de  plus  grand  débit  pour  les  Païs  Etrangers, 
& c’elt  le  plus  grand  traffic  qui  s'y  falTc.  Les 
naturels  du  Pais  fe  divifenr  par  Tribus  , fans 
aucune  dépendance  les  unes  des  autres,  & cha- 
que Tribu  a fon  Roi  particulier.  Us  ont  le  teint 
oazané  , les  cheveux  noirs  , plats  & pendans, 
& font  hardis  & d' adez  belle  taille  dt  bien 
faits  de  corps  . Ils  fe  fervent  d’ arcs  de  de  flè- 
ches & ils  y font  fort  adroits  . Ils  reconnoif- 
fent  un  Dieu,  mais  fans  croire  qu’il  prenne  au- 
cun foin  des  chofes  qui  fe  paflent  ici  bas  . Ils 
fe  mettent  peu  en  peine  de  leurs  Logemens  qu’ 
ils  couvrent  de  I’  écorce  de  certains  arbres,  & 
ils  font  fort  mal  propres  en  leur  manger  . Les 
chaleurs  fout  modérées  l’Eté  en  cePais-là  par 
les  vents  & parles  pluyes,  5c  F Hiver  y cil  de 
peu  de  durée.  Ce  que  lesAngloisy  habitent  efl 
«livifé  en  dix  Comtex,  cinq  au  Levant  du  Gol- 
phe, qui  font  Cecil , Dorchefler,  Kent  , Som- 
merfet & Talbot,  de  cinq  autres  au  Couchant 
dumême  Golphe,  favoir  Anne  A rond  cl  , Bal- 
timore , Calvert  , Charles  & Sainte  Marie  où 
efl  la  Cour  Souveraine. 

Charles  I.  Roid'  Angleterre  donna  la  Provin- 
ce de  Man-Land  11  Mylord  Baltimore  de  la  Mai- 
Ion  de  la  Calvert , tant  pour  lui  que  pour  fes 
Héritiers  & SuccefTeurs  . Les  Lettres  Patentes 
qui  furent  expédiées  à ce  fujeten  1 <5 jat.  portent 
qu’  il  ell  créé  pour  lui  5c  pour  fes  Héritiers  vrai 
& abfolu  Seigneur  & propriétaire , rendant  pour- 
tant foi  & hommage  au  Roi  & ù fes  Héritiers 
& fuccefTeurt , comme  \ fes  Souverains  , avec 
plein  pouvoir  d’établir  & d’impofer  les  Lois  , 
(oit  pour  la  police  , Toit  pour  la  guerre  , de  faire 
U Paix  de  la  Guerre  , de  donner  les  grâces  de 
pardon , de  conférer  les  honneurs , de  battre  mou- 
ron». VU. 
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noie  & autres  prérogatives  de  la  Royauté  ; à 
condition  de  payer  anime  lie  ment  au  Roi  , Tes 
héritiers  de  SuccefTeurs  de  de  délivrer  au  Châ- 
teau de  Windfor  , deux  jours  après  Pâques  , 
deux  arcs  d'indiens  & de  plus  le  Quint  de  tout  F 
or  de  l’argent,  qui  fera  tiré  des  mines  du  Puis  . 

La  liberté  de  Religion  ayant  été  promiie  i 
tous  les  Chrétiens  qui  voudrotent  allers’ établir 
à Mari-Land,  dans  peu  de  tcmsil  s’ y ell  rendu 
beaucoup  de  monde.  On  a bâti  en  plulîcurs  en- 
droits, entre  autres  à Calvertun  , i Harrington 
& à Harvey-Town  , qui  font  des  commence- 
ment de  Villes  avantageufement  fituées  pour  le 
Commerce.  Ste.  Marie  efl  le  lieu  le  plusconG- 
dérabledu  Pays.  Le  Gouvemrury  a fon  Con- 
fril  qui  l’ allure  eoce  qui  regarde  le  gouverne- 
ment de  It  police. 

MARI  MATH  A , Ville  de  Y Arabie  heu- 
reufe  ; Ptofomée  * la  place  entre  Votlona  de  « 1.4. c. 7. 

-V.TV"  . 

MARIMONTï,  Maifon  de  Plaifance  dans 
les  Païs-Bas  , en  H.iinaut  . Elle  fut  bâtie  par  o Kr-  dt* 
la  Reinede  Hongrie  foeur  de  f EmpereurChar-  F*i*Bas. 
les  V.  fur  la  Riviere  de  Haifne,  à une  lieue  de 
demie  de  Bmche.  Henri  H.  Roi  de  France  la 
fit  brûler  pour  fe  venger  de  ce  que  cette  Reine 
en  avoit  ufé  de  la  même  manière  il  I'  égard  de 
fa  belle  Maifon  de  Folcmbraycn  Picardie  , en- 
tre Noyon  dt  Laon . 

1.  MARINA  . Voyez  Ceratæ  5c  Cerne- 

T* NI  . 

a.  MARINAI  , ou  Marianari  , ou  Giu- 
BIOT1N,  ou  Planina*,  Montagne  de  la  Tuf-  4ftsen»>Nft. 
quieen  Europe  , à T Orient  de  P Albanie,  au 
Midi  de  la  Servie  5c  de  la  Bulgarie  5c  au  Nord 
delà  Macedome.  Les  Anciens  fui  donnaient  le 
nom  de  Crotcnau  Scanlut.  Le  Drin,  la  Mora- 
ve  de  le  Vardar  qui  ell  1’  Accius  des  Anciens 
y prennent  leur  fourec  . La  partie  Occidentale 
de  cette  Chainc  de  Montagnes  cil  appcKée  par 
Mr.  de  l’Ille  s,  MontJezera,  delà  partie  O-  j A«rM. 
rienrale , aboutit  au  mont  Coilegna . 

MARINANA.  Voyez  Mar imiak* . 

MARINBOU,  Riviere  de  I*  Isle  de  Madiga- 
fcar  6 . Cefl  une  des  branches  de  la  Riviere  Mau-  4 FtAcn-.nr, 
raugourou:  elle  n*  cil  éloignée  que  de  trois  ou  Hîta4«Mj4». 
quatre  lieues  de  celle  de  Mananfatran.  Son  cm- 
bouchure  efl  precifément  devant  l’Iflcdel'An- 
cc , que  forme  l' Ifle  Nofli-Htbrabim , ou  l’ Ifle 
de  Ste.  Marie. 

MAK1NCUM  , Foret  de  la  Lombardie  ? . 7 Otmu 
C'cll  dans  cette  Forêt,  félon  Onuphrc  de  Sigo-  Thefiur. 
nius,  que  fut  tué  Lambert,  Roi  d'Italie. 

MARINE,  ou  Marines  *,  gros  bourg  de  s Coxs.Dîa. 
France  dans  le  Vexin  François,  au  Vicariat  de  M*»»'»** 
Pontoile.  Il  efl  fitué  entre  la  Ville  de  ce  nom, 

Chaumont  dt  Magny  , au  milieu  d' une  belle 
Campagne  fertile  en  bons  bleds,  dans  le  voifina- 
ged'un  bois  & de  la  petite  Riviere  de  Viofne  . 

Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  une  Maifon  dans  ce 
Bourg,  qui  efl  accompagnée  d’ un  Château,  de 
ce  font  eux  qui  en  délier  vent  la  Cure. 

MARINGUE»,  petite  Villcdc  Francedins  «Proasnet». 
l’Auvergne.  Elle  n’ cil  guère  connue  que  par  le  nefer.  delà  - 
Commerce  qu’on  y fait,  à caufe  qu'elle  ell  prés 
delà  Riviere  d' AJher,  de  que  le  Port  de  Viale 
fur  cette  Riviere  n’  efl  qu'  à un  quart  de  lieue 
de  Maringuc.  C'efl  dans  certe  Ville  que  les  Mar- 
chands de  bled  font  leurs  Magazins.  Mr.Ie  Duc 
de  Bouillon  en  efl  Seigneur. 

MAR  INI  A NÆ,  Ville  de  la  Pannonie  , fé- 
lon I’  Itinéraire  d’  Antonio  , qui  la  met  fur  la 
route  de  Jovia  1 Sirminm  entre  Sent*  de  Ver  U , ù 
vingt-mille  pas  de  la  prémicredt  à vingt  deux 
R 1 mil- 
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mille  de  In  féconde.  On  lir  dans  la  Notice  des 
« SrA-  zr*  Dig'.itc*  de  l’Empire  1 , Mat  tuant  pour  J ltf.rw- 
iCiTii  niant.  x Lavius  juge  que  c’cfl  Cajira  Maniant 
Th»t.  d’Arnmien  Marcellin.  & aiuute  qu'on  nomme 
aujourd  hui  ce  lieu  Alarrbttrg . 

MAKIN1ANI.  Voicz  Cfrketani  . 

1 1 il'i’ Voy.  i.  MARINO  J,  Bourg  d’Italie  fur  le  grand 
**’  '*ii*  chemin  de  Rome  à Naples  avec  titre  de  Du- 

p’j6'  chè.  11  appartient  au  Connétable  de  Colonne» 

qui  y a un  Château  magnifique  . L'  Eglile  pa- 
loifliale  eft  grande,  belle  Ôc  bien  ornée  : fa  fa- 
çade clt  lur  une  aflez grande  place,  embellie  ü‘ 
une  Fontaine  qui  fcroit  honneur  à Pans,  fi  el- 
le y étoit,  6c  qui  faitaiTront  à toutes  celles  qu’ 
«CoomPiA.  on  y voit  aujouid’hui.  * Marino  et!,  à ce  qu' 
on  croit,  l’ancienne  Frrcntiuum  , ou  Cuna  La - 
c«  & d'ii aUc.  titfJTum.  On  l'appclla  depuis  Villa  Mariant , à 
caufe  que  Marius  y avoit  une  Mafion  de  plai- 
fance.  Dms  le  voifinage  étoient  à main  droite 
les  Maifons  de  Campagne  de  Murcna,  de  Lu- 
cullus  6c  de  Ciccroo,  de  un  peu  p.us  loin  étui- 
ent  celles  de  Pontius  6c  de  plulicurs  autres,  qui 
avoient  choili  cette  agréable  li  tua  lion  pour  en 
faire  un  lieu  de divcrtillcmcnt . Audeçàon  voit 
à droite  & à gauche  de  ués  beaux  Jardins,  qui 
dépendent  du  Château. 

La  CoNtit'i  de  Ma r iso  s’  ètend  du  Le- 
vant au  Couchant,  entre  la  Plage  Romaine  , 
ou  la  Mer  de  I’  fcglife  au  Midi  , 6c  la  Cam- 
pagne de  Rome  du  côte'  du  Nord  , dont  elle 
cfl  réparée  par  la  Montagne  de  Scgni . Scs  au- 
tres bornes  lont  la  Terre  de  Labour  à l'Orient 
le  Tibre  qui  la  répare  ou  Patrimoine  de  St.  Pier- 
re i l'Occident-  Tcrracine  & Ncttuno  en  lont 
les  feules  places  dignes  d'etre  remarquées.  Ce 
Pais  où  I on  voit  de  belles  plaines  clt  tort  mal 
peuple':  cela  vient  de  J' air  mal-lain  qui  y ic- 
gne,  à caufe  des  Marais  Pontius. 

a.  MARINO,  ou  Mariano,  Bourg  d’Ita- 
» Mariai,  lie,  dans  le  Duché  de  Milan  J,  environ  à cinq 
C»rr«  |)cucs  ail  Nord  |a  Ville  de  Milan,  entre  les 
cticü*  im.  Kivjtfrcs  Lambro  & Lura  au  Seltcfc  , à égale 
di fiance  de  «'une  6 c de  l’autre. 

6 lyf.ttj.  MAR1NUM,  Ville  d’Italie:  Strabon  * la 
’ met  dans  l'Umbric,  & elle  le  nomme  aujourd’ 
i In  .«.(lut  but  S.  Mariai . Ce'far  Orlandius  7 fuutteut  que 
AniujHiiir.  jeJ  Interprètes  de  Strabon  ont  fait  une  taule 
en  mettant  Camarinnm  pour  Manuum.  Ortc- 
S Thrfiur.  |IUÎ  8 croit  que  c'elt  cette  Ville  qui  clt  norn- 
« Lon-ob«J.  mcc  Mariamim  dans  Paul  Diacre  v , «5c  u i il 
*•  J-  dit  qu’  il  lut  tenu  un  Concile  ; à motos  que  ce 

ne  foit  le  Mannum  de  la  Campanie  au  voifina- 
gc  d’Averfa  , 6c  que  Scipion  Marcll a appelle 
Maritliano ; ou  plutôt  Rocca  di  Val  di  Marino 
dans  le  Territoire  de  Trcvifc  ; car  , dit  Ouc- 
lius,  tous  les  Evêques  nommez  dans  ce  Conci- 
le étoient  de  ces  quartiers. 

MARINUS  LACUS , cnCrec 
Lac  d’Italie,  dans  la  Tolcanc,  au  voifinage  du 
ie  I.  j.  port  d' Hercule  , félon  Srrabun  13 . Les  Cartes 
ii  Oitil  le  nomment  aujourd'hui  Laso  à OrLadio  11 . 
Thcûu».  MARIO,  ou  Monte  Mario  , Montagne 
de  la  Campagne  de  Rome,  lur  le  Tibre  ; en 
Latin  Mont  AI.  tr ii , ou  Mont  Gantlint.  Llic  cft 
fort  prés  oc  la  Ville  de  Rome  , de  on  y voit 
plulicurs  belles  vignes. 

MAKIOLA,  Montagne  d’Efpagne,  au  Ro- 
•i  Dclîend* ’,aume  Valence  11  , dans  le  voifinage  de  la 
t.  Ville  d’ Alcoy.  Cette  Montagne  cil  rcmarqua- 
♦’P-JJ*-  blc  à caufe  d une  quantité  extraordinaire  de  ra- 
res plantes  6c  de  fimpics  ou  herbes  médicinales 
qui  s’  y trouvent  ; ce  qui  tau  que  tous  les  ans 
on  y voit  un  grand  nombre  ce  Médecins  6c  de 
Dioguillcs  ou  Ht:  bondes  , qui  von;  de  toutes 
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les  P.ovinces  d’F.fpjgne,  faire  previfion  de  cei 
cxccllcns  remèdes,  que  la  main  Ibéralc  du  fa- 
ge  Auteur  de  la  Nature  y a préparer  pour  les 
divers  maux  des  hommes.  Sur  cetic  Montagne 
cil  un  Bourg  nommé  Cmtentajna  , 6c  dont  le 
nom  retient  quelques  vertiges  de  celui  des  an- 
ciens Contcfiains  ou  Conteii miens,  qui  habi- 
toienr  dans  cette  Contrée.  Voler  Contesta- 
mi.  Tonte  la  Cainpigne  autour  de  ce  lieu  ell 
arrolèe  de  p’us  de  deux  cens  Fontaines,  qui  Ja 
rendent  tris  fertile,  bile  a litre  de  Comté. 

MARIONIS  Civitas,  Ville  de  la  Germa- 
nie; Pioiomée  la  met  dans  la  partie  Scptcn-  *3  l-t-cm 
trionale,  entre  Urinant  t 6c  Marionit  aiura . 
Quelques-uns  jugent  que  c’ell  Luncbotrrt . 

MARIONIS  Altéra,  Ptoiomee  *4  donne  i*  Ibid, 
ce  nom  â une  ViiJc  qu'il  place  dans  la  pâme 
Scptenrrionalc  de  la  Germanie  , entre  Mario- 
un  Civitar , 6c  Canoomm  . Oitclius  ’ï  croit  '3  TlitCu». 
que  c’ert  aujourd’hui  ia  Ville  de  Lubcc.  D'au- 
tres la  prenent  pour  SUrit  , 6c  d' aunes  pour 

MARIQjLIITES,  Peuples  errans  de  l’Amé- 
rique Méridionale  dans  le  E.-tfii.  Mr.  de  l' lllc 
,û  les  met  â l'Orient  de  Fcroambuc  6c  au  Nord  u Alla, 
de  laRiviérc  de  St.  François.  I.s  font  ion  lau- 
vages.  Leurs  lemmes  paiofilcor  allia  belles  l7  »tCcin  d;a. 
6c  combattent  avec  autant  de  courage  que  les  *■“**•*•*•*• 
liummcs.  Ils  errent  par  les  Furets  â Ja  manière 
des  Bêtes  , 6c  attaquent  rarement  leurs  Enne- 
mi; à guerre  ouverte  ; mais  s’ils  les  peuvent  fur- 
prendic  ils  les  accablent  6c  fe  nourrillent  de  la 
chair  de  ceux  qu'  ils  lont  prifunniers.  Ils  cou- 
rent d' une  fort  grande  vitefle,  6c  ne  font  pas 
moins  légers  à fuir  qu'  à puuifuivre  . Quant  à 
leur  ta:JJc,  6c  à la  conformation  de  leur  corps 
elle  Cl\  à peu  prés  pareille  à celle  dcsPctigua- 
res. 

i.  MARIS,  Marais  de  la  Thrace,  félon  E- 
ticnne  le  Géographe,  qui  le  met  dans  le  Pais 
des  Ciconet . Ce  Matais  avoir  donné  le  noiu  à 
la  ViJ.c  Maronée. 

a.  MAKIS  , Fleuve  de  la  Met  fie  Européé- 
nc,  dans  Je  Pais  des  AgalhyrJi  , félon  Hcro- 
duîc'8.  i*  1 4.(49. 

MAR  ISBA,  Diêl/s  de  Crète  nomme  *v  * *• 
air.fi  une  Ville  amie  des  Troyens.  Ortelius  pré- 
tend qu'il  faut  lue  Aruba  y 6c  que  l'M.  appar- 
tient au  mot  qui  précédé. 

MARlSCA  . Voïcz  Traksmarieca . 

MAKIbCH,  Meaisch,  ouMaros,  Riviè- 
re de  fa  Tranfilvamc . Elle  a fa  fource  dans  des 
Montagnes  au  Nord  de  cette  Province  13  , 6e  10  n* 
fon  cours  eil  d’abord  du  Nord  au  Sud.  Après  A,l“- 
avoir  mouille  Newmaick  6c  Wcillcnbourg  , cl- 
ic coule  de  l'hil  à l'OuclI , entre  dans  la  Hau- 
te Hongrie  où  elle  mouille  Lippa  6c  Chmiad  , 

6c  fe  déchargé  enfuite  dans  la  Peyffe  , aupics 
de  Seycdia  . Cette  Rivière  eft  le  Mari/ut  de 
Strabon,  le  A7.?r*r  de  Tacite  , 6c  le  Mmit  d’ 

Hcrodure;  dans  ia  fuite  on  lui  donna  le  nom  de 
Mtrifitu  6c  les  Hongrois  l'a  ppc  lent  Maroc. 

MAKJSN1E.  Voie/.  Marlsmc. 

MAKISSA  , Ville  de  la  Tribu  de  Juda,  la 
même  que  Marisa  , ou  Maresechet,  ou  Mo- 
rasthi.  Votez  Maresa. 

MAKIS'o'S,  en  Grec  MvpiVi:i,  Fleuve  des 
Gétcs,  félon  Strabon  **,  qui  <m  que  ce  Fleuve  n 1.7.^104. 
fe  jette  cans  le  Danube.  C'i-fl  peut-être  le  mê- 
me qu’  il  nomme  dans  un  autre  endroit  **  Pa-  ulbidpjii* 
Risos.  On  ctoit  que  c'cll  aujourd’  hui  le  Ma- 
risch.  Voyez  ce  root. 

MAKI  l'HÆ  , Monragnes  de  1'  Arabie 
hcutculc,  IcJoq  Ptolumte  *1.  Elles  (ont  nom-  ajl.tf.c.?. 

mecs 
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niées  M.irtimoi  dans  les  Cartes  des  Modcr- 
JvS1™*  „„  I. 

Th*f'  MAR  ITIM  A COLON  IA  , VilledclaGau- 

le  Narbonnoilc.  Ptuloniée  lap'ace  dans  Je  Pais 
* *•*•*•«•  des  Anatili , roc  Pline  *»  &.  Pompooius  Mêla 
I l.i.c.j.  , notUOlCilt  jivatitï.  Mêla  ajoute  qu'elle  croît 
bât.e  fur  la  rive  de  I'  Etang  des  Avatici  . On 
prétend  que  c’ell  Marti  ute . 

MARITIME  ALPtS.  Voïez  Licustici. 

MAR  ITIM Æ STATIONES,  Stations 
4L4.C.4.  dans  I' Afrique  : Ptoloraéc  ♦ les  place  dam  la 
Cyrénaïque  , entre  le  Promontoire  Drtpanum , 
& le  Port  de  Diarroea. 

MAKITIMUS  ClRCüS,  lieu dTtalieair.fi 
S 1-9- «-4*.  nomme'  par  Tite-Live  ï. 

MARIUM , Ville  de  fille  de  Cypre,  félon 
é t.j.c.11.  Piine  & Etienne  le  Géographe.  Ce  dernier 
ajoute  quelle  fut  depuis  nommée  Arfimé. 

MARI  US,  Ville  Libre  de  la  Laconie,  félon 
7 l.f  e-»i.  Paufanias  f . 

■ De VISU  MARIZA  »,  Rivière  de  la  Remanie.  F.I- 
il‘  le  a U fourcc  au  pied  du  Mont  Hcmus  , & 
court  du  Nord-Oucft  au  Sud-bit  jufqu*  à An- 
drinnplc.  Dans  cet  cfpace  cilc  arrofe  Novaihc* 
lo,  Bazangik  ôt  Pbilippopoli , oc  entre  la  lour- 
ce, de  ces  trois  Viiles  clic  ferpente  beaucoup, 
tournant  tantôt  ju  Nord  , tantôt  au  Midi  . A 
Andrinople  elle  lait  un  coude  , Ôt  coule  alors 
du  Nord  au  Sud  ; feipentant  encore  beaucoup 
fur  la  route  elle  mouille  Trajanopolis  j après 
quoi  elle  va  fc  jctier  dans  le  Goluhc  de  Me- 
ganfe,  auprès  d‘  Enos,  vis-â-vis  de  fille  Sa- 
mandrachi.  Cette  Rivière  eft  \T.brut  des  An- 
ciens. Voici  Eue.  On  dit  qu'elle  eft  navi- 
gable depuis  Ton  embouchure  jufqu’  à Philip- 
pe poli  « 

MARIZAN,  Montagne  d'Afrique  dans  la 
Province  de  üurt,  au  Koiaume  de  Fez.  Elle 
eft  fort  haute  & toit  troidc  & (es  habitant  font 
Bcrcberes  qui  vivent  dans  des  huttes  laites  de 
branches  d arbres,  ou  fous  des  nattes  de  jonc  , 
plantées  fur  des  pieux. 

Auili  changent- ils  fuuvent  de  retraite,  ne  de- 
meurant en  un  lieu  , qu’  autant  qu’il  tuurnit  de 
l’heibe  pour  leurs  troupeaux  . Ce  lunt  des  gens 
riches  qui  ne  pavent  tribut  à perfonne  , & qui 
ont  de  grands  Haras  de  Chevaux  & d'ânes.  Ils 
font  couvrir  leurs  Hmdlcs  par  les  Chevaux  pour 
avoir  des  mules  qu’  ils  vont  vendre  à Fez.  Ce 
trafic  eft  caufc  qu'  iïs  font  tous  les  ans  un  pré- 
fent  au  Roi , & même  comme  ils  font  braves 
ils  le  vont  quclqueiois  fervir  dans  les  guerres. 
Ils  ne  craignent  tien  dans  leurs  Montagnes  , 
parce  que  les  avenues  en  font  cm  reniement  dif- 
ficiles. Ils  fout  plus  dequatre  mi.  c Cumbaïuns 
en  bon  ordre,  & parmi  eux  il  y a quelques  Ar- 
quebuliers,  & Aiba.ctncrs  ; ils  vont  tous  cn- 
icmbic , tant  Arabes  que  Bcrcbcrct . Les  plus 
COnfidetabks  ont  des  chevaux  , mais  ils  s'  en 
fervent  allez  rarement , à caufc  de  fàprcté  de 
la  Montagne.  Ils  nom  ni  Doreurs  ni  Juges, 
& vivent  parmi  ces  rochers,  comme  des  Uu- 
vaget . 

MARKET-JEW  , petite  Ville  ou  Bourg  d’ 

9 Etu  pr*.  Angleterre  » , dans  la  Province  de  Cornouail- 
f*m  «i«  1*0.  je>  $’y  (îenc  un  Marche'. 

b « ..p.y>.  maRKETRASIN,  Ville  d’Angleterre  dans 

10  Dift.  le  Comté  de  Lincoln  , félon  Mr.  Corneille  10 , 

qui  dit  qu’elle  eft  fituée  proche  de  la  Rivière  d’ 
Ankatn  . Cette  prétendué  Ville  pourroit  bien 
être  quelque  Hameau  ou  quelque  petit  Village  : 
du  moins  l’Etat  prêtent  de  la  Grande-Bretagne 
ne  U met-il  ni  dans  le  rang  des  Villes,  ni  dans 
celui  des  Bourgs. 
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1.  MARLE,  ou  \l arn»  , Rivière  de  f A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Louifune.  Cclt 
une  petite  Rivière  dungereufe.  Elle  fc  jette  dans 
la  grande  Rivière  rouge  , au  Pais  des  Cadoda- 
quios,  â la  bande  de  !’  Oucft  fur  la  route  des 
Ccnis  aux  Akanfa  , fit  au  MifTiftipi  . Ce  nom 
lui  a été  donné  parce  que  le  nommé  de  Marie 
ou  de  Marne  de  la  Compagnie  des  Srs.  Cave- 
lier  & Joutcl  s*y  noya,  envoûtant  s’y  baigner* 

a.  MARLE,  petite  Ville  de  France  dans  la 
Picardie,  Election  de  Laon  , à trois  lieues  de 
Guife , fur  la  Serre  dans  le  Thicrache.  C*  eft 
un  Gouvernement  particulier  du  Gouvernement 
militaire  de  Picardie.  Elle  a titre  de  Comté  , 

& elle  eft  Sicge  n’un  Bailliage,  d’une  Grucrie 
& d'un  Grenier  à fel.  Elle  fait  partie  de  laMai- 
trife  des  eaux , & forets  de  la  Fcre  II  laquelle 
elle  fut  réunie  vers  fan  1703.  avec  celle  de  St. 

Quentin . 

Le  Comte'  de  Marie  ",  qui  a appartenu 
à 1a  M.ufon  deCoucy  , piffa  par  Mariage  11  Ko-  «i  levon* 
bert  de  Bar,  dont  la  fille  Jeanne  de  Har  éuou-  *c**_P*f"* 
fa  le  Connétable  de  St.  Pol  . Leur  Jils  Pierre  * 

de  Luxembourg  eut  une  fille  nommée  Marie, 
qui  époufa  François  de  Buaibon , Comte  de  Ven- 
dôme, Il  qui  cite  apporta  de  grands  biens,  & 
le  Comté  de  Marie  lut  donné  en  partage  à fnn 
Petit-fils  Antoine  Roi  de  Navarre,  qui  la  iatf- 
fa  à fon  fils  Henri  IV.  Roi  de  France,  & de 
Navarre,  par  ou  cette  Terre,  comme  les  au- 
tres biens  patrimoniaux  de  ce  Monarque  furent 
unis  à la  Couronne . Depuis  le  Comté  de  Mar- 
ie a été  aliéné  à la  Maifon  de  Mazarin. 

MARLEBOROUGH,  ou  Marlborouo  11 
Bourg  d‘  Angleterre,  dans  le  V.'itishire.  C"  eft  «»  Tut  pré* 
le  Cunetio  des  Anciens.  11  cil  litué  fur  le  Ken- 
net  St  remarquable  par  le  titre  de  Duc  qu  il  a 
donné  à fun  des  plus  grands  Hetos  de  notre  Siè- 
cle. Il  s’y  tient  un  Marché. 

MARLKM,ou  le  Bourg  de  Mailem, 

Bourg  de  France,  dans  la  BalTe  Allace  , entre 
Savcrne,  ô c Molsheim.  C étoit  autrefois  une 
Ville  eonfidérablc,.  meme  do  tenu  de  St.  Gré- 
goire de  T ouïs;  & il  parole  que  les  Rois  d’Au- 
llrafie,  y avoicnt  une  M.ufon  de  Plaifance. 

MARLON,  Forêt  de  France,  dans  la  Mai- 
trife  des  Eaux  & Forêts  de  Grenoble.  Elle  eft 
de  treize  cens  fis  arpens. 

MARl.OW  , Mmuow  , ou  Morlow  *1  , 
petite  Ville  d’Allemagne  au  Cercle  de  la  Baffe-  n Ztn«i , 
Saxe  dans  le  Duché  de  Meckienbourg  , fur  la 
Rcckenits  , entre  Suite,  St  Ribenits.  Elle  eft  “ 
Chef-lieu  d’un  petit  Bailliage.  Micreiius '♦croit 
que  1'  Etat , ou  la  Seigneurie  de  Wcrle,  qui  a-  ,4  1. 

voit  été  établie  dans  le  Mctk'enbourg  par  les  i.c*«j. 
Kugicns,  comprenoit  MerioWÔC  le  Pais  d’alen- 
tour . En  effet  il  eft  fait  mention  de  Merlow 
dans  les  Hùtoircs  qui  parlent  des  Seigneurs  de 
Wcrle  . *J  Pontanus  Hilluricn  de  Dancmarck 
du  que  Marguerite  Veuve  de  Nicolas  dçWcr-  «t  Rerun». 
le  céda  en  1310.  à Erich  Roi  de  Dannemarck  O»"-*1  7*P* 
les  Villes  de  Ribbenitz,  de  Sulren  fit  de  Mor-  4'*’ 
low  , qui  lui  avoicnt  été  iilfignécs  pour  fon 
Douaire. 

MARLY,  Palais  ou  Château  Royal  en  Frm- 
ce  16 , dans  un  Parc  qui  tient  à celui  de  Ver- 
failles.  C eft  un  des  Palais  les  mieux  limez  qu*  ,4 
il  y ait  dans  le  Roïaumc  & l’un  des  plut  Ag'ea-  »'i*  • '•» 

b.cs.  C’  cil  auili  le  iicu  où  le  R » 
fe  plailoit  davantage  , & où  il  a.ioit  fouvent  r. 
goûter  les  douccuis  d'un  agréab.c  repos.  Ce  Châ- 
teau eft  fitué  dans  un  Vallon,  au  bout  duquel, 

& par  1*  échappée  de  la  gorge  un  découvre  le 
Château  de  St.  Germain , Ôc  fes  environs  ^ ce 
qui 
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qui  forme  une  de*  plat  belles  vues  qu’on  puiffe 
imaginer.  Il  a fallu  combler  ce  Vallon,  qui  é- 
toir  marécageux  , afin  de  donner  de  l'  étendu* 
au  jardin  & de  faire  un  plan  aufli  extraordinai- 
re que  celui  de  cette  fîtuation. 

On  y arrive  par  le  chemin  de  Sr.  Germain 
en  Laye.  Il  fe  préfentc  d'abord  One  Cour  ron- 
de de  cinquante  toifes  , où  font  le*  corps  de 
garde  & où  aboutirent  les  Cours  defiinëei  pour 
les  Couricrs  6c  pour  Ict  rcraifcs.  Les  grilles  en 
font  entretenues  par  deuxpilliert  de  piene,  or- 
nez chacun  d’  un  vafe  de  pierre . On  apperçoit 
de  cette  Com  le  Château  , au  buut  d'une  ave- 
nu* de  cent  quinze  toifes  de  long  & de  dix  de 
large  , fermée  de  murs  de  chaque  côté  , pour 
retenir  les  terres  de  part,  & d'autre.  De  cette 
avenu*  on  defeend  à l'avant  cour,  qui  eff  fépa- 
réc  du  jardin  par  une  gnlle  , dont  les  pillicrs 
qui  font  aux  extrémitez  font  auffi  ornez  de  va- 
let de  pierre.  Dans  cette  avant  cour  font  deux 
pavillons  en  l’un  dcfqueit  eft  la  Chapelle,  dé- 
corée au  dedans  de  pillafires  d’ ordre  Corin- 
thien: dans  l'autre  on  trouve  la  frie  des  Gardes 
au  rez  de  chauffée.  Les  Logemens  qui  font  au 
deffut  font  pour  plufieun  Officiers  de  diftinftion , 
& vis-à-vis  de  ces  pavillons  il  y en  a deui  au- 
tres de  même  ftruflure  qui  fervent  à loger  de 
grands  Seigneurs.  Ces  deux  derniers  font  joints 
par  un  mu'  fur  lequel  il  y a une  pcrfpcéiive  , 
qui  fait  un  très  bel  effet. 

Le  Palais  tfl  compofé  d’un  Grand-Pavillon 
jfolé  8c  de  douze  petits,  fix  d' un  côté  8c  Gx 
de  l’aoire.  Le  grand  cfl  décoré  en  dehors  de 
Peintures  à frefque  . Les  perrons  en  font  or- 
rez de  Sphinx  , de  groupes  d’enfans  & de  caf- 
folcttes.  Le  Salon  efl  orné  de  feize  pilafires  , 
éclairé  par  quatre  croifées,  & par  quatre  peti- 
tes fenêtres  ovales,  6c  embelli  de  glaces  6c  de 
tableaux.  Les  vestibules  ont  chacun  deux  tables 
de  marbre  , 6c  toutes  les  pièces  de  1'  apparte- 
ment du  Roi  & de  ceux  des  perfonnes  Royales 
font  ornées  de  tableaux  oui  représentent  diffé- 
rent fiéges  que  Louis  Xlv.  avoir  faits  en  per- 
fonne  . 

Le  petits  Pavillons  font  joints  les  uns  aux  au- 
tres par  des  berceaux  qui  fe  terminent  à deux 
petits  Pavillons  de  treillage,  qui  font  derrière 
le  Château . Tous  ces  Pavillons  fervent  de  Lo- 
gement à des  perfonnes  de  qualité . Ils  n'  ont 
rien  de  particulier;  mais  dans  les  deux  derniers 
on  voit  les  deux  Globes,  dont  feu  le  Cardinal 
d'Eirées  avoit  fait  préfent  au  Roi  Louis  XIV. 
Ils  ont  été  inventez,  8c  confinât*  par  le  Père 
Cotonelli , & lurent  placez  dans  ces  deux  Sa- 
lons le  17.  de  Juin  1704.  Iis  ont  onze  pieds  , 
onze  pouces  8c  fix  lignes  de  diamètre;  c’cft-à- 
dire  trente-quatre  pieds  fix  pouces  & quelques 
lignes  de  circonférence.  Cet  ouvrage  n’a  du  être 
regardé  comme  parfait  que  depuis  que  fiutter- 
field  a conffroit  de  grands  cercles  de  bronze  de 
plus  de  treize  pieds  de  diamètre,  ce  font  les  Ho- 
rifons,  & les  Méridiens.  Les  Infcriptions  qui 
fervent  de  dédicace,  font  gravées  fur  des  lames 
de  cuivre  doré  & font  également  honneur  à f 
cfprit  & au  cceur  du  Cardinal  d’ Etrecs.  Voici 
celle  du  Globe  Célcffrc: 

A l'Augufie  Ma/eflé  de  Louis 

le  Grand,  l Invincible,  l'Heure sur, 
le  Sat>e , le  Conquérant  ; 

César  Cardinal  d'Ltre'es, 

A confacré  et  Gloire  Cclejle  , où  toute r 
les  Etain  du  Firmament  & let 

Planétet  font  pluriel,  au  lieu  même  cit 


MAR. 

filet  étoient  à la  nai  fiance  de  ce 
Glorieux  Monarque-,  afin  de  eonferver  3t 
l Eternué  une  Image  fixe  de  cette 
Heureufc  dtfpcfiticn , fous  laquelle  la 
France  a refit  le  plut  grand  piéfent  que 
le  Ciel  ait  janiair  J ait  à la  Terre, 

M.  DC.  LXXXIII. 

L’Infcrîption  du  Globe  Terreflre  efl  conçu* 
de  la  forte. 

A FAutufle  Majeflé  de  Looït 

le  Grand,  /'  Invincible , f Heureux, 
le  Sage,  le  Conquérant  ; 

Cisar  Cardinal  dEtre'fs, 

A confacré  ce  Globe  terreflre , pour  rendre 
un  continuel  hommage  à fa  gloire 
& à fer  Unique  t Vert  ai , en  montrant 
les  Paît  où  mille  grandes  allie»  1 ont 
été  ix écutêet , Cf  par  lui-même  & par 
[et  ordre t , h l étonnement  de  tant 
de  Nationt  qu'il  auroit  pu  founuttre  à 
[on  Empire  , fi  J a modération  n'eût 
arrêté  le  court  de  j et  conquêtes  & 
prtjctit  de  j borner  à [a  Valeur  plut 
grande  encore  que  fa  Fortune. 

M.  DC.  LXXXIII. 

Outre  ces  Globes  on  trouve  dans  ces  Pavib 
Ions  tour  ce  qui  efl  nécciïaire  ï I’  Ailronomie, 
& à la  Géographie  . 

La  grande  Cafcade  efl  proprement  une  R iviére 
qui,  en  tombant  de  fort  haut,  forme  des  ni- 
pes  larges  8c  parfaitement  belles.  An  bas  il  y 
a plofieurs  badins,  ornez  de  groupes,  de  figu- 
res, &c. 

Le  côté  du  Parterre  qui  eff  en  face  du  Grand- 
Pavillon,  offre  une  vue  très-belle  & très-éten- 
du*. On  defeend  delà  dans  un  fécond  parterre, 
qui  eff  orné  de  flatucs  de  marbre  6c  au  milieu 
daquel  cfl  un  beau  baffin  , que  l'on  nomme  la 
fontaine  des  quatre  gerbes.  Après  cette  Fontai- 
ne on  trouve  une  grande  pièce  d'eau , entourée 
d’allées,  6c  de  glacis  de  gazon,  & après  cette 
pièce  d’eau  en  defeendant  toujours  on  décoovre 
deux  baffins,  ornez  de  rouilles,  fie  de  quatre 
groupes  de  marbre  blanc,  qui  repréfentent  des 
Rivières  & des  Nymphes.  L’eau  de  ces  baffins 
forme  des  uapes , qui  tombent  à pluficurs  chu- 
tes, dans  une  pièce  d'eau,  qui  ell  audeffous. 
Ce  feroit  aller  au  delà  d' une  defeription  géné- 
rale, que  de  parler  de  tout  ce  qu’il  y a de  re- 
marquable dans  ce  jardin.  Je  me  bornerai  à dire 
qu’on  voit  deux  longues  6c  belles  allées  formées 
par  des  tilleuls  que  leu  M.  de  Louvois  fit  venir 
de  Hollande , & dont  les  branches  quoique  fort 
grolfcs  font  pliées  avec  autant  de  docilité  que 
ff  elles  étoient  de  cire:  c' eff  ce  qu’on  appelle 
les  portiques,  fie  ce  font  peut-être  les  ornemens 
les  plus  galands  qu'on  trouve  en  aucun  endroit 
en  fait  de  jardinage. 

La  Cafcade  Rufltqoe  defeend  d’une  Monra- 
gne  fort  rapide  au  haut  de  laquelle  eff  un  grand 
baffîn:  du  milieu  il  s’en  élève  un  petit  de  mé- 
tal doré  , porté  par  trois  Tritons  de  même  . 
Les  tablettes  de  la  rampe  de  cette  cafcade  (bot 
ornées  de  pluficurs  flatucs  de  marbre  blanc,  po- 
fées  alternativement  avec  des  vafes  de  métail 
doré,  8c  des  buires  ( ou  Urnes.  ) Aux  extré- 
mitez  de  la  Baluftradc  qui  termine  ces  magni- 
fiques jardins  , il  y avoit  deux  chevaux  allez 
de  marbre  blanc,  portans  les  deux  Renommées 
qui  fous  le  régne  de  Louis  le  Grand  ont  fi  lou- 
vent  annoncé  à l'Europe  les  fureurs  de  U Guer- 
re 
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rc  & les  douceurs  de  la  Paie.  Ces  deux  Grou- 
pes font  de  Coyzcvox  , & ont  été  tranfportcz 
au  iardio  des  Thuilerics  en  1719. 

» Bârurr , Marly  1 , ell  le  lieu  de  la  naiflance  de  St. 
S*oi Thibaut  de  la  Maifon  de  Montmorency. 

La  Machine  de  Maalt,  deftinée  i élever 
les  eaux,  eA  fur  la  Rivière  de  Seine,  entre  Mar- 
li  & la  Chauffée . C'eAun  ouvrage  unique  dans 
fon  elpe'cc.  Elle  cAcompolec  de  quatorze  roues 
fept  fur  le  devant  & autant  fur  le  derrière.  Ces 
roues  ont  chacune  deux  manivelles  qui  font  at- 
telées à treize  grandes  chaînes,  ï fept  petites, 
& à huit  équipages , qui  mènent  foirante , Ht 
quatorze  pompes  fur  la  Rivière  , louante , & 
dix-neuf  h mi-côte  & quatre-vingt  deux  au  pui- 
fart  fupérieur  . Ces  deux  cens  vingt  cinq  corps 
de  pompes  font  monter  les  eaux  fur  une  tour  , 
qui  cA  à lu  cens  douze  toifes  de  la  Rivière  . 
L'eau  étant  dans  la  Tour  entre  dans  l’Aqueduc 
qui  a trois  cens  trente  toifes  de  long,  & delà 
eft  conduite  par  deux  tuyaux  de  fer  de  dix- 
huit  pouces,  jufqu’  aux  refervoirs  de  Marly  , 
qui  en  font  doigtiez  de  trois  ccas  cinquante 
toifes . 

i.  MARMA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe  : 
x l.t.e.at.  Pline  1 la  place  fur  la  côte. 

a.  MARMA,  Ville  de  Phénicie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

MARMACES,  Peuples  d*  Ethiopie,  félon 
Hecatée  cité  par  Etienne  le  Géographe. 

MARMAGNAC,  £ourg  de  France  dans  T 
Auvergne,  Ele&ion  d’Aurillac. 

MA  R M AG  N E , en  Latin  Marc  magnum , ou 
Mats  ma  gnu  s ; Village  de  France  dans  Je  Berry 
fur  la  Rivière  d'Arrou  ou  Yevre,  à deux  lieues 
de  Bourges.  Sa  taille  eft  mille.  Il  y a une  Ab- 
baye Royale  de  Filles  , nommée  Notre-Dame 
de  Beauvoir  de  l'Ordre  de  Citcaux . 

3 PieiNioc  MARMANDE,  Ville  de  France  s,  dans  U 
Dcit».Fa*Cu’  Guicnne,  fur  la  Garonne  , ï fix  grandes  lieues 
fruit*.  T. 4.  au  delfous  d'Agen  &à  douze  audeffus  dcBour- 
l'.jjo.  dcaux  . Cette  Ville  efl  alTcz  grande  , & on  y 
fait  un  Commerce  conliderable  de  bled , de  vin 
& d‘  eau  de  vie . Le  Parlement  de  Bourdcaux 
y fut  transféré  pendant  quelque  tems  fur  la  fin 
du  dernier  Siècle.  François  Combefis,  Religieux 
Dominicain , diiliogue  par  fa  piété  & par  fon 
favoir  étoit  né  dans  cette  Ville  : il  mourut  à 
Paris  le  23.  de  Mars  1679.  Scs  oovrages  lui  a- 
voient  mérité  du  Clergé  une  penfion  de  mille 
livres  par  an . 

1.  MARMARA  , Ville  de  la  Syrie  ou  de 
1'  Euphratcnfe  . La  Notice  des  dignitez  de  I’ 
4 ScEt.  14.  Empire  4 en  fait  mention  en  ces  termes  ; Co- 
hars  terlia  Valcria  Marmara  . 

z.  MARMARA,  ou  Marmora.  Voïez  1* 
Article  Mer  de  Marmara. 

7,  MARMARA  , ou  Marmora  , Ifies  d’ 
yCrdot  Voy.  Afie , dans  la  Mer  de  Marmara  * à laquelle  el- 
œ Conflanci-  les  donnent  leur  nom  . On  les  trouve  ù main 
*ori«  p.  6u  droite  en  fortant  dcGallipoli,  h dix  lieues  en- 
viron dans  la  Mer  . La  route  pour  y aller  eft 
Eli  - quart  - au  - Nord . En  hyver  les  VaifTcaux 
cinglent  au  Sud  de  ccs  Ifies,  à caufe  des  Vents 
de  Sud-Sud-Eft  qui  régnent,  & en  été  on  fait 
canal  pour  aller  1 Conftantiooplc  , dont  elles 
ne  font  éloigr.éetque  de  cent  milles.  Elles  font 
au  nombre  de  quatre;  deux  grandes,  une  mo- 
yenne & une  petite,  toutes  lort  prés  1’  une  de 
1’  autre  & allez  bien  peuplées.  La  plus  grande 
des  quatre,  qui  eft  celle  de  Marmara  , eft  la 
plus  Septentrionale.  Elle  peut  avoir  dix  ou  dou- 
ze lieue  s de  circuit.  Sa  VillcCapitalc  eft  Mar- 
mara qui  lui  donne  fon  nom.  Il  y a plufteurs 
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Villages,  entre  autres Galicni  & Craflio , avec 
quelques  Couvens  , & Hermitages  qui  palfc- 
roient  bien  en  France  pour  des  Abbayes  & des 
Pricurcz.  Us  font  habitez  par  dcsCaloycrs  ou 
Religieux  Grecs,  qui  vivent  fort  fubrement  . 

La  plus  grande  de  ccs  Ifies  après  Marmara  , 
c'cl lAvezia.  Elle  eft  à l'Orient  de  la  prémié- 
re:  elle  a un  Bourg  de  même  nom  à deux  Vil- 
lages dont  l’un  s’appelle  Aluni  & l' autre  Arab- 
kioi , qui  veut  dire  Villages  d’ Arabes  , parce 
qu'il  n eft  peuplé  que  d'Arabes  ou  de  ceux  qui 
en  defeendeut  . La  moyenne  de  ccs  Ides  eft 
Couialli  , qui  a un  Buurg  de  même  nom  . La 
plus  petite  s'appelle  Gadaro:  elle  a quelques  ha- 
bitations & quelques  Couvens  deCaloyers.  Ccs 
quatre  Ides  dont  le  Climat  eft  fort  bon  font  fi- 
tuées  au  trente-huitième  degré  & environ  tren- 
tc-cinq  minutes  de  Latitude  Septentrionale,  & 
auSud-Eft  ou  II  l'Orient  d'Eté  d'Héraclée.  El- 
les abondent  en  bled,  en  vin,  en  fruits , en  co- 
ton, en  pâturages  & en  belliaux  . La  pèche  y 
eft  au  (fi  loti  confidérable  ; mais  il  n’y  a que  les 
gens  du  lieu  qui  s’  en  fervent  pour  leur  ufage 
particulier,  parce  qtieConftantinople  & les  au- 
tres Villes  de  la  Mer  de  Marmara,  qui  pour- 
roient  avoir  befuin  de  poiffon  , ont  chacune 
une  afTez  bonne  pêche  pour  fe  pouvoir  palier 
de  celle  des  Ides  de  Marmara. 

MARMARES,  Peuples  de  laCilicie,  vers 
les  Frontières  de  cette  Province  , du  côté  de 
l'Affyric.  Us  furent  allez  hardis  pour  attaquer 
Alexandre  le  Grand  6 , qui  les  affiégea  dans  i Diod.Sie. 
le  lieu  où  ils  avoient  leur  retraite  au  milieu  1 
des  rochers;  mais  lorfqu’  ils  fc  virent  près  d' 
être  forcez  après  avoir  mis  le  feu  k leurs  Mai- 
fons,  ils  fort  irent  la  nuit,  traverférent  le  camp 
des  Macédoniens  & fc  fauverent  dans  les  Mon- 
tagnes voifincs. 

MARMARIDÆ.  Voy.  Marmariq.uc. 

MARMAR1QUE,  Grande  Contrée  d’Afri- 
que entre  1 Egypte  & les  Syrtes  ; mais  qui  n’  a 
pas  toujours  eu  le  même  nom  èc  dont  les  bornes 
ont  beaucoup  varié.  Ptoloméc  ? commence  la  7 1.4.  e.j. 
Marmariquc  à la  Cyrénaïque,  du  côté  du  Cou- 
chant & ne  l'étend  pas  1 1 Orient  julqu’à  l'Egy- 
pte : il  met  entre  deux  la  Libye  , ou  le  No- 
mus  de  Libye  : Agathcmerus  8 au  contraire  iLa.c.y, 
en  décrivant  les  Provinces  de  1'  Afrique  . le 
long  de  la  Mediterranée  en  allant  du  Couchant 
au  Levant,  nomme  d'abord  la  Pcmapole,  en- 
fui te  la  Marmariquc , puis  l’Egypte,  ôtees  deux 
Géographes  nomment  cette  Contrée  M«ou«^jxv 
Marmarna.  Les  autres  Ecrivains  ne  font  men- 
tion que  des  Peuples,  qu'iis  appellent  Marnia- 
ridet  . Ab  Apt  , dit  Scylax  9 , eft  gens Libyca , 7 Pcrip. p 44, 
Marmaridx , ufquc  ad  Ht f Pende  1.  De  forte  que 
félon  ce  Géographe  , le  rais  des  Marmarides 
renfermoit  la  Cyrénaïque  & U Pcntapolc,  ou- 
tre les  terres  qui  fc  trouvoient  entre  cette  der- 
nière Province  & la  Ville  Apis.  Pline  10  fem-  10  l.s.e.j’» 
ble  aufti  leur  donner  les  mêmes  bornes;  car  il 
dit  que  les  Marmarides  habitoient  prcfque  de- 
puis Paraionium , Ville  voilîncd'Apis,  du  côté 
de  l'Orient,  & s'étendoient  jufqu’ i la  grande 
Syrte  . Si  on  s’ en  tenoit  à ces  deux  Ecrivain* 
il  ne  leroit  gucre  poffiblc  de  diftinguer  la  Mar» 
manque  de  la  Cyrcnaïque  & de  la  Pcntapole. 
MaisStrabon  débrouillé  la  difficulté,  en  difant 
que  les  Marmarides  joignoieot  l’Egypte,  & s’ 
étendoient  jufqu  à la  Cyrénaïque.  Dans  un  au- 
tre endroit  il  dit  encore  que  les  Marmarides  ha- 
bitoient 1 l’Orient  de  la  Cyrénaïque , & avan- 
çoiem  jufqu’ au  Nomut  Ammonucur.  De  cette 
façon  U Marmariquc  étoit  bornée  au  Nord  par 
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la  Mer  Meditérrarée  ; à l'Orient  par  l’Egypte 
autrement  par  le  Nomut  Ammoniacus , Ht  à 1* 
Occident  par  la  Cyrénaïque.  Quant  aux  bornes 
du  côté du  Midi , elles  font  lort  incertaines . Voi- 
ci les  Villes  que  Pto/omee  place  dans  la  Mar- 
ina tique  & auxquelles  il  donne  le  nom  de  Nomes . 

Villes  fur  la  côte. 


A»ylir  Villa , 
Cl'<y(enrfus  marna , 
P ht  ht  r port  ut, 
Paliurui  , 

Batrachui  pertus , 

Pttrx  ma 


Petrx  parvx  port  ut , 
Antipyr^ur  , 

Scytramut  portai , 
Catyonium  P remonté- 
nnm , 

Ardanit  Promonto- 
num> 
ce  portui. 


Villes  dans  les  terres . 


Leuror , 

Bond'/rtr , 

Lcuat  ou  Albx  Ca- 
mtni , 

Maniait  t , 

Caphara , 

Ma  fur  bit, 

M‘  aJalit  , 
Ahathuba , 


Leurx  ou  Albx  Napx , 

Tacapltris , 

Dicjtwon , 

Mtgo, 

S marina  , 

Al*, 

Mazacila , 

Btlia . 


i.  MARMARIUM,  Ville  de  l'Euboée,  fe- 
i l.u.p.44«.  Jon  Strabon  * St  Etienne  le  Gc'jgraphc. 

a.  MARMARIUM  , lieu  aux  environs  de 
la  Maccdome  . Cediene  en  fait  mention  , Ht 
a Th*r»ur.  Ortclius  » dit  queGabius  dent  Marbartitm , au 
lieu  de  Marmanum . 

Î TLrfaor.  MAR VAX,  Ortclius  J en  fait  un  fleuve  du 
Pcluponèfe,  dans  l’Elide,  faute  apparemment 
d’avoir  lu  avec  allez  d’attention  Je  partage  de 
Piulanias  qu’  il  cite . On  lit  dans  cet  Ancien 
4 Ue.n.  ces  mots  4 : on  artive  au  fleuve  Parthcnus  , 
fur  la  rive  duquel  efl  le  fcpulcre  des  chevaux 
de  Marmax. 

MARME.  Votez  Mums. 

MARM1SUM.  Votez  M*» ressert. 

MARMOLEJO,  cVtoit  antre  fois , félon 
I EJ.  i7«>j«  Mr.  Baudrand,  J une  Voie  de  1"  Efpagne  Bé- 
tique  Ht  on  l'appclloit  Uttca . Il  ajoute  que  ce 
n’cll  plus  ptélentcraent  qu  un  Vili.igc  fi  ué  fur 
IcGuadxIquivir , à une  heuë  au  dcllous  d An- 
duxar . 

M AR.VOLITÆ  , Contrée  de  la  Galatie  : 
<s  l.u.p.  5«»  Su  ibon  6 la  met  aux  Confins  de  laBtthynie. 

Quelques  MSS.  au  lieu  de  M^usArVov , J* fenc 

0J9C0. 

i.  MARMOUTIER,  ou  Maux  munster  , 
en  Latin  Mann  Monajïrrium  ; petite  Ville  de 
7 Ficanioa.  France  dans  la  Bulle  Aliacc  7 , à une  licuë  de 
U*  ^avcrne  • klk  «A  entourée  de  Montagnes  Ht  ccin- 
r. 7.  te  d'une  muraille  qui  a dix-huit  ou  vingt  pieds 
P-  4'*-  de  haut  . Le  foflè  cfl  Comble  en  ptuficurs  en- 
droits Ht  fans  eau  du  côté  de  la  hauteur  ; mais 
du  côté  d en  bas  il  y en  a un  peu . On  y voit 
une  Abbaye  de  Bencdiftins  fondée  par  St.  Fir- 
inm,  vers  l’an  725  , & dont  le  revenu  crt  de 
quatorze  mille  Livres.  Cette  Abbaye  occupe  le 
tiers  de  la  Ville  . I.c  Monaliére  cil  enclos  du 
côte  de  la  Campagne  par  la  muraille  de  la  Vil- 
le , Ôcdcs  autres  cotez  par  un  mur  de  deux  pieds 
dVpaïUcur,  fur  Oouzc  à quinze  pieds  de  haut. 
L‘ Abbaye,  & la  Ville  fe  nommèrent  d’abord 
Leuw*azel:  Quelque  temps  après  I'  Abbaye 
aïant  pm  le  nom  d un  de  les  Abbcz  qui  s'ap- 
pelait A Jaurus , la  Ville  prit  le  nom  de  l'Abbaye. 
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».  MARMOUTIER  , Abbaye  de  France 
dans  la  Touraine . • Saint  Martin , l'année  d’ 
après  fon  ordination,  qui  avoir  été  laite  cn|7I. 
voulant  fe  ménager  une  retraite  hors' de  la  Vil- 
le de  Tours,  fe  bâtit  unMonaJIérc  à deux  mil- 
les de  la  Ville,  félon  la  fituation  oh  elle  étoie 
alors  . Il  avait  choifi  pour  cet  effet  un  défère 
formé  d'un  côté  par  une  roche  fort  efearpée  Ht 
de  l'autre  par  la  Rivie're  de  Loire.  On  n’y  en- 
trait que  par  un  chemin  fort  étroit,  Ilyfitquel- 

Îjucs  cellules  de  bois;  mais  le  nombre  de  fes  Di- 
ciples  étant  accru julqu’à  quatre  vingt,  la  plu- 
part fe  logèrent  dans  des  trous  qu’  ils  avoicne 
crcufez  dans  le  rocher.  Telle  fut  I’  origine  du 
célèbre  Monaliére  deMirmouticr,  qui  lubfifle 
encore  aujourd’  but , mais  fous  la  régie  de  St. 
Benoît,  h une  petite  licué  de  Tours  au  déçà  de 
la  Loire.  CeMonartére  que  l’on  fait  paiïer  pour 
le  premier  Ht  le  plus  ancien  de  ceux  qui  font 
en  Occident , & qui  étoit  tout  autrement  con- 
fidérablc  que  celui  de  Ligugey  , que  Sr.  Mar- 
tin avoit  bâti  en  Poitou,  avant  fon  Epifcopat, 
fut  la  fource  de  pluficurs  autres  qu’il  fonda  en- 
core depuis.  Il  lut  outre  cela  un  excellent  Sé- 
minaire d’Evèqucs;  & il  n’y  avoit  point  d’Kgîi- 
fc  , qui  ne  délirât  d’ avoir  un  Pallcur  tiré  du 
Monaliére  de  St.  Martin  . Comme  c’  etoit  * 
le  Monaliére  le  plus  confiderablc  de  ceux  que 
fonda  ce  Saint  , on  le  nomma  Ma) us  Mona- 
Jtirium  i d’  où  I’  on  a lait  en  notre  Langue 
Marmoutier.  Cette  Abbaye  fut  détruite  par 
les  Normands  en  853.  cnfuitc  deffervie  par  des 
Chanoines,  puis  remife  dans  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît, à la  prière  d’ Eudes  II.  Comte  de  Tou- 
raine. Le  revenu  de  l’Abbaye  ell  de  feize  rail- 
le livres  par  an  & celui  des  Moines  de  dix-huit 
mille  livres.  Les  bâti  mens  ont  été  lupertxmcni 
rétab  is  dans  ces  derniers  tems. 

MARMUSIS.  Voiez  Marmoliti. 
MARNE,  Rivière  de  France  ; en  Latin 
Mationa.  Elle  a fa  fource  dans  le  B iffigny  ,û, 
au  pied  d’une  Montagne,  environ  I cinq  cens 
pas  d' ui.c  Métairie  nommé  la  Marmotte  , qui 
a été  donnée  aux  Dominicains  de  Langrcv.  Cet- 
te fource  cil  à peu  près  large  d une  toile  , Ht  1’ 
eau  qui  en  fortdc  la  gicleur  du  corps  d’nn  hom- 
me , fait  en  même  tems  tourner  un  Moulin  de 
la  meme  Métairie.  Elle  a fon  cours  11  par  les 
Géncralitez  de  Chalons,  de  Solfions  & de  Pa- 
ns . Dans  cet  cfpace  elle  reçoit  les  Rivières 
de  Vanori,  de  St.  Gcosme  , la  Moufette  , la 
Suize,  la  Blarte,  leSault,  le  Roignon  , la  No- 
yure,  la  Soupe,  le  grand,  & le  petit  Mono, 
Ht  chemin  fartant  elle  arrofe  Langrct , Roland- 
Pont , Chaumont,  Joinville,  St.  Dificr,  Vi* 
try,  Chalons,  Elpernay,  Dormant,  Châtcau- 
Thicry , la  Fcrtc-Sous- Joaarre  , Meaux,  Ht  La- 
gny  ; après  quoi  clie  fe  jette  dans  la  Seine  à 
deux  petites  lieufs  au  dertus  de  Paris  , un  peu 
au  dellus  de  Charenton,  vis-à-vis  Cariéres-lcz- 
Charcmon  . Le  lit  de  cette  Rivière  ell  renfer- 
mé par  des  terres  baffes  , St  fablonneufe*  pour 
la  plupart  ; ce  qui  la  rend  fort  trouble  dans  les 
grandes  eaux  Ht  caufe  plufieurs  débordement  . 

MARNES,  ou  St.  Jouin  de  Marnes, 
Bourg  de  France  dans  le  Poitou  , Election  de 
Touars.  If  y a un  Monaliére  d'Hommes  dont 
St.  Jouin  a été  Abbé.  Voiez  St.  Jovin. 

MARO,  ou  M a r r o **,  petite  Ville  ou 
Bourg  d'Italie,  dans  la  Seigneurie  de  Gcnes, 
fur  la  Rivière  Impériale,  Ht  dans  la  dépendan- 
ce de  la  Principauté  d Oneillc  à laquelle  elle  cil 
annexée.  Elle  etl  fituée  dans  la  Vallée  d'OneiU 
le,  Ht  elle  a titre  de  Marqnifat. 

MAROA, 


9 Bâiiiir  , 

Topogr.  <<* 

Saiau  p.  »yj. 


9 PicxaioL  , 

DcCtr  it  la 
Frame,  1.7. 
p.  18. 


IOCOR.V  diP. 


Il  Pleine^ 

Dtfcr-  de  la 

Kimcc,  1. 4. 
P-  «î- 


nDx  lTilo 
Cm»  Ai 
Eicmouc. 


Digitized-by.  Google 


MAR. 

MA  RO  A}  Peuples  de  h Louifiane.  Volez 
Tamokoa  . 

* ’ *•.  MAROC,  * Rouume  d'Afrique,  dansla 

d«M«o”"L  partie  la  plut  Occidentale  de  la  Barbarie.  Il  eft 
1. 1*  r «.  borné  au  Nord  par  le  fleuve  d’Omrairabi  ; ï l’O- 

rient par  le  Mont  Atlas;  au  Midi  par  la  Riviè- 
re de  Sus  & au  Couchant  par  l'Océan  Occidental. 
Dans  cette  étendue  font  comprîtes  fept  Provin- 
ces; (avoir, 


Hea,  Maroc, 

Sus,  Du  quel  j , 

G c lu  la,  Efcura, 

Telda. 

CcRoïaume  s'étend  le  Ions  de  la  côte  depuis 
les  habitations  de  MetTa  & l'Embouchure  de  la 
Rivière  de  Sus,  que  les  Anciens  appelaient  Su- 
riga,  jufqu’ù  la  Ville  d'Azamor,  où  la  Rivière 
sfOmmirabi,  autrefois  Cufa , entre  dans  la  Mer 
& lait  l’Embouchure,  que  les  Modernes  appel- 
lent l'Embouchure  de  la  Rivière  d’Azamor.  Cet- 
te Rivière  defeend  d’une  Montagne  du  Grand 
Atlas , qu’on  nomme  De  des  & fépare  ce  Rolan- 
rac  de  celui  de  Fez. 

Les  forces  de  ce  Rouume  font  peu  redou- 
» Si.  0!»n  , tables  par  Mer.  * Le  nombre  des  bâtimens  n* 
tu» J.rtm-  eft  Jamais  fixé  : il  fe  régie  fuiv3nt  qu’il  s’en 
Pcr<*  ou  s'cn  con^ru,c  • Il  n’y  «n  a guère 
g* ii».  ordinairement  qu’une  douzaine  dont  la  moitié 

appartient  au  Roi  & le  refte  à des  particuliers. 
Ils  ne  palTent  pas  communément  dix-huit  îi 
vingt  pièces  de  canon  : les  plus  forts  n’en  ont 
pas  plus  de  vingt-quatre  : mais  ils  ont  jufqu’i 
deux  cens  hommes  d’équipage.  Ils  font  la  plu- 
part affez  mal  en  ordre  à caufc  de  la  difette  du 
Pals  qui  ne  peut  fournir  les  munitions,  les  voi- 
les, les  cordages,  Ôte.  En  forte  que  fi  les  Mau- 
res n’en  tiraient  pas  de  tems  enteras  des  Anglois 
& des  Hollandois  , ils  feraient  bien-tôt  con- 
traints de  réduire  leurs  Vaiffeauxi  un  plus  petit 
nombre.  L’entretien  des  bâtimens  ne  coûte  rien 
an  Roi  de  Maroc;  c’eft  1*  Alcaïde  ou  Gouver- 
neur du  lieu  où  ils  font  qui  en  paye  les  Officiers 
& ('Equipage.  S'ils  font  des  prifes,  le  Roi  en 
a une  moitié  : l’autre  fe  partage  entre  l’Aleaî- 
de  & les  Officiers  qui  en  donnent  auffi  quel- 
que portion  à l’équipage  ; mais  pour  les  efcla- 
ves  le  Roi  les  prend  tous  en  payant  cinquan- 
te écus  pour  chacun  de  ceux  qui  ne  font  pas 
compris  dans  fa  moitié.  Les  Vaifleaux  des  par- 
ticuliers s’  équipent  aux  frais  des  Armateurs  : 
ils  s’en  rembourfent  furie  produit  des  prifes. 
Le  Roi  en  prend  néanmoins  le  cinquième  a- 
vec  tous  lesefclaves,  en  donnant  aufli  cinquan- 
te écus  pas  tête . 

Lesforcesde  terre  feraient  plus  confidérablcs 
que  celles  de  mer,  file  Prince  favoitdifcipliner 
fesSujcts,  & s’il  avoit  de  quoi  les  armer.  Quand 
il  faut  faire  quelque  expédition,  le  Roi  ordonne 
ù fes  Alcaïdes  de  lui  lever  le  nombre  de  Trou- 
pes qu’il  y defline  . Les  Alcaïdcs  conviennent 
enfuite  entre  eux  de  fournir  chacun  à propor- 
tion de  l'étendue  de  fon  Gouvernement . On  fait 
alors  marcher  de  force  ceux  d’entre  les  gens  ma- 
riez qui  ne  s’y  portent  pas  de  leur  gré , ou  du 
moins  on  les  oblige  de  mettre  un  autre  homme 
à leur  place . On  peut  de  trois  frères  en  prendre 
deux;  mais  il  faut  qu’ils  fuient  mariez  ; car  on 
ne  fauToit  forcer  ceux  qui  ne  font  pas  établis . Ces 
gens  ainfi  levez,  foit  Officiers,  foit  Soldats  , 
loit  Cavaliers , font  obligez  de  fe  nourrir,  de  fe 
monter,  de  s'armer  & de  s’entretenir  à leurs 
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dépens  durant  toute  la  Campagne;  & comme  ils 
n'ont  pour  la  plupart  ai  armes  à feu , ni  poudre; 
ils  ne  marchent  qu’avec  des  épées,  des  lances  & 
des  bâtons  . Il  y en  a cependant  dans  chaque 
Ville  ou  Village  ira  certain  nombre  proportion- 
né i la  grandeur  du  lieu , qui  doivent  toujours 
être  armez  & prêts  à marcher  au  prémier  com- 
mandement. 

Quoique  leRoïaumedeMarac  foit  divifé  en 
fept  Provinces  qui  font  afTcz  grandes,  il  n’eft 
pas  cependant  fort  peuplé;  parce  que  fonterrein 
lablonncux  , fcc  A ingrat  dans  la  plus  grande 
partie,  n'y  permet  pas  l'abondance  des  grains 
ni  des  bcilianx.  Il  n’eft  abondant  qu'en  cha- 
meaux, qui  y font  à bon  marché;  il  a beau- 
coup de  mines  de  cuivre  & il  produit  une  gran- 
de quantité  de  cire  & d'amandes  , dont  il  fe 
foit  un  grand  débit  en  Europe.  On  cftimequ' 
il  peut  y avoir  trente  mille  cabanes  d'Adouars, 
qui  font  près  de  cent  mille  hommes  payans 
Garammc  ; c’cfl-ù  dire  , payant  annuellement  au 
Roi  un  tribut  de  la  dixiéme  partie  de  tout  ce 

Îiu’ils  poffédent,  à quoi  ils  commencent  d'être 
ujets  dés  qu’ils  or.t  atteint  fige  de  quinze 
ans  . Un  Adouard  eft  une  cfpéce  de  Village 
ambulant  ; car  il  y en  a très  peu  de  bâtis  dfc  de 
fiables  en  Afrique:  il  eft  compoféde  quelques 
familles  Arabes,  qui  campent  fous  des  tentes, 
tantôt  en  un  lieu  , tantôt  en  un  autre  , félon 
que  la  bonté  du  terrain  les  invite,  ôcquelafub- 
ftllance  de  leurs  Bcilianx , en  quoi  confifte  tout 
leur  bien , le  requiert:  chaque  Adouard  a fon 
Marabou  & fe  foumet  i la  conduite  d'un  Chef, 
qui  eft  élo  : chaque  famille  occupe  une  Tente 
ou  Cabane  & y couche  pêle-mêle  avec  les  Bœufs, 
les  Mourons  , les  Chameaux,  les  Poules,  les 
Chiens,  flcc.  Rien  n'cft  comparable  à la  mifére 
& ù la  malpropreté  de  ces  Arabes.  Cependant 
ce  font  eux  qui  font  les  revenus  duRoilesplua 
réglez  & les  plus  certains  . C’eft  ordinaire- 
ment un  Noir  de  fa  garde  qui  va  exiger  leurs 
tributs,  & qui  quoique  feul  fait  jouer  le  bâton, 
comme  il  lui  plaît  contre  les  défiillans,  fans 
qu'on  ofe  s'en  plaindre.  Quand  les  Arabes  trans- 
portent leurs  Adouardt,  ils  mettent  leurs  fem- 
mes avec  leurs  enfons  fur  des  chameaux  dans 
des  machines  d’ ozicr  , couvertes  de  toile  fle 
faites  en  forme  de  niches,  mais  toutes  rondes. 
Elks  font  garanties  par-là  de  f ardeur  du  So- 
leil , & néanmoins  elles  peuvent  prendre  f air 
de  tel  côté  qu'elles  veulent.  Si  les  chameaux 
ne  foffilcnt  pas  pour  leur  bagage,  ils  les  char- 
gent fur  fes  Taureaux  & fur  les  Vaches,  qui 
ont  des  bits  ; ce  qui  ne  fe  pratique,  je  crois, 
nulle  part  ailleurs. 

Quant  aux  autres  habitar.s  du  Roïaume,  ils 
font  peu  braves,  peu  aguerris,  adroits  à cheval 
&i  la  lance,  forts  êk  infatigables  & fpirituels; 
mais  ils  font  impolis,  jaloux,  lascifs,  menteurs, 
fuperftitieux  , Hypocrites  , fourbes  , cruels  & 
fans  foi. 

Le  Roi  prend  le  titre  de  Grand  Chéri  f;  c’cft- 
h-dire  le  prémier  & le  plus  puiiïant  des  Suc- 
cefTeurs  de  Mahomet  , dont  il  prétend  defeen- 
dre  par  Aly&  par  Fatimc,  gendre  & fille  de  ce 
faux  Prophète.  Il  fe  tient  plus  honoré  de  cette 
parenté,  que  de  l’ancienneté  de  la  Couronne 
dans  fa  famille  ; ce  qui  prouve  affez  que  fes  Pré- 
déceffcurs  , qui  fe  faifoient  auffi  appcUcr  Mi- 
ramolins,  qui  fignifie  Empereur  des  Fidèles,  fe 
font  fervisdu  prétexte  de  Religion  pour  leuré- 
tab  IifTcment . 

Cette  Religion  eft  fondée  fur  1’  Alcoran  » 
que  les  Maures  & les  Arabes  expliquent  à leur 
manière  & félon  l’interprétation  extiavaganre 
& du 
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du  Dofleur  Melich,  l’un  des  quatre  Chefs  de 
U ScCic  ce  Mahomet . Us  ont  quantité  de 
fuperilitions,  qu'on  peut  nommer  très-extrava- 
gantes. Par  eicmpJc  ils  tiennent  pour  faints, 
même  de  leur  vivant  tous  les  innoçens  & les 
efprits  foi  L'es  auiC  bien  que  ceux  qui  favent 
faire  quelques  forcellcrics  . Us  difent  que  ces 
perfonnes  ont  ['  efprit  de  leur  Prophète  : iis 
font  bâtir  fur  leurs  tombeaux  après  leur  mort 
des  Chapelles,  ou  on  va  en  pélériruge,  & dont 
on  fait  des  afyles  inviolables  pour  l’ impunité 
des  crimes  & contre  la  çolére  du  Roi,  Enfin 
lorfque  quelqu'un  d'entre  eux  vient  â mourir, 
les  parens  fit  les  amis  en  font  paroître  beau- 
coup de  douleur  j-  fit  même  fi  c’cfi  une  petfoo- 
ne  de  diftiuétion  , ils  louent  des  pleurcufes  , 
qui  poufient  des  cris  fit  des  gcmilîcmeos,  fans 
nombre , fe  battant  la  tête  fit  s’ égratignant  le 
vifage.  Mais  ce  qui  cfi  encore  plus  ridicule  , 
avant  que  de  mettre  le  corps  en  terre  on  le 
lave  j on  l’enveloppe  dans  un  drap  neuf;  fit  on 
Je  fait  porter  dans  une  bie're  fuivte  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes,  qui  marchent  fort  vite, 
invoquant  Dieu  fit  Mahomet  à haute  voix.  Oq 
enterre  enfuite  le  mort  dans  une  fofie  étruitç 
parenhautfit  large  parenbas,  afin  que  le  corps, 
difent-ils,  y étant  plus  11  l’aife,  foit  plus  prêt 
au  jour  du  jugement,  fit  ne  perde  pas  le  teins 
1 chercher  fes  os  ; raifon  dont  ils  fc  fervent  en- 
core pour  ne  pas  enterrer  deux  perfonnes  dans 
tin  tombeau.  On  porte  encore  des  viandes  fur 
ces  folles,  fit  l’on  enterre  de  l’argent  fit  des  jo- 
yaux avec  les  morts  , afin  qu’ils  puiflent  s’en 
lervir , pour  avoir  en  l’autre  monde  les  memes 
commo.mcz  qu’en  celui-ci. 

Quoique  les  cfclavcs  Chrétiens  appartien- 
nent tous  au  Roi,  ils  n’en  font  pas  mutas  mal- 
heureux . On  les  fait  travailler  en  touttcras8c 
fans  relâche.  On  les  rend  principalement  Ma- 
noeuvres & Mations  à coups  de  bâton  fit  â for- 
ce de  mifére  : ils  y fuccombent  d’autant  plus 
facilement,  que  leur  nouiriturc  journalière  ne 
confific  quen  une  très  petite  quantité  de  pain 
d'orge  fit  fort  noir  avec  de  l'eau:  outre  qu'on 
les  loge  dans  des  Matammores  ou  lieux  fou- 
terrains,  dans  lefquels  ils  n’onr  pour  lit  que  la 
terre,  fit  où  ils  ne  rcfpircnt  qu'un  air  fort  mau- 
vais, fie  mêié  de  beaucoup  de  puanteur.  Il  fe 
trouve  pourtant  parmi  ce  genre  d'cfJavage  fi 
rigoureux  fit  prelque  infupportablcune  cfpéced' 
humanité,  qu’on  ne  fembleruit  pas  devoir  atten- 
dre de  la  cruautédecc  Piinçc;  c'efique  les  1cm- 
mes  ni  les  hommes  mariez  ne  travaillent  point, 
les  prértvetes  â caufe  de  leur  ioiblcffe , les  autres 
fous  prétexte  qu’ils  font  aflez  chargez  du  poids 
d’une  femme,'  mais  cette  efpcccdc  compatlion 
cfi  bien  défigurée  par  la  dureté  que  l'on  a de 
ne  leur  accorder  prelque  rien  pour  (e  nourrir  , 
Les  Renégats  font  aufit  éxemprs  de  travail  j 
mais  ils  n'en  font  pas  moins  cfclavcs;  le  Roi 
en  tait  les  gardes  de  fes  portes , ou  les  envoie 
dans  les  Provinces  â fes  A Icaïdes,  quilcur  don- 
nent des  Emplois  proportionnez  â leurs  force» 
ou  â leur  capacité.  Le  Roi  les  mène  ordinaire- 
ment avec  lui  ï la  guerre  fit  les  fait  toujours 
marcher  â la  tète  de  (es  troupes;  fie  s’ils  témoi- 
gnent la  moindre  envie  de  reculer,  ils  courent 
rifatie  d’être  mis  en  pièces. 

Les  Juifs  quoiqu’en  grand  nombre  dans  ce  Ro- 
ïaume  fie  d’un  fccours  avantageux,  n’y.font  pas 
nlusconGdcrcz,  qu’aillcurs.  On  les  choifit  pour 
les  plus  vils  emplois:  iis  n’ont  que  la  nourriture 
pourtour  falairc,-  fit  ils  font  fi  fujets  aux  taxes, 
nux  infultesfic  aux  baitonnades,  qu’oa  peut  les 
regarder  comme  le  jouet  perpétuel  de  l' avarice 
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fie  de  l’injufitce  des  Grands  fie  l’objet  de  laver- 
fion  de  tous, 

U ferait  impofitble  de  faire  le  calcul  des  reve- 
nus du  Roi  de  Maroc . Il  n’a  prcfque  point  de  do- 
maines. Les  plus  folides  de  fes  revenus  confident 
dans  la  dîme  de  tous  les  biens  de  fes  Sujets,  dans 
la  Taxe  annuelle  de  fix  écus  par  tête  fur  tous  les 
Juifs  mâles,  depuis l’age de  15.  ans  fit  au  dcITus. 

Un  autre  revenu  corifidérablc  provient  des  im- 
pôts arbitraires  qu'il  éxige  foit  des  Juifs  foit  de 
les  autres  Sujets , (ans  aucune  autre  raifon  que 
fa  volonté  . Il  tire  auffi  beaucoup  de  fes  Alcaî- 
des  à qui  il  abandonne  tout  le  revenu  de  leur» 
Gouvernetner.s . 

Ce  font  les  Alcaïdesqui  gouvernent  tout  le  Ro- 
ïaurac  fous  l’autorité  de  leur  Prince;  car  le  Roi 
n’a  ni  Cour  de  iuflice,  niConfci!  particulier,  ni 
Minière  • Il  cfi  lui  fcul  l'Auteur,  l'Interprète 
ficle  Juge  Souverain  de  fes  Loix,  qui  n'ont  d’au- 
tres bornes  que  fa  volonté.  Cette  autorité  qui  pa- 
raît fit  oui  cfi  effet!  i vcmcnr  li  Jcfpotique , ne  lais- 
fe  pas  d'en  connoitre  une  fuperieure , c cd  celle 
du  Moupbty  fit  de  fes  Officiers  que  le  Rot  n’a  pu 
le  pouvoir  de  dépofer , quoiqu'il  ait  celui  de  le» 
établir.  Il  cfi  fournis  comme  les  autres  aux  De- 
crets de  cette  Jufiicc,  qu’il  ne  pourrait  décliner, 
fi  le  moindre  de  fes  Sujets  l’y  appclloit.  Mais  ils 
n’ont  garde  d’en  venir  lâ  ; U vengeance  ferait 
fure  fit  la  mort  inévitable. 

Le  Commerce  qui  fe  fait  dans  ce  Roïaume 
eft  avantageux  aux  Négocians,  tant  du  dehors 
que  du  dedans.  Le  Roi  qui  y trouve  fon  uti- 
lité particulière  ne  néglige  rien  pour  fe  l’atti- 
rer; fit  fes  Alcaïdcs  faveur  bien,  par  des  em- 
prunts qu'ils  accumulent  fit  qu’ils  n' achèvent 
jamais  d’acquitter,  ancrer  ceux  que  l'intérêt 
du  gain  y attire  fit  que  les  prémiércscarelTcS  fie 
apparences  du  bon  traitement  portent  â s’y  éta- 
blir . Quelque  repentir  que  caufent  â ceux-ci 
les  injustices  de  les  avanies  frequentes  qu’  on 
leur  tait  fouffrir,  il  ne  leur  cil  jamais  permis 
de  s'en  tirer,  à moins  qu’ils  n’abandonnent 
leurs  dettes  fie  leur  fortune. 

a.  MAROC,  Grand  Empire  d’Afrique  • , , s». ofe*. 
dans  la  partie  la  plus  Occidentale  de  lafiaibaric,  Eut  dt  »’. 
formé  des  Roïaumcsdc  Maroc,  de  Fez,  de  Ta-  Jj.1**"'*  dc 
filet,  dcSusfitdc  la  grande  Province  de  Dara.  *rc<>  ’ ’ 
Cet  Empire  peut  avoir  250.  Jieués  d'étendué  du 
Nord  au  Sud,  fit  14^.  dci'Eti  â fOuêll.  H cfi 
borné  du  cô:é  du  Nord  par  la  Mer  Méditer- 
ranée , à rUiicnt  par  le  Roïaume  d'Alger  ; au 
Midi  par  le  fleuve  Dara  fit  à l'Occident  parla 
Mer  Atlantique.  Il  faut  pourtant  en  excepter 
quelques  Places  que  les  Princes  Chrétiens  tien- 
nent fur  les  côtes;  (avoir  du  cô.é  de  la  Mer 
Méditerranée,  Ccuta,  Mciilla  fit  Oran  , qu* 
occupent  les  Efpagnols  , dont  les  préparatifs 
atfucs  promettent  de  plus  amples  conquêtes  ; 
les  Portugais  pofiedent  aulfi  Maragan  fur  I’ 

Océan  ; de  forte  que  1’  Empereur  de  Maroc  a 
préfcntcracnt  pour  Places  confiderabics  fur  fc* 
côtes. 


Sur  la  Médi- 
terranée . 


fSainte  Croix 

Safy, 


Salé, 

la  Mamorre, 
la  Rache, 
Argile, 
.Tanger , 


SuH'0ca„.{“’ 


Cci  Empire  fc  forma  dans  I»  dernier  Cède. 
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Le  fameux  Mooley  Archi  , Roi  de  Tafilet,  & l’attribuent *AbeDramon,  filsdcMoavia.  Ab- 
Mouilla  Ifmacl  fon  frère  & fon  Succcffeur  rcüni-  dulmalic  ajoute  que  Jofcph  filsd'Abu  Tcchificn 
renc  le*  RoïaumeJ  de  Maroc , de  Fez , de  Tafilet,  acheva  de  bâtir  la  Ville  de  Maroc.  Il  y cm- 
& de  Sus  & la  vafte  Province  Dira  fous  une  mé-  ployoit  trente  mille  efclave*  , afin  d’avancer  1* 
me  puiftance . ouvrage  & d’y  placer  le  Siège  de  Ion  Empire, 

j.  MAROC,  1 Province  du  Roïaume  de  On  voit  encore  dan*  quelques  anciens  Edifices 
Rpiiumc  même  nom  en  Afrique.  Elle  s’étend  d'Occident  de*  tables  d'alballre  fur  lesquelles  onlitccs  mots 
dtKjfocii».  ç,, Orient,  depuis  le  Mont  Ncfife  jufou’*  celui  en  Langue  Arabe:  fous  le  régne  dtjofeph  Jim 

*'MI’  d'Annimei:  du  côté  du  Nord  elle  defeend  jus-  Ttchifien. 

qu’à  la  Rivière  de  Tanfift,  à l’endroit  oit  el-  La  Ville  de  Maroc  eft  fermée  de  bonnesmu- 
le  fe  joint  à celle  d’ Ecifelrael  : elle  fait  ainfi  railles,  faites*  chaux  & à fable:  le  mortier  eft 
une  figure  triangulaire  au  milieu  de  cinq  autre*  mêlé  de  terre  grade  & il  cft  fi  dur,  que  quandon 
Prov  inces . T donne  un  coup  de  pic , il  en  fort  du  leu  comme 

La  Provincede  Maroc  fe  nom  moi  t autrefois  d’un  caillou . Quoique  la  Villeait  été  plufieurs 
JJocano  Emeroôc  fa  Capitale  étoit  l’ancienne  Vil-  fois  faccnçée  il  n’y  a pas  une  feule  brèche;  ce 
led'Agract,  d’oblcs  Lumptunes  ou  Almoravi-  qui  cft  d'autant  plus  lurprcnant  quclcsmurail- 
des  vinrent  fondre  dans  le  Païs . Iis  y bàtircntcn-  les  font  extrêmement  hautes.  Elle  a yingt-qua- 
fuitc  la  Ville  de  Maroc,  pour  être  le  Siège  de  leur  tre  portes  & peut  contenir  cent  milles  habi- 
Empire  & la  Capitale  non  feulement  de  la  Pro-  tans:  auffi  y cnavoit-il  autant  fous  Ali  ben  Jo- 
vince,  mais  encore  de  toute  la  partie  Occidenu-  feph,  à ce  que  dit  Abdulmalic.  Tous  lcsAu- 
le  de  la  Mauritanie  Tingitane . teurs  contemporains  St  ceux  qui  ont  écrit  de- 

Toutle  Pais  qui  cil  hors  des  Montagnes  du  puis,  difent  que  fous  le  régne  des  Lumptunes  & 

Grand  Atlas  cft  un  Tcrrcin  plat,  abondant  en  des  Almohadcs  Maroc  étoitla  plus  grande  & 

iroment,  cnorge,  en  millet  & en  toutes  forte*  la  plus  riche  Ville  de  toute  l’Afrique . Marmol 

de  fruits  & de  légumes . Ucftanofé  d’un  grand  J aJlure  avoir  vu  une  pièce  d’ albartre  haute  jlbiAp.jt. 

nombre  de  ruifleaux  & de  fontaines  qui  defeen-  comme  uu  homme,  plantée  fur  un  fcpulcrean- 

dent  des  rochers  voifuit.  Toutes  ces  fontaine*  cicn  hors  de  la  porte  de  Bibeltobol,  qui  porte 

font  bordées  de  jardins,  de  vergers  Ôtdc  quan-  ces  mots  en  Arabe:  Ci  gît  Aly  fils  d'Jna,  qui 

tiré  de  Palmiers , dont  les  dattes  fc  doivent  man-  comm.nni.ii  cent  mille  hommes , tus  dix  mille  chc- 

ger  fraîches,  & ne  font  pa*  bonnes  féchcs,  comme  vaux  & fit  creufer  cent  O"  un  puits  en  un  jour 

celles  de  Numidie.  Les  Montagnes  font  extra-  pour  la  abreuver . l'époujai  trou  tint  filles  ; fin 

ordinairement  roides:  il  n’y  vient  qu’un  peu  d’  fidèle , vidorieux  & l'un  d<i  vingt-quatre  (i inl- 

erge  qui  croit  fous  la  neige.  En  rccompenfe  il  y taux  de  Jacob  Al manj'or.  Je  finie  met  jourt  liqua- 

aquantité  d’herbe  pour  les  troupeaux,  qui  s’y  ren-  rante  ans.  Qui  lira  cette  Epitaphe  prit  Dieu  qu 

dent  l’Eté.  11  faut  néanmoins  les  retirer  à tems,  H me  pardonne . 

ouïes  renfermer  dans  des  étables  à caufe  des  nei-  Du  côté  du  Midi  il  y a une  belle  & grande 
ges  qui  furviennent  & quelquefois  ils  fumquin-  FortereiTc,  qui  pourrait  contenir  plus  de  quatre 
ze  jours  fans  pouvoir  fortir:  on  les  nourrit  pen-  mille  Maifons:  elle  cft  fermée  de  bonnes  mu- 
dantee  tcms-là  de  branchages,  ay  de  foin,  dont  failles  St  flanquée  détours,  avec  un  toile  & un 
on  a fait  provifion.  ravelin . Il  n’y  a que  deux  portes:  l’une  ducô- 

Les  habitans  des  Villes  & des  Bourgs  font  té  du  Midi  & qui  regarde  la  Campagne:  l’au- 
iubiles  & font  un  trafic  qui  le*  met  à leur  ai-  tre  eft  du  côté  du  Nord  St  regarde  la  Ville  . 
fc.  Ils  font  allez  bien  vécus  à leur  mode.  Ils  C’cft  dans  cette  Place  qu’eft  la  fameufe  Mos- 
ont  grand  nombre  de  chevaux , d'Arqucbuficrs  quée  d’ Abdulraumcn  , Roi  des  Almohades  , 

& d' Arbalcilricn  à pied.  Mais  ceux  des  Mon-  pièce  grande  & belle,  tant  par  dedans  que  par 
tagnes  font  comme  ceux  de  Hca  fit  de  la  même  dehors. 

Tribu.  Voici  les  principales  Places  de  cette  Pro-  Il  s’en  faut  de  beaucoup  que  la  Ville  de  Maroc 
vince.*  foit  auffi  peuplée  quelle  étoit  autrefois  : 4 el-  , Si.oioa. 

le  cft  môme  fort  déchu*  de  fon  ancienne fplen-  Eunfci’E»- 
Ugicmaha,  Tamdegoft,  deur.  Elle  ne  contient  pas  plus  de  vingt-cinq  Ÿoc.îthiï1*' 

Umcgiague,  Maroc,  mille  habitans:  fes  rués  paroiffent  prefque  dé- 

Tj  tarot , Agmct,  fertes  St  per  Tonne  ne  prend  foin  de  réparer  les 

Tcncza,  Ammmey  , ou  Ani-  ruines  des  Maifons  ; ce  qui  la  défigure  entié- 

Gcmaa  Jedid,  me,  remeot.  La  ForterefTe  & faMofquée  fifimeu- 

Tcmmelet,  fc  par  (a  grandeur  & par  fes  ornemens  , aulfi- 

Imiiîmis,  bien  que  par  fes  portes  de  bror.ze,  St  fur  tout 

V fes  trois  pommes  d’or,  qu’on  difoit  cnchan- 
Montagnes.  tées  ne  font  plus  rien.  Moulia  Ifmacl  n’a  point 

appréhendé  les  vains  pronoftics  de  malédiftioa 
Nefufa , aujourd’hui  Tcmmelet , contre  ceux  qui  les  ôteraient  : fon  avidité  plut 

Dercndcrcn  ou  Adrcn , forte  que  la  lupcrllition  ordinaire  aux  Maures 

Cctnmcde,  Guidimîva,  l’a  déterminé  à les  faire  enlever.  On  prétend 

Cauchava,  Hencete,  que  ces  pommes  d’or  avoient  été  mifes  fut 

Sccfiva , Animmcy . cette  Mofquéc  par  une  femme  de  ce  grand  AI- 

manfor  fi  célèbre  & fi  connu  dans  1’  Hiftoire 
4.  MAROC  *,  Capitale  du  Roïaume  demê-  par  la  conquête  de  l’Efpagne.  Cette  Reine  vou- 
« H>;<*.  p- S*.  mc  nora>  c’eft  une  grande  Ville  , la  mieux  lant  laifler  * la  poftérité  un  monument  de  fa 
fhuée  de  toute  l’Afrique,  dans  une  belle  plai-  grandeur,  fit  faire  quatre  pommes  d’or  ï &les  , 
ne,  à cinq  ou  fix  lieués  du  Mont  Atlas,  envi-  pofa  au*  haut  de  la  cour  fur  le  dernier  chapiteau.  Lj.p.j* 
ronnée  des  meilleures  Provinces  de  U Mauritanie  Elles  étoicm  attachées  l’une  fur  t autre  à une 

Tingitane.  Elle  a été  bâtie  par  Abu  Techi-  grade  barre  de  fer.  La  plus  balte  qui  étoit  la 

ficn  prémicr  Roi  des  Almoravides  ou  Luraptu-  grande  tenoit  huit  mefures  de  bled  : U fecoo- 
nes  environ  l’an  1052.  St  454.  de  l’Hegire  .*  de  en  tenoit  quatre  St  les  deux  autres*  propor- 

Cctte  opinion  eft  fondée  fur  le  témoignage  d’  lion.  Le  Corps  de  la  pomme  étoit  de  cuivre  , 

Abdulmalic  Hiftoriographe  de  Maroc . Quelques-  couvert  d’une  grolte  lame  d’or  de  Tibar.  La  fem- 
ons  font  pourtant  fon  origine  plus  ancienne  : U*  me  avoic , dit-on , vendu  fes  pierreries  pour  faire 
Tom.  VIL  S a ces 
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ces  quatre  pièces.  Oncroyoit  qu'elles  avoient 
lté  pufées  fous  une  telle  Confiellation,  qu’on 
ne  pouvoit  les  en  ôter,  &quel'Architefleavoit 
par  des  conjurations  obligé  certains  Efprits  à 
en  être  les  gardiens.  Onaffuroit  même  que  plu* 
fleurs  Rois,  qui  les  avoient  voulu  prendre,  t - 
voient  toujours  été’  retenus  par  quelque  acci- 
dent . Les  Maures  crédules  en  fait  de  Magie 
s’étoient  imaginez  , qu'en  vertu  de  cette  con- 
juration le  Diable  romproit  le  cou  à celui  qui 
cncreprcndroit  de  les  enlever  , Le  Roi  Naccr 
Buchentuf  les  voulut  prendre  pour  payer  Tes 
Troupes,  mais  les  habitant  s’y  oppoferenr  & 
dirent  qu’il  les  vendît  plutôt  eux  & leurs  enfims, 
que  d'ôter  l'honneur  de  leur  Ville . Du  terris;  que 
Marmol  étoit  captif  à Maroc,  le  Chérit  Mulcy 
Hamet,  plus  avarcquc  fuperilitieux  , ht  ôter  la 
plus  haute  pomme:  il  la  ht  défaire  par  un  Orfè- 
vre Juif;  onvit  qu'elle  n'étoit  pas  toute  d’or;  & 
que  le  dedans  droit  de  cuivre.  Cependant  il  ne 
lailfoit  pas  d’y  avoir  pour  vingt-cinq  mille  pillo- 
Jcs  de  pur  or.  Comme  le  Peuple  murmuroit  , 
Mulcy  Hamet  fit  dorer  le  cuivre  & le  fit  remet- 
tre en  fa  place.  Quelque  rems  après  on  vit  I* 
Orfèvre  Juif  pendu  un  matin  au  haut  de  la 
tour.  Sur  quoi  les  Allaquis  publièrent  que  c’6 
roienc  les  Efprits  qui  l’ avoient  enlevé  la  nuit 
& l’avoicnt  mis-là.  Depuis  Je  Chcrif  aiant  per- 
du la  vie  & la  couronne  ils  attribuèrent  (on 
malheur  à (on  avidité.  Julqu’à  Moula  Ifmacl 
on  n’avoit  plus  oié  toucher  à ers  pommes  / 
mais  ce  Prince  les  enleva  enfin  ôe  eu  enrichit 
lin  t réfor. 

» Uvuer,  On  croit  que  Maroc  * eft  l’ancienne  Ville  ap- 
Top»  Je»  pcllêc  Bceanum  Hemerui »,  dans  la  Mauritanie 
(***•“! P<»W*  Tirgitaneou  de  Tanger,  où  il  y avoit un  bvé- 
ché,  avant  la  domination  des  Maliometans.  C 
cil  dans  cette  Ville  que  lurent  martyrilci  les 
cinq  P rcrcs  Mineurs,  l’an  1220.  du  vivanr  mê- 
me de  St.  François  leur  père  ; mais  leurs  reli- 
ques lurent  tranipoitécs  en  Poitug.il. 

MAKUGA.  V oïc z Manon*. 

MaKUUNA  , petite  Ville  de  la  Turquie 
dans  la  Romaine  , fur  la  côte,  prés  du  Lac  Bou- 
ron  . C’clk  T ancienne  Maronea  . Voici  ce 
mot. 

MAROHÆ,  Peuples  des  Indes,  félon  Pli- 

’ "*  MAROIALENSIS  Vicp  , Grégoire  de 

5 I7.C.11.  Tours  * tait  mention  dcce  Village:  il ie  place 
dans  le  Territoire  de  la  Ville  de  Tours,  vers  les 
Confins  du  Herri. 

« OiTtm  MAROIALICÆThexmjc,  4 PnntiusPau- 
Thcfaor.  j;nus  par|etjc  ce  |ieu  dans  fa  Lettre  à Aufone  : 
Vmet  croit  que  ces  Bains  étoicut  au  pied  des  Py- 
j Efifl.  y,  rénées:  Aufone  s les  nomme  Maraiohc*  ; & 
Aimoin  fait  mention  d’un  Village  nomme  Ma- 
reilmfiry  mais  ce  pourroit  être  la  même  ihofc 
que  le  Manialenfit  Bteui  de  Grégoire  de  Tours. 
Voici  l'Annie  piécédcnt, 

MAKüiLLbü,  Maroi.es,  ou  Ma  roufs; 
en  Latin  Marital* , Matait*  &,  MadrioU , Vil- 
lage des  Pals-Bas  dans  le  Hainaut  lur  la  petite 
Rivière  d’Hcfpres,  à une  grande  lieue  de  Lan- 
drcchics.  Le  terro  r en  cfl  bon  de  il  s'y  lait  d’ 
exccllcns  fiomagcs  . Il  y a une  célèbre  Abba- 
ïc  d’ Hommes  , de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  . 
Son  premier  tondatcur  a étéChombert,  Com- 
te de  Fammateins,  Cornet  F ano  Mannfit , que 
Mr.  Batllct  nomme  Rodobert , St  ao’il  quali- 
fie Seigneur  d'un  Canton  apptllé  ram  art  ou 
Fa  mars,  tauurn  AJaniiy  à ciufe  peut  éirede 
quelque  ancien  l cm  pie  de  Mars.  Son  tccond 
tondatcur  ôt  qui  cil  le  principal,  ell  St.  Hum- 
b:rt  , Evoque  , Confclfeur  de  Jefus-Chrifl  , 
Abbé  de  ce  Monaiiérc,  ôc  Compagnon  de  Sr. 


MAR. 

Amand  Evêque  de  Tongres  . Les  Comtes  de 
Cambrai  s’étant  rendus  les  maîtres  de  ce  Mo- 
naflétede  v aïanc  mis  quelques  Chanoines  Ré- 
guliers, il  fut  réduit  dans  un  fi  mauvais  état, 
que  l'EmpcrcurOthon  chargea  Fulbert  Evêque 
de  Cambrai , de  le  rcnouveller  entièrement  & 
de  mettre  la  régie  parmi  fes  Chanoines  ; mais 
fes  efforts  ne  fervirem  pas  de  beaucoup.  En- 
fin Gérard  1.  Evêque  de  Cambrai  chafTa  les 
Chanoines,  y rétablit  T Ordre  Monafiiquc,  a- 
près  avoirreparc  Ôc  même  augmenté  le  Monallé- 
re , & fait  rendre  à (00  Eglifc  les  biens  qui  lui 
appartenoient . On  conferve  dans  cette  Abbaï* 
le  Curps  de  St. Humbert  fon  fondateur,  &pré- 
mier  Abbé,  qui  mourut  l’an  690.  le  25.  Mars, 

& une  grande  partie  des  Odcmeiis  de  S’t.  Qui- 
nibert  Prieur  de  Salcfe  & dont  on  fait  la  tête 
le  18.  Mai.  Mr.  BaiJlct  6 place  la  mort  de  Sr.  6 Torc3r, 
Humbert  en  <58z.  Je*  » 

1.  MAROLLES  & St.  Aubin;  Bourg  de  p‘ 

France  dans  le  Maine,  Ele&iun  du  Mans. 

2.  MAROLLES  .Prieure  de  France, au  Dio- 
ctfe  de  Paris:  il  vaut  environ  deux  milie livre* 
de  rente. 

MARON,  ET  G EM  ELU  COLLES;Col- 
lincs ou  Montagnes  de  la  Sicile,  félon  Pline  7*y|.|.#.t, 
Dans  le  Martyrologe  de  Maurolycus  il  ell  auffi 
parledecesdeuxMoni3gi.es-  Ccilede  Maro  % 
appelle  aujiiurd’hui  Al  atl  c ni  a ; & celle  de  G 'e- 
mtllt  fc  r.omme  Monte  ai  Meie,  Solin  * & d’ t Ctp.j  r '>• 
aunes  Géographes  donnent  1 ces  deux  Montagnes 
un  r om  commun  ; lavoir  Mont  Aiehrodet . 

1.  MARONEA,  Ville  de  laThracc:  Mêla 
V dit  qu’elle  clou  lur  le  bord  du  Ncltus,  fil  E- 
tienne  le  Géographe  prés  de  la  Cherlunèle,  mais 

ni  l’un  ni  l'autre  10  n'en  marquent  la  vraie  fi-  to  Crtlir. 
tuarion.  Hcrodote  “ la  donne  en  décrivant  la  G«og. 
route  de  Xerxcs,  & ce  qu'il  en  dit  ell  appuyé  5,7'y.e.ioy. 
du  témoignage  de  Ptoloméc  ,a.  Tous  deux  la  |(  |. 
mettent  environ  au  milieu  entre  le  Nctius&la 
Cherlonèlc,  En  effet,  tomme  le  dit  Etienne  le 
Géographe  lui-même  , Maronea  étoit  une  Vil- 
le de  la  Ciconie  , près  du  Lac  Iimaris  . Po- 
lybe  ’J  la  place  au  voifinage  d’ Ænut  ; Ai  Ti-  ■,  l-j  c.  {«. 
te- Lise  *4  joint  enfcmble  les  Ænrt , les  Ma - 14l.ii.c-s'. 
romtei  & les  Tbafit.  Selon  Pline  *S  elle  s’ap-  (J  1. 4.  c.u. 
pclla  anciennement  Ortapurea . Sur  d’anciennes 
Meda  lies  on  lit  MAPONEITANî  Dans  une 
autre  or.  lit  AlONTSuT  SOTHPOC  MA- 
P12N1TÏ2N.  Certc  Vnie  rcconnoilloit  le  Dieu 
Bacchus  pour  fon  Proteéleur , à caufedcl’cxccl- 
Icnccdu  vin  qui  croilloit  lur  fon  territoire:  Vtno, 
dit  Pline  aniiqtujjima  rlarit.u M.irtneo , ta  ,«  1.  ,4.  t.y. 
Tkracix  mari  tint  a parte  geaitt , ut  andortjl  Ho- 
menti . Iltaiiallufion  à ce  que  dit  Humeredans 
le  neuvième  Livre  de  l’OdyfTée  Cette  Vil-  v«r*  197. 
le  s'appelle  aujouru’liui  Marooha  . Voïez  ce  & kuV* 
mot . 

2.  MARONEA,  Ville  d’Italie:  Tite-Livc 

1 * la  doone  aux  Samnires.  iS  I.  ay.e.i* 

MARONES,  Peuples  «ie  l'Amérique  Méri- 
dionale , dans  la  Frantc  Equinoxiale.  Ils  font 
à quarante-cinq  lieues  au  Sud-Eii  de  Cayenne 
& à quinze  lieues  de  l'Embouchure  de  l'Ara- 
bony . 

1.  MARONIA,  **  lieude  l'Attique,  félon  ,,  Orrcpt 
Demoilhcne:  il  y avoit  des  mines  dans  cet  en-  TLcUut. 
droit . 

2.  MARONIA  , ou  Maronias  , Ville  de 

Syrie  : Ptoiumec  10  la  place  dans  U Chalci-  c.ij. 
die,  entre  Toimideffa  Ot  Coara.  Il  y en  a qui 
croient  au’clle  le  nomme  aujourd’hui  Marat. 

St.  Malcti 11 , Solitaire,  échappé  de  fes  Maîtres  *•  •»»«»• 
avec  la  Compagne,  fc  retira  dans  le  Bourg  de  ^ 

Maroni  , où  ils  vécurent  long-tems  & très-  * 
faintement  enfcmbJe.  Ce  Bourg  s'accrut  dans  la 
fuite 
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faite  jufqu’  k devenir  une  Ville  conlidérible  , 
douze  lieues  environ  de  la  Ville  d’ Antioche , 
vers  le  Levant  d’hy  ver  du  côté  du  mont  Liban. 
Oa  en  a fait  même  un  Evêché . 

3.  MARONIA  «,  Village  dont  fait  mention 
St.  Jérôme:  il  dit  qu'il  étoit  éloigné  d’ Antio- 
che d’environ  trente  milles , du  côté  de  l’Orient; 

Kr  conléqucnt  ce  ne  peut  être  la  Marcnia  de 
olomée . 

M A RONENSIS , Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Sitiphenfe  , félon  Ortcluis  1 . 
Mais  au  lieu  de  Alaronm/ii  , on  lit  Al  •mua- 
rtenftt  dans  la  Notice  des  F.vêchez  d’Afrique. 
Juvcntmus  y eft  qualifié  Evêque  de  ce  Siège . 

.MARONI  TÆ  , ) le  cinquième  Con- 
cile de  Conllantinople  fait  mention  de  ces  Peu- 
ples qu’il  dit  être  de  la  Province  de  Rho- 
des . 

MARONSA.  Voici  Ma»,  anc a . 

MARON  Y , Rivière  de  l’Amérique  Méri- 
dionale, dans  la  France  Equinoxiale,  quelle 
borne  k l'Occident.  C’elt  la  Rivière  lapluscon- 
lidcrable  du  Païs.  Elle  coule  du  Sud  au  Nord; 
& après  un  cours  de  foixantc  ou  quatre-vingt 
Jieucs  , elle  va  fe  décharger  dans  la  Mer  , k 
environ  quarante-cinq  lieues  de  l’ Embouchu- 
re de  la  Cayenne  . Elle  forme  dix  perires 
lsles  , en  commençant  k on/c  lieues  de  fon 
Embouchure  , jufqu’  à fon  Embouchure  mê- 
me. 

MARORA,  Ville  de  la  Cappadoce  dans  la 

SargaraurcncouSarga:'rafene:Ptolomée4  la  pla- 
ce après  duaraibira . Ses  Interprètes  Jifcnt  Ma- 
roca  . 

i.  MAROS  , nom  d’un  lieu  dont  fait  men- 
tion Polybe  ï , qui  dit  que  Timée  y pilla  le 
Temple  de  Neptune . Un  Manufcnt  Grec  por- 
toit  Ttp>7«  au  lieu  de  M«^x  ; mais  Fulvius 
& les  meilleurs  intcrpiêtes  Jifent  Tanaro.  En 
effet,  félon  Paufanias  4 il  y avoit  un  Temple 
de  Neptune  à Tanarus. 

a.  MAROS,  Montagne  delà  Thrace,  auprès 
delà  Ville  Ifmarut , ü l’on  en  croit  PomponiuS 
Sabinus,  dans  les  remarques  furie  cioquiémc  Li- 
vre de  1*  Encïde.  Orrelius  7 foupconnc  que  ce 
mot  foit  corrompu:  ü croit  qu’il  faut  lire  if  ma- 
rc ty  au  lieu  de  Marat. 

MAROS.  Volez  Marisck. 
MAROS  T ICA  *,  Bourg  conlî- 
derablc  d’ Italie  }dans  le  Vicentin  , à trois 
Jieués  de  BafTano  vers  l’Orient.  LeBofTa  pâlie 
au  milieu  & le  Silano  k un  mille  plus  loin. 
Il  y a plufieuis  Eglifes  , une  des  plus  remar- 
quables cil  celle  de  St.  Florian.  Dans  celle  de 
St.  François  on  confcrve  le  corps  d’ un  enfant 
nommé  Lorcnzulo  , qui  fut  martyrifé  par  les 
Juifs,  avant  qu'on  les  eût  chaficz  de  ce  lieu. 
Les  Seigneurs  délia  Scala  y ont  bâti  un  Châ- 
teau lur  la  croupe  d’une  Montagne.  Il  eft en- 
tre deux  rochers  & entouré  de  murailles  . L* 
air  de  Marolfica  cil  très— pur  & le  Païs  fort 
beau , produifant  toutes  fortes  de  fruits  en  a- 
boodaDGC  , & entre  autres  des  cerifes  qui  font 
les  plus  belles  de  l’Italie.  II  y a aufïi  quanti- 
té de  fourccs  & de  fontaines;  & à deux  mil- 
les de  cet  endroit  on  voit  un  Lac  dont  les  eaux 
croiiTctu  & diminuent  comme  les  Lagunes  de 
Vcnife. 

MAROTHA  , ou  Mokovic  9%  Bourg  de 
1*  Efclavonie  à 1’  Orient  de  Mitrovitx  , au 
confluent  du  Bosiuc  & d’une  petite  Riviè- 
re nommée  10  Vaico  par  Lazius  , qui  dit 
qoe  ce  lieu  fut  appcJJé  par  les  Latins  Marti t 
Cajlra . 

MAROZ,  Bourgade  de  Hongrie  11  dans  le 
Comté  de  Piliez,  vu-k-vis  de  Vicegrad , de  F 


îutre  côté  du  Danube,  audclfusdel'Iflede  bc. 

André. 

MAROZZO,  14  Bourg  ou  Village  d’Italie,  »*  Mjÿii,, 
au  Roiaume  de  Naples,  dans  l’Abruzze  Cité-  $b*'u" re’’*cî. 
rieure,  fur  ia  cô:edelaMer  Adriatique,  a fept  icixarc. 
ou  huit  milles  de  Termole,  entre  cette  Ville  de 
le  fleuve  Trigno.  Il  y en  aqui  prennent  ce  Villa- 
ge pour  l'ancienne  B:tca  ou  BuL. i. 

MARPACH  'J,  petite  Ville  d'Ailemagne  , *j  Zm»« 
dans  la  Souabe , fîtuée  furie  Necker  prés  de  t'en-  s“** 

droit  où  la  Murr  fc  jette  dans  ce  fleuve,  entre  ' **  *' 
Heilbroo  ôt  behorndorf,  à une  dnlancc  à peu 
ptès  égale  de  ces  deux  Villes.  Elle  fait  partie  Je 
la  Principauté  de  Wurtemberg.  Mais  Je  Conue 
Ulrich  de  Wurtemberg,  qui  fut  prit  en  iqrtz.  k 
la  Bataille  de  Hcydclbcrg,  par  Fridericdit  le  Vi- 
ctorieux, Comte  Palatin,  fut  obligé  de  rccon- 
noître  ce  Prince  pour  beigneur  Suzerain  de  Mar- 
pach , &.  de  lui  en  faire  hommage. 

MARPESIA  Cautes,  JornarJcs  dit  que  ce 
nom  fut  donné  au  MontCaucafe  *♦  parce  que  u o*t«ui 
Marpefia  Reine  des  Amazones  y avoit  demeu-  TMut. 
ré  quelque  terni  . Voïcz  Caucasus  ôt  Mar- 
ruti . 

MARPESSA,  *l  Montagne  de  l'Ifle  de  Paros,  ij  IbU. 
félon  Etienne  le  Géographe,  Scxviusôc  Vibius. 

Il  y en  a qui  croient  que  c cil  de  cette  Montagne 
dont  Virgile  ,4  entend  parler  fous  le  nom  de  "» 
Marpefia  Cautet . •*,A7|- 

MARPESSUS,  Ville  de  la  Phrygie  , dans 
le  mont  Ida.  Paufanias  *7  la  met  chez  les  Pho*  17  I. n>- c.t*. 
céens,  k deux  cens  quarante  iladcs  d' Alexan- 
drie de  la  Tioadc , aux  environs  du  fleuve  La- 
don.  Laitance  la  place  dans  le  Territoire  de 
Troyc,  au  voifinage  de  Gergithe  18 , & ajon-  •«  o»«m 
te  que  la  Sibylle  Hellcfpontiaque  étoit  née  Tb*“ur* 
dans  cette  Ville  . Ortclius  croit  que  Alarpet - 
fur , Marmifut  & Mcrmcffut  for.t  des  nomsfy- 
nonvmes. 

MARPOURG,  Ville  d’ Allemagne,  fur  la 
Rivière  de  Loltn  *?  , dans  Je  Lanjgraviat  de  t*D’A«ni. 
H elle,  dont  elle  eil  la  Capitale.  Cette  Ville  fi- 
tuée  dans  un  Païs  très- agréable  cil  allez  grande  j.p.a;a. 

& allez  bien  bâtie,  avec  un  Château.  Ce  n'é- 
toit  anciennement  qu’une  ForterclTc des  Mattia- 

Îuet  & que  Ptolomcc  20  appelle  Maiiatum  & 10  Li.c.u. 
Iluvier  CafleUum  Mattiacorum , Elle  a été  au- 
trefois Libre  fit  Impériale;  mais  les  Landgraves 
de  HclTe  la  fournirent  k leur  obéïiïancc . Le 
Landgrave  Philippe  le  Magnanime  fonda  fon  U- 
niverlité  l’an  1516.  Les  rues  font  larges  21  & stCamt.dia. 
les  Maifonsafïcz  belles.  Sa  principale  Place  cil  4r»«.P»*»de 
fort  grande  fit  embellie  d’un  Hôtel  de  Ville  , e ** 
dont  l' Architecture  mérite  d'étre  remarquée.  Le 
Château  qui  cil  fur  le  haut  d'une  colline  cil 
féparé  de  la  Ville  par  la  Rivière,  fur  laquel- 
le il  y a un  fort  beau  Pont  de  pierre  de  tail- 
le. Dans  l’autre  partie  cJt  la  Maifon  du  Com- 
mandeur des  Chevaliers  Tcutoniques  ; c’efl  un 
bâtiment fuperbe  & fpacicux.  U y a aulliune 
Eglife  confidérablc  : elle  fut  bâtie  par  Louis 
Evêque  de  Munftcr,  fils  de  Henri  III.  Land- 
grave de  Thuringe  . Le  Palais  du  Prince  cil 
fur  un  lieu  élevé  dont  la  vue  s’étend  fur 
de  grandes  plaines  , fur  des  Vallées  entre- 
coupées de  ruiflcaux , & fur  des  collines  char- 
gées de  vignes  , & de  diverfes  fortes  d’ar- 
bres. 

MARPURG  »*,  Ville  d’Allemagne  dans  h „%n„. 
Balle  Stirie,  fur  la  route  de  Tilly  & de  Lay-  Ti>j>.  S.uûb! 
bach  , k 9.  milles  de  Gratz  fur  la  D'ave.  La- 
zixr  2î  croit  qoec’cil  le  Cajira  Mareena des  An-  nRrr  Rcr"- 
ciens,  ou  le  Cajira  ALirciarta  d'Ammicn  Mar-  *' 

ccllin,  & dit  qu’on  y trouve  piuficuisantiquitcz- 
II  y a deux  Châteaux  en  ce  lieu,  un  hors  de 
la  Ville  qui  s'appelle  le  haut  Marpurg  , & 
l'autre 
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l’auire  renfermé  dans  Ton  enceinte  au  poflelTear  un  portage,  on  peut  communiquer  par  cette  Ri- 
duqueleft  attaché  le  Droit  exclulil  de  livrer  tout  viére,  dciaBaïe  de  Sakinan  du  Lac  des  Huions, 
le  bled  que  les  Boulangers  delà  Ville  employent.  au  Lac  des  Ilinois. 

Marpurg  a eu  autrefois  fes  Comtes  particuliers  MARQUILL1ES,  Bourg  de  France , dans  la 
dont  un  nommé  Bernard  la  vendit  à Ottocarc  III.  Flandre  Valonne,  Diocèfe  de  Tourna?.  lia 
Margrave  de  Stirie,  comme  le  rapporte 1 Ltrziut  deux  Foires  tous  les  ans,  & un  Marché  franc 
dans  Ion  livre  De  A iiprationt  Gentium.  Cepen-  tous  les  mois. 

danton  trouve  qu'Ulrich  , dernier  des  Comtes  de  MARQU1NA  *,  Vallée  du  Roïaumed’Es-  « ** 

ce  nom,  vivoit  encore  en  1240.,  & qu’après  (a  pagne , dans  labifcaye:  la  Rivière  de  Deva  y p.r^nt’ 
mort  les  Seigneurs  de  Scherffenbcrg  qui  étoient  coule  & la  Ville  de  Plactncia  y cft  fituée. 
fescouGns  ont  difputé  long-terns  ce  Comté  aux  MARQUIS,  Bourg  de  France,  dans  la  Pi- 
Margraves  de  Stirie.  cardie,  au  Boulonnois. 

MARQUAIRE,  ou  Marcame,  Ville  des  MARQUIS,  j’ai  expliqué  aux  mots  Mar- 
Indes,  fur  la  côte  de  Malabar  »,  au  Roîaume  che  & MaRCCRave  la  lignification  primitive 
de  Calecut.  On  l'appelle  au  IG  Marcaire-Cos-  de  cette  forte  de  Dignité  que  l’on  exprime  en 
te',  & les  Portugais  la  nomment  la  Terre  de  Latin  moderne  par  Marchio  , & dans  qucl- 
Coçnialy  . C‘e(l  dans  cette  Ville  que  font  les  ques  vieux  Atlcs  Gaulois  par  le  mot  Marcmis. 

Receveurs,  les  Ecrivains  & autres  Officurs  du  Ceux  des  Princes  de  la  Maifon de  Lorraine  por- 
Koi  de  Calecut  : ils  y ont  un  Bureau  où  ils  tenten  quelques  Recueils  la  qualité  de  Ducs  & 
font  la  recette  & vont  vifiter  tous  les  Vais-  de  Marchis,  par  exemple  nous  Thibaut  par  la 
féaux  & les  Marchandifes  qui  arrivent  au  Port;  grâce  de  Dieu  Durs  Ch  Marchis  de  Loherrene , 

& le  foir  ils  s'en  retournent  b leur  logis  qui  cil  dans  le  Codicilc  de  Thibaut  111.  l'an  131a.  On 
k demi-lieué  dclb  dans  le  Païs  . Les  Portu-  lit  dans  le  Traité  entre  Ferri  III.  Duc  de  Lorrai- 
gais  ont  fait  de  grands  efforts  pour  fubjuguer  ne  & Edouard  Comte  de  Bar:  Nous  Eddeuars 
cette  Ville  & quelques  autres  du  voilïnagc  , Curnt  de  Bar  faifont  favoir  Ch  connoiffance  à 
mais  ils  n'ont  pu  y réuflir.  La  Ville  de  Mar-  tous  que  nous  avons Jais  arcort  Ch  convenances , 
quaire  efl  grande  , bien  peuplée  & fort  mar-  à trh  haut  Ch  puiffant  Prime  notre  tris  Chier 
chande- Elle  cil  fituée  fur  une  hauteur,  & la  For-  Ch  jimey  Si  futur  Ch  Coujin  Ferry  Duc  de  Lo- 
tereffe , qui  la  commande  & la  détend , cil  en-  hrrame  Ch  Marchis  telles  comme  ty  ap\is  font 
core  plus  haut.  Au  bas,  près  delà  Mer,  efl  le  ejcnptct  Ch  devij/er.  Cet  A£le  efl  de  1320.  Le 
Port&  desdeux  cotez  de  la  Rivière  on  a bâti  des  Tcltament  du  Duc  Jean  I.  de  l’annéc  1377.  porte  : 

Forts  qui  endélendcnt  Icntrée.  La  Riviere  ell  Je  Jehan  Due  de  Loherrtine , Ch  Mare  Lit , enbon 
belle:  elle  porte  batteau  l’efpace  de  plus  de  vingt  fou  Ch  bonne  mémoire  de  mon  entendement , Ch 
lieues . bonne  prof petit/  de  mon  corpt  Dieu  merci,  & c. 

Tout  le  Païs  de  Ma*  au  air  refi  fort  bon,  & Ce  mot  Marchis  fc  trouve  dans  les  Ailes  fui- 
ileflla  retraite  principale  des  Pirates  de  ces  quar-  vans,  & même  dans  la  Protc  dation  de  Charles 
fiers.  C’eltaullile  lieu  où  il  y a le  plut  de  Ma-  111.  en  164t. 

labres,  parce  qu’ il  cille  mieux  fortifié.  1-e  Roi  «Quoique  les  noms  de  Marchis,  Maquis  , 
de  Calecut  y met  un  Gouverneur  qui  commande  eu  Margckavk  lignifient  originairement  la  mê- 
\ tous  les  Malabrcs  de  (on  Etat,  de  même  qu' b me  ebofe,  ils  ont  acquis  avec  le  tems  une  fi- 
tour  les  Pirates  & Coifaircs  des  autres  Villes  , gnification  bien  differente.  A l'égard  de  Mar - 
qui  le  rcconnoificnt  comme  leur  Roi , car  il  faut  this , je  ne  connois  que  la  Maifon  de  Lorraine 
qu’ils  foient  commandez  par  une  perfonne  de  leur  qui  fait  confervé:  pour  ce  qui  ell  de  Margcra- 
Loi  & de  leur  Nation,  quoiqu’ils  dépendent  du  vt  il  cil  commun  b pluficurs  Princes  Souvc- 
Sanujry.  rains  de  1’  Empire  , comme  le  Margrrave  de 

1.  MARQUE  î , petite  Rivière  des  Pais- Bas,  Brand'bour^  , le  Margrave  de  Misme  6 ç au- 
* dans  1a Flandre  Vallonné.  Elleafafourceprisd’  très.  Voici  Marcgrave.  Cefont  des  Princes 

Orchies,  patfc  b Epinoi,  à Pont-i-Marquc  , d.  qui  ont  toutes  les  prérogatives  attachées  à la 
b Pont-a- Bovines, d.b Pont  b-Trelfin,  d.b  Acq,  Souveraineté;  comme  de  taire  grâce  ou  jurti- 
e.i  Anappes,  p.  à Lille  d.après  quoi  elle  fe  perd  ce  b la  rigueur  aux  Criminels  , d établir  des 
dans  la  Deullebï  Abbaïc  de  Marquette  au  des-  Loix  penales,  de  lairc  la  guerre  ou  la  paix,  de 
fous  de  Lille . batre  monnoie  en  leur  propre  nom  & effigie , 

2.  MARQUE,  la  Marque  , ou  Merck  ; ficc. Quand  il  sagitde  ces  Souverains  qui  ne  je 

Ablûïe  de  France  dans  la  Picardie,  auvoifinage  trouvent  que  dans  l'Empire  d'Allemagne  , je 
de  Calais.  C’eil  une  Abbaïc  d hommesde  l’Or-  voudrois  confcrver  le  mot  de  Marcgrave  qui 
dre  de  St.  Benoit.  EUc  fut  fondée  en  1090.  par  feul  répond  b cette  idée  . Celui  de  Marquis 
Eullache  Comte  de  Boulogne  & Ide  fa  femme  , n’y  répond  pas  . Marquis  en  France  efl 
vére  & méic  de  Godefroi  de  Bouillon  Comte  de  un  titre  honorable  que  le  Souverain  conféré  a 
JcruUlem.  qui  il  veut  , fans  égard  b fa  fignification  pri- 

MARQUE-FAUT,  ou  Marque  Fauve  , mitivc  . Un  riche  Bourgeois  acheté  des  ter- 
petite  Ville  de  France  dans  le  Bas  Languedoc  , rcs  , fe  fuDpofe  d’ extrattion  noble  , prétend 
Diocéfe  & recette  de  Rieux.  qu’un  de  fes  ancêtres  a dérogé,  fait  rcliabiU- 

1.  MARQUETTE,  ou  Marquftte  lez-  ter  fa  noblelfe  imaginaire,  & transmet  b fon 

Lille,  Abbaïc  de  France  dans  la  Flandre  Fran-  fils  une  terre  érigée  en  Marquifat.  Il  efl  vrai 
«oife,  aux  portes  de  Lille.  C’eil  unMonailére  que  tous  nos  Marquis  de  France  ne  font 
de  Filles  de  l'Ordre  de  Citcaux  , Filiation  de  pas  de  cette  cfpece;  mais  il  n’eft  pas  moins 
Clair  vaux.  Elle  fut  hmdécen  122$.  ou  1230.  par  véritable  qu’il  n’y  en  a que  trop  de  ce  ca- 
Jc  mne  Coir.tefle  de  Flandres  & femme  du  Corn-  libre.  . 

te  Ferdinand.  Us  y ont  été  inhumez  l’un  & Parmi  ceux  qui  font  véritablement  Marquis 
l’autre.  d’origine,  il  n’yena  point  qui  jouïffent des rn- 

2.  MARQUETTE,  Rivière  de  l’Amérique  vileges  attachez  en  Allemagne  au  Margraviat. 

Septentrionale , dans  La  nouvelle  France  • Elle  fe  Tout  Marquis  en  France  n'cll  qu  un  Gentilhom- 
jette  b la  bande  de  l’Eil  du  Lac  des  Ilinois.  Elle  me  titré  qui  cfi  Sujet  du  Roi  commetoutlc  rc- 
a pris  fon  nom  du  Père  Marquette  Jefuite  Miffio-  lie  de  fa  NoblcfTe.  . 

paire,  qui  l’un  des  prémtersavec  le  Sieur  Joliet  Le  grand  nombre  des  Chevaliers  d' indufirie 
de!  tendit  une  partie  du  Miffilfipi.  Moyennant  qui  ont  ufurpéce  titre,  a donné  lieu  b Molière 
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de  choiftr  plufieurs  de  fes  perfonnages  comiques 
de  ridicule*  parmi  ks  Marquis.  La  Dignité  de 
Marquis  eft  inconnue  en  Suède  » en  Dannc- 
maick,  de  en  Pologne.  On  y a des  Comtes. 
11  y a des  Marquis  de  des  Marquions  en  Ita- 
lie, comme  Final  & autres.  Il  y en  a aus- 
jî  en  Efpagne  , de  il  cil  remarquable  que  le 
Marquifat  de  Villena  quoique  pofledé  par  le 
Duc  d’Efcaloua,  femble  l’emporter  fur  la  Di- 
gnité de  Duc . Le  fameux  Duc  d’ Efcalona  fl 
connu  par  les  indignes  traittemens  qu'ils  fouf- 
frit  au  Roïaume  de  Naples  de  la  part  des  Impé- 
riaux, à caufe  de  fa  confiante  fidelité  envers 
Ton  Roi  légitimé;  ce  Duc,  dis-je*  fignoit  feu- 
lement El  Marqua , Le  Marqua,  comme  s’il 
eût  été  Marquis  unique  , ou  Marquis  par  ex- 
cellence. 

MARQUISAT,  Seigneurie  dont  le  proprie- 
taire competent  prend  le  titre  de  Marquis.  Il  y 
a des  Marquifat r qui  font  des  Souvcrainetcz  & 
l’on  donne  improprement  le  nom  de  Marquifat 
aux  Margraviats  d'Allemagne.  Il  y a des  Mar- 
quifats  comme  ceux  de  France  qui  font  pofle- 
dez  par  des  Gentilshommes  dont  la  terre  eft 
nommée  ainli  par  une  Patente  dont  eux  ou 
leurs  ancêtres  ont  été  gratifiez  par  kKoi,  foit 
à caufe  de  leur*  I et  vices  , foi  t par  une  faveur 
achetée  à prix  d’argent . 

MARQUISAT  DU  SAINT  EMPIRE  . 
Voie*  Anvers. 

i îut  pti-  MARR  *,  Province  maritime  d’ EcofTe,  fi- 
Cn.»  Je  l*Cr.  tuée  pour  la  plus  grande  partie  entre  le  Doo  de 
A & généralement  affez  fertile.  On  l’ap- 

pelle autrement  tbe  Sbire  of  Aberdeen,  du  nom 
de  fl  Capitale  . Elle  produit  du  froment,  du 
feigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  des  pois  Ht  des 
fèves;  le  tout  en  abondance.  Les  herbes  & les 
racines,  foit  pour  la  table,  foit  pourl'ufage  de 
la  Médecine,  y viennent  aufïi  fort  biens.  Les 
Montagnes  d'ailleurs  font  fertiles  en  pâturages  : 
la  Merde  les  Rivières  y abondeor  en  poiflonsde 
diverfes  fortes , particuliérement  en  faumoos  & 
en  truites.  On  y compte  jufquâ  fîx  différentes 
cfpcces  de  traites  & toutes  fix  trèt-délicatct . Le 
gibier  s’y  trouve  aulTi  en  quantité , fur  ks  Ri- 
vières & dans  les  Montagnes  de  les  bêtes  fauves 
font  très-communes  dans  les  Forêts.  Il  y a plu- 
fieurs  carrières  qui  fourniflent  des  pierres  pour 
bâtir,  de  des  picnes  à chaux  qui  fervent  aufft 
pour  engraiffer  la  terre. 

t Kt«t  r»f.  Ce  <lu','lya^e  plus  curieux  * dans  cette  Pro- 
fine  d«  laGr.  viocc,  c’cft  une  forte  de  pierre  fragile,  que  les 
Br.  r.  *.  p.  habitans  appellent  Elfaravbeads . Les  plus  lon- 
*M’  gués  font  d'environ  deux  pouces,  les  plus  épais- 

fes  de  deux  grains , de  toutes  fort  minces  aux 
bords . Elles  font  de  diverfes  formes . On  en  trou- 
ve quelquefois  furie  grand  chemin  de  en  d’autres 
endroits  oit  il efl  certain  qu’il  n’y  en  avoit  point 
une  heure  ou  deux  auparavant,  de  cela  arrive  f 
Eté  principalement  lorfque  le  tems  cil  clair  de 
ferein . On  fuppofe  qu'elles  fe  forment  en  l’air 
par  de  groffes  cxhalaifons,  parce  que  les  Voya- 
geurs en  trouvent  quelque-fois  dans  leurs  bottes 
ou  dans  leurs  habits. 

Cette  Province  donne  le  titre  de  Comte  au 
Chef  de  la  Famille  d’Erskine,  de  fes  principales 
Villes  font. 

Le  vieux  Aberdéen , Le  nouveau  Aberdéen , 
de  Kincardin. 

i.  MARRA.  Voïez  Casaana. 

a.  MARRA  i , Ville  de  Syrie,  su  voiG- 
tTn*vrNor,  °aSe  d'Araa.  Elle  cil  commandée  par  un  San- 
Voi.  du  U-  giac  & n'a  rien  qui  mérite  d’être  remarqué  , 
c*6ol ^ ce  ne^  Ie  Han,  où  on  loge.  11  eft  tout  cou- 
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vert  de  plomb  & fort  foacicux  : huit  cens  hommes 
y peuvent  loger àl’aife  avec  leurs  chevaux.  Au 
milieu  de  ce  Han  il  y a une  Mofquée,  avec  une 
belle  Fontaine.  On  y voit  encore  un  puits  pro- 
fond de  quarante  deux  toifes  depuis  le  haut  jus- 
qu’à la  fupcrGcie  de  l'eau.  Ce  Han  fut  bâti  il  y 
a près  de  deux  cens  ans  par  Mourab  Chelebi 
Grand  Tcfterdar,  lorfqu’il  fit  le  Volage  de  la 
Mecque . Environ  à cinquante  pas  il  y a un  autre 
Han  à demi  ruiné,  dont  la  porte  cil  d'une  pier- 
re noire  toute  d’une  pièce,  haute  de  fept  pans, 
large  de  quatre  & demi  de  d'un  pan  d'épailîeur. 

On  y voit  deux  Croix  comme  celles  de  Mal- 
the,  gravées  à demi  relief,  avec  des  rofes  de 
d'autres  figures. 

MARRAGATÆ.  Voïez  Mess  a bats  . 

MARRASIUM,  Ville  ou  Village  de  la  Per- 
fide: Ptolomée  ♦ la  place  entre  Tanagara  de  «l.s.e.4. 
Afpadana . Dans  le  livre  huitième  il  écrit  le  nom 
de  cette  Ville  avec  une  feule  r. 

MARRAT,  Bourg  de  France , dans  l'Auver- 
gne, Lie  dion  de  Clermont. 

MARRAF,  Bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine , F.lcdion  de  Tours . 

M A R RICHE , Ville  du  Pais  des  Parthes,  en- 
tre Semina  de  Taflaebe , félon  Ptolomée  J.  5 l.<f.c-s> 

MARRIS,  Forêt  que  Guillaume  de  Tyr  6 6 1.  iâ,c.*>. 
mer  aux  environs  de  la  Méfopotamie.  II  place 
aufli  à peu  prés  dans  le  même  quartier  une  Vil- 
le qu’il  nomme  Mares. 

MARRO  ?,  Rivière  d'Italie,  au  Roïaume  , m*gh«  , 
de  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieure.  Elle  a Carte  d*  »** 
fa  fource  dans  le  Mont  Appennin,  de  fon  em-  CalabwUli. 
bouchure  fur  la  côte  Occidentale  , entre  Gioia 
de  Petre  Nere.  On  nommoit  autre  fois  cette  Ri- 
vière Mttauro, 

MARRUBIUM.  Voïez  Maruvium. 

MARRUCINI.  Voïez  Marucemi. 

1.  MARS.  Voïez  Marsal-Quivir  . 

2.  MARS,  ou  Beït  Mars  •,  ancien  Tem-  8 

e d'idolâtres,  rempli  d'on  grand  nombre  de  ioT.Bibtiu"îu 

agodes  ou  Id&les,  dans  le  voifin.igedela  Ville  Omni. 
d’Ilpaban.  Ce  lieu  fut  converti  en  Pyrée,  c’eft- 
à-dire  en  on  de  ces  Temples , où  les  Adorateurs 
du  feuconfervoientreligieufcmcmdc  révéraient 
leur  Feu  facré. 

t.  MARSA,  ou  Marça,  mot  Arabe  qui  fi-  «« 
gnifie  un  Port, 

z.  MARSA,  ou  Marça  *,  Ville  d’Afrique  , di»mi  , 
au  Roïaume  de  Tunis  dans  I3  Seigneurie  de  la  *' 

Goulette.  Mebedi,  Caiife  de  Carvan  en  fut  le  f/T*’1**’  p* 
Fondateur.  Il  la  bâtit  dans  l’endroit  où  étoitle 
Port  de  l’ancienne  Carthage.  Elle  fut  détruite 
pendant  les  guerres  des  Rois  de  Tunis  de  en- 
fuite  rebâtie  par  quelques  Pécheurs  de  Labou- 
reurs. Il  y a prélemcment  un  beau  Palais  de 
des  Maifons  de  plaifance  , où  les  Bachas  de 
Tunis  vont  fe  divertir  l'Eté . On  tient  qu'il  y 
a prés  de  huit  cens  Maifons , avec  une  Mo*- 
quée  5e  un  College,  que  Mulcy  Mahomet  , 

Pcrc  de  Muley  Hafcen  fit  bâtir. 

3.  MARSA  lo,  Ville  ancienne  de  la  Panno-  ioCobnJîA. 
nie . Ce  fut  prés  de  cette  Ville  que  l’Empereur  *»  v*nii*r 
Confiance,  fécond  fils  de  l'Empereur  Conflan-  h|*sV^1 
tin,  donna  bataille  à Magnence,  qui  avoit  pris  T.  t. 

le  titre  d'Empereur  des  Gantes.  Zofime^nom-  . 

me  ce  lieu  Mursa.  Voïez  ce  mot. 

1.  MA  RSAC,  Bourg  de  France  dans  l'Auver- 
gne, Elctlion  dTflbirc. 

2.  MARSAC  11 , Bourgade  de  France  dans  „cotu.difL 

le  Périgord.  Elle  eO  remarquable  par  une  Fon-  André  du 
taine,  qui  a fon  flux  de  reflux  de  même  que  le  *!>* 

bras  de  Mer  qui  paffe  devant  Bourdcaux  . In  FraL 

3.  MARSAC,  Bourg  de  France  dans  la  Sain-  ««• 
congé,  Eleftion  de  St.  Jean  d'Angcly. 

MARSACI,  &Mariatu.  Voïez  Masaci. 

MAR- 
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» Conv^ifl.  MARSAILLE  < , Plaine  du  Pie'mont,  re-  ne  devoit  être  remis  dans  fes  Etats,  comme  le 
J nommée  parla bataille,  quis'y donna Je^Oflo-  Duc  Charles  fon  Grand  Oncle  en  jouïffoit  fie 
bre  fàçj.  entre  les  Troupes  de  France , commao-  non  autrement . 

dces  par  le  Maréchal  deCatinat  fit  ceilesde  Vi-  • Mariai  a de  bonnet  fortifications , qui  join- 
flor-Amé  H-  Üucde  Savoyc,  affûte  des  Efpa»  tes  à la  fituirion  de  la  Villedans  des  Marais 
gnols  fit  des  AUcmaos.  Huit  mille  des  ennemis  -de  difficile  abord,  en  font  une  Place  d’impor- 
de  la  France  demeurèrent  fur  la  . place  : on  prit  tance. 

leur  canon  avec  quatre  drapeaux  ou  étendards,  s.  MA  RS  A LA  »,  Ville  de  Sicile,  dans  le  1 DzclMa 
&on  fit  pluficurs  prifonniers  parmi  Icfquels  il  y Val  de  Mazzara  , fur  lacôte  Occidentale  de  1*1  Ae.  AtlM* 
avoit  divers  Officiers  de  marque.  Elle  occupe  la  place  de  l'ancienne  Ltiibxum%  i- 

MAKSAL,  Ville  de  France,  dans  le  Duché  tant  fitucc  far  le  Cap  de  ce  même  nom,  qui  par- 
tie Lorraine  , Diocèfc  de  Metz,  avec  titre  de  te  aujourd’hui  celui  de  Capo  Boto,  ou  Litièeo. 
Châtellenie,  qui  efl  contigué  h celle  de  Vic.Mar-  Cette  Ville  qui  fut  fondée  parles  Komainsdurant 

fal  a été  un  célèbre  & important  domaine  de  la  guerre  qu’ils  firent  aux  Carthaginois  c(\  bien 

l'Eglifc  de  Metz . Les  Ducs  de  Lorraine  a voient  fortifiée  ♦ . Elle  avoir  autrefois  un  bon  Port , que  4C*a*J)iA. 
paît  i cette  Seigneurie  ; mais  l'Evêque  Jacoucs  -l'Empereur  Charles  V.  fit  gâter  dans  la  crainte 
«le  Lorraine,  qui  l'avoit  eu  en  partage,  don-  que  les  Turcs  ne  s’en  cmparafTcnt. 
na  à fon  Eglifc  ce  que  faMaifoo  avoit  à Mar-  a.  MARSALA  s , petite1  Rivière  de  Sicile  «Dulu» 
lit  , avec  le  refie  de  fon  patrimoine,  comme  dans  le  Val  de  Mazzara.  Elle  a fon  cours  d’O-  «»*•• 
on  peut  le  voir  dans  1*  Hilloirc  des  Evêques  rient  en  Occident , fk  fon  embouchure  fur  la  côte 
de  Metz.  Occidentale  de  l'ifle,  entre  la  Ville  de  Marial* 

% Long»-  1 Cclieu  étoit  fameux  pour  fes  Salinesdèsle  au  Nord  & Torre  Sibilliaua  au  Midi. 

«c-r  . ncu.  huitième  Siècle  , comme  oo  voir  par  le  Telia-  M ARSAL— QU1B1R  . Voici  Marsaq.ui- 

£ laFnarc  rocn(  je  Folrad,  Archi-Chapelaiu  fit  Abbé  de  vir  . 

• *-p,,7«'  Denis,  gardé  en  original  dans  les  Archives  i t.  MARSAN,  ouïe  Mour  de  Marsan  *,  « Piumn. 

de  cette  A bluïe.  Cet  Abbc  marqoedansce  Te-  Ville  de  France  dans  la  Gafcogne  fie  la  Capitale  * '* 
llameni  qu’il  fai  toit  du  (cl  h Mariai,  ôt  que  Mar-  du  Paridc-méme  nom . Cette  Ville  a été  bâtie  ***' 
J’ai  s'appelait  liitdatium.  Pluficurs  croient  que  par  Pierre  Vicomte  de  Marfan,  vers  l’an  1140. 
xx  rom  Bbiiji/um  a été  changé  en  Marf/tüum , à La  Rivière  de  Midoufc,  fur  laquelle  elle  eft  fi- 
caufedu  Ici  que  l'on  y failoit  en  abondance.  L'  tucc,  commence  d'y  être  navigable.  Il  y a un 
Auteur  de  la  Chronique  des  Evêques  de  Metz  Marché  qui  étoit  autrefois  très- confidérable,  pour 
i-ns  le  Spicilége  appelie  Marial , A/arrri/wm  fie  h vente  des  grains  ; mais  il  ne  s’y  en  débite  plus 
’JUarJtllum  , fit  il  y a apparence  qu’il  o'apascon-  tant  depuis  que  celui  de  Bazas  cil  venu  en  répu- 
jiu,  ou  qu’il  n'a  point  approuve'  cette  étymo-  tation. 

Jagic.  ».  MARSAN  ?,  Païs  de  France  , dans  la  7 Lo*nv». 

Ces  Evêques  de  Met»  commencèrent  \ jo-  Gafcognc,  avec  titre  de  Vicomté.  Cefiundes  »o* , Drfcr. 
uir  entièrement  de  la  Seigneurie  dircêle  fit  uri-  anciens  Vicomtez , mou  vans  du  Duché  ou  Com- 
le  de  Mailal  fie  de  fes  Salines  dans  lcdoutié-  -té  de  Gafcogne . 11  s’appelle  en  Latin  AJjrtianum,  *' 
arc  Siècle,  fous  f fcpilcopat  de  Jacques  de  Lor-  mOt  dont  on  ne  fait  pas  l’origine  . On  voit 
xaine  . Ce  fut  cet  Evêque  qui  fit  fermer  fons  feulement  que  ce  Païs  s’appclloit  ainfi  avant 
l’Empire  de  Frédéric  II.  vcr«  fan  1240.  la  Vil-  fan  looo.  & que  dès  ce  tems -l'a  il  avoit  fon 
)e  de  Marial  de  Murailles  & la  fit  fortifier,  de  Vicomte  nommé  Lcbamriui , qui  étoit  Vaiïal 
manière  qu  elle  lut  la  prémiere  Place  de  tout  de  Bernard  Guillaume  Duc  de  Gafcogne  . C’ 

1*  Evêché:  elle  fut  toujours  depuis  fous  la  do-  cil  de  ce  Lobanaïus , que  dcfcendoit  en  drui- 
iTiioation  des  Evêques  de  Metz,  ficelle  y étoit  te  Ligne  Pierie  Vicomte  de  Marfan,  qui  bâ- 
encore  lorfque  Henri  11.  prit  la  protection  de  lit  la  Ville  du  Mont  de  Marfan.  Il  époufa 
l’Evêché.  Les  Salines  furent  inféodées  au  Duc  Beatrix  Héritière  du  Comte  deBigorre,  fie  par 
de  Lorraine,  avec  les  autres  qui  appartenoient  ce  Mariage  le  Marfan  fie  le  Bigorrc  furent 
à r Evêché  j mais  la  Souveraineté  fie  le  haut  joints.  Leur  fils  Ccntulc  * n'eut  de  fa  femme  « Picavim 
Domaine  appartenoient  toujours  aux  Evé-  Marelle  qu'une  fille  nommée  Stéphanie  , qui  Dctcr.  j»  u 
_r  qui  s.  fut  mariée  à Bernard  Comte  de  Comcngcs . Ces  *rra>lf**  * *• 

Le  Roi  comme  Protcâeur  mettoit  garnifon  derniers  n’eurent  auffi  qu'une  fille,  appellée  Pc-  P’4**4 
à Marial;  mais  durant  (es  troubles  de  la  Ligue  tronillc,  qui  fut  mariée  cinq  fois  fit  donna  lieu 
Châties  Duc  de  Lorraine  s en  rendit  le  maître,  à de  grands  différens  pour  fa  fuccefiion  , non 
& il  lui  fut  cédé  par  Henri  IV.  au  Traité  de  Paix  feulement  après  fa  mort;  mais  mêmcaprèsccl- 
coüdutvcc  le  Duc  l’an  1594.  à S.Germain  co  le  de  pluficurs  de  fcsDcfcendans.  i°.  Elle  époufa 
laie.  Ce  Prince  avoit  acquis  de  fon  fils  le  Car-  en  1192.  Gallon  Souverain  de  Bcarnmortf.ini 
tlmal de  Lorraine  Evêque  de  Metz,  la  Place  fit  entar.s  en  1215.  2°.  Elle  fe  maria  à Don  Nun- 
Seigneurie  de  Mariai  moyennant  un  échange  qui  ncs  Comte  de  Cerdaigne,  qui  étoit  fon  parent, 
fut  autorifé  par  une  Bulle  du  Pape  Clément  VIII.  fit  qu’eiie  quitta  fous  prétexte  de  parenté,  fans 
qui  établit  J' Archevêque  de  Briançon  Commis-  avoir  fait  caflcr  fon  Mariage  par  l'Eglife.  3».  El- 
Jairc  pour  l'exécution  de  laHuile;  qucHcnnlV.  ie  époufa  en  1 z 1 ri.  Guy  fécond  fils  de  Simon 
aitorria  pareillement  par  un  Arrêt  de  fon  Con-  Comte  de  Mont-fort.  On  voit  par  la  date  de 
Ici!  d’Etat  l'an  ifiot.  ce  troifiéme  Mariage,  qu'elle  s’ étoit  bientôt 

Lorfque  Louis  XIII.  fe  rendit  Maître  de  la  dégoûtée  du  Comte  de  Cerdaigne.  4".  Aimar 
Lorraine,  il  s’empara  auffi  de  Marial.  Quand  de  Rançon  fon  quatrième  .Mari  mourut  fans 
Je  Duc  Charles  fut  rétabli  dans  fes  Etats  fan  enfans.  50.  Elle  époufa  en  1228.  fiofonde  Ma- 
x66t.  on  lui  rendit  cette  Place,  dont  il  avoit  tlus  Seigneur  de  Coignac  en  Angoumois , de 
joui'  en  Souveraineté  avant  qu'il  quittât  la  Lor-  qui  clic  eut  une  fille  appellée  Marie  , qui  é- 
raine . Deux  ans  après  le  Duc  conlentit  par  un  pou  fa  Gallon  Souverain  de  Bcarn,  Neveu  ou  Pe- 
Traité  que  Marfal  feroit  remis  au  Roi  pour  en  tit-neven  de  ce  Gallon  que  Pétronille  avoit 
dJpufer,  comme  il  lui  plairoit,  à la  charge  que  époufé  en  ptémiercs  noces.  Gallon  de  Bcarn 
le  Duc  de  Lorraine  continuerait  à jouir  au  do-  après  la  mort  de  Pétronille  difputa  au  Des- 
ir.ii«c& de  laSalinc  comme  aupauv.i.-it.Lcscho-  Cendant  de  Gui  Comte  de  Momlort  le  Marfan 
fes  lont  h préfent  au  même  état  , parce  que,  fit  Je  Bigorre.  Roger  Comte  deFoix  décida  la 
friun  le  Traite  de  Ryfwick  Je  Duc  de  Lorrai-  comcltauoncn  1250. 11  adjugea  Je  Marfan  h Ga*  • - 

fioa 
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Aon  & le  fiigorre  à Efquivat  petit-fils  de  Gui 
Comte  de  Muncfon  Ôc  de  Pétronille. 

Il  croît  beaucoup  de  vin  dans  ce  Paît  & 
des  fcigles  en  quantité'.  Le  Sene'chal  du  Païs 
* P-  J°î-  de  Marfan  eft  d‘  Epée  . Son  nom  1 n’  crt  em- 
ployé que  dans  les  Commutions  ou  dans  les  Ex- 
péditions des  Sentences , & encore  n’eft-ce  qu’ 
au  Sénéchal;  car  dans  les  Juridictions  Royales 
ies  Commiflions  s’expédient  au  nom  des  Juges. 
11  ne  jouît  d’aucun  droit,  & n’a  de  fonctions 
que  le  jour  qu’il  eft  mftallé  ôc  qu'il  préfide  à 
l'Audience  du  Sénéchal.  Scs  gages  font  de  tren- 
te-fept  livres  dix  fols  8c  font  compris  dans  1' 
Etat  des  Charges  de  Marfan. 

MARSANGUE,  Bois  de  France  , dans  la 
Maitrife  de  Montmarault  : il  a ccnt  foixance 
8c  treize  arpent  deux  tiers. 

MARSANUM.  Volez  Missapius. 

MARSAQUEUS,  on  lie  ce  mot  dans  une 
vieille  lofer ipsion  rapportée  par  Goltzius. 
a , MARSAQUI-VIK. , ou  Marsalq.uibix  *, 

Ville  & Port  d'Afrique,  dans  la  Province  de 
B«B‘  Arax  au  Royaume  de  Tremccen . Cette 
Ville  a été  bàcie  par  les  Romains  à la  façon  d’ 
une  ForterelTe , fur  la  côte  de  la  Mer  méditer- 
ranéc,  a une  licué  d’Oran  du  côté  de  l’Occi- 
dent. Elle  cil  fur  un  rocqu'on  ne  peut  rainer, 
Ôc  environnée  d’ une  haute  Montagne  li  ipre  Ôc 
fi  efearpée  , qui  on  a grande  peine  à aborder 
dans  la  Ville,  fi  ce  n’eft  par  le  chemin  d'Oran 
oh  il  y a un  palTagc  étroit  & inégal  appelle  la 
Chaife.  Du  côté  du  Septentrion  où  elle  eft  ba- 
tuc  des  Flots  de  la  Mer , U y a deux  Tours 
quarrées  qui  flanquent  le  Port,  8c  fuivant  le 
mur  qui  cil  fort  épais  8c  fait  de  terre  gralfe , 
on  trouve  une  Tour  ronde  nommée  la  Cam- 
panc  . Tournant  de  là  autour  de  la  Ville  on 
vient  h uue  plate  forme , où  avant  que  d*  arri- 
ver , on  rencontre  dans  l’ encogncurc  des  deux 
pans  de  la  muraille  , une  autre  tour  quarrée  qui 
flanque  tout  cet  endroit,  8c  enfuitc  une  fécon- 
dé à l' autre encogncuric  qui  eft  plus  avant,  fa- 
voir  au  deffous  de  la  Porte  de  la  Ville  à l’en- 
droit qu’on  nomme  la  folle  Mer.  L’entrée  de 
la  place  cil  défendue  par  deux  grandes  tours  quar- 
rées  où  font  les  appartemens  du  Gouverneur. 
L'on  pafic  trois  Portes  pour  entrer  dans  cette 
Ville.  Son  Port  eft  le  plus  beau  Ôc  le  plus  grand 
de  toute  l'Afrique,  ôc  peut  contenir  beaucoup 
de  Vaiffeaux  Ôc  de  galères.  Ce  qu'  il  y a de 
fort  avantageux,  c’cft  qu'il  eft  de  tous  côcez 
à l'abri  ou  vent  & de  la  tempête.  Lesgaleaftes 
de  Venife  ôc  plufieurs  autres  navires  de  l’Eu- 
rope y abordoient  tous  les  ans  avec  leurs  Mar- 
chtndifcs,  qu'on  portoit  delà  dans  les  barques 
à Oran  où  il  y avoit  grand  trafic . Ainfi  il  pa- 
raît que  cette  place  n’  a été  bâtie  que  pour  la 
garde  du  Port,  qu’ on  appelloit  autrefois  le  Port- 
Grand,  comme  le  mot  Arabe  Marfaquivir  le  li- 
gnifie. Ptoloméc  le  met  à iz.dcgrcz4S.  minu- 
tes de  Longitude,  ôc  34.  degrez  30.  minutes  de 
Latitude.  L*  an  1501.  cette  Place  étant  aux 
Maures,  Emanuel  Roi  de  Portugal,  comman- 
da aux  Généraux  d'une  Flotte  qu’il  envoyoit 
au  Levant  en  taveur  des  Vénitiens,  de  pren- 
dre cette  Ville  en  paflanr , & d’y  mettre  garni- 
ion.  La  Flotte  étant  arrivée  vers  la  Place,  eut 
le  vent  tellement  contraire , qu’  elle  fut  trois  jours 
à tournoyer  pour  prendre  terre . Les  habitant  T 
sïant  découverte  daos  cet  intervalle  firent  entrer 
trois  cens  chevaux  d'Oran  , & quantité  de  gens 
de  pied  pour  défendre  Marfaquivir . Ils  ne  firent 
aucun  mouvement  jufqu'à  la  defeente  des  Por- 
tugais ; mais  lorfqu’  ils  virent  qu’  iis  s'  écar- 
t oient,  fit  que  quelques-uns  étoient  montez  fur 
U Montagne  pour  recounoître  la  Place:  ils  for- 
Totn.  Vil. 
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tirent  en  gros,  les  enveloppèrent  8c  le:  défirent. 

]|  y en  eut  plufieurs  de  tuez,  fans  les  pnlon- 
niers  qu’on  fit.  Ceux  qui  purent  échapper  fc 
fauverent  dans  les  navires,  qui  mirent  aulïitôc 
à la  voile . Cinq  ans  après  Dotn  Diego  de  Cor- 
doué  , Gouvcrncnr  des  DonfercKes  alla  attaquer 
cette  même  Place  avec  une  Flotte  de  Callille 
où  il  avoit  beaucoup  de  Nobleife.  Il  la  battit 
vigourcufcmcnt,  & clic  fût  défendu* de  même. 

Les  Maures  incomtnodoient  fort  les  aftiégeans 
d’un  canon  de  fer  qu'ils  avoient,  maison  en 
pointa  fi  jufte  un  autre  que  donnant  dans  la  gueu- 
le de  celui  des  afliegez , il  le  mit  en  pièces  Ôc 
tua  le  canonier.  Cela  les  obligea  de  capituler. 

Ils  fort  ire  nt  avec  leurs  femmes  , leurs  enfant, 
ôc  leur  équipage , ôc  laifterent  la  Ville  libre  aux 
Chrétiens.  Le  Vainqueur  qu'on  fit  Gouverneur 
de  cette  Place  aïant  découvert  par  des  Efpions 
qu’il  y avoit  quantité  d' Arabes  campez  dans 
U plaioe  de  Maria  Guerbin  qui  n’ eft  qu'à  deux 
lieues  de  là,  ôc  qu’on  pouvoir  faire  un  grand 
burin  , partit  de  nuit  avec  toutes  fes  troupes, 
ladfant  bonne  garntfon  dans  la  Place.  Enlui'.c 
fondant  à l'improvifte  fur  ces  Arabes,  il  facca- 
gea  leurs  tentes  Ôc  fit  quantité  de  prifonniers. 
bcsGens-d' armes  aïant  voulu  au  retour  donner 
1'  alarme  à Oran,  huit  cens  Lances  qui  étoient 
dedans  en  fortirent  , Ôc  voyant  ies  Chrétiens 
embarrarfez  du  butin  qu’ils  avoient  fait  ils  les 
attaquèrent  de  toutes  parts  Ôc  les  forcèrent  de  le 
fetirer  fur  une  Colline  nommée  Tinacha  où  il 
y eut  un  fanglant  Combat . La  défaite  fut  gran- 
de. Quantité  dcNoblcfle  y périt,  ôc  les  Mau- 
res liant  recouvré  tout  le  butin  retournèrent 
victorieux  a Oran. 

MAKSAT,  Bourg  de  France  dans  l’Auver- 
gne, Election  de  Riom. 

1.  MARSAY,  ou  Marlts,  Bourgdc  Fnn-; 
ce , dans  le  Païs  d' Aunis , Election  de  la  Ro- 
chelle . 

2.  MARSAY  , Bourg  de  France,  dans  le 
Poitou,  Election  de  Loudun. 

MAKSBEC,  petite  Rivière  ou  plutôt  ruif- 
feau  de  France  dans  l'Artois.  Mr.  Corneille  * j d;.i. 
donne  ce  nom  au  ruilTeau  fur  lequel  eft  fituée 
l’Abbaye  de  Ham.  Il  dit  qu’il  s'afe  jet  ter  dans 
la  Lis  à St.  Venant . Mr.  de  l’ Ille  4 ne  nom-  4 C*f»c  dcl’ 
me  point  ce  ruifseau.  Il  le  fait  joindre  un  peu 
ou  defsous  de  l’Abbaye  de  Ham  à une  petite 
Rivière  qui  va  effectivement  fe  jetter  dans  la 
Lis  auprès  de  Saint  Venant. 

MARSDIEPs  , Canal  fort  fréquenté , entre  J CoA*.Dift. 
i’Ille  de  Texcl  ôc  la  pointe  Septentrionale  de 
la  Non-Hollande.  6 Ce  Canal  peut  recevoir  < Loutre- 
de  grands  Vailscaui.  C’eft  le  principal  pafsage  Fr» *c»r* 
de  la  Mer  d’Allemagne  au  Zutderzée.  mm.  j.p.  .il 

MARSEILLE  7,  Ville  maritime  de  France  » Lonci  *. 
dans  la  Provence  dont  elle  eft  la  féconde  Vil-  *”1*  Ftukc^ 
le.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas  Métropolitaine,  elle  pon.i.p  j4;l 
eft  néanmoins  la  plus  riche,  la  plus  marchande, 

& la  plus  peuplée  ; elle  eft  aufti  la  otus  ancien- 
ne, aïant  été  fondée  500.  ans  avant  Jcfus-Chrift. 

On  a rapporté,  même  dans  l'Antiquité  , des 
chofes  toutes  oppofées  fur  la  fondation  de  cet- 
te Ville  , mais  nous  devons  nous  en  tenir  an 
témoignage  d’ Ariftote  , dans  Ion  Traité  des 
Républiques,  dont  Athénée  nous  a confcrvé 
ce  qui  concerne  l'origine  de  Marfeille  . Ari- 
ftote afsure  donc  que  cette  Ville  fut  fondée 
par  des  Marchands  de  Phocée  en  Ionie,  qui 
étoient  allez  là  pour  le  Commerce  , ajoutant 
que  le  Roi  de  cette  Contrée  nommé  Na- 
nus  , aïant  invité  Kuxenus  , qui  étoit  le  plus 
confidcrable  de  ccs  Marchands,  aux  noces  de  fa 
fille,  ôt  aïant  hit  remplir  une  coupe  de  vin,  la 
fille  l'apporta  à Eu  tenus,  Je  cho;lifsant  pour  é- 
T poux , 


Î+<J  MAR, 

poux»  & remettant  tous  ceux  c^ui  h demandoi- 
cm  en  mariage , à quoi  le  Roi  Ton  Pire  aïant 
coofcnti , Euxeous  l'epoufa , & changea  le  oom 
de  Ton  époufe,  qui  < appelloit  Petta , en  celui 
d' Ariiloxene , qu'il  luidonna;  il  s’établitdonc 
en  ce  Païs  là , & il  reoonça  au  Jtcn , du  feras 
de  Tarquin  l’Ancien,  dans  la  45.  Olympiade, 
félon  le  célèbre  Hiflorien  Timéc,  cite  par  Mar- 
cien  d’Héracléc,  en  fa  Defcription  du  Monde, 
On  voit  par  le  témoignage  d’Àrirtote,  Auteur 
G grave  oc  fi  ancien , que  MarfciUc  fut  fondée 
par  des  Marchands  Phocéens  , avant  que  la 
Ville  de  Phocéc  fût  détruite  de  abandonnée 
de  Tes  habitant.  La  fondation  de  MarfciUc  n‘ 
a donc  aucun  raport  avec  i’Hilloire  des  Pho- 
céens , qui  prefTcz  par  le  Satrape  Harpagus , 
fous  le  Règne  de  Cyrus  , abandonérent  leur 
Patrie , félon  Hérodote  en  Ton  premier  Livre . 
Cet  Hiflorien  fait  mention  dçs  lieux  ou  ces  fugi- 
tifs allèrent  pour  s'  établir,  & de  leurs  diffé- 
rentes avant  ures,  fans  dire  un  fculmot  de  Mar- 
Icillc,  dont  les  habitans  ne  paroilToient  pas  pour 
lors  avoir  pris  part  au  malheur  de  ceux  à qui 
ils  dévoient  leur  origine, 

L’Hiftoricn  Antiochns,  qui  vivoit  plus  dç 
300,  ans  avant  JefusChriit , de  donc  les  Hiftoi* 
rcs  d'Italie  font  citées  par  Strabon,  convient 
avec  Hérodote,  de  raconte  comme  lui,  que  les 
Phocéens  qui  avoient  abandonné  T Af»e  Mineu- 
re. croient  allez  dans  l'Idc  de  Corfe  à Alalic, 
quon  appelle  vulgairement  Aleric,  de  qu’aianc 
été  repouflez&  chafsez,  ils  avoient  paffé  en  Ita- 
lie, où  ils  avoient  bâti  Vclic  . Ifocrate  dans 
la  Harangue  qu'il  a faite  fous  le  nom  d’Archi» 
damus,  avance  que  les  Phocéens  ne  voulant  pas 
fe  foumettre  à la  domination  d'un  grand  Roi, 
c’ cil- à-dire  du  Roi  de  Perfe,  s’en  étoient  al- 
lez à Marfeille.  L'autorité  de  cet  Orateur,  par 
rapport  à l’ancienne  Hidoire,  cfl  trèsfoible, 
aufli  bien  que  celle  du  Grammairien  Hygir.us, 
cité  par  Aulu-Gcllc,  qui  avoit  avancé  que  des 
gens  du  Païs  dclaPhocide,  cbaffez  par  Harpa- 
lus , un  des  Généraux  de  Cyrus,  les  uns  avoient 
fondé  Velie,  & tes  autres  MarfciUc,  fousle  ré- 
gné de  Servit»  Tullius  Roi  de  Rome,  enquoi 
ce  Grammairien  fait  voir  fou  ignorance  cralle, 
en  confondant  la  Pbocide,  Païs  de  la  Terre 
ferme  de  Grece  en  Europe,  avec  la  Ville  de 
Phocéc  qui  eft  en  Aûc  de  donc  les  habitans  ont 
fondé  ces  Colonies . 

Ik  nommèrent  cette  Ville  Naffali* , que  le* 
Latins  prononcèrent  Maflïlia , & les  Modernes 
MarfciUc  • Timée,  cité  par  Stcphanus  & par 
d'autres  Anciens,  en  ont  rapporté  diverfes  E» 
tymologics  qui  ne  parodient  pas  vraisembla- 
bles , ccd  pourquoi  nous  a en  fejons  ici  aucu- 
ne mention  , 

Les  Marfcillois  fe  gouvernèrent  au  commen- 
cement en  République,  à la  manière  des  Villes 
Grecques.  Strabon  dit  qu'ils  avoient  reçû  l’A- 
riflacratie,  de  Aridotc  loue  leur  Gouvernement 
au  7.  Chap,  du  Liv.  6.  de  fes  Politiques . 

Les  Naturels  du  Pais,  envieux  du  bonheur 
& des  richeffcs  qu'aqueroient  les  Marfcillois, 
les  an  tu  fouvent  fatiguez  par  des  holtilitcz , tes 
contraignirent  à faire  alliance  avec  le  Peuple 
Romain,  qui  les  aimoit  fort,  de  le  crédit  des 
Marfcillois  fut  fi  grand,  qu’ils  obtinrent  la  ré- 
vocation d’un  Decret  du  Sénat,  par  lequel  il  é- 
toit  ordonné  que  Phocéc  en  Ionie  feroit  ruinée 
jufqu’aux  fondemens,  pour  avoir  tenu  en  Afie 
opiniâtrement  le  parti  de  l’ impoOcur  Aridoni- 
que,  qui  vouloic  s'emparer  du  Royaume  d'At- 
talc . On  voit  par  là  que  les  Marfcillois  recon- 
noiffent  pour  leurs  auteurs  le  Phocéens  d' Ionie 
ou  d' Afàc , de  non  pas  ceux  de  Grèce, 
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Les  Romains  qui  les  protegeoienr , firent, 
comme  nous  avons  dit,  la  guerre  aux  Salyee 
qui  opprimoient  ces  Alliez  de  la  République, 

£e  c’cft  Marfeillc  qui  a donné  lieu  à la  con- 
quête de  la  Gaule  Tranfatpine , en  ouvrant  la 
porte  aux  Conquérans . 

l.cs  Marfcillois  furent  eux-mdmes  fuhjuguez , 
aïant  été  affligez  de  pris  par  Jules  Célar,  par- 
ce qu’ils  avoient  embraffé  le  parai  de  Pompée. 

Après  avoir  perdu  leur  puilfance,  ils  s'occupè- 
rent à amaffer  des  Richeffcs , de  ils  s abandon- 
nèrent même  aux  plailirs,  de  forte  que  les  mcriits 
des  Marfcillois  pafférent  en  proverbe , pour  mar- 
quer celles  des  gens  perdus  dans  lelu&e  de  la  dé- 
bauche , comme  Athénée  nous  l'apprend  enfon 
douzième  Livre,  où  il  marque  que  ccsgeDs-là 
avoient  quitté  leur  inclination  aux  armes,  de 
renoncé  à leurs  mœurs  fc  vires  St  frugales.  Us 
cultivèrent  les  Sciences  pendant  Jongtems , com- 
me ils  avoient  toujours  fait  depuis  leur  premier 
établiffemcnt,  de  c’  cil  par  eux  que  les  Gaulois 
fe  défirent  de  leur  première  barbarie  ; ils  appri- 
rent même  l'Ecriture  des  Marfcillois,  puifque 
Célar  dans  le  premier  Livre  de  fes  Commen- 
taires de  la  Guerre  des  Gaules,  dit  que  leRegi- 
ffre  des  Helvcticns  ou  Suifics,  qui  fut  pris  par 
les  Romains  , étoit  écrit  en  caraftcrc  Grec , 
qui  ne  pouvoir  être  venu  à ce  Peuple  que  de  Mar- 
feille  Ville  Gréque.  Pytbéas  qui  étoit  de  cette  t ToclM1- 
Ville  1 de  qui  vivoit  du  terns  d'Alexandre  a r«»T>  v«y. 
été  , félon  Mr.  Gaffendi  , le  plus  ancien  de  J»Uvim,r. 
tous  les  gens  de  Lettres  qu’  on  ait  vus  en  Oc-  ** 
cident.  Il  efl  glorieux  à la  France,  comme  le 
remarque  Mr.  Caflini  *,  |c  plus  grand  Allro- 
nome  de  notre  tems,  d'avoir  eu  une  pcrfonr.e  & de  p.yfi. 
capable  de  porter  les  fpecalations  à ur.  point  de  T'r 
fubtilitd,  ou  les  Grecs  qui  vouloicnt  pafser  pour 
les  inventeurs  de  toutes  les  Sciences  n’ avoient  du  ,1.  Mau 
pu  encore  atteindre.  Nou  feulement  Marfeille  '*>*• 
peut  fe  vanter  d'avoir  donné  l'entrée  aux  Scien- 
ces dans  les  Gaules,  mais  encore  d'avoir  formé 
l'une  des  trois  plus  fameufes  Académies  du  mon- 
de, de  d’avoir  partagé  fes  Ecoles  avec  Athènes 
de  Rhodes  J.  On  vcnoit  à Marfeille  de  toutes  parts  * T*:  h- 
pour  y apprer.die  les  belles- Lettres  de  la  Philofo-  e>‘“  *“v' 
plue.  Lapoiiccfte  y étoit  H grande,  que  les  Ro- 
mains y failoient  élever  leurs  enfans. 

Les  habitans  dans  la  fuite  quittèrent  leur  an- 
cienne Langue  pour  le  Latin  ; c'cff  pourquoi 
Agathias,  dans  l’Hifloire  dejullinien  , dit  que 
Marfeille  autrefois  Grécquc,  étoit  devenue  Bar- 
bare. Rome  de  l’Italie  aïant  été  fubjuguées  dans 
Je  cinquième  Siècle  par  les  Hernies,  Marfeille 
vint  au  pouvoir  d'Euric  Roi  des  Wifrgots , de 
de  fon  fils  Alaric,  apres  la  mort  duquel  Théo- 
doric  Roi  des  Ollrogots  occupa  cette  Ville 
avec  le  Pais  voifm  ; fes  Succefseuts  la  cédéreot 
aux  Rois  François  Mérovingcs,  qui  en  jouirent 
jufqu'  au  tems  de  Charles  Martel  . Alors  le 
Duc  Moronic  s' en  rendit  le  Maître,  de  fc  mit 
fout  la  protection  des  Sarrazins  . Enfin  étant 
vivement  prefsé  par  les  François  , il  s’  enfuie 
par  Mer;  après  cela  Marfeille  obéit  aux  Car- 
lovingicns  ; elle  fut  enfuite  fujette  des  Rois 
de  Bourgogne  de  d'  Arles  . Ce  fut  fout  le  rè- 
gne de  Louis  I’  Aveugle  de  le  Gouverne- 
ment d'Hugues  Comte  d’Arles,  que  les  Sar- 
razins  qui  s' étoient  fortifiez  de  établis  fur  les 
cûtet  de  Provence  , en  ruinèrent  toutes  les 
Villes  maritimes,  de  cr.tr’  autres  Marfeille,  que 
I'  Evêque  Drogon  fut  obligé  d’ abandonner  avec 
fon  Clergé  de  de  fe  retirer  à Arles,  pour  im- 
plorer le  fccours  de  l’Archcvéquc  M mariés  . 

Ce  Primat  donna  au  Clergé  <!c  Marfeille 
pour  fa  fubfirtance,  le  revenu  de  l' Abbaye  de 
André  daus  la  Camargue  , avec  d’  autres 
biens , 
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bien*.  L’ Aéle  de  cette  donation,  daté  du  4. 
Janvier  l’an  923.  dt  dans  un  ancien  Manufcrit 
de  Saint  Vidor  de  Marleille  , où  on  lit  ces 
mots  : Majfiltenfi  Efùjcopo  Dr  a r mu , qui  où  tn- 
vafionem  ùaracenorum  ai  Eedejui  ejedut , fingul- 
tuofo  planilu  atlth , &c.  6c  il  clt  marqué  que 
cer  Archevêque  d'Arles  accorda  ce  fecours  a la 
prière  de  Ion  oncle  Hugues,  qui  étoit  alors  Com- 
te d'Arles  & Prince  de  Vienne,  6c  depuis  il  fut 
Roi  d’Italie.  Marfeille  lut  enluitc  rétablie  lous 
le  Kcgne  de  Comad  le  Pacifique.  Les  Comtes 
d’Arles  qui  dominoiciu  en  tous  ces  Païs  là, 
Tendirent  au  Monatlére  de  Saint  Vidor  6c  aux 
antres  Egiifcs  de  Marfeille  (lous  i'Epifcopat  d’ 
Honorât)  tous  lesbiens  qu'ils  «voient  ulurpcz. 

Il  y avoit  alors  àMarlciile  des  Gouverneurs 
qu’on  appelloit  Vicomtes,  qui  fe  rendirent  ab- 
folus  fur  la  lin  du  dixiéme  Siècle . Guillaume  a 
été  le  premier  Vicomte  propriétaire  de  Mar- 
seille, 6c  on  ne  prouve  nomt  qu’avant  lui  il  y 
ait  eu  aucun  Seigneur  héréditaire.  Guillaume 
mourut  l'an  1004.  6c  lailla  Ion  Vicomté  à tes 
delcendans  . Ce  Seigneurs  avoient  ta  coutume 
de  partager  également  entre  les  Iréres  tans  voir 
aucun  égard  au  droit  d’aînefle;  de  forte  qu'il 
y a eu  en  meme  temspluficurs  Vicomtes  à Mar- 
icille.  Ces  Vicomtes  s'  étoient  rendus  Souve- 
rains, prenant  le  tirre  for  la  grâce  de  Dkh  & 
ils  ne  rclevoient  que  de  l’Empire.  Toutes  les 
portions  du  Vicomté  ayant  etc  réunies  dans  la 
perfonne  de  Hugues  Geofroy,  il  fut  partagé  de 
nouveau  après  la  mort , entre  fes  cinq  fils  , 
Raimond  , Geofroy  , Barrai  , Guillaume  le 
Gros,  Hugues  Geofroy  & Roncelin.  Ce  der- 
nier vendit  ta  part  à un  Bourgeois  de  Marfcil- 
1c  ; mais  elle  fut  rachetée  par  la  Communauté 
de  la  Ville:  enfuitc  Raymond  Geofroy  vendit 
la  fienne  à la  même  Communauté.  Barrai  n'eut 
qu’une  fille,  nommée  Barralc  qui  époufa  Hu- 
gues des  Baux . Elle  vendit  fa  part  aux  Mar- 
Içillois  l'an  taxé.  La  Ville  acquit  encore  la  por- 
tion d’ Adalafie qui  avoit  héruéaprès  la  mort  de 
tes  trois  frères  de  tous  les  biens  du  Vicomte  Hu- 
gues Geotroy . Guillaume  le  Gros  n'eut  qu'une  fil- 
le nommée  Mabtllc  6c  mariée  à Gérard  Adhemar 
Seigneur  Souverain  dcMonteil  ou  Montclimar. 
Les  Marfeillois  acquirent  encore  ta  part  : ils  de- 
vinrent ainfi  Souverains,  & leur  Communauté 
le  trouva  une  République  libre. 

Charles  Comte  d'Anjou,  frère  de  St.  Louis 
étant  Comte  de  Provence  ne  putfouffirir  les  Ré- 
publiques qu'il  y trouva  établies,  non  plus  que 
quelques  petits  Souverains.  Il  voulut  tubfugucr 
iesMarfciliois  dés  l'an  125t.  mais  il  fe  conten- 
ta pour  lors  de  quelques  légères  (humiliions  & 
d'établir  des  Officiers  dans  la  Ville.  Les  habi- 
tans  fiers  & indomptables  aient  tait  quelques  in- 
lolcnces  contre  ccs  Officiers  6c  contre  le  Prince 
qui  étoit  abfcnt,  ils  lurent  déclarez  criminels  par 
les  Juges  d’Aix,  qui  réunirent  le  domaine  de 
Marfeille  à celui  du  Comté  de  Provence.  Les 
habitans  efliaycz  de  la  puiflunce  du  Prince  fe 
fournirent  ; ils  obtinrent  leur  pardon  en  remet- 
tant à Charles  le  Vicomté  & la  Seigneurie  de 
Maifeülc,  qui  ne  fut  point  unie  au  Comté  de 
Provence  & lut  regardée  comme  un  Etat  fé- 
paré . La  me  me  année  Charles  acquit  par  échange 
de  Benoît  Evêque  de  Marfeille  la  part  quiappar- 
tenoit  à l’Evêché  & à ton  Eglilc,  dans  la  Sei- 
gneurie de  cette  Ville. 

Les  habitans  de  Marfeille  voulurent  encore 
fccoucr  le  joug  l’an  1261.  mais  iis  a’ y purent 
réuQir:  une  Armée  du  Comte  Charles  comman- 
dée par  Barrai  des  Baux  les  rangea  à leur  devoir 
& le  joug  qu'  on  leur  avoit  impolé  lut  appelan- 
te Ils  ne  taillèrent  pas  de  le  maintenir  dans  plu- 
ï'0.7».  Vil. 
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fleurs  grands  privilèges,  nccontrihaant  en  rien 
aux  charges  de  la  Province,  ne  voulant  pas  me- 
me palier  pour  des  Terres  adjacentes , ne  rc- 
connoilTam  pas  les  Rois  en  qualité  de  Comtes 
de  Provence,  foutenanr  qu'  ils  n' étoient  Sujets 
de  ccs  Princes,  que  comme  Seigneurs  particu- 
liers de  la  Ville  de  Marfeille  , affiliant  tou- 
jours le  titre  de  libre  ôc  fe  foumctiar.r  feule- 
ment à la  Junfdiclion  du  Lieutenant  de  la  Se- 
néchaufïéc,  érabli  dans  Marfeille,  par  François 
I.  6c  en  cas  d'appel  à la  Jurifdiétion  du  Par- 
lement d’ Aix . 

Enfin  l'an  1660.  le  feu  Roi  Louis  XIV.  é- 
tant  allé  en  Provence , fubjugua  les  Marfeillois, 
les  priva  de  leur  liberté , fi:  bâtir  une  Citadel- 
le fur  le  Port  , au  deflus  de  F A baye  de  Sr.  Vi- 
élor  & fit  laire  des  Fortifications  à la  Tour 
de  Sr.  Jean , qui  cil  vis-à-vis  de  la  Citadelle  à 
l' entrée  du  Port . 

Strabon  1 le  plus  exaCl  des  anciens  Géogra-  1 !.*• 
phes,  tout  prévenu  qu’il  étoit  en  faveur  des 
Villes  d' Alie  »,  où  l’on  n’cmp'oyoit  que  maT-  »o^*^* 
bre  & que  granit,  décrit  Marfeille  comme  une  duLevmi.r! 
Ville  très-bien  bâtie  6c  d'une  grandeur  conû-  <•  M- 
dérable,  difpoféc  en  manière  de  Théâtre,  au- 
tour d'un  Port  naturellement  î creulcdans  les 
rochers.  Peut-être  même  ctoit-clJc  encore  plus  HC3.V.7J. 
Cuperbc  avanr  le  regne  d' Auguttc,  fous  lequel 
vivoit  Strabon  ; ciz  cct  Auteur  parlant  de  Cy- 
liquc,  comme  ti  une  des  plus  belles  Villes  ü‘ 

Alie,  remarque  qu’elle  étoit  enrichie  des  me- 
mes ornemer.s  d'Archirciturc , qu’on  avoit  au- 
trefois vus  dans  Rhodes , dans  Cartage  & dans 
Marfeille  . On  r.c  trouve  aujourd'  Lui  aucuns 
relies  de  cette  ancienne  magnificence:  en  vain 
y chctcheroit-ou  les  fondemens  des  Temples 
d' Apoilon  6c  de  Diane  , dont  parle  Strabon  . 

On  tait  feulement  que  ccs  Edifices  étoient  lur 
le  haut  de  la  Vtlie.  On  ignore  auffi  l'endroit, 
où  Pytheas  fit  drelfcr  cette  célèbre  Aiguille 
pour  déterminer  Ja  hauteur  du  Pôle  de  Mar» 
icille. 

Marfeille  avoit  été  bâtie  fur  une  Prefqu’  Is- 
le,  environnée  de  la  Mer  excepté  dans  unelpace 
allez  étroit,  qui  étoit  fermé  d' une  ancienne  mu- 
raille. Tout  cela  a été  démoli,  & on  a étendu 
la  Ville  le  long  da  Port,  où  on  a bâti  de  bel- 
les Maifons  avec  des  mes  droites  & fpaciculcs  ; 
de  forte  qu'elle  s'dt  beaucoup  accnié  en  per- 
dant fa  liberté.  Si  l’on  continue  d'y  bâtir  avec 
la  même  magnificence  , cette  Ville  reprendra 
bientôt  la  beauté  qu’eüe  avoit  du  tems  des  Grecs 
6c  des  Romains;  car  tout  ce  qu’on  y voit  de  T 
ant  ienne  Ville  cil  l’ouvrage  des  derniers  Siècles 
<^ui  fe  redentenr  encore  du  mauvais  goût  6c  de 
I1  ignorance  des  Goths. 

On  divife  Marfeille  ■*,  en  Ville  vieille  &cn 
Ville  neuve.  La  vieille  cil  un  allez  vilain  en-  Fww.Ts. 
droit:  elle  cil  fitucc  fur  I*  cminencc  au  deflus  r-'SS- 
du  Port . Les  rués  font  fuies  6c  les  Maifons  mal- 
bâties. On  y remarque  laMajour  ou  la  Cathé- 
drale qui  cft  allez  grande,  de  l’on  y voit  une 
pierre  de  marbre  lur  laquelle  on  lit  une  Inscri- 
ption Arabe  , qui  a été  traduite  par  pluiieurs 
perlunnes  . Voici  la  traduction  qu'  en  a faite 
Ljurcnc  d'Arvicux. 


Dieu  efl  le  Seigneur  fenl  permanent . 

C'  ejl  ici  la  fepulture  de  fon  Serviteur  Mrr- 

tyt\ 

Qui  1 étant  confié  en  la  mifcricorJe  du  Dieu 
Tri t- haut  y 

Jl  la  lui  a accordée  en  pardonnant  fet  fauter  . 
Jojeph  filt  d Abdallah  de  la  Ville  de  Mette!- 
lin  t décédé 

Danr  la  Lune  ZilüucJ. 

Ta  Le 
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Le  Sieur  de  Ruffi  dans  Ton  Histoire  de  la 
Ville  de  Marfeille,  eroii  qoec'eft  l'épitaphe  de 
quelque  Car//»  ou  Prêtre  de  Mahomet  , de  1 
Ordre  des  Almudéncs , qui  appellent  les  Peuples 
en  criant  du  haut  des  Mofauées.  Le  même  Au- 
teur conjecture  , qu'elle  cil  du  terni  du  Comte 
Maurant,  qui  favorifant  les  Sarafins,  qui  étoi- 
ent  venus  en  Provence  leur  livra  les  Villes  d’ 
Avignon  &de  Marfeille.  Les  Acoules  font  une 
Paroiire  à la  porte  de  laquelle  on  voit  un  Crucifix 
auquel  on  a grande  dévotion. 

La  nouvelle  Ville  cfi  parfaitement  bien  bâtie 
& bien  percée . Elle  efi  féparée  de  F ancienne 
par  une  des  plus  belles  rues  qu'on  puiffe  voir, 
St  qui  régne  depuis  la  Porte  d'Aix  jufqu’à  la 
porte  de  Rome.  C’eft  cette  même  rue  qu'on 
appelle  le  Cours.  Elle  a deux  rangs  d'arbres  & 
des  Maifons  des  deux  cotez,  toutes  de  même 
fymmétric,  ornées  de  portiques  St  de  grandes 
colonnes  avec  leurs  chapitaux . On  trouve  dans 
la  Ville  neuve  de  belles  Maifons. 

Saint  Victor  de  Marfeille  cil  une  des  plus 
belles  Abbayes  du  Monde  Chrétien.  Son  anti- 
quité remonte  jufqu’  aux  premières  années  du 
Chrifiianifnic.  Elle  cfi  de  1 Ordre  de  Sr.  Benoît. 
On  voit  dans  cette  Abbaye  deux  Eglifes,  l'une 
fupericure  & l’autre  inférieure.  Elles  furent  con- 
fjerées  par  St.  Leon  le  Grand  dés  le  cinquième 
Siècle.  Les  reliques  de  St.  Viètor  que  l'on  y 
confcrvelui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui à la  place  de  celui  de  St.  Pierre  qu’ 
elle  portoit  autrefois.  Elle  a fouvent  été  remplie 
de  fujets  d’une  éminente  vertu  puifqu’  clic  a don- 
né deux  Papes  & plusieurs  Cardinaux  al'Eglifç 
& un  grand  nombre  d' Evêques  à plusieurs  Dio- 
ccfcs.  Le  Pape  Urbain  V.  étoit  Religieux  de 
cette  Abbaye  & il  en  étoit  Abbé  lutfqu’  il 
fut  élevé  au  Pontificat.  C cfi  lui  qui  a ache- 
vé d' embellir  cette  Maifon  de  la  maniéré  qu’on 
la  voit  à préfent,  toute  revêtué  de  pierres  de 
taille,  ornée «ic  pL ficurs  belles  tours quarréesd* 
une  groffeur  de  d une  élévation  extraordinaires . 
Il  voulut  être  enterré  dans  cette  Abbaye:  il  cfi 
inhumé  à côté  du  Maître-autel,  oh  quantité  de 
Lampes  brûlent  continuellement.  Tout  le  mon* 
de  convient  qu'il  n’y  a pas  en  France  d’ Ab- 
baye qui  foit  h la  fois  plus  ancienne  & plus 
célèbse,  ni  qui  ait  pl  us  d'exempt  ions  & de  plus 
beaux  Privilèges  . Parmi  une  grande  quantité 
de  Reliques  que  l'on  confervc  dans  le  Tréfor, 
on  remarque  la  croix  de  St.  André  . Elle  cfi 
revêtuè  d' un  ouvrage  d’ Orfèvrerie  , dont  un  Ca- 
merier  de  la  Mailon  avoit  apporté  le  delfein 
d’ Italie,  St  qui  au  goût  des  connoiffeurs  cfi  un 
morceau  fini  en  ce  genre. 

L’ Hôtel  de  Ville  a une  belle  façade.  On  y 
voit  quelques  orneraeos;  mais  on  vante  prin- 
cipalement 1'  beuifon  de  France  , foutenu  par 
deux  Anges:  il  cfi  de  la  main  dcPuget  fameux 
Sculpteur.  L’ Hôpital  & l' Arfenal,  ou  la  faile 
d’ Armes,  font  de  beaux  bâiimens  St  bien  en- 
tretenus . La  Corderic  cfi  le  long  du  Port  i el- 
le ne  cède  à aucun  des  plus  beaux  courons  du 
Parc.  11  n’y  a pas  jufqu  aux  ateliers  des  voi- 
les & des  tentes  des  galères,  à b lerrureric,  aux 
magafins  des  rames,  oh  l'on  ne  Uuuvc  de  la 
magnificence , de  F ordre  & de  U propreté . Tout 
près  des  ateliers  funt  les  balTius  oh  l'on  confirait 
les  Galères.  C’cfi  un  agréable  fptcluck  que  ces 
confiruftions,  fur  tout  a il  y a quelque  galère 
prête  h mettre  h la  Mer.  Elle  cfi  alors  foute  nue 
en  l'air  dans  un  grand  bafiin  long,  oh  on  fait 
venir  l’eau.  Quand  il  y en  a allez  la  Galcre  fe 
met  h flot.  Il  n'y  a qu'à  ouvrir,  elle  entre  dans 
]«  Port,  & l'eau  abat  auffi-tôt  tout  ce  qui  la 
(outenoit , 
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La  Plaine  de  St.  Michel  efi  très-propre 
pour  les  revues  & pour  faire  faire  F exercice 
aux  troupes  des  galères,  qui  pafiTent depuis  long- 
tems  pour  être  du  nombre  des  plus  belles  trou- 
pes de  France. 

La  Manufacture  Royale  efi  pour  les  étofics 
d'or  St  d’argent.  On  trouve  dans  la  faite  St 
dans  les  chambres  plufieuxs  ouvriers  & ouvriè- 
res occupez  à ces  ouvrages.  Les  métiers  (ont 
dans  les  filles  baffes. 

On  fait  que  le  Maréchal  de  Vau  ban  avait 
fait  le  projet  d’une  nouvelle  enceinte  pour  ag- 
grandir  Marfeille.  Il  devoir  paniquer  des  pla- 
ces dans  la  Ville  & repouffer  l'enceinte  qui  n* 
efi  point  fortifiée . Il  afluroitque  par  là  on  ren- 
drait Marfeille  imprenable  du  côté  de  la  terre, 
llavoit  aufii  projette  une  autre  Citadelle,  dont 
le  Fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde  ferait  Je 
Donjon . Ce  Fort  dont  Chapelle  nous  a donné 
une  defeription  fi  ingénieufe  & fi  badine  cfi  fur 
le  fommet  d'un  rocher  prefque  inacccfiible,  Kc 
fi  élevé  qu’  il  commande  à tout  ce  qui  efi  au 
voi  finage.  On  voit  de  cet  endroit  la  pleine  Mer, 
la  Ville  St  le  Port  de  Marfeille  St  toutes  les 
Baflidcs  des  environs . Ces  Ballides  dont  tout 
ce  territoire  cfi  couvert,  font  de  petites  Mai- 
Ions  de  Campagne,  dont  le  grand  qpmbre  efi 
plus  furprenant  que  la  beauté. 

I)  y a à Marfeille  une  Chambre  de  Commer- 
ce. C efi  un  Tribunal  particulier,  compofédes 
Echevins  de  la  Ville  & d’ un  certain  nombre 
de  Députez  qui  font  les  plus  gros  Marchai, s de 
U Ville.  L’Intendant  de  Juiticc  cfi  à la  tête 
de  ce  corps , qui  prend  connoiffaoce  des  affai- 
res du  Commerce  . Cette  Chambre  fait  une 
penfion  de  dix-huit  mille  livres  à F Ambaffa- 
deur  de  France  à la  Porte  , pour  foutenir  les 
droits  que  donnent  les  Capitulations  par  rap- 
port au  Commerce  du  Levant  . Elle  paye  lix 
mille  livres  par  an  à l’ Intendant , comme  Ju- 
ge du  Commerce,  & d'ailleurs  elle  fait  toucher 
cuns  le  Echelles  du  Levant  des  appointemens  con- 
fidérablcs  auxConfuls  François  ôcà  leurs  Chan- 
celiers . Les  Confuts  font  proprement  des  Avocats 
d’épée,  s’il  efi  premisde  parler  ainfi,&  les  Chan- 
celiers font  les  Notaires  de  la  Nation . La  Cham- 
bre cfi  fouvent  obligée  à des  dépenfes  extraor- 
dinaires , fur  tout  à faire  des  préfens  aux  Bâ- 
chas qui  arrivent  dans  les  Echelles,  St  à payer 
les  avanies  que  les  Turcs  tout  quelquefois  aux 
François.  Mais  non  feulement  elle  fe  dédom- 
mage de  tous  ces  frais  ; elle  fait  encore  de  gros 
profits  fur  les  droits  de  Confulat,  que  payent 
dans  le  Levant  les  Marchandises  que  l'on  char- 
ge dans  les  Villes  oh  il  y a des  Confuls  Fran- 
çois: ces  droits  font  remis  entre  les  mains  des 
Députez  de  chaque  Echelle  St  ces  Députez  en 
rendent  compte  à Mrs.  du  Commerce  de  Mar- 
fcillc . Ils  ont  difpofé  des  Confluât*,  pendant  quel- 
ques années:  aujourd'hui  la  Cour  y pourvoit, 

St  la  Chambre  ne  juge  des  affaires  qu'  autant  que 
le  lui  permet  lcMimilre,  qui  a la  furintcndancc 
du  Commerce. 

Les  Boutiques  des  Marchands  de  Corail,  les 
Magazins  des  Droguifics,  les  Raficicrics  de  fu- 
cre  , les  Manufactures  d’étoffes  de  foye  & cel- 
les de  favon,  méritent  d'être  vues  avec  foin. 

On  ne  trouve  des  Marchands  de  Corail  qu'à 
Marfeille  &à  Gènes;  ceux  de  Marfeille  en  dé- 
bitent beaucoup  plus.  Tout  l'Orient  cfi  rempli 
de  leurs  colliers  ôede  leurs  braffeiets.  Ce  Com- 
merce efitiès-ancien,  car  Plioe  ‘ allure  que  les  1 *•  J*-  «* v 
Gaulois  nunquoicnt  de  Corail  chez  eux  pour  en 
faire  garnir  leurs  armes,  parce  qu’on  le  tranf- 
portoit  tout  dans  tes  Indes,  oh  les  Prêtres  enfei- 
gnoicM  qu’il  préfervou  de  tous  dangers.  Celui 
que 
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que  l’on  péchoit  for  la  côte  de  Provence  , au* 
tour  des  I fies  d’Hiéres,  fie  fur  les  côtes  de  Sicile 
étoit  le  plus  recherche.  On  en  pèche  encore  dans 
ces  quartiers-là;  mais  la  plus  grande  quantité  Ce 
prend  vers  les  côtes  d’ Afrique  , auprès  du  Bâ- 
illon de  France,  d’où  on  l' envoyé  à Marfcille 
pour  le  mettre  en  oeuvre. 

Pour  ce  qui  cA  des  drogues  on  rrouve  fur  le 
Port  de  Marfcitic,  ce  que  l'on  apporte  de  plus 
précieux  de  Smirne , d Alep  8c  d'AJexanJrie  ; 
lavoir  la  meilleure  Scamonéc , laCaflfe,  la  Rhu- 
barbe, le  Storax  en  larmes,  le  Storax  liquide, 
la  Myrthe,  l'Encens,  le  fidclJium,  les  Tama- 
rin:, leGalbanura, J’Opopmax,  leSagapcnum, 
le  Baume  blanc,  le  Poivre,  la  Caneile,  le  fcl 
Ammoi  i ac , 8c  une  infinité  d’autres  choies . Ce- 
pendant Marfcille  & Vcoifc  ont  beaucoup  perdu 
depuis  que  les  Hoilandois  fc  font  établis  fi  puif- 
lamment  dans  les  Indes  Orientales  . Les  dro- 
gues qui  viennent  des  Indes  Occidentales  arri- 
vent à Mariciile  en  droiture  ou  par  Cadix.  Ce 
(ont  l’ Jpccacuana,  lcKinkina,  le  Gingembre, 
la  CaPTc  des  ls<«  , l’ Indigo  , le  Roucou  , le 
Baume  du  Pérou , le  Baume  (ce  , celui  de  Co- 
païve,  &c. 

On  y ratine  parfaitement  le  lucre  des  Islcs  de 
l'Amérique  : les  Savonneries  de  la  Ville  font 
très- belles  aufli , & non  feulement  elles  condi- 
ment les  huiles  de  Provence;  mais  encore  celles 
qu'on  tire  de  Candie  & de  Grèce. 

Qitoique  le  Commerce  lalfe  aujourd’  hui  la 
principale  occuju.i.m  des  hsbitans  de  Marfcille, 
il  ne  lailfc  pas  d en  fortir  de  ion  habiles  gens  pour 
(«Sciences  & les  beaux  Arts.  C’eû  avec  raifon 
nue  laF'a:.ce  a admiré  l’Eloquence  de  Mr.  Ma- 
fearon  Evêque  d’Agen . Le  Chevalier  rl’Hervicux 
favoit  bien  les  Langues  Orientales.  Mr.  Rigord 
a tenu  un  illuAre  rang  parmi  les  Antiquaires  , 
& le  Père  Fcuilléc  Minime  parmi  les  Aftronô- 
mes . Le  Pérc  Plumier  du  racine  Ordre  & de  la 
mime  Ville  s’efl  immortalisé  par  la  découver- 
te de  plus  de  900. plantes,  qui  avoient  échappé 
h la  diligence  des  autres  Voyageurs  d’ Améri- 
que . 

Le  Port  de  Marfeille  cA  d’une  figure  extrême- 
ment longue  & tort  avancée  dans  les  terres . Il 
occupe  ptcfque  toute  la  longueur  de  la  Ville . 
Il  n’efl  pas  bien  large  & ne  peut  pas  bien  rece- 
voir des  Vaiifcaux  de  Haut-bord.  Son  entrée 
ert  défendu*  par  la  Citadelle  & par  le  Fort  Saint 
Jean.  C'e  A dans  ce  Port  que  le  retirent  les  Ga- 
lères du  Roi , où  elles  font  à l’abri  du  vent  de 
Nord-OueA. 

La  Ville  de  Marfcille  futdéfoléc  en  1720.  8t 
1721.  par  le  plus  cruel  de  tous  les  fiéaux  . Un 
VaiAcau  venu  de  Scyde  vers  le  1 5.  de  Juin  1720. 
y apporta  lapeAe  qui  delà  fc  répandit  dans  pref- 
que  toute  la  Province.  Cette  violente  maladie 
enleva  dans  la  Icule  Ville  de  Marfeille  environ 
quatre-vingt  mille  pcrfonncc  . 

Il  cAfans  contredit  que  l’Eglife  de  Marfcille 
cA  une  des  plus  anciennes  des  Gaules.  Les  Pro- 
vençaux foutieonent  même  avec  chaleur  quelle 
a été  fondée  par  le  Lazare  qu’  a voit  reifufeité 
notre  Seigneur.  Ils  difent  que  les  Juifs  châtiè- 
rent de  Jcrufalcm  Lazare  avec  Marthe  & Marie 
Magdelaine  fes  foeors,  Marcelle  leur  Servante, 
S.  Maximin,  St.Cclidoinc  qu'on  croit  être  1’ 
Aveugle  né  & Jofephd'Arinuihie,  difciplcs  de 
J t.  s u s - C h a i s t , qu’  ils  les  expoférent  fur  un 
VaiAcau  fans  gouvernail,  fans  voiles  & fans  ra- 
mes; que  la  Providence  pourvut  à tout,  qu’its 
arrivèrent  heureufement  à Marfcille  ; qu:  ils  fe 
féparérent  pour  aller  prêcher  l'Evangile  dans  la 
Provence  oc  que  M-gdclainc  8c  Lazare  demeu- 
raient à Marfcille , donc  Lazare  fut  Je  premier 
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Evêque . Il  y a de  fort  bonnes  raifons  pour  prou- 
ver le  contraire  de  cette  Tradition,  m.is  il  ne 
les  faut  pas  aller  débiter  en  Provence  : les  Pro- 
vençaux ne  font  pas  trait  Airs  fur  cet  Article. 

Le  Parlement  d'Aix  condamna  au  feu  un  Livre 
de  Mr.de  Launay , où  ce  fameux  Critique  com- 
barroit  cette  Tradition  . Quoiqu’il  en  foit,  on 
a établi  à Marfeille  un  Cuite  particulier  à St. 

Lazare  * 8c  à Sainte  Magdelainc,  que  l'on  re-  * D»iuit, 
girdoit  comme  fa  ferur.  St.  Vidor  Officier  des  ly£ 
Troupes  fut  martyrifé  dans  cette  Ville  l’an  290. 

St.  Défcndaut  & fes  Compagnons,  que  foncToit 
avoir  été  de  la  Légion  Thcbéénc , furent  mar- 
tyrifezdans  la  Ville  oudins  le  territoire  de  Mar- 
fcillc  . Le  Bienheureux  Jean  CaAien  , premier 
Abbé  de  St.  Vidor  de  Marfcille  étoit  le  fm  da- 
teur de  cette  Abbaye,  qui  fut  mile  dans  *lu  luira 
fous  la  Régie  de  St.  Benoît.  Salvien  ayant  quit- 
té le  lieu  de  fa  naiftance  fe  retira  à Marfcille, 
fut  Prêtre  de  cette  Eglifc:  Il  y vécut  dans  une 
aute  réputation  de  fainteté  8c  dodrine  & y 
mourut  . St.  RuAique  Evêque  de  Narbonne  , 
mort  vers  452.  étoit  né  a Marfeille  ou  dans  fon 
territoire  vers  l'an  594.  Ses  pareus  y demeurai- 
ent . Il  fut  Prêtre  de  fon  Eglifc  avant  fonF.pi- 
feopat  . St.  Théodore  fut  Evêque  de  Marfcille 
fuus  les  Rois  de  la  première  Race  en  France; 
mais  il  n'a  point  de  culte.  St.  Louis  Evêque  de 
Touloufe,  mort  à Brignolcs  en  Provence  l’an 
1297.  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Marfcille, 
d'où  pluOcurs  l’ont  appellé  St.  Louis  de  Marfeil- 
le . Son  Corps  fut  emporté  delà  à Va'encc  en 
Efpagne  l’an  142}.  par  Alfonfe  Roi  d’Aragon  & 
de  Naples,  apres  qu'il  tut  pris  8c  pillé  la  Ville 
de  Marfeille . 

L’Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville  e A fous  l’in- 
vocation de  Notre-Dame  de  la  M.ijowr , 8c  fon 
Chapitre  cA  compofé  d’unPrevôr,  d'un  Archi- 
diacre , qui  fontDignitez  , du  Sacrifiai n & d'un 
Capifcol  qui  font  Perlonats , de  neuf  Chanoines 
Capitulans,  de  dix  Bénéficiers  appeliez  dans  les 
anciennes  Chartes  Cieriti  Intitulât i , &c.  le 
Chapitre  feul  a la  Collation  de  tous  les  Bénéfi- 
ces 8c  T Evêque  n’  a voix  dans  cette  occafion 
que  comme  Chanoine. 

Il  n’y  adans Marfeille,  que  quatre Paroifles , 
dont  il  y en  a trais  où  il  y a Chapitre,  fa  voir 
la  Majour  ou  la  Cathédrale,  St.  Martin  & No- 
tre-Dame des  Acoules  : outre  ces  Paroifïcs  il  y 
en  a trente  8c  une  ou  trente  deux  dans  le  Dio- 
céfe. 

Marfcille  a toujours  reconnu  Arles  pour  fa 
Métropole  EccléfiaAique , nonobAant  les  préten- 
tions contraires  de  I Archevêque  de  Vienne  ,. 
dont  la  Ville  étoit  la  Métropole  fecuüére  de  la 
première  Viencoife  , dans  la  quelle  Marfcille 
étoit  comprime. 

Environ  à une  lieue  de  la  Ville,  il  y a trois 
petites  I îles  qui  ne  font  proprement  que  des  é- 
coeils.  François  prémier  fit  bâtir  fur  la  plus  pe- 
tite l’an  1539.  un  fort  Château,  qu’on  nomma 
le  Château  d’ If  à caufc  qu  il  y avoir  des  Ifs 
dans  cette  Isle  . A côté  de  cette  première  fe 
voit  celle  dcRatonncau  qu’on  nommoit  autre- 
fois l’islc  de  St.  Etienne.  U y a auffi  un  Fort 
qui  fut  bâti  par  les  Marfeilloit  en  1597.  uu  con- 
tentement du  Gouverneur  de  la  Province . A 1* 
égard  de  la  troifiéme  Isle  nommée  Pomégues-, 
il  a y a qu’une  Tour.  Ces  trois  Isles  loni  dé- 
nies 8c  fans  leur  ûtuation  importante  elles  ne 
monteraient  point  qu’on  en  pnlât;  et  qui  dé- 
montre qu'elles  ne  peuvent  être  les  mêmes  Isles 
que  1«  Stôtchadet  , dont  les  Anciens  ont  fait 
mention. 

Le  terroir  de  Marfcille  cil  un  terroir  bien  cul- 
tivé. Comme  il  cil  naturellement  aifei  maigre, 
ou 
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on  ne  laide  pas  perdre  la  moindre  crotte  dam  ïa 
Ville  ; Jt  l'on  s’ell  Blême  avife  de  mettre  k 
jnulît  jufqu’  aux  eicnmcns  des  Forçais  , qui 
vuidcnc  dans  dcsbucrct  placées  au  bour  de  cha- 
que galère  ce  fumier  fi  néccflaire  au  Pays.  Le 
Major  des  galères  en  retire  un  profit  confidc- 
rablc  ; Je  cette  terre  froide  Jt  piâlreufc  échauf- 
fée par  le  fumier  produit  d'cxccllcns  raifi.’.s  , 
de  bonnes  olives  Je  les  meilleures  figues  du 
monde  . 

i Mfwioirfi  2.  MARSEILLE  * , Bourg  de  Fiance  dans 
taUeuxet  le  Bcauvoiûs , il  cil  fitué  entre  Gerberoi  Je  Cre- 
i7bj.  vecteur,  k quatre  lieuës  de  Beauvais,  Je  k deux 
dcGranviilicrs,  fur  une  petite  Rivière  qui  tom- 
be dans  le  Therio  proche  Milly , Jt  qui  a la 
fource  deux  lieues  audiiTus  de  Marfcille,  où  Ion 
tient  Marché  tous  les  Samedis.  On  y travaille 
beaucoup  en  bonnrttcric  Je  en  chandelle  rie  . 
Un  quart  de  Jicuë  au-dci.ous  de  ce  Bourg  on 
voit  1 Abbaye  de  Beaupré,  appartenante  aux  Ber- 
nardins Reformez  , avec  une  belle  Eglife  , Je 
une  vaile  Maiten.  Celle  de  Lannoy  qui  appar- 
tient aux  mêmes  Religieux,  cil  à une  lieud  au* 
deflus  de  ce  meme  Bourg,  Je  fur  la  même  Ri- 
vière , 

MARSEJL-VEYRE,  lieu  de  France  , dans 
la  Provence  au  voilinagede  MarfciJIe.  Mr.  Châ- 
telain dans  Ton  Martyrologe  univcrfel  veut  que 
le  rom  de  ce  lieu  vienne  de  Maflili*  \<rtut  , 
vieille  Marfcille,  Je  ron  pas  de  MaJJili * Jpetu- 
la,  ou  Phare  de  Marfcille,  comme  on  le  croit 
communément.  Non  feulement  fa  fituation  le 
perfuade;  mais  encore  fa  Tour,  fur  un  rocher 
au  Midi  de  Marfcille,  Je  d'où  l'on  obferve  les 
b.uimcns  qui  paiïent  Je  evux  qui  arrivent  , afin 
de  donner  à la  Ville  le  fignat  du  nombre  Je  de 
la  grolfeur  des  bâ'imens. 

MAKSELLAN  , Bois  de  France  dans  la  Mai- 
irife  de  Tarbes  ; il  cil  de  deux  cens  cinquante 
deux  arprns  Je  demi. 

M AK SENbE  Uh'idum,  il  efl  fait  mention 
d'une  Vi  Je  de  ce  nom  dans  une  Lettre  de  l'Em- 
pereur Ma aune  k l'Empereur  Valentinien. 

I.  MARSl,  anciens  Peuples  d Italie  , aux 
environs  du  Lac  Fuemus,  aujourd’  hui  Je  Lac  de 
Cclano.  On  croit  commuiément  qu'ils  avaient 
les  Vetlini  au  Septentrion  ; les  Pcligm  Je  les 
Samnites  k I Orient  ; le  Latium  au  Midi,  S:  les 
SiUÎnt  k l’Occident . Les  Anciens  leur  donnoienc 
une  origine  labulcufe.  Les  uns  les  tailoienc  ve- 
nir d Allé  avec  Marfyas  le  Phrygien , qu’  Apol- 
lon vainquit  a la  flûte,  comme  on  le  voit  dans 
% 14.  v.  Sc j.  ces  Vos  de  Sinus  Italiens 1 . 

S ni  populir  ucmrn  pefuit  mctttmtior  hfper, 

jugent  PhtjptCS  tram  f juta  a Àlarfys 
Créant , 

Mi  (liant  am  Pliait  fuperatkt  ptUine  loton. 

* PiiNivs  I.  D' autres  ï les  fiifoient  defeendre  d’un  fils  d’ 
y.*.*.  Ulyilc  Jt  deCircé.  On  dit  qu'ils  ne  ciaignoient 
point  les  morlurcs  des  ferpens  , dont  ils  fc  ga- 
rant illoicnt  par  le  moyen  de  certaines  herbes  Je 
par  des  cnchantcmens  . Quoiqu'  il  en  fou  , les 
Marji  éioicnt  un  Peuple  couiageux,  comme  le 
prouve  l'Hilloirc  de  la  guerre  Maifiquc  ainfi  ap- 
pelée de  leur  nom. 

a.  MA  KSI , peuples  de  Germanie  ; ils  habi- 
toient  avec  tes Brulteri  au  Midi  de  la  Frife , au 
Nord  de  la  Lippe  & k l'Occident  du  Rhin.  Ta- 
e.A*r,lil  **'*  c'lc  4 *lu,e  ^cema  en  vint  au*  mains  avec 
’ ' eux  & eut  l’avantage  . Il  y en  a qui  croient 
que  le  fameux  Temple  de  Tan  fana  que  ruina 
S e-jt.  Cefar  J ctoit  chez  ces  Peuples  . Voyez  M a- 
S aci. 

3*  MARSI , ou  11  Ducato  di  Mazm, 
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c’eiî  félon,  Mr.  Baudrand  6 , une  petite  Con-  * EJ’ 
trée  de  l'Abruzzc  Ultérieure,  au  Royaume  de  ,7°*‘ 
Naples  , autour  du  Lac  Cclano.  Il  ajoute  que 
cette  Contrée  a confcrvc  le  rom  des  anciens 
Maries  qui  en  c'coicnt  les  habitant  ; que  quel- 
ques Géographes  croient  qu‘  il  y avoit  autrefois 
une  Vilic  Lpifeopate  nommée  Marfi  auprès  du 
Lac  Cclano , Jt  que  l‘Evccbc  a eié  transféré  à 
Pif  tin* . 

MARSIAC  ’ , petite  Ville  , ou  Bourg  de  7 P*  s’In* 
France,  dans  l'Armagnac,  emre  l’Armagnac,  A,la’* 
le  Negre  Je  t'Eftarac . Elle  eft  fituée  fur  la  Ri- 
vière Bouez,  C'eft  une  Enclave  de  Rivière  Ver- 
dun. 

MARS! AS.  Voyez  Baarsaxes. 

MARSICO  Nuovo,  Ville  d'Italie,  au  Ro- 
yaume de  Naples  *,  dans  la  Principauté  Cité- 
Heure.  Elle  eit  fituée  vers  les  fources  de  la  Ri-  priacipaacé 
vicie  Agri  , au  pied  de  l'Appcnnin  Jeaux  confins  UWmai». 
de  laBalilicatc.  Elle  «Il  le  Siège  d'un  Evêché 
lufiiag.mt  de  Salcrnc . On  lui  donne  le  furrom 
de  Nuovn  pour  la  diflii  guer  d’une  autre  Ville  de 
même  nom.  Voyez l'Article fuivant. 

MARSICO  Vetziie  7,  Ville  d’Italie  auRo-  v ftiJ. 
yaume  de  Naples,  dans  la  partie  Occidentale  de 
laBafilicate,  vers  les  fouîtes  delà  Rivierc  Agri, 
k l'Orient  d’ Eté  de  Maifuo  Nutvo , dont  elle 
n’cll  éloignée qt-e  de  deux  lieues  ,0.  Cette  Vil-  10  Coix, 
le  cil  petite  , mal  peuplée  Je  déchoit  de  jour  D'tl" 
en  jour. 

MARSIGNI , Peuples  de  Germanie,  que  Ta- 
cite 11  met  avec  lcsGc//;/W,  les Ofi , Jt  les  Bu-  u Ccrm. 
ni  , au  dedus  des  Maut-matu  3f  des  Quadet , vers  «•  4l« 
l’Orient  d Ere  . Us  h-bitoicnt  dans  des  lieux 
champêtres  Jt  fur  des  Montagnes.  On  croit  que 
ce  font  les  Man  ia; t , que  PtoJoméc  **  place  au-  u Ucil 
près  de  la  Forêt  G aireta  Jt  au  dcllus  des  Curie- 
net. 

MARSIGNI  les  Nonains,  petite  Ville  de 
France  , **  avec  un  Monaflc'rcdc  Religieufes  de  ®4,UTT* 
l'Ordre  de  Ciuny , aux  etirémuez  de  la  Bourgo- 
fine,  k une  demi  lieue  de  la  Loire,  verslcBoor- 
bonnois  Jt  le  Baujolois.  C’cfl  le  lieu  de  ia  re- 
traite Jt  de  la  mort  de  la  bienheureufe  Raingar- 
de,  mère  du  bienheureux  Pierre  Maurice,  dit  le 
Vénérable,  Abbé  de  Ciuny. 

MARS1GNY . Voyez  Marcicny. 

MAKSILLAC  , Abbaye  de  France  dans  le 
Languedoc,  Election  de  Figeac.  Elle  cil  de  I’ 

Ordre  de  Saint  Benoît , de  la  fondation  du  Roi 
Pépin  , Jt  vaut  huit  mille  livres  de  revenu  k 
l’Abbé. 

MARSILLY,  Bourg  de  France,  dans  le  Pays 
d’Aums,  Election  de  i a Rochelle. 

!..  M A R S O N , Bourg  de  France,  dans  la 
Touraine . 

2.  M A R S O N , Bourg  de  France  , dans  1' 

Anjou,  Election  de  la  Flèche,  fur  le  bord  delà 
Loire  - 

MARSIPPUS,  Ville  de  Phénicie,  félon  E- 
ticnne  le  Géographe . 

MARSOLacoi.  Voyez  Cf  la  *0. 

MARSOG,  Jt  A ncun,  noms  de  lieux,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  les  Oracles  des  Sibylles  *4.  14].). 

MARSONI A , Ville  de  la  Balte  Pannonie: 

Ptolomce  •*  J'éloigne  du  Danube,  Jt  la  place  15  l.i.c-U. 
entre  Btbaltt  Jt  V a c ont ium . 

MARSONOWITZ  , ou  Morsosowitz  . 

Vo>,ez  Candemos. 

MARSTKAND.  Voyez  Maestrand. 

MA  k SUS,  Ville  Municipale  : il  encfl  parle 
dans  le  Livre  des  Limtres.  Ortelius'4  foupçonne  k Tbdwn 
qu'elle  pouvoir  être  dans  le  Pays  des  Marji. 

MARSYA,  Ville  de  Phénicie,  félon  Etien- 
ne le  Gécg  aphe  , qui  cite  Alexandre  Je  Phi- 
iuu:  fur  quoi Bctkchus  remarque  qu'au  lieu  de 
Mar- 
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Atarf/a  il  faut  lir cMarfyas,  Ville  très-connué, 

• Lia  r./'îS*  dit-il,  & dont  Straboa  1 fait  mention  . Mais  le 
partage  de  Straboa,  dont  Berkelius  prétend  Te 
Icrvir,  ne  dit  point  que  Marfyas  foie  une  Ville. 
On  y Ht  fculeraeot  ces  mots:  Mtrc  Ji  «wM«- 

xp*i  i’ri'r  i M»(t aJat  Tira  èpmm  , *>  où  » 

X«xi'> , roTif  *' Hfàvoxit  M tprJovy  c’cft-i-dire 

?u’  après  Matra , on  trouvoit  la  Contrée  de  Mar- 
yas,  où  il  y a voit  quelques  endroits  montagneux , 
dans  lefquds  était  Ch  aie  i$,  qui  ctoit  comme  U 
Fortcrellc  de  Marfyas.  Comme  on  voit,  les  ter- 
mes de  ce  pafTage  ne  peuvent  faire  conclure,  que 
Chalcis  fût  plutôt  laFortereflc  d’une  Ville,  que 
celle  de  la  Contrée.  D'ailleurs  par  tout  où  Stra- 
bon  employé  le  mot  de  Marfyas,  c’ert  pour  fi- 
, l.  j.  «.  4*.  gnificr  la  Contrée  & jamais  la  Ville.  Polybc  * 
qui  de'cnt  cette  Contrée  ne  fait  point  non  plus 
mention  de  Ville  nummée  Marf/a.  Il  du  que 
Marfyas  cfl  une  Vallée  aller,  droite  entre  le 
Liban  & l’An ti- Liban  & que  dans  l’endroit  le 
plus  relferré  il  y avoit  d'un  côté  uoe  FortcrclTe 
nommée  Buxhui  & i l’oppolite  une  autre  For- 
tcrelfc  apodlée  Gcrra. 

MARSYABA,  Ville  des  Rhamanitcs;  Sera- 
I l.i s.  P.7S1  bon  J fcrnble  la  placer  dans  l'Arabie  heureufe . 

1.  MARSYAS.  Voyez  BrAEsurs. 

2.  MARSYAS,  fleuve  de  l’Afie  Mineure,  aux 
environs  de  la  Phrygie  ou  de  la  Troadc.  Il  a fa 
4 l.|8.  c ij.  fource,  félon  Tite-Live  4,  prés  de  celle  du  Mcan- 
3 t-j.c.i».  jre  dans  lequel  il  fe  jette,  & Pline  * dit  qu’il 
baignoit  les  murs  de  la  Ville  d’Aparaéc  . Mais 
6 DifTcn.  jS.  Maxime  de  Tyr  6 , oui  avoit  été  fur  les  lieux 
(butient  que  le  Méandre  & le  Marfyas  fortoient 
de  la  même  fouxee , & que  ce  n'  étoit  qu  après 
avoir  traverfé  la  Ville  CtUtte , qu’ils  le  parta- 
geoient  Scprenoient  chacun  leur  nom. 

3.  MARSYAS  , Contrée  de  la  Coelefyrie  : 

7 • * '-4Ï-  Straboa  7 y place  laFortereflc  de CbaUu.  Vo- 
yez Marsta. 

# u>»t,  1.  MARTA  *,  Rivière  d'Italie  : elle  fort  du 

^ p- il  **  *-ac  Bolféna  & va  jetter  dans  la  Mer  au- 
près de  Terre  d:  Contcto , dans  le  Duché  de  Ca- 
stro. Quelques  Géographes  appellent  le  Lac  du 
nom  de  la  Riviere. 

9 ^ MARTA,  petite  9 Ville  d’Italie  , dans  le 

fhJ  jcCiil.o.  Duché  de  Caflro , lurlariveMciidionale  du  Lac 
de  Bolféna  , dans  l’endroit  où  la  Riviere  Maria 
fort  de  ce  Lac . 

MARTABAN.  Voyez  Mastavan. 
ioD‘ll**ie.  MARTA  N,  Isle  10  de  la  Mer  lemen,  ou 
Océan  Arabique , dans  la  partie  Orientale  du  Gol- 
phe  Gioun  Al-Hafchifch  ; elle  regarde  la  Ville 
de  Haflck , dans  le  Continent  de  I Arabie . 

,i  Matin,  MARTANA  ,l,  Isic  de  1‘  Italie  , au  Duché 
c»n*  de  Caflro , dans  le  Lac  de  Bolféna . Elle  efl  fituée 
«n««c  i »i.  ^ l’Orient  de  celle  de  Bifentina,  Illc  du  même 
Lac  & au  Nord  de  la  Ville  Maria. 

1.  MARTA  VAN,  ou  Mutaiix,  Ro- 
,it>»*iti  yaurae  d’Afte,  dans  la  Prcfqu’  Isic  de  l'Inde  11 , 
«US* m K * au  delà  Gange  » ID^S  Par  pluficurs  Géogra- 
p.  p^CJi  ja(JS  jcpcgu>  & qUi  prend  £un  nom  de 
la  Ville  Capitale . Il  a le  Royaume  de  Tanaf- 
feri  ù l’Orient  & le  Pcgu  à l'Occident  : du 
côté  de  U terre  ferme  il  confine  avec  les  Ro- 
yaumes de  Jangoraa  & de  Tanga  ; & de  l’au- 
tre côté  il  cfl  borné  par  le  GoJphc  de  Benga- 
le . L’air  de  ce  Pays  efl  II  fain  , qu’  on  n y 
connoît  point  les  maux  de  tête  , & l’on  n’y 
voit  point  de  Médecins  . Le  terroir  efl  ferti- 
le: on  y fait  ordinairement  trois  récoltes.  On 
y charge  tous  les  ans  quatorze  ou  quinze  navi- 
res de  ris  pour  Cochia  & autant  pour  Mala- 
ca.  Il  s'y  fait  beaucoup  d’huile  de  Scfamc  ou 
Jujolioc.  Les  Limoniers,  les  Orangers,  les  Fi- 
guiers, les  Poiriers,  les  Chataigncrs  & autres 
aibrcs  fruitiers  y font  cummuos  . Il  y a des 
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herbes  odoriférantes  & médicinales,  des  rofes 

de  diverfes  laçons,  des  pins  & un  certain  trois 

incorruptible  nommé  Tccca  & fort  eftinié  dans 

les  Indes  . On  y voit  des  mines  de  fer  , de  1 

plomb , d’ acier  & de  cuivre , & quelques-unes 

d'or  & d'argent  . On  y trouve  des  rubis  & 

c'efl  le  Pays  où  croît  la  laque  fine  nommée 

par  les  Perlaus  Sc  par  les  Indiens  Lato  MatU- 

bani . 

Le  Commerce  de  toutes  ces  Marchandises 
apporte  de  grands  avantages  au  Pays,  qui  tire 
encore  un  profit  confidérable  de  fes  grands  pots, 
ou  vafes  de  terre,  nommez  Marta varies,  dont 
quelques-uns  contiennent  julqu  à deux  pipes  . 

On  en  ufe  beaucoup  dans  toute  l' Inde  : puce 
que  le  vio,  l’eau  de  l’huile  s’y  gardent  parfaite- 
ment bien  . Ils  font  auifi  fort  rechercher  des 
Portugais  qui  s’en  fervent  dans  les  navires  qui 
vont  aux  Indes. 

Ce  Royaume  étoit  autrefois  fujet  au  Roi  de 
Pcgu  -,  mais  celui  de  Siam  s’en  cfl  emparé  & l'a 
réduit  en  Province . 

z.  MARTAVAN  •*,  Ville  d’Afie  dans  la  .1  ibiO. 
Prcfqu’  Isle  de  l' Inde  au  delà  du  Gange  , aux 
Frontières  des  Royaumes  de  Siam  & de  Pcgu  & 
la  Capitale  de  celui  de  Martavan  auquel  elle 
donne  fon  nom.  hile  s’étend  de  l'Eft  ï l'Oucfl. 

C’efl  une  belle  Ville,  riche  &fort  peuplée.  La 
commodité  de  fon  Port  contribue  àfarichcfle. 

On  y peut  entrer  en  toute  faifon.  Il  ne  fe  bou- 
che point  comme  tant  d’autres  avec  des  amas 
de  fable.  Il  cfl  toujours  profond  & capable  de 
recevoir  beaocoup  de  Vaifleaux  & de  les  tenir 
ù couvert . 

MARTEL,  Ville  de  France  dans  le  Quer- 
cy , Elc&ion  de  Cahors . Elle  efl  fituée  fur  un 
côteau  prés  de  la  Dordogne,  dans  la  Vicomté 
de  Turenne  , & clic  elt  le  Siège  d’une  Séné- 
chauflèc  particulière  , qui  reffortit  au  Préfidia! 
de  Tulle. 

MARTENA  *4,  Heu  fortifié  dans  l’Iilyrie.  ,4  Ovrrtu 
Jornandes  d:t  que  c’  étoit  la  demeure  des  Ce-  TbcUur. 
ttiandri . Au  lieu  de  Martena,  Lichtenau  lit 
Materna;  & Lazius  *1  Marc  en  a . Ce  der-  *s  * **• 
nier  croit  que  c’  efl  ù préfent  Margbourg  en 
Styrie . 

MARTENDICK  , Terre  Seigneuriale  16  , 
dans  l’islc  de  Tolcu  en  Zclande . ^ 

MARTENSES,  Peuples  de  l’Armotique,  fé- 
lon la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire. 

MAR THA  , lieud  Italie.  L’Itinrraire d'An- 
tonin  le  mec  fur  la  routedcRomc  àupius  hau- 
te Alpe  par  la  voye  Aurcliennc , entre  Cemum 
Cella  & Forum  Aartlii , à dix  milles  de  la  pré- 
mierc  & ù quatorze  milles  de  la  fécondé. 

MARTHAMA,  Ville  de  l'Afrique  propre, 
félon  Appicn  «7.  ,7InPunicî*. 

MAR  THON,  Ville  de  France  , dans  l’An- 
goumois,  avec  Château.  Elle  efl  fituée  dans  1’ 

Election  d’Angoulême  . Sa  Juflice  s'étend  fur 
treize  Paraiflcs  âc  clic  a fuixante  Fiels  dans  fa 
mouvance. 

MARTHULA,  ou  Mortmula,  Ville  de  la 
Cappadocc  , fclon  Ptolomée  *•  , qui  (a  place  en-  «•  Lj-<^. 
tre  Cberduie  ou  Charduba  & 1'  Embouchure  du 
fleuve  rfrehat . 

MARTI , Bourg  de  France , dans  le  Gouver- 
nement de  Calais  auDiocéfe  de  Boulogne. 

MARTIA.  Voyez  Marcia. 

MARTIA  , ou  Martis  , lien  d’Efpagne  : 

J’ Itinéraire  d’ Antonio  le  met  fur  la  route  de  lira- 
tara  ù jijlunca , entre  Brevii  & Lueu  1 Aut^ujii , 
b vingt  milles  du  prémier  de  ces  endroits  & i 
feizs  milles  du  lecond. 

MARTIACL’S  *?,  lieu  dont  il  efl  fait  men-  *î  Lu.  Tir. 
tion , au  Code  Théodoûen . *e  m«‘*,‘i*. 

MAR- 
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MARTIALIS  . Voyci  Ojjoi*  & Viola- 


SCEMSIS. 

MARTI  AN  A Silva,  forêt  de  la  Germanie, 
a l.i.  p.ioio  félon  Ammien  Marcellin  Ün  la  nomme  vul- 
gairement SclvurtzwaiJt  , d’oô  le*  Latins  du 
moyen  âge  l’ont  appcllee Silva  Nigra  & les  Fran- 
çois Foret  Notre . IJ  y en  a qui  croient  que  c’efl 
la  même  Forêt  que  Ptolotnc'c  appelle  Eremus  Htl- 
vttiorum . Voyez  Hfrcïnia. 

MARTIANOPOLIS  , ou  plutôt  Marcia- 
a l.t.c jp.  nofolis,  Ville  de  Ja  Moelie,  félon Zofime  1 s 
Ammien  Marcellin  la  met  dans  la  meme  Provin- 
J ce  J , aufli  bicn  que  Trebdlius  Pollio  , ♦ qui 

ajouteque  l'Empereur  Claude  livra pluficurs com- 
bats auprès  de  cette  Ville.  IJ  y en  a qui  l'ont 
placée  fur  le  Pont-Euxin  ; mais  elle  e'ioit  dans 
les  terres,  fuivaot  Ja  Table  dcPeutinger,  qui  la 
place  fur  Ja  route  de  Durrjierum  à OJeffia , en- 
tre Pnlmtux  ScP.miJJm  â quarante-cinq  milles 
de  la  prénucrc,  & â douze  miJJcs  de  la  féconde. 
Holtlenius  qui  a biànjc  Ortciius  d’avoir  mis  A/jr- 
tianopcltt  fur  la  côre  du  Pont-Euxin  , dit  que 
c’  cil  aujourd’hui  une  Ville  célèbre  de  Ja  Bulga- 
rie , ôc  qu’on  l’appelle  Preslaw  ; ce  qui  figmlie 
Ville  iliullre.  Son  nom  ancien  lui  avoir  dté  don- 
né en  l’honneur  de  Alareiai ta  loeur  de  I’  Empe- 
s Atriwijo.  rcurTrajan  ï,  aufli  cc fcroit  Marcianofieln  qu’il 
Mmtl.l.  |aUt|roji  |jre  & non  Jllariianoptlit . tu  effet  tou- 
*"  les  les  Médailles  anciennes  qui  parlent  de  celte 
Ville  la  nomment  Mmpu*ritoku . 

«Oitil  MARTIANUM,  6 fltuve  de  la  Pannonie, 
fdon  Jornandes  , qui  place  une  Ville  nommée 
Margum  plahuai  , entre  ce  fleuve  & Je  Da- 
nube . Mais  un  MS.  dit  que  A l.irguiu  cfl  une 
Rivière. 

».  MARTIGNAC,  en  Latin  Martiniftum ; 
Bourg  de  France  dans  le  Quercy,  Elcdion  de 
Caho/s . 


a.  MARTIGNAC,  ce  mot  veut  dire  demeu- 
re de  Martin. 

1.  MARTIGNE',.c’e(l  en  quelque  maniéré 
le  même  nom  que  Marticnac:  il  Jîgmfic  aufli 
demeure  de  Martin. 

2.  MARTIGNE' , Bourg  de  France  , dans 
l’Anjou,  Elcilion  deSaumur.  On  l’appelle  fou- 
vent  Martigne'  Brillant.  Il  y a un  Chapitre 
compule  d’un  Doyen  &.dciixCanonicatsdctrois 
cens  livres  chacun . 

3.  MARTIGNE',  Bourg  de  France  , dans 
le  Maine,  Elctfion  du  Mans. 

MÂRT1GNIANO  , ou  Marticnano  , 
. k^cbranv  Château  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife  7 Ôc 
dans  la  Province  du  Patrimoine  , fur  un  petit 
Lac  de  même  nom  , & tout  joignant  celui  de 
Stracciacappc,  à deux  milles  de  Baccane  au  Cou- 
chant, en  allant  vers  le  Lac  dcBracciano,  dune 
il  cfl  â pareille  diflance , & à près  de  quatre  de 
TAnguillarc. 

1.  MARTIGNY  , en  Latin  Mtrtirùacttm  , 
& en  Allemand  Mxrtinach;  Bourg  du  Bas  Val- 
lais,  fur  la  Rivière  deDranfe,  qui  fe  jciiedan* 
le  Rhône  à quelques  centaines  de  pas  de  ce  lieu . 
Il  cfl  fitué  dans  une  plaine  entre  de  hautes  Mon- 
fttMcr.dtU  tagnes  . Martigoy  , dit  Mr.  de  Longucnid  * , 
aBTlVar1**  a Pr,s  k nom  ^oa  fondateur  Mâruniul,  qui 
' * droit  Romain,  ou  un  homme  q ci  avoit  un  nom 

Romain.  Il  ajoute  qu’il  devoit  avoir  été  fon- 
dé près  des  ruines  û'Oclulurut  , qui  etoit  la 
principale  Place  des  Vcragres  Ôt  une  des  an- 
cieor.cs  Citer  des  Gaules . Mais  il  y en  a qui 
veulent  que  Martigoy  foit  Oclodurut  même  . 
Sous  l’Empire  «i’Augulle,  dit  l’Auteur  de  l’Etat 
l : -'1  1 ■'  ^ D-mclS  ce  la  Suillc  9 , Martigny  ou 
Suuû ,*1, 4.  Oélodurus  éioit  une  Viilc  ornée  du  privilège  du 
Droit  Latin.  On  voyoit,  il  n’y  a pas  encore 
long- tenu»  dans  « lieu  quelques  mouumçüs  de 
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fon  antiquité,  particuliérement  des  Inscriptions 
Romaines;  mais  on Icschcrcheroit  aujourd'hui 
inutilement  ; parce  qu’  elles  ont  été  détruites 
par  fuperftition  , ou  peut-être  par  upc  négli- 
gence brutale  des  Prêtres  qui  ont  fait  rebâtir 
J'Eglife.  Aufli  ne  refle-t-il  plus  aucun  veflige 
tjui  puiffe  prouver  l'ancienneté  de  Martigny; 
Il  ce  n’efl  les  ruines  d’une  ancienne  Fortcref- 
fe  , bâtie  fur  le  penchant  d’un  rocher  . Voici 
une  des  Infcriptions  qu’on  voyoit  autrefois  dans 

l’Eglife. 

IMF.  CAES.  VAL. 

CONSTANTIO.  FIO 
FEL.  INVICT.  AUC. 

DlVI.  CONSTANT!!.  Fil.  AUO. 

FIHO.  FOR.  CL.  VAL.  BOXO 
KfIFUBLICAE  NATO. 


Il  a été  un  tems  que  les  Evêques  du  Vallais 
a voient  leur  Siège  dans  Martigny  ; mais  comme 
les  guerres  ruinèrent  cette  Ville,  ils  le  tranfpor- 
terent  âSinn.  Depuis  ce  changement  Martigny 
U* a plus  été  qu'un  Bourg. 

Vis-â-vis  de  ce  Bourg  , on  voit  fur  la  rive 
gauche  de  la  Dranfe,  de  (Tu  s un  rocher  efearpé 
un  Château  fort  , qui  appartient  aux  Evêques 
de  Sion , ôc  qui  ayant  etc  fouvent  ruïné  a été 
replié  par  les  Evêques  Jos  de  Siltcncn  & Mat- 
thieu Schiner. 

Le  Bourg  de  Martigny  efl  fitué  dans  une  efpé- 
ce  de  carrefour,  entre  trois  chemins,  Jîl'onpaf- 
fe  le  Rhône  on  va  du  côre' de  Sion,  qui  cfl  éloi- 
gné de  cinq  lieues;  fîondefccnd  le  Jung  du  Rhô- 
ne, on  va  à St.  Mauris,  qui  efl  â quatre-lieues  ; 

& fi  on  tire  au  Midi  vers  les  Alpes,  on  entre 
dans  la  Vallée  d’Eutrcmont , qui  aboutit  au  grand 
St.  Bernard . 

2.  MARTIGNY,  ,0  c’efl  le  quatrième  Gou- 
vernement  du  Bas  Vallais:  Il  tire  fon  nom  du 
Bourg  de  Martigny,  oui  efl  Je  Chef  lien.  De  ce 
Gouvernement  dépendent  quelques  petits  Villa- 
ges aux  environs. 

MARTIGUES  ",  Ville  de  France  dans  la  *•  YrVj** 
Provence,  c’cfl  une  Place  maritime  â l’Occi-  f* 
dent  de  Marfcille,  & fitucc  entre  la  Mer  & 1’  Far.l.p.iji. 
Etang  de  Bcrre  , dans  le  dégorgement  de  cet 
Etang  , qu’  on  appelle  aufli  Etang  ou  Mer  de 
Martigues.  Cette  Villes'appelloit  autrefois  Saint 
Genes,  en  Latin  Cajlrum  Sanüi  Genejii . D’a- 
bord Saint  Genes,  étoit  â un  quart  de  lieué  de 
la  nouvelle  Ville  , qui  a été  fondée  des  débris 
de  l’ancienne  , confervant  néanmoins  fon  nom 
de  Saint  Genes  qui  a été  en  ufage  jufqu’  à |*  an 
12 66.  Cette  Ville  & fon  Territoire  font  pour 
le  fpirituel  de  l’Archevêché  d’Arles,  Ôc  les  Ar- 
chevêques en  ont  eu  Jong-tems  Je  haut  Do- 
maine , puifqu’ en  cette  année  I2<î<5.  Bertrand 
des  Baux  Seigneur  de  Bcrre  , d’Itre  & de 
Châteauneuf,  fit  hommage  à Florent  Arche- 
vêque d’Arles  de  la  Terre  de  Saint  Gènes,  & 
de  ce  qu’il  avoit  dans  le  Champ  pierreux  de  la 
Crau. 

Ceux  de  laMaifon  de  Baux  avoient  eu  Saint 
Genes  des  laMaifon  de  Porcelets,  â qui  Ray- 
mond Berengcr  Comte  de  Provence  avoit  cédé 
fon  droit  , qu’il  tenoit  de  Hugues  Boardi  Ar- 
chevêque d’Arles.  Ce  Preiat  ayant  donné  pou- 
voir au  Comte  Raymond  Berengcr  de  bâtir 
une  Ville  fur  la  Mer  dans  le  meme  endroit  1’ 
an  1232.  on  en  a depuis  bâti  trois  , une  dans 
riale  , la  fécondé  à Jonquieres  en  terre  ferme, 
du  coté  du  Midi  , & la  troifiéme  efl  nommée 
Ferrières,  qui  efl  du  côté  du  Nord.  Chacune  de 
ces  trois  Villes  a fon  Confit I particulier,  & el- 
les lont  peuplées  dlubitacs  qu’on  nomme  les 
Mar- 
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Martcgaux , qui  font  bons  hommes  de  Mer . 
Les  Viiles  de  Jonquiéres  & de  Ferrières  font 
comme  les  Faux  bourgs  de  celle  de  Martigues, 
étant  lituecs  à (es  deux  c6tez  en  terre  ferme . Il 
y a à lentrde  do  Port,  devant  l'Ifle  de  Marti- 
gues, une  autre  petite  Isle  qui  eft  défendue  par 
un  Fort  nommé  la  Tour  de  Bouc,  & autrefois 
d'Embouc,  c'c  II -à-dire , de  la  Bouche  ou  Em- 
bouchure , laquelle  «fl  tournée  vers  le  Levant . 

Martigues  fut  réuni  au  Comté  de  Proven- 
ce par  Louis  d’Anjou  Tan  1381.  Le  Roi  René 
l’aüot  érigé  en  Vicomté  le  donna  à fon  neveu 
Charles  du  Maine,  qui  aîaut  fucccdé  à fon  on- 
cle au  Comté  de  Provence , lailTa  par  fon  Te- 
ffament  ce  Vicomté  à fon  Coufin  François  de 
Luxembourg  , qui  en  prit  potTcflion  , & s’y 
maintint  malgré  les  prétentions  contraires  de 
Palamedcs  de  Fourbin,  qui  en  avoir  eu  le  don 
de  Louis  XL  Succeffcur  de  Charles  au  Comté 
de  Provence.  Ceux  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg fc  maintinrent  au(Ti  contre  le  Prince  de 
Meltes,  (de  U Maifon  Caracciolo  dans  le  Ro- 
ïaume  de  Naples)  à qui  François  I.  a voit  don- 
né l’an  1540.  le  Vicomté  de  Martigues,  dont 
François  de  Luxembourg  fut  toû»ours  en  pof- 
fefTion,  & il  le  laida  à Ion  fils  Scbarticn , qui 
n’eut  qu'une  hile  Marie  de  Luxembourg,  qui 
époufa  Philippe  EmanueJ  de  Lorraine  Duc  de 
Mcrcrcur.  Il  n'y  eut  de  ce  Mariage  qu’une  fil- 
le Fraoçoife  de  Lorraine,  femme  de  Céfar  lé- 
gitime' de  Bourbon  Duc  de  Vendôme  , dont  le 
petit-fils  cil  mort  en  Efpagne  fans  enfant  l’an 
171X. 

Le  Vicomté  de  Martigues  aïant  été  érigé  en 
Principauté  par  Henri  IV.  en  faveur  de  Marie 
de  Luxembourg  Duchcffe  de  Merccrur,  elle  lui 
en  fit  hommage  l’an  1599.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars  a acheté'  la  Principauté  de  Martigues  l’an 
1714.  deux  ans  après  la  mort  du  dernier  Duc 
de  Vendôme. 

C’cil  h Martigues  que  fc  dégorge  dans  la  Mer 
le  grand  Etang  de  Berre,  qui  prend  fon  nom 
d’une  Ville  qui  elt  au  fond  de  cet  Erang  & qui 
a été  autrefois  eftimée  une  des  plus  fortes  Pla- 
ces de  la  Province  . 

a.  MARTIGUES,  Etang  de  France  fur  la 
côte  de  Provence,  entre  Marfeille  Se  le  Rhô- 
3 Picaviol,  ne  1 . On  lui  donne  aulîi  le  nom  de  Mer  & de 
T>rf:r.  d*  u Q0|p|,e  & on  1*  appelle  indifféremment  l'Etang , 
fZ*T7*‘  *"  I*  Mer  ou  le  Golphe  de  Martigues,  & l'Etang 
de  Berre  . Il  a quatre  ou  cinq  Jicutfs  de  long 
depuis  la  Tour  de  Bouc  jufqu’ à Berre,  8c  deux 
lieues  de  large.  Cet  Etang  eil  navigable  par 
tout  & a depuis  quatre  jufqu’ à quatorze  braÜTes 
de  profondeur  . Il  y a fur  fes  bords  quelques 
Villages  oh  les  ailc'ges  & les  barques  vont.  Les 
Génois  chargent  fouvent  des  vins  à Marigna- 
ne. A Berre  on  y charge  du  Tel,  & h St. Cha- 
ntas on  y fait  quelque  petit  Commerce.  Le  fel 
qui  fe  fait  for  le  bord  de  cet  Etang  cfl  excel- 
lent & en  telle  quantité,  qu'on  en  fournit  la 
Provence,  les  Provinces  voiûocs  & même  U 
Savoye . 

3.  MARTIGUES,  ( la  Principauté’  de) 
Voïez  Martigues,  N°.  I. 

MARTIN.  Voïez  Car  Martin. 

MARTINENGO,  Ville  d’Italie,  dans  Je 
a DUC  Bergamafque,  félon  Moniteur  Corneille  *,  qui 
dit  quelle  cil  fort  peuplée  & que  Ton  y compte 
plus  de  trois  mille  habitant.  Magin  ne  la  mar- 
que poinç  dans  fa  Carte  du  Bergamafque. 

MARTINI , Peuples  de  l’Arabie  heureufe: 
3 L 6.  c.  if.  Ptolomée  * les  place  auprès  de  la  Baby Ionie. 

Quelques  Interprètes  au  lieu  de  Martini , lifcnt 
JMattrn$ . 

MARTINIQUE,  (la)  Islc  de  l’Amérique 
Tom.  Vil 
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Septentrionale  & la  Principale  des  Antilles  Fran- 
çoifes . 

♦ Avant  qu’elle  fût  découverte  les  Indiens  ♦ R o e m r - 
l' appelaient  Madaahu , & félon  quelques-uns,  * 

Mntjnino.  Les  Efpaenols  lui  donnèrent  le  nom  iuM  Am  il- 
qu’elle  porte  aujourd’hui.  C’cfl  une  belle  8 c 
grande  Terre  qui  a environ  feize  lieues  de  Ion-  1 * 
gueur,  far  une  largeur  inégale,  & dont  le  cir- 
cuit elf  d’environ  quarante  lieues.  C’cft  la  plus 
rompue  des  Antilles;  c’elt-à-dire  la  plus  rotn- 
pu£  de  Montagnes:  clics  font  très  hautes  & en- 
trecoupées de  Rochers  inaccdTtbles.  Ce  qu’il  y 
a de  bonnes  terres  cfl  corapolc  eu  partie  de  Mor- 
nes qui  font  des  éminences  prrlquc  rondes;  de 
côtcaux  qui  font  fort  agiéablcs,  Sc  de  quelques 
Plaines  ou  Vallons . Les  Montagnes  font  entiè- 
rement inhabitables  & fervent  de  repaire  aux 
bétes  Gavages,  aux  ferpens  8c  aux  couleuvres, 
qui  y font  en  grand  nombre.  Elles  font  couver- 
tes de  beaux  bois:  les  arbres  furpaflcnt  de  beau- 
coup & en  grofTeur  & en  hauteur  ceux  de  Fran- 
ce « produifcnt  des  fruits  & des  graines  dont  les 
fanglicrs  St  les  oifeaux  fe  nourrirent . Les  Mor- 
nes 8e  les  côtcaux  font  pour  la  plupart  habita- 
bles. Le  terroir  en  cil  bon,  mais  pénible  à culti- 
ver. Il  y en  a qui  font  fi  droits  8t  fi  hauts  qu* 
h peine  y peut-on  travailler  fans  danger,  ou  du 
moins  fans  être  obligé  à fe  tenir  d une  main  h 
quelque  fuuche  de  tabac  ou  h quelque  branche 
d’arbre,  tandis  que  l’autre  main  agit. 

Il  y a deux  fortes  de  Nations  dans  cette  Islc 
qui  eil  partagée  enrre  elles;  c’efl-à-dirc  entre 
les  Indiens  naturels  du  Pais  & les  François . Ces 
derniers  jettérent  les  fondemens  de  cette  Colo- 
nie au  mois  de  juillet  >035.  fous  la  conduite  du 
Sr.  Desnambuc  , qui  les  y fit  paffer  de  l’ Islc 
St.  Chriiiophle,  les  mit  en  pollcfiion,  & après 
les  avoir  munis  de  tour  ce  qui  leur  étoir  nécef- 
faire  pour  leur  défi-afe  St  pour  leur  fubfillance 
leur  laifla  le  Sr.  Dupont  pour  les  commander 
en  qualité  de  fon  Lieutenant.  La  partie  de  l'Is- 
le  oui  cfl  habitée  par  les  Indiens  ell  toute  com- 
pnle  en  un  quartier  qui  fe  nomme  la  Cabe- 
flerre.  Voïez  ce  mot.  Le  Païs  occupé  par  les 
François  fut  d'abord  divifé  en  cinq  quartiers, 

(avoir , 

la  Café  du  Pilote,  le  Fort  St.  Pierre, 

la  Café  Capot,  le  Prêcheur. 

le  Carbet, 

Ces  quartiers  ont  été  augmentez.  Chacun  a 
du  moins  une  Eglife  ou  une  Chapelle,  un  Corps 
de  garde  Sc  une  Place  d’arme1.,  autour  de  la- 
quelle on  a bâti  pluficurs  Sc  grands  rongizins 
pour  ferrer  les  Marchandées  qui  viennent  du 
dehors  Sc  celles  du  cru  de  i’Isle.  Entre  la  Ca- 
bcllerre  & la  Bafse  terre,  il  y a un  eul-de-fae, 
oh  l’on  trouve  beaucoup  de  bois  propre  à mon- 
ter le  ubac.  On  y va  prendre  aulli  des  rofesux, 
qui  fervent  à priitsader  les  Cafés  St  du  Mahoc- 
frand , dont  i'  e’corce  fert  h pluficurs  ufages  de 
la  Ménagerie. 

La  plupart  des  Maifons  de  l’ Isle  font  de  char- 
pente tic  tort  commodes . Les  plus  confidcrables 
font  bâties  fur  ces  éminences,  que  les  habitant 
appellent  Mornes . Cette  fituation  avaiitageu- 
fe  contribué  beaucoup  à la  fancé  de  ceux  qui 
y demeurent  : jiis  y refpircnt  un  air  plus  épu- 
ré que  celui  des  vallées  ; & elle  relève  mer- 
vcilleufemcnt  la  beauté  de  tous  ces  agréables 
édifices  , leur  fournifsant  une  perfpeéhve  fort 
diverti  Jante  • 

Outre  les  torrens  qui  an  tems  des  pluyes 
coulent  avec  impétuofité,  parmi  toutes  les  ravi- 
nes de  cette  Isle,  on  y comp:e  jufqu’ à neuf 
ou  dix  Rivières  aücz  confidérabics , qui  ne  ta- 
V riLcoc 
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tiffent  jamais . Elles  prennent  leur  fource  a U commode  c*  eft  qu'elle  emporte  les  gens  en  fort 
pente  ou  au  pied  des  plus  haures  Montagnes;  peu  de  tems:  fis  ou  fept  jours  tout  au  plus  ter* 
elles  coulent  enfuite  dans  les  vallons,  fit  après  minent  l'affaire  de  façon  ou  d'autre,  h cil  arri- 
avoir  bai  pré  les  terres  elles  fe  rendent  dans  la  vif  à quelques  pcrlonncs,  qui  ne  fc  fernoient  qu’ 

Mer.  Leur  voilinage  eft  louvcnt  incommode  fie  un  peu  de  mal  de  tête  de  tomber  morres  dans 
dangereux;  parce  que  lors  qu  elles  fe  débordent  les  rues,  où  elles  fc  promcnoient  pour  prendre 
elles  déracinent  les  arbres,  fappent  les  rochers  l'air;  fie  prefque  toutes  avoient  un  quart  d’heu- 
fie  défolent  les  champs  fie  les  jiidms,  entraînant  rc  après  la  chair  aulli  noire  fit  suffi  pourrie, 
bien  fouvent  dans  les  précipices  les  Mailons , que  fi  elles  euffent  été  mortes  depuis  quatre  ou 
qui  fe  trouvent  fur  leur  chemin.  cinq  jours.  Les  Anglois  que  les  Flibulliers  de 

La  meilleure  rade  de  cette  Idc  eft  entre  le  la  Martinique  prenoicn:  de  tems  en  tems,  ont 
Carbet  fie  le  Fort  St.  Pierre.  Elle  cil  beaucoup  porté  cette  maladie  daos  leurs  Colonies  : elle 
plus  affurée  que  celles  des  Illcs  voifïnes  : elle  l’efl  communiquée  de  la  même  façon  chez  les 
eff  1 demi-enrourée  de  Montagnes  allez  hautes , Efpagnols  fie  chez  les  Hollandois. 
pour  la  mettre  à couvert  des  vents  fit  pour  te-  On  peut  aulli  compter  au  nombre  desincom- 
nir  les  Vaiffeaux  en  fu'Cté.  Entre  la  Café  du  moditez  du  Pais  les  Bêtes  rouges  fit  les  Chi- 
Pilotc  St  le  Golphe  qu'on  nomme  ordinaire-  ques.  Les  Bêtes  rouges  font  de  petits  animaux 
ment  le  cul  de-fac  des  lalincs,  il  y a un  rocher  qu'on  trouve  ordinairement  dans  les  favanesqui 
une  demi -lieue  avant  dans  la  Mer  . On  le  font  un  peu  fc'ches:  ils  ne  font  guère  plus  gros 
nomme  le  Diamant  i caufc  de  fa  figure.  Iifert  que  la  pointe  d’une  épingle  i ils  font  tous  tou- 
de  tetraite  à une  infinité  d'oifeaus,  entre  au-  ges,  fit  on  peut  dire  tousdefeu,  puifquc  dèsqu* 
très  aux  Ramiers,  qui  y font  leurs  nids.  L'ac-  ils  font  patte  z au  travers  du  bas  fie  qu’  ils  fe 
cês  en  cil  difficile,  on  ne  biffe  pas  cependant  font  attachez  à la  peau,  ils  y caufent  une  dé- 

'd’y  aller,  fur  tout  dans  le  tems  que  le*  petits  mangeaifon  épouvantable.  Ou  fc  délivre  de  cct- 

des  ramiers  font  bons  i manger.  Le  Carénage  te  importunité  en  fc  lavant  les  jambes  fit  les 
cil  filué  du  même  côté  que  le  Diamant.  Cet  pieds,  avec  de  l'eau  où  l'on  bit  bouillir  cer- 
cndroit  ell  aulli  en  forme  de  cul -dc-fac:  on  tames  herbes.  La  Chique  que  les Efpagnols  ap- 
y mène  les  navires  pour  les  rafraîchir  fie  pour  pclicnt  Nigas  ell  un  petit  animal  noir,  qui  par- 
les carener  . La  Mer  y ell  tcûjours  calme  ; fc  aifément  au  travers  des  bas  fit  fc  loge  ordi- 

mais  ce  lieu  n'  cil  pas  en  bon  au  : les  mate-  naircmcut  fous  les  ongles  des  pieds  , dans  les 

lots  y font  ordinairement  attaquez  de  fièvres,  jointures  ou  dans  les  endroirs  de  la  peau  qui  font 
qui  néanmoins  ne  font  pat  fort  dangereufes  , un  peu  élevez.  La  douleur  qu’il  fait  en  pc-çant 
puis  qu'elles  quittent  le  plus  fouvent  en  chan-  b peau  ou  plutôt  l'épiderme  clt  comme  une  me- 
géant  de  lieu.  diocre  piqucurc  de  puce.  Aptes  qu’il  s' ell  lo- 

Cc  qu’il  y a de  plut  cor.fïtiérablc  dans  I* Ifle  fié,  il  ror.ge  doucement  1a  chair  autour  de  lui, 
c’ ell  la  multitude  des  habitant  , qui  b culti-  où  il  n'  excite  qu’  une  légère  démangeaifon  , 
vent  . Ils  y font  en  fî  grand  nombre  , qu'  on  femblable  à un  léger  chatouillement:  il  grolLc 
a parlé  plus  d‘  une  fois  de  tranfportcr  ailleurs  peu  à peu,  s’étend  fit  devient  ci.fi.»  comme  un 
une  partie  des  petits  habitant.  La  douceur  du  gros  pois.  En  cct  état  il  fait  des  ccjfs  qui  s*  é- 
Gouvcrnemcnt  fit  la  fituation  avantageufe  de  clofent,  fit  font  autant  de  petites  chiques,  qui 
]’  1 Ile  ont  beaucoup  contribué  à l'accroilTcmcnt  fc  nichent  autour  de  leur  mère  , s’  y r.ourrif- 
dc  cette  Colunie:  de  plus  comme  prefque  mus  fent  comme  elle,  fie  s*  augmentent  de  telle  ma- 
les Navires  François  qui  voyagent  a I*  Améri-  niere,  fi  on  n'a  pas  foin  de  les  tirer,  qu'elles 
que,  reconnoiflent  cette  terre  pour  y prendre  pourriffent  toute  b chair  aux  environs,  y cau- 
ict  rafraîchiffemens  qui  leur  font  nécclbirrs  , fent  des  ulcères  malins  fit  quelquefois  lacaugré- 
il  ell  fouvent  arrivé,  que  des  familles  entières  ne.  Mais  quand  o«  la  fent  entrer  ou  qu’on  s et» 
qui  étoicnt  forties  de  France  en  intention  de  appcr^oit  dans  b fuite,  il  n'cll  rien  de  fi  facile 
paffer  en  d' autres  Islcs,  fc  font  arrêtées  cnccl-  que  d y apporter  le  remède.  La  noirceur  de  la 
Ic-ci  pour  ne  point  s'expofer  de  nouveau  aux  Chique  b bit  aifement  remarquer  entre  la  chair 
dangers  qui  accompagnent  ces  longs  fie  pénibles  fie  la  peau:  on  prend  une  épingle  ou  un  couteau 
voyages.  bien  pointu  fie  on  déihaullc  tout  doucement 

Le  fejour  de  la  Martinique  ferait  encore  plus  aux  environs  du  trou  qu'elle  a fait  en  entrant: 

Zgrcablc  , fi  l'on  n’y  étoil  pas  fu/et  ù une  fâcheu-  on  tire  ainû  la  peau  tout  autour  de  b Chique  fie 
fe  maladie,  qui  emporte  bien  du  monde.  On  quand  elle  paraît  à découvert  fil  toute  entière , 
b nomme  le  mal  de  Siam,  parce  qu’il  a été  on  b tire  dchois  . On  remplit  enfuite  le  trou 
apporté  à b Martinique  par  le  Vailleau  du  Roi  avec  du  fuif,  ou  bien  avec  de  la  cendre  de  ta- 
1‘ Oiirlamc , qui  revenant  de  Siam  avec  les  dé-  bac.  Mais  quand  on  néglige  les  Chiques  , ou 
bris  des  établiffemcns  , que  l’on  avoit  faits  1 que  les  tirant  mal,  on  en  biffe  une  partie  cn- 
Mergui  fit  à B.mcok  avon  touché  au  Brefil  où  tre  cuir  fit  chair,  on  fe  met  au  hazard  d'avoir 
il  avoit  gagné  cette  maladie,  qui  y faifoit  de  des  ulcères  fie  de  relier  longtcms  entre  les  mains 
grands  ravages  depuis  fept  ou  huit  ans.  Les  des  Chirurgiens . 

lymp:ômes  de  cette  maladie  font  autant  diffe-  La  Martinique  efl  fertile  en  Manioc,  ra- 
rens  que  le  font  les  tempérament  de  ceux  qu'ci-  bac,  fucre,  indigo,  rocou,  calle,  olive  fit  fê- 
le attaque,  ou  tes  caufes  qui  1a  peuvent  produi-  né.  On  y a aulli  de  plulicurs  fortes  d arbres 
re.  Ordinairement  elle  commence  par  un  grand  fruitiers  , comme  abricots  de  St.  Dumingue  , 
mil  de  tête  fit  de  reins;  fit  ce  mal  cil  fuivi  quel-  fitc.  1 L’on  y cultive  depuis  quelque  tems  des  r l4Uf 
qutfois  d’une  grotte  fièvre  fit  quelquefois  d'une  vignes,  * que  l'on  a apportées  directement  de  Voi»  tus  * 
hevre  interne  , qui  ne  fe  manifcffc  point  au  France,  fie  qui  ont  eu  bien  de  b peine ife  na- 
dehors.  Souvent  il  furvient  un  débordement  de  turalifcr  au  Pais.  Les  raifms  ne  meuriffoient  a 
fang  par  tous  les  conduits  du  corps,  même  par  pas  parfaitement  . Ce  n’  étoit  ni  le  defaut  de  rnis, 
ks  pores.  Quelques-uns  ont  rendu  des  paquets  chaleur,  ni  celui  de  b nonrriturc;  c’ctoit  par- 
de  vers  de  differentes  giar.deurs  fit  couleurs  par  ce  que  Je  Climat  fe  trouvant  chaud  fit  humide 
haut  fit  par  bas:  à quelques-uns  il  a paru  de*  les  grains  mcuritfoicot  trop  tôt  fit  les  uns  avant 
bubons  fous  les  aiilelles  fit  aux  aimes;  les  uns  les  suites;  de  forte  que  dans  une  même  grappe 
plein*  de  fang  caillé  noir  fit  puant  & les  au-  on  trouvoit  des  grains  mûrs,  d’autres  en  vér- 
ités pleins  de  vers.  Ce  que  ceuc  maladie  a de  jus  fit  d’autres  picfquc  encore  en  Heur . LeMu- 
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fait  on  bouche  bien  l'ouverture  du  Canaris» 

& 00  le  laiffe  fermenter  durant  deux  ou  trois 
jours  : au  bout  de  ce  tenu  on  levé  le  marc  » 
qui  eft  venu  au  dedus  dt  qui  a formé  une  ermi- 
te. La  liqueur,  qui  cil  dans  le  vafe  rcdemble 
pour  lors  â de  la  bière:  elle  eft  rougeâtre , for- 
te, nourridante,  ralraîchiflante  de  elle  enivre 
aéément . Les  François  s'  y accoutument  faci- 
lement . 

Le  M.tby’clî  une  autre  boidon  qui  n’efl  guc- 
re  moins  en  ufage  que  I’  Ouycuu  . On  met 
dans  un  vafe  de  terre  vingt  ou  trente  pots  d’ 
eau,  avec  deux  pots  de  fyropclirilié , une  dou- 
zaine de  patates  rouges  dt  autant  d'Oranges  fo- 
res coupées  par  quaitiers.  Cette  liqueur  fe  fer- 
mente; en  moins  de  trente  heures  & tait  un  vin 
clairet,  aulli  4'grèiblc  que  le  meilleur  poiré  que 
l’on  boive  en  Normandie.  Il  rafraîchit  extrê- 
mement, du  moins  en  apparence  : il  cft  bien 
plus  agréable  pour  la  couicur  de  pour  le  goût 
que  l’Ouycou;  mais  il  ell  plus  malkaéant,  & il 
en  enivre  davantage:  «I  ell  venteux  dt  donne 
la  colique  pour  peu  qu’on  en  fade  d’excès. 

Ce  font  !â  les  burifons  les  plus  ordinaires  & 
dont  la  plus  grande  partie  des  habitans  fc  fer- 
vent dans  leurs  repas.  Il  y a d’autres  bo'dons 
qui  ne  font  que  pour  le  plaifir  de  dont  1 on  ufe 
plus  rarement:  lavoir  le  vin  de  pommes d’Aca- 
;ou  de  de  jus  d’Ananas;  l’eau  de  vie  de  cannes, 
le  faiigris,  boulon  venué  des  Anglais;  la  limo- 
nade à i’Angloife  de  la  ponchc  . 

* Le  fpintuel  cft  adminiilré  â la  Martinique , 1 Luit, 
«omme  dans  toutes  les  Iflct  Françoifcs,  par  des 
Religieux.  11  y a eu  autrefois  des  Piètres  fécu- 
liers  , qui  ont  eu  foin  de  quelques  paroidis  -,  T.  i.Pm.I. 
mais  cela  n’a  pas  duré.  Les  Religieux  de  dif-  *•  *- 
lurent  Ordres,  qui  avoient  accompagné  les  ha- 
bitant lorfque  ta  Colonie  commença , s’  y font 
toûjours  maintenus;  de  la  Cour  a depuis  long 
temt  jugé  à propos  de  n’admettre  point  d’au- 
tres EccIcGalliqucs.  En  1694.  elles  croient  tou- 
tes delfervies  par  des  Religieux  de  trois  Or- 
dres didérens  : favoir  , par  des  Jcfoitcv  , par 
des  Capucins  de  par  des  Jacobins  ou  Frères 
Prêcheurs  , qu’  on  appelle  aux  Mes  les  Pcres 
blancs  ; comme  on  appelle  les  Jeluite*  les  Pè- 
res noirs.  Les  Jéfoitcs  ddl'ervent  cinq  Paroides 
qui  font. 
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feat  qui  étoit  venu  de  Madere  & des  Canaries 
étoir  exempt  de  ce  défaut;  de  il  meuridoit  par- 
faitement. On  a remarqué  depuis  qu’à  inclure 

?|ue  les  feps  des  vignes  venue: de  France  vieilli!’* 
oient  leur  défaut  le  conrigcoir . La  vigne  porte 
du  fruit  deux  fois  par  ao  de  même  jufqu’  à trois 
fois  en  quatorze  mois,  frlon  la  faifon  féche  ou 
pluvieufe  011  elle  cfl  coupée  & le  lep  taillé. 

On  a femé  du  froment  qui  étoit  venu  de  Fran- 
ce: il  cil  venu  très  bien  en  herbe;  mais  la  plu- 
part des  Epis  fe  trouvèrent  vuides  de  les  autres 
avoient  très-peu  de  grains.  Ces  grains  nez  dans 
Je  Par.  aïant  été  femez  pouffèrent  à merveille 
de  produisent  les  plus  beaux  épis  de  les  mieux 
fournis  qu’on  puilfe  s’imaginer.  Suivant  une 
vieille  erreur,  il  étoit  défendu  aux  habirans  des 
Illes  de  femer  du  bled  de  de  cultiver  des  vignes. 
On  vouloir  que  la  radon  de  cette  prétendue!  dé- 
fenfe  étoit  le  préjudice  que  cela  caulcroit  au 
Commerce;  puis  qu’il  ell  certain  que  le  fond 
principal  des  cargaifons  des  Vailfeaux  qui  vont 
aux  Illes  cil  le  vin  aulli  bien  que  la  farine  de 
froment.  Mais  on  ne  fauroit  dire  en  quel  tems 
a été  faite  une  pareille  déienfc . Ooconnoit  feu- 
lement que  la  culture  du  bled  de  de  la  vigne  cil 
inutile  de  comme  impolTiblc,  particuliérement 
celle  du  bled  de  fur  tout  à la  Martinique.  On 
regarde  cette  culture  comme  inutile,  parce  que 
très-peu  de  gens  mangent  du  pain  de  froment. 
Les  Nègres,  les  Engagez  , les  Domeliiques, 
les  Ouvriers  ne  mangent  que  de  la  farine  de  ma- 
nioc ou  de  la  calfave:  prcfque  tous  les  Créo- 
les, ceux  même  qui  font  riches  8c  qui  font  ler- 
vir  du  pain  for  leurs  tables  par  grandeur  o-j 

rir  les  Etrangers,  mangent  plus  volontiers  de 
calTave  de  ta  préfèrent  au  pain  . Il  n’  y a 
donc  qu’un  très-petit  nombre  de  gens  qui  man- 
gent du  pain  de  l’ on  n’  avanccroit  rien  qui  ne 
tût  exailcment  vrai,  fi  l’on  diloit  que  de  ccr.t 
perfonnes  il  y en  a tout  au  plus  cinq  qui  en 
mangent. 

Il  n’en  efl  pas  de  meme  du  vin;  quoique  les 
Nègres,  les  Engagez  , les  Domelliques  St  ics 
Ouvriers  n’en  boivent  pas  & leur  repas,  il  y a 
allez  d’autres  gens  qui  en  font  une  très-grande 
confommaiion . Quelque  quantité  qu’on  en  ap- 
porte aux  Ides,  on  n’a  jxmau  entendu  dire  qu’ 
il  fe  foit  gâté  pour  n’  avoir  pas  été  conlumé . 
Mais  il  ell  impolîîble  qu’on  puilfc  â la  Marti- 
nique s’appliquer  à la  culture  de  la  vigne  non 

Îilus  qu  à celle  du  bled  , par  rapport  â la  petitef- 
e du  terrain  que  polTedc  chaque  habitant . On 
l’employé  bien  plus  utilement  en  cannes  , en 
cacao , en  cotton , en  roucou  de  en  autres  mar- 
chindifcs.  Il  ell  conllant  que  le  même  terrain 
qn’on  feroit  obligé  d’employer  en  bled  de  en  vi- 
gnes pour  fournir  le  nécelfaire  de  ces  deux  cho- 
ies â dix  perfonnes,  le  fournira  pour  cinquante 
de  irèrae  plus  fi  on  l’ employé  en  marchandées 
du  Pais.  D’ailleurs  qu  iraient  faire  les  Vaif- 
feaux  d'Europe  â la  Martinique,  files  habitans 
employoienc  leurs  tenes  en  bled  de  en  vignes  ? 
De  quoi  fc  chargeraient- ils  en  Europe;  de  que 
pourraient-ils  efpérer  des  Iflesè 

L'Ouycou  cil  la  boillon  la  plus  ordinaire  dont 
ufent  ceux  qui  n’ont  point  de  vin.  Les  Euro- 
péens ont  appris  des  Sauvages  à la  faire.  On 
remplit  d’eau  jufqu’ â cinq  ou  Gx  pouces  du  bord 
un  grand  vafe  de  terre  grée  que  l'on  fait  dans 
le  Pais;  dt  qui  contient  quelquefois julqu’i qua- 
tre-vingt pots:  on  y jette  deux  grottes  callaves 
rompues , avec  une  douzaine  de  certaines  pom- 
mes de  terre,  appellées  patates,  coupées  par 
quartiers  ; on  y joint  trois  ou  quatre  pots  de  fy- 
rop  de  cannes  de  une  douzaine  de  bananes  bien 
mures  dt  bien  écrafée*.  Tout  ce  mélange  étant 
T'm.VII. 


le  Fort  St.  Pierre,  le  Carbet, 

le  Prêcheur,  la  Calfe  Pilote, 

k Cul-de-fac  a Vache . 

Ils  ont  depuis  cédé  cette  dernier®  Paroifle 
aux  Capucins,  qui  étoient  déjà  chargez  de  Gx 
autres  Pareilles:  favoir: 

le  Cul-de-fac  Ma- 
rin, 

Deux  P*roilTes  qui 
font  aux  anccs  Dar- 
kt. 

Les  Jacobins  avoient, 
le  Mouillage,  Ste.  Hiacinre  à la 

grande  Ance, 

Ste.  Anne  du  Macouba,  St. Paul  au  Marigot, 
St.  Jean  Baptiltc  de  la  Ste.  Marie  au  même 
Baéc-pomte,  Quartier, 

la  Trinité. 

Il  y a dans  cette  Me  un  Gouverneur  Géné- 
ral, un  Intcndunr,  un  Gouverneur  particulier 
qui  fouvent  ell  Lieutenant  particulier  du  pre- 
mier. Il  y a au  Ils  deux  Lieutenants  de  Roi: 
i’un  pour  la  balle  terre  St  l’autre  pour  la  Ca- 
bc lierre.  Ce  dernier  icGdc  au  Bourg  de  la  Tri- 
V 2 nité. 


la  Ville  ou  bourg  du 
Fort  Royal, 
le  Fort  Royal , 
le  Trou  au  Chat, 
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niré.  Les  principales  Places  de  la  Martinique , 
font , 

le  Fort  Roïal , Je  Fort  de  la  Trinité, 

le  Fort  St.  Pierre,  Je  Fort  de  Marigot, 
le  Fort  du  Mouillage. 

Il  y a aufli  un  Confeil  fouverain,  ou  pour 
parler  plus  jullc,  un  Confeil  fupérieur,  compo- 
sé du  Gouverneur  General,  de  l’Intendant,  du 
Gouverneur  particulier  de  l'Jlle,  de  doute  Con- 
fcillcrs, d'un  Procureur  General  6c  des  Lieute- 
nants de  Roi  qui  ont  droit  de  icance  avec  voix 
délibérative . Il  s'atTcmblc  de  deux  en  deux  mois 
& ;uge  en  dernier  rcllorr  toutes  les  caufet  qui  y 
font  portées  directement  &.  les  appels  des  Sen- 
tcnces  du  Juge  Roïal  St  de  Tes  Ljeutenans.  Le 
Gouverneur  Général  y préliJe;  mais  c’efl  l’ In* 
tendant  & en  fon  abfence  le  plus  ancien  Con- 
feillerîqui  recueille  les  avis,  St  qui  prononce. 
Quand  le  Gouverneur  Général  n’ydlpas,  l'In- 
tendant préfiJe  & prononce.  Les  Confcillcrs  n’ 
nehettent  point  leurs  charges:  elles  fe  donnent 
au  mérite  6c  quelquefois  aux  recommandations. 
C’efl  le  Secrétaire  d'Etat  aïant  Je  departement 
de  la  Manne  qui  leur  expéJie  leurs  Brevets  , 
parce  que  les  Colonies  (ont  de  fon  departement. 
Ils  n'ont  point  de  gages;  mais  feulement  l'ex- 
emption du  droit  de  Capitation  pour  douze  de 
leurs  Nègres  , avec  quelques  émolument  pour 
leurs  vacations.  Ces  profits  font  peu  confidéra- 
blés:  de  forte  que  ces  tharges  font  plus  recher- 
chées par  rappurr  à T honneur  que  par  intérêt. 
On  prétend  qu’elles  annoblillcnc  ceux  qui  meu- 
rent dans  l’exercice  ou  qui  obtiennent  des  Bre- 
vets de  Confcillcrs  honoraires,  après  avoir  fer- 
vi  vingt  ans.  De  tous  les  Confcillers  qui  rcm- 
plifloient  ces  charges  en  1705.  il  n’y  en  avoir 
que  deux  qui  cuffcnt  étuJié  en  Droit.  Les  au- 
tres étoient  des  notables  habitans  ou  Gommer- 
cans,  chez  qui  la  droiture  St  le  bon  fens  croi- 
ent réparez  pour  tenir  lieu  de  Science.  Les  Is- 
les  de  Grenade  & Ste.  Lucie  relèvent  de  ce 
Confeil . 

On  a vu  ci -devant  que  la  Martinique  droit 
habitée  par  des  François  St  par  des  Indiens.  Les 
uns  & les  autres  vivent  allez  bien  cnfcmblc. 
Ils  n’  ont  guère  eu  de  démêlez  depuis  le  mi- 
lieu du  dernier  ficelé,  qu'ils  eurent  une  guer- 
re allez  cruelle.  Depuis  ce  rems -là  les  Indiens 
fonr  demeurez  tranquilles:  la  valeur  des  habi- 
tant François,  parmi  lefquels  il  fe  trouve  quan- 
tité de  Gentilshommes,  tient  ces  Barbares  dans 
le  rcfpett.  La  Martinique  a aufli  été  attaquée 

Sar  les  Etrangers.  L’Amiral  Ruiter  y fit  une 
ufeente  en  1674.  Le  Fort  Rclal  n'avoit  alors 
puur  toute  fortification  qu’  un  double  rang  d« 
palnTades  , qui  fermoient  par  le  bas  la  Lan- 
gue de  terre  fur  laquelle  on  a depuis  bâti  une 
bonne  ForterefTe  : un  autre  rang  de  piliflatics 
avoit  été'  planté  fur  la  hauteur  6c  deux  batte- 
ries en  barbette  «oient  dre  fie  es  , une  fur  la 
pointe  pour  détendre  I’  entrée  du  Port  qu’  on 
appelle  le  Carénage,  & l’autre  du  côté  de  la 
rade  . Le  tcrrcin  où  cil  actuellement  la  Vil- 
le étoit  un  marais  plein  de  rofeaux  . Il  y a- 
voit  feulement  quelques  mauvaifes  Cafés  fur  le 
bord  de  la  Mer  qui  lcrvoient  de  magazins  pour 
ferrer  les  Marchandées  quand  les  Vaiflcaux  é- 
toient  dans  le  Carénage  pendant  la  faifon  des 
Ouragans.  Ces  magazine  étaient  remplis  de  vin 
St  d eau  de  vie  , quand  Ruiter  fit  defeendre 
fes  troupes  . Les  fnldats  ne  trouvant  aucune 
rc'fiilance  fe  mirent  à piller  les  magazins  , où 
trouvant  des  hqueiits  qui  leur  étoicnt  agréa- 
ble*» ils  en  burent  de  telle  manière  qu’ils  n'é- 
toicnt  plus  eu  état  de  (c  tenir  lut  leur*  pieds , 


brfqu’on  voulut  les  mener  à 1’  alîaur.  D’ail- 
leurs il  y avoit  heureufement  dans  le  Carénage 
uoe  Fiûtc  de  Sr.  Ma!o  de  2Z.  pièces  de  canon 
St  un  VaifTeau  du  Roi  de  44.  commandé  par 
le  Marquis  d’ Ambüroont.  Ces  deux  VaifTeaux 
firent  un  fi  terrible  feu  de  leur  canon  chargé  à 
cartouches,  qu'ils  tuèrent  plus  de  poo.  des  En- 
nemis. Le  feu  des  Vaiflcaux  aïant  été  fécondé 
par  celui  que  faifoicnr  les  habitans  qui  defen- 
doietit  les  palifladcs,  les  Hollandois  formèrent 
la  retraite;  St  l'Officier  qui  les  commandoit  fie 
faire  un  épaulcmcnc  avec  des  barriques  , pour 
mettre  à couvert  le  refie  de  fon  monde  6c  lui 
donner  le  teins  de  fe  defenivrer  . Ruiter  qui 
mu  à terre  fur  le  foir,  fut  étonné  de  voir  plus 
de  1500.  de  fes  gens  morts  ou  bleffez  . Il  re- 
nonça à fon  entreprife  & fit  embarquer  le  relie 
de  (on  monde  pendant  la  nuit . Les  Anglais 
attaquèrent  aufli  la  Martinique  en  1695.  Après 
s*  être  longtems  promenez  autour  de  J’  Ifle  6c 
avoir  fait  quelques  defeentes  dans  des  Quar- 
tiers éloignez,  ou  ils  n'acquirent  pas  beaucoup 
de  gloire;  ils  s’approchèrent  enfin  du  Fort  St. 

Pierre  6c  mirent  près  de  320.  hommes  à terre 
dans  un  endroit  appelle  le  fond  de  Cananrjile 
à une  petite  lieuè  au  vent  du  Fort  de  Sr.  Pier- 
re. Quelques  Milices  du  Pats  y accoururent, 
retardèrent  Je  débarquement  6c  députèrent  en- 
fuite  le  terrain  pied  ù pied.  Qmiiqu' elles  ne 
fulTcnt  pas  en  état  de  rcpouécr  l'Ennemi,  puis 
qu'elles  ne  faifoient  pas  plus  de  joo.  hommes, 
elles  ne  laifTérent  pas  de  l’arrêter  fi  longtems, 
qu'elles  donnèrent  le  loifîr  au  Comte  de  iiicnic 
d'arriver  avec  le  rede  des  Troupes  Se  d’empî- 
cher  les  ennemis  de  pénétrer  plus  avant . Les 
Aiigloit  comprenant  qa'  ils  avoient  à frire  à des 
gens  d'expérience,  fiienc  leur  retraite  avec  pré- 
cipitation cinq  jours  après  leur  débarquement. 

Ils  abandonnèrent  quantité  d’armes,  de  muni- 
tions, Se  de  bagage,  plus  de  jco.  prilbnr.icrs, 
beaucoup  de  ddcrtcurs  6e  laiflércne  cinq  à fix 
cens  morts  fur  Ja  place. 

On  doit  cette  louange  aux  hibinns  de  la 
Martinique,  qu’il  feroil  difficile  de  rim ajouter 
à la  généralité,  a 1*  cmprelTcment  6c  à la  cha- 
rité, qu’iis  témoignèrent  pour  fccourir  les  ha- 
bitans de  St.  Chniluphie  Se  des  autres  Mes 
dont  les  Anglois  le  font  emparez.  Chaque  Chef 
de  famille  punoit  chez  foi  quelques*un«  de  ces 
pauvres  exiitz  6t  il  fe  régloir  plutôt  fur  fa  cha- 
rité que  fur  f«s  moyens.  On  fit  une  quête  dans 
toute  l’Me,  St  on  coonoîc  des  pcrfouncs  à qui 
la  déroute  de  Sr.  Chriflophic  a été  très -a  van- 
tageufe  , par  le  moyen  des  abondantes  aumô- 
nes, qm  furent  faites. 

x.  MART1NOPOLIS.  Voïez  Tuxones. 

2.  MARTINOPOLIS,  ouMartio>olis  *,  , B«,utr, 
noms  donne?,  par  divers  Auteurs  à la  Ville  JW.?-»- 
de  Mersbourg  en  Saxe  dans  la  Province  de 
Même  . 

MARTJNOU,  ou  Maatinowa,  Ville  de 
h petite  Pologne  *,  fur  Je  Nieller,  dans  le  Pa-  VIu» 
Iai1r.1t  de  Ruflie,  environ  à une  lieue  auddlus  “' 
de  Haltck . 

MARTIN- VAS  Me  la  Mer  du  Nord,  s Ibid, 
entre  la  côte  des  Cafres  6c  celle  du  Brefi!  ; en- 
viron fous  Je  3e.  degré  de  Longitude  6c  fous  le 
20e.  de  Latitude  Sud.  Elle  ell  pleine  de  Mon- 
tagnes Se  (ans  habitans.  Ce  font  les  Portugais 
qui  l’ont  découverte . 

MARTIN- VAST,  petite  Ville  de  France 
dans  la  Normandie,  Diocèfc  de  Coutances , E- 
leélion  de  Valognes  . Elle  borde  la  Forée  de 
Cherbourg  qui  en  ell  à une  lieuè.  On  la  nom- 
me en  Latin  Al.ntim  Vailir. 

MARTIN-VILLE»  paroéfe  de  France  dans 

U 
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«Cofty.Dia.  ]i  Normandie  *,  avec  Château.  Elle  ert  fitucc-  F.véchécft  fufFragant  deCofenza,  & fes  famil-. 
far*uiüni*1  * trois  lieues  â l’Orient  de  Rouen  , dans  le  voi-  les  nobles  font,  Iclon  Mr.  Corneille  *7,  les  An-  *7  D19. 
finage  de  R y , de  B.ainv.i  c,  de  Préaux  & du  geli,lesMartirano,lcsScaglionr&  IcsSurrento. 

Prieure  de  Beaulieu  . Le  Château  ell  très-bien  MARTOREL  ,8,  Ville  û’hfvagne  , dans  la  •*  tv’icet 
bâti  de  flanqué  de  cioqgroflcS  & hautes  tours.  Catalogne,  à quatre  lieues  de  Villa  Franr/t  fx.  ^lfi’»1!"*  * 
avec  des  foîlez  remplis  d’eau,  des  jardins,  un  à égale  diiiance  de  Barcelone  au  confluent  de  la 
grand  Parc  ferme  fit  des  avenues  d'arbres  ■ Mar-  Noya  & du  Lobregar . Elle  appartient  aux  Com- 
nnvilic  cil  au  milieu  d’une  belle  campagne  fer-  tes  de  Renevmto.  On  y voit  deux  Ponts  fur  la 
tile  en  bon*  blc-is.  Rivière:  il  y en  a un  dont  les  arcades  font  très- 

* Omtsi.  j,  MARTIS  CASTRA  *,  lieu  de  la  Pan-  haures  & il  paraît  être  un  ouvrage  antique. 

Tteraw.  ronjç  ^ qu’Amtnicn  Marcellin  parait  mettre  MARTOS  Commandene  de  l’Ordre  de  ««  Ddirti 
fur  le  Danube.  Calatrava,  en  Efp.ignc  , au  Koï.iume  de  Cor-  d’fc'<r»5«*, 

* rb*  z.  MARTIS  CASTRAS,  Ville  de  laMy-  doué  , fie  au  Midi  de  Gnadalquivir  , dans  le  T * * *'h 

fie,  félon  Sozomvnc.  Lariuv  prétend  que  c'efl  voiiinage  de  la  Ville  d'Alc-iuiVe.  Il  y a au 
la  Ville  Marotha,  au  deffus  des  ruines  de  la  deflus  de  cette  Cotnnunderic  une  Furtcrcire  bi- 
Ville  de  Sitmium.  tic  fur  un  me. 

4 ,ba*  1.  MARTIS  FANUM  4,  lieudant  nnclfle  MARTRLS,  Bourg  de  France,  au  Diocè- 
dcfcrtc  du  P-nt-Euxin,  félon  Apollonius.  fc  fit  Comte'  de  Comcngct. 

z.MARTISFANUM , lieud’Iiahc,  âdeux  Les  .Msmis  de  V e v a e , Fontaine  dans 
■5  Civilium,  milles  de  Rome.  Appicn  S en  fait  mention.  T Auvergne  â huit  ou  dix  pas  de  h Rivière 

«Ôiwuf  MARTIS  FONS  Fontaine  de  la  Brrotie  de  l’Allicr,  fur  lechcmin du  Mont  d’or  â Vic-!e- 

ThtUuf.  ’ aux  environs  de  Thébcs,  félon  Pjuianias.  Comte,  environ  à une  demie  licué  de  cette  Vil- 
MARTIS  LA  CU  S,  Lac  d’Italie  dans  le  le  . Les  eaux  de  cette  Fontaine  font  un  peu 

7L.41.  c.ij.  Territoire  de  Crulluminura  : Tire-Live  7 dit  tie'Jcs  , fort  limpides  , de  faveur  aigrette  , de 

qu’il  f tomba  une  Pierre  du  Ciel.  un  peu  vincufc. 

MARTIS  SILEX,  lieu  d ms  le  Latium:  il  MARTUA.  Voie*  PoMrirotr. 

S Lta.c.47.  en  cfl  parlé  dans  Tite-Live  *.  MARTULANA  CIVITAS  *«,  il  efl  par-  » oim, 

MARTIS  TEMPLUM . Voïcz  Phrtxi.  Jédc  cette  Ville  dans  les  Martyrologes  d’Ufuard  Tb*r- 
MARTIS  TRANSITUS,  ou  TftAfCCTUS,  de  d’Adon  , au  feptiéme  des  Ides  de  Juillet. 

9 iaKcmes.  j;cu  ja  Sicile,  félon  Pindare  *,  qui  le  place  Saint  Brute  étoit  originaire  de  ce  lieu, 

auprès  du  fleuve  Elorus,  dans  l’endroit  ou  Chro-  MARTUS.  Voie;  BakGus. 
mius  défit  le  Roi  Gclon.  MARTYANA  , lieu  fortifié  chez  les  Par- 

MARTIS  VKKTEX  , Ammien  Marcellin  thés.  Strabon 11  fait  entendre , que  c’étoit  une  aiLu.p.jiy. 
diJlingue  deux  fommets  de  Montagne  dans  ks  fortertlle  très  confidérablc . 

•«  Otrii.  Alp«  Cotticnnes  ,0:  il  nomme  l’un M.niir  ver-  MARTYRES  **,  ifles  de  l’Amérique  Sep-  ,,  Co»*. 
Thtiaur.  ux  l’autre  Matronx  vertex.  ter, mon  île,  comptée  entre  les  I.ucaies.  Ce  font  Ljet 

11  lliut.  1.  MARTIS  VILLA  ",  lieu  d’Italie,  fur  des  rochers  fituez  au  Sud  du  Cap  de  la  Flori- 

la  voye  nommée  Arm.  Ael.  Donat  dit  que  de  fur  la  hauteur  de  vingt  - cinq  degrez  . 

Tcrcncc  avoit  une  Mailon  de  Campagne  dans  Ils  font  difpofcz  en  rang  Êil , fie  Oued  . On 

cet  endroit.  leur  a donné  ce  nom  de  l’image  qu’ils  rcprékn- 

2.  MARTIS  VILLA  , Ville  de  Ligurie  lent,  quand  on  les  découvre  de  loin  en  Mer, 

dans  rÀppennin;  c’étoit,  au  rapport  de  Capi-  Il  fcmblc  en  effet  que  ce  font  des  hommes  im- 

tolinut,  la  Patrie  de  l’Empereur  Pcrtinax  . Or-  pnllez.  Ces  rochers  dont  on  appelles  derniers 

h Ilia.  telius  **  foup^onne  que  ce  lieu  étoir  aux  en-  Cote  fa  de  lot  Montrer  , font  diffamez  par  di- 
virons  d’Alba  Pompcia,  parce  que  Dion  écrit  vers i.aufi âges.  On juge  par leur  difpi>fitioo corn- 
que  cet  Empereur  étoit  originaire  de  cette  Vil-  bien  or»  cil  avancé  en  Mer,  parce  qu’on  ne  peut 
le  ou  peut-être  de  fon  territoire.  douter  qu’on  ne  foie  entré  dans  le  Canal  du  Dé- 

MARTISAY , Bourg  de  Francedans  lePoi-  trait  de  Bihama,  quand  on  a ccCap  i la  main 
tou  , Eleilmn  de  Loudun . gauche  vers  le  Sud-Ouetl . Ce  funt  trois  mon- 

MAKTIUS  CAMPUS.  Voïcz  Ttizat-  ccaux  de  fable  blanc  couverts  d’  arbrifTcaux  . 
mus.  Celui  du  milieu  cil  plut  grand  , & beaucoup 

MARTIUS  NARBO.  Voïcz  N.ireo.  plus  haut  que  les  deux  autres. 

>1  KM.  MARTIUS  VICUS,  lieu  d’Athcncs  Jl  & MARTYROPOLIS  ■»,  Ville  de  la  Cran-  1,  Fr*™*, 
qui  cil  furnommé  Areoracus.  lîiuilriusen  fait  de  Arménie,  dans  la  partie  de  cerrc  Province  *■  iS  5» 
mention  dans  ta  Vie  de  Théodore  l’Athée;  appellée  Sonhanéne,  fur  le  bord  du  Fleuve  N ,m  t t.',n 

14  fol.  jij.  Aldus  en  parle  auffi  dans  fon  Orthographe  •♦.  phms,  proche  de  la  Frontière  dcsPerfts.  Cct- 

MARTOLOIS,  ( les  ) font  une  cfpcce  de  te  Ville  fut  bâtie  par  les  foins  de  St.  Maruthas 

i)  Voleurs  fameux  de  la  Hongrie  *J  fit  de  l’Eicla-  *4  Evêque  dcSophanéne  en  Mefoporamir  pour  »4  Baiu.»* 

*«"'•  ,ur  vor.ic.  Je  ne  fais  pas  quelle  peut  être  la  raifon  en  faire  un  Monument  à la  gloire  des  Matyrs 

r.cm».  .b.  l’étymologie  de  ce  nom,  mais  comme  le  rc-  de  Perfc  morts  durant  laprrfecurion  du  Roi  Sa- 

marque  Moniteur  Ménage , page  81.  de  fes  O-  por  II.  après  qu’il  eut  obtenu  de  1 un  des  Rois 

rig.  Françoiles,  il  s’eil  de  tout  teras  élevé  dans  lies  fuccefseursdans  fa  prémicre  Ambafsadc  fous 
ks  Roïauines  des  Compagnies  de  voleurs  qui  l’Empereur  Theodofc  ou  ion  fils  Arcade  la  per* 

ont  été  nommez  divcrlcmcnt  . Il  cite  enfuite  miilion  d'y  faire  tranlportcr  leurs corpt,  de  d’y 

un  Mémoire  de  Moniteur  du  Puy  , oh  il  re-  établir  publiquement  leur  culte.  Comme  cette 

marque  que  ces  fortes  de  voleurs  s’appclloicnt  Ville  *J  avoit  été  négligée  par  ks  Romains,  ^ p.ocor*, 

autrefois  en  Cilicie  lfa*ri\  en  Angleterre Sco-  lorfque  Cavade  entra,  fous  le  règne  d’Analfa- 

tt  , fit  prélentcmcnt  dins  les  Pyrénées  Rondo-  fc,  fur  ks  terres  de  l’Empire,  il  y mena  foo  ftjondcMr?* 

liai  , en  Elclavonie  Martdejft  ; en  Dalm.itie  Armée  fie  la  prit  comme  en  p.ifsant,  parla  feu-  CmifnU*.  j, 

U/rotrf'i.  On  pourrait  encore  ajouter  IcsCofa-  le  terreur  de  fes  armes,  farsdniserdc  batterie  c*  •* 
ques  de  Pologne  fie  de  Mofcovie.  fit  fans  livrer  d’afsaut.  Auffi  tfit  que  les  h-bi- 

«AMAr.iv,  MARTORANO  ,4,  Ville  Epifcopale  d’I-  tans  virent  les  Perfcs , auxquels  ils  fa  voient  bien 
Cane  de  ii  |ajjc  y au  Roùumc  de  Naples  , dans  la  Cala-  qu’ils  n Violent  pas  tapab.es  de  rcfiller,  iis  al- 

utriîwre  ^re  Citérieurc , aux  confins  de  la  Calabre  Ulte-  lércnt  au  devant  de  Cavade  avec  ThcudoreSa- 

rieure  ,fur  un  ruillcau  qui  le  jette  dans  le  Savuto.  trape  de  la  Suphunénc,  revécu  des  ornement 

Cette  Vilk  cil  fi  tuée  à l'Orient  dcNoccu.  Son  convenables  à (a  dignité:  iis  lui  préfentérent  le 

tribut 
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tribut  de  deux  sondes , & ik  lui  livrèrent  leur 
Ville,  dont  il  fut  fi  ûtirfait,  que  U cor.fidé- 
rant,  & la  chcrilfant  â l’heure  même,  comme 
une  Ville  de  fon  obcïlîance,  il  la  préferva  du 
pillage  & emmena  fon  armée  . Comme  Théo- 
dore lui  parut  intelligent  & capable  de  mainte- 
nir le  Pays  dans  la  fidelité,  & dans  l’affcflion 
ï fon  fcrvicc,  il  le  fit  Satrape  & lui  donna  les 
marques  de  cette  charge.  L’Empereur  Anartafc 
qui  favoit  bien  que  la  Ville  de^  Manyropolc  n’ 
avoir  pu  être  défendu?,  puifqu’elle  n’etoit  pas 
fortifiée  , loua  Théodore  & les  habitans  de  l’a- 
voir rendu?  , bien  loin  de  leur  en  favoir  mau- 
vais gré.  En  effet  la  muraille  n’étoit  large  que 
de  quatre  pieds  & haute  de  vingt  ; de  forte  qu‘ 
ilétoit  aiféde  monter  pardcfTus,  fans  êtée  obli- 
gé d’ufer  de  machines  pour  la  fapper.  Juftinicn 
fit  creufcr  au  dehors  â quatre  pieds  de  diftance 
& jetter  le  fondement  d une  autre  muraille  lar- 
ge auffi  de  quatre  pieds,  & haute  de  vingt.  Il 
fit  remplir  enfuiteavec  des  pierres  ôtde  la  chaux 
Tefpace  quiétoic  demeuré  vuide  entre  deux  . En- 
fin il  fit  élever  de  la  hauteur  de  vingt  autres 
pieds,  fur  la  largeur  de  tout  l’ouvrage.  Déplus 
il  fit  bâtir  une  autre  muraille  en  dehors,  avec 
toutes  les  autres  fortifications  dont  on  a accou- 
tumé de  munir  les  places. 

MARVA  *,  Montagne  des  Indes,  dans  le: 
r.dn'ta.  Etats  du  Mogol.  Elles  commencent  près  d’ A- 
> *•  >•  raadabat,  8c  s'étendent  plus  de  foixante  & dix 
lieu?s  vers  Agra,  & plus  de  cent  vers  Ouyen. 
Ces  Montagnes  font  tellement  inacceflibles  que 
le  Château  deGurchitto  qui  s’y  trouve,  cilciti- 
mé  imprenable. 

T.  l'rV/i  >•  MAR  VAN  *,  Ville  du  Couheftan,  près 

Lj.c.ïi.  * de  Hamadan.  Elle  eft  à 84.  d.  de  Longitude, 
fous  les  35.  d.  50'.  de  Latitude, 
s Hftirn  * 2 MAR  VAN,  ou  Marvaon  ï , Château 

vp'-vh  r*  fortifié  dans  le  Roïaumc  de  Portugal,  aux  envi- 
rons d’Elras,  à l’Orient  de  Callcllo-do-Vide . 
Il  eft  bâti  entre  des  Montagnes  . Autrefois  il 
y avait  dans  cet  endroit  une  Ville  confiderabie 
nommée  Mildubrica.  Volez  ce  mot. 

MARUCA,  Ville  de  la  Sogdiane,  dans  les 
Montagnes,  aux  environs  du  Fleuve  Ox  us:  Pto- 
4 | «r.  e.n.  lomée  * la  place  entre  Oxiana  & Cholbcfma. 

MARUCÆI  , Peuples  aux  environs  de  la 
j Lé. e.  »«.  Margianc  ou  de  la  BàClnane.  Pline  î en  fait 
mention  . Maruca  pouvoir  être  une  de  leurs 
Villes.  Voïez  Maruca. 

MARUCENI  , ou  Marvciui  . Peuples  d* 
4 I.)  c. t.  Italie  fur  la  Mer  Adriatique,  lelun Ptoloméc  6 
qui  met  dans  leur  Pais  I’  Embouchure  du  Fleu- 
ve Jlptrnnr  & celle  du  Fleuve  AJatrinur:  il  leur 
donne  outre  cela  une  Ville  dans  les  terres,  (a- 
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contrainte  de  fe  rendre  â difcrétion.  Le  Duc  de 
Joycufc  Général  des  Catholiques  ufa  cruellement 
de  fa  Victoire:  il  faccagea  Marvejols , &la  rui- 
na de  fond  en  comble,  de  forte  qu’elle  demeu- 
ra afTcz  long-tcmsdefcrte.  Cependant  peu  à peu 
elle  s’eft  rétablie.  Elle  eft  aujourd’hui  bien  bâ- 
tie v,  allez  régulière,  & bien  pavée.  On  peut 
même  la  dire  propre  pour  le  Pais.  Elle  a qua-  * £ 

tre  Portes,  â chacune  dcfquellesil  y a une  Fon-.  p.  40 4. 
taine  8c  une  Eglife  . Celle  de  Notre-Dame  de 
la  Carcc  cil  Collégiale.  La  Place  cil  belle,  & 
grande,  8c  ornée  d’une  Fontaine,  & de  deux 
baflint.  C’cli  un  quarré  long  de  cent  vingt  pas 
fur  foixante  de  large.  La  Ville  efl  Marchande 
& alïei  peuplée . On  y tient  fix  foires  par  an , 

& l’on  y voit  une  grande  altiuer.ee  de  peuple, 

& de  Marchans  . On  a tiré  un  petit  Canal  de 
la  Rivière  de  Colange , pour  l’uf.igc  des  Tein- 
turiers du  Fauxbourgi  de  Barri , de  pour  faire 
moudre  divers  Moulins. 

MARUGGIO  , Bourgade  d’  Italie  dans  la 
Terre  d’Otramc,  environ  à dix  milles  d*Ta- 
renic,  en  tirant  vers  l’Orient  d’Eté.  Il  eft  dans 
les  terres  & â deux  milles  de  la  Mer. 

MARU1GNI.  Voici  Marsicm. 

MAR  VILLE,  petite  Ville  ou  Bourg  de  Lor- 
raine, dans  le  Duché  de  Bar  , aux  confins  du 
Luxembourg  François  Diocèfc  de  Metz  , fur 
la  Rivière  d’Otlcm.  Cette  Ville  n’cft  entou- 
rée que  d’  une  vieille  muraille  , flanquée  de 
quelques  tours.  La  Prévôté  de  Marville  a ap- 
partenu autrefois  aux  Ducs  de  Luxembourg  , 
d’ où  elle  a paifé  par  alliance  dans  la  Mai  ion 
des  Comtes  de  Luxembourg  Ligni.  Le  Comte 
de  Henri  de  Luxembourg  en  céda  la  moitié  au 
Comte  de  Bar  en  1270.  Depuis  ceite  Ville  a 
étcpoflcdc'c  parces  deux  Comtes,  depuis  créez 
Ducs  jufqu’â  la  Paix  des Pytér.ccs , quelle  lue 
cédée  â la  France  en  entier. 

1.  MARUNDÆ,  Peuples  de  Medic,  Pto- 
lomée  10  les  place  fur  le  Lac  Martumt . 10  Ut.s« 

a.  MARUNDÆ,  Peuples  de  l’Inde  au  delà 
du  Gange,  fe’on  Pt. .lomée  **•  u l.y.c.s. 

MA  RUS.  Voici  Maaisus. 

MARUVIUM,  ou  Marrurtum,  Ville  d’ 

Italie,  dans  le  Latium:  Dcn,s  d’ Halicarnaffe 
>*,  & Strabon  ‘J  écrivent  Maruvium.  Silius  n i »•?•*«• 
Itahcus  écrit  Marruvium.  C’ctoit  la  Capita-  11 
le  des  Maries:  il  en  eft  fait  mention  dans  une 
Inicription  rapportée  par  Reine  fins  '♦  , en  la 
manure  lui  vante  : Curatori  P.  fpltndidijfimM 
ctviuttit  M'irt . Man  ; c’cll  à dire  Curaioit  fur- 
pttuo  jpitmiidijjim a Ci  vilain  Marfamm  Manu- 
bu  Virgile  cil  pour  la  Iccundc  Orthographe , 
luivant  ce  vers  de  t'Encide  'S. 


ySTiARôl.  voir  Ttatta  . Les  Auteurs  Latins  ? au  lieu  de 
U - e_  Maruemi  lifcnt  Mnruemi . Vciïcz  TlATX  Mar- 

lil*’  *’  ’ RUCIUORUM  . 

MARVEGE.  Voîcz  Mabvfjols. 

MARUE1L,  Abbiye  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
guftm  dans  le  voifinage  d'Arras. 

MARVEJOLS,  ou  Marvece,  Ville  de 
France  dans  le  Languedoc,  au  Pais  dcGcvau- 
dan  , dont  elle  eft  la  fccundc  Place  . Elle  eft 
firucc  dans  un  beau  Vallon  , arrol’é  par  la  Ri- 
vière de  Colange,  qui  fe  jette  dans  le  Lot.  El- 
« Lciceuf-  le  éloit  autre  lois  belle,  grande  & bien  bâtie  8 
STiVnKf  ^ ks  Juges  Royaux  du  Gevaudan  y tenoient 
leur  Siège  & aûroinillroicnt  la  Jufticc  dans  le 
Pais  avec  le  Juge  de  Mende  établi  par  l’Evê- 
que. Comme  il  y avoit  toujours  beaucoup  de 
jaluufie  entre  les  deux  Villes,  ceux  de  Marve- 
jols cmkiallércnt  le  Calviniimc  & le  parti  des 
Huguenots  fous  le  régne  d'Henri  III.  ce  qui 
obligea  l'armée  Royale  (l’attaquer  cette  Ville 
en  1586.  Ou  la  preffa  fi  vivement  quelle  lut 


Quin  O1  Manubia  vtait  de  geateSacerdot . 

MARWINE,  Rivière  de  l’Amérique , félon 
Mr.  Corneille*4  qui  en  donne  une  longue  de-  x<  Dl£L 
feription  . Mais  te  ne  peut  être  autre  chofe 
que  la  Rivière  Maront.  Voie»  ce  mot. 

MARWOH.  Voîcz  Maruca. 

MARYCATUM,  lieu  de  la  Bithynie  , au 
Nord  d*  Apoliomade,  félon  Metuphratle  dans 
la  Vie  de  St. Joanmcc Solitaire.  Ce  lieu  étoic 
fa  patrie. 

t.  M A RZA  , nom  que  les  Malihois  ont 
donné  â divers  Ports  de  leur  lflc. 

2.  MARZA,  c’  eft  le  nom  du  Grand  port 
de  l’Ille  de  Malthe  au  Levant. 

MARZA  MU  SET,  ou  le  Port  Musset; 

Port  de  fille  de  Malthe  En  avançant  vers  „ vmror, 
l'endroit  de  l'Idc,  qui  regarde  directement  le  Kifl.J<i'ür. 
Cap  Palfaro,  on  rencontre  deux  grands  Ports,  £«d«M»UN 
dont  I un  qui  eft  à main  gîuche  s‘  appelle  •*‘p,4ï*' 
Maria  Mûrit j ôc  l’autre  fimplemcnt  Mar- 
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* De  i'Iu* 
Allai. 


»*,  ou  le  Grand  Port.  Au  milieu  du  Port  Mar- 
ia Muzet  on  von  une  peine  Illc  proche  de  la- 
quelle les  Vaiffciux  , qui  viennent  du  Levant 
ou  d'endroits  fufpcft»»  liant  U quarantaine.  H 
n’ert  féparé  du  Grand  Port  que  par  une  Langue 
de  terre , fur  laquelle  eft  cor.ilruit  le  Fort  Saint 
Elmc,  qui  défend  l'entrée  des  deuxPorti. 

MARZA-SCALA  •,  Porc  de  Fille  de  Mal- 
the  au  Nord  Eli  de  Fille. 

M A R Z A SIROCO  *,  Port  de  F Ifle  de 


Malthc,  que  Mr. Corneille  place  auSud-Ouell 
de  Fille.  Il  y a effectivement  dans  cette  Me 
un  Port  nommé  Marzs  Sintco , capable  de  con- 
tenir pluficurs  Vaiftcauxj  mais  ce  Port  cil  pré- 
eifement  auSud-b.ll,  de  c cil  de  lâqu  il  a pris 
fon  nom,  car  Maria  Siroco  fignific,  port  qui 
tft  an  Sud  Eft . 

, O.TUI.  MAKZ1CIERT  » , lieu  de  la  Haute  Me- 
TheT.  die,  autrement  appellcc  Baafpracan  , •cloaCu- 
ropalaie,  qui  dans  un  autre  endroit  écrit  Ma- 
tzicier.  On  lit  dans  Cedrcne. 

4 Deiitc*  a’  MARZILLA  *,  peme  Ville  d'Lfpagne  au 
fcP«ûeT**‘  Roïaumc  de  Navarre,  fur  le  chemin  uc  Ma- 
drid à Patnpclune,  ï une  portée  de  moufquct 
de  la  Rivière  d'Aragon.  Celle  Ville  «Il  jolie. 
Elle  cil  fituee  dans  un  terrein  en  parue  ferti- 
le & en  partie  UcriJc. 

MAS  d'Ace mois  , Bourg  de  France  dans  la 
Guicnne,  Diocéfc  & Election  de  Condom.  Il 
cft  litue  fur  la  rive  Méridionale  de  la  Garonne 
au  dciïdus  de  Tonneios,  à fix  licués  d' Agen, 
& à même  diftance  de  Bafas. 

MAS  d’ Ans»  Abbaye  de  France  dans  la 
Gatcogue , au  Pais  de  Chalollc , dans  le  voi- 
Cnaac  d'  Aire  en  tirant  vers  le  Midi.  Elle  a 
été  lecularüce  & unie  à la  Manie  Eprtcopale 
de  l’Evêché  d'Aire. 

MAS  d'Ai  il,  petite  Ville  de  France  au 
Comté  de  Fou,  lur  le  torrent  de  la  Rifc  , à 
Mois  lieues  de  Pamiers  *c  à quatre  de  St.  Li- 
fier  de  Coûferans  . Elle  cil  fituee  dans  un  beau 
jCmn  D;n.  Vallon  , entouré  de  tous  côte!  * de  Montagnes 
CSS.  allez  hautes , & des  plus  ternies  -,  de  forte  que  les 
‘ vues  en  (ont  trcs-bcllcs  , & que  du  milieu  des 
sués  on  voit  par  dcllus  les  toits  des  Mations  , 
des  vignobles  ou  des  Payügcs  qui  furprennent 
agréablement . La  Rivière  lur  laquelle  celte  Vil- 
le cil  bâtie  pénétre  dans  le  Vallon  d’une  manie-, 
re  furprenante.  Elle  anive  au  pied  d’une  Mon- 
tagne des  plut  larges,  dont  U baie  cl»  d un  roc 
fl|,  & efearpé  julqu'aui  deus  tiers  de  fa  hau- 
teur & dont  le  fommet  cil  une  petite  plaine 
entrecoupée  de  prea,  & de  bois  & de  quelques 
Métairies.  Ce  roc  s'ouvre  des  deux  côtez,  & 
lailTe  à la  Rivière  un  partage  valic  & libre . C 
eft  un  antre  des  plus  curieux  à voir*  Icahauf- 
fement  en  eft  fignnd,  qu'une  infinité  d’oifeaux 
de  différentes  cfpéces  s'y  rélugient  dans  toutes 
Us  faifons.  On  pénétre  par  de  petites  routes  à 
la  faveur  de  quelques  flambeaux  dans  l’intérieur 
de  ce  Roc,  de  l’on  y trouve  des  chambres  où 
Fon  ne  peut  pis  fe  figurer  que  Fart  n’ait  ajou- 
té quelque  chufe  à la  nature.  Il  y a un  grand 
nombre  de  chaifes  qui  tiennent  au  roc,  & qui 
en  font  partie,  & du  haut  de  la  voûte  pendent 
diverfes 'figures  Arabefques,  & bifarres  que  les 
eaux  congelées  y ont  produites  par  lafucielïion 
des  icms;  aïant  pénétré  par  des  fentes  imper- 
ceptibles du  rocher. 

Cette  Ville  n ctoit  habitée  que  par  desCal- 
vinilles  avant  la  révocation  de  l'Edit  de  Nan- 
. Ses  murailles  ont  été  ratée»  . Il  y a un 
Chapitre  Abbatial  de  F Ordre  de  St.  Benoît , 
compote  de  douze  Chanoines,  dont  le  Prieur 
a huit  cens  livres,  leCaraerier  fix  cens,  &les 
Chanoines  trois  cens.  Ils  tant  de  la  Congré- 


gation dite  des  Exempts.  Le  revenu  de  l'Ab- 
bé cft  de  quatre  mille  livres  . 

1.  MAS  GARNIER , ou  Grakier  , autre- 
ment Sr.  Pierre  de  la  Cour,  en  Latin  Manft 
Crautfii  , ou  S/wtU  Petn  Je  Curte  Abbatta  ; 

Abbaye  de  France  de  l’Ordre  de  St.  Benoît, 
fille  de  St.  Michel  de  la  Clufe  en  Piémont  . 

Elle  eft  dans  le  Diocèfe  de  Touluufe  fur  le  bord 
de  la  Garonne,  dans  la  Rivière  de  Verdun  • 

Les  Cal v inities  l’aiunt  détruite  durant  les  trou- 
bles de  religion  les  Moines  parlèrent  dans  !a 
petite  Ville  de  Verdun,  où  ils  occupent  l'E- 

Îlife  de  St.  Michel  qui  leur  étoit  loumife  • 

,c  revenu  de  l'Abbé  peut  monter  â trois  mil- 
le livres. 

z.  MAS  GARNIER  , Gramser  ou  C«r- 
m f k , Bourgade  ou  petite  Vi. le  de  France  dans 
la  Rivière  de  Verdun,  prés  de  la  Gaionne,  en- 
tre Bouret  au  Nord  de  Verdun  au  Midi . On 
l’appelle  auffi  11  Mas  Viaou*.  U y a une 
Joltice  Royale. 

}.  MAS  GARNIER , Catcl  , après  Pierre 
Moine  de  Vaux  dcCcrnay,  fait  mention  d'un 
lieu  de  ce  nom  qu'il  place  près  de  la  Ville  de 
Foix  : il  dit  que  c'  étoit  un  Château  très  fort 
firué  fur  une  haute  Montagne  , & que  Roger 
fiis  de  Bernard  Comte  de  Foix  le  rendit  partout- 
pofition  au  Comte  de  Momfort  en  md.  Il  y 
attribué  l'Abbaye  de  Mas  Garnier,  dont  il 
eft  parle  ci-ddlus,  N9,  i.mais  il  a été  trompé 
fans  doute  par  la  rcffcmblance  des  noms . 

MAS-MUNSTER  , Abbaye  de  France  , 
dans  le  Sunrgaw , aux  confins  de  la  Haute  Al- 
facc,  Diocèlc  de  Bille.  C'c.f  une  Abbaye  de 
Chanoincftcs  de  l’Ordre  de  St.  Augurtin . Elle 
fut  fondée  par  Mazon  Duc,  & Gouverneur  d' 

Alface.  Lei Chanoincftes  font  obligées  i faire 
preuves  de  Noblcflc . Il  faut  qu’elles  (oient  ori- 
ginairement d’ Al  Lace.  Le  revenu  de  cette  Ab- 
baye cft  de  dix  mille  livres.  U n’y  a que  dou- 
ze Chanoincftes  qui  vivent  en  communauté  a- 
vcc  l'Abbeffc. 

MAS  SAINTES  PUELLES  c’étoit  une  « 
petite  Ville  de  Fiance,  dans  le  Languedoc,  à D*fcr  <v  1» 
le pt  licués  de  Tuuloufc  , fur  le  grand  chemin 
de  Catlclnaudary  . Elle  fut  aftiegée  en  1586.  P ,ÎJ' 
par  F Armée  Catholique  qui  venott  de  prendre 
Montelquiou.  Quoique  cette  Place  ne  lût  point 
forte,  elle  foutint  pourtant  trois affauts.  Enfin 
une  maladie  contagieufe  s’étant  nnfe  dans  l’ar- 
oiéc  des  Aftiégcans  , le  Maréchal  de  Joycufe 
fut  contraint  de  lever  lefiege.  Elle  n'en  fut  pas 
quitte  à fi  bon  marché  en  idlj.  Elfe  fut  biû  ée 
& détruite  lors  du  paftage  de  l'Armée  du  Roi 
qui  alloit  faire  le  fiége  de  Montpellier.  Elle  n* 
a point  été  rétablie  depuis , & à peine  en  rtfte- 
t-il  quelques  vertiges  . Elle  efl  connue  dans  F 
Hilloirc  pour  avoir  donné  la  nanUnce  ï St. 

Pierre  Nolafque,  Fondateur  de  l'Ordre  de  la 
Mercy , de  à Bernard  de  Rozcrgio  un  des  plus 
iHultres  Archevêques  de  Touloufe. 

MAS  DE  SOULIE,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Roucrgue , Diocèie  de  Vabres,  E- 
icétion  de  Milhaud. 

MASAC1,  Marsi,  Maasact,  Marsacii, 
ScMarsatii  7,  Peuples  de  la  Germanie  cum-  . sp»n*r, 
pris  prémicrcment  fous  le  nom  des  Peuples  I-  Nc«  Gcmû 
llœvones,  qui  du  tems  de  Cefar  habitoient  au  '•  ' '•** 

delà  du  Rhin.  Dans  la  lune  ils  prirent  comme  *" 

divers  autres  Peuples  le  nom  de  Maifi  formé 
de  celui  du  fils  d' un  de  leurs  Dieux  . lis  étoi- 
ent  puilfans  du  tems  de  Tacite  ■ , qui  les  met  9 C«m,e.a. 
au  nombre  des  peuples  les  plus  anciens,  & le» 
plus  célèbres.  Du  tems  de  Drufus  ils  habitoi- 
ent  au  bord  du  Rhin  *.  Qpotqu  aucun  Ecrivain  9 s^n.r,- 
ancicn  ne  marque  les  bornes  de  leur  demeure  1 
que 
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t 7*  que  Strabon  fe  ccntenre  d’ indiquer  , on  eft 
pourtant  fondé  k leur  afligner  les  terre*  qui  fe 
trouvent  entre  le  premier  bras  du  Rhin,  fie  I’ 
Yflcl,  jufque  vers  Bauvodurum  : k*  Pais  que 
1*  on  donne  aux  Sicambrcs  , aux  Ufipii,  aux 
Frifons  fie  aux  Bruyères  ne  permettent  pas  de 
placer  les  Matt  ailleurs. 

Lorfque  Drufus  porta  fes  armes  dans  la  Baf- 
fe Germanie  il  arriva  de  grands  changemens 
dans  les  Peuples  qui  habitotent  cette  Contrée  : 
h plus  grande  partie  des  Marfes  intimide*  par 
Jes  hoftiiitez  de  Drufus  fe  mirent  fous  la  prote- 
ction des  Bruyères  , qui  leur  permirent  de  le 
retirer  dans  l'intérieur  des  terres,  fie  d'habiter 
vers  les  fources  de  la  Lippe:  le  relie  des  Mar- 
fes confervafon  ancienne  demeure . Mais  quand 
Drufus  eut  lait  la  communication  du  Rhin  a- 
vcc  F Yflcl , ils  fe  trouvèrent  feparez  de  la  Ger- 
manie fie  on  commença  alors  à les  appeller  par 
corruption  Marfaci , Matfain , & Mxrfaqutit 
Hub.  Lcodius  dit  même  avoir  vu  d'anciens  Ex- 
emplaires qui  écriraient  Mûfaci  pour  AJ.rr/a- 
ri.  Qtioiqu’ il  en  foit,  la  condition  des  Marfes 
qui  changèrent  de  demeure  il  l'arrivce  des  Ro- 
mains fut  pire  que  celle  des  Marfes  , qui  de- 
meurèrent fur  le  Rhin  . Les  prèmiers  furent 
prefque  entièrement  exterminez  par  Gcrmani- 
cus  qui  vouloir  venger  la  défaite  de  Varus,  au 
contraire  les  Mafaci  ou  Marfaci  acquirent  de 
la  gloire  par  les  armes. 

1 M AS  A DA,  lieu  fortifié,  que  Pline  1 place  au- 
ptès  du  Lac  Afphaltire.  Voïcz  Massada. 

MA  bA  DA  LIS,  Village  de  la  Marniariquc, 

2 I.4.C.*.  félon  Ptolomée  * , qui  Je  place  dans  les  terres, 

entre  Mafutbis  ou  Manfurhit  fit  Æathu&n . 

MASÆ.I , ou  Masfi  , Arabes  qui  habitoient 
I l.A.  c.  i6.  auil  environs  de  la  Méfopotaruic , félon  Pline  1 
qui  dans  un  autre  endroit  les  appelle  Mafai . 
(Quelques  Exemplaires  portent  Murai. 

MASÆMANES.  Voïez  Mnas&manes. 

MAS.tSYLI.  Voïcz  Mauritanie. 

MASAITICA,  lieu  de  b Sarmatie  Alîati- 
4 Peilpl-  que,  fur  le  Pont-Euxin,  félon  Arrien  *. 

Pon»  MASAL,  Maschai.  , ou  Mischal,  Ville 

w v'  v"  de  la  Paicftine  dans  la  Tribu  d’Afer,  félon  Jo- 
j <.«.*.  jo.  (ue'  Hile  fut  ccuée  aux  invites  de  la  Famil- 
6 i.  Parai,  le  de  Gerfon  6.  Eufcbe  f dit  qu’elle  étoit  joi- 
gnant le  Mont  Carmel,  fur  la  Mer. 

MASALEÜN,  lieu  fortifié,  oh  Sr.  Nicctas 
fut  envoyée»  exil . Ccd  Metaphrade,  qui  nom- 
me ce  lieu  de  la  forte  * dans  la  Vie  de  St.  Nicctas . 

MASALIA,  Contrée  de  l’Inde.  Arrien  dans 
fon  Périple  de  la  Mer  rouge  »,  dit  quelle  s* 
étend  beaucoup  dans  les  terres. 
MASALOTH.  Voïcz  Ah  b»  la. 

MASAN , Mahsiada  , Abbavc  de  France 
de  l’Ordre  de  Cîtcaux,  dans  le  Dioccfc  de  Vi- 
viers en  Languedoc.  Elle  fut  fondée  en  lifÿ. 
Sa  Manie  a été  unie  k l'Evèché  de  Viviers. 

MASANDARAN,  ou Mazande* an . Vo- 
lez Mazanocaam  . 

MASANI,  Peuples  de  l’Arabie  déferre:  Pto- 
»o  l.j.c.19.  lomée  10  les  place  au  dcllus  des  Rhaabtni . 

MASANORADA  , ViUe  de  la  Carie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  . Une  Médaille  de 
l'Empereur  Tac  coulcrve  audt  la  mémoire  de 
cette  Ville. 

MASARA,  ou  Masoxa,  Ville  de  la  petï- 
ji  I. j. e. 7.  te  Atmenic  : Pioloméc  11  la  piace  prés  de  1’ 
Euphrate,  entre Gakape  fit  Oromandus  . Vo- 
ie z Masaoa. 

MASAT . Voïez  Massa. 

MASATAT.  Voïcz  Massa. 

MASATI,  Peuples  de  la  Libye  intérieure 
M 1-J-e.  1.  félon  Pline  11  . Il  fcmble  que  ce  foit  la  mê- 
me chofie  que  les  Malices  de  Ptolomée. 


MASBAT,  ou  Maseatf  , Iflc  de  la  Mer 
des  Indes  fie  l’une  des  Philippines  '* . Elle  a 1’  n Dn’Iua 
Iflc  de  Luçon  au  Nord , celle  de  Satnar  k l’O-  ' 41  * 
rient , celle  des  Nègres  au  Midi  & celle  deBy- 
fayas  au  Couchant.  Les  Efpagnols  s’ en  rendi- 
rent maîtres  en  ijéç.  On  dit  qu’  elle  a trente 
lieues  détour,  quelle  eft  large  de  huit  & lon- 
gue a proportion  . Ses  ports  font  commodes  a 
tel  Vaifleau  que  ce  foit  pour  y faire  de  l'e3u. 

Elle  cft  habitée  par  deux  cens  cinquante  famil- 
les Indiennes  qut  payent  un  tribut  en  cire,  Tel 
& civette . Mais  ceux  qui  demeurent  dans  les 
Montagnes  font  en  plus  grand  nombre  : ils  font 
venus  d'autres  Pals.  Il  y a de  riches  mines  d' 
or  k vingt-deux  carats  . On  ne  travaille  point 
aujourd'hui  II  ces  mines,  à caufc  du  peu  d'at- 
tention qu'y  font  les  Efpagnols.  Ils  ont  tous  les 
ans  de  la  nouvelle  Efpagnc  pluficurs  centaines 
de  mille  pièces  de  huit  , à dix  pour  cent  de 
commiflion;  ils  fefoucient  fort  peu  d'aller  cher- 
cher l’or  dans  les  mines.  Les  Indiens  d'un  au- 
tre côté,  lorfqu’ils  ont  un  plat  de  ris,  ne  lon- 
gent pas  k ce  métail , quelque  précieux  qu'  il 
loit  : s'ils  en  ramalTcnt  quelquefois  dans  les  Ri- 
vières, ce  n’eft  que  quand  on  les  preffe  pour 
payer  le  tribut  ; encore  n’en  prcnent-il*  que  ce 
qu'il  faut  pour  le  payement.  Les  bords  de  cet- 
te Irtc  font  enrichis  d’ambre  gris  qu'y  jettent 
les  Courans  du  Canal  qui  s’y  termine . 

MASBURGI.  Voïcz  Bravum . 

MASCA  , Fleuve  de  l’Arabie  déferte  *♦,  k f4  o*ttt. 
ce  qu'il  paroît  dans  Xenophon,  livre  préraicr  TluC 
de  1 expédition  d'Alexandre. 

MASCALAT  •* , Ville  de  l'Arabie  heureu-  •*  n*  W«* 
fe,  alTer.  près  de  la  côte  Méridionale  du  Gol-  AtU*‘ 
phePcrfiquc.  Mr.  de  l'ifle  ne  U marque  point 
ïur  fa  Carte  de  l’Arabie. 

MASCAREIGNE  ,tf,  Ifle  d’Afrique,  dans  i«  Divers 
l’Océan  Ethiopique,  à l’Orient  de  ia  grande 
Me  de  Madagilcar;  elle  eft  k vingt  dégrez  tren- 
te minutes  de  Latitude  Méridionale , & k foi- 
xante-treize  dégrez  trente  minutes  de  Longitu- 
de. Cette  Iflc  (c  nomme  au  (H  fille  de  Bour- 
bon ; elle  cft  prefque  de  figure  ovale , plus  é- 
tendofi  de  l’Orient  k l'Occident  que  du  Septen- 
trion au  Midi , fie  peut  avoir  quinze  lieues  de 
longueur,  fur  dix  de  largeur:  Ion  Circuit  cft  d’ 
autour  de  quarante  lieues  . Son  premier  nom 
lui  a été  donné  par  un  Portugais  de  la  Maifon 
de  Mafcarcnhis , qui  fa  découvert  le  préraier. 

Mr.  de  Flacourt  , Gouverneur  du  Fort  Dau- 
phin, fie  des  etabliftemens  François  dans  fille 
de  Madagaicar,  l'a  honoré  du  nom  de  l' Ifle 
de  Bourbon  en  1654.  après  en  avoir  pris  poflef- 
fion  au  nom  du  Roi . Les  François  n’y  ont  pas 
fait  d’établitremens  d’abord;  les  premiers  qui 
ont  commencé  à en  connoître  l'utilité  ont  été 
quelques  François  qui  y furent  dégradés,  pour 
avoir  été  les  Chefs  d’une  fédition  contre  le  Sr. 
de  Prouis , Commandant  du  Fort-Dauphin . Ce 
premier  eifai  aïant  fait  connoître  la  bonté  de 
cette  lfle,  fie  les  avantages  qu'  on  en  pouvoit 
tirer,  l’on  n’a  pas  hcfité  d'y  faire  un  établiflc- 
mcnt  confidérable  , ce  qui  n’eft  arrivé  cepen- 
dant qu  après  que  l’ on  eut  abandonné  ceux  de 
Madagafcar,  ce  qui  s’  cft  exécuté  vers  1672. 

Les  François  y ont  préfeotement  trois  Bour- 
gades alfcz  confiderablcs  avec  un  Gouverneur» 
fit  plulîcurs  Magiftrats  . Il  y a pluficurs  bon- 
nes radis,  mais  il  n'y  a point  de  Ports  adu- 
lés contre  les  viokns  ouragans  qui  défolent  fou- 
vent  ces  Contrées  . Le  prémicr  érablilTement 
que  nous  y ayons  commencé  , cft  la  Bour- 
gade de  Sr.  Paul:  les  autres  font  celles  de  St. 

Denis  , fie  de  Ste.  Suzanne  . Le  Gouverneur 
rcfidc  ordinairement  à St.  Denis;  c’cft  k pré- 
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frnt  1* entrepôt  desVaifleaux  de  la  Compagnie 
des  Indes  , de  le  feul  relâche  ou’ ils  aient  de 
commode  pour  y trouver  des  ratraichittcmens. 
Hile  cil  fertile  en  plantes:  il  y cruît  particuliè- 
rement quantité  de  bon  tabac  , abondance  d’ 
alocs,  du  poivre  blanc  , de  lébene  , quantité 
de  palmiers  & autres  arbres  fruitiers,  & cfpe- 
ces  de  bois  qui  produifent  des  gommes  odori- 
férantes, comme  du  Benjoin  &c.  enfin  quanti- 
té d’arbres  propres  pour  les  bàtimcns.  L’air  y 
ell  très-chaud,  mais  des  vents  qui  faufilent  con- 
liouclicmcnt  le  rafraichificnt  agréablement,  St 
le  rendent  fort  faio.  Elle  cil  tics  bien  arrofe'c 
de  pluficurs  petites  Rivières,  ruitteaux  & fon- 
taines, dont  les  eaux  font  fort  faines.  Les  Ri- 
vières fout  trcs-poiflonneufcs  : il  y a pluficurs 
Montagnes,  l’on  y trouve  une  cxccHive  quan- 
tité de  tortues  de  terre  de  de  mer  . Les  bétes 
à corne  que  J’on  y a porté  y ont  beauioup  mul- 
tiplié , ainfi  que  les  Cochons  . Les  Cabras  de 
les  Sangliers  y font  autti  en  abondance  . La 
meilleure  des  Viandes  cil  celle  des  Sangliers, 
ce  que  l’on  attribué  â ce  qu’ils  Ce  nourrirent 
de  tortués.  11  y a quantité  de  perroquets,  de 
ramiers  , de  tourterelles  & d’autres  oifeaux  , 
de  forte  que  la  Chatte  s’y  faifuic  au  commen- 
cement avec  une  /impie  houttinc.  Il  n’y  a au- 
cun animal  nuifible  ni  ferpc.os , ni  crocodiles, 
ci  moucherons  ; en  un  mot  des  inJcèlcs  qui 
ont  coutume  de  tant  incommoder  dans  les  au- 
tres Colonies . L’on  recueille  fur  le  rivage  beau- 
coup d’ambre  gris,  de  corail,  St  de  beaux  co- 
quillages ; mais  les  frequens  St  violcns  Oura- 
ans  qui  1’  inlcilent  , ont  été  caufe  que  cette 
lie  a été  fi  longtems  déferte,  parce  qu  ils  dc- 
foloient  tous  les  biens  qui  ctoient  fur  terre. 

MASCARI  * , Bourgade  de  la  Sicile,  dans 
le  Val-Demone,  au  pied  da  mont  Ciibcl , vers 
la  fource  de  la  petite  Rivière  nommée  la  Hru- 
ca  , entre  la  Fortcrettc  de  Lingua  Oiiolfa  au 
Nord , St  la  Ville  de  Jaci  vers  Je  Midi . 

MASCATE  * , Ville  fl’Alie  fur  U côte  du 
Nord-Ell  de  l’Arabie  heureufe  , au  Midi  des 
1 Iles  de  Suhar  fous  le  Tropique  du  Cancer , 
entre  Oman  St  les  ruines  de  Sohar  , au  Nord 
Occidental  , & le  Cap  de  Rofalgate  au  Midi 
Oriental  , dans  le  Roiaume  auquel  clic  donne 
fon  nom.  Cette  Ville  cil  ûtuée  dans  une  petite 
Plaine  * , ou  plutôt  dans  une  ouverture  entre 
deux  grands  rochers,  dans  une  place  fort  unie 
d’environ  quarante  pas  de  large  , où  il  n'y  a 
qu'une  feule  entrée  , depuis  laquelle  le  rocher 
s élargit  peu  à peu  des  deux  côtez  & furrac  cet- 
te petite  plair.c  qui  n’a  que  cinq  cens  pas  de 
lirgc  St  cinq  ou  lix  cens  de  long  . Le  rocher 
fc  joint  au  bout  de  la  plaine  St  pouffant  fes 
pointes  encore  plus  haut  qu'il  ne  tait  du  côté 
de  la  Mer,  il  forme  un  pattage  étroit  fit  fort 
ru  Je  par  lequel  on  ctt  contraint  de  monter  , 
pour  defeendre  enfuite  dans  la  plaine  d' Ara- 
bie . Cette  Ville  n’cll  compoféc  que  de  trois 
cens  pauvres  Maifons  St  qui  font  très-petites. 
Elles  font  bâties  de  cannes  fort  minces,  ou  de 
perches  jointes  enfcmble  St  couvertes  de  feuil- 
les de  palmes.  De  petites  pierres  avec  du  mor- 
tier les  fouticnncnc  par  le  pied  contre  les  plu- 
yes , qui  font  grottes  & impérucufcs  dans  ce 
quarticr-là  . Ces  Maifons  font  fi  près  les  unes 
des  autres  que  la  Ville  en  paroît  plus  petite 
qu'elle  n'elt  . La  rue  cil  un  peu  plus  large  le 
long  du  chemin  qui  va  de  la  Mer  à la  pa- 
roiilc  , ou  au  Couvent  des  Auguttios  & à la 
Citadelle  . Les  Portugais  ont  bâti  quelques 
Maifons  dans  cette  rue  & les  Indiens  ou  Ba- 
nians y ont  aulfi  leurs  tentes  & leurs  bouti- 
ques . Le  Couvent  des  Auguilius  cil  accom- 
T*m.  VU. 
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pagné  d’une  afifez  belle  Eglife  8t  d’une  Mal- 
ien où  douze  Religieux  font  logez  commodé- 
ment . 

A cinquante  pas  du  Couvent  & vis-à-vis  , 
s’élève  le  roc  fur  lequel  cil  bâtie  la  Citadelle 
qui  cil  regardée  comme  imprenable. 

Tous  les  habitans  de  Mafcate  font  Maures, 
Arabes  originaires  du  Pais  , Juifs  ou  Paycns , 
à la  referve  de  trois  ou  quatre  Maifons  de  Por- 
tugais , qui  y font  mariez  St  d’un  petit  nom- 
bre de  Soldats . Les  Portugais  & quelques  Paycns 
qui  ont  du  bien  négocient  à Oimus  St  a Cino- 
le  & fur  les  côtes  d’Arabie  ôc  de  Perfe  . Les 
Juifsqui  font  quinze  ou  vingt  familles  (ont  tous 

fiauvics  & mile  râbles  St  ne  fubfiilcnt  que  par 
e trafic  qu'ils  font  des  vivres  qu’ils  vendenr. 
Ces  Juifs  parlent  Arabe  , comme  tous  les  au- 
tres habitans;  les  uns  & les  autres  ne  mangent 
que  des  dattes  , du  lait  St  un  peu  de  ris  aux 
bonnes  Fêtes.  Les  Munîmes  & les  Femmes  font 
vêtus  comme  les  Arabes  de  Fez  & de  Maroc; 
mais  leurs  habits  font  plus  médians  & plus 
pauvres  . 11  vient  aflez  ordinairement  à Ma- 
ïcatc  du  dedans  du  Païs,  pluficurs  de  ccs  Ara- 
bes, qu'on  appelle  en  Barbarie  St  en  Efpagne 
Ætxr.iLci , qui  demeurent  en  troupe  à la  Cam- 
pagne fous  des  tentes  qu’ils  tranfportent  de  teins 
en  tenu  d'un  lieu  à l’autre  pour  la  commodi- 
té du  pâturage  de  leurs  troupeaux.  Comme  ils 
croient  mériter  d'être  cor.fidcrcz  plus  que  ceux 
qui  demeurent  dans  les  Bourgs  St  dans  les  Vil- 
les , ils  veulent  qu'on  les  dulinguc  des  autres 
par  leur  habit , qui  cil  une  grande  vclle  blan- 
che de  poil  de  chcvrc  St  de  lin  : elle  leur  dc- 
kend  jusqu'aux  talons  , les  manches  font  autti 
larges  que  celles  des  Religieux  de  St.  Benoît. 
Ils  ont  un  capuchon  fur  la  tète,  la  barbe  gran- 
de & beaucoup  de  gravité  apparente  dans  leur 
démarche.  (Quelques-uns  portent  un  capuchon 
noir  ; mais  ceux  qui  le  piénent  de  cette  cou- 
leur ont  parmi  eux  une  dignité  particulière, 
ou  de  Capitaine  d'une  Troupe  ou  d'un  Villa- 
ge , ou  de  Prêtre  de  leur  Scile  . Ils  portent 
tous  une  flèche  fort  menué  à la  main  . Les 
femmes  ont  une  vclle  fcmblable  à celle  des 
hommes  , faite  de  fil  ou  de  foie  de  pluficurs 
couleurs  , fur- tout  celles  qui  font  plus  riches 
que  les  autres,  mais  fans  capuchon  . Dés  que 
ccs  Alarabcs  apprénent  qu'il  cil  arrivé  quelque 
navire  à Mafcate,  ils  y viennent  de  leurs  Vil- 
lages vendre  de  la  volaille  , des  chevreaux  & 
des  dattes  , & ils  y adlcttent  du  ns  St  quel- 
que gros  drap  qu'on  fait  dans  les  Indes. 

MA  SCA  Y , Abluic  de  France  dans  le  Ber- 
ry ; en  Latin  Majctochtnfe  Canioùinm  . C’cfl 
une  Abbaie  fort  ancienne  de  fkncdiélins  non 
réformez  St  dont  la  Chronique  a beaucoup  d’ 
autenté  dans  1' Hiiloire  de  France  , fur- roue 
pour  les  régnes  de  Charles  Martel  Si  de  fes  en- 
fans  . Le  revenu  de  ccttc  Abbaïc  cfl  de  cinq 
mille  cinq  cens  livres. 

MASCHANE  , Ville  des  Arabes  Scenitcs» 
félon  Etienne  le  Géogiaphe. 

MASCIACUM,  ou  Mastiacum,  Ville  de 
la  Notiquc:  l'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur 
la  route  de  Pont  Otant  à V tldideaa  , entre  Al- 
biantum  St  Vtldidau , à vingt-fix  milles  de  la 
première  Si  à égale  difiance  de  la  féconde. 

MASCLIaNÆ  , lieu  de  l’Afrique  propre, 
félon  T Itinéraire  d’Antonin  qui  le  place  fur  la 
route  de  Tufdrut  à T bevrjic , entre  Aqux  régi* 
St  Sujet  ni  a , à dix-huit  milles  de  la  première, 
& à trente  lix  milles  de  la  leconde. 

MA. SCO  N , Ville  de  France  dans  la  Bourgo- 
gne, lur  la  Rivière  de  Saône  qui  la  féparede  la 
Brclfc,  avec  laquelle  clic  a communication  par 
X le 
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le  moyen  d' un  Pont , qui  a trois  cens  pas  de 
]o>‘g  iur  fixée  large  & treize  arcades.  Son  nom 
Latin  efl  Matifta  . Elle  appartcnoit  anuennc- 
■ rient  aux  Peuples  Ædui  * , comme  nous  l'ap- 
• prenons  de*  Commentaires  deCclar,  quidifcni 
’ qu’elle  étoit  lituee  Iur  la  Saône.  Srrabon,  Pli- 
ne fit  Ptolomée  n’en  iont  aucune  mention.  Il 
cil  feulement  marqué  dans  la  Notice  des  Digni- 
tés de  l’Empire,  qu'il  y avoit  une  Manufactu- 
re de  flèches  à Mafcon  . On  ne  fait  pas  préci- 
fement  le  tems  où  elle  fut  féparée  des  Peuples 
Ædui  ; mais  cite  croit  érigée  en  Cité  lorfque 
les  Bourguignons  s’en  rendirent  les  Maîtres. 

Sous  les  Cariovingicns  , par  le  partage  des 
Etats  de  Louis  le  Débonnaire  , Mufcon  échut 
à Charles  le  Chauve  : Ton  fils  Louis  le  Bcguc 
étant  mort,  on  voit  que  IcsMafconnois  fe  fou- 
rnirent à B>fon  qui  fui  élu  Roi  de  Bourgogne, 
au  Couronnement  duquel  aflîlla  Gontar  Evêque 
de  Mafcon  : mais  peu  après  les  Mafconnois  fc 
remirent  fout  l’obéilfance  de  Louis  & de  Car- 
lomin,  fils,  5c  Siccclfeurs  de  Louis  le  Brgue. 
On  ne  fait  jus  précilernent  l’année  où  les  Com- 
tes dans  le  dixiéme  fiéele  fe  rendirent  Seigneurs 
abfolus  fous  Hugues  Capct,  & fous  fon  fils  Ro- 
bert. Il  vcquit  puïqu’ â fan  1015.  5e  eut  pour 
Succeflmr  ion  fiis  Guillaume  père  de  Guy  Com- 
te de  Mlfton,  qui  fe  rendit  Moine  à Cluny, 
aïant  c:c  ensuite  imité  par  fa  lemme  5c  par  Tes 
entant  qui  embrafferent  la  Vie  Monatiique  . 
Guillaume  Comte  de  Bourgogne  fut  après  cela 
Comte  de  Mafcon  . Ou  ignore  à quel  titre  il 
eut  ce  Comté  ; un  fait  feulement  qu’il  en  jouît 
plufictirs  années,  5c  qu’il  le  iaiila  à fon  plus 
jeune  fils  Gérard  qui  fut  aufli  Coure  de  Vien- 
ne. Gérard  eut  pour  Succclleur  Ion  fils  Guillau- 
me II.  qui  vivuit  fous  le  règne  de  Philippe  Ali- 
gnée, 5c  laiiTa  fon  Comté  de  Mafcon  à ion  fils 
Gérard,  dont  la  fille  unique  Alix  fut  marice  à 
Jean  fils  de  Rouert  II.  Comte  de  Dreux.  Jean 
de  Dreux  portoit  anlfî  le  nom  de  Braiue  ; c'clt 
pourquoi  quelques  Ecrivains  l’ont  confondu  mal 
à propos  avec  Jean  de  Brcnne  ou  de  Bnennc, 
K 01  de  Jcrufalctn.  Jean  5c  fa  lemme  Alix  ven- 
dirent l’an  iïjS.  le  Comte  de  MalconàS.  Louis 
pour  lui  5c  fes  Succclfcurs  Rois  de  France,  5c 
il  demeura  uni  à la  Couronne  jufqu’au  Traité 
d’Ams  fait  l’an  14J5.  PJr  lequel  Charles  VII. 
céJa  1 Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  5c 
\ (es  defeendans  mâles  5c  femelles  Je  Comté de 
Mafconnois* 

Après  la  mort  de  Charles  fils  de  Philippe  , 
Louis  XI.  conquit  le  Mafconnois,  5c  le  réunie 
à la  Couronne  l’an  147 <5.  Marie  fiJJe  unique  5c 
héritière  de  Charles , ioûtint  que  ce  Comté  lui 
a pp  .rtc noir  ; néanmoins  les  Rois  de  France  en 
jouirent  toû jours. 

D<rs  la  fuite  par  le  Traité  de  Madrid  l'an 
1516.  Charles  Quint  mariant  fa  fœur  Eléonor 
avec  François  I.  lui  donna  les  Comtcz  de  Ma- 
fconnois , d’ Auxerrois , 5c  de  Bar  fur  Seine , tant 
pour  clic  que  pour  les  enfans  qu’elle  aurait  de 
ce  Mariage,  5c  en  cas  qu’il  n y en  eût  point, 
ces  trois  Comtcz  dévoient  revenir  à l’Empereur 
5t  1 fes  heritiers.  François  I.  étant  fortidcpri- 
fon,  protcila  contre  I énorme  lézion  qu’il  avoit 
fo.iflcrte  au  Tiaité  de  Madrid,  5c  particulière- 
ment en  ce  qui  conccrnoit  la  cellion  du  Duché 
de  Bourgogne , 5c  des  trois  Comtcz  d’ Amer- 
rnis,  de  Mafconnois  5c  de  Bar  fur  Seine,  étant 
même  appuyé  de  l'oppofition  formelle  des  Bour- 
guignons à l’execution  des  articles  qui  les  con- 
cernoient  ; ce  qui  «ut  une  telle  force  que  par  le 
Traité  deCambrav  conclu  l’an  15*9-  il  fut  ac- 
cordé que  la  polfctfion  du  Duché  de  Bourgo- 
gne , 5t  des  tiois  Comtcz  demeurerait  aux  Rois 


de  France  , quoique  la  reflituiion  en  eût  été 
proruife  par  le  Traité  de  Madrid,  les  droits  de 
I'  Empereur  Charles  V.  lui  étant  refervex  pour 
les  pourfuivre  feulement  par  les  voyes  amiables 
& de  Juilice.  Le  Traité  de  Cambra  y a été  pour 
ce  qui  concerne  la  Bourgogne,  confirme  parles 
Traitez  fui  vans;  de  forte  que  la  poflcffion  du 
Duché  5c  des  trois  Comtcz  eft  demeurée  à la 
France,  fans  que  les  Rois d’Efpagnc 5c  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’ Autriche  ayenc  jamais  re- 
noncé il  leurs  prétentions  5c  aux  droits  qu'  ils 
j'é'oicnt  referiez  fur  la  propriété. 

Ls  Ville  de  Mafcon  * ell  fituée  fur  le  pen-  * Vio**iot, 
chant  d’un  côteau . Son  enceinte  forme  à peu 
près  la  figure  d’un  demi  Cercle.  Elle  a envi-  //Tk&Ûn 
ron  treize  cens  pas  de  longueur,  fix  cens  de  lar- 
geur fie  trois  mille  de  circuit.  Les  rues  y font 
étroites  fie  mal  percées,  fit  il  n’ y a prcfque 
point  de  Places  publiques.  On  compte  dans  cet- 
te Ville  environ  fix  rai.le  perfonnes.  L’entré* 
de  Galas  fie  de  fon  Armée  en  Bourgogne  aïant 
ailarmé  toute  la  Province,  on  commença  ï Ma- 
fcon de  nouvelles  fortifications  qui  n'ont  point 
été  achevées  . On  n’a  fait  que  deux  Baillons 
du  côté  de  la  porte  de  St.  Antoine  : le  plus 
grand  cil  /oignant  la  Rivière  5c  n'efl  pas  ter- 
rairé . 

L’ Eglife  Cathédrale  efl  dediée  à St.  Vincent . 

Elle  clt  étroite  fit  fombre,  fit  fes  voûte*  font 
allez  exhaulTécs  . La  foanciie  de  fes  cloches 
pâlie  pour  être  une  des  plus  harmonieufes  du 
Roïaume  . La  Co:légiale  de  St.  Pierre  n’cft 
remarquable  que  par  la  Nobicffe  de  fon  Cha- 
pitre . Il  y a dans  cette  Ville  des  Cordcners 
Obfcrvantins  , des  Jacobins  , des  Capucins, 
des  Minimes,  un  Collège  Oc  Jelmtcs  fie  une 
Maifon  de  Piètres  de  l'Oratoire.  Il  y a uifli 
des  Couvcns  de  filles  de  la  Vuitation,  d’Ur- 
fulincs,  de  Carmélites  fie  d'Holpitaiicres , qui 
dcflcrvcnt  l' Hôtel  - Dieu  , dont  le  revenu  efl 
de  fit  mille  livres  de  rente.  La  Maifon  de  la 
Charité  a’ 4 qu' environ  quinze  cens  livres  de 
rente  fie  nourrit  neanmoins  ordm,iicimnt  cer.t 
vingt  pcrlonncs . 

Mafcon  a un  Gouverneur  particulier  fie  un 
Lieutenant  de  Roi.  Pour  la  Jufl-ce  fit  pour  les 
Finances  il  y a un  Prèfidial,  une  Ekèhun,  un 
Grenier  â fcl,  une  jurildiclioa  des  Traites- Fo- 
raines, &c. 

La  SjOoc  forme  au  dcflous  du  Pont  de  Ma- 
fcon une  petite  Idc  qui  cl)  toute  entourée  d'ar- 
briflcaux.  Le  milieu  fonne  une  petite  praute, 
fort  propre  pour  donner  des  Fêtes  fil  des  rc/ouif- 
f j nces  publiques. 

i On  croit  que  I'Evfcmf/  or  Maxcon  fut  ]Hi. y. 4M. 
établi  dans  les  premiers  (iéclcs  de  I Egide:  un 
ne  fait  point  cependant  les  noms  de  les  pré- 
mien  Evêques,  avant  la  domination  des  Fran- 
çois. Le  prémier  de  ces  Evêques  dont  on  trou- 
ve le  nom  cil  Placidut , qui  aflîlla  au  Huitiè- 
me Concile  d'Orléans.  Dans  la  divifion  des  Pro- 
vinces des  Gaules,  Mafcon  fut  coroprifc  d ms 
la  première  Lyonr.oife.  C'efl  pourquoi  fon  Siè- 
ge Epifcopal  a toujours  été  fournis , comme 
celui  de  Chàion  fur  Sjone  à la  Métropole  de 
Lyon.  On  tint  deux  Conciles  à Mafcon  fous  le 
regne  du  Roi  Gontran.  Ce  fut  dans  le  fécond 
tenu  en  585.  que  I'  on  rétablit  la  célébration 
du  Dimanche  qui  étoit  mal  obfervée,  fit  qu’on 
décerna  des  peines  contre  les  violateurs  d une 
aulfi  lamie  folcmmtc.  Cet  Evêché  ne  vautqu’ 
environ  douze  mille  livres  de  revenu,  fie  n'ell 
compofé  que  de  deux  cens  paroiffes  , dont 
cent  vingt  - trois  font  du  Bailliage  de  Mafcon: 
les  autres  font  dans  le  Bau/oluis  5c  dans  le 
Lyonnois.  LcsDiocèfcs  d'Autun  fit  de  Châlon 

a étet- 
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s'étendent  for  les  autres  Paroiffes  du  Bailliage 
de  Mafcon . 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  eft  com- 
pofé  de  vingt  Chanoines,  de  vingt  & unePrc- 
bendes , d’un  Doyen,  d'un  Chantre  & de  qua- 
tre Archidiacres  . Les  Archidiacres  font  a U 
nomination  de  l'Evêque  ; le  Doyen  , le  Chan- 
tre ôc  les  Chanoines  font  nommez  par  le  Cha- 
pitre . Aux  grandes  Meffes  le  Célébrant  , le 
Diacre  ôc  le Soudiacre  portent  la  mitre:  A Vef- 
prea  le  Célébrant  ôc  les  deux  Chantres  la  por- 
tent suffi  . Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collegiale 
de  St.  Pierre  de  Mafcon  eft  compofé  d’ onze 
Chanoines,  d'un  Prévôt  & d'un  Tréforier  ; ce 
qui  fait  en  tout  quatorze  Prébendes  parce  que 
le  Prévôt  en  a deux  . Pour  être  reçu  dans  ce 
Chapitre  , il  faut  faire  preuve  de  Noblcffe 
de  quatre  Quartiers,  tant  paternels  que  mater- 
nels. Le  Roi  nomme  le  Prévôt,  & quant  aux 
Chanoines  ils  font  nommez  alternativement  par 
le  Prévôt  Ôc  par  le  Chapitre.  Il  n'y  a dans  ce 
Diocèfe  que  deux  Abbayes  d' Hommes',  elles 
font  toutes  deux  de  l'Orare  de  St. Benoit  Ôc  en 
Commande;  favoir 


Cluny,  & Saint  Rigand. 
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MASCONNOIS  ■ , HO  Pais  de  France 

p.  «4».  dans  la  Bourgogne,  entre  le  Beauiolois  , & le 
Chalonnois  ôc  léparé  vers  l'Orient , de  la  Brcf- 
fe  par  la  Saône.  Il  a pris  fon  nom  de  Mafcon 
quijen  efl  la  Capitale.  Ce  Paît  a fes  Etats  par- 
ticuliers qui  font  l' impofition  des  Charges  que 
leMafconnois  doit  fopporter.  Cette  conte  étoit 
autrefois  un  quatorzième , mais  auiourd 'hui  elle 
eft  d'un  onzième,  quoique  la  Ville  de  Marfi- 
gny  en  ait  été  diftraite  . Ces  Etats  font  com- 
posez de  I’  Evêque  de  Mafcon  qui  y préGde, 
des  Elus  de  1'  bglife;  de  ceux  de  la  Noblelfe, 
de  ceux  du  Tiers  Erat  , & des  Officiers  de  I’ 
EJe&ion,  unis  aux  mêmes  Etats.  Ces  derniers 
n'ont  qu'une  feule  voix  , qui  eft  rapportée  au 
Bureau  par  celui  qu'ils  choiOffcnt , après  s’ être 
retirez,  ôc  éloignez  du  Bureau,  pour  délibérer 
fur  ce  qui  a été  propofé.  Une  Eleftion  en  Pals 
d'Etats  parole  quelque  chofe  d' aiïez  extraordi- 
naire: air.fi  il.laucavertirqu'ellc  fut  établie  pour 
conooître  des  différeos  qui  aaiffent  h l'occalion 
des  droits  d' Aydes,  Ôe  dans  tous  les  anciens 
Ailes  les  Officiers  de  celte  Compagnie  font  ap- 
peliez Elus  des  Aydes  de  Mafconnois . Comme 
les  Elus  avoient  dans  tous  les  Pais  de  taille  la 
eonnoiffaoce  des  conteftatioos  qui  furvicnnent 
fur  les  impofîtions  , ceux  du  Mafcoooois  qui 
avoient  uniquement  été  établis  pour  les  Aydes 
demandèrent  la  même  attribution,  ôt  obtinrent 
d’être  unis  aux  Etats. 

La  convocation  des  Etats  particuliers  du  Ma- 
feonnois  fe  fait  de  trois  ans  en  trois  ans  , ôc 
quelque  tems  avant  que  l’Affemblée  des  Etats- 
Généraux  de  Bourgogne  foie  convoquée  . Les 
Députez  des  trois  Etats  du  Mafconnois  s'y  ren- 
dent . Le  Bailli  reçoit  fur  cela  une  Lettre  du 
Roi , en  vertu  de  laquelle  il  écrit  k 1a  Noblcf- 
fe  du  Pals,  & les  Tréforiers  de  France  envo- 
yeur suffi  des  Lettres  Circulaires . Les  Elus  de 
I*  Eglife  foot  alternativement  nommez  par  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Mafcon,  ôt  par 
celui  de  Sc.  Pierre  de  la  même  Ville.  Après 
les  Elus  de  ces  Chapitres  entrent  k leur  tour 
les  Abbcz  de  Cluny,  de  Toumus,  ôt  de  Ri- 
gaud.  Lorfque  cet  Abbcz  affilient  en  per  Ton- 
ne aux  Etats,  ils  précédent  les  Députez  de  ccs 
Chapitres  ; mais  ccs  derniers  précédent  k leur 
tour  ceux  qui  affilient  aux  Etats,  comme  por- 
teurs de  procuration  dcfdits  Abbcz . L'Elu  de 
Tom.  VU. 
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la  Noblcffe  eft  nommé  par  ce  Corps  h la  plu- 
ralité des  voix . Celui  du  Tiers  Etat  eft  nom- 
mé par  les  habitant  des  Villes  de  Mafcon,  de 
Tournus , de  Cluny  & de  Sr.  Gengoux , cha- 
cune k leur  tour.  L’Elu  du  Tien  Etat,  lorf- 
qu‘  il  va  aux  Etats-Généraux  eft  accompagné 
par  l’un  des  Officiers  de  l' Election,  que  rE- 
véque  de  Mafcon  a droit  de  choifir.  Les  Dé- 
putez des  trois  Ordres  étant  nommez,  ils  vont 
au  Palais  pour  prêter  ferment  par  devant  le  Lieu- 
tenant Général  du  Bailliage  . Les  Eccléfîafli- 
ques  y font  placez  k la  droire  du  Lieutenant 
Général  & fur  le  même  rang,  & la  Noblcffe 
k la  gauche.  Les  Elus  du  Tiers  Etat  font  fur 
les  bancs  des  Avocats.  Ces  Députez  vont  co- 
fuite k l‘ Affcmblée  des  Etats  Généraux , & à 
leur  retour  ils  s’affemblent  pour  rendre  compte 
de  ce  qui  s'y  eft  paffé,  ôc  de  ce  qui  intereffe 
le  Pals.  Quelque  tems  après  ils  s'aflemblent  en- 
core , après  avoir  reçu  les  Commiffions  pour 
travailler  k l’impofition  . Pendant  la  triennali- 
té,  lorfqu’i!  fument  quelques  affaires  qui  mé- 
ritent quelque  délibération  ; on  tient  auffi-tôt 
des  Affembléet . Toutes  cesféancet  fc  tiennent 
au  Palais  Epifcopal , ou  chez  le  Grand  Vicai- 
re en  I’  abfcocc  de  l‘  Evêque  . Le  Syndic  des 
Etats  y propofe  le  fujet  fur  lequel  on  doit  dé- 
libérer , Ôt  le  Sécretaire  infère  dans  le  regîcre 
les  délibérations  . Quant  aux  importions  , le 
Greffier  de  l'Eleêlion  eft  en  poffeffion  de  tra- 
vailler aux  département.  Le  Maire  de  Mafcon 
a droit  d' affifter  k ccs  Affemblées  en  qualité 
de  Confeiller;  car  il  n’  a point  de  voix  déli- 
bérative. La  recette  des  deniers  provenants  des 
impofîtions  fe  fait  par  deux  Receveurs  établis 
par  les  Etats.  Ib  ne  font  que  par  commiffion 
ôc  exercent  alternativement  . 

MASCOTUS  , Ville  de  la  Libye  , félon 
Etienne  le  Géographe  , qui  cite  Hccatéc  . Il 
la  met  auprès  des  Hefpérides. 

MASCOUTECHS  , ou  Maskootens,  au- 
trement Nation  de  feu  ; Peupla  de  l'Améri- 
que Septentrionale,  dans  la  nouvelle  France, 
au  Couchant  du  Lac  des  Ilinois,  vers  la  par- 
tie Méridionale  & près  de  la  Rivière  de Che- 
kagou.  C'cft  une  eipécc  de  démembrement  de 
la  Nation  des  Miamis.  Il  y en  a'auffi  au  bord 
de  la  Rivière  dcMelleoki,  vers  la  quarante- 
trois  degrez  de  Latitude  Nord  , près  de  foo 
embouchure  dans  le  Lac. 

MASCULA,  Ville  de  Numidie  : l'Itinérai- 
re d’Antonin  la  place  lur  la  route  de  Thcvcfte 
k Suffis,  en  paffant  parLubenfis.  Elle  fe  trou- 
ve ainfi  entre  Megefcla  & Glaudi , k dix-huit 
milia  de  la  prémtere  Ôt  k vingt-deux  milles  de 
la  féconde.  Dans  la  Conférence  de  Carthage*  a N.  ut. 
M.ilcui  cil  qualifié  Ept/cofntt  plebi:  Mafchlita- 
ruc.  Dans  h Notice  des  Evéchez  d' Afrique 
Alirculitattur  pour  Maffuhtanui  : Donatui  Ma- 
feulitmnMt  fouferivit  au  Concile  de  Carthage  en 
5x5.  i ôt  Viflor  d'Utique  J fait  mention  d’jfr-  «*-?•**-  ij. 
chinimui  Mafculanui . 

MASDORANI,  Peupla  de  I'  Ane,  félon 
Ptolomée  »,  qui  dit  qu'ils  occupaient  laCon-  4 1 a.c.17. 
trée  voifine  de  U Parihie  Ôc  de  laCaramanie 
deferte . 

MASÆ.  Voïez  Fagitana. 

MASEBIA,  nom  d’un  lieu  dont  il  eft  parlé 
dans  le  prémier  Livre  des  Paralipoména  J,  s «•**•«*. 

MASEICK.  Voïez  Maescck  . 

MASEMORUM  Recio,  6 Peupla  d'Aiîe  ‘Oinu 
aux  eoviroos  de  1’  Euphrate;  Mctapbrafte  en  Tht£wf' 
parle  dans  la  Vie  de  Sr.  Grégoire  Ôc  les  place 
dans  la  Grande  Arménie.  r Scfc«uck- 

1.  MASENO  , ou  Masem  , Rivière  de  la 
Valtelinc  7 : elle  a fa  fource  dans  uoe  Montagne , u*. 

X a près 
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prêt  dé  San  Marti  no.  On  y trouve  on'ham  d’ 
eau  minérale  , connu  fout  le  nom  de  Bagua  (U 
Mafeno  . Elle  coule  du  Nord  au  Sud  dans  la 
Vallée  de  Mafcno»  & va  le  jet  lcr  dans  l'Adda 
entre  Delco  6c  Pciicuionte . 

x.  M AStNO  , ou  fiacMt  d t Mauko  ; * 
Bains  d’eau  Minérale  dam  la  Valtcline , à la 
ioutcc  de  la  Rivière  Mafen  qui  leur  donne  fon 
nom.  L’eau  en  cfltiedc,  claire,  6c  lalutairc  à 
boire:  elle  charrie  de  l’or,  du  lcr,  de  l'alun  * 
du  nitre  6c  du  Imifrc.  Elle  elt  d'un  ufage  excel- 
lent pour  la  gucrifoo  de  divers  maux  particu- 
lièrement de  ceux  du  etrur  6c  du  toyc. 

j.'.MASbNO  1 , Vallée  de  la  Valtcline,  el- 
le s’étend  du  Nord  au  Sud  des  deux  côlct  de 
b Rivière  Mafen  ou  AJ.tfim  qui  lui  donne  foa 
nom  • 

4.  MASENO , i Village  de  la  Valtcline, 
fur  la  rive  gauche  de  la  Rivière  Mafen  , un 
peu  au  de  (lus  de  Ton  Embouchure  dans  l’Ad- 
da  . 

MASF.PHA,  Ville  de  la  Palcrtine,  dans  la 
Tribu  de  Judi  4.  Elle  «soit  au  Midi  de  Jcru- 
falem,  6c  au  Septentrion  d’ Eleuthcropolis,  & 
d’Hcbrnn.  Les  Hébreux  prononcent  ordinaire- 
ment Ahzpbit , au  lien  de  Mafpha  . Voici 
Mas vh a . 

MASEREPHOTH,  il  cfl  parle  des  caui  de 
AUzertpkçth  dans Jofué  J . Dutn  Calmet  * croit 
que  ce  poutroit  être  Ja  Ville  de  Sarephta  . La 
racine  de  c:  nom  cft  la  même  que  celle  dcALr- 
z rophatb.  D'autres  croient  que  les  eaux  de  Ma- 
ire phot  h croient  des  eaux  ch  iodes;  d'autres 
veulent  que  c’etoit  des  eaux  falces  de  la  Mer 
oue  l'on  taifoit  couler  dans  des  canaux,  6c  qui 
t évaporant  par  la  chaleur  du  Soleil,  produi- 
raient du  fcl,  ainlî  qu’il  fc  pratique  encore  en 
quelques  endroits  (ur  les  eu  es  de  la  Mer. 

MASES,  Ville  de  l'Argie , (don  Homère* 
Paufamas  “ fait  entendre  qu’  elle  ne  fulifuloit 
plus  de  fon  tenu,  6c  que  fon  Port  droit  le  Na- 
vale des  Herttiions.  Strabon  & Etienne  Je 
Géographe  jurJent  anllide  celte  Ville.  Ce  der- 
nier dit  qu'  od  la  nummoit  au  (fi  AJ.i/irwr.  il 
ajoute  qu'on  donnoit  encore  le  nom  de  Mafetit 
à un  Marais,  à un  Village  & à une  Illc. 

MASETKASE,  Mismui ( ouBim-Mc- 
kascn  j Montagne  d’ Afrique  ,a  au  Roiauruc 
de  Fer,  dans  (a  Province  dcChaus.  Elle  con- 
fine aux  plaines  d’  Edecfen  , qui  font  fur  les 
Frontières  de  Temesne  , 6c  elle  a dix  milles 
de  long,  & quatre  de  large.  Les  Maifons  qui 
font  fur  cette  Montagne  font  couvertes  d’écor- 
ce  d'arbres,  Ôc  de  limon,  6c  les  habitans  qui 
ont  des  beiliaux  les  tiennent  dans  des  cabines 
couvertes  de  jonc. 

MASEUBE,  ou  Maslovue  “»  petite  Vil- 
le de  F'raccc  dans  l’Armagnac,  au  Comte  d E* 
flarac  . Elle  ell  ûtuce  fur  b rive  droite  de  la 
Rivière  nommée  le  Gers,  au  Midi  deScidan, 
6c  à l’Orient  de  Viilc-F’ranque.  Le  Siège  11  de 
la  Iurticc  du  Comte  clt  dans  cette  Ville,  dont 
l'Abbé  d’Efcalc-Dicu  ell  Cûftigocur. 

MASF'A,  Ville  de  I'  Aiabic  heureufe  dans 
la  Principauté  d’icmen,  félon  Mr.  Corneille* J 
qui  cite  Mat  y . Il  ajoute  qu’elle  cil  fituée  entre 
Mafcate  6c  Mdclat,  à quatre  lieues  de  l’une, 
& de  l'autre  de  ces  Places.  Les  Cartes  ne  cor.- 
ooiiicnt  point  ccctc  Ville. 

MAS1ANI , Peuple  de  J’Inde . Strabon  *4  les 
place  entre  les  fleuves  Cophen  6c  Indus. 

MASICEb,  Peuples  ne  la  Mauritanie  Tin- 
gitane,  félon  Ptolomée  *J. 

MASICÏTUS  , Montagne  qui  féparoit  la 
P.unphylicdc  U Lycie.  Ptolomée  1 6 la  met  fur 
le  bord  üc  h Mer.  Pline  *7  écrit  AlaJJjcitcr. 


LTnrerpréte  de  Q..  Ca'abcr  ,s  litEniafxjtljkti  ■*  *•  1- 
fic  Strabon  appelle  cette  Montagne  CL iwnur. 

MASIERb,  Bfur g de  France  dans  la  Haute- 
Marche,  aux  confins  duLimoufin,  \ deux  lier 
ucs  d’Uilcl  & à fil  de  Titicrin.  La  taille  y cil 
mixte,  Sc  les  habitans  y font  tiès-pauvres . 

MASII,  ou  Maspii,  Ptuplcs  de  la  Pcifc, 
fclon  Hirodotc  *>.  i^InCliouL 

MAS1N.  Voîtz  Macioa.  •*•«»*• 

MASIN1SSENSES  , Peuples  de  la  Maori- 
tanic,  félon  Ammien  Marcellin  10 . 10  I,  «y.  f. 

MASIO,  mot  Barbare  de  la  BalTe  Latini-  ^ 
té  , que  quelques  Auteurs  ont  employé'  pour 
àJanfio . Ce  II  pourtant  de  ce  mot  eflropié  que 
nos  Amènes  ont  fait  le  mot  Maifcn  . Voici 
Mansio. 

MASITHOLUS  , fleuve  de  b Libye  inté- 
rieure , dans  le  Golpbc  Hcfperien  : Ptolomée 
ai  place  foa  Embouchure  entre  Hcfptu  Cerai , *•  l-a-e.4. 

& Hippcdiowut  Ætbiopu . 

MAS1UM,  ou  Masius  , Ptolomée  **,  & » 

Strabon  li  donnent  ce  nom  à une  Montagne  *J  b* ‘Ml*- 
de  la  Métopotamic,  au  deflus  de  Niftlut  & de 
T içrnuocnta , 

MASKESIPI,  Rivière  de  l'Amérique  Scp- 
tentriunale,  dans  la  nouvelle  F’rance.  Elle  le 
jette  dans  le  Lac  fupérutir,  à la  bande  du  Sud  • 

près  de  fille  de  St.  Michel. 

MASMUNSTER  , Bourg  d*  Allemagne  , 
dans  le  Suntgaw,  au  pied  du  Mont  de  Vauge, 
vers  la  Frontière  de  la  Ffaure  Alface  , dans  la 
Vailée  de  St.  Grégoire.  11  cil  fitué  fur  la  Ri- 
vière dcToldcr,  à cinq  Jicuév  de  Mulhaufen 
vers  le  Couchant . Il  lut  cédé  à la  F'rance  en 
1648.  par  le  Traité  de  Wciiphalie . Il  y a une 
ccîèbre  Abbaye. 

MASOblA,  *4  lieu  d’ où  étoit  Jafiel , un  m i 
des  plus  braves  de  ceux  de  l’Armée  de  David. 

MASOGA,  Ville  de  l'Inde  & u rcud.nce 
du  Roi  Allacan,  félon  Strabon  *ï  . C’  cù  b 
même  que  Massaca.  Voies  ce  mut. 

MASQNiTÆ,  ou  Massomta,  Peuples  de 
f Arabie  hcureulc  : Ptolomée  16  les  place  au  is  l 4.C.7. 
deifos  des  S.irtix. 

MASOVIE,  Mazovte  , Maxuaih  , Ma- 
saw  ou  Misow:  Province  du  Roïaume  de  Po- 
logne *7,  dans  la  partie  nommée  la  Grandi  Po-  «Ani*  C*t- 
logne . Elle  confine  au  Nord  avec  la  Prulic,  à 
1'  Orient  avec  la  Lithuanie  , an  Midi  , jvic  jxx. 
la  petite  Pologne  , 6c  au  Couchant  avec  b 
Grande  Pologne.  Elle  eildmlce  en  quatre  par- 
ties , oui  font  les  Palatin-ts  de  Plovko  , de  Ma- 
fovie  6c  de  Podlachic  6c  le  Territoire  de  Do- 
brxin.  La  Villulefépare  cette  Province  en  deux 
6c  y reçoit  les  Rivières  fle  Bock  & de  Natcu. 

La  Mazovic  a été  amfi  appcllée  de  Mafos 
ou  Mafia  us  ,B,  Coupicr  ou  kchanfoo  de  Mie-  *• 
ciflas  II.  Roi  de  Pologne  , mort  en  1034.  Ce  °’uri| 

Mafos  s'  étant  emparé  de  b meilleure  parue  du  Ro  »m 
de  la  Province  de  PJosko  , qui  cil  entre  la  ■*•»!»»*•«*  • 
Viflulc,  la  Narva,  le  Buck,  pendant  l'inter- 
règne qui  fui  vie  la  mort  de  Miccitlas  , il  fit 
porter  Ion  nom  à cette  Province  , qui  depuis 
a toujours  été  appcllée  Mazovic;  quoique  Ma- 
fos en  ait  é:é  dépouillé  vers  l’an  IC40.  Cali- 
mir  fils  de  Miecidas  étant  allé  ctudicr  à Paris* 
où  Rixa  fa  mère  l'avott  envoyé,  avoir  pris  V 
habit  de  Religieux  dans  l’Abbaye  de  Ciuity  où 
il  ctoit  Proies  lotis  le  r.um  de  Frère  Charles  * 
lorfque  les  Députez  de  Pologne  allèrent  lui  mar- 
quer le  beloin  qu’  ils  avoier.t  de  fa  pcrlonnc* 
pour  rétablir  le  Roiaume  qui  étoit  en  proyc 
à tous  les  Princes  votfins.  Saint  Odile,  aluis 
Abbé  de  Cluny , les  renvoya  au  Pape  Benoît 
IX.  qui  touché  île  leur  milcre  accorda  ce  Prin- 
ce 4 la  néccflué  de  l'Etat,  6c  lui  permit  de  le 
nw- 
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marier.  Cafimir  remit  l'ordre  delà Juflice dans 
U Pologne  , recrMivra  une  partie  des  Païs  en- 
vahis de  particuliérement  la  Mazovie  , après 
deux  grandes  victoires  gagnées  fur  l'Ufuipatcur 
Mafos  que  les  Laczynges,  Peuples  de  Prulîe  fes 
adhérans,  crucifièrent  depuis  par  dépit.  Cette 
Province  palfj  en  partage  dans  la  Mailbn  des 
Kois  qui  lui  donna  grand  nombre  de  Ducs . Ils 
avoicnt  Maréchaux , Chanceliers  de  autant  d* 
Officiers,  que  les  Rois.  Quelquefois  même  ils 
n'ont  point  reconnu  le  Souverain,  parce  qu' ils 
avoicnt  fous  eux  plus  de  quarante- mille  Gentils- 
hommes qui  les  foutenoieot . Cet  Etat  fut  enco- 
re féparé  en  divers  morceaux  dont  chacun  por- 
toit  le  titre  de  Duché;  mais  enfin  il  fut  réuni 
à la  Couronne  de  Pologne  faute  de  mâles,  en 
1516.  fous  le  régné  de  Sigismond  I. 

I Andr.  Cïl-  Lt  PaLATIMAT  DE  MaZOVIK  ' , OU  la  Ma- 
lvnnhr~>*  zov,E  proprement  dire  cil  bornée  au  Nord  par 
P^latinat  de  Plosko;  k l'Orient  par  b Pod- 
lachie,  au  Midi  par  le  Palatinat  de  Lublin  de 
à l'Occident  par  la  Villulc.  Elle  cil  gouvernée 
par  un  Palatin  qui  a fous  lui  fept  Cafldlans  ; 
favoir  ceux  de 


Czirne , Wifchgrod, 

Varfovie,  Zakrorzin, 

Wizna , Ziechonowicze , 

& Liw. 

Pour  le  fpirituel  la  Mazovie  crt  en  partie  fou- 
mile  k l'Evcqoc  de  Posnanie,  en  pirtiek  celui 
de  Plosko  de  en  partie  k celui  de  Lucko.  Com- 
me cette  Province  cil  grande  on  l’a  divifée  en 
doute  territoires,  qui  tirent  chacun  leur  nom 
du  Chef  lieu*  Ces  cuuze  territoires  font: 


Czirne  » 

■ Wizna, 
Zcmbrow , 
Varfovie  , 

• Narcw, 
Wifchgrod , 


Zakrotzin , 
Kiechonowicze, 
I.omza , 

Rozana , 
Macovic  , 

Liw. 


a Ft»i&D«.  r.  MASOX,  Mtrox  ou  Misauco  *,  Villa- 
ftee*  de  la  ,jaos  Jc  Païs  des  Grifons  & le  Chef  lieu  de 
*’  * ja  prémicre  des  quatre  Efcadres  qui  compofint 
les  Communauté/,  des  Vallées  de  Mafox  & de 
Gahnca  dans  la  Ligue  Haute  ou  Gnfc.  Il  y 
avoir  autrefois  dans  ce  lieu  un  Château  bien  for- 
tifié. C’étoit  la  rcfidencc  des  Comtes  du  Païs. 
Il  tut  détruit  en  1 5 ><5.  & en  1521.  , félon  quel- 
ques-uns. Il  étoit  fitué  dans  l'endroit  le  plus 
étroit  de  b Vallée , (ur  une  Colline  élevée  & 
prelquc  inacccffiblc  : les  murs  qui  fubûllenr  en- 
core aujourd'hui  ont  plus  de  10.  pieds  d' épaif- 
feur  & étoient  flanquez  de  fortes  tours.  On 
pourrait  facilement  réparer  cette  Forrcrcffe  , 
qui  ferait  en  état  clic  feule  de  défendre  l'en- 
trée de  b Ville,  contre  une  Armée  entière. 

I lUd.  a.  MASOX,  3 Ma<oxek-thal,  Mesau- 

xi r-th al , ou  la  Communauté'  de  ta  y ai- 
le'e ne  Masox.  Ce  il  le  nom  de  la  huitième 
& dernière  Communauté  Générale  de  la  Ligue 
Haute  ou  Grife.  & que  quelques-uns  appellent 
par  corruption  Mvn}axtrtbal . Cette  Commu- 
nauté cil  compofée  de  deux  Vallées,  favoir  de 
celle  de  Masox  & de  celle  de  Galamca.  Elle 
cil  divifee  eu  quatre  parties  qu'on  appelle  El* 
qiudrcs,  & chaque  Kfquadre  comprend  un  cer- 
tain nombre  de  Villages,  qui  font, 


Gabia, 


J s.  1.101  a 

Dori  a 
l.fo, 


Prémiere 
Uquadre  , j Crc  meto 


Mafox  , Mcfox  ou  Milan- 


MAS. 

TSoats , 

Seconde  J Çeb’o'o, 

* Lcgu,  &c. 

TGruno, 

Troifiemc  J 

1 ÎSJ52£: 

LToveda,  &.c. 

fStc.  Marie, 

Dafca , 

Quatrième  ! Callancta, 

Efquadrc  ,A  Bufcno , 

Arvigo, 

LValbclla,  &c. 

Toute  cette  Cuminuniuté  comprend  une  af- 
fe*  grande  éicndué  de  Pais,  où  il  y a unalTez 
grand  nombre  d'endroits  llériles ; mais  il  y en 
a aufli  plufi-urs  qui  font  très-fertiles , qui  pro- 
duifent  du  via  & d'autres  fruits. 

Cette  Communauté  a eu  des  Seigneurs  parti- 
culicis,  avec  titre  de  Comtes.  Un  deux,  nom- 
me J.m  Pierre,  b vendit  en  1494.  kjeanjacque 
Trivulfc  «le  Milan,  qui  dans  l'année  14914.  en- 
tra avec  toute  fa  icirc  dans  la  Conlédcration 
de  U Ligue  Gnfe;  & Tan  1549.  les  habitant 
fe  rachetèrent  des  mains  du  Curare  François 
Tiavuile,  pour  le  prix  de  24.  mille  écus  dor. 

3.  MASOX  4,  Vallée  dans  le  Païs  des  Gri-  4 n>iJL 
fons,  où  elle  donne  le  nom  k la  huinéme  & 
dernière  Communauté  générale  de  la  Ligue  Hau- 
te ou  Gnfe.  Voici  l'Article  precedent  . On 
parle  mauvais  Italien  dans  cette  Vallée. 

1.  MASPHA,  Mjzfha  ou  Mssphat,  Vil- 
le de  Ja  Palciltnc  dans  la  Tribu  de  Juda  3 , au  JoW 
Midi  de  Jerufalcm  de  au  Nord  d'Hcbron,  ou  »«.  * 

d'Elcuthcropolis,  environ  k lis  lieues  de  Jcru- 
falcm.  Dum  CjJmct  4 foupçonne  que  c’ell  la  * d,  c*u». 
même  Ville  que  Mafjpha  de  Henjamin  1 , qui  Ofl. 
e'ioir  un  lieu  d' orailon  fit  de  dévotion,  où  les  7 
Hcbr  eux  s' étoient  fusivcnt  affcmblcz . -î 

*•  MASPHA  , Mizpha & M asph  ath  , Vil- 
le de  1a  Palclline  dans  la  Tribu  de  Gad,  & 
dans  les  Montagnes  de  Gahad.  C’ell  dans  cet 
endroit  que  Laban  & Jacob  firent  alliance  en- 
fcmble  *.  Jcphié  demeurait  k Mafpht,  & il  a c 
y fit  alliance  avec  les  lfraclitcs  de  delà  le  Jour-  4». 
dam,  qui  le  choilîrent  pour  leur  Chef.  Ilyraf- 
iembia  les  troupes  avec  Jcfquellcs  il  barrit  les 
Ammonites.  * Cette  Ville  cil  quelquefois  at- 
tri bucc  au  Païs  de  Moab , ,0  parce  que  les  Mua-  t,  * % 
bites  en  ont  de  tems  en  tems  fait  la  conque  c ">  • R «4. 

Sl  l’ont  poifcdcc.  **-  *• 

3.  MAàPHA,  ou  Masphi/,  Jofué  parle  des 
Hévéeos  “ , qui  bibnoicm  dans  le  Païs  de  „ Jota(  ||# 
Malplu,  au  pied  du  Mont  Hermon  & parcon-  , . i a.  ’ 
féquent  vers  les  fources  du  Jourdain . I.  ajoûte 
que  l'Armée  de  Jabin  & de  les  Alliez  aïam  été 
mile  en  fuite,  elle  fe  fauva  j-afqu'a  Malphcou 
Mafpha,  k l’Orient  de  b Ville  de  Sidon  ; ce 
qui  revient  k la  même  pufirion. 

4-  MASPHA,  en  général  lignifie  un  lieu  éle- 
vé,  d*  où  I'  on  découvre  de  Juin  une  hauteur 
uù  l'on  place  une  feminclle. 

MASPHAT , ou  Massepba,  félon  la  Ver- 
fion  des  Septante  ; Fortcreire  du  Pais  de  Moab 
11 . De  b Caverne  d'Odolham,  David  pafsa  à „ 
Mafphat,  où  il  demanda  au  R 01  de  Moab,  que  c.h.  ».  j, 
fon  père  & fa  mere  pufsent  demeurer  dans  le 
Pais.  Jofcphe  >3  fait  aulli  mention  de  ce  lieu.  M ammj. 
VoïeZ  Misphe.  1-ia.c.in 

MASPIi,  Peuplcsdc  la  Perfe,  félon  Etien- 
ne le  Gcogiapbc . 

MAS- 
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MASRECA:  Serai*  , on  de»  Roi*  qui  ré- 
gnèrent au  Paît  d'Edom,  avant  qu'il  y eût  un 
t i Piralip.  Roi  établi  fur  les  enfant  d’ Ifraél  1 étoit  de 

* '•*•■**•  Masrtta . 

«T  ».  MASSA,  terme  Hebreu  qui  lignifie  ren- 
talion.  On  donna  ce  nom  au  Campement  de» 

* EsoJ.  17.  Hébreux  à Raphidim , 1 lorfquc  le  Peuple  raan- 
«»  i.  4-&c.  quant  d’eau,  fe  mit  ù murmurer  contre  Moyfe 

fie  â tenter  le  Seigneur,  commet’ il*  eufienc 
douté  de  fa  préfence  parmi  eux . Cette  remar* 
i Difl.  que  efl  de  Dora  Calmet  » . 

a.  MASSA,  Rivière  de  la  Libye  interieu- 
« 1. 4.  c.  4.  re,  félon  Ptolomée  * . Elle  doit  avoir  Ton  Em- 
bouchure entre  le  fihu  & le  Daradut.  Ou , ce 
qui  revient  au  même , entre  le  Cap , nommé  par 
let  Ancient  Solvent  ta  extrtma  fit  la  Ville  de 
Jarzita.  Les  Interprètes  de  Ptolomée  difent  que 
J 1.  J.  C.  I.  c’eft  le  Masatat  de  Pline  i . C'cftanOi  le  fen- 
timent  du  R.  P.  Hirdouin. 

Il  y avoir  beaucoup  de  lieux  nommez  Majja 
avec  un  furaom  qui  les  diftinguoit  les  ont  des 
autres.  Il  y avoir 

3.  MASSA,  dans  la  Tofcane , en  Italie,  el- 
le garde  encore  fon  nom,  prefque  à moitié  che- 
min entre  Luqoes  &Piiloye.  Elle  étoit  Epifco- 
pale  dé*  l’an  1228.  fous  le  Pape  Celeftin  1II.& 
la  Notice  de  l’Abbé  Milon  met  cet  Evêché 
Maffamts  fous  l’Archevéché  de  Pife.  Ammien 

6 1. 14.C.40.  Marcellin  4 dit  que  c’étoit  la  patrie  de  l’Empe- 

reur Gallus  fils  de  Conftantius  Ht  frere  de  l'Em- 
pereur Conflantin.  Il  la  nomme  Maffa  Veter - 
nenftt.  C'clt  la  même  que  Maffa  dans  le  Sié- 
nois , dont  nous  parlons  dans  un  autre  article 
ci-après . Tous  les  autres  lieux  dont  Ortelius  a 
recueilli  une  lifte  font  des  Maifons  de  Villages 
oh  logeoit  un  homme  attaché  au  Seigneur  du 
lieu  à qui  il  devoir  le*  corvées.  On  a dit  avec 
le  tenu  Masa,  Ma  fada , Mafata , Mafagium , 
Majfum , & Maffat  ; dans  le  fens  d'un  Hameau , 
de  quelques  Maifons  ruftiqoes,  où  le  Seigneur 
du  lieu  logeoit  les  cfdavcs  de  limez  ù l’Agricul- 
ture. On  en  peut  voir  des  exemples  dans  le  Glof- 
faire  Latin  de  Ou  Cange  , fit  la  (igniheanon 

7 s.  iJ  de  ce  mot  dans  les  Oeuvres  de  Cafliodore  P. 

ft  ...  ad  v»-  4.  MASSA,  lieu  d’Italie  dans  la  Lucanie. 

» Thataur.  Ortelius  8 dit  qu'  il  en  eft  parlé  dans  les  Décré- 
tales & il  cite  le  prémier  livre.  Cap.  10. 

§.  Il  y a plufieors  lieux  nommez  Massa 
dans  la  Vie  de  St.  Silveftre  écrire  parDaimfe. 
Voici  une  lifte  de  lieux  de  ce  nom  extraite  par 
Ortelius. 

MASSA  Aumama,  dans  le  territoire  Lau- 
renrin . 

MASSA  Auronica  ou  Baurokica  , dans 
la  Numidie . 

MASSA  Baldariouaria,  auiü  dans  la  Nu- 
midie. 

MASSA  C a m a a a s,  dans  le  territoire  de 
Cafta  Ittpi.  J’ignore  où  étoit  ce  dernier  lieu. 

MASSA  CaP'is,  dans  le  territoire  de  Capfa. 

MASSA  Castius,  dans  le  territoire  dcCa- 
ftana  ou  Callhanea  dans  la  Magnefie. 

MASSA  Estaliama,  dans  le  territoire  de 
Cora  en  Italie. 

MASSA  Festi  , dans  le  territoire  de  Pre- 
nefle. 

MASSA  G a 9 a , dans  le  territoire  de  Gabies. 

MASSA  Gaagiliana,  dans  le  territoire  de 
SuefTa . 

MASSA  La  m nas,  dans  le  territoire  nommé 
par  Ortelius  Cartiolanum  territerium . Il  m' eft 
inconnu . 

MASSA  Ma lliana  , dans  le  Pais  des  Sa- 
bins . Ce  lieu  conferve  fon  ancien  nom  & s'ap- 
pelle Macliano  di  Sabina;  c'eft  une  Bourga- 
de (nuée  allez  prés  du  Tibre  , au  Midi  d'Otri- 


coli , Bc  au  Nord  de  l’entrée  du  RuiffeauCirn- 
pano  dans  le  Tibre. 

MASSA  Mur  t nas,  dans  le  territoire  qu’ 
Ortelius  appelle  Appianum  Albanenfe . Il  y avoit 
Arx  Albana  fur  la  voye  Appienne.  Scroir-ce 
cette  Citadelle  qui  donnoit  le  nom  à ce  territoire? 

MASSA  Pictas,  dans  le  territoire  de  Ga- 
bies. 

MASSA  Statiava,  dans  la  Sabine. 

MASSA  Statiliana  , Ortelius  la  met  m 
temtorio  Melturnenft , fans  l’expliquer. 

MASSA  Taurana  , en  Sicile  , le  même 
Auteur  la  place  in  Temtorio  Parannenfi. 

MASSA  Trapeas,  dans  le  territoire  de  Ca- 
thane . 

MASSA  Varia,  Ortelius  ajoûte  Ample- 
ment Sardanet . 

MASSA  Urbana,  dans  le  territoire  d'An- 
tioin. 

Je  n’ai  point  mis  dans  cet  ordre  Massa  Can- 
dida,  parce  que  ce  n’étoit  ni  un  Bourg  ni  un 
Village,  ni  même  une  feule  Maifon  ; mais  Am- 
plement une  Compagnie  de  Saints  Martyrs  qui 
plutôt  que  facrifier  aux  Idoles  cboifirent  l’al- 
ternative, (avoir  de  fe  jetter  dans  une foffe  plei- 
ne de  chaux  vive  où  leurs  corps  furent  confis- 
mcz,  & on  l'appclla  enfuite  la  Maffe blanche. 
On  ne  fait  pat  au  ÿufte  l' année  de  la  mort  de 
ces  Saints  Martyrs,  on  fait  feulement  que  ce 
fut  à Carthage  fous  la  pcrfccution  de  Valcricn. 
Prudence  > décrit  ainfi  cet  événement . 

Fama  refertftrjeam  tant  pi  in  medio  patere  jnffamt 
Calce  vaponfera  fummot  prope  mariner  refertam  : 
Saxa  recobla  vomunt  ignem  , nrveufque  pulvit 
ardet . 

Urne  tabla  patent , <Sr  mort i fer  ex  odore  flatut , 
Ad  pofitam  mentor  ant  aram  jovra  fletiffe Jumma  , 
Legt  fub  hac , falit  atti  Micam  , jet  ut  & fuit 
litarent , 

ChiJlitoU,  aut  media fponte  iiruertni  in  ima  foffe. 
Profiluere  alacret  curju  rapide  fimul  trecenti  , 

G argile  pulvereo  merfot  liquor  aridut  veravit , 
Pr.tapitemque  Globum  Jundo  ténia  implitavit 
imo. 

Corpora  condor  habet , e and  or  vehit  ad  fuperna 
mentes , 

Candida  Maffa  dehine  dici  meruit  per  onmeferlum. 

MASSA,  ou  Massa  Cakxra,  petite  Ville 
d’Italie,  en  Tofcane,  dans  la  Lur.egiaoe.  C* 
efl  le  Chef- lieu  du  Duché  de  même  nom,  Bc 
la  réfidence  des  Princes  de  la  Maifon  de  Cibo. 
Cette  Ville  qui  eft  belle  & peuplée  eft  fi  tuée 
dans  une  plaine,  à trois  milles  feulement  delà 
Mer  de  Tofcane , Bc  ù douze  de  Sarzanc  au 
Levant.  Le  Château  cil  foit  & commande  la 
Ville.  Environ  ï une  lieué  de  MafTa  on  voit 
les  carrières  qui  fourniffent  le  beau  marbre, 
que  l'on  employé  dans  les  plus  beaux  bâtiment 
à Gènes  & dans  toute  l'Italie.  Le  Prince  en 
retire  un  revenu  confidérable . 

Le  Duché  de  MafTa,  ,0  petit  Païsd’  Italie, 
en  Tofcane  & dans  la  Lunegianc . Il  eft  entre 
l'Etat  du  Grand  Duc  au  Septentrion  ; l’Etat  de 
Lucques  à l'Orient;  la  Mer  de  Tofcane  au  Mi- 
di & l’Etat  de  Gènes  au  Couchant.  Ce  nom 
lui  eft  venu  de  fa  Ville  Capitale,  qui  eft  fous 
la  puilsance  de  foo  Duc  de  la  Maifon  de  Cibo, 
i qui  appartient  au fli  la  Principauté  de  Carera  , 
qui  n’étoit  ci-devant  qu'un  Marquifat.  Cet 
Eut  eft  venu  â la  Maifon  de  Cibo  par  le  ma- 
riage de  Richarde  Malafpina  héritière  qui  é- 
poula  Laurent  Cibo  du  tenu  du  Pape  Jules  IL 
De  cette  alliance  foriit  Alberic,  fous  lepuel  le 
Marquifat  de  Mafsa  fut  érigé  en  Princinauté. 
Cette  Maifon  a donné  ù l’ Eglifc  deux  souve- 
rains 
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rains  Pontifes,  Innocent  VIII.  & Bonifie* IX. 
On  prétend  que  ia  Maifun  de  Cibo  c(l  venue 
de  Grèce  en  Italie,  qu'un  certain  Edouard  Ci- 
bo s établit  à Gènes  fit  que  fes  Succcifeurs  y 
acquirent  de  grands  biens  de  meme  que  dans 
la  Tofcanc  & dans  le  Roïaornc  de  Naples. 

MASSA  CIUCCOLI , « Bourgd’Italiedans 
la  Tofeane  fur  un  Lac  de  même  nom,  dans 
l’Etat  de  la  République  de  Lucques  à trois  lieues 
de  la  Ville  de  ce  nom  . On  voit  encore  dans 
ee  lieu  les  ruines  d'un  Temple  d’ Hercule. 

MASSA  LUbRENSIS,  Ville  d’Italie  au 

Kuïaume  de  Naples,  dans  la  Province  de  La- 
bour, fur  la  côte  du  Golphe  de  Naples,  aux 
contins  de  la  Principauté  ciiciicuic  1 avec  un 
Evêché'  fuffragant  de  l’ Archevêché  de  Soriente. 
On  l’appelle  aulli  quelquefois  Mafia  de  Sorien- 
te,  parce  qu’clic  o’ctl  qu’ i quatre  milles  de  cet- 
te Ville  fie  pour  la  didingucr  des  autres  Massa . 
Elle  eil  fort  petite  & fitucc  fur  un  rocher  cicar- 
pé  de  tous  côte/  & prclquc  environné  de  la 
Mer.  C’eil  une  Ville  nouvelle,  compofée  de 
vingt-quatre  Cafalcs  fie  bâtie  iculement  depuis 
deux  cens  fie  quelques  années. 

MASSA  Olivuui,  * anciennement  P'tm- 

mjrrium  PrcmontoriMiu  , Cap  de  Sicile  fur  la 
côte  Orientale  de  la  Vallée  de  Noto,  un  peu 
au  Midi  de  la  Ville  de  Syraeufe. 

MASSA  Viterninms,  Ville  d’Italie , dans 
]•  Tofeane.  Elle  cfl  enclavée  daoslcSieunois, 
au  Midi  de  la  Ville  de  Sienne  vers  la  Mer. 
C’efl  une  Ville  Epifcopale  * , dont  l'Evêché 
efl  fuff/agant  de  l' Archevêché  de  Sienne.* Elle 
clt  liiuée  fur  une  Montagne.  Son  enceinte  n cil 
pas  grande  & elle  ert  mal  peuplée,  à caufc  du 
mauvais  air  . On  appelle  fes  habitans  Maiïc- 
tans . Ils  font  fous  la  domination  du  Grand  Duc 
de  Tofcanc.  Voici  Massa,  N3.  2. 

MASSAB1TICA.  Vuïcz  Messobatehe  fie 


MASSACA  . Volez  Massa«a  fie  Ma- 


so o a . 

MASSACOYE.  Voïcz  Fariilohs. 

MASSACRE,  Rivikit  ou  Massacre,  ou 
t Dirers  Riviirl  ot  Mohtl  Christo,  s Rivière  dans 
Ncms.ici.  jA  panic  de  rifle  de  St.  Dominguc  qui  cil  aux 
François.  Son  cours  peut  être  de  dix  lieues.  Elle 
vient  des  Montagnes  qui  occupent  le  milieu  de 
l’ille;  fie  après  avoir  coulé  environ  huit  lieues 
du  Sud  au  Nord,  elle  tourne  i l'Ouêfll  refai- 
te de  deux  lieues  fit  fc  vient  jetter  dans  la  Mer 
au  Port  de  Mancellinc  , à Ij  bande  du  Nord  de 
rifle  â quelques  lieues  à l’Outtl  de  la  Monta- 
gne nommée  Mome  C ’hrijla  ; ce  qui  lui  fait  fou- 
vent  donner  le  nom  de  AfiWr  C . Les  Ef* 
pagnols  veulent  que  cette  Rivière  lepare  leurs 
terres  de  celles  d-.s  François  de  ce  cô.é  là.  On 
l’a  appelée  la  Rivière  de  MaHacrc,  parce  que 
les  François  fit  les  Efpagnols  en  font  fouvent 
venus  aux  mains,  fui  fon  rivage. 

MASSADA  , Château  ou  Fortcrefle  de  la 
Palestine,  dans  la  Tribu  de  Juda,  a l’Occi- 
r d.  Caim.  dent  de  la  Mer  morte  4 , ou  du  Lac  Afphalti- 
*>ul-  ic,  pas  loin  d' Engaddi , fur  un  rucher  efearpé 

& où  l'on  ne  pouvoit  que  très -difficilement 
monter.  Quand  on  efl  arrivé  au  fommet  du 
rocher;  on  trouve  une  plaine  afsez  étendue, 
que  l’on  peut  même  cultiver  fit  d’où  l’on  peut 
tirer  de  la  fuMiilancc  dans  le  befoin.  Jonachas 
Afmonccn,  frère  de  Judas  Maccabéc  fit  Grand 
Prêtre  des  Juifs  , avoit  fortifié  cette  place  , 

r>ur  fe  mettre  en  état  de  refiler  aux  Rois  de 
yrie  ? . Hérode  le  Grand  aanuemarque  .'ira- 
fciltojiù.  1.7.  portance  de  ce  polie,  le  fortifia  encore  de  nou- 
c*  **•  veau  fit  en  fit  une  place  imprenable.  Et  com- 
me le  ..lie»  manquoit  d’eau  il  y fit  faite  plu- 
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fi'- ors  citernes,  & y r3ma(Ta  une  quantité  pro- 
digicufe  de  provifions,  afin  que  s’ il  lui  arrivait 
quelque  difgracc,  ou  qu’il  furvint  quelque  ré- 
volté dans  fon  Pais,  il  y trouvât  une  retraite 
afsurée . 

Après  la  dernière  guerre  des  Juifs  contre  les 
Romains,  Elcafar  Chef  des  Sicaires  ou  Afsaf- 
fins  s’empara  dcMalfada.  Flavius  Sylva  que  Ti- 
re avoit  lailfé  dans  la  Judée  pour  réduire  ce  qui 
rctloit  à foumettre  dans  la  Province,  y aflic- 
gea  Eieazar.  Celui-ci  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
plus  tenir  contre  l'Armce  Romaine  pctfuada  à 
tous  les  Juifs  qu'il  avoit  avec  lui  de  fe  tuer  l’un 
l’autre  fie  que  Je  dernier  qui  relierait  en  vie  met- 
trait le  feu  au  Château.  Ils  exécutèrent  ce  con- 
feil  fit  fc  tuèrent  volontairement  l'un  l’autre. 

Deux  femmes  qui  s’éioient  cachées,  dans  des 
Aqueducs,  avec  cinq  jeunes  enfuis  , racontè- 
rent le  lendemain  aux  Romains  te  qui  s'étoic 
parte  . Cet  événement  arriva  F an  de  Jefus- 
Chrijl , ou  de  F Ere  commune  7t. 

MASSÆI.  Voie z Scythjc. 

MAbb/b  LIBY1,  M«a»*iAôîvM , Peuple  de 
l'Afiique  propre,  félon  Strabon  8.  Il  dit  qu'ils  g l.iy.p.Si* 
ét oient  voifins  des  Mass*symehs  fit  qu’  un 
Promontoire  fervoit  de  bornes  entre  eux.  Ce 
Promontoire  cfl  nommé  Triton  ou  Trituri 
par  d autres  Géographes;  Strabon  » lui-même  9 p.  ni- 
ait, après  le  Cap  Triton  eil  le  Païs  des  Maille- 
libyens  fit  des  Carthaginois.  AureileCafaubon 
rejette  ces  Maffm  Libye  fit  veut  qu’au  lieu  de 
lire  avec  Xylandcr,  on  life  avec 

lui  M«9*0o*i'wr  qu'  il  dit  être  conforme  aux 
Manufents.  Air.fi  il  s’agira  ici  des  Maflyliens. 

§.  Il  y a bien  de  l'apparence  que  les  noms  for- 
met  du  110m  d'un  Pcupc  , comme  AL  JJ*  Libye, 

Mnjft  Syh , Mafia  -(Jeu,  fit  quelques  autres 
ont  pris  cette  aduitinn  dans  la  Langue  Grcque 
du  mot  M«Vj»  qui  lignifie  toucher.  En  ce  cens- 
là  fit  fuppofé  la  vérité  de  cette  remarque  que 
je  ne  donne  que  pour  une  conjcêlure,  ce  mot 
joint  au  nom  d’un  Peuple  lignifierait  un  Peuple 
qui  confine  à celui  qui  cil  nommé,  par  exem- 
ple les  Afiijjôr  S) U font  un  Peuple  ainfi  nommé 
à caufc  des  Sy liens  dont  il  étoit  voifin  , les 
Malfag-tes  un  Peuple  Sarmatc  voifm  des  Gétes . 

On  pourrait  oppofer  que  les  Gères  fur  le  Danu- 
be étoieot  bien  éloignez  des  Mailagetes.  Cela 
eil  vrai  fi  on  prend  les  MafTagetes  dansdes  tems 
où  les  Hilloricns  les  placent  en  divers  lieux  de 
l'Afie;  mais  ils  peuvent  avoir  éié  voifins  avant 
le;  courfct  des  Maifagetcs  que  les  Auteurs  pla- 
cent, tantôt  au  delà  de  1’ Araxe  , tantôt  dans 
l’Arachofie,  ou  dans  la  Margiane  o-j  même  dans 
la  Sogdiaoe.  Le  nom  même  de  MarfcilJe  M af- 
fût ta  s'accorde  parfaircment  avec  l’origine  que 
je  viens  de  propofer.  Une  Colonie  partie  de 
Phocée  dans  la  ürcce  Afiatique  ne  s' appelloit 
pas  les  Malfaliens.  D'où  auraient  ils  pris  ce 
nom?  Ils  abordèrent  dans  la  Gaule  au  Païi  des 
Salyens.  Ils  $ établirent  de  gré  ou  de  force  au- 
près d’eux  fit  furent  nommez  Maffalient , du 
nom  de  leur  Ville  ou’ ils  avoient  flppellée  A/.r/- 
Jalm . On  a dit  eniuite  M.ifliha  & Mafiiliau, 

MASSOELII . Voïcz  Mauritanie  . 

MASbOLSYLI,  Peuples  d'Afrique,  voifins 
de  la  Mauritanie.  Voicz  Mauritanie. 

MASSAFRA,  10  Ville  d'Italie,  auRoiau-  IO  macin, 
me  de  Naples,  dans  la  Terre d'Otrantc , entre  c»r,t  *» 

I' Appennin  fit  la  côte  du  Golphe  de  Tarente, 
vers  la  fource  d’une  petite  Rivière  qui  fc  dé- 
charge dans  ce  Golphe.  Cette  Ville  cil  petite, 
mais  forte.  Quelques-uns  41  la  prénent  pour  ■■  Co>». 
l'ancienne  Mcllapic,  donc  Lcander  Alberti croit  Cal- 
que la  Ville  de  Mifagnc  tient  la  place. 

MASSAGA,  Viliedc  l'Inde,  aux  environs 
du 
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» I.  «■  e i?.  du  fleuve  Gureus,  fclon  Arrfen  * , quî  ailleurs 
dr  F*reA  3(1  |jeu  ,)e  Massaca  écrit  Massaca  *.  lla;oû- 

• H.iunJi*.  « que  c’ «finit  une  Ville  très -grande  fit  U Ca- 
e.  ».  pitalc  des  Peuple*  Aftacenes . Il  ell  à croire 

que  par  Mafljga  & p-ir  MafTaca  il  entend  tou- 
jour»  la  même  Ville.  Quinte  Curfe  lit  Maza- 
ca  Si  la  place  vert  la  fource  du  fleuve  Indue. 
Strabon  nomme  cette  Viiie  Masoga.  Voïcz 
ce  mot. 

MASSAGETÆ,  ancien  Peuple  que  les  Hi- 
ftoriens,  furroat  des  Grecs , ont  placé  diverfe- 
menr . il  y a tout  lieu  de  croire  que  c’étoienc 
des  branches  d’ une  Iculc  fie  même  Nation  , 
qui  s’étoit  étendue;  fie  dont  les  parties  dilper- 
fées  en  divers  lieux  de  I*  Aile  formèrent  autant 
de  Peuples.  On  peut  vnir  ci-dellùs  la  remar- 
que qui  fuit  T Article  M a s s * L i n r t.  Si  ma 
conjecture  cil  vraye  ils  «voient  été  d’abord  voi- 
fins  des  Gères,  fie  avançant  le  long  de  la  Mer 
r.oire,  ils  furent  quelque  tems  entre  cette  Mer 
fie  la  Cafpicnnefic  c’ cil-là  que  Cyrus  alla  atta- 
quer au  delà  de  l'Araxe  Thomiris  leur  Reine 
qui  les  comm  indoit  depuis  la  mort  du  Koi  fon 

• l.i. c. toi.  Mari.  Hérodote  s dit,  cette  Nation  pafle pour 

être  grande  fie  brave,  elle  eft  fituce  à l’Orient, 
au  de. à du  fleuve  Anxe  vis-à-vis  des  Iifedons. 
Il  n’étoit  pas  nccciïairc  de  .'es  tranlpurter  aude- 
4 in  Ktiam  là  de  1’  Oaus , comme  a fait  Voffius  ♦ qui  pour 
l.j.c-j p.aj«.  foutenir  fon  opinion  accule  Hérodote  d’avoir 
dit  l'Araxe  pour  l’Oxus,  quoique  cet  Hiilo- 
nen  mette  la  fource  du  fleuve  dont  il  eft  ici 
qucllion  dans  les  monts  Matieni  ; ce  qui  ne 
fauroit  convenir  à l'Oxus.  Le  pretexee  de  cet- 
te prétendue  correction  , c’  ell  ce  qu*  ajoute 
Hérodote.  Il  y en  a qui  difent  que  c'eft  un 
Peuple  Scythe.  Or  félon  Cellarius  jamais  on 
n’  a mis  des  Scythes  en  deçà  de  l'Oxus.  11  fe 
trompe,  comme  on  voit  à l'Article  Sctthes. 
La  raifon  qu’il  allégué  c' cil  que  les  Malf.ige- 
tes  fuucz  au  delà  de  l’Araxe,  n’ auraient  pis 
été  à l’Orient  de  Cyrus  qui  régnoit  dans  la 
Pcifidc.  Cela  eft  vrai  ; aulli  l'Orient  où  les 
place  Hérodote  ne  fe  doit  pas  prendre  par  rap- 
port à Cyrus,  mais  par  rapport  a i lieu  où  l’Hi- 
florien  ccrivoit,  fie  par  rapport  aux  Grecs  qui 
dévoient  le  lire . D’ailleurs  il  cO  faux  qu  il  n'y 
eût  point  des  Maffagctts  en  deçà  de  l’Oxus, 
quand  même  il  ferait  vrai,  ce  qui  n’tft  pas, 
qu’il  n’y  avoir  de  Scythes  qu’au  delà  de  ce  fa- 
meux fleuve.  On  ca  verra  les  preuves  dans  la 
fuite  de  cet  Article. 

, !.  i.  c.  *.  Pomponn.s  Mêla  * parle  auflï  des  Maflagé- 
tes.  Il  met  <or  le  Golphc  C.ifpien  les  Peuples 
Chaman  , Maffrpeta,  Cadujii  , Hncani , lbe- 
i 1. 6.  ci  r.  P»ne  * parlant  de  divers  Peuples  qui  «voi- 

ent les  mêmes  ufages  que  les  Pat  thés  dont  ils 
ctoicnt  apparemment  voifins,  nomme  entre  les 
plus  fameux  S ace , Maffagrta , D.ih.t , Effnte- 
net,  fitc.  Ces  derniers  reilemblent  bien  aux  Ifïc- 
dons  d Hérodote.  il  paraît  qu'ils  avoient  alors 

• L n.  paiTc  à I Orient  de  la  Mer  Cafpicnne . Sirabon  7 

a voit  dit  avant  Mêla  fie  Pline,  la  plupart  des 
Scythe*  qui  Commencent  à la  Mer  Calpienne 
font  nomme*  D*h*.  LesMafljgetcs  fit  le*  Sa- 
6 l a. c. 4i.  C*  font  PIu*  8 *’  Orient.  Diodore  de  Sicile  8 
* ' ’ dit  : entre  ks Scythe*  quelques-uns  font  furnom- 

mei  Sac*,  d'autres  Maffagettt , d’autres  A\  ri- 
mtrfper . Ils  étoieni  contigus  à la  Chorasmie, 
e I.  S.  c.  i.  s’ il  cil  vrai  ce  que  dit  Quinte  Cuifc  *quc  Phra- 
tapherne  qui  comm.indoii  IcsChorasmicns  avuit 
a lj U»  fou*,  lui  les  Muflagetes  fie  les  Dahes. 

KO  J.*,  c. le-  Les  Mallagcte-.de  Ptolomée  13  étoient  dans 
la  Margianc  au  Midi  des  Deibint  qui  étoicr.r 
auprès  de  l'Oxus,  mais  en  deçà.  Les  Malfage- 
tes  d Htienne  ie  Géographe  Ctoicnt  un  Peuple 
Scythe  j raaia  je  ne  ttouve  point  dans  l'Article 
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qu'il  en  fait  qu’ils  fuflent  dans  l' Arnchtifie. 

Strabon  " qui  met  les  liens  avec  les  Saccs  au  •«  L 
delà  de  la  Mer  d'Hircanic  ne  compte  pas  beau- 
coup fur  l’cx-ilitude  des  Auteurs  qui  en  ont 
parlé,  quoiqu'ils  ayent  écrit  la  guerre  que  Cy- 
rus fit  aux  Maflagétcs , ce  qui  fcmblc  fuppofer 
en  eux  une  connoitlance  du  Païs  qu'ils  habitoi- 
ent . Scion  lui  pas  un  d'eux  n’«  dit  exactement 
la  vérité  touchant  ce  Peuple . 

Les  Malfagctcs  de  Procnpe  font  les  memes 
que  les  Hum.  Il  dit  d'Aïgan  qu’il  éroit  de  la  v,”‘ 
Nation  des  Mafîagetes  pius  connus  prefentc-  Êpii'.Cioiul 
ment  fous  le  nom  «Je  Huns.  Aigan  i Maffare- 
tarant  crat  faite  qui  natte  Hnnmrum  nomine Junt 
notmer.  Il  dit  dans  un  autre  endroit:  Erat in- 
ter Humât,  quoi Gntci Mafia  f état  votant,  vif 
cor  paris  & ans  mi  mapnitudine  prsftant . 

Les  Maflagétcs  de  Grcgoras  font  les  même* 
que  les  Abafgtt , fclon  Ortciius,  fie  Tzctze* 
dit  fclon  le  même,  que  les  Maflagétcs  ont  été 
enfuite  nommez  Auci . 

MASSAI , en  Latin  Madifcianum  , Maffia- 
mm,  Maffarium  , Bourg  de  France,  dans  le 
Berry,  Diocèfc  de  Bourges,  F cil  ion  d' Ifsoti- 
dun.  Ce  Bourg  cil  coupé  par  un  Ruifseau  qui 
fort  à deux  lieue*  au-defsus  d'un  étang  appcllé 
de  l’Ormefcux:  il  cil  à fept  lieuc's  deLuurpcs, 
à cinq  d’ Ksoudun  , à trois  de  Gravay  , fie  à 
frpt  de  Romorantin . La  taille  y ell  pcrfonnel- 
le,  Gouvernement  fit  Coût  urne  de  Berri.  Le 
Curé  cil  à penlion.  Les  terres  raportent  du  fro- 
ment fie  du  Icigle.  Il  y a quelques  vignes.  On 
voit  dans  ce  Bourg  une  Abbaye  qui  lui  a don- 
né naifsaoce  : clic  eft  des  plus  anciennes  du 
Roïaume  , fondée  en  7^8.  fous  1'  invocation 
de  St.  Martin  , par  un  Comte  Egon . D'autres 
prétendent  qu  elle  cfl  du  111.  ou  du  IV.fiéclc^ 
fit  ainfi  avant  St.  Benoît,  dont  clic  fuit  aujourd 
hui  la  Régie  . Elle  avoir  autrefois  de  beaux 
droits,  comme  de  faire  battre  monnoyc  , fit 
Grenier  à fel  pour  les  Paroif«esqui  en  relèvent  . 

Elle  avoit  aulli  morte -taille  fur  tous  les  habi- 
tans;  mais  i!  y a longtcms  quelle  n’en  jouît 
plus,  chaque  habitant  lut  don  feulement  deux 
lois  huit  eeniers  fit  une  corvée  par  droit  d’af- 
franchifsemcnt . Cette  Abbaye  a été  brûlée  trois 
ou  quatre  fois.  Charlemagne  l’a  rétablie,  fie 
afse  pour  fon  fondateur  à caufe  des  grands 
iens  qu'il  lui  a fait.  On  y voit  une  Couronne 
de  ce  Prince  qui  eft  d’or,  d’argent  fit  de  fer. 

Le  revenu  tanr  de  l'Abbé  que  des  Religieux  ell 
environ  de  douze  mille  livres.  L’Abbé  eft  Sei- 
gneur haut- Jufticter  . L»  Juillet  qui  eft  une 
Châtellenie  , refsurtit  au  Bailliage  d Ifsoudun  . 

Volez  les  Annales  de  cet  Ordre , par  le  Père 
Mabillon  . Le  Commerce  du  Païs  eft  de  bc- 
ftiaux,  on  y fait  tous  les  ans  deux  «(semblées 
pour  prendre  des  domeliiqncs. 

MASSALA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe  au 
Païs  des  Homcritcs,  félon  Pline  11 . Le  R.  P.  1»  L«.c.at» 
Hardouïn  croit  que  c’cft  la  MafthaU  M *t$*ha 
de  Ptolomée  '3 . ij  I.  f.  c.  7. 

1.  MASSAL1A  , c’  eft  ainfi  que  les  Grecs 
ont  nommé  la  Ville  de  Marfcillc  cnProvcr.ee. 

Les  Latins  ont  changé  le  fécond  a en  i.  J'ai 
dit  dans  la  remarque  qui  fuit  l’Article  Massjk 
J.ibyi  ma  conjeélure  lur  l’origine  de  ce  nom . 

VoïCZ  M ARSf  ILLE  . 

z.  MASSALIA,  Rivière  de  l'Ifle  de  Crè- 
te, fclon  Ptolomée.  Il  en  met  l'Embouchure 
entre  la  Ville  nommée  Phtrnix  St  Pfychiurtl 
fur  la  côte  Méridionale  . Ses  Interprètes  di- 
fent  que  le  nom  moderne  ell  Mtfano  ou  A le/a- 
lo.  je  trouve  «les  traces  de  l’ancien  num  dans 
la  Plaine  de  Massalie  que  cette  Rivière 
arrolc  «vint  que  de  fc  perdre  dans  le  Golpho 
au- 
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auquel  elle  donne  le  nom  de  Golpne  de 
Mmsilie. 

MASSALIOTICUM  Ostium,  les  Anciens 
ont  donne  ce  nom  à l’Embouchure  li  plus  Orien- 
tale du  Rhône  fie  par  confcquenc  la  plus  voi- 
fine  de  Marleillc.  Quelques-uns  la  nomment  le 
Gras  de  Paflbn.  D'autres  le  grand  Gras.  Vo- 
lez au  mot  Gras. 

MASSANE,  haute  Montagne  des  Pyrénées, 
vers  le  Roulliiion . Elle  a quatre  cens  huit  toi- 
fes  de  hauteur. 

MASSA  NI , ancien  Peuple  de  l’Inde,  le  long 
du  fleuve  Indus , auprès  de  fon  Embouchure  , 
x U i7<  Iclon  Diodore  de  Sicile  *. 

M ASS  AT,  petite  Ville  de  France  dans  le  Com- 
té de  Conférant,  Elcfilion  de  Comengcs  . 

I.  MASSE,  Kivie're  ou  Ruilfcau  de  Fran- 
ce , dans  k Quercy , dont  elle  arrofe  une  par- 
tie. Eiiefe  jette  dans  le  Lot , entre  Luzctsôc 
Caftcl-Franc . 

a.  MASSE  , Ruilfcau  de  France,  dans  la 
Touraine.  11  fort  de  l'Etang  de  Sudais  , au 
Nord  de  Pont-Lcvoi . Son  cours  cil  d’ Orient 
en  Occident;  & il  le  décharge  dans  la  Loire  à 
Amboile . 

9.  MASSE.  Voïez  Messa. 

MASSELENA.  Voïez  Melkcema. 
Bjofüf.iSK.  MASSEPEIA,  Heu  de  la  Paldline  *,  dans 
b Tribu  de  benjamin.  Au  lieu  de  Massepha 
Sr.  Jerome  lit  Mcspha.  Voïez  M.isphat  ôc 
Mesphat. 

tuvotan»  i.  MASSER  AN,  petite  Place  d'Italie  encla- 
Sa*’.  Ml*  dedans  le  Pie'mont,  entre  le  VcrcciJiois  fie  le 
°if  Biellois.  Elle  a titre  de  Principauté  fie  elle  cil 
fourni  fc  h un  Prince  particulier.  Elle  cft  fur  une 
côte  !i  lîx  milles  de  bielle  au  Levant,  fit  i feue 
milles  d’ Ivrée  en  allant  vers  Vcrccil  d’où  elle 
crt  pareillement  éloignée  de  feue  milles. 

a.  MASSER  AN,  ( la  Principauté de  );  pe- 
Ibij.  tic  Païs  d’ Italie  J , enclavé  dans  Je  Piémont  , 
* vers  les  Frontières  du  Duché  de  Milan,  fie  entre 

les  territoires  de  Bielle  fie  de  Vcrccil.  11  appar- 
tient au  Prince  de  même  nom,  qui  la  tient  en 
Souveraineté  fit  eo  fief  de  l’Eçlifc.  Il  étoit  au- 
trefois des  terres  de  l’Evêché  de  Verccil,  qui  fu- 
rent cédées  au  Cardinal  Louis  de  Ficlquc  qui  en 
étoit  Adminirtrateor  & à fon  frère  Antoine  de 
Ficfquc  par  le  P.ipc  Boni  face  IX.  le  29.  de  Mai 
1394.  Cette  ccrtion  aiant  été  faite  moyennant 
une  fournie  d’argent,  Antoine  de  Ficlquc  *>Uît 
de  ces  terres  après  la  mort  du  Cardinal,  fie  les 
defeendansen  jouirent  pareillement  jirfqo’h  Lou- 
is de  Ficlquc,  qui  maria  fa  fille  unique  Beatrix 
à Philibert  Ferreri  de  Bielle , qui  par  ce  moyen 
hérita  de  ce  Marquifar,  qui  a depuis  été  érigé 
en  Principauté,  delà  vient  que  le  Prince  de  Mas- 
feran  s’appelle  Fcrreri  de  Fiefque . L’Etat  de  Mas- 
feran  contient  encore  Crc  vacuorc , avec  quelques 
Villages  des  environs. 

MASSEREPHOTH  . Voier  Masue- 

MOT. 

M ASSI A , Ville  de  l’Efpagne  Ultérieure.  Pli- 
«Uu.c.tA.  nc  4 dit  *’y  fabriquent  drs  briques,  qui 
quand  clics  éioient  une  fois  fcchées,  nageoienc 
fur  l’eau  fans  enfoncer . Selon  Etienne  le  Géogra- 
phe cette  Ville  appartenoit  aux  Tartefiens. 

MASSIAC,  }>cotc  Ville  de  France  dans  l'Au- 
vergne, Elcflion  de  Erioude. 

M ASSIANACH,  Rivière  de  rifle  de  Mada- 
, Fl»cov*t,  gafear  î.  Son  F.mbouchure  cl)  furlacôtcOricn- 
Hii..dci  u e talc  de  l’Idc.  Il  y a une  bonne  AnccquelcsFran- 
*«r  1>SU"  foi*  ont  nommée  l’Ancc  du  Borgne,  parce  que  le 

Seigneur  du  Pais  étoit  borgne,  li  le  r-ommoïc 
0«tanhalera  . Cette  Rivière  cl)  éloignée  cl’Aui- 
lioulcdc  ij.  lieues , une  barque  y peut  mouiller. 
Le  Pais  fe  nomme  Marucaiouha . 

Tm.  VU. 


MAS.  16 $ 

MASSICE,  Village  prés  de  1 Euphrate:  Pli- 
ne 6 le  met  dans  l'endroit  où  ce  fleuve  fc  par-  * Lj.c.1*. 
tage  en  deux  bras,  dont  celui  qui  coule ’a  gau- 
che fe  rend  dans  la  Mcfopotamic  fie  fe  joint 
avec  le  Tigre. 

MASSICUS  Mons,  Montagne  de  la  Cam- 
panie, aux  environs  de  Sinueflc.  Cicéron  7 fie  r Arw- 1.  • 
Tite-Live  8 parlent  de  cette  Mont3gnc.  Il  s’y 
rccueilloit  beaucoup  de  vin  fie  il  étoit  excellent. 

Horace  le  vante , dans  fa  première  Ode  : 

....  Vêtait  feenlet  Maffia, 

Martial  en  lait  pareillement  l'éloge  dans  ce 
vers  >:  9 t. «.Epi* 

Br-  57- 

De  Simeejjtmit  venaient  Majftca  prerlit . 


Ce  qui  confirme  fe  voilinage  de  Sinueflc  & 
du  Mont  Maliicus.  Tite-Live  10  fait  entendre  t»|.  S.c.af, 
que  le  Territoire  de  Falerne  étoit  au  pied  de 
cette  Montagne. 

MASSlENAôc  Massiene.  Voïez  Mastta. 

MASS1L1,  Peuples  de  l’Afrique  propre.  Vo- 
ïez N u Ml  DIE. 

M A SSI  LI  A . Voïez  M assam  a * 

MASSILIKNSE  Promontorium  . Voïez 
Aphrodisium  . 

MASSILI ARGUES  , petite  Ville  ou  gros 
Bourg  de  France,  dans  le  lias-Larguedoc,  Re- 
cette de  Nismcs.  Ce  lieu  cil  au  bord  de  laVi- 
dotirlc , à deux  lieues  d’A  igues-mortes , fie  i cinq 
de  Montpellier,  ù l’Orient. 

MASSIMAN  ENSJS,  ou  MAXtMtANrNsis» 

Siège  Epifcopal  d’Alnque.  Dans  la  Notice  des 
Evéchez  de  la  Province  fiyzacene  11 , Parti-  ,,  ja»*.  <j. 
dius  cil  qualifié  Epifcopm  Ahtfinri  renfit  \ fie 
Boni  face  , qualifié  Epijnput  Seumet  Eu  lefix  J«- 
ftmi  etc  ALtximienfti , fmiferivit  une  Lettre  des 
Pères  de  la  Province  fiyzacene,  dans  le  Con- 
cile de  Latnn,  fous  le  Pape  Martin. 

MASS1NGAN  , ou  Mass  inc  a no  , Forte- 
fefle  de  la  Balïc  Guinée,  au  Roïaume  u’ Ango- 
la, dans  l’endroit  où  la  Rivière  Coanza  reçoit 
celle  de  Lvcala. 

MASSOLII.  Vuïez  Mauritawa. 

MASSYLA  Gens,  Peuples  au  Voifinage  du 
Jardin  des  Hefperidcs.  Virgile  en  parle  dans  le 
quatrième  livre  de  fon  Enéide  **.  Servius  dit  „ ,<rti  4j.- 
que  c’ctoit  une  Ville  de  la  Berony-Celibyc. 

MASSYLIA.  Voïez  Numidia. 

MASSYS1TKS.  Voïez  Masicitus. 

1.  MASTA,  ou  Ma  ste  , Montagne  de  Tille 
Mcroé:  Proloméc  *1  1a  place  dans  les  terres . „ j .,c .• 

2.  MASTA,  ouMastf. , Ville  de l’Ille Mc- 
roé, dans  les  terres,  fcJon-Pto.'omée  qui  14  liij, 
ajoute  quelle  étoit  cioignée  de  toute  Rivière. 

MASTARNA.  Voïez  Coittus. 

MASTAUKA,  Vilicde  Lydie,  félon  Stra- 
bon  'J  fit  Etienne  le  Géographe.  Les  habitant  ijl.i4.p.«jo, 
de  cette  Ville  font  les  A/ yijurenfei  de  Pline  l4  , J fcJ. 
Le  lixiéme  Cornue  de  Conflantmoplc  fait  men- 
tion des  AJ ’etjlaan  de  la  Province  Afutiquc,  de 
même  que  le  troilléme  Concile  d’Ephcfc  , fie 
Lrunchvius  prétend  qu’ils  s'appellent  aujourd’- 
hui Mtjiauretet . 

MASTHAI.A,  Ville  de  l’Arabie  heureufe: 

Piolomce  '7  la  place  dans  les  terres,  entre  J»- 

t.  & Dm,',.. 

MAST1A,  Ville  des  Carthaginois , auvoilî- 
nage  des  Colonnes  d’Hcrcule  : Poi,be  *•  ditqu*  lg  j . c-|. 
elle  croit  aulfi  bien  que  Tarjtiumîui  le  Promon- 
toire furnommé  Puierum.  Les  Peuples  de  cette 
Ville  font  appeliez  A/i Jliani  fit  Etienne  le  Géo- 
graphe les  place  pcrcifiemcnt  au  voifinage  des 
Colonnes  d Hercule.  Ne  feroit-ce  point , cirOr- 
telius  b V xWeAhJftna  fit  les  Peuples  Mat-  f9  1 bertur. 
Jieni  de  Sextus  Avicnus.^ 

Y MAS- 
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MASTIANI.  Voici  Mastia. 

MASTICENSIS,  Canton  de  la  Bourgogne: 
le  Monaitcre  de  Quny  y eilfitué,  félon  Fia* 
tire  *.  Mait  il  y a grande  apparente  qu'au 
lieu  de  Mastic*  msis  il  faut  lire  Matisco- 
MINUS. 

MASTICO,  ouCano  Mastico  *,  Capfur 
la  cô  e Méridionale  de  l’Illc  de  Stio(  Tune  des 
Mes  de  l'Archipel. 

MASTIENI,  en  Grec  M«rurr«« , Pcupletde 
Libye , fclon  Etienne  le  Géographe,  aux  mors 
’E*.iî«’pij«  6c  I iZ*{  mais  dans  l'Edition  des  Ai- 
des on  lit  Mrrir«i  fans  ». 

MAS  TIRE , * petite  Ville  dcThrace,  que 
Demoilhéne  traite  de  Bicoque  dans  fa  Haran- 
gue touchant  la  Cherfonèfe  . Cctre  Vil  ‘e  cil 
tellement  inconnu*,  qu'Harpocrarion  alTurequ’ 
elle  n’cll  nulle  part  6c  doute  s'il  ne  faut  point 
lire  Bailire  dans  Demoilhéne  au  lieu  de  Ma- 
il ire  ; parce  qu’on  trouve  Ballire  avec  Pillire 
& Epimaile  dans  la  Thrace , au  feptiéme  Li- 
vre de  l’Hifloirc  de  Philippe  écrite  par  Ana- 
ximérus.  Cet  ouvrage  cil  perdu  depuis  quel- 
ques ficelés. 

1.  MASTITÆ,  Peuples  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte  , fclon  Ptoloméc  ♦ , qui  les  met  au 
Nord  des  Nitriotes  6 c des  Oafites. 

a.  MASTITÆ,  Peuples  d‘ Egypte:  Prolo- 
nge s dit  qu’ils  s'é:em!otcnt  depuis  le  Marais 
Coloe , jufqu'aux  Marais  du  Nil. 

MASTK AMELLE.  Voici  Astmomfla. 

MAS  TR  ICHT  ou  Maestmcht,  Ville 
dcsPaïs  Bas,  fur  la  Mcufc , il  cinq  lieués  au  des- 
fous de  Liège  6c  à fix  d’Aix  la  Chapelle,  du  côté 
de  l'Orient.  Elle  cil  enclavée  d'un  iô'é  de  la 
Meule  dans  l'Evêché  de  Liège  & dans  la  Comté 
de  Vrocr.hovc  : de  l’autre  cù:é  de  la  même  Ri- 
vière elle  cil  enclavée  dans  le  P-ï>  de  Fmque- 
mont  6c  dans  le  Comté  de  üronslclt  , Fict  de 
l'Empire.  La  Meule  (éparc cette  Ville  en  deux 
parties,  l'une  qu’on  numme  proprement  Mi* 
il  r je  h c , fur  la  rive  gauche  de  cette  Rivière  , 6c 
l'autre  Wyck  fur  la  rive  droite.  11  y auntrès- 
beau  Pont  de  cent  pieds  de  longueur  y il  ÿoi nt 
les  deux  parties  de  la  Ville,  6c  il  a neuf  gran- 
des arcades,  dont  huit  font  de  pierre  de  taiile. 
La  neuvième  joignant  Wyck  ctt  de  bois  & a 
faisante  & quinze  pieds  de  longueur  . Celte 
arcade  cil  fort  artiilement  cou  limite  6c  peut 
fe  rompre  en  fort  peu  de  tems  pour  empêcher, 
en  cas  de  bcfbin  , toute  communication  avec 
Wyck.  Cell  fous  cctre  arcade  que  palfent  les 
grands  bancaux  y qui  vont  de  Hollande  à 
Liège . 

Le  nom  Latin  de  Maeftricht  ert  Trajefhtm  ad 
AJof.tm  fit  c'ell  ce  que  lignifie  en  F.amand  Mae- 
ilricht;  parce  que  la  Meufc  s’appelle  ALtr/dans 
cette  Langie  & que  le  mot  T rajdlam  a été  cor- 
rompu en  Treitlum  ou  TriEimm.  Aulli  Monllrc- 
Ict  l’appclle-t-il  en  François  la  Ville  de  TretL  De 
cette  maniéré  MacÜncht  lignifie  Trajet  fur  Ia 
Mcufc,  & les  Romains  la  nommoicnt  Traje- 
ilumjuptTtut , c’efl-k  dire  Trajet  fupéricur,  pour 
la  dutingucr  de  Trajdlum  injmni , qui  cil  U- 
trecht  lur  un  bras  do  Rhin. 

Matlricht  cil  une  Ville  fort  ancienne,  qui 
{•toit  autre  lois  comprife  dans  le  Roîaumc  d' 
Aullrafic.  Pendant  long-tcms  elle  n'a  reconnu 
d'autre  Souverain  que  l'Empereur;  mais  en 
J204.  Henri  IL  Duc  de  Brabant,  obtint  cette 
Ville  de  l'Empereur  Philippe  de  Suabc  , qui 
s’obligea  de  lui  taire  avoir  dans  la  fuite  la  part 
du  Comte  de  Lois;  ce  qui  n'eut  point  d'autre 
effet,  6c  les  Comtes  de  ce  nom  continuèrent 
à jouir  de  leur  portion  de  la  Seigneurie  de  Ma- 
ilricht  . Engdbcrc  de  la  Marck  , Evêque  de 
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Liège,  niant  acquis  le  Comté  de  Lofs  moyen- 
nant une  groffe  fortune  d argent  qu’il  donna  à 
Amoald  Seigneur  de  Rumit,  pour  renoncer  k 
fes  prétentions  fur  ce  Comté,  les  Evêques  de 
Liège  en  ont  été  paifiblet  Podcfleurs  depuis 
ce  umi  ll  & par  conlequenc  d'une  partie  de 
b Souveraineté  de  Matlricht.-  Cependant  il  ell 
certain  que  le  Duc  de  Brabant  croit  le  pré- 
mier  Seigneur  de  Matlricht  , & qu'il  avoit 
feul  le  droit  d’y  batre  monnoye  , aïant  aulTi 
fcul  I’ Avouerie  de  St.  Servais.  L’Evêque  de  • 

Liège  ne  polTcdoit  que  les  paroifTcsdeSte.Ma- 
rie  & de  St.  Pierre  . Les  habitans  nez  dans 
le  Pais  de  Liège  6c  demeurant  îi  Mallriche 
étoient  julliciables  de  l'Evêque:  mais  les  ha- 
bilans  nez  ailleurs  étoient  julliciables  du  Duc. 

C'ell  ce  qui  douna  lieu  aux  Evêques  de  Liè- 
ge de  prétendre  , que  la  Seigneurie  de  Mas- 
tricht  Icurappartcnnit  par  moitié  avec  le  Duc 
de  Brabant . Les  différent  fur  ce  fujet  dure- 
rent  allez  long- tems;  mais  ils  furent  enfin  ter- 
minez par  un  jugement  de  Charles  V.  rendu 
Il  la  Diète  d’Augsbourg  l'an  15p.  par  lequel 
Cette  Ville  fut  abtolument  adjugée  au  Duc  de 
Brabant  pour  le  haut  domaine  , 6c  l’Evêque 
de  Liège  fut  débouté  de  fes  prétentions  . On 
ne  bilTa  k I’  Evêque  qu'une  portion  de  b Ju- 
itice  ordinaire  & de  la  Seigneurie  utile  7.  Et  y Lover*, 
comme  F Efpagne  par  le  Traité  de  Munllcr  *««  , t>»fcr. 
céda  Maftricnt , avec  Wyck  & fon  Tcrrîtoi- 
re  aux  Etats-Généraux  , la  même  Souverai- 
neté dont  les  Ducs  de  Brabant  y jouïiToicnt 
appartient  aujourd'hui  à leurs  Hautes  Puis- 
fa  nets . 

Cette  Ville  a foute  nu  cinq  Sic'ges  confidéra- 
blcs . Le  premier  en  1579.  que  s'etant  déclarée 
pour  les  Coi: fédérez  , le  Prince  de  Parme  la  prit 
le  19.  de  Juin,  après  un  Siège  de  quatre  mois. 

Elle  fut  alors  pillcc  6c  faccagéc  par  les  Kfpagnols, 

6c  plus  de  huit  mille  perfonnes  y périrent  mifé- 
rablemcnt:  le  fécond  Siège  auquel  clic  aéré  ex- 
pofée , c’cfl  lorsqu'elle  fut  rcpriic  fur  les  Efpa- 
gnols,  le  xx.  Août  i<5;2.  par  Frideric  Henri  , 

Prince  d'Orangc  , après  deux  mois  6c  douze  jours 
d’attaque:  Ictroilîéme  cil  celui  que  le  Marquis 
d'Ayronc  y mit  au  mois  de  Juillet  lé?4-  mais 
qu'il  fut  obligé  de  lever  parla  vigourenfedéfen- 
fc  de  Frideric  Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne 
Duc  de  Bouillon,  qui  en  étoit  Gouverneur;  le 
qua:riémc  Siège  fut  tait  par  Louis  XIV.  Roi  de 
France,  qui  la  prit  en  treize  jours  de  tranchée 
ouverte,  au  mois  de  Juillet  167.5.  Enfin  le  cin- 
quième Siège  cil  celui  que  Guillaume  III.  Prin- 
ce d'Orangc  y mit  en  1 676.  6c  qu'il  fut  obligé 
de  lever,  après  cinquante  6c  un  jour  d'attaque. 

Cependant  Je  Roi  de  France  rendit  cette  Place 
en  167 S.  aux  Etars-Gcncraux  en  execution  du 
Traité  de  Nimegue* 

Matlricht  cil  une  des  plus  fortes  Places,  & 
la  principale  Clef  de  U République  fur  la  Mcu- 
fc. Elle  n'etoit  autrefois  environnée  que  d'une 
muraille  a l’ antique  ; mais  quand  les  Etats- 
Gencraux  s en  lurent  rendus  maîtres,  ils  la  fi- 
rent fortifier,  6c  les  François  en  augmentèrent 
les  ouvrages  pendant  qu'ils  en  furent  en  pos- 
feffion . Les  remparts  ont  une  lieu*  de  circuit; 
ils  confident  dans  une  ancienne  muraille  ter- 
raiïcc  6c  flanquée  de  plulicurs  petites  Tours  6c 
de  baflions  à l'antique  , de  dill.ir.ee  en  diftan- 
ce;  mais  la  principale  force  du  Corps  de  la  Pla- 
ce coufiltc  en  pluiicuis  huilions  détachez  tant 
grands  que  petits,  en  des  ouvragcsàcorne  6c  à 
couronne  6c  clans  un  chemin  couvert  qui  efl 
double  en  quelques  endroits  6c  triple  en  d'autres, 

6c  tous  ces  ouvrages  font  minez*  L'approche 
de  la  Ville  cil  détendue  par  deux  inondations 
cun- 
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eonfidérables , qui  fe  font  par  !e  moyen  d'une 
petite  Rivière,  qu’on  nomme  le  Jair  en  Fran- 
çois & jeker  en  Flamand.  Une  de  ces  inonda- 
tions fe  faitdu  côte  de  Liège,  entre  la  Ville  6c 
le  Fort  de  St.  Pierre,  & setend  depuis  U Meu- 
le jufqu’i  la  porte  dcTongres.  L’autre  inonda- 
tion cil  du  côté  de  la  porte  de  Bois-le-Duc  & 
s'étend  depuis  le  Baftion  qui  porte  le  nom  de 
Dopf,  jufqu'à  la  Meufe. 

Wyck  quoique  fe'pare'  par  la  Meufe  e(l  une  de'- 
pendance  de  Maflricht;  il  a toujours  fait  une 
partie  de  la  Ville  Sl  cil  fous  la  même  Jurifdi- 
élion.  Ce  quartier  eft  aufli  très-bien  fortifié  ; 
fon  rempart  » un  gros  quart  de  lieue  de  circuit 
6c  cd  Banque'  de  trois  grands  battions  attachez 
au  corps  de  la  place.  U edaudi  défendu  par  une 
autre  enceinte  de  terre  flanquée  de  pluGeurs 
badions  & de  divers  ravclius  , outre  un  bon 
chemin  couvert. 

Il  y a unaffez  grand  nombre  de  portes  à Ma- 
flricht ; les  unes  font  du  côté  de  la  Campagne , 
6c  les  autres  le  long  de  la  Meufe.  Du  côté  de 
la  Campagne  il  y en  a cinq  qui  font,  celles  de 
Boirle-Duc , de  Bruxtiltt  qu’on  nomme  autre- 
ment T uree-ber  tue  paon , de  Tongrtj  autrement 
la  Porte  de  Lunule  ; de  St.  Pierre  & de  Notre- 
Dame . il  y a aufli  trois  faufles  portes;  lavoir, 
celles  de  Bruxeilet , de  Toneret  6t  de  St. P terre. 
Le  long  de  la  Meufe  fous  les  remparts  il  y a 
trois  petites  portes  qu’on  nomme  IVat-r-poerten, 
ou  portes  de  l’eau:  la  première  cd  un  peu  au 
deflus  du  pont  6c  s’appelle  Bat-pomt , ou  la  Por- 
te du  bain  ; la  fecoode  au  deifous  du  Pont  fe 
nomme  Jode  pnori  , ou  la  porte  des  Juifs  ; la 
troifiémc  qui  cd  plus  bas  encore  s’appelle  la  Meu- 
le-poort , ou  la  porte  du  moulin.  Il  y a trois 
portes  à Wyck,  qui  font  celles  de  St.  Martin, 
prefentement  murce  ; celle  d’ Allemagne  qu'on 
nomme  autrement  de  Hoog  brutgc-Pcvrt , ou  U 
porte  du  haut  Pont  ; & la  troifiemc  cd  fous  le 
rempart  Je  long  de  la  Meufe.  On  la  nomme  de 
Hoog  bngge-mater poort  , ou  la  porte  du  haut 
puni  de  i'eau . 

Au  dedus  duPont  il  y aune  Iflc  fortifiée  par 
quelques  redoutes , & au  deflout  il  y en  a une 
autre  environnée  de  bonnes  murailles  de  pier- 
res bleuësdeNamur.  Ccitedcrnicrc  Ifteedtout 
proche  de  la  Meule-poort  & a été  formée  de- 
puis trente  ans  ou  environ  , de  terres  & de  dé- 
combres qu’on  a portez  dans  cet  endroit  . A 
deux  portées  de  fùGI  de  la  Ville  du  côté  de  Liè- 
ge , on  trouve  le  Fort  St.  Pierre , fitué  fur  la 
croupe  de  la  Montagne  de  même  nom  6t  qui  fait 
face  à la  Ville.  Ilconfide  en  un  très-grand  bâ- 
illon cafematé,  avec  la  contrcfcarpe  6t  un  che- 
min couvert . Il  y a des  lignes  de  communication 
6c  des  rctranchemcns  , à droite  6c  à gauche,  qui 
aboutiilent  à l'inondation  que  forment  les  eaux 
du  Jair  entre  ce  Fort  & la  Ville . 

La  Ville  de  Maflticht  eft  aflez  grande  6c  bien 
peuplée . On  y compte  environ  trois  mille  Mai- 
fons.  Il  y a pluficurs  grandes  6c  belles  rués.  La 
rué  de  Bois-le-Duc  eltfort  longue  , large  6c  oi- 
née  d’une  rangée  d’arbres  de  chaque  côté  : la  rue 
de  Bruxelles,  qu’on  nomme  aufli  Twcebrrtue- 
Jlraat , 6t  celle  de  Tongres , ou  la  rué  de  Lin- 
culc  ne  font  pas  moins  confidérablcs . Il  y a en- 
core trois  autres  graodes  6c  belles  rués  au  mi- 
lieu de  la  Ville;  fa  voir  le  Breed Jlraat , ou  la 
rue  large  ; la  rue  de  St.  George , qu'on  nomme 
aufli  la  Grande  rué , ou  Grootc  Jlraat , ôt  le  Groo- 
te-Gragt,  ou  le  Graud-Canal. 

La  Ville  cfl  partagée  en  quatorze  quartiers, 
qui  ont  leurs  Doyens  particuliers  qu’oo  nom- 
me IVyck-MeeJltre  ; c ell-à-oirc  Maîtres  des- 
quartiers . La  fonction  de  ces  Doyens  e(l  de 
Tom.  VII . 
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maintenir  fe  bon  ordre  dans  leurs  quartiers , 6c. 
d'accourir  au  feu,  quand  il  y en  a dans  la  Ville, 
avec  les  Charpentiers,  les  Couvreurs  6t  les  pom- 
pes, qai  font  fous  leur direél ion.  Les  rues  font 
éclairées  la  nuit  par  des  lanternes.  Outre  les 
Maifons  il  y a pluficurs  Cafernes  en  differens 
endroits  de  la  Ville  , tant  à Maflricht  qu'à 
Wyck  , 6c  des  logemens  pour  la  Cavalerie  . 
Wyck  renferme  aufli  pluficurs  belles  rués,  dont 
les  principales  font  le  Hoog-brutge-Jlraat  , ou 
la  rué  du  haut  pont;  l'autre  cfl  Rechtflraat , 
ou  la  rué  droite. 

Outre  la  Meufe  qui  parte  entre  Maflricht  6c 
Wyck,  la  Ville  cfl  arrolcc  en  dedans  d'une  pe- 
tite Rivicre  qu’on  nomme  le  Jair,  6c  qui  prend 
fa  fource  à neuf  lieues  de  Maflrichr.  En  arri- 
vant en  cette  Ville  elle  fe  frpare  en  deux  bran- 
ches: l'une  entre  par  une  Eclate  de  la  porte  de 
Tongres,  6c  l'autre  par  une  Edufc  proche  de  la 
porte  de  St.  Pierre.  Après  avoir  ferpeme  par 
pluficurs  rués,  ces  deux  branches  vont  le  re- 
joindre à l’endroit  qu'on  nomme  let  vieux  Re- 
toiletr  , forcent  de  la  Ville  pres  de  là  fous  le 
rempart  6c  vontfc  jetter  dans  la  Meufe,  près 
du  Pont.  Cette  Rivière  fait  tourner  plusd’une 
douzaine  de  moulins  dans  la  Ville,  entre  au- 
tres un  moulin  à poudre  qui  appartient  k l'E- 
tat. C'cll  par  le  moyen  de  cette  Rivière  qu'on 
peut  former  les  deux  grandes  inondations  , 
dont  il  a été  parlé. 

Il  y a deux  grandes  Plices,  l'une  nommée 
Wrythof,  qui  cri  quarréc,  fort  belle  6c  ornée 
de  pluficurs  allées  d arbres.  C’cll  fur  cette  place 
que  fe  tient  la  grande  Garde.  L'autre  place  cri 
nommée  le  grand  Marche.  La  Maifoo  de  Vil- 
le y efl  fituée.  Il  s’y  tient  un  fort  beau  Marche 
tous  les  Mécrcdis  6c  Samedis,  outre  deux  foi- 
res aux  chevaux  par  an.  Il  y a une  autre  Foire 
annuelle  qu'on  appelle  la  Foire  de  St.  Servais 
6c  qui  s'ouvre  le  i;.  de  Mai,  Fête  de  ccSainr. 
Elle  fe  tient  principalement  autour  de  l’Eglife 
de  St.  Servais  6c  dans  fes  condors . 

LaMatfoa  de  Ville  cfl  une  des  plus  belles  qu* 
il  y ait  dans  tous  les  Païs-Bas.  C'cll  un  grand 
Edifice  quarré  , un  peu  plus  long  que  large , con- 
firme de  pierres  bleues , à la  moderne  6c  ficuc 
prcfquc  au  milieu  du  grand  Marché.  Au  des- 
fous Ôc  au  niveau  de  la  Place  font  les  poids  de 
la  Ville,  la  demeure  du  Concierge  6c  un  Corps 
de  garde.  Il  y a aurti  des  appartenons  pour  les 
prifonniers  civils  6c  de*  cachots  pour  ics  Cri- 
minels . On  monte  du  marché  au  fécond  é:age 
par  un  double  degré'  . Les  Commril-nrc*  Déct- 
feurs  du  Prince  de  Liège  6c  les  Magillrats  Lié- 
geois montent  par  la  druire;  les  Commiffaircs 
Decifeurs  de  leurs  Hautes  PuilTances  6c  les  Ma- 
gistrats Brabançons  montent  par  la  gauche . Ils 
le  trouvent  enfcmblc  fur  un  grand  perron , cou- 
vert d’un  balcon  de  la  même  grandeur;  du  per- 
ron on  parte  dans  un  gar.d  vellibule,  orné  d'un 
Platfonii  avec  de  magnifiques  peintures,  6c  cc 
Vellibule  donne  entrée  dans  tous  les  apparte- 
ment . On  monte  au  troiliéme  étage  par  un  efea- 
licr  fort  large,  compofé  de  divers  apparteraens; 
on  y voit  entre  autres  Ja  Bibliothèque  publique 
qui  cfl  fort  belle  : elle  excelle  particulièrement 
en  Livres  de  Théologie,  de  Droit  6c  de  Litté- 
rature. Au  milieu  de  la  Mailon de  Ville  il  y a 
une  très-belle  Tour  quarréc,  polée  fur  quatre 
gros  pillicrs,  qui  font  un  des  ornemens du  grand 
Vellibule  . De  cette  Tour  s’clcve  une  flèche 
octogone  où  il  y a une  belle  Horloge , avec  un 
des  meilleurs  carillons  du  Pals.  On  commença 
à bâtir  cette  Maifon  en  1659.  6t  elle  fut  ache- 
vée en  iddj. 

L’ancienne  Maifon  de  Ville  cil  fr.uécau  bout 
Y z deu 
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<U  la  rut  Sr.  George  . Elle  ne  fert  II  prient 
qu'à  refîcricr  les  Criminels,  & le  Concierge  en 
occupe  les  principaux  appartemens.  Les  Dra- 
piers y ont  au(Ti  leur  Halle.  Il  y a une  tour 
au  haut  de  laquelle  on  entretient  toujours  un  G uct 
pour  obfcrver  de  jour  ce  qui  Te  pa(Te  aux  en- 
virons de  Ja  Ville  & poux  avertir  la  nuit  en  cas 
de  feu. 

Depuis  que  les  Etats-Généraux  font  Maîtres 
de  Maflricht  , on  y a établi  une  Ecole  Latine 
pour  les  Reformez:  elle  eft  gouvernée  par  un 
Kc&eur,  un  Conrc&cur  & un  troifiéme  Ré- 
gent. Tous  trois  font  nommez  par  les  quatre 
Curateur;  de  ce  College,  dont  trois  (ont  de  la 
part  des  Magiflrats  Brabançons  Se  le  quatrième 
rit  le  plus  ancien  Miniilrc  de  la  Ville . Le  Re- 
Clcur  a fepteens  florins  par  an,  argent  de  Ma- 
flricht; le  Conre&cur  cinq  cens  Se  le  troifiéme 
Régent  quatre  cens.  Cesappointcracns  ont  été 
reg  cz  par  les  Etats-Généraux,  le  6.  de  Mai 
léq).  Outre  ce  College  où  l'on  enfeigne  les 
Humanitez  il  y a une  Ecole  Uluftreoù  un  Pro- 
fefleur  enfeigne  la  Théologie , un  autre  la  Phi- 
iufopbie,  & un  troifiéme  l'Eloquence  & les  Bel- 
les-Lettres. Ils  ont  trois  1 quatre  cens  florins 
chacun  d'appointement  fixes  par  an . Il  y a un 
Receveur  des  revenus  de  cette  Ecole  & de  ceux 
du  Co'lége. 

La  Maifun  d« Orphelins  Reformez  efl  (icuée 
près  de  la  faufTc-porte  de  Tongns,  dans  la  rnè 
du  petit  Lmcule.  Elle  eftaJTcz  grande.  Set  re- 
venus confident  dans  quelques  obligations  fur 
b Généralité  & fur  des  fonds  dans  le  Pais,  dans 
une  Collette  générale  , q»i  fe  fait  tous  les  ans 
par  toute  la  Ville  au  mois  d'Ottobre,  par  qua- 
tre Députez  du  Coufcil  indivis  & par  les  quatre 
Regens  de  la  Maifoo,  auili-bicn  que  dansdes 
Coi.cclcs  particulières  qui  fe  lont  tous  les  trois 
mois  dans  Jes  Eglifc*  Réformées  les  jours  de 
Communion.  Cette  Maifon  efl  gouvernée  par 
quatre  Directeurs  qu’on  nomme  Jes  Pères  des 
Orphelins  & qui  font  choifis  entre  les  princi- 
paux Bourgeois  Réformez.  Leur  exercice  dure 
quatre  ans  . Celui  qui  entre  dans  fa  quatriè- 
me année  devient  Préfidcatôc  Receveur  des  re- 
venus de  la  Maifon  . Au  bout  de  cette  qua- 
trième année  il  fort  de  toute  charge,  Se  le 
plus  ancien  lui  fuccéde.  On  choifit  enfuite  un 
nouveau  Directeur,  qui  cfl  établi  par  Jes  Ma- 
giltrats  Brabançons , fur  une  nomination  de  deux 
fujets  pcéfentez  par  les  quatre  Pères  le  dernier 
jour  de  l’an . On  choifit  de  même  quatre  Dire- 
ctrices ou  Mères  des  Orphelins.  Leur  fonttiôn 
efl  d’avoir  FinfpeCtion  fur  le  ménage,  les  habil- 
lement & autres  details . Le  gouvernement  du 
dedans  cfl  confié  à un  homme  & à une  fem- 
me qui  doivent  être  mariez  de  qu'on  nomme  le 
Pcre  & la  Mere  du  dedans. 

Il  n’y  a point  d’Hôpital  pour  les  Bourgeois  re- 
formez ; mais  il  y en  a un  pour  les  gens  de  guér- 
ir. Il  a été  fondé  du  terni  que  le  Prince  de  Wal- 
deck  étoit  Gouverneur  de  cette  Ville,  de  dont 
les  revenus  cor.filtcnt  dans  des  contributions  de 
la  Garnifon  de  dans  quelques  gratifications  du 
Confeil  d'Etat  . Cet  Hôpital  cfl  fous  la  Dire- 
ction d’un  Médecin  , d' un  Chirurgien  Major 
& d'un  Receveur.  Il y a aufli  un  Entrepreneur, 
qui  doit  fournir  aox  Malades  tout  ce  qui  leur  cfl 
occclfairc,  excepté  les  médicamens  , moyen- 
nant tant  par  tête,  ce  qui  monte  environ  à fix 
fols  & un  liard  de  Hollande  par  joue.  Cet  Hô- 
pital cfl  fur  le  bord  du  Jair  , dans  le  Couvent 
des  anciens  Recollas,  qui  furent  ctuJTcz  de  la 
Ville  pour  caufe  de  irahifon. 

Le  Lombard  cfl  fitué  fur  le  marché  au  port- 
ion , proche  du  pont.  C’elt  un  allez  bel  Edifice 
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qnarré  de  cooflruit  de  pierres  bleues  ; fur  le 
toit  an  milieu  du  bâtiment  il  y a une  platte-for- 
mequarréc  de  environnée  d’une  baluflrade.  Le 
Maître  du  Lombard  doit  avoir  fon  Octroi  des 
Etats  Généraux . 

Il  n’y  a proprement  point  de  Maifon  de 
fols  à Mallricht  . On  met  ceux  qui  ont  l’es- 
prit troublé  dam  le  Couvent  des  Aléxiens,  qu* 
on  appelle  Celle brotderj , en  Flamand,  de  qui 
en  prennent  foin  moyennant  une  pcoftoo  qu'on 
leur  paye. 

11  y avoir  autrefois  des  maladrcxies  ficuées 
hors  de  la  Ville.  Elles  ont  été  abolies  de  les 
revenus  font  entrez  dans  une  Caiflc  des  fon- 
dations pieufes.  C’cfl  ce  qu’on  appelle  la  Table 
du  S*.  Efprit.  Ellea  deux  Receveurs,  l’un  Lié- 
geois de  l’autre  Brabançon,  établis  par  les  Ma- 
giflrass . 

Les  Réformez  occupent  trois  Eglife*,  deux 
Flamandes  dt  la  troifiéme  pour  les  François  . 

L'  Eglife  de  St.  Jean  b principale  des  trois  dt 
fitoée  au  haut  du  Vrjthùf%  prés  de  celle  de  St. 

Servais . C’  cfl  un  affez  grand  bâtiment , dont 
les  voûtes  font  Soutenues  par  deux  rangées  de 
gros  pilliers.  La  tour  e(l  une  des  plus  hautes  de 
la  Ville.  L’ Eglife  de  St.  Matthias,  occupée 
comme  la  prémiere  par  les  Hollandais,  cfl  fi- 
tuée  dans  la  rué  de  Bois-le-Duc . Ces  deux  E- 

Jhfcs  font  deffervic*  par  cinq  Miniflres  Hollan- 
ois.  L’Eglife  des  François  eflfituée  prés  delà 
foufîe  porte  de  St.  Pierre,  vis-â-vis  l'ArfenaJ. 

C' étoit  autrefois  une  Chapelle  , dédiée  à St. 

Hilaire.  L'Aflcmblee  cfl  devenuè  fi  nombreufe 
depuis  la  révocation  de  I'  Edit  de  Nantes  en 
idflç.  qu’il  y a aujourd'hui  trois  Miniflres,  au 
lieu  qu’il  n'y  en  avoit  que  deux  auparavant. 

Tous  les  Paflcurs  , tant  Hollandois  que  Fran- 
çois, font  entretenus  par  le  Confeil  d'Etat  & 
ont  rreize  cens  florins  de  gages  par  an  monnaie 
de  Hollande,  excepté  le  dernier  Miniilrc  Fran- 
çois qui  n'en  a que  huit  cens.  Quand  une  place 
de  Miniilrc  vient  à vacquer  le  Confiitoire  nom- 
me deux  fujets:  alors  les  Magiflrats Brabançons 
députent  deux  Membres  de  leur  Corps  pour  fe 
joindre  au  Confifloirc,  où  ils  ont  deux  voix. 

On  fait  l' élection  d’un  des  deux  propofez  & 
cette  Eleftion  doit  enfuite  être  approuvée  par 
le  Confeil  d'Etat. 

Dix-neuf  Miniflres  Hollandois  forment  la 
Claflc  de  Mallricht  , qui  cfl  la  neuvième  du 
Synode  de  Gueldre  . Elle  s’aflcmble  trois  fois 
par  an,  le  premier  Mardi  du  mois  de  Mai,  le 
deuxième  Mardi  après  la  réception  de  la  Lettre 
de  convocation  du  Synode  & le  premier  Mardi 
du  mois  d’Ottobre.  Les  Miniflres  qui  compo- 
fent  cette  Claflc  (on  les  cinq  de  Mallricht,  deux 
de  Namur , ceux  de  Clitnmcn , de  Vacis,  de  Fao- 
quemont,  debccck,  de  Mecrfenèlc  Schimmcrf, 
de  VVilre,  de  Hccrlc,  d’ Eupen , de  Borchet  , 
d'Eisdcn,  dcGcul,  dcGulpe  & de  Vylca.  Les 
Pafleurs  François  de  Mallricht  dépendent  du 
Synode  Wallon. 

Les  Luthériens  ont  aufli  une  Eglife,  qui  fut 
bâtie  dans  le  tems  que  le  Prince  de  Waldeck  é- 
toit  Gouverneur  de  Maflricht  du  provenu  des 
contributions  de  la  Garnifon  , Se  des  dons  de  plu- 
ficurs  perfonnes  de  cette  Religion  . Ce  A un 
quarré  long  qui  n'a  ni  tours  ni  cloches.  Cette 
Eglife  cfl  filuée  dans  le  Hondflraar , & defler- 
vie  par  un  Miniflre  de  la  Conleflion  d’Augs- 
bourg.  Il  ri  efl  pas  permis  aux  Luthériens  d’ 
enterrer  leurs  morts  dans  cette  Eglife . 

Maflricht  a éeéautrelois  une  Ville  Epifcopale, 

& elle  a eu  jufqu'à  vingt  ôt  un  Evêques.  Saine 
Servais  * qu’oo  fait  dixiéme  Evêque  de  Toi»-  t Raiu-tt-, 
grès  & qui  vivort  au  quatrième  Siècle  , por-  T«poi;r.  dn 
u,  dit- 
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ta,  dit-on  , k Maftricht  le  Siège  Epifcopal  de  fuite.  Le*  Chanoines  font  oblige*  de  demen- 
«ette  Ville,  pour  le  mettre  pins  k couvert  des  rer  dam  les  Maifons  qui  fotment  le  Cl..îcre 
iulultesdcs  Barbares.  Tous  les  Ev<?  ;uesdcMa-  autour  de  l’ Eglife  & qu'ils  achètent  des  Hcri- 
flricht , dont  le  dernier  qui  ell  St.  Hubert  trans-  tiers  de  leurs  Confrères  décédez  . Ce  Clupi- 
porta  le  Siège  dans  la  Ville  de  Liège  au  hui-  tre  pofléde  onze  Bans  ou  Villages  avec  leurs 
tiéme  Siècle,  font  honorez  d'un  culte  religieux,  dépendances,  & ces  Bans  font  adminiftrez  par 
fans  qu’on  y ait  vu  interruption  de  lainteté  des  Députez  du  Corps  , auxquels  on  donne  le 
aux  yeux  des  hommes  : cette  Angularité  ell  titre  de  Reyprooft.  L’Eglifc  de  St.  Servait  eft 
unique  dans  l’Eglife  . Ce  ne  font  pas  feule-  la  plus  grande  de  la  Ville  . La  partie  pofté- 
ment  tous  les  Evêques  qui  ont  eu  leur  Siège  ricure  a été  bâtie  par  l’Empereur  Charlema- 
à Maftricht  , mais  encore  tous  leurs  prédé-  gne.  Il  y a un  beau  Chœur,  mais  il  n’cft  pas 
ceiïcurs  qui  ont  eu  leur  Siège  à Tongres,  de-  achevé.  Sous  ce  Chœur  eft  un  Cryftrfmtiquci 
puis  St.  Materne  fondateur  de  cette  Eglife  , ou  grote  fouterraine;  qui  comicr.c  quantité  de 
jufqu’k  Sr.  Servais  , qui  font  honorez  comme  Reliques.  On  y voit  la  pierre  fcp  ilchraledu  tom- 
Samts  . Quelques-uns  veulent  qu’il  y ait  eu  beau  de  St.  Servais,  dont  les  cendres  font  dans 
deui  Servais  Evêques  de  Tongres  & que  ç’ait  une  châfïe  fur  l'Autel  du  Chœur.  La  tête  de 
été  Je  fccond  qui  ait  transféré  le  Siège  à Ma-  ce  Sr.  repofe  dans  un  bufte  . Joignant  cette 
flricht  , vers  la  An  du  cinquième  Siècle.  Sr.  Eglife  il  y a une  grande  Chapelle,  que  fit  bi- 
Mondolf  ( Monnlfuj  ) fucccda  h SjinrDomi-  tir  Louis  XI.  Roi  de  France  k l'honneur  de 
tien  vers  fan  570.  St.  Gondon  ( Goadttlfut  ) ce  Saint,  pour  accomplir  un  vœu  qu'il  avoit 
fucccda  k St.  Nlondolf  l’an  609.  Sr.  Arnaud  , lait  durant  une  maladie.  C’elï  dans  cette Cha- 
deja  Evêque  Rêgiooaire  , fut  fait  Evêque  de  pelle  que  trente  des  Chapelains  dont  il  a été 
Maftricht  fan  649.  après  la  mort  du  Bienheo-  parlé  lont  l’Office. 

reux  jean  l'Agneau.  Il  fe  démit  trois  ans  après  Au  bas  du  Vrythof,  du  côté  de  la  rue  large, 
& ht  mettre  Saint  Reraaclc  en  fa  place  . Ce  on  trouve  l'Hôpital  de  Sr.  Servais,  fondé  par 
dernier  fe  démit  pareillement  & fit  établir  St.  Louis  XI.  Roi  deFrance  pour  1rs  Pèlerins  Fran- 
Thcodart  Evêque.  Sr.  Thcodart  ou  Sr.  Dodart  çois.  Il  ell  aujourd'hui  adminillré  p.ir  des  Re- 
lut affaffiné  en  Alfa  ce  fan  <5d8.  après  fix  ansd’  ligicufcs  qu'on  nomme  les  Sœurs  de  Ste.  Elifa- 
Epifcopac.  Sr.  Lambert  lui  fucceda:  il  fut  dé-  beth.  On  y loge  les  pauvres  PafTans  Catholi- 
puficué  Se  challé  l'an  67 4.  puis  rétabli  fan  6&t.  ques:  on  y reçoit  aufii  les  malades  tant  Bour- 
après  la  mou  d’Ebroin.  St.  Lambert  lut  tué  , geois  que  Militaires,  moyennant  cinq  Efcalini 
au  Village  de  Liège  en  708.  & St.  Hubert  lut  par  femame.  Il  y a dans  cet  Hôpital  une  Cha- 
fait  Evêque  en  fa  place.  Mais  en  721.  il  tram-  pelle  dediée  à Ste.  Marguénre. 
porta  le  Siège  Lpilcopal  de  la  Ville  de  Ma-  La  fécondé  Eglife  Collégiale  dediée  k No- 
flricht  h Licge  avec  le  corps  de  St.  Lambert.  tre-Damc , a un  Prévôt  qui  cfl  choifi  du  Corps 
Il  fut  aiofi  le  dernier  Evêque  de  Mailricht  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Licge,  un 
& le  premier  de  Liège,  fans  changer  de  Dio-  Doyen  & feize  Chanoines  . On  dit  aufii  que 
céfe  . cette  Eglife  a été  bâtie  par  St.  Monulphe  Se 

Comme  les  Etats-Généraux  & les  Evêques  de  par  St.  Gondulphc  , & elle  a toujours  été  dé- 
Liége  font  Confeigneurs  de  la  Ville  de  Ma-  pendante  de  f Eglife  de  Liège.  Les  Etats-Gené- 
flricht,  la  Religion  Catholique  & la  Protcflante  taux  en  confèrent  les  Prébendes  alternativement 
y font  publiquement  exercées , en  exécution  du  avec  Je  Prévôt.  L’Eglife  eft  afTez  belle.  Elle 
Traité  de  Nimcgue.  Les  Catholiques  polie  dent  fervoit  anciennement  de  Paroilîc  pour  tous  ceux 
deux  Eglifcs  Collegiales,  dont  l’une  cfl  dediée  qui  étoient  réputez  Liégeois,  comme  celle  de 
h St.  Servais,  & l’autre  a Notre-Dame.  Cel-  St.  Servais  en  fervoit  pour  les  Brabançons  . 
le  de  St.  Servais  fituée  au  haut  du  Vrythof eft  Elle  a une  aflociation  de  Chapelains  qui  por- 
fort  belle  & toute  couverte  de  plomb.  On  pré-  tent  U nom  de  Chanoines  de  Ste.  Anne.  Les 
tend  que  St.  Monulphe  & St.  Gond  al  phe  ont  Prébendes  font  ellimées  rapporter  fix  cens  (lo- 
fait bâtir  cette  Eglife  k l’honneur  de  St.  Ser-  rins  par  an. 

vais.  C'étoit  anciennement  une  Abbaïe,  qui  Les  Catholiques  pofTédent  quatre  autres  Eeli- 
fut  donnée,  en  889.  par  Arnoud  Roi  de  Lor-  fcs  paroiflialrs , qui  font  St.  Jacques,  Ste.Ca- 
saine  & de  Germanie  k Ratbod  Archevêque  thérinc,  Sr.  Nicolas  & St.  Martin,  qui  eft  la 
de  Trêves.  Les  Succcffeurs  de  ce  Prélat  ne  ParoifTe  de  Wyck  . Les  deux  premières  n’é- 
conferverent  pas  longtems  cette  Abbaïe  : elle  toient  ci-devant  que  ces  Chapelles  qui  ont  été 
fut  changée  en  Prévôté  , qui  fut  longtcms  érigées  en  Paroifies  depuis  que  les  Reformez 
comme  un  appanage  des  Chanceliers  de  l'Em-  ont  occupé  les  Eglifcs  de  ot.  Jean  Se  de  St. 
pire , & fi  illuftre  que  les  Ducs  de  Brabant  y Matthias  , qui  étoient  auparavant  paroiffia- 
ont  toujours  prêté  le  ferment  de  protection  fpé-  les  . 

cialc  & en  1529.  l’Empereur  Chartes  V.  prêta  Outre  ces  Eglifcs  , il  y a dix  Couvens  ou 
le  même  ferment  en  habit  de  Chanoine.  Au-  Mai  tons  Religieufcs  d’hommes  ; favoir  celles  des 
jourd'hui  ce  Chapitre  cfl  compofc  de  trente-  Dominicains,  des  Recollas,  des  Capucins,  des 
fepi  Chanoines,  qui  ont  pour  dignité*  un  Pré-  Auguftins,  des  Bogards,  des  Frères  Croificrs, 
vôt,  un  Doyen  , un  Ecolktrc  , un  Chantre  , des  Religieux  de  St.  Antoine,  des  Alcxiensou 
Sic.  On  compte  pour  le  moins  autant  de  Cha-  Celle- brontert , dcsjcfuites,  & de  l'Ordre  Teu- 
pelains.  Quoiqu'il  n'y  ait  que  trente-fept  Cha-  tonique  . Les  Recollets  & les  Jefuites  furent 
noines.  il  y a pourtant  quarante  Prébendes,  chaflcz  de  Maftricht  en  idj8.  parce  que  le  Pe- 
Les  Jefuites  en  pofTédent  deux , k condition d*  re  Pierre  Vinck  , Gardien  des  Recollées,  ôc 
enfeigner  les  Humanité*  , & le  Doyen  «n  a le  Père  Jean  Baptifte  , Recteur  des  Jefuites  , 
deux,  une  comme  Chanoine  & l'autre  comme  étoient  entre*  dans  le  complot,  qu'un  BrafTcur 
Doyen:  les  trente-fix  autres  Chanoines  en  ont  nommé  jean  Landfman  & quelques  autres 
chacun  une.  Ces  Canocicats  rapportent  envi-  Bourgeois  avoient  formé  pour  livrer  la  Ville 
ton  cent  piftoles  par  an  & font  conférez  aller-  aux  Efpagnols.  Ces  deux  Pères  furent  décapi- 
nativement  pas  leurs  Hautes  Puiftances  & par  te*  avec  Je  Procureur  des  Jéfuites,  un  Frère 
Je  Prévôt,  félon  les  mois  de  la  vacance.  Le  & un  autre  Recollet.  Ces  deux  Ordresrentré- 
prémicr  mois  de  Tannée  cft  k la  difpofition  de  rent  dans  la  Ville,  lorfquc  les  François  en  fu- 
l'Etat , le  lecond  k celle  du  Prévôt  & ainfi  de  rent  les  Maîtres  & ils  y fout  reliez  depuis . Il 

y a 
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y a encore  onze  Couvens  de  Religletifet  qui  font 
les  Dames  Bhr.chcs,  les  Dames  du  St.  Sépulcre» 
le*  Rcligieufcs  de  St.  André,  le*  Annonçâtes, 
les  Rccol'cdines  , dites  suffi  Pénitentes  , les 
Soeurs  Gtifes,  celles  du  Mont  Calvaire,  celles 
de  Ste.  Elifabcth,  les  Soeurs  de  la  Valide  Jofa- 
phat  ou  Bayard  , celles  de  la  Vallée  dcSte.Ca- 
tfaciine,  & le  Rcligieufcs  de  la  nouvelle  Cour 
ou  Ncuwcnhof. 

Quoique  les  Catholiques  exercent  publique- 
ment leur  Religion  il  Maflricht,  il*  ne  peuvent 
(aire  que  deux  Procédions  par  an  autour  des 
deux  Egliles  Collegiales,  8c  il  ne  leur  cil  point 
permis  de  porter  publiquement  le  Viatique  aux 
Malades.  Ils  ont  une  Maifon  d'Orphclins  fon- 
dée depuis  environ  quatre  vingts  ans . Le  foin 
en  clt  confie  aux  Doyens  de  St.  Servais  8t  de  No- 
tre Dame,  au  Grand -Mayeur  Liégeois,  aux  qua- 
tre Payeurs  Catholiques,  & à quatre  des  plus 
notables  Bourgeois  de  la  même  Religion . Qua- 
tre femmes  des  plus  notables  de  la  Ville  font 
choifics  pour  veiller  aux  details.  Le  Gouverne- 
ment intérieur  efl  confié  â une  Mère  de  à un 
Piètre  Chapelain.  Cette  Maifon  a d’affez  bons 
revenus,  de  il  fefait  tous  les  ans,  pour  Jcs  Or- 
phelins qu’elle  renferme,  comme  pourccuxdes 
Reformez,  une  CollcAc  generale  dans  toute  la 
Ville  vers  les  Fêtes  de  Pâques,  par  quatre  Dé- 
putez du  Confcil  Indivis  , avec  les  quatre  Pè- 
res Bourgeois.  Cette  Maifon  clt  fituéç  près  du 

Jiir- 

La  Maifon  des  Députez  des  Etats-Gcnéraux, 
ou  logent  auüi  ceux  du  Confeil  d'Etat,  cil  fort 
belle  & bâtie  â la  moderne.  On  y monte  par  un 
beau  degré  de  pierres  bleues.  Avant  que  de  par- 
venir au  Corps  de  Logis,  on  pâlie  par  une  gran- 
de Cour  quarrée  enfermée  d’une  haute  & belle 
batuitrade  de  fer.  Cétoit  anciennement  l’Hô- 
tel de  Moonoye  . La  Maifon  du  Gouverneur 
eft  fituée  piès  de  la  laulle  porte  de  Tongrcs; 
c’eit  un  grand  & magnifique  Edifice,  où  il  y a 
de  très-beaux  appartement.  Celle  du  Comman- 
dant ou  Lieutenant  Gouverneur  eii  dans  la  rué 
de  Tongrcs. 

On  compte  douze  ’â  treize  mille  habitans  dans 
Maflricht,  fans  y comprendre  la  Garni  Ion.  Les 
Bourgeois  jouïlTent  des  prérogatives  de  la  Bulle 
d'or,  & de  pluficus  autres  privilèges  , comme 
du  droit  de  «on  nxx'tnde , de  pouvoir  réclamer 

3uclqu'un  qui  a violé  fon  arrêt,  de  faire déci- 
ct  tous  leurs  procès  dans  l'cnccintc  de  la  Ville, 
d'être  exempts  de  quelques  Péages  établis  dans 
la  Ville  St  d.ms  le  Païs  d'Outremeufc , Stc. 
Pour  entrer  dans  la  Magiftraturc  il  faut  être  re- 
çu bourgeois,  ou  être  né  fils  de  Bourgeois,  & 
«voir  demeuré  comme  tçl  deux  ans  de  fuite  dans 
b Ville. 

Le  chauflageordinaire,  dont  les  habitans  de 
Maflricht  le  fervent  eft  du  charbon  de  terre  qu’ 
on  appelle  houille , àcaufcd’un  Maréchal  nom- 
mé Prcudhomme  le  Houillcux,  qui,  dit  on  , 
en  fit  la  première  découverte  dans  le  Pais  de 
Liège , & l'on  fait  à l'occafion  de  cette  décou- 
verte divers  contes  fabuleux. 

J1  y a vingt-trois  Corus  de  métiers  qui  font 
ceux  des  Orfèvres  , des  Maréchaux,  des  Dra- 
piers, des  Cordonniers , desMalfons,  des  Mer- 
ciers, des  Charpentiers,  des  Boulangers,  des 
Tailleurs,  des  Pelletiers  , des  Tondeurs,  des 
Gypfeurs  ou  Plaqucurs  de  murailles,  des  Tis- 
feran*,  des  Bouchers,  des  TaneurS,  des  Bate- 
liers, des  PoilTonnicrs  & faifeurs  de  paniers  , 
des  Jardiniers,  des  Charcutiers  & Fruitiers  , 
de*  Teinturiers , des  Braflcurs,  des  Chirurgiens 
& des  Meuniers.  Perfonncnc  peut  entrer  dans 
ageun  de  ces  Corps,  fat»  être  reçu  Bourgeois. 
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Chaque  Métier  a deux  Doyens,  l’un  Liégeois, 
l’autre  Brabançon:  ils  font  renouveliez  tous  les 
deux  ans  par  le  Confcil  Indivis,  i la  recomman- 
dation des  nouveaux  Bonrgmeft  rcs . Ces  Doyens 
ne  fe  mêlent  que  des  affaires  qui  regardent  leurs 
Métiers . 

Par  l’énumération  de  ces  Corps  de  Métiers  , 
on  peut  voir  que  le  Commerce  a été  autrefois 
rrèvfioriilant  i Maflrichc,  fur  tout  celui  de  la 
Draperie , on  y comptoit  même  avant  la  prife 
de  la  Ville  par  les  Elpagnols  plus  de  dix-mille 
ouvriers  de  cette  feule  Manufacture  de  qui  con- 
tribuèrent à défendre  la  Place  . Us  ont  été  fi 
puiifans , qu’  ils  ont  bâti  l' Egiife  de  St.  Mat- 
thias, à leurs  frais  , des  amendes  qu’ils  pay oient 
contre  eux  pour  les  fautes  qu'ils  commettoicnt 
entre  les  régies  de  leur  métier  . Apres  la  prife 
de  la  Ville  la  plupart  fe  retirèrent  à Louvain; 
mais  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté,  les  uns  fe 
difpcrférent  dans  quelques  Villes  de  Hollande, 
les  autres  dans  les  Pais  de  Liège,  de  Lirabourg, 
&c.  Cependant  il  y a encore  quelque  Commerce 
de  cette  Fabrique;  mais  il  déchoit  tous  les  jours, 
de  même  que  tout  autre  Négoce , par  la  gran- 
de quantité  de  Bureaux  établis  fur  la  Meufe  de- 
puis la  Paix  d’Utrccht  & fur  tout  depuis  le 
Traité  de  Barrière. 

En  allant  à la  Meufe  par  la  porte  de  Notre- 
Dame,  on  trouve  à droite,  entre  cette  Riviè- 
re St  le  Jair  une  très-belle  promenade  de  plu- 
fieurs  allées  d’arbres,  dont  quclqucs-m»  font 
taillez  en  berceau  St  les  autres  en  éventail,  ce 
qui  fait  un  trcs-bel  alpecf . 

Au  fortir  de  Maflricht , du  côté  de  Liège  , 
on  voit  U Montagne  de  St.  Pierre,  qui  s'étend 
jufqu' auprès  de  la  Ville  de  Liège.  Un  tire  de 
cette  Montagne  de  grades  pierres  de  fable,  cou- 
pées ou  fciécs  de  deux  pieds  de  longueur  & d'un 
de  largeur:  on  s’en  fert  à faire  les  fondemens 
des  Marions  de  Maflricht  . A force  de  tirer 
de  ces  pierres,  on  a formé  une  infinité  de  che- 
mins fouterrains  où  l'on  va  fc  promener  à la 
lueur  des  flambeaux;  mais  il  faut  bien  connoî- 
tre  ces  chemins,  fi  l'on  ne  veut  s'expolcr  à y 
périr  miférabJcment.  On  peut  aller  iort  avant 
fous  cette  Montagne. 

J’ai  déjà  dit  que  la  Souveraineté  de  la  Vil- 
le de  Maflricht  appartenoit  anciennement  en 
commun  au  Duc  de  Brabant  & i T Evêque 
de  Liège,  & que  cette  Ville  aïant  été  cédée 
aux  Etats  -Généraux  par  1*  Efpagne  , Leurs 
Hautes  Puiffances  font  entrées  dans  tous  les 
droits  de*  anciens  Ducs  de  Brabant  fur  la  Sou- 
veraineté de  cette  Ville.  Cette  commune  Sou- 
veraineté ell  exprimée  par  un  très-ancien  Pro- 
verbe qui  dit: 

Etn  Hrcrt  gttn  Hter  ; 

T v/te  Htercn>  een  Hcer. 

Ce  que  l’on  a rendu  en  Latin  par  ce  vers; 

Ttnjetlum  n tutti  Domino , ftd  parti  uni- 
que : 

C’cfl-à-dire  en  François,  qu'un  feul  Sei- 
gneur n’efl  point  Seigneur  de  Maflricht,  mais 
que  deux  Seigneurs  eu  font  le  Seigneur  ou  le 
Souverain. 

Outre  la  Communauté  de  Souveraineté,  il 
y a encore  i Maflricht  une  Jurifdiéhon  de  préé- 
minence, qui  appartient  aux  Etats  Généraux, 
comme  étant  au  lieu  du  Duc  de  Brabant:  elle 
confiflc  en  ce  qu’ils  ont  feuls  le  droit  de  Gar- 
nifon,  qu'ils  font  feuls  Souverains  des  Cloîtres 
& de  tout  le  Clergé,  qu'ils  font  Seigneurs  fon- 
ciers de  tout  le  terrera  de  la  Ville,  & qu'en 
cette  qualité  ils  ont  feuls  le  droit  d'accorder 
des 
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ries  oélrois,  pour  des  chariots  de  polie,  pour  le 
Lombard , &c. 

En  confequcnce  de  cette  ancienne  Communau- 
té de  Souveraineté  , la  Ville  de  Maftricht  cil 
gouvernée  conjointement  parles  Etats-Généraux 
6c  par  l'Evêque  de  Liège,  comme  un  Territoi- 
re particulier  diflingué  & indépendant  de  tous 
leurs  autres  Etats  , & tout  s’ y régie  du  com- 
mun contentement  des  deux  Puilfances  . Audi 
la  Régence  de  cette  Ville  confirtc-t-cllc  en  un 
Confeil  mi  parti , compofé  de  deux  Grands  Es- 
coutets  ou  Baillifs,  de  deux  Bourgmeflres  , de 
quatorze  Echcvins,  de  huit  Conicillcrs  Jurez  & 
de  deux  Paey  Mcfjlert  ou  Treforiers.  Tous  ces 
Magiilrats  fuivanr  leurs  differentes  dignitex  , 
lont  moine  Brabançons  , Reformez  de  Reli- 
gion, moitié  Liégeois  , & Catholiques  . Les 
premiers  font  nommez  par  les  Etats-Généraux, 
uj  par  leurs  Comraiffaires  Décifcurs  , 6c  les 
autres  par  le  Prince  de  Liège,  ou  parfesCotn- 
miffaircs  Décifcurs . C'eil  là  le  Corps  de  Ville, 
auquel  il  faut  ajouter  deux  CommilTaircs  In- 
firudeurs,  deux  Penfionnaircs  & deux  Secrétai- 
res des  deux  différentes  Religions  . Ce  Con- 
feil s’affcmblc  à la  Maifon  de  Ville  tous  les 
Lundis  à neuf  heures  du  mifin  pour  délibérer 
fur  ce  qui  concerne  la  Police  6c  le  bien  de  la 
Ville,  & il  fait  les  rcglemcns  6c  les  ordonnan- 
ces qu'il  juge  le  plus  convenables  au  bien  public. 
Ce  grand  Confeil  fc  divifeentroisColléges;  fa- 
voir  le  Collège  des  deux  Bourgmcflrcs  & des 
huit  Confcillers  Jurez  avec  les  deux  Secrétai- 
res; le  College  du  Grand  Efeoutet  &dcsbche- 
vins  Liégeois,  avec  leur  Greffier,  & le  Collè- 
ge du  Grand  Efeoutet  & des  Echcvins  Braban- 
çons, avec  leur  Greffier.  Chacun  de  ces  Colle- 
ges règle  les  affaires  de  fon  département . Les 
deux  Grands  Efeoutets  ou  Baillifs  font  égaux 
en  autorité.  Ils  reprefrntent  chacun  leur  Sou- 
verain 6c  ont  voix  délibérative  6c  dccilîve.  Us 
prélldcnc  dans  les  affaires  civiles,  intentent  les 
avions  criminelles  6c  exécutent  les  Sentences 
civiles  6t  criminelles  portées  parles  hautes  Ju- 
ilices  refpcèhves»  c’clt-à-dire  que  le  Grand  Es- 
coutet  Liégeois  exécute  les  Sentences  des  Echc- 
vins Liégeois , & le  Grand  Efeoutet  Brabançon 
celles  des  Echcvins  Brabançons  . Ils  ont  indi- 
ftinflcmcnt  le  pouvoir  d’arrêter  tous  ceux  qui 
font  foupçonnez  de  quelque  crime  , mais  ils 
doivent  remettre  le  Criminel  entre  les  mains  de 
ces  Juges  compétcns  ; car  un  Brabançon  doit  é- 
tre  rugé  par  les  Echcvins  Brabançons  & un  Lié- 
geois par  les  Liégeois.  C’eil  entre  leurs  mains 
qu’on  prête  le  ferment  devant  les  Echcvins  , 
lorfqu'il  s’agit  de  rendre  un  témoignage.  Ils 
ont  chacun  leur  Stathouder  6c  Avocat  d Office, 
pour  exécuter  leurs  ordres,  ou  pour  faire  leurs 
tondions  en  leur  abfcncc  .•  ils  ont  auffi  deux 
Hallebardiers  6c  deux  Rocy-bodes  , ou  Huis- 
ficrs,  qui  font  à leur  nomination.  Tontes  les 
cor.lignations  ordonnées  par  les  Hautes  Jullices 
fe  font  entre  leurs  mains,  & ils  en  reçoivent  le 
foixantiéme  denier  pour  leur  droit. 

Les  Bourgmclfrcs  préfident  au  Confeil  qui  s’ 
affcmble  tous  les  lundis,  de  même  qu’au  Col- 
lège des  Confeilters  Jurez  quon  appelle  la  Baffe 
Jullicc.  Dans  les  flagrants  délits  Us  ont  le  pou- 
voir de  faire  arrêter  les  coupables  6c  les  Crimi- 
nels; niais  ils  font  obligez  de  les  remettre  à un 
des  Grands  Efeoutets  pour  les  faire  juger  par  ceux 
à qui  la  compétence  en  appartient.  Ils  peuvent 
accorder  à un  Bourgeois  une  interdiction  ou  main 
jnife,  qu’on  appelle  en  Flamand  Verbod , furies 
effets  d' un  autre  Bourgeois  . Ce  font  eux  qui 
reçoivent  les  fermens  exigez  parle  Tribunal  lu- 
pcricur.  Toutes  Jcsconfignations  ordonnées  par 
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le  même  Tribunal  fe  font  entre  leurs  mains  6c  ils 
en  ont  le  foixantiéme  pour  leur  droit.  Ils  veil- 
lent fur  la  conduite  de  tous  les  Officiers  fubat- 
ternes  delà  Police,  qui  font  h leur  nomination, 
& ils  ont  chacun  quatre  Meffagers  ou  Sergent 
qui  font  diflingttez  par  un  manteau  rouge  aux 
armes  de  la  Ville. 

Les  Penfionnuires  font  deux  Jurifconfultes, 
qui  maintiennent  les  droits  6c  les  prérogttives 
de  la  Ville.  Ils  ont  fcance6c  voix  dcliberative 
au  Confeil.  lis  affilient  auffi  h tous  les  autres 
Colleges  lorfqu’ils  en  font  requit.  Ils  font  or- 
dinairement cmplovez  dans  les  Députations  que 
les  Magiilrats  envoyent  aux  deux  Souverains. 
Ils  ont  le  rang  après  les  Connu  1 flaires  lnllru- 
étcurs  : leurs  appoinremens  montent  à mille 
florins  de  Hollande  par  an  , outre  leurs  émo- 
lumcns.  Ils  fonc  nommez  par  le  Confeil , mais 
la  nomination  doit  être  approuvée  du  Souve- 
rain. 

Les  deux  Secrétaires  font  obligez  d'affilier  i 
toutes  les  Affcmbtées  du  Confeil  6c  d’y  être  les 
premiers  6t  les  derniers.  Ccd  le  Confeil  qui  les 
nomme.  Leurs  appnintemens  font  de  trois  cens 
quatre  vingt  cinq  florins  de  Hollande,  outre 
leurs  émolumens  qui  font  trct-conJîdérablcs. 

Les  deux  Trcloriers  qu’on  nomme  Patymets - 
trrt  font  chargez  de  la  perception  des  revenus  de 
Ja  Ville  6c  de  radminulraiionde  les  finances  al- 
ternativement d’année  en  année.  Celui  qui  ad- 
miniflre  pendant  fon  année  s'appelle  Pacymecs- 
ter  actuellement  payant,  6c  l'autre  Pacymccs- 
ter  vidimanr.  Ils  rendent  leurs  comptes  tous  les 
ans  au  Confeil,  6c  ces  comptes  doivent  enfuite 
être  revus  5c  approuvez  tous  les  deux  ans  par  les 
Commilfaircs  Dccifcurs.  Ils  font  nommez  tous 
les  deux  ans  par  les  Commiflaires  Décifcurs  , 
lorfqu'on  renouvelle  le  Magiflrat. 

Les  quatorze  Echcvins  , dont  fept  font  Bra- 
bançons 6c  fept  Liégeois  forment  deux  differens 
Tribunaux.  Les  premiers  s' affcmbleni  6c  ren- 
dent la  Jullicc  tous  les  Vendredis  avant  Midi  , 
6c  les  autres  tous  les  Mecredis  à la  même  heure. 
Ces  deux  Tribunaux  qu’on  appelle  les  Hautes 
Jullices  , ont  chacun  leur  Grand  Efeoutet  à leur 
tête  6c  un  Greffier  . Le  Confeil  des  Echcvins 
Brabançons  ne  juge  que  des  affaires  réelles  , 
ou  qui  peuvent  avoir  nature  de  réalité,  quand 
il  s’agit  d’un  Brabançon,  6c  l'autre  juge  pareil- 
lement des  mêmes  affaires  quand  il  s’agit  d’un 
Liégeois.  Le  jugement  des  caufcs  criminelles 
leur  appartient  auffi  feparemenc  fuivant  cette 
mèmcdillindion.  Tous  ceux  qui  font  nez  dans 
le  Territoire  de  Liège,  ou  de  Mère  Lirgeoi- 
fe  11  Maftricht,  fontrépuccz  Liégeois,  6c tous 
les  autres  de  quelque  Pats  qu’  ils  fuient  font 
réputez  Brabançons  . Quand  il  s’agit  d'une  af- 
faire entre  un  Brabançon  6c  un  Liégeois  te  De- 
mandeur doitfuivre  le  Tribunal  du  Deffendeur: 
les  deux  Tribunaux  fe  réunifient  pourtant  quel- 
quefois pour  en  juger,  félon  l’exigence  du  cas. 
Tous  les  contrats  de  vente  d’hypotheque,  ou 
autresdoivent  fe  paffcrpourle  moins  devant  deux 
Echcvins , l’un  Biabançon  6c  l’autre  Liégeois . Ils 
font  réputez  Tuteurs  fupéricurs  des  Mineurs,  6c 
tous  les  Tuteurs  Teiiamcntaircs  doivent  être  ap- 
prouvez par  eux  6c  prêter  ferment  entre  leurs 
mains.  Si  les  parens  meurent  fans  avoir  nommé 
de  Tuteurs  pour  leurs  Héritiers  mineurs  , les 
Echcvins  en  établirent  qui  leur  doivent  rendre 
compte  . Chaque  Tribunal  d' Echcvins  a fon 
Gicffier,  6c  chaque  Greffier  a un  Clerc  Jure  qui 
a d'autres  Clercs  fous  lui. 

Les  Confcillcrs  Jurez  qui  font  au  nombre  de 
huit,  quatre  Brabançons  6c quatre  Liegeois, for- 
ment un  College  qu'on  nomme  le  Tribunal  in- 
férieur, 
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Prieur.  & dont  les  deux  Bourgraeflres  font  Pré-  Vroenhove,  d’avoir  in  fpe  a ion  fur  hGarnifon, 

fxdens.  Ce  Collège  connoit  de  toutes  les  affaire»  les  Fortifications,  les  Magafins,  l’Hôpital  mi- 

civiles  qui  font  perfonneiies  , des  difputcs,  des  litaire,  d’examiner  fi  tout  eft  en  bon  état  i de 

injures,  &c.  Toutes  les  ventes  du  Lombard  doi-  prendre  & d'approuver  auili  plulicurs  Comptes 

vent  fc  faire  en  prèfence  de  quelques  Député»  qui  regardent  le  Confeil  d Etat. 

de  ce  Collège . Toutes  les  fois  que  le  Magiflrat  MASTUSIUM.  Voie»  Matusium. 

efl  renouvelle  ce  Collège  eboilit  entre  fes  Mcm-  MASTYA  , Ville  des  Milèiiens  dans  la  Pa- 

bres  deus  Mct-Keurmufim  & deux  Fcrfaiü-  phlagonie:  Il  femble  que  Pline  ' lamettecntre  «bs-c.», 

mrrJUrt.  L’Emploi  des  Met-Kivrmttflns  con-  Taum  & Cromna . 

(idc  à prendre  des  informations,  en  prèfence  d’  MASUÆ,  Peuples  de  l’Inde,  félon  Pline  *,  al.t.c.zo. 

un  Secrétaire,  contre  ceux  qui  fe  font  fervis  d’  qui  les  place  entre  les  Mcrunter  & les  Pa^ttn^M. 

armes  pour  fcbattie.  Celui  de  Fcrjaiü-rnttfitri  MASUCCABF.NS1S , Siège  Epifcop.il  d'A- 

cfi  de  prendre  de  pareilles  informations  contre  frique  , dans  la  Mauritanie  , félon  la  Notice 

ceux  qui  fe  font  battus  11  coups  de  poing,  ou  Epilcopale  d'Afrique,  qui  nomme  Ton  Evêque 

qui  le  font  injurie».  Sur  leur  rapport  les  De-  Paffînatut. 

Jirquans  font  condamne»  par  ce  Collège  aux  MASUCHIS  , Village  de  la  Marmarique  : 
amendes  preferites  par  les  Loi*.  Ce  College  a Ptolomée  * le  met  dans  les  terres  entre  Gapha-  j 1.4,  c.j» 
deux  Secrétaires  dont l’ua  efl  Liégeois  & Tau-  ta  &.  Majadaht.  Ses  Interprètes  lifent  AI<m- 
tre  Brabançon.  , fmthis  pour  Maftuhtt . 

Outre  ces  Collèges  il  y en  a un  autre  qu’on  MASVE,  Bois  de  France  , dans  la  Maitri- 
nomme  le  Vroenhuve,  ancien  Comté  fituépar-  fe  des  Eaux  Ôt  Forêts  de  Montpellier  ! il  cil 
tic  dans  la  Ville  & parue  hors  de  la  Ville  . Ce  de  huit  cens  quatre-vingt  quatorze  arpens  & 

Collège  eft  compofé  d'un  bfuwtct,  qui  eft  le  un  quart. 

même  queceluide  la  Ville  de  Maftiicht  pour  les  MASUECOS,  petite  Rivière  d’Efpagnc,  fe- 
Brabançons,  de  fept  Echevins  fit  d'un  Greffier  Ion  Mr.  Corneille  ♦ , qui  dit  qu’elle  airofc  le  Ro-  4 VUX. 
qui  font  tous  i vie  A à la  nomination  des  Etats-  ïaume  de  Leon  , & qu'ciic  va  mêler  fcscaux  dans 
Gènéiaux  feula . Le  Greffier  de  ce  College  eft  le  Duero  au  lieu  appellé  Pttent. 
aufli  le  même  que  celui  des  Echevins  Braban-  MASU1NUS  Mous  , Montagne  d’Italie  ; 
çons.  Ce  Tribunal  juge  du  réel  &du  pcrfonncl  mais  on  ignore  en  quel  Canton.  H> genus  la 
bonde  la  Ville  ; mais  feulement  du  rccl  dansla  met  dans  je  Territoircde  Juha  .4ut:jiat  dont 

Ville:  il  exerce  auili  la  Juftice  criminelle,  & la  fituation  eft  inconnu?.  Voïez  J ulu-Au- 

fait  les  exécutions  devant  laMailoO  des  Etats,  ouita. 

Ce  Comté  appartient  aux  Etats-Généraux  feuls,  MASUL1PATAN  , ou  MsttviimiN  , 

comme  étant  au  lieu  du  Duc  de  Brabant:  ilcom-  Viile  des  Inde*  fur  la  côte  de  Coromandel,  il' 

prend  environ  un  tiers  de  Maftiicht  & trois  Vil-  embouchure  de  la  Rivière  Crifna  . Elle  appar- 

Jages  fitue»  près  de  la  Ville  ; lavoir,  Wylre  , tenoit  J autrefois  au  Roi  de  Golconde,*  mais  . Le„. y^if. 

Monicnjkc  à Hcukcholm,  avec  les  terres  qui  elle  eft  prélcntcment  fous  lapuilf.mcedu  Mogol.  T.is.p,»;. 

en  dépendent,  & qui  peuvent  aller  à environ  Elle  cil  éloignée  de  Golcondc  d'environ  qua- 

deux  mille  arpcr.s.  tre-vingts  lieues.  Les  principales  Nations  de  T 

Quatre  Comra.flàires  Ir.ftrufleurs,  dont  deux  Europe  qui  trafiquent  aux  iodes  y ont  des 
font  Brabançons  & deux  Liégeois,  forment  un  Comptoirs,  Ac  I es  Toiles  peintes  qu'on  y tra- 
qutre  College.  Ils  ont  l’appel  & Fmftruéfion  de  vaille  font  les  plus  c Aimées  de  toutes  cellesqui 
tous  les  procès  juge» par  les  préccdcr.sCoüéges.  fc  f.briqucnt  aux  Indes.  Quelque  cor.fidérable 
Quand  les  procès  viennent  du  Collège  des  Bourg-  que  foit  le  Corr.merccqui  s’y  lait,  c'cft  unepe- 
nteftres  & des  Jure/,  les  Commiflaircs  Inllru-  tite  Ville,  mil  bâtie  & encore  plus  mal  fituée; 
êfeurs  en  reçoivent  l’appel  Ac  l'infiruifcnt  tous  mais  qui  ne  lailfe  pas  d'être  fort  peuplée.  On 
quatre  enfemblc,  avec  leurs  Secrétaires  qui  font  y voit  un  Pont  de  bois,  le  pins  long  peut-être 
les  mêmes  que  ceux  de  la  baffe  Juftice;  mais  qui  loit  au  monde  : il  eft  utile  dans  le»  gran- 
quand  les  procès  viennent  des  Echevins  Brabau-  des  marées,  où  la  mer  couvre  beaucoup  de  ter- 
rons ou  Liégeois  , alors  les  deux  Commillairet  rein;  car  elle  monte  près  u’un  mille  avant  dans 
de  chaque  Souverain  les  inftnufcnt  auili  fcparé-  le  Fais:  auili  toutes  les  eaux  de  Mafulipatau 
ment,  fuivant  le  Tribunal  d'uù  l’on  a appcllé.  font-elles  lalées  . Cette  Ville  étoit  autrefois 
Outre  cela  les  Commilfaires  Dccifcurs  de  Leurs  une  retraite  de  Pécheurs  & c’cft  delà  quelle 
Hautes  Puiffances  décident  feuls  en  dernier  rcs-  tire  fon  nom.  La  commodité  de  fa  rade  _ y a 
fort  les  procès  qui  viennent  par  appel  de  la  J u-  attiré  les  Marchands  Sc  fon  ^ trafic  a toujours 
flice  de  Vroenhuve,  comme  auili  desonze  Bans  été  en  augmentant  depuis  qu’on  a commencé 
de  rédemption,  qui  font  fous  le  Chapitre  de  St.  à Ja  fréquenter. 

Servais.  Eu  qualité  de  député» des  Etats-Géfté-  Le  Climat  du  Pais  eft  fort  fain  ,*  mais  on 
raux,  qui  ont  une  Jurifdiét ion  prééminente,  ces  refpire  un  aile/  mauvais  air  à Mafulipatan , Ac 
Décifeurt  font  leur  entrée  à Maflncht  avec  beau-  dans  les  endroits  que  la  Mer  couvre  & décou- 
coup  plus  de  pompe  que  ceux  du  PrinccdeLic-  vrc . On  divife  1 année  en  trois  faifons.  Les 
ge  . Toute  UGarnifon  fe  trouve  alors  fuusle*  mois  de  Mars,  d Avril,  de  Mai  & de  Juin  fane 
armes  & paffe  en  revu*  devant  eux  le  même  l'été;  car  dans  ce  tems-là  non  feulement  l’appro- 
jour  de  leur  arrivée  , & tous  les  Corps  tant  cbe  du  Soleil  échauffe  le  Païs,  mais  le  vent  au 
Politiques  qu’  Ecclefiasliqucs  vont  les  compli-  lieu  de  tempérer  les  rayons  do  Soleil  augmente  la 
menter.  chaleur.  Il  y fouille  ordinairement  vers  le  milieu 

Deux  Députez  du  Confeil  d'Etat  fc  rendent  du  mois  de  Mai  un  vent  d'Ouêli  qui  échauffe  cn- 
aufii  tous  les  deux  ans  à Mailricht,  vers  le  mois  coTe  plus  le  Pais  que  le  Soleil  meme.  La  cha- 
de  Juillet,  &y  font  reçus  avec  les  mêmes  hon-  leur  y eft  aulü  grande  que  celle  qu'on  leffcnt 
ueurt  que  les  Commiflaircs  Dccifcurs  Deputci  quand  on  eft  proche  d'une  Maifon  qui  brûle  . 
des  Etau-Généraux . L'Année  qu'ils  y vont  eft  Dans  les  chambres  les  mieux  fermées,  le  bois 
alternative  avec  celle  des  Commiflaircs  Déci-  des  chaifcs  Ac  des  tables  y eft  tellement  échauffé 
leurs.  Leurs  lonêfions  en  gcucrj)  font  de  donner  qu’on  ne  le  peut  toucher,  At  que  J on  cil  obli- 
à ferme  les  Domaines  Ac  les  biens Eccléfwlliqucs  gc  de  jetter  continue) Icnicni  de  l’eau  deffus  Ac 
des  trois  Pais  d' Outremeute,  comme  auili  les  fur  le  plancher  tics  Chambres,*  mais  cet  excès 
Pooiaiaes,  biens  EcclcfulWquct  U la  pèche  du  de  ctuieur  ne  dure  que  fix  ou  lept  jours  en  tou- 
te une 
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Te  une  année , & depuis  feulement  neuf  heure* 
v du  matin  jufquct  a quatre  heures  après  Midi, 
car  il  vient  après  un  air  frais  de  la  Mer  qui 
Ja  tempère  agréablement . Ceux  du  Païs  qui 
fo.u  obligez  de  voyager  durant  ces  grandes  cha- 
leurs en  (ont  quelquefois  étouffez  ; ce  qui  eit 
aufli  arrivé  à un  Hoiiandois  qui  voiageoir  dans 
un  Pallanquin,  & à un  Angïois  qui  ne  ht  qu’ 
une  demie  lieue  pour  aller  jufqu  à U Barre  du 
Port.  Le*  moindres  chaleurs  de  1’  Eté  furpaf- 
fent  encore  de  beaucoup  les  plus  grandes  cha- 
leurs que  l’on  a en  Angleterre,  & dureroient 
tout  le  mois  de  Juillet,  d'Aoûc,  de  Septembre 
& d' Octobre;  mais  les  pluyes  continuelles  ra- 
fraichilfcnc  l’ air  & la  terre , & viennent  en  fi 

franric  abondance  qu'elles  inondent  tout  le  Païs. 

,«  habitant  en  reçoivent  le  même  avantage 
que  les  Egyptiens  tirent  du  Nil;  car  ils  fément 
dans  ces  terres  ainû  préparées  leur  ris  5c  Ica 
autres  grains  fans  efpérer  d' autres  pluyes  que 
huit  mois  après  . Il  comptent  leur  hyver  au 
mois  de  Décembre  , Janvier  & Février;  mais 
il  y fait  aufli  chaud  qu'  au  mois  de  Mai  en 
Angleterre  . Ainfi  les  Arbres  fout  toujours 
chargez  de  fruits  mûrs . On  y fait  deux  moif- 
£ons  de  ris.  Il  y a même  des  terres  qu’on  dé- 
pouille trois  fois,  de  celles  qu'on  ne  iéme  qu 
une  ibis  rendent  extrêmement . On  féme  une 
cfpéce  de  Lc'gume  qu'on  n’a  point  en  Angle- 
terre. On  a de  forge;  mais  on  en  mange  peu. 
Le  Bétel  tient  lieu  de  tous  les  autres  herbages, 
dont  on  fe  fert  en  Europe . Comme  le  Pais  cil 
très-fertile,  tout  y ell  a bon  marché;  ce  qui 
vient  encore  de  F abllinence  des  habitans  , 
qui  ne  mangent  d'aucune  chofc  qui  ait  vie  . 
On  a huit  poules  pour  quatorze  fols,  un  mou- 
ton pour  onze  & tout  le  relie  h proportion  . 
Toutes  ces  choies  font  encore  ï meilleur  mar- 
ché hors  de  la  Ville. 

MASUR,  Masitra  . Voie»  Mamsouke. 

* T>* e’Iitf,  MATACA  , ou  Matanca  1 Baye  fur  la 
an*».  cô:c  Septentrionale  de  f ifle  de  Cuba , dans  F 
Amérique;  entre  ta  Baye  de  Havane  5c  le  vieux 
Détroit  de  Bahama.  Toutes  les  Hôtes  des  Ga- 
lions ont  accoutumé  d’ aller  faire  de  F eau  dans 
*Co«H.lxa.  cette  Baye  *,  loriqu’ elles  retournent  en  Efpa- 
gne  par  le  Canal  ou  détroit  de  Bahama  . Ce 
lut  dans  ce  licu-lit  que  Pister  Hcyn,  Amiral 
de  Hollande,  battit  Ja  FJutte  des  gai  lions  du 
Roi  d'Efpagnc  l’an  1627.  Il  la  prit  prcfque 
toute,  5c  lcsrichcüesimmcnies,  dont  elle  croie 
chargée,  remirent  les  Pxovinccs-Unies  en  état 
de  taire  la  guerre . 

V Lait,  ja  J}jye  Mattel  * cfl  d'une  bonne  pro- 
f«rVw!V.  fondeur  de  fpacieufc . Elle  reçoit  la  Mer  par 
a. c.  14.  ‘ une  fort  large  entrée.  Deux  ou  trois  Rivières 
qui  s’y  déchargent  la  rendent  extrêmement  fré- 
quentée tant  pour  la  commodité  d'y  prendre 
Oc  1'  eau,  que  pourl'abondar.ce  des  rafraîchiffe- 
meus  que  F 00  y trouve.  Ce  port  paflepour  un 
des  meilleurs  de  toute  l’Iflc,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  i comparer  11  celui  de  la  Havana.  Proche 
de  cette  Baye,  il  y a une  Montagne  qui  s'élève 
en  juin  de  lucre  5c  que  les  Mariniers  appellent 
TV  Pan  de  Matanzat  , parce  quelle  fett  à leur 
montrer  le  chemin  qui  mené  à ce  Port  . 

4 mammoi  , j.  MATAGARA  , Montagne  d' Alrique  4 
*'<•  * l’T  durs  la  Province  de  Cuzt  , au  Royaume  de 
Lez.  Elle  cil  fort  haute  5c  tellement  cJcarpéc, 
qu'on  n'y  peut  monter  que  parles  chemins  que 
les  paJîans  y ont  farts.  Ces  chemins  font  tort 
ferrez,  & les  détroits  des  rochers  très-diffici- 
les , de  forte  qu  un  homme  feul  avec  des  pier- 
res en  peut  empêcher  dix  mille  de  palier  . 
Cette  Montagne  qui  n'cll  éloignée  de  Tezar 
que  de  deux  lieues,  cil  peuplée  de  Bcrcbcxcs 
Tam.  Vil 
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d’entre  lesZeneres.  Us  font  g'orieox  & jalons 
de  leur  liberté,  & ne  payent  aucun  tribut  au 
Roi  de  Fez  ni  au  Gouverneur  de  Tezar.  Seu- 
lement , quand  ils  ont  cnfcmMe  quelque  diffe- 
rent , chaque  Mnifon  donne  à ce  dernier  une 
certaine  quantité  de  raifins  fecs  tous  les  ans  qu* 
une  femme  va  recevoir,  à caille  qu’ils  ne  veu- 
lent point  fouffrir  qu'aucun  Etranger  vienne  h 
leur  Montagne,  de  peur  qu’  il  ne  reconnoiffe 
le  paffage  5c  les  avenues.  S’ils  font  en  guer- 
re avec  les  Rois  de  Fez,  aufli  tôc  ils  coupent 
l’eau  ï Tezar  en  détournant  la  Rivière  , & 
font  de  grands  ravage*  dans  ta  plaine.  Ils  font 
plus  de  quinze  mille  hommes  de  Combat,  de 
font  fi  adroits  dar.s  les  Montagnes,  qu’un  petit 
nombre  en  défait  toujours  un  grand  de  ceux  de 
Fez.  Sayd  fut  prcfquc  toujours  en  guerre  avec 
eux,  & alla  Ici  attaquer  en  tdpo.  avec  cinquan- 
te mille  hommes  ; mais  lorfqu'  il  fut  campé 
auprès  des  Montagnes  dans  la  refolution  d' y 
grimper  le  lendemain  , ces  Bercberes  les  vin- 
rent charger  la  nuit  de  telle  furie,  qu'  ils  en 
tuèrent  trois  mille  & défirent  tout  Je  rcilc.  En- 
fuirc  ils  coupèrent  par  quartiers  un  Minitire 
d’Etat  qu'ils  a voient  pris,  & le  ÿettérent  en 
bas  pièce  a pièce,  tans  avoir  voulu  faire  aucun 
accord  avec  ce  Prince  . Ils  traitèrent  après  fa 
mort  avec  Muley  Mahamet  fon  fils  , & lut 
payèrent  par  feu  un  grand  panier  de  railln  , 
mais  le  Chérit  Mahamet  piqué  de  ce  qu'ils 
ne  voulaient  pas  le  reconnuîrre,  envoya  contre 
eux  en  154*5.  tous  les  Turcs  St  les  Rcncg.irs  de 
fa  garde,  fous  les  ordres  d'un  Perfan , nommé 
Marian  avec  plufieurs  Maures  de  Fez , de  Te- 
zar 5c  des  lieux  voifins  . Le  Perfan  étant  ar- 
rive fit  d’abord  monter  fes  gens,  fans  que  les 
Barbares  y milïcnt  d'obfiacie,  jufqu' Il  ce  qu’ 
ils  fulfeut  venus  11  une  petite  Colline.  Comme 
il  y vouloir  camper  le  loir  pour  laitier  repofer 
fes  troupes,  les  Barbares  fondirent  deffusde  tou- 
tes parts , fit  roulèrent  de  grandes  pièces  de  rocher, 
eo  forte  qu' après  divcrlcs  attaques,  ils  fcfirenc 
jour  à travers  le  bataillon  des  Turcs  qu’ils  mi- 
rent en  fuite , le  Perfan  ayant  eu  la  tête  calléo 
d’un  coup  de  pierre.  Depuis  ce  rcms-U  ils  ne 
voulurent  plus  reconnoître  le  Cbcrif.  Muley 
Abdala  pendant  fon  régné  fit  fi  bien  par  la  dou- 
ceur, qu’ils  firent  alliance  avec  lui,  mais  fans 
s’ obliger  h lui  rien  donner  que  ce  qu’ils  vou- 
droit nt.  11  y a cinquante  grands  Villages  dans 
ces  Montagnes,  fans  aucune  forterelfe  5c  fans 
aucun  lieuqui  foit  fermé.  C’ cil  un  Païs  de  bois 
5c  de  hallicrs  oh  l’on  voie  plu licurs  lions,  5c  en 
haut  plufieurs  Fontaines,  il  y a beaucoup  do 
terres  labourables  qu'on  arrole  par  des  rigoles. 

On  en  tire  quantité  de  bled  5c  de  vin,  à quoi 
F on  peut  ajouter  un  fort  grand  nombre  de  vignes 
5c  force  troupeaux  de  gros  5c  menu  bétail.  Au 
dedans  5c  au  plus  rude  de  cetre  Montagne,  on 
recueille  allez  de  quoi  nourrir  ceux  qui  F habi- 
tent, 5c  il  en  refie  encore  à vendre  aux  habi- 
ta ns  de  cette  Contrée. 

a.  MATAGARA,  autre  Montagne  d' Afri- 
que î dans  la  Province  de  Béni  Arax,  Roïau- 
me  de  Trcmecen . Elle  ell  froide  , haute  5c  efcar-  Drfcr.  îuV 
pée,  ï deux  lieues  5c  demie  de  Ned  Roma  du  Af,,Su'>  T. 
ooté  du  Midi.  Les  habitans  font  des  Bercberes  *’*’*’  c‘*ï' 
d’entre  les  Zenctes,  gens  hardis  5c  belliqueux, 
mais  fort  pauvres  h caufe  que  leur  Montagne 
ne  porte  que  de  l'Orge  5c  des  Carrogues.  Us 
ont  cependant  force  troupeaux , 5c  des  bois  tail- 
lis dont  ils  font  du  charbon,  qu’ils  vont  ven- 
dre aux  Villes  voifmes  5c  ailleurs . Us  font  grands 
amis  de  ceux  de  Ncd  Roma  5c  d' un  même 
Peuple  . C’  cfl  ce  qui  fait  qu’ils  fe  donnent 
du  Iccouts  les  uns  aux  autres,  5c  dans  ksgucr- 
Z tes 
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rc*  qu'  ils  ont  contre  les  Rois  de  Tremeeen  & 
contre  les  Arabes. 

MATAGI,  Bourg  ou  Village  de  l’Ifle  de 
1 Itoiw'w  Corfc'  | environ  il  trois  lieues  au  Nord  de  Bo- 
»7«!l  nifacio . C e’toit  autrefois  une  Ville  nommée 

**  Math*. 

1.  MATALA,  Bourg  ou  Village  de  l’ Ifle 
de  Candie,  fur  un  Cip  de  mime  nura  au  Mi- 
di de  b Ville  de  Candie.  C‘ «fruit  anciennement 

• l.j.c.17.  une  Ville  nommée  M.u.tU.i  par  Ptoloméc  *. 

a.  MATALA,  Cap  de  T lilc  de  Candie  fur 
h côte  Méridionale,  entre  le  Golphe  de  Mcf- 
£alic  à l’Occident  St  le  Port  de  Calus. 

MATALIA,  ou  Métallo m.  Voies  Ma- 
tai*. 

* Mac.m,  MATALONE  »,  petite  Ville  du  Rouume 
Tm«4cL**  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour,  avec  ti- 
be«r . ire  de  Duché.  Elle  ell  ficuée  à quatre  milles  de 

Caferte  an  Nord,  6c  a huit  milles  d'Avcifc 
en  tirant  vers  le  Couchant. 

î.frTtJS’  MATALZANGO  4,  Vallée  du  Mexique, 
dnlnj«*Oc-  h huit  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  Elle  s'étend 
«"*«•».  L j.  3 u |0ng  Sc  au  large  fit  fert  de  demeure  aux  Sau- 
** 5*  vages  qu’on  appelle  Otorais.  Toluca  en  cil  la 
principale  bourgade.  Cette  Valle'e  abonde  en 
troupeaux  fieen  pâturages:  l'herbe  en  ell  fi  bon- 
ne , qu’elle  rend  le  bétail  d'une  fécondité  mer- 
vcilleufe.  Ce  qu’en  écrit  Hcrrera  ell  tresfiügu- 
lier . Il  rapporte  que  Diego  Nunct  de  Camago 
par  fon  itidullrie  & par  fes  foins  fit  jirohier 
deux  brebis,  &cc  qui  en  vint  alla  jufqu  à qua- 
rante mille  têtes  dans  l’efpace  de  dix  années. 

MATAMAN,  Royaume  imaginaire  dans  l* 
Afrique  : quelques  Géographes  l’appellent  Cli  m- 
b e di  Si  d’autres  Cli  m dadas  . Voyez  Clim- 

Bt  Ht  . 

MATA  N , ou  M a c t a n , I Ile  de  l'Océan 
Oriental,  6c  lune  des  Philippines:  elle  cil  entre 
s r»ni<TM  , cc|[et  de  Leyté , de  Cebn  6c  de  Mindanao  . > A- 
S, ST  près  avoir  été  de  la  dépendance  des  Efpagnols  , 
1 elle  a fccoué  le  joug  & a recouvré  fa  liberté . Ce 

fut  dans  cette  llle  que  Magellan  fut  tuéje  2 6. 
Avril  1521.  à la  première  rencontre  qu'il  eut 
avec  les  Principaux  de  l’ lilc* 

MATANCA , ou  Matanças  . Voyez  Ma- 

TAÇA  . 

6 rrl.cn  J*  MATÀNçA  6 , Campagne  du  Royaume  d 
ir;,;: T- y™  ne,  dans  Ja  partie  méridionale  de  la  Ca- 
-r’,J  * il  1 1 1 c nouvelle,  autrement  la  Manche.  Elle  ell 

d’une  grande  étendué  entre  la  V nie  de  Confucgra 
& celle  de  Guadiana. 

CS  Le  nom  de  Matawça,  veut  dire  tueru  : on 
a donné  ce  nom  à cette  Campagne,  parce  que 
dans  une  bataille  les  Maures  y firent  un  grand 
carnage  des  Chrétiens . 

T Sl*  MATANG  7 , Montagne  de  la  Chine  dansla 
Province  de  Kiangfi,  fur  la  rive  duGrandFleu- 
ve  , auprès  de  la  Montagne  Pcngee  . Cette  Mon- 
tagne cil  proprement  un  Ecueil  fameux  par  le 
grand  nombre  des  naufrages  qui  Ce  font  faits  dans 
ce  lieu.  Putir  peu  que  les  Vaiireaux  s’éloignent 
du  rivage,  la  violence  de  l’eau  les  porte  contre 
cet  écueil  oh  ils  fe  brifent. 

MATAOUAN,  Polie  de  l’Amérique  Septen- 
trioualc  dans  la  nouvelle  France . Il  «il  fur  la  Ri- 
vière dcsOutaouacs,  près  de  l’endroit  où  la  Ri- 
vière crtufe  fe  jette  dans  celle-ci. 
r?"*?aVtî  MATAPAN,  Piomontoirc  de  laMorée  *, 
aio*ie,py»  dansla  partie  Méridionale,  entre  le  Golfe  de  Co- 
Jochmc  à rOficr.t  & le  Golfe  de  Coron  à lOcct- 
dent . De  tous  les  Promontoires  de  la  Morée , 
celui  de  Matapan  avance  le  plus  dans  la  Mer. 
Cn  i'appehoit  anciennement  Prca»o»/or«ii»  7 V* 
trarium  , & c’efl  dans  les  entrailles  de  ce  Pro- 
montoire, que  £e  trouve  l'Antre  de  Tcnaro  , 
dont  F ouverture  afxcufe  a donne  lieu  aux  Poè- 


tes de  dire  que  c’étoit  la  gueule  de  l'Enfer.  Ile 
ont  ajouté  que  c’ell  par  là  que  fortit  l’invinci- 
ble Hercule,  après  qu'il  eut  triomphé  de  Cer- 
bère; ce  quifaifoit  qu'on  luidonnoit  parmi  fes 
titres  celui  de  Tcnare  , quoique  d’autres  veu- 
lent qu'il  ait  pris  ce  nom  de  Tcnare  qui  nâquic 
d’Elafe,  filsd’lcanus  qui  époufa  Erimauc  fine  de 
Damaficies . 

La  Mer  cil  extrêmement  profonde  autour  de 
ce  Promontoire , fie  l'on  y voit  deux  Ports  com- 
modes, dont  l’un  s’appelle  le  Port  des  Cailles, 
à caufe  du  nombre  prodigieux  de  Cailles  qu’on 
y trouve  ; l'autre  cil  nommé  le  Port  de  Mai- 
na . 

MATARI.  Voyez  Mactabum  . 

MATARITANENSIS,  Mataaitanus,  ou 
M ATTAXtTAMus  ; Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans 
la  Ëyiaccne  . La  Notice  Epifcopale  d’Afrique 
met  dans  cette  Province  deux  Sièges  dont  le  nom 
approche  fort  l’un  de  l’autre;  favoir  Matlarita- 
ntnfu  4,  SiMiittaritanenfu  10 . On  trouve  auffi  9 Num.ij. 
dans  la  Conférence  de  Carthage  11  les  noms  des  ••Nu*.**. 
Evêques  de  ce*  deux  Sièges  ; favoir  Caltafiut  1 * 

qualifié  Epijccflut  Pltbii  Mataritana , fie  Com- 
par.it  or , du  Épifc  (fus  Mariant  anus . Entre  les 
Evêques  qui  affilièrent  au  Concile  tenu  par  Sr. 

Cyprien,  touchant  le  Baptême  des  Hérétiques, 
on  trouve  Marcut  ÏAlacJari,  Evêque  de  MaAa- 
ri,  fi  on  lit  comme  St.Cypnen  ; nuis  Evêque 
de  Mat  tari  fi  on  lit  comme  St.  Augulün.  Pline 
11  parle  d'une  Ville  qu’il  nomme  Oppidum  Mat - '* 
tettnfr , fitCafliûdore  dans  foo  livre  *»  des  Jnili-  11  Cjp.jy. 
tutions  divines  fait  mention  de  Vièlor  , qu'  il 
Qualifie  Eptjcopur  Martantanut , peut  être  pour 
AJattaritu»ut . 

1.  MATARAM  >4,  Ville  Capitale  del’Etn-  u Cmtiia 
pire  de  Java:  elle  cfl  fituée  dans  une  fertile  fit 
agréable  plaine  , qui  cfl  environnée  de  hautes  d«  Ori««c. 
Montagnes  couvertes  de  verdure,  fit  qui  ne  font  J.r.p  *74» 
pas  moins  fertiles  que  la  plaine.  SsJon  le  récit  4 *' 

des  Voyageurs  il  fcmble  que  la  nature,  en  for- 
mant ce  lieu,  ait  pris  plaifir  à faire  unChcf-d* 

«xuvre  pour  la  fatisladion  des  hommes. 

Cette  fituation  rend  la  Ville  naturellement  for- 
te; car  les  Montagnes  d’Ongaran  , fie  de  Mar- 
babou  l'environnent  fie  Jui  lcrvent  de  rempart 
du  côte  Occidental , fit  du  côté  Septentrional  cil 
la  Montagne  de  Bilerang  , qu’  on  tient  être  la 
plus  haute  de  toutes  les  Montagnes  de  Java,  fie 
qui  efl  inacccflible  dans plufieurs endroits,  à cau- 
fe des  bois  fie  deshalliers  oui  font  dans  fa  pen- 
te. LctVaiilcaux  qui  pendant  b moulfon  de  F 
Eli  fe  trouvent  du  côté  Méridional , à la  vue  de 
F llle  , découvrent  Bilerang  de  trente  lieues  en 
Mer.  Ainfi  la  Ville  de  Mataram  cil  toute  ren- 
fermée de  Montagnes  fort  hautes,  ou  du  moins 
s'il  y cn  a qui  ne  foient  que  comme  des  Colli- 
nes, cesCoJlines  font  cfcarpécs  fit  couvertes  de 
bois  impénétrab'es.  Cette  Ville,  cil  uoe  place 
au  fia  forte  par  fa  fituation,  qu’elle  cil  agréable 
fit  bien  pourvue  des  chofes  ncccllaircs  à la  vie. 

Quatre  portes,  qui  font  dans  les  palbgcs  étroits 
des  Montagnes,  ouvrent  fit  ferment  ceux  par  où 
Ton  peut  aiier  de  Samarang  à Mataram  . Le 
premier  de  ces  paffages  s'appelle  le  Col  de  Si- 
jimbi.  Il  cil  dans  un  Vallon  tort  étroit,  où  l'on 
n’aborde  que  par  divers  détours,  qui  fe  conti- 
nuent prclquc  toujours  depuis  Samarang  , au 
travers  des  fommets  de  ces  Montagnes,  pendant 
dix- huit  à vingt  lieues  de  chemin  ; fie  il  y a 
une  bonne  garde  de  Soldats  qu’on  relève  cha- 
que mois. 

Au  dedans  de  ce  Col  , on  trouve  un  bourg 
qui  fc  nomme  auffi  Siiimbi,  fit  qui  cfl  fort  peu- 
plé. Per  fon  ne  ne  palfe  par  cette  porte , loi  t pour 
aller  à Mataram , ou  pour  cn  venir , que  par  la 
per- 
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pennifTion  du  Commandant  de  la  garde  , qui 
rient  regitre  de  tout  ceux  qui  y paffent.  La  mê- 
me choie  fe  pratique  au  Col  de  Tadie , qui  elt 
le  fécond . Quoique  les  portes  ne  fuient  que  de 
bois , elles  font  extraordinairement  fortes  , mnf- 
fives  ôc  pefantes  . Elles  font  au  milieu  d'une 
haie  de  gros  pieux  fichez  en  terre , qui  s'éten- 
dent jufques  contre  la  pente  des  Montagnes  . 
Ceux  qui  voudroient  entreprendre  de  palTer  par 
ailleurs , & de  percer  à travers  les  tuiliers  ôc 
les  autres  cmpêchcraens  qui  fc  trouvent  , au- 
roient  bien  de  la  peine  à y réulfir,  Ôcil*  aurai- 
ent encore  plus  de  peine  à fe  cacher:  cependant 
ils  ne  pourroient  être  découverts  lans  qu'il  leur 
en  coûtât  la  vie. 

Les  deux  autres  paflages  qui  de'fcndent  l’accès 
de  Mataram,  fe  nomment  le  Col  de  Caliadier 
ou  Caliadir.  Au-dcbors  de  la  Ville  on  voit  un 
grand  nombre  de  beaux  Villages  qui  l’environ- 
nent , Ôc  qui  en  font  comme  les  Fauxbourgs  . 
Ceux  qui  en  ont  fait  le  compte  ont  écrit  qu  il 
y en  a jufqu'à  trois  raille,  les  uns  étant  dans  la 
plaine  , ôc  les  autres  dans  les  pentes  des  Monta- 
gnes , mêmes  jufques  fur  leurs  Cimes . Il  y a 
a u (Ti  des  Maifons  de  Plaifance,  b la  mode  du 
Pays  ',  qui  font  accompagnées  de  garennes  , de 
vergers  , de  champs  qui  produifent  du  ris  , ôc 
d'autres  orncmcns  . Mais  ce  qu’il  y a de  plus 
conGdérabJe  «Il  la  multitude  du  peuple  qui  rem- 
plit  ces  Villages. 

La  Ville,  à commencer  depuis  la  porte  de  Ca- 
liadir, jufqu'au  Palais  Impérial , a deux  lieues 
de  long,  ôc  bien  peu  moins  de  large.  Ou  côté 
Occidental  elle  cil  enfermée  d'une  muraille  hau- 
te ôc  forte  , de  madonnerie  do  pierre  lèche  , 
mais  d'une  pierre  de  taille  qui  crt  quarrée.  Ou 
côté  du  Sud,  elle  finit  par  le  Palais  Impérial  . 
Au  Notd,  cil  la  porte  de  Caliadir.  A l’Eit  ôc 
dans  tout  le  relie  du  circuit  , font  les  Monta- 
gnes, qui  commencent  bien- loin  , ôc  qui  vont 
jufqucs-là.  Les  ruôs  (ont  mal  ordonnées  & files  , 
ainû  que  dans  toutes  les  autres  Villes  de  java. 
Il  n’y  en  a qu’ une  des  plus  confidérables,  qui  s* 
étend  du  Sud  au  Nord,  encore  n’ell-ce  pas  tout- 
à-fait  en  droite  ligne  : elle  cil  comme  un  fibre 
on  peu  courbé,  partant  au  travers  des  principaux 
quartiers  de  U Ville. 

Au  bout  de  cette  principale  rué  , qui  a près 
de  deux  lieues  de  long  , paroît  le  Palais  Impé- 
rial, qui  cil  magnifique  aux  yeux  desjavanois, 
mais  qui  ne  prélente  rien  de  rare , ni  même  de 
fort  beau,  aux  yeux  des  Hollandois  . Les  plus 
grands  orncmcns  qu’  ils  y trouvent , font  les  jar- 
dins qui  l'accompagnent,  les  vergers,  les  plan- 
tes d'arbres  qui  font  parderriére,  la  belle  place 
qui  cft  au  devant , les  grands  bois  (éparez  des 
autres  par  des  clôtures  , bois  qui  font  pour  la 
chaffe,  & où  il  y a des  rhinocéros  , des  cerfs, 
des  taureaux  fauvages,  des  chevaux,  des  vaches 
& quantité  d'autres  bêtes , qui  fourniflent  h l’Em- 
pereur beaucoup  d'occalions  de  plaifir  ôc  de  di- 
vertiffement . 

Tel  étoit  l’état  où  fe  trouvoit  cette  grande 
Ville  eni<5ô».  Aujourd’hui  elleell  entièrement 
déchué  de  cette  fplendeur  : elle  tombe  prefque 
en  ruine  depuis  que  le  Gége  de  I*  Empire  a été 
transféré  à Cartasoera  , ou  Cartaiou- 
a a. 

a.  MATARAM,  Royaume  ou  plutôt  Em- 
pire compolé  de  plufieurs  Royaumes  dans  la 
partie  Orientale  de  l’ Illc  de  java.  Il  étoit  au- 
trefois d’une  bien  moindre  étend oé , chaque  Vil- 
le Maritime  ou  Marchande  , même  jufqu’au x 
plus  petites  , avoit  fon  Roi  particulier  . Mais 
peu  à peu  le  Mataram  en  ayant  loumis  une  gran- 
de partie  s’érigea  en  Souverain  de  toute  Tille, 
Tout.  VU. 
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ou  du  moins  prit  le  titre  de  Mataram  , qui  fe 
rapporte  à celui  d’Empereur.  Sa  domination  s* 
étendit  principalement  fur  le  quartier  de  l’Efl, 
où  tous  les  autres  Rois  fubirent  le  joug  qu’  il 
leur  irapofa. 

Mataram  , ci-devant  Capitale  de  l’Empire, 
efl  la  feule  Ville  dans  la  partie  Méridionale:  à 
1’  Eli  à quelque  difiancc  de  la  côte  on  trouve 
Ëalambuam  célèbre  de  tout  teins  par  fon  Com- 
merce ôc  par  T abord  des  Peuples  <T  Orient  qui 
s’y  rendent  pour  y trafiquer  . En  continuant 
de  T EU  à T Oued  , on  rencontre  Panarucan , 
à dix  lieues  au  Nord-Oued  de  Bilambuam  : 
Palfarvan  ôc  Daya  font  à cinq  ou  fix  lieues  de 
Panarucan,  & il  y a encore  deux  autres  petites 
Villes  un  peu  plus  à TOuell,  vis-à-vis  ITsle  de 
Maduré.  Joartam  ed  à dix  lieues  à T Oued  de 
Palfarvan,  audi  fur  la  côte  ôc  vis-à-vis  de  Ma- 
duré.  Surbaïa,  firandaon  ôcCidaîo  ouSydayo, 
font  trois  petites  Villes  à TOuell  en  venant  de 
joartam,  proche  des  côtes  de  la  Mer:  Tubaon, 
ou  Tuban , qui  a été  un  Royaume  cd  auflï  main- 
tenant une  des  Villes  de  T Empire  du  Mataram. 
Cajaon  qui  cil  à cinq  lieues  de  Tubaon  àTOncil 
Ôc  Mamrtalicaon,  font  deux  Places  peuplées  de 
pauvres  Pécheurs  , qui  n’étendent  pas  leur  na- 
vigation fort  loin  : mais  la  Ville  de  Japara  ou 
Japare  cd  preïentement  confidérablc  : Pati  ôc 
Dauma  qui  (ont  dans  le  voiiinagc  de  Japare  y 
envoycnr  leurs  Marchandées,  grains,  poilfon, 
ôte.  de  forte  que  par  elles-mêmes  ce  font  des 
Places  de  peu  d’importance.  Samarang,  qui  cd 
à fept  lieues  de  japara  , n’ed  point  murée,  mais 
elle  cil  fort  peuplée  . Autrefois  les  Ambada- 
deurs  que  la  Compagnie  Hollandoife  envoyoic 
à la  Cour  du  Mataram  alloient  débarquer  dans 
ce  Port  pour  fe  rendre  enfui  te  par  terre  à Ma- 
taram . On  trouve  fur  cette  route  de  belles 
campagnes , dont  la  plupart  font  femées  de  ris 
ôc  coupées  de  bois,  de  prairies,  de  plaines,  de 
côteaux  ôc  de  vallées  d’une  extrême  beauté  . 
On  marche  audi  le  long  des  Montagnes  nom- 
mées Ongaran  , Marbabou  Ôc  Belirang  , dont 
les  cimes  font  couvertes  d'arbres  verdoyant,  qui 
fcmblcnt  porter  leurs  têtes  dans  le  Ciel . Entre 
Mataram  ôc  les  Villes  de  Japara  ôc  de  Sama- 
rang , on  voit  encore  une  multitude  d‘  autres 
Bourgs  ôc  Villages  de  diverfes  grandeurs  prefque 
tous  également  bien  peuplez  . Il  y a plufieurs 
Rivières  dont  une  des  plus  confidérables  eit  cel- 
le de  Daraack  qui  roule  feseaux  avec  un  grand 
fracas  du  haut  des  Montagnes  d’où  clics  forte  nt . 
Sur  la  côte  de  la  Mer , en  continuant  toujours 
à TOuell  vers  Batavia,  on  rencontre T.iggel, 
Charabaon  , Dcrmaîa,  Monucaon,  Cravaou  ; 
mais  la  plupart  de  ces  Places  lont  déchues  de 
leur  ancien  état , les  habitans  n'étant  plus  que 
de  pauvres  pécheurs. 

L’ Empereur  de  Mataram  alïiile  trois  fois  la 
femaine  au  Coofcil  d’Etat,  une  pour  les  affai- 
res publiques  que  pour  celles  qui  regardent  la 
Jultice.  Il  emploie  le  Samedi  ou  te  Lundi  au 
divertilfement  des  Tournois;  mais  quand  U y a 
des  affaires  extraordinaires , il  fe  rend  louvent  au 
Confeil,  où  il  n’y  a pcrlonnc  qui  oie  le  con- 
tredire, de  forte  qu’il  cil  Maître  abfolu.  Ses 
Conleillcrs  font  obligez  de  s'  aifembier  trois 
jours  de  la  femaine  dans  la  grande  place  du  Pa- 
lais, Ôc  de  s’y  tenir  depuis  ncul  heures  du  ma- 
tin rufqu’aMidi,  afin  qu’ ilspuiifcnt  lepréfenter 
fi  T Empereur  les  lait  appellcr.  Nul  d’entre  eux 
n’ofcs'ea  abienter  volontairement,  fans  fe  met- 
tre en  danger  de  la  vie , Ôc  s' il  y a caufe  légi- 
time d’abfcnce  , ou  qu'on  foit  malade,  on  cil 
obligé  d'en  faire  donner  avis  à T Aifcmbléc. 

Dans  T Empire  nul  ne  peut  s' attribuer  le  droit 
Z a de 
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de  tuer  ni  de  condamner  -i  mort:  s'il  y a des 
malfaclcurs  dans  le  Detroit  de  la  Jurifdiilion 
si* un  Seigneur,  foie  qu'»!s fuient  fcsVallaux  ou 
non  , il  ne  peut  que  les  fairç  faifir  fie  lier  : 
après  quoi  il  doit  les  envoyer  dans  les  priions 
du  Mataram , pour  être  produits  en  Jullice  , 
aux  jours  de  l'aircmb’.ée  du  Grand  Confeil, 
devant  lequel  Je  Filcal  porte  l’accufation.  S’ 
j.s  font  trouvez  coupables , ils  font  mis  en* 
ire  les  mains  des  bourreaux  ou  des  autres  lup- 
nAiS  de  la  Jullice,  félon  U qualité  de  la  peine 
a laquelle  ils  font  condamnez  fit  les  arrêts  s’ 
exécutent  fur  le  cliamp.  Pendant  cette  Alfcm- 
blèe  du  Confeil  on  lui  donne  le  d i vert ilTc ment 
de  toutes  lortes  d' Inilruraens  de  mufique  Java- 
noilc,  du  bruit  des  Tambours  & du  Ion  des  baf- 
(ins  de  cuivre  ; ce  qui  fait  un  grand  tintamarc  ; 
mai  tout  ce  bruit  ceffe  dès  que  I'  Empereur  en- 
tre au  Confeil , où  il  va  s'alfcoir  dans  un  lieu 
jfJcvé,  fit  il  eil  entouré  d’une  grofTe  garde. 

Lorfque  ceux  qui  font  acculez  de  crimes  ca- 
pitaux comparoiifcnt,  ils  font  liez  & garrottez 
d'une  terri  .de  manière.  Ils  portent  attaché  k 
leur  cou  un  grand  billot  qui  leur  avance  de  cha- 
que côté  fur  les  bras»  St  qui  les  tient  fort  fer- 
rez. Il  y en  a qui  ont  aufli  aux  jjmbcs  un  bil- 
lot qui  les  empêche  de  faire  des  pas  de  plus  d' 
un  pié.  (Quelquefois  le  billot  du  cou  fit  celui  des 
jambes  font  attachez  avec  une  chaîne  qui  de- 
feend  de  l’un  i l’autre,  St  qui  empêche  que  le 
Criminel  qui  les  porte  ne  fc  puilse  tenir  debout 
fur  aucun  de  fes  pieds,  de  forte  qu'il  efl  obligé 
de  demeurer  toujours  courbé , dans  une  poituie 
violente,  & dans  ce  miférable  état  on  le  mène, 
ou  plutôt  oa  le  jette  devant  l‘  Afsemblcc  iqua- 
rantc  ou  cinquante  pas  du  Mataram. 

Le  Prince  paroic  avec  beaucoup  de  gravité 
au  Cor.  le  il  qui  le  tient  dans  le  vctlibulc.  de  fun 
Palais  . Loifqu’  il  eil  prefent  les  Seigneurs  de 
quelque  rang  qu’  ils  fuient  font  aflis  11  terre, 
les  jambes  Cil  croix  fous  eux  , le  corps  panchc 
en  bas,  dam  une  pullurc  humiliée  comme  s ils 
croient  de  mifcrablcs  Eiclavcs,  fans  olcr  dire 
une  leule  parole,  que  quand  ils  font  interrogez , 
& fans  ofer  lever  les  yeux  fur  la  perfonne  du 
Prince.  Toutes  les  affaires  fc  règlent  fuivant 
fon  bon  plaifir , après  qu’il  a entendu  quels  font 
les  femimens  des  Conlcilers,  fit  perfonne  n ofe 
jamais  le  contredite  quelque  mauvais  qu  on  croie 
que  foie  le  parti  qu’il  prend. 

L'  Empire  confille  en  douze  Provinces , dont 
U y en  a fept  de  maritimes  fie  cinq  plus  avant 
dans  les  terres  . Outre  ces  douze  Provinces  , 
qui  font  régies  pat  des  Gouverneurs  ou  Vi- 
C-rois , nommez  Par.goraus  ou  Tommagons, 
il  y a des  Commandans  ou  Sou-Gouverneurs 
dans  chaque  Ville,  Bourg  ou  Village:  on  les 
appelle Orancaïcs  ou  Seigneurs,  ficavcc  le  com- 
mandement des  Villes  ou  Bourgs,  ils  ont  pres- 
que tous  encore  fous  eux  une  certaine  ctenduè 
de  Païs  k régir.  Ces  Sou-Gouverneurs  font  obli- 
gez de  rendre  compte  au  Pagoran  qui  cil  au 
dclfus  d’eux  , de  ce  qui  fe  pjlc  dans  1’  éten- 
due; de  leur  Jurifdiilion,  fit  les  Pagorans  en  in- 
forment IcTommagon  de  la  Capitale  du  Roïau- 
me  ou  l’ Empctçur  meme,  félon  l’importance 
de  l'affaire.  Outre  ces  Officiers,  il  y a dans 
chaque  Place  ou  Diilriif  un  Sabaodar,  qui  efl 
le  Receveur  des  Douanes,  tributs  fit  droits  du 
Prince  : ceux-ci  rendent  leurs  comptes  k des 
CommilTaires  du  Coolcil . Il  y a encore  pluficurs 
autres  Officiers  tant  politiques  que  militaires, 

Jjuiont  i’ mfjHction  furies  armes,  fur  le  canon, 
Lir  les  moulqucts,  fur  les  piques,  fur  les  boul- 
iers, fur  les  b-*  les,  fur  la  poudre  . Ceux  qui  com- 
mandent les  Soldats  loue  des  gens  cboilis  fie  vigi- 
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lins,  que  leurs  bonnes  qualitcz  rendent  recom- 
mandables i car  la  faveur  n’a  point  de  p^rt  k 
leur  avancement . 

De  tenu  entems  les  Tommagons  fie  JesPan- 
gorans  lont  pafler  en  revué  les  Troupes  dcdi- 
tlécs  pour  la  guerre  ,*  fit  non  feulement  en  peu 
de  jours , mais  meme  en  peu  d’heures  on  peut 
mettre  en  campagne  quelques  centaines  de  mil- 
liers d'hotuincs.  Les  Miniris  font  comme  les 
Colonels:  ils  ont  miiic  hommes  fous  leur  Com- 
mandement, fit  les  Locras,  ouLouras,  font  les 
Capitaines,  qui  commandent  environ  cent  hom- 
mes. Il  cil  bon  pour  la  Compagnie  Hollandoilc 
que  les  Peuples  du  Mitaram  ne  fâchent  pas  fai- 
re la  guerre  comme  on  la  fait  en  Europe;  car 
11  avec  leur  naturel  malin,  avec  leur  intrépidi- 
té fit  le  mépris  qu’ils  font  de  la  mort,  ilsavoi- 
ent  la  même  habileté  que  les  Européens,  il  n’ 
y autoit  pas  de  fureté  dans  leur  voifuugc.  Mais 
on  aéprouvé/pluflcurs  fois  que  plus  leurs  armées 
font  grottes , moins  elles  font  de  progrès:  Icdc- 
fordic  s’y  mec  plus  attentent  fit  les  fait  plutôt 
ûiflipcr . Sous  tous  ces  Officiers  il  y en  a de  fubal- 
ternes  , qui  font  prcfque  continuellement  des 
courfcs  pour  épier  ce  qui  fe  palTe  fie  pour  failir 
ceux  qui  font  lurpris  en  délit.  Enfin  il  y a des 
JLmittaires  particuliers  qui  ne  font  autre  métier 
que  d’oblerver  la  conduite  des  grands  fit  des  pe- 
tits, dont  ilsrendcnc  compte  au  Tummagon  de 
la  Capitale  ou  à l' Empereur  même . 

Les  Tournois  le  tiennent  tous  les  Lundis  ou 
quelquefois  les  Samedis.  Il  s’y  trouve  ordinai- 
rement cinq  à fix  cens  Cavaliers  despius  grands 
Seigneurs  de  J' Etat.  Ils  le  lont  dans  la  place 
qui  cil  devant  fc  Palais , fit  tous  les  Cavaliers 
y paroi  lient  avec  leurs  plus  braux  ornement  ï 
la  mode  du  Pais  fit  la  magnificence  éclate  é- 
galcmcnt  lur  les  harnais  des  chevaux.  Ces  or- 
nement font  une  pièce  d’étoffe  de  (oie  à fleurs, 
ou  d'une  fine  toile  de  coton  très  blanche,  qui 
cli  tournée  autour  de  leur  corps  de  la  ceinture 
en  bas;  car  delà  ceinture  en  haut  ils  font  nuds. 
Us  ont  un  petit  bonnet  blanc , ou  bien  un  mor- 
ceau d’ une  toile  de  coton,  ou  d’ une  étoffe 
de  ioie  tourné  plufteursfuis  autour  de  la  tê:c  fie 
roulé  en  forme  de  turban.  Autour  de  la  place 
il  y a pour  chaque  Seigneur  qui  ell  du  Tournoi , 
un  poteau , ou  bien  un  petit  couvert,  où  un 
valet  attache  le  cheval  de  Ion  maître  fie  le  sar- 
de. Chacun  a encore  «T autres  valets,  qui  dans 
ce  même  endroit  jouent  des  Inlltumcus.  Les 
Muficicns  de  1'  Empereur  font  autour  de  la  pla- 
ce fit  jouent  particulièrement  lorfque  le  Prir.ee 
paraît  k cheval,  ajullé  comme  les  autres  fit  en- 
touré de  quelques  centaines  de  gardes  tous  k 
pied.  Dés  qu’il  fc  montre,  tout  Je  monde  jet- 
te les  yeux  fur  lui  pour  voir  Ji  c cil  un  bonnet 
k la  Javanoife , ou  un  turban  qu'  il  a fur  la  tê- 
te. Si  c*  cil  un  turban  , tout  le  monde  auffi- 
tôt  en  prend  un,  fit  û c’cit  un  bonnet,  chacun 
met  auffi-tôt  le  lien . 

Dès  que  l' Empereur  efl  arrivé , les  avenues 
de  la  place,  qui  efl  entourée  d’une  cfpécé  de 
pohttade,  fe  ferment,  perfonne  n'tn  peut  plus 
fortir  ; fie  autour  de  la  palitîadc  font  placez 
dix  ou  douze  mille  hommes  fous  les  armes,  ou 
même  plus  qui  fervent  de  gardes.  Le  Prince 
va  d' abord  avec  beaucoup  de  gravité  faire  une 
volte  autour  du  pilier  fit  les  Cavaliers  vont  en 
faire  autant  après  lui  ; fit  s*  il  veut  faire  une 
cou: le,  il  choific  quelqu'un  des  prémiers  Sci- 
ncurs,  qui  ont  à lamainchacun  une  lance  , au 
as  de  laquelle  il  y a un  bouton.  L’Empereur 
court  le  premier  fit  fes  gardes  courent  de  tou- 
te leur  force  après  lui  fie  à fes  cotez  . Celui 
qu’il  a choit!  pour  courre  contre  lui  lâche  de 
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le  joindre  îufqu’ \ la  portée  de  fa  lahce,  qu’il 
avance  à tô.é  du  Prince,  pour  marquer  qu’il 
pourroit  l'atteindre,  dt  le  Prince  le  1ère  de  la 
Tienne  pour  parer  le  coup  dt  détourner  ccllcqui 
fe  preïente  ifonefitd.  Lo.l  ,u' ils  ont  andî  couru 
en  - combartanc  julqu'  au  bout  de  la  place,  ils 
font  voiteface , avec  beaucoup  d'adrette  & con- 
tinuent leur  courte  & leur  combat  ; de  forte 
pourtant  que  celui  qui  c'toit  puurfuivant  dans  h 
prémic  c courre  devient  le  pourfaivi dani  celle- 
ci  . Les  Cavaliers  font  leur  courte  à leur  tour 
allant  d’un  bout  h l’autre  de  la  carrière  & re- 
venais fans  ectfe  , jufqu’i  ce  que  l’un  des  deux 
Combattans  ait  remporte  quelque  avantage  lur 
l’autre  , fouvent  meme  ils  changent  de  chevaux 
& en  prer.cr.t  de  frais.  S"  il  arrive  que  celui 
qui  court  contre  l’  Empereur  ait  fur  lui  quelque 
fopérioriré , il  fe  donne  bico  de  garde  d'en  pa- 
roftre  fier  ; & s'il  fait  fentir  Ion  avantage  c cil 
toujours  d' un  air  très-rcfpcèlueux . 

Le  Tournoi  dure  ordinairement  depuis  qua- 
tre heures  après  Midi  jufqu’à  ce  que  le  Soleil 
fie  couche.  En  général  tous  les  champions  font 
paraître  beaucoup  d’ agilité  dans  leurs  courtes 
de  beaucoup  d’adreffe  à fe  fervir  de  Jeun  lan- 
ces. Chacun  tâche  d’enlever  fon  adyerfairede 
dclfus  la  telle,  dt  quand  la  chute  arrive,  celui 
qui  a eu  ce  defavantage  eltexpofé  à de  grandes 
railleries;  mais  cela  n'arrive  que  rarement,  car 
ils  fout  fon  b«en  à Cheval . Les  Icllcs  des  che- 
vaux font  petites  & leurs  étriers  courts,  ils  gou- 
vernent le  cheval  par  le  moyen  d'une  bride, 
avec  un  petit  crochet,  où  il  y a une  corde  atta- 
chée qu’i!s  nouént  autour  d’ eux  comme  une 
ceinture:  air.fi  c' cil  de  leur  corps feul  qu’ilsré- 
giflent,  ce  qui  cil  caufe  qu'ils  ont  les  mains  li- 
bres pour  manier  leurs  lances. 

La  garde  fe  fait  au  dedans  du  palais  la  nuit 
suffi  bien  que  le  jour  par  un  grand  nombre  de 
femmes  armées.  Il  n’elt  permis  i aucun  hom- 
me d’y  palier  la  nuit.  On  tient  que  le  nom- 
bre de  ces  femmes  monte  idix  mille.  Elles  font 
commandées  par  des  femmes,  & il  y a toute 
forte  d’offices  parmi  elles  comme  dans  les  Ré- 
giment. Toutes  leurs  vués  & tous  leurs  foins  n’ 
ont  d’ autre  objet  que  la  confervation  de  la  per- 
fonne  du  Matiram,  dcfonfetvice  auffi-bienque 
celui  de  fes  femmes  & de  fes  concubines. 

Les  Empereurs  ont  ordinairement  quatre  fem- 
mes qui  font  des  plus  grandes  Maifons  de  l'Em- 
pire. On  dit  qu'  outre  cela  iis  ont  un  nombre 
confidérable  de  belles  filles  à leur  fervice  parti- 
culier & que  le  nombre  en  va  jufqu’à  quatre 
cens.  On  les  va  choilir  partout:  on  lui  amène 
celles  qu'on  trouve  les  plus  belles  de  on  leur 
fait  apprendre  l’exercice  des  armes,  à jouer  des 
in  il  ru  me  ns , à chanter,  ù danfer  de  plufieurs  au- 
tres chofcs  par  le  moyen  dcfquellcs  elles  tachent 
de  lui  plaire  . En  quelque  heu  de  fon  palais 
qu’il  (oit,  il  en  cil  accompagné,  entouré, 
fervi  de  gardé.  Elles  ont  toujours  leurs  armes 
avec  elles  ; (avoir  des  lances  pointues  & de  lé- 
gères armes  à feu. 

Quoiqu’ outre  fes  femmes  l'Empereur  ait  un 
grand  nombre  de  Concubines,  il  arrive  pour- 
tant quelquefois  que  parmi  ces  jolies  gardes  il 
y en  a quclqu'  une  oui  lui  plaît  plus  que  les 
autres  dt  qui  lui  touche  le  cœur  : alors  il  I élè- 
ve à la  dignité  de  Concubine  de  c'clt  le  plus 
haut  dégré  de  gloire  oh  elles  puiffent  afpirer. 
Cependant  on  eilime  bien  plus  heureufes  celles 
qu'il  donne  quelquefois  en  mariage  au  Seigneurs 
de  fa  Cour.  C'clt  par  cette  raifon  que  les  fi. les 
nobles  le  fervent  avec  encore  plus  d’ empreffe- 
ment  que  les  autres  , qui  ne  peuvent  cipcter 
une  pareille  fortune. 


MATARO,  1 petite  Ville  d’Efpagne  dans  ' De'?f«  j* 
la  Catalogne , fur  le  chemin  de  Barcc lotie  en  T* 

France:  on  y fait  de  très-belles  verrous. 

i.  MATATANA  , * Rivière  de  I’  Iflc  de  iFi«eev«r, 
Madagafcar  dont  l'Embouchure  eft  fur  h tô’c  <1ï 
Orientale.  Elle  fort  par  deux  boncht  s éloignées  t,f’ 

1'  une  de  l' autre  de  7.  lieues . Dans  cet  efpace 
il  y a de  grandes  prairies,  qui  foimcnr  une  Itle 
très-fertile.  C' cil- IX  qu’habitent  les  Peuples  qu* 
on  nomme  Omanpallcmaca , ou  Zjfltrahimina  , 
ou  Ramini.  Les  cannes  de  fucre  y font  en  fi 
grande  abondance,  que  fi  l’on  y -voit  les  cho- 
fcs néceffaircs  pour  le  cuire  dt  pour  le  façon- 
ner , on  pourroit  tous  les  ans  en  chargcr  plu- 
fieurs Vailfcaux . La  Maiaianadcfcend  des  Mon- 
tagnes du  Païs  de  Vattcbci. 

a.  MATATANA  , Contrée  de  I'  Idc  de 
Madagafcir  * , fur  la  côte  Orientale . Elle  prend  1 Fmcocmv 
fon  nom  de  la  Rivière  de  Maiatana.  C’ «Il  un 
Pais  plat,  qui  abonde  en  cannes  de  fucre,  en  c,7. 

miel,  en  ignames  de  en  bétail.  Plufieurs  Riviè- 
res l’arrofcnt  de  y fournilTent  beaucoup  depoif- 
fon . Les  cannes  de  fucre  y croiffent  fi  abon- 
damment qu’il  feroit  aifé  de  charger  de  fucre 
plufieurs  Vaillcaux  tous  les  ans  fî  ce  Peuple  a- 
voit  lesinlirutnens  néceffaircs  pour  en  tirer,  de 

3u’il  sût  la  mamere  de  s’ y prendre.  LesGrands 
u Païs  ont  plufieurs  femmes,  quelquefois  juf- 
qu’  à quinze  ou  vingt.  Elles  font  enfermées  dans 
une  place  clofe  de  environnée  de  palilludes , 
comme  un  grand  Bourg  où  chacune  a une  pe- 
tite maifon  à part.  L'entrée  en  eff  detcr.djé 
aux  Nègres  de  il  y va  de  la  vie  pour  ceux  que 
l'on  y trouverait.  Ils  n'ont  ni  Eglifcs  ni  Mof- 
quées  de  font  fort  adonnez  à la  lupen!i:ion  de 
au  (ortüege  . Ils  ajoutent  beaucoup  de  foi  à 
certains  petits  billets  écrits  en  caractères  Ara- 
bes qu’ ils  appellent  Hiridfi,  Malarabou  de  Ta- 
lifli.nou:  ils  croient  que  les  uns  font  bons  pour 
détourner  le  tonnerre,  la  pluye  de  les  vents, 
pour  les  préferver  Oc  blclfurcs  en  tenu  de  guerre 
de  les  empêcher  d être  tuez , & que  les  autres 
ont  la  vertu  de  garantir  de  poifon  de  de  ma- 
ladies, de  défendre  de  pillage  de  d'embrafemenc 
les  Maifons  de  Ici  Villages  . Tous  ces  billets 
font  dredez  par  les  Ombiaiïcs  , qui  font  leurs 
Prêtres,  leurs  Médecins,  de  leurs  Allrologues 
qu’ils  confultent  fur  tout  ce  qui  leur  arrive, 
lis  les  vendent  â de  miferables  Nègres,  de  en 
font  encore  un  p'.us  grand  débit  aux  Blancs  , 
mus  les  premiers  font  les  principaux,  de  tous 
Obiaffes  , c'  cil-à-dirc  Piètres  ou  Docteurs  . 

Outre  la  Rivière  de  Matatane  , il  y en  a 

rilufieurt  autres  dans  cette  Province  le  long  de 
a côte  en  tirant  vers  le  Septentrion,  comme 
Manghaiïouts,  Manancare,  Mananhave,  Jtm, 

Itapoulobei  , Itapoulofirire  , & Iiapculonuio- 
thiranou.  Ces  trois  dernière*  font  petites  dt  à 
trois  ou  quatre  lieues  les  unes  des  autres.  Celle 
de  Mangnafiouts  ou  Manghafics  cil  médiocre  de 
ù quatre  leuès  de  crl.c  de  Matatane.  Les  Fran- 
çois avoient  audi  une  habitation  lur  ccs bords; 
mais  il  eft  dangereux  d'en  approcher  avec  une 
barque  , à caulc  des  Ecueils  dt  des  bancs  de 
fable,  dont  elle  eft  remplie.  Manacare  qui  coule 
àquatre  lieues  delà  cil  ai-fli  allez  petite  . Ma- 
nnnhave  qui  veut  dire  abondance  Je  vivres  ell 
une  Rivière  fort  Poiffoneufe.  Itin  n’elt  qu’un 
petit  Etang  à demi  bcuC  de  Mananhave . Il  y a 
encore  trois  autres  Rivières  (avoir  Fjraon,  La- 
mehoric,  de  Manturavcn.  La  première  cil  une 
Rivière  le  long  de  laquelle  les  Blancs  de  Mouf- 
fi  fc  font  retirez.  Elle  peut  porter  batteau  de 
elle  defeend  des  Montagnes  'lituées  au  Cou- 
chant , entre  Matatane  dt  Eringdrane . La  Maho- 
ric  ou  Marombci  vient  de  Tix  ou  fept  lieues 
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plus  haut,  du  côté  de  l’Oueft , 3c  Manteraéen 
petite  Rivière  o’ert  guère  qu’  k Cx  lieues  de 
Morombei . 

MATAURUS.  Voyez  Mxtauaus  3c  Ma- 
ta I A. 

» Dk  i'Ius  MATAYUS,  * Peuples  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale,  fur  la  rire  Méridionale  de  laRivicre 
des  Amazones , entre  la  Rivière  des  Tapa  y foi 
k l'Orient,  les  Guayafis  au  Midi  3c  lTsIc  des 
Topinambes  au  Couchant. 

* Oat«».  MATAZA,  * nom  d‘un  lieu  , dont  il  eft 
T tijur.  pjfjc.  j###  |e,  Lettres  de  St.  Grégoire  de  Nazian- 
xe  : ilfetnblc  que  ce  lieu  devoir  être  dans  la Ca- 
padoce;  & Baronius  juge  qu’on  doit  le  placer 
fur  le  fleuve  Iris . 

MATCOWITZ,  Makovitx  , ou  Matco- 
n Dkl'Iuz  witza  J,  Ville  de  la  Haute  Hongrie,  dans  la 
*•***•  partie  Orientale  du  Comté  deScepus,  auKord 
dcBartuva.  Cette  Place  eft  fituée  lur  une  Mon- 
tagne , & munie  de  fortes  murailles  garnies  de 
« Hilt.  * Tours  ♦ . Les  Impériaux  la  prirent  en  16S4. 
Hon-ri/l  «!  MATELGÆ,  Ville  des  Garamantei , félon 
Sl  sTc-j.'  * Pline  ï.  Le  Pc're  Hardouin  croit  qu'il  faudrait 
plutôt  lire,  Max  T aléa , comme  portent  quel- 
ques MS. 

« Micis,  MATELICA,  Bourg  d’Italie  4,  dans  l’Etat 
Mirckf*''  de  fEgltfc»  3tdans  la  Marche  d'Ancone  , fur  le 
Ancône.  Sano,  entre  San  Severino  k l’Orient,  3 c Nib- 
biano  k l’Occident. 

MATELLES  , ou  Matules  , petite  Ville 
de  France,  dans  le  Bas  Languedoc , Diocèfe  & 
Recette  de  Montpellier . Elle  eft  fituée  dans  la 
Vallée  3c  dans  le  Comté  de  Montferrand  & elle 
appartient  à l'Evêque  de  Montpellier. 

MATF.NI,  ou  Mate  ai.  Peuples  de  laS2r- 
7 L 5.  c 9.  matie  Afiittquc,  félon  Ptoloméc  7, 

MATEüLANI,  Peuples  de  t’Apouiile  : 
slj.c.n.  Pline  8 les  place  aux  environs  du  Mont  Gar- 
ganus. 

• 8»ci»it ak»  MATEQUA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  ». 
Id.  »joj.  Elle  eft  près  de  l'Embouchure  de  li  Rivière  de 
Prim  , qui  fe  décharge  dans  la  Mer  d’ Arabie 
entre  leGolphr  deCalhat  & le  Cap  deFacaihat. 

MATER  Htpanis,  on  donnoit  ce  r.r>m  an- 
ciennement k un  grand  marais  de  laScythie  Eu- 
ropéenne, parce  que  le  fleuve  Hypanis  y prenoit 
sa  I4.  c.ja.  fa  fourcc  . Diodore  10  3c  Pompomus  Mêla  11 
11  I *.e-i  parlent  de  ce  Marais. 

11  M * c 1 ■,  MATERA,  Ville  du  Royaume  de  Naples 

•Ttm  «rô*  dans  parti®  Occidentale  de  la  Terre  d'Otran- 
fra^Tc.  te,  fur  la  Rivicre  de  Canapro.  Cette  Ville  eft 
Epitcopale  3c  fon  Evêché  eft  fuffragant  de  l’Ar- 
chevêché de  Cerenxa,  auquel  il  a été  uni  ^per- 
pétuité . Matera  eft  allez  grande  : elle  peut  con- 
ijCoiN.Dicl.  tenir  environ  trois  mille  feux  . •*  On  l'a  vuë 
autrefois  fujette  aux  San-Scvcrins  3c  aux  Ducs 
de  Gravina  • Aujourd’hui  elle  eft  du  Domaine 
du  Royaume  de  Naples. 

MATER  IANENSIS,  Siège  Epifcopal  d’ A- 
ftique:  Peregrinus  eft  qualifié  Epifcebut  Mate- 
14  N'um.g».  namnfu , dans  la  Notice  u des  Evécoez d'Afri- 
que. Ce  Siège  étoit  dans  laByfacéne. 

MATER  INA,  Contrée  d'Italie  , félon  Tite- 
*J  L*mi.  Live  *5  ; elle  étoit  quelque  part  dans  l’Orabric. 

MATERNA.  Voyez  Maatena  . 

MATH  A,  Bourgade  de  France  dans  la  Sain- 
rs  D«  tTus  tonge  *• , vers  les  confins  de  l’Angoumois.  Elle 
Ariu.  eft  fitu^e  fa,  j’Antcne,  à l'Orient  de  St.  Jean  d’ 
Angeli  3c  au  Nord  de  Coignac . 

MATHÆ,  Peuples  des  Indes,  quelque  part 
17  In  inJicû,  au  voifiojgc  du  Gange,  félon  Arnen  '7. 
p.|t«.  MA  I HANA,  Campement  des  Jfraéliresdans 

le  Dcfert . De  M.uhana  ou  Manhanay  ils  allc- 
i>K.m.aT.  rent  k Nahilici  *•.  Eulcbc  dit  que  cet  endroit 
r ' c éto,t  fi,u * f?,r/Arno,J  » » douze  milles  de  Mc- 


MAT. 

MATHAREA,  ou  Ma-Taaea  , Village  d* 

Egypte,  k l'Eft  du  Caire,  i la  diftance  d’envi- 
ron deux  heures  de  chemin  à cheval  . Jefus- 
Chrift  3c  fa  Sainte  Mere  , ont  fanétifié  , k ce 
qu'on  croit,  ce  lieu  de  leur  préfencc,  3c  il  y a 
un  jardin  célèbre  où  l’on  plantoit  autrefois  du 
baume.  En  entrant  dans  la  cour  *°,  qui  eft  a-  Vahum* 
vant  ce  jardin,  on  voit  k main  droite  un  petit 
Oratoire  des  Turcs,  qu’un  certain  nommé  Ibra- 
him,  qui  étoit  Bacha d’Egypte,  vers  l’an  1659. 
pour  marque  de  la  haine  qu’il  portoit  aux  Co- 
ptes, fit  bâtir  fur  les  ruines  d'une  petite  Eg’ife 
qui  leur  appartrnoit , 3c  où  ils  reveroient  quel- 
ques vertiges  de  Notre  Seigneur,  3c  de  fa  Sain- 
te Mère.  Lorfque  ce  lieu  eut  été  ainfi  changé 
en  un  Oratoire  des  Turcs,  il  n'étoit  plus  permis 
k aucun  Chrétien  de  le  vifiter  . Mais  quelque 
teins  après  les  Turcs  n’en  faifant  plus  d’état, 
on  recommença  k y entrer  librement . On  ne  i* 
appelle  même  plus  un  Oratoire  ; mais  Amplement 
il  Makad , ou  lieu  de  repot . 

Il  y a dans  ceM.tltad  un  petit  refervoir,  fait 
de  marbre  de  divetfes  couleurs  3c  plein  d' eau 
qu'un  canal  y apporte  du  puits  miraculeux  qui 
eft  tout  proche . Les  Coptes  ont  une  tradition 
qui  veut  que  la  Sainte  Vierge  eût  coutume  d’y 
laver  les  linges  qui  avoient  fervi  au  Sauveur  , 

3c  que  pendant  qu'elle  étoit  occupée  k ce  tra- 
vail cliefaifoit  repofer  ce  cher  fils  dans  une  ni- 
che qu’on  voit  dans  la  muraille  du  M.  kid.  Lee 
Religieux  Francs difoient  autrefois  laMelfedana 
ce  lieu  par  dévotion.  Cependant  on  trouve  bien 
dcsdtfficultcz  qui  femblcnt  plutôt  renverfer  cet- 
te tradition  que  l'étab  ir. 

Tout  auprès  de  ce  Makad  on  Repofoir  eft  le 
puits  miraculeux.  Il  eft  vafte  3c  très-profond  . 

Ses  eaux  fur  partent  en  légère  té  3c  en  douceur 
celles  du  Nil.  Perfonne  ne  ledifputc.  Les  Bâ- 
chas eux  mêmes  eobuivent  3c  tes  prêtèrent  aux 
eaux  de  ce  fleuve. 

La  Tradirion  des  Cnpre*  porte  encore  que  No- 
tre Scigncr  s ert  lavé  dans  ce  puits , 3c  qu  i!  com- 
muniqua par  un  miracle  k ces  eaux  cette  dou- 
ceur fit  cette  bonté  extraordinaire.  Il  y a même 
des  Hirtoricns  Mahotnétans  qui  en  tombent  d‘ 
accord . 

On  ne  s'accorde  pas  fur  la  fource  de  ce  pairs. 

Les  uns  croient,  dit  le  Père  Vansleb  11 , qu'el-  uIHd.p.»jaï 

le  eft  venué  par  miracle;  3c  les  autres  difent  que 

c’ert  un  canal  fouterrain  du  Nil.  Mais  lachofe 

eft  comme  impolli  ble:  1.®  k caufe  du  trop  grand  y 

éloignement  du  Nil:  z.°  parce  que  lors  même 

que  le  Nil  eft  fort  trouble,  les  eaux  de  ce  put» 

font  très  claires  : j.°  parce  qu’  elles  ne  croirtent 

3c  ne  décroirtent  point  comme  le  Nil  : 4-°  k 

caufe  de  l'Etymologie  du  nom  Ma-Tmea  , ou 

Eau  fraîche  ; ce  qui  marque  que  ces  eaux  ont 

une  fource  fie  une  qualité  toute  particulière  , 3c 

que  par  conféquent  elles  n'ont  rien  de  commun 

avec  le  Nil . 

Les  Mahometan*  prétendent  que  ces  eaux 
viennent  du  puits  nommé  Bh-i/fimftm , qui  eft 
k la  Mecque  3c  célèbre  parmi  eux , par  un  mi- 
racle fabuleux  de  Mahomet.  Mais  cert  une  fa- 
ble inventée  par  quelques-uns  de  leurs  Scicchs, 
pour  donner  plus  de  crédit  k leur  Prophète  . 

Il  n’en  faut  pas  d'autre  preuve  que  T éloigne- 
ment de  la  Mecque  qui  eft  a trente  tournées 
du  Caire.  Il  fcroit  impoflible  que  d’une  four- 
ce fi  éloignée  il  pût  naître  un  puits  en  Egy- 
pte . 

On  plantoit  autrefois  dans  le  Jardin  les  Ar- 
brirtcaux  qut  drllilloicnr  le  Baume,  3c  qui  n’ca 
rendaient  point  quand  ils  étoient  plantez  hors 
de  ce  jardin , ni  quand  ils  n'étoient  point  arro- 
fes  de  l’eau  du  puits  merveilleux  dont  il  vient 
d‘ être 
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d'être  parlé.  On  peut  voir  ù cefujet  un  Ouvrage 
tiu  Pe'rc  Vanslcb  intitulé  1 ' E&tije  Altxatultiae , 
on  y trouvera  divcrfcschofcscuriculcs  touchant 
ces  atbrifleaux  & touchant  ce  puits. 

On  voyoit  autrefois  dans  cc  même  jardin  le 
Sycomore,  qui,  fuivaut  la  Tradition  des  Co- 
ptes, s' droit  fendu  par  un  miracle  puur  mettre 
à couvert  notre  Sauveur  & fa  Sainte  Mère  , 
lorfque  les  Satellites  d'Hcrodc  les  pouriui  voient . 
On  dit  que  s’étant  cachez  dans  l'ouverture  de 
cct  aibrc  ils  fe  fauverent  par  cc  moyen  5t  i la 
faveur  d'une  toile  d' araignée,  qui  les  couvroit 
5c  qui  paroilToit  fort  vieille  , quoiqu'  elle  eût 
etc  laite  dans  un  inflant  par  un  miracle  . Les 
Peres  Cordeliers  de  la  Terre  Sainte  qui  demeu- 
rent au  Caire  difputcnt  avec  les  Jardiniers  la 
potîcflîon  de  cct  arbre  : ils  difcnt  qu'  il  tomba 
de  viciJlcflc  en  165&  & qu’  ils  en  ramafltrenc 
les  dernières  pièces  qu’  ils  confervcr.c  dans  leur 
facriliie  comme  une  relique  très-précieufc.  Les 
Jardiniers  montrent  au  contraire  dans  ce  jardin 
une  fouche  qu*  ils  aflùrcnt  cire  le  relie  de  ccc 
ancien  Sycomore . 

Au  dehors  du  jardin  & même  hors  du  Vil- 
lage on  voit  une  aiguille  plamee  dans  un  champ 
qu  on  dit  être  la  place  de  l'ancienne  Hcliopo- 
lis.  Cette  aiguille  n’cltpas  egalement  quatrec ; 
il  y a deux  cotez  qui  font  plus  larges  que  les 
deux  aurres.  Les  premiers  ont  chacun  fix  pieds 
de  Roi,  5c  les  autres  chacun  cinq  pieds  & demi. 
11  y a peu  de  carailcres  gravez  delfus,  mais  ils 
font  tous  fort  nets,  & ceux  qui  font  gavez  d’ 
un  côté  Je  font  aufli  aux  autres  truis.  Cette 
Aiguille  cil  de  granité,  Se  plantée  fur  la  terre 
far.s  aucun  picdetbl . Prés  de  cette  Aiguille  il 
y a une  pierre  quaxrcc  d’une  grandeur  extra- 
ordinaire & qui  lemlile  avoir  fervi  de  piede- 
flal  à quelque  grande  colonne  ; mais  elle  ell 
écornée  par  les  cotez.  Cc  fut  dans  ce  champ 
que  Sultjn  Sclim  campa  avec  fon  Armée  lorlqu’ 
il  donna  bataille  a Sultan  Cajed  Bey,  dernier 
Roi  des  Mamraclucs,  5c  on  y voit  encore  le 
retranchement  de  fon  camp. 

MATHARENSIS  , Siège  Epifcopal  d’  A- 
f/iqUC  dans  la  Numidic.  Félix  cil  qualifié  £- 
ptjcoput  Alatbarenfir , dans  la  Notice  des  Evê- 
ché z d’ Afrique  1 , de  Honoratus  cil  dit  Epifca- 
pus  Aîatbannfu  Ecclejid  dans  la  Cunfcrcncc  de 
Carthage  *. 

MATHATHÆI;  Peuples  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  félon  Pline  *. 

MATHEVALLIS,  * Marais  dans  les  Gau- 
les, aux  environs  du  territoire  d’ Angoulcmc  ; 
il  en  cil  parlé  s dans  l'Hilloire  delà  révélation 
du  Chef  de  St.Jcau. 

MATHIS  , fleuve  du  Dyrrachium  * , au 
voifinage  deLyffus.  Quelques-uns  hfent  Llaiit, 
fans  afpiration . 

MATH1TÆ,  Peuples  de  I* Ethiopie  fous  1* 
Egypte,  félon  Pline  1 . Ortclius  foupçonne  que 
ce  pourroit  être  les  Matita , que  rtoloméc  8 
place  dans  la  Libye  intérieure , contt  ce  vuiline 
de  l’Ethiopie. 

MATIA.  Emathia. 

1.  MAT1ANA,  9 Contrée  d*  A fie,  entre  1’ 
Atmcnic  5t  la  Mtdic,  de  laÇon  cependant  qu’ 
on  peut  plutôt  la  ranger  fous  la  dcrnicredc  ces 
Provinces  que  lous  la  première.  Stratum  10  1’ 
appelle  la  Matiane  dl  Midis  , de  Hérodo- 
te 11  dit  que  le  Gyndes  avoit  fa  lourcc  dans 
les  Montagnes  Mattanes , par  où  il  entend  les 
Montagnes  de  cette  meme  contrée  ; car  dans 
un  autre  endroit  il  appelle  Ma-tune  le  Pais 
travetfé  par  le  grand  chemin  , qui  conduifoic 
de  l'Arménie  lia  Ville  de  Suie,  cnpallant  au- 
près du  Gyndes.  Ifidorc  de  Chaux  rcconaoic 


MAT.  18  j 

pourtant  une  a::tre  Matiane,  auprès  des  Portes 
Cafpicnnes  5c  dont  Rat>a  cioit  la  Capitale* 

1.  M ATI  AMI,  Peuples  d'Afie  que  Pûne  **  1*  Ll,c.t<. 
femb'e  placer  aux  environs  de  la  Sugdiune.  Po- 

lybe  •*  les  joint  avec  les  kaiiwo.oi.  11 Ly.  ps«*« 

2.  MATIANI,  ou  Matieni  , *♦  Euflathe  •«  n»Tiui 
eft  pour  la  première  Orthographe  de  Hérodote  Tb***"» 
pour  la  féconde . Ce  font  «1er  Peuples  de  I'  Ane 
Mineure,  fur  la  rive  droite  du  fleuve  Halys , où 
Pto.'oméc  p’ice  la  Contrée  Sagiraulène. 

MATICENSE  Conciliom,  on  trouve  ces 
mots  dans  les  Dccrctales  '*  9 de  dans  un  autre  »t  *.T>;flîn(|. 
endroit  ,6  on  ht  Matinenss  9 mais  lelon  les  îj*'w * 
apparences,  l’un  5c  l'autre  font  corrompus  de  u «. 
Matisconen<e.  •*  Ibûl.Ca» 

MATIOIÆ.  Voïcz  PaCTUNE,  Rusicibar  u "• 

5c  Arcentaro. 

MATIENA,  ou  Matifra  , Ville  d’Afie, 
fur  l'  Euphrate  : Denis  d' Haiicairaffe  *7  die  *7  !•*•►**• 
que  c’ croit  le  furnom  de  la  Ville  l iera. 

MAT1ENI.  Voïcz  Matiami. 

MATiERA.  Volez  Matiina.  Sylburge  lie 
Math na  pour  Matieka.  Voïcz  Tudfr. 

^MATIKüFEN,  ou  Matichofi.n  18 , Bourg 
d’Aiicmagnc  dans  la  Bavière,  où  1’  on  prétend 
que  les  anciens  Rois  d'  Allemagne  te  noient 
leur  tribunal  ou  lit  de  jufltcc  . Jean  Kücliler 
5c  Catherine  fa  femme  y fondèrent  en  141}. 
un  Chapitre  de  Chanoines  Réguliers  de  ht. 

Auguflm . 

MATILICATES , Peuples  d’Italie:  Pli; 
ne  *9  les  place  dans  l'Umbrie.  C'cif  aujourd’  i*l.  |.c.  14. 
hui  Matzuca  dans  b Marche  d’ Ancône,  le- 
Ion  Frontin  ”,  Dans  une  Dccrctaie  du  Pape  10  P ,0<* 
Félix  11 , on  lit  Epuitii  Alateilicati . *1.  p *jj. 

M ATI  LO,  Vrile  des  Baraves:  la  Table  de 
Peutinger  **  b met  entre  P rat  cri u mA^rippr.a  •*  s*5"  *• 
5c  Aiùatian. r,  à cinq  milles  de  b première  *X 
ù onze  milles  de  la  féconde. 

MATIN.  Voïcz  Mattu. 

MATINESSA,  lieu  d’Efpagnc,  dont  par- 
le Martial,  au  quatrième  livre  ,J  de  fes  Epi-  *1  Êr'y*!*- 
granios.  Un  ancien  Mb.  portoit  Natituffa  pour 
Al  al  inc  fît  . 

MATIN!,  Peuples  de  l’Apouille.  Lucain 

5t  Pline  *S  en  parlent  , 5c  Horace  dillmg  ie  Fhatf*I.L 
AI.tti.tum  Litiui , Marina  Palm  de  Alarma  Ca- 
(Mutina  ; mais  tous  ces  mots  font  corrompus;  il 
faut  lire  Eivittni  , Bantmum  5t  B anima . Voie  Z 
Batina  5c  Bantia. 

MATIN'INO,  *6  ou  MATtLtNO,  Ifle  de  I’  »/  L*rr, 
Amérique  Septentrionale  5c  l’une  des  Antilles.  J‘'‘  l"* 
Elle  (U  à b hauteur  de  quatorze  degrez  trente  j”**'1* ** 
minutes,  environ  à trois  hcués  de  la  Domini- 
que vers  IcSud-Ell.  Ce  font  par  lourdes  Mon- 
tagnes, 5c  au  milieu  du  Pais  il  y en  a trois 
qui  naroilTent  par  dcllus  toutes  les  autres . La 
plut  haute  de  ces  trois  a le  foramet  rond  de  re- 
préfente b forme  d'un  chapeau.  C’ell  la  pré- 
mierc  qu’on  voye  de  quelque  côté  qu’on  arrive. 

Cette  lile  cil  habitée  par  une  Nation  bclhqucu- 
fc  5c  fort  cruelle. 

MAT1QUE,  Bourg  de  l’Amcriqiie  Septen- 
trionale, dans  la  Floride  *7.  C’efl  le  Chef  lieu  ,-THm»»ro 
d'une  Province  à laquelle  il  donne  fon  nom. 

Il  etl  firué  fur  le  May,  près  du  grand  Lac  où  ,7^1* 
cette  Rivière  prend  la  fuurce. 

MATISCO,  Ville  des  Gaules,  dans  le  Pals 
des  Ædui . Julcs-Ccfar  *8  etl  le  préroier  qui  en  *8  **  B€l- 
filfe  mention  5c  il  la  pl.< ce  fur  la  Saône.  La  ^ ' r‘ 
Table  de  Peutinger  5c  l'I cinéraire  ù'Antonm 
en  parlent  auUi  2V;  mais  eife  n’cfl  connue  ni  AnH  v». 
de  Strabon  ni  deP:o'omce  9 ce  qui  cil  o’autant  yj, 
plus  furprenant  qu’ils  parlent  de  Cabtlonnu nv, 
auflï  Ville  des  Æiiui , fur  la  meme  Rivière, 

5c  qui  n’éioit  ni  plus  ancienne  , ni  plus  forte, 
ni 
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ni  plus  riche  que  Mat  if  ce . Dans  les  enciennes 
Nonces  des  Provinces  6c  des  Villes  des  Gau- 
les cette  Vil'.e  cil  appcllée  Cajirum  Matifeenen- 
/c,  8c  dans  une  Cajirum  Matifren/e.  Grégoire 
» I-  c tt.  {je  'Tours  l’ appelle  dans  un  endroit  * AlatrjcOt 

* W c.  io.  jjins  UQ  aulre  a Mitïfctnfit  Urbr,  3c  dan»  un 
«ubi!  * '*  autre  l encore  Matafecnfe  Oppidum.  Les  Anna- 
les de  St.  Berlin  varient  pareillement  fur  le  nom 
de  cette  Villej  fous  i’ année  816.  on  lit Civitar 
M’trfttnfiunt  ; & à l' année  8 Sa  Cajirum  Ma- 

• l4-  ttfeanum:  Nithard  4 écrit  Majafea , en  chan- 

geant 1er  en  ri,  félon  i'ufage  8tl’/cn<*.*  les  An- 
nalcs  de  Folde  difent  Aluiafcona  Uiùi  ; ôc  Pic- 
ri.Lu,  c.  à!  re  Maurice  J Abbé  de  Clur.y  , dit  Matifeur , 

’ D:*  Auteurs  plus  modernes  par  corruption  ont 
écrit  Mitiji-o , d' où  l’on  a tait  le  nom  Fran- 
çois Mascon.  Voïcz  ce  mot»' 

MATISS’A,  ou  Matisa  , Ville  de  rifle  de 
*l.>.  «.a.  Corfe,  félon  Ptoloméc  4,  qui  la  place  d*ns  les 
terres  entre  Mora  6c  si. Liant . 

MATITES.  Voi'cz  Mathit*. 

1.  MATIUM,  Ville  de  l’Itle  deCréte,  fur 
7l*c.ii.  |j  cûte,  fclon  Piir.c  7-  & comme  un  peu  plus 

bat  il  la  met  k l'oppofitc  de  Tille  Dian,  ap- 
pelle aujourd'hui  Stamiiat  au  Nord  de  1’  1 lie 
de  Crète,  on  peut  conclure  que  Matium  cil 
la  même  Ville  que  Candie  Capitale  de  T Uie 
de  même  nora . 

a.  MATIUM  , Ville  de  la  Colchide  , que 
a La.  c.*  p|jnc  h mct  au  dctTus  du  fleuve  Héracle'c.  Le 
Père  Hardouio  foup^onne  que  ce  pourront  être 
j L j.  c.  se.  ja  m^me  V' aile  que  Ptoloméc  «appelle  Mtdia% 
6i  nu  il  place  dans  les  terrea . 

M ATL ATZI NCOS  , (Les)  Peuples  de  V 
Amérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
gnc.  Ils  habitent  dans  la  Province  de  Mcchoa- 
can,  où  ils  ont  quelques  Villages,  fclon  Juan 
io  EJ  170J.  j,.  Tüiqiiemada,  cite  par  Mr.  Baudrand  10 . 

MATRA,  ou  Matraï,  Bourg  de  la  Rhe- 
tic  dans  le  Tirol,  fur  la  Rivière  d*  Ultz  , k 
trois  licuês  d’ Infpruck,  du  côté  du  Midi.  Son 
rom  Latia  efl  Matrejum,  lelon  la  Table  de 
Pcutinger:  Pirchaymer  écrit  Matrcio. 

M A T R A N , ou  M a ta  va  n . V oïez  Mata  r a n. 

MATREIO.  Votez  Matra. 

MATRLIUM.  Voïez  Matra. 

,«  Orçrin  MATRIA,  11  Ville  d’Italie,  félon  Suidas, 
tbeliur.  ,u  mot  Strfubmts . Dans  un  MS.  Grec  on  |i- 
foit  M«r*voe<;  c’cfl  la  même  Ville  que  Me- 
tau  r os.  Voïez  ce  mot. 

s.  M ATR  ICA,  Ville  ancienne  de  Ja  Pan- 
RiThttiu/.  nonie  inférieure,  fclon  Onclius  11  » qui  cite  T 
Itinéraire  d’ Antonio  ; mais  cet  ^ Itinéraire  ne 
connoit  qu’une  Ville  Marries  qu  il  place  dans 
h Valene  8c  non  dans  b Pannonie  inférieure. 
C’e.l  abfolument  la  même  que  celle  qui  fuit. 

2.  M ATR  ICA,  Ville  de  U Valérie  Ripcn- 
si  ScA.  57-  fc , felnn  la  Notice  des  Digniiez  de  l’Empire  •». 

3.  MATRICA,  lieu  de  la  Paphlagonie: 
u i*»  S.  CA.  Mctaphrafle  le  met  k cinquante  flades  de 
JîiiHo  Mat-  (jangra . 

*»"•  MATRICORENSES.  Voïez  Mi  0 : o m a- 

TRICIS • , , 

isSicmikmb  MATRIGA,  xï  Bourg  ou  Village  delà  Cir- 
ta«.  i7oj.  calfie  , autrement  nommé  Gude/cio.  11  efl  lîtué 
fur  La  Mer  Noire,  près  du  Détroit  de  Calfa. 
On  prétend  que  ce  Bourg  efl  T ancienne  Her-» 
mokassa.  Voïez  ce  mot. 

ThS™  MATRINUS , l»  Rivière  d' Italie,  dans  le 
" Picenum  : Pyrrhus  Ligorius  croit  que  Maniant 
6c  Jilb*la  font  des  mots  (ynonymes  & qu’ au- 
jourd'hui cette  Rivière  »’  appelle  Liblrata  . 
Voïct  ce  mot,  de  même  qu'Amui-A,  Batt- 
nus  6c  Hilvimum. 

M A TR  ON  A , nom  Latin  de  1a  Rivière  de 
Marne.  Voïez  ce  mot. 


MAT. 

MATRONél’.  Vartix  , c’  eft  le  nom  que 
donne  Ammicn  Marcelin!  ‘7  k l’un  des  fom- 
sncts  des  Alpes  Co'.iicnnes:  il  ajoute  qu’on  1* 
appcüoit  air- il  i caufe  d’un  accident  qui  y ctoit 
arrivé  k une  lemme  de  qualité. 

MATSCH1S1PI , ««(,.*)  Rivière  de  l'A- 
mérique Septentrionale , dans  la  Baye  d'HuJfon , 
environ  à une  lient:  au  dclfus  de  l'Embouchure 
de  la  Rivière  Penechiouetchiou , autrement  de 
Stc.  Therefc;  8c  vis  k-vis  duFort  Nelfon.  On 
T appelle  suffi  la  Gargoulfc  du  nom  d’ un  Cana- 
dien qui  étoit  avec  des  Grozeiicrs  lorfquc  la 
découverte  en  fut  faite.  Par  le  moyen  de  cet- 
te Rivière  les  Sauvages  vont  au  Fort  de  Nicu- 
favanne. 

MATSE'E  Château  & Seigneurie  d' Al- 
lemagne, au  Cercle  de  Bavière,  6c  qui  apar- 
tenoit  autrefois  k 1’  Evêque  de  Paflau } mais  T 
Evcque  George  & fon  Chapitre  le  vendirent  à 
Pilgrin  Archevêque  de  Saltrbourg  en  1596. 

ur  la  fomme  de  15000.  florins,  ou  livres  de 

icr.nc.  Il  y a encore  aujourd'hui  dans  ce  lieu 
un  Doyen  avec  quelques  Chanoines  fccuücrs 
qui  reconnoili’cnt  T Evêque  de  Pailau  pour  le 
ipirituel  6c  T Archevêque  de  Suhzbourg  pour 
le  temporel. 

MATT  10 , Village  de  la  SuilTc,  au  Can- 
ton de  Giaris,  dans  la  petite  Val  ée  qui  efl  le 
long  de  la  Sernft  . A dcmi-licuè  de  cc  Village 
il  y a une  Carrière,  ou  plutôt  une  Montagne 
entière  d' ardoife  dont  on  fait  des  tables  6c 
divers  autres  ouvrages,  qu'on  transporte  dans 
les  Pais  étrangers. 

MATTES,  (lis)  Bourg  de  France  dans  la 
Saintonpe,  E'fêlion  de  Marcnnes. 

MATTHANA,  Ville  de  la  Syrie  ou  de  T 
Euphrater.fc , fclon  la  Notice  11  des  Drgnitez 
de  l'Empire. 

jMATTIA,  Rivière  de  Turquie  dans  Alba- 
nie **.  Elle  a fa  fource  dans  unl.ac,  au  Nord 
de  Sta.  Maria  6(  prend  fon  cour;  du  Mi.ii  au 
Septentrion,  jufqu’ auprès  des  ruïncs  de  la  Vil- 
le de  Benda:  elle  coule  alors  de  1 hit  \ l’üucfl 
6c  va  fc  jetter  dans  le  Golphc  de  Drin  , au 
Midi  c AUlfi  > & au  Nord  de  T Embouchure  de 
la  Rivière  Hismo. 

MAT  Fl  AC/E  Aau*.  Voïez  Mattiaci. 

MATTIAC1,  Peuples  de  la  Germanie,  qui 
tiroient  leur  nom  de  Muttum  Capuaic  du  Pais 
des  Cattcs  *ï  . Quelques-uns  ont  cherché  les 
Abttiaqucs  auprès  des  Bataves  ; mais  c'  étoit 
une  erreur  fondée  uniquement  fur  cc  que  Ta- 
cite après  avoir  parlé  de  Bataves,  parle  aulii- 
tôt  des  Mattiaqucs.  D'autres  ont  voulu  placer 
les  Mattiaqucs  dans  les  llles  qui  font  k l'Embou- 
chure de  la  Mcufc  & de  l'Efcaut;  & il  s’eu 
cil  trouvé  qui  ont  cru  pouvoir  les  mettre  fur 
le  bord  du  Lac  Fievus,  au  delà  du  Rhin.  Tous 
ces  Ecrivains  fc  font  trompez.  Tacite  ne  joint 
les  Maniaques  avec  les  Bataves  , que  parce 
qu’  iis  avoient  la  même  origine  6c  qu'ils  ctoi- 
ent  amis  du  Peuple  Romain.  En  effet  qui  cil 
ce  qui  ira  chercher  dans  les  Iflcs  de  la  Meu- 
fe  6c  de  T Efcaut  ou  fur  le  bord  du  Lac  Flc- 
vus  les  mines  d’  argent  , que  Curtius  Rubis  , 
félon  Tacite  *♦,  trouva  dans  le  Paît  des  Mat- 
tiaques?  On  peut  encore  dire,  que  les  Bains  d* 
eau  chaude,  appeliez  anciennement  A<2uiMat- 
ti  ac.%  , 6c  aujourd'  hui  Wcisbadcn , tiroient  cer- 
tainement leur  premier  nom  des  Peuples  Mat- 
tiaci  chez  qui  eilis  fc  trouvoient,  6c  que  com- 
me la  fltuation  de  ces  bains  cfl  connue  , il  n’ 
efl  pas  beloin  d’ autre  argument  pour  marquer 
la  véritable  demeure  des  Mattiaqucs.  Amn  ils 
habitoient  fur  le  Rhin , dans  le  Pais  que  les  Uôii 
avoient  abandonné , fclon  queTaciie  Je  fait  en- 
ten- 
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tendre  ; car  en  rapportant  l'expédition  de  Ger- 
maniais,  fous  le  Confulat  de  Drufus  Céfar  & 
de  C.  Norbanut;  c’eft-i-dire  trente -oeuf  an* 
après  la  migration  des  Vbiiy  il  lait  mention  d' 
une  Bourgade  nommée  Mattinm  ou  Alattia- 
eu «,  qui  avoit  donné  le  nom  aux  Maniaques 
& qui  étoit  alors  le  Chef-lien  des  Cattcs. 

MATTIACUM,  ancienne  Ville  delaGer- 
» I.  a-  c.  11.  manie , que  Ptoloméc  1 place  entre  Budevi/  & 
Artaunum  . Voïrt  MaTTUCI  . 

MATTIUM.  Votez  Mattiaci. 

1.  MATURA  , Iflc  de  la  Mer  des  Indes. 
Votez  Minuit'. 

2.  MATURA,  RoTaumc  des  Indes  Orien- 
tales. Votez  Maoure'. 

3.  MATURA,  Ville  des  Indes  Orientales. 
Votez  Madure',  N°.  2. 

MATURANUM.  Votez  Mintuiinum. 

MATURBENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Mauritanie  r la  Notice  Epifcopale 
a Va».  9©.  d’Afrique  * nomme  Lucius  Evêque  de  ce  Siège . 

MATURBUM.  Votez  Maturbknsis. 

MATUSARUM,  ou  Matusaro,  Ville  de 
la  Lufitanie:  l’Itinéraire  d’Antonin  la  place  fur 
la  route  de  Lisbonne  k Emcrita,  entre  Abrite- 
ra le  Ad  fcpttm  Ara/  ; k vingt  quatre  milles  de 
la  prémierc  & k douze  railles  de  la  fécondé. 

MATUSTANA.  Votez  Maoustama. 

MATYCETÆ,  Peuples  de  Scythie,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hccatée . Vo- 
tez Sctth*. 

a Oanui  MATYDIANOPOLIS  ï , ancienne  Ville 
qui  n’eft  connu*  que  par  une  Médaille  de  l'Em- 
pereur Trajan,  confcrvéc  dans  le  Recueil  de 
Goltzius . 

MATYLUS,  Ville  de  la  Pamphyüe,  fur 
a lifa» s.e.j.  la  cAte,  félon  Piolomée  4,  qui  la  place  entre 
l’embouchure  du  Fleuve  Catarailur  Si  celle  du 
Fleuve  Cejler . Les  Interprètes  de  ce  Géographe 
au  lieu  de  Mit/lur  hfent  Ai  lejuiu  & il  y a 
grande  apparence  que  c’elt  ainii  qu’il  faut  lire; 
car  dans  le  fméme  Concile  de Con liant inople, 
il  efl  parlé  d’une  Ville  de  Pamphyüe,  nom- 
mée Magious. 

MATYZIA,  Ifle  dont  il  eft  parlé  dans  un 
Difcours  fur  la  libéralité  de  T Empereur  Coo- 
flantin,  inféré  au  Recueil  des  Conciles.  Orte- 
S Tfcehar.  lias  * conjcilurc  que  cette  Iflc  étoit  quelque 
part  aux  environs  de  l’Italie,  ou  dans  levoifi- 
nage  de  la  Sicile. 

MATZICIER.  Votez  Marzicicrt. 

MATZUMAY.  Voies  Meacxima. 
a o*  r tu  MATZUCUM,  4 lieu  fortifié  dans  la  Thra- 
TfetCMf.  ce , félon  Cedrene . 

y Allât  Si-  MAUAN,  Fortereffe  de  la  Chine  7,  dans 
tunTu.  |a  Province  de  Xantung.  Elle  cil  de  3.  d.  14'. 

plus  Orientale  que  Pékin , fous  les  36.  d.  2'.  de 
Latitude . 

MAUBE.  Votez  Bavmc. 

MAUBE',  Abbaïe  de  France  dans  le  Bcrri: 
elle  ett  unie  à 1‘ Evêché  de  Quebec. 

M AUBERT,  Bourg  de  France  enChampa- 

8 De  t’Iut  gne  8 dans  le  Rbctclois,  fur  la  Frontière  du 
Ait**.  Hainaut.  Il  «il  fitué  à trois  lieuès  de  Rocroi, 

k égale  dilHnce  d'Aubenton  Ht  à huit  lieues  de 
Refhcl  du  côté  du  Nord . Il  fe  nomme  aulL 
Mau  Best- Fontaine  . 

MAUBEUGE  , Ville  de  France  , dans  la 

9 Lowcri-  Flandre  Françoile  fur  la  Sambre  9.  Son  nom 
w*  D«fcr.  Lalin  eft  Melbedium  ou  Alalbodium  . Ce  lieu 

«ft  très-ancien,  puifque  Ste.  A Idegonde  y fonda 
dans  le  feptiéme  fiécle  un  célèbre  Monatlére, 

?|ui  a été  changé  en  un  College  de  Chanoinef- 
es,  qui  font  nobles  comme  celles  de  Mons. 
Cctt  ce  Collège  qui  a rendu  célèbre  cette  Vil- 
le, qui  n étoit  ni  fort  peuplée  ni  bien  fortifiée , 
Te m.  Vil, 


avant  qu’elle  eût  été  cédée  au  feu  Roi  Louis  XI V. 
qui  en  a fait  une  place  des  pins  fortes , & des 
plus  confidérablcs  des  Pais -Bas:  10  Elle  lui 
fut  cédée  par  le  Traité  de  Nimégue  en  1678. 
Ce  Prince  l’a  fait  fortifier  de  fept  battions,  k 
la  manière  de  Mr.de  Vauban.  Comme  elle  é- 
toit  commandée  de  toutes  parts,  on  a été obli- 
gé de  faire  élever  fur  chaque  Battion  un  grand 
Cavalier  d’ une  hauteur  exccttivc,  revêtu  d'une 
bonne  muraille  comme  le  Corps  de  la  Place. 
C’ett  un  Heptagone  affez  régulier.  Les  Cava- 
liers ont  plus  de  trente  pieds  de  hauteur. 

11  Le  Chapitre  des  Dames  Nobles  deMau- 
beucc  ett  une  des  plus  auguttes  Communautcz 
ou’  il  y ait  dans  le  monde  Chrétien . Ces  font 
des  hiles  de  qualité  qui  jouïflènt  chacune  d’une 
Prébende,  qui  rapporte  environ  mille  livres  nar 
an,  & font  gouvernées  par  une  Abbettc.  Les 
Demoifclles  qui  y font  reçuét  doivent  prouver 
trente-deux  quartiers  de  Noblcffe  paternelle  & 
maternelle  . Le  Roi  conlère  ces  Prébendes  ; 
mais  comme  il  ne  les  donne  jamais  qu’aux  char- 
ges ordinaires,  le  Chapitre  a droit  d’examiner 
les  titres  6c  de  rejetter  les  fujets  qui  ne  lui  con- 
viennent pas.  Dans  la  première  inttitution c’é- 
toient  des  Religieuses  qui  fuivoient  la  régie  de 
St.  Benoît . E.lcs  avoient  été  fondées  par  Ste. 
Aldegoude  **,  qui  aïant  reçu  le  voile  facré des 
Evêques  St.  Amand  de  Mattricht  & St.  Aubert 
de  Cambra?,  fe  retira  dans  un  lieu  couvert  de 
Bois  appelle  MalUdt , oh  elle  bâtit  un  Mona- 
ttére  près  de  la  Rivière  de  Sarabre.  Elle  s’y 
renferma,  vers  l’an  66 1.  avec  un  grand  nom- 
bre de  Vierges  Chrétiennes,  qui  fe  mirent  fous 
fa  conduite.  Ste.  Aidetrude  fa  Nièce,  Fille  de 
Ste.  Vaudru  loi  fuccéda.  Dans  la  fuite  des  tems 
les  Rel  gicufes  fecouérent  le  joug  de  la  Profef- 
fiun  Monattiquc  *1.  Dans  le  dixiéme  ficelé  un 
Archevêque  de  Cologne,  frère  de  l'Empereur 
Othon  , aïant  été  chargé  par  le  Pape  de  la  ré- 
formation du  Clergé  Àc  de  celle  des  Maifons 
Religieulcs  que  les  courfes  des  Normans  avoi- 
ent ruinées,  trouvant  d' ailleurs  la  NoblciTcdu 
Pats  peu  partagée  des  biens  de  la  fortune,  in- 
venta ces  fortes  de  Chapitres  pour  (ervir  de  re- 
traite k des  filles  de  conuition.  Les  Dames  du 
Chapitre  de  Maubeugc  ont  k leur  tête  outre 
l’AbbdTe  quarte  ainéesou  anciennes,  qui  gou- 
vernent cette  illuttre  Compagnie.  Lorfquc  le 
Siège  devient  vacant,  elles  s alTemblent  pour 
choifir  une  Abbettc;  mais  elles  ne  peuvent  s’af- 
fcmblcr  en  cette  occaliun  que  par  ordre  du  Roi, 
qui  nomme  des  Commilfaires  pour  être  préfens 
k 1’  Election  qu' clips  font  de  trois  d'entre  elles 
& quelles  lui  présentent  enfuitc  pour  en  nom- 
mer une  Abbelfe.  L’Habit  desChaaoinctlcsett 
noble  & majettueux  : le  principal  ornement  con- 
filte  en  un  manteau  de  Urap  noir  plilTé  Sc  atta- 
ché fur  le  derrière  des  épaules,  avec  une  queue 
traînante.  L‘ AbbdTe  a pour  marque  de  dittin- 
èlion  le  tour  de  la  queue  de  fon  manteau  bor- 
dé d’hermine. 

Le  Chapitre  de  St.  Quentin  k Maubeuge  ett 
compote  de  vingt  Chanoines  y compris  le  Pré- 
vôt , 6c  le  Doyen . Ils  font  comme  les  Chape- 
lains des  Chanomettes  de  cette  Ville  te  ne  jouif- 
fent  que  de  deux  cens  cinquante  livres  de  reve- 
nu chacun . Le  Roi  nomme  le  Prévôt , 6t  le 
Chapitre  élit  le  Doyen.  Quant  aux  Prébendes, 
l' Abbclle  de  Maubege  y nomme  pendant  les 
mois  de  Mars,  Juin,  Septembre  & Décembre, 
& le  Pape  pendant  les  huit  autres  mois.  L’E- 
glife  de  St. Quentin,  qui  ett  en  même  tems  la 
Paroittc  de  la  Ville,  ett  dettervic  par  les  Prê- 
tres de  l’Oratoire,  qui  s'établirent  k Maubeuge 
en  1627.  U y a un  Collège  de  Jéfuitcs,  qui  en- 
Aa  fei- 
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feignent  les  Humanité?  depuis  T an  t6if.  un 
couvert  de  Capucins,  des  Sœurs  noires,  des 
Sœurs  grifes,  des  Btguiucs  dt  diveilcsClupel- 
les  dt  Hôpitaux. 

L'Intendant  du  Haîniut  François  refide  toû- 
jmirs  â Maubeuge,  où  H a un  bd  Hôtel.  Il  y 
a outre  cela  un  Gouverneur,  un  Commandant 
& un  Major  de  la  Piace . 

La  Pmvote'di:  Maubeuge comprend  , ou- 
tre la  Ville  & celle  dç  Landrecics,  71.  Bourgs 
ou  Villages,  dont  les  principaux  (ont, 

*’•  Barbançon,  jumont, 

Solrc  le  Château»  Licllics, 

Trelong,  Çour-Sulre,  &c. 

La  plupart  de  ces  Villages  de'pcndent  de  J’Ab- 
bcifc  de  Maubeuge,  qui  en  a la  Jurifdièlioo 
Ipiritueile  & temporelle,  avec  le  privilège  de 
faire  fabriquer  une  muunoye  de  plomb , au  coin 
de  St*.  A Idegnnde  . 

MAUftUISSON  , en  Latin  Malcbcfc»  & 
JiJalm  Dumm , Abbaye  de  France  dans  fille 
de  France,  Diocèfc  de  Paris , Fiction  de  Beau- 
vais & i un  quart  de  lieue  de  Pontoife . C’clt 
un  Monsllére  de  Filles,  de  l'Ordre  & de  la  fi- 
liation de  Citcaux.  Cette  Abbaye  cil  très  con- 
» fide'rable.  Elle  fut  premièrement  fondée  en  1x4t. 

par  la  Reine  Blanche  de  Caitille,  mère  de  St. 
Louis,  en  un  lieu  que  Mr.  deSte.  Marthe  nom- 
nic  Àlntti-  Il  ajuûre  que  cette  Reine  aiant  a- 
chete  en  124;.  de  Kobcrt  de  d'Odcline  du  Châ- 
teau Rainard  de  de  leurs  enfans,  la  Terre  de 
JllalodüHo  % on  commença  à anpcllcr  ce  Mona- 
fléie,  Malodanum.  Elle  vaut  vingt-cinq  mille 
livres  de  revenu  â I' A libelle. 

» Bottier,  MAUDANE  Iile,  ou  Prefqu' Lie  de 
S ul»3r"  tle*  ^ranCe»  avcc  un  Monailcrc  lur  la  Côte  Occi- 
jentit|e  i\'urj,iandie , au  Diocèle  de  Coûtan- 
tes, vers  les  limites  de  celui  d’ Av  tanches.  C' 
cl)  le  lieu  de  la  retraite  de  de  la  mort  de  St,  Scu* 
bilion  ou  St.  Efcouvillon,  Compagnon  de  St. 
Paterne  ou  Si.  Pair.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  foit  le  lieu  où  «Il  maintenant  Grandvillc; 
d'autres  croient  que  c’e'toit  I’  Lie  même  qui  en 
érair  proche.  Le  culte  de  St.  ScubiJioneli  nuin- 
tenant  â Sc.Pair,  dit  autrefois  Chczay  ou  Si- 
fey,  de  Grandvillc  honore  St.  Gaudc  Evêque 
d' Evrcui , d' m elle  a Je  corps, 
a Di  t’Itt*  MAUDRE,  Rivière  de  J’Ifie  de  France  *, 
Allai.  Elle  a fa  fouice  auprès  de  Montforc  I'  Amaury 
de  fc  rend  a Neaulir,  où  grolfic  de  divers  ruif- 
Icaux  , elle  commence  à couler  du  Sud  au  Nord 
en  ferpentant.  Après  avoir  mouillé  Maule  fur 
Maudre  , elle  va  fe  jetter  dans  la  Seine,  au 
deilous  de  Mculan  de  au  deffus  de  Mante. 

* BftUB».  MAVE,  petit  Village  d’Efpagne  i,  dansla 
Un.  lésa.  Vieille  Catlille,  fur  la  Pisvcrga,  dans  le  Ter- 
ritoire d Aguilar.  Grégoire  d'Argais  croit  que 
c'étoit  autrefois  Mnvica  , Bourg  de  1‘  Efpagne 
Tarragonnife,  duquel  parle  Aubert  dcScville. 

MA VELAGONGUE,  ou  Mawilcance, 
Autrement  h Rivière  de  T*in<v>im*le,  Ri- 
4 Robert  vicie  de  I'  Ifle  de  Ceylan  4 . F.Jle  prend  fa 
Knuc.  fui-u.  fourcc  fur  la  Montagne  que  les  Chrétiens  «lu 
P»rr. Y.  c?  1.  Pais  nomment  Pic,  ou  Pointe  d’Adam.  Elle 
coule  du  Sud  au  Nord,  jufqu  à un  quart  de  lieue 
«le  Candy , où  clic  fait  un  coude  Ôt  prend  Ion 
\ Dr t'itit  cours  de  l'Oued  à r Efl  s , jufqu' au  dclTous 
C*n* 4r  ritic  Diiigc  ou  Ocgligy,  qu’elle  reprend  fon  pré- 
« tey  m*  mjcf  court  j^u<j  J(J  fsjord,  pour  aller  fe  jet- 
ter dans  la  Mer  à Trinkim  ilay . Elle  efl  large 
de  la  portée  d’un  trait  d'arbalète,  de  ce  leroit 
une  belle  Rivière,  fi  lct  rochers  qui  la  coupent 
üc  les  grandes  chutes  d’eau  qui  s‘y  rencontrent 
n cmpcchoicnt  pas  qu'  clic  ne  fût  navigable. 
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Elle  fournit  vers  fou  embouchure  quantité' d’ Al-' 

Iigitors,  quoiqu'elle  n'en  ait  point  du  tout  fur. 

les  Montagnes.  Elle  a par  tout  une  bonne  pro-. 

fondeur,  excepté  vers  fafourcc;  de lortc qu'on. 

ne  la  fauroit  palier  â gué,  fi  ce  n'cll  durant  une 

extrême  fechercife.  Comme  elle  n’a  point  de 

ponts  on  fc  fert  de  petits  canots  pour  la  tra- 

Vcrfcr,  tant  à caufc  de  fa  largeur,  qu’â  caufe 

de  Ja  rapidité  avec  laquelle  on  la  vuit  couler  f 

dans  le  tems  des  pluyes,  qui  font  abondantes 

dans  ce  Païs-lâ.  Quand  même  on  pourrait  la 

couvrir  de  quelques  ponts,  ce  qu'il  ferait  mal 

aifé  de  faire  , le  Roi  de  Candy  s’y  oppoferoit. 

Il  eft  bien  arfe  que  les  chemins  fe  trouvent  cm- 
ba  raflez,  n’aimant  pas  qu’on  voyage  dans  fon 
Pais.  Cette  Rivière  pâlie  à un  quart  de  lieue 
de  Candy  : elle  cil  ptcinc  de  rochers  en  quel- 
ques endroits;  en  d’autres  elle  coule  l’cfpace 
d’ une  lieue  dt  davantage  fan»  que  fon  lit  foit 
coupé . 

MAUG,  l'une  des  Iflcs  Marianncs.  Voïez  • 

Ma  MA  N SES. 

MAUGES  ( les)  ou  le  Païs  de  Mauges  ; 

Contrée  de  France  dans  l'Anjou,  fur  la  Loire 
qui  la  borne  au  Septentrion  : Elle  à 1'  Election 
de  Saumur  à l'Orient;  celle  de  Montreuil  Bel- 
lai  au  Midi  & le  Duché  de  Rcti  à l’Occi- 
dent. Scs  principaux  lieux  font 

St.  Floren  Jalais, 

Le  Menil,  Meurs, 

La  Pommeraie,  Ste.  Croix  de  Roche- 

fort  , 

Chatonne,  St.  Aubin  de  Luigné, 

Bcaupreau  , St.  Lambert  du  Lxttai, 

Le  Pals  eft  montueux. 

MAUGIOVILLE.  Voïez  Mauguio. 

MAUGUIO,  ou  Mllcuel;  4 pente  Vil-  t Lowoco 
le  de  France  dans  le  Languedoc  . Elle  cil  lî- 
tuée  fur  l'Etang  de  Tfaau  . Dans  les  anciens  li-  ftrt.i.px,*. 
vres  Latins  elle  efl  appef/ée  Mrlgvrium , & c 
cft  dans  cette  Ville  qu'  croit  la  plus  célèbre 
roor.noye  du  Païs.  Dans  les  anciens  titres  de 
la  Province  de  des  Païs  voifins,  il  efl  marqué 
que  les  P.iyemcns  fe  dévoient  faire  , fehrfit 
Aleltoriettfiiut , en  fous  de  Mclgoirc  ou  M ci- 
guë ; ; c cil  - à -dire  de  Mauguio.  Cette  Ville 
donna  fon  nom  à des  Comtes  particuliers,  qui  . 

s'jpprlluicnt  auparavant  Comtes  de  S'ultaniion . 

Beatrix  qui  «Jcfiendoir  des  Comtes  de  Mau- 
guio, dont  elle  fui  Héritière,  époufj  Bernard 
Peter  Seigneur  d’Alais,  donc  clic  eut  une  fille 
nommée  Hcrmcfende  , qui  époula  Raymond 
fils  & héritier  du  Comte  de  Touloufe,  à qui 
la  Coinreffc  Beatrix  avoit  fait  l'an  1172.  une 
donation  de  tous fes  biens,  de  Hermefcnde  mou- 
rant l’an  1176.  confirma  par  fon  Tcflamcnt 
cette  donation  en  faveur  de  fon  mari  Raymond 
de  du  Comte  de  Touloufe . Depuis  ce  tcms-là 
les  Comtes  de  Touloufe  furent  suffi  Comtes 
de  Mauguio,  de  le  firent  rcconnoître  pour  Sei- 
gneurs de  fief  par  le  Seigneur  de  Montpellier. 

La  Cour  de  Rome  en  tut  fi  mécontente,  que 
durant  la  guerre  des  Albigeois  Je  Pape  Inno- 
cent III.  envoya  ordre  l'an  1209.  à les  Légats 
de  fe  faiGr  du  Comté  de  Mauguio,  comme  étant 
un  Patrimoine  de  1’  Eglife  Romaine  . Voïez 
au  mot  Macufions  quelle  fut  l'origine  des 
prétentions  des  Papes  fur  ce  Comté,  & de  quel- 
le manière  cette  affaire  fut  terminée. 

MAUIN,  Ville  d’Afrique,  Pline  7 la  met  » 
au  voifir.jge  de  la  fource  du  Niger.  Au  lieu 
de  AJtium  un  MS.  purtc  AJagium . 

MAUITANIA,  Contrée  de  I’  Efpagne  Ci- 
tcricurc , félon  Pline  8.  Pinet  rend  cc  nom  par  s UR  ».«.*. 
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t t>r  l'iiLt  MAULBRUNM,  1 Abbaye  d*  Allemagne 
dant  la  Suabe,  far  la  Rivière  de  Saltza,  vers 
fa  fource,  aux  confins  du  Palatinat  du  Rhin. 
% o’Ai-ot-  C’efl  une  des  Abbayes  * que  les  Ducs  de  Wur- 
Ââc  4^Ïj3  *cr^,!:r6  ont  réunies  à leur  domaine  depuis  leur 
T.  j.  f.  ■«{  changement  de  Religion,  & dont  une  partie 
du  revenu  ell  employée  â lentrctien  de  l’Uni- 
verfité  de  Tub:ngen,  des  Temples  5c  des  Hô- 
pitaux . 

MAU  LE,  Bourg  de  France  dans  laBeauce, 
Flexion  de  Paris,  fur  la  petite  Rivière  de  Mau- 
d:c,  entre  Mante  5e  Poifîy. 

r.  MAIJLLuN,  ou  Maurrow  or  So u l r , 
Ville  de  France,  dans  la  Gafcogne,  au  Pais  de 
Soûle,  dont  elle  cil  la  Capitale,  & fur  le  Ga- 
ve de  Sazon.  Cette  Ville  a donne'  le  nom  à 
une  ancienne  Maifnn,  qui  poifcdoit  le  Vicomté 
s Lon«p*.  de  Soûle.  Augcr  Vicomte  de  Soûle  J remit  le 
*’-*•  D,Kr-  Château  de  Mauleon  5c  le  Païs de  Soûle  au  Roi 
r.  L i- »i»i  ' Philippe  le  Bd»  plutôt  que  de  KCOMottn  le 
Roi  d’Angleterre,  qui  en  qualité  de  Duc  de 
Guyenne  le  vouloir  contraindre  à lui  faire  hom- 
mage. Auger  L*  retira  dans  la  Navarre,  où  le 
Roi  Philippe  lui  donna  le  Château  de  Rada. 
Ses  defeenoans  prirent  le  furnom  de  Mauleon , 
à caulc  du  lieu  de  leur  origine.  Cette  Ville  cil 
un  Gouvernement  de  place  de  la  Lieutenance 
générale  de  la  Barte-Guycnne . 

Mauleon  tut  Je  lieu  de  naiffancc  d'Henri 
Sponde  qui  y naquit  le  6.  de  Janvier  15 58.  II 
eut  pour  parrain  Henri  de  Bourbon  Roi  de  Na- 
varre 5c  depuis  Roi  de  France.  11  fut  élevé  dans 
le  Cdlvinifme  qui  éroit  la  Religion  de  fon  Pè- 
re. La  lecture  des  Ouvrages  de  Mr.  du  Perron 
& du  Pere  Bcllarmin,  qui  furent  enluite  Car- 
dinaux , lui  tirent  abjurer  la  Religion  Prote- 
tlante  5c  embraffer  1'  Etat  Ecclcfiailiquc  . Le 
Roi  Louis  XIII.  le  nomma  l'an  1626.  à l'Evê- 
ché de  Pamicrs,  que  Sponde  n'accepta  que  par 
un  commandement  cxprêsdu  Pape  Urbain  VIII. 
Jl  a abrégé  & continué  avec  fuccès  les  Annales 
du  Cardinal  Baronius.  Sa  continuation  va  juf- 
qu’en  1640.  Il  mourut  à Touloufc  le  18.  de 
Mai  164;.  Voici  le  jugement  avantageux  qui 
a été  fait  de  fon  Ouvrage. 

* E mon  11  • Mer  lie  idem  qui  Csftrii  * ante  ; fed  idem 

Mole  miner , raurn  pondéré  major  ait. 

2.  MAULEON,  petite  Ville  de  France  dans 
le  Poitou,  Diocèfc  de  la  Rochelle.  Elle  ell  li- 
mée pris  du  ruilfeau  de  1’  Oint  , qui  fe  jette 
dans  la  Sevré  Niortoifc  à dix-neut’  lieues  de 
Poitiers  5c  h dix-huit  de  la  Rochelle.  C'efl  le 
Siège  d'une  Election  dont  les  Habitant  font  fort 

4 Picamioi  laborieux  ♦.  Us  ne  recueillent  du  bled  qu'au- 
Drk.  dr  u (an(  qu' i|  en  faut  pour  leur  nourriture.  Dans 
fr»«e,T,j.  paroillcs  il  y a des  vignes  qui  produi- 

9 ' fent  des  vins  blancs  fort  médiocres,  5c  qu'on  cil 
obligé  de  convertir  en  eau  de  vie.  Le  princi- 
pal commerce  cil  celui  des  Belliaux  qu’on  cn- 
grailfc  5c  des  chevaux  qu’on  élevé. 

3.  MAULEON,  Abbaye  de  France  , dans 
le  Poitou,  au  Diocèfe  de  la  Rochelle,  fur  le 
ruilfeau  nommé  l'Oint.  C’eft  une  Abbaye  d' 
Hommes  de  l’Ordre  de  St.  Auguftin  . Elle  lubfi- 
ftoit  des  l'an  1079.  que  David  de  FJocclliérc 
remit  au  Prieur  Pierre  pour  fufage  des  Chanoi- 
nes de  cette  Maifon  l’ Egide  de  Ste.  Marie  de 
Floccllie're.  Comme  U Ville  de  Mauleon 5c  le 
Château  des  Seigneurs  de  même  nom  ont  louf- 
lett  diifc'rens  ficgcs,  en  divers  tems,  l’Abbaye 
a louves»  éié  expofée  aux  fuites  iàcheufcs  des 
guerres . Elle  fouffrit  entre  autres  beaucoup  du 
liège  que  la  Ville  cfluya  au  mois  de  Juin  1587. 
de  la  part  d' Henri  IV.  On  pilla  tous  les  valet 
fierez , dont  le  prix  iruntou  à trente  mille  U- 

Tom.  FU. 
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vres  Tournois,  fomme  confide'rable , alors,  5c 
l'on  emporta  tous  les  titres  r.u  Monaftére.  Cet- 
te Abbaye  paraît  avoir  oub  ie*  toutes  fes  pertes 
paffées,  depuis  aue  fon  Abbé  Henri  de  Beihu- 
rc  la  céda  en  réforme  l’an  1660.  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  de  la  Congrégation  de  France, 
qui  rétablirent  l’Eglife.  L'Abbé  jouît  d’envi- 
ron quatre  miile  livres  de  rente . 

1.  MAULEVRIER,  petite  Ville,  ou  Bourg 

de  France  *,  dans  l’Anjou,  fur  un  Ruilfeau  j Dr  l’ lux 
qui  fe  jette  dans  le  Trezon  aux  confins  duPoi-  A,l“* 
tou,  Election  de  Montreuil- Bellai , au  Midi 
de  1a  Forêt  de  Vezins.  Cette  Ville  a été  bâ- 
tie par  Foulques  Ncra , qui  la  donna  1 un  de 
fes  Chevaliers,  qui  prit  le  nom  de  cette  Terre 
5c  la  tranfmit  âfapotlérité.  Il  y a un  beau  Châ- 
teau; 5c  fa  J urikhet ion  de  la  Ville  s’étend  fur 
Icpt  paroiiïcs. 

2.  MAULEVRIER  , Paroiffe  de  France, 

au  Païs  de  Caux  en  Normandie  avec  titre  itCo»!«0;n. 
de  Comté.  Elle  efl  à fept  Jicuês  de  Rouen,  5c 
h trais  quarts  de  licuê  de  Caudcbec  ôc  de  la 
Seine.  Il  y a une  haute  Juftice  dont  le  fiége 
fe  tient  dans  un  des  Fauxlmurgs  de  Caudcbec, 
qui  en  dépend. 

5.  MAULEVRIER,  Forêt  de  France , dans 
la  Normandie,  Muitrifc  de  Caudcbec.  Elle  a 
trou  mille  cent  arpens . 

MAULI,  Rivière  du  Roîaume  de  Sicile  1 , de  élut 
dans  la  Vallée  de  Noto.  Elle  a fa  fource  dans  Ail», 
les  Montagnes,  au  midi  de  Monte  Rolfo  près 
de  Giarrarana:  clic  coule  d'abord  du  Nord  au 
Midi  Occidental,  5c  fe  rend  à Ragufa,  jufqu’ 
où  elle  porte  le  nom  de  Fiumedi  Giarratana. 

En  forçant  de  Ragufa  elle  prend  fon  cours  pref- 
que  vers  l’Occident  l'efpace  de  quelques  milles; 

5c  enfin  elle  tourne  vers  le  midi  5c  va  fe  jetrer 
dans  la  Mer  au  port  de  Mazzarelli.  C'cft  de- 
puis Ragufa  j'ifqu'à  Mazzareüi  qu’on  lui  donne 
particuliérement  le  nom  de  Mauli,  quoiqu’on 
la  nomme  aulli  quelquefois  F tante  <h  Ragufa . 

Cette  Rivière  efl  l' H ir mini  ut  des  Anciens. 

MAULIMART,  ou  St.  PtrxRr  ne  Mav- 
ttxUT,  Bourgade  de  France  dans  l'Anjou.  Il 
y a un  Chapitre  * compofé  d'un  Doyenné  & s Piciurtot, 
de  huit  Canonicats,  de  deux  à trois  cens  livres  ntfcr-  Je  •• 
de  rerem  chicun.  Fu™.,t.7. 

MAULVE,  petite  Rivière  de  France,  dans  ^ 
l’Orleanois.  Elle  va  fe  perdre  dans  la  Loire, 
près  d:  la  Ville  de  Meun. 

MAUMA,  Ville  d'Ethiopie  fous  l'Egypte. 

Pline  9 en  lait  mention  5c  Je  Pere  Hardoain  9 libh*,c,i* 
prétend  qu'il  faut  lire  MauMxiium. 

MAU  MONT,  Bourg  de  France,  dans  le 
Limoulin  10 , auprès  de  Vcnta-Jour,  5c  environ  ro  Pk,  , s-rot 
â quatre  lieues  de  Tulle.  Il  appartient  depuis  JMcr-  ic 
fort  longtetns  à des  Gentilshommes  de  même  *' 
nom.  Jean  de  Maumoot  h qui  Ccfar  Scaliger, 

Gcncbrard,  du  Verdier,  Thcvct  5c  la  Croix 
du  Maine,  ont  donné  beaucoup  déloges,  ctoit 
de  cette  famille.  Voici  ce  qu'en  dit  la  Croix 
du  Maine  : Jean  de  Maumont  natif  dudit  lieu , 
au  Païs  de  Lymofi-n,  qui  cil  une  très  ancienne 
flirume  de  laquelle  ledit  Sieur  de  Maumont  cil 
iffu,  homme  trés-dofle  ès  Langues  5c  princi- 
palement en  Grec,  grand  Théologien,  5c  O- 
rateur  três-facond,  Horit  à Paris,  au  Collège 
de  St.  Michel,  dit  de  Senach  (duquel  il  étoit 
Principal  ) cette  année  1584.  Ce  Buurg  cil  con- 
nu pour  avoir  été  la  Patrie  des  Papes  Clé- 
ment VI.  5c  Grégoire  XI. 

MAUMUSSON,  (le  Permis  de)  petit  De- 
troit “,  fur  la  Côte  deSaintongc,  à i'embou-  n Dr  tta« 
chute  de  la  Seudre,  entre  l’illc  d'Olcron  au 
Nord  5c  le  Continent  au  Midi,  au  Couchant 
de  Marcnne. 

4 a 2 MAU- 
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MAUNY , Paroiffc  de  France  dans  la  Nor- 
i Corn  Dift.  mar.üie,  avec  titre  de  Marquifatôc  Château  1 . 

File  cil  fitucc  au  bord  de  la  Seine  , près  dq 
la  Bouille,  quatre  ou  cinq  lieues  au  dcllous  de 
Kouen. 

MAUR.  Voler  Saura. 

MAURA.  Voter  Maurus. 

MAURE',  ou  les  Maures  ; ce  font,  dit 
» DiA.  EJit.  Mr.  B tudtand  *,  deux  pentes  Illcs  de  l’Archi- 
u-j-  pci,  fur  la  Côte  de  la  Natolie,  prêsdelaCôtc 
Septentrionale  de  Tille  de  Tenedo.  Mr.  dcl’Is- 
j alu,  Je  3 marque  trois  petites  Itles  au  Norddci’lile 
de  Tenedo.  On  croit  que  ce  font  les  Caljulntt 
des  Anciens;  voyez  au  mot  Calydnæ. 

MAUREüARD,  Prieuré  de  France,  dans 
•c  Diocèfc  de  Meaux.  Son  revenu  cil  de  douze 
cens  livres . 

MAURENAHAR  , MAURANAHAR  . 

Volez  MasvaralmahR  . 

MAURENSII  , Peuples  de  la  Mauritanie 

4 lib.4.  c.  1.  Tingicane.  Ptoloméc  * les  place  dans  la  par- 

5 lib.  *4.  c.  tie  Orientale  de  cette  Province  : Tite-Live  * 

av-  les  nomme  Maurufti ; Se  Strabon  * dit  que  ces 

S»j.b’  >7'  **"  Pcup!cs  Soient  appciJcr  Maurufti  par  les  Grecs 

&  Maun  par  les  Romains. 

MAURENS1S,  Siège  Epifcopal  d'Afrique. 
La  Notice  Epifeopaie  d’  Afrique  met  ce  Siège 
au  nombre  de  ceux  qui  n’avoient  point  d’  Evê- 
ques . 

MAUREPAS,  petit  lac  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  Louiiunr . Sor.  Eau  eft  fâ- 
Icc.  Il  reçoit  le  plus  Oriental  des  btasdu  Fleu- 
ve de  Mifliifipi,  Se  il  fe  déchargé  dans  le  Lac 
de  Poutcharirain . 

MAURES  DU  LUC  ( les  ),  lieu  de  Fran- 
ce, dans  la  Provence,  près  du  Golfe  de  Gri- 
matidi . On  prétend  avoir  trouvé  dans  ce  lieu 
des  Mines  de  toutes  fortes  de  Métaux,  aux- 
quelles on  commença  à faire  travailler  en  1720. 
Il  y a aux  environs  un  fiais  affez  confident  e 
qui  porte  le  même  nom:  il  l’a  emprunté  de  la 
retraite  des  Maures  qui  s’y  réfugièrent  en  fan- 
née  730.  lorfqu’ils  furent  thaflez  par  Châties 
Mattel. 

MAURES,  (les)  Peuples  d’Afrique.  Il  faut 
distinguer  les  tenu,  fcJoo  lefquds  ce  nom  a une 
étendue  plus  ou  moins  grande. 

Dans  les  anciens  rems  6e  tous  les  Romains 
on  appclloit  Mau  K es,  en  Latin  Maori,  les 
habitans  naturels  des  trois  Mauritanie*.  Volez 
au  mot  Mauritanie.  Ces  Peuples  longtcms 
inquiéter,  par  les  grimions  Romaines  leur  avoi- 
ent  abandonne  prcfque  toutes  les  côtes  de  leur 
Pals , ils  payoïcnt  des  tributs  pour  poflcder  en 
paix  leurs  Campagnes.  Ils  curent  le  même  fort 
fuus  les  Vandales  qui  inondèrent  f Afrique  & 
il  eft  fouvent  parlé  des  Maures  dans  les  guerres 
que  l’Empire  de  Conflantinopîe  eut  contre  les 
Vandales.  Les  Maures  s’étoient  alors  canton- 
nez dans  fintciicur  du  Pais  vers  les  Monta- 
gnes. Avec  Ictcn1slcsCaliphcsdcB.1gdacai.1nt 
tait  de  grandes  conquêtes  le  long  de  la  Medi- 
terranée en  Atiiquc , les  Sarazins  qui  s’y  étendi- 
rent y portèrent  le  Mufulmanifmc.  J niques  là 
les  Maures  chez  qui  la  Religion  Chrétienne 
«voleur  longtcms  fleuri,  «voient  été  Chrétiens 
quoi  qu’intctU'Z  de  l'Arianifme  par  les  Vanda- 
les qui  leur  portèrent  cette  héréiie  . 

Les  Maures  étant  devenus  ainfi  Mahometans 
à l'exemple  des  Sarazins  leurs  Maîtres  fcroicne 
demeurer  en  Airique  fans  la  poli  Je  vengeance 
du  Comte  Julien  qui  les  appclla  en  Efpagne  oh 
fa  fille  avoic  éic  violée  à la  Cour  par  le  Hui 
même  . Les  Maures  aïint  npris  à connaître 
1 heureux  Chutât  de  l’Efpagnc  s'y  fixèrent  avec 
piaifir,  la  remplirent  de  leurs  compatriotes , oc 
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leur  Général  n’ agitant  pas  longiemi  au  nom 
du  Kalitc  fe  fit  fuiivcrain  lui-même  6e  ne  vou- 
lut rcconuoître  aucun  Supérieur.  Ce  qui  caula 
la  perte  des  Maures  en  Efpagne  ce  f «rent  les 
partages  de  leurs  conquêtes  en  un  fort  grand 
nombre  de  Roïaumes.  L’ Andaloufie  feule  oc- 
cupait les  Roïaumes  de  Grenade,  deCordoue, 
de  Jaén,  Se  de  Seville;  fans  parler  du  Koïau- 
mc  de  Murcie.  Les  Rois  d' Efpagne  reprirent 
peu  à peu  tous  ces  Roïaumes.  Celui  de  Grena- 
de fubfilloit  encore  fous  le  Règne  de  Ferdinand 
d’Arragon  & d'Ifabclle  de  Calhilc.  Le  Cardi- 
nal Ximencr.  en  fit  la  conquête  & f Efpagne 
fut  ainfi  purgée  de  cette  Nation,  comme  nous 
le  difons  ailleurs. 

Tons  les  Maure*  chaflez  d’ Efpagne  retour- 
nèrent dans  le  Pais  d’où  leurs  ancêtres  étaient 
venus;  Se  comme  ils  profefloient  le  Mahome- 
tifme,  qui  y étoit  aulfi  la  Religion  dominan- 
te, ils  trouvèrent  de  la  facilité  à s’ y établir. 

Aujourd’  hui  il  faut  dillingeer  le  Pais  des 
Maures,  où  ceux-ci  font  les  dominâtes,  &ccux 
où  ils  n’occupent  que  la  Campagne,  écnejouïf- 
fent  que  d'une  Liberté  achetée  pir  des  Tributs 
qui  n’efl  gueres  differente  de  la  fervitude.  Les 
Maures  font  les  Maîtres  dans  Us  Etais  du  Roi 
de  Maroc,  aux  Roïaumes  de  Maroc  6e  de  Fez 
qui  répondent  à la  Mauritanie  Tingitane  des 
Anciens,  l.c  Roi  de  Maroc  poffede  encore  le 
Roïaume  de  Trémecen  où  font  Trémeeen  Se 
Oran.  Le  Roi  d’Efpignc  lui  a enlevé ce  dernier 
port,  & quelques  lieux  aux  environs.  A cela 
près  les  Maures  font  les  Maîtres  en  ce  Païs- 
là.  Il  n’en  cil  pas  de  même  d’Alger.  La  Mili- 
ce compoféc  de  Turcs  & de  Rei  egats  y a la 
fouvcrainc  puilfancc;  mais  au  Roïaume  de  Cou- 
co,  les  Maures  font  indrpendans.  Le»  Koïau- 
mes  de  Trémeeen  & de  Couco  & le  Païs  d'Al- 
ger font  la  Mauritanie  Cé'arienfe. 

MAURETANICA  . Voïez  Madritamie. 

MAURIAC?,  petite  Videde France,  dans  7 Corn-DîH. 
la  haute  Auvergne,  près  de  la  Dordogne  Se 
des  frontières  du  Limoufin.  Elle  ci:  Marchande 
de  on  y tient  de  belles  Foires  pour  toute  forte 
de  Bétail  Se  particuliérement  pour  les  chevaux 
qui  palfcnt  pour  les  meilleurs  de  France.  Il  y 
a un  Colle’ge  de  Jéfuites:  c’cft  le  troifiéme  q-j* 
ils  aient  en  en  France  ; il  fut  fondé  par  Gu.l- 
laume  du  Prat  Evêque  de  Clermont . St.  Paulin 
Martir,  dont  le  corps  fut  accordé  aux  habitans 
de  Mauriac  dans  le  dernier  ficelé , cil  un  des 
principaux  patrons  de  cette  Ville,  qui  appar- 
tient au  Prieur  d’un  beau  Monaliérc  de  béné- 
dictins Réformez.  Ce  Prieur,  que  Pîganiol  * s D«fcr. Jel» 
appebe  Doyen,  a la  Juflicc  ordinaire  de  la  Vil- 
le  . Mauriac  cil  le  Chef -lieu  d’une  Election  P‘  "*  ’ 
particulière,  qui  dépend  de  F Election  de  St. 

Flour  & n’a  que  cinquante  fix  patoiifcs. 

MAURIAC!!  CA  MPI . Voicz  Catalau- 
MUM. 

1.  MAURIANENSIS,  Siège  Epifcopal  d’ 

Afrique  dans  la  Mauritanie  Cefarienle  . Stettn- 
dut  cil  qualifié  Epifcopttt  Mamiantnfit  par  la 
Notice  epifeopaie  d’Afrique. 

a.  M AU KIAN’ENülb  , Siège  Epifcopal, 
dont  fait  mention  ic  premier  Concile  de  Mal- 
con.  Il  y a apparence  que  c’ell  l'ancienne  Vil- 
le de  Maurienne.  Voïtz  Maurienne. 

t.  MAURICE,  ou  le  Fort  Maurice. 

V oïc7.  le  Fort  Maurice. 

t.  MAURICE,  ou  I’Islk  Maurice.  Vo- 
lez f î s 1 r Mau  a ice  . 

MAURIENNE  *,  Vallée  dans  la  Savoye.  ♦ Lonorv- 
Elle  a environ  vingt  lieues  de  longueur  de  1*0-  'France" 
rient  à l’Occident  depuis  Charbonnières,  jufqu 
au  Mont  • Cems  , qui  la  fcpaxe  du  Piémont 
vers 
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vers  l'Oiicnt.  Cette  Montagne  crtappcllée  Al- 
pe  Cottienne  au  Singulier,  commentant  la  plus 
haute  des  Cottienncs.  La  Rivière  d’ Arche  y 
prend  fa  fource. 

Cette  Vallée  crt  étroite,  étant  reflerree  du 
côté  du  Nord  par  une  branche  des  Alpes  , qui 
la  (éparc  de  la  Tarentaifc  , Sc  du  côté  du  Midi 
par  une  autre  branche  de  ces  Montagnes,  la- 
quelle la  fe'|>arc  du  Dauphine,  Scies  deux  bran- 
ches le  joignent  au  Mont  -Cenis.  Il  n'cll  lait 
aucune  mention  de  cette  Valide  avaot  le  fixiéme 
Siècle  où  vivoit  Grégoire  de  Tours,  qui  le  pre- 
mier des  Auteurs  certains  & autentiques  qui 
nous  relient,  a nommé  ce  heu  Maursaua , où 
de  Ton  tenu  on  honoroit  des  Reliques  de  Saint 
Jean  Baptùle  Pre'curfcur  de  Jefus-Chriil.  Cette 
vénération  a continué  dans  les  Siècles  fui  vans, 
de  maniéré  que  la  Ville  a pris  fon  nom  de  ce  Saint, 
& celui  de  Maurienne  cil  demeuré  au  Haïs . 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  la  Mau- 
rienne en  fon  teins  étoit  du  Diocèle  de  Turin 
St  dans  les  dépendances  de  cette  Ville,  fous  la- 
quelle étoif  le  Territoire  des  Secufiens  , qui 
sétendoit  des  deux  efitez  des  Alpes  Sc  où  il  y 
avoit  deux  Villes,  Sufe  Sc  Briançon,  comme 
nous  l'avons  fait  voir  en  décrivant  le  Briançon- 
nois  qui  etl  du  Dauphiné . 

Tout  ce  Pais  ai'ant  étécédé  par  les  Lombards 
à Contran  Roi  de  France,  il  fonda  un  Evêché 
à Maurienne  . Urficin  Evêque  de  Turin  s'en 
plaignit  à Saint  Grégoire  k Grand . Ce  Pape 
porta  aux  Rois  ThéodcbertSc  Thicrri  les  plain- 
tes que  faifoit  i’ Evêque  de  Turin,  à caulc  de 
ce  que  l'on  avoir  établi  conrrc  les  Canons  un 
autre  Evêque  dans  Ja  partie  de  fon  DioccTe  qui 
obéifloit  aux  François:  In  Parxcïit  fuis , qm t 
intra  Regni  Frartcvrum  terminant  funt  fit et  roi«- 
tra  fatras  Canoner  alterum  Epijcepum  effesonfii - 
m: um.  Ces  plaintes  ne  furent  pas  écoutées  . 

Le  prémicr  Evêque  qui  gouverna  ce  nouveau 
Siège  s'appcIJa  Acooius,  ou  Hicconius,  félon 
d'autres.  11  avoit  aJlitlé  au  premier  Concile  de 
Mâcon  l’an  581.  Sc  au  fécond  en  585.  Ce  Pré- 
lat fut  mis  fous  la  Métropole  de  Vienne,  que 
fes  Succeflcurs  ont  toûjours  reconnue. 

La  Vallée  de  Mauiicnneacté  fujette  aux  Rois 
de  Bourgogne  tant  de  la  race  des  Mérovingiens 
que  des  Carlovingiens  , Sc  aux  defeendans  de 
Rodolfc  élu  en  838.  Jefquels  ont  été  en  pofîcf- 
fîon  de  ccRoïaume,  jufqu'à  Rodolphe  III.  Ce 
fut  fous  le  régne  de  ce  dernier  Roi  qu'un  Sei- 
gneur nommé  Humbert,  St  fumomméaux  blan- 
ches mains  fut  créé  Comte  de  Maurienne,  par 
ce  Roi , qui  donna  encore  à Humbert  le  Com- 
té de  Savoie.  Il  prenoit  feulement  le  titre  de 
Comte  ; mais  Tes  Succeflcurs  s'intitulèrent  Com- 
tes de  Maurienne  préférant  ce  titre  à celui  de 
Savoie , Savaux . 

Le  Comte  Humbert  Sc  fes  prémiers  defeen- 
dans ont  été  enterrez  dans  l’Eglifc  de  St.  Jean 
de  Maurienne,  & il  efl  certain  que  ces  Comtes 
«voient  en  cet  endroit  leur  prémier  établiffe- 
raent  ; ce  qui  a duré  jufqu’à  la  fin  du  douziè- 
me Siècle,  tr. fuite  peu  à peu  le  nom  de  Savoie 
l'a  emporté  fur  celui  de  Maurienne;  de  forte 
que  quand  1'  Empereur  Sigifmond  créa  Duc  le 
Comte  Amcdée,  ce  fut  la  Savoie  & non  pas 
la  Maurienne  qu’  il  érigea  en  Duché . 

Il  n'y  a jamais  eu  dans  ce  Pais  là  de  Ville 
fortifiée.  Scs  Boulevards  ctoicnt  les  FortcrcfTcs 
de  Montmelian  St  de  Charbonnières,  qui  fer- 
moient  l'cntrcc  de  la  Vallée  . Elles étoient  dans 
la  Savoie  proprement  dite  St  elles  font  toutes 
deux  ruinées.  Après  la  mort  de  Thomas  Comte 
de  Savoie,  le  Comté  de  Maurienne  fut  donné 
en  partage  au  Prince  Thomas  de  Savoie  qui 


fut  Comte  de  Flandre,  à caufe  qu'il  étoit  mari 
de  Jeanne  ComtclTc  de  Flandre  Sc  deHainaut. 

Son  fils  Thomas  fut  aufli  Comte  de  Maurien- 
ne ; mais  après  lui  ce  Comté  fut  réuni  à celui 
de  Savoie,  dont  il  n’a  point  été  féparé depuis . 

MAURINGA  , Contrée  du  Nord,  fur  la 
Mer  Baltique:  Paul  Diacre  * en  fait  mention,  > De  s tP.:« 
& l'Anonyme  de  Ravenne  * nomme  les  Peu- 
pies  de  cette  Contrée  Matmmgani.  * c.1'0. 

MAURIGASIMA,  ou  J'Isle  Mauxt.  Me 
de  l’Océan  Oriental,  autrefois  riche  St  florif- 
fante  ; mais  qui , à ce  qu'on  prétend , a été  a- 
byfméc  par  les  Dieux , courroucer  de  (a  méchan- 
ceté St  de  la  dépravation  de  fes  habitans;  de 
forte  que  l'on  n'en  peut  voir  à prêtent  aucun 
veflige,  excepté  quelques  roches  que  l’on  ap- 
perçoit  quand  la  marée  ert  baffe.  Elle  étoit  pla- 
cée près  de  rifle  de  Tcyovaan,  ou  Formula, 
où  l'on  trouve  aurourd'hui  un  fond  bas  St  plein 
de  roches . Les  Chinois  racontent  ainfî  la  de- 
Aruclion  de  cette  Iflc.  Maurigafima  étoit  une 
Me  famciiie  dans  les  prémiers  Siècles  pour  l’ex- 
cellence Sc  la  fertilité  de  fon  terroir,  qui  pro- 
duisit, entre  autres  choies , une  forte  de  terre 
gralTe  admirablement  propre  pour  faire  les  vafes 
connus  fous  le  nom  de  Porcelaine , ou  porterie 
de  la  Chine.  Les  habitans  s’enrichirent  beau- 
coup par  cette  Manufacture;  mais  l’augmen- 
tation de  leurs  richeflcs  produifit  le  luxe  Sc 
le  mépris  de  la  Religion;  ce  qui  irrita  fi  fort 
les  Dieux,  qu’ils  réfolurent  par  un  Artêt  irré- 
vocable d’abîmer  l’Jflc  entière  dans  la  Mer.  11 
y avoit  dans  cette  Ille  un  Roi  ou  Souverain  de 
cette  Me  nommé  Pciruun,  Prince  vertueux, 
religieux  Sc  qui  n’avoit  aucune  part  aux  crimes 
de  les  fujets:  le  decret  des  Dieux  lui  fut  révélé 
dans  un  longe,  Sc  il  lui  fut  ordonné,  pour  met- 
tre fa  perfonne  en  fureté,  de  s’embarquer  fur 
fes  V'aiffeaux  Sc  de  fe  retirer  del'Ille,  d'abord 
qu’il  rcmarqueroit  que  les  vifages  des  deux  Ido- 
les, qui  ctoicnt  à rentrée  du  Temple  devien- 
droient  rouges  : ces  deux  Idoles , comme  on 
dit,  étoient  laites  de  bois  toutes  deux,  d'une 
mille  gigantefque,  Sc  appelléet  In-/ 0,  NiwoSe. 

Awun.  On  croit  que  l'une  préfide  à la  généra- 
tion de  toutes  chutes  St  que  l’autre  ordonne  leur 
définition.  La  première  lignifie  le  Ciel  Sc  le 
principe  adif;  la  fécondé  lignifie  la  terre,  & 
le  principe  paflif.  Toutes  les  deux  avoientune 
face  de  Lion,  toutes  deux  portoicnt  des  couron- 
ne* fur  leurs  tètes  Sc  à la  main  un  petit  bâton 
de  commandement  entortillé  d'un  ferpent.  L'I- 
dole appcllée  In  le  tenoit  à fa  main  droite , Sc 
l'élevoit  en  haut;  celle  qu'on  appelle  lo  le  te- 
noit à fa  main  gauche  Sc  le  tournoie  eu  bas  le 
preffant  contre  fa  poitrine.  Elles  étoient  toutes 
deux  nues  Sc  portoicnt  feulement  une  pièce  de 
Drap  attachée  négligemment  à la  ceinture.  L’ 
une  avoit  la  bouche  ouverte;  l'autre  la  tenoit 
fermée  : elles  empruntoient  leur  nom  de  leur 
emploi  Sc  de  leur  pollurc:  la  première  qui  mar- 

5uoic  le  principe  de  la  génération  fc  nomme 
*,  Nit  Sc  A,  dans  la  Langue  lavante  , Sc 
RikJkifimoa  dans  la  Langue  vulgaire;  la  fécon- 
dé, fymbotc  du  principe  derttudif  fe  nomme 
lo , II  o,  Sc  //«»,  dans  le  langage  des  Savane 
Sc  Kongetuo  par  le  vulgaire.  Ces  deux  Idoles 
étoient  comme  il  a été  dit  à l'entrée  du  Tem- 
ple, de  la  même  manière  qu’on  en  voit  encore 
aujourd’hui  à l'entrée  de  pluficurs  Temples  du 
Japon.  C’étoit  par  la  rougeur  future  de  leurs 
vifages  que  le  Roi  devoit  être  averti  de  la  dc- 
firudion  de  Fille.  Un  danger  fi  prenant  qui 
menaçoit  la  tête  de  les  fujets,  joint  aux  lignes 
par  lefquels  on  pourroit  connoître  fes  approches, 
afin  de  la u ver  leur  vie  par  une  prompte  fuite, 
l’obli- 
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1 obligèrent  à en  avertir  le  public;  mais  tout  ce 
que  cela  produire  lut  qu'on  tourna  fon  xèic  ôc 
(on  attention  en  ridicule  ôc  qu'il  fut méprife de 
fes  fujets.  Quelque  tems  après  un  vaurien  dé- 
bauché, pour  fe  mocquer  plus  fortement  de  la 
crainte  fu|«riliticufe  du  Roi,  alla  une  nuit  fans 
être  apper( u peindre  de  rouge  les  faces  des  deux 
Idoles.  Le  matin  fui  vint  on  donna  avis  au  Roi 
que  Je*  vilages  des  Idoles  croient  rouges;  fur- 
quoi  le  Prince  qui  ne  foupçonnoit  nullement  que 
la  chofe  fut  arrivée  par  un  tour  de  malice,  de 
qui  croyoit  au  contraire  que  c’ étoit  un  événe- 
ment miraculeux  Ôc  un  ligne  indubitable  de  la 
deilruflion  prochaine  de  I Iflc,  s’embarqua  fur 
le  champ  avec  toute  fa  famille  ôc  tous  ceux  qui 
voulurent  le  (uivre.  Il  s’éloigna  à force  de  ra- 
mes & de  voiles  du  rivage  latal,  ôc  cingla  vers 
les  côtes  de  Foktsju,  Province  de  la  Chine. 
Après  le  départ  du  Roi,  fille  enfonça:  leMoc- 
queur  & les  complices,  qui  ne  s’attendoient 
pas  que  leur  ailion  folâtre  dût  avoir  des  fuites  0 
tune  Iles,  fut  englouti  par  les  vagues  avec  tous 
les  incrédules  qui  étoient  demeurez  dans  fille , 
& une  quantité  prodiqieufe  de  porcelaine  fut 
abifméc  en  même  tems.  Le  Roi  avec  tout  fon 
momie  arriva  lain  & faufila  Chine,  où  la  mé- 
moire de  (on  arrivée  cil  encore  célébrée  par 
une  fête  annuelle;  ôc  dans  ce  tour  les  Chinois 
fur-tout  ceux  des  Provinces  Méridionales  pré- 
nent  des  divertilTcmcns  fur  l’eau , vont  ôc  vien- 
nent, tirant  à la  rame,  comme  s’ils  fe  prépa- 
roient  pour  un  combat,  & crient  fouvent  à hau- 
te voix  Pfirum i,  qui  étoit  le  nom  de  ce  Prince. 
La  même  léte  a cté  introduite  au  Japon  par  les 
Chinois  & y elt  à préleDt  célébrée,  fur -tout 
aux  Côtes  Occidentales  de  cet  Empire.  Les  vi- 
les de  Porcelaine  qui  s'enfoncèrent  dans  la  Mer 
avec  fille  en  font  retirez  de  tems  en  tems  par  les 
plongeurs:  on  les  trouve  attachez  à des  rochers 
& on  doit  les  en  tirer  avec  beaucoup  de  prudence 
de  peur  de  les  rompre.  Ils  font  communément 
défigurez , par  des  coquilles , des  coraux  ôc  d' 
autres  corps  qui  croillent  au  fond  de  la  Mer. 
Ceux  qui  ont  foin  de  nétoycr  ces  yafes  les  ra- 
clent, mais  non  pas  entièrement  : ilsenlailTent 
toûfours  un  peu  pour  prouver  qu'  ils  ne  foint 
contrefaits.  Ils  font  tranfparens,  extrêmement 
minces,  d’une  couleur  blanchâtre  , tirant  fur 
le  vexd:  leur  forme  approche  de  celle  des  petits 
b mils  ou  tonneaux  pour  le  vin;  ils  ont  un  pe- 
tit col  étroit  Ôc  extrêmement  propre  pour  tenir 
du  thé,  comme  s'ils  avoient  été  laits  dans  cet- 
te vué.  Ils  font  portez  au  Japon,  mais  rare- 
ment par  les  Marchaos  Chinois  de  la  Province 
de  Fukisiu,  qui  les  achètent  de  divcrfcspcrlon- 
nés  pour  les  revendre:  les  moindres  valent  envi- 
ron vingt  T hails;  les  moyens  cent  Ôc  deux  cens 
T lu  ils  Ôc  les  plus  piécicux  qui  font  grands  ôc 
entiers  trois,  quatre  Ôc  cinq  mille  Thails.  Per- 
sonne n’ofê  acheter  de  ces  derniers  , excepté 
l’Empereur,  qui  en  a une  fi  grande  quantité 
dans  Ion  trefor,  dont  il  a hérité  de  fes  Prédé- 
ceircurs , que  le  prix  en  monteroit  à une  fotn- 
mc  immenfe  d’argent.  Il  cil  bien  difficile  d'en 
avoir  qui  ne  fuient  point  fondus  ou  lcleZj  mais 
ceux  qui  les  netoyent  favent  les  raccommoder 
ôc  les  réparer  avec  une  compofition  de  blanc; 
ce  qu'ils  font  fi  proprement,  que  ni  l’oeil  'e  plus 
pciçant  ni  la  plus  grande  ad r elfe  ne  fauruicot 
découvrir  où  éiuit  1a  lêlurc.  On  n’en  peut  ve- 
nir à bout  qu’en  les  failanc  bouillir  dans  l'eau 
pendant  deux  ou  trois  jours  ; ce  qui  à la  lin 
oiifout  la  colle. 

MAU  RI  N , B0Urg  de  France  dans  la  Gafeo- 
gne,  Election  des  Uoncs. 

MAUKIIAN1E,  grande  Conuée  d’Afii- 
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que  , partie  fur  la  Mer  Mediterranée  , partie 
fur  1 Océan  Occidental.  Anciennement  ' elle  * C«lb*-'n» 
n’obéiiloit  qu’à  un  leul  Roi.  Bochus  y régnoit  wLT'ct 7! 
du  tems  de  la  g terre  de  Jugurtha  . Scs  Héritiers 
die  lièrent  cet  Etat  en  deux  portions,  dont  cel- 
le qui  donne  fur  l'Océan  fut  le  partage  de  l’Ai- 
ne & appcllée  de  fon  nom  le  Roïaume  de  Po- 
gud  ; 1 autre  qui  étoit  à l’Orient , & qui  s'éten- 
doit , à ce  qu'on  croit,  julqu’  au  Fleuve  Mala- 
cha,  fut  nommée  le  Roïaume  de  Bocchus  * du  * pii"-  hk. 
nom  do  plus  jeune  à qui  elle  échut  en  partage.  **  6'*' 
Dans  la  fuite  ces  deux  Roïaumes  furent  réunis 
en  un  feul,  fous  Juba  Ôc  fous  fon  fils  Ptoloméc 
par  la  libéralité  d’Augufle.  Mais  l’Empereur 
Ciaudius  aïant  fubjogué  les  Maures,  pour  les 
punir  du  meurtre  du  Roi  Ptoloméc , partagea 
ce  Roïaume  en  deux  Provinces,  dont  celle  qui 
croit  à l’Occident  fut  nommée  Miurmuie 
Ti  n a 1 t a n e ; celle  qui  étoit  à l'Orient  fut 
appcllée  Mauritanie  Cesrriemsc  , & les  bor- 
nes de  cette  dernière  furent  avancées  julqu’  au 
fleuve  Ampfaga.  Dans  la  fuite  même  il  fe  for- 
ma mfenfiblcmcnt  une  troifiéme  Province  à la- 
quelle on  donna  le  nom  de  Mauritanie  Sm- 
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Les  Peuples  qui  habitoient  ces  Provinces  fu- 
rent nommez  Mauri  par  les  Romains  fie  Mau- 
rufù  par  les  Grecs  *.  Sallulle,  Tacite  Ôc  Hir-  1 Pdytiu*, 
tiu;  emploient  eo  différens  endroits  le  nom  de  ,ib*  *•*•**• 
Mann  s cependant  Tite-Live  4 dans  un  endroit  4 lib.  si.c. 
fe  fert  du  mot  MaurujU . Quant  au  nom  Latin  “• 
de  la  Mauritanie,  on  le  trouve  différemment 
écrit.  La  plupart  des  anciens  Monument  por- 
tent Mauremma , & non  Mnuritania , comme 
lifent  un  grand  nombre  de  MSS.  Dans  des  Mé- 
dailles d’Adrien  on  trouve  ces  Légendes:  Ao- 

VENTUI  Ave.  M AURLTAK  I X ; KtSTITUTORE 

Mauretaxix  ; Exkrcitus  Mauritanie  , 

Ôte. 

La  Mauritanie  Tingïtane  tiroir  fon  nom 
de  la  Ville  de  Tingis  Métropole  de  la  Provin- 
ce. C’ étoit  en  quelque  manière  la  Mauritanie 
propre  ; car  la  Mauritanie  Céfarienfe  étoit  ren- 
fermée pour  la  plus  grande  partie  dans  la  Nu- 
midic  des  Maflcfylicns , excepté  un  petit  Can- 
ton entre  les  fleuves  Mu  lue  h a ôc  Malva,  qu* 
on  ne  peut  douter  avoir  anciennement  appar- 
tenu aux  Maures,  pluficurs  Ecrivains  s'accor- 
dant à dire  que  le  Fleuve  Mulucha  fervoit  de 
borne  entre  Je  Roïaume  de  Jugurtha  Ôc  celui 
des  Humides  Malfelyiicns . Le  nom  de  cette 
Province  eil  écrit  différemment  par  les  Anciens  : 
les  uns  le  font  de  quatre  fyllabes  & les  autres 
de  cinq.  S Gruter  dans  fon  Recueil  des  Inferi-  t 
ptiuns  en  rapporte  deux  dans  l'une  defquellcs  6 6u[b*KÛi».7. 
on  lit  Tincitanc  fit  dans  l’autre  Tincita- 
mih  ; mais  dans  une  troifiéme  on  trouve  Tin- 
citamam  au  lieu  de  Tikcitanam.  Piine  7 7iib.JlC.*, 
écrit  aufli  T menant*  ; quelques  anciens MSS. 
portent  néanmoins  Tint  liant  ; ôc  c’cft  ainfiqu 
écrit  Ptoloméc . 

Cette  Province  étoit  bornée  au  Nord  par  le 
Détroit  d' Hercule,  aujourd'  hui  de  Gibraltar 
Ôc  par  la  Mer  Mediterranée  ; à l'Orient  par  le 
Fleuve  Malva;  au  Midi  par  le  Mont  Atlas  Ôc 
au  couchant  par  I Océan  Atlantique . PtoJomée 
dans  la  defetiption  qu'  il  donne  de  la  Maurita- 
nie Tingitaoe  y place  les  Villes  fuivantes  en 
commençant,  félon  (a  coutume,  par  celles  qui 
font  fur  la  Côte: 


Uepui*  le  Detroit  d Hercule  ju'.*-  - 
des  extrémité!  du  grand  Atlas* 
Cottei  Pnmont , Snbur  fiuv.  Ojlin  * 
Z lit, t fiuv.  OJita y Emporicut  jinut* 
Lix  fiuv.  O fin»  y fait  fiuv.  Ofiia 


Sala 
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Sala  Civitat , T*tb  fluv.  Ojlié9 

Dji  fluv.  Ojha.  Hertulis  Promont , 

Atlas  nunor  mens , Tamufig*  , 

Cujjt  fluv.  Ojha  | UfaAïunt  Promont, 

Rhujîbit  port m , SurigX, 

Afama  fluv.  Ojha  , Un*  fluv.  Ojha , 

D/*r  Ojiia , fluv.  Ojha  , 

Soin  mont  , Sala  fluv.  Ojiia , 

Myfocarai  partttt , Atlas  major  mont , 

Depuis  le  Promontoire  d‘ Hercule,  le  long 
de  U CeVe  Septentrionale,  jufqu  i U 
Mauritanie  Ccfaricnfc. 

Tingit  ou  Cafatea , Oleajlrum  Promont , 

Valonit  fluv.  Ojiia  t Aerat h,  » 

Exiliffa  Civitaty  Ttcmo  loupa , 

Heptadclphi  mont  y Srjhatta  ex  tréma, 

Alybe  Col  tonna  y RyJJadtrum , 

Phabi  Promont , Metagonites  Promonty 

J a pat  b , Motor  bat  h fluv.  Ojiia  t 

T balada  fluv.  Ojha  y Malva  fluv.  Ojiia . 

Les  Peuples  de  cette  Province  font,  félon 
Ptoloméc , ceux  qui  fui  vent: 

Met  aconit  te  y C au  fi -à  , 

Cotojfli  y Bacuata  y 

Vt  rvtt  t Martini  ta  , 

Ma  lit  et  y V ervet  y 

Vcrltta  y Voli  y 

Salinja , Biiiani , 

J ang at autant  y Baniul'X  y 

Nttbberes  , lacu.ua , 

ZegrenJ'ti  y Maarenfti  , 

& partie  des  Hupiditani . 

11  fe  trouve  deux  Montagnes  chez  ces  Peu- 
ples j (avoir, 

Dût  r , 8c  Phocra. 

Ptoloméc  marque  encore  vingt-deux  Villes 
dans  Ici  terres, 

Z ilia  t Vol  dit  lu  9 

Lixa , Erpity 

O p pi  nam  y Torofofida, 

Subur , Trtjidity 

Banafjd , Molochatb  , 

T amnfida  t Centa  , 

Silva  y Galapha , 

Continua  y T huât  h , 

JÎ<ï^  , Dorath  y 

Ptifciana , Bocanum , 

Vohrix  y V ala , 

Il  y a outre  cela  deux  Ifles  fur  la  Côte  Oc- 
cidentale de  cette  Province  : 

P^»rr , & Erythia . 

La  Mauritanie  Tingitane , comme  les  antres 
Provinces  d'Afrique,  contenoit  nn  grand  nom- 
bre d’Evêchcz;  mais  comme  la  Notice  Epif- 
copale  d'Afrique  les  confond  dans  la  même  Ta- 
ble avec  les  Lvéchez  de  la  Mauritanie  Ccfa- 
rienfc , nous  ne  les  diftinguerons  pas  non  plus  : 
on  les  trouvera  dans  l'Article  fuivant  avec  les 
Evêchez  de  la  Mauritanie  Céfcrarienfc . 

1 Gerce,  ta-  La  M AU  * ITA  Nt  E Ci  S**  1 1 MSC  1 , que  le  FleU- 

WihÎ*’  v€  Malva  fcparoit  de  la  Mauritanie  Tingita- 
V ‘ ne , é'oit  à I Occident  de  la  Mauritanie  Siti- 
fcnfe,  dont  elle  étoit  dirtinguée  par  une  ligne, 
tirée  du  Promontoire  Occidental  du  Golfe  de 
Numidie,  où  étoit  la  Ville  Vabar,  jufqu’ à la 
Ville  Tubuna,  Se  fa  Capitale  croit  Juha Cafa- 
rca  qui  lui  donnoit  luu  nom.  Mais  du  te  ms  de 
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Ptolomée,  que  la  Mauritanie  Sitîfenfe  n’ étoit 
point  connut',  la  Mauritanie  Cébricnfe  com- 
pte noir  non  feulement  les  terres,  dont  fut  for- 
mée la  Mauritanie  Sitîfenfe  j mais  s’etendoie 
encore  jufqu'an  Fleuve  Ampfjga,  qui  la  bor- 
noit  à l’Orient. 

Les  Villes  Maritimes  de  cette  Province  font, 
félon  Ptoloméc  * lELfCi, 

De  l’Embouchure  du  Fleuve  Malva  à celle 
du  Fleuve.  Ampfaga . 

Mtr  a Promeut  9 Arf maria  Col  < nia, 

Ç Jp far  a Portât  y Carteni  fluv.  Ojiia  , 

Siga  Civitaty  Cartcnnx , 

Stga  fluv.  Ojiia  y Cartpulay 

Affarath  fluv.  Ojiia  y Corcoma  , 

P oi tut  magnas , La r nutum , 

Chytemath  fluv.  Ojiia , A pci  Uni  s Promont , 

Buiza  Colonia,  CjJira  Germanorum  , 

Drcrum  Portai  y Çanurcit , 

Chmaphal  fluv.  Ojiia  , Addyme , 
loi  Ct fart  a y Ruj  itérera  , 

TipaJ'a  y J omnium  , 

Via  y Ru  jubé  fer, 

Jcofium  y Rufazut , 

Savi  fluv.  Ojiia  y Vabar , 

R uflomum  y S aida  Colonia , 

Rujiabar  y Na/ ava  fluv.  Ojiia  y 

Modunga , Cbobat , 

Subit u fluv.  Ojha  y Sifarir  fluv.  OJUa, 

Cijfty  Jarfatby 

Audum  Promont. 

Dans  le  Golphe  de  Numidie. 

Audi  fluv.  Ojha  y Aftfarathy 
J ni;  ut  , Ampfara  fluv.  Ojiia  , 

G ail  fluv,  Ojiia , fontes  fiuvii . 

Les  Principales  Montagnes  de  cette  Province 

Jbm  ; 

Dardas , Heryn, 

Zalarus , Prtrrafus  , 

Garapbiy  Garas , 

Mahthubalttt , Val  va  , 

Ctnnaba  , Bazar  a . 

Les  Peuples  que  commît  Ptolomée  font  aa 
nombre  de  vingt  cinq , favoir  : 

Herpsditani . M verni  , 

T eladttfii  , Mucus x , 

Serai  y Nabafi , 

Muftfiliiy  Machurebiy 

DryitXy  Talinfiiy 

Eluiii  y B a mûri , 

T olota  y Mat  t hum  s , 

Nacmiijji  y S ai. cm  p fui  y 

Mathuju . Malehubii  , 

Maziees  , Maroni  , 

Banturari , Cia  tua , 

Naeuenfi  , Cada/ mufti  , 

Dura . 

Dans  les  terres  font  les  Villes  lui  vantes: 

V ss baria  y Manaiana , 

Ce! a ma  y Apphar  , 

Dr  bar  a , Oppidoneum  Colonia, 

Lanigara , Barra , 

Villa  viens  , T imite  y 

Ahoa , AJlacilieisy 

Mniara  , Anna  , 

Gitlai  y Rhitia , 

Bunobora  , Vitioria  , 

Luanda , 

Va/a* 
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VafanSy 
Cajmar£t 
Benfiuta  , 

Ticava, 

NttilgUy 
Tbijizjm a y 
Chez, ila  , 

Updata  themta  Col . 
Pblorpia , 

Oppidium , 

Laudta  , 

Tutca , 

Badel , 

Gafmara , 

Btda  Ccionia  y 


Spmitba , 
Thtbmis , 
Jxatha  y 
Auximit , 
S*i**v*, 

T hud.ua  t 

Tigit y 

Turaphilum, 
T arrhum  t 
Carrhct , 
Bucbambari  , 


Jrathm 
T t ni  (fit  y 
Sudxva  y 
Tuftagatb  y 
Uffara, 

Vazagada  y 
Auzina y 
TtibufiuptUt  y 
Rhcionda  y 
Aufium  y 
Zarattha  y 
PJababurum  , 
Vti.ua  y 
T hubuna y 
T hamarita , 
Augala  y 

SuptU  y 

Ippa, 

Vamieela  , 
Sitipha  Celoniay 

Tumatray 
Germi.tn a , 

P dpi  a y 

Vf /cet  lier , 

Ægdûy 

Taruda. 


Enfin  Ptolomce  place  fur  la  Côte,  vis-à-vis 
de Csfatea , une  Ifle , qu  il  nomme  aufli 
Julia  Cafarea . 

La  Notice  Epifcopale  d’Afrique  marque  un 
grand  nombre  d'Evéchet  dans  la  Mauritanie, 
mais  elle  y joint  les  Evêcbcz  de  la  Maurita- 
nie  Tinettane  j nous  les  rapporterons  dans  1* 
ordre  quelle  les  donne  avec  les  noms  des  E» 
véques,  tels  qu'ils  y font  marquez. 


NOTICE 

Des  Evêques  des  deux  Mauritanie;,  Cdfaricnfc 
& Tingitanc . 

G l or  inut  Juneenfit . 

Tiberianut  Quindienfit  y 
Vittor  Sufarstanut , 

Sjrrui  Corniculantnfu  y 
5.  Lucius  Usât  fis , *• 

Honorai  ut  Ttmteitanut  y 
Donatut  Nobicenjtty 
Paiera  Mthanenfit  y 
Reparut  ut  Girumontenfis  y 

10.  Avut  Altabenfir  y 

Donatut  Panattrimfuy 
Mort  s ah  s Columpnattnfis  y 
Suddatiui  Sucaritnfu  y *• 

Subitanut  I dm  fit , 

IJ.  Donatut  TtfillenfiJy 
Felicianus  Idenfts , 

Ontfimut  F idelomenfis  y % 

F/Clor  T abvrtrtlenfu  y 
Verrcumint  Nobenfity 
10.  Slcjamn  Zutabtantantu  t 

Apocoriut  Cct/arienfit , »• 

Félix  Rufubiritanus  y 
Donatut  Subbautanur , 

Januariuj  Aquenfu  y 
IJ.  M.nUanut  Murujiagenfit , 

Ctaudius  Vatalitanus , 

Pajjitanur  T igtjitanns  , 

Sd/o  F aliabenfu  y 
Donatianut  Ufinadenftt, 

30.  Paulus  F iumenzeritanut , *, 

Vieetiuj  Cajtellommorntmtu  y 
Refhtutut  F Imtanenjtt  t 
Menjtut  Alamiliarenfit  , 

Mstuasius  T tganubcnenfu  y ‘ ♦ 
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35*  Urbamts  Amaurenfiti  , 

Crefcet  Seflenfis , 

Donatut  T ememunenfit , 

Jorr//  CaputciUenfit  y 
Januarinr  Matbiencenfir  y 
40.  Palladiut  Batanarienfu  , 

Valent  Villenobenftt , 

Paffinatut  Majuccabenfit  y 
Lonrinus  Pamarienfu , 

Honotiut  Bcnrpatenfis  y 
45.  Birrro  Vardtmt(fcnfir  t 
F ehx  Ambienfiis  y 
Æmilius  Mcdienfif  , 

Arator  Catultnfit , 

Cattiiut  Mtnnenfuy 
JO.  Lucidut  Car  tenait  anur  y 
VtEler  Re rien fis , 

Rcgattanur  Vaunidenjii  r 
Pnntut  Caprenfit y 
Mettur  Ruficurritanut , 

55.  Rufut  Sfarjerienfit  y 
Eufebiuj  Obbttanuty 
Securus  T imidanenftt , 

Don.rrwr  Fiontenjity 
Vtttar  Léo  fit  anus  y 
60.  Quodvuhdeut  T ablenfn  y 
Rejlisutus  Laptdienfit  y 
Donatut  Vont  arien fu , 

Bontjacius  Ruftumcnftt  y 
V en  antius  Opprdonebenjîr , 
dj.  Mat  ta  fut  Cajlelliabariiartus  , 

Fri/x  Aquifuenfit  , 

Fif7«r  Caltadrienfify 
Crefcut  Ttgabitanuf  y 
Id  -ntut  Ru/aditanus  y 
70.  Gehanui  Reperitanuty 
btgenuus  Ub  tbmfuy 
Petrut  O bon  1.1  nui , 

Faujius  Cajirafebe/  ianenfu  , 

F italit  C a lirtnu.be» fit , 

75.  Petrut  Cajtellanut , 

Quint  a /tus  Muttc  nantit  y 
Paulmut  Rubuatitnfit , 

P af caftas  Mammilenfit , 

Tacanus  Albulenfity 
80.  Emptacius  S ici -fit. mut , 

Tel  a fuit  Gratmopolitanut  y 
Vttior  Monaccmj  ait  anus  y « 

Pamomut  B st enfin , 

Félix  Funueletenfis  y 
85.  Campanut  Bidenfu , 

Valentinus  Cajielli  Médians  f 
Romanut  Sujarstanut , 

Setundus  Maurian-nftr  , 

Reparut  u s Huit  un  enfin  , 
qo.  Luctus  Maturbenfiity 
Cacsliut  Bahanenfiit  y 
Reçut  us  Sereddclitanus , 

Mmgin  Nobenfity 
Répara  tu  s Cajielli  T atroportenfits , 
pj.  Philo  A’finuaritanus  y 
Vaffivus  Elfantarienfity 
Pater  a Catab/tanur , 

Vincemalus  Baparenfity 
Re par. nus  TtpafiitanuSy 
IOO,  Rontanus  Tamadempfis  y 
Viüor  b omortanenfis , 
Mtddamcus  Murcontnfiu  v 
Crtjptnus  Tabadcarenfir , 
Quodvultdeut  Summulenfir  y 
I05.  David  T adamatenfxt  y 
Candsdsanut  Carre» fit , 
Reparatus  Cajjxtanut , 

Poequanut  Tajfanurenfit , 

Qui  nt ut  TabuntenfiiSy 
110,  JUm/im/  Ttsfifamtcnfit , 
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Auxilius  Gunagitanus , 
Repara  tu  j S it enfin , 
Saturnmut  Viffalfcnfit  , 
FV/rir  Maxitenfit , 

U j.  Gatut  Adfinuadcnfiu , 
Crefcent  S ata  feu  fis , 
Saturninus  Sertenfitt 
VtRor  Numidenfit , 
Certain  Caftelloripenflt , 
*10.  Lucius  T amazucenfit . 


Sièges  qui  n’avoient  point  d’Evéqnc*. 

Maiucenfir , Maurenfis  , 

Rabat  en  fit , 7" ingartenfu  , 

7* ubumnjis , Oboutanut . 


La  Mauritahie  Sitifehsç  «froït  bornée  au 
Nord  par  la  Mer  Mediterranée , à l’Onent  par 
une  ligne  tirée  de  l’embouchure  du  Fleuve  Arnpfa- 
ga,  jufqu'i  la  Ville  appelléc  Maximinianumet >- 
puiu m , & à l’Occident  par  la  Mauritanie  Céla- 
rienfe  ; car  les  bornes  du  Midi  font  aflez  incer- 
tain;*. La  Notice  Epifoopalc  d’Afrique  y met 
les  Evêchcz  fuivans  ; 


NOTICE 
De*  Evêqnes  de  la  Mauritanie  Sitifcnfc. 
Rufinut  Tamallumenfir  , 

Dmatut  Sitifenfir, 

Maximut  Covienfis  , 

Domitianur  IngilgitamtX  , 

J.  Horion  us  A<juxalbsnfis  , 

Fejlus  Satajenfis , .! 

F/clor  Horrenfis . 

Maximu:  Thufufubditanus , 

Vitlor  J er  a fit  anut  , 

10.  Vadtut  Lejuitanur , 

Pacatut  Et]uifounfu% 

Félix  Caflellanus , 

Confiant  tut  Cegitaous  , S 

l'if?»  Emintnttanenfii  » 

15.  Saturniui  S ce  t en  fi  t , 

Jatoèut  Lemtlefenfit , 

CrefcituTui  Cellenfis  , 

Emeritus  Macrenfis , \ 

Reflux  Nolalieianenfif  % 

20.  Argtnliut  Sttllatenfii , 

Vindenttut  Lemfaclenfij  % 

Abus  Ficenfity 
Rejlitutut  Macrianenfit  y 
Vit  ali  t Affafenfis , 

15.  Viiïor  F lumen  Pifctnfit, 

J uventiui  Marovanenfit , 

Romanut  Mtlifbuzeneit  , 

Vitlor  mut  Sert  cit  anus , 

Montanut  Cad.imufenfit , *. 

30.  CJement  Thamagrtficnfiu  , 

Adeodatut  Pnvatenfit , 

Ragatus  Par  te  ni  en  fis  , 

VtUaticus  Mi' ot  en  fit , 

Honorât u s Tamattanienfit . 

35*  Jufius  Acufidenfir  y 

Aemiliut  Afueromitenfis  , *. 

Utulur  T ucc  en  fit  y 
Aufidtut  Sunjlenfity 
Vitlorinus  Perdu  en  fis  , 

40.  Poffeffor  Zabtnfity 
Pafcafiut  Saldttanut  t 
Flavianur  Vamallenfit  y 


MAURITZLAND,  nom  que  le*  Hollan- 
dais avoieat  donné  en  idié.  b une  contrée  de 
l’Amérique  Méridionale , dans  la  partie  de  la 
Terre  de  Feu  qui  regarde  le  Detroit  de  le 
Maire. 

Te».  F//. 
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MAUR1TZSTADT , les  Hollandois  avoient 
ainli  nommé  un  lieu  du  Brefil  dans  le  tems  qu’ 
ils  étoient  maîtres  du  Pais  . Ce  lieu  croit  dans 
le  Fcrnatnbaco,  fur  la  Rivière  de  Bibcribi,  vis- 
à-vis  de  Récif  sCom-DitL 

MAURKIRCHEN,  Bourg  d’Allemagne, 
dans  la  Hante  Bavière  , de  la  dépendance  de 
Burckhaufen . * On  prétend  qu’en  1 J70.  il  y plut  T* 
du  bled  qui  fc  trouva  être  de  tri  s- pure  farine &d'  op' 
un  goût  exquis,  fclon  qu’il  fe  lit  dans  les  Annales 
de  s Saltzbourg . Il  y a une  fort  belle  Eglife  dediée 
à Notre  Djme,  oh  l’on  voit  encore  d'anciennes  3 Tobu.IqI 
ftatucs  Equeüres  que  l'Empereur  Henri  premier  5Ï’ 
y fit  mettre  après  la  vièîoire  qu’il  remporta  en 
Hongrie , en  conféqucncc  du  vœn  qu’  il  avoic 
fait  avant  la  Bataille. 

MAüR-MUNSTER.MAURMONTIF.R, 
ou  Marmoutiek;  petite  Ville  de  France  dans 
l’Alface , otès  de  Savcrnc  du  côté  du  Midi . Il 
y a une  Abbaïe  de  même  nom  & de  l’Ordre 
de  Si.  Benoît.  Louis  le  Débonnaire  donna  cet- 
te Abbaïe  à St.  Benoît  d’ Anime  , afin  qu’  il 
y fit  fa  demeure  * . Le  faint  obéit  & y établit  4 Abr«g< 
pluficurs  de  fes  Difciples  . Cclfc  qui  gouver-  1 * 

noit  l’Abbale  de Maur-Munficr  l'an  82S.  étoit  c 
vraifemblablemcnt  un  des  Difciples  de  ce  Siint  J.  jlbèic.  j*. 
Il  eut  le  déplailir  de  voir  Ion  Monallére  dé- 
folé  par  un  lunelle  embrafement.  Mais  Louis 
le  Débonnaire  F alant  recommandé  aux  foins 
de  Dreux  Evêque  de  Metz  , ce  Prélar  aida 
Celle  b réparer  ce  dommage  & lui  donna  les 
corps  de  St.  Cclellc  ôt  de  St.  Auteur,  qui  fu- 
rent portez  dans  fon  Eglife.  Voïcz  Makmou- 
TU*. 

MAUROCASTRUM  f Ville  de  l'Armenie, 
félon  Curopalate . La  Notice  Epifoopalc  duPa- 
triarchat  d’Antioche  en  fait  une  Ville  Epifcopa- 
le,  fous  l'Archevêché  de  Theodofiopolis. 

MAUROMIDIE,  6 Cap  fur  la  côte  de  la  4 whei*r, 
Morée , à la  diflance  d’une  heure  & demie  de 
chemin  du  Cap  deCalogrea.  On  l’appelloit au-  *'  **  ^** 
trefoit  le  Promontoire  Attentat.  Il  y a un  Lac 
ou  pêcherie,  qui  a communication  avec  la  Mer, 

& que  les  Vénitiens  appellent  Pefcarta  dsl 
Papa.  On  voit  fur  cette  pointe  les  ruines  d’ 
une  Tour  , qui  pouvoit  fervir  du  tems  que  les 
Vénitiens  étoient  maîtres  de  ce  Pais.  Cette 
Place  découvre  de  fort  loin  fur  le  Golfe  deLc- 
pante  au  Nord . 

MAURONERI.  Volez  Daulia 
N°.  t. 

MAUROPHORI,  Leunctavius  dit  que  les 
Turcs  donnent  ce  nom  à des  Peuples  que  Pto- 
loméc  7 & Etienne  leGéographe  appellent  Me.  j lib. 
lanchlani  & qu'ils  placent  dans  la  Sarmarie  Afia- 
tique.  Mais  les  Melancblxni  8 , fclon  Strabon  a Okteui 
& Euflathedemeuroienr  dans  les  IflesCaffiteri-  Tk&v, 
des:  Ccdrene  prétend  que  les  Maurophori  étoient 
les  mêmes  que  les  Cbrjtfaronitx , que  Paul  Dia- 
cre nomme  Chorofanita . 

MAURORUM  CASTRA  , lieu  de  la  Per- 
fide , fclon  Ortclius  » qui  cite  Ammien  Mar-  « Tb«4«r. 
cellin . 

MAUROVOUNI,  ou  Montaonf  Not- 
ac  '•.*  Les  Grecs  donnent  ce  nom,  à la  Mon-  lo  wtwtrr. 
tagne  qui  forme  le  Cap  deCalogrea,  fur  la  côte  Vot.4c  7m. 
de  la  Morée.  te, r. *. br. i. 

MAURREAU,  Abbiïe  de  France,  dans  le 
Diocêlede  Poitiers,  àfeptJicuét  delà  Ville  de 
ce  nom.  Elle  efl  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  Il 
n’y  a plus  qu’un  Prieur  & un  Sacrillain,  depuis 
que  cette  Abbaïe  a été  ruinée  par  les  Calvini- 
ifes,  qui  en  ont  détruit  les  titres.  Elle  rapporte 
quinze  cens  livres  à fon  Abbé. 

_ I.  MAURS,ouSt.  Etifsne  orM*u»s;pc- 
titc  Ville  de  France  dans  l'Auvergne,  Eleflion 
B b d’Au- 
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d’Autillac.  Elle  n’eft  confiderable  que  parce qu’ 
elle  eft  le  Chef-lieu  d’une  des  quatre  Prevôtez  qui 
compofent  les  Etats  de  la  Haute  Auvergne  , quoi 
qu'on  ne  le*  convoque  pat  fouvent. 

i,  MAURS,  M a u a ts  ou  M a u a e*  ; Abbaîe 
de  France,  aux  confins  de  l’Auvergne  & du 
Quercy,  dans  la  Valide  d’Arcanibe,  auptès  d’ 
une  petite  Rivière  nommée  Alrencc . On  ne  peut 
rien  dire  de  certain  fur  la  fondation  de  cette  Ab- 
baie  qui  eft  de  l’Ordre  de  St.  Benoît . 

» O»  T tin  MAURUM,  1 Ville  d’Italie  dans  la  Calabre, 
Thcfiiur.  entfC  TbêtriiSt  Ceriola , félon  Gabriel  Barri . Il 
ajoute  qu’un  Evêque  de  cette  Ville  aftifta  au  Con- 
cile Romain,  fous  le  Pape  Jule  I. 

(T  MAURUSII,  les  Grec*  donnoient  ce  nom 
aux  Maure*  que  les  Latins  appelloicnt  Mauri  ; 
Volet  Mauritanie. 

MAO  S,  Lieu  de  la  Syrie,  fur  la  rive  du  Fleu- 
ve Adonis,  â ce  que  croit  Ortclius  qui  cite  Guil- 
laume de  Tyr. 

MAUSE',  ou  Mauss';  gros  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  le  Pal*  d'Aunis  . Il  a été  autrefois 
fermé  de  murailles.  Il  n’eft  plus  clos  aujourd'- 
hui. 

MAUSOCA  , Ville  de  l’ Hyrcanie  , félon 
a Prolomée  *;  fes interprètes lifent  Mafoca . 

MAUSOLI,  Peuple  de  la  Libye  intérieure 
s Lii». 4*  «.«.  que  Ptolomée  J place  fur  la  Côte,  au  deiïous 
de  Gctulia  avec  les  jiutolatÆ  St  les  S H an  g* . Il 
les  étend  jufqu'au  Mont  Mandrut . 

MAUSOLUS,  Nom  qui  fut  donné  prémiére- 
mcniàune  des  embouchures  de  l'Inde  que  Pto- 
4 lïfa.  7-  c»  i»  loméc  * appelle  Smibut  St  qui  fut  enfuite  nom- 
mée Hytbuftr.  Voïez  Indus. 

MAUSTHURN,  c’cft- à-dire  la  Toua  aux 
j$rn;rtCw-  a*Ts;  ï nom  d'une  (ameufe  Tour  d’Allemagne, 
u Je  | Eic-  £jtue'c  dans  une  Ifle  du  Rhin,  un  peu  audcKous 
de  Ëingen  Ville  de  l’EIcflorat  de  Mayence.  Ce 
fut  dans  cette  Tourque  Hatton  IL  Archevêque 
de  Mayence  fut  , à ce  qu’on  prétend , dévoré 
des  rats,  pour  avoir  fait  brûler  dans  une  gran- 
ge en  y6ç.  un  grand  nombre  de  pauvres  qu’il 
y avoit  fait  renlermer  durant  une  grande  famine, 
difant  que  c’étoicnt  des  rats  qui  mangeoieot  le 
bien  des  riches. 

MAUSUS,  Village  aux  environs  de  Corin- 
the St  de  fa  dépendance , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe , qui  «te  le  vingt  deuxième  Livre  de 
Thcopompe. 

4 ZtT*»  MAUT  *,  ou  Hohen-Maut;  Ville  de  Bo- 
Tof.  Bote*.  jj|mB  pr^s<le  Litomille  ver*  la  Moravie.  Elle  a 
long-temt  été  un  Domaine  des  Seigneurs  de 
Vcrfowiti  qui  oot  été  fort  puiftans  en  Bohê- 
me St  ont  fufeitébien  des  affaires  à leurs  Sou- 
verains. Elle  devint  enfin  un  Domaine  des  Rois 
de  Bohême.  En  1421,  elle  fut  prife  de  même 

Îjue  plufieurs  autres  Villes  St  Châteaux  par  le 
ameux  Ziska. 

MAUTAVONIUM.  Voïez  M antavo- 
mu  k. 

MAUT1CITANI.  Voïet  Muticitani. 
MAU  VAIS  VILLE , Paroiffc  de  France  dans 
la  Normandie,  Eleélion  d1  Argentan.  L’Egli- 
fe  eff  feule  dans  le  milieo  d’une  Campagne  , St 
s’appelle  par  cette  raifon  St.  Martin  de*  champs. 
Son  Patronage  appartient  h l’Abbé  de  St.  Van- 
drille. 

1.  MAUVES,  Bourg  de  France  , dans 
le  Perche  fur  le  Huisnc  , Elcftion  de  Mor- 
tagne. 

2.  MAUVES,  Boisdc  France,  daoslaMai- 
trife  de  St.  Pons. 

MAUVES1N,  Ville  de  France  dans  l’ Ar- 
magnac , fur  U Ri»i*e  de  l’Arrats.  Elle  eft 
la  Capitale  du  Vicomté  de  Fczenzagucl  St  le 
liège  principal  de  la  Jufticc.  Cette  Ville  a été 
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démante’ée  , le  on  en  a démoli  le  Château 
qui  étoit  très-fort;  Voïez  Fczenzagucl. 

MAUZAC,  ou  Muzac  7;  Abbaîe  de  Fran- 
ce, en  Auvergne,  auprès  de  Riom,  ellqeftde 
1 Ordre  de  St.  Benoît . On  croit  communément 
qu’elle  a été  fondée  par  Sr.  Calmine  que  les 
anciennes  Chroniques  de  l’ Abbaîe  de  Saint  Chaf- 
fre  en  Vellay , appellent  Duc  & Prince  des 
Auvergnat*.  Dans  le  Catalogue  des  Abbaïes  St 
Prieurez  dé|)endans  de  l’ Abbaîe  de  CJuny  8 , il 
eft  dit  que  l’ Abbaîe  de  Mauzac  a été  fondée  par 
Robert  II.  Comte  d’Auvergne  & Guillaume  Ion 
fils;  mais  cela  ne  lignifie  autre  chofe  linon  que 
ces  Seigneurs  lui  alant  fait  beaucoup  de  bien  , 
les  Religieux  les  regardèrent  dans  la  fuite  com- 
me leurs  fondateurs  . En  1095.  Robert  donna 
fon  contentement  à Durant  Evêque  de  Clermont, 
pour  foumettre  à l’Ordre  de  Cluny  T Abbaîe 
de  Mauzac  , qui  étoit  tombée  dans  le  détor- 
dre, ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  Philippe 
I.  du  nom  . Elle  vaut  environ  deux  mille  li- 
vre* à I* Abbaîe . 

Le  Père  Mabillon  témoigne  dan*  fes  Anna- 
le* que  le  nom  de  Mauzac  a été  donné  à ce 
lieu  â caufe  qu’il  eft  litué  entre  des  eaux  ; mais 
fi  c’eft  Je  même  Lieu  que  Grégoire  de  Tours  * 
appelle  Mufiacat , comme  on  ne  peut  guère  en 
douter , il  ferait  suffi  naturel  de  tirer  ce  nom 
de  celui  de  Mufui , en  forte  qu’il  lignifierait  la 
demeure  de  Mu  fui  , de  même  qu  'Albinianm 
lignifie  la  demeure  Albinos . 

1.  MAUZEV  Volez  Mausi'. 

a.  MAUZE',  Bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou, Election  de  Thouars. 

MAWARALNAHR  ( le  ) Mr.iTHerbe- 
lot  écrit  Maouasannahar,  Mr.dcl'IAcMa- 
vakalnahar  . Ce  nom  eft  Arabe  & lignifie  au 
de  là  du  fleuve;  mais  il  fe  prend  Géographi- 
quement pour  la  Tranfozane  des  anciens , c* 
eft- à-dire  , pour  le  Pal*  litué  au  de  là,  c’eft- 
â-dire  , au  Nord  & au  Nord-Eft  de  l’Oxus  ; 
ôc  â l'Orient  de  fa  Mer  Cafoicnnc.  Il  eft  dif- 
ficile d’en  bien  marquer  les  Limites.  Mais  je 
remédierai  à cette  difficulté  en  donnant  à la 
fin  de  cet  article  une  lifte  des  places  de  cette 
Province , avec  les  polirions  recueillies  de  di- 
vers Auteurs  par  Abulfeda  . Ce  Géographe  a 
auffi  drellé  une  defeription  du  Mawaralnahr. 
D’  Herbeloc  en  a fait  dm*  fa  Bibliothè- 
que Orientale  une  efpece  d’abregé  que  voici. 

La  partie  de  certe  Province  la  plus  renom- 
mée dans  les  Hiftoires  Orientales  , eft  la  vi- 
lle Campagne  ou  Vallée  nommée  S o g d , de 
laquelle  la  Sogdiane  des  anciens  a pris  fou 
nom . Elle  a vingt  Parafanges  de  longueur,  ce 
oui  revient  à quarante  de  nos  lieués  Françoi- 
se* , & dix  Parafanges  qui  font  vingt  de  nos 
üeués  de  largeur  . La  Ville  de  Samarcande 
qui  en  eft  la  Capitale  a autour  de  foi  , dix 
lteuês  â la  ronde,  un  grand  nombre  de  Bour- 
gades , dont  le*  jardins  délicieux  font  paffer 
cette  fameufe  Vallée  pour  un  des  quatre  Pa- 
radis terrestres  que  les  Orientaux  mettent  en 
Aile.  Outre  la  Ville  de  Sarmancande  , cette 
Province  a plufieurs  Villes  confidcrables,  tant 
par  leur  grandeur,  que  par  l’étendue  de  leurs 
territoires  , telles  font  entre  plufieurs  autres 
les  Ville  de  Bokhara  , de  Farganah  , de 
Neckhfchab,  de  Kafch  , de  Saganiane  & de 
Tctmed.  Il  fc  trouve  dans  ce  Païs-li  de*  mi- 
nes d’or  & d argent , particulièrement  dans  fa 
partie  méridionale,  c’eft-àdire la  plus  prochai- 
ne du  Gihon  qui  eft  limitrophe  à celle  de  Bi- 
dakhfchan  & de  Khowarczm  & même  au- 
près de  Farganah.  Toutes  les  Villes  de  ce 
Païs-li  font  bâtie*  de  pierres  & de  briques  St 
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il  y en  a plusieurs  fermées  de  murailles  tris- 
forces  & flaoquc'es  de  tours  ; telles  que  font 
entre  autres,  les  Villes  de  Bikend  , dcSchjkh, 
de  Khogend,  d'Afehtikhin  , de  Bonkat  de  d‘ 
OlToufchaah  . La  Province  de  Mawaralnahar 
fut  conquife  par  les  Arabes  fous  la  conduite 
de  Cahtebah  fils  de  Meflem  dans  les  années 
de  l'hégire  87. 88.  & 89.  du  tems  de  Valid  fi- 
xiéme  Khalife  de  la  race  des  Ommiades.  Les 
Mufulmans  prirent  alors  les  deux  grandes  Vil- 
les de  Samarkandc  & deBokhara,  & s’empa- 
rèrent même  de  la  Ville  Capitale  du  Turkcs- 
ran  , félon  le  rapport  de  Benfchounah  & de 
Londctnir  . Sous  Je  régné  des  Khalifes  Ab- 
Ijliiics  plusieurs  des  Provinces  Mufuluiannes 
liant  été  envahies  par  des  Princes  particuliers, 
celle-ci  tomba  entre  les  mains  des  Samanides, 
& payant  de  main  en  main  dans  les  familles 
Roules  qui  s’emparèrent  de  la  Pcrfc,  elle  tom- 
ba enfin  en  U Puiffance  des  Khowarcsmiens  , 
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lefquclsen  jouirent  jufqu’àcc  que  Ginghizkhan 
les  en  chaiTa.  Ce  Conquérant  après  l avoir  en- 
tièrement fubjugue'c,  ta  donna  en  Souveraineté 
à fon  fécond  fils  , nomme  Giagitaï  , & c'cll 
du  nom  de  ce  Prince  que  l'on  appelle  aujourd’- 
hui communément  cette  Province  du  nom  de 
Zogatai.  Les  Suctcircurs  de  Ginghizkhan  en 
liant  été  enlu.tc  chaiTcz  par  Tamcrlan  , lapo- 
flerité  de  ce  fécond  Conquérant  de  l’Afie , fans 
compter  Alexandre,  en  lut  au  (fi  dépouillée  par 
Schaîbek  Suitan  des  Uzbcks  , l’an  904.  de  1' 
hégire.  Car  Mirra  Babor  lut  le  dernier  de  la 
race  de  Tamerlan  qui  y régna  de  même  que 
Sojourçatttlifeh  avoir  été  le  dernier  des  Gm- 
ghizkhamiens  par  la  conquête  qu’en  fit  Ta- 
mcrlan. C'ctl  dc-li  que  nous  appelions  enco- 
re cette  Province  , le  Païs  des  Uzbcks,  Na- 
tion qui  la  poffede  aujuurd'  hui  , & dont  les 
Princes  prétendent  tirer  leur  origine  de  Gin- 
ghiikhan. 
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/Ashash. 

Osbanicath . 

r L’Auteur  du 
■^Kiyas 

90 

30 

40 

0 

“i  Dans  les  terces  d'Esfijab, 
/au  V. 

Chowakand. 

^Alfâras 

90 

5® 

4* 

0 

"'i  Dans  le  V.  lous  Fer- 
/gana. 

Toncat. 

/“Alfaras 

td’Autrcs 

9* 

89 

0 

0 _ 

}« 

0 

\ Dans  le  V.  c’cft  une  des 
/Villes  d’ Alshash. 

Achficath . 

T A Ifaras 
\N 

91 

9* 

20 

0 

42 

4* 

*5 

0 

"î  Dans  le  V.  fous  Farga- 
/•“* 

Cafan, 

^ A Haras 

9* 

35 

4* 

55 

"î  Dans  le  V.  c’eft  une  Vil* 
Lie  au  delà  du  Païs  d'Als- 
S hash . 

BaJafagun. 

/AFfaras 

|_AJbiruni 

91 

9* 

35 

5° 

40 

T Dans  le  VII.  auTurkcs- 
J un. 

Tarmed. 

f AIfâras 
J Ebn  Saïd 
L_Aibiruni 

9* 

90 

9* 

«S 

0 

53 

37 

37 

37 

35 

3® 

35 

1 Dans  le  IV.  au  Tocha- 
J’reftan. 

Washjerd. 

^A  Ifaras 

9» 

0 

38 

3° 

A la  fin  du  IV.  au  Ma- 

/ warlnahr. 

Fargana. 

{» 

9» 

0 

4» 

20 

} Dans  le  V.  grande  contrée 
/au  delà  d’Alshash . 

Koba. 

JJ 

«3 

9» 

9l 

*5 

5° 

43 

4> 

*5 

5° 

“'.Dans  le  V.  dans  le  Païs 
/de  Fargana. 

Alvachsh. 

j Albiruni  "*l 

S Alfaras  j* 

92 

20 

37 

40 

“j  Dans  le  IV.  damlcCho- 
Ltolan  contrée  du  Mawa- 
S ralnahr. 

Alfafianiyan . 

1 Albiruni 
■^Alfaras 

9* 

90 

40 

3® 

38 

43 

3° 

0 

“j  Dans  le  V.  contrée  fcpa- 
Lrce  dans  le  Mawaial- 
J naiir. 

Noms 
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Noms  des  Lieux 
Shuman. 

Noms  des  Autcuts 
TAIfaras 
\AJbiruni 

Kashgar  ou  Cashgar. 

il 

Chotan . 

fAlfaras 

■vAlbinini 

Chan  Balk . 

TEbn-Said 
4 La  Table  d’AIha- 
|/>U 

Karakum . 

fEbn-Said 
J La  Table  (T  Al- 
t^arair. 

MAX.  MAY. 

Longit.  Latir.  Climat 


>P7 


91  d.  joT 

38  d.  20'  ‘ 

9» 

5° 

37 

2°  ^ 

96 

30 

44 

"1 

95 

2J 

44 

O ) 
J 

107 

0 

4l 

ol 

ICO 

40 

43 

3»  J 

*44 

0 

35 

15  ^ 

114 

0 

46 

«J 

1 16 

4® 

3° 

36  1 

«*5 

0 

45 

■s  J- 

Dans  Je  JV.  tout  à l’O- 
rient, au  Catlui. 


Cette  table  cfl  prifede  laColleélion  d’Oxford. 
Le  Mawaralnahr  de  Naffir  Eddin  eft  moins  é- 
icndu,  auffi  n’y  met  il  que  le  Mawaraloaiir 
proprement  dit . Le  voici . 

Le  MivaiLNiHi. 

Selon  Na/Tir  Eddin . 


Dargan 

Bochara 

Wabcanah 

Samarkand 

Ncfcf 

Kash 

Estiiab 

Taraz 

Osrushana 

Sagamyaa 

Chojandah 

Hencat 

Tuncat 

Achfttat 

Urcand 

A us  11 

Cashgar 

Jag'cM  Shash 

Chotan 

Almaling 


x Longit 

La  tir. 

Clim. 

96  d 

l.i5‘ 

39d 

.30 

V. 

96 

5° 

39 

0 

V. 

96 

50 

39 

V. 

98 

20 

40 

0 

V. 

9» 

0 

39 

0 

V. 

99 

39 

39 

30 

V. 

99 

50 

43 

3* 

VI. 

99 

50 

44 

3* 

VI. 

100 

0 

40 

0 

V. 

IOO 

î® 

3« 

*4 

IV. 

100 

35 

4* 

*J 

V. 

lot 

0 

43 

0 

V. 

101 

0 

43 

»ï 

VI. 

101 

20 

42 

25 

V. 

102 

50 

44 

0 

VI. 

102 

20 

43 

20 

V. 

10  6 

3° 

44 

0 

VI. 

109 

0 

42 

î® 

V. 

107 

0 

4* 

0 

V. 

102 

30 

44 

0 

VI. 

Ces  deux  demieres  ne  font  même  pas  du  Ma- 
waralnahr , mais  de  l’Altorcou  Turqueflan, 
félon  cet  Auteur. 

MAXALA  , Ville  de  l’Afrique  intérieure, 
i lib.  4.C.S.  fubjuguée  par  Cornélius  Balbus,  (elon  PJine  *. 

M AXATES,  Fleuve  de  U Macarcne,  félon 
Etienne  le  Géographe  au  mot  Alexandrie;  mais 
cet  endroit  cil  corrompu  & BcrkeJius  dit  qu'il 
faut  lire  Jaxartei  au  lieu  de  Max  ai  es. 

MAXENTIOPOLIS  , Nom  Latin  de  St. 
Manant  en  Poitou.  Voïez  Saint  Maixant  . 
a lib.  6.  c.f.  MAXERA,  Fleuve  d'Hyrcanie:  Ptoloméc* 

plate  l'embouchure  du  Maxera  entre  Sarama- 
ne  îk  fontes  fiuvii . 

MAXERÆ,  Peuples  de  l’Hyrcanie:  Pto- 
loméc  1 dit  qu’ils  habitaient  avec  les  jijiabcni 
fur  la  côte  de  la  Mer  : ils  a voient  fous  eux  les 
Cbrindi . 

MAXI,  félon  Mr.  Corneille  * & Mrssi,  fé- 
lon Mr.  de  fille  *,  petite  Ville  de  l'Anatolie, 
fur  la  côte  Méridionale,  au  fond  d’une  petite  an- 
fe,  au  Nord  Occidental  de  fille  de  Rhodes. 
On  croit  que  c'cfl  la  Ville  Laryma  des  anciens. 
Voïez  Loavha. 

MAX1LUA,  Viilc  de  la  Ectiquc,  chez  les 


i ifciJ. 

4 d;.i. 

.5  AlU»  . 


T urdetani , aux  confins  de  la  Lpfitanie:  Prolo- 

mée  4 la  marque  entre  Italie*  & Ueia.  t ta,  *1.4. 

MAXIM  A Gxsariensis  ; Province  de  la 
Grande  Bretagne.  Il  en  cil  parle'  dans  la  Noti- 
ce des  Dignitez  de  l'Empire  7 , 7 s<n.t«^9. 

MAXIM  A Sr.  <tu  a ho  r u m , Contrée  de  la 
Gaule  *.  SextusRufus  en  fait  mention . demô-  s Ortiuc 


Je  d’Afrique  ••  qualifie  Donatus  Epijeopur  Ma-  _ _ 
ximiantnjit . M'°T  oia 

1.  MAXIMIANOPOLIS,  Ville  delà  Pale- 
fline  ",  & la  même  qu ’sfdad  Jiemwint  dans  «•  No.  uy. 
la  Vallée  de  Jczraél  ifc  dans  la  Campagne  de 
MagedJo  Un  ancien  Voyageur  la  met  ^ i*H  rronrm 
dix  lept  millet  de  Célarée  & à dix  milles  de  t4‘u'-h“*-k 
Jezraël.  La  Notice  d’Hieroctcs  '*  en  fait  une  •$  Sjpflr- 
Ville  Epifcopale  & la  place  dans  la  féconde  Pa-  men,‘ 
Icï'tine,  & la  Notice  de  Jerufalcm  lui  donne  le 
titre  de  Siège  ArJiiepifcopal  indépendant  ôc 
fans  fuffragans. 

z.  MAXIMIANOPOLIS,  Ville  Epifcopa- 
le de  la  Pamphy  lie , félon  la  Notice  de  Leon  le 
fage  : celle  d’Hicroelcs  qui  met  ce  Siège  dans  la 
fécondé  Pamphylie  y marque  encore  une  autre 
Ville  Epifcopale  quelle  nomme  Cteha,  ou 
Possrssio  Maximiakopoleos. 

3-  MAXIMIANOPOLIS  «4  , Ville  de  la  uD.  i’Iu. 
Tlirace  dans  la  Médie,  fur  la  rive  Septcntrio-  A,1“- 
nale  du  Marais  Buton,  aujourd'hui  le  Lac  de 
Bouron.  Elle  fe  nommoit  auparavant  Jampho- 

ra  & Porfkli , ou  Pjrrfaalit . Ammicn  Marcel- 
lin *s  parle  de  cette  Ville;  la  Notice  de  Leon 
le  fage  en  fait  un  Siège  Epifcopal  de  la  Provin-  Jf,7** 
ce  de  Rhodopc;  & clic  ajoute  que  ce  Siège  é- 
toit  indépendant. 

4-  MAXIMIANOPOLIS,  Ville  d'Egypte. 

La  Notice  des  Dignitez  de  fEpire  14  en  fait  u s»rt.  ». 
mention  dans  ces  termes:  Ma  teni*  Dromeda- 
riorum  Maximianoprfi . C croit  un  Siège  Epis- 
copal, félon  la  Notice  de  Leon  le  (age,  qui  je 
met  dans  la  féconde  Thebaïdc . La  Notice  d’ 

Hierocles  en  parle  pareillement  &lc  met  dans  Ja 
Haute  Thebaïdc. 

MAXIMUS.  Voîez  Verbanus. 

MAXITENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Ccfancnfc,  félon  la  Notice 
des  Evéchcz  d’Afrique,  qui  qualifie  Félix  Epit- 
topus  Maxitotfit . Jullin  *7  appelle  Hiarbas  Roi  17  lib.it.  ex 
des  Ma  muni. 

MAX  y ES.  Voïez  Mazula. 

MAX  y ES.  Voïez  M AAH  I. Y ES  & MazTES. 

1.  MAT,  IflcoEcoflc.  Voïez  au  mot  Istc. 

a.  MAY , Bourg  de  France  dans  l'Anjou  , 

Election  de  Montreuil. 

3.  ma  y. 


me  que  la  Nonce  des  Dignitez  de  l'Empire  » . « «fJTV. 

MAXIMIANENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A-  5*. 
frique  dans  la  Numidie  . La  Nonce  tuilco- 1- 


DigitTzed  by  Google 


jp8 


MAY. 


3.  MAY  , Grande  Rivière  de  l'Amlnque 

* P«  t’hit  Septentrionale  dans  la  Floride  *.  Elles  fa  fource 

' au  voifmage  d’un  Ucu  nommé  Chiaha  ; elle  cou- 

le du  Nord  Occidental  au  Midi  Oriental , tra- 
verfe  le  Païi  des  Caouitas , depuis  lequel  feule- 
ment elle  prend  le  nom  de  Rivière  de  Mai  , 
portant  plus  haut  celui  de  Rivière  des  Coaui- 
tas.  Son  cours  efl  parallèle  à celui  de  la  Riviè- 
re de  Tacatorouou  de  Seine,  & elle  afon  Em- 
bouchure dans  la  Mer  du  Nord  , auprès  de 
Stc.  Marie  , ancien  Fort  des  François  entre 
les  Embouchures  des  Rivières  de  Seine  6c  de 
St.  Jean. 

• TK-iicti  d’  MAYA,  * Village  d’Efpagne  danslaNavar- 
Ef|w«e,«  * re-  C’crt  le  dernier  Village  de  ce  Roïaume  du 
f * côté  de  la  France.  La  traverfe  efl  de  trois  lieues, 

depuis  Maya  jufqu*i  Agnoa. 

1 Pr  l'iiu  MAYAGUANA;  * Ifle  de  l’Amérique  Se- 
a,1m  • ptcntrionalc  & l’une  des  Lucayc* . Elle  efl  ï 22. 

d.  25.  de  Latitude  Septentrionale  fous  les  335. 
d.  de  Longitude , & à 12.  Jieuës  vers  Je  Nord 
? Lî**',  *îe‘  de  l’Irte  des  Caïcos  ♦.  Son  étendue  efl  de  huit 
o*J.i*c."«!*  ou  neuf  lieués  , entre  le  Sud— Eli  6c  Nord— 
Ouéil* 

yAtloiSi-  MAYANG  J,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
******  Province  dcHuquang,  au  département  dcXin- 
cheu,  douzième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le eft  de  8.  d.  18'.  plut  Occidentale  que  Pékin, 
fous  le  28.  d.  23'.  de  Latitude. 
t tua.  j,  MAYE  *,  Villede  la  Chine,  danslaPro- 
vince  de  Xanfl , au  Departement  de  Taitung  , 
troifiéme Métropole  de  la  Province.  Elle  eflde 
5.  d.  o' . plus  Occidentale  que  Pékin , fous  ics  39. 
d. 50'.  de  Latitude. 

7 it  a.  z.  MAYE  FortrrefTedelaChine,  dansla 

Province  de  Xanfi.  Elle  cil  de  5-d.  ro'  plus  Oc- 
cidentale que  Pékin , fous  le*  40.  d.  o'.  de  La- 
titude. 

*Co«4  Din.  MAYEN,  petite  Ville  de  Perfc  8,  oh  il  n’y 
arien  de  remarquable.  Elle  efl  fur  une  Monta- 
gne , & éloignée  de  Schiras  feulement  de  trois 
Journées . Deux  Journées  au  delà  on  entre  dans  les 
plaines  de  la  Province  de  Cuzcuzar.  C’cll  où  le 
Koi  de  Pcrfe  fient  fes  haras. 
fitnraTo-  MAYENCE  *,  Ville  d’Allemagne,  & Ca- 
P®«f. Arefcîe.  pjM|e  de  T Archevêché  & de  l’Elcdlorat  de  ce 
££►  ^ nom.  Elle  efl  fituéc  fur  la  rive  gauche  du  Rhin, 

vers  l’endroit  où  ce  fleuve  reçoit  le  Mcio:  mais 
on  tient  quelle  n’y  a pas  d’abord  été  placée,  & 

În’elle  étoit  dans  la  plaine  où  efl  aujourd’hui  le 
/lonaflere  de  religieufes  apellé  N.  D.  du  Val  de 
Grâce  , »«  Gnadm-Thal , en  Aileman , ou  bien 
dans  le  lieu  où  efl  le  fort  de  Guflave.  Si  on  en 
croit  quelques  Chroniques  du  Pais,  cette  Vil- 
le a éié  bâtie  1362.  ans  avant  la  naiflance  de 
Jefus-Chrift  par  uo  certain  Prince  des  Magi- 
ciens appcllé  AV.7n.yw  , qui  après  avoir  été  chas- 
fé  de  Trêves,  vint  s’établir  encet  endroit.  Le* 
Auteurs  de  ces  Chroniques  prétendent  prou- 
ver cette  origine  par  un  ancien  Provetbe  qui 
dit , Moguntta  ab  antique  nrquam . Serrarius  qui 
a beaucoup  écrit  fur  ce  qui  concerne  Mayence 
croit  quelle  a été  fondée,  ou  du  moins confi- 
dcrabîement  aggrandie  dix-ans  avant  la  naiffao- 
cc  de  Jefus-Chrifl  par  Claudius  Drufus  Germa- 
nicus,  beau  fils  de  I’  Empereur  Augullc  & frè- 
re de  Tibere.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  efl  cer- 
tain <jue  les  Romains  en  firent  une  de  leurs  Pla- 
ces d Aimes,  6c  que  Drufus  y a fejouroé long- 
tems.  On  prétend  même  que  fon  tombeau  efl 
dam  une  certaine  vieille  Tour  demi  ruinée  qui 
fe  voit  dans  le  fort  St.  Jaques,  a ppcllée parles 
Allcmant  t-iclxl  jïan  parce  qu’elle  relTemblc  à 
un  plan.  Dans  les  écrire  Latins  cette  Ville  efl 
nommée,  Ma^otia , Mogunua  , Marunttacum 

CT  Jtiùgunuactm.  Elle  efl  appelléc  Mentz  par 
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les  AHemans . L’origine  de  ce  nom  efl  encore 
plus  incertaine  que  l’Epoque  de  fa  fondation  . 
Quelques-uns  la  tirent  de  celui  de  Meyn , qu’on 
nommoit  autrefois  Mogur  ou  Magur.  En  effet 
les  morceaux  antiques , 6c  les  murs  qu’on  a dé- 
couverts, lors  que  le  fort  de  Guflave  a étécon- 
flruit  dans  la  langue  de  terre  que  forme  le  con- 
fluent du  Mein  avec  le  Rhin  , donnoit  affci 
lieu  de  croire  qu’elle  a été  autrefois  fituée  fur 
le  Mein.  Il  efl  au  moins  certain  quelle  fut 
tranfportéc  au  lieu  où  elle  efl  à prefenr  par  Da- 
gobert I.  lorfque  ce  Prince  eut  réuni  toutes  les 
parties  de  la  Monarchie  Françoifc.  Radesvic  ,# 
Auteur  fort  ancien  dit  que  de  fon  tems  Mayen- 
ce étoit  déjà  une  Ville  irés-confiderable  fur  le 
Rhin , qu’elle  étoit  fort  peuplée  du  côté  de  ce 
fleuve  mais  fort  peu  de  l’autre,  & que  les  forti- 
fications confifloicnt  en  une  muraille  où  il  y a- 
voit  des  Tours  de  diflance  cndiflancc.  Cette  de- 
feription  le  trouve  encore  allez  conforme  à l’état 
où  cette  Ville  efl  aujourd’hui,  fl  ce  n’cfl qu’on 
a ajouté  en  différent  rems  plufleurs  fortifications 
extérieures,  fans  toucher  à la  muraille  qui  re- 
gnoit  tout  autour.  Elle  a plus  d’étendue  en  lon- 
gueur qu’en  largeur,  fe  trouvant  refferrée  entre 
des  Montagnes  qu’elle  a du  côté  de  la  Fran- 
ce, & le  Rhin  qui  la  borde  de  l’autre  côté  . 
Dans  cette  dernicre  partie  cile  a quantité  de  bel- 
les E&lifcs  3c  plufleurs  autres  Edifices  confidc- 
rablesj  mais  dans  celle  qui  efl  vers  les  Monta- 
gnes, elle  cil  prefque  toute  en  Jardins  & en  vi- 
gnes. Ses  rués  à la  réferve  d’un  petit  nombre  , 
font  fort  étroites,  & lesMaifor.s  ordinairement 
allez  fpatieufes  mais  bâties  à l’antique.  On  y 
compte  dix  portes,  dont  fept  regardent  l'Orient 
& donnent  ifluë  vers  le  Rhin  . Des  trois  au- 
tres, l’une  efl  vers  le  Midi,  l’autre  vers  le  cou- 
chant, 6c  la  troifiéme  vers  le  Septentrion.  La 
largeur  de  ce  fleuve  devant  la  Viiic  efl  environ 
500.  pas.  Charlemagne  y avoitfait  conffruirc  à 
grands  Irais  un  Pont  de  bois  qui  ne  put  être  a- 
çhevé  qu’en  dix-ans  quoique  quantité  d'hom- 
mes y travaillaient  continuellement.  Mais  ce 
bel  ouvrage  qui  par  la  folidité  de  l’artifice  <ie 
fa  flruüure  fembloit  devoir  durer  plufleurs  fic- 
elés , fut  entièrement  confumé  par  Is  ko  , 
une  année  avant  la  mort  de  ce  Monarque. 
On  y a conflruit  depuis  un  Pont  touienu 
fur  plus  de  cent  bateaux  retenus  par  des  Ca- 
bles attachez  à des  Ancres  qui  font  au  tond  de 
l'eau . 

11  y a foit  dans  la  Ville  , foit  dans  fes  de- 
hors, un  grand  nombre  d'Eglifcs  & de  Mai- 
fons  religieufes  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  La 
Cathédrale  <)ut  efl  dédiée  à S.  Martin  , efl 
grande  & bien  bâtie . Elle  a une  haute  Tour 
dont  la  couleur  brune  dénote  une  grande  anti- 
quité. Il  y a dans  cette  Eglife,  comme  en  plu- 
ficurs  autres  Cathédrales  d’Allemagne,  deux 
chœurs.  Le  grand  Autel  eflconllruit  de  maniè- 
re que  le  Célébrant  regarde  toujours  les  Cha- 
noines & le  Peuple , de  forte  qu'il  n'a  pas  befoia 
de  fc  retourner  pour  leur  adreffer  certaines  paro- 
les de  la  Liturgie,  ou  pour  donner  la  fienedicf  ion. 
On  y voit  en  différons  endroits  grand  nombre 
de  Tombeaux  des  Archevêques  de  Mayence.  Le 
Clergé  de  cette  Eglife  efl  compofé  de  l’Arche- 
vêque & de  42. Chanoines,  dont  les  vingt-qua- 
tre  premiers  feulement  compufcnt  le  Chapitre  , 
6c  fe  nomment  pour  ccnc  raifon  Capitulaires. 
Eux  feuls  élifenr  l’Archevêque,  fans  que  les 
18.  autres  qu’on  nomme  Domicilier*  aient  au- 
cune part  à l'E/cftion.  Les  trois  Principales 
Dignitcz  parmi  les  Chanoines  font  celle  de  Pré- 
vôt , de  Doyen  & de  grand  Chantre  . Elles 
font  auffl  électives , & donnent  le  droit  de 

porter 


lUi.J.C.lf, 


Digitize  d t>y  G(  xj^Ic 


MAY. 


MAY. 


19P 


porter  mitre.  Ce  Chapitre  gouverne  la  Ville  & Lei  principales  fortifications  qu’on  a ajoutées 
le  Diocèfc  pendant  la  vacance  du  Siège  Archié-  à l’ancienne  muraille  garnie  de  Tours,  quica- 
pifcopal  & EJeftoral  , ôt  députe  non-lculcment  vironne  toute  la  Ville  , confident  en  trois 
aux  Dictes  de  l'Empire,  mais  y tient  même  le  forts  conftruits  fur  les  hauteurs  qui  comman< 

Dircdoire  , malgré  les  prétentions  des  Elec^  doient  la  Ville.  Celui  de  St.  Jacaucs  où  eft  la 
teurs  de  Trêves  & de  Cologne  ôc  celles  de  1*  Tour  nommée  Eichclftein  & l'Hôpital  des  lé- 
Elcétcur  de  Saxe  , qui  aïant  droit  en  qualité  preux,  eft  le  plus  grand  de  tous.  lied  au  Mi* 
de  Grand  Maréchal  de  l’Empire  d’indiquer  les  di  de  la  Ville.  Celui  de  St.  Albans  eft  du  mê- 
AlTcmblées  , prétend  qu'il  a droit  d’y  propo-  me  côté,  mais  plus  prés  du  Rhin.  Le  Haups- 
fer  les  matières.  Il  y eut  de  grandes  difputes  tein  , ou  Fort  élevé  eft  h l'autre  bout  de  la 
fur  ce  fujet  après  la  mort  de  l'Archevêque  & Ville;  ileft  prefque  entièrement  régulier:  mais 
hle&cur  Charles  Henri  deMeternich:  mais  le  tous  ces  ouvrages  ne  mettent  pas  cette  Vil- 
Dcputé du  Chapitre  de  Mayence  l’emporta  en-  le  en  état  d’une  bonne  défeofe,  d’antant  qu’il 
fin  fur  tous  les  autres.  Il  n’en  cft  pasdcraême  y a encore plufieurs autres  hauteurs  quilacotn- 
de  toutes  les  autres  fondions  propres  ï la  Di-  mandent. 

gnité  de  prémicr  tiédeur  que  poltéde  leur  Ar-  Au  refte  Mayence  a joui  aflet  long-tcmsv  de 
chcvêque.  Ainfi  le  Chapitre  n a pas  Droit  de  fa  liberté,  & depluGeurs  grands  privilèges  qui 
faire  la  convocation  du  Collège  Electoral,  pen-  la  rendaient  floriffante . Mais  l'Archevêque  Ar- 
dant  la  vacance  du  Siège:  mais  tous  les  Elcc-  noul  de  Zcllcnhoven  aïant  été  maftacré  l’an 
teurs  (ont  obligea  de  le  rendre  à Francfort  1160.  par  la  populace  dans  le  Monaftcre  de 
fur  le  Mcin  dans  trois  mots  à compter  du  jour  St.  Jacques  & ruiné  enfuite  fur  un  (umier,  1* 
qu'ils  en  ont  eu  la  nouvelle.  Outre  le  Chapi-  Empereur  Frédéric  irrité  de  cet  attentat,  pri- 
er* qui  compofe  le  haut  Clergé  de  cette  Ville  va  cette  Ville  de  fes  Privilèges  , &enfitabbat- 
& du  Diocèle,  il  y a encore  dans  Mayence  ou  tre  les  murailles,  ce  qui  caufa  la  retraite  de  la 
fes  dehors  neuf  autres  Chapitres  ou  Eglifes  plus  grande  partie  de  fes  habirans  , & ruina 
Collégiales  dont  cinq  font  confiderables  , & entièrement  ion  Commerce.  L'an  14C1.  Adoi- 
fept  ParoifTes  dont  la  première , qui  eft  fous  1’  phe  Comte  de  NaïTau  qui  étoit  foutenu  pat 
invocation  de  St.  Ignace  martir,  eft  très-belle.  Je  Pape  Pie  II.  contre  Thierri  d’ifembourg  , 

& a deux  Tours  qui  jufqu’au  fommet  font  bà-  furprit  Mayence  & lui  ôta  fa  liberté , de  (or- 
ties de  grandes  pierres  de  taille  . Cette  Eglife  te  aue  de  Ville  Impériale,  elle  devint  uoe  Vil- 
apparteooit  autrefois  aux  Chevaliers  du  Tcm-  le  de  Province.  Eu  idai.  elle  vint  au  pouvoir 
pie.  On  y compte  neuf  Couve  ns  d'hommes  de  du  Roi  de  Suède  Guftive  Aldolpbc  , qui  la 
différent  ordres;  l’Abbai'e  de  St.  Jacques  où  font  prit  par  compoGtion  , & fit  bâtir  le  fort  qui 
les  Bencdiftins  en  eft  un  des  principaux . Les  porte  encore  Ton  nom  entre  le  confluent  du 
Monafteret  de  filles  y font  au  nombre  de  huit.  Mcin  & du  Rhin.  Ce  fut  alors  que  furent  dé- 
Outre  ces  Maifons  religieufes  il  y a encore  celle  terrées  ces  pièces  antiques  qui  fnrent  placées 
des  Jéfuitcs  qui  ont  un  magnifique  Collège  & depuis  aux  portes  de  la  Ville  . Apres  que  les 
une  très-belle  Bibliothèque.  Il  y a cinq  Hopi-  Suédois  l'eurent  abandonnée  en  tdjj.  les  Im- 
taux  en  comptant  celui  des  lepreux  qui  eft  dans  periaux  s’en  emparèrent,  & h rendirent 
le  fort  St.  Jacques,  dans  l’Eglifc  duquel  on  voit  quelque  tems  après  à l’F.lefteur.  Les  Fran* 
quelques  Tombeaux  des  Archevêques  de  Ma-  fois  s' en  font  au/li  rendus  maîtres  plufieurs 
yence.  Quoique  le  nombre  des  Eglifes  foitfort  fois. 

grand  en  cette  Ville,  ou  dans  fes  dehors,  par-  Elle  eft  retournée  fous  la  Domination  de  les 
ticuliercmeoifion  y compte  18.  Chapcllescon-  Archevêques,  & (on  Commerce  a commencé  à 
fiderables  , il  étoit  bien  plus  grand  avant  que  refleurir. 

les  Suédois  euffent  porté  la  guerre  dans  ces  St.  Albans  Martyr  1 eft  un  des  principaux  , Bâtutv 
quartiers.  ^ faims  qui  (oient  honorez  dans  cette  Ville.  St.  Tofr.gr. 

Depuis  l’an  1477.  Mayence  a une  Univerfité  Fcrruce  foldat  avoir  Cou  Quartier  à Mayence  & *•!“»*»  P-m* 
fondée  par  l'Archevêque  Thierri  d’Ifenbourg.  y palfa  prefque  toute  fa  vie  . Mais  il  mourut 
Cette  ViJJc  avoit  néanmoins  avant  ce  tems-lk  dans  les  priions  de  CaïTel  , au  delà  du  Rhin 
des  écoles  quio’avoient  pas  laiJTéde  former  des  dans  le  Diocèfe  de  Mayance  au  quatrième  ou 
favans,  tels  que  Marianus  Scorus , Goswin,  le  cinquième  ficelé . Le  Siège  Epifcopal  de  Mayen- 
moinc  Rupert,  JeanGawer,  Sifroid de Mayen-  ce  étant  venu  à vacqucr  l'an  747.  par  Sa  depo- 
ee,  &c.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  l’inven-  fition  canonique  de  Gewclib,  Saint  Bonifacc  1’ 
non  de  l'imprimerie  cft  un  (mit  du  geniedefes  Apôtre  d’Allemagne , déjà  Métropolitain  de  tout 
ha  bilans,  quoique  Haarletn  en  Hollandeèk  Stras-  le  Pais  ou  plutôt  Archevêque  fans  Métropole, 
bourg  lui  difputent  cette  gloire  , d'autant  que  depuis  plufieurs  années  & Légat  du  St.  Siège  fut 
Jean  dcGuttenbourg  gentilhomme  natifdecet-  pourvu  de  cet  Evêché.  Mayence  fut  érigée  en 
te  Ville,  y produiût  en  1440.  le  premier  eflai  Métropole,  & le  Pape  Zacharie  lui  fournit  lan- 
de ce  nouvel  Att,  comme  le  prouve  Serrarius  née  fuivante,  comme  (uffragans  Utrecht , Co- 
qui  affure qu’on  y confcrve  encore  ce  Chef  d’  logne,  Tongrcs,  ou  Liège,  Worms  aup.ua vant 
ccuvrc.  Métropole,  Spire  , Strasbourg,  Confiance  fur 

Les  Edifices  publics  les  plus  remarquables  de  le  Lac,  Coire,  Augsbourg,  les  quatre  Evêcbex 
Mayence  (ont  la  Cour  de  1'  Archevêque  , la  de  Bavière  & les  quatre  autres  nouvellement 
Chancellerie  & la  Maifon  de  Ville.  La  Cour,  érigez  cnHeffe,  Turingcfic Franjonie.  Sr.LuJl 
ou  le  Palais  du  Prince  que  l'on  appelle  St.  Mar-  fut  le  Succcftcur  de  St.  Bonilàce  dans  l’Evêché 
tinsbourg , cft  un  Château  fitué  au  bout  Septcn-  de  Mayence . Le  Bienheureux  Kaban  fut  Arché* 
trional  de  la  Ville  tout  près  du  Rhin;  il  cft  vêque  de  Mayence  du  tems  de  Charles  le  Chiu- 
compofé  de  deux  grandes  Ailes,  ôc de  quelques  ve,  au  milieu  du  neuvième  liécle  . Mais  ou  fait 
Tours  jointes  par  des  Galieries  & rangées  au-  remonter  beaucoup  plus  haut  l établilTcment  du 
tour  d'une  grande  place  orbiculairc.  Scs  foflez  Siège  Epifcopal  de  Mayence.  On  prétend,  que 
font  remplis  par  les  eaux  d' une  petite  Rivière  St.  Crcfccnt  Difciplc  de  St.  Paul  en  a été  le  pre- 
qui  va  fc  jetter  dans  le  Rhin.  Il  fut  ruiné en-  mier  Evêque,  qu'il  a fiégé  l'an  80.  de  Jcfus- 
nercmcnt  en  155a.  par  le  Margrave  Albert  Chrift,  & qu'il  a étéenterré  dans  f Egljfc  de 
de  Brandebourg  , & rétabli  avjntageufement  St.  Albans  ; depuis  lui  , on  compte  une  fuite 
par  l’Elcâcur  Daniel  Brccukl  de  Hambourg  . de  40.  Evêques,  jufqu'i  St.  Bonifacc,  auquel  le 
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Pape  Zacharie  tranfporta  en  745.  la  Dignité 
de  Métropolitain,  qui  jufques-lk  avoir  éré  atta- 
chée au  Siège  de  Worms.  Ce  nouvel  Archevê- 
que qui  avoir  prêché  J'  Evangile  aui  Prifons  & 
k plu  Heurt  autre*  peuples  de  Germanie,  fut  ce- 
lui qui  confacra  Pépin  Roi  de  Prance  après  que 
le  Roi  Childeric  III.  eut  été  dépofé  dans  une 
Affentblée  générale  des  Etats  tenué  k Soldons. 
Wiiiigife  qui  fut  le  17.  Archevêque,  ell  celui 
qu’on  tient  avoir  été  le  premier  revêtu  de  la 
Dignité  d’Ele&eur  . Ce  Prélat  qui  d’nne  nais- 
fancc  obfcure  avoir  été  élevé  à la  Dignité  de 
Chanccllier  de*  Empereurs  Othon  III.  & Hen- 
ri II.,  conferva  une  modeftie  admirable  dans 
fa  haute  fortune,  & fit  peindre  fur  routes  les 
* murailles  de  Ion  Palais  des  roués  de  Chariot, 

qui  puflent  le  faire  fouvenir  à tout  infiant  qu'il 
étoit  le  fils  d’un  Charron.  Scs  Succcffeurs  vou- 
lant rclpe&er  fa  mémoire  , prirent  ce*  roués 

Eut  leurs  Armes.  L'Archevêque  Gerlac  de  Nas- 
a qui  étoit  petit  fils  de  1‘  Empereur  Adolphe 
fut  déclaré  par  la  Bulle  d’ Or  le  premier  entre 
les  Elefleurs.  . 

MAYENCE,  ( l'Archevêché  de)  efl  borné 
au  Septentrion  par  l’Evêché  deWurtzbourg;  k 
l'Orient  parles  Comter de Hohcnlohe,  dcWer- 
•heim  & de  Rcineck;  au  Midi  par  la  Suabe  , 
le  haut  Comté  de  Catzenelbogen  & par  le  Pa~ 
latinat  j k l’Occident  par  kracracPalatinat,  & 
par  le  bas  Comté  de  Catzenelbogen  . Le  Païs 
qui  compofe  ce  Diocèfeell  fort  bon.  On  le  di- 
vife  en  deux  parties.  Celle  qui  cil  le  long  du 
Rhin  s’appelle  le  Rhirgaw  ; elle  efl  fort  peu- 
plée, & fertile  en  bons  vins.  Celle  qui  cil  du 
côté  de  la  Franconie  s’étend  le  long  du  Mein  , 
Üc  comprend  outre  les  Bai  liages  deHftchfl,  de 
Steinheim,  & d'Afchaffcmbourg,  le  Comté  de 
Kbiiichilc:.'),  & une  partie  de  celui  de  Reintck . 
L’Archevêque  de  Mayence  a pour  fuffragan*  les 
Evêques  de  Wurtibouig,  de  Worms,  dcSpire, 
d’Augsbourg,  d'Aifchltell  , de  Strasbourg,  de 
Conilance,de  Hildcsheim,  dePaderbom,  & de 
Coirc.  Autrefois  il  a voit  encore  fous  fa  dépen- 
dance les  Evêques  de  Verden,  de  Prague  & d’ 
Olmutz.  Ccd  pourquoi  les  Rois  de  Bonemcde- 
• 1 1.  c.  te.  voient  être  conlacre»  par  lui . Goldaft  1 dans 
f*  »*■  fes  Commentaires  fur  les  Rois  de  Bohême  dit  que 
cet  Archevêque  avoit  la  même  Prérogative  par 
xapport  k tous  les  Rois  que  l’Empereur  pouvoir 
créer,  & que  c’efl  pour  cette  raifon  qu’on  voit 
fur  les  Tombeaux  de  quelques  Archevêque*  de 
Mayence,  leurs  fbtUCS  tenir  par  la  main  un 
jeune  Prince  couronné  , ces  Monarques  aïant 
été  regardez  alors  comme  les  enfansfpirituels  Je 
ceux  qui  les  confieraient.  L’Archevêque  & E- 
lefteur  de  Mayence  ell  Archichancellier  de  1’ 
Empire  pour  l’Allemagne,  garde  des  Seaux  , 
des  Archives  & de  la  Matricule  du  même  Em- 
pire , & Doyen  du  College  Elc&oral , qu’il  a 
droit  de  convoquer  . Le  Vice-Chancellier  de 
ir.cme  que  tous  les  autres  Officiers  de  la  Chan- 
cellerie Impériale  lui  prêtent  ferment  de  fideli- 
té i II  a droit  de  révifion  fur  les  fcntcnccs  de 
}a  Chambre  Impériale,  il  efl  dircClcur  des  As- 
fcmblées  generales  & particulières  de  l’Em- 
pire . C cil  auprès  de  lui  que  tous  les  Dépu- 
tez dovent  faire  légitimer  leurs  pouvoirs  , a- 
vant  d’être  admis.  Ceft  auffi  à lui  que  les  Mi- 
nifires  Etrangers  doivent  s’ adrefler  iorfqu'ils 
ont  quelque  affaire  k communiquer  aux  Etats 
de  l’Empire . 

MAYENCE  , ( l’Eleélorat  de  ) cft  com- 
pofé  de  plufieurs  Etats  détachés  , fie  qui  ne 
font  pas  tous  compris  dans  J’ Archevêché  de 
Mayence  qui  a les  bornes  dont  j’ai  déjà  fait 
mention  ci-dcffus  . C’ett  pourquoi  je  mettrai 


MAY. 

ici  une  lirte  de  tous  les  Domaines  que  eet  Elec- 
teur pofïéde. 

I.  La  plus  grande  partie  de  cet  Eleêlorat  efl 
entre  le  Marinai  & Trêves  autour  du  Rhin, 
où  font  les  Villes  de 

Mayence , Bingen , 

& Hochrt . 

II.  Le  Rhingaw, 

III.  La  Bcrgilrafle, 

IV.  Dans  k PaJatinat  il  po/Tede 

Gershcim , fit  Sobrehcitn . 

V.  En  Françonie,  le  longduMcyn  une  filiè- 
re où  font: 

Afchaficnbourg , Selingüadt» 

fit  Klingenbcrg. 

VI.  En  Thuringe  Erfiirt  Capitale . 

VII.  L’Eisfeld. 

VIII.  Dans  la  Hejfe. 

Frinlar , & Amoncbourg . 

Toute  li  Thuringe  a été autrefois  du  Domai- 
ne île  l’Eglife  de  Mayence.  L’Empereur  Othon 
I.  lui  donna  en  premier  lieu  la  Ville  d’Erfurt  a* 
près  la  mort  de  Burchard  Seigneur  de  Thurio- 
ge.  Il  ajouta  enfoite  le  relie  de  la  Thuringe  lors- 
que Guillaume  fon  fils  fut  fait  Archevêque  de 
Mayence.  Celui-ci  latranlmit  k fes  Succclfcurs; 
mais  environ  70.  ans  après  l’Archevêque  Bar- 
dou d Oppcrshofen  , donna  en  fi  f de  fon  Eglifie 
la  partie  de  la  Thuringe  qui  s’ étendoit  depuis 
les  fources  de  l'Horfelc,  jufqu’k  la  Rivière  de 
Verra,  k Louis  dit  le  Barbu  parent  de  l’ Impé- 
ratrice femme  de  Conrad  II.  Un  autre  Arche- 
vêque nommé  Albert  , Comte  de  Saar bourg 
confentit  en  njo.  que  Louis  III.  petit  fils  de 
Louis  le  Barbu  fût  créé  Landgrave  de  Thurin- 
ge fit  de  Hélé.  Enfin  l'Archevêque  Conrad  de 
Witclfpach  , aïant  été  batu  jut  le  Landgrave 
Louïs  V.  loi  céda  tout  ce  qu'il  noiTédoit  dans 
la  Thuringe  St  dans  la  HdTe,  k la  referved’ 

Erfurt,  de  Fritzlar  & d’Atnelbourg  ou  Amonc- 
bourg . 

La  BergHrafs  fut  donnée  k l’Archevêque  Al- 
bert de  Lorraine  en  njï.  par  l’Empereur  Fré- 
déric II. 

Hochll  avec  le  Péage  fur  le  Mein  fut  donné 
par  Charles  IV.  k l’Archevêque  Henri  de  Vir- 
nenbourg  pour  le  dédommager  du  démembre- 
ment de  I’  Evêché  de  Prague  que  le  Pape  Clé- 
ment ' I.  érigea  en  Archevêché. 

MAYET,  Bourg  de  France  dans  l’Anjou  , 

EIcflion  de  la  Flcchc. 

MAYET  DE  MONTAGNE,  Maytinmin 
Mentants  ; Bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois, 

Elc&ion  de  Gannat.  Ce  Bourg  ell  fitué  dans  la 
Montagne  de  Jour,  près  de  la  Rivière  de  Bcr- 
bre,  k trois  lieuêsfic  demie  de  l’Ailier.  Le  ter- 
roir produit  du  Seigle  Sc  de  l’avoine,  de  bons 
pacages  & des  foins . On  y fait  un  grand  Com- 
merce de  Bclliaux  , fie  il  y a beaucoup  de  bois 
taillis  & de  hautes  futaies  . Cette  Terre  a 
titre  de  Baronic  & droit  de  tenir  fix  foires 
par  an. 

MAYEZ,  ( les  ) Peuples  de  la  France  E- 
quinoxialc  , k trente  lieues  au  Sud- Eli  de  la 
Cayenne,  k onze  licitês  de  la  Mer. 

1.  MAYO,  ou  I’Isle  de  Mat  *,  l’une  des  t D4M„r„ 

I lies  du  Cap-verd,  au  Midi-Occidental  dcl’Iflc  Vo|.  autu..r 
de  Bonneville,  & k l’Orient  de  celle  de  Santiago  • 

ou  St.  Jacques.  Mayo  a fept  Jicutt  ou  environ  vél 
de  circonférence:  elle  cil  prcfque  ronde  & il  y rwAulbaie*» 
a tout  autour  quantité  de  petites  pointes  dero-  T.  j.p.ui. 

chers, 
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cher»,  qui  s'avancent  un  initie  ou  plus  dans  la 
Mer.  Les  Voïigeurs  la  mettent  communément 
fout  le  quinnéme  degré  de  Latitude  Septentrio- 
nale ; maisMr.  de  l'Illc  la  place  à quinze  degrez 
quelques  minutes.  Lorfquc  l'onnavigc  tout  au- 
tour Oc  que  l'on  s'approche  du  rivage , on  voit 
que  les  flots  tarifent  contre  le»  pointes  des  rochers, 
ce  qu’  il  faut  bien  remarquer  pour  les  éviter  a- 
vcc  foin,  quoiqu'elles  fe  découvrent  pourtant 
affez  par  le  refrain  des  vagues  . Cependant  on 
aJTure  qu'au  Nord,  & au  Nord- Nord  Oucft  de 
cette  Ille  il  y a des  baffes  très  dangereuses,  qui 
font  plus  avant  dans  la  Mer. 

Il  y a dans  T Ille  de  Mayo  denx  Montagnes 
d’une  hauteur  confidérable:  Le  Sommet  de  l'une 
cfl  a (Ter  plat  & celui  de  l'autre  cil  pointu.  Du 
relie  Je  terrein  ell  affez  uni , fie  médiocrement 
élevé  au  deffus  de  la  Mer  . De  tous  les  c&tez 
on  trouve  des  Bayes  fablonneufcs  , entre  les 
intes  des  rochers , dont  il  vient  d'étre  parlé , 
tout  le  terroir  paroit  fort  fec  fie  fort  Hérite; 
malgré  cela  elle  ne  laide  pas  d'étre  la  plus  ha- 
bitée fit  la  plus  cultivée  des  Ides  du  Cap-verd , 
fi  on  en  excepte  T Ifle  Santiago.  Les  habitans 
fément  du  grain,  fit  plantent  des  Yaracs,  des 
patates,  fit  quelques  planrins:  iJs  élévent  aufli 
quelques  volailles.  Il  y a quantité  de  Taureaux, 
de  Vaches  fie  de  chèvres,  & dans  une  certaine 
faifon  de  l'année,  comme  aux  mois  de  Mai , 
de  Juin,  de  Juillet,  St  d’Aoûr,  une  cfpéce  de 
tortues  marines  y vient  pondre  . Mais  il  s’ en 
faut  bien  que  ces  tortues  l'oient  aufli  bonnes  que 
cclla  des  Indes  Occidentales. 

A l'Ouefl  de  l'Iflc,  qui  cfl  l'endroit  oh  les 
Vaifleaux  Jettent  l’ancre , il  y a une  grande  Baye 
Cablonneufe,  fit  un  Banc  de  fable,  qui  cil  large 
de  quarante  pas  ou  environ , & qui  court  deux 
ou  trois  milles  le  long  de  la  Côte  . Entre  ce 
banc , & les  Montagnes  il  y a une  vafle  faline 
de  deux  milles  de  long  ou  £ peu  près,  St  d'un 
~ demi  mille  de  large;  mais  plus  de  la  moitié  de 
cette  faline  fe  trouve  d'ordinaire  à fcc.  L'ex- 
trémité qui  cft  vers  le  Nord  ne  manque  Jamais 
d'eau,  fit  le  fel  s’y  forme  depuis  le  mois  de  No- 
vembre, jufquaumois  de  Mai,  tems  qui  ell  la 
belle  faifon  de  l'année  aux  Ifles  du  Cap-verd. 
L'eau  de  la  Mer  qui  produit  ce  fel  s’ouvre  un 
pallagc  \ travers  le  banc  de  fable  ; ce  qui  n’ar- 
rive qu’  au  rems  des  grandes  marées,  fie  félon 
leur  hauteur  le  refcrvoirctl  plus  ou  moins  rem- 
pli. S'il  y a déjà  du  fel  lorfquc  l'eau  y entre  , il 
fe  diiïout  d'abord;  mais  deux  ou  trois  jours  a- 
pres  il  recommence  ^ fe  graincr;  ce  qui  conti- 
nué Jufqu'à  ce  que  toute  l'eau , ou  du  moins  la 
plus  grande  partie  foit  changée  en  fel,  ou  juf- 
qu'i  ce  que  la  Mer  en  fourni Ac  d’autre.  On 
prétend  que  cette  eau  ne  vient  que  par  le  feul 
partage,  qui  cil  au  Nord  du  Relcrvoir,  & oit 
il  efl  aufli  le  plus  profond:  on  dit  encore  que 
l'eau  n’entre  dans  le  Rcfervoir  qu’au  tems  des 
Marées  de  chaque  nouvelle  Lune. 

Ceux  qui  vont  à Mayo  pour  charger  du  fel, 
le  ramaflent  à raclure  qu’il  fe  graine , & ils  en 
font  des  monceaux  furie  terrein  fcc,  avant  que 
la  Mer  retourne . Ce  qu’il  y a de  remarquable 
dans  cette  faline , c'ed  que  le  fel  ne  s’y  graine 
que  dans  la  belle  faifon,  tout  au  contraire  de 
ce  qui  arrive  aux  Salines  des  Indes  Occidenta- 
les , & en  particulier  1 celle  de  la  Tortué  la 
Salée  , dont  Dampicr  fait  mention  , dans  fon 
s T.  b p.sj.  Voïage  autour  du  monde  1 . 11  rémarque  que 
le  fel  ne  s'y  graine  jamais  que  vers  le  mois  d’ 
Avril , lorfquc  les  pluyes  commencent  ï venir 
fit  où  il  continué  à fe  former  dans  les  mois  de 
Mai,  Juin,  Juillet,  &c.  durant  la  faifon  humi- 
de. Mais  il  but  biffer  aux  Phüofuphes  hchcr- 
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cher  la  raifon  de  b différence  qu’il  y a entre  la 
Saline  de  Mayo  fit  celle  des  Indes  Occidentales. 

Quoiqu'on  ne  débarque  qu’avec  peine  dans 
cette  ((le,  elle  nclanfc  pa^  d'étre  fréquentée  par 
les  Vaifleaux  de  diverfes  Nations,  qui  y vont 
charger  du  fel..  Les  Anglais  fur-tour  y vont  en 
giand  nombre,  fie  y envoyent  prefque  toujours 
un  Vaiflcau  de  guerre  pour  fervir  d'efeorte  i 
leurs  barques  fit  i leurs  navires  qui  y vont  char- 
ger . On  prétend  qu’il  y a eu  des  aonées  où  ils 
y ont  envoyé  jufqu'Jl  cent  barques  ou  navires. 

D’ailleurs,  il  n’en  coûte  rien  pour  la  peine 
des  hommes  qui  le  ramall'cnt,  fie  qui  le  tirent 
de  la  Saline;  on  n’en  paye  que  la  voiture  qui 
efl  même  à fort  bon  marché  ; parce  que  les  ha- 
bitait* ont  grand  nombre  d 'Afnes , qu'ils  ne  peu- 
vent prc'qu'cmploycr  i autre  chofe  qu’a  porter 
le  fel  depuis  la  Saline  Jufqu’au  bord  de  la  Mer. 

Les  habiuns  chargent  fie  conduilent  eux  mêmes 
leurs  Afnes;  bien  ailes  de  trouver  cette  occupa- 
tion , puis  qu’  il  leur  refle  l peine  aucun  au- 
tre moyen»  pour  gagner  quelque  chofe  . La 
Saline  n’étant  pas  à plus  d' un  demi  mille  de 
l'endroit  où  1'  on  embarque  le  fel,  les  Afnes 
peuvent  faire  ce  chemin  plufieurs  fois  dans  un 
jour . Ils  ont  un  certain  nombre  de  tours  fixe  pour 
la  matinée  fie  pour  l’aprésmidi,  au  delà  defquels 
les  propriétaires  ne  veulent  point  les  faire  aller. 

2.  MAYO,  ou  Majo  *;  Comté  d'Irlande,  •**»»  Frf- 
dans  la  Province  de  Connaughr . Il  efl  borné  au 
à l'EH,  fit  au  Nord  EH  par  les  deux  Comtcz 
de  Rofcommoo,  fie  SIego  ; à 1'  Oucft,  fit  au 
Nord  par  l’Océan  Occidental  , fit  au  Sud  par 
le  Comté  de  Gallway.  Ce  Comté  a 58.  mil- 
les de  long  fit  44.  de  large . Il  abonde  en  bc- 
fliaux,  en  beres  fauves , en  faucons  fie  en  miel. 

On  le  divife  en  ncufBaronics,  qui  font. 

Tyrawly,  Cortello, 

Erris , Clnnemorris , 

Burithoole,  Killmair, 

Galien , Corrah , 

Morrisk . 

Les  principales  Villes  font: 

Kiilala , Cafllbar  , 

Mayo , Shroule . 

3-  MAYO,  ou  Mat  ; * Ville  d’Irlande  Se  . ^ 
le  Chef  lieu  du  Comté  de  Mayo,  à trois  rail- 
les ou  environ  auSud-EH  de  Kiilala.  Elle  efl 
aujourd'hui  fort  dechué  de  ce  qu’elle  a été. 

C'étoit  autrefois  un  Evêché,  qui  a été  réuni 
h Tuant  , fit  dont  la  Junldiétion  appartient  à 
Kiilala.  Elle  efl  fituée  à I’  embouchure  de  la 
Rivière  de  May  fur  les  Frontières  de  Slcgo, 
à 115.  milles  ou  environ  prefque  à J'OucA  de 
Dublin.  Elle  a titre  de  Vicomté. 

MAYONQUE,  Montagne  de  l'Irte  de  Lu* 
con  ♦ l'une  des  Philippines.  Elle  cft  dans  la  «Coin»; 
Province  de  Camarràes , au  Levant  d'hiver  de  Dia* 
la  Ville  de  Carcércs;  c'eft  un  Volcan  qui  jet- 
te prefque  continuellement  des  fl  aines  . Voici 
au  mot  Info»  où  cette  Montagne  efl  décrite 
quoiqu'elle  n'y  foie  pas  nommée. 

MAYORGA  ï,  petite  Ville  d’Efpagae,  au  , o,uCW4’ 
Roïaume  de  Leon,  a cinq  licués  de  la  Ville  de  EfptSn«T.b 
ce  nom.  Elle  cfl  iituée  dans  une  grande  plai-  P*  'J7» 
ne,  agréable  , fit  fertile.  Les  Seigneurs  de  la 
Mailon  de  Pimente!  lapoliédenr;  fit  elle  cfl  le 
Chef-lieu  d'un  Comté  auquel  elle  donne  le  nom. 

MAYORQUE.  Voici  MaIo»que. 

MAYOTTE,  ou  Mijote;  Mr.  Corneille 
* dit  qu'on  donne  ce  nom,  à un  peloton  de  4 pjg, 
petites  Ifles  fltuées  dans  la  Mer  de  Zanguebar 
entre  la  Côte  de  ce  00m  fit  l'Iflc  deMadaga- 
Ç c fcar . 
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car.  Mai*  ce  peloton  de  petite*  ïfles  n’cfl  au- 
tre chofc  que  celui  det  Ifle*  deComorre.  dont 
Majotte  lait  elle  même  partie,  tlle  cil  lituéc, 
i AtUs,  fe|on  Je  J’ifle  * dans  le  Canal  de  Mozam- 
bique, au  Midi  de  fille  M relie,  à l’Oricnr  de 
celle  d’Anjouan  & auSud-Ed  de  l’Jrtc  dcNan- 
gifia  ou  la  Grande-Coromorc , 
iCotii  MAYZI,  l’une  des  Provinces  * qui  parta- 
L>".  De  fer.  »eo;cn[  anciennement  fille  de  Cuba.  Elle  é- 
j£i"s.‘£*  *****  J*  plu*  proche  de  fille  Hifpaniola  & obéïf- 
foit  à un  Cacique  nomme'  Hatucy  que  les  Ef- 
pignols  firent  périr.  Le  nom  de  Mayzi  crt  de- 
meuré â un  Cap  de  f I lie  . Cette  région  elt 
raontagneule  S c remplie  d’épaiffes  foré»  ôc  dç 
bocages . 

MAZA.  Voïcz  Masaca. 

MAZACA,  Ville  de  laCappadoce,  dans  la 
I lîb.j.  c.t.  Prcfcclurc  de  la  Cilicie,  félon  Ptolomée  * qui 
l’appelle  Maza,  &la  furnomm cCafarta,  Stra- 
4 lib.  it.  p.  i^n  4 donne  le  titre  de  Métropole  de  la 
, /;k  ll>r>  Cappaducc,  la  furnomme  Eufcbia  J , & la  pla- 
5j*.  ce  (ur  le  mont  Ârtjcut.  Elle  ell  connut  fous  le 

nom  de  Criarde  dans  le  Concile  d’ Ephcïc,  8c 
mife  dans  la  première  Cappadoce  . Les  Barba- 
res, â ce  que  dit  Niger  , lui  donnent  le  nom 
t !■  VitniT,  jç  7 ’ifaria\  & Philandcr  6 a remarque*  qu’Eu- 
febe  & Rulus  fappclloieot  par  erreur  Mctara, 
Voïti  Matoca  . 

MAZAC/E;  Peuples  de  la  Sarmatic  Afiati- 
7 liK<. t.j.  que,  félon  Pline  *. 

MAZACENSIS,  Siège  EnifcopaJ  d’Afrique 
dont  l'Evêque  Apnnianus  foufcrivit  à la  conté- 
« N.  irj.  rcnce  de  Carthjge  *.  La  Notice  Epilcopale  d’ 
9 N.*i.  Afrique  * fait  mention  de  Bcnetutus  qu  elle 
qualifie  Epiftofmt  Mazactvfu . 

MAZACVLA  , Ville  de  la  Marmarique  : 
9 US. 4.C.3.  Piolomée  la  place  dans  les  terres,  enir z.dlo 
St  H il!  a . 

MAZ.EI  , Peuples  voifins  de  la  Lyburnie, 
à l’Orient  de  cette  Province,  félon  Piolcmée 
il  11b. i.<.ty.  " qui  les  place  au  dedus  des  Dtrmfett  St  des 
ia  Gxrck.  Demi  : Dion  les  met  dans  Ja  Dalmatie  **,  & 
1 M.  Strabon  dans  la  Pannonie.  Mar.  Niger  dit  que 
de  fon  tems  le  Pais  qu’ habitoient  ces  Peuples 
fc  nom  moi  t Lira . 

MAZÆNA  , Ville  de  la  Palctline  , felotj 
Etienne  Je  Géographe. 

MAZÆUM.  Voicz  Amazonium . 

i.  MAZACA.  Voïez  Massaga. 

z.  MAZAGA,  Province  de  f A bi  (finie,  dans 
»i  tudoJf  |es  (erres  •*  . Elle  ell  bornée  au  Nord  par  le 
rAur-  Koïaumc  de  Brlou ; à l’Orient  par  Je  Pais  des 
fmie . Bckias,  & par  celui  des  Sires;  au  midi  par  le 
Pais  des  Tzagades , de  a l'Occident  par  le  Roïiu- 
me  de  Scnnar.  Cette  Province  ell  beaucoupplus 
longue  que  large;  & trois  grandes  Rivières  latra- 
verfent;  fa  voir  la  Mareb , la  Tacaze  8c  laCaza . 
U m*rmoi,  MAZAGAN,  *4  Piace  forte  d’Afrique  que 
fcauiM  Je  ^ Portugal  a fait  fur  la  frontière  de  la 

Province  de  Duquel*  , au  Rolaume  de  Maroc, 
f-  j“-  & qu'il  a fortifiée  depuis  qu'il  a abandonné  les 

Villes  de  Salie  & d'Âzamor,  en  Latin  Mma- 
ranum.  Elle  cd  1)  trois  lieuét  de  certe  dernière 
dans  une  Plaine  fur  le  bord  de  l'Océan,  oii  é- 
toient  une  Vieille  tour  appellée  Horcycha  , de 
l'ancien  Port  d’Almcdine , St  un  Bourg  préfen- 
tement  ruiné,  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Mai- 
fon  du  Chevalier.  Scs  murs  font  bâtis  à la  mo- 
derne de  pierres  liées  avec  de  la  chaux  , St  il 
y a beaucoup  d' Artillerie  St  de  munitions  avec 
une  bonne  garni  fon.  L’Occan  la  lèrmed’un  cô- 
té, St  elle  a de  l’autre  un  folié  large,  St  pro- 
fond, dont  l’eau  monte  avec  celle  de  la  Mer. 
On  y voit  un  puits  d'eau  douce,  qui  a un  bord 
de  pierres  fort  haut  St  fort  relevé , où  les  bar- 
que* vont  faire  de  Y eau  . Depuis  la  puiflaocc 


des  Cher  ifs  cette  Place  eut  beaucoup  de  deml- 
lcz  avec  les  Maures,  St  Louis  de  Lorero,  qui 
en  étoit  Gouverneur  , remporta  fur  eux  divers 
avantages.  L’an  1561.  le  Cherif  l’alla  attaquer 
avec  plus  de  deux  cens  mille  hommes  delà  bat- 
tit fortement  . Enfuite  comblant  le  lolTé  avec 
une  Montagne  de  Sable,  il  abbatit  une  grande 
partie  du  mur  II  coups  de  Canon  ; mais  les  Af- 
fiegez  firent  une  délencefi  vigoureufe,  qu'avec 
des  mines,  5c  de*  feux  d’ artifices,  ils  tuèrent 
quantité  de  Maures  , & les  répDulfcrcnt  hors 
de  Ja  Ville.  Le  Chcnf  voyant  qu’il  ne  pouvoir 
empêcher  le  fccours  du  côté  de  la  Mer,  fe  re- 
tira avec  grande  perte , qui  ne  fût  guère  moin- 
dre pour  les  Chrétiens  , quoiqu'  ils  fuifem  de- 
meurez viflorieux. 

M AZAN , ou  Masan  , Maafiadc r ,ou  Mtnf- 
fada\  Abbaye  de  France  dans  le  Vivarcz,  or- 
dre de  Ciccaux  & Fille  deBcnncvaux.  Elle  fat 
fondée  au  mois  de  Novembre  11 19.  Elle  rap- 
porte neuf  i dix  mille  Livres  à l’Abbé. 

MAZANGE,  Bourg  de  France , dans  la 
Beaucc,  Election  de  Vendôme. 

MAZANIA  , Mctaphtallcdansla  Vie  de  Sr. 

Théodore  Archimandrite , dit  que  c’ell  un  lieu 
fur  le  Haut  Sibtrii.  il  doit  être,  Iclon  les  ap- 
parences *J, quelque  part  dans  l’Afie  Mineure  . «y  Omc 
MAZALIG  , Ville  ou  p’utôe  Château  d’ Th^*ur 
Afrique  j^dans  la  Province  de  Bilcdulgcrid  , à De'irtpinn ’ 
20.  d.  10'.  de  Longitude  St  à 30.  d.  20.  de  La-  Au  biieJuise. 
titude  , fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Ghir  , à ,ii> 
deux  journées  de  la  Province  de  Suguimefîc  . 

Auteur  de  ce  Château  il  y a quelques  Mations 
habitées  par  de  pauvres  Arabes,  qui  n’  ont  ni 
bled  ni  orge,  & qui  fe  nourritïcr.t  de  quelques 
dattes  8e  de  ce  qu'ils  volent  fur  la  frontière. 

MAZANDERAN,  ou  Mazenorax,  Vil- 
le de  Pcifc1?.  Elle  adonné  fon  nom  â un  grand  »<  D’  H*«- 
Pais  au  midi  de  Ja  Mer  Cafpicnne . Cette  Vil-  Jim.  Ohms, 
le  dont  la  fondation  ell  incertaine  étoit  cllirnéc 
très  forte  8t  comme  imprenable  du  rems  deKaï- 
kaous  II.  Roi  de  la  fécondé  Dynailie  de  Perfe 
furnommée  Caïanides  . Kaikaous  fit  longtcms 
la  guerre  dans  ces  quartiers  lâ  à Afrafiab,  Roi 
du  Tutquellao,  qui  le  fit  enfin  prifnnnier  8c  le 
tint  entermé  dans  la  Ville  de  Mazandcran , juf- 
qu’â  ce  que  le  brave  Rollam  l’en  délivra. 

a.  MAZANDERAN  , ou  Mazendram  ; 

Province  de  Perfe  •*,  au  midi  de  la  Mer  Caf-  ifl  rui»nJ  , 
pienne , i l’Orient  du  Siurfian , au  Nord  du  De-  u 

fert  de  Khorafan  & h l’Occident  de  la  Provin-  <rt€' 
ce  de  Dillcm.  Pluiicurs  Géographes  la  mettent 
au  nombre  des  Contrées  que  renferme  la  Pro*  "»  Oteaf:u*  , 
vince  de  Ghilan,  prétendent  que  Thabarillan  , 
&Mafandcran  lont  la  mêmechofe,  & foutien-  j*j.  ,H‘r’ 
oeni  que  ccd  Je  Pais,  dont  les  Habitans  écoi- 
enc  appeliez  Mardi , du  tcrm  d’Alexandre.  La 
Province  de  Mazandcran  ell  très  açréab’e , de 
forte  que  ceux  qui  difent  quelle  ell  II  Iroide  que 
les  fiuits  ont  de  la  peine  à y meurir  lui  lont 
grand  tort:  à moins  qu’ils  n’ entendent  parler 
de  fes  Montagnes,  qui  fodteffcélivemcnt  inha- 
bitables ; mais  la  plaine  ell  fort  peuplée  , très 
fertile  & fi  agréable  que  les  Pcrfans  dilent  que 
ccd  le  jardin  du  Roïaume , comme  l’a  Tourai- 
ne l’cll  de  la  France.  C’cd  pourquoi  le  Hakim 
ou  Poète  Fardauti  a eu  railon  de  dire. 

T fri.  u Mcfandtran?  Tftlm  Kaikemit  Sar ? 

Mikettm  wt  ntferi , htnit  the  brjar? 

C’ell-à  dire:  Q;içil-cc  que  Mclandcran ? N’ 
ed-ce  pas  un  lieu  planté  derofes?  ni  trop  chaud 
ni  trop  iroid,  mais  un  Printems  perpétuel  f 

Piccro  délia  Valle,  10  convient  de  la  bonté  *<■  Voy.  p. 
du  terroir,  mais  il  donne  une  fituation  un  peu  **7‘ 
diifcrentv  au  Pals.  Le  Mazanderan , dit-il,  ed 
lituc  fur  le  bord  de  Ja  Mer  Caipicnne , quali  au 
Midi 
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Midi , ou  un  peu  plus  au  dciTus  vers  l’Orient  a 
la  partie  Méridionale  de  cette  Mer,  Il  je  ne  me 
trompe;  de  forte  qu'au  couchant  il  a la  Mer 
Cafpicnne,  & au  Levant  fur  la  même  Mer  le 
Pais  d' Eflcrabad  , qui  cfl  de  la  dépendance 
d'un  Chan,  fujet  du  Roi  de  Perfe  . L'Ane  , 
ajoute  Pietro  délia  Valle,  a au  Midi  Mazande- 
ran,  qui  cil  au  couchant  de  la  Province  de  Ghilan. 
i M4-p»r*  Le  Terrein  de  la  Province  1 étant  gras,  & 
humide  , i caufe  de  la  quantité  de  petits  ruif- 
féaux  qut  le  mouillent  en  plulicurs  endroits  , il 
devient  pendant  l'hiver  fi  boueux,  que  les  Cha- 
nteaux quoique  de  taille  très  avantageufe  en  ont 
fouvent  jufqu'aux  (angles.  Mais  pour  remédier 
ù cette  incommodité  on  a entrepris  de  faire  pa- 
ver les  chemins.  Par  ce  moyen  le  Mazanderan 
qui  cft  le  Païs  du  monde,  oh  les  habitans  font 
les  plus  civils  , les  plus  officieux  & les  plus  fi- 
• Ibid. p >41.  délcs,  fera  un  des  plus  beaux  de  l'Afic  1 . Afin 
de  peupler  cette  Province  on  y a conduit  des 
Colonies  fans  nombre  de  differentes  Nations 
& de  diverfes  Religions  , & la  plupart  Chré- 
tiens . On  a donné  à ces  Peuples  des  terres  â 
cultiver  , & on  les  a occupez  aux  mêmes  em- 
plois qu’ils  avoient  chez  eux  : par  ce  moyen  on 
a introduit  dans  le  Mazanderan  plulicurs  mé- 
tiers qui  n’y  étoient  pas.  Ceux  par  cicmplcqui 
étoient  laboureurs  & qui  cultivoient  les  vignes, 
comme  les  Arméniens , qui  ont  toujours  donne 
des  marques  de  leur  adrefie  , tant  dans  cette  pro- 
fcilion  que  dans  celle  de  boire , ont  eu  des  ter- 
res propres  aux  vignes  : ceux  qui  nourtiffoient 
des  vers  à foie  , comme  les  Géorgiens , Chré- 
tiens & Juifs,  continuent  le  même  exercice,  & 
pour  leur  en  faciliter  le  moyen  on  a planté  un 
nombre  infini  de  Mcuriers  aux  environs  de  Fcr- 
habid  , où  les  terres  font  les  meilleures  du  mon- 
de pour  ces  lu Acs  d'atbres . 

Les  principaux  lieux  de  cette  Province  font: 


Mcfchadozer,  Ullkoen, 

Farabath , Cabra , 

Ccfemmc,  Amola, 

Kondbar , Bullati , 

Saria,  Afafgiti , 


iM*um,  MAZANGRAN  ï,  Ville  d’Afrique  dans  la 
ViuJ  U Prov'RCC  deTrcntcccn,  Il  une  demi  lieuë  de  la 
Trcncttn , Mer  , & à treize  lieues  d’ Oian,  vers  Je  Le- 
«.a»,  vint.  On  tient  qu'elle  a été  bâtie  par  ceux  du 
Païs.  Les  anciens  appoloicnt  Ion  Port,  le  Port 
des  Dieux  . Ptolortiée  le  met  à jo.  d.  jo'.  de 
Longitude  & 1 3 J.  d.  45'.  de  Latitude.  La  Vil- 
lc|qui  a de  hautes  murailles,  avec  un  grand  Châ- 
teau, étoit  autrefois  affez  peuplée  de  Marchant 
& d’Artifans,  qui  étoient  à leur  aife  mais  mé- 
chants Ôl  vicieux.  Cette  Ville  commença  à dé- 
cliner après  la  prife  d’Oran  par  les  courfcs  des 
Arabes  de  la  Contrée.  Ce  il  pour  cela  que  ceux 
qui  y demeuroient  étoient  bien  aifes  de  vivre 
en  paix  avec  les  Chrétiens,  & qu'ils  faifoient 
quelque  reconnoilTance  au  Gouverneur  par  for- 
me de  tribut,  venant  d'ordinaire  au  marché  à 
Oran.  Quand  l'intelligence  nefubfilioit  pas  en- 
tre eux,  ils  n’etoiem  pis  en  fureté,  à caufc  de 
la  Garnifon  qui  couroit  à leurs  portes;  de  for- 
te qu’ils  étoient  contraints  de  Ce  retirer  â Mo- 
liagan , qui  n'cil  éloigné  que  d’une  licué.  Le 
terroir  des  environs  cil  fort  bon  pour  l' orge  ; 
mais  il  n’y  peut  venir  de  froment . Lorfque  Mar- 
tin de  Cotdu jc  , Comte  d'AJcaudétc  attaqua  U 
Ville  deMoilagan,  ils  s‘y  retirèrent  avec  leurs 
femmes  & tous  leuis  biens , jufqu'à  la  levée  du 
4 Jîb.  ».  Siège  où  il  fut  tué  . 

3 1.  MAZARA,  Fleuve  de  la  Sicile,  félon 

* ' • * PtoJoméc  4 & Pline  ï.  Diodorc  de  Sicile  * dit 
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qu’  il  y avoit  fur  ce  Fleuve  un  Entrepôt  pour 
les  Marchandées.  Volez  Mazara  N3.  4. 

2.  MAZARA,  Château,  dont  fait  mention 
Etienne  le  Géogiaphc,  qui  le  furnommeCq/frf- 
tum  StlinunuoTum  . Ortclius?  croit  que  ce  Chà-  7 Thcfcar. 
teau  étoit  quelque  part  dans  la  Sicile  . Voiez 
Mazara  N°,  4. 

MAZARA,  ou  Val  di  Mazara.  Gran- 
de Contrée  de  la  Sicile,  dont  elle  occupe  tou- 
te la  partie  Occidentale.  Elle  cil  bornée  \ l'O- 
rient par  Je  Val  Dcmone  dont  elle  cil  fepatée 
par  la  Rivière  grande , & par  le  Val  di  Noto, 
la  Rivière  Salfo  Lifant  la  fcparation.  De  tous 
les  autres  eûtes  elle  cfl  baignée  par  la  Mer  . 

Elle  tire  fon  nom  de  la  Ville  de  M-izzara  qui 
en  cfl  la  Capitale  . Ses  principales  Villes  , & 

Forts  confklcrablcs  fur  la  côte , en  prenant  du 
Nord  au  Midi,  font: 

T ermtni , 7* tapant  , 

S.  Nicolo  , Fortcrciïc,  Mar/ alla, 

P a terme , Ma-tzar  a , 

S.  Catald , Fortereffe,  Montre haro  , 

CajUlamarc , Alteata . 

Dans  les  terres  font  les  Villes  , & lieux  qui 
fuivent  : 


S.  Vit»  , Dévotion , 
Carmi , Principauté, 
Monreale , 

Aleamo , fiaronie, 
Coniglione , 

Vicari , Comté, 
Satemc, 

Pnzzi , Baronic, 
Ca,tT»  Nrvo , 

Pohzzi , 

CaJUl  Vitrano , Prin- 
cipauté, 

Parianna , Principau- 
té, 


La  Sambnca , Marqut- 
far, 

Calta  Bellotta, Comté, 
S Calot ero , Dévotion, 
Bncna,  Duché, 
Camar.ua , Comté , 
Seatajam , Comté, 

S u ter  a , 

Calta  ni  fie  t ta.  Comté , 
S initia  1 a , 

Gtrgenti, 

La  Favara , Marqui- 


La  Vallée  de  Mazzara  ert  coupée  de  diver- 
fes Rivières,  dont  les  principales  (ont,  en  pre- 
nant du  Nord  au  Midi. 


Grande  , 

Beliei  , 

T orto , 

Car.ihi , 

T ermtni  , 

Cal  tt  1 bellotta 

Admiranlo  , 

MahjaJolo  , 

A ’nalla  , 

Ktjej'n  , 

T ayhttr»  , 

T urbuio  , 

Fnçtda  , ou  S.  Barto- 

Puua ni , 

lame» , 

Cani , 

S.  Gmgio  , ou  Bcrgi , 

Dra?  i , 

Mazzara  , 

S.  Bld ft , 

Biitigero , ou  Délia, 

Naro , 

Satjo  , 

4.  MAZARA  , ou  Mazzara  8 ; Ville  de  * i>«  x'fax 
Sicile  , dans  le  Val  de  Mazara  , fur  I3  côte 
McriüionaJc  de  Tille,  à l'embouchure  de  la 
Rivicrc  de  même  nom,  6c  â l'Orient  du  Cap 
Feto , ou  Ferra  . Elle  fut  bâtie  des  ruïncs  de 
Srlunte,  félon  Vultetanus  f.  Ptolomée  10  la  9 comme*, 
nomme  Ala-carai.  E le  devint  G conlidéraüe , iirilürbml, 
& li  riche  qu'  elle  donna  fon  num  i toute  la 
Voilée , qui  compote  lalctonde  parue  de  la  Si-  *°  ' ,'c'4' 
cile,  6c  qui  s’appelle  encore  aujourd'hui  Vax 
ni  Mazzara.  bon  territoire  " cti  d'une  gran-  , , Ln-ltr 
de  étendué  6c  très  fertile.  Lu  peu  au  deflus  de  B«(cfc  -'i  * 
ectte  Ville  on  voit  l’embouchure  de  la  Rivicre  ^ 
Mazara , dont  les  deux  Iourtes  font  à l' Occi- 
dent de  Salcme. 

MAZAKAZANA.  Voïcz  Marazama. 

MAZAK1S,  ou  Mazara;  Ville  de  Sicile. 

L' Itinéraire  d'Antomn  la  met  fur  la  route  du 
C c » trajet 
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trajet  à liljixum  , entre  ^ fluvium  I.ana- 
rtum  8c  Lilybea  à 10.  milles  de  Ja  première  d« 
ces  Places,  & À 12.  milles  de  la  féconde.  II 
y a apparence  que  c’ell  la  même  Ville  que  Ja 
précédente  . 

» Okteui  MAZARORUM  CASTRUM,  1 lieu  for- 
lkcf'  tifiédans  JaPerfc,  félon  l'Hifloire  Mifcellanée. 

MAZARIN.  Voïca  Rathel. 

• De  a’Iu*  MAZARINO,  * petite  Ville  de  la  Sicile, 
' a*‘  dans  le  Val  di  Noto , pris  de  Ja  Rivière  de  Ter- 
ra nova,  au  Nord  de  Butera  & au  Sud-Ouell  de 
Piazza.  Elle  a titre  de  Comté  de  a donné  fou 
nom  à la  M^ifon  que  le  Cardinal  Mazarin  a il- 
lulhée.  Quelques-uns  croient  que  c’efl  l’ancien- 
ne MtHcrwm,  que  d’autres  placent  à Butera. 
I Ibid.  MAZATLAN,  * Bourg  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale , su  nouveau  Mexique , dans  l’ Au- 
dience de  la  Nouvelle  Calice,  au  Pais  de  Chu- 
merlan , fur  une  Riviere  qui  lui  donne  fort  nom 
3 affez  prés  de  (a  Côte  de  la  Mer  du  Sud . 
a Défer  ai  Selon  de  Lact  4,  Mazatlan  eft  le  nom  de 
D,  t deux  petites  Ides  dans  la  Nouvelle  Bilcaic , fie 
il  ajoute  qu’il  y a un  Port  de  même  nom  der- 
rière ces  lllcs  , précisaient  fous  le  Tropique 
du  Cancer  ; que  la  Baye  eft  petite  fie  fort  poil- 
fonr.eufe  , fie  qu  il  y defeend  une  Rivière  oîi 
les  Navires  ne  peuvent  entrer,  à caulc  des  Baf- 
fes qui  font  à fon  embouchure* 

MAZAX  , furnom  donné  à un  Cheval  par 
s in  Cynt-  Olympius  ï Ncmelianus  , fie  par  Oppien  * . 
i'm  V«*a-  Cefner  7 croit  qu'on  donnoit  le  nom  de  Ma- 
s» ne . ZAXfs,  aux  chevaux  de  Alazaca  \ Ville  de  Ja 
7 ■■  E<jtio.1.  Cappad'^e,  mais  Ortclius  8 juge  qu’il  cfl  que- 
a T hcTanr.  ftion  d’un  Pais  d’Afrique,  dont  le  Peuple  ell 
9 lit*. 4 v-'Si.  appelle  Mazax  par  Lucain  9 & que  Claudien 

rvr  *°  n0mmC  MlZttJ. 

Cii  tcài  A MAZE,  " Village  de  la  SuilTe  au  Pais  des 
J«1''  Criions,  dans  la  Vaitciinc,  du  côte  gauche  de 
»4j.*  l'Adda . Ccd  le  Siège  d’un  Archiprétrc. 

MAZE',  Ma/iacum  ; gros  Bourg  de  France 
dans  l’Anjou,  lur  la  Loire,  Eltilion  de  Uni* 
gè.  Suivant  un  Titre  de  l'Abbaye  de  Vendô- 
me, Hubert  Vicomte  de  Vendôme,  aïant  cé- 
dé à Foulques  Nera,  Comte  d'Anjou  J’Eelifc 
Paroifliale  fit  la  Terre  de  Mazé,  afin  d’obre- 
nir  i’Evéché  d’Angers  pour  Hubert  fen  Fils; 
car  on  n'étoit  pas  alors  bien  (crupulcux  fur  la 
Simonie  ; Foulques  donna  aufiitôt  la  Terre  à 
Lancclin  de  Bcauger.ci  fit  Gcofroi  Martel , fils 
de  Foulques,  en  aumôna  enluite  1’  Eglife  fie  1’ 
Abbaye  de  Vendôme  dooi  il  étoit Fondateur. 
L’Egiife  de  Mazé  cil  fous  l'Invocation  de  St. 
Pierre. 

MAZËNIS  FUNDI,  Il  ell  fait  mention 
,*  v trimai  de  ce  nom  dans  CalTiodore  11  , Il  ce  que  dit 
..jjHv.uiu  Ortelius. 

v,x  MAZERAS.  Volez  Maxeras. 

M A Z E R A Y , Bourg  de  France , dans  la 
Saintonge,  Election  de  St.  Jean  d’ Angely . 

MA'ZERE  , ( la  ) Prieuré  de  France,  au 
DiocCic  de  Bourges  près,  d’IlToudun* 

s.  MAZERES , Bourg  de  France,  dans  la 
Touraine,  E'cêtion  de  Tours. 

2.  MAZERES,  Bourg  de  France  , dans  le 
Bas-Armagnac , Election  d’ÀtlaraC.  Ce  Bourg 
cil  fur  la  Rivière  de  Baifc  , à deux  lieues  d 
Aufch , à 1 Occident. 

3.  MAZERES,  en  Latin  Caftrum  Mazerir  f 
Ville  de  France  , dans  le  Comté  de  Foix . C’ 
cft  une  des  principales  Villes  du  Comté;  fie  ce 

■V'Xnnoct-  n’étoit  ’s  qu’  un  Village  en  115t.  Bérenger , 
»vr  D«icr.  Abbé  de  Boibone  en  lie  une  Ville  , avec  la 
l’ait.!. p.ujp*  permiflion  du  Comte  de  Foix.  Il»  partagèrent 
enfemble  la  Jullicc  « fie  la  Scigneunc.  Le  Pa- 
riage  du  Comte  , fit  de  V Abbé  fut  confirmé 
par  un  Arrêt  de  la  Cour  du  Roi  St. Louis,  qui 


condamna  Alphonfe  Comte  de  Touloufc  fut» 
frère  qui  avoir  ufurpé  ce  lieu  de  Mazércs  fur 
1 Abbé  de  Boibone,  fit  fur  le  Comte  de  Foix. 

Cette  Ville  étant  dans  une  fituaricn  très  agréa- 
ble, les  Comtes  de  Foix  y bâtirent  un  Châ- 
teau, où  ils  firent  Icurdcmcurc  ordinaire. 

Les  Huguenots  dans  le  feizieme  Siècle  s’étant 
emparez  de  cette  Ville  la  fortifièrent  de  maniè- 
re qu'ils  s’y  maintinrent  jufqu'â  la  chute  entiè- 
re de  leur  parti  fubjugué  par  Louis  XIII. 

MAZ1CES,  ou  Mazici  ; Peuple  de  la 
Mauritanie,  félon  Ammien  Marcellin  *4.  Eva-  •*  lîb,»*.  c. 
grius  qui  parle  de  ces  Peuples  les  prend  pour  les 
Oit/n  : 1 5 L'  Auteur  de  la  Vie  de  Sr.  Chry-  1%  Oinu 
folîome  en  fait  aufli  mention  , de  même  que  Tbcfjor. 
Palladius  dans  la  vie  de  l'Abbé  Arface. 

1.  MAZIERE,  (la)  Bourg  de  France  dans 
le  Berry,  fur  les  confins  de  ? Auvergne,  Ele- 
èlioo  de  Combrailles.  Il  ell  fitué  dans  la  plai- 
ne. C’cft  un  Païs  de  Bruyères  fie  les  terres  font 
maigres . 

2.  MAZIERE,  ( la  ) Bourg  de  France  dans 
le  Limoulïn,  Election  de  Tulle. 

3.  MAZIERE  , Bourg  de  France  , dans  1* 

Anjou,  Election  de  Montreuil-Bellay. 

MAZIEKA  , ou  Mazika  , ou  Midjake'  , 
comme  la  nomment  les  Arabes.  Ille  de  1’  A- 
rabie  heureufe  , fur  Ja  Côte  Orientale , entre 
le  Cap  de  Rolalgate  fie  l’embouchure  duPrim. 

MAZIUS.  Voïcz  Tau  a us. 

MAZN1MI,  ou  Mazitani;  la  Notice  des 
Evcchcz  dépendant  du  Patriarchat  d' Antioche 
hit  mention  de  ce  Siège  , fit  Je  met  fous  la 
Métropole  de  Théodofiopoiis . 

MAZORANI.  Peuples  de  l’Arie,  fclonPto- 
lumcc  qui  les  place  aux  confins  de  la  Par-  U Ub.S. c-ry. 
thie  fit  de  la  Carannnic.  Les  Interprètes  de  ce 
Géographe  au  lieu  d cAI.mraw,  lifent  Mafdo-  . 
r.vu  ; fie  c’ell  ainli  apparemment  qu’il  Lut  lire 
putfquc  Ptolomée  ‘7  nomme  ALt/doranut  une  17  lit».s.c.j. 
Montagne  du  voifinage. 

MAZOURE.  Voicz  Mansourk. 

MAZUA  , ou  M azuak,  ou  Matzua  , com- 
me écrit  Mr.  Ludolf;  Ille  «le  la  Mer  Rouge  lue 
la  Côte  de  l’Abillinie  vis-à-vis  le  Port  aArki- 
ko  . Elle  dépendait  autrefois  du  Roïaumc  Ti- 
graïs  ou  Tigris  On  n'y  voit  aucunes  forti-  i«  Lafait  1. 
lications  ni  murailles  ; fit  elle  appartient  ‘‘Rjy 
aujourd'hui  au  Turc,  des  mains  duquel  il  n'  ’y  N. . ,4.  il 
a pas  apparence  quelle  forte  fitôt  10 . *0  IM.  lib. 

MAZUI  AN  US  FONDUS.  Vo&zMazici. 

MAZULA,  Ptolomée  place  deux  Villes  de 
ce  nom  dans  l’Afrique  propre , l’une  fur  la  côte 
fie  à laquelle  il  donne  11  Je  titre  de  Colonie  ; „ ia,.4.c.j. 
l’autre  un  peu  dans  les  terres  fit  qu’il  appelle  11  ulbiJ. 
la  Vieille  Mazula.  Ses  Interprètes  lifent  Ma- 
xula  pour  Mazula  : Ces  deux  Villes  font  aulii 
connues  de  l’Itinéraire  d'Antooin , qui  les  nom- 
me Mazula , St  furnomme  Pratet  celle  qui  cil 
fur  la  côte  : Pline  parle  aulfi  de  Maxula , i3  lib.  *y.  c. 
Colonie;  fit  la  Notice  Epifcojule  d' Afrique,  ** 
mer  au  nombre  des  Evêques  de  la  Province  Pro- 
confuiaire  Carcadius  Maxulitanui . Cette  Ville 
étoit  voifine  de  Tunis. 

MAZULIPATAN.  Voïez  Masuupatan. 

MAZUSIA.  Voicz  Matusium. 

MAZYCI.  Voicz  Mazits. 

MAZVES,  Peuples  Nomades  de  la  Libye, 
félon  Etienne  Je  Géographe,  qui  nomme  d’au- 
tres Peuples  MavjfJ  fit  Mathmtt  ; mais  tous  ces 
noms  lont  défigurez  fit  r.c  lignifient  félon  les  ap- 
parences que  Je  même  Peuple , appelle  Mazytet 
par  Amnncn  Marcellin  *4  , Mazyti  par  EulLa-  mW.»».*. 

A/rra/"<p»Pi?l<OT<!c,  mitepUecg-jJng^,- 
dans  la  Mauritanie  Cclaticnfe  , au  delTous  du 
-Moût  Zalacusfitaudclfus  des  Peuples  Banturarî. 

M C. 
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MCZISLAW.  Voïcx  Mscislaw. 

M E. 

MEACO , Ville  Impériale  du  Japon  dans 
rifle  ou  prcfqu’Ifle  de  Niphon.  Quelques  uns 
écrivent  Miaco  & c’ert  ainfi  qu'écrit  Mr. 
« lib-s.  e.ç.  Kaempfer  dans  fon  Hilloire  du  Japon  1 . Ce 
T.»,  p.  »>*■  oom  en  Japonnois  ne  lignifie  que  Ville  Atonie 
donne  par  excellence  à Meaco,  de  même  que 
les  Romains  difoientt/r£r , pourdcfïgoer la  Vil- 
le de  Rome.  C' cil  la  demeure  du  Dairi,  ou 
Empereur  auquel  les  ufurpateursdefa  puilfance 
ont  laiiTé  une  ombre  d‘  autorité  pontificale  5c 
religieufe  pour  le  confolerde  la  véritable  qu’ils 
lui  cnievoicnt.  Sur  ce  pied  là,  elle  eft regardée 
comme  la  Capitale  de  l'Empire.  Elle  cfl  fituéc 
dans  la  Province  de  Jammatro,  dans  une  affez 
grande  plaine.  Sa  longueur  du  Nord  au  Sud  cil 
de  trois  grands  quarts  de  mille  d'Allemagne  5c 
elle  a un  demi  mille  de  largeur  de  l'Ell  à l'Oucil. 
Elle  «rt  entourée  d’agréable  Collines  ôt  de  Mon- 
tagnes qui  font  arrofées  d’un  grand  nombre  de 

C tires  Rivières  5t  de  Fontaines  charmantes. 

i Ville  approche  de  la  Montagne  du  côié  de 
l’Efl , 5c  on  y voit  fur  Ton  penchant  uo  grand 
nombre  de  Temples  de  Monaileres,  de  Cha- 
pelles 5c  d’autres  bâtimens  religieux,  C l'on 
peut  donner  fans  profanation  ces  noms  à des  E- 
dificei  confacrcz  à un  culte  impie  5c  idolâtre. 
Trois  Rivières  qui  ont  peu  de  profondeur  en- 
trent dans  Ja  Ville  du  même  coté  , la  plus 
grande  fort  du  Lac  d'Oitz  ; les  deux  au- 
tres defeendent  des  Montagnes  voifines , 5c  tou- 
tes trois  fe  réunifient  en  une  feule,  au  cceur 
de  la  Ville  oh  il  y a un  grand  pont  de  deux 
cents  pas  de  longueur  nommé  Senrjo/tofar  qui 
les  traverfe.  Là  toutes  ces  eaux  ramifiées  cou- 
lent vers  l’Oucil.  Le  Dairi  avec  fa  Maifon  5c 
fa  cour  demeure  au  Nord  de  la  Ville  dans  un 
quartier  feparé  du  relie  par  des  Murs  5c  des  fof- 
fez  5c  qui  conGile  en  douze  ou  treize  rues . Au 
côté  Occidental  de  la  Ville  il  y a un  Château 
fortifié,  bâti  de  pierres  de  taille  : 11  fut  bâti 
par  un  des  Dairis  pour  la  fureté  de  fa  perfonne 
durant  les  guercs  Civiles.  Il  fert  maintenant  à 
loger  le  Cubo  ou  Empereur  lorfqu’ils  vient  vi- 
fiter  le  Dairi.  Il  a dans  fa  plus  grande  longueur 
cent  cinquante  Kins  ou  brafTcs.  Il  cil  entouré 
d’un  profond  foffé  rempli  d'eau,  5c  revetud’un 
Mur.  Ce  foifé  cil  encore  entouré d‘un  folié  fcc. 
Au  milieu  de  ce  Château  il  y a comme  c'eil 
l'ordinaire  de  ces  bâtimens  un:  tourquartée  hau- 
te de  plulieurs  étages.  On  tient  dans  le  folld 
une  efpece  particulière  de  carpes  délicieufes  . 
Ce  Château  eil  gardé  par  une  petite  garmfoo 
que  commande  un  Capitaine . 

Les  rues  de  la  Ville  font  étroites,  mais  tou- 
tes régulières , les  unes  allant  au  Sud , les  autres 
à J' Eil:  quand  on  ell  au  bout  d’une  grande  rue 
il  eil  impullible  d’en  voir  le  bout  oppofé  à cau- 
fe  de  fa  longueur,  à caufe  de  la  foule  du  Peu- 
ple 5t  de  la  pouiTterc  qui  s’y  élevé.  Les  Mai- 
ïons  font  généralement  parlant  étroites,  à deux 
Etages  feulement,  bâties  de  bois  de  chaux  5c 
d’argile  à (a  maniéré  du  Pais;  les  toits  en  font 
couverts  de  Bardeau;  au  haut  de  Maifons  il  y 
a toujours  une  auge  pleine  d’eau  avec  les  in- 
ilrumens  néceilaircs  pour  éteindre  Je  feu. 

Méaco  elt  le  grand  Magasin  de  toutes  les 
Manufactures  du  Japon  5c  de  toutes  fortes  de 
Marchand  nés.  C'clt  la  principale  Ville  de  Com- 
merce de  I'  Empire . A peine  y a-t-il  une  Maifon 
de  cette  Capitale  où  il  n’y  ait  quelque  chofe  à 
vendre  ou  à acheter*  C’eil  là  que  l’on  ahne  le 
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cuivre,  que  Ton  bat  monnoye,  que  l'on  im- 
prime des  livres,  5c  que  i’on  fabrique  les  plus 
riches  étofes  à fleurs  d’or  5c  d’argent . Les  meil- 
leures 5c  jes  plus  chercs  teintures,  les  cifclures 
les  plus  exquifes,  toutes  fortes  d'inflmrocns  de 
mufique,  toutes  fortes  de  peintures,  de  Cabi- 
nets vcrniiTcz,  toutes  fortes  d Ouvrages  en  Or 
& en  autres  Métaux,  fur  tout  en  acier  comme 
les  Lames  de  la  meilleure  trempe  5c  autres  ar- 
mes , fc  font  à Méaco  dans  la  dernière  perfe- 
ction, de  même  que  les  plus  riches  habits  5c 
parures  du  meilleur  goût  ; toutes  furres  de  bijou- 
teries, de  petites  pollurcs  qui  remuent  la  tête 
5c  une  infinité  d’autres  choies  qu’il  feroit  trop 
long  de  rapporter.  On  ne  fauroit  rien  fouhai- 
ter  qu’on  ne  trouve  dans  cette  Ville  & on  n’y 
transporte  des  Pals  étrangers , rien  que  les  habi- 
tans  n 'entreprennent  d’imiter.  Il  ne  pailç  pref- 
que  perfonne  à Méaco  fans  y achctter  quelque 
choie  de  ce  qui  s’y  fabrique , foie  pour  fon  pro- 
pre ufage , foie  pour  en  faire  des  préfens. 

* On  ne  peut  mieux  concevoir  combien  la  , a. 
Ville  de  Méaco  ell  peuplée  qu’en  difanr  ici  ce  T.  1. 
qui  rcfultc  d'un  dénombrement  qui  fe  fit  la  dou- 
zième année  du  regne  de  Kiofcn,  c’eil  à-dire 
l’an  de  l'Ere  Chrétienne  1675.  Le  nombre  des 
pci  Tonnes  y eil  diilingué  par  religions  . 

Il  fe  trouva  dans  les  1850.  rues  dont  la  Vil- 
le ell  compofée 


Perfonnes 


De  la  Religion  Ten  Dai  1050. 

De  la  Scclc  de  Singon  10070. 

De  celle  de  Folio  5402. 

De  celle  de  Sen  11016. 

De  celle  de  Seodo  122044. 

De  celle  de  Rit  991  a. 

l>c  Jocke  81586. 

De  Nis  Fonguans  41586. 

De  Figas  Fonguans  80112. 

De  Takata  Monto  7406. 

De  Bukwoo  8306. 

De  Dainembuds  21080. 

De  Jammabos  6'7j. 


en  tour  40564t. 

Dont  les  hommes  ou  garçons  le  montoient 
à 18207. 

Les  femmes  5e  les  filles  à 223572. 


On  ne  comprend  point  dans  cette  Lille  les  * 
Perfonnes  qui  forment  JaCour  du  Dairi,  ni  les 
Prêtres,  ni  les  Perfonnes  retirées  du  Monde. 

Perfonnes 

Un  autre  dénombrement  1 produit  , T.*.p.ivt, 

à Méaco  477557* 

Les  Prêtres , & les  gens  retirez  du 
Monde  52x69. 

en  tout  529726. 


Sans  y comprendre  une  Multitude  innombra- 
ble d'étrangers  qui  s’y  rendent  de  toutes  les  par- 
ties de  I'  Empire , 5c  fans  compter  Ja  Cour  du 
Dairi  qui  ell  très  nombreufe  5c  occupe  une  cf- 
pece  de  Ville  à part.  On  peut  voir  dans  l’Au- 
teur cité  le  dénombrement  des  Temples  5c  la 
delcripiion  de  quelques  uns.  Le préfident de  Ju- 
flice  qui  réfiJe  à Méaco  a beaucoup  de  pouvoir 
5c  d'autotiié.  Il  a immédiatement  fous  l’Em- 
pereur le  commandement  Souverain  fur  tous  les 
Bugios,  les  Gouverneurs,  les  Intendant  5c  les 
autres  Oftiwiers  qui  ont  quelque  part  au  Gou- 
vernement des  Villes  Impériales  des  terres  de 
la  Couronne  5c  des  domaines  du  Souverain 
dans  toutes  les  Provinces  Occidentales  de  l'Em- 
pire, Les  Princes  mêmes  du  côté  de  l’occident 
dépendent  de  Jui  en  quelque  manière  5c  ont  beau- 
coup d’ égard  pour  U perfonne . Il  cil  le  Me'* 
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dï  iteur  & l’Arbitre  de  tous  les  diffe'rens&  pro- 
cès qui  peuvent  lurvenir  entre  eus . Perfonne 
n'a  la  permiffion  de  palier  par  Array  &par  Fa- 
konc  deux  des  plus  iraportaus  partages,  Sc  en 
quelque  façon  les  Clefs  de  la  Capitale  & de  la 
Cour,  fans  avoir  uo  palTeport  ligné  de  fa  main. 

• G/c-r.  re-  Le  P.  Riccioli  1 donne  une  double  pofition  de 

* cette  Ville,  favoir 

Latitude  Longitude 

35-d.4f.  156.  d.  24'. 

ou  36.  o.  157.  *3. 

MEAILLF.S , paroiiïe  de  France  dans  la  Pro- 
vence, Diocèfe  de  Glandéve.  Il  y a dans  fon 
territoire,  une  belle  forêt  de  Sapins,  qui  fer- 
vent pour  fiire  les  mâts  de  VaifTeaux. 

MEANCE,  (la)  petite  Rivie're  de  France 

* Coaw  p'ft.  dans  la  Balle  Normandie  * . Elle  arrofe  le  Bourg 

Mtm.  djtilt*  d'Argence  & le  territoire  de  l'Abbaye  des  grands 
ur  i,  lieu* . jc  Trouar,  fcpare  le  Diocèfe  de 

Secz  de  celui  de  Bayeux  Sc  tombe  danslaDive 
trois  lieuês  au  dertus  de  fon  embouchure  dans 
la  Mer. 

t.  MEANDRE,  (lf)  en  Latin Mxander  , 
Rivière  d'Afic  dans  l’ Ionie  ; fameufe  par  la 
quantité  de  tours  & de  détours  qu'elle  fait  avant 
ue  d’arriver  à fon  embouchure.  Le  nom  mo- 
erne  cil  le  Madré  Sc  c'cll  ainli  qu'elle  ert  ap- 
portée dans  pbdieurs  Volages  du  Levant.  Mais 
dans  les  tradudtons  des  anciens  Ouvrages,  on 
dit  le  Méandre.  Elle  n’cil  pas  large,  maispro- 
}L|lc.t).  ionde.  Tite-Live  dit  par  rapport  à fa  lourcc  3: 
le  Méandre  fort  de  Ij  haute  ForterclTe  des  Ce- 
lencs,  travcrlc  la  Vrille  par  le  milieu,  coule  d’ 
abord  dans  la  Carie,  puis  dans  l'Ionie,  Sc  fc 
perd  dans  un  Golphe  entre  Pric'ne  Sc  Milet. 
«Lj,  c.i;,  Pline  en  parle  ainli  ♦:  le  Méandre  fort  d’un 
Lac  fur  la  Montagne  d’Aulocrcnc  , baigne  quan- 
tité de  Villes,  fc  charge  de  beaucoup  d’autres 
Rivières,  & fait  tant  de  détours  dansfacourfe 
qu’il  femble  remonter  vers  le  Pais  d'où  il  vient . 
11  circule  prémicrement  dans  I’ Apaménc,  en- 
fuite  dans  l'Eumenitique,  puis  dans lesChamps 
Bargyletiques  Sc  enfin  il  entre  paiiiblemcnt  dans 
la  Carie,  & arrofanttoutesecs  Campagnes  d'un 
limon  qui  y porte  la  fertilité  il  fe  jette  dans  la 
Mer  à dix  rtades  de  Milet.  J’ai  rapporte  ail- 
« lunuiLt.  leurs  J la  defeription  qu'en  fait  Ovide  en  com- 
■ïttiNtus  *.  parant  cette  Rivière  avec  le  Labyrinthe  de  Crè- 
te ; j’y  ai  joint  la  belle  traduilion  que  Th.  Cor- 
4 HcrcttL  fa.  neillc  a faite  de  ce  partage  d'Ovide  *.  Scnequc 
tem . v.  saj.  plr|e  ainli  du  Méandre . . 

Quaiir  incerta  zvtçbs 
Mxander  unda  iudit  Cf  redit  fibi , 

InjiaKjue  ; dubiiu  littm  an  font em  petat. 

Les  principales  Rivières  que  le  Méandre  re- 
çoit dans  fon  lit  font  nommées  par  les  anciens 
Marfyas  , Eudon  , Lycut,  Lethæus  &c.  Les 
principales  Villes  étoient  Celencs  ou  Apaméc, 
Antioche,  Apollonie,  & Magnefie  , qui  pre- 
noient  leur  furnom  de  cette  Rivière.  Perrault 
dans  Ion  Poème  intitulé  le  fiécle  de  Louis  le 
Grand  à i'occalîon  de  la  circulation  du  fangqu’ 
il  cioit  que  toute  l' antiquité  a ignorée , du  : 

L’  Homme  it  mille  «rieur,  «utiero',  prévenu. 

Et  malgré  l'un  bvoir,  S fm-meme  inconnu  , 

Ignoroit  rn  repoi  jufqu'au»  iouin  cnui«ei 
D«  M Satire  viiani  qui  «oui*  Unit  fn  vrmru. 

f r.  }t  Edit.  7 Plutarque  dans  fon  livre  des  Rivières  dit 
1.  Mauir»t.  que  le  Méandre  s'appclloit  anciennement  Ana- 
baf-non  , c ell-à-dire  qui  retourne  fur  fes  pas. 
C’efl,  dit-il , le  fcul  de  tout  les  fleuves  qui  de 
fa  fourcc  revient  vers  les  lieux  d'où  il  cil  parti. 
(Nous  remarquerons  que  le  Méandre  oeil  nul- 
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lement  le  feul.  ) Il  a été  ainfi  nommé,  pour- 
fuit  cet  Auteur,  à caufc  de  Méandre  fils  de  Cer- 
caphus  Sc  d'Anaxibie,  qui  durant  une  guerre 
contre  la  Ville  de  Pcffinunie  promit  à la  Mere 
des  Dieux  que  s'il  temportuie  la  Victoire,  il 
lui  facriAeroir  la  première  perfonne  qui  viendroie 
le  féliciter.  Le  hazard  voulut  qu'à  fon  retour 
les  prémiercs  perfonnes  qui  le  préfenterent  à lui 
furent  Archelau-:  fon  fils,  la  Soeur  & fa  Mere. 

Malgré  les  liens  du  fang  il  voulut  les  faire  im- 
moler, & enfuite  agité  de  troubles  Sc  accablé 
de  douleur  il  fe  précipita  lui  même  dans  l'Ana- 
barnon,  qui  fut  enfuite  appelle' Méandre  à caufc 
de  lui.  Ceft  ainûqucTimolaus  raconte  la  chofe 
au  dixiéme  livre  des  affaires  de  Phrygie.  Aga- 
tocle  le  Samien  en  parle  suffi  dans  fa  Républi- 
que de  Pclfinunte.  Mais  Dcmollrate  d'Apamée 
raporte  cette  Hilloire  autrement  . Il  dit  que 
Méandre  aiant  été  choifi  de  nouveau  Général, 
dans  la  guerre  contre  la  Ville  de  Pcflinunte  & 
aïant  vaincu  contre  fon  attente  , il  partagea 
aux  Soldats  les  offrandes  confacrécs  ù la  Mere 
des  Dieux.  La Décffe  permit  qu'il  perdît  l'efprit 
Sc  que  dans  un  accès  de  fa  manie  il  tuât  fa  fem- 
me Sc  fon  fils.  Etant  revenu  en  fon  bon  fens, 

Sc  pre/fé  par  le  remords  de  fon  crime  il  fejetta 
dans  la  Rivière  qui  en  prit  fon  nom.  Il  croît 
dans  le  Méandre  une  pierre  nommée  par  anti- 
phrafe  Sophron , c’cll*  à -dire  Sage.  Si  vous  la 
jetiez  dans  le  fein  d’un  homme , il  devient  fou 
fur  le  champ  & tue  quelqu’un  de  fes  parens, 
mais  après  qu’il  a appaifé  la  Mere  des  Dieux 
il  efl  délivré  de  cette  fureur , comme  le  raporte 
Dcmarate  en  fon  troifiéme  livre  des  fleuves  . 

Archelaus  en  parle  auffi  au  premier  livre  des 
Pierres.  C’ell  ce  que  dit  le  Plutarque  que  j ai 
cité.  Surquoi  quelques  uns  de  mes  Lcélcursont 
befoin  de  quelques  remarques. 

1.  Il  n’  eil  pas  vrai  que  le  Méandre  foie 
le  fcul  qui  ait  des  finuofirez  pareilles  dans  fon 
cours.  Mr. Tournefort  * dit  au  contraire  qu'il  g Voy.re  d* 
s’en  faut  bien  que  les  contours  du  Méandre  ap- 
prochent  de  ceux  que  la  Seine  fait  au  deflous  ** 
de  Paris.  p 

a.  Le  vceu  imprudent  de  Jephté  a fervi  de 
modèle  à un  grand  nombre  deycnemensqui  lut 
rcitcmbicnt  ; le  même  fait  efl  attribué  à Ido- 
rner.ee  Sc  â bien  d’autres,  ù quelques  circon- 
flances  près. 

3.  La  maniéré  fimple  dont  Deraoflrate  d’A- 
pamée  raconte  le  lait  cil  plu:  vraifcmblablc. 

Sans  attribuer  aucune  divinité  â la  Mere  des 
Dieux  on  peut  dire  que  Je  préjugé  où  croit  Méan- 
dre Sc  tout  le  Peuple  à cet  égard , fuffiloit  pour 
le  jetter  dans  de  violer, s remords  après  une  action 
qui  étoit  un  véritable  facnlcge  dans  un  payen. 

4.  A l'égard  de  cette  pierre  il  feroit  ridicule 
de  croire  quelle  eût  naturellement  une  pareil- 
le vertu. 

a.  MEANDRE,  (te)  Montagne  de  l’Inde 
au  delà  du  Gange  en  Latin  Maakdrus.  Pro- 
longée 9 y met  la  fource  de  toutes  les  Rivières  9 L 7.  c.  a. 
qui  couloicnc  entre  Je  Gange  Sc  la  Bifynga. 

MEANVARORUM  PROVINCIA  "»,,oOatiu 
Bcde  nomme  ainfi  un  Canton  de  l’Angleterre  Tk*r- 
au  Pais  des  Saxons  Occidentaux. 

MEAO,  petite  ille  de  la  Mer  des  Indes  en- 
tre les  Moluques  au  couchant  de  Tcrnatc  ",  n Voyssee 
Elle  a un  bon  Havre  où  les  habitant  de  Min-  J*  ,4.  C‘’B^ 
danao  avoicnt  accoutumé  de  demeurer  à l'an-  ’ 

cre  pour  être  à couvert  de  l’attaque  des  Porto-  T.  1.  9.519. 
gais.  C'cll  dans  cette  Iflc  que  le  Roi  de  Ter- 
Date  fait  conilruirc  fes  Caracores  & préparer 
tout  pour  leur  armement.  II  croît  dans  ccttc 
Iilc  du  Clou  de  Gérofie. 

MEARTA,  grande  Villcd'Alie  dans  F In- 
dou- 
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* AU*,  dou.ljn  au  Païs  des  Hendous,  félon  Davity  * . 

MEARUS.  Voi'ea  Mitarus. 

MEATÆ.  Voïex  M*.*t*. 

MEATH,  P aïs  d' I rl  andc . On  le  difiingne 
en  deux  parties,  l'une  Orientale  nommée  East- 
Meath,  l'autre  Occidentale  nommée  Ouest- 
Me  ath  . Voïex  ces  roots. 

* MrMoiNt  MEAUX,  * Ville  de  France,  Capitale  de 

UuhmimS!  *a  ®"e»  avcc  fuffragant  de  I’  Archevf- 

' chc  de  Paris  à trois  lieues  de  Jouarc,  à quatre 
de  Colomicrs  Ht  de  Farerooutiers , à fept  de 
Rofay,  <l  huit  de  Sentis  & à dix  de  Paris.  L* 
ancien  noro  Latin  ell  Jatinum  que  Ptoïomée 
place  fous  le  Peuple  Melds.  Elle  a eu  le  fort 
de  quantité  d'autres  anciennes  Villes  qui  ont 
quitté  leur  vrai  noro  pour  prendre  celui  de  leur 
Peuple.  On  a dit  avec  le  tems  Me ldaiun  ou 
Meldouvm  Urbt,  & enfin  Me  mi  ou  Mt  tôt . 
Les  Peuples  Meldt  ou  MAdi , comme  le  rcmar- 
3 T>«fcr.  de  que  Mr.  de  Lnnguerué  l , ne  font  point  mar- 
J>*«t,*"p!js.  9UCZ  ^an*  *es  ^ornmcntaires  de  Célar.  Le  pré- 
i c.'!».  tnier  qui  en  ai:  fait  mention  ell  Pline  4 qui  les 
nomme  Meldi  Uberi.  Le  territoire  de  Meaux 
qui  cil  au  Nord  de  la  Marne  ctoit  anciennement 
de  la  Belgique.  Enfuite  lorfquc  Meaux  fut  fait 
Cité  Ht  Peuple  il  fur  attribué  après  Augullc  à 
la  Gauic  Celtique  ou  Lyonnoifc,  & depuis  la 
divilion  de  la  Lyoonoife  en  Provinces  Meaux 
fut  attribué  à b quatrième  ou  à la  Province  de 
Sens,  qui  a été  la  Métropole  de  Meaux jufqu'ù 
la  fin  de  l’an  idxz.  que  Paris  fut  érigé  en  Mé- 
tropole. Meaux  a confcrvé  fon  nom  MeldI 
julqu  aux  IX.  Siècle  ou  environ.  C'efi  dans  ce 
tems  U qu’on  le  voit  corrompu  en  Militic, 
ou  Meletium  , & le  Pais  des  environs  aporüc 
Melecianus  Pagus  Ht  en  François  le  Mul- 
cie n . Je  ne  fats  dans  quelle  mifcrable  Edition 
de  Ptolomée  Mr.  Baugicr  Auteur  des  Mémoi- 
3 T.  p.  j«j.  rcs  de  Champagne  ï a trouvé  que  le  Pais  où 
Meaux  efi  fitué  c(l  appellé  par  ce  Géographe 
Latium  Mctdwum  par  allufion  aux  environs  de 
Rome.  On  aura  pris  fans  doute  Jatinum  pour 
Latium,  en  lifant  avec  trop  de  précipitation. 
Ce  qu'il  dit  enfuite  cil  plus  vrai.  Cette  Ville 
étoit  en  grande  confideration  fous  la  prémiere 
race  des  Rois  de  France.  Grégoire  de  Toors 
dit  que  Chilperic  y aïant  fait  emprifonner  la 
Reine  Brunehaulc  commanda  qu'on  y tînt  fcc 
filles  prifonniercs  . Les  premiers  Comtes  de 
Champagne  fe  qualifioicnc  Comtes  dcTroyeÔt 
de  Meaux.  Elle  fut  la  prémiere  Ville  de  France 
oît  les  Proteflans commencèrent  à prêcher.  Cet- 
te Ville  a beaucoup  fouffert  en  divers  tems  à 
n Love vi'  caufe  des  guerres  de  Religion.  Meaux  6 a toû- 
SfUFnuwc  >0“*^  dépendu  du  Roïaumc  de  Neullrie.  Heri- 
lb,j.  ’ bert  de  Vcrmandois  s’  en  rendit  propriétaire 
dans  le  dixiéme  fiéde  & fut  enfuite  Comte  de 
Troyes . Les  deux  Coratez  furent  depuis  unis 
jufq'i’au  tems  de  la  Reine  Jeanne  qui  les  appor- 
ta en  Mariage  II  Philippe  le  Bel.  Les  anciens 
Comtes  de  Champagne  clliraoieot  tant  le  Com- 
té de  Meaux  que  quelques  uns  en  ont  préféré 
le  titre  II  celui  de  Comte  de  Troyes. 

Elle  cil  fituée  fur  la  Rivière  de  Marne,  qui 

* Memi-«ra  la  divife  en  Ville  de  en  Matehi  7 , La  Ville  pa- 
f *u*Z  U,r1**  ro'c  anc'cnnc  dans  l'arrangement  de  fes  rocs 
>,u*‘  qui  font  fort  étroites.  L’Eglile  Cathédrale  dé- 
diée Il  Saint  Etienne  efl  magnifique  dans  fes  or- 
nemr;.s  de  dans  fa  Orudvrc . Du  côté  de  l'Epî- 
rre  du  Maître  Autel , efi  une  haute  Colomne 
de  Maibre  qui  porte  dans  une  coupe  le  Cccur 
du  généreux  Louis  de  I'  Hôpital . Cet  édifice 
pafloit  pour  un  Ouvrage  achevé , avant  que  les 
Ar.glois  euiïetu  ruiné  l'une  de  les  tours.  Celle 
qui  cil  demeurée  en  (on  entier  efi  admirable 
dans  fa  g rôdeur,  dans  (a  hauteur,  Ôt  dans  les 


Miniatnter , dont  on  l’a  voit  embellie.  Le  Cha- 
pitre de  cette  Eglife  , qui  compre  Saint  Santin 
parmi  (es  Evêques,  efi  compote  d'un  Doyen, 
d'un  grand  Archidiacre,  d'un  Chantre,  d’un 
Tréforicr,  de  l'Archidiacre  de  Brie  de  de  vingt 
quatre  Chanoines  . Le  Diocèfe  n'a  que  no. 
ParoifTrt,  qui  dépendent  des  Archidiaconez  de 
Meaux  & de  Brie.  Il  comprend  quatre  Abba- 
yes d’hommes  qui  font  Saint  F mon  de  Meaux  ; 
Ht  R. bail , Ordre  de  Saint  lknc-ît;  Nôtre  Da~ 
me  du  Change,  Ordre  de  Saint  Augullm;  & 
Chambre-Fontaine,  Ordre  de  Prémontré.  On 
y trouve  autant  d‘  Abiiaïcs  de  filles  , favoir, 
Jouarc , F aremou tien  ; Nôtre  Dame  du  Manié 
de  Meaux  , tous  trois  de  l'Ordic  de  Saint  Be- 
noît, êSclc  Pont  au  Damer , de  l’Ordre  deCî- 
taux . La  place  qui  environne  l'Eghfc  de  Saint 
Etienne,  n'efi  pis  grande.  Elle  efi  traverfée 
par  une  rué  qui  s’étend  d’un  bout  II  l'autre  de 
la  Ville  & qui  en  efi  la  plus  fpacieufe.  Le  Pa- 
lais bpifcopal  efi  remarquable  par  fa  belle  Cour, 
Ht  par  fon  cfcalier  fans  dégrez , en  lorte  qu’un 
Cheval  charge’  pourroit  y monter  facilement. 
Le  pavé  en  efi  de  briques.  La  rué  du  Pont 
joint  cette  partie  de  Meaux  ù celle  du  Marché 
ainfi  appciléc,  à caufe  d' une  grande  place,  où 
d’ordinaire  fe  lient  le  Marché  . On  la  pafTe 
pour  aller  à l’Abbaye  de  Nôtre-Damc  & plus 
avant  efi  l’ Eglife  Collegiale  de  Saint  Santin, 
qui  ell  au(fi  Paroiffialc,  <k  même  que  celle  de 
Saint  Rcmy.  Cette  Eglife  de  Saint  Santin  efi 
proche  de  la  porte  delà  Ville,  oùilyaunPont 
fur  le  grand  Canal  qu'on  a taillé  dans  le  roc, 
pour  palier  les  bàrcaux  que  l’ on  fan  dcfccndrc 
par  le  moyen  des  éclufes  oui  retiennent  l'eau 
de  la  Rivière  de  Marne,  d’un  bout  de  la  Ville 
Il  l’autre.  Quelques  rochers  que  l'on  trouve  dans 
fon  cours  font  caufe  qu'on  a fait  ce  Canal,  qui 
fert  de  profonds  follez  à ce  côté  de  la  Ville  par 
où  les  Anglois  l afliegerent  autrefois.  On  voie 
dans  le  Marché  quelques-unes  de  leurs  bombes 
qui  font  d' une  groficur  (urprenanre . Le  pont 
qui  joint  les  deux  parties  de  b Ville  enfemble, 
efi  confinait  de  pierres , Ht  celui  des  moulins 
qui  en  cil  tout  proche,  n’efi  que  de  bois . Saint 
Martin,  Saine  Pierre,  Saint  Nicolas,  & Saint 
Chrifiophlc,  font  d’autres  Eglifcs  Paroifijalcs 
de  la  même  Ville,  dans  laquelle  il  y a Baillia- 
ge, Siège  préfidial,  Prévôté,  Marée haulîcc , 
Elcflion  St  Grenier  à Sel.  EüeaiîtrcdeCumté 
Ht  un  allez  grand  nombre  d’ habitans . La  Pa- 
roifie  nommée  la  Change  efi  dclTctvie  par  une 
Communauté  de  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Auguilm  de  laCongrégaiionde  Sainte  Geneviè- 
ve, dont  une  autre  Communauté  gouverne  le 
Séminaire  Epifcopal.  On  y voit  encore  les  Mo- 
bilières des  Religieux  de  la  Sainte  Trinité, 
des  Cordeliers  Ht  des  Capucins  . Les  Carmes 
dcchauficx  font  hors  de  la  Ville  qui  a trois  Faux- 
bourgs.  L'Abbaïc  Roïalc  de  Notre-Dame  cil 
poficdéc  par  les  Chanoincfies  Régulières  de 
Saint  Augutlin.  Il  y a aufil  un  Prieuré  perpé- 
tue! de  Béocdiâinei , un  Monaltére  de  Rcli- 
gieufes  de  la  vilitation,  & un  Hôtel  Dieu , Hô- 
pital detlervi  par  des  Rcligicufcs  de  l’Ordre  de 
Saint  Augufiio. 

Le  territoire  <f.:  Meaux  produit  des  bleds, 
des  vins,  Ht  des  prairies  où  f on  nourrit  du 
gros  3t  du  menu  bétail.  On  apporte i fon  Mar- 
ché tous  les  Mercredis  & les  Samedis  d’excel- 
lents fromages  , nommez  fromages  de  Brie  , 
qui  font  extrêmement  recherchez.  Il  y a un 
gros  Marché  Franc  tous  le»  premiers  Samedis 
de  chaque  mois.  A demie  lieue  de  cette  V i J Je 
on  voit  (ur  la  Marne  la  belle  Maifon  de  plai- 
fancc  de  l’Evéque,  accompagoce  de  beaux  jatv 
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dins , avec  nne  terraffe  qui  eft  un  affex  grand 
Ouvrage  : On  la  nomme  Cunicbi.  Voïcz 
Germigmi  t. 

MECCIOCO,  Place  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  nouvelle  Efpagoe  au  Pais  du  Me- 
xique . Elle  cl } bien  peuplée  par  les  Efpagnols . 

§ Cet  Article  eft  de  Mr.  fiaudrand , & fe 
trouve  dans  les  deux  Editions,  la  Latiuc  de  la 
Franfoife . 

MECEI,  ancien  Peuple  des  Indes  auprèsde 
■ (■  Indicii.  J’ Indus  félon  Arnen  1 . Quelques  exemplaires 
au  lieu  de  Mccei  lifent  Ketet  x»*ui,  de  non 
pas  MhiV  . 

MECELLA.  Voïex  l’Article  fuivant. 

MECELLAT,  Province  d’Afrique  fur  la 
côte  de  la  Mediterranée  à douze  lieutfs  de  Tri- 
poli vers  l’Orient.  Les  anciens  lui  donnoienc 
Je  nom  de  Giande  Sx  a te  & les  Arabes  l’ap- 
1 Afriqu»W.  pellent  Cevrat  el  Quivta,  félon  Marmol  *. 
c.  j«.  T.  •.  jj  aj0ûte.  ptoloraéc  en  nomme  la  principale 
7U  habitation  Calum  Macula  ( il  fe  trompe,  Je 
S L 4.  e.  |.  Grec  porte  * en  un  feul  mot  Calumacula  , 
ou  M arum  a , félon  les  différent  exemplaires 
K«R!v.i i«x3t/x*,  ou  Muxwp*,  8c  fa  verfioo  La- 
tine Calumacumaca  Villa  i & il  y a bien 
de  l'apparence  que  c’eft  la  Macomada  d’ An- 
tonin.  ) Marmol  pourfuit  en  parlanr  de  Ptoio- 
mée  : il  la  met  11  43.  d.  de  Longitude  & à 30. 
d.  45'.  de  Latitude.  (Ptoloroéedit4J.d.  30'.  de 
Longitude  ) Marmol  foppofe  que  c‘  étoit  une 
Ville.  L’ancien  interprète  n’en  fait  qu'un  Vil- 
lage, comme  on  vient  de  voir.  Cette  Ville , dit 
le  Géographe  moderne , fe  nomme  prcCemement 
M ecella.  Elle  el)  des  dépendances  de  Tripoli, 
& relcve  du  Roïaume  de  Tunis,  quoique  plu- 
ficurs  fois  fur  le  déclin  des  Rois  de  Tunis  elle 
ait  vécu  en  liberté'.  Ce  font  gens  riches  qui  abon- 
dent en  dates  fit  en  huile  de  qui  ont  trois  Villes 
bien  peuplées,  favoir  Lard,  Cl'dic  , de  Eu- 
frata,  autrefois  jffpit , Sac.iz.ama  , de  P/r- 
ror,  où  il  y a plus  de  fis  mille  combattant,  y 
compris  les  habitations  des  Montagnes.  Elles 
font  fous  I’  autorité  d’ un  Cheik  arbitre  de  la 
Paix  de  de  la  guerre;  mais  aujourd’hui  elles 
font  fujettes  au  Turc  . Quand  on  a pa(Té  la  der- 
nière de  ces  places  Eufrata  , on  trouve  fur  la 
côte  Sibaque  que  les  anciens  appelloicnt  d’un 
autre  nom  de  enfuite  File  nés  qu’oo  appelle  au- 
jourd'hui Nain  , où  les  Carthaginois  faifoient 
des  folcmnitcz  au  Scpulchre  des  deux  freres  Phi- 
lcnet.  Toute  cette  côte  eft  fort  peuplée  d’Ara- 
bes de  de  Berehcres  de  au  dedans  du  Pais  il  y 
a plusieurs  habitations  fur  la  Frontière  de  la 
Numidie  de  de  la  üeculie. 

$.  Il  y a donc  une  Province  nommée  Mecel- 
lar,  dont  nous  venons  de  parler  d’après  Marmol 
& die  tire  apparemment  Ion  nom  de  la  Ville 
de  M ecella,  que  Mr.  Baudrand  nomme  Me- 
ce  ll  ata  , pott  de  Birbiric  au  Roïaumc  de  Tri- 
poli, fur  b côte  de  la  Mer  Mediterranée  prés 
des  Seiches  de  Barbarie  dt  k deux  cens- mille  pas 
de  Lebcda  vers  l'Orient.  C’étoic,dit-il,  ancien- 
nement une  petite  Ville  ; maintenant  ce  o’cftqu’ 
un  Village.  Elle  el) donc  retournée  à fa  premiè- 
re condition  , Village  du  tems  de  Ptolotnée, 
Village  du  teins  de  Mr.  Baudrand,  elle  n'a  pas 
lailfé  autrefois  d'ètre  le  Siège  d un  Evêché, 
comme  je  le  remarque  à l’Article  Macomada. 
MECELLATA.  Voïex  l’Article  precedent. 
MECHELLA,  ou  Meq.uella  Mr.  Corneil- 
le met  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Baffe  Egy- 
jite  fur  le  Nil,  & ne  cite  perfonne.  C’eft  ap- 
paremment une  des  quatre  Memalet.  Voïex 
ce  mot . 

MECHELEN , nom  Flamand  de  la  Ville  de 
MlUMls.  Voïcz  ce  mot. 


MEC. 

Ce  nom  vient  de  l’ancien  Verbe  Mecmclen  , 
Machflen,  Machlen,  Mechlen  , ou 
Mechlen,  qui  veut  dire  trafiquer,  commercer . 

Le  mot  Hollandois  Makela ar  , un  Courrrtier, 
vient  de  cette  ancienne  origine.  Malines  a été 
nommée  Mechlen  ou  Mechelen  ü caufe  de  Ion 
grand  Commerce.  C el)  pour  la  même  raifort 
que  la  Capitale  des  Obotrites  s’appelloit  Mr- 
cklenbourc  , nom  quelle  a donné  au  Pais  où 
elle  étoit. 

MF.CHEMETON,  Nation  errante  de  l’A- 
merjque  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce, c'eft  l'une  de  celles  des  Sioux  de  l’Oueft, 
dans  la  Louifianc  Septentrionale . Cette  Nation 
roule  le  long  d’une  Rivière  affez  conftderable, 
qui  fe  jette  ù b banJe  de  1'  Outil  du  Fleuve 
Miftiippi,  après  un  cours  de  trente  à trente- 
cinq  lieues;  ces  peuples  s’occupent  & la  cultu- 
re des  terres;  ils  ont  beaucoup  de  fruits,  & 
changent  fouvent  de  demeure . 

MtCHET,  Bourg  de  France,  danslaSaia- 
tonge,  Diocéfc  8c  Election  de  Saintes. 

M ECHINEZ.  Votez  Mehuinrz. 

MECHISTA.  Voïcz  Mistleta. 

MECHLESSUS,  Ville  de  b Colchide,  fé- 
lon Prolonge  « . I]  la  place  dans  les  terres . « 1. 1.  c.io> 

MECHLINIA,  nom  Latin  de  Malines. 

1.  MECHOACAN  , Province  de  la  nou- 
velle Efpagnc  dans  l'Amerique Septentrionale  s . s CAcr.He- 
C’ eft  la  troifiéme  des  quatre  Provinces  qui 
compofcnt  le  Mcxiquepropre . Elle  a quatre-  p.c^  T*  *" 
vingt  lieues  de  tour.  C eft  un  Pais  extrême- 
ment riche  8c  qui  abonde  en  toutes  les  chofes 
neceffaites  à la  Vie.  Il  y a grand  nombre  de 
meuriers,  quantité  de  foye,  de  miel,  de  Ci- 
re, d’ambre  Noir;  on  y fait  beaucoup  d'ou- 
vrages  de  plumes  fort  eftimez  pour  leur  beau- 
té. Il  s’ y trouve  une  telle  abondance  de  cer- 
tains PoilTons  cxccllcns  qu’elle  en  a pris  fon 
nom  de  Mechoacan  qui  fignific  une  pedme 
ou  un  lieu  propre  a pécher  du  Poiffon . Le  lan- 
gage de  fes  habitans  naturels  eft  élégant  & a- 
bondant  en  termes  propres.  Ils  font  de  belle 
taille,  robufles  , agiffans,  8c  pleins  d’efprit, 
comme  on  peut  le  voir  par  leurs  ouvrages  ; 
mais  particulièrement  par  ceux  déplumés,  qui 
font  fi  beaux  qu’on  les  met  au  rang  des  plus  ri- 
ches prefens  qu'on  lait  au  Roi  ôc  aux  plus  grands 
Seigneurs  d' Efpagnc . 

Sa  principale  Ville  eft  Valladolid,  où  il 
y a un  Evêché;  Sinsonse,  où  les  Roisdu  Paîs 
faifoient  autrefois  leur  demeure . Pafcuar&Co- 
iima  font  de  grands  bourgs  peuplez  d' Indiens 
& d’ Efpagnols. 

11  y a aufti  deux  bons  ports;  l’un  nommé 
St.  jtntoint , l’autre  Sam  Ja$o,  ou  St.  Jacques. 

Avant  l'arrivée  des  Elpagnols  en  ces  Cantons 
le  Païs  avoit  fon  Roi  particulier  dont  les  Etats 
étoient  prclque  suffi  étendus  que  ceux  de  l'Em- 
pereur du  Mexique.  Délit  vient  qu'au  lieu  de 
quatre-vingt  Jieués  de  tour  que  Gage  lui  donne 
en  l'état  prefent,  de  Laet  lut  donne  quatre- 
vingt  Jieués  de  largeur  le  long  de  la  Mer  du 
Sud  & environ  foixanre  dans  l’interieur  des  ter- 
res. Ce  qui  fait  une  grande  différence.  Cacou- 
fio  qui  regnoit  alors  étoit  grand  ami  de  Cor- 
tex ék  des  Efpagnols  8c  fe  rendit  volontaire- 
ment VafTal  du  Roi  d'Efpagnc.  Cependant  il 
fut  b vidniic  de  b cruauté  & de  l’ avarice  de 
D.  Nufio  de  Gufman.  Ce  dernier  aïant  apns 
qu’il  avoit  été  piivé  de  fa  charge  de  premier 
Prefîdem^  de  b Chancellerie  du  Mexique,  fit 
deffein  d’aller  faire  la  guerre  aux  Teuchichi- 
meques,  8c  mena  avec  lui  cinq-cens  Efpagnols 
& lu  mille  Indiens  qu’  il  emmena  par  force 
de  Mechoacan,  il  conquit  avec  cette  Armée 
Xah- 
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Xalifcô  qu'on  appelle  prefencement  la  nouvel' 
Je  Gallice.  En  palfant  par  Mechoaean,  il  prie 
Cacouzin  , l'emmena  prifonnicr,  quoique  ce 
Roi  n*  eût  rien  fait  contre  lui  ni  contre  les 
Efpagnol*  . Il  lui  enleva  dix -mille  marcs  d’ 
argent  avec  beaucoup  d’ or  & d' autres  richcf- 
fes  & enfin  le  fit  brûler»  avec  la  plupart  des 
principaux  de  Ton  Roïaume,  de  peur  qu’ils  ne 
filTcnt  des  plaintes  contre  lui  ; alléguant  pour 
exeufe  qu’un  chien  mort  n’abboye  plus. 

Le  Peuple  de  Méchoacan  croit  fuperftitieux 
& Idolâtre  de  même  que  les  autres  peuples  de 
l’Amérique.  Le  divorce  n’étoit  point  permis 
entre  eux  » à moins  que  l’ un  d’ eux  ne  fit  fer- 
ment qu’au  tems  de  leur  Mariage  ils  ne  s’é- 
toient  point  regardés  fermement  entre  deux 
yeux  . Leur  Idolâtrie  Ac  leur  cruauté  paroi f- 
foient  à 1’  enterrement  de  leurs  Rois  . Car 
lorf^ue  le  Roi  fe  voyoit  à T extrémité  & qu 
il  n y avoit  plus  d’cfperaoce  de  gucnïon  , il 
nommoic  celui  de  fes  enfans  qui  devoir  lui 
fucccder  ; & le  Succcflcur  nommé  faifoit  in- 
viter tous  les  Gouverneurs  & Officiers  aux  fu- 
nérailles de  fon  pere  , & quiconque  n’  y ve- 
ooit  pas  étoit  châtié  comme  Criminel  de  le- 
ze  Majcflé.  Si  le  Roi  a’ étoit  pas  tout  â fait 
mort»  mais  feulement  â l’agonie  » on  tenoit 
les  portes  fermées  & il  n’ étoit  permis  ï per- 
fonne  d’ entrer  . Au/fi -tôt  qu’  il  étoit  mort» 
ils  fe  mettoicot  tous  en  deuil  & chacun  pou- 
voit  cotrer  dans  le  lieu  où  le  Corps  étoit  cx- 
pofé  & le  toucher  avec  les  mains.  Après  des 
Ceremonies  que  1’  Auteur  cité  rapporte  dans 
le  détail,  on  faifoit  mourir  fix  filles  de  bonne 
Maifon  pour  fervir  le  Roi  dans  l’autre  monde, 
& on  faifoit  au  LH  mourir  pluficurs  fcmtms  foit 
libres  foit  cfclaves  fit  un  homme  de  chaque 
xnetier  , pour  leur  fournir  tous  leurs  befoins: 
précautions  ridicules,  mais  qui  marquent  dans 
ce  Peuple  une  connu ifîance  confufe  de  l’ im- 
mortalité de  l’atne.  L’ adultéré  étoit  un  cri- 
me Capital  entre  eux  & ils  faifoient  mourir 
fans  remilïion  l’homme  & la  femme  qui  1’ a- 
voient  commis*,  fi  1* adultère  étoit  noble,  on 
lui  mettoit  des  bouquets  de  plumes  à la  tête  & 
en  cct  état  il  étoit  pendu  & fou  corps  brûlé  a- 
préf  cela  . Pour  éviter  le  libertinage  public, 
ils  permettoient  qu’il  y eût  des  femmes  com- 
munes qu’on  pouvoit  voir  en  fecrct,  mais  il 
n’y  avoit  point  de  lieux  de  proilitution  qui  fuf- 
lent  publics.  A préfent  les  Indiens  de  Mcchoa- 
cao  Ion  fort  attachez  â la  Religion  Catholi- 
que & aufli  zclcz  qu’aucun  autre  Peuple  de 
V Amérique . 

2.  MECHOACAN,  Mr.  Baudrand  , nom- 
me ainü  la  Capitale  dont  le  nom  cil  Vitu- 
dolid . Volez  ce  mot. 

3.  MECHOACAN  . ( le  Lac  de  ) Voïex 
Lac. 

MECI,  ancien  Peuple  d’ Afie,  félon  Hero- 
X I.  j.  dote  ' . Ils  faifoient  une  clalfe  avec  les  peuples 
Smnstnu  , Saran^ei , T hamanxi , St  Uni  , fit 
avec  les  habitans  des  Ides  de  là  Mer  rouge  ; 
entre  les  fujets  de  Darius  fils  d’Hyfiafpc. 

MECILÉ.  Voïex  Micile. 

MECIR.A.  Volez  Mectra. 

MECISTUS,  ou  MtctsTuss  , MH'KII- 
TON,  Ville  ancienne  du  Peloponoefe.  Etien- 
ne le  Géographe  en  connoît  deux  dont  l’une 
doit  être  dans  la  Triphyiic , félon  f Europe  d’ 
Hecatée  & l’autre  dans  1’  Elide.  Sur  la  premiè- 
re Bcrkelius  obferve  qu’  Apoftolius  au  1707. 
Proverbe  la  nomme  mal  M Meetjlui . Il 
ajoûte  : c’efi  la  même  que  M«Wm  Macijiut , 
qu' Hecatée  a écrit  par  un  » Méxrrot  k caufc 
de  la  Dialc&e  Ionique. 

Tom.  vn. 


MECKELNBOURG.  Voïez  Mecrle h- 

IOURC. 

MECKF.NHEIM  »,  petite  Ville  d’Allema-  «revit*, 
gne  dans  V Eleéforat  de  Cologne  entre  Bonn,  To* 
Godesberg,  Arweyler,  Sauffcnbcrg  Sc  Rcim- 
bach,  du  côté  de  l'Eiffel. 

MECKELBOURG,  ou  Mecrlcnbourc, 

M X c H L F.  NIOUIC,  MeCKELNBOURG  . Il 
faut  prononcer  Mhlcnbourg . Ce  nom  le  trou- 
ve diverfement  écrit  dans  les  Hirtoriens  du  mo- 
yen âge.  Hclmold  écrit  tantôt  Miklin- 
BURCK,  tantôt  MuELtNBURChNSIS  tcCLE- 
üt  OU  MlKlLIKlURC,  OU  MliELENBURG, 
fon  continuateur  Arnold  s dit  Mekelembubc  . ! *■!■*•  4* 
Quoiqu'il  en  foit  c' étoit  autrefois  le  nom  d’ 
une  grande  Ville  très-florilTante , & qui  a été 
détruite,  mais  ce  nom  (e  donne  prefentement 
au  Duché  qui  l'a  reçu  d'elle.  Nous  parleront 
d'abord  de  la  Ville  de  enfuitc  nous  parierons 
du  Duché. 

1.  MECKELBOURG  , Ville  ancienne  de 
la  Vandalie  au  Pais  des  Obotritcs  dont  elle 
étoit  la  Capitale  . Hclmuld  dit:  ♦ tnt  ( /f’.rr-  4 Cnaomi». 
n<nx>/  ) ftquntut  Oùotnti . Civitat  evrunt  AM-  *•  *■ 
iin&strfk , truie  vtrfui  nos  P niait , civil  ai  eoru  m 
Raciiburpy  c’ell  à- dire,  qu'en  allant  d'Orienc 
en  Occident,  après  les  Warnavcs,  qui  lubi- 
toient  auprès  du  Warnaw  Rivière  qui  coule  à 
Rollock,  étoit  la  Nation  des  Obntrircs  dont 
la  Capitale  étoit  Mecklenbuurg  ; qu’ils  avoient 
pour  voit  ms  les  Polabcs  donc  la  Ville  éroit 
Ratzbourg  . Elle  étoit  lituee  entre  le  Lac  de 
Schtrcrin  St  le  port  où  et!  aujourd'  hui  Wis- 
mar;  mais  plus  près  du  Lac  k fon  extrémité  Se- 
ptentrionale . Les  Obotrites  à qui  elle  appartc- 
noit  faifoient  partie  des  Wcndcs  qu'  il  ne  faut 
pat  confondre  avec  les  Vandales,  & qui  écoi- 
ent  alors  plus  connus  fous  le  nom  de  Slaves . 

Voïez  Obotrites,  Slaves  & W £ N- 
des  dans  leurs  articles.  Ces  Obotrites  déjà  fa- 
meux dans  les  annales  de  France  dès  le  tems 
de  Charlemagne , avoient  embratfé  la  Religion 
Chrétienne  vers  l’an  pjo.  Quelques-uns  de  leurs 
Princes  «voient  tranfporté  leur  rcfUence  à Al- 
tenbourg  dans  la  Wagric.  C'cll  pour  cela  que 
l'Evêché  y avoit  été  établi.  Mt.iavus,  Mului, 
ou  Miftevoy  l'un  d'entre  eux  fous  qui  IcChri- 
fiianilme  comme  nçoit  à devenir  fioriiîmt  par 
la  protection  de  l'Empereur  Otton  II,  voyant 
pluficurs  Princes  d'entre  les  Slave*  révoltez  ï 
enufe  de  l'éloignement  de  l'Empereur  qui  é- 
toit  occupé  à défendre  la  PouiiJc  & la  Cala- 
bre contre  les  Sarrazins , prit  les  armes  à leur 
exemple,  abjura  la  foi  Chrétienne,  renonça  à 
l’obcïflancc  de  l'Empereur , chuHa  l’ Evêque  d‘ 
Altenbourg,  brûla  I’  Eglifc  & ravagea  le  Pals 
voifin.  L'Evêque  de  Magdcbourg  6c  quelques 
Prince*  de  Saxe  s joignirent  leurs  forces,  tom-  « Krautz. 
berent  fur  les  Obotrites  & leur  tucrent  trente  s»*oB>  1. 4, 
mille  fept-cens  hommes.  Ce  Prince  Miilavus 
fit  apparemment  fa  Paix  avec  1'  Empire  , car 
deux  ans  après,  c’cilk-dire,  l'an 9Ü4.  il  aflifia 
à une  Diète  qu’  Henri  Duc  de  Bavière  avoit 
convoquée  à Qucdliobourg  4 . Ce  fut  lui  quire-  tfDmuua, 
porta  la  Refidcnce  Royale  k Mecklcnbourg,  *•  *• 
où  fon  fils  Bil'Ung  continua  de  refider.  Son  s le 
Rcgne  de  Godefcalc  Prince  zélé  pour  le  Chri- 
Aianifme,  Abellm  Evêque  d’AJjenüourg  étant 
mort  Adalbcrt  Archevêque  dcHambourg,  par- 
tagea le  Diocèfe  en  qualité  d' Archevêque  Mé- 
tropolitain & de  Légat  du  St.  Siège  f . Il  » n«wt» 
en  fit  donc  trois  Sièges  où  il  mit  autant  d’E-  £,ro£^,’*< 
véques  lavoir  Etoo  à Altcnbouig,  Ariilun  à >4*  * 

Ratzbourg  de  Jean  Ecolfois  k Mecklciibourg. 

Bernard  Duc  de  Saxe  dont  l'autorité  tenoit  les 
Slaves  dans  le  rcfpcA  depuis  long  tems  étant 
Dti  mon. 
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mort,  ce  Peuple  fe  révolta  drr.o'iceaùSt com- 
mença par  égorger  Godefcafc  qui  étoiten  mô- 
me tems  le  Prince  de  l‘ A pitre  de  Tes  fujet* . La 
perfecution  contre  les  Chrétiens  fut  violente. 
L’Evêque  Jean,  pria  dans  la  Ville  de  Meckcl- 
bourg  fut  mené  en  triomphe  à Rcthré  aujourd’ 
hui  Sta.-gard  en  Mecklcnbourg& foufrit  le  mar- 
tyre le  10.  Novembre  le 66. 

La  Religion  Chrétienne  fut  abandonnée  de 
le  Siège  Epilcopal  vacant  durant  quatre-vingt 
■ I.  i.  c.  49-  quatre-ans;  1 c'cli-i  dire  jufqu’au  tcmsd'Hirt- 
wic  Archevêque  de  Hambourg,  qui  remit  un 
Evêque  i Altcnbourg  favuir  Vicelin,  & un  à 
«-Kdantxu  Mecklenbourg  favoir  Eramehard.  Cranrzius  » 
M«irop.  I j.  dit  que  d'autres  le  nomment  Evcrhard.  Ce  bon 
*"  if  PréJat  fut  inllalé  en  1149.  & eut  pour  Succef- 
feur  Bcrr.on  homme  vraiment  Apoiiolique.  Le 
Prince  Niclot  & fes  fils  Pribislas  & Wcrtillas 
Croient  encore  Idolâtres,  une  partie  du  Peu- 
ple profelïoit  le  Chullianirmc , de  Je  St.  Evê- 
que travailloit  à augmenter  le  troupeau.  Une 
guerre  qui  furvinr  entre  Henri  le  Lion  Doc  de 
Saxe  & Niclot  Prince  des  Obotrites,  acheva 
la  convcrfion  de  ce  Peuple.  Henri  entra  dans  le 
Païs,  Niclot  fut  tué,  le  vainqueur  prit  Schwe- 
rin  ou  Zuerin  , & y établit  un  Comte  avec 
un  Territoire  qu'il  lui  donna  pour  fa  fubGfun- 
ce;  de  avec  le  tems,  du  vivant  même  de  Ben- 
non,  il  tranfporu  le  Siège  Epifcopal  de  Mec- 
klcnbourg  à Schwerin  , donnant  à T Evêque 
une  portion  du  Pais  pour  Ion  entretien  êk  la 
Ville  de  Bnfïow  avec  fes  dépendances  en  pro- 
pre. Cefi  l'origine  du  Cumté  de  Schwerin. 
La  portion  de  1 Evêque  cil  devenue  Piinci* 

Ei u te  par  la  fecularifauon , delà  vient  que  le 
>uc  de  Mcckclbourg  prend  les  qualitcz  de 
Comte  de  Schwerin  de  de  Prince  de  Schwerin. 
Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  Siège  d’Alten- 
bourg  fut  transféré  a Lubcc  ; celui  de  Katz- 
bourg  fubfiita  jufqu’à  la  feculanlation.  Venez 
Ratzbourg  . 

Les  deux  freres  Pribifias  & Wcrtillas  fils  de 
Niclot  avoient  la  Ville  de  Werle  que  le  Duc 
de  Saxe  Henri  le  Lion  leur  avoir  laitfée  avec 
une  partie  des  Etats  de  leur  Pere  pour  leur  en- 
« Humolo  trctico.  * Cependant  Henri  connoiilint  Je  plus 
I.  ».  c*  a»  jeUne  pour  être  Je  plus  mutin  des  deux,  l’en- 
voya à Luncbourg , comme  un  otage  de  la  fi- 
delité de  lamé.  Wcrtillas  fe  trouvant  prifomer 
anima  fon  frere  fccrettemcnt  de  l'engagea  à pren- 
dre les  armes  pour  le  délivrer.  Pribitlaslecrut 
malhcurcufcmenr , & s’empara  de  la  Ville  de 
Mecklenbourg,  qui  foutinc  une  cfpece  de  Siè- 
ge. Il  y égorgea  tous  les  étrangers  Flamands 
qu’on  y avoir  fait  venir  pour  Ja  peupler,  en- 
leva les  femmes  de  les  enfans  pour  en  faire  des 
cfclavcs,  tua  tous  les  mâles  & mit  le  feu  à la 
« Hilmoid  Ville.  Elle  ne  fe  releva  plus  de  cette  perte.  « 
*'  ***’  '**  Cette  Ville  fi  florilfantc  où  éroit  une  Cathédrale 
dédiée  fous  l'invocation  de  St.  Pierre,  & ac- 
compagnée d’un  Monatlcrcdefillcs,  outre  deux 
autres  Monaileres  qui  étoient  dans  la  Ville,  ne 
fubfiitc  plus  depuis  ce  tems-li  . Il  n'y  a plut 
qu’une  Maifon  oh  demeure  Je  bailli  qui  cil  une 
cfpece  de  fermier  du  Duc,  & cette  Maifon  e(t 
entourée  de  quelques  chaumières  habitées  par 
des  payfans.  Ce  Village  s’appelle  encore  au- 
jourd'hui Mecklenbourg.  Je  tâchai  en  1718. 
d'y  trouver  quelques  amiquitcz , mais  mes  foins 
forent  inutiles.  Il  y a bien  encore  fous  terre 
des  refies  de  Maçonnerie  , Jur  tout  aux  lieux  oh 
écoient  la  Cathédrale,  le  Palais  des  RoisObo- 
trites  & un  petit  nombre  d' édifices  publics; 
mais  cela  efi  b couvert  de  fi  enterré  qu’il  fau- 
droit  bien  du  travail  avant  que  d'en  pouvoir 
titer  quelques  lumières.  Ce  Village  au  relie  cil 


ît  dirtanee  prcfque  égale  entre  Wismar  & le 
Lac.  Wismar  doit  fon  accroillcmcnt  à la  ruine 
de  cette  Ville. 

Le  Duché'  de  Mickelbourc,  Canton  d' 
Allemagne  dans  la  Balle  Saxe,  entre  la  Mer 
Raltique  au  Nord  de  au  NordOucfi;  la  Pomé- 
ranie au  Nord-Efi  & à l'Orient  ; la  Moche  de 
Brandebourg  au  Sud  Efi  de  au  Sud  ; le  Pals  de 
Saxe  Lawenbourg  au  Sud  Outil , & Je  Holilein 
au  Couchant.  Ce  Pais  touche  à plufieurs  Ri- 
vières confidersbles ; à l'Elbe,  ï Domitzdeau 
delTous;  de  plus  bas  aux  environs  de  Buitzen- 
bourg.  La  Pcne  qui  a fa  fource  dansce  Païs  lui 
fert  de  borne,  le  long  de  la  Pomeranie  jufqu* 
allez  prés  de  Demmin  . La  Retkenitz  autre 
Rivière  qui  en  fort  aufli  un  peu  au  deffous  de 
Suite,  la  fepare  encore  de  la  même  Province 
jufqu'â  la  Mer;  de  enfin  au  Couchant  le  Païs 
s’étend  julqu’à  la  Trave.  Il  occupe  depuis  les 
27. d.  35'. de  Longitude,  félon  Laurcnberg  Pro- 
feficur  de  Rofiock  . MefTra.  Sanfon  dans  leur 
grande  Carte  de  la  Baffe  Saxe  étendent  le  Mec- 
klenhourg  depuis  le  32.  d.  50'.  jufqu’au  j6.  d. 
35'.  de  Longitude:  ce  qui  fait  une  double  dif- 
férence. La  première  n'  efi  pas  fort  importan- 
te, car  elle  ne  vient  que  du  choix  du  premier 
Méridien  qui  n'efi  pas  le  même  pour  l'un  de 
pour  l'autre;  celui  de  Mcfsrs.  Sanfonefi  à l'ex- 
trémité Occidentale  de  rifle  de  Eer,  celui  de 
Laurcnberg  doit  être  de  5.  d.  16'.  plus  Orien- 
tal ; de  le  premier  Méridien  efi  une  chofc  três- 
arbitrairc;  mais  la  différence  Jj  plus  importan- 
te efi  dans  la  longueur  . Car  Laurenbcrg  qui 
travaillait  h Rofiock  dans  le  Mcckclbourg  ne 
lui  donne  d’ étendue  en  Longitude  que  £.d.  34'. 
de  Meilleurs  Sanfon  lui  donnent  4.  d.  4;'.  ce 
qui  fait  une  différence  d*  l.  d.  11'-  diffcrcr.ee 
trop  confiderablc  fur  l'c'tendue  d’un  fi  petit  Païs. 
Mr.  de  rifle  s'écarte  moins  de  U vérité.  Il 
met  Boitzenbourg  fur  l’Elbe  à 28.  d.  35'. de  U 
Frontière  Orientale  du  Païs  de  Strclitz  par  les 
41.  d.  48'.  de  Longitude.  Amfi,  félon  lui  l’é- 
tendue du  Mecklenbourg  en  Longitude  efi  de 
3.  d.  13'.  de  comme  Boitzcr.bourg  n’efi  pas  la 
dernicrc  extrémité  Occidentale  du  Mecklen- 
buurg  à la  rigueur,  il  fe  trouve  que  le  Calcul 
de  Mr.de  l’iile  revient  allez  prccilcmcnt  à ce- 
lui de  Laurcnberg;  au  lieu  que  Mcfsrs.  Sanfoa 
étendent  ce  Païs  cxceflivcmcnt . 

On  le  divife  en  fix  Provinces  particulières. 

1.  Le  D u c h e'  de  Mecklenbourg  , pro- 
prement dit,  efi  au  Nord  le  long  de  la  Mer 
Baltique  , entre  la  Trave  dt  Ja  Seigneurie  de 
Rofiock. 

2.  Le  Comte'  de  Schwerin,  efi  au  Midi 
du  Mecklenbourg  propre  entre  le  Holilein  an 
Nord  - Ouefi  de  le  Puis  de  Saxe- Lawenbourg 
ai  Sud -Ouefi;  la  Vandalie  au  Sud -El)  de  à 
l’ Eli  ; de  la  Principauté  de  Schwerin  au  Nord- 
Efl. 

3.  La  Wandalje  , ou  Principauté'  des 
Wandales,  s’étend  entre  leDuchcde  Lawen- 
bourg au  Couchant,  le  Comté  de  la  Princi- 
pauté de  Schwerin  au  Nord  de  au  Nord  Ouefi, 
la  Seigneurie  de  Rofiock  de  b Pomeranie  au 
Nord,  de  la  Principauté  de  Stargart  à l'Orient. 
Elle  a le  Comté  de  Danebcrg  de  la  marche  de 
Brandebourg  au  Midi. 

4.  La  Si  1 cneur  1 e de  Rostock  , efi  au  Nord 
de  la  Wandalie,  à l'Orient  du  Mecklenbourg 
propre , elle  a au  Levant  la  Pomeranie  de  au 
Nord  la  Mer  Baltique. 

5.  La  Principauté'  de  Scmwerin,  efi  au 
milieu  de  ces  cinq  Provinces,  entre  le  Meck- 
lenbourg  propre  au  Nord-Oucfi , la  Seigneurie 
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de  Ro/lock  au  Nord-Eft,  I»  Vandalie  tu  Sud- 
Efl  , 3c  le  Comté  de  Schwerio. 

Ce  font  proprement  ce*  cinq  Province*  qui 
font  aujourd'hui  T Etat  du  Duc  de  Mecklen- 
bourg  Ch  arks- Léopold.  La  fixiéme  Province 
ert  polîcdée  par  une  autre  branche  de  la  même 
Millon  que  l'on  appelle  la  branche  de  Stre* 
iiTTt  parce  qu  elle  a pour  reGdeoce  un  Châ- 
teau nommé  ainfi. 

6.  La  Seigneurie  de  Stargard,  eft  tout 
au  Sud-Eil  8c  à l'Eft  de  la  Vandalie,  elle  a au 
Nord  la  Poméranie , au  Levant  de  au  Midi  la 
Marche  de  Brandebourg. 

Telles  font  aujourd'hui  le*  Provinoes  qui  com- 
pofent  le  Duché  de  Meckelbourg . 

Le*  premier*  habitant  de  ce  Paîs-lb  furent  les 
Wandales  ; peuple  qui  «'étendit  fort  loin. 
Volez  fon  article  particulier.  Il*  en  fortiretit 
& n'y  lailTerent  que  peu  de  monde  ce  qui  don- 
na lieu  aux  Wemdes  de  t'en  emparer.  Voïez 
Slave*  . Ce*  Wtndrt  ou  Sla-jet  éroient  un  Peuple 
partagé  en  divers  corps  h peu  prés  comme  Ici 
Hordes  de*  Tartarcs;  & chacune  de  ces  dtvi- 
lions  avoit  fon  nom . 

Les  Obotriter  occupoknt  le  Mecklenbourg 
propre,  le  Comté  de  Schwerio  , & la  partie 
Occidentale  de  la  Wandalie . 

Les  HeauLrs  étoiem  aux  environs  de  Wer- 
le  de  cAcé  de  Schwao  & de  Roftock  : il*  étoi- 
enr  compris  entre  les  Warnaves . 

Les  Warnawes  ou  Wabini  habitoient  le 
long  dn  Warnow , dam  le  Pais  oh  font  Gu- 
ftrow  dans  la  Windalie,  Butzow  dans  la  Prin- 
cipauté de  Schwerin , 8c  Rotlock  dans  la  Sei- 
gneurie de  ce  nom . 

Les  ToiLiHtii,  étoient  dans  le  P aïs  de 
Surgart  auprès  du  Lac  qui  conferve  leur  nom 
& le  long  de  la  Rivière  qui  fortant  de  ce  Lac 
va  fe  jetter  dan*  la  Pêne;  cette  partie  de  la 
Poméranie  oh  couknt  ces  deux  Rivière*  étoit 
aux  Slaves,  jufqu’à  Brock  & Demmin. 

Les  Cikcivanes  étoient  le  long  de  la  Pêne  • 

Les  Rhedariens  , Ridariens  ou  Riadu- 
UES , donc  Rhetrt  étoit  la  Métropole,  étoient 
aux  environ*  de  Stargart  au  Païs  de  Strclits. 

Les  T oilenfes , le*  Ctrcipanti , & les  Rheda - 
rient  étoient  compris  parmi  les  Wilsu,  que 
l'on  appclloit  aufli  Lmtitiens  & VeUtabti . 

Les  Obotrites  «voient  enfin  englouti , pour 
ainfi  dire,  ces  differentes  Nations  qui  obeïfToi- 
enc  h Niclot  dont  j’ ai  marqué  U défaite  & la 
mort  dans  l’ Article  precedent . Ses  deux  fils 
n'eurent  qu'une  partie  de  fe*  Etats  avec  la  Vil- 
le de  Werk  ■ La  prifon  de  Wcrtiflas  donna  lieu 
h fon  frère  de  commettre  de  grands  ravages  pour 
le  délivrer  ; Henri  le  Lion  le  regardant  comme 
la  fource  de  tant  de  maux  , le  fit  pendre  h Mal- 
chow  ; & faifaot  armer  le  Holileio , & la  Saxe 
contre  les  Slaves,  contre  qui  il  engagea  aufli 
le  Dannrmarc  à envoyer  une  Flotte,  il  porta 
de  fi  rudes  coups  h cette  Nation  que  Prcbiiiaua 
s'enfuit  h Demmin  chez  les  Princes  de  Pomé- 
ranie, Cafimir  & Bogiflasfesparensqui  bidon- 
nèrent afyle.  Delà  avec  le  peu  de  fcsfujetiqot 
l'avoient  fnivi,  il  harcelloit  l’Armée  de  Henri 
le  Lion . Les  Princes  chez  qui  il  s'écoàt  miré  , 
l'avertirent  en  vain  de  ne  point  attirer  fur  eux 
la  vengeance  de  fei  ennemis  : heureufement 
pour  lui  une  ligue  de  beaucoup  de  Princes  con- 
tre Henri  le  Lion  donna  allez  d'affaires  à ce 
Prince.  Prcbiflas  fe  réconcilia  avec  lui  & eut 
tout  le  Paît  ou’ avoit  eu  fon  Pere,  excepté  le 
Comté  de  Scfiwerin , & les  terres  qui  apparte- 
Mient  a l’Evèque.  C’cft  ainfi  que  fe  forma  l’é- 
tat des  Ducs  de  Mccklen bourg  qui  descendent 
de  ce  Prebiflas. 

Tom.VlL 


Il  fut  fouvent  divifé.  Une  branche  qui  pof- 
fedoit  la  Seigneurie  de  Roilock  s’en  accommo- 
da avec  le  Dannemarck  qui  en  jouit  à plulîcurs 
reprifes . Les  privilèges  que  cette  Ville  aqoit 
en  differentes  occafions  ne  laifTcrent  aux  Ducs 
de  Meckelbourg,  au  lieu  de  laSouverainetéqu' 
iis  avoient  fur  cette  Ville,  qu'une  efpcce  de 
Patronage  qui  a fouvent  donné  matière  b des 
guerres  comme  je  l’explique  au  mot  Rostocx. 

La  Maifon  des  Comtes  de  Schwerin  étant 
venue  à s'éteindre  leur  Comté  eil  revenu  à fei 
véritables  maîtres;  8c  les  biens  de  l'Evêché  ont 
été  rapportez  dans  cette  Maifon  par  la  révolu- 
tion du  Lutheranifme . Elle  jouit  de  ceux-ci  b 
titre  de  Principauté. 

Pendant  quelque  tems  la  Maifon  de  Mccklen- 
bourg  étoit  partagée  en  trois  branches  princi- 
pales. L’ainée  pofledoit  Guftrow,  & la  cadette 
Schwerin.  Delà  vient  la  diftinflion  de  Duc  de 
Mecklenbourc-Gustrow , de  dcDucdcMc- 
CKLENBOuRa*ScHWERtN.Une  troifiéme  branche 
avoit  la  Seigneurie  de  Stargard  fit  étoit  defignée 
par  Je  nom  de  Mccklembourg-Strelitz  . Le 
branche  de  Gufirow  aïant  fioi  en  1695.  celle 
de  Strelitz  prétendit  partager  la  Succeffion  avec 
celle  de  Schwerin,  oc  le  Procès  dura  jufqu’b 
l’an  1701.  que  la  Soccefiion  entière  fut  ajugée 
à Frédéric  Guillaume  Duc  de  Mecklenbourg 
Schwerin , qui  céda  feulement  quelques  Préro- 
gatives affez  légères  au  Duc  de  Strelitz  comme 
une  cfpece  d'indemnité.  Ainfi  la  difiin&ionde 
Cuftrvm  8c  de  Schwerm  ne  fublîifcnt  plus;  de 
le  Duc  régnant  de  Meckelbourg  poffede  toutes 
les  deux . 

La  vraye  Capitale  du  Meckelbourg  eft  Gu- 
firow.  C'elt  en  même  tems  la  rcfidcnce  de  U 
branche  aioée,  mais  la  Duchcffe  Douairière  du 
dernier  Doc  de  Gullrow  «Tant  long  - tems  for- 
vécu  à fon  mari , 8c  occupé  ce  Palais  jufqu'  b 
fa  roorr,  l'Héritier  accoutumé  au  Château  de 
Schwerin  y a continué  fa  rtfideocc.  Nous  al- 
lons donner  Je  détail  de  chaque  Province. 


Le  Mi  tCKLEMBOuao  propri,  ou  Duché  dn 
Meckknbourg  comprend, 

Kropclin,  Rennen, 

N.  Bukow,  DafTow, 

Grefsmblcn , Gadebufche , 

Wistmr . 


Cette  demiere  Ville  eff  b la  Suède  avec  ntt 

petit  Territoire  tout  b l’entour. 

Le  Comte'  di  Scbwerin  comprend, 
Schwerin,  Boitzenboorg, 

Wittcnborch , Hagucnow  , 

Crivitz. 

La  Principauté'  os  Schwerin  comprend, 
Butzow,  & Bruel . 

La  Wamoaue  comprend, 

Guftrow,  Penzlin, 

Parchim , Newcnkalden , 

Démitz,  Rében, 

Grabow,  Wedehagen, 

Sternberg , Tetterow , 

Waren,  Goldberg, 

Malcbow,  Krackow, 

Plawe , Lubitz  , 

Stavenhagen , Newftadr, 

Jvenach , Eldeua , 

Malchim , Gorlofen , 

Grabcnhagcn  , Dobertin . 

Dd  a La 
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1.3  SricKeuiiE  or.  Rosrocx  eut  prend,  * 
Roflock,  Warncraundc, 

Dobcrao,  Suite, 

Swan , Gnoien , 

Ribnitz,  Darguo. 

La  pim  grande  partie  de  ces  Villes  ne  méri- 
tent guercs  ce  nom  de  ce  r.e  font  gueresquedes 
Bourgades . 

La  Seicmeuxik  de  Staxgaxd  comprend, 

Alt-St  argart , Ncmorow  , 

New-Brandebourg,  Mirow, 

Scrclitz,  Château,  FcUbcrg, 

Frideland . 

Le  Païs  efl  fort  arrofe  de  Ruirteauxdcmême 
de  Lacs  dont  les  plus  conûderables  font  ceux  de 
Schuerin,  Calpinr 

Krakuw  , Muritz , 

Malchira,  Toleu, 

Plawe . 

Et  quelques  autres  moindres . 

Le  Pais  efl  Iris-fertile  & fort  varié  de  Val- 
ides, de  plaines  fit  de  collines,  de  terres  à bled 
& de  patunges;  mais  il  n’cll  pas  aufli  peuplé 
qu’il  mériteroit  de  l’ être  pour  la  bonté  du  ter- 
roir. IJ  y a beaucoup  de  loréts  de  de  Gibier. 
Les  perdrix  qui  y étoicnt  autrefois  prefque  in- 
connues y font  devenues  tris  communes  par  Je 
loin  que  prit  le  Duc  Chriilian- Louis  d'y  en  fai- 
re apporter  de  France  où  il  fit  un  long  fejour. 
Il  y a une  quantité  exccrtive  de  cerfs  de  de 
fanglters.  Et  l'on  y vit  à très -bon  marche'. 
Pais  heurenx , fi  la  difcordc  entre  le  Souverain 
de  la  NobleiTe  n’ en  eût  pas  banni  la  tranqui- 
lité;  fi  les  Ducs  contcns  de  régner  par  la  bon- 
té fur  les  cœurs  de  leur*  fujets,  ne  s’étoient 
point  piquez  de  les  mettre  fur  le  mime  pied  où 
ils  voyoient  les  peuples  voifins  dont  les  Souve- 
rains plus  puiiïans  n'ont  pas  trouve  de  fi  grands 
obilacks  a leurs  delTeins.  Heureufe  la  Noblef- 
fc  fi  moins  entirde  de  la  confervation  de  quel- 
ques Privilèges  obtenus  dans  des  conjonüurcs 
trcVfacheufcs  , elle  n’eût  pas  fscrifié  fon  vé- 
ritable bonheur  & tous  fes  biens  à une  Vifloi- 
jc  chimérique  dont  clic  n'ert  pas  encore  affurde 
après  plus  de  dix-huit  ans  de  pertes  de  de  mal- 
heurs. Ce  font  les  réflexions  que  m'arrache  Ja 
tendrefle  que  j'ai  pour  un  Païs  où  j'ai  parti  les 
dix  plus  belles  années  de  ma  vie.  Puiflcnt  le 
Duc  de  les  Gentilshommes  cui.nuîrre  leurs  vé- 
ritables intérêts  de  par  un  rapprochement  équi- 
table taire  entre  eux  une  réconciliation  folide 
dont  ils  ont  un  égal  befoin. 

i Zftit»,  MECKMULH  1 , perite  Ville  d'Allemagne 
Top.  t«,  ,jans  ja  Soÿibe  fur  la  Rividre  d'Jagft;  Avant 
P».-  sa*  l’an  1445.  c||e  appartenoit  aux  Comtes  de  Ho- 
henlohc  qui  la  tenoient  en  fief  des  Princes  de 
Wurrenberg,  & la  vendirent  pour  16.  mille 
florins  à Louis  Comte  Palatin . Mais  le  Duû 
Uliich  de  Wurtenberg  s’  en  empara  en  1504. 
dans  la  guerse  du  Haut  Palatinat,  de  la  con- 
ferva  par  le  Traité  de  Paix  qui  fut  conclu  l'an- 
née fuivantc  . Munfler  dans  fa  Cofmographie 
& Crufius  dans  fes  Annales  de  Soiubc  difent 
que  ce  mime  Duc  Ulrich  la  retira  des  mains 
du  Chapitre  de  Wurtzbourg,  au  moien  d'une 
fomme  de  40.  mille  florins,  pour  laquelle  elle 
dtoit  hypothéquée  . Elle  a pâlie'  enfuite  aux 
Comtes  de  TraurmansdorfF. 

a L4.  «.40.  MECLARJA  *,  e'ert  ainfi  qu'on  lit  dans 
quelques  Manuicrits  de  l'Hiiloirc  des  Lombards 
par  Paul  Diacre.  D'autres  excpxpUuts  portent 
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Mebaeia.  Lazius  croit  que  c’cfl  nuioutd’ hui 
Medlimg  , Bourgade  * fur  la  Kulp  Kivicrcqui  « Onm* 
1 c iette  dans  la  bawe.  TbeUui. 

MECLEBOUKG  . Voïez  M ecki.en  bourg  . 

MECI.EDU  NUM . Voïez  Meglf.dunum, 

1.  MECON,  nom  d'une  1 lie  de  l'Archipel 
au  Voifinagcde  Delos.  Tzettcs  fur  Lycophron 
dit  qu'Aiax  y fut  inhume. 

3.  MECON,  (le)  Rividre  de  l'Inde  au  de 
là  du  Gange  . Elle  a fa  fource  au  Pais  de 
Laiïa  ou  de  Boutan  dans  la  Tartane  j de  là 
prenant  fon  cours  Vers  la  Chine  lous  Je  nom 
de  Long  mu  elle  arrofe  une  partie  de  la  Pro- 
vince d’Iunnan , arrive  au  Kuüume  dcMeng, 
coupe  en  deux  parties  le  Koïaume  de  Laos 
dans  toute  fa  longueur,  parte  à Lde,  à Lan- 
cbang  de  cil  nommée  Mfkxmcon,  elle  entre 
enfuite  au  Roïaume  de  Camboge,  où  elle  bai- 
gne Columpd,  de.  enfuite  Levcck  de  Camboja 
de. après  avoir  porté  quelque  lerm  le  nom  de 
Mecon , elle  prend  enfin  celui  d'Oubcquanmé 
avant  que  de  fc  jcttcrdansJa  Mer.  Devant  Pu- 
lo  Condor  ce  n'  cil  proprement  que  la  branche 
Occidentale  qui  porte  le  dernier  nom,  car  un 
peu  au  deflus  dcCambogc,  elle  torme  une  gran- 
de Ille,  de  fe  «il vile  en  deux  brjnthes  dont  la 
plus  Orientale  cil  nommee  le  Canal  de  l' Efl 
ou  la  Rividre  de  Cambogc.  Chacune  de  ces 
branches  a quelques  petite*  Jflcs  à (on  Embou- 
chure dans  la  Mer.  Elle  a cela  de  commun  a- 
vec  toutes  les  grandes  Rivières  de  ces  Cantons- 
là  qu’elle  fe  déborde  comme  le  Nil  & couvre 
les  Campagnes  voifincs. 

LA  MECQUE  4,  Ville  de  l’Arabie  heu-  « D«fe„>. 
reufe,  famcule  par  le  Pèlerinage  qu'y  font  les  f?*  J''11**  * 
Mahomctans  zclcz.  La  Mecque,  dit  Abulfc-  rfu[«.1*U**' 
da,  cil  fit u ce  dans  une  Vallée  entre  des  Mon- 
tagnes lier iles . Dans  cette  Ville  efl  le  Kyabd 
élevé  au  milieu  du  Temple  ou  de  la  Molquée 
appcllcc  H a ram...  La  moitié  de  la  Vi.-ic  de 
la  Mecque  s'appelle  fickak.  Giawhary  a écrit 
dans  fon  Sihhah  que  la  moitié  de  la  Mecque 
a été  fiomu.ee  de  ce  nom-là  à caufc  de  la  mul- 
titude de  fes  habitans,  car  Bckkaho  deBekkyc 
figmfie  une  foule  extraordinaire.  Un  mur  en- 
toure la  Mecque  de  toutes  pans.  Dans  le  Ha- 
noi cfl  le  fameux  puits  oc  Zcm/cm  peu  éloi- 
gné de  la  porte  du  Kyabé  de  au  dertus  de  ce 
puits  il  y a un  beau  dôme.  C’cJ)  à quoi  fc  bor- 
ne l’Auteur  Arabe  qui  a cru  que  la  dclcriptioa 
d'un  lieu  fi  connu  feioit  inutile  aux  Arabes  pour 
qui  il  écrivoit.  Thcvenor  parle  ainfi  fie  cette 
Ville  S.  La  Mecque  cil  diilante  du  Caire  de  T VoTi-,d« 
trente  fept  journées  de  tout  ce  chemin  fe  fait  L*v«h.c.m, 
par  le  delert . Elle  ell  éloignée  de  la  Mer  Rou- 
ge d’une  journée,  fon  port  s’appelle Gidda  ; où 
les  Turcs  difeot  qu'Evc  efl  enterrée.  La  Mec- 
que ell  grande  environ  comme  Marfeille.  Au 
milieu*  de  la  Mecque  cfl  Je  Kiaab».'  ou  Bet- 
tdllah,  c’efl-à-dire  Maifon  de  Dieu  que  les 
Turcs  dilcnt  avoir  été  premièrement  bâtie  par 
k Patriarche  Abraham . Cette  Maifon  a envi- 
ron quinze  pas  de  longueur  de  onze  ou  douze 
de  largeur  & environ  cinq  brades  de  hauteur. 

Le  feuil  de  la  porte  efl  élevé  de  terre  environ 
autant  qu  un  homme  peut  atteindre  avec  I* 
main.  Le  dedans  de  cette  Maifon  étant  comblé 
jusqu'au  feuil,  la  hauteur  de  la  porte  efl  envi- 
ron d' une  bralfe  de  demie  j fa  largeur  ell  fi  une 
briffe,  de  cil  auprès  du  coin  à itum  gauche, 

Jorlque  1'  on  efl  tourné  vert  la  Maifon  . La 
porte  efl  d’argent  maffif  de  s’ouvre  en  deux  j 
on  y monte  avec  utie'cchclle  foutenue  de  qua- 
tre roues  dont  deux  font  attachées  au  bas  de  l'E- 
cheile  de  les  deux  autres  à deux  pieds  de  bois 
auxquels  1’  échelle  cil  appuyée  par  le  milieu  * 
par 
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par  le  moyen  de  ces  roiie*  on  approche  cette 
échelle  de  la  muraille  , quand  on  veut  entrer 
dans  le  Beyruliah  . Cette  Maifon  cil  couverte 
en  terraffe,  foutenue  de  trois  colomnes  de  figu- 
te  Octogone , lefquelles  font  de  bois  d'AIoés* 
& de  la  groffeur  d’un  homme , environ  détroit 
briffes  de  demie  de  hauteur,  biles  font  chacu- 
ne d'une  pièce  de  font  toutefois  en  ligne  droi- 
te le  long  de  U dite  Maifon  qui  cil  tapiflée  d’ 
étoffe  de  foye  rouge  de  blanche,  oh  font  écri- 
tes par-ci  par-là  ces  paroles  La  lllah  iilailah , 
Mouhammed  refont  Ail  ah. 

Au  même  coin  oh  clt  la  porte  , mais  à I’ 
autre  face,  efl  appliquée  à la  muraille  la  pier- 
re Noire  qu’ils  appellent  HtsdfiarAfuad  qu'ils 
ont  en  vénération,  à caufe , difent-ils,  qu’  A- 
braham  étoir  monté  deltas  lorfqu*  il  bâtilluit 
cette  Maifon,  de  qu'elle  lui  fervoit  d’échafau- 
dage afin  qu'  il  ne  fît  point  de  trous  à la  mu- 
raille, cette  pierre  fe  nauffant  debaiffant  com- 
me il  vouloir,  aïant  été  apportée  pour  cet  ef- 
fet par  l'ange  Gabriel. 

Autour  de  cette  Maifon  il  y a une  Cour  , 
( Abulfcda  dit  une  Mofquée  ) que  les  Turcs 
appellent  Haram  laquelle  efl  entourée  de  mu- 
railles avec  trois  rangs  de  Colomnes  de  de  voû- 
tes au  dedans.  En  ce  lieu  fe  mettent  pour  tai- 
re l’oraifon  les  quatre  Stèles  qui  foot  dans  le 
Mahometifme  fa  voir  Hamfi,  Chitfii , Maltki , 
de  Hambeli  , chacune  dans  i‘  une  des  quatre 
parties  de  cette  cour,  toujours  le  vifage  tour- 
né vers  le  beytullah  ou  la  Maifon  de  Dieu. 

Cette  Maifon  ell  ceinte  de  deux  ceintures  d’ 
or  dont  l'une  ell  vers  Je  bas  de  l'autre  vers  le 
haut  de  la  Maifon  . De  l'un  des  côtez  de  la 
terraffe  qui  couvre  le  Beytullah  il  fort  une  gou- 
tierc  d'or  mallif  de  la  longueur  d’une  bralfe, 
qui  avance  au  dehors  pour  jetter  loin  les  eaux 
de  pluye  qui  tombent  de  cette  terraffe  dans  la 
gouticre.  Cette  Maifon  ell  couverte  par  Je  de- 
hors d’une  tjpiiferie  d’éroffe  de  foye  noire  qui 
cil  comme  une  cfpece  de  Damas,  de  toutes  les 
années  on  en  envoyé  du  Caire  une  neuve  aux 
dépends  du  Grand  Seigneur . 

• Les  Mahommetans  appellent  la  Mecqae 
» OmmAlcora , la  merc  des  Villes,  ou  la  Metro- 

rabie  a*Aüui-  pôle  Mahommetifme  à caufe  du  Kiabé  ou 
ici*  |ujw«.  Caabah, cette  Maifon quarrée , bâtie , difcnr-ils , 
par  Abraham,  de  par  ifmadl  fon  fils;  laquelle 
cil  dans  le  Haram , ou  Mofquée  facrée . X'he- 
venot  nomme  cette  Mofquée  une  cour , parce 
quelle  ell  bâtie  en  forme  de  cloître.  Le  puits 
de  Zehzëm  donc  parle  Abulleda  ell  trés-ref- 
pedé  des  Arabes,  qui  croient  que  c’cfl  U mê- 
me fontaine  que  Dieu  fit  paroitre  en  faveur  d’ 
Agar  & de  Ion  filslfmaél,  dans  le  defert  apres 
au  Abraham  l’eut  obligée  de  fe  retirer  avec  fon 
nls.  Elle  ell  dans  l'cnccinte  du  Haram.  Les.Ma- 
hommetans  en  boivent  par  dévotion  de  lui  at- 
tribuent de  grandes  vertus. 

Le  Pèlerinage  de  la  Mecque  n’efl  pas  une  cho- 
ie commencée  depuis  Mahommet.  Au  contrai- 
re cet  homme  qui  en  établilTant  fa  religion  en 
formoit  de  arrangeoic  toutes  les  pièces  à meta- 
re  que  l’occafion  de  le  hazard  les  lui  prefenroit , 
trouva  le  Pèlerinage  de  la  Mecque  fa  Ville  Na- 
tale déjà  pratiqué  par  les  Arabes  Idolâtres  Tes 
compatriotes  . Ils  y venoiem  eo  foule  comme 
au  centre  de  leur  fuperllition , la  Mecque  croit 
pleine  d'idoles , Mahommet  en  bannit  f Idolâ- 
trie , & y établit  fa  religion  qui  ne  vaut  pas 
mieux  que  le  Paganifme,  de  pour  ne  point  dé- 
plaire aux  habitant  de  la  Mecque  en  les  piivant 
des  avantages  qu’  ils  tiroicnt  de  cette  affluence 
de  pèlerins,  il  en  changea  le  motif  de  en  fie  un 
des  préceptes  de  Ion  Alcoran . 
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* Il  fuppofa  que  l’homme  étant  encore  dans  * 
le  Paradis  avoit  adoré  Dieu  dans  nniemp’cqui  Mabomèt 
avoir  été  bâti  pour  les  anges,  & oh  ces  efprits 
celeftes  faitaient  leurs  prières;  Qu'Adam  exilé 
du  Paradis  avoir  prié  Dieu  de  lui  accorder  un 
pareil  temple  fur  Ja  Terre  vers  lequel  il  pût  prier 
de  autour  duquel  il  pût  aller  pour  l'adorer,  de 
la  même  maniéré  que  les  Anges  vont  autour  de 
celui  qui  cil  au  ciel;  de  que  là-deltas  Dieu  avoit 
envoyé  la  rcffcmblancc  de  ce  temple  dans  det 
courtines  de  lumière  t & l'a  voit  placée  à la  Mec- 
que au  même  lieu  oh  efl  maintenant  le  Caa- 
ba  qui  à ce  que  difent  les  Mahommetans  efl 
ezaftemenc  en  ligne  droite  fous  l'original  qui 
efl  au  Ciel  ; que  c'étoit-là  qu’aprés  la  mort  d' 

Adam,  Set  h l' avoit  bâti  de  pierres,  de  o'Ar- 
gillc,  de  que  le  Peuple  de  Dieu  y avoit  adoré 
jufqu’au  déluge;  qu’  aïant  été  détruit  par  Ica 
eaux  Dieu  avoit  cnlîn  commandé  à Abraham 
de  le  rebâtir;  qu'llmaél  demeurant  à la  Mec- 
que y avoit  touiours  adoré  Dieu , félon  le  vé- 
ritable culte;  mais  que  ta  pollerité  l’aïant  en- 
fuite  corrompu  par  l'idolâtrie,  Mahommet  de- 
voir Je  purifier  en  Je  confacranr  de  nouveau  au 
véritable  culte  de  Dieu.  Amfi  il  garda  le  tem- 
ple de  les  Pèlerinages  des  Arabes.  C*  efl  ainfi 
que  T impoiteur  bârit  un  rifta  de  fables  puur 
accommoder  à tes  vues  l'ufaged'un  temple  qui 
étoit  en  vénération  à caufe  des  idoles  que  le* 
tribus  Arabes  alloient  tous  les  ans  y adorer. 

* Schouten  dit  que  la  Mecque  efl  lavée  des  ? Votive  tu* 
flots  de  la  Mer  Rouge  . Comment  cela  peut-  hjJ«»Ori«»i. 
il  être  vrai  fi  elle  en  ell  à une  journée  de  che-  '''P4*14, 
mm . L'origine  de  Ton  erreur  ell  aifée  à devi- 
ner. Il  avoit  oui  nommer Gidda , ou  Jodda  par 
des  Gens  qui  lappelioient  le  port  de  Ja  Mec- 
que de  il  a pris  l'un  pour  l’autre . 

Autre  erreur,  plufieurs  Géographes  mettent 
la  Mécque  de  Mcdine  dans  l'Vcmen.  Elles  n' 
y font  ni  l’une  ni  l'autre , mais  dans  une  Pro- 
vince dilfinéle  nommée  Heeiaz , de  Tabmmah. 

L’ Hegiaz,  de  I’  Yemen  tant  des  Provinces  fi 
bien  (eparées  qu’outre  les  bornes  qui  les  divi- 
fent  , elles  ont  leurs  fouverains  qui  font  dif* 
ferens  de  independans  les  uns  des  autres. 

Voici  une  troifiéme  erreur  qui  comme  Mr. 
de  la  Roque  4 le  remarque  fe  trouve  dans  de  4 Voïig*  de 
bons  livret  ; favoir  que  le  graod  Seigneur  efl  *'Ar«bi*h«û. 
le  Souverain  de  la  Mecque,  de  de  Mcdine,  de 
que  les  Chcrifï,  c’dl-à-dire , les  Princes  de  la 
race  de  Mahommet  qui  y commandent  ne  foat 
que  des  Gouverneurs  ou  des  Vatfaux  tributai- 
res. Il  ell  vrai  que  les  Turcs  aïant  détruit  1* 

Empire  des  Califes,  de  leur  aïant  foccedé  par 
droit  de  conquête,  le  Sultan  a auffi  fuccedé  à 
la  Dignité  de  à toute  l’autorité  des  anciens  Ca- 
lifes, premiers  Succeffcurs  de  Mahommet  qua- 
lité très  éminente  qui  le  conflitue  Chef  de  la 
Religion  de  de  l'Empire,  de  qui  eft  reconnue 
en  fui  par  les  quatre  principales  Telles  du  Ma- 
hommetifmc  . Mais  il  eA  vrai  auffi  que  dans 
la  décadence  de  la  divifion  de  cet  Empire,  la 
race  du  prétendu  Prophète  s'  eft  confervé  la 
Souveraineté,  de  la  polfeffion  de  ces  deux  fa- 
meufes  Villes  de  du  Païs  oh  elles  font  ïituées 
fans  opposition  des  autres  Prince*  Mi  homme- 
tans  , de  fans  être  dans  la  dépendance  d’  au- 
cun. Au  contraire  les  plus  puiifjos  d’entre  ce* 

Princes  ont  pour  les  Cherits  de  pour  Je  s lieux 
qu'ils  poffcdenr,  une  extrême  venerarion , leur 
envoyant  tauvenr  des  Offrandes  , de  des  pre- 
fens  confid érables.  D'ailleurs  dans  les  titres qu* 

Us  fe  donnent,  de  qui  font,  comme  l’on  fait, 
fort  faiiucux  , ils  oe  prennent  que  1 humble  qua- 
lité de  ferviteurs  des  deux  facrecs  Villes  de  la 
Mecque  » & de  Mcdine  ; ce  qui  cil  particu- 
lière- 
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licrcment  vrai  \ 1'  égard  du  Grand  Seigneur 
qui  prend  aulïî  la  qualité  de  Proteftenr  de  la 
Sainte  Jcrufalem  , dont  il  cft  véritablement  le 
maître  & le  Souverain!  ce  qui  marque  affez  la 
différence  qu  il  y a entre  ce»  Ville*  par  rap- 
port \ lui. 

Cette  race  de*  enfans  du  Prophète  pour  par- 
ler comme  le* Orientaux  tire  fon  origine  defa- 
time  fille  de  Mahoramet  époufe  d'Aly  , laquel- 
le eut  deux  fil»,  (avoir  Haffan , & HulTein,  qui 
ont  fondé  deux  grandes  Maifons  dans  le  Ma- 
hommctifme,  fit  qui  font  les  Peres  de  tous  les 
Chcrifs  ou  defeendans  de  Mahommet  qui  font 
auiourd' hui  dans  le  monde.  Je  ne  dis  rien  de 
la  poïlerité  de  Huffcin  fécond  fils  de  Fatime, 
cela  regarde  laPerfe  & il  s’agit  ici  de  l’Arabie  . 

La  Maifon  de  Haffan  fon  aîné  a été  divifée 
«n  deux  braochcs  principales,  dont  la  premiè- 
re eft  retirée  en  Arabie  fit  a donné  des  Rois  ou 
des  Princes  Souverains  à la  Mecque,  fit  à Mé- 
dine. La  fécondé  branche  cft  paiTée  en  Afrique 
fit  a donné  naiffance  aux  Rois  de  Maroc  fit  aux 
autres  Chcrifs  qui  font  en  Afriaue.  Cependant 

Clique  la  branche  ainée  de  la  Maifon  de  Haf- 
fe  foit  multipliée  en  une  infinité  de  Maifons 
ou  de  familles  differentes  dans  l'Arabie , il  n‘  y 
a jamais  eu  que  quatre  principales  Maifons  qui 
ont  régné  5i  la  Mecque,  fit  à Medinci  ce  font 
celles  de  Bou  Caydcr  ou  Kndes , de  Bmi  Mof- 
f aluni , ou  Béni  Bajfon  , de  Bem  Hat  htm  , fit 
de  Béni  Kitada . Le  Chcrif  qui  régné  aujourd’ 
hui  ï la  Mecque  «A  de  ccttc  dernicre  Maifon, 
laquelle  à ce  qu’on  prétend,  occupe  la  Princi- 
pauté depuis  plus  de  cinq  cens-ans,  fit  celui  qui 
régné  ï Medine  eA  de  la  Maifon  de  Béni  Ha- 
chem  qui  regnoit  h la  Mecaue  avant  celle  de 
Beni-Kitada  . Mais  celle-ci  le  trouvant  encore 
multipliée,  fit  divifée  en  pluficurs  autres  bran- 
ches , la  parenté  qui  eA  entre  tous  les  Cherifs 
d’une  même  Maifon  deyieot  fouvent  un  fujet 
de  difeorde  parmi  eux  ; ils  prennent  les  armes 
les  un*  contre  les  autres  pour  la  Souveraineté, 
fit  fe  font  de  cruelles  guerres . 

Quelquefois  la  divilion  fe  met  auAi  entre  les 
deux  Cherifs  regnaos  de  la  Mecque  fit  de  Mé- 
dine: ils  fe  font  la  guerre,  fit  tout  eAea  confu- 
fior.  dans  leurs  Etats.  Alors  le  grand  Seigneur 
en  qualité  de  Calife  ne  manque  gueres  de  pren- 
dre coaooiiïancc  de  leurs  différends  , de  parler 
aux  Cherifs  avec  fermeté  fit  d’inlUUer  quelque- 
fois par  force  unCherif  en  la  place  d’un  autre  ; 
mais  toujours  ce  Prince  favorifé  doit  être  de  la 
Maifon  régnante . Toute  l’autorité  du  Sultan 
oc  pouvant  pas  interrompre  l' ordre  établi , le 
tonde  hauteur  que  prennent  quelquefois  les  Sul- 
tans, fit  l’air  fournis  qu’ont  les  Cherifs  en  cer- 
taines occafions  ne  detruiient  pas  pour  cela  la 
Souveraineté  de  ces  derniers.  Il  cA  vrai  quelle 
a reçu  quelquefois  des  atteintes  cooûderabics  fur 
tout  du  rems  de  Schm  I.  fit  du  grand  Soliman 
fon  fils  a qui  rien  ne  refiiloit  fit  qui  par  le  mo- 
yen d’une  Flotte  qu'il  fit  équiper  dans  la  Mer 
Rouge  fe  rendit  maître  des  côtes  de  l’Arabie , 
& d une  partie  duRoîaumc  d’Ycmen,  mais  Tes 
Soeceffcurs  n’oot  pas  long-terns  gardé  ces  con- 

Îuétcs,  car  h l’exception  de  Gcdda  (Gidda  ou 
odda  ) qui  cA  proprement  le  port  de  la  Mec- 
que , fit  oh  les  Turcs  tiennent  un  fiacha , donc 
^autorité  eA  allez  bornée,  ils  ne  pofledent  plus 
rien  de  fort  confiderable  en  Arabie . Il  n’en  cA 
pas  de  même  de  la  côte  oppofée  qu’ils  oat  pres- 
que route  ofurpée  fur  les  Abiffins , Icfqucls  par 
ce  moyen  ne  poffedeot  plus  de  port  en  proprié- 
té fur  la  Mer  Rouge. 

MECRAN  *,  ("e  ) Province  de  Perfe  aux 
çenfiiu  fie  l' IndouiUp , Ce  Paît  dont  nous  ne 


connoiffoss  encres  que  la  côte,  eA  entre  leKer- 
roan  au  Couchant , le  Segeflan  au  Nord , le  Pais 
de  l’Inde  au  Levant  fit  la  Mer  au  Midi.  Il  ré- 
pond i la  Gedrofic  des  anciens  : en  buvant  la 
côte  d-  Occident  co  Orient  on  trouve  de  fuite 
les  ports  de  Tiz  ou  Taiz,  Guadel  fit  Arabia. 

Ce  dernier  eA  au  Levant  h l’Embouchure  de 
1'  liment  qui  avec  un  petit  nombre  de  Ruif- 
feauz  arrofe  ce  Pals-I^.  Firabuz  fit  Haurfoot 
un  peu  plus  dans  les  terres  . Ces  lieuz  avec 

Jiuaire  ou  cinq  Village*  peu  éloignez  de  la  Mer 
ont  tout  ce  que  l'on  connoît  du  Mecran  ; qui 
d'ailleurs  eA  environné  de  deferts  fit  de  terres 
fablonncufes . 

MECR1TES  , ( les  ) on  appelle  ainfi  en 
Perfe  des  gens  fi  habiles  à marcher  dans  les 
Montagnes  Qu'ils  vont  par  tout  oh  les  Gazel- 
les, fit  le  Cbrevreuils  peuvent  aller  *.  Peut-  i KL  a» 
être  leur  nom  vient  il  du  Mecran.  Ti«mr.b*cL 

MECIBERNA,  lieu  de  Macedoine  dans  le  ,’c’i 
Golphe  1 qui  en  pre noit  le  nom  dcMscTBER-  t MdiLa. 
MUS  Sinus  . Pline  « nomme  ftiafi  ce  Golphe  c^*j  ^ 

Sue  i’on'appclla  auflâTotouau s i’iMicr,  h caufe 
e Torone  Ville  fituce  dans  fon  enceinte.  C* 
eA  prefeotement  le  Golphe  d’Aiomama.  Suida* 
dit  que  Mtcyberna  étoit  i vingt  Aadcs  d'OIyn- 
the.  Etienne  le  Géographe  la  met  dans  laThrt- 
cc  . Le  nom  Grec  cA  Mro^i . L Epitome  de 
Strabon  porte  Meciurna.  Scymnus  de  Chio 
J fit  Hcrodote  6 en  font  mention.  s f.  *s- 

MECYRA  , Mettra  ou  Michera  f fe- 
Ion  les  divers  exemplaires  d'Antonm.  Lieu  de  7 u"*'* 
la  Marmarique  fur  la  route  deCyréne  à Ale- 
xandrie . 

i.  MEDA  ou  Miba  *,  M JS*  ou  II. s.c.y, 

petite  Ville  ou  Bourg  de  1*  Arabie  heureulc, 
dans  les  Terres , félon  Ptolomée . 

a.  MEDA,  Village  d'  Italie  dans  le  Mila- 
nez,  h quatre  lieués  de  Milan-,  ce  lieu  eA  re- 
marquable par  un  MonaAcrc  débiles  fondé  par 
les  St.  Haymon,  fit  Vcremund,  vers  le  tems 
de  Charlemagne,  félon  le  P.  Ferrari. 

MEDÆ  *,  nom  Latin  de  Los  Medos,  pe-  «baudb. 
titc  I fie  d'  Efpagne  lur  U côte  de  Catalogne  us*, 
près  d’Amparias,  elle  cQ  entourée  de  Roches 
fit  il  y a uoe  tour  pour  toute  de’fcnfe. 

MEDABA,  Ville  de  l'Arabie.  Selon  Etien- 
ne le  Géographe  elle  étoit  au  Pals  des  Naba- 
théeas  10 . On  peut  voir  à l'Article  Mndaba 
ce  qui  le  fait  penfer  ainfi.  Ptolomée  la  nom-  ?'  ** 
me  Meda  va  M*f«v«  fit  la  met  dans  l’ Arabie 
Pietrée.  C’e A la  Mcdavon  de  Guillaume  de 
Tyr.  Voïez  ce  mot.  Cette  Ville  comme  le  re- 
marque D.Calmct,  étoir  de  laPalcAine  11  su 
de  U du  Jourdain  dans  la  partie  Méridionale  de 
la  Tribu  de  Ruben.  Ifaye  '*,1’  attribue  aux  sa  c.iS.va 
Moabites , parce  qu’ils  la  prirent  fur  les  Israé- 
lites. Jofcphe  'I  fit  quelques  antres  l'attribuent  ij  Aaii^L 
aux  Arabes  parce  qu  en  effet  les  Arabes  s'en 
rendirent  maîtres  fur  la  fin  de  1a  Monarchie 
des  Juifs  *♦  . Alexandre  Jaonée  Roi  des  Juifs  •♦IKd.l.i* 
la  prit  fur  les  Arabes , félon  Eufebe  fit  St.  Jé-  e" 
rome  elle  étoit  à dix  milles  de  Cariathalm . 
MEDAEUM.  Voïez  Midaxum . 

MED  AL  A , ancienne  Ville  de  la  PalcAioe 
»J  dans  la  tribu  de  Zabulon.  isJoMc.ry. 

MEDAMA,  ancienne  Ville  d’Iralie  dans  la  *■  **• 

Îrandc  Grèce , au  Pais  des  Locrcs , fur  la  côte . 
ly  a,  dit  Strabon  14  , une  aAex  grande fontai-  *• 
ne  de  même  nom  fit  dans  le  voiùnagc  un  port 
de  Mer  qui  n’a  point  d'autre  nom  que  le  nom 
générai  d' Emporium  . Pomponius  Mêla  *7  U )7l.  i-c-a* 
nomme  auffi  Mcoama,  PJine  ,8Medmai  E-  «.s* 
tienne  le  Géographe  Msdma  fit  Mcsma  . Le 
R.  P.  Hardouin  croit  que  c’eft  Rossaamo. 

MED  AM  NA.  Voïez  Me  six'. 

ME- 
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MEDAN,  ou  Medan.  Que’ques-unt  croi- 
ent que  c’ell  Magidan  dont  li  cl)  parie  dans 
St.  Mathieu  c.  15.  v 39.  dt  que  ce  mot  figni- 
fie  les  eaux  de  Dan  , ou  la  fontaine  d*  où  le 
Jourdain  prend  fa  iource.  D'autres croycnt  que 
Medan  en  Arabe  une  foire,  de  qu'  on 

donne  ce  nom  au  Lac  PhiiU  de  aux  environs, 
parce  que  durant  tout  l’été,  il  y a une  ailcm- 
blée  des  peuples  des  environs  qui  y tiennent 
comme  une  fur rc  perpétuelle,  demeurant  en  cet 
endroit  à cau(c  de  la  beauté  du  Leu  , de  de  la 
facilité  du  Commetce. 

MEDAPA,  Ville  de  laPalelline  au  delà  du 
Jourdain  fous  la  domination  des  Arabes  . Si- 
meon le  Metapluade  en  parle  à i”  octalion  de 
St.  Sabas.  C’ell  la  mcrac  que  Mi.na sa.  Vq- 
> îez  Meda  von. 

MEDARIA.  Voïez  Meclaria  . 

MEDA  VON,  Ville  de  la  Terre  Sainte  près 
du  .torrent  d'Arnon.  Elle  a été  fort  peuplée  an- 
ciennement. Mco« von  eit  le  génitif  Pluriel 
de  Mcdavs  nom  Grec  de  cette  Ville  , qui  cil 
nommée  Mird«,J« , Siège  Epifcopal  de  l’Aiabie 
fous  le  Siège  de  BoJlra  Métropole  dans  la  No- 
tice d' Hietoclcs,  & Meda  va  dans  la  Notice 
de  Léon  le  fage.  C'cit  la  même  que  Me  basa. 
Voïcz  ce  mot. 

■ Mcmo-rri.  MEDAVV  * , ou  Mesdavid,  Medavium  , 
Jtlel  Davtdit , Me  dru*  • David  , Mai)  David , 
Manfto  , vd  Meimilum  - Davidti  ; Bourg  de 
France,  dans  la  Normandie,  Diocèlc  dcSécz, 
à deux  lieuês  de  cette  Ville,  au  Nord  Ouclt, 
fur  l'Orne,  Parlement  de  Rouen,  intendance, 
de  Elcdion  d'Alençon.  Il  y a marché  le  Ven- 
dredi . Scs  anciens  Seigneurs  avoient  aumône 
le  Patronage  de  la  Cure  aux  moines  de  S.  Ev- 
ron  , qui  depuis  y furent  confirmez  par  une 
Charte  d’Henri  I.  Roi  d'Angleterre  & Duc  de 
de  Normandie  de  l'an  1128.  Agathe  fille  de  Pa- 
yen  de  Medavi  de  veuve  de  Foulques  d'Aunou 
reconnut  auüi  en  1227.  auxa/lifcs  d'Argcntan, 
qu'il  lui  venait  de  fes  ancctrcs , de  qu’ils  en  a- 
voient  joui  jufqu.au  XV.  Siècle.  Mais  il  fe  fit 
encore  une  enquête  en  1493.  pour  lavoir  à qui 
il  appartenoit  , & la  nomination  du  Seigneur 
aïant  eu  lieu  en  1574.  fes  Succcffcurs  en  font 
dcmeuiés  en  pailîble  polTcflion  . 11  y a dans  le 
Château  une  Chapelle  de  S.  Jean  dont  ils  ont 
pareillement  la  pré l'entat ion.  La  Terre  deMé- 
davi  avoir  donné  'c  nom  à une  Maifon  fort  no- 
ble, Ordcric  Vital  mettant  Hugues  Seigneur  de 
Me'daviau  nom  des  principaux  Valfaux  du  Com- 
te Roger  II.  de  Montgommcri . Agathe  de  Mé- 
davi  la  porta  au  Xiil.Siccle,  dans  celle  d'Au- 
nou le  faucon.  On  la  voit  enfuite  dans  laMai- 
fnn  de  Merle,  puis  entre  les  mains  de  Marie  1’ 
Arconncur,  fille  de  Guillaume  l'Arconneur Gou- 
verneur d'Argcntan.  Cette  Dîme  époufa  Jean 
Kouxel  Seigneur  du  PlelDs  Morvant  Efcuycr  d' 
Ecurie  du  Duc  de  Bretagne  en  1420.  lequel  cil 
employé  dans  cette  qualité  dins  un  Etat  de  Bre- 
tagne, parmi  les  preuves  de  i'Hiiloirc  de  cette 
Province  Tora.  2.  Pag-  1014.  & (es  defeendans 
qui  ont  joint  le  nom  de  cette  Terre  à leur  fur- 
nom  , la  polTcdcnt  encore  à prefent  . Ce  n‘  é- 
toit  autrefois  qu'un  fief  de  Hautbero;  mais 
Pierre  Rouxcl  de  MéJavi  Maréchal  de  Camp, 
Gouverneur  de  Verncuil,  de  d' Argentan,  de 
fous  Lieutenant  Général  de  Normandie,  gen- 
dre du  Maréchal  de  Fervaqucs  , la  fit  ériger 
en  Baronic  , de  relever  du  Château  Royal  d’ 
Eilai , en  indemnifant  le  Comte  de  Mootgom- 
meri  dont  elle  rclcvoit  auparavant  , quoique 

Elufieurs  des  terres  qui  environnent  celle -là 
•ient  aulli  aux  mêmes  Seigneurs  , de  qu*  ils 
aient  eu  toute  libellé  de  ks  y unir  i ccpcn- 
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dant  ils  o’ont  pas  jugé  le  devoir  faire.  Ils  y 
ont  bâti  un  Château  , de  une  balïc  cour  ma- 
gnifique. 

MEDAURA.  Voîet  Madaura. 

MEDDEN,  Medoin,  ouMiddin,  lieude 
la  Palcllinc  au  déféré  près  de  la  Mer  morte  , 
dans  la  tribu  de  Juda,  félon  Jofué  ».  ae.ij.v.iS. 

MEDEA,  Ville  de  Thrace . Voïcz  Media  . 

MEDEÆ  P Y R G O S , La  tour  dt  A Idée. 

Lieu  près  des  Cyanées,  de  du  Bofphorc  , lclon 
Pierre  Gilles  qui  cite  Dcnys. 

MEDECUEL,  Aiim  de  Serendib;  Villes 
fur  le  rivage  de  la  Mer  des  Indes,  fclon  le  livre 
des  propncttz  attribué  faulfcment  à Aiitlotedc 
qu’Ortclius  juge  très-bien  être  l’ouvrage  de  quel- 
que Arabe  . Serendib  ou  Sercndibe  cil  certai- 
nement le  nom  de  ï Ifle  de  Cedan.  Axim  cfl 
Ai  Iran  dans  l'Idc  de  Sumatra.  J'ignore  ce  que 
c’ell  que  Medccucl. 

MEDEFESSITENSIS  , ou  Mfdf»e«ita- 
nus  ou  Menefessitanus  . Cette  dernière  Or- 
tographe  a fes  autoritez  comme  l’on  va  voir. 

On  ht  dans  la  conférence  deCarthjge  * Mm- 
Junur  Epiftopuj  plein  MedtfrJJitan*  ; mais  la 
Notice  Epilcopale  d'Afrique  lournii  Servut  Me- 
nejrjfitanus , dt  met  ce  Siège  dans  la  Byzacé- 
ne  . Cela  s’  accorde  avec  Procupe  * qui  fait  4 t>e  Bell* 
mention  de  Mehesesis  dans  la  même  Pro-  V**J‘1-**»- 
vince.  c*  **’ 

ME  DF.  LACUS,  nom  Latin  Methlocx. 

Voïcz  ce  mot  . 

MEDELICUM,  ancien  nom  de  Melck  Vil- 
le d'Autriche,  félon  Lazius. 

MEDELL1N  J,  Ville  d'Efpagne,  dans  la  j Mïcn  <T 
nouvelle  Callille,  lur  la  rive  Septentrionale  de  p^jyyf11" 
la  Guadiana  , dans  une  Campagne  fertile,  dt  r* 
abondanre  en  toutes  choies  . (£.  Czcilius  Me- 
teiius , Conlul  Romain  en  ell  regardé  comme 
le  fondateur,  dt  l'on  prétend  que  ccil  du  nom 
de  ce  Conful , qu'elic  a été  appel  éc  Mctillmum . 

C'ell  dans  cette  Ville  qu’ell  né  Hcrmmdo  C’-t- 
trz , oui  a conquis  le  Mexique.  hJleeii  le  Chef- 
beu  d' un  Comté  poffedé  par  des  Seigneurs  de 
la  Maifon  de  Porin-Carrero . 

MEDELPADIE,  (la)  Province  de  Suède 
dans  la  Scandinavie.  Elle  cil  bornée  par  f An- 
germanie  au  Nord- Eli,  par  le  Golphe  de  Both- 
nie à l’Orient  , par  le  Ruiffeau  de  S à nnirg- 
back  au  Midi,  de  par  la  Province  de  Hcllîngie 
au  Midi  dt  au  Sud  Oucll,  de  enfin  par  1'  Icm- 
ptcrland  au  Nurd-Ouell  . Elle  cil  arrofée  par 
trois  Rivières  dont  la  plus  Septentrionale  latra- 
verfe  daos  toute  fa  longueur,  de  s’appelle  In- 
dal.  La  plus  Méridionale  fe  nomme  Nifarund. 

La  troifiûnc  Rivière  qui  cfl  celle  du  milieu  cil 
la  plus  petite;  mais  elle  a l'avantage  d'avoir  à 
fon embouchure  Svndswa  ld  Capitale  de  la 
Province  . Une  quatrième  Rivière  dont  nous 
avons  déjà  parlé  de  qui  s’appelle  Starnnm^batk. 
baigne  la  Middc'padic  au  Midi  . La  côte  qui 
a quatorze  ou  quinte  lieues  Marines  de  lon- 
gueur du  Nord  au  Sud , eil  pleine  de  Roches 
au  Midi  du  port  de  Sundfwald.  Plus  haut  cfl 
l'Idc  d Al  von  . Le  port  d'H.fiôà  l’embouchu- 
re de  l'indal,  de  celui  de  Nirunda  fur  Ja  Ri- 
vière de  Nifarund  font  les  principaux  lieux  de 
la  côte  après  la  Capitale  . Trop  de  Tu  ma  font 
plus  avant  fur  la  même  Rivière  ; Fors,  Ltdh, 

Indal  dt  Caklobec  font  fur  i’Indal.  Anas, 

S. on,  de  Guarp  font  fur  la  côte  . Cette  Pro- 
vince au  relie  cil  berilféc  de  Montagnes  de  a beau- 
coup de  forêts. 

MEDEMA  6 , ou  Medimena,  ou  Mide-  an.  Cnn 
mena  Ville  de  la  Palcllmc  dans  la  tribu  de  Si*  D,K* 
méon  7 . Elle  avoit  d’abord  été  donnée  à la  tri-  7 Jo'u<«.  ij. 
bu  de  Juda . Elle  cfl  fort  avant  vets  k Midi  de  *•  **• 

Juda. 
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Juda . ïufcbe  la  met  vers  Gaza . Voïex  Ifayé 
c.  to.  v.  si.  & Paralip.  I.  I.  c.  ».  v.  49. 

MEDF.MBLICK , le  vrai  nom  étoit  Medxm- 
iec k , les  Hiiloncns  du  Païs  1*  ont  nommée 
en  Medemuca  & Medemblic.  Ville  de  la 
republique  des  Provinccs-Unirs  fur  le  Zoyder- 
zéc,  fur  la  côte  Septentrionale  de  Wertfrifc;  â 
quinze  mille  pas  dcStaveren  qui  eft  de  laWcft- 
frife,  le  détroit  duZuydcrzée  entre  deux.  Cet- 
te Ville  prend  fon  nom  de  Medemelacha  , Lac 
que  traverfoit  une  Rivière  nomtr.ee  laBartcIfa- 
la  ou  Hirta.  Ce  Lac  même  droit  formé  parles 
eaux  de  la  Rivière  qui  trouvant  un  terrain  fort 
bas  s'y  repandoient.  Les  terres  iîtuécs  entre  ce 
I.ac  & celui  de  Kimelofara , autre  Lac  de  mê- 
me clpece,  furent  données  par  l’Empereur  Ot- 
ton  III.  à Thicrri  II.  l’^n  955.  Auprès  de  ce 
Lac  étoit  un  Village , St  une  Eglife;  il  en  eft 
fait  mention  dans  des  Lettres  de  Godebold  E- 
vèque  d’Utrecht,  de  l’an  11 18.  on  voit  quelle 
appartenoit  à J' Eglife  de  St.  Martin  avec  tous 
fes  revenus.  L’Eglife  d’Utrecht  s’appropria  aulfi 
les  dixmes  Royales  de  Mcdcmbiic  in  Mede- 
melake  ; comme  il  eft  fpecihé  dans  un  inven- 
taire de  fes  biens  . On  ne  (ait  pat  depuis  quel 
terns  cette  Eglife  fubfiAoit  • Le  DoAe  Alting 
dit  que  Mrden  fignifie  des  prairies  chez  lesFri- 
fons  . Le  fermier  qui  devint  enfuite  Bailly  eut 
une  efpcce  d mtcr.dar.ee  fur  laWeAfrife  propre- 
ment dite  , St  Florent  V.  aïant  élevé  une  for- 
tcrclîe  l'an  1287.  pour  brider  les  F/ifons,  le 
bailli  eut  le  titre  de  Burgrave . D’autres  préten- 
dent qu’  il  ne  fît  que  rebâtir  ce  Château  déjà 
ruiné  par  le  tems  . Il  cA  certain  par  la  diverfe 
figure  des  Matériaux,  St  de  h MJToncric  que 
c'cA  un  Ouviage  conftruit,  & repaie  eu  d. liè- 
rent tenis. 

Le  Lac  dont  on  vient  de  parier  «A  préfente- 
ment  confondu  avec  le  Zuydtrzce  qui  auroit 
bientôt  abloibé  la  Ville  même  Uns  les  fortes 
digues  qui  en  font  la  fureté . Cette  Rivière  qu’ 
Alting  nomme  Ifala  intciior  ou  Hiila  cil  appa- 
remment le  Leec  ruiflcau  fouvent  confondu  dans 
les  Canaux  pratique/  nuit  qui  reparoît  encore 
avec  fon  nom  au  Midi  de  Wuguitt  en  tirant  vers 
Hoorn . 

La  jurifdiDion  du  Bailli  de  Mcdcmbiic  cora- 
prenoit  Hoorn,  Enckhuyfcn  , & quantité  d'au- 
tres lieux  , dont  quelques  uns  ont  été  abifmez 
par  l'mor.d.itioa.  Ccrte  Ville  fut  prife  en  141b. 
par  les  Kinhcymers,  Bt  en  1517.  par  JesGuel- 
drois  qui  la  brûlèrent.,  Il  n'y  eut  que  le  Châ- 
teau d'epargné.  Malhcureufement  les  Atlcs  les 
plus  important  pour  la  Ville  , comme  fes  Pri- 
vilèges, St  Concédions  des  Souverains  étoicnt 
dans  1 Hôtel  de  Ville  où  tout  fut  réduit  en  cen- 
dres. Un  autre  incendie  affligea  ccttc  Ville  le 
foir  de  la  pcntecôte  1556.  le  feu  pris  par  un 
malheur  conluma  une  bonne  partie  de  la  Ville 
avec  l'Eglifc  & les  couvent . 

La  Ville  cil  expofée  au  Nord,  & a deux  jet- 
tées  qui  embiaïïcnt  l’entrée  du  havre.  Elle  eft 
coupée  par  plufieurs  Canaux  dont  le  plusSeptcn- 
tnonal  cft  I ancien  port.  LcMagitlrac  en  a fait 
crcufcr  trois  autres  en  reculant  les  Murs  de  la 
Ville,  dclorte  que  quand  fur  la  fin  de  l'automne 
& au  commencement  de  l'hyver  le  Zuydcrzéc 
eft  pris  de  glaces,  les  navires  À les  barques  peu- 
vent êuehorsde  toutdanger  au  nombre  de  plus 
de  trois  cents.  Cette  Ville  «nvoyc  fes  députez 
aux  Etais  de  la  Province.  Elle  a au  Ai  la  fécon- 
de Chambre  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales , St  elic  poffede  un  peu  plus  du  cinquième 
du  total  du  tond  de  la  Compagnie  entière.  Cet- 
te Chambre  de  Middllbouag  eft  compoféc  de 
treize  Dircflcurs . 1]  y en  a douze  des  Villes 


de  Zelande  & un  de  la  part  de  la  Province  de 
Groniogue  . Cette  Ville  ell  à trois  heures  de 
chemin  d'Enckhuyfen,  à trois  St  un  quart  de 
Fioorn  & â cinq  d' Alcmaar. 

MF.DEMELACHA,  St 

MEDEMLACH.  Voïcz  Meoemblick. 

MEDEMENE.  Voïcz  Mro.  ma. 

1.  MEDENA  PROVINCIA  ; la  vulgate 
nomme  ainfi  la  Médie  où  étoit  Ecbarane  . On 
lit  au  premier  livre  d'Efdras  Et  invattumeft  1 
in  Erbatanu , quod  eft  Cajirum  in  Aledena  Pro- 
vint ta  , volumen  unum  , talifque  friptut  crut  in 

eo  Commentai  tut  Ce.  Voïcz  Mcdic. 

2.  MEDENA,  ancien  nom  d’une  Ville  nom- 

mée aujourd'hui  Newport  dans  rifle  deWight 
fur  la  côte  d'Angleterre , félon  Ncwill  cité  par 
Ortelius  ».  a Th<W« 

MEDENENSIS  AG  ER  , nom  Latin  dn 
Melanthois.  Voïcz  ce  mot. 

MEDENI  , Mfim-ci  ancien  peuple  de  l’A- 
frique propre  , félon  Ptolomée  1.  11  ctoit  entre  | L 4.  c.  ja 
Th.ibraca  St  Madure.  Ptolomée  ne  leur  donne 
point  de  Ville,  peut-être  n’enavoient  ils  point 
alors  d’aftez  remarquable;  mais  du  tems  de  Bé- 
lifaire  il  y avoit  dans  ce  Canton  lâ  une  Ville 
dont  parle  Procope . Voici  !c partage*.  Bélifai-  a Dell.  V»n- 
rc  fe  réfolut  de  pourfuivre  Gclimcr  ; quand  il  daLLa.*.* 
fut  arrivé  à Hippone  qui  cA  une  Ville  bâtie  fur 
le  bord  de  la  Mer,  à dix  journées  de  Carthage 
il  reconnut  qu'il  étoit  impolfiblc  de  le  prendre 
parce  qu’il  s’étoit  retiré  fur  une  Montagne  nom- 
mée Papua,  ailïfe  fur  les  Frontières  de  Numi- 
die , toute  bordée  de  Rochers  & tout  à fait  inac- 
ccrtïblc.  Elle  étoit  habitée  par  des  Maures  amis 
St  Alliez  de  Gciimer.  A l’ extrémité  de  cette 
Montagne , il  y a une  Ville  appcllée  Midcnc, 
où  le  K01  des  Vandales  s’étoit  renfermé  avec  fa 
fuite.  Cette  Ville  dcMiDENE  ou  Medene  aux 
confins  de  laNumidic  St  de  l'Afrique  ne  devoir 
pas  être  loin  de  Madure.  Voïcz  Miocos. 

a.  ME  DEON,  Ville  de  Grece  dans  la  Béo- 
tie.  Pline  s nomme  oanscette  Province  Alt  rirow,  s La*c.7. 
Phlpgone  Ce.  Strabon  dit  6 Médéon  de  Beoiic  * Lf.f.41% 
tire  Ion  nom  de  Médéon  de  Phocide  & eft  pro- 
che d'OnchcAus  au  pied  du  Mont  Phcnicius  ; 
d’où  vient  qu’on  l’appelle  aulB  Phoenicis* 

2.  MEDEON,  Ville  de  Grèce  dans  la  Pho- 
cide  , artez  près  d’  Anticyre  dans  le  Golphe 
Crilfcen  à clx.  ftades,  c’cft-à-dire  â xx.  mil- 
le pas  de  Médéon  de  Béotic,  félon  Straboo?  . y l.?.p.  «ica 
Il  ajoute  que  cette  Ville  tire  fon  nom  de  Mé- 
déon de  Phocide  . Paulmier  croit  que  ce  doit 
être  tout  le  contraire  parce  que  Médéon  de 
Béotie  étant  nommé  par  Humere  doit  être  plus 
ancien  que  l’autre  dont  ce  Poète  ne  parle  point. 

Cette  Ville  fut  détruite  par  le  Roi  Philippe 
durant  la  guerre  facrée  . Paufanus  8 dit  qu’  tPiioc.c.jC. 
Anticyre  étoit  fituée  auprès  des  ruines  de  Mé- 
déon . 

MEDEOS,  Ortelius  dit,  Ville  de  laNumi- 
dic prèr  du  Mont  Papua,  St  cite  Procopeau  fé- 
cond livre  delà  guerre  des  Vandales.  Voïcz  le 
partage  que  j’ai  cité  de  Procope  au  mot  Mede- 
mi  . je  lai  rendu  de  la  même  maniéré  queMr. 

CouAo  qui  dit,  il  y a une  Ville  appelice  Alt- 
dîne.  Ortelius  litMcdéos.  Grotius  v rend  ainfi  «Hifl.GoiU 
en  Latin  le  même  partage  de  Procope.  dt  Be-  *' 
li/ariur  infequt  per/evtrani  , ttbt  ad  urbem  Ntt - 
miàarum  marmmam  pervemt , dtetmdierum  tti- 
nere  à Cart  narine , tut  mmen  Htppo  régi  ut , di/cit 
fuprrato  Papua  monte Gciimcrcm  eft u gifle  Roma- 
n a t manut . In  ulttma  Numtdta  ejt  ti  mont  abru- 
pt ut  piurimum  dijfietlique  adtru  ci  circumdatat 
r u pet . Alauri , gens  barbara  , arnica  tune  C pda 
Gtlimeri  . In  monte  extima  opptdumejl  antiquum 
jcd  eurent  nomme , in  yuo  (umtentllibus  Ce  limer, 
a ruct- 
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ts  mjslit  fuit  rtfpirjùai . Il  eft  alfcz  remarqua- 
ble qu’un  même  mot  Grec  air  été  rendu  par 
Ottcliut  comme  s'il  y avoir  Médias , par  Mr. 
Coufin  comme  s’il  y avoir  Midcnc,  & par  Gro- 
tius comme  s'il  figr.ihoit  une  Ville  qui  ri  a point 
rit  mm. 

MEDERA.  Volez  aut  mot  ad  l'Article  ari- 
Mtdtra  . 

MEDERIACUM,  ancien  lieu  de  la  Belgi- 
que fur  la  route  de  Colons  a Trajana , Il  Cologne, 
a Itîncr.  félon  Antonin  * . Il  la  met  entre  Sablants  & 
77/<tt<W«ntàdix  milles  de  la  première  place  & 
à ix.  de  la  fécondé  . Simler  croit  que  c'eft 
Mtr.  a le  Village  au  defsousde  VenlodanslaGuel- 
dre.  Mais  Alting  qui  juge  que  Sablants  doit 
être  Santhoik  & 7'/jr*dKmw'ruDDERT<le'tniit 
cette  idée  . Si  la  route  étoit  en  droite  ligne  & 
que  les  diftanccs  fuirent  fans  contcllation  il  fe- 
rait aile  de  trouver  Mcdersacum\  mais  Alting 
change  les  chifTres  d'Antonin  fur  cette  route  , 
parce , dit-il  ? que  la  fomme  totale  étant  faufse 
il  doit  y avoir  de  l’erreur  dans  le  detail.  Ainfi 
il  tâche  de  reformer  l’un  & l'autre. 

MEDES,  ( les  ) ancien  peuple  de  l'Abc. 
Voïez  Me  die. 

MEDESINOU,  ( te  ) Rivière  de  l’Améri- 
que Septentrionale  dans  la  nouvelle  France  ou 
Imuifiane;  au  Païs  des  Nadoueftî  nu  dcsSioux. 
Elle  fc  jette  dans  la  Rivière  de  Mcndcouaca- 
ion,  près  du  Miir.ilipi. 

MF.DI,  peuple  ancien  dans  la  Thra*e.  Vo- 
lez M*oi. 

MEDIA.  Voïci  Midie. 

MEDIÆ.  Voïez  aa  mot  ad  l’Article  ad 
Médias  . 

MEDIÆ  MURUS,  Mai /ai  T.-** . Mur 
dans  l’AITyrie  entre  le  Tigre  & I’  Euphrate  au 
• Li.e.|.  defrus  de  Babylonc  & d'Üpis.  Xenophon  * en 
parle  ainf»  dans  fa  retraite  des  dix  mille.  On  ar- 
riva au  Mur  de  la  Mcdie  qui  a quelque  cents 
pieds  de  h.iut  & vingt  d’épaifseurfle  s'étend  à ce 
ou'on  dit  par  l’ cfpace  de  plus  de  vingt  lieues. 
Il  eft  tout  bâti  de  briques  liées  cnlemble  avec 
du  Bitume  comme  les  Murs  de  Babytone  dont 
il  n’ert  das  fort  éloigné . 

MEDIA  PORTA,  M wtui  •tJKu,  défilé  dam 
le  Mont  Zagrus.  C'étoit  l’entrée  de  la  Mcdie 
9 I.  ro.  en  venant  de  1’  Adiabcne  . Strabon  * en  fait 
mention.  C'eft  la  même  chofc  que  Zagki 
Pu*. 

é s«a.  as.  «•  MEDIANA  4,  Ville d’Alie dans l’Ofrhoe- 
nc,  fclon  la  Notice  de  l'Empire. 

2.  MEDIANA, Fauxbourg de  Nafus ou  Nars- 
fus  Ville  de  l'Illyric,  ou  de  la  Dacie  Mediter- 
ranée, à trois  milles  de  cette  Ville,  félon  Am- 
S l.n.e.j.  mien  Marcellin  î.  Voïez  Mediolanium  Moe- 

StE  . 

}.  MF.DI  ANA  , Ville  Epifcopalc  d Afrique 
dans  la  Mauritanie  Sitifcnfe.  Il  en  elî  parlé  dans 
la  conférence  de  Carthage. 

MEDIAN ENS1S,  Siège  Epifcopa!  d’Afri- 
€ K o »r  dans  I*  Buaccnc.  La  Notice  6 fournit  Au- 

tarins  Medsanenfis . 

- MF.DIANI,  CASTELLUM , Siège  Epifco- 
psl  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Cxfarienfe.  La 
Notice  nomme  Valentinus  CajitUt  AJrdiani  en- 
tre les  Evêques  de  cette  Province. 

A Mediakis  Zabwsiorum.  On  lit  dans 
la  Conférence  de  Carthage  Dcnatus  Epifeoput 
d Medianis  Zabuntarum  , St  peu  de  lignes  après 
on  trouve  Novat  ut  Epifeoput  Eectcjix  Cas  bols - 
« Sitifi  dixit , Scriptssm  fit  Méditant  Zabunio- 
runt  h abat  prtsbytrrum . ipfe  ledit  ttntt  piebtm 
O1  Bafilscam  nnilatem  babtt . Aiuilut  illic  tji  do- 
ntssi/larstm  , fmpta  Corpus  Eps/ copi  Catholict  prts- 
bsterum  cr dinar  s,  & dto  votent t erdmabsiur  illic 
Tosst.  VU. 
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Epifeoput.  Ce  pa tTagc cil  reitnrquab’e  pnrl’ufa- 
ge  qu’en  fait  Mr.  Dupin.  Il  prétend  fur  ce  qu* 
un  Evêque  de  Sitifi  dit  qu’il  a ordonné  un  prêtre 
dans  ce  Diocèfc  que  l’on  doit  en  conclurre  que 
cette  Eglifc  éroit  de  la  Mauritanie  Sitifcnfe.  Pour 
bien  entendre  Ja  force  de  cette  preuve  il  faut  un 
pen  expliquer  ce  partage  en  faveur  des  personnes 
qui  ne  font  pas  au  (ait  des  difputesde  ce  tenu- là. 

Les  Donatiftes  d’Afrique  précendoient  avoir  pour 
eux  le  grand  nombre  âtafinque  cela  parût  ainfi, 
ils  confieraient  des  Evêques  pour  tous  les  Sièges 
qui  venoient  à vaquer  quoi  qu’ils  lulTcnt  fou- 
vent  bien  alTurcz  queperfonne  ne  les  recevroil. 

Tel  éroit  Djnjtqui  fe  préfentaàla  Conférence 
de  Carthage  comme  Evêque  de  Médian»  Za- 
bunsarum . Ce  Siège  croie  alors  vacant  & l’Evê- 
que en  étoir  mon  . Li-dclTus  ViéFor  l’un  des 
Evêques  Catholiques  demanda  que  ce  (aux  Evêque 
prouvât  qu’il  eût  jamais  mis  le  pied  dans  cette 
Eglifc.  Novat  autre  Prélat  Catholique,  Evêque 
de  Sitifi  demande  que  l’on  écrive  que  Média- 
ns/ a un  prêtre  qui  eft  en  poflcllion  du  troupeau 
& de  l’Eglife,  qu’il  cil  uni  au  corps  de  l’unité, 
qu’il  n’y  pas  dans  ce  Diocèfc  un  feul  Donatifte, 

St  par  conkqucnt  que  perfonnene  pouvoit  y a- 
voir  appcllé  Don.it  qui  s’en  prctendoit  Evcque. 

Et  comme  cet  Evêque  donatifte  aurait  pu  dire 
que  le  troupeau  étant  abandonné  par  les  Pas- 
teurs Catholiques  il  y étoit  entré  afin  qu’il  ne 
manquât  point  de  Palleur  , Novat  ajoute  qu'il 
y a ordonné  un  prêtre  fur  le  cercueil  de  I'  E- 
véque  Catholique  St  que  Dieu  aidant  on  y fa- 
cre  aufti  un  Evêque.  Mr.  Dupin  juge  de  cctre 
aêlion  de  l'Evcque  de  Sitifi  qui  avoit  ordonné 
un  prêtre  dans  cette  Eglile  durant  la  vacance 
du  Siège  & qui  en  prend  hautement  les  intérérs  , 
que  ce  Siège  devoir  être  de  la  Mauritanie  Si- 
titcnfe,  puilqu’ autrement  cette  ordination  au- 
rait appartenu  à quelque  Evêque  de  la  Byza- 
cene  , fi  ce  Siège  eût  été  le  même  que  celui 
dont  étoit  Evêq ue Antattat  que  la  Noiiccmct 
dans  cette  Province  le  defignani  ainfi,  Aauciat 
Aledtantnfis.  Mr.  Dupin  n'entre  pas  dans  tout 
ce  détail  de  preuves,  mais  on  voit  bien  par  fa 
Concbifion  qu’il  les  fupofe. 

MED1CA,  Illedela  Propontide  7.  Il  en  eft  » Orteux 
fait  mention  dam  les  Conllitutions  de  I’  Em-  Th«r*ur. 
percur  Emanuel  Comnénc. 

MbDlCCARA,  ancienne  Ville  de  l'Afrique 
proprement  dite,  félon  Ptolomée  8.  Il  la  nom-  t 
me  entre  Abdera  & Tubuibe. 

MED1CE  * , ancienne  Abbaïe  d’Afic  dans  9 Bahut, 
la  Bnhynie  au  Mont  Olympe,  bile  fut  fondée  Topogr.  dci 
fous  ComlantinCopronyme  par  l’Abbé St.Nice-  s*i',t** 
phorc  fous  l’Invocation  de  St.  Géorgc , St.  fous  la 
règle  des  Acemctcs.  Ce  fut  la  retraite  de  plu- 
fieurs  faims  du  tems  des  Iconoclalles . 

MEDICULEIA.  Votez  Mendiculeia. 

MEDIE,  ( la  ) grand  P.iïs  d’Alie.  Ce  Pats 
doit  être  confîderé  fous  des  étendues  fi  differentes, 
que  pour  éviter  la  confufion , il  faut  avoir  recours 
k l’Hiitoire  . Ce  qu’on  en  dirait  à l’égard  d’un 
tems,  ferait  faux  k l’c'gard  d’un  autre. 

Il  eft  nommé  Madxi  dans  l’Ecriture  Sainte. 

Dans  Efther  10  Paras  & Madas  »101  DIB  li- 
gnifie la  Perfe  St  la  Médit',  on  trouve  demê-  fccf**’*'*’** 
me  cesdcuxnoras  exprimez  conjointement  dans 
Daniel  11 . Cette  rcffcmblance  de  nom  a fait  IX  T.  v.  aS  2c 
croire  à quelques-uns  que  ces  Médes  venuicnt  c.a.v.ij. 
de  Mariai  , 1 un  des  fils  de  Japhct  11  . Mais  (1  CfBtre 
on  fait  d’ailleurs  que  les  enfans  de  Jjphct  ont  10. r. a,  * ** 
peuplé  l’Europe,  & D.Calmct  dans  lun  Dklion- 
nairedela  Bible  en  parle  ainfi,  au  mot  Midis . 

Madai  , dit-il  * troiliéme  fils  de  Japhct , on  tient 
communémeot  qu'il  fut  le  Pcrc  des  Mcdcs  : 
mais  la  Mcdie  cü  trop  éloignée  des  autres  Païs 
te  peu- 
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peuplez  par  Japhet  & par  fes  defeendans.  De 
plut  elle  ne  peur  être  comprife  fous  le  nom  d’ 
Is le  des  Nations  qui  furent,  félon  Muïfe  , 
le  partage  des  fils  de  Japhet,  ces  raifon*  ont 
fait  croire  à quelques  favans  que  Madai  cil  le 
Pere  des  Macédoniens.  La  Naccdomt  s'appel- 
lent autrement  ÆinatL'ie  d'un  i.om  formé  de  1’ 
Hébreu  £/,  une  llle,  StMadaï,  T I fie  de  Madaïj 
ou,  en  le  dérivant  du  Grec,  Ata  Madaïj  la  ter- 
re de  Madai.  On  trouve  aux  environs  de  ce  Païs 
des  peuples  nommez  Midi  ( ce  font  les  Mai* 
dcThrace  ) & dans  la  Macedoine  un  Roi  ap- 
pelle Mcdus.  Dés  que  l'on  place  Madaï  & (es 
enfans  dans  la  Macedoine,  il  n’efl  pas  aifé  de 
les  faire  revenir  en  Afie , au  delà  de  l’Euphra- 
te, dans  la  Medic  , l'Hifloire  ne  difant  tien 
de  cette  migration. 

Les  Grecs,  comme  Strabon , dérivent  le  nom 
de  Medic  d'un  certain  Medus,  fils  de  Mcdée  . 
IJ  y a des  gens,  dit  ce  Géographe  1 , qui  rap- 
portent que  Mcdée  jouit  quelque  tcmsavec  Ja- 
lon de  fa  Royauté  en  ce  Païs  11;  quelle  inven- 
ta l'habit  dont  fe  fert  la  nation , St  que  toutes 
les  fois  quelle  fonoit,  elle  meitoic  un  voile  fur 
fun  vifage.  Us  ajoutent  que  les  Chapelles  nom- 
mées Stttclla  J a font  a , que  les  Barbares  refpeétant 
beaucoup,  font  encore  un  monument  de  ce  Hé- 
ros. 11  y a aufïï  une  grande  Montagne  au  des- 
fus  des  portes  Cafpienncs,  à la  gauche,  qu’on 
appelle  Jafonium  : Us  ajoutent  que  le  Pais  a 
pus  fon  nom  Sc  fon  habillement  de  Mcdée  : 
on  dit  aulïi  que  Mcdus  fon  fils  lui  fuccéda  Sc 
huila  fon  rom  à cette  Province.  Cela  s'accor- 
de avec  Jafor.ia  en  Arménie,  avec  le  nom  infi- 
me delà  Médic,  & avec  beaucoup  d’autres  cir- 
conilances.  C‘e (I  ainli  qu'en  parle  Strabon.  Il 
eftinutilede  chercher  d'où  vient  le  rapport  entre 
jlltJ.il  fils  de  Jjphcr,  & MaJj'iy  la  Medic  ou 
les  Médcs;  autrement  il  faudrait  au tTi  recher- 
cher le  meme  raport  entre  ce  même  Madai  & 
Mcdée  Mere  de  Mcdus  , dont  1'  Hiitairc  fait 
une  égale  mention. 

D.  Calmet  trouve  le  moyen  de  confirmer  T 
opinion  des  Grecs;  car,  dit-il,  on  place  Je  Vo- 
i'age  des  Argonautes  pour  la  conquête  de  la  toi- 
fon  d'or  à l'an  du  monde  zjôo.  ce  fut  dans  ce  mê- 
me Voiige  que  Mcdée  fut  enlevée  par  Jafon. 
Or  J'Ecnture  ne  parle  des  Médcs  que  dutems 
de  Salmanazar  fous  qui  arriva  la  ruine  de  Sa- 
marte  l’an  du  monde  328$.  St  fouvent  depuis 
cctcmsll,  du  iems d' Haïe,  de  Jcrcmic,  de  Da- 
niel, de  Judith,  d' Efihcr  , & de  Tobic.  Or 
cinq  cents  vingt  trois  ans  qui  fc  font  écoulez 
entre  f enlèvement  de  Mcdée  par  Jafon  St  la 
prile  de  Samaric  fous  Salmanazar,  donnent  1 
r origine  fournie  ptr  les  Grecs  une  vraifcm- 
blance  fort  raifonnable  du  côté  de  la  Chronolo- 
gie, car  du  relie  les  Argonautes  étant  allez  en 
Colchidepar  la  Mer  noire  St  en  étant  revenus 
de  même,  il  n’elf  pas  aiféde  deviner  par  quel- 
le avantur*  Jafon  à Mcdée  s'en  retournèrent 
dans  la  Mé  die  , ni  ce  qu'ils  y alloient  laite  , 
ni  dans  quel  tems  de  kur  union  ils  ont  puyfé- 
journée. 

Histoire  G e'oc  cap  h i au  e 

DES  Médis. 

Ncmrod  fils  de  Chus,  & petit  fils  do  Chain  * 
fe  lervu  de  la  chafTe  pour  arriver  au  but  qu’il 
avoit  de  saflujettit  les  autres  hommes.  Il  ga- 
gnoit  leur  affçtfion  en  les  délivrant  des  bêtes 
féroces  qu»  les  incommodoient  ; cet  exercice 

fui  donnoit  heu  d'exeicer  de  jeunes  gens  à la 
Utigue,  4 l obciiTar.cç  & à lulagc  des  armes. 
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Il  fe  forma  ainfi  un  Roïaume  dont  la  Capitale 
étoit  Babylone  . Il  bâtit  Ninivc  dans  l’Affy- 
ric . Il  ne  fut  pas  proprement  le  fondateur  de 
Babylone,  il  la  trouve  commencée  par  ceux 
qui  avoient  entrepris  la  fameufe  tour  qui  don- 
na lieu  à la  coutufiondes  Langues.  Le  nom  de 
Baai  que  l'idolatric  lui  donna  er.luitc  en  le  met- 
tant au  nombre  des  Dieux  cft  le  même  nom 
que  Bclus  qu’il  a dans  les  Hiftoricns  Grecs  . 
N tous  fon  tais  l'imita  8t  cette  reffcrablancc  de 
conduite  cft  caufe  que  les  mêmes  Htiioriens  ont 
attribué  au  fis  une  partie  détaxions  du  Pe- 
re I.  Ilsdifent  de  Ninus  que  dans  la  vûe  de  por- 
ter au  loin  fes  conquêtes  , il  commença  par  fc 
préparer  des  troupes  & des  Officiers  capables  de 
féconder  fes  defifeins  : que  foutenu  du  puifiant 
fccours  des  Arabes  fes  voifins,  en  l’efpace  de 
dix  fcpr-ansil  conquit  une  vaile  étendue  de  Païs, 
dcpuis  l'Egypte  jufquà  l'Inde  & la  Baèlrune  , 
qu  il  n'ofa  pis  encore  attaquer;  qu'à  fon  retour 
il  bâtit  Ninivc,  ( c 'cft- à-dire  qu'il  continua 
tout  au  plus  ce  que  l'Ecriture  Sainte  du  que 
fon  Pcrc  y avoit  au  moins  commencé.  ) Il  re- 
tourna cnfuicc  contre  les  Baélnen*  qu’il  fubju- 
gua.  Semiramis  femme  d’un  de  fes  Officiers  con- 
tribua beaucoup  à la  prife  de  BaCtrcs  Ja  Capita- 
le. Le  mari  de  cette  femme  mourut  peu  après, 
Ninus  qui  étoit  amoureux  d'elle  en  fit  fa  femme, 
en  eut  un  fils  , mourut  peu  après  fon  retour  à 
NiniveÔt  JaifTa  à fa  femme  la  tutele  de  fon  fils& 
la  régence  du  Roïaume  . Les  Médcs  étoiene 
fans  üi/ute  compris  dans  les  grandes  conquêtes 
de  Ninus  St  peut-être  avoient  ils  été  déjà  fou- 
rnis par  Ncmrod  fon  Pere.  Rien  de  plus  fuper- 
be  que  les  ouvrages  donc  Semiramis  embellit  la 
Ville  de  Bibylone  , rien  de  plus  héroïque  que 
les  conquêtes  qu’elle  entreprit  ôc  dont  elie  vint 
à bout.  Tous  les  H 1 italiens  parlent avantageu- 
fement  de  foncfprit  St  de  fun  courage.  Mais  ils 
ont  laillé  d'elle  des  traits  qui  donnent  une  fort 
mauvaife  idée  de  fachalleté.  Ninyas  fon  fils  ne 
lui  rcffimbla  nullement  St  ne  fongea  qu’à  fes 
plailirs , en  quoi  il  ne  fut  que  trop  bien  imité 
par  (es  Succciîcurs  qui  fc  livrèrent  à la  moleffe. 
Princes  oblcurs  St  effeminez  que  l’IIilloire  R 
meprifez  jufqu’à  n’en  pas  daigner  confcrvcr  les 
noms.  Il  faut  courir  jufquesau  teins  d Abraham 
pour  trouver  un  Amraphcl  St  Roi  de  Sauaar 
Pats  où  Babylone  étoit  iituce,  &Chodorlaho- 
roor  Roi  des  Elamites.  Ces  deux  Rois  avoient 
une  portion  de  l’Etat  que  Semiramis  avoir 
laide  à fon  fils.  Encore  r.c  favons  nous  leurs 
noms  que  par  l'Ecriture  qui  les  nomme  en  pas- 
fant  à l'occaftond'Abraham.  Nous  ignorerions 
de  même  que  Phul  a été  Roi  des  Alfy  riens  s’il 
n’avoit  pas  été  mêlé  dans  les  guerres  des  I fraëli- 
tes  plus  d'onze  cens-ans  après  J’cpoque  d'Abu- 
ham  dont  on  vient  de  parler.  On  doit  qu’il  re- 
gnoit  encore  à Ninivc  du  tems  delà  Prophétie 
de  Jonas  qui  ne  le  nomme  point.  On  ne  fait 
ce  qu'ont  tait  les  Mcdes  dans  tout  ce  tcms-là. 
Mais  comme  ce  Prince  entra  dar.s  la  Terre  d’ 
Ifracl  environ  J7$.  ans  après  le  votage  des  Ar- 
gonautes , fi  le  lejour  de  Mcdée  dans  la  Me- 
die  a quelque  fondement  dans  l’Hiitaire,  lapo- 
fterité  de  Medus  fon  fils  y regnoit  peut-être 
pour  lors. 

S’il  cft  vrai  que  Pliul  foit  le  même  Roi  de 
Ninive  qui  fe  convertit  à la  prédication  de 
Jonas,  fon  fils  Sardan  que  les  Orientaux  ap- 

Ïetlcoi  Sardan  Pui , c’cit- à-dire,  Sardan  fils  de 
'ul  ou  Phu],  St  que  nous  coiinoiüons  mieux 
fous  le  nodi  de  Sardanapalc , ne  profita  gucres 
d'une  convcrfion  fi  falutaire  . Son  luxe  , fa 
molIcfTc,  fa  lâcheté  montèrent  à un  fi  haut  com- 
ble d'impudence  que  fes  fujets  honteux  d'obéir  à 
un 
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un  monflre  fi  méprifable  , fe  revofterent  Sc  le 
reduifircnt  a febiûier  lui  meme  avec  d immenfc* 
trefors , fes  femmes  êic  (es  Eunuques , dans  (on 
Palais  de  Niuive.  Arbacc  Gouverneur  des  Me- 
des  l'un  de  (es  Officiers  forma  la  confirai  «on 
dans  laquelle  entra  Bslcfis  Gouverneur  de  Ba- 
bylone  , qui  y commença  un  nouveau  Roïau- 
me,  s'étant  emparé  de  la  Voie  6c  du  Pais  où 
» Rfg.  L4X.  il  commandoit  1 . Ce  11  le  meme  que  Baladait 
**•*•**•■  de  l'Ecriture  Sainte  U que  Nabonaffar  fi  coo* 
nu  par  l'Ere  qui  porte  fonnom.  Dans  le  tems 
qu'il  (e  fjifuloit  aimi  d'une  Couronne  qu'il 
l.nlfa  à Ton  fils  Tcglat  Phalaffar , qui  cil  le 
Tilgame  d'Eiicn,  6c  qui  le  fit  appelier  Ninus 
pour  fc  rendre  plus  agréable  à (es  fujett  à qui  ce 
110m  étoit  cher,  il  le  rendoit  maître  de  Nmi- 
ve  ou  il  commença  un  nouvel  Empire  des  Affy- 
riens;  ainlî  voila  deux  nouveau*  Koïiumcs (or- 
me* desdebrisd  un  fcul  ; favoircelui  de  babilo- 
re  fous  Bclcfis  & (es  Succcffcurs  , & celui  des 
Affyriens  à Ninivc  fous  Tcglat  Phalaffar.  Gt- 
te  divifion  détruit  l’imigination  de  quelques  Mi* 
flor.cns  qui  (ont  Arbacc  fondateur  d'un  Roïau- 
mc  de  Mcdic  & lui  donnent  Ninivc  pour  Ca- 
pitale. Mr.  Pridcaux  (entant  bien  que  ce  Ko- 
ïaume  de  Mcdic  n'cll  pas  fort  aifé  à accorder 
avec  les  deux  aunes  Knjjumcs,  (uppofe  que  1’ 
Aibacc  dcllruélcur  de  l’Empire  de  Sardanapa- 
Ic  cltlc  méineque  Tcglat  Phalaffar,  ou  comme 
Üfcnt  les  Hibi  aï(ans  Tiglat  Pilcfcr , ou  Thilgach- 
Pilnefcr  ; & tout  ce  que  1‘  Ecriture  dit  de  ce 
Roi  des  Affyriens  (V  de  Ninivc,  il  le  met  fur  le 
compte  d’Arbace  . Mais  comme  ce  n'cll  qu'une 
conjecture,  un  peut  ledifpcnfcr  del’adoprcr.  11 
cil  vrai  que  quelques  Auteurs  anciens  allurcnt 
qu’Arbicc  prit  la  qualité  de  Roi.  DioJoredcSi- 
la-c.17.Jk  cilc  le  dit  bicnexprelfement  1 . I l lai  donne  mê- 
me  une  grande  fuperionté  fur  Bclcfis  qui  félon 
cet  H silurien  ne  régna  à Babylonc  qu’avec  une 
extrême  lubordinatton  . Mais  en  même  tems 
Diodore  de  Sicile  fait  voir  qu’il  n’écrivoit  pas 
fur  de  bons  ^Icmoires  puifqu’  il  fuppofe  que  ce 
Alonarque  aïant  ramallé  Us  trclors  fauvez  du 
leu  qui  avoitconfumifSardanapileâc  (on  Palais, 
les  fit  porter  à Ecbatane  Ville  Koïale  des  Me- 
des  qui  n'exiftoit  pas  encore  & qui  ne  tut  bâ- 
tie que  long  tems  après  . Troguc  Pompée  6c  fon 
abrcviatcur  Julhn,  parlent  de  même  d'Arbace 
j l.i.c.  j.  vainqueur  de  Sardanapale  * . Poji  hune  rexron- 
Jiituiikr  interfttier  rjut  jhbacti , qui  prxjrciut 
Alcdomm  furr.il  , 1s  Impcrtum  ttb  j4j}/riit  ad 
JrUdat tramfert . Mais  DioJurc  contemporain  de 
Jules  Céfar  6c  Trogue  Pompée  qui  vivoit  fous 
Augulle&qui  écrnoient  l'un  & l’autre  en  Sici- 
le ou  en  Italie,  ont  (acilement  conlor.du  l'cpo- 
qnc  de  l'ancien  Empire  des  Atlyriens  divifé  à 1* 
nccafion  de  la  rcvultc  d'Arbace  Gouverneur  de 
Meute,  avec  l'époque  du  nouvel  Empire  des  As- 
fynens  fubjugué  par  les  Mcécsdu  tems  de  Cy- 
rus.  Hérodote  né  dans  l'Afie  mineure,  6c  qui 
vivnit  au  moins  quatre  cens-ans  avant  Diodore 
& Trogue  Pompée,  cil  beaucoup  pluscroyablc 
qu’eux  fur  une  Hitloirc qu’il  a pu  lavoir  infini- 
ment mieux  . Il  cil  donc  juste  de  le  préférer 
6c  de  le  finvre. 

Il  paroîtparce  que  nous  apprend  Hérodote, 
que  les  Mcdcs  fubiugucz  par  les  AH)  riens  étuient 
une  Province  de  l'ancien  Empire  d' Allyric  . 
Ils  furent  les  premiers  à en  iccouer  le  joug  , 
6c  3 fc  mettre  en  liberté  ; 6c  leur  exemple  fut 
fuivi  par  d'autres  peuples.  Ils  fc  gouvernoient 
eux  mêmes  6c  etoier.t  partagez  en  divers  Vil- 
lages. On  voit  bien  qu’Herodote  parle  icidela 
révolté  arrivée  du  tems  d’Arbace.  Mais  on  voit 
en  même  tems  que  les  Mcdcs  affranchis  n*  eu- 
rent rien  de  commun  avec  le  nouvel  1 Empire 
Tom.  VU. 
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d’Affsric.  S’il  c'roit  vrai  qu'Arbacê  & fcç  Suc- 
cclicurs  euffent  régné  fur  la  Mcdic,  ce  Peuple 
ne  (croit  par  tombé  dans  l'Anarchie  qui  donna 
lieu  à Devices  de  s'en  faire  K01.  Leur  indé- 
pendance oegenera  en  un  libertinage  pernicieux. 
Cen'ctoicnt  que  di  fuidres,  point  de  Magittrars, 
point  de  loix . Drjocès  fin  de  Pluaorte  Mtdc 
de  Njtion  profita  de  ces  conronfturct . Homme 
fige  6c  habi  c,  il  ctoit  le  Mc'diateur  de  toute* 
les  querelles  qui  s’élcvoicnt  entre  les  habita  ns  de 
fon  Vill  tge  ; la  fageffe  de  fes  jugemens  pre venoil 
fouvent  île  grandi  maux;  l’tdec  qu’on  avoir  de 
(on  équité  l..ifuir  qu'on  acquielcoit  à ce  qu’il 
avoit  prononcé . Les  Villages  voilius  du  ficn  vo- 
yant le  repos  dont  on  y jouilloit  par  fa  pruden- 
ce & le  bon  ordre  qu'il  y avoit  établi,  iecon- 
(irterent  aulli  & il  devint  l’arbitre  de  toute  la 
Nation.  Lorfuu’il  crut  s’être  allez  établi  dans 
leur  eiiimc  6c  leur  être  devenu  trop  né&llai- 
rc  pour  qu'üs  pu  lient  ailémcr.t  fc  piffer  de  lui, 
il  leignir  d’être  fatigué  de  leurs  affaires  6c  de 
vouloir  fc  renier  pour  nepcnler  qu'à  (es  inté- 
rêts dometliques  . Dès  qu'  il  ne  (e  mêla  plus 
de  la  police  , les  defordres  revinrent  en  (ou- 
ïe. On  s'alfembla  pour  y chercher  du  remede, 
6c  l'on  n’en  trouva  point  de  plus  efficace  que 
d élire  un  Roi  qui  eût  l' autorité  de  réprimer 
les  violences  6c  en  même  teins  la  fagclfe  nc- 
ccffairc  pour  faire  des  loix  ; on  jugea  qu’alort 
chacun  le  repofant  fur  le  Prince  des  loins  du 
gouvernement  , pourroit  vacqucr  pailiblcment 
à fes  affaires  particulières . Les  protêt  (ut  fort 
goûté.  11  rcfloit  à choilir  le  Roi,  lechoix  fut 
ai  é . Dcjoce  tut  nommé  » approuvé  6c  cou- 
ronné. 

Voila  proprement  le  premier  Roi  de  la  Mc- 
die.  Julque-lâ  cette  Province  avoit  été  ou  con- 
fondue dans  l’Empire  des  Alfyricns,  «1  libre  & 
indépendante  depuis  la  nlne  de  ect  Empire  . 
Ainfi  on  vu  alun  trois  Roïaumes  lavoir  1.  Ce- 
lui de  Babylonc  6c  de  la  Chaldéc  où  avoient  ré- 
gné fucccfiivcmcnt  Bclcfis  , Ncrodach  fon  fils 
&.  quelques  Rois  obfcurs  dont  on  ne  faitabfo- 
lucrient  rien.  2.  Celui  de  Ninivc  ou  d'Aliyric  , 
fondée  de  nouveau  par  Téglalh  Phalaffar  dont 
le  Succcffeur  Salmanafar  avoit  été  fuivi  de  Scn- 
nachcrib  ouSargon . Affaradon  fils  de  ce  dernier 
regnoit  alors  , de  profitant  d’un  interrègne  de 
huit-ans  arrive  à Babylone  après  restitution  de 
la  famille  Koïale,  il  scion  emparé  de  cette  Vil- 
le 6c  avoit  réuni  cette  Couronne  à la  ficnne  5. 
On  voit  que  le  Roïaume  des  Mcdcs  qui  eif 
le  troisième  de  ceux  qui  avoient  été  unis  dans 
le  ptcmicr  Empire  des  Aflyriens  , commen- 
ce prclque  dans  le  tems  que  celui  de  Bjbylo- 
lone  fc  perd  dans  le  lecond  Empire  d’ Affy- 
rie  . 

Dcjoce  fe  voïmt  Roi  fongea  à policer  fe» 
fujets,  bâtit  la  Ville  d’Ecbatane  êic  y éievaua 
Palais  pour  fa  rcfidcnce  . Il  engagea  les  Mc- 
dcs à peupler  fa  nouvelle  Ville,  6c  leur  don- 
na de  fages  loix . 11  employa  tous  les  relions 
de  fa  politique  à régner  abfolumcnt  & paifi- 
blcmcnt . On  lui  donne  53.  ans  de  regne  qui 
joints  à trente  fept  qui  s’etoient  écoulez  de- 
puis la  délivrance  des  Mcdcs  , fait  un  efpace 
de  90.  ans. 

Phraorteou  Aphraarte  fon  fiis  lui  fucccda  . C’ 
cil  J'Arphaxad  nommé  dans  le  livre  de  Judith, 
il  fit  continuer  les  ouvrages  que  fon  Pcre  avoit 
commencez  à Ecbatanc,  ce  qui  a fait  croire  à 
quelques-uns  qu’Arphaxadcn  étoit  le  fondateur 

parconfequent  le  même  que  Dejuccs.  Il  fut 
belliqueux , fit  la  guerre  au  Roi  d Atfyrie  Saos- 
duchin,  ou  N'.ibuJ>odoco(or  I.  qui  le  défit  6c 
ravagea  la  Mcdic. 

Ee  a Cya- 
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Cyaxare  I.  fils  de  Phraorte  lui  fucceda.  Le 
vainqueur  de  Ton  Pt  re  aïanr  perdu  cnfuite  fon  Ar- 
mée fous  Holophcrr.e,  Cyaxare  profita  de  crt 
incident,  fc  rellaifit  de  U Medic  & y ajouta  1a 
conquête  de  la  haute  Alie  ; c’cil-à-dirc  les  deux 
Arménie*,  la  Cappadoce,  le  Pont,  la Colchi- 
de,  & fjbciie.  LHalys  fut  la  borne  de  fon 
Empire  au  Couchant.  D’un  autre  côté,  c'ell- 
à dire,  au  Midi  de  laMcdie,  il  fournit  les  Per- 
les, attaqua  les  Affyriens,  les  vainquit,  aflié- 
g.a  Nimve  & l’auroit  prife  s’il  n'eut  pas  été 
oblige”  de  quitter  ccttc  entreprise  pour  alJcr  au 
fecours  de  (a  propre  Capitale.  Une  Arme'e  for- 
midable de  Scythes  qui  vcr.oicnt  des  environs 
des  Palus  Méotidcs , as'nit  pénétré  jufquesdjbs 
le  Roïaume  de  Mctiic.  Cyaxare  les  joignit,  li- 
vra Bataille,  fut  vaincu.  Les  Sc7th«*  maîtres 
de  la  Medic,  coururent  f Afie,  s'approchèrent 
de  l’Egypte,  revinrent  dans  la  Palcitine  , pil- 
lèrent le  Temple  d’Afcalon  , s'établirent  à lieth- 
fan  Ville  de  1a  tribu  «le  Manattc  qui  eu  prit  le 
r.om  de  Scythopolis  . Ils  jouirent  vingt-huit 
ans  de  la  Mcdic  & des  Pals  annexez  à cette 
Couronne  . Les  Medes  enfin  s’en  délivrèrent 
par  une  tromperie  b. en  cruelle.  12  y avoir  par 
tout  des  garnifons.  Les  Medes  invitèrent  la  plu- 
part des  Scythes  à un  grand  Fcffm  qui  fefaifoit 
dans  chaque  famille . Chacun  cnyvra  fes  hôtes 
St  les  égorgea.  Les  Medes  profitant  de  la  cen- 
tternation  que  caufa cette  boucherie,  fereffaifi- 
rent  des  Provinces  que  les  Scythes  leur  avoient 
enlevées  & reportèrent  les  bornes  de  leur  Etat 
aiiFicuvc  Halys.  Les  relies  des  Scythes  échap- 
pez a cette  horrible  exécution  trouvèrent  ur.  afy- 
ic  chez  Abatte  Roi  de  Lydie.  Cela  donna  lieu 
à une  guerre  entre  lui  fit  Cyaxare.  Elle  dura 
cinq  ans  & les  avantages  furent  balancez.  Les 
Rois  de  Cilicic  & de  Babylonc  ménagèrent  un  ac- 
commodement par  lequel  Arycnis  fille  d'Aliatte 
époufa  Alliage  filsde  Cvaxare.  Le  RoiaisMé- 
des  dégagé  de  cette  affaire  fc  ligua  avec  N'abo- 
pohlfar  Roi  de  Baby  lone , contre  Saracus  Roi  de 
Ninive  , le  mime  que  Chyrnladanus,  fils  de 
Saorduchin  . Ce  Roi  de  Babylone  dont  je 
viens  de  parler  n’étant  encore  quclïmple  Géné- 
ra! de  Saracus  avoir  profilé  de  la  molette  de  ce 
Prince  Sc  du  peu  de  foin  qu'il  prenoit  de  Ion  Em- 
pire. Né  à Babylonc  où  il  avoir  fa  famille  fit 
fon  parti,  il  s’en  croit  emparé,  & démembrant 
ccttc  partie  de  l'Empire  d’AUyrie  il  sentir  pro- 
clamer Roi. 

llfe  joignit  avec  Cyaxare,  ils  affiegerent  Ni- 
nive , ruèrent  Saracus  fie  déuuifirenr  ccttc  gran- 
de Ville  ÿufqu'aux  fondemerts.  Babylonc  devint 
alors  Capitale  unique  de  l'Empire  d Afîyrie  ; 
Erbataneétuit  la  Capitale  des  Mtdct,  dont  le 
Roïaume  profita  de  la  plus  grande  partie  des  dér 
fouilles  fit  des Etitsde  Saracus . Nabopolaflar  fe 
crut  affez  bien  payé  parla  part  qu  i)  eut  aux  im- 
menfes  trcfors  qu'û enleva  de  Ninive,  de  par  la 
Couronne  de  Babylonc  de  de  la  Chaldée  que  la 
deflru&ion  de  Ninive  lui  alTuroit  . Cyaxare 
mourut  peu  après  cette  expédition. 

Ailyage  (on  fils,  l'Alluerus  de  l’Ecriture 
Sainte , régna  fort  lor.g-tems , cependant  on  fait 
peudcparricularitcz  de  ce  qu'il  fit.  Il  eut  deux 
crfans  favoir  Mandaoe  d’un  prémier  lit  , de 
Cyaxare  d'Aryenis  fille  d'AliattcRoi  de  Lydie. 
Du  vivant  de  Cyaxare  fon  Pete,  il  maria  Man- 
danc  avec  Cambyfc,  fils  d’Achemcncs  Roi  de 
Perfe.  Ce  fut  vers  le  tems  de  ce  Mariage  que 
naquit  Cyaxare  . Ce  fils  dont  nous  venons 
de  paner  , de  qui  lui  fucccda  fous  le  nom  de 
Cyaxare  IL  eft  le  Dmiui  7» Itdus  de  l’Ecritu- 
re Sainte.  A ttyage  vivoit  encore  de  fon  petit 
fils  Cyru»  fils  de  Mandant  de  de  Cambyfc  étoit 


h fa  Cour,  âge  d’environ  ftize  ans,  lorfqu’E- 
vilmerodach  fils  de  Nabuchodonofor  IL  A pe- 
tit fil*  de  Nabopolattar  Roi  du  nouveau  Ro- 
ïaume  de  Babylonc,  fit  une  partie  de  chatte  , 

St  s’avifa  d’entrer  dans  la  Medic  pour  faire 
montre  de  fa  bravoure.  Ailyage  fc  mit  en  Cam- 
pagne & remporta  fur  les  Babyloniens  des  a- 
vantages  «lont  on  attribue  le  principal  honneur 
au  jeune  Cyrus.  Cambyfc  fon  Pere  l aiant  rap- 
pelle, il  retourna  en  Perfe  pour  y achever  fes 
exercices.  Quelque  tems  après  Alliage  paya  le 
tribut  à la  nature  & Cyaxare  II.  fon  fiis,  On- 
cle de  Cyrus  fut  Roi  des  Médes.  La  même  an- 
née Evilmerodach  mourut  St  eut  Ncriglittor 
pour  Succeffeur.  Ce  dernier  conhdcrant  J' affi- 
nité qui  étoit  entre  les  Médes  de  .'es  Perfes 
gouvernez  par  deux  beaux  frères,  tâcha  défor- 
mer contre  eux  une  iiguc  & d'y  engager  Crce- 
fus  Roi  de  Lydie  de  le  Roi  des  Indes.  Crcrfus 
entra  dan*  fes  vues,  de  Cyaxare  averti  dudan- 
gir  où  il  étoit  d'être  attaqué  le  prémier  par 
les  Aliyricns  de  les  Lydiens  réunis  , demanda 
à Cambyfc  fon  beau  ircre  de  lui  envoyer  des 
troupes  de  d'en  donner  le  Commandement  à 
Cyrus.  Il  l’obtint.  Ce  jeune  Prince  mcnaàfon 
Oncle  une  Armée  de  trente  mille  hommes  d’ 
Infanterie.  Malgré  l'inégalité  des  troupes  qu'il 
nmenoit,  de  de  celles  qu'il  trouva  dans  la  Mê- 
me, en  cumpanifon  de  l’Armée  des  ennemis, 

Cyrus  ne  s’elraya  point  . Le  Roi  d’ Arménie 
Vaifal  des  Médes  comptant  fur  la  fuperiorité 
des  Affyriens  de  fur  les  embaras  qu’ils  donne- 
raient à Cyaxare,  prit  ce  tems  pour  feco-.ierle 
joug.  Cyrus  le  furprit  par  fa  dibger.ee,  fc  ren- 
dit Maître  de  fa  perionr.c,  de  fa  famille,  de  fes 
tréfors,  lui  fit  grâce,  de  fc  l’attacha  par  un  aile 
de  clcmence,  l ‘obligea  de  payer  le  tribut  cutn- 
me  auparavant  , de  fc  fervit  utilement  de  fes 
troupes  contre  des  Chaldcens  ditt'rrcns  de  ceux  de 
la  Chaldée  1 . Le  Roi  des  Indes  follicilé  par  , VoT„ 
Nerigliflor  d’entrer  dans  Ja  Ligue  contre  les  a«i  i*  f 
Medes,  voulut  avant  que  de  fc  Déterminer  fa- 
voir  par  des  Ambuttadcurx  quel  croît  le  motif  de 
leur  querelle  afin  de  prendre  le  parti  qui  lo.  pa- 
raîtrait le  plus  jolie . Il  fc  déclara  cru  ui  c pu ui  Us 
Médes.  Cambyfe  fit  Mandanc  vivoiert  encore. 

Cyaxare  n’avoit  point  de  fiis  pour  lui  fucccder. 

Jl  n’a  voit  qu’une  fille  unique  qu’il  offrit  à Cy- 
rusavec  JaMédie  pour  dot.  Cyrus  ne  voulut  pas 
accepter  ccttc  offre  rout  avantageufe  qu’clie  étoit 
fans  le  confentement  de  Cambyfe  fit  de  Manda- 
nc , & il  alla  en  Perfe  le  leur  demander;  il  é- 
poufa  la  Princctte  à fon  retour. 

Trois  ans  s’étuientpaffez  depuis  que  les  Rois 
d'Aflyrie  fit  de  Lydie  seraient  unis  & les  deux 
partis  avoient  employé  ce  tems  à des  prépara- 
tifs de  guerre.  Cyrus  entra  dans  I*  Alfync  fie 
après  bien  des  marches  joignit  l'Armée  des  en- 
nemis . Le  choc  fut  rude , St  Nérighiïor  y périr, 
fon  Armée  fe  mit  en  defordre,  Crœfus  oc  les 
autres  alliez  ne  fongerent  plu;  qu'à  la  retrai- 
te. Cyrus  fe  mit  à leur  pourfuite,  les  Hyrca- 
niens  differens  de  ceux  de  J HircaniefurlaMer- 
Cafpienne  * quittèrent  les  Attyricns  fie  fe  joi-  a 
gnirent  aux  Médes,  & leur  aidèrent  à vaincre  l'Artûie 
les  Ennemis.  Hxvcxmi*. 

Ncrigliffor  Roi  d’Affyrie  étant  mort,  Labo- 
roloarchod  fon  fii's,  Prince  débauché  de  cruel, 
lui  fucceda.  Ce  n'etoit  pas  une  tctc  à réparer  les 
malheurs  de  fon  Roïaume;  fes  fujett  perdirent 
patience  au  bout  de  neuf  mois  St  le  tuèrent  . 

Labytut  ou  Ntbtnid  qui  lui  fucccda  cil  le  Bal- 
thalar  de  l’Ecriture. 

Cyrus  aïant  confiderablemcnt  augmenté  fon 
Armée  par  un  renfort  de  troupes  Perlanoes  s’a- 
vança au  delà  de  Babylonc , battit  le  Roi  d’Afly- 
ric 
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rie  fie  le  força  de  fe  renfermer  dam  u Ville  . 
Creefui  n'épargna  rien  pour  fe  faire  des  Allie*. 
Quantité  de  peuples  marchoicnt  dc;a  fous  fes 
drapeaux.  Enfin  la  lamculc  Bataille  de  Th  y m- 
brcc  fur  dccifive , Crerfus  la  perdit , s'enfuit  à 
Sardes  Capitale  de  la  Lydie  , fut  pourfuivi  Se 
pris  par  Cyrus  qui  lui  laifla  le  titre  de  Roi  , 
mais  (ans  pouvoir  faire  la  guerre  fie  avec  une 
autorité  bornée. 

Cyrus  maître  de  la  Campagne  parta  quelque 
tems  dans  1'  Alie  mineure  a ioumettre  tout  de- 
puis l'Archipel  jufqu’i  l'Euphrate. 

Baby’one  reftoir  encore  à conquérir;  & elle 
étoir  bâtie  de  manière  que  Je  Siège  en  e’toit  fort 
difficile.  Nitucris  femme  de  Balthafar  I’  avoir 
embellie  de  nouveaux  Ouvrages.  Cependant  le 
tems  de  fa  dellruAion  marqué  par  les  Prophè- 
tes croit  arrivé.  Elle  fut  priie.  Latin  de  l'efle- 
mine  Balthazar  cil  décrite  au  livre  tic  Daniel. 
Amfi  finit  l'Empire  Babylonien,  détruit  parles 
Médcs . 

Quoique  Cyrus  eut  fait  la  conquête , il  en  céda 
tout  le  fruit  à Cyaxare  Ion  Oncle  & (on  beau  Pe- 
lé. Au  retour  d*un  Volage  qu'il  ht  en  Perfe,  il 
le  prit  fit  le  mena  à Babyione,  où  il  lui  céda  tous 
les  honneurs  delà  dignité  Roïilc.  Cyaxare  con- 
nu dans  l'Ecriture  Sainte  tous  le  nom  de  Darius 
le  Mcdc  y régna  deux  ans.  Cyrus  lui  fucccda. 
Daniel  avoit  eu  beaucoupde  crédit  fous  Darius 
le  Me  Je. 

Cyrus  aïant  perdu  fon  Pcre  Cambyle  la  même 
année,  joignit  les  Couronnes  de  Perfe,  de  Mé- 
die fit  de  Babyione,  finit  la  Captivité  des  Juifs 
fit  commerça  un  nouvel  Empire  forme  par  fa  fa- 
gcilc  ûc  par  fa  valeur,  fit  quiétoit  borné  à I’ 
Orient  par  l'Inde,  au  Nord  parla  Mer Cafpicn- 
nc  fit  par  la  Mer  Noire  ; au  couchant  par  1* 
Arch’pel  ; au  Midi  par  l'Ethiopie,  fie  par  la 
Mer  d'Arabie.  La  no.ivcllc  Monarchie  fondée 
par  Cyrus  fit  qu'il  JailTa  en  mourant  à fon  fils 
Cambyfe  s’apjxlle  l'Empire  des  Pcrfcs.  Cam- 
byfc  y ajouta  l'Egypte.  Après  fa  mort  l’Empi- 
re pall « en  d'autres  tarailtes  fit  finit  avec  Darius 
I à 1.  vaincu  par  Alexandre  le  Grand.  La  Mc- 
dic  t'etoit  trouvée  confondue  dans  cette  vafte 
Monarchie,  mait  enfin  dans  le  tems  que  les  Ma- 
cédoniens en  a voient  pris  la  Capitale  fit  une  par- 
tie confidérable  de  la  Médie  proprement  dite, 
un  fatrape  nommé  Atropatcs  fut  ctab  i parAlc- 
Arn-n  l.y.  sandre  1 II. III. IV. V. VI. dans  la  partie  de  la  Médie  qui  étoiten- 
tre  l’Armenie  fit  la  Mer  Cafpicnne  fit  s'y  main- 
tint par  des  Alliances.  Cette  Mcdic  feparée  en 
prit  Je  nom  de  Midi»  Atrofattnc  qu'elle  a con- 
fervé,  fit  les  Sutcelfeursdc cet  Officier  en  jouis- 

l.u.p.jia.  fuient  encore  du  tems  de  Stiabon  *;  c’e(l*à- 
dire  fous  Augullcfit  Tibcre.  Nous  finirons  ici 
cette  Hiiloire;  ce  que  nousen  avons  ditcllfuf- 
fifant  pour  bien  comprendre  les  dilferens  états 
de  la  Médie,  on  peut  les  réduire*  dix  Etats  ou 
Epoques. 


VII.  Sous  Artyagc  ils  p-ofitent  d'une  partie 
de  l’Artyric  fit  deiruiJcnt  Niaive. 

VIII.  Darius  le  Médc  , autrement  Cyaxare 
fils  d'Aliyage  acquiert  par  les  Viiloircs  de  Cy- 
rus (on  neveu  tuatc  l' Alie  Mineure  fit  l'Empire 
de  Babylone  qui  deviennent  parties  de  1'  Em- 
pire des  Modes  . 

IX.  Cyrus  qui  lui  fucccde  y joint  le  Roïaume 
des  Pcrfcs  qu'il  hérite  de  Ion  Pcre  fit  toute  cette 
valle  Monarchie  en  prend  le  nom. 

X.  La  Médie  confondue  de  nouveau  dans  l'Em- 
pire de  Cyrus:  ou  ce  qui  cil  la  même  chofe  djns 
la  Monarchie  des  Pcilcs,  avec  laquelle  elle  ell 
conquifc  par  Alexandre  le  Grand. 

Depuis  les  Conquêtes  de  ce  Prince  la  Médie 
fait  deux  Etats differens.  Ondiflingue  la  Gran- 
de Mtoie  & la  Midie  Atropatexf,  qu’il 
faut  prcfcntcmcnt  traiter  feparémeut  1‘  une  de 
l'autre. 

La  Grande Mfoie  Province  de  l’Empire  de 
Perfe  étoit  bornés  au  Nord  par  des  Montagnes 
qui  la  réparaient  des  Cadufiens  fit  de  l‘ Hyrcanie. 
Elle  avoit  à l’Orient  la  Part  h ie,  & la  Pctfide  ; 
au  Midi  la  Babylonic  fit  liSufianc;  au  couchant 
PAiIyric  fit  un  coin  dcl'Aimcnie,  jufqu'a  l’ A ra- 
ie qui  achcvuitdcla  borner  tulqu'â  la  Mer  Cas- 
pienne : on  Voit  bien  que  l'Atr'parcne  y cil  com- 
pile encore.  Sous  les  Macédoniens,  elle  s'en 
détache,  fit  dès  l'Adiabcnc  une  branche  du  Mont 
Z. gros  borne  la  grande  Mcdic  au  Nord  Ouc.lfit 
lailiccntre  cette  branche,  l' Arment: fit  l'Araxe 
la  nouvelle  Souveraineté  d'Atropes.  Prolomée 
confond  les  deux  Médics  cnlcmbie,  fit  y met  les 
peuples  fui  vans. 

Les  C s p i c ns  fit  fous  eux  la  M a a ci  a n f.  le  long 
de  l'AlTyrie. 

LesCcLiOEs,  les Cadusifms , IcsDriricfs, 
les  ANARIAQUFSfit  les  MaRDFS. 

Le  long  des  Cadufiens  les  Cimhuquei  St  les 
Marvndes  jufqu'au  LacMartiane. 

Les  Marc  assis;  fit  après  eux  I'Atropate- 
ne  qui  s’étend  jufqu' aux  Anuriaqucs  Albriens 
du  MontZagros,  IcsSacartiens  fit  après  eux 
jufqu'*  la  Parrhie  la  Choromitr fne , plusau 
Nord  l’ Ei/maiJe.  Les  Ta  pure*  dans  la  partie 
Orientale. 

Au  Midi  delà Choromitrene  les  Sidices.  En- 
fuite  la  Sicrunt  fie  la  Kaoiane  fit  après  ces 
Pais,  au  dcJfuusdu  Mont  Janjinmm , JcsVad- 
d a sis  , la  Daritide,  fit  en  lin  la  Siao-Mc- 
die,  tout  le  lung  de  la  Pci  fi  Je. 

Les  Villes  5c  Bourgs  de  la  Médie  le  long  de  la 
Mer  Cafpiennc  entre  1'  Araxe  fit  1*  Hyrcanie 
font,  félon  cet  Auteur 

Sinniana  ou  Sanioa,  Cyropoüs, 

Tazina,  Amana, 

Sabc*  Ara:,  Acola, 

Charax , fit  Mandagarfis. 


I.  La  Médie  Province  fous  l’ancien  Empire 
des  Alfyricns. 

I I.  La  Médie  Libre  depuis  la  mort  de  Sardana- 
palc  iufqu'au  Couronnement  de  Dcjocès  fon  pre- 
mier Roi.  C’cll  encore  la  même  Médie. 

III.  La  Mcdic  retourne  fous  la  domination 
Alfyricnne  après  la  défaite  de  Phraoite  fon  fé- 
cond Roi  fit  en  cfl  une  Province,  jusqu'à  fa  dé- 
livrance par  Cyaxare  I. 

IV.  Il  y ajoute  les  deux  Armcnics,  laCappa- 
docc,  le  Pour,  la  Colchidc,  fit  l lberie. 

V.  Les  Scythes  s’emparent  de  la  Mcdic  & de 
toutes  fes  dépendances , fit  y régnent  28.  ans. 

VI.  Les  Médcs  s’en  délivrent  fit  reprénent 
leurs  conquêtes. 


Dans  les  terres,  félon  le  même  Auteur,  il 
y avoit 


Scambina  ou  Scabîna, 
Cabale, 

Uca , 

Varna , 

Candis, 

Gabris, 

Sozoa  eu  Sazoa, 
Tondarba  ou  Tonzar- 
nt, 

Azata  ou  Azaga, 
Morandt  e«  Moryn- 
da, 


Niguza , 

Sanaïs , 

Rha/unda, 

Vcncca, 

Buhia, 

Alinza , 

Zaranis, 

Gabena , 

Laraffa,  ou  Larafa, 
Ecbatanc, 


1 


I L7J;C.* 


g Tksf«nr. 


MED. 


MED. 


Tïgrana , 
Pharambara, 
Tachazara , 

Zaiace , 

Alvaci, 

Gnutxnia, 

Phalaca  ex  Phazaba, 

Pharaflia  ch  PharaflTa, 
Curena  eu  Cuina, 
Phanafpa , 

G .bris, 

Nantie , 

Gazaca,  eu  Zazaca, 
Saraca , 

Mandagara, 
Agai.zagava  eu  Agan- 
zava , 

Gaala,  ou  Galla, 
Orocana,  ou  Horoca- 
ni, 

Alicadra,  oh  Alidraca, 
Plunaca , 

Nazada, 

Alinza,fj  même  jm'O- 
rofa, 

A «fi  laça, 

Aiifdaca, 

Dariaufa , 

Sincar , 

Banni , 

Vcfappe , eu  Wcfafpe , 


Lot  a lira,  cm  Choaftra, 

Niphauandra, 

Guriauna, 

Choanas  eu  Clioava , 
Auradis, 

Tibracaoa, 

Betharga,  eu  Thebar- 

S1» 

Carme  « 

Cabcrafl, 

Paracluna, 

Arfacia , 

Gauna, 

Hcraclcl, 

Zania, 

Aruzis, 

Zarama , 

Tautice, 

Europus, 

Abacena  , eu  Abaez- 
na, 

Cimb  na  , eu  Cigbi- 
na . 

Daththa , 

Gcrcfpa  , eu  Gerefa , 
Rhapïa, 

Andriaca, 

Ciuaca , 

Argaraudaca  , tu  Ar- 
garaufaca , 

Canatha , 

Aradriphe. 


La  Villed'Europus  efl  la  même  que  R luges  fi 
fumeufe  dans  l'Hilloire  de  Tobie.  Cette  Pro- 
vince répond  à l’I  ii  *c  ActMi,auTABAisTAN& 
au  La (jk esta  n d'aujourd'hui  • 

La  Médic  Atropatene  droit  entre  l'Araxe,  au 
Nord  la  Mer  Calpicnnc , au  Levant  la  grande 
Medie,  dont  elle  étoit  fe  [urée  par  une  branche 
du  Mont  Zagros  au  Sud- bit.  L'Aifyric au b'ud- 
Oued  & La  Perfarmenic  au  couchant.  Ses  prin- 
cipaux lieux  croient. 

Gazz  réfidcnce  du  Satrape, 

Veria  Château  ou  place  iorte, 

Moiunda , 

Gabris, 

Cyropolis, 

Tigrana,  ou  Patigra, 

Pharambara  , 

Phanafpa;  &c. 


Cette  Province  répond , félon  Mr.  de  l'Idc  à la 
Province d’AoiMJEiTZAN,  &â  une  Lificrc  habi- 
tée par  les  Tu rcomans entre  les  Montagnes  du 
Curdidan  & i’Irac  Agemi. 

§.  La  Medie  ed  nommée  en  Latin  MtDr- 
»a  Provincia  dans  la  Vulgatc  comme  je  l’ai 
remarqué  au  mot  Me  duc  a.  KufusFcdusditde 
même:  Marcus Antomus  Medium  mrrejus  qus 
T.unc  Mtdecmt  appctLuur  tellum  P midis  iatuiit, 
Ifidore  parle  d’une  Ville  nommée  Medie;  Tzet- 
zes  en  parle  auffi  au  rapport  d'Ortclius.  Les  an- 
ciens ne  l'ont  point  connue.  Judin  1 dittinguc 
deux  Médics  la  grande  & la  petite  , & prétend  qu* 
Atropatos  eut  le  Commandement  de  la  grande  & 
que  le  beaupere  de  Perdiccas  eut  celui  de  la  peti- 
te. Cet  Hittorien  fc  trompe  &c’crt  judementle 
contraire.  La  Medie  gouvernée  par  Atropatos 
ed  P Atropatene  oppufée  par  les  anciens  à la 
grande  Médic. 

Voïez  Medfma. 

MLDINjN’ÆI  , ancien  peuple  II  qui  Dio- 
dorc  de  oicile  1 dit  que  Dcuys  donne  un  é- 
tablidcmcnt  à Mcfline  . OrtcJius  t doute  s’ 


il  ne  faut  pas  lire  Methtmxzi. 

MEDIM  N f,  peuple  de  l’Ethiopie  fous  l'Egy- 
pte, félon  Pline  «.  4 LX.e.ja. 

MEDINA,  Ville  de  l’Arabie heureufe.  Vo- 
lez Me  DINE. 

§.  Ce  mot  veut  dire  fi raple ment  une  Ville  en 

Ante . 


MEDINA-CELI  s.  Ville  d’Efpagne  dans  lx  « Dritcn 
nouvelle Cadille,  âquatre  lieues  de  Sigucnça  , J’ , 
furie  Xalon.  Cette  Ville  dont  le  nom  Latin  ed 


Mithtmna  CjtLtsTts , étoit  autrefois  très con- 
fide’rablc,  mais  aujourd’hui  elle  n’a  guère  d’autre 
avantage  que  celui  d’être  la Cjpitalcd'un  Duché 
de  même  nom , qui  s’e'tend  fur  près  de  quatre  vingt 

Villages* 

6 Cette  Ville  fut  premièrement  erigée  en  Corn-  * 
té  par  Henri  II.  Roi  de  Cadille  en  ijéH.  en  la- 
veur  de  D.  Bertrand , ou  Bernard  de  Béarn  fils  na-  li».  i-p-toj- 
turel  de  Gadon  Phcehus , Comte  de  Foix  lorfqu'il 
lui  fit  époufer  Dmiifabelle  de  la  Ccrdaqui  de- 
feendou  de  Fernand  de  la  Cerda  lils  aîné  du  Roi 
Alfonle  le  fage  mort  avant  fon  Pcre  en  1272. 

Don  Sanche  fécond  fils  de  D.  Alfonle  ufürpa  la 
Couronne  fur  D.  A:fonfefon  neveu  fils  de  D.Fer- 
nar.d  qui  étoit  i'ainé  de  de  Dona  Blanche  de  Fran- 
ce lonépoufe  lequel  pour  cela  fut  appel  él  exhc- 
redé.  Ce  Comté  lut  érigé  en  Duché  par  Ferdi- 
nand & Ifabelle  en  1491. 

MEDINA-DEL  CAMPO  ?,  Ville  d’ Efpa-  t D*Jîf«  r 
gne;  su  RoTaume  de  Leon,  vers  les  Frontières  Efr1:»,*«»T. 
de  la  Vieille  Cadille.  Son  nom  Latin  cft  Mc 
thymus  Camprjlris.  C’ed  une  Ville  fort  ancien- 
ne, fort  marchande  de  par  conféquent  fort  riche. 

On  y célèbre  tous  les  ans  trois  luircs  cor/iJéra- 
blcs,  &fon  terroir  fournit  du  vin  & du  pain  d’un 
fi  bon  goût , qu'on  les  met  au  nombre  des  meil- 
leurs de  l'Efpagne.  Les  terres  font  fi  fertiles  , 
que  quoique  la  Ville  ait  été  affligée  de  divers 
incendies , les  Habitans  ont  toujours  trouvé  mo- 
yen de  la  rétablir.  Elle  jouît  de  très  grands  pri- 
vilèges, qui  ne  contribuent  pas  peu  à la  peupler 
èk. à v faire  fleurir  le  Commerce.  Elle  cil  libre 
de  tous  impôts  & les  Habitans  ont  le  droit  de 
remplir  tous  les  Emplois  , foie  Ecclc'fiafliquex 
foit  politiques  , qui  viennent  â vacquer  chez 
eux . Le  Roi  ni  le  Pape  ne  nomment  à aucun 
emploi.  Mais  les  Habitans  abufent  quelquefois 
de  leur  Privilège.  On  a vu  arriver  des  (éditions 
& des  meurtres  même , forfque  le  peuple  fetrou- 
voir  partagé  pour  1 clcClion , furtout  quand  ils’ 
agifloit  de  remplir  quelque  pode  conftJérablc  . 

La  Ville  ed  grande.  Elle  ed  ornée  d'une  belle 
Place  publique , au  milieu  de  laquelle  on  voit  une 
fuperbe  Fontaine  qui  a un  Neptune  fur  fun  jet. 

Elle  cfl  â une  journée  de  ValladoÜd,  qui  pot- 
Icdc  aujuurd  hui  la  Chancellerie  qui  étoit  au- 
trefois à Médina- dcl-Campo.  C'ed  dans  cette 
Ville  qu’un  Médecin  nommé  Cornélius  Perd- 
ra, publie  au  milieu  du  feuiéme  fiéclcun  livre, 
où  il  prouvoit  que  les  Bêtes  ne  (ont  que  des  ma- 


chines . 

MEDINA  DEL POMAR , Bourg8,  oupe-  a butiiiam» 
titc  Ville  d'Elpagnc,  avec  un  Château  dans  la  W-  Jz®3- 
Vieille  Cailihc  pics  de  Burgos  entre  l'Ebre  & les 
Confins  de  la  Bilciyc. 

MEDINA  DE  RIO  SF.CO  *,  Ville  d’Es-  « u«'ie«  4' 
pagne  dans  le  Roîaume  de  Leon  , à cinq  ou  T* 

fix  lieues  de  Palcncia , tirant  vers  le  couchant, 

& dans  une  Vallée  entourée  de  Montagnes  . 

Cette  Ville  cil  fort  riche  . Dans  les  environs 
H y a de  gras  pâturages,  qui  (ont  d'un  grand 
revenu. 

10  Cette  Ville  appartient  depuis  long-tcms  â •«  V»ir*e , 
laMaifon  d’Hcnrrqucz  ifluede  laiamillc  Roïale. 

Mais  comme  la  dignité  A' damante , ou  Amiral  liT.j.pVnî. 
a été  en  quelques  fa^oa  héréditaire  dans  cette 

Mai- 
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Maifon,  elle  eft  beaucoup  plue  connue  par  ce  ri* 
tre  que  par  Ton  vrai  nom  . Henri  III.  de  Ca- 
mille pourvut  de  cette  charge  d'Amirantc  D.Al- 
fonfe  Henriqucz  fiis  puinéde  D.  Frédericde  Ca- 
mille grand  Maître  de  l'Ordre  de  St.  Jacquet  & 
frère  jumeau  du  Roi  D.  Henri  II.  leiqucls  cu- 
rent pour  Pcre  le  Roi  D.  Aitunfe  XI.  de  pour 
Mcrc  Dont  Elconor  de  Gufman.  D.  Allonfe 
fut  le  premier  qui  prit  le  furnom  d’ Henriqucz 
en  mémoire  du  Roi  Henri  II.  fon  Oncle  , & 
mourut  en  14x9.  après  avoir  hérite'  de  la  Ville 
de  Médina  de  Rio  Secode  Dona  Jeanne  de  Ca- 
flille  fa  tante  , veuve  de  D.  Philippe  de  Cas- 
tro . Frédéric  Henriqucz  fils  d’Allonfe  fut  créé 
Comte  deMelgir  par  le  Roi  Jean  II. & D.Fcr- 
nand  Enriqucz  petit  fils  de  D.  Frédéric  fut  fait 
Duc  de  Médina  de  Rio  Seco  en  1530.  par  Char- 
Jet  V. 

, Délices  MEDINA  SI  DON  IA  * , Ville  d'Efpagne, 
«T  Erpign»  , dans  l'Andaloufic  , fur  le  chemin  de  Cadix  î 

l' ^ Gibraltar.  Cette  Ville  qui  cil  allez  jolie  & gran- 
de paffablemcnt  cil  fituée  fur  une  Montagne  . 
En  y allant,  d'abord  qu'on  a paflé  la  Cuad Je- 
té , on  ne  trouve  qu'un  Pa'û  defcit  & inculte 
jufqu'à  un  quart  de  licué  de  Mcdina , où  l'on  com- 
mence à voir  une  Campagne  bien  cultivée,  fer- 
tile en  orge,  en  vio,  en  figues,  en  orangers  , 
& plantée  de  plufieurs  beaux  jardins.  Mcdina 
SiJonia  cil  une  Ville  fort  ancienne  & connue 
dans  l'antiquité  fous  le  nom  à'jSfiudum  on  -djï- 
doua . On  y voit  encore  Jet  mazures  de  divers 
vieux  bâtiment,  qui  font  voir  ce  qu'elle  a été. 
Un  vieux  Château  que  le  tems  a épargné  e(t  tout 
ce  qui  t'y  trouve  de  plus  remarquable.  De  Mc- 
dina S donia  â Gibraltar  on  compte  une  jour- 
née & demie  & fept  lieues  jufqu’au  port  de  Ste. 
Marie.  Tout  ce  Païs  ell  inculte,  fablonneux, 
très  incommode  & prcfqoc  inhabité  j de  forte 
que  de  quelque  côté  qu'on  aille  en  fortant  de 
cette  Ville  , on  ne  trouve  aucun  lieu  pour  fe  ra- 
fraîchir , à fa  referve  de  quelques  miferables 
Ventât  ou  Hôtelleries  de  fis  en  fix  licuefs,  où 
K on  cft  fort  heureux  (i  l'on  trouve  du  pain  & 
du  vin . 11  n’y  a point  de  lits  , on  couche  fur 
le  carreau . 

« Tairae,  Autrefois  * Médina  Sidonia  étoit  honorée 
Pu»  prêtent  d’un  Siège  Epifcopal  , mais  il  fut  transféré  h 
f^{psn*  * Cadix . D.  Jean  de  Gufman  Grand  Maître  de 
l’Ordre  de  Calatrava  fut  le  prémier  de  fa  Mai- 
fon qui  la  poffeda  par  l'cchange  que  le  Roi  D. 
Jean  II.  & lui  firent  avec  la  Ville  d’Andujar  que 
ce  Monarque  réunit  â la  Couronne  j mais  à pei- 
ne en  fut  il  en  pofTcflion  qu’il  la  changea  pour 
la  Ville  d'Algava  avec  D.Hcnridc  Gufman  fé- 
cond Comte  de  Nicblafon  parent , dont  Je  fils 
aîné  appelle  D.  Jean-AIIonfe  de  Guzman  fut 
déé  Duc  par  le  même  Roi  D.Jcan  II.  le  11. 
Février  1441.  La  Famille  de  Guzman  depuis 
l'ercélion  de  cette  Viilc  en  Duché  a produit 
une  poOcrité  illuftre  & nombreufe  dans  laquel- 
le cette  dignité  s'cll  confcrvéc  de  Pcre  en  filt, 
M EDI  N A DE  LAS  TORRES,  petite  Vil- 
le d'Efpagne  dans  l’Eilrcmadure  proche  de  Bada- 
joz.  Elle  tut  érigée  en  Duché  par  le  Roi  Philip- 
pe I V.  en  faveur  oc  Gafpar  de  Guzman  Comte  d' 
Olivaies  (on  favori  qui  la  donna  aufinôt  en  dot 
a Dona  Marie  de  Guzrrun  fa  fi  le  unique  en  1a 
mariant  avec  D.  Ramire  N un.  s de  Guzman 
Marquis  de  Toral  qui  prit  la  qualité  de  Duc 
de  Médina  de  Las  Torres& la  couler  va  quoique 
fa  femme  lût  morte  dans  enfans.  S'étant  rema- 
rié avec  D>  na  Anne  de  Carafe  Princelle  de  Stil- 
lano,  & Duchcfie  de  Subioncta  &deMontdra- 
gon  en  Italie  , il  en  eut  trois  enfans  dont  l’ainé 
appcllé  D.  Nicolas  Marie  de  Guzman  & Carafe 
lui  fucceda  au  Duché  de  Mcdioa  de  Las  Tor- 
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res  & en  fes  autres  biens  de  même  qui  ceux  de 
fa  Mcrc. 

MEDINE,  Ville  de  la  prefqu’Me  d'Arabie 
dans  l'Arabie  heurtufe  1.  Ce  mot  Mi.&intHfi-  * ivfcr.del* 
gnific  en  Arabe  une  Ville  en  générai.  A l'cgard  A**J,e  d'i8* 
de  la  Viüedont  il  s’agit  ici,  il  lignifie  la  Ville 
par  excellence.  Les  Arabes  ont  ainli  nomméccl- 
le  que  l’on  appclloit  auparavant  Iatri b,  àcaufe 
que  Mahomet  en  fit  le  Siège  de  l’  Empire  des 
Mufulmans,  & qu'il  y moarut.  On  la  nomme 
aulfi  Midinah  al  Nabi;  c'eftà  dire  U Ville 
du  Prophète.  McdinaJllI  N.Li.dit  Abulfcda,  cft 
dans  une  Plaine,  de  a au  Septentrion  la  Monta- 
gne Ohud  , au  Midi  celle  de  Tnabir.  Cette 
ViJlc  de  fes  environs  abondent  en  palmiers  de  le 
terrain  en  cil  fort  humide.  Dans  MéJme  cil  la 
Mofquée  & Je  Tombeau  du  Prophète  , â la  Jioi- 
tc  de  ce  tombeau  font  ceux  d'àbubcckcr  & d’ 

Omar.  La  Ville  etl  entourée  d’un  Mur  de  bri- 
ques. A Médine  cil  le  puits  Hedaar  dont  il  ell 
tait  mention  dans  les  Haddis  . Là  cil  avili  le 
puits  Aris  dans  lequel  l'anneau,  ouïe  fceau  de 
Mahomet  étant  tombé  des  mains  d'OIman,  fils 
d'Oftn,  Mahonut  lui  défendit  d'en  faire  aucu- 
ne recherche  & empêcha  qu'il  ne  pût  le  retrou- 
ver. 

La  Mofquée  dont  parle  Abulfcda  fut  bâtie  par 
Mahomet  . Son  Tombe  lu  qui  cil  de  marbre 
blanc  cil  dans  un  Angle  delà  Mosquée  fit  cou- 
vert d'un  Dôme  qui  forme  une  ctpcce  de  peti- 
te Chapelle.  Le  même  Abulfcda  nous  donne  les 
diilanccs  depuis  Mcdinc  aux  principaux  lieux. 

Mais  pour  bien  entendre  ces  dillances  , il  faut 
favoir  que  par  Station  il  entend  des  Journées 
de  chemin  dont  chacune  cil  d'environ  trente 
milles  Arabiques.  Or  le  mille,  dit  Abulfcda  , 
ell  de  trois  nulle  coudées  , félon  les  anciens  , 
ou  de  quarante  mille,  félon  les  modernes . Mais 
cette  différence  n’efi  rien  puifqu'ils conviennent 
tous  que  chaque  mille  cil  de  çôcco.  pouces  qui 
reviennent  à 1333.  tuiles  & 2.  pieds.  Voici  ces 
dillances. 


De  Médine  à Kufah  ou  Coufah  on  compte  en- 
viron, XX.  Mations 

De  Médine  i la  Mecque,  X. 

De  Médine  à Bofrah,  XVIII. 

De  Médine  à Bahrain,  XV. 

De  Médine  à Kaccah,  XX. 

De  Médine  à Damas,  XX. 

De  Mcdtr.e  à Felcûin,  XX. 

De  Médine  à Metzr’  , ou  le  Caire  le  long  dit 
rivage  de  la  Mer,  XXV. 


De  la  Mecque  à Adcn  environ  un  mois  de  che- 
min. Il  y a deux  routes  pour  aller  de  la  Mecque 
à Aden,  l'une  fur  le  Rivage  de  la  Mer  & c cft 
la  plus  longue,  l'autic  par  Sanaa,  & Saadah, 

Giasrah,  Nagran,  & Taif  ôc  de -là  à la  Mco- 
que. 

MEDINE  «,  cft  éloignée  de  la  Mer  Rouge  VThîvmot, 
de  trois  journées  de  chemin.  Son  port  nommé  |Vo,,it* 
Iambo,  cft  une  petite  Ville  bâtie  & grande  com 
me  Gidda.  Mcdinc  cfl  grande  comme  la  moitié 
de  la  Mecque  , mais  elle  a un  Faux  bourg  qui 
ell  auflfi  grand  que  la  Ville.  Vers  le  milieu  de 
Medme  ell  une  Mofquée,  en  un  coin  de  laquel- 
le cfl  le  Sepulchre  de  Mahomet  couvert  de  la 
même  façon  que  celui  des  Empereurs  Turcs  à 
Conflantmople . Ce  tombeau  cil  dans  une  tou- 
relle, ou  bâtiment  rond,  couvert  d'un  Dôme 
que  les  Turcs  appellent  Turbé.  Ce  bâtimenteft 
tout  ouvert  depuis  Je  milieu  jufqu’au  Dôme  & 
tout  à l'entour  il  y a une  petite  Galleric,  dont 
la  muraille  de  dehors  cft  percée  de  plufieurs  fenê- 
tres qui  ont  des  grilles  d'argent  & celle  de  de- 
dans 
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dans  qui  ci)  celle  de  la  tourelle  efi  parle  d'un  grand 
nombre  de  Pierres  prccieufes,  â J’endroir  où  ré- 
pond la  tête  de  ce  tombeau . Il  y a auffi  des  riches- 
fes  d’une  valeur  incfhmablc  envoyées  lâ  de- 
puis tant  de  Siècles  par  les  Rois  Mahomctans. 
Elles  font  attachées  dans  cette  gailcrie  , tour 
autour  de  cette  tourelle.  Entre  autres  au  lieu  qui 
répond  â la  tête  comme  onaditilya  un  grand 
Diamant  long  comme  la  moitié  du  doigt  index 
& large  de  deux  doigts  au  deffus  duquel  fe  voit  le 
Diamant  que  Sultan  Osman  fils  de  Sultan  Achmet 
y envoya,  8c  qui  eft  pareil  â celui  que  portent  au 
doigt  les  Empereurs  Othomans.  CcsdeuxDia- 
mans  néroient  autrefois  qu’un  feul  que  le  Sultan 
Osman  fit  feier  par  le  milieu . Plus  bas  il  y a 
une  demie  Lune  d'or , où  font  enchafTczdcs  Dia- 
roans  d'un  très-grand  prix. 

Les  pèlerins  ne  voyent  point  le  Scpulcrede 
Mahomet  parce  que  cette  tourelle  où  il  eft  en- 
fermé n’a  point  de  fenêtres,  étant  ouverte  feu- 
lement pu  le  haut.  Mais  ceux  qui  font  quelque 
fejour  a Mcdine,  peuvent  le  voir,  aïant  Je  loi- 
fir  d'entrer  dans  IcTurbé,  lorfqu’il  n’y  a point 
une  confufion  d'étrangers;  c’efi*à-dire  trois  ou 
quatre  mois  apres  le  départ  des  pèlerins  qui  ne 
voient  que  la  Gallerie  8c  les  neheffes  qui  y 
font  , pat  les  fenêtres  & grilles  d'argent  dont 
on  a parlé  . Ceux  qui  entrent  dans  le  Turbé, 
voient  que  le  cercueil  n'ert  point  fufpendu  en 
l’air  , comme  plufieurs  l'ont  écrit  faulTcraent 
& qui  plus  cl)  qu'il  ne  Ta  jamais  été  , mais 
qu'il  efl  i platte  Terre , relevé  8c  couvert  com- 
me celui  des  Empereurs  5c  Bâchas  Turcs.  Tout 
autour  de  ce  Turbé  il  y a une  tapifterie  d’é- 
toffe de  foye  rouge  & blanche  comme  de  Da- 
mas, qui  couvre  toute  la  muraille  par  dehors 
excepté  i l'endroit  où  font  les  gros  Diamants, 
dont  il  a été  lait  mention  , tar-iacl'c  cil  re- 
trouffc'c  de  deux  côtez  pour  ne  pas  couvrir  les 
Diamans.  Autour  de  cette  tapifictie  font  écri- 
tes en  lettres  d’Orles  paroles  de  la  confeffton 
de  foi  des  Mufulmans,  la  Illah  Illallab , Me- 
fa  met  rrfeui  allait.  Cette  tapifferic  ci)  renou- 
velle tous  les  fept-ans  par  le  Sultan  ; 0 cc  n* 
«fi  qu’il  n’y  ait  un  nouvel  Empereur  avant  que 
les  fept-ans  foient  accomplis,  car  en  ce  cas  1’ 
Empereur  qui  vient  d'être  proclamé  en  en- 
voyé une  nouvelle.  La  porte  par  où  l'on  en- 
tre dans  la  Gallerie  efi  d'argent  aulii  bien  que 
celle  par  où  l'on  entre  de  la  Gallerie  dans  le 
Turbé. 

i ZrrixK,  MED1NGEN  ’,  Château  & Bailliage  d’Al- 

Bruntv.  To-  ](magne  dans  la  Baffe  Saxe  , fur  l’ Ilmenau  , 
- b au  Luncbourg.  Il  y avoir  dans  ce  même  lieu 
une  Abbaïe  de  Citeaux  qui  fat  achevée  de  bâ- 
tir en  tjjé.  Erre  11  de  Brunsivic-Luncbourg& 
Sophie  de  Mecklcnbourg  fa  femme  bâtirent  en 
154t.  auprès  de  ceMooafiérc  le  Château  dont 
il  cl)  ici  quefhon. 

MEDINUM  , l'un  des  noms  Latins  de 
M«*ux.  Voïet  cc  mot. 

MEDIOLACUM,  c’cfi  U même  choie  que 
Mfdiiacus.  Vuïex  Mfthlocjc. 

MED10LAN1UM.  Voïez  Mldiolaxum 

& MlDIOLAArUM. 

MEDIOLANUM,  ce  nom  a été  communâ 
plufieurs  Villes  , qu'il  faut  diliinguer  par  un 
Jurnom . 

MEDIOLANUM  AULERCORUM  ; an- 
cienne Ville  de  la  Gaule  dans  le  Païsdu  Peu- 
ple jfulerti-EùurovUfi . C’cll  aujourd’hui  la  Vil- 

a *•  le  d'Lvrcux  . l’tolomée  * nomme  cette  Ville 
Madi0*-***1,?»*  , ik  la  donne  au  Peuple  Au- 
xiRCii  * qu  il  nomme  suffi  buraici  . Elle  efi 
suffi  plac^e  “f  Ja  route  de  Rouen  à Paris 
dans  1 louerait»  d Antonio  , entre  Uggadc  8c 
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Êincrafer . A XIV.  M.  P.  de  la  première  & 
i XVII.  M.  P.  de  la  féconde. 

MEDIOLANUM  IN  GUGERNIS, ancien 
lieu  de  la  Gaule  dans  la  Belgique  fur  la  route 
de  Cdcnia  Trajana  â Cologne,  entre  la  pre- 
mière 8c  Sabloncs  à huit-mille  pas  de  l’une  & 
de  l’autre.  Cluvier  l croit  que  c’cfi  Motland, 
Village,  â fix  milles,  félon  lui,  du  Village  de 
Kellen  qui  efi  la  Colonia  Ulpia  Trajana  de  1* 
Itinéraire  . Alting  4 croit  que  c’cfi  Jntltam 
entre  Kellen,  & Santhovc,  entre  le  Rhin  & 
la  Mcufe  . Ce  lieu  n’a  jamais  été  fort  conG- 
derable . 

MEDIOLANUM  INSUBRI/E  , aujourd’- 
hui Milan  Ville  d’Italie.  Elle  efi  très-ancien- 
ne 8c  la  première  que  les  Gaulois  aient  bâti  en 
Italie.  Tite-Live  dit  ï:  les  Gauloisaïant  tra- 
versé les  Alpes  au  pas  de  Turin  St  aïant  mis 
en  déroute  les  Tofcans  affez  près  du  Tcfin  , 
& aïant  entendu  que  le  lieu  où  ils  étoients'ap- 

Eclluit  la  Terre  des  Infubricns,  nom  rembla- 
ie â celui  d’un  Peuple  d’entre  les  Educns  , 
ils  acceptèrent  l’augure  que  ce  lieu  leuroffroit 
naturellement  Sc  y bâtirent  une  Ville  qu’ils 
nommèrent  Mr.oioi.AxuM.  Ce  paffige  fcmble 
infinucr  qu’ils  appelleront  ainfi  leur  nouvelle 
Ville  du  nom  d’ une  autre  qui  étoit  chez  les 
Infubricns  dans  la  Gaule  d’où  ils  étuient  par- 
tis. Pline  6 dit  de  même,  les  Infubricns  fon- 
dèrent Milan  , mais  far.s  difitnguer  quels  In- 
fubricns. Tacite  la  compte  entre,  les  plus  for- 
tes places  de  la  Gaule  Cifpadane . Il  paruît 
par  une  lettre  de  Pline  * le  Jeune  que  les  E- 
tudes  y florilïbient  : une  infeription  du  tems 
d’Antooin  Pie  porte  ccs  mots  g : Aau*  ou- 
ctum  ix  novis  Athenis  Coeptum  a DlVO 
HaDMAXO  PATR*  SUO  CONSUMMAVlT  0EDI- 
cavitûue  . Je  parle  ailleurs  de  cette  nouvel- 
le Athènes.  Voïez  au  mot  Athènes.  Aufone 
dit.* 

Et  Mediolani  mira  omnia  9 . Cepia  rerum  , 
Jnrrumcrx , eultxqxe  domut  , faeunda  vtrerum 
Intenta  0“  muret  Uti. 

J’ai  remarqué  au  mot  Italie  que  Milan  en 
a été  regardée  comme  la  Métropole  par  rao- 
port  aux  affaires  Ecclefiafiiques  . Traj.n  y fit 
bâtir  un  Palais  . La  place  confcrve  encore  le 
nom  de  Palais.  Hadrien,  Jes  Aritonins,  & fur 
tout  Thcodofe  & Conilantius  y fc;ourncrcnt 
allez  longtcms  . Thcodoric  Roi  des  Goths  8c 
Pépin  Roi  d'Italie  y moururent.  St.  Grégoire 
Pape  dunne  à l'Archevêque  de  Milan  la  Piero- 
gativc  de  confacrer  les  Rois  d*  Italie  . La  Ce- 
remonie doit  fc  faire  dans  l’Eglife  de  St.  Ara- 
broife.  Milan  avoir  tous  les  Edifices  publics  qui 
conviennent  aux  grandes  Villes,  une  Arène  , 
un  Théâtre  où  l’on  reprefemoit  desComedies, 
un  Hippodrome  pour  les  courfcs  de  chevaux , 
un  Amphitéatre,  où  l’on  fe  batroit  contres  les 
bêtes  féroces,  des  Thermes,  entre  autres  celles 
de  Maximian  , de  Néron  , èk  de  Nerva;  un 
Panthéon,  & quantité  d’autres  fuperbes  bâti- 
ment. Voïez  Milan. 

MEDIOLANUM  MOESIÆ.  Maifon  Ro- 
tale  ou  Prétoire  â trois  railles  de  Naiffus,  où 
les  Empereurs  & les  Cxfars  ont  quelquefois  fc- 
journé.  Ammtcn  Marcellin  qui  la  nomme  Me- 
diana  dit  que  Valentinien  & Valens  avant  que 
de  fc  feparer  s’y  rendirent  pour  faire  entre  eux 
le  partage.  C’efidans  ce  lieu,  que  lurent  dres- 
fées  la  Loi  VIN.  du  Code  Théodoficn  de  Jure 
Jifei  8c  la  Loi  XI II.  de  operibut  publias  ; & 
lous  ccs  loix  on  lit  Mal , ccs  trois  lettres  (ont 
communément  l'abréviation  de  Mediclanum, Mi- 
lan, 
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lan,  mais  dans  ccs  I.oix  elles  fignifient  un  lieu 
de  la  Dacic  ou  de  I’  ancienne  Moelle  comme 
Godefroi  l’a  bien  prouvé  . Cec  article  cft  tire' 
de  Cellariut  • . On  ne  voie  rien  en  tout  ce  qu’ 
il  dit  qui  fiffe  voir  que  ce  Palais  a été  nommé 
Mtdithnum  , auffiCéllitius  ne  dit-il  pas  qu’on 
l'ait  appelle'  ainfi.  Ce  n’ert  que  dans  la  table 
de  fon  livre  qu’  on  trouve  Med/clanum  Moe- 
fia  . Ccs  trois  lettres  Dro  peuvent  également 
être  l’abbregé  de  Mtdiana  & de  MeduLimim , 
& fi  quelqu’un  les  a cru  dreffées  i Milan,  c’ 
efl  fans  doute  parce  qu’il  a ignoré  ce  lieu  de 
Mrdiana,  8c  qu’  il  n a pas  lait  attention  au 
Pais  oh  ce  lieu  nommé  Med  par  abréviation 
de  voit  être.  Cependant  il  y avoir  un  lieu  nom- 
mé Mediolanum  dans  la  fécondé Moefie . La 
Notice  de  l’Empire  dit  lans  équivoque  Mihtis 
Dan  fri  Mrd/olann . 

MEDIOLANUM  ORDOV1CUM , ancien- 
ne Ville  de  l’Ille  de  Bretagne  ou  d’Albion  au 
• La.c.|.  Païs  des Ordovices , félon  Ptoloméc  *.  Les  fa- 
vans  d’ Angleterre  s’accordent  mal  fur  le  nom 
moderne  de  cette  Ville.  Antonin  l’aïant  mile 
dans  fon  Itinéraire  8c  fait  une  route  exprès  de- 
puis Clanovema  jufqu’à  Mc.liolanum  , & mis 
cette  dernière  à dix-huit  mille  pas  deCondatc, 
il.fcmble  que  la  difficulté  devroit  être  plus  ai- 
fée  ît  lever.  Lhuid  croit  tjue  c’ell  Laneajiie, 
David  Powel  croit  que  c cil  Maihraval , 8c 
Camden  die  ^ue  c’eil  Lanvethltn.  Mr.  Ga- 
? le  * ajoute:  je  fais  bien  que  dans  la  Langue  B*e- 

«inliwcr.p.  tonnc>  juj  mots  compofet  |’V  8c  l'M  lont  des 
lettres  équivalentes,  & qui  s’emploient  l’une 
pour  l’autre , on  dit  Lhan-Var  pour  Lhan-Ma- 
ri a,  jfrvun  pour  Armon,  &c.  Cependant  les  di- 
flanccs  me  portent  â croire  que  le  Mediola- 
mm  en  quellion  écoit  plutôt  li  Meivod  oîi 
I'  on  déterré  des  marques  d’ antiquité  qu'  â 
Lhan  Vethlicg  oh  il  ne  s’  en  trouve  aucune 
trace . 

Ce  lieu  efl  dans  une  Vallée  très-fertile  en  com- 
paraifon  du  Païs  oîi  elle  cil.  L/crt  imnulmt  mi- 
nent, dit  Camden,  ronvalhbnt  txmtn  grata  /«- 
eunditatt  cum  pafeuit , tum  arvir  ftlix  efi  repio . 
Il  edqucilion  du  Païï  dcGa'lc  où  cil  cette  Val- 
lée au  Comte  de  Montgommcri . Lit  dcllus  Mr. 
Gale  avance  avec  précaution  une  conjcéWe  qui 
me  parolt  approcher  alfez  de  la  venté  . Dans 
gj  l’ancien  Breton  Medi  veut  dire  Moilfonner  ; 
MediaJ,  Moiffon;  8t.  La-an  plein:  de  ces  mots 
on  peut  conjetturerque  l’ancien  nom  a été  for- 
mé de  noms  pareils  pris  de  la  Langue  Celtique* 
avec  laquelle  on  fait  que  l’ancien  Breton  avoit 
une  grande  affinité  . Le  nom  même  de  Medio- 
lanum  Ville  d'Infubrie , aujourd’hui  Milan , efl 
venu  des  Gaules . Les  Gaulois  fes  fondateurs  l’ 
avoient  apporté  de  leur  patrie  où  il  éroit  com- 
mun ï plus  d’ un  lieu . Ce  qui  confirme  cette 
origine , c’  cil  que  toutes  les  Villes  nommées 
Mediolanum  font  dans  un  terroir  fertileôc  avan- 
tageux. Le  nom  même  de  Meiznd  que  la  Me- 
diolannra  des  Ordovices  porte  aujourd'hui , fé- 
lon Mr.  Gale  ne  s’éloigne  point  de  cette  figni- 
fication,  car  Meut  oo,  & Mr. urroo,  dans  I' 
ancien  Breton  figniiîe  tient,  Rieheffer. 

MEDIOLANUM  SANTONUM,  ou  Me- 
diohvuum  Santonum,  ancienne  Ville  de  la  Gau- 
le Celtique,  lelon  Ptoloméc,  qui  dit  Mediola- 
nium . Ar.tonin  la  nomme  Medioianum  Santo- 
num & la  place  entre  Novioregttm  ütAunedoit- 
nacum  a XV.  milles  de  la  prémiereôt  à X VI. 
M.  P.  de  la  fécondé.  C'cll  aujourd'hui  la  Vil- 
le de  Saintes  . 

$.  MEDIOLANUM,  ou  Mediolanium  . 
Ville  de  la  Germanie  , fclon  Ptoloméc.  Vo- 
let l’Article  qui  fuit* 

Jom.  Vil 
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MEDIOLANIUM,  c'clî  ainfi  qu’il  faut  lire 
dans  Ptolumée , félon  la  remarque  «TA  i:  g lorf- 
qu'il  s’agit  de  Mediolanum  Ville  de  laGran- 
de  Germanie  , fclon  cet  Auteur.  Il  faut  com- 
mencer par  convenir  qOc  cette  Medtolanium  de 
Ptoloméc  n’a  rien  de  commun  avec  Mediola - 
niant  in  Gagerais  . Ccrte  dernière  étoit  entre 
le  Rhin  8c  la  Meufe,  l'autre  bien  loin  au  delà 
du  Rhin,  ce  qui  fuffit  pour  les  dillingucr . Quel- 
ques-uns en  échange  l'en  écartent  trop,  U la 
portent  & Munller,  fans  donner  aucune  raifon 
ni  bonne  ni  mauvaife d’un  pareil  déplacement  ♦.  4A!ifi*s-N** 
Le  Mediclanium  dont  il  s'agit  doit  avoir  été 
dans  l'ancienne  Frife  ; fa  différence  avec  Na-  P. 
val ii i que  l'on  fait  être  GenemudencH  de  30'. 
en  Latitude  vers  le  Nord,  & d'autant  en  Lon- 
gitude vers  l’Orient.  Cette  différence  conduit 
au  rivage  gauche  du  Lac  de  Suitlare,  que  tra- 
verfe  la  Rivière  de  Hunnes;  entre  ce  lieu,  & 
Gcnémuden  fe  trouve  une  dillancc  de  XXXV. 

M.  P.  qui  revient  ï la  différence  de  ccs  deux 
lieux  Navalia  8c  Mediolaniant  en  Latitude  & 

Longitude  évaluée  en  milles  : or  en  ce  même 
endroit,  aux  frontières  de  la  Seigneurie  dcGro- 
ningue  8c  du  Païs  de  Drcntc  fc  trouve  un  lieu 
nommé  dans  le  moyen  âge  *u  ta  es  Lares.  Ce 
font  auruurd'liui  deux  p-iroiflcs  dont  la  plus  Se- 
ptentrionale s'appelle  Noo  r o Lare  , la  plus 
Méridionale  Zimd  Lare;  entre  deux  cil  un 
Village  appelle  Midtaren  ; ainfi  voila  les  trois 
lieux  nommez  ad  très  Lares  . Celui  du  miliea 
peut  avoir  donné  lieu  à Ptoloméc  de  l’appcller 
Mfoiolarium.  Le  changement  d’un  r en  n a 
été  ai  lé  aux  copiées  a qui  Mediolanium  ctoit  fa- 
milier & MiDioLARluM  abfolument  inconnu* 

MEDIOLUM  , ancienne  Ville  d’ Efpagne 
danslaCeluberie,  fclon  Ptoloméc  J . Quelques-  J I.  i.e.A. 
uns  de  fes  inirrprétes  croient  que  c’elt  aujourd’ 
hui  Medtna  Celi  , fondez  uniquement  fur  une 
rcffcmblance  des  deux  prémiercs  Syllabes  faute 
d’avoir  fu  que  Medtna  cil  un  mot  Arabe. 

MEDIOMANUM,  ancien  lieu  de  la  Gran- 
de-Bretagne, félon  l'Anonyme  de  Ravenne  qui 
le  mec  lur  la  route  At Strontium,  oui  efi  Cacr- 
narvon.  On  pourroit  curjtclurcr,  dit  Mr.  Ga- 
le-, que  c’ell  MAiNTVRooen  Mérionethshirc,  - InAntoni». 
fur  un  grand  chemin  qu'on  appelle  Sdrn  Ileltn  1,,UCT*P-ss* 
en  Latin  vih  Hclenx , a peu  de  ditlancc  de  Fus- 
tinioc  petit  Village. 

MEDlO.VIATklCES,  &. 

MEDIOMATR1CI  , ancien  peuple  de  la 
Gaule  Belgique.  Ces  deux  noms  font  également 
employez  par  les  anciens.  Julc  Cclar  * Ôc  Stra-  yt.,.e.io* 
bon  * étendent  ce  peuple  jufqu’  au  Rhin.  On  s 
voit  bien  que  le  premier  a entrainé  le  lecond 
par  fon  autorité.  Hadrien  de  Valois  *croit  que  *No|ir*c»fc 
cela  cil  «teeffif.  En  effet  le  lieu  de  la  Mofclle  R“*' 
où  eli  Diviodurum  leur  Capitale  cil  trop  loin 
du  Rhin,  à moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  les 
Triboea  faifuient  partie  des  Mediomatrices . Ce 
qui  fcmbic  être  la  penféede  Strabon  ; car  il  dit: 
parmi  eux  s'eff  établie  la  nation  des  Triboeti , 
nation  de  la  Germanie  , châtiée  de  fon  vérita- 
ble Pjïs.  Pline  ne  dit  point  que  les  McJioma- 
trices  luffent  libres  , ou  fournis  aux  Romains , 
maison  fait  d'ailleurs  qu'ils  étoient  al’iez  du 
peuple  Romain.  Legionts  in  Medimatriect , Jo- 
tiamCivitdttm  abttffirt,  dit  Tacite10.  Sanlon 
11  dit  d’eux  que  du  tems  de  Céfar  outre  leDio-  <•  ”• 

CESE  DK  Mets,  ils  occupoient  encore  celui  de 
Verdun  d'un  côté,  & que  de  l'autre  ce  peuple  ^tiWicuis 
s’avancoit  vers  le  Rhin , s’il  en  faut  croire  Cé-  Cwle  • 
far:  Il  ajoute:  Ce  que  je  crois  néanmoins  avoir 
feulement  été  avant  ton  mus.  Quoiqu’il  en  foie 
je  ne  fais  pas  difficulté  de  croire  que  Verdun  n’ 
ait  été  lous  le tMcdiomatnci  du  te  ms  de  Céfar, 

F f mais 
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maie  qu'ils  furent  bientôt  après  f»it*  un  peuple 
en  Chef.  Cetl  pourquoi  Pline  Je*  eflirae  Libt- 
ri , où  il  faut  lireVK*nuNi  ou  Veroduni  fui- 
vant  qu’Anronin  ^crit  le  nom  de  la  Ville J^a0~ 
Junum , fit  Vtrodanum , & Grégoire  de  1 our* 
Verdumsm,  Vcrdustaifu  Vrbr , fit  la  Notice  des 
Province*  , fit  des  Citez  de  la  Gaule  Vcrodu - 
funfinm  Civitas  /» Belgica  prima . Voici  Mu- 
tin, fit  Mus. 

1.  MEDION,  Ville  de  Grèce  dans  1 Eto- 
ile, félon  Etienne  le  Géographe. 

2.  MEDION.  Voïez  Medeon. 

MEDÎRECIUM,  nom  Latin  de  Mesxrits 

ou  Mi  nrmzrczE  , Ville  de  Pologne. 

MEDIS»  Bourg  de  France  dans  la  Sainton- 
ne  Diocèfe  fit  Eletlion  de  Saintes. 

(T  MEDITERRANEE,  nom  adjcêlif  que  la 
Gcogtaphie  emprunte  de  U langue  Latine  % ce 
root  veut  dire  ce  jki  tji  dam  lei  terrer.  Par  cet- 
te raifon  on  dit  la  Mu  Miditirrane  e , la 
Mer  qui  communiquant  àlOcéan  parle  détroit 
de  Gibraltar  efi  entre  l’Europe  au  Couchant  & 
au  Midi , & l’Afie  à J Orient . On  la  nomme  aufli 
Amplement  la  Médité»  «asi'i . Voïez  Mer. 

Ce  mot  scmploye  aufli  en  parlant  des  Villes 
qui  (franc  dans  des  I lies  ou  dans  des  Provinces 
Maritimes  , font  fituées  à quelque  diilance  de 
la  côte.  Ait.lî  Ptolomée  dans  fes  livres  de  Geo- 
graphie  fait  prclque  tou.ours  une  double  Jille 
des  Ville*  d'un  tel  Paï*  . Savoir  lc*  Villes  ou 
lieu*  Maritimes  fit  Je*  Villes  ou  lieu*  Médita- 
nt nées . Chez  lui  on  commence  toujours  par  les 
lieu*  fi  lue  a au  bord  ou  piefquc  au  bord  de  la 
Mer  fit  après  avoir  parcouru  toute  la  côte  de  I’ 
I île  ou  d’ un  Pais,  ou  vient  au*  Villes  Medi- 
tcnanècs,  c’tll  à-dire  fituées  dans  les  teircs. 

MEDIUM  » ( /»  Medio  ) ce  mot  clt  fort  en 
tifage  dans  fiduciaire  d Amouin . On  voit  par 
exemple  . 

luffuaium 

Anmimantiam  in  Mcdio  Intcrcifa 

M.  P.  XXIV. 

Vttus  Salinam  in  Medio  Matriea 

M.  P.  XXVI. 

’Cafx.nam  in  Medio  Acirtcum  . Lcgio.  t.  adju, 
M.  P.  XXIII. 

Ad  Laeum  Felieit  in  Medio  Cru  mao  t 

M.  P.  XXVI. 

Ces  exemples  Lfiifcnt  pour  faire  connoître  la 
lignification  de  ce  mot  . Il  ne  veut  dire  qu'à 
mo  tic  chemin . Dans  le  premier  exemple  latér- 
al * fc  trouve  à moine  chemin  àc  Lufl'unium  à 
Anriamantta , la  diilance  cnnere  cil  marquée 
de  XXIV.  milles  : Interdfa  cl!  donc  à duo/e 
milles  de  l'une  fit  de  l'autre . D'Ann.nn  tnti.t  à 
Vaut  Saint*  y il  y a vingt  fi*  milles  ; Matricn 
qui  cil  à moitié  chemin  cil  donc  à treize  mil- 
les de  tous  les  deux  , fit  amfi  du  relie  . 

MEDIUM  TERRÆ.  Voie*  Umbiucus 

Tsus> 

».  MEDLING,  Bourgade  d’ Allemagne  en 
Bavière  fur  l’Inn  entre  Oeting  & Waffctburg. 
Ce  nom  s'écrit  par  un  Ô,  dont  la  Prononcia- 
tion répond  à notre  Oeu  comme  dans  Oeufs  , 
MôJ.ing.  Ce  lieua'elt  remarquable  que  parce 
que  quelques  Géographes  y cherchent  le  Me- 
pullum  de  Vindelicie.  Voïcz  ce  mot. 

2.  MEDLING,  Bourg  d'Allemagne  dans  1' 
'Tnf/u.fllV  Autriche  pré*  de  Vienne  *.  Gérard  de  Roo  f 
*'r  ‘ appelle  Ville  & dit  que  les  Turcs  la  pillèrent 

en  *57*.  Il  faut  que  ce  lieu  ait  été  autreloil 
confidc rablc  puifque  c étoit  une  des  réfidences 
des  Princes  de  U première  Maifon  d'Autriche 
& particjMcreraent  dcHcmi  V.qui  en  fut  fur- 
nomine  Henri  de  Mcdling. 


MED. 

MEDELING.  Voïez  Mztunc. 

1.  MEDMA.  Voïcz  M edi  ma. 

2.  MEDMA»  Ville  Maritime,  d'Italie  au 
Païs  de*  Brutiens  . Cette  Ville  e.T  nommée 
Medma  fie  Mesma  Mil  fut  fit  MiVuv  par  E- 
tienne  le  Géographe  . Medma  par  Pline  ».  a* 
Strabon  J fit  Pomponiu*  Mêla  4 difent  M il*f**  j I.  j. 
Midama.  Il*  ne  s’accordent  point  fur  fa  fitua-  4 lu* 
tion  par  rapport  à la  Rivière  Mctaurus.  L'un 

le  met  en  deçà , fit  les  autres  au  delà.  Outre 
cela  les  Modernes  ne  s'accordent  point  fur  le 
nom  moderne.  Quelques-uns  croient  queAfcè- 
nta  cil  la  Nicotexa  d’  Antonio , qui  fubiiite 
encore . D'autres  comme  le  R.  P.  Hardouin  croi- 
ent quec'ell  présentement  Rossa» no,  Ville  de 
la  Calabre  ultérieure  . Mais  celle-ci  ell  trop 
dans  les  terres  pour  avoirété  un  port  de  Mer. 

MEDMASSÂ,  Ville  de  l’Afie  Mineure  dans 
la  Doridc.  Pline  J la  compte  entre  les  Villes  j l.j.r.i*. 
qu' Alexandre  le  grand  fournit  à la  jurifdiclion 
d’Halicarnaffc. 

MEDN1KI,  en  Latin  Mednicia,  Ville  de 
Pologne  dans  la  Samogitic  près  de  la  (ource 
de  la  Rivière  de  Wirwitz  * . C'  ell  le  Siège  t Andr.  Cet- 
d"  un  Evêché  fondé  en  141  j.  par  VVenceilas  '»  thUr. 
Roi  de  Pologne  qui  y établit  en  meme  teins 
douze  curez  , félon  le  nombre  des  prefcilures 
de  Samogitic  ; qui  tous  doivent  être  Chanoi- 
nes de  Mcdnicki  7 . Cette  Ville  lut  brûlée  en  * Cromar 
1590.  Elle  a été  rebâtie  depuis.  *,r  j’010*- 

MEDüACUS  , Rivières  Italie  , toutes  ',,  a L,y 
deux  de  meme  nom,  n’aiint  qu'une  embouchu- 
re commune  dan*  la  bouche  la  plus  S-.ptcntrio- 
nale  du  Po.  Strabon  8 nomme  amfi  un  port,  • 1.  j. 

St  une  Rivière.  Il  dit  que  d un  grand  port  , 
qui  de  même  que  la  Rivière  s'appelle  Midoa- 
cus  y on  peut  remonter  la  Rivière  à trav-.is  des 
Marais  jufqu’  à deux  cens  cinquante  itades  ; 

( qui  reviennent  à XXXI.  M.  CCL.  pas;  ce 
qui  fait  environ  dix  lieues  fit  dame  ) Pimc  * 9 I j.e  iS. 
r.ommc  Edrom  le  port  que  ferment  les  deux 
Rivière*  de  Medorcus  . Tue  Luc  10  dit  du  ,0  1. 10  c.». 
Conful  Ærnile  qu'aiant  appris  que  l'embouchu- 
re du  Meduucus  étoit  profonde  , St  qu’  on  y 
pouvoir  mettre  commodément  les  Vailfcaux  à 
1'  ancre  , il  ordonna  que  f on  y fit  entrer  la 
Flotte  en  remontant  la  Rivière.  Pline  dillin- 
guc  très  bien  les  deux  Rivières  de  Medoaeus. 

On  les  diilinguoit  par  les  lurnoms  de  grande , 
fie  de  petite.  Medoamr  Major  cil  prefentemenc 
la  Brcnca , fie  Medoaeus  Al/mr  cil  aujourd'hui  Je 
Eachiglionc.  On  a dit  aufli  Miduacus,  fie 
Tue  Live  a fuivi  cette  Orthographe. 

Strabon*  « met  entre  le*  peuples  voiGns  des  „i.j.p.„a. 
Venet-s  le  peuple  Mcdoaci  • Leur  nom  mar- 
que qu  ils  dévoient  être  autour  des  Rivières 
appelées  de  meruc  . 

MEDOBITHYNI.  Volez  Ma di. 

MEDOBRtGA,  ancienne  Viilc  d’ Efpagne 
dans  la  Lufitanic . Elle  cil  nommée  Mejduùripa 
dans  une  inlcriptton . Hirtius  dans  foa  Huloite 
de  la  guerre  d' Alexandrie  paile  des  affaires  d* 

Efpagne  paroccafion,  fit  dit  **  de  Caûius-Lon-  1»  e.*8- 
gin,  peu  après  aïant  pris  en  Lufitanie  la  Ville 
de  Mcdobrcgi,  fit  le  Mont  Hcrminius , où  les 
Habitans  de  Mcdubrega  s’étoient  retirez:  Nee 
multo  pfji  y quum  in  Lufitama  Mcdoirepam  op- 
pidum , monte  raque  Hcrmtmum  txpHfputffet , <ju* 
Mtdobrcptulet  conjttferant . Cette  Ville  cil  d au- 
tant plus  ailée  à trouver  que  la  Montagne  s’ 
appelle  encore  aujourd'  hui  monte  Armikeo, 
ou  A r mi nno  , la  Ville  meme  avoir  pris  le 
nom  de  la  Montagne  fit  s’appclloit  Ar amen- 
da ; elle  cil  ruinée  mais  Refende  dans  fe*  aoii- 
quitez  dit  qu'on  en  voit  encore  les  ruines  près 
de  Marvaon  dans  f A!cntc;o  à peu  de  diilance 
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* 1.4.  c.si.  je  portalcgre.  Pline  1 appelle  les  habitant  de 
cette  Ville  Medubricenses  qui  plumbariit  le 
furnom  de  plombiers  leur  venoit  d'une  mine  de 
plomb  qui  étoir  dans  la  Montagne  . Elle  cil 
nommée  Muwdobrica  dans  ('Itinéraire  d’An- 
tonm  fur  une  route  de  Lisbonne  àMcrida.  Les 
Editions  d’Alde,  des  Juntes,  de  Zurita  & de 
Berrius,  portent  Mundobrica,  l'Exemplaire 
du  Vatican  fournie  Moktobriga.  Refende  lit 
Mf  IDOtlRIGA  . 

MEDOC,  nos  ancêtres  ont  écrit  Mroouc; 
contrtfc  de  France  en  forme  de  prefqu  Me  entre 
1’  Océan,  & la  Garonne,  en  Gnicnnc  dans  le 
Bourdelois , dont  le  Pais  de  Mcdoc  occupe  la  plus 
grande  partie  par  rapport  à l'étendue;  car  il  n' 
cfl  pas  affez  peuplé  à proportion  du  reflc  du 
Bourdelais  ; à caul’e  qu'il  rt’a  pas  uncauffi  gran- 
de fertilité  dans  fon  terroir,  dont  la  pirtie  Se- 
ptentrionale cil  fjjette  aux  inondations,  étant 
couverte  en  partie  dans  les  hautes  marées  . Le 
nom  moderne  vient  de  Medulicus  Pagus  nom 
que  les  anciens  lui  ont  donné  . Aufone  appelle 
, , la  côte  de  Mcdoc  Litus  Medulorum  dans  fa  V. 

s Ad  The»-  r ; , 

ntm.v.16.  fcP,tre  » 

Quant  tamen  exerça  Medulorum  ht  Litote  vit  an  ? 

Il  avoit  dit  dans  unecfpccc  d’adreffeen  vers. 
Paranum  e Medulit  jttbta  falvere  Tktonem . 
a Eflll.  tlf.  Dans  fon  Epitre  * feptic'me  il  parle  des  huî- 
tres de  Mcdoc  qui  avoicnt  alors  le  nom  d'être 
excellentes. 

Oflrea  Baianis  tenant! a qttx  Meditlcrum 
Dulaùut  t/tjiarnii  refiui  marit  ajlut  opinât . 

atpït».  XIII.  Dans  une  autre  Epitre  «,  il  nommcces  huî- 
tres Burditalenfta  , parce  que  les  Romains  qui 
lestiroicntdcBourdeaur  leurdonnoient  ce  nom. 
On  en  faifoit  fi  grand  cas  qu’elles  étoieot  fer- 
vies  à la  table  des  Empereurs. 

Stil  nu  ht  prx  cun'dit  ditiffima  aux  Medulorum  , 
Educxt  Oceanut , qui , Burdipalenfia  nomen  , 
IJf que  ad  Ci  forçai  tu  lit  ad  rut  rat  10  met/  ai . 

Ces  huîtres  font  ce  que  Sidonius  Apollinaris 
appelle  Mcdulicx  Suprllex  , St  il  nomme  des 
gens  de  bonne  chère  qui  en  faifoient  leurs  déli- 
ces Medulicx  fupeihiiilu  Epulonet.  Il  y a une 
faute  dans  les  Editions  ordinaires  de  Pline.  C’ 


„ fait  la  grande  Mer  avecque  la  Garonne,  & la 
,,  nomme  Noviomacos  en  Ion. g^egeois  : mais 
,,  on  ne  la  trouve  aucunement  pour  le  jourd* 

„ hui , foir,  ou  que  la  terre  Paye  engloutie  par 
„ quelque  tremblement  , ce  qui  cil  autrefois 
„ advenu  à de  grandes  & belles  Villes  & mê- 
„ mes  b des  Montagnes,  ainfi  que  content  Pli- 
„ ne,  Eufcbe,  & autres,  ou  que  quelque  guer- 
„ re  Paye  rafée:  comme  de  fait  encore  il  y a 
„ en  ce  quartier  de  Mcdouc,  un  grand  Lac, 

,,  où  l'on  dit  qu'il  fevoid  des  murailles  quand 
„ quelque  été  fe  porte  un  peu  fcc , 3c  que  les 
„ cauci  font  baffes:  ou  que  la  grande  Mer  , 

„ ou  Garonne  Paye  noyée:  comme  auifi  trou- 
„ ve-on  bien  à dire  aujourd"  hui  en  ce  même 
„ quartier  l'Ifle  d’Antros  de  la  quelle  le  Géo- 
„ graphe  Pomponius  Mêla  fait  mention,  fl  ce 
„ n'ell  d'aventure  le  Rocher  de  Cordoan  à 1* 

„ embouchure  de  la  Garonne  : ou  finalement 
,,  que  les  fables  l'aient  couverte  comme  tout 
„ ce  Pais  là  ell  fort  fablonneux  3c  que  la  Mer 
„ ne  fait  que  vomir  fable  : lequel  léché  , 3c 
„ mené  par  le  vent,  fait  de  mcrvcillcufcs  Mon- 
,,  tagnes  St  encombre  non  feulement  le  Mai- 
„ fons,  mais  auïfi  les  plus  hauts  Chclocs,  & 

„ Pins  du  Pais,  dont  les  Medookins,  content 
„ que  leur.  Lierres  font  non  feulement  fl  bar- 
„ dis  qu'ils  courent  après  les  lévriers,  mais  audi 
„ tant  légers  que  les  diriez  voler  plutôt  que 
„ Courir  par  ccs  grands  Sables  & s'il  leur  plaît 
„ de  fe  paître  à couvert , au  pied  des  Arbres 
„ qu’ils  montent  à la  cime , 3c  même  font  là 
,,  leur  repaire  . 

Le  Medoc  ell  bordé  au  Nord  3c  au  Levant 
par  la  Garonne,  au  Midi  par  la  petite  Rivière 
de  Jale  7 qui  le  fépare  du  relie  du  Bourdelois  7 Dr  l'Iiu 
& par  une  ligne  imaginée  qui  remonte  en  fer-  *'•«. 
pentant  vers  l'étang  de  la  Canau  au  Midi  du- 
quel elle  pa^c,  3c  delà  jufqu'à  la  Mer  de  Ga- 
Icogne  qui  termine  le  Medoc  au  couchant.  Le 
Bourg  de  l'Efparre  en  cille  principal  lieu.  Les 
autres  font 

Blanquefort  fur  la  Jale, 

Callelnau  de  Medoc,  lur  la  Meyris, 

Le  fort  de  Medoc  fur  la  Garonne  vis-à-vis 
de  Blayes, 

Soulac  Village  vers  la  pointe  Septentrionale 
du  Mcdoc. 


cil  où  il  parle  des  huîtres  dcCynquc  dans  1‘ A fie 
Mineure;  elles  font , dit- il,  plus  grandes  que 
celles  du  LacLucrin,  plus  douces  que  celles  d' 
Angleterre  , plus  delicicufes  que  celles  des  E- 
duens  ( F.duit)  plus  piquantes  que  celles  de  Lc- 
pcis , plu*  pleines  que  celles  de  Luccntum  &c. 
On  voit  bien  que  Eduis  cil  l'ouvrage  d'un  Co- 
pille  extravagant . Edui  ( Autun  ) r.e  lauroit  nour- 
rir des  huitres  étant  fl  loin  de  la  Mer.  Il  faut 
hteMtdulit.  Ce  palTage  au  relie  ell  deMutien 
< |.ji.e.fc  Auteur  dont  Pline  * ne  fait  que  copier  ce  paf- 
lage.  Le  R.  P.  Hardouin  l'a  bien  rétabli.  Du 
mot  Medulicur  ell  venu  Mtdoule  St  cnfuiie  Me- 
doue.  André  duChefne  dans  fes  Antiquité*  des 
Villes  3c  Châteaux  de  France  parle  ainfi  de  ce 
é Du  P»ft  & Païs.  6 Au  delïous  de  Bourdeaux , 3c  joignant 
Duché  t*  |a  cgte  ,jc  |a  \|eri  eft  ja  Ville  de  l’Elparre 
uiciiabc.b.  „ ^ le  Cap  Sainte  Marie:  puis  defeendant  plus 
„ bas,  l'on  entre  au  Païs  de  Medouc,  termi- 
„ né  de  tous  cotez  dePaluz  & autres  lieux  dont 
„ la  baffede  l'expofe  à beaucoup  d’inondations. 
„ Ptolomée  au  fécond  livre  de  fa  Géographie , 
„ nous  faifant  les  premiers  Bourdelois  plus  grands 
„ Seigneurs  que  ne  font  pas,  ni  Pime,  niStra- 
„ bon , leur  baille  une  autre  Ville  avec  Bour- 
,,  deaux,  en  ce  Païs  de  Mcdouc,  qu'il  met  vers 
„ Soulac , Bourg  allez  beau , en  la  pointe  que 
T ont.  VU. 


C’eft  ce  Village  qui  donne  présentement  le 
nom  aux  huîtres  du  Mcdoc,  parce  qu’on  les  y 
pêche.  La  partie  du  Mcdoc  qui  s'e'tend  le  long 
de  la  Garonne  depuis  le  fort  de  Medoc  jufqu'a 
la  Rivière  de  la  Jale  s’appelle  la  Palu . Le  mi- 
lieu du  Païs  cl)  gâté  par  un  Marais  inculte  que 
coupe  dans  fa  longueur  une  Rivière  qui  fe  perd 
dans  la  Garonne  à Mapon.  Une  partie  confide- 
rable  de  ce  qui  ell  au  Nord  du  Bourg  de  l’Ef- 
parre  confiile  en  des  terres  marccagcufes  d :f- 
fcchées  de  la  même  maniéré  qu’en  Hollande. 

On  appelle  ce  Canton  la  petite  Flandre  de  Me- 
doc . Toute  la  partie  Occidentale  cil  mal  peu- 
plée, pleine  de  bois  3c  d'Etangs.  Le  Pais  n'cil 
bon  que  le  long  de  la  Garonne.  Audi  n'cil  il 
bien  peuplé  que  là. 

MEDOET,  Iile  du  Nil  dans  l’Ethiopie  fous 
l’Egypte.  Pline*y  met  une  petite  Ville  nom-  tl.&c.j». 
méc  Asel. 

».  MEDON,  quelques  Exemplaires  de  Stra- 
bon  9 appellent  ainfi  une  Rivière  du  Pclopon-  f P- îjj» 
nefe.  Calaubon  croit  qu’  il  faut  lire  Nedom. 

Voïez  ce  mot. 

z.  MEDON.  Voïez  Diociea  . 

MEDOSLANIUM , Ville  de  la  Grande  Ger- 
manie, félon  Ptolomée  Elle  étoit  quelque  ioLj.c.m. 
part  vers  le  Danube. 

Ff  a ME- 
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MEDOUAl.  Voici  Mi  dw. y, 
f.  MEDUA.  Voie*  Medama. 

2.  MEDUA,  ouM«m  , Ville  d'Afrique  au 
Foïiume  d'Alger  au  Midi  du  Mont  Guanferis 
aux  confins  du  Païs  de  Mezczeb;  félon  Mf.  de 
rifle.  Elle  cil  dan*  une  belle  Plaioc  à cinquan- 
te lieue*  d'Alger,  & a foi  «an  te  de  Tremccen, 
félon  Martnol  . Cet  Auteur  qui  en  parlant  de 
l'Afrique  moderne  cor.fcrvc  les  anciens  noms  de 
i T.  t,  I.  y Getulie , fit  de  Numidie  dit  • : (Quoique  cette 
'*•  Ville  ne  fût  pas  de  l’Etat  de*  Roi*  de  Trcrae- 
cen  , ils  i'  ont  toujours  pofledee , 1 caufe  de  la 
commodité  du  pjlTagc  de  Numidie*  Les  Habi- 
tant ont  de  fort  bnnnes  Maifons  avec  une  lu* 
perbe  Mofqaéc.  Cette  Ville  fc  trouvant  incom- 
modée par  les  Arabes  fur  le  dédia  des  Rois  de 
Trcrocccn  qui  ne  lui  donnaient  pas  affezde  fc- 
courspour  fc  garantir,  le  donr.a  au  Roi  de  Te- 
net qui  étant  tout  proche  pouvoit  à toute  heu- 
re accourir  ï leurdilfenfc.  Ce  fut  alors  que  Bar- 
beroulfc  la  prit  & depuis  ce  tenu  elle  a toujours 
été  aux  Turcs  de  la  Milite  d'Alger  qui  y met- 
tent garnifon.  La  Contrée  ell  riche,  fit  abon- 
dante en  bleds  St  en  troupeaux.  Il  y a beaucoup 
de  Vergers,  de  Bocages  de  pluficurs Fontaines, 
MEDUACUS.  Vuicz  Meooacus. 
MEDUALU.  Voïei  Mldlli  . 
MEDUANA,  nom  Latin  de  Majennc  Vil- 
le de  France,  fit  de  la  Maienhe  Rivière.  Vo- 
lez au  nom  François. 

MEDUBRICENSES.  Voïcz  Medobreca. 
MEDL’LI,  ancien  peuple  de  la  Gaule.  Ç’ 
efl  autourd’hui  le  Mlqoç. 

MEDULLI,  arcien  peuple  d'Italie  dans  les 
Alpes  . Ils  fort  nommez  dans  Je  triomphe  de 
l’Empereur  Augulle  dont  J infcripiioo  eil  rup- 
a c.  K,  portée  dans  le  troifiéme  livre  de  Pline  l.  Leur 
Pais  efl  aujourd'hui  une  partie  de  la  Savoyc; 
& s'appelle  la  Maurienne  comme  le  prouve  Buu- 
I P*  ••!*  chc  dans  Ion  Hiltoirc  de  Provente  J . 
a Dcii  y • r MEDULLI  A 4,  Ville  d'Italie  au  Latium; 
An!" "roib  e^c  ^ donna  aux  Romains  fous  Romulus  qui 
Lic*|u.  " V établit  une  Colonie  Romaine.  * Les  Latins 
s I la  prirent  (uns  Ancus  Marcius , fit  la  gardèrent 

trois  ans,  après  quoi  ce  Roi  la  reprit  fur  eux. 

« I.  j c.  j.  p;inç  6 en  par|c  comme  d'une  Ville  qui  ne  fub- 
fulgit  plus  de  Ion  tons  . Titc-Livc  en  parle 

7 t «.C.I,.  atj||1  7. 

‘ ' MEDULLIUS  MONS,  Montagne  d’Efpa- 

I»  l i c.li.  gne,  dans  la  Cantabrie.  FJorus  dit  *,  le  Mont 
Alcdule  fut  afli-.-gé . Un  Iode  continue  1‘cfpace 
de  quinze  mi.ies  l’cnvironnoit  de  tous  côtcz. 
Quand  les  barbares  virent  que  les  Romains  Ici 
aua-]uoient  de  manière  qu’il  n'ctoitpas  podible 
de  leur  rcfiftcr  plus  long- tems,  ils  fc  firent  mou- 
rir 1 J envi  les  uns  des  autres  par  le  fer  dans  un 
repas,  ou  par  le  poifon  que  I*  on  tire  des  Ifs. 
Et  la  plupart  fc  dérobèrent  ainfl  à une  founsif- 
lion  qu'ils  regardoient  comme  une  captivité. 
Paul  Orofc  raconte  lamême  Hiltoirc  fit  dit  que 
cette  Montagne  cfl  au  deflus  du  Minho  . A/e- 
dullium  montait  Minio  flumtni  imminent  cm , in 
qui  fe  ma  tua  muitiluJo  Huminum  tuebatur , ptr 
ijtitrtJetim  Millia  paffitum  jcQ'a  cuenm/eptum  cb- 
Jithont  aux  cr  h ut . Garibaycroit  que  Manouria 
ell  le  nom  moderne.. 


MEDULLUM  , Ville  de  la  Vindelicie , fe- 
Jon  Piolomee.  La/ius  dit  que  c’cil  Medlingen. 

MEDUNACUM,  lieu  de  la  Gaule  . U en 
efl  fait  mention  dans  un  fragment  de  la  Table 
de  Peutinger. 

MEDUS,  Rivière  d’Afie  dans  la  Perfe.  El- 
• Ub.  »S  P-  le  fe  jette  dans  1 Araxe,  félon  Strabon  v . 
».%IM  prf.  MEUWAY » Rivière  d'Anglçtcrre  10 , dans 

î"l*r.c.  a Province  de  Kent.  Elle  pâlie  par  Maidllone 

a-T-'-f.*-  KochcUcr  üt  Chatlum  fit  fc  jette  dans  JaThar 


roife,  pas  fort  loin  de  fon  embouchure.  Com- 
me elle  ell  fort  profonde , on  $'  en  fert  pour  met- 
tre en  fureté  les  grands  Vailleaux  de  guerre  en 
Hiver;  l'entrée  de  la  Rivière  étant  défeudué 
par  le  Fort  de  SheernelT. 

MEDZIBOR  , félon  Mr.  Corneille  & Meh- 
Stnomt  , félon  Jaillot  ";  Ville  d’Allemagne  nidu. 
cnSiléfie,  dans  la  Principauté  d'OIilc,  au  Nord 
Oriental  de  la  Ville  de  ce  nom,  aux  confins  de 
la  Baronie  de  Wartcnbcrg. 

MEDZIBOZ,  Ville  de  Pologne  dans  la  i,  dri’Ihb 
partie  Méridionale  du  Palatinat  de  Volhinie,  A>U«. 
fur  la  rive  Septentrionale  du  Bob,  au  dcfTus  de 
Conllantinowe. 

ME'E,  Bourg  de  France,  dans  l'Anjou,  E- 
lcdion  de  Chàtcau-Gonticr. 

ME'ES,  (les)  en  Latin  Cafirum  de  Médit  ; 

Bourg  de  France  dans  la  Province,  Diocèfc  fie 
Recette  de  Digne  . Il  a une  Juflicc  Royale  fie 
j]  députe  aux  AfTcmblccs  de  la  Province. 

MEFA.  Voïcz  Mlsada. 

MEG  A.  Voïcz  Macnus. 

MEGADINI  , pcop’cs  ACatiques  : Xenô- 
phon  *3  dit  qu’ils s’étoicut  f umis  a Cyrus.  A la  '.*  HîllorUr. 
marge  on  Ut  Btidini , fie  Marndtdt . Philelphc  **"■  *' 
ancien  Interprète  de  Xcnophon , lit  M«  <« 

M.mandunoi  ,•  fie  Ortclius'4  coitquc  c'cllainfi  14  The  tue. 
qu'il  faut  lire  ; parce  que  Jcs  A-iCicns  ne  con- 
noifl'cnt  point  de  peuples  nomma  Alagadidi  . 

A l'éga.d  des  Bkdini , ils  habitoicnt  dans  la 
Sarmane . 

MEGABARI,  ou  Mecabmdi;  Peuples  <T 
Ethiopie,  auprès  de  l'Idc  Mcroc.  Str-bon  »ï  »j  !*•  «7-p. 
fit  Piir.c  14  font  pour  la  première  Orthographe  ^4  Hb»  é. c. 
fit  Ptoloméc  'r  pour  la  lccor.de  . Pline  dit  qu'  *i>. 
on  les  appclluit  quelquefois  Adinbaes,  !*•  «•*•*• 

MEGALA,  lieu  ckarpé  que  Pline  •*  place  de- 
dans la  Mcdic,  au  voifmage  de  Pcrfcpulis.  **• 

i.  MEG  A LE,  llle  auprès  de  la  Ville  de  imir- 
ne,  félon  Pline  19  îrb.  j.c. 

a.  MEGALE,  Ifle  de  la  Propontide.  C’efl  i*- 
Pline  *°  qui  en  fait  mention.  u lib.  j.c. 

3.  MEGALE,  Iflc  de  Lycic,  félon  Etienne 
le  Géographe . 

4.  MEGALE,  Ville  du Pc'loponefe:  Arillo* 

te  11  dit  que  dans  le  territoire  de  cette  Ville  il  «i  T*  Min. 
fort  perpétuellement  des  ftuxue  la  teire . Pau- 
fanias  en  parie  aulb . Peut-être  cil  ce  la  même 
Ville  que  Mcgaicpolis.  Voïcz  Mi  galevolis. 

1.  MEGALE  l'uLIS  , ou  Mecalopulis  ; 

Ville  du  Pelopinefe,  dans  l’Arcadie.  Elle  c- 
toit  , félon  Paulanus  11  la  plus  nouvelle  des  talib.1.  c. 
Villes  de  Grèce,  li  on  en  excepte  les  Colonies  *7‘ 
Romaines.  Celui  fouslcs  aufpictsd’Epaminon- 
das  qu’elle  fe  forma  des  habitans  de  diverfes  pe- 
tites Villes  qu’on  raiLmbla  en  une  feule  après 
la  Bataille  deLeuClrum,  afin  d’étre  plus  en  état 
deréfifler  aux  Lacédémoniens.  Ptoloméc,  Pau- 
faniav  fit  Etienne  le  Géographe  écrivent  M »>*>»- 
yjMi,  Me  gale  Polit,  Ôc  b'trabon  *1  écrit  dans  »»  lib.st,  n.b 
un  feul  mot  M*>»A«vsArt,  Megalopolir.  Polybc 
lui  même  , qui  éioic  né  dans  cette  Ville  écrit 
indifféremment  *4,  fit  M»>«\*-  *4!ib.4.e.y. 


««mr  *J.  Le  Fleuve  Hdiflon  pafloit  au  milieu  «)  Ut».  «.«. 
de  Megalopolit , fit  alloit  enfuite  fc  jetter  dans  71  ' 
le  Fleuve  Alphée.  Les  Habitant  de  Mcgalopo- 
Jis  font  appeliez  par  Titc-Live  Mcgalopolit**6  ,4  lit.  jj.e. 
fit  Mcgalopolcani  17 . On  numme  aujourd'hui  w- 
cette  Ville  Leonrari  , félon  Sophian  , fit  Lcn-  *7  1 
dario , félon  Sabellicos  fie  Niger. 

a.  MEGALE  POLIS,  Ville  de  Nberic,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe- 

3.  M EGA  LE  POLIS  , Ville  d' Afrique  . 

Diodorc  de  Sicile  »*  la  met  dans  le  territoire  **  Jik  *«* 
de  Carthage. 

4.  MEGALE  POLIS,  Etienne  le  Géographe 


do  a- 
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donne  ce  nom  a une  I lie  fur  la  Càte  de  Lycie. 
, lîb.  it  MEGALESIUM , lieu  «T  AÜe , félon  * Var- 
*■*"  ton . 

M EGA  LIA,  on  trouve  ce  nom  dans  ce  vers 
* su w«  lih.  de  Stacc  * , 

Qutquc  fait  navet  exata  Mrgalia  fluchit 

Angitur , 

Selon  Zonare,  Megalia  efl  un  lieu  , ou  un 
Th°LT*U'  Chàrciu  d'Afrique  *,  aux  environs  dcCartha- 
<u  ge  fur  une  roche  efearpee  au  bord  de  la  Mer. 
Appicn  nomme  ce  lieu  Mtgera . Votez  M e- 

CARIS. 

. MEGALL/E,  peuples  des  Indes;  Plinc^lcs 
place  au  défions  des  Ceft  dt  des  Gttnboni . 

MEGALOPHYF.S , Diu.j’  -ne  Lacrcc  ï don* 
ne  ce  furnom  au  troifiime  Thaïes,  qui  vivoir 
environ  le  icms  d’ Hcfiode , d' Homère , ou  de 
Lycurge  ; & il  y a apparence  que  ce  furnom 
*®fIT,t  déGgnoit  fa  Patrie  6 . 

Tocuur.  MEGALOPOLIS.  VoTez  Mccale-Pous. 

MEGALOSSUS.  Voïez  Mitalassuj. 

MEGALUDA.  Volez  Mataoola. 

MEG  ALUSIORUM,  ce  nom  fe  trouve  fur 
7 ia  TbeC  une  Médaille  rapportée  par  Goitzius  7 . 

MEGANITAS,  Fleuve  du  Pcloponnefc, 
a 1. 7.  c.  a),  dans  l’Achaïc  : Paufanias  8 en  parle  & dit  qu’  il 
arrofoir  le  Territoire  d ’ Æ y ><m  , & qu’il  fe 
jettoir  dans  la  Mer. 

i.  MEGARE  , Ville  de  Grèce  dans  l’A- 
*Toc««ji,  chaïe,  h une  dillancc  prcfque  égale  9 deCorin- 
,u[,a  the  & d’ Athènes,  près  du  Golphe  Saronique. 
ni.  >nt*  Elle  étoit  la  Capitale  d'un  Païs  qu’on  appciioit 
Mccaxis.  On  n'efi  pas  d'accord  touchant  la 
fondation  de  la  Ville  de  Mégare.  Quelques- 
uns  difent  que  Megare  Gis  de  Neptune  étant 
venu  au  fccours  de  Nifé  , & alant  été  tué 
dans  un  combat  fut  enterré  dans  une  Ville  à 
laquelle  on  donna  fon  nom  depuis.  D’autres 
veulent  que  M égarée  fils  d’Apollon,  après  a- 
voir  conquis  cette  Province  lui  donna  le  ficn. 
Les  Megariens  fe  vantoicnt  que  les  Nymphes 
Sithonidcs  étoienr  de  leur  Païs,  & que  l’une 
d’elles  qu'on  appciioit  Tiatrée  avoit  eu  de  Ju- 
piter un  fils  nommé  M égaré,  qui  s' étant  fau- 
vé,  au  rems  du  Déluge,  fur  la  Monragne  de 
Geranie , fit  porter  fon  nom  Y route  la  Contrée 
voifine.  Il  y en  a qui  aflurcnrqucPandion  Roi 
d'Athènes  eut  quatre  fils  & que  Je  P.ïs  appelle 
Mettait  fat  le  partage  du  dernier,  nomme  Ni- 
,c  tj.  c.ij.  fé.  En  effet  Ptoloinéc  10  & Suidas  difent  que 
cette  Ville  s’ appciioit  anciennement  Hieatua, 
Nijfaca . 

Mi  c are,  fut  Y ce  qu’on  prétend,  gouver- 
née fuccciïi  vemetit  par  douze  Rois,  depuis  Clc- 
fo  fils  de  Lelcx,  Hui  de  Lclcgic,  jufqu’i  Ajix 
fils  de  Telamon . Les  Mcgancns  vécurent  en- 
fuite  en  République , Ci  quand  les  Athéniens 
les  eurent  fournis , ils  furent  délivrez  par  les 
Heradidcs  . Mais  la  Grèce  alant  repouiré  le 
Roi  de  Perte,  les  vainqueurs  tournèrent  leurs 
armes  contre  eux -mêmes.  Athènes  & Sparte 
fe  mirent  chacune  Y U tête  d’un  Parti.  Alors 
Corinthe  & Meg-.rc  en  vinrent  Y une  rupture, 
au  fujet  de  leurs  limites.  Mcgare  plus  Y portée 
de  recevoir  du  fccours  d'Athènes  que  de  Sparte 
fe  détacha  de  cette  dernière  pour  s' unir  avec 
l’autre.  Les  Corinthiens  pcrfuadéi  qu’ Athènes 
occupée  en  Egypte  & en  Egine  ne  pourroitfuf- 
fire  à cette  nouvelle  guerre,  cnrrérent  fur  les 
Terres  de  Megare , Y la  défenfe  dcfnuclles  cou- 
rurent les  jeunes  Athéniens  . Ils  cherchèrent 
l'ennemi  & le  battirent. 

Douze  ans  après  cette  guerre,  lesMegaricns 
alant  mafTacré  chez  eux  Ja  garntfon  Athénien- 
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ne  8c  s’étant  unis  avec  Lacédémone  8e  même 
avec  Corinthe  leur  mortelle  ennemie , contre 
laquelle  Ja  République  d' Athènes  avoit  épou- 
fé  leur  querelle;  les  Athéniens  ouiieÿ  d une 
révolte  & d' une  ingratitude  fi  criantes  rcfo- 
lurent  d’ en  tirer  raifon  . Ils  fommérent  Me- 
gare qu’elle  eût  Y s'abilcnir  de  la  culture  d’une 
Terre  confacrée  aux  Decfscs  Ceréa  & Profcr- 
pinc . On  reçut  mal  la  fummarion  ; & fur  le 
refus  les  Aihéniens  publièrent  un  Decret  pour 
interdire  aux  Mégariens  l’entrée  des  Porrs  8c 
du  Païs  de  1’  Afrique  . Ce  decret  fulminant 
alluma  la  guerre  du  Pcloponnefc . Paufanias  " Jt  J.i.«.jf. 
donne  une  origine  differente  à cette  guerre  . 

Il  dit  qu’  Anthemocrite  étant  allé  comme  Hé- 
raut d’ Aihéncs  fnmrncr  les  Mégancns  de  s’ab- 
Aenir  d'une  culture  facrilége,  pour  toute  ré- 
ponfe  on  le  maffacra  . L'  intérêt  des  Dicox , 
ajuûtent  AriAophine  11  & Plutarque  *J  , avoit  n inActunu 
fervi  aux  Athéniens  de  prétexte;  mais  la  fa* 
meufe  Afpafie,  que  Periclés  aimoit  éperdument 
avoit  été  ia  véritable  caufe  de  la  rupture  des 
Athéniens  avec  Megare.  Les  Mégariens  par 
repréfaillcs  de  ce  qu'une  troupe  de  jeunes  Athé- 
niens >•  vres  avoit  enlevé  chez  eux  Siinethe  Cour- 
tifane  de  réputation,  enlevèrent  dans  Athènes 
deux  Coiirrifancs  de  ia  fuite  d'Afpafic.  Une 
folle  pallion  Jorfqu’ellc  poffede  les  grandes  âmes 
ne  leur  infpire  que  les  plus  grandes  fuib!efTes. 

Périclés  époufa  la  querelle  d' Afpafie  outragée, 

& avec  le  pouvoir  qu’il  avoit  en  main,  il  vint 
facilement  à bout  de  perfuader  ce  qu'il  vou- 
loir. On  publia  contre  les  Mégariens  un  Decret 
foudroyant:  on  défendit  tout  commerce  avec 
eux  fur  peine  de  la  vie  & fon  drefTa  un  nou- 
veau foi  mulâtre  de  ferment,  par  oii  tous  les 
Généraux  s’  engigeoient  Y ravager  deux  fois 
chaque  année  les  Terres  de  Mégare.  Ce  De- 
cret jetta  les  premières  étincelles,  qui  peu  i 
peu  allumèrent  la  guerre  du  Pcloponnéfe.  Elle 
fur  l’ouvrage  de  trois  Courtifanes  . Les  événe- 
mens  les  plus  illullres  ont  quelquefois  une  ori- 
gine allez  honteufe. 

*♦  La  Ville  de  Mégare  a confervé  fon  an-  u Werut, 
cien  nom  de  Megare.  Elle  cft  fituée  dans  une  L l 
Vallée  qui  cil  au  Nord  entre  le  Mont  Géra-  p.  »,j. 
ta  , qui  a une  croupe  qui  s'  étend  au  Nord- 
OuéA  jufqu'  au  Mont  Ciiheron  , au  fond  de 
Ja  Baye  du  Golphe  de  Corinthe,  qui  s’appel- 
le aujourd’  hui  Livadoflro  . On  nomme  com- 
munément toute  Ja  Montagne  Macriplat  , ou 
la  longue  Montagne.  La  Plaine  cil  bordée  à 
l'Occident  vers  Corinthe  par  le  mont  appellé 
aujourd’hui  Palaio  ùo uni,  ou  la  vieille  Mon- 
tagne, autrefois  Gaani.i . Le  Go.'phc  d'Engia 
ou  Saronique  efl  au  Sud-EA,  & Ja  Baye  Li- 
vadoJlro  su  Nord-OuêA  . Le  tcrriioire  qui 
*'  appciioit  autrefois  Megatit  ell  allez  fertile 
dix  Jicucfs  à la  ronde.  La  Ville  étoit  bâtie  fur 
deux  rochers,  s'étendant  au  Sud  Sud-Ell,  Ht 
Il  l’Ouefi-Nord-Ouefi,  environ  Y une  lieue  de 
la  Côte  du  Golphe  Saronique  . Elle  voyait 
fille  Egine  du  Sud  Y l’Ell  de  Coloüri  au  Sud- 
EA.  On  apperçoit  encore  fes  anciennes  bor- 
nes qui  comprcncnt  ces  deux  rochers  & une 
partie  de  la  plaine  au  Sud.  Mais  il  n’y  a plus 
préfeotement  qu’un  Boure  fur  un  de  ces  ro- 
chers , compote-  de  Mations  chétives  , donc 
les  murailles  ne  font  que  de  pierres  rompues, 
tirées  de  Tes  ruines,  & de  Terre  cuite  au  So- 
leil, couvertes  feulement  de  fafcincsdt  de  Ter- 
re par  defTus  . Elles  font  bâties  les  vues  joi- 
gnant les  autres,  de  n’ont  qu’un  étage.  On 
en  compte  environ  trois  ou  quatre -cens.  Il  y 
a une  Tour  au  milieu  du  Bourg  fur  le  plus  haut 
du  rocher,  8c  où  Jogcoit  ci -devant  un  Vay* 
vode 
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vode  que  des  Corfairc*  prirent  -,  ce  qui  épou- 
vanta tellement  les  Turcs,  qu’ils  n’y  or.t  pas 
demeuré  depuis.  Les  pauvres  Grecs  habirans 
de.Mégare  appréhendent  tellement  les  Pirate* 
Turcs  ou  Chre'tiens,  tju’i  la  vnê  de  la  moin- 
dre barque,  ou  dés  qu  ils  entendent  les  chien; 
aboyer  la  nuit , ils  commencent  il  plier  bagage 
& à fe  cacher  comme  ils  peuvent  en  prenant 
la  fuite.  Ils  gagnent  leur  vie  à labourer  la  Ter- 
re: dont  les  Turcs,  à qui  elle  appartient  en 
propre,  leur  donnent  la  moitié  de  la  récolté.  Ils 
s’occupent  auffi  ï faire  des  planches  & du  Gou- 
dron il  la  Montagne,  oïl  il  y a une  grande  quan- 
tité de  pins.  On  remarque  il  Mégare  pl  un  cura 
belles  Infcriptions ; entre  autres  une  à l’hon- 
neur de  I*  Impératrice  Sabine  femme  de  l’F.m- 
reur  Adrien  il  laquelle  on  donne  la  qualité  de 
nouvelle  Cérès  , NEAN  4HMHTPA  . On 
voit  les  fondement  d’un  petit  bâtiment  quatre', 
dans  les  murailles  vers  la  Mer,  à main  gauche 
de  la  Porte  , & aux  cô:ez  duquel  font  deux 
grands  marbres,  qui  font  les  deux  côtex  de  l’en- 
trée du  Bàt:ment . II  femblc  qu’  il  y ait  eu  au- 
trefois deux  flatués  deffus  par  les  marques  où 
leurs  pieds  étoient  attachez . Il  y a fur  le  «été 
une  lille  des  jeux  & combats  publics,  où  quel- 
qu’un avoir  remporté  la  viêloirc  . Mr.  S’pon 
prétend  que  c’étoit  un  jArr//;<i»cor.facré  à quel- 
que grand  Héros,  qui  s’étoit  fignalé  dans  tou- 
tes ces  occifions,  & qu’ encore  qu'on  n’y  trou- 
ve pas  Ion  nom,  il  pouvoit  être  gravé  fur quej- 
que  autre  marbre  ou  fur  l'Architrave  du  Bâti- 
> Whiui , ment;  mais  Wliclcr  1 croit  que  c’étoiî  quelque 
P-  **"•  Gymnafe.  Paufanias,  dit-il , me  confirme  dans 
mon  opinion  ; car  il  parle  d un  ancien  Gymna- 
fe prés  de  la  porte  N ymphadia,  que  /c  pren* 
pour  celle-ci,  fur  la  luite  de  Ion  difeours:  Il 
vient  de  la  place  du  Marché  par  un  chemin.  ;p- 
pcllé  le  chemin  étroit,  qui  étoit  indubitable- 
ment celui-ci  ; car  il  cil  aulfi  étroit  qu’il  peut 
l'être  du  côté  de  la  Mer  &.  de  Nitaea.  Il  y a 
proche  de  là  un  autre  grand  marbre  de  douze 
pieds  de  long,  avec  une  Inlcription  dreiïéc  en 
l’honneur  d un  Gymnafiarque  & d’un  Gram- 
mairien par  le  Sénat  & par  le  Peuple  . Sur  le 
même  marbre  on  voit  une  autre  Irilcription  de 
fon  fils,  qui  a voit  le  même  office;  & une  autre 
encore  après  qui  contient  I'  Edit  du  Sénat  du 
Peuple  honorant  Démettais  fils  de  Praxion . Les 
liâmes  de  ces  hommes  pouvoient  audi  être  pla- 
cées fur  chacune  de  leurs  Infcriptions . 

En  defeendant  au  Port  par  le  chemin  étroit, 
on  w)it  lur  un  rocher  proche  de  la  Mer  des  re- 
lies d’anciennes  murailles.  Whcîcr  juge  que  ce 
font  les  refies  de  l'ancienne  Ville  de  Nitaea  qui 
étoit,  lelon  toutes  le*  apparences,  dans  ce  lieu, 
& qui  avoit  été  bâtie  par  Nifus  l'un  des  quatre 
fils  de  Pandion,  qui  donna  Mégaris  à Nifus. 
On  voir  au  defious  les  ruïnes  d'une  douzaine 
de  petites  F-glifet;  ce  qui  fait  appeliez  ce  lieu 
dodeta  EctUfia , ou  les  douze  Eglifes.  Mai;  il 
n'en  relie  qu'une  entière  ou  habitable,  & il  n’y 
a ni  Peuple  ni  Piètre.  C'étoit  la  Ville  & le 
Port  des  Mégariens  , dont  les  deux  rocher* 
qui  compofoicnt  le  Port  s' appelaient  autrefois 
Alinea . 

a De  L'tiie  z.  MEGARA;  Ville  de  Sicile  *,  furlaCô- 
AllM*  te  Orientale  de  11  fie,  dans  le  Golphe  de  Me- 
gare,  autrement  nommé  Xiphonius , au  Nord 
de  Syracnfc.  Elle  avoit  été  appelléc  auparavant 
3l.(t.  f.izr.  Hjtblity  à ce  que  remarque  3 Strabon.  Pline  ♦ 
♦ nomme  Mégot  it . Voïcz  Hybla  . 

3.  MEGARA , lieu  ou  Ville  de  Macedoi- 
J W Pjrrrho.  ne  , Won  1 lutarque  j : EtiCDiie  le  Géographe 

la  place  dans  la  ThcfTa lie. 

4*  MEGARA,  Etienne  le  Géographe 


ME  G. 


met  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Molnffide. 

V MEGARA,  Ville  de  l’Illyric,  félon  E- 
tienne  le  Géographe . 

6.  MEGARA,  Ville  du  Romime  du  Pont, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Ortelius  6 croit  < TbeCwr. 
que  c'cfi  de  ccttc  Ville  que  parle  Ovide  dan* 
ce  Vers  7.  7 , Tria.  t- 

'«•  *■  s*- 

Et  quoi  Aleathai  incarnant  a moenibus  crtor . 


7.  MEGARA,  Ville  de  Syrie:  Strabon  * s ut.  rai- 
dit quelle  étoit  dans  la  dépendance  d'Apamée. 

8.  MEGAKA,  Ville  du  Pcloponnéfc:  Ari- 

flote  9 en  fait  mention  . • t»  Mînbt- 

MEGARADA,  Ri,i*c  d’Afrique  ”,  au 
Roiaume  de  Tunis.  Elle  a fa  fourcc  dan*  la  àiU*. 
Montagne  de  Zcb  ou  Zab,  qui  fépare  Je  Ro- 
ïiume  de  Tunis  de  celui  d'Alger,  prend  fou 
cours  du  Midi  au  Nord  Oriental , paiïe  à Te- 
beffe,  & ï Tunis  & va  fe  jetter  dans  la  Mer. 

Volez  Backada*  . 

MEGARI,  Peuples  des  Indes,  aux  environs 
du  fleuve  Indus  , (don  Pline  11 . n i.a.c,**. 

MEGARICE.  Volez  Hcraclea. 

MEGARICUM,  Bouigjdcde  Bithynie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  ; Ortelius  11  foupçon-  n Thcf*nr. 
ne  que  cc  pourront  être  le  même  lieu  que  Pline 
nomme  Mcgarirt . 

1.  MEGARIS,  Contrée  de  I* Afrique,  fé- 
lon Ptoiomée  Suidas  dit  qu’on  lanommoit  ij  Uj.  c.*j« 
aoffi  Mijaea  . Ptoiomée  met  deux  Villes  dans 
cette  Contrée,  lavoir, 


Et  fat , & Nifata . 

2.  MEGARIS,  Ifie  fur  la  Côte  d’Italie. 
Pline  *4  la  place  entre  Paufilipc  & Niplcs.  Il 
y a apparence  que  c’eft  cette  Ille  que  Stace  ap- 
pelle Meraha  dans  ce  Vers  *ï  : 

Qttdqtu  ftrii  curx  at  exerta  Mïgalia  fiuflux. 

On  la  nomme  aujourd'hui  J’Irtc  de  l’Oeuf,  à 
caufe  de  fa  figure  ©vaie;  Ôt  îaFurtcreffc-quiefl 
bâtie  de  II  u s s appelle  le  Château  de  1'  Oeuf. 

3.  MEGARIS.  Volez  Micaka,  N».  1. 

1.  MEGAKSUS,  ou  Macaksus,  Ville  de 
Cilicic , près  du  Fleuve  Pyrame , entre  les  tom- 
beaux de  Mopfus  Ôc  d'Amphiloque,  félon  Ifa- 
cius  ,6 . Piine  '7  ell  pour  la  féconde  Orthogra- 
phe , & ce  mot  ell  corrompu  dans  Strabon  ,8 
où  on  lit  Marti  1 fa. 

z.  MEGAKSUS,  Rivière  de  Scythic  , fé- 
lon Strabon,  cité  par  Ortelius  '9. 

3.  MEGARSUS,  Fleuve  de  l’Inde;  il  fe 
décharge  dans  l'Indu; , félon  Denis  le  Pcricge- 
tc  10  : J’ignore,  dit  HUI  dans  fon  commentaire 
fur  cet  ancien  Géographe , où  peut  être  ce  Fleu- 
ve Magarjtu , dont  aucun  autre  Ecrivain,  que 
je  fâche , n’a  parlé  ; à moins  que  ce  ne  foit  Je 
ficuvc  que  Ptoiomée  nomm e Zadadrus , ce  qui 
ell  probable  fi  on  s’ en  rapporte  à l'ordre  que 
Ptoiomée  obferve;  car  il  le  met  pré;  de  l'//»-/»;*- 
»//,  qu’il  nomme  Bibafti , & dit  qu’il  s’y  embou- 
che. Aviccne  **  nomme  ce  Fleuve  CjmtanAer. 

4.  MEGARSUS,  Ville  de  Sicile,  fclon  Etien- 
ne le  Géographe. 

MEGATICHOS,  en  Grec  Mi'?«-Tu'x»< , 

c’eft-à-dirc  grande  mur  ai  lie c'ctoit  un  lieu  for- 
tifié fur  une  Montagne,  entre  l'Egypte  3c  l’E- 
thiopie. Pline  s*  qui  en  fait  mention  dit  que 
les  Arabes  avoient  donné  â cette  Fortcrefïc  le 

nom  de  Myrjtm. 

MEG  AZA  , Ville  de  Libye  : Etienne  le 
Géographe  qui  cite  Hccatéc  *3  , dit  que  les  St- 
tophages  & les  Arotércs  etoient  originaires  de 
cette  Ville. 

MEGDIL  VILLA  AN  ITIORUM,  lieu  de 
l'Afri- 
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f Afrique  propre  : L'Itinéraire  d'Antooin  le  met 
fur  U route  de  Carthage  i la  grande  Leptis, 
entre  Ocea  Colonia  , Bc  Mnma  V ilia  Mar  fi  ; à 
trente  cinq  mille  pas  de  la  prémiere  &k  vingt- 
neuf  milles  de  la  fécondé.  Quelques  MSS.  au 
lieu  de  Megdi!  Villa  Aniriorum,  lifcnt  Mrtra- 
di  Villa  yfmaoriim , & varient  pareillement  pour 
la  diliancc . 

« Ma*  moi  , MEG  F/E  1 , petite  Ville  d'Afrique , auRo- 

frTu»  dV.'fc  “umc  de  Fcz«  dam  la  Province  deGaret.  EJ- 
in!  le  a été  bâtie  par  ceuz  du  Pals,  à deux  lieues 
de  la  Mer  fit  à quatre  dcTcaote,  lur  une  hau- 
te Montagne , au  pied  de  laquelle  il  y a une 
laine  de  grand  rapport,  avec  des  Collines  tout 
I* entour  remplies  de  mines  de  fer  fit  pluficurs 
Villages  & hameaux,  oh  les  ouvriers  qui  y tra- 
vaillent demeurent.  La  Place,  ell  forte  /5c  nar 
art  & par  nature,  habitée  d'un  Peuple  belli- 
queux qui  fe  pique  fonde  Noblclîc  3c  de  valeur. 
Elle  droit  fous  la  puilTance  des  Bemmerinis , 
lorfqu* un  jeune  homme  du  lieu,  de  la  lignée 
des  Alcnohadcs,  fils  d'un  pauvre  Tifleran,  in- 
digné de  la  baffcfle  où  le  réduifoit  fa  condition, 
fe  lit  foldat  dans  Vclcz,  fit  devint  par  fa  valeur 
Colonel  de  trois-cens  chevaux,  avec  Icfqucls 
* il  faifoit  des  courfes  fur  les  Terres  de  Mclille 

& de  Caçaça . La  réputation  qu'il  s'acquit  l’ani- 
ma fi  bien,  que  ne  voyant  pas  Tes  fervices  ré- 
cumpenfez , il  fit  foulevcr  la  Place  fit  fe  faifit 
du  Château , étant  appuyé  des  Arabes  de  Ga- 
rer fit  de  plufieurs  Montagnars. 

Dans  le  tems  qu’il  y étoit  avec  cinquante 
Cavaliers,  le  Seigneur  de  Vclez  envoya  contre 
lui  trois  cens  chevaux  & mille  Arquebufiersqu’ 
il  défit . Leurs  dépouillés  Ternirent  à armer  (es 
gens,  fit  il  fe  rendit  fi  redoutable,  que  le  Roi 
de  Fez  qui  avoir  affaire  ailleurs  traita  avec  lui, 
& lui  confirma  cet  Etat , en  lui  alfignant  des 
Villages  & des  revenus  pour  entretenir  qua- 
tre cens  chevaux  afin  d’ empêcher  que  les  Chré- 
tiens ne  fiffent  des  courfes . Il  a vécu  ainfi  juf- 
u'a  fa  mort,  Tes  troupes  étant  les  meilleures 
u Païs . Ses  defeendans  n’ont  pas  gouverné  fi 
abfolument . 

1.  MEGF.MONT,  Abbaye  de  France,  au 
Diocèlc  de  Clermont . C’eft  une  Abbaye  d'hom- 
mes de  l'Ordre  de  Citeaux.  Elle  avoit  d'abord 
été  fondée  pour  des  filles  par  les  Comtes  d'Au- 
vergne, & par  les  Dauphins.  On  y comproic 
neuf  Abbcffcs  jufqu  en  ifiiz.  fie  quatre  Abbez 
jufqu'cn  1681.  Elle  ne  vaut  que  quinze  cens 
Livres. 

a.  MEGEMONT,  ouI'Aiiayi  dx  St. 
Akdxe';  Abbiïc  de  France  en  Auvergne, 
dans  un  Fauxbourg  de  la  Ville  de  Clermont . 
C'cft  une  Abbaye  d'hommes,  de  l'Ordre  de 
Prcmontré.  Elle  fut  fondée  par  Guillaume  V. 
furnomme  le  grand,  tige  de  tous  les  Comtes 
d'Auvergne . On  voit  daos  l’Eglife  le  tombeau 
de  ce  Comte  & celui  de  Jeanne  de  Calabre  fa 
femme . Le  cœur  fit  les  entrailles  du  Roi  Louis 
VIII.  y fontauffi. 

MEGEN.  Volez  Migheu. 

MEGERADA  , ou  Magiozdeca  . Volez 
Megarada  . 

9 DilIiu  MEGESWAR,  ou  Medgiis  ; * Ville  de 
AiU» . la  Tranfy  Ivanic  fur  1a  Grand  KokcJ , fit  le  Chef- 
lieu  d'un  Comté  auquel  elle  donne  Ton  nom. 
Elle  ell  environnée  d une  Campagne  très-agréa- 
3 Hin.&Df-  ble  J , fie  les  vins  que  l’on  y recueille  font  dé- 
fu'utL «u*  licieux.  Les  Allemands  nomment  cette  Ville 
uJ  ' M.dwifch . 

c«N.  Di  a.  MEGEYMA,  ou  Mezekmi'  4;  Ville  d’A- 

f"(^ue , au  Roïaumc  de  Fez,  dans  la  Province 
J.«.c.  71.  d’Errif.  Elle  cft  ancienne  fit  fut  bâtie  par  les 
Africains  (ur  une  haute  Montagne,  qui  répond 


fur  la  côre  de  la  Mer  d’Efpagne,  fie  qui  fepa- 
re  la  Province  de  Garct  de  celle  d'Ernf.  Pto- 
loméc  la  met  à neuf  degrez  de  Longitude , fie 
â trente  quatre  degrez  cinquante  fix  minutes 
de  Latitude , fous  le  nom  d'Acrat . Scs  ruines 
font  connoître  qu’elle  a été  autrefois  forte  & 
bien  peuplée.  Les  Hilloriens  difent  que  les  Sei- 
gneurs du  Pals  l'avoient  choifie  pour  leur  fé- 
jour  ordinaire.  Ce  fut  le  CaJife  Schismatique 
de  Carvan  qui  la  détruifit,  â caufe  que  celui 
qui  y commandoit,  avoir  refufe  de  le  recon- 
noître.  Aufli  lui  fit  il  couper  la  tête  suffi -tôt 
qu'elle  fut  prife  l'envoyant  enfuite  à Carvan 
au  bout  d'une  lance.  Cette  Ville  demeura  dans 
cet  Etat  pendant  quinze  ans,  jufqu’ â ce  qu'il 
permit  à quelques-uns  de  fes  Vaflaux  de  la  re- 
peupler . Cela  ne  fut  pas  de  longue  durée . Le 
troifiérae  Abderrame  de  ceux  qui  ont  régné 
dans  Cordoüe,  dépêcha  vers  le  Gouverneur, 
après  le  départ  du  Calife  pour  l'obliger  â le  re- 
connoître  , parce  qu'il  lui  étoit  important  d'é- 
tre  maître  de  ce  Port  pour  faire  palier  des  gens 
de  guerre  en  Efpagne,  ce  Peuple  étant  extrême- 
ment belliqueux.  La  promefle  qu'il  fit  au  Gou- 
verneur de  lui  laitier  pour  cela  le  commande- 
ment entier  de  la  Province,  ne  put  l'obliger  à 
lui  accorder  ce  qu'il  demandoit.  Il  répondit 
que  le  Calife  lui  a'iant  donné  la  Ville  de  Mcgcy- 
ma , il  s'en  prétendoit  Seigneur.  Abderrame 
qui  étoit  alors  fort  puilTant  en  Afrique  8c  en 
Efpagne  envoya  prendre  cette  Ville  de  force, 

8c  fit  emmener  le  Gouverneur  â Cordoüe  où  il 
mourut  prifunnicr.  Cette  Ville  n'a  point  été 
repeuplée  depuis,  pareeque  les  Arabes  ne  l'ont 
point  voulu  permettre , afin  de  jouir  paifiblcment 
d’une  belle  plaine  qui  cfl  au  deffous,  longue 
de  dix  lieues,  large  de  quatre , par  où  palfc  la 
Rivière  Nocor,  qui  fert  de  borne  à cette  Pro- 
vince. Ces  Arabes  font  Vaflaux  du  Seigneur 
de  Vclcz,  8c  riches  en  bfeds  8c  en  troupeaux. 

MEGEZE,  Montagne  d'Afrique , au  Koiau- 
me  de  Fez  dans  la  Province  de  Chaos.  Dap- 
per  t dit  que  les  habitans  de  cette  Province  font  , d* 
blancs,  robufles,  legers  â la  courfe  & habiles  l'Afrique, 
â cheval.  Cette  Montagne  contient  une  quaran-  F* 
laine  de  Villages  & produit  beaucoup  de  Lin. 

MEGGEO.  Volez  Mege'e;  c’cll  la  même 
Ville . 

MEGHAI,  petit  peuple  de  I' Amérique  Se- 
ptentrional e dans  la  Louïfur.c,  aux  environs  de 
Jj  route  que  tint  le  Sr.  de  la  Salle,  pour  aller 
de  la  Haye  de  St.  Louis  aux  Cenis , avant  que 
de  paflcr  la  Maligne. 

MEGHEM  6 , Comté  dans  le  Brabant-Hol-  g r^-Grei. 
Inndois,  fur  la  rive  gauche  de  la  Mcufc , à trois  Pju-ou  ’ 
lieues  au  deffus  de  Bois  le  Duc . 

MEGIA  Ville  de  la  Mcfoporamie,  fur  7o«rih 
l'Euphrate.  Zofimc  * la  met  aux  environs  de 
Cithim.  * 1.  j. 

MEG  ISBA,  Etang  dans  ITflc  de  Taproba- 
ne,  félon  Pline  9.  y 1. 6.  c.  a». 

MEGISTA,  Me  de  la  Merde  Lycie,  félon 
Ptoloméc  10  8c  Pline  11 . Etienne  le  Géographe  10  L j.  c.  y. 
connoît  cette  Mc,  fit  y met  une  Ville  de  mé-  " «•!»• 

me  nom.  Il  en  ell  suffi  fait  mention  fur  une 
Médaille  rapportée  par  Goltzius  11 . » Tbcfutr. 

MEGISTANAE  , on  trouve  ce  mot  dans 
Tacùe  *1 , dans  Vegctius  fit  dans  Frontin;  fie  ,j  AbbaLL;. 
il  paroît  *4  que  c'cft  le  nom  d'un  Peuplcd'Ar-  <*  o.T  tu 
menic . Tb«r*ur. 

MEGISTUS,  Fleuve  qui  a fon  embouchu- 
re dans  la  Mer  Egée,  félon  Suidas  ciré  par  Or- 
telius  *J.  Volez  Khvndacus.  i«  TbtEnr. 

MEGLAPOLITANUS  , Siège  Epifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Proviuce  Proconfulaire : la 
Notice  Epifcopalc  d’ Afrique  qualifie  Coro-  .<  n«b.  j*. 
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oiuî  Epifcoput  Metlapclitanm  ; & h Conféren- 
ce de  Carthage  * fait  mention  d’un  certain  Ro- 
manus  Epijccpttr  FUbts  Metfapditanae  . Dani 
une  lettre  qu  écrivent  le*  Evcques  de  la  Pro- 
vince Procon  fui  aire  prèfens  au  Concile  de  La- 
tran,  on  lit  le  nom  de  Reparatut  EpifcoputSan- 
fis  Etclefis  Mrplapchians . 

MEGLEDUNUM  , Ville  des  Gaules  , à 
quinte  milles  de  Bourges  , félon  Grégoire  de 
Tours  *.  Orceltus  î croit  que  ce  pourrait  être 
aujourd'hui  la  Ville  de  Mehun. 

M LH  A IG  NE  ♦ , Rivière  deiPaïs-Bas:  elle 
a fa  fourcc  dans  le  Comté  de  Namur,  proche 
le  Village  de  Saint  Denys,  d'où  elle  coule  II 
Btouart,  d.  â Triplées,  g.  à Mchaigoe,  g.  à 
Malignée  , g.  Il  Mchaignc , g.  à Neuville  lur 
Mchaigne,  d.  ï Harluc,  d.  à Franguées,  g.  a 
l'Abbaye  de  Boncff,  d.  à Châtiau,  d.  a Bran- 
chon,  g.  â Wafeiges,  g.  â Mctfie,  d.  à Am- 
bilcncau , g.  a Aum,  g.  à Arrime,  g.  àMox, 
g.  a Moiton , g.  à A verre , g.  à Ville  en  Har- 
bain,  d.  â Palais,  d.  i Fcumal,  g.  Il  Mont, 
g.  à Van  Notre-Dame,  g.  à St.  Etienne,  g.& 
le  perd  enfin  dans  la  Meule. 

I.  MEHED1E,  ouMinmaia,  Ville  d'Afri- 
que, au  Roiaumc  de  Fez,  dans  la  Province  de 
Cuz  ; félon  Marmol.  * Elle  cil  â trois  milles  de 
Hain  Lisnan,  fur  le  mont  Ardcn  qui  fait  par- 
tie du  Grand  Atlas,  au  milieu  d*  une  forêt  d‘ 
arbres  fruitiers  arrofes  de  plulieurs  fontaines  . 
Cette  Ville  a été  fondée  par  un  Africain  de  cet- 
te Montagne  nommé  Mchcdi  , qui  a été  fort 
célébré  en  Mauritanie,  comme  grand  prédica- 
teur de  la  Setle  de  Mahomet.  11  s'empara  de 
cette  Province  St  de  pluficurs  autres  fur  le  dé- 
clin de  1’  Empire  de  Magaroas  de  la  Tribu  des 
Zenetes,  fit  les  Dcfcendans  ont  régné  après  lui 
jufqu'au  rems  des  Alrnoravidcs.  Ali  Ben-Jofcf, 
Roi  desLumptums,  aiant  emporté d’alïaut  cet- 
te Place  l'an  11x3.  fit  palier  tous  les  habitant 
au  fil  de  l’épée,  & la  ruina  entièrement,  ne 
biffant  fur  pied  que  la  Mofquéc  a caufe  de  fa 
beauté , & de  fa  grandeur  . Abrn  Mahamct , 
l’un  des  Rois  Almobadcs  la  rebâtit  fort  long- 
tems  après,  mais  il  ne  redreffa  pas  les  murail- 
les. Il  n'y  demeure  que  des  gens  des  champs, 
& des  laboureurs,  qui  cultivent  quelques  héri- 
tages à l’entour  où  ils  recueillent  de  l’orge,  du 
Lin  & du  chjnvre.  Ils  ont  des  clos  d‘ Oliviers 
& d'arbres  fruitiers  qu’ils  anofent  d'eau  des  fon- 
taines, mais  ils  font  pauvres  ôt  chargez  d'im- 
pôts par  les  Rois  de  Fez  de  qui  ils  dépendent. 

z.  MEHEDIE  é,  Viile  d’Afrique,  au  Rp- 
ïaume  de  Trcmcccn,  Il  quinte  lieues  d'Alger, 
en  tirant  vers  le  Midi  . Elle  fut  bâtie  par  les 
Romains  dans  une  grande  plaine , au  defiùs  d’ 
une  haute  Montagne.  El  le  a été  autrefois  très- 
peuplée.  Un  Calife  Schismatique  la  détruifit  & 
y fit  bâtir  dans  la  fuite  un  Château,  qu'il  ap- 
pella  de  fon  nom  Muhahedin  ; d'où  s'eft  formé 
le  nom  de  Mehédic  ; car  cette  Ville  fe  nom- 
mou  anciennement  Alfa**  . Elle  a mainte- 
nant autour  de  deux  mi..e  habitans.  C'ell  une 
des  principales  ForterclTcs  que  les  Turcs  aient 
dans  cet  Etat  ; de  le  Dey  d’A  ger  y met  ordi- 
nairement un  Gouverneur,  avec  environ  huit- 
cens  Turcs  pour  défendre  le  Pais  contre  les  A- 
rabcs.  Elle  cil  formée  de  vieux  murs  qui  font 
bon» , & tout  autour  régnent  de  grandes  forets 
de  chênes  qui  s'étendent  fort  loin  . Il  y a dans  le 
voifmagc  pluficurs  Villages  de  Bérébéres  St  d‘ 
Azuagucs , qui  font  braves,  de  robufies,  mus 
Barbares.  Ils  recueillent  du  bled,  de  de  iorge 
en  abondance!  auilî  bien  que  du  gland,  Utiles 
figues  dt  des  raifir.s  qU'iJs  font  lécher  dt  qu’  ils 

portent  vendre  ailleurs.  Mchédiç  étoit  ancien- 
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cernent  une  Colonie  Romaine,  comme  on  le 
voit  par  les  reflet  d'Aniiquités  de  dlnfcriptiona 
qui  fc  trouvent  dans  fes  ruines  . Il  y a une 
vieille  Fontaine  de  Matbre  où  font  écrites  ces 
lettres:  D. 


3.  MEHEDIE.  Voïez  Temmelet. 

4.  MEHEDIE.  Volez  Rabat. 

MEHERATITES,  l’Ecriture  Sainte  7 don-  riiiMi.)* 

ne  ce  furnom  â Epher  un  des  Braves  de  1’  Ar- 
mée de  David,  parce  qu’il  étoit  dcMcchérath. 

MEHEDEMIA . Voïez  Semelia. 

MEHON  ou  Mohon  8,  lieu  de  France  dans  » D«  t’iu» 
la  Champagne,  près  de  la  Meule,  au  voifina-  *«*“• 
ge  de  Mezicrcs  , & nn  peu  au  dclTus  de  cet- 
te Ville  de  I'  autre  côté  de  la  Rivière.  Mr. 

Corneille  donne  â ce  lieu  le  titre  de  Principau- 
té, fur  la  garantie  de  Daviti. 

MKHREDJAN.  Voïez  Mehridcerd. 

MEHRIDGERD,  Ville  du  KoralTan  v,  au-  t Hfft.  d* 
trement  nommée  Esfcraïn  & Mcfcdjan,  â 91.  T'"»*'-8**- 
degrez  30'.  de  Longitude,  de  136. degrez,  30'.  ','*’*4* 
de  Latitude. 

MEHROUAN,  ,0  Prairie  de  la  Mcfopota-  joikiic.*». 
mie  à fix  lieues  d'Amcd  . 

MEHROUVON  , Ville  de  Perfe  , >«  on  >.  Tav«.. 
P appelle  vulgairement  Behbfhon  . Elle  cft 
firuée  à 75.  d.  15'.  de  Longitude,  de  â 39.  d.  ‘ * 

35'.  de  Latitude  . On  fan  dans  cette  Ville  , 
quantité  de  tabac  jaune  en  feuille  , que  T on 
vient  enlever  de  tons  les  c&tez  de  la  Perfe  } 
car  le;  Perfans  n’  aiment  pas  le  tabac  en  cor- 
de, parce  qu'il  cfl  trop  lort  pour  fumer  incef- 
lamment  comme  ils  font. 

MEHUN  SUR  I N DR  E,  en  Latin  Mu- 
hantum  j Bourg  de  France  dans  le  Berry  , E-- 
leftion  de  Château-roux  , dont  il  efléiuigné  de 
trois  lieues  . La  taille  y ell  pcrfonntlie  , St  le 
tctTcin  fec  & fablonneux  : il  ne  produit  que  fort 
peu  de  bled;  il  y a aatfi  quelques  prez. 

MEHUN  , ou  MkUtic-'UK  Loire  ; Ville 
de  France  dans  l’Orleanow  ** , Election  de  Beau-  n pl8(lwiec 
gcncy  . On  l'appelle  en  Latin  M^pciunumy  Mai-  o*6.r.  de  !• 
dt tmtm,  MeJinum  St  Mandante*  ; St  enFün-  Fr»««,t.6» 
cois  Mehun  lur  Loire,  pour  iadtilinguerdc  Me-  ^ 
hun  fur  Yevre,  qui  cft  en  Berry  . Il  y avoir  an- 
ciennement un  Château  élevé  & remarquable, 
qui  faifoir  que  dins  les  anciens  titres  on  don- 
noit  â cette  Vilic  le  nom  dcChàrcau,  Cajirum 
Magdunenfe . Il  fut  détroit  par  les  Vandales  vers 
i'an  409.  Mais  il  fur  rebâti  depuis,  dt  Leonet 
ValTal  de  l’Evêque d’Orlcans  s'en  étant  emparé, 

Louis  le  Gros  Roi  de  France  i’en  cha-.la  en 
1104.  Cette  pente  Ville,  de  même  que  celles 
qui  font  aux  environs  d’Orléans  ont  fouifert  les 
mêmes  Sièges  que  cette  Capitale  . II  y a une 
Collégiale  dediée  â St.  Liphart  : le  Chapitre 
cfl  compofé  de  quatre  Digmtcz  , de  dix -neuf 
Chanoines,  & d un  Doyen  qui  a le  titre  de  Ba- 
ron . 

JcanClopinel  fut  furnommé  de  Mehun,  par- 
ce qu’il  étoir  r.é  dans  celle  Ville  . On  croit  que 
le  r.um  de  Clupincl  lui  fut  donné  à caufe  qu’il 
étoit  boiteux . Jean  de  Mehun  étoit  un  excel- 
lent Poc:c  pour  lun  teins  de  avoir  beaucoup  de 
lavoir  . Il  étoit  Docteur  en  Théologie  : qua- 
rante-ans  après  la  mort  de  Guillaume  de  Lor- 
ris,  Jean  ee  Mehun  entreprit  la  continuation 
du  Roman  de  laRofe.  Outre  cet  Ouvrage  ilen 
compola  ph.lieurs  autres  St  dédia  à Philippe  le 
Bel  la  Traduction  du  Traité  dcBoëcc  delà Cm- 
f dation . 

MEHUN,  ou  Meun  sua  Yevre,  Ville  de 
France,  dans  le  Berry , fur  la  Rivière  d'Ycvre 
à qui- 
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ù quatre  lieu£s  de  Bourget.  C’cflunlicn  ancien, 
mTiT  dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention  * étant  à 
la  Franc*,  quinze  millet  de  Bourges.  Ainficcoom,quidans 
l'art. i.  p.117.  les  Editions  de  fon  Huloirecll  écrit  AlirrYft/wff»- 
feCoJirum , doit  être  corrigé  Maced nnenjej  les 
anciens  écrivant  un  C.  pour  G.  Ce  licuavoit  au- 
trefois fes  Seigneurs  particuliers,  & Mahaud  , 
qui  croit  hcriticre  de  Mehun  , apporta  fes  biens 
en  mariage  à Pierre  de  Courtenai,  dont  la  Elle 
nommée  Amicie  époufa  l'an  1259.  Robert  II. 
Corme  d'Artois.  Leur  fils  Philippe  fut  Seigneur 
de  Conches,  fie  eut  pour  heritier  fon  fils  Robert, 
qui  s'étant  révolté  contre  Philippe  de  Valois  , 
ce  Roi  confifoua tous  les  biens  de  ce  Prince  & 
par  là  Mehun  tut  réuni  au  Domaine  de  k Cou- 
ronne. 

Cette  Ville  eft  bâtie  au  milieu  d’une  belle 
& grande  Plaine  , entourée  de  bois  fie  de  fo- 
rêts . Elle  elt  connue  par  le  féjoor  qu’y  fit  Charles 
VII.  Ce  Prince  y fit  bâtir  un  Château  où  il 
mourut  de  faim  , de  peur  de  mourir  de  poi- 
fun.  Quoique  ce  Château  ait  été  con fumé  par 
le  feu  du  Ciel  , il  laille  encore  entrevoir  des 
velliges  de  fon  ancienne  magnificence.  Sa  ft- 
tuatton  étoit  admirable:  la  pierre  donciiétoit 
bâti  eft  aufli  blanche  que  du  marbre,  fie  Ja  con- 
struction étoit  telle  que  Ici  Curieux  fit  les  Vo- 
yageurs en  admirent  encore  les  matures.  Les 
morceaux  les  plus  entiers  font  quelques  Efca- 
liers  qui  nont  plus  de  communication  avec  les 
appnrtrmcns  exitlans.  La  Chapelle  , dont  les 
cioiféesfont  fuperbes,  a paffepour  une  des  plus 
belles  fie  des  plus  riches  du  Roïaume.  Oa  en 
a tiré  les  ftatucs  des  douze  Apôtres  en  pierre 
pour  les  mettre  dans  le  Chœur  de  la  Collégia- 
le, dont  elles  font  T ornement. 

11  y a dans  Mchon  un  Chapitre  très-ancien, 
compofé  de  huit  Chanoines  fit  d'un  Doyen  que 
le  Chapitre  a droit  deiire.  L’Eglife  dédiée  â 
Notre-Dame  fut  fondée  par  les  anciens  Sei- 
gneurs de  cette  Ville.  Charles  VIL  y fonda 
quatre  fer  vice  s folemoels  aux  quatre  tems  de 
l'année  fit  y laifTa  fes  entrailles  comme  un  mo- 
nument de  fon  cllime.  Il  avoit  encore  fondé 
une  MaUdre  ic,  appclléc  Lavsuç  mais  fon  re- 
venu a été  réuni  à l'Hôtel  Dieu  de  Bourges, 
à la  charge  de  recevoir  les  pauvres  malades  de 
k Ville  fit  ParoilTc  de  Mehun.  La  Chapelle  é- 
Joigncc  d'un  quart  de  lieue  de  la  Ville  lubfidc 
loueurs;  fie  le  Chapitre  de  Mehun  yvaenPro- 
ceihon  le  22.  Je  Juillet,  jourdu  décès  du  Roi 
Charles  VII.  Il  y a un  petit  Hôpital  gouver- 
né par  deux  fours  de  k Charité.  La  Cure  de 
Mehun  cil  â portion  congrue  fie  à la  nomina- 
tion du  Chapitre. 

Les  environs  de  cette  Ville  font  des  plus  agréa- 
bles. C’cll  une  plaine  qui  regne  depuis  h Ville 
de  Bourges,  julqu  â Vicrfon  fie  qui  ell  fertile  en 
vins  fit  en  bleds.  Elle  cil  ornée  de  pluüeurs  Châ- 
teaux conlidérablcs  fie  de  Terres  titrées  qui  dé- 
pendent du  Domaine  de  Mehun. 

Le  Commerce  de  cette  Ville  confiile  en  Lai- 
nes, Chanvres,  fie  autres  Denrées.  Il  s’y  tient 
deux  foires  par  an  ; l'une  le  jourdc  St.André  > 1’ 
autre  le  prémier Samedi  de  Carême,  appclléc/* 
Foire  des  Brandons.  11  y a un  marche  tous  Ica 
Mécrcdis . 

, MEiACARIZE,  lien  d’Afie  aux  confins  de  la 
» 1.8. e. «.  Perle.  Ammicn  Marcellin  3 die  que  c cit  un 
lieu  couvert  de  Bois,  de  vignesfien  Arbres  frui- 
tiers, fie  que  fon  nom  lui  vient  des  fontaines 
froides  qui  l'arrofcnt.  11  la  nomme  enfuite  entre 
Harrcfit  Charche . On  trouve  ce  meme  heu  nom- 
j e.  10.  me  Forterelfc  par  Tkeophylaélede  Simocatc  J. 
4 |.i.  c.i*.  II  cil  appelle  Majocann  * dans  k Notice  de 
l’Empire  au  departement  du  Gouverneur  de  Mc- 
J o w.  VI fT 
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fopotamie  . L’Edition  du  Louvre  î porte  Ma-  î af- 
jocatim  qui  cil  une  faute. 

ME1DF-BOURG',  les  François  difent.  Ma- 
df tou ro  6 fort  Château  d'Allemagne,  dans  le  T*  ZrTI™  ' 
Bas  Pahtinit  fitué  i quatre  milles  de  Spire  fit  â iJTÏLtiiL 
une  demi  licué  de  Landau . Il  appartenoit  en  1470. 
à Frederick  de  Fleckcnllcio , Baron  de  Dagllul. 

Mail  ce  Seigneur,  qui  éioir  oppofé  au  parti  de 
Frédéric  Comte  Palatin  fie  Eictleur,  enfutde- 
pollcdé  par  Frideric  de  Rolenberg  grand  Parti- 
fan  de  ce  Prince.  Ce  Château  paila  cnfuicc  fous 
la  puiirancc  des  Ducs  de  Wiirtenbcrg  , fit  enfin 
fous  celle  de  J'Evêque  de  Spire  qui  l'acheta  en 
1515.  du  Duc  Ulrich  de  Wurtenbcrg,  fitlepos- 
fede  encore  avec  tout  ce  qui  en  depend.  Cette 
Forterelfc  fut  prefque  ruinée  en  1525.  dans  k 
guerre  des  Pay  fans.  En  ifiaa.  le  Général  Manv- 
Icid  1a  prit  en  accordant  une  Capnula:ion  hono- 
rable à k garmfon  qui  s* étoit  bien  defendué  . 

Les  Impériaux  la  reprirent  aulli  par  compoli- 
lion  en  1635. 

MEIDUBRIGENSES,  habitai»  de  Mfbo- 
b*  iga  , ou  Meidubrica.  L'auteur  des  délices 
d Efpagne  en  parle  ainfi. 

MblDUBRIGA  ?,  ancienne  Ville  de  Por-  y Délier*  d» 
tugal , dans  la  Chaine  de  Montagne  nommée  par  «• 

les  anciens  Mont  Hcrminiui.  Cette  ViJlc  étoit  s'r-7yî* 
confidcrabls  fit  puiiiantc,  fit  fituée  près  de  l’en- 
droit où  cil  aujourd'hui  le  Château  de  Marvau. 

Son  nom  étoit  formé  d’ur.  mot  de  l'ancienne  Lan- 
gue Efpagnole,  qui  fignifioit  la  même  chofc  , 
que  le  Ma  ^debout?  des  Alleman»  fie  le  Panheno- 
pciis  des  Grecs  ; c'efi-à  dire  Ja  Ville  des  V termes. 

Les  habitans  de  Meidubrica  étoient  furnom- 
mer.  Plembarii , parce  qu’ils  étoient  riches  en 
étain , dont  il  (c  trou  voie  des  mines  fécondés  dans 
la  Montagne:  Il  y en  avoit  aulli  d'argent.  On 
voit  encore  les  ruines  de  cette  Ville  dans  une  Val- 
lée, près  du  Château  dc.Marvan:  on  trouve  des 
Tours renverfees,  des  ponts  ruinez,  des  relies 
de.Maifons,  par-tout  des  velliges  d'une  grande 
magnificence,  ficd’cfpacccncipjcc  les  curez  de 
k Montagne  font  percez  de  grandes  cavernes, 
dans  les  endroits  où  étoient  les  Mmes  . Vo- 
lez Mfdobriga. 

MEI  MAC,  petite  Ville  de  France  * dans  le  « «... 
Limuhnà  fept  licués  de  la  Ville  de  Tulle  entre  Edit.1?ojV'B 
le  Vt  1ère  fie  k Dordone.  Il  y aune  Abbaïedc  Be- 
ncdiélins  ? de  la  congrégation  de  St.Maur,  Elle  , Picmiol 
a été  fondée  en  1080.  par  Archambaud  Vicomte  Dcfir.  V,î 
deComborn,  fit  félon  d’autres  Vicomte  de  Ven-  *,jnce.  * 
tadour,  qui  La  fournit  âGeraud  Abbéd'Uferche,  ,î?’ 
avec  Je  fcul  titre  de  Prieuré.  Les  religieux  firent 
bien- tôt  .leurs  efforts  pour  fccoücr  Je  joug  de 
cette  fubordi nation, A:  firentprendre  â leur  Prieur 
le  titre  d‘  Abbé  ; Eutlorgc  Evêque  de  Limoges 
les  fournit  une  féconde  fois  à l' Abbé  d‘  Ulcr- 
chc;  mais  les  ordres  de  ‘l'Evêque  ne  purenr 
mettre  un  lrcin  à l’cfprir  d' indépendance  de 
ces  Religieux  , ni  les  empêcher  de  regimber 
encore  v ce  font  les  fermes  du  Gallia  Ciri- 
JUnna  ).  Bernard  Abbé  d'Ulcrchc  dénonça 
kur  rébellion  au  Pape  Eogene  . Ce  Souve- 
rain Pontilc  renvoia  l'affaire  en  jugement  dé- 
finitif à Pierre  Archevêque  de  Bourges  , qui 
k décida  en  kveur  de  l'Abbé  d'Uktchc.  ils 
retinrent  neanmoins  fit  retiennent  encore  au- 
jourd'hui malgré  cette  decifion  le  nom  d' Ab- 
bé fit  d’Abbaic  . Leur  Egide  recor.noît  pour 
Patrons  Sic.  Marie  , S.  Léger  fie  S.  An- 
dré. 

1.  MEIMEND  Villcou  groffe  Bon  rca- 
de  d’Alic  dans  la  Perfe  dans  le  Zabicflan.  C’  iot  aisiioihl 
cil  une  des  dé  pcndanccs  de  la  Roule  V ille  de  Gas-  0'*““. 

Du  h . Son  Territoire  cil  très  agréable , fie  ell  ar- 
rulé  de  quantité  d eaux  vives  fie  coulantes,  ce 
G g qui 
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qui  fait  qu’il  porte  les  meilleurs  fruits  de  tou- 
ip  l'Afie. 

a.  MEIMENP  * } autre  Ville  ou  grotte  Bour- 

f;ade  d’Afie  dans  la  Peife  k deux  journées  de 
• Ville  de  Schirai  en  tirant  ver?  le  Midi  , 
]EIle  n'a  rien  de  confidcrabte . 

MEIN,  (le)  grande  Rivière  d’Allemagne  . 
Il  a les  fources  au  Marouifat  de  Culmbachfur  les 
ponfinsde  la  Bohême  dans  les  mêmes  Montagnes 
d’où  fortenr  la  Sala&l’Egre  qui  vont  fc  perdre 
dans  l’Elbe  l’une  au  Nord,  l’autre k l'Orient  , 
& le  N ab  qui  coulant  vers  le  Midi  porte  fes  eaux 
dans  le  Danube,  Les  deux  fources  du  Mein  font 
diOinguecs  par  les  fuxnoms  de  Wcis , blanc  , 
& de  Roth  rouge.  La  plus  Septentrionale  e(î 
le  MtiHBtaNc,  & la  plus  Méridionale  eft  le 
Mxim  rouge.  Tous  deux  fe  joignent  kCnlm- 
bach.  De  lk  le  Mein  circulant  vers  le  Nord 
reçoit  un  RuilTeau  qui  vient  de  Stcinaçh , co- 
tre dans  l'Evêché  de  Bamberg  , court  vers  le 
Couchant , reçoit  le  Çhronaçh  qui  vient  d’une 
Ville  de  même  nom , fe  recourbe  vers  le  Midi 
jusqu'il  Zapfcndorff,  retourne  vers  le  Couchant, 
reçoit  ritfch  qui  vient  de  Coburg,  & deux  au- 
tres Ruitteaux , fe  replie  vers  le  Midi  comme 
pour  aller  recevoir  les  eaux  du  Pcgnitz  qui 
vient  de  Bamberg . Enfuite  coulant  tantôt  dans 
l’Evêché  de  Bîmberg  , tantôt  dans  celui  de 
Wurtzbourg,  il  patte  k Schwcinfurt , èScfcrpen- 
te  long  tems  vers  le  Midi , baignant  beaucoup 
de  Villages  & de  Châteaux,  enfuite  il  prend  un 
cours  circulaire  vers  le  Couchant , patte  à Och- 
fenturth  , puis  vers  le  Nord-Ouèit  où  il  trou- 
ve Wurt/ bourg,  Carlfladt,  & Gcmund.  Il  y 
reçoit  le  Ruittcau  de  Saul  , ferpeote  au  Cou- 
chant jufqu’k  Lohr  qui  cfl  du  Coratéde  Rcmcc 
que  le  Mein  borne  au  Midi . Il  fc  replie  enfuite 
vers  le  Midi,  entre  au  Comté  de  Werthem?  , 
qu’il  coupe  d'Oricnt  en  Occident,  pattant  i 
Wcrtheim,  & il  y reçoit  la  Taubcr  qui  vient 
de  Mcrgentheira  &deLauda.  Delà  continuant 
de  ferpemervers  le  Couchant,  ficvçrsIeNord- 
Oaëtt  , elle  baigne  T EleèWat  de  Mayence  , 
patte  à Afchaffenbourg , k Selingfladt , k Ha- 
nau, k Francfort  & va  enfin  fc  dégorger  dans 
le  Khin  à la  porte  de  Mayence.  Il  reçoit  quan- 
tité d’autres  Ruitteaux  qui  tous  eofemble  en 
font  une  Rivière  trés--confiderable . Voie* 
Meincaw  . 


MEINBRECHTSEN,  Château  d’Allema- 
gne dans  le  Cercle  de  la  Batte  Saxe  , tu  Duché 
de  Brunswig  dans  la  Principauté  de  Wolfcnbut- 
tel , fur  le  bord  Oriental  du  Wcfcr  audettus  de 
Hôxter.  fes  Cartes  de  Homan  écrivent  Mun- 

“mEINERSEN  * , Château  & Chef-lieu  d’un 
Bailliage  en  Allemagne  dans  le  Duché  de  Bruns- 
wig Luncbourg , fur  l’Oker,  entre  Zell  & Bruns- 
wich.  Ce  o’ett  pas  une  ForrçrclTc  , mais  une 
grande  & agréable  Maifon  de  Campagne  pour 
un  Prince.  Elle  a néanmoins  une  efpécederem- 
uart  tout  k l’entour  ôt  des  foffsz  pleins  d’eau , El- 
le a prtfque  toujours  appartenu  aux  Princes  du 
Pais.  On  trouve  dans  les  Archives  de  Zell  que 
Magnus  Duc  de  Brunswig- Luncbourg  voulant 
gratifier  le  Seigneur  Thomas  de  Rotelcben , loi 
donna  k vie  cette  Mailun  avec  la  Seigneurie  eu 
J 364.  Audi  retomba- t-elle  après  le  décès  de  ce 
Seigneur  en  la  patte  (lion  des  Princes  de  Bruns- 
wig. Dans  le  partage,  que  firent  les defeendans 
du  Duc  Magnus,  ce  Domaine  échut  en  grande 
partie  k la  branche  dç  Brunswig  Wolffcnbutcl  , 
jnais  le  Duc  Henri  de  Luncbourg  le  retira  tout 
çntier^  avec  quelques  autres  lieux  paruoéchan- 
fcoiïnd  ca  *su*»vec  »*  Branche  de  Wolf- 


MET. 

MEINGOW,  petit  Canton  d’Allemagne  fur 
le  Mein,  dans  l'Eleftorat  de  Mayence.  Jl  cft 
nommé  dans  les  écrits  du  moven  âge  Mots- 
gowe,  Monachgowi  , Bt  Memigau  . St. Hen- 
ri Empereur  k l’inttanec  de  Ste.  Cunegonde  fa 
femme  & de  Richard  Abbé  de  Fouie  donna  k 
l’autel  de  St.  Boniface  le  Comté  de  Sjodcn- 
fladt  fitué  dans  le  MeiDgow,  in  paço  Me/n - 
go wr.  L’aflc  s’en  trouve  dans  les  Annales  de 
ruide  *.  Le  nom  de  Meincow  a été  celui  de  i Lj-e.ij. 
toute  la  Françonie  . Le  nom  du  Mein  a été 
écrit  longtcms  Motn  , & on  en  trouve  quan- 
tité de  preuves  dans  le  livre  intitulé  Geoprn- 
phia  cicriofit  feu  de  pagit  anttqtue  praferttm  Ger- 
mant* a.  Mr.  Baudrand  donne  aujourd’hui  des  * P- ***• 
bornes  bipn  plus  étroites  au  Meingow  ï . Il  ne  j EJ.  170* 
l’étend  pas  plus  loin  qu’entre  Afchaffenbourg  Sc 
Mittenberg . 

MEINlNGEN,  petite  Ville  d’Allemagnecn 
Françonie  fjir  la  Verra.  Voles  Maikunceh. 

MEINOW , lfle  de  Suitte  dans  la  partie  du 
Lac  de  Confiance  nommée  le  Lac  de  Bodmcr 
ou  d Uberlingcn.  Mr.  Baudrand  dit,  elle  a un 
Bourg  de  même  nom  Ôc  une  célèbre  Abbaïc  de 
l’ Ordre  de  St.  Benoit  , félon  Munftcr  & les 
autres . 

$•  J’ignore  qoi  font  les  autres  dont  parle  Mr. 

Baudrand , mais  s’ils  ne  parlent  pas  plus  de  cet- 
te Abbaïc  que  Munflcr , Mr.  Baudrand  a eu  le  plus 
grand  tort  de  les  citer.  Voie»  ce  que  ditMun- 
ilcr  6 . Cette  Itte  deMeinow  cftk  un  demi-mil-  « Comofr». 
le  au  dettous  de  Conllance  eo  tirant  vers  U ber- 
lingen  ; c’ell  k prefent  une  forte  & agréable 
Maifon  de  l’Ordre  Teutonique . C’étoit  ancien- 
nement la  refidcnce  de  la  Nubie  Maifon  de 
Langenttein.  Arnould  de  Lar.gwottcin  qui  étoic 
de  cet  ordre  Jui  donna  cette  Maifon  en  iiba. 
avec  la  permiflion  d Albert  Abbé  d’Ow,  (de 
Rcichcnow  ) Seigneur  Féodal  de  cette  lfle  . 

Elle  a au  milieu  une  haute  ruche  fur  laquelle  Ja 
Maifon  cftbârie,  avec  une  Baffe  Cour  A autour 
de  ces  batimens  cft  une  affez  belle  plaine  où 
font  d’ un  côté  de  ta  hauteur  quarante  ou  cin- 
quante Arpcns  de  Vignoble,  & de  l'autre  côté 
des  prairies,  un  petit  Vallon  avec  de  grands  ar- 
bres & quelques  Arpens  de  terres  labourables. 

Cette  Maifon  cil  une  bonne  commaoderic.  C’eft 
amfi  qu’en  parle  Munflcr  qui  y alla  en  154 6,  Le 
Commandeur  qui  y étoit  alors  s’appdloir  Sigis- 
mood  dcHorolicin.  Du  relie  pasunfeul  mot  de 
]’ Abbaïc,  Le  nom  Latin  de  Tille  cil  félon  Mr. 

Baudrand  Aucia  minor. 

MEINUNGUE.  Voïcz  Maihumce». 

MEISENHEIM  , petite  Ville  d'Allemagne 
au  Duché  de  Deux  ponts  prés  de  h Lautcr,  aux 
Frontières  de  la  France  • Elle  étoit  autrefois  la  re- 
fidencc  ordinaire  des  Ducs  de  Deux  ponts;  mais 
elle  fut  réunie  à la  France  eo  1680.  Elle  cfl  dans 
une  plaine,  k cinq  milles  d’AUcmagne,  de  Deux 
ponts  au  feptentrion  en  allant  vers  Bingcn  dont 
çile  cil  k pareille  di fiance . 

t.  MEISSEN,  nom  Allemand  de  la  Misnie, 

Pais  d’Allemagne  dans TEieftorat  de  Saxe.  Vo- 
lez Misnie. 

2.  MEISSEN,  Ville  d’Allemagne  dans  Y 
Elcdorac  de  Saxe  an  Marggraviat  Munie,  au- 
quel elle  donne  le  nom;  elle  Je  reçoit  elle  mê- 
me d’uu  Ruittcau  nomme  la  Meittc  qui  y tom- 
be dans  l'Elbe  fur  laquelle  celte  Ville  efl  ûtuéck 
trois  milles  au  dcttuus  de  Drcsdcn  . La  Ville 
ert  bâtie  en  partie  dans  la  Vallée,  & en  par- 
tie lur  le  penchant  d une  colline  au  haut  de  la- 
quelle font  le  Château,  ôc  la  Cathédrale,  où 
font  les  tombeaux  de  beaucoup  de  Princes  oc 
de  grands  Seigneurs . 11  y avoir  auffi  le  Mona- 
fketc  de  Sic.  Aire  k la  place  duquel  on  a ctv 
• bli 
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l’i  une  école  publique  , fie  Ici  revenus  en  ont 
é:é  appliquez  à entretenir  de  jeunes  étudiant. 
L'Evêché  de  Meiiïen  fut  établi  en  970.  pari' 
Empereur  Otton  I.  Il  étoit  anciennement  exempt 
de  la  Jurifdiilion  d’aucun  Métropolitain,  mais 
i'  Empereur  Charles  le  fournit  à celle  de  I'  Ar- 
chevêque de  Prague  . L'Evêque  avoit  fa  Cathé- 
drale fit  fon  Siège  à Meiiïen  , une  collegiale 
fit  fa  rcGdence  à Wurtzen  , une  autre  Colle- 
iale  à Stolpen , avec  un  bon  Château  fur  la 
lontagnc  . Bifchoffswerdc  cil  dans  le  même 
bailliage.  L'Evêque  pofledoit encore  le  baillia- 
ge de  Muccln,  avec  le  Château  de  Rucet- 
h a l . Bernard  XXV.  Evêque  de  Meiiïen  ven- 
dit au  Margrave  de  Misnie  Oresdcn,  qui  ciï 
devenu  la  rcfidcnce  des  Electeurs.  Jean  VIII. 
du  nom,  XLII.  Evêque  de  Meiiïen  vit  arriver 
Je  changement  de  Religion  fie  le  Luthéranis- 
me introduit  par  1"  Elctlcur  Maurice  en  1545. 
onlelaiiïa  néanmoins  tranquile  jufqu’àfa  mort 
qui  arriva  quatre  ans  après.  Il  eut  encore  deux 
Succeiïcurs  favoir  Nicolas  II.  fit  Jean  IX.  qui 
J’an  158t.  rendit  l’Evêché  à l’Elcéleur  Augu- 
fle  de  Saxe  . Les  Princes  de  cette  Maifon  1' 
ont  enfin  fceularifé  , cependant  le  Chapitre 
fubfille  toujours  . Il  y avoit  à Meiiïen  trois 
Palais  , celui  de  T Evêque  , celui  du  Margra- 
ve , & celui  du  Burgravc  . Le  Burgraviat  cil 
éteint  depuis  l’ union  du  Marggraviat  avec  i* 
Ekclorat . 

Le  nom  Latin  de  Meiiïen  cUMisk  a,  Mis- 
Nu  , & Misena  . 

« A1U1S*  MEKIANG  1 , Rivière  de  la  Chine  , dansla 
Province  de  Quangcung.  Mckiang  lignifie  Riviè- 
re d’ancre , Ce  nom  lui  a été  donné , parce  que 
fes  eaux  font  auiïi  noires  que  de  l’ancre . Cepen- 
dant les  Poiiïons  (ont  beaux  fit  cxccllcns. 

1.  MELA,  ou  Mella,  Rivière  de  la  Gaule 
Tranfpadanc,  où  clic  vient  de  fa  fource  qui  cil 
au  mont  Brcnnus.  Elle  arrofe  la  Ville  de  Brtt- 
a Car»  tf.  cia.  Catulle  dit  *: 

Ka.t  îa  ù-  Atqui  non  fatum  hoc  ft  àicit  cagnitum  habne 
Cuia  Mffc>  Brixia  Chmra  fuppofita  fpecuU  , 

F lavai  quim  molli  per  c unit  flumine  Mêla 

Brixia  Venu a Mater  amata  mejg. 

Sur  quoi  Cellarius  obfcrve  que  l’on  doit  lire 
pexc unit  fit  non  pas  percunit  parce  que  le  Mê- 
la ne  paiïc  pasàBrefcia,  mais  i quelque dritan- 
c ;#il#  ce,  fit  au  Couchant  de  la  Ville.  Virgile  * dit 
J.  v.  177.  ‘ ’ de  la  plante  nommée  dmellum , 

J [per  in  ore  fapors  tonftt  in  vallibut  ilium , 

Pajlorrt  eurva  legunt  prope  fiumina  Me! U. 

Le  Pere  Catroufaità  cette  occafion  une  Note 
que  voici:  ” parce  que  les  fleuves  dont  le  cours 
,,  ciï  lent  paroiiïent  avoir  les  eaux  noires  on  a 
,,  appellé  bien  des  fleuves  du  nom  de  Mêlai. 

„ Il  y en  a un  en  Arcadie  , un  en  Ëcocie  , 

„ un  en  Cappadoce  , un  dans  1*  Ionie  proche 
„ de  Smymc,  un  enMacedoine,  un  en  Pam- 
„ phylie  , un  en  Thellalie  fit  un  en  Thrace. 

„ Servius  prétend  que  le  Mêlas  dont  parle  ici 
„ Virgile,  elldans  les  Gaules:  ]e  l’en  croirai 
„ (î  je  trouve  que  quelque  Géographe  en  air  fait 
„ mention.  Il  ciï  donc  incertain,  pourfuit-il, 

,,  de  quel  fleuve  Mêlas  Virgile  h voulu  parler  ’’. 

Il  y a bien  des  négligences  dans  ce  peu  de  li- 
gnes . Il  ne  s'agit  point  ici  du  Mêlai , mais  du 
Mêla  ou  Mella , tout  ce  qu'on  y dit  des  Riviè- 
res auxquelles  le  nom  de  Mêlas  cil  commun 
eiï  à pure  perte.  Servius  s’elt  bien  gardé  de  dire 
que  Je  Mêlas  dont  parle  ici  Virgile  cil  dans  les 
Gaules;  il  favoit  trop  de  Géographie  pour  par- 
ler fi  improprement.  Il  dit  Amplement  Mella 
fiuvtui  G alita  ejl.  Il  parle  du  Mella,  fanspen- 
Tom.  VII. 
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fer  aucunement  aux  Rivières  nommées  Mêlai. 

Il  dit  que  c’cll  une  Rivière  de  la  Gaule,  ce  qui 
eiï  vrai,  la  Gaule  Cifalpinc  étant  véritablement 
nommée  Gaule  par  les  anciens . Il  ne  dit  point 
des  Gaules,  ce  qui  auroit  été  faux:  les  Gaules 
étoient  en  deçà  des  Alpes  par  rapport  i nous  & 
n'ont  rien  de  commun  avec  la  Mêla.  Quel  be- 
fum  a-t-on  de  Géographes  , quand  Catulle  qui 
étoit  de  Vérone , dit  en  parlant  de  Brciïc  que 
cette  Rivière  couloit  auprès;  fit  la  nomme  bien 
dillinilemenr . Virgile  qui  étoit  de  Mantoue 
Pats  contirtgu  au  Brciïan , a parlé  du  Mêla  ou 
Mella  comme  d’une  Rivière  qu'il  connoiiïoit  ; 
en  eiïct  le  Mêla  tombe  dans  l’Oglio  aux  confins 
du  Brciïan  , du  Cremor.cfe  fit  du  Mantouan  . 

Catulle  fit  Virgile  étoient  Gaulois  , non  des 
Gaules,  mais  de  h Gaule  Cisalpine  , de  cette 
même  Gaule  où  Scrviusitit  que  coule  le  fleuve 
Mella.  La  conciufion  du  P.  Catrou  n'ciï  pas 
plus  jufle  quand  ij dit,  il  eiï  donc  incertain  de 
quel  fleuve  Mêlas  Virgile  a voulu  parler.  Cciï 
tout  Je  contraire.  Il  ell  certain  qu'il  n'a  voulu 
parler  d'aucun  fleuve  Mêlai y mais  Je  Mclaqui 
coule  dans  le  Brciïan. 

Cette  Rivière  garde  encore  aujourd'hui  fon 
nom  fit  a fa  fource  au  Couchant  du  Lac  d’Idro  , 
aux  contins  du  Trcntin,  de  là  tournant  vers  le 
Midi  Occidental  ;ufqu’  à Valide  de  Tropia  elle 
paiïc  à Tavcrnoic,  Cimo  fieCcfavo,  le  grollis- 
fant  en  chemin  de  quelques  autres  Kuilicaux  . 

Elle  baigne  enfuite  G.udnnc,  Zcnato,  Cubia- 
te,  Urago,  pâlie  au  Couchant  de  Brcflc  fit  con- 
tinuant de  ferpenter  vers  le  Midi,  elle  arrive 
enfin  dans  l’Oglio  auprès  d’Olliano,  fit  au  des- 
fus  de  cette  Ville. 

z.  MELA,  petite  Ville  d'Afrique  au  Pais  d* 

Alger.  C’cflla  même  que  Mila  de  Manno!  fit 
de  Mr.  de  Ufle.  Et  clic  eiï  par  confcqucnt  dif- 
ferente de  Melle  ViJlc  Maritime  de  peu  de  confi- 
deration  dont  parle  Mr.  Laugier  de  T.iiïi  dans  fon 
Hiiloire  du  Roiaume  d’Alger  ♦.  Car  on  ne  peut  4 ^ IJtt 
pas  dire  que  cette  Ville  dont  il  cil  ici  quclhon, 
ciï  Maritime  . Mc  la  ou  Mila  ell  ancienne  , 
clic  eiï  appclléc  Milium  dans  le  Concile  te- 
nu fous  St.  Cypricn  fur  la  que  U ion  s’il  falloir  re- 
baptifer  les  herctiques  . Elle  eiï  nommée  Mi- 
le*» dans  l' itinéraire  d’ Aotonm  à XXV.  M. 

P.  de  Cirtha  aujourd'hui  Conflantinc.  De  Mi- 
leum  écrit  en  Grec  M<Xi*»,  fêlait  le  génitif Mi- 
kiw,  en  lettres  Latines  Mileu,  fit  c'ell  air.fi 
qu'on  lit  dans  la  Table  de  Pcutinger.  De  Mi- 
leu  s'eil  fait  Milevis  dont  fe  lunt  fer  vis  Sc. 

Auguiïin  fit  Viclor  dU  tique.  Le  P.  Charles 
de  St.  Paul  ell  très-juiïeracnt  repris  par  Mr.  Du 
Pin  d'avoir  voulu  dillinguer  Mileam  de  Mi- 
Uvum , ou  Milrvn  . Cette  Ville  ell  remar- 
quable à caufe  de  deux  conciles  qui  s’y  font 
tenus  l'un  en  402,  l'autre  en  416.  L’un  fit  I* 
autre  eiï  nommé  Conaltum  Mtlevitanam  4 St. 

Optât  a été  Evêque  de  cette  Ville  fit  ciï  qua- 
lifié à la  tête  de  fes  ouvrages  Milcvitanus  E- 
pifeopus . 

j.  MELA.  Volez  Melam. 

MELACTA  , ou  Mc  lacté  ou  Mclecte  T . s lia-v.ij». 
On  lit  dans  Silius  Italicus. 

T flaque  f u per  bit 

Lan! fera  Melite , O"  Litttu  pijtofa  Melaüe. 

On  croit  aiïcz  communément  que  c’eiï  une  fau- 
te pour  Cal  acte  j fit  Cellarius  dans  fon  Edition 
de  Silius  Italicus  n a point  fait  dilficulté  d’admet- 
tre cette  correction  dans  le  Texte. 

MELADA,  petite  Ille  de  la  Dalraatie*.  Les  x _ 
Elciavons  la  nomment  Mulat . Elle  ciï  fituée 
au  Nord  de  l'extremité Occidentale d'ifolagios- 
fa,  au  Couchant  du  Territoire  de  Zaxa;  elle 
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peut  avoir  environ  dix  milies  de  longueur  fur 
deux  & demi  dam  fa  plut  grande  largeur  ; par 
les  trente  degrez  de  Latitude.  Ellcaune  Bour- 
gade de  même  nom  à fon  extrémité'  Orientale. 

MELÆ,  ancienne  Ville  d’Italie  au  Pais  des 
Samnites . C’cfl  une  de  celles  que  (^.Fabius  reprit 
aut  rapport  de  Titc  Live  1 . 

MELÆ  A,  lieu  de  Grèce  fi  nous  en  croyons 
Ortelius  qui  cite  Thucydide , au  commencement 
du  cinquième  Livre  de  fon  Hiftoire.  M«is  il 
n’y  a point  de  Melxa  nom  de  lieu  dans  Thu- 
cydide, On  voit  feulement  Jtonrnfn  Sc  Mclxi , 
qualifiée  finitimi  voiOos  & CeW , du  Peuple 
Locrc  h qui  ils  donnoient  alors  beaucoup  d’af- 
faires; ce  qui  obligea  les  Locres  de  s’allier  1- 
vec  les  Athéniens,  ce  qu’ils  n’auroient  point 
fait  H ces  deux  peuples  voifios,  qui  étaient  des 
Colonies  forties  de  chez  les  Locres  ne  Icscus- 
fenc  alors  crobaraffez  . Mr.  D'Ablancourt  a 
bien  défiguré  cet  endroit  dans  fa  traduction. 

1.  MELÆNA,  Promontoire  de  fille  de  Chio 
"Am/mi  Mixjur*.  Ce  n’ell  pas  un  nom  propre  , 
c’cll  un  adjcflif  qui  cil  le  féminin  de  Mêlas 
notr,  Ainii  cela  veut  dire  le  Cap  noir. 

2.  MELÆNA  ( Concis  * ) ancien  oomde 
Cuxzola.  Voies  au  mot  Coxcyka. 

5.  MELÆNA , ancien  nom  de  Ccphalcnie  , 
félon  Pline  ».  C’ell  aujourd'hui  Cefalohie. 

1.  MELÆNÆ , ancienne  Ville  du  Pclopon- 
nefe  dans  l'Arcadie  , félon  Pline  I & Paufa- 
nias  * ; le  R. P.  Hardouin  lui  appliquele  Viri- 
det  Miunx  de  Stace  . Il  fc  trompe , Voïez  1’ 
article  fuivant. 

2.  MELÆNÆ  S,  Polyxn  nommeainfi  une 
Forrerclfede  Grèce  aux  confins  de  Ja  Bcotie  & 
de  l’Actique.  C’eii  de  ce  lieu  qu'il  faut  entendre 
ce  vers  de  Stace  6 où  il  dit  vmdtrque  MeUtue  , 
on  n en  doutera  point  fi  on  tait  retiexion  que  ce 
Poète  nomme  devant  & après  un  allez  grand 
nombre  de  lieux  qui  fc  trouvent  tous  dans  l'At- 
tique  ou  fur  la  Frontière.  Voïez  Melxki. 

3.  MELÆNÆ,  Ville  d’Afic  dans  la  Lycic, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

MELÆNI , Mi'xjort.'»  ou  MiVimi,  Me!xn*t 
lieu  de  Grèce  dans  l'Afrique.  Il  appartenoit  à 
la  tribu  Antiochide.  C’cit  la  même  choie  que 
Melxn& 

MELAMBIMU,  lieu  deThclfalie  au  voifi- 
nage  de  Scoruifa  . Polybe  7 en  fait  mention. 

1.  M EL  AMPHYLLOS,  Montagne  de  Thra- 
cc,  félon  Pline  8. 

2.  MELAMPHYLLOS,  Arillocritc  cité  par 
Pline  9 dit  que  c'cft  un  des  anciens  noms  de 
l’Iïle  de  Samos  . 

MELAMPIA,  ancienne  Villed’Afic  dans  la 
Lydie,  félon  Etienne  le  Géographe,  ainfi  nom- 
mée de  Melatnpc  au  raport  de  Xamhus  dans 
fon  Hiiloire  de  Lydie. 

MELAMPYGOS  PETRA,  ou  Melampy- 
cus  La  pis  lo,  pierre  ainfi  nommée  fur  un  che- 
min nommé  Amoui,  lequel  commence  au 
Fleuve  Afopus  & aboutit  auprès  d Alpenus  pre- 
mière Ville  de  la  Locride;  & par  confenucnt 
aux  Confins  de  la  Bcotie  & de  la  Locnde. 

MELAN , Montagne  de  l’Arabie  heureufe  au 
Pais  des  Humerites  , félon  Ptolomée  11 . Les 
Editions  de  Noviomagus,  de  Mcrcator  & de 
fiertius  portent  Mflan  . Celles  de  Magin  & 
de  Mo'.ct  portent  Mêla. 

1.  M EL  AN  A , Voïez  Mêlas  I.  & Mt- 


2.  MELANA,  Godcfroidc  Vittei bs  Ht qu 

que  part  c/fw  ilw  wi  potais , & l'explique 
Milan,  félon  Orrel.us.», 
MELANCHLxeNI  f ce  root  nc  veut  j 
que  des  gens  vêtus  ce  noir. 


1.  MELANCHLÆNI  , ancien  peuple  qui 
habitoit  les  IflesCafiiteridet , félon  Strabon  ■!;  rj  l>if>in> 
en  quoi  il  elt  fuivi  pas  Eullathe  . Voïez  au 
mot  Caflïteridcs  Je  peu  de  réalité  des  contes 
que  les  anciens  en  ont  faits. 

a.  MELANCHLÆNI,  ancien  peuple  delà 
Sarmatie  Afutique,  lelon  Ptolomée  *4  qui  les  14  *•!•*•  #* 
place  dans  les  terres  entre  le  Palus  Méotide 
oc  le  Volg»  , & leur  donne  pour  voifins  le 
Païs  de  Mithridate , les  Sapotrénes , les  Scymni- 
tes  ôc  les  Amazones . Pline  & Scylax  de  Ca- 
ryande  les  placent  fur  la  côte  Septentrionale 
du  Pont-Euxin  . Le  premier  die  «J  : le  relie  ij 
du  Rivage  efl  occupé  par  des  Nations  farou- 
ches, comme  les  Mdanchlxnes,  les  Coraxct, 
qui  fonr  partie  de  la  Colchidc  &c.  Le  fécond 
dit  de  même:  auprès  des  Coraxcs  font  les  P«t»pt.  pi 
Mclanchlxnes,  & auprès  de  ceux-ci  les  Colqucs.  »°* 
Hérodote  les  avoit  mis  dans  les  terres.  Il  die  *7:  17  j.c.101. 
depuis  riftcr  au  Borjrflhéne  il  y a dis  journées 
de  chemin,  autant  du  Boriilhcne  au  Palus  Méo- 
tidc.  De  la  Mer  vers  l' intérieur  des  Terres 
aux  Mclanchlxnes  qui  habitent  au  dclTus  des 
Scythes  vingt  journées  de  chemin  , en  com- 
iwint  deux  cens llades pour  une  journée,  c'cft- 
a-dire  vingt-cinq  milles.  l8.  IJ  leur  donne  un  i>  c.  *»- 
Roi  particulier  . Tous  les  Mclanchlxnes  por- 
tent des  habits  noirs  & c’ell  de  là  que  vient 
leur  nom.  Ce  font  les  fculs  ( entre  les  Sarma- 
tes  ) qui  fe  nourrifient  de  chair  humaine  •*  . 19  c.  107. 

Ils  ont  les  mêmes  coutumes  que  les  Scythes. 

MELANTIADA.  Voïez  Mêlant! as. 

MELANDEPTÆ ,ouMelandetjc , ancien 
peuple  dont  parle  Xcnophon  *°  dans  fa  rctrai-  w 
te  des  dix  nulle.  Ortelius  dit  qu’ils  étoient  en 
A fie  vers  le  Pont.  Il  fc  trompe,  ce  peuple  é- 
toit  dans  la  Thrace  au  Nord  de  la  rroponti- 
dc  aux  environs  de  Pcrinthe  ; au  Couchant 
de  Selibria.  D'Ablancourt  écrit  Malandcptfs. 

Le  Grec  porte  MiXar/t>7-«<&  MiKarêïr«j,  fé- 
lon les  divers  exemplaires. 

MELA  N DI  A , petit  Canton  du  Péloponcfc 
où  il  fait  partie  de  la  Sicyonic,  félon  Théo- 
pomt>c  cité  par  Etienne  le  Géographe. 

MELANE,  peritclfic  d’Afie  fur  la  côte  d’Io- 
nie, félon  Pline  **.  «1  Lti.11. 

MELANEIS.  Voïez  EaETau  2. 

MELANGA,  lieu  dont  parle  GJycas  qui  dit 
qu’on  Je  nommoit  communément  Ma  lanci- 
na **.  Il  étoit  auprès  de  Confia ntinople.  » Oxrej.it 

MELANGE,  Ville  marchande  au  Pais  du 
peuple  Aavaai,  dansl’Indeen  deçà  du  Gange, 
félon  Ptolomée  *1  . Ses  Interprètes  ont  cru  „ |,  y>  ^ f. 
que  c’ell  Meliapouk  , fondez  fur  une  legere 
rcfiemblance  de  Lerrrcs. 

1.  MELANGEA,  ou  Melancia  ( pluriel, 
genint  Oruin  ) Village  du  Péloponnefe  dans  T 
Arcadie. ^C’cft  d'où  les  habicans  de  Mantinée 
tiroient  l'eau  qu'ils  bovoient , au  rapport  de 
Paufa  nias  *4  . x«  8.  c.  6. 

a.  MELANGIA,  lieu  de  l’A fie  proprement 
dite,  félon  la  conclure  d'Ortclius  *5  qui  cite  *j  Tb«f*ur. 
Nicctas. 

MELANGITÆ,  ou  Malanoit*,  ancien 

Cuplc  de  l’Arabie  heureufe  vers  le  milieu  de  fa 
ogueur  au  Midi  des  Gcrrhéens  & au  Nord 
des  Monts  Marithes,  félon  Ptolomée  *4.  «siS.c.7. 

MELANI  MONTES;  Mt'unfV,  l’inrer- 
prétc  Latin  dit  Mclanct  ; ancien  nom  d’une 
chaine  de  Montagnes  que  Ptolomée  * 7 place  *7 
dans  l’Arabie  pétrée  le  long  des  deferrs  depuis 
le  Golphc  auprès  de  Pharan , en  tirant  vers  la  Ju- 
dée. St.Hicrome  a remarqué  depuis  long  rems 
que  ce  font  les  mêmes  Monragnes  que  l’Ecri- 
ture Sainte  nomme  Sinaï  & Oit).  Voïez 
ccs  deux  noms. 

MELA* 
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MELANIA  , lieu  de  la  Ciücie  entre  Arfiuoé, 
& la  Ville  de  Cetenderis,  félon  Strabon  ' . Or* 
te  lus  en  fait  un  Bourg. 

MELAN1PEA,  ou  Melanifu,  Tune  des 
Ifles  Ckeudonia  , feloo  Favorio . 

MELANIPPIUM  FLUMEN,  Rivière  d’ 
Afie  dans  la  Pamphilie  *.  Elle  étoit  confacrcc 
à Miner  veau  rapport  de  QuintusCalabcr  I. 

MELANIS  SINUS.  Voïez  Mm-asSikus. 

MELANO,  Me  d’AGe  dans  la  Doride,  & 
dans  les  Golphe  Céramique  , félon  Pline  a. 

MELAN0-GÆTUL1 , ancien  peuple  de  la 
Libye  intérieure  , félon  Ptoloméc  J.  On  les 
nommoit  les  Gctulcs  Noirs  pour  les  dirtinguer 
des  autres  qui  n’étoient  que  bazar, ez. 

MELANOS,  promontoire  d'Afic  auprès  de 
Cyzique  & de  l’Embouchure  du  Rhindacus  , 
vis-à-vis  de  l'Iilc  d'Artace.  Strabon  4 dit  qu‘ 
on  le  dépafle  quand  on  fait  voile  de  Cyzique 
à Priape. 

MELANO-SYRI,  c’cft  ainfi  quel’onappel- 
loit  les  habitant  de  la  véritable  Syrie  au  delà  du 
Mont  Taurus»  entre  l'Euphrate  & la  Mer  Mé- 
diterranée pour  les  diflingucr  des  Leuco-Syri 
qui  habitoient  dans  h Cappadoce  vers  le  Pont 
Euiin  MelanoSïm  veut  dire  les Syriens Noirs 
& Le u co  Sïri  les  Syriens  Blancs.  Cette  dis- 
tinction fe  trouve  fondée  fur  Strabon  7 , Eu- 
fiachc  & Porphyrogenc'tc . Le  premier  parle  des 
Lcuco  Syriens  en  plus  d’un  lieu  8.  1)  ditaufli 
que  Jcs  Syriens  halmans  de  la  Cappadoce  tant 
auprès  du  Mont  Taurus  que  du  Pont  Euxin 
étoient  nommez  LtucoSiri  c’cft-à-dire , Sirienr 
lit  n ne  1 , p.i^p  que,  pour  fuit- il  » il  y en  a voit 
aulli  de  Nuirs  lavoir  ceux  d'au-delà  du  Mont 
Taurus  9. 

MELANTA  GRANDE  , ouMelonta 
Bourgade  de  Dalmatic  fur  le  Golphe  de  Ve- 
nife,  quelques  Géographes  y cherchent  l' an- 
cienne Ascrivium. 

1.  MELANTHII,  Ecncils  de  la  Mer  Ica- 
ricnne  auprès  de  Samos.  Strabon  en  parle  '*  & 
Ortelius  *l  dit  que  le  nom  moderne  cft  Fur* 
ki,  félon  Niger,  & FoRMZt.Lt , félon  Bardon. 

a.  MELANTHII,  Ecueilsdont  parle  Apol- 
lonius Sun  Stholiaftedit  qu'ils  tftoient  au- 
près de  rifle  Thera. 

1.  MELANTHIUM  FLUMEN  , Rivière 
de  la  Cappadoce  , félon  Pline  *1.  Arricn 
dans  Ton  périple  la  met  à foixante  ftides  de 
Cotyora  *J.  CVft  la  Melanthüs  d’Ovide. 

a.  MELANTHIUM  14 , Ccdrenc  parle  d’ 
une  Montagne  de  ce  nom  dans  la  Syrie  , oh 
étoit  un  Temple  de  Vefla. 

MELANTHÜS.  Voïez  Melakthium. 

MELANTIANA,  & 

MEI.ANTIAS,  Village  de  ThraceauNord 
de  la  Propontide  fur  l'Atyras,  entre  Selivrée 
& Conllantinoplc  . Il  cfl  nommé  dans  la  Table 
de  Peutinger  Melomtuna  , & Melamtiada 
dans  l' Itinéraire  d'Antonin  qui  la  met  à dix 
huit  mille  pas  des  Conftantinople . Suidas  le  dé- 
crit ainfi:  Melantias  que  l’on  nomme  à pre- 
fent  Melitas  cft  un  Village  de  Thrace  à eu. 
ftades  de  Byzance.  Il  eft  auprès  du  fleuve Aty- 
ns,  qui  un  peu  plus  loin  tournant  vers  le  vent 
de  Sud-Eft,  fe  jette  dans  la  Propontide;  de  là 
vient  que  le  port  qui  eft  fur  ce  rivage  en  por- 
te le  00m.  C’eft-à-dire  le  nom  de  la  Rivière 
& non  pas  du  Village  comme  l’a  cruCellarius. 
Aramicn  Marcellin  *7  nous  apprend  que  les  Em- 
pereurs y avoient  uneMaifon  de  Plailance.  Va- 
lent exeitut  Am  toc  b ta  . . . tpfe  ad  Mclantiada , 
Villam  Cafarianam  , profcüut  milietm  jitpendto 
fevebat  Cf  alimenta . Il  eft  aufli  parlé  de  Melan- 
tiade  dans  la  Chronique  d'Alexandrie  •*.  Les 
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cent  deux  ftades  de  Suidas  ne  s’accordent  point 
avec  les  dixhuit  milles  d'Antonin  qui  valent 
cent  quarante  ftades.  En  échange  Agathias  en 
met  cent  cinquante.  Cela  dépend  de  l'endroit  de 
Conftantinopole  où  ils  terminoient  le  chemin. 
L’un  a pu  prendre  Ton  terme  au  ccrur  de  U 
Ville  & l'autre  au  Fauxbourg. 

MELANTII.  Voïez  Melamthii  a. 

MEI.ANTOIS  , ( le  ) '*  Quartier  de  la 
Châtellenie  de  Lille.  Il  eft  au  Midi  de  la  Vil-  ! 
le  , & a été  autrefois  de  plus  grande  étendu? 
qu’il  n’eft  aujourd'hui  10 . Il  comcnoit  le  Ca- 
rcmbauld , la  Wepe  & le  Ferrain . Ce  mot  Me- 
lantois  cft  corrompu  de  Mzdenantum  , qui 
étoit  déjà  en  ufage  dès  le  feptiéme  Siècle,  puis- 
que Saint  Ouén  dans  la  Vie  de  St.  Eloy  fait  men- 
tion en  ce  Païs-là  du  Territoire  qu’  il  nomme 
Territorium  Medenantfnse . 

Dans  la  divifîon  que  fit  Louis  le  Débonnaire 
de  fes  Etats,  il  nomme  le  même  Païs  Pagum 
Mtdenamenfem.  Mais  peu  après  on  commença  à 
changer  la  Lettre  N.  en  L.  & Charles  le  Chau- 
ve dans  des  Lettres  pour  le  Monaftérc  de  Sr. 
Savon,  appelle  ce  Pais  Medelrmtenslm  , d’où 
cft  venu  le  nom  de  Mclantois. 

Le  principal  lieu  de  ce  Quartier  eft  Scelin  . 
Il  cft  compris  entre  la  Dcule  & la  Marque  & 
comprend  vingt  &un  Villages. 

MF.LAR1A . Voïez  Mi  luru. 

MELANTRADA,  Mr,  Corneille  met  une 
Ville  de  ce  nom  fur  la  Mer  de  Marmara  entre 
Selivrée  & Conflantinople.  C’cft  Melantia. 
Voïez  ce  mot. 

MELAS,  ce  mot  eft  Grec  & fignific  Hoir. 
Quelques  Géographes  Latins  qui  ne  laiflcnt  pas 
de  recevoir  cc  mot  dans  leur  Langue  le  décli- 
nent , félon  1’  ufage  de  la  Langue  d'où  il  eft 
pris.  Ainfi  ils  difent  Mclasau  nominatif,  A le- 
lanit  , Mêlant,  Melanem , & Melons . C’cft 
ainfi  qu’en  ufe  Pline  en  parlant  du  Golphe  com- 
me nous  dirons  ci-après. 

1.  MELAS,  Rivière  de  Grèce  au  Pcloponnc- 
fe  dans  l’ Arcadie.  Denys  le  Pcriegete  dit  41  : 

Jn  media  autem  infula  , cuvant  terrant  in  ha- 
bitant 

Arcade t Apidattenfet,  fubctlfo  jugo  Erymanthi , 

Vbi  Mêlât  , ubi  Cratbis  , ubi  flutt  liquidât 
laon , &e. 

Prifcien  fon  Paraphrafte  rend  ainfi  ces  mêmes 
paroles  41  ; 

Hic  médit t habitant  late  te! Unit  in  anit , 
Arcade r Apidanei , fub  Scopulis  Erymanthi  ; 
Qui  Mêlât  atque  Crathit  Fluvii  , qui  cterri» 
la  en . 

Callimaquc  en  parle  aufli  dans  fon  Hymne 
à Jupiter  ** , qu’il  fuppofe  né  en  Arcadie.  L’ 
Arcadie,  dit  ce  Poète,  n’avoit  point  alors  de  Ri- 
vières; ni  le  Ladon  grande  Rivière,  ni  l’Ery- 
manthe  qui  a les  eaux  les  plus  pures  ne  cou- 
loicnt  point  encore  , l’Arcadie  étoit  féchc  , 
quoique  deftinéc  à être  un  jour  arrofée  de  quan- 
tité de  fources  ; car  dans  le  rems  que  R fiez 
vons  enfantoit,  le  Fleuve  laon  dont  Jcs  eaux 
font  G claires  préfentement,  portoit  alors  quan- 
tité de  chênes , & le  Fleuve  Mêlas  avoit  fon 
lit  chargé  de  quantité  de  Chariots. 

2.  MELAS,  Rivière  du  Péloponnefe  dans  I* 
AchaTe,  félon  Strabon  *♦  qui  met  Olenus  fur 
cette  Rivière.  Tum  Olenus , tT ad  tant  Mêlât 
Fluviur  Magttus . 

. 3.  MELAS,  Rivière  de  Grece  dans  laBéo- 
tie,  félon  Pline**  qui  lui  attribue  la  verru  de  fai- 
re que  les  Brebis  blanches  qui  en  boivent  devien- 
nent 
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lient  Noires,  & au  contraire  le  Ccphife  qui  fort 
du  même  Lac  rend  blanches  les  brebis  Noires  qui 
ont  bu  defes  eaux.  Seneque  explique  le  fait  plue 
» Nituril.  amplement.  Il  y a,  dit-il  des  Rivières  qui 
*a-l.j.c-*5>  ont  ,je  merveilleufcs  propriété!  ; car  il  y en  a 
qui  étant  bûes  teignent  tout  uo  troupeau  de  bre- 
bis , de  forte  qu’en  peu  de  tems  les  brebis  dont 
la  laine  e(l  Noire  deviennent  blanches,  & cel- 
les dont  U laine eA  blanche  deviennent  Noires. 
C'cfl  ce  au’on  remarque  dans  deux  Rivières  de 
Béotie,  dont  l’une  s’appelle  Mêlas , k caufe  de 
l'effet  que  fes  eaux  produifent . L’une  de  l’autre 
fortent  d’un  même  Lac,  de  elles  ont  néanmoins 
« I.  9-  «•*!•  des  effets  lidiffercns.  Paufanias  * de  Plutarque 
• inSin».  i djfcnt  qu’elle  fc  perd  dam  le  Fleuve  Ccphife, 
?.  “5S  & Thcophaflc  4 dit  que  c’efl  dans  le  Lac  de 
Cmf.  ce  nom . 

j.  4 MELAS,  petite  Rivière  de  Thefialic  dans 
s i??.e  içS.  U Trachinie , félon  Hérodote  J . Titc-Live4dc 
4 I.  f.c.ti.  Strabon  7 la  font  paffer  auprès  d’Heraclée.  Ce 
7 >•  v p<  !»*•  dernier  obferve  que  l’ ancienne  Trachine  qui 
donnoit  le  nom  de  Trachinie  à ce  Canton-li  é- 
toit  h cinq  ftades  de  cette  Rivière  , & k fix  d 
H c radee , Tite-Live  appelle  ce  Mêlas  Àmni- 
chiii i , un  grosruiffcau  , où  une  petite  Rivière. 
£;îc  couloit  entre  le  Sperchius  dt  l Aiopus. 

5.  MELAS,  Rivière  de  Mygdonie,  félon  O- 

a Mciamor-  vide  *:  mais  comme  il  y avoit  une  Mygdonie  en 
rhjs.  1 *.t.  Europe  de  une  en  Afie,  il  n’en  dit  pasaifcz  pour 
***•  décider  de  laquelle  il  a entendu  parler . D'ailleurs 

dans  le  récit  où  il  nomme  cette  Rivière  il  nomme 
confufémefll  des  Rivières  de  Pais  très  differens 
comme  Lcxantc,  f Eu  rotas,  l’Euphrate,  l’O* 
ronte,  k Gange,  le  Pliafc  dt  le  Danube  dtc. 

6.  MELAS,  Rivière  de  Thrace.  hile  a fa 
fourcc  vers  les  Montagnes , paffuit  auprès  de  Bar - 
tutti  if hm  de  ferpemant  vers  le  Midi,  ei!clc)cttc 
dans  la  partie  Septentrionale  du  Golphe  , qui 
iorme  la  prefqu'lilc  de  Thrace.  Ce  Golphe  en 
prenoit  alors  le  r.um  de  Mêlas  , comme  il  fera 
dit  dans  fon  Article  particulier.  Syracclla  étoit 
une  petite  place  fituée  fur  cette  Rivière  k peu  de 

«L4.cn.  dilhnccdcfa  fource.  Pline  7 parle  de  cette  Ri- 
vière dt  dit  qu’cîle  donne  fon  nom  au  Golphe  : 
Flavius  Melar  a nuo  Sinus  afipellatur . Le  nom 
moderne  de  cette  dernier*  cl!  Suiduth  . Elle  bai- 
gne deux  Villes,  fa  voir  Chilùique  dt  Ibrigé  ou 
X;ro  . Cette  dernière  efl  à J 'cm  bouc  hure  de  U 
Rivière  dans  le  Golphe  de  McgarilTe. 

7.  MELAS,  Rivière  d’Afie  dans  laCapado- 
ce-  Elle  avoit  fa  fourcc  auprès  de  Mazaca  ou  Ce* 
farde  dans  la  première  Cappadoce  dt  coulant 

«o  Tto!gm.i.  vers  1 Orient  Méridional  10 , clk  baignoit  To- 
ï «*4*  nof,  dans  la  première  Arménie  dont  clktravcr- 
foit  un  coin , dt  entrant  dans  la  féconde  Armé- 
nie, elle  arrofoit  Mclitene  dt  fe  ÿettoic  dans  V 
Euphrate.  Le  nom  moderne eflCaïusou.  Vo- 
ie Z Cahasou  3. 

8.  MELAS,  Rivière  d’Afic  dans  l'Ionie.  Son 
vrai  nom  cfl  Melfs.  Voici  ce  mot. 

9.  MELAS,  Rivière  d'Afic  dans  la  Pamphi- 
nl.14  p.S'7.  lie,  aux  confins  de  la  Cilicie.  Strabon  dit  en- 

fuite  eft  la  Rivière  de  Mêla  avec  un  Havre,  puis 
h Ville  de  Ptolomaide,dt  enfin  le  bout  de  la  Pam- 
chilie.  Il  couloit  aPTez  près  de  k l'Orient  de  la 
,,  Ami.  Ville  dcSide.  Paufanias  dit  11  : l’eau  du  Cydne 
c.  »k.  qui  coule  aux  confins  da  territoire  de  Taife  cfl 

liés  froide,  de  même  que  celle  du  Mêlas  qui  pas- 
i)  Lj  fia  fe  auprès  de  Side  dePamphilie.  Zofinfedit  'L* 
ils  l'enfermèrent  lui  dt  les  trois  cens  qui  s’étoient 
enfuis  avec  lui  entre  le  Mêlas  dt  l'Eurymcdon  , 
Rivières  dont  l’une  a fon  embouchure  au  des- 
fus  de  Side,  dt  l’autre  traverfe  Ja  Ville  d’As- 
pende  « 

*4  Oaïuu  10.  MELAS,  Fontaine  de  la  Lycie  '4.  Le 
il tuw.  Grammairien  Probus  nomme  ainû  la  Fontaine 
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où  la  Fable  feint  que  Latone  mètamorphofa 
en  Grenouilles  les  Payfans  qui  vouloient  l'em- 
pêcher de  boire. 

MELAS  SINUS,  Golphe  de  Thrace  k l’em- 
bouchure de  Ja  Rivière  de  même  nom.  Mr.  de  T 
Ifle  le  nomme  Melanis , Piolomée  »J  Mêlas;  ij  Li|.e.re. 
dcc’eftainfi  qu'il  faut  dire.  La  Ville  de  Cardia 
étoirau  fond  de  ce  Golphe;  dt  Euftathe  obferve 
que  ce  Golphe  prenoit  quelquefois  le  nom  de  cet- 
te Ville.  L’IfledeSamothraceeft  k l’entrée.  Il 
porte  présentement  le  nom  d’une  Ville  fituée 
tout  au  fond,  de  plus  au  Nord  que  n "étoit  Car- 
dia. Cette  Ville  s'appelle  Megari/Te  de  donne  ce 
nom  au  Golphe.  L’Ifle  de  Samandrachi  la  Sa- 
mothracc  des  anciens  efl  k l’entrée. 

1.  MELAZZO,  Ville  de  Sicile.  Volez  Mi- 

ZAZZO. 

a.  MELAZZO  , ou  Melasso,  Ville  de  la 
Turquie  en  Afie  dans  la  Natolicdansle  Mentcs- 
Ili,  au  Nord- Efl  de  Mcntefe  qui  donne  le  nom 
k la  Province  . Elle  cfl  dans  les  terres.  Cen’cfl 
pas  la  Ville  de  Milet  comme  Ortelius  de  d’au- 
tres Géographes  l’ont  cru , mais  l'ancienne  Mï- 
lasa, comme l’affure Mr.Spon  14  qui  entreau-  n Voïij# 
très  preuves  allégué  la  conformité  de  ce  que  Sira-  T.  i.p.»  1* 
bon  rapporte  de  Mylafa  avac  Mclazze.  Le  Tem- 
ple de  Jupiter  qui  étpit  k Soixante  ilades  de  la 
Ville  s’y  voit  encore  tout  entier.  C’efl  un  petit 
Edifice  avec  quatre  Colonnes  k la  façade.  L’au- 
tre qui  efl  plus  vaflc  & plus  fuperbe  cil  dédié  k 
Augutlc  comme  il  paroti  pari  inferiptioo  de  la 
Frilc  . Mais  ce  qui  cil  plus  convainquant  pour 
montrer  que  MclalTo  eft  la  Ville  de  Mylafa  de 
non  pas  Milet,  c’efl  la  belle  Colomne  erigée 
en  l’honneur  de  Mcuaoder  fils  d'Euthyderac , 
laquelle  s’y  voit  encore.  Car  Strabon  ’7  par-  171.14^.4;». 
lant  de  cette  Ville  de  Mylafa  dit  que  cet  Eu- 
thydeme  en  étoit  un  des  plus  illuflrcs  citoyens, 
de  qu’il  avoit  hérité  degrandes  richcffesde  fes 
ancêtres,  & qu’il  étoit  fort  confideré  non  feu- 
lement dans  fon  Canton,  mais  encore  dans  tou- 
te l’Afic  où  il  fut  honoré  des  premières  char- 
ges. Cependant  un  certain  Hybreas  vint  k fe 
paullcr  dans  le  Monde;  fon  Pcre  lui  avoit  laiffé 
pour  tout  bien  un  Mulet  avec  lequel  il  gagnoit 
la  vie  k porter  du  bois  de  k faire  métier  de  Mu- 
letier. Subfiltant  de  ce  gain  il  ne  laifTa  pas  d’étu- 
dier fous  Diotrephés  d’Antioche , de  y fit  de  fi 
grands  progrèsdans  l’Eloquence,  qu’étant  de  re- 
tour en  fapatrie,  il  s’adonna  au  Barreau,  entra 
dans  les  charges  & aquit  tant  d’autorité  du  vivant 
d’Euthydeme  qu’il  devint  extrêmement  puiffant. 

Car  tant  qu'Euthydéme  vécut,  le  bien  qu’il  fai- 
foit  k Tes  citoyens  compenfoit  ce  qu’il  pouvoit 
y avoir  de  tyranique  dans  fa  conduite . Delà 
ce  bon  mot  d’ Hylncas:  Euthydémc  vous  êtes 
un  mal  néceffairek  notre  Ville:  nous  ne  faurions 
vivre  avec  vous,  ni  nous  en  paffer.  Dans  la  fui- 
te Hybreas  éta«  en  un  grand  crédit  & en  répu- 
tation d’être  excellent  citoyen  de  excellent  Ora- 
teur fit  la  faute  de  traverfer  Lab>cnus.  Celui-ci 
qui  étoit  dans  le  parti  de  Caflius  s’étant  révolté 
contre  les  Romains,  de  mis  k la  tête  d’une  Ar- 
mée avec  les  troupes  auxiliaires  des  Parthes  qui 
occupoient  alors  T Afie,  voyoit  toutes  les  Vil- 
les fe  foumettre  auflitdt  qu’il  fe  préicntoit;  Ze- 
non de  Laodicce  de  Hybreas  qui  étoient  deux 
Orateurs  fameux  engagèrent  leurs  Villes  k lui 
fermer  le  portes  . Hybreas  même  l’irrita  ex- 
trêmement par  un  mot  iufultant  qui  lui  écha- 
pa,  car  comme  Labicnus  fc  faifoitappelierüé- 
néial  des  Parthes,  dtmoi,  dit  Hybreas,  km’ 
appelle  le  Général  des  Caricns . Labtenus  ne  lais- 
fa  pas  de  fc  rendre  maître  de  Mylafa  . Il  ne 
put  fc  faifir  d’Hybrcas  qui  avoit  pris  la  fuite 
& s’étoit  retiré  dans  l’illc  , mais  il  faccagca 
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fa  Maifon  oui  étoit  fupcrbement  ornée  & mes* 
blée  8t  maltraita  fort  U Ville.  Quelque  tenu 
après  Labicnus  partir  d' Afie  , Hybrcas  revint 
chez  lui  . 8c  rétablit  fes  affaires  & celles  de 
Mylafa. 

i Thef»»r.  MELCHOM * ou  Muchon:  Ortclius  » 
prend  ce  mot  pour  un  nom  de  lieu;  & cite  le 
ALIX.  Chapitre  de  Jcrcmic.  Il  fe  trompe.  Mal- 
chemed  Je  nom  d’une  Idole  que  les  Ammonites 
adoraient,  comme  on  en  peut  juger  par  ccsVcr- 
fets  pris  du  même  Chapitre  qu  Ortclius  a cité, 
a c.  49>  »«  a Voici  et  que  dit  le  Seigneur  centre  Ut  enfant 
(Tdmmon  : Ifra'ël  n'a-t  il  peint  d enfant?  en  n 
ont- Ht  point  d Ho  i tiers  ? Pourquoi  donc  Mel- 
chom  tefi  il  emparé  de  G ad  comme  de  fon  héri- 
tage l & pourquoi  fon  peuple  a-t-il  établi  Jade- 
j ».  ].  meure  dont  fet  Volet  ? • Crier,  enfant  de  Rub- 
bath  . . . parce  que  Melchom  fera  emmené  Ca- 
ptif, & avec  lui  fet  Prftret  & fet  Pnncet . 

4 Zmn  MtLt-K  «,  petite  Vilied'A  icmagnc  dans  la 
Tof.AuJi/14,  jjaffe-  Autriche  , tur  le  Danube.  Elle  cil  ancien- 
ne fit  a ol ultv'iin.vhorcs  qui  la  rendent  remarqua- 
ble. Ou  prét.-nd  quelle  portuii  autrefois  le  nom 
de  Dismsuac,  A qu’elie  fut  enlevée  à un  cer- 
tain Seigneur  nommé  Grifun  , par  Le.ipuld  Mar- 
grave d Auiricheqm  convertit  d abrrd  le  Châ- 
teau en  une  EgiiU:  Clavier  veut  qu  elle  ait  éié  ap- 
pclléc  Nomale,  ou  félon  le  langage  du  Pais  No- 
mite,  d'uij  le  nom  d'aprefent  s cil  formé  par 
une  abbrcvucion  allez  ordinaire  parmi  toutes, 
les  Nations,.  Quoiqu'il  en  fou  elle  appartient 
préfentenv.  nt  à n I articule  Ablutcde  Béncdiétins 
qui  cA  bâtie  fur  laCoiJine.  Ce  Mooailcrcqui 
commande  non  (eulcmcat  U Ville  mais  enco- 
re toute  la  Campagne  des  eovirons , tA  bien 
fortifié,  8c  fe  derfendit  fort  bien  en  1619.  con- 
tre l'Armée  des  Etats  d' Autriche  qui  étoient 
liguez  avec  la  Bohême* 

Léopold  Margrave  d'Autriche  dont  nous 
avons  dé/a  parlé  en  a été  le  fondateur,  6c  00  y 
voit  fon  tombeau,  & celui  de  la  femme  Richar- 
de qui  étoic  fille  de  l'Empereur  Henri.  Au  moins 
c’eft  ainfi  qu  .André  Brumer  le  rapporte  dans  fes 
S p*  <<“•  a Annales  de  Bohème.  Cependant  Lutin/ veut 
que  les  Bénédiftioi  n’ayentéré  mis  dans  ce  lieu 
qu'en  1085.  par  Léopold  II.  dt  Albert  III.  qui 
leur  cédèrent  le  Château  même  oh  ils  frifoient 
leur  RcGdenee  , & fe  retirèrent  dans  ccus  de 
Garls&deKalenberg.  On.  voit  dans  l'Eglilcdc 
cette  Abbaïc  quiclt  la  plus  riche  de  toute  l’Au- 
triche le  Tombeau  de  Sr.  Colmann  Prince  du. 
Sang  des  Rois  d'Ecoflc  qui  pailant  par  l’Autri- 
che en  équipage  de  Pèlerin  qu’il  avoir  pour  le 
rendre  k JcruUlcm»  fut  anété  par  le  Gouver- 
neur du  Pafs  & pendu  comme  cl  pion  . Mais. 
Dieu  aïant  pris  foin  de  faire  conaoitrc  fon  inno- 
cence par  divers  Miracles,  (on  corps  fut  détaché 
du  Gibet  & porté  d’abonl  avec  pompe  dans  T 
Eglife  de  Stockcrau  , d’oh  il  fut  traofporté  1* 
année  fuivante  (avoir  l’an  loi  5.  dans  1' Eglife 
de  Mclck,  par  l'Evêque  d'AichAedt  accompa- 
gné d’on  Clergé  très  nombreux. 

Léopold  IV.  furnommé  le  Vieux  augmenta 
conftdcrabletnent  les  Domaines  de  ce  Monallcre, 
&fit  enforte  qo’il  dépendit  immédiatement  du 
St.  Sicee . Melck  parait  donc  avoir  été  la  premiè- 
re ReUdence  des  Marquis  d’Autriche,  qui  tin- 
rent cnfuitc  leur  Cour  à Kalenberg,  & enfin  X 
Vienne.  L'Abbé  qui  en  cA  préfcntcment  Sei- 
gneur a la  preféance  dans  toutes  les  Aflcmlalèct 
uu  Diètes  des  Etats  du  Pals.  Cependant  il  s’en 
faut  bieo  qu'il  ne  fou  auAi  riche  que  les  préde- 
ccflcurs  l’éioieot  avant  les  ravages  que  les  Guerres, 
de  KcltRionfit  autres  ont  occaiioné  dmutcs quar- 
tiers. On  garde  dans  une  des  Cives  dei  Abbaic 
du  Vin  quoo  appelle  par  excellence  Je  Vin  de 
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St,  Colman,  & qu’on  dit  être  vieux  de  trois 
cens  ans. 

MELCYNDA.  Voici  Mzlzmdx, 

MELDÆ , ou 

MELDI.  Voïez  l’Article  Meaux. 

MELDINGEN4,  Bourg  d’ Allemagne,  dans  « 
l’Eleftorat  de  Saxe  8c  dans  la  Mifuic,  furlapeti-  5^,0,  ur<r' 
te  Riviércd’JImcnau.  Ce  lieu  a é»é  quelque  cho- 
ie de  plus confidçrable  autrefois,  On  prétcndquc 
l' Eglife  qui  1 y voit  encore  a été  londée  par 
Charlemagne . Il  parait  d'ailleurs  qu’il  a eu  litre 
de  Comté . Quoiqu'il  en  foie  il  appartient  pré* 
lentement  â la  Miifoq  de  VifUum. 

McLDITA,  Ville  de  l’Afrique  propre,  fé- 
lon Ptoloméc  ?.  C’étoit  une  des  Villes  Me-  jLv-*-* 
diterranées  de  la  Province  Proconfulairc . Les 
Exemplaires  de  l’Auteur  cité  portent  M*loi- 
T*  ou  Mlntida  , ou  Mt nU*  8c 

Comme  il  y eu  un  tems  oh  l’on  ch  ingeoit  fa- 
cilement le  d en  a , de  que  l’on  diluit  mdtfe- 
remment  Diarythot  00  Zaryihot , Diabolui , & 

Zabului , de  même  on  a dit  Meldit 4 6c  Mél- 
ina. Pline  dit  *:  Melzitanum  ornouM , & II.5.C.4. 
la  Conférence  de  Carthage  fournit  l’ Evêque 
Tutus,  Epifcopui  PUbit  Mciziiana » La  Noti- 
ce d'Afrique  n en  parle  point . 

MELDELA,  ( la  ) en  Latin  A leldula,  pe- 
tite place  d'Italie  dans  I Etat  de  l'Eglifc  8c  dans 
laKomagnc,  fur  les  Frontières  de  1a  Tofcane  , 
prés  de  la  Rivière  de  Bcdcfe  *«.  Elle  ï titre  de  * *»»«**■ 
Principauté  8c  cAdans  la  Maifon  de  Pamfilc  , X ****  v#,‘ 
dix  milles  de  Forli  au  Midi. 

MELDORFF,  petite  Ville  d’Allemagne  au 
Cercle  de  la  Balle-Saxe  au  Duché  de  Ho’Acin 
dans  la  Qithmarfc;  à trois  milles  de  Lundcn, 
à pareille  diAance  de  Brunsbuitei,  8c  â fis  d* 

Itzcno  8c  de  Reasbourg.  Les  Géographes  du 
Pals  lui  donnent  34.  d.  10'.  de  Longitude  8c  42. 
d.  jz'.  de  Latitude.  Elle  eA  ancienne  puis  qu* 

Adam  de  Brcme  dit  que  Willcrich  Evêque  de 
Brème,  dans  le  rems  de  l'Erection  de  (Arche- 
vêché de  Hambourg,  prêcha  l'Evangile  aux  In- 
fidcllet  de  h Duhmarlc  à Mcldorff  vers  l’aa 
408.  ccA-â-dire  du  tems  de  l'Empereur  Char- 
lemagne . Quelques  Siècles  après  les  habitins 
du  P aïs  fe  voyant  libres  fonificrent  cette  Vil- 
le , de  forte  que  quand  Jean  de  Danncmarck 
& le  Duc  Frédéric  de  Slefwig  voulurent  s' en 
rendre  Maîtres  en  tjoo,  ils  furent  contraints 
d'en  faire  le  Siège  8c  la  prirent  l'épée  k la 
main.  Le  Roi  Frédéric  IL  avec  les  Ducs  Jean 
8c  Adolphe  , &.  le  Comte  A moine  d'Olden- 
bourg en  Arcnt  au  Ai  le  Siège.  U y a une  as- 
fez  belle  Eglife  fous  l’invocation  de  St.  Jean, 
elle  cA  ifolée  8c  entourée  de  trois  mtrehez 
que  l’on  dîAioguc  par  les  fumons  de  Septen- 
trional y Méridional  & Occidental . Dans  une 
autre  place,  vers  le  milieu  de  la  Ville  cAone 
Chapelle  qui  étoit  une  foccuriale  . 11.  y avoir 
un  MonaAcrc  que  l'on  a converti  en  une  éco- 
le publique.  Cette  Ville  étoit,  dit  on , beau- 
coup plus  marchande  autrefois  ; mais  commet 
la  Mil  de  petite  Rivière  a celfé  d’etre  navi- 
gable pour  les  barques  Marchandes,  cela  a fait 
tort  k cette  petite  Ville.  Du  relie  cette  Vil- 
le n’cA  pas  limée  fur  la  Miidc  même  , enco- 
re moins  foc  le  ruiffcau  de  Njff  comme  le  dit 
Mr.  B-iudrand  . Mais  elle  cA  k quelque  dis- 
tance de  D M 1 l o x qui  déjà  groAic  par  le 
Ruifleau  de  Fiel  avant  que  d arriver  à la 
Mer , reçoit  un  Ruiileaudoot  Jean  Meyer  ne 
dit  point  le  nom-  C’ell  au  deAiis  decette  jon- 
thon  cotre  le  dernier  Ruilfcau  au  Midi  -v  la 
M Ue  au  Nord,  que  la  ViJJc  de  Mcldorff  cA 
limée . 

1.  MELE.  Voie z Meta. 

a.  ME- 
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MELE,  VuTer  Mmi. 

h. ELLA  , lieu d Aile  Juin  la  Myfic,  ver?  le 
■ I.  ij.  Calque,  félon  S:rabc'i  ‘ . Cafuilmii  croît  que 
c’cii  une  faute  6c  qu'il  faut  lire  Elxa.  Volez 
Eue  i. 

MELEABA,  Vilic  c’Egypte,  félon  Ortclius 

* Tbebur.  » qui  este  le  lit  PC  il  . N miel. 

MELE  AG  RI  VALLLM,  U fofî/  de  Me- 
Uaire.  llétoir  dans  Je  territoire  de  b Ville  <1* 

* l.ii.p. 7ji.  Antioche  de  Syrie , filon  * Suabon. 

MhLEDA  , I île  de  Dalmatic,  auGolphcde 
Veniie  & dans  llêut  de  la  Petite  République  de 
Ragufe.  II  oc  but  pas  la  confondre  avec  \1e- 
iaoa,  autre  Me  doi.c  nous  avons  parle  en  fon 
HCWntHi  ^cu  4<  Ccï-c  dont  il  s'agit  ici  a été  connue  des 
l'u :.ru. iuh*  anciens  fous  le  nom  de  Milita.  Volez  Ml- 
4.K.iûo.  ht*  2.  Quelques  écrivains  Vont  rommée  Mê- 
lera & Mclligcne.  Les  EU  lirons  la  nom  mi  ne 
Mut  & Muet.  Elle  a environ  tiente  milles 
de  longueur  dO  rient  en  Occident , fur  une  lar- 
geur tort  vame,  paice  que  les  côtes,  lur  tout 
celles  du  Nord  en  font  tort  hachées.  La  Mer 
co  cil  poiflonr.cufe  & le  terroir  très  propre 
au  Vignoble  d’où  l'on  tire  du  vin  rouge  3c 
tort  violent.  Elle  produit  quantité  d'üiangcit 
& de  Citronnier*  qui  fur  tout  durant  le  pnn- 
terns  répandent  ont  odeur  douce  que  les  gens 
de  Mer  ier.tcn?  avec  p’aifir  à quelques  nui  les 
de  alliance  . Mais  elle  ne  produit  pas  allez 
de  grain  pour  les  befuins  de  les  habituels,  qui 
néanmoins  ne  patient  gucrcs  le  nombre  de  deux 
mille  aines  ou  cuviru».  Dans  la  pirtie  Occi- 
dentale, mais  pourtant  dans  la  côte  Méridio- 
nale cil  un  port  qui  autrefois  fe  fermoit  avec 
une  ch  line.  Cette  piécaution  cil  devenue  inu- 
tile, l’entrée  en  cft  prcfentctucnt  fi  rerreciequ* 
il  n y l auioit  plus  entrer  que  de  très  petites 
barques,  il  a ut  ex  milles  de  profondeur  St  une 
de  largeur  & fept  de  circuit.  De  ce  Golphc 
on  entre  dans  un  autre  pius  petit  qui  n'a  que 
trois  milles  de  tour.  Tous  deux  le  rempliffcnt 
de  Veau  de  Mer  & ont  quantité  de  poiifon  6c 
de  Coquillage . Dans  une  an  ce  de  ce  Golphe 
fu»  un  écueil  eft  un Mooatlérc  dont  VEglifc  por- 
te le  turc  üe  P A Jjtiptioo  de  la  Stc.  Vierge. 
Ce  il  une  Abbalc  lamcufe  de  Béaediflins  , de 
la  Coogréga'ion  qui  en  a pris  Je  nom  de  Mc- 
Icd-i,  de  laquelle  font  (urtis  beaucoup  d’hom- 
n .-.s  il  ulhcs  par  leur  Sainteté  & par  leur  la- 
voir . E«lc  fat  tondéc  en  ij:p.  Elle  a fon  Gé- 
néral pi'ticu  ier  tomme  toutes  Jes  Congréga- 
tions uc  L Oidrc  de  St.  ÜLOoit . Sur  la  côte 
Septentrionale  cil  le  Port  Palais,  Poato  Pa- 
xazzo  . Il  prend  fou  nom  d'un  vafte  Palais 
d«.nt  il  ne  rcitc  plus  que  des  ruines  fit  que  Ton 
trou  avoir  été  biri  do  tons  de  I Empereur Sc- 
vere  par  un  Seigneur  qui  croit  relègue  dans  cet- 
te I tic . Cette  Me  fut  donnée  à l'Ordre  de  St. 
Benoît  fan  uji.  Ils  y eurent  avec  le  teins 
ttois  Abbaîcs  & un  prieuré.  Les  habitans  de 
Karenta  itèrent  flfle  aux  BénédiêliftS  de  mê- 
me qu'ils  s’emparèrent  des  Mes  de  Lagoila  , 
Curlola,Liezina,  Lifta  6c  Braffa. Quelques  Hifto- 
nens  Vcr.iîiens  diicnt  que  la  famille  de  Gior- 
gi  qui  culeva  Curlbla  aux  Narentins  fe  mit 
aulfi  en  pofleffion  de  Mclcda  , 3c  que  par  la 
Paix  conclue  entre  les  V simiens  & Je  Roi  de 
Hongrie  en  135 9.  elles  furent  ccdces  à ce  Roi 
dans  le  Traité,  & depuis  données  par  1’  Em- 
pereur Sigifmond  aux  Kaguliens.  Curzola s’af- 
tranebit  de  leur  domination,  mai»  Mclcda  leur 
relia-  Lille  a fu  Villages  lavoir 


Balta, 

Babmopngüo, 

X’rogiura, 


Maranovichi 
Car  it  a 
Ocriiie . 

Cha- 


Chicune  de  ces  habitations  a fon  Egfife  , 
maiseilcs  font  toutes  dirigées  par  deux  curez,  qui 
font  pré  fentez  par  l’Abbé  de  Mclcda  ù l’Archevê- 
que de  Rag'jfe.  Les  principaux  ports  de  rifle  font* 
dans  la  parue  qui  regarde  la  tare  /cime  j on 
trouve . 

Saplunara,  Souri, 

Caméra,  Kiifgizi, 

Profora,  Porto  Palazzo, 

L’iJlcefl  gouvernée  par  un  Gcnri'homme  qui 
prend  la  qualité  de  Comte,  il  cft  élu  tous  les  ans 
par  le  grand  Confeil  de  Ragufe.  Il  a avec  lui 
pour  Chancelier  un  Citadin  élu  par  le  Pregadi. 

Le  Comte  a fa  réfideneek  Babinopoglio  & j.ige 
en  première  inilance  en  matière  Civile  & Cri- 
minelle . L'Ifle  dépend  pour  Je  fpiriiuelde  J’Ar- 
chevéque  de  ltagufc. 

MELER,  ou  Mur»  s,  mai»  en  prononçant 
l’A  comme  les  Allemands  prononcent  leur  A ou  A<  M‘ 

1»  des  Giccs , ou  comme  notre  E long  & ouvert 
dans  le  mot  tête.  Lac  de  Suède,  entre l’Uplan- 
de,  laWcrtmnnie  au  Nord  Se  la  Suderrtume  au 
Midi.  Ce  Lac  qui  reçoit  les  eaux  de  qiianritéde' 

RuitCeaux  cfl  au  Couchant  de  Stockholm  Capi- 
tale du  Roïaume.  Il  s'étend  fcfpacc  «le  quinze 
milles  Suédois  & cft  rempli  dequantirc  d’iilcs. 

Sur  fa  rive  Septentrionale  on  trouve  des  places 
confiderablct,  lavoir  Kongfor  Maifon  Roïalc  , 

Kûping,  Wclieraas,  Eoekoping;  Stparunen- 
fonccment  qui  avance  vers  le  Nord  il  communi- 
que ÙUpfal  à Sigeuna.  Sur  fa  rive  Méridionale 
font  Sôder  Tâlge,  Marixfticd,  Strengnes,  6c 
Torfilia . Kongior  en  occupe  l’extrémité  Occi- 
dentale & Stukholm  l’Orientale . Sa  fortie  for- 
me le  port  de  cette  Capitale. 

§.  Mr.  Baudrand  écrit  Meier.  Mr.  de  flfle 
Malek  . 

MELER AIJT.  Voïez  Mtstr»  »ut. 

MELER  AV,  Mb.it! a Baux  M , rit  de  Md- 
Itreit  ou  Ahler ta,  Abbafe  de  France  Ordre  de 
Cîteaux  te  de  1a  Réforme,  lifte  de  Pontroti  , 

Pontit  Oitrani . Ellccft  fi: uée  dans  la  Bretagne  , 
à huit  lieues  de  Nantes,  entre  les  Rivières  de 
Loire  Se  de  Vilaine,  vers  le  Maine  fur  la  Sour- 
ce de  la  Rivière  d Adon.  Elle  a été  fondée  le  5. 
des  Calendes  ou  des  Nonesd'Août,  de  l'an 
H30.  on  plutôt  H45.  par  Hamon  Bigut  & D-tf 
fa  temme.  Elle  vaut  à l'Abbé  près  de  quatre  mil- 
le livres  de  rente. 

1,  MELES,  petire  Rivière  d’A  fie  auprès  de 
Smyrtte  dans  l'Ionie.  Pline  6 en  /air mention.  t j_e 
Piufanias  dit  7:  dans  le  territoire  de  Smyrnc  , In 
cft  le  Mcles,  Rivière  très  agréab.'c;  à fafource  t.  j. 
cft  une  grotte  dans  laquelle  on  dir  qu'  Homère 
compola  fon  Poème.  Stace failant alfufionùcc 

raport  d’Homere  avec  le  Mcle,  dit  “pour  louer  s Sj!v>  ( im 
le  Poète  Lucain  qui  étoit  de  Cordoue  fur  le  C*«h.  -.  v. 
Fleuve  Barris 

Graio  mbilior  Ale  le  te  Bxtit . 

C’eftauffi  fur  ce  fondement  que  Tibulledit  * 9 >•  4 
pour  dtfigner  les  vers  d'Homere  **  *'  *lî°- 

Fol Je  Mcletxat  tue  mallem  vintere  Ch  utai. 

Strahon  10  dir:  le  Fleuve  Mêles  coule  auprès  loLte-p.M. 
des  Murs  de  Smyrnc.  C'eft  de  cette  Rivière  que 
l'on  a donné  il  Hotnere  le  furnom  deMelefigé- 
nc . Votez  fa  vie  par  Mad.  Dacier  devant  fa 
traduction  de  l’Iliade. 

2.  MELES,  Villcd'Italie.  Marcel  lus  la  prit 

fur  les  Samnttes  au  rapport  de  Tite—Livc  **  . 11  (.17. c.  1. 
Peut-être  don  on  lircMelas  i l’accufatif  ao  lieu  de 
Mcles  & que  c'cit  la  même  Ville  que  Mets 
Ville  prife  lur  Jet  Samnites  quatre  ans  aupa- 
ravant, félon  le  tiumc  iiiltonca  u.  itu.c.xo. 

MELE- 
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MELESOBE , Siège  Epifcopal  dont  il  eft  par- 
le dans  Jet  réponfes  des  Patriarches  d’ Orient  au 
1 Tbtfam.  nport  d’Ortclius 

MELESüES,  ancien  peuple  d’ Efpagne  dans 
a LtLt.].  la  Ccltibeaie,  félon  Tite-Livc  ».  Ils  avoient 
une  Ville  nommée  Ozincts  8c  des  Mines  d’ar- 
gent qu’ils  (aifoient  valoir. 

MELET1  S I NUS , Mn/rw , Golphe  h l’em- 
bouchure du  Mcles.  Il  eft  plus  connu  fous  le 
nom  de  Golphe  de  Smyme. 

MELFA,  petite  Rivière  d'Italie  au  Roïau- 
rae  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour.  El- 
le a fa  fource  auprès  d‘  Arpino  8c  rejette  un  peu 
au  deffous  dans  le  Garigtan  . Son  nom  Latin 
cil  Melms. 

MELFi,  Mr.  Baudrand  dit  Melfes;  Ville 
dTtalie  au  Roïaume  de  Naples  dans  la  Bafilica- 
te.  Elle  cft  atfez  grande  & peuplée  fur  un  Ruif- 
feau  de  même  nom , aux  confins  de  1a  Capita- 
natc  de  de  la  Principauté  ultérieure.  Elle  cil  le 
Siège  d’ un  Evêché  fuffragant  de  la  Cerenza , 
mais  exemt  de  fa  jurifdi&ion  ; l'Evêché  de  Ra- 
polla  lui  eft  uni  depuis  l'an  1528.  La  Ville  cil 
lur  des  Collines  au  pied  du  Mont  Voiture  avec 
un  ancien  Château  fur  une  roche  & a titre  de 
Principauté  que  porte  la  Maifon  de  Doria.  El- 
le n’cft  pas  éloignée  des  Villes  de  Rapolla  8c 
de  Monte  Vcrdc , à quatre  milles  de  I"  Offànte 
& à quinze  de  Conza  à l’Orient,  ï foixante 
cinq  milles  de  Naples.  Mclfi  futprefquerulr.ee 
par  un  tremblement  de  terre  oui  arriva  le  8.  Sc- 

Kembrc  >694.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
'elphi  ou  A malm  Ville  Archiepifcopale  G- 
tuce  dans  une  Province  différente. 

» Daircri  MELGAÇO , Ville  de  Portugal  * , aux  Fron- 
T.  j^tou  l*cres  de  k Galice,  & renfermée  entre  le  Mi- 
nho,  la  petite  Rivière  de  Folia  & de  hautes 
Montagnes  . C‘  cft  U plus  Septentrionale  des 
Place  que  les  Portugais  bâtirent  de  ce  côté  U, 
pour  fc  mettre  à l’abri  des  entreprîtes  des  Efpa- 
gnols,  lorique  les  deux  Nations  etoient  en  guer- 
re. Mais  depuis  que  la  Paix  cil  rétablie  entre 
clics  les  fortifications  de  cette  Ville  ont  été  fort 
négligées . 

MELGUEIL.  VoTez  Maucuio. 

1.  MELIA,  Ville  d'Afie  dans  la  Carie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hecatéc . 

2.  MELIA,  Ville  de  la  Gaule,  félon  Orre- 
4 Tt«üur.  lies  4 qui  apporte  pour  preuve  la  vie  de  St.  Na- 
zaire  & de  St.  Gervais . 

MELIACHI.  Volez  Maliachx. 
MELIACUS.  Volez  Me  lias. 

MEL1ANA  , ou  Macmana  . Voïcz  Mi- 

LIANA  . 

MELIAPOR  , ou  Mkliapour  , Ville  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange  fur  la  Côte  de  Coro- 
mandel au  Koïaume  de  Carnate.  C'cft  le  nom 
que  lui  donnent  les  Indiens.  Les  Européens  l’ap- 
pellent St.  Thomé  ; à caufe  d'une  tradition  que 
nous  raporterons  dans  la  fuite  . Cependant  à 
parler  corrcflcment  Meliapour  & St.  Thomé  ne 
font  pas  la  même  Ville,  ce  font  deux  Villes 
contiguës  l'une  à l'autre.  Etienne  vander  Ha- 
5 Voriçti  gen  dans  fon  Volage  aux  Indes  Orientales  * les 
C£T  dnlingue  très  bien.  La  Ville  de  St.  Thomas, 
dit-il,  par  la  faute  de  fon tradu&cur , cflfiruée 
p-  uj.  fur  le  bord  de  la  Mer  par  les  ij.d.  & demi  de 
Latitude-Nord.  Elle  a de  longueur  II  peu  près 
la  poriée  d' un  petit  Canon  . Il  y a piulieurs 
beaux  batimens  de  pierres  liées  & couvertes  de 
ciment.  Il  y a une  Eglifc  fort  haute  fans  clo- 
cher, quoiqu'il  y ait  des  Maifons  particulières 
avec  des  tours.  Elle  eft  peuplée  d’environ  600. 
Portugais  qui  ont  leurs  Efclavcs.  On  voit  au 
bout  Septentrional  de  la  Ville  une  Montagne 
allez  haute , où  il  y a une  Eglifc  que  le  Roi  de 
Tom.VlU 
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T Ifle  a fait  bâtir  à l’ honneur  de  St.  Thomas. 

Les  Portugais  y vont  tous  les  jours  faire  leurs 
prières.  Entre  cette  Montagne  & la  Ville  eft 
une  Rivière  dont  l'embouchure  a c'té  barrée  par 
les  fables  que  la  Mer  y a fait  rouler.  Depuis 
cette  Rivière  barrée  jufqu’  ï deux  portées  de 
moufquct  de  la  Ville  du  côté  Septentrional  cou- 
le une  autre  petite  Rivière,  3c  c’cft  entre  cet 
deux  Rivières  qu’eft  renfermée  la  Jurifdi&ion 
ou  plutôt  la  Franchife  des  Portugais,  car  tous 
les  Vatfïcaux  qui  s’arrêtent  au  delà  Toit  au  Nord , 
foit  au  Sud,  font  incontinent  faifis  par  les  ha- 
bitans.  Jufqu  ici  l’Auteur  ne  parle  que  de  St. 

Thuraé  Ville  Portugaife.  Ce  qui  fuir  regarda 
Meliapour.  Au  Nord  de  la  petite  Rivière, 
pourfuit-il,  cft  la  Ville  de  Meliapos  ou  Me- 
LtAPUR,  oh  demeurent  les  Idolâtres  , 3c  les 
Mabomécans;  les  habitans  de  St.  Thomas  é- 
tant  tous  Arméniens,  Portugais  , oh  Métifs. 

Ceux-ci  vivent  dans  cette  Ville  d’une  maniéré 
étrange  ôc  barbare.  Ils  n’ont  ni  Magillrats, 
ni  Loix , ni  Police  3cc.  . . Les  Vents  de  Sud 
& de  Sud-Oueft  y régnent  le  long  de  la  côte 
depuis  le  mois  d’ Avril jufqu’cn Septembre.  Les 
autres  mois,  il  cil  fort  dangereux  d'y  mouiller. 

Les  habitans  lont  alors  entrer  leurs  petits  bâti- 
ment dans  la  Rivière  de  Paleacate,  8c  les  grands 
vont  chercher  leur  charge  h Ncgapatan,  puis 
ils  reviennent  h St.  Thomas,  mais  il  n’y  font 
que  quinze  jours  de  féjour.  On  peut  s'appro- 
cher fur  cinq  brafles  d’eau  fi  près  de  la  Ville 
qu’  il  eft  d’ autant  plus  aifé  de  la  cannoncr  qu* 
elle  cft  toute  ouverte,  fans  murailles  & fans  Ca- 
non pour  arrêter  les  Vailfeaux  ennemis.  Mais 
la  Mer  y brife  fi  fort  qu’il  feroit  prcfque  itn- 
polTible  à des  canots  de  prendre  terre , & ils  fe- 
roient  mis  en  pièces.  Par  cette  raifon  les  ha- 
bituas du  Pars  fe  fervent  de  Canots  fort  légers 
qui  fout  joints  3c  aftcmblcz  fans  côtes,  où  il 
n’y  a point  de  bancs  & qu’un  coup  de  Mer  jette 
aifcment  fur  le  Rivage.  C’cft  ainfi que  Vau  der 
Hagen  écrivoir  en  1 606. 

Les  François  la  fortifièrent  dans  la  fuite  com- 
me on  verra  dans  ce  qu'écrit  le  P.  Bouchet  Jé- 
iuite  qui  d’ailleurs  nous  apprend  plus  pré-  * Lettre» 
eifement  la  Latitude  de  cette  Ville.  Voici  fes  ffi*1*** 
paroles  ptifes  de  fa  Lettre  datée  du  1.  Avril  ’ 

1719.  les  obfervations  du  P.  Richaud  portent 
que  la  Latitude  de  Sc.  Thomé  eft  de  ij.  d.  10'. 

St. Thomé  étoit , il  n’y  a pas  quarante  ans, 
une  des  plus  belles  Villes  ôt  des  mieux  forti- 
fiées qui  fuffent  aux  Indes . Elle  appartenoit  aux 
Portugais  j mais  comme  ils  fe  voyoient  dé- 


ner  cette  place  au  Roi  de  Golcondc.  Mr.  de 
la  Haye  Envoyé  aux  Indes  avec  une  Flotte 
de  dix  Vaiftcaux  de  guerre  ( François  ) eme 
avoir  des  rations  pour  l’attaquer:  IJ  fit  fa  def- 
ccnte  8c  l’emporta  en  peu  d’heures  au  grand 
étonnement  des  Indiens  . I]  la  confcrva  pen- 
dant deux  ans,  8c  les  François  en  feroient  en- 
core aujourd’hui  les  Maîtres  s’il  lui  fût  venta 
du  fccours  d’ Europe  . Le  Roi  de  Golconde 
craignit  à fon  tour  que  les  François  ne  fon- 
ge.iilcnt  à reprendre  ce  pofie.  C’cft  pourquoi 
il  fe  détermina  à démanteler  la  fortercfTe  & U 
Ville:  c’cft  de  fes  débris  qu’on  a étendu  & aug- 
menté la  Ville  de  Madras.  Cependant  A ureng- 
zeb  conquit  le  Rolaume  de  Golconde  8c  il  cft 
aujourd’  hui  le  Maître  de  St.  Thomé  . Les 
Portugais  ne  laiftbieot  pas  d' y avoir  un  beau 
quartier  , oh  1’  on  voyoit  des  Maifons  affez 
agréables  ôc  des  rues  fort  larges.  Cette  partie 
où  ils  s’ étoient  retirez  étoit  environnée  do 
Murailles  & ils  y avoient  commencé  quelques 
H h petits 
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t umts  E.  petite  baflions.  Une  Lettre  du  P.  Tachard  * 
c'crtce  !e  18.  Janvier  171 1.  décrit  les  Monta- 
T’  ***  gnes  dont  Van  der  Hagcn  ne  parle  qu’en  pif- 
fant.  Ce*  lieux  font  tri*  remarquables  par  la 
dévotion  de*  Chrétiens  des  Indes  , & pJr  U 
tradition  qu’il*  y attachent.  H y a à St.  Tho- 
mé  un  Siège  Epifcopal  que  rcmpliflbit  alors  Mr. 
Layr  • ancien  Millionnaire  de  Miduré.  J‘eus 
le  bonheur,  dit  le  P.  Tachard,  de  célébrer  le  St. 
Sacrifice  de  la  Melle  d.ins^unc  Chapelle  atte- 
nante à U Cathédrale , où  l’on  dit  que  St.  Tho- 
mas demeura  quelque  tems . On  y garde  enco- 
re diverfes  Reliques  de  ce  grand  Apôtre,  en- 
tre autres  le  fer  de  la  lance  dont  il  fut  percé, 
de  fet  odemens  & des  morceaux  de  fes  habits. 
Les  principaux  monumenj  de  piété  qui  attirent 
en  foule  les  anciens  & les  nouveaux  fidèles  de 
toute  l’Inde,  fe  voyent  au  Grand  Mont  & 
au  Petit  Mont;  on  appelle  ainfi  deux  Mon- 
tagnes éloignées  de  deux  grandes  Jicucs  de  St. 
Thomé  . Le  petit  Mor.t  cil  un  Rocher  fort 
efearpé  de  trois  côtez,  ce  n’cft  que  vers  le  Sud- 
Ouc.t  qu’il  a une  pente  ailde.  On  y voit  deux 
Eglifes  l’ur.c  qui  regarde  le  Nord  vers  Madras, 
& qui  c(l  lituce  au  milieu  de  la  Montagne. 
On  y monte  par  un  degré  de  pierre  fort  fpa- 
cieux  , où  fc  trouvent  deux  ou  trois  détours 
qui  aboutirent  à une  efplanadc  de  terre  qu’oa 
a faite  fur  le  Rocher.  De  cette  Efplanadc  on 
entre  dans  l’Eglife  de  Notre  Dame.  Sous  l’au- 
tel qui  cil  élevé  de  fept  à huit  Marches  cil 
une  Caverne  d’environ  quatorze  pieds  de  lar- 
geur & de  quinze  h fnze  pieds  de  profon- 
deur. Ainfi  il  n'y  a que  l'extrémité  Occiden- 
tale de  la  Caverne  qui  foie  fous  l'autel.  Cette 
grotte  ou  naturelle  ou  taillée  dans  le  Roc  n’a 
pas  plus  de  fept  pieds  dans  fa  plus  grande  hau- 
teur: on  s’y  glillc  avec  allez  de  peine  par  une 
crcvaflc  du  Rocher  haute  de  cinq  pieds  & lar- 
ge d'un  peu  plus  d’un  pied  & demi.  On  n'a 
pat  juge  à propos  d’ embellir  cette  entrée,  ni 
in£me  de  rien  changer  à toute  la  grotte,  parce 
qu'on  cil  pcifuadc’  que  St.  Thomas  fc  rctiroit 
louvcnt  dans  cet  endroit  folitairc  pour  y prier. 
Les  Millionnaires  Jcfuitcr  ont  drclTé  un  autel 
vers  l' extrémité  Oiiciualc  de  la  Grotte.  C'ell 
une  tradition  parmi  le  peuple  qu  une  cfpccc  de 
fenêtre  d'environ  deux  pieds  & demi  quiellau 
Sud  & qui  donne  un  jour  fort  oblcur  II  toute  la 
grotte  a été  faite  par  Miracle  & que  ce  fut  par 
ccttc  ouverture  que  le  St.  Apûüc  fe  fauva  des 
mains  du  Drame , qui  le  perça  de  fa  lance , & 
qu’il  alla  mourir  au  Grand  Mont  qui  n’cü  qu’ 
à une  demie  lieue  de  là  vers  le  Sud-Outil. 
Cependant  tout  le  Monde  ne  convient  pas  de 
ce  fait . Quelques  • uns  dilent  au  contraire  qu' 
il  fut  bielle'  au  Grand  Mont  tandis  qu’  il  étoit 
en  prières  devant  la  croix  qu’il  avoir  lui  mê- 
me taillée  dans  le  Roc  & qu’on  y voit  en- 
core. 

De  l’Eglife  de  Notre  Dame  on  monte  fur  le 
haut  de  la  Montagne,  où  les  PP.  Jéluites  ont 
«levé  un  petit  bâtiment.  11  efl  fonde  fur  Je  Ro- 
cher qu’on  a eu  bien  de  la  peine  à applanirpour 
rendre  ce  petit  Hermitage  tant  foit  peu  com- 
mode. Vers  le  Sud  du  Logis  qui  ci!  bâti  en 
équierre  cil  l’Eglifc  de  la  RefurccClion.  On  y 
trouve  une  croix  d’un  pied  de  hauteur  dans  un 
petit  enfoncement  pratiqué  dans  le  Roc  fur  le- 
quel elt  pôle  l'Autel  de  l’Eglife . Cette  petite 
croix , qui  cil  eu  relief  & giavée  dans  le  trou 
du  Rocher,  à la  grandeur  près  reliccnble  tout 

h . fait  à la  croix  qui  cil  au  grand  Mont 

On  monte  à I Egblç  de  la  Relut icilion  par  un 
grand  clcalicr  d«  p)crTe  d' uue  pente  fort  roidc 
qua  prend  depuis  le  pied  Occidcaul  de  la  Mon- 


tagne jufqu’à  une  Efplanadc  ^uarrée  qu’on  a 
pratiquée  devant  la  porte  de  r E^life . A côté 
de  l’autel  vers  le  Sud  on  trouve  ur.c  ouverture 
de  rocher  qui  a quatre  à cinq  pieds  de  longueur, 
un  pied  fit  demi  de  largeur  St  cinq  à fis  pied* 
de  profondeur.  On  l'appelle  la  Fontaine  de  St. 
Thomas.  C'cft  une  tradition  allez  commune 
dans  le  Paîs  que  le  St.  Apôtre  qui  demeurait 
au  pied  du  Mont  vivement  touché  de  ce  que 
les  peuples  qui  venuicnt  en  foule  entendre  fes 
prédications  , fouffroient  extrêmement  de  la 
foif,  parce  qu’on  ne  trou  voit  de  l'eau  que  fore 
loin  dans  la  plaine , fe  mit  à genoux  dans  le 
lieu  le  plus  élevé  de  la  Montagne,  qu'il  fnppa 
de  fon  bâton  le  Roc  où  il  émit  en  prières  8c 
qu'à  l' imkant  il  en  jaillit  une  fourced'cau clai- 
re qui  gueriiroit  les  malades  quand  ils  en  bu- 
voient  avec  confiance  à l’interceflion  du  St.  Le 
Ruidcau  qui  palfe  maintenant  au  pied  du  petit 
Mont  ne  parut  qu’au  commencement  du  fiécle 
padé.  Il  le  forma  par  le  débordement  des  eaux 
d’un  étang  éloigné  dans  les  terres , qu’  une  for- 
te pluye  fit  crever:  ce  qui  produifit  ce  petit  Ca- 
nal qui  dans  des  tems  de  fechercdc  n’cll  rempli 
que  d’une  eau  faiimache,  parce  qu'à  deux  lieues 
du  petit  Mont  il  communique  avec  la  Mer. 

Il  y a encore  des perfonnes vivantes,  qui  af- 
finent avoir  vû,  il  n’y  a pas  plus  de  50.  ans, 
ce  trou  de  rocher  tel  que  je  viens  de  le  décrire, 
& ils  ajoutent  que  des  femmes  Hérétiques  f 
aïant  jette  des  immondices  pour  s’oppofer,  di- 
foieat- elles,  à la  fuperdition,  l'eau  fe  retira 
audi-tôt  & que  les  fcmims  en  punition  de  leur 
témérité  moururent  le  même  jour  d’une  colique 
extraordinaire.  On  ne  laide  pas  de  venir  pren- 
dre de  certe  eau  & d'en  boite.  Les  Million- 
naires audi  bien  que  les  Chrétiens  adurent  qu* 
elle  produit  encore  des  gucrilons  fubiics  & fur- 
prenantes  . 

Ce  fut  vers  l'an  1351.  que  le  petit  Mont  qui 
n’ étoit  auparavant  qu’une  Eminence  ckurpée 
de  Rochers,  commença  à être  déniché  & ap- 
plani  pour  la  commodité  des  pèlerins,  ainfi  qu* 
il  dl  marqué  fur  une  grade  pierte  qu  on  a mé- 
nagée dans  le  Roc,  au  haut  de  l'LIcaiicr  vers 
le  Nord  de  la  Montagne.  L’Egldc  de  Notre- 
Dame  y fut  bâtie  & on  la  donna  aux  Jéfuites 
Portugais.  Ceux-ci  bâtirent  cnfuiie  le  petit 
Hermitage,  qui  dl  au  haut  du  Rocher  , & 
l’iâglife  de  la  Rcfurrcclion , où  efl  la  croix  de 
pierre  en  relief  dont  on  a parlé.... 

Le  grand  Mont  a ’cll  éloigné  du  petit  que  d’une 
demie  lieue.  Je  n’en  ai  pas  méluré la  hauteur  , 
dit  l’Auteur  cité;  mais  il  me  parutàl’ceil  trois 
ou  quatre  fois  plus  élevé  & plus  étendu  que 
l’autre.  Il  n’y  a pas  plus  de  cinquante  ans  au’ii 
étoit  aufii  defert  que  le  petit  Mont  où  il  n y a 
que  deux  Maifous  au  bas  de  la  Montagne  , en- 
core n’ont -clics  été  bâties  que  depuis  trois  ou 
quatre  ans.  Mais  à piéfcnt  les  avenues  du  grand 
Mont  font  toutes  pleines  de  Maifons  fort  agréa- 
bles qui  appartiennent  aux  Malabares,  aux  Por- 
tugais , aux  Arméniens  & fur  tout  aux  An- 
glois...  Quand  les  Vaiilcaux  d’Europe  font  par- 
tis du  port  de  Madras,  prelque  la  moitié  du 
beau  Monde  de  cette  grande  Ville  va  pallcrjcs 
mois  entiers  dans  ce  lieu  champêtre. 

L’Eglife  de  Notre  Dame  elt  bâtie  au  fommet 
de  la  Montagne.  C'ell  fans  contredit  Je  monu- 
ment le  plus  célèbre,  le  plus  autorité  & le  plus 
frequente  par  les  Chrétiens  des  Indes,  fur  tout 
par  Jcs  Chrétiens  qu'on  nomme  de  St.  Thomé . 
Ceux  qui  habitent  les  Montagnes  de  Malabar, 
y viennent  de  plus  de  deux  cents  lieues. 

La  croix  taillée  dans  le  Roc  par  St.  Thomas 
cil  au  deflus  de  l’autel  dcl’ancicnuc Eglifequi* 
été 
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été  fort  embellie  par  les  Arméniens  tant  Or* 
thodoxes  que  Schématiques  & qu'on  appelle 
maintenant  Notre  Dame  du  Mont.  AuiTî - c&t 
que  les  V aideaux  Portugais  ou  Arméniens  l'ap- 
perçoivenr  en  Mer  ou  qu'ils  fe  voyent  par  fon 
travers , ils  ne  manquent  pas  de  faire  une  falvc 
de  leur  Artillerie.  Cette  croix  a deux  pieds  en 
quarré  . Les  quatre  branches  en  font  égales. 
Elle  peut  avoir  un  pouce  de  relief  & elle  n a 
pas  plus  de  quatre  pouces  d'étendue.  Le  P.  Kir- 
cher  a écrit  qu'elle  avoir  des  paons  aux  quatre 
coins . Il  a etc  trompé  par  de  faux  Mémoires  , ce 
font  des  Pigeons  & non  pas  des  Paons  qui  fe 
voyent  aux  extrcmitez . 

Ccd  une  perfuafion  générale  parmi  les  In- 
diens, foi:  Chrétiens,  foit  Idolâtres,  que  cette 
croix  c£}  l'Ouvrage  de  St.  Thomas  l'un  des  dou- 
ze Apôtres  de  J.  C.  & que  c’eft  au  pied  de  la 
même  croix  qu’il  expira  d’un  coup  de  lance 
dont  il  fut  perce*  par  un  Brame  Gentil.  Paraî- 
tre avoir  d'autres  fentimens  fur  la  Million  de 
ce  grand  Apôtre,  ce  feroit  s’expofer  i l’indi- 
gnation & au  rcITentimcni  des  Chrétiens  de 
route  l'Inde.  C’eft  une  tradition  conllante  con- 
tre laquelle  il  (croit  dangereux  de  s'  élever  . 
(Voïez  l’Article  Calamina  ) L’Auteur  parle 
enfuite  des  Miracles  continuels  que  Dieu  opère 
dans  cette  Eglife  & des  Phénomènes  fur  natu- 
rels qui  accompagnent  quclqudois  cette  croix 
de  St.  Thomas. 

M [.LIAS,  Campagne  de  GrcceprésduGol- 
fl.  7-  phe  Maliaquc,  félon  Hérodote  *.  Voïez  Ma- 

LIACUS  SlNUS  . 

MELIBOCI  CATTI.  Voïez  T Article  qui 
fuit. 

MELIBOEA,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans 
la  Thcflalie.  Homcre  au  fécond  livre  del’llia- 
» V«n  1I4-  de  1 nomme  dans  un  même  vers  Mclibœe  & 
Olizone.  Etienne  le  Géographe  les  place  dans 
la  Theffalie,  mais  c’eft  en  J' étendant  de  ma- 
nière qu’elle  comprît  la  Magntfie.  Un  pjfage 
jl-4+.c.ij.  de  Trte  Live  J nous  apprend  la  vraye ftcuation 
de  cette  Ville.  Avançant  plus  loin  ris  abordè- 
rent i lolcos:  de  li  alant  ravagé  laCampigne, 
ils  fe  préparèrent  à attaquer  Demctnade.  Sur 
ces  eotrelaitcs  le  Conful  qui  ne  vouloir  pas  re- 
lier oifif  en  Païs  ennemi , envoya  M.  Popilius 
avec  cinq  mille  hommes  pour  fe  rendre  maître 
de  la  Ville  de  Mclibœe.  Elle  eft  fituéeaupied 
du  Mont  Olla  du  côté  de  JaThefïalie,  8ccom- 
«l ,9,f.6j6.  mande  la  Vifte  de  Demccriadc.  Strabon  4 la 
met  dans  an  Golphe. 

i.  MELIBOEUS  MONS,  ancien  nom  d’une 

IBcil.  G «il.  Montagne  de  la  Germanie.  Ceïar  J décrivant 
«.  c.»o.  ja  for£t  nommée  Bacenis,  dit  qu’elle  eft  d'une 
grandeur  immenfc,  au  dcü  du  Wcfcr,  8c  qu’ 
elle  eft  un  Mur  de  (éparation  entre  les  Che- 
rufques  & les  Sueves.  Ces  Sucvcs  font  les  Car- 
tes qui  fe  fauverent  dans  cette  forêt  qui  cou- 
vrait une  cbaine  de  Montagnes  . Entre  ces 
4 l.i.  «.-i*.  Montagnes  étoit  celle  que  Pcoloméc  ‘ appelle 
Mirxï&iur  ôflsi  y 8c  qu’  il  place  entre  le  Wcfcr 
7 nm.Gctw.  & l'Elbe.  Le  Dodc  Spener  7 dit:  une  de  ces 
Aau.»«.j.{.  Montagnes  que  la  forêt  de  Bacenis  couvrait  a- 
voit  nom  Melibecui , mais  on  ne  fait  pas  fi  ce 
nom  étoit  commun  au  refte  des  Montagnes  dans 
toute  l’étendue  de  cette  forêt.  Du  relie  on  croit 
que  la  forêt  Se  ma  ma  étoit  contiguë  ou  prcfqne 
contiguë  11  celle  de  Baccnis  8c  au  mont  Mtli- 
bocut.  Il  y a quelque  apparence  que  le  nom  de 
Blockberc,  eft  le  nom  moderne  du  M/libocut 
des  anciens.  Il  eft  dans  le  Hartz  y nomquicon- 
ferve  encore  quelque  choie  du  nom  d'Hcrcinie. 
Les  Cattcs  voifins  du  Mélibocus,  Meliboci 
Catti  , croient  les  Chattes  Limitrophes  des 
Cherufques . 

Tom.  VII. 


MEL.  2*3 

2.  MELIBOEUS  MONS,  Montagne  d’Ita- 
lie 8 . Il  y avoir  la  fource  du  fleuve  Ôrrhonte,  8 Oatiu* 
félon  Tzetzes  commentateur  de  Lvcophron  . ‘rhl:l*ur* 

j.  MELIBOEUS,  nom  d'un  lieu  donc  pi'te 
Nicetas.  Ortclius  » juge  quJil  devoir  être  quel-  » It-i. 
que  part  vers  I'  Afie  mineure . 

MEL1CHUS.  Vitrez  Miuchüs. 

MHLIDUS  SINUS,  & 

MELIEUS.  Voïez  Maliacvs  Sinus. 

MELIERS  ou  Mzilfrs,  Bourg  de  France 
dans  le  Bourbonnois  , Diocèfe  de  Bourges  8c 
Parlement  de  Paris.  Il  eft  fitué  furie  Ruif[e\'tm 
de  Mflies,  Il  demi -lieue  de  Gipcy,  i deux 
licués  de  Bourbon.  Le  terroir  cil  fertile  pour 
les  grains.  Il  y a un  Prieuré  de  cent  livres  à 
la  nomination  du  Chapitre  de  Bourbon. 

MELIGUN1S.  Voïez  I.ipara  2. 

MELII,  habit-ns  de  Mtioj  . Voïez  ce 
mot. 

t.  MELILLE,  Ville  d’Afrique  auRoïaumc 
de  Fez , dans  la  Province  de  Garet , elle  a été 
bltic  par  les  Africains  ,s,  au  fond  d’un  Gol-  L?  M»«woi 
phe,  dont  la  pointe  dû  Cap  que  les  Mariniers  T’im  *s‘* 
appellent  d 'Entre lolcos , eft  éloigne'c  de  vingt- 
cinq  lieues  de  Tarfei  Caere,  qui  eft  fur  la  cô- 
te du  Roï.iume  de  Grenade  à deux  lieues  de 
Motril  . Sa  fkuatioo  cil  dans  une  Plaine  , 8c 
du  côté  du  Couchant  eile  eft  commandée  par 
une  montagne.  Les  fliftoriens  du  Paît  raimor- 
tent  qu’  elle  étoit  autrefois  h Capitale  de  la 
Province  8c  la  demeure  du  Gouverneur  & qu* 
on  y comptait  plus  de  dix  mille  Matfons.  Il  y 
ivoit  quantité  de  miel  & de  cire  dans  fon  ter- 
ritoire qui  eft  fort  grand,  8c  qui  rcnlcrme  des 
mines  de  fer  dont  on  taifoit  grand  trafic.  Ce  il 
de  ce  miel  que  la  Ville  a pris  fon  nom,  puif- 
que  Mciila  veut  dire  mielleux  en  langage  du 
Païs.  Les  Romains  l'ont  renduê  illuitre  tant 
qn'  ils  ont  été  maîtres  de  laTingicanc  , enfuite 
les  Gots  l’ont  polfedée  jufqu’i  la  venuè  des  A- 
rabcs  qui  s'en  emparèrent  dans  la  conquête  de 
l’Afrique,  & qui  la  remplirent  de  Marchands 
8c  d’Artifans.  Longrerm  après  le  Calife  Schis- 
matique de  Carvan  l'afliegca,  & l'aïant  prife 
par  comp  'fition  en  922.  il  y mit  des  troapes. 

Par  fuccellion  de  tems,  les  habitant  de  Melille 
s'étant  adonnez  i la  Marine,  coururent  les  cô- 
tes de  la  Chrétienté  avec  des  flûtes  & des  ga- 
liotes  , ce  qui  obligea  les  Rois  Catholiques 
d*  y envoyer  une  Armée  T an  1496.  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Médina  Sidonia.  Auffi-tôc 
les  habiunt  implorèrent  le  fccours  du  Roi  do 
Fez,  qui  n’y  pouvant  venir  en  perfonne  y en- 
voya cinq  cens  hommes  en  gsrmfon.  Comme 
ce  fecours  leur  parut  trop  foiblc,  ils  Ce  retirè- 
rent fur  les  Montagnes , 8c  ces  troupes  voyant 
que  la  Ville  étoit  abandonnée,  percèrent  les 
murs  en  p'ufieurs  endroits  8c  mirent  le  feu  aux 
Maifons  pour  empêcher  les  Chrétiens  de  s'y  éta- 
blir, après  quoi  elles  reprirent  la  route  de  Fez. 

Le  Djc  de  Médina  qui  arriva  ll-dcftus  , fie 
réparer  les  brèches  , Ôt  renfermant  la  Ville 
dans  une  plus  petite  enceinte,  il  y bâtit  une 
Citadelle  qu‘  il  laitla  pourvue  de  tout  ce  qui 
étoit  neceifuire  pour  la  girder.  Du  côté  de 
l'Orient  ü y a un  Lac  qui  a plus  de  fepe  lie- 
ues de  circuir  , 8c  où  mille  Galères  peuvent 
être  fans  danger.  Il  vient  jufqu’i  demilicuë  de 
la  Ville,  Sc  enfin  il  a’ y eft  t ut  une  entrée  vers 
la  Mer  î cinq  licuét  de  Melille,  au  pied  d'ua 
Roc,  qui  fait  une  chaullée  large  d’un  trait 
d’ arbalète  en  quelques  endroits  . Lorfque  la 
marée  cil  balfe  les  galères  peuvent  entrer  dans 
le  Lac  l’une  après  l'autre  long  du  roc,  mais 
il  faut  que  le  Pilote  foit  expert  pour  en  éviter 
la  pointe.  <^uand  la  Mer  eft  haute,  il  yades 
H h a bancs 
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bancs  de  fable  qui  fe  couvrent  du  côté  de  l'Oc- 
cident , 3c  qui  donnent  entrée  à plufieurs  galè- 
res enfemble.  Si  le  vent  fouffle  avec  violence 
du  côté  ilu  Septentrion  ou  de  l'Orient,  la  Mer 
monte  dans  Je  Lac  par  deffùs  la  chauffée , 3c 
en  de  certains  endroits,  il  y demeure  des  eaux 
dans  les  creux  qui  font  au  haut  de  ce  roc,  3c  il 
*'  en  fait  des  Salines  oh  les  Maures  de  la  contrée 
avaient  coutume  de  venir  prendre  du  Sel  dans 
Je  icms  que  la  Ville  étoit  a eux . Il  n’en  peu- 
vent plus  avoir  qu’4  main  armée  ou  par  la  per* 
million  du  Gouverneur.  Les  Chrétiens  jouilfenc 

Îrcfentemcnt  de  ce  bénéfice.  Ces  lalincs  font 
quatre  lieués  de  la  Ville  du  côté  de  l'Orient , 
A une  grande  demie  lieué  du  Lac,  il  y a une 
Place  forte  nommée  Zancuzan  , où  Je  Chcrif 
tenoit  autrefois  trois  ou  quatre  cens  Arquebu- 
fiers  pour  la  fûreté  des  Arabes,  qui  pailfoient 
leurs  troupeaux  le  longduLac,  contre  les  cour- 
fes  des  Chrétiens  & des  Corfaircs,  Les  Mau- 
res ont  fait  plufieurs  tentatives  pour  reprendre 
Meliilc,  3t  iis  l’ont  toujours  tenté  inutilement , 
Voïez  l’Article  Ru*sadjr, 

$.  Marmul  écrivoit  dans  un  tetns où  les  Chré- 
tiens polïcdoient  beaucoup  de  places  fur  cette 
côte.  Ils  les  ont  perdues  prclquc  toutes, 
t Havpiumq  2.  MEI.ILLE  ',  place  de  l'Amerique  dans 
Edit.  »;oj,  j-  jge  ,jc  |#  Jjtnaïque  lur  la  côte  Occidentale 
avec  un  bon  porc . Elle  fut  ainfi  nommée  par 
les  Efpagnols  qui  la  bâtirent.  Elle  ell  prefen. 
tement  aux  Anglois  comme  toute  fille. 

MELILLI  ou  MtatLLt,  Mr.  de  fille  écrit 
Mililli.  Petit  heu  de  Sicile  dans  la  Vallée  de 
Noto  avec  titre  de  Baronie  à la  fource  d'un 
Ruiflcao  nommé  fiume  di  SanCo<mano.  Il  n’a 
rien  de  commun  avec  les  ruines  de  Mtgirc  qui 
font  au  b>-d  de  la  Mer. 

MELILOT,  Bourg  de  l'Amcrique  avec  un 
Roïaume  imaginaire  de  même  nom.  Voïez  ce 
qui  en  cil  dit  dans  f Article  de  la  Caroline. 

MELINA,  Ville  du  Pcloponncfc  dansi'Ar- 
cie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

MELIN AIS,  (le)  ou  Melinois,  Abbaye 
de  France  Ordre  de  St.  Auguflin,  Diocèl’e  d’ 
Angers.  Le  titre  Abbatial  a été  uni  au  Colle- 
ge des  Jcfuitcs  de  la  Flèche.  Cette  Abbaye  a 
été  fondée  par  Henri  II.  Roi  d’Angleterre,  Sc 
Comte  d’An;ou;  on  y confcrvc  les  Reliques  de 
S.  Renauld,  que  fon  invoque  pour  être  guéri 
de  la  fièvre. 

MELINDE,  Ville  d’Afrique  dans  l’Ethio- 
pie au  Zingucbar  ; au  Nord  de  f Embouchure 
de  la  Rivière  de  Quilmaoci,  & à Ja  dillance 
d'environ  douze  lieues  marines.  Elle  efl  Capi- 
tCoM.Pid-  talc  d’un  Roïaume  de  même  nom;  * 3c  litoée 
dans  une  plaine  fort  agréable , l’ancrage  en  cil 
un  peu  loin  de  la  Ville  â caufe  que  du  côté  de 
f eau  elle  cil  environnée  de  plufieurs  Rochers 
qui  en  rendent  l'accès  difficile . Les  Portugais 
qui  font  tout  le  Commerce  de  cette  côte  ont 
une  Fortercffe  â Mrlmde  dont  le  Roi  refide  h 
t De  v'isit  Mombaze  J;  auffi  bien  que  le  Gouverneur  de 
A'1*1,  toute  la  côte, 

Ll  Roïaume  de  Meiihde,  petit  Païs  d’A- 
frique fur  Ja  côte  Orientale  de  1’  Ethiopie  au 
* n*  Zangucbar  a . 1|  efl  borné  au  Nord  par  le  Ro- 

AlU*  ’ ïaume  de  Pâté  6c  comprend  â prêtent  le  Roiau- 

me  de  Mombaze  qui  le  bornoit  autrefois  au  Mi- 
di. Il  confine  au  Couchant  avec  les  Molfeçua- 
yes  qui  font  des  Caffircs  très-barbares.  A l'O- 
rient il  cft  terminé  par  l'Océan.  Sur  cette  côte 
efl  une  I île  dans  laquelle  cil  le  petit  Roïaume 
de  Larno. 

La  côte  de  Melindc,  partie  du  Zaogue- 
j lb«4>  bar,  fur  la  côte  Orientale  de  l’Ethiopie  J . Elle 
«ommcncc  un  peu  au  dc-là  de  1a  ligne  au  Midi 
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du  Roïaume  de  Pâté  3c  s'étend  le  long  de  1*0. 
ccan  jufqu'au  dixiéme  degré  où  efl  le  Cap  de| 

Gado.  J ai  déjà  dit  que  les  Portugais  en  font 
le  Commerce  ; le  long  de  cette  côte  il  y a dci 
Ides  fort  copfiderablcs , entre  autres . 

L’ Lie  de  Pat£*  avec  le  Roïaume  d’AMrazg 
au  Midi. 

L’IHc  de  La mo  avec  le  Roïaume  de  mê- 
me nom. 

L’iile  de  Mombaze,  refidcnce  du  Roi  de 
Melindc  & du  Gouverneur  de  la  côte. 

L*  Lie  3c  le  Roïaume  de  Pemba. 

L’ Lie  6c  le  Roïaume  de  Zanzibar. 

L’Iflc  de  Monfia. 

Et  rifle  dç  Kuiloa  où  étoit  une  Ville  que 
fon  a ruinée, 

Les  principales  Rivières  font  le  Quilmanci, 
les  Rivières  de  Mombaze,  de  Cuabo,  dcQui- 
fima  Jugo  3c  de  Mongale.  Au  Midi  de  cette 
côte  font  les  Lies  de  Quirimba. 

MELINOPHAGI,  c'efl-â-dire  les  Man- 
geurs de  pani , forte  de  bled  approchant  du 
Mülct.  Ancien  Peuple  de  Thrace , félon  Xe- 
noplion  6 . Etienne  le  Géographe  en  fait  auflâ  tf  Otvtui 
mention. 

MELIODUNUM  , Ville  de  la  grande  Ger- 
manie , félon  Pcoloruéc  7 . Latius  croit  que  c* 
cl)  Millnsko  dans  la  Bohême,  Simple  con*  7 1. e. 
jctlure . 

MELIPIA  *,  c’efi  ainfi  qu’on  lit  dansl’Iti-  s a*t«* 
neraire,  ce  nom  qui  doit  être  celui  d'une  place  ,,intr" 
aux  confins  de  la  Mcrfie  te  de  la  Thrace . Ce 
mot  cil  ainfi  écrit  dans  l’exemplaire  du  Vati- 
can, dans  les  Editions  d' Aide,  des  Juntes  3c 
de  Simler.  Zurita  fur  l’autorité  d'un  fcul  ma- 
ouferit  change  ce  mot  en  Mcldia  « Ce  lieu 
étoit  à xx tv,  mille  pas  de  Sariiiquc. 

MELIS,  Ville  de  la  Tracbir.ic  , félon  le 
Scholiaile  de  Callimaque  *.  Voïez  ce  qui  re-  «o«,tu 
garde  fa  Melide  au  mot  Mauacus  Sinus.  TJu'«r. 

1.  MELISSA,  ancienne  Ville  de  fa  Libye, 
félon  Hecatéc  cité  par  Etienne  le  Géographe  : 
elle  donnoit  le  nom  de  Meussæa  Revota  Pais 
d'alentour. 

2.  MELISSA,  Village  du Peloponnefe  dans 

le  Territoire  de  Corinthe  13  ; félon  Plutarque,  «•  Amator. 
3c  Etienne  le  Géographe  corrigé  par  Bcrkclius.  Nai™* 

J.  MELISSA,  Village  d’Afie  dans  la  Phry- 
gic , félon  Arhénéc  ".IJ  dit  d' Alcibiade,  il  « 
fut  inhumé  au  Village  de  Mclifle  en  Phrygie 
«prés  qu’  il  eut  péri  par  les  embûches  que  lui 
tendit  Pharnabalc;  nous  vifmcs  (on  tombeau, 
à Mç-iifc  lois  que  nous  allions  de  Synnadcs  à 
Metropolis. 

4.  MELISSA,  en  Latin  Melift  ou  Mdife , 
félon  Mr.fiaudrand  **;  ancien  bourg  delà  gran-  ta  EJ.  tyoy, 
de  Grèce.  Il  cil  â piéfcnt  peu  cunlLic rablc  3c 
fuué  dans  la  Calabre  cicericure  environ  à une 
lieue  de  Strongoii  3c  à deux  de  la  M •r  Ionienne . 

MELISSOPLTRIL'M  , Aourg  u Allé  en 
Arménie,  félon  Curopalate  cité  par  Ortelius. 

i.  MELITA,  ou  Milite.  Ancien  oomde 
fille  de  Malthe.  Les  anciens  oc  s'accordent 
pas  fur  la  quantité,  ccft-à-dire , fur  les  longues 
3c  les  brèves  de  ce  mot . Ovide  dit  'J  : ri  F»n.  l §. 

*.  JV. 

Fcrtilis  efl  Melife  , flerili  vitina  Cofjrrd . 

Arator  Poète  Chrétien  inféré  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères,  3c  qui  a mis  en  vers  les  ailes 
des  Apôtres  dit  '4;  u *•  »•« 

Maifibut  hjbrrnit  tribut  in  rtgione  Milite , 

Multipliant  dat  P au  lia  optm. 

Scy 
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Scylax  & Ptofomée  l’ont  trop  approchée  de 
l'Afrique  11  laquelle  il*  la  donnoient.  Au  lieu 
que  les  Romains  qui  la  connoilfoicnt  beaucoup 
mieux  la  rcgardoicot  comme  une  annexe  de  la 
Sicile  dont  elle  cil  en  effet  bien  plus  voiline. 
• Lu  »jjv  Silius  Itaiicus  1 parle  des  laines  de  Maltbe  de 
donne  k cette  Idc  f Epithète  de  Zmffgrre . On 
les  y travailloit  avec  goût . C ell  fur  quoi  efl 
fondé  ce  reproche  que  fait  Cicéron  k Verres 
d’y  avoir  occupé  pendant  trois  ans  les  ouvriers 
a faire  un  habit  de  femme  . Voici  le  paffage 
» D«  Sjjnii»  entier  * : Infiula  ejl  Melita  finit  lato  al»  Sttilta 
•'  ***  Mari  , ptriculoficyue  dir/uticla , in<jua  todtm  no- 

tarié oppidum  , t/uo  tfle  ( Verres  J nunquam  ac- 
etjjit  ; ijuod  tmnen  ijti  t ex  tri  nam  ad  mulitùrtm 
vjlem  coufic/endam  fuit . Il  parle  enfuite  d‘  un 
temple  confacré  à Junon,  allez  prés  de  la  Vil* 
le,  lequel  avoit  été  pille  par  les  gens  de  Ver* 
res.  votez  l’Article  de  Marthe. 

2.  MELITA  ou  Melite,  ou  Militine. 
Me  de  l’illyrie  dans  la  Dalmatie  dans  IcGol- 
phe  Adriatique:  c'cd  aujourd’hui  Meleda  I(le 
appartenante  k la  petite  République  de  Ragu- 
fe . C’ell  celle-lk  qu'Etienne  le  Géographe  pla- 
ce entre  l'Epire,  & l'Italie  ajoutant  qu’elle 
noumlloit  des  chiens  connus  fous  le  nom  de 
ratait  Meliui  , Cet  Auteur  dit  au  même  en- 
droit que  l’autre  Idc  de  Mrlita  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  St  qui  c(l  fille  de  Malthe  é- 
toit  peuplée  par  une  Colonie  de  Carthaginois, 
mais  il  ne  parle  que  de  la  Ville  même  de  Mal- 
the & non  pas  de  fl  de. 

j.  MELITA,  ou  Melite  , Mix/v*,  félon 
e U»« 4* T Mr.  Spon  *,  étoit  un  quartier  d’ Athènes,  de 
ja  Cccropide  comme  Harpocration , tic 

un  Marbre  qu'il  rapporte  le  mettent.  Ce  qui, 
ajoute-t-il , doit  I'  emporter  fur  f opinion  de 
Stephanus  qui  le  range  fous  la  Tribu  E^eïde. 
( Je  trouve  dans  cet  Auteur  même  , non  la 
Tribu  Egcïdc,  mais  l’Oeneïde.  On  peut  voir 
çe  qu’en  dit  le  Scholiafle  d’Aridophanc  fur  la 
Comédie  des  Grenouilles  ; nous  apprenons  de 
lui  qu’il  y avoit  en  ce  lieu  uo  Temple  d'Hcr- 
cule.  ) Mr.  Suon  continue  aiofi:  il  y avoit  là 
un  temple  dédié  k Eurifaces,  un  à Mclanippe 
fils  de  Thefée  & un  à Dune  furnomméc  A- 
xidobuios,  où  l'on  enterroit  ceux  qui  étaient 
morts  de  la  main  du  boutreau.  Ce  temple  a- 
voit  été  bâti  par  Themidoclcs  qui  avoit  là  fon 
Palais.  Phofion  y avoit  aufti  le  lien  de  même 
que  les  Aéleurs  des  tragédies. 

4.  MELITA  ou  Melite,  Lac  deGrece  au 
4l.1a.p4jr.  Pais  des Ocniades,  félon  Strabon*  qui  lui  don- 
ne xxx.  ilades  de  longueur  & xx.  de  largeur. 
Il  étoit  entre  l’Achclous  , St  l'Evenus  Riviè- 
res, dans  l'Etolie  aux  confins  de  l’Acarnanje. 
jLio. p. 471.  5-  MELITA  J , ancien  nom  de  1*  Iüe  de 

Samothrace,  félon  le  même.  _ 

6.  MELITA  ou  Meute,  lieu  d’Egypte  où 
I*  on  rendoit  les  honneurs  divins  au  Dragon, 
t Animal.  I.  au  raport  d’Elien  6 . 

*•**■  7.  MELITA  ou  Milite.  Voici  l’Article 

qui  fuit. 

MF.LITÆENSES,  Peuple  de  ta  Thcltalie 
7 L»  p «j«.  dans  la  Phthiotide  , félon  Strabon  7 qui  dit 
que  leur  Ville  avoit  été  anciennement  nom- 
mée PraaHE.  Il  la  nomme  Malitea  en  un 
SlbiJ. p-aja.  autre  endroit  •.  Antonius  Liberalis  1’  appelle 
Melite;  St  Pline  Melitjea  . Ce  nom  fe  trou- 
«1.4.C  f.  ve  écrit  Mebtara  MiAiT«^rdansPtoIoméc7au 
m I- ».«.*!.  jjcu  dc  M.x.r.r*  •». 

MELITARA.  Volez  l’article  precedent. 

MELITARA,  Ville  d’Afic  dans  la  grande 
11  !.«•«.  a.  Pbrygie,  félon  Ptolomée 

MELITE,  Ville  d'Afie  dans  l’Ionie.  Vi- 
,,  ).«.«.  >.  ttuve  **  eli  k feui  des  anciens  qui  nous  aie 


MEL.  î+5 

fait  «onnoître  cette  Ville.  Ccrte  Melite,  dit- 
il,  k caufe  de  l'arrogance  de  fes  cito.cns  qui 
étoient  devenus  odieux  aux  autres  Villes  de 
l'Ionie  s'attira  une  guerre , & toutes  elles  con- 
jurèrent fa  perte;  ainfi  par  une  refolution  gé- 
nérale elle  fut  détruite  . En  fa  place  la  Ville 
de  Smyrne  fut  reçue  entre  les  Villes  d’Ionie 
par  Ja  faveur  du  Roi  AttaJe  & d'Arfinoe.  On 
ne  dir  point  en  quel  lieu  de  l’Ionie  elle  éioir. 

MELITEIUS  MONS,  Montagnedonc  pir- 
Jc  Apollonius  U . Son  Scholiatlc  dit  qu'  cite  'J  Argooaut. 
efl  dans  f Ille  de  Corfou  . Elle  efl  nommée  **’ 
Mllitium  dans  le  Lexique  de  Phavorin . 

MELITELLO  '*  , petite  Ville  de  Sicile  b *ub a. 
dans  la  Vallée  de  Noro  fur  une  Montagne  k £J,U  ***** 
huit  milles  de  Lcotini,  St  à vingt  d’Agoufle 
au  Couchant. 

MEL1TENE  , Ville  de  Cappadocc  & «k 

fuite  de  l’Armcnie.  P/ocope  en  parleainfi'S.  M *J*Sc.L 
Il  y «.voit  dans  la  petite  Arménie,  allez  pro- 
che  de  l'Euphrate,  un  lieu  appelle  Melitene,. 
où  une  Légion  Romaine  étoit  en  garnifon  ; 
les  anciens  Romains  y avoient  bâti  un  fort  d’ 
une  figure  quarre'e,  dans  une  rafe  Campagne  , 
pour  mettre  les  fuldats  k couvert  St  pour  fer- 
rer les  étendards.  Trajan  en  avoir  fait  depuis 
une  Ville  qui  çfl  devenue  Ja  Métropole  du  Paît . 

Comme  Je  Peuple  étoit  accru  de  telle  forte 
qu’  il  ne  pouvoir  plus  loger  dans  le  Fort  , il 
avoit  bâti  k l’entour,  desMaifons,  des  Palais, 
dcsEglife*,  des  marchez,  des  places  publiques, 
des  galeries,  des  bains  , des  Théâtres,  Se.  les 
autres  Edifices  qui  peuvent  relever  la  fplcndcur 
d’une  grande  Ville.  L’Empereur  Anaflafe  eut 
deffein depuis  de  l’enfermer  de  murailles,  mais 
étant  mort  fans  exécuter  ce  projet  , il  referva 
cette  gloire  k Judinicn  qui  la  mit  en  état  de 
fervir  en  même  tems  & d’ornement  St  de  dé- 
fenfe  k f Armcme.  Le  nom  de  Mclitene  a été 
connu  k Strabon  ,4  de  à Pline  *7;  mais  ils  ne  iai.i,  pî,,. 
connoiffent  point  de  Ville  nommée  ainG  . Ils  *7  *•*  «•*• 
ne  parlent  que  d’une  Contrée  qui  de  leur  tems 
faifoit  partie  de  la  Cappadocc  . Ce  fut  enfuite 
le  nom  d’un  Camp  où  avoit  fes  quartiers  cette 
même  Légion  qui  fous  Mare  Aurele  obtint  de 
Dieu  par  Tes  prières  un  tonnerre  qui  du  la  Vi- 
éloire  auxeonemis,  ce  qui  la  fit  iurnommer  la 
Légion  foudroyante.  Eulebe  ’*dans  fonHiiloi-  « L|,c. j. 
te  Ecdcfiaftique  donne  le  furnom  de  Mclitene 
k cette  légion  Milttet  Lettonie  Mrittenx . Dion 
Caflius  »v  du  que  dés  le  tems  d’ Augulle  la  le-  j.  jj.  f 
gion  xi  I.  frirnomméc  Ja  foudroyante  avoit  eu  sia- 
les quartiers  en  Cappadocc.  Le  K.  P.  Hardouin 
croit  que  le  Païs  nommé  Mclitene  avoit  pris  fon 
nom  de  Mebta  Vilic  doot  parle  Pline  , de  qui 
la  mec  prés  de  f Euphrate  . Cet  ancien  ajoute 
qu’elle  avoit  été  bâtie  par  Semiramis.  Martia- 
nut  Capella  dit  aulfi  de  Melita  de  Cappadoce 
qu’elle  avoit  été  bâtie  par  Semiramis;  mais  il 
ne  hit  co  cela  que  copier  Pline.  Rien  n'empê- 
che qu'il  n'y  ait  eu  au  confluent  du  Mêlas,  de 
de  I'  Euphrate  un  lieu  nommé  Melita,  que  ce 
lieu  n'ait  paru  propre  aux  Romains  pour  y bâ- 
tir un  fort,  autour  duquel  laxil.  légion  avoit 
fes  quartiers  d'hyver  de  qui  doona  lieu  cofuite 
k bâtir  une  grande  Ville  plus  connue  fous  le 
nom  de  Melitcne.  Cette  Ville  ell  coofidcrable 
dans  l'Itinéraire d'Antonin  St  l’on  voit  pluficurt 
Routes  qui  y aboutirent . A Cocufio Mtîitenam , 

M.  P.  CX LII.  A Militent  Samo/ata  M.  P. 

XCI.  A Satala  Mtlitentm  , per  rtpam,  Samo- 
fata  tifque  M.  P.  CCCXLI.  ACaJuTta  M;  U te- 
ntai M.  P.  CCXLII.  tkc.  On  lu  dans  la  table 
de  Peutinger  Meientcnu . C’ell  une  faute.  La 
Notice  Epifcopale  de  Hicrocles  donne  Mc- 
litenc  Meuopolc  de  la  féconde  Atmcme. 
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Cette  Ville  efl  calibre  dans  l’Hifloire  Ecde- 
Galbque  1 . Outre  le  fejour  qu'  y fit  longrcms 
la  légion  fulminante  ou  foudroyante  dont  il  a 
ét i parle;  les  quarante  Martyrs  de  Cappadoce 
qui  éloier.t  de  cette  légion  yavoient  aufli  leurs 
quartiers  . St.  Policode  qui  pafle  pour  le  pre- 
mier Martyr  de  l’Arménie  y futmartyrifé  vers 
l'an  257.C'eft  le  lieu  de  la  naiffanccde  St.  Me* 
Jece  dit  le  grand  qui  e'toit  Evoque  d’ Antioche 
au  IV.  Siècle,  & de  St.  Euthyme  aulTi  furcom- 
me  le  grand , Archimindrire  en  Palefiine  . Il 
eut  la  conduite  de  tout  les  Monailcresdc  la  Vil* 
le  & du  Diocèfe  de  Mclitene  fous  les  Evêques 
Acace,  & Synade  qui  a voient  été  fes  maîtres. 
La  Ville  de  Mclitene  eut  pour  Evêques  St.  Do- 
miticn  au  VI.  Siècle.  Son  corps  y fut  reporté 
vers  l’an  6oi.  C’ell  à prêtent  Malathia  . Vo- 
lez ce  mot . 

2.  MELITENE,  Contrée  d’Afie  dans  la  Cap- 

Iiadoce;  &cnfuite dans  la  pente  Arménie.  Pto- 
oméc  y met  les  places  fui  vantes , 

Sur  l’Euphrate, 

Dagufa,  Siois  Colonie,  Mclitene. 
Dans  les  Terres. 


Zopsriftus, 
Tirarifîus, 
Cianica , 
Phuii.ura , 
Eulimara , 


JafTos, 

Ciacis , 

Leug.*da  ou  Leutxfa, 
Marcala  ou  Caruaia, 
Scmifus. 


La  Lenefis  ou  la  Dccneris. 


MELITIA  , Ville  de  Grèce,  félon  Thucydi- 
de * . Elle  éroir  à une  journée  de  chemin  de 
Plnrfale.  Voicz  Meiittaa. 

MrXITIAS.  Vofcz  Melantiade. 

MELITIUM.  Voicz Msliteius  mons. 

MELITO  s,  Ville  d’ Italie  au  Roïaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  Ultciieure,  avec  un 
Escché  qui  ctoit  fuffragintdc  l’Archevêché  de 
Repio,  mais  qui  c£!  à prrfcnt  exempt  de  (a  ru* 
rifdiOioo.  Elle  etf  petite,  mais  bien  peuplée, 
fitucc  fur  une  Montagne,  & fut  fort  maltraitée 
par  un  tremblement  de  Tctre  en  1638.  Elle  n’ 
cli  qu’a  fept  milles  de  Nicotcra,  & à pareille 
dillance  de  laeôtc  de  deiroriano  , i cinq  milles 
de  Monteleone,  de  prcfquau  mi.ieu  entre  Co- 
fenza  de  Regio.  On  la  nomme  aulfi  quelquefois 
Milfto. 

MELITOPOLI  4 , petite  place  de  la  Tur- 
quie dans  la  Natolie  dans  la  Province  de  Bcc- 
fangil  ; à l’endroit  où  la  Rivière  de  Lipidia  fort 
d un  Lac  vers  la  côte  de  la  Mer  de  Marmora. 
Il  y a dans  ce  lieu  un  Evêque  Grec. 

MELITTA,  Ville  fitucc  au  bord  de  la  Mer 
Atlantique;  de  bâtie  par  Hannon  Cartagioois, 
félon  le  faux  Périple  de  Hannon. 

MELITTÆA  , ancienne  Ville  de  Thcffa- 
lie,  félon  Etienne  le  Géographe  & Polybc  J. 
O.-tcli us  6 doute  fi  elle  eil  differente  de  Meli- 
ta  dont  les  habitant  font  nommez  Melitjeem- 
srs.  Voici  ce  mot,  & de  Mehtia  dont  parle 
Thucydide  * . 

MELITUSSA,  Villed’IHy  rie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  Je  zin.  livre  de  Po- 
lybï  duos  11  ne  nous  relie  plus  à prefent  que  quel- 
ques tr.igmcns . 

MbUZic.ARA  , place  marchande  de  l’In- 
de tn  de  y a du  Gange,  (don  A.  rien  *. 

-v  ELlZlCtklb  , Viiicdcrii.de  au  delâdu 

CanRf»  Jeloo  Psok.mcc  ». 

I^iLLiw . Voici  Milck, 


MEL. 

MELLA  . Voïcz  M»la. 

MELLARIA  , ancienne  Ville  d’Efpagne  dans 
la  Ëattique  auprès  de  la  Mer.  Pline  10  la  nom-  «•Lj-e.i* 
me  immédiatement  après  Belon . Marcien  d’Hc- 
raclce  **  la  nomme  Menuiia;  c’  efl  encore  *1  P«i»ri  y. 
pis  dans  Ptoloméc  11  qui  nomme  cette  Ville  «a*.e.  4. 
Min*  a lia.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  qu’elle  eff 
cnticiemcnt  ruinée  de  que  le  lieu  où  elle  étoit 
fe  nomme  prefentement  Milarcfe  . Mr.  Con- 
duit Anglois  qui  étant  en  ce  Puis  Jâ  a fait  des 
recherches  qu’il  a communiquées  au  Public  •*,  ij  M«n-L<r. 
croit  qu’elle  étoit  fituée  dans  le  lieu  nommé  *1*6.  Il  T. 
aujourd’hui  Val  de  Vacca,  qui  n’eft  qu’un 
Village  environ  à une  lieué  de  demie  de  Tari- 
fa vers  l’Occident;  où  la  tradition  duPaîs  veut 
qu’il  y ait  eu  une  Ville  des  plus  conGdcrables  , 
qui  a été  engloutie  par  la  Mer.  Le  même  Au- 
teur appuyé  fa  conjecture  fur  ce  que  ce  Canton 
produit  d'excellent  miel,  & somme  l'ancienne 
Mellaria  fut  ainfi  nommée  â caufc  de  fon  miel 
on  voit  aujourd'  hui  divers  lieux  fur  ]a  même 
côte  qui  eo tirent  leur  nom,  comme  Plata  de 
Orimel,  Rio  de  la  Miel.  Bejeu  de  la 
Miel,  &c. 

§.  Mr.  Corneille  dit  eue  cette  Ville  étoit  la 

f latrie  de  Pomponius  Mcla.  Il  fe  trompe.  Me- 
a dit  lui  même  qu’il  étoit  de  Tingis  en  Efpa- 
gne  Colonie  de  Tingis  Capitale  de  la  Maurita- 
nie Tingitanc  en  Afrique.  Cette  Tingis  d’Efpa- 
gne patrie  de  Mcla  étoit  la  même  queCctraria. 

r.  MELEE,  petite  Ville  d’Allemagne  an 
Cercle  de  Wcfiphalic  dans  l’Evêché  d'Ofna- 
brug  fur  la  Rivie're  de  Hafc , à trois  ou  qua- 
tre iieués  au  deflus  de  la  Ville  d’ Ofnabrug  ; 
félon  Mr.  Baudrand  *4 . ,,  jj.  ,795, 

a.  MELLE,  en  Latin  Mella  , & Mclufum . 

Ville  de  France  dans  le  Poitou  , Diocèfe  de 
P.uticrs  , & Election  de  Sr.  Maixant.  Cette 
V ille  efi  le  Siège  d’une  Prévôté  du  Roïaume , ref- 
fortiiïante  auBaillagc  deCivray  . Ellccfi  fituée 
dans  un  Pais  plat  : fes  murailles  font  ruinées; 
elle  a deux  Faubourgs  , & deux  Paroiffes,  & 
dam  chacune  un  Prieuré  fimple , l’un  du  titre  de 
Sr.  Hilaire  valant  trois  mille  livres,  & l’autre 
de  St.  Pierre  de  troiscens  livres.  LcsCapucir.s 
y ont  un  Hofpice  ; il  y a un  petit  College  do 
deux  Rcgcns  qui  enfeignent  à lire,  & les  pre- 
miers élémens  du  Latin  . On  y fabrique  beau- 
coup de  Serges. 

MELLEOTOKI,  Rivière  de  l'Amérique  Se- 

fitentrionafc  dans  la  nouvelle  France.  Elle  a fa 
uurcc  entre  la  Nation  des  Renards , ôe  la  Na- 
tion du  feu;  & coulant  vers  l’Orier.telle  fe  perd 
dans  le  Lac  des  Ilinois.  Elle  efi  fort  petite. 

MELLI,  Roïaume  d’Afrique  dans  liNigri- 
tie . Djppcr  'J  lui  marque  des  bornes  qui  ne  s’  ij  Afiïqwfy 
accordent  pas  avec  la  Géographie  d'aujourd’hui.  *“• 

Cette  Contrée , dit-il,  s’étend  environ  cent  lie- 
ues, le  long  d' un  bras  du  Niger  & a pour  bor- 
nes au  Septentrion  la  Guinée  ( ou  plutôt  icGe- 
noha  ) au  Midi  un  defert  avec  une  Chaine  de 
Montagnes,  la  Province  de  Gjgo  au  Levant, 

& l’Occan  au  couchant.  Il  n’y  a,  pourfutt-il  , 
qu’un  grand  Village  ou  Bourg  tout  ouvert  de 
plus  de  lix  mille  haoitans,  où  Je  Seigneur  tient 
la  Cour  & qui  efi  à trente  Journées  du  Tom- 
but.  Le  Pais  abonde  en  bled  , en  troupeaux, 

& en  coton , & les  habicans  font  riches  à caufc 
du  Commerce.  Ils  ont  leurs  Mofquées  fit  leurs 
Dotteurs  qui  leur  enfeignent  1'  Arabe,  ôt  les 
fcicnccsÔt  la  Religion  de  Mahomet.  Aullî  font 
ils  1rs  premiers  qui  aient  emballé  la  Religion 
de  Mahomet  dans  tout  ce  Canton . Ils  avoienc 
été  fubjuguez  par  Jofeph  Roi  de  Maroc,  mais 
l'an  1510.  Ylehia  K01  de  l'ombut  (e  les  rendit 
tubulaires  . Dappcr  n a l«u  que  copier  Jean 
Leon 
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Leon  F Africain  qui  dit  precîfcmenr  la  même 
choie.  Il  faut  que  depuis  ce  tems  IX  le  Uoïju- 
» Dd'Ttit  me  de  Melli  ait  change  de  place  * . Car  il  fe 
Nanti**.1*  *rouve  prélentement  au  Midi  de  la  Ririérc  de 
Gambie,  tic  même  de  celle  de  Courbai!.  II  efi 
borne  au  NorîF-Oucfi  par  lcsBiafircs,  au  Nord- 
Ert,  & à l’Elt  par  les  Soufos , au  Midi  par  les 
Feioupcs  du  Pris  de  Serre  Lionne , fie  au  Cou- 
chant par  les  Anatous  ou  Maf/ous  qui  le  L pa- 
rent de  la  Mer . Peut-être  aulli  en  font-ils  par- 
tie, car  nous  n’avons  çucres  de  Relations  de  ce 
Pats  là  qui  en  fixent  l'eut  d’une  manière  fatis- 
laifjntc . 

• * MELLINGEN  » , Ville  de  SuifTc  au  Bail- 

Imlfr  T* j * l'36c  ^ade,  au  bord  ^e  *a  ^ur  laquelle 
p.  147.  * ' elle  a un  Pont  de  bois , ce  qui  (a  rend  un  paf- 
fage  important.  Elle  a quelques  PtiviUgcs,  mais 
peu  confidera  blés.  Elle  cil  fort  petite,  dans  une 
Campagne  fertile  Sc  dans  une  firuition  agréa- 
ble à deux  petites  licuii's  de  Lentzbourg  , Sc  à 
autant  de  Bade . Elle  cft  tombée  en  1712.  par 
la  Paix  d' Arau  fous  la  puiJTancc  de  Zurich  tic 
de  Berne.  Auparavant  elle  droit  comprife  dans 
les  Bailliages  communs  des  VIII.  vieux  Can- 
tons. Les  Habitans  font  Catholiques.  £01529. 
ccuxdeBremgartcn,  deMcIJingen,  dcZurzech 
& des  Francs  Bailliages,  abolit ent  la  Méfie  tic 
le  Culte  de  l'Egide  Romaine  à la  pcrfuafioa  de 
Ballinger:  mais  ils  changèrent  l'an  1551.,  tic 
aïant  chaJfc  Ballinger  & les  Min. lires  ils  retour- 
nèrent à l’ancienne  Religion,  tic  ont  perfevere' 
jufqu’  à préfent  quoiqu’  ils  dépendent  de  deux 
Cantons  Protcllans. 

MELLISURCIS  , ancien  lieu  de  la  Macé- 
doine entre  ThclGlonique  & Apollonic,  félon 
l’itineraire  d‘  Antonio . 

1.  MELLO,  cc  terme  en  Hébreu  fignifie 
€T  comblé , rempli. 

* O.  Calm.  On  appclla  J ainfi  une  Valle'e  très  profonde 
*>'a*  qui  étoit  entre  l’ancienne  Ville  de  Jcbus  ou  Je- 
tufalem  tic  la  Ville  de  David  bâtie  fur  le  mont 
dcSion.  David  & Salomon  firent  combler  cct- 
4ft*g.l.£c.  te  Vallée  4 & on  en  fit  une  place  d’aïïicmbléc 
tc!i!f.V  P°ur  I*  peuple.  Salomon  en  prit  même  une  par- 
P»r*lVl.‘i.c.  tie  pour  y bâtir  le  Palais  de  (on  Epaule  la  fille 
ai.v.f.  de  Pharaon  s.  Ce  fut  à l’occafion  des  travaux 
\ .**?«.'*  Sue  Salomon  fir  faire  pour  combler  Mello  que 
é IM.  1. 11.  Jcroboara  fiis  de  Nabat  fc  révolta  4 , & infpira 
^ feî  frercs  dc  |a  tribu d’Ephraim  Fcfprit  de  ré- 
volte qui  éclata  après  la  mort  de  Salomon. 
vD.Caus.  1 MELLON,  Ville  de  la  Paicilinc  dans  le 
**  ’ voifinage  de  Sichcm.  Il  ell  dit  dans  le  Livre 
CL;.?.*,  des  Juges  8 que  les  Habitans  de  Sichcm  , tk 
ceux  de  la  Ville  dc  Mello  établirent  Roi  Abi- 
mclech  fils  deGcdeon.  Le  texte  Hébreu  lit  la 
Matfon  de  Mello , au  lieu  de  la  Ville  dc  Mello. 
Quelques-uns  croient  que  Mello  étui:  un  Bour- 
geois dc  Sichcm,  ou  même  un  quartier  dc  cet- 
te Ville.  On  ne  conçoit  point  dc  Ville  dcMcI- 
io  dans  la  Paicilinc . 

MELN1CES,  place  forte  Gtuée  fur  une  ro- 
che dans  laZagoric,  félon  Curopalatc  cité  par 
9 TfatbüT.  Ortclius  9. 

po  zt t iis  MELNICK  19  , Ville  dc  Boheme  à quatre 
milles  au  défions  de  Prague  , au  Confluent  de 
T®f*>sr-P-47-  l’Elbe,  tic  du  Muidau.  Elle  s’appelloit  ancien- 
nement Bizen  , tic  a eu  longtcms  fes  Comtes 
particuliers,  tic  cil  enfin  tombée  dans  le  domai- 
ne du  Roi.  C’efi  une  des  Villes  qui  font  al- 
ignées pour  l’entretien  de  pour  Je  Douaire  des 
Reines  de  Bohême.  C'cÛ  par  cette  raifon  que 
la  Reine  Jeanne  Veuve  du  Roi  George,  gran- 
de ProtcCfrice  des  Hufiitcs  y rélidoit  tic  y mou- 
rut en  1475.  Mclr.uk  fut  prife,  tic  rcpnfe  pfu- 
fieurs  fois  durant  la  longue  guerre  de  Bohême 
ü d'Allemagne . 


MEL.  ï+7 

MELO",  Petite  Ville  duRoïaume  dePor-  *'  C011. 
lugal  dans  la  Province  de  Bcyra , à une  lieué 
de  Linnares  tic  à quatre  de  la  Guardia.  On  n’y  Rc»uj  d** 
compte  que  deux  cents  cinquante  Habitant  tic  por[Us31* 
elle  n’a  pas  beaucoup  dc  defenfe. 

MELOCABUS,  ou 

MELOCAVUS  , Miaoiunec  ancienne  Ville 
de  la  grande  Germanie  félon  Ptolomée.  Quel- 
ques-uns dc  fes  interprètes  croient  que  c’  cft 
Coburg  . Cela  s’appelle  deviner. 

MELODA.  Voïez  Molada  . 

MELODUNUM.  Voïez  Melun. 

MELOESSA  11  , petite  Iilc  fur  la  côte  de  » Lj. 
la  grande  Grèce  au  Païs  dcsBruticns;  vers  le  e*,0‘ 
golphe  d'Elquilache.  C’efi  plutôt  un  écueil  qu’ 
une  Ifle. 

1.  MELOS  , petite  Ific  de  l’Archipel.  Le 
nom  moderne  efi  Milo.  Voïez  cc  mot. 

2.  MELOS',  lieu  d’Aiie  quelque  parc  dans  la 
Carie,  félon  Suidas;  qui  dit  que  Tcrmcre châ- 
teau et. lit  entre  Halicarnafie  & Mclos. 

§-  MELOS,  Ville  deThcflalie  félon  le  mê- 
me Suidas  quia  pris  cela  de  Thucydide  ’J  . Cet  ,3  L !•  P-*Î4- 
Autcur  pailant  des  Mc  liens  Habitans  de  Mé- 
los les  partage  en  trois  peuples  qu'il  nomme  Pa- 
lalii,  Hum,  & Taachinii  , mais  il  parle 
de  Melos,  comme  d*  une  Itle;  & en  nomme 
les  Habitant  MatiNttt  . Ortclius  qui  à l'e- 
xemple dc  Suidas  mer  une  Ville  de  Melos  en 
Thcfijlte  indique  le  XII.  Livre  dc  Diodore  de 
Sicile.  Mais  dans  l’en.lroit  qu’il  a en  vue  Dio- 
dorc  parle  dc  Melos  Iilc  de  l’Archipel.  Orte- 
lius  dit  que  Thucydide  fcmblc  décrire  cette  Me- 
los Ville  de  ThclTalie  auprès  d’ Oropus . Com- 
ment cela  fe  peut-il?  Oropus  étoit  dans  laBco- 
tic,  fur  l’Euripc  à l’orient  d’Auiidc.  Comment 
une  Ville  de  Thcfi'alie  auroit  elle  pu  en  être 
voifinc  ? 

3.  MELOS,  Village  de  Grcce  dans  l’ Acar- 

nanic  félon  Etienne  le  Géographe,  tic  Thucy- 
dide *4;  citez  par  Ortclius.  M !•  J- 

§.  MELOS  , quelques  exemplaires  dc  Pline 
portoient  Mrfot  dans  le  pillage  où  cet  Auteur 
nomme  quelques  anciennes  places  dc  l’Euboée 
qui  a voient  etc  autrefois  célèbres . De  Mejo  on 
a voit  fait  Aleto%  tic  Ortciius  a dit  fur  cette  au- 
torité qu’il  y aroit  eu  dans  l’Eubée  une  ancien- 
ne ViiJe  que  l’on  apprlioit  Melos -t  on  a vu  de- 
puis qu'il  falloir  lire  Ntfu.  Alors  il  s'agit  d'une 
place  bien  connue  puis  qu’  elle  a été  nommée 
par  les  autres  Géographes  anciens,  tic  qu’  cüc 
porte  encore  la  meme  nom. 

4.  MELOS,  Ville  fituée  à l’extrémité  de  V 
Efpagne  auprès  des  eolomnes  d* Hercule,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  la  nomme  Bdos,  tic 

Mclos  (tvkot  i ü Mbaji  *S.  Il  prétend  que  fe-  *S  I*  voce 
Ion  la  véritable  Origine  cette  Ville  a été  nom-  BHAO-* 
méc  des  deux  manières;  car,  ajoute-t-il,  les  an- 
ciens appelaient  iSokèi  Je  feuil  dc  la  porte;  or 
Melos  tic  Mtllaria  font  deux  Villes  fituées  aux 
extremirez  de  la  terre  & leurs  noms  ont  la  mê- 
me lignification  ; car  il  vient  A’tj*  vmr  pa'kpo 
c’efi-â  dire  des  Pommes,  fa  voir  des  Pommes  d* 
or  qu'  Hercule  apporta,  dit-on,  de  la  Libye. 

Le  lcr, s dc  tout  ceci,  c’efi  que  cette  même  Vil- 
le par  raportà  faficuatioo  peut  être  appel, éc  5e- 
Ibj  , mot  qui  lignifie  le  feuil  de  la  porte,  ou  1* 
entrée  delà  maifon,  parce  quelle  efi  à l’entrée 
du  détroit  quand  on  vient  de  l'Océan;  tic  que 

r rapport  à Hercule  on  peut  aulli  I’  appelles 

elos  à caufe  des  pommes  d'or  qu'il  apporta  dc 
Libye . L’Auteur  fuppole  que  M«*xc  dei pommes 
efi  l’origine  commune  du  nom  de  Mi los  , tic 
de  celui  de  Mkllama. 

MELOTHI 14 , Ville  d'Afiedans  laCilicie.  •*  n-  Cas*. 
Il  en  efi  parlé  au  Livre  dc  Judith  '7.  Elle  fut 

prife  ‘ ' *’ 
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prife  par  Holopheroe  . D.  Calmet  foupÇonne 
que  c'eft  peut-être  U même  que  Mmos  ou 
Mallus  dans  la  Cilïcie  fur  le  fleuve  Pyrame . 
Le*  Habitan*  de  Mallos  ( Mallots  ) fe  révol- 
tèrent contre  Amiochus  Epiphaoe  r parce  quo 
ce  Priocc  les  avoit  donner  à une  de  fes  con- 
cubines . Le  Grec  de  Judith  ne  parle  point  de 
Melothi. 

MELOUE',  Ville  de  la  Haute  Egypte  fur  la 
Rive  Occidentale  du  Nil,  â quatre  heuresd’In- 
fme.  qui  ell  l’Antinopolis  des  anciens  * . Elle 
cil  fort  jolie  & il  y a un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens Cophtcs.  De  l’autre  côté  d’une  montagne 
qui  efl  près  de  cette  Ville,  il  y a beaucoup  de 
inonnmens  antiques . Le  Sr.  Paul  Lucas  foup- 
tonne  que  ce  font  peut-être  les  refles  de  la  Vil- 
le de  Lycopolis , ou  de  quelque  autre  du  voifi- 


nage. 

ME 


dELPES,  Rivière  de  la  grande  Grece  au- 
près du  Promontoire  Palinure  , félon  Pline  * . 
Le  nom  moderne  eft  la  Molpa  Rivière  du  Ro- 
ïaume  de  Naples  dans  la  principauté  citerieure . 
Voie*  Molfa. 

MELP1A  , Village  du  Peloponnefe  dans  I' 
Arcadie,  félon  Paulanias  cité  par  Ortelios  *. 
MELP1S,  nom  Latin  de  la  Rivière  deMeL- 


ïa.  Voie*  cc  mot. 

MELPUM,  ancienne  Ville  d’Italie  dans  T 
Infubric,  félon  Pline  J.  Elle  ne  fubfifloit  déjà 
plus  de  fon  temps  & il  dit  que  cette  Ville  qui 
droit  la  plus  riche  de  toute  la  contrée  fut  de- 
truite  par  les  Infubriens  , les  Boiens  , & les 
Ser.onois  le  même  jour  que  Camille  prit  la  Vil- 
le de  Vcïes,  furquoi  il  cite  Cornélius  Ncpos  pour 
garant.  On  foupçonne  que  c'eft  Melzo  Bourg 
du  Milaner. 

MLLR1CHSTATT,  ou  Mrs .lzrstatt*; 
Ville  d'Allemagne , au  Cercle  de  Franconie  dans 
l’Evêché  dcWurtzbourg  fur  la  Rivière  deStrat 
entre  Fladongcn,  Osyhcim,  Romhild  ôc  Hil- 
perhaufen  . Cette  Ville  efl  le  Chef-lieu  d' un 
Bailliage . Elle  cil  renommée  dans  F Hiltoirc 
par  la  bataille  qui  fe  donna  auprès  de  fes  murs 
entre  l'Empereur  Henri  IV. , & Rodolfe  Duc 
de  Suabc  . En  164a  des  Payfans  au  nombre 
de  milie  hommes,  qui  s'  ctoient  retirez  dans 
cette  Ville,  y firent  ur.e  vigoureufe  délcnfe  , 
& ne  fe  rendirent  au  General  Banicr  qu  â la 
dernière  extrémité  . Les  Suédois  en  abandon- 
nant ce  lieu  y mirent  Je  feu  & le  rcduifircnt 
en  cendres. 

MELSUS,  Rivière  d'Efpagnc.  Strabon  dit 
qu'elle  cil  voilîive  d' un  Golphe  qui  fepare  l’A- 
llurie  de  la  Cantabrie?.  Cafaubon  croit  que  c* 
cil  le  Mcaros  Mi*»r  de  Ptolomce.  Ortelius  n’ 
efl  pas  de  cc  fcmiment  & croit  que  c'eft  JcNc- 
los  N ai\K  de  cct  Auteur. 

MELTHA  , lac  de  la  Paleftine,  auprès  de 
Tibériade  vers  le  midi  , félon  Guillaume  de 
Tyr.  Il  le  nomme  plus  bas  Melcha.  Il  y a 
faute  à l'un  ou  â l’autre,  dit  Ortelius  *. 

MELT1NAS  9.  C'  cil  le  nom  d’un  mau- 
vais petit  bien  ficué  dans  des  montagnes  raides 
& d’un  accès  difficile,  entre  d'épaifles  forêts; 
Il  en  cil  parlé  dans  une  Lettre  de  Pafchafin,  au 
Pape  Léon.  Mais  on  ne  dit  point  en  quel  Pais 
ce  lieu  fe  trouvoit. 

MELULE  , grande  Rivière  d’Afrique  au  Ro- 
ïaume  de  Fcl  • Elle  fort  du  Mont  Atlas  d'  oh 
elle  dcfccod  entre  Tciar  ôt  Dubudu,  & fe  va 
rendre  dans  celle  de  Mulucan , félon  Marmol 10 . 
Sanfun  dans  fa  cane  particulière  du  Roïaume 
de  Fe*  nomme  cette  Rivière  Munutus  . Il 
lui  donne  deux  fources  l'une  auprès  de  Dubu- 
du, & 1 autre  dam  la  forêt  de  Sclclga;  &l  la 
(mUoi  fexpenter  vers  le  Nord,  leNord-Eil  & I* 


Efl  entre  les  Deferts  de  Tasrata  & de  Terrefl 
il  la  fait  entrer  dans  la  Rivière  de  Muluya  qui 
eft  le  F lumen  Malva  des  Anciens,  qui  fcparoie 
les  deux  Manritanies  , la  Tingitane  de  la  Cc- 
farienfe  . Leur  confluent  efl  un  pen  au  deflous 
d’Haddagia. 

MELUN  **,  Ville  deFrance  dans  le  Hure-  «Ne»*!» 
poix , aux  confins  du  G Illinois  ; fur  la  Seine  â £ 

dix  lieues  au-deflus  de  Paris  & ;«  quatre  au-def-  p.  ut.’ 
fous  de  Fontainebleau  . Elle  efl  fort  ancienne, 

& fi  on  en  veut  croire  les  Habitans  elle  a fervi 
de  modelé  pour  bâtir  celle  de  Paris.  Ce  qu’il  y 
a de  confiant  c’efl  que  la  figure  & la  fituarion 
de  ces  deux  Villes  font  parfaitement  fcrablables . 

La  Rivière  de  Seine  y forme  une  Ifle  & coupe 
la  Ville  en  trois  parties  l'une  du  côté  de  la  Bric 

Îui  efl  Ja  Ville,  celle  de  l'Iflc  qui  efl  la  cité, 
c celle  qui  efl  à côté  du  Gàtinois.  On  voit  à 
Melun  les  anciens  vcfiigcs  d'un  temple  qui  fut 
confacré  à la  Dcefle  1 lis  . C'eft  un  bâtiment 
dont  il  ne  relie  plus  que  les  quatre  murailles , fa 
forme  eft  un  quarré  long.  L‘  Eglife  de  Notre 
Dame  eft  dans  1’  ifle  & eft  collegiale  ; celle  de 
St.  Etienne  efl  paroiffiale.  Saint  Alpais  efl  une 
allé*  belle  Eglife  Paroifliale  fituée  aufli  dans  la 
partie  appellée  l'Iflc . Elle  a pris  Ion  nom  d'un 
Archevêque  d’Auch,  mort  en  ce  licu-li  l'an 
53<S.  au  retour  du  Concile  d'Orléans.  Les  Mi- 
racles qui  s'y  firent  après  fa  mort  obligèrent  à 
lui  bâtir  cette  Eglife.  La  partie  de  Melun  qui 
eft  du  côté  duGâtinois  efl  de  la  | iroifle  de  St. 

Ambroifc , & cil  toote  remplie  ù Hôtelleries  i 
caufedu  grand  paffage , & de  l’abord  des  coches 
d’eau.  Les  Couvents  des  Carmes,  des  Cordeliers, 

& l’Abbaye  de  St.  Pierre  font  dans  le  Fauxbourg . 

La  Ville  de  Melun  a été  -Hié^ee,  ôc  prife 
pluficurs  fois  par  les  Anglois  , Ûc  par  le  Duc 
de  Bourgogne.  Les  Anglois  l.t  prirent  par  fa- 
mine en  1419.  Ils  la  gardèrent  pendant  dix  ans 
mais  en  >429.  les  Habitant  les  en  chaflerenr, 

& y reçurent  les  troupes  du  Roi  Charles  VII. 
lequel  par  reconnoilfance  leur  accorda  pluficurs 
beaux  Privilèges  par  Lettres  Patentes  du  der- 
nier de  Février  de  I'  an  1432. 

Il  y a â Melun  deux  ponts  de  pierre  corn* 
pofez  de  huit  arches  chacun . Celui  qu'on  ap- 
pelle le  Font  aux  Moulin/  efl  le  plus  grand  paf- 
fage, le  peu  d'ouverture  & d élévation  de  les 
arches  le  rendent  peu  commode.  Lcftcond  cil 
appelJé  le  Pont  au  Fruit . Melun , du  Mr.  l Ab- 
bé de  Longue rue  " , clt  dans  i'ancu  n territoire  „ LoNCtm. 
desSenonois.  Aufli  efl  elle  encore  du  Diocèfc  ae«  u*r«r. 
de  Sens.  La  vieille  ville  efl  dans  une  Ifle:  elle 
efl  jointe  aux  deux  nouvelles  par  des  ponts  . ' 'r' 

L’ancien  nom  de  cette  Ville  cil  Meloduxum 
quoi  qu'elle  fuit  nommée  Matiosedum  dans 
tous  les  exemplaires  que  nous  avons  aujourd* 
hui  des  Commentaires  de  Ccfar  . Néanmoins 
le  Traducteur  Grec  de  la  Guerre  des  Gaules 
doit  avoir  Jû  dans  fon  exemplaire  Latin  le  mor 
Melodunum  qu'  il  a confervé  dans  fa  verfion. 

Cette  place  dont  il  efl  fait  mention  au  (eptié- 
mc  livre  de  la  guerre  disGautes,  & qui  étoit 
fituée  au  deflus  de  Pans , dans  une  Ifle  de  la 
Seine*  & dans  le  Territoire  de  Sens,  ne  peut 
être  autre  que  Melun  : Meiiojedum  Oppidum 
Scnonum  in  lnfula  Stquanx  pejitum , & ne  peut 
être  Corbell  qui  cU  oppidum  Fanjmmm , & non 
pas  Senonum  . D’  ailleurs  cette  place  appcllée 
Meiiojedum  doit  néccflaircmcnt  être  mile  au 
deflus  de  Pans,  puifque  Labicnus  conduifit  les 
troupes  de  Metiojedum  â Paris,  en  defeendant 
la  Rivière  , Jetundo  flumine  tran/ durit. 

C'eft  donc  avec  une  étrange  ablurdiré  ( pour- 
fuit  cet  Abbé  ) que  Sanlon  dans  faCcogiaphie 
des  Gaules  a pus  AJcticjtdum  pour  Mcudoa 
W 
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qui  cil  au  deffous  de  Paris , & n’efl  pas  place  dans 
une  Ifle  de  la  Seine  , & dont  l'ancien  nom  fe  trou- 
ve dans  les  vieux  Titres,  Meda , cequi  n'a  pas 
un  grand  rapporc  avec  Maiofcdum . 
i PteA'noi  Melun  1 droit  la  partiede  jaques  Amiot fa- 
F^in<«  u r mcu*  par  fon  efprtt  & par  fon  favoir . Ilynaquit 
^ j, j.*  en  1514*  fon  Peres’appclloit  Nicolas  Amiot  cor- 
royeur,  félon  quelques  uns,  & boucher,  félon 
d’autres.  Il  fut  choifi  pour  être  précepteur  des 
Princes  Fils  du  Roi  Henri  II.  qui  furent  enfui- 
te  Roit  fous  les  noms  de  François  II.  de  Char- 
les IX.  & de  Henri  III.  Amiot  fut  Abbé  de 
Bellozane , de  St.  Corneille  deCompicgne,  E- 
vêque  d’Auxerre  , Grand  Aumônier  de  France 
& Commandeur  de  1‘  Ordre  du  St.  Efprit . Il 
mourut  1 Auxerre  le  7.  Février  de  l’an  1595. 
La  Langue  Françoifc  lui  a de  grandes  obliga- 
tions & il  l’a  fort  enrichie  par  fes  Ouvrages 
que  deux  Siècles  n'ont  pu  détruire.  Sa  tradu- 
ction de  Plutarque  fe  lit  encore  avec  plaiOr  , 
maigre  les  changcmcns  que  l’ufagc  a apportez 
dans  le  Langage . 

Il  y a à Melun  un  Bailliage  & Siège  preli- 
* r*Sr  lï-  dial  x,  une  Prévôté,  une  EJcdion , un  Grenier 
hfcl,&  unemaréchauffée.  Le  Bailliage  & Siè- 
ge prcfniial  cil  régi  par  une  coutume  particuliè- 
re appcllée  la  coutume  de  Melun  , qui  lut  redi- 
* gee  en  1560.  Il  efl  compofé  de  vingt-cinq  Offi- 
ciers, compris  les  chefs.  Le  commerce  de  Me- 
jp.  ||,  lun  fe  fait  en  bleds),  farines,  vins  & fromages 
qu'on  vend  à des  Marchands  des  environs,  ou 
qu'on  tranfporte  2t  Paris  par  la  Rivière  de 
Seine  . Melun  a fon  Gouverneur  particulier  ; 
Ôc  un  Prévôt  general  avec  un  Lieutenant,  un 
AfTeffeur  , un  Procureur  du  Roi  & un  Gref- 
4 r iv  fier  4 • 

MELUS,  en  Grec  Mixm<«  Fortereffe  d A- 
fie  vers f Arménie,  (cïon  Curopalatccitcpar Or- 


j ThtfjuT.  telius  * . 

é ibU.  MELUSSA,  6 Ifle  voifinc  de  1’ 

Iberie,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hc- 
çatée. 

MELUTO,  Bourgade  d'Italie  au  Roïaume 
de  Naples  dans  la  CtUbre  citericure.  Quelques- 
uns  y cherchent  Tcmlza  Ville  des  Bruticns  . 
Volez  T i. Mrz* . 

MELUYA  ( la  ) Rivière  d’Afrique  au  Ro- 
ïaume de  Fez.  Elle  tire  Ton  nom  d’une  Montagne 
de  même  nom  qui  fait  partie  du  grand  Atlas  . 
Cette  montagne  cil  fort  haute  . On  y trouve 
quantité  de  pins  & de  fapins  que  les  Barbares 
transportent  aux  Villes  pour  fcryir  à contlruire 
des  Maifons,  c’crt  li  leur  principal  revenu.  Il 
faut  ncccffairemer.t  paffer  les  montagnes  de  Me- 
juya  pour  aller  de  Fez  ï Tafiict . IJ  y a quantité 
de  Lions,  de  Titres,  de  Sangliers 3c  de  Loups, 
dans  les  forêts  dz\zcrot,  dcSafuron,  &dcBc- 
niazega.  Mouette  décrit  dans  fon  Hifloire  du 
Koiiume  de  Maroc  la  manière  dont  on  prend 
les  Lions. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  Rivière  de  Meluye  ; quel- 
ques-uns la  nomment  Mulvta  ScMulvu,  fon 
nom  Latin  efl  Malva.  De  meme  qu’elle  fepa- 
roit  2 fon  Embouchure  les  deux  MauritaniesCc- 
faricnfe&Tingitane,  de  même  elle  fcpare  au- 
jourd’hui les  Koïauraes  de  Fez  & d'Alger.  Vo- 
tez Mulvxa. 


MELZITANUM  OPPIDUM,  Ville  de  1‘ 
7 l j.e.*.  Afrique  proprement  dite,  félon  Pline  7.  C'ell 
la  meme  Ville  que  Meldita.  Volez  ce  mot. 

S Co»».Dift.  MELZO  H,  Bourg  d'Italie  au  Milanez  furie 
RuifTeau  de  Mclgoba  entre  Lodi  & Monza  â qua- 
tre lieues  de  Milan . On  loupçonnc  qu'il  tient  lieu 
de  Melpum.  Voïez  ce  mot. 

MF.MAC , Province  d'Afic  auCapfchac.  Elle 
efl  Limitrophe  11  celle  de  Serai,  & par  coofcqucnt 
7 cm.  H!. 
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aux  environs  du  Volga.  Cette  Province  avoir 
fon  Prince  particulier,  comme  il  paroît  par  I’ 

Hifloire  de  Timurbcc  *.  * i.j.c.  1». 

MEM  AC  EN  I , ancien  peuple  guerrier  & bra- 
vede  l’Alic  ,0.  CVtoit  une  Nation  ratifiante  , toi. 
quelque  part  au  voilinage  de  la  Perle . Quinte 
Curie  dit  qu'Alexandre  prit,  facc.tgca,  ôc  de- 
truifu  leur  Ville  jufqu’aux  fondemens . Quelques 
exemplaires  portent  Mumaceni, 

MEMARMALIS  11 , Orofè  donne  ce  nom  « ■ nrru. 
comme  particulier  i une  partie  du  Mont  Tau-  Tiltfà“r- 
rus. 

MF.MASUM.  Voiez  Biliga. 

MEMBI.ES,  Rivière  d'Italie,  félon  Lyco- 
phron . 

MEMBLIAROS,  Ifle  de  la  Mediterranée 
dans  la  Mer  de  Crète,  auprès  des  I tics  The- 
ra  & Anaphe  . 11  Etienne  Je  Géographe  la  1*  Ounu 
nomme  Bliaaos.  TbcUur. 

MEMBLIS.  Voïez  Melos. 

MEMBLOS1TANUS  , Mi  mmositensis  , 

MtMBAOStTANUS  & M E M B A ESSITA  N U S . Dali* 

la  Conférence  de  Carthage  ')  on  voit  deux  ,,  fa?,  ijf4 
Evêques  Catholiques,  l’un  qualifié  Plrbii  \ltm~ 
èrejfuanx  Epifcopur  ; l'autre  Pltbtt  AJrmbu/it.i- 
nx  Epi/iopus . Le  premier  cil  GcnnaJiut  , à 
qui  KcliituiUî  était  oppofe,  6 c le  fécond  Tfiea- 
lius  qui  n'avoit  poinr  d’Adverfaire.  La  Noti- 
ce des  Evêchez  <1  Afrique  écrit  AJf-nbrofitJHui, 
ou  Mcml/tefiianm , comme  porte  le  Manufcrit 
d'Haller,  ôcen  lait  un  Evêché  de  la  Provin- 
ce  Proconfulaire  . Par  ce  que  dit  l’Anonyme 
de  Ravennc  on  doit  conclure  qu’il  ci)  ques- 
tion de  deux  Evêchez  diftmèls.  Dans  le  livre 
troifiéme  , 14  il  met  Muaraisca  au  nombre  ,4 
des  Villes  de  la  Province  Proconfjlaite  , & 
dans  le  même  Livre  •),  il  fait  mention  d'une  tJ 
autre  Ville  qu’il  nomme  Mempao.  La  Table 
de  Pcuttinger  connoîc  Mtmbrijfx  îÿ  Membno. 

La  prémicre  ci)  certainement  ur,c  Ville  de  la 
Province  Proconfulaire;  Procope  la  place  ï 350. 

Iladcs  de  Cartlnge  & parmi  des  Vulesqui  ap- 
partiennent à cccic  Province.  De  plus  le  nom 
de  Vuflor  Epifeoput  Eceleftx  Membre  [fit  nnx  fc 
trouve  parmi  les  fignatures  dans  une  Lettre  des 
Evêques  de  la  Province  Proconfulaire:  Lucius 
h Mcmbrcffa  affnla  au  Concile  de  Canhagc 
fous  St.  Cypricn  , & Pufch  iIïj»  M:mbrej}\t.r- 
nm  fe  trouva  au  Concile  de  Carthage  (ousBo- 
niface.  A l'égard  de  Membaosa  , comme  é- 
crit  la  Notice  des  Evêchez  d'Afrique  , ou 
M E Bd  B l o S A comme  porte  la  Cor.îerence  de 
Carthage,  ou  Memlo,  ou.Minuo,  comme 
lit  l'Itinéraire  d’Antonm,  elle  appartcnoit  aulli 
à la  Province  Proconfulaire  , quoique  1'  Ano- 
nyme de  Ravennc  place  Membao  au  nombre 
des  Villes  de  la  Numidic. 

MEMBRESA.  Voïez  Mi mbiositanus. 

MEMBRO.  Voïez  Memblositanus • 

MEMEL.  Voïez  Mimmel. 

MEMERS.  Voïez  Mamkas. 

MEMINI  , Peuple  de  la  Gaule  Narbonoi- 
fe  ,s.  Pline  donne  ce  nom  aux  Habitans  de 
la  Ville  & du  Territoire  de  Carpcntras,  Ptofo- 
mée  ’7  les  nomme  M.pW.  ,, 

MEMMA,  Ific dont  JornanJcs donne  la  des-  ' ','ï’, 
cription  ,B.  Guillaume  C.imdendit  que  c'cl)  le  ,t  opteh* 
Cherfonêfe  de  1*1  fie  d’Albion,  appelle  aujourd'-  Thermo, 
hui  Mentf.  Voicz  Mon  a. 

MEMMEL  ou  Mimmelbuac  •?.  Ville  & ,,  ZrTIM 
Château,  ou  Fortcrclie  du  Roïaume  de  Pius-  Pruff.Tofcj. 
fe,  l’un  & l’autre  font  environnez  de  la  Ri- 
vière deTangcquifc  jette  dans  le  Curishs-Haff. 

Cette  Ville  qui  avoit  été  bâtie  en  1250.  fut  de- 
pendante  de  la  Livonie  jufqn’en  137S.  que  1rs 
Chevaliers  établis  eu  Livonie  la  donnèrent  X 
1 i ceux 
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ceux  de  PrufTe,  di  (quels  elle  a paiïc  aux  Dues 
de  PrulTe  , Ôc  t.cdcurs  de  Brandebourg.  Les 
Suédois  y ont  fait  quelque  fejour  ; Adam  Olea- 
fius  rapporte  , dans  (on  Voïage  Oriental , qu’ils 
y croient  encore  i'an  1635 , ôc qu'ils avoient une 
bonne  Garnifondaosle  Fort  1 quatre  Baflions. 
Quoique  elle  ait  fort  fouffert  par  les  Guerres , clic 
a encore  été  plus  endommagée  par  des  accident. 
Uo  incendie  la  ruina  tellement  en  1540.  qu’il  n 
en  relia  pour  lors  que  fix  uuifons. 

1 ziTt»»  MEMMINGEN1,  Ville  d’Allemagne,  dans 
Tofojr.fac.  J’Algowqui  (ait  partie  de  la  Soüabe.  tlle  eiidu 
nombre  des  Villes  Impériales,  de  fournit  pour 
fon  Mois  Romain  quatre  Cavaliers  , & cm- 
uantc  Fantafüns  ou  deux  cens  quarante  huit 
orins  . On  prétend  que  fon  r.om  qui  paroit 
dire  l'abrégé  du  mot  Mannmenge  lui  cit  ve- 
nu de  la  quantité  de  fes  Habitans.  bile  cft  li- 
mée à fix  I eues  d’UImfit  à dix  d’Augsbourg, 
dans  une  plaine  très  fertile  & très  agréab'c  . 
Son  enceinte  n'cft  gueres  moindre  que  celle  d’ 
U.ra . Les  Maifuns  y font  iott  propremeut  bâ- 
ties , & les  rues  y font  tou;uurs  entretenues 
dans  une  grande  netteté.  Son  Confcil  de  Ré- 
gence eli  pris  o'un  cenain  nombre  des  plus  an- 
ciennes familles  du  lieu,  qui  profcflcr.c  la  Re- 
ligion Luthérienne.  Cette  Ville  peut  en  vertu 
d'un  Privilège  Impérial  accordé  en  1471.  don- 
ner afilc  à ceux  qui  (ont  mis  au  ban  de  l’Em,!»- 
re.  On  y fait  de  très  bon  papier,  de  la  Toile 
& quelques  étoffes  qui  rendent  fun  Commerce 
allez  lioriiTant.  Il  y «encore  quelques  Cou  vens 
tic  l’un  & de  l’autre  fexe . Les  Luthériens  en 
ont  les  deux  principales  Eg  lifts , qui  font  cel- 
les de  St-Martin  & de  Notre  Dame,  avec  un 
fort  beau  College.  La  Ville  a deux  Hôpitaux 
au  dedans  de  fon  enceinte  & hors  des  murs  deux 
autres,  qui  font  principalement  pour  les  pcili- 
ferez  & autres  fortes  de  malades  qu’il  convient 
d’éloigner  des  Villes.  Il  y a aufli  une  Char- 
ireufe  fort  près  des  murs,  qui  porte  le  nom  de 
Buchshcim.  Avant  que  Mcmmingcn  lût  Ville 
Impériale  , elle  a appartenu  aux  Comtes  de 
Hergow  , aux  Guclphcs,  & aux  Bavarois.  En 
1634.  elle  fut  prile  par  les  Suédois,  de  fut  fu- 
jette  â diverfes  viciilirudcs. 

MbVINJL'M,  ou  Mensium,  Quinte- Cur- 
« l.b  j.c.  1.  fc  » fait  entendre  que  c étoir  une  Ville  u’AlIy- 
rie.  Il  ajoute  qu'on  y voyoit  dans  une  caverne  la 
Lmcule  fontaine , qui  jetteir  le  Bitume  en  là 
grande  quantité,  qu  un  tenrit  q~e  les  murs  de 
Babilone,  l'une  des  merveilles  du  monde  , a- 
v oie nt  été  bâtis  avec  ce  ciment  . Modius  au 
3 Tbriâur.  beu  de  Memnium  lit  Mcmnit.  Ortclius  * croit 
qu’il  faut  lire  Mcmnonium  de  Mr.  de  Vaugclas 
traduit  Memnit. 

• MEMNON  ♦,  comme  ce  mot  ert  écrit  en 

Cjo^niiq.  j ettres  capitales  dans  quelques  Exemplaires  de 
* ' * ptolomce,  Ortclius  a cru  que  c' croit  le  nom 
d'un  Canton  ou  Nome  où  étoit  le  Palaisdu  Roi 
Mtmnon  avec  (a  liatué.  Il  rapporte  divers  té- 
moignages pour  confirmer  fon  lentiment;  mats 
ces  témoignages  ne  dilcnt  autre  cliofc  linon 
qu'il  y avoir  un  Palais  RoïaJ  à Abydus  de  â 
Thébes,  de  dans  cette  dernière  Ville  une  lla- 
j UV  i.e.si.  ,u^  merveilculc.  Diodore  de  Sicile  J â la  vé- 
rité nous  apprend  que  dans  l'Egypte  de  aux  con- 
fins de  l’ Et  inc  pie  il  y «voit  de  vieux  Palais  , 
qu'on  appciloit  Mtmnmia  ; mais  on  n’en  peut 
pas  conclurrc  que  le  Mcmnon  que  Ptolomce 
place  après  la  Ville  de  Tentyra  lût  un  Nôrae  : 
ce  n'  étoir  qu'  un  Jicu  dépendant  du  Nome  de 
Tcntyre  de  même  que  le  Village  de  Tathv- 
é I.17. p sut.  ris.  Strabon qui  appelle  6 ce  lieu  MemHc.nium 
achevé  de  lever  U difficulté,  en  parlant  de  la 
Ville  de  lnébcr  qui  cioic  autrefois  extrême- 
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ment  grande:  Aujourd'hui,  dit-il,  elle eft par- 
tagée en  Villages,  dont  une  partie  fe  trouve 
dans  l’Arabie.  . . l’autre  au  delà  du  fleuve  ; 
de  c'cfl-là  qu'on  voit  M mmnium  . Ce  Géogra- 
phe ajoute  qu’il  y avuit  eudeuxColoUcs,  qui 
fùrcnc  mis  en  pièces  ou  par  un  tremblement 
de  terre  ou  par  Cambyfe. 

MEMNONES,  Peuples  d'Ethiopie  fousl’E- 
gypre,  feion  Ptolomce,  7 qui  de  même  qu'A-  7 lit.  4- c. ». 
guihcmcrus  8 les  place  près  de  Mcroé  . Pline  ac«o3r.iib. 
de  Etienne  le  Géographe  connoillcnt  aufli  ces 
Peuples  . Ortebus  » loujrçonnc  que  ce  font  9 Th»r»ur. 
eux  que  Sidonius  Apollinaris  appelle  M<mno~ 
tut  Imlot . 

MbMNONlI  MURI,  Paufaniasdit  •'‘qu’  iolib*.c.ji, 
il  n'a  jamais  vu  ces  Murs  qui  étaient  à Sure 
en  Perle , & que  perfonne  ne  lui  avoir  pu  di- 
re comment  iis  étoient  faits. 

MEMNONIS  PAGUS  ; Bourgade  de  la 
Troade  : Strabon  '*  la  met  au  voilinage  du  u lib  j.  p. 
Fleuve  A'fcpus.  >»;. 

MEMNONIS  SEPULCRUM,  ce  lieu  fé- 
lon Strabon  11  étoit  dans  la  Troade,  fur  une  ,, 

Colline  de  même  nom  au  dclfus  du  Fleuve 

iEfepus. 

MEMNONIS  TUMULUS.  Voie*  Mem- 

KOVIS  Si  put  CR  UM  . 

MEMNONIS  SEPULCRUM  , Jofcph  «1  n b.i.  juj. 
place  ce  lieu  dans  la  Phénicie,  auprès  de  fieu-  üb‘ 
ve  Befus. 

MEMNON  IA.  Voïet  Suz*  & Lxo- 

f H OR  A . 

MEMNON1UM,  C’étoft  le  nom  delà  For- 
tercllc  de  Suie  dans  la  Perle,  félon  Strabon  ’4.  ,4Lijp-7il. 
Voïez  Me m mon. 

MEM  O R LE  FLUVIUS;  Il  y a dit  Plioe  1|Ljî>c.fc 
’5  dans  la  Bueotie,  prés  du  Temple  du  Dieu 
Tiophonius,  & au  voifmagedu  Fleuve  Orcho- 
menus,  deux  fontaines  , dont  l’une  donne  la 
Mémoire  & l’autre  l'oubli,  de  elfe  firent  leur 
nom  de  ces  propriétez  . Celle  qui  donnoit  la 
Mémoire  s’appeIJoit  Mmpoei/m  Mntntûfynti  , 
celle  qui  dorinuit  l’oubli  fe  nommait  Aww  , 

Leil  é , 

MEMPHIS,  Ville  d'Egypte  â quinze  mille 
pas  au  dclhis  de  la  féparation  du  Nil  ou  du 
commencement  du  Delta,  fur  la  Rive  gauche 
de  ce  Fleuve  de  la  Capitale  du  Nome  auquel  el- 
le donnoit  fon  nom.  Cette  Ville,  nomméeen 
Hébreu  , Noph  , ou  Moph  , ou.Mic.ool,  & 

Menu f par  les  Egyptiens,  étoit  anciennement 
très  célébré  li . Amlut,  la  prémiér'e  Ville  Ro-  i«|apviiw. 
ïale'd'  Egypte,  aïant  éré  détruite  par  les  Eaux  *«*• 
du  Déluge , félon  le  témoignage  de  Macrifi  , E3Tf',e»f  *•» 
les  dcfccmiansde  Noé  bâtirent  Mcnuf ou  Mem- 
phis , qui  fut  Je  liège  des  Rois  Coptes  jufqu’â 
ce  que  Nabucodonofor  l’eut  ruinée.  Les  Pro- 
phètes * 7 parlent  fouvent  de  Memphis  . Ils 
prcdifcnt  les  malheurs  quelle  fouflrit  de  la  part  jnta.  4t.  ?* 
des  Rois  de  ChaJdéc  & de  Perle,  de  ils  mena-  ■»*-•«- iÿ-o. 
cent  les  Ifraélitcsqui  (c  retirent  en  Egypte,  ou  ^cbo». ijl 
qui  ont  recours  aux  Egyptiens  de  les  taire  périr  1 1. 
dans  ce  Pais.  EzcchtcJdit  que  le  Seigneur  fera 
périr  les  Idoles  de  Memphis.  Memphis  fut  ré- 
tablie après  que  Nabjcodonolor  l’ eut  ruinée  ; 
car  du  tems  de  Strabon  cilc  étoit  grande,  peu- 
plée , de  la  féconde  Ville  d'Egypte  ne  cédant 
qui  Alexandrie. 

On  voyoit  dans  cette  Ville  plufieurs  Tem- 
ples magnifiques  , entre  autres  celui  du  Dieu 
Apis,  qui  y étoit  honoré  d'une  manière  parti-  ' 
culiére  ,8.  On  croit  communément  en  Egypte  ,,  t„Pi, 
que  Gizc  elt  bâtie  fur  Je  ruines  de  l’ancienne  Vov.  dt  U* 
Memphis;  mais  cetteopinion  n’cft  fondée  que  ®**Jj 
fur  ce  que  cette  ancienne  & fupetbc  Ville  é-  “.j,  1V*4‘  r‘ 
toit  bâuc  fur  le  bord  du  Nil  du  côté  des  Pyra- 
mides, 
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midci,  comme  left  aujourd'hui  ta  Ville  deGi- 
*c . Comme  on  n’y  remarque  aucun  Monument 
d’Antiquité,  on  ne  peut  adopter  ce  fentimenc, 
ficGizc  eft  (ans  doute  une  Ville  tfvt-raodcrne  en 
comparailon  de  l'ancienne  Memphis. 

MEMPHITIS;  Nôrae,  ou  Canton  d Egy- 
pte) au  dedus  du  Delta,  à l'Occident  du  Nil, 
fie  qui  prenoit  fon  nom  de  celui  de  Memphis  fa 
1 lib. 4.  e. j.  Capitale,  félon  Ptolomee 

MEMPISCUS  PAGUS,  quelques-uns  pren- 
nent ce  Canton  pour  la  Flandre  , & le  nom- 
ment Minahscus  Pacus  ; mats  les  Capitu- 
laires de  Charlemagne  de  l'Edition  de  Mr.  Ba- 
luze gardent  la  première  Orthographe  & fem- 
bîent  inlinuer  que  le  Mempiftut  Pagns  fit  Flan- 
dri  étoient  des  Territoires  différées.  F.n  effet 
dans  le  Reglement  que  fit  Louis  le  Débonnai- 
re , par  rapport  aux  Conjurations  , que  faifoi- 
* CV-wU».  ent  les  ferfs , on  lit  ces  mots  * : De  cenjma- 
lib.  iv.  (.7.  tioHi&ki  fervwnm  qus  fiant  in  Flandrit , & in 
MempifcO)  &tn  entait  mari  taras  lotit.  Voïex 
Mena  l'I'CUS  Pacus. 

MEMSIDOS,  ou  Mensidos,  la  Notice  du 
Patriarchat  de  Jcrufaiem  marque  un  Evêché  de 
ce  nom , fous  la  Métropole  Ral'ba  Moabitù . 

9 ortiui  MEN,  lieu  maritime  3,  dam  la  Sarmatic 
?ur.  Aù.itiquc  , proche  de  Phanagoria  à ce  qu’  il 
parott  par  l’Hiiloire  Mifcdlancc. 

MEN  ABUS,  ou  Menaios  . On  trouve  cc 
mot  dans  quelques  Exemplaires  de  la  Pharfa- 
«lib.t.Y.149.  le  de  Lucam  4 : D'  autres  écrivent  Gêna  te  1 , 
ou  Genabum  ; fit  d'autres  enfin  ne  connoilfcnt 
pas  le  Vers  en  quellion  . Auffi  y a-t-il  appa- 
rcnce  qu’il  doit  être  retranché  de  la  Phaiblc 
o’étant  gue're  Latin.  Le  voici: 

Jneljta  C.efartir  ^ffolvitur  alit . 

j Gb»  |.c.f  MENÆ  , Vüle  de  Sicile  félon  Ptoîomée  ï 
qui  la  place  dans  les  terres,  entre  Naetum , fie 
Patient . Fazei  la  nomme  Aftnra,  fit  Niger  , 
Calatagircne . Diodore  de  Siale  écrit  Menât  non 
fit  Alcniuon  , & Cicéron  appelle  les  Habitans 
4 iü Verrra • jV/r nenn  *.  Voïex  MikanIni  fit  NeaE. 

MENAELAIUS,  Voïex  Menalius. 

MENAIS,  Fontaine  de  Sicile  chez  le  Lrcn- 
r Tlîcfwr.  tint.  Ortclius  ? qui  cite  Vibius  dit  que  les  Ha- 
bitans  du  voifinage  craignoicnt  de  jurer  par  les 
eaux  de  cette  fontaine. 

MEN A LA;  contrée  de  l’Egypte,  félon  Mar- 
t in».  6.  tianus  Capella  8 . Ortclius  croit  qu’on  pourroit 
lire  Menelaïtes,  au  beu  de  Menata , item,  que 
portent  les  Exemplaires  imprimez. 
p Rcrviïfo  MENAM  9 , quoique  ce  nom  lignifie  une 
H.ft.  de  Rivière  en  general,  nous  l’employons  pour  fi- 
^>Mnp.y.c»  principale  des  trois  Rivières  qui  tra- 

verfent  le  Roîaumc  de  Siam  , fit  en  baigne  la 
Capitale.  A fon  embouchure  qui  efi  dans  leGol- 
phe  de  Siam  elle  a une  lieue  de  large , plus  haut 
elle  a un  quatt  de  licué  , & par  tout  au  de.Tus 
pic;  de  deux  cens  pas  , Ion  lit  cl)  profond,  fit 
allés  e’gril;  elle  porte  depuis  for.  embouchure  juf- 
qu’a  b Ville  Capitale,  qui  en  cil  diftante  d’en- 
viron trente  lieues  , des  Vailfeaux  de  trois  ï 
quatre  cens  tonneaux  , clic  pourroit  même  en 
porter  de  plus  grands  fans  un  banc  de  vale,  a- 
pclic  communément  b barre,  qui  cil  à fon  em- 
bouchure, fit  où  dans  les  plusiortes  marées  on 
oc  trouve  qu’onze  i douze  pieds  d'eau;  c’cll  ce 
qui  oblige  les  grands  bàtimcns  de  demeurera  la 
rade  qui  cfl  fort  faine  , & on  trouve  par  tout 
bon  moiiillage  • Pour  monter  cette  Rivière  il 
faut  que  les  Vailfeaux  attendent  nécelbirement 
la  marée  , afin  d'eviter  des  bancs  de  vafe  où 
iis  pourroiem  échouer  , quand  la  Mer  cil  baf- 
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fe.  Comme  les  bords  en  font  profonds  elle  cil 
commode  pour  les  Marchands  qui  mouillent  F 
ancre  aux  pieds  des  murailles  de  cette  Ville  Sc 
font  un  pont  de  leurs  Vaiffcaux  pour  décharger 
fur  fes  quais  leurs  Marchandées.  Elle  forme  en 
ferpentant  de  petites  Jiles  fort  agréables  , & 
elle  fe  divife  infenfiblcment  dans  le  plat  Pais 
en  tant  de  petits  bras  diferens,  que  fi  on  n'a  le 
fecret  de  ce  labyrinte,  on  cil  en  danger  de  s'y 
perdre.  En  effet  ceux  qui  par  lesordrcs  du  Roi 
fe  font  employez  autrefois  à la  recherche  de  fa 
fource,  qui  demeure  encore  inconnue  , après 
avoir  fait  beaucoup  de  chemin,  pour  tâcher  de 
la  découvrir,  ont  été  bien  étonnez  dele  retrou- 
ver i peu  prés  dans  le  même  Pals  d'où  ils.ctui- 
ent  partis. 

Quelques- uns  croient  que  cetre  Rivière  ell 
un  bras  de  l’Inde,  d’ aurres  qu’elle  coule  des 
montagnes  voifincs  de  la  Chine  fie  du  Laos;  il 
y a plus  d’apparence  qu'elle  vient  d’ un  grand 
Lac  qu’on  découvrir  ij  y a quelques  années  dans 
le  l.aos  ; les  Siamois  entrent  allez  dans  cette 
penfée,  ilscroïcnt  même  que  les  eaux  qui  inon- 
dent tous  les  ans  leur  Pais  endelcemlcnt.  L'eau 
de  cette  Rivière  cfl  extrêmement  claire  , fort 
legere,  fie  très- bonne  i boire:  pendant  les  plu- 
ycs  elle  devient  un  peu  trouble  , fie  alors  elle 
enufe  alTés  louvent  des  Diflcntcries , fi  l'on  n'a 
foin  pour  s’en  garantir , delà  biffer  repofer  dans 
des  giands  Vailfeaux  bits  exprès,  où  elle  perd 
cette  mauvaife  qualité. 

Au  relie  cette  Rivie'rc  cfl  fort  poiflonneufc , 
quoi  qu'on  n'y  voye  pas  tant  de  Jifcrcntcsefpé- 
CCt  de  poùTons  que  dans  les  nôtres;  la  p.'us  com- 
mune cfl  celle  que  les  Europeans  appellent  Ca- 
boche, ce  poillon  cil  long  d un  pied  fie  de  nu, 
& gros  de  dix  ou  douze  pouces  ; il  a la  tête 
un  peu  plate  fie  prefque  carrée,  il  s'en  trouve 
de  deux  furtes,  l'un  gris  cendré,  fie  l'autre  noir 
qui  cil  le  meilleur,  pour  le  garder  long  te  ms, 
on  le  fuie  lécher  au  ioleil  , fie  comme  les  na- 
tions voifines  en  lont  cas,  on  en  (ait  à Siam 
un  fort  grand  trafic  : les  Hollandais  qui  1’  ai- 
ment plus  que  les  autres  , en  envoyeur  cher- 
cher de  Batavia,  fie  il  leur  tient  liett  de  j im- 
bon de  Mayence  . Tous  les  poifTons  de  cette 
Rivière  n’  ont  prefque  rien  de  fcmbjable  aux 
noues,  mais  ceux  qui  comme  moi  en  ont  man- 
ge, ne  peuvent  pas  di (convenir  qu’ils  ne  (oient 
u un  bien  meilleur  goût. 

Dans  lesendroitsfes  moins  fréquentez  de  cet- 
te Rivière,  on  rencontre  allez  louvent  demon- 
ftrueux Crocodiles,  qui  font egalement  la  guer- 
re aux  hommes,  fit  aux  poillons  ; comme  Je» 
Siamois  ne  peuvent  pas  fans  beaucoup  de  peine 
fc  paffer  de  fe  baigner  fouvent,  il  n’y  a guère 
d’années  que  quelque  pauvre  malheureux  ne  fe 
trouve  dévore  par  ces  raonlrics:  pour  s’en  dé- 
fendre ils  entourent  d une  Haye  faite  de  leurt 
Cannes  l’endroit  où  ils  ont  deffein  de  fe  laver. 

Il  y a encore  dans  ce  lieu ve  un  petit  poiiïoa 
fort  dangereux  , qui  a quelque  choie  ou  Cra- 
pau,  fi  par  habtd  ou  parcuriofité  on  lui  bat  le 
ventre  il  s’enHe  de  rage,  fit  devient  dur  com- 
me une  pierre,  il  fedeiend  opiniâtrement  quand 
on  l'attaque,  fit  coupe  avec  les  nageoires  com- 
me avec  un  rafoir  tout  ce  qu’il  peut  attraper. 
Il  y a deux  ans,  que  plulîcurs  perlonncs mou- 
rurent fubitement  pour  a voir  été  piquées,  quel- 
ques uns  difcnc  feulement  touchées,  par  de  pe- 
tits infcélcs  que  ce  meme  fleuve  produit  quel- 
quefois . Je  ne  purs  dire  prétilcmcnt  com- 
ment ils  font  faits,  car  je  n' en  ay  /amais  pi 
voir  pendant  tout  Je  tems  que  j ay  demeuré 
a Siam  : comme  les  bords  de  celte  grande 
Rivière  font  fort  peuplées  , fit  qu  on  y voit 
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régner  en  root  tenu  la  plu*  belle  verdure  du 
inonde,  on  fe  feroii  un  plaifir  extrême  d'y  vo- 
yager, fi  on  n'y  étoit  pas  perfécuté,  depuis  le 
coucher  du  Soleil  jufqu  à fon  lever  , par  une 
petite  Armée  de  Coufins  , qui  vous  luit  par 
tout;  ces  animaux  s'attachent  plûtôt  aux  Euro- 
péens qu'aux  naturels  duPaïs,  par  ce  que  leur 
fang  cri  meilleur  & leur  chair  plus  délicate:  il 
n'y  a point  d'etoffe  pliée  en  trois  ou  en  qua- 
tre doubles  qu*  ils  ne  percent  avec  leurs  petites 
trompes,  & ils  ne  caufent  sucre  moins  d’ im- 
portunité par  le  bruit  qu'ils  font,  que  de  dou- 
leur par  leur  piqueure.  On  ne  peut  s'en  défen- 
dre qu’en  faifant  delà  fumée  , ou  en  le  cachant 
tout  le  corps  fous  un  tour  ce  lit  de  Mouflcline 
fans  quoi  il  ne  feroit  pas  poflibfe  ni  de  manger 
ni  de  dormir;  ils  ne  font  nulle  part  plus  incom- 
modes qu’aux  Royaumes  de  Sum , 5t  de  Cam- 
boyc . A Camboyc  on  expofe  ^ ces  ir.ftéles  les 
Criminels  qu'on  attache  à un  arbre  par  les 
mains  & par  les  pieds:  il  ne  peuvent  pas , dit- 
on,  rcfifler  plus  d' une  nuit  à la  cruauté  de  ce 
tourment , 5c  le  matin  on  les  trouve  morts  meur- 
tris & entier  de  tout  cotez . 

MLNAMB1S , Ville  de  l'Arabie  heureufe. 
Ptolomée  lui  donne  * le  titre  de  Ville  Royale, 
& la  met  entre  Sain  5c  Thabba.  Les  Interpré- 
tés de  ce  Géographe  écrivent  Minimms. 

MENAN  *,  nom  de  deux  Ifles  d' Afrique , 
félon  Ptolomée  , qui  les  place  dans  la  Mer 
Hippade. 

ÀlENANIMI , Peuples  de  Sicile:  Pline  * 
en  fait  mention.  Sur  des  Médailles  ♦ Grecques 
on  lit  MENANINüN  , & MHNANINXiN  . 
Cicéron  s <jit  j \Untni  : C'  cfl  auioutd’  hui  Meno  . 

I.  MENANCABO,  ou  Mamincabo  , Ro- 
yaume des  Indes  fur  6 la  cô:e  Occidentale  de 
f 1 lie  de  Sumatra,  & au  Nord  du  Royaume  d* 
Andiipoura  ou  Indapura.  Sa  Capitale  lui  don- 
ne fon  nom. 

a,  MENANCAEO,  ou  Manincabo , Ville 
des  Indes  dans  l’ lüe  de  Sumatra  & la  Capitale 
du  Royaume  de  même  nom.  C'elt  dans  cette 
Ville  7 que  fe  font  les  meil'eurs  Criffes  ou  Poi- 
gnards; arme  dont  les  Habitant  de  Java,  les 
Malaies  & prcfque  tous  les  Peuples  des  Indes 
font  grand  cas , 5c  fur  laquelle  ils  tondent  leur 
bravoure . 

i.  MENAPIA,  Ville  de  la  Paariane,  fé- 
lon Ptolomée  B.  Ammien  Marcellin  lit  Mma- 
pila  9. 

a.  MENAPIA,  le  Scxrus  Aarelius  Viélor, 
que  nous  a donné  Schortu» , fait  Ccraufîus  Ci- 
toyen de  Alntapia.  Ortelius  dit  qu’il  ne  con- 
çoit point  cette  Ville;  il  (oupç»one,  que  cet 
endroit  cfl  corrompu , & qu'  au  lieu  de  Mrnapia 
il  falloir  lire  MAN  API  A.  Voïez  ce  mot. 

MENAPII,  Peuple»  de  la  Gaule  Belgique. 
Du  tems  de  Cclar  10  ils  avoicnr  des  Terres, 
des  Mai  for/.  & des  Bourgades  fur  l'une  & l’au- 
tre Rive  du  Rhin.  Us  s’étendoient  aufli  entre 
la  Meufe  & f Efcaut  ; car  Cefar  " & Dion 
Catlius  11  les  joignent  avec  les  Marini . Ce  der- 
nier ajoute  qu’ils  n'avoient  point  de  Villes, 
mais  feulement  de»  chaumières  pour  habitations . 
Les  Mxnapii  , dit  Santon  *1  , occupoicnt  la 
partie  la  plus  méridionale  de  l' ancien  Diocéfe 
u'Utrccht,  5c  les  Pais  où  ont  été  établis  en 
1559.  les  Evéchez  de  Middcllourgen  Zélande, 
Anvers  5c  Boslcduc  en  Brabant;  Rurcmondecn 
Gucldrcs : fit  le  Duché  de  Clevcs  fur  l’un  ici’ 
autre  eûte  du  Rhin. 

x-twAPT^A'  iX°,CZ  MrH*P,A  ’ n°-  *• 

MtN APISCLs  PAGUS,  Ortelius  *4 , après 
Divatus,  dit  qu  U eft  |ait  mentlon  ce  Can- 
ton  dans  les  Archives  des  Moqaiicrct  de  Gaud, 


MEN. 

& dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  re- 
cueillis par  le  Moine  Anfeeife.  C’eil  aujourd' 
hui  le  Comté  de  Flandre  félon  le  même  Di- 
vacus,  & la  Flandre,  félon  Meyer.  Au  lieu 
de  Mtrupifius  , Mr.  Baluze  lit  Mzmpiscus. 

Voïc*  ce  mot. 

MENAR1CUM,  Ville  de  la  Gaule  Belgi- 
que. L'  Itinéraire  d’ Antonin  la  met  fur  la  rou- 
te de  Caileilum  à Cologne,  à onze  railles  de  . 

la  première  de  ces  Villes,  5c  à dix  neuf  milles 
de  la  fécondé.  On  croit  que  c’ell  aujourd'hui 
Mergen  , en  François  Mcrvillc  ; Village  de 
Flandre  fur  la  Lys. 

1.  MENAT,  Abbaye  de  France  en  Auver- 
gne 'ï,  aux  confins  du  Bourbonois,  c’efl  une  •» 

Abbaye  d’H-Jimncs  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  . 

Elle  fut  fondée  par  St.  Menelce,  ou  Meoelajr 
fon  prémier  Abbé  , difciple  d’Odon  Abbé  de 
St.  Chaffrc  , qui  vivoit  du  tems  de  la  Reine 
Brunehaut , laquelle  dota  richement  ce  Mona- 
flére.  Louis  le  Débonnaire  la  rétablit,  & fon 
Eglife  fut  dediéefous  le  nom  de  St.  Martin,  par 
Boner  Evêque  de  Clermont.  La  Manfe  Abba- 
tiale cfl  de  quinze  mille  Livres. 

2.  MENAT,  Menatum ou  Manaium  ; Bour- 
gade de  France  dans  I’  Auvergne  aux  confins 
du  Bourbonnois,  EIcilion  de  Gannat  . Ce  lieu 
cil  fit «é  dans  la  montagne  de  Nuit  fur  la  Riviè- 
re de  Sioulle  , moitié  câteaux  & roches  & moi- 
tié vallons.  Le  terroir  y efl  bon,  il  y a une 
belle  prairie  qui  appartient  au  Seigneur.  L’Ab- 
baye cfl  ancienne,  puifque  Grégoire  de|Tours 

en  parle  16  . Vuïcz  Menât,  n3.  1.  J?  v:,‘ 

1.  MEN  A Y ; Ri  vièreou  plutôt  détroit  d’An-  1 r‘  ',1* 
gleterre  *7 . Il  lepare  l’Ifle  d’Angîcfey,  ou  de  „ bi»*». 
Mone,  du  Comté  de  Cacrnarvan.  Il  cflfîtue'à 

peu  près  Nord  Eli  5c  Sud-Ouell  5c  communi- 
que de  chaque  côté  à la  Mer  d’Irlande. 

2.  MENA  V , ou  Mekei  Hundred  ,b ; Pc-  *• 
tit  Canton  d’Angleterre,  dans  f Ifle  d’ Anglc- 
fey , ou  de  More  ; iJ  en  occupe  la  partie  la  plus 
méridionale . 

MEMBIGZ,  nom  moderne  que  fon  \ don- 
né à Hicrapolis  Ville  de  Syrie  que  la  Notice 
de  Jcrufalcm  met  dans  f Euphratcnfc  **  . Le  ■•  •*'?**•* 
nom  de  Minus/  a été  formé  de  celui  de  Men-  “* 
ba  ouManba  que  les  Orientaux  luiavoient  don- 
né. Cette  Ville  qui  a été  Epifcopale  n’efl  plus 
aujourd'hui  qu' un  Village,  h deux  journées  d' 

Alcp  & à une  journée  de  l’Euphrate  . Voies 
Hieravolis,  o°.  I. 

MEN  A VI  A.  Voïez  Momaoeda. 

MENCHECA  Montagne  d'Afrique,  fort  ,0  Mariât, 
élevée  5c  fort  rude,  & du  rclTort  de  Tezar  . 

Elle  efl  dans  la  Province  de  Cuzt,  Royaume 
de  Fez,  5c  a d'épaiffes  & grandes  forêts,  donc 
les  arbres  font  fort  hauts  . Ses  habitaos  font 
Bcrcberes  Zenctes,  qui  par  leur  valeur  main- 
tiennent leur  Liberté,  5c  ont  toûjours  guerre 
contre  les  Rois  de  Fez  , à qui  ils  ne  payent  au- 
cun tribut . Il  y a peu  de  terres  labourables  fur 
cette  montagne , mais  quantité  de  vignes  5c  d' 
oliviers  avec  quelques  héritages  qu'  on  arrofe 
par  des  rigoles  5c  qui  rapportent  beaucoup  de 
iin.  De  D vient  qu’ils  font  TiJTcrans  pour  la 
plupart.  Elle  efl  plus  froide  que  les  autres  du 
meme  pays,  5c  le  peuple  y cil  plus  blanc.  Il 
y a quarante  gros  Villages,  mais  fans  Clôtu- 
re , qui  foumillent  fept  mille  hommes  de  Com- 
bat , parmi  lefqucls  font  quelques  fufiliers  5c 
quelques  gens  de  cheval,  ils  ont  ce  privilège 
des  Rois  de  Fez,  qu’ou  ne  peut  aller  chez  eut 
prendre  un  prifonmer. 

MENCIO.  Voïez  Mimcius  5c  Mimcio. 

MtNCOUL-YEiLAC**,  Lieu  frais  en  Gcor-  * 
gic , propre  à paffer  l’Eté . 


Hift.  it 
Timur  Hcc. 

L,.  c*. 
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MENDA,  Ville  deGi*e,  fclon  Ortelim', 
qui  cite  Polyenus  : peut-être , ajoute-! -U , Men- 
da elf-il  mis  pour  Mendus.  Voïcz  Mendus. 

MENDÆ;  Vulc  de  Sicile,  auprès  des  Lac* 
Pat  ici  ; félon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite 
Apollodore.  Il  y en  a qui  prétendent,  qu'au  lieu 
de  Mendje  il  faut  lire  Menje. 

MENDAEI  , peuples  de  la  Thrace  . Pau- 
fmiat  *dit  quilt  étoicnt  originaires  de  Grèce, 
entre  autres  de  l'Ionie.  Leur  Ville  s’appelloit 
Menda  ; Etienne  le  Géographe  ajoatc  qu’elle 
tiroit  foo  nom  de  celui  d’ une  femme  nommée 
Mende,  & qu’  Apollodore , au  lieu  de  Menda, 
écrivent  Mekdin. 

MENDE,  Ville  de  France,  dans  le  Langue- 
doc, la  Capitale  du  Gcvaudan  & le  Siège  d’ 
un  Evêouc  dont  les  Prédécelfcurs  ont  été  Sci- 
i gneurs  nauts-jutlicicrsdc  la  Ville  J , il  y a envi- 
1 ron  cinq  cens  ans  , de  jouiiloicnt  même  du 
droit  de  Régale  de  de  celui  de  battre  raonnoie; 
ce  qu’ils  ne  piétendoienc  tenir  que  du  Roi  de 
France.  Grégoire  de  Tours  dit  queMiMMATC 
ou  Mende  étoit  une  Montagne  dans  laquelle  il 
y avoit  une  Caverne  , oit  St.  Privât  Evêque 
de  Gabalcs  fe  retira,  lorfque  des  Barbares  qui 
avoient  un  Roi  nommé  Crocus  ravageoient  les 
Gaules.  Le  Peuple  s' ctoit  retiré  dans  le  Châ- 
teau de  Credon,  <jui  étoit  alors  très  fort  & qu’ 
ou  appelle  aujourd'hui  Greze,  comme  l' allure 
Carel  en  fes  Mémoires  . St.  Privât  ayant  été 
manirifé  dans  ce  lieu  oh  il  y avoit  un  petit  Bourg , 
la  dévotion  qu'  on  eut  pour  ce  faint  y attira  un 
crand  concours  de  Peuple  ; le  Bourg  appellé 
Vient  Mimatenftt  devint  une  Ville,  oh  l’on  y 
établit  un  Siège  Epifcopal. 

On  paffe  h Mende  de  la  Rivière  de  Lot  fur 
deux  Ponts  4 , auprès  de  I'  un  defqucls  ell  le 
Couvent  dcsCapucms.  La  Ville  efl  petite  de  fa 
forme  triangulaire  la  fait  rcifcmbler  afTez  bien 
à la  figure  d’un  cœur.  Elle  cil  très-peuplée, 
fais,  mal-propre  & étouffée.  Les  fontaines  font 
fa  principale  beauté.  La  Cathédrale  cil  cepen- 
dant décorée  de  deux  beaux  clochers.  Il  y en 
a un  fur  tout  qui  cil  un  chef-d'œuvre  de  deli- 
catefîc:  l’autre  ell  plus  maflif.  On  y voyoit  au- 
trefois une  cloche  d’une  groffeur  prodigieufej 
& l'on  en  cooferve  encore  le  battant  derrière 
une  des  portes  de  l'Eglife.  Quant  h la  cloche 
clic  fut  fondue  pour  faire  des  Canons  pendant 
les  guerres  de  Religion . Les  Peres  de  la  doilri- 
ne  Chrétienne  ont  une  belle  maifon  à Mende 
& ce  font  eux  qui  tiennent  le  Collège.  Il  y a 
encore  dans  cette  Ville  des  Carmes,  des  Cor- 
deliers de  un  Couvent  d’Urfulincs. 

Près  de  la  Ville  on  voit  un  Hermitage  & 
une  Chapelle  l’un  & l’autre  taillez  dans  le  roc, 
dt  très- fréquentez  par  les  perfonnes  du  Pais  , 
qui  vont  honorer  ce  lieu,  oh  St.  Privât  a paf- 
fé  une  partie  de  (a  vie  & oh  l’on  prétend  qu’ 
il  fut  martyrifé,  l'an  250.  Catel  n’a  mis  que 
trois  Evêques  de  Mende,  au  rang  des  Cardi- 
naux; mais  il  cfl  confiant  qu’il  yen  aeu  trois 
autres;  lavoir  un  fous  le  titre  de  Sainte  Praxe- 
de  en  xjji.  entre  Joannes  Arccis  de  Adelbcr- 
tus  Lordefi,  Renaud  de  Chartres  en  1444.  de 
Julien  de  la  Roucre  , en  1488.  Mrs.  de  Ste 
Marthe  ont  voulu  mettre  au  rang  des  Evêques 
de  Mende,  le  Pape  Urbain  V.  qui  étoit  de  la 
famille  de  Grifac  en  Gcvaudan , de  qui  s’ ap- 
pelait Guillaume  Grimoard;  Us  fe  font  fondez 
fur  ce  que  tant  qu'  Urbain  V.  fut  Pape  , il  vou- 
lut être  Adminillratcur  de  cet  Evêché,  outre 
que  pendant  (on  Pontifical  il  n’  y eut  aucun 
Évêque  de  Mende  . Mr.  Gravcrol  dans  fon 
Abrégé  Hifloriquc  des  vingt-deux  Villes  Chefs 
-du  Diocéfe  de  Languedoc,  dit  que  cela  n’eft 
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pas  vrai  an  pié  de  la  lettre  , & qu’il  ne  faut  |* 
entendre  quedutemsqui  fc  pafïa  durant  le  Pon- 
tificat d’Urbain  V.  après  que  PetrujCtrardi  fon 
Neveu  qui  était  Evêque  de  Mende  lut  mort. 

Urbain  fut  fait  Pape  en  1561.  de  Gérard  fut 
fait  Evêque  en  ijod, 

L’EVECHE'  DE  MENDE  , cil  Suflfragant 
de  l’Archevêché  d’Alby,  & vaut  trente-neuf 
mille  livres  de  reote  . L’Eglife  Cathédrale  efl 
fous  l’invocation  de  la  Sainte  Vierge  & de  St. 

Pierre,  & fon  Chapitre  efl  compofé  d’un  Pré- 
vôt, d’un  Archidiacre,  d’un  Préccnteur  de  de 

Îjumze  Chanoines . Le  Diocéfe  compreod  cent 
oixante  de  treize  Paroiifes  de  une  Abbaye  de 
filles,  appellée  Mmcomt  ou  Mtacots:  elle 
cfl  de  l’Ordre  de  Citeaux. 

MENDELA  , Ville  de  l’ Inde  en  de;i  du 
Gange  : Ptolomée  J la  place  chez  les  Caret , j IA.  y.  c 1. 
dans  les  terres. 

MENDELI , Ville  de  l’Arabie,  dépendante 
de  Bagdad,  fcîon  Mr.  Petis  de  la  Croix  *.  * HiltJ# 

MENDEOUA,  Rivière  de  l’Amérique  fe-  ZZt£"* 
ptentriooale , au  Pais  des  Sioux  ouMatis.  Elle 
cfl  alTcz  confide rablc,  fon  cuurspcut  avoir  qua- 
rante iicués  . Dans  les  plaines  & les  prairies 
qu’elle  rraverfe  les  Siout  recueillent  quantité 
de  folieavoine.  C’cfl  cette  Rivière  que  le  Pc- 
re  Hcnncpin  appelle  la  Rivière  de  Sr.  Fran- 
çois . Elle  communique  du  Lac  de  Buadc  au 
Millifipi. 

MENDEOUACATONjc’cft-à-dirc  Nation 
du  Lac.  On  appelle  ainfî  un  Peuple  de  l’Amé- 
rique fcptentrionJe,  qui  fait  panic  de  la  Na- 
tion des  Sioux  de  I’  Efl.  H habite  une  des  llles 
de  Buade,  h l’embouchure  d’une  grande  Ri- 
vière, qui  porte  Je  nom  de  ce  Peuple;  Volez 
Mendeoua  . 

MENDES  , Ville  ancienne  de  1’  Egypte  . 

Plutarque  en  fait  mention  dans  la  Vie  d’  A- 
gdilaiis,  & Ptolomée  7 parle  d’une  des  Embou-  y lib.  4.*.  j. 
cliurcs  du  Nil,  nommée  Mendclienr.e.  Il  parle 
sulli  d’un  Nome  appcJJé  Menddicn,  & dont  il 
lait  Thmms  la  Métropole.  Strabon  dit  qu’on 
sdoroit  Je  Dieu  Pan  de  le  Bouc  a Mcmlcs  8 . 8I* F 
Mercator  rapporte  la  même  chofe  de  ’Flimuis;  * *'  <®ir* 
ce  qui  pourroit  faire  croire  queMendes  ôcThmuis 
font  la  même  Ville. 

MENDESIUM,  Nom  que  Ptolomée  don- 
ne h l’une  des  Embouchures  du  Nil;  Voïez 
Menues. 

MENDESIUS  NOM  US.  Voyez  Men- 

DtS. 

MENDICULEA  , Ville  de  la  Lufîtanie  : . ^ c 
Ptolomée  * la  place  dans  les  terres  entre  Ru-  ' * 

Jiicana  & Caurium  , fes  Interprètes  écrivent 
Mendacuita . 

MENDECULEIA,  Ville  d’Efpagne:  F Iti- 
néraire d’Antonin  la  met  fur  la  route  d’ Ajlu- 
r it a à Tamgone,  entre  Caum , & Ylerda,  à 
dix-neuf  milles  de  la  prémiére  & à vingt-deux 
railles  de  la  fécondé.  Cette  pofition  oblige  de 
dire  que  cette  Ville  efl  differente  de  celle  qui 
précédé  . 

MENDICINO  10 , Bourgade  du  Royaume  ig  . 
de  Naples  dans  la  Calabre  Citérieure,  environ  c»°rrrjfu 
h une  lieue  de  Cofenza  du  côté  du  Couchant.  C*ubr*  au 
MENDIP-HILS  , Minant  Monter;  Hautes 
•'  Montagnes  d’ Angleterre  dans  le  Comté  de  iituti.*»*» 
Sommcrfec.  D,ft-  t‘ilU 

MENDIS,  Ville  de  l«  Macédoine,  dam  la  ,’°1’ 
Paraxie,  fur  le  Golfe  Therméen . Tite-Live  **  ,,  i.ji.c^j. 
appelle  cette  Ville  Victan  Marti tmum  Caftan* 
dreae  Ch  ttatn . 

MENDLSHAM  , »i  Bourg  d’ Angleterre  , 11  ytf. 
dans  la  Province  de  Suffulc  . On  y tient 
nuichd.  m 

MEN- 


Digitizedlsy  Google 


1 


25+  ME  N. 

M EN  DOC  IN.  Voie»  au  mot  Cap  l'Article 
C*l*  de  Mendocin. 

; MENDOLIA  , 1 Bourg  d'Italie,  dans  la 

Outre  ul*.  Partie  Méridionale  de  la  Calabre  Ultérieure,  b 
une  lieue  ou  environ  de  Boua,  vert  l'Occident 
Méridional.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Péri- 
o!mm , lieu  de  la  naiflancc  de  Praxitèle  cèlé- 
re  iculpteur  de  l' Antiquité.  D’ autres  pourtant 
mettent  Ptripolium  ï Pagliopali  Village  à une 
licuë  de  Mi  hdolu  . 

i.  MENDR1S,  ou  Mendrisio,  Petit  Pays 

• d Italie,  dant  le  Milancz  *,  avec  titre  de  Bail- 
hage.  C’cll  le  plus  Méridional  de  ceux  que  le* 

*•-#.  ’ Suilles  poflcdent  en  Italie.  Il  ell  fîtué  au  midi 

du  Lac  de  Lugano,  entre  ce  Lac  & celui  de 
C6me.  U ell  petit  ayant  à peine  deux  lieues 
de  largeur  St  trois  de  longueur.  Il  contient  ce- 
pendant on  allez  bon  nombre  de  Villages  & 
quelques  Bourgs  . La  Ville  capitale  s‘  appelle 
Mendris;  voie*  l’Article  fuivant. 

• E***1*  a.  MENDRIS  , ou  Mendrisio  J;  Ville  d* 

Italie , & la  Capitale  d'un  Bailliage  poflcdé  par 
les  SuilTcs  St  auquel  elle  donne  ion  nom.  El- 
le «il  d‘ur.e  grandeur  médiocre  &bù;ic  au  Cueur 
du  Pais. 

MENDUS.  Valez  Mtmdus. 

1.  MENE,  Bourgade  de  Phrygie,  Lion  A- 

• lib.a.  t.  a.  théoéc*:  Il  du  qu'on  y voyou  des  eaux  acres 

fie  nitreufes. 

j.  MENE,  Iflc  de  la  Mer  Mediterranée,  fé- 
lon Orîeliu*  qui  cite  St.  Epiphar.c. 

IVIENEBRIA.  Voïez  Mislmiimi  . 

MENECINA,  Ville  de  l'Ocnotrie.  Elle  é- 
toitdans  les  terres,  à ce  que  dû  Etienne  le  Ceo- 
graphe,  qui  c:te  Flécatéc. 

t.  MENEDEMIUM,  Ville  de  la  Lycie . C 
cil  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention  d* 
api  es  Capiton. 

2.  MENEDEMiUM  , Ville  de  la  Carbalic 
j Kb.j.c  j.  dans  ]a  Painphylic  : Ptolomée  î la  place  entre 

P afin  fie  Uttinopolit . 

ÎVIENEFESSITANUS  , ou  Medefessita- 
kus;  Sicge  Epifcopal  d’ Alrique,  dans  la  Bvfa- 
cenc*  La  Notice  Epifcopale  d'Afrique  qualifie 
Servus  , Epi  jet  put  Mette/-  flitanui  fie  dans  la 
« no.  1J5.  Conférence  de  Carthage  6 on  trouve  Menfurius 
Eptftcpur  Plebit  Medejrjjitans . C'cll  cette  mê- 
7 it  M n.c  Ville  que  Procopc  ? nomme  Mcnejeftot. 
<.l$t J b *■  MENEGCESEM , Ville  de  l'Afrique  propre 
dans  la  Numidic,  à ce  qu’il  paroîi  pat  l’ Itiné- 
raire d'Antonin,  qui  la  place  fur  le  chemin  de 
Thcnx  à Thevcûc  , entre  Vcgcrfalla  & Thc- 
vcïlc , Il  vingt  milles  de  la  prémidre , & h mé- 

• TksCtur.  me  dntar.ee  ce  la  fécondé.  Ortdtus  • croit  que 

ce  pourroit  être  la  meme  Ville  que  Menecge- 
re  ; V oïci  Ce  mot. 

MLNEGGERE,  Ville  de  l'Afrique  propre: 
t Itinéraire  d’  Antonin  la  met  fur  la  route  de 
T hevejle  11  Ttudrum  , entre  Tbtvtjie  , & Ci- 
hum  ; à vingt-cinq  milles  de  la  première  fie  à 
pareille  d. liante  de  la  féconde:  Voïez  Meneg- 

Cl<EM  . 

MbNEJOUS  ( les  ) ; Peuples  de  la  France 
Equinoxiale,  vers  le  Sud-Ell  dcCayenne,  Il  un 
quart  de  lituë  du  Rivage  Occidental  du  Fleuve 
Yay , fit  l>  dix  lieues  de  fon  embouchure. 

9 I&.S.C.13.  MENELA1DA;  Paufanias»  du  qu’on  avoit 
donr.d  ce  nom  b une  fontaine  de  i’Arcadic,  au 
voilinage  de  la  Ville  Caphya. 

MENEE  Ai  ILS.  Volez  Canomjs,  fie  Me- 

MtUlll  . 

1.  MENELAIUM,  Canton  du  Pchponèfe, 
p;ci  de  Sparte,  du  cô:d  de  1’  Orient  d’hyver, 

10  lib.  3.  *cl°n  tt,c?ne  «Gcogiaphc.  Poiybc  10  en  fait 
aulii  mention. 

2.  MENELAIUM  0u  Menklaïs  , comme 
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lifent  les  meilleures  Editions  de  Tite-Live  11  : " 19.  e. 

Ville  de  la  Dolopie. 

1.  MENELAUS,  Ville  d’Egypte  & la  Ca- 
pitale d'un  Nome  appelle  Menel  rîtes  par  Pli- 
ne «».  Strabon't  après  avoir  parlé  duNomede  itfib.,.*.#. 
Nitnc  ajoute  que  la  Ville  Meuelaus  n'en  ell  '»  ifc.tr.  9. 
pas  éloignée.  Comme  ce  Géographe  nomme  fim-  ‘“J* 
pleracnt  cette  Ville,  fans  faire  mention  du  No- 
me auquel  clic  donnoit  fon  nom,  fie  qu’il  met 

dans  le  même  quartier  un  Nome  appclld  Elairc., 

qui  n'cil  connu  d'aucun  ancien  Gcographe  ; O r- 

telius  *«  fit  après  luiCellarius  'J  ont  été  tentez  14  TMm». 

de  croire  que  Menclaüs  , fit  Elaïta  étoient  la  •*  °«0S'- 

même  Ville,  & Mène  laite*,  fit  Elaïtes  le  me-  î“*w’-** 

me  Nome.  Dans  les  Edirs  de  l’Empereur  Jufti- 

rien  la  Ville  Mmthut  cil  «ppellde  Moula  tut , 

& fur  une  ancienne  Médaille  on  lit  ce  mut  ME- 
NEAAITflN.  Alenelaititntnt . 

2.  MENELAUS  , Ville  d’  Afrique  dans  ta 
Marmarique  : Ptolomée  14  la  place  dans  les  t£l&,;.c.5. 
terres  entre  Leurs,  fie  G.ipJtara  . Si  cette  po- 
rtion cil  jullc  , cette  Ville  quoique  dans  les 

terres  avoit  un  Port  de  même  nom.  Hérodo- 
te ‘7,  le  Périple  de  Scylax  •*,  fit  Strabon  ,7  iib.4.c. 

en  font  mention.  i«? 

MENENII.  Voïez  Mfnæ.  u aj. 

MENEPHESSA.  Voiez  Menefessita-  Otkrd.is,». 

NUS  . 19  Ub.  a. 

MENEO,  ou  Meno.  Voïez  Mena  fit  Mi- 

NEO. 

MENER  ANDRE,  Rivière  de  Madagafcar, 
i 2.  lieues  «ic  celle  de  Manamba  . tllc  de-  »®  r»to*rf, 
feend  du  Pais  dei  Machicore*,  coule  vers  le  Sud-  ?iftvde  M*‘ 
Sud -Outil  . La  cote  continué  au  Nord-OucA  *" 

quart  d’Oue'I. 

1.  MENER  LE  , ou  Miner  bes  , Bourgade 
du  France  dans  le  Comtat  Vctuilcin,  entre  Ca- 

vaillon  & Apt.  Piganiol11  qui  lui  donne  Je  ti-  *1  n«rer.  Je 
tre  de  petite  Ville  dit  qu’elle  droit  anciennement  l*  *• 
appellcc  Mcnancha,  & que  Mr.  de  Romcrville  4'p‘  iHy‘ 

St.  Quentin,  jugeoit  que  c’etoit  la  MachsoviU* 
de  Gicgoire  de  Tout*  St  de  Paul  Diacre. 

2.  MENER  DE  , félon  Mr.  Corneille  **,  & si  RIO. 
Minerve,  iclon  Mr.  Samfun  *3;  Bourgade  de  *s  Atu». 
France  dans  le  Languedoc  , au  Uiucètc  de  Sr. 

Pons,  fur  U Celle,  environ  ^ trois  lieues  de  la  * 

Vilie  de  St.  Pons,  en  tirant  vers  le  midi. 

MENES,  ViiJagC'de  i’Jilc  lielpcric  *<.  Dio-  j+!,v.j.e.ji. 
dore  de  Sic  1 c dit  qu'il  croit  habité  par  des  E- 
thiopicns  Ithihyophiges. 

MLN’ESTvt.  Vvüz  Pemesta. 

MENESTHEI  PüRTUS  , Port  de  l’Efpa- 
gne  Bctiquc,  félon  Strabon  »î  St  Proîomde  »4.  ,,  ja. ^ 
Le  premier  le  met  dans  la  Perce  petit  Pais  dé-  N°. 
pendant  desHabitar.s  dcGades  ou  Cadix:  lefc- 
cond  le  place  chez  les  Turflulcs.  C’cll  au;oard’ 
hui  Puerto  de  S. Mariai  Pline  connoit  ce  lieu, 

& le  nomme  Bauppo;  Voïez  ce  mot. 

MENETOU-CUUTURE,  Moatjlallum  fu- 
tur.tt  un  ttm  , Bourg  de  France  dans  Je  Berry , à 

Jiuatre  Jieucs  de  la  Charité.  Il  y a une  Abbaye 
ort  ancienne  ; Oidre  de  Citcaux  , filiation  de 
Clcrvauxj  on  l'appelle  Fontrootigny.  Le  terni 
de  fa  fondation  cil  incertain.  Elle  vaut  b l’Ab- 
bé toutes  charges  faites  trois  mille  livres  . Le 
terroir  y ell  bon  St  lcrtile  en  bleds.  Il  y a des 
forges , fourneaux  St  mines , dont  le  fer  qui  ell 
très  doux  ell  Connu  à Paris,  St  nomme  par  dif- 
tinclion  fer  de  Berry.  Le  Peuple  cil  fort  doux, 
mais  peu  laborieux. 

MENETOU  SALON  , en  Latin  Monaful- 
lum  Samontt  , Bourgade  de  France  dans  le 
Betff  , fur  Ja  petite  Saudrc  b quatre  licués  de 
Bourges  . C’  cil  une  Paroille  diviféc  en  deux 
parties:  l’une  relève  de  la  Châtellenie  de  Meur 
lur  Evic  j l’autre  du  Eaiûiage  d'Enrkhcmont . 
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Le  farnom  de  Salon  ell  corrompu  de  celui  de 
Sarlon  , l'un  de  fes  anciens  Seigneurs  nommé 
Sarlon  le  Riche  , Seigneur  de  Menecou  & de 
Quantilly  , St  de  l'ancienne  Maifon  de  Vier- 
fon  . Ce  lieu  a depuis  été  pofledé  pendant  un 
longefpace  de  teras  par  l'ancienne  Maifon  de  Vil- 
lequier  d’où  elle  cil  venut  icelle  de  Pordc  Rho- 
dez . On  fuit  a Menctou  Salon  la  coutume  de 
Berry  & de  Lorry.  La  taille  cil  perlonr.elle.  Il 
y a plulicurs  Hamraux  qui  de'pendent  de  ce  lieu. 
Les  terres  font  médiocres  pour  les  bleds , mais 
fertiles  en  vins  : on  y voit  aulfi  des  bois  & des 
prairies . Les  Habitans  font  ailez  & font  com- 
merce de  vins  2c  d'Eau  de  vie,  qui  fe  confu- 
ment  dans  la  Sologne  . Il  y a à Mcnetou-falon 
deux  Prieur»  ; celui  de  Menetou  & celui  d’ 
Achètes  ; tous  deux  appartiennent  aux  Bcné- 
dièlins  de  Bourges. 

MENETOU-Sur-Cher,  Bourgade  de  France 
dans  le  Blcfois,  Election  de  Romorcntin . Ce 
lieu  appartient  aux  Seigneurs  de  Vierfon  , qui  en 
ont  affranchi  les  Habitans.  Hcrvée  111.  y fon- 
da ou  rétablit  un  Monaflcrc  de  Fillcsen  1213. 
La  Jullicc  de  Menctou  Sur  Cher  rélévc  du 
Bailliage  de  Blois. 

MENETROL  , Bourg  de  France  dans  le 
Berri,  fur  la  petite  Saudre,  Elcélion  de  Bour- 
ges. Son  tcrro:r  cil  maigre  & ne  porte  guère 
que  du  feigle  2c  du  farazin. 

MENETROL-SOUSSANCERRE,  Bourg 
de  France  dans  le  Berry,  Election  de  Bourges, 
fur  la  Vauv ire  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans 
la  Loire,  k un  quart  de  lieué  de  Sancerre  . Ce 
Bourg  cil  du  même  côte  que  Sancerre.  11  y a 
beaucoup  de  vignobles  aux  environs. 

MENEVIA,  ou  plutôt  Menovia,  ancien- 
ne Ville  d'Angleterre,  avec  Evêché  Sufliaganc 
» Ravi»  and  de  Cantorbcri  dans  la  partie  Méridionale  du 
la.  £t.  Un.  Pais  de  Galles  , au  Comte  de  Pcnbroch.  Elle 
ioHa.  fut  ruïntre  p,r  )ct  Danois.  Aujourd'hui  ce  n’cft 
plut  qu’un  Village,  où  l’on  ne  tient  pas  même 
de  Marché,  cependant  le  Siège  Epifcopal fubli- 
lie  loueurs  , fous  le  nom  de  Saint  Daviis.  Vo- 
lez Saint  oavids. 

, Mlnnol.  MENFLOTH  » , Ville  d’ Afrique;  elle  fut 
«Scit.a'Afn-  conlidcrable  du  tems  des  Pharaons.  Les  Ro- 
j“«.i  jai.jj.  mainj  ia  ruinèrent  & les  Arabes  la  rétablirent 
enfuite , mais  non  pas  dans  fa  première  fplcn- 
deur.  On  y voit  encore  en  divers  endroits  de 
grandes  Colomncs  de  pierre  & de  tables  d’al- 
bâtre, avec  des  inlcnptions  en  Lançage  Egy- 
ptien. Il  y a proche  du  Nil  un  Temple  des 
gentils  . Mocandi  Historien  Arabe  , rapporte 
qu'en  crcufant  aux  fondement  de  ce  Temple, 
du  tems  des  Cailles  de  Bal  y lotie  , on  rencon- 
tra un  Crocodile  de  plomb  avec  des  Lettres  E- 
gY p tiennes , comme  fi  cette  (latué  eût  été  fai- 
te fous  de  certaines  conllcllations  pour  empê- 
cher que  cet  animal  ne  mangeat  les  hommes, 
comme  il  fait  depuis  qu'on  l’a  rompue.  Cela  Cil 
caufe  que  cet  Auteur  nomme  cette  Ville  Cro- 
codile. On  y trouve  plulicurs  Médaillés  d'or, 
d'argent  2c  de  cuivre,  où  d'un  côté  font  des 
Lettres,  & de  l'autre  des  figures  Antiques  des 
Rois  . Ptoiorr.éc  met  b Vule  de  ce  nom  en 
la  Province  d' Afrodire  a foixante  un  degrez 
vingt  minutes  de  longitude  2c  â vingt-- fepe 
degrez  vingt  minutesde  latitude.  LePaïsabon-  . 
de  en  bled  2c  en  toute  forte  de  bétail,  mais  il 
cil  fort  chaud  & les  Crocodiles  y tontdcs  grands 
ravages  le  long  du  Nil.  La  plupart  des  Habi- 
bitans  trafiquent  présentement  dans  la  Contrée 
des  Nègres. 

MENG,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  Provin- 
^h1*11  S”  ce  de  Honan , au  Dépirtement  de  Hoaiking,  cin- 
quième Métropole  de  1a  Province.  Elle  ell  4. 
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d.  50'.  plus  Occidentale  que  Peking  fous  les  £<5. 
d.  4'.  de  latitude. 

MENGCHANG,  ForterelTe  de  la  Chine  4,  4 At’ti  s;. 
dans  la  Province  d Iunnan  au  dépirtement  de  Mo-  * 
pang,  autre  ForterelTe  de  la  Province.  Elle  ell 
de  16. d.  50'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous 
les  Z},  d.  32'.  de  latitude. 

MENGElNï,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro-  s AiUa 
vioce  de  Honan  , au  département  de  Honan  , 
quatrième  Métropole  de  la  Province  . Elle  e(l 
de  4.  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Pékin , fous 
les  jy  d.  va',  de  latitude. 

MENGCO  6,  FortercfTe  de  la  Chine,  dans  *t,M  jj. 
la  Province  d’Iunnan  au  département  de  Mo-  «caïu. 
pang,  autre  ForterelTe  de  la  Province  . Elle  ell 
de  19.  d.  6\  plus  Occidentale  que  Pékin,  fuit* 
les  îs.d'.o'.  de  latitude. 

MENGEN  »,  petite  Ville  d’Allemagne  dans  T 7tïlt, , 
la  Suabc , ù deux  lieues  de  Ricdiingen.  Les  Tofof,.  s.*- 
Suédois  y avoientmisgarmfoncn  1634.  Martin  H* 
Crufius  dans  les  Annales  de  Suabc,  dit  que  cet- 
te Ville,  avec  celles  de  W:ildfée,de  Ricdiingen, 
de  Sulgou  2c  de  Mundcrkingen,  pa.'fa  à Jean 
Truchlcs  de  Waldbourg  en  1430.  par  fon  ma- 
riage avec  la  Corr.tcilc  deCilly . Elleclf  pilTée 
depuis  dans  la  Maifon  d’Autriche , à laquelle 
elle  avoit  autrefois  appartenu. 

MENGERSHAUSbN,  MtNcensiCîHàu- 
sen  8,  petite  Ville  d’Allemagne,  dans  le  Comté  j itij  r*. 
de  Waldeck.  Elle  a un  château  proportionné  à r*>j.  H»tl*. 
la  pctitefTe  de  la  Ville. 

MENKIN’G  »,  FortercITcdclaChine,  dans  9 a,U«  Si- 
la  Province  d’Iunnan,  au  département  de  Mo-  dwî». 
pang,  autre  Forteiclfc  de  la  Province.  Ellceft 
de  17.  d.  39'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  (uus 
les  23. d.  17'.  de  latitude. 

MENGLI  10 , ForterelTe  de  la  Chine,  dam  lft  â||a#  s._ 
la  Province  d'Iunnan,  au  département  de  Mo-  ncnC*. 
parg,  autre  FoTtcrelfe  de  la  Province.  Elle  ell 
de  17.  d.  j'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les 
24.  d.  3'.  de  latitude. 

MENGLIEN  ■«  , ForterelTe  de  la  Chine  , 
dans  la  Province  d’Iunnan,  au  département  de  Bsafi*'.**  " 
Mopang,  autre  Fortcrclfe  de  la  Province.  Elle 
ell  de  17.  d.  25'.  plus  Occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  23. d.  16'.  de  latitude. 

MENGMUEN  Montagne  de  la  Chine  , 
dans  la  Province  de  Acnfi  , ù l’Orient  de  la  !£„[■„'.**  '* 
Ville  d'Ychuen  . Cette  Montagne  forme  une 
Illc  dans  la  Rivière  Jaune. 

MENGPO  ‘J,  Montagne  de  la  Chine  dans  , A,.M  si^ 
la  Province  d’Iunnan,  au  Nord  de  la  Ville  de  attifa. 
Xunning.  Cette  Montagne  ell  habitée  par  un 
Peuple  fauv.ige . 

MENGTÂ  V1LA,  Village  d'Elpagne,  dans  la 
Vieille Callille,  près  d' Avili  *4.  U ell  fameux  ,4 
par  des  mines  de  ici  qui  s y trouvent  2c  qui  font  <rkr|t<iin«  , 
ïinguliéres.  Onydclcend  plus  de  deux  cens  mar- 
clics  fous  terre,  2c  l'on  entre  dans  une  ville  ca- 
verne, foutenuc  par  un  pilier  de  fcJcrylblin,  d’ 
une  grolTeur  & d’une  beauté  nicrvcilleufc . 

MENG  TI  EN  's,  Fortcrclfe  de  la  Chine,  -t|ij  _ 
dans  la  Province  d’Iunnan,  au  département  de 
Mopang,  autre  ForterelTe  de  b Province . Elle  ell 
de  18.  il.  48'.  plus  Occidentale  que  Pckmfous  les 
22. d.  8'.  de  latitude. 

MENGTING  , ForterelTe  de  la  Chine  |4  At(  _ 
dans  la  Province  d'Iunnan,  au  département  de  J,ïngj  ** 
Mopang  autre  ForterelTe  de  b Province , Elle  ell 
de  x H.  d . 3'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les 
aj.d. 29'.  de  Latitude. 

MENGTANG^'7 , ForterelTe  de  la  Chine 
dans  la  Province  d’Iunnan,  au  département  de 
Mopang,  autre  ForterelTe  de  la  Province.  Elle 
cil  de  17.  d.  55^-  plus  Occidentale  que  Pékin,  loue 
les  23. d.  17'.  de  Latitude. 

MEN  H- 
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MENHDIA,  Ville  d Afrique , auRoîaume 
de  Fez  , dans  la  Province  de  Chaus.  Voïcz 
M Miroir . 

MENIL,  Bourg  de  France , dans  la  Champa- 
gne , Election  de  ChâJons . 

MEN1LLE,  Village  de  France,  en  Nor- 
mandie, fur  la  Rivière  d'Eure  â une  lieue  au 
dçlfous  de  la  Boulayc  : il  eft  renommé  pour  Tes 
bons  vins. 

i oiituii  MEN1CUS  *,  Ville  que  Curopalate &Ce- 
Tb«w.  drene  femblent  mettre  dans  la  Syrie . 

» De  Anima  MEN1DÆ  , Peuples  dont  Tcrtulicn  * fait 
mention . 11  dit  qu'ils  s’emparèrent  du  Pelopo- 
nèfe . 

* Mfiwiirti  MEN  IN  J,  Ville  des  Pdïs-Das,  dans  la  Flan- 
*«««.  dre,  fur|a  Rivière  de  Lis,  entre  Armentieres 
6c  Courtray,  à trois  lieues  de  Lille.  Son  nom 
Flamand  cil  Merntn.  Le  Seigneur  de  Montigny 
la  fit  fermer  de  murailles  en  1578.  6c  elle  fut 
prcfque  toute  re'duitccn  cendres  l'an  1585.  Eiie 
a été  prife  5c  reprife  piuficurs  fois  durant  les 
guerres  de  Flandre.  Les  François  qui  en  avoient 
été  les  Maîtres  depuis  1667.  en  avoient  fait  une 
des  plus  fortes  Piaccs  de  la  Flandre  . Louis 
XIV.  y fi:  faire  une  enceinte  de  murailles  flan- 
quée de  huit  baflions  avec  un  réduit . Quoiqu* 
elle  fût  fous  la  Châtellenie  de  Courtray  , le 
Traité  de  Nimég'ie  l’en  démembra  5c  larcfcr- 
\a  a la  France  avec  Ion  Territoire  ou  Verge; 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  neuvième  Article  du 
Traité  de  Paix  conclu  à Rifwyck.  Maie  liant 
été  pnfc  par  l’Armée  des  Alliez  en  1706.  el- 
le fut  cédée  h la  Maifon  d'Autriche,  par  les 
Traitez  d'Utrecht,  de  Raifat  6c  de  B.ide.  Les 
Holiandois  font  les  Maîtres  de  cette  Place  a- 
âant  droit  d’y  mettre  le  Gouverneur  & la  Gar- 
nifon,  par  le  Traité  de  Barrière  fan  en  1715. 
avec  l'Empereur  Charles  VL  6c  la  Maifon d’ 
Autriche. 

La  Ville  de  Mcnin  eft  afTcz  agréable  ; roaisel- 
!c  n’a  pas  beaucoup  d'étcrdnë  * On  y trouve 
quatre  rués  principales,  qui  commercent  à au- 
tant de  portes  6t  le  terminent  îi  la  Piace  d’armes 
devant  la  Ma. fonde  Ville.  Il  n’y  a qu’une  Pa- 
xoiflc  qui  eft  dédiée  à Notre  Dame;  mais  il  y 
a piuficurs  Couvens;  fivoirdes  Capucins,  des 
Kecollcts , des  Bénédictines  Reformées , des  Do- 
minicaines , des  Sirors  Blevertcs,6c  des  Kcligicu- 
ies  de  l’Ordre  de  St.  Auguftin. 

Il  y a quelque  Commerce  à Mcnin:  ilconfifte 
en  draperies  6c  en  lucre  blanche  qui  s'appelle 
Blanquette  6c  qui  eft  fort  eflimcc.  Dans  les  prai- 
ries des  environs  on  fait  blanchir  des  toiles. 

La  Vf  scf.  df  Me m U elt  un  Canton  qui  fait 
aujourd'hui  comme  autrefois,  partie  de  la  Châ- 
tellenie de  Courtray,  6c  contient  treize  beaux 
Villages.  On  remarque  entre  autres  Ilcgem  où 
lienghicn,  qui  fut  érigé  en  Principauté  l’an 
1648.  en  faveur  de  Balthafar  de  Gar.d  Gouver- 
neur de  la  Flandre  Wailone;  celui  de  Heulc  , 
quia  titre  dcBaronic;  celui  de  Wevelghcm  , 
où  il  y a une  Abbaïc  de  Rcligicufes  de  l'Ordre 
de  Citcaux  fondée  en  1214.  par  Marguerite 
Comtcflc  de  Flandre . 

MENINGE,  ou  MrKisIfie  d'Afrique;  & 
connue  fous  ce  rom  par  les  Anciens.  Plutar- 
4 «,  Muta.  que  « dit  que  Marius  aborda  â l’Ifle  de  Ménin- 
gé 5t  que  delà  il  pailla  à Carthage.  C’cfl  lamê- 
nie  Idc  que  Proioruée  appelle  Lot hophagites  6c 
dans  laquelle  il  dit  qu'il  y avoit  deux  Villes 
Gciiapolis  & Méningé  . Voïcz  Lothophagi- 

TM. 

MENINI,  Peuples  au  delà  des  Alpes  félon 
, ,,,  c *.  ^,,nelI:  Kwois,duOitclius,qucc’ell  le  même 
6 J. , f.4  P*UP|C»  ^Uc  Pline  appelle  plus  haut  * Mitât- 

j U,  m ni»  « îue  "xotomcc  7 nomme  Mipmï. 
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MENISMINI,  Peuples  d’Aftique:  Pline*  • l-7-é.$. 
les  mec  au  nombre  des  Nomades  Ethiopiens  le 
long  du  Fleuve  Aftragus , en  tirant  vers  le  Se- 
ptentrion, 6c  à une  diftance  de  diz  journées 
de  l’Océan. 

MENISONAOUA  DEBA  , petite  Rivière 
de  l'Amerique  Septentrionale:  elle  fe  jette  dans 
la  Rivière  de  Sainte  Croix  â la  Bande  du  Sud-ED, 
au  Païs  de  Madoufli  ou  Sioux. 

M EN  1US , Fleuve  du  Peloponefe , félon  Stra- 
bon  9 qui  met  Ton  embouchure  au  voifinage  du  * EpJtoac*. 
Promontoire  Chelonires. 

MENIX.  Votez  Méningé  6c  Lothopha- 

CITFS. 

MENLARIA.  Vuïez  Mfnmlu. 

MENLASCUS,  Fleuve  de  JEfpagneTarra- 
gonoife  . Pomponius  Mêla  *®  le  nomme  Ma-  10  Lj.c.». 
guida  ; mais  Villeneuve  prétend  que  c’eft  une  fau- 
te. Les  Exemplaires  Latins  de  Ptolomée  **  li-  ni. a. «.a. 
fent  Mmlaftum  , en  parlant  de  la  Ville.-  le  Grec 
porte  Mencfc*.  C’eft  aujourd'hui  la  Villed’Ore* 
ou  Orto%  dans  le  Guipufcoa.  Pline  11  appelle  i>L4.o.»qf 
auffi  la  Ville  Menosca. 

MENNEIANÆ  , Ville  de  la  Pannonie:  F 
Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route  d’Æato- 
na  â Strmium , entre  Variant  6c  Inicerum , à 
vingt  fix  milles  de  la  prémiere  6c  à vingt  huit 
milles  de  la  fécondé.  Ce  pourioic  érre  Mans- 
purg  cumme  le  conjc&ure  Lazius  ; 6c  ilfcmble 
que  ce  foit  la  même  Ville  que  Ptolomée  '»  i|  Lt-c-  ty. 
nomme  Magniana. 

MENNI,  Jcrcmie  *♦  invite  les  Rois  de  14 
Menni,  d'Ararat  6c  d'Afcenés  à faire  1a  guene 
à Babylone.  Voïcz  A a a a a t 6c  Ascinis  . 

Quant  â Menni,  Don  Calmer  croit  qu'il  mar- 
que la  Miniadc  Province  d’Armenic  ; 6c  peut- 
être,  ajoute  t- il,  que  l’Arménie  a pris  fon  nom 
ü A ram  6c  de  Minni  ; le  Syrien  de  Minai  ou  de 
la  Mmiadc,  dont  parle  Nicolas  de  Damas  ’J  , ,j  1. 
cité  par  Jofephc  l6.  ,4  Ans.  t.  ta 

MENNIS.  Votez  Minimum.  c.  4. 

MENN1TH,  Ville  de  JaPalcftine,  au  delà 
du  Jourdain,  à quatre  nulle  d’Elcbon,  fur  le 
chemin  de  Philadelphie , dit  Eufcbe  *7  . Elle  OnotniH* 
app.mer.01t  aux  Ammonites  , (orfque  Jephté 
leur  fit  la  guerre  18 . Ezechicl  dit  que  Juda  18  judic.  ir. 
portoit  aux  loiresde  Tyr  du  froment  de  Minnilh.  **  ^ 

La  Vu  gâte  porre  du  plus  pur  froment.  cunJuw H«t>. 

MENNI UM.  Vuïez  Mcmnium. 

MENNONES,  quelques-uns  écrivent  ainfi 
par  corruption  , pour  Mimmones.  Voîez  ce 
mot. 

1.  MENOBA,  ou  Maenosa  . Voïcz  Ma- 
mosa  . 

2.  MENOBA,  nom  de  deux  Fleuves  de  la 
Betique,  félon  Pii  ne  *«;  l’un  dcces  Fleuves  fe  wl.j.c.i. 
jettoit  dansIcBcris,  5c  l’autredans  la  Merd’Ibé- 

rie.  Sur  chacun  de  ces  fleuves  il  y avoit  une  Vil- 
le de  meme  nom.  Voïcz  Manoba. 

MENOBARDI , Peuples  voifms  de  la  Grande 
Arménie,  félon  Pline  **.  ,<  M.  c.*. 

MENOCALENI,  Peuples  des  Alpes.  Pline 
**  les  place  entre  Tcrgcfic  6:  Pola;  6c  Lazius  ,,  1.  j.u*. 
prétend  que  leur  principale  Ville  cil  aujourd’hui 
Mtogclftat. 

M ENOCH , Rivière  d’Afrique , dans  la  Hau- 
te Guinée  **.  Elle  a la  fourceau  PaïsdesCondc  t)  Dcilux 
Quojas  ou  Hauts  Quujas  , traverfe  le  Païs  de  A,u*’ 
Hondo,  le  Roiaume  de  Quojaoudcs  Carous6c 
va  fe  jetter  dans  la  Mer  fur  la  CôtcdcMalegue- 
tc  entre  l’Embouchure  de  la  Rivière  Nunos  6c 
Je  Cap  Monte:  fon  cours  eft  du  Nord-Ell  au 
Sud-Ouèrt . 

MENOiDA  , Ville  de  la  Paleftirve,  félon  la 
Notice  des  Dignitez  de  F Empire  *4  . Ortc-  14  Scft-  «t. 
lies  8 J foupçoniicquccc  rourroit  ctre  la  même  ,s  Tkrfiin 
Ville 
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Ville  que  Menois.  Voïez  P Article  fuivant. 

MENOïS,  apparemment  la  même  Ville  que 
Minoïs  , dont  il  eft  fait  mention  dans  la  fou- 
fcription  de  quelques  Conciles,  entre  autres  dans 
celle  du  Concile  de  Calcédoine  de  l' année  451. 
Menois  n’étoitpas  loin  de  Gaza,  comme  le  dit 
Eufebe  *,  qui  ajoute  que  defon  temsee  n'étoit 
“ tn*  qu'un  Village.  C’eft  uns  doute,  dit  DomCai- 
* DM.  me*  * , la  même  Ville  que  Menoenum  Cajlrum 
s l ]o.  de  qne  l’on  trouve  dans  le  Code  ThéodoGen  s . Elle 
Erjg.  mitii.  ttoit  ]a  Capitale  des  Maontens , ou  Mxcnienr,  dont 
“*0"•  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture.  Voiez  1.  Par.  I V.40. 

41.  & z.  Par.  XX.  1.  dans  l’Hebreu.  Voici  aufti 
1’  Article  Maon  , qui  cft  la  meme  que  Mi- 
MOÏs. 

MENOSCA , Ville  d’Efpagne  chez  les  Var- 
dules . On  croit  allez  généra. ement  que  c*  cft 
aujourd’hui  la  Ville  d’Orea  ou  Orio  . Voïez 
Menlascus. 

MENOSGADA  , Ville  de  la  Germanie  : 
#|.a.  c.  is.  Ptoloméc  4 la  met  entre  Bergium  & Bicurgium  ; 

& Pierre  Appien  juge  que  c’cft  i préfent  Egra 
aux  confins  de  la  Bohême  . 

MENOSTAMENATON,  c’eft-i-dire  Na- 
tion de  la  Pomme  de  Terre;  Peuples  de 
^Amérique  Septentrionale,  vers  le  Nord  de  la 
louïflane , & compris  au  nombre  des  Sious  de 
l’Oucft.  Ils  habitent  au  bord  d’une  petite  Ri- 
vière, qui  fe  jette  dtns  le  MifDflipi,  à la  ban- 
de de  l’Oueft , h huit  ou  dix  licuts  au  Sud  de 
celle  des  Onghetgechaton . 

MENOTHARUS,  Ville  de  laSarmatie  A- 
5l.«.c.r.  fiatique,  félon  Pline  J. 
t Pum,  MENOUFIA  6 , Caflif  on  Gouvernement 
D«fcr.  dt  1*  de  la  Baffe  Egypte,  h l'Orient  du  Nil,  dans  1* 
ifle  Damiéte . Il  confiae  au  Caflif  de  Gar- 
bia  qui  a un  plus  grand  nombre  de  Villages  j 
mais  qui  a moins  d étendu*.  LcCaflif  Menou- 
yll'id.  p.ioj.  7 comprend  103.  Villages.  Il  paye  au  Bacha 
15.  Bourfes,  au  Tihaia,  & aux  Agas  4.  & au 

8 D.a.  Divan  96.  Mr.  Corneille  * fur  l’autorité  de  Mr. 

Mary  fait  une  Ville  de  ce  Gouvernement  , & 
écrit  Meooufi  pour  Menoufia. 

& La  nouvelle  Carte  du  Delta  dreffée  parMr. 
de  l’Ifle  en  1717.  fur  les  Mémoires  de  Lucas, 
quoiqu'elle  foit  extrêmement  détaillée , ne  con- 
noît  ni  Gouvernement,  ni  Ville,  dn  nom  de 
Menoufia. 

MENOUX  , Abbaye  de  France  , dans  le 
Bourbonnois  , & de  la  Congrégation  de  Chc- 
fal- Benoît.  Elle  eft  de  J’Ordre  de  St.  Benoit, 
&on  lui  donne  plus  de  mille  ans  d’ancienneté. 

MENRALIA,  Ville  d’  Efpagne  , chez  les 

9 Th*f*ur.  Contejlam  , félon  Ortclius  9 qui  cite  Ptoloméc. 

10  L »•  c. 4.  Cependant  cet  ancien  Géographe  place  Men- 

ralia  chez  les  Malluli , auprès  de  Tranfdutla . 
Au  Jieude Mental  i a quelques  MSS.  Latins  por- 
tent Menions.  Voïez  Mellaria. 

MENSASOLIS.  Voïez  Solis  Mensa. 

11  Mar  mol,  MENSALA  ”,  Ville  d’ Afrique  au  Roïau- 
D«f.r  ii  * me  de  Fez  , dans  la  Province  de  Tremeccn  , 
* fur  le  bord  de  la  Rivière  deBarregrcg,  àdemi- 
F«*.  1*4  jjeug  Rabat.  Les  Murailles  de  cette  Ville, 
qui  eft  petite  , paroi  lient  être  un  Ouvrage  des 
Romains.  Le  Roi  Jofeph  T alant  fait  détruire 
dans  la  défolation  générale  de  la  Province,  Ja- 
cob Almanfor  la  repeupla  & y bâtit  un  Palais 
avec  un  grand  Hôpital  pour  les  blcilcz  & pour 
les  malades  . Il  Al  faire  aufli  dans  la  Mofquée 

rincipaie  une  grande  Chapelle  toute  d’ albâtre 
laMofaïque  pour  lui  fervir  de  (epulcre  . Ceux 
du  Pals  dilent  qu’il  y eft  enterré  & qu’à  la  tête 
de  aux  pieds  il  y a deux  grandes  tables  d’ albâ- 
tre, oh  Tes  vi&oires  font  décrites  , aufli  bien 
que  le  deuil  qu’on  fit  â fa  mort.  Tous  les  fuc- 
ccffcurs  de  fa  Race  & quelques  uns  de  celle  des 
Tcm.  VU. 


MEN.  257 

Bcnimerinis  y font  pareillement  enterrez  ; de- 
forte  qu’il  s’y  trouve  plus  de  trente  tombeaux 
de  Rois  avec  leurs TaWes  d‘ Albâtre,  qui  con- 
tiennent leurs  noms,  le  tems  qu’ils  ont  régné 
& T abrégé  de  leurs  avions  . Cependant  plu- 
fleurs  affurent  que  Jacob  Almanfor  mourut  dans 
Alexandrie  de  qu’il  y eff  enterré.  Ils  ajoutent 
que  celui  qui  eft  dans  la  Mofquée  de  Maofala 
eft  un  Prince  de  même  nom , de  la  Race  des 
Bénimériois  de  qui  fut  Roi  de  Fez  de  de  Ma- 
roc; ce  qui  eft  contraire  au  fcntimcnt  d’Abul- 
malic  , Chroniqueur  de  Maroc  . 

MENSAT,  ou  Makzat,  Bourg  de  France, 
dans  le  Bourbonnois,  Election  de  üanuat. 

MENTECHA,  Province  dcNatolic,  félon 
Mr.  Petis  de  la  Croix  **.  « 

MF.NTEITH,  Province  d’ Etoffe , su  Mi- 
di  dcStrathcrn  *J . Elle  s'avance  au  Septentrion  ,,  Eut  ‘7*4. 
jufqu’â  la  Province  de  Brait* Aibain,  de  confine  {*"•  i»o* 
avec  celle  de  Fife  â 1 Orient.  Le  Ficuve  Forth  A^dirrvfl*5 
la  fépare  au  Midi  de  la  Province  de  Sterling , Ceu4r.  T.  1. 
de  elle  a celle  de  Lennox  â I’  Occident.  Elle 
prend  fon  nom  de  la  Rivière  de  Tcith  qui  1* 
arrofe  de  fe  jette  dans  le  Forth  . Sa  longueur 
eft  de  treize  lieues  , de  fa  largeur  de  quatre. 

On  commence  â s’y  reffeniir  du  voifinage  des 
Provinces  Septentrionales  par  la  groiliercté  de 
fes  Habitant  , de  par  la  itérilité  de  la  terre  , 

J|u’on  prend  peu  de  foin  de  cultiver.  Dutnbhin 
or  l’A.lan  eft  la  Capitale , de  la  feule  Ville, 
félon  quelques-uns  ; car  Clackmannan  de  Kin- 
rots  font  placées  par  beaucoup  d’Ecri vains  dans 
la  Province  de  Fife. 

MENTESA , Il  y avoit  deux  Villes  de  ce 
nom  en  Efpagne.  L'une  quePto'oméc  *4  pla-  i«  l.s.c.4. 
ce  chez  lesOretani,  de  dont  les  Habitant  étoi- 
ent  nommez  Mentesani  Oretani  ; I’  autre 
chez  lesBaftetani  ouBaiiali.  L' Itinéraire d’An- 
tonin  appelle  cette  deroiere  Mentefa  Bailia  ; de 
on  donnoir  aux  Habitans  le  nom  ue  Mente- 
sani  Bastuli  . Pline  *J  connoit  aufli  cette  di-  *J  ••!*  c.j. 
Oindiun  ; car  il  dit  : Mentefani  qui  (7  Or it ti- 
nt , Mentefani  qui  (7  Bajtuii . On  trouve,  ce 
fcmble  , des  traces  de  ces  deux  Villes  dans  le 
dixiéme  Concile  de  Tolède;  favoir  pour  la  pré- 
miere  dans  la  foufeription  de  Daniel  qualifié  Dia - 
comu  Marcclli  Epi/copi  EceltfixUntan* , de  pour 
la  fécondé  dans  la  loulcriptiou  de  Mari  tamis  qui  fe 
dit  Abbat  Valdxfrtdi  Epi/copi  Eceleji*  Ment fj an* . 
MENTESANI.  Voïez  Mentesa  . 

MENTESE,  Ville  d' Alie  ,4,  dans  la  Na-  ,«  dil'Iu* 
tolic,  fur  la  côte  de  l’Archipel,  prcfque  vis-â-  Ait»», 
vis  de  l’ifle  Fornigue,  au  Midi  Occidental  de 
U Ville  de  Mclazzo. 

MENTES  IL!  Contrée  d'AGe  , dans  la  17  nui. 
Natolie;  elle  eft  bornée  au  Nord  par  I' Aidin- 
Ili,  â l'Orient  pir  le  Pais  dcMacti,  au  Midi 
par  le  Golfe  de  Macri , & à l'Occident  par  1* 

Archipel. 

MENTISA.  Voïez  Mentesa, 

MENTHE,  Mfnthola;  Prieuré  de  Fran- 
ce, de  l'Ordre  de  Cluny  entre  Vienne  de  Va- 
lence. 

MENTON,  petite  Ville  , dans  la  Princi- 
pauté de  Monaco  , entre  Monaco  de  Vintimi- 
giia,  à trois  milles  de  la  première,  de  â cinq 
mi.lcs  de  la  fécondé.  Elle  eft  fltuéeau  bord  de 
la  Mer,  fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Rivière 
de  Gènes.  Cette  Ville  dépend  de  la  Principau- 
té de  Monaco  depuis  l’an  1340.  que  Charles  it  La  Porte 
GrimaJdi  prémur  du  nom  lumommé  le  Grand,  «•»  Bcur*on, 
Gouverneur  de  Provence,  & Amiral  de  Gènes  T' 
en  fit  l'achat,  pour  en  faire  lepirtage  de  deux  Journal  a’un 
de  fes  enfant  . Il  y > dans  Menton  un  Grenier  V‘Tj*iF”*‘ 
à Ici,  qui  fournit  le  Pais  de  cette  forte  de  den-  cc 
rcc.  Où  y voit  trois  Châteaux:  1 un  fur  le  haut 
K Je  de 
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de  U Montngnç;  1’  autre  dans  Fa  Ville,  & le  cellule,  & un  Oratoire  fous  l'invocviod  de  S. 
iroificme  avance  un  peu  fur  la  Mer  . Ou  fait  Pierre,  étant  appuyé  du  fcçours  de  Hoc  idc  ou 
garde  dans  ce  dernier  puur  éloigner  les  Piraics  Foucaud,  homme très-pnillanr  du, s les  Gau  ici. 

Îii  s'avancent  quelquefois  jufquc  vers  ces  côtes,  Dagobert  l.cn  corifiima  l’etab  illinunt  l'an  643. 

c Peuple  fc  fut  d'un  langage  mêlé  d Italien,  Elle  fe  tran-dera  à Loi;  goret  fur  laClache,  l'an 
& de  Provençal  ce  qui  le  rend  pielque  inintcl-  1C7 4.  elle  fut  unie,  tant  pour  la  Mau  le  Â’jIu- 
Jigiblc.  Il  y a des  Capucins  dans  ic  bourg,  6c  tiale,  qui  vaut  trois  mille  livres  de  rente,  que 
des  Recollées  dans  la  Ville  furie  hautdc  Jaqucl-  puur  la  Conventuelle,  Il  1'  Egaie  de  Québec  , 

Je  cil  biiie  J’Eniifc  Paroilfiale  de  Si.  Michel.  dans  T Amérique.  Quant  à I Êglife,  clic  a eue 
MENTONOMON,  Golfe  de  l'Occan Ger-  convertie  en  Parodie.  Voici  Lomui, 
manique.  Les  Ciuttoncs  habitoient  fur  fes  bord*  MEONIA.  Voici  L v im  t , Mini  , 6c 
l félon  Plir.c  * . On  croit  commuuctncnt  que  ç’  Phaïuic. 

«il  auiourd  Irai  le  Fril'chalT.  ( MEOPAROTÆ,  Ecaiii  , On  .vît  t ,*  Ifles 

MÊNTONJNES,  Peuples  d'Italie  aux  en-  de  la  Mer  Septentrionale  , félon  Orrciiui  qui 

a Thtfiur.  virons  de  Gcr.es,  Ortciius  1 dit  qu'il  y a àGé-  cite  la  Cofr.iographic  d’  Æihicuî,  Ouvrage  le 

nés  une  table  d'airain  qui  fait  mention  de  ces  plus  méprilab.c  qu'il  y ait  dans  ce  genre. 

Peuples.  MEPHAS  **,  lieu  où  il  y avoit  une  Garni- •»  Obtsu 

}U  |.«.  »».  MENTOR  ES,  Peuples  que  Pline  > met  au  fon  de  Sarrafins  , félon  George  d'Alexandrie  Tu*r* 
voi  finage  de  Ja  Li  burine.  Etienne  Je  Géographe  dans  la  Vie  de  Chryfoliômc. 
en  fait  auili  mention  6c  cite  Hecatéc.  Ortelius  MEPHET,  félon  les  Septante,  & Mepha- 
juge  qu’ils  pouvaient  habiter  la  Mentor ique.  ATM,  félon  la  Vulgitej  Ville  de  la  Palcitine, 

A1ENTORICA,  Contrée  voiliac  de  l lilrie  dans  la  Tribu  de  Ruben  •?.  Elle  fut  cédée  aux  r«  jofaS,  1,. 

Ain  Mlrabi.  Won  Ariftore  4,  qui  fcparc  ces  deux  Pais  par  Lévites  de  la  famille  de  Meran  *4.  Eu.ébe  dit  j^j  f 

Jiij.  le  Mont  Dciphius  , dont  il  donne  la  defeti-  que  de  fon  teins  *ï  les  Romains  y cntretcnoi-  j*. 

ption.  er.t  une  garni  fon  pour  la  fureté  du  Païs.  St.  Je-  !«  D.  C nv, 

MENTOUBES  , Ville  de  la  Baffe  Egypte  loiuc  écrit  MtpLuit  6c  en  fait  deux  Villes,  1’  *hi1* 
dans  le  Delta,  fur  la  rive  droite  du  Bras  Oc-  une  dans  la  Ttibu  de  Benjamin,  l’autre  au  de 
cidenral  du  Nil,  enrre  Fczïara  St  Koilcte.  là  du  Jourdain  ,4  Otmu 

MEN  TOU  S , Peuples  de  J'  Amérique  Se-  MEPHIT1SÆDES.  Voici  Amîanc-  Thet**- 
ptcntrionale  dans  la  Lnuïfiane . Us  font  établis  T us. 

aujourd’  hui  fur  les  bords  de  la  Rivière  des  MEPHYLA,  Ville  d’Italie  , dans  le  La- 
Akanfas . ...  tium,  chez  les  Aborigènes.  Denys  d' Halicar- 

MENTUM,  V’illc  aux  environs  de  l'Epirc,  mile  *7  du  qu’ cric  croit  à quarante  Stades  d’  *7  Lt.p  n. 
5 Eficn.  I.  Mon  Ortelius.  Il  aioutc  que  Srrabon  î dit  qu’  Omnium , 6c  à trente  de  Ji o:a  . Sylburge  11 

elle  s’ appel  la  prérnicrcmcnt  Taphos  6c  de  Ion  prend  jour  la  ùlcdulha  de  Piine. 

teins  Tiphius.  MEPHKAM.  Voici  Mitnu. 

MEN  FURINUM , Ville  d’ Italie  aux  en-  MEPPEL  , Gros  Viliaçc  des  Par-Bis,  au 
virons  de  Cspouc,  à ce  qu'il  par.  it  par  le  Ke-  Pais  de  Drentc  ,!l  . lia  de  beaux  privilèges.  ^^2,’ 
cueil  des  Conciles  en  parijnt  de  la  libérante  de  MEPPEN  Ville  d'Allemagne  au  Cercle  ,Ô  zttuu, 

6 Tlief.  l'Empereur  Conlhntm.  Ortelius  4 croit  qu'il  de  Wcilphalic  fur  l'Ems  au  derious  de  Lingen,  Tocoijr. 
faut  écrire  Mintvinum.  dépendante  de  l'Archevêque  de  Cologne  qui  l'a 

MENTYRNA.  Voter  Minturnae.  retirée  des  mains  des  Comtes  Palatins.  C'eux- 

MENULLINUS  AGER  , lieu  d'  Italie  . ci  I avoient  achcttcc  de  la  Veuve  du  Seigneur 
v k'T'  ',r  F£llus  7 cti  le  IcuJ  Auteur,  qui  en  Liïe  nun-  de  Kniphaufen  qui  en  s voit  etc  quelque  temps  - 
fnC«..’f  iÿ»i.  t(0n.  ç*cf|  mot  fcnptum  lapûknt,  en  pollcflîon  . Cct*c  place  cil  cr,  quelque  mi- 

MENUS.  Voici  Mot  nus.  oicre  une  Clef  de  l'OoitfnefUnd . Le  Comte  Er- 

MENUTHKSI  AS . Voie/.  Mihuthias.  nerl  de  Mansfeldt  la  prit  en  1622.  6t  fut  obligé 
MENUTHIAS,  l<fc  d’Afrique,  fur  la  côte  de  l’abandonner  après  que  l’Armée  de  1 Evêque 
si  «.r.y.  de  l'Ethiopie,  félon  Ptoiumée  8.  Arricn  v la  il’ lia  betiiat  eût  etc  mile  en  déroute  . E le  4* 
v *,  nomme  Menatbt/iar , & Etienne  Je  Géugraplie  voit  e'té  prife  en  15S7.  par  Ils  troupes  des  Pro- 
f'  y‘  Mcnuilu 1,  Voici  Ci  ans.  vinces  Unies  qui  élurent  fous  Ja  Conduite  duCo- 

MENUTHIS,  Bourgade  d’ Egypte:  Etien-  loneJ  Adolphe  dcMôis. 
m o II  T Kl.  rc  *e  Géographe  la  met  auprès  oc  Canope  ,0.  MEQUEBHUAN  , ou  Equi  iDtxoN  *°  . j*°  T'T  j'T?*- 
7Ji.r*ur.  Epiphanc  en  faitaullî  mention.  Au  lieu  de  Alt-  Grande  Montagne  d' Afrique  dans  .‘a  Province 

nuthir , la  vie  de  St.  Cyr  Abbé  lit  Manutbirt  de  Garet  , au  Koiaumc  de  Fez.  bile  s'étend  c.  101. 

6c  elle  ajoute  que  ce  Jieuctoit  feulement  à deux  depuis  Caçiça  vers  le  Levant  jufqu'a  la  Rivié- 
Stades  de  Canope.  rc  de  Muljyc , 6c  depuis  Ja  Mer  jufqu’aux  dc- 

MENVNA.  Voïti  Lotophacites.  fert*  «Je  Garet  . Il  y a quantité  d’orge,  6c  de 

11  |.j,  MLNZOCHASA  , Zofime  " en  fait  deux  miel,  6c  beaucoup  de  gros  & menu  bétail,  6c 
mots:  il  écrit  Mcn-Zochasa  M »»£****»,  6c  elle  droit  autretuis  habitée  d’un  peuple  bclli- 
ajuutc  que  cette  Vide  le  noœraoit  de  fon  tems  queux  6c  riche  qui  y la  : foi  c fleurir  JeCommer- 
Sclcucre.  Voici  Seleucic.  ce,  mais  les  habitans  en  furent  fort  endumma- 

MEOBEC,  ou  MeAuatT.  MiUtbtcus,  Mil-  gel  par  les  courfes  desChrétiens,  Jorfqu'rls  fu- 
Ubccumi  Mcitsitccus , Alohfpetuc , Aîei.bcttut,  rent  Maîtres  de  Mclillc,  6c  ne  pouvant  s'en- 
commc  qui  dîrort  nchc  en  troupeaux  6c  qui  en  trelccounr  les  uns  les  autres,  i eau  fe  de  l’éloi- 
a rairie.  C cti  une  Abbaye  d hummes  de  l’Or-  grumeni  de  leurs  V’i.lagcs  ils  furent  contraints 
dre  de  St.  Benoît  , dans  Je  Berry,  Diocèie  de  defe  retirer  ailleurs . Us  y font  retourner  depuis 
Eaurges  , au  P-îs  de  Brenne  ou  Bricune  , fur  Ja  perte  deCaçaça,  mais  ils  font  bien  moins  a 
les  confins  du  Poitou,  entre  Arçenton  6c  Mai-  leur  aife  qu'ils  netoient.  On  JeS  nomme Bené- 
2 le  res.  Argenton  en  cti  ù trois  Jicués.  Les  An-  faid  6c  ils  lune  des  dépendances  de  Teicte,  de 
nale*  Eccliliatliques  de  France  en  Unit  mention  forte  qu'ils  payent  contribution  au  Gouverneur 
1 an  019.  Elle  a etc  fondée  par  Foucaud  Marre  pour  j'cmrcticn  de  la  Cavalerie  qui  lert  à détendre 
ti  u Palais  de  Thierry  Kui  de  Bourgogne  , 6t  par  Ja  Province.  La  Montagne  de  Mcquebhtian  don- 
5.  Figirand  ou  Sirant  qui  en  tut  le  premier  Ab-  ne  d’uncôlé  fur  il  Rivière  de  Mulucan,  oùcl- 
bé  , ‘I  abdiqua  J Archidiaconé  de  "l'ours,  dont  Je  fait  comme  uneefpcce  de  Cap.  Les  Chrétiens 
il  étolt  pourvu,  St  le  bâtu  eacct  endroit  ur.c  14  nomment  en  cet  endroit  la  Montagne  «les  Ar- 
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daqtfe*  ou  des  Boucliers . De  l’autre  côte  qui  ré- 
pond  vers  b Mer,  elle  tient  à la  Montagne  de  Car- 
mun , où  étoit  l’ancienne  Ville  de  Mechucha 
■dont  les  bâtiment  paroifTent  avoir  été  faits  par 
les  Romains.  Le  Calife  Schématique  de  Cor- 
van  la  ruina.  Quoiqu’elle  n’  ait  pas  été  réta- 
blie depuis , quelques  Bereberes  demeurent  au 
plus  haut  en  un  quartier  qu’on  appelle  la  nou- 
velle Mechucha . 

» ibiXT.i.  MEQUELLA  *,  Ville  d'Egypte  qui  a été 
*'  bâtie  fur  le  bord  du  Nil  du  côté  du  Levant  par 

les  Succcffeurs  de  Mahomet . Elle  eft  fort  peu- 
plée ôca  pluficurs  TifTcran*  & Laboureurs  quoi- 
qu'elle ne  fuit  fermée  que  de  méchantes  murail- 
les. Comme  il  n'y  a point  de  Marchands  dans 
cette  Ville , les  étrangers  n’  y fréquentent  pas . 
Le  P Vis  d’alentour  cil  fertile  en  bled , en  orge , 
Ôc  en  lin,  ôc  il  s’y  trouve  un  grand  nombre  d’ 
oyes  que  1'  on  porte  vendre  au  Caire  vivantes 
ou  falées. 

MEQUELLAS-CAYS  »,  Ville  d’Afrique  que 
frique',  T.  §!  Ie*  Succcffeurs  de  Mahomet  firent  bâtir  fur  un 
c.  »j.  haut  tertre  qui  c(l  au  bord  du  Nil  du  côté  du 
Couchant . Cet  endroit  n'aïant  rien  à craindre 
des  débordemens  du  Fleuve  qui  n’arrivent  pas 
jufque  Ja,  on  l'atout  planté  de  vignes  qui  fbur- 
niflenc  des  raifins  frais  au  Caire  pendant  une 
partie  de  l’année  . Comme  les  habitant  n’ont 
point  de  terres  où  ils  fe  puiffent  étendre,  c’eft 
là  prefque  tout  leur  trafic . La  plûpart  font  Ba- 
teliers qui  navigent  le  long  de  ce  Fleuve. 

MEQUINENÇA  »,  Ville  d’Efpagne,  au 
Roïaume  d’Arragon,  à l’endroit  où  fe  fait  le 
confluent  de  l’Ebre  & de  la.Scgrc.  Cette  Ville 
cil  ancienne.  Elle  écoit  connue  autrefois  fous 
les  noms  d’ Oüogtfm  ôc  d’ Jth/'a.  Elle  ell  forte 
par  fa  fituationdans  un  terrein  entouré  des  deux 
Rivières  dont  il  vient  d'être  parlé  , ôc  défen- 
due par  un  Château  bien  fortifié  . La  Campa- 
gne qui  l'environne  ell  abondamment  arroféc , 
fort  agréable  ôc  très  fertile. 

MER,  mot  que  nous  avons  pris  du  mot  La- 
tin Mare.  Il  lignifie  tant  en  général  qu’en  par- 
ticulier ce  valte  amas  d' eaux  la  plupart  falées 
qui  environne  le  Globe  de  la  terre  lur  lequel  le 
créateur  de  l'univers  luiacrcuféun  lit  pour  être 
le  rcceptacie  des  Rivières  ôc  des  autres  eaux  qui 
cherchent  toutes  à fe  rendre  vers  la  Mer;  d’où 
vient  cet  ancien  Proverbe,  veux  tu  trouver  le 
chemin  de  la  Mer?  prend  une  Rivière  pour  ton 
guide  ; fon  cours  te  l'enfcigriera . J'ai  defà  dit 
au  mot  Mue  les  divers  fens  où  les  anciens  I' 
ont  employé.  Je  continuerai  ici  à expliquer  ce 
qui  regarae  la  Mer  par  rapport  à U Géographie  , 
fans  répéter  ce  que  j'aidit  dans  l'autre  Article. 

La  Mer  fe  prend  en  génétal , ou  en  particu- 
lier, Ôc  en  la  divifant  en  fes  parties.  Lorfqu'il 
s'agît  de  la  Mer  dans  la  plus  grande  étendue  de 
fon  lit  on  dit  Amplement  uMi»,  ou  l'Océan. 
Le  mot  Mer  vient  de  TO  Mar,  mot  Hébreu 
qui  fignifie  amer,  ôc  falé.  Les  Grecs  nous  ont 
donné  le  mot  Océan  'Dkamox,  formé  d’ '&«»«* 
Vite  , Rapidement  , ôc  de  ma»  Couler  . C ell 
chez  eux  un  lubitamif  . Homère  l’  employé 
néanmoins  aufD  comme  adjcélif . Nous  dilons 
de  même  l’Océan  fubdaotif  ôc  la  Mer  Océane 
adjcilif. 

Mr.  Sanfon  dans  fon  introduction  à la  Géo- 
,1,1,  c.,,  graphie  dit  4;  les  anciens  s’étant  fervi  du  nom 
u’ Océan  pour  toutes  les  eaux  qui  environnent 
notre  Continent  ôc  les  modernes  aïant  donné  le 
nom  de  Merauxeaux  qui  baignent  l' Amérique, 
dous  appellerons  Océan  les  eaux  qui  environ- 
nent notre  continent  ôc  Mer  celles  qui  entou- 
rent l'Amérique.  Cette  dntinclioo  n’a  point  fait 
fortune  ôcon  oc  la  fuit  point. 
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On  dit  la  Mer  fimplemcnt  pour  dire  la  Mer 
en  général  ôc  pour  figr.ifier  la  vafle  étendue  d’ 
eaux  qui  occupent  une  grande  partie  do  Globe  . 
L'Océan  a quelque  chofc  de  plus  particulier,  ôc 
fe  dit  de  la  Mer  en  général  par  oppofition  aux 
Mers  oui  font  enfermées  dans  les  terres.  I.'O- 
céan  n environne  pas  moins  le  nouveau  mon- 
de que  l’ancien,  mais  dans  les  Mers  refferrées 
dans  de  certains  cfpaccs  de  terre  le  nom  d’O- 
céan  ne  convient  plus. 

De  même  que  la  terre  ell  partagée  en  Païs, 
de  même  l'Océan  ell  partagé  en  Mers.  La  Mer 
Atlantique,  la  Mer  Blanche,  la  Mer  Glaciale, 
la  Mer  des  Indes  , la  Mer  du  Nord  , la  Mer 
Pacifique  font  également  des  parties  effenticlles 
ôc  intégrantes  d'un  fcul  ôt  même  Océan  . Quoi- 
que les  Mers  enfermées  dans  les  terres  commu- 
niquent x l’Océan  par  des  détroits  connus,  ou 
par  des  fourerrains  ignorez,  ôc  que  par  confé- 
quent  ils  aïent  une  liaifon  plus  ou  moins  gran- 
de avec  lui  , on  ne  les  appelle  point  Océan  , 
mais  Amplement  Mer  en  y ajoutant  pour  les  di- 
flinguer  leur  nom  propre  comme  la  Mer  Rou- 
ge, la  Mer  Vermeille,  la  Mer  Mediterranée, 
la  Mer  Baltique , Ôte. 

L'Océan  lui  meme  fe  partage  endiverfes  Mers. 
Non  qu’il  foie  divifé  par  aucunes  bornes  comme 
les  Mers  enfermées  entre  des  rivages  ôc  où  l’on 
entre  par  quelque  détroit  ; mais  parce  qu’  une 
aufli  grande  étendue  de  Mer  qu'cll  l'Océan  ell 
parcourue  par  des  Navigateurs  qui  ont  befoin 
de  dillingueren  que1  lieu  ils  fc  font  trouvez;  on 
a imaginé  des  parties  que  l’on  dillingue  pardes 
noms  plus  particuliers. 

Ainfi  on  appelle  Mer  du  Sud  la  partie  de  1’ 
Océan  qui  cil  au  Midi  de  la  nouvelle  Efpagne 
ou  de  l’Amérique  Septentrionale.  On  nomme 
Mer  du  Nord  une  autre  partie  de  l’Océan  qui 
cil  au  Noid  du  Brcfil,  & de  l' Amérique  Méri- 
dionale . On  appelle  Mer  d' Ethiopie  la  partie 
de  l’Océan  qui  ell  vis  b- vis  de  l'Afrique  depuis 
la  Guinée  jufqu’au  delà  du  Cap  de  Bonne  Efpc- 
rance  ; ôt  Mer  des  Indes  ce  même  Océan  de- 
puis l'Afrique  jufqu'à  la  Chine.  On  appelle  O- 
cean  Oriental , ce  même  Océan  le  long  du  Ton- 


quin,  de  Ja  Chine,  du  Japon,  des  Philippines 
ou  Ifles  Manilles,  ôt  des  nouvelles  Philippines. 

Ce  qui  regarde  le  fini  ôc  le  reflux  de  la  Mer 
appartient  plus  à la  Phyfique  qu’à  la  Géogra- 
phie . Il  faut  pourtant  remarquer  hillorique- 
ment  un  certain  nomme  d'oblcr  cations  qui  ex- 
pliquent ce  que  c'eil  que  flux  ôc  reflux,  s Je  rPhyfau**. 
les  emprunte  de  Rohault  . PjH  «•  ***’ 

Ce  que  nous  nommons  le  flux  ôc  le  reflux  ^ ,l"r‘ 
de  la  Mer  cil  un  certain  mouvement  de  les 


eaux,  dans  lequel  on  remarque  une  clpcce  de 
période  fort  réglée  Ôc  qui  cependant  n’  arrive 


pas  en  même  tems  , ni  de  même  façon  dans 
toutes  les  Mers. 


Nous  oblervons  aux  côtes  de  Fiance  que  les 
eaux  de  J Océan  paroilfent  à certain  tems  prendre 
leur  cours  du  Midi  au  Septentrion  . Ce  mou- 
vement cil  ce  qu'on  appelle  le  flux  de  la  Mer. 
Il  dure  enviroo  fix  heures , pendant  lefquellcs 
la  Mer  s’enfle  peu  à peu , Ôc  s’élève  contre  les 
côtes  entrant  mêmes  dans  les  Bayes  des  Riviè- 
res dont  elle  contraint  les  eaux  de  remonter 
vers  leur  fource. 

Après  ces  fix  heures  que  dure  le  flux  de  la 
Mer  , elle  paraît  demeurer  en  un  meme  état 
près  d un  quart  d’heure;  puis  elle  prend  fon 
cours  du  Septentrion  au  Midi  dans  i’efpace  de 
fix  autres  heures  , pendant  lefquellcs  fes  eaux 
baillent  contre  les  côtes,  ôc  celles  des  Rivières 
reprennent  leurs  cours  ordinaires  fuivant  Ja  pente 
de  leurs  Lits.  Ce  mouvement  de  la  Mer  s’ap- 
K k 2 pelle 
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pelle  fon  reflux  qui  eft  encore  fuivi  d’une  ef- 
pcce  de  repos  qui  dure  aulli  pics  d un  ouatt 
d’ heure , auquel  fucccdc  de  nouveau  un  Aux, 
& après  un  reflux  comme  auparavant. 

Ainfi  on  obfcrvc  que  la  Mer  baufle  & baif- 
fe  deux  fois  Je  jour,  marc  cela  n’arrive  pas  pre- 
eifément  à la  même  heure  à caufc  qu’ellecm- 
ploye  plus  de  doute  heures  d'un  flux  ù 1’  au- 
tre ; & fi  pour  favoir  exactement  combien  el- 
le employé  de  tenu,  l'on  en  fait  le  Calcul  fur 
j'cxpericnce  de  plufieurs  jours , on  trouve  que 
le  flux,  ou  la  Marcc  retarde  tous  les  jours  d’ 
environ  cinquante  minutes.  Ainfi  luppolé  qu’ 
en  un  certain  jour  la  Mer  commence  à Midi 
le  lendemain  ce  ne  fera  pas  prccifcroenr  1 la 
mime  heure  qu’  on  la  verra  encore  monter  , 
mais  environ  cinquante  minutes,  c’efl-à-uire 
trois  quarts  d'heures  de  cinq  minutes  plus  taid. 

Et  comme  il  s’en  faut  juJlcment  ce  tems  ii 
que  la  lune  ne  pafle  tous  les  jours  dans  le  Mé- 
ridien à la  même  heure  à laquelle  elle  y avoir 

Jiaflif  le  jour  precedent , nous  pouvons  dire  que 
a Mer  haufle  autant  de  fois  que  la  lune  paf- 
fe  dans  notre  Méridien  tant  fur  l'Horizon  que 
dclTous,  fit  de  meme  , que  la  Mer  baille  au- 
tant de  fois  que  la  lune  le  rencontre  dans  1* 
Horilon  fait  en  fe  levant  (oit  en  fe  couchant. 

On  remarque  de  plus  un  certain  aecord  en- 
tre la  Mer  de  Ja  Lune  en  ce  qu’cncorc  que  la 
Mer  croiflc  tous  les  jours  ce  n'cfl  pourtant  pas 
de  la  même  quantité  ; mais  cette  ciuc  cil  d’au- 
tant plus  grande  que  la  lune  approche  delà  con- 
jonclion  ou  de luii  oppofitiun.  Et  elle  ci!  d'au- 
tant moindre  quelle  approche  plus  des  quadra- 
ture* . 

Enfin  la  Mer  croît  beaucoup  plus  fcnfible* 
meut  aux  nouvelles  de  pleines  lunes  qui  arri- 
vent vers  les  Equinoxes,  qu’aux  nouvelles  fit 
pleines  lunes  de  tout  le  relie  de  1*  année . Ou 
oblcrve  à peu  pris  la  mcmcchofc  dans  toutes 
les  côtes  de  J’  Europe  qui  lont  lur  la  Mer  O- 
céanej  mais  le  flux  cfl  d’autant  plus  grand  fie 
arrive  d'  autant  plus  tard  que  Ja  côte  contre 
laquelle  il  fe  fut  cil  plus  Septentrionale  ; àc  au 
contrauc  Je  flux  de  Ja  Mer  n'  cil  prclquc  pas 
fcnfible  encre  les  deux  tropiques. 

La  Mer  Mediterranée  r.e  parois  pas  s’cnlter 
fi  ce  n’cll  vers  le  fond  du  Golphc  de  Vernie, 
lavoir  ï Vernie  même  & aux  iicux  circonvoi- 
lins  ; par  tout  ailleurs  on  n'obferve  qu'un  fuu- 
p!c  mouvement  des  eaux  qui  glnUnt  Je  long  des 
côtes.  On  peut  voir  ce  que  dit  lur  ce  fujet  le 
Docte  obfctvatcur  Monficur  le  Comie  de  Mar- 
figlidans  Ion  bmeux  Ouviage  de  l'Huloire  Phy- 
fiquede  la  Mer  ; où  il  communique  les  obfcrva- 
tions  qu'il  a laites  fur  la  Mediterranée  de  par- 
ticulièrement lur  la  côte  de  Provence.  Ses  ob- 
fer varions  condiment  ce  que  l'on  dit  ici  qa’il 
n'y  a point  de  flux  ni  de  reflux  réglé  dans  cet- 
te Mer . Je  doute  que  Rohaut  eut  lu  le  Mc- 
moi,  c que  JcPcrcLobin  a écrit  fur  l'Euripc  6c 
que  fai  inféré  dans  1 Article  de  l'Euripc:  aulfi 
Icmble-t-il  douter  de  ce  qu'on  dit  du  flux,  de 
du  reflux  de  ce  fameux  pacage.  A ccJa  prés, 
on  peut  dire  avec  lui  lans  crainte  de  s'égarer 
beaucoup,  llc.t  très  alluré  que  l’on  n’apperçoit 
en  tout  l'Archipel  que  de  certains  courans  d'eau 
qui  vont  tantôt  vers  le  Midi  <5t  tantôt  vers  le  Se- 
ptentrion (ans  aucune  crue  de  fans  aucune  régie . 

La  Mer  Baltique,  feion  Rohtult,  n'  a au- 
cun llux  , ni  reflux.  Il  dit  la  même  chofe  de 
la  Mer  Majeure  ou  la  Mer  Noire  , fit  de  la 
Mer  Morte  de  l’  Afie  . A l'  égard  de  la  Mer 
Baltique  le  lait  n'cll  pas  exactement  vrai  ; mais 
le  flux  fie  le  icilm  de  cette  ’vlcr  ne  luit  par  les 
snümts  rcgks  quc  cela,  qc  f Océan.  A 1 egard 
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de  la  Mer  Noire  il  faut  fe  fouvenir  du  double 
cours  de  l'eau  qui  palfc  par  le  Bolphorc  . La 
Mer  Morte  dans  la  terre  Sainte  n'aïant  aucune 
communication  connue  avec  l’Océan  il  n'cfl  pas 
c'tonnant  qu'elle  n'ait  ni  flux  ni  reflux. 

Les  Hébreux  donnent  le  nom  de  Mer  ù tous 
les  grands  amas  d'eaux,  aux  grands  Lacs,  aux 
étangs.  Ainfi  la  Mer  de  Galile'e  ou  de  Ti- 
bériade ou  de  Ce u r.R iTM  n’cfl  autre  que  le 
Lac  de  Genezareth  , ou  de  Tibériade  dans 
la  Galilée.  La  Mrs  Morte,  La  Mer  du  Dé- 
sert, La  Mer  d’Orunt,  la  Mer  de  Sodo- 
me,  la  Mer  du  Sel  ou  la  Mer  Salr'e  , la 
Mer  Aspiialtite,  ou  du  Bitume,  n'cfl  au- 
tre que  Je  Lac  Afphaltite,  ou  le  Lac  de  Soda- 
me.  Les  Juifs  appelaient  la  Mer  Mediterranée, 
la  Mer  Occidentale,  ou  la  Grande  Mer, 
ou  la  Mer  de  Derrière.  Ondonna  même  Je 
nom  de  Mer  il  un  très  grand  Badin  de  Bronze 
que  Salomon  fit  faire  dans  Je  Temple  pour  la 
commodité  des  Prêtres  qui  y lavoient  les  pieds 
fie  les  inteflins  des  V lit  unes,  & les  mllrumens 
dont  ils  fe  fervoient  dans  les  facriflcct. 

Les  Ethiopiens  nomment  Ja  Mer  Bar  en  leur 
langue  ; fie  donnent  ce  nom  même  à des  Lacs , 
comme  Bar  Dameea  le  Lac  de  Damue'e. 
Barsuf,  IcZancucvar  , le  Eaknacah  fieç. 
viennent  de  cette  origine  . Les  üiccs  difcnt 
tx>.*aa<*  Tkalaffa , à caufc  de  fa  couleur  verte. 
A*>.»  Alt  t Il  caufc  de  fa  Salure  fit  dont  les 
Poètes  Latins  ont  pris  le  mot  Pontos  , nom  com- 
mun à toutes  les  Mers,  fie  que  noos  n'empluions 
en  François  que  dans  le  nom  du  Pont  Lux  in 
en  parlant  de  la  Mer  Noire  par  rappoit  à l'an- 
tiquité. Les  Italiens  difeot  Mare,  fit  M a r 
dans  leurs  vers;  les  Efpagnols  fit  les  Poi.ugais 
Mar;  les  François  Ml  r , les  AngloisSEA;  les 
Allemands  St't  , il*  emploient  aulli  ce  nom  pour 
figuâer  un  Lac.  Les  Hollandou  Zs'i. 

Liste  des  principales  Mers 
du  Monde  Connu. 

La  Mer  d’Abix,  partie  de  la  Mer  Rouge 
Je  Jung  des  côtes  de  lAbilIimc. 

La  Mer  Adriatique.  Voïcz  Adriaticum 
Mare  , fie  Venise. 

La  Mer  d* A ftiçuf , partie  de  la  Mer  Me- 
diterranée , cotre  les  itlcs  de  MaJte  fie  de  Sici- 
le, fie  I Egypte,  fie  le  long  des  côtes  de  fijrca 
fie  de  Tupoli. 

La  Mer  d'Allemagne,  partie  de  l’Océan 
depuis  les  Païs-Bas,  jufqu'à  La  Manche  de  Da- 
nemark . 

La  Mer  d’ Angleterre,  c'  cfl  à propre- 
ment parler  la  Mer  qui  environne  ccRoïaume, 
mais  les  Anglois  l'éccndcnt davantage,  fie  fe  re- 
gardent comme  proprietaires  de  la  Mer.  Us  ont 
voulu  s'approprier  cet  élément , delà  font  venus 
les  fameux  traitez  de  ALre  Claufum  de  ScL!tnt 
fie  Mare  Liùcrum  de  Grotius.  Un  favant  d U- 
trecht  quitant  JaThefe  générale  dans  les  Con- 
teflations  iurvcnucs  à l'occafion  de  la  naviga- 
tion des  Pals-Bas  Auflrichiens , a lait  un  nou- 
veau Taué  où  il  prouve  que  la  Mer  naturelle- 
ment libre  peut  ccifcr  de  ï ctre  par  les  conven- 
tions des  Souverains.  Mort  natura  hberunt  /w- 
thr  claufum.  Pour  revenir  aux  prétcr.lions  des 
Anglois  (or  la  Mer;  comme  cette  Nation  a pof- 
fedé  une  grande  partie  des  côtes  de  France  , 
elle  sert  accoutumée  à regarder  cette  Mer  com- 
me fon  Domaine . Delà  vient  que  fl  une  fem- 
me accouche  dans  la  traverfe , fon  enfant  cil 
ccnlé  Anglois  comme  s'il  étoit  né  en  Angle- 
terre fie  y jouit  des  mêmes  droits. 

La  Mer  d'Arabie,  on  appelle  proprement 
ainfi  la  panic  de  l'Océan  qui  cfl  entre  le  Cap 
de 
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de  Rafalgtre  & 1'  Me  de  Zocotora.  Les  autre* 
parties  de  la  Mer  qui  font  une  prefcju’  Mc  de 
J’ Arabie  font  des  noms  particuliers,  favoir  le  Sein 
Pcrüque,  le  Golphe  d’Ormus  & Ja  Mer  Rou- 
ge. I.es  anciens  compreuoient  la  Mer  d’Arabie 
fous  le  nom  d'EUTHilVM  Ma  kit. 

La  Mer  d’àrmznie,  c’cfl  le  Lac  d'Acra- 
mar.  Voie*  ce  mot. 

La  Mer  Atlantique  . Voici  au  mot  A- 
TL  ANTIQUE. 

La  Mer  Australe,  c’cll  la  partie  de  l’O* 
ce m la  plus  Méridionale.  Il  n'y  a paslongtems 
qu’on  a découvert  quelle  occupe  un  vafleelpa- 
ce,  où  l’on  fc  liguroit  des  terres.  Ce  qui  cn- 
gjgeoit  les  navig  iteurti  palfci  Je  détroit  de  Ma- 
gellan avec  bien  des  difficulté*  & des  dangers. 
A préfent  on  cil  defabufé  par  des  navigateurs 
qui  ont  lait  le  tour  de  Hile  de  feu,  8e  on  fait 
qu’à  la  referve  d'un  amas  d' Mes  il  0' y a qu 
une  Mer  afTel  large  au  Midi  de  ce  détruit  que 
l’on  e'vite  pour  entrer  dans  la  Mer  du  Sud. 

La  Mer  de  Bachu,  c’ell  la  même  que  U 
Mer  Caspienne.  Voïez  ce  mot. 

La  Mer  Baltique  , grand  Golphe  de  la 
Mer  entre  l’Allemagne  & la  Pologne  au  Midi, 
le  Dannemarck  fit  la  Sucde  au  Couchant,  la 
Laponie  au  Nord  , la  Bothnie,  la  Finlande, 
la  Livonie,  la  Courlaode,  partie  de  la  Pologne 
& le  Roïaume  de  Prude  à l’Orient.  Ellccom- 
m unique  à la  Mer  de  Dannemarck  par  trois 
détroits,  qui  font  le  Sund,  ou  le palbgc Orien- 
tal entre  la  Pros'ince  de  Schoncn  qui  cil  de  la 
Suède  & l'Ifle  de  Sécland;  le  Grand  Belt  entre 
cette  même  Mc  & celle  de  Funen,  fit  le  petit 
Bell  entre  la  Funen  & le  Jutland;  & comme 
ces  deux  derniers  pafîagts  font  entièrement  dans 
l’Etat  du  Roïaume  de  Dannemarck  & que  le 
premier  y étoit  auffi  lorlque  la  Schonen  lui  ap- 
partenoir,  l’entrée  de  la  Mer  Baltique  dépend 
encore  à prêtent  du  Rot  de  Dancmarck  qui  a 
droit  de  Vifite  fur  ce  qui  entre  dans  cette  Mer 
& lur  ce  qui  en  fort.  Comme  cette  Mer  cil  à 
1’  Orient  du  Danoemarck  & de  la  Sucde , cet 
Nations  la  nomment  en  leur  Langue  la  Mer  d’ 
Orient . Les  Flamands  par  imitation  la  nomment 
Oostzee.  Quelques-uns  comprennent  dans  la 
Mer  Baltique  la  Mer  de  Dannemarck  qui  eft 
entre  la  Norwrge  fit  le  Nord  Jutland.  Je  ne  la 
prends  qu’après  que  l’on  a paiîé  l’un  des  détroits 
que  j’ai  marquez.  Cette  Mer  outre  les  Mes  de 
Dannemarck,  en  a fur  les  côtes  d’Allemagne, 
de  Livonie,  de  Finlande  & de  Sucde  p'ulicurs 
qui  font  confiderablcs.  Il  luffic  de  marquer  ici 
les  noms  des  plus  importantes. 

Rugcn,  “J 

Uicdom,  j-Sar  la  côte  de  Poméranie. 
Voilm,  J 

Bornholm, "j 

Octand  , >Sur  la  côte  de  Sucde. 

Gothland,J 

Dagho,  ja  cgte  de  Livonie. 

Les  Mes  d’ Al  and  entre  la  Sucde  & la  Fin- 
lande. 

A I’  Orient  de  I’  Uplar.de  la  Mer  Baltique 
fe  partage  en  deux  bras , celui  qui  court  à l’O- 
rient s'appelle  le  Golphe  de  Finlande,  celui 
qui  avance  vers  le  Nord  fe  nomme  le  Golphe 
de  Bothnie,  je  parle  de  ces  deux  Golphes  aux 
mots  Bot n nie  & Finlande-  La  Suède  fit  la 
Finlande  font  bordées  d’une  multitude  prefque 
innombrable  d écueils  & d Mes  qui  mentent  à 
peine  ce  nom. 


Outre  les  deux  Golphes  de  Borhn‘e&  de  Fin- 
lande, il  y en  a quatre  autres  qui  méritent  d'être 
remarquez,  (avoir  le  Golphe  de  Livonie  à l’em- 
bouchure de  laDwina  où  cil  Riga.  Le  Golphe 
de  Curlande  à l’embouchure  de  la  Ntcmcn  où 
ell  Menel;  le  Golphe  de  Dantzig,  à l’ embou- 
chure de  la  Viilule,  & Je  Golphe  de  Lubeck 
à l’embouchure  de  la  Trave,  où  cl)  Lubeck. 

La  Mer  Baltique  ell  d.tngercufe  dans  les  mau- 
vais rems.  Les  limes  y font  fort  courtes  & fes 
bords  fur  tout  du  côte  de  la  Suède  A de  la  Fin- 
lande font  bordez  d’écuei!s;  quoiqu'il  y ait  un 
allez  grand  nombre  de  très  bons  ports . 

La  Mer  deBanda,  partie  de  l'Archipel  des 
Moluques  prés  des  Mes  de  Banda. 

La  Mer  de  Barbarie,  partie  de  la  Medi- 
terranée fur  la  côte  Septentrionale  d'Afrique, 
entre  le  détroit  & la  Mer  d’Afrique. 

La  Mer  de  Basson  a , ou  Baisora  , ou 
Bvlsera  . C’clt  la  même  que  lç Golphe  P»  r- 
siauE.  Votez  au  mot  Golphe. 

La  Mer  de  Biscate,  partie  de  l’Océan  qui 
lave  la  côte  Septentrionale  de  I’  hfpagne  depuis 
Fontarabic  jufqu’au  Cap  de  Fmilierre. 

La  Mer  Blanche,  grand  Golphe  de  l’Océan 
Septentrional  au  Nord  de  l’Europe  entre  la  La- 
ponie Mofcovite  au  Nord  & au  Couchant  , 
1 Me  de  Candcnocs,  la  Jugorie  & le  Fats  de 
Ja  Dwtna  à 1 Orient,  la  Province  d’ Onega  & 
la  Careiie  Mofcovie  au  Midi.  Certe  Mer  que 
l’on  nomme  aufli  Bela-More  reçoit  un  grand 
nombre  de  Rivières:  les  principales  font 


Le  Ponoy, 

La  Strclna, 

La  Gouba  ou  Rivière  de  Sel, 
La  Rivière  douce  d’ Ombav, 
Verfchc  Rcvier,  ou  Ja  Rivière 
Fraîche, 

La  Zalotitza, 


! dans  la  La- 
I ponte. 


La  Vicie, 
La  Soroka 


j-Jans  la  Carclie. 


L’Onega,  {-dan*  la  Province  de  même  nom. 

La  Poliza,  "J 

La  Dwma, 

L’incc,  J dans  la  Pro- 

La  Rotz,  ^vince  de  la 

La  Mangra,  I Dwtna. 

La  M y dr.i, 

La  Kelocia  ou  le  Kulvio , J 

Le  Mezzen , ~| 

Le  Neez,  (dans  le  Pais  de 

La  Malgaya,  j j agora. 

Et  la  Rivière  de  Titza,  J 

Cette  Mer  ne  manque  point  d’ Mes  fur  tout 
dans  fa  partie  du  Nord-Oucfl  le  long  de  la  La- 
ponie. Entre  pluficurs  dont  nous  ignorons  les 
noms  on  dtilingue 

Volna  Oftrof,  ou  l’Isle  des  Cerfs, 
Kemeloe,  qui  oe  paroîc  pas  habitée 

« 

Plus  au  Midi  aux  confins  de  la  Laponie  & de 
la  Carelie  font  les  Islesde  Solfoki,  dont  la  plus 
grande  a nn  monallere  de  même  nom;  Ja  fé- 
condé nommée  Anzer  a un  hcrmitage  nommé 
Anzersxa  Pustina,  c’ell-à-dire  1*  Hermitage 
d' Anzer.  La  troificmc  ell  peu  de  chofc.  En- 
core plus  vers  le  Midi  ell  T Iilc  de  Sel  , ou 
1*  Isle  des  Pêcheurs  Viffcrs  Eyland  , mais  ce 
n’  cil  qu’  une  prefqu  Isîc  qui  même  enferme  un 
port 
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port  nommé  Rade  de  Sr.  Nicolas  à canfe  d'un 
Mor.aflcrc  de  ce  nom;  I’ I rtc  de  PodefTcmska 
eft  formée  par  deux  branches  de  la  Dwmadont 
1’  une  s’  appelle  le  vieux  Canal  & I'  autre  le 
nouveau  Canal  . C’  cil  dans  cette  Rivière  au 
Sud  - Eli  de  cette  I lie  qu’cfl  le  fameux  Port  d' 
Archangcl  . L'Ifle  de  Kettcconcs  etl  dans  le 
Golphe  de  Mezzen  vis-à-vis  de  l'Embouchure 
de  la  Rivière  de  Mezzen.  Vis-à-vis  c’ell-à- 
dire  au  Couchant  & près  de  la  côteoppofée  eft 
l' Ifle  de  Soufnowitz  ou  T Ifle  de  la  Croix  ; & 
à l'embouchure  de  cette  Mer  fur  la  même  côte 
font  trois  écueils  que  l' on  nomme  fimplemenc 
les  trois  Iflcs  . Cette  Mer  s'étend  depuis  les 
<54.  d.  10'.  jufqu'à  67.  d.  30'.  le  fond,  6t.  l'en- 
trée font  à peu  près  fous  un  même  Parallèle. 
Nous  parlons  de  l'illc  de  Candenoes  en  fon 
Article. 

§.  Les  Turcs  nomment  l'Archipel  Agh  Den- 
ghi  , ou  comme  écrit  Mr.  le  Comte  Marlîgli 
Haï  Dr  ni  si,  c'cfl-à-dire  la  Mer  Blanche 
par  oppofition  à Kara  Dcntji  ou  Cara  Dengbi , 
c'eft-i-dirc  à la  Mer  Nain.  J'avertis  ailleurs 
que  les  noms  de  Blanche  & de  Noire  ne  mar- 
uent  pas  ici  1a  couleur  des  eaux  de  l'une  ou 
e l1  autre  Mer,  mais  ils  lignifient  heureux, 
commode , malheureux  , funclle  . L'tine  efl  fa- 
vorable à la  navigation  à caufe  des  Ides  & des 
ports  où  l' on  trouve  facilement  un  abri , 1'  au- 
tre efl  expo  (ce  aux  tempêtes  & la  navigation 
y efl  très  dar.gcreufe . 

La  Mr*  Buct,  Mr.  Baudrand  dit  : c’efl 
un  Golphe  de  la  Mer  de  Bachu  ou  de  la  Mer 
Cafpie  dans  fa  partie  Septentrionale  fur  la  côte 
de  la  Tartarie  Mofcovite  & à l'Orient  de  la 
Rivière  de  Volga.  Il  n'y  a pis  un  de  ces  In- 
dices qui  foit  conforme  à la  vérité  . La  Mer 
Bleue,  en  Latin  Lacus  Casius,  dans  la  Lan- 
gue du  Pais  Arallnok,  n'cft  rien  moins  qu* 
un  Golphe  de  la  Mer  Cafpiccne.  Elle  en  efl 
fcpircc  par  une  partie  du  Pais  d’Arall  laquelle 
a de  largeur  environ  foirante  milles  d' Italie , 
ou  vingt  de  nos  lieues.  Ce  n'cft  point  dans  fa 
1 c>n«  partie  Septentrionale  qu’eft  cette  Mer  * . El- 
im»v.  M'twjt  ie  en  cil  à l’Orient,  vtt-à-vis  de  Ka*a-Bucu 
L UtJLuib*.  ou  BuBaî  Golphe  OÙ  1’  on  croit  que  s*  abîme 
une  partie  des  eaux  de  la  Mer  Calpienne.  Ce 
Golphe  qui  efl  vers  le  milieu  de  la  côte  Orien- 
tale a fon  entrée  fort  étroite  , & s*  enfonce 
dans  le  Pals  0 Aralt,  & c’clt  entre  ce  Golphe 
& la  Mer  Bleue  que  fc  trouve  cette  étendue 
de  terre  de  vingt  Jicues  de  largeur.  La  Mer 
Bleue  n’  efl  point  dans  la  Tartane  Mofcovi- 
te, à moins  qu'on  ne  veuille  donner  ce  nom 
à toutes  les  parties  de  la  Tartarie  que  Pierre 
le  Grand  a eu  deffein  de  conquérir.  Le  Vol- 
ga étant  au  Nord-Ouefl  de  la  Mer  Cafpien- 
ne , & la  Mer  Bleue  étant  vis-à-vis  du  milieu 
de  cette  Mer,  elle  ne  (aurait  être  à l'Orient 
du  Volga.  Voici  ce  que  c’cfl  en  effet  que  la 
Mer  B. eue. 

C’efl  uo  grand  Lac  d'Eau  Salée  dans  le  Pais 
auquel  il  donne  fon  nom  d'Arall  & qui  fait  par- 
tie «lu  Pais  de  CharalTm  ou  Khoivarcfme,  ou 
Mawaralnahr . Cette  Province  efl  prclque  uni- 
quement habitée  parées  Turkonuns  qui  y trou- 
vent en^iuficurs  endroits  des  pâturages  excel- 
leras pour  leurs  troupeaux . En  général  cette  Pro- 
vince efl  fort  montueufe , fablonocufc  St  fleri- 
1c.  Elle  tire  fon  nom  du  Lac. 

1 IM.  i-»  * Ce  Lac  qui  féparc  le  Pais  d’Arall  des  Pro- 

T»i*t.y.p»r.  vinces  Orientales  du  Païs  de  Khowarefme  efl 
w*  un  de*  plu*  grands  Lacs  de  l’Alic  Septentriona- 
le. Il  » plus  de  trente  milles  Géographiques  ou 
quarante  lieues  en  longueur  du  Sud  au  Nord 
fit  cuvâton  U moitié  en  Jargcurdci'EAàrOitçft 
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& en  tout  plus  de  quatre  vingt  lieues  d’Allema- 
gne de  tour.  Ses  eaux  font  extrêmement  Ta- 
lées , mais  elles  ne  laifTent  pas  pour  cela  de 
nourrir  en  grande  quantité  les  mêmes  poifTons 
qui  fe  trouvent  dans  la  Mer  Cafpicnne . A en 
juger  parce  qui  cil  vifible,  il  ne  paraît  pas  que 
ce  Lac  ait  aucune  communication  avec  la  Mer 
Cafpicnne  & cependant  il  reçoit  non  feulement 
toutes  les  eaux  de  la  Rivière  de  Sirt , & de 
quelques  autres  moins  importantes,  maisenco- 
re  les  Tartares  aïant  bouché  le  Canal  par  où 
le  Kcfeli  s'alloit  perdre  dans  la  Mer  Cafpienne, 
ont  conduit  cette  Rivière  dans  la  Mer  Bleue, 
où  elle  arrive  à préfent  par  trois  Canaux.  Mal- 
gré la  quantité  d'eaux  que  ces  Rivières  y appor- 
tent, on  ne  voit  point  quelle  s'élève  au  dclTus 
de  fei  rives  ordinaires,  ni  on  ne  voir  pourtant 
point  aucun  Canal  apparent  par  où  toutes  ces 
eaux  puiiïent  s’écouler. 

s Les  Kara- Kafpakks  qui  occupent  le  bord  j IW4. 
Septentrional  du  Lac  d’Arall  conduifent  durant 
l’Eté  les  eaux  de  ce  Lac  par  le  moyen  de  cer- 
taines rigoles  dans  les  plaines  fablonncufes  d'a- 
lentour à telle  hauteur  qu’ils  pigent  à propos; 

& l'humidité  de  l’eau  venant  à s'exhaler  peu  à 
peu  par  l'ardeur  du  foleil  lailTe  à la  fin  toute  la 
lurfacc  de  ces  plaines  couvertes  d'une  croûte  d* 
un  beau  Tel  cryflallifé,  où  chacun  en  va  pren- 
dre fa  proviCon  pour  les  befoins  de  fon  ména- 
ge. Les  Tartares  de  Khowarefme,  ceux  de  la 
Cafatfchia  Cerda  & les  Kara  Kalpakks  n ont 
point  d'autre  Sel  que  celui  qu'on  tire  en  cette 
maniéré  du  Lac  d Arall. 

La  Mer  ou  Brésil,  partie  de  l’Océan  fur 
la  côte  du  BreGI  le  long  de  la  côte  Orientale  de 
l’ Amérique  entre  l’Embouchure  de  l’Amazone 
& celle  de  la  Rivière  de  la  Plata. 

La  Mer  des  Catres,  partie  de  l’Océan  E- 
thiopique  ie  long  de  la  Cafrcrie. 

La  Md  Caspienne  , Grande  Mer  d’Afic en- 
tre l'Empire  Rufüen  au  Nord  & au  Couchant, 
la  Perfc  au  Midi  & la  Tartarie  à 1 Orient . Les 
anciens  l'ont  connue,  mus  très  mai,  & il  n'y  a 
guercs  qu'un  fîécle  qu'on  a commencé  à fe  defa- 
bufer  des  faufîes  idées  qu’  ils  «n  donnent . Cette 
Mer  chez  eux  avoir  deux  noms;  comme  ils 
cratoient  que  fa  longueur  cil  d* Occident  enO- 
rient  & que  vers  Je  Midi  les  Cafpiens  en  occu- 
poient  le  rivage  du  côté  du  Couchant  & les  Hyr« 
canicns  du  côté  du  Levant,  ils nommoient cet- 
te Mer  Caspium  de  Htrcakum  ou  Hvrca- 
nium  . Il  femble  même  par  un  pairage  deStra-. 
bon  * que  ces  deux  noms  qui  n'auroient  dû  de-  A M*** 
ligner  chacun  qu'une  partie  de  cette  Mer,  s'era- 
ployoicnt  indiferemmcnt  l’un  pour  l'autre . K«<- 
*ï«  Xakt/Tai  9*X«rv«,  *'  S'  T pxariar  r/t æ*yo~ 
piuoutnr  . Diodorc  de  Sicile  ï dit  précifemcnt  jl.17.  c.?j» 
la  même  choie.  Pline  6 diflingue  bien  mieux  <*•<•  c*'*« 
le  véritable  ufage  «le  ces  deux  noms . d C/ro 
Ca/pium  Maie  incipit:  accolant  Cafpii...  7 ; L L c.  lï. 
H/rcani  a quorum  Lu  ton  but  idem  Mate  Hyr - 
tanium  rocari  incipit. 

Cette  Mer  n’a  aucune  communication  vifible 
avec  tes  autres  Mers.  Elle  cB  parfaitement  Me- 
diterranée, c’efl- à -dire  au  milieu  des  terres. 

Hérodote  l’avoit  très  bien  dit  8 : la  Mer  Caf-  • Li.e.*«j. 
pienne  efl,  dit-il,  une  Mer  par  elle  même,  ni 
mêlée  ni  liée  à aucune  autre  Mer . Cependant 
Jongtems  après  lui  Strabon  donne  à cette  Mer 
une  communication  avec  l’Océan,  il  fuppofe 
que  l'Océan  envoyé  dans  les  terres  quatre  grands 
Golphcs.  L’un  donc  l'embouchure  cil  tournée 
au  Noté  eil  la  Mer  Cafpicnne  ou  Hyrcanicn- 
ne  ; deux  autres  ont  leur  ouverture  au  Midi , la- 
voir le  Golphe  Pcrfique  &l' Arabique.  Le^ua- 
uicme  a la  fieune  tournée  au  Couchant,  c cil 
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fa  Mediterranée . C.ifaubon  obferve  que  Srra- 
boa  » emprunté  celte  opinion  d’ Eratoiihcnc. 
Voïez  ce  que  y*  ai  dit  de  ce  détroit  au  mot  bu* 
jicpe  ■ Ce  icnnnunt  tout  faux  qu  il  cii  bit  ado* 
al l y.  e.  j.  pcéyarMela.  1 La  Mer  C-fpicnne,  dit-il,  en- 
tre dans  les  terres  par  un  Canal  long  de  étroit 
comme  pourrait  être  le  lit  d'un  Fleuve,  & a* 
près  cire  entrée  par  une  courle  aile*  droite  elle 
le  partage  en  trois  Go/phcs,  l'un  cii  JcGolphe 
d’Hircamc  vis- "a- vis  de  1 embouchure , l'autre  à 
la  gauche  cl)  le  Golpbc  de  Scyrhie,  le  troific- 
ne  à U droite  cl)  celui  que  l’or:  appelle  Galpicn, 
d'un  nom  qt.i  lui  cii  propre  6c  qm  cil  en  même 
unis  le  no  n général  tic  cette  Mer.  Cette  Mer 
clt  par  tout  dangercule,  (ans  ports  de  Mer, 
«potée  de  tous  côtés  aux  tempêtes  , 6t  plus 
rcmpiie  de  raonllres  matins  que  toute  autre 
Mer,  ce  qui  ijit  qu'elle  ell  moins  navigable. 
Tous  tes  monlirct  font  apparemment  morts  de 
vicillcffc  fans  laitier  de  leur  cfpcce. 

Pline  copie  la  meme  erreur;  il  fait  venir  cet* 
m l.  «.  «.  IJ,  te  Mer  de  l'Océan  Scythiqoc  * 6c  le  lait  entrer 
dans  les  derricrcsde  l'Afic  par  une  embouchure 
étroite  qui  n’eil  grande  qu’en  fa  longueur.  Ir- 
rumpit  è Scytbsco  Occauo  tn  averfit  AJix  pluribur 
nitnimbin  anoi.irnm  atipcll.il H/n  , eeleùcrrimir  y 
liuobur  Cajpso  O-  Htrcanio.  . . . Jrrumpit  au • 
tau  arcitt  Jamibut  Cf  in  IwriiutUnem  / patio fit  t 
« v.  4j.  Dcnys  le  periegéte  J a mis  en  vers  Grecs 

l’idée  d' Eratolthenc  copiée  par  Strabon,  tou* 
chant  les  quatre  Golphes.  Prilcicn  fon  tradu- 
i)eur  Jes  exprime  aiufi  en  Latin  . 

■I  v.  5*.  4 Circuit  Océanut  fie  tetum  JiJaxintut  erbem 

J Vuminibta  variis  teUbtalur  & xqmre  t i/tto. 
Hhtc  atfjtte  haie  fiuui  pcnttrnbiltt  efficit  ille 
Extitior  multos , dtrsiiitns  Mort  qujtucr  am- 
plot. 

Il  parle  enfuite  de  la  Mer  Mediterranée  & 
a /oute. 

j t.  jt.  S Hoc  Miner  efl  reliquis  M.tjcr , quem  Cafpia 
tcllut 

Suffi  pit  intr.sntcm  vaflit  Aquilons  t ab  untlss  ; 
tn'cmine  Saturai  quoi l Tcth/s  p/jftilet  xquar. 
CafptHS  ifie  finus  fitssul  Hsrcanujquc  votante. 
Malgré  toutes  ces  aororitez,  il  en  faut  re- 
venir au  fentiment  d'Hérodote  & on  fait  pré- 
fentement  à n'en  plus  douter  que  la  Mer  Caf- 
picnrie  n’a  aucune  comnuriicaticn  avec  l'Océan 
Septentrional.  On  a pris  fans  doute  Je  Volga 
pour  un  bras  de  Mer . 

On  n’a  pas  eu  de  peine  à renoncer  i cette 
erreur.  Celle  qui  regarde  la  figure  de  cette  Mer 
a eu  des  Sénateurs  plus  opiniâtres  ; comme 
nous  allons  voir. 

a Merci-  J*  6 Ii  n‘  y a point  de  Mer,  dit  fort  bien  Mr. 
l’Ac.id  Roya-  j’  jgc  f fuy  j’  étendue  de  lur  la  figure  de  la- 
««da*njV*°*  quelle  on  ait  tant  varie  que  fur  celle  delà  Mer 
. »7*l-  P-  Cafpicnne:  on  en  peut  donner  deux  raifons,  la 
première  ell  que  cette  Mer  étant  détachée  des 
autres  de  entourée  de  terres  de  tous  côte; , n'a 
pu  être  fréquentée  comme  l'ont  été  celles  dont 
la  navigation  conduit  à differentes  parties  du 
monde . La  fécondé  raifon  cl)  que  les  deux  rien 
des  côte*  de  cette  Mer  font  habitées  par  des  Tar- 
tares  qui  vivent  fous  des  (entes  de  qui  ont  très 
peu  de  Commerce  avec  les  étrangers.  Ptofo- 
mcc  à qui  le  Volga  n’a  point  été  inconnu  ptiif- 
qu’  il  eo  marque  le  cours  & l'embouchure  fous 
le  nom  de  K lia  qui  ell  I'  ancien  nom  de  cette 
Kiviére,  r-’cl)  pas  tombe'  dans  l’erreur  de  ceux 
qui  en  faifoient  un  bras  de  Mer.  Mais  il  n'a 
pas  évité  une  autre  faute  qui  ne  défiguré  pas 
moins  la  Mer  Calpienne.  Il  a donné  beaucoup 
trop  d étendue  ï la  Mer  Cafpicnne  d' Occident 
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en  Orient  la  fiifant  de  vingt  trois  deçrcz  fle 
demi,  c’«fl-à-diie  quatre  fois  p’us  grande  en  ce 
fens  là  qu'elle  n'ct)  effeilivement . Il  a mieux 
rencontré  fur  P étendue  de  cette  Mer  du  Nord 
au  Sud  qui  cl)  fa  véritable  longueur,  quoiqu'il 
ait  cru  laullemcnt  que  c'en  étoii  la  largeur,  car  il 
la  fjit  de  lit  «Jcgicz  ju.ic,  ce  qui  ne  s'éloigne 
pat  de  la  véritable  d:. lance  d'Atlarabat  à Allra- 
k-in.  Autre  faute,  il  met  cette  Mer  troisdegrez 
plus  au  Nord  qu'elle  ne  doit  être. 

Les  Arabes  ne  fc  font  pas  trompe*  comme 
lui  fur  le  climat  de  cette  Mer.  Us  ont  même 
diminué  de  dix  drg'ez  I énorme  étendue  que 
Ptolomée  avoit  donné  à cette  Mer  d'Oricntcn 
Occident  : cette  diminution  ne  fuflifoit  pas  à 
beaucoup  près;  puis  qu'Abulieda  Prince  Arabe 
Ht  favant  Géographe  donne  à cette  Mer  une 
largeur  prcfque  trois  fuis  aufli  grande  que  la 
véritable,  nonobtl.tnt  la  correction  qu’il  lait  à 
la  détermination  de  Ptolomée . 

Scaliger  le  Pcre  averti  de  la  faute  qtte  l’on 
faifuit  en  prenant  la  longueur  de  la  Mtr  Cafpien* 
ne  d' Occident  en  Orient,  marqua  dans  les  é- 
crits  que  l'on  fc  trompoit  en  cela , &paffapouT 
un  novateur . 

Olearius  Voîageur  façe  & favant  & qui  avoit 
lui  même  parcouru  cette  Mer,  fc  récria  contre 
la  faullcté  des  Carres  qui  en  marquoient  la  plus 
grande  Longueur  d'Oricnt  en  Occident.  Il  af- 
lura  qu’elle  ooir  ctre  au  contraire  du  Septen- 
trion au  Midi  6c  que  fa  largeur  n’cft  que  défit 
dcg'ex  de  P El)  à l’Oocl). 

llaac  Voilais  fur  Meta , & Cellarius  dans  fort 
ancienne  Géographie  s'élevèrent  contre  Scali- 
ger de  contre  Olearius.  J'ai  dit  ma  per.féc  lur 
leur  entêtement  nu  mot  C.isvrr*s.  La  choie  ci) 
pré  lentement  décidée.  Pierre  le  Grand  avoit  dé- 
jà Centrée  fur  cette  Mer  par  le  Volga  qui  coule 
entièrement  dms  fes  Etal*  8c  à P embouchure 
duquel  Atlracan  cl)  fi  rué . Ce  Prince  aïant  pouf- 
fé les  conquêtes  le  long  de  la  Côre  Occidentale 
de  la  Mer  Cafpicnne  eut  occafioode  la  faire  par- 
courir toute  entière  par  fes  Sujets  qu’il  avoit 
formel  à la  navigation.  Il  longea  à en  faire 
une  excellente  Carte  . Les  premières  notions 
qu’on  lui  rapporta  d'abord  valujcnt  dc'ja  beau- 
coup mieux  que  tout  ce  qu’on  en  avoit  eo  au- 
paravant . Mais  la  curiofiié  înlatiable  8c  qui 
vouloit  être  fatisfaite  jufqu'à  la  dernière  préci- 
fion  l’engagea  à faire  de  nouvelles  recherches 
de  cette  Mer.  Il  y envoya  en  1718.  de  bons 
Navigateurs  qui  par  leurs  oblcrvatrons  produi- 
firent  la  belle  Carte  que  Mr.  Charles  van  Vcr- 
den  a drelfée  fit  qui  fe  trouve  réduite  par  Mr. 
de  l' Ille  au  Méridien  d’ Allracan. 

On  y voit  avec  une  grande  exaflitude  tous 
les  ports  Sc  les  gifcmcr.s  des  Côres  fur  tout  le 
long  de  !a  côre  Septentrionale , de  l’Occiden- 
u'ic  6c  la  Méridionale,  avec  les  Sondes  & U 
Variation  de  la  Uouffo'e.  La  côre  Orienta  e à 
la  relerve  de  certains  Goiphes  y ci)  moins  dé- 
taillée, parce  que  n'étant  pis  fi  importante  a- 
lors  aux  deffeins  du  Caar  on  n'  y avoit  pas  en- 
core fait  les  mêmes  observations  que  lur  1 1 cô- 
te oppofee  dont  il  étoit  Maître.  On  vo^r  au 
mot  Kmssrt  Je  mauvais  fuccés  de  l'cntreprile 
qu'il  fit  fur  les  Tartans  Usbccks  8c  comment 
ils  trompèrent  Beckowirx  que  le  Czar  avoir  en- 
voyé chct  eux  6c  le  firent  périr  avec  tout  foij 
monde . 1 

Le  Mafanderan  étant  ure  Pr<»vincefiruéca-4 
Midi  & au  bord  de  cetre  Mer , on  la  nomme 
quelquefois  par  ccttc  raifon  la  Mer  dr  M i.n- 
deran.  D Herlielot  dit:  la  Mer  Cafpicnne  que 
nos  Géographes  appellent  Mer  de  Bâcha  cl) 
nommée  pat  les  Pcrlans  Dexia  Bacu,  & Ra-' 
cuich 
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cuich  du  nom  de  celte  même  Ville  ; aufli  bien 
que  Diru  Ghilan,  Dfria  Dillm,  & De- 
ru  Tmabarestan,  qui  font  autant  de  Provin- 
ces qui  s'étendent  le  long  de  fes  bords  . De- 
r i a lignifie  en  langue  Perfiennc  la  Mer  . Il 
remarque  ailleurs  que  le  mot  Colzum  qui  de- 
(igné  la  Mer  Rouge  efl  aufli  attribué  ï la  Mer 
CafpienDe  5c  k b Mer  Noire  par  plufieurs  Au- 
teurs Orientaux.  Les  Turcs  fc  gardent  bien  de 
donner  k la  Mer  Cafpiennc  Je  nom  de  Colzum 
Dcnghizi  ; ih  le  gardent  pour  la  Mer  Rouge , 
ils  appellent  celle  ci  Coscoun  Dfnchisi,  ce 
qui  lignifie  la  Mer  des  Corbeaux . Le  mot  de  Coj- 

Îowi  (e  peut  aufü  prendre  pour  le  bruit  que  font 
es  vaguesde  cette  Mer  fur  les  rivages.  Quelques 
Géographes  Perlant  Pont  aufli  appclléc  Bahr 
Khozar  Merde  Khozar;  du  nomquelePaïs 
où  efl  Aflracan  a porté  autrefois. 

« ira.  iu  La  Mer  Cafpiennc  ' telle  que  nous  la  con- 
T*ui*  9-  noiflons  préfente ment  efl  fans  contredit  le  plus 
>.* <4Î’  0raQd  Lac  du  monde  dont  nous  ayons  connoif- 
fance . Elle  efl  Cruée  entre  les  $7.  5c  les  47.  d. 
de  Latitude , & cotre  les  77.  ûc  les  .83.  d.  de 
Longitude.  Enforte  quelle  peut  avoir  environ 
cent  cinquante  milles  d’Allemagne  en  Ca  plus 
grande  longueur  en  comptant  depuis  l'embou- 
chure de  la  Rivière  du  Jaïtk  jufqu’k  ta  côte  de 
b Province  deMazandcran,  dt  environ  Toisan- 
te & dix  milles  d’Allemagne  en  largeur  depuis 
l'embouchure  de  b Rivière  de  Kur,  au  Sud  de 
b Province  de  Schirvaa  jufqu' k l’embouchure 
de  Ja  Rivière  de  Khcfcl.  Le  tour  de  toute  cet- 
te Mer  peut  être  tout  au  plus  de  quatre  cents 
cinquante  milles  d’Allemagne. 

Les  eaux  de  la  Mer  Calpienne  font  très  fat- 
lécs  vers  k milieu»  mais  vers  les  côtes  elles  ne 
le  font  pas  tant  k caufe  de  b grande  quantité 
de  Rivières  qui  viennent  de  tous  côtcz  y porter 
leurs  eaux ; enforte  ou’ on  trouve  des  endroits 
dans  cette  Mer  vers  les  côtes  du  Ghilan  & du 
Mazanderau,  où  les  eaux  fout  plutôt  douces  que 
(allées.  Elle  efl  extrêmement  abondante  en  tou- 
tes fortes  d' excellent  poiflons;  les  Eflurgcons» 
les  faumens,  les  truites  faumonées,  IcspoilTons 
blancs  (forte  de  poiflon  dont  on  fait  cascnMo- 
fcovic  & dont  on  parlera  ci-après  ) 5c  plufieurs 
autres  fortes  de  poilTons  que  cette  Mer  nour- 
rit» viennent  au  prmtcim  en  fi  grande  quanti- 
té chercher  les  embouchures  des  Rivières  & 
l’eau  douce,  qu'il  efl  incroiablc  combien  on  en 
prend  chaque  année  en  cette  bifoo.  On  y trou- 
ve aufli  des  Carpes  & des  Brames;  ce  qui  efl 
aflez  particulier  dans  une  Mer  dont  les  eaux 
font  (allées  comme  le  foot  effettivement  les  eaux 
de  U Mer  Calpienne.  Toutes  ces  différentes 
fortes  de  poiflons  y foot  beaucoup  plus  grandes 
5c  plus  grades  qu’ai Ileurs,  lur  tout  les  poiflons 
blar.cs  que  ks  Rulficns  appellent  Bielluga.  Ce 
poiflon  efl  particulier  k b Mer  Cafpiennc  5c  k 
la  Mer  Noire,  5c  c'cfl  de  ik  que  quelques-uns 
concluent  que  ces  deux  Mers  ont  une  commu- 
nication fouterraine . On  trouve  de  ces  poilTons 
qui  ont  jufqu’ k 10.  pieds  de  longueur.  Ils  ont 
en  quelque  maniéré  la  figure  du  brochet  & le 
oflt  de  l'EAurgeon;  mais  la  chair  en  efl  toute 
tanche  5c  c’elt  de  là  que  kur  vient  k nom  de 
poifloo  blanc . C’  efl  k même  poiflon  que  I*  on 
prend  aufli  dans  le  Danube  & qu'on  appelle 
Hanfen  en  Autriche . Les  Carpes  y font  pareil- 
lement d’une  grandeur  extraordinaire  & il  o’efl 
pat  rare  qu'on  en  prenne  vers  l'embouchure  du 
Wolga  qui  ayent  jufqu  k cinq  pieds  de  longueur. 
Oo  y trouve  outre  cela  des  chiens  Marin*  & de 
gros  poiflons  fort  munflrueux  qui  n’ont  prcfque 
que  la  Wtc  & la  queue,  5c  qui  ne  font  pas  bons 
à manger.  On  prétend  que  ces  derniers  voi  tant 
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de  force  que  venant  k s’accrocher  avec  la  queue 
aux  petits  bâtimens  des  pêcheurs,  ils  ks  peu- 
vent aifément  renverfer;  ce  font  lk  apparem- 
ment ks  monflres  du  rems  de  Mêla . 

La  Mer  Cafpiennc  n’a  point  de  flux  ni  de  re- 
flux & ce  ne  font  nue  les  vents  qui  la  font  mon- 
ter ou  batfler  fur  Tune  ou  l’autre  côte,  félon 
les  divers  mouvemens  qu’ils  communiquent  k fes 
eaux . Elles  font  de  couleur  verdâtre  k l’ ordi- 
naire, comme  toutes  les  eaux  de  Mer;  excepté 
vers  la  côte  de  Ghilan,  où  elles  paroifleor  blan- 
ches, k caufe  du  fond  d’argile  qui  régné  tout 
le  long  de  cette  côte,  5c  dans  le  Golphe  de  la 
Jetnba  où  elles  paroiflcnt  noires,  k caufe  que 
le  fond  efl  par  tout  fort  marécageux  de  ce  côté. 

Cette  Mer  a par  tout  foixante  k foixante  & 
dix  brafles  de  profondeur  vers  le  milieu;  mais 
vers  ks  côtes  elle  a fort  peu  d‘  eau  & fur  tout 
vers  la  côte  Occidentale , où  k une  borne  lieue 
dans  b Mer  on  trouve  raremenr  plus  de  dix  huit 
pieds  d'eau.  Sur  toute  la  côte  du  Ghilan  on 
n’en  trouve  que  depuis  fix  jufqu’  k neuf  pieds  k 
b meme  diflancc;  c’cfl  ce  qui  rend  cette  Pro- 
vince inacccflible  du  côté  de  la  Mer.  Et  com- 
me vers  la  Province  du  Schirvan,  toute  la  cô- 
te n'efl  qu'une  feule  roche  jufqu' k la  Rivière 
d’.Agragan  dans  1e  Daghclbn , où  aucune  an- 
cre ne  buroit  mord<e;  elle  n’efl  gueres  plusac- 
cefliblc  quoiqu’il  y ait  plus  d’eau. 

Il  n’  y a aucun  port  fur  toute  b côte  Occi- 
dentale de  cette  Mer  k l’exception  de  celui  de 
Bachu,  ou  Baku,  dans  le  Sthirvan  . Encore 
n’cfl-il  bon  que  pour  de  petits  bâtiment,  puifqu’ 
il  n’a  pas  plus  de  dix  pieds  d'eau.  La  meilku- 
re  rade  qui  foit  fur  cette  côte  efl  celle  de 
Terki  e On  y mouille  aflez  furerrent  entre  Ml- 
le de  Zczèn  (où  Tchetchen  Oflruf  ) 5c  la  ter- 
re ferme,  fur  neuf  k dix  brades  d’eau  près  de 
.la  côte,  car  près  de  l'Ille  il  n’y  a que  deux 
ou  trois  brafles . Sur  b Côte  Orientale  efl  le 
ort  de  Mankifchbck , ou  Mangull.ive  au  Païs 
e Khowarefme  au  Nord  de  l’ Embouchure  de 
l'Amu.  11  efl  excellent  5c  c'cfl  l'unique  bon 
port  qui  foit  fur  toute  cette  Mer;  mais  comme 
il  efl  entre  les  mains  des  Tartares  de  même 
que  toute  b côte  Orientale  de  cette  Mer,  il 
efl  fort  peu  d’ufage  k ceux  qui  en  font  ks  Maî- 
tres. Ce  port  efl  d’autant  plus  précieux  qu’on  a 
un  extrême  befoin  de  ports  fur  une  Mer  telle 
que  celle  ci  ; qui  étant  aflez  ferrée  5e  fort  ora- 
geufe  devient  très  daagercufc  fur  tout  dans  les 
vents  d’ Efl  5c  d'Oueft. 

Les  Philofophcs  fc  font  jufqu’ ici  fort  tour- 
mentez pour  comprendre , comment  il  fe  peut 
faire  que  Ja  Mer  Cafpiennc  recevant  ks  eaux 
d’uu  11  grand  nombre  de  Rivières  5c  n'aïant 
point  de  communication  avec  les  autres  Mers, 
elle  puifle  toujours  relier  dans  une  aflîéte  égale 
fans  aucune  augmentation  vifible  de  fes  eaux. 

Le  Pere  Kircher  * fort  d'embraras  en  fuppofaot  • 
quelques  conduits  fouterrains  dont  quelques-uns  £ 

communiquent  k la  Mer  Noire  5c  les  autres  ^ 1/. 
au  Golphe  ; 5c  voici  comme  il  en  parle  : nous 
croyons  qu'  il  y a deux  conduits , le  premier 
pafle  fous  la  Géorgie  5c  la  Mengrelie  5c  fe  ter- 
mine au  Pont  Euxin , de  force  que  tout  J’cfpa- 
ce  de  Païs  qui  efl  entre  ces  deux  Mers , pris 
dans  fa  largeur  5c  par  rapport  k ce  Canal,  peut 
être  appelle  un  Pont  fous  lequel  coulent  ces  eaux 
fouterrames.  Voici  ks  preuves  qu'il  en  apporte. 

Un  Auteur  Pcrfan  nommé  Paradia  qui  a traité 
de  I Hiiioire  de  Trebifoode  raconte  dans  un  li- 
vre de  Gèogtaphie  touchant  b Mer  Cafpien- 
nc, qu’il  a remarqué  que  fur  la  côte  delà  Mer 
Noire  auprès  de  Megzcll,  cette  Mer  s’élevoit 
de  tems  en  terns  à gros  bouillons  ; 5c  cet  Auteur 
Per- 
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Perfan  en  allégué  cette  raifon . On  a remarqué 
depuis  longtctm  que  quand  de  tems  en  tenu  les 
vents  d*Efi  fouflent  impetucufcmentdamlaMer 
Cafpienne  ; dans  le  même  tems  les  eaux  de  la  Mer 
Noire  commencent  à bouilloncrplusquede cou- 
tume avec  une  extrême  agitation  des  vagues  de 
cette  Mer,  fit  qu'au  contraire  quand  les  vents 
d’Oucft  agitent  1a  Mer  Noire,  on  remarque 
une  agitation  pareille  dans  la  Mer  Cafpienne  : ce 
qui , pourfuit  1’  Auteur  Perfan , efi  une  preuve 
convainquante  que  ces  Mers  fe  communiquent 
l'une  1 l’autre  le  mouvement  fit  l'agitation  par  des 
conduits  fouterrains  qui  doivent  être  très-grands . 
Il  ajoute  pour  confirmer  ce  qu’il  avance  que  la 
Mer  Noire  jette  de  ce  côté  Ji  fur  le  rivage  des 
chofes  qui  ne  lui  conviennent  pas  , mais  qui 
conviennent  à la  Mer  Cafpienne , comme  par 
exemple  une  certaine  forte  d’Alguc  fit  des  Ser- 
pens,  des  Planches  de  VaifTcaux  & des  troncs 
d'arbres  d’une  cfpece  particulière  ù la  Mer  Caf- 
pienne ; doit  il  conclut  que  ces  Mers  font  inté- 
rieurement unies  l’une  ù l'autre. 

Les  Perfans  avouent  eux  mêmes  qu’il  y a des 
marques  auxquelles  on  peut  connoitre  la  com- 
munication fouterraine  de  la  Mer  Cafpienne  a- 
vec  le  Golphe  Perfique.  Il  y a dans  cc dernier 
un  goufre  a deux  journées  de  Balfora  dans  lc- 

Suel  la  Mer  s’abime  & bailTe  confiderablement 
t enfuitc  les  eaux  rentrant  dans  leur  lit,  il  ne 
refie  plus  la  moindre  trace  de  ce  goufre.  Or  dit 
le  P. Kirchcr,  on  n’en  peut  rendre  d'autre  rai- 
fon , finon  une  certaine  correfpondancc  avec  la 
Mer  Cafpienne  qui  étant  agitée  par  les  grands 
vents  envoyé  une  partie  de  Tes  eaux  dans  la  Mer 
Noire  & alors  fe  trouvant  hors  du  niveau  des 
eaux  du  Golphe  Perfique,  celles-ci  viennent  pren- 
dre la  place  quelles  trouvent  vuide.  Maislorf- 
que  le  vent  d’ Outil  rechaflc  les  eaux  dans  la 
Mer  Cafpienne,  alors  elle  renvoyé  au  Sein  Per- 
fique celles  quelle  en  avoit  reçues. 

Olearius  1 n’efi  point  de  ce  fentiment  & ne 
laifie  pas  de  le  confirmer  en  partie  fans  le  vou- 
loir: car  il  dit:  cette  Mer  ne  s’en  enfle  pas  da- 
vantage & néanmoins  on  ne  faoroit  dire  où  tou- 
tes ces  Rivières  s’écoutent:  il  y en  a qui  croient 
qu’elle  les  envoyé  par  des  Canaux  fouterrains 
dans  l'Océan:  les  Perfans  nous  difoient  qu’ au- 
près de  Ferabat  entre  les  Provinces  de  Tavrifian 
fie  de  Mazanderan  il  y a un  goufre  où  toutes  ces 
eaux  fe  perdent  dans  un  abifme  fous  des  Monta- 
gnes voifincs;  mais  d'autant  qu’il  faudroit  que 
ce  goufre  fût  quafi  auffi  grand  que  toute  la  Mer 
pour  engloutir  les  eaux  de  tant  de  Rivières,  j’ai 
de  la  peine  à me  ranger  de  cette  opinion.  Au 
contraire,  pourfuit-il,  je  me  perfuade aifément 
que  l’on  peut  alléguer  pour  la  Mer  Cafpienne  le* 
mêmes  raifons  qui  empêchent  l’Océan  de  fe  dé- 
border, encore  qu'il  y entre  une  infinité  de  Ri- 
vières, favoir  qu'outre  les  brouillards  qui  y ré- 
gnent & qui  en  confu ment  une  bonne  partie  , le 
refle  retourne  par  des  conduits  fccretsaux  four- 
ces  des  Fontaines  & des  Rivières  fuivant  la  pa- 
role dn  fage  que  toutes  les  Rivières  viennenr  de 
la  Mer  & y retournent  : foitquc  la  pefanteur  de 
l’eau  de  la  Mer  qui  n'efi  pas  toute  dans  fou  cen- 
tre pouffe  celle  qui  efi  plus  bas , vers  les  fentes 
de  la  terre , jufqu'aux  fourccs , & que  cela  fe  fa  fie 
avec  tant  de  violence  qu’en  fortant  elle  s’élance 
us  haut  que  la  Mer  même;  foit  qu’il  y ait  dans 
terre  des  veines  qui  attirent  l’eau  fie  qui  la 
difiribuent  aux  Fontaines  fie  aux  Rivières. 

L'Hifiorien  des  Tatars  déjà  cité  danscet  Ar- 
ticle fournit  auffi  fon  fentiment  fur  cette  Mer  *. 
Je  ne  vois  rien , dit-il , qui  empêche  que  ces 
eaux  ne  puifient  fc  vuider  par  le  fond  de  la  Mer 
de  la  même  manière  qu’elles  y entrent  par  les 
T$m.  VII. 


bords.  Car  poifque  tant  de  Mines fubmergées, 
tant  de  Lacs  & d’étangs  formez  par  des  trem- 
blement de  terre  ne  nous  laiffent  pasdouterque 
la  terre  ne  foit  toute  entrecoupée  de  veines  d* 
eau  qui  communiquent  de  tous  côtez  ifafuper- 
ficie , ces  veines  ne  peuvent  aboutir  au  fond  des 
Mers  que  pour  en  recevoir  l'eau  qu’elles  rejet- 
tent fur  la  terre  ferme  par  une  infinité  de  four- 
ces.  A moins  de  cette  circulation  perpétuelle 
des  eaux , il  ferait  impoflible  que  toute  la  terre 
ne  fût  fubmergée  en  très  peu  de  tems , fi  tant 
de  Rivières  qui  viennent  de  tous  cotez  fe  dé- 
gorger dans  les  Mers  dévoient  tirer  leurs  fources 
d’ailleurs  que  de  ces  mêmes  Mers. 

Cependant,  pourfuit  cet  Auteur,  on  prétend 
qu'il  y a un  abifme  dans  Je  grand  Golphe  de 
Carabuga(nous  en  avons  parlé  dans  l'Article  de 
la  Mer  fileue)qui  efi  vers  les  4s.  d.dc  Latitu- 
de, par  où  les  eaux  de  cette  Mer  doivent  fe  vui- 
der en  partie,  fie  même  un  Officier  qui  a été 
quelque  tems  prifonnier  chez  les  Usbecks  a al- 
luré qu’il  avoit  été  fur  ce  Golphe  avec  un  petit 
bâteau  & que  fes  rameurs  avoicnt  eu  bcfoinde 
toute  leur  force  pour  pouvoir  fe  tenir  à la  côte. 
Il  prétendoit  que  depuis  l'entrée  de  cc  Golphe 
dans  la  Mer  Cafpienne  l’attraftion  du  tournant 
de  cet  abime  qui  fe  trouve  vers  le  milieu  du 
Golphe,  efi  fi  grande  que  pour  peu  que  l'on 
s'éloigne  des  bords  on  ne  peut  pas  manquer  d'ê- 
tre englouti  par  la  rapidité  du  tournant.  Le 
nom  de  ce  Golphe  qui  veut  dire  en  langage 
Tartare  bouche  Noire  paroit  donner  quelque 
autorité  â cette  notion,  cependant  l'Hifioncn 

Î|ui  ta  rapporte  ne  veut  pas  la  garantir.  Suppo- 
é même,  dit-il,  qu’il  y eût  un femblable abif- 
me dans  le  Golphe  de  Carabuga,  ileftimpolïi- 
ble  qu'il  fe  puifte  vuider  par  lù  une  quantité  d'eau 
proportionnée  â celle  qui  entre  par  tant  de  Ri- 
vières en  cette  Mer;  par  confequent,  conclut- 
il,  il  en  faudra  toujours  revenir  aux  filtrations 
fonterraines  pour  le  refiant  de  ces  eaus . 

Cet  Auteur  fait  la  même  faute  qu  Olearius, 
c’cfi  de  fuppofer  chacun  que  le  Goufre  dont  ils 
parlent  efi  unique,  ce  qui  ne  paraît  pas  fort  rai- 
fonnable.  Celui  d' Olearius  doit  être  entre  le 
Tabrifian  fie  le  Mazanderan,  c’cit-i-dire  fur  la 
côte  Méridionale . Celui  de  Caraboga  efi  bien 
loin  de  lâ , dans  la  côte  Orientale  . En  voila 
deux  , pour  peu  que  ceux-ci  foienc  vérifiez,  il 
s'en  trouvera  peut-être  encore  quelque  autre  fie 
voila  la  difficulté  levée.  Ce  qu  un  feul  n’a  pu 
abforbcr,  d'autres  le  confirmeront.  Il  y a bien 
de  l’apparence  que  ce  Goufre  de  Caraboga, 
communique  avec  la  Mer  Bleue. 

La  Mes  de  Chodarezan  , Mr.  Baudrani 
dit  s que  c’  efi  un  des  noms  de  la  Mer  Caf- 
pienne. Ce  qu'il  appelle  Cbo uarrzan  efi  la  Co- 
rafmie , le  Pais  de  Charafm’  ou  de  Khowaref- 
mc  qui  borde  cette  Mer  à l'Orient  au  Païs  de* 
Usbecks. 

La  Mer  Christiane,  nom  que  les  Danois 
avoicnt  donné  au  grand  Golphe  dans  lequel  on 
palTe  par  le  détroit  de  Hudfun.  Le  Capitaine 
Monck  Navigateur  Dauois  y voulut  faire  quel- 
ques érabliffemens  fie  y hiverna  l'an  1619.  dans 
un  port  auquel  efi  refié  le  nom  de  Port  de  Jean 
Monck.  Le  Païs  d’alentour  efi  encore  nommé 
le  nouveau  Danneraarck  fur  les  Cartes  de  Mr. 
de  rifle,  mais  le  nom  de  Mer  Chrifiiaoe  que 
Monck  avoit  donné  au  Golphe  en  l’honneur 
de  Chrifiian  IV.  fon  Roi,  n’a  pas  duré  fore 
longtems . On  le  nomme  communément  la  Ba- 
ye de  Hudfon. 

La  Mer  de  Cortex,  Les  Efpagnols  appel- 
lent quelquefois  ainfi  la  Mer  Vermeille  qui  fé- 
pare  la  Californie  de  la  nouvelle  Efpagnc . 
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La  Me*  de  Danhemarck.  On  appelle  ainfi 
|j  Mer  qui  s’c'iend  «le pué*  l'Océan  jufqu' à b 
Mer  Baltique,  dont  elle  dl  en  quelque  façon  le 
vclhbulc , entic  la  Noiyrcgc  au  Nord,  b Suè- 
de Il  l’Orient,  le  Jutbnd  au  Midi  A au  Cou- 
chant. On  y trouve  les  I Iles  Danoilts  dont  b 
lille  fe  trouve  au  mot  Dannemarck, 

La  Mer  douce  des  I Jurons  , grand  Lac 
de  l.Aincriquc  Septentrionale  au  Canada.  C’cll 
J.i  mrme  ebufe  que  Je  Lac  des  h’uruns.  Voi'cz 

J lu  ROSS  . 

La  Mer  d' Ecosse,  partie  de  l'Océan  au 
Nord  & au  Couchant  de  l'Ecoffe.  On  y trou- 
ve les  Ides  de  Fero  , les  Orcadçs  A Jes  Wc- 
flcrnes. 

La  Mer  d’Elcatif,  ç’cft  le  même  Golphc 
que  le  Sciu  Perfique. 

La  Mr  » d' Espagne  , partie  de  la  Mediter- 
ranée le  long  de  F Efpagne  depuis  le  Cap  de 
Creufe  au  pied  des  Pyrénées  julqu' au  détroit 
de  Gibraltar. 

La  Mer  de  France,  on  appelle  proprement 
ainfi  la  partie  de  l'Océan  qui  lave  les  côtes  de 
France  depuis  le  Cap  de  St.  Mahé  en  Bretagne 
jufqu’ aux  eûtes  d' tfpagne  où  commence  b Mer 
de  Bifeaye . Mais  quand  on  dit  les  Mers  de 
France  on  entend  depuis  Bayonc  jufqu’ i Dun- 
kerque fur  l'Océan  À toutes  les  côtes  de  Pro- 
vence, A du  Languedoc  fur  b Méditerranée 
dans  le  Golphc  de  Lion.  Les  Matelots  François 
étendent  b Mer  de  France  depuis  le  Cap  Sr. 
Mahdfufqu'ao  Cap  de  Fioillcrrc  de  y compren- 
nent b Mer  de  Bifeaye. 

La  Mer  de  G alu.  Ce  , ou  de  Tiblriade. 
Voïel  CeStERETM. 

La  Mer  de  Genfs,  partie  de  la  Mediterra- 
née depuis  Monaco  jufqu'  à I » Tofeane  . 

La  Mer  de  Ghilan.  Vuïez  la  Mer  Cas- 
riENNE. 

La  Mer  Glaciale,  partie  de  l’Owéan  Se- 
ptentrional, au  Nord  de  l'Europe  & de  l'Alie 
(X  plus  particulièrement  entre  le  Groenland  au 
Couchant  & le  Cap  G laid  au  Levant.  Cette  Mer 
a été  foupçonnée  par  les  anciens  qui  ont  devine 
quelle  exiftait,  mais  fans  qu'ils  I’  ayent  vérita- 
blement connue.  Les  tentatives  que  les  Euro- 
peans  & fur  tout  les  Hollandois  ont  laites  pour 
la  palfer  & pour  y trouver  un  paffage  qui  les 
conduisît  à b Chine  & au  Japon  ont  rendu  cette 
Mer  allez  fameufe.  Cependant  les  difficulté* 
qu'ils  y trouvèrent  non  feulement  empêchèrent 
le  fuccês  de  leur  recherche,  mais  dégoûtèrent 
extrêmement  les  autres  qui  auroicnt  pu  tenter 
le  même  palfage,  deforte qu’en  17:0.  Mr.de  Fis- 
Je  oblige  de  lairc  une  Mappemonde  pour  le  Roi 
■ ’ ' Louis  XV.  rcndjnt  compte  à l'Academie  Ro- 
vale  des  Sciences  des  niions  qui  l'avoicnt  porté 
à tracer  divers  endroits  d’une  maniéré  nouvelle, 

» Tiîcd.  J«  k'exprimuit  ainli  au  fujet  de  cette  Mer  1 : on  a 
|éAa«  s leu"  Cl':o>^  1*  nouvcHe  Zeinble  par  le  côtéduNord 
[«*'•*«**"'  julqu'au  port  de  i.t  g ace  fituc  à b partie Oiicn- 
»7«-r  •»*'•  tille  Ie*  Hollandois  furent  oblifitzd’hyvcrncr 
en  1597*  & quoique  l'on  ait  aulli  foivi  par  le 
«ôté  Méridional  les  eûtes  de  Tartane  oppoftfes 
à cette  terre,  comme  l’on  n’a  pas  encore  péné- 
tré par  celte  dernière  route  julqu’  aux  parties 
Orientales  de  ce  P.us,  on  ne  tait  pas  encore  C b 
nouvelle  Zembte  «ft  une  lüc comme cllecll  mar- 
quée dans  les  Cartes  ordinaires.  Il  y a meme 
grande  apparence  que  ce  Fais  fait  un  même  conti- 
nent avec  la  Tartane  A que  la  Mer  où  l’on  en- 
tre par  le  détroit  de  Weigatt  n’ell  qu’un  Golphc 
Connue  I iirturc  b Maritime  dans  fa  relation* 

t^uoiqu  il  en  luit,  commue  ce  Géographe, 
b quantité  de  g'ates  que  l'on  trouve  dans  cttte 
Mvi > ou  tomber  les  plus  grandes  R mères  <iç 


Tartaiic,  a empêché  jufqu’ à pré  fer.  t depenctryr 
dans  b Mer  Orientale,  où  1'  on  efperoit  trou- 
ver un  chemin  pour  le  Japon  & la  Chine  parle 
Nord-Ert,  A il  s’eft  ammoncclé  pareillement 
une  h grande  quantité'  de  glaces  au  Nord  du  mê- 
me Pais  vers  les  endroits  où  lis  Holbudoisont 
été  obligez  de  lailTcr  leur  Vaiileau,  que  le  Ca- 
pitaine Wood  célèbre  Navigateur  Angloit  y é- 
tant  allé  en  1676.  trouva  cette  glace  confolidée 
& airacbée  fi  fortement  i ta  pointe  Occidenta- 
le de  b nouvelle  Zcmblc  qu’il  n’y  iciloit  aucun 
palfage  & que  cette  côte  de  glace  s’étendoit 
i'efpace  de  cent  lieués  i l’Oucft  Nord-Oueft, 
formant  plclieurs  Golphcs. 

Par  b nouvelle  Carte  de  tout  l’Empire  de  b 
grande  Ruffie  publiée  depuis  peud'anr.éesi  An\- 
flerdam,  on  voit  que  ectre  Mer  cil  enfin  con- 
nue par  raport  aux  côrcs.  Elle  cft  bornée  au 
Couchant  par  le  Groenland  dans  les  Terres  Ar- 
éiques, au  Midi  par  1a  Mer  du  Nord,  par  b 
Laponie,  par  la  Mer  Blanche,  parla  Mofeovie, 
& b Sibérie;  & à l'Oiicnt  par  Fille  du  Pucho- 
chorfth;  au  deb  de  laquelle  elle  fe  joint  avec 
la  Mer  du  Japon  qui  tient  à la  Mer  du  Su<i. 
Les  principaux  peuples  qui  hahitent  le  long  de 
cette  Mer  font  les  Samoyedesdepuis  Archangcl 
jufqu’à  ]’Obi , & depuis  l’Obi  julqu’ a b Lena. 
Depuis  ce  Fleuve  julqu' à b Rivière  de  Kholi- 
ma  font  les  Jukagrcs  ; les  Tzcbalatskes  font  de- 
puis b Colima  julqu’au  détroit  qui  fcparc  F I Ile 
de  Puchochotfch  A quelques  autres  plus  peti- 
tes d'avec  le  continent.  L’Obi,  la  JeuiiTca  Se 
b Lena  font  les  principaux  Fleuves  qui  (c  per- 
dent dans  cette  Mer. 

La  Mer  de  Gricc,  Partie  de  la  Mediter- 
ranée le  long  des  eûtes  de  la  Grèce  Sx  de  la  Ma- 
rée depuis  les  lllcs  de  Ste.  Maure,  de  Cepha- 
lonie  & de  Zantc,  jufqu’ à Fille  de  Ce  li  go.  La 
tôic  Orientale  de  b Grèce  cft  d’une  autre  Mer, 
farcir  l'Archipel. 

La  Mer  de  Groeniand,  partie  de  l'Océan 
fur  b côte  des  terres  Ardiques.  Li  pâme  O- 
ricr.tale  du  Groenland  que  cette  Mer  baigne  cil 
devenue  inaccilfible  par  les  glaces  qui  s'  y lont 
accumulées  avec  le  icms.  Il  y a voit  auucfuis 
fut  cette  côte  une  Colonie  Danoifetrès  étendue 
& qui  a fublillc  pendant  longtcms,  mais  qu’oo 
a été  obligé  d’abandonner  depuis  deux  ficelés 
faute  d'avoir  pu  en  approcher. 

La  Mer  de  Guifnne  , partie  de  l'Océan 
entre  F Efpagne  A la  Rochelle. 

La  Mi r de  Guine'k,  partie  de  l'Océan  de- 
puis b Sierra  Liona  jufqu' au  Congo,  (c  long 
des  côrcs  de  b Guinée. 

La  Mer  de  HaRiem.  Voïcz  Harlem. 

La  Mer  du  Jaron,  partie  de  l'Océan  O- 
îicntal  autour  du  Japon. 

La  Mer  d'Iemen,  partie  de  l'Océan  le  long 
des  eûtes  de  l'Arabie  heureufe  entre  b Mer  Ruu- 
ge  & le  Golphc  d’Ormus. 

La  Mfr  d'Ieso,  partie  de  b Mer  du  Japon 
auprès  de  l'ille  d'kfo. 

La  Mer  Drs  Indes,  partie  de  l’Océan  le 
long  des  côtes  Méridionales  de  F A fie  depuis  b 
Pelle,  jufqu’ au  Golphc  de  Siam,  palTé  lequel 
commence  l'Océan  Oriental  qui  court  le  long 
de  b Cochinchiue,  du  Tonquin,  de  b Chine. 

La  Mer  Ionienne,  ce  devroit  être  la  Mer 
qui  lave  les  eûtes  d'Ionie  dans  l’Alie  Mineure  ; 
mais  le  caprice  de  quelques  Géographes  a vou- 
lu que  l’on  donnât  uèi  improprement  ce  nom 
à la  partie  de  b Mer  Mediterranée  qui  eft  en- 
tre b Grèce,  la  Sicile  & b Calabre.  Nos  Na- 
vigateurs n’ont  point  voulu  ufer  de  ce  mot. 
Iis  partagent  celle  Mer  Attifent  la  Mer  de  Grè- 
ce, fa  -Ver  de  Sicile,  b Mer  de  Calabre,  Sec, 
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MER. 


f La  Mer  d’Irlande,  partie  de  l’Océan  au- 
tour & fur  tout  au  Midi  de  J’ Irlande. 

La  Mer  d’Islande,  efl  la  même  chofc  que 
l'Océan  autour  de  T Iflande  . 

La  Mer  de  Lanchidol.  Votez  Lanchi- 

DOL  . 

La  Mer  Macellamique  , c’efl  la  Mer  qui 
baigne  la  terre  de  même  nom  . Voïez  ce  mot. 

La  Mer  Majeure.  Voïez  la  Mer  Noire  . 

La  Mer  de  Marmora,  nom  moderne  de 
la  Propontide  . Voïez  ce  mot. 

La  Mer  de  Masanderan,  nom  que  quel- 
ques uns  ont  donné  à la  MerCafpicnne  à caufc 
d’une  Province  de  ce  nom  qui  efl  fur  Tes  bords. 

La  Mer  de  la  Mecque,  c’eft  la  même  que 
la  Mer  Roter . Voïez  la  Mer  de  Sur. 

La  Mer  Mediterrane'e  , grande  Mer  en- 
tre l’Europe,  l’Afic  & l’Afrique.  Son  nom  fi- 
goifie  qu’elle  efl  au  milieu  des  terret.  Elle  efl 
fcparéc  de  l’Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar, 
de  la  Mer  Rouge  par  l’Ifthme  de  Suez,  8c  de 
la  Propontide  par  le  détroit  des  Dardanelles  . 
Elle  contient  plufieurs  grands  Golphes . Les 
principaux  font  le  Golphe  de  Lion,  le  Golphe 
Adriatique,  l’ Archipel,  & le  Golphe  de  Bar- 
barie. Elle  contient  trois  grandes  prefqu'Isles, 
lavoir  l' Italie , la  Grèce  6c  la  Natoiic  • Scs 
principales  Islcs  font. 


Sicile  , 
Sardaigne, 
Corfe , 
Majorque, 
M inorque . 


Malthe, 

Corfou , 
Ceph  atonie, 
Zante , 
Candie. 


Et  cette  multitude  d' Islcs  qui  font  comprifes 
dans  la  partie  de  cette  Mer  nommée  l’ Archi- 
pel . Noos  avons  fur  cette  Mer  le  Portulan  de 
la  Mediterranée  par  Michdta , & la  carte  ma- 
rine de  cette  Mer  par  Berthet ot. 

La  Mer  de  Mexique.  Voïez  Mexique. 

La  Mer  des  Moluques,  Partie  de  l'Océan 
Oriental  autour  des  Islcs  de  ce  nom . 

La  Mer  Morte  , ou  la  Mer  de  Sel  ou  le 
Lac  Asphalt(de.  Grand  Lac  de  la  Palcftine, 
à l'Embouchure  du  Jourdain.  Le  P.  Nau  Jc- 
i L4-M77-  fuite  dans  fon  voyage  de  la  terre  famte  * parle 
ainfî  de  cette  Mer. 

Le  lieu  où  efl  cette  Mer  étoit  autrefois  une 
terre  bien  cultivée  6c  de  grand  rapport  6c  un 
a Cmet  c.  Pais  fi  agréable  que  I'  Ecriture  1 le  compare  à 
*“»•  un  jardin  diçne  de  Dieu.  C'étoic  une  belle  cam- 

pagne qui  s abbailTuit  iofenlîblcment  julqu'  au 
Jourdain  dont  elle  étoit  arrofée.  Elle  étoit  cou- 
verte d une  forêt  de  jardins  6c  de  délicieux  bo- 
cages qui  la  faifoient  nommer  V tllit S/l-'efirit , 
la  vallée  des  bois;  & elle  foumilloit  abondam- 
ment tous  les  plaifirs  de  la  vie  à cinq  Villes  con- 
i Ibi-Jc».  fiderables  qui  s'appelloient  * Sodome , Gomor- 
*•  xv,u  re  , Adaim , Seboin , 6c  Bail  autrement  Segor, 
dont  les  Seigneurs  portent  le  nom  de  Rois  dans 
la  Genefe . L’ affluence  de  tous  les  biens  aune 
fait  naître  l'oifiveté,  6c  l’otflvcté  la  corruption 
des  moeurs , le  débordement  devint  fl  grand  & 
fut  fl  general  qu’  il  ne  fe  trouva  pas  feulement 
dix  hommes  de  bien  dans  Sodome . Il  n'y  avoic 
que  la  famille  de  Lot  où  D:cu  fût  craint  & a- 
aoré  6c  elle  ne  confirtoit  qu’en  quatre  perfon- 
nes.  A peine  en  fut  elle  fonie  que  Dieu  fit 
pleuvoir  des  terres  de  feu  & de  fouffre  qui  con- 
sumèrent julqu'  aut  pierres  6c  changèrent  ces 
terres  gtafles  3c  fertiles  en  cendres  feches,  fi- 
lées ôc  ltcriles.  Elles  s’enfoncèrent  même  de  fe 
remplirent  des  eaux  du  Jourdain  qui  formèrent 
ce  grand  Lac  que  nous  nommons  la  Mer- Morte 
& qu’on  appelle  dans  Je  Pals,  Bahhret  Leuih , 
c'cfl- à-dire  le  Lac  de  Loth.  Sa  longueur  cil  de 
Tom.  VU. 
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24.  lieuês  & la  largeur  de  z.  ou  7.  en  que’ques 
endroits.  Il  n’y  eut  que  quatre  Villes  d’abyf- 
mées  , Segor  fut  confcrvée  à la  prière  de  Luth . 

On  croit  encore  en  voir  les  relies  dans  le  Lac; 
au  moins  il  renferme  une  affez  petite  Islc  peu 
éloignée  de  fon  riv3gc,  & l’on  y voit  quantité 
de  pierres  de  taille  6c  comme  des  ruines  de  mai- 
fons . Et  c’cfl  l’endroit  où  les  Cartes  marquent 
Segor . 

Les  eaux  du  Jourdain  font  d’elles  mêmes  ex- 
trêmement douces;  mais  aufli-tôt  qu’elles  en- 
trent dans  cette  Mer,  elles  contractent  une  fa- 
lure , & une  amertume  qui  n’a  point  d’égale, 

& qui  fait  avec  juflice  appeller  ce  lac  Marc  Sa- 
lit 6c  Mare  Salfiffimum . Elles  deviennent  aufli 
fi  pefantes  que  ! on  a de  la  peine  à nager  de- 
dans, le  corps  & principalement  les  pieds  s’éle- 
vant toujours  deflùs  enforte  qu’on  ne  peut  les 
pouffer  commodément  ainfî  que  le  demande  cet 
exercice.  On  a vu  par  expérience  que  des  per- 
fonnes  s’étant  depoUdlées  6c  étant  entrées  dans 
ce  lac,  marchoienc  dans  l’eau  fans  difficulté; 
mais  que  quand  elles  s’étendoient  deiTus,  elles 
y demeuroient,  fans  pouvoir  enfoncer  qu’aprês 
avoir  fait  des  efforts  pour  fe  remettre  debout , 
fur  leurs  piés. 

On  ne  voit  dans  cette  Mer  aucun  poifTon . 

Ce  n’efl  pas  que  l’eau  foir  epaifle  & botieufe. 

Elle  cfl  au  cuncraire  tout- Liait  claire  & tran- 
fparente;  mais  elle  a quelque  mauvaife  qualité 
qui  les  éloigne  ou  les  fait  mourir.  C'cfl  peut- 
être  parce  que  cette  Mer  n’a  rien  en  foi  qui 
ait  vie  qu’  on  lui  a donné  le  nom  de  Mer- 
Morte.  Si  ce  n’eft  p!ut&t  parce  que  fes  eaux 
femblent  s’ arrêter  là , 6c  n’  avoir  point  d’autre 
mouvement  que  celui  du  vent;  mais  il  cfl  hors 
de  doute  qu’elles  s'écoulent  par-deflous  terre, 

& qu'elles  vont  fe  perdre  dans  la  Mer.  L'on 
raconte  à cette  occafion  qu’  un  Pclcrin  niant 
laillé  tomber  une  rafle  de  bois  dans  le  Jour- 
dain, elle  s’abytma  dans  ce  Lac,  d'où  ellcpaf- 
fa  jufqu’au  rivage  de  la  Sicile,  où  on  la  pê- 
cha, 6c  où  celui  qui  l'avoit  perdue  fe  trouva 
& la  racheta.  Mais  il  n'y  a appaiemment  pas 
plus  de  vérité  que  de  vraifcmblancc  dans  cette 
Hilloirc  . 

Quelques  Auteurs  écrivent  que  cette  Merefl 
continuellement  couverte  de  vapeurs  groflicres 
qui  la  rendent  horrible.  D’autres  cependant  af- 
fûtent n’en  avoir  point  vû  6c  ajoutent  que  fa 
furfacc  paroit  aufli  belle  que  celle  des  autres 
eaux.  Le  dedans  à la  vérité  ell  bien  différent 
6c  ce  goût  épouvantable  dont  elle  efl  emprein- 
te cfl  un  témoignage  fcofible  6c  perpétuel  delà 
malédiction  de  Dieu.  Les  terres  d'alentour  ne 
la  font  pas  moins  voir.  Elles  paroi  flent  comme 
de  la  cendre  & 1*  on  n’  y trouve  point  de  pier- 
res, ou  du  moins  l’on  y en  voit  fort  peu.  Et 
à peine  ces  terres  brûlées  produifent-eiies  quel- 
ques épines  6c  quelques  méchantes  herbes,  lors 
même  qu’elles  iont  arrofées  des  pluyes  de  l’hy- 
ver,  & du  Printems. 

On  aflurc  que  l’on  voit  prés  de  cette  Mer, 
environ  à une  journée  de  l’embouchure  du  Jour- 
dain & à fa  côte  Occidentale  , quantité  de 
ces  aibres  de  Sodome  dont  il  efl  parlé  dans  lez 
Anciens  . Ils  font  de  la  hauteur  des  figuiers 
6c  ils  femblent  en  avoir  le  bois  ; leurs  iéüil- 
les  approchent  de  la  verdure  6c  de  la  figure 
de  celle  des  noyers,  & leur  fruit  efl  femblable 
à de  gros  limons;  il  en  a la  couleur 6c la  for- 
me, mais  il  n’en  a ni  la  folidité  ni  la  bonté. 

Sa  beauté  tente  & attire  I’ oeil  & la  main; 
mais  la  main  le  prenant  6c  le  preflaot , il  plie 
fous  elle  Ôc  paroit  vuide  comme  une  épongé  plei-  4 Pc* 
ne  de  vent . Foulchcr  de  Chartres  4 qui  de  fon  i^, r’  • 
Ll  2 tenu 
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tems  vifiia  ce  Pais,  parle  de  ces  attires  en  ces 
termes.  Je  vis  là  , dit-il,  comme  ces  pommes 
en  des  arbres,  dont  niant  rompu  f écorce  )C 
trouvai  le  dedans  noir  fit  poudreux. 

• L*  P.  N»u  • A l'egard  du  bitume  que  le»  Auteurs  difent 

Ibid.  f.  jra,  -ue  j*  on  ,ccuei]Je  dans  cette  Mer  à laquelle 

pour  cette  railon  on  a donné  le  nom  d’Alphal- 
tite  qui  cil  le  même  que  les  Grecs  donnent  à 
cette  clpCec  de  poix;  on  dit  que  l'on  n'  y en 
trouve  pas  en  tout  tems;  mais  qu'en  certaines 
années  ce  bitume  (emble  fortir  comme  de  def- 
fous  l’eau , qu'il  s'clcvc  a la  luriacc  du  l.ac  & 
s'y  aiïcmble  quelquefois  de  la  groffeur  d'un  na- 
vire;  qu’il  Hotte  au  grc  du  vent  qui  enfin  le 
porte  à quelque  côte  où  il  s’arrête,  fit  où  quel- 
quefois ii  (c  rompt  en  plulicurs  pièces.  Les  A- 
rabes  le  ramallcrv  avec  foin  6c  Je  battu  de  Je- 
rulalcm  en  prend  fa  part. 

Les  Arabes  allure r-t  que  ta  femme  de  Loih 
fubfiile  encore,  ils  solfient  meme  de  la  mon- 
trer; mats  comme  Je  lieu  où  ils  prétendent  qu’ 
elle  cil,  fc  trouve  éloigné  6c  que  l'on  ne  les 
croit  gucrcs  fur  leur  parole , on  fe  palTc  de  la 
voir,  il  y a à deux  lieues  d Hcbron  fur  le  che- 
min qui  conduit  à cette  Mer  une  montagne  que 
l’on  dit  être  celle  où  Loth  fe  retira  avec  les 
filles-  On  y voit  deux  grutes  6c  une  Mufquée 
bâtie  détins,  qui  porte  Ion  nom.  Cette  mon- 
tagne cil  éloignée  de  la  Mer-Morte;  miis  la 
peur  qui  avuit  l.«iG  Loth  (ur-tout  après  le  châ- 
timent de  fa  femme  put  bien  le  luire  fuir  ;uf- 
ques-là. 

Le  Pcre  Nau  Jcfuite  à qui  Je  dois  cet  Arti- 
cle rapporte  qu*  il  s’  cil  trouvé  dans  fes  deux 
voyages  en  compagnie  de  quelques  Marchands 
Hérétiques  qui  tous  ont  fait  puroître  une  dévo- 
tion extraordinaire  pour  ccrte  Merde  Sodumc, 
témoignant  une  joie  infinie  en  la  voyant  : il 
ajoute  qu'  il  les  a vus  remplir  un  grand  nom- 
bre de  bouteilles  de  (on  eau  qu’ils  ont  empor- 
tée avec  eux  comme  on  ferait  une  chofe  pre- 
cicufe;  mais  il  ne  donne  pomt  la  railon  dccct* 
te  dévotion. 

Les  plaines  qui  environnent  la  Mer -Morte 
font  appcllécs  par  les  Géographes  du  nom  de 
VatUe  de  Bemdiilicn  , parceijue,  quoique  dans 
le  fonds  on  puiilç  dire  qu’elles  portent  encore 
«les  marques  de  la  malédiction  dont  Sodomefic 
Gomorre  ont  été  frappées,  ce  fut  là  que  Dieu 
vcrla  fa  bcncdiâion  lur  fon  Peuple  & qu’il  fy 
bénit  foleronelleracnt , lurlquc  Jofiphat  Roi  de 
Juda  pour  recomprnfc  d'avoir  mis  fa  confiance 
en  Dieu  fcul  y remporta  de  riches  dépouilles 
des  Ammonites  6c  des  Moabites  qui  étant  ve- 
nus pour  le  combattre  le  défirent  eux  mêmes 
les  uns  les  autres.  Quand  on  a pafTc  cette  Val- 
lée on  trouve  de  hautes  Montagnes  de  dclTus 
Iclqucilcs  on  a remarqué  que  les  Géographes  fe 
trompent  dans  la  figure  qu' ris  donnent  à la  Mer- 
Noire.  Ils  la  font  toute  droite,  6c  cependant 
elle  cil  courbe  6e  va  du  Septentrion  au  Midi, 
déclinant  vers  1 Occident  6c  formant  prefque  un 

• pag.  demi  cercle  *.  Elle  n’a  pas  à l'extremité  cette 

??9>  pointe  qu'on  lui  donne  communément  , mais 

la  côte  va  en  arrondillant . A cette  même  ex- 
trémité il  y a , à ce  qu'on  rapporte  encore , une 
Rivière  confiJcrablc  nommée Saphta,  qui  vient 
du  dclert  , 6c  qui  a fon  cours  à peu  prés  du 
Sud- Eli  au  Nord.  A ce  bout  de  la  Mer-Morte 
& beaucoup  devant  il  y a de  vailcs  campagnes 
fie  «les  Montagnes  de  fel;  mais  vers  la  ha  de 
cette  Mer.  on  la  voit  comme  fcparéc  en  deux 
fie  I ou  y trouve  un  chemin  par  où  on  la  tra- 
vcrlc  n y niant  de  I*  eau  qu  à demi -jambe, 
au  moins  «n  été.  U la  irrre  s’élève,  fit  bor- 
..  pc  un  autre  petit  lac  de  ligure  rotule  un  peu 


ovale  , entouré  des  plaines  & des  Montagne* 
de  fel  dont  il  vient  d'être  parlé.  Les  campa- 
gnes circonvoiGncs  font  peuplées  d'Arabes  fans 
nombre  , qui  s’entendent  allez  mal  enfcmble 
fie  font  prefque  toûjours  aux  mains  les  uns  con- 
tre les  autres.  Le  côté  Oriental  de  la  Mer-Mor- 
te a des  plaines  fort  fertiles.  Il  y a des  villa- 
ges où  l’on  trouve  des  Eglifes  fans  Prêtres  fie 
des  Chrétiens  fans  prefque  aucune  pratique  du 
Chrillianilme  . Le  premier  village  que  I'  on 
rencontre  après  avoir  paffé  la  Rivière  de  Sa- 
phit s,  cil  Catarobba;  le  fécond  plus  avancé  à 
l'Orient  fit  au  Septentrion  de  ce  premier  s'ap- 
pelle Amorrheon;  où  il  y a une  belle  Eglilc 
dédiée  à St.  George . A quelques  lieues  de  là 
fit  prefque  dans  la  même  ligne  vers  le  milieu 
de  la  Mer-Morrc  où  l’on  peint  Je  torrent  fit  la 
vallée  de  jared  on  en  trouve  un  autre  nommé 
Chamàidtt  fit  un  autre  encore  allé/  proche  ap- 
pel lé  Cp ma  fit  un  cinquième  au-deiloes  appelle 
jl lefrb  . 

LA  MER  NOIRE,  ou  la  Mer  Majeure, 
grande  Mer  d'Afie  entre  la  Tartane  au  Nord, 
la  Mengrclic,  l'Imirete,  le  Guricl  fit  quelques 
Provinces  de  l'ancienne  Colchide  poffedees  pré- 
fenterr.ent  uar  le  Turc  à l’Orient,  la  Naiotie 
au  midi  , Ja  fiu'garie  fit  la  Romanic  au  cou- 
chant. Cette  Mer  reçoit  pluficurs  grands  ficu- 
ves  , (avoir  le  Danube,  le  Rorytlhcne,  le  Don, 
le  Phafe,  le  Caljlmac,  J'Aicocza  fit  le  Ziga- 
ri.  Elle  communique  à la  Propontide  parle  dé- 
troit de  Conlhntinople  nommé  le  Canal  de  la 
Mer  Nuire  fit  par  cette  Mer  avec  I Archipel. 
On  peut  voir  au  mot  Canal  des  crconilances 
de  cette  communication  . Ariien  en  a décrit 
très-cxaêlement  k circuit  dans  (on  Pcnp.c  du 
Pont  Euxin.  Le  nuin  de  Pont  Euxin  e.t  celui 
fous  lequel  elle  a été  connue  des  Anciens.  Son 
nom  moderne  de  la  Mer  Noire  cit  pii.  des 
Turcs  qui  l'appellent  au.fi  parce  qu’elle  cil  très 
oragculc  fit  manque  de  Ports  qui  aient  un  bon 
abri . Au  lieu  qu'ils  nomment  Mer  blanche  par 
oppofition  l'Archipel  où  il  v a beaucoup  d I îles 
fit  de  bons  Havies  où  les  Vaiikaux  peuvent  fe 
mettre  à Couvert  dans  le  mauvais  tiras.  Elle 
communique  par  le  détroit  de  Gaffa  avec  le 
Palus  Mcoiidc  qui  cil  une  Mer  (aimée  par  le 
concours  des  eaux  de  la  Mer  Noire  fit  du  Don. 
Les  Peuples  qui  habitent  les  bords  de  cette 
Mer  font  ou  Sujets  ou  Tubulaires  de  J'Empire 
Otoman . 

1.  LA  MER  DU  NORD,  on  appel'e  air.fi 
la  partie  qui  iave  les  côtes  Orientales  de  f A- 
merique  depuis  U Ligne  cquinoxi.de  au  midi 
jufqu'à  la  Mer  glaciale  au  Septentrion.  Elle  a 
etc  air.fi  appcllce  pir  contraile  à caiife  que  la 
Aicr  qui  baigne  le  Pérou  fit  U nouvelle  Efpa- 
gne  avoit  été  appcllce  la  Mer  du  Sud  . Comme 
en  allant  de  l’ Iiihme  de  Panama  au  Pérou  fit 
au  Chili  on  avance  toûjours  vers  le  midi,  les 
Efpagnols  qui  ne  connurent  d'abord  cette  Mer 
Occiucntalc  que  par  cette  navigation  l’ appelè- 
rent la  Mer  du  Sud , par  rapott  à cct  lilhme 
d’où  ils  partoient  ; fit  par  la  meme  railon  aïanc 
remarqué  que  de  l’illhme  de  Panama  pour  re- 
tourner en  Eipagne  , il  faut  revenir  vers  le 
Nord  , à plus  forte  railon  pour  revenir  de  la 
Guiane,  ils  ont  appcllé  cette  Mer  la  Mer  du 
Nord.  Le  Golphc  de  Mexique  en  fait  partie. 
Cette  Mer  comprend  un  grand  nombre  d'Illcs; 
Terre  Neuve,  les  Açores,  les  Lucayes,  Cu- 
ba, St.  Domingue,  Ja  Jamaïque  fit  les  Antilles 
(ont  les  principales . 

2,  LA  MER  DU  NORD  , s’entend  auffi 
de  la  partie  de  l’Océan  qui  cil  entre  l'Islande 
fit  la  Norvège. 

LA  . 
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MET*. 

LA  MER  D’OMAN,  partie  deVOoAia  fe 
long  de  l’Arabie  hcurcufe  entre  11  Mer  rouge 
& Je  Colphe  Petfique. 

LA  MER  PACIFIQUE,  c’tftla  même que 
Xa  Me*  ou  Sud.  Voie?,  ce  mot  n.  i. 

LA  MLR  DU  PLROU , Partie  de  la  Mer 
du  Sud  le  long  des  côtes  du  Pérou . 

LA  MER  DE  PERSE,  partie  de  la  Mer 
des  Indes  entre  le  Golphc  d'Ortnus  fit  les  bou- 
ches du  fleuve  Indus. 

LA  MER  ROUGE,  Mer  fituec  entre  l’A- 
rabie à l’Orient,  & l'Egypte,  6c  l'Abiflûnic  au 
couchant  . Elle  eft  fcparee  de  la  Mediterranée 
par  riilhme  de  Suex,  & de  l'Océan  par  Je  dé- 
troit de  Babel  Manuel.  Les  Turcs  la  nomment 
La  Me*  de  la  Mtcaur  , parce  que  ce  lieu 
pour  lequel  ils  ont  une  extrême  vénération  cil 
iort  près  de  cette  Mer . Les  .anciens  I'  ont  ap- 
pellée  Smui  Arabie u s , le  Goldme  d’  Arabie 
parce  que  les  Arabes  en  ont  occupé  les  deux 
cotez.  L’Ecriture  Sainte  l'appelle  la  M>a  de 
St  pii  , c’eft-à-diic  h Mit  dit  Jonc.  D.  Calmet 
» DiA.  Je  u ' en  parle  air.fi . 

®*u*.  Elfe  eft  nommée  Mer  de  Suph  , k caufe  de 

Ja  grande  quantité  de  jonc  ou  de  moufle  de  Mer 
qui  le  trouve  dans  (on  tond , 6c  (ur  fes  bords  . 
On  l'appelle  encore  aujourd'hui  fiAKusur,  6c 
I Herbe  qui  y croît,  Su]o.  Diodorc  de  Sicile , 
»Hibli«U.j,  4j,t  * qu’elle  parole  toute  verte,  à caufe  de  1* 
herbe  qui  croît  fous  fes  eaux.  Gcux  qui  ontvo- 
ïagé  fur  cette  Mer,  difent  qu'elle  paraît  rouge 
en  quelques  endroits,  k caufe  d'un  fable  qui  cil 
au  fond.  Dans  d'autres  lieux,  l'eau  paraît  blan- 
che , à caufe  de  la  couleur  du  fable  , qui  y elt 
blanc  . Enfin  elle  paraît  verte  aux  lieux  où  il 
y a de  f herbe  ou  de  la  moufle  de  Mer.  Mai* 
cela  ne  fe  remarque  que  dans  les  endroits  où  I* 
eau  eft  balle  ; 6c  la  couleur  du  fable  ou  de  la 
moufle  ne  paraît  au  travers  de  feau , que  par- 
cequ’ elle  elt  fort  claire,  & tranfparcntc . Dom 
Jan  de  Caltro,  Viccroi  des  Indes  pour  le  Roi 
de  Portugal,  croit  que  Je  nom  de  Mer-Rouge, 
vient  de  ce  qu’il  y a beaucoup  de  corail  rouge 
au  fond  de  cette  Mer.  Il  cil  certain  que  le  Tex- 
te Hcbreu  des  Livres  de  1‘  ancien  Tcflameni 
ne  T appelle  jamais  Mer  rouge , mais  Mtr  de 
* '•  tfre***-  Suph , i Pline  dit  qu’on  lui  donna  le  nom  de 
,,o  h q!^  Mer  Rouge,  en  Grec,  Erjtbrra,  k caufe  d’un 
C un. J.*,  certain  Roi  Erythros , qui  régna  dans  f Ara- 
bie, & dont  on  voyoir  le  tombeau  dans  Fille 
Tyriue  ou  Agyris . PJulicurs  fçavans  croïent 
que  ce  Roi  Erythros  n’  elt  autre  qu'  ELii  ou 
Edom . Edom  en  He'breu  fignme  roux  ou  rouge 
de  mémcqu’Erythrot  cnGrcc.  Mais  je  ne  crois 
pas,  pourluit  D. Calmet,  qu’Edons  ait  jamais de- 
• mcuié,  r.i  fur  la  Mer  Rouge,  ni  fur  IcGolphe 
Pcrû^uc,  à qui  l'on  donne  suffi  quelquelois  le 
nom  de  Mer  Rouge.  Sa  demeure  étoit  à l'O- 
rient  d:  la  Terre  tic  Chanaan  , vers  Boira  • 
Ceux  qui  y ont  remarqué  des  taches  rouges  , 
difent  qu’  on  n’  y en  voit  point  à J’  endroit  où 
paflcrcr.t  les  Ifr*èlitcs  , ni  beaucoup  plus  bas; 
C’elk-à  dire  qu’il  n’y  en  a point  depuis  Tor  vis- 
à-vis  le  montSinaï,  jufqu  à Suez,  k J’cxtrcmi- 
té  fcptentrioiule  de  cette  Mer.  Aiofl  je  croirais 
que  le  nom  de  Mer  Rouge  ne  lui  a été  donné 
que  depuis  que  les  Idumécns  defeendus  d'Edom 
le  répandirent  de  l'Orient  au  couchant,  iufqua 
la  Mer  Rouge.  Alors  ou  lui  put  donner  le  nom 
de  Mer  d’ Edom,  que  les  Grecs  rendirent  par 
4 3 r r - , ix.  Mer  Rouge  , Thalafla  Erythrca  . 4 Dans  les 
a*.  ».  P.r.  Livres  des  Rois  fit  des  Paralipnméncs,  je  trou- 
viii.  *7.  ve  ja  \;er  du  5u(j  (jjnj  |epais  d’Edom,  ce  qui 
Atbufedia.  P*1*1  krv‘r  h confirmer  cette  conjecture  . Voi- 
70.  de  Ja  De.  ci  la  defeription  de  la  Mer  de  Kollum  ou  de  la 
fi  n i>  iio«  à,  ^çxKougc  fcloo  Albuféda  5:  Elle  lire  loanooi 
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de  la  Ville  de  Kolfum , iîtue'é  fur  Text^mité  de 
fa  côte  Septentrionale  , fous  le  quarante  qua- 
trième degré  15'.  d’autres  difent  quaranre  fmé- 
mc  dégré  ?o'.  de  longitude  , 6c  fous  le  vingt 
iroilicmc  degré  45'.  de  latitude.  Depuis  Kolfum 
cette  Mer  court  au  midi,  en  tirant  un  peu  vers 
l'Orient,  jufqu'k  KJir , qui  eft  IcPoit  de  Kouf 
où  la  longitude  eft  de  quarante  neuf  dégrc's,  8c 
Ja  latitude  de  vingt-fix.  De  li  elle  coule  enco- 
re au  midi,  en  fc  recourbant  un  peu  vers  l'Oc- 
cident aux  environs  d’Aidad,  dont  la  longitude 
eft  de  quarante  huit  dégrez  , 6c  la  latitude  de 
vingt-un.  D'Aida elle  coule  endroite  ligne  ver* 
Je  midi  jufqu’à  Sawakam,  ( aujoord'liui  Sua- 
kem)  petite  Ville  d'Ethiopie,  auilifousle  qua- 
rante-huitième degré  de  longitude  , 6c  fous  le 
dix-fcpticmc  de  latitude  . De  l;i  en  continuant 
vers  le  midi,  elle  va  entourer  Mile  de  Dtlilac, 
qui  cil  peu  éloignée  de  la  côte  Occidentale , & 
dont  la  longitude  eft  de  foixame-un  df grés,  Pc 
la  latitude  de  quatorze  . De  cette  I tic  /a  Mer 
s'étendant  toujours  vers  le  midi , baigne  les  cô- 
tes d’Ethiopie,  lufqu'au  Cap  Almamiab,  Vo- 
ie* Mandai  : C’  elt  là  le  bout,  ou  plùr&t  le 
commencement  de  la  Mer  Rouge,  du  tôcé  du 
midi,  pies  du  détroit  ou  de  l’cmboûchurc  par 
laquelle  entre  la  grande  Mer  des  Indes , ou  P 
Océan  Oriental.  La  Montagne  Aimandab,  & 
les  folitudcs  d Aden , font  fort  proches  les  unes 
des  autres,  & ne  font  (épatées  que  par  un  dé- 
troit fi  ferré  , qu’  un  homme  en  peur  voir  un 
autre  fur  le  rivage  oppolé.  Ce  détroit  s’appelle 
Bab  at-Mandab.  Des  voyageurs  m ont  rappor- 
té que  Bab-al-Mimlab  elt  au  dciïous  d'Aden  & 
qu'il  elt  éloigné  d'Adcn  en  tirant  vers  le  Nord- 
outil  d'autant  de  chemin  qu'en  peut  faire  un 
Vaifleau  dans  un  jour  & une  nuit.  Les  Monta- 
gnes Alinandab  font  fituées  dans  le  Pais  des  A- 
byllins,  & on  Us  voit  des  Montagnesd’Aden , 
quoi  que  dans  un  allez  grand  éloignement.  En 
ce  lieu-là  l'embouchure  de  la  Merde  Kolfum 
eft  rout-à-fait  ferrée  & étroite  , de  la  maniéré 
que  nous  avons  déjà  du.  Adcn  , a I’  égard  de 
B il -al-Mand  .b,  elt  (rtuée  entre  l’Orient,  & le 
midi  ; 3c  c’cll-là  tout  ce  que  l’on  trouve  fur  la 
côte  Occidentale  de  la  Mer  Ronge,  depuis  Kol- 
fum jufqu  à Mandab  . Paflons  maintenant  au 
rivage  qui  s'  étend  de  l’ autre  côté  de  la  Mon- 
tagne de  Mandai»,  & qui  eft  la  terre  d’Adcn. 
Depuis  Adcn  la  Mer  Rouge  coule  vers  JcSep- 
lenuion.  La  longitude  de  cette  Ville  elt  de  fui- 
xante-fix  dégrez  , 6c  fa  latitude  de  onze.  En- 
fuite  cette  Mer  tourne  autour  des  côtes  de  1*  Yé- 
men, julquà  ce  quelle  arrive  à J’txfrémitc'  de* 
côtes  de  ce  nom  , où  la  longitude  cil  de  foi- 
aantc-fcpt  dégrez,  3c  la  latitude  de  dix-neuf, 
moins  dix  minute*.  De  1k  clic  s’  étend  encore 
vers  le  Septentrion , jufqu’à  Gioddah  , 6c  dont 
la  longitude  cil  de  luixante-fix  dégrez,  & la  la- 
titude de  vingt  un.  De  Giod.  ah  aie  coule  au 
NordOuell,  jufqu’à  Algiahafah  , demeure  des 
Egyptiens,  lousic  foi  Xante  cinquième  degré  de 
longitude  , üc  le  vingt-deuxième  dégrc  de  la- 
titude. Elle  continué  enfuite  ver*  le  nord,  en 
tirant  un  peu  ver*  le  couchant  , jufqu’au  riva- 
ge de  Yambaak  , dont  la  longitude  eft  de  foi- 
xanie  quatre  oègréz  , & la  latitude  de  vingt- 
lit.  De  là  elle  court  tout  à fait  entre  l’Occi- 
dent 6c  le  Nord,  jufqu'k  ce  qu'aïant  lailféMa- 
dian,  elle  arrive  à Auah  , qui  elt  fous  te  cin- 
quante-cioquieme  degré  de  longitude  , 3c  fou* 
le  vingt  - neuvième  degré  de  latitude  . Almos- 
hcarcc  dit  dans  le  Kar.uin  qu’Aiîah  eft  à cin- 
quante-lit  degrez  quarante  minutes  de  longitu- 
de, ôt  à vingt -huit  degrez  cinquante  minutes 
de  Izutudc . D Ai.-n  cette  Mer  fc  xccojtbc  vert 
le 
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le  midi , jufqu’à  Al  tour , ( ou  Thor  ) qui  efl  le 
Mont  de  Sinai,  lequel  par  un  Cap  lort  élevé, 
& qui  *’  avance  dans  cette  Mer,  Ja  divife  en 
deux  bras.  De  Te  en  retournant  vers  le  Nord, 
elle  arrive  enfin  à Ko.'fum  , dont  nous  avons 
marqué  la  polit  ion . Kolfum,  & Ailah  font  fi- 
tuées  fur  les  deux  bouts  de  cette  Mer,  Ailah  à 
f extrémité  du  bras  Oriental , & Kolfum  vers 
l’extrémité  du  bras  Occidental.  Le  Mont  Al- 
tour  ou  Sioaï  eft  fitué  entre  ces  deux  Villes  (ur 
uneefpéce  de  prefqu’Iflc,  environné  de  la  Mer 
du  coté  d'Oricnt,  d’Occidcnt,  8c  du  midi,  & 
ne  tenant  à la  terre  que  du  côté  du  Nord. 

Tout  le  monde  fçait  le  fameux  miracle  du 
partage  de  la  Mer  Rouge  , lorfque  le  Seigneur 
ouvrit  cette  Mer,  la  delTécha  & y fit  palier  à 

J lied  fec  les  Ifraclires  au  nombre  de  fix  cens  mil- 
c hommes,  fans  compter  les  vieillards,  les  fem- 
mes 8c  les  enfans.  Les  Rabin;  & plufieurs  an- 
ciens Peres  fondez  fur  ces  paroles  du  Pfeaume 
- » . cxxxv.  13.  1 II  a partagé  la  Mer  Rouge  en  di- 

Èûtrt.  '’ifion*!  Qui  divifit  Mort  Rubrum  in  atvifiontr , 
in  rat.  ont  avancé  que  la  Mer  Rouge  avoit  été  divifée 
en  ^oule  ouvertures,  en  forte  que  chacune  des 
' douze  Tribus  palTa  la  Mer  dans  un  lit  different 
des  autres.  D'autres  * Auteurs  ont  dit  que  Moi- 
fe  qui  avoit  été  long  tems  fur  la  Mer  Rouge  , 
dans  le  Païs  de  Madiao , aïant  oblcrvc  qu’  elle 
avoit  fou  flux  , & reflux  réglé  comme  l'Océan, 
avoit  adroitement  profité  du  temps  du  reflux  , 
pour  faire  palier  le  peuple  Hébteu  ; 8c  que  les 
Egyptiens  , qui  ignoroient  la  nature  de  cette 
Mer,  s'y  étant  témérairement  engagez  dam  le 
tems  du  flux,  furent  enveloppez  dans  Tes  eauz, 
& périrent  tous  comme  ledit  Moïfc.  Ccd  ainfi 
que  les  Prêtres  de  Memphis  le  racontoier.t , au 
rapport  d'Artapane  ; opinion  quiaétéfmvie  par 
j Antiq. I.t.  ur.  aflez  bon  nombre  de  Modernes  . Jofephe  J 
*.  vit.  après  avoir  rapporté  l’Hiftoire  du  partage  de  la 
Mer  Rouge,  air.fi  qu'il  efl  raconté  dans  Moi'- 
fe,  a|oûte  qu’on  ne  doit  pas  confidérer  cela  com- 
me impuffiblc,  pnifque  Dieu  peut  avoir  ouvert 
un  partage  aux  Hébreux  à travers  les  eaux  , 
comme  il  en  ouvrit  un  long -rems  après  , aux 
Macédoniens  conduits  par  Alexandre,  lorsqu'ils 
pillèrent  la  Mer  de  PamphiJic  . Or  les  Hifto- 
riens  qui  ont  parlé  de  ce  partage  des  Macédo- 
«Str*b  I.14.  niens  4 difent  qu’ils  entrèrent  dans  la  Mer,  8c 
côtoyèrent  le  bord  qui  n‘  efl  pas  bien  profond  , 
de  manière  que  les  folilats  marchèrent  tout  le 
5 Arriifl-  i.  jour  dans  l'eau  jufqu’i  la  ceinture  s . Arrien  dit 
9u'OD  n*  y fçamroit  paffer,  quand  les  vents  du 
midi  donnent,  mais  que  le  vent  s* état  changé 
tout  A coup  , donna  aux  foldats  le  moyen  d'  y 
palier  fans  péril.  C’ell  peut-être  cette  réflexion 
de  Jofephe  qui  a fait  croire  à quelques  anciens, 
à St.  Thomas  6,  à Totlat,  à Paul  de  Burgos , 
à Grotius , à Génébrard , à Vatable , & à plus 
.....  »,  d’ un  Rabbin,  que  les  Ifraélites  n‘ «voient  pas 
Thon»,  .a  i.  parte  la  Mer  Rouge  d’un  bord  à l’autre,  mais 
feulement  qu’  ils  la  côtoyèrent,  & remontèrent 
pendant  le  flux  , de  l’endroit  où  ils  étoient,  en 
un  autre  endroit  un  peu  p'us  haut  , en  faifant 
comme  un  demi-cercle  dans  la  Mer.  Mais  fans 
entrer  dans  la  difculfion  de  tous  ces  fentimens, 
fans  entreprendre  de  les  réfuter  en  particulier  , 
8e  fans  nierque  la  Mer  Rouge  n’ait  fon  flux  8c 
reflux,  il  n'y  a qu’à  leur  oppofer  le  Texte  de 
Moïfe  , 8c  des  autres  Auteurs  facrez,  qui  ont 
parlé  de  ce  partage  miraculeux  , on  verra  clai- 
rement que  nul  autre  fylleme  n «Il  foutenable, 
que  celui  qui  croit  que  les  Hébreux  partérent  la 
Mer  d un  bord  à | autre,  dans  un  lit  très-vafle 
que  les  eaux  rétirées  leur  laiflérent  à fec  . Le 
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lices  marchent  à pied  fec  au  milieu  des  eaux 
Et  Moïfe  aiant  étendu  (a  main  fur  la  Mer  , le 
Seigneur  en  divifa  les  eaux  , fit  il  fit  fouiller 
toute  la  nuit  un  vent  impétueux  , ( à la  lettre 
un  vent  de  Cadim  ou  d’ Orient  ) qui  la  défié- 
cha . L’  eau  étant  ainfi  partagée , les  enfans  d* 

Ifraël  entrèrent  au  milieu  de  la  Mer  dcfléchée, 
aïant  l’eau  à droite  8c  à gauche  qui  leur  fervoit 
comme  d'un  mur.  Lorfque  les  Egyptiens  furent 
entrez  dans  la  Mer  , le  Seigneur  dit  à Moïfe: 

Etendez  votre  main  fur  la  Mer , afin  que  les 
eaux  retombent  fur  les  Egyptiens.  Moïfe  aïant 
donc  étendu  fa  main,  les  Eaux  fe  rémirent  en 
leur  premier  état,  8t  vinrent  au  devant  des  E- 
gyptiens,  qui  s’ enfuyoient , 8t  le  Seigneur  les 
enveloppa  au  milieu  des  flots,  &c.  mais  les  en- 
fans d’ Ifraël  partérent  à fec  au  milieu  de  la  Mer 
aïant  les  eaux  à droite,  8c  à gauche,  qui  leur 
fervoient  comme  de  mur.  Et  dans  le  Cantique 
que  Moïfe  chanta  au  fortir  de  la  Mer  Rouge  , 
il  dit  s:  lèvent  de  votre  fureur  a fait  remonter  IEtoérr.9. 
les  eaux  des  deux  côtez  ; il  a arrêté  l’écoule- 
ment des  eaux,  8c  elles  fefonr  comme  conden- 
fées  au  milieu  de  la  Mer.  Et  le  Pfalmirte  9:  le  v Pb'in. 
Seigneur  divifa  la  Mer,  il  les  fit  palier,  8c  tint  '*• 

les  eaux  comme  dans  un  outre . Il  dit  ailleurs 10 : 10  pr,,n,‘ 
que  la  Mer  s'enfuit  à la  vue  de  fon  Dieu  ",  ’pitlm.' 
que  le  Seigneur  s’  cil  fait  un  chemin  dans  la  um.  ij. 
Mer,  qu'il  a marché  au  milieu  des  eaux.  Ifaïe 
11  dit  que  le  Seigneur  a divifé  les  flots  devant  “ 
fon  peuple,  qu'il  les  a conduits  au  fond  des  a- 
bifmes  comme  un  cheval  que  I’  on  mene  au 
milieu  d’une  Campjgnc.  Habacuc  *1  dit  que  le 
Seigneur  s’ cil  lait  un  chemin  pour  palier  fon 
chariot  , 8c  fes  chevaux  à travers  la  Mer  , à 
travers  la  fange  des  grandes  eaux . Enfin  1’  Au- 
teur du  livre  de  la  fagertc  *♦  , dit  que  la  terre  ,Vô*lx' 
féche  parut  tout-à-coup  dans  un  lieu  où  f eau  ^.4,9!'*** 
étoit  auparavant,  qu'un  partage  libre  s’ouvrii 
en  un  moment  au  milieu  de  ia  Mer  Rouge,  8c 
qu’on  vit  un  champ  couvert  d'herbes  au  mi- 
lieu des  abîmes,  8tc.  On  peut  voir  les  commen- 
taires fur  1'  Exode,  xtv.  & la  DilTcrtation  de 
M.  le  Clerc  fur  le  partage  de  la  Mer  Rouge  , 

8c  celle  que  D.  Calmet  a fait  imprimer  fur  le 
même  fuict  , à la  tête  du  Commentaire  fur  1* 

Exode . Ou  croit  que  l'endroit  où  les  Hebreux 
partérent  la  Mer  Rouge , efl  à deux  ou  trois  lie- 
ues au-dertous  de  fa  pointe  Septentrionale,  à I’ 
endroit  deColfum  ouClyfma,  ou  quelques  An- 
ciens 'ï  ontécrit  que  l'on  voyoic  encore  de  leur  rjPiui.Orof. 
tems  Jcs  débris  des  roues  des  chariots  de  Pha-  Antii-cj». 
taon,  8c  les  traces  de  fes  chariots.  roaThii».  1.  ». 

LA  MERDE  SABLE,  c’  efl  ainfi  que  les  c.io.ciotm* 
Arabes  appellent  un  grand  defert  d’Afrique,  où  M°***h'*1, 
]c  fable  efl  fou  vent  agité  par  les  vents  qui  y eau-  p-,9*‘ 
fent  des  tempêtes  aflez  fcmblables  à celles  qu’ils 
excitent  fur  la  Mer,  8cqu’il  s'yamartc  fouvent 
des  monceaux  de  fables  qui  font  enfuite  empor- 
tez ailleurs  par  les  vents  , ou  réduits  en  plai- 
nes. Voiez  Z** k*. 

LA  MER  DE  SALA,  c’eft  la  même  que  la 
Mer  Cafpiennc. 

LA  M ER  DE  SAPIENCE  , partie  de  la 
Mer  de  Grèce  fur  la  côte  de  JaMorce  auprésde 
l'Irte  de  Sapienzx. 

LA  MER  DE  SARGASSE,  les  pilotes  nom- 
ment ainfi  la  partie  de  J'Océan  où  font  icslfles 
du  Cap  verd , à caufc  d'une  certaine  herbe  de 
ce  nom  qui  fe  trouve  en  très-grande  quantité' 
fur  cette  Mer  entre  les  Ides  & Je  continent  d’ 

Afrique. 

LA  MER  DF.  SCARPANTO  , partie  de 
la  Mer  Mediterranée  auprès  de  la  Natolie  : c’ 
eft  le  Carpat/jium  Mare  des  anciens . 

LA  MEK  DE  SICILE,  quoique  ce  nom 
cou-. 
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convienne  \ toute  la  Mer  dont  la  Sicile  efi 
environnée , on  Je  donne  principalement  à cel- 
le qui  cil  à l'Oiicnt  fie  au  midi,  jufqu  à rifle 
de  Malthe. 

LA  MLR  DU  SUD,  vafle  partie  de  fO- 
cc'jn  entre  l'Amcriquc&  l’Afie.  Elle  a «ftc  de- 
couverte par  les  Efpagnols  qui  la  première  fois 
qu’ils  l'ont  oaviguée  partoient  de  la  nouvelle 
Espagne  pour  le  Pérou,  & par  confequent  elle 
droit  au  Sud  à 'eur  égard.  Ilsla  nomment  dans 
leur  Langue  El  Mail  dcl  Zur.  Ils  l’ont  aulii 
nommée  la  Mer  Pacifique  à caufe  des  grands 
calmes  qui  y régnent  en  certains  tenu  , & en 
certains  Parages.  On  ne  la  connoît  que  depuis 
1'  an  1513.  Vafco  Nuiîcs  de  Bjlboa  Efpagnol 
h découvrit  le  15. Septembre.  Elle  a un  grand 
Golphe  que  l'un  a appelle  Ja  Mer  Vermeille, 
parccqu'il  rcflemble  beaucoup  à la  Mer  Rou- 
ge ; Je  grand  Golphe  de  Kamtzchatka  , peut 
dire  auili  conlidcré  comme  failant  partie  de 
eeite  Mer,  furtout  C on  I' étend  jufqu’  au  Ja- 
jx>n,  & à la  Chine,  & que  l'on  y compren- 
ne l’Océan  Oriental,  les  Philippines  &c.  Elle 
communique  à P Océan  qui  lave  les  côtes  de 
P Europe  premièrement  par  la  Mer  des  Indes 
au  midi  de  l' Afrique,  & de  l'Afie,  lecundc- 
ment  par  la  Mer  Glaciale  au  Nord  de  1'  A/ie, 
ét  de  l’Europe  ; mais  comme  cette  Mer  cft  fer- 
mée de  glaces  dans  les  endroits  oît  les  Euro- 
péens ont  cflayé  de  palier , on  ne  fait  pas  bien 
jufqu’  1 quel  endroit  elle  crt  navigable . Cepen- 
dant les  Tartarcs  1*  ont  parcourue  , & la  par- 
courent encore  tous  les  jours . Nous  n'  avons 

s uu  affez  grand  détail  fur  leur  navigation  , 
fur  la  figure  de  leurs  barques  pour  en  parler 
avec  toute  l’étendue  néceffaire . Il  relie  toujours 
confiant  que  la  Mer  du  Nord  , & la  Mer  du 
Sud  ont  une  entière  communication  de  ce  côté 
là.  Troificmcment  par  le  détroit  de  Magellan; 
quatrièmement  par  le  midi  des  Ides  qui  lont  au 
midi  de  ce  détroit . Cinquièmement  il  fe  peut 
faire  qu’il  y ait  au  Nord  de  P Amérique  par  la 
Baye  de  Hudfon  & par  celle  dchafhn,  un  paf- 
fage  vers  cette  Mer  , mais  on  ne  le  fait  pis  ; 
perfonne  n’a  tant  tenté  ces  routes  d'une  manière 
qui  foit  décifivc . On  a fait  de  grandes  fautes  fur 
Pétendué  de  cette  Mer  , & fur  fa  polition  par 
rapport  au  premier  méridien;  nous  avons  obli- 
gation aux  obfervations  agronomiques  d’ une 
grande  reformation  fur  ce  fujet,  on  en  peut  ju- 
ger fur  cette  différence  entre  les  longitudes  de 
fl :1e  de  Mindanao  ôt  de  Panama. 

Selon  Mis.  Sanfon 

La  longitude  de  Mindanao  dans  fa  partie  O- 
ricntale  cil  178.  d.  plus  ou  moins  quelques  mi- 
nutes, car  leurs  cartes  varient  à cet  egard  , jr 
en  aïant  qui  lui  donnent  plus  de  179.  d. 

La  longitude  de  Panama  cil  294.  d. 

DifTetcnce  de  l’une  11  l'autre,  115.  d. 

Selon  Mr,  de  l’Iflc 

' La  longitude  de  Mindanao,  144.  d. 

La  longitude  de  Panama,  297.  d.  30'. 

D.lTerence  de  l’une  ï l’autre,  153.  d.  30. 

Ce  font  donc  trente  huit  degrez  trente  mi- 
nutes d*  étendue  ou  fept  cents  (oixante  , & dix 
lieues  de  20.  au  dégré  que  les  oblcrvations  ont 
rendu  à cette  Mer  , lous  ce  parallèle . 11  y a 
dans  les  cartes  de  Mrs.  Sanfon  des  fautes  bien 
plus  énormes  dans  le  Nord  de  cette  Mer.  lis 
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mettent  le  Japon  pour  fa  partie  Orientale  au 
188.  d.  au  lieu  qu'il  cil  tout  en  deçà  du  i£a.  lis 
rangent  la  terre  d’ lefo  ou  Icço  de  minière  qu’ 
elle  ferme  la  Mer  du  Sud  vers  Je  N'ord  , & s' 
étcr.d  prefque  jufqu'à  la  Californie  à laquelle  ils 
font  faire  une  partie  du  chemin  pour  faciliter  , 
& dont  ils  font  une  Ifle  au  lieu  que  depuis  le 
190.  d.  de  longitude  jufqu* au  250.  on  ne  con* 
nuit  abfulumcnt  aucune  terre  de  ce  côté  la.  Ce 
n'cfl  pas  que  Monfieur  le  Chcvaiicr  de  Fou  ge- 
lais navigateur  habile  , dont  j'  ai  eu  plu  fleurs 
Décalions  de  parler,  n’ait  vu  quelques  terres  en 
venant  de  la  Chine  par  la  Mer  du  Sud  . Mais 
il  ne  les  a point  allez  decouvertes  pour  favoir 
fi  c’efl  une  prolongation  de  b terre  ferme  de  Ca- 
lifornie , ou  fi  ce  font  Amplement  des  Illes  . 
Quant  à b terre  d'Ieço  clic  cil  bien  loin  de  là, 
au  Nord  du  Japon. 

LA  MER  DU  SUD,  en  Hollande.  Voie* 

ZüTDmi't . 

LA  MER  DE  SUEZ,  c’cfl  la  même  qo« 
La  Mlr  Rouge.  Les  Turcs  rappellent  air.fi 
du  nom  d’  une  place  qui  cil  au  lond  Septen- 
trional de  cette  Mer. 

LA  MER  DK  TABRISTAN,  c’cfi  b mê* 
me  que  Ja  Mer  Cafpienne  fur  la  côte  de  Ta* 
brill.ui  , Piovir.cc  de  Pcifc  , aii.fi  nommée  de 
Tabris  ou  Tauris  fa  Capitale. 

LA  MER  DE  TIBERIADE,  ou  de  Ga- 
ttLs'c,  c’cfi  la  même  chofc  que  le  Lac  dcCt- 
n tut th.  Voïez  ce  met. 

LA  MER  DE  TOSCANE  , partie  de  fa 
Mer  Mediterranée  le  long  des  côtes  Occidenta- 
les de  l'Italie,  depuis  b Rivière  de  Gènes  juf- 
qu'au  Roïaume  de  Naples.  Elle  baigne  les  Etats 
du  Grand  Duc,  & l'Etat  du  St.  Siège  de  ce  côté 
là.  On  y trouve  l'iflc  d’Elbe,  & quelques  au- 
tres. 

LA  MER  DE  VENISE.  Voïez  Adriati- 
cum  Mare. 

LA  MER  VERMEILLE,  grand  Golphe  de 
J’Amcrique  Septentrionale  dan;  la  Mer  du  Sud 
au  midi  Occidental  du  Nouveau  Mexique,  au 
couchant  de  Ja  nouvelle  Efpagne  , & au  cou- 
chant Septentrional  de  la  prcfqu'iflc  de  Califor- 
nie. On  peut  voir  au  mot  Californie  les  raifons 
qui  détruilcn:  l’erreur  où  l’on  c'toit  tombé  au 
fujet  de  cette  Mer , que  l'on  croioit  communi- 
quer avec  l'Océan  au  Nord  de  la  Cahfornicque 
l’on  avoir  ifo'ée  mal  à propos  . Mr.  Raudrand 
en  parle  ainfi  : Elle  s'étend  du  Nord  au  Sud, 
entre  la  Californie  au  couchant  , & le  Nou- 
veau Mexique  au  Levant  ; mais  non  pas  du 
NorJ'Ouefi  au  Sud-cfi  , comme  il  etl  marqué 
dans  beaucoup  de  cartes  . Mr.  fiaudrand  fe 
trompe  lui-même,  & b correction  cil  faulTc  . 
Les  cartes  qu’il  reprend  font  jullcsôc  celle  qui 
a été  publiée  en  dernier  lieu  par  le  Pere  Ki- 
no  J c fuite  qui  a fait  le  tour  de  cette  Mer  cfi 
en  cela  conforme  à celle  de  Mr.  de  fille,  fie 
la  meriJicnne  de  b Biye  de  St.  Jean  Bapiifie 
au  couchant  de  cctrc  Mer  dans  b Province  de  . 
la  Sonora,  étant  prolongée  vers  le  Midi  cou- 
pe trés-ccrtainemcnt  b terre  de  Californie  dans 
fa  partie  Orientale.  Cependant  il  s’ert  faut  au 
moins  cinquante  lieues  que  cette  baye  ne  foie- 
au  Nord  de  la  Mer  Vermeille.  O.i  1*  appelle 
auili  quelque-fois, pourfuit  Mr.  Baudrand,  la  Mer 
d e Cortez  , parce  que  ce  fut  par  les  ordres 
de  Fernand  Cortez  quelle  fut  découverte.  Sa' 
largeur  elt  de  deux  cents  mille  pas  entre  1a  cô- 
te de  1a  nouvelle  Galice  , ôt  le  Cap  St.  Lu- 
car,  qui  cli  dans- El  Ile  de  Californie,  nuis  vers 
les  côtes  du  Nouveau  Mexique  elle  n’a  pas  plus 
de  cinquante  mille . Ii  fc  trompe  coco  te , b nui 
dre 
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dre  largeur  eft  au  moins  de  cent  mille.  D’ail- 
leurs le  Cap  St.  Lucar  «tant  hors  de  cette  Mer 
& au  couchant  de  Ton  entrée  , ce  n’étoit  point 
de  U qu’il  falloit  en  prendre  la  largeur  , mais 
du  Cap  de  la  Porfîa.  Mr.  del’Ifle  merccttedi- 
flance  de  quarante  licuês  . On  ne  fait  rien  de 
bien  certain,  continue  Mr.  Baudrand,  de  fa  par- 
tie Septentrionale,  ainfi  que  je  l’ai  apris  de  plu- 
sieurs Matelots  qui  ont  couru  ces  Mers.  Le  fond 
de  cette  Mer  a été  découvert  par  les  Million- 
naires Jefuitcs  dans  les  années  1698.  1 699. 1700. 
& 1701.  & il  n’y  a plus  de  doute  fur  cc  furet. 

Cette  Mer  a quelques  1 (les remarquables,  en- 
tre autres  1’  Me  de  St.  Auguftin  & les  Mes  du 
Sel,  lcsCoronadcs,  Carmen  & quelques  autres. 
Elle  reçoit  pluCcurs  Rivières  confiderables  , la 
plus  importante  eft  Rio  del  Norte  , & Rio  d’ 
Azul,  qui  y arrivent  dans  un  même  lit.  Il  eft 
fi  large  que  quelques-uns  leconfiderant  i la  hâte 
1'  ont  pris  pour  un  bras  de  Mer  qui  abouiiflbit 
b l’  Océan  . Les  autres  font  la  Rivière  de  Ste 
Claire,  celle  de  Sr.  Ignace,  celle  de  laSonora, 
celle  d'Hiaqui,  Rio  de  Mayo  &c. 

LA  MER  VERTE,  les  Géographes  Orien- 
taux appellent  ainfi  la  Mer  qui  baigne  les  cites 
de  Perle  & celles  d'Arabie. 

LA  MER  DE  WAN,  c’eft  la  même  choie 
que  le  Lac  o’  Actamar  . Voïez  ce  mot . 

LA  MER  DE  ZABACHE,  nom  moderne 
de  la  Mer  que  les  anciens  ont  appellée  Palus 
Me'otide.  Voïez  Palus. 

MER  DE  ZANGUEBAR  , ce  mot  eft  un 
pléonasme,  car  bar  veut  dir cMcr,  ainfi  la  Mi  l 
ne  ZiNcuiBAR  , veut  dire  la  Mer  de  la  Ma  de 
Zeno.  Volez  Zanguebar. 

1 > Ville  de  France,  dans  le  Blaifois, 
France , t.  j.  b une  lieue  de  la  Loire,  b quatre  de  Blois  St  à 
F*  '!*•  égale  diftance  deBeaugcncy.  Elle  fait  partie  du 
Marquifat  deMcnars.  Jeanne  de  HainautCom- 
tciïe  de  Blois  y a fait  une  fondation  pour  les  Pau- 
vres . Il  y a un  Grenier  b fel  à Mer.  Les  Cal- 
viniftes  y avoient  un  Temple  avant  h révoca- 
tion de  l’  Edit  de  Nantes.  Pierre  Jurieu,  pro- 
felfcur  en  Théologie  & Miniftre  de  la  Religion 
Reformée  b Rotterdam  étoit  né  dans  cette  pe- 
tite Ville  où  fon  père  avoir  été  Miniftre  ; St 
f%,  Mère  étoit  fille  de  Pierre  du  Moulin  autre 
Miniftre  fort  connu.  Il  y a peu  d’Ecrivains  qui 
aient  donné  autant  d1  Ouvrages  au  Public  que 
Pierre  Jurieu.  Il  écrivoit  avec  feu  &avec  agré- 
ment ; mais  fes  emportemens  & Tes  chimères  1’ 
avoient  infiniment  décrié  même  parmi  lesCal- 
viniftes  . Il  mourut  fort  igé  le  11.  de  Janvier 
*7*î- 

« Oatiu  MER  A * , Rivière  d’Italie  dans  la  Ligurie, 
Tkafaur.  fclon  Blondel , qui  croit  que  c’eft  la  même  oue 
l’Anfer.  Il  (e  fonde  fur  un  pafTage  de  Tite-Li- 
vc  ; mais  ce  paifage  étoit  altéré  dans  Y Exem- 
plaire, dont  il  s 'en  fervi,  & les  meilleures  E- 
ditions  portent  Marra  au  lieu  de  Maa  : de  for- 
te qucMera  eft  une  Rivière  imaginaire.  Voïez 
Macra. 

MERACAUMAN,  Petit  Peuple  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Louïfiane , aux  en- 
virons de  la  route  que  tint  IcSr.  de  la  Salle  pour 
aller  de  la  Baie  de  St.  Louis  aux  Ccnis,  avant 
de  psfTcr  la  Maligne.  Il  fe  pourrait  faire  que  ce 
ne  fût  qu‘  un  aftcmblage  de  quelques  Colonies 
de  Choumans  & de  Mcrouaos , ou  que  ce  bif- 
fent les  Merouans  mêmes. 

1.  MERÆ,  lieu  de  1‘  Arcadie,  félon  Pau- 
I liVb  •.  c.f.  Canias  J . 

a.  MERÆ,  Fleuve  de  l’Arcadie:  Phavorin 
en  parle  dans  fon  Lcsicon. 

MLRAGA,  ouMeraque.  Volez  Me  r a ou  r. 


MER  AL  , Bourg  de  France  dans  l’Anjou  , 

Ele&ion  de  Chatcau  Goatier. 

t.  MF.RAN  * , Ville  d’Allemagne  dan*  le  4*t*a«a, 
Tyrol,  la  Capitale  du  Diftrift  ou  quartier  nom-  ÏJÏÏj!' 
me  EtCchland,  fur  le  bord  de  l’Adige.  Elle  a ^ 
été  autrefois  Capitale  de  tout  le  Comté  de  Ty- 
rol. On  y voit  un  Couvent  de  Reiigieufes  de  1* 

Ordre  de  Ste  Claire , dont  l’Eglifc  eft  fort  bel- 
le . En  1419.  une  grande  partie  de  cette  Ville 
fut  détruite  par  une  inondation,  qui  en  renver- 
fa  les  murailles  mêmes,  & les  Portes,  St  fub- 
mergea  quantité  d’habitans.  Il  y a eu  des  Ducs 
de  Merao , dont  la  race  s’éteignit  en  la  perfon- 
ne  d’ Otbon  le  Jeune  qui  fut  rué  en  1248.  par 
un  gentilhomme  nommé  Hâter.  Leurs  domai- 
nes quiétoient  confiderables  furent  alors  divifez 
entre  les  voifins  malgié  la  decifion  que  l’Empe- 
reur Guillaume  prononça  contre  ce  partage.  Le 
Duc  de  Bavière  eut  ce  qui  étoit  fitué  dam  la  Vin- 
délicie  en  deçà  des  Alpes.  Le  Comte  de  Tyrol 
prit  pofteffion  de  tous  les  Biens  qui  étoient  fur 
l’In  & fur  l‘  Etfeh.  Une  partie  échut  aux  Vé- 
nitiens, une  autre  aux  Evêques  de  Bamberg,  & 
de  Wurtsbourg  . Au  refte  c’eft  fort  près  de  là 
qu’eft  l’ancien  Château  de  Tyrol,  qui  a donné 
Ion  nom  b tout  le  Païs:  ce  qui  a étécaufe  que 
quelques  Auteurs  n’ont  fait  qu’un  même  lieu  de 
Merao  St  de  Tyrol.  La  Ville  de  Meran  eft  jo- 
lie fit  marchande. 


a.  MERAN  J,  Bourg,  ou  petite  Ville  non  j . 
murée  d’Allemagne  dans  la  Mifnie  appartenant 
aux  Seigneurs  dcSchônburg.  Elle  eft  muée  fur 
la  PJeifs,  entre  Zuickau  fit  Altcnbourg.  Il  cil 
certain  qu’il  y a eu  autrefois  dans  ces  quartiers 
une  Principauté  particulière  qui  portoit  te  nom 
de  Meran,  qu'elle  confinoit  d un  côté  aux  Mon- 
tagnes de  Bohême,  St  de  l’autre  au  Voigtlaod 
Principauté  par  confcqucnt  differente  de  celle 
qui  a été  fous  le  même  nom  dans  le  Tyrol  , 
quoique  probablement  toutes  deux  aient  appar- 
tenu à la  même  famille  . Celle  qui  étoit  dans 
la  Mifnie,  a fini  en  l'an  1248.  par  la  mort  d’ 

Othon  fon  dernier  Prince  ou  Duc  qui  fut  maf- 
fberé  b PlefTenbourg . Mais  il  n'cft  pas  idr  que 
le  principal  lieu  & la  Rcfidence  du  Prince,  lût 
au  Bourg  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Me- 
na , d'autant  qu'on  n’  y voit  pas  même  les  rui- 
nes d'aucun  Château.  Il  y a feulement  uoe  ef* 
péce  de  Maifon  de  Ville. 

MERANIA.  Voïez  Naxisci. 

MERAQUE,  ou  Mzraca,  Ville  de  Perfe, 
dans  l'Azerbiane,  b 79.  d.  5'.  de  longitude,  Sc 
i 37.  degrez.  40'.  de  latitude.  C’eft  la  politioa 
que  lui  donne  Mr.  Petis  de  Ja  Croix  6 : Les  Ta-  * HH», 
blet  Géographiques  de  Naftir  Eddin  & d’Ulug  • 

Beig  la  mettent  à 82.  d.  37'.  de  longitude  & à 'V'**  c‘5,‘ 
37.  d.  20'.  7 de  latitude  . Il  y a quantité  de  7 i;v. 
beaux  fruits  en  cette  Ville,  & c’eft  un  des  plus 
beaux  jardins  de  la  Perfe. 

MERAPHII  , Peuple  de  la  Perfide  , fclon 
Hérodote  •.  tlib.i-c.isj. 

MERARIA.  Voïez  Menarie. 

MERCALLUM  . Voïez  Mlrcablum. 

MERCONET,  Bourg  de  France  , dans  le 
Maine,  Elc&ion  du  Mans. 

MERCEX  , Ville  de  Syrie,  près  du  Mont 
Aman  ; au  Septentrion  d’ Àlcp.  Mr.  Baudrand 
*,  dit  fur  l'autorité  de  Leonard  Sidooite,  que  « Di».  T.à. 
c’eft  l’ancienne  Gamanitia . ux*. 

MERCHE.  Voïez  Mxas.  Cfrro“c“' 

MERCHINGEN  petite  Ville  & Châ-  ■«  Zrtl.r  . 
rca u fort  d'Aliemagnedans  le  Palatinat  du  Rhin 
elle  cil  dans  cette  parue  qu'  on  appelle  encore 
Wcftcrreich,  ou  en  François,  Auftrafie,  St  el- 
le apartenoit  ci-devant  aux  Rhcingravcs . 

MER- 
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* tipn  de  MERCIE,  ou  Roïiume  des  Mercicns  *;gr.ni- 
bÎÎT^Ï’Àb-  Je  Contrée  d'Angleterre  qui  eut  anciennement  le 
s<t. Iiv.».  p.  titre  de  Roîaumc.  De  toutes  les  conquêtes  qu’ 
•fl*  a voit  fait  Crida,  il  sVtoit  formé  un  Roïaume 

fort  grand  êk  fort  confidérablc , fous  le  nom  de 
Koïaume  des  Miiîdei  Arttltt  j c'cfli  dire  An- 
g’oif  du  milieu,  ou  Mitoyens.  Ce  Pals  fut  dans 
la  fuite  plus  communément  nommé  Merci e. 
Crida  le  prémicr  de  Tes  Rois  lut  couronné  en 
5>4* 

• foliv.j»|*.  Le  Roîaumc  * de  Mercie  étoît  borné  au 
4,<*  Nord  par  l’Humbcr,  qui  le  féparoit  du  Nor- 

thumbcrlaiid  . Il  s'étendoit  du  cité  du  Cou- 
chant , jufqu’k  la  Saverne , au  delà  de  laquelle 
étoient  les  Bretons  ou  Gallois.  Duc&téduMi- 
di  ia  Tamife  le  féparoit  des  trois  Roïaumes  ta- 
xons de  Kent , de  Suflex  de  de  Wcllex . Asr.fi 
ta  Meteie  étoit  gardée  de  trois  cêtcz  , par  trois 
grjndcs  Rivières  qui  le  jettoient  dans  la  Mer,* 
Scelle  fervoit  comme  de  borne  itous  les  autres 
Roïaumes  par  quelqu’un  de  Tes  cârcz.  C'eit  ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Mercie  , du  mot 
Saxon  Merck,  qui  fignific  borne,  & non  pasd’ 
une  Rivière  imaginaire  nommée  Mercia , com- 
me quelques-uns  1 ont  avancé.  Un  trouve  quel- 
quefois dans  les  Hilloires,  que  les  Habitans  de 
CC  Roïanme  font  nommez  Meàttenanei  sfnrli , 
Angiois  du  Milieu  du  Pjïs,  & quelquefois  Suit- 
Humbret,  parce  qu'ils  éiuunt  au  Sud  dt  i Hatn- 
Lv r i mais  le  nom  le  plus  commun  cil  celui  de 
Mercicns.  Eutre  les  principales  VUJesde  ta  Mer- 
cie croient 


Lincoln, 

Nottinghata, 

Waiwick, 

Leiccfler, 

Coventry , 

l.ichücid , 

Noithampton, 


Woreefler , 

GloccAcr, 

Darby  , 

Chcller, 

Slmw.liury 

Stafford, 

Oxford, 


Brilla! . 


Ce  Roïaume  le  plus  beau  & le  plus  confîdera- 
blc  de  I Hcptarchic  (ubfilta,  fout  dix-lcpt  Rois 
julqu'en  S 7.  qu’Ecbcri  en  fit  la  conquête.  Vers 
l’an  S74.  les  Danois  s’emparèrent  de  ce  Roïau- 
mc  & le  partagèrent  entre  eux  en  pluiicurs 
3 it.  tiv.+p.  Comte».  . En  959.  * Edgar  lut  élu  fous  1c  ti- 
*i3*  ttc  de  Roi  de  Mercie  ; de  par  il  on  cnren- 

doit  alors  tout  le  Pais  lit  ne  au  Nord  de  la 
Tamife  , excepté  l'ancien  Roîaumc  d'EiTex  . 
Canut  le  grand  Jïant  fait  la  Paix  avec  Edmond, 
eut  pour  Ion  partage  te  Roîaumc  de  Mercie, 
qui  outre  la  Meteie  particulière  comprenoit 
le  Nortumberlar.d  & 1'  Ellanglie  • Ha  raid  fut 
proclame  dans  cette  Parue  de  l’ Angleter- 
re , où  il  y avoit  plus  de  Danois  que  d' Ao- 
giois. 

Les  Mercicns  ne  reçurent  le  Chriilianifme 
« i&  liv.  «.p.  ♦ que  plus  de  JO.  ans  après  les  Saxons  de  Kent. 
& lui»*  Pciida  qui  en  éioit  Roi  étoit  trop  altier  Se  trop 
inquiet  pour  fe  fourniture  1 une  Religion  fi  op- 
poiée  1 ion  caractère . Le  mariage  de  Peda  fon 
lits  aîné  donna  pourtant  entrée  i la  Religion 
Chrétienne  dans  Tes  Etats.  Son  Perc  l' avoit 
Lit  Roi  de  Lcicetlcr:  il  epouta  Alllede  tille  d’ 
O.wi  Roi  de  Northumberland  , qu’il  ne  put 
obtenir  qu’  à condition  de  le  faire  Chrétien,  & 
i]  amena  avec  lui  dans  la  Mercie  en  64 3.  qua- 
tre Prêtres;  lavoir  Cedda,  Add* , Le»  «St  Diu- 
nu  . Ce  dernier  qui  étoit  Ecolfois  reçut  fcul 
ic  caxaCÎCrc  d Evêque.  Goliath  fucccdai  Diu- 
aia. 

Le  ChrilUanismc  des  Mercicns  ne  fouflric 
point  fous  U.wi,  qui  après  lamurt  de  Penda  . 

Tem.  V1J, 
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poiïeda  la  Mercie  pendant  trois  ans  ; car  Ofwi 
étoit  Chrétien  . Mais  Wolpher  qui  ètost  Idolâ- 
tre lorfqu'il  monta  far  le  Tronc  en  659.  lesper- 
fécuta  beaucoup.  On  dit  même  qu’il  ht  mourir 
deux  de  fes  fils  parce  qu'ils  ne  voulurent  p.itahju* 
rcr  la  loi.  Cet  orage  cefta;  car  Wolphet  fe  con- 
vertit peu  après. 

Celtach  »’étoit  retiré  en  Etoffe  pour  éviter  U 
perfécucioo,  air.fi  la  Mercie  fe  trouvoit  fans  E- 
vcque,  lorsque  Wolffer  embraffa  I Evangile.  Il 
fit  donc  venir  un  Piètre  Angiois  nomme  Trum - 
f.ev,  dît  le  fit  facrer  Evêque  de  Mercie.  En  664. 

Jaroman  fuccéda  a Trumhcr . Il  rétablit  le  Chri- 
(liamsme  itansl’Etfcx.  Ccadda,  ouChad,  fuc- 
cctla  \ J..n>man  : Il  établit  fon  Siège  à Licla- 
field,  où  il  mourut. 

Vers  l’an  6ï o.  le  nombre  des  Chrétiens  étant 
trop  grand  en  Mercie  pour  être  gouverné  par  un 
fcul  E.êque  , Ethclrcd  , Succclkur  de  Wol- 
pher  partagea  ta  Mercie  en  quatre  Diocêltt  , 
dont  les  Sièges  furent, 

Lichficid,  Hereford, 

Woreefler,  Leiccfler. 

OfTa  Roi  de  Mercie,  jaloux  de l’autoriréque 
l’Archevêque  de  Cantoibcri  s’attribuoit  (ur  les 
Eg.’ifcs  de  fon  Pjïs  , & mécontent  de  Jambert 
qui  étoit  alors  Archevêque  , (ollititi  Iccrcte- 
ment  le  Pipe  Adrien  L u’e/iger  I'  Evêché  de 
Lichficid  en  Archevêché  & de  lui  donner  les 
Evêques  de  Mercie  St  d'Eitang'ie  puur  fuffra- 
gans.  Le  Pape  y confentit:  c étoit  un  moyen 
de  Lire  reconnoîire  ta  furisJiiliun  dans  toute 
fon  étendue  en  Angleterre  , ou  elle  étoit  en- 
core chancelante.  Adrien  nomma  deux  Legits; 
favoir  Grégoire  Evêque  d'Ullie  St  Theophyta- 
fle  de  Lodi,  qu'il  chargea  de  taire  ce  change- 
ment; St  afin  que  J .mbert  ne  put  parer  le  coup 
qu'on  alloit  lui  poiter,  les  Légats  («lièrent  en 
Angleterre  fous  prétexte  d' aller  alfembier  des 
Conciles.  Tbcophylaèle  s’arrêta  auprès  d'Offa, 
pour  prendre  le*  mefurcs  néceltaircs  , St  Gré- 
goire alla  en  Northumbertand,  où  il  affrmbta 
un  Concile.  Mais  dés  qu'il  lut  de  retour  dans  ta 
Mlicic,  les  deux  Légats  aflcmblcrcnt  un  Conci- 
le national  des  fept  Roïaumes,  àCalchite,  où 
OfTa  lut  pefent  & dans  lequel , maigre  les  fortes 
oppolitionvdc  Jjmbcrt  l’Evêché  de  Lichficid  Le 
éiigé  en  Archevêché,  St  Higbert,  alors  Evê- 
que de  cette  V illc  déclaré  Archevêque . Cepen- 
dant, au  bout  de  quatorze  ans  Ufia  St  Egtrid 
fon  fils  étant  morts,  Cenulphe  leur  Succclicur 
s’étant  taillé  fléchir  parles  Archcvêqucsde  Can- 
torberi  & d'Yorck,  (ollicita  tant  Leon  111. 
alors  Pape  qu'  il  remit  les  chufes  fur  l’ancien 
pied;  c'til-i-dire  que  conformément  à l’inlli- 
tucion  de  Grégoire  I.  on  remit  les  Eglifes  de 
Mercie  Se  d'tlianglie  fous  ta  JurisdiCÎion  de  1* 
Archevêque  de  Cantorberi. 

MERC1DES  ï,  Frcculphe  appelle  de  ce  nom  T Ortriu, 
une  Ville  de  I’ Afrique  propre,  que  Ptolomée  Ttdk.  ' 
nomme  dnmsdcra*  Voici  au  mot  Ao,  l'Ar- 
ticle Ab  Mac» ra. 

MERCK,  Voïez  Mercie. 

MEKCIMEN,  ou  Mebcimcrm,  Ville  de 
l’Afrique  propie:  f Itinéraire  u Antonio  ta  met 
fur  la  route  de  Carthage  i Cirta,  entre  JuJii  fie 
MacmiuJti  , Il  vingt-quatre  milles  de  1s  pré* 
miérc  & à égale  diirancc  de  la  fécondé.  Or- 
telius  6 dit  qu’un  MS.  porte  Marcimrn.  Dans  * nüL 
d’autres  on  lit  Mancimem,  & Marc:  Max- 
CIMLRI  . 

MERCEZ  f y Rivière  desPaïs  bas,  dansle  y c ocroij. 
Brabant.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  Comté  *» 
de  Hochflratcn  ; & après  avoir  arrofé  la  petite  ^ ,4*’ 
Moi  Ville 
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Vi‘le  de  ce  nom  elle  coule  à Mir.dcihoar,  g. 
à Mcrfcl,  g.  ù Ginnckcn,  d.  i Brcda,  INie- 
venbos,  c.  & fc  perd  dans  ja  Mer  entre  le  Fi- 
uaerd  8c  s Princcnlant  , vis-à-vis  de  1 lûe  d 
Over  Fiake'e. 

MERCOKUR,  Ville  de  France,  dans  l’Au- 
vergne , Diocife  de  S.  Flour  & Election  de 
Biioude.  Cette  Ville  cil  au  pied  des  Montagnes 
piès  û’Ardcs,  à huit  lieues  de  Clermont,  bile 
lut  érige'e  en  Duché  en  1569.  en  faveur  de 
Nicolas  de  Lorraine  & de  fes  defccialans  ma- 
les & femelles  par  lettres  de  Chailcs  IX.  qui 
ne  furent  enregillrécs  qu'en  1576.  Elle  avoit 
été  auparavant  eiigéeen  principauté  l'aO  Ijd}* 
Elle  fut  d’abord  pofledee  par  des  Seigneurs  qui 
en  prirent  leur  nom,  & entre  lefqucis  Bcraud 
de  Mercœur,  fils  d'un  autre  Bcraud  vivoiten 
îaatf.  Ar.ne  Dauplune  fille  unique  de  Béraud 
le  grand  Comte  de  Clermont , Dauphin  d Au- 
vergne & Sire  de  Mcrcocur  , ilfu  if  Alix  de 
Mcrcoeur  époufa  en  1368.  Louis  II.  & fut  la 
trilayculc  de  Charles  de  Bourbon,  Suède  Mer- 
coeur  , Connétable  de  France  tué  devant  Ro- 
me en  1527.  Aptes  la  mort  de  ce  Prince,  le 
Kuy  François  I.  qui  avoir  fait  continuer  fes 
biens  céda  €01529.  à Renée  de  Bourbon  Soeur 
de  ce  Connétable , & à Antoine  Duc  de  Lor- 
raine fonmary,  cette  terre  avec  celles  de  Fro- 
mcntal,  Ncilnv  & Gerzac.  Nicolas  de  Lorrai- 
ne  leur  fils  puîr.é  les  eut  en  pairage,  8c  Fran- 
çoife  de  Lorraine  fa  petite  fille  porta  Mer- 
coeur  à Cflar  Duc  de  Vcnuôme,  fils  naturel 
d'Henry  IV.  8c  aycul  de  Louis  Jofcph  dernier 
Duc  de  Vendôme,  qui  n’  aïant  point  d'enfans 
donna  tous  fes  biens  à Marie- Anne  de  Bourbon 
Condé  fan  c pou  le  , morte  auffi  fans  poilcrité  en 
1718.  Elle  eut  pour  heriticre  la  feu  PrincefTe 
de  Condc  Palatine  fa  Mcre,  qui  vendit  Mcr- 
cocur avec  fes  Dépendances  à M.  le  Marquis 
\ de  Saflay  Mcdaillan;  8c  elle  a été'  enfuitc  re- 
niée par  droit  lignjgcr,  par  Mr.  le  Prince  de 
Conti  qui  en  eil  le  Seigneur. 

MERCOGLIANO  , Bourgade  d’Italie  au 
M . C*r-  Roïaume  de  Naples  1 , dans  la  partie  Occi- 
Ldci.  terre  dentale  de  la  Principauté  Citcrieurc  , à quel- 
le uüour.  qVICS  milles  de  Nota  en  tirant  vers  l'Orient  . 
Voie*  Mercuriale. 

MEKCOIKE,  Mfrcoria  , Mercorium, 
Abbaïe  de  France,  dans  IcVclay,  Dioccfcdu 
Puy,  à une  licuë  & demie  de  la  Ville  du  Puy, 
dans  la  Paroifîe  de  St.Manin  de  Chaudeirac  , 
au  milieu  d’une  grande  Forêt  qui  en  prend  le 
nom.  C'efl  une  Abbate  de  Filles  de  l'Ordre 
de  Citcaux,  de  la  filiation  de  Manfiade  . Ce 
Monallére  a pluficurs  lois  été  rcnvcrlc  & brû- 
lé par  les  Calvir.illcs.  De  tous  fes  anciens  Bà- 
timens  il  ne  relie  plus  que  le  RéfcÜoire,  qui 
cil  affez  grand  & bien  voûté  fit  une  Egide 
valle,  mais  dcfcrtc.  Le  ruifleau  qui  palTe  dans 
ce  Monallcre  s’appelle  suffi  Meneur  re.  IJ  va 
fe  décharger  à deux  lieues  au-dcllous  le  long 
des  murs  de  Langones  ou  Langrcs  , dans  11 
Rivière  de  l’Allicr . 

fï  MERCURE,  fils  de  Jupiter  & de  Maia & 
Meflagcr  des  Dieux  étoit  adoré  comme  la  Di- 
vinité qui  prcfiuoit  à i'Eluquence  81  au  Com- 
merce & comme  le  Dieu  Tutélaire  des  grands 
Chemins:  auffi  étoit  ce  principalement  en  Ion 
honneur  que  les  Anciensdrelloicnt  des  Colonnes 
1 B<r:.;er,  dans  les  grands  chemins  *.  Ces  Ciloancs  é- 
Vt>ii.  «u,  toient  plantées  non  de  milles  en  milles,  ni  par 
ioterv  -Iles  égaux  comine  les  Colonnes  Militai- 
res j mais  feulement  dans  les  endroits  douteux 
8c  ambigus:  irr«î«  ai  ai  1 «'J  *>.«</  comme  Da- 
mafei  us  parle  dansSuidas;  tels  que  font  lesen- 
droits  où  ‘c  icucoutrent  trois  ou  quatre  chemins; 
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r»  triviis  & quadriviit . On  les pofoit  auffi  fon- 
vent  aux  endroits  des  grands  chemins  qui  faifoient 
la  feparatioii  des  Territoires,  Seigneuries  fie  Ju- 
risdicliunr.  ; 8c  ainfi  elles  étoient  louvcnt  prifet 
pour  des  bornes  ou  limites  appeliez  par  les  La- 
tins Terni**. 

La  matière  des  ces  Colonnes , dit  Laftance 
Firmian  >,  étoit  de  bois  ou  de  pierre,  félon  i lib.i.*.»#. 
le  caprice  de  ceux  qui  les  faifoient  dreffer.  Elles 
n’étoicnr  pas  anondics,  comme  le  font  les  Co- 
lonnes en  Architecture  : elles  étoient  ordinai- 
rement quarrées,  & avoicntdcs  Infcriptions  , 
qui  avcitilloicnt  les  palTans  des  principales  Ci- 
tez , où  chaque  chemin  conduisit . Ces  Ins- 
criptions occupoient  le  bas  ou  le  Corps  des  Co- 
lonnes, qui  fimlToicnt  par  le  haut  en  quelque 
figure  des  Dieux  Gardiens  8c  Protecteurs  des 
chemins  . Lorfque  ces  Colonnes  étoient  éle- 
vées en  l'honneur  de  Mercure  on  Icsappclloit 
Htrmtt , du  nom  Hermtt  qui  fignific  Interprè- 
te de  que  les  Grecs  donnoieot  à Mercure  , 
parce  qu’ils  le  rcgnrdoicnt  comme  l’ Interprète 
des  volontez  des  Dieux.  Au  rcile  ces  figures 
n’avoienc  ni  bras  ni  jambes  ,*  le  corps  fc  perdoit 
dans  fa  Colonne  d’où  îlnaiiloit;  de  clics  étoient 
le  plus  louvcnt  groffiéres  , informes  de  quel- 
quefois faites  à coup  de  hache  , ce  qui  a fait 
dire  à Virgile  ♦:  4taC«U«c. 

Idi  faite  Deut  colîtur  , non  or  te  politnt . 

Il  étoit  fi  ordinaire  de  voir  ces  fiatuës  fai- 
tes grolfiércmcnt  de  fans  art  que  les  Grecs  & 
les  Romains  en  prirent  occafion  de  nommer 
Hcrnut  toutes  les  llatuës  informes.  Ce  nom  s* 
étendit  meme  jiilqu’aux  monceaux  de  piene  que 
les  Pairans  ëîe  voient  autour  des  Colonnes  con- 
facrécs  à Mercure,  comme  le  remarque  Tzet- 
zes  2:  jCbiliadrlf» 

E/uirt  xnW/JT«c<n?/iurf,  xa!  i evfUrdr  */S»r. 

C’eft-à-dire  que  l’on  appelle  Hermès,  toute 
fiatuedcamasde  pierres;  ce  qu’il  faut  entendre 
principalement  de  ceux  fur  lesquels  on  pofoit  une 
grotfe  pierre  arrondie,  pour  reprefenter  U tête 
de  Mercure . En  effet  dans  les  endroits  où  les 
Hermcs  étoient  drelfcz , les  palTans  portoîcnt  des 
ierres  au  pied  de  ces  Colonnes  de  les  confacroicnt 

Mercure.  Le  fcholiatle  Nicander  appelle  ces 
pierres  «à  vifiu»  tnù  E ; c’clt- 

ù-dire  pierres  alTcmblées  en  l'honneur  de  Mercu- 
re. Hcfycheà  cette  occafion  dit  que  ce  que  l'on 
appelle  comble  ou  amas  Mercuriai,  n’cll  autre 
chofe  que  des  pierres  afïcmblécs,  au  milieu  des 
chemins  parles  palTans,  en  l’honneur  de  Mercu- 
re , comme  étant  i’  un  des  Dieux  qui  prefident 
aux  chemins. 

Ce  rapport  de  Mercure  aux  grands  chemins  * 
fait  que  pluficurs  noms  Géographiques  ont  cté 
formez  du  lien. 

MERCURIALE  & Cibele/ «,  lieux  d’in-  4 0lTtuc 

lie,  fcloo  Scipion  Mazzclla  dans  fa  defeription  TbrW. 
du  RoTaumc  de  Naples . 11  dit  que  l’itincraire  d* 

Aotomn  les  place  lurh  route  de  Bcncvcnt  à Co- 
lumnx  ; mais  cette  route  manque  dans  les  Exem- 
plaires imprimez.  Mazzclla  -joute  que  A/rrr»- 
nale  e(l  aujouru’hui  MlrcuclianoCc  qucCiir- 
le  cil  Monte  Vercine. 

MERCURII  A^UA  , Ovide  7 dit  qu  au-  f Fj„or.  lik. 
prisée  la  Porte Capcne  il  y avoit  une  Eauappej-  j. 
îce  l’Eau  de  Mercure.  Il  ajoute  qu’on  attnbuoit 
à cette  eau  une  vertu  divine. 

MERCURII  CIVITAS.  Voiez  Hermu- 

r>OLts  Magna. 

MERCURII  DELUBRUM,  lieu  d'Ethio- 
pie: PJme  * dit  qu'on  tiouvoit  le  Diamant  en-  g |^ig  fl1, 
uc  ce  lieu  8c  l lilc  de  Mcioc. 

MER- 
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MERCURII INSULA , petits  Islc  fur  h c«- 
fc  de  Sardaigne,  félon  Ortelius.  C’eft  I'Her- 
tt xk  Issui.A  de  Ptoloméc. 
i Ortiui  MERCURII  LOPHRII  CALCATIO  ■ î 
Il  y avoir  un  lieu  ainlï  nomme'  dans  l'Ethiopie, 
félon  Ifacius  fur  Lycophron. 

MERCUR1UM  TEUTATEM,  on  trouve 

• 1. 1*.  c-44.  ccnomdansle  Titc-Live  * de  l'Edition  de  Gro- 

novius:  l’Edition  de  Mr.  le  Clerc  retranche  le 
lurnom  Tentaient,  C‘ étoit  le  nom  d’un  Ter- 
tre prés  de  U nouvelle  Carthage. 

1.  MERCURIUS , ou  Ao  Mf.rcuri  , ITti- 
nerairc  d’ Antonio  , qui  furnommecclicu/iiEr- 
ploratione , le  place  icent  foixame  & quatorze 
mille*  de  Tingis. 

2.  MERCURIUS,  ou  as  Mercuri  ; lieu 
d’Afrique,  dans  la  Province  Tingitane.  L'Iti- 
r.é.-airc  d 'Antonio  le  met  fur  la  route  du  premier 
Mtrcnrim  à Tingis,  entre  Zibm  & Tingis,  à 
fie  millcj  de  la  picmiere  de  cet  Places  & ï dix- huit 
milles  de  la  fécondé . 

MER  G Y- Di  eu  (la)  Mifcritordia  Dei , Ab- 
baïc  de  France  dans  le  Poitou,  i un  quart  de  lie- 
ue delà  Rochcpofay,  fur  la  Rivière  de  Gartera- 
pc,  & étroit  lieues  & demie  de  Châtcileraut  . 
Ce  11  une  Abbaïc  d'hommes  de  la  Reforme  de 
Citcaux  & de  la  filiation  de  Chaales  ou  Char- 
lieu.  Elle  cil  cl— ras  une  fituarinn  agréable  & fes 
bâtiment  font  très-beaux.  DantlaCharte  de  fa 
Fondation , elle  cil a ppc  lice  Becheron,  du 
nom  d'un  fond  de  terre  oî»  elle  étoit  fituée . Elle 
conferva  cc  num,  depuis  l’an  1151.  juf.ju'cn 
117).  Elle  eut  pour  fondateur  Efchivat , fcichi- 
vaic  ou  Efquivarc  Sire  de  Prcuilly  en  Tourai- 
ne. Il  y ell  enterre’  avec  (on  fils  Sc  pluficurs  au- 
tres Seigneurs  de  Prcuilly  . L'  Eglilç  lut  dedie'e 
en  m* 

MKKDASSON,  petite  Rivic're  du  Langue- 
doc. Elle  paife  par  Calulnauprèsde  Montpel- 
lier. 

MERDERET,  ou  Mfrdret,  petite  Rivic'- 
rc  de  France  dans  b Normandie  au  Cotentin.  El- 

• CoRw.cm.  le  a (a  fourcc  * au-deflusde  Valogne , pafle  par 
VWo^e  , diifetcns  lieux;  favoir  Valogne,  Lieu-Saint  , 

Hcmincz,  le  Ham  , Vaulaville  , la  Fi<fre  & 
Chef  du  Pont,  apiès  quoi  elle  va  s’unirilaRi- 
vicre  d’Ouve  à 11  sic  Marie. 

MERD1  & SE  RDI , peuple  de  Thrace  s 
a Dion  Cadius  * die  qu'ils  lurent  fubpgucz  par 

Craffus . 

MERDIM  , MARDIN  , MEREDlN,  ou 
Mirioem,  Ville  d'Aiie,  dans  la  Province  de 
Diarbcck,  autrefois  Mefopotamie.  Elle  ell  fi* 
tuée  fur  le  bord  du  Tigre,  entre  Mafoul&Bag- 
î j«Ti*  det  & prèsd'Amcd.  Mr.  Pctis  de  laCroix  J la 

" l,v'  met  à 74.  d.  de  longitude  & a27.d.  t}'.  delati- 
j.c.  ;®.  |ütjc>  ||  y J Ville  haute  & ViJlebaflc.  Tiraur- 
bec  prie  la  première  & la  faccagea  i'an  79A.  do 
l’tlégirc:  Mais  la  haute,  â laquelle  on  donne 
communément  le  nom  de  Château  , lui  rcli- 
fta.  Il  ell  litué  fur  un  roc  inaccdliblc , aflcxva- 
(le  par  cnluut  pour  y avoir  des  terres  enfemen- 
cces . Il  s'y  nouve  aulii  des  fources  d’eau,  cc 
qui  fait  qu’il  n'a  pas  befoin  du  dehors  pour 
nourrir  fagarnifon.  Les  Arabes difent  que  vou- 
loir prendre  Mcrdin,  c’elt  rechercher  l’amitid 
d’un  Envieux  , ou  taire  ligne  à un  aveugle  . 
« T«-fnor,  Lct  Turcs  prétendent  6 que  Tiraur-Bcc  ait  cté 
7u  LevArt.r!  f*Pe  ans  ‘levant  cc  Chltcau . Pour  montrer  à 
jo.  ,r*  la  Garnilon,  ajoutent-ils,  qu’il  vouloir  y demeu- 
rer julqu’à  ce  qu’il  l'eût  pris,  il  fit  couper  les 
arbres  qui  e’roicut  audeifous,  en  fit  planter  de 
nouveaux  , & quand  ils  portèrent  du  fruit  il 
en  envoya  aux  Aüiégcz.  Ceux-ci  eurent  leur 
revanche:  ils  lui  envoyèrent  des  fromages  faits 
du  lait  d’ une  chienne  • C’  ctoit  une  tufe  qui 
Tvn.  VU. 
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leur  réuflit.  Tiraur-Bcc  fc  pc:fuada> -qu'ils  n’a- 
voient  encore  mangé  aucunes  de  leurs  brebis: 
deiefperanc  alors  de  les  réduire,  il  leva  le  Siè- 
ge, quoi  qu'il  fût  venu  b bout  de  toutes  les 
Places  qu’il  avoit  afliégccs  . Mr.  d’Herbelot  T y ViUtoth» 
dit  pourtant  , que  cc  Conquérant  fc  rendit  0'“,u, 
dans  la  fuite  le  maître  de  Mcrdin , qu  il  fit 
prifonnier  le  Sultan  Al  Maleck  Al-Dluherqui 
y commandoit  & qu’il  lui  donna  quelque  tems 
après  la  liberté'. 

La  Villede  Merdin  ell  fous  la  dominationdu 
Turc,  qui  y tient  un  Bacha,  avec  deux  cens 
Sphahis  & quatre  cens  JaniiTaircs.  On  v voie 
un  grand  nombre  de  Palais  St  une  belle  fontai- 
ne qui  vient  du  Château.  Elle  cil  habitée  de 
quantité  de  Chrétiens  & elle  a encore  aujourd’- 
hui fon  Archevêque  particulier  dépendant  du 
Patriarche  d'Antioche  de  la  Naûon  Syrienne  . 

L'air  des  environs  ell  très-agréable,  & le  terroir 
produit  force  coron,  donc  on  fuit  beaucoup  de 
toiles.  Il  le  lait  aulfi quantité  d'étoiles  dur  de 
de  foïc . 

1.  MERE',  lieu  de  France  dan*  le  Berry. 

C’eft  un  Prieure' , qui  a été  réuni  au  College  des 
Jeluitcs  de  Bourges . Cette  réunion  fc  lie  en 
1627, 

2.  ME' K E'  le  Zigny,  Bourg  de  France  dans 
la  Touraine,  Election  de  Loches. 

MER  FA  NT,  Bourg  de  France,  dans  le  Ber- 
ry, Election  d Ilfoudiin  , fur  la  Rivière  d' Ar- 
çon, â ur.e  lieue  de  Vietfon.  C’c.l  un  fimplo 
Fief  appartenant  au  Chapitre  de  Bourges.  Le 
terroir  en  cil  fort  bon  Sç  les  Habitant  y (ont  la- 
borieux . 

MERECH,  on  lit  ces  mots  dans  ta  féconds 
Décretale  * : Ex  orna  ho  aftud  Menth.  S Omît  ra. 

MERECZ  *,  Ville  du  Grand  Duché de  Li-  * A-Jr.  C«U 
thuanie , fur  la  route  de  Grodno  â V ilna , au  con- 
Huent  du  Mcrctz  & du  Mcmen,  deux  Rivières 
dont  les  eaux  font  extrêmement  claires.  La  fi- 
tuationde  cette  Ville  ell  des  plus  agréables.  Le 
Roi  Uladisllas  IV.  charmede  cc  fejoury  fâifoic 
fa  demeure  ordinaire,  avant  qu'il  fût  parvenu  b 
U Couronne.  Lorsqu’il  fut  furie  trône,  il  tint 
fouvent  1a  Cour  dans  cette  Ville  , & il  y finit 
fes  jours  le  ~ Mai  1648. 

MEREND,  V ille  de  Perfe , dans  fAzerbyx- 
ne , à 80.  d.  50'.  de  longitude  & !t  \j.  d.  55'.  de  la- 
titude, félon  Mr.  Pctis  «le  la  Croix  ,a.  »®  ma.  «• 

MER  ENS,  peup’c  d’entre  les  Gotlis,  vaincu  Timar.  e.«, 
par  les  Vandales,  félon  Jornandé*  " . J 

MERFEKKBI FANUS  ou Mixferaritcm-  g'cuc. c.'iî. 
sis,  Siège  Epifcopal  d Afrique.  On  ignore  en 
quelle  Province  il  ctoit.  La  Conférence  de  Car- 
thage ,l  fait  mention  de  Donatus  quelle  quali-  utu*.  1S7. 
fie  Epiftofut  Merfereùitawii . 

MERGABLUM , Ville  de  l’ETpagne  Bctique: 
ritincraircd’ Antonio  U met  fur  la  rcure  de  Kla- 
laca  à Gadcs , entre  Bxfippo  «3c  ad  UncuUm  , 
âfix  milles  de  la  prémiérc  A â douze  milles  delà 
fécondé  : au  lieu  de  Mcrgablum , SimJet  lit  Mer - 
tablum  & Mrrealium  'J.  . n. 

MERGANA,  lieude  la  Sicile,  (élon  Pofy-  Thtr»ux. 
bc  **:  Ortelius  croit  que  ce  palfagc  cil  corrom-  ... 
pu  & qu’il  faut  lire  Mekcara.  14  *’*’ 

MERGENTHEIM.  Voïcx  MiRrxji- 

THAt  . 

MERGEN’TIUM.  Voïcx  Pitulani. 

MERGISAFAR  •?,  lieu  de  la  Palciline , ob  ,5  ortsuz 
Guillaume  de  Tyr  croit  que  le  fit  laconvcrlion  Tkdtur. 
de  Sr.  Paul . 

MERGIUM,  licudelaPalei'Hne , féionOr- 
tclris , qui  cite  Guillaume  de  Tyr. 

MEKGO.  Voie/  Ami, «go. 

MhKl,  Ville  de  Syrie,  entre  Cyrthus&  F.- 
deffe,  feion quelques  Excmplairtîd'Antonin  •*.  «tf  l«in«r. 

JM  m 2 ME- 
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MERIABA.  Volez  Mamaia.  l'on  en  voit  encore  par-ci  par  lit  quelques  Ara* 

Mh.RIBKF.GA,  Ville  <ic  la  Lufitanie:  Pto-  des  rcn  ver  fées.  On  en  a (air  un  autre  k la  place, 
i Ls.c.j.  lomc'e  ' 1a  place  chez  les  Celtiques.  Ses  Inter-  mais  qui  n'approche  pas  de  la  grandeur  & de  la 
prêtes  lifent  Maebtiga . L'Itmeiaire  d’Antonin  beauté  du  pré  mie  r.  Le  pont  fut  emporté  en  téia. 
porte  Mirobrica , de  place  cette  Ville  entre  Eme-  par  un  débordement  de  la  Rivière  & l'on  en  a 
rua  6c  Cxfar-Au^uft  a . ^ rebâti  un  autre  à grands  frais.  L Empereur  Ves- 

t TVlitc»  |,  MER  IDA  *,  Ville  d’Efpagne,  dans  la  nou-  pafien  y fir  suffi  de  belles  réparations,  l'orna  de 

■•rî/j***  **  *<11*^*^*^*»  dans  un  lieu  élevé  fur  la  rive  fe-  quelques  bâtiment  dt  fit  entre  autres  rétablir  b 

ptcnrrionalc  de  la  Guadiaoa.  Cette  Ville  efl  plus  les  dépens  un  ebeminpavé  qui  conduifoitkCap- 

confidcrablc  par  (on  ancienneté  que  par  ce  quel-  para,  comme  il  parait  par  I Infcription  fui  vail- 
le eft  aujourd'hui.  Dutcmsdcs  Romains  & mé-  te,  qu’on  lit  fur  une  colonne  qui  a été  trouvée 

me  du  tems  dcsGoths,  elle  étoit  connue  fous  le  k Tarragooe: 
nom  d- Emerita  Augujia , & elle  avoit  l'honneur 

de  tenir  le  premier  rang  dans  l’Etat  dedans  CE-  Imp.  Casas.  Vespasianus  Auc. 

Êlife;  car  elle  étoit  la  Capitale  delà  Lufitanie  5t  Pont.  Max.  tiii.  pot.  it. 

i métropole  des  Evéchez  d’alentour.  Lors  de  Imp.  vu.  cos.  iii.  des.  sur. 

l’invalion  des  Maures  elle  perdit  tout  ces  avanta-  P.  P. 

ges.  La  dignité  de  Capitale  fut  transférée  à Lis-  Viam.  a Cafpara  ad  Emeii- 

boone  & celle  de  Métropole  k Compoflelle  ; de  tam  auc. 

la  Lufitanie,  quittant  fon  nom  pour  prendiece-  trsq,  im pensa,  sua  restituit. 

lui  de  Portugal»  fut  renfermée  dans  des  bornes 

étroites;  de  forte  que  Merida  en  fut  détachée.  Entre  les  refies  d’antiquité  quife  voientkMé- 
dc  fe  trouva  dans  l'Eilrcmadure  & depuis  dans  la  rida,  il  paraît  u.i  Arc  de  triomphe  afTcz  bien 
nouvelle  Caflille.  ^ conlervé,  & qui  icmblc  avoit  été  l'entrée  d'un 

On  voit  dans  ccttc  Ville  de  beaux  relies d’An-  Cirque  ou  d’un  Théâtre.  On  l’appelle  kpréfenc 
tiquité  de  desmonuraens  de  fon  ancienne  fplen-  Arco  dt  S.  Jag». 

deur.  Sa  prémiére  enceinte,  qui  paraît  encore,  Cette  Ville  a été  au  pouvoir  des  Maures  T 
fait  connoitre  quelle  étoit  fort  grande,  au  lieu  efpacc  de  cinq  cens  vingt  ans.  Elle  leur  fut  cn- 
qu’cllc  cil  fort  petite  aujourd  hui,  ai'antk  peine  levée  en  1230.  Environ  cinquante  ansavant  qu* 
mille  Habitat».  En  idzo.  le  Roi  d’Efpagne  y ils  s’en  fui  lent  rendus  maîtres,  douze  Prélats 
établit  un  Evêché  fuffragant  de  Seville,  avec  le  avec  leur  Métropolitain  en  tête  y tinrent  un 
consentement  du  Pape  Paul  V.  Concile  , où  ils  firent  quelques  reglemcns  de 

L’Empereur  Auguile,  après  avoir  défait  avec  Difcipline. 
beaucoup  de  peine  les  Cantabres,  les  Allures,  Cette  Villeaétécéîèbre  par  les  faims  Martyrs 
& les  Lufitaniens  , voulut  recompcnfcr  les  fol-  qu’on  y a fait  mourir  pour  la  foi  Chrétienne  dans 
dats  qui  l’avoient  fervidans  cette  guerre.  Pour  les  prémiers  fiéclei  de  l’Eglife  . On  remarque 
cet  effet  il  bâtit  une  Ville  dans  le  Pais  où  é-  entre  autres  Ste.  Eulalie,  jeune  fille  de  douze 
toient  autrefois  les  Vettons  & la  donna  k une  ans  qui  avoit  été  inflruite  par  un  Prêtre  nom- 
Colonie  decesfoldats  l’an  de  Rome 726.  vingt-  mé  Donar.  Elle  fut  martyriféc  avec  fa  Coin- 
huit  ans  avant  la  Naiffance  de  Jésus-Christ,  pagne  Ste  Julie,  & fix  hommes,  fousCalpur-. 

11  donna  à cette  Ville  le  nom  d'Emcnta  & il  y Bien  Lieutenant  de  Daaen.  C’cfl  ccttc  Sainte 
ajouta  le  lien.  Il  l’orna  de  beaux  Edifices;  en-  Eulalic  , que  Prudence  Poète  Chrétien  a cé- 
tre  autres  d' un  long  & magnifique  pont  de  lébréc  dans  une  Hymne  , où  il  fait  une  longue 
pierre  fur  la  Guadfona  ; de  deux  Aqueducs  ; 6c  vive  dcfcnption  de  les  fouffranccs  üc  de  Ion 
& il  acheva  un  chemin  de  cette  Ville  à Ca-  martyre. 

dix:  ce  chemin  avoit  été  commencé  du  tems  Depuis  que  les  Portugais  ont  fecoué  le  joug 
des  Confiais;  mais  le  travail  avoit  étélouvent  des  Caililians,  Mcnda  (e  trouvant  Place  fron* 
interrompu.  ticreaété  fortifiée  d'un  Château  & de  quelques 

Cette  origine  de  Merida  efl  prouvée  par  une  Ouvrages.  On  en  a lait  onc  Place  forte.  Les 
med.ille  de  par  une  Infcription  qu’on  y a trou-  dehors  de  la  Ville  font  fort  agréables.  Ceflunc 
vée  fur  un  marbre  antique.  Dans  la  médaille  on  varie  campagne,  fertile  en  vin  & en  fruits  ex- 
voir  d’un  côté  f image  d*  Auguile  , avec  une  cellens;  mais  furtour  en  grains:  on  y en  rccucil- 
Couronne  rayonnante  fur  la  tête  & cette  légcn-  le  une  (i  grande  quantité  que  cette  Contrée  pent 
de:  Divus  Auccktu*  Pater  . Sur  Je  revers , il  être  appelée  le  Grenier  de  laCaffille.  On  y a 
y a une  porte  de  Ville,  flanquée  de  de  ui  Tours  auffi  de  bons  pâturages,  où  l’on  éléve  beaucoup 
avec  ce  mots:  Augusta  Emerita.  L' Infer  1-  de  troupeaux.  On  y recueille  encore  une  cer- 
pckm  du  marbre  efl  telle:  taine  herbe,  dont  on  fe  fert  pour  la  teinture  d' 

écarlate;  cette  herbe  efl  très  commune  dans  cet- 
Jmp.  cas.  divi  F.  Aucustus  Pont*  te  Campagne.  Elle  étoit  déjà connut' dans  l’An* 

Max.  tiquité;  6c  les  Auteurs  Latins  la  nomment  Cor- 

Cos.  zi.  t»i «unie.  P ote st.  x.  (*m  Entente  n/e. 

Imp.  vin.  2.  MERIDA,  Ville  de  l’Amérique  Septcn- 

Orbe  mari,  et  terra  pacato.  trions  le  1,  dans  la  Nouvelle  Efpagne  & la  j De  ilut 
tsmplo * Capitale  de  la  Province  d'Vucatan.  Elle  efl  fi- 

Ja mu  ctuso.  IT  rep.  ».  R.  optimis.  tuée  presque  au  milieu  de  cette  Peninfole,  k Üf’cÎTd*» ï£ 

legirus.  douze  lieuês  ou  environ  delà  Mer  de  k l'Orient  **%  Occ.  lim. 

Et  samctissimis.  iustitutis.  de  1r  Rivière  Lagartos  . Le  Gouverneur  de  *•*••*• 

REroRMATA.  toute  la  Province  y fait  G réfidcnce  ordinai- 

VlAM.  SUPERIOR.  cos.  TEMPORE.  le,  ai  «fi  que  les  autres  Officiers  du  Roi  d’ Es- 

inchoatam.  plgoc . Quoique  le  Siège  de  i’ Evêque  du  Yu- 

Et  multis.  locts.  intermissam.  pro.  catan  foir  établi  dans  cette  Ville,  oon’ycotn- 

BIGHITATS.  pte  pas  plus  de  cent  familles  Efpagnoics.  On  a 

Imperi-  p.  r.  latiorem.  LOKGiOREMaur.  appellé  cette  V ille Merida,  h caule  des  grands 

Gadeis.  usa.  prrduxit.  Edifices  de  pierre  qu’on  y trouva  , fcmblabks 

, en  queque  forte  à ceux  de  la  Ville  de  Me- 

Les  Aqueducs  ont  été  rainez  par  k tems,  & sida  en  Efpagne  . On  croit  que  cci  Edifices 

fer- 
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fcrvoient  de  Temples  aux  Indiens  qui  habi- 
«oient  ce  lieu  avant  l'arrivée  des  Efpagnols. 
r rt(  i’Iih  3.  MER  IDA  *t  Villedel’AmeriqucMcri- 
piu»»  ,De- <^ooa^c»  *u  Nouveau  Roïaume  de  Grenade  , 
«cr  o*,V inoc*  presque  fur  les  limites  qui  féparent  ce  Rouia- 
Occ.  a*.  9-  me  du  Païs  de  Venezuela , dans  un  terroir  aboo- 
c*  **  dant  en  toutes  fortes  de  fruits , fie  où  ilfe  trou- 
ve encore  des  veines  d’Or.  Elle  ed  a quarante 
licuês  de  Pampclone , vers  le  Nord  Oriental  fie 
à dix-buit  lieues  du  grand  Lac  de  Maracaibo. 
Sur  les  bords  de  ce  lac  il  y a une  Bourgade , où 
les  Habitant  dcMcrida  portent  une  foisoudcux 
l’année  leurs  fruits  fie  leurs  autres  marchandé 
les  , pour  les  cranfportcr  de  là  dans  les  Pro- 
vinces voifuies. 

MERIDIANUM,  lieu  de  Thrace,  dont  il 
• Tir.  a.  Par^  d3ns  fe*  Novelles  ».  Ortelius  croit  que 
Tlnftiir.*  cerf  Ja  meme  choie  que  Meeembri*  ; ilfe  fon- 
de fur  ce  que  ces  deux  mots  ont  la  même  fignifi- 
cation  . Voies  Miscmbxia. 

MERIDIEN,  (le)  anfoufentend  le  Ct*- 
eut.  Ligne  que  l’on  fuppofe  paffer  perpendicu- 
lairement par  les  deux  Pôles  fie  par  le  Zcnitdu 
lieu  en  queftion.  J'en  ai  déjà  parlé  aux  mors 
Cercle  fie  Longitude.  Ainfi  je  ne  repéterai 

K inc  ce  que  j’en  ai  dit  dans  ces  Articles.  Les 
ux  fi [uc  l fous  un  même  Méridien  ont  la  mê- 
me Longirude  , parce  que  ce  que  l'on  appelle 
Longitude  n’cil  que  la  diftance  d’un  Méridien 
à l'autre. 

Comme  tous  les  Méridiens  fe  terminent  aux 
Polcsoùiis  fc  réunifient  tous,  il  s'enfuit  que  les 
degrez  de  Longitude  (ont  plus  grands  fous  1 équa- 
teur fit  vont  en  diminuant  jusqu'aux  Pôles.  C* 
eil  ce  qui  fiait  dans  les  Cartes  cette  inclinaifoa 
des  Méridiens  qui  y font  marques  *,  fit  cette  in- 
dinailon  cfl  ce  que  l’on  appelle  en  Géographie 
PaoitcTioN  . Voïez  ce  mot. 

Quoique  chaque  point  du  Globe  ait  Ton  Méri- 
dien qui  palTe  par  les  Pôles  fie  par  un  point  de  l’é- 
quatcur , on  compte  les  dégrez  de  Longitude  par 
dégrez  depuis  I.  julqu'à  trois  cents  foixante.  Ce 
(croit  un  avantage  que  tous  les  hommes  con- 
vinlTent  d’un  ptémier  Méridien,  c'efl-à-dire  d’ 
un  point  fixe  fur  le  Globe  où  pafTe  le  ptémier 
Méridien.  Mais  c'eil  fur  quoi  on  ne  s’eft  point 
accordé  fit  il  y a là  deffus  un  affez  grand  nombre 
de  prétentions. 

La  plus  ancienne  pofitiondu  premier  Méri- 
dien , félon  Pithcas  de  Marfeillc  éfoit  à l'Ifle 
de  Thulé  fituée  à l’ extrémité  la  plus  Orientale 
du  monde  connu  alors . Mais  il  faut  convenir  a- 
vcc  le  P.  Riccioli  que  la  Thulé  des  anciens  fie 
fur  tout  celle  de  Ptoloméc  ne  il  point  l’Iflande 
comme  on  le  croit  communément;  puifque  Pto- 
loméc la  met  au  Nord  de  l' Isle  d’ Albion  par 
les  jo.  d.  xcf  de  Longitude  fur  fia.  d.  15*.  de 
Latitude  pour  le  milieu  de  l’Isle.  Au  lieu  que 
le  milieu  de  l'Islande  cfl  de  vingt  dégrez  plus 
au  Couchant  fit  d’un  degré  fie  demi  plus  au 
Nord  que  la  Thulé  de  Ptolomée.  Cependant 
il  ne  (croit  pu  impofîible  que  Pitheag  mieux 
ir.flruit  que  Ptolomée  fur  la  vraye  pofitionde 
Thulé  ne  l'cflt  véritablement  placée  où  efl  I’ 
Islande,  ce  qui  me  le  perfuade  c'eil  que  la  par- 
tie Orientale  de  l'Islande  cfl  coopec  par  le  mê- 
me Méridien  qui  parte  à l'extrémité  Occiden- 
tale de  l' Isle  de  Fer.  Ceci  pofé  l’opinion 
de  Pithéas  étoit  la  même  à peu  près  que  celle 
de  Hoodius. 

La  lccondc  pofitionefl  celle  d’Eratofihenequi 
fait  paffer  (on  premier  Méridien  par  IcsColomncs 
c Hercule  à Abyla  en  Afrique  , près  de  Ceuta, 
fit  à Calpc  en  Europe  près  de  Gibraltar.  Ce 
Méridien  cfl  le  même  qui  a été  fuivi  par  quel- 
ques Arabes. 
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La  troifiéme  pofition  cfl  celle  de  Marin  de  Tyr 
fit  de  Ptolomée  qui  placent  leur  prémier  Méri- 
dien aux  Isles  fortunées  comme  étant  le  dernier 
terme  du  monde  connu  en  footems.  Mais  Pto- 
lomée les  fuppofe  fous  un  même  Méridien  fit  c’ 
cfl  en  quoi  il  fe  trompe. 

La  quatrième  pofition  cfl  celle  d'Abulfcda 
fameux  Géographe  Arabe.  Il  met  fon ptémier 
Méridien  au  détroit  de  Gibraltar  prccifémcnt  10. 
d.  à l’Orient  du  Méridien  de  Ptolomée  . Al- 
faras  fie  Albiruni  Auteurs  Arabes  qu’  Abulfe- 
da  cite  fouvent  prennent  de  là  leur  prémier 
Méridien.  Mais  Nadir  Eddin  fit  Ulug-Beg  re- 
portent le  leur  dix  dégrex  plus  à l'Occident  . 
Par  exemple 


Sarmarcan- 
de  cfl  fé- 
lon 


f 

Long. 

Alfaras 

89  d.  0' 

■<  Albiruni 

88  ro\ 

1 Nadir  Eddin  98  *>' 

(JJlug  Bcg 

99  ,t- 

Lat. 
40  d.  o. 
40.  o. 
40  o. 
39 • o* 


Il  faut  remarquer  qu’ Attiras,  Albiruni  fie 
Nadir  Eddin  s'accordent  pour  la  Latitude,  fie 
qu' Ulug-Beg  s' en  écarte  d'un  degré.  Pour  cc 
qui  ed  de  la  Longitude  Attiras  fie  Uiug  Btg 
ne  different  que  de  ifi.  minutes,  Albiruni  fie 
fit  Nadir-Eddin  nedirterent  point  du  tout,  la 
raifon  en  vient  d'être  expliquée  . Attiras  fie 
Albiruni  ont  leur  prémier  Méridien  au  détroit 
de  Gibraltar.  Nadir  Eddin  fie  Ulug-Bcig  ont 
le  leur  aux  Canaries  dix  dégrex  plus  à l’Oc- 
cident. Ainfi  cette  différence  une  fois  fuppo- 
fée  quand  elle  ed  précifcmcnt  de  dix  dégrez 
ils  font  d'accord . 

Cinquièmement  les  Indiens  fie  à leur  exem- 
ples quelques  Arabes  voyant  que  les  autres  As- 
tronomes comptoient  leurs  Longitudes  d'Occi- 
dent  en  Orient,  félon  l’ordre  des  Signes  les  ont 
voulu  compter  d'Orienr  en  Occident , félon  le 
mouvement  qu’ils  attribuoient  au  premier  Mo- 
bile . Us  prenoient  leur  prémier  Méridien  à 
Cancadora  l’ extrémité  la  plus  Orientale  qu’ils 
connurtent . Mais  outre  que  ce  lieu  n’eit  guercs 
connu , nous  n'avons  aucune  raifon  interedante 
h le  chercher. 

Sixièmement  les  AdronomesEfpagnolt  qui  fe 
font  formez  fur  les  tables  Alfonfinct  ont  pris  pour 
leur  prémier  Méridien  Tolède.  L’AbbédeVal- 
lemont  prend  occafion  de  ce  Méridien  pour  jet- 
ter  un  ridicule  fur  la  Nation  Efpagnole  qui  ne 
le  mérite  pas.  LesjEfpagnols,  dit-il , font  paffer 
leur  prémier  Méridien  par  la  Ville  de  Tolcde 
parce  qu’ils  difcntqu’Adam  a été  le  prémier  Roi 
d'Efpagnc;  fie  que  Dieu  mit  le  foleii  au  moment 
de  ta  création  fur  leur  ancienne  Ville  de  Tolcde. 
Ce  font  des  contes  à dormir  debout  fit  cela  n* 
ed  bon  qu'à  divertir  des  enfans  . Les  Auteurs 
des  Tables  Alphonfines  ont  choifi  Tolède  pour 
leur  prémier  Méridien,  parce  quec'étoitleiiea 
de  leurs  observations . C'cd  ainfi  que  Ptolomée  a 
raporté  les  tiennes  au  Méridien  d' Alexandrie  , 
Cupernie  les  Tiennes  à Frauenberg , Ticho-Brabé 
fit  Kepler  à Urinibourg  , Lange  ber  g ( Lango- 
montanus  ) à Copenhague,  ficMeffieurs  de  l'A- 
cademie Roïile  des  Sciences  à l’obfcrvatoircde 
Paris . Pigafet  fie  Herrera  s’en  font  tenus  au  pré- 
micr  Méridien  de  Tolede  comptant  indiferem- 
ment  ou  à l'Orient  à l’Occident  jufqu’i  la  fomme 
de  180.  d.  moitié  de  la  circonférence  totale  qui 
efl  de  x6o. 

En  feptiérae  lieu  les  Chinois  comptent  leurs 
Longitudes  de  Pékin  , à l'Orient  À i l’Oc- 
cident: c’cd  ainfi  que  les  Tables  Géographi- 
que font  calculées  dans  l’Atlas  Chinois  du  Pcre 
Martini . 
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8.  Les  Efp.’f»nols  & les  Portugais  aîant  de  gran- 
des difpurcs  fur  Tctcnducque  chacun  de  ces  deux 
peuples  donnoit  non  feulement  à fes  conquêtes 
déjà  faite' , nuis  même  à celtes  qu’ils  fepropo- 
foient  déjà;  le  Pape  Alexandre  VI.  tâcha  de  les 
accorder  en  leur  partageant  le  Globe  en  deux 
Hémisphères  par  une  ligne  Mcridiennequi  de- 
voir palier  à trente  fil  degrés  à I*  Occident  de 
Lisbonne.  Cette  ligne  détachoit  pour  ainfîdire 
le  flrcfil  du  relie  de  i’ Amérique,  deldrte  qu’il  de- 
meuroit  aux  Portugais  &le  rcrtc  de  l'Amérique 
-aux  Kfpagrols , qui  en  échange  perdoient  beau- 
coup du  côté  de  l'Orient . 

. 9.  Ces  deux  nations  ne  s'accommodèrent  pas 
lorgtems  de  cette  ligne  de  Mat  quitte» , du  Pa- 
pe, clics  convinrent  d'un  autre  Méridien  qui 
fat  nomme  la  Ligne  de  la  Destination . Elle 
artie  à trois  cents  fuixante  & dix  lieues  de  I' 
de  de  St.  Antoine  la  dernière  de  celles  du 
Cap.  Verd. 

Quelques  Navigateurs  croyant  avoir  remar- 
quéque  l'aiguille  de  la  bouffolc  ncdéclir.oit  point 
du  tout  de  la  Méridienne  auprès  des  Açores , ont 
iixéàccslilcs  leur  premier  Méridien . Mais  tous 
n'ont  pas  chcuii  la  meme  I(lc . 

10.  Les  uns  comme  Janrtdn  dans  fa  Mappe- 
monde de  1 an  idc-*.  & dans  celle  de  l'an  1607. 
Nicolas  Fifchcr,  ou  Villcher,  en  Latin  Pifca- 
icr,  dans  fon  ci  Lit  maritimur,  & a ut  tes  ont  pris  les 
Iflcs  les  plus  Occidentales  favoirCorvo  fit  Flores 
qui  font  lous  un  même  Méridien. 

11.  Robert  Dudley  dans  fon  livre  Arc.-.no  dcl 
Marc,  prcter.d  que  la  bouiïole  cil  exactement 
tournée  vers  le  Pôle  non  pas  dans  le  Méridien 
«Je  Coivo  & de  Flores , mais  dans  le  Méridien  de 
Pico.  Par  cette  raifort  il  compte  toutes  fes  Lon- 
eirudes  de  l’ille de  Pico  qui  loi  fende  premier 
Méridien  pour  tout  le  Calcul  des  Lorgitudcs 
de  ce  grand  Ouvrage. 

it.  Un  certain  nombre  de  Géographes  par  les 
memes  railor.s  prifes  du  peu  de  déclination  delà 
bou'lole  en  etnains  Parages  ont  fait  patfer  leur 
premier  Méridien  par  Tille  du  Feu,  l'une  des 
Lies  du  Cap  Verd.  Janflôn  dans  fes  Plamfphc- 
rcs,  Omhus  dans  fa  Mappe  Monde,  Gérard 
Mtrcaror  le  Jeune,  Pierre  bertius  dans  fon  if»- 
rifa  tcmraüa  & autres  chuifilTcnt  cette  Isle  du 
L'eu  pour  leur  premier  Mcriuien.  D'autres  l'ont 
.fait  partir  par  Tlslcdc  St.  Vincent;  c’en  ce  que 
Godetioi  Vende. in  appelle  le  Mfiidihi  A- 
yt antique.  D'autres  refont  palier  par  Tlslcdc 
2t.  Nicolas  « Ci  s Mcrid.ens  coupent  T Islan- 
de vers  fa  partie  Occidentale  plus  ou  moins  , 
Jilon  I*  Me  que  ces  Autcuis  choififTcnc  cotre 
celles  du  Cap  Verd. 

l}.  Ces  Méridiens  pris  des  IslcsduCap  Verd 
lailknt  les  Isies  Canaries  à l'Orient  «St  à environ 
cinq  dégrez  ; plus  ou  moins,  félon  T 1 sic  deter- 
mi.it c . Il  fmiblcque  Ton  en  revienne  aux  Ca- 
naries . l’tulomcc  & les  Arabes  qui  Tont  fut- 
vi  ont  difpcnc  les  Géographes  à cette  préféren- 
ce . Mais  on  ncil  pas  d'accord  lurlc  point  des 
Canaries  oit  doit  ctic  fixé  le  premier  Méri- 
dien. S'il  croit  vrai  comme  Ptoloméc  Ta  cru 
que  ces  Islcs  fuifent  fous  un  même  Méridien  & 
ce  qui  crt  la  mime  chofe  fur  une  même  ligne 
Nord  & St  d,  h difficulté  feroit  ailcmcnt  le- 
vée ; eu  plutôt  il  n'  y auroit  point  de  diflicul- 
té  . Mais  il  y a plus  de  cinq  degrez  6 1 de- 
mi de  différence  dans  leur  Longitude  . il  a 
donc  fallu  chuiiir  un  lieu  entre  toutes  ces 
Jtles  éc  e'ert  furquoi  Jcs  leotinicusfe  font  par- 
tagiz.  Jar.ir^D  dans  fes  qu-tre  pallies  du 
2wur.de  pub.ieis  en  16:4.  Guillaume  Blacu 
dans  fon  Atlas  , & beaucoup  d’autres  Hol- 
landais trouvant  dans  les  Canaries  T Isle  de 
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Tenerif  où  crt  le  fameux  Pic,  haute  Monts- 
gne  que  Ton  voit  de  très  loin  en  Mer  , onc 
cru  que  la  Providence  avoit  mis  là  cette  es- 
pece de  borne  pour  fervir  de  prémicr  Méri- 
dien . Nicolas  Villcher  dans  fa  Mappe-Mon- 
de  & quantité  d’autres  Hollandois  s’y  font 
conformez  : auilî  quelques-uns  ont  ils  appel- 
lé  ce  Méridien  le  Mt  r idien  Hollandois. 

14.  D'autres  Géographes  ont  choifi  la  côte 
Occidentale  de  T Isle  de  Palraa,  fur  la  faurtc 
fuppofition  que  Tlsle  de  Palma  crt  la  plus  Oc- 
cidentale des  Canaries.  Rumold  Mcrcator  fila 
de  Gérard  ôc  quelques  autres  y ont  commencé 
de  compter  les  Longitudes.  Le  Pcre  Kiccioli 
de  meme.  Entre  autres  raifuns  dont  il  fe  fert 
pour  confirmer  fon  choix  il  dit  que  Chrifloflc 
Colomb  partit  d’abord  de  Tlsle  cic  Tcnenfc& 
enlutte  de  Tlsle  de  Palma  comme  du  terme  le 
plus  Occidental,  pour  aller  à la  découverte  du 
nouveau  Monde  . Il  fortit  du  port  de  Santa 
Cru/  pour  porter  la  Croix  dans  lit  Indes  Oc- 
cidentales. Il  prétend  que  le  fuccès  de  fes  dé- 
couvertes & fon  départ  de  cetre  Isle  font  des 
xailons  pour  y mettre  le  prémicr  Méridien  . 
Depuis  Colomb  les  Navigateurs  partis  de  Lis- 
bonne ou  de  Seville  prennent  terre  aux  Cana- 
ries & la  plupart  à Tlsle  de  Palma  , «Toït  ils 
font  voile  pour  les  lieux  auxquels  leur  navi- 
gation efl  detimée  . Mais  ces  railons  ne  font 

f is  fort  folides.  Car  1.  il  o’ert  pis  vrai  que 
Isle  de  Pjlma  fuit  la  plus  Occidentale  des 
Canaries.  C’eil  une  erreur  qui  cil  corrigée 
dans  les  Cartes  le  plus  ex.uiUs . 2.  les  noms 
de  Paima  Ôc  de  Sic.  Croix  ne  font  pas  des 
motifs  de  préférer  pour  Méridien  un  lieu  qui 
s'appelle  air.fi.  3.  Les  Navigateurs  qui  relâ- 
chent à Palma  ne  le  font  que  parce  qu'ils  y 
trouvent  des  rafraichiiTemens  b des  commo- 
ditez  qu’ils  n’auroicnr  point  à Tlsle  de  Fer  qui 
eil  prcicnremcnt  reconnue  pour  la  plus  Occi- 
dentale des  Canaries. 

15.  Les  Allroncmcs  & les  Géographes  Fran- 
çois ne  voulant  déranger  que  le  moins  qu'il  (c- 
roit  portiblc  les  idées  de  T ancienne  Géogra- 
phie , ont  continué  de  fe  fervir  du  Méridien 
des  Canaries,  & trouvant  déjà  les  cfpms  dis- 
pofez  à prderer  la  partie  la  p'us  Occidentale 
de  celle  de  ces  Islcs  qui  avance  le  plus  vers 
le  Couchant,  ils  y ont  pofê  leur  prémicr  Méri- 
dien; mais  comme  Palma  n’ertpas  fi  Occiden- 
tale que  Tlsle  de  Fer  ce  fut  à la  partie  Occi- 
dentale de  cette  dernière  qu'ils  attachèrent  leur 
prémicr  Méridien.  Cela  ne  fe  fie  pas  fans  une 
mure  délibération  . Le  Cardinal  de  Richelieu 
ménagea  pour  cela  une  Aifcmblce  générale  des 
plus  fameux  Mathématiciens  de  T turope  qui 
le  tint  à Pans  dans  TArferuI  le  25.  Avril 
1654.  Le  rcfultat  de  leurs  dé.ibcrationsfutque 
le  prémicr  Méridien  feroit  éedemeurcroitcon- 
flamment  à Ja  partie  la  plus  Occidentale  dcl* 
Isle  de  Fer.  Louis  XIII.  confirma  cette  dc- 
cifion  par  ur.e  otdonnar.ee  , qui  a fait  une  Loi 
aux  Géographes  François  , & il  paroit  que 
leur  ufageert  prefenreraent  adopté  dans  les  meil- 
leures Cartes  uouveiles  qui  fc  font  dans  les  Païs 
étrangers. 

16.  beaucoup  de  Navigateurs  particulièrement 
les  Angtoiscomptcnt  leurs  Longitude  du  lieu  il* 
où  iis  lont  partis  pour  faire  route  fou  àTOcci- 
dent  foie  à TOricnt.  Cela  revient  au  même  déc 
que  la  Longitude  du  Port  d' où  ils  partent  cil 
connue.  Les  oblcrvateurs  dont  le  travaux  font 
fi  utiles  à la  Géographie  comptent  de  même 
les  Longitudes  à TOncnt  &.  à l’Occident,  <St 
les  cxpnmcnt  par  rapport  au  lieu  de  l'obJcr- 
vatiou.  Comme  la  Longitude  n cil  autre  cho- 
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fe  que  l'are  d’un  parallèle  entre  deux  Méridiens, 
ou  la  diftancc  d'un  Méridien  à l’autre,  il  eft  aile 
de  rapporter  tous  cesCalcuIsà  un  meme  point. 
Par  exemple  deux  obfcrvateurs  l’uni  Paris  l’au- 
tre a Louveau  au  Roïaume  de  Siatn  trouvent  qu' 
il  refultc  de  leurs  obfervations  une  différence  de 
6.  heures  54.  minutes  4 6.  fécondés.  Cela  fait 
en  Longitude  98.  d.  41'.  30".  qui  font  ta  diffé- 
rence des  deux  Méridiens  . C’eft— à-dire  que 
Louveau  ell  plus  Oriental  que  l'obfervatoire  de 
Paris  de  98.  d.  41'.  }o".  mais  on  veut  avoir  la  Lon- 
gituJe  abfolue  de  Louveau  prife  du  premier  Mé- 
ridien, il  n'y  a qui  y ajouter  la  Longitude  de 
Paris  qui  eft  de  zz.  d.  33'.  Il  en  rcfulte  pour 
Longitude  abfolue  izi.d.  t T.  30". 

Voici  une  courte  table  qui  fait  voir  d’un  fcul 
coup  d’œil  les  différences  des  principaux  d’entre 
ces  Méridiens  ; & qui  peut  rendre  facile  la  rédu- 
ction d’un  Calcul  i l’autre. 

Dudley  comme  nous  avons  remarque  N. il.  a 
fon  Méridien  par  le  Pic  des  Açores.  La  différen- 
ce de  ce  Méridien  eft  environ  huit  dégrez  quinze 
minutes  plus  i l’Occident  quel’Iflcdc  Fer. 

Le  Méridien  par  Fille  de  Feu  duquel  nous  a- 
vons  parle  N.  tz.  cil  Gx  dégrez  quaiamccinq  rai- 
au:cs  plus  Occidental  que  l’Idc  de  Fer. 

Celui  du  P.  Riccioiiparle  port  de  Santa  Cruz 
dans  l’Idc  dePaimaaux  Canaries  ctl  de  deux  dé- 
grez  plus  Oriental  que  l’Ifle  de  Fer. 

Le  Méridien  Hollandois  par  le  Pic  de  Te- 
ncrif  cft  de  quatre  degrez  plus  Oriental  que  l’ 
Ifle  de  Fer. 

Le  Méridien  des  Arabes  comme  Abutfeda  , 
Al  taras  , Aibi-'uni  & c.  eft  de  dix  de'grez  plus 
Oriental  que  l' Iilc  de  Fer. 

Le  Méridien  de  Tolède  cft  de  quinze  de'- 
grez trente  minutes  plus  Oriental  que  Tille  de 
Fer. 

Le  Méridien  de  fobfcrvatoire  de  Paris  cil  de 
vingt  deux  degrez  trente  minutes  plus  Oriental 
que  J’Isle  de  Fer. 

Apréfent  la  réduction  efl  aifée.  Par  exemple 
l’isle  de  St.  Mathieu  dans  la  Mer  de  Guinée  cft 
(nus  les  dix  degrez  de  Longitude  prifede  l’isle de 
Fer.  Si  je  la  cherche  dans  les  Cartes  de  Dudley 
fous  le  ta.  degré  il  cft  bien  lûr  que  je  ne  l’y  trou- 
verai pas,  car  comme  fun  premier  Meridicneft 
Je  8.  d.  15'.  plus  Occidental  que  l’islc  de  Fer  il  s’ 
enfuit  quia  dix  degrez  à l’Orient  du  Méridien  de 
cette  I sic  Dudley  doit  compter  1 8.  d.  1 5'.  & G je 
la  trouve  dans  fa  Carte  à cette  Longitude,  nous 
fommes  d’ accord  » Si  je  cherche  cette  même 
Isie  dans  les  Cartes  de  ceux  qui  mettent  leur  pre- 
mier Méridien  a Palma  ; comme  ce  premier  Mé- 
ridien cft  de  quatre  dégrez  plus  Oriental  que  l’au- 
tre, au  lieu  d'ajouter  quatre  degrez,  je  dois  les 
diminuer  du  nombre  de  dix . Car  un  tel  Géogra- 
phe commençant  à compter  un  quand  j'ai  dc'ja 
cinq  degrez,  depuis  mon  Méridien  ; il  n’en  aura 
que  Gxà  Ion  compte  quand  moi  j’en  aurai  dix  .. 

DIFFERENCE 
Des  Principaux  des  Méridiens 
Par  rapport  <1  f lflc  de  Fer . 

Le  premier  Méridien  par  l’isle  de  Feu  l’une 
des  Islcs  du  Cap  Verd,  differ.  d.d.45'.  Occid. 

Le  piémier  Méridien  de  Dudley  par  le  Pic 
des  Açores,  8.  15.  Occid. 

Le  premier  Méridien  par  l’islc  de  Fer  , 
a o. 

Le  préaiier  Méridien  duP.Riccioü  par  Pal- 
ma , a.  o.  Orient. 

Le  premier  Méridien  des  Hollandois  par  le 
Fis  de  Tcncrifc,  4.  o.  Orient. 


Le  premier  Méridien  des  Arabes, 

10.  o.  Orient. 

Le  premier  Méridien  des  Efpagnols  par  To- 
lède, 1 5.  30.  Orient. 

Le  prémier  Méridien  François  par  l’obfcrva- 
toirc  de  Paris,  2:.  30.  Orient. 

MERIDIENNE,  Ç la  ) on  fous  entend  le  ^ 
mot  Ligne.  La  Méridienne  d'un  lieu  cft  une 
Ligne  droite  que  l’on  conçoit  palier  par  un 
lieu  donné , & prolongée  de  manière  que  fes  deux 
extremitez  aboutiffent  précifément  aux  deux 
Pôles , fans  aucune  déclinaifon . Ce  dernier  moc 
cft  remarquable.  Avec  cette  reftriltion  une  Mé- 
ridienne conforme  à l’aiguille  de  la  Bouffolcn'eft 
pas  une  vraye  Méridienne,  parce  quelaBous- 
lole  a fa  déclinaifon  qui  ne  le  doit  pas  trou- 
ver dans  la  Méridienne  julle  . La  Méridienne 
d’une  Chambre  , d'un  jardin,  cft  aifée  à pren- 
dre, puifqu’elle  cft  furement  tracée  par  l’ombre 
d'un  fil  perpendiculairement  fufpcndu  à l’inllanc 
julle  du  Midi . Mais  cet  inflant  jufte  n'cft  pas  fi 
ailé  à déterminer.  Les  livres  des  Mathémati- 
ciens donnent  divers  moyens  de  tracer  une  Mé- 
ridienne exalte.  En  voici  un  des  plus  limples. 

Sur  un  bois,  ou  fur  toute  aute  matière  de  pier- 
re ou  bien  de  métal,  placé  horiluntaicmcnt  , 
tracez  à volonté  un  nombre  indéterminé  de 
Cercles  qui  tous  aient  un  même  centre  . Que 
ces  Cercles  foient  peu  diftans  les  uns  des  au- 
tres. Que  dans  ce  centre  il  y ait  une  aiguille 
perpendiculaire.  L’inllanc  où  l’ombre  fera  la 
plus  courte  fera  l’inftantde  Midi  & l'ombre  de 
l’aiguille eft  la  Méridienne . Autrement  ayez  foin 
de  remarquer  avant  Midi  à quel  point  l’extreraité 
de  l'ombre  de  cette  aiguille  le  termine  I l'un  de 
ces  Cercles  & le  marquez.  Remarquez  après 
Midi  le  point  où  cette  ombre  fe  terminera  de 
même  dans  le  meme  Cercle.  Marquez  ce  point 
de  même  que  l'autre.  Cherchez  dans  ce  même 
Cercle  un  point  également  diil-nt  des  deux  au- 
tres points  que  vous  avez  marquez  auparavant. 

La  Ligne  que  vous  tirerez  du  centre  où  eft  1’ 
aiguille,  &qui  palfera  par  ce  point  du  milieu, 
cft  une  vraye  Méridienne.  La  Ligne  qui  lui  eft 
perpendiculaire  , marque  le  vrai  Orient  & le 
vrai  Occident.  L'Academie  Roïale  des  Scien- 
ces a dans  fes  Mémoires  un  excellent  détail 
de  la  Méridienne  de  1’  Obfcrvatoirc  de  Paris 
dans  toute  la  France.. 

MEK  I DON,  Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie, fur  la  Dive,  Election  deFalaife. 

MER  IG  NI  AC,  Bourg  de  France  , dans  T 
Angoumoit,  Election  de  Cognac. 

MERIL1.ES,  Bourg  de  France  dans  le  Ga- 
tinois,  Elettion  de  Gicn. 

MER1NDAD,  on  donne ccnomcn Efpagne 
au  dillriét  d’une  Juridiction  , comme  d'une  Châ- 
tcllcnic,  d’un  petit  Bailliage  ou  d’une  Prevûté, 
dont  le  Juge  cft  appelle"  Maine  . Le  Metino 
May or , cet!  le  Roi:  le  Roïaume  de  Navarre 
cft  divilé  en  Gx  Memndadcs. 

MERINDOL  *,  Village  de  France,  dans  la  , 
Provence,  au  Bailliage  d'Apt  & dans  le  Dio-  tut . D*r<. 
cèfedeCavaillon.  Il  cil  célèbre  pour  avoir  été  * *•  Frwc* 
ruiné  & brûlé  par  Jean  Meynier  d'Aupede  pré- 
mier  PréGdeot  du  Parlement  d'Aix , qui  marcha 
avec  des  Troupes  pour  y exterminer  les  Protc- 
ftans,  qu'il  ne  trouva  plus  dans  ce  lieu.  11  les 
alla  chercher  à Cabriéres,  Ville  dans  le  Com- 
tal Venaillin , fujette  au  Pape,  laquelle  s’étant 
rendue  à difcrction  fut  ruinée,  & tous  les  Ha- 
bitant maffacrez  l’an  1543.  Ces  gens  là  étoient 
les  relies  de  ces  anciens  Seéla ires  nommez  Vau- 
dois,  qui  étant  de  père  en  fils  ennemis  jurez  des 
Papes  & de  l’Eglil’c  Romaine  avoient  embraffd 
avec 
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avec  joie  la  doctrine  reçue  depuis  quelques  an- 
nées en  Suiflie  fie  h Genève . 

MERIOLACENSE  CASTRUM,  lieu  for- 
« Hi».  L).  tifié  dans  la  Gaule  . Grégoire  de  Tours  1 en 
parle  fit  en  donne  une  belle  description . 

MER  ION ETSH  IRE,  Province  d'Angleter- 
re, dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Provin- 
ce de  Galles,  avec  titre  de  Comte.  Elle  a les 
Comtcz  de  Carnarvan  fit  de  Dcnbigh  pour  bor- 
nes au  Septentrion;  celui  de  Montgomery  à I’ 
Orient;  ceux  de  Radr.orStdeCardig.’ian  au  Mi- 
di, & la  Mer  d'Irlande  à l'Occident.  On  lui  don- 
a fr»t  ptê-  ne  2 cent  huit  milles  de  tour:  elle  contient  cn- 
Cr.'fcTÎ  i.  v*ron  c‘n<l  ccn*  m‘**c  arPcn<  » deux  mille  cinq 
y.  j j ?.  * ’ cens  quatre-vingt  dix  Maifons  fit  trente  Sept  Pa- 
rodies. C'cft  un  Paît  fort  montagneux;  mais 
qui  pourtant  ne  manque  ni  de  moutons,  ni  de 
poiifon,  ni  de  gi'oicr.  On  y lait  un  grand  trafic 
de  cotons. 

MERITUS,  Montagne  de  la  Thrace,  félon 
« Le*  Pline 

MERLERE,  IHc  fur  la  Côte  Occidentale  de 
«Diiflsii  risle  de  Corfou  4.  Les  Anciens  la  nommoient 

5 'l*;nrr  Phalacria.  Corovic  s donne  le  nom  de  Mer- 

lems  à quatre  Islcsvoifines  les  unes  desautres 
que  Mr.  de  l'islc  nomme  Fanus  , Mcrlere 
fit  les  deux  Salmastrachi  . Corovic  aroutequ’ 
elles  font  extrêmement  fertiles  , quelles  abon- 
dent principalement  en  pâturages,  qu’elles  font 
peu  habitées  fit  que  les  Corfaires  y viennent  Sou- 
vent prendre  une  retraite. 

MERMADAL1S,  Rivière  qui  fépiroit  l’Al- 
banie du  Pais  des  Amazones  du  côté  du  Septen- 

6 p.  «ri j.  trion.  Strabonen  parle  au  livre  onzième  6 ; un 

7 p peu  plus  bas  7 il  Semble  appelier  cette  meme 

Rivie're  du  nom  de  Mermodar. 

MER  MER  O ES,  lieu  aux  environs  des 
u Tuiuor.  Mon{j  Caucafcs,  félon  Ortclius  8 qui  cite  Sui- 
das. 

MERMESSUS,  Ville  de  la  Troade,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  ajoure  que  la  Sibylle 
« Pi!*Uw  Erithréc  étoit originaire  de  cette  Ville.  Solin  ? 
l xcrv.it. p-7>.-  combat  ce  Sentiment.  _ Ortclius  qui  ajoute  qu'une 
Médaille  de  Tibere  fait  mention  de  cette  Ville 
croit  que  c'cft  la  même  Ville  que  Marpejfur, 

MERMODAS.  Vo'icz  Mermaoalis. 

MERNS,  ou  Mlxkis,  Province  d’Ecos- 
19  Eni  pr t.  fe  10 , au  Nord  de  l'Angus.  C’cfl  une  Provio- 
/.ut  dtJiOr.  cc  Maritime,  fit  qui  abonde  en  bleds  fit  en  pa- 
JST<**lur«M. 

ai  Il>ûl.  T.»*  MF.RNOCK,  Ivledc  la  Mer  d’Ecoflc  ** , au 
P- 1#7*  Sud-OucfideEute.  Cette  Isle  qui  a un  mille  de 
longueur  fit  un  demi  mille  de  largeur,  cfl  ferti- 
le en  bled  fit  peuplée  félon  fon  étendue. 

MERO.  Votez  Me  rot  h. 

MEROÆ,  Ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egy- 
pte. Voie*  Mnoé. 

MKROBRIGA.  Voïcz  Mirobrica. 

« OnTitti  MEROD1PA  12  : Ville  au  voifinage  de  cel- 
1b«riur.  jg  d'HalicarnaSTe,  félon  Diodore  de  Sicile  'J  , 
aj  mais  ce  paflage  cl\  defeflueux,  comme  l’a  re- 

marqué Cafaubon,  fitaulicudcA/rrerS/^iilfaut 
lire  Maopida. 

MEROE',  Isle  de  la  Haute  Egypte.  Ptolo- 
I1I.4.C.8.  mec  14  dit  qu’elle  eft  formée  par  le  Nil  qui  la 
baigne  à l’Occident,  fit  parle  Fleuve  A llabora, 
qui  ia  mouille  du  côte  de  l'Orient.  Il  lui  donne 
les  villes  fui  vantes;  lavoir 
pMcroé , 

Sur  le  bord  des  I Sacolche , 
deux  Fleuves.  H Efcr, 

|_Darorutu  Vieux, 
f Auxume , 

Dans  les  Terres  ^ Coloe, 

‘^Mafte, 


Mr.  de  Clsle  nous  a donné  des  conjectures  fur  la 
position  de  risle  de  Mcroé. 

Dans  toute  l'Ethiopie  *f  qui  eft  un  Païs  d’une  *s  Hifl- JfT 
très-grande  étendue , il  n’y  a rien,  dit-il , de  plus  »£ 

célèbre  parmi  les  Anciens  que  l’islc  de  Meroé  , [fc 
ni  rien  de  plus  difficile  à trouver  parmi  les  Mo- 4*7. 
dernes,  fitfurquoiils  s’accordent  moins.  Si  ce 
que  les  Anciens  en  ont  dit  eft  véritable,  cette 
Isle  pouvoit  mettre  en  armes  250.  mille  hom- 
mes, fie  nourriSToit  jufqu’à  400.  mille  ouvriers. 
Ellcenfermoic  un  grand  nombre  de  Villes,  dont 
la  principale  étoit  celle  de  Meroé,  qui  a voit  com- 
muniqué fon  nom  à l’Isle , fit  qui  lervoit  de  rési- 
dence aux  Reines,  Repa  & Mctropolit  Ætbto- 
P?m.  Je  dis  aux  Reines,  parce  qu’il  femble  que 
c’étoic  des  femmes  qui  regooient  cncePaïs-làà 
l'cxcluSion  des  hommes . Du  terasd’Auguflcc’é- 
toit  une  PrinceSIe  borgne  à la  vérité,  maisd'un 
courage  mâle,  virihr  fant  mulicr , fed altao  o~ 
cuio  capta . Elle  fit  une  irruption  dans  l'Egypte 
qui  appartcnoit  en  cc  tcms-là  aux  Romains , mais 
elle  fut  obligée  d'envoyer  des  Ambatradeurs  II 
Aiîgutlc.  A la  mort  de  N.S.  il  en  regnoit  une 
autre,  dont  un  Officier  fut  baptifé  par  St. Phi- 
lippe, comme  oû  le  voit  par  les  A files  des  A- 
potres.  Enfin  lorsque  Néron  envoya  des  Sol- 
dats de  Sa  garde  en  ce  Pals  li  pour  aller  cher- 
cher les  Sources  du  Nil  , c’ étoit  cncurc  une 
Princcffe  qui  y regnoit  , fit  toutes  ces  trois  s* 
appeiioicr.t  Cand.ice  ; mais  on  voit  par  un  pas- 
fage  de  PJinc,  que  depuis  Jongtcms  ce  r.om  c- 
toit  devenu  commun  aux  Reines  . Mais  pour 
palier  à la  difficulté  qu’il  y a de  rcconnoirre 
cette  Isle  dans  la  Géographie  moderne;  cette 
difficulté  vient  du  peu  des  Mémoires  que  nous 
avons  fur  l'Ethiopie  ; car  il  r.e  faut  pas  cfperer 
que  fans  une  connoiflance  raifonnablc  de  l'état 
préfent  du  Monde,  on  puiSTc  taire  le  raportdc 
l'ancienne  Géographie  avec  la  nouvelle.  Quand 
on  commença  en  Europe  â avoir  quelque  com- 
merce avec  les  Rois  d'Ethiopie,  il  fe  trouva  des 
Ecrivains  hardis  ou  de  maovaife  foi,  qui  fur  de 
legeres  informations,  en  dirent  tant  de  chofcs 
éloignées  de  la  vérité  , qu  elles  jetterent  le 
monde  dans  une  infinité  d erreurs,  dont  on  & 
eu  jufques  ici  de  la  peine  à revenir,  fit  c'cfl 
fur  la  toi  de  ces  Ecrivains  que  l’on  a fait  de  fi 
mauvaifes  Cartes,  fit  que  ion  a défiguré  ces  en- 
droits en  tant  de  manières,  qu’un  AmbalTadcur 
du  Roi  d’Ethiopie  difoit  en  Egypte  au  jeune 
Thevcnor,  que  nos  Géographes  avoient  rem- 
pli leur  Pals  de  monftrcs  fit  de  chimères  . Il 
cil  vrai  que  les  PP.  Jéfuites  qui  ont  été  as- 
fes  longtcms  dans  ce  Païs  l'a  , nous  en  ont  don- 
ne de  meilleures  intimions,  fit  qu’ils  ont  fait 
une  Carte  fur  les  lieux  bien  differente  de  cel- 
les que  l’on  avoir  faites  en  Europe . D’ailleurs 
le  P.  fialthazar  Tcllcz  , le  P.  Nicolas  Go- 
dinho,  M.  Ludulf  fie  autres,  nous  ont  donne' 
der  Dcfcriptions  du  Pats  fur  des  Mémoires  bien 
plus  lûrs;  mais  ils  n’ont  décrit  que  cette  partie 
de  l’Ethiopie  que  nous  appelions  Abiffime , fie 
non  pas  celle  que  nous  appelions  Nubie;  fit  c’ 
cft  néanmoins  ce  qui  étoit  nécefiairc  pour  nous 
mettre  en  état  de  décider  h qucllion  avec 
quelque  connoiSTancc  decaufe.  Je  ^entrepren- 
drai donc  pas  ici  de  la  décider  : les  Mémoi- 
res que  j’ai  reçûs  de  ce  Païs-lâ  fous  la  prote- 
teclion  de  Monfeigncur  le  Comte  de  Pontchar- 
train  me  donnent  le  moyen  de  propofer  au  moins 
de^ton  je  figures.  M.  du  Roule  Envoyé  du  Roi 
en  Ethiopie,  tant  pour  obéir  auxordres  du  Mi- 
nière, que  pour  saequiteravccplus  d'honneur 
du  glorieux  emploi  dont  Sa  MajcSlé  l'avoit 
honoré,  avoit  pris  en  Egypte  tous  les  éclair- 
«ifUmcns  néccfiaircs  fur  la  route  qu’il  devoir  te- 
nir 
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nir , ce  qui  n’ «toit  pas  une  des  moindres  d.tricuhet 
de  fa  commiflion.  Il  «voit  une  Defcription  de 
h Nubie  fie  du  Cour*  du  Nil  fur  la  depofuion 
de  pluficurs  Scheicks  ou  Chefs  de  famille,  qui 
avoient  lait  le  Voyage  d’ Ethiopie  jufqu’k  15. 
& ao.  fois  tant  par  le  Nil  que  par  les  déferts. 
11  m'a  fait  la  grâce  de  me  communiquer  cequ’ 
il  avoit  appris,  fie  c’eff  fur  fes  Mémoires  que 
je  propoferai  mes  conjectures . L‘  Ifle  de  Meroc' 
étoit  indubitablement  fur  le  Nil.  La  fource  du 
N >1  oui  a tr:e  fi  longtems , & fi  inutilement 
cherenée  par  les  Anciens,  eff  k t8.  degrez  de 
Latitude  Septentrionale.  Ses  Cataraflcs  un  peu 
moins  calibres,  mais  bien  mieux  connues  que 
fa  fource,  font  au  a*.  degré  fit  demi,  fie  c’eff 
fans  difficulté  entre  ces  deux  points  que  doit 
être  I*  Idc  de  Mcroé . Les  Anciens  ont  dit 
que  cette  Ifle  étoit  formée  par  le  concours  de 
T A IL  bon  s fie  du  Nil  , fit  par  une  autre  Ri- 
vière nommée  Allape  qui  fc  jette  pareillement 
dans  le  Nil.  Que  le  Nil  terrainoit  cette  Ifle 
du  côté  de  l’Occident,  fit  c^u* elle  étoit  bornée 
des  deux  autres  cûîcz  par  1 Aff-ipc  fielAlLbo- 
ras;  ce  qui  fait  voir  que  ce  n’  étoit  qu’ impro- 
prement quelle  étoit  appellée  Ifle , puisqu'elle 
n étoit  pas  fermée  de  tous  côrez  fie  quelle  de- 
voir être  femblab'.c  k ce  que  nous  appelions  ici 
Mlle  de  France.  Nonobfbnt  une  defeription  li 
formelle , Mercjtor  fit  Ortelius  ont  repréfenté 
J'Jlle  de  Mcroé  comme  formée  par  deux  bras 
du  Nil  fit  l’ont  ippcllée  Guegucrc  fit  prcfque 
tout  le  monde  s’eff  biffé  entraîner  k l autori- 
té de  ces  deux  Géographe* , fur  la  foi  defquels 
on  prononce  hardiment  que  l Ifle  de  Mcroé  cil 
aujourd’hui  connut  fous  le  nom  de  Gucguere  . 
Cependant  les  Mes  qui  font  formées  par  le  Nil 
fcul  au  deffus  des  Cataractes  font  toutes  petites, 
ce  qui  ne  peut  compatir  avec  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  grandeur  de  celle  de  Mcroé,  ni  avec 
le  nombre  de  fc»  Ville*  & de  fes  habitani,  & 
d’ailleurs  il  n’y  en  a pis  une  dont  le  nom  ap- 
proche de  celui  de  Gueguere.  Les  PP.  Jéluite* 
qui  ont  été  en  Ethiopie  font  perfuadez  que  fille 
de  Mcroé  n’eft  aune  chofe  que  le  Royaume  de 
Gojame,  qui  eff  prefque  tout  enferme  par  la 
Rivière  du  Nil  en  forme  de  prcîqu’Ifle,  com- 
me on  peut  voir  dans  laCarte;  mais  cette  peef- 

Jiu’Iile  qui  fait  le  Royaume  de  Gojamen’eff 
armée  uniquement  que  par  le  Nil,  pomtd’Afla- 
pe  , point  d’  Athboras  , je  veux  dire  aucune 
Rivière  que  l’on  puiflc  fuppofer  être  1‘ Ailape 
& l'Aflaboras  , ce  qui  «il  contre  la  defeription 
que  les  anciens  en  ont  donnée . D ailleurs  la 
Vide  de  Meroé  Capitale  de  ccttc  Ifle  doit  avoir 
été  placée  enire  le  16.  & le  »7*  degré  oc  Lati- 
tude Septentrionale , comme  on  le  vei ra  ci-apres , 
& le  Royaume  de  Gojame  ne  pâlie  pas  le  13. 
degré . Enfin  li  çe  que  nous  appelions  aujourd 
hut  Royaume  de  Gojame  avoit  été  l‘  Ifle  de 
Meraé  fi  connue  des  Anciens,  n’ auraient  il* 
pas  aufli  connu  lesfources  du  Nil,  qui  font  fans 
cnnteffation  au  milieu  de  ce  Royaume 

Ifaac  VulTius  de  la  Société  Royale  d' Angle- 
terre cft  un  de  ceux  qui  dans  ces  derniers  tem» 
ont  travaillé  le  plus  utilement  à la  Géographie 
fit  quoique  fa  prétendue  reforme  des  Longitudes 
r.c  lui  ait  pas  fait  honneur,  il  ne  laide  pas  d’ 
y avoir  d’excellentes  recherches  dans  fes  Ouvra- 

fes  de  Géographie.  Il  prétend  que  la  prefqu’ 
rte  que  fait  la  Rivière  de  Martb  du  côté  de  fa 
fource,  pir  un  circuit  prefque  pareil  keeluique 
fait  le  Ntl  au  Royaume  de  Gojame , eft  l’itle 
que  nous  cherchons,  mai* outre  que  cette  Iile 
ne  feroir  formée  que  par  une  feule  Rivière,  fit 
ton  pas  même  par  celle  du  Nil,  contre  ce  que 
les  Anciens  en  ont  dit,  cette  prefqu  lllc  formée 
Tom.VU. 
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par  le  Marcb,  n’a  ni  f étendue  ni  !a  fituation 
que  les  Anciens  ont  donné  k l’ file  de  Meroé. 
Et  ce  qui  détruit  abfoloment  cette  opinion  eft 
que  la  Ville  de  Meroé  Capitale  de  l’Iflc  étoit 
fur  le  Nil,  fit  que  J' Ifle  ou  la  prefqu’ Irtc  de  Me- 
roé en  elt  fort  éloignée.  Cellarius  dont  tes  Ou- 
vrage* Géographiques  font  aujourd'  hui  allez  de 
bruit  parmi  les  Savans  a ramafié  k fon  ordinai- 
re tout  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  1'  Me  de 
Meroé;  mais  il  ne  donne  aucune  connoifTance 
de  l'état  préfent  de  ce  Pals  Ik,  fans  quoi  néan- 
moins on  ne  peut  rien  conclure  : il  fcmble  feu- 
lement qu’il  approuve  l'opinion  qui  confond 
le  Royaume  de  Gojame  avec  Meroé  ; cc  que 
je  viens  de  réfuter.  Le  P.  Tcllcz  Jcfuite  après 
avoir  bien  confideré  tout  ce  que  les  Miffionai- 
res  de  fa  Compagnie  ont  écrit  fur  l'Ethiopie, 
s’ cil  Jaiflé  perfuader  que  cette  Mc  étoit  imagi- 
naire. Si  j’ avuis  crû  qu’une  teilc  opinion  pût 
faire  quelque  imprcflion  fur  les  efprits,  )' aurais 
commencé  par  la  réfuter;  car  il  cil  inutile  de 
raifonner  fur  une  chofe  qui  n’  cil  pas  , ou  au 
moins  dont  1'  cxiflence  cil  douteulc  : mais  le 
moyen  de  révoquer  en  doute  l'exiftcncede  l' Ifle 
de  Mcroé  après  le  ciicontlanccs  que  les  Anciens 
en  ont  marquées. 

Pline  allure  que  Simonides  y a demeuré  5. 
ans  fie  qu'  après  lui  Aniiocreon,  Bion  ficBifilis 
ont  décrit  fa  longueur  fie  fa  dirtance  de  la  Vil- 
le de  Syene  fie  de  la  Mer  Rouge,  fa  fertilité, 
fa  Ville  Capitale,  fit  qu’ils  ont  même  rapporté 
le  nombre  de  fes  Reines  . Ludolf  qui  n*  a pù 
trouver  cette  Ifle,  non  plus  que  le  P.  Tcllcz; 
n'a  pasdouté  néanmoins  qu' elle  n’  exiftât  quel- 
que part,  mais  il  prétend  qu’  il  faudroit  la  cher- 
cher plus  k l'Occident  que  l’on  ne  fait,  &quc 
ce  font  des  Pais  où  l'on  ne  va  pas;  que  fi  après 
toutes  les  recherches  que  l’on  en  (croit  on  ne 
la  trouvoit  pas,  on  peut  dire  que  quelque  bras 
du  Nil  s’ eft  fethe,  fie  que  c’cff  ce  qui  fait  qu 
on  ne  lafauruit  découvrir.  Mais  cet  Auteur  ne 
prend  pas  garde,  que  ceux  qui  ont  fait  récem- 
ment le  Voyage  d’Ethiopie,  ont  longtems  cô- 
toyé le  Nil,  qu’ils  doivent  au  contraire  avoir 
(aillé  k l’Orient  I’  Ille  de  Meroé  , puifque  le 
Nil  la  bornoit  k l'Occident,  fie  qu'  ainfi  c'effà 
l’Orient  qu'il  la  faut  chercher  fie  non  pas  kl’ 
Occident  comme  il  le  dit.  Et  k l’égard  de  U 
Rivière  féchée,  j' avoué  bien  qu’il  y en  a plu- 
ficurs  en  Atrique  lefqnellcs  ayant  coulé  quelque 
tems  par  des  fables  ou  par  des  terres  fpungieu- 
fes,  s’aflfoibliflcut  infeniiblement  , fie  k la  fin 
dilparoiffent  ; mais  on  r.c  me:  pas  au  nombre 
de  ces  Rivières  le  Nil,  ni  l'Aflaboras,  fie  le 
pouvoir  ou  plutôt  la  licence  des  Géographes  , 
quoique  grande  ne  va  pas  jufqu'k  faire  tarir  des 
Rivières  de  cette  conféqucnce.  Puifqu’il  faut 
donc  trouver  l’Iilc  de  Meroé,  fie  qu’il  eff  du 
devoir  d'un  Géographe  de  faire  le  parallèle  de 
1’  ancienne  Géographie  avec  la  nouvelle  , on 
pourrait  conjecturer  que  c’  eft  cet  cfpace  de  ter- 
re qui  eft  entre  le  Nil  fie  les  Rivières  de  Ta- 
caae  fie  de  Dendcr,  fie  je  vais  tâcher  d'établir 
cette  conjefturc  par  la  fituation  de  ce  Païs  qui 
me  paraît  conforme  k celle  que  les  anciens  ont 
donnée  k I’  Ifle  de  Meroé  , par  les  Rivières 
dont  elle  cfi  formée,  par  Ton  étendue,  par  fa 
figure,  fie  par  quelques  autres fingularitei  com- 
munes k F Me  de  Meroé  , fie  au  Pais  que  je 
viens  de  défigner.  La  fituation  d’une  place  ou 
d’un  Pais  le  prouve  par  Je  dégré  fous  lequel 
elle  eff  fituée , fie  par  la  diilance  de  cette  pla- 
ce, ou  de  ce  Pays,  ù d’autre*  endroits  qui  nous 
font  connus.  La  Ville  la  plus  connue  de  tout 
ce  Pais  1k  eff  la  Ville  de  Syene.  Sa  Latitude  n’ 
eff  pas  douteulc,  fie  c’cu  un  point  fixe,  duquel 
Na  ©a 
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on  peut  fane  crainte  mefurerJes  environs.  Pline 
Tiv.  x.  Chap,  7$.  affurc  que  le  jour  du  folflicc 
à Midi  les  Corps  n'y  iont  point  d'ombre  & que 
pour  preuve  de  cela  on  y a faitereufer  un  puits, 
qui  dans  ce  tems-li  cil  tout  éclairé.  In  Syenc 
cppido  , folflitii  dit  medio  , nullan i u mirant 
jaci  , puteumque  ejut  txpeumenti  gratiâ  fa- 
tium  , iciurn  tllumnari  . Strabon  a dit  la  mê- 
me choie  en  d’autres  termes,  ce  qui  fait  voir 
que  la  Ville  de  Syenc  cil  juilcmcnt  fous  le 
Tropiaue  du  Cancer  à a),  degrez  fit  demi  de 
latitude  Septentrionale.  Or  de  Syenc  à la  Vil- 
le de  Meroé,  félon  les  mêmes  Auteurs  , on 
comptoit  5.  mille  ilades  en  tirant  au  Midi,  fie 
ccs  5.  mille  ftades  évaluez  en  mcfurcs  Ailro- 
jaomiques  font  7.  dégrez  d'un  grand  cercle,  fie 
donnent  la  poficion  de  la  Ville  de  Mcroé  à 
15.  degrez  & demi  de  l’Equateur.  Cette  poli- 
tion  de  la  Ville  de  Mcroé,  qui  fe  rapporte  al- 
lez Matle  à celle  que  Ptolomée  lui  donne  au  4. 
livre  de  fa  Géographie,  cil  encore  confirmée  par 
un  autre  pallaçc  de  Plir.c,  qui  dit  que  la  Vil- 
le de  Mcroé  na  point  d'ombre,  non  plus  que 
celle  de  Sycnc,  fit  que  cela  arrive  deux  fois  1’ 
année,  Jorfqoc  le  folcil  ctl  au  18.  degré  du  Tau- 
reau, fit  au  14. degré  du  Lyon.  In  Mcroé,  que 
tji  captif  tint u Ætfuopum , bit  tn  anno  abjumi 
h’/ib'ji , Joie  Juodrvicefimam  Taure  partent , 
quart tm  cite  imam  Lcom  t tb: inertie.  Or  il  cfl  lur 
que  quand  le  folcil  cil  dans  les  degrez  que  je 
viens  de  nommer,  il  a environ  16.  degrez  6c 
demi  de  dcclmaifon,  qui  cfl  la  Latitude  que  les 
Anciens  ont  donnée  à la  Ville  ne  Mcroé,  3c 
qui  refulte  de  fon  éloignement  de  celle  de  S/e- 
ne.  Je  pourrois  encore  prouver  par  les  climats 
Ja  poficion  de  la  Ville  de  Mcroé.  Les  Anciens 
l’ont  mite  au  milieu  du  prémicr  Climat  , dont 
le  plut  long  jour  cil  de  15.  heures  ce  qui  don- 
ne par  le  Cacul  t<5.  degrez  3t  demi , qui  cil  la 
meme  Latitude  que  nous  avons  donnée  à Meroé 
fur  les  obfervatioos,  & fur  fon  éloignement  de 
U Ville  de  Sycnc.  J'ai  négligé  dans  ce  Calcul 
la  refraflion,  parce  qu’elle  ne  fait  pas  une  dif- 
férence notable.  L’ifle  de  Mcroé  éioit  formée 
par  la  Rivière  du  Nil  3c  par  deux  autres  Ri- 
vières qui  vcnoientdu  côté  de  J’Oiient,  com- 
me nous  avons  dit.  Influant  m Nilttm , dit  Stra- 
bon , duo  flununa  ab  Oriente  dilata , & JMrnni 
intentent  lnfulam  ccmpletiuntur . Je  UC  fai  ü les 
Anciens  ont  connu  d' autre  Rivières  que  ccsdcux- 
là,  qui  fe  jettent  dans  le  Nil  du  côté  de  l’O- 
rient; mais  on  voit  par  les  Mémoires  de  M.du 
Koulc  qu’  il  n'  y en  a que  deux  de  confiera- 
blet,  (avoir  la  Rivière  de  Tacaze  & celle  de 
Dentier . La  Rivière  de  Tacaze  grande  comme 
la  moitié  du  Nil,  a bien  l’air  d être  I*  Allabo- 
ns  des  Anciens;  c’crt  l'opinion  de  Jean  de  Bar- 
rot Je  Titc-Livc  des  Portugais,  fie  deux  chofes 
ne  permettent  pas  d’en  douter.  La  prémiere 
cfl  que,  félonies  Jéfuites  qui  ont  été  en  Ethio- 
pie, elle  entre  dans  le  Nil  à 17.  dégrez  «5c  de- 
mi de  Latitude  , qui  eft  à quelques  minutes 
près  la  même  hauteur  que  Ptolomée  donne  à l 
embouchure  de  l’Alüboras  700.  Ilades  au  def- 
fous  de  la  Ville  de  Mcroé  , comme  on  voit 
par  Strabon,  par  Diodote  St  autres.  La  fécondé 
qui  me  fait  croire  que  le  Tacaze  cfl  la^mêmc 
que  l’Aflaboras,  ell  que  cette  Rivière  s’appel- 
le autrement  Aibara,  comme  on  le  voit  par  le 
raport  deSchciks  de  Nubie,  & par  celui  d'un 
Recollei  qui  a paffé  celte  Rivière  en  allant  en 
Ethiopie.  Or  les  noms  d'Atbara  & d’Aitaboras 
ne  font  pat  Un  différens.  Je  fuppofe  que  l’At- 
bara  eft  fon  véritable  nom , & que  les  Grecs 
l’ont  altéré  comme  ils  ont  fait  tant  d’autres  , 
puifquc  cela  arrive  encore  affea  fouvent  à ceux 
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ui  font  obligez  d’employer  des  noms  étrangère 
ans  leurs  écrits.  Pour  la  Rivière  d*  Alfape,  ce 
fera  apparemenr  celle  de  Dcndre;  car  il  n’y  a 
que  les  deux  Rivières  d’Atbara  & de  Dender, 
au  moins  qui  (oient  de  quelaue  confédération  , 
qui  entrent  immédiatement  dans  le  Nil  du  côté 
de  l’Orient.  L’étendué  du  Pays  que  j’aidéfigné 
cil  à peu  près  la  même  que  celle  que  les  Anciens 
ont  donnée  à l’Ifle  de  Mcroé . Diudore  St  Stra- 
bon l’ont  fait  longue  de  3.  mille  flades , St  large 
de  mille,  c’eft-à  dire  qu'ils  lui  ont  donné  izo. 
Jieues  de  Longueur  fur  40.  de  Largeur , & cela 
fe  trouve  ici  à peu  de  chofe  près,  au  lieu  qu’il 
s’en  faut  bien  que  le  Royaume  deGojame  ni  la 
prcfau’lfle  formée  par  la  Rivicre  de  Marcb  ap- 
proche de  cette  étendue . Et  non  feulement  I’ 
étendu?  ell  la  même,  mais  auffi  la  figure  que 
Diodorc  fie  Strabon  donnent  à Fille  de  Mc- 
roé convient  affez  au  Paît  dont  je  parle,  c’ell- 
i-d»re  celle  d’un  bouclier.  Peut-être  qu'un  ha- 
bile dellinatcur  n’y  trouverait  pas  fon  compte; 
mais  il  ne  faut  pas  chercher  toute  la  régularité 
du  deflein  dans  les  figures  que  les  Anciens  ont 
données  aux  Pais,  non  plus  qu'à  celles  qu’ils  ont 
données  aux  Conflellations.  Il  n’y  aurait  qu* 
une  chofc  à appréhender  , que  le  plan  qne  je 
repré^nte  ici  ne  fut  pas  bien  fur,  fie  que  pour 
prouver  ce  que  ) ai  avancé,  je  ne  l'eufTc  accom- 
modé à l’opinion  des  anciens  , fembhblc  aux 
Architectes  de  Lcsbos,  qui  trouvant  de  la  dif- 
ficulté à drefièr  les  pierres  conformément  à leur 
modelé  accomodoicnt  leur  modèle  à la  pierre 
même , fe  fervant  pour  cela  d’ une  réglé  de  plomb. 
Mais  je  répons  à cela  que  ce  font  les  Rivières 
qui  font  la  figure  fie  la  plus  grande  partie  de  ce 

{•lan , fie  que  ces  Rivières  avec  leurs  fources, 
eur  cours  Sc  leurs  embouchures  font  tirées  de 
la  Carte  que  le  PP.  Hieronyme  Loba,  Fran- 
çois d'Almcyda  Sc  autres  Jéfuites  Portugais  ont 
faites  fur  les  lieux,  qu' elles  font  prifes  de  Jade- 
pofition  des  Schciks  de  Nubie  interrogez  fépa- 
rément  par  M.  du  Roule  , des  itinéraires  de 
nos  Jéfuites  François,  & du  Sieur  Poncct  donc 
le  P.  le  Gobicn  a fait  imprimer  le  Voyage,  3c 
de  quelques  autres  Voyages  Manufcrits  des  Re- 
collcts  Italiens  envoyez  dans  ce  Paîs-là  par  U 
Congrégation  de  U Propagande  dont  j* ai  eu  les 
copies  collationnées.  Outre  les  convenances  que 
j’ai  raportées  entre  l’Idc  de  Mcroé  St  Je  Pais 
que  je  prapofe  pour  la  repréfeater,  il  y en  a 
encore  quelques  autres,  comme  (ont  les  pluies, 
la  fertilité  du  Pais , fit  la  chalTe  des  Eléphant . 
Strabon  du  que  les  pluyes  réglées  ne  commen- 
cent qu’à  Mcroé,  St  Pline  que  ceux  qui  furent 
envoyez  par  Néron  pour  aller  chercher  les  four- 
ces du  Nil,  commencèrent  à trouver  dans  ces 
endroits  des  arbres  & des  herbes,  herbat  demum 
tire  a Meroéra  Spivarumque  altquid  apparuijfe , 
cetera  folitudinet . Et  c'clt  juilcmcnt  la  remar- 
que que  Je  P.  Brevcdent  a fait  dans  ces  mêmes 
endroits.  Nous  quittâmes,  dit  ccPcre,  la  Vil- 
le de  Corti  3c  la  Rivière  du  Nil  pour  entrer 
dans  le  defert  de  Bibooda  . On  commença  à 
voir  des  atbres  3c  des  herbes;  les  pluies  com- 
mençant àfc  faire  fentir  en  ccs  quarticrs-là,  au 
Jicu  que  tout  le  relie  jufqucs-là  n'elt  arrofé  que 
par  le  débordement  du  Nil,  ou  par  le  moyen 
des  machines  qui  éJcvem  (es  eaux  pour  les  ré- 
pandre fur  les  terres , 3c  c’  eft  cc  que  Poocec 
déclare  pareillement  daus  fon  Itinéraire . Ils  pou- 
voient  bien  dire  comme  Pline  cetera  folitudi - 
net  y eux  qui  avoient  marché  pluficurs  journées 
dans  des  fables  ou  dans  des  terres  arides,  oit  ils 
n’ avoient  trouvé  ni  eau  m herbe,  3c  rien  autre 
chofe  que  des  affrcufcsfolitudét  3c  c’cfi  fans  dou- 
te dans  ccs  lieux  deferts  que  Cambyfe  Roi  de 
Per- 
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Perle  aïant  perdu  une  partie  de  fon  Armée,  fut 
obligé  de  retourner  en  Egypte  , fans  être  par- 
venu jufqu'  à cette  partie  d’ Ethiopie  qui  com- 
mence à être  cultivée  & habitée,  furquoi  on  ne 
fauruit  aiïcz  admirer  la  vanité  de  ces  Auteurs 
Grecs  qui  nevouloieot  rien  ignorer,  fit  qui  pour 
trouver  l'origine  du  nom  de  Mcroé,  ont  écrit 
que  Cambyfc  «voit  pris  cette  Ville,  & qu'il  a- 
voit  changé  le  nom  qu’elle  porroit  auparavant 
en  celui  de  fi  Soeur  qui  s’appclloit  Mcroé,  fie 
que  cette  Princclfc  y étant  morte  elle  y avou 
été  enterrée.  On  a fort  loué  la  fertilité  de  1*1  fie 
de  Meroé  fit  le  grand  nombre  de  les  habitant, 
fit  cela  convient  encore  parfaitement  bien  au 
Paî;  dont  je  parle.  Le  P.  Paulct  Jéfuire  ditqu’ 
au  delà  du  Nil  vis-à-vis  de  Sennar,  le  P;.ïs  four- 
mille de  monde,  fit  que  l’on  y voit  mille,  & 
mille  pet  îts  hameaux  répandus  dans  toute  lu  Cam- 
pagne . J'ai  une  route  de  la  même  Ville  de  Sen- 
ti ir  à Souaquem  Iflc  fit  Port  de  la  Mer  Rouge 
où  il  efl  dit  que  le  Pais  que  je  décris  efl  bien 
cultivé  fit  bien  pcup'é  . Le  dans  la  Dcfcription 
de  Nubie  faite  par  M.  du  Roule  fur  le  raporc 
ces  gens  du  Paît,  il  purohque  dans  ces  endroits 
la  terre  cil  d'une  H grande  fertilité  que  l’on  y 
fait  trois  récoltés  par  an.  Enfiu  c'cflun  peu  au- 
dclfus  de  Meroé  que  l’ on  commençoit  à voir 
des  Elephans,  félon  Pime.  Les  Ptoiomécs  Rois 
d*  Egvpre,  entre  autres  le  fameux  Philadelphe 
qui  s’ cil  G fort  attaché  à la  connoifTuncc  de  la 
nature  5c  des  beaux  Arts,  envoyoient  vers  ces 
endroits  à la  chalfe  de  ces  grands  animaux,  & 
«voient  fait  bâtir  quelques  places  pour  la  com- 
modité de  ceux  qu  ils  y cnvoyoier.t,  fie  l’on  a 
remarqué  dans  lu  route  de  Sennar  à Souaquem 
don:  je  viens  de  parler,  qu'au  delà  de  la  Riviè- 
re d’Atbara  vers  la  même  hauteur  qui  efl  déli- 
gnée par  Pline,  on  trouve  dans  les  Montagnes 
des  FJcphans  en  grande  quantité  , fit  pluficurs 
autres  lurtcî  d’animaux.  Il  mefcmblc  que  pour 
achever  de  rendre  ma  coojc&ure  plus  vruilem- 
blablc  , il  ne  faudroit  plus  que  trouver  la  Ville 
même  de  Mcroé  dans  rifle  dont  je  viensde  par- 
ler ou  au  moins  en  découvrir  les  ruines  ouïes  ve- 
iliges . Si  ion  en  vouloir  croire  Jofcphc  & He- 
liodore  qui  la  mettent  à la  jonction  du  Nil,  de 
de  l’Aflaborus,  il  ne  feroie  pas  difficile,  il  n'y 
auroir  qu‘  à chercher  le  continent  de  ces  deux 
Kivicres  qui  ne  fnuroit  être  douteux , mais  on 
fait  aller,  que  l’Hifloire  Ethiopique  d'Hcliodore 
n’cil  qu'un  Roman,  de  il  y a bien  de  l’ appa- 
rence que  l'Hiiiorietteque  fait  Jofcphc  touchant 
l'expédition  de  Moyfe  en  Ethiopie  lorfqu'il  é- 
loit,  dit -il,  à la  Cour  de  Pharaon  de  Géné- 
ra! Je  fes  troupes,  ne  mente  pas  plus  de  cro- 
yance, puisqu'elle  ne  fc  trouve  ni  dans  l’Ecritu- 
re ni  dans  Philon,  ainfi  il  vaut  mieux  s’  en 
rapporter  à Strabon  , qui  dit  que  la  Ville  de 
Mcroé  étoit  700.  itjdcs  au  deflusde  la  jonction 
de  l’Aftaboras,  de  du  Nil,  ou  à Plmc  qui  y 
met  70.  mille  pas.  On  trouve  vers  ces  endroits 
la  Ville  de  Gucrri,  que  nos  voyageurs  difenc 
être  une  des  plus  conlidcrablcsdu  Pais.  Scroit- 
ce  point  ce  que  d’  autres  appellent  Meroé  ou 
Gucguere  par  une  efpece de  réduplication?  mais 
il  y a peut-être  de  <a  témérité  a pouilcr  fi  loin 
des  limplcs  conjcclures  , 5c  ï Academie  fait 
profeflioO  d' une  fevere  exactitude  dans  la  re- 
cherche de  la  vérité. 

MEROM , ou  Muoh,  les  Eaux  ne  Me- 
1 «.  11.*.  j.  koM  marquées  dans  Jofué  1 font  à ce  qu  on 
croit  les  eabxdu  Lac  Séméchon  ; puifquc  la  Vil- 
le d’Hafor,  ou  regnoit  Jabin,  étoit  fur  ce  Lac, 
«Aariq.  Lj.  comme  le  dit  Jolephe  a,  fit  que  Jofuc  dit  que 
*'6'  Jabin  , fit  les  Rois  fes  Alliez  fc  rallemblérent 
, jofe4c.it.  pour  combattre  Jofué  fur  les  Eaux  Je  Mcrom*. 


Il  ftnible  donc,  dit  Dom Calmée  * que  Mcrom  4 OiS* 
fit  Suncchon  font  la  même  chofe;  niais  cette 
conféquence  n’cll  pas  julle.  On  convient  avec 
Jofcphc  que  la  Ville  d'IItfor  étoit  fur  le  Lie 
Séméchon  ; mais  où  cll-il  dit  quelle  lue  fur  les 
eaux  de  Mcrom?  Où  cfl-il  dit  que  les  Rois  Al- 
liez fc  campèrent  fur  les  Eaux  de  Séméchon  , 

& auprès  d'Hafor  pour  combattre  jofué?  Il  efl 
bien  plus  croyable  qu'ils  s’avancèrent  jufqu’  au 
torrent  de  Cifun  fie  au  défilé  qui  conduifoit  dans 
leur  Pals,  pour  empêcher  Jofué  d'y  entrer,  ou 
même  pour  l'aller  attaquer  dans  un  Pais  qu'il 
pofledoit  déjà,  que  de  s'imaginer  qu'ils  l’atten- 
dirent au  furd  de  leur  propre  Pais  , en  lui  a- 
bandor.nant  toute  la  Gili  cc  fie  tout  le  terrein 
qui  eil  depuis  le  Lac  de  Cifun  jufqu'au  Lac  de 
Séméchon . 

Or  voici  , continué  Dom  Calme t,  ’es  preu- 
ves qui  nous  funt  croire  que  Mcrom  fie  Mcro- 
mé  fie  les  Eaux  de  Mcrom  étoient  aus  environs 
du  Cifon,  du  Carmel,  de  Thanac,  fie  «le  Mc* 
gidJo  ou  Magediio:  1.  Kufcbe  met  la  Ville  de 
Merom  ou  Mi:  r us,  à douze  milles  de  Se  ha- 
lle, vers  Dothaïm.  : 2.  Les  Tribus  de  Zabu- 
lon  fie  de  Nephrali  s’cxpolérrnr  au  péril  dans 
le  combat  contre  Sifara  dans  les  Camp  ignés  de 
Mcromé  j.  Le  Combat  fc  donna  certaine-  * JuJfe.e-j. 
ment  fur  le  Cifon,  à Thanac  fit  à Magcddo  6.  *’jujic.  c.  j. 
Il  faut  donc  placer  les  Eaux  de  Mcrom  vers  v.  «9. 
ccs  Cantons  là.  Or  Thanac  , Mcrom  fit  Ma- 
gcddo font  fituées  au  deçà  du  Cifon  fit  au  pied 
du  Carmel  . C cil  donc  là  que  fc  donna  non 
feulement  le  combat  entre  Jofué  fit  Jibin,  fie 
fes  Alliez;  mais  encore  encre  Barac  fitSiiara. 

Cet  endroit  étoit  important  pour  le  paffuge  , 
fit  il  étoit  mal-aifé  de  taire  palier  une  Armée 
par  un  autre  endroit  , en  allant  de  la  Judée 
dans  la  Phénicie  ou  dans  la  Galilée,  ou  réci- 
proquement de  la  Phénicie  dans  la  Judée. 

MEROME',  il  efl  parlé  du  Pay^,  ou  félon 
T Hébreu,  des  Chamvs  or.  Merome'  dans  le 
Livre  des  Juges  7 , fit  on  y dit  que  Zabjlon  jc.j.».iî. 
fit  Nephrali  ont  expofé  leurs  armes  au  péril 
dans  les  Campagnes  de  Mcromé.  On  croit,  dit 
Dom  Calmct  * , que  Mcromé  efl  le  même  que  • düï. 
Mcrom , donc  il  efl  parlé  dans  Jofué  , lorfqu* 
il  cft  dit  que  Jabin,  fit  les  autres  Rois  Chana- 
néens  fes  Alliez  furent  vaincus  fur  les  eaux  do 
Maom.  La  plupart  des  Commentateurs  croi- 
ent que  ces  eaux  de  Mcrom  ne  font  autres  que. 
le  Lac  Je  Séméchon,  dans  la  Haute  Galilée. 

Jofcphe  a donné  lieu  à cette  opiniun,  lorfqu* 
il  a dit  que  la  Ville  d’Hafor,  où  régtioit  Jabin 
étoit  fltuce  fur  le  Lac  Scmechon  . Mais  il  ne 
dit  pasque  les Chananécns  aient  été  vaincus  prés 
d'Hafor,  ni  près  du  Lac  Scm.xhon;  fit  il  die 
au  contraire  que  le  combat  fe donna  au  pied  du 
Thabor  : ee  qui  cil  conforme  au  Texte  de  l’ 

Ecriture . Or  le  Thabor  efl  bien  éloigné  du  Lac 
Séméchon.  Ainfi  nous  aimons  mieux  croire  que 
les  Eaux  de  Mcrom  étoienr  au  pied  du  Mont 
Carmel,  aux  environs  de  Thanac,  de  Légion 
fit  de  Magcddo.  Voïez  l’Article  précédent. 

x.  MERON.  Votez  Merom  fie  Merome'. 

a.  MERON , Bourg  de  France  daus  l'Anjou 
Election  de  Montreuil  Bellay. 

MLRONAS,  il  paroît  par  ce  que  dit  Strabon  9 
que  c'cil  Ja  même  Nation  que  les  Phrygiens . Ca- 
f au  bon  a pourtant  retranché  ce  mot  ; mais  on  le 
trouve  dans  le  Maruifcrit  d’Hopper,  où  on  lit 
x*i  Miwm'.ui1  Mi;»'»  ,ficc.  Ô* Myfi&  Mirants . 

MEKOPES,  Peuples  imaginaires  : Æ.:icn ac- 
cule Thcopompe  de  Jcs  avoir  imaginez. 

MEROPIA.  Voïez  Siphnos. 

MEROP1DIS  , l’erre  imaginaire  : Strabon 
*•  rtpiocht  » Thcupornpc  dci.ïuir  im.gmec,  . 

Nnl  MKR- 
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MEROP1S.  Voïcï  Co*. 

MERORUM  CIVITAS  , on  trouve  ect 
• 1>  j-  * »i«  mots  dans  quelques  Exemplaires  de  Pline  ‘ . 

Mais  le  Père  Hirdoum  aptes  avoir  confulté  fis 
tnanufcriis,  ob  ils  ne  fc  trouvoient  pomt  , les 
a retranchez  & le*  a remplacez  par  ceux  ci  Im- 
pie Cniiat . Ainû  c’eft  de  la  Ville  Imme  dont 
il  crtqucftion&non  de  Mercrum  Civitai.  Voîcx 
Jmm*  . 

i.  MEROS  , ou  Mravs  ; Montagne  de  I’ 
Inde  , félon  Stnbun  , Thcophrafte  , Ælicn  , 
Mêla  & autres.  Elle  droit  confatréc  à Jupiter, 
& on  pretendoit  que  Bacchus  y avoit  été  éle- 
vé. Cette  opinion  n’avoit  point  d'autre  fonde- 
ment que  la  Clarification  du  mot  Merort  qui  en 
Grec  figuir.e  cuiffc,  & qui  ai  oit  donne  occifion 
à la  fable  de  Bacchus  enfermé  dans  la  cuiiïe  de 
* Tioeox,  Jupiter  & nd  deux  fois  *,  parce  qu’il  avoil  dtd 
l.«*  «•  »»•  garanti  de  la  pelle  fur  cette  Montagne  avec  fon 
Armée  . PJulieurs  Ecrivains  anciens  donnent 
des  noms  differens  à cette  Mon  rogne . Elle  eft 
I jy yfa  par  Pline  * ; N)feium  par  Sui- 

das \ & Sacrum  par  Trogu*.  Ei  e cil  fituee  en- 
tre I’  Inde  & le  Cophcoes,  félon  Ptolomée  4 
Str*.  & Arricn.  Poli.en  s dit  qu'on  l'appclloit  aulfi 
Tj>ut trjtu  , Tricerypbnt  , h caufc  de  fes  trois 
fommets,  dont  l'un  étoit  nomme  Co- 

ra/ièii ; l’autre  Ke/iu'r*#,  Condafit  de  le  ttoi- 
fîémc  Mirot. 

"r*  a.  MEROS,  Ortclius*dit  qu  Hefyche don- 
ne ce  nom  à une  pirticd*  Amjxlut ^ fans  duiin- 
gticr  fi  c'ell  delà  Ville  ou  du  Promontoire  dont 
il  entend  parler, 

MEROTH,  Jnfephe  7 dit  que  le  Bourg  de 
Mcroth  termine  la  Galilée  du  côté  de  I*  Occi- 
dent . Dans  le  Traité  intitulé  Sanhédrin,  il  cil 
dit  que  les  eaux  de  Mcroth  feront  changées  en 
fang  au  tems  duMcffie,  VgïciMzrom  & Mt« 
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«i  Pci  * Je  U MEROU  *,  Ville  de  l’Afie  dans  le  Khoraf- 
Gnni^Ce*^  » dans  fa  partie  Orientale.  Cetie  Ville  eft  fi- 
1.4.  tude  au  37.  degré  40".  de  Latitude,  de  «il  au 
«««•  M7&  Septentrion  d’une  autre  Ville  qu’on  appelle 
Merou-Erroud  fit  qui  n*  en  eft  qu’ii  cinq  laues. 
Mérou  eft  aufli  furnomméc  Schakitefxtn , c’cft-â- 
dite,  Roi  du  monde.  On  donna  ce  lurnom  a 
cette  Ville  parce  que  le  Sultan Maficfcha , l’un 
des  plus  grardsdes  Scljukidcs  l’avoit  iorl  a. rr.ee 
à caufc  de  T agrément  de  fa  firuation,  de  ia  pu- 
icté  de  fon  air,  & de  la  Icrtiittc  de  fonterruir. 
Il  l’ avoir  fait  bâtir  pour  en  faire  fon  lejour  . 
En  effet  il  y palla  ta  plus  grande  partie  de  la 
vie . Il  y mourut , & on  lui  éleva  un  magnifi- 
que tombeau. 

Cette  Ville  a produit  p’ufieurs  fçivans  hom- 
mes, & Jacut  allure  qu'il  y a vû  tiois  Biblio- 
thèques dans  l'une  dcfqucllcs  il  y avou  douze 
nulle  volumes  manuferits  . Quelques  uns  veulent 
que  cette  Ville  ait  été  premièrement  bâtie  par 
Tahmuras  le  quatrième  des  premiers  Rois  de 
Petfc  appelles  Pilchdadicns,  Ôc  d'autres  dilenc 
que  c'ell  pat  Jamanii  fille  du  Roi  de  Perfe  Ar- 
taxcrxes  Longimaous.  Elle  eft  fituee  dans  une 
plaine  fablonncufe  qui  produit  du  (cl.  Trois  Ri- 
vières la  rendent  dcliciculc , & elle  eft  également 
éloignée  de  douze  journées  de  Nilchabour,  de 
Hci.it , de  Baie  & de  Botara. 

Mb.  R OU  A N , petit  Peuple  de  l’Amerique  Se- 
ptentrionale dans  ia  Lou  lune.  U eft  oïdinai- 
temente  placé  entre  la  Rivicre  la  Maligne  & 
celle  de  Cenis.  Ce  Peuple  eft  errant.  Il  le  pour- 
roir  taire  que  ce  (croit  le  même  Peuple  que 
Mr.  Juuftel  appelle  Meucoumsn. 

MEROVARD,  Bois  de  France,  danslaMai- 
tnfe  de  Baveux.  H cll  de  cent  trois  Arpcns. 

MEROZ,  c étoit  un  lieu  au  v 01  finage  du 
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Torrent  Cifon  9 dont  les  Habitan*  n’  ayant  pas  » 
voulu  venir  au  fecours  de  leurs  frères  dans  Je 
combat  qu'ils  livrèrent  à Sifara,  furent  fournis â 
l'anathème:  Malheur  â la  Terre  de  Mmoz  , 
dit  l'Ange  du  Seigneur!  Malheur  à ceux  qui 
I habitent!  parce  qu'ils  ne  font  point  venus  au 
fecours  du  Seigneur,  au  fecours  des  plus  vail- 
lant de  (es guerriers,  Quelques-uns  , dit  Dont 
Calmct  10 , ont  cru  que  Meroz  étoit  la  même  te  DitW 
que  A Icrrm  ou  Ah  rem  , dont  il  a été  parlé  ci- 
devant,  & c eft  peut-être  ce  qu'il  y a de  plus 
vraifcmbiablc  fur  ce  fujet. 

D'autres,  continue  Dora  Calmet  , veulent 
que  Meroz  ait  été  un  homme  puiffani  qui  dc- 
mcuroil  au  voilînage  du  Cifon,  lequel  n ayant 
pas  voulu  venir  au  fi  cours  de  Barac  & de  De- 
bora,  fut  excommunié  par  l'Ange  du  Seigneur 
au  fon  de  quatre  cens  trompettes.  L'Auge  du 
Seigneur  eft  fcfiin  les  uns,  Barac  Général  de  I’ 

Année  du  Seigneur.  Selon  d’autres  c‘ eft  le 
Grand  Piètre  d alors,  ou  un  Prophète,  ou  St, 

Michel,  ou  quelque  Ange.  Quelques-uns  cro- 
ient que  Meroz  émit  1'  Ar.gc  des  Chananécns, 
lequel  fut  maudit  par  l'Ange  St.  Michel,  pro- 
teneur  des  I lutines. 

M ER  P I U , Alelpinum , Bourg  de  France  dans 
l’Angoontois,  Election  de  Cograc,  avec  titre 
de  Chârcllcr.ic.  C’ell  un  Membre  confidérable 
du  Comté  & Duché  d’ Angoulcmc,  dont  il  fit 
encore  pâme,  quand  ce  Duché  fut  donné  en 
Apanage  à fcuMr.  le  Duc  de  Berry  en  1711.  II 
fcrvil  quelque  lui  s de  partage  â des  Cadets  des 
Comtes  d' Ànguuîémc  ; & on  peut  voir  dans  le 
Traité  des  Droits  du  Roi  par  Dupai,  comment 
le  tout  fut  réuni  à la  Couronne  du  ttms  de  Phi- 
lippe le  Bel, 

MERKA.  Volez  Mar  ah  det  Sidemeni. 

MEKKIIA,  Baruc  " pailc  des  Marchands  it  e.  tti.  «, 
de  Mcrrha , qu'il  joint  aux  Agarénicns  & aux  *i- 
H a bilans  de  Théman,  qui  fc  piquoient  de  fa- 
gellc.  Tous  ces  gens  {à,  dit  Dom  Calmet  **  , « Dift. 
étoicnt  fans  doute  des  Arabes  j mais  nous  ne 
(avons  pa*  précifement  où  étoit  Mlrkha.  On 
connaît  Alarana  fur  la  Mer  Rouge,  AJunab» 
dans  l'  Arabie  heureufe  , Alarace , lieu  dé  Com- 
merce dans  le  même  Pais. 

MEKROMENI,  Peuples  de  Y Illyric,  félon 
Appicn  *ï.  Lazius‘4  les  appelle  Maanrr.  Il  place  »?  De  Bel. 
chez  eux  la  Ville  A Jeûna  'ï.  Ortclius  16  loup-  J^,^^*** 
çonne  que  ce  pourroit  être  les  Mclcomani  de  ,,'d«r.p.’ 
Pline . Ri*. 

1.  MERS,  Bourg  de  France  dans  le  Berry,  **  ThcC,,r» 
Elision  de  la  Châtre  . Ce  Bourg  qui  a plu- 
sieurs Hameaux  ou  Viilagesqui  .cn  dépendent  eft 

fl  tué  fur  la  Rivière  de  Valvrc  ou  Vauvre,  du 
côté  du  Midi , & lur  F Indre  du  côté  de  l’Orient . 

Ces  deux  Rivières  fc  juiguent  à un  demi  quart 
de  lieue  de  l’Eglife  Paroiffialc.  Le  terrein  cil 
propre  au  Seigle.  C’ell  un  Fief  avec  haute, 
moyenne  & balle  jullice  , qui  relève  de  Châ- 
tcauroux . 

2.  MERS;  le  Meus,  ou  la  Marchk  *?,  Pro-  17  Pr<- 

vinec  Maritime  d Lvollc,  à FE.il  de  la  Province  J**»  ;-,c,r- 
de  Twcüalc.  Eue  cftfitucc fur  l’ Océan  Germa-  p‘ 

nique , & abonde  en  bleds  & en  pâturages . 

Cette  Province  a donné  autrefois  le  titre  de 
Comte  â la  Famille  de  Dumbar,  qui  tirait  fon 
origine  du  htmtui  Gofpatiic  , Comte  de  Nor- 
ihumUtland,  qui  s’éiant  retiré  en  Ecoffe  tori- 
que les  Normans  cor-ouircnt  l’ Angleterre , fut 
créé  Comte  ce  Marche,  par  Caomorc  Roi  d‘ 

Ecoffe,  qui  lui  fit  aulfi  prêtent  du  Château  de 
Dumbar.  LaPoflérité  dcGofpatric  prit  lenun 
de  Dumbar  : mais  George  de  Dumbar  ayant 
été  prulcrit  par  le  Roi  Jacques  L le  titre 
de  Comté  de  Mers  ou  Marche  fat  donné  à 
Alé- 
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Alexandre  Duc  d’Albanie  fie  enfuite  i la  Fa* 
iniiie  de  Stuart  & de  Lcnox  . Le  titre  étant 
éteint  dans  cette  Famille  » Guillaume  III.  en 
revêtit  Guillaume  Douglas , frère  du  Due  de  Ouc- 
ensberry  dans  la  famille  duquel  il  cil  aujourd'hui. 

Les  principales  Villes  ou  Bourgs  de  cette 
Province  font: 

Grccnlow , Coldiogham,  Ecoles, 

Dans,  A', moût  h,  Eiliiton. 

Home,  Culdilrcam, 

MERSEBOURG  • ; Ville  Epifcopale  d’Al- 
lemagne en  Mifnie,  fur  la  Sala.  Elle  a été  au- 
trefois fort  cor.fiderable  du  terns  que  le  Paga- 
nilmc  regnoit  encore  dans  ces  quartiers,  com- 
me on  le  peut  voir  par  quelques  anciens  monu- 
ment qui  y font  reliez  fit  particulièrement  par 
une  Colomne  fur  laquelle  l’Idole  de  Mercure 
étoic  poféc.  Quelques-uns  en  attribuant  la  fon- 
dation i un  Roi  nommé  A/or/ax,  & d'autres  a 
Merowée  Roi  des  Francs  qui  avott  aulli  auto- 
rité furies  Thuringier.s  ; ceux  ci prc'tcndcnt que 
l’ Egide  de  St.  Jean  l’ Evingelillc , fie  le  Mona- 
flcre  ont  été  bâtis  par  ordre  de  Charlemagne. 
Quoiqu*  il  en  foit  Merfebourg  Ctoit  autrefois 
très  norfifante  parle  Commerce,  de  il  s’y  cil 
tenu  tous  Jes  ans  depuis  1007.  une  Foire  très 
célèbre  jufqu’en  l’an  lico,  qu’un  grand  incen- 
die qui  confjma  prefque  toute  la  Ville  fie  par 
confequent  une  intinite  de  Marchandées,  porta 
les  Negotians  à le  retirer  ailleurs,  & particuliè- 
rement à Grimmen,  d’où  ils  fe  tranfporterent 
cnluite  à Taudis,  de  delà  à Lciplic . Cette  Vil- 
le cil  alTez  bien  bâtie,  quoique  dans  un  goût 
ancien.  Ses  Murailles  de  les  lept  Tours  font  de 
belles  pierres  de  Taille.  L’ Eglifc  Cathédrale 
oui  a été  fondée  par  l’hmpercur  Henri  II.  fous 
1 invocation  de  St.  Laurent,  cil  un  Edifice  qui 
mente  d’être  vû.  Cell  lâ  qu’ell  le  tombeau 
de  ce  Rodolphe  Duc  de  Soiiabe  qui  â l’inlh- 

Îation  du  Pape  fe  révolta  contre  1’  Empereur 
Icnri  IV.  fie  le  porta  pour  l’Empereur  lui  mê- 
me. Merfebourg acu  pendant  un  temsfes Com- 
tes particuliers,  dont  le  dernier  qui  s’appciloit 
E/iton , mourut  vers  l’an  1007.  Ce  fut  près  de 
cette  Ville  que  fe  donna  en  953.  cette  grande 
Bataille  que  I*  Empereur  Henri  I.  gagna  contre 
les  Hongrois  . Les  guerres  du  17.  Cède  cau- 
sèrent beaucoup  de  dommage  i cette  place  qui 
lut  lutceflivcmcnt  la  prnyc  des  différentes  Ar- 
mées . Le  Comte  de  Tilljf  la  prit  en  idji. 
les  Suédois  s’  en  emparèrent  cnluite , les  Im- 
périaux de  les  Saxons  y furent  aulli  les  mai» 
tics  à leur  tour, 

A l’égard  de  l’ Evêché  de  Merfebourgil  acté 
fonde  par  J’  Empereur  Othon  I.  outre  le  Châ- 
teau delà  Cathédrale  il  y a encore  un  Vicariat 
de  St.  Sixte  dans  la  meme  Ville.  Les  domai- 
nes qui  y étoient  attachez  confitlcot  dans  les 
Bailliages  de  Scf.kcudics  de  de  Lutzen,  avec  les 
Seigneuries  de  Marck  Ranlladt , d’ Eifdoif! , de 
Zwcnckau  , de  de  Lauchlladt  . Le  plus  con- 
ÜJcrable  Monallcrc qu’il  y ait  eu  dans  cet  Evê- 
ché, dl  celui  de  St.  Pierre  à Merfebourg.  Au 
relie  le  premier  qui  monta  fur  ce  Siège  Epifeo- 
pal  fut  qai  a voit  e'tè  Moine  de  St.  Eme- 

tan,  fie  qui  mouruten  970.  après  avoir  conver- 
ti à U Religion  Chrétienne  une  grande  quan- 
tité de  Wandalcs  qui  habitoient  autour  de  la 
Mulda  fie  de  l’  Elller.  Le  4.  Evêque  fut  Theo- 
dtmers  ou  Ditmams . Il  ctoit  de  la  M u Ion  de 
Saxe,  de  nous  a lailTé  une  Croniquequi  renfer- 
me les  Règnes  d’ Othon  I.  & des  Empereurs  fui- 
vans  jufqu*  â Henri  II.  inclufivcmcnt . Il  mourut 
en  10:5.  Son 41.  Evêque  fut  le  Prince  Adolphe 
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d’Anhale  qui  fiégea  en  1514.  St  chafTa  de  la 
Ville  tous  les  Juits.  Ceux-ci  prétendoient  avoir 
detm-uréen  ce  lieu  depuis  la  ruine  de  Jcrulalem. 
Le  Duc  Auguiic  ùc  Saxe  en  lut  le  43.  Evêque 
f an  1544-  & prit  puur  Coadjuteur  le  Prince 
George  d'Anhalt.  Ce  fut  vers  le  meme  rems 
que  le  Confii'luire  fut  érigé  iIjiiî  cette  Ville. 
Le  4 6.  Evêque  fut  Michael  Hcldiiigus  Sidouiu* 
qui  aida  à former  Intérim  en  1549.  fie  occupa 
ce  liège  jufqu’en  1561.  Ce  Prélat  quoique  Ca- 
tholique ne  fît  point  d'efforts  pour  abbntre  le 
parti  qui  s’ ctoit  déclaré  pour  la  Coi.lctlion  d’ 
Augsbourg.  Apiès  fa  mort  l’Eleflcur  de  Saxo 
ne  voulant  plus  loufFnr  dans  Merfebourg  d’E- 
vèque  Catholique  fit  adminiflrcr  cet  Evêché  par 
des  Duélcurx  de  fa  Religion.  La  Dignité  J’Ad- 
miniilratcur  fut  Conférée  en  I491.  à Jean  Geor- 
ge Duc  de  S-ixc  qui  parvint  quelque  tenu  après 
à la^ dignité  Elcdor.i.'cfitjnc  fe  délit  point  de  cel- 
le d’ Admtni.lrateur  de  Merfebourg. 

MEKSPGURG  * , Ville  d’ Allemagne  au 
Cercle  deSoüubc,  fi  tuée  (ur  le  Lac  appcllé  Bo- 
déniée,  à deux  milles  de  Buchorn,  au  dcllous 
du  Bourg  de  H agio w . On  prétend  qu'elle  a 
été  bâtie  pir  Dagobert  K01  de  France,  pour 
la  commodité  de  la  Navigation  fit  du  traniport 
des  Marchandifcs  à Comtancc.  Quoiqu’  il  eu 
fuit  elle  a été  foumife  aux  Princes  de  Soiiabe  , 
fie  depuis  aux  Comtes  de  Rordorff  qui  en  firent 
le  lieu  de  leur  Relidence.  Enfin  elle  ell  deve- 
nue un  Domaine  des  Evêques  de  Confiance . La 
partie  du  Lac  qui  cil  devant  cette  Ville  a en- 
viron 30c.  briffes  de  piofondcur  : aulli  compte- 
t-on  qu'il  en  a plus  en  ce  heu  qu'en  tout  autre. 
En  1 3 34.  Merfpourg  fut  allie  grc  par  un  Comte 
dcHoîienbcrg,fitfut  fi  bien  fccourué  fie  pourvue 
de  toutes  fortes  de  munitions  par  les  Habitons 
de  Confiance,  qu’  elle  ne  peu:  être  prtfe.  La 
caulc  de  cette  faoüilitc  ver, ou  de  ce  que  I’  Evê- 
que de  Confiance  tutoie  le  parti  du  Pape  con- 
tre l’ Empereur  Louis  de  Bavure . Dam  la  guer- 
re que  les  Suédois  portèrent  dans  l’Empire,  el- 
le lubit  le  meme  fort  que  plufteurs  autres,  qui 
ne  purent  réfuter  à ce  torrent. 

MEKSEY,  Rivière  d' Ang’ctcrrc  *.  Elle  a 
fa  Iourte  dans  la  Province  d' Yorck,  d'où  pre- 
nant fon  cours  vers  le  couchant  entre  les  Cora- 
tcz  de  Lancallcr  au  Noid  fit  de  Chcilcr  au  Mi- 
di , fie  après  avoir  pâlie  à Varingfon  elle  va  fe 
rendre  dans  la  Mer  d'Irlande  où  elle  t'urme  le 
Port  de  Lcvcrpolc. 

MER  TA. , Peuples  de  l’Ifle  d’Albion,  fé- 
lon Ptolomce  4,  qui  les  met  au  Nord  des  Loti . 
Quelques  Exemplaires,  entre  autres  celui  de  U 
Bibliothèque  de  Cuiilin  publié  par  Dom  Ber- 
nard de  Montlaucon , au  heu  Uc  Mtru  , écri- 
vent Smeru ; ce  qui  n’  a pu  fe  faire  qu’en  pre- 
nant la  dernière  Lettre  du  mot  precedent  qui  le 
trouve  cffcilivcmcnt  être  une  S. 

MERTOLA  s.  Ville  du  Portugal,  dans  1a 
Province  o’AIcntejo  , au  Midi  de  Serpa.  Cette 
Ville ell.incier.nc . Sun  nom cfi  corrompu  de  ce- 
lui de  Myruht , qu'elle  porte it  autrefois.  Elle 
cil  â neuf  grandes  licués  de  Jiejay  au  bord  de 
laGuadtana,  près  de  T endroit  où  ce  fleuve  com- 
mence à porter  quelques  batteaux,  fie  aux  con- 
fins du  Royaume  des  Algarves.  Elle  eil  bâtie 
fur  une  cmmcnce  fie  forte  par  fa  fituation.  Du 
tems  des  Romains  elle  étoit  très  confiderable 
fie  très  riche . On  le  peur  juger  par  Je  grand 
nombre  de  monument  anciens,  comme  colon- 
nes, fiatucs  fit  autres  antiquitez  qu’on  y a dé- 
terrées; fie  par  les  murailles  de  la  Ville,  où  fon 
voit  un  grand  nombre  de  pièces  fie  de  fculptu* 
re  , plaquées  cor.lufémcnt  fie  hors  d*  œuvre  , 
par  des  Architcélcs  barbares  fie  ignorant,  tels 
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MESAGEBES  , Peuples  de  1'  Ethiopie  fous 
l’Egypfe,  félon  Pline  * - 

t.  MF.SAMBRIA , Contre  de  la  Perfide  . 
Arricn  1 lui  donne  la  forme  tf  uoePeninfulc.  El- 
le étoit  an  voifinage  du  Fleuve  Padargus. 

a.  MESAMBRIA,  Villede  laThrsce : Hé- 
rodote i dit  qu’elle  étoit  voifine  de  l’IfleTha- 
fus.  Voïez  M 1SLMRRIA. 

MESANA.  Voïez  Messama. 

MESANACTA.  Voïez  Dipotamum. 

MEb'AGNA,  ou  Mesacne,  Bourg d’ Italie, 
au  Royaume  de  Naples  ♦ , dans  Ja  terre  d'O- 
trantc.  Il  eft  flcutf  dans  les  Terres,  entre  Oria 
& Brindcs  environ  a égale  diftance  de  ces  deux 
Villes.  Il  fe  pourroit  faire  que  ce  ferait  l’an- 
cien Buurg  de  Metfan*  ; du  moins  MclTana  étoit 
il  dans  ce  quartier  là. 

MESAMMONES.  Voïez  Masamokes. 

MESANEI,  Peuples  dont  fait  mention  Jo- 
fephe  J . Il  dit  que  de  fon  tems  on  appelloit 
leur  Ville  P a fini  Cttjhum.  Il  y a apparence  qu’ 
elle  étoit  dans  la  Perfide,  fur  le  Golfe  Perfique. 
Vuïez  Chaaax. 

MESANGE',  Bourg  de  France  dans  l’Anjou, 
Election  de  la  Flc'che. 

MESANGIA , Lieu  oh  Théophile  6 ditque 
le  Roi  Cyrus  fut  tué  par  Myfiade. 

MESANITES.  Voïez  Madisanites. 

MESAPHAR,  Bourg  de  la  Paleftroe,  aux 
environs  de  Sydon , félon  Orteiius  7 qui  cite 
Guillaume  de  Tyr. 

MESAPIUM.  Voïez  Mesabium. 

MESAPYGIA.  Voïez  Japycia. 

MfcSARFELTENSIS,  Gégc  Epifcopal  d’A- 
frique. Il  y en  a qui  mettent  ce  liège  dans  la 
Numidie.  Cependant  il  paroic  qu'ildevoit  être 
dans  laByfacènc,  puifque  Mcrfarfilia  ou  Mefar- 
filta  eft  placée  dans  la  Table  de  Pcuttinger , entre 
Zyr na  Mafch  ScCcmelU , deux  Villes  dclaBy- 
facène . La  Conférence  de  Carthage  * fait  men- 
tion de  Bcnenatus  E pif  copus  MrfarftUenfu . 

MESARME.  Voïez  Bebsabe'e . 

MESATE,  Ifle  déferte,  félon  Pline  7.  Il 
paraît  qu  elle  étoit  aux  environs  du  Chcrfonéfe 
de  Thracc.  Voïez  Hcra. 

MESCHASIPI.  Voïez  Mississifi. 

MESCHE.  Voïez  Ineschi  . 

MESCHED,  Ville  de  Perte,  dans  la  Kho- 
raffanc . Dans  le  Catalogue  des  Villes  de  cette 
Province  clic  eft  connue  fous  le  nom  de  Th  us; 
& en  effet  les  Tables  Géographiques  de  Naffir- 
Eddin  10  , marquent  Tus  à px.  d.  go'.  de  Lon- 
gitude , & à 37.  d.  o'.  de  Latitude  , fous  le 
quatrième  Climat.  Olearius  11  dans  fon  Voya- 
ge de  Perte  dit  que  Mcfched  eft  la  Ville  la  plus 
confiderable  delà  Khoraffane.  Elle  cfl,  ajoute- 
t-il,  ceinte  d’une  fort  belle  muraille  & ornée 
de  pluficur5  beaux  bâtimens  , & entre  autres 
de  deux  cens,  ou  fi.l’on  veut  croire Teixcra  de 
trois  cens  Tours  éloignées  les  unes  des  autres 
de  la  portée  du  mousquet.  On  voit  dans  cette 
Ville  le  fepulcre  d’ImanRifa,  l'un  des  douze 
Saints  de  Perte  , de  la  famille  d' Aly  : il  ne 
ccdc  en  rien  ni  pour  le  bâtiment,  ni  pour  les 
nchclTes,  ni  pour  le  revenu  à celui  d’ Àrdebil. 
On  y a ta  meme  dévotion  qu’au  Tombeau  de 
Schicd-Sch  • Dans  le  voifinagc  de  Melchcd , au- 
près de  Ja  Ville  de  Nifabur,  il  y a une  Mon- 
tagne , où  l' on  trouve  de  très-bélles  Turquoi- 
fes.  On  les  cftime  tant  qu’il  n’eft  permis  d'en 
vendre  qu'au  Roi . 

MESCHtDE  11 , petite  Ville  d’Allemagne 
au  Cercle  de  Wcftphalic  , fituée  fur  la  Ruhr, 
dans  le  quartier  appellé  Saurland  , appartenente 
à l' ElcCÎcur  de  Cologne.  Elle  eft  fort  joliment 
bâtie.  , 
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MLSCHELA  , ou  Maschai  a,  Ville  d’Afri- 
que , félon Diodore  de  Sicile  'J.  Elleétoit  fort  'J  ]‘b.  10.  c. 
grande  & fort  confiderable , elle  avoit  été  fon-  **" 
dée  par  one  Colonie  de  Troyens. 

MESCHIA  *♦ , contrée  au  voifinage  de  T I-  0 
bérie  Afiatique,  félon  Curopalatc.  Actui. 

MESE,  Ille  de  la  Mer  Mediterranée  fur  la 
cùte  de  Ja  Gaule:  Pline  'J  la  furnomme  Pom-  *jbb.|.«.j. 
poniana . C'eft  l'Ifle  de  Portfcaoz  , l'une  des 
Ifles  d’Hiéres.  Dans  l’année  izoo.  elle  s’ ap- 
pelloit Mcdiann  comme  nous  J’apprend  Hono- 
ré Bouche,  dans  fon  Hifloirc  de  Provence  . itf  Kli.i.c.r. 

MESECH.  Voïez  Moschi. 

MESCHINI , ancien  nom  des  Habitans  de 
la  Cappadoce . Jofcphe  *7  dit  que  ce  nom  venoit  '7  *m'l-  I» 
de  celui  de  Mefchus  de  qui  ces  Peuples  defeendoi-  **  c’7* 
cnt.  Voïez  Cappadoce. 

MESE.MBRIA,  Ville  de  la  Myfie:  Pcolo- 
tnée  18  la  met  fur  le  Pont  Euxin  . Selon  Stra-  18  i-j-e.io. 
bon  •?,  on  la  nommoit  auparavant  Menebvia . 19  lib. 7.  p. 
Hérodote 10 lit  Meftimbtia.  Aujourd’hui  dit  So- 
phian  on  l'appelle Mtfimbria . Tzetzés**  au  lieu  ai  "cLb*4.* 
de  Mefcmbria  lit  Ermeuum  , quoiqu’  il  faffç  pro-  **• 
feffion  de  traduire  Ptolomce  en  vers  ïambes. 

Voïez  Meridiani/n. 

MESEMME,  ou  Mccemme  . Voïez  Mx- 

CEYMA. 

1.  MESENE,ouMessepe  , contrée  & Ville 
de  la  Sicile,  félon  Etienne  le  Géographe. 

a.  MESENE,  Ville  de  Thracc:  c’eftOrte-  « Tb*r»»r. 
“US  **  qui  en  fait  mention,  & il  citcNicctas. 

MESENI . Voïez  Mfdisanites  . 

MESERE',  Bourg  de  France , dansl’  Anjou, 

Election  de  la  Flèche.  De  là  viennent  apparem- 
ment les  excellentes  Gelincs  de  Meferé  qui  font 
fi  cOimées . 

MESERNA,  ou  Mer  ni  sa.  Voïez  Mer- 
nisa  . 

MESEUS,  Voïez  Mosaeus. 

MESHID  MADERRE  SOLIMAN *1 , Vit-  ,,  M*Ncr*. 
lage  de  Perfe,  ainfi  nommé  à caufe  d’un  beau  “>,  »cy 
fepulcre , qui  en  eft  à demie  lieue.  Ce  fepulcre  *■£*  “*•  ** 
eft  dans  une  petite  Chapelle  bâtie  de  marbre  r* 
blanc , fur  un  quarré  de  greffes  pierres  de  tail- 
le; de  forte  qu’on  y monte  de  tous  côtez  par 
plufieurs  marches . L’air  & la  pluye  ont  man- 
gé & creufé  la  muraille  & le  bâtiment  en  di- 
vers endroits  ; mais  le  tems  a prefque  achevé 
d abattre  un  grand  nombre  de  pillicrs  de  mar- 
bre, dont  on  voit  encore  les  relies  tout  à l’en- 
tour. A la  muraille  de  la  Chapelle  on  lit  ces 
mots  en  caractères  Arabes.  Mader  Suleïman  . 

Les  Habitans  du  Pais  prétendent  que  c’  eft  la 
mère  du  Roi  Salomon  qui  y eft  enterrée;  mais 
il  y a bien  plus  d’apparence  que  c’eft  le  tom- 
beau de  la  Mère  de  Schach  Soliman , quator- 
zième Calife  ou  Roi  de  la  Poftériié  d’Aly . Se- 
lon EJraaciu,  dans  fon  Hiftoire  d’Arabie  *♦  ce  14 Br.rc.tx. 
Prince  vivoit  en  715. 

MESIA.  Voïez  Misia  & Suesia. 

MESIE'RES.  Voïez  Mezie'res, 

MES1UM.  Voïez  Mxsia. 

MESLE  SUR  SARTE  *1,  Bourg  de  France  *s 
dans  la  Normandie  , au  Diocéfc  de  Sccz . 11  "[■“"■fc''1»- 
eft  filué  entre  la  Ville  de  ce  nom  & Mortagnc,  °r’s-  D‘ 

& l’on  y tient  un  gros  Marché  le  Mercredi  , 

8c  une  grande  Foire  franche  le  vingt-fcptiémc 
de  Janvier,  jour  de  la  Fête  de  St.  Julien. 

MESLEREAUX  **,  Bourg  de  France  dans  ,4  Mcwci.-f, 
la  Normandie,  au  Diocèfe  de  Lifieux.  Il  eft  manuicn»». 
Ctué  à trois  lieuâ  de  Séez  & à une  & demie  Coa"* 
de  Nonant.  On  y tient  un  grand  marché  le 
Lundi  de  chaque  fetnaine  & trois  grandes  foi- 
res dans  l’année,  l’une  le  vingt-neuf  de  Septem- 
bre; l’autre  dans  le  mois  d’Oétob.'c,  ficlatroi- 
ftéme  le  ûiiémc  de  Décembre , jour  de  la  fête  de 
St. 
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S:.  Nico'as  . Son  territoire  produit  des  bleds 
& abonde  en  gras  pâturâmes,  où  l’on  nourrit 
beaucoup  de  gros  Bétail,  fie  oii  l’on  élevé  des 
chevaux . 

i OxTtcu  MESMA  *,  Ville  d’Italie,  félon  Etienne  le 
Tkciaur,  Géographe  qui  cite  Apollodore.  Phavorinusdit 
qu’elle  avoit  été  bâtie  par  les  Locres  , fie  il 
ajoure  qu  il  y tvoit  un  Fleuve  de  même  nom . 
’ Cos*««bo  MESME  *,  petite  Rivière  de  France  qui  a 
fa  fource  dans  le  Perche.  Elie  vient  d'une  fon- 
174-  * tainc  qui  et!  dans  U Forêt  de  Bellefme:  après 
avoir  arrofé  laCalabricttc,  Bonnay  & Villiers, 
fie  avoir  reçu  dans  la  prairie  de  Courbe  , les  eaux 
d’une  autre  petite  Rivière  , nommée  la  Néri- 
ne  \ elle  palTc  â Saint  Germain  de  la  Coudre,  d' 
où  elle  va  tomber  dans  l'Huygne  , entre  l’Ab- 
baye delaPaliffe  fie  la  Fe rte  Bernard . 

M ESN  1 BUS,  Bourg  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie , Election  de  Coûtantes:  il  a titre  de 
Baronic  . 

MESOA.  Voïez  Messoa  . 

MESOBATENE,  contrée  de  la  Perfide,  au 
Nord  du  Pais  des  Coffaci,  Peuples  de  la  Su- 
aiiV«.«»r.  Fane,  fclo»  Pline  î.  Elle  eft  appelée  Maffa- 

* •*’  P-  bitica  par  Strabon  4 , & fes  Habitansfont  nuitv- 
5*nb  <. «•♦■  mcz Mejf.tb.iu  par Ptoiomée  *.  Denis  lePérié- 

* icr«  i<>i getc*dit  qu’ils  habitent  au  Nord  de  Babilone. 

MESOBOA,  Bourgade  de  l’Arcadie  : Pau- 
7 I.  b.  c.  ij.  Tanias  7 nous  apprend  que  le  Fleuve  Ladon  y 
paffoit. 

MESOGEIUM,  nom  d’un  Ecueil,  au  voi- 

* finage  de  l’Ifle  de  Lesbos , félon  Plutarque  8. 

MESOGIS.  Voïez  M esso ors. 

1.  MESOLA,  Ville  de  l’Arcadie , félon  Or» 
vTiiftw.  telius  7:  U cite  Strabon  qui  cependant  la  met 

»"  ,ib-  *•  ^ dans  la  Meffcr.ie  lo  fit  ajoute  que  quelques-uns 
la  prenoient  pour  1'  H ira  ou  l’ Hier  a d’Homé- 
>i  J'i*A  I-*.  fC  h,  Etienne  le  Géographe,  met  aufli  Meso- 
la  djns  la  Meflenie. 

2.  MESOLA , Château  ou  Maifon  de  Plai- 
fance  des  Ducs  de  Fcrrare  en  Italie,  au  Duché 

CmmAi'dm.  de  Fcrrare,  fur  le  bord  delà  Mer  Adriatique  **, 
t tÀ  de  Ferri-  entre  Porto  di  Goto  5c  Porto  dcIl’ALbate.  Ce 
*' • Château  fut  conflruit  par  Alfonfe  II.  Duc  de 

Fcrrare,  fur  le  bras  du  Po,  dit  le  busdcil’Ab- 
bâte,  que  le  même  Prince  fit  boucher, 

MESOLIA . Voïez  Mæsoua. 
t*  Oxrcut  MESONESOS  Ifle  de  la  Propontide:  il 
Th«riu».  CQ  mcntion  dans  jes  Cor.lb  tut  ions  de 

l'Empereur  Emanucl  Comnénc. 

14  >■  Mitra.  MESOPOLI TÆ,  Peuples  qu'Appîcn  '4pla- 

* *BJ*  ce  aux  environs  de  l' Ionie . 

jî  t.  ME'SOPOTAMIE , en  Grec  Mirtnm- 
ce  nom  fignific  une  Contrée  renfermée  en- 
tre deux  Fleuves. 

2,  MESOPOTAMIE,  contrée  de  l’Afic  ren- 
fermée entre  le  Tigre  fie  l’Euphrate.  La  Mé- 
>j  lîli.  »#•  y.  fopotamie , dit  Strabon  1 J , a été  ainfi  nommée 
74*.  * 1 caufe  de  fa  Gtuation  , parce  qu’elle  fe  trou- 

voit  entre  l’Euphrate  & le  Tigre.  Il  nous  en 
donne  les  limites.  Le  Tigre,  pourfuit-il,  la  bor- 
ne â l’Orient  ; 1’  Euphrate  a l'Occident  : au 
Nord  le  Mont  Taures  la  lépare  de  l’Arménie, 
fit  l'Euphrate  lorfqu  il  a fris  fon  cours  vers  P 
Orient  la  baigne  au  midi . Ce  font  ces  mêmes 
bornes  que  lui  donne  Ptalomée. 

Les  Hébreux  appelèrent  cette  Contrée  Aram 
>«  16  , ou  Aramatamy  fit  la  plupart  du  tems  pour 

ja  difiinguer  il  la  nommoient , Aram  Nahara- 
ïm,  ou  Aram  des  deux  Fleuves,  parce  qu’ Aram 
père  des  Syriens  la  peupla  fie  qu’elle  étoit  com- 
me on  l’a  vu  entre  deux  grands  Fleuves  . Ce 
Pais  efl  fort  fameux  dans  1'  Ecriture  Sainte, 
pour  'avoir  été  la  première  demeure  des  hom- 
mes avant  3c  après  le  Déluge  » fit  pour  avoir 
donné  naiflaocc  àPhaleg,  à Hcber,  à Thara, 
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h Abraham,  iNachor,  à Sara,  k Rebecca,  à 
Rachel,  à Liah  fit  aux  deux  fils  de  Jacob.  Sou- 
vent on  lui  donne  le  nom  de  Mtjvpciamio  Sy- 
rix  *7 , parce  quelle  étoit  occupée  par  les  Ara-  «»  IbWDeu». 
méens  ou  Syriens;  quelquefois  celui  de  Padan-  **•4 
Jir.im  ,8,  les  Plaines  d’Arara,  ou  >9  Sedé  A-  ÎJtWa. 
ram,  les  Campagnes  d’ Aram,  pour  les  diflin-  r u-  ix.||. 
guer  des  Montagnes  Dénies  fie  incultes  du  même  ÎSb.*’  . 
Pais.  ,j.  ’ 

Denis  le  Périégéte  en  parlant  de  Ja  Mcfo- 
potamie  avoit  dit  10  i»  Vm.yy*. 

TvV  ft  wtfiatrtit*  ut'trcm  wtrmpmr  irt-metr  , 

Ce  que  fon  Interprète  a traduit  de  la  for-  s*  ea  au*. 
te;  «ajp-uj. 

Indigent  popvli  pro  te  dixere  Mrdamnem . 

Mais  il  devoir  plutôt  fe  fervir  à'  Int eramnir  t 
car  Mtdamnir  cfl  une  expreflioo  barbare. 

Ptoiomée  11  a divifé  la  Mcfopotaroic  en  plu- 
fieurs  Provinces,  don*  la  prémiére  eft  Anthe- 
“usu,  elle  touchoit  l’Arménie  fit  elle  étoit  par 
conlcquent  au  Nord:  Au  raidi  d‘  Anthemusia 
il  place  la  Chalcite,  fituée  entre  Eddie  fie 
Carra:  Plus  bas  la  Ga  usa  mi  te  entre  Chabor* 
fie  Saocora  : L Ac aulne  , le  long  du  Tigre r 
Au  dciTout  la  Tinozne;  fie  I’Ancobaeite 
qui  tenoit  un  long  cfpace  le  long  de  l’ Euphra- 
te . Mais  toutes  ces  Provinces  ne  font  point 
connués  des  Hifloriens,  fi  ce  n’efl  la  prémié- 
re: ils  leur  donnent  d’autres  noms,  comme  1* 

Osa ot: ne , la  Mtcoonie,  la  Sophunene, 
la  Mésopotamie  nom  & T Arabie 
ScENITE  . 

Les  différentes  PuifTances  lî  qui  pofTéderent  *ï 
des  portions  de  la  Mefopotamie  , occafionne- 
xent  de  nouvelles divifionsde  ce  Paît.  Parexcm-  *’ t’11* 
pie  après  les  expéditions  de  Lucullus  fit  de  Pom- 
|>ée  Ja  partie  qui  joint  l’Euphrate  fut  prefque 
toute  occupée  par  les  Romains , tandis  que  les 
Parthes  poflcdoicnt  prefque  tout  ce  qui  étoit  du 
côté  du  Tigre.  Et  comme  le  fuccés  des  armes 
n’  cft  pas  toujours  le  même,  il  arriva  que  le* 

Romains  ne  poiTcdérent  pas  toujours  la  même 
portion  de  ce  Païs.  PJufieurs  Empereurs  fe  con- 
tentèrent que  I’  Euphrate  fît  la  borne  de  l’ En- 
ire  Romain  ; fie  fi  on  en  excepte  un  petit  nom- 
rc,  ils  négligèrent  de  pouffer  leur  domination 
jufqu’au  Tigre  fie  même  de  défendre  les  terres 
que  leurs  PrédécefTcurs  avoient  conquifes  au  de- 
là de  1’  Euphrate. 

Voici  les  Villes  que  Ptoiomée  place  dansl* 
Mclopotamie: 

' P or  fie. r , 

Aniana  , 

Barfamft , 

Sonne  a , 

Berfima , 

Manbe  , 
bJi(tphmam9 
Magnda , 

Chabot  a , 

T frelda , 

Le  long  de  Aphphadono  j 

l’Euphrate.  J B.i/i.tbet 
Z it ha  , 

Btth.xuna , 

Rbefciphat 

Açamana , t 
F.udrapa  , 

Add.ica  , 

Pacvtia  , 

T mdata , * 

Notf- 
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S Infor M , 
Bctum , 

La  b b ma , 
B ni  ha  , 
Cathara  , 

- Mouchant  t 


Bu  h:  as  , 

EM** 

Ombre j y 
Ammaea  , 
Suma, 
Rhifina  , 

O libéra , 

S arrima  t 
Sacane , 
Arxama  y 
Gixama  , 
Smna  , 
Mnmbuta, 
Nifibis , 

B il  fri  ta  t 
Bazala  9 
Auladis  y 
Ballot  ha , 
Canoë  y 
T rrittha  , 
T ber $ubit  y 
Orthaga  t 

El/ a y 

Zamoy 

Si  un  a , 

G et  bat  a y 
Dobaufa  t 
Ban  an  a , 
Aaaba  y 
Aphadana , 
Rhefena , 
Ptliala  y 
Al  venir , 
Bimacra , 
Daremma . 


Aujourd'hui  les  Arabes  nomment  Al-Gczi- 
V ra^  ' *e  *>a,î  rcn^crro^  cnCre  *es  deui  fleuves  le 

CesiKAM.  Tigre  & l'Euphrate  & ils  le  divifent  en  quatre 
parties  auxquelles  ils  donnent  le  nom  de  Dur 
ou  Quartiers  . Ces  quatre  Quartiers  font  celui 
de  Diar-Bekr  , appellé  vulgairement  Diarbck , 
qui  donne  fouvent  Ion  nom  à toute  la  Méfopo- 
tamie:  le  fécond  cfl  Oiu-Rxut  ; Ictroifiéme 
Diar-Racat,  & le  quatrième  Dur  Moussai.. 

Les  Villes  capitales  de  ces  quatre  Cantons 
font  dans  le  premier  Quartier,  Amioa  que  les 
Turcs  appellent  Carzmit,  fit  Diarbck:  dans  le 
fécond  Quartier , N i s i b c : dans  le  troifiéme 
qui  porte  suffi  le  nom  de  Dior  Modhat  , K*- 
cah,  que  nos  HiOorietls  appellent  Aracla  : dans 
le  quatrième  Quartier , la  V aile  célébré  de  M o us- 
sal  ou  Mosul  . 

Il  y a plufieurs  autres  Villes  conGdérables 
dans  ce  grand  Pais , telles  que  font  Roha , ou 
Edeffc;  Harran  ou  CarThz  , Manbege,  Rafa- 
lam , Mardin,  fit  Texrit,  Gefirat  Bon  Omar, 
& autres.  Anbary  eflauflicomprifc  ; maisaurti 
tôt  que  l'Euphrate  a quitté  cette  Ville  & qu'il 
a reçu  les  eaux  des  deux  Zab  , que  les  Arabes 
appellent  Zabaoi  & Zabcin,  qui  arrofent  cette 
Ttm.  VII. 


Province , ce  n'eft  plus  la  Mefopotamie , mais 
l'Iranue  Babilonienne  ou  Chaldée.  Le  Géogra- 
phe Pcrfien  remarque  que  ces  deux  Zab  étant 
joints  enfemble  font  un  Canal  aufligros  que  ce- 
lui du  Tigre,  fie  c'eft  proprement  le  lit  de  ces 
deux  Rivières  qui  fait  la  jonéfion  de  l'Ejphra- 
te  de  du  Tigre  ; ce  que  nos  Cartes  Géographi- 
ques ne  marquent  pas  alTcz. 

j. MESOPOTAMIE,  ou Mésopotamie  ne 
Syrie,  on  avoit  toûjouri  regardé  ces  deux  mots 
comme  fynonimes  fit  comme  r>e  délignant  qu* 
un  même  Pais;  favoir  celui  qui  fe  trou  voit  en- 
tre l’Euphrate  fit  le  Tigre,  volez  Mésopota- 
mie n°.  x.  le  Pere  Haxduuio  * a prétendu  que  * 
la  Mésopotamie  proprement  dite  étoit  entre 
ces  deux  Fleuves,  & que  la  Mésopotamie  de 
Syaie,  étoit  le  Pais  Gtué  entre  l'Euphrate,  le 
Jourdain  & fOronie . 

On  lit  dans  la  Gcnéfe  *:  Et  le  Fleuve  fur - j «.a.  v.»*. 
toit  du  lieu  de  deltctt , peur  arrofer  le  Paradis , 
qui  de  là  fe  divife  en  quatre  canaux.  Ce  Fleuve, 
dit  le  Père  Hardouin,  cil  le  Jourdain,  puifquc 
c’eft  véritablement  le  feul  Fleuve  de  la  Terre 
Sainte  ; car  les  autres  ne  font  que  des  Torrent 
ou  desruitfeaux.  Il  fe  trouve eocorc  ainG  nom* 
ané  dans  le  Livre  des  Nombres  4 du  temps  de  4 c.  n.  «-  •*■ 
Moyfe  : Ler  Ifraïliter  envoyèrent  des  A mbo (fa- 
deurs à Selon  y Roi  des  Amexrhéens , qui  demeu- 
rait i He jalon  , & ils  lui  dirent  : fouffrn.  que 
nous  pajjuni  par  votre  Pais  pour  aller  jufqu  au 
Fleuve.  Et  dans  le  Livre  de  Jofué  il  cil  écrit: 

Vos  père t ont  habité  autrefois  au  delà  du  Fleuve  ; 

/avoir  Tharé  Père  d Abraham  & de  Nathur  & 
tir  ont  fervi  des  Dieux  Etrangers . C ejl  pourquoi 
t *i  tiré  votre  P ere  Abraham  der  cm  fini  de  la  Alé- 
Jo  foi  amie , Cf  je  l ai  conduit  dam  la  Terre  de 
Chanaan.  C'ell  dans  cette  Terre,  pourfuit  le 
Pcrc  i Iatdouin , qu’ell  le  Fleuve  du  Jourdain , 
au  delà  duquel  au  moins  par  rapport  à Sichcm 
fe  trouve  fituée  la  Mefopotamie , d' oit  le  Sei- 
gneur tira  Abraham;  & dans  l'ancien  Tefla- 
nunt  ? il  n’efl  point  fait  mention  d aucune  au-  s Cncr.  as. 
tre  Mefopotamie  que  de  celle  de  Syrie.  C'  eft  £ j* 
dans  cette  Mefopotamie  qu'ont  habité  Tharé, 

Abraham  fit  Nachur,  Pères  des  Ifraëlites;  car  1*-  »• 
Tharé  fut  Père  d' Abraham,  fit  Nachor  un  au- 
tre fils  de  Tharé  fut  erand-Pérc  de  Rcbccca, 

Mère  de  Jacob  , qui  lut  aulfi  nommé  Ifraël  : 

De  forte  que  les  Pères  des  Ifraélitcs  furent  A- 

braham  du  côté  paternel  , fie  Nachor  du  côté 

maternel,  tous  deux  Habirans  de  la  Méfopoia- 

xuie  de  Syrie,  au  delà  du  Fleuve,  c'clV  à-dire 

au  delà  du  Jourdain.  C’ell  pourquoi  Ton  voie 

dans  la  Gcnefe  6 Rebecca  nommée  Fille  de  Ba-  * c.*>  v.m. 

thucl  le  Syrien,  en  Mefopotamie. 

Cette  Misopotamie  étoit  bornée  au  cou- 
chant par  le  Jourdain  fie  l'Oronte;  par  l’Euphra- 
te, fie  par  la  Ville  de  Babilone  i l'Orient:  du 
côté  du  Septentrion  par  le  Fleuve  Marfyat  qui 
fc  décharge  dans  1*  Euphrate.  Voici  comment 
Pline  7 s'explique  au  fujet  des  Fleuves  Marfy as  ? Kb.j.srft* 
fie  Oronte:  S pria  Coele  habet  Apamiam,  Mtr - >9“ 
fya  am/ie  dinjam  à Naztrinorum  Tetrarchia  ; 
dans  la  Coclo-Syric  cil  la  Ville  d'Apamie  fépa- 
réc  de  la  Tetrarchie  des  Nazeriniens  par  le  F. cu- 
ve Marfyas  ; fit  un  peu  plus  haut  • : Anuoebia  s s«CL  1*. 
libéra  , Epidaphnes  eognominata  , Oronte  amne 
dividiturj  c’ell-i-dirc  Antioche  Ville  libre  fur- 
nommée  Epidaphné  par  le  milieu  de  laquelle 
pade  le  Fleuve  Oronte  . Il  dit  enfuite  que  ce 
Fleuve  fe  rend  à la  Mer  Méditerranée  , fit  il 
ajoute  qu’il  prend  fa  fourcc , inter  Libanum  & 

Anti  Libanum  juxta  Hrltopdim  : entre  ieLibm 
& l’Anti-Ltban  aux  environs  de  h Ville  d’He- 
liopolis  ; fit  félon  le  même  Auteur  9 le  Fleuve  9 «• 
Marfyas  (è  décharge  dans  l'Euphrate. 

Oo  Le 
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Le  Pcre  Hardouin  continue?  dii.fi  : On  voit 
donc  par  là  que  Cette  Contrée  qui  éloit  entre  le 
fleuve  Marlyas , l’Oronte,  le  JourJain,  & T 
Euphrate  était  nommée  Mésopotamie  & Mé- 
sopotamie de  Syrie;  qu'elle  était  dillinguée  de 
la  Mclopotamie  que  l'on  trouve  entre  le  Tigre 
& l’Euphrate,  & que  Haran  où  demeurait  La- 
ban  Beau-Pcre  de  Jacob  n’étoir  pas  Ut  Canbtt 
qui  Tant  feulement  dans  le  voiiiriagc,  air.fi  que 
le  marque  Pline  dans  Ja  dclcription  de  cette 
Contrée;  mais  plutôt  A pâmée  , dont  il  vient 
d'être  parle'  , ou  quelque  autre  Ville  peu  éloi- 
gnéc.  C’cll  de  cette  Ville  de  Haran,  ( foit  qu 
clic  tût  la  meme  qu’Apamc'c  ou  une  autre  Vil- 
le  du  voifinage , toujours  pourtant  dans  la  Me- 
fr pot  amie  de  Sjrte,  ou  meme  comme  d’ autres 
i r.if.7.  Ecrivains  & iaGcncfe  1 le  marquent  in  Syria) 
9 4-Ji.M.  que  partit Jacnh,  lotfquil  cil  dit  de  lui  que*: 
Atr.ne  tranJntiJfot  aïant  pâlit  le  Fleuve,  qui  fe 
rend  dans  le  Lac  de  Gcncfarcch,  il  s’  avança 
jufqu’à  la  montagne  de  Galaad  qui  cil  à l'O- 
rient de  ce  Lac.  Car  tout  ce Païi  qui  fe  trou- 
ve le  long  du  Jourdain  cil  nppclié  dans  la  Ge- 
3 *•»*•  i-ri.  nefe  * Terre  Orientait , Orient  CT  Mont  a tnt  de 
l0rieM' 

Le  Perc  Hirdouin  enfinilîant,  ajoute:  Je  ne 

Fais  m’empêcher  d’ admirer  ici  l’cxailitudc  de 
Auteur  de  la  Vulgate  de  s etre  fervi  du  mut  de 
4 c.ji.ar.  Rivière  dans  cet  endroit  de  JaGencle  4 pourrie 
pas  faire  croire  qu’il  parloir  de  l'Euphrate  qu’il 
dd-gne  allez  fouvenr  fous  le  nom  de  Fleuve . 
Car  cet  Aurcur  n'a  pmnt  coutume  de  donner  le 
nom  de  Rivière  aux  Ficuvcs  un  peu  confidéra- 
blés,  tels  que  font  le  Jourdain,  l'Euphrate,  le 
N'ii  & le  Tigre  ; mais  à ces  trois;  lavoir  à cc- 
$ c.  11.11.  jui  dont  il  elt  parlé  dans  la  Geiielc  J St  qui  n’ 
y cil  point  nomme  ; à ce  Canal  du  Nil  que 
Pharaon  vu  en  longe,  & quin’ctl  pas  propre- 
6 c-  41.  j.  iS.  naent  une  Rivière  mais  qui  en  a la  rclkm- 
btance  ; St  enfin  à un  (roiucme  , dont  il  cil 
parlé  fort  obfcuicracnt  dans  les  Paralipomc- 
7 l>b.  1.  C.4S.  nés  7. 

4.  MESOPOTAMIE  , Etienne  le  Géogra- 
„ ia  verto  graphe  8 cil  le  feul  det  Anciens,  qui  dunr.c  ce 
A/t .Sv.  nom  à unCar.tun  de  l’Italie  &.  qu'ri  appelle  Me* 

soi' ota  11 1 a in  Oixotms.  Ce  nom  paraît  fuf- 
9 Phiieg.  üb.  ped  à Bothart  9 par  la  feule  rai  Ion , qu  aucun 
* e,ft-  autre  Ecrivain  ncn  a fait  mention. 

MESR  ATA.  Voïcz  Msekata. 
MtiÜKOMF. . Voiel  MuokoME. 

M ES  PE,  lieu  de  l’Afrique  propre,  félon  An- 
lo  Irip.rr.  tomn  ia,  qui  le  met  fur  la  route  de  Tacapx  à 
ad  sJ'/uat,  entre  Tenadaffd , ôt  Leptit  magna , 
à trente  milics  de  la  première,  & à quarante 
milles  de  la  féconde.  Au  heu  de  Mrs  m le  ma- 
noient  de  la  Bibliothèque  du  Roi  lit  Mesphe. 
MESPHATH . VoïczMisphath  ôcCaoes. 
l.  MESPHE,  Ville  de  la  Palctline,  dans  la 
Tribu  de  Bcnramin  . C'etl  la  même  Ville  que 
Mafphatb , Alafapia  ou  Majfipha  i VoiczMaS- 
I*HAT  & MaSSEPMA  . 

MESPHE,  lieu  de  l'Afrique  pjopre,  Voici 
Mespe  . 

MESPILA,  nom  d’une  Vit’e  dont  fait  men- 
»•  Crri  E*-  tion  Xcnophon  ".  Elle  étoit  aux  frontières  de 
i-p-  JaMcdic.  Etienne  le  Géographe  écrit  Mijpda. 
*aX  MESR  A.  Voïez  Betimcch. 

iiCm«r.  10.  MbSRAlM,  ou  Mtfraim,  Fils  de  Chara ’* 

**  & Pcre  de  Ludim,  d'Anamm,  deLaabim,  de 

Ncpliluïm,  de  Phetrafira , & deCafluïm.  Me- 
zerou  Milur  fut  pcre  dcsMizraïmou  Egyptiens 
»?  TJ.  Calm  '3  6l  lui  même  e.c  ordinairement  appelle  Mc- 
zraim  quoiqu'il  y ait  toute  forte  d’oppareneeque 
Mizraim  étant  pluriel  lignifie  plutôt  les  Egy- 
ptiens que  le  pcre  de  ce  Peuple.  Ce  nom  deMi- 
y taira  le  met  auflj  pour  le  Pais.  Ainû  il  a trois 
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lignifications  , qui  fe  confondent  perpétuelle- 
ment, puifqu'il  fe  met  pour  l’Egvptc,  poircc* 
lui  qui  a peuplé  1’  Egypte,  & puux  les  Peuples 
qui  ont  habité  ce  Pais  . Le  rom  de  Mi/raim 
cil  au  Duel  Ht  peut  marquer  les  deux  Egypte;, 
la  haute  & la  balle  , ou  les  deux  parties  de  ce 
Pais  qui  e(l  partagé  par  le  Nil  . La  Ville  du 
Caire  Capitale  de  l’Egypte,  & l'Egypte  même 
cil  nommée  encore  aujouul'  hui  JtZrëfl* par  les 
Arabes.  Mais  les  Naturels  du  Pjïs  appellent  1’ 

Egypte  Chemi , comme  qui  d 1 ro i t T erre  de  Chant 

ainfi  qu’elle  cil  aufli  quelquefois  nommée  par 

les  Hébreux  *4.  Le  Prophète  Michée  *J  don-  »4*Wm.n. 

ne  à l’Egypte  le  nom  de  Mczer,  & le  Rabin  '* ,0*’  **• 

Kimchi,  fuivi  de  quelques  favans  Interprètes,  Ijc-7.**.,i. 

explique  de  1’  Egypte  ce  qui  cil  dit  des  ruil- 

feaux  de  ftleztr  dans  Je  quatrième  livre  des 

Rois  ,4.  »«  1*  *4.* 

1.  MESSA,  Moyfe  *7  dit  que  les  enf.ins  de 
Jcilan  ont  habité  le  Pais  qui  et!  depuis  Mcifa, 
en  s'avançant  vers  Scphar  Montagne  Orienta- 
le. Més  quatrième  fil  d Arara,  & nommé1*  Me-  •*  1.  P.<U. 
fcch,  & Moloch  dans  IcsSeptanic  potTcda,  * 
à ce  qucBoclurt  croit,  le  mont  Mufius  dans  la  AU** 
Mcfopotamie,  & lui  donna  Ion  nom.  C’etl  ce 
mont  Matins  que  ï on  entend  ici  par  celui  de 
Messa  ; fe  les  fils  de  Jedan  occupèrent  tout  le 
Pais  qui  cil  entre  cette  Montagne  & celles  des 
Sipircs  ou  des  Sapharvaïm . Eticr.nc  le  Géogra- 
phe nomme  les  Habrtans  de  ce  Canton  Majieni 
ou  Maftani , 

a.  MESSA,  ou  Messach:  le  Grand  Prêtre 
Joiada  voulant  mettre  le  jeune  Roi  Joas  fur  Je 
trône  de  Juda  plaça  du  monde  en  armes  dans 
différent  endroits  du  Temple  , & en  particu- 
lier à la  Maifon  de  Missa  : Cujiuiittit  rvm- 
but  donna  MeJJa  i0 . Nous  croyons,  oit  Dom  » i.  R.-(. 
Calmct*'quc  c’cil  te  meme  lieu  qucMusACHj  'j'( 

Voi'ez  ce  mot. 

3.  MESSA  Ville  d’Afrique,  au  Roïau-  « «»*■»•* 
me  de  Maroc  d.r.s  Ja  Province  dcSas.  Elle  cil 
fort  ancienne,  ôc  a été  bâtie  par  les  Africains  N«oc  l«*. 
au  pied  du  Mont  Allas  fur  le  bord  de  J'Occan . **• 

Un  l’appclloit  autrefois  Tcincil  , & elle  émit 
alors  loti  conficérable  , mais  les  Arabes  Ma- 
hométans  la  dctruifirent  à la  conquête  de  Sut. 

Elle  cil  compoléc  de  trois  Villes  qui  font  un 
triangle  à un  quart  de  lieue  lune  de  l'autre  . 

Chacune  ell  fermée  de  bonnes  murailles,  & le 
Fleuve  de  Sus  paife  entre  deux,  après  quoi  il 
fe  va  rendre  dans  Ja  Mer  piés  des  habitations 
de  Guer  Tefen.  Les  Habirans  labourent  leurs 
terres  à la  fin  de  Septembre  , & motionnent 
à la  fin  d'Avril , & au  mois  de  Mai,  mais  fi 
la  Rivière  ne  fc  déborde  point  pendant  ces  deux 
niuis,  en  forte  quelle  ne  puillc  arrulcr  les  ter- 
res on  r.c  fait  point  de  moillon  . Cette  Ville 
ell  environnée  de  grands  bois  de  pa.micis  qui 
appartiennent  -ux  H . b. tans , & d ordinaire  quand 
le  bled  manque  , il  y a beaucoup  de  oattes  , 
niais  moins  bonnes  que  celles  de  Numidic.  El- 
les fe  corrompent  fi  on  les  garde  toute  l'année . 

Comme  ce  tout  prclquc  pariout  de?  fablons  où 
il  y alort  peud’herbe,  oo  n’ynoumt  pas  beau- 
coup de  tioupcaux  . 1-e  peuple  cil  belliqueux, 

U n’a  pas  grand  commerce  avec  les  Etrangers 
à caufe  qu'il  n’y  a pMnt  de  Port  fur  la  cô:c, 
qui  cil  une  plage  decouverte  • On  y trouve 
pluficurs  baleines  mortes  qui  y viennent  cchuü- 
cr  pendant  la  Tempête  dans  des  Balles  , ou 
des  écueils  fort  pointus  , qui  font  environ  à 
une  lieue  de  Ja  terre.  Il  y a fur  cette  côte  un 
Temple  dont  la  Charpente  cil  d'  os  de  balei- 
ne, ce  qui  a (ait  croire  au  peuple  , que  celle 
qui  avoit  englouti  Jonas  le  rendit  fur  ce  riva- 
ge . Il  prétend  que  ccTcmpic  lait  crever  toutes 
celles 
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celles  qui  pafTent  par  h , fie  qu’il  en  Cortit  au- 
trefois ud  homme  qui  prophctifa  de  Mahomet . 
C’ert  ce  qui  eft  caufc  qu'on  y vient  de  tout  cô- 
té en  pèlerinage  . On  trouve  aufti  beaucoup  d’ 
ambre  fur  la  même  côte.  Ceux  du  Pais  le  don- 
nent ï bon  marché  aux  Européens  qui  y trafi- 
quent . Quelques  Africains  difcnt  que  ce  n’eft 
pas  la  baleine  qui  jette  l'ambre,  mais  un  autre 
poifion  nommé  Ambracan  , qui  a plus  de  dou- 
te aunes  de  long  &la  tire  dure  comme  un  cail- 
lou . Les  autres  prétendent  que  l’ambre  nef! au- 
tre choie  que  la  femence  du  mâle  de  la  balei- 
ne • Il  paraît  plus  vraifcmblablc  à pluficurs  que 
c’en  eft  l’excrement. 

4-  MESS  A,  ou  Mfsse,  Ville  duPeloponefe 
7 I»  Colite-  dans  la  Laconie  1 : Elle  n’ étoit  guère  connuê 
■"r&mojT  de*  Anciens,  qu’â  caufe  quelle  étoit  voifinedes 
Ut. ’i.  * ruines  de  la  Ville  d‘  Hipollor  , fie  d’ une  côte 

efearpée , quon  appclloit  Thytitu , qui  veut  dire 
fenêtres.  Elle  étoit  fituée  à Tendrait  même  où 
le  Château  de  Maina  eft  aujourd’hui.  Srrnbon 
qui  s’attache  i nommer  les  Villes  dont  Homé- 
a c*ulog.  re  *a  fait  mention  dans  l’Iliade , remarque  que 
**  *9'  beaucoup  de  gens  ont  prétendu  que  ce  Poctc  par- 
lant de  Méfia  a entendu  Mefîene,  liant  dit  par 
abbreviation  Méfia  pour  MtJJtna  y mais  un  peu 
auparavant  Strabonavoit  diftinguéees  deux  Vil- 
les, en  difant  que  du  tems  deMenelas  Meflcnc 

* lib. |. e.aj.  n’étoit  pas  bâtie.  Paufanias  J donne  un  Port  à 

la  Ville  de  Méfia. 

MESSAHA,  Ville  des  Cares,  félon  Etienne 
le  Géographe,  qui  cite  Hécatée  . 

MESSABARA,  lieu  de  la  Paleftinc.  Guil- 

* **■  c*  laume  de  Tyr  ♦ en  parle . 

MESSABATÆ,  ouMisabat*;  Peuples  de 
5l>b.«.c.4.  la  Perfide  : Ptolomée  * les  place  avec  les  Rapfii 
6 v.  >••}.  au  nord  de  Mudia . Denys  le  Périégéte  4 parle 
y lib.  x.p.  de  ces  Peuples  -,  fie  Scrabon  7 appelle  leur  Pais 
774‘  Massabatica.  Voïez Mesobate ne. 

* Mémoire»  MESSÆ  * , Port  de  Mer  , en  France,  fur 
li«u»*y«y.**  la  Côte  B,e,a8°c  . Il  eft  k quatre  lieuêt  de 
Coam.  Dih.  Redon  , fit  à huit  de  Rennes  , dans  une  Ilte 

que  forme  la  Vilaine . On  y fait  quantité  de 
ici  qu’on  porte  â Rennes,  fie  par  tout  le  PaTs 
voifin.  On  voit  à une  lienë  de  Ta  le  Bourg  de 
Lohdac,  avec  titre  dcBaronie.  Il  eft  dans  le 
Diocêfe  de  Sc.  Malo. 

MESSADENSIS,  nom  d’ un  lieu, .dont  il 
«lib.*.  tii.  eft  parlé  dans  le  Code  Théodofieo  ». 

<!«  Appclui.  MESSAL,  ou  Messje,  en  Grec  Mas  al  , 
(ma J k j Ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  d’ 
i«  JofW  itf.  Afcr  10 . Eufcbe  11  dit  qu’elle  eft  voifine  du 
îî'o «.Min  Mont  Carmel  & fur  la  Mer. 
adM«»«»i  MESSALUM , Ville  de  l’Arabie  heureufe, 
a*  lib.  u.  c.  fdon  Pline  J1 . 

»*■  1.  MESSANA,  Ville  de  Sicile,  fie  la  pré- 

miére  que  Ton  rencontre  entraverfant  de  l’Ita- 
lie dans  cette  Iflc.  Elle  eft  fituée  fur  le  detioïc 
d lib.  i4-  *•  comme  le  dit  Silius  Italicus  *J, 

»«• 

Incumbcnt  Meffana  freto. 


*4  lib. 4. c.  Scion  Diodore  de  Sicile  *♦  elle  fc  nommoit 

uli.  anciennement  Zancle  ; fiece  nomlui  avoitété 

ïik.^^i'ii  donné  Par  k K°*  inclus.  D'autres  **  veulent 
pourtant  que  ce  nom  eut  une  autre  origine . Us 
Je  dérivent  du  Grec  {a'ncAa»  , qui  figoifie  une 
faux;  & ils  prétendent  qu'il  avoit  été  donné  à 
cette  Ville  à caufe  de  la  fituation  dans  un  en- 
foncement. Le  nom  de  Messana  lui  vient, '.fe- 
*4  lib.  t.  p.  jon  Strabon  ,4  des  Meffeniens  do  Peloponéfeqni 
***■  en  furent  les  fondateurs . 

*7  Ceilir.  Dans  les  Ecrivains  Grecs  le  même  nom  '?eft 
employé  indifféremment  pour  lignifier  cette Co- 
1 Ionie  des  Mcifcniens  en  Sicile  & leur  Ville  ca- 

pitale dan»  laMcflcnic  auPeloponcfc  ; carStra- 
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bon  , Ptolomée,  Scylax  , Thucidide  fie  Diodo- 
re de  Sicile,  appellent  ces  deux  Villes  Mieatm, 

Mais  dans  les  Médailles  des  Siciliens  on  lie 
ME55ANION  ; orthograhe  qui  a été  fuivie 
par  les  Ecrivains  Latins  ; ils  ont  appellé  Mefiana 
celle  de  Sicile,  fie  Mefiene  celle  du  Peloponèfe. 

Lorfque  les  McfTaniens,  appeliez  par  les  La- 
tins Mefianienfer  , eurent  admis  parmi  eux  les 
Mime  rein  s , ils  prirent  le  nom  de  ces  derniers 
*8  en  reconnoi (Tance  du  fecours  qu'ils  en  avoi-  j*  Fomyriu* 
ent  reçu;  ce  qui  eft  confirmé  par  Pline  , fit  par 
Cicéron:  le  piémicr  *»  appelle  les  Habitant  de  . v <•*>  |.«  «• 
Me  (Tan  a Mamertmi , fie  le  dernier 10  nomme  la 
Ville  Mamertina  Ciz/iat . C'cft  aujourd’hui  la  m*"tt  Ciim 
Ville  de  Mcfline.  Volez  Messine. 

a.  MESSANA  petite  Ville  d'Efpagne,  »«  Jmuot. 
dans  la  Bifcaye,  fur  la  Rivière  d’Ivaycabal  en-  A,lrt- 
tre  la  Ville  de  Vittoria  & celle  d’Orduna,  au 
Nord  Occidental  de  ta  prémiérc,  fie  au  midi 
Oriental  d;  la  fécondé  . 

3.  MESSANA  11 , Bourgade  de  l’Indouftan  ” 
au  Roîaume  de  Cambaye  , dans  les  terres  fur  a'  **’ 
la  route  de  Paran  a Amandabat  , entre  Amatv- 
dabat  vers  le  Nord  Orienta]  fit  Bifantagan  vers 
le  midi  Occidental.  Il  y a un  vieux  Château, 
dont  le  Gouverneur  eft  obligé  d'entretenir  deux 
cens  chevaux,  pour  fer vir  d'efeurte  aux  Mar- 
chands qui  vont  trafiquer  à Amandabat,  fit  à 
Agra.  Le  Pals  d'alentour  produit  beaucoup  de 
cotton , fie  il  s’  y fait  quelques  toiles  mais  en 
fort  petite  quantité. 

MESSANE,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes  , & 

T une  des  Philippines,  au  Nord  de  T Ifle  de 
Mindanao  , & au  midi  de  celle  de  Buthuan  , 
félon  les  Cartes  de  Mrs.  Samfon . Mr.  de  J'Ifle 
»»  ne  connoit  rien  de  pareil.  *1  AiIm  . 

MESSANICUS.  Volez  Padusa. 

MESSAPÆ  , Canton  de  la  Laconie  , félon 
Etienne  le  Géographe , qui  cite  Théopompe. 

MESSAPI A *4 , contrée  d’Italie,  en  forme  »*  C*!Ur. 
de^Peninfulc  , qui  avance  dans  la  Mer  Ionien-  £roSr.*ni.l. 
ne-  Son  Ifthme  eft  entre  Brindes,  fit  Tarente  . ’ y' 

Pline  ’*  dit  que  IcsGrecs  Tappcliércnt  Meflnpia  **  1 
du  nom  d’un  de  leurs  Chefs  nommé  Meflapius. 

Les  Ecrivains  Latins  la  nomment  ordinairement 
Calabke  . Souvent  les  Grecs  Ja  nomment  Ja- 
pygia  i fie  quoique  le  PaTs  des  Salent  ins  n'en  for- 
me qu’une  partie,  quelquefois  on  lui  donne  le 
nom  de  toute  la  Péoiufule.  Strabon  16  dit  qu'  *4 
on  appclloit  communément  cette  Pecinfulc  Mef- 
Japia , J apygia  , Cal  aima , 81.  Salent  ina , fit  que 
quelques-uns  même  y diftinguoient  des  Quar- 
tiers auxquels  ces  different  noms  convcnoitnc 
plus  particuliérement,  il  ne  nousrefte  point  de 
munumens  anciens  pour  pouvoir  faite  une  divi- 
lîon  tulle  de  ce  Pais. 

MESSAPIUS  MONS,  Montagne  aux  con- 
fins de  la  Paconie  fit  de  la  Médiquc,  félon  A- 
riftote,  dans  fonHiftoire  des  animaux  * 7 ; il  la  *7  in».  9.0. 
nomme  pourtant  ailleurs  **  Hesaenus.  . ... 

MESSAPIUS  MONS.  Volez  Mcsabium  . ,'i.iubu» , Z 

MESSARGE,  Bois  de  France  dans  la  Mai-  *74- 
trife  des  eaux , fie  forêts  de  Moulins.  Il  eft  de 
douze  cens  foixante  fie  quatorze  Arpcns. 

MESSAT1S,  ou  Mesatis  , Ville  de  T A- 
chate  : Paufauias  *9  dit  qu’elle  étoit  entre  drva  s9lib.7x.it. 
fie  jinthea . 

1.  MESSE  , Ville  donc  parle  St  ace  dans  ce 
Vers  de  fa  Thcbaldc  *°.  jo  lit».  * 

J Quoi  Pharit , vclucrumque  parent  Cythertia  Méfié. 

Ortelius  **  foupçonne  qu'  il  peut  être  que-  I*  T,,*^ 
ftioo  ici  de  Ja  Ville  dcMusA.  Voîez  ce  mot 
n°.  4* 

a.  MESSE,  Bourg  de  France  dans  le  Gati- 
sois  Orlcanois , Elc&on  d'Eftarapcs . 

O 0 z MES- 
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MESSEIS,  nom  d'une  fontaine  de  laThef- 
l 11*4.  >.  *»  fjlie  . Moindre  ' topai  Ici  fitelJç  a été  «onrmd 
4îTlib.9.  p.  dc  Stralwn  1 & de  Pline  », 

4M.  P MESSEN  , Ville  dc  U Laconie,  fclon  He- 
» / *'  fychc  cite'  parOrtclius4,  qui  croit  que  ce  pour- 

* * w‘.roit  être  la  Ville Mcffa , ou Mtÿty  dcSuabon, 

Voïcz  Me ss a n°.  4. 

«.  MESSENE,  Me  d’ Afic  entre  le  Tigre  , 
a Htr»,  fi-  & j’  Euphrate  » , qui  après  s être  joints,  & s 
tuai. «m  *9  ^,rc  avaKn  vets  |e  midi,  fc  fèparent  de  nou- 
KiIrïTe  "*  veau  , tic  avant  que  dc  tomber  dans  le  Golfe 
*»!-*.  Pcriiquc  cnlermcnt  dans  leurs  bras  cette  grande 
] île , qui  s’appelloit  autrclois  Messe  me  ou  Ma* 
sene,  & qu'on  nomme  prefentement  Chao»  « ; 

Je  çr»t.  Voïex  ce  mot.  Le  Cardinal  Bcllarmin  * tic  les 
jW  hom.  pc(cs  M3|v-cnda  & Bon  fi  ère  7 «voient  nid  que 
« de'rarxL  le  Tigre,  tic  l'Euphrate  joints  cnfcmble  le  fé- 
c a.  paradent  de  nouveau  avant  que  d entrer  dans  la 
7 ia  Cen.  ç.  Mer:  Que  deviendra  donc,  dit  Mr.  Huet*,  cet- 
*•  **•  te  grande  I fie  que  forme  leur fdparat ion , fi  nct- 
temeot  dderuc  par  Philortorge  9 Jorfqu  il  dit 
9 libh«.  c.7,  qu’etig  e,|  habitée  par  des  Mcfleniens,  qu  elle 
çfl  environnée  en  partie  d'eau  de  Mer,  & en 
partie  d’eau  douce  ; lavoir  de  deux  grands  Fleu- 
ves que  produit  le  Tigre  en  fe  partageant  , a- 
vant  que  d'entrer  dans  la  Mer.  Et  il  ne  faut  pas 
prendre  pour  une  exagération  ce  qu’il  dit  dc  la 
grandeur  dc  ces  deux  canaux  , puifquc  celui  du 
Tigre,  ôtdc  l'Euphrate  a deux  lois,  & drmi  la 
largeur  de  la  Seine  à Pans  , quoique  très  pro- 
fond . Joigne*  au  témoignage  de  Philolbrgc, 
celui  d'AliuiusQuadratus  dans  Etienne  IcGc'o- 
10  i«  graphe  ,p,  qui  dit  que  ce  Pais,  nomme  Me s- 
M,3<r*v*>  . seke  , crt  enfermé  entre  Je  Tigre  tic  l'Euphra- 
<• ni»,  o.c.  j.  te.  Joignez  encore  celui  de  Pcoloméc  11 , qui 
donne  deux  Embouchures  au  Tigre,  l’une  O- 
ricntale  & l’autre  Occidentale  & place  la  Vil- 
le de  Tercdon  au  milieu  . Mais  les  chiifics  de 
Il  poli: ton  de  cette  Ville  font  fans  doute  dcl'e- 
ueux  dans  cet  Auteur;  car  elle  n'ert  puintdans 
l'Mei  mais  lur  (a  rive  Arabique  du  Car.al  Oc- 
cidental, tic  on  en  montre  encore  aujourd’  Itui 
les  ruines.  Joignez  y de  plus  je  fuffrage  ne  Xi- 
u Trajin  , philin  11  qui  rapporte  que  I rajan  fc  rendit  maî- 
tre dc  cette  Me  uomméc  Mcflcne,  Me  que  for- 
me le  Tigre  vers  Ion  Embouchure , & oùilpcu- 
la  pe'rir.  Joigne*  y de  plus  celui  de  Marcicn  d’ 
»|  Prrifl,  Héracfée  •»,  qui  parle  dc  l’Embouchure  Orien- 
tale du  Tigre  tic  qui  en  fuppole  par  coule  quent 
une  Occidentale  . Et  joignet-y  enfin  celui  des 
voiageurs  dc  ccs  derniers  tems,  tic  principilc- 
•4  K’%  Je  ment  dc  Texetra  Portugais  tic  dc  Mr.  The- 
funwiy.c.,.  Vcnot  ij  Pmnçois  , qui  ont  vu  & décrit  la  di« 
*?c.  j.**  ' ’ vifion  de  ces  deux  canaux  , 

2.  MESSENE,  Ville  du  Péloponèfe  , capi- 
tale deda  Mcflcmc  . Me  rca t or  qui  a drerté  i«s 
Cartes  fur  les  longitudes  tic  les  latitudes  dc  Pto- 
1 4 lomée  14 , fait  de  Meflcne  une  Ville  maritime 

& quantité  dc  Géographes , fans  en  excepter  Mr, 
de  I’  lfle  en  ont  ulé  de  la  même  maniéré.  Ce- 
pendant a en  juger  par  ce  que  difent  Paufanias 
tic  Straboo , on  lcroït  tente  de  conclure  que  Mcf- 
r>  Cir-r.  fenc  étoit  lituéc  dans  les  terres  . Ccllarius  l7 
«or,  i*b.i.c.  V4  même  plus  loin.  Il  a prétendu  prouver  qu’ 
elle  u étoit  point  fur  la  côte , & que  c’  étuic 

1»ar  erreur  qu’elle  s’y  trouvoi:  placée  dans  Pto- 
omée.  Paulanias,  dit  il,  la  met  du  moius  fur 
une  hauteur,  tic  Strabon  renferme  dans  T en- 
ceinte dc  les  murailles  Iihomc,  qui  ctoit  cer- 
tainement dans  les  terres  , tic  qui  jui  fervoic 
de  Fortcrcfle  , Enfin  ajoute-t-il  , Pline  décide 
C.j.  la  qudfion,  quand  il  dit  Amnii  Panifur. 
Iniut  autem  ipfa  Mrffau  , Ithcnte  , Oeehalia  . 
Ce  qui  cil  certain  c cil  qu’  intut  dans  cet  en- 
droit ne  peut  pas  lignifier  l’intérieur,  tic  ren- 
foncement du  Golfe  ; car  on  ne  j>uurrou  le  duç 
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ni  d*  Itfxmt  ni  d' Oecbalia . Au  rertc  fi  McflTe* 
ne  n’étoit  pas  uoc Ville  maritime,  elle  n étoit 
pas  fort  éloignée  de  la  Côte . 

Cette  Ville  n’étoit  pas  de  la  plus  grande  An- 
tiquité, Kpaminondas  IcThcbain  en  fut  le  fon- 
dateur . Il  y appclla  tous  les  Meffcniens  , qui 
chaflcz  de  chez  eux  par  les  Lacédémoniens  s’ 
étoient  retirez  en  divers  endroits  entre  autres 
en  Sicile  où  ils  avoient  donné  leur  nom  à la 
Ville  de  MclTinc.  Epaminondas  donna  i cette 
nouvelle  Ville  le  nom  dc  Mcflcne  qui  étoit  ce- 
lui dc  la  Nation.  Paufanias  '9  fait  l’éloge  des  ijlîb.a.c.ji. 
fortifications  de  Mcflcne.  Il  dit  qu’il  avoir  vu 
trois  Villes  fortes,  lavoir  Ampftryfus,  Byzan- 
ce, &RhuJcs;  mais  que  Mcflcne  étoit  enco- 
re mieux  fortifiée  que  ces  trois  Villes  . Stra- 
bon *°  la  compare  à Corinthe  foit  pour  fa  fi-  *3  lit.  y.  r. 
ruation,  foit  pour  fes  fortifications:  L'une  Ôt  34«* 
l’autre  de  ces  Villes  étoit  commandée  par  une 
montagne  voifine  , renfermée  dans  T enceinte 
de  la  Ville,  tic  qui  leur  fervoit  rte  Fortcrclfc  ; 

{avoir  Ithomc  à Mcllene,  & Acrocorir.thus  à 
Corinthe,  Ces  deux  Places  en  effet  ctoicnt  re- 
gardées comme  des  portes  fi  iraportans  , que 
Dcmetrius  voulant  perfuader  II  Philippe  pere 
de  Perlée,  de  s'empâter  du  Peloponefe  lui  con- 
cilia dc  iubjugucr  Corinthe  & Meflcne.  Vous 
tiendrez  ainfi  , lui  difoit-il  , le  Boeuf  par  1er 
fieux  cornes . 

MESSENIACUS  SINUS,  Golfe  dans  U 
partie  Méridionale  du  Peloponefe , à l’Occident 
du  Golfe  dc  Laconie.  Il  étoit  auffi  nommé,  fé- 
lon Sera  bon  *' , Sinus  Afinaeus , du  nom  de  la  *'  **•  *■  ?• 
Ville  A fuie  , fiîuée  fur  la  Côte  \ Sinus  T butta-  ,ï‘ 
tes  y à caufc  dc  la  Ville  Thuria;  tic  Pline  **  T a»  lilfM* 
apjiclle  Sinus  Ctnouaeury  du  nom  de  ta  Ville  de 
Coron.  C’  ctl  aujourd  hui  le  Golfe  dc  Coron  j 
Car  cetre  Ville  a confcrvé  fon  ancien  nom. 

MESSEN1ANI.  VoïczMisinumi  tic  S*x- 

M ATI  A • 

M ESSEN  IE  , contrée  du  Pcloponèfe  , au 
midi  de  l’Elidc,  & dc  l’Arcadie,  & au  cou- 
chant dc  la  Laconie  , dont  anciennement  elle 
failoit  partie  . Voici  les  Villes  que  Ptolomce 
» donne  à cette  Contre*.  tjlib.j.e.1*. 

‘Cjpariffx , 

CjpariJfiuns , 

Sel ts  fiuv.  cjUa  y 

Villes  Mari- J Pylnt  eu  Abatmus , 

tintes.  " Corjrphafium , 

Mstbmtt , 

Calons  , 

Acrits  exrrtma , 


Sur  le  Golfe!  Mtftnm% 
dc.Mcflcnic.  j Panifi  fluv.  tjha, 
P Itéra , 

L Abess% 


MESSENEQS,  nom  que  IcsSioux,  Peuples 
de  l'Amérique  Septentrionale,  dans  la  Louïfi- 
anc  donnent  aux  Outouagamis  leurs  Ennemis. 

Le  MESSIN,  ou  le  Pais  Messin  *4,  Pro-  u io*cux- 
vincc  dc  France  » dans  les  trois  Evéchez  deLor-  ■v*  ^r- 
raine.  Il  clf  borné  au  Nord,  par  la  Prévôté  dc 
Tbionviilc , qui  efl  du  Duché  dc  Luxembourg 
tic  par  celle  de  Sirtk  , qui  cil  de  la  Lorraine 
Allemande  , avec  laquelle  il  confine  aulfi  à F 
Qncnt  : Au  midi  il  a la  Lorraine  Romande 
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cîi  l'on  parle  François  & â I* Occident  le  Bar- 
rols.  Il  a pris  Ton  nom  de  Metz  la  Capitale  qui 
l'a  ét é des  Peuples  Mediomatrici  ou  Mcdioma- 
triccs,  qui  occupoicot  un  fort  grand  Païs  du 
teins  de  Ccfar,  puis  qu’il  dit  au  quatrième  li- 
i cap.  10.  vre  de  fes  Commentaires  1 que  le  Rhin  paifoit 
fur  leurs  confins  Se.  fur  ceux  de  Trêves:  Kfte- 
tiurn  per  fines  Mcdiomatricum  & Trcverarum  t 
eitatum  ferré . Strahon  dit  aulfî  au  quatrième  li- 
vre que  les  Alediomaerices  habiioiem  fur  le  Rhin  ; 
mais  peu  après  leurs  bornes  furent  refTerre'cs, 
les  Peuples  Germains  Tribord , Vaugioner,  Se 
Nnnetei  alînt  occupé  les  deux  bonis  du  Rhin. 

Ils  y étoient  établis  dêslctcms  dcPiine  iSc  a* 
lors  les  Ahdiomatrires  e'toient  ékngncz  du  burd 
de  ce  Fleuve.  Ils  ont  toujours  fait  partie  de  la 
Gaule  Belgique , & lorfque  la  Belgique  fut  di- 
viféc  en  deux  Provinces  , iis  furent  compris 
dans  la  première  & mis  fous  la  Métropole  de 
Trêves . 

Le  nom  ancien  de  la  Ville  Capitale  des  Ale- 
diomatucet  droit  Divodurus , marqué  par  Taci- 
te au  premier  livre  de  Ton  Hiiioirc,  & par  le 
Géographe  Prolonge.  On  voit  auflà  le  même 
nom  dans  la  Carte  de  Peuttinger  & dans  l’ Iti- 
néraire d’ Antonio.  Voïcz  â l'Article  Mats, 
le  fort  qu’a  eu  ce  Pats. 

a PieiNiot,  Le  Climat  du  Païs  Mrssisi  * cfl  en  général 
Fm-c't*t!t  a^cz  » raa*s  '*  el>  P*ut  f <luc  chaud 

r.  «s.’  ’7‘  du  côté  des  Ardennes.  La  fertilité  du  Terroir 
elt  médiocre:  il  rapporte  peu  de  froment.  Le 
Canton  que  l'on  appelle  de  t Evhbi  efl  plus 
gras  & plus  fertile . Il  y a un  allez  bon  vi- 
gnoble , beaucoup  de  noix  & quantité  de  ce- 
nfes  que  l’on  porte  à Nancy,  où  il  ne  s’en 
recueille  prcfque  pas.  Les  bais  & les  fotêts  du 
Pais  Mcfiin  font  peu  confiJérablcs.  Il  y a quel- 
ques Montagnes.  Le  Pals  qui  «il  d’une  peti- 
te étendué  cil  arrofé  par  1a  Moiclle  & par  la 
Seillc. 

Les  Habitans  refTcmblent  allez  pour  les  moeurs 
3 p.  1*7.  aux  Allemans  s.  Le  Peuple  cil  bon,  doux, 
rempli  de  bonne  foi  & de  probité,  aimant  le 
repos:  il  cfl  occonomc,  léger,  curieux  des  af- 
faires publiques  & fi  fidèle  au  Roi,  qu’  après 
les  troubles  de  la  Ligue  Henri  le  Grand  lui  ren- 
dit ce  glorieux  témoignage,  que  pendant  que 
les  plus  anciens  Sujets  s'cioicut  crus  difpenfcz 
oc  I obéïffance  qu’  ils  dévoient  à leur  Roi , ces 
Bouveaux  Surets  lui  éioienr  demeurez  fidcles. 

MESSINE,  Ville  de  Sicile  dans  Ja  partie 
Orientale  du  Val  Demone  fur  la  côte  du  Pha- 
re de  Mcllinc,  vis  à vis  du  Continent  de  1*1  ta- 
lie,  au  midi  Occidental  du  Fort  de  Faro.  Cet- 
te Ville  appellée  pir  les  Latins  Messana, 
prétend  être  la  Capitale  de  la  Sicile,  & difpu- 
te  depuis  bien  des  aunccs  cet  honneur  à celle 
de  Païenne , qui  prétend  avoir  le  meme  avan- 
« L»E*.Voï.  tage  4.  Ce  Procès  eif  avantageux  aux  Vicc- 
J’iui.e,  t. s.  rois;  car  fans  jamais  décider  à tond  la  que- 
P-  *4’  fiion,  ils  font  panchcr  la  balance  de  leur  juge- 
ment tantôt  pour  une  Ville  tantôt  pour  l’au- 
tre, félon  que  le  badin  le  trouve  plus  ou  moins 
rempli.  Les  Minilires  d’Efpagnc,  ne  décidè- 
rent pas  non  plus  la  quefiion  : après  de  longues 
drlcuflior.s  iis  ordonnèrent  par  provilion  & juf- 

?iu’à  ce  qu’  une  des  deux  Villes  l’eût  emporté 
ur  l’autre,  que  le  Viccroi  refideroit  fix  mois  à 
Mcllinc  St  fix  mois  â Païenne,  afin  de  mettre 
une  efpccc  d'égali:c  entre  ccs  deux  Villes.  Les 
pcrfonr.es  dènntércfTéesdifent  que  Palcrme  l'em- 
porte fur  Mcifine  par  la  quantité  de  gens  de 
condition  qui  y refluent , par  la  beauté  de  fes 
mai  l’on* , par  la  difinbution  de  les  rués  tirées 
an  cordeau,  par  la  magnificence  de  fes  Egides 
ik  fur  tout  par  la  fidelité  inviolable  & Ion  al- 
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lu  bernent  i l’Efpagne,  en  quoi  elle  ne  s’efi 
jamais  démentie , comme  on  reproche  à Mcfti- 
ne  de  l'avoir  fait  plus  d'une  fois  & en  dernier 
lieu  dans  la  guerre  de  170*.  De  leur  côté  les 
Mcdfinois  fouticnnenc  qu’il  y a parmi  eux  au- 
tant de  gens  de  condition  qu’â  Païenne  & infi- 
niment plus  de  gens  d’eCprit  & de  favans;  que 
leur  commerce  vaut  celui  déroute  l'Italie;  que 
leur  Port  n'a  point  de  pareil  pour  la  grandeur, 
la  profondeur,  Ja  fureté  & pour  tout  ce  qui  peut 
faire  fleurir  le  commerce;  que  fi  toutes  les  rués 
ne  font  pas  tirées  au  cordeau  il  y en  a un  bon 
nombre  qui  font  droites,  larges  Se  bordées  de 
beaux  édifices,  & que  ceux  qui  font  à la  droite 
du  Port  l'emportent  Air  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  magnifique  au  monde. 

L'  Eglife  Cathédrale  ert  au  centre  de  la  Vil- 
le. Elle  cfl  dédiée  à la  Sainte  Vierge.  On  l’ap- 
pelle Sainte  Marie  la  neuve;  apparemment  par- 
ce qu’il  y a une  autre  Eglife  plus  ancienne  qu 
elle.  Elle  cfl  cependant  très  vieille.  C'cfl  un 
bâtiment  ifolc  : une  Place  en  tour  d'équierre 
l’environne  de  deux  côtez , & deux  rues , dont 
l’une  cfi  allc2  large  cuvironncnt  lercfic.  Si  on 
juge  de  fon  antiquité  par  fa  fabrique,  die  doit 
être  très  ancienne.  L*  grofficrcte  & la  pc fau- 
teur du  bâtmier.r  fout  connuîtrc  qu’elle  a été 
Laite  dans  les  tenu  les  plus  barbares.  Sun  por- 
tail ell  de  marbre  & d’un  mauvais  goût.  On 
y voit  écrit  deflus  en  très  g'os  caractères  Go- 
thiques: Grand  Alerey  a Alifjincj  Se  ces  mots 
font  encore  répétez  en  mêmes  caractères  mais 
plus  petits  fur  la  porte  du  clocher.  IJ  y a des 
(entimens  différées  fur  la  caufc  d'un  rcmcrcî- 
rm-m  fi  public.  La  Langue  dans  laquelle  il  cfi 
écrit  marque  qu'il  vient  des  François  ou  Nor- 
mans  qui  ont  etc  maîtres  des  deux  SiciJcs,  pen- 
dant bien  des  années. 

Quciqucs-uns  prétendent  que  les  François  c- 
crivirent  ces  mots,  pour  marquer  leur  recon- 
noiflance  aux  Mcffinois,  de  ce  qu’ils  les  avoi- 
ent  épargnez  dans  le  maffacre  qui  le  fit  par  tou- 
te la  Sicile  le  jour  de  Pâques  qu’on  appelle  com- 
munément les  Vêpres  S ra  tiennes . Mais  c’cfi  une 
erreur.  Il  cfi  vrai  que  les  François  ne  furent 
pas  maifacrcz  à Mefline;  mais  ils  n’en  furent 
redevables  qu'i  la  fagefie  ôt  â la  valeur  d’Her- 
bert Lieutenant  Général  de  toute  l’Ifle  pour  le 
Roi  Charles;  Il  fournit  pendant  quelques  iours 
les  eflorts  des  Médit»» , qui  niant  manqué  i oc- 
cafion  de  le  furprendre  avec  fa  garnifon  l’ atta- 
quèrent â fotcc  ouverte,  & leur  nombre  grof- 
filfant  toujours  il  fut  enfin  obligé  de  fc  reiirer 
en  Calabre.  Il  n’y  eut  d' épargné  que  Guillau- 
me des  Porcelets  Gentilhomme  Provençal , Gou- 
verneur d'une  petite  Ville  que  fa  vertu  & fon 
mérite  rendirent  refpeifiable  aux  plus  furieux. 
Mais  comme  il  ne  devoit  pas  (on  falut  à Mef- 
finc,  on  ne  doit  pas  foupçonner  que  le  remer- 
ciaient vienne  de  fa  part,  ni  de  celle  des  au- 
tres François  qui  ne  durent  leur  falut  qu’à  la 
vigilance  de  leurs  Chefs. 

D’autres  difent  qu'une  Armée  de  Croilcz 
François  aiar.t  été  maltraitée  par  une  tempête 
ils  furent  reçus  dans  le  Port  de  Mcifinc , leurs 
vailleaux  raccommodez  & pourvus  de  vivres  & 
de  tout  ce  qui  leur  manquent , & que  pour  en 
marquer  leur  reconnoi fiance  ils  firent  mettre  ce 
renicrciment  fur  le  frontifpicc  de  la  Cathédrale 
& fur  la  porte  du  clocher. 

La  voûte  de  l’ Egide  Cathédrale  eft  ornée  de 
dorures  & il  y a quelques  peintures  modernes 
qui  font  paffablcs.  Le  Maître-Autel  ell  très 
beau:  il  efi  compofé  d'un  Corps  d Architectu- 
re, orné  de  quatre  Colonnes  & de  quatre  pi- 
lallres  revêtus  d'agathes.  Les  bai’cs  & les  chapi- 
teaux 
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teaux  font  de  bronze  doré : le  Tabernacle  ert 
d’or,  à ce  qu’on  dit;  du  moins  en  a-t-il  l’ap- 
parence. 1/ ouvrage  cft  beau  & égale  la  ma- 
tière. Le  trône  du  Viceroi  eft  du  côté  de  l’E- 
vangile cntTe  le  Sanfluaire  fie  le  chœur.  Il  ert 
compofé  de  dix  h onze  degrez  de  pris  de  deux 
pieds  de  large  fie  d’ un  pied  de  hauteui  . Ces 
degrez  foutiennent  une  plane- forme  ovale  d’en- 
viron huit  pieds  d’ un  lent  , fur  fis  pieds  de 
l’autre  , fie  fur  laquelle  e(l  un  grand  fauteuil 
couvert  d’ un  dais  en  broderie  . C cil  U que 
fe  place  le  Viceroi , quand  il  a flirte  à I*  Office 
divin.  11  cil  prefque  aufli  élevé  que  les  Chapi- 
teaux du  Maître-Autel.  Lorfqu’on  lui  donne 
de  l'encens  à la  Mcflc  ou  à Vêpres  il  s’aflied 
fit  fe  couvre  . l.cs  degrez  de  fon  Tiône  font 
couverts  de  la  Nobleffe  qui  l’accompagne  fie  de 
fes  Officiers . 

Le  Clocher  n’ert  qu’une  groiïc  tour  quarréc 
un  peu  plus  haute  que  la  charpente  del'kglifc. 
On  auroit  pu  l'élever  bien  davantage;  car  fa 
bafe  efl  large  fie  folidement  bâtie  fic  alfcx  va- 
rtc  pour  contenir  le  tréfor,  les  Archives  St  les 
Manufcrits  Grecs  de  Conftantm  Lafcaris . Peut- 
être  que  la  peur  des  tremblemens  de  terre  ell 
caufe  qu’on  ert  demeuré  là.  Il  y a plufieurs 
Chapelles  dans  l’Eglifc  Cathédrale:  les  deux 
plus  magnifiques  font  à côté  du  Grand -Autel. 
Celle  du  côté  de  l’Evangile  ert  dcdiéc  à la  Sain- 
te Vierge,  dont  la  flatué  d’argent  ert  fur  l’au- 
tel. Elle  ert  bien  faite,  ornée  de  quantité  de 
pierreries,  bagues,  colliers,  rofes  fit  de  tous 
les  ajullcmens  que  les  femmes  y ont  confacrés 
après  s'en  être  fervi  . La  Couronne  quelle  a 
fur  la  tête  ert  enrichie  de  pierres  précieufes  d* 
un  grand  prix . L'Autel  ert  chargé  d’une  quan- 
tité prodigieufe  d’argenterie,  avec  un  grand 
nombre  de  lampes  qui  brûlent  nuit  fit  jour . 
Les  murailles  incruftées  des  plus  beaux  mar- 
bres fit  d’ agathes  les  n!us  rares  font  couver- 
tes de  voeux  d’ or  fit  d' argent.  C'crt  le  lieu 
de  la  plus  tendre  dévotion  des  Mcffinois,  qui 
fouticnnent  que  la  Sainte  Vierge  leur  a écrit 
une  lettre  , dont  ils  prétendent  avoir  encore 
ajourd' hui  l'original  qu'ils  portent  en  Procef- 
fîon  le  jour  de  l'Aflbmption . La  Chapelle  pa- 
rallèle à celle  de  la  Vierge  ell  ornée  d’ une 
très  belle  Architeflure  en  maibreavec  des  fta- 
tués  qui  méritent  d'être  confidérées  . La  Sa- 
crillic  ell  fournie  d' une  argenterie  nombreuse 
très-riche  fit  ornée  de  pierreries.  Les  Chanoi- 
nes font  riches  2c  font  faire  leur  befogne  par 
Procureur . 

Les  Jcfuites  ont  quatre  maifons  dans  Mcfli- 
nc,  un  College  oïl  ils  ont  foin  d’avoir  les  plus 
habiles  Profctleurs  de  tout  le  Roïaume.  Leurs 
Eg.’ifcs  font  belles,  leurs  bâtimer.s  magnifiques 
fie  ils  ont  un  obfervatoire , d’où  l’on  découvre 
le  Mont  Gibel  quoiqu'il  en  foit  éloigné  de  foi- 
xante  fie  dis  milles.  Les  Dominicains  ont  deux 
Couvcns.  Il  y a des  Théatins,  des  Carmes 
déchauflez,  des  Augurtins,  des  Servîtes,  des 
Mathurins,  des  Crucifcres,  ou  Pères  des  Ago- 
nifans,  des  Pcres  de  l'Oratoire  Romains,  des 
Moines  Grecs  de  deux  ou  trois  façons,  fie  quan- 
tité de  Monalléres  de  filles.  Le  nombre  en  paf- 
fe  l'imagination.  Mais  ce  qu'on  ne  peut  com- 
prendre c'  ert  que  tous  ces  Monalléres  foient 
riches,  fuperbement  bâtis,  fie  leurs  Eglifes  de 
la  plus  grande  magnificence.  Ceux  qui  n’ont 
d’ autre  revenu  que  ce  qui  vient  de  la  bcface 
ne  laiflent  pas  d’être  à leur  aife  fie  d' entrete- 
nir un  grand  nombre  de  Religieux  . Il  y a 
outre  cela  dix  paroi. fes  fit  nombre  de  Chapel- 
les appartenantes  aux  différentes  Compagnies 
ou  Confrairies  qui  y font  établies. 
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Le  Séminaire  de  l’Archevêché  ert  dans  la 
rué  neuve.  C’ert  un  grand  bâtiment  dont  une 
des  façades  donne  fur  la  rué  fie  l'autre  fur  le 
Quai.  Les  Semmarirtcs  font  habillez  de  bleu. 
Leur  habit  confirte  en  une  foutaoe  fie  une  robe 
à manches  pendantes,  un  petit  collet  rond,  fie 
un  chapeau  noir  retrouiïé  quand  ils  y fortent 
de  la  maifon  ; car  quand  ils  y font  ils  ont  un 
bonnet  quarré  à trois  cornes  fit  bleu  comme 
tout  le  relie  de  leurs  habits  . Le  fonds  pour 
l’entretien  de  ce  Séminaire  fe  lève  fur  toutes 
les  Paroiffes  de  f Archevêché':  chacune  ert  ta- 
xée , félon  fes  biens  fie  félon  le  nombre  de  fes 
habitans;  fit  chacune,  félon  la  taxe  quelle  paye 
annuellement  a droit  d’envoyer  au  Séminaire 
un  certain  nombre  de  fujets.  A mcfurc  qu’il  en 
fort  d’une  Paroiffe,  elle  en  envoie  un  ou  plu- 
ficurs  autres.  Leur  nombre  cxccde  celui  de  deux 
cens.  On  ne  laifle  pas  de  recevoir  ceux  quife 
présentent,  quoique  les  places  fondées  foient 
remplies,  pourvû  qu’il  y ait  des  chambres  va- 
cantes fit  qu’ils  foient  en  état  de  payer  leur  pen- 
fion  . Ils  y entrent  à douze  ans  fie  en  fortent 
quand  ils  font  Prêtres.  Ils  ont  un  droit  fie  un 
privilège  fur  les  bénéfices  de  l’Archevêché, 
privativemcnt  à ceux  qui  n’ont  pas  été  élevez 
dans  ce  Séminaire. 

Le  Palais  de  l’Archevêque  ert  dans  la  même 
rué.  Il  efl  grand  fie  bien  bâti. 

Mais  la  Loggia  ert  de  tous  les  Edifices  publics 
de  la  Ville  ce  ui  qui  peut  paffer  pour  le  plus 
beau.  C’ert  ainfi  qu’on  appelle  l'Hôpital  géné- 
ral des  malades  de  l’un  fit  de  l’autre  fexe.  Il 
ert  dans  la  grande  Place  au  bout  de  la  Strada 
nuova.  Cette  Place  ell  embellie  de  quatre  fon- 
taines d’un  très  beau  marbre  du  Pais  fit  de  très 
belles  maifons. 

Outre  la  Logg/a,  il  y a un  Hôpital  varte, 
magnifique  fie  très  riche,  où  l'on  reçoit  tous  les 
pauvres  valides  fie  invalides  ou  eflropiez  , les 
enfans  orphelins,  les  enfans  expofezqui  font  en 
très  grand  nombre,  les  vieilles  gens,  Jesinfen- 
fez  fit  autres  néceffiteux.  Chaque  efpéce  eflfé- 
arée  fit  a des  logemens  commodes  fit  des  ha- 
illcmcns  qui  les  dillinguent  . Les  Orphelins 
font  habillez  d' une  robe  de  toile  biancnc:  les 
colans  expofez  font  vêtus  de  brun  comme  les 
Religieux  Mineurs  Conventuels  de  St.  François. 
On  cnnnoît  chaque  Gaffe  à fon  habit. 

Le  Palais  du  Mont  de  piété  ert  voifm  dccec 
Hôpital . 11  eil  grand , vallc  fit  bien  bâti . 

Meffine  ert  bâtie  en  partie  fur  unrerrein  uni 
qui  s'étend  le  long  de  la  Mer,  fie  en  partie  fur 
le  prochant  des  collines  qui  ne  laiflent  qu’un 
cfp3ce  médiocre  entre  elles  fie  le  Port.  Scs  plus 
belles  rués  font  parallèles  au  Port,  ceilesquidc- 
feendent  des  Collines  les  coupent  prefque  tou- 
tes à angles  droits  fit  font  de  petites  Places  ou 
Carrefours  qui  font  ornez  de  fontaines.  Les  eaux 
en  font  bonnes,  du  moins  celles  qn'on  a dirtri- 
boées  dans  la  Ville  par  le  moyen  des  canaux 
fouterrains.  Il  y en  a aux  environs  de  Meffmc 
fie  même  aflez  près,  qui  font  chaudes  fie  qui 
fentem  les  unes  le  fouffre  fie  les  autres  le  vitriol. 
Ces  eaux  chaudes  iervent  pour  les  douleurs 
froides  fie  bien  des  gens  s' en  Jouent  pour  y a- 
voir  reçu  de  grands  foulagcmens. 

Le  Port  de  Meffine  cil  un  ovale  allongé, 
très  varte  fit  fi  creux  que  des  vaiffeaux  de  qua- 
tre vingt  pièces  de  canons  peuvent  mouiller  af- 
fez  près  du  Quai  pour  y defeendre  avec  une 
planche.  Ce  Quai  ell  formé  par  un  mur  fans 
appui.  Sa  largeur  efl  d’environ  foi  xante  toi  fes: 
c’crt  la  promenade  du  foir.  U efl  borné  par  des 
bâtimeos  de  pierres  de  taille,  de  quatre  étages 
de  hauteur,  uniformes  fie  de  même  firaéme; 

mais 
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«nais  d'une  architefture  maffive  & priante  au 
dernier  point . Ces  Edifice*  ne  biffent  pas  de 
faire  un  bon  effet  â caule  de  leur  hauteur  de  de 
leur  uniformité,  pourvu  qu’on  les  regarde d'af- 
fez  loin  pour  ne  pas  appcrccvoir  la  pefanteur 
de  la  main  de  le  mauvais  goût  de  I Architecte 
qui  les  a conilruits.  Ces  maifont  n’ont  point 
de  portes  du  côte'  du  Port . Il  faut  aller  cher- 
cher les  entrée*  en  partie  dans  la  grande  rue  qui 
▼a  au  Palais  du  Viccroi  de  en  partie  dans  une 
petite  rué  étroite,  obfcure  de  courbe  comme  le 
côté  du  Port  dont  elle  fait  la  figure  . Il  y a 
quatre  ou  cinq  rués  qui  donnent  fur  le  Port  de 
dont  les  avenues  font  fermées  par  des  portes  â 
toutes  lesquelles  il  y a des  Efcouadcs  de  Parti- 
fans  , qui  vifitcnt  cxaélcmcnt  tout  ce  qui  entre 
dans  la  Ville  de  tout  ce  qui  en  fort,  afin  de 
faire  payer  les  gabélcs  qui  font  fur  toutes  fortes 
de  marchandises.  Outre  ces  gardes  il  y a nom- 
bre de  Felouques  qui  rodent  nuit  de  jour  au- 
tour des  bâtinicns  pour  empêcher  le  commerce 
eu  contrebande . 

On  donne  au  Port  mille  à douze  cens  pas 
géométriques  dans  fun  plus  grand  diamètre  de 
cinq  à fix  cens  dan*  le  plus  petit.  Il  cil  ferme' 
du  côté  du  Canal  par  une  Langue  de  terre , d’ 
environ  cent  toiles  de  largeur  3r.  naturellement 
courbe  pour  former  la  moitié'  ou  environ  de 
l’ovale.  La  partie  la  plus  large  cil  du  côté  de 
l'Efl.  On  y a place  une  CitaJclJe  à cinq  bi- 
llions pour  tenir  1a  Ville  en  bride.  L'extré- 
mité Occidentale  de  cette  Langue  de  terre  cil 
un  peu  plus  courbée  qu'elle  ne  devroit  l'être 
pour  lairc  un  ovale  parfait.  On  a placé  fur  fa 
pointe  un  gros  Donjon  quarré  avec  des  Tours 
rondes.  C’cll  ce  qui  défend  l'entrée  du  Porc 
du  côté  du  Nord . Il  y a un  bon  nombre  de 
canons  en  pluficur*  batteries  hautes  de  balfcs , 
un  Gouverneur  de  une  Garnilou.  On  appelle 
ce  Fort  St.  Salvador.  Il  paroit  que  le  terrcin 
où  il  «ft  bâti  cil  un  rocherilokf  de  éloigné  de 
trois  h quatre  cens  pas  de  i'extremite  de  la  Lan- 
gue de  terre  qui  forme  le  Port . On  J y a joint 
par  deux  murs  parallèles  é oignez  de  cinquante 
a foixante  pas  1 un  de  l'autre,  avec  un  billion 
plat  dans  le  milieu , un  du  côté  du  Port  de  un 
du  côté  de  la  rade.  La  tête  de  cet  Ouvrage  qui 
cil  à l’extrémité  de  la  Langue  déterre,  cil  for- 
tifiée de  deux  demi  baltions  de  d un  foffé  fcc 
dans  lequel  il  feroit  aifc  de  faire  entrer  l'eau 
de  la  Mer  en  l'ilolant.  Il  y a des  batteries  fur 
ces  billions  plats,  de  le  long  de  leur  Courtines 
qui  battent  dans  la  rade  . 

L'entrcc  du  Port  qui  efl  alTcz  étroite  ert  com- 
mandée de  à b diferction  de  la  Fortcrcfîe  de 
Sr. Salvador,  de  d'un  bailion  fermé  appcllé  la 
Porte  Royale  , fur  lequel  efl  une  grotte  tour 
antique  bien  garnie  de  canons,  de  forte  qu’un 
viiffeau  ne  peut  guère  forcer  ce  paffage  fans 
être  coulé  bas. 

Le  Lazaret  ert  prefque  attaché  à la  Langue 
de  (erre:  il  cil  bâti  fur  un  lllet  ou  rocher,  tout 
environné  de  l'eau  de  la  Mer. 

La  Citadciic  a cinq  battions  réguliers,  grands 
& bien  bâtis.  Le  rempart  de  les  parapets  font 
bien  munis  de  canons.  Il  y a au  milieu  de  cet- 
te forte  relie  une  Place  d’armes  quarréc  entourée 
des  Cafcrncs  des  Soldats  de  des  Loge  mens  des 
Officiers . 

Comme  la  Ville  de  Mcffine  efl  au  pied  & 
fur  b pente  de  pluficurs  collines  qui  l'environ- 
nent, il  n'a  pas  Clé  permis  qu'on  la  fortifiât 
régulièrement.  Son  enceinte  cil  très  irréguliè- 
re: il  y a des  angles  LilUns  dt  rentrant  outre 
mefurc,  des  battions,  des  tours  de  tous  les  âges 
du  monde , des  pièces  détachées  de  toutes  les 
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façons,  & qui  toutes  enfcmble  compofenr  un 
tout  qui  ne  vaut  rien.  On  a cru  rcmédirr  â b 
foiblclfe  de  J'enccinte  de  b Ville  de  à l'impof- 
fibilitéde  la  rendre  meilleure  en  faifant  des  Forts 
fur  les  hauteurs  qui  b dominent  ; mais  on  a 
plutôt  reuffi  à s'alfurcr  par  lâ  de  b fidélité  des 
Habitant,  que  de  la  défenfe  de  la  Ville.  Les 
plut  confnlcrables  de  ces  ForterelTes  font  le  Ca- 
llelbcio,  Mattagrifone  , Confagra , Porta  Rca- 
Je,  Caflel-Reale  & Cartel  Gonzaga,  fans  com- 
pter la  Citadelle  & St. Salvador. 

Bien  des  gens  aflurent  qu’il  y a quatrevingt 
mille  âmes  dans  Mcffine  de  dans  les  Faux  bourgs. 

Tout  le  monde  n‘ en  convient  pas.  La  Ville 
de  les  Faux  bourgs  font  allez  grands  pour  conte- 
nir cette  quantité  de  peuple:  il  y a même  ap- 
parence que  ce  nombre  y aétéautrefuis;  mais 
ja  ville  cil  bien  dépeuplée  à préfenr.  Le  com- 
merce quoiqu'il  y lou  encore  confidcrablc  cil 
prodigieufement  tombé;  de  depuis  b retraite 
des  François,  il  en  cil  forci  un  fi  grand  nom- 
bre de  familles , qui  fe  font  répandues  de  tous 
côtez  meme  jufquc  fur  les  côtes  de  Barbarie, 
que  le  nombre  des  habitant  s1  cil  bien  trouvé 
éclairci. 

Mcffine  ert  accompagnée  de  quatre  Faux- 
bourgs  qui  font  Z aéra , San  Philippo  , Santa 
Dio , de  Porta  Reale.  Ce  dernier  n'efl  habité 
que  par  des  Pêcheurs  . C’ efl  au  milieu  de  ces 
gens  que  fc  font  établis  les  Minimes,  à l'en- 
droit, â ce  qu’on  prétend,  que  St.  Franois  de 
Paulc  aborda  avec  (on compagnon,  après  avoir 
paflé  le  Fare  fur  fon  manteau.  On  dit  que  ces 
quatre  Fauxbourgs  auxquels  on  a donné  le  nom 
de  Furias  mut  oient  dit  nulle  hommes  fur  pied 

Î|ui  étoient  toùiours  pré  s à fe  jetter  dtns  Mcf- 
ine,  dès  qu'c. le  avoit  befoin  de  leur  fccours. 

Il  s’en  faut  bien  que  la  Ville  puilTe  à préfent 
compter  fur  un  pareil  fccours.  Le  Fauxbourg 
des  Pécheurs  ell  le  plus  peuplé.  Il  y a dans  les 
autres  des  gens  de  journée  qui  cultivent  les  vi- 
gnes, les  meuriers  de  les  terres  des  environs,  5c 
un  aficz  bon  nombre  d’ouvriers  en  foie  , filcurs, 
tricoteurs,  titterant  de  autres. 

Le  Fa*e  de  Messine.  Voïci  au  mot  Faxe 
l'Article  Pake  de  Mfssine. 

MESSINES,  petite  Ville  de  Flandre,  dans 
b Châtellenie  d'Ypres  Elle  étoit  autrefois  »Cn»N.niA. 
alTcz  grande , de  avoit  jufqu'à  deux  mille  mai* 
fons;  mais  elle  fut  prefque  entièrement  brûlée  ^ 
par  les  Anglois  en  1380.  elle  eut  Je  même  fore 
du  tems  de  Maximilien  Grand  Pere  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  de  le  meme  malheur  lui  arriva 
en  1513.  que  le  feu  fe  mit  par  h .laid  dans  b 
Ville,  où  il  confirma  plus  de  trois  cens  bouti- 
ques de  Tirtcrans.  Lan  1597.  les  Troupes  qui 
faifoient  b guerre  de  ce  côté  lâ  y brûlèrent  de 
nouveau  huit  cens  marions;  de  forte  que  cette 
Ville  cil  réduite  aujourd'hui  à pcudcchufe.  Il 
y a un  Mooaltére  de  Bénédictines,  qui  doivent 
être  toutes  Dcmoifcücs  dt  dont  l’Abbcffe  efl 
Dame  de  Mclfines.  On  y voit  auffi  une  Col- 
légiale compufée  de  deux  Chanoines  de  d'un 
Doyen.  Elle  n'a  plus  que  fix-vingt  mations  de 
environ  fix  cens  Habitans. 

MESSOA , Lieu  de  b Laconique , félon  E- 
tienne  le  Géographe:  qui  parle  auffi  d’une  Tri- 
bu de  même  nom  de  cite  Strabon  1 . Paufa-  » ift  * p ^ 
nias  î écrit  Mejoa  par  une  feule  /.  1 iiu.|.c.i*. 

MESSOGIS,  Montagne  de  Lydie.  lien  ert 
parlé  dans  Etienne  le  Géographe,  de  dans  Stra- 
bon ♦ . Onclius  1 foupçonne  que  ce  pourroit  4 lit,  l4> 
être  le  Mijoter  de  Ptolomae  *.  *v 

MESSOLI  , Peuples  d' Afrique:  leur  forte-  \ 
reffe  lut  emportée  par  Calpurnius  Craifus,  fé- 
lon Plutarque  7.  r piril  Hift 
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i otrim  MESSUA  ' , Ville  de  l'Afrique  propre,  fur 
tluiau'*  le  Golfe  de  Carthage , félon  Marriinus  Capcl- 
la:  Un  MS.  porte  Afi/w«,  & c cil  ainfi  que 

• lit- j.  c-4  lifent  Pline  1 & l'Itinéraire  d’Antonin.  Cette 

Ville  eft  appellée  Nifua  par  Ptolomée;  mais  il 
y a faute  dans  cet  endroit . La  Conférence  de 
Carthage  nomme  Hirundinut  qu’elle  qualifie 
Epifeopmt  Mijfuenfit  ; fie  dans  le  Concile  de 
Carthage  fous  fionifacc  on  trouve  la  foufeription 
de  Scrvus  Dei,  qui  fe  dit  Epifioput  Miffuen- 
i lîb.  *.  fit.  Peut-être  cil-ce  le  même  lieu  que  Procope  * 
v/ftndii.  appelle  Mifna,  fie  auquel  il  donne  le  litre  de 
U avait  des  Carthaginois. 

MESTAR  , lieu  de  Syrie  entre  Chalcide  fie 
Antioche,  fur  le  Fleuve  Oronte,  félon  Nice- 

4 iib.14.eatf.  phore  Callirte  ♦ . On  lit  Inmestar  dans  So- 

5 tib.  j.c.it.  crate  1'  Hiiloricn  S. 

MESTARNE,  Ville  que  Suidas  met  chez 
« TbcOw.  les  Ctlittt.  Ortclius  6 croit  que  c'eft  la  même 
que  Mestax . 

MESTHIA.  Voïez  Mutiensis. 

MESTLETA,  Ville  de  flberie  Afiatique, 
y lib.j.c.u.  Ptolomée  ^ la  place  entre  Jrtanijfa  fie  Zalif- 
fa.  Il  fe  pourroit  faire  que  ce  ferou  la Mijchi- 
% lit»,  a.  ta  d'Agathias  ■:  St  qu’un  Manufcrit  dent  Me- 
ehifiha . 

MESTRE,  Ville  d’Italie  , dans  les  Etats  de 
la  République  de  Vcnife.  C’eft  une  des  meil- 
leures Places  qui  fe  trouve  fur  le  chemin  pour 
aller  en  Allemagne  par  le  Tirol , ou  en  Autriche 
par  le  Frioul.  Elle  eft  dans  le  Dogado  fur  la 

• Mae  in , Mufooe  9,  à deux  lieues  de  Venife  en  tirant 
Carî*^,’P  ver*  Nord  Occidental. 

MESTRÎ,  Bourgade  de  I»  Biffe  Hongrie, 
en  Latin  Mejlriana.  Elle  cfl  fituée  dans  le  Com- 
té de  Vcfprin,  vers  le  Lac  de  Balaton  . C'éioit 
anciennement  une  petite  Ville . Voici  Ma- 

STRIANX  . 

MESTRIANÆ,  Ville  de  la  Pannonie.  On 
i*  tiîncr.  la  trouve  dans  Antonin  10 , qui  la  met  fur  la 
route  de  Sabaria  à Zcirxum , entre  Salaria  & 
Mopentianx , à trente  milles  de  la  prémicre  & 
h Tliefcu*.  ^ vingt  cinq  milles  de  la  fécondé.  Ortclius  11 
qui  cite  Lazius,  dit  que  c’eft  aujourd'hui  MtîTRl, 
bourgade  de  la  Balle  Hongrie.  Voïez  Mestri. 

MESTUS , Fleuve  de  la  Thrace  à ce  que  croit 
ti  Thcfjur.  Ortelius  11  qui  cite  Zonare . Ce  dernier  écrit 
que  le  Pais  des  environs  fut  fubj-igué  par  un  cer- 
tain Alexandre . Ne  fcroit  ce  point , ajuûtcOr- 
U Thetinr.  tcJius  un  mot  corrompu  fit  au  lieu  de  Mejlut 
ne  faudroit-il  point  lire  Neflttt? 

MESUA,  Colline  & Penmfule  de  la  Gaule 
14  Ls.  «.si.  Natbonnoifc,  félon  Pomponius  Mêla  Vo- 
lei  Siciuh  . 

MESUGA  PROVINCIA,  & Cozerimo- 
u'm  Terra,  on  trouve  ces  noms  dans  le  Rab- 
ij  Tb«f«ur.  bin  Eidad  Danius  cité  par  Ortelius  *s  : Il  ajou- 
te que  les  Juils  y furent  gardez  prifonniers  . 
Cette  Province  devoir  être  au  voifinagc  de  la 
Perte  ou  de  la  Babylome. 

MESU1UM,  Ville  de  la  Germanie  ; Ptolo- 
is  l.t.e.ii.  niée  14  la  place  entre  Lupia  fit  Arpelut.  C’eft 
itOiTib  à prefent  *7  Meydenburg  fur  l’Elbe,  félon  Pier- 
Th,r>  re  Appien. 

»*  Maoim,  MESURACA  •*,  Bourgade  d’Italie  au Ro- 
gaJSÊ  ïaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Ultérieure, 
vers  la  fource  de  la  Rivière  Tacina,  entre  Po- 
licaftro,  fie  Belcaftro,  la  prémicre  vers  le  Nord 
fie  la  fécondé  au  Midi . 

M EüU  R ES  1TI N ER  A I R ES , Mefures  dont 
les  différends  peuples  fe  font  fervis  ou  fe  fer- 
vent encore  aujourd'hui  pour  évaluer  les  dillan- 
ces  des  lieux  fit  la  longueur  des  chemins.  Si 
ccs  mefures  avoient  entre  elles  un  peu  plus  d'u- 
niformité fit  que  les  noms  qui  les  expriment 
euJTcot  un  ufage  fixe  qui  exprimât  toujours  une 
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valenr  invariable , cette  étude  feroit  courte  fie 
ce  ne  feroit  tout  au  plus  qu’une  difficulté  gram- 
maticale; mais  il  n'en  eft  pas  ainli.  Les  noms 
de  Mille  fie  de  Lieue  , par  exemple  , font 
fujets  tant  de  variations  que  cela  demande  de 
grands  détails.  Je  t&cherai  d’aflcmbler  dans  cet 
Article  allez  de  remarques  pour  éclaircir  cette 
matière  , fit  d’jr  mettre  tant  de  netteté,  que 
quiconque  l'aura  lu  attentivement,  puifTc  éva- 
luer fans  peine  les  calculs  d une  nation  ou  d'un 
Cède  à ceux  d’une  autre  nation  ou  d' un  autre 
fiécle.  Commençons  par  les  anciens  fie  nous 
viendrons  enfuitc  aux  modernes. 

Mesures  Itinerai&cs 
des  Heseeux. 

Le*  Hebreux  fit  les  Arabes  fe  font  fervis  fia 
mot  b'D  Mil  pour  fignificr  un  raille.  Il  y a 
bien  de  l'apparence  que  ce  mot  oui  ne  fe  trou- 
ve nulle  part  dans  les  Livres  de  1 ancien  Tefta- 
ment , mais  feulement  dans  les  écrits  de  quel- 
ques R abins,  eft  emprunté  de  la  Langue  Latine. 

Schmdler  dans  fon  Pentaglotton  *9  rend  ce  mot  i»  p.  t*«. 
par  Mil  tare  Jtalicum  un  mille  d’Italie  fie  l'ex- 
plique par  le  chemin  qu'il  eft  permis  de  faire  un 
jour  de  Sabbat.  Il  dit  ailleurs  *°  que  le  Mil  eft  u p.  c» 7. 
de  trois  mille  Coudées;  ce  qu’il  exprime  par 
cette  étrange  latinité  fret  mille  Cubai , pour 
ter  mille  Cubiti , ou  tria  milita  Oublier um . Mais 
il  rend  le  mot  de  HDIO  Fa  rsa  11 , par  le  même  u p.  i*iu 
mot  de  Milliare  en  Latin , fit  ajoute  cette  ex- 
plication que  dix  font  ia  inclure  du  chemin  que 
fait  en  un  jour  un  homme  qui  marche  médio- 
crement. Lichifoot  trouvant  parmi  les  Hébreux 
trois  fortes  de  mefures  pour  marquer  Icsdiftan- 
ccs  les  explique  aicfl  **.  Les  Juils,  dit-il,  a-  u Dec» 
voient  coutume  de  divifer  la  terre  d'ilraêl  eo 
uatre  cents  Pm/et  en  quarré . Cette  manière 
c compter  fcmble  leur  être  favorite,  fitilss’en 
fervent  avec  une  cfpccc  de  predilcéliun.  Il  en 
rapporte  plulîcurs  exemples,  fie  ajodte  que  la 
Parfa  des  Hébreux  contcnoit  quatre  mille  pas. 

Dix  Parfes,  commue  t il,  font  quaraote  mil- 
les, dcfortc  que  quaire  cents  Parles  ou  Parafait- 
gucs  font  feitc  cents  milles. 

Les  Auteurs  du  Taimud  comptent  quelque- 
fois par  millet , quelquefois  p.ir  parfit , fie  quel- 
quefois par  ftumftt . 

Leur  Mille  n’étoit  pas  de  huit  ftades  comme 
celui  des  Grecs  fit  des  Romains  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite  ; mais  de  fept  Jtades  fie  demi . 

A l’égard  de  leur  journée  de  chemin,  voici 
comme  les  Rabins  l'expliquent  eux-mêmes . On 
demande  quelle  eft  Ja  Mcfure  du  chemin  d’un 
homme  en  un  jour/  Réponfc.  S’il  part  des  la 
petite  pointe  du  jour,  il  aura  fait  cinq  milles 
iorfque  le  foleil  le  lèvera;  depuis  l'inllant  du 
folcil  Couchant,  jufqu’à  ce  qu’on  voye  les  é- 
toi.es,  il  fera  cinq  autres  miilcs,  relient  trente 
milles;  quinze  depuis  le  matin  jufqu'li  Midi, 
fie  les  quinie  autres  depuis  le  Midi  jufqu’  au 
foir.  Telle  eft,  félon  les  Rabins,  une  journée 
de  chemin  telle  qu'un  homme  la  peut  faire; 
mais  communément  ils  n'  y mettoient  que  tren- 
te milles  ; encore  eft  il  bon  d’ avenir  que  le 
Calcul  précédent  eft  fait  pour  la  faifon  de  I équi- 
noxe fia  qu'un  jour  d’hy ver  n'y  fuffiroit  pas . A 
l'égard  du  lladc  Hébreu  le  même  Critique  An- 
glais *l , obferve  que  les  Hcbieux  fc  fervent  »i  H«* 
du  mot  O’T  Ris  pour  dire  un  ilade.  Il  n’étoit  ri.'^* j JL 
point  permis,  félon  eux  de  tendre  des  filets  aux 
Pigeons  plus  près  des  mations  que  de  trente  fta- 
des, ou  Rit . Et  comme  il  Exilait  fept  ftades  fie 
demi  pour  faire  un  mille,  les  trente  valoicnc 
donc  quatre  milles. 

On  s'étonnera  que  les  uns  difent  que  le  mille 
des 
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des  Hebreux  étoit  de  crois  mille» coudées  &'que 
d'autres  oc  le  faflcot  que  de  deux  mille . Mr.  Rc- 
laud  du  que  les  Juifs  ont  coutume  dévaluer  le 
Mil , S'O  à deux  mille  coudées.  Il  cite  Rabi 
Lcvi  Barzclonite  qui  die  que  la  Parfa  contient 
quatre  millet , fit  qu'un  mille  cil  de  deux  mille 
coudées.  Il  ajoute:  Maimonide  dit:  que  fi  quel- 
qu'un ell  à la  Campagne  fit  qu’  il  ne  fâche  pas 
au  jufte  quel  ell  le  chemin  qu’il  eft  permis  de 
faire  un  jour  du  Sabath  qu’il  marche  deux  mille 
pas  médiocres  fit  cet  cfpace  fera  celui  du  chemin 
permis  le  jour  du  Sabath . Mr.  Reland  remar- 
que qu’Ongene  parle  suffi  dans  le  même  fens. 

Si  cette  mefure  étoit  bien  certainement  ave- 
rdc  , nous  apprendrions  par  là  ce  que  c’étoit  que 
U coudée  des  Hebreux,  fit  quelle  en  ell  la  vé- 
ritable mefure.  Car  le  mille  b'O  contient  mille 
pas  , chaque  pas  efl  de  cinq  pieds  Romains, 
donc  mille  pas  font  de  cinq  mille  pieds  Romains . 


Par  Pied t 
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1000.  égaux  à jooo. 

Nous  venons  de  voir  ci-devant  que  le 
contient  deux  mille  Coudées. 

Condéer  Piedt 

Donc  200  Egales  à 5000. 

xà  5. 

Donc  1 Egale  à 2.  • 


Si  on  compare  les  coudées,  félon  la  Mefure 
dont  fe  fervent  les  Ecrivains  du  Talmud  à cel- 
les qu’employé  Jofephe,  on  trouvera  qu'il  y a 
un  tiers  de  différence.  Ceux-ci,  par  exemple, 
difent  que  l’autel  avoit  dix  coudées  de  hauteur. 
Jofephe  lui  en  donne  quinze  . Les  Portes  du 
Parvis  avoient , félon  les  Talmudiftes,  vingt  cou- 
dées de  hauteur  fit  dix  de  largeur;  Jofephe  dit 
qo’elles  en  avoient  trente  de  hauteur,  & quin- 
ze de  largeur.  Vous  voyez  pir  tout  que  la  dif- 
férence eft  d’un  tiers.  Mr.  Reland  croit  que  Jo- 
fephe s’eft  fervi  de  coudées  Romaines  pour  être 
mieux  entendu  des  étrangers  pour  qui  il  écri- 
voit;  & il  apure  que  la  coudée  Romaine  étoit 
d’un  pied  fit  demi,  ou  mm  demi-pieds,  fie  la 
coudée  des  Hebreux  de  deux  pieds  fit  demi  ou 
cinq  demi-pieds,  eu  ce  cas  là  Jofephe  a em- 
ployé un  faux  Calcul , car  la  différence  de  ces 
deux  Mefures  étant  de  trois  à cinq,  il  la  fait 
mal  à propos  de  quatre  à fix . 

Mais  voici  une  autre  difficulté.  Jter  Sabot  i- 
tum  ou  le  chemin  qu’il  étoit  permis  de  faire  un 
jour  de  Sabath  comprenoit  un  efpacc  de  deux 
mille  coudées,  comme  on  vient  de  voir,  fit  il 
y a des  Auteurs  qui  difent  qu’il  étoit  égal  à fix 
ftades . St.  Epiphane  né  dans  la  Paleftine  fit  de 
Race  Juive,  pouvoit-i!  ignorer  la  julle  Mefure 
du  chemin  permis  au  jour  du  Sabbath?  Cepcn- 
t Hjrtf.  66.  dant  il  écrit  • : il  n’cll  pas  permis  de  marcher 
le  jour  du  Sabath  plus  loin  aue  fix  Oadet.  Si 
l’on  fuppofe  que  par  le  mot  Itade  St.  Epiphane 
a entendu  des  ftades  Romains  de  cent  vingt  cinq 
pas,  les  fix  font  égaux  à 3750.  pieds  Romains; 
oui  valent  2500.  coudées  Romaines  d'un  pied 
« demi , ou  trois  demi-pieds  Romains  chacu- 
ne. Mais  comme  les  Hebreux  comptent  cinq 
cents  coudées  moins  c’cft-à-dire  deux  mille  de 
leurs  coudées  au  lieu  de  deux  mille  cinq  cents 
coudées  Romaines,  il  s’enfuit  que  leur  coudée 
eft  égale  à un  pied  R ornai  a plus  dix  fept  cents  cin- 
quante parties  d'un  autre  pied  partagé  en  deux 
milles.  Ainfi  la  proportion  de  la  coudée  Hébraï- 
que, félon  ceCalcul,  eft  au  pied  Romain  com- 
me t'.si.plasiæ  Ce  qui  ne  convient  pat  à l’idée 

Sue  l’ on  a donnée  ci  defTus  de  la  différence  de 
1 coudée  des  Hebreux , à U coudée  Ronuinc . 
Tm.VU . 
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Il  eft  très  vrai-femblabic  que  la  coudée  nedif- 
feroit  point  chez  les  Egyptiens  fit  chez  les  He- 
breux . Cet  derniers  avoient  fait  on  long  féjour  en 
Egypte,  leur  efclavage , leurs  travaux  les  avoi- 
ent (ans  doute  accoutumer  aux  Mefures  des  E- 
gyptiens  pour  les  Ouvrages  auxquels  on  les  obli- 
geoit;  de  forte  que  quand  même  ils  auraient  eu 
dans  la  famille  de  Jacob  une  Mefure  particuliè- 
re fit  differente  de  celle  des  Egyptiens,  la  ne- 
ccffité  de  fc  conformer  aux  ufages  d’un  Paît  où 
ils  vécurent  ü long-rems,  les  auroit  ramenez 
infenfiblemcnt  aux  Mefures  Egyptiennes . 

Or  cous  avons  un  beau  paft.ige  d' Hérodo- 
te * fur  les  Mefures  de  ces  derniers.  Le  voici,  » I.  a.  0.14#* 
c’cft  à l’occafion  de  deux  Pyramides  que  l'on 
voyoit  dans  le  Lac  de  Mocnt.  Prcfque  dans  le 
milieu,  dit  cet  Auteur,  il  y a deux  Pyrami- 
des qui  ont  deux  cents  coudées  de  h .uteur  au 
deffus  du  niveau  du  Lac,  qui  en  cache  une  pa- 
reille profondeur  fous  l'eau.  Au  dtftus  de  cha- 
cune eft  un  Co'iofte  de  pierre.  Ces  Pyramides 
font  donc  hautes  de  quatre  cents  coudées;  & 
ce  nombre  de  coudées  revient  jullemcnt  à fix 
cents  pieds:  L’Orgye  contient  fix  pieds,  ou 
quatre  Coudées.  Le  pied  eft  de  quatre  palmes, 
fit  la  coudée  eft  de  fix  pa.'mes.  Hérodote  dit 
ailleurs  J que  la  coudée  d’Egypte  fie  celle  de  | La. 
Sarnot  eft  la  même.  Dans  ceuc  évaluation  d’ 

Hérodote,  il  eft  à croire  qu'il  parle  du  pieddes 
Grecs  dont  4800.  (aifoient  lemiiic  Romiiuégal 
à cinq  mille  pieds  Romains.  Cette  difTcrence 
a jette  par  la  fuite  de  la  confuGon  dans  l’éva- 
luation du  Stade  Romain,  comme  nous  le  di- 
rons ci- après. 

Je  Crois  qu’il  faut  mettre  ici  comme  un  A- 
xifime  celte  vérité  que  Mr.  de  I'  Illc  a parfai- 
tement remarquée,  favoir  que  les  ftades  fit  les 
parafangues  étoicut  beaucoup  plus  perircs  dans 
la  haute  antiquité  , que  du  tons  des  Romains 
♦:  fit  que  les  petites  Mefures  qui  ont  toùiours  4 M,m  de 
paru  relatives  aux  grandes,  ont  autfi  changé  l'Aral  R ««t 
dans  la  meme  proportion.  En  effet,  pourfuit-  S:i,ncw* 
il,  il  y a beaucoup  d’ apparence  que  dans  les 
premiers  tems  les  pas  dont  on  s’eft  fervi  pour 
mefurer  les  terres,  ont  été  réglez  fur  le  pas  com- 
mun, qui  n’cft  que  deux  pieds  quatre  pouces 
de  Pans,  valant  deux  pieds  fie  demi  Rom  tins, 
au  lieu  que  le  pas  du  tems  des  Romain*  étoit 
de  cinq  de  leurs  pieds.  Que  dans  la  fuite  on  a 
augmenté  cette  Mefure  du  double,  à eau  fe  que 
le  pas  commun  pris  toutfcul,  n’cft  proprement 
qu’un  demi  pas,  n'érant  qu’une  fimpic  démar- 
ché. Peut-être  aulfi  ces  deux  fortes  de  pas  ont- 
ils  été  employez  à deux  ufages  diiferens  dans 
le  même  tems;  le  pas  commun,  ou  Icpasfim- 
p)e  , à I arpentage,  fit  le  pas  double  à I’  Ar- 
chitecture, fit  que  'c  pas  Géométrique  qui  ell 
le  dernier,  l’aura  colin  emporté  fit  aura  été' 
employé  pour  Tarpemage,  aulfi  bien  que  pour 
l’architeciure;  fur  tout  depuis  que  les  Romains 
ont  fait  conftruirc  fit  mefurer  Géométrique- 
ment leurs  routes  militaires.  Ceci  fc  prouvera 
encore  mieux , lorfquc  nous  parlerons  des  an- 
ciens ftades. 
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On  n’en  peut  rien  dire  de  plut  clair  que  ce 
que  nous  en  enfeigne  Hérodote  J dant  ce  paffa-  j L a.  c.  f. 
ge . La  longueur  de  l’Egypte  Je  lonç  de  la  Mer 
eft  foixante  Scnoenes,  à prendre  1 Egypte  de- 
puis le  Golphc  de  Pliothine  ( au  Sud-Oucil  d’ 
Alexandrie  ) jufqu’au  Lac  de  Sirbon  auprès  du 
Mont  Cafius.  11  y a donc  de  l’un  à l’autre  foi- 
xantc  Schoencs;  car  ceux  qui  ont  peu  de  terres 
Pp  les 
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les  mcfurcni  par  OnGxrs,  c'efl  une  Mefarc  «le 
quatre  coudées.  Ceux  qui  en  ont  davantage  les 
me  lurent  par  Stades,  fit  ceux  qui  en  ont  beau* 
coup  les  inclurent  par  Pakasakgues,  fit  ceux 
enfin  qui  en  ont  une  très  grande  étendue  les 
mefurent  par  Schoihks.  Or  Jx  Parafanguc  ré- 
pond à tiente  Ibdes,  le  Schoenc  Me  lare  Egy- 
ptienne répond  à faisante  ; ainli  l'Egypte  avoit 
le  long  de  ia  Mer  (toit  nulle  lîx  cents  ibdes. 

Ce  pafTage  d' Hérodote  ell  d’  autant  plus  re- 
marquable qu'il  nous  apprend  toutes  Ica  Méfa- 
it s Jet  Egyptiens.  Savoir, 

L'Orcu  qui  cil  de  quatre  coudées.  En  (oi- 
gnant ce  palbge  avec  celui  que  nous  ft  von»  déjà 
rapporté,  nous  trouverons  que 

4.  Palmes  font  I.  Pied. 

6.  Palmes  1.  Coudée. 

4.  Coudées  ou  lie  picJs  I.  Orgyc. 

Air.fi  rOrgye  cil  une  roife,  dont  les  pieds 
fonr  apparemment  ceux  des  Grecs. 

Le  Stadk  des  Egyptiens  devrait  être  une 
M clore  décidée,  fi  ceux  qui  ont  mefarc  les  Py- 
ramides s’en  étuient  acquîtes  avec  une  exacti- 
tude égale  Ht  uniforme.  Voici  «que  Mr. Cal- 
1 D,  U Cnn.  fini  a icmarqué  far  cc  fajet  1 . Je  ne  puis  mieux 
«leur  ft  4c  ia  {a]rc  qUC  <jc  rapporter  les  paroles:  Hérodote, 
T«n*  i*raf*.  dit-il,  donne  la  largeur  de  la  plus  grande  Py- 
j>.  ry®.  ramide  d' Egypte  à la  bife  de  800.  pieds  fit  par 
conlcqucnt  d un  llade  fit  un  tiers.  Le  pied  d’ 
Hérodote  étoic  au  pied  de  Paru  comme  60.  à 
51.  on  aura  donc  dans  cette  proportion  la  lar- 
geur de  la  Pyramide  à fa  bafe  683.  pieds  de  Pa- 
ns. Mr.CItatcllcs  mefara  actuellement  avec  un 
Cordeau  la  bile  de  cette  Pyramide  qui  cil  far 
un  terrain  inégal,  élevé'  vers  le  milieu  Ht  le 
trouva  de  éÿO.  pieds  de  Paris  d’où  il  dit  qu'  il 
lailoit  ôter  quelque  choie  pour  avoir  la  bafe  ju- 
ilc . Si  l'on  en  û: c dix  pieds , ou  aura  la  largeur 
de  la  bafe  de  633.  pieds  comme  nous  1*  avons 
calculée  ci-dcflus. 

Mr.  Gcmelli  (Carreri)  qui  a fait  le  tour  du 
Monde,  rapporte  les  Mcfarcs  de  cette  Pyramide 
où  il  a été  l’an  1693.  Comme  il  les  a reçu  du 
P.  Fulgence  de  Tuurs,  Capucin,  Mathémati- 
cien , qui  trouva  la  largeur  «ic  chaque  côté  «le 
cette  Pyramiaede  682.  pieds  de  Paris,  préci- 
feroent  de  même  que  Mr.  Thevenot  l’a  tiouvéc 
dans  fan  Voyjgc  du  Levant,  cc  qui  s’accoide 
à peu  près  i la  Mefure  que  nous  venons  de  dé- 
terminer de  neuf  ibdes  par  nulle . Les  Mcfarcs 

Îu’il  en  donne  s'accordent  auiTt  ù celle  que  Mr. 
augeon  a reçues  de  Mr,  de  Noiotcl  AmbalTa- 
deur  de  France  1 la  Porte.  Il  y a lieu  de  s’éton- 
ner que  Mr.  Greaves  Mathématicien  Anglais 
dans  fa  Pyramidographie  ait  trouvé  la  baie  de 
cette  Pyramide  me  farce  par  les  triangles  de  69$. 
pieds  de  Londres  qui  font  au  pied  de  Pamcom- 
me  15.  à 1 fi.  Suivant  cette  proportion  la  lar- 
geur de  cette  Pyramide  ne  ferait  que  de  6 50. 
pieds  de  Pans,  d'où  l'on  peut  voir  les  différen- 
ces qu'il  y a entre  les  Mcfarcs  d'une  meme  gran- 
deur pnfes  par  diverfes  personnes  Ht  réduites  au 
meme  pied.  Strabon  qui  alla  en  Egypte  avec 
Æ'ius  Ga  lus  vers  I'  Epoque  de  J.  C.  donne  la 
largeur  de  cette  Pyramide  d'un  llade . Il  fait 
donc  le  Ibde  plus  grand  d'un  tiers  qu' Hérodo- 
te, & que  les  Géographes,  dont  il  emprunte  les 
dimenfions  des  cô'cs  Méridionales  de  U France, 
exprimées  par  Ibdes. 

Diotioïc  de  Sicile  qui  fut  en  Egypte  60.  ans 
avant  f Epoque  de  J,  C.  dit  que  la  plus  granJe 
Pyramide  avoir  dans  fa  partie  inferieure  chaque 
côté  de  fept  Arpens.  Six  Arptns  fane  un  ibde 
fajviül  Hérodote  j donc  chaque  côte  étoit  d’ua 
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fiade  & un  fixic'me.  Nous  avons  donc  trois  dif- 
ferentes dimenfions  de  la  Pyramide  en  iladcs; 
une  d’un  ibde  pille;  une  d'un  ibde  Ht  un  dixié- 
me, Ht  une  d'un  ibde  Ht  un  tiers.  D'où  Mr. 
Calfini  tire  cette  confequence . La  Mefure  des 
fiades  étoit  donc  aulfi  differente  & suffi  équi- 
voque parmi  les  anciens  que  la  Mefure  dec  mil- 
les Ht  des  licués  parmi  les  modernes.  La  Mefure 
des  milles,  pourfuit-ii,  croit  plus  uniforme  . 
Nous  avons  tiré  de  cette  comparaifan  une  con- 
clufion  qui  n'cil  pas  de  peu  d' importance , qui 
ell  que  le  pied  moderne  de  Ruine  d'un  Palme  & 
un  tiers  ell  égal  au  pied  ancien  employé dans  U 
Mefure  des  dubnecs  des  Villes  de  France,  fie 
que  l'un  fit  l’autre  (ont  au  pied  de  Paris  comme 

11.  à ta.  alant  néglige  une  petite  traction  qui 
dans  la  pratique  cil  inicnfible. 

Mais  le  pied  d’HeroJote  avec  lequel  il  mefara 
b Pyramide  étant  au  pied  de  Puns’cornmc  5i.i 
fia. eft  égal  ît  10,  pouces,  2. lignes  fit— du  pied 
de  Paris.  C’cll  un  des  grands  pieds  d'un  hom- 
me d’une  grande  taille,  fit  tel  devoit  être  le 
pied  d' Hercule  avec  lequel  il  mefara  les  Ibdes 
pour  les  jeux  Olympiques,  leur  donnant  fico. 
de  (es  pieds  qui  font  cent  pis,  félon  Hérodote . 
Cet  Auteur  divife  Je  pas  en  iîx  pieds,  comme 
nous  divifont  la  toife  en  fix  pieds  de  Roi . 

Pline  donne  la  longueur  de  chaque  c&iédc  la 
bafe  de  U plus  grande  Pyramide  de  88 j.  pieds. 
Cc  ne  font  pas  de  ces  pied»  de  la  Mefure  itiné- 
raire que  nous  avons  trouvé  par  plusieurs  com- 
paiaifans  être  au  pied  de  Roi  comme  de  11.  à 

12.  car  faivant  cette  proportion,  la  bafe  qui  a 
été  trouvée  de  982.  pieds  de  Paiis  devrait  être 
de  744.  pieds  de  la  Mefarc  itinéraire  ancienne, 
au  lieu  de  883.  que  Pline  lui  donne . Cette  Me- 
fure cil  donc  au  pied  itinéraire  ancien  comme 
744.  à 88j.  11  y a donc  apparence  que  le  pied 
de  Pline  craie  un  pied  d’ Architecte , d'une  Me- 
farc differente  du  pied  Romain. 

JI  y a encore  une  différence  plus confidcrable 
dans  la  Mefarc  de  la  place  quarrée  qui  rcflc  au 
fammet  de  Cette  Pyramide  . P-ine  bit  la  largeur 
de  vingt  cinq  pieds.  Mrs.  Thevenot  fit  Geinclli 
l’on  trouvée  de  16.  pieds  fit  deux  tiers.  Si  l’on 
fait  la  proportion  des  Mcfarcs  de  la  bafe  en  di- 
fant:  comme  682.  mefure  de  Thevenot  fit  de 
Gcmelli , ell  à 884.  mefure  de  Pline  ; ainfi  16. 
fie  -j-.  font  i un  quatrième  nombre  ; on  aura 
pour  la  largeur  de  cette  place  2t.  pieds  & de- 
mi , au  lieu  de  25.  que  Pline  lui  donne.  O.i 
pourrait  attribuer  cette  différence  qui  cfl  de  trois 
pieds  fit  demi  à b démolition  de  Ja  croûte  de 
Marbre  dont  cette  Pyramide  devoit  être  revê- 
tue du  tems  de  Pline.  Cette  diminuiion  11  ly  ba- 
fe ne  varie  pas  fcnfiblcmcnt  Ja  proportion  de  di- 
vers pieds  que  nous  avons  examinez,  fit  n accor- 
dc  pas  les  differentes  dimenfions  qu’otun  donne. 

Finitions  cette  matière  par  cette  réflexion  de 
Mr.  Calfini.  S' il  cfl  difficile,  dit  il , d'accorder 
cr.fcmblc  les  Mcfarcs  de  b meme  bafe  qui  fab- 
fille  toujours  fans  variation  fcnfiblc  fit  qu'  on 
peut  mcfurercxailement  fans  difficulté  ; on  peut 
juger  combien  il  cil  difficile  de  s’aflurer  des  di- 
ibnccs  des  Villes  qui  a oût  pas  été  mefurées 
actuel. ement , mais  qui  ont  été  pour  l'ordinai- 
re déterminées,  par  i'cflime  grofïicrc  du  tems 
que  l’on  employé  11  aller  de  l’une  à l’autre. 

La  PaaasAticuE  eil  originairement  de  tren- 
te Ibdes  dout  chacun  cfl  de  fix  cents  pieds 
Grecs.  Mais  cette  Mefure  a enfaite  varié,  com- 
me nous  dirons  en  parlant  des  Mcfurcs  itiné- 
raires des  Perfes. 

Il  en  cfl  de  même  du  Schoenc  qui  dévoie 
toc 
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être  de  deux  Paralangnes  ou  de  foixante  ftades. 
Le  témoignagr  d Hcrodorc  décidé  de  l'origine 
du  Schcenes  il  dir  que  c'cil  une  Mefure  Égy- 
ptienne. Cela  détruit  la  conjecture  de  St.  Jé- 
tAmc  qui  fane  doute  n'a  fut  que  copier  en  cela 
quelque  Grec  poftcricur  de  pluficurs  fiéclci  i 
Hérodote.  Ce  dernier  écrivoit  longtetm  avant 
que  la  langue  Grequc  eût  été  portée  en  Egypte 
fous  les  Ptolémées;  & puilquc  le  mot  de  Schcc- 
nc  étoit  en  ufage  parmi  les  Egyptiens  avant 
qu'  Hérodote  écrivît , il  ne  peut  donc  pas  a- 
voir  une  origine  Grecque.  C’cft  par. un  pur 
hizard  qu'il  rdîemble  au  mot  G:cc  <rx»«*  qui 
veut  dire  du  Jonc,  fle  comme  le  jonc  fervoit 
i taire  de»  Cordes  les  Grecs  appelaient 
une  coide  faite  de  Jonc.  St.  Jérôme  dans  fon 
i c.  i.  commentaire  fur  la  Prophétie  de  Joèl  * , dit: 
fur  le  Nil  & fur  fes  bords  on  a coutume  de  ti- 
rer les  barques  avec  des  Cordes  & il  y a de 
certaines  diihnces  qu'on  nomme  Funiculi , où 
ceux  qui  tirent  ces  Cordes  font  relevez  par  d‘ 
autres  hommes.  On  voit  bien  que  le  mot  Fw- 
nteuli  eft  une  traduftioQ  du  mot  Schcrne  pris 
dans  le  fens  de  Corde,  & que  St.  Jérôme  a 
cru  que  le  nom  de  cette  Mefure  venoit  effecti- 
vement du  Grec,  ce  qui  ne  peut  être  par  U 
railon  que  j'en  ai  dite. 

Il  y a plus  de  difficulté  fur  la  véritable  va- 
leur de  cette  Mefure.  Selon  Hérodote  elle  eft 
le  double  de  la  Parafangue  St  eft  égale  â foi- 
al.ti.p.)o.  xantc  ftades.  Mais  Strabon  * dit  que  Thco- 
phane  avoit  mefuré  l'Armenie,  St  lui  donnoit 
cent  Schtrnes  de  Longueur  & de  Largeur,  il 
ajoute  que  chaque  Schceoe  vaut  quarante  fta- 
des. S'il  n'y  avoit  que  ce  pillage  il  ferait  ai- 
fé  d’ y trouver  une  lolution  en  difant  que  do 
même  que  la  Panfangue  étoit  commune  aux 
Egyptiens  & aux  Pcrfins,  le  Schcene  pouvoir 
de  même  être  commun  aux  deux  nations,  & 
que  bien  qu'elles  fe  ferviffent  du  même  nom, 
elles  lui  donnoient  chacune  une  étendue  diffe- 
rente. Cela  eft  très-conforme  à ce  que  nous  vo- 
yons tous  les  jours  à l'égard  des  lieues  & des 
milles.  Ainfi  il  ferait  três-poftible  que  les  Schor- 
nés  d’Egypte  etifïent  été  plus  graudt  «l’un  tiers 
que  ceux  d'Armcnie  & de  Perle.  Mais  Strabon 
a p.  jiB.  lui-même  nous  aprend  * que  les  Schcenes  mêmes 
en  Egypte  n'étoient  pis  d'une  égale  longueur; 
& qu’en  remontant  le  Nil , il  avoit  rem  irquéqu’ 
on  comptoit  un  pareil  nombre  de  Schcenes  pour 
des  dillances  dont  la  Navigation  étoit  plus  Cour- 
4 I17.1-.8c4.  te  ou  plus  longue.  Le  même  Auteur  4 fournit 
dequoi  plus  embrouiller  encore  cette  matière. 
Artemidore,  dit- il,  veut  qu’en  remontant  le 
Nil  depuis  Alexandrie  jufqu  à la  pointe  du  Del- 
ta il  y ait  vingt -huit  Schcenes  qui  valent  huit 
cents  quarante  ftades,  car  il  fait  le  Schccne  de 
trente  ftades . Pour  nous,  continue  Strabon,  en 
remontant  ce  fleuve  nous  avons  trouvé  qu'en 
nous  marquant  les  diflances,  on  fc  fervoit  de 
differentes  Mefures;  deforte  qu'en  quelques  en- 
droits ils  faifoient  le  Schcrne  de  quarante  fta- 
des At  qu’en  quelques  autres  ils  y en  comptoi- 
ent  davantage.  Qu'il  y ait  des  Scbcroes  de  dif- 
ferente Mclure  en  Egypte,  c’eft  ce  que  fait 
voir  Artemidore  dans  le  Calcul  foivant.  Selon 
lui  en  remontant  de  Memphis  vers  la  Thcbaï- 
de  chaque  Sclicene  eft  de  cent  vingt  ftades  ; de 
la  Thcbaide  11  Siéoe  chacun  eft  de  loixantc.  De 
Pclufe  à la  pointe  du  Delta  il  compte  de  Na- 
vigation vingt  cinq  Schcenes,  évaluez  à fept 
cents  cinquante  ftades  ; ce  qui  fait  trente  ftades 
par  Schcenes;  on  pourrait  due  de  ces  derniers, 
qu’ils  n'étoient  que  des  demi-Schrencs,  & que 
ceux  entre  Memphis  & la  Thebaïde  croient  de 
double'-  Schcenes  : que  la  vraye  & ancienne  Mc- 
J êtn.  y II. 


Turc  des  Schcenes  étoit  de  fo«x  ante  ftades,  com- 
me du  temsd'Hcrodote;  qu’avec  le  temson  a- 
voit  confondu  le  Schtrne  ot  la  Parafangue , fur 
tout  dans  les  lieux  le  plus  fréquentez  par  létran» 
ger.  Car  du  côté  de  Siéne  où  les  Etrangers  vo- 
yageoicnr  plus  rarement , on  voit  par  Je  paffa- 
gc  rapporté  que  Je  Schoene  étoit  refié  limité  ù 
louante  ftades,  comme  Hérodote  le  fixe. 

Mesures  Itinéraires 
Des  Perses. 

Les  Pa rasa ngv rs  étoient  une  Mefure  fort 
en  uGge  cher  les  Perfcs.  Nous  venons  de  l'é- 
valuer à trente  ftades,  c’eft-i-dire  à la  moitié 
du  Schcrne.  Helychc  lui  donne  le  même  nom- 
bre de  ftades.  Les  Arabes  l'évaluent  â tiois  de 
leurs  milles  dont  nous  parlerons  dars  la  fuite. 

Pline  ï fe  plaint  de  ce  que  les  Auteurs  ne  s'ac-  3 \.(.  c.iS. 
cordoicnt  pas  fur  l'étendue  que  doit  avoir  la  Pa- 
rafangue . Jneouflanttam  Menfur s divrrfitni  au- 
ch'tutn  fatit , eut»  Perfjt  quujut  Sthecnm  & Para - 
fondai  alii  olia  Menfur .1  déterminent . A infi  nous 
ne  fommes  gucrcs  en  éiat  de  déterminer  quelle 
étoit  la  julle  Mefure  de  1a  Pjrafangue  Ik  du 
Schrcne  chez  les  anciens  Perles.  Quant  aux 
Pcilans  du  moyen  âge  nous  parlerons  de  le«ir* 

Mefures  avec  celles  des  Arabes.  Le  livre  d Ifi- 
dore  de  Clurax  où  il  marque  les  diflances  des 
principaux  lieux  du  Pais  fournis  aux  Parthcscft 
exprimé  par  Schcenes. 

Le  favant  Dodwel  dans  fa  difTertution  fur  Ifi- 
derc  de  Charax  rnferée  au  a.  Volume  de  la  Col- 
lection des  petits  Géographes  Grecs,  dit  qu*  6 5'J  P-7** 
avec  le  tems  on  tranfpnrta  le  nom  de  Schcrne* 
aux  Parafangue*.  On  en  vient  de  voir  la  preu- 
ve puifqu’il  y avoit  des  Schenes  de  trente  fta- 
des qui  font  la  Mefure  de  la  Parafangue  dans  fou 
origine  ; & qu’en  échange  il  y avoit  des  Para- 
fangucs  de  faisante  ftades  qui  font  la  Mefure 
originelle  du  Schrcne.  On  voit  par  un  fragment 
de  Julien  l' Architecte  que  Gafaubon  avoit  vû 
en  Manufcrit,  St  qu’il  cite  dans  fon  Commen- 
taire fur  Strabon  7 que  la  Mefure  la  plus  ordi-  7 *• 
nairc  des  Parafangues  de  fon  tems  étoit  de  qua- 
rante ftades.  Il  eft  certain  que  cette  Mclure 
n'cft  pas  l’ancienne , & il  eft  bien  apparent  qn’ 
on  ne  l'avoit  inventée  qu'aprés  que  les  Romains 
fe  furent  introduits  dans  le  Levant;  on  ne  la 
préfera  fans  doute  que  pour  la  la  facilité  d’éva- 
luer leurs  milles  en  Parafangues,  &pourévircf 
les  fractions;  car  une  Parafangue  de  quarante 
ftades,  (en  fuppofant  que  par  le  ftidc  on  entend 
125.  pa;  Géométriques  ) répond  précifément  1 
cinq  mille  pas  Romains;  des  Parafangues  de 
25,  de  30,  de  60.  ftades  font  néce  fiai  rement  des 
£ra£tions  toujours  incommodes  dans  les  Calculs. 

A l’égard  des  Schcenes  du  Pais  des  Parthes, 
il  ne  ferait  pas  impoflible  de  lavoir  quelle  Me- 
fure il  leur  donne  ; il  n’y  a qu'  à choiûr  une  di- 
(tance  qu'il  exprime  par  Schcenes,  St  la  com- 
parer avec  la  même  diftance  exprimée  par  mil- 
les Romains  dans  quelque  autre  Auteur.  On 
aura  pour  lors  la  véritable  valeur  du  Schcrne 
dont  il  s’ cil  fervi  & il  fera  aifé  de  réduire  le 
mille  en  ftades  qui  en  eft  la  huitième  partie. 

Avant  que  de  quiter  cette  matière  ®,  nous  8 1.  e. 
obferverons  ici  avec  Dodwel  que  les  Parafangues 
de  trente  ftades  pourraient  bien  avoir  donné 
lieu  aux  milles  de  fept  ftades  & demi  dont  quel- 
ques Grecs  ont  parlé  . Le  retranchement  d' un 
demi  ftade  par  mille  eft  commode  pour  faire 
un  compte  rond , car  alors  quatre  milles  de 
cette  cfpcce  font  de  trente  ftades  , Ce  valent 
une  Parafangue , ce  qui  ne  ferait  pas  , fi  chaque 
mille  étoit  de  huit  ftades , en  ce  cas  les  quatre 
P p 1 mil- 
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nu  les  excéderaient  la  Parafante  de  deux  fia* 
des  ; & le  Calcul  cefferoit  d être  aufli  aifé, 
puilqu’il  y auroit  ndccH'jiremeot  de*  fraélions 
toujours  incommodes  au  peuple.  Nous  donne* 
rons  encore  une  autre  raifoo  qui  a pu  donner 
lieu  aux  milles  de  fepe  flades  2c  demi. 

Mesures  Itinéraires 
Des  Anciens  Grecs 

On  a exprimé  en  lis  vers  Latins  le*  diverfes 
Tories  de  Mefures  dont  les  Grecs  le  font  fervis. 
Je  me  contenterai  de  les  rapporter  ici , 3t  d'ex- 
pliquer ces  Mefures  dans  le  detail . 

Puât  mer  ex  digitit  cenjlabnt  Grec  a Pale  (le: 

J II  a ter  in  Spit  haine . Jujlo  q noter  in  Pcdc  : 
Senot 

Fert  Oreya  pedtt  : Pelclhro  Ccntrftmut  efl  pet  : 

Arvus  dimidium  efl:  Stadiumqoe  (tercet  A- 
chivura 

Sexeentos  : Sradia  AJfyriis  igrtota  P baroque 

Triginta  antiqnit  Parafanga  Cf1  Schoenus  ha- 
bebant  . 

La  Pa  leste  n«Mr*  droit  une  Mefure  répon- 
dante Il  la  largeur  de  quatre  doits  • C'  cil  le 
Palmut  des  Latins.  Quelques-uns  confondent 
Palmut  & P aima  ; mais  il  y a cette  différen- 
ce. Palmut  n’ell  que  de  quatre  doits,  P aima 
cl)  le  double  & cil  de  huit  doits.  Ceux  qui  re- 
gardent ces  mots  comme  Syoonimes  difent  du 
Palmut  qu'il  cil  de  deux  fortes,  Je  petit  qui  cil 
la  Paletle , 2c  le  grand  qui  en  vaut  deux . Ce 
dernier  a été  confondu  avec  le  Spitamc  par  Pli- 
ne fi  nous  en  croions  le  Pcre  Briet.  Je  ne  trou- 
ve point  cela  dans  cet  Auteur. 

J'y  rois  feulement  que  Pline  dit  en  partant 
des  PygruccS  : Supra  hos  extiemd  in  parte  Mon - 
tium  Tkispithami  Pypmai  qui  narrantur , ter- 
ri ai  Spnham.it  Lontitudine , hoc  efl  terne  ! do- 
dv  tinter  non  excedentes . C'cft-à  dire  que  ces  Pyg- 
mées n'avoient  de  hauteur  que  trois  Spitames; 
& en  même  tems  il  évalue  Je  Seitmame  au 
Dodtant , c'cll  à-dire  a neuf  pouces  dont  douze 
fatfoient  le  pied  Romain.  On  voit  bien  que 
Pline  a pris  les  chofes  à peu  piés,  & en  fup- 
pofant  que  le  pied  des  Grecs  cunt  u.lTcrent  du 
pied  Romain  comme  nous  Je  diions  plus  bas , 
douze  doits  des  Grecs  ne  difTcroicnr  gucrcs  de 
ncui  pouces  Romains  . Les  vers  mêmes  nous 
marquent  que  le  Spiiame  devoir  cire  de  neuf 
pouces.  Car  un  pied  jufle  valoit  quatre  Palc- 
ites , ou  (cite  doig:s,  donc  quatre  Palcflcs  é- 
gaks  a do'izc  pouces}  donc  trois  Palciles  éga- 
les à neuf  pouces  ; donc  les  quatre  doits  de  la 
Pakilc  éioient  égaux  à trois  pouces. 

Le  Pied  des  Grecs  étoit  de  feize  Palcflcs 
2c  étoit  plus  grand  que  le  pied  Romain  d’  — 
de  forte  que  fis  cents  pas  Grecs  étoient  égaux 
à lix  cents  vingt  cinq  pas  Romains. 

L’Okgve  étoit  de  fia  pieds,  & répondoit  II 
notre  toifc  dans  la  même  proportion  qu'il  y a 
entre  le  pied  des  Grecs  2c  le  pied  de  Roi.  On 
l'e'valuoit  auffi  à quatre  coudées  comme  je  l'ai 
deja  dit  ailleurs.  Il  y avoit  deux  fortes  d’Or- 
g.  es,  favoir  fOigycjulle  de  fis  pieds  ,2c  la  gran- 
de qui  étoit  de  dix  pieds.  Tlicophralle  parle 
quelque  part  de  cette  dernière. 

Le  Pelethrum  ou  Plethrum  TIas 9 fit  ou 
TLm?m>  étoit  une  Mefure  de  cent  pieds . 

L'Akvus  S't-tuf*  étoit  la  moitié  du  Pelethrum 
c'ell-à  dire  de  cinquante  pieds.  Il  y a des  Au- 
teurs qui  triplent  cette  Mefure  & lui  donnent 
cent  coudée*  c'cfl-à  dire  cent  cinquante  pieds. 

Le  S.tade  d es  Grecs  cü  de  Ce  cents 
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pis,  ce  qui  ne  doit  s'entendre  que  de  certaine 
Cèdes , car  il  cil  confiant  que  les  anciens  (fa- 
des étoient  beaucoup  plus  petits.  En  voici  les 
preuves . 

Un  degré  de  l’équateur  vaut  lxxv.  milice 
Romains.  (Cela  ell  prouvé  ci  après)  Il  y a tout 
tu  plus  cent  vingt  cinq  pas  dans  un  flade . Cela 
ne  produit , toute  dedudion  faite  , que  Cx  cens 
flades  dans  un  degré.  Prefque  tous  nos  Géogra- 
phes y en  mettent  encore  moins , car  comme 
ils  fuppofent  faulTcmcnt  que  le  degré  n'cfl  que 
de  foixanre  milles  Romains,  il  faut  retrancher 
un  cinquième  des  Cx  cens  llades  & il  n'en  reliera 

rilus  que  48a.  Or  cela  ne  s’  accorde  point  avec 
a (aine  antiquité.  Comment  ell  il  vraifcmbla- 
ble  qu' Alexandre  voulant  appaifer  une  (édition 
air  fait  Cx  cents  flades  en  deux  jours  avec  fon 
Armée?  Selon  le  faux  Calculée  ceux  dont  nous 
venons  de  parler,  cela  reviendrait  à vingt  qua- 
tre lieues  par  jour  , en  prenant  des  lieues  de 
trois  mille  pas  Géométriques . Mais  la  chofe  de- 
vient poflible  Jorfqu’  on  prend  les  flades  qm  é- 
toient  en  ufage  du  tems  ae  Xcnophon , d1  Ari- 
flotc  & par  confequent  d'Alexandre. 

En  comptant  avec  Xcnophon  feixe  mille  cin- 
quante llades  depuis  Ephefe  jufqu'  au  lieu  où  fe 
donna  la  Bataille  que  Cyrus  perdit  conrre  fon 
frété , on  trouve , comme  J'a  excellemment  re- 
marqué Monfr.  de  l'illc  1 que  le  Calcul  de  cet-  • Mcm.  io 
te  dillance  qui  efl  connue  d'ailleurs,  demande 
que  ce  foient  des  ludes  dont  il  faut  plus  d’onze  "îT,t‘ 
cents  dans  le  degré.  Cela  t accorde  mal  avec  r-  ?»• 
le  préjugé  des  modernes  . Le  mal  n'cfl  pas 
grand  . E.i  rccompcufe  cela  convient  avec  le 
Calcul  que  l’on  a taxé  d'erreur  dans  Ariflote, 
faute  de  l'entendre.  Ce  Philofophc  dans  fon  li- 
vre de  Cilo  du  que  la  terre  a quatre  cents  mil- 
le flades  de  tour . Cela  donne  par  le  Calcul  on- 
ze cents  onze  flades  dans  un  digré  . Voila  les 
flades  qu’il  faut  entendre,  lorfqu’il  s'agit  des 
Mefures  Itinéraires  employées  par  Diognete  3c 
Béton  Géomètres  qui  aecompagnoicor  Alexan- 
dre , & fur  les  Mémoires  Oc  les  Calculs  de  qui 
Strabou,  Pline,  Arncn,  2t  Quuitc-Curfe  ont 
fouveat  parlé  des  flades  de  ce  ictns-là  . Avec 
cette  rcflriftion  la  marche  d' Alexandre  n’  efl 
plus  impoflibic  2c  ne  laide  pas  d'être  admirable 
en  ce  que  douze  lieues  de  marche  dans  un  Pais 
chaud , avec  des  troupes  armées  pclamment  , 
ne  iailfcnt  pas  d’être  difficiles. 

Faute  d’avoir  fait  cette  réflexion  le  Géogra- 
phe du  Val  a fait  une  Carte  de  l'Expédition  de 
Cyrus.  publiée  en  16 jj.  dans  laquelle  évaluant 
félon  le  préiugé  ordinaire  les  flades  de  Xeno- 
phon  , il  fait  faire  à I'  Armée  des  dix  mille 
Grecs  cinq  cents  lieues  plus  quelle  ne  fir  effe- 
ctivement , Ht  donne  à I'  Afie  mineure  quinze 
ccnrs  lieues  quarrées  au  lieu  de  fix  cents  qu’el- 
le doit  avoir  par  les  dillanccs  de  Xcnophon  ré- 
duites aux  Mdures  ufitées  de  fon  tems,  2c  par 
les  obfervations  Alironomtques  faites  à Con- 
flantinople  , à Trcbilonde  , à Smyrne  , 2c  à 
Alexandrette,  qui  font  aux  quatre  ext remuez 
de  ce  Pais.  Le  lladc  de  Xcnophon,  & d'Ari- 
flote  efl  donc  de  près  de  la  moitié  plus  petit  que 
le  flade  donc  huit  font  un  mille  Romain;  2t  la 
différence  peut  en  être  facilement  appréciée  par 
celle-ci . 

Un  degré  de  l’ Equateur  égal  à 60 o.  Aides 
Romains  de  huit  au  degré. 

Le  même  degré  égal  à mi.  flades  d’Ariflo- 
te  2c  de  Xcnophon . 

Ainfî,  comme  600.  font  à itlt.  de  même  le 
flade  Romain  à l'ancien  flade. 

Nous  parlerons  enfuit  c du  flade  Romain  t 
lot f- 
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lorfque  nous  en  ferons  aux  Mefures  des  Romain» . 
Un  double  ftade  ou  250.  pas  étoit  nommé  par 
les  Grecs  Diaulos,  c étoit  un  quart  de  mille. 
Quatre  ftades  ou  le  derai-tniile  s'  appelloit  Do- 

LfCHOl  . 

Nous  avons  déjh  parlé  afliez  au  long  de  la  Pa- 
nfangue  & duSchoene.  L’Auteur  des  vers  que 
nous  expliquons  fuit  l'opinion  de  ceux  qui  con- 
fondent ces  deux  Mefures  . Il  fuppofe  que  Jes 
ftades  étoient  inconnus  aux  Egyptiens  . Héro- 
dote dit  bien  exprefïcment  le  contraire  dam  le 
a I.s.e.4.  paffage  que  nous  en  avoot  rapporté 

Mesures 

Des  Rom  ai  ns 

Ces  Mefures  font  exprimées  dans  ces  cinq 
vers  Latins  que  nous  allons  expliquer . 

J Quatuor  ex  grani:  Dieitus  componitur  ttnui  : 
Ejl  quatre  in  Palmo  digitut  : quater  in  Pcde 
P a!  mut . 

Quinquc  pedei  Paflum  faciunt  : pajjur  qnoque 
ce  nlum 

Viginti  quinquc  Stadium  dm::  at  Miliare 
Otto  dabuntjladis  : Dupliestunt  dat  tibi  Lcu- 
cam. 


1 1.  part.  e. 

*4-  r-  'H- 


Les  Romains  ne  partageoient  pascomme  nous 
le  pied  en  pouces,  mais  en  doits,  c'eft-h-dire  en 
prenant  les  doits  de  la  main  étendue , dans  leur 
largeur.  Quatre  doits  pris  ainfi  faifoient  lePaJ- 
sne  & quatre  Palmes  faifoient  le  pied  qui  étoit 
de  feiic  doits.  Chaque  Doigt  fe  partageoit  en 
quatre  parties  mefurées  par  quatre  grains  bien 
nourris , couchez  à côté  l’un  de  l’autre , & pris 
dans  leur  largeur . 

Outre  cette  divifion  du  pied  Romain  en  fei- 
te  doit»  ils  en  avoient  encore  une  autre.  Savoir 
l’Once,  Ukcia,  qui  étoit  la  douzième  partie 
du  pied  Romain  , comme  le  pouce  eft  aujourd’ 
hui  la  douzième  partie  du  pied  de  Roi. 

Le  Palme,  Palmut  étoit  de  quatre  doits  & 
fjifoit  la  quatrième  partie  d'un  pied. 

Le  Pie d , étoit  de  feiae  doigts,  ou  de  dou- 
ze onces.  Mr.  Caflini  1'  a évalué  de  ceue  ma- 
nière dans  fon  admirable  Ouvrage  de  la  rtgurc 
de  la  terre  *. 

La  diilance  de  Narbonne  h Nifmcs  eft,  dit- 
il  , félon  nos  dimenfions,  de  67500.  toifes  de 
Paris.  Strabon  met  de  Narbonne  à Nifme  88. 
milles.  Le  chemin  de  l'une  de  ces  Villes  i l’au- 
tre eft  allez  droit  & il  y a peu  de  réduction  à 
faire.  Distribuant  67500.  toifes  à B#,  milles  on 
aura  pour  chique  mille  767-  toifes  Nous 
négligeons  cette  petite  fraSion  parce  que  nous 
ne  pouvons  pas  prétendre  avoir  prcciféraent  les 
mimes  termes  de  ces  deux  Villes  que  ceux  qui 
furent  pris  par  les  anciens.  Chaque  pas  étoit  de 
cinq  pieds  & le  mille  de  5000.  pieds  de  douze 
pouces  chacun.  La  toile  cil  de  fix  pieds  de  Pa- 
ns dont  qCq.  toifes  font  460a.  pieds,  négligeant 
deux  pieds  dont  il  eft  difficile  de  s'affurcr  dans 
la  pratique,  pour  avoir  un  compte  rond  ; qtfoo. 
pieds  de  Pans  feront  égaux  à 5000.  pieds  Géo- 
graphiques anciens  qui  font  comme  46  à 50, 
ou  23  2 25. 

Amli  le  pied  de  Paris  de  douze  pouces  fera 
égal  à un  pied  ancien , plus  un  pouce  8c  — . de 
pouce  du  pied  ancien,  & le  pied  ancien  fera 
égal  ! onze  pouces  & un  — . du  pied  de  Paris . 
Si  l'on  fuppofe  le  mille  ancien  de  764.  toifes, 
il  fera  plus  petit  de  trois  toifes  que  par  cette 
comparaifoo,  & le  pied  ancien  fera  au  pied  de 
Paris  a tris  peu  prés  comme  11.  1 u.On  verra 
dans  la  fuite  que  Sncllius  s’eft  trompe  quand  il 
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a cru  que  l’ancien  pied  Romain  étoit  égal  au 
pied  de  R hein  ou  de  Leyde. 

La  Couor'r  fe  prend  depuis  le  bout  du  doit 
du  milieu  jufqu’  au  pli  du  bras.  Mais  comme 
cette  Mefure  varie  dans  les  hommes,  on  l’a- 
voit  fixée  h un  pied  & demi  Romain. 

Le  Pas  eft  l’efpace  qui  cil  entre  la  pointe  d’ 
un  pied  jufqu’h  la  pointe  de  l’autre  pied  d’une 
perfonne  qui  marche.  On  diftingucle  grand  pas 
& le  petit  pas.  Le  petit  pas  cil  de  deux  pieds, 
& demi . Le  grand  pas  eft  du  double  c’ell-à  dirc 
de  cinq  pieds . C’efl  ce  dernier  que  l’on  appelle 
Pas  Geometaioue  , ou  fimpicment  Pas  , en 
matière  de  Géographie . 

Le  Pere  Briet  diîlingue  ces  deux  fortes  de  pas 
chacune  en  trois  ClaJfes. 


Petit  ou 
Simple. 


de  deux  Pieds  . 
de  deux  Pieds  & 
demi . 

de  trois  Pieds. 


Le  Pas  ■{ 


Gkand  ou 
Double  . 


i 


i 


de  quatre  Pieds, 
de  cinq  Pieds, 
c’eft  Je  pas 
Géographique, 
de  fix  Pieds.  C’ 
eft  le  pas  d’ 
Hérodote. 


La  Pexch e étoit  de  deux  pat,  ou  dix  pieds. 

Le  P.  Briet  croit  qu’elle  étoit  égale  au  Cnlamur 
dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  l’Ecriture,  mais  le 
Calmwr  de  l'Ecriture  eft  évalué  |«arEzcchiel  dans 
le  Chapitre  40.  oll  il  l’employé,  h fix  coudées, 

& un  Palme  de  long-  C'ell  à dire  ! ncul  pieds 
fie  un  quart  ; ce  qui  ne  fauroit  faire  une  toife  , 
car  la  toife  eft  de  fix  pieds.  Quant  h la  perche 
dont  il  efl  ici  queftion  , clic  cil  nommée  De- 
CKMBeda  parCiceron.  C’étoit  une  Mefure  dont 
fe  fervoienc  particulièrement  les  Arpenteurs , d’ 
oh  efl  venu  le  mot  Latin  Deetmpedator  , em- 
ployé par  Cicéron  pour  dire  un  Arpenteur. 

Le  Stade  Romain  étoit  de  cent  vingt  cinq 
pas.  Les  huit  faifoient  le  mille  Romain  comme 
nous  l’avons  remarqué;  ôc  comme  chaque  pas 
Romain  étoit  de  cinq  pieds  Romains,  il  s'en- 
fuit que  le  ftade  étoit  de  625.  pi-.de  Romains. 

Cette  Mefure  eft  b véritable  éiendue  du  fta- 
de Romain.  Pline*  dit  : le  ftade  fait  cent  vingt  3 1. 
cinq  de  nos  pis,  c’ell  i-dire  fit  cents  vingt  cinq 
pied*.  Cenforinus  ♦ prétend  qu’il  y ivoit  trois  4c.1t.p-S4. 
forres  de  Itades,  favoir  l’Italique  de  615.  pieds, 
l'Olympique  de  60 o,  fit  le  Ptthique  de  100.  Il 
fe  trompe  quand  il  croit  que  le  ftade  Italique  ou 
Romain  étoit  different  de  l’O'vmpique . Lucas 
Pztus  dans  fon  Traité  de  Menfuri : CP  Pondéré- 
lui  î imprimé  ï Vcnile  in  4.  l’an  1573.  rcmar-  j l.a.p.j, 
que  très  bien  que  ces  deux  fortes  dcitidcs  étoi- 
ent de  même  Mefure  fie  ne  differoient  que  par 
la  manière  de  les  exprimer  en  pieds  . Ce  ftade 
partagé  en  pieds  Grecs  répondoit  h Aoo.  & en 
pieds  Latins  répondoit  à 625.  L' Itinéraire  d' An* 
tanin  met  4000.  ftades  entre  Otrante,  & l' Ifle 
de  Safina  fur  la  côte  de  Grèce  . Pline  mer  en- 
tre l’Italie  de  la  Grèce  une  diftance  de  50.  mil- 
les. C’cft  la  même  diftince-  Puilque  B.  ftades 
font  on  mille,  400.  ftades  font  50.  milles.  Stra- 
bon 4 dit  conformément!  ce  Calcul,  que  quand  ALy.p.jia, 
on  va  d'Apoilonic  vers  la  Macédoine  en  tirant 
du  côté  de  l’Orient,  on  a la  Voyc  Egnatiéne  di- 
ftinguée  par  railles  dont  chacun  clt  marqué  par 
□ne  pierre  jufqu’à  l'Hcbrc;  fie  qu  elle  contient 
d xxxv.  milles.  Il  ajoute:  fi  pour  chaque  mille 
vous  comptez  huit  ftades,  vous  aurez  4180.  fta- 
des : fi  vous  fuivez  la  méthode  de  Polybe  qui 
ajoute  deux  arpens  à chaque  ftade,  c'cll-à-dir« 
uu 
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un  fiers  de  fîade  (car  chaque arpent  ert  de  cent 
pieds  , les  fi*  tune  le  II  idc  de  fix  cents  pieds 
Grecs,  ) il  faudra  y ajoute r 178.  (Jade*. 

Ce  partage  deStrabon  nousapprend  en  l.lieq 
que  la  divdion  du  mille  droit  en  huit  llades;  fie 
2.  que  Polybc  faifoit  Je  mille  de  8,  (Jades  fit  un 
I jt  j , y cependant  Polybc  1 après  avoir  donne' les  dé- 
fiances le  long  de  la  Mediterranée  depuis  le  de'* 
(toit  jufqu’  aux  Alpes , ajoute  à ce  deoorabre- 
rient  qu'il  fut  en  ftades,  ces  mots  qui  miment 
d'être  remarquez.  Toutes  ces  dillanccs,  dit-il, 
ont  été  mcfuiccs  fie  dilJinguees  par  les  Romains 
par  huit  (Jades  c’ctl-à-dire  par  milles . Voila  duce 
que,  félon  Polybc  le  mille  Romain  cil  de  huit 
ilades;  mais  de  huit  (Jades  Romains.  Jl  le  peut 
faire  que  ce  meme  Hiiloricn  dans  quelqu'un  des 
livres  que  nous  n’avons  plus  ait  parlé  des  ftades 
à la  manière  des  Grecs,  qui  ont  donne' dans  deux 
extremttez  viciculcs  pour  concilier  leur  manière 
de  comprer  les  lfadcs  avec  les  milles  Romain* 
dont  le  Calcul  leur  étoit  commode  . Il  y a mê- 
me bien  de  l’apparence  que  ce  Calcul  fut  quel- 
que rems  incertain  a cant  que  les  milles  Romains 
curent  été  fixez  par  CaiusGracchus.  Pluiatque 
« vit  J<*  1 parle  atr.fi  de  tes  travaux  dans  la  vie  qu’  il  a 

Hc-mrri*  in  f4ttc  «fc  cc  Tribun:  l'Ouvrage  qu’il  prit  Je  plus 
ï isV-Tnd!  * cceur,  fit  auquel  il  s’appliqua  avec  ie  plus  de 
StMi.Didp,  foin,  c’cft  à taire  fit  drefier  les  grands  chemins 
publics  qu’il  avoit  ordonnez,  fit  en  s’attachant 
particulictcmcnt  à la  commodité , il  ne  négligea 
ni  la  beauté  ni  la  grâce,  il  pouffa  ces  chemins 
en  droite  ligne  au  travers  des  terres , les  pava 
de  belles  pierres  de  taille  par  fout  où  il  en  étoit 
befoin,  les  alfurant,  fit  les  affcrmiffaot  aiilcuis 
par  des  monceaux  de  fable  qu’il  laifoit  battre, 
fit  hcr  avec  du  ciment.  Toutes  les  fondrières, 
fit  tous  les  ravins,  que  les  toricnis  fie  les  eaux 
croupies  avoient  crcufcz  il  les  laifoit  combler, 
ou  lien  joignoit  les  bonis  par  des  Ponts  lolidcs; 
deforte  que  les  deux  côttz  étant  dune  hauteur 
égale  fit  parallèle,  tout  l’Ouviage  étoit  égale- 
ment uni  fit  très  agréable  à la  vue.  De  p.us  il 
partagea  tou  net  ehemiut  par  tf paca  fgaitx  qu  Ut 
appellent  millet  & le  mille  cji  à peu  put  île  huit 
pour  marquer  ces  milles,  il  lit  planter 
de  grands  Piliers  de  pierre.  Il  y .ijuutaune  cho- 
ie d'une  grande  commodité,  c’  cil  qu’aux  deux 
cotez  des  chemins  il  fit  planter  de  belles  pierres 
debout  à Voie  moindre  dotante  l’une  de  l’autre, 
afin  qu'elles  aidaffent  les  Voyageuts  à monter 
à cheval  fans  le  fccours  de  pciionne.  J’ai  rap- 
porté fort  au  long  tout  cc  partage  parce  qu’  il 
donne  une  idée  iort  nette  des  chemins  publies 
des  Romains,  fit  que  ceux  qui  fc  firent  er.fuite 
d’une  extrémité  à l'autre  de  l'Empire,  étoicnt 
faits  fur  cc  modelé.  Ces  pierres  fervirentà  fixer 
les  millet;  fie  comme  le  ltadc  étoit  la  huitième 
partie  du  mille  il  fut  aiféd’en  faire  une  jullc  di- 
vilion . 

Mais  avant  ce  tems  l’a  les  Grecs  pouvoier.t 
bien  n’avoir  pas  une  idée  fort  nette  du  (Jade  ni 
du  mille  Romain;  fit  ils  tombèrent  dans  diffe- 
rentes erreurs  furie  rapport  de  leur  ltadc  au  mil- 
le qu’ils  vouloicnt  aduler;  Ils  (avoient  que  k 
mille  étoit  de  huit  (Jades,  leur  (Jade  étoit. de  fix 
cents  pieds,  huit  (Jades  chez  eux  faifoient  donc 
48v0.picds.  Le  mille  Romaiu  étoit  de  mille  pas 
ou  de  5000.  pieds.  Il  falloitdonc  à leur  compte 
ajouter  deux  cents  pieds  pour  trouver  k nom- 
bre de  cinq  mille . Or  nous  avons  remarqué  que 
cent  picdi Grecs  failoicnt  l’arpent;  (rois  arpens 
faifoient  le  ltadc  ; fit  voila  ce  tiers  de  tladc  que 
polybc  au  rapport  de  Strabon  vouloir  que  l’on 
ajoutât  aux  huit  ftades  Grec*  pour  Lire  1c  mil- 
le Romain.  Julien  l'Architecte  allégué  par  H*r- 
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menople  dit:  qu’  Eratollhcne  ajooioit  auffi'ee" 
tiers  de  (Jade  aux  huit  (Lmes  Grcts , Ce  toit  fau- 
te de  favoir  que  le  pied  Grec  étoit  plus  grand 
que  le  pied  Romain,  fit  que  fiuo.  pieds  Grecs- 
valoient  autant  que  625.  pieds  Romains  ; que  de 
même  que  huit  fois  600.  font  4800.  ainfi  huit 
fois  615.  font  5C00.  fit  que  parconlequcnt  4800.- 
pieds  Grecs  équivalent  à 5000.  pieds  Romains, 
font  également  un  mille  Romain. 

D’autres  Grecs  beaucoup  plus  recens  trouvant 
les  Romanis  dans  1 habitude  de  compter  cinq 
mille  pieds  dans  le  mille  fit  <5ij.  pieds  dans  le  • « 

fla<lc , fie  croïant  que  le  (Jade  Grec  avoit  un  pa- 
reil nombre  de  pieds,  ont  jugé  que  puifque  les 
Grecs  ne  comptoicnt  que  4800.  pieds  dans  un 
mille  Romain;  cette  Mcfurc  ne  devoir êrreque 
d'environ  fept  tlades,  fit  demi.  L’évaluation  d* 
un  pied  à l'autre  corrige  ces  deux  erreurs. 

L'Ancien  Jjade  Grec  fie  le  vrai  ftade  des  Ro- 
mains étoicnt  donc  égaux,  ils  ne  differoient  que 
par  le  nombre  de  pieds  aue  ces  deux  nations  y 
comptoicnt  . Mais  dan*  les  Provinces  le  rtade 
variait.  Nous  avons  vû  que  trois  Auteurs  Grecs 
inclurent  différemment  la  grande  Pyramide  d’ 

Egypte,  fie  qu’ils  fe  fervent  de  Mefures  auxquel- 
les ils  donnent  une  étendue  peu  uuiforme  . En 
voici  un  autre  exemple . 

Strabon  met  la  dirtance  entre  le  tcmp’e  de 
Venus,  Pyrence  fie  l’embouchure  du  Var  î qu’  1 CafliniliL 
il  donne  pour  les  deux  termes  de  la  Gaule  de  tu‘  t '"f* 
277.  milles.  Il  dit  que  d'autres  comptent  dans 
cet  intervalle  sfico.  fjjdcs,  fit  que  quelques-uns 
sioutcnt  encore  200.  (Jades  qui  (croient  en  tout- 
zhoo.  (Lides . Eu  partageant  ecs  deux  nombres 
de  (Jades  par  277.  milles  le  ptémier  nombre  don- > 
ne  neuf  (Jades,  fit  un  peu  plus  d’un  tiers  pour 
mille  ; fit  le  fécond  10.  rtades  fit  un  peu  plus- 
d un  neuvième  pour  mille.  Quoique  d’ailleurs 
Strabon  filles  autres  ne  donnent  communément 
que  huit  (Jades  pour  un  mille,  il  paroît  par  cet-, 
te  comparaifon  qu’on  ne  fauroir  donner  ici  à un 
mille  moins  de  neuf'  iladct.  Divifant  7 67.  toi-: 
fes,  qui  font  un  mille  ancien,  par  mut,  on  au- 
ra le  (Jade  de  France  d’environ  85.  loifcs  qui 
font  51a  pieds  de  Pan*.  Hérodote  fait  les  (Ja- 
des de  fis  cents  pieds,  le  pied  d'Hciodote  feroit  , 

donc  au  pied  de  Pa  is  comme  51.  à 60.  fuppo- 
fant  le  (Jade  d’Herodote  égal  au  llade  de  France . 

Le  Mille  Romain  ctoit  precifement  de  mil- 
le pas  Géographique*  ; chaque  pas  de  cinq  pieds 
Romains.  Mai*  comme  l'ancien  pied  Romain 
étoit  de  diverfcs  Melures,  félon  les  divers  ufa- 
ges,  il  y a eu  de  Ja difficulté  fur  l’apréciation . 

Cluvier  fit  prcfque  tous  les  Géographes  du  lié- 
clc  parté  ont  cru  Luflemeet  que  l'ancien  mil- 
le Romain  étoit  (cmblablc  au  mille  Italique  donc 
foixante  font  un  degré.  Delà  cc  dérangement 
dans  Jes  Cartes  ou  pourtant  oncroîoit  fuivre  les 
Mefures  des  anciens,  lorfqu’on  s’en  écartoit  en 
effet . Cette  faulfe  évaluation  a ietré  dans  la  Géo- 
graphie une 'infinité  de  fauffes  pofitions.  C'clf, 
dit  Mr.  de  I file  «,  ce  qui  a Lit  tomber  en  et-  4 Hîft  Je  r 
rcur  la  plupart  de  nos  modernes  qui  ne  connoif-  ÀoJ.m  Râ- 
lant pas  allez  la  véritable  grandeur  des  milles  m. 

anciens  , ont  voulu  mal-à-propos  corriger  une  17**.  p.  130. 
Mcfurc  exaète  fit  uniforme  p.ir  une  autre  fort 
inégale  fit  fort  incertaine.  Cluvier  entre  autres 
un  de  nos  plus  célèbres  Géograpbts,  qui  a don-' 
né  un  Ouvrage  fi  ample,  fit  fi  détaillé  fur  l'an- 
cienne Italie,  fur  lequel  Hoirtenius,  fie  Cclla- 
rius  n’ont  prcfque  pas  pu  enchérir  , Cluvier, 
dis-je,  n'  a pas  fait  de  difficulté  de  reprendre 
en  pjulicur»  endroits  Jes  anciens  fie  de  vouloir 
rcgîer  leurs  dillanccs  fur  celles  d’aujourd’hui. 

Voici  des  preuves  inconteJJablçs  de  l’erreur 
des  moucrncs  fur  la  valeur  de  1‘  ancien  mille 
Ro- 
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Romain  dont  75.  font  un  degré  ; c «fl  U diffé- 
rence d'un  cinquième  5c  ce  qui  cil  très  remar- 
quable c’ert  que  cette  différence  le  trouve  dans 
tous  Jet  égarement  des  Géographes  quand  on  les 
examine  (ur  l'ancienne  Mclure  qui  en  rccom- 
penle  s’accorde  parfaitement  bien  avec  les  di- 
santes que  fourmllcnt  Tes  obfcmtions  Aflro- 
Domiques.. 

Les  anciens  donnent  25.  milles  à la  diflance 
■ Caffinil.c.  de  Bologne  à Modene  1 . L'Jtineraire  d'Anto- 
f.  iSa.‘t4*  - mn  marque  pluiieurs  fois  celte  diflance,  5c  tou- 
jours de  25.  milles.  La  Table  de  Pcutinger  la 
tait  auüî  de  25.  milles.  Les  modernes  ne  com- 
ptent que  20.  millet  de  l'une  de  ces  deux  Vil- 
les à l'autre. 

s Hift.  dt  i*  1 Les  obfervations  de  1*  Academie  fuites  à 
A-<J-  «.  Rome  & à Florence  , nous  ont  donné  la  veri- 
*7*4-  |ai)|c  firuatiundc  ces  deux  Villes,  tant  en  Lon- 
gitude qu’en  Latitude.  Cette  liiuation  cil  très 
différente  decelle  que  les  modernes  fuppofoient. 
La  différence  des  Méridiens  entre  ces  deux  Vil- 
les fc  trouve  plus  petite  de  45.  minutes  qu'ils  ne 
font  cru;  5c  leur  différence  en  Latitude  fe  trou- 
ve au  contraire  plus  grande  de  20.  minutes.  Ce- 
pendant l'éloignement  entre  ces  deux  Vilics  dans 
ces  deux  Hypothcfcs  ne  lailTe  pas  d'étre  le  mê- 
me , mais  comme  les  modernes  fuppofent  que 
le  degré  contcnoit  foixantc  milles  anticos,  ils 
ne  peuvent  y accorder  les  diitances  de  la  Rou- 
te nommée  Via  Caffia  ( la  Voye  Caflienne  ) 
qui  conduisit  de  Rome  à Florence.  Ils  font  donc 
obligez  d'en  altérer  les  diilances , 5clorfqueStra- 
bon  1.  dit  que  la  Ville  d’ Arezzo  efl  à mule 
Aides  ou  fix  vingt  mille  pas  de  Rome  , tirant 
vers  le  mont  Apcnuin,  Cluvier  nous  veut  faire 
-accroire  que  cette  diflance  fe  doit  prendre  du 
mont  Apennin  , 5c  non  pas  de  la  Ville  même 
d'  Arczro  ; au  lieu  que  par  notre  Mcfure  ces 
anciens  milles  réduits  à leur  valeur  , nous  ex- 
pliquons à la  rigueur  ce  paflage  de  Strubon , 5c 
les  Itinéraires  anciens  ; ce  qui  fait  voir  leur  c- 
xaclitude  5c  leur  conformité  avec  les  observa- 
tions de  J’ Academie.  Les  modernes  n'ont  pas 
mieux  expliqué  les  anciens  «tans  U dcfcnptiun 
qu’ils  oui  faite  de  ta  célébré  Voye  Appicnncquc 
J' on  dit  avoir  été  continuée  par  Cuius  Cefar, 
depuis  Capoue  julqu'à  firindes.  btrabon  dit  que 
cette  dernicre  Ville  écoit  éloignée  de  Rome  par 
cette  route  de  3(10.  mille  pas  . Audi  quoique 
Cluvier  mette  entre  ces  deux  Vilics  à peu  prés 
la  même  différence  en  Longitude  qui  réfulte  des 
obfervations,  cet  Auteur  ne  pouvant  accorder 
fou  hypothclc  fur  les  Mcluics  avec  cette  di- 
flmcc  raportée  parStrabon,  ni  avec  celle  des 
Itinéraires  anciens,  il  les  a altérées  d’un  cin- 
quième ; c'clt  à-dire  d'autant  que  la  Mclure  cil 
éloignée  de  la  véritable. 

C'cfl  fur  ces  mêmes  principes  que  Clavier, 
qui  outre  fon  érudition,  a eu  encore  l’avantage 
de  voir  par  Jui-méme  le  Pais  dont  nous  parlons 
aïant  trouvé  dans  la  Bourgade  de  Polla  au  Ko- 
îuume  de  Naples  , une  iokription  qui  rappor- 
tait les  diflancesdc  cette  branche  delà  voyeAp- 
picnne  qui  conduit  à Rcggio  , & trouvant  ces 
dithnces  oppolécs  à l'idée  qu'il  s’étoit  laite  des 
Mcfurcs  des  Anciens,  a voulu  rendre  cette  Io- 
fcription  fufpcile;  quoi  qu'elle  ait  paru  très  au- 
thentique àHoiflcmus  qui  l'a  vueaufli  bien  que 
lui  : clic  porte  ces  paroles  : Viam  fui  ai  Reeio 
ad  Cn pu* ni  & in  td  vid  peut  a omntt%  MtUm- 
nor  y i al^liar iotque  pofiroi  , Hinctc  funt  Ntt- 
cm. va  Mtllia  qutnquapirua  unwa , Capua  otio- 
&wta  quatuor,  ht  ainlides  autres  lieux  de  cel- 
te route  dont  les  dithnces  font  marquées,  5t  ces 
dithnces  dont  la  plupart  font  confirmées  par  1' 
Itincuire  d’Ântomn,  concourent  à la  ficuation 
de  cc  Pais , telle  qu  elle  rcfulic  de  la  réduction 
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• des  anciens  milles  à leur  véritable  valeur  . 

Non  feulement  les  modernes  fc  font  trompez 
lorfqu'ils  ont  voulu  contredire  les  anciem  , mais 
il  les  ont  aufTi  nul  expliquez  , lorlqu*  ils  ont 
voulu  lesfuivre.  La  Lombardie  qui  répond  pour 
fa  plus  grande  partie  au  Pais  que  les  Anciens  ap- 
pelaient GaüiaTo^ittay  efl  traverse  en  ligne 
droite  par  la  célébré  voye  Emilienne  , 5c  par 
d’autres  routes  dont  les  dithnces  font  marquées 
non  feulement  dans  la  table  Théodufienne  ( ou 
de  Peutinger  ) qui  efl  la  feule  Carte  Géogra- 
phique qui  nous  foit  reliée  de  I’  Antiquité  , 
mais  suffi  dans  l’itincraire  d'Ar.ionin  5c  dans 
celui  de  Bourdeaux  a Jérufalem  dont  l’Auteur 
ne  nous  efl  pas  connu.  Les  modernes  ont  voulu 
fuivre  dans  ces  endroits  les  dilhnees  des  An- 
ciens; mais  ils  font  tombez  dans  un  autre  in- 
convénient , car  réglant  par  ces  dithnces  les 
Longitudes  des  Vilics  fur  la  fauffe  idée  qu’ils 
«voient  des  Mcfurcs  anciennes , ils  ont  donné 
trop  d’étendue  a ce  Pats  par  rapport  à la  cir— 
conférence  de  la  terre , mettant  s.  d.  25'.  en  Lon- 
gitude de  Nice  11  Bologne;  au  lieu  que  par  les 
obfervations  faites  en  ces  deux  Villes  il  ne  fc 
trouve  que  4.  d.  13'.  c'  efl  un  cinquième  de 
moins,  5c  comme  nous  avons  fait  voir  que  le 
mille  ancien  étoitd'un  cinquième  plus  peur  que 
les  modernes  ne  Je  fuppoft’ut  , il  efl  clair  que 
cette  corrcCÜon  importante  de  (a  longueur  de 
la  Lombardie  foiiuée  fur  les  obfervations  de  1‘ 
Academie  , revient  parlaitcmcnt  aux  mcfurcs 
des  anciens  cuntre  l' opinion  des  modernes. 

Il  fuir  delà  que  l'étendue  du  même  Païs  du 
Septentrion  au  Midi  que  les  modernes  ontaufli 
réglé  à leur  manière  lur  les  indurés  anciennes, 
fe  doit  trouver  plus  petite  d un  cinquième  par 
les  obfervations,  s’  il  efl  vrai  comme  Mr.  de 
l’Ifle  i'a  avancé,  que  ces  obfervations  (oient 
conformes  aux  mcfurcs  des  Anciens.  Mr.Caf- 
Aniaobfervé  la  Latitude  de  Gènes  de  44.  d.  if. 
5c  Mr.  Petit  celle  de  46'.  d.  10',  à Tribune  dans 
la  Valteline  , 5c  le  rcfulrat  de  ces  deux  obfer- 
vations donne  aufli  un  cinquième  de  moins  en- 
tre lesParaleles  de  ces  deux  Villes,  5cc’efl  pré- 
cilément  cc  que  les  modernes  y ont  mis  de  trop. 
Mr.  de  fille  a fait  une  double  Carte  où  il  a tra- 
cé l’Italie  , la  Grèce  5c  les  eûtes  de  f Afrique, 
félon  le  préjugé  ordinaire  du  faux  Calcul , 5c  par 
d'autres  traits  ces  mêmes  lieux,  (clou  le  Calcul 
rcttilic  fur  les  obfervations  Adtonomiqucs,  5c 
fur  les  mefures  des  Anciens  évaluées  à 7;.  mil- 
les K onia  1 ns  pour  le  degré.  On  y voit  par  e- 
xcmplc  que  la  lituation  de  Ccnes  donnée  par 
les  obfervations  efl  tort  éloignée  de  celle  que 
les  modernes  lui  donnent;  mais  quelque  extraor- 
dinaire que  cette  correction  parodie,  il  paroît 
encore  plus  furprenant  que  les  mefures  des  An- 
ciens y reviennent  ; 5c  que  nos  Auteurs  mo- 
dernes s'en  foieut  fi  fort  écartez. 

Latroiliéme  faute  des  modernes  efl  de  n'avoir 
eu,  ce  fcmble,  aucun  égard  co  certains  points 
aux  mefures  des  Anciens  5c  cette  faute  efl  telle 
qu'au  lieu  que  la  précédente  leur  avuitfait  éten- 
dre certains  Païs,  celle-ci  au  contraire  kur  en 
a fait  trop  étrccir  d'autres.  La  diflance  de  Ro- 
me à la  Mer  Adriatique  efl  beaucoup  plusgran- 
de  félon  les  obfervations  que  félon  les  moder- 
nes . Od  peut  voir  dans  la  dilfcrrationracmede 
Mr.  de  l' lûe  un  plus  grand  détail  de  preuves. 

Les  Latins  cxprimoicot  leur  mille  par  ces 
mots  Mille  Paffut , ou  M.  P.  ou  Ahlliare  , 
en  fous  entendant  le  mot  Sattun  , pierre,  ou 
Millittriat  en  fous  entendant  La  pic  . Car  les 
grands  chemins  diflinguez  par  mi:.cs  ivoient  des 
pierres  fur  lefqudics  étoit  gravé  le  nombre  des 
milles  qu'il  y avoit  de  là  à h Ville  d’ où  fa 
route  coauncpçoic . Nous  parlerons  enfuite  de 
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la  lieuëXritr*,  quand  nous  aurons  donné ici  nne 
idée  des  grands  chemins  Romains  oî»  les  milles 
Croient  fi  régulièrement  marquez  . Je  ne  ferai 
qu’employer  ici  un  court  & fidèle  «trait  de  ce 
que  Ëergier  a dit  plus  en  détail  dans  fon  admi- 
rable Ouvrage  fur  les  grands  chemins . 

DSS  CXANO*  CHEMINS  ROMAINS. 

les  chemins  font  aufii  anciens  que  les  habi- 
tations des  prémiers  hommes.  On  attribue  aux 
1 ifi.iof.LiT.  Carthaginois  1 l’art  de  paver,  ou  ce  qui  ell  la 
jncmechofc,  l’art  de  revêtir  les  chemins  de  pier- 
res, & de  Cailloux  mafionnez  avec  du  fable. 
Les  Romains  le  pcrfcéliunncrent.  Ils  trouvèrent 
chez  les  Grecs  de  beaux  exemples  de  l'attention 
que  mérite  cette  partie  de  la  Politique.  LesE- 
diles  d’Athènes  avoient  l’Intendance  des  grands 
chemins.  Chez  les  Lacedemoniens  le  Roi  la  re- 
gardoit  comme  une  annexe  de  l'autorité  fouve- 
raine.  11  en  eft  de  même  aujourd'hui  en  Fran- 
ce . Les  Thebaius  donnoient  cette  charge  ï un 
de  leurs  Magistrats.  Il  paroît qu’au  commence- 
ment elle  n’étoit  pas  fort  honorable  pui fqn  ils 
la  conférèrent  ^ Epaminoodas  pour  l'humilier; 
mais  ce  grand  homme  illustra  fi  bien  cetemploy 
qu’on  n’  y admit  plus  après  lui  que  les  prémic- 
res  perfonnes  de  l’Etat. 

Chez  les  Romains  les  Loix  des  XII.  Ta- 
bles donnoient  cette  même  cocn million  aux  Cen- 
feurs . Cen/arer  ttrbtt  , vint  , aquat  , sunittm  , 
•vtEligalia  tuent» , C’ étoit  en  qualité  de  Cen- 
feur  qu’Appius  furnommé  l’aveugle,  fit  faire  le 
grand  chemin  depuis  Rome  julqu’  i Capoue  , 
nommé  i caufe  de  lui  la  voye  Appienne.  Des 
Conluls  ne  dédaigne'rent  pas  cette  fonélion;  ta 
voye  Flaminicnne , & J’Emilicnr.e  en  font  des 
preuves . 

Cette  Intendance  eut  les  mêmes  accroilfemens 
que  la  République.  Plus  la  domination  Romai- 
ne s’étendit,  moins  il  futpoffibic  aux  Magiltrats 
du  prémier  rang  de  fuffirc  à des  foins  qui  le  mul- 
tiplioicnt  de  jour  en  jour.  On  y pourvut  en  par- 
tageant l’infpcélion  . Celle  des  Rues  de  la  Ca- 
pitale fut  affectée  aux  Ediles . On  en  fit  cnfuite 
une  charge  particulière  qu’  exercèrent  quatre 
Officiers,  nommez Vtoeuri ; en  François Voytrt. 
Leur  département  étoit  renfermé  dans  l'enceinte 
de  la  Ville.  Il  y avoit  d'  autres  Officiers  pu- 
blics pour  la  Campagne  Curatoml/tarum . On 
ne  les  établilfoit  d'abord  que  dans  J’  occafion , 
& lorfquc  le  befoin  de  quelque  chemin  à con- 
ftruirc  ou  \ reparer  ledemandoit.  Ils  affermoi- 
ctu  les  péages  ordonnez  pour  1*  entretien  des 
routes,  0c  des  Ponts.  Ils  iaifoient  payer  les  a- 
djudicataircs  de  ces  péages  , regloient  les  répa- 
rations , ajugeoient  au  rabais  les  Ouvrages  né- 
celTaires  ; avoient  foin  que  les  entrepreneurs 
cxécutafient  leurs  traitez  0c  rendoient  compte 
au  rrclor  public  des  rcccpres  0c  dct  dépenfes  . 
Il  efi  fouvent  parlé  de  ces  Commilfaires  0c  de 
ces  entrepreneurs  Manet  pet  , dans  les  inferip- 
lions  où  ils  étoient  nommez  avec  honneur  . 

Le  nombre  des  Commilfaircs  n’  ell  pas  aifé 
h déterminer.  Les  marbres  nous  apprennent  que 
les  principales  routes  avoient  des  Commifiai- 
res  particuliers  0c  que  quelquefois  aufii  un  feul 
avoit  pour  département  trois  ou  quatre  grands 
chemins.  On  peut  juger  du  relief  que  donnoit 
Cette  commifiion  par  ces  mots  de  l'Orateur  Ro- 
« aJAttk.  main  *.  Thcrmus  cil Commtliaire  de  la  voye 
Li.  EpüL  1.  Fitnjinienne  ; quand  il  fort  ira  de  charge  , je 
ne  ferai  nulle  difficulté  de  I’  aflocter  i Cefar 
pour  k Confolat.  Le  peuple  Romain  crut  fai- 
re honneur  à Augullc  en  i'érablillaot  Curateur 
0c  Commirtaire  des  grands  chemins  aux  envi- 
roue  de  Rome.  Suétone  dit  qu'il  s'en  rclcrva  la 
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dignité  0c  tju’il  choifit  pour  fubfiitnts  des  hotn-' 
mes  de  difimélionqui  avoicnrdéra  été  prêteurs. 
Tibère  fe  fit  gloire  de  lui  fuccéder  pour  cette 
charge , & afin  de  la  remplir  avec  éclat , il  fit 
aufii  travailler  ï Tes  propres  fraix,  quoiqu'il  y 
eût  des  fonds  deftinez  à cette  forte  de  depenfe.  | 
Caligula  s'y  appliqua  à fon  tour,  mais  il  s'y 
mit  d'une  maniéré  extravagante , & digne  de 
lui.  L’imbccillc  Claudius  entreprit,  0c  exécuta 
un  projet  que  le  fage  Augullc  avoit  cru  impof- 
fiblej  je  veux  dire  de  creuler  à travers  une  Mon- 
tagne un  Canal  pour  fervir  de  décharge  au  Lac 
Fucin,  aujourd'hui  LacdeCclano.  Aufii  l'exé- 
cution lui  coura-t-elle  des  fommes  immenfes . 
Néron  ne  fit  prerque  rien  faire  aux  grands  che- 
mins de  dehors , mais  il  embellir  beaucoup  les 
rues  de  Rome.  Les  règnes  d’Othun,  de  Gal- 
ba, 0t  de  Vitellius  furent  trop  courts,  0c  trop 
agitez.  C'étoient  des  Empereurs  qu'on  ne  fai- 
foit  que  montrer  , & qui  difparoilloient  aufii- 
101.  Vcfptfien  fous  qui  Rome  cummcnça  d'être 
tranquile , reprit  le  foin  des  grards  chemins. 
On  lui  doit  en  Italie  la  rodte  d’ Interet] a . Son 
attention  s’étendit  jufqu'à  lE'p.gnc.  Ses  deux 
fils  Titus  0c  Domitien  l imiter- rt  en  cela;  mais 
ils  turent  furpaficz  par  Trajan.  On  von  encore  en 
Italie,  enEfpagne,  fur  le  Doubc  0c  ailleurs, 
les  relies  des  nouveaux  chemm<&  des  Ponts  qu 
il  avoit  fait  contlruire  en  tous  ces  lieux  1^.  Ses 
fiiccciTcurs eurent  la  mémepaflion  jufqu’à  la  dé- 
cadence de  l’Empire  0c  les  li.fcriprions  qui  rc- 
flenr  fuppiécut  aux  omifiions  de  l’H  lloire. 

I]  faut  diflingurr  1rs  V o 1 t s Royales  ou 
Milita  ixis,  t«x Rt^ùt Militaret , de  celles  qui 
ne  l etoicnt  pu  0c  que  l'on  nommait  vu  Vi* 
thtaltt.  Ces  dernicics  étoitnt  des  routes  de  tra- 
vcrle  qui  about  uloicnt  à quelque  Ville  fiiuée 
à droite  ou  à gauche  hors  du  gianJ  chemin, 
ou  à quelque  bourg  , ou  à quelque  Virage  , 
ou  même  qui  cotnmuniquoicnt  d’une  voye  Mi- 
litaire à 1 autre. 

Les  Voyes  Militaires  fe  iaifoient  aux  dépends 
de  l’Etat  0C  les  frais  fe  prcnoient  du  trelor  pu- 
blic, ou  fur  les  litkrair.cz  de  quelques  citoyens 
zèlez  & magnifiques,  ou  fur  le  produit  du  bu- 
tinenlcvé  aux  ennemis.  C'étoient  Ictlntendant 
des  chemins,  vt-num  curatoret,  0c  IcsCommif* 
faites  publics  qui  en  dirigeoicnt  la  confiruélioo . 
Mais  les  chemins  de  traverfe  ( vu  Vicmalet  ) 
fe  Iaifoient  paries  communautés  intcrclîces  dont 
les  Magillrats  en  regloient  les  couti ibutions  0c 
les  corvées.  Comme  ces  chemins  de  la  fécon- 
de Clallc,  fatiguaient  moins  que  les  voyes  Mi- 
litaires, on  n’y  taifoit  pas  tant  de  façon;  ce- 
pendant ils  dévoient  être  bien  entretenus.  Per- 
fonne  n’étoit  exempt  d’y  contribuer;  pas  mê- 
me les  domaines  des  Empereurs. 

Des  particuliers  employoient  eux-mêmes,  ou 
léguoicm  parleur  tcllament  une  panie  de  leurs 
biens  pour  cet  ufage . On  avoit  foin  de  les  y 
encourager.  Le  caraélere  diftin&if  du  Romain 
étoit  d'  aimer  paifionnément  la  gloire  . Quel 
attrait  pou  voit-on  imaginer  qui  eût  plus  de  for- 
ce pour  l’animer  que  le  plaifir  de  voir  Ion  nom 
honorablement  placé  fur  des  monumens  publics 
& fur  les  médailles  qu'on  enfrappoit.  L ému- 
lation s’en  raclent;  C étoit  allez. 

La  matière  des  grands  chemins  n'étoit  point 
par  tout  la  même . On  fc  lervoit  fageraent  de 
ce  que  la  nature  préfcntoitdc  plus  commode  0c 
de  plus  foJide . Sinon,  on  apportoit  ou  par  char- 
rois , ou  par  les  Rivières  ce  qui  étoit  abfolu- 
ment  nécclfaire,  quand  les  lieux  voifins  ne  l’a- 
voient  pas.  Dans  un  lieu  c’éioit  fimplcmcnt  la 
roche  qu’on  avoir  coupée.  C’cfiainfi  que  dans  I* 
Afie  mineure  on  voit  encore  des  chemins  natu- 
rel- 
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n.]iiincnt  pavez  de  marbre.  En  d'autres  lieux 
c’étoient  des  couches  de  terre,  de  gravois,  de 
ciment,  de  briques,  de  cailioux,  de  pierres  quar- 
rccs . En  Efpagnc  le  chemin  de  Salamanque  étoit 
revêtu  de  pierres  blanches:  de  lk  fon  nom  Via  >/r- 
tentea , La  \-oïe  d'A  huent.  Dans  les  Pais- Bas 
Tes  chemins  étoient  revécus  de  pierres  grifes  de 
couleur  de  fer.  Le  nom  de  Chemins  FsikIS 
que  le  Peuple  leur  adonne'  peut  aufli  bienvenir 
dclacoulcur  de  ces  pierres  que  de  leur  foliditc. 

> « sic;  ]c  parle  ailleurs  1 allez  en  détail  des  anciens 
chemins  de  Romains  en  Italie,  dans  lesüau- 
ics,  en  Efpagnc  Ôte. 

Il  y avoit  des  chemins  pavez  & d'autres  qui  ne 
i’étoient  pas , fi  par  le  mot  de  pavez,  ou  cnrcr.d 
uncconllruc\iot;de  quelques  lits  de  pierres  fur  la 
furface.  On  avoir  foio  que  ceux  qui  n’étoietrt 
point  pavez  fuffent  dégarnis  de  tout  ce  qui  les  pou- 
voir priver  du  Soicilût  du  Vent;  U daus  les  fo- 
rêts qui  éioienr  fur  ces  fortes  de  voies  on  abitoic 
des  atbres  k droite  fit  à gauche,  afin  de  donner 
un  libre  partage  à l’air . On  y iaifoit  de  chaque  co- 
té un  folié  en  bordure  pour  l'écoulement  des 
eaux,  fie  d’ailleurs  pour  n cire  point  pavez,  il 
falloir  qu’ils  Aillent  d’une  terre  préparée &qu* 
on  rendoit  très- dure. 

Tous  les  clumins  Roîaux  ou  Militaires  é- 
toient  pavez  fans  exception , mais  différemment, 
félon  lePaïs.  Iiyavoit  en  quelques  cr.dioits  qua- 
tre couches  l’une  fur  l’autre.  La  prémiel 
tumen  ) étoit  comme  le  fondement  qui  dévoie 
potier  toute  ia  nulle.  C’cll  pourquoi  avant  que 
de  la  pofer,  on  en  levoit  tout  ce  qu'il  y avoit 
de  fable  ou  de  terre  molle.  La  féconde  nom- 
mée en  Latin  Rmter.uio  , éioit  un  lit  de  têts 
de  pnts  , de  tuiles  , de  briques  calices  , lices 
enlcmbie  avec  du  ciment . La  troifWme  ( Nuclcut, 
ou  le  noyau  ) croie  un  lit  de  mortier  que  les 
Romains  appclloient  du  même  nom  que  la  bo- 
uillie ( Paît  } parce  qu’un  le  mcttoii  allez  mou 
pour  lui  donner  ia  forme  qu’on  voulait,  après 
quoi  on  couvroir  le  dos  de  toute  cette  Malle, 
ou  de  cailloux  , ou  de  pierres  plates  , ou  de 
groilcs briques,  ou  de  pierrailles  de  differentes 
Lues  , félon  le  Pais  . Cette  dernière  couche 
étoit  nommée  fummaevujia  ou  jummum  Der- 
fum.  Ces  couches  n croient  pas  les  mêmes  par- 
tout . Or.  en  changcoit  l’ordre  ou  le  nombre  , 
fclon  la  na'ute  du  terrain. 

lkrgieraïaot  fait  oreiller  un  ancien  chemin  Ro- 
main en  Champagne  près  de  Rheims  pour  en  exa- 
miner Jj  conliruchon  , y trouva  premièrement 
une  couche  de  l'cpailîcur  d’un  pouce  d’un  mortier 
mêlé  de  fiblefic  de  chaux  . Secondement  dix  pou- 
ces de  pierres  larges  fit  plates  qui  iormoient  une 
cipétc  de  Mallonnerie  faite  en  bain  de  ciment  très 
dur,  où  le  picricsétoicnt  pofees  les  unes  fur  les 
autres.  Entroificmc  lieu  huit  pouces  de  Mas- 
fonneriede  pierres  à peu  près  rondes  & mêlées 
avec  des  morceaux  de  briques,  te  tout  hé  fi  for- 
tement que  le  meilleur  ouvrier  n'  en  p^uvoit 
rompre  fa  charge  en  une  heure.  En  quatrième 
lieu  une  autre  couche  d'un  ciment  blanchâtre  & 
dur  qui  rcrtcmbloit  à de  la  crayc  gluante  , & 
enfin  une  couche  de  cailloux  de  Ax  pouces  d’ 
épaillcur.  On  cil  furpris  quand  on  lit  daniVi- 
truve  les  lits  de  pavé  qui  étoicnï  rangez  l'un 
fur  l'autre  dans  les  appartement  de  Rome.  Si 
on  bâtilloit  (i  fondement  le  plancher  d’ une 
chambre  qui  n* avoir  à porter  qu'un  poids  lé- 
ger, quelles  précautions  ne  prenoit-on  pas  pour 
des  chemins  expiiez  jour  fie  nuit  11  toutes  les 
injures  de  l’air  fie  qui  dévoient  être  continuel- 
lement cbrari.cz  par  la  pefantcur  & la  rapidi- 
té des  voitures. 

Tout  ce  ma  (Tonnage  étoit  pour  Je  milieu  du 

rom.  ni. 
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chemin  St  c’eil  proprement  fa  chauffée  ( Jl-  -er  ) . 

Il  y avoit  de  chaque  côté  une  li.icre  f nia)  y ) 
faite  des  plus  groties  pierres  fie  de  blocai.ics  pour 
empêcher  la  chau.'Iuc  de  s’ébouler,  ou  de  s’iTais- 
frr,  en  s'étendant  par  le  pied.  Dans  quelques  cn- 
.droits  comme  dans  la  voyc  Appienne  lesbordages 
étoient  de  deux  pieds  de  largeur,  faits  de  pierre 
de  taille  de  manière  que  les  voyageurs  y poti- 
voient  marcher  en  tout  terris  a pial  fcc,  fie  de  dix 
pieds  en  dix  pieds,  joignant  les  bordages,  il  y 
avoit  des  pieu  ce  qui  fer  voient  k monter  i che- 
val on  en  chirioc. 

On  plaçoit  de  mille  en  mille  des  pierres  qui 
marquoient  la  di fiance  de  lieu  où  elles  êtoienc 
placées  à la  Ville  d’où  on  venoir,  ou  à la  Ville  où 
tonalloit.  Cétoit  une  invention  utile  de  Caius 
Gracchus;  que  l’on  imita  dans  la  fuite.  Tous  les 
chemins  militaires  du  coeur  de  l'Italie  ne  le  ter- 
minaient pas  aux  portes  de  Rome  , mais  au 
marché  ( forum  ) aumi'ieu  duquel  droit  U co- 
lomnc  militaire  qui  étoit  dorée  , d’où  lui  ve- 
noit  le  r.am  de  mtlliarium  aureum  . Pline  fie 
les  autres  écrivains  de  la  bonne  antiquité,  pren- 
nent de  cette  colomne  le  terme  fit  l'origine  de 
toutes  les  routes,  Plb  e dit  1 : tjuuUnt  fp.itii  , Lj.e.j. 
mai  fur  x currente  ri  miltiario  ia  capite  fort  Ko - 
m.-nti  Jlattti»,  C’eil  de  i!i  que  fc  comptoient  les 
milles,  fie  comme  cet  milles  étoient  dirtingoci 
par  de»  pierres,  il  s'en  forma  l'habitude  de  dire 
iui  ictnum  lapidem , mt  itnerietnunm , a/l  vice- 
ftmum  &t.  pour  dire  i trois  milles , à douze  mil- 
les, à vingt  milles,  fitc.Onnc  voit  point  que  les 
Romains  aient  compté  au  de  lk  de  cent,  ad  rtn- 
tefinmm  , lors  qu'il  s'agiffon  de  donner  i quelque 
lieu  un  nom  pris  de  la  dillaucc . Berpier  croit  que 
c'eil  parce  que  la  jurifdiéhon  du  Vicaire  de  U 
Ville  ne s’écendoit  pas  plus  loin.  Quoi  qu'il  en 
foit  il  y avoit  de  ces  colomnes  milliaucsdans  tou- 
te l’éicndue  de  1 Empire  Romain  fit  fans  parler  d’ 
un  grand  nombre  d’aurresonen  voit  encore  une 
debout  kunciieué  de  la  Haye  dans  laMaifonde 
campagne  de  la  noble  Famille  de  Perfyn,  oc- 
cupée pir  Mr.  dcGinfmot  Envoyé  extraordi- 
naire des  Electeurs  de  Cologne,  Bavière  fit  Pa- 
latin . On  y voit  le  nom  de  f Empereur  An- 
tonin.  Les  Colomnes  fous  les  Empereurs  por- 
toient  d’ordinaire  les  noms  des  Empereurs,  des 
Ce  far  s , des  Villes  ou  des  particuliers  qui  a- 
vaient  fait  faire,  ou  reparer  les  chemins,  quel- 
que lois  aulfi  retendue  du  travail  qu'on  y avoit 
Lit,  fie  enfin  la  dr.lance  du  lieu  où  elle  éioic 
a l'endroit  du  départ , ou  au  terme  auquel  ce 
chemin  menoit. 

Tout  ce  que  je  viens  de  marquer  ne  regar- 
de que  les  voies  militaires  . Les  Romains  a- 
voienr  encore  des  chemins  d’une  autre  efpece. 

Leur  mot  Itrr  qui  eft  générique  cumprenoit  fous 
lui  diverfes  clpcccs  comme  le  Sentier  ( Senti- 
ta  ) pour  let  hommes  à pied  i Le  SiNTlfR  peur 
na  homme  à cheval , ( Cal! il) ; les  Traverses 
(Tramites  ).  Les  voies  particulières  par  exem- 
ple avoient  huit  pieds  de  largeur  pour  deux  cha- 
riots venant  J'un  contre  l’autre.  Le  chemin  pour 
un  Ample  chariot  ( ailut  ) n'avoit  que  quatre 
pieds;  Je  chemin  nommé  proprement  iter  pour  le 
partage  d'un  homme  k pied  ou  à cheval  n'en  avoit 
que  deux.  Le  (entier  n'avoit  qu'un  pied;  /mi- 
ta fcniblcétrc  comme  A on  dtioir  femi-ittr.  Le 
fentier  pour  les  animaux  ( Câlin  ) , n'avoit  qu’un 
dcrnipicd.  La  largeur  des  vous  militaires  étoit 
de  foixur.tc  pieds  Romains,  favoir  vingt  pour 
le  milieu  de  la  chautlce  fie  vingt  puur  la  pente 
de  chaquecôté*  'ioutes  les  routes  militaires  fie 
même  quelques-unes  des  voies  vicinales  ont  é:c 
confcrvees  dans  un  detail  très  précieux  dans  i 
Itincraitc  d'Antonin,  ouvrage  commencé  dés  '* 
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lents  de  la  République  Romaine,  continué  fous 
les  Empereurs , & nuiheureufcmeni  altéré  en 
uelqucs  endroits  par  l'ignorance,  ou  parlahar- 
icflc  des  Cupides.  L’autre  efi  la  table  Theodo^ 
tienne  , faite  du  rems  de  J’F.mpereurThcodofe  , 
plus  connue  fous  le  nom  de  Tabledc  Peutinger  r 
ou  table  d’Augsbourg  parce  quelle  a appartenu 
aux  Pcutingcrs  d'Augsbourg  / Velfcr  a travail- 
le à l’éclaircir.  Il  y a long  tcms  tjue  je  recueil- 
le de  quoi  donner  une  édition  d Antonio  plus 
exaéte  que  celle  deZurita  qui  cfttrés  vicicufe 
en  une  infinité' d'endroits.  J'cfperc  de  publier 
ce  travail  auflîiAr  après  que  i’itnprcffion  de  ce 
Di&ionnaire  fera  achevée.  Revenons  aux  che- 
mins militaires  des  Romiins. 

Ce  qui  en  cft  relié  jusqu'aujourd’hui , nous  fait 
connaître  qu’ils  étoicnr  généralement  parlant  tort 
droits.  Telle  cilla  voyc  Appirnne  que  l’on  voit 
encore  prefque  toute  entière  entre  Rome&Ca- 

Foue,  quoique  conllruite  plus  de  300.  ans  avant 
Ere  Chrétienne.  Elle  traverfoit  en  ligne  droite 
les  marais  Pontins  que  l’on  avoir  comblé  en  cet 
endroit;  en  d'autres  routes  l'on  avoit  percé  des 
Montagnes  comme  l'on  voit  encore  au  lieu  nom- 
mé autrefois  intacifa  & aujourd'hui  SalTo  Fo- 
rato,  oit  la  voyc  Flaminicnnc  traverfoit  le  mont 
Apennin. 

Outre  que  ces  chemins  étoient  droits,  ils  é- 
toient  uniformes  dans  tout  l'Empire  . Cinq  pieds 
pour  un  pas,  mille  pas  pour  un  mille,  une  co- 
lomnenu  une  pierre  avec  une  infeription  à cha- 
que mille,  cela  ert  clair.  Comme  Mercure étoit 
regardé  par  les  Grecs  & par  les  Romains  cumme 
le  m. (Tiger  des  Dieux,  les  voyageurs  (c  met- 
toient  fous  fa  protection . On  engeoit  fouvent 
fur  les  grands  chemins  des  pierres  en  fon  hon- 
neur, foit  pour  raffûter  les  voyageurs  par  l'idée 
ue  ces  pierres  leur  rappelloient  de  la  protection 
e ce  Dieu,  foit  pour  s'acquiter  d’un  voeu  que 
quelqu'un  lui  avoit  fait  dans  le  danger,  ou  dans 
la  vue  d'en  obtenir  un  bon  fuccès  de  (on  voï.ige. 
Ces  pierres  étoient  quarrées  & on  les  appclioit 
Hz rm je;  nous  avoDS  remarqué  au  mot  Her- 
mès que  cVtoitlenomquclesGrccsdonnoientà 
Mercure . Voici  l’infcnption  d'une  de  ces  pierres 
trouvée  en  Efpigoc  auprès  de  Zamorra  copiée  par 
Florian  d'Ocampo,  & n portée  parZun ta  dans 
fon  commentaire  fur  Antonin. 

DEO  MER  . . . 

VIACO. 

M.  ATILIUS. 

SILONIS.  F. 

QUI  R.  SILO. 

EX.  VOTO. 

Visait  eft  un  furnom  de  Mercure  comme 
Dieu  des  grands  chemins. 

Quand  t ai  dit  que  les  Mc  litres  itinéraires  é- 
toient unifoimei djns tout  l'Empire  Romain, ce- 
la doit  s'entendre  des  milles  & des  Stades  Ro- 
mains. Car  rien  n empêche  que  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  en  Grec,  ne  fc  foient  fervis  de  Stades 
diffèrent  de  ceux  des  Romains.  C’eft  ce  qu’on  va 
Voir  ci*de(fous . Les  Gauloises  les  Efpagnols  a- 
voient  leurs  liewés  que  nous  expliquerons  aufli; 
mais  une  chofc  qui  mérité  bien  d'étre  remarquée 
c’ell  qu’encorc  aujourd  hui  les  anciens  mil  es  Ro- 
mains de  75.  au  degré  font  en  ufage  entre  les  pi- 
lotes de  la  Mediterranée  . Ceux  de  l’Océan  font 
les  leurs  plus  grands  d' un  cinquième  & il  n’en 
mettent  que  fuixante  dans  le  dcgié,  cell-à  di- 
re que  leur  mille  qui  cl)  le  mille  italique  répond 
h une  rainure  de  degré  On  le  peut  nommer 
Italique  parce  qu’il  ett  ufité  dans  pluficun  Pro- 
vinces de  1 Italie. 


Me  su  acs  Itiniuiiei 
des  Gaulois,  des  Germains, 
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Nous  entendons  ici  par  les  Gaulois  lesHabi- 
tansde  la  G tu  e depuis  Jules  Cefar  jufqu  a la  chu- 
te de  T Empire  Romain.  Ces  Peuples  fc  fervoient 
du  mot  Ltuc»,  Leuga,  Leca,  dont  nous 
avons  feu  le  mot  Lieue.  Cher  eux  la  lieué 
étoit  de  cinq  mille  coudées  Romaines,  chaque 
coudée  d’un  pied  & demi;  au  lieu  que  le  mil- 
le Romain  n’ étoit  que  de  cinq  mille  pieds  ; 
cinq  pieds  pour  un  pas.  La  lieué  Gauloife  é- 
loit  donc  au  mille  Romain  comme  9 i <S,  6 
à 4 , la  différence  toujours  d’un  tiers.  Voïer 
ce  que  nous  en  avons  dit  aux  mots  Lxo,  Leu- 
c*  ) & Lieue.  Nous  y avons  rapporté  les 
Palfegesqui  prouvent  que  la  lieué  Gauloife  étoit 
d'un  mille  & demi  Romain.  Il  efl  bon  d’aver- 
tir ici  quebergicr  & quantité  d’autres  qui  con- 
fondent l'ancien  mille  Romain  avec  le  mille  Ita- 
lique d'aujourd’hui,  difent  qu’un  mille  Italique 
& un  demi  lait  la  lieue  Gauloife,  ce  qui  n'eil  pas 
vrai;  à moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  dureras 
d' Antonin  le  mille  Romaio  étoit  le  même  que 
l'Italique,  ce  qu'il  feroit  aifé  de  réfuter  puifqu'il 
compte  de  Bologne  à Modcne  25.  M.  qui  font 
des  milles  Romains,  & il  n'y  a que  vingt  milles 
Italiques:  ainli  la  lieué  Gauloife  cfl  d'un  cin- 

Iuiérae  plus  petite  qu'un  mille  Italique  &.  demi, 
e foixante  railles  au  degré. 

Voici  un  palTage  pris  d'un  traité  des  mefures 
publié  par  Rigaut  entre  les  Auteurs  Fimum  Re~ 
rundtrum.  Les  mots  en  font  remarquables.  Iflud 
Jcicndum  efi  , quia  faut  mtnjurg  qua  ad  via - 
toret  , Je  « ad  curjortt  patinent . Mmima  part 
Jladium  tfi , babtnt  puflut  c.  xx.  v.  Ocio  Jiadi * 
miiiiorium  rtdduni  nulle  pnffur  habentem 
AJiliioriut  Cf  dimidinr  apud  Gallot , JLeuvam 
faut,  h. ;brnt em  pajjut  mille  quinpentai  : Du a 
Lruvty  fixe  militant  tret  apud  Gamanot  unam 
Ruji.im  etfitiuHt , C'cff-i-dire  il  faut  Lavoir  qu’il 
y a certaines  mefures  qui  font  propres  aux  voya- 
geurs & aux  courriers . La  plus  petite  elt  le  Stade 
qui  a 125.  pis,  huit  Stades  font  le  mille  qui  ert 
de  1000.  pas.  Un  mille  & ocrai  fait  chez  les  Gau- 
lois une  Lieue  qui  contient  1500.  pas.  Deux 
Lieues,  ou  trois  milles  font  la  Rastc  cher 
les  Germains.  1 Cela  explique  ce  que  dit  St.  Je-  t u Jocltsu 
lôrae:  que  chaque  peuple  1 les  indurés  itinérai- 
res qu'il  exprime  pardes  noms  particuliers,  car 
les  Latins  comptent  par  mille  pas,  iesGaulois 
par  lieués,  ks  Perles  par  parafangucs,  & tou- 
te la  Germanie  par  Rades.  Bedc  1 dit:  deux  t ^ BUBMr 
Lieues  ou  trois  milles  font  une  «Ile  . Dua  j.¥»r.  *U™*  * 
Le u va  feu  rntliioria  tria  raflam  faeiunt  . Oa 
trouve  dans  la  chronique  de  Hongrie  de  Thu- 
rocius  9 que  la  Ville  de  Tulna  qu'il  dit  avoir  e 
été  foumile  de  fon  tems  au  Duché  d'Autriche  * 
cil  à trois  R aile  s de  Vienne  . Tulna  Crvitar 
n»flro  *vo  Dueatui  Aujina  fubjetia  ejl  Cf  fret 
R.ijiat  dijlat  d Viemut  . Le  diplôme  du  Roi 
Dagobert  4 porte  ces  mots  : Leumt  ftx  quat  4 ApuJ  H*- 
bominet  Lœi  illuu  fin  ditunt  rnjlai  tret  ejfe  . *1»™ . Cœ- 
Une  ancienne  charre  inférée  dans  la  Chronique 
de  Lorchdit:  de  qua  tn  omnem  partent  quetqua  inbu,  u*s©- 
verfut  patinent  adeundrm  lot  un 1 intcrCampum  bt,t» 

Cf  Sdvam  Leupe  dua , id  eji  r.ijta  una.  Dans 
tous  ces  pj liages  la  rade  elt  condarament  éva- 
luée Il  trois  milles,  ou  à deux  heués  qui  par 
confequent  font  des  licués  Gauloifcs  de  quin- 
ze cents  pas  ou  o‘  un  mille  À demi  chacune. 

Ce  qu'il  y a de  remarquable  ccd  que  cet- 
te lieue  s*  elt  euofervée  avec  peu  de  change- 
ment dans  le  coeur  du  Koïaume  ov)  les  Licués 
font  fort  aprochantcs  de  cette  meduc,  au  iica 
que 
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que  dan*  la  Provinces  elles  croiffent  8c  varient 
extrêmement.  Cependant  bien  de»  Auteurs  fc 
font  avifez  de  faire  la  licuéf  Françoife  de  deux 
mille  pas  fixes.  On  verra  ci-après  que  cette  me- 
fure ne  fl  pas  artez  commune  dan»  J'ufage  pour 
qu’on  doive  l’appcllerla  lieué  Françoife,  com- 
me fi  cette  mefure  étoit  U règle  ordinaire  oc  que 
les  antres  n’en  fartent  que  des  exceptions . Les 
vers  Latins  que  j'ai  raportez  St  qui , pour  le  dire 
en  partant,  ne  font  pas  anciens , mettent  néan- 
moins deux  milles  pour  une  lieué . 

Ai  mil  tare 

OH»  dabunt  Stadia;  Duplication  dat  tibiLeu- 
cam. 

Il  faut  donc  bien  dirtingucr  la  Lieux  Gauloi- 
se qui  étoit  d'un  mille  & demi  on  oe  quinze  cents 
pas  Romains.  Cette  lieue  étoit  la  moine’  d'un 
rafle  de  Germanie  égal  à trois  milles. 

Deux  Auteurs  entre  autres  ont  changé  cette 
maniéré  de  calculer  les  mefures  des  anciens.  Vi- 
genére  homme  (avant,  dans  toutes  les  traduirions 
qu*  il  a faites  des  Auteurs  Latins  , évalue  tou- 
jours quatre  milles  anciens  a une  lieué.  il  s’ell 
même  attaché  â prouver  que  la  véritable  lieue' 
efl  de  quatre  milles,  dans  une  remarque  qu'il 
fait  fur  un  partage  du  premier  livre  des  Com- 
mentaires de  Cclar.  Voici  fes  principales  preu- 
ves. Gonçaie  d'  Oviedo  dit  que  d'Efpagoe  aux 
Canaries  il  y a 25a  lieues  i quatre  milles  par 
lieue.  Fernand  Cernez  die  quedeCimpoal  vil- 
le de  la  Nouvelle  Elpagne,  b Santa  Cruz,  il 
y a environ  quatre  licués,  une  lieué  revenant 
£ quatre  milles  df  Italie  . Quelles  preuves  font 
ce  li?  cet  deux  Auteurs  ont  parlé  par  licuc’s; 
ils  favoient  qu'  il  y en  a de  bien  des  fortes  ; 
ils  ont  déterminé  quelleefpéce  de  lieue  ils  cn- 
tendoiem,  & comme  ils  étoient  Elpagnols  ils 
ont  employé  la  lieue  d'Efpagne  ; & enfin  pour 
être  entendu» de  tout  le  monde,  ils  ont  dit  que 
leur  lieu#  étoit  de  quatre  milles  d’ Italie.  Quel 
rapport  cette  lieuê  a-t-elle  aveclesmille  pas  de 
Jules  Cxfirbucun.Si  la  lieu*  étoit  de  quatre  mille 
pas  Italiques , il  faudroit  cinq  mille  pas  Romains 
de  JulesCclarpour  faire  une  lieué . Nous  avons 
prouvé  ci-devant  que  le  mille  Romain  cit  plus 
court  d'un  cinquième  que  le  mille  Italique  qui 
répond  h une  minute  de  degré. 

Que  la  lieu*  d'Lfpagoe  (oit  de  quatre  milles  , 
en  voie»  des  preuves  . André  Rcfcndius  lavant 
Auteur  Portugais  parlant  d’un  grand  chemin  qui 
va  de  Lisbonne  à Emerita  dit  * : Nam  retlo  iti- 
èe  VÜc'ftKlii!  rtere  Oliffipone  Emcritam  numeramut  fret  & 
quinquaginta  Leucat  ; et  conficiunt  du  cent  a duo- 
dicim  nullta  paffuum . 212.  pasdivilez  par  5}. 
a l«rc r.  ur.  donnent  quatre  milles  par  lieué.  Gruter  * dit 
',4,  '*  dans  le  même  fens.  Ex  columnarum  Hifponita- 
rum  dt/lantiit  campertum ejl  fpatium  ab  H tf parue 
Ltucam  appellation  , paffuum  non  tribut , utvul- 
ta  etiam  doth  opinant  ur  , Jed  quatuor  milliatibeu. 
Jeu  paffuum  millibta , conjiare. 

La  féconde  raifon  de  Vigenere  eft  tirée  des  au- 
t h »>•  toritez  de  Diodore  & de  Pline.  Le  prémier  J é- 
critquc  les  Dromadaires  peuvent  faire  en  un  jour 
quinze  cents  Stades  de  chemin.  Vigenere  bit  1S 
delTus cette  remarque  ; que  fi  la  lieue  n’étoit  que 
de  feize  Stades  ou  acoo.  pas,  cenombrerevien- 
droitbpcuprèsipvlieuési  chofcqui  ne  lui  pa- 
roît  pas  croyable . Pour  la  rendre  plus  vraifcmbla- 
blc  il  donne  400a  pas  à la  lieue,  & par  coolc- 
quent  il  n’cu  trouve  que  47.  - qui  lui  femblenc 
plus  pofllblcs  que  9 5.  Quel  rai  Tonne  ment  cil- ce  A.a 
En  premier  lieu  il  ne  fonge  pas  que  Diodoren'cx- 
prime  point  la  courfc  des  Dromadaires  par  lieues, 
mais  par  Stades  qu»  demeurent  toujours  les  mi- 
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mes , foir  qu'on  en  farte  des  lieue»  plus  longues  ou 
plus  courtes.  Autant  valent  95.  Iieuési  16 . Sta- 
des chacune,  que  47.  lieue  •&  “ 3»  31.  Stades. 

Car  fi  vous  multipliez  2000.  pas  par  9 5. 0114000. 
par  47-  ~ qui  cfl  la  moitié  de  95.  vous  aurez  éga- 
lement en  lunée  en  l'autre  produit  190000.  pas 
qui  font  toûjoun  la  même  mefure  de  quelque  ma- 
niéré qu'il  vous  plaiie  de  les  partager  en  lieué* 
longues  ou  courtes.  En  fécond  lieu  qui  a dit  à 
Vigcnéreqae  les  Stades  de  Diodore  ctoicnt  des 
Stades  Romains , qui  font  encore  bien  plus  courts 
que  lcsStadet  Italiques  dont  pourtant  Vigenére  s* 
cil  fervi > Diodore  a fans  doute  voulu  que  l’on 
entendit  l'ancien  Stade  qui  du  tem»  de  Xenophon 
&d'Ariftotc  de  par  conlcqucnt  d'Alexandre,  é- 
toit  de  nu.  Stades  au  degré  ; ce  qui  fait  plus  à' 
une  moitié  de  diminution  . Car  le  huitième  d un 
mille  Italique  iaitune  forte  de  Stade  dont  495. 
font  un  degré.  Or  en  prenant  ces  Stades  anciens 
ils  ne  feront  à peu  près  que  20.  grands  milles  de 
15.  au  degré,  ce  qui  cil  une  forte  courfc,  mais 
pourtant  très  croyable , lors  qu'il  s'agit  du  Dro- 
madaire . 

Pline  4 dit  que  Pbilonide  doraeOiqucd'Ale-  * ,£*'**' 
xattdre  alloit  en  neuf  heure»  de  Sicione  i Eli  Je  où 
il  y a 1200.  Stades,  qui  en  les  fuppofant  des  Sta- 
des Romains  & les  reduifant  en  milles  de  de  milles 
en  lieues  de  aooo.  pas  chacune  font  73.  lieues. 

Vigcncre  trouve  cette  courfe  très  probable  ex- 
primée par  Stades , mais  impolfiblc  dés  qu'il  la  ré- 
duit en  lieutis.  Pour  raccommoder  lachofe,  il 
double  la  longueur  des  lieues  & n'en  trouve  plus 
que  trente  fept  & demie  à quatre  mille  pas  cha- 
cune . C'etl  la  même  bute  de  jugement  que  la  pre- 
cedente. Il  cil  lurprcnant  qu'un  homrne  tel  que 
Vigencre  n’ait  point  remarqué  de  lui  même  le 
travers  qui  domine  dans  tour  ce  raifonnement. 

D' Ablancourt  ne  il  pas  plus  raifonnable  que 
lui  fur  cet  article . Non  feulement  il  l’imite  en 
tradu liant  les  milles  de  Jules  Cclar  par  Jicués  de 
quatre  milles;  mais  dans  b préfacé  il  tâche  d* 
autorifer  ion  calcul  par  des  rations  oii  il  bit  la 
même  bute  que  Vigencre.  Voici  fes  paroles: 

Di  font  maintenant  quelque  ebofe  der  mefure  t des 
h eue j que  je  fan  de  quatre  millet  fuivatu  Vige- 
ncre. Et  je  fuit  bien  aife  d'en  rendre  compte  et » 

eet  endroit , outre  celltr  qu'il  a touchées Ce» 

Auteur  ( Xenophon  ) dont  l' expédition  de  Cyrut 
qui  efl  la  piété  la  plut  exaile  qui  mus  refit  de  C 
antiquité  partant  delà  marche  de  /on  Armée  , lui 
donne  jufipià  dix  parafanguet  trou  jour  r de  fui- 
te, & comme  tl  fan  les  parafanguet  de  trenta 
Stades  qui  font  prit  de  quatre  millet  il  i enfuit  qu» 
trente  parafanguer  font  cent  douze  millet  & plut. 

Après  ce  beau  laifonncment  qui  roule  fur  un  pxin- 
cipe  tris  bus , il  conclut  ainiï  : Je  demande  doua 
i tout  homme  raïf  cernable  qui  fc  eonneit  en  cet 
ehcfej  fi  on  /croit  /aire  douze  ou  treize  Leu  St  par 
jour  à une  Armée  & continuer  ainfi  trou  jours  de 
fuite  ? cela  paraîtra  d autant  plut  étrange , 1er* 
quoi » /aura  que  la  menthe  était  de  cinq  oujix  cens  .. 

heurt.  J’aurois demandé  à d’Abbncourt lui  mi- 
me fi  en  reduifanrees  Stades  qu’il  fuppofe  buffe- 
ment  une  huitième  partie  du  milic  Italique  de 
foixaote  milles  au  degré , fi,  dis-je,  enlesredui- 
lant  en  lieues  de  quatre  milles  chacune  ilfouia- 
gera  beaucoup  le»  dix  milles  Grecs  ? 6c  fi  cette 
route  groiiic  par  Con  préjugé  changera  de  nature 
étant  exprimée  en  d'autres  termes  qui  font  tou- 
jours l’expxellion  d'une  meme  quantité  de  pas  ; 
car  s'il  ajoute  à chaque  partie  à proportion  qu'il 
en  diminue  le  nombre,  le  total  rcùe  le  même. 

11  n'en  ell  pas  ainfi  des  Stades  de  Xenophon,  8c 
des  Stades  d’ une  minute  de  degré  chacun  . 

Qq  a Leur 
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leurdifferenceeft  comme  de  495.  i nt».  ou  fi 
l'on  veut  les  icduire  en  Stades  Romains  de  75- 
milles  au  degré,  la  différence  alors  ne  fera  que 
comme  de  éoo.ù  un.  Cela  fait  un  grand  rabais 
ui,  étant  une  fois  bien  entendu,  m«r  une  grau* 
e différence  dans  le  total  d’une  route  évaluée  de 
l'une  ou  de  l’autre  maniéré. 

Ce  qu’il  dit  des  raefurcs  de  Jules  Ce  far  n’cft 
pas  mie»*  raifonné.  Pour  ce  qui  cfl , dit-il  , 
Jet  Ittu  'tt  Je  Ceftn  que  quclquet-unt  par  un  alut 
encore  plut  grand  , veulent  faire  feulement  de 
quinze  cent  pat , parce  quilt  prétendent  qu  il  a 
fuivi  la  me  jute  du  Gaula , où  il  n en  fallait  pat 
davantage  pour  faire  une  lieue  t votri  ce  oue  f ai 
à dire:  Écoutons  donc  ce  qu'il  va  dire.  U donne 
à la  Smiffe  Jeux  eentt  quarante  millet  de  long  O1 
eent  quatre  vingt  de  large  y te  qui  ne  peut  taju- 
fier  à la  veut é qu'm  comptant  quatre  millet  pour 
lieuët  ; encore  ne  tu  trouvent  elle t pat.  D'  Ab- 
iancourt  n'a-t-il  point  vû  que  la  lieue  dont  il  fort, 
n'a  rien  de  commun  avec  la  lieue  Gauloife  du 
temsde  Jules  Ccfar  * il  cite  un  paffage  de  Ccfar 
oùiln’ell  point  queflionde  lieut  - ; mais  de  mil- 
les. Il  Ici  réduit  en  licués  de  auaire  nulle  pris  3t 
il  n’y  trouve  point  la  jutle  mefurede  la  Suiffe  • 
Cela  cfl  bien  aifé  ù croire.  L'évaluation  «Il  fa  us- 
fe,  il  fuppofe  que  Ccfar  a entendu  des  milles  Ita- 
liques , inclure  inconnue  aui  Romains  de  ce 
tems  la , 3c  Cefarparle  de  milles  Rrmains  incon- 
nus id'Ablapcourt.  Ce  n'cll  pas  le  moyen  de  s* 
accorder.  D'Ablancourt  n avoit  qu’à  retrancher 
un  cinquième  de  fon  calcul  3c  les  nu  lies  dcCclar 
lui  aurotent  donné  fun  compte.  Voyons  ccqu’ 
il  ajoure . Il  donne  ( Cefar  ) cinq  eentt  millet 
détendue  i la  forêt  dabdenne,  ce  qui  reviendrait 
à trou  ou  quatrt  tenu  lieuët , Cf  il  ri  y en  a pat 
ftx  vingt  drpuit  le  Fait  de  Trêves  jufquen  Hai- 
naut  qu'il  prend  pour  Jet  bernet  de  J on  étendue. 
Toujours  meme  faute.  Cinq  cens  mules  de  Ce- 
far, en  ôtant  un  cinquième,  fc  reduifcnt  à qua- 
tre cents  milles  Italique*  qui  à quatre  parlicués 
telles  que  les  fuppofe  d’Ablancourt,  font  preci- 
Icmcnt  cent  de  ces  lieues,  3c  par  confcqucnt  ce- 
la convient  avec  ce  qu’  il  du  qu'il  n'y  en  a pas 
£1  vingt*. 

Non  content  de  ces  preuve*  il  en  allcguedeux 
autres  qui  lui  paruiilent  triomphan'es.  Les  voi- 
ci. M ait  w«,ajoute-t  il,  dcrraifoni  put  prêt- 
fam et  & ci!  il  nyar/en  à dire.  Siège  dune 
plue  du  Liège  ou  de  la  Comté  de  Namur  , il  fait 
une  circonvallation  de  quinze  millet  qui  J et  oit , <i 
leur  compte  , dix  liturs , U*  au  mun  ce  n en  ejl 
que  quatre  , emorcc/t  ce  beaucoup , car  il y a bien 
de  la  différence  entre  la  circonvallation  det  Ro- 
mains la  mire  : la  leur  commençait  ordinaire- 
ment d deux  tenu  pal  de  la  cr.ntrrjiarpeÇ?  la  nô- 
tre ejl  hou  de  la  portée  du  Canut . C’cll  fe  for- 
int r des  monflres  pour  lescombatre  quedefup- 
pofer  une  circonvallation  de  du  licuè».  Cefar 
parle  d'une  circonvallation  de  quinte  milles.  Si 
on  difoit  fans  autre  explication  que  cette  cir- 
convallation avoit  dit  lieues,  cela  ferait  faut 
pour  quiconque  l’entcndroit  des  lieué*  Françoi- 
fes  ordinaires . Mais  celui  qui  réduirait  les  quin- 
te milles  à dit  lieués  Gauloifcs,  en  aveiuffant 
que  ce  font  ces  lieues  anciennes  de  quinze  cents 
pas  qu'il  faut  entendre,  aurait-il  donc  b grand 
tort  f Au  contraire  il  parlerait  en  homme  üge  3c 
bien  inllnsitdeU  valeur  des  anciennes  meluret 
Géographiques,  au  lieu  que  d’ Ablancourt  quié- 
▼alue  ces  quinze  milles  à quatre  lieués , fc  trom- 
pe doublement . Car  en  premier  lieu  il  fuppofe 
que  ce  font  des  milles  Italiqucs&cucccasil  taut 
feize  milles  pour  quatre  de  fes  lieués  de  quatre 
mille*  chacune.  Amli Ton  calcul  n'eflpas  pille. 
Son  autre  erreur  vient  de  ce  que  «c  qui!  prend 
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pour  des  milles  Italiques  n'ert  que  des  milles  Ro- 
mains. Or  quinze  milles  Romains  font  égaux  à 
doute  milles  Italiques  , en  ôtant  le  cinquième 
qui  en  fait  la  différence,  donc  le*  quinte  mil- 
les de  Cefar  ne  font  que  trois  des  lieues  de  d’Ab- 
lancourt . 

L'autre  exemple  pèche  par  la  même  fauffe  po- 
fition  . Pour  alléguer , dit  il  , plut  d'un  exemple, 
en  voici  emore  un  plut  fort.  Loti  que  Iti  Gauloir 
affiégerent  le  camp  de  Cicéron  tlt  firent  une  cir- 
convallation qui  avoit  dix  millet  de  circuit . Or, 
pourfuit  notre  tradudeur,  fon  camp  ne  pouvait 
être  bien  grand  ne  contenant  qu'une  Légion  ; car 
Ici  airtetent  prcncicnt  bien  garde  à ne  pat  com- 
prendre plut  d cfpatt  quilt  n'en  pouvaient  gar- 
der: c ejl  donc  beaucoup  que  la  circonvallation 
eût  deux  heuët  Cf  demie . Audi,  félon  i'expres- 
fion  de  Ccfar  réduite  aux  lieues  de  d’Ablancourt 
n'étoit-clle  que  de  deux  lieues. 

En  voila  allez  fur  cette  matière  pour  faire  con- 
noître  quel  cas  il  taut  faire  de  toutes  ces  évalua- 
tions modernes  où  l'on  confond  le  mille  Ro- 
main avec  le  mille  Italique  ; 3c  combien  U 
conr.oillar.ee  de  leur  différence  eft  utile  pour 
nous  raprocher  du  vrai. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  lieue  d’Efpagne  al- 
léguée par  Vi  généré,  de  quatre  mille*,  doit  s'en- 
tendre de  la  licué  moderne  y car  les  Efpagnolsdu 
tenu  des  Romains  comptoicnt  par  milles  Ro- 
mains, comme  leurs  vainqueurs,  ou,  s’ils  fefer- 
voient  de  lieues,  ils  employèrent  d'abord  la  lie- 
ué Gauloife  qui,  auraportdc  St.  Jérôme,  d'Am- 
mten  Marcellin,  3t  d’Iiidorc,  donc  les  palTaget 
font  rapportez  ailleurs  , croit  de  quinze  cents 
pas.  Avec  le  tems  ils  firent  une  double  licué,  c' 
cil  à-dirc  une  iicuc  de  trois  milles  pas  & ils  appel- 
èrent ces  milles  du  mot  particulier  Migerie  ; 
cela  fc  voit  par  les  loi x d'Alphonfe  Roi  de  Ca- 
ltille  qui  difputa  la  Couronne  Impériale  à Ri- 
chard 3c  à Rodolphe  les  compétiteurs.  Ccll  ce 
que  m'apprend  Zurita  dans  fa  préfacé  de  fon 
Commentaire  fur  Antonio. 

Chez  les  anciens  Allemands  ou  Teutons , on 
appclloit  Mit  tu  un  mille,  mais  ce  mille  cil  de 
40CQ.  pas  Italiques  3c  revient  àUJicug  «le  d’Ab- 
luncourt.  Abuham  Myliusdans  fon  strcheol»- 
put  Ttuto  dit:  à mille  p.ijibut  ortginar.i,  fi 
Germants  quadruplum  cire  lier.  Le  Glollairc  mi- 
nutent de  Hundius  porte  que  Mulwcges  ( mot 
Allemand  qui  lignifie  un  raille  de  chemin  ) con- 
tient foixante  Gewzndis  ; chaque  Gewende 
de  foi  tante  Ruhto  ou  Perches;  chaque  Perche 
de  fept  aunes  3c  demie  3c  oue  chaque  Roue  de 
chariot  doit  avoir  une  Perche  de  circonférence. 
La  différence  des  aunes  cfl  caufe  qu’on  ne  lait 
comment  évaluer  cette  nicfure. 

Mesures  Itinéraires 
des  Arases  et  des  Persans. 

Ces  Peuples  fc  fervent  de  mots  pour  exprimer 
leurs  mcfurcs,  qui  reviennent  à ceci,  le  Doigt, 
UCouDi'r.le  Mills,  la  Parasamgue,U  Jour- 
ki'i,  la  Course. 

Le  Doigt  fc  forme  de  la  largeur  de  fie 
grains  d'orge , égaux  , couchez  l'un  auprès  de 
1 autre . 

La  Coude'e  efl  de  deux  fortes;  la  Grande 
3c  la  Petite.  La  grande  ell  de  trente  deux 
doigts  3c  la  petite  de  vmgt-quatrc.La  grande  cou- 
dée cil  celle  des  anciens.  La  petite  cfl  celle  des  mo- 
dernes , p'us  courte  que  l'ancienne  de  huit  doigts, 
c’cfl  à-dire  d'un  quart. 

l.e  Mille  cil  aufli  de  deux  fortes.  L'ancien 
Mil  1 e cfl  de  trois  mille  coudées,  3c  le  Mil- 
le M o o e r N L efl  de  quatre  mule  coudées. 
Cela  revient  au  même  ; car  comme  la  coudée 
des 
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de*  anciens  cil  plus  grande  d'un  quart  que  la 
coudée  des  modernes,  il  en  faut  un  quart  moins 
pour  faire  un  mille  qui  foit  égal  de  part  & d’ 
autre.  La  différence  n’efl  donc  que  dans  la  ma- 
nière de  s’  exprimer  ; car  il  y a de  l'une  & de 
l'autre  façon  yécoo.  doigts  ; divifez  les  par  32. 
vous  aurez  trois  raille  coudées,  divifez  les  par 
24.  vous  en  aurez  quatre  mille . 

La  pAZASANGueque  lesPcrfani  appellent  en- 
core F*a  s a nc,  efl  de  trois  milles.  Il  fc  trouve 
la  même  obfcrvation  à faire  quand  on  l'expri- 
me par  coudées  . Elle  efl  de  neuf  mille  cou- 
dées anciennes  & de  douze  raille  coudées  mo- 
dernes; qui  de  part  & d'autre  reviennent  ï un 
égal  nombre  de  doigts. 

La  JouaNE'e  de  Chemin  nommée  en  La- 
tin Statio,  Mansio,  Dicta,  nefauroit  être 
d’une  mefure  égale  par  tout.  Cela  dépend  de 
la  nature  des  chemins  & des  détours  auxquels 
les  voyageurs  font  fouvent  forcez  , foie  pour 
éviter  un  marais , fuit  pour  trouver  le  meilleur 
pacage  d'une  Rivière,  ou  d'une  Montagne. 
Cependant  le  Géographe  de  Nubie  fait  la  jour- 
née de  trente  milles.  Abulfcda  en  laide  la  me- 
fure indéterminée . Pour  imiter  néanmoins  les 
ailronomet  qui  évaluent  les  mouvemens  vrais, 
les  mouvemens  apparents  & les  mouvemens  iné- 
gaux des  planètes  par  des  mouvemens  moyens 
& égaux , iis  ne  laide  pas  d évaluer  la  journée 
par  une  mefure  moyenne  ï vtlt.  parafangues. 
Albimni  Géographe  fameux  entres  les  Orien- 
taux , veut  que  pour  plus  de  jullclîe  on  en  re- 
tranche un  cinquième  à caufc  des  détours  & des 
embaras  des  Montagnes  Sc  autres  qui  font  per- 
dre du  tems  au  voyageur,  & lui  ionciairedcs 
pas  que  lui  épargneroit  un  chemin  droit  & de 
niveau.  Ainlî  quoi  qu'en  allant  d’une  Ville  h 
l’autre  , on  ait  réellement  marché  cinquante 
Parafangues  , il  nen  compte  que  quarante  en 
ligne  dioire. 

LA  COURSE  efl  l'intervalle  que  parcourt 
un  Vaideau  en  un  jour  fit  une,  nuit  . Le 
Géographe  de  Nubie  l'évalue  à cent  mille 
pas. 

Scion  Abulieda  les  anciens  écrivains  Arabes 
ont  mis  dans  un  degré  az  Parafangues  & 
~ On  vient  de  voir  que  la  Parafangue  efl  de 
trois  milles,  donc  le  mille  Arabe  ancien  eft 
d’environ  67.  milles  au  degré  , & par  confc- 
quent  plus  petit  que  le  mille  Italique  ; entre 
lequel  & le  raille  Romain  il  tient  une  cfpccc 
de  milieu. 

Les  Arabes  Modernes  mettent  dans  le  de- 
gré x 1 x.  Parafangues,  moins  - precifément  . 
Ainli  ils  ne  mettent  pss  tout  i fart  57.  de 
leurs  milles  dans  le  degré . Abulfcda  rapporte 
que  les  Ailronomes  qui  obfcrvcrent  fous  le  rè- 
gne & par  les  ordres  d'Alraamon  dans  le  s plai- 
nes de  Sennaar  prés  de  Babylone  trouvèrent 
que  5 6.  milles  & j-  repondoient  ï un  degré, 
iîc  ce  calcul  c(t  le  plus  fuivi  par  les  Arabes  . 
Voici  comment  s'en  explique  Ali  Kosbg  qui 
«ultivoit  J’ Agronomie  fous  Uulg-Bcig:  On  (ait 
par  les  obfcrvations  & par  le  calcul  que  le  tour 
de  la  terre  ( prife  dans  Ton  plus  grand  cercle  ) 
cil  de  huit  mille  Parafangues,  chaque  Parafan- 
te eû  de  trois  milles,  chaque  mille  cft de  trois 
mille  aunes  ( ou  coudées  ) « chaque  aune  de 
trente  deux  doigts,  chaque  doigt  de  fix  grains 
d'orge  égaux,  Ût  chaque  grain  égal  1 fix  crins  pris 
de  la  queue  d'un  cheval. 

Les  Farfaacs  ou  Agats  de  Pcrfe  font  éva- 
luez par  les  Arabes  d aujourd’hui  à trois  mil- 
les Arabiques  chacun  . Ces  milles  Arabiques 


font  plus  longs  que  les  milles  Italiques.  285. 
Arabiques  répondent  à trois  cens  mille  de  foi- 
xantc  au  degré. 

MeSUZES  ITINERAIRES  De* 
Chinois. 

Le  P.  Martini  dans  fon  Atlas  Chinois  four- 
nit  les  mefurcs  fuivantes. 

La  plus  petite  mefure  cil  un  Lts. 

Dix  Lys  font  un  Fuen. 

Dix  Fuen  font  un  Cms'. 

Dix  Che  font  un  Cham. 

Avant  que  d aller  plus  loin  il  faut  expliquer 
ces  raefurcs  . Cela  fervira  ît  l'intelligence  des 
autres . 

Le  Chë'  efl  rendu  par  le  mot  de  Cou  Ait  ; 
mais  il  me  fcmble  que  le  mot  de  pied  y vien- 
drait mieux , car  la  mefure  que  le  P.  Marti- 
ni donne  du  Cité  répond  à peu  près  à 1 1.  pou- 
ces & demi  du  pied  du  Rhin  , en  ce  cas  le 
pied  Chinois  fc  partagera  en  dix  pouces  qui 
font  aux  pouces  du  Rhin  comme  20.  font  à 
*3- 

Le  Futü  ou  le  pouce  Chinois  efl  de  dix 
Lys  , que  l’on  pourrait  appeUer  la  ligne  Chi- 
roife  ; car  le  Lys  a la  meme  proportion  h la 
ligne  du  Rhin  que  le  Furn  au  pouce  & le  Chê 
au  pied  . Six  Clé  font  un  Puu  c'crt-i-dire  un 
pas,  & d x C/té  font  un  Cham,  ou  une  per- 
che. Ainlî  le  pas  Chinois  efl  de  fix  picdsChi- 
nois,  qui  reviennent  à cinq  pieds  du  Rhin  & 
9.  pouces. 

370.  Puu  ou  pas  Chinois  font  un  Lt . Les  é- 
crivains  qui  parlent  des  affaires  de  la  Chine  en 
Latin  rendent  ce  mot  par  flade.  Pluficurs  de 
nos  écrivains  François  difcnt  lieué  Chinoife. 

Dix  Lia  font  un  Pu  , & huit  Pu  , ou  ce  qui 
revient  au  même  8o.  Lis  font  un  çan  ; qui  cil 
une  journée  de  Chemin  , de  vingt  huit  mille 
huit  cens  pas  Chinois. 

Le  Pu  qui  comme  nous  venons  de  dire  efl  la 
huitième  partie  de  la  journée  Chinoife  efl  donc 
de  trois  mille  cinq  cens  pas  mefuredu  Païs.  De 
même  que  les  Romains  élevoient  une  Colonne 
ou  quelque  autre  pierre  h chaque  mille,  le* 
Chinois  élc vent  h chaque  Pà  un  Arc  avec  une 
Infcription  pour  inflruire  le  voyageur  & du  che- 
min, & des  diftances. 

Le  P.  Martini  trouve  dans  un  degré  90000. 

Îas  Chinois,  & comme  350.  de  ces  pas  font  le 
,is,  il  conclut  qu’il  faut  a 50.  de  ces  Lis  pour  un 
degré,  de  forte  que  25. Lis  font Cxmilics Itali- 
ques; car  de  même  que  fix  milles  Italiques  mul- 
tipliez par  dix  font  foixantc  pour  le  degré,  de 
même  25.  Lys  multipliez  par  dix  font  deux  cens 
cinquante . 

Le  P.  Briet  dit  fur  l'autorité  du  P.  Maphée 
dont  il  cite  le  Cxiéme  livre,  que  les  Chinois 
ont  trois  fortes  de  mefures  : que  la  plus  peti- 
te efl  IcLi,  ou  l'intervalle  dans  Jequcltavoix 
humaine  peut  s’étendre  dans  une  plaine  , & 
dans  un  tems  calme  . Dix  de  ces  Li  font  un 
pu  , de  il  évalue  le  pu  ï une  licuè  d.  vingt 
au  degré . Ce  compte  efl  bien  different  de  ce- 
lui du  P.  Martini  . Car  fi  vingt  pû  font  un 
degré,  il  n’y  aura  que  deux  cens  Lis  da<;s  le 
degré  ; ce  qui  efl  un  cinquième  de  différen- 
ce . Peut-être  aufli  que  le  P.  Briet  a voulu 
mettre  que  Je  Pu  ell  une  lieué  de  25.  au  de- 
gré , en  ce  cas  il  fera  d’accord  avec  le  P. 
Martini . 

Le  P.  Gouye  dans  une  de  fes  notes  fur  lesob- 
fcrvatioDS  Phyfiqucs  & Mathématiques  qu’il  a 
publiées  en  1688.  dit:  Il  en  cil  des  Lis  Chinois 
comme  de  nos  lieues  Franc oilcs  qui  ne  font  pas 
dck 
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de  U même  grandeur  par  tout.  Cette  refleaion 
eft  occafionnéc  par  cette  remarque  du  P.  Noël 
dont  voici  les  paroles.  Au  regard  des  (rades 
Chinois  qu'ils  appellent  Lis,  il  femble  qu  elles  font 
differentes  en  differentes  Provinces,  car  aïaot 
mefurélc  rems  avec  une  montre  fort  ju^e  fur  le 
chemin  de  Nan  bium  k Nan-rgan , j’ai  trouvé 
que  toute  compenfation  faite  quinte  lis  répon- 
doient  k une  heure  de  chemin  de  rarement  feiie  : 
iefur  le  chemin  de  Nankin  au  bourg  de  Tan- 
Yan,  que  douze  Lis  repondoient  k une  heure  de 
chemin  ce  qui  eft  le  plus  ordinaire  dans  toute  la 
Chine.  C’cft  pourquoi,  continue  le  P.  Noël  , 
j’ai  cru  qu'on  pouvoit  donner  douze  Lit  Chinois 
à une  lie i. c de  Flandres:  ccia  s'accorde  avec  ce 
quedir  le  P.  Verbicil  dans  la  Cosmographie  Chi- 
noife  qu’  un  degré  de  latitude  fui  la  terre  eft 
de  a jo.  Lis. 

Quoique  les  lieues  Frknçoiles  varient , le  P. 
Couyc  remarque  qu'on  les  réduit  d’ordinaire 
h trois  efpcces  favoir  la  lieue  de  Paris  de  zooo. 
toifes , la  lieu*  marine  de  285».  toifes  ; 6c  la  lieué 
commune  de  2182.  toifes,  du  Châtelet  de  Pans. 
Puis  donc  que  2 JO.  Lis  Chinois  tout  ud  degré  de 
Latitude  & que  fuivant  les  obfervations  de  !' Aca- 
demie le  degré  eft  de  57060.  toifes,  il  eft  évi- 
dent que  chaque  Lis  cfl  de  zo8.  toifes  fit  de  - de 
toife;  6c  que  par  confcquent  la  lieue  médiocre 
Françoife  eit  d'environ  dix  Lis  Chinois. 

Voici  une  remarque  neceffaire  pour  reflifier 
la  fauiïc  idée  que  l’on  pourroit  prendre  du  pied 
Chinois.  J’ai  dit  qjc  lamefure  qu'en  donne  le 
P.  Martini  qui  le  nomme  la  coudée  Chmoifc  re- 
vient à peu  près  à tt,  pouces  6c  demi  du  pied 
du  Rhin.  J'ai  dit  à ptu  pri/,  car  cette  mefurc 
gravée  n'a  pu  être  imprimée  fur  le  pipicr  qu’ 
étant  mouillé,  or  il  s’cfl  racourci  en  léchant  6c 
cela  peut  faire  une  diminution  qui  tout  infenû- 
ble  quelle  paroit  peut  faire  une  grande  différen- 
ce dans  une  foirtme  un  peu  tarte  . Cependant 
en  la  fuppofant  julle  fur  le  papier,  fmousfuppo- 
fous  le  pied  de  Paris  de  1440.  parties,  le  pied 
du  R hein  ne  fera  que  de  1390.  & Je  CM  ou  le 
pied  Chinois  de  1330.  Sur  ce  picd-lk  le  P.  le 
Corme  a raifon  de  d re  pour  ce  qui  regarde  la 
inclure  commune  de  l'Empire,  ou  eu  a parlé 
différemment,  parce  que  ceux  qui  en  ont  écrit, 
fe  font  fervis  des  differentes  mefures  qui  fe 
trouvent  dans  les  Provinces.  Ce  que  ce  Pcre 
ajoute  eft  digne  d'attention  : Je  les  ai  toutes 
examinées  fuigneufement  & j'ai  cru  devoir  m 
arrêter  à celle  du  P.Vcrbicl!  dont  on  fefervoit 
dans  le  tribunal  des  Mathématiques. . On  peut 
donc  compter  que  le  pied  Chinois  n eft  point 
Jenfiblcment  different  du  notre  c’cft-k-dirc  du 
pied  de  Roi  ou  du  pied  du  Châtelet.  Ce  n eft 
pas  que  dans  le  rapport  que  j’co  ai  exactement 
l'ait,  le  notre  ne  le  furpaffe  d’une  centième  pat' 
tic , mais  cette  petite  différence  parmi  lesChi- 
nois  s'évanouit  dans  la  pratique  , C l'on  con- 
fidere  qu’ils  ne  s’attachent  pas  avec  tant  de 
prccifion  que  nous  k ces  fortes  de  mifurcs  les- 
quelles ils  donnent  au  Peuple  pour  1'  ufage  & 
non  pas  pour  fervir  de  matière  de  difpuic  6c 
de  «finement. 

Ce  Pere  explique  ce  que  nous  avons  dit  des 
arcs  placez  a chaque  Pu.  Ce  qu’il  dit  d'ailleurs 
des  chemins  Chinois  eft  trop  curieux  pour  n’ 
être  pas  inféré  ici,  fur  tout  aïant  parlé  ci-dc- 
vant  des  chemins  Romains. 

DxsGrands  Chemins 
dbs  Chinois. 

9hiooi*n’«fl  P**  feulement  pour 
les  Villes,  Elle  s étend  encore  dans  les  grands 
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chemins  , quelle  a foin  d'embellirSc  de  ren- 
dre faciles  . Les  Canaux  font  bordez  en  plu- 
(ïcurr  endroits  de  quais  de  pierre  détaillé  pour 
la  commodité  des  voyageurs  & on  y voit  une 
infinité  de  ponts  qui  font  la  communication  des 
terres  & des  Villages  . On  fait  au  (fi  paffer  1* 
eau  dans  prefque  toutes  les  Villes  des  Provin- 
ces Méridionales  , afin  de  rendre  leurs  loffex 
plus  furs&  leurs  rues  plus  agréables.  Dans  les 
terres  balles  6c  aquatiques  on  éléve  des  digues 
d'une  longueur  prudigieufe,  afin  que  les  chemins 
de  terre  fuient  pratiquâmes , 6c  quand  lesMon- 
tagnes  ferment  les  partages,  il  n'y  a point  de 
depenfe  qu’on  ne  fade  pour  y crcufer  de  rou- 
tes ailées. 

Celle  qui  conduit  de  Signanfbu  k Hamt-çhourn 
eft  une  des  choies  les  plus  merveiJleufes.  On 
dit,  car  je  n'y  ai  pas  été,  que  les  Cfainois  ont 
non  feulement  coupé  la  Montagoc  en  banquet- 
te par  un  des  c&tcz  qui  n'avoit  aucune  pente; 
mais  qu’en  fc  fervant  de  plulîeuri  longues  pou- 
tres engagées  par  un  bout  dans  le  Rocher  , ils 
ont  fait  en  l'air  un  chemin  tout  le  long  des 
Montagnes  eo  forme  de  galerie  fufpcndue;  ce 
qui  ne  laiffe  pas  de  donner  de  k' inquiétude  à 
ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumez  6c  qui  crai- 
gnent toujours  quelque  accident.  Mais  les  gens 
du  Pais  font  extrêmement  hardis.  Ils  ont  des 
mulets  formez  pour  ces  routes  6c  iis  paffent  a- 
vec  autant  de  fermeté  fur  ces  précipices  affreux, 
que  s'ils  voy.igeotcnt  dans  les  plus  beaux  che- 
mins du  monde. 

Pour  ce  qui  regarde  les  chemins  ordinaires , on 
nefauroit  allez  admirer  les  (oins  qu'on  a pris  de 
les  rendre  commodes.  Ils  font  de  quatre  v ingts 
pieds  de  large  ou  environ.  La  terre  enclklcge- 
re,  & fe  féche  facilement  dés  que  la  pluye  a 
ceffé.  En  certaines  Provinces  on  voit  à droite 
& à gauche,  comme  fur  nos  ponts,  des  ban- 
quettes pour  les  gens  de  pied , qui  (ont  termi- 
nées des  deux  côtez  par  une  fuire  continuelle  de 
grands  arbres  en  forme  dallées  6c  fouvent  ren- 
fermées entre  deux  mutaillcs  de  terre  de  huic 
ou  dix  pieds  de  haut  pour  empêcher  les  voya- 
geurs d'entrer  dans  la  Campagne  . Ces  murail- 
les ont  leurs  ouvertures  qui  répondent  aux  che- 
mins de  traverfe  6c  qui  abouulfenc  de  tomes 
parts  k de  gros  Villages. 

De  demie  lieué  en  demie  lieué.  ( Il  appelle 
demie  lieue!  le  pu  qui  eft  de  350a  pas  ) le  che- 
min eft  traverfe'  par  une  cfpccc  d’arc  de  Triom- 
phe lait  de  bois  6c  élevé  k ia  hauteur  de  trente 
pieds,  qui  ell  percé  par  trois  grandes  portes  , au 
diffus  desquelles  on  a écrit  fur  une  large  Frilecn 
caradcrct , qu’on  peut  lire  de  cent  pas,  la  dillan- 
cc  delà  Ville  prochaine  d'où  i’on  ell  parti  6c  cel- 
le de  U Ville  où  la  route  mené.  Ainü  les  guides 
ne  font  pas  ncceffaircs  & l’on  fait  a tous  mo- 
ment où  l'on  va  , d’où  l'on  vient,  combien 
on  eft  avancé , & ce  qu’il  relie  encore  de  che- 
min k faire. 

Le  foin  qu'on  a pris  de  mefurer  toutes  ces  di- 
(lances  au  cordeau  (ait  quelles  (ont  ordinairement 
furcs  . Cependant  elles  oe  paroiftent  pas  tou- 
jours égales  keaufe  que  les  heués  font  plus  gran- 
des dans  certaines  Provinces  6c  plus  petites  en 
oelq-cs  autres.  Il  eft  aufti  arrivé  dans  la  luire 
es  tems  que  ces  arcs  étant  ruinez  n'ont  pas  tou- 
jours été  rebâtis  csademcnt  dans  le  même  lieu. 
Mais  généralement  parlant  ils  peuvent  fervir 
de  réglé  pour  la  mefure  dcschcmios,  outre  qu 
ils  en  font  en  plufieurs  endroits  un  véritable  or- 
nement . Sur  le  bord  de  ces  mêmes  chemins  on  a 
bâti  de  demie  lieué  en  demie  lieué  ( de  pu  en 
pu  ) une  petite  tour  déterré  où  l'on  arbore  l'é- 
tendard de  l'Empereur . Tout  proche  eft  une  Mai- 
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Ton  propie  k loger  dcsfoldats  ou  plutôt  des  Par* 
font  de  garde . Oh  s'en  fert  dans  un  tenu  de  révol- 
te, ou  meme  en  tout  autre  tems , s'il  cllncccs- 
faire  de  donner  quelque  avis  pour  porter  de  main 
en  main  des  lettres:  mais  fur  tout  ils  ont  foin  d’ 
arrêter  les  voleurs  des  grands  chemins. Tout  hom- 
me arme  qui  paire,  cil  obligé  de  dire  qui  il  cil, 
d'où  il  vient  , où  il  a ordre  de  fe  rendre ; il 
doit  aufli  montrer  fa  coram  illion.  De  plus  cet 
gardes  , en  cas  d' al  larme,  prêtent  main  forte 
aux  voyageurs,  &.  arrêtent  tous  ceux  qui  font 
foupçonnezou  accufezde  larcin.  Parmi  le  nom- 
bre infini  d'habitant  qui  font  à la  Chine  & donc 
pluüeurs  ont  bien  de  la  peine  k fubfiiler  , il 
fcmblc  qu'on  dcvroit  trouver  à tout  moment 
des  voleurs  ; cependant  on  y voyage  aufli  forç- 
aient qu  en  France  , & j' y ai  fait  deux  mille 
liculs  , parcourant  prefquc  toutes  les  Provin- 
ces fans  jamais  avoir  été  en  danger  d'être  vole' 
qu’une  feule  fois . Quatre  Cavaliers  inconnus 
tne  fuivirenc  un  jour  entier  , mais  le  grand 
nombre  des  voyageurs  , qui  remplifloient  les 
chemins  par  où  j‘  étois  obligé  de  palTer  , ne 
leur  taillèrent  pas  un  moment  de  libre  pour 
faire  leur  coup. 

Les  polies  font  réglées  dans  tout  l’Empire.  V 
Empereur  fcul  en  lait  la  dépenfcêfc  il  entretient 
pour  cela  une  infinité  de  chevaux.  Les  courriers 

Îartcnt  de  Pékin  pour  les  Capitales  des  Provinces. 

,e  Viceroi  qui  reçoit  les  dépêches  de  la  Cour  , 
les  communique  incontinent  par  d’autres  cour- 
riers aux  Villes  du  premier  ordre,  celles-ci  les 
en  voyent  aux  Villes  du  fécond  ordre , qui  font  de 
leur  dépendance  & de  celles  du  fécond  ordre  aux 
Villes  du  troifléme  . AmG  toutes  les  Provinces  & 
toutes  les  Villesont  communication  les  unes  a- 
vec  les  autres.  Quoique  ces  polies  ne  foient  pas 
établies  pour  les  particuliers,  onnelaiflejpasde 
t en  fervir  en  donnant  quelque  choie  au  maître  du 
Bureau , & tous  les  Miflionaires  en  ufent  avec  au- 
tant de  fureté  & avec  beaucoup  moins  dedépenfe 
qu’ils  ne  font  en  Europe . 

Comme  il  eil  d’une  extrême  imnortance  que 
les  courriers  arrivent  k tems,  les  Mandarins  ont 
foin  de  tenir  tous  les  chemins  en  état  & l'Empe- 
reur pour  les  y obliger  plus  efficacement  , fait 
quelquefois  courir  le  bruit  qu'il  doit  lui-même 
vifiter  certaines  Provinces.  Alors  les  Gouver- 
neurs n'épargnent  rien  pour  en  reparer  les  che- 
mins; parce  qu'il  y va  ordinairement  de  leur  for- 
tune &.  quelquefois  de  leur  vie,  s’ils  fe  négli- 
geoient  fur  ce  point.  Mais  quelque  foin  que  les 
Chinois  fe  donnent  pour  diminuer  la  peine  des 
voyageurs,  onyfuuffre  néanmoins  prcfquc tou- 
jours une  incommodité  très-confïdcrable  à la- 
quelle ils  ne  peuvent  remédier. 

Les  terres  qui  font  três-legeres  & toujours  bat- 
tues par  une  infinité  de  gens  qui  vont  & viennent 
kpicd,  à cheval,  fur  des  chameaux,  dans  des 
litières,  &fur  des  chariots,  deviennent  en  été 
un  amas  prodigieux  de  poufîicrc  très-fine,  qui 
étant  élevée  par  les  nalTants  & poufléc  par  Je 
vent,  feroit  quelquefois  capable  d'aveugler,  fi 
on  ne  prenait  des  mafques  ou  des  voiles . Ce  font 
des  nuages  épais , au  travers  desquels  ils  faut  con- 
tinuellement marcher,  & qu’on  refpire  au  lieu 
d'air  pendant  les  journées  entières.  Quand  la 
chaleurcll  grande  & le  vent  contraire  il  n’y  a que 
Us  gens  du  Pais  qui  puiiïent  y refifler . 

Mesures  Itinéraires 
du  Japon. 

Nous  n’avons  rien  de  fort  exaêt  fur  cette  ma- 
tière. Mr.  Kacmpfer  dans  fon  Hilloiredu  Japon 
co  parle  affez  pour  en  degtoflir  l'idée,  iln'cndit 


pourtant  pas  afïcz  pour  rien  dercrmineravec  tou- 
te la  precifion  que  dcmandeioic  cette  matière  . 

Voici  ce  qu'il  en  dit  Les  lieues  ou  Icsmiücs  • Ls-e  i.T. 
du  Japon  ne  font  pis  d’une  égale  longueur.  Les  * •*■'**• 
lieues  de  terre  dans  l’illc  de  Ktnsju  St  dans  la  Pro- 
vince d'Isje  font  de  cinquante  Tsjo  chacune  & 
les  autres  lieues  communes  ne  font  que  de  trente 
flx.LeTsjoeiltamcruTedc  la  longueur  d'une  Rue. 

Dans  les  bonnes  routes  j'ai  trouvé  que  les  pre- 
mières de  ces  lieues  fontdune  heure  de  chemin  à 
Cheval  & les  autres  feulement  de  trois  quarts  d’ 
heure.  Le  TtJ»  contient  foixantcKiNSoutoifcs 
chacun.  Arrêtons  nous  ici  un  moment  pour  ar- 
ranger ces  idées. 

Le  Kin  ell  une  Toi  fe,  mais  de  quels  pieds  cet- 
te toife  cil  elle  formée?  L’Auteur  étoitau  fervi- 
ce  des  Hollandais,  & peut-être  fe  fcia-t  il  fervi 
du  pied  de  Leydcn.  11  dit  que  ta  manière  de  com- 
pter de  ce  Paït-lk  ( du  Japon  ) cd  de  compter 
par  Kins  ou  Nattes  qui  font  autant  de  toiles 
de  l’Europe. 

Le  Tsjo  ell  de  foixante  K mt  ou  Nattai  oa 
ce  qui  revient  au  même,  de  foixante  toiles. 

La  grande  lieue  ell  de  cinquante  T i/o , ou  trois 
mille  Kim  ou  Natta \ évaluez  par  l’Auteur  k 
3000.  toiles  • 

La  petite  licuè  crt  de  trente  fix  Tsjo;  ou  de 
deux  mille  cent  foixante  Kins,  ou  Nattes,  éva- 
luez k ai  do.  toiles. 

Les  lieu£s  de  Mer  Japonnoifcs  font  fort  indé- 
terminées. L’Auteur  met  pourtant  delà  diffé- 
rence entre  les  licuês  de  Mer  au  dedans,  c’cll- 
k-  dire  entre  les  Illes;  il  dit  des  premières  que 
deux  & demie  font  un  mille  d*  Allemagne  , 
aparemment  le  mille  d’Allemagne  commun  ou 
le  mille  Géographique  de  quatre  mille  pis  cha- 
cun. À l’égard  des  autres  on  ne  peut  en  dire 
la  proportion . 

Le  même  Auteur  dans  un  autre  endroit  égale 
55. milles  Japonnois  k environ  ii.  milles  d’Alle- 
magne. Il  ajoute:  dans  ta  Province  de  Fifcn  j'ai 
obfcrvéquc  les  milles  étoient  d'une  heure  de  che- 
min k Cheval  au  petit  pas,  ou  k pied  au  grand 
pat;  mais  dans  les  autres  de  trois  quarts  d'heure 
feulement:  cinqlieuè's  d'eau  font  trois  milles  de 
terre  fur  les  côtes  du  Japon;  mais  dans  les  Mers 
plus  éloignées  , on  compte  que  deux  lieu«t  & 
demie  font  une  licoé  HolJandoifc . 11  ajoute  : un 
mille  ordinaire  contient  la  longueur  de  36.  rues 
( ou  Tsjo  ) excepté  dans  la  Province  d'Isje  où 
il  en  contient  cinquante.  La  longueur  d’une  rue 
ell  de  foixante^/»/  au  Natter  y &k  Nagafaki 
de  }6.  Un  peu  plus  d'uniformité  dans  cet  Hi- 
floricn  foutageroit  un  peu  le  lefleur.  Monta- 
nus  on  Du  Mont  dans  fon  Ambaffade  du  Ja- 
pon compte  25.  milles  Japonois  pour  un  de- 
gré. M.de  l’Ifle  évalue  les  lieues  du  Japon  k 
raifon  de  175.  égales  k 200.  CofTes  ou  licués 
de  l'Indouflan  qui  valent  cent  lieues  marines 
de  France  on  d'une  heure. 

Mesures  Itinéraires 
Des  Sia  mois. 

Les  mefures  Siamoifes  ont  été  exa minées  avec 
foin  par  Mr.de  la  Louberc,  Auteur  cxafl  & mé- 
thodique dont  remprunterai  ici  les  paroles. 

Les  mefures  fe  forment  ou  fe  compofent  de  cet- 
te forte . Ptet  met  Cooâ  Pleüoe , c'cil-k-dire  , 
huit  grains  de  ris  entier  dont  la  première  enve- 
lopc  n'a  pas  été  brifée  au  Moulin , valent  un 
doitt  y en  Siamois  Niou. 

12.  Doigts  valent  un  Krui,  c'cil-k-dire  , 
nne  Paulme  , ou  l'ouverture  du  Pouce  & du 
Doigt  Moyen. 

2.  Keub  valent  un  Sox,  c’cfl-k-dirc  depuis 
le  coude  jufqu’aa  bout  des  doigts. 

a.  Soc 
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î.  SoKïillcrtunKm,  c’ert  ï-Jiteont  Cou- 
déc  depuis  le  bout  des  doigts  jubjiuu  milieu  de 


ia  roimnc.  , .. 

2.  Ktk  vallcnt  une  brane  qu  «J*  appellent 
Voua  & qui  vint  h peu  près  un  Pouce  moins  que 
notre  toile»  fi  bien  qu'il  J en  faut  très  peu  de 
chufe  que  leurs  huit  grains  de  ris  qui  lont  leur 
doigt  ne  vaille  neuf de  nos  lignes  que  nous  cla- 
mons égalés  à 9-  gr>ins  dOrge._ 

20.  Voua  lont  une  Corde  qu  ils  appellent 
San. 

ICO.  Sctty  c'efi  à-dire  cent  cordes  font  une  de 
kurt  lieues  qui  revient  à deux  mille  brallcs.  Ils 
appellent  leur  licué  Ro't  Nfng  c clt-a  dire  un 
cent:  né  veut  dire  cent  & »<w.Ç  veut  dire  un. 

Enfin  quatre  de  leurs  lieues  ou  8joo.  Voua  ou 
brades  , lont  un  Joo;  & ce  font  li  toutes  leurs 
melures  des  longueurs. 

Reduifons  ceci  à notre  maniéré  de  compter  . 
Huit  grains  de  ris  valent  neuf  lignes  , 

Le  A hou  ou  le  doigt  cddcncul  lignes  c’efl- 


à-dsrc  de  pouce  ; donc  douze  doigts  ou  le 

Keub4 gaux  à 9.  pouces  ; donc  le  Sok  égal  à 18. 
pouces  qui  font  un  pied  & demi. 

Le  Ki  n cd  donc  de  trois  pieds,  & le  Vcü,% 
qui  le  double,  cd  notre  toile,  tnaisonadic  que 
kshuir  grains  laifuicnt  unpcumomsde  ncul  li- 
gnes, cette  différence  accumulée  dans  les  pou- 
ces dont  ia  toile  cd  coropoféc  fait  un  pouce  de 
diminution  fur  notre  toife.  Donc  la  lieue  Sia- 
nioifc  ou  RU  «rnç  de  deux  miiie  Vc*«  , eff 
égale  à 1972.  toiles  , I.  pied,  & 4.  pouces  , 
mesure  du  pied  de  Roi* 


Mesures  Itinéraires 
Des  Indes. 


it%  1 1 
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Tavernier  qui  a beaucoup  écrit  fur  lesdifian- 
CCS  des  diffcrcr.s  lieux  des  Indes  qu’il  a parcou- 
VoTagn  rus  dit  * : on  mefurcaux  Indes  les  di fiances  des 
ici. l.r.  |jeus  pir  Gos  & pu  Coites  . L’ne  Gos  fait 
environ  quatre  de  nos  lieues  communes  , & 
une  Coste  une  licué.  Mais  qu’entend-il  par 
Jicuës  communes  ? C cil  en  cela  que  confidc 
Ja  difficulté. 

Entend  il  des  lieuds  d'une  heure  de  chemin  ? Il 
n’yap.ts  d’apparence.  Il  y a même  une  Analo- 
gie entre  les  lieues  Siamoifcs  dont  nous  venons 
de  parler,  & les  lieues  de  Tavernier;  ce  qui 
me  fait  foupçonr.cr  que  les  licués  qu’il  entend 
doivent  être  très  petites.  CarMr.  de  la  Loubc- 
re  dit  que  Rcë  nrnv  ou  la  licuë  Siamoilccil  de 
deux  mille  brades;  & que  quatre  de  ces  licués 
font  le  Jcd  de  8000.  de  ccs  brades-  La  Cojie 
de  Tavernier  cd  le  quart  du  Cor.  Cela  fe  ras- 
fcmble  beaucoup.  Mais  Thevcnot  qui  a décrit 
ks  Indes  avec  grand  foin  & qui  les  avoit  parcou- 
ru lui  même  ne  connoit  ni  les  Gos  ni  les  Cos- 
tes  de  Tavernier»  mais  les  Cosses.  Enfin  » 
dit-il  * » farrivai  à la  Ville  de  Baroche  qui 
cil  éloignée  dcSourat  & de  la  Mer,  de  vingt 
Coffes  qui  font  environ  dix  licués  Frar.çoifes  , 

farce  qu'une  coffc  qui  cil  la  mefure  des  Indes  pour 
cfpace  des  lieux  » cil  environ  d’une  demie  lie- 
uo.  Cela  s’accorde  avec  M.  de  l’Iilc  qui  égale 
deux  cents  colles  à cent  lieues  communes  de 
France  dune  heure  de  chemin  chacune.  Ce  der- 
nier dans  l’échelle  de  fa  Carre  des  cires  de  Ma- 
labar & de  Coromandel  met  les  lieues  commu- 
nes de  France  de  2;.  au  degré;  les  Colles  ou 
licué*  communes  des  Indes  de  40.  au  degré. 
Les  Gos  ou  licués  de  Malabar  & dcCoroman- 
d-j  de  to.  au  degré.  Je  crois  que  c’cfl  à quoi 
il  fjut  c'en  tenir. 
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Mesures  Itinéraires 
Des  Ta  rt  a r es 

A parler  généralement,  ces  peuples  comptent 

par  journées  de  chemin  qui  doivent  être  fort  iné- 
gales, félon  les  lieux . Les  Ta  rares  Chinois  fe 
fervent  des  lis  ou  licués  Chinoifcs,  les  Tartare» 
Molcovitcs  fc  fervent  des  Wcrlics. 

Mesures  Itinerair  es 

De  l'F.mist  Russie  n. 

Les  Rufficns  fc  fervent  d'une  efpcce  de  JicuC 
qu’ils  appellent  Wiist.  ou  Wtmt,  ou 
Wurste.  C’cfl  ccttc dernière  Orthographe  que 
préféré  k Capitaine  Pcny  dans  Ion  Etat  prelent 
de  la  Grande  Ruif,e.  Ildit  qu’un  lVur;ï uu  mil- 
le de  Rullic  ell  de  35C4.  pieds  d’ Ange  terre  , 
or  3504.  pieds  font  584.  toifcs  d’Angleterre  . 
Man  comme  le  pied  d’Angleterre  elfau  pied  de 
Paris  comme  1350.  à 144J.  if  y aun  fcinéme  de 
différence  d'un  p-cd  à l'autre.  La  même  propor- 
tion étant  entre  les  toiles  de  Londres  & de  Paris 
il  s'enfuit  que  les  584.  toiles  de  Londres  funt  é- 
gales  à 547.  toifcs  & - mcfurcs  du  châtelet. 
Ainfi  il  s'en  faut  dix  toifcs  que  quatre  Weiflesde 
Rullic  ne  répondent  à une  lieue  Je  Bcrri  qui  cft 
2200.  toifcs:  depuis  le  Capitaine  Pcrry,  Pierre 
le  Grand  pour  donner  plus  d'uniformité  aux  me- 
furesde  fcsvatlcs  Etats,  ordonna  que  fa  vcrlle 
feroit  de  500.  toiles  de  que  fix  iccoicnt  un  mille 
de  15.  uu  degré.  Or  il  y a 57080.  toifcs  du  châ- 
telet dans  le  degré,  ce  qui  pour  chaque  mille  de 
15.  au  degré  tait  38.-4.  toifcs,  de  comme  il  y a 
fix  veilles  dam  le  mine,  ccJu  revicndroit  à 634. 
toifcs  pour  ch.quc  vcrlle,  au  lieu  de  cinq  cens. 
J'ai  peine  2 croire  que  la  toile  de  Rullic  excède 
fi  tort  celle  de  Paris.  Peut-être  a-t-on  mal  ren- 
du le  mot  de  toife.  Quoi  qu'il  en  loit,  il  y R 
90.  ventes  dans  1e  degré. 

M ESC  R CS  ITINERAIRES 
DE  U Tl'KûUU. 

Je  commencerai  par  ces  paroles  du  célèbre 
Voyageur  Mr.dc  Tournefort.  La  longueur  des 
milles  n’cfl  pas,  dit-il,  déterminée  avec  preci- 
fion  dans  le  Levant  principalement  fur  la  Mer, 
où  chacun  les  allonge  & les  racourcit  fui  vaut 
fon  caprice:  )C  n'ai  /imais  trouvé  deux  pilote* 
qui  biffent  du  même  fentiment  là-dcilus . Les 
uns  comptent  jufqu’à  i8co.  Milles  de  Matfeille 
en  Candie , les  autres  n’en  mettent  que  quinze 
cens.  Nous  avons  fui  su  l’opinion  la  plus  com- 
mune quieffde  1800.  Il  en  ell  il  peu  prèsde  mê- 
me par  terre.  Il  y a des  endroits  où  les  mil- 
les font  fi  courts,  qu'il  en  fait  plus  de  quatre 
pour  faire  une  lieue  de  France.  Le  plus  fou- 
vent  il  n'en  faut  que  trois:  de-là  vient  la  gran- 
de différence  ou  le  jufle  rapport  qui  fc  trouve 
entre  les  mefures  d«  anciens  de  celles  d’au- 
jourd'hui. On  ne  connoîr  en  Orient,  ni  Géo- 
métrie , ni  arpentage,  & les  terres  y font  à fi 
bon  marché  qu'on  ne  prend  pas  la  peine  de  les 
mefnrer  avec  exactitude. 

Ajoutez  à cela  que  dans  la  plupart  des  vo- 
yages du  Levant  , les  écrivains  expriment  les 
diltanecs  d’une  maniéré  vague  & qui  ne  déter- 
mine rien  avec  precition.  Quelques  uns  fe  fer- 
vent du  mot  iiertë  ; fans  expliquer  quelle  forte 
de  licuo  ils  entendent;  de  manière  qu'on  peut  fe 
tromper  du  double  en  leséviluant.  D'autres  di- 
fent;  nous  partîmes  le  matin  d'un  tel  endroit  & 
après  avoir  marché  par  de*  plaines,  ou  par  des 
Montagnes  nous  arrivâmes  à telle  heure  en  tel 
lieu.  On  voit  bien  que  c'c  11  ne  ricndctcrmincrt 
cat 
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car  cela  dépend  du  chemin  qui  étoit  plut  ou 

moins  droit,  plus  ou  moins  aifé,  & du  pas  qui 
t pu  être  le  petit  pat  , le  pat  médiocre  ou  le 
grand  pas.  Cela  fait  d'extrêmes  différences.  Les 
Géographes  ont  donc  été  obligez,  pour  évaluer 
cet  meluret  arbitra  ires  étindéciles,  de  let  con- 
fronter avec  les  mefuret  des  anciens  exprimées 
dans  leurs  Iiir-craucs^  & avec  les  ditlanccs  qui 
tçfultcnt  des  obier  va  t tons  Agronomiques  par  le 
calcul . Cela  étoit  ncccffairc  pour  rétablir  fa  po- 
iition  des  principales  Villes  du  Levant  . Faute 
d'AVOil  ICCflUK  i «LUS  ICttjjlClÛOD  Ü PCCCfllLLÎC 
ceux  qui  «/oient  ciïayd  de  faire  det  Cartes  de 
l'Afic  fur  l'idée  vague  que  les  voyageurs  en  don- 
nent , avoient  d&guré  cette  partie  , allongé 
certains  Cantons,  accourci  d’autres  pour  trou- 
ver leur  compte  . D'autres  travaillant  fur  les 
anciens  dont  ils  ne  connoiffoient  par  let  me  Tu- 
rc s , avoient  déplacé  tout . Les  tncfurcs  des  an- 
ciens bien  entendues  ont  remis  chaque  choie  dans 
fon  lieu  & ce  qui  prouve  l'explication  que  nous 
en  donnons  ici,  cell  l'accora  admirable  qui  rè- 
gne entre  ces  mefuret  & let  obfcrrations  Aftro- 
notniques  ■ Dans  cette  diverfné  de  millet  dont 
on  fefert  enTurqjic,  les  Géographes  le  fervent 
du  mille  commun  qui  revient  au  mille  Italique. 

P&BÎ  l'ArrtW  i K dans  tous  les  lieux  où  jes 
Arabes  font  répandus,  on  a un  mille  un  peu  plus 
loog  que  Ion  peut  appcller  le  unit  An  asi- 
<tu£.  285.  de  ces  milles,  font  équivalent  à 300. 
Millet  Italiques,  de  louante  au  degré. 

£n  recompcnfc  let  millet  de  U Balte  Egyp- 
te , font  beaucoup  plot  couru  de  il  en  faut  cinq 
cens  pour  faire  300.  milles  Italiques. 

Mrsvn.it  Itivii  Aitzt 
a’Aitiqui  kt  d'Amérique. 

Toute  la  c&te  Septentrionale  d’Afrique,  & 
une  partie  de  l'Occidentale,  alsnt  été  poffedéc 
par  Jes  Romains,  let  dillanccseo  font  prefente- 
raeot  bien  connues,  d'ailleurs  les  Arabes  qui  y 
ont  porté  leurs  armes  & les  Européens  qui  ont 
parcouru  ces  Pais , foit  pour  y faire  des  conquê- 
tes, foie  pour  le  Commerce  , ont  entretenu  à 
cet  égard  les  counoitfanccs  qu'on  en  avoit  déjà 
& les  obfervat ions  les  ont  perfectionnées.  Cha- 
que Peuple  de  l’Europe  qui  a cuoccafiun  de  par- 
ler des  dillances  des  different  lieux  de  l’Afrique 
s'eft  fervi  des  mefuret  de  fon  Pais , dans  let  ter- 
res & fur  Jcscôrcs  que  nos  voyageurs  ont  moins 
fréquentées:  les  Negres,  & autres  habitant  de 
ces  Cantons  comptent  par  journées  de  chemin . 

Il  en  eff  de  même  de  l'Amérique.  Les  natu- 
rels comptent  les  diftaocts  par  journées , ou  par 
Lunes . Dans  les  Pais  fournis  aux  Efpagnols , ce 
font  des  lieués  Efpagnoles , dans  l' Amérique  pof- 
fedé*  par  les  François  ce  font  des  lieués  Fran- 
foifes,  dedans  les  Pais  qui  dépendent  de  la  Cou- 
ronne Britannique  ce  font  des  millet  Anglois . 

RtritiiOMs  Geneuus 
tut  en  Misuatt. 

Nous  ne  traiteront  ici  ni  des  différent  mil- 
let , ni  des  lieués  dont  on  fe  fert  en  Europe . Il 
fuffit  de  la  table  que  nous  en  donnerons  enfuite. 
Mais  cette  table  n’  eff  que  pour  ceux  qui  veu- 
lent favoir  les  chofct  Géographiquement.  Car 
fi  on  veut  l'examiner  fur  les  lieux  mêmes,  on 
n'y  trouvera  pas  fon  compte , & en  voici  la  raifon. 

Le  Peuple  d' un  même  lieu  ne  s*  accorde  pas 
dans  la  fupputation  des  lieuest,  car  celui  qui  com- 
pte quatre  lieués  de  fa  Ville  ï une  autre,  aura 
unvoiGn  qui  n'en  compte  que  trois,  de  un  autre 
voifinqoi  en  compte  cinq;  dtilfe  peut  faire  que 
pas  un  des  trois  ne  dife  au  jufte  lavraycdiûaacc. 
Tm.  VIL 
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Cette  inconflance  jointe  ila  divetfité  des  lie> 
Oés,  & aux  contours  des  chemins  , donne  dea 

Êines  étonnantes  au»  Géographes  , quand  ü 
ut  drefier  une  Cane  ciaflc  > Pan?  1«  lieux 
éloignei  . les  obfervationt  fervent  de  guide  ; 
mais  dans  les  lieux  plus  voifins  il  faut  fc  fervir 
de  la  chaine  diflttbuéc  en  toifes,  dt  par  le  cal- 
cul des  Angles,  refliher  ce  que  la  chainc  don- 
ne de  di dance  en  toiles,  en  tenant  compte  des 
détours  que  fa»  lecherom.  Laditlancc  dedem 
Villes  en  droite  ligne,  de  le  chemin  qu'il  faut 
pour  aller  de  l'une  à l'autre  par  les  chemins  or- 

dinairej  fej»  lonvçQt  dcui  chofeî  trgs  dtffcrca- 
tes.  L'Auteur  d'une  Carte  a pour  principal  objet 
le  premier  genre  dedillancc.  Il  rie  peut  y a>ou- 
ter  le  chemin  que  dans  les  Cartes  Topographiques 
dun  petit  Canton.  Cependant  il  arrive  fouvent 
des  iniuflicei  que  les  ignorant  font!  de  trésjii- 
biles  Géographes.  Un  homme  fans  connoifl'ao- 
<c  YQit  upc  Cane  de  fon  Pals.  Il  faii  combien 
k Peuple  compte  d'ordinaire  de  fa  Ville  i une 
autre  Ville.  Il  prend  un  compas,  mcfurc  cet- 
te dillance,  la  rapporte  fur  f échelle  , trouve 
une  différence,  pa  rce  que  le  Géographe  prenant 
la  dijlancc  en  droite  ligne,  n'a  tenu  aucun  com- 
pte de  tous  les  décourt  que  fait  le  chemin  . Il 
commerce  pat  décrier  la  Cane. 

^ Un  Voyageur  auquel  la  laffiiudedt  la  paffioa 
d’arriver  de  bonne  heure  au  gî:e , font  trouves 
le  chemin  très  long;  blâme  une  Cane,  de  en 
accufe  I'  Auteur,  d avoir  fait  égales  des  lieués 
qui  lui  paroiircnt  très-differentes.  Lepîusfûr  eft 
de  réduire  les  differentes  fortes  de  milles  de  de 
lieués  en  toifes  de  Paris;  de  par-là  on  fait  com- 
bien il  faut  de  ces  lieués  pour  un  degré.  Il  n'en 
coûte  pour  cela  au'  une  ou  deux  operations  d’ 
Arithmétique.  Cell  pour  faciliter  cc Calcul  que 
je  donne  la  table  fui  vante. 

TABLE  GEOGRAPHIQUE 

Des  Mesuaas  Itinéraires 
Anciennes  et  Mode  a nés, 

Rapportées  à un  degré  de  l’équateur, 
ou  à la  toife  de  Paris  . 

Le  Mille  HstRAÎQUE  ou  le  chemin  d’un 
jour  de  Sabat  , de  deux  milles  coudées  égalé 
par  St.  Epiphanc  à fix  ftades  Romains  . Sis 
cems  de  ces  flades  font  un  degré,  donc  le  mil- 
le Hébraïque  crt  de  100.  au  degré  . 

Le  Stade  Egyptien  , félon  Hérodote  cil  do 
fix  cents  pieds.  Il  donne 80a  pieds  de  largeur 
à la  bafe  de  la  Grande  Pyramide  d'Egypte  qui 
mefurée  au  pied  de  Paris  cil  de  680.  pieds.  Or 
comme  800.  font  i 68a.  de  même  600.  pieds 
qui  font  le  (lade  d'Herudote  font  à 510.  pieds 
de  Paris.  Dune  le  llade  ü’Hcrodote  eft  85.  roi- 
fes  de  Paris.  Donc  la  Parafangue  Egyptienne  é- 
valuée  à 3a  ftades  cil  de  3350.  toi  les.  Donc  k 
Schcrne  double  de  la  Paralangue  fera  de  5100. 
toifes;  3t  les  autres Schcenes  à proportion:  Un 
degré  de  I'  Equateur  cil  égal  à 57060.  toifes  . 
Divifez  cc  nombre  par  83.  qui  cil  le  nombre 
des  toifes  contenues  dans  cc  llade  , il  en  re- 
faite 318.  flades  plus  30.  toifes  pour  le  degré, 
& ainfi  i proportion  de  la  paralangue  , & du 
Schcene.  Ce  llade  cil  donc  an  degré  ( 

31 8.  & près  d’un  "J 
30.  de  ces  flades  font  la  Pabasancue  Egy- 
ptienne, celle  d’AanEMiK  étoit  de  quarante 
flades . 

60.  flades  font  k vaat  Schocne  d' Hérodo- 
te . Cell  l'ancien  Schccnc  , le  moyen,  & k 

COMMUN* 

Rr  le  * 


3'+ 


MES. 


Le  Grand  Schoene  étoit  Jcu6Ut  8c  eom- 
prcnoit  120.  fladcs 

Le  Petit  Schofne  du  Jelra,  ou  le  dcki- 
Schoekf  nVtoiique  de 30.  ftadcs.  Cen’cft  que 
la  Parafante  changée  de  nom . 

La  Pakasancue  des  Pcksis  anciennement 
égale  à celle  d'Egypte:  enfuitc  bornée  à 40. fta- 
des Romains  ; aiufi  équivalente  à cinq  mille* 
Romains  dont  75.  faifoient  un  degré' . Donc  U 
paraiar.gue  clou  de 

15.  au  degré. 

Le  Hade  d’ AriQotc,  de  Xcnophon  &c.  de 

Il  H.  au  degré, 
le  ftade  Romain  de  600,  au  degré. 

Le  mille  Romain  de  f 75.  au  degré. 

L'ancienne  lieue  des  Gaules  d’Efpagne  de  1 500. 

pas  de  5°-  au  degré  « 

La  Rade  des  Germains  de  3000.  pas  Romains, 
ou  deux  Lieues  Gauloifcs  de  25.  au  degré. 
L'ancienne  lieue  Françoife  de  2.  milles  Italiques 
de  30.  au  degré . 

Parafangues  des  Arabes  & des  Pcifans 

22.  & -1  au  degré. 

Selon  leurs  fucceffcurs  19.  moins  -1 


Lis  de  la  Chine  de  250. 

Lieues  du  Japon  de  25. 

Wcrltcs  de  Kuilic  de  9a. 


Milles  de  la  baffe  Egypte  de  tio." 

Colles  ou  hcués  de  1 Induultan  de  40. 
Gos  ou  lieues  de  Coromandel  & de 

Malabar  de  10. 

Lieues  de  Hongrie  de  10. 

Lieues  communes  de  Hongrie.  12. 


Milles  communs  de  Turquie 
Milles  Italiques  communs 
Mille  pas  Géographiques 
Milles  marins  de  l'Occan 


} 


de 


Milles  marins  de  la  mediterranée  de  75- 
M il  les  modernes  de  Rome  de  75- 

Milles  de  Mantouc  de  #3- 

Milles  de  Modcne  de  7Z* 

Milles  de  Venife  de  7°* 

Milles  de  Parme  de  6$._ 


Milles  de  Gènes  de  ^5. 

Milles  de  Florence  de  64* 

Milles  de  Ravcnne  & de  Bologne  3#.  , 

Milles  d’Anconne  de  52. & — 

Milles  de  Pitmont  de  3°‘ 

Milles  d'Ecolle  de  5°* 

Milles  d’Angleterre  de  75* 

Milles  d'Irlande  3$* 

Lieues  Géographiques  de  quatre"] 
mille  pas  Géométriques 
Lieues  communes  d'Allemagne  I 
Lieues  communes  deDannemarc  r >3* 
Lieues  d’Efpagne 
Lieues  mannes  de  Hollande  J 


Lieues  marines  d'Efpagnc  de  17  — au  degré. 
Lieues  marines  d'Angleterre  \ de  2853.  toifes 


Lieues  marines  de  France  J de  20. 
Lieues  de  Suède  ( de  18000.  aunes  de  Suede 
chacune  ) 12. 

Lieues  de  Pruffe  de  16. 

Lieues  de  Pologne  de  20. 

Lieues  d'Ukrame  de  14. 


Lieues  communes  de  France  de  tTois milles  Ro- 
mains, ou  de  2282  toiles  25  plus  10.  toifes. 
Lieues  de  Paris  "J  , 

Lieues  de  Sologne  Vde  2000  toifes,  de  28*7 
Lieues  de  Touraine  J 


MES. 

Lieues  de  Normandie"!  . 

«>de 


Lieues  de  Champagne  J 

Lieues  de  Picardie  de  2250.  toifes 

25.  plus  8jo.  toifes. 


Lîenes  d'Artois 


28. 


Lieues  du  Maine  ~|  24. 

Lieues  du  Perche  > 

Lieues  de  Poitou  J 

Lieues  de  Berri,  de  20a  toifes  26  moins  un  S. 
Lieues  de  Bourbonnois  de  2300,  de  23.  11 

Lieues  de  Lyonnois  de  2450  toifes , de 

23  plus  710  toifes. 
Lieues  de  Bourgogne  de  21-^ 

iss  ï SSE  >*-«■«*>* 

Lieu t s de  Suilfe  L , 

Lieues  de  Flandres  J 

Lieues  communes  des  Païs-Bas  "1.  ^ 

Lieues  de  Luxcnbourg  _/C 

Comme  j'écris  pour  tous  les  peuples , 8c  que 
parmi  les  etrangers  il  pourroit  y en  avoir  qui 
ignoreront  le  rapport , & la  différence  du  pied 

?iui  ctt  en  uf.gc  parmi  eut  au  |.icd  Ce  Roi  dent 
is  font  les  toifes  qui  font  employée* dans  ies  é- 
vaiuanons  précédentes  ; il  ctt  jutlc  de  donner 
ici  une  table  qui  leur  aide  à évaluer  les  diffe- 
rents pieds  6c  les  autres  mefurcs  de  divers  Pais 
par  rapport  au  pied  de  Paris. 

Le  pied  de  Pans  fc  divife  en  12.  pouces. 
Chaque  pouce  en  ta.  lignes. 

Si  on  fuppolc  chaque  ligne  diviféc  en  10.  par- 
ties, ou  aura 


Le  Pied  de  Paris  de  144?.  part. 

Le  Pied  de  Bologne  de  i08j.~ 

Le  Pied  de  Danncmarck  de  1404. 

Le  Pied  de  Rhin  ou  de  Lcyde  de  1390. 

Le  Pied  de  Londres  de  1350. 

Le  Pied  de  S ede  de  13 16. 

Le  Pied  Romain  du  Capitole  de  130 6. 

Le  Pied  de  Dantzig  de  1272. 

Le  Pied  d'Amllcrdamde  1238. 

Le  Palme  de  Naples  de  1169. 

Le  Palme  de  Gènes  de  1113. 

Le  Palme  de  Pulerme  de  *073. 

Le  Palme  Romain  de  990. 

La  Braffe  de  Bologoe  de  264a. 

La  Brade  de  Florence  à terre  de  2430. 

La  Brade  de  Parme  fit  de  Plaifance  de  2423. 

La  Brade  de  Rcggio  de  2341t. 

La  Braffe  de  Milan  de  2166. 

La  Braffe  de  B effe  de  2075. 

La  Braffe  de  Mantoue  de  2062. 


fa 

a 

5 


En  parlant  de  la  lieuS  Suedoife  j*  a dit  qu’ 
elle  eff  de  1K000.  aunes.  L’aune  de  Stockhol- 
me  eik  prefque  la  même  chofe  que  la  bralfc  de 
Bologne.  116—  braffes  de  Bologne  font  né. 
aunes  de  Stockholme.  Ainfi  il  eff  aifé  d'éva- 
luer l’une,  fit  l’autre  au  pied  de  Paris.  Trois 
braffes  de  Bologne  feront  donc  de  cinq  pieds  & 
demi  6c  les  trois  aunes  de  Stockholme  de  mê- 
me , toute  la  différence  n'étant  de  l'une  à l’au- 
tre que  d'  — — partie  de  la  braffe  . 

Quand  les  Allemands  n’  expriment  point  la 
forte  de  pieds  dont  ils  fc  fervent  il  faut  l’enten- 
dre du  pied  du  Rhin  que  quelques  uns  appellent 
Khiolandique  qui  ci:  fort  en  ulage. 

Autres 
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Autres  Mesures 

is.  points  font  une  ligne. 

iz.  Lignes  font  un  pouce. 

12.  Pouces  font  un  pied. 

i.  Pied  fait  la  coudce  commune. 

Le  pas  commun  efl  de  deux  pieds,  & demi. 

Le  pat  Géométrique  efl  de  cinq  pieds. 

La  toife  ci)  de  fix  pieds. 

La  verge,  & la  brade  font  comme  la  toife  . 

La  coudre  Géométrique  cllde  neuf  pieds,  ou 
une  toife  & demie. 

La  Perche  des  anciens  étoit  de  dix  pieds  . 
Celle  dont  fe  fervent  les  arpenteurs  en  France 
cil  de  18.  pieds  j ce  qui  doit  s'  entendre  des 
environs  de  Paris,  car  dans  ie  Pctcbc,  & au 
Païs  Chartrain  elle  cil  de  22.  pieds  , a en 
fon  quarré  484.  pieds . En  d’autres  elle  cil  de 
19,  de  20,  de  24,  &c. 

La  Chaîne  aux  P-iîs  d*  Anjou  , de  Poitou, 
de  Touraine,  du  Miine  &c.  vaut  25.  pieds  en 
longueur,  & 625.  en  quarré.  En  Bretagne  elle 
cil  de  24.  pieds  & a en  quarré  376.  En  plusieurs 
Provinces  les  cent  chaînes  quarreesde  23.  pieds 
de  long  chacune  font  comptées  pour  un  arpent; 
de  par  confequcnt  les  25.  pour  un  quartier. 

L’Arpent  ordinaire  ell  de  dix  perches  de  lon- 
gueur , de  de  cent  en  quarré  . Un  le  divife  en 
quatre  quartiers. 

Le  journal  en  Bretagne  efl  de  22.  (cilloos  8c 
lin  tiers,  ou  4020  pieds. 

Le  Seillon  contient  6.  Rayes  on  180.  pieds. 

La  Raye  contient  deux  gaules  & demie  ou 
30.  pieds. 

La  Gaule  contient  12.  pieds  en  quarré. 

L’Acre  dans  le  Duché  de  Normandie  con- 
tient 4.  verges. 

La  verge  contient  40.  perches  quarrées  , & 
la  perche  y vaut  22.  pieds. 

La  Saumée  en  Languedoc  , & en  Provence 
Contient  4.  Icicrccs. 

La  letterée  ell  de  4.  cannes  quarrées. 

La  canne  contient  8.  pans  en  longueur. 

Le  pan  cootieot  8.  pouces,  & 9.  lignes,  ou 


S.  pouces  — 

Le  Journal  au  Duché  de  Bourgogne  fuivint 
l’ordonnance  du  Duc  Philippe  ie  Bon  contient 
360.  perches  quarrées  . La  perche  y vaut  19. 
pieds  en  longueur  & 361.  en  quarré . 

Le  Journal  en  Lorraine  contient  250.  toife*. 
la  toife  y vaut  10.  pieds  de  le  pied  10.  pouces 
mefure  de  Lorraine. 

r 1.4.6.1s.  MESUS,  Ville  de  l’Euboée,  félon  Pline  «. 

Maisc’efl  une  faute:  les  meilleurs  MS*  doivent 
Nesus.  Et  c’cllainfi  que  lifent  PomponiusMc- 

• !.«.«. r.  1»  1 * Ortelius  »,  de  le  Père  Hardouin  . Cette 
g T b«ftax.  Ville  conlcrve  encore  aujourd’  hui  fon  ancien 

nom:  on  l’appelle  Ntjo.  Elle  cft  dans  la  par- 
tie Septentrionale  de  Fille. 

g ibiJ.  METABOLES  4 , Bourgade  que  Curopala- 
te  (cmble  placer  au  voifmage  de  1’  Arménie. 
METABUS.  Voïct  Metapomtum  . 
METACHOEUM,  lieu  fort  ifid  dans  la  B<ro- 
tic.  Eticnoc  le  Géographe  le  place  entre  Or- 
ehommut , 6c  Coronca.  il  nomme  audi  ce  lieu 
Metachoerum . 

METACOMPSO,  Ville  d’  Egypte  , félon 
jl>4.(,j.  Prolomdc  ï.  Il  femble  que  ce  foit  la Tachent- 

* Lt.c.  9.  pj0  de  Pomponius  Mêla4;  mais  il  en  fait  uoe 
yiCbtf.  Ille  du  Nii.  Pline  f l’appelle  Tacompfon,  & 

dit  que  quelques-uns  la  nommoicot  Thaticci  . 
Hérodote  dent  Mciocontp/o , & en  fait  aulli  une 
10e  qu’il  place  auprès  d’hicphantina.  C’cd  aulli 
apparemment  ie  Viilagc  Tacompfos  qu’  Etien- 
ne le  Gdographe  place  en  Egypte  près  de  i’Iltc 
Phiha . 

Tem.  VII. 


MET.  31* 

METACUM , Ville  de  l'Arabie  heureufe * . * 

Jean  Barri  prétend  que  c’cftCalajatc.  On  trou- 
vc  le  mot  de  Metacum  dans  quelques  F.xem- 

Glaires  Latins  de  PtoJoméc;  mais  les  Editions 
t*  plus  correftes  foit  Latines  , foit  Grecques 
portent  Cumacatum  K.vukxkt tr.  VoïczNimr- 

TACUM  6t  RlClACUM  . 

METADULA,  ViüedelaCappadoce:  Pto- 
Iomde  9 la  place  dans  le  Pont  Polcmoniaque  9 L j.  e.  s. 
& dans  les  terres  . Scs  Intcrprdtcs  lifent  Me- 
caluoa . 

METÆ.  Voici  Mediomatkicfs. 

METAFUS  10  , ViiJe  maritime  d’ Afrique  10 Muuk, 
dans  la  Province  d’Alger.  Elle  efl  ancienne  & l’A- 

a dtd  bâtie  par  les  Romains  fur  la  côte  à l’O-  ** 

rient  de  Sacoa  . Son  Pou  dans  lequel  les  vaif- 
feaux  d'Alger  vont  mouiller  efl  aflez  commo- 
de . Tout  Je  refle  de  la  côte  efl  battu  des  vents 
ôc  a des  bancs  extrêmement  dangereux  . Cette 
V'Ue  pfëfentcment  ruinée , efl  appclldc  Tcmco- 
defus  par  les  Africains.  Ptoloméê  en  fait  men- 
tion fous  le  nom  dcRuflone.  Elle  dcoit  en  gran- 
de fplendcur  du  tems  des  Romains.  LcsGots  la 
détruifirent  depuis,  & on  lient  qu’Algerscfl  ac- 
croc de  fes  ruines.  Il  y a là  une  Rivière  nppel- 
lëe  Hueticer  qui  entre  dans  la  Mer  vers  Iclcvaot 
ôc  qui  a une  Ville  auprès  nommée  Hem- Ab- 
dcla . 

METAGARA,  ouMatcara,  comme  écrit 
Mr.  de  i'Ifle  C'cfl  un  Canton  du  Koïaume  „ Ailu» 
de  Maroc,  entre  le  grand  Atlas  & les  Rivières 
de  Zis  Ôt  de  Ghir;  il  efl  peuplé  d’Arabes  Mc- 
ncblié,  qui  habitent  fous  des  tentes. 

METAGONIUM  , félon  Strabon  •»  , 8c  „ 1.  ,r. 
Metaconitcs  , félon  Ptolome'e  ‘J  : Promon-  iji.*.*.!. 
toire  d’  Afrique  fur  la  côte  de  la  Mauritanie 
Tingirane.  Cailald  l’appelle  Cabo  de  tris  For- 
çat, & Olivier  le  nomme  Cabo  de  trh  Atcat . 

Les  Peuples  qui  habitoient  aux  environs  de  ce 
Promontoire  font  appelle!  Mctagonitx  . 

Pompor.ius  Mêla  ’4  donne  Je  nom  de  Me- 
tacomum  à un  Promontoire  de  l'Afrique  pro- 

f»rc  i mais  comme  ce  Promontoiie  ne  peut  être 
e même,  dont  parle  Strabon  & Ptolome'e  j il 
faut  de  trois  chofcs  l’une , ou  que  Mêla  fe  foit 
trompé,  ou  que  fcsCopiflcs  aient  pris  un  mot 
pour  l'autre,  ou  qu’il  y ait  eu  dans  l’Afrique 
propre  auprès  du  Fleuve  Ampfigus  un  Promon- 
toire nommé  Metagonium  , dont  Mcia  efl  le 
fcul  qui  air  parlé. 

METALASSUS  , Ville  de  la  Cappadoce  , 

Ptolomée  *ï  la  place  dans  le  Pont  Puicmonia-  «j  tyc.f. 
que  , & dans  Jcs  terres  . Ses  Interprètes  , au 
lieu  de  Mcialaffut  écrivent  Mtgalojfat. 

METALLA  , lieu  de  I’  Idc  de  Sardaigne  : 

I’  Itinéraire  d' Antonin  le  met  fur  la  route  de 
Tibuli  à Sulci,  entre  Néapolis  , & Sulci  , à 
trente  milles  de  1a  prémierc&à  meme  diflan- 
ce  de  la  fécondé. 

METALL1NA  . Voïex  au  mot  Castra  I* 

Article,  Castaa  Vickiuama.  Vokz  aufli 
Mitai. linum  . 

METALLINUM,  METELLINUM  , ou 
Metallinensis  Colonia  i nom  Latin  de  la 
Ville  de  Mcdciin  en  Efpagne  dans  l’Eflrama- 
dure,  fur  le  bord  du  Fleuve  Ana.  Pline  14  8c 
Antonin  ‘9  parlent  de  cette  Ville  . Le  dernier  17  Itmrr. 
la  place  fur  la  route  de  Cordouë  à Emerita  , à 
vingt-quatre  milles  de  lademiere.  Je  n’entre- 
prendrai pas  de  décider  quelle  efl  la  meilleure 
Orthographe  , ou  celle  de  Pline  qui  écrit  Me- 
taUimnfii  CoJenia , ou  celle  d’Antonin  qui  écrit 
Metelhnum . 

L'hlpagnc  ne  manque  point  de  Métaux  qui 
auroicntpuoccalionnerlcnomdccette  Ville.  L)’ 
un  autre  côté,  Cascilius  Mctdlus , qui  fe  rendit 
Rr  2 célèbre 
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f in  Lotit 
Hcbr, 


célèbre  en  Efpagne  , pourroit  avoir  donne'  fon 
lUirn  a Metellmum . Quelque  Médaille  ou  quel- 
que Infcription  pourrait  décider , mais  je  r.  en 
cannois  point  qui  f.ilTcnr  mention  de  cette  Ville» 

METALLOFANENSJS,  lieu  dont  parle  B<- 
de&dont  les  Martyrologes  font  mention,  ajou- 
tant que  quarante  Martyrs  y furent  décapitez 
fous  Dioclétien.  II  cil  i croire  que  c’cll  le  mi- 
me lieu  que  St.  Jérôme  * appelle  Mktallofe- 
non,  & qu'il  place  dans  la  Palcfhne  à quatre 
milles  de  Dodan  , du  côte'  du  Midi  . Voles 
Ph SNO. 

METAL  LOFE  NON  . Votez  Metallofa- 


MENStS. 

1.  METALLUM,  cil  un  mot  Grec  que  l’on 
a fait  Latin  6 c qui  veut  dire  la  mfme  chofeque 
fedwa  , qui  cil  un  lieu  d’où  l’on  tire  quelque 
matière  forte  & dure  & utile  â quelque  ufage  « 
Si  1a  matière  eil  dure  elle  efl  aulli  appcllee  Ale 
ta! , comme  l’or,  l’argent,  le  cuivre,  le  fer, 
le  plomb  ôc  autres.  Le  nom  de  Metallum  a 
aulli  été  donné  a divers  Jicus,  2 foccafion  des 
Mines  de  Métal  que  Ion  y avoir  trouvées. 

2.  METALLUM,  lieu  entre  la  Maccdoine 
• Th»f.  & la  Thracc,  félon  Ortelius  * qui  cire  Héro- 
S *•  V *•  *7'  dote  *,  ût  ajoute  qu'il  y a voit  dans  ce  lieu  des 

mines  de  cuivre. 

3.  METALLUM,  Nom  Latin  d’une Bonr- 
gauc  de  France  . Il  en  cil  parlé  dans  un  Ma- 

«TH«t  ouferit  conluJté  par  Ortelius  4.  Il  dévoie  être 
au  voiBnaee  de  Bourdeau* . 

4.  METALLUM  , on  lit  ce  mot  fur  une  Mé- 
daillé de  l'Empereur  Louis  IV.  Je  juge,  ditOr- 

s Thefaur.  tclius  J , que  c'cll  un  nom  de  lieu,  parce  que 
fur  d’auties  Médaillés  du  même  Empereur  on 
lit  Lugdunum,  Biturigfs  & autres  noms  de 
lien*  ou  de  Peuples.  Voïcz  Mmu«. 

METALUM  . Voïcz  Tritum  Metalum. 

ME  TANASTJE.  Votez  Jazvcfs. 

METANOEA  , ce  mot  Grec  lignifie  péni- 
tence: il  fut  donné  â un  Palais,  que  1'  Etnpe- 
f 1.  reur  Juiiimen  changea  en  un  Monadére  6 . Il 

y avoit  à Conllantmoplc  une  Troupe  de  fan- 
jj  Tnl  <tc  mes  rcrlermées  dans  un  lieu , où  elles  étoient 
|>lr.  conuaintcs  de  fc  prollitucr.  L'extrémité  de  la 

milcre  & de  la  faim  dont  elles  étoient  prcilées 
les  obligcoii  de  fouffrir  les  cmbraJîemcns  de  tou- 
tes fortes  d’inconnus  « Certains  hommes  avoi- 
ent  établi  depuis  longtemjis  une  infâme  fociété 
pour  faire  un  dctcllabJe Commerce  de  la  beauté 
L<  de  la  pudicité  des  femmes.  Ju.Hnien  & Theo- 
dota  qui  fe  portoient  toujours  avec  un  zèle  égal 
au*  actions  de  pieté,  les  chafférent  de  l’Etat, 
& ôtèrent  les  lieux  de  détordre  & de  fcandale. 
Ils  délivrèrent  les  femmes  delà  neccflïté  défai- 
re du  mal  en  les  délivrant  de  la  pauvreté  . Ils 
firent  pour  cet  effet  un  Monadére  d’un  Palais, 
qui  étoit  fur  le  bord  du  détroit , ï la  droite  de 
ceux  qui  navigent  vers  le  Pont-Euxin,  & ils  y 
enfermèrent  ces  perfonnes  converties , afin  qu' 
elles  y vaquaifent  aux  exercices  de  la  piété,  St 
qu’elles  y pleuraffent  les  péchez  qu’elles  avaient 
commis  dans  le  monde.  Le  lieu  tut  appelle' Pe- 
hjtence  , parce  que  ces  femmes  y exerçaient 
continuellement  cette  vertu.  Jtillinien&Théo- 
dora  attribuèrent  de  grands  revenus  â ce  Mo- 
nadére, afin  que  celles  qui  l'habitoient  n’euf- 
fent  point  de  lujet  de  violer  la  faintc  rcfolu- 
tion  qu’elles  avoicnt  pnfe  de  garder  la  conti- 
nence; Ôc  ils  y clevércnc  de  fuperbes  bâtiment 
pour  les  confo'er  en  quelque  forte  de  la  pri- 
vation des  pla;!îrs. 

METAPA,  Ville  de  l’Acarnanie, félon  Etienne 
71.5.6.7.  IcCéographe.  Po.)  lie?  qui  en  parle  auffiditqu' 
elle  ctoit  fituéefur  le  bord  du  Lac  Trichonidcs. 

METAPINUM.  Voies  Lijiica. 


M E T.  . 

METAPONTUM  , & Metaponti um  ; 

Ville  d’ Italie  , dans  la  grande  Grèce,  fur  Je 
Golfe  de  Lucanie,  aujourd’hui  IcGolfc  deTa- 
rente.  Pompomus  Meia  8 dit,  après  Je  Fleuve  • 
Bradaous,  qui  fait  la  borne  de  la  Lucanie , on 
trouve  la  Vide  Metapontum  fur  le  bord  de  Mer. 

Selon  Pline  *,  Tarente,  Metapontum  , & Hc-  yl.fic.tr. 
raclée  font  fur  le  même  Golfe  . Elle  fut  la  de- 
meure de  Pythagorc  10 , oui  s’y  retira  de  Cro-  lo  Tit.  U*, 
tone  & y finit  les  jours.  Quelques-uns  veulent 
que  cette  Ville  s’appelle  à prélent  Torredi  Marty 

META  RIS  ÆSTUS,  Gotphe  fur  Ja  Côte 
Orientale  de  l’Idc  d'Albion.  Ptolomée*1  le  met  n La.es. 
entre  l'embouchure  de  l’Abus  & celle  duGaricn- 
nus.  Ortelius  11  croit  que  c’cd  aujourd’hui  ike  i»Th«fcur. 
H'ail>e%  entre  Lincolnsnire  , Se.  Norlolkshirc. 

META  R US,  Ficuve  de  I’  Efpagne  Tarra- 
gonoife,  félon  Ptolomée  *J.  Pomponius  Mêla  ,, 

»♦  le  nomme  Mettrai.  ,4  Lvc.,. 

METAUM  t Ville  de  rifle  de  Lesboe,  fé- 
lon E'icnne  le  Géographe  qui  cite  Hcllanicus  . 

METAUMACUM  . Voïcz  Methamau- 

CUH  . 

METAURNENSF.S.  Voïcz  Tifeanatk  . 

METAURENSIS  *J  , fiége  Epifcopal  de  F <s  Orteux 
Illrie  . Il  en  ell  fan  mention  dans  le  lixiéme 
Concile  de  Condantinopolc  , fous  J’  Empereur 
Conllantin  le  Grand  . Voïcz  Suasa  , Tifea- 
Nates,  Vauini  & U r dinatls . 

METAURUM,  Ville  d'Italie:  Pomponiot 

Mêla  14  la  donne  auxBruticns.  ,s  i.a.t.4. 

1.  META  U RUS,  Fleuve  d*  Italie,  dans  T 
Umbrie  , félon  Pline  *7  qui  le  met  entre  le  »7  *•»•*•  J* 
Port  d’Hcrculc  & la  Ville  Taurantum:  Stra- 

bon  ,8  en  parle  aulli  . Le  Pcrc  Hatdoum  dit  i#LA.p»»j*. 
que  c’cll  aujourd’hui  le  Mono. 

2.  METAURUS,  Fleuve  d’Italie:  Plir.c'7  19 !.*.«. **• 
& Pomponius  Mêla  13  en  font  mention . On  le  10 
nomme  â piélcnt  Mrtaro  ou M/tro.  I:  airofe  le 

Duché  d'L’rbiu  U fe  jette  dans  ia  Mer  Adria- 
tique. 

j.  METAURUS  , lieu  d’ Italie  , avec  un 
Port,  à Icmbouchurc  du  Fleuve Maaurut . C’ 
efl  Strabon  11  qui  en  parle  ; mais  il  y a appa-  •«LA.p.ajS. 
rente  qu’il  ell  quedion  de  la  même  Ville  que 
Mêla  nomme  Mftaukum. 

4.  METAURUS,  nom  d'un  Fleuve  de  Si- 
cile: Strabon  11  dit  qu'il  fe  perd  quelque  tems  p.»7S- 
fous  terre-  Etienne  le  Géographe  connoit  aulli 
une  Ville  de  Sicile  appellcc  Metaurut  ; mais 
comme  il  donne  quelquefois  le  nom  de  Sicile 
à la  partie  Orientale  de  l'Italie , il  le  pourroit 
faire  qu'il  voudrait  parler  de  la  Ville  appellcc  - . 
Met  aura  m par  Pomponius  Meia. 

METHCA,  Campement  des  Ifraèlites  dans 
le  Défcrt  entre  Thuré,  & Hcrmona,  félon  le 
livre  desNombrcs  *1.  Methca,  dit  Dora  Cal-  >î«.îj.*.»J. 
met  *4,  cil  apparemment  Metheg,  dont  il  ell 
parlé  au  fécond  livre  des  Rois  *5.  Comparez,  *j  c, ».  »-t. 
ajoute-t-il , le  prémier  livre  des  Paralipoméncs 16  »-  *• 

où  il  efl  dit  que  David  prit  Gcth  & les  filles, 

& le  livre  des  Rois  où  il  cil  dit  au  il  put  Mite  g 
la  Mae , ou  Meteg  & Ja  mhe\  c cJl-'a-dire  Me- 
teg  fit  Gcth.  Gcin  6e.  Meteg  étoient  voifines  d' 

Hcrmona,  bien  avant  au  Midi  de  1a  Terre  pro- 
mife.  Au  lieu  deMetcg  JaMere,  i’Hcbreu  lit 
Meteg  dmma , que  Saint  Jciômc  a traduit  par 
frsnum  tribut  1 . Mais  je  crois  , continué  Dora 
Calract,  qu’il  avoit  écrit  fraoum  eubm , & que 
lesCopiflcsyontfobllituéJrjmio»  uibuti.  Mais 
il  vaut  mieux  prendre  Mcrcg  pour  un  nom  de 
Jieu  , qui  ell  apparemment  le  même  que  M» thca. 

ME  FELIN,  lile  de  l’Archipel,  appelléc  au- 
trefois Lesuos;  Voïcz  ce  mot.  JL'Ille  deMe- 
tclm  cil  Bruce  au  Nord  de  celle  de  Scio  , & 
prci^uç  à l’entrée  duGolphe  dcGucrcllo.  Elle 
efl 
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eft  le  double  plu*  grande  que  celle  de  Scio  * , fie 
s'étend  fort  du  côté  du  Nord-Etl.  Il  7 a encore 
dans  cette  ïfle  cent  vingt  villages  ou  Bourgs, 
fans  compter  Cadra  qui  cil  la  Capitale . Elle  a 
été  beaucoup  plus  peuplée  autrefois , fit  elle  a 
produit  un  grand  nombre  de  grands  hommes . 
Plutarque  * a écrit  que  les  Lesbiens  étaient  les 
plus  grands  Muficicns  de  la  Grèce:  le  fameux 
Arion  étoit  de  Myt hymne  dont  on  voit  encore 
les  ruines  dans  ccttc  Ille.  Tcrpandre  qui  mit 
le  premier  fept  cordes  fur  la  I.yrcétoit  Lesbien; 
c’ell  ce  qui  donna  lieu  à la  fable  de  publier,  que 
l’on  avoit  entendu  parler  dans  cette  illc  la  tête 
d'Orphée,  après  qu’on  l’eut  tranchée  cnThra- 
ce,  comme  l'explique  ingenieufemenr  Eufia- 
the  l dans  lés  Notes  fur  Dcnys  d’Alexandrie. 
Eutlathe  remarque  aurti  que  I*  Illc  fut  nommée 
Mytilcnc  du  nom  de  la  Ville.  Ilcllaiféde  voir 
que  de  Mynlénc  on  a fait  Métclin  . Strabon 
ajoute  encore  aux  hommes  illullres  de  Lesbos 
deux  perlonnes  fort  habiles:  favoir  Hcllamcus 
célèbre  Hiftorien  «Se  Callias  qui  fit  des  Notes 
fur  les  Pocfiei  d'Alcée  de  de  Sapho. 

Voila  les  beaux  endroits  des  Citoyen*  de  cette 
Illc:  d'un  autre  côté  leurs  moeurs étoient fi  cor- 
rompues, que  l’on  faifoit  une  groflc  injure  à 
une  perfonne  de  lui  reprocher  de  vivre  b la  ma- 
nière des  Lesbiens.  Dans  Goltzius  il  y a une 
médaillé  qui  ne  fait  pas  beaucoup  d’honneur  aux 
Dames  de  cetre  Iflc.  Il  faut  rendre  jullice  à cel- 
les d'aujourd'hui:  elles  font  moins  coquettes 
q«e  Celles  de  Milo  & de  l’Argent  1ère.  Leur  ha- 
bit de  leur  coiffure  font  plus  modelles;  mais 
clics  découvrent  beaucoup  leur  gorge.  Il  y en 
a qui  donnent  dans  un  autre  excès  ; car  clics 
n'en  laiffcnt  voir  que  la  rondeur  au  travers  d* 
un  linge. 

• Le  terroir  de  Metelin  cft  fort  bon  : les  Mon- 
tagnes y font  fraîches  de  couvertes  de  bois  en 
plufieurs  endroits.  Ccttc  I rtc  produit  de  bon  fro- 
ment, d'excellente  huile  Ôc  les  meilleures  figues 
de  l'Archipel.  Scs  vins  n'ont  rien  perdu  de  leur 
prémicrc  réputation . Strabon,  Horace,  Athé- 
née, & Elien  les  trouveraient  aulfi  bons  au- 
jourd’hui que  de  leur  te  ms.  Ari.'totc  à l'agonie 
prononça  en  faveur  du  vin  de  Lesbos.  llsagif- 
foit  de  lailfer  un  fucceffeur  du  Lycée,  qui  Con- 
tînt la  réputation  de  l'Ecole  Péripatéticienne. 
Meocdémc  de  Rhodes  de  Theophralie  de  Les- 
bos Cloient  les  Concurrent.  Aullote  fc  fit  ap- 
porter du  vin  de  ces  deux  Illes,  de  après  les 
avoir  gourez  avec  attention,  il  s'écria  devant 
tous  fes  Difciplcs*:  Je  trouve  err  deux  vmrexeel- 
lenr  ; mari  celui  de  Letbet  ejl  bien  p/ttr  agréable  ; 
voulant  donner  à connoîire  par  là  que  Théophra- 
fie  l'emportait  autant  fur  Ion  Compétiteur  que  le 
vin  de  Lesbos  fur  celui  de  Rhodes.  TrcUn  don- 
ne le  type  d'une  Médaille  de  Géra , quifuivant 
Spirticn,  aimoit  tort  le  bon  vin:  le  revers  re- 
prdente  une  fortune  tenant  de  la  main  droite 
le  gouvernail  d'un  varlTcau  de  de  l'autre  une  corne 
d’abondance,  d'où  parmi  plufieurs  fruits  fort 
une  grappe  de  raifin  . Pline  relève  le  vin  de  cet- 
te Illc  par  l'autorité  d'Erafiffrate , l’un  des  plus 
grands  médecins  de  l'Antiquité.  Le  même  Au- 
teur de  Itidore  parlent  du  Jafpe  de  Lesbos. 

Le  Commerce  de  l'Ille  Mctclin  codifie  feule- 
ment en  grains,  en  fruits,  en  beurre  fit  en  fro- 
mage. Cependant  elle  ne  lailfe  pas  de  payer  au 
Grand  Seigneur  dix  huit  mille  piaftres  de  Ca- 
ratfeh.  Il  y a dans  cette  Illc  des  Pins  qui  don- 
nent allez  de  poix  noires  de  dont  on  employé  les 
planches  à la  comlrucbon  des  petits  vaitlcaux. 

Les  principaux  Ports  de  l’Irtc  font,  celui  de 
Cafiro  ou  de  l’ancienne  Mytilcnc,  IcPortOli- 
Vicr,  celui  de  Caloni  de  le  Port  Sigrc. 
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METELÏS,  Ville  d'Egypte  à l'embouchure 
du  Nil:  Ptolomc'c  * dit  quelle  érait  la Capita-  s I.  4.  e-  j 
le  d'un  Nome  aâquel  elle  donnait  fon  nom . E- 
tienne  le  Géographe  écrit  Metilir  de  fait  enten- 
dre qu’on  la  nommoit  suffi  Beehit  . C’cil  la 
Ville  de  Rofcrrequc  les  T rcs  appellent  R.tfrhit. 

METELITES,  Nome  d'Egypte,  fie  oont 
Metdis  étoit  la  Capitale,  félon  Ptoloméc  6 . 6 IHJ. 
METELLINA  COLONIA  . Voïcz  Ca- 

STK  * VicrLUXN*  fit  Metallinum. 

METELLINUM.  Voïcz  Mitaliinum. 

METELLIPOLIS  , le  fécond  Concile  de 
Nicée  lait  mention  de  Cette  Ville:  Ortelius  7 7 TltfCutr. 
dit:  Je  ne  fait  en  quel  endroit ellcétoit fiiuce. 

METENSES.  Voïcz  Mediom atrices. 

METENSIS,  fiége  Epifeopal  d’ Afrique, 
dans  la  Numidic,  félon  la  Notice  des  Evéchez 
d’Afrique,  où  Fclici.inus  cil  qualifié  Epifcoput  + 

Metenjir . Dans  la  Conférence  de  Carrh.igc  * • Ku«.  ils. 
Gratiamis  cil  dir  E pif  copur  Ptbtr  Metenjii. 

ME  TER  COS  A , ou  Mmstercosa  ; Ville 
d’Elpjgne  : Ptoloméc  * la  donne  aux  Ctrpctan*  , y I.  a.  c.j. 
fie  la  place  entre  Ifpinum  fit  Bannie ie. 

MÉTEKEA  TUKBA:  On  in  ccs  mots  dans 
ces  vers  d'Ovide  *°>  10  Trift.l.a. 

EUjt-  *• 

Jnpcet  & Colehi  Met  ne /vint  T urb.i , Getxqae 
Danubii  moine  vit  prohibent  ur  aqnit . 

II  efl  quellion  de  Peuples  de  U Scvthie  Euro- 
peene , fi  les  Exemplaires  font  fidèles.  Merula 
aime  mieux  lire  Neurtoque  Turbo.  Il  ctldu  moins 
certain,  dit  Ortelius  ",  que  Vaicrius  Flaccus  n Tkbv, 
joint  les  Ncuri  avec  les  Jazyges  dans  ce  vers: 

Neutur  & expertes  canentrs  Jazjger  *vi . 

METH AMAUCUM , fit  Metaum  acum  : «*  » Ibid. 

On  a donné  en  Latin  ce  n<un  au  Port  de  la  Vil- 
le de  Vende , appelle  vulgiiremcnt  Malamo- 
eo  . F.irold  dit  Meta  Mednacum  , fit  prétend 
que  e’efl  comme  fi  on  di  foie  l' Ijle  au  delà  de 
Met.ieum.  Sa  remarque  mérite  d autant  plus  d’ 
attention,  que  Strabon  met  le  Pori  Mtdoacum 
à l'embouchure  du  Fleuve  Medoacus , fie  place 
les  Peuples  Medoaei  au  deilus  des  Veneti. 

METHANA,  Buurgidc  des  Trcrzenicns, 

dansl'lilhmed  Argic,  fclon  Paufaniat't.  Sera-  ij  Ln.  e.  94. 
bon  ’a  qm  dit  que  ce  lieu  avoit  autrefois  été  14  1-9 
fortifié,  le  met  entre  Trce/cne  fie  Epidaure. 

11  ajoute  qu'il  y avoit  une  Pcninfule  de  même 
nom,  fit  c’etoit  apparemment  fur  cette  Pcnin- 
fuie  que  Methana  était  liiuée.  Il  y a des  Au- 
teurs qui  au  lieu  de  Methana  écrivent  Me- 
thon  e.  Voïcz  Mathon e. 

1.  METHONE  , Ville  Maritime  du  Pelo- 

Kanncfe,  dans  la  Meflenic.  Pauianias  '*  écrit  rj  f.  4.  c.j. 

Iathon,  fie  Strabon  16  dit  qu’on  pretendoit  i*  l « puy. 
que  c'étoit  cette  même  Ville  qu'Humére  avoit 
nommée  Pedafur . Il  dit  aulfi  que  quelques-uns 
vouloicnt  que  MefAeite  fit  ALp.ua  lulfent  la  mê- 
me Ville  . Les  uns  (outicnocnt  que  c’ell  au- 
jourd'hui la  Ville  de  Modem  t fie  d'autres  que 
c'eli  celle  du  Mutune. 

».  METHONE  , Ville  de  Thracc  , félon 
Ortelius  ‘7,  qm  eue  Suidas  fit  Etienne  leGco-  17  Thrfji*. 
graphe.  Plutarque  **  nous  apprend  que  les  H.t-  1*  in  ou- 
bliant de  cette  Ville  fe  nommoient  Apefphen*  9i»°<»ib.Or«e. 
doneti  A'moe  foSinrtmi  c’ell-à-dire  mis  eu  fuite 
à coups  de  fronde.  C'étoit  fans  doute  quelque 
fobriquec.  Elle  étoit  aux  contins  de  la  Macé- 
doine, félon  Dcmuilhene  '7.  «fOlynihîa- 

3.  METHONE  , Ville  de  la  Macedoine,  « 
dans  la  Magnclic , félon  Ortelius  qui  cite  M Tbef»ur. 
Thucydide,  Strabon,  Pline,  Etienne  le  Géo- 
graphe fit  Solin:  Helyche  la  met  dans  :a  Thcf- 
lalic : Sencque  dans  fa  Troade  dit  quelle  ctoiç 
au 
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au  pied  des  monts  Oetes . Selon  Suidas  c’étoit 
une  des  Halcioncs;  & Pline  cffeêlivctnempla- 
ce  une  Ville  nommée  Halcionc  dans  ces  quar- 
tiers. Philippe  de  Maccdoine  affiegea  & prit 
cette  Ville , mais  cette  conquête  lui  coûta  un  ceil . 

4.  METHONE,  Ville  du  Pcloponoèfc,  dans 
iLimit.  la  Laconie,  (clon  Thucydide 

5.  METHONE , Ville  de  l’ Eubcee  , félon 
Etienne  le  Géographe . 

6.  METHONE  , Ville  de  la  Perfe:  c’eft 

Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 
s iniiutici*.  METHORA,  Ville  de  l'Inde.  Arrien  * la 
,Uc.if  donne  aux  Smajeni , Ôc  Pline  * la  place  fur  le 
Fleuve  Jomanes,  qui  fe  jette  dans  lindc.  Vo- 
ici ScïTHOPOLIS. 

METHURIADES,  Ifles  entre  l’Attique  & 
l’Eginc , auprès  de  Tnrzenc , àcequcditEticn- 
4I.4.C.U.  ne  le  Géographe:  Pline  ♦ doit  Mlthuribi.s 
& les  met  dans  le  Golfe  de  Megare . 

1.  METHVDR1UM,  Ville  de  l'Arcadie, 

5 L 4.  e.  y.  félon  Pline  ï.  Paufanias  6 dit  que  ce  n’étoit 

6 in  ArcwL  qu'un  Bourg  de  fon  rems.  Polybc,  Thucydi- 
*■•  J11-  de,  Xcnophon  ôc  Etienne  le  Géographe  en  font 

au  (H  mention. 

*.  METHYDRIUM,  Ville  de  U ThefTii- 
lie.  C'ell  Onelius  qui  parle  de  cette  Ville:  il 
cite  Strabon,  Paufanias,  Polybe  ôc  Thucydi- 
de. J’ai  cherché  inutilement  cette  Ville  dans 
tous  ces  Auteurs. 

r d«  t'usa  «•  METHYMNE  7,  Ville  de  l’ Iflede  Les- 
Atla*.  bos,  dans  la  partie  Septentrionale  de  cette  Is- 
ai.  j.  e.  1.  le»  h l’Occident  de  Mytilene.  Ptoloméc  * la 
puce  entre  le  Promontoire  Argcnum  & la  Ville 
Antiffa. 

2.  METHYMNE,  Ville  de  I*  Ifle  de  Cré- 
y 1. 14.  e.»o  te  » Ehcn  en  » parle  dans  fon  Hifloire  des  A- 


nitnaux  . 

MfcTIBI , Peuples  dclaSarmatic  Européen- 
«o  1.  j.  c.  9.  : PtoJomcc  ,B  les  met  parmi  les  Peuples  qui 

habuoicm  au  Nord  des  Monts  Coraces. 

MET1NATES,  Peuplts  d’Italie  dans  I’ A- 
ki  I. *.  c- 11.  pouillc  , leion  Ortclius  qui  cite  Pline  “ . Il 
aioute  que  trois  Manulcrits  qu’il  a confultci 
portent  Ennuies  au  lieu  de  Met  imiter . Mais  ce 
n cit  ni  Matnatet , ni  Etinates , qui  ell  Je  vrai 
nom.  C’cil  Mermmtet  qu’  il  faut  lire,  ôc  c’ell 
n G co ct.  a in  fi  que  lifcnt  Cellarius  **  ôc  le  Pcrc  Hardouin . 
Ant.  J.j.c.y.  ^ i‘  euiemitc  du  Promontoire  que  forme  le 
Mont  Garganus , il  y a difent  ils  une  Ville  E- 
pilcopalc  , nommée  vulgairement  Vejie.  Elle 
s’ell  accrue  des  ruines  de  la  Ville  Merenit  ou 


Merini , qui  avoit  aulfi  été  Epilcopale. 

METIOSEDUM,  Ville  des  Gaules,  dont 
t)  1 f.  c.ji.  parle  Celar  ,J.  C’ell  Mttiufeeiiim , qu’il  faut 
1«  Rftn»ro.  écrire  *4  & non  Jcfedum%  ni  Mchofedum  ; ÇTc. 
fur  la  Cane  tt  ce  n’cil  ni  Corbetl  comme  le  veut  Marlian, 
uCMaT*  *3°°  *a  plupart  desnouveaux  Ecrivainsont  fuivij 
ni  Miüy  comme  Sanlon  déclare  l’avoir  cru  lui- 
même  autrefois,  ni  Mclm  comme  le  difent  le 
Pcre  Labbc  ôc  le  Pere  Briet  y mais  Mcudon  près 
de  Paris.  Cette  explication  efl  bien  differente 
de  ce  qui  en  avoit  été  cru  jufqu’à  prélent  Ôc 
néanmoins  elle  ell  très  certaine.  Labienus  vou- 


lant lever  le  fiege  qu’il  avoit  mis  devant  Paris y 
pour  faire  enlorte  que  les  Ennemis  ne  le  pourfui- 
vilTent  point  dans  fa  retraite , ou  du  moins  qu 
ils  ne  le  pourfuiviffcnt  qu'en  divifant  leurs  trou- 
pes , ce  qui  lui  donncroit  le  moyen  de  les  bat- 
tre , il  partagea  aux  Chevaliers  Romains  les 
Vailfeaux  qu'il  avoit  fait  vcnirdc  Melun  J ôcil 
leur  donna  ordre  de  delcendre  Ja  Rivière  fans 
bruit  ôt  jufqu'à  quatre  mille  pas  feulement  & 
de  l'attendre  à cette  diflaocc.  il  tailladant  fon 
camp  cinq  Compagnies  les  plus  foiblcs  de  tou- 
tes j ôc  commanda  que  les  cinq  autres  Compa- 
gnies de  la  même  Légion  remontalTcoctaRivié- 
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re,  eh  faiftnt  grand  bruit.  Elles  remontèrent 
vers  Charcnton:  pour  lui  peu  de  teins  après  il  fe 
rendit  avec  quatre  Légions  au  lien  où  il  «voit 
donné  ordre  aux  Vailfeaux  de  l’ attendre  y ôc 
quand  il  y fut  arrivé  l’Infanterie  Ôc  la  Cavalerie 
traverférent  la  Rivière  & la  faveur  des  Vaif- 
feaut,  où  étoient  les  Chevaliers  Romains.  Les 
Gaulois  aïant  appris  que  les  Romains  fe  reti- 
raient par  divers  endroits,  & croyant  que  cette 
retraite  fe  faifoit  en  confufion  & en  defordre, 
partagèrent  suffi  leurs  troupes.  Ils entaillèrent 
quelque  partie  dans  leur  Camp  du  côté  de  l’ uni- 
verfité;  & vis-à-vis  du  Camp  des  Romains, 

.gui  étoit  proche  de  Paris,  du  côté  de  la  Ville: 
ils  en  firent  dcfccndrc  une  autre  partie  vers  ATe- 
tiofedum , avec  ordre  d'avancer  jufqu'à  ce  qu'ils 
cuiTer.t  atteint  les  Vailfeaux,  gui  avoient  pris 
lesdevans  ; ôc  le  relie  pourfuivit  Labienus.  Ce 
Général  aïant  natté  la  Rivière  ôc  joint  fa  Cava- 
lerie avec  fon  Infanterie  tourna  tète  contra  ceux 
qui  le  pourfuivoieot . Pendant  qu’ils  en  étoient 
aux  mains,  la  nouvelle  en  fut  portée  aux  Gau- 
lois, qui  avoient  été  laifïcz  près  du  camp  des 
Romains  au  delfous  de  Paris.  Ceux-ci  voulu- 
rent être  de  la  partie  y mais  ils  trouvèrent  leurs 
Compagnons  dé/a  défaits,  Ôc  n’ arrivèrent  que 
pour  fe  faire  battre  à leur  tour. 

Tout  ce  narré  tiré  de  Céfar  montre  claire- 
ment que  Meticftdum  efl  au  dcflbusde  Paris  en 
defeendant  la  Rivière,  qui  en  ell  fort  peu  éloi- 
gnée Ôc  ne  peut  tomber  ailleurs  qu’  à Meudon  , 
qui  fe  trouve  en  effet  à la  difiance  des  quatre 
mille  pas,  oà  les  Vailfeaux  avoient  en  ordre 
d’attendre  Labienus. 

METIRA,  Ville  d'Afrique.  Antonin  *5  la  ij  Jûmc. 
place  fur  la  route  de  Limniades  à Catabathmon , 
entre  Paniuri  ôc  Jucundiu,  à vingt  milles  de 
la  première  Ôc  à quarante  milles  de  la  fécondé. 

Quelques  Manufcrits  portent  Muhtra  ôc  d’au- 
tres lifent  Mtcera  ôc  Mettra. 

METIUM.  Voiez  Marcium. 

METLING , ou  MBttumc;  Ville  ôc  Chi-  rtf  Zinu, 
teau  d’Allemagne  dans  laCarnioJe,  fur  la  Rive  Tofw  c,t** 
gauche  de  la  Kulp , dans  le  diftritl  qu'on  appel- 
le le  Windifmarck.  Il  y a uoe  Prévôté  & une 
Maifon  de  l’Ordre  Tcutonique  . La  Ville  efl  du 
domaine  du  Prince,  mais  le  Château  & la  Sei- 
gneurie qui  en  dépendent  appartenoient  ci-de- 
vant aux  Seigneurs  de  Watxcn , qui  en  font  peut- 
être  eocore  en  polfeJIion . Le  Terrain  qui  envi- 
ronne ce  lieu  cil  hériffé  de  Montagnes  Ôc  de 
forêts  qui  font  extrêmement  épaiffes  en  quelques 
endroits . On  en  dillingue  deux  dont  1'  ur.e  efl 
bien  fournie  dcChataigoiers  ôc  l’autre  de  Chef- 
ces.  Les  Turcs  fe  rendirent  Maîtres  de  cette 
Ville  en  1431.  ôc  y commirent  de  grandes  cruau- 
tez.  Ils  y entrèrent  aufli  en  157a.  mais  on  ne 
leur  donna  pas  le  tetns  d’y  faire  beaucoup  de  mal . 

METO,  lieu  d’Italie  : l'Itinéraire  d'Antonin 
le  marque  entre  Paternum  Ôc  T aeina  ou  T ieina  , 
à vingt  deux  milles  de  la  prémierc  de  ces  Pla- 
ces ôc  à vingt  quatre  milles  de  la  féconde. 

METODORUM  , Village  de  France,  au 
voifinage  de  Paris,  fuivant  Ortclius  >7 qui  cite  '7  TWimr. 
le  Prêtre  Conflaotius,  dans  la  vie  de  Saint  Ger- 
main d’Auxerre. 

METOLE,  lieu  d’Egypte:  félon  Ortelius 18  n>tf, 
il  en  efl  parlé  dans  le  fécond  Tome  des  Oeuvres 
de  Saint  Athanafe . Il  ajoute  que  l’ Evêque  de 
ce  lieu  y efl  appellé  Cromus . 

METOCHAKTA  , Ortelius  ‘7  dit  qu’un  «»*“* 
Manufcric  de  la  Notice  des  Dignitcz  de  l'Em- 
pire, donnoit  ce  nom  à la  Ville  de  Charta 
en  Méfopotamie.  Voi'cz  Charta. 

METOPA , Village  dont  fait  mention  Su- 
riut,  dans  la  vie  de  St.  Euthyme  Abbc.  Or- 
tclius 
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-teliu-î  * croit  qu’  ii  étoit  quelque  part  du  cftré 
de  l’Arabie.- 

• la  Vititi.  METOPEN,  Callimaque  fie  EÜen ‘donnent 
ce  nom  à un  F'cuvc  du  Pélopemiêfe.  Ileftdans 
l'Arcadie  , félon  le  Scholiailc  de  Callimaque 
■ Tfacfiuf.  cité  par  Ortclûis  * . 

1.  METOPON,  Promontoire  au  voifinage 
de  Conllaminoplc . Il  cil  près  de  Pera:  on  Je 
nomme  aujourd'  hui  Aéra  Spandontna  , félon 

«l.i.  e.  6.  P.  G y lies  «,  qui  dit  que  Nicéphorc  l'Hilloricn 
l’appelle  le  Promontoire  du  Nord. 

2.  METOPON.  Voïez  Cmu  Mftopon. 

METORENSIUM  CIVITAS,  Ville  d’A- 

S I*  «•  fie:  C croit,  félon  Diclis  de  Crc'tc  ï,  la  Capi- 
tale du  Rouumc  de  Cycnus.  Elle  n' était  pas 
éloignée  de  la  Ville  de  Troie. 

METOKES,  Peuples  de  la  Perfide:  Ptolo- 
f Ut.  e.  4-  méc  6 les  place  au  Midi  de  la  Mardvcne . Au 
lieu  de  Aliter  et  fes  Interprète:  lifent  Alsroret. 

METOROME,  Ville  de  la  Cappadocedans 
f 1.  j.  e.  i.  le  Pont  Poiemoniaquc . Ptoloméc7  la  place  en- 
tre Seùajiia  St  Sabalia . Les  Exemplaire*  La- 
tins portent  Alrlorome  au  lieu  de  Mctorome. 

METRACHA  , Ville  Archicpifcopale  : il 
en  cil  fan  mention  dans  les  Sanctions  Pontifi- 
cales des  Orientaux. 

METR AMO,  ou  Mesuna,  Rivière  d'Ita- 
8 M a o i n , fie , dans  la  Calabre  Ultérieure  * . Elle  a fa  four- 
g2Lffl.cc  dansl'Appcnin.  Son  cours  cil  d Orient  en  Oc- 
cident. Elle  palfe  11  Roflarnofic  va  fc  jetterdans 
la  Mer  Inferieure,  entre  Nicotera  St  Gioia. 

WETRIA.  Voïez  Set tin  . 

METRISARUM.  Voïrt  Matrisarum. 

MET RQ , (le)  R ivirre d'Italie  , dans  la  Mar* 
Cm/ik'i» ' c^c  d' Ancône  ’.  On  l’ ippclloir  am  iennement 
M^iicd'An.  AJetatirm . Elle  a fa  fourec  dans  l’Anpenio , |>rcnd 
cône.  Ion  cours  d Occident  en  Orient,  de  après  avoir 
grolli  les  raui  de  celle*  du Càntiann , clic  vafe 
jetter  dans  la  Mer  Adriatique  auprès  de  Fano. 

METROPOLE,  ce  mut  cil  Grec  fie  fignific 
une  Ville  mcrc  ; mais  les  Grecs  fit  les  Latins 
l'ont  pris  en  des  fctis  bien  Giflerais  qu'il  faut 
diilingucr . 

i.  On  ne  donnoit  le  nom  de  Métropole  an- 
ciennement qu'aux  Villes  qui  en  avoient  pour 
ainfi  dire  cnlanie’  une  autre;  pircc  qu'il  en  etoit 
forti  une  peuplade  qui  avoir  e'té  fonder  une  autre 
Ville;  & a cet  égard  la  Ville  d'où  les  citoyens 
étoier.t  partis  étoit  nommée  Métropole  de  l'au- 
tre Viile  qu'ils  avoient  fondée.  C’elt  en  ce  fcris 
»o  Pt»*»,  od.  Jà  que  Thîr « cil  appelléc  par  Pmdare  10  V.etro- 
pôle  des  grandes  Villes  parce  que  Cyrcne  e'toic 
■i  Li. c. i«.  unc  Colonie  de  Tirera.  Ainfi Thucyauc  "ap- 
pelle Cerr/re  Métropole  d'Eptdamnc,  fit  par  la 
même  railon  Aibc  cil  qualif.ee  Métropole  de  Ro- 
me dans  les  Antiquité*  de  Denys  d Halicarnaf- 
»»  *•  |.  fc  11 . Le  Pais  même  cil  nommé  Terre  Métro- 
pole Mwps7cR«  >#*.  Les  Latins  ont  imité  cette 
■j  Ci/.e8.i«.  fiçon  de  defigner  les  Villes.  Catulle  appelle 
Un  jet  a la  Mcrc  de  Verone. 

Btixia  Virons  mater  amata  mes, 

14  Ann»'. 1.4.  Tacite  ‘4  dit  que  les  Hjbitans  d’ilium  difoi- 

«-  «■  ent  que  Troye  étoit  Mcrc  de  la  Ville  de  Rome . 
if  I.  1. 1.  j.  Parent  Uebtt  Rom*.  Florus  *J  parle  aulTi , fe- 
*•  **•  Ion  le  même  fens  en  divers  lieux  de  fon  abrégé 
K 1.  j. c.i f>.  de  l’Hifioirc  Romaine.  Pline  16  poulie  plus  loin 
cette  figure.  Il  dit  T/eut....  ilim  psrtu  et  ira , 
V'ùtbut  çrnttit  Lepti , Ultra , (5*  ilia  Romani 
Imper  ti  smnld , ferrant  m crin  avidd  , Cartbagi- 
17  t>«  r.llio  ne.  Dans  Tertullicn  *7  les  Phrygiensentontcnt 
*•  *•  les  Romains;  fit  Utiquc  ell  ftrur  de  Carthage. 

1»  p. 7*.  FJ.  Salulle  appelle  ces  Métropoles  Origines  **. 
ü*1Pb  Part  OneintOur  juif  prxftdio , part  decori  fuit . 

On  a cnfuite  appelle  Métropole  11  Ville  qui 
étoit  le  chef,  eapnt,  d'un  Peuple , d'un  Pais» 
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d'une  Province  c’efl  ce  que  nous  appelions  la  Ca- 
pitale. Chaouc  Peuple  avoir  la  Tienne;  fit  com- 
me un  Peuple  étoit  fouvent  affez  nombreux  & 
étendu  pour  être  divifé  en  pluficurs  Cantons,  il 
y avoit  alors  pluficurs  Capitales.  Ainfi  on  voit 
dans  Tite-Live  '»  que  Peroufe,  Cortonefic  A-  *9  17* 

rcr  10  étoienr  en  quelque  façon  les  Capitales  des 
Peuples  de  1‘  Etniric . Itaejue  à Perufta  Û"  Cer- 
tena  & Aretio  aux  ferme  Capita  Lrrurtx  Poùu- 
lorum  ta  temptjlate  erant.  Dans  le*  premiers 
tems  de  la  République  Romaine  l‘  Italie  étoit 
partagée  entre  un  grand  nombre  de  Peuples  qui 
tous  avoient  une  ou  pluficurs  Capitales . Ce  dé- 
tail fcroit  trop  long  fit  demanderoit  un  juflc  vo- 
lume. Le  feul  Tite-Live  en  fournit  quantité. 

Les  Latins  exprimoient  fouvent  ce  mot  de  Mé- 
tropole par  ces  mots  Utbt  Primrpt , Urbt  Ur- 
binn 1,  ou  Provinci* , OU  Gentil  C.iput.  Am- 
mien  Marcellin  i0  nomme  Alexandrie  Vertes  10  I.u.c.t*. 
omnium  Civ/tatum  Ærrpst . Quelquefois  ils  di- 
loicnt  Urbiutn  Mater . Florus,  Soim,  Ammien 
Marcellin,  fit  le  Code  de  )u.'!inicn  lourniffent 
des  exemples  de  cette  qualification  de  Mater 
Urbtuta  pour  dire  une  capitale.  Il  fctnble  que 
Sclin  fort  le  premier  qui  ait  employé  le  mot  Mc- 
tropi.lt t en  Latin  dans  le  fens de  Capitale . Il  «lie 
qu  Hcuhefiia  étoit  Métropole  de  l’Illc  de  Lcra- 
nos.  Ce  mot  le  trouve  enfuitc  dans  Spart  ien  " . " 

Pas  un  autre  Auteur  de  ce  tcms-Ià  ne  s’  en  cil  fi  “* 
fervi.  Ainfi  ce  mot  cil  purement  Grec  fit  n'a 
point  été  adopté  par  les  Auteurs  de  la  bonne  fie 
faine  Latinité;  fie  même  les  tradutlcurs  qui  ont 
tourné  les  Auteurs  Grecs  en  Latin  pourpruqu 
ils  ayent  eu  foin  de  la  pureté'  du  Style,  fc  (ont 
bien  gardez  de  l’employer.  On  ne  le  trouve  pas 
meme  dans  Antonio  qui  a pourtant  nommé  en 
divers  lieux  dé  l' Itinéraire  des  places  qui  fans 
connedit  avoient  rang  de  Métropoles,  comme 
Antioche , Auazarbe , Ce  farce , Ancy  rc  fit  quan- 
tité d'autres. 

La  Métropole  d'un  Païs  n'étoit  pas  toujours 
la  même.  Mille  circonllances , ou  de  la  faveur 
du  Souverain,  ou  des  commodircz  du  Commer- 
ce , ou  une  combination  de  con-onclures,  ont 
pu  contribuer  à rendre  une  Ville  iubalterne  fi 
Ronflante,  fi  riche,  fi  magnifique,  que  ceux 
qui  avoient  le  Gouvernement  du  Pais,  y ont 
tranfporté  leur  RefiJcncc  fie  en  ont  fait  une  Mé- 
tropole au  préjudice  de  l’ancienne.  C’eft  ainfi 
que  la  Ville  d'Admmctte  devint  Métropole  de 
la  B'/zaccne,  parce  quelle  furpafldit  les  autres 
Villes  de  ccttc  Province  en  grandeur  fie  en  tou- 
tes les  choies  qui  rendent  une  Vide  heureufe. 

Sous  les  Empereurs  Romains  on  diilir.gua  les 
Villes  en  pluficurs  ctaiïcs.  Cela  fe  voit  par  les 
paroles  mêmes  d'Antonin  Pic  “.  La  difl’eren.  *»  (T.  Kb.tr. 
ce  qu’il  met  entre  les  Villes  ell  que  les  pentes 
Minore/ , peuvent  avoircinq  Médecins  qui  jou-  1.^  j,  ^ r* 
iilcnt  des  fianchifcs,  trois  Sophnlcs , 5c  trois 
Grammairiens;  les  grandes  Majores,  (cpt  Mé- 
decins, fie  quatre  qui  enfeignent  l'ur.c  fit  l'autre 
fcience  ; les  plus  grandes  de  toutes  Maxim*, 
dix  Médecins,  cinq  Rhéteurs  fie  autant  de  Gram- 
mairiens. Les  plus  grandes  Maxtms , félon  lui 
font  les  Métropoles,  les  fécondes  Majore t font 
celles  qui  ont  des  tribunaux,  où  fc  jugent  les 
caufcs  de  la  Province,  fit  les troifiemes Mtnorrt 
font  toutes  les  autres  Villes.  On  voit  par  lique 
Jofcph  Scaliger  fe  trompe  quand  il  allure  que 
les  Métropoles  étoient  les  Villes  où  fe  tenoiene 
les  A tremblée  s générales  de  la  Province,  fit  où 
étoient  les  tribunaux.  Spanheim  ‘i  l’a  d&clc-  *»  t. ».  oit 
ment  réfuté.  Un  9. t.Uu 

Pluficurs  chofes  on  t contribué  à eriger  de  nou- 
velles Métropoles.  Un  Privilège  dont  les  Ro- 
mains gutiiioictu  une  Ville  pour  en  rccompco- 
1er 
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fer  le  télé  & pour  punir  en  même  temt  un* 
Métropole  dont  ils  a voient  lieu  de  fe  plaindre. 
Le  partage  d’une  Province  que  l’on  fubdivifoit 
en  plufteurs  donnoit  lieu  à la  multiplication  des 
Métropoles . Claudicn  dit  plaifamtnent  que  mal- 
gré les  perte*  que  faifoit  V Empire  Romain  le 
nombre  des  Provinces  s’ augmentoit  parce  que 
i » Zatrop»  l'on  divifoit  celles  qui  refloicnt 
1. ».  v.  i«. 

Provincta  quaqut  fupcTjlet 
Dividitur,  ftmtnumtjttc  duplex pafura  tribunal , 
Cogitur  al  tenu  i pretium  f arche  per  cm pt a . 

Sic  mibi  rejlttuunt  populos  y bac  ente  reperta  , 
ReBorum  numerum  terris  pcrettnniur  augent. 


Mr.de  Marca  dans  fon  livre  dtComardiaSa- 
i Lla,i.$.).  cerdotii  CT  Imperti  »,  dit  que  comme  dans  l’Em- 
pire Romain,  les  Provinces  étoient  fubordon- 
ne'es  \ quelque  Ville  du  premier  ordre  que  l'on 
appclloit  Métropole , où  les  Magiflrats  jugeoieoc 
les  caufes  des  Sujets,  & où  par  confcqucnt  les 
Peuples  fc  rcodoient  fréquemment,  parce  que 
loutes  les  autres  Villes  par  un  certain  droit  ftn- 
gulier  dépendoient  de  celle-li , ce  fut  pour  cet- 
te raifon  que  les  Apôtres  établirent  des  Evêques 
dans  ces  Villes,  avec  cette  fubordination qu'ils 
dévoient  dépendre  de  1’  Evêque  dont  le  Siège 
étoit  dans  la  Métropole  & Ville  capitale  de  la 
Province . Voila  l’ origine  des  Métropolitains 
Ecclefiaftique* . 

Anciennement  l’Eglife  & furtout  celle  d’O- 
rient  mettoit  de  la  différence  entre  les  METao- 
vo lit ains,  les  Autocephales  & les  Arche- 
vêques. Cela  fc  voit  par  une  notice  publiée  par 
} SiuîqBÏi.  Schelrtrate  * , on  voit  que  le  Patriarchat  d’An- 
Ecctef.  T.*,  a douze  Métropoles  fa  voir. 

p.  *J7. 


Tvr  qui  a fous  foi  trois  Evêché» 

Tarie  qui  en  a quatre, 

Edcffe  qui  en  a onze, 

A pâmée  qui  en  a fept , 

Hierapolis  qui  en  a neuf, 

Anazarbe  qui  en  a huit, 

Selcucie  d’ Ifaurie  qui  en  a vingt-quatre. 
Damas  qui  en  a onze  , 

Amide  qui  en  a huit, 

Sergiopole  qui  eo  a cinq, 

Daras  qui  en  a trois. 


Les  AutocephaJes  font  dans  cette  notice. 


Bcryte , Laodicée  , 

Etude  « Samofate. 

Cyrus. 


11  entend  par  Autocephales  des  Prélats  qui 
if  étoient  fournis  à aucun  Métropolitain.  Cela 
reffemble  bien  aux  Villes  que  les  Romains  trai- 
toient  d' Immunes  & fui  juris  ; qui  fans  dépen- 
dre d'uoe  autre  Ville  fe  gouvernoient  par  elles 
mêmes. 


Les  Archevéchcz  font  dans  la  même  notice 
au  nombre  de  fept,  favoir. 

Berrhoée,  Gabala. 

Chalccdoine,  & quatre  antres. 

On  appelle  ici  Archevêques  des  Prélats  qui 
c'avoient  ni  Métropolitains  ni  Suffragans.  Une 
preuve  que  les  Archevêques  n’étoient  pas  tou- 
jours Métropolitains  c'  eil  que  dans  une  lifle, 
où  Leon  le  fage  réglé  les  rang*  des  Sièges  fou- 
rnis au  Patriarchat  de  Confiant inople,  on  trou- 
ve quatre-vingt  trois  Métropoles  & trente  neuf 
Archevéchcz. 

Outre  la  Métropole  qui  étoit  à la  tête  de  tou- 
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M la  Province,  il  fe  trouve  encore  dans  les  no- 
tices des  Métropoles  de  la  même  Province.  C* 
cil  ce  que  l’on  verra  par  la  notice  fuivante . 

La  Notice  deHiéroclés,  fi  fouvent  citée  dans 
ce  Diêlionoaire  met  dans  l’Empire  d’Orient  les 
Métropoles  fuivantes. 


Dans  la  Province  de  Thraee  en  Europe', 
Eudoxiopolis , ou  Heraclée. 


Dans  la  Province  de  RJtodope. 

Aenos . 

Dans  la  Thraee. 

Philippopolis. 

Dans  l'Emimunte. 


Adrianopolis. 

Dam  la  Myfie . 

Marcianopolis . 

Dans  la  Scytbie, 

Tomes. 

Dans  r Illyrit , ou  prtmiert  Macédoine . 
ThcfTaloniquc . 

Dans  la  fteonde  Macedcint. 

Stoli . 

Dans  la  Tbeffalie. 

Lariffc . 

Hypate. 

Dans  la  Grèce  propre. 

Scarphic,  Métropole  de  l’Achaïe. 

Thebes,  Métropole  de  la  fieotie. 

Athènes,  Métropole  de  l’Aitique. 

Corinthe,  quelquefois  nommée  Ephjrre,  nou- 
velle Métropole  de  toute  la  Gtécc  - 
Lacédémone  , auparavant  Sparte,  Métropole 
de  la  Laconie. 

Elis,  Métropole  de  l’Etolie. 


Dans  la  Province  de  Crète, 

Gorty  ne  » 

Dans  r ancien  Epire. 

Nicopolis . 

Dans  le  nouvel  Epire, 
Dyrrhachium,  autrement  Eptdamne. 
Alinidos . 

Dans  la  Date  Mediterranée , 

Sardique . 

Dans  la  Date  Ripenfe, 

Rhazaria . 

Dans  la  Dardante . 

Scupon. 

Dans  la  Prevalide. 

Scodra. 

Doracion . 

Dans  la  prémièrt  Myfie . 

Vimenacin . 

Dans  la  Pannonie. 

Sirmiura. 

Dans  F À fu  Proconfulahe . 

Epbéfe . 

Colophon . 

Dans  Hellefpont. 

Cyzique . 

Dans  la  Pbrygie  Capatiane, 
Laodicée  • 

Dans  la  Lydie . 

Sardis . 

Dam  la  Pifidie, 

Antioche. 

Tymandrus. 

Dans  la  Lycaonie, 

Iconium . 

Dans  la  Pbrygie  falutairt, 

Eucarpie . 

Docimium. 

Dans  la  fécondé  Pampbylie, 

Page  Syllaeum. 

Da/tt 
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Dam  la  Lycie. 

Phafydes. 

Muera . 

Dans  la  Provint e de/  IJles. 

Rhodes. 

Dont  la  Carie. 

Mclite. 

Aphrodifias . 

Dam  la  Bitbynie , 

Chalccdon. 

Dans  f Honoriade. 

Claudiopolis. 

Dam  la  Paphlagonie . 
Pagra,  ou  Gangra. 

Dam  la  prémiere  Calatie  . 

Ancyre . 

Dans  la  f et  onde  Calatie . 

Pifine. 

Dam  la  première  Cappadoee . 

Céfarée . 

Dans  la  fécondé  Cappadoee . 

Tyanc . 

Dam  l' Helenopont . 

Amafîc . 

Dans  le  Pont  Pcltmmiaque  . 
Ncoccfarée . 

Dans  la  primitre  Arménie. 

Sc  bille . 

Dans  la  fécondé  Arménie. 

Mclitenc. 

Dans  la  primiérc  Cylicic. 

Tarfe. 

Dans  la  fécondé  Cylieie. 

Anazarbe . 

Dans  la  Province  de  Cypro. 
Conflantie . 

Dans  f Ifatrrie . 

Sclcucie  « 

Dans  la  première  Syrie. 
Antioche  auprès  de  Daphné. 

Dans  la  fceonde  Syrie. 

A pâmée. 

Dans  CEupkratcnfc » 

l 'liera  polit. 

Dam  CO  froisse. 

EdelTe. 

Dans  la  . Ji/opotamic . 
Amede  ou  Amide. 

Dans  la  Phénicie. 

Tyr. 

Dans  la  Phenicie  du  Liban. 
EraifTe  ou  Emèfc. 

Dans  la  Palcjline. 

Céfarée. 

Dans  la  fécondé  Palejline. 
Scythopolis. 

Dans  la  troifiêmt  Palefline. 

Petra , 

Dans  C Arabie. 

Boftra. 

Dam  C Egypte  Au  gu/l  ale . 
Alexandrie. 

Dam  la  prémicre  Auguflamniqm . 
Rhinocorurc. 

Dans  la  fceonde  Auguftamnique . 
Leonto. 

Dans  C Arcadie. 

Cyno. 

Dans  la  Baffe  Thebaide  . 
Hermui,  ou  Hcrmai. 

Dam  la  Haute  Thebaide. 
Ptolomaïdc . 

Dont  la  Haute  Libye. 

Sozufa. 

Dam  la  Baffe  Libye. 
Paraetonium . 

Tom.  VIL 
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L’  Empereur  Andronic  Palcologue  le  vieux 
donna  une  Déclaration , pour  régler  le  rang  des 
Metroples  foumifes  au  Patriarchat  de  Couiian- 
tinople.  Cette  Déclaration  fc  trouve  dans  Co- 
dm  \ la  fia  de  Ton  Iliiloire  By famine,  Edition 
de  Paris , pag.  400.  par  les  foins  du  Pere  Jac- 
ques Goar. 

C’ert  «etre  meme  Déclaration  qui  fe  trouve 
iouvent  citée  dans  ce  Diflionnaire,  fous  le  ti- 
tre de  Déclaration  de  l'Empereur  Andronic  Pa- 
leologue  le  vieux  . Voici  donc  le  rang  qui  fut 
icglc  pour  cçs  Métropoles: 

I.  Céfarée. 

а.  F.phèsc. 

3.  Nicomedic. 

4.  Nicée. 

5.  Heraclée. 

б.  Ancyre. 

7.  Cyzique. 

8.  Sardis. 

9.  Chaîccdoine. 

10.  Philadelphie:  ce  Siège  qui  relevoit  de  la 
Métropole  de  Sardis,  fut  élevé  i la  dignité  de 
Métropole  par  l'Empereur  Andronic  Paleolo- 
gue,  tic  obtint  le  dixiéme  rang. 

ai.  ThcfTalonique : l'Empereur  lui  donna  lon- 
ziéme  rang  quoiqu’elle  n’eût  auparavant  que 
le  feitiéme. 

la.  Adrianopolis  : elle  n’avoit  auparavant  que 
le  quarantième  rang/  par  honneur  elle  ob- 
tint le  douricmc. 

13.  Side:  du  dixième  rang  cette  Métropole  fut  re- 
culée au  treiziéme. 

14.  Scballc  : du  onzième  rang  elle  fut  recules 
au  quatorzième. 

15.  Amaiéeou  Amafie  ; paffadudouzie'merang 
au  quinziéme. 

1 6.  Mclitène;  pafft  du  treizième  rang  au  fei- 
ziéme. 

17.  Thyanc,  pafTa  du  quatorzième  rang  au  dix- 
feptiéme. 

18.  Gangra  ou  Pagra,  pafTa  do  quinziéme  rang 
au  dix-huitiémc. 

19.  Heraclée  Métropole  du  Pont  éroit  foumife 
originairement  à i‘ Evêque  de  Claudiopolis; 
mais  les  Infidèles  s’étant  rendus  maîtres  de 
cette  dernière  Métropole  , Héradée  prit  fa 
place,  qui  donnoit  le  dixfcptiéme  rang;  [' 
Empereur  Andronic  Paleologue  la  recula  au 
dix-neuviémc. 

20.  Prufe,  qui  n’avoit  d'abord  que  le  centième 
rang,  fut  élevée  au  vingtième. 

21.  Pegarc , du  quatre-vingt-dixième  rang  mon- 
ta au  vingt  6c  unième. 

22.  Pergamc  du  foixante-neuviéme  rang  pafsa 
au  vingt-dcuxie'me. 

23.  Keo-Cefarce  du  dix-feptiéme , ou  plutôt 
du  dix-huitiémc  rang  futmife  au  vingt-troi- 
fiéme. 

24.  Pcffinunte  du  dix-neuviéme  rang  fut  reculé 
au  vingt-quatrième.  . 

25.  Myre  du  vingtième  rang  pafsa  au  vingt-cin- 
quième. 

26.  Stauropolis,  du  vingt  & unième  rang  pafsa 
au  vingt-fixiéme. 

27.  Laodicéc,  du  vingt-deuxième  rang  pafsa  au 
vingt-feptième. 

28.  Synadc,  du  vingt-troificme  rang  pafsa  au 
vingt-huitième. 

29.  1 cor. mm  du  vingt-quatrième  rang  pafsa  au 
vingt-neuvième . 

30.  Berrhée  qui  avoit  été  foumife  à l'Evêque  de 
Thcfsalonique , ou  comme  quelques-uns  veu- 
lent à celui  d’Achridc,  devint  Métropole  5c 
obtint  le  trentième  rang. 

Sx  31.  Pi- 


31.  Pifidie  du  vingt-cinquième  rang  pafTa  au 
(rente  & unième. 

32.  Syléc,  du  vingt-ûxiéme  rang  paffa  au  trente- 
deuxieme  . 

33.  Corinthe  du  vingt-feptiéme  rang  piflfa  au 
treote-troifiéme . 

34.  Monembalic,  qui  avoit  été  foumife  h l'E- 
vêque de  Corinthe,  ou  comme  quclaues-uns 
veu’ent  , à 1‘  Evêque  de  la  vieille  Fatras  , 
devint  Métropole  & obtint  le  (rente-qua- 
trième rang. 

35.  Athènes,  qui  n’ avoit  eu  jufque-li  que  le 
vingt  huitième  rang  fut  élevée  au  vingt-cin- 
quième. 

3 6.  Mocèse  du  vingt-neuvième  rang  fut  elevée 
au  vinge-fixiéme. 

37.  Crète  , du  trentième  rang  palTa  au  trente 
Septième. 

38.  La  Métropole  de  Calabra  du  trente  &.unié- 
mé  rang  palTa  au  quarante  troiliéme. 

39.  l.a  vieille  Patras  du  trente-deuxième  rang 
paffa  au  irenre-neuviéme. 

40.  Trapezunte  du  trcntc-troifîéme  rang  pafTa 
au  quarantième. 

41.  Lanila,  du  trente-quatrième  rang  pafTa  au 
quaramc-unicme. 

42.  Naupatf  e du  trente-cinquième  rang  paffa  au 
quarante-deuxième. 

43.  Philippopolis,  du  trente  fixiéme  rang  pafTa 
au  quarante- troifiéme. 

44.  Trajanopolis  du  trente-fuiéme  ou  plutôt 
trente-fcpticmc  rang  palTa  au  quarante  qua- 
trième. 

45.  Rhodes,  du  trente-huitième  rang  palTa  au 
quarante  cinquième. 

4 6.  Serra-,  du  cinquante-huitième  rang  palfaau 
quaranTC-Cxieme. 

47.  Philippe*  , du  trente-neuvième  rang  pal Ta 
au  quarante  feptiéme. 

48.  Chnllianopolis  ou  Chriflopoli*  , du  foi- 
xante-feiziéme  rang  palTa  au  quarante-hui- 
tième. 

49.  Hierapoüs , du  qnarante-uniéme  rang  pafTa 
au  quarante-neuvième . 

50.  Dyrrhachium,  du  quarante-deuxième  rang 
paffa  au  cinquantième. 

31.  Smyroe,  Ou  quaunte-tfoifième  rang  paffa 
au  cinquante-umcme. 

52.  Mityléne,  du  quarante-neuvième  palTa  au 
cinquante-deuxième . 

33.  Jannina,  auparavant  foumife  11  l'Evêque  de 
N an  p lifte  devint  Métropole. 

34.  Didimotique 00  Didy  , qui  avoit  en  autrefois 
le  titre  d’Archcvêché  , obtint  la  dignité  de 
Métropole . 

35.  Melenique. 

3 6.  Catane,  du  quarante-quatrième  rang  palTa 
au  cinquantc-feptiéme. 

37.  Amorii.m,  du  quarante-cinquième  rang  pas- 
fa  au  cinquante-huitième. 

38.  Camnchus  du  quarante  lixicme  rang  palTa  au 
cinquante-neuvième . 

39.  Cotyaeum  du  quarante-fepuéme  rang  palTa 
au  (oixante-uniémc. 

do.  Sainte  Séverine,  du  quarante-huitième  rang 
pafTa  au  foixante-uniéme. 

6 1.  La  Nouvelle  Patras  du  cinquantième  rang 
palTa  au  foixanre-deuxiéme. 

61.  A pros,  qui  n'avoit  auparavant  que  le  Toi- 
xante-ncuviéme  rang  monta  au  foixante  troi- 
fiémc . 

63.  Amaftris du  cinquantième  deuxième  rangde- 
feendit  au  foixante-quatriéme. 

6\.  Chonon  du  cinquante  troifiérae  rang  pafl\ 
au  foixante-cinquiéme. 

65.  Hidruntc  du  cinquante  quatrième  rang 
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paffa  au  Toisante— (même  . 

66.  Ccltzenc  du  cinquante-cinquième  rang  pafTa 
au  foixante-fepticmc. 

67.  Colonies,  cette  Métropole  pafTa  du  cinquan- 
te fixiémc  rang  au  foixantc-huitiéme  . 

68.  Thébes,  du  cinquantc-feptiéme  rang  pafTa 
au  foixantc-ncuviéme. 

69.  Potnpcïopolis  du  cinquante-neuvième  rang 
pafTi  au  foixante  & dixiéme. 

73.  Kulfics,  du  foixantiérae  rang  paffa  au  foi- 
xante  & douzième. 

71.  Aenum  du  foixante  & unième  rang  paffa  au 
foixante  & treiziéme. 

72.  Alanie,  du  loixsnte-deuxiéme  rang  paffa  au 
foixante-quatorziéme . 

73.  PharfaJic;  comme  cette  Ville  avoit  un  Siè- 
ge Archicpifcopal  00  lui  donna  le  titre  de  Mé- 
tropole avec  le 

74.  Tibcriopolisou  Varnes  du  foixante  troüéme 
rang  pafTa  au  foixante  quinziéme. 

75.  Luihaïtc  du  Toisante  quatrième  rang  paffa 
au  Gixante-feiziéme. 

76.  Ccfarunte,  du  foixante-cinquiéme  rang  pas- 
fa  au  foixante-dix-feptiéme. 

77.  Nacolie,  du  foixame-ftxiéme  rang  paffa  au 
foixante-dix-huitiéme. 

78.  Germic  du  foixante  feptiéme  rang  paffa  au 
foixante-dix-ncuviérae . 

79.  Madyte  du  foixante-huitiéme  rang  paffa 
au  quatre-vingiiéme. 

80.  A pâmée,  qui  croit  nne  Ville  Archi-Epifeo* 
pale,  fut  élevée  11  la  dignité  de  Métropole. 

8t.  Litbadcs,  Ville  voilinc  de  la  grande  Ru flie, 
obtint  la  dignité  de  Métropole, fous  l'Empereur 
Andromc&  fous  le  Patriarche  JcanClycus. 

Sa.  Caucacus , chez  les  Obydencs , elle  étoit  au- 
paravant foumife  ï l'Evêché  de  Bulgarie , elle 
lut  élevée  11  la  dignité  de  Métropole. 

83.  Gotthics , qui  avoit  déjà  la  dignité  Archie- 
pilcopale  obtint  ic  titre  de  Métropole. 

84.  fijhlacum  du  foixante-dixiéme  rang  paffa 
au  quatre-vingt-feptiéme. 

83.  Naziance,  dufoixante-douziéme  rar.gpafft 
au  quatre-vingt  huitième. 

8 6.  Corcyre  du  loixante-treiziéme  rang  paffa  au 
quauc-vingt-huitiéine,c»pl*fér,  quatrc-vir.gt- 
neuvième . 

87.  Abydos  du  foixanre  quatorzième  rang  paffa  au 
quatre-vingt-dixième. 

88.  Met  hymne. 

89.  Chriihanopolis  du  foixante-feixiéme  rang 
paff3  au  quatre- vingt-douziemc. 

90.  Rodius,  du  foisantc-dix-lcptiéme  rang  paffa 

au  quatre-vingt  treiziéme. 

9t.  Paronaxie  , du  foixante  & dix-ncuviérae 
rang  paffa  au  quatre  vingt-quatorzième. 

92.  Attalie,  du  quarre-vingtiéme rang  pafsaau 
quatre-vingt-quinzième . 

93.  Zcchie  qui  avoit  déjà  la  dignité  Epifcopale, 
obtint  le  titre  de  Métropole. 

94.  Bosporus,  qui  avoit  aufli  la  d’gnité  Archi- 
EpiTcopale,  obtint  Je  titre  de  Mcuopole. 

9;.  Bitzine. 

96.  Sugdce : elle  avoit  déjà  la  dignité  Archi-E- 
pifcopalc,  elle  obtint  le  titre  de  Métropole. 

97.  Mcfcmbrie  du  quatrc-vingt-troilicmc  rang, 
pafla  au  centième. 

98.  Arcadiopolis  , du  quatre-vingt  deuxième 
rang  paffa  au  cent-uniéme. 

99.  Sclibne  du  quatre-vingt-unième  rang  paffa 
au  cent- deuxième. 

100.  Milct  , du  quatre-vingt  quatrième  rang 
paffa  au  cent  troiüéme . 

101.  Gerdique , du  quatre-vingt-cinquième  rang 
pafsa  au  cent-quatrième. 

îoz.  Argi  , du  quatrc-vingt-huitiéme  rang 
paffa 
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pafTa  au  cent- cinquième. 

103.  Driilre,  du  foiiamc  onzième  rang  palfi 
au  cent-ihiéme. 

104.  Pyrgiura  , du  quatre-vingt-dixième  raog 
pafla  au  ccnt  fcptième. 

105.  Scbatlopolii  du  cinquante  & unième  rang 
paff.i  au  ccnt  huitième. 

ic6.  Euripput,  du  quatre-vingt-douzième  rang 
pafTa  au  ccnt  neuvième. 

>07.  Cybillus  du  quitte- vingt-treizième  rang 
palïa  au  cent- dixième. 

10Ü.  Antioche. 

109.  Achyraut. 


(T  On  remarque  aifèment  que  cette  Déclaration 
de  l’Empereur  Andronic  ncll  pas  abfolument 
cxaélc  pour  les  nombres.  J' ai  pourtant  mieux 
aimé  la  rapporter  avec  les  fautes  qui  s'y  trou- 
vent que  de  m'expofer  à y en  ajouter  de  nou- 
velles en  entreprenant  de  la  corriger  fur  des 
conre&urcs. 

Comme  je  ne  trouve  point  d'anciennes  Noti- 
ces, qui  donnent  le  nom  des  Métropoles  d’Ita- 
lie, je  fuis  réduit  i renvoyer  le  Leilcur  au  mot 
AftctfKvêcHE';  on  y verra  une  Lille  des  Villes 
qui  ont  aujourd'hui  le  titre  de  Métropoles. 
Suivant  une  Notice  publiée  par  le  Père  Sir— 
1 CtwciHor  moud  * , qui  la  juge  dire  du  teins  d’Honorius, 
1. 1.  tcms  auquel  lufage  étoit  de  dillmguer  la  Gaule 
des  fept  Provinces,  il  y a von  dans  les  Gaules 
quinze  Métropoles  y favoir: 

Dams  la  Gaule  provxememt  dite. 
Dam  la  prémiére  Ljonncife . 

Lyon. 

Dam  la  féconde  Ljonnoifc. 

Rouen . 

Dam  la  Ljnnmijc  Senonoift « 

Sent. 

Dant  la  ptémi/re  Belgique. 

Treves . 

Dant  la  féconde  Belgique. 

Rheims . 

Dam  la  prémiéte  Germanie* 
Mayence. 

Dant  la  fettndt  Germanie» 

Cologne. 

Dant  la  grande  Sequanie . 

Be  lançon . 

Dams  in  sept  Provinces 
dillinguées  de  la  Gaule. 


Dam  la  Province  Vienmift . 

Vienne. 

Dan  1 la  pré  mitre  Aquitaine» 

Bourges . 

Dant  ta  fe tonde  Aquitaine* 
Bourdeau  x . 

Dant  la  Novempcpulame. 

Eaufe . 

Dant  la  première  Narbonnoife . 
Narbonc  ■ 

Dant  la  féconde  Nnrbonnoift . 

Aix. 


Dams  la  Paovihce  des  Alpes  Maxi- 

TlMfS. 

Embrun  . 


Un  Manufcrir  qui  fenrit  \ Sf.  Laurent  de  Sevil- 
îe,  de  qui  a été  écrit  en  l’année  96a.  nous  donne 
la  divifion  des  Provinces  de  1‘  Efpagne , fit  y mar- 
que les  Métropo'es  fuivantes  : 

Dans  la  G ail i ce  . 


Brtgue. 
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Narbonne . 
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Dant  la  Gaule. 
Dam  la  Lufitanie , 
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Merida . 

Dant  la  Province  de  Cartharénc . 
Tolcdc. 

Dant  ta  B clique . 

Se  ville. 

Dant  la  Tanagonoife. 

Tarragone. 


Dans  un  autre  Manufcrit,  écrit  en  Lettres 
Gothiques  fie  cunfcrvé  dant  1*  Eglife  d'Oviedo, 
le  rang  des  Mctiopolcs  d'Efpaguc  cil  régie'  de 
la  forte: 

Tuledc,  Brigue, 

Scvillc,  Tarr.igone, 

Merida,  Narbonne, 

Et  dans  la  divifion  des  Provinces  d'Efpagne* 
faite  par  le  Roi  WamUa  on  fuit  cet  ordre: 

Tolède,  Seville, 

Tarragone,  Merida, 

Narbonne,  Brague. 


Quant  aux  Métropoles  modernes,  voïcz  au 
Mot  Abchev-’cme'. 

I.  MtTROl'OLIS  , Ville  de  la  Sarmatie 
Européenc:  Ptolomée  1 la  place  auprès  dulio- 
ryrthène , entre  Serimum  fit  Olbia  . Pline  * la 
nomme  MsleiopUtr . 

x.  METROPOLIS  , Ville  de  Phrygie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe:  Ptolomée  4 jj  ran- 
ge parmi  les  Villes  de  Lydie  fit  de  Maeonic , au- 
deilous  de  Jovit  Fanum . 

3.  METROPOLIS,  Ville  de  la  Grande  Phry- 
gie:  Piolomée  * la  plice  entre  P cita  i t -dpa- 
m/.i  Ciliottti  Etienne  le  Géographe  cuoaoit  aus- 
fi  cette  Ville. 

4.  METROPOLIS,  Ville  de  Lydie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Peut  être  ell-ce  la  meme 
que  Prolomée  6 range  parmi  les  Villes  de  Lyr 
die  fit  de  Maconie. 

5.  METROPOLIS,  Ville  de  laThdTalie  , 
félon  Etienne  le  Géographe  . ProLméc  7 le  don- 
ne aux  Eihotcs  . Tue-Live  * fit  JuîetCciir (de 
Bd.  civil.  Iib;  3. c.  80.  ) en  font  aulli  mention  , 
ainli  qu  une  Médaille  de  Galien  oit  on  lit  ces 
mots  9.  Col.  Aux.  Mitro. 

6.  METROPOLIS,  Ville  de  l’ A car  narre  , 
félon  Etienne  le  Géographe  fie  PolyLte.  Cullarius 
*®  dit  qu'elle  ctoit  à vingt  Stades  du  Fleuve  A- 
chclous,  fit  peu  éloignée  de  Stratum  , en  tirant 
un  peu  vers  le  midi,  furie  chemin  quicondui- 
foie  de  Stratum  à Conope  dans  J'Etolie.  Il  ti- 
re cette  conlèquence  de  ce  qu'en  dit  Polybe  au 
Livre  quatrième  “. 

7.  METROPOLIS;  Ville  de  laDoride.  C 
cil  E'icnr.e  le  Géographe  qui  en  parle. 

8.  METROPOLIS,  V iJJe du  Pont  : Etienne 
le  Géographe  la  donne  aux  Moffjtnoeti. 

9.  METROPOLIS,  VilicdeScythic,  feloo 
Etienne  le  Géographe. 

10.  METROPOLIS,  Ville  de  l’Eubée.  E- 
tienne  le  Géographe  cil  le  fculquilaconnoilTe. 

II.  METROPOLIS,  Ville  de  la  Haute 
Thciralie.  E:icnne  le  Géographe  la  diiiinguc  d’ 
une  autre  Ville  de  même  nom  dans  la  ThcILilie. 
Voïez  ci-dcllus  au  mot  Mltkovulis,  n®.  5. 

iz.  METROPOLIS  , Ville  de  l’Ionie, 
félon  une  Médaille  de  Gordien  , rapportée 
par  Tri  flan,  & lux  laquelle  on  lit  celle  Infcri- 

ption  : MH TPOriOAEITÜN  EN  1ÛNIA. 

Etienne  le  Géographe  qui  compte  julqu’â  dix  Vil- 
les nommées  MerxoyoLisy  n'en  coaooît  point 
Ss  2 de 
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de  ce  nom  dans  l’Ionie . 11  pourrait  néanmoins 
fc  faire  que  ce  ferait  celle  qu'il  a mile  dans  U Ly- 
die i car  on  coniond  afsez  fouveoc  les  bornes  de 
ces  deux  Provinces.  Mr.  Spon  déclaré  avoir 
auflt  vu  dans  le  Cabinet  de  Charles  Patio 
une  Médaillé  fur  laquelle  étoit  réprimé  So- 
lon. fit  au  revers  Jupiter  fit  Di  me  d’Ephêfc  a- 
vec  cette  Infcripiion  : KOINON  MHTPO- 
TIOAEITON  TftN  EN  IÛN/A.  Le  même 
a p**  rty.  Mr.  Suondaos  fo»  volage  do  Levant  ' rappor- 
te, quen  allant  de  Stnyrneà  Ephèsc,  il  s’arrê- 
ta près  d'un  Cimetière;  où  il  vit  quantité  de 
pièces  de  colonnes  de  matbre  antiques,  fit  une 
entre  autres  où  il  y avoit  encore  quelques  relies 
d'Infcription,  qui  oc  lui  apprit  que  le  nom  de 
celui  pour  qui  clic  avoit  éé  laite;  mais  qui  le 
confirma  dans  l’opinion  que  ce  lieu  croit  la  vé- 
ritable fituation de  Métropolis,  keaufe  du  grand 
nombre  de  mafures  fie  de  débris  que  l'on  voit 
tout  k l'entour . lldcmanda  k un  Armenienqui 
le  condmfoit , fi  autrefois  il  n’y  avoit  point  eu 
h une  Ville  ; fit  il  apprit  que  ceux  du  Villa- 
ge Cubage*  t a un  mi  ie  de  l’endroit  où  il  le 
trou  voit  , afsuroient  qu’il  y avoir  eu  une  Ville 
Sc  que  même  le  mot  Cabaret  fignifioit  en  Lan- 
gue Turque  une  grande  Ville  . Quoique  ce 
Village  n'ait  que  quinze  ou  vingt  maifons,  il 
a pu  garder  le  nom  de  Ville  k caufe  qu’il  cil 
voilin  de<  ruines  de  celle-ci . Il  n’y  a peut-ê- 
tre pas  même  fort  long-ums  quelle  ell  dé- 
truite, puisqu’il  y a encore  aux  environs  qua- 
tre ou  cinq  grands  Cimetières  Turcs,  qui  té- 
moignent que  ces  quartiers  Ik  n’onr  pas  étc 
fi  dèpcuplèz  aux  ftédes  précéJcns  qu  ils  le  font 
préfcniement  . Mr.  Spun  ne  donne  pourtant 
cette  opinion  que  pour  une  conjctlure  : ilfoup- 
eonne  meme  que  Métropolis  pourrait  avoir 
éîé  dins  un  lieu  plut  près  de  Smyrnc.  Il  vit 
k droite  fit  à gauche  les  ruines  d un  ancien 
Aqueduc,  qui  traverfoil  le  chemin  fie  condui- 
sit vers  un  Village  appelié  Tourbalé , qui 
donne  quelques  marques  d'avoir  été  ancienne- 
ment une  Place  plus  confidérable  quelle  n ell 
préfentement , qui  étoit  peut-être,  dit-il,  ap- 
pelle Metrcpolir,  dont  il  fcmbJc  que  le  nom 
de  TeurbM  foie  venu  . 

tj.  METROPOLIS,  Ville  d’ I faune,  fe- 
, Th.fa  un  Ion  Ortelius  * qui  cite  le  Concile  de  Nicée. 
tCoKC't.Cir»  M ETROV  ! E » , Bourgade  de  la  Dalmatie , 

it  or  i»  r.’»U  aa  Duché  de  S.Saba,  fur  un  bras  de  la  Rivié- 
re  de  Narenta  , au-defsous  de  U Ville  de  ce 
rom  . Elle  eil  fous  la  domination  du  Turc  . 
Toutes  Ici  mailons  y font  diltinguées  par  des 
tours . Les  Chrétiens  qui  y demeurent  font 
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METKOVIZA,  ou  Mitrovitz,  Villcde 
Hongrie,  fur  la  Save,  au  Comté  de  Sirmium, 
entre  Ratsba  vers  le  Midi  & Krfatz  vers  I* 
Orient . On  voit  dans  ce  lieu,  félon  Mr.  le 

4 Owriï  B*.  Comie  de  Marfiily  « beaucoup  de  monument 
.uK,i.  rca.  ^'Antiquité;  ce  qui  Je  porte  k croire,  que  les 

Roirmns  y avoient  envoyé  une  Colonie  confi- 
dérable .-  il  va  même  jufqu’k  juger  que  c’étoit 
dans  cet  endroit  qu  étoit  bâtie  U cüe'bre  Mé- 
tropole de  Sirmium.  C’efl  k Mitrovitz  qu’on 
voit  le  commencement  desvcfliges  d’un  ancien 
Retranchement,  ouvrage  des  Romains;  mais 
dont  on  ne  fait  point  le  nom . Ce  rempart  é- 
toit  de  terre,  de  figure  irrégulière,  delcodu  par 
un  bun  foffé  , fit  ouvert  en  différens  endroits. 
Edouard  Brown,  dans  foovoïage  de  Vienne  k 

5 JS»  Larifle  J,  dit  que  Metrowitza  ell  une  Ville  as- 

fez  belle  , une  Place  allez  grande  pour  y tenir 
une  Foire,  fit  quelle  cil  bâtie  fur  le  bord  d’un 
Lac,  qui  eft  tout  proche. 

METROUM»  Il  cfl  pailé  d'un  lieu  ou  d’une 
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Ville  de  ce  nom  dans  Anien  f , qui  le  met  <P«ripl.p.i4» 
dans  la  Bithynie  fur  le  Pont  Euxin  , fie  dit 
que  d'Hcracléc  ïMetiojm , il  y avoit  quatre- 
vingt  Rades,  fit  quarante  ltades  de  AJerrwm  à 
rojid'hm . 

METZ,  Ville  de  France  7,  la  Capitale  du  7 Piosniol. 
Pais  Mellin,  au  confluent  de  la  Seille  fit  delà 
Mofcl  e entre  Toul,  Verdun  de  Trêves.  Son  p.  140. 
nom  Latin,  ell  Divodurut,  Divodurum , Di - 
vedurum  Multom  rcrieorum  , Dtvcuiorum  , Mc- 
diomairin , Civil  ai  MediomatriecTum , fit  Civf- 
tai  Mcdiomatruum , par  contraction  du  Génitif 
de  JlJcdiontatncet  au  nominatif  pluriel , dont  Cc- 
far  de  Ptolomécfc  font  fervis.  Quelques  Hillo- 
riens  qui  n’om  pas  prit  garde  que  Aleiuomairiam 
étoit  le  Génitif  de  McJiomatiicts , en  ont  fait 
un  nominatif  fingulier  du  genre  neutre  de  ont 
appellée  cette  Ville  Mediomatncum . Peut-être 
les  lources  ou  fontaines  quelle  a dans  fcsfotfcZj 
ont-elles  occaûonné  le  nom  de  Divcduium\  c 
ell-i  dire  Eau  de  fontaine;  car  fclonMr.de  Va- 
lois, Dm,  en  Langue  Gauloilc  fignifie  une  Fon- 
taine, fit  Dur  veut  dire  de  1’  Eau.  Blondel  a 
prérendu  au  contraire  que  Dm  en  Gaulois  , 
figmfioit  Dieu  fit  que  Divodurum  vouloit  di- 
re Eau  Divine. 

Quoiqu’il  en  foit  dans  le  quatrième  Siècle*  » Fic**m. 
elle  commença  k prendre  le  nom  du  Peuple;  de 
forte  qu’Amnnen  Marcellin  l’appelle  Medioma-  ^ ÏOl.’ 
tria  ; fit  ce  nom  a etc  en  ufage  parmi  les  E- 
crivains,  jufqu’k  l'onzième  fiede.  Néanmoins 
dés  le  commencement  du  cinquième,  on  voit 
que  le  nom  du  Peuple  Medu  matrices,  fit  ce- 
lui de  la  Ville  avoit  été  changé  en  AJrrmou 
Meut  ; puifque  dans  la  Notice  de  1 Empire  on 
trouve  pluficurs  fois  ce  nom  Mecii , qui  étoit 
par  cunle'quence  en  ufage  fous  Honon us  fie  Va- 
lentinien: ce  qui  cfl  fi  véritable  qu’ldaccdans 
fa  Chronique  écrite  dans  le  même  licclc^  nom- 
me cette  Ville  Mtttt.  On  ne  fait  pas  l’origi- 
ne de  ce  nom,  parce  qu  aucun  Ecrivain  digne 
de  foi  ne  nous  1 a appris.  Paul  Diacre  a cru 
quelle  I* avoit  eu  d’un  Romain  nommé  JWir- 
tmt . Au  relie  ccttc  Ville  fous  l’Empire  Ro- 
main étoit  célèbre  fie  illuflre;  car  Tacite  au  li- 
vre quatrième  defon  Hifloiie  lui  donne  le  titre 
de  Stria  Civitai , Ville  alliée  du  Peuple  Ro- 
main, Ammten  Marcellin  l’eflirae  fi  iort  quü 
la  met  avant  Trêves  fa  Métropole. 

Après  avoir  été  nés  florilTantc,  elle  fut  entiè- 
rement ruinée  par  les  Huns,  lorsqu'ils  envahi- 
rent les  Gaules  fous  leur  Roi  Attila,  fit  il  ne  re- 
fia fur  pied  que  l’Eglife  ou  Oratoire  de  S.Eticn- 
ne,  qui  cil  la  Cathédrale:  ce  qui  cfl  confirmé 
par  Idacc,  contemporain  d’Attila,  qui  en  pan- 
lant  de  la  bataille  donnée  dans  ItsChamps  Cata- 
launiqucs,  dit  que  les  Huns  y étoient  venus  de 
Metz,  qu’ils  avoient  pris  de  force  fit  ruinée  , 
laquelle  Ville  n’ctoit  pas  fort  éloignée  de  ce» 

Champs  : In  Campit  Catalaumcit  Ltud  longe 
de  Civitate , tjuim  effte gerant . 

Les  François  fous  Chndcric  n’eurcut  aucune 
peine  k s’emparer  de  ce  Pais  de  Metz  fit dcTre- 
ves,  où  ilsdominoient  du  tems  de  Sidonius  A- 
pollmaris,  comme  00  voit  dans  la  IVH.  Lettre 
du  vi.  Livre  écrite  k Arvogalle,  qui  dcmcutoit 
fur  b Mofclle , dont  le  Pais  avoit  été  occupé  par 
les  Barbares,  qui  ne  peuvent  être  autres  que  les 
François  Sujets  de  Childcric,  comme  I ont  bien 
entendu  les  fçavans  Commentateurs  de  Sido- 
nius, SirmoodfitSavaron:  ce  qui  réfuté  les  Ro- 
mans inventez  parles  Ecrivains  Lorrains,  qui 
font  faire  des  merveilles  aux  Mellins  fit  aux 
Vcrduoois  pour  les  Romains,  fit  leur  chef  Sia- 
griuscontre  Clovis;  car  cette  Lettre  écrite  vingt 
ans  avant  la  guerre  de  Clovis  & de  Siagrius , dé- 
mon- 
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montre  que  des  lois  les  Barbare*  » c’efl-h  dite  les 
François , occupoicnt  le  Pais  arrofe' de  la  Mofclle. 

Clovis  en  fut  toujours  le  maître  fit  des  Païs  voi- 
lias  jufqu’au  Rhin,  par  lequel  il  droit  féparé  des 
Allemands  ( ou  Suives  ) qu’il  vainquit. 

Apres  la  mort  de  Clovis  Tes  Etats  aïant  dié 
partagez  cotre  Tes  quatre  Alt  , Metz  échut  à 
Tbierri,  qui  y établit  farcfidencc,  en  forte  qu’ 
après  lui  elle  fut  toujours  Je  Sic'ge  des  Rois  de 
la  France  Orientale  ou  Aufirafici  & elle  devint 
plus  confiderable  qu‘ellc  n'avoit  été  fous  les  Ro- 
mains, à caufe  de  la  grande  puiffancc  de  ces 
Rois  qui  étcndoient  leur  Domination  jufqu'ea 
Saxe,  fit  jufqu'aux  confins  de  la  Panonnie  de 
rillirie.  Ils  y avoicnt  un  Palais  Roïal,  filon 
y a tenu  pluficurs  Affcmblces  Ecc'c  fiai!  iques  fie 
Politiques.  Les  Habitans  de  cette  Ville  ne  re- 
connoitloicnt  pour  leurs  maîtres  que  les  Rois 
François  fie  après  eux  les  Empereurs  Alle- 
mands , qui  avoient  conquis  le  Roïaume  d’ 
Aull.-afie . 

Les  Evêques  y avoient  beaucoup  d’autorité, 
mais  il  n'en  étoient  pas  Souverains  , non  plus 
que  les  Comtes  , qui  étoient  des  Officiers  ou 
Gouverneurs  Héréditaires.  Les  Empereurs  feuls 
avoient  le  (uprême  Domaine,  fit  le  Retfortfur 
les  Habitans,  qui  ne  rcconnoifl'oient  qu’en  cer- 
taines chofes  l'Evêque  fit  le  Comte. 

Les  Comtes  de  Lion,  de  Vienne  fie  d’Arles, 
n’étoicat  pas  autrefois  Seigneurs  abfolus  de  ces 
Villes  , « il  en  eiî  de  même  à Metz  . Les 
Comtes  ont  été  les  chefs  des  Magulrats  , fit 
les  Evêques  étoient  au-dclfus  d'eux  fans  être 
Souverains. 

Ces  Prélats  battoient  monnoic,ce  qui  leur  étoit 
commun  avec  les  autres  Evêques  fit  pluficurs 
Abbcz  en  France,  oh  alors  tant  de  gens  bat- 
toient monnoie , qui  ne  pruenduient  néanmoins 
pas  être  Souverains. 

Le  premier  Comte  Héréditaire  de  Metz  que  T 
on  trouve,  efl  Herman,  dont  defeendirent  en  Si- 
gne Mafculinc  les  autres  Comtes  depuis  le  dixié- 
me fiécle  jufqu  à la  fin  du  douzième.  La  plupart 
ont  porté  le  nom  de  Folmar,  fie  le  dernier  fut 
Aibcrt,  fils  de  Folmar  IV.  lequel  biffa  une  fil- 
le fit  unique  héritière  nommée  Catherine,  à la- 
quelle plulicurs  donnent  le  nom  d’Agnes.  Elle 
époufa  Thibaud  I.  Duc  de  Lorraine , qui  mou- 
rut fans  enfin»  l’an  1219.  après  avoir  été  plu- 
ficurs années  Comte  de  Metz, 

Enfuite  il  n’y  eut  plus  de  Comte  de  cette  Ville, 
& le  Maître  Echevin  eut  toute  l’autorité.  Les 
Evêques  prétendoient  créer  ce  Magiffrat , fit  cet- 
te prétention  excita  fouvent  de  grandes  (éditions 
contre  eux.  Les  MclTms  trouvoient  de  la  pro- 
tection parmi  les  Princes  voifins,  fit  les  Evê- 
ques pour  avoir  des  alliez,  eDgagcoient  les  ter- 
res de  ce  riche  Evêché  , qui  ne  ccdoic  à au- 
cun autre  en  puiffance. 

Il  e(l  certain  que  fous  l’Empire  de  Cbarlequint, 
Metzétoit une  Ville  Impériale  libre,  qui  nerc- 
connoifToit  pour  Souverain  que  T Empereur  ; fit 
les  caufcs  des  Habitans  fie  du  Pais  Mc/fin  pou- 
voient  reffortir  a la  Chambre  Impciiaic  de  Spi- 
re, quoique  les  appels  fùffcnt  très  rares,  à cau- 
fe des  frais  immenfes  que  les  patries  ctoient 
obligées  d’effuyer , fit  des  longueurs  des  proce- 
dures de  la  Chambre  , où  les  procès  étoient 
presque  immortels  : outre  cela  il  y avoic  plu- 
ficurs  Seigneurs  dans  le  Païs  Mcflin,  qui  pré- 
tendaient avoir  des  Francs-alleux  fit  être  fou- 
verains  , de  manière  qu’il  ne  devoit  point  y 
avoir  d'appel  de  leurs  Jufliccs. 

Les  enofes  ctoient  en  cet  état  l’an  1352. 
lorsqu  Henri  II.  pafl’u  par  le  Païs  Mclfmavcc 
(on  Armée,  pour  s’avancer  vers  le  Rhin  au  fe- 
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cours  de  Tes  Alliez  en  Allemagne.  Le  Cardi- 
nal de  Lcnoncourt  étoit  alors  Titulaire  de  l’E- 
vêché de  Metz,  dont  l’ administration  tempo- 
relle étoit  refervée  au  Cardinal  Charles  Je  Lor- 
raine : 11  avoit  pris  poftciïion  de  cet  Evêché  1* 
année  precedente  1331.  fie  il  avoit  commencé 
par  indiquer  une  Ailcmblée  des  Etats  Gene- 
raux de  l’Evêché  dans  la  Ville  de  Metz.  On  a 
y avoit  appelle  que  les  VafLitix  de  1'  Evêché  j 
mais  le  Magillrac  fît  détenfc  à ceux  de  la  Ville 
d’afTiflcr  le  Cardinal  à la  tenue  de  Tes  Etats  ; 
deforte  que  le  Cardinal  alla  tenir  ccttc  Alîcm- 
blee  à Vie  le  il.  de  Février  133a. 

Ce  Prélat  cependant  difpofa  les  Magiftrats  à 
recevoir  le  Connétable  de  Monrmorcnci,  fie  h 
donner  entrée  aux  troupes  de  France  qui  s’avan- 
çoient;  ce  qu’il  fit  avec  tant  d’adreffe,  que  les 
Mdlins  intimidez,  fie  craignant  de  ncpuuvoir 
rcfilier,  ouvrirent  leurs  portes  au  Connétable, 
qui  s'aiïura  de  la  Ville  . 

Le  Roi  y entra  le  18.  d' Avril,  fie  fefit faire 
ferment  par  les  Habitans,  dont  plulicurs  étoient 
affeflionnez  au  parti  de  France,  les  principaux 
furent  deux  frères  Gentils-hommes , l’un  nom- 
mé Robert  de  Heu,  fie  l’autre  Jaipar.  Nean- 
moins le  Roy  ne  prit  point  la  quaiitéde  Sou- 
verain, mais  de  Protecteur  non  feulement  de 
la  Ville  fit  de  l’Evcehé  de  Metz,  mais  enco- 
re du  Saint  Empire. 

Henri  11.  après  s’être  aprojié  du  Rhin,  re- 
tourna auffi- tôt  en  France,  fie  Charlcquint  a- 
ïant  fait  fa  Paix  avec  les  Princes  confcderczd’ 
Allemagne  affembla  une  irès-puiffantc  Armée, 
avec  laquelle  il  ailicgea  Metz.  Henri  II.  y a» 
voit  envoyé  pour  la  défendre  François  de  Lor- 
raine Duc  de  Guifc  , avec  pluficurs  Princes  fie 
Seigneurs,  fie  quantité  de  braves  gens.  On  rufa 
les  Fauxltourgs,  pluficurs  Eglifcsfit  Monaiîérei. 
On  te  défendit  fi  bien,  que  l’Empereur  voyant 
fon  Armée  ruinée,  leva  le  fiege. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  aïant  repris  l’Evêché 
de  Metz  que  le  Cardinal  de  Lcnoncourt  fon  ré- 
fignataire  avoit  quitté  , céda  au  Roi  avec  le 
confcntcment  du  Chapitre  fie  des  iniércffcz  , 
les  Droits  temporels  que  l’Evêque  avoit  à Metz 
fit  qui  étoient  alors  très  peu  de  chofc  , com- 
me ce  que  j'ai  dit  du  Cardinal  de  Lenoncourr, 
Je  démontre. 

L’Empereur  Charlcquint  aïant  remis  l’Empire 
à (on  frere  Ferdinand,  fie  Tes  Couronnes  avec 
fes  Etats  patrimoniaux  à fon  fiis  Philippe,  ce 
Prince  fit  une  Paix  perpétuelle  à Château  Cam- 
brefis  l’an  1559.  avec  Henri  II.  qui  comprit 
dans  le  Traité  les  Evêques  avec  les  Chapitres, 
de  Metz  , Tout , fii  Verdun  , fit  l’Abbc  de 
Gorzc , au  nombre  de  fcx  Alliez , qui  n’étaient 
pas  fes  Sujets. 

Henri  IV.  y comprit  les  mêmes  Evêques  , 
Chapitres  fie  cet  Abbé  au  Traité  de  Vcrvins 
l’an  1 398» 

L’Empereur  Ferdinand  I.  après  la  mort  d’Hen- 
ri II.  envoya  redemander  les  trois  Villes  i Fran- 
çois II.  l’an  1360.  par  des  AmbafTadeurs,  mais 
on  s'exeufa,  fit  on  foutint  que  l’on  n’avoit  fait 
aucun  tort  h l'Empire. 

Au  commencement  du  dix-feptiéme  fiécle , il 
y eut  de  fi  grands  différends  entre  le  Duc  a E- 

rnon , Gouverneur,  le  Lieutenant  du  Roi,  So- 
le , fie  les  Magiflrats  fit  les  Habitans  de  la 
Ville,  quelle  fut  alors  en  péril  j ce  qui  obligea 
Henri  1 V.  à aller  en  perfonne  â Metz  fit  ù s’ 
adorer  de  la  Citadelle,  dont  il  chafla  le  Com- 
mandant Sobolc  l’an  1603. 

Après  la  mort  du  Roi  le  Duc  d’Epernonfc 
rendit  le  plus  fort  à Metz  oh  il  fut  abfolu  du- 
rant quelques  années , fans  qu’on  apportât  néan- 
moins 
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muins  aucun  changement  à la  Jurisdiêlion  des 
Magiitrats,  fit  i celle  de  l'Evêché , quiétoit  une 
Principauté  de  l'Empire,  & dont  les  F.vÉques  re- 
connurent toujours  U Souveraineté  des  Empe- 
reurs, returcntd'euxrinvcfliturc,  & leur  firent 
foi  & humm.ige.  _ 

Charles  Cardinal  de  Lorraine,  reçut  1 inverti- 
ture  de  Ferdinand  I.  P an  1559.  Louis  de  Lor- 
raine, Cardinal  de  Guifc,  b reçut  de  Maximi- 
lien II.  l’an  içdy.  Le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine, fils  du  Duc  Charles  II.  b reçut  de  Ro- 
dolphe IL  Pan  15M. 

L'Empereur  Mathias  donna  des  Sauvegardes  i 
P Evêché  de  Metz,  comme  fiel  de  1’  Empire  I’ 
an  1^17.  Enfin  Henri  de  Bourbon,  fils  naturel 
d’Hcr.ti  IV.  donna  fon  Dénombrement  l'an 
t<5i;.  à l'Empereur  Ferdinand  II.  qui  lui  donna 
l’inveiliturc  du  conlcotcment  fit  à la  pnere  de 
Louis  XIII.  frere  d’Henri  de  Bourbon,  qui  a- 
i'anr  quitté  cet  Evêché,  lut  fait  Duc  de  Ver- 
ncüil  fit  Pair  de  France. 

Le  même  Roi  s’étant  alTuré  de  Moycnvicfie 
de  Marial,  fit  a'iant  lait  bâtir  une  Citadelle  à 
Verdun  , fc  déclara  Seigneur  fouverain  5c  ablolu 
des  trois  Villes,  fit  du  temporel  des  trois  Evê- 
chez ; Bc  après  avoir  luppnmé  plulieors  petites 
Jufliccs , qui  fc  difoient  Souveraines , & les  ap- 
pels klaChambre  Impériale,  il  imli tua  un  nou- 
veau Parlement  dans  Ja  Ville  de  Metz,  com- 
me tous  ceux  du  Roïaumcdc  France,  fit  il  lui 
attribua  pour  reffort  , les  Villes  fie  les  Evê- 
chez , avec  les  Seigneuries  annexées , fie  cette 
Compagnie  commença  à taire  Tes  fondions  le  2 6. 
d'Août  lôaj. 

Cet  établiffcment  excita  de  grandes  plainte* 
à la  Cour  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  fie  parmi 
Les  Alliez  en  Allemagne.  La  rupture  entre  1’ 
Empire  & la  France  arriva  deux  ans  apiès;  mais 
la  guerre  n’aïant  pas  été fuivie  d 'événement  tort 
avantageux  pour  les  Impériaux  , on  longea  i fai- 
xe  la  Paix  , fit  l’on  convint  «b  biffer  à la  Cou- 
ronne de  France  les  trois  Villes  fie  Evêchez 
de  Metz,  de  Toul,  & de  Verdun  en  Souve- 
raineté, avec  leurs  DiAnéls. 

François  de  Lorraine,  Evêque  de  Verdun  , 
qui  avoir  quitté  fon  Diocéfe,  fit  étoit  hors  de 
France,  forma des oppofitions  â ect Article,  fie 
fit  les  efforts  pour  l’empêcher  de  palier  outre  , 
comme  étant  pernicieux  à tout  I’  Empire  fit  en 
particulier  aux  Evêchez  fie  aux  Princes  voifins: 
cette  oppofit  ion  fut  inutile,  fie  la  ceflion  des  trois 
Villes  fit  des  Evêchez  fut  accordée  par  le  Trai- 
té de  Wcfiphaiie  l'an  1648. 

On  ne  relerva  Amplement  que  le  Droit  Mé- 
tropolitain fur  fes  Evêchez  à l’Archevêque  de 
Trêves,  Eleilcurdc  l'Empire;  fur  quoi  les  Ju- 
ges fit  Officiers  Royaux  niant  fait  pluficurs  in- 
novations, fit  l’Eleâcor  s'en  étant  plaint  com- 
me d'une  infrailion  au  Traité  de  Wcrtpbalic  , 
le  feu  Roi  Louis  XIV.  par  un  Traité  conclu 
avec  l'Elcélcur  Gaspard  de  Laicn  le  ta.  Octo- 
bre 1661.  régla  ces  differens  au  4e.  Article  en 
cette  manière.  Que  fur  les  remontrances  faites 
& fa  Majcflé  au  nom  fit  de  la  part  du  Prince  Ele- 
élcur  de  Trêves,  pour  pouvoir  continuer  â jo- 
uir pleinement  de  fon  droit  de  Métropolitain  fur 
les  trois  Evêchez  , fit  les  Sujets  dependans  de 
Metz , Toul , fit  Verdun  en  la  manière  que  fes 
PrédeccfTcurs  Archevêques  de  Trêves  en  avoient 
fait , fit  ainfi  qu’il  avoit  été  refervé  au  Traité 
de  Munfler  , fit  même  accordé  au  nom  de  Sa 
Majcflé  le  ao.  Décembre  par  une  décla- 

ration de  fes  Ambaffadcurs  à Francfort  , Sa 
Majeftc  confentoit  fit  accouloit  que  le  Prince 
EJcélcur  fit  fes  Succeflcurs » uemeurcroienc  en 
la  pollcliion  fit  joiailance  nonfculcnjeut  de  b 
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Jufiidiêlion  Métropolitaine  fur  les  trois  Evé- 
chez  de  Metz , Toul  fit  Verdun  au  Tribunal 
Métropolitain  de  Trêves  â cc  établi  parfcsPrc- 
dcccffcurs  Archevêques;  mais  au  (fi  en  celle  de  b 
Jurisdiflion  Dioccfainc  dans  les  Terres  acqui- 
fes  par  Sa  Majcflé  dépendantes  pour  le  fpirituel 
du  Diotîfe  de  Trêves  dans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg, Comté  de  Chini  , Prévôté  d'Ivoi  , fie 
dans  les  Duchez  de  Lorraine  fit  de  Barrais . A cec 
effet , Sa  Majcflé  promit  d’en  faire  expédier  les 
Ordres  fit  Mandcmcns  ncceflaires,  avec  defèn- 
fc  au  Parlement  de  Mets  fit  aux  autre;  Sièges, 
de  troubler  fit  inquiéter  le  Prince  Elctlcur  dans 
tous  fes  droits,  tant Méttopolitains  que  Diocé- 
fâins . 

Le  fejonrque  les  Romains  ont  fait  II  Met  s ne 
permet  pis  de  douter  qu’il  y eût  un  Amphi- 
théâtre, fit  aufli  cfl-il  fait  mention  dans  un  an- 
cien M.  S.  qui  eft  gardé  dans  1*  Abbai'e  de  St. 
Simphoricn,  fit  qui  contient  b Vie  de  St.  Clé- 
ment. Il  y avoit  aufli  un  Palais  du  tems  des 
Romains  fit  dans  la  fuite  il  fervit  de  demeu- 
re aux  Rois  d'Auflraûc  pendant  environ  ceot 
foixante  fit  dix  ans.  Grégoire  de  Tours  parle 
de  ce  Palais  dans  le  huitième  livre  de  fon  Hi- 
lloirc  1 . 

IJ  y a à peine  deux  cens  ans  que  cette  Viile  é- 
toit  trois  fois  plus  grande  qu’elle  n’cll  à prefent. 
Elle  ne  biffe  pas  pourtant  d'être  encore  conbde- 
rabiefitde  paffer  pour  une  des  plus  belles  fit  des 
plus  agréables  du  Roi'aume.  Son  enceinte  a deux 
mille  cinq  cens  toifes  ; fes  niés  font  étroites  , 
fie  les  Maifons  antiques  fit  à crcnaux  pour  b 
plupart.  Elle  ci!  divifee  en  feize  Pareilles  fie 
renferme  environ  vingt-deux  mille  habiuns  • 
La  Mofclle  l' environne  du  côté  de  I’  Occident 
fit  du  Nord.  Une  Digue  de  pierres  qui  a ccne 
foixante  toifes  de  longueur  lur  fept  ou  huit  de 
large  détourné  le  cours  de  cette  Rivière,  U 
partage  en  deux  Canaux , donc  l'un  baigne  les 
murailles  de  Mets  fit  l'autre  entre  dans  Ja  Vil- 
le. Cette  Digue  a fcptouhuit  piedsde  haut  fie 
I* eau  de  (a  Rivière  qui  paffe  par  deffus  forme 
dant  toute  b longueur  de  b Digue  une  napc  ou 
chute  d'eau  qui  plaît  infiniment  h,  b vue.  Cec 
ouvrage  coûte  beaucoup  ï entretenir  ; car  les 
glaces  fit  les  debordemens  obligent  tous  les  ans 
d’y  faire  de  nouvelles  réparations.  La  Sciuc 
environne  b Ville  de  Mets  du  côté  du  Midi, 
fit  II  l’Orient,  fie  fe  partage  en  deux  pour  bai- 
gner fes  murailles  . Le  Foffé  qui  ell  du  cô- 
te de  la  Campagne  a pluficurs  fourccs  d’eau 
vive. 

L'Eglife  Cathédrale  cfl  une  des  plus  belles  qu* 
on  puilfe  voir  ; mais  elle  cl!  mal  fi:ucc,  aïuntété 
bâtie  fur  le  penchant  d'une  Colline . On  y re- 
marque une  cuve  de  Porphyre  d’une  feule  piè- 
ce fie  qui  fert  de  fonts  baptismaux.  Dans  le 
Choeur  cfl  un  vieux  tableau  que  le  Roi  Henri 
II.  y fit  mettre  loifqu’il  prit  la  Ville  de  Mets 
fous  fa  proccéVion.  Sur  ce  tableau  on  voit  la 
première  Lettre  du  nom  de  ce  Prince  envi- 
ronnée de  croiibns  fie  de  Fleurs  de  Lis  . Au 
deflous  on  lit  cette  Infcription  : Henricui  Se- 
cumin i , Francorum  Ktx , Sanili  lmptrii  (note- 
Ror . Plus  bas  <(!  un  croiflant  avec  ce  mots  : 
dum  ttiutn  coytipltdt  crltm.  On  voit  le  tombeau 
de  Louis  le  Débonnaire  dans  l'EglifeSc.Arr.ouF, 
où  on  trouve  dans  les  archives  de  celte  Ab- 
baïe  l’original  Manufcrit  des  Annales  de  Mets. 
Ce  Manufcrit  ell  un  Extrait  des  Annales  de 
France  , fit  a été  compofé  par  un  Auteur  A- 
nonime  , qui  vivoit  en  894.  Le  Quartier  des 
Juifs  ell  remarquable  par  Je  Commerce  qu'ils 
y font  fie  par  leur  Synagogue. 

La  Ville  de  Mets  cil  entourée  de  Fortifica- 
tions 
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tion*  antiques  & irrégulières  contre  lefquellcs 
Je*  forces  & la  gloire  de  Charles  V. vinrent  échou- 
er en  1552.  Ces  fortifications  ont  été  depuis 
enfermées  par  quinze  Baillons,  dont  quatre  lcr- 
vent  de  defenfe  k la  Citadelle  . Il  y a au(G 
quelques  autres  ouvrages  modernes.  On  y re- 
marque fur  tout  deux  grands  ouvrages  k corne. 
Celui  de  St.  Thibaut  ell  prés  de  la  Citadelle  & 
l’autre  appelle  de  Côjfm^eflkl'extrêmuédela 
Ville.  Au  bas  de  la  Rivière  ell  un  grand  retran- 
chement compofé  de  deux  dcmi-baltions  & d’ 
une  grande  Courtine  de  la  façon  du  Chevalier 
de  Ville.  Le  Maréchal  de  Vaubana  couvert  le 
Front  de  ce  Retranchement  d'une  grande  dc- 
• mi  Lune. 

La  Citadelle  fut  commentée  des  l’an  1553.  La 
profondeur  de  les  fofser , la  beauté  dclaconllru- 
tlion&ladcpcnfc  qu'on  y fit  font  voir  combien 
on  cllimoit  cette  Place  importante,  elle  cil  à 
une  des  extrémité/,  delà  Viilc.  C'cll  un  quanc 
afsez  régulier,  fortifié  de  quatre  Billions,  fui- 
vant  la  Méthode  du  Chevalier  de  Ville.  Le  Ma- 
réchal de  Vauban  a couvert  le  front  du  côté  de 
la  Campagne  d'un  grand  ouvrage  à corne,  re- 
tranché d'une  dcmi-Lune.  Le  cité  de  la  Ville 
a une  demi-Lune  pour  couvrir  la  porte.  Un  des 
longs  côtcz  de  cette  Citadcllcqui  ell  fur  le  bord 
de  la  Rivière  cil  fermé  par  la  vieille  muraille  à 
laquelle  on  a Jaifvc  fes  Tours. 

1 p.  J».  L'Evêché de  Mets,  * fi  on  veut  s en  rappor- 
ter aux  crédules , doit  fonétablifsctnentkSt.Clé- 
aienr,  Difciple  de  St.  Pierre,  qui  enfutlepré- 
micr  Evêque.  Je  re  m'arrêterai  point  à réfuter 
ce  fentiment:  je  mécontenterai  de  dire  quedès 
Tan  504.  il  y avoir  un  Evêque  k Mets.  Cette 
Eglife  a eu  ptulieurs  Prélats  delà  Maifon  de  Lor- 
raine, unde  la  Maifon  de  Luxembourg &plu- 
ficurs  autres  diflinguez  par  leur  mérite  Sc  pu 
leur  naifsance . Le  Bienheureux  Pierre  de  Lu- 
xembourg, naquit  en  1369.  Sc  fut  élu  Evêque 
de  cette  Ville  h l’âge  de  quinze  ans.  Adix-fept 
il  fut  fait  Cardinal , Sc  il  n’en  avoit  pas  dix- 
huit  qu’il  mourut  k Avignon.  Urbicius , Chro- 
degand  , Angelramme,  Drogon  , & Robert  E- 
vêques  de  Mets  ont  été  honorez  du  Pallium  j 
ce  qui  a donne  lieu  k quelques-uns  de  les  ap- 
peler Archevêques  de  Mets  , & de  croire  que 
cette  Eglife  étoit  Métropole  . Cet  Evêché  eft 
un  des  plus  cor.liJcrablcs  qui  fuient  à la  nomi- 
nation du  Roi.  L’Evêque  prend  le  titre  de  Prin- 
cedu  St.  Empire  & jouit  d’environ  quatre  vingt 
dix  mille  livres  de  rente  . Le  Domaine  pro- 
pre de  cet  Evêché  rapporte  plus  de  cinquante 
mille  livres.  L’ engagement  de  la  Saline  de 
Muyenvic  lui  produit  dix  huit  miile  livres  par 
an.  Cette  Comme  cil  payée  par  le  Roi  , qui 
jouît  de  cette  Saline. 

Le  Diocèfc  de  T Evêché  de  Mets  comprend 
une  partie  de  la  Lorraine  Sc  la  partie  de  la  Ville 
de  Pont  k Moufson , qui  ell  au  Couchant  de  la 
Moïclle.  Thionville  , Vie,  la  Lorraine  Alle- 
mande, la  Province  de  la  Sarre  & plufieurs  Sou- 
veraineté/ des  Princes  de  l'Empire  font  au ffi  du 
Diocèfc  de  Mets , Sc  en  étoient  autrefois  mou- 
vantes . Tout  ce  Diocêfe  cil  divifé  en  cinq 
Archidiaconncz  Sc  en  vingt  deux  Archiprêtrez 
qui  comprcncnt  environ  fix  cens  vingt  Parois- 
les , dont  il  y en  a feize  dans  la  Ville  de 
Mets.  L' Archidiaconné  de  St.  Arnould  ell  k 
présent  tour  Luthérien. 

L'Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de  St.  E- 
tienne  prémier  Martyr,  fon  Chapitre eflcom- 
pofede  douze  dignitez  & vingt-huit  prébendes. 
Les  dignitez  font  le  Primicier  qui  jouît  de  fix 
mille  livres  de  revenu,  le  Doyen  qui  jouit  de 
trois  mille  livres,  le  Chantre,  le  Tréforier  , 
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le  Chancelier,  les  quatre  Archidiacres,  l’Au- 
mônier, TEcolâtre  Sc  le  Contre  ouSacrifiato. 
Les  Prébendes  valent  dix-huit  cens  livres  ou 
deux  mille  livres  au  plus.  Outre  ce  Chapitre  il 
y a dans  Mets  la  Collegiale  de  St.  Sauveur  , 
compofée  de  douze  Chanoines,  d’un  Prévôt  & 
d’un  Doyen.  Les  Chapitres  de  St.Thibaud  fie 
de  Nôtre--Dame  la  Ronde  font  encore  dans 
cette  Ville,  mais  font  peuconliJerablcs  ; & les  f 
petites  Collegiales  de  Gorze,  de  Maria!  f de 
Hombourg  Sc  de  Sarbourg  font  d’un  revenu 
très- modique. 

L’ Abbaîc  de  Sr.  Arnoul  de  Mets  ell  de  T 
Ordre  de  Sr.  Benoit.  C'étoit  la  plus  ancien- 
ne Eglife  qu’il  y eût  k Mets,  & elle  fervitde 
Cathédrale  pendant  quelque  tems  . Aïant  été 
prefque  détruite  fou»  le  régne  de  Clovis  ôtde 
fes  entans  les  Evêques  de  Mets  transférèrent 
leur  liège  Epifcopal  dans  la  Ville  , mais  ce- 
pendant firent  rcrabürccttc  Eglife  que  l'onap- 
pelloit  pour  lors  T Eglife  des  S.  S.  Apôtres  Sc 
qui  prit  enfuitc  le  nom  de  St.  Arnoul  qui  f 
lut  inhumé  . Elle  devint  Collegiale  par  cette 
Tranflation  & fut  long-tcms  d.ïfcrvic  par  des 
Chanoines  Réguliers.  Le  relâchement  s’étant 
mis  dans  cette  Communauté,  Adalberon  Evê- 
que de  Mets  fit  venir  des  Moines  Hcneditline 
de  l' Abbaîc  de  Gorze  pour  établir  la  reforme 
dans  celle-ci  l’an  941.  Cette  Abbaie  1 été  hors 
de  la  Ville  de  Mets  jufqu’cn  1551.  que  le 
Duc  de  Guife  la  croyant  nuifiblc  k la  defen- 
fe de  la  Place , la  fit  rafer  , Sc  les  Religieux 
fe  réfugièrent  dans  le  Couvent  des  Jacobins  , 
oh  ils  ont  touiours  demeure  depuis . L' Abbaîc 
de  St.  Arnoul  vaut  environ  dix  mille  livres  de 


revenu . 

St.  Vincent  de  Mets  cil  du  même  ordre  & fut 
fondée  dans  une  llle  hors  de  la  Ville  l'an  96$. 
parThéodoric  Evêquédc  Mets.  Elle  ctl  aujourd’- 
hui dans  Mets  & rapporte  k l’Abbé  neuf  mil- 
le livres  par  an. 

Sr.  Clément  de  Mets  cil  du  meme  ordre  & 
fort  ancienne.  Elle  ctoic  autrefois  k cinq  cens 
pas  de  la  Ville  de  Mets  & croit  deffervie  par 
des  Chanoines  féculiers  en  Ja  place  desquels 
Adalberon  Evêque  de  Mets  , mu  des  Moines 
Bénédiilins  qu'il  fie  venir  de  Luxcuil  vers  T 
an  968.  Elle  rapporte  cinq  ou  fix  raille  livres 
de  rente. 

Saint  Symphoricn  de  Mets  ell  du  même  or- 
dre Sc  fort  ancienne,  puis  quelle  reconnoît  Sc. 
Papoul  Evêque  de  Mets  pour  fon  fondateur  . 
Elle  étoit  alors  hors  de  la  Ville  Sc  lut  détrui- 
te par  les  Barbares.  L’Evcque  Adalberon  la  ré- 
tablie fous  le  nom  de  St.  Symphorien , y mit 
des  Moines  de  S. Benoît  & un  Abbé.  LcMa- 
gillrat  de  Mets  craignant  que  la  Ville  ne  fût 
afliégée  Sc  que  cette  Abbaîc  ne  lût  un  obs- 
tacle k fa  defenfe  la  fit  brûler  en  1444.  El- 
le fut  enfuite  bâtie  dans  la  Ville  , puis  dé- 
truite & enfin  établie  dans  la  Paroiffc  de  Sr. 
Martin  dans  la  Maifon  des  Baudoches  . Elle 
jouît  de  plufieurs  beaux  privilèges  Sc  rapporte 
par  an  k l’Abbé  environ  neuf  mille  livres. 

Saint  Pierre  de  Mets  cil  du  meme  ordre , mais 
pour  des  Filles . Cette  Abbaîc  fut  fondée  vers  l’an 
O80.  par  Elcuthére  Duc  de  France , fous  le  régne 
dcThéodoric,  Sc  Ste.  Wandrade  proche  parente 
du  Fondateur  en  fut  la  prémierc  Abbelîe.  Elle 
fut  ruinée  en  1560,  & transférée  enfuite  dans 
une  commanderie  de  St.  Antoine  k Mers.  Le 
revenu  dont  elle  jouit  cil  de  douze  ou  quinze 
raille  livres. 

Sainte  Marie  «fl du  même  ordre,  pour  des 
Filles  & dans  la  Ville  de  Mets.  Elle  fut  fondée 
vers  l’an  ioool  par  Adalberon,  Evêque  de  Mets» 
ruait 
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mais  le  bâtiment  aïant  «fie  prcfque  détruit  en 
1560.  l’Abbcffc  & lesCbanoincJlcs  furent  trans- 
férées dans  une  Maifon  qui  appartcooit  a l'or- 
dre de  St.  Jean  de  JerufaJem. 

Sainte Gloffiode  de  Mets  eft  du  même  ordre  , 
& fut  fondée  fous  l'invocation  de  St.  Pierre  St 
de  St.  Sulpicc  Archevêque  de  Bourses,  par  Win- 
tron.  Duc  St  Corate  de  Perthots,  qui  donna 
fie  Palais  qu’il  avoir  dans  la  Ville  de  Mets  & 
des  biens  confidcrables  pour  cette  fondation.  L’ 
Evêque  Adalbcron  fut  le  rellaurateur  de  cette 
JVbbaïc , & lui  fit  rendre  plufieurs  pollcllions  que 
quelques  fccuÜers  avoient  ufurpées  fur  elle;  aïo- 
li qu'il  paroi:  par  une  charte  de  ce  Prélat,  dcl' 
an  945.  Gloffine  ou  GMfinde  qui  en  fut  b pre- 
mière Abbcffe,  étoit  fiile  de  WintronSc  mou- 
rut faintement  vers  l’an  60 o.  fefonMrs.de  Ste. 
Marthe:  d'autres  Historiens  Client  qu’elle  ne 
mourut  qu’en  780.  Cette  Abbaïe,  deroètneque 
les  deux  pre'miercs  croient  anciennement  des 
Chapitres  compofet  d’ une  Abbcffe  St  de  pla- 
ceurs Prétendes  affrétée*  à des  filles  de  condi- 
tion; mais  en  16S0.  clics  furent  contraintes  de 
recevoir  la  clôture,  l’habit  & la  réforme  des 
Rcligieufcs  de  I Ordre  de  Sr.  Benoît. 

L A bluté  de  Pontifroi  , Pont  friçidus  , eft 
de  rOulrc  de  Citeaux  St  fut  fondée  en  1232. 

Cr  un  A b bd  & douze  Moines . Elle  étoit  fituée 
s de  Mers  & cc  ne  lut  qu’en  157*»  qu’elle 
fur  transférée  dans  la  Ville  en  l'Eglilc  Paroiljia- 
IcdcSr.  George  . Elfe  cil  en  Réglé;  mais  il  n'y  a 
que  l'Abbé  fans  Kchgicux-  Le  revenu  cft  d’en- 
viron trois  mille  livres. 

Les  autres  Abbaïes  de  ce  Diucèfe  font: 


Sr.  Na  bord  ou 
Sr.  Avold, 
Boulon  ville , 
Gorze, 
Vergaville, 


Villers-Betnach , 
Clairvaux , 

St.  Pierre  au  Mont  , 
ou  St.  Pierre  Mont. 
Juflcmont . 


La  Ville  de  Mets  cft  la  feule  du  Roïaome 
oîi  les  Juifs  foient  foufferts.  Cette  tolérance 
n'elt  pas  fort  ancienne,  puifqu’il  ne  paroît  point 
qu’il  y en  eût  fous  le  Roi  Henri  II.  On  trou- 
ve qu'en  1565,  il  n’y  «voit  que  deux  Famil- 
les Juives  qui  s’y  étoient  introduites,  fur  la 
fimp'.c  pcrmifTion  du  Gouverneur  , St  que  le 
Magiflrat  voulut  les  en  charter.  L’an  15dd.il 
s’y  en  trouva  quatre  familles,  & le  Gouverneur 
meme  voulut  les  faire  fortir;  mais  clics  s'adres- 
fc'rcnt  à lui  & lui  offrirent  deux  ttns  Etui  fait 
de  deniers  d'entrée  pour  f Hôpital  , St  deux 
ttns  francs  Meflins  , par  chacun  an:  b cette 
<nnuition  & îi  quelques  autres  qui  ont  fervi  de 
loiàlcurétablilïcmcnt,  ils  furent  tolérez.  Ils  fc 
rendirent  réceffaires  par  le  fecours  qu’ils  don- 
nèrent aux  troupes,  & méritèrent  la  proteflion 
de  Mr.  le  Ducd'Kpernon.  Cesquatre  Familles 
font  multipliées  dans  la  fuite;  de  forte  qu’on 
«n  comptoir  huit  fous  Henri  III.  vingt  quatre 
fous  Henri  Je  Grand;  cinquante  huit  en  ><$14. 
loixante-feize  en  1624.  quatre-vingt  feize  en 
4657.  cent-dix-neuf  en  1674.  cent  loixante  St 
quatorze  en  16B1.  St  deux  cens  foixante  St 
quatre  en  1698.  faifant  neuf  cens  cinquante  cinq 
perionr.es  ; fans  compter  trente  deux  familles, 
qui  s’y  font  venues  établir  du  Palatinat  ; ce 

Î|ui  faifoit  en  tout  douze  cens  perfonnes.  Ce 
ut  le  Ducd'Lpernon  qui  leur  procura  des  Let- 
tres Patentes  d’u  Roi  Henri  IV.  Elle  lurent  les 
premières  qui  autoriférenc  leur  établiflément  . 
Ll.cs  ont  été  confirmées  par  d’autres  Lettres 
des  Rois  Louis  X 1 1 1.  St  Louis  XIV.  avec 
differente';  conditions  St  régfemcns . Jufqu’en 
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1614.  les  Juifs  établis  à Mets  étoient  épars  dans 
la  Ville;  mais  pour  lors  on  leur  affigna  lequar- 
tier  de  St.  Perron,  furie  bord  delà  Mofdle;  & 
on  leur  permit  non  feulement  d’y  louer  des  Mai- 
fons,  mais  même  d’en  achettcr,  avec  défenfes 
de  s’étendre  au  delà.  A ces  Mailons  près,  il 
leur  cil  dcïcnHu  de  polféder aucuns  immeubles. 
Ils  font  d’ailleurs  fournis  au  Magufrat  de  Po- 
lice qui  leur  ordonne  de  porter  «Jes  chapeaux 
jaunes  pour  être  reconnus.  Lorsqu'ils  ont  quel- 
que différons  avec  des  Chrétiens,  ils  font  tra- 
duits devant  les  Juges  ordinaires,  nuis  dans  les 
affaires  qui  furviennent  entre  eux , iis  n'ont  d’ 
autre  Juge  que  leur  Ratât.  Outre  les  Juifs  qui 
font  tolérez  à Mets , il  y en  a quelques  famil- 
les h Sirck  & dans  quelques  Villages. 

L’ établissement  des  Tribunaux  cù  Ion  rend 
U Juiliceell  allez  nouveau  dans  le  gouvernement 
de  Mets,  puifqu’il  ne  remonte  pas  au  delà  de  I* 
année  1633.  Le  Cardinal  de  Richelieu  voulant 
remédier  aux  délordres  qui  regnoienc  dans  1’ 
Adminillrationdc  la  Juilice  St  ramener  ce  Païs 
à l'ordre  obfervé  dans  le  relie  duRoïaume,  crut 
qu’il  étoit  néccffaire  d’établir  à Mets  un  Parle- 
ment qui  fit  cclfer  le  refson  à la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire  &defupprimcr  icsKcgalcs  St  les 
Juflices  des  Seigneurs.  Cedcfsein  comme  on  l’a 
vu  ci-defrus  fut  exécuté  en  1633.  le  Roi  par  fon 
Edit  du  mois  de  Janvier  érigea  à Mets  un  Parle- 
ment Semcilre  qu'il  compol.i  d’un  premier  Pré- 
fidcnt,  de  lit  autres  Préfidcns,  de  cinquante  qua- 
tre Confei'l.'ers,  dont  vingt- fept  par  Scmeflre  , 
de  fix  Clercs,  d’un  Procureur  Général , de  deux 
Avocats  Généraux  , de  trois  Greffiers  St  autres 
Officiers  nécefsaircs  . Les  Evêques  de  Mets  , 
Toul  St  Verdun,  les  Abbez  de  Gotze&dcSt. 
Atnoul , le  Gouverneur  de  Mets  & le  Lieute- 
nant Général  y doivent  avoir  fcar.cc  , en  qua- 
lité de  Confeiücrs  d'honneur.  Le  meme  Edit 
fupprime  tous  les  Jugrs  en  dernier  rc  Isoit,  & les 
Régalés  des  Seigneurs  , & confervc  au  Maî- 
tre Echcvin , aux  Treize  de  Mets  S<  aux  Ma- 
gistrats de  Tout  St  Verdun  b junsùictton  or- 
dinaire . 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année 
le  Roi  établit  b gabelle  dans  ce  Pais  & alligna 
fur  ce  fonds  les  gages  dus  Officiers  du  Paie- 
ment. Comme  b vente  du  fel  avoir  été  iiore 
jufqu’ators,  les  trois  ordres  firent  toutes  les  in- 
flances  pofliblcs  pour  empêcher  l’exécution  de 
cet  Edit;  mats  ils  ne  purent  obtenir  que  la  préfé- 
rence: on  leur  en  abaudonna  la  régie  pour  la  Tom- 
me de  dix-huit  mille  livres,  qui  étoit  celle  que 
les  Traitai»  en  avoient  offerte  St  à laquelle 
montoient  les  gages  des  Officiers  du  Parlement. 
Les  guerres  qui  lurvinrcnt  enluite  rendirent  le 
recouvrement  de  ce  fonds  fort  lent  & fort  diffici- 
le ; en  forte  que  les  Officiers  du  Parlement  qui 
fupportoient  tort  impatiemment  de  n’êtrc  point 
payez  de  leurs  gages,  demandèrent  qu'on  leur 
accordât  à eux- memes  la  régie  & la  perception 
de  U Gabelle.  Le  Roi  le  leur  aïant  accordé,  ils 
nommèrent  des  Comraifsaircs;  qui  augmentè- 
rent le  défordre  au  lieu  de  Je  faire  cefser.  Ils 
mirent  à dix  fols  la  pinte  du  fei,  qui  n’étoit  au- 
paravant qu’à  cinq,  St  cette  augmentation  fut 
fort  li  charge  au  Peuple,  ians  qu’elle  rendît 
le  payement  des  Officiers  plus  facile  ; en  forte 
qu’en  \66\.  ils  regardèrent  comme  unenouvel- 
1:  grâce  que  Je  Roi  voulût  bien  les  décharger 
de  cette  régie  & faire  employer  dans  les  Etats 
le  fonds  de  leurs  gages. 

En  11334.  par  un  Edit  qui  ne  fur  enregftré 
qu’en  1641.  Je  Roi  luppnma  la  Jufficc  des 
Treize;  St  créa  les BaiJiuges  St  les  Prevôtcz, 
dont  je  parlerai  après  avoir  achevé  l’Hilloire 
de  ce 


Digitized  by  Google 


MET. 

de  ce  Parlement,  qui  en  1^48.  fur  transféré  \ 
Toul,  oit  il  tint  fcs  fe'ances  jufqu’cn  1658.  que 
le  Roi  étant  venu  à Mets  permit  Ton  retour 
«Uns  cette  dernière  Ville,  qui  paya  une  fora- 
ine de  deux  cent  mille  livres.  Apres  la  paix 
des  Pyrénées  8c  le  Traité  conclu  à Vincennes 
avec  le  Duc  de  Lorraine  en  1661.  on  donna 
une  nouvelle  tonne  au  Parlement  de  Mets  6c 
l'on  augmenta  fon  reffort  du  Préfidial  de  Sedan 
qui  avoit  été  cédé  au  Roi  eo  1041.  & dont  la 
cetlion  avoit  été  vérifiée  au  Parlement  en  1651. 
de  tou»  les  lieux  détachez  de  la  Lorraine , de 
Thionviile , 6c  des  cinq  Prevôtc/.  détachées 
du  Luxcnbourg;  des  Prcvôtez  cédées  dans  le 
Hainaut  & de  l'Alface  qui  y fut  jointe,  par* 
ce  qu'on  fupprima  pour  lors  le  cor. (cil  fupericur 
que  le  K01  avoit  érigé  dans  cette  Province, 
& on  créa  en  fa  place  un  confeil  Provincial 
qui  reffortiffoit  au  Parlement  de  Mets.  Cette 
etenduè  de  reffort  dédommagea  avantageufe- 
r-.cnc  ce  Parlement  de  la  dilira&ion  qu'on  a- 
voic  faite  en  1642.  de  Clermont,  Stcuy, 
Dun  & Jamcts , que  1'  on  avoit  attribuez  au 
Parlement  de  Paris,  comme  érant  de  l'ancien- 
ne mouvance.  On  c'rigca  en  même  tems  le  Par- 
lement de  Mets  en  Chambre  des  Comptes,  en 
Cour  des  Aydcs  & en  Cour  des  Monnaies  ; & 
on  lui  attribua  la  jurifdiftion  des  Eaux  8c  fo- 
rêts , en  érigeant  quatre  Maltrifcs.  Pour  lors 
on  ajouta  à la  Grand  - Chambre  une  Chambre 
des  Enquêtes,  faifant  for. ion  de  Tournelle, 
& de  Cour  des  Aydcs  6c  00  lai  fia  à la  Grand- 
Chambre  les  fondions  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes . Après  avoir  donné  une  auffi  grande  é- 
tenduë  au  redore  de  ce  Parlement,  on  jugea 
à propos  d' augmenter  les  Officiers  , & l'on 
créa  quatre  Pré  fide  ni,  vingt  Confei  tiers  & deux 
Chevaliers  d’ honneur ; 6c  ces  Charges  furent 
remplies  par  les  Officiers  de  la  Cour  Souverai- 
ne de  Breffe,  qui  venoit  d'être  Opprimée  & 
par  un  Préfident  6c  quelques  Confeiliers  du 
Confeil  fupericur  d' Allace . Le  Rot  s'étant  en- 
fuite  rendu  mJÎrre  de  toute  la  Lorraine  , or- 
donna la  fuppreirton  de  la  Cour  Souvcraiuc  de 
Nanci  & du  Parlement  de  Saint  Michel  par 
Déclaration  du  az.  Décembre  1670.  6c  unit 
toute  la  Lorraine  au  Parlement  de  Mets.  Ce 
rcllort  fe  trouva  G étendu  qu'en  1678.  le  Roi 
en  détacha  les  Prcvôtez  du  Hainaut  pour  com- 
pofer  le  confeil  Souverain  de  Tournai  , qui 
fut  dans  la  fuite  érigé  en  Parlement  6c  qui  cft 
aujourd'hui  iéant  i Douai . L’année  d’après  on 
en  démembra  encore  l'Alface,  où  l’on  créa  un 
confeil  fupérieur  feant  à Brifac.  Ces  deux  dé- 
membrement diminuèrent  couGdérablemeat  le 
rcllort  du  Parlement  de  Mets.  Cependant  cet- 
te perte  fut  reparée  en  1684.  par  l’union  du 
Duché  de  Luxembourg,  du  Comté  de  Chini , 
du  Duché  de  deux  Ponts,  duComté  de  Vcidens 
& d'une  partie  du  Comté  de  Sponheim,  de  la 
Siirc  & du  Mont-Royal  ; en  forte  qu'en  IÔ88, 
le  relTort  du  Parlement  de  Mets  fut  plus  éten- 
du qu'il  n'avoit  jamais  été,  car  il  renfermoir, 
outre  les  trois  Evêchez  <4  Places  réunies,  Se- 
dan , toute  la  Lorraine , le  Païs  de  Luxenbourg , 
celui  de  la  Saare  & le  Palatinat.  Les  fondions 
de  Chambre  des  Comptes  lui  furent  même  con- 
fervées  fur  l’Alface.  On  créa  enfuite  pur  cet- 
te chambre  deux  Préüdcns  , quatre  Confeil- 
iers, deux  Corrc&eurs  & deux  Auditeurs  des 
Comptes  . AinG  le  Parlement  fe  trouva  pour 
lors  compofé  de  douze  PréGdens  & de  foixan- 
te-dix-huit  Confeiliers  entre  neuf  parScmcilrc. 
L'an  1694.  le  Roi  érigea  en  titre  une  Chambre 
des  Requêtes  du  Palais,  au  lieu  de  celle  qui  fe 
foanoit  par  députez,  6c  clic  fut  d'abord  com- 
Tom.  VIL 
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pofc'e  d'un  PrefiJcni  8c  de fix  Confeiliers,  aux- 
quels on  en  ajouta  quatre  autres  quelque  tems 
après.  La  Paix  liant  été  conclue  h Kyswikpeu 
d’années  après,  le  Parlement  perdit  une  gUQ- 
de  partie  de  fon  refforc  par  la  reddition  de  rou- 
te la  Lorraine  & des  Païs  de  Luxenbourg  & de 
la  Saare. 

Les  Juftices  Royales  & Subalternes  à ce  Par- 
lement ne  font  pas  plus  anciennes  que  cette 
Cour  fupérieure  6c  n’ont  guère  moins  fouffert 
de  changement.  En  16J4.  le  Roi  aïant  fuppri- 
mé  la  Juriididion  que  le  Maître  Echevin  8c 
les  Treize  exerçoient  dans  Mets,  S.  Mai.  éta- 
blit en  même  tems  cinq  Bailliages,  Mets,  Toul, 
Verdun  , Vie  & Mouzoo  . Il  y eut  quelque 
difficulté  pour  l'établi  (Te  meot  de  celui  de  Mets 

Îarceque  le  Corps  de  Ville  étoit  en  poffcflion 
c 1a  Police;  mais  il  y eut  fur  cela  quelques 
Arrêts  en  Reglement.  Quant  au  Bailliage  de  Vie 
il  fut  fuppnmé  en  faveur  de  Mr.  le  Duc  de  Ver- 
neuil  , pour  lors  Evêque  de  Mets  , qui  fut 
maintenu  dans  le  droic  d'avoir  fon  Bailliage 
féparé.  Les  Evêques  de  Toul  & de  Verdun  s'op- 
poférent  ï l'établiflement  des  Bailliages,  dam 
leurs  Villes,  mais  enlîn  il  fallut  obcïr.  On  leur 
défendit  d'exeteer  aucune  Jurifdiclion  féculié- 
re,  G ce  n'  eff  fur  les  Terres  de  leur  domaine 
en  qualité  de  Seigneurs.  En  1661.  le  Roi  éta- 
blit un  Préfident  & Sedan  8c  un  Baiiliage  à 
Thionviile,  un  à Mouton,  3c c.  Et  créa  diver- 
fes  Prcvôtez. 

En  1685.  les  differentes  réunions  occafionné- 
rent  de  nouveaux  changemens . On  fupprima 
les  anciens  Bailliages  de  Lorraine , d’ Allema- 
gne, & autres,  6c  on  dfflribua  leur  relTort  aux 
Bailliages  de  Mets  , Toul , Verdun , 6c  Saar- 
Louïs  qu'on  érigea  en  Pre’Gdiaux  & auxquels 
on  aiouta  deux  Bailliages  qu'on  établit  i Epi- 
nal  & i Longwy . La  reddition  de  la  Lorraine 
par  le  traité  de  Ryswik  apporta  enfin  un  der- 
nier changement , 6c  aujourd'  hui  Je  reffort  du 
Parlement  de  Mets  ne  renferme  que, 


PrcTidiaux 


'Mets, 

Toul, 

V erdun , 
Sedan, 
.Saar- Louis. 


{Thionviile, 
Longuy , 
Mouzon . 


Prcvôtez . 


-Sirck, 

Sarbourg, 

Pbalsbourg, 

Long u- y , 

Les  quatre  Prevôtex  de  I* 
_Frontierc  de  Champagne. 


Les  coutumes  de  Mets  8c  de  Sedan  font  les 
feules  qu’  il  y ait  dans  le  reffort  de  ce  Parlement . 
En  1613.  on  entreprit  de  rédiger  celle  de  Mets 
6c  l’on  fit  un  projet  dont  les  copies  furent  diffri- 
buées  aux  Praticiens,  pour  y faire  leurs  obfer- 
vations.  Il  y a dans  ce  projet  des  Articles  G 
oppolcz  les  uns  aux  autres  que  la  coutume  de 
Mets  n’a  jamais  été  ni  rédigée  ni  vérifiée. 

J’ai  parlé  par  occafton  de  l'établiffementde  la 
Chambre  des  Comptes,  de  la  Cour  des  Aydcs, 
de  la  Cour  des  Monoics,  8c  de  la  Jurisdiêlioo 
des  Eaux  & forêts;  il  relie  à remarquer  que  le 
Bureau  des  Finances  de  Me»  fut  créé  par  le  mê- 
me Edit  du  mois  de  Novembre  1661.  Il  n’y 
eut  d'abord  que  deux  Tréforicrs;  mais  àdiver- 
fes  repaies  on  a augmenté  les  Officiers. 

Tt  Par 
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Par  Edit  du  Mois  de  Mai  1 691.  le  Roi  cria 
des  Offices  de  juges  des  Traites  foraines  jiour 
connoitre  de  tous  droits  d'entrée  & de  (ortie 
fit  autres  droits  y joints:  Et  comme  iln’yavoit 
point  d'ElcVion  dans  !e  Pals  pour  connoîtrede 
plusieurs  droits  domaniaux  , comme  Tabac  , 
marque  d'Or  fit  d'argent , fitc.  on  leur  attribua 
la  connoilIar.ee  de  ces  droits,  fit  J’ on  établit 
quatre  de  ces  Sièges  ; fa  voir  à Luxembourg,  l 
Mets,  à Verdun  fit  i Sedan. 

Le  Magiftrat  mi  le  Corps  des  Officiers  de 
Viile  cLl  compofé  d'un  Maître  Echevin  , ou 
Maire  en  titre,  qui  a financé  cent  dix  mille  li- 
vres, & jouît  de  quatre  mille  livres  de  gages 
fur  la  Ville,  fans  compter  les  anciens  droits. 
Sa  charge  a été  depuis  partagée , lorfqu’  on  a 
créé  un  autre  Maire  Alternatif  & ttii-Trier.nal . 
De  dix  Echevins  Eleélifi,  qui  ont  chacun  cent 
quatre' vingt  trois  livres  treize  fols  neuf  deniers 
de  gages  fur  la  Ville,  outre  les  émolumcns; 
de  dix  Affcffeurs  en  titre,  l deux  cens  livres 
de  gages,  d'un  Procureur  du  Roi  en  titre,  à 
quinze  cens  livres  de  gages,  d’un  Secrétaire 
Greffier,  à mille  livres  de  gages,  de  deux  Re- 
ceveurs Alternatifs,  qui  ont  le  fol  pour  livre 
du  montant  de  la  Recette  fit  de  pluficurs  autres 
Bas-Officiers.  Les  revenus  de  la  Ville  font  d’en- 
viron cent  mille  livres  par  an  fit  la  dépenfe  or- 
dinaire d'environ  cinquante  mille  livres.  Le 
furplus  du  revenu  cil  refervé  pour  les  depenfes 
extraordinaires,  fit  fur  tout  pour  la  réparation 
du  Vadttnau  ( Vadu <n  Rtrinaldi)  ou  Digue  qui 
détourne  les  eaux  de  la  MofcJlc,  pour  les  faire 
palier  dans  U Ville.  Les  Efchcvins  lont  deux 
ans  en  fonVion  fit  l'on  en  change  cinq  cous  les 
ans.  Le  Peuple  de  chaque  ParoifTe  de  la  Ville 
s'affcmblc  avec  la  pcrmilïion  du  Commandant 
fit  nomme  des  députez;  fit  fur  I*  Election  que 
(ont  les  députez  de  toutes  Jcs  ParoilTcs  le  Ma* 
gillrat  fait  un  procès-verbal  & piopofe  au  Roi 
les  quinze  fujets  qui  ont  eu  le  plus  de  voix , pour 
en  choilîr  cinq . Le  M agi (1  rat  de  Mets  a l’admi- 
nittration  des  revenus  de  la  Ville  fit  régie  les 
affaires  ordinaires  fit  courantes  de  P Hôtel  de 
Ville.  Les  procès  qui  furviennent  par  rapport 
aux  revenus  font  jugez  en  première  intimer  par 
le  Magifirat  fit  par  l'Intendant  en  cas  d’appel  an 
confeil.  Voila  pour  les  affaires  ordinaires  ; mais 
dès  qu’il  cft  qnellion  d'affaires  générales  fit  im- 
portantes, le  Magifirat  efl  obligé  d’en  commu- 
niquer avec  les  trois  ordres.  L'adcmblée  de  ces 
trois  ordres  cil  pour  lors  convoquée  par  Je  Maî- 
tre Efchevin,  qui  préfîdc,  ou  en  on  abfcnce 
par  le  plus  ancien  Officier  du  Magiflrat.  Elle 
cil  compilée  des  députez  du  Clergé,  de  la  No- 
blette  Sx  dn  Tiers-Etat . Le  Clergé  confitlc  en 
deux  dépurez  du  Chapitre  de  la  Cathédrale , deux 
députez  des  Collegiales  de  St.  Sauveur  fit  de  St. 
Thtbaud  fit  deux  Religieux  Bénédiftinsde  cha- 
cune des  Abbayes  de  St.  Symphorien , de  St. 
Clcment  Sx  de  St.  Vincent:  Pour  la  Nobiellc 
il  s’y  trouve  quelques  Gentilshommes  qui  y ont 
entrée  après  un  examen  de  leur  committion , 
prdiation  de  ferment  fie  une  réception  en  for- 
me: le  Tiers- Etat  cil  repréfenté  par  les  Offi- 
ciers de  l’Hôtel  de  Viik,  par  «leux  députez  du 
Bailliage  fit  par  ceux  des  frire  Pareilles  de  la 
Ville.  C’cll  en  qualité  de  Chef  de  ccs  trois  or- 
dres, que  torique  le  Roi  Louït  XIV.  paffa  à 
Mets  le  Maître  Efchevin  avec  les  députez  des 
trois  ordres  eut  l’honneur  de  haranguer  fa  Ma- 
jette  debout  fit  non  > genoux  , comme  les  au- 
tres Officiers  de  Ville  du  Roîaume.  Lorfqu'ils 
furent  envoyé*  l Paris,  après  le  mariage  du 
meme  Monarque  , ils  eurent  suffi  1 honneur  de 
lui  laite  couv’.iracnt. 
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Les  Finances  ou  revenus  du  Roi,  font  dans 
ce  gouvernement,  comme  dans  les  autres  00 
ordinaires  ou  extraordinaires.  I.es  revenus  or- 
dinaires dans  la  Généralité  ou  dans  le  depirre- 
ment  de  Mets , font  la  fubvcr.tion  , les  Domai- 
nes, la  Gabelle  fie  autres  droits  D mariaux  quT 
on  lève  également  pendant  la  paix  fit  pendioe 
la  guerre.  Les  revenus  extraordinaires  font  les 
impofitions  fie  les  fecours  qu*  on  ne  Jéve  que 
pendant  la  guerre . 

Ce  qu’on  appelle  fubvention  dans  ce  Depar- 
tement cil  ce  qu'on  appelle  Taille  dans  le  rcile 
du  Roîaume.  L'affictrc  s*  en  fait  tous  les  ans 
vers  le  mois  de  Novembre  en  conféqocnce  d’ 
un  Arrêt  du  %onfcil,  fie  c’ett  l‘  Intendant  qui 
fait  fcul  la  répartition,  n’y  aîant  point  d' Ele- 
vions dans  la  Généralité  fie  le  Bureau  des  Fi- 
nances n’étant  point  en  potteffion  d‘y  affilier. 
Après  que  l’Intendant  a réglé  ce  que  chaque 
Communauté  doit fupporter , il  envoyé  partout 
des  mandemens  de  cute répartition.  Ccs  Man- 
demens  étant  reçus  chaque  Communauté  nom- 
me trois,  cinq  ou  fept  Àlféeurs  qui  prêtent  fer- 
ment fit  enfuite  font  le  jet , fit  reg.ilcmcnt  de 
la  fubveotion  furies  particuliers , félon  leurs  fa- 
cultcz  fit  dreffent  leur  rôle,  fuivant  lequel  ils 
font  la  levée  des  deniers,  les  portent  aux  Rece- 
veurs fit  rendent  compte  à la  Communauté,  fie 
l’on  nomme  d'autics  Alféeurs  pour  le  deuxieme 
terme;  car  la  (ubvennon  fc  paye  en  deux  fois; 
au  premier  jour  d’Avril  fit  au  prémicr  tFOVo* 
brc.  Il  y a fix  Bureaux  de  recette  dans  le  De- 
partement de  Mets;  (avoir, 

Mets,  Toul, 

Vie,  Verdun, 

Thionvillc,  Sedan. 

Il  y a cependant  quelques  Villes  qoî  font  ex- 
emptes de  la  fubvention,  comme  Sdrbourg,  à 
caufc  que  c’cfl  un  grand  pattage  pour  l’Allace; 
Mont  Midi,  Carignan,  Longwy  fie  Sar-Louïs 
en  ont  été  exemptées  autti  aha  d'y  attirer  des 
habitant. 

Comme  les  trois  Evéchez  fit  leurs  Territoi- 
res n’ont  pas  toûjours  été  de  la  domioation  de 
la  France,  le  Domaine  en  appartient  aux  Evo- 
ques, aux  Chapitres  fit  aux  Eglifes  , l leurs 
Vallaux,  aux  trois  Villes,  ou  à des  Seigneurs 
qui  prétendoient  tenir  leurs  Terres  en  Franc* 
alcu,  Ion  de  la  conquête  de  ce  Paît  fit  que  les 
Rois  de  France  ont  confervc2  dans  leurs  préten- 
tions. Le  Roi  n’a  donc  d'autre  domaine  dans  ce 
Gouvernement  que  celai  qu’avoient  le  Roi  d’Ef- 
pagne  & le  Duc  de  Lorraine  dans  les  liens  qu* 
ils  lui  ont  cédez  ; fit  ce  domaine  contitle  en  droits 
de  Haute-Juttice,  de  Ferrage,  de  Moulins  2c 
Foursbanaux  , en  quelqocs  droits  de  Hallage,  en 
d'anciens  Péages  domaniaux , fie  en  un  très  pe- 
tit corps  de  Domaines.  Tous  ces  droits  produi* 
fent  au  Roi,  environ  cinquante  trois  mille  trois 
Cens  vingt  livres  par  an,  fans  y comprendre  les 
Domaines  de  Sedan,  de  Mouzon  fit  de  Chà- 
tcau-Regnaud . Outre  ces  anciens  domaines  le 
Roi  a établi  dans  ce  Gouvernement  en  difle- 
rens  tems  des  droits  domaniaux , comme  dans 
le  relie  du  Roîaume. 

Les  impofitions  extraordinaires  font  la  capi* 
talion,  l'uttenfilc,  les  four  âges  , les  quartiers 
d’hyver,  les  ventes  de  charges  fie  autres. 

Les  charges  ordinaires  font  les  dépenfes  an- 
nuelles qui  fort  réglées  dans  les  Etats  du  Roi  ; 
telles  font,  l'Etat  des  Gabéics,  gages , augmen- 
tations, Franc-Salé  du  Parlement,  Traite  fo- 
raine, Epices  de  la  Chambre  des  Comptes,  l’E- 
tat de  la  Recette  générale,  gages  u G théiers  de 
Jutlicc > frclUiaux,  l’rcvô<cz,Maréchauiïécs, 
Mai* 
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Mairie**  Affeffeurs  , Receveurs  du  Départe- 
ment* l’Etat  des  Domaines,  Fiefs,  Aumônes, 
gages  d‘ Officiers  de  Juftice  & de  la  Saline  de 
Moy envie.  Epices;  l’Etat  de  Bois,  gages  des 
Officiers  Majors  des  Places,  qui  font  payez  fur 
l’ancien  Etat  de  l'ordinaire  des  guerres,  depen- 
fes  des  Ponts  & Chauffées , ficc. 

Les  charges  ou  dépenfes  extraordinaires  font 
celles  qui  varient,  telles  que  font  la  folde  de 
fubüftance  des  Troupes  & toutes  tes  autres 
comprifcs  dans  le  compte  de  l’extraordinaire 
de  la  guerre,  les  depenfes  des  Etapes  fournies 
aux  troupes,  les  depenfes  des  Fouiiications  de 
autres. 

Toutes  ces  depenfes  tant  les  ordinaires  que 
les  extraordinaires  ont  quelquefois  monté  à pris 
de  cioq  millions  par  an  de  toujours  à beaucoup 
plus  que  le  Roi  ne  retire  de  cette  généralité. 

Le  Commerce  fe  fait  dans  ce  Departement 
par  eau  ou  par  charroi.  Le  Pais  produit  abon- 
damment des  grains,  des  fourages,  des  vins  de 
des  fruits;  mais  il  n’a  prefque point d'ilTuc ; car 
les  Rivières  font  d'une  Navigation  difficile,  ou 
fort  chargées  de  péages;  ce  qui  fait  que  l’on 
n’es  tire  par  tout  l’avantage  qui!  feroil  â fouhai- 
ter  pour  le  Commerce.  Quant  à celui  qui  fefaic 

Er  charroi  il  o’elt  pas  fort  conliderablc  de  ce 
ot  des  Charretiers  du  côté  de  Sali  ns  oo  de  l’ex- 
trémité de  la  Vosge  qui  le  font.  Les  prémiers 
apportent  des  Marchandées  de  Liège  dans  ce 
Gouvernement  de  en  rapportent  des  grains  : les 
féconds  apportent  des  beurres  & des  fromages 
& Mets  pour  la  confommation  de  cette  Ville  de 
des  vins  de  Bourgogne  qu’ils  tranfportent  dans 
le  Païs  de  Liège.  Dans  la  Ville  de  Mets  il  y a 
plufieurs  particuliers  qui  ramaffent  det  grains  & 
en  font  Commerce.  Celui  des  graines  de  na- 
vette cil  le  plus  confidérablc . Les  Marchands 
de  Meu  les  aebettent  en  Lorraine  Se  les  ven- 
dent aux  Hollaodois  qui  les  font  dcfccndrc  par 
la  Mofclle  de  en  font  de  l’huile  pour  les  manu- 
fjfturcs  de  drjps,  pour  les  Vailfeaux  & pour 
d’autres  ufages.  Le  Commerce  des  vins  regar- 
de particulièrement  le  Pais;  car  comme  il  y a 
des  vignes  fur  les  côtes  de  la  Mofclle,  à trois 
ou  quatre  lieucsaudcffusouaudettousdeMcts, 
de  que  ces  vignes  appartiennent  aux  plus  riches 
habuans  de  cette  Ville,  ceux  qui  ont  foin  de 
la  Police  défeoJent  icmrée  de  tous  vins  étran- 
gers & chaque  particulier  a la  liberté  d’expoler 
en  vente  de  de  vendre  en  détail  le  vin  de  Ton  cru . 
Les  autres  Marchands  des  Villes  de  ce  Gouver- 
nement fe  pourvoient  à Francfort  de  h Liège  de 
ce  qui  efl  néccffaire  aux  habitans . Ils  achettcr.t 
des  draps  d*  Hollande  & font  venir  auffi  quel- 

?;ues  Marchandées  de  Paris . Les  deux  Manu- 
cures principales  de  ce  Gouvernement  font 
celles  de  laine  de  de  tannerie.  Quant  à celles  de 
laine,  on  y fait  des  bas  à l’aiguille,  des  rati- 
nes de  de  grottes  étoffes  dont  s’habillent  les  Paï- 
iaas  : on  fabrique  auffi  de  petites  ferges  dont 
t habillent  les  femmes  du  menu  Peuple  . La 
tannerie  ett  très  fimcufc  i Mets  de  les  eaux  de 
la  Scille  font  fi  propres  pour  l’apprét  des  cuirs, 
qu’on  compte  plus  de  quarante  tanneries  fur  le 
bras  de  cette  Rivière  qui  patte  dans  la  Ville.  Les 
mirabelles  St  les  framboifes  blanches  que  l’on 
confit  â Mets  font  renommées;  de  les  ouvrages 
de  Bois  de  Ste.  Lucie  y font  (ubfîftcr  cinq  ou  Sx 
familles  de  Sculpteurs.  Ce  Bois  croît  en  Lorrai- 
ne du  côté  d’Epinal.  Mais  tout  ce  Commerce 
n’ert  en  rien  comparable  II  l’argent  que  la  fubfi- 
ftancc,  l'équipement  des  Troupes  de  la  remon- 
te de  la  Cavalerie  ont  jette  en  rems  de  guerre 
dans  ce  Pais  de  fur-tout  dans  la  Ville  de  Mets. 
Les  fculs  chevaux  que  les  Juifs  ont  fournis pen- 
Tom.VII. 
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dant  la  derm’ere  guerre,  ont  donné  lieu  â un 
Commerce  de  plus  de  cent  raille  cens  par  an. 

Le  Gouverneur  de  Mets  a le  rang  de  Gouver- 
neur de  Province  , de  commande  à Mets  , i 
Verdun,  de  dans  les  Païsadjacens . Scsappuin- 
remens  font  de  vingt-quatre  mille  livres  par  an. 

Il  y a un  Lieutenant  de  Roi  crée  en  1692.  Le 
Gouverneur  Général  de  ce  Païs  cil  auffi  Gou- 
verneur de  la  Ville  de  Citadelle  de  Mets.  Il  a 
fous  lui  un  Lieutenant  de  Roi  de  la  Ville,  qui 
a trois  mille  fix  cens  livres  d’appointemens  ; un 
Major  qui  a douze  cens  livret,  Bt  un  Aide-Mi- 
jor  qui  a huit  cens  livres.  Le  Lieutenant  de 
Roi  de  la  la  Ciradclle,  le  Major,  de  l’ Aide- 
Major  ont  les  memes  appointemens  que  les  Of- 
ficiers de  l’Etat-Major  de  la  Ville. 

Par  Edit  du  mois  de  Mars  1697.  le  Roi  créa 
une  Charge  de  Prévôt  Général  de  la  Marécbauf- 
fee  \ Mets  de  cinq  Prévôts  principaux  dans  l’é- 
tendue du  Gouvernement.  Mais  félon  le  nou- 
vel établittcment  de  1720.  il  n’y  a pour  les  E- 
v-Jehez  de  Mets,  Toul  & Verdun  qu’un  Pré- 
vôt Général,  un  Lieutenant,  un  AttcfTcur,  un 
Procureur  du  Roi  de  un  Greffier  établis  i Mets, 
de  un  Lieutenant  avec  pareil  nombre  d’ Offi- 
ciers à Verdun. 

METÜBARIS,  Ifle  de  la  Pannonie,  félon 
Piine  ’ . Le  Père  Hardouio  dit  quec’cft  à pré-  1 l.  j.  e.  *j; 
fent  Z*o*  bku  . 

METULL’M,  Ville  dcsjapydcs.  Strabon * a 1.7.  P.  ji*. 
de  Dion  Caffiii5  i en  parlent.  La/ lus  dit  que  1 t*y.  p.411. 
fon  nom  moderne  eft  Trojat  fie  qu  elle  ctt  lur 
le  Fleuve  Savus  dans  le  Meduik/bjl , au  Comté 
de  Cilicic.  Appicn  4 lui  donne  le  titre  de  Me-  4 myrte, 
tropolc  du  Pais:  il  ajoute  au’ elle  cil  fiméc  fur 
une  Montagne,  couverte  d’arbres  fit  qu’elle  ctt 
bâtie  fur  deux  élévations  , partagées  par  une 
petite  vallée.  Voi'ez  M-.dullun  fit  Mutila. 

METUS.  Voie/  Phobus. 

MEVAN1A,  Ville  d Italie  dans  l'Umbrie; 

Ptoloméc  > la  donne  aux  Vilumbres,  qui  ha-  j L *•  e.  1. 
bitoicnr  la  partie  Orientale 'de  l’Umbrie.  Ccl- 
larius  6 dit  quelle  étoit  fituée  au  confluent  du  t G /«g  An. 
Tinta  de  du  Ciitummt  ; Se  que  fes  habitans  qui  *■  •*  c-  >• 
font  appeliez  AIevm.ur/  par  Pline,  font  ainfi 
nommez  dans  une  Infcnption  rapportée  par  Mr. 

Spou  7 . Cette  Ville  étoit  renommée  ancienne-  y a«. 
ment  par  la  quantité  de  béces  i cornes  blanches  Mil€-  P-  ‘"l- 
qu’on  y élevoit  pour  Icsfacrificcs,  félon  ce  vers 
de  Lucain  8.  «Lcv.471» 

Tauriferit  uh't  fefe  Mevania  eampis 

Expi/  cat . 

Voïcz  Clitumno  de  Bevacna. 

MEVATNIÆ.  Votez  Westmmes. 

MEVAT,  Province  des  Indes  f,  dans  Fes  • l’Ioa 
Etats  du  Grand  Mogol:  elle  eft  bornée  au  Se-  AtU*‘ 
ptentrion  par  la  Province  de  Varal  , à l’Orient 
par  le  Roiaume  de  Morang  ; au  Midi  partie 
par  le  Roïaume  de  Parna,  parue  par  le  Gange; 
de  â l’Occident  par  le  Garge. 

MEUDON,  Château  Roïal  en  France  *®,  10  Pir,xro« 

■ deux  lieues,  au  deffousde  Paris.  Le  Château 
de  Meudon  fat  bâti  pour  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne  oar  Philibert  deLorme,  fous  le  règne  d H en-  p.  .c*.‘ 
ri  II.  Meffieurs  Servient  dt  de  Louvois  l’ont 
augmenté  de  embelli  fucceffi rement.  Le  Roi 
I aiant  acquis  de  Madame  de  Louvois  le  donna 
) fcu  Monfeigneur  le  Dauphin  fon  fils  qui  y a 
fait  faire  des  augmentations  fie  des  embcllitte- 
mens  dignes  de  ce  grand  Prince.  On  arrive  au 
Château  de  Meudon  par  une  aveouê  d’ envi- 
ron trois  cens  foixantc  fit  dix  toifesdclong.  A 
droite  eft  le  couvent  des  Capucins  bâti  aux  depens 
du  Cardinal  de  Lorraine,  de  i gauche  font  les 
T t 2 fi- 
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fent  de*  allées  qui  viennent  s’y  rerminer.  Cet- 
te  pièce  eft  oince  de  divers  compartiment,  d' 
une  rangée  d’arbres  qui  en  tonnent  les  laces  <*c 
d'un  grand  badin  nmd,  au  milieu,  quia  envi* 
ron  trente  ci  iq  toiles  de  diamètre.  Le  Parc  eft 
d' une  grande  crcnu-.re,  & Icnr.e  de  tout  (ôtez, 
par  une  bonne  muraille.  A droite  meme  régnent 
tout  Je  long  du  mur  deux  longuet  chaullécs,  & 
une  rigole  pour  .es  eaux  . On  compte  dix  huit 
Cens  tuifct  au  envers  du  Parc,  depuis  la  porte 
de  la  Bilifonniérr  , du  cô;é  des  Capucins,  juf- 
qu’à  la  porte  deTrivaux,  qui  donne  iur  le  che- 
min dcChcv.cufe,  & il  s’en  trouve  bien  autant 
depuis  la  porte  de  C aiturt  jufçu'à  J’entrcc  du 
Parc  de  Chaville . Les  bois  qui  tormenr  ce  parc 
fonr  beaux  , & ornez  en  plolicurs  endroits  de 
baffins,  de  belles  pièces  d’eau,  de  rcfcrvoirsôc 
de  grands  étangs.  Les  routes  font  bien  percées 
longues  de  droites,  entre  Jefquclfes  ou  peut  re- 
marquer l’allée  Dauphine  qui  aboutit  à la  porte 
de  Paris.  La  patte  d’oyc  eft  une  étoile  à laquel- 
le Te  réunifient  fept  allées  fort  longues,  & bien 
pratiquées.  On  remarque  encore  dans  le  parc  la 
terme  de  Viilcbon  , où  il  y a un  grand  jardin 
potager,  auprev  duquel  font  deux  moulins  à vent 
d'une  invention  fingulierc , Ûc  qui  fervent  à c- 
lever  les  eaux.  Le  bourg  de  Miudon  n'a  rien 
de  confidérabîe . Les  Capucins  y font  furt  com- 
modément logez.  Leur  jardin  cfl  fpacicux,  de 
beau  , de  leur  Maifon  cil  très  avantageufemenc 
fi  tuée.  Les  carrières  de  Meudon  LurniHcnt  de 
très  belles  piertes.  Ce  il  de  là  qu’on  a tiré  les 
deux  dont  1a  longueur  cil  fi  proJigicufc  qu'elles 
forment  feules  la  cimaife  du  grand  fronton  de 
la  façade  du  Louvre  . Elles  étoient  d’ un  feui 
bloc,  de  quoiqu'on  les  ait  coupées  en  deuxcilcs 
onc  chacune  cinquante  quatre  pieds  de  long;  ce 
qui  cil  d’ autant  p us  lui  prenant  qu’  elles  u ont 
que  huit  pieds  de  large , de  dix-huit  pouces  d’ 
épaiffeur. 

MEULAN,  Meiltntum  1 : Ville  de  France, 
auüouvcrnemc  tde  fl  île  de  France,  fur  la  Ri- 
vière ne  Seine,  entre  Mante  Ôt  Poilfy,  a tiois 
lieues  de  l’une  de  de  l'aut.e  Ville  de  à huit  lie- 
ues au  défions  de  Paris.  Cette  Ville  cil  fort  an- 
cienne, puilque  dans  les  premiers  ficelés  de  la 
Monarchie  elle  a été  le  partage  d' un  Fils  de 
France  que  l’on  nomment  te  Comte  Galcrande 
Mculan  . Ce  tut  fa  femme  qui  en  Ton  abfence 
fit  bâtir  les  deux  Ponts  de  cette  Ville,  qui  font 
très  beaux,  de  particuliérement  le  plus  grand, 
qui  cil  compote  de  vingt  de  une  arches  . La 
Ville  de  le  Fort  font  fcparez  par  un  petit  bras 
de  la  Rivière  . Ce  fort  dans  lequel  il  y a une 
Paroiflc  appcllée  Saint  Jacques  dt  un  Monallé- 
re  de  Bénédictins  qui  porte  le  nom  de  St.  Ni- 
caife,  a été  confidérabîe  autrefois.  Il  fut  uffié- 
g;  perdant  les  guerres  Civiks  par  le  Duc  de  Ma- 
yenne, que  le  Roi  Henri  lt  Grand  obligea  de  fc 
retirer  au  Luut  de  cinq  fcmuincs  . La  Ville  cil 
compolcc  de  trois  rués:  la  Haute,  la  Bafic  de 
Celle  de  la  Tannerie.  Elle  cil  au  pied  d’une  cô- 
te, avec  deux  Faroilles,  St.  NkoI  js  fur  la  cô- 
te de  Nôtre  Dame  à l’entrée  de  la  Ville  du  cô- 
té de  Paris . Il  y a suffi  uu  Couvent  de  Piepus 
& un  de  Kcligieufcs  Annunciadcs  que  le  Roi 
Louis  XIV.  y a lait  bâtir.  Piès  de  ce  dernier 
e-1  une  Chapelle  de  St.  Avoye,  lieu  d’une  gran- 
de dévotion,  qui  attire  quantité  de  Pèlerins  le 
5.  de  Mai  , jour  de  la  Fête  de  ce  Saint  . Lee 
Tanneurs  font  une  partie  du  Commerce  de  cet- 
te Ville  bâtie  en  amphithéâtre,  de  dont  le  terri- 
toire cil  pat  toge  en  terres  à grains  de  en  vignobles. 

Le  Bailliage  Royal  de  Meulan  refiortit 
au  Préfiilul  de  Mante , de  l’un  de  l'autre  font 
régis  par  une  Coutume  particulière  du  Comte 
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de  Mante,  de  de  Mculan  : elle  fut  réJigéc  en  * 

*5X6. 

La  Maifnn  de  Campagne  t^u’a  fait  bâtir  feu 
Mr.  l'Abbé  Bignon  eft  ce  qu  il  y a de  plut  re- 
marquable aux  environs  de  Meulan.  Elle  «Il  Ji- 
tuée  dans  une  petite  Iflc  de  la  Rivière  de  Sei- 
ne, où  étoit  autrefois  la  Chapelle  duPiieuréde 
St. Côme  alfcz  près  du  Pont  de  cette  Ville.  La 
propreté,  de  Je  goût  qui  régnent  d;ns  ce  Bâti- 
ment de  dans  les  jardins  qui  l’accompagnent  é- 
g lient  la  beauté  de  les  charmes  de  la  iituation. 

Elle  cil  environnée  au  Nord  par  des  collines  qui 
s’élèvent  iofcnfib  ement,  de  qui  font  toutes  cou- 
vertes de  vignes  oud’aibrcs  fruitiers,  de  ornées 
de  quantité  de  Msifons  de  Campagne  , de  de 
ViiJjgcs  . Le  grand  chemin  de  Rouen  qui  cil 
entre  la  Seine  de  ces  fertiles  côteaux , eft  auflî 
un  fpc&xclc  fort  amufant.  Des  trois  autres  cô- 
tcz  elle  jouit  d’une  vuè  encore  plus  étendue  de 
également  variée . Meulau  ell  à l'Orient  d'Eté 
de  cette  1 lie  , de  comme  cette  petite  Ville  eft 
bâtie  en  Lime  d'amphithéâtre,  les  Mations  ne 
fc  dérobent  point  la  vi.é  les  unes  aux  autres:  on 
les  voit  fort  diftinfctemcni  . Cette  Maifon  eft 
compoléc  de  trois  Pavillons,  de  f î Lçade  a deux 
cens  pieds  de  long.  La  décoration  extérieure  en 
eft  aulli  régulière  que  fi  l'on  n'avoit  point  penfé 
à la  diitribution  du  dedans , de  les  dedans  font 
diftiibuez  d'une  manière  auffi  commode  que  fi 
l’on  n'avoit  point  penfé  à la  régularité , & à I’ 
ornement  des  laces  extérieures.  Chaque  appar- 
tement a fon  nom  particulier,  pris  dufujet  qui 
eft  rrprcTcuté  dans  fes  peintures . Lajullice,  la 
Tempérance,  la  Force,  la  Purifcnce,  les  Mu- 
les, l'Eloquence,  l’Hiftoirc,  la  Poèlie,  la  Fa- 
ble, dcc.  font  les  noms  d’autant  d'appartemens. 

Dans  celui  de  b Force  on  voit  Sanfon  de  Her- 
cule , qui  terrafient  «les  Lions  : Judith  qui  cou- 
pe la  tète  'a  Holofcrnc:  MilonCroroniatc,  qui 
porte  un  Taureau  fur  fes  épaules,  &c.  La  Cha- 
pelle cil  belle  « dt  ornée,  dt  furpalfctout  cequ’ 
on  peut  penferd  uocChapcIledc  Maiion  de  Cam- 
pagne. 

MEVONIOLA  , Ville  d’Italie  , félon  une 
ancienne  Inlcription  rapportée  dans  IcTréforde 
Go.(/i.u.  Ortelius  * prétend  que  c’cft  aujourd’  »Tbrf. 
hui  la  Ville  G.ilcate  dans  la  komandiola  , où 
cette  Infcription  fe  trouve  encore. 

MEVOUILLON  , AUulho  ; Baronie  de 
France  dans  le  Dauphiné,  Election  de  Montli- 
mart.  C étoit  autrefois  une  Baronie  libre,  qui 
ne  rclcvciit  que  de  l’Empire.  Le  Dauphin  Hum- 
bci t 1.  en  acquit  le  Haut  Domaine  en  129*. de 
Humbert  II.  aïant  hérité  de  fon  Parent  du  do- 
maine utile  l’unit  au  Dauphiné.  Mevouitlun  re- 
levé aujourd'hui  du  fiege  Royal  de  Buy,  qui  eft  * 
le  Chei  lieu  de  cette  Bjronie.  Elle  eft  le  f’rége 
d'un  Baillijge  particulier,  relIortilTa.it  du  Bail-  • 
liage  des  Montagnes . II  y avoir  autrefois  un 
For:  qui  a été  démoli. 

MEURCE' , Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne, Election  du  Mans. 

1.  MEURS,  petite  Ville  d’Allemagne,  au 
Duché  de  Cieves.  Voïcz  Moeurs. 

z.  MEURS,  Bourg  de  France  dans  l’Anjou, 

Election  d'Angers. 

MEUKSÆ,  Bourg  de  France,  dans  laSain- 
tonge,  Election  de  .'saintes. 

MEURTE,  Rivière  de  Lorraine  * . Elle  a i*'oavi<j( 
fa  fourcc  dans  les  Montagnes  de  Vofges  , aux  Fraacc.^.yt 
frontières  de  la  Haute  A. face  , & fc  jc::e  dans  p.  a ji,’ 
la  Mofclle  trois  lieués  au  detfus  de  Pont  à Muuf- 
fou . Elle  n’elt  navigable  qu’à  deux  ou  trois  lie- 
ués au  deftus  de  Nancy  ; encore  faut-il  atten- 
dre les  crues  d’eau  & le  fcrvtr  de  batteaux  tore 
petits  & fott  legets.  C’ctl  fur  cette  Rivière  qu’ 
on 
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on  fait  defcendre  le  fcl  des  Salines  de  Rofieres. 

MEUSE,  RivicredcFrar.ee;  Elleafalour- 
ce  dans  la  Champagne  auBafligny,  pièsdu  Vil- 
lage de  Mcufc  Jt  dc.Montigm  Je-Roi.  Son  court 
ell  de  cent  vingt  lieues  ou  environ.  Elle  com- 
mence â porter  batteau  â St.  Thibaud  , paffe  dans 
les  Evêchés  de  Toul  & Verdun,  par  la  Cham- 
pagne, le  Luxenbourg  fit  le  Comté  dcNamur» 
enluite  après  avoir  arrofé  1'  Evêché  de  Liège, 
une  partie  des  Paït-Bas  Autrichiens  & desPro- 
vincet-Unies,  & avoir  reçu  le  Wahal , au  def- 
fous  de  Fille  deBornmel , clic  prend  le  nom  de 
Mcruve  fit  fe  perd  dans  l'Occan  entre  h Brille 
& Gravefcnde.  Les  priucipaux  lieux  qu’elle 
* Diac/og.  baigne  dans  fon  cours  font  1 St.  Thibaud,  g. 
dtiPaik-Bu.  Neuchâtel,  d.  Vautoulcurs,  g.  S.  Michel,  d. 

Verdun , d.  Dun  , d.  Stcnay  , d.  Mouzon  , d. 
Sedan,  d.  Doncheri,  d.  Mezieres,  & Charle- 
ville  ; d.  Château  Rer.aud , d.  Rcvia  , d.  Fu- 
ma y , g.  Charlemont,  g.  Dinant,  d.  Namur , 
g.  Huy,  d.  Liège,  g.  Hcrftal,  g.  Maftricfat  , 
g.  Stuc  hem,  g.  Mafcick  , g.  Ruremonde,  d. 
Vcnlo , d.  Grave , g.  Ravcnlicm  , d.  Batcnborch , 
d.  le  Fort  dcVoora  dans  une  Idc;  le  Fort  de 
St.  André  dans  une  autre  Ifle:  Crevecoeur,  g. 
Heufden  , g.  le  Château  de  Lœvcnftcin  , d. 
Vorcum,  fie  Gorcum,  d.  Dordrecht,  g.  Rot- 
terdam, d.  Deifthavcn,  d.Schscdam,  d.  Vlar- 
dingen,  d.  Maefluis,  d.  la  Brille  g. 

Un  habile  Phyficien  a remarqué  que  laMcu- 
ürf^Tû’  ^ * a enfle  ordinairement  la  nuit  environ  d’ un 
><Jîce,  T.j.  demi  P*cd  P^us  *luc  le  iour  ^ Ie  v*°t  ne  s’y  op- 
p»  *»*.’  pofe . II  attribue  ect  effet  aux  rayons  du  folcii , 
qui  chalfcnt  la  Mer  pendant  le  jour  loin  de  la 
terre  Sc  lui  laiffent  la  nuit  1a  liberté  de  s'en  rap- 
procher . Cette  explication  fouffre  fes  difficulté*  ; 
mais  j:  laide  à d'autres  le  foin  de  les  relever. 

On  a propofé  à l'occafion  delà  coupc,  fie  de 
i js;j  T. 7.  la  voiture  des  Mâts  J,  de  faire  ün  Canal  pour 
1».  »sy.  Joindre  la  Mofcllc  à la  Meule  par  le  moyen  d' 
un  ruilleau  qui  tombe  dans  la  Mofellc  â Toul , 
fit  d'un  autre  qui  fc  perd  dans  la  Meufe  au  def- 
fus  de  Pagny . Les  lources  de  ces  deux  Ruiiïcaux 
n'étant  qui  une  demie  lieue  l'une  de  l'autre  & 
le  terrein  étant  d'ailleurs  favorable,  il  ferait  ai- 
fé  de  les  unir  fit  d'en  faire  un  CauaJ.  Le  Ma- 
réchal de  Vauban  en  avoir  fait  un  projet  qu’il 
croyoit  également  utiie  fit  facile  à exécuter. 

La  Vieille  Meuse  , on  donne  ce  nom  au 
«t^n  Cïag.  bras  de  la  Meufe  * qui  fe  fc'pare  de  l'autre  à 
4ca Pays- lias.  Dor jrecht , fie  coule  entre  J’ille  d’IfTelmonde , 
celle  de  Bcycrland  fit  celle  de  Puttcn , fitfe  re- 
joint â l' autre  bras  au  delfus  de  la  petite  llle 
de  Blankenbourg,  vis-i-vis  de  Viaerdingen. 

MEUX,  ou  St.  Martin  de  Meux;  Bourg 
de  France  dans  la  Saintongc , Efcâion  de  Saintes . 

MEWAKI,  Ville  du  Japon,  dans  l' Ifle  de 
$ Co*v  r;ft.  Niphon.  Elle  eff  bâtie  fur  une  Colline  J , au  pied 
Arr.h»iuHt,  dc  laquelle  régnent  de  tous  côtczdc  vartesCara- 
jjjt  pagnes,  toutes  feméesde  bled  fit  de  ris,  entre- 
f+m , coupées  de  vergers  , pleins  d'excelJci»  pruniers, 
qui  lournilTcnt  de  prunes  prcfque  tout  le  Japon. 
On  en  fait  confire  la  plupart  puurs'cn  fervir  en 
buvant  duThéou  du  Tzia.  C'ctte  Ville  a quan- 
tité de  belles  Tours.  Sur  l'extrémité  de  la  cô- 
te dc  la  Mer  on  voit  un  fort  beau  Temple  , 
dont  la  pointe  (ert  deFarc.  Il  y a dans  la  Vil- 
le feize  autres  Temples,  tous  fort  fomptueux. 
Les  Habitant  célèbrent  tous  lesansdansce  lieu 
une  Fête  des  Morts.  Les  cérémonies  en  font 
très  lîngulicres.  Le  jour  de  la  Fête,  chacun  vê- 
tu dc  fes  plus  beaux  habits  , porte  avec  beau- 
coup de  refpcd  fon  Idole  hors  dc  la  Ville,  fie 
s’arrête  â l’endroit  où  les  corps  de  fes  parensont 
été'  brûlez  ; fit  pofant  l’Idole  à terre  us  fe  pro- 
ilc.'Dcnt  jeunes  fie  vieux , fie  prient  les  uns  Xa- 
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et , les  autres  Amida , Canon , ou  quelque  autre 
Dieu  , chacun  fuivant  en  cela  fon  inclination 
particulière  dc  faire  grâce  aux  âmes  de  leurs  pa- 
rent fit  de  ne  les  point  lailTcr  fouffrir  aux  eaux 
de  Singoc,  avec  les  méchant  & les  profanes, 
mais  de  les  introduire  au  lieu  qu’  habitent  les 
bienheureux  . Ils  les  prient  avec  d’autant  plus 
d' inffance  qu’  ils  croient  que  les  âmes  des  dé- 
funts errent  pendant  quelques  années  autour  de 
leurs  tombeaux.  Ces  priéresque de  jeunes  hom- 
mes accompagnent  d'ofrandes  conlîdérablcs,  a- 
ïant  été  faites , chacun  reprend  fon  Idole  , fie 
tous  enfemblc  forment  une  procelTion  pour  re- 
tourner i la  Ville.  Pendant  ce  teins  lâ  ils  croi- 
ent tous  avoir  une  amci  leur  cô:c,  fit  ils  l'en- 
tretiennent fort  férirufcracnr  , lui  faifant  faire 
les  réponfes  qu'ils  s imaginent  les  plus  conformes 
â|fon  état.  Cet  entretien  dure  /u/qu’au logis  de 
chaque  particulier,  où  l'on  couvre  la  table  des 
mets  les  plus  exquis,  dans  une  galerie  , dans 
une  chambre  ou  fur  une  terrafle . Elle  y demeure 
couverte  Te fpace  d’une  demi-heure,  nprèsquoi 
ils  la  retirent,  fit  en  mêmetems  les  jeunes  hom- 
mes fortent  de  la  Ville  en  foule,  font  uu bruit 
extraordinaire  fit  frappent  l'air  avec  des  bran- 
ches d’  arbres  , perluadez  que  par  là  ils  cbaf- 
fent  les  âmes  vers  leurs  tombeaux.  Après  avoir 
couru  fort  longrems,  ils  retournent  â leurs  Mai- 
fons,  où  pour  fe  remettre  de  leurs  fatigues  ils 
pallcnt  Ja  nuit  â boire  enfemblc  . Il  y a des 
Villes  dans  le  lapon  où  ces  jeunes  hommes  pré- 
tendent chaffer  les  âmes  en  jettant  des  pierres 
contre  les  Maifoni.  La  Cour  du  Roi,  qui  fait 
foo  féjour  àMcwari  efl  des  plus  belles  fit  des 
plus  nombreufes  . L’appartement  des  fes  Con- 
cubines elf  tout  proche  de  fon  Palais. 

MEUVE,  Meve  ou  Meau,  en  Latin  Me- 
va;  Ville  dc  Pologne.  Voïcz  Ghniif. 

MEWIS,  ou  Nevis,  Ifle  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale fie  l'une  des  Antilles  6 . Elle  n'cfl  i L’Amrriq. 
pas  loin  de  Si.  Chritlophle  ; on  Ja  place  à 17.  » P* 

d.  i?'.  de  Latitude  Nord.  Elle  efl  allez  petite  6 4' 
n’aiant  pas  plus  de  ifi.  milles  de  circuit.  Il  n’ 
y a qu’une  Montagne  au  milieu  dc  l'illcficqui 
cil  fon  haute,  mais  d'accès  difficile  fit  ornée  d’ 
arbres  vers  le  fommet  : autour  de  cette  Mon- 
tagne font  placées  les  Plantations  qui  tendent 
à la  Côte  de  la  Mer . Il  y a diverfes  fources  d’ 
eau  fraîche:  quelques-unes  font  allez  fortes  pour 
porter  & la  Mer.  Il  y a auffi  une  fource  d'eau 
chaude  fie  minérale . On  a fait  prés  de  Ja  naif- 
fance  de  cette  fource  des  bains  que  l'on  trou- 
ve fort  falutaircs  pour  diverfes  maladies. 

Les  Anglois  s’  établirent  dans  cette  Ifle  en 
11S28.  fie  en  font  demeurez  pollcilcurs  jufqu’à 
préfent.  L'Ifle  fournit  abondamment  à l’entre- 
tien des  Habitant;  car  elle  produit  du  fucrc,  du 
cotton,  du  gingembre,  du  tabac  ficc.  Il  n’y  a 
aucune  des  Ifles  Caraïbes  qui  loit  fi  bien  gou- 
vernée que  celle-ci:  lajuflice  y efl  exercée  lans 
partialité,  fie  toutes  les  débauches  y font  févé- 
rement  punies  par  un  arrêt  des  plus  anciens 
fie  des  meilleurs  Habitans. 

On  compte  dans  ccttc  Ifle  trois  Eglifes.  On 
y a bâti  un  Fort , garni  de  bons  canons , qui 
commandent  à une  grande  diflancc , fie  mettent 
la  rade  fie  le  Port  en  lurcté. 

MEUYECANIBRY,  Ville  d’Egypte . Dap- 
per  ? dit:  A côté  dcChargnic  on  trouve  la  Vil-  7 Drfcr-  de 
le  Meute  Canirrt  , â demi  chemin  de  Da-  p* 

miéte  au  Grand  Caire,  fit  en  faite  on  trouve  Ca-  ,J* 
manie  . Mr.  Corneille  apparemment  en  cllro- 
piant  le  nom  félon  la  coutume  écrit  Mtu/e-Ca- 
ntbty . Je  ne  trouve  fur  la  Carte  du  Delta  dref- 
féc  par  Mr.  dc  l'Ifle,  fur  les  Mémoires  de  Lu- 
cas, ni  Mtu)t  Cantin , ni  Stleuze  Canibry . 

ME- 
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A.i»* lW  MEX  AT- ALI  »,  Ville  dclTrac-Rabiou  de 

rirac  propre , enue  r Euphrate  fit  Je  Laq  de 
• Dif**  Refumat . Mr.  Corneille  1 ajoure  fur  Je  rémoi- 
gr.ngc  de  Davity,  qu'on  la  nomme  IvflîAfmi- 
AU  ; c'cff-idirc  Maifon  d’orailon  d’Ali.  IJ  y 
a plut  de  mille  am  qu’el.c  fut  bâtie  près  d*ua 
Lac  que  (ait  J'  Euphrate,  ou  l’une  de  fes  bran- 
ches, à drus  journées  de  B.igdat,  félon  ce  que 
rapporte  Dum  Jean  de  Puf,*  . Tandis  qu’  elle 
fleurtffoit  par  le  moyen  des  dons  que  les  Secta- 
teurs d'Aii  hifuicnt  à fa  Mulquéc,  on  y com- 
ptuit  lu  à (cpt  mille  imitons . Préfcniemcnt  il 
n'y  en  a plus  que  cinq  cens  qui  fuient  habiie'cs. 
Elles  (ont  laites  de  briques,  & de  chaux,  air.fi 
que  fon  Temple  quieff  la  Molquée  d’Ali . Dans 
cette  Mofquée  qui  a paffé  pour  une  des  plus  cé- 
lèbres de  l'Alic,  on  ticntqu'il  y a plufieurs  piè- 
ces d'importance , entre  autres  trois  grandes  lam- 
pes d'or  enrichies  d'un  grand  nombre  de  pier- 
reries offertes  par  divers  l’mccs.  Les  Pet  fa  us  y 
vont  de  toutes  parts  en  pélérinage  , fie  rendent 
ce  lieu  fi  riche , qu’il  y a plus  de  mille  lampes 
d'or  ou  d’argent . 11  fc  trouve  dans  cette  Muf- 
quee  pour  la  dcltervir  plus  de  quatre  cens  Zey- 
tes  ou  Prêtres,  que  les  Turcs  nomment  Alpha- 
quit.  Les  Habitant  de  Mcxat  Aii  n'  ont  point 
de  bois  non  plus  que  ceux  de  Mcxat  Ciun  ; 
ce  qui  les  oblige  de  brûler  de  la  fiente  féche 
de  Bœuf  ou  de  chameau.  Us  n’  ont  ai-fiî  qu' 
une  fontaine  filée;  & fi  l'on  veut  de  i'  Eau 
douce  il  faut  l'aller  prendre  dans  un  Aqueduc 
que  le  Sultan  Selim  fit  faire  autrefois  depuis 
l'Euphrate  jufquT  trois  licués  loin.  Il  y a dans 
Mcxat- Ali  une  Carnifon  de  cinquante  Turcs, 
pour  tenir  le  Peuple  dans  le  devoir.  Les  mu- 
railles de  la  Ville  prife  par  quelques-uns  pour 
celle  dcCufe,  qui  en  fut  voifine,  font  ouver- 
tes en  plufieurs  endroits. 

MEXaT-OCEM  , ou  Rraers*  ; Ville  de 
5 Dr  t’isit  l'Irac-Rabi  * , ou  de  l'Irac  propre,  fur  le  bord 
Atii*.  Occidental  de  l'Euphrate,  au  Nord  de  Mexat- 
Ali.  Mcxat  Occm  veut  dire  Mofquée  d’Occm: 
on  lui  a donne'  ce  nom  à caulc  d Occm , fils  d’ 
Ali  , qu’  on  prétend  y avoir  éré  enterré.  La 
4 ©ifl*  tradition  porte,  dit  Mr.  Corneille  * après  Da- 
vity , qu’  Occm  mourut  de  froid  dans  ce  lieu 
là , qui  étoit  defert  auparavant . C’cft  pour  cela 
que  les  Maures  Se  ceux  qui  fuivent  la  Scftc  d’ 
Ali,  croient  que  c’eff  f.ire  une  grande  œuvre 
de  piété  que  de  donner  à boire  pour  l’amour  de 
Dicuà  ceuxqui  en  veulent.  Ainfi  p'uficurs  vont 
parles  rués  avec  des  outres  pleines  d’eau  , & des 
taffes  de  letton,  bien  nettes  , pour  en  donner 
fans  argent.  Us  en  prénent  feulement  quand  on 
en  offre.  11  y a des  puits  communs  d’une  très 
bonne  eau,  St  hors  de  la  Ville  du  côté  de  l'Eu- 
phrate deux  Etangs  quarrez  qui  fervent  de  Re- 
iervoirs  à L'Eau  d un  Aqueduc  qui  n'ci)  d'ufige 
pour  les  Habitant  que  dans  leurs  plus  grands  bc- 
foins.  La  Ville  efi  ouverte  & compose  de  qua- 
tre mille  Mai  Ions,  don:  quelques  unes  quoique 
biffes  font  très  bien  bâties  pour  le  Pais.  Les  Pla- 
ces du  marché  l'ont  toutes  voûtées.  Quant  11  la 
Mofquée  cllcell  dédiée  à Occm,  de  faite  de  bri- 
que. Une  partie  eff  à la  Mofaïque,  & elle  cil 
accompagnée  d’un  Minaret.  Tous  1rs  Habitant 
de  Mcxat-Ocem  font  Mahométans  ; mais  Raphm- 
sir  ou  Xiaphtty  c'eff-'a-dire  Sénateurs  d' Ali. 
Ils  ne  peuvent  fouffVir  aucune  Se&e,  foir  Mau- 
res , JuilsouChréticns  : fur  tout  ils  haïfl'ent  mor- 
tellement les  Chrétiens  & les  Juifs,  St  aucune 
Pcrfonnc  d’ une  de  ces  deux  Religions  ne  de- 
meurent parmi  eux.  Us  ont  quantité  de  Bétail 
gros  fit  menu , qui  eff  nourri  dans  les  pâturages 
des  environs,  principalement  dans  de  cctrames 
campagnes  qui  (ont  toujours  vertes , à caulc  de 
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Veau  qu'on  y amaffe  pendari  l'Hyver.  Le  ter- 
roir produit  force  de  bled  St  d'orge  fit  quanti- 
té de  légumes,  avec  quelques  fruits  fcmb'.able» 
aux  nôtres;  mais  il  y a fort  peu  d'atbres. 

MEXICANO,  ou  Rio  Mfxicano;  Riviè- 
re de  l’Amérique  Septentrionale  , dans  la  Lou- 
îfiane  . Elle  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Mexi- 
que , à trente  ou  trente  cinq  lieues  à V Oucll 
du  Miffiffipi,  à travers  de  grandes  prairies  ma- 
récageufes . 

MEXICO  . Voïez  Mexique. 

MEXJMIEUX,  Bourg  de  France,  dans  la 
Bourgogne  ; Bailliage  , fit  Recette  de  Brcffe  , 
avec  titre  de  Barome.  Il  y a une  Eglifc  Col- 
legiale fit  une  Mairie. 

MEXIQUE  I,  ou  Mexico;  Ville  de  l’A- 
mérique  Se  ptcnti  tonale,  la  plus  belle  & la  plus 
confiJc'rable  du  nouveau  Monde  , la  Capitale  i-c.  ij. 
de  I’  Empire  du  Mexique,  â 22.  lieufis  de  la 
Pucbla,  & a Ko.  de  la  Vtra  Ctur.  Elle  avoic 
été  connufi  au  commencement  de  fa  fondation 
fous  le  nom  de  T enucltitl.tn , ou  fous  quelque 
autre  nom  approchant  de  celui  là,  ce  qui  ne 
(croit  pas  ailé  à vérifier.  Onfair  furement  qu’ 
elle  étoit  très  grande,  fie  quelle contenoit  foi- 
xantc  mille  familles  en  deux  quartiers  fc'parez 
dont  I’  un  nommé  Tlatcforo  , n'  étoit  rempli 
que  de  menu  Peuple,  fit  l’autre  appel  le  Mexico 
étoit  le  fejour  de  la  Cour  fie  de  toute  la  No- 
blcffe  , ce  qui  avoir  hit  que  la  Ville  entière 
avoic  pris  le  nom  de  ce  Quartier. 

La  Ville  de  Mexique  étoit  ütuée  au  milita 
d’une  vallc  P.air.e  entourée  de  touscôiezdc  hau- 
tes montagnes,  dont  Icstorrens  fit  les  ruiffeaux 
alloicnt  former  divers  étangs  dxns  iaVal.cc,  fie 
au  centre  de  deux  grands  Lac.  que  la  Nation  Me- 
xicaine occupait  par  plus  de  cinquante  Villes  ou 
Bourgades.  Un  de  ces  Lies  étoit  dcau  douce 
fit  l’autre  dcau  (arc:  Vuîez  ci  après  au  mot 
le  Lac  de  Mexique.  Cctoir  prcfqac  au  mi- 
lieu du  Lac  d’  eau  falée  que  T ou  avoir  fondé 
la  Ville  de  Mexique,  dont  la  hauteureff  à 19. 
d.  15'.  de  Latitude  Septentrionale,  (ous  la  Zo- 
ne Torride  . Quoique  dans  cette  fituation  elle 
puîiTuic  d’une  températured  air  agréable  fie  fatn, 
le  fioid  fit  la  chaleur  s’y  lailoient  ientir  en  leur 
faifun  ; fit  i’uu , fit  l’autre  dans  un  degré  mo- 
déré; I’ humidité  qui  pouvoit  le  plus  attaquer 
la  fanté,  à caulc  de  la  fituation  du  lieu  e'toic 
corrigée  par  les  vents  fit  par  le  folcil  . 

Cette  grande  Ville  avoir  des  lieux  très  agréa- 
bles au  milieu  des  eaux  fit  corumuniquoit  à la 
terre  par  (es  digues  ou  chauffées  principales,  Ou- 
vrages loraptueux  qui  ne  (crvoicnr  pas  moins  k 
l'ornement  qu’à  la  néccllité.  Laprémiere  dcccs 
digues,  du  côté  du  Midi  avoic  deux  lieues  de 
longueur,  fitc’cff  pareil  les  Efpagnols firent  leur 
entrée:  l'autre  du  côté  du  Septentrion  n’ croit 
que  d’une  Iieué;  fit  la  trorfiéme  un  peu  moin- 
dre regardait  I Occident.  Les  rues  de  la  Ville 
étaient  fort  larges  fit  paroilîoier.t  avoir  été  ti- 
rées au  cordeau:  les  unes  croient  d’eau  avec  leurs 
ponts  pour  la  communication  dcsHabiuns;  les 
autres  de  terre  feule  «voient  été  faites  i la  main  : 
enfin  on  en  voyait  quelques-unes  de  terre  fit  d* 
eau  tout  cnfemble;  lavoir  la  terre  des  deux  ciiez 
pour  le  paffage  des  gens  de  pied,  fit  l’eau  au  mi- 
lieu pour  l'ufagc  des  canots,  fit  des  barques  de 
diverfe  fabrique  qui  navigeoienr  par  tout  dans 
la  Ville,  ou  qui  fcrvoienr  au  commerce,  fit  dont 
le  nombre  alloit  jufqu  a cinquante  mille,  (ans 
compter  les  moindres  canots  que  les  Mexicains 
appellent  Acalei,  faites  d'un  fcul  tronc  «'arbre 
fit  capable  de  contenir  un  homme  qui  rame  . 

Les  Edifices  publics  fit  les  ivlaifons  des  No- 
bles qui  compoloicnt  la  plus  grande  partie  delà 
Vil- 
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Ville  étoient  de  picne  & bien  bâties  : celles  da 
Peuple  étoient  baffes  & inégales;  mais  les  uoes 
A Ici  autres  avoient  ét  é difpoféesde  façon,  <ju 
elles  laiffoient  differemes  Places  vuides  où  l’on 
tenoit  Marché . U Place  de  Tlateluco,  d’une 
étendué  admirable,  étoit  celle  où  l'on  voyou  le 
plus  grand  concours  de  monde  à caufe  de  fes  Foi- 
res, où  les  Marchans  A les  Payfans  du  Roiau- 
me  fe  remloient  a certains  jours  de  l’année , a- 
vec  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux , tant  en 
fruits  qu'en  produirons  de  la  terre  ou  eu  manu- 
factures. Ils  y venoienten  C grand  nombre  qu' 
encore  que  Herrcra  nous  repretente  cette  Place 
comme  une  des  plus  grandes  du  monde , elle  é- 
toit  néanmoins  remplie  de  leurs  tentes  toutes  de 
rang , & fi  preffées , qu’  à peine  les  Achettcurs 
pouvoicnt'ils  trouver  de  la  place  entre  deux.  L‘ 
achat  A la  vente  fefaifoient  par  échange;  cha- 
cun donnoit  ce  qu’il  avoir  de  trop  pour  avoir  ce 
qui  lui  manquoit.  Le  Maïz  A le  Cacao  fervoi- 
ent  feulement  de  monnoie  pour  les  ehofes  de 
moindre  valeur.  Ils  ne  fe  regloicnt  pas  par  le 
poids  qu'ils  ne  connoiiToicnt  point  ; mais  ils  a- 
voient  différentes  mefures  qui  leur  fervoient  k 
dillinguer  la  quantité,  outre  l’ufagedes  chiffres 
& des  nombres  par  Icfquelsils  déterminoient  le 
prix  de  chaque chofe  futvant  la  taxe. 

Il  y avoit  une  Maifon  où  les  Juges  du  com- 
merce tenoient  leur  Tribunal  dcfiinék  régler  les 
différens  entre  les  Négocians.  D’autres  Mini- 
ères inférieurs  alloient  par  les  marchez  mainte- 
nir par  leur  autorité  l'égalité  dans  les  traitez  ; 
Ails  rapportoientau  premier  Tribunal  les  cau- 
fes  où  ifs  trouvoient  que  la  fraude  ou  l'excès  du 
prix  méritoient  quelque  châtiment  . On  ne  fa- 
voit  ce  qui  devoit  être  le  plus  admiré  , ou  de 
l'abondance  & de  la  diverfité  des  marchandées 
ou  l'ordre  A la  Police  de  ces  marchez  dans  Icf- 
qucls  une  multitude  prefque  infinie  de  Peuple  tra- 
fiquoit  fi  paifiblemcnt. 

Les  Temples  s'élevoient  magnifiquement  au 
deflùs  des  autres  Edifices.  Le  plus  grand  qui  é- 
toit  le  lieu  de  la  réfidence  du  Chef  des  facrifi- 
cateurs  étoit  confacré  à l’ Idole  VixxvUifitKxli , 
qui  lignifie , en  leur  langue  le  Dieu  de  la  guer- 
re, & qui  paffoit  pour  le  Souverain  de  tous  les 
Dieux.  Les  Auteurs  Efpagnols  font  fort  oppo- 
fez  les  uns  aux  autres  fur  la  defeription  de  ce 
fuperbe  bâtiment.  Herreras’cfl entièrement  at- 
taché à celle  deGomara:  ceux  qui  l'ont  vu  de- 

fiuis  n'ont  été  rien  moins  que  fidèles  en  ce  point: 
es  Ecrivains  modernes  en  ont  formé  des  def- 
feios  (uivant  leur  imagination  . Je  fuivrai  le 
Pcre  Jofeph  d’Acofia  A d’autres  plus  cxails  A 
mieux  informez.  On  entroit  d’abord  dans  une 
grande  Place  quarréc  A fermée  de  murailles  de 
pierre , où  plufieurs  couleuvres  de  relief  , cn- 
trclanées  de  diverses  manières  au  dehors  de  la 
muraille  imprimoient  de  l’horreur,  principale^ 
ment  au  Frontifpice  de  la  prémicrc  porte  , qui 
en  étoit  chargé.  Avant  que  d’arriver  k cette  por- 
te on  rencontroit  une  elpéce  de  Chapelle  qui  n’ 
étoit  pas  moins  aflrcufe  : elle  étoit  de  pierre  é- 
levée  de  trente  degrez  avec  une  Tcrraffe  en  haut 
où  on  avoit  planté  fur  un  même  rang,  A d'ef- 
pace  en  efpace  plufieun  troncs  de  grands  arbres 
taillez  également  A qui  foutenoient  des  perches 
qui  paiToicnt  d'un  arbre  k l’ autre . Us  avoient 
enfile  par  Us  tempes  à chacune  de  ces  perches 
quelques  crânes  des  malheureux  qui  avoient  été 
immolez,  dont  le  nombre  étoit  toujours  égal 
parce  que  les  Minières  du  Temple  avoient  foin 
de  remplacer  ceux  quitomboienc  par  ( injure  du 
tenu  . Les  quatre  côtez  de  la  Place  avoient 
chacun  upc  porte  : elles  étoient  ouvertes  aux 
quatre  principaux  venu  , A chacune  avoit  fur 
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fon  portail  quatre  fiatucs  de  pierre , oui  fem- 
bloient  par  leur  attitude  montrer  le  chemin  , 
comme  11  elles  euffent  voulu  renvoyer  ceux  qui  n’ 
étoient  pas  bien  difpofez  . Elles  tenoient  le  rang 
des  Dieux  Liminaires  ou  Portiers , A on  leur 
faifoit  quelques  révérences  en  entrant.  Les  lo- 
gemens  des  Sacrificateurs  A des  Minières  étoi- 
ent appliquer  k la  partie  intérieure  de  la  mu- 
raille de  la  Place,  avec  quelques  boutiques  qui 
en  occupoient  le  relie  du  circuit  , fans  retran- 
cher que  très  peu  de  chofe  de  fa  capacité.  Elle 
élOlt  U vaffe  que  huit  k dii  mille  perfonnes  J 
danfoient  commodément , aux  fêtes  folcmnclles . 
Au  centre  de  cette  Place  s’élcvou  un  grand  E- 
dificc  de  pierre,  qui  dans  un  tems  ferain  fe  dé- 
couvrait au  deffus  des  plus  hautes  tours  de  II 
Ville.  Cet  Edifice  alJoit  toujours  en  diminuant 
A formoic  une  demi-Piraroide , dont  trois  des 
côicz  étoient  en  glacis  A le  quatrième  foute* 
nuit  un  efeaiier.  I)  avoit  toutes  les  proportions 
de  la  bonne  Architecture.  Sa  hauteur  ctoit  de 
fix-vingt  marches , A la  conOruétion  fi  foiide 
qu’elle  fe  terminoit  en  une  place  de  quarante 
pieds  en  quarré , pavée  de  divers  cartcaux  de 
jafpe  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Les  pilliers 
ou  appuis  d’une  cfpccc  de  balufirade,  qui  ré- 
gnoit  autour, étoient  tournez  en  coquille  de  Lima- 
çon A revêtus  par  les  deux  faces  de  pierres  noi- 
res fcmblabics  au  Jeais,  appliquées  avec  foin, 
A jointes  par  le  moyen  d’un  bitume  rouge  A 
blanc;  ce  qui  donnoit  beaucoup  d'agrément  k 
tout  l'Edifice.  Aux  deux  côrez  de  la  balurtra- 
dc,  k l’endroit  oùl'cfcaJicr  hoiffoit , deux  fia- 
tucs de  marbre  foutenoient  deux  grands  chan- 
deliers d' une  façon  extraordinaire . Plus  avant 
une  pierre  verte  s’élcvoit  de  cinq  pieds  de  haut  : 
clic  étoit  taillée  en  dos  d'âne;  on  y étendoit 
le  miférable  qui  devoit  fetvtr  de  victime , & 
k qui  on  fendoit  1'  tftomach  pour  lui  tirer  le 
cœur.  Au  deffus  de  cette  pierre  en  face  de  1' 
Elcalier  , on  trouvoit  une  Chapelle  , dont  la 
ftruCture  étoit  foiide  A bien  enunduè , couverte 
d'un  toit  de  bois  rare  A précieux  fous  lequel  é- 
toit  placée  l'Idole,  fur  un  autel  fort  élevé  en- 
touré de  rideaux.  Elle  avoit  la  figure  humai- 
ne, A elle  étoit  afftfe  fur  un  ttôr.c  (outenupar 
un  globe  d'azur , qu'on  appelloit  le  Ciel.  U for- 
toit  des  deux  côtez  de  cc  globe  quatre  bâtons, 
dont  le  bout  étoit  taillé  en  tête  de  ferpent , A 
que  les  facrificateurs  portoient  fur  leurs  épaule* 
lorfqu’ils  produifoient  leur  Idole  en  public.  Ej- 
Jc  avoit  fur  la  tête  un  cafque  déplumés  de  di- 
verfes  couleurs,  fait  en  figure d’oifeau , avec  le 
bec  A la  crête  d’or  bruni.  Son  vifage  étoit  af- 
freux A févére  A encore  plus  enlaidi  par  deux 
lignes  bleues  l'une  fur  le  front  A l'autre  fur  le 
nez . Sa  main  droite  s'  appuyoit  fur  une  cou- 
leuvre ondoyante , qui  lui  fervoir  de  bâton  : la 
gauche  portoir  quatre  flèches , qu'  on  rêverait 
comme  uo  prélent  du  Ciel;  A fon  bras  étoit 
orné  d’un  bouclier  couvert  de  cinq  plumes  blan- 
ches raifes  en  croix.  Tous  ces  ornemens  avoi- 
ent leur  fignification  myflérieufc  . Une  autre 
Chapelle  k gauche  de  la  prémiere  A de  la  mê- 
me fabrique  A grandeur  enfermoit  l’Idole  ap- 
peliée  Tlaioib.  Elle  rcffcmbloit  en  tout  k celle 
qu’on  vient  de  décrire:  auffi  tenoit-on  ces  Dieux 
pour  frères*  Ils  partageoient  entre  eux  le  pou- 
voir fouverain  fur  la  guerre . Ils  étoient  égaux 
en  force  A uniformes  en  volonté.  Auffi  ne  leur 
offroic-on  k tous  deux  qu’uDc  même  victime  . 
On  les  prioit  en  commun  A on  les  remeteioit 
également  des  bons  fuccès . Le  tréfor  de  ces  deux 
Chapelles  étoit  d’un  prix  incflimable  : lesmu- 
railles  A les  autels  étoient  couverts  de  pierres 
précicufcs  fur  des  plumes  dediverfes  couleurs. 
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Il  y atmit  huit  Temples  dans  la  Ville,  auflTi 
riches  & bâtis  4 peu  près  de  la  même  manière. 
Les  autres  moindres  alloicnr  à deux  mille:  on 
y adorait  autant  d‘  Idoles  differente*  en  nom- 
bre, en  figure  & en  pouvoir.  A peine  y avoit- 
iJ  une  rue  qui  n’eût  (on  Dieu  eutefatr  ; de  il 
n’etl  point  de  mal  attaché  à l’infirmité  de  no- 
tre nature  , qui  n’eût  Ion  autel  auquel  on  cou- 
rait pour  y demander  le  remède. 
i Th-ifM  Ongi  aircroent  * les  Habitant  de  cette  Ville 
Sei'îndei***  ^co>cnt  partagea  en  lept  familles  ou  Tribus  qui 
OuiC  T.  i.  fe  gouvernèrent  longtcms  d'une  manière  Aritîo- 
fui.  cratique,  jufqu'àcc  qucla  plus puifl'.i nte  detou- 
tes  les  Tribus  appcllée Mavatalcas  élut  un  Roi, 
Je  premier  Roi  qui  fut  ainli  élu  s appelloit  Vit- 
TÜovitli,  le  (econd  Acamopit/ .i  ; le  troilîéme 
Chimalpapoca  ; le  quatrième  Izchoult;  le  cin- 
quième Montczuma  premier  ; le  fixiéme  Aca- 
cis;  le  fepticme  Axaica;  le  huitie'mc  Antzloi; 
le  neuvième  Montczuma  l’ccond  qui  regnoit  lorf- 
que  Co;tcz  y arriva  ; le  dixiéme  Quahutimoc, 
qui  perdit  la  Ville  de  Me'xique  de  qui  mit  Au 
a /ancien  Empire  du  Mexique. 

Le  plus  heureux  de  tous  ces  Rois  fut  Izcho- 
ait,  qui  par  le  moyen  de  fon  Coafin  Tlacael- 
Jcc,  fubjugua  les  autres  fis  Tribus  de  les  affu- 
jettit  aux  Rois  de  Mexique.  Mais  les  plus  mal- 
heureux fusent  les  deux  derniers  Rois  ; favoir 
Montczuma  fécond  d(  Quahutimoc , qui  furent 
tous  deux  vaincus  par  Cortex  . L’cmpnfonnc- 
ment  du  premier  dans  la  miifon  de  Cortex  fit 
fou-ever  les  Mexicains  contre  les  Efpagnols  : 
ils  attaquèrent  la  Maifon  â coups  de  pierres  , 
dont  une  frappa  Montczuma  fi  rudement  4 la 
temple,  qu’il  en  mourut  fur  le  champ.  Qtiahu- 
timocqui  luilucccda,  continua  â battre  la  Mai- 
fon de  Cortcz , qui  fut  contraint  de  s’enfuir  a - 
Vcc  tous, les  Efpagnols . Ils  fe  fortifièrent  à Tlax- 
callan  , de  aiaat  fait  conliruire  leixe  ou  drx- 
huit  bngantins,  qu'ils  mirent  fur  le  Lac,  ils 
alliégércnt  bientôt  après  Mexique  par  eau,  de 
par  terre,  & réduisirent  les  Habitansâune  tel- 
le difette  de  vivres,  qu'ils  moururent  pour  la 
plupart  de  faim,  & de  maladie.  Mais  malgré 
cette  miférc  de  quoiqu’ils  vident  les  Palais  de 
leur  Roi  , de  une  grande  partie  de  leur  Ville 
confuinéc  par  le  feu,  ils  (c  defendoient  néan- 
moins toujours  de  rué  en  rué.  A la  fin  le  Roi 
(liant  été  pris  dar.s  le  tems  qu’  il  fe  fauvoit  , 
Coïtez  iVûnt  confolé  de  fon  mieux  Je  pria  d’ 
ordonner  à fes  Sujets  qui  réfitfoient  encore  de 
it  rendre,  ce  que  Quahutimoc  .liant  fait  , ils 
mirent  les  armes  bat,  quoique  malgré  le  grand 
nombre  des  morts , de  des  prifonniers , ils  fuf- 
fent  encore  plus  de  foixante  âc  dix  mille  hom- 
mes . C'  cil  ainfi  que  fut  prife  cette  fameufe 
Ville  de  Méxique  le  tj.  d' Août  1511. 

* p,  t&g.  & Cortex  après  fa  conquête,  iaifant  réflexion  * 
*“'v*  ù la  réputation  de  ccttc  Ville,  4 l’autorité  qu 

elle  avoitfur  les  Nations  votfioes , de  i la  com- 
modité de  fafituation , la  fit  rebâtir  de  nouveau 
& la  partagea  entre  les  Conquérant,  après  avoir 
marqué  les  places  pour  IcsEgiilcs,  pour  les  Mar- 
chez , pour  1'  Hôtel  de  Ville  de  pour  les  autre* 
Edifices  publics.  Ilfépara  la  demeure  des  Efpa- 
gnols de  celle  des  Indiens , dt  encore  â préfent 
même  l'eau  Us  fépare  les  uns  d’avec  les  autres  : 
Il  promit  outre  cela  à tous  ceux  qui  croient  na- 
tifs de  la  Ville,  dt  à ceux  qui  voudraient  y ve- 
nir demeurer,  des  cmplacemcns  pour  bâtir  des 
Maifons,  avec  de  grands  privilèges  : il  mit  en 
liberté  Xitiuaco  Général  des  Troupes  du  Méxi- 
que, lui  donna  une  rué  entière,  de  le  fit  chef 
de  tous  les  Indiens  de  la  Ville:  Il  donna  suffi 
une  rué  à Don  Pierre  Montczuma  , fils  du  feu 
Roi  Montczuma  , afin  de  gagner  par  là  1*  ap- 
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phudiiTement  du  Peuple  : Il  difiribua  encore 
quelques  Ilks  de  quelques  rues  à d'autres  Gen- 
tilshommes pour  y bâtir  ; «le  forte  que  toutes 
les  places  furent  difirihuées.  Peu  â peu  amfi  la 
Viilc  de  Méxique  fe  rebâtit , dt  fes  nouvelles 
Maifons  fe  trouvèrent  beaucoup  plus  belles,  de 
meilleures  que  les  anciennes  . Cortex  bâtit  la 
fiennr  fur  les  fondemens  de  celle  de  Montezu- 
ma.  lien  fit  un  Palais  magnifique,  où  l’on  em- 
ploya fept  mille  poutres  de  cèdres  dans  la  feule 
charpente . On  fit  de  beaux  canaux  qu’on  cou- 
vrit par  le  moyen  d'un  grand  nombre  d'arca- 
des. On  condamna  ou  on  combla  les  rués  ou  ca- 
naux d'eau,  qui  ét oient  dans  la  Ville,  de  l'on 
bâtit  defius  quantité  de  belles  Maifons  ; de  for- 
te que  la  ViJJc  n'ell  plus  bâtie  comme  elle  l’é- 
toit  autrefois:  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'eau 
en  approche  comme  elle  avoit  accoutumé  de 
faire.  Dans  la  faifon  des  plu  y es  3 qui  cotnmcn-  1 Lcttm 
cent  verx  le  mois  de  Mai,  on  ne  peut  entrer  tdii.  T.n. 
dan*  Mexico  que  par  trois  chauffées , dont  la  ** 11  ' 
plus  petite  a une  grande  dcmi-lieué  de  lon- 
gueur : les  deux  autres  font  d'une  lieué , de  d' 
une  lieué , de  demie  . Mais  dans  le  temps  de 
fcchereffe  , le  Lac  au  milieu  duquel  la  Ville 
cli  fituée  diminue  confidérablcment  . Les  Es- 
pagnols fe  font  efforce  x défaire  écouler  les  eaux 
a travers  les  Montagnes  qui  environnent  la  Plai- 
ne où  fe  trouve  le  Lac  de  Mexique , mais  a- 
près  bien  des  travaux  immenfes,  ils  n’ont  reudt 
qu'en  partie  dans  l’ exécution  de  leur  projet  . 

Us  ont  néanmoins  remédié  par  lâ  aux  gran- 
des inondations  , dont  la  Ville  étoit  fouvent 
menacée.  A la  vérité  le  Lac  jette  quelquefois 
une  vapeur  affez  puante  ; i cela  près  Mexico 
cil  un  heu  fort  fain  , & tempéré  â caufe  dca 
Montagnes  qui  1'  environnent  . On  peut  être 
toute  l'année  habillé  de  Drap d'Efpagne,  quoi- 
qu'  on  foit  environ  à 20.  dégrez  de  Latitude 
Nord . Dans  le  tort  de  l' Eté  on  n’ j qu’  â fc 
tenir  à l'ombre  pour  fe  garantir  de  la  chaleur. 

C cfl  ce  qui  donna  lieu  à la  réponfc  que  fit 
autrefois  à Charles  V.  un  Efpagnol  nouvelle- 
ment arrivé  du  Méxique.  Ce  Prince  lui  aïant 
demandé  combien  de  tems  il  y avoit  au  Méxi- 
que entre  l'Eté  & i'Hyrer:  Autant  de  tems. 

Sire,  lui  repondit-il,  qu’il  en  faut  pour  pafTcr 
du  foleil  à 1 ombre  : Les  pluyes  qui  ne  Unifient 
qu'a  pré  s l'Eté  contribuent  aufiî  beaucoup  à mo- 
dérer les  grandes  chaleurs. 

Il  y avoit  ci-dcvanc  pour  le  moins  deux  mil- 
le Habuav.s  qui  avoient  chacun  un  cheval  â 1* 
écurie  & des  armes,  & un  équipige  fort  lefte. 

Mais  â prélent  que  tous  les  Indiens  des  Paix  cir- 
convoilînsont  c:é  aflujertu , principalement  au- 
tour de  Mexico , où  l'on  ne  craint  plus  qu’ils  fe 
foulévent  contre  les  Efpagnols,  T exercice,  & 
la  profeffion  des  armes,  font  affez  négligés.  Les 
Efpagnols  vivent  en  fi  grande  afTurance  dans  cet- 
te Ville,  qu’il  n’y  a ni  portes,  ai  murailles, 
ni  baflions,  ni  tours,  niArfenal,  ni  munitions 
ni  canons  pour  la  détendre.  C'efi  cependant  une 
des  plus  riches  Villes  du  monde  pour  le  com- 
merce, parce  que  par  la  Mer  du  Nord,  il  y a 
plus  de  vingt  grands  VailTeauxaui  abordent  tou* 
les  ans  â St.  Jean  de  VJhua,  chargez  des  meil- 
leures Marchandée*  d'Efpagne  & de  tous  les  au- 
tres Païs  de  la  Chrétienté , St  qu'on  tranfportc 
par  terre  à Mexico.  Par  U Mer  du  Sud  die  tra- 
fique dans  tous  les  endroits  du  Pérou;  mais  fur- 
tout  fon  négoce  cil  très  confiderable  dans  les 
Indes  Orientales  d'où  elle  tire  des  Marchan- 
dées, par  l’entrepôt  des  Philippines,  où  l’on  en- 
voyé tous  les  ans  deux  grands  Gai  lions  avec  deux 
autres  moindres  Vaitfeaux , & il  en  revient  un 
pareil  nombre  1 Acapulco  , où  ils  déchargent 
W 8 leurs 
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Icun  Marchandées  pour  le*  apporter  par  terre  La  place  la  plu*  cocfîdérablc  de  la  Ville  eft 
à Mexico.  «elle  du  Marche'.  Elle  n’eft  pas  aulïi  grande qu’ 

Lorfqu’on  rebâtit  cette  Ville  il  y nvoit  gran-  elle  croit  du  tem*  de  Montczuma  : clic  peut  paf- 
de  différence  entre  un  Habitant  de  Méxique  & fer  neanmoins  pour  belle  & pour  fpacicufe.  Un 
un  Conqucraot  : ce  dernier  nom  e'toit  un  titre  des  c&tez  et!  tout  bâti  en  portique*  , fout  Icf- 
d'honneur  qui  nappartenoitqu'à  ceux  oui  avoi-  quels  on  peut  aller  ôc  venir  , (ans  être  mcotn- 
ent  conquis  le  Pais,  & à qui  le  Roi  d Efpagne  mode  de  la  Pluyc  , & on  y voit  des  boutiques 
donnoit  de*  terres,  & des  rentes  pour  eut , & de  Marchar.s  fournies  de  toutes  fortes  d’etofes 
pour  leur  Portérilé;  au  lieu  que  ceux  qui  n’é-  de  loic.  Au  devant  de  ces  boutiques  il  y a des 
« {oient  qu’Hab  tans  pay oient  tous  les  ans  une  ren-  femmes  qui  vendent  toutes  fortes  d'herbes  & de 

le  pour  la  Maifon  où  ils  faifoient  leur  demeure  fruits  . Vis-à-vis  de  ces  Portiques  cil  le  Palais 
dans  la  Ville.  C’cll  ce  qui  a rempli  le  Pais  de  du  Viceroi  : il  contient  prcfque  toute  la  lon- 
geas qui  préncDt  la  qualité  de  Gentilshommes,  gucur  du  marché,  en  y comprenant  les  iardins 
Une  infinité  de  perfonnes  prétendent  defeendre  qui  en  dépendent.  Au  bout  du  Palais  du  Vice- 
de  ces  Conquérans,  quoiqu'il  y en  ait  qui  foi-  roi  eft  limée  la  principale  prilon  de  la  Ville  , 
ent  aufti  pauvres  que  Job.  Si  on  leur  demande  qui  eft  bâtie  de  bonne  mafïonncric  de  pierre  . 
ce  qu’eft  devenu  leur  bien,  ils  répondent  que  Dans  le  voifinage  on  trouve  la  belle  rué  qu’  on 

la  fortune  le  leur  a ôté  j mais  qu’elle  ne  fauroit  appelle  la  Platcria  , ou  la  Rue  des  Orle'vrcs 

jeur  ravir  l’honneur  ni  leur  qualité.  Dans  moins  d'une  heure  on  y peut  voir  la  va- 

Toutes  les  Maifons  font  bâties  de  pierres  ou  leur  dcpluGcurs  millions,  en  or,  en  argent,  en 

de  bonnes  briques:  elles  ne  font  pas  élevées,  à perles,  & en  pierres  précieufcs  . La  rué  de  St. 
caufe  des  fréquent  tremblcmens  de  terre  , qui  Augullin  eft  aufti  fort  riche.  C'cft  où  demeu- 
ittettroient  leurs  Maifons  en  danger  d'être  ren-  rtnt  la  plupart  des  Marchant  de  foie.  Une  des 
verfées,  Celles avoient  plutde  trois  étage*.  Les  plus  longues  & des  plu*  larges  rués  de  la  Ville 
rués  font  fort  larges  , de  manière  que  trois  eft  celle  qu'on  appelle  Tabuca , où  prcfque  tou- 
caroftes  peuvent  aller  de  front  dans  celles  qui  tes  les  boutiques  font  de  Marchands  qui  vendent 
funt  les  plus  étroites:  il  en  pourroit  pafferpour  des  Ouvrage;  de  fer,  d’acier  & de  cuivre.  Cet- 
Jc  moins  fix  dans  les  plus  larges;  ce  qui  lait  que  te  rué  joint  l’Aqueduc  qui  conduit  l’eau  dans  la 
la  Ville  patoi  bcaucuup  plus  grande  qu’elle  n’  Ville:  on  la  nomme  Tabuca  parce  qu'elle  con- 
eft.  On  a compté  à México  trente  ou  quarante  «luit  à un  Bourg  de  même  nom  . La  rué  de  1‘ 
mille  Habitant  Efpagnols,  dont  plus  de  la  moi-  Aigle  eft  encore  plus  belle,  par  la  magnificen- 
lié  entretenaient  carofte;  de  forte  qu'  on  allu-  ce  de  fes  Maifons.  On  lui  a donne'  ce  nom  b 
roit  qu’il  y avoir  plus  de  quin/c  mille  Caroilcs  caufe  d’une  ancienne  Idole,  qui  eft  une  Aigle 
dans  U Ville  . On  dit  dans  ce  Pais  là  par  ma-  de  pierre,  d’une  groffeur  furprenante  & qui  cil 
micic  de  Proverbe,  qu'il  y a quatre  belles  ebo-  encore  au  coin  de  cette  rué,  où  demeurent  la 
fes  à Mexico;  les  femmes,  les  habits,  les  che-  plupart  des  Gentilshommes,  des Courtifans , & 
vaux  & les  rué*,  mais  on  pourroit  y ajouter  la  des  Officiers  de  la  Chancellerie . 
beauté  des  caroftes  de  la  Nublcfsc  : pour  les  en-  L'Audience  Royale  du  Mexique  eft  dans  cet- 
richir  on  n'y  épargne  ni  l'or,  ni  l’argent  mmé-  te  Ville.  Ceil  le  Viceroi  qui  y prcfuic  . Il  a 
me  les  pierres  preoeufes . Les  rues  des  Villes  fon  Palais  à. Mexico  ôc  il  y fait  fa  relidenceainfî 
de  I'  Europe  n’ approchent  point  de  la  netteté  que  les  autres  Officiers  du  Kui.  Paul  III.  éta- 
dc  celles  de  Mexico  , encore  moins  de  Ja  ri-  blit  dans  cette  Vi:le  un  Siège  ArchiépiJcopal  en 
chefsc  des  boutiques  qui  leur  fervent  d'orne-  1547-  L'Atchevêque  a pour  fuffrjgar.s  les  Evê- 
ment  ; fur  tout  Celles  des  Oifévrcs  font  remar-  ques 

quablcs  par  lesgrandes  richelscsôc  la  beautédes  De  Tlafcala,  D’Yucatan, 

Ouvrages  qu'on  y voit.  Quand  on  parle  de  la  .De  Michoacan,  De  Gujtirnaîa , 

beauté  des  femmes  on  entend  parler  (ans  doute  De  la  nouvelle  Galice,  De  la  Vera  ht, 
de*  blanches;  car  clics  ne  le  font  pas  toutes  à De  Chiapa  , Des  Ifles  Philippines, 

beaucoup  pris  . On  ne  compte  guère  que  dix  L’  Eglifc  Cathe'drale  que  Cortez  avoit  coin- 
mille  Blancs  dans  Mexico  : le  relie  des  Habi-  mencé  de  bâtir  a été  achevée  par  le  Prélidenc 
tans  eft  compofc  d’indiens,  de  Noirs  amenez  Scbaftien  Rainircz  . IJ  y a divers  Cou  vers  de 
d’Afrique,  de  Mulâtres,  de  Mcflifs,  & d’au-  Carmes,  d’Augullins , de  Dominicains , deCor- 
tres  Peuples  qui  defeendent  du  mélange  de  ces  deliers,  de  Jeluites,  de  laMcrcv,  de  Recollets 
diverfes  Nations  entre  elles  & avec  les  Euro-  & d’autres  Religieux  avec  plufn-urs  Monaflé- 

fiécns  ; ce  qui  a formé  de*  hommes  de  cou-  res  de  filles  . Il  y a aufti  divers  Hôpitaux,  6c 
cur  (à  différente  depuis  le  blanc  jufqu’au  noir  une  célèbre  Uoivcrfité,  dans  laquelle  on  enfei- 
qae  parmi  cent  vifjnW  à pcinc  Cn trouve-t-on  gne  les  arts  liberaux  & diverfe*  Sciences, 
deux  qui  loient  de  la  même  couleur.  L Emvhc  du  Mexique  * ; Grande  Con-  ■ Hîft-  «t* 

Quoique  Mexico  ne  fuit  pas  la  Vi.lc  du  mon-  trée  de  l'Amérique  Septentrionale , foumife  aux  '*  c°bqum« 
de  la  mieux  réglée  pour  les  mœurs,  il  o’y  en  Rois  de  Mexique  , ayant  que  les  Efpagnols  en  t. 
a peut-être  point , où  l’on  fafte  de  plus  grandes  cuflcnt  fait  la  Conquête  . Loifquc  ces  Conquc- 
libéralitez  aux  Eglifes  & aux  Maifons  religicu-  rans  du  Nouveau  monde  abordèrent  dans  le  Mé- 
fes;  aulfi  les  Eglilcs  font  elles  riches  & très  bien  xique  , cet  Empire  étoit  alors  au  plus  haut  point 
bâties  - On  n'en  cumptc  que  cinquante  foit  Pa-  de  fa  grandeur.  Toutes  les  Provinces  qui  avoi- 
roilliales,  bit  Couvent  de  Religieux  ou  de  Re-  ent  été  decouvertes  jufqu’à  ce  temps  là  dans  l* 
iigieufet  . Mais  ce  font  les  p us  belles  Eglifes  Amérique  Septentrionale  étoient  gouvernées  par 
qu'on  puifsc  voir.  L'or  éclaie  lufqu’aux  toits,  les  Miniftrcs  du  Roi  de  Mexique  , ou  par  des 
& aux  poutres.  La  plupart  des  autels  font  ornez  Caciques  qui  lui  payoïent  tribut  . La  grandeur 
de  colonnes  de  marbre  de  diverfescoulcurs.  Les  de  fon  Empire  du  Levant  au  Couchant  étoit  de 
dcgicz  font  de  bois  de  brefil  ; & les  moindres  plus  de  cinq  cens  lieues,  & fa  largeur  du  Midi 
Ta, Ktnaclcs  font  cilimez  vingt  mille  ducats.  Ou-  au  Septentrion  s’  étendait  jufqu  à deux  cens 
tre  b beauté  des  bâtiment  , on  admire  les  ri-  licués  cn  quelques  endroits.  Le  Pais  étoit  fort 
chefsc,  & lesornemens,  qui  appartiennent  aux  peuplé  par  tout,  riche,  & abondant  en  toutes 
Autels  , comme  chapes,  chatublcs  , dais,  ta-  fortes  de  cummodiicz  . Scs  bornes  étoicot  du 
pilUrics,  châfsci  de  Saints  : l'or,  l'argent  ik  les  côté  du  Septentrion  la  Mer  Atlantique  que  T 
pitucàcs  y brillent  de  toutes  parts.  on  appelle  maintenant  la  Mer  du  Nord  ht  qui 
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lire  ce  long  «fonce  de  Côte  qui  s'étend  depuis 
Panuco  jufqu'à  Yucatan . LOccanquc  l’on  nom- 
me Alillique  ou  Mer  du  Sud  bornoit  cet  Em- 
pire du  côté  du  Couchant)  depuis  le  Cap  Min- 
dofin  , lufqu’aux  exrremitez  de,  la  Nouvelle  Ga- 
lice . Le  côté  da  Sud  occupoit  cette  vafte  côte 
qui  court  au  long  de  la  Mer  du  Sud  depuis  A- 
capolco  jufqu'à  Guatimali  & revient  auprès  de 
Nicaragua  vers  cet  Irthme  ou  Détroit  de  terre 
qui  divtfc  l’Amériqueen  deux  parties  attachées 
cnfemble  par  cet  lilhme  . Le  côté  du  Nord  s* 
éccndoit  jufqu’à  Panuco , en  y comprenant  cet- 
te Province:  mais  les  limites  du  Mexique  étoi- 
ent  relîcrrés  confidérableraent  en  quelques  en- 
droits par  les  Montagnes  dont  les  Chichime- 
ques,  8c  les  Oromies  s’  étoient  emparez  . Ces 
Peuples  farouches  6c  barbares  8c  oui  n‘  avoient 
auoune  forme  de  Gouvernement,  nabitoient  ou 
dans  quelques  trous  fous  terre,  ou  dans  les  Ca- 
vernes des  rochers,  vivant  de  ce  que  la  chafic 
leur  fournifibit  8c  des  fruits  que  leurs  arbres  fans 
culture  produifoient . Cependant  ils  fe  fervoient 
de  leurs  flèches  avec  tant  d’ adrclîe  & de  force 
& ils  favoient  fi  bien  fe  prévaloir  de  l’avantage 
des  défilez  de  leurs  Montagnes  , qu  ils  avoient 
fouteau  & repoulTé  plus  d’une  fois  toutes  les  for- 
ces des  Empereurs  du  Méxique  ; mais  ils  n’  af- 
piroient  à vaincre  que  pour  ne  pas  devenir  Su- 
jets 8c  pour  conferver  leur  liberté. 

L’Empire  du  Mexique  avoit  commencé  com- 
me tant  d’ autres  fur  des  fondemens  peu  confi- 
dérables , 6c  étoit  néanmoins  parvenu  à cette 

Ïrandcurdans  1*  cfpace  de  cent  trente  années, 
.es  Méxicains  adonnez  aux  armes  6c  portez  à 
faire  la  guerre  par  inclination  avoient  alfojetti 
par  force  les  autres  Nations  qui  peuploient  cel- 
le partie  du  nouveau  monde  . Le  prémicr  de 
leurs  Capitaines  fut  un  homme  très  habile,  6c 
très  brave:  il  rendit  les  compatriotes  bons  fol- 
dats,  en  leur  infpirant  la  connoiftancc , 6c  l'a- 
mour de  cette  gloire  qui  s'acquiert  par  les  ar- 
mes. Depuis  les  Méxicains  élurent  un  Roi  & 
détérérent  l’autorité  fouveraine  à celui  qui  étoit 
eflimé  le  plus  vaillant  . Ils  ne  reconnoifloient 
point  en  cifet  d’autre  vertu  que  la  valeur,  ou 
s'ils  en  connoiffoient  quelque  autre  iis  ne  lui  ac- 
cordoient  que  le  fécond  rang  . Ils  obfcrvérent 
toujouis  inviolablcment  cette  coutume  de  pren- 
dre le  plus  brave  pour  leur  Roi , fans  avoir  é- 
gard  au  droit  de  fucccflion  acquis  par  la  naif- 
Jince.  Cependant  lorfque  le  même  étoit  égal, 
ils  adjugeoienc  la  prcicrcnce  à celui  qui  étoit 
du  rang  royal  . C‘  cft  amli  que  la  guerre  qui 
faifoit  leur;  Rois  , élevoit  auifi  peu  à peu  6c 
augmentoit  leur  Empire . 

C’cft  la  Ville  de  Méxique  qui  étoit  leur  ré- 
fidcnce  ordinaire  . Ils  y avoient  un  Palais  qu’ 
on  appelloic  en  Langue  Indienne  Tepac.  Il  a- 
voit  vingt  portes  qui  avoient  leurs  ifTités  dans 
lesruèfsde  la  Ville.  On  y remarquoit  troisCours 
6c  une  fort  belle  fontaine  au  milieu.  Lesappar- 
temens  étoient  vartes:  outre  plufieurs  faJes,  on 
comptoir  cent  chambres  les  unes  de  vingt  trois 
pieds,  les  autres  de  trente;  il  y avoit  cent  baios 
6c  quoique  dans  tous  ces  Ouvrages  il  n’  y eût 
point  de  doux , ils  ne  laifioient  pourtant  pas  d’ 
être  fermes  6c  bien  folides.  Les  murailles  étoi- 
ent faites  de  maçonnerie,  6c  incruitées  de  mar- 
bre, de  jatpe,  6t  d'une  pierre  noire,  avec  des 
veines  de  certaines  pierres  rouges  fcmblables  à 
des  rubis.  Les  toits  étoient  faits  de  planches, 
6c  artilicmcnt  parquetiez.  On  y avoir  employé 
des  cèdres , du  ciptès  6c  du  Sapin  . Les  cham- 
bres étoient  peintes  ou  tapifTécs  de  tapifTerics 
de  cotton , de  poil  de  lapin  6c  de  plumages,  il 
n'y  avoit  que  les  lits  qui  ne  tépondoiont  pas  n 
Ttm.  VII. 


cette  magnificence  : ils  étoient  peu  confidcra- 
blcs  6c  tels  que  ceux  donr  fe  fervent  encore  au- 
jourd'hui les  plus  riches  Indiens:  ce  n’étoit  que 
des  mantes  érendués  fur  des  nattes  , ou  fur  du 
foin,  ou  bien  des  nattes  toutes  feules. 

Il  y avoit  mille  femmes  qui  demeuraient  dans 
ce  Palais;  quelques-uns  même  difenc qu’il  y en 
avoit  jufqu’  à trois  mille,  en  comptant  appa- 
remment les  domeftiques  6c  les  Efdaves . Mais 
la  plupart  etoient  filles  des  principaux  Indiens. 
Le  Roi  prcnoit  pour  lui  celles  qui  lui  conve- 
roient  6c  donnoit  les  autres  aux  Gentilshom- 
mes qui  le  fervoient  . Les  Efpagnols  afferent 
que  quand  ils  arrivèrent  à Mexico  Monrezn- 
ma  avoit  cent  cinquante  femmes  groffes  tout 
à la  Ibis;  mais  qu'ordinaircment  elles  prenoi- 
ent  des  breuvages  pour  faire  périr  leur  fruit  . 
Ces  femmes  en  avoient  de  vieilles  pour  les  gar- 
der; car  il  n’étoit  pas  permis  à un  homme  de 
les  voir. 

Outre  ce  Tcpac,  qui  fignifie  un  Palais,  Mon- 
tezuraa  avoit  une  fécondé  Maifon  dans  la  Vil- 
le de  Mexique.  On  y voyoit  plufieurs  apparte- 
nons très-commodes , de  belles  galleries  bâties 
fur  des  pillicrs  de  jafpc,  & desquelles  on  avoit 
la  vué  fur  un  beau  jardin,  où  il  y avoit  pour  le 
moins  douze  étangs  : les  uns  etoient  d'eau  falée 
pour  les  oifeaux  de  Mer;  les  autres  d'eau  dou- 
ce pour  les  oifeaux  de  Rivières.  On  avoit  mé- 
nagé des  éclufcs  pour  les  vuider  ou  les  remplir 
quand  on  vouloit  . Ces  oifeaux  étoient  en  fi 
grand  nombre , qu'à  peine  ces  étangs  les  pou- 
voient  contenir , 6c  il  y en  avoit  de  tant  d'ef- 
péces  differentes , 6c  de  fi  divers  plumages  que 
les  Efpagnols  n'en  pouvoient  reconnoitrc  la  plus 
grande  partie.  Plus  de  trois  cens  perfonnes  c- 
toient  occupées  au  fervice  de  cette  Maifon  : 
les  unes  avoient  foin  de  nétoyer  les  étangs;  les 
autres  de  pécher  le  poifson  pour  le  donner  à 
manger  ï ces  oifeaux;  d'autres  leur  donnoienc 
de  la  viande  , car  on  donnoit  à chaque  cfpéce 
la  même  forte  de  nourriture  dont  elle  étoit  ac- 
coutumée d' ufer  à la  Campagne  ou  dans  les 
Rivières  : d’autres  avoient  foin  de  nétoyer  le 


principale  charge  é:oit  de  les  plumer  dans  le  tems 
6c  de  ferrer  la  plume  : on  en  faifoit  de  riches 
mantes,  des  tapiiïerics,  des  bouquets  de  plume 
6c  divers  autres  ouvrages  mélczd'or  6c  d'argent. 

Dans  une  troifiéme  Maifon , defiinée  pour  1* 
entretien  des  oifeaux  qui  vivent  de  proie,  il  y 
avoit  plufieurs  chambres  hautes  où  on  nourrif- 
foit  des  nains , des  bofius  6c  d'autres  perfonnes 
contrelaitcs  des  deux  féxes,  6c  de  divers  âges  ; 
ainfi  que  ceux  qui  nailfoient  de  couleur  blan- 
che; ce  quiarrivou  affez rarement.  Ces  cham- 
bre* étoient  fort  peuplées;  car  il  y avoit  des  pè- 
res, 6c  des  raércs  qui  eflropioient  leurs  enfans, 
ou  les  rendoient  difformes  en  naiffant , afin  qu’ 
ils  eulfent  une  P.ace  dans  la  Maifon  du  Roi  6c 
fervilfent  à montrer  fa  grandeur  parleur  diffor- 
mité. C'étoit  dans  les  falcs  balfcs  de  cette  Mai- 
fon, qu'on  mettoit  les  cages  des  oifeaux  de  proie 
de  toutes  efpéces  ; comme  Faucons , Epreviers, 
Milans  6c  autres.  Outre  trois  cens  hommes  qui 
fervoient  dans  cette  Maifon  , il  y avoit  encore 
pour  le  moins  mille  Fauconniers  ou  Chaffeuri, 
1 qui  on  diflribuoit  tous  les  jours  cinq  cens  coqs 
d’Inde  pour  la  nourriture  de  leurs  oifeaux . On 
gardoit  au  fit  dans  cette  Maifon  des  bêtes  fauva- 
ges  comme  Lions,  Tigres , Ours  6c  Loups.  On 
les  tenoit  dans  de  grandes  cages  de  bois . Dans 
d'autres  chambres  on  entretenait  de  toutes  fortes 
de  Bêtes  à quatre  pieds:  celles  qui  étoient  car- 
naciércs  étoient  nourries  avec  des  coqs  d'Inde, 
V u x des 
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des  Daims,  des chien*  & de  f«mb!ables  animaux  * 
Dan*  une  a .ut  file  il  y avoit  de  grand*  vaif- 
ftaux  de  terre , les  un*  remplis  d’eau,  les  autre* 
pleins  de  terre,  où  l'on  entretenait  des  couleu- 
vres grades  comme  la  cuirtç  d'un  homme;  des 
vipères  , des  Crocodiles  ou  Caïmans  de  vingt 
pieds  de  long  ; pîuficurs  cfpéccs  de  Lezars  de  d^ 
autres  bêtes  venuneufes,  qui  Te  trouvent  dans  I’ 
eau  & fur  la  terre:  clics  ciment  nourries  dufang 
des  hommes  qu'on  avoit  facrifiez  ; d'autres  di* 
lent  qu'on  leur  donnoit  de  la  chair  humaine  , 
dont  les  grands  Lézards,  fit  les  Caïmans  (ont 
fort  frians . Quelque  horrible  que  lût  un  pareil 
féjoor,  c’étoit  néanmoins  auprès  de  ce  lieu  que 
le  Roi  alloit  tous  les  loirs  faire  la  pricre  à les 
Dieu*.  Proche  de  cette  fale  il  y en  avoit  une 
autre  de  cent  cinquante  pieds  de  long  fit  de  tren- 
te de  large,  où  il  y avoit  une  Chapelle  dont 
Ja  voûte  élon  couverte  d'or  fit  d argent  CD  Ic- 
uihe  fit  enrichie  d'un  grand  nombre  de  perles 
fit  de  pierres  prccicufcs  , comme  agates,  cor- 
nalines, émeraudes,  rubis,  & autres.  CTctoit 
l'Oratoire  où  Montczuma  faitait  Tes  prières  du- 
rant la  nuit , & où  on  prétend  que  Je  Diable 
lui  rendoit  (es  rèponfes. 

Le  Roi  avoit  un  Arfenal  muni  d'une  grande 
quantité'  d’armes,  dont  (es  fujets  de  lui  (c  fer- 
voient  dans  leurs  guerres  i (avoir  des  aies,  des 
fléchis,  des  (rondes, des  Lances,  dcsdirds,des 
mailues,  des  cpccs,  dcslxtucilicis,  fit  des  ron- 
daches  de  bois  dore',  de  couvertes  de  cuir  . Le 
boit  dont  on  faifoit  les  armes  e'toit  très  dur  : on 
enchailoit  au  bout  des  flèches  un  petit  morceau 
de  caillou  pointu,  dt  une  pic'cc  dos  de  poiliun 
appcl.é  Ltbtj.i  ; ect  os  dune  fl  venimeux  que  fl 
quelqu’un  cnctoit  blette  de  qacla  pointe  demeu- 
rât dans  la  plaie  , la  blcflùre  devenoit  prefquc 
incurable.  Les épées étoient  de  bois,  de  le  tran- 
chant duntai.Jou  joint  ou  cnchallcdans  le  buis. 
Avec  une  pareille  arme  on  coupon  une  Lance  , 
on  abattoit  Ja  tête  d'un  cheval  d'un  feul  coup 
de  meme  on  entamoit  le  fer.  Ces  cailloux  c- 
toient  joints  au  bois  avec  une  certaine  colle 
faite  d une  racine  qu'on  nomme  Zacoi;  de  de 
Tuxalu,  qui  cil  une  manière  de  gros  fablon  : 
du  tout  on  faifoit  une compulition , qu’on  paî- 
trilîoit  avec  du  (ang  de  chauve- (oaris  , ou  de 
quelque  autre  animal;  ce  qui  faifoit  une  colle 
extrêmement  forte  qui  ne  (e  fendoit  picfquc 
jamais,  quand  elle  croît  une  fois  appliquée  « 
Outre  ces  Maifons  Montczuma  en  ..voit  quan- 
tité d’autres  embellies  de  jardins,  d herbes  mé- 
dicinales de  dclLuis.  Mais  il  avoit  détendu  qu' 
il  y eût  aucune  herbe  potagère , ou  qu’  on  put 
vendre  au  marché . 11  difoit  qu'  il  étuit  indé- 
cent aux  Princes , de  aux  Rots  d' avoir  parmi 
leurs  plaiflrs  des  chofcs  dont  on  tiroir  du  lu- 
cic;  ce  qui  n'appartenoit  qu'  aux  Marchant. 
Il  avoit  pourtant  hors  de  la  Ville  des  Vergers 
plantez  d arbres  fruitiers,  de  dans  les  bois  des 
Maifons  de  Plaiiance,  environnées  d’ eau,  de 
embellies  de  luntames,  de  canaux  de  d’étangs 
pleins  de  divertet  cfpéces  de  podlons;  des  bois 
remplis  de  cerfs,  de  daims,  de  lièvres,  d«  re- 
nards, de  loups  de  de  fcmbublc;  animaux. 

Toutes  ces  Maifons  ne  couraient  rien  au  Roi 
ni  pour  la  conliruilion  ni  pour  l'entretien.  IJ  y 
avuit  de  certaines  Villes,  qui  au-Jicu  de  payer 
un  tribut  comme  les  autres  étoient  obligées  de 
bâtir  de  de  raccommoder  les  Mations  du  Prin- 
ce à leurs  propres  dépens  de  de  fournir  tous  les 
ouvriers  qui  ctoicnt  néccliaircs  : ils  portoicnt 
fur  te  dos  ou  fur  des  traîneaux  U pierre  , la 
ch>ux,  Je  bois,  J’eau  de  tous  les  autres  maté- 
riaux néeeflaiics  . Quelques  unes  de  ces  V1U1S 
ploient  obligées  de  fournir  tout  le  bois  demi  ja 
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Cour  avoit  befoin  ; ce  qui  te  montoit  \ cinq- 
cens  charges  d’hommes  par  jour,  de  quelque- 
fois plus  en  h y ver . Mais  pour  faite  du  feu  dans 
les  cheminées  du  Palais  de  l’Empereur,  on  ap- 
portoit  des  écorces  de  chênes  qu*  on  cllimoit. 
beaucoup,  parce  qu’elles  faifoicnc  un  feu  plus 
clair  que  celui  du  gros  bois . 

La  garde  ordinaire  du  Roi  étoir  de  flx  cens 
Gentilshommes  , qui  a voie  ne  chacun  trois  ou 
quatre  fervitcurs,  quelquefois  plus;  de  forte  qu* 
il  y avoit  toujours  trois  mille  hommes  qui  fui- 
voient  la  Cour,  où  ils  étoient  nourrit  des  vian- 
des qu’on  dcftervoit  de  deflus  la  table  du  Roi. 
Dans  cc  tems  là  il  y avoir  dans  J'  Empire  du 
Méiique  trois  mille  Seigneurs  de  Villes  , qui 
avoicm  chacun  divers  Vailaux  qui  rclevoienc  d* 
eux;  mais  par  dettes  tous  , il  y avoit  enviroo 
trente  Grands  Seigneurs  qui  pouvoicr.t  mettre  ter 
pied  chacun  une  Armée  décent  mille  hommes. 
Tout  ces  Seigneurs  demeuraient  dans  la  Ville  de 
Mexique  un  certain  tems  de  tannée.  Ils  n'ofoi- 
ent  en  fortir  fans  la  pcrmillion  de  l’Empereur;. 
& même  il  faloit  qu  à leur  départ  de  la  Cour , 
ils  y tailladent  un  de  leurs  entans , ou  de  leurs 
frères  en  otage,  pour  atterancede  leur  fidélité.. 

Les  ruhcllcs  de  1 Empereur  étoient  fi  grandes, 
qu*  clics  fuflifoient  non  feulement  à entretenir 
la  dépenfe  de  les  délices  de  fa  Cour;  mais  enco- 
re à entretenir  fur  pied  deux  ou  trois  Armées 
pour  couvrir  les  frontières  ou  pour  réduire  les 
Rebelles.  Les  Mmes  d'or  & d'argent  apportoi-. 
eut  un  grand  profit  à la  Couronne:  les  faliucs, 
fit  les  autres  dioics  établis  de  toute  ancienneté 
n'en  profitaient  pas  moins;  mais  le  pins  fort 
des  revenus  provcuoit  des  contributions  des  Su- 
jets. Montczuma  les  avoit  poullécs  à des  Tom- 
mes CKCcflives.  Tous  les  hommes  de  travail  de 
ce  grand  Empire  payoient  le  tiers  du  revenu  des 
terres  qu'ils  taifoicnr  valoir:  tesouvriers  enren- 
doient  autant  du  prix  de  leurs  manufactures  : les 
pauvres  apportoient  à la  Cour  , fans  aucun  fa- 
Jaire  tout  cc  que  le  relie  du  Peuple  étoit  tenu 
de  payer  , ou  ils  reconnoifteient  leur  dépen- 
dance par  quelque  autre  ter  vice  pertenncl. 

Il  y avoit  divers  Tribunaux  répandus  partout 
l’Empire  & avec  le  lecours  des  JunlUiehonsor-. 
dinaircs  ils  rccuciiloient  les  impôts  & les  en- 
voyoïent  à la  Cour.  Ces  Minières  dépendaient  - 
du  Tribunal  de  T Epargne  qui  réfidoit  dans  la 
Capitale  . Les  fraudes  de  les  négligences  étoi- 
ent egalement  châtiées.  il  y aJloit  de  la  vie: 
c'cll  ce  qui  occafionooit  les  violences  dont  on 
ufoit  pour  la  perception  des  impofliioos  . Les 
plaintes  des  Peuples  ctoient  grandes  fie  le  Sou- 
verain ne  les  ignorait  pas  , mais  il  regardoit 
l’opprcffion  de  les  Sujets  comme  r.éceflairc  pour 
les  tenir  dans  l'obcillancc.  Le  tribut  des  No-, 
blcs  confliloit  à garder  le  Prince , fie  à fervir 
dans  tes  armées  avec  un  ccrtaia  nombre  de  leurs 
Vailaux.  Us  lui  faifoient  outre  cela  continuel- 
lement des  préfeus,  qu'il  rcccvoic  comme  des 
dons,  fans  oublier  néanmoins  de  leur  taire  fen- 
tir  qu’ils  y étoient  obligez.  Il  avoit  des  Tré-, 
Juticrs  different  , fuivant  les  divertes  cfpéces 
de  chofcs  qu‘  un  lui  payoit . 

Outre  le  Tribunal  des  finances,  qui  s’appli- 
quoit  à la  dilpcnfation  des  revenus  de  la  Cou- 
ronne , fie  du  Domaine  Impérial,  il  y avoit 
uoConicil  de  juilice,  auquel  fc  portoicnt  tou- 
tes les  appellations  des  Tribunaux  inférieurs  : 
un  Contcil  de  guerre,  dont  les  Olficiers  avoi- 
ent  loin  de  la  levée  , fit  île  la  tebfulaoce  des 
Troupes;  fit  unConfcii  d’Etat  qui  fie  tenoit  or- 
dinairement en  piéfence  du  Prince,  fit  où  l’on 
délibérait  fur  les  affairesdela  plus  grande  impor- 
tance. Iis  avouât  encore  leurs  Juges  de  commerce 
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outre  plusieurs  autres  MiniArcS , comme  des  Pré- 
vôts de  la  Cour,  qui  faifoicnt  la  ronde  par  la 
ViJJe,  qui  pourfuivoient  les  malfaiteurs , dcqni 
«voient  un  Tribunil  pour  les  juger  en  prémiérc 
inAance . Tous  ces  Co-ilcilt  étoient  cumpofez  de 
perlonnes  d'une  grande  expérience  dans  les  affai- 
res de  la  guerre  /St  de  la  Paix;  mais  il  n'r  avoir 
que  les  Electeurs  de  l'Empire  qui  eulfent  ftfance 
au  Conlcil  d Etat.  Les  plus  anciens  Princes  du 
fang  royal  mnntoient  fucct/fi  veinent  à cette  di- 
gnité d'Iïlctcur;  Sc  quand  il  fe  prdfentoit  quel- 
que matière  de  grjndc  conlequence , on  appel- 
lent au  Confetl  les  Rois  de  Tezcuco  & de  Ta- 
cubj  , qui  étoient  les  principaux  tiédeurs  par 
une  ancienne  prorogative. 

Un  des  principaux  foins  des  Mexicains  étoic 
de  pourvoir  à l'éducation  des  enfans . Ils  «voi- 
ent des  Ecoles  publiques  où  on  enfeignoit  aux 
enfans  du  Peuple  ce  qu'ils  dévoient  lavoir;  & 
il  y avoit  des  Colleges  bien  plus  cooiîdérez  où 
on  clevoit  les  enfans  des  Nobles  depuis  leur  plus 
tendre  jeunclfe . On  trouvoit  dans  ces  collèges 
des  Maîtres  pour  les  exercices  de  l'enfance  ; d' 
autres  pour  ceux  de  l’adolefcence  & d'autres  pour 
la  jeunclfe . On  commençoit  par  apprendre  aux 
enfans  a déchiffrer  les  caradéres  & (es figures, 
dont  ils  compofoieot  leurs  Ecrits,  Sc  on  exer- 
çait leur  mémoire  en  leur  faifaot  apprendre  les 
chantant  hilloriques  qui  contenoicnt  les  grandes 
adions  de  leurs  ancêtres  & les  louanges  de  leurs 
Dieux.  Ils  partaient  de  là  à une  autre  Gaffe 
où  ou  leur  enfeignoit  la  modcAic , Sc  la  civili- 
té. Enfin  ils  montoient  à la  troilîémc  dalle, 
où  ils  s'accoutumoicnr  aux  exercices  les  plus  vio- 
lens,  comme  à lever  des  fardeaux  , à lutter,  à 
fauter,  à courir,  à eferimer  de  l'épée  ou  de  la 
roaffué,  à lancer  le  dard  3c  à tirer  de  l'arc . On 
leur  laifoit  fouffrir  la  faim  de  la  (oif.  Ils  avoi- 
cm  des  temt  dcAincz  à s'expofer  aux  injures  de 
l'air  Sc  des  faifons. 

Il  y avoit  suffi  des  Collèges  de  Matrones, 
dévouées  au  fer  vice  des  temples,  & qui  dévoi- 
ent les  filles  de  qualité.  On  les  mertoit  dés  leur 
plus  tendre  jeunette  entre  les  mains  de  ces  Ma- 
trones, qui  les  tenoient  fous  une  étroite  clôtu- 
re, jufqu’à  ce  qu'elles  en  fortiilent  pour  être 
établies  avec  l'approbation  de  leurs  parens  Sc 
la  petmiffion  de  i’  Empereur. 

Les  Mexicains  rcgloientleurCalcndrierfur  le 
mouvement  du  Soleil,  dune  ils  favoient  pren- 
dre la  hauteur  Sc  la  déclmaitan , qui  leur  don- 
noient  les  différences  du  teins  Sc  des  faifons. 
Leur  année  ainfi  que  la  nôtre étoit  de  36;.  jours; 
mais  ils  la  divifuient  en  dix-huit  mois  de  vingt 
juurs  chacun  ; ce  qui  failoit  le  nombre  de  360. 
jours  : les  cinq  qui  rcAoienc  éioient  comme  In- 
tercalaires: 00  les  ajoutoir  à la  fin  de  l'année, 
afin  qu’elle  égalât  le  cours  du  Soleil.  Durant 
ces  cinq  jours  qu’ils  croyoïcnt  que  leurs  Ancêtres 
avoient  Utiles  exprès,  comme  vuides  Sc  hors 
de  compte,  ils  s'adonnoient  auxplaifirs,  3c  ne 
iongcoicnt  qu'à  perdre  le  plus  agréablement qu’ 
ils  pouvoicntccrcAcdetcms  . Les  Ouvriers cef- 
loicnt  de  leur  travail:  on  fermoir  les  boutiques: 
on  ne  plaidoit  point  aux  Tribunaux  & on  ne 
facrifioit  point  dans  les  Temples.  I Is  fe  vifitoi- 
ent  les  uns  les  autres  & s’abandonnoient  à la 
joie,  afin  difoicnt-ils  de  fe  dédommager  par  1- 
vance  des  chagrins  & des  raiféres  de  l'année  où 
ils  alloient  entrer.  Elle  commençoit  au  prémier 
jour  du  Printems,  Sc  ne  différoit  de  notre  an- 
née foiaire  que  de  trois  jours  qu  ils  ôtoient  de 
notre  mois  de  Février . Leurs  (cmaines  éioient 
de  treize  jours  chacune:  elles avoient  des  noms 
différeos,  qui  étoient  marquez  fur  Je  Calendrier 
par  dtverfes  figues  . Leurs  fiédes  étoient  de 
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quatre  femaines  d’années.  La  diAribution  s’en 
faifoit  avec  beaucoup  d'art  Sc  fe  conferv»it  foi- 
gneuferaent  afin  d'apprendre  à la  Poflérité  ce 
qui  s’ droit  paiïé  de  plus  confidérable.  On  ira- 
(oit  un  grand  cercle  divifé  en  cinquante -deux 
degrez  Sc  on  donnoit  une  année  à chaque  de- 
gré: le  foleil  ctoit  reprefenté  au  centre  du  Cer- 
cle, & il  fortoit  de  les  rayons  quatre  lignes  dif- 
férentes en  couleur,  qui  partageo^ent  également 
la  circonférence  du  Cercle  : ainfi  on  comproic 
treize  degrez  entre  chaque  demi  diamètre.  Ces 
divifions  lervoient  comme  de  lignes  à leur  Zo- 
diaque for  lequel  ils  calculoicnt  les  révolutions 
de  leurs  fiéclcs,  Sc  les  afpeîls  du  Soleil,  heu- 
reux ou  malheureux,  félon  la  couleur  de  la  li- 
gne fur  laquelle  ils  tomboient . Ce  cercle  étoit 
inferit  dans  un  autre  bien  plus  graoJ , fur  le- 
quel ils  marquoicr.t  avec  quelques  cara&ércs 
les  événemens  les  plus  confidénbles  de  chaque 
fiéclc.  Ces  tables  de  fiéclcs  étoient  comme  des 
monumens  publics  qui  fervoieot  de  preuve  à 
l' hilloire . 

a.  MEXIQUE,  grande  Contrée  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  * & qui  dans  unfenséten-  » Tbom», 
du  communique  fon  nom  à tous  les  Païs  qui 
font  au  Nord  de  l'Amérique  Méridionale;  car  1. 1,  p.a. 
quelques  Ecrivains,  fur  tout  les  Efpignols  ont 
compris  fous  ce  nom  non  feulement  le  Mexique 
autrement  la  Nouvelle  Efpagne,  avec  le  Nou- 
veau Mexique,  mais  encore  Ja  Floride,  la  Vir- 
ginie, la  Norumbcgue,  la  nouvelle  France , 1a 
Terre  de  Corre  Real  Sc  l'EÛotiiande. 

3.  MEXIQUE,  ou  Nouvellc  Espacme*,  «Pki’Iiu 
Contrée  de  l’Amérique  Septentrionale,  bornée  At,JS• 
au  Nord  par  le  Nouveau  Mexique;  à 1 Orient 
partie  par  le  Golfe  du  Mexique  & partie  par  la 
Mer  du  Nord  ; au  midi  pâme  par  1'  Amérique 
Méridionale,  Sc  partie  par  la  Mer  du  Sud  ; Sc 
à l’Occident  encore  par  la  Mer  du  Sud. 

Quoique  cette  Contrée  renferme  plufieurs 
Gouvernement , ils  dépendent  néanmoins  tous 
du  Viceroi  de  Mexique,  dont  Ja  réfidcnce  efi 
dans  la  Ville  de  Mexico;  de  forte  qu’il  y a 
plus  de  quatre  cens  lieues  de  Pais  fous  fes  or- 
dres . Ce  Viceroi  efi  ordinairement  un  grand 
Seigneur  d' Efpagne:  fon  pouvoir  s’étend  à fai- 
re des  loix  & des  ordonnances,  à donner  les 
ordres  néccffaircs  pour  le  bien  & la  fureté  du 
Païs;  à terminer  les  procès  & les  différons  qui 
arrivent  entre  les  Particuliers;  fi  ce  n'cA  dans 
quelques  caufcs  qu'on  juge  dignes  d'être  refer- 
vécs  au  Confcil  d'Efpagne.  Le  Roi  d’Efpagne 
lui  donne  tous  les  ans  la  fomme  de  cent  mille 
Ducats,  à prendre  fur  les  deniers  de  l'Epargne. 

D'ailleurs  comme  la  plupart  des  Gouverneurs 
font  les  Créatures  du  Viceroi,  ils  lui  font  des 
préfens  confulerablcs  pour  être  continuez  dans 
l'exercice  de  leurs  Charges:  il  a auffi  divers 
droits  qui  montent  à des  fomme*  très  hautes, 

Sc  pour  peu  que  l'avarice  s’en  mêlât , il  pour- 
rait tirer  chaque  année  près  d’un  million  du 
Pals  : on  prétend  même  que  quelques-uns  en 
ont  tiré  davantage.  L'exercice  de  la  Viceroyau- 
lé  efi  ordinairement  de  cinq  années. 

Outre  le  Viceroi,  il  y a encore  fix  Juges  Sc 
un  Procureur  du  Roi  qui  ont  chacun  douze  mil- 
le Ducats  par  an , de  deux  Prélidcns  qui  avec  le 
Viccroi  jugent  toutes  les  caufcs  civiles  Sc  cri- 
minelles. Mais  quoique  ces  Officier*  agiffcnrlc 
plus  fouvent  de  concert  avec  le  Viceroi , itsone 
néanmoins  le  pouvoir  de  le  contredire  Sc  de 
s'oppofer  à fes  entreprifes,  lorfqu'cllcs  font  con- 
traires aux  Loix. 

Les  Provinces  ou  Gouvernemens  dépendant 
de  la  Viceroyauté  du  Mexique  font,  en  pre- 
nant du  Noid  au  Midi: 

Ci- 
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Cinaloa , 

La  Nouvelle  Biscaye, 
Le  nouveau  Roiaume 
de  Leon , 

Culiacan, 

Guarteca,  ou  Fanuco, 

Chiametlan, 

Guadalajara, 

Mexico, 

Xalifco, 

Mcchoaca, 

Tlafcala, 

Guaxaca, 


Tabafco, 
Chiapa , 
Socooufca , 

Yucatan, 
Vera  Pat, 
Guatimala, 
Honduras , 
Nicaragua, 
Codarica , 
Vcragua, 
Panama . 


4.  NOUVEAU  MEXIQUE,  on  donne  ce 
nom  à un  grand  Païs  de  l'Amerique  Septentrio- 
nale, qui  fur  découvert  en  1553.  par  Antoine 
d’Efpejo,  natif  de  Cordouë  en  Eipagne  de  Ha- 
bitant du  Mexique.  Il  étoit  riche,  dtalant  ap- 
pris qu’il  y avoir  vers  le  Nord  plufieurs  Pro- 
vinces & diverfes  Villes  habitues,  il  partit  Je 
dix  de  Novembre  135a.  de  la  Ville  de  St.  Ëar- 
thelemi  avec  cent  cinquante  chevaux  fle  mu- 
lets, un  grand  nombre  de  munitions  de  guerre 
& de  bouche  & quantité  d’Efclaves.  Après  a- 
voir  marché  deux  jours  vers  le  Nord,  il  ren- 
contra plufieurs  fauvages  appeliez  Comhot , qui 
habitoient  par  villages  dans  des  cales  baffes, 
& qui  le  conduifirent  l’efpace  de  vingt -quatre 
lieués  au  travers  de  leur  Pais,  oit  il  fit  dreffer 
des  croix  fans  beaucoup  de  peioe  parce  que  ces 
Peuples  n'adoroient  aucune  Idole  ■ De  là  il  en- 
tra dans  le  Pais  des  Jumancs  ou  Patarabuyes, 
dont  le  Pais  ed  peuplé  par  Bourgades  . Plus 
loin  ils  trouvèrent  un  Pals  dans  lequel  ils  mar- 
chèrent I'  cfpace  de  quinze  jours  (ans  trouver 
d’habitans.  Au  bout  de  ce  teins  ils  virent  un 
petit  Village  mal  peuplé  , à environ  quatre- 
vingt  lieues  de  la  Ville  de  Mexico.  Ils  mar- 
chèrent encore  douze  lieues  le  long  de  la  Ri- 
vière dfl  Norie  jufqu’  à la  Province  qu’Aotonio 
de  Efpcjo  appel. a nouveau  Mexique.  Les  deux 
bords  de  cette  Rivière  étoient  couverts  d’ une 
forée  de  Peupliers  large  quelquefois  de  quatre 
lieues.  Us  y virent  aufïi  beaucoup  de  vignes  & 
de  noyers  & lorfqu’  ils  curent  marché  deux  jours 
dans  cette  Forêt,  ils  découvrirent  dix  Bourga- 
des fur  l'un  & l'autre  rivage,  oii  habitoient 
plus  de  dix-mille  hommes.  Les  Efpagnols après 
avoir  paffé  quatre  jours  dans  cctrc  Province, 
allèrent  dans  celle  deTiguas,  qui  étoit  peuplée 
de  feize  Bourgades.  Ils  s’y  arrêtèrent  pour  ne 
pas  hazarder  toute  la  troupe  en  pénétrant  plus 
avant  : Antonio  de  F.fpejo  envoya  quelques  Sol- 
dats fous  un  commandant  pour  découvrir  de 
grandes  & riches  Provinces  qu’on  difoic  être 
vers  l’Eft.  Ceux-ci  entrèrent  dans  un  Canton 
où  il  y avoir  onze  Bourgades  & un  fi  grand 
nombre  d'habitans  qu'ils  pouvoicnc  être  au  nom- 
bre de  quarante  mille.  Etant  retournez  joindre 
le  gros  de  leur  Troupe,  Efpcjo  qui  avoir  en- 
tendu parler  d' une  autre  Province  appcilée  de 
lor  Qftrer , à fix  lieues  au  defTus  Je  long  de  la 
Rivière  del  IV*r/e,  il  en  prit  le  chemin.  Il  y 
trouva  cinq  Bourgades  habitées  , d’ environ 
quinze  mille  hommes.  De  là  il  entra  dans  une 
autre  Province,  appellée  de  loi  C unamei,  où 
ils  virent  cinq  autres  Bourgades,  dont  la  plus 
grande  fe  nommoil  Ci*.  Les  Habitans  étoient 
au  nombre  de  plus  de  vingt  mille . A quinze 
lieues  de  là  vers  l'Oued  ed  la  grande  Bourgade 
d'Acoma,  placée  fur  un  rocher  élevé.  D'Elpcjo 
avança  encore  environ  vingt-quatre  lieues  vers 
l'Oued,  de  arriva  à une  Province  nommée  Zu- 
ny  par  les  Naturels  de  Cibola  par  les  Elpagnols . 
Francifco  Valquio,  qui  y étoit  entré  auucluis 
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y avoit  drefTé  plufieurs  croix . D' Efpcjo  y trouva 
trois  Chrétiens , qui  s’y  étoient  établis  depuis 
ce  teras  là.  Il  n'alla  pas  plus  loin;  mais  après 
lui  on  entreprit  difTércns  voyages  au  Méxique; 
ce  qui  fut  caufc  qu’on  didribua  enfin  cette  Con- 
trée en  Provinces,  où  l’on  a fait  divers  éta- 
bJiflemens. 

Mr.dc  lTfle  1 , place  le  Nouveau  Méxique  > Ailu. 
entre  le  vingt-huitième  & le  trente-neuvième 
degré  de  latitude  Septentrionale.  Il  l’étend  au 
Nord  jufqu’ à Quivira;  à l’Orient  jufqu' à la 
Floride  aujourd'hui  la  Louïfîane;  au  midi  il 
lui  donne  pour  borne  le  Mexique  ou  la  Nou- 
velle F.fpagnc  & la  Mer  de  la  Californie  du  cô- 
té de  l'Occident . Il  donne  outre  cela  le  nom  de 
Nouveau  Mexique  proprement  dit , aux  Terres 
qui  font  vers  la  fource  de  la  Rivière  del  Norte . 

5.  MEXIQUE,  ou  Mexico1,  Province  de  * IkU. 
l’Amerique  Septentrionale , dans  le  Mexique  ou 
la  Nouvelle  Efpagne.  Elle  cd  bornée  au  Nord 
par  la  Province  de  Guadeca  ou  Paouco,  à l’O- 
rienr,  partie  par  la  même  Province  partie  par 
celle  de  Tlascala , au  midi  par  la  Mer  du  Sud  ; 

& à l’Occident  par  la  Province  de  Mechoacan  . 

Les  principaux  lieux  de  cette  Proviace  font  cq 
prenant  du  Nord  au  midi 


St.  Louis  de  la  Paz, 

Meditlan, 

Taculabo, 

Mexico, 

Guaxutla, 

Guacocingo , 

Quercte , 

Cultepcque  , 

Clanchinoltepequc, 

Sucbimiîco, 

St.  Jean  des  Ylo, 

Coyxca , 

Patiocque , 

TlaJuc, 

Acapulco. 

Le  Lac  ut  Mexique  J,  On  donne  ce  nom  à x Tbom»* 
un  Lac  d’une  aflez  grande  étendue  au  Mexique,  9*V',Kr'AÏ.’ 
& dans  lequel  ed  bâtie  la  Ville  de  Mexico.  J*,' 

Ce  Lac  cd  double  : l'un  ed  formé  par  une  eau 
dormante  & tranquille,  & l'autre  a flux  & re- 
flux, félon  le  vent  qui  foulfle . La  partie  qui 
ed  tranquille  ed  une  eau  douce,  bonne  & faine 
fit  qui  donne  quantité  de  petits  poiffons.  Mais 
celle  qui  a flux  & reflux  cd  une  eau  faléc  & 
amère  & qui  ne  nourrit  aucun  poiffon  ni  grand 
ni  petit.  L'eau  douce  cd  plus  haute  que  l'eau 
falée  & tombe  dedans  fans  retourner  en  arriére  , 
comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginé.  Le 
Lac  falé  a fept  lieues  de  longueur  & autant  de 
largeur;  & Ion  circuit  ed  de  plus  de  vingt-deux 
lieues:  le  Lac  d'eau  douce  ed  bien  auiL  grand, 
de  forte  que  tout  le  Lac  de  Mexique  peut  a- 
voir  cinquante  deux  lieues  de  tour . 

Il  y a diverfes  opinions  parmi  les  Efpagnols 
touchant  ces  eaux  & les  fources  d'où  clics  vien- 
nent. Quelques -uns  veulent  qu’elles  ayenc  la 
même  fource,  qui  vient  d'une  grande  Sc  haute 
montagne  fi  tuée  au  Sud-Oued,  à la  vue  de  la 
Ville  de  Mexique,  & que  ce  qui  fait  qu'une 
partie  du  Lac  ed  (alé,  c’cd  que  le  fond  ou  la 
terre  qui  cd  fous  l'eau  fe  trouve  pleine  de  fcl . 

Ce  qu’  il  y a de  certain  c’  ed  ou'  on  en  fait  tous 
les  jours  beaucoup  de  fel:  on  le  vend  dans  tou- 
te la  Province  & on  en  envoyé  même  tous  les 
ans  aux  Philippines.  D'autres  difentquece Lac 
a deux  fources;  que  l’eau  douce  fort  de  cette 
Montagne,  qui  cd  au  Sud-Oued  de  Mexico;  & 
que  l’eau  falée  vient  de  certaines  Montagnes 
fort  élevées  & qui  font  plus  au  Nord-Oued:  ils 
ne  rendent  pourtant  aucune  bonne  raifon  de  la 
falurc  de  l'eau;  car  il  ed  ridicule  de  l’attribuer 
à l'agitation  que  l'eau  fouffre  par  (on  flux  & re- 
flux , qui  ne  fe  faifant  pas  par  la  régie  des  ma- 
rées , mais  feulement  par  le  foulfle  des  vents , 
produifem  dans  fes  eaux  une  qualité  falée.  Si 
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cela  étoit,  pourquoi  les  venu  ne  proJuroîent-iis 
pas  Je  meme  effet  dans  Je  Ljc  d’eau  douce?  Il  y 
a bien  plus  d’appaunce  que  H elle  fort  d’une 
autre  fuurcc  que  celle  de  Icau  douce,  la  falure 
vient  de  quelques  terres  minérales  fie  Talées  qui 
Te  trouvent  dans  les  Montagnes,  au  travers def- 
quclics  cette  eau  palTe,  fe  chargeant  du  Tel  qu 
elle  Tond  dans  fa  courte.  H-tin  il  y en  a qui 
penfent  que  cette  partie  du  Lac  de  Mexique, 
qui  ell  (aiée  vient  de  la  Mer  du  Nord  ôc  pâlie 
au  travers  de  la  terre;  & que  quoique  les  ruif- 
féaux  qui  viennent  de  la  Mer  perdent  leur  falu- 
rc  au  travers  de  la  terre,  cct'c  eau  neanmoins 
en  peut  garder  une  partie,  à caufc  de  la  quanti- 
té des  minéraux  qui  font  dans  ces  quartieis  là, 
ou  à caufc  des  concavités  des  Montagnes,  qui 
laiffant  un  cours  libre  à l’eau  font  qu’elle  retient 
tuûjours  le  ici  qu’elle  a apporté  de  la  Mer. 

Il  y avoir  autrefois  prés  de  quatre-vingt 
Villes  fur  les  bords  de  ce  Lac.  Quelques- unes 
contenoient  cinq  milles  familles  & quelques  au- 
tres le  double  de  ce  nombre  ; mais  pre’fentc- 
ment  il  n’y  a guère  plus  de  trente  Buuigs  ou 
Villages,  dont  le  plus  grand  n’a  pas  plus  de 
cinq  cens  maifons  tant  d’Hfpagcols  que  d’in- 
diens. Ce  qui  a principalement  diminue  le  nom- 
bre de  ces  derniers,  ce  font  les  travaux  péni- 
bles auxquels  on  les  occupa  il  y a environ  un 
fie'dc,  dans  le  projet  que  l’on  avoit  formé  de 
détourner  J’ eau  du  Lac,  en  faifant  un  chemin 
au  travers  des  Montagnes,  pour  fe  garantir  des 
inondations  auxquelles  la  Ville  de  Mexique  é- 
toit  fujette.  Ou  prétend  que  cette  entreprife 
coûta  un  million  d’hommes. 

Le  Golphe  du  Mexique,  grand  cfpacc  de 
Mer  fur  la  Côte  Orientale  de  f Amérique  Se- 
ptentrionale. 11  a au  Nord  la  Côte  de  la  Flori- 
de ou  de  la  Lou'iliane  j i )’  Orient  la  Peninfuie 
de  la  Floride  & 1'  I lie  de  Cuba , qui  cfl  à fon 
embouchure;  au  midi  la  Piclqu'  Ifle  du  Yuca- 
tan & la  Nouvelle  Efpagne;  & à l'Occident  la 
Côte  du  Mexique,  qui  lui  donne  fou  nom. 

Les  Bayes  ôc  Lacs  qu'on  trouve  fur  Tes  Côtes 
font  : 


Sur  la  Côte  de  r 
la  Prcfqu  Ifle  ^ 
de  Floride.  *- 


la  Baye  de  Cailos, 
la  Baye  du  St.  Hfprit 


Sur  la  Côte  de 
la  Floride  ou  - 
Louilunc . 


Le  Lac  de  Pontchartrain, 

Le  Lac  de  l’Afccnfion, 

La  Baye  de  Sr.  Louis  nom- 
mée par  les  fcfpagnols  la 
Baye  de  Se.  Bernard. 

Le  Lac  de  St.  Jofeph. 


Les  Ports  & les  principaux  lieux  fituex  fur 
ce  Golfe  font: 

TSte.  Marie  d’Apalache , 
Sur  la  Côte  de  la]  St.  Jofeph, 

Louïlîanc . i Pcnfacola, 

LLc  Fon  des  Bilocchi . 


Sur  la  Côte  du_ 
Mexique . 


'Les  Salines  de  Tamaetla, 
Tampico  ou  Panuco, 
Torrcblaneo, 

La  Vera-Crux, 

MedcJJin , 


Dans  la  Baye /“Efpiritu  Santo , 
de  Campéche.  [_Tabasco  ou  Vittoria. 


Sur  la  Côte  de 
la  prcfqu' Ifle  du* 
Yucatan. 


K) 


Sillal , 

Quio. 
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Les  principales  Rivières  qui  fe  rendent  d'.r;s 
ce  Golphe  font: 


Sur  I.  ça«  r„i0  AiM| 
d'..lî  *C,J  U Riv.  de  Sr. 

U *"■*'*'■ 


Martin , 
Pierre. 


Sur  la  Côte  1 
de  la  FloiidcS 
ou  Lou'iliane. 


'La  Riv.  d’Apalache, 
l.a  Riv.  du  St.  Hfprit, 

La  Riv.  de  St.  Koch  , ou  des 
Indiens , 

Rio  Pcrdide, 

La  Mobile, 

La  Riv.  des  Pafcobouli, 

Le  Fleuve  de  Mifliffipi, 

La  Riv.  de  Boho, 

La  Riv.  de  Pinal , 

La  Riv.  de  Sivoras, 

La  Maligne, 

La  Sablonniere, 

La  Riv.  aux  Cannes, 

La  Riv.  aux  Burufs, 

Rio  de  Flores. 


["Rio  de!  Norte, 

Sur  la  Côte  j Rio  de  tas  Nattas, 
Orientale  cu-4  Rio  Panuco, 
Mexique.  Rio  de  Tufpa, 
LRiu  Zcnpoaia, 


DanslaBaye  ["Rio  Alvarado, 
de  Campé-  ■<  Rio  Guazacoalco. 
clic.  l_Rio  Tulixa. 


Sur  la  Côte 

Septentrionale^  Rio  de  Lagartos. 
du  Yucatan. 


MEYEN,  ou  Mayen  , ou  Meym,  petite 
Ville  d'Allemagne  dans  1'  Eleclorat  de  Trê- 
ves, dans  l'Eiffel  fur  la  Rivière  de  Nette,  af- 
fez  prés  de  Montreal.  Henri  de  Finllingcn  Ar- 
chevêque de  Trêves  bâtit  cette  place  en  1280. 
enfuite  l’Archevêque  Badouin  l’entoura  de  murs, 

& y transféra  le  chapiire  de  Chanoines  Régu- 
liers de  Laenche  , leur  incorpora  l'églife  du 
lieu  & leur  bâtit  un  cloître.  Cette  petite  Ville 
s'appelait  anciennement  Magniacum  , fledon- 
noit  à la  campagne  voifine  le  nom  d*  Meym- 
rt ld , ou  Meyekfeld,  en  Latin  Magniacen- 
fit  agir . Ce  petit  Pais  entre  autres  nommé  au- 
trefois Ripuaria , à caufe  des  Ripuani , ou  Ri- 
paric.i , ouUbiensquihabitoientcntrcle  Rhin, 
la  Meufe  & la  Mofellc  du  tems  des  Francs, 
faifoit  un  Duché  particulier;  & on  lit  queGot- 
zclon  Duc  des  Ripuaircs  éloit  entre  les  grands 
& les  principaux  Seigneurs  qui  affilièrent  à l’E- 
Jcdion  de  lr  Empereur  Conrad  le  Salique  . il 
s’enfuit  que  ce  Duc,  félon  l'ufage  des  Francs 
avoit  fous  lui  certains  Comtcz  entre  lcfquels  a- 
près  celui  de  Pallents,  tenoit  le  premier  lieu 
celui  de  Meyenfeld  , ou  Meineveldc  , nom- 
mé Pacus  Megineksis  par  Rcginon:  & com- 
me ce  Pais  fe  ooramoit  suffi  en  Allemand  Me- 
ytnland , Fortunat  de  Poitiers  Ta  rendu  en  La- 
tin Mediolanum  • Allez  prés  de  ce  lieu  eft 
une  fource  d’eau  minérale  que  les  gens  du  Pals 
nomment  Sultzbkonm. 

A F égard  de  Meginenfit  Pagus , ou  Meyen- 
feld, les  annales  de  Mets,  ou  la  Chronique  d’ 
Arnolphe  en  parle  en  ces  termes  que  Rcginon 
a copiez  1 : Movit  verb  abfyuc  mora  exercitum  ' *<• 
cum  quinijuaginta  & eo  amphùi  , ut  ftrunt  , 87  * 

I tulliSut  iu pttgo  Mtgintnfi  non  longi  ab  jfaJana- 
eo  Cajiello . 11  elt  parlé  de  Mmsenense*  dans 
le  partage  duRoïaucuc  de  Lothaire  fait  l’an  870. 

Ce 
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Ce  Canton  cft  appelle  Magniacenfis  dan»  des  pour  la  gravelle  , pour  l'hidropific,  pour  les 
Donations  de  Pépin  & de  Charlemagne;  lenom  obltruélions  & pour  les  maux  externes  , qui 
vulgaire  étoit  Miyland.  Vienrent  de  l' impureté  du  fang. 

» Fur&Dt-  MtYENBERG  »,  Bourg  de  laSuitte,  dam  MEYRAN,  ME  Y AN  ou  MF)  AN,  Capde 

Swl(  d*»1*i  Ie  Frejrtn  Ættpter , autrement  dans  les  Provin-  la  Mer  Méditerranée  J,  fur  Ja  Côte  de  Proven-  s Mielielof  . 

p.J|jr*.  * * ces-Libres,  ou  Bailliages  Francs,  Il  l'Orient  de  ce,  environ  7.  à 8.  milles  à l’Eft  du  Cap  Cou- 

Kichcnfec.  Ccd  un  fort  joli  Bourg,  qui  a un  ronne.  C'ell  une  grotte  pointe  fort  haute  & ■< trente  ^ pi 

Château:  c'  croit  autrefois  une  Ville.  elcarpec  de  routes  parts.  Prcfque  à moitiéche-  fiJ* 

1.  MEYENFELD.  Vuica  Mften.  min  de  l’un  à l'autre,  00  voit  un  petit  Village 

aErrUcDe-  2.  MEYF.NFELD  * , Ville  du  PiïsdesGri-  & une  gtande  Mai  (on  ou  Château,  qu’on  ap- 

Suairi'JV  f°n* ♦ «fo.ns  I*  Ligue  des  dix  Jurifdiélions , & le  pelle  Cary,  avec  une  rangée  d'arbres  qui  con- 

f.  ai'  Chef- Lieu  de  la  cinquième  Communauté  à la-  duilcnt  jufqu'à  1a  Mer  & qui  en  donnent  Ja  con- 

quclle  clic  donne  fon  oum.  On  l'appelle  en  La-  noiifance.  Il  y a dans  cet  endroit  un  peud'en- 

tin  Majtvilla  & Lupinum.  Meyeiiicld  cil  une  fonccment  qui  n'eit  propre  que  pour  des  bat- 

jolic  Ville,  au  bord  du  Rhin,  dans  une  belle  (eaux,  aîanr  pluficurs  Ecueils  à Ton  entrée.  De- 
campigne,  er.vironr.ee  de  Montagnes  qui  s’dé-  puis  le  Cap  Couronne  jufqu'à  Cary , La  Côte  eA 

vent  tout  au  tour,  en  forme  d' Amphithéâtre  fort  batte  ùt  vient  en  s'élevant  jufqu'au  Cap 

& qui  efl  plantée  de  bonnes  vignes.  On  y voit  Meyan  , qui  elt  fort  haut, 
divers  beaux  Bâtimcns  ; une  Églife  dédiée  à La  Calamq.de  de  Mctan,  ou  Mejam  , cil 
St.  Lucius;  un  Château  où  réfidc  le  Bailli  & du  cô'é  de  J'Oucll  du  Cap  Mcjan:  on  y pour- 
qui  ell  flanqué  d'une  tour  forte  & antique.  11  roir  mouiller  deux  ou  trois  galères , quiyfcroi- 
y a aufli  divers  Hôtels  magnifiques.  ent  pattablcmcnt  bien  pour  les  vents  de  la  ter- 

Cette  Ville  s’attribué  l’honneur  d’avoir  don-  re;  mais  les  vents  du  Sud  & SudOueil  y don- 
né l’exemple  de  la  prétendue  Ht  formation  dans  nenr  à plein  & y caufenc  un  gros  reflue  de  la 

le  Pais  dcsGrifons:  JacobBatckli , de  Zurich,  Mer,  quoiqu’il  y ait  à l'entrée  de  ce  Port  fur 

après  avoir  prêché  à ce  qu’on  prétend  à Flefch  , la  gauche  quelques  Ecueils  à fleur  d'eau,  qui 
Eglife  filiale  de  Mcyenfcld,  pattaenfuitc à Me-  couvrent  une  partie  de  la  Mer  du  large.  Lorf- 
yenfcld  même  en  15x1.  & y eut  une  conféren-  qu'on  veut  y «lier  mouiller,  il  fout  ranger  la 
ce  de  Religion  avec  Chrif'tian  Anhorn , Trefo-  grotte  pointe  de  la  droite,  à caufe  de  ces  Ecueils . 
rier  de  la  Ville.  Burckli  lui  fit  goûter  les  prin-  Il  y a 7.  à 8.  brattes  d’eau  au  milieu  do  patta- 
cipe*  de  !a  Religion  & dès  fors  le  Tréforier  le  re-  ge,  & 3.  à 4.  brade»  dans  le  milieu  de  la  Ca- 
jut  chez  loi,  l'appuya  de  tout  fon  crédit  & le  lantjuc,  le  fond  en  ett  de  vafe  fit  d’herbe,  èSc 
protégea  contre  les  effort*  de  fes  ennemis.  Ce  il  n y a qu’une  cabane  qui  fert  de  retraite  aux 
Chriitian  Anhotn  étoit  Tris-Aycul  de  Barthe-  Pêcheurs.  Enviroa  4.  à 50a  toifesduCapMe- 
lemi  Anhorn,  qui  a écrit  I Hilloirc  de  la  Ré-  yan  , il  y a une  petite  Ifle  qu'on  appelle  Laire- 
formation  des  Grifons,  imprimée  en  Allemand  Vigne.  On  ne  peut  patter  à terre  d'elle,  qu’ 
à Bade  en  1680.  avec  des  bancaux,  quoiqu’il  y ait  7. à 8.  braf- 

La  Seion furie  ou  Communauté'  de  Me-  fes  d'eau;  mais  le  palfage  en  eA  fort  étroit. 

1 iliJ.  p.Sa.  tenfeld  t ci)  féparée  de  la  Vallée  du  Pretti-  MEYRARGUES,  Lieu  de  France  dans  Ja 
gicu  par  de  hautes  Montagnes  qui  ne  laittent  Provence  , Diocéfc  d’Aix.  Il  y a un  Chatean 
qu’un  pattage  fort  étroit,  nomind Clufa  . Quand  que  la  Nature  & l’Art  ont  rendu  très-fort.  IJ 
on  a traverfé  cette  Vallée  pour  entrer  dans  Ja  a appartenu  autrefois  aux  Princes  de  Beaux, 

Seigneurie  de  Mcyenfcld,  on  trouve  un  Pais  de  qui  Charles  JL  Roi  de  Sicile  & Comte  de 
beaucoup  plus  3grc'able  fit  plus  beau  5c  un  air  Provence  l’acquit  en  1291.  11  revint  encore  à 
plus  doux  . Cette  Seigneurie  cil  partagée  en  11  Famille  de  Beaux  en  1374.  d'où  il  patta  en 
deux  Quartier*;  favoir  celui  de  MauANs&ce-  1400.  au  Maréchal  de  Boucicault.  Ilfutenfui- 
lui  de  Mcyenfcld.  Eilc  a eu  autrefois  fes  Sci-  te  pottedé  long  rems  par  laMaifond'AJagonia, 
gneors  particuliers.  En  1509.  les  trois  Ligues  de  laquelle  les  Valtcts  de  Marfciile  l’acquirent 
des  Grifons  l’achettérent  pour  le  prix  de  20.  en  1610.  La  force  du  Château  de  Mcyrargues 
mille  gouldcs , fit  confirmèrent  en  même  tenu  a donné  occafion  à fes  SeigneursdcferevoUcr  ; 
les  Habitant  dans  tous  leurs  privilèges.  En  1537.  ce  qui  a été  caufe  qu’ il  a été  pluficurs  fois 
clics  achettérent  autti  la  batte  jurifdiâion  de  confifqué. 

Malans,  fit  deüennius,  avec  toutes  (es  appar-  MEYROU,  petite  Rivière  de  France  dans 
tenances,  pour  le  prix  d’environ  dix  roiJIegoul-  le  Dauphiné:  elle  fe  jette  dans  la  Dromc. 
des.  Ces  trois  Ligues  envoyent  tour  à tour  à MEYSE,  (la)  Bourg  de  France  dans  le  Li- 
Meycnfcld  un  Baillif,  qui  éxerce  cette  charge  moufin,  Election  de  Limoges. 

pendant  deux  ans.  Il  tire  tous  les  revenus  pu-  MEZA,  ou  Tssar  *,  Ville  d’Afrique  au  t c»pr«r 
blic*  & les  grandes  amendes.  La  Communauté  Roïauroe  de  Fez,  dans  la  Province  de  Chaus,  Defcr  dll Ko, 
de  Mcyenfcld  nomme  auflt  à fon  tour  ic  Bailli,  à deux  milles  du  Mont  Atlas,  à quarante  de 
Le  Pais  eA  agréable  & le  plus  fertile  qu’il  y l' Océan  fit  à fept  milles  de  la  Mer  Medirerra- 
ait  dans  les  Grifons:  il  rapporte  fur  tout  d'ex-  née,  fur  le  chemin  qui  mené  desdeferts  dcGa- 
cellem  vin  & en  abondance.  A une  lieue  au-  rat  à Chafafan.  Cette  Ville  étoit  autrefois  bien 
deffous  de  Meyenfcld , au  bord  du  Rhin  on  rrou-  fortifiée  fit  avoit  Je  troifiéme  rang  parmi  les 
vc  Flaefch  , grand  fit  beau  Village  , célébré  Villes  du  Roiaume  de  Fex;  fit  fa  Mofqucc  é- 
dans  le  Pais  pour  fon  excellent  vin  , fit  pour  les  toit  plus  grande  que  celle  de  Fex.  Il  n'y  amain- 
Bains  chauds  qui  s'y  trouvent.  De  Ja  Seigneu-  tenant  que  500. Maifonspeuconfidérables,  fans 
rie  de  MeycDfcid  dépendent  encore  quelques  au-  compter  pourtant  les  Palais,  les  Collèges,  & 
très  Villages, comme  Rcvena,  Gufcha,  Sturvis  les  Temples  qui  font  encore  attez  bien  bâtis. 

& le  Pas  de  St.  Lucius,  qui  efl  un  défilé  impor-  Les  dépendances  de  cette  Ville  font  fort  gran- 
tant  dans  les  Montagnes,  à J’ entrée  du  Pals.  des:  elles  renferment  pluficurs  Montagnes  où 
4 DiQ.  MEYNE,  Mr. Corneille  4 dit  que  c’efi  un  demeurent  divers  peuples. 

lieu  qui  n’ell  éloigné  que  de  deux  cens  pas  de  MtZAI , feion  Pline,  &Ma2EI,  félon  Pto- 

ja  Ville  d’Arles  en  Provence.  Il  cil  fameux  lomée,  Peuples  de  l’Ulyrie.  Voïcz  Mazaei.  m 

par  une  fontaine  d’eau  minérale  qui  le  rend  fort  MEZARME*.  Voïcz  Bfrzabe. 

fréquenté  depuis  l’expérience  qui  en  fut  faite  MEZDAGA  2,  Ville  d'Afrique  dans  ta  Pro- 

Fan  1680.  Ou  tient  que  cette  eau  eA  excellente  vince  de  Cuit,  au  Roiaume  de  Fer . Elle  eA  *• 

grau- 
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grande  fie  ancienne  fie  a été  bâtie  au  pied  du  par  le  Royaume  de  Couque  ; à T Orient  par  le 
mont  Atlas  , à trois  licuës  de  Sofroy  vers  le  Païs  de  Zab;  au  Midi  par  les  Sobaïr  Arabes, 
couchant.  Cette  Ville  a de  beaux  murs  & fort  fie  à l'Occident  par  les  Gehoan  Arabes  . C’ ell 
anciens,  mais  il  n'y  a que  de  nichantes  mai-  une  Habitation  , qui  contient  fix  Châteaux  fie 
fons  , quoiqu’  elle  ait  dans  toutes  les  cours  des  pluficurs  Villages  . Les  Habitant  font  riches  , 
badins  fit  des  fontaines.  Ptolomée  la  met  à dix  parce  qu'ils  font  adroits  & vigilant  dans  le  trafic 
degrez  dix  minutes  de  longitude  fie  à trente  qu’  il  font  aux  quartiers  des  Nègres  ; fie  parce 
trou  de  latitude.  Il  la  nomme  Molocar,  & Pli-  que  les  Marchant  de  Bugie  fie  d' Alger  , fit  de 
ne  l'appelle  Mulelées  . Les  Habitans  fontpau-  divers  autres  endroitsdela  Barbarie,  vontcom- 
vres  & la  plû  part  potiers  de  terre,  qui  vont  «le-  mercer  dans  ce  Pais.  Les  Arabes  de  Sumcific 
biter  leur  vaiffcllc  1 Fez,  à quatre  licuët  delà,  ceux  d' Uied  Yahaye  errent  dans  le  Pais  de 
duefité  du  Nord*  IJs  font  toujours  fales  & pleins  Mezezabfic  courent  tous  les  deferts  de  Tripoli 
d'  huile  , h caufe  du  commerce  qu' ils  en  font,  fit  font  plus  de  quatre-vingt  mille  Combattant, 
mais  du  relie  les  tailles  dont  ils  font  chirgez  la  plupart  à pied  ; mais  ils  ont  pluficurs  châ- 
les font  vivre  miferables.  La  Contrée  produit  meaux. 

beaucoup  d'orge,  de  Chanvre  & de  lin  , mais  MEZIDON , ManfioOdtnis , Bourg  de  Fran- 
ils  oc  recueillent  presque  point  de  bled.  Il  y a ce  dans  la  Normandie  , fur  la  Dive  , Ele&ion 
de  grands  clos  d’ Oliviers,  & d’arbres  fruitiers  de  Falaifc. 

de  toute  (orte,  fie  aux  endroits  qui  ne  font  pas  MEZIERES,  Ville  de  France  dans  la Cham*  s Bavgirr 
cultivez  , oo  voit  de  grandes  fie  hautes  forêts  pagne  , fur  la  Meufe  J , à huit  lieues  de  Rethel 
remplies de  lions,  mais  peu  dangereux,  puisque  dins  une  cfpéce  de  Pretq’  ifle  , que  forme  la  e„«  , r ».  P. 
la  feule  voix  d'un  homme  les  bit  fuir.  Meufe  encre  Sedan  fie  Charlcville.  Elle  cil  bâ-  »*•- 

MEZEL  , Bourg  de  France  dans  la  Proven-  ne  en  partie  fur  une  colline  fit  en  partie  dans  un 
ce.  Recette  de  Digne.  Vallon.  Elle  a appartenu  autrefois  à FEglifede 

MEZERAY , Village  de  France  dans  laBaf-  Khcims  & il  y avoir  un  Château  dé»  l’an  92a  *ut 
îCotx.Dia.  fc  Normandie  1 , entre  Argentan  fie  Falaize.  Il  6 lorsque  I’  Archevêque  Hcnvée  l'alla  repren-  aeUFcwtt  , 
n’ eft  connu  que  pouravoirété  la  Patrie  de  Fran-  dre  fur  un  Ufurpatcur;  fie  cette  Place  ayant  de*  *«*••♦*-**• 
çois  Eudes  , furnommé  de  Mezeray  à caufe  du  puis  encore  été  occupée  par  d’ autres  fut  ren- 
lieu  oh  il  naquit.  Cependant  Mr.  I"  Abbé  d’OIi-  duc  comme  dit  Flodoard  en  fa  Chronique  1* 

Hift  d,  v<t*»  d*1*!11*  Mezeray  naquit  à Ry  Village  de  an  960.  à 1’  Archevêque  Arthaud.  On  ne  voit 
î* Acidcm-,  Biffe  Normandie,  entre  Argentan  fit  Falaifc  . pas  en  quel  tems  les  Seigneurs  fit  les  Chàtc- 
Frjitf  «.  u Mais  comme  la  pofition  de  ces  deux  lieux  eft  la  lains  qui  occupèrent  Meziéres  ccflcrcnt  de  re- 
V-'fV  même  , il  y a apparence  que  le  VillagedcMe-  connoîcre  I’  Eglifc  de  Rhcims  fit  fes  Archevé- 
zeray  ell  une  dépendance  de  celui  de  Ry  , ou  ques  pour  Seigneurs  de  Fief.  Les  Comtes  de  Re- 
quele  Village  de  Ry  dépendoit  de  celui  de  Me-  thel  acquirent  Meziercs,fit  le  Comte  Manaffés 
zeray. Mr.  1 Abbéd’OIivet  ajoute  que  François  en  jouïfToic  l'an  117^.  lorsqu* il  y fondai’  Eglifc 
Eudes  de  Mezeray  Hiftoriographe  de  France  , Collegiale  de  St.  Pierre  . Jean  Comte  de  Rethel 
étoit  fils  d' Ifaac  Eudes  Chirurgien  établi  à Ry,  qui  defeendoit  de  Maruffés  fit  hommage  h Thi- 
fic  de  Marthe  Corbin.  Mezeray  étant  venu  à baud  Comte  de  Champagne  fous  le  régne  de  St. 

Paris,  Mr.  des  Iveteaux  fon  Compatriote  l' en-  Louis  l’an  1245.  tant  pour  Meziéres  que  pour 
gageai  écrire  l’Hiftoire  de  France.  Il  codon-  fes  autres  Terres  , à I’  exception  de  celles 
oa  trois  volumes  in  foin  , qui  contiennent  F de  Château  Renaud  , de  Mohon  fie  de 
Hiftoire  générale  de  France  jufqu'à  la  mort  d’  quelques  autres  deçà  fit  delà  la  Meufe,  que  les 
Henri  IV. Il  les  réduifit  en  un  abrcgé  qu’il  fit  SuccelTeras  de  ce  C'omte  de  Rethel  tinrent  en 
imprimer  d'abord  en  3.  volumes  in  40.  Com-  Souveraineté  depuis  qu'  on  eût  cctfé  de  recon- 
meil  fe  donna  la  liberté  de  mettre  dans  cet  A-  no  î ire  l’Empire  dans  les  Pays  qui  font  le  longée 
brégé  , f origine  de  tous  les  impôts  qoi  fc  le-  la  Meufe. 

vent  en  France  fit  d' y joindre  des  réflexions  peu  La  Ville  de  Meziéres  7,  n’a  jamais  été  prife.  * 
nécefljires , onlui  fupprima  1a  penGon  de  qua-  En  l’année  1521.  elle  fut  aftiégée  par  une  puif- 
«re  mille  livres  , dont  il  avoit  été  gratifié  . Il  fante  Armée  de  l' Empereur  Charles  V.comman- 
fut  reçu  h 1'  Academie  en  1848.  fit  mourut  le  déc  parle  Comte  de  NafTau  ; mais  après  s' être 
10.  de  Juillet  1684.  Le  Pere  Jean  Eudes  Inlli-  mot  tondu  plus  de  fit  feraaines  devant  la  Place, 
tuteur  d*  une  Congrégation  de  Prêcres  nom-  il  fut  contraint  d’en  lever  le  fiége  parla  vigoo- 
mez  Eudifîct  étoit  F aîné  de  Mezeray . reufe  réfillance  du  fameux  du  Terrait  , connu 

MEZERE,  Ville  de  France  dans  le  Paysdc  fous  le  nom  du  Chevalier  Bayard  , qui  la  dé-  g umcv*» 
Fois,  Diocéscdc  Pamiers.  tendon  . Il  y a une  Citadelle8,  que  le  Capital-  auip.ji. 

, Minnol , MÉZETALCA  J,  Montagne  d’Afrique  dans  ne  St.  Paul,  l’un  des  Chefs  des  Ligueurs  , fie 
:r.  du  |i  Province  de  Cuztau  Royaume  de  Fez.  Elle  qui  fc  difoit  Maréchal  de  France, y fit  bâtir du- 
au  cotKhant  vers  les  campagnes  d’Ecde-  rant  les  guerres  Civiles  efpérant  fe  rendre  fou- 
1.  * feen  , qui  s’  étendent  de  ce  côté  là  jufqu’  à la  verain  de  Meziéres  fit  de  tout  le  Rethelois  fous 
Province  de  Tremecen.  Sa  longueur  ell  de  dix  la  protection  du  Roi  d’  Elpagne  . Cette  Ci- 
lieués,  elle  en  a quatre  de  largeur.  La  terreeft  tadellev,  commande  la  Ville  qui  eft  double-  9 
fort  froide  , fie  fes  Habitans  (ont  des  Berebcres  ment  fortifiée  par  plufteurs  Tours  dont  deux  qui 
fort  riches  , qui  ont  quantité  de  mules  fie  de  font  à la  tête  de  St.  Julien  , à droite  fie  à gau- 
chevaux  . Ils  (ont  vêtus  comme  des  Bourgeois  che  delà  Porte  font  tris confidérables . On  voie 
de  Ville,  parccquc  la  plûpart  foot  Dotleursqui  outre  cela  de  beaux  dehors;  favoir  deux  Coo- 
écrivent  fort  bien  en  Arabe.  Comme  les  Mau-  tregardes  qui  font  devant  ces  Tours  appelle» 
res  n'  ont  point  d’imprimerie  , ils  s’  occupent  l'une  Cootrcgarde  de  la  Tour  du  Roi , qui  eft 
à copier  les  livres,  fie  il»  vont  les  vendre  à Fez.  celle  qui  eft  à gauche;  l'autre  Contregarde  de 
Ce  qui  leur  attire  F cftime  du  Roi  qui  en  tire  la  Tour  Milare,  qui  ell  celle  qui  eft  à droite  . 
peu  de  revenu  pour  cette  raifon  . Us  font  buit  Cette  Place  eft  encore  fortifiée  par  quatre  demi- 
mille  hommes  de  Combat  dont  il  y a cinq  Lunes,  trois  ouvrages  à corne  fit  une  cfpéce  de 
cens  Chevaux  fit  pluficurs  Arquebufiers  fie  Ar-  Fauxbourg  , avec  une  petite  redoute  à la  tête  . 
balé trier*.  Une  de  ces  demi- Lunes  fe  nomme  la  demi- Lu- 

* r*x’  Islk  MEZEZAB,  MEZAB,ooMtzxzEa,  Con-  ne  delà  Porte-neuve  ; c’  eft  au  devant  de  cel- 
Adu.  trécd'  Afrique  4:  Elle  eft  bornée  au  Septentrion  le-là  qu’eft  le  Fauxbourg  avec  la  petite  redon- 
Tcm.  Vil.  Xx  te  ; 
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te ; une  autre  fc  nomme  lademi-LuncdesTan-  zieres,  c’cfl  de  rebâtir  à neuf  Ica  deux  demi- 
ncncs , à caufe  quelle  en  étoit  ci-devant  tou-  Battions  de  la  Corne  d’ Arche  , pour  les  fonder 
te  remplie:  la  troifiéme  s’appelle  la dcmi-Lunc  plus  bas  qu’ils  ne  le  (ont  , de  pouffer  la  face 
de  la  Porte  de  St.  Julien;  & à la  quatrième  on  du  demi  B.illion  gauche  jufqu'à  la  Rivière,  4k 
donne  le  nom  de  la  Tour  derÊveile;  à la  gorge  de  faire  à la  tète  de  cet  Ouvrage  une  Eclate 
de  cette  demierc  dcmi-Lune,  il  y a une  Eclu-  fous  le  Pont  qui  ett  entre  la  Ville  & la  gorge 
fc  pour  foutenir  les  eaux  qui  font  encore  and-  de  la  Corne,  pour  faire  enfler  l'eau  au  deflns 
tées  par  un  batardeau,  qui  ett  fur  le  flanc  de  J’  4k  la  faine  palTcr  avec  rapidité  par  le  Pont  de 
avance  de  la  dcmi-Lune . L’un  des  troisOuvra-  Communication,  qui  va  de  Mcziércsà  Charte- 
ges  à corne  s’appelle  Corne  de  Champagne:  il  ville  4k  qui  ett  à la  tète  de  cet  Ouvrage, 
ett  nouveau,  mais  il  y faut  faire  encore  beau-  11  y a peu  d' endroits  dans  le  Rolaume  où 
coup  de  dépenfc  pour  le  mettre  en  fa  perfeft  ion  : les  matériaux  foient  auili  beaux,  auflï  bons, 

l'autre  ett  nommé  Corne  de  St.  Julien , à eau-  auflï  faciles  à tirer  4k  aufli  propres  â bâtir  qu’ 
fc  de  la  Porte  & de  l' Itle  de  ce  noin  : le  der-  â Méziéres.  La  chaux  & le  fable  y font  d'une 
nier  s’ appelle  Corne  d' Arches  i caufe  du  Faux-  bonté  fiogulicre : on  en  compofe  un  mortier 
bourg  qui  le  couvre  & qui  ett  de  la  Souveraine-  excellent  pour  joindre  & lier  les  panicj  enfera- 
té  d' Arches  de  de  Charleville.  ble;  il  cil  d'une  telle  dureté,  qu’on  oc  peut  que 

La  Citadelle  ett  irrégulière  4k  ancienne.  El-  très  difficilement  les  démolir  , tant  elles  font 

le  ett  corapoléede  quatre  battions,  de  deux  de-  bien  liées  cnfcmble. 

mi-battions,  d'une  Contrcgardc  Sc  de  trois  de-  Le  Gouverneur  de  la  Ville  & Citadelle  de 
mi-Lunes.  Les  noms  des  battions  fbm  d«  la  Re-  Méziéres  cft  aufli  Gouverneur  de  Charleville  ; 
naudicrc,  Rompu  , ainfi  nommé  parce  que  la  de  il  y a un  Lieutenant  de  Roi  & un  Major, 
face  gauche  ctoit  tombée  dans  k fofl'c  de  a été  MEZIERES  LA  GRANDE  PAROISSE; 
long  ttms  fans  être  rélcvée;  le  troifiéme  s'ap-  autrement  Pousst'1  ; Baronic  de  France,  dans  * 
pelle  le  Battion  neuf,  de  au  devant  il  y a une  la  Champagne,  Elcétion  de  Troyes.  Elle  ap- 
Contrcgarde  de  même  nom  ; le  quatrième  ett  pâment  à Anne  Raguier,  Marquis  de  Pouffé.  g"«-  i.a.  p. 
le  Battion  de  Notre-Dame.  Dans  la  gorge  d’  C'ctt  Y une  des  quatre  Baronics  dont  les  Sei-  **7- 
une  des  demi  Lunes  nommée  de  Bcrtaucourt,  gneurs  doivent  porter  1’  Evêque  de  Troyes  à 
il  y aune  belle  Eclufe  qui  foutient  fepe  a huit  â fon  entrée. 

pieds  d'eau  qui  fc  tire  en  tout  tems  de  la  Ri-  MEZIERES  de  ST.  CHIRON  , Bourg  de 

viére  de  Mcufc  parle  moyen  d’une  autre  Eclu-  France  dans  k Maine,  Election  du  Mans, 

fc,  qui  ett  au  b;ut  du  foffé  de  la  contrcgardc.  MEZIERES  SOUS  BALuN,B/>urgdcFran- 
Cette  eau,  quand  on  k veut  entre  avec  rapidité  ce  dans  le  Maine,  Eirtlion  du  Mans, 
dans  la  première  Eclufc  de  a plus  de  fept  pieds  MEZIERES,  ou  SUBIRA  V,  VdiedcFran- 
de  chute.  Cette  Eclufe  ne  peut  être  battue  par-  ce  dans  l'étcoduC  du  Duché  de  Touraine,  fur 
ce  qu’elle  n'ctl  point  expofée  à 1a  vue  d'aucun  la  Claik.  Elle  fut  érigée  en  Marquifat  le  15. 
endroit  par  dehors.  Juillet  1536.  en  faveur  de  Nicolas  Danjou,  Sei- 

Sur  les  ordres  que  le  feu  Roi  Louis  XIV.  gncor  de  St.  Fargeau.  Il  y a un  Chapitre  de 
avoit  donnez  on  a formé  le  defTcin  de  faire  de  Chanoines. 

nouvelles  fortifications  à Méziéres;  favoir  une  MEZILLE,  Rivière  de  France  : Elle  a fa 

"Eclulc  fous  le  Pont  de  Pierre  pour  faire  entrer  fource  dans  1c  Pais  appeilé  Puifaye,  un  peu  au 

Je*  eaux  de  la  Mcufc  dt  la  faire  paffer  avec  ira-  deffus  du  Bourg  de  Mezillc  *.  Son  cours  tftde  * c’In* 

nctuufiîé  dans  le  iollé  du  Front  de  la  CitadeF  l'Orient  Méridional  à T Occident  Septentrional.  1 a** 

Je,  pour  monder  partie  de  ce  front,  dt  en  faire  Après  avoir  reçu  1 la  gauche  deux  Ruiffeaux, 
auflï  entier  parue  dans  le  foflé  de  la  Corne  de  clic  vafe  jcttcTdans  la  Rivière  d’Ouaine,  avec 
Campagne.  On  projettoit  encore  de  faire  un  laquelle  clk  va  fc  perdre  dans  Je  Loin,  auprès 
Ouvrage  couronné  à la  tête  de  St.  Julien  pour  de  Montargis. 

commander  1* Ille  de  ce  nom,  que  l'on  dévoie  MEZILLES,  Bourg  de  France  J , au  Païs  1 ttnj. 
fortifier  pour  empêcher  l'Ennemi  de  s’y  loger,  de  Puifaye,  Election  de  Gien,  vers  la  fource 
Cette  llle  cft  fuffifamment  étendue  pour  fervir  de  la  Rivière  deMezille,  oui  fui  donne  fon  nom, 
en  cas  de  befoin  de  retraite  à une  Armée,  ou  ou  qui  prend  le  fien  de  celui  de  ce  Bourg, 
pour  retirer  ks  Peuples  des  environs  en  cas  de  MEZO,  Ville  de  l’ Anatolie  propre,  k dix 
îiége:  il  n’y  auroit  qu  k élever  de  bonnes  re-  Jieués  de  Melazzo,  vers  le  Levant.  Elle  étoic 
doutes  4k  de  forts  épauiemens  pour  loger  de  la  autrefois  Epi Icopa/e  , & portotc  le  nom  d -Ami  - 
Cavalerie.  Pour  cct  effet  on  joindrait  le  Vil-  Amujon  ou  Amyzon.  La  Notice  d' Hiéro- 
lagc  de  Varcq  à cette  Ifle  , en  y faifant  une  «lds , la  place  dans  la  Province  de  Carie,  & lui 
dcmifonification  afin  d’ empêcher  1’  Ennemi  d’  donne  le  neuvième  rang  parmi  les  Evêchez 
y prendre  un  quartier.  On  pourrait  encore  fai-  fuffragans  de  la  Métropole  de  Mclite. 
xe  paffer  une  partie  de  la  Mcufc  par  Ja  tête  de  MEZOMME  , Meximme  ou  Meceime  , 

St.  Julien,  au  moyen  d’un  batardeau  depuis  1'  Ville  d’Afrique  au  Royaume  de  Fez,  dans  la 

Epaule  gauche  de  Ja  faufk-braie  ou  dcrai-luoe  Province  d’Errif.  Marmol,  dit  Daper  «,  pla-  4 ^cr.  éa 

des  Tanneries  jufqu’à  un  des  pillicrs  du  Pont  « prés  du  Cap  d'Oleatter  la  Ville  de  Mefem-  R«*y»»n»e  u« 

de  pierres  & d'une  Eclufe  à la  gorge  de  la  de-  me,  qu’on  tient  pour  la  Tmolon^t  de  Ptolo-  |,«ï»  •*- 

mi-Lune,  fous  le  Pont  de  la  Porte  de  St.  Ju-  méc.  Elle  ett  fituée  fur  une  petite  Montagne, 

lien,  afin  que  la  Meute  pailât  ainfi  tout  autour  aux  confins  de  la  Province  de  Garet.  Au  pied 

de  la  Ville.  Cependant  il  kroii  à craindre  que  de  cette  Montagne  il  y a une  grande  Plaine, 

ce  deffein  quoique  avantageux  pour  la  confcr-  qui  a neuf  lieues  de  longueur,  trois  de  largeur 

vation  de  la  Place,  ne  portât  dans  la  fuite  un  4k  qui  cil  traverfée  par  le  Fleuve  Nocor,  qui 

préjudice  conGdérable  aux  Habitait*  de  Mezié-  fépare  les  Provinces  de  Garer  4k  d'Enif.  Cct- 

res,  & que  s’ilarrivoit  encore  des  taxes  fur  les  te  Ville  ett  préfentemeni  ruinée,  4k  n’ett  peu- 

lllcs  & 1 îlots  du  Roiaume,  les  T rai  tans  de  ces  pléc  que  de  quelques  Arabes. 

taxes,  qui  necherchent  qu'  à tirer  de  l’argcnr,  MEZTITLAN  , Province  de  1’  Amérique  tC  D„ 
ne  manqueraient  pas  de  chicanner  les  Habitai»  Méridionale  5,  au  Méxiquc,  avec  une  Ville  D*  Lac',.  ' 

de  Madrés  dt  de  vouloir  IcsallujUtir  â la  taxe  de  même  nom.  L’air  de  cette  Province  ett  fort  «le  in. 

loas  prétexte  que  leur  Ville  ferait  une  Ifle.  hiu  dt  très  tempéré.  Elle  a quantité  de  Mines  r* ,iw* 
Un  autre  deffein  pour  fortifier  la  Ville  de  Me-  de  ter  fit  d'alun.  Sou  terroir  ett  arrofe  de  piuiïcurs 
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Rivière*  poiffonncufcs . Les  Habitant  s’emploiem  pofition  do  terrein  peut  permettre  . Une  lun- 
à faire  de  la  toile  de  coton,  de  y rcuUiilcot  tort  gue  tue  ou  un  rang  de  M allons  s’étend  pin- 
bien.  liant  deux  lieues  depuis  Mu,  jufqu’à  Nngnja, 

i M»»u-l  , MEZUNE1,  Ancienne  Ville  d’Afrique  dans  demeure  du  Seigneur  de  Ja  Province,  qui  cil 
1*  Province  de  Tcnex  au  Royaume  de  Tre-  un  Prince  du  (àng  impérial.  Le  Château  oit 
t mncc ce , n:eccn . Elle  «H  au  dedans  du  Pays,  entre  Te-  il  lait  la  rélidcmc  cil  regardé  comme  le  troi- 
liv.j.  cij.  oex  & Mortagan,  i ta.  milles  de  la  Mer  Mc-  ficrnc  de  I Empire  par  rapport  aux  fortifications 
direrranée.  Ptoloméc  en  parle  fous  le  nom  d’  ôt  i l’ étendue.  Ce  P.mce  fait  fon  voyage  à 
Oppidontum  Coionia  de  lui  donne  (cize  degrez  la  Cour  avec  une  m ignificencc  extrême  . Son 
de  longitude  de  Zj.  degrez  4a  minutes  de  U-  avant-garde  feule  cfi  tompoféc  de  plus  de  deux 
titude.  Les  Murailles  font  hautes  dt  fortes,  de  mille  hommes  avec  des  chevaux  de  main,  des 
il  y a un  Château  qui  aun  fort  boa  Palais . Les  hallebardes,  des  piques,  desarcs,  dcsti<fches& 

Maifons  étoient  nés  bonnes , mais  elles  ont  été  d' autres  armes , des  Paniers , des  coffres  de  une 
détruites  par  les  guerres,  & particulièrement  ci)  infinité  d'autres  choies  les  unes  pour  l'ufige, 

Ja  révolte  des  pareils  du  Roy  de  Trcracccn  qui  Ut  autres  pour  la  parade  avec  les  armoiries 
faccagcrcnt  pluficurs  Villes  de  ce  Royaume  : deifus  . Lorlquc  les  Hollandais  le  rencontrent 

Les  bâtimens  d’apréfent  font  â la  Moderne  de  far  le  chemin,  toute  Icurfuitc  doit  mettre  pied 
ne  valent  rien,  mais  il  y a dans  la  Ville  un  â terre:  leur  Rcfiùcnt  fort  de  fon  Nonmon  & 
fuperbe  Temple  qui  femblc  avoir  été  fait  par  tous  dans  une  puilurc  humiliée,  par  icfpetfpoar 
Ici  Romains.  Les  Habitansétoien;  extrêmement  le  faug  Impérial  s’écartent  jufquâ  ce  qu’il  foie 
-fiches,  â caufc  que  le  Pais  abonde  en  bled  de  p.fie . 

en  troupeaux.  Mais  les  Arabes  ennemis  des  Dans  la  Ville  on  voit  quelques  Temples,  en- 
Villes,  les  ont  fi  fon  tourmentez  depuis  la  det-  tre  autres  , un  petit  du  Sintos  bâti  nouvclle- 
ricre  dellruêlionde la  Place,  que  la  plupart  ont  ment.  On  l’appelle  Atia,  ou  le  Temple  des 
été  contraints  d'aller  s*  établir  ailleurs.  Ceux  qui  trois  Si  me  terres,  de  l’on  voit  â l'cntiée  deux 
refient  font  des  pauvres  Titfcrans  qui  font  de  portes  rougis,  telles  qu’on  en  voit  devant  les 
la  toile  & des  fayes  de  lame  . Ils  gagnent  fi  Temples.  On  y garde  comme  de  Saintes  Rc- 
peu  , qu’a  peine  peuvent-ils  payer  ks  impôts  liques  trois  Simctcrrcs  miraculeux,  dont  on  le 
qu’on  exige  d’eux  à Alger,  oc  ce  qu’ils  Oui-  fer  voit  anciennement  , du  teins  de  cette  race 
vent  aux  Arabes,  afin  de  pouvoir  labourer  les  ce  demi  Dieux  qui  habitoirnt  le  P.ï.  de  lé  fii- 
ferres.  Cette  Contrée  cfi  tort  étendué,  de  l’on  loicnt  une  cruelle  guerre.  On  les  gardent  autre* 
y voit  les  ruines  de  pluficurs  Villes,  qui  ont  été  fois  dam  un  Tcmp;c  â Isje  d’où  on  Jet  a tranf- 
détruices  depuis  les  Romains.  Ou  y remarque  portiZ  à Mia.  Cinq  prêtres  du  Sir.toî  dcfTcr- 
encore  des  grandes  tables  «l’albâtre,  de  des  ita-  vent  ce  Temple,  habillez  de  robbes  blanches, 
tues  de  pierres  avec  des  Infcriptions  Latines.  avec  des  Chapeaux  noirs  vernidez,  tels  qu’on 
MEZURADA,  Cap  d' Alnquc,  fur  iaCàte  les  porte  â U Cour  du  Dairi,  ou  de  I’  Empc- 
«lc  Guinée,  entre  le  Cap  Monte  â l'Occident  leur  Ecclefialliquc  héréditaire.  A l’entrée  de  la 
& le  Peut  Dieppe.  II  ternie,  du  côte  du  Cou-  Ville  il  y a un  autre  Tcmp!c  9 remarquable  9 n"J 
chant  l’embouchure  de  la  Rivière  de  Juntk.  Au  par  (a  grolfcur  extraordinaire  de  1’  Idole  de  P *w‘ 
a Alla».  lieu  de  Mesurada,  Mr.  de  fille  * écrit  Mi-  Bois  qui  y cfi  renfermée.  Elle  remplit  Je  tem- 
serate  . pie  entier  de  elle  a Ja  main  gauche  couchée  fur 

MËZURATA»  Cap  d' Afrique  fur  Ja  Côte  le  genou  gauche.  Ce  Temple  cil  encore  renur- 
de  Barbarie,  Voici,  au  Mot  Cap  , T Article  quable  par  fon  antiquité,  ayant  été  bâti,  â ce 
Cap  Mezurata.  qu  on  dit  , par  le  fameux  Architcftc  Fidano 

s *Uot*,  MEZZA  N O i,  Lac  d’Italie  dans  !e  Duché  Jako,  avec  un  art  fi  fingulicr,  que  toutes  fes 
Ckél ciiUo!  ^e  Cafito,  * l’Orient  du  Lac  de  Bolfena,  en-  pimcs  jointes  enfemblc  le  fupportent  rautuel- 
c * J ire  les  Rivières  Nova  dtOlpita:  il  donne  naïf-  lement  , fans  être  appuyées  par  des  Pjlliers  , 
fance  â la  dernière  de  ces  Rivières.  comme  dans  les  autres  Temples. 

4 Coronciii , MEZZO,  IHc  fur  la  Côte  de  la  Dalmatien,  MIACU.VJ,  ancienne  Ville  d’Efpagne,  fc- 

C*r«r  u entre  j’illc  Mcleda  à l’Occident  de  le  Conti-  Ion  l’ Itinéraire  d‘ Antonin,  qui  la  place  fur  la 
1^*1  aune.  nent  i l’Orient.  Voïez  Elzphites.  ^ _ route  d' Emeri  ta  à Cx/araufiuJU , entre  Segovia 

5 ThcUur.  MEZZOVO,  Ortelius  S dit  ejuc  c’eft  l'an-  de  Complutum,  â vingt  quatre  miUcsdela  pré- 

cien  Pinde  dont  le  Parcage  & 1'  Heùcon  font  miere  de  â trente  milles  de  la  fécondé, 
des  Branches.  MIÆD1I,  Peuples  de  l'Afrique  propre  : Pto- 

loméc  *°  les  met  an  deffus  des  Alnfuni.  10  1 «•  «•  * 

M I.  MIAFARCK.IN  •• , Ville  duCourdifian,  â " ***£ 

75.  d.  de  Longitude  dt  â 38.  d.  de  Latitude,  de  ' 
é JoOpH.  1.  MIA,  Bourg  de  la  Palefiine  6 , au  delà  MIALAN  , Bourg  de  France  dans  le  Bas  I.j.  c. 

An». lit». ta.  du  Jourdain.  Votez  Mia  de  Z»a.  Armagnac,  Eicâion  de  Rivière- Verdun . *'* 

?kViMprm  2-  MIA,  ouMi/ah;  Ville  du  Japon  7,  dans  MIAM1S,  Peuples  de  l’Ameiique  Septen- 

Hîft.  du  ja-’  la  Province  d’Owari,  fur  la  côie  Méridionale  trionale,  dans  la  nouvelle  France,  le  long  des 

r°B»  I- s-  de  Niphon,  fur  un  petit  Golfe,  qui  fait  par-  bords  de  la  partie  Méridionale  du  Lac  des  Ui- 

uc  d'un  plus  grand  aux  confins  dt  à i’ Occident  «ois.  C’efi  un  Peuple  puillmr,  allié  des  Fran- 

dc  la  Province  de  Micava , de  â fept  heués  de  *ois  & une  branche  de  Ja  Nation  des  llinois. 

8 p.  ica.  demie  de  Quano  8.  Elle  n'a  point  de  mnrail-  lis  ont  un  grand  Chef  qui  tranche  du  Souve* 
les:  il  y a feulement  un  méchant  fuffé  à J'en-  rain  , dt  ils  fe  divifent  en  pluficurs  moiodrcs 
trec  & â la  fortie.  Mia  efi  pourtant  grande  dt  Nations  ou  Cabanes  de  Familles;  lavoir  les 
bien  peuplée , quoiqu’  elle  ne  foi  t pas  auffi  gran- 
de que  Quano,  ne  contenant  qu’ environ  deux  Schidiia  Koningouës,  Magakekis, 

mille  Maifons.  Sur  la  droite  elle  a un  Palais  Ouaüiertanons,  Puuankikias, 

quarré  bâti  en  forme  de  Château  , où  l'Em-  Pepikokis,  KikaLaks. 

pereur  loge  lorfqu’il  va  â Muco,  ou  qu’il  en 

revient  , comme  font  auffi  quelques-uns  des  Les  Miamis  donnent  le  nom  â la  Rivière  fur 

plus  confidérables  Princes  de  l'Empire  dans  leurs  le  bord  de  laquelle  ils  habitent,  mais  on  l’ap- 
voyages  à la  Cour.  Les  rues  le  coupent  â an-  pelle  aulfi  la  Rivière  deSt.Jofcph.  Le  Sr.  delà 
gles  droits  avec  toute  la  régularité  que  la  dif-  Salle  fit  bâtir  un  fon  a 1 Embouchure  de  cct- 
Tm.  VII.  Xx  2 te 
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le  Rivière  en  Novembre  11579.  & le  nomma 
Je  Fort  ors  Miami*.  Il  y lailfa  quatre  hom- 
mes, fe  rembarqua  le  3,  de  Décembre  & re- 
monta la  Rivière  environ  vingt-cinq  lieués.  Il 
avoir  pafTé  le  Portage  à la  Rivière  Ilinoife  . 
Cclledcs  Mi  amis,  elt  par  les  41.  dégrés  i quin- 
te lieués  dans  les  terres. 

1 Ta  vit*  MIANA  , petite  Ville  de  Pcrfe  * , for  la 
"i|*îi  ^ foute  ordinaire  de  Tauns  à Ifpahan,  par  Zan- 
K.tir.  1.  g .n , Sulranic  & autres  lieux  . Elle  cft  ficuée 
dmi  un  terrein  marécageux  de  dans  nn  endroit 
où  l’on  paye  un  droit,  pour  la  garde  des  che- 
mins. C’cll  le  lieu  ob  mourut  le  célèbre  The- 
venot  en  revenant  d’Ifpahan.  Il  avoit  ramifié 
plufieurs  livres  Perdent  de  Arabes;  mais  le  Ca- 
di  de  Miana  retint  les  meilleurs.  Il  y a dans  cet- 
te Ville  un  des  plus  beaux  Cararanferas  de  la 
Perfc.  Adci-X  heures  de  Miana  on  palfe  uneRi- 
vie're  fur  un  beau  pont  de  pierre  qu’on  laide  rui- 
ner de  dont  les  arcades  font  creufes  par  dedans. 
11  el\  bâti  de  brique  de  de  pierre  de  taille  dtcft 
auiïi  long  que  Je  Pont  neuf  de  Paris.  Ce  Pont 
eft  prefquc  au  pied  d’une  haute  Montagne  ap- 
pellcc  Kaplenton . Cha-Abas  en  fît  paver  tout 
le  chemin , parce  que  la  terre  yeft  fi  grade  que 
dans  le  dégel,  ou  lorfqu’il  tomhoit  la  moindre 
pluye  , il  étoit  impodiblc  que  les  Caravanes  y 
pullenc  pader  . Il  y a en  Perfe  une  forte  de 
chameaux  qui  dans  une  terre  grade,  ob  il  vient 
à pleuvoir  n’  ont  point  de  force  pour  fe  tenir 
avec  la  grode  charge  qu'ils  ont  fur  le  dos;  ils 
s’écartclent  dt  s’ouvrent  Je  ventre.  Avant  que 
le  chemin  fût  pavé  il  faloit  étendre  des  tapis  dans 
les  pas  les  plus  glidans , oit  ces  chameaux  dévoient 
pader , de  il  faut  recourir  encore  à ce  remède 
en  quelques  endroits  ob  le  pavé  cd  rompu. 

* Atln  si-  M1AOMIN  *,  Fortereffe  de  laChine,  dans 
•rnfit.  ]a  Province  de  Qucichcu,  au  département  de 
Xccicn,  cinquième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  cd  de  9.  d.  53'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin , fous  les  27.  d.  58\  de  Latitude . 

MIARY  , Rivière  duBrcfil.  Voicz  Max*' 

CNAM. 

MI  AS,  Village  de  Syrie  , pour  lequel  il  y 
eut  difpurc  entre  les  Juifs  de  Jcs  habitans  de  Phi- 
ladelphie ; Voicz  Mta  dt  Zia. 

MIASÉNA,  Ville  de  l’Arménie:  L’ Itiné- 
raire d’ Antonio  la  place  fur  Ja  route  de  Satala 
b Samofate,  le  long  du  rivage,  entre  Melitè- 
nes  de  Lacoiena , b douze  milles  de  la  premiè- 
re de  à vingt- huit  milles  de  la  fécondé-  Quel- 
ques MS.  lifent  Mejxna  pour  Mmftmt . 

3 Mk*»roi,  1.  MIATBIR  * , petite  Ville  d‘  Afrique  , 
d*1»  la  Province  de  Hca  , au  Royaume  dcMa- 
mVhk  , il»,  roc . £.  le  cd  fituée  en  un  Lieu  avantageux  de 
efearpé,  où  il  y a plufieurs  habitations  creu- 
fées  dans  le  roe.  Nunno  Fernandez,  Gouver- 
neur de  Safi,  ayant  envoyé  Lope  Barriga  pour 
l’attaquer,  il  y fut  battu  par  quantité  de  natu- 
rels du  Pais,  de  d’Arabes  fournis  aux  Cherifs 
qui  s’y  éto;cnt  retirez.  Peu  de  teins  après,  le 
même  Fernandez  lui  ordonna  de  nouveau  de  s‘ 
en  emparer . Ainfi  fiarriga  partit  avec  quelques 
Alliez  qui  croient  dans  Safi  , de  cent  trente 
Gendarmes  Chrétiens  . On  lui  donna  encore 
cent  Tireurs  à pied  Portugais,  dt  huit  cens 
Chevaux  Arabes  de  Gatbie,  quatre  cens  fol- 
dats  de  quelques  naturels  du  Pais.  Toutes  ces 
troupes  étant  arrivées  prés  de  Miatbir,  il  c’y 
campe  â dcfTcin  de  l’attaquer  dés  le  foir;  mais 
dans  le  ictus  qu’  U conféroit  avec  les  fiens  fur 
les  moyens  de  s’en  rendre  maître,  les  fcntioel- 
les  entendirent  un  grand  bruit  de  gens  qui  fu- 
yaient du  haut  en  bas  de  la  Montagne , ce  qui 
l’ obligea  d’aller  reconnaître  ce  que  c’ étoit  avec 
les  Gens  d’ armes  Chrétiens . C’  étoient  des  fujc  ts 


du  Cherif  qui  venoient  compofer  avec  ceux  d’ 

Yahaja.  Ils  les  combattit,  dt  les  ayant  pour- 
fuivis  plus  détruis  lieués  jufqu’à  A .quel,  il  fut 
environné  & fait  prifonnier  par  ceux  qui  forti- 
rent  en  gros  de  cette  derniere  Ville  . Ce  fur 
ainfiqu’ avorta  l' entreprise  qui  avoit  été  formée 
contre  Miatbir. 

2.  MIATBIR*,  Montagne  du  Grand  Atlas,  * Maamoi, 
où  l’on  voit  encore  fur  Ja  Cime  les  ruines  de 
quelques  grands  bâtimcns,  qui  femblcnr  av01rl1v.4-c.it]. 
été  fai»*  par  les  Romains,  dt  tour  auprès  un 
puits  fort  profond.  Elle  e(l  de  la  Province  de 
Guzt  au  Royaume  de  Fez.  Les  gens  de  néant 
qui  vivent  ù Fez  , y vont  chercher  des  Trè- 
fors,  & dcfccndcnt  dans  ce  puits  avec  des  cor- 
des, tenant  des  lanternes  bien  bouchées.  Il  y 
a divers  étages  où  l’on  paffe  de  J’ un  à l’au- 
tre , dt  au  dernier  on  voit  une  grande  Place 
çrcufée  dans  le  roc  ù coups  de  pic,  dt  fermée 
tout  à l’ entour  d’ un  gros  mur  qui  a quatre  en- 
trées fort  baffes  . Chacune  va  fe  rendre  h des 
petites  places,  où  font  quelques  puits  d’eau  vi- 
ve . Comme  ce  Creux  contient  une  infinité 
de  tours  & de  détours , plufieurs  y font  morts 
de  froid,  outre  qu’il  accourt  autour  d’eux  une 
fi  grande  multitude  de  chauves-founs , que  la 
chandelle  s’ en  étçint  ; en  forte  qu  ils  ne  fau- 
roient  plus  retrouver  I’  endroir  par  lequel  ils 
font  entrez.  Un  de  ces  chercheurs  de  Trèfors 
s’y  étant  égaré  un  jour,  alla  tant  d’un  lieu  à 
un  autre  qu'  il  rencontra  un  animal  , qui  ap- 
paremment avoit  fes  petits  dans  cet  endroit  ; 
il  le  fuivit  pas  ù pas  jufqu’à  une  fente  de  ro- 
cher qui  donnoit  dans  un  bois  fort  épais  au  pied 
de  cetre  Montagne.  Cette  ouverture  ayant  été 
découverte  , une  de  perfonnes  y accoururent 
pour  y crcufer,  qu’à  force  de  faire  des  tufics 
tout  fe  remplit  d’eau;  ce  qui  a fait  donner  ï 
cette  Montagne  Je  nom  de  A htt-bir  , qui  fi- 
gnifie  çent  puits.  On  o'y  trouve  aucune  habi- 
tation . 

MIfiÆ,  Peuples  de  la  Libye  , dont  Silius 
Italicus  J fait  mention  ; mais  tout  le  monde  * J* 
convient  qu’il  y avoit  faute  en  cet  endroir,  & 
les  dernières  Editions  au  lieu  de  Mibx  iifenc 
Habx, 

MICA,  Bourg  d’Afie,  dans  la  Géorgie,  au 
pied  du  mont  A.burz  , félon  Mr.  Petit  de  la 
Croix  6. 

M ICA  LEO , ou  Mic a l c o Sta  etto  ; Détroit  hj”u.r«.«c,’ 
de  1’  Archipel  7 , entre  1’  lile  de  Samus  & I’?  ^ l’ist* 
Anatolie.  11  a iffué  au  Nord  dans  le  Golfe  d’ A,u*‘ 

Ephcfe , 6c  au  Midi  dans  le  Golfe  de  Samos, 

MICAL1DGE',  Piaine  de  la  N atoll  c •,  an 
voiûnagc  de  la  Ville  de  BroufTa  ou  Prufre  . Il  Ti^r-iL, 
y a auifi  un  Bourg  de  même  nom  dans  cette  tj-  «•!*• 
Prairie . 

MICA  WA,  félon  Mr.  Rclnnd  dans  fa  Car- 
te du  lapon,  ou  Mikawa,  félon  Mr. Kacmpfer 
dans  fon  Hutoirc  du  Japon;  petit  Pais,  furla 
côte  Méridionale  de  Niphon  : C’cft  une  des  quin- 
ze Provinces  dont  le  Trokaïdo  cft  compofé  . 

On  la  nomme  auffi  Nifiu.  J’en  parle  (ufHfam- 
ment  au  mot  Japon.  Volez  Japon. 

M1CELÆ,  Peuples  dont  fait  mention  Or- 
telius,  » qui  cite  Je  vers  fuivant  , comme  é-  eTbcftiir. 
tant  du  fiméme  livre  de  la  Pharfalc  de  Lucain, 
où  je  l ai  cherché  inutilement;  voici  Je  vers 
en  quefiion. 


Hic  & çdorato  fpmmtcr  trirte  Mue!* , 


MICENAS.  Volez  Apesantos. 
MICER1ANUS  , Siège  Epifcopal  , dont  il 
cft  parlé  dans  Ja  première  Decreule  13  du  Pa- 
pe Feli*< 


Mi- 
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MICHA,  oo  Punta  pi  Micma;  petit  Cap 
de  la  Dalmatie  ; il  avance  dans  le  Golfe  de 
Venife,  à l'oppoûte  de  la  Ville  de  Zira  dt  il 
fert  2 former  un  des  cArez  du  Port  de  cette 
dernière  Ville.  Le  Pere  Corooclii  ' écrit  Mica 
au  lieu  de  Mùha . 

MICHA  CüNDIBILIS,  Peuples  fauvages 
dam  I’ Amérique  Septentrionale,  au  Nord  des 
Lacs.  Ces  Peuples  font  alliez  des  François. 

MICHAELSTEIN  * , riche  Monailcrc  d’ 
Allemagne  dans  le  Duché  de  Bramwich  Lune- 
bourg,  au  Comté  de  Blanckenbourg  , dans  la 
forêt  nommée  Hamw-tld.  Un  folitairc  nommé 
Volcmar  qui  avoit  bâti  fa  Cellule  & fon  ora- 
toire prés  de  cet  endroit  a donné  lieu  h la  fon- 
dation de  cette  opulente  Mailon;  la  faintcc  ex- 
traordinaire de  cci  Hcrmitc  dt  des  prémiers  Com- 
pagnons qoi  le  (oignirent  à lui , engagea  f Im- 
pératrice Mathilde  femme  de  H-nri  lurnommé 
i’Oifelcur  à icur  Ijire  bâtir  une  belle  Eglifc  dé- 
diée à St.  Michel,  dt  à donner  quelques  biens 
au  couvent  qui  s'étoit  formé  dans  cette  folitu* 
de.  L’  Empereur  Othon  I.  fils  de  cette  Impé- 
ratrice en  atouta  de  nouveaux  comme  on  le  voit 
par  un  Diplôme  de  l'année  956.  Mars  dans  U 
fuite  oes  rems  ces  moines  ne  fe  trouvant  pas 
alfez  en  fuicté  dans  ce  premier  endroit  contre 
les  infuites  des  voleurs  qui  infclloient  ces  quar- 
tiers quittèrent  cette  prémierc  demeure,  Utlui- 
vant  le  confeil  & l' alfuUnce  que  leur  donnèrent 
Rodolphe  Evêque  d'Halberilat,  Beatrix  Abef- 
fc  de  Qocdlinbourg , Ôt  Burchard  Comte  de  Blan- 
ckenbourg  & de  Keinllein , fe  bitireot  un  nou- 
veau Monifiere  & une  nouvelle  Eglife  au  lieu 
qu'on  nommoir  alors  Evcrhoddcrode , entre  Blan- 
ckenbourg  dt  Heimbourg  & le  nommèrent  Mi- 
challlein . Ce  nouveau  Monailere  qui  tut  com- 
mencé en  llja.  renfermoit  un  grand  nombre 
de  bâtimens  de  étoit  environné  d une  très- forte 
muraille . Mais  les  guerres  ont  ruiné  ces  Edifi- 
ces. On  voit  encore  dans  ce  lieu  Je  tombeau 
de  Beatrix  IX.  Abeffe  de  Quediinbourg  fille  de 
Frédéric  fixrbcrouffc , liqu.lic  après  avoir  régi 
pendant  23.  ans  fon  Abbaye  de  «sêueuiinbourg , 
voulut  que  fon  Corps  fût  transporté  & enfere- 
li  dans  la  nouvelle  Eglifc  de  Michaclfteiu  qu’ 
elle  avoit  en  grande  partie  tonnée  aies  dépens. 
Cette  Eglifc  qui  étoit  magnifique  autant  qu’ 
on  le  peut  juger  par  un  frontilpice  qui  en  re- 
lie, a été  ruinée  en  1525.  pendant  la  guerre 
des  Payfans  , de  forte  que  les  moines  furent 
obligez  de  transformer  en  Eglife  ce  lien  qui  leur 
fervoit  de  Chapitre  de  qui  avoit  une  voûte  fort 
exhauiïéc:  les  Comtes  de  Blaockcnbourg  ftde 
Rheinficin  ont  en  different  temt  avantagé  ce 
Monaficre  de  divers  biens  confidc râbles.  Audi 
fut-il  en  état  d'achepter  le  Comté  de  Winnin- 
gen  avec  toutes  les  dépendances  iorfque  la  Mai- 
lon des  Comtes  de  ce  nom  s' éteignit . On  a 
un  Catalogue  des  Abbez  de  cette  Maifon  , que 
Brofemus  nous  a traoimis  dans  fon  livre  intitu- 
lé CoileHanea  ou  Recueil . Ce  Brofenius  en  fut 
lui  même  fait  Abbé  en  1644.  de  mourut  en 
1646.  Il  y a parmi  ces  Abbez  pluficurs  Com- 
tes de  Rcinilcin  , dt  quelques  Princes  de  le 
Maifon  de  Brunswick-  Lunebourg. 

MICHAEL1UM  . Voîez  Sostkemium  & 
Esti*  . 

1.  MICHAILLE  , Montagne  de  France  , 
dans  le  Bugcy  : elle  s’étend  ou  Septentrion  au. 
Midi  Occidental  le  long  du  Mandement  de  Nan- 
ti». Voîez  l’Article  Vivant. 

2.  MICHAILLE,  petit  Païs de  France , ap- 
pelié  communément  le  Maudesekutou  le 
TzaaiTotac  de  Micmaille  . Il  t'  étend  en 
longueur  du  Midi  au  Septentrion»  Il  l’Orient  du 
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Mandement  de  Nantua.  Au  Midi  il  efl  borné 
par  le  Mandement  de  Seiffcl . Ce  P-ït  efl  fort 
montagneux  dt  néanmoins  fort  abondant  . Le 
principal  lieu  du  Mandement  de  Michaille  efl 
Chailillon. 

MICHA  LOW  J,  petit  Païs  de  la  Pruffe  Po-  1 Du'rni 
lonoife,  au  Departement  de  Culm , fur  les  cou-  A,1“‘ 
fins  de  la  Pologne, 

MICAS.  Voïet  Maacha. 

MICHE  «,  Ville  de  ta  Chine,  danslaPro-  a AtUiSî. 
vince  de  Xei.fi,  ao  Departement  de  lengan,  “‘“k* 
huitième  Métropole  delà  Province.  Elle  cil  de 
7.  d.  41'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les 
38.  d.  40'.  de  Latitude. 

MICHEL  AU  J,  petite  Ville  de  Silefie,  dans  _J  ***«•“» 
la  Principauté  de  Bcîeg  E le  ne  jouît  du  nom  s" 

& des  Pfivilcgcs  de  Ville  que  depuis  laconcef- 
fiun  que  lui  en  fit  en  idij.  le  Duc  Jean  Chré- 
tien de  Ligniez  de  de  Bricg. 

M1CHELSTATT,  ou  Michlemstatt;  4 4 Znui, 
petite  Ville  d'Allemagne,  au  Cercle  de  Fracs-  T*p.  Fi«- 
come  lur  la  Rivière  de  Mulbing,  dans  IcCom-  coni* 
té  d Erpach,  entre  Ij  Ville  d’ Erpach  de  celle 
de  Funienau.  On  voit  dan*  Icsorigmes  de  Fre- 
hcrus  qu* anciennement  le  Pjïs  aux  environs  de 
cette  Ville  s appclloit  Plumgau;  que  la  Riviè- 
re fe  nommoit  Mimtling  de  la  Ville  Vlichiluo- 
iiact.  Il  y a dans  ce  lieu  une  belle  Eglifc,  dans 
laquelle  les  Comtes  d* Erpach,  qui  luivcnt  la 
conf.fiion  d' Auibourg  ont  leur  fepulture. 

MICHIGAN,  Rivière  de  I*  Amérique  Se- 
ptentrionale, dans  la  oouvelie  France,  vers  Mi- 
chilimakinak. 

MICH1LIMAKINAK,  Iflc  de  l’ Amérique 
Septentrionale  , dans  le  Lac  des  Huions  , î 
deux  lieues  de  Terre  ferme , 1 l’ entrée  dt  au 
Nord  du  détroit  par  lequel  ce  Lac  fe  déchargé 
dans  celui  des  Ilinois , fous  les  quarante-  cinq  a 
quarante  dégrez  de  Latitude,  i trois  cent  lie- 
ucs  de  Montreal,  de  à quarante  lieues  de  ren- 
trée delà  Baye  des  Puants.  Il  y aunfort  Frin- 
çoisdt  une  Compagnie  de  la  Marine.  L'on  don- 
ne également  ce  nom  au  détroit  de  aux  terres 
voifines.  Les  coût  le  s des  Iroquois  dt  leur  cru- 
auté horrible,  ont  obligé  plufuurs  peuples  fau- 
vages  qui  habitoient  le  «ong  du  Fleuve  S.  Lau- 
rent, des  Lacs  Nepicing,  Hurons,  & des  ter- 
res voifines  de  fe  rcfogicr  dans  ce  Canton  pour 
fe  mettre  à couvert  de  leurs  fureur* . Les  Peu- 
ples qui  s’y  font  réfugiez  font  les  Hurons,  les 
Outaouacs,  les  Cmagos,  les  Kiskikom  de  les 
Nanfouakctons.  Cela  a donné occafiun  aux  Je- 
fuites  d'y  établir  une  Million  corfi  Jetable  fous 
l’invocation  de  St.  Ignace  leur  Patriarche.  L* 
étymologie  du  nom  de  cette  Itlc,  vient  d’une 
tradition  f.ibolcufe  de  la  Religion  des  fauvages, 
qui  difent  que  leur  Dieu  Michapout  y a fejour- 
né  longtcms,  qu'il  y a montré  la  pêche  aux 
hommes , dt  qu*  il  y a laiffé  nombre  d’ Efprits 
qui  y rendent  la  Pêche  abondante . Ilsappelleac 
ccscfprits  Imakioagos,  auquel  nom  ils  ont  ajou- 
té celui  de  Mictu,  oui  lignifie , grand,  gros, 
dt  fort,  parcequeles  habitant  de  cette  Iflc  font 
grands  dt  forts,  comme  qui  diroit  Micha  Ima- 
kir.ak;  il  y a de  violcns  courait*  dans  ce  Dé- 
troit, de  suffi  des  vents  très  fo'ts.  Ce  détroit 
a cinq  lieues  de  long.  Les  peuples  y vivent  fort 
à leur  aife,  tant  par  leur  Pêche  dt  leur  Chaf- 
fe  qu’ils  vont  faire  h trente  dt  quarante  licués 
de  12,  que  parccquc  tous  les  Sauvages  éloignez 
y vienntnt  troquer  leur  Pelleteries  ; mais  la 
plupart  à l'exception  des  Hurons  dt  à préfeot 
des  Sauteurs  , n’  ont  point  d'  économie  de 
mangent  tout.  Le  Pere  Hcnnepin  nomme  Mi- 
chilimakinac  la  partie  de  Terre  qui  forme  1' 
entrée  du  détroit . Ce  Detroit  a une  iitué  de 
large 
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large  fur  trois  de  long , il  court  k J'  Ouefi  k 
quinze  lieues-.  A I'  Eli  de  Michilimakinak  efl 
une  autre  pointe  qui  forme  l’entrée  du  Détroit, 

Îar  lequel  le  Lac  fupcncur  fe  déchargé  dans  le 
ac  I luron;  cette  pointe  ell  au  Notd-Ell  non 
pas  à l' Elî . Ce  dentier  détroit  a cinq  lieués  d‘ 
ouverture  fil  quinze  de  longueur.  Les  Hurons 
font  établis  à la  pointe  de  Michilimakinak,  & 
les  Outaouacs  à cinq  ou  fix  atpens  au-dclk  . 
Le  Heur  de  la  Salle  y arriva  le  vingt  huit  Août 
ié>79.  & lit  mouiller  Ion  Brigantin  U Griphon 
dans  une  Ancc  à l'abri  du  Sud-Ouefl,  julqucs 
au  Nord  , avec  une  bature  qui  la  couvre  un 
peu  du  Nord  . Elle  cil  expofée  au  Sud  qui 
y cfl  trcî-violcnt  ; il  y a un  bon  fond  de  terre 
glaife. 

L*  fort-  MICHINIPICPOETS  , ( tu)  c‘  cfi-k-dire 
hommes  de  Pierre  du  Grand  Lac:  ce  font  des 
Sep:,  p'.iyt»  Peuples  fauvages  de  1’ Amérique  Septcntiiona- 
le  , qui  vont  faire  la  Traite  au  Fort  Neifon  , 
fit  qui  en  demeurent  néanmoins  à trois  cens  lie- 
ues. Crue  Nanon  habite  Nord  & Sud. 

i.  MICHIPiCOTON,  Ance  du  Lac  fupé- 
ricur  dans  la  nouvelle  France.  Cette  ancc  cil 
formée  à T extrémité  Septentrionale  du  Lac  , 
dans  f endroit  oii  le  déchargé  la  Rivière  qui 
porte  le  même  nom . 

a.  M ICHIP1CO  TON , ou  Micmipi kotok  , 
Rivière  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la 
nouvelle  France.  Cette  Kiviére  tombe  dans  le 
Lac  fuperieur:  dans  Ion  cours  on  rencontre  plu- 
Heurs  caiara<3cs  . On  peut  communiquer  par 
cette  Rivière  de  la  Baye  d'Huulun  au  Lac,  ca 
faifant  un  portage  de  lept  heucs,  de  la  Riviè- 
re des  Machakaudibi  à celle-ci. 

MICHOE.  Volet  Tsoolodvtics. 

i Riiuir,  MIC1ACUM,  ou  Mitiacum1,  rom  Latin 
joa.  d’ «rie  Abbaye  de  France,  au  Dioccfe  d'Orie- 
’’  ans,  â deux  lieues  de  cette  Ville  vers  le  cou- 
chant furie  Loiret.  Cette  Abbaye,  qui  le  nom- 
me aujourd'hui  Muy,  ou  St.  Mcfmin,  fat  bâ- 
tie vers  la  fin  du  régné  de  Clovis  par  St.  Euf- 

Jiice&St.  Maximii)  ion  neveu  de  qui  elle  a pris 
e nom.  Elle  appartient  maintenant  aux  Fcuil- 
Jans.  Elle  avou  été  renfermée  parTheodulphe 
Evêque  d'Orléans  du  teins  de  Louis  le  Débon- 
naire fit  mile  lous  la  Règle  de  St. Benoît.  St. 
Eufpice  en  fut  le  premier  Abbé  l'an  158.  St. 
Arlaximin,  ou  St. Mcfmin,  le  fécond;  St.  Avy, 
Je  troilii'mc  l’an  510.  Plufieurs  néanmoins  re- 
gardent St.  Maxiroin  comme  le  premier  fit  St. 
Avy  comme  le  fécond.  Le  Corps  de  S:.  Mcf- 
min y lut  trni.fporté  d'Orléans  par  I’  Evêque 
Jonas  après  fan  dj6.  Cette  Abbaye  eut  bcau- 
coupde  Saints  Religieux  dans  les  commencement: 
entre  autres  on  remarque  un  fécond  St.  Avy  ou 
Avit,  Abbé  au  Danois;  St.  Lié,  L*tui\  St.  Ca- 
les, CtrUeffnti  St.  Thcodeimr  qui  fut  le  qua- 
trième Abbé  de  Micy,  ou  Je  troifiéme  après 
St.  Avy;  St.  Douchart  ou  Dulcart;  St.  Viatrc, 
ou  Viator ; St.  Leonard,  ou  Lienart;  St.  Con- 
Panticn;  St.  Framhourg;  St.  Eufkc. 

* Mas  Mot,  M1C1LE,  ou  M r si  le  *, félon  quelques-uns. 

ulmîtTnï  ^‘5  «wieDoe  d' Afrique , dans  U Province  de 
me. m , ne,  Biigie  , Royaume  de  Trcmcccn  . Elle  cil  fur 
j.  c.ji,  J»  Frontière  de  la  Numidic,  & fermée  de  bon- 
nes murailles,  qui  font  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. Autrefois  elle  étoit  riche  de  fplcndidc, 
niais  elle  lut  ruinée  par  les  Arabes  loifqu’  ils 
entrèrent  dans  f Afrique  . Depuis  ce  tems-Ik, 
elle  s’ cil  repeuplée  de  gens  pauvres  fit  fans  cef- 
fc  tourmentez  des  Arabes  de  la  Campagne , 
qui  leur  enlèvent  leurs  bleds  fit  leurs  trou- 
peaux, ce  qui  Jes  fait  vivre  mifcrablemcut.  Les 
Turcs  en  lotit  ipréfent  les  maîtres.  Salharacs 
y fil  cooftruirç  une  FurtçtçlTc  ou  il  y a quel- 
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que  Cavalerie  en  gamifon , pour  tefair  lé  Païs 
en  fûreté.  Certe  Ville  que  borde  la  Montagne 
de  la  Abez,  ell  à dix  lieués  de  Migoma.  Ha- 
fccn  Bacha  la  donna  au  Seigneur  de  la  Abez 
avec  trois  pièces  d'artillerie  , que  Salharraés 
y avoit  labiées,  quand  il  vint  de  la  journée  de 
Ticonr  . Hafcen  fit  mener  enfuite  ce  Canon 
h la  Fortcrelle  de  Calaa  , ou  il  eft  encore  . 

Ces  places  font  k quinze  lieués  l'une  de  l'au- 
tre. 

MJCITE.  Voïez  Motica. 

M1CMAS,  ou  Poate-Caoix;  Peuples  de  I’ 

Amérique  Septentrionale  dans  la  Gaipefie.  Ils 
habitent  fur  les  bords  de  la  Rivière  Miratni- 
chi,  depuis  nommée  Rivière  de  Sainte-Croix. 

Le  Perc  le  Clerc , Recoller  prétend  fur  le  rapport 
de  quelques  anciens  de  ces  Peuples,  qu’ils  ont 
depuis  long  tems  la  Croix  en  grande  vénération , 
que  meme  ils  la  portoicnt  autrefois  dans  leurs 
voyage* , fitc.  Le  Pere  Lafitcau  le  contredit . 

foiCO  3 , Fortereffc  de  la  Chine  , dans  la  s Ail»  SU 
Provir.ce  de  Xci.fi.  Elle  efl  de  7.  d.  6\  plus  neDÉS‘ 
Occidentale  que  Pékin,  fous  les  39.  d.  40'.  de 
Latitude . 

M1C0NÎ.  Voïez  Mtcome  . 

M1CRYETANUS  . Voyez  Miciepe- 

T4NUS. 

MICT1S,  ou  Micteris.  Voyez  Cassita- 

TEAIDES. 

MIDACUM,  Ville  de  l’ Arménie , à ce  que 
croit  Ortefi i.s  4,  qui  cite  Curopaiate.  4 Thefno». 

MiDÆ  FCNS.  Voïez  Marsvas. 

MiDAll.'M,  en  Grec  MJ W#*  fit  MdcW; 

Ville  de  la  grar.ue  Phrvgic,  félon  Ptolomée  * 1 ' *'***’ 
qai  la  place  entre  Doijljetm  fit  Trtromin.  Dion 
Caffias  Encline  le  Géographe  & Pline  7 en  J,1/49'  p’ 
funr  mention.  7 l.’j.  e.  ai» 

MJ  DANON,  Siège  Eoifcopal  de  Syrie:  la 
Notice  du  Patriarch.it  de  jcrufalcm  le  met  fous 
)' Archevêché  de  BoJlra. 

MI  DA  V A . Voïez  M r da  a a . 

1.  MIDDELBOURG,  Ville  dés  Païs-Bas, 

Capitale  de  l'Idc  Waich*en  fit  même  de  toute 
la  Province  de  Zelande  8.  Son  nom  lui  a été  * Aîiîb-. 
donné  i caufc  de  fa  fit  nation  dans  les  terres  ; in°'r 
car  elle  cfl  placée  prefque  au  milieu  de  l'Ifle.  p.  1 17. 
Quelques-uns  au  lieu  de Mtdddbnrpun  onr  vou- 
lu f appcllcr  Mettllobwrsum , de  Metcllus  hom- 
me COnfulaire  parmi  les  Romains  9 , cette  ori- 
gine  paroit  pourtant  tirée  de  bien  loin  fit  de  r* 

plus  elle  ail  cniicrement  dépourvué  de  preuves: 

D'autres  veulent  que  Middelbourg  ait  été  fon- 
dée par  un  certain  ALrrrr#,  du  nom  duquel  les 
Zelandois  furent  appeliez  ALun  ia , Mais  fi  f 
opinion  précédente  cil  incertaine , celle-ci  efl 
ablbiumcnt  faulfe,  les  Mattiad  ri’  ayant  rien  de 
commun  avec  Jes  Zelandois  . Voïez  au  mot 
Maniaques.  Cette  Ville  cil  suffi  fîtucrc  au  mi- 
lieu de  celles  de  Wcre  fit  de  Flelimgue,  la  pré-  - 
nuere  du  côté  du  Nord  Oriental  fit  la  Iccor.dc 
au  Midi  Occidental . 

La  Ville  de Middelbourg  a deux  Ports,  l'un 
cfl  un  ouvrage  ancien  ; mais  il  cfl  étroit  , de 
forte  qu’il  n’ cfl  guère  fréquenté  aujourd'hui: 
l'autre,  creufé nouvellement,  cil  large  fit  pro- 
fond fie  reçoit  des  VaifTcaux  de  quatre  cens  ton- 
neaux, qui  abordent  chargez  au  milieu  de  la 
ViUe,  où  le  Canal  qui  communique  à la  Mer 
fedivifedèsfon  entrée,  fit  forme  fe-. deux  ports. 

La  Ville  cil  propre  fie  bien  bâtie.  Scs  Fortifi- 
cations font  bonnes  fit  elles  font  été  de  tout 
teins:  il  n’en  faut  pas  d'autre  preuve  que  les 
divers  Sièges  quelles  ont  foutenus.  Il  y a aufli 
de  belles  Places  fie  de  beaux  Edifices  publics, 
entre  iefquc  s tient  le  premier  rang  la  magnifi- 
que fit  ccièbrc  Abbaye  de  St.  Nicolas  de  l'Or- 
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dre  de  Prémontré,  fondée  en  premier  lieu  par 
Godebaid  vingt-quatrième  Evêque  a’Utrccht, 
& enfuile  dotée  & augmentée  corJiderablemcnt 
par  Guillaume,  Roi  des  Romains,  Comte  de 
Hollande  & de  Zclandc,  qui,  à ce  qu'on  dit, 
y fut  entré  avec  la  Reine  Ifabellc  la  femme . 


11  y avoit  dans  cette  Abbaye  une  riche  Biblio- 
thèque, & elle  jouïiïoit  de  revenus  immenfes 
& de  ués-erands  Privilèges:  L'Abbé  avoit  la 
prémiere  place  dans  les  Etats  de  la  Province. 
Aujourd'hui  ce  grand  Edifice,  oui  relTcmble  à 
une  petite  Ville,  «A  le  licuoù  s aficmblent  les 
Etats  de  la  Province:  on  yaaufii  mis  la  Cham- 
bre des  Comptes  , celle  de  l’Amirauté,  de  T 
Hôtel  de  la  Monnoic.  La  Maifon  de  la  Ville 
cA  aulli  un  Euificc  confidérable , ornée  de  fia- 
tués  & d' Emblèmes.  Sa  tour d' Horloge  cApa- 
rei  lement  remarquable.  Elle  efidans  une  gran- 
de Place  où  aboutillcnt  plufieurs  rues  longues , 
droites  & larges  ; & Ton  prétend  que  1’Horioge 
a coûté  cent  cinquante  mille  florins . 

•l-Bf  Cette  Ville  comme  le  refie  de  l'Iflc  * avoit 
J*  SaVnacfi  (ou)°urt  été  du  Diocéfe  d'Utrecht  , mais  en 
p*ri.a.p.a4!  1559.  le  Pape  Paul  IV.  â la  prière  de  Philip- 
pe IL  y érigea  un  Siège  Epilcupal,  dans  !'  E- 
glife  de  Si.  Pierre  & le  fournit  à Ja  nouvelle 
Métropole  d'Urrecht.  Le  prétmer  Evêque  de 
cette  Egtife  fat  Nicolas  de  Cjfiro , ou  du  Châ- 
teau, qui  étoit  de  Louvain,  ht  qui  fit  publier 
dans  cette  Ville  le  Cooci  e de  Trente  : mais 
après  fa  mort  l’ Armée  des  Etats  ayant  étroi- 
tement bloqué  la  Ville,  le  Capitaine  Mondra- 
goo,  qui  en  cioit  Gouverneur,  apiès  qu'on  y 
eut  maogé  jufqu’aux  chiens,  aux  chats  & aux 
rats,  fut  contraint  de  rendre  la  place  au  mois 
de  Février  1574.  «prêt  quoi  les  reformez  ayant 
aboli  le  culte  de  la  Religion  Caiholiquc,  jean 
de  Strien , qui  avoit  fuccédé  a Nicolas  ne  peut 
prendre  polie  fiion  de  cet  Evêché  quiefi  demeu- 
ré fupprimé. 

Le  Gouvernement  Politique  & civil  de  Mid- 
1 liàw.  dclbourg  * efi  entre  les  mains  de  deux  Bourg- 
The^r  ur-  mefires,  <f  onze  E.chc vins  & de  douze  Confetl- 
Jers.  Les  Bourgmeftrcs  ne  préfident  pas  feule- 
ment dans  le  Coofcil  ou  Sénat  qui  régie  les  af- 
faires Politiques  , concernantes  la  Ville  & Ja 
Province,  mais  encore  au  Tribunal  ou  à 1*  Af- 
fembléc  des  Efchcvins , qui  décident  les  caufes 
civiles  & criminelles  Am  â la  pourfuitc  du  Bail- 
li de  la  Ville  dans  les  caufes  des  Bourgeois  ; 
foie  à Ja  pourfuite  du  Bailli  de  l'Occident  de 
F Efcaut  dans  les  affaires  qui  regardent  les  ha- 
bitant de  Mlle , qui  font  tous  fournis  à ce  Tri- 
bunal. Dans  cette  Airerobléc  des  Efchevins  il 
y a deux  Secrétaires  , qui  exercent  alternative- 
ment l’office  de  Syndic.  Ils  doivent  être  tous 
deux  graduez,  & non  feulement  leur  fon&ion 
cA  de  faire  rédiger  les  A&es,  ils  doivent  auflï 
donner  leur  avis  dans  les  affaires  épineufes . Il 
y a encore  plufieurs  Collèges,  favoir  celui  qui 
cA  prépofé  pour  veiller  fur  les  Pupilles,  & qui 
confiAe  en  quatre  perfonoes  notables  & un  Se- 
crétaire. Le  Tribunal  de  la  Campagne  eA  com- 
pofé  de  trois  Efchevins  & d’ un  Greffier  ; ce 
Tribunal  coonoit  en  prémiere  ioAaoce  des  dif- 
férais qui  concernent  les  fonds  de  la  Campa- 
gne, & l'appel  cA  porté  devant  les  Bourgmcfircs 
& Efchcvins.  Le  Collège  Appelle  les  Etats  de 
Walcheren,  eA  chargé  de  veiller  à l' entretien 
des  digues,  de  laconïcrvation  defquelles dépend 
le  faiut  de  l' Iflc  : il  a auffi  l' infpcAioo  des  che- 
mins publics  & celle  des  Rivières.  Les  Membres 
de  ce  dernier  Collège  font  choifis  l' un  dans  le 
Corps  de  la  Nublefie,  un  autre  dans  la  Ville 
de  Middclbourg,  un  troifiéme  dans  la  Ville  de 
Fleflingue,  un  quatrième  dans  celle  de  Vcrcj 
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& on  en  joint  deux  autres  pris  entre  les  person- 
nes qui  poffcdenrdcs  biens  fonds  dans  T Illc. 

2.  M1DOLLBOUKG,  ciiFlanore  > ;bourg 
des  Païs-Bas  , dans  la  Flandre  Flammaode  â 
une  lieué  d*  Ardembourg . On  le  nomme  ainfi 
pour  le  dillingucr  de  la  Ville  de  Midddbourg 
Capitale  de  la  Zélande.  Ce  lieu  émit  autrefois 
une  Ville  de  Flandre  , qui  fut  érigée  en  Comté 
l'an  1617.  par  l’Archiduc  Ajocrt,  en  faveur  d’ 
Ifabellc  de  Mcrode,  qui  le  porta  en  mariage 
ï Philippe  Lamorald  de  Gand  Vilain,  Comte 
d'ifengbien  , de  qui  defeend  le  Prince  d'Infen- 
ghien,  qui  en  eA  aujourd'hui  en  polfcAion. 

Ce  lieu  n*  étoit  anciennement  qu'  un  Ha- 
meau , dépendant  du  Village  de  Hcglc  & fut  don- 
né par  Guy  Comte  de  Flandre  à l'Abbaye  de 
Prcmontré  de  Middclbourg  en  Zclandc , dont 
il  a prs  & confervé  le  nom  qu'  il  porte  encore 
aujourd’  hui . L'  Abbé  aïant  obtenu  la  permiflion 
d’ aliéner  ce  terrain , il  fut  vendu  en  1446.  à 
Pierre  Blandelie,  Treforier  de  1'  Ordre  de  la 
Toifon  d'Or,  qui  en  fit  un  Bourg,  ou  une  pe- 
tite Ville  , qu’il  entoura  de  murailles  & de  lof- 
fez.  De  la  famille  de  Btandclic  cette  Seigneurie 
a paflé  en  divcrLs  autres  Maifons,  jufqu’â  ce 
qu  clic  efi  enfin  tombée  dans  celle  d’ Ifenghien. 

En  1488.  les  habitant  de  Bruges  qui  s’étoient 
révoltez  contre  1’  Empereur  Maximilien  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Middcibourg  & en  détruifi- 
rent  les  murailles.  Cette  Ville  fouffrit  encore 
beaucoup  durant  les  troubles  des  Puis-Bis  & fut 
occupée,  tantôt  par  les  Efpagnols,  tantôt  par 
les  troupes  de  la  République;  mais  les  deux  par- 
ties convinrent  enfin  en  1621.  api  es  l’expiration 
de  la  Trêve,  qu'elle  refieroit  neutre.  Depuis 
ce  tems-lâ  Middclbourg  a toujours  été  une  Pla- 
ce ouverte  & fujette  aux  conttibutions  de  part 
& d’autre  , jufqu'à  ce  que  par  le  Traité  de 
Munfier,  une  partie  du  territoire  fut  cédée  â Ja 
République;  mais  la  plus  grande  partie  avec  la 
Ville  refia  au  Roi  d’Efpagne.  La  gucire  étant 
fur  venue  en  170a.  entre  la  Fraoce  & les  Etats 
Généraux , les  troupes  de  ces  derniers  s'emparè- 
rent de  ce  lieu  & le  fortifièrent  ; mais  les  Fran- 
çois s’en  rendirent  maîtres  peu  detems  aprèsÔt 
furent  cnfuitc  obligez  de  l'abandonner. 

Le  Prince  d' Henghicnpofiédc  aujourd’  hui  çe 
Comté,  comme  un  fief  mouvant  partie  du  Franc 
de  Bruges  & partie  de  celai  de  l’Eclufc.  Il  y 
a un  Tribunal  compofé  d’un  Bailli,  d'nn  Bourg- 
mefire  & de  huit  Echevins,  avec  un  Secrétai- 
re, tous  établis  par  le  Comte  & tous  Catho- 
liques Romains  excepté  deux  Efchevins  Réfor- 
mez pour  le  Territoire  & leurs  Hautes  put  fian- 
ces . Ce  Tribunal  exerce  haute  , moyenne  & baf- 
fe Juflice,  & il  n’y  a point  d'appel  de  fes  Sen- 
tences dans  les  caufes  criminelles;  mais  dans  les 
civiles,  on  en  appelle  au  Franc  de  Bruges,  ou 
â celui  de  I’  Eclufcrcfpe&ivcmcnt.  Quoique  ces 
Magifirats  puiflent  faire  punir  eus  mêmes  leurs 
criminels,  ils  ont  néanmoins  la  liberté  de  les  en- 
voyer ou  au  Franc  de  Bruges , ou  ï celui  de  l'Eclu- 
fc , fuivant  le  Territoire  d'où  dépendent  les  crimi- 
nels; 6c  ces  deux  Collèges  font  obligez  d en  faire 
faire  Jufiice,  â leurs  propres  frais  & dépens. 

L' Eg>ife  de  Middclbourg  étoit  autrefois  Col- 
légiale dont  le  Chapitre  fut  fondé  en  1470.  par 
un  des  Seigneurs  de  la  Famille  de  Blamielie . 
Elie  eA  auiourd'  hui  dcficrvic  par  un  Cuié,  qui 
dépend  de  l'Evêque  de  Bruges.  Les  Reformez 
y (ont  en  fort  petit  nombre  , de  même  que  dans 
tout  le  Comté  : ils  vont  à l'Egltfc  d' Ecde  qui  n’ 
eA  pas  éloignée . Il  y avoit  ci-dé  vant  un  MonaArf- 
re  de  Religieulcsde  Ste  Claire  ôc  un  autre  d'Hof- 
pitaliércs  ; mais  ces  deux  Couvens  &c  le  Chapi- 
tre ont  été  abolis  à l' occaûoo  des  guerres . 


fct»t  prirent 
«**P«  Un.*. 
!•  P-  14*. 
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Le  Comte'  De  Midoeibourc  , comprend 
Jes  Territoires  de  Lcen<.kcns  & deSoetcndaal  , 
avec  une  partie  des  Paroiiïesde  Heyle,  de  St. 
Baaflfe , de  Notre-Dame , & de  Ste . Croix . 

,,  3.  MIDDtLBOURG  »,  Ifledcs  Iodes,  en- 

Cry-  tre  l»  Côte  Orientale  du  Royaume  de  Maduré 
lu*  & la  Côte  Occidentale  de  Pille  de  Ceylan,  ou 
plus  prccifement  , entre  I’  I lie  de  Leydcn  du 
côcédn  Nord  Oriental  & l’Mcdc  DcJftducôté 
du  Midi  Occidental. 

sDaL’bu  4.  MIDDELBOURG  »,  Me  de  la  Mer  du 
Sud,  b 204.  d.  ou  environ  de  Longitode  , fous 
les  21.  d.  30'.  de  Latitude  Méridionale  . Elle  fe 
trouve  fur  la  route  que  fit  Abel  Tasman  en 
iÔ4i. 

MIDDELENGLI  , Bedc  donne  ce  nom  aux 
Peuples  de  P Angleterre  qui  habitent  dans  les 
1 Oktkui  terres  * , 

rb:fuir.  i,  MIDDELFART,  ou Middelfahrsund; 
« Htrimuld.  4,  On  a donné  ce  nom  à l’endroit  le  plus  étroit 
n.-ftr.  Dam  du  bras  de  Merqui  fcpareP  Me  de  Fionie  du  Jut- 
nim p»  7®*.  jantj  . glce  nomvjcot  jc  cc]ui  de  la  petite  Vil- 
le de  Middelfart , où  on  s’embarque  pour  tra- 
verferdc  la  côte  Occidentale  de  la  Fionie  dans 
le  Jutland. 

2.  MIDDELFART,  M1DDELFAR  , ou 
j IM,  p.  MiDDEt.r  urt  s , petite  Ville  du  Royaume  de 
7"3‘  Dannemarc,  fur  la  côte  Occidentale  dcPMcde 

Fionie,  &d’où  l’on  paffe  de  cette  Me  b Kol- 
ding,  Ville  du  Jutland  Septentrional  . Elle  eft 
fituée  fur  le  détroit  auquel  elle  donne  fon  nom. 
Î5i^l«  M1DDLEHAM , ou  Midlam  4,  Bourg  d’ 
‘ Angleterre  dans  JeYorkshire,  fur  la  Rivière  d’ 

Youre.  Ils’ytienrun  marché. 
ftît'VÏ'  MIDDLESEX  7 , Province  Mediterranée  d’ 
C " Br.  u 1.  Angleterre,  dans  le  Diocèfcde  Londres:  elle  a 
r*Ui  8 t.  railles  de  tour,  & contient  environ  247000. 

Arpcns,  & plus  de  100000.  Mailuns  en  y com- 
prenant les  Villes  de  Londres  & de  Wcflmun- 
fler  . Ce  n’  ell  qu’  une  petite  Province  , mais 
agréable  & fertile  , ôt  la  Capitale  Province  de 
l'Etat.  LaTharaife  qui  l’arrofcôc  qui  la  fépa- 
rede  la  Province  de  Surrey  , cfl  fa  principale 
Rivière.  Le  fumier  de  Londres , contribué  beau- 
coup b fa  fertilité  , & b y faire  meurir  les 
fruits  plutôt  qu’  ailleurs  . Ses  Villes  & Bourgs 
où  f on  tient  marcher , font 

Londres  la  Capitale . 
Weftrainfter,  Uxbridge, 

Brcntford , Enficld  , 

Stanes , Edgcworth . 

■**£ P8*  MIDDLEWICH  , * Bourg  d’ Angleterre  , 
Cr.Bx.i.i.p,  dans  le  Cheshire,  il' Orient  de  la  Ville  de  Che- 
***•  fier.  Ils' y tient  un  marche  9. 

AlaJ-  ► 1.  MIDEA , en  Grec  M/Ji»  ; Ville  Je  Boe- 

10  1.1. M9.  otie,  félon  Strabon  10  qui  dit  qu’  elle  fut  fub- 
snergee  par  les  eaux  du  Lac  Copaïs.  Etienne  le 
Géographe  ditqu’  on  I’  appelloit  anciennement 
jPerJtpelir . 

2.  MIDEA  ,enGrecMif«'«  ; Ville  de  l’Argie: 
n i t-rri»  Strabon  '«dit qu'elle  étoitdeferte  de  (dotons. 

MIDEÆ  TUMUL1,  lieu  du  Peloponelc  , 
félon  Xcnophon1*,  qui  ajoute  qu’ Archidamus 
2|,j.7P’  y campa,  llsétoient  auprès  de  la  Ville  Miàem  ; 
voyez  ce  mot  N°.  1. 

M1DELLI , petite  Ville  de  l’Afie  dans  la  Na- 
talie: elleétoit  autre  fois  Epi  fcopale,&  cil  nom- 
mée Medainm  , dans  la  Notice  d’ Hierocles  , 
Ôc  MedammAintli  Notice  de  Leon  le  fage  . L’ 
un&  l'autre  U rangent  fous  la  Phrygic  lalutai- 
re.  Thtvct  prétend  qu’elle  caille  encore  dans 
• 1 o-rtui  la  Province  de  Germian  ‘J  furie  Zangari,  cn- 
T h*f. ■*»  tre  Pcflin  & Chioutaye . 

MlÜILA  , ou  Miola;  Ville  d'Afrique  dans 


MID.  MIE. 

laNumidie:  Jaderd  Midils  Confeffenr  & Mar- 
tyr *4,  affilia  au  Concile  de  Carthage  tenu  fous 
St.  Cyprien  : Dans  la  Conférence  de  Carthage  **®»  ï»  , 
•î  , Julianus  efl  qualifié  Epifcoput  Midienfir  ; ^ 

& la  Notice  des  Evechez  d’  Afrique  , nomme  ij  Ko.  i*}. 
Florentianus  Epijcopus  Midilenfn  14 , i<  No.  41. 

MIDOE.  Voyez  Trogloditice. 

M1DON,  ’7  , Rivière  de  France  , dans  la  ,r  DiL'lut 
Gniennc:  elle  a fa  fource  dans  le  Bas-  Armagnac,  *«!■*• 
auprès  d’Agnan,  court  en  ferpentantdu  Sud-Efi 
au  Nord  Ouell,  mouille  Nogaro,  Monguilem, 

Mont  agi  fl  & Mont  de  Marfan  , au  deiïous 
duquel  elle  reçoit  d.  I’  Ellampon  , grolfi  de  di- 
vers luiffeaux , 1’  Eflrigon  , le  Gelons  , & lou 
Bcs  ; après  quoi  elle  le  rend  b Tartas  , ôc  b 
quelque  difiancedc  cette  Ville  elle  va  fc  jetter 
dans  T Adour. 

t.  MIE,  Ville  de  la  Chine  *•,  dans  la  Pro-  At\nSi. 
vir.ee  deHonan,  au  Département  de  Caîfung,  «cab. 
prémiere  Métropole  de  la  Province.  Elle  cil  de 
4.  d.  4'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les  35. 
d.  aj'.de  Latitude. 

2.  MIE,  *?,  Lac  de  la  Chine,  dans  la  Pro-  ib!J. 
v ince  de  Kiangfi  , au  voifinage  de  la  Ville  de 
Kiegan  . On  lui  a donné  le  nom  de  Mie,  qui  li- 
gnine Lac  de  miel,  b caufe  du  goût  excellent  qu 
ont  les  poifTons  qui  s y pèchent . 

MIECHAU  , MlESCHAUX  , OU  MfESZAVA 
Villcde  Pologne,  dans  la  Cujavic  , fur  la  »o  Mtm 
rive  gauche  delà  Villule,  b trois  lieues  au  def-  L 

fous  de  VrosLavck,  & b quatre  lieues  au  deffus  ’ 

de  Thorn.  Cette  Ville  ell  petite  mais  fort  agréa- 
ble: elle  eft  bâtie  en  partie  de  bois  3c  en  partie 
de  brique.  C*  ell  une  dépendance  des  Oecono- 
mics  du  Roi , qui  y fait  payer  nn  peage  . La  ri- 
ve de  la  Viflule  efl  aifée  dans  cet  endroit,  quoi- 
qu’elle ne  foitpas  tout  b fait  unie. 

MIELNICK,  petite  Ville  de  Pologne  » , 
fur  le  Bug,  dans  la  Podlachie,  & le  Chef-lieu 
d'un  petit  Territoire  de  même  nom  . Elfe  efl  Defcr.  Poi®. 
fituéeb  trois  lieues  de  Drogicryn.  ni»,  p-ftei- 

MIELO  **,  Rivière  de  la  Chine,  dans  la  ..... ^ 
Province  de  Huquang.  Elle  pafle  dans  la  Vil- 
Ic  de  Siangyn.  Elle  ell  célèbre  pour  avoir  don- 
né occafion  b la  Fête  que  les  Chinois  appellent 
Ij  fitedeTxonx . Cette  Fête  fe  célèbre,  le  cin- 
quième jour  du  cinquième  Mois,  avec  beaucoup 
de  folemnité&  d’éclardans  tout  l’Empire  de  la 
Chine.  Elle  a été  établie  a l’honneur  d’un  cer- 
tain Gouverneur  de  la  Province  , en  mémoire 
de  ce  quefe  voyant  pourfuivi  par  des  Traîtres  il 
fe  précipita  dans  cette  Rivière.  Originairement 
cette  fêtefe  célèbroit  feulement  dans  la  Provin- 
ce de  Huquang.  Peu  b peu  on  efl  venu  b la  fo- 
lemnifer  dans  tout  1’  Empire  . Les  grandes  ré- 
jouïffances  fe  font  fur  l’eau  : on  a des  bâteaux 
dorés  & ornés  de  differentes  figures  de  Dragon, 
onfe  livre  divers  combats,  ôt  il  y a des  prix  con- 
fkle râbles  propofez  pour  les  vainqueurs. 

t.  MIEN,  Fortereffe  de  la  Chine  dans  **  ,!,i* 
la  Province  d’ Iunnan  . Elle  efl  de  19.  d.  19'. 
plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les  23.  d.  3'. 
de  Latitude  . Anciennement  le  Territoire  de 
cette  Province étoit  delà  dépendance  des  Ter- 
res de  la  Chine  , quoiqu’  il  foit  habité  par  un 
Peuple  différent.  Ce  Peuple  fit  dans  la  fuite  la 

fuerre  aux  Chinois,  & leur  enlevacinq  Villes. 

lais  la  Famille  Jucn  les  mit  b la  raifon  & les 
fournit  entièrement  . Ce  Peuple  demeure  dans 
des  Villes;  il  éleve  des  Eléphans  & des  Che- 
vaux. Sa  manière  d’ccrire  cil  différente  de  cel- 
le des  Chinois  : les  plus  riches  écrivent  fur  des 
feuilles  d‘  or  : d’ autres  fc  fervent  de  papier  ou  de 
feuilles  d’Arec . Ce  Peuple  n’efl  pas  blanc  : la  cou- 
leur de  fi  peau  tire  fort  fur  le  noir;  & il  efl  fort  en- 
clin b tromper.  On  conjc&urc  que  le  Royaume  de 

Mien 
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Mien  s'étendoit  jufquc  dans  ces  Quartiers.  Au 
refle  U Fortereffe  de  Mien  a été  bâtie  contre  Ica 
irruptions  des  Habirans  de  ce  Roïaurac  • Elle  a 
fous  fa  dépendance  fit  fortcrç/Ics  allez  prés  les 
unes  des  auucs j lavoir. 

Mien , Sochung , 

Pape,  Mungyang, 

Santihiung,  Mitien. 

a ibia.  z.  MIEN  *,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 

vince de  Xcniî , au  Departement  de  Hnchung  , 
troisième  Métropole  de  la  Province.  Elle  cil  de 
lad',  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les  34J. 
45'.  de  Latitude. 

3.  MIEN  * , Fortereffe  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Suchuen , au  département  de  Chin- 
gtu,  prémiere  Métropole  de  la  Province.  Elle 
cil  de  ta.d.  5'.  plus  Occidentale  quePckin,  fous 
les  ? 1.  d.  40'.  de  Latitude . 

s IKJ,  MIENCHI  l , Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Honan,  au  Département  de  Honan  , 
quatrième  Métropole  de  la  Province . Elle  efl  de 
S-  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Pékin  fous  les  35. 
d.  4!»'.  de  Latitude. 

4 Alla*  Si-  MIENCHO  *,  Ville  de  U Chine,  dans  la 
Midi».  Province  de  Suchuen,  au  Departement  de  Chin- 
gtu , première  Métropole  de  Ja  Province.  Elle  eft 
de  12. d. 55'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous 
les  31.0.13.  de  Latitude. 

3 MIENKIANG  ï,  Montagne  de  la  Chine, 

dans  la  Province  de  Suchuen,*  au  NorddeKia- 
ting , iroiüéme  Cité  de  la  Province . La  Rivière 
de  Kiang,  qui  ferpente  beaucoup  dans  tout  (on 
cours , defeend  de  cette  Montagoe  en  droite 
ligne. 

s Atîu  si-  MIENP1NG  *,  Montagne  de  la  Chine,  dans 
BfnCi*  la  Province  de  Suchuen , à 1 Orient  delà  Ville  de 
Paoning.  Cette  Montagne  eft  fertile,  on  y voit 
de  beaux  arbtes  & des  terres  labourées. 
rlUf.  MIENYANG?,  Forterclfe  de  la  Chine,  dans 

la  Province  de  Huquang,  au  Département  de 
Chingticn  quatorzième  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  efl  de  4. 36'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin , fous  les  30.  d.  40'.  de  Latitude . 

8 KD.  EJ.  M1EPHEKK1N  , Mr.  Baudraod  8 en  parle 
ainfi.  Villed’Aficdans  l’ Arménie  fur  les  Fron- 
tières du  Diarbekir . Il  fe  trompe.-  ildcvoitdire 
duDiarbek,  qui  cil  le  nom  de  la  Province  voifi- 
nc;  Diarbekir  n’cft  qu'un  adjcétii  forme  de  ce 
mot  là . Mr.  Baudrand  ajoute  qu'il  en  cil  fait  men- 
tion daus  quelques  Auteurs  modernes.  Illuiau- 
roit  auûi  peu  coûté  d'en  nommer  un.  Mr.  de 
t Alla*.  i’.Ifle  * nomme  cette  même  Ville  Majafare- 
O.U1  n , & la  place  à Ja  fuarcc  du  Tigre , au  Nord 
de  Diarbekir. 

Ml  ER,  lieu  de  France , dansIcQuercy  ,EIe- 
éhon  de  Figcac.  On  y trouve  des  eaux  minéra- 
les dont  la  vertu  efl  fort  recommandable  pour  Ja 
gravelle.  Elles  font  extrêmement  diurétiques ; 

6c  elles  ont  cela  de  fingulicr,  qu'elles  n'offenfenc 
jamais  la  poitrine , & qu'on  les  tranlportc  fans  di- 
minution de  leur  qualité. 

10 Zr.Yi rr , t.  MIES,  ou  Misa  loj  Ville  de  Bohême, 
lop.  BtkMi  fHr  |ej  Frontières  du  Haut  Palaii»ar,près  de  Wol- 
ckflein  . Selon  Ëorcck , Auteur  de  la  Cronique 
de  Bohême,  elle  a été  bâtie  par  le  DucSobieflas 
vers  l'an  1131.  & appellee  Mufe  du  nom  de  U pe- 
tite Rivière , qui  pâlie  par  cet  endroit . Loriqu 
on  remua  la  terre  pour  jetter  les  fondemens  de 
fesmurs,.  on  trouva  une  Mine  d' Argent,  cequi 
lui  a fait aufli  donner  le  nom  de  Strzibco,  quica 
langue  Bohémienne  lignifie  ce  précieux  Meta). 
Les  Archives  de  cette  Ville  & plufieurs  autres 
anciens  Monumens  périrent  en  1558.  par  le 
feu  du  Ciel,  qui  y confuma  la  Maiion  de  Vil- 
le & quelques  autres  Edifices. 

Têm.  VIL 
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2.  MIES,  Rivière  de  la  Bohême,  dans  le 
Haut  Palatinat.  Elle  a fi  fource  à l’Orient  Sep- 
tentrional de  Luélcnberg:  elle  coule  11 , enfer-  n 
pentant  de  l'Occident  à l’Orient,  baigne  les  Vil-  £*['.*  J*  *• 
les  de  Mies  & de  Pilfen,  dont  elle  traverfe  le  '*"** 
Cercle;  elle  fc  rend  enfuite  à Bern-Bcraun,  Sc 
enfin  elle  va  fc  jetter  dans  le  Muldau,  un  peu 
au  deffus  de  Prag . 

MIESTETS  “,  petite  Ville  de  Bohême  , »»  Zmn , 
dont  il  efl  fait  mention  dans  les  guerres  des  H us-  Top.  Beima, 
fîtes.  Ziska  marchant  contre  les  Seigneurs  Bo- 
hémiens , qui  tenoient  le  parti  de  l’ Empereur 
Sigifraond,  la  brûla  en  1423. 

MIEZA,  Vide  de  la  Maccdoine,  félon  Pli- 
ne *i.  Etienne  le  Géographe,  dit  qu’on  la  nom-  titib«.c.i* 
moitauffi  Strymonium . Le  Père  Hardouin  dit, 
que  c’efl  l'endroit  où  Ariflote  donr.oit  fes  Leçons; 
maisdanscecasMiczza  ne  feroir  pasune  Ville, 
mais  le  Parc  de  la  Ville  de  Stagirc.PJurarque,fur  le 
téimognage  de  qui,  s’appuye  Je  Pcrc  Hardouin, dit 
*4quc  Philippe  aïant  ruiné  3c  détruit  la  Vilie  de  i4IrAI»4» 
Stagirc , qui  éloit  la  Patrie  d'Ariftotc,  la  rebâ- 
tit pour  l’amour  de  lui,  y rétablit  les  Habitat» 
qui  s en  croient  en  fuis , ou  qui  avoient  cté  réduits 
en  fervitude,  & leur  donna  pour  le  lieu  de  leurs 
études  & de  leurs  afferablccs , un  beau  Parc,  au 
Fauxbourg  de  Stagirc,  apjxcllé  Mieza.  IJajou- 
tc  que  de  Ions  tenu  on  y r.iontroit  encore  des  fiê- 
gesde  pierre  qu’Ariflocc  fit  faire  & de  grandes  al- 
lées couvertes  d’arbres,  pour  fe  promener  à 1’ 
ombre.  Ptolomcc  'ï,  au  lieude  écrit  ij  l.j.c.  ij. 

Mjtza , & place  cette  Viiie  dans  l’Emathie,  en- 
tre Scjrdra  3c  Cynm . 

M1EU  »«,  Forterclfe  de  la  Chine,  dans  la  >'•  AiUs  s*. 
Province  de  Suchuen , au  Département  de  Ch  in-  ttial- 
gtu , première  Métropole  de  la  Province . Elle 
cl)  de  ij.d.  42'.  plus  Occidentale  que  Pékin  , fous 
les  qi.d.qo'.  de  Latitude. 

MIEYUN  -t.  Ville  de  la  Chine,-  dans  b ,7  n* 
Province  de  Pékin,  au  Département  de  Xuntien, 
prémiere  Métropole  de  b Province.  Elleell  de 
o.d.  28'.  plus  Orientale  que  Pékin,  fous  les  40.  d. 
j'.  de  Latitude. 

MIGANA  ,8,  Ville  d’Afrique,  dans  b Pro-  it 
vince  de  Bogie,  auRoïaumede  Tremeccn.  Elle  Dritr-Ju  *«»- 
eftk  quatre  lieues  de  b Montagne  de  La-Abcz, 

&piroît  avoir  été  bâtie  par  les  Romains.  Ses  t.|.e.j*.  * 
murailles  font  antiques,  & elle  a plufieurs  fon- 
taines . Ptolomcc  en  fait  mention  fous  le  nom  de 
Lare  & lui  donne  dix  fept  degrez  trente  minute» 
de  Longitude  6c  trente  degrez  quarante  minutes 
de  Latitude . Quand  les  Succcffcurs  de  Mahomet 
vinrent  en  Afrique,  ils  ruinèrent  cette  Ville  à 
caufe  qu’elle  s’étoit  défendué  contre  eux  avec 
une  garnifon  Romaine.  Ceux  qui  la  repeuplèrent 
enfuite  furent  comme  leurs  Vaffaux,  & payè- 
rent plufieurs  fois  tribut  aux  Seigneurs  de  ces 
Montagnes . Depuis  que  les  Turcs  fc  font  rendus 
Maîtres  du  Roïaumc  de  Tremeccn,  elle  a été 
extrêmement  tourmentée  de  leurs  Courfcs  & de 
celles  des  Arabes,  de  deshabitans  de  La-Abez. 

Enfin  l'an  1559.  Hafcen  Bacha  après  la  défaite 
des  Efpagnols  à I’  Azagran  , fit  conftruire  un 
Fort  par  les  prifonniers  & il  y laiiîa  quelques 
Soldats  pour  b garde  de  b Place  & des  habitant, 
contre  les  courlcs  du  Seigneur  de  La-Abez  , 
alors  fort  puiffant.  Ce  Prince  étant  venu  atta- 
quer ce  Fort,  le  fit  démolir,  & enleva  cinq  piè- 
ces de  Campagne  que  les  Turcs  y avoient  lai  fiées, 

Sc  qu'ils  avoient  prifes  fur  les  Efpagnols.  La 
Contrée  des  environs  n’efl  qu’une  plaine  qui  rap- 
porte beaucoup  de  bled  , mais  qui  efl  expo  fée  aux 
Courfcs  des  pui/Taos  Arabes  , nommez  Vlcd- 
fuleyman . 

MIGDO.  Volez  Magedo. 

MIGÛOL.  Voïcz  Macdoldi. 

Y T " >UG- 
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MIGDONTA.  Volez  Bithtkia. 

MiGEMONT,  Abüaïe  «le  France  en  Auver- 
gne : elle  ell  de  l'Ordre  de  Citeaux  , & ne  rappor- 
te à l’Abbé  que  quinze  Cens  livres. 

MICETE,  Abbaïcde  France»  dans  la  Fran- 
che Comté,  DiocèfedcRcfançon:  C’ell  propre- 
ment un  Chapitre  d’ U.  banales,  dont  les  Cha- 
noindles  font  obligées  à faire  preuve  de  Noblcs- 
fe.  La  Supérieure  efl  perpétuelle  : elle  prend  le 
titre  d'Abbeff*  & elle  cil  nommée  par  le  Roi. 
Cette  Abbaïe  a été  fondée  par  les  Seigneur»  d’ 
Arlay,  Cadets  de  la  Maifonde  Bourgogne,  de 
la  Branche  de  Chutons. 

, L.  r»l».  MIG1CHIHILINIOUS  ( irs  ) Peu- 
r'«  . H «k  pics  Sauvages  de  l'Amérique.  Septentrionale  qui 
* Se*  vont  tous  les  ans  faire  la  traite  au  FortNclion 
f 7 ‘ fur  la  Côte  de  la  Bjïc  d’Hudfon.  Ils  demeu- 
rent à deux  cens  lieues  du  Fort  dans  les  terres. 
Le  mot  AIrgichi fihniout  lignifie  fauvages,  qui 
ont  des  yeux  d Aigles. 

MIGIRPA.  Voici  Micirpensis. 

MIGlRPtNSlS,  fiége  Epifcopald’ Afrique, 

• Dupin  N--  dans  la  Province  Proconfulairc  *.  F eh»  prunus 
«i»  in  Coll.  ^ AJ/f  if  pi  fouferivit  au  Concile  de  Carthage  tc- 

eu  fous  St.  CypTicn  ; 61  Tutus  Epifecpui  Altttr- 
penfu  fut  grêlent  au  Concile  de  Carthage  dci’an 
I No.  iif.  397-  La  Conférence  de  Carthage  i nomme  Vi- 
fl  or  E pif  repus  plein  Mtgirpenft  t ; & dans  la  No- 
tice Epifcopalc  d' Afrique  Pakhalius  cil  qualifié 
Eptfroput  AJitirpenfis . 

AiiGl.IASk.A  , Rivière  de  la  Bofnie;  elle 
coule  du  Sud- til  au  Nord  Oucil;  & apres  avoir 
baigné  Bufna- Serai,  clic  fc  jette  dans  iaBolna  » 
à la  droite  de  cette  Rivicrfc.  Au  lieu  de  Mk- 
4 Aitat.  gliaska,  Mr.de  i’iflc  4 écrit  Miclutasxa. 

« jiHinr  , i.  M1GNL', Bourg  de  France  dans  le  Poitou  J, 
Coteau Poi-  Eîc^ion de  Poitiers,  au  Nord  Occidental  de  ect- 
*ou'  te  Ville.  Ce  Bourg  efl  fitué  fur  la  Riviéred’O- 

zance , qui  fe  jette  dans  le  Clain. 

a.  Al  IGNE',  Bourg  de  France,  danslcBcr- 
ti,  Ekftion  de  Blanc. 

• neiirei  d*  M1GNE,  ouMinho  *,  comme  les  Portu- 
Iffign*,  T.  gai»  le  nomment , & en  Latin  Alntiun  C’ell  un 
t.p.  i*.  Fleuve  d Efpagne  s ilafa  fourcc  dansla  Galice  , 

près  d'un  Bourg  nomme  Cajlro  tie!  Rri  : il  court 
du  Nord-tftau  Sud  Oucil,  tout  au  contraire  de 
J’fcbre:  iltraverfc  leRoïaumede  Galice,  où  il 
mouille  Lago,  Orenfe,  & Tuy , après  quoi  i!  va 
fc  décharger  dans  l'Océan  Atlantique  aux  confins 
du  Portugal , auquel  il  feu  de  borne  de  ce  côte  Jà 
Ce  Fleuve  tire  fon  nom  du  Ahnium  y ou  Vermil- 
lon , qui  fe  trouve  en  abondance  dam  fon  voifina- 
y IW.  T. $.  ge.  Il  ell  fécond  T en  alofes, en  lamproies, en  fau- 
f.tyÿ  mons  Ht  entruittes  communes  & faumonnccs  ; 

on  y pèche  aufli  des éturgeons d'une  gtoiïcur  ex- 
traordinaire. 

• M1GNONE»  Rivière  d’Italie  * dans  lePa- 
C»»e  èn  rv  trimoinc  de  St. Pierre.  Elle  a fa  fourcc  au  voifina- 
trunoinr  it  ,ju  e3K  Eracciano,  du  côté  du  Nord-Ouéit. 

‘ ,t"'*  llile  coule  du  Nord  Eli  au  Sud-Ouèil , & va  fè 
jetter  dans  la  Mer  deTofcane,  1 quelques  mil- 
les de  Civiu-Vcchia,  en  tirant  au  Nord-Occi- 
dental . 

« E>:!irci  d’  M1GNORE,  (Val  de)  Vallée  d'Efpagne*, 
» T*  dans  la  Galice  : clic  fc  trouve  dans  cet  cfpace 
1**,’î**  dc  terre,  qui  cfl  entre  le  Aligne  & Ja  Riviè- 
re de  Vigo.  Ccil  un  endroit  fort  agréable  & 
CXt lentement  fertile. 

AtIGNY,  Prieuré  de  France,  dans  le  Ber- 
ry, Eicftion  d'ilfoudua. 


MIG.MIH.MIL. 


MIGO,  Bourgade  d'Afrique,  dans  la  Mar- 
manque:  Ptolomcc  10  la  place  entre Dfofioron 
de  Sartwina. 

MIOONIUM,  Contrée  de  la  Laconie , fclon 

Paufanias  11 . 

MIGRE',  Bourg  de  France  dans  la  Sainton- 
gc,  Election  de  St.  Jean  d’Angcly. 

AIIGUEL’I  U R H A , Bourg  d'Efpagne  **  , 
aux  Frontières  de  l’Eilr.«madoure  & de  Ja  Man- 
che, au  voiünage  d’un  autre  Bourg,  nommé 
El  Comtal  o Je  C nlatrava  . Il  cil  litué  dans 
une  Plaine  extrêmement  fertile  en  bled  , en 
vin  & en  huile.  On  y nourrit  une  fort  gran- 
de quantité  de  troupeaux. 

Ail  H 1)1  MON,  nom  d'une  Caverne  ’J,  ou 
Grote  dans  l'Arcadie,  dans  1a  Contrée  de  Nu- 
méc,  fclon  Gcrmamcus  Cclar  fur  Aratus. 

MIHF. RÆ.  Voici  Z«n. 

1.  MILA,  Riviéie  de  Sicile.  Voïei  Mtla. 

2.  MILA  Ville  d’Afrique  au  Roïaumcde 
Tunis,  dans  la  Province  Cotulantine.  Elle  dl 
environnée  de  hautes  murailles  à l’antique , & fi- 
tuée  11  quatre  lieues  de  Li  Ville  qui  porte  le  nom 
dcConlfaniine.  Il  y avoit  aut.cfoit  plus  de  trois 
mille  Alaifons  , & le  habit  ans  étoicnr  fort  ri- 
ches, patccquele  Païs  ell  beau  & abonde  en 
bled,  en  troupeaux,  en  fruits,  & fur  tout  en 
pommes,  d’où  il  fcmble  qu’elle  ait  pris  le  nom 
de  Alt!.*,  quonlui  donne  quelquctois.  Ce  fut 
HalilaCaJife  de  Carcan,  qui  la  ruina.  Quoiqu* 
elle  fe  foit  rétablie  depuis,  elle  acté  fi  maltrai- 
tée des  Seigneurs  de  Contamine  , qu’il  n’elt 

tas  demeuré  mille  habitons  dans  la  Contrée  . 
.a  plupart  font  fiifcors  de  Sayc  à la  Mores- 
que, & Tapis  de  Turquie.  Il  y a aulli  des  La- 
boureurs, gens  extrêmement  brutaux,  quoiqu 
ils  fe  piquent  de  valeur.  Ils  ont  tué  quelque 
fois  les  Gouverneurs  qu'on  leur  envoyoit.  La 
Ville  cil  préfentement  aux  Turcs  qui  font  de- 
venus Maîtres  du  Pais. 

AîILAGRO  'f  { Bourg  d’Efpagne  dans  la  Na- 
varre , vers  Je  confluent  de  l’Aragon  & de  l'Agrâ. 
Ucflfitué  fur  une  hauteur  avec  un  Château. 


te  L 4 c.  $. 
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d'Etfa^n*  , 
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■ 4 , 
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MILAN  l*t  Ville  d’Italie,  dans  le  Duché  ,<  Mémoire* 
de  Milan,  auquel  elle  donne  le  nom,  & dont 
elle  cilla  Capitale.  C’cftur.edcs  plus  grandes  & 
une  des  plu»  belles  ViltesduMondc , quoiqu’elle 
foit  fitucc  dans  les  terres,  que  fa  Cour  foit  peti- 
te, que  ni  la  Aler  ni  aucune  Rivière  («*)  na- 
vigable ne  falle  fon  commerce,  & quelle  foit 
entm  la  Capitale  d’un  Etar,  qui  n’ell  aujourd'hui 
que  peu  de  chofc.  Elle  aiuuvrnt  etc  ravagéciüc 
même  détruite  par  les  plus  terribles  Beaux  de  la 
ptûc  & de  la  guerre:  entre  autres  dans  l'année 
1162.  Fridcric  1.  dit  Barberouifc  larafa,  y fc- 
ma  du  fcl,  & n’épargna  que  quelques  Eglnes; 
mais  elle  s'eli  B bien  rétablie  , que  prélcnte- 
ment  clic  peut  être  comptée  entre  les  plus  belles 
& les  meilleures  Villes  de  J'Europc . Sa  forme  ell 
aikironde,  le  circuit  de  fes  murailles  ( b ) ctld’ 
environ  dix  milles,  & l’un  allure  qu’elle  (r)  n'a 
pas  moins  de  trois  cens  mille  habitons . C' ell 
une  choie  affei  linguliére  qu’une  Ville  de  ccrte 
conlcqucr.ce  foit  banc  au  milieu  des  terres  , 
fans  Aler  & fans  Rivière  . Ces  defauts  font 
pourtant  en  quelque  forte  réparei  parue  bonnes 
eaux  de  fourcc,  par  quantité  de  petits  ruillcaux, 
qui  coupent  & arrofent  Je  Païs,  & pir  les  ca- 
naux qui  viennent  i’un  de  l’Adda,  l’autre  du 
Telia  & qui  fournilïcnt  une  eau  courante  dans 
le 


(a)  Xe  cours  du  Pô  ejl  d i fiant  de  plujictrrt 
miles  de  Ja  y die  de  Milan  , J asti  tn  ttre 
pourtant  fl  tlctgnéy  qu'il  ut  (euiiiuë  beau- 
toup  d [un  tom'riLKt . 


(b)  Le  tour  de  fet  murailles  ri  a pas  plus  que 
huit  milles  d Italie . 

(C)  Et  nombre  de  fes  habitant  y ri  arrive  pas  irri- 
ta ( d la  menti , de  ce  qu'on  le  dit  ict . 
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le  forte  de  l'enceinte  intérieure  delà  Ville  (d). 
G aléas  Visconti,  Père  d'Azzon,  entreprit  de 
liirc  un  Canal  navigable  de  Milan  à Pavie,  mais 
la  mort  empêcha  1 exécution  de  ce  défiera.  On 
voit  le  commencement  de  ce  Canal,  près  de  la 
Porte  de  Pavie. 

On  admire  dans  ccte  Ville  une  quantité'  prodi- 
gieufe  d Eglifcs  & de  Palais  . U y a jusqu'il  onze 
Chapitres  ou  Eglifes  Collegiales,  foixantc&  on- 
ze Paroilfcs  , trente  ilx  Monallércs  de  Hllcf  , 
trente  Couvcr.s  d' hommes  , huit  Nlaifor.s  de 
Chanoines  Réguliers,  trente  deux  Coi.éges&fix 
vingrs  Ecoles  pour  lesenfans. 

L Egiife  Métropolitaine  tient  â jufie  titre  le 
premier  rang  parmi  les  Edifices  facrcz . ( e ) On 
la  qualifie  la  huitième  merveille  du  monde;  elle 
cil  «Jediceila  Sainte  Vierge,  &.  ou  l’appelle  cora- 
munennnt  le  Dôme.  Cet  Edifice  ctl  au  centre 
de  la  Ville.  Les  lundemens  en  furent  jettez  le  13. 
de  Juin  l }86.  par  Jean  Galcas  Vifconti  premier 
Duc  de  Milan.  Il  y avoit  auparavant  dans  le 
même  Jicu  une  Eg.ifc  appelléc  Stc.  Marie  Ma- 
jeure . Ce  fi  un  ouvrage  prodigieux , qui  a en- 
viron 500.  pieds  de  long  & 200.  pieds  de  lar- 
ge . Quelques  uns  prétendent  que  cette  Egiife  ell 
moins  gtar.de  que  St.  Pierre  de  Rome,  d’unû- 
xi" me  , mais  qu'il  y a infiniment  davantage  de 
travail . Il  n'y  aque  quelques  parties  qui  luienc 
tout  à fait  achevées.  O.» y travaille  néanmoins 
depuis  troisetns  ans;  mais  vraiftmbiablcrmni  le 
dcitcio  ctl  sic  ni  finir  jamais. Les  legs  tcilamcntai- 
res  & les  autres  dons  que  que  J’  on  lait  pour 
bâtir  cette  Eglilc  apportent  des  fommes  ini- 
menfrs,  dont  ou  tire  divers  ulages.  il  y a dans 
i’Eglifc  une  Inlcripuon  en  lettres  d'or,  fur  un 
marbre,  & qui  porte  qu’un  certain  Jean  (/) 
Carconus  Mtlanois  Enfla  en  mourant  la  fournie  de 
deux  cens  trente  mille  Ecus  d'or  , pour  tra- 
vailler i la  façade  de  cette  Eglifc  . On  a re- 
çu depuis  des  tommes  confidér.ibles  , cependant 
la  façade  n'ell  pas  à demi  faite.  C’cil  une  a- 
inorce,  un  filet  toujours  tendu.  Quelques-uns 
ont  jugé  que  1’cmbarras  où  l'on  le  trouve  pour 
la  conllrutlion  de  cctre  façade  pourroit  être  ce 
qui  a arrêté.  La  raifondc  l'unitormité deman- 
de que  l'ouvrage  toit  Gothique  comme  tout  le 
refie  ; & la  raifort  du  bon  goût  voudrait  une 
autre  architecture.  Ce  qui  coufirrnc  cette peti- 
Üéc,  c'efi  que  l'on  voit  de  l'un  St  de  l'autre  , 
dans  ce  qu'il  y a de  commencé.  11  paroi:  que  ton 
a été  gêné  & que  Ion  a balancé.  Le  plus  fûr 
«fi  de  recevoir  toujours  St  de-  ne  le  tourmenter 
pas  pour  Je  refie.  Quant  au  dedans  uc  l'Egide 
il  eu  tellement  fali  de  poufliérc  & de  la  fumée  des 
lampes,  que  ni  le  marbre , ni  les  ouvrages  loit 
d’argent  foit  de  cuivre  ne  paroilfenc  pas  avec  le 
moindre  avantage.  Ce  vullc  Batiment  ( p J cfi 
tout  de  marbre,  hormis  le  toit,  qui  aurait  été 
de  la  meme  matière,  file  poids  ne  l'avoit  rendu 
peuprupre  pour  cette  partie  du  bâtiment . Le  de- 
hors de  l' Eglifc  parait  beaucoup  plus  blanc  & 
beaucoup  plus  neuf  que  le  dedans  , parce  qu’il 
c.'l  fou  vent  lavé  parles  pluyes  : il  iauc  pourtant 
en  excepter  le  coté  du  Scptentiion,  vers  lequel 
Te».  VU. 


le  vent  du  Nord  porte  de  Ta  pou  !fi  ère  & de  la  fu- 
mée oui  s’y  attachent.  Celle  prolufion  de  mar- 
bre n’a  rien  de  hirprenant que  pour  les  Etrangers, 
parce  que  le  Pais  en  ell  tout  plein:  Cis  fortes  de 
pierres  (ont  néanmoins  fort  chères  ; carclles  coû- 
tent beaucoup  i travailler  . On  dit  ordinaire- 
ment qu'il  y a onze  (A)  mille  fiattieî  ï l’entour 
de  l'Eglifc;  maison  y compte  les  Itatueft  H tfiori- 
ques  St  diverfes  petites  figures,  qui  font  l'équi- 
page des  grandes . Il  y en  a quantité  qui  font  plus 
grandes  que  le  naturel.  Elles  font  toutesdesmar- 
lic  Si  la  plupart  bien  taillées  . La  plus  efiiméc  de 
toutes  & qui  vaut  fon  pefant  d’or,  ccil  un  St. 
Bitlheiemi,  avec  la  peau  pendante  fur  lesépau- 
lts , comme  fi  un  verrait  de  l'écorcher . On  y voit 
ce  vers  lur  le  piedeilal  pour  marquer  le  cas  qu' 
on  fait  de  l'ouvrage. 

filon  tr.e  P taxi  te! es  , fed  Marcus  finxit  sfrrati . 

Qpelquegt and  que  foit  le  nombre  de  ces  fia- 
tués,  on  allure  qu'ti  en  relie  encore  pus  de  fept 
mille  â placer,  pour  répondre  au  deikin  de  l'ou- 
vrage; il  y en  a même  qui  «nient  que  ces  liât,  «fs 
ne  font  dciii nées  que  pour  la  façade.  Le  Choeur 
ell  lambrifie  & enrichi  d une  b;  lie  fculpture  , qui 
rcprékntL*  les  pallions  fi  admirab  ernenr,  qu'on 
ne  voit  ried  de  cette  force  travaillé «n  bois.  Les 
Hifioircs  de  1 Evangile  y fout  rcprcïcmêis  de 
même  en  loiui-te  cadres.  A l'cntree  du  Ch<* it 
cil  une  petite  Chapelle  fouterraine , dédiée  i 
St.  Charles  Borromce  . Le  corps  «le  ce  laine 
y repofe  , dans  une  grande  ch.i;fc  de  cryil.il 
de  roche  d’ un  prix  inc;iim..b  c & placée  fur 
1'  Autel  . Il  ell  vêtu  d’habits  pontificaux.  L' 
argenterie  & les  autres  chufes , quon  adonnées 
a cette  Chapelle  font  d'un  très  grand  p:ix  : 
quelques  ferviccs  dctlinez  pour  cet  Autel  (ont 
de  pur  or:  d’autres  font  enrichis  de  pierre- 
ries Si  d’autres  font  G délicatement  travaille! 
que  la  matière  cil  furpallec  par  l’ adrcrfc  de  1‘ 
Ouvrier . 

Avant  que  St.  Charles  Porromée  eut  confi- 
cré  cette  Eglifc,  le  Pape  Martin  V.  avoit  bé- 
ni l’autel  le  Ut.  Octobre  1548.  P us  de  cent 
mille  Etrangers  j’étoicnt  rendus  â Milan  pour 
voir  cette  céi  cmonic  , Si  la  foule  fut  fi  grande  que 
quantité  de  pet lonne s y furent  étouffées.  En  mé- 
moire de  cette  bei.éditlion  on  éiigcaunefiatué 

à ce  Pape  dans  le  Ci  trur  de  la  même  Eg  il'e;  mais 
on  l'a  repréiemé  fans  barbe,  <Sc  avec  i air  d’un 
jeune  homme,  quoiqu’il  eût  cinquante  ans  quand 
il  avoit  ete  élu.  O»  y voit  a.fii  u ttatue  de 
Pie  IV.  Derrière  le  Chccar  on  voit,  en  deux 
tables  de  maibrc,  le  Catalogue  des  reliques  de 
I' Egiife:  on  y remarque  entre  autres  un  bout 
de  la  verge  de  Moyle.  On  prétend  cependant 
avoir  cette  verge  entière  à St.  Jean  de  La- 
tran.  Il  s’en  trouve  un  morceau  à Florence, 
fît  Baronius  après  G.abcr  dit  qu’on  en  trou- 
va un  autre  à S.-us  en  lo=8.  Le  Rabin  Abar- 
banel,  apiès  une  longue  Dilk-rtation  Si  bien 
des  rcfvcrics  fur  cette  verge  condor  que  Moy- 
fc  I emporta  fur  la  Monugncoà  U mourut,  Si 
V y 2 qu'el- 


(d)  Ce  fécond  Canal  tjl  nomm/  le  Navilio. 

(c)  Le  Dôme  de  Milan  efi  un  Edifice  admira- 
ble , K7  qui  ttmufne  a [fer.  la  grandeur  tl 
aine  du  Pnnte , qui  le  fit  bâtir , €7  1er  ri - 
cheffes  immcujci  qu'il  poffrdoit  . 

(f)  Giovanni  Carcuio . 

(g)  Le  vajie  Temple  cjl  bâti  à cinq  ntfry  & ejl 
en  effet  eouvtrt  de  gros  carreaux  de  marbre , 
au-luu  de  plomb  , mari  de  manière  qu'il 
n'y  a point  de  danger  , que  le  poids  Jaffe 


/crouler  1er  murailles.  La  longueur  de  ce 
Temple  depuis  1er  Porter  jufqu  à l'extremi - 
tt  du  Choeur , s étend  260.  h a fie t de  Milan; 
€7  le  lour  ejl  de  1 200.  brajjes . 

(Il)  Let Statua , qui  ornent  teste  Bafihqut  tant 
en  dedans  qu  en  de  Un , font  au  nombre  de 
44CO.  fane  y compter  pourtant  1er  petttet 
Figurer  des  Baireiefs , ni  teilet  quiy  (0m- 
me  dit  I auteur , dépendent  en  quelque  ma- 
niéré des  plut  grandes. 
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qu'elle  fut  mifedant  le  tombeau  de  ce  Prophè- 
te. Quoiqu'il  il  en  foie  on  n'a  jamais  fu  ce  qu’ 
elle  cil  devenue  non  p-'us  que  l'Arche*  Le  cloud 
de  (a  Crucifixion , & dont  on  dit  que  Conllart- 
tin  fit  faire  un  monde  bride,  ert  une  des  reli- 
ques de  Milan  pour  laquelle  on  a le  plus  de  vé- 
nération . Les  uns  croient  que  Théodofe  le  Grand 
le  donna  h St.Ambroifc , & les  autres  difentque 
ce  Saint  l'alla  chercher  dans  la  boutique  d’un 
certain  Paolino,  Marchand  de  fcrraiiieà  Rome, 
où  il  avoit  été  averti  en  forge  qu’il  le  trouverait. 
Ce  cloud  ou  ce  mors  cil  attaché  à la  voûte  au 
delTus  du  grand  Autel  entre  cinq  luminaires , qui 
brûlent  nuit  8c  jour,  St.  Charles  le  porta  foltm- 
nc  lement  en  proceffion,  pour  faire  cell'er  la  pe- 
lle l’an  1576  Ce  St.  étoit  pieds-nuds  8c  avoit 
une  grofTe  corde  au  cou,  quoiqu’il  fut  au ITt  re- 
vêtu de  fes  ornemens  ordinaires. 

Le  pavé  de  cette  Eglife  cil  plus  beau  & plut 
fol  idc  que  celui  de  St.  Pierre  à Rome.  A Sr. 
Pierre  ce  ne  font  que  det  feuilles  de  marbre,  qui 
fc  fondent  déjà  & qui  ne  manqueront  pas  de  s' 
enlever  dans  un  certain  tenu  ; au  lieu  qu*  ici 
les  carreaux  ont  beaucoup  d’e'pailTcur.  Ce  Pavé 
n’cll  pat  encore  fini  ; il  coûtera  foixante  (ix 
nulle  deux  cens  quatre  vingt  dix  écus,  fans  y 
comprendre  celui  du  Chœur  qui  a coûte  cinq  mil- 
le deux  cens  cinquante  écus . Les  Maçons  tail- 
lent la  pierre,  & les  femmes  coufcnt  & filent 
ou  vendent  du  fruit  au  milieu  de  T Eglife , ce 
qui  érant  joint  à Ion  obfcurité&à  ce  que  bien 
des  chofcs  font  encore  imparfaites,  fait  que  le 
dedans  dei’Egüfc  n‘a  rien  qui  trappe  ni  qui  re- 
jouiffe  beaucoup  la  vue. 

Vis- a- vis  de  cette  Eglife  , il  y a une  aflci 
grande  Place,  où  on  voit  ordinairement  furie 
fuir  une  trentaine  de  Girofles  , qui  changent 
de  place  de  tems  en  tems  & qui  s’arrêtent  de 
lieu  en  lieu  , afin  que  ceux  qui  lont  dedans 
puiffrM  voir  les  pillant.  C'eil  une  manière  de 
le  promener  qui  cil  affez  lînguliére . On  a aufii 
un  Cours.  C’cll  une  grande  rué  d'un  Faux- 
bourg  , qui  n’ell  point  pavée  ôc  qu’on  arrofe 
tous  les  jouis;  ce  qui  fait  qu'on  J'appelle  Sirs - 
da  marina . 

La  Bibliothèque  A ni  lirai  lien  ne  fut  ainfi  nom- 
mée par  Frideric  Bnrromée Cardinal  iSt  Archevê- 
que de  Milan,  qui  la  fonda  & la  dédia  à St.  Am- 
broife.  Une  petite  defeription  de  cette  Biblio- 
thèque imprimée  à Tortone , porte  qu’  elle  cil 
compofée  de  dou/c  mille  Manufcrits  de  de  foi- 
santc  & douze  (»)  mille  volumes  imprimez. 
Tout  le  monde  néanmoins  ne  convient  pas  fur 
le  nombre.  Ph.  Vanncmachero  & Ch.  Torre 
affurent  que  cette  Bibliothèque  cil  riche  de  qua- 
torze mille  MS.  mais  ils  oc  marquent  point  le 
nombre  des  Livres  imprimez  que  quelques-uns 
ne  lont  monter  qu  à quarante  mille  volumes  en 
tout.  Elle  a été  pourtant  beaucoup  augmentée 
par  la  Bibliotlie'que  de  Vincent  Pineiii  K.  La  fl. 
Cette  Bibliothèque  s'ouvre  tous  les  matins  pen- 
dant deux  heures,  & deux  autres  l’a  près  Midi.  On 
y a du  feu  en  hiver  Ac  on  y trouve  des  lièges  & 
des  pupitres  avec  la  meme  commodité,  qu'à  la 
Bibliothèque  de  St.Viilor  à Paris.  FabioMan- 
goni  en  fut  l’Architefle  : elle  contient  plufieurs 
appartenons  ; la  grande  Sale  efl  longue  de  40. 
btalTes  (75.  pitdt'l  & large  de  1 6.  (qa  pieài  ) 
On  n'a  pu  ÎYi.irgir à caufe  desEgiilcsôidcs  Mai- 
fonsvoifincs.  LaVcilionde  Jolcphcpar  Rufin 
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cil  un  des  plus  anciens  MS.  de  cette  Bibliothè- 
que. On  y remarque  un  grand  Livre  des  des- 
feins de  mechaniques,  qu'on  dit  êtredeiamain 
de  Leonard  de  Vinci.  Toute  l’écriture  en  cil 
à gauche  , de  manière  qu’il  faut  un  miroir 
pour  la  lire.  On  a écrit  fur  la  muraille  qu'un 
Roid’Ar.gletcrrc  qui  n’cll  point  nommé  a vou- 
lu donner  trois  miile  pillolcs  pour  ce  Livre  . 
Outre  les  livres  8c  les  tableaux  , on  conferve 
diverfes  colleélions  de  très  belles  Médailles  , 
avec  des  pièces  rares  de  fculpture  & d'archi- 
tecture, tant  antiques  , que  moulées  fur  l’an- 
tique. 

Joignant  la  Bibliothèque  Ambroificnne  il  y a 
une  Academie  de  Peinture,  où  l’on  voie  quanti- 
té de  beaux  tableaux  ; entre  autres  une  Hifloire 
de  Jésus-Christ  lavant  les  pieds  de  fes  Difci- 
ples,  par  R 1 ph  ici  ; un  tableau  des  quatre  Sie- 
mens, duBrugle;  & un  autre  qui  repréfenre  le 
Pap:  Clcment  X.  mais  qui  imite  fi  bien  l'Eftam- 
pe  qu’on  y cil  trompé. 

La  Citadelle  de  Milan  efl  un  Hexagone  régu- 
lier, bien  revêtu  , bien  muni  de  canon,  avec 
de  bons  foffez  & une  bonne  contrefcarpe  : mais 
il  faudrait  rafer  les  vieilles  murailles,  les  tours, 
les  donjons  8c  toutes  les  autres  antiquailles  de 
fortification  que  cette  Citadelle  renferme  , a- 
vec  quantité  de  Maifons.  Si  tout  cela  étoit  né- 
toyé  la  Place  en  vaudrait  infiniment  mieux  . 
Son  Gouverneur  cil  indépendant  de  celui  de 
Milan. 

Le  Palais  de  l’Archevêque  cil  magnifique  ; 
8c  celui  du  Gouverneur  cfi  grand , mais  il  cil  fi 
vieux  qu’il  menace  ruine  en  quelques  endroits. 
Ccfi  un  défaut  commun  à la  plupart  des  Mai- 
fons de  Milan,  qui  quoiqu’elle  lurpafTe prçfquc 
toutes  les  Villes  d'Italie  par  T étendue  de  Ion 
enceinte  & par  le  nombre  de  les  Habitans  le 
cède  pourtant  à plufieurs  pour  la  beauté  des 
Mailons.  Il  faut  en  excepter  néanmoins  lesE- 
dificcs  publics  & les  Eglifcs,  les  Hôtels  du  Mar- 
quis Homodeo  , du  Comte  Arche,  de  la  Mai- 
Ion  de  Marini. 

Le  Séminaire  cil  un  Bâtiment  qui  Fut  fondé  par 
St.  Charles  Borromce . Jofcph  Mêla  (*)  en  fut 
l’Afchitcéle . Un  double  Portique,  long  de  94. 
bralfcs  ( 176.  pittit , 5.  poucet , ) & large  de  9. 
( 16.  pieds  10.  pouces  & demi , ) régne  autour 
de  la  grande  Courquarréc  en  dedans . Le  prémier 
ordre  cil  Dorique,  & le  fécond  Ionique.  Sur  le 
grand  Portail  on  voit  d'un  côté  la  Piété  aïantun 
iolcil  fur  Ion  cœur , le  (oleil  étant  lepére  de  la  lu- 
mière: De  l’autre  côté  cil  la  fageffe  qui  prépare 
de  fécondes  mamelles  pour  fes  nouriiïons.  Le  Col- 
lege Helvétique  (Ode  Brcva;  celui  des  Jcfuites, 
la  Maifon  de  Ville  & le  grand  Hôpital  font  de 
beaux  Edifices.  La  grande  Cour  de  l'Hôpital  efl 
unquarrédefix  vingt  pas,  & les  portiques  inté- 
rieurs & à double  étage  , font  fontenus  de  chaque 
côté,  &i  chaque  étage  de  quarante  deux  colon- 
nes d 'ur.c  feule  pièce  chacune  8c  d’une  elpécc de 
marbre  des  Alpes  voilines.  Le  corps  du  Bâtiment 
eft  de  brique  ; mais  ces  briques  lont  raouiccs  & fa- 
çonnées en  divers  oriicmcnsu'Architcélure.  L'an- 
cien Hôpital  etl  joint  à celui-ci  & les  deux  n’en 
font  qu’un . Le  Lazaret  en  efl  une  dépendance  : c’ 
cil  un  Hôpital  puur  les  pcllîlérez  à deux  ou  trois 
cens  pat  de  la  Ville.  Le  Bâtiment  en  fut  com- 
mencé J'an  1489.  par  le  Duc  Lewis  Slorce,  dit 
le  More  , & achevé  par  Louis  XII.  (m)  l’an 
»S°7- 


(i)  Elle  comprend  eu  tout  62000.  Fol  urnes  , 
dont  14000.  font  AU. 

( K ) Jcjtpb  Meda  , c ne j, en  de  Milan  , Peintre 


& A rehiteÜt  fameux. 

(l) 1/  Collège  Helvétique  de  Brevit  des]  efuitts . 

(m)  Rci  de  France. 
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1507.  Le  Bramante  en  fut  l'Architeflc.  Ce  Bâ- 
timent efi  compofé  de  quatre  gallcries  jointes  en 
qi:arré&  contenant  chacune  quatre  vingt  doute 
cJtwtnbrcs  avec  un  Portique  fuutenu  de  colonnes 
de  marbre,  qui  régnent  tout  autour  en  dedans. 
Chaque  chambre  a Vingt-pieds  de  Lrge,  ou  un  peu 
moins.  li  Lut  qu’avec  i’cpiiflcur  des  murs  cha- 
que gallcric  foit  longue  d'environ  dix  huit  cens 
pieds.  La  grande  place  du  dcdanscii  un  pre'  arrofe' 
tic  plusieurs ruidcaux  d'eaux  vives;  & au  milieu 
du  quarté  e fl  un  autel  fous  un  Dôme  foutenu  de 
colonnes.  Les  portes  des  chambres  font  difpofecs 
de  telle  manière , que  les  Malades  peuvent  voir 
dire  la  mclfe  chacun  de  leur  lit. 

L'Egliie  qu’on  appelle  aujourd'hui  l’Eglife  de 
St.  Ainbruile  cilla  même  que  celle  dont  ce  Saint 
rcfufa  fentree  à l'Empereur  Theudofe . On  y voit 
des  peintures  & des  (culpturcs  qui  font  du  tems  de 
la  plus  épaitlc  ignorance.  On  y remarque  un  fer- 
pent  de  bronze  , qui  ctl  fur  une  colonne  de  mar- 
bre. Donat  Bolli  croit  que  c'cfl  une  figure  du 
fcrpcntd'Efculapc.  Morigi,  Befozo&  quelques 
autre  s veulent  que  ce  foi  t une  copie  du  ferpent  que 
Moyfc  éleva  au  defert.  Il  yen  a qui  loupçon- 
nent  que  c’cfl  un  Mémorial  de  quelque  événe- 
ment extraordinaire.  Quelques-uns  même ofent 
débiter  qu’  il  a etc'  fondu  des  dchris  du  ferpent 
de  Moyle.  Enfin  le  Peuple  r.c  doute  nullement 
que  ce  ne  foit  ce  lcrpent  en  propre  perfonne  * 
ün  garde  à St.  Eullcrge  le  tombeau  où  c'toicnt 
les  trois  K ois,  avant  qu’on  les  trjn  (portât  à Co- 
logne. 

Les  autres  curiofitez  de  Milan  font  les  ouvra- 
ges d’acier  & de  cryllal  de  roche.  Le  Cryllal  fe 
prend  au  voulu  âge  dans  l«  Alpes.  On  en  ména- 
ge les  plus  grands  morceaux,  pour  faire  des  gla- 
ces de  miroirs;  mais  ces  morceaux  parviennent 
rarement  i un  pied  en  quarré. 

Les  Fauxbourgs  de  Milan  ne  font  qu’un  corps 
avec  la  Ville,  depuis  que  Galeacc,  Vicomte  de 
Milan  les  a fait  fermer  de  fortes  murailles,  de 
Boulevards , de  gros  b ail  ions  & de  larges  fol  fez  oj 
l’eau  couie  tout  i l’entour. 

De  tout  tems  Milan  a nourri  de  très  nobles  Fa- 
milles, qui  ont  fleuri  julqu’â  Rome  & a produit 
de  favans  Hommes,  dont  la  réputation  self  ré- 
pandue dans  toute  l’Europe.  Les  Mai  Lu  s des 
Trivulces,  des  Medicis  & des  Sforces  font  des 

Îlusilluilrcs  de  l’Italie.  On  voit  à Milan  leurs 
alais.  Entre  les  Savans  qui  ont  paru  dans  cet- 
te Ville,  on  compte  (»)  Vale're  Maxime , pour 
r Hiiloire;  Alctac,  Dccius  & Jalon  , pour  le 


Droit  Romain  ; Cardin  pour  la  Phîlofophic  ; 

Panigarola  & P.  Arête  , piur  la  prédication  ; 

Bonacina  pour  le  Droit  Canon , & Oclavius  Fer- 
rarius  pour  les  Belks-I  cttres.  Milan  a donne  de 
plus  cinq  Papes  il' Eqlifc;  (avoir,  Alex  mire  II. 

Urbain  111.  Celcdin  IV.  & Fie  IV.  & Gré- 
goire XIV. 

Le  Mu.anez  , on  le  Duché'  de  Milan  ; 

Contrée  d’iralic  bornée  an  Nord  pas  Us  Suis-  « F«rèt 
fes  & par  le  Pais  des  Grifons;  à l’Orient  par  la 
République  de  Venife & par  les  Due hez  de  Par- 
me  \ de  Mantouë  ; au  Midi  par  le  mont  Appen- 
nin<^c  par  les  terres  de  la  République  de  Ger.es« 

& a l'Occident  par  les  Etats  du  Due  de  Savoie  & 
parie  Montferrat.  Son étendué  du  Septentrion 
au  Midi  peut  être  d’environ  quatre-vingt  milles 
&.  de  foixante  d’Orient  en  Occident.  Onlcdivi- 
fc  en  treize  parties. 


LeMilanez  propre, 
Le  Pavéfe, 

I.c  Lodefan , 

Le  Crcmoiièfe, 
LcCoraafque, 

Le  Comté  d'Anghie- 

ri, 


Le-.  Vallc'csdc  Siflia, 
Le Novarèfe,  (•) 

Le  Vigevanois, 

La  Laumeline, 
L’Alexandrin, 

Le  Tortonéfe , 


Le  terriroire  de  Eobbio. 

Après  que  Charlemagne  rut  donné  finauRo* 
ïaumedes  Lombards  en  774.  le  Milanez  fit  partie 
de  1 Empire  [p)  üc  1rs  Em;'ereurs  y créèrent  des 
Gouverneurs  qui  devinrent  dans  la  fuite  Inrt  puis- 
fans  & prirent  le  titre  de  Seigneurs  de  Milan;  le 
prémier  fur  Alboinqui  vivoit  dans  le  dixiéme  fic- 
elé. Scs  Succcflcurs  nous  font  peu  connus  jusqu’ 
à Thibault  Visconti , qui  lut  tué par  un  Seigneur 
de  la  Famille  des  Turiani,  ennemie  jurée  de  cel- 
le des  Visconti.  Ccd  par  Mathieu  fonfils  qui 
lui  (accéda,  & qui  eut  le  titre  de  Vicaire  de  I’ 
Empire  en  Italie  , vers  I’  an  1194.  que  l’on 
commence  la  Chronologie  des Scigncursuc Mi- 
lan (9).  Jean  Galcas  l’un  de  fes  Succeflcurs  fut 
Je  premier  Duc  en  1^95.  & mourut  en  1402. 
Sesdeux  fils  Jclii  Marie  & Philippe  Marie,  qui 
gouvernèrent  fucceflivement  cet  Etat  apiès  lui, 
ne  hiiïcrent  point  d'enfant  légitimes  , de  forte 
qu’aprèsla  more  du  dernier  en  1447.  le  Duché' 
oe  Milan  fut  l’objet  de  l’ambition  de  plufieort 
Princes  qui  y prétcodoicnt,  les  uns  à titre  de 
bicnléincc  üc  les  autres  de  droit . Ces  Préten- 
dant étonne  l’Empereur  Frideric  IV.  les  Vé- 
nitiens, 


(n)  U efi  fait  mention  de  Valere- Maxime  na- 
tif de  Milan  par  Paul  Merula  ; mait  il  le 
dit  sfilrologue  , Je  fondant  fur  une  antienne 
Jnfenpsion , qui  de  fan  terni  ft  vojnit  fur 
un  Marbre  à St.  Simphcirn. 

M.  V A L E K I U S . 

MIL  I H IIS, 

IIC  El  DOS. 

D.  S.  1.  M.  STVD. 

AST  ROLOCIIE 
S r il.  ET 

Simili.  AP  R. 

V X O R t 

K.  M.  H.  N.  S. 

V on  voit  bien  , que  tela  m regarde  pat 
Vaiere-Maxime  ! Hifiorien , qui  /toit  Cito- 
yen de  Rome  , C?  né  Patricien  , homme 
/râlement  dvcle  , qu  expérimenté  dant  la 
guerre  t car  il  accompagna  Sextut  Pempe/ur 
dans  C A fie,  L'on  ne  trouve  qu'il  fût  Pretrcy  & 


moins  encore  Ajhologne  ; il  lirait  fon  origine, 
félon  let  Auteurs  de  /’  Hifitnre  Romaine  , 
de  la  Famille  Valet  ia  du  eût/  de  J en  pere, 
de  la  Fabia  de  relui  de  fa  mrre  . Il  faut 
tient  entendre  ut  ancien  Marbre  d'un  autre 
de  même  nom  , O*  non  pat  de  f H tfio- 
ricn. 

( o)  Le  Novarèfe , le  Vîgevanafc , la  Lomellirc, 
/'Alexandrin,  t?  U Tortoncfc,  font  paff/r 
fous  la  domination  du  Duc  de  Savoye  ; e 
efi  pourquoi , fi  l'on  confidere  le  Duché  de 
Milan  par  rapport  à fes  anciens  limites  , il 
efi  à pre  foit  fort  raccourci . 

(p)  Lei  Mil.it:  oit  furent  enfui  te  geuarrner  à ma- 
niéré de  République  pendant  quelque  tenu  ; 
& lit  cr/oient  leun  Redéfini  1 , ,1  l'exemple 
de  plufieun  autres  Villes  de  Lombardie  . 

(q)  L’on  peut  commenter  la  Chronologie  des  Sei- 
gneurs de  Milan  long-terne  ara.t  le  1294. 
puifque  t Archer/]  ut  Ottcn  Vaee-nti  /mit  le 
maître  de  cette  Ville  dès  f an  1 277.  avec 
Guillaume  Marquis  de  Monjcrrat. 
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ritirns,  Alphonfc  Roi  tic  Naples,  Louis  Duc 
de  Savoie  & Charles  Duc  d’Orléans;  celui-ci 
comme  fils  de  VaJentine  de  Milan  , fille  du 
Duc  Jean  Galeas  . Les  Mi '.mois  tinrent  bon 
quelque  rems  contre  tous  ces  Concurrens,  dont 
quelques  uns  en  vinrent  aux  armes,  maisaïant 
tenté  inutilement  de  confervçr  leur  liberté  , 
ils  fc  fournirent  en  1468.  à François  Sforce 
fo.’dat  de  fortune  , mais  né  pour  les  grandes 
chofcs.  Il  avoit  époufé  une  Fille  naturelle  du 
dernier  Duc  Philippe  Marie.  LouTs  XII.  Roi 
de  France  fils  du  Duc  d*  Orléans  & petit-fils 
de  Valentine,  rcnouvclla  fes  prétentions  , qui 
furent  iafource  des  cruelles  guerres  qui  déchi- 
rèrent la  Lombardie  jufqu’i  la  mort  du  Due 
François  Sforze  II.  du  nom  , qui  arriva  en  1 55 6. 
L'Empereur  Charles  V.  aianr  fait  efpérer  II  Fran- 
çois I.Succcffcur de  Louis  XII.  qu’il  donneront 
l’Invertituredc  ce  Duché  à l’un  des  Enfans  de 
France,  en  invertit  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne 
fon  fils  ; & depuis  ce  rems  là  le  Duché  de  Milan 
a toujours  été  une  Province  dépendante  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagnc,  jusqu’à  l’année  I7C<5.  que  I’ 
Empereur  aflillcdc  fes  Alliez  s’en  empira  au  nom 
de  Ion  trere  l’Archiduc  Charles  qui  préccndoità 
la  Couronne  d’Elptgne.  Ce  Prince  étant  parve- 
nu à l'Empire  confcrva  le  Milanez  par  la  Paix 
avec  les  deux  couronnes  ; & il  en  étoit  demeuré 
en  portcllion  jufqu’à  l’été  1733.  lorfque  s’étant 
mis  à la  tête  d'une  figue  faite  contre  le  Roi  Sta- 
niilas  I.  Roi  de  Pologne,  & aï.ir.t  donné  fujet 
au  Roi  de  France  gerdrede  StaniJhs,  & au  Roi 
d'Efpagne  Philippe  V.  d'avoir  du  relkntimcnr 
de  la  conduite  peu  mcfuréc  qu'il  tenuit  envers 
eux,  ils  unirent  enfcmblc  leurs  griefs,  lui  décla- 
rèrent la  guerre,  entrèrent  à main  armée  en  Ira- 
lie , St  conjointement  avec  Charles  Emanuel  Roi 
de  Sardaigne,  prirent  tout  le  Milanez  fans  ex- 
ception; cctrc  Conquête  ne  leur  coûta  que  quel- 
ques mois,  & quoi  qu'on  ne  puilfc  pas  encore  cire 
à qui  ce  Duché  demeurera , parce  que  le  Traité  d’ 
Alliance  entre  ces  puilTanccs  n’a  pas  été  publié} 
on  remarque  néanmoins  que  le  Roi  de  Sirdai- 
gr.ey  a fait  jufqu’à  préfent  en  fon  nom  tous  les 
aélcs  de  Souveraineté  ; ce  qui  fcmble  annoncer 
une  ccfîionde  ce  Pals  en  fa  faveur  de  la  part 
de  fes  Alliez  (r). 

Le  Pais  cfl  très  fertile  en  bleds  & en  vins: 
le  ris  y croit  en  abondance  parle  moyen  d’une 
infinité  de  Canaux  qu'on  a tirez  du  Tefin  l'une 
de  fes  Rivières:  les  autres  (ont  Je  Pô,  l'Adda 
fie  la  Se  ilia. 

t 1»  Fort*  ' Miiakfz  P*omr;  petit  Païs d’Italie, 
et  Bc-rc*».  dans  l’Etat  de  Milan,  d’où  il  prend  fon  nom. 
ti^ojr.  mit.  i|  ert  fitué  au  milieu  , entre  le  Comafqne  au 
T. jjOM|  . je  Lodehn  à l'Orient  ; le  Pavcfe  au 
Midi  , & le  Novaréfe  à l'Outil.  Scs  princi- 
paux lieux  font 

Milan,  Agnadel, 

9 Dii'lus  Marigr.ano,  Callano,  (/) 

Atlu. 

1.  M1LAZZO  * , Ville  de  Sicile  , dans  le 
ValDcmone,  fur  la  Côte  Septentrionale  de  cette 
Province,  fie  fur  le  rivage  Occidental  du  Golfe, 
auquel  elle  donne  fon  nom . C'ert  le  Mylar  des  an- 
ciens. Elle  ert  fituée  en  partie  fur  un  rocher,  qui 
s’avance  dans  la  Mer  en  forme  de  Promontoire, 
& en  partie  le  long  de  la  Mer , de  forte  tju'il  y a 
proprement  haute  fit  baffe  Ville.  Eilenanimu- 
jCc«N-Oiil-  ra,llcsni  fottifications  t ; ficcn'crt  une  Tour  bas- 
fc,  qui  peut  détendre  le  port  des  defeentes  des 


MIL: 

Corfairc*.  O.;  trouve  plofi-urt  belles  rués  dam  la 
baffe  Ville,  & une  grande  place,  ornée  d'une 
fontaine,  dont  le  baf  lin  fit  la  taffe  de  deffus , que 
fouticnnent  quelques  figures  de  marbre  font  la 
plus  grande  beauté.  La  haute  Ville  cil  line  Place 
lune,  fermée  de  murailles  épaiffes  , défendues 
de  battions  & d'autres  fortifications  garnies  de 
canons,  qui  régnent  de  la  hauteur,  le  fongd' 
un  rocher  en  defeendant  jufqu’à  la  Mer  ; ce 
qui  la  rend  une  des  Places  de  Sicile  les  plus 
capables  de  refifler  aux  attaques  des  Ennemis. 

A l'entrce  de  cette  haute  Ville  ert  le  Couvent 
des  Capucins  , configurable  par  fa  fituation  , 
qui  lui  donne  la  vue  fur  le  bord  de  la  Mer  & fur 
les  environs  de  la  baffe  Ville.  Cette  deruicre 
où  il  y a quelque  Commerce,  ert  plus  habitée 
que  l'autre  , où  il  y a beaucoup  de  Soldats  en 
Garnifon . 

z.  MILAZZO  , ( Punta  01  Milazzo,  ) 

* Cipdc  Sicile  fur  la  côte  Septentrionale  du  Val  4 Dr  t'ina 
Demone.  C'ert  ur.e  langue  de  terre,  qui  avance  A,t“* 
environ  quatre  millesdans  la  Mer,  fieforme  d’un 
côté  le  rivage  Oriental  du  Golfe  dePattifitde  1' 
autre  côté  le  rivjge  Occidental  du  Golfe  de  Mi- 
lazzo. La  Ville  de  Milazzo  ert  fituée  dam.  la  par- 
tie Orientale  de  cette  langue  de  terre,  fit  à 1 ex- 
trémité Méridionale. 

3.  MILAZZO  5,  Golfe  fur  la  Côte Septen-  s ^ 
trionalc  de  la  Sicile  dans  le  Val  Demone,  entre 
le  Cap  de  Milazzo  à l'Occident  fit  le  Cap  Rafi- 
culmo  à l’Orient . Six  petits  ruirtcaux  fc  jettent 
dans  ce  Golfe,  fur  la  côte  duquel  on  voit  la  Ville 
de  Milazzo  qui  lui  donne  fon  nom,  & le  Fort 
de  Di  veto. 

MILBERG  , Prononciation  corrompue  de 
MoNtmcne.  Volez  ce  mot,  N°.  1. 

MILCORUS,  Ville  de  Thrace  dans  la  Chal- 
eidic  , félon  Etienne  le  Géographe  , qui  cite 
Theopompe . Ortclius  * foupçonne  que  ce  pour-  Tfcef4Mf> 
roit  être  h même  Ville  qu’Eticnne  le  Géographe 
appelle  Ahacernm  dans  un  autre  endroit . En  ef- 
fet il  ert  très  facile  en  Grec  de  prendre  un  A.  pour 
un  A. 

MILCZIN  t , petite  Ville  de  Bohême,  à , 
deux  milles  du  Thibor,  près  de  Woticz,  fur  le  Top.  Uche. 
chcmin  de  Prague. 

MILDEHAUSEN,  Bourgade  de  Suiffe:  el- 
le n’clil  cor.nué  que  parce  quelle  a été  la  Pa- 
trie d'Ulrich  Zwingle,  fameux  par  la  part  qu’ 
il  eut  aux  Difputes  Théologiques  du  feiziéme 
Siècle . 

MILE*,  FortercffedelaChine,danslaPro-  g Atl41  jj, 
vinced’Iunnan  au  Département  de  Qpaofi,  ncu-  u«nt 
viéme  Métropole  de  la  Province.  Ellccrtdci3. 
d.40'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les  24. 
d.  11'.  de  latitude. 

MILESIA,  Contrée  d’Afie  dans  l'Ionie:  Pli- 
ne qui  en  fait  mention  dit  qu'on  n’y  voyoit  f tib.rr^.i*. 
des  Cigales  qu’en  peu  d’endroits.  Arifiote  10  lo  Hifl  a>û- 
avoit  lait  cette  Remarque  avant  lui  . Voïez 
MlLtTUS. 

1.  MILESII,  Peuples  de  la  Grèce  Afiarique, 
dans  l’Ionie.  Diodore  de  Sicile  " les  appelle  , 

traîtres  à leur  Patrie,  parce  qu'ils  s’étoient  atta- 
chez au  Parti  de  Darius. 

z.  MILESII,  Peuples  du  Pcloponèsc.  Dio- 
dore de  Sicile  '*  dit  que  Denys  leur  donna  la  Vil*  It  |ibi , 
le  de  Melfana  pour  qu  ils  J’habitaffent. 

M1LESIORUM  MURUS  , Lieu  de  l'Egy- 
pte au  voifinage  de  la  féconde  embouchure  du 
Nil,  fclon  Strabon  *J.  Les  Milcficr.s,  die  il,  tJ  ^ __ 
étant  entrez  dans  Je  Nil  avec  trente  Vairtcaux,  s»i. 

par 


(r)  L.z  Paix  parait  J/tr*  habite  par  U dé- 
mtmUtmatt  fier  Vülu  Cr  des  Territoires 


nommez  cj-drjfut . 
(s)  Monia . 
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par  l'embouchure  nommée  Bolbitique,  y débar- 
quèrent & conftruifirent  cet  Ouvrage,  qui  demeu- 
ra imparfait.  Il  place  cet  événement  au  teins  de 
Cia  «arc,  Roi  des  Médes . 

M ILE  SSE  , Bourg  de  France  , dans  le 
Maine,  Eledion  du  Mans.  C’eft  une  Chàtcl- 
lcnic. 

MILETA.  Voïct MtLETUM • 

M I LF.TIDA  . Voici  Tomi s . 

1.  MILETOPOLIS,  enGrecM<«.rr4uT*x«; 
Ville  de  Myfie  , entre  Btthynic  & Cyfique , fur  T 

■ lit  j c.j».  Etang  Artynia , d'où  fort  le  Rhyndacus  . Pline  • 
& Etienne  le  Géographe  parlent  de  cette  Ville  . 
Sur  une  Médaille  de  l'Empereur  Commode , la 
pre'micrc  fyllabe  du  nom  Grec  de  cette  Ville  ell 
écrite  par  un  « . 

2.  MILETOPOLIS,  Ville  de Perfe,  félon 
Eticnr.c  le  Géographe. 

j.  MILETOPOLIS,  ancien  nom  de  la  Ville 
* CtlUr.  Boryflhcnisdans  la  Sarmatic  *.  Elje  avoir  été 
Cr--  «ut.  appcllée de  la  forte,  parce  que  c’etoit  une Colo- 
».  nic  de  Miléfiens. 

MILETUM,  Ville  d’Italie,  cher  les  Brutiens, 
pMiRin  c»»-  aujouid  hui  dans  la  Calabre  Ultérieure  ’ , Se 
ir«°Li*  ClU”  dan*  les  terres  t environ  à cinq  milles  deNicotc- 
fï  *’  ra,  vers  l’Orient  Septentrional . Elle  fe  nomme 
encore  Mileto.  Cette  Ville  autrefois  fondée  par 
les  Miiclicns  Afiaiiques,  devint  Epifcopale  en 
1075.  fous  la  Métropole  de  Khegio  . Elle  cil 
actuellement  peu  confidcrable , aïant  été* iort  en- 
dommagée par  un  tremblement  de  terre  arrivé  en 
1 <5$S.  Scb.  Corradut croit  qucc’clt  la  meme  que 
4tlVtCpSft.  Ciccron  ♦ appelle  Nelsia.  Dom  Calmet  5 croit 
*I,1C  cc  Pourroit  être  1*  même  Ville  que  JUr/o- 
é Jujnh.  11.  tu  b ■ Saint  Paul  allant  de  Corinthe  à Jerufalem, 
«i*  l’an  58.  del’Ere  commune,  pafî.t  par  Malet  ÿ oc 

comme  il  y alloit  par  Mer  & qu’il  ne  pouvoir  fe 
transporter  i Ephefe , il  fit  venir  à Milet  l’Evê- 
que fie  les  Piètres  del’Eglife  d’Ephèse,  qui  en 
étoit  éloignée  d’environ  douze  lieues . Lorsqu 
ils  furent  arrivez  il  leur  parla  avec  beaucoup  de 
force,  les  exhorta  à la  vigilance,  leur  prédit 
qu'il  viendra  parmi  eux  des  loups  raviifans,  oui 
s’épargneront  point  le  troupeau.  Il  leur 'décla- 
ra qu’il  alloit  â Jerufalem,  quoique  de  toutes 
parts  on  lui  prédit,  qu’il  n’avoit  à y attendre 
que  des  liens  & des  pcrfécutions.  Après  cela, 
il  leur  dit  adieu , Se  s’embarqua  pour  la  Phé- 
nicie. 

1.  MILETUS,  l’une  des  plus  anciennes  Vil- 
les de  l’Ionie , auparavant  appelléc  Psthyufa , A- 
nacioria  , Se  Ltlepu , à ce  que  témoignent  Pline, 
Etienne  le  Géographe,  &Euftathc.  Pompooius 

7 lib.  i.c.ty.  Mêla  7 en  fait  l’éloge  Se  l’appelle  Uriem  quon- 
d-tm  lonix  totius , beiii  puisque  arnbm  Pnnei - 

* lih.s  e *7-  pem.  Pline  * lui  donne  le  titre  de  Capitale  de  T 
v t'h  14.  p.  Ionie.  Mais  comme  le  dit  Strabon  ?,  le  grand 

rombre  de  les  Colonies  la  rendit  encore  plus  illu- 
flre.  Elle  en  remplit  les  bords  du  Pont-Euxin,  la 
Propontidc  &.  divers  autres  lieux . Cc  fut  presque 
la  feule  Ville  de  l'Ionie  qui  réfilla  i Alexandre  ; 
Se  cc  Prince  ne  put  la  réduire,  qu’avec  beaucoup 
de  peine.  Elle  fut  la  Patrie  de  Thalès  l’un  des 
fe p:  Sages  , Se  celle  d’ Anaximander  Je  PhyG- 
cicn.  Scs  Citoyens  fenommoiem  Milefsit  com- 
me on  le  voit  dans  les  diverfes  Hitloircs  & fur 
quelques  médailles  j & le  Territoire  s'appelait 
Alihjia  . Quelques-uns  ont  cru  par  erreur  que 
cette  Ville  étoit  la  même  que  Melassa.  Vo- 
a»  lib  j.*.».  ïez  ce  mot . Ptoloméc  '•  la  met  mal  h propos 
dans  la  Carie. 

2.  MILETUS,  Ville  de  lTfle  de  Crete,  dont 
fait  mention  Homère  au  fécond  livre  de  fllia- 

„ y ,14.  de  “.  11  feroit  difficile  de  dire , en  quel  endroit 

• * lit»,  m-  de  l'Ifle  elle  étoit  fituée,  Strabon  •*  AtieScho- 
m I1U1  v.  jjal^c  d’Apollonius  de  Rhodes  * J difcnr  feulement, 
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qu’on  la  regardoit  comme  la  Merc  dclafaraeufe 
Ville  de  Mtlciut  dans  l'Ionie. 

MILE  VU»,  lieu  de  l’Afrique  propre,  félon 
St.Auguflin  qui  dans  un  autre  cndioit'î  par-  '•» 
le  d’une  Contrée,  qu'il  nomme  Mucvitana;  & 'J 
dans  le  Concile  de  Cm  luge  il  ell  fait  mention  d’ ’ onilu“* 
une  Ville  appcllcc  Ntisbeianx  ; ce  qui  prouve  ma- 
nifdlemenr qucc’cllunc  cireur  de  dire,  que  le 
Concile  qui  porte  le  nom  de  ConciUun  ALln.it  a- 
num , ait  été  tenu  dans  l’Ifle  de  Mal the.  Voïex 
Melibttana . 

M l LEU M , Ville  de  l’Afrique  propre.  L'Iti- 
néraire d’Antonin  la  met  ï vingt-cinq  milles  de 
Cirta  Se  & égale  dillancc  d’idrica.  St.  Augu- 
Hin  en  fait  mention,  de  meme  que  le  cinquiè- 
me Concile  de  Confiantinople,  qui  la  met  dam 
la  Numidic. 

M1LFORD-HA  VEN , Port  d’Angleterre, 
dans  la  Principauté  de  Galles.  Votez  Galles, 
n*.  2. 

MILIA.  Votez  Mtlias. 

MILIANE  ,6,  Grande  Ville  d'Afrique  dans  t« 
la  Province  de  Tencs,  au  Roïaume  deTreme- 
ccn.  Elle  ell  fermée  d‘  anciens  murs,  hauts  Se  Tri»™»,* 
forts  , Se  bien  bâtis,  & environnée  d'un  côtéd’  liv.  j.«  i‘* 
une  roche  cfcarpc'e  Se  fort  élevée,  au  bas  de  la- 
quelle cl)  une  Vallée  profonde.  De  l'autre  côté 
elle  s’étend  fur  la  pcr.tc  d’une  Montagne , & a 
un  fort  bon  château  qui  la  commande.  On  1’ 
appclioit  autrefois  Mj;h. ma , Se  on  en  attribue 
la  fondation  aux  Romains  qui  l'ont  bâtie  à qua- 
torze lieues  de  Sargel  au  dedans  du  Pais  Se  ï 
quinze  d'Alger  du  côté  de  l’Occident.  Ptoîo- 
mee  la  met  à quinze  degrez  cinquante  minutes 
de  longitude  Se  i vingt-huit  degrez  cinquante 
minutes  de  latitude.  Les  maifons  font  bonnes 
& ont  plufieurs  fontaines,  la  Montagne  fur  la- 
quelle la  Ville  ell  bâtie  étant  pleine  de  fourccs. 

Il  y par  tout  de  grands  noyers  qui  rapportent 
tant  de  noix,  qu'on  n'en  fçauroit  recueillir  qu’ 
une  partie,  Je  relie  ell  perdu.  Les  Habitant  font 
greffiers  , Se  la  piûpart  font  des  toiles  & des 
Telles  à la  Moresque . Il  y a aufii  des  Tour- 
neurs qui  font  des  VailTcaux  de  bois  pourboire, 

& qui  (ont  cilimcz  danslcP-i'i.  On  voit  autour 
de  la  Ville  de  fort  grands  vergers,  où  font  les 
meilleurs  St  les  plus  beaux  citrons  de  toute  la 
Barbarie . Il  y croît  aulli  des  oranges  excellen- 
tes , qu’on  porte  vendre  h Tencs  & en  d'autres 
lieux.  Sur  le  déclin  de  T Empire  des  Rois  de 
Tremeeen  , la  Ville  de  Milune  fe  maintint 
quelque  tans  en  liberté,  & fe  défendit  contre 
eux,  ainli  que  contre  les  Arabes,  pateeque  la 
plupart  des  Habitans  font  Azuagues , & ont  di- 
verses retraites  dans  la  Montagne . Barberous- 
fe  s'en  rendit  maître  après  qu’il  fe  lut  empa- 
ré de  Tremeeen,  Se  elle  appartient  aujourd’hui 
aux  Turcs. 

MILIANENSIS  ou  Meliansnsis  , Siège 
Epifcopal  d’Afrique  , dont  il  ell  fait  mention 
dans  la  Notice  des  Evéchez  d’Afrique  *7,  qui  ,7 
le  place  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe  . Mais 
il  faut  lire  MaUïamnfss  car  l’Itinéraire  d’  ,g  D,,,*  % 
Antonin  place  ALslisasia  entre  Sufafxr  & 7V-  **«*-  ■•Col. 
gtrvafcajira , Ville  de  la  Mauritanie  Cefarien- 
le.  Dans  une  lettre  de  St.  Augullin,  il  ell  par- 
lé d’un  certain  Piiiormur  Soudiacrc , qui  étoit 
de  la  Se£le  des  Manichéens  . Le  mime  Saint 
parle  aufïi  de  la  Ville  Majfianx  ; Dans  la  Con- 
férence de  Carthage  ViilorellquaÜlié  E-  i9  tJI 
pifeoput  JWalianmfii . 

MILIANUM,  ou  Malliana.  Volez  Mt- 

LIANENSIS. 

MILIARE  *®,  Fleuve  de  la  Dacc , félon  Jor-  10  oith, 

nandes  . Lazius  écrit  Nuisait  Se  le  rend  par 
Mulbach. 

MILIA- 
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MILIARIA  & Miliarensf*  Militer; 
t ScH.  la,  h Notice  des  dignitex  de  l'Empire  ' nom- 
**•  **'**’•  me  ainfi  quelques  Corps  de  troupes  , qui  é- 
toient  en  garnilon  dans  la  Palcfline.  Mais  cts 
noms  pourrorent  n’avorr  aucun  rapport  i la  Géo- 
graphie. 

MILICHIE,  Fontaine  du  Territoire  deSy- 
|.e.J.  ntufe*  félon  Pline  *. 

M I L I C H U S y Fleuve  de  TAchaïe  .•  Pau- 
■ lib.y. c-i».  faniat  * dit,  qu’il  fc  noramoit  auparavant  A- 
mihc  but . 

MILI DIENSIS , Siège  Epifcopal  d'Afrique; 
mais  on  ignore  de  quelle  Province  il  ctoir  . 

4 hiub.  a«4.  Dans  la  Confcrer.ce  de  Carthage  4 , Libcralis 

cil  qualifié  Epijccpui  Milidien/it . 

M1L1NUS,  Port  de  l’Ethiopie,  fur  le  Golfe 
Arabique , félon  Strabon. 

MILIODUNUM.  Voïez  Melodunum  . 

M1LITARE  « heu  de  la  Valérie  Ripen- 

5 s«n.  37.  fc , fuivant  la  Notice  î des  dignitez  de  l'Em- 

pire. 

MILIUM,  nom  d’un  lieu,  dont  il  cft  par- 

* lit*.  «.  lédaniTHitloircMifccllanéc  *.  Ortclius?  foup- 
? Tr.eiâu*.  ÇOr.ne,  que  ce  pourioit  être  un  quartier  de  la 

Ville  de  Conflantinople. 

s zr . irn  M1LITSCH  *,  petite  Ville  deSilefie,  fur 
Tup.  s.ur.a.  ]a  Bartfch.  Elle  cil  capitale  de  la  Baromc  du 
même  nom  . Les  Princes  & Etats  de  Silcfie 
aflcmblcz  en  1377.  ordonnèrent,  quelle  lcroit 
fortifiée . 

M ILLAC,  Bourg  de  France  dans  le  Poitou, 
Elcélion  de  Confolans . 

M1LLANCEY,  petite  Ville  deFranccdans 

• ricAMoL  ]’ Oiicanois  à deux  licués  de  Romorantin. 
^1'  d*  £ Elle  n'elt  guère  remarquable  que  par  Ion  Siège 
l>  »4-.'  ' Koia).  Une  Tradition  veut  pourtant  qu'elle  ait 

pris  fon  nom  de  Militia  Cxjarit , d'une  partie 
delà  Milice  de  Ccfar,  que  cet  Empereur  y ht 
camper.  Cette  Tradition  porte  encore  que  ce 
Prince  y fit  bâtir  une  Fortercllc  d’ une  hauteur 
furprenante  & environnée  d' un  folle’  de  quatre 
Il  cinq  cens  pas  de  large  & rempli  d'eau  vive.  A 
la  vérité  on  voit  11  Miliancey  les  relies  o'uncFor- 
tcrefle;  mais  ce  n'en  cil  pas  allez  pour  allurcr 
qu'ils  font  du  tems  de  Cciar. 

?e  Dciîcca  1.  MILLARES,  Ville d’Efpagne  10 , auRo- 
;,xume  de  Valence,  furleXucar;  c cil  une  Plate 
J- p-  ;;7*  aJTc2  fimeufe . 

2.  MILLARES.  Vroïez  Minas,  n°.  I. 

,1  1.  M I L L A S ** , Fleuve  d’ El  pagne  , au 

, 1.4.  Roïautne  de  Valence  . Il  palfc  à Honda  & 
p-  J.i*  va  fe  jetter  dans  la  Mer  au  dclfous  de  Villa 
Real. 

*iDti.’luE  *•  MILLAS  *»  , Bourg  de  France  , dans 
Ail>4.  ]e  Roufliilon  , fur  la  Rivière  de  Tel , envi- 
ron trois  lieues  au  deflus  de  Perpignan  , du 
cfccé  de  l’Occident  de  cette  Ville.  Quelques- 
uns  prénent  ce  Bourg  pour  le  Stabulum  des 
Anciens. 

MILLAU,  ou  MiLHâuo  , petite  Ville  de 
France , dans  la  Haute  Marche  de  Rouergue  dont 
eile  cilla  Capitale,  fur  la  Rivière  de  Tarn,  aux 
confins  duGcvaudan,  à fept  licuès  de  Lodève, 
bon  nom  Latin  ell  Æmilianum  . Elle  paraît  é- 
,,  tre  très  ancienne  •>,  quoiqu'il  n’en  fort  fait  au- 

»vi , txic.  cune  mention  avant  l'onzième  fiée  le  , fi  l'on  en 
croit  une  Tradition  du  Pals  >4,  cllefubfuloildu 
tiras  de  Ccfar,  qui,  à ce  qu'on  prétend,  y fit 
©efer.  Je  U bâtir  le  Pont,  qu  on  appelle  aujourd'hui  le  vieux 
Pont,  en  allant  afliéger  Uxtllalunum . Les  Ha- 
bita ns  aïautembrafié  le  Calvinisme  dans  lefeizié- 
me  fiéde,  fortifièrent  régulièrement  leur  Ville, 
dont  ils  étoientlcs  maîtres  abfolus;  mais  toutes 
les  Villes  de*  Huguenots  du  Languedoc  & de  la 
Guyenne  aîant  été  contraintes  de  le  foumettre  II 
Louis  XIII.  en  16x9.  on  démantela  Millau  , 
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qui  fut  depuis  ce  tems  là  moins  confidérablc, 
quelle n'étoit  auparavant.  Elle  a donné  la  nais- 
sance à Theodat  dcGouzon,  ou  Gazon,  Che- 
valier de  St.  Jean  de  Jerufalem,  qui,  àcequ* 
on  dit  , tua  un  Dragon  monflmcux  qui  dclo- 
loir  fille  de  Rhodes.  Il  éxécuta  ce  deffein  a- 
vcc  le  fecours  de  deux  chiens,  qu’il  avoit  ac- 
coutumez à la  vue  de  ce  Dragon,  en  leurçn 
fai  fan  t voir  tous  les  jours  une  peinture  fidèle. 

Quoiqu’il  en  foit,  ce  Théodat  de  Gouzon  é- 
toit  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de 
Jerufalem,  en  1346.  On  compte  environ  trois 
mille  âmes  dans  Millau  . Le  commerce  des 
laines  ell  le  plus  conlidérable  de  fon  Election, 
celui  des  fromages  de  Roquefort  & des  a- 
mandes  apporte  auffi  beaucoup  d'argent  dans 
le  Pais. 

Le  Court'  de  Millau  *ï,  a appartenu  »j  Lnin» 
aux  Rois  d'Aragon,  Comtes  de  BarccJunne  , 
fit  c’étoit  l’ancien  Patrimoine  du  Comté  Gil-  p.  în,  c 1 
bert,  mari  de  GiburgcComtefie  propriétaire  dç 
Provence . 

MILLE,  forte  de  mefure  Itinéraire  ainfi 
nommée  , parce  qu’  originairement  elle  étoit 
de  mille  pas.  Avec  le  te  ras  on  a extrêmement 
varié  fur  l'étendue  qu’on  lui  a donnée;  & le 
nom  de  Milles  cil  aujourd’  hui  commun  à des 
mcfurcs  très  différentes  les  unes  des  autres.  Vo- 
tez ce  que  j'en  ai  dit  au  mot  Misons  Itine- 

RA IRES • 

M1LLEFLEURS  , Maifon  de  Plaifan- 
ce  du  Roi  de  Sardaigne  dans  le  Piémont  17  : ” M‘“-  * 
Elle  cil  dans  une  fituation  agréable  pour  la  chas- 
fc.  Le  dedans  va  en  ruine  avec  la  Maifon  ; Di&. 
mais  les  dehors  font  délicieux  pour  les  prome- 
nades, les  eaux  & les  jardins.  Du  jardin  on  en- 
tre par  une  fort  grande  allée  dans  un  bois,  quia 
fept  milles  de  tour  & qui  cil  fourni  de  toutes  for- 
tes de  bétes. 

MILLENBACH.  Voïez  Sassebes. 

M1LLERY,  Bourg  de  France  dans  le  Lyon- 
nois,  Eleélion  de  Lyon. 

MILLIAK1US  CLIVUS.  Voïez  Tue- 
ra. 

MILLSTATT,  ou  Millestatt,  Cloître 
& Seigneurie  d’Allemagne  dans  la  Carir.thie  18  ,g  Zrtira 
fur  un  Lac  quialemémc  nom.  On  pretcndquc  T.,P.  Cano* 
ce  lieu  a été  appelle  ainfi  à caufe  de  mille  lia-  ‘h’** 
tues  ou  idoles,  que  les  Payens  y avoïcntdrcs- 
fées  dans  un  temple,  auquel  a fuccédé  TEgli- 
fe  qu’on  y voit  à prefenr.  C’efl  là  que  l'Em- 
pereur Frideric  IV.  a inflirué  ou  rétabli  l'Or- 
dre des  Chavcliers  de  St.  George  à la  Croix 
rouge . Le  Premier  Grand-Maitic  qu'il  y mit, 
lut  Jean  Siebcnhirter  qui  étoitdcjà  Grand-Maî- 
tre de  la  Cuifmc  Impériale/  la  RcliuLr.ee  de 
ce  Chef-d’Ordre  & de  les  Succciïeurs  fut  fixée 
à Millcilat;  & l’Empereur  outre  ce  Domaine 
leur  a/Tigna  encore  les  Châteaux  & Seigneuries 
de  Stenbourg,  de  Landscron,  le  Bourg  de  St. 

Pctrur.elie,  & le  Château  de  Trautmanstorff  , 
en  Autriche.  C’ell  pourquoi  ces  Granits  Mar- 
tres font  comptez  dans  l'Autriche  aulü  bien  que 
dans  la  Carinthiepour  principaux  membres  des 
Etats  du  Pair. 

I.  MILLY  , en  Latin  M.iuriltatum  & Milia- 
tum  *9,  petite  Ville  de  France  dans  le  Gatinois,  ,pfCA*te|. 
Gouvernement  de  Tille  de  France,  EJcclion  de  P«<cr.  Jr  u 
Melun.  Elle  cil  fituée  farleruiircaudcTEfcole.  *«"«»«•«• 
Quelques  Géographes  la  mettent  dans  le  Gou-  ,4i‘ 
vernement  de  Tille  de  France.  L'Eglife  Colle- 
giale cil  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  : le  Cha- 
pitre ctl  compote  d un  Doyen  & de  fix  Chanoi- 
nes. Il  a été  tonde  par  un  des  defeendai.s  de  la 
Maifon  de  Gravide,  illufirc  par  un  Amiral  de 
France  de  ce  nom.  La  place,  où  cil  le  Marche 
cou- 
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couvert,  eft  allez  belle.  Du  Chêne  dam  fs*  An- 
riquitezdes  Villes,  die  que  Milly  cil  une  Ville 
ancienne,  H on  en  croit  Vigenérc , qui  la  prend 
pour  ÏAeenditHm  de  Cefar. 

a.  MI  LL  Y,  Hotirr  de  France  dans  la  Norman- 
die, Election  de  Mortain. 

3.  MILLY,  Bourg de  France,  dans  la  Picar- 
die . Il  y a une  Prévôté  reffortillante  au  Bailliage 
de  Clermont,  en Bcauvoifi* . 

l Omm  MILMANDRA&  ALBETA  ' , deuxFleu- 
icci-uf.  ves  de  la  Gaule:  lien  dl  lait  mention  dans  la  Vie 
deSt.Euilathe,  Abbé  de  I.uxen. 

i.  MILO,  Montagne  de  l’Inde,  félon  Or- 
, Thcfivr.  teliui  *,  qui  cite  Solin . Mais  au  lieudcAf/fe, 
I “!*•  Saumailelit  Ar«/o,  dans  Solin  J,  qui  ajoute  que 
lur  cette  Montagne  il  y a voit  un  Peuple,  dont  le 
devant  des  pieds  c'toit  tourné  derrière , & qui 
avoit  huit  doigts  â chaque  pied. 

a.  MILO,  Idc  de  l'Archipel,  au  Nord  de  1’ 
Idc  de  Candie  qu  elle  regarde,  5c au Sud-Ouct? 
4 l.b.  io.  de  l’Ifle  d'Argentiére.  Scrabon  4 place  cette  Ifle 
à 14.  milles  du  Cap  Spada  de  Candie . On  com- 
pte ordinairement  cent  milles  entre  ces  deux 
Ides.  Celle  de  Müo  cft  prcfque  ronde,  elle  a 
environ  60.  milles  de  tour;  clic  eft bien culti- 
sTfiottuforf,  vce  S & fon  porc  qui  ell  un  des  meilleurs  & des 
'«î  'iv.kt-  P'us  Rian,fc  de  *a  Mediterrannée,  fenderetrai- 
i,«.’  ’ te  a rous  les  Bâf'racns  qui  vont  au  Levant  ou 
qui  en  reviennent  ; car  elle  cil  lituée  à ren- 
trée de  I'  Archipel  que  les  Anciens  connois- 
foier.t  fous  le  nom  de  la  Mer  Egée  . Cette 
t StnVo.  Irlc  quoique  petite  fut  très  considérable  *,  dans 
Je  tems  que  la  Grèce  étoic  floriilante . Le  Mi- 
7 S-  lo  comme  dit  Thucydide  7 jouïffoit  d’onc  en- 
tière liberté  , fept  cens  ans  avant  la  fameufe 
guerre  du  Peloporcse , qu’il  a décrite  avec  tant 
d’eiaftitudc . Non  feulement  cette  guerre  in- 
tereffa  la  Grèce  , mais  encore  les  IsJcs  voiG- 
nrs  & lis  principales  Villes  des  Côrcs  d'Afte. 
| IbiJ.  Ut).  ».  Dms  ce  tumulte  les  Mihotcs  H,  puiffamment 
follicitez  par  les  Athéniens  s'obftinèrcnt  il  vou- 
loir garder  la  ncucraliré  peut-être  parce  qu’ils 
ddcr.rioicnr  des  Lacédémoniens  , félon  Thu- 

9 s-  CydiJe  9 5c  Conon  ,c:  quoique  Etienne  le  Geo- 

10  K*rr».«.  graphc  ait  fait  de  Milo  une  Colonie  d:  Pheni- 
Sîl  Li'.'ry*  c'cnt*  " Nicias Général  des  Athéniens  fe  ren- 
dit à Milo  avec  une  Hotte  de  60.  Vailfcaux  & 
de  deux  mille  hommes  de  débarquement,  qui 

1.  M.  s;,  ravagèrent  tout  le  P.iï ; ; il  fut  néanmoins  '* 
tuUii».  î*.  obligé  d'abandonner  le  Siège  de  la  Ville  que 
1;  Annal.  Syncclle  11  fait  aufli  ancienne  que  Minos  fiisd’ 
Europe.  Quelques  années  après  le*  Athéniens  y 
firent  une  autre  defeente,  avec  trois  mille  hom- 
t,  Tbi»<yJ.  mes  commandez  par  Cleomcdcs  & TiGas  ' 4.  Ces 
I*  y Généraux  après  une  longue  & ennuyeufe  confé- 
rence qu'ils  eurent  avec  les  Chefs  de  I Isle,  blo- 
quèrent la  Ville;  mais  les Miliotcs rcnvcrlérent 
leurs  travaux . Enfin  Philocrates  aïant  amené  un 
nouveau  fccours  d’Athènes  , ils  fe  reudirent  h 
(Uicrétioa  & ce  lut  alors  que  fe  fit  ce  grand  mas- 
facre  dont  parlent  Strabon,  Diodore  de  Sicile 
r ..nrs b.  & Thucydide.  Les  Athéniens  **  par  lcconfcil 
in  d’Alcibiades  firent  mourir  tous  les  Habitans  de 

ti  Tkmyj.  Milo,  excepté  les  femmes  &les  enfans  16 , que 
’•  S*  l'on  mena  en  cfclavage  dans  I’  Attique . On  fit 
palier  cinq  cens  perloitncs  du  raèrr.e  Païspour 
rr  Pt-mrtb.  lander  une  Colonie  dans  l'isle.  Cependant  *7 
in  Lylandre  Général  des  Lacédémoniens  aïant  ob- 

ligé Athènes  même  à le  rendre  11  diferétion 
à (on  tour,  le  relie  des  Miliotes  (ut  renvoyé 
dans  T Isle  & U Colonie  des  Athéniens  rap- 
pcllée. 

Le  Milo  eut  dans  h fuite  le  même  fort  que 
les  autres  Isles  de  I’  Archipel  ; c’e(I-à-dirc  qu'il 
Tomba  fous  la  domination  des  Romains  ôtenfui- 
lc  ious  celle  des  Empereurs  Grecs.  MarcSanu- 
Tom.  VII. 
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do  premier  Duc  de  l'  Archipel  '*  joignit  en  • * s*«n .lîfc« 
1207.  cette  Isle  au  Duché  de  Naxie,  fous  l'cm-  '•fa"-4'C-r- 
piie  de  Henri  de  Flandre, frère  de  l’Empereur  Bau- 
douin 'f.  Le  Milo  fut  démembré  de  ce  Duché  ie  Hiih  i.-t 
de  Jean  Sanudo  lixiémcDuc  de  l'Archipel,  qui  *’ 

céda  cette  Me  an  Prince  Mate  fon  Irére,  &cc- 
lui- ci  la  donna  pour  dota  fa  fille  Florence,  qui 
époufa  François  Crispo.  Ce  Grispo  qui  ilelccn- 
doit  des  anciens  Empereurs  Grecs,  irouvalc  fe- 
crct  de  réunir  le  Milo  au  Duché  de  Naxie,  en 
faifar.t  alfaffracr  dans  cette  Isle  Nicolas  Girccï- 
ro,  qui  en  étoit  le  neuvième  Duc.  Parcel  at- 
tentat Cri, pu  devint  le  dixiéme  Souverain  du 
Duché  de  l'Archipel . Barbcroufic  Capitaa  Bâ- 
cha fournit  il  Sol  y m an  IL  le  Milo  & la  plupart 
des  Isles  de  ce  Duché. 

On  a vu  de  nus  jours  un  Miliotc  nommé  Capfi 
s’ériger  en  petit  Roi  de  Milo.  Il  ne  manquait 
ni  de  courage  r.i  de  talcns  pour  gouverner  ; 
mais  il  fut  allez  rail  avilé  pour  quitter  Ion  Trô- 
ne & pour  rendre  viiite  fans  fes  gardes  â un  Turc 
Capitaine  de  Vaitlcau,  qui  lui  avoil  t'ait  des  pro- 
posions avantagcufct  de  la  part  du  Grand  Vi- 
fir  que  ce  nouveau  Souverain  ne  lailloit  pas  d 
inquiéter.  Dès  que  Capfi  fut  far  le  boni  du  Turc 
on  mit  à la  voile,  5c  ce  malheureux  Miliote  t 
qui  n’avoit  régne  que  trois  ans  lut  pendu  \ Con- 
liantinople , il  la  Porte  de  U Prilbndes  Efdaves; 
moins  prudent  que  ces  anciens  Habitans  de  Milo 
dont  parle  Plutarque  *3,  lesquels  aïant  planté  »/>  P»  vjrty 
une  Colonie  à Cryaffa,  Ville  de  Carie,  firent  [^■Bhe* 
cacher  des  poignards  dans  Je  fein  de  leurs  fem- 
mes, & s’eu  fcrvirciit  (ort  à propos  pour  cou- 
per la  gorge  aux  Habitant  de  Ja  Ville,  qui  les 
avoient  invitez  à un  Jctiin,  dans  Je  deffeinde 
les  fai*e  mourir. 

Il  laut  regarder  le  Milo  comme  une  roche 
prcfque  toute  creufc,  fpongieufe  pour  ainfi  di- 
re, Ôc  pénétrée  de  l’eau  de  la  Mer.  Les  mines 
de  fer  qui  s’y  trouvent  & qui  ont  fait  donner  le 
nom  an  quartier  de  Sr.  Jean  de  fer  y entretien- 
nent dcî  leux  perpétuels;  les  expériences  fem- 
bleot  démontrer  que  ce  métal  c(l  la  principale 
matière  des  leux  (oueerrains.  En  effet  >1  cil  cer- 
tain que  la  limaille  de  lcr  s'échauffe  conliJéra- 
blcmcnt  G on  la  mouille  avec  de  Tenu  commu- 
ne: Cette  chaleur  elf  bien  plus  forte  fi  on  le  ferl 
de  J e tu  mai  ine , & fi  on  mêle  du  louffrc  en  pou- 
dre avecUliitnlIc  de  fer,  on  voit  brûler  ce  mé- 
lange quelque  tems  après  l'avoir  humecté*  Ilclf 
donc  vrailcmblablc  que  les  feux  qui  fe  (ont  fen* 
tir  contmucllcmcntdans cette  Isle,  ne  viennent 
que  de  la  matière  terrugineufe  , & du  loufrc 
que  l'on  y découvre  prcfque  partout  ,•  6 c ccs  ma- 
tières s'échauffent  avec  l eau  marine,  dont  elles 
font  abreuvées.  Quand  on  fait  le  tour  de  l’isle  en 
bâteau  on  découvre  les  embrun  hures  deplufieurs 
canaux  (outerrains  par  où  l’eau  de  la  Mer  s’ en- 
gotilre  , & par  le  moyen  desquels  le  Ici  matin  eff 
porté  jufque  dans  les  moindres  cavitez  oe  celte 
roche  fpongieufe. 

Il  y a bcaucoupd’apparencequcce fcl y fotif- 
fre,  k peu  prés,  la  même  rorturcquc celui  que 
JesChimiflcs  mettent  dans  leurs  cornues  ; c’cil- 
à-dirc  que  le  feu  y échauffe  continuellement 
les  entrailles  de  cette  Isle,  fait  féparer  de  ce 
fcl  un  efprit  acide,  femblabîe  â celui  qu’on  ti- 
re du  fcl  nurin  avec  le  feu  ordinaire.  Il  faut 
rapporter  à cet  acide  la  production  de  l’alun 
5c  du  fouffre  qui  font  les  minéraux  les  plus 
communs  qui  le  trouvent  à Milo  : car  cette 
iiqueur  pénétrant  infciifiblement  les  rochers  les 
plus  durs,  les  dillout,  s'incorpore  avec  euxèle 
le  convertit  en  alun  . On  n'en  fauroit  presque 
douter,  puifqti’en  verfant  l’efprit  du  Ici  fur  les 
pierres  ordinaires  ou  fur  la  craie  , on  produit 
Z z des 
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des  concrétions  a'umincufcs:  lemêmeefpntact- 
de , mêlé  avec  le  bitume  qui  coule  dans  les  veines 
de  la  terre  y forme  du  louffrc.Tout  le  monde  con* 
vient  que  le  fouffircn'cft  autre  chofe  qu'une  ma- 
tière gralfe  fixée  par  un  efpril  acide  : le  fouffre 
qu’on  tait  artificiel  cment  &.  l’anaJyfc  du  lou- 
fre  commun  ne  permettent  pas  de  douterde  cet- 
te vérité.  Non  feulement  l'eau  de  la  Mer  cfl 
faléc , mais  elle  cfl  amérc  ôt  grade.-  car  tout  bien 
cor.fidéré,  que  deviendroir  cette  grandequanti- 
té  d'huile  qu‘y  dépotent  les  poilTonsqui  s’y  pour- 
ri ffent  continuellement  f II  n’ctl  pas  furprenant 
que  dans  les  grandes  tempêtes  on  la  vuïe  quel- 
quefois s’enflamer.  Peut  être  que  cette  graille 
ell  en  partie  la  matière  du  bitume , dont  fe  tait  le 
foufre  commun  &c'crt  peut  être  la  raifon  pour- 
quoi ce  foufre  Je  trouve  ordinairement  dans  les 
lieux  qui  ne  (ont  pas  éloignez  de  la  Mer  , où 
les  trerablemcns  de  terre  ne  fort  que  trop  fre'* 
quens.  Tels  fondes  fameux  Volcans,  qui  vo- 
tnilTent  des  dames. 

Pour  revenir  à l'ifle  deMilo,  il  cfl  confiant 
que  l'on  y trouve  abondamment  tous  1rs  ma- 
tériaux néccJfairrs  pour  Ja  production  de  l'alun 
& do  foufre.  Pour  du  nitre  il  n’y  en  a point 
quniqu’en  difent  IcsHabirans  qui  le  confondent 
avec  l’alun.  Le  foufre  deMilo  efl  parfaitement 
beau  & a un  petit  ceil  verdâtre  & luifnnt,  qui 
le  laifuit  préférer  par  les  Anciens  à celui  d'Ita- 
» pi  in,  Bift.  lie  * : on  trouve  ce  foufre  dans  cette  Ifle  par 
Ko  üb.  js-  gro<!  morceaux  en  crcufant  la  terre  & par  grulfcs 
*" ,î-  veines  dans  les  carrières  d'où  l'on  lire  les  meules 
a DMir.  lit».  de  moulin  * : fi  les  autres  Ides  ne  renferment  pas 
y c.u+~  deecs  fortesde  minéraux  , c’til  que  leur  llruélu- 
re  intérieure  n’elf  pas  favorable  â l'introduAion 
de  l'eau  de  la  Mer,  dans  les  creux  des  rochers 
& que  d' ailleurs  clics  manquent  de  matières, 
ferrugineuses  . 

Le  Milo  cfl  donc  comme  un  laboratoire  natu- 
rel, où  continuellement  il  fe  prépare  de  l'cfprit 
de  fcl»  de  i’alun  , du  foufre  par  le  moyen  de 
l’eau  de  la  Mer  , du  fer  des  roches,  & par  la 
flruclurc  fingulicte  de  l' intérieur  de  t'ifle,  qui 
elt  telle  qu'elle  laide  filtrer  en  pluficurs  endroits 
Ja  partie  faline  & la  partie  grade  de  l’eau  ma- 
rine: ces  parties  font  mife*  en  mouvement  par 
la  violence  des  brafiers,  que  le  fer  &.  le  fou- 
fre y excitent  four  & nuit;  & l'ouvrage  de  ces 
brafiers  qui  cil  la  produAion  de  l'cfprit  de  ici » 
y forme  le  foufre  & l'alun.  Il  cfl  bon  de  remar- 
quer que  ce  rocher  fpongicuxôc  caverneux,  qui 
fert  de  fondement  à Milo  cil  comme  une  es- 
pèce de  poik  , qui  en  échauffe  doucement  la 
terre  & lui  fait  pioduire  les  meilleurs  vins,  les 
meilleures  figues  & les  melons  les  plut  délicieux 
de  l’Archipel:  la  fève  de  cette  terre  e(l admi- 
rable & travaille  toujours  ; les  champs  ne  s'y 
repofent  jamais.  La  prémiére  année  on  y fé- 
me  du  froment  , la  lecundc  de  l'orge,  & la 
troificme  on  y cultive  le  coton  , les  légumes 
& les  melons  , tout  y vient  pêle-mêle  . La 
Campagoc  cil  chargée  de  toutes  fortesde  biens.- 
les  tetres  font  comme  autant  de  jardins  lé- 
parez  les  uns  des  auttes  par  des  murailles  de 
pierre  lèche;  c’ell-à  dire  Uns  mortier  ni  tor- 
chis. Pendant  la  guerre  on  y fèmepeu  de  co- 
lon , parce  que  les  armées  s' y lourniilent  de 
grains,  de  haricots  & d'autres légumes  : durant 
h paix  on  n'y  recueille  p.s  ailes  de  bied  pour 
nourrir  les  Habuans;  mais  on  y feme  beaucoup 
de  cuton  , qui  fe  vend  bien  plus  cher  que  le 
bied.  Le  coton  en  coque»  c’ctl  a-dirc  enveiopé 
de  fon  truie  vaut  un  Jquin  le  quintal,  Sc  jufqu’ 
b dix  ou  douze  francs  lorsqu'il  cil  en  rame  ; 
cclr-à  dire  epe  . eh/  de  fans  coque. 

üc  la  VjJic  à la  rade  dans  icunduc  de  deux 
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milles  de  terrein , on  ne  voit  que  jardios  & cam- 
pagnes fertiles  en  froment  , orge  , coton,  fêl- 
ante, hcricots,  melons,  citrouilles,  coloquin- 
tes: ces  campagnes  fons  terminées  par  les  falines, 
éSt  les  Jalines  aboutirent  ï la  rade  , dont  les 
hauteurs  font  couvertes  de  beaux  vignobles  , 
d'oliviers  & de  figuiers. 

La  rade  de  Milo  peut  contenir  aifémene  une 
grande  Année  Navale  : fon  entrée  regarde  le 
Nord-Oucli&  les  Vaiffcauxy  font  à couvert  de 
toutes  fortes  de  vents  , du  côté  de  Proicihala{fat 
uùeille  bon  mouillage.  Les  deux  petits  écueils 
qui  font  â l’entrée  de  la  rade  s’appellent  Âao- 
rier  ; c’ert-à-dire  éminences.  Amti  -Miio  ell 
une  Ifle  deferte  qui  s’élève  en  pain  de  lucre, 
entre  le  Ponant  & le  Nord-Oudl  : les  Grecs 
l'appellent  Remomüo  ôtlcs  Francs  lui  ont  con- 
fervé  le  nom  d'Anrimilo . PaüxsoNisi  eft  une 
autre  Islc  piés  du  Port  de  St.  Jean  de  fer,  der- 
rière le  Montagne  de  St.  Hclie,  à gauche  de  la 
rade  en  venant  delà  Ville.  Il  y a encore  bien  de 
petits  Ecueils  autour  deMilo;  mais  ils  ne  font 
pas  al  fer  confidérablcs  pour  en  faire  une  re- 
cherche éxailc. 

Dans  le  Prinremt,  le  Milo,  de  même  que  les 
autres  Islt-s  de  l'Archipel , eft  un  tapis  admirable, 
p.ir  femé  d’ Anemônes  de  toutes  fortesde  couleurs: 
elles  font  (impies  ; cependant  c’ed  de  leur  grai- 
ne que  viennent  les  plus  belles  efpéccs  qui  fe 
voient  dans  nos  parterres  . Parmi  les  planrcs 
rares  qui  naifîcnt  dans  cette  Isle  , la  Pinipre- 
ncllc  épineufe  cil  la  plus  commune:  elle  cü  d' 
un  ufage  merveilleux  dans  cerrc  Isle  , pour  y 
multiplier  les  pâturages  , & transformer  pour 
ainfi  dire  les  Landes  en  prairies.  Dans  le  mois 
d’Aoûr  lorsque  le  vent  du  Nord  foufle  on  allume 
un  pied  de  cette  plante  fcche:  en  un  inflant  le 
vent  porte  le  feu  dans  tout  un  quartier  jufqu’ 
au  pied  des  Montagnes.  Aux  premières  pluyes 
d' Automne,  ces  terres  brûlées  pouffent  d'ex- 
cellentes herbes,  qui  viennent  bien  plutôt qu’ 
en  France,  pareequ'il  ne  gèle  jamais  dans  cet- 
te Isle:  la  neige  y tombe  rarement;  lorsqu'il 
en  tombe  elle  le  fond  dans  un  quart  d' heure  ; 
le  froid  n'y  cfl  point  nuifible  aux  oliviers  com- 
me en  Provence  & ea  Languedoc . Cette  heu- 
reufe  température  & la  bonté  des  pâturages  con- 
tribuent beaucoup  â l'excrlJencc  des  belliaux  qu’ 
on  y nourrit.  On  y voit  de  beaux  troupeaux  de 
chèvres  dont  le  lait  fert  à faire  de  très  bons 
fromages  . Clément  d’Aléxandrie  » & Julius  } 

Pollux  ♦ , dans  Je  dénombrement  qu’ils  ont  lib-  Mê- 
lait des  meilleures  choies  que  l’on  peut  man-  t,?JX*** 
ger  en  Grèce  n ont  pas  oublié  les  Chevreaux 
de  Milo- 

Levin  cfl  une  des  meilleures  marchandée*  de 
cette  Isle  : voici  comment  on  le  lait  dans  l'Ar- 
chipel . Chaque  particulier  a dans  fa  vigne  un  re- 
fervuirdela  grandeur  qu’il  juge â propos,  quar- 
ré  , bien  maçonné , revêtu  déciment , mais  tout 
découvert.  On  foule* les  raiûnsdanscercfervoir 
après  les  y avoir  lailfé  lécher  pendant  deux  ou 
trois  jours;  Sc  â inclure  que  le  moût  coule  par 
un  trou  de  communication  dans  un  badin  qui 
cil  au  bas  du  refervoir,  on  remplit  de  ce  moût 
des  outres  que  l'on  porte  â la  Ville  : oo  les 
vuidc  dans  des  futailles  ou  dans  de  grandes 
cruches  de  terre  cuite,  enterrées  jufqu’à  l'ou- 
verture , dans  lesquelles  le  vin  nouveau  boûc 
tout  à fon  aile  fans  marc.  On  y jette  trois  ou 
quatre  poignées  de  plâtre,  fuivant  la  grandeur 
des  pièces»  fouvenc  on  y ajoute  une  quatriè- 
me partie  d’eau  douce  ou  d'eau  Talée»  fuivant 
Ja  commodité  des  lieux  . Après  que  le  vin  a 
fuililamment  cuvé  on  bouche  les  vaiffeaux  avec 
du  p.àttc  gâché,  Le  plâtre  n'cll  pas  rare  dans 
risic 


- Digitized-by -Google 


M I L. 

Hile  du  côté  de  Potuni:  faute  de  bois  on  le  cuit 
avec  des  boules  de  vache . 

On  n’emploie  ni  bois  ni  lefGve  dans  cette  Iflc 

Four  blar.chir  Je  linge:  on  le  Jaiffe  tremper  dans 
eau,  puis  on  le  fa  von  ne  avec  une  terre  blanche 
ou  craie,  gui  ne  d.tt'érecn  rien  de  la  terre  Cimo- 
lécdc  l’Argentiére . Peut-être  qu'on  y en  trouve- 
roit  de  plus  fine  & de  plus  blanche , li  on  fe  don- 
noitlapeinedccreufcr.  Diofcoridc  & Pline  * 1’ 
* H n,  Kji.  appellent  la  terrede  Milo,  parccqucdc  leurtems 
«a.  ja  mci||eure  (c  trouvoit  dans  cette  Ifle. 

( Les  eaux  de  Milo  ne  font  pas  lort  bonnes  i boi- 
re, fur-tout  dans  les  bas  fonds,  oh  elles  font  in- 
féodes d’une  odeur  de  foufre  & ü crufscouvis.  Il 
n'y  a guère  que  la  fontaine  de  Castro  qui 
foit  excellente:  cette  fource  et)  chaude  dans  fun 
battin;  maiselie  devient  très-froide,  deux  heu- 
res après  qu’elle  eli  puifée  & l’on  n’en  fau- 
roit  trouver  de  plus  légère.  Castro  cfl  un 
Village  lîtué,  fur  une  Montagne,  h gauche  en 
entrant  dans  la  rade.  Les  Provençaux  le  nom- 
ment Six  fours  , parce  qu'il  rclfcmble  h un 
Village  de  meme  num,  qui  n’cll  pas  loin  de 
Toulon . 

Les  bains  publics  sont  au  pied  d’une  petite  col- 
line, à la  droite  en  delccndant  de  la  Ville  au 
Port.  Les  Grecs  appellent  ces  bains  Lovtra, 
& non  pas  Sialouira  , comme  prononcent  les 
Francs,  qui  en  cette  occafion,  comme  en  beau- 
coup d'autres,  corrompent  l'exprciTion,  dont 
fc  lcrvent  les  Grecs  , pour  dire  : allons  aux 
Uaini.  On  entre  ü'  abotd  dans  une  Caverne  , 
dont  l'entrée  cil  un  arc  furbailfé  : il  faut  fe 
courber  pour  y pafler  j mais  après  avoir  avancé 
environ  cinquante  pas,  on  trouvedeux  chemins 
dont  l'un  cil  G étroit,  qu’il  faut  s'y  traîner  k 
quatre  pattes  : cependant  on  le  préféré  à l'au- 
tre, parce  que  ce  dernier  quoique  plus  fpacieux 
cil  plus  raboteux.  Tous  deux cor.duifcr.t  à une 
falc  crcuféc  par  la  Nature:  à cô:é  de  cette  file 
cil  uurelcrvoir  d'eau  tiède  & falée,  dans  lequel 
on  s'alHcd  pour  fe  baigner.  Il  fait  fî  chaud  dans 
ce  lieu,  qu’on  y fuc  à grottes  gouttes,  & plus 
commodément  que  dans  les  Bains  artificiels,  oh 
la  poitrine  (ouffre  ordinairement.  Ccui  qui  ne 
vont  laque  pour  fuer  s’afleyent  au  fond  de  la  fa- 
it dans  un  lieu  un  pcuélcvé.  Cette  étuve  natu- 
relle f c roi  l bonne  pour  des  perfonnes  incommo- 
dées de  parai  y fie , de  ihumatisme  ou  d'autres  flu- 
xions, indépendantes  des  maladies  fccrétcs,  qui 
recèdent  pas  aux  lueurs  excitées  par  des  remè- 
des extérieui  s:  cependant!  Etuve  dont  nous  par- 
lons n’ett  fréquentée  que  par  de  vieux  débauchez, 
qui  ne  peuvent  guérir  que  parle  Mercure;  & c 
cil  ce  qui  décrépite  fort  ces  lieux.  L'eau  des 
Bains  n altère  en  aucune  manière  Ja  teinture  du 
Tourncfol:  ce  n’ett  que  de  l’eau  marine  échauf- 
fée, qui  blanchit  & co..gule  l’huile  de  tartre  , 
comme  tait  l'eau  marine  toute  froide.  Celle  de 
ces  bains  s’écoule  naturellement  dans  des  ma- 
lais falans  h quelques  pas  delà . 

Au  dettous  de  ces  Bai  ns , fur  le  bord  de  la  Mer, 
tour  près  de  Pratothalaffa , fortcntautraversdu 
fable  piufieurs  bouillons  dcau  li  chaude,  qu'oa 
n’y  fauroil  tremper  les  doigts  fans  fe  biûJer  . 
Toutes  ces  fources lumcnt  également,  fit  com- 
me leur  boue , ou  Ja  léfidence  de  toutes  leurs  eaux 
paroit  avoir  la  couleur  de  rouille,  on  en  doit 
conclure  que  la  matière  femigineufe  y a beau- 
coup de  part. 

A lix  milles  de  la  Ville  du  côté  du  Nord,  entre 
Si.Conttantm&Cattro,  il  y aunciuntaine  qui 
purge.  La  fource  fort  préalement  fur  le  bord  de 
la  Mer,  dans  un  lieu  efearpé;  mais  elle  coule  de 
niveau  avec  l'eau  falée,  de  s’y  mélcic  plus  fou- 
vent  . Il  y en  a un  aultc  bouillon  un  peu  plus  haut, 
Ttm.  VIL 


M I L.  3<îj 

où  la  Mer  ne  monte  pas  lorsqu’elle  ett  calme. 

Ces  fources  font  prefquetiédcs&  d’une  douceur 
fade:  elles  coagulent  l'huile  de  tartre,  quoiqu’el- 
les ne  fattentrien  furies  autres  ettais.  Dans  le 
mois  de  Mai,  lorfque  la  Mer  ett  baffe,  les  Grecs 
vont  boire  de  cette  eau  pour  fe  purger:  ils  en  a- 
valcnt  des  cruches  entières;  de  même  ap  ès  a- 
voir  vuidé  les  grottes  matières , ils  continuent 
d'en  boire  , julqu'k  ce  qu’ils  la  rendent  route 
claire.  Les  voilà  purgez  pour  toute  l'année  , 
comme  les  chiens  qui  mangent  le  chiemdent 
au  Printcms. 

Les  principales  mines  d’alun  font  k demi  licué 
delà  Ville  du  côté  de  Ste  Vcnerande.*  on  n'y  tra- 
vaille plus  aujourd'hui  , & même  les  Confuls 
ont  fait  fermer  l'ouverture  des  principales,  de 
peur  que  les  Turcs  ne  leur  fittent  de  nouvelles 
avanies,  furie  prorit  qu'ils  pourroient  faire  du 
Commerce  de  l’alun.  On  entre  d’abord  dans 
une  Caverne  allez  fimple , d’où  l'on  p irtc  par  une 
cfpéce  de  boyau  dans  quelques  chambres  que  1’ 
on  a creufces  autrefois,  à mcfurc  que  l’on  en 
tirait  l’alun  : ce  font  des  voûtes  hautes  feu- 
lement de  quatre  à cinq  pieds,  fur  neul  ou  dix 
pieds  de  large  , incruilées  d'alun  prifque  par 
tout.  Car  l'alun  vient  en  pierres  plâtres  de  l’é- 
pailTcur  de  huit  ou  neuf  ligues  julqu'à  un  pou- 
ce: h mcfurc  qu'on  en  détache  quelques  urcson 
en  trouvede  nouvelles,  & l’on  voit  manifefte- 
mcni  que  l'cfpiitde  fcl , qui  a p.'nétré  ces  pier- 
res , les  a pour  air.fi  dire  fait  exfolier  fuivant 
leurs  veines.  L’alun  de  plume  fe  trouve  aufli 
dans  ces  Cavernes.  Il  vient  par  gros  piquets 
compofcz  de  Mets  déliez  comme  la  foie  la  plus 
fine,  argentez,  luifins,  longs  d'un  pouce  & de- 
mi ou  de  deux  , de  même  goût  & de  même  cari- 
Éfère  que  l'Alun  en  pierre.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre, comme  on  fait  ordinairement,  l’alun  de 
plume  avec  1 Ami.in:hcou  pierre  incumbuttible. 

Mr.  Tourncfort  dit  que  par  tout  où  il  a demandé 
de  l'alun  de  plume  en  France,  en  Italie,  en  Hol- 
lande , en  Angleterre , on  lui  a toujours  préfenté 
une  méchante  cfpéce  d’ Araiantbe  * que  l’on  , ifcij.p.<j, 
apporte  des  environs  de  Carylto , dans  l'itle  de 
Negrepont.  L’alun  de  plume  cil  un  véritable  fcl 
qui  ne  diffère  de  l'alun  ordinaire  qu'en  ce  qu’il 
cil  partagé  en  petits  filets  : les  pierres  au  tra- 
vers desquelles  cet  alun  s'échappe,  font  très  lé- 
gères «Sc  friables. 

A quatre  milles  de  la  Ville  vers  le  Sud,  tout 
au  bord  de  la  Mer  , dans  un  lieu  fort  efear- 
pé  , fc  voit  une  Grotte  d’environ  quinze  pas 
de  profondeur  , où  les  eaux  de  la  hier  péné- 
trent quand  elle  cil  agitée.  Cette  grotte  quia 
près  ce  quinze  ou  vingt  pieds  de  h-iuteii  tou- 
te incruttée  d'alun  fubiimé,  aufli  blanc  que  la 
neige  en  quelques  endroits,  routtâtre  en  quel- 
ques autres,  èé  doré  comme  les  fleurs  de  fcl  arw 
moui jc  calibées.  Ces  incrullations  ne  brûlent 
point  dans  le  feu  & taillent  une  cfpéce  de  rouil- 
le après  qu’elles  font  confirmées . Tous  Ica 
rochers  qui  font  autour  de  la  Caverne  , font 
revêtus  de  fcmbl.iblcs  concrétions:  il  y en  a 
beaucoup  qui  ne  lonc  que  du  fel  marin  fubli- 
n:é,  auili  doux  que  la  fleur  de  farine:  on  y voit 
des  trous , où  l’alun  paroit  tout  pur  fit  comme 
friable , mai»  d’une  chaleur  exccflive . 

A quelques  pas  de  cctie  Caverne  fur  le  bord 
de  la  Mer  eft  une  autre  grotte  donc  le  fond  fit 
le  bas  font  remplis  de  loutre  qui  brûle  fans  ces- 
fe  ; en  forte  qu'il  n’ett  pas  poflible  d’y  entrer. 

Tous  Ici  environs  fument  continuellement  fit 
jettent  fouvent  des  fiâmes:  on  y voit  du  fou- 
fre tout  pur,  comme  fublimé,  fit  qui  ne  ces- 
fe  de  s'cr.flamer  en  certains  endroits:  dans  d' 
autres  endroits  on  voitdillüJcr  goutte  à goutte 
Z z x une 
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une  folution  d'alun  beaucoup  plus  acre  que  celle 
de  l’alun  ordinaire  : cette  folution  efi  d'une  flipti- 
cité  prefque  corrofive,  fk  fermente  vivement  a- 
vec  l'huile  de  tartre.  Ceux  qui  ont  la  galle  vont 
fucr  dans  cette  grotte:  ils  badinent  lege'rement 
les  endroits  les  plus  maltraitez  de  la  peau  avec 
une  liqueur  d'alun  ; ils  fe  lavent  un  quart  d’beure 
après  avec  de  l’eau  de  la  Mer  & guerident  ordi- 
nairement fans  faire  d’autre  remède. 

On  ne  finiroit  pas  fi  l’on  vouloir  décrire  toutes 
les  differentes  Cavernes  de  cette  Ide.  Il  n'y  a 
point  de  trou  dans  ces  rochers  où  i on  ne  fen- 
te  une  chaleur  confidérablc,  dès  qu'on  y en- 
fonce la  tête.  Du  tems  que  les  Corfaircs  ré- 
gnuicnt  dans  T lde  t.  ils  firent  raccommoder 
une  ancienne  Etuve  qui  porte  encore  kur  nom. 
On  y fit  bâtir  des  chambres  affez  commodes, 
où  ils  alloient  fucr  pendant  quelques  jours  . 
Cctre  Etuve  eft  une  Caverne  naturelle , fituée 
h côré  de  la  Montagne  de  St.  Hélie  , & é- 
chauffée  par  les  vapeurs  de  quelque  eau  chau- 
de femblable  à celle  des  Bains . On  fent  bieu 
que  ce  n’efi  pas  une  exhalation  féche , car  el- 
le amollit  la  peau  & facilite  par  Ht  le  partage  des 
matières  de  la  tranlpiration  : on  pourroit  en 
faire  un  grand  ufage  pour  les  rhumatismes  & 
pour  certaines  parajyfies;  nuis  comme  ce  lietl 
n’ctl  fréquenté  que  par  des  perfouncs  infeftées 
des  maux  vénériens,  la  plupart  en  (orient  plus 
malades  que  quand  ils  y font  entre*  , parce 
que  la  fucur  n'emporte  que  la  partie  la  plus 
iubtile  du  virus  ; & ce  qui  refic*  de  cette  hu- 
meur devient  fi  acre  qu’il  détruit  la  tiffurc 
des  os. 

Quoique  l’air  de  Milo  foit  afTci  rtul-fjin  , & 
que  les  hubitans  y fuient  lu  jets  a des  maladies  dan- 
gereufes  ; on  ne  bide  pas  de  s’y  divertir;  on 
y fait  bonne  chère  à peu  de  Irais;  car  les  per- 
drix n’y  valent  que  quatre  à cinq  fols  la  pièce; 
les  tourterelles,  les  cailles  , les  becfigucs,  les  ra- 
miers , les  canards  y font  en  abondance  : on  y 
r.iange  de  bonnes  figues  , de  bons  melons , d’ex- 
celicns  raifins  ; tic  les  choux  raves  n'y  font  pas 
mauvais . On  n’y  manque  pos  de  poiffoosdclicats 
les  jours  maigres , d’herilfons  de  Mer  & de  bon- 
nes huîtres  ; mais  celles  qu'on  appelle  huîtres 
rouges  ( Ylad  apzvzSir  ) font  coriaces  & trop  fi- 
lées. Les  ycpx  de  bouc  ( fliTMAiitr  ) font  tout 
h fait  délicieux  & plus  gros  qu’en  Provence. 

» Les  Milîotes  font  bons  maie  lots  : parl’ufa- 
gc&laconnoiiTance  des  terres  de  l’Archipel  ik 
fervent  de  Pilotes  a la  plupart  des  Vailfcaux  é- 
t rangers.  Cette  I de  abondoit  en  toutes  fortes  de 
Liens  dans  le  tenu  que  les  Corfaires  François  te- 
noient  la  Mer  dans  le  Levant . On  y parle  en- 
core des  grandes  actions  de  Mrs.  de  Bénevillc 
Tcmericourt,  du  Chevalier d'Hocauincour,  d’ 
Hugues  Crttvclier,  daChevalier  d Entrechant, 
sic  Mrs.  Pouffel,  l’Orange,  Lauchier,  & au- 
tres qui  amenaient  leurs  prifes  dans  cette  Iffe, 
comme  1 la  grande  foire  de  1’  Archipel . Les 
rnaschandifes  s'y  donnaient  à bon  marc  hé  ; les 
Bourgeois  les  reveodoieni  à profit,  & les  Er 
quipnges  des  Vaiffeaux  y conlumoient  les  den- 
rées du  Pais . Les  Dames  y rronvoient  auffi  leurs 
avantages;  car  elles  ne  font  pas  motos  coquet- 
tes que  celles  de  l’Argcntiére.  Toutes  fc  far- 
dent avec  la  poudre  d’un  plante  manne  v,  ylUyo- 
Kth'.a  J ut  u<n  Imper.  ) dont  cUe  frottent  leurs 
joacs  pour  les  rendre  vermeilks;  mats  cette  cou- 
leur fe  paffe  bientôt  , & l ufage  de  cette  poudre 
gâte  le  teint  & détruit  la  furpeau.  Les  Dames 
de  cet  deux  lflcs  font  vêtues  de  la  même  manie* 
re:  il  n’eft  pourtant  point  d’ Etranger  qui  ne 
trouve  leur  habit  cauaordinairc  & tout  à fait 
defavantageux  an  beau  fexe  ; U leur  tâte  la 
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taille  & fait  paraître  les  plus  jolies  perfonnes  avec 
des  jambes  monftrueufcs  : air.fi  ces  D.imcs , quel- 
ques agrément  qu'elles  aient,  ne  font  bonnes 
qu'à  être  repréfentées  fur  des  écrans  ou  for  des 
c'vantails. 

Il  n’y  a que  des  Grecs  dans  le  Milo  excepte' 
le  Juge  ( Cadi  ) qui  cil  Turc.  Le  Vaïvode  eft 
ordinairement  unGrec,  qui  non  feulement  exi- 
ge la  taille  réelle , mais  qui  a droit  dcchaflier& 
de  fure  donner  la  baltonnadc,  comme  l’Aga 
des  J.miffaircs  dans  les  Villes  de  Turquie.  En 
1700.  la  taille  fut  jufqu’à  cinq  milles  Ecus  & 1* 
on  paya  à Mczo  MurtoCapitan  Bacha  pareille 
fomme  pour  U Capitation.  On  fait  tous  les  ans 
trois  Confuls  à Milo.  Ils  s’appellent  Epuroprt 
c’efl  à dire  Admimfirateurs  Intendant,-  & ceux 
qui  fortent  de  charge  font  nommez  Primait , ou 
Vtckiardi\  c’efl—  à-dire  anciens  Confuls.  Ceux 
qui  font  en  charge  ont  l’adminifiration  des  ren- 
tes de  la  Ville,  qui  fe  peéncnt  fur  la  Douane, 
fur  les  Salines  & fur  les  pierres  de  moulin  . 
Tout  cela  ne  s afferme  que  mille  écus  par  an. 
On  paye  à la  Douane  trois  pourcent  pour  ton- 
tes fortes  des  Marchandées . Les  moulins  à bras 
qu’oo  fait  dans  cette  Ide  font  fort  propres  & 
la  pierre  en  efi  excellente.  On  les  purteàCoo- 
ftaminoplc  , en  Egypte , dans  b Morce , à 7 ;i ri- 
te, à Cephalonic,  & même  à Ancône.  Myloi 
en  Grec  littéral,  lignifie  un  Moulin:  on  pré- 
tend que  l’Ifle  eu  a pris  le  nom,  à caufe  du 
grand  Commerce  quon  y fait  de  moulins  h 
bras;  mais  il  y a beaucoup  plus  d’apparence 
quelle  a confcrvé  fois  ancien  nom  de  Mtlor  , 
dont  on  a fait  Milo , & que  Feflus  dérive  d’un 
Capitaine  Phénicien  appellé  Mclos . Pour  ce  qui 
efi  du  fcl  on  ne  le  vend  pas  dans  cette  Ifie  ; car 
la  mefure  ordinaire  qui  péfe  foirante  fix  livres 
s’y  donne  pour  fepe  fols . Les  Salines  font  à 
deux  railles  de  la  Ville  tout  au  fond  de  la  ra- 
de . Pendant  l’hyvér  l’eau  de  la  Mer  en  rem- 
plit les  refervoirs  & le  fcl  s’y  cryfialife  dans 
les  grandes  chaleurs . ^ * 

On  plaide  en  prémicre  infiance  devant  les 
Confuls  & les  Primatis,  & l’on  appelle  de  leur 
jugement  au  Cadi  fi  l’on  veut;  mais  les  Confuls 
qui  affilient  au  jugement  du  Cadi  le  menacent  de 
le  renvoyer  s’il  ne  fait  bonne  Jufiice  ; & le 
renvoyent  en  effet  s’il  continué.  C’eft  au  grand 
Cadi  de  Scio  d’en  envoyer  un  autre.  Le  nou- 
veau Cadi  efi  traité  peodanc  trois  jours  par  les 
Officiers  de  la  Ville,  qui  lui  affignent  un  loge- 
ment, dont  il  paye  le  loyer.  Il  a dix  pourcent 
des  effets  contcQez  dans  Je  procez  . Quelque- 
fois il  prend  de  P argent  d’une  partie  & de  l’or 
de  l’autre  & il  juge  en  faveur  de  la  plus  gros- 
fc  fomme.  St  c’eit  un  honnête  homme,  com- 
me cela  fe  rencontre  allez  louvent , il  condamne 
à payer  fur  le  champ  en  argent  ou  en  mar- 
chandises: fi  le  débiteur  n a aucuns  effets,  tout 
cil  perdu  à moins  qu  il  ne  demande  du  tems 
pour  fatisfairc;  s’il  tue  la  dette , il  efi  cru  fur 
fon  ferment  &.  l’on  ne  peut  plus  les  pourfuivre . 
On  fait  venir  un  Papas  devant  lequel  le  Juge 
le  bit  jurer  for  l’Evangile  ou  bien  lur  l’Alcoran, 
s’il  n’efl  pas  d'humeur  d’attendre  que  le  Papas 
foit  arrivé. 

Il  y a deux  Evêques  dans  cerrc  Iûc,  I’uq 
Grec  & l’autre  Litm:  le  Latin  na  qu’un  Prê- 
tre avec  lui  pour  tout  Clergé,  quoiquilfoit  E- 
vêque  de  Milo,  de  l’Argcntiére  iîtdcSiphinto, 
où  il  ne  tient  que  dé  fimplcs  Vicaires.  Le  Siège 
étoit  vacant  en  1700.  fit  l’on  croy oit  que  le  Pa- 
pe n’y  cnvoyeroit  qu’un  Vicaire  Apolloliquc  , 
parce  que  l’Eghfede  Milo  n'a  qu'cnvironcenc 
cinquante  écus  de  rente  . Elle  en  avoir  au- 
trefois cinq-cens  ; mais  le  Grand  Seigneur 
après 
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après  la  guerre  de  Candie,  aune  lait  reconnut - 
rrc  les  ides  3 c examiner  les  titres  de  ceux  qui 
les  poftédoient,  f Evêque  Latin  de  Milo,  qui 
fous  le  bon  phifir  des  Vénitiens  jouïfjoit  de  T 
Ille  brûlée  , le  trouva  fans  titre  ; ainfi  cette 
Ifle  « qui  efl  tout  près  de  FArgentiére  fut  mi fe  11 
l'enchère  3t  vendue" cinq-cens  écus.  Le  dernier 
Evêque  étoit  mort  lî  pauvre,  qu’il  avoir  engagé 
le  calice,  la  mitre  & tous  les  ornemens  de  (on 
Eglife:  il  (croit  mort  de  mi férc  fans  une  penûon 
que  le  Roi  de  France  Louis  XIV.  lui  avoit  ac- 
cordée & fans  les  charitcz  que  ce  Prince  la ifoit 
diftribucr  aux  Latins  qui  lont  au  Levant.  L’E- 
glife  Epi  (copale  eft  (ous  le  titre  de  St.Cosmc 
tic  St.  Damien . C'étoit  autrefois  une  Chapel- 
le Grecque  , qui  (ut  vendue  aux  Latins . Le 
logement  de  T Evêque  qui  cil  vis-à-vis  eft 
allez  joli  . Cet  Evêque  n’a  rien  à démêler 
pour  (es  revenus  avec  l’Evêque  Grec,  qui  cft 
riche. 

11  y a dix-huit  Paroiflies  dans  l’Ifle  de  Milo, 
(avoir 


Notre  Dame  du  Port , Le  Grand  Saint 
St.  Noirmantin  , Nicolas, 

Le  Grand  Saint  Gcor-  Le  Petit  Saint  Ni- 
ge,  colas, 

St.  George  l’Hcrmite,  Le  Sainr-Efprit . 
l'Annonciadc,  Saint  Athanafe, 

Sc.  Antoine,  Saint  Spiridion, 

Saint  Dirait  rc,  Notre  Dame, 

Saint  Michel  Archan-  Les  quarante  Saints , 
ge,  Saint  Polycarpe, 

Suint  Jean  Baptiftc,  Saint  Elcutére. 

Chacune  de  ces  Eglifesafon  Papas.  Après  T 
Evêque,  l’Occonorac  cft  la  prémiere  Dignité 
du  Clergé  & marche  à la  droite  du  Prélat . Il  eft 
comme fon  fubftitut  ou  fon  Grand- Vicaire.  Le 
Tréforier  marche  à la  gauche.  L’Archivirtc  fuit 
immédiatement  après . L’Evêqoc  difpofc  de  tou- 
tes ces  charges  & d'ailleurs  il  a trente  prêtres  qui 
lui  font  fomnis. 

Outre  les  Chapelles  qui  font  en  grand  nombre 
on  compte  treize  Monaftércs  qui  font  : 


Notre  Dame  du  Châ-  Notre  Dame  du 
tean,  Mont, 

Ste.  Hélène,  l’ Admirable  Notrc- 

Notre-Damc  de  la  Dame, 

voile,  Norre-Dame  du 

Saint  Michel  Archange,  Jardin, 

Le  Monaftérc  de  Saint  HcUc, 

Chrift,  Saint  George  le 

Sainte  Saba,  Chauve, 

Saint  Jean  de  Fer,  Sainte  Marine. 


r on  t v*  Ui  3.  MILO,  Ville  de  l’Archipel  * , dinsl'Me 
^rVÎ  v Milo*  h laquelle  clic  donne  Ion  nom . Elle  eft 

rf  ' fituée  dans  la  partie  Orientale  de  Fille . Elle  coo- 
tient,  dit-on,  près  de  cinq  mille  hommes  3c  cft 
allez  bien  bâtie  ; mais  elle  eft  d’une  faleté  infup- 
portable  : quand  on  y bâtit  une  Maifoo,  on  com- 
mence par  l'appartement  des  cochons , qui  eft  au 
deiïous  d’une  arcade  tu  rez  dechaufléc,  ou  un 
peu  plus  bas,  & qui  donne  toujours  (ur  Ja  rué: 
en  un  mot  c’cft  là  la  cloaquç  de  toute  U Maifoo. 
Les  ordures  qui  s’yartuflent  jointes  aux  vapeurs 
des  ma  rais  falans  qui  font  (urle  bord  de  la  Mer, 
aux  exhalaifons  des  minéraux  dont  l'Iflccft  infe- 
dee , à la  difettedes  bonnes  eaux,  cmpoilonr 
nent  Fair  de  Milo 3c  y caufcntdes  maladies dan- 
gereufes.  Les  Maifonsdc  cette  Ville  valent  pour- 
tant mieux  que  celles  de  Candie  . Elles  font  à 
deux  étages  en  terrafte , de  bonne  maçonnerie 
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& d'une  pierre  affez  fragulicrc , approchantede 
la  pierre  pouce  ; mais  dure,  noirâtre,  légère  , 
qui  réfîftc  aux  impre  irions  de  Fair  & qui  eft  très- 
propre  pour  aiguifer  toutes  fortes  de  ferremens. 

Il  n’y  a pas  d’apparence  que  Tbcophrîfte  * 3c  ».  D»  UH- 
Plineayent  voulu  parler  de  cette  efpécc  de  picae  dlb 
lorfqu’ils  ont  dit  que  les  meilleures  pierres  poo- 
ccs  le  trouvoient  dans  cette  Me;  car  les  Anciens 
s’en  fervoient  pour  adoucir  la  peau  & la  rendre 
plus  douillette . Il  eft  certain  que  les  pierres  pon- 
ces ordinaires  font  beaucoup  plus  propres  à cet 
ufage;  mais  il  ne  paroît  pas  que  celles  de  Milo 
(oient  d'une  tifture  plus  hoc  , que  celles  des  au- 
tres Mes  de  Greoe.  Elles  viennent  toutes  de 
la  même  carrière  . Les  terraffes  de  Milo  font 
de  même  fabrique  que  celles  des  autres  Villes 
de  l'Archipel  : c'cft  une  couche  de  terre  as- 
fez  bien  battue  , qui  (e  fend  3c  laifTc  échap- 
per l’eau  de  toutes  parts  aux  premières  plu- 
ycs;  mais  elle  s’affermie  à mefurc  qu  elle  s im- 
bibe d'eau  3c  (cscrcvaïïcs  ne  fc  bouchent  que 
peu  à peu. 

Les  Capucins  François  font  aflez  bien  loges 
dans  Milo . Leur  Maifon  cft  à l’entrée  de  la  Vil- 
le à droite  en  venant  de  Port . Il  y a quelques  an- 
nées que  leur  Couvent  (ut  démoli  par  les  Turcs, 
qui  (e  pl  aig  noient  qu'on  y rccevoic  les  vols  des 
Corfaircs.  La  Mailon  a été  relevée  3c  l'Eglife 
cil  allez  julie  pour  le  Pais.  Le  Roi  de  France 
donna  mille  écus  pour  cct  Edifice  : les  Marchaag 
François,  les  Capitaines  de  Vaiftcaux  3clesCor- 
faircs racine  y ont  contribué,  félon  leurs  facul- 
tez  ; car  les  Capucins  font  pauvres  par  tout  . 

Dans  le  Levant  ils  employent  leur  fuperftu  à 
nourrir  les  pauvres  familles  Chrétiennes  3c  n’ 
oublient  rien  pour  foulagcrou  pour  délivrer  les 
efclaves.  De  deux  Pères  qui  font  dans  le  Cou- 
vent de  Milo,  l'un  fait  l’école  Grequc  3cl'auire 
l'Italienne.  Ilsconfervent  dans  leur  jardin  une 
figure  antique  (ans tête  fort  maltraitée,  3c  dont 
les  relies  font  beaux . On  cruyoit  que  c'étoit  la 
figure  de  Pandore  ; mais  M.  Toumcfort  a jugé 
que  c'étoit  une  ftatuéde  Diane  à plusieurs  mam- 
mdics . 

MILOLITUM,  Ville  de  la  Thrace.  L’I- 
tinérare  d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Dyr- 
rachiura  à Byzance , entre  Brendices , 3c  Tim- 
porum , à douze  milles  de  1a  prémiere  à feize 
mille  de  la  fécondé. 

MILONIA,  Ville  d'Italie,  dans  le  Pais  des 
Samnircs,  félon  Etienne  le  Géographe  3c  Tite- 
Live  J. 

MILOPOTAMO , . Lieu  fortifiiT,  fur  la 
côte  Septentrionale  de  F Me  de  Candie  , en- 
ire  Rettimo  3c  le  Cap  Sa/lofo  . Ortclius  J c*ndi«. 
croit  que  c’eft  l’ancien  Paatematrium  de  Pto-  1 Tbrf,ur* 
lomée . 

M1LSUNGEN,  ou  Melsinccn  * , petite 
Ville  3c  Château  d’Allemagne,  dans  la  Balle  To*ô*r.**  * 
Hcife,  fur  la  Fulda.  On  trouve  dans  une  ancien- 
ne  Chronique  de  Thuringe  qu'au  tenu  de  l'Em- 
pereur Henri  VI.  Herman  Landgrave  de  Thu- 
ringe conquit  cette  Ville  fur  un  Evêque  de  Ma- 
yence. Cependant  quelques  autres  anciens  Mé- 
moires difent quelle  eft  tombée  au  pouvoir  des 
Princes  de  Hetfe  , par  un  accord  pafte  entre 
ceux-ci  3c  les  Abbez  de  Fulde  3c  de  Hirfch- 
feldt . Son  Château  tel  qn  il  eft  préfentemcnc 
cft  un  ouvrage  du  Landgrave  Guillaume  le  vieux, 
qui  le  rebâtit  prefque  à neuf  en  153a  La  Maifon 
de  Ville  fiit  conftruire  delà  même  manière  en 
1553.  Le  Pont  de  Pierre  quieftfurla  Fulde  oe 
Hit  commencé  qu’en  1396.  par  le  Landgrave 
Maurice.  Milfungcu  eft  Chef  lieu  d'un  Bail- 
liage affez  étends  qni  renferme  en  plulieurs 
endroits  des  mines  de  Charbon.  C’cft  danses 
Bail- 
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Bailliage  quefe  font  les  plus  beau*  potsdeter- 
re  fine. 

» Jaiuot  , MILTENBERG,  Ville d’Alicmagne  ', dans 
A,l“*  I’Elcàlorat  de  Mayence,  fur  leMeyn,  environ 
lu  lieues  au  deHus  d AfchafTcobourg  i & un  peu 
au  deffoos  de  Freudcnbcrg. 

MILTINA,  Ville  d'Afrique,  félon  Diodo- 
a 1 »o.  t jo.  rc  de  Sicile  *. 

MILTON.  Voïez  Apsasium. 
î o.teu.  MILTOSELEUCUS  J , félon  Socrate,  St 
ïMûar.  Montio  Seleucus  , félon  Sozomer.e,  dans 
fon  Hilluire  Triparcite;  lieu  de  la  Gaule,  où 
Magncnce  fe  retira  après  avoir  été  battu  par  I’ 
Empereur  Confiance  . Une  ancienne  Tradu- 
ction porte  Mont  SeUucut  ; fit  1 Itinéraire  d’ 
Antonin  connoit  une  Ville  de  ce  nom.  C efl 
de  la  forte  qu'il  faut  écrire.  Voicz  Mons  Se- 

XIUCUS. 

M1LTUS,  Ville  de  Tlflc  Sagdiana , dans  le 
Golfe  Perfique,  félon  Ptolomée  qui  met  1’ 

• l.a.c.8.  Islc  fur  la  côte  de  la  Caramanie. 

MILVIUS.  Voïez  Poks  Milvius. 
y Siivar.  |.  MILVIUS  AGGER , Stacc  i donncccnom 
auPonr  Milvien.  Voïez  Pons  Milvius. 

i.  MIL  VAS,  petite  Conrréc  d'Afic,  entre 
i I.  ij.  liPifidicfit  la  Lycie,  félon  Strabon  *,  qui  ajou- 
te qu  elle  sVrendoit  depuis  la  Ville  de  TermefTe 
& le  PalTagcdu  Taurus , jufqu’au  s territoires  de 
7 l-  j.e.  j.  Sagilaflus  fit  d’Apaméc.  Ptolomée  7 renferme 
certe  Contrée  dans  la  Lycie;  fie  Amen  nous 
apprend , qu'elle  fit  premièrement  pirtie  de  la 

* r«  F«p«l  Plirygie  *,  mais  qu’ Alexandre  l'incorpora  dans 
Am  p.uy.  ja  LiCjtj  cequi  fait  voir  que  fes  bornes  ne  fu- 
rent pas  touiours  fixes. 

a.  MILYAS,  Ville  d'Afic  dans  une  Contrée 
, l.j  c.71.  de  même  nom,  félon Polybe  9.  Ptolomée  qui 
ne  connoit  point  de  Contrée  nommée  Milyat, 
se  J.j.c.j.  met  cette  Ville  dans  la  Caibalic  ,0,  Provin- 
ce de  laPamphylie.  Etienne  le  Gcographcdit 
que  les  habitanss'appclloient  Mily*  fit  jl Iil/ert 
fie  qu’ils  fe  nommoient  auparavant  Sol/mt  : 
i,1. j. c. *7.  Pline  11  prétend  qu'ils  tiroient  leur  origine 
de  la  Thrace. 

MILYNORUM»  génitif  pluriel  du  nom  d’ 
t>  orthii  un  Peuple  11 , connu  feulement  par  une  Medail- 
Thcfjur.  iecor.fervée  dans  te  Tréfordc  Goltzius. 

MIMACES.  Voïez  Miualces. 

M1MACI.  Voïei  Mimalcks. 

M1MALCES,  P-ruplcsdela  Libye,  félon  E- 
sj  Tbcfaur.  tienne  le  Géographe.  Oit cii us  >1  foupconne que 
ce  pourroient  être  les  Mimaci  que  Ptolomée 
a4  1.  4.  c.é.  *4  place  dans  la  Libye  intérieure  au  pied  du 
Mont  Tlula.  U ftmb.c  auili  qu  Ortelius  croye 
as  Ibid*  c.).  Sue  Î**  Mima:  et  , mis  par  Ptolomée  '*  dans 
1'  Afrique  au  dciTous  des  Gephtt  , pourroient 
être  le  même  Peuple. 

MIMALLIS.  Voïez  Melos. 

1.  MIMAS,  Promontoire  de l’Afic  propre  , 
îS  OdyCl.i.  oppoféàl’IslcdeChio,  félon  Homère  16 , Pli- 
v.  ira.  ne  fitÆlien  **.  Niger  f appelle  CaloStilla- 
**  n i fie  on  le  nomme  aujourd’hui  le  Cap  Blanc. 

3. -•  MIMAS,  Montagne  d’Afic,  dans  l' Io- 
nie. Elle  efl  t us- haute  fie  il  paruît  qu’on  l’a 
quelquefois  confondue  avec  le  Promontoire  de 
même  nom.  Strabon  ‘9  dit  quelle  étoit  cou- 
1.  14.  f.  verte  d'arbres  fie  quelle  nourriiToit  quantité  de 
*4J  bftes  feroces  . Selon  Pline  10  elle  s'étendoit 

**  '*•*•*►  dans  les  terres  l’efpace  de  deux  cens  cinquante 
milles  fiefinifsoit  au  Promontoire  Ctr/rem  ou 
Mimas . La  Carte  de  la  Grèce  Méridionale  par 
Mr.de  l’isle,  marque  cette  Montagne  commo 
une  longue  chaîne,  qui  traverfe  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Mseonie  , toute  l'Ionie,  fit  aboutit  au 
Cap  Mirons. 

3.  MIMAS,  Montagne,  dans  l’Isle  dePfy- 
jia.  Ciccroo  l'appelle  Mau  ventc/us. 
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4.  MIMAS,  *•  Montagne  de  la  Thrace , fe-  »•  ®»rnu 
lonleScholialled'Ariflophatic.  Ovide  21  fit  Sui- 

dasen  font  aufli  mention.  i.va*i. 

5.  MIMAS,  *i  Montagne  de  l’JEtolie,  félon  a,  o,TT..t 

Hcfychî.  ThcUur. 

MIMATENSIS , ou  MemmatensisMons; 

Montagne  au  voifinagede  la  Capitale  des  Peu- 
ples nommez  anciennement  Gabali , dont  St.Pri- 
var  étoit  l’Evêque  félon  Grégoire  de  Tours  *4.  Il  n 
yavoitfur  cette  Montagne  un  Village,  appellé  c*  S*- 
Minimale  ou  Memmate , du  nom  de  la  Monta- 
gne. Ce  Village  devint  une  Ville  Jorfqu’on  y eut 
transféré  l'Evêché  des  Gaùali  ; c’cfi  aujourd'hui 
la  Ville  de  Mande  dans  le  Gevaudan.  Voïez 
Mande  . 

MIMBRE' , ou  St.  Oui  h de  Membre'  9 
Bourg  de  France  dans  le  Maine,  Elctfion  du 
Mans. 

MEMBRES,  *J  petite  Isle  qu’on  met  entre  les  »iCo*N^.£E 
I.ucaics.  Ce  n’ell  proprement  qu’un  rocher , qui  l*«t, 
le  trouve  lur  la  fin  des  Bancs  de  Bimmi.  Les  Ma- 
riniers  prénent  grand  foin  de  l’éviter. 

MIM (GARDEVOR D , ou  Mimigern- 
tord;  *6  ancien  nom  de  la  Ville  deMunflcrcn  ><  B*uur, 
Wcllphiiie.  Voïez  Munster.  TopoRr.  *• 

MEMENI.  Voïez  Menini.  S*ww ^ 

MIM  ING  RODA  . Voïez  Minimicar- 
d un . 

MIMNEDUS,  Ville  des  Lydiens,  félon  E- 
tienr.elc  Géographe,  qui  cite  Hécatée  . 

MIN  *7,  Kiviéredc  la  Chine.  Elle  prend  fa  „ Aiiu  si. 
fouice  aux  contins  delà  Province  dcChckiang,  n»ni. 
auprès  de  la  Ville  de  Lungciuen.  Elle  palTecnfuite 
dans  celle  de  Puching:  de  là  elle  le  rend  à Kien- 
ning,  àjcnpingfit  à Xuikeu:  enfin,  ace  rué  d’ 
une  grande  quan:ité  d'eaux , elle  entre  dans  le 
Territoire  de  la  Ville  Fochcu,  Métropole  de  Ja 
Province , fit  va  fe  jetrer  dans  la  Mer. 

1.  MINA,  Villede  la  Mauritanie  Céfarico- 
fe,  dans  les  terres,  vers  la  fourcc  n’unc  Rivière 
de  même  nom . L'Itinéraire  d'Antonm  la  met  fur 
la  route  de  Cala  à Rufticzurum .entre  Ballene  Prs- 
fidium  & Galaum  C a J Ira , à feue  milles  de  la  pré- 
micrc  fie  à vingt  cinq-milles  de  la  Icconde . Dans 
la  Notice  Epilcopale  d’ Afrique  28  Cxcilius  cft  „ 
qualifié  Epifcoput  Mimttnfit  \ fit  en  515.  Sccun- 
dinus  Evêque  de  Mina  , foufenvit  au  Concile  de 
Carthage  tenu  fous  Boniface. 

z.  MINA,  R iviérc  d’Afrique,  dont  fait  men- 
tion  l’Anonyme  de  Kavenne  **.  Elle mouilloit  se  Lj.  e.  & 
la  Ville  de  Mina  , fie  prenant  fon  cours  du  Sud  au 
Nord,  cllealloirfe  jerterdans  la  Mer  Mediter- 
ranée. Marmol  dit  que  cette  Rivicreeil  as-  ,0  Dtf<r.  4» 
fer  grande.  Elledcfccnd,  ajoute-t-il,  des  Mon-  Afrique  L 
tagnes  du  Grand  Atlas,  d’où  pafsant  p.tr  des  plai-  c>* 
nés  rudes  fit  dénies , oùcfHiruce  la  Ville  de  tia- 
thaha , elle  court  du  côté  du  Nord,  jufqu'à  la  Mer 

Méditerranée , prés  d’Arzée.  Les  Maures  rap- 
pellent depuis  peu  non  Mmjt , comme  ledit  Mr. 

Corneille  9 mais  Cens,  du  nom  d'un  Morabite , 
qui  repeupla  Bathaha,quc  les  Bcrimcrinis  avoient 
détruite.  Ptolomée  J'  nomme  cette  Rivière  j, 
Chyltmath, 

3.  MINA,  ouMine.  Voïez  Saint  Geor- 
ge de  la  Mine. 

MJNACfc,  Villede  l'Efpagne  Bctique,  fur  la 
côte  de  la  Mer  Méditerranée,  Icîon  Ortelius  t2,  Thrra.ir 
qui  cite  Avicnus;  mais  dans  cet  Auteur  t»,  on  * QraPUril 
hl  Mania  ce,  qui  cil  l'ablatif  du  nom  Alaenai r . 

Ainli  i’Editeur  d'Oxford  s’cll  trompe,  en  met-  EJ.o'OxforO. 
tant  pareillement  Maauut  au  Vers  431.  ce  qui 
rend  ce  Vers  dcfcâueux,  au  lieu  qu’il  ferait  ré- 
gulier en  mettant  Maenax. 

MINÆI.  Voicz  Miknjei,  fit  Naamcsh. 

M1NÆGARA,  Villede  f Inde  , en  deçà  du 
Gange:  Ptolomée  î*  la  place  dans  l’Indo-Scy-  ^ ^ 
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thie,  fur  la  côte  Orientale  de  la  Merde  L*ricct 
à l'Occident  du  Fleuve  Namadus,  entre  Ozrne 
i P«;rl  M*-  & Tiatura . Il  y a apparence  que  c'eft  la  mê- 
rii^Erjibr.p.  mc  yjye  qU'  Arrien  1 nomme  Minnaoa*  & 
à bauelle  il  donne  le  titre  de  Métropole  de  U 
Scytnie. 

M1NEKOUKIEN,  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  nouvelle  France.  Ccd 
une  petite  Rivière  du  nouveau  Paît  des  Ou- 
taouacs.  Elle  fe  jette  dans  le  Lac  des  ilinois, 
à la  bande  du  Nord. 

. Sci«*ue*f  MINAKUTS  , * Ville  du  Japon,  dans  1' 
Isle  de  Niphon.  Elle  cil  fituée  dans  la  partie 
Méridionale  de  la  Province  d’ Oomi , fur  une 
petite  Rivie're  qui  fe  jette  dans  le  LacOitz.  Les 
iK«»>rn,  plus  beaux  chapeaux  J,  les  plus  belles  nattes  & 
«lit  jj  J*-  3utrcs  chofes  faites  de  rofeau  , fe  fabriquent  à 
fo« , i.  i p.  LeChiteaueft  à une  extrémité  de 

la  Ville.  C’ell  un  bâtiment  médiocre:  il  n'a 

ni  murs  ni  folïez. 

MINARIACUM.  Voïez  Memakucoii. 

MINAT1CUM  , Ville  de  la  Gaule  Belgique. 
L'Itinéraire d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Ba- 
ïaeum  h Durocortorum , entre  Cata/ncum  & 
Mutnna,  h fept  milles  de  la  prémicre  & à dix- 
huit  milles  de  la  lcconde.  M.  Vclfcr  croit  que 
« ohtu.ii  c'cll  cette  Ville  * que  Ja  Table  de  Pcutingcr 
Tbcfaur.  appelle  Ninti.nmn . 

s Alla»  Si-  M1NCHEU  J,  ForterclîedebChine  ,dins 
itcntis.  j3  prOVinCe  de  Xcnfi . Elle  cd  de  i z.  d.  6'.  plus 
Occidentale  que  Pckin  , fous  tes  36.  d.  o\  de 
Latitude. 

« Ai •»  Si  MINCIKG  6 , Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Province  de  Fokicn , au  département  de  Fochcu, 
première  Métropole  de  la  Province.  Elle  edd’ 
i.d.  55'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les 
29. d.  a',  de  Latitude. 

MINC1US,  Fieuve  d'Italie,-  il  fort  du  Lac, 
r >•  f.  «■  ai.  Benacui , félon  Pline  ? . Virgile  l'a  illuflré dans 
a Etiog,  t.  çc  Vers  B: 

«.  h. 

Hit  vrridit  totem  prttexit  arxndine  ripât 

MinciuJ  . 

Léander  le  nomme  Mencie  : ainfi  il  confcrve 
fon  ancien  nom.  Voïez  Mencio. 

«Oitciii  MINDANA,  * Territoire  dans  b dépeodan- 
Tb«Ciar.  M jç  l’Evêché  de  Mifthia,  félon  Bal  famon,  for 
la  lettre  de  St.Bafile  à Amphiloque. 

10  Ccmalti  MINDANAO,  10  Isle  des  Indes  Orienti- 
aiMMr*  im**  If*»  & l’une  des  Philippines,  parmi  lefquellesel- 
Moade  , l,  j,  le  ed  la  fcconde  en  grandeur , après  Manille . Sa 
p-  »»♦.  figure  cd  triangulaire,  & tes  trois  principaux 
Caps  s'appellent  Sambocngan,  St.  Auguitin  & 
Suliago . On  trouve  entre  celui  de  Suiiago  & 
de  Sr.  Auguftin  c’cfl-h-dire,  du  Nord  au  Sud, 
la  bclliqueufc  Province  de  los  Caragas:  entre 
Suliago,  qui  ed  au  Nord-Ed  & Sambocngan 
ed  la  Province  d’Illigan,  qui  dépend  de  Da- 
pitan  & celle  des  Peuples  appeliez  Subanos  . 
Satuboengan  ne  fait  qu’une  ligne  de  l'Eft  h I* 
Ooéil  avec  le  Cap  de  St.  Augutlin&fes  Peu- 

Ïlcs  confinent  d'un  côté  & de  l'autre  avec  les 
’rovinces  de  Buhayen  & de  Mindanao  . Sa 
fituation  cd  depuis  le  fixiéme  degré,  oh  edie 
Cap  de  St.  Augullin  , julquau  dixiéme  degré 
trente  minutes  , oh  cd  le  Cap  de  Suliago  . 
Son  circuit  peut  être  de  trois  cens  lieues  ; 
mais  elle  a tant  de  Caps  avancez  en  Mer,  & 
des  Bayes  11  profondes,  qu’on  peut  la  traverfer 
en  un  jour  & demi . Elle  ed  éloignée  de  deux 
cens  licuéc  de  Manille  , vers  le  Sud-EO.  El- 
le a plufieurs  Islcs  dans  les  environs  : parmi 
cellesquifont  habitées  fe  trouve  Xolo  , à tren- 
te lieues  de  Sambocngan  ; Balilon  divifée  au 
milieu  par  un  Détroit  de  quatre  lieues  , San- 
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guil,  la  Prefqu'IsIc  de  Santranguan&  quelques 
autres . 

L’Isle  de  Mindanao  aïant  fes  parties  fi  divi- 
fées  & fi  éloignées  jouît  audidc  divers  climats 
& ed  environnée  de  Mers  orageufes , principa- 
lement fur  la  côte  des  Caragars.  Cette  partie 
qui  cd  fous  le  Gouvernement  de  Sambocngan  «d 
très  tempérée.  Les  vents  y font  agréables  &les 
pluyes  peu  fréquentes.  Les  Provinces  de  Min- 
danao de  du  Buhayen  , fujettes  h deux  Rois 
Maures,  font  marécageufes  , & les  mouche- 
rons eu  rendent  le  féjour  désagréable.  On  com- 
pte dans  l'isle  vingt  Rivières  navigables  & deux 
cens  petites.  Les  plus  famculcs  font  Buhayen 
& Eucuan  qui  viennent  de  la  même  fource  ; 
mais  la  prémiere  prend  fon  cours  vers  Minda- 
nao & la  fécondé  fc  jette  dans  la  Mer,  vis-à- 
vis,  de  Bool  de  de  Lcytc.  La  troifiéme  appel- 
le Siguguey  , prend  fa  fource  auprès  de  Da- 
pitan,  de  fes  eaux  réparent  les  terres  de  Min- 
danao, mot  qui  lignifie  dans  la  Langue  du  Pais 
homme  de  Lac  de  qui  a donné  le  nom  h toute 
l’isle.  Ce  Lac  qui  ell  tiè^-grand  cft  couvert  de 
certaines  herbes  appellécs  Tanfon  de  qui  s’é- 
tendent fur  l'eau  en  plufieurs  branches.  L’au- 
tre Ljc  a huit  Jicués  de  circuit:  il  cil  dans  le 
côté  oppoié  de  l’Me  , de  s’appelle  Malanao  . 
Tout  le  terroir  cil  plein  de  Montagnes  excepté 
le  long  de  la  Mer:  il  produit  cependant  beau- 
coup de  ris  de  des  racines  très  noutriffantes  , 
comme  des  Patates,  des  Elbis  , des  Gaves  , 
des  Apéres  de  autres  . Dans  tout  le  Roïaumc 
de  Mindanao  & particuliérement  fur  la  côte 
des  Caragcs,  auprès  de  la  Rivière  de  Butuan, 
on  trouve  en  grande  abondance  des  Palmiers 
de  Si  gu , delà  farine  dcfqucls  on  fait  du  pain 
de  du  bjfcuit. 

Mindanao  a de  tous  les  fruits  qui  fe  trou- 
vent dans  les  autres  Mes  de  de  plus  elle  a le 
Durion  , fruit  dans  lequel  on  trouve  trois  ou 
quatre  amandes  couvertes  d’une  fubllance  mol- 
le & blanche  dt  un  noyau  fcntblable  h celui  d* 
une  prune,  que  l’on  mange  rôti . Il  a la  même 
qualité  que  les  autres  fruits  d'Oricnt  ; c’cft-à— 
dire  qu'il  le  faut  cueillir  pour  le  lailîcr  raeurirau 
logis.  On  dit  que  l’arbre  cft  vingt  ans  avant  que 
de  donner  du  fruit.  La  canclle  cil  au  (fi  en  quel- 
que manière  un  arbre  particulier  à cette  Ifie  : 
elle  croît  fur  les  Montagnes  fans  être  cultivée 
& n'a  d’autre  Maître  que  celui  qui  la  trouve  le 
premier  i mais  quoique  dans  le  commencement 
die  toit  aulfi  piquaute  que  celle  de  Ceylan,  el- 
le perd  en  moins  de  deux  ans  de  fon  goût  de 
fa  vertu . On  trouve  de  fort  bon  or  en  creufant 
le  terre  profondément:  on  en  trouve  aulfi  dans 
les  Rivières  en  y faifant  des  folles  avant  que  le 
flot  arrive. 

Il  y a beaucoup  de  foudre  dans  les  Volcans  , 
donc  le  plus  ancien  cil  Sanxil  dans  le  Dtflritt 
ce  Mindanao  . Il  s'éleva  en  164a  une  haute 
Montagne  qui  remplit  fi  fort  i’air,  la  terre  de 
la  Mer  de  les  cendres  , qu’on  croyoit  que  c* 
était  b fin  du  monde  . On  pêche  de  grottes 
perles  dans  les  Mers  de  cette  Ifle.  Si  Ion  pou- 
voir ajouter  foi  à ce  qu’écrit  le  Père  Combes  Je- 
fuite,  dans  fon  Hifioire  de  Mindanao,  il  fau- 
drait dire  que  dans  un  certain  endroit  à one  très 
grande  profondeur  d’eau,  il  y a une  perle  qui  ed 
d'une  valeur  ineflimable  puifqu’elle  ell  grade 
comme  un  œuf:  il  ajoute  que  les  Mioillresdu 
Roi  fe  font  donné  beaucoup  de  foins  inutiles 
pour  l’avoir. 

On  voit  dans  Mindanao  de  toutes  les  efpécesd* 
oifeaux,  qui  font  dans  les  autres  Iflcs,  entre  au- 
tres le  Charpentier  qui  trouve  f herbe  qui  rompe 
le  fer.  Il  y a aulfi  une  très  grande  quantité 
de 
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de  Sangiicts , de  Chèvre*  & de  Lapins;  mais 
fur  tout  des  Babouins  très  lubriques  , qui  ne 
rermettent  pas  ou*  femelles  de  s'  éloigner  de 
leurs  Mai  font. 

Il  y a quatre  Nations  principales  dans  Min* 
datuo;  lavoir 

Les  Mindanao*,  Les  Luraos, 

Les  Caragas,  Les  Subanos. 

Les  Mindanaos  font  perfides  comme  IcsMa- 
hométans.  Les  Lutaos  , Nation  qui  demeure 
depuis  peu  dan*  les  trois  Ilks  de  Mindanao  , 
de  Colo  St  de  Bafilan , virent  dans  des  Maifon* 
bâties  fur  des  pie. ut  au  bord  des  Rivière*,  que 
l'on  ne  peut  palïer  à gué  de  haute  marée  ; 
car  Lutao  liquide  en  leur  langage  une  perfonne 
qui  nage.  Ces  Peuples  aiment  li  peu  la  terre, 
qu'ils  ne  fc  foucicnt  pas  de  femer  autre  chofe: 
ils  vivent  comme  il*  peuvent  de  la  pêche  dans 
icsMersdcs  Ides.  Il*  font  habiles  dans  le  Né- 
goce & ils  fe  fervent  de  turbin  comme  les 
Maures  , ï caufe  du  Commerce  qui  les  rend 
amis  de  ceux  de  Rjtnco.  Les  Subanos,  c’eff- 
à-diic  des  gens  qui  demeurent  proche  des  Ri- 
vière', car  Suba  fignific  Rivière;  les  Subanos, 
dis-/c,  fou:  les  moins  eflimez  de  route  l'Ifle,  St 
font  regardez  comme  de*  infimes  & comme  des 
Trait  res . Ils  acquittent  jimais  les  Rivières,  ils 
blindent  leurs  Maifoos  lur  des  pieux  ii  hauts  , 
qu'on  n’atteindroit  pas  a leur  nid  avec  une  pi- 
«me.  Ils  s’y  retirent  la  nuit  en  y montant  par  le 
moyen  d’une  perche  qui  ell  pour  cct  ulagc.  Ils 
font  comme  Vallauxdes  Lutaos.  A J’égatd  des 
Dapitans  ils  furpajfent  ces  quatre  Nations  en 
courage  & en  prudence  St  l'on  ne  doute  pas 
qu’ils  n'aïent  for:  affilié  les  Elpagools  dans  bl 
conquête  des  Itles. 

L intencurdu  Païs  cil  habite'  par  des  Monta- 
gnards , qui  aiment  la  liberté  & le  repos,  tkqai 
relient  dans  ces  endroits,  fan*  aucune  envie  de 
s'approcher  des  côte*.  Ils  s' embarralTent  aulli 
peu  du  labourage:  s’étant  ainû  rendus  fau  rages, 
-faute  de  Commerce  , ils  ont  donne'  occalion 
aux  étrangers  de  s’emparer  de  leurs  côtes  Üc 
de  leurs  Rivières. 

Un  trouve  encore  dans  Mindanao  quelques 
Peuples  noirs  comme  des  Ethiopiens  Ôc  qui  félon 
quel. ;~cs- uns,  font  les  premiers  Habuans  de  f 
1 lie . Ifs  r.e  rcconr.oilleot  point  de  fupcricur,  St 
vivent  comme  des  brutes , n’aiant  commerce  a- 
vtc  perfonne  & laifanc  du  mal  à tous  ceux 
qu'ils  rencontrent  : iis  n'ont  aucune  demeure 
fixe:  dans  la  rigueur  du  tenis,  les  arbres  lune 
les  feules  choie*  qui  les  mettent  i couvert.  Leurs 
Jubdlemcns  ne  font  ablblumcnc  que  ceux  que 
la  Nature  leur  a donnez.  Us  ont  pour  armes 
l'arc  St  la  llcche. 

Tous  les  habita  ns  de  cette  Me  font  géné- 
ralement parant  Gentils  de  Reli.-ion;  mars  de- 
puis Sanxil  j.;fc|U*à  Sambocngan  !•-■  long  de  la  cô- 
te, ils  font  Mahoniétans , particuliérement  dans 
ltrillksdeBjfilar.&de  Xulo,  qui  ell  comme  le 
liege  de  cette  laineuCe  Religion  & la  Mecque 
de  cct  Archipel,  parce  que  celui  qui  la  leur  a le 
premier  enfciçttée  y cil  enterre'.  Les  Efpagnok 
à leur  arrivée  détruifirent  fon  tombeau.  Cepen- 
dant on  peut  dire  qu'ils  font  généralement  A- 
thées  & que  ceux  qui  ont  quelque  Religion 
loat  forciers  • Ces  prétendus  M-homctjns  ne 
connoilTcnt  en  effet  de  leur  religion  que  laéé- 
fenfc  de  manger  du  pourceau  , J' ordre  d’être 
circoncis  & d'entretenir  leurs  femmes;  mais  ils 
s'accordent  tuus  dans  un  attachement  :iux  au- 
gures <k  à divcrlcs  foperll irions.  On  dit  que  le 
fiable  s’apparois  quelquefois  à eux  , parce  qu'ils 
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l'invoquent  dans  leurs  befoint  St  qu  ils  lui  font 
de*  faciifices. 

Les  barques  de  ces  Infulaires  font  coufui's  avec 
des  cannes  fendues  St  fur  les  côte*  ils  ont  des  dé- 
fenfes  de  cannes,  afin  qu’elles  ne  fe  puiffent  point 
renverlcr.  L’arme  qu'ils  portent  en  Ville  ell  un 
poignard  ou  Cris,  dont  la  lame  cil  flamboyan- 
te. Les  Seigneurs  le  portent  avec  un  manche  d' 

Ivoire  ou  dl  Or.  Quand  ils  font  en  guerre  par 
terre,  ils  fe  fervent  de  la  lance  & du  bouclier  rond, 
pendant  que  ceux  des  autres  Ifles  en  portent  un 
long  St  étroit  pour  couvrir  leurs  corps  . En  Mer 
outre  ces  armes  , iisfe  fervent  de  Babacaye:  ce 
font  de  petites  cannes  delà  grolfeur  d'undoigt  , 
endurcies  St  aiguifées , qui  tirées  comme  des  tié- 
dies percent  une  planche.  Les  Mahomet  jus  qui 
tirent  leur  origine  de  Romeo  ont  apporté  i ulagc 
de  la  Sarbacane.  Us  envoient,  en  fouillant  de- 
dans, de  petites  fléchés  empoifonnccs  : il  fuffit 
qu’elles  touchent  légèrement  pour  faire  mourir, 
filon  n’y  applique  lur  le  champ  ducontrepoifon 
St  particulièrement  de  fexcrcment  humain,  que 
l' expérience  a fait  voir  être  un  excellent  pré* 
fçrvatif. 

MINDEI.HEIM  1 , Ville  d’Allemagne,  au  . zm» 
Cercle  de  Sua bc  dans  l’Algnsv . k.ieell  lituéedans  Tep.Suot». 
une  Plaine  fur  la  Rivière  de  Minée!.  SonChâ- 
tc.ra  qui  n’a  pasc'te'coollruit  dans  iavuedecon- 
tribacr  à fa  uéicnfc  cil  fur  une  hauteur  qu'on 
nomme  la  Montagne  de  St.  George.  On  com- 
pte de  là  trois  railles  julqu'à  Mcmmmgc-n,  i.-pt 
jufqu’â  Augsbourg  St  autant  environ  julqu'i 
Uim.  U y a beaucoup  de  Rois  alentour  , St 
beaucoup  de  Villages  qui  font  des  dépendances 
de  cette  Ville.  Son  Eglife  Paroifliale  a été  bâ- 
tie en  14:9.  par  le  Duc  Ulrich  de  Teck.  On 
voit  un  fort  beau  Couvent  de  Rcligieufes  6c 
une  Maifon  de  Jcfuitcs.  Les  Ducs  de  Teck  s' 

Cloicnt  empares  de  cctre  Vitk  par  lafurccfur 
les  Seigneurs  de  llolieiifch'itz.  C'cft  pourquoi 
Walter  de  Hohenfchiite  devenu  Evêque  d’Aus- 
bourg  voulant  faire  rentrer  dans  fa  famille  ccc 
ancien  Domaine  y vint  mettre  le  liège  en  1369. 
mais  la  Ville  qui  fe  trouvait  fort  bien  foui  fes 
nouveaux  Maîtres  lit  une  vigoureafe  rchlUoce, 

& l’Evcquefut  tué  dans  une  attaque,  hile  de- 
meura attili  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Teck, 
jufq  l à 1‘  extindion  de  leur  race  mafeuime  en 
1439.  où  Louis  de  Teck  mourut,  biffant  deux 
fœuts  hcnticres  , dont  l’une  époofa  Hans  ou 
Jean  Comte  de  Werihcim , & l'autre  un  Sei- 
gneur de  Rechberg.  La  Seigneurie  de  Mindcl- 
heim  qui  pilla  toute  entière  au  Comte  dcWet- 
theiin  moyennant  quelque  corapenlation  , re- 
vint aulli  toute  entière  en  1444-  à Evcraid  de 
Rechberg,  fils  de  celui  quiavoit  é poule  l’au- 
tre feeur.  Elle  palla  encore  avec  une  fille  de  ce 
dernier  appc liée  liabe,  dans  la  Maifon  de  Fxcunds- 
perg  St  y demeura  jufqu’cn  x 5K5.  que  Geor- 
ge de  Freundlpcrg  le  dernier  de  ces -Seigneurs, 
qui  avoit  épaule  une  Comtcüc  de  Mouiiort, 
mourut  fans  laitier  aucune  porter  1 te  . Connue  cc 
domaine  ne  relevait  d'aucun  Seigneur  , ou  du 
moins  n'en  relevait  pis  aux  conditions  ordi- 
naires, deux  ferurs  de  b Veuve  de  George  de 
Frcundlucrg , qui  étoicr.t  mariées  l’une  à Otton 
Henri  Comte  de  Schwirtzenberg  , ôc  l’autre 
à un  Seigneur  Bohémien,  porterai!  quelque  es- 
pèce de  droit  à leurs  maris  lur  Mindcllicim , 

St  en  tranfmircnt  en  effet  U poffcllion  à leur 
Policrué.  Mais  cette  polfcffioa  fut  ii  litigieufe 
qu'enfin  le  s Comtes  de  Schwarrzcnberg , de  Fug- 
ger,  £k  le  Seigneur  Wolff  de  Maxciratn  , ne  pou- 
vant s'accorder  entre  eux  prièrent  Maximilien 
Duc  de  Bavière  de  s'accommoder  de  cc  domaine 
en  les  dédommageant  par  quelques  bien  laits,  dos 

droits 
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droits  que  chacun  d’eur  pou  voit  y avoir.  En  de  & de  la  Werre  & du  Wcfcr,  ee  qui  ne  fe 
i djj.  les  Suédois  s'en  emparèrent;  mais  après  peut  pas  dire  <lc  l’autre  Minden  qui  n'a  point 
quelques  viciflicudes,  elle  fut  rendue  à la  Mai*  d’  autre  Rivière  que  le  Wcfer  . Il  y a (cire 
Ion  de  Bavière,  à qui  elle  demeura  jufqu’k  ce  milles  d' Allemagne  de  l’une  â l’autre.  Voïcz 
que  T Empereur  voulant  tecompenfer  Jean  Chut-  Munofn  . 

chill  Duc  de  Marlboroug  des  fervices  qu’il  lui  MINDORA  * , ou  Mikgoxo  , IHe  de  la  J c«ttii 
avoit  rendus  fur  tout  k la  fameufe  bataille  de  Mer  des  Indes  de  l'une  des  Philippines,  à dix-  v.VVmxif 
Hochflcdt,  démembra  cette  Terre  des  Etats  de  huit  iiè'ues  de  Manille,  de  à cinq  de  Marindu-  dJmoni*,  ». 
la  MaifondcBavie're  , & en  gratifia  Marlboroug,  que.  Elle  a foixante  lieut's  de  circuit . Sa  figure  J*  P' 

& l’admit  en  qualité  de  Prince  de  Mindelhcim  efl  longue  & fa  plus  grande  largeur  cil  au  Cap 
entre  les  Princes  de  l'Empire.  Mais  la  Paix  de  du  Sud,  oïl  avec  une  autre  petite  Ifle  élevée, 

Bade  & de  Raftadt  ayant  réglé  que  la  Maifon  qu’on  appelle  Ebin  elle  forme  un  détroit  entre 


de  Bavière  rentreroit  dans  tous  fes  Etats,  la  Prin- 
cipauté de  Mindclhcim  bit  rcllitucc  à fon  véri- 
table maître  le  Duc  de  Bavière . Ce  petit  Etat 
a au  Nord  les  terres  des  Fuggers , à 1’  Orient 
celle  de  la  Maildn  d'Autriche,  au  Midi  l'Ab- 
baye de  la  Principauté  de  Kemptcn,  au  Cou- 
chant le  territoire  de  Memmingco  , avec  un  petit 
Canton  appartenant  k T Evcqne  d’ Augsbourg  . 
Tout  cela  fc  trouve  entre  1’  Hier  & le  Lcch. 

1.  MINDEN,  Ville  d' Allcmigne  au  Cercle 
de  Wellphalie  dans  la  Principauté  à laquelle 
cette  Ville  donne  fon  r.om.  Eile  eil  fituée  fur 
IcWefcr.  On  donne  une  Etymologie  aflcz  bi- 
zare  de  ce  nom  . On  prétend  que  c'  étoir  un 
Château  appartenant  k Wittikind  furnoramé  le 
grand;  qu*  après  qu’il  eût  étébaptifé  parHenm- 
berg  premier  Evêque  de  ce  Diotéfe  I Empereur 
Charlemagne  l’exhorta  k donner  à ce  Prélat  un 
appartement  dans  ce  Château  , de  que  Witti- 
kind acceptant  la  propofitjon  dit  dnzSoblotz  folt 
Mm , um if  Dsn^ftyn.  Ce  Château  fera  à moi 
dt  à vous,  ces  mots  Min  mien,  dt  Dr»  tien  , font 
dit-on  l’origine  du  mot  Minden  . Cette  Ville 
«fl  avantagcufcmenl  fituée , elle  eft  allez  gran- 
de dt  bien  peuplée.  On  y brade  une  bictc  qui 
jnffe  pour  excellente  & dont  les  Pais  voifins  font 
ufage . Le  Commerce  y cil  allez  bon , aufft  Min- 
den a-t-elle  été  une  des  Villes  anféa  tiques.  Il  y 
a trois  Eglifrs  Collegiales  en  y comprenant  la 
Cathédrale.  Dans  cette  dernicre  les  Catholiques 
Roma  ns  fit  les  ProteOans  font  le  fcrvicc  divin 
aux  heures  dont  ils  font  convequs , de  forte  qoe 
le  Chapitre  commence  l’office  dans  le  Choeur, 
dans  le  temps  que  le  Miniflre  Protcflint  defeend 

« Mtmoirrs  de  chaire  dans  la  nef  '.  Cette  Eglife  étoit  E- 
p»'tu  «i.*rc».  pifcopale,  mais  l'Evéché  a été  fecularifé  & ré- 
duit en  principauté  féculiere.  On  parla  â la  Paix 
de  Wellphalie  de  U donner  aux  Ducs  de  Meck- 
ienbourg  pour  dedommagement  de  Wifmar  que 
le  bien  de  la  Paix  exigcoit  qu’ ils  abandonna  dent 
à la  Suède.  Iis  balancèrent  un  peu  trop  long- 
tons  , la  Maifon  de  Brandebourg  alla  plus  vîte 
fit  l'obtint , de  manière  que  cette  principauté  de 
Minden  appartient  au  Roi  de  Prude  Elefteur 
de  Brandcbojrg.  Cette  Ville  a fouffert  bien  des 
malheurs  dans  les  divetfes  guerres  comme  on  en 
peut  voir  les  détails  dans  la  Topographie  de 
» \v«nHh»l.  Zcylcr  ».  L’an  1538.  elle  fut  mife  au  ban  de 
Torojr.p  jj.  j’  Empire  pour  avoir  embrade  le  Proteflantifme. 

**  Elle  fut  prife  & reprife  pluGeurs  fois  durant  la 
longue  guerre  qui  fut  terminée  k laPaix  de 
Wellphalie.  Ce  qui  la  rend  encore  aujourd’hui 
confiderable  c’ed  fon  pont  fur  le  Wefer  qui  eo 
fait  un  grand  paffage . Son  Chapitre  qui  fubfi- 
fte  toujours  dans  la  Cathédrale  cd  mêlé  de  Ca- 
tholiques & de  Luthériens. 

2.  MINDEN,  ou  Mjnden  petite  Ville  d’ 
Allemagne  au  Pais  de  Brunfwig-Hannovcr.  Quel- 
ques-uns écrivent  Mundew  en  prononçant  I’» 
comme  i k la  maniéré  des  Saxons  . Elle  cfl 
dans  le  Calcnberg  , dans  une  fort  jolie  lîtua- 

■ ibid.  tion  J.  C’eü  de  cette  Ville  qu’il  efl  dit  Mm- 

da  comme»  iaïur  ob  famoftjjimorum  flremmum  cm- 
curium . Eo  effet  clic  cil  au  conhuem  de  la  Ful- 
Tcm.  VIL 


elle  fit  Panny , fie  auquel  on  donne  le  nom  de 
Potol.  Il  y en  a encore  une  autre,  entre  Min- 
dora  fie  Luban  : elle  ell  connue  fous  le  nom  de 
Calubite.  Les  habitant  de  Mindora  fe  rendirent 
fur  le  champ  lorfque  le  Capitaine  Don  Juan 
de  Salzado  leur  eût  fait  entendre  qu'il  ne  ve- 
noit  pas  pour  leur  faire  du  mal  . Ils  lui  don- 
nèrent par  reconnoidance  certains  ornement  d’ 
or  appeliez  Dimos,  qui  étoient  en  ufage  dans 
ce  rems  lâ. 

La  Terre  de  Mindora  efl  élevée  & pleine  de 
Montagnes:  elle  ell  abondante  en  palmiers  fie 
en  toutes  fortes  de  fruits;  mais  on  ne  trouve  du 
Ris  qu’en  certains  endroits.  Les  Canaux  fie  le* 
embouchures  des  Rivières  font  habitez  par  des 
Indiens  pailiblcs  , qui  du  côré  de  l’Eil  fie  du 
Nord-Ell  fie  de  la  côte  de  Manille  font  Tagals 
fie  ducô:é  de  celle  de  Pana  y fontBifayas.  Ceux 
qui  vivent  dans  le  creur  de  I’  1 tic  font  Man- 
ghiens,  fie  quoique  différens  dans  leur  langage, 
iis  s'accordent  en  ce  qu’ils  n’ont  aucune  forme 
de  Gouvernement  . Ils  vont  nuds  fi  ce  n’cll 
qu’ils  couvrent  avec  des  écorces  d’arbres  ce  quel’ 
honnêteté  apprend  à cacher.  Comme  ils  ne  fe 
nournffcnt  que  de  fruits  fauvages,  ils  changent 
de  demeure  , félon  les  faifons . Quoiqu’  ils  lo- 
ient  voifins  de  Manille,  ils  ont  encore  la  fim- 
plicité  de  changer  la  cire  de  leurs  Montagnes , 
pourdes  doux,  descouteaux,  dcséguiilcs,  des 
plats  fie  autres  bagatelles.  Ils  font  braves  fis  pa- 
yent le  tribut,  mais  ils  n’ont  point  encore tm- 
braffé  le  Chnilianifmc  ; Gnon  quelques-uns  du 
territoire  de  Nauhan. 

La  Capitale  de  l’ Ifle  oîi  l’Aîcadc  fait  fa  relT- 
dcnce  , ed  Baco  . Les  environs  fort  pleins  d’ 
eaux  fort  faines,  qui  coulcor  des  Montagnes, 
fur  lefquelles  on  trouve  quantité  de  Salfeparcii- 
ie.  On  trouve  proche  de  Baco  le  vieux  Min- 
roxo,  qui  a donné  le  nom  k 1’  Ifle  . Un  des 
Caps  de  cette  Ille,  fie  qu’on  nomme  le  Vara- 
dero  s’étend  vers  le  Jal,  Village  de  la  côte  de 
Manille,  entre  les  Baies  de  Bombon  fie  de  Ba- 
lanças . Comme  il  fe  trouve  entre  les  deux  une 
petite  Ifle  que  l’on  appelle  Ifle  verte,  le  p*f» 
fage  pour  les  Navires  qui  vont  fie  viennent  de 
Cavité  n’a  pas  plus  d’une  mille  de  large  ; ce' 
qui  caufe  des  tourmentes  fie  des  courans  d’ eau 
qui  mettent  les  Vaiffcaux  en  grand  danger  , 
lorfqu’ill  n’entrent  pas  dans  le  Canal  avec  un 
vent  fie  un  courant  favorables . On  compte  dans 
Mindora  dix  fept  cens  habitans  qui  payent  le 
tribut  en  cire  fie  en  une  efpécc  de  chanvre  noie 
dont  on  fait  des  cables  pour  les  Vaiffcaux  du 
Roi  que  l’on  bâtit  a Tal. 

a.  MINDORA  , Ville  des  Indes,  dans  T Ifle 
de  même  nom.  Volez  l’Article  précédent. 

M INDUS.  Voïez  Myndu. 

MINDUUM.  Vokz  Mimjuum. 

M1NDYA,  Bourgade  de  la  Carie,  aux  en- 
virons de  Myndus,  félon  Strabon  *.  Cafâubon  jl.14.rZ3J, 
croit  qu’  il  faut  lire  Cjndia  .-  il  fe  fonde  fur  ce 
que  dans  Polybe  * il  eft  fait  mention  de  Diane  * Li*. 
Cyndiade. 

MINE.  Partie  de  la  terre  où  fe  forment  les  "î? 

Aaa  Mo- 
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Metiux,  les  Minéraux  & même  les  pierre*  pre- 
«ieufes . Ainfi  il  y a «les  Mines  d'Or  , d' Ar- 
gent, de  Cuivre,  «le  fer,  de  Plomb  & autres; 
des  Mines  d’Amimoine,  de  foufre,  de  vitriol, 
de  Cinabre,  d'arfenic  8c  autres,  & des  Mines 
de  Diamans,  d’ Emeraudes,  de  Rubis,  de  Cor- 
nalines de  autres.  Il  cil  parlé  dans  l'Ecriture 
Sainte  des  Mines  ou  Métaux  d’ Or  & d’Argcnt , 
qui  ctoicnt  en  Efpagnc;  il  y eft  aulîi  parlé  de 
Mines  de  Cuivre,  8c  le  travail  des  Mines  a de 
■tout  tems  été  le  partage  des  miferablcs:  c’cft 
pour  cela  que  nous  voyons  fi  louvent  dans  1’ 
Hiltoirc  Eccléfiaftique  les  Chrétiens  condamner 
ad  Met  alla , à travailler  aux  Mines. 

Les  habiles  ouvriers  qui  ont  une  longue  ex- 
périence du  travail  des  Mines  rcconnoillent  ai- 
fément  à I*  infpedion  de  quelques  lignes  exté- 
rieurs, les  lieux  où  fe  trouvent  les  Métaux  8c 
ks  Minéraux.  Les  principaux  de  ces  lignes  font 
la  qualité  des  exhalations,  la  couleur  des  terres, 
la  nature  des  eaux  & même  quelquefois  la  tem- 
pérature de  l’air  & du  Climat. 

Il  y aauffi  quelques  perlonres  qui  prétendent 
pouvoir  faire  ccsheureulcs  & riches  decouvertes 
par  la  feule  vertu  du  coudrier  , dont  ils  ior- 
ment  une  baguette,  qui,  à ce  qu'ils  prétendent, 
tourne  d*  elle  même  entre  leurs  mains  •,  nuis 
«liverfcment  fuivant  la  différente  nature  des  Mé- 
caus  ou  des  Minéraux,  fur  lesquels  ils  en  {ont 
l'expérience.  Cette  manière  de  découvrir  les  Mi- 
nes fit  grand  bruit  en  France  fur  la  fin  du  dix- 
feptiéme  fiécle:  des  Savans  pour  la  jullifier  em- 
ployèrent tout  ce  que  la  Philofophie  des  atomes 
ou  corpulcules  a de  plus  probable  8c  auftidc  plus 
oblcur  ; 8c  d’ autres  plus  loupçonneux  crièrent 
à J’impofture  & à la  crédulité.  On  peut  avoir 
recours  aux  Dilfcrtations  qui  parurent  alors  pour 
& contre.  Mais  comme  en  fait  d' entreprîtes  T 
expérience  doit  prévaloir,  il  fera  toujours  plus 
fur  de  s’en  fier  pour  ces  fortes  de  découvertes 
aux  lumières  qu’  aura  pu  acquérir  un  habile  ou- 
vrier par  un  long  travail  dans  les  Mines,  qu'à 
toutes  les  baguettes  qui  tournent  entre  les  mains 
d'un  fimplc  Payfan  louvent  ou  trompé  ou  trom- 
peur. 

II  feroit  bien  difficile  8c  peut-être  impoffible 
de  parler  avec  certitude  de  la  formation  des 
Métaux,  des  Minéraux  & des  autres  corps  que 
renferment  les  Mines  . Quelques-uns  croient 
qu'ils  font  l'ouvrage  de  la  chaleur  du  foleil, 

Sui  opère  au  dehors  ; d' autres  veulent  qu'  ils 
oient  l'ouvrage  des  feux  centraux  quiagiffent 
au  dedans;  & d’autres  au  contraire  (outicnoent 
que  c cil  le  froid  feul  qui  les  forme  & qui  en 
uniffant&  reiïcrrant  certains  lues  eo  fait  ces  pré- 
cicufes  congélations . 

On  appelle  Filons  les  veines  de  la  terre  d'où 
f è tire  la  matière  propre  pour  être  fondue;  cet- 
te matière  fe  nomme  proprement  la  Mine.  Ces 
Filons  fc  trouvent  à différentes  profondeurs  : 
ordinairement  il  ne  donnent  du  métal  dans  fa 
maturité,  du  moins  pour  l’or  & l’argent,  qu’ 
apres  qu’on  a fouillé  quarante  deux  pieds;  & l’ 
On  regard*  comme  une  cfpcce  de  merveille  , que 
ks  Filons  des  Mines  du  Potofi  paroiflent  ao  de- 
hors 8c  s’élèvent  comme  des  roches  fur  la  furfa- 
ce  de  la  Montagne . 

A l’égard  des  Minéraux,  la  plupart  des  Chi- 
mifics  veulent  faire  croire  que  ce  font  des  mé- 
taux imparfaits,  & que  n'ayant  pas  encore  tou- 
te leur  maturité,  on  peut  en  les  perfcêfionant 

r*  ks  opérations  Chimiques  les  pouffer  jufqu* 
la  nature  des  vrais  métaux.  C'en  cette  agréa- 
ble, mais  dangcreulc  illufioo  qui  a donné  naif- 
fance  à cette  Scéfe  de  Philofophcs  qui  travail- 
lant au  grand  ceuvrc  de  la  tianfmutition  des  a: c - 
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taux,  &qoi  fe  defaifant  fi  foUemènt  du  bon  or 
qu'  ils  poflédent , courent  après  la  vaine  chimè- 
re d'un  or  qu’ils  ne  pollederonc  jamais. 

Il  y a des  gens  qui  le  font  étonr.ez  de  ce  que 
la  pcnléc  n'elt  venue'  à perfonne  de  dreiïer  des 
Canes  particulières,  où  toutes  les  Mines  tant 
de  Métaux  que  des  Minéraux  fuffent  marquées 
avec  un  mot  ou  une  note,  qui  fit  connoître  de 
quel  métal  ou  de  quel  Minéral  cil  la  Mine.  En 
attendant  que  quelqu’un  entrcprcnc  un  pareil 
Ouvrage  qui  ne  Jaifleroir  pas  d’être  d’une  gran- 
de utilité  ; comme  les  Mmes  appartiennent  à 
la  Géographie,  je  vais  en  drclfcr  une  Lille  qui 
fuppléera  en  quelque  manière  au  défaut  des  Car- 
tes à cet  égard . Je  ne  prétends  pas  neanmoins 
donner  les  noms  8c  les  pofitions  de  toutes  les 
Mines  qui  font  dans  toutes  les  terres  découver- 
tes; I*  Ouvrage  feroit  impoffible,  parce  qu’  on 
manque  de  Mémoires  fuffi  U ns  pour  achever  exa- 
tfement  une  fcmblable  tâche.  Je  me  contente- 
rai démarquer  les  principales,  dan*  l'cfpérance 
qu'avec  le  tems  cette  Lifte  pourra  fe  compléter 
pat  moi  fi  je  fuis  affex  fccouru  de  Mémoires  poor 
cela,  ou  par  d'autres  qui  voudront  s’intétefîcr 
à l’avancement  de  la  Géographie. 

LISTE 

Dis  Pkincipales  Mines  du  Monde. 


ABRUGBANIE  »,  Mine  d’or  dans  la  Tran- 
fylvanie. 

ADEN*,  Mines  d’ Argent,  en  Afrique,  au 
Roïaume  de  Fez,  dans  la  Montagne  d Adcn: 
elles  font  peu  de  profit. 

AFURA  (les  Mines  de)  Voyez  à l’Article 

Om  ix . 

AJODER  * , Mine  de  pierres  precienfes  , 
en  Elpagne,  au  Roîaumc  de  Valence  . Ces  pier- 
res fonr  marquertees  de  veines  8c  de  lignes  dorées. 

AIX  LA  CHAPELLE,  *,  (h  Ville  d’)  a 
dans  fon  territoire  quelques  Mines  de  Fer  8t 
de  Plomb,  & de  la  pierre  Calamine . 

ALAVA  *,  (la  Province  d‘)  cnEfpagne,  a 
des  Mines  de  Fer  & d’ Acier. 

ALCOY  6,  Mine  de  Fer  en  Efpagnc  , au 
Roiaume  de  Valence,  au  voifinage  de  la  petite 
Ville  d’ Alcoy  ; elles  furent  découvertes  l'an  1504. 

ALLEMAGNE  z,  (f)  eft  un  des  Pais  de  1' 
Europe  qui  a le  plus  de  Mines  : on  y trouve  de 
l’ or  en  petite  quantité  à la  vérité,  de  l' Argent , 
du  Cuivre,  du  Fer,  du  Plomb,  du  vitriol  8c  di- 
vers autres  minéraux. 

ALMADON  8,  Mine  de  vif-argent,  enEf- 
pagne,  dans  l’Andaloufie,  entre  le  Village  Al- 
madon  qui  lui  donne  fon  nom  & le  Bourg  de 
Kealejo,  à cinq  lieues  de  l’un  & de  l’autre. 
Cette  Mine  rapporte  tous  les  ans  au  Roi  près 
de  deux  millions  de  Livres.  Ce  vif-argent  cil 
de  deux  fortes  : excellent  cft  celui  qui  fort 

promptement  des  pierres  rompues;  il  s’appelle 
Vierge:  l’autre  eli  celui  qui  fe  trouve  fous  la 
terre;  il  cft  de  moindre  prix. 

ALPES,  (les)  ont  des  Mines  de  différens 
Métaux  & Minéraux. 

ALSACE  9,  (f)  a des  Mines  d' Argent,  de 
Plomb  8c  de  Cuivre  . 

ALSACE10,  (la  Haute)  en  France  a des  Mi- 
nes d’ Argent , de  Cuivre , de  Fer  8c  de  Plomb. 

ALSIADT  Mines  de  Cuivre  & d' An- 
timoine, dans  la  Silcfie  au  D«iché  deNeifl. 

ALTbNBURü  »,  Mine  d'Or  danslaTran- 
fylvanic . 

ALTEN-MORE  U , Mme  d’ Airain  , en 
Angleterre,  dans  le  Northumberlaad. 

AL- 
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ALTOMONTE',  Mme  de  fel  blanc  en  Ita- 
j'.  > au  Roiaume  de  Naples,  dans  ia  Calabre 

3**-  Citéricure.  Il  y a suffi  des  Mmes  d’ Or  , d’ 

Argent,  de  Fer,  d’ Albâtre  fit  d'Azur,  qui  ne 
ccûc  point  I l'Outremer.  On  y trouve  encore 
des  Crylhux. 

utEfiiMril  ALTSOL  »,  place  de  la  Hongrie,  ï deux 
iht.  milles  de  Ncufol,  fur  la  rive  droite  duGran,  a 

eu  autrefois  des  Mmes  d' Or  , d' Argent  , de 
Cuivre  fit  d’ Argent- vit . Aujourd'hui  on  n’y  voit 
plus  aucune  Mine.  Cependant  on  ne  lailTe  pas 
d’y  trouver  de  teins  en  tenu  de  l'Or. 

AMAKUSA,  Mincd'Or,  au Japon}  Voycx 
au  mot  Japon  . 

3 MJ.  AMGESCHEID*,  lieu  de  Hongrie,  i un 
demi-mille  de  Neulol,  a une  Mme  ü’Or}  elle 
appartient  h un  Particulier  qui  n'a  pas  le  mo- 
yen de  la  faire  valoir. 

Voy^dt**  ’ ANDACOLL  4 , Mines  d’or  fit  d’ argent 
>lcr  iiiiSuil.  dans  l’Amérique  Méridionale  au  Chili , à neuf 
T.  i.  p »j*.  0u  dix  lieues  vers  1*  Eft  de  la  Ville  de  U Screna , 
ou  Coquimbo  . L’  or  de  cette  Mine  cil  de  a$. 
carats:  on  y travaille  toujours  avec  beaucoup 
de  profit , quand  l’ eau  ne  manque  pas . Les  ba- 
bitans  aflurent  que  la  terre  cfl  Créadice  ; c’  cil- 
à- dire  que  l’or  s y forme  continuellement,  par- 
ce qu’aptes  avoir  été  lavc’e  , foixantcou  quatre- 
vingts  ans  après  orr  trouve  encore  prcfque  au- 
tant d’or  qu' auparavant.  Les  Mines  d’or  d’An- 
dacoll  font  fi  abondantes  qu'il  y auroit  dequoi 
occuper  plus  de  quarante  mille  hommes . 

ANDES,  (les  Montagnes  des)  dans  F A ma- 
nque Méridionale  au  Pérou,  ont  des  Mines 
très  riches  en  or . 

i ANDOUIU.E'!,  Mine  Je  fcc,  en  France, 

Jars  le  Maine. 

< d»*ity,  ANGLETERRE  4,  (P)  abonde  en  Mines 
Ae^cccrrc,  de  Cuivre,  d* Etain  , de  Plomb,  de  Fer,  d’ 
Aimant,  de  Cryllal,  d’ Albâtre,  de  Jayct , de 
Charbon  de  pierre  fit  de  Diatnans  quiliompero- 
ient  s'ils  étoient  durs. 

Vw!«l<l! ’ ANGOL  7,  Mines  d’Or,  dan*  l' Amérique 
Mt'r'dii  SuJ,  Méridionale,  au  Chili,  à vingt  quatre  lieues  de 
T,  ».  p.  144.  h Conception  . On  n'y  travaille  plus  Lautc  de 
gens  laborieux. 

8 Pic«siol,  ANJOU  *,  (la  Province  d’)  en  France  a des 
T.  7.  p.  il.  Mines  je  Charbon  déterre,  de  Plomb,  de  Fer, 
d’ Etain,  d'  Argent,  fit  d’ Or}  car  on  dit  que 
de  cent  livres  de  Ion  Charbon  de  terre,  il  a en 
tire  puur  dîl  lob  d' or  haut  en  couleur. 
ftîvTîn.  ANNLBERG  » , Mines  d’ Argent  dam  la  M,f- 
’ ’ nie,  auprès  delà  Ville  d’Anncbcrg.  Elles  lont 

fameiifcs  fit  appartiennent  à 1‘  Elcilcur  de  Saxe. 

APPENIN  , ( le  Mont)  en  Italie  a des  Mi- 
nes de  différons  Métaux  fit  Mine'raux. 
îa  Fitnii,  AQUEGUA  10  , Mmes  d’ Argent  , dans  1’ 
y°r-  4* J*  Amérique  Méridionale  au  Pérou,  dans  le  voi- 
T.,|,.t»u.’  finale  des  Mines  de  Lipes. 
h Va  ai-  ARABIE11,  (F)  a des  Mines  d’Or,  qui  pour- 
niv»,  Gcoj.  laDt  nc  produifenc  pas  comme  autreiois. 
ii'davitv,  ARAMLHA  **,  (le  Mont)  en  Portugal  a 
Parmi»!,  p.  des  Mines  d’Or  fit  de  Plomb, 
i i*m*amol,  ARUCANEZ  *i,  Mines  d' Argent,  en  A- 
Dr'cr.  J»  Roi  frique  , au  Royaume  de  Fez,  dans  Ta  Montagne 
\iuinr  de  «i*  Arucancz  : ces  Mmes  font  peu  de  Profit, 
ter, mo».  ASI£  MINEURE,  (0  a une  Mine  de  Sel. 

ASSOMPTION,  (F)  Mmes  de  l’Amérique 
Méridionale , au  Paraguay  : elles  font  incertaines. 
uPie.moc,  ASTEM3ACH  '4  , Mines  d’ Argent  , de 
• 7-  P-JT»-  c„ivre  £ jg  Plomb,  en  France  dans  la  Hau- 
te Alface  : on  if  y travaille  plus . 

TtPi'iceid’  ASTURIES  (la  Province  des)  en  Efpa- 
Erpayie,  p.  gne  a pluficurs  Mines  d’Or  , de  Cbryfocotle , 
d’Afur  & de  Vermillon. 

__  ATACAMAS,  Mines  de  F Amérique  Méri- 
dionale} au  Pérou. 

Ton.  VU. 
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ATLAS  *4,  (le  Mont)  a beaucoup  de  Mi- 
nés  de  Plomb,  fit  d*  Antimoine,  fur-tout  aux 
frontières  du  fiilcdulgend  fit  du  Royaume  de  ' 

Fez . 

ATSINGO,  Mines  de  Cuivre  , au  Japon. 

Voîez  11  l’Article  Japon. 

A TU  ED  *7,  Mmrs  , en  Sucde,  dans  FO-  r»  Du'lm 
firo  Gotlne,  au  Sud  EJ  de  Lindkoping.  An». 

AUTRICHE  *8,  (F)  a des  Mmes  de  Fer  & 
de  Cuivre.  * * 

AUVERGNE,  (la  Province  d’)en  France 
'»  avoir  anciennement  des  Mines  d’or  fit  d'ar-  •*  7is“îot. 
gent  tort  abondantes,  puifque  félon  Athénée J* 
Luctius  étoit  G riche  que  lorsqu'il  ailoit  I la  pro-  p.»»».' 
mena  Je,  il  y paroiflbit  fur  un  Char  fit  étoit  en- 
touré de  facs  d’ or  fit  d’ argent  . Du  tems  de 
Grégoire  de  Tours  même  cette  Province  étoit 
renommée  pour  Ion  or  fit  pour  fon  argent , car 
ect  Hillorico  rapporte  10,  que  les  Grands  du  par-  »L|-c.u. 
rage  de  Thierry,  fils  amé  de  Clovis,  voyant 
qu  il  icfufoit  de  le  Joindre  ï Clotaire  fit  h Chil- 
debert  fes  frères,  pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Bourguignons,  le  menacèrent  de  le  quitter  fit  de 
le  donner  aux  autres  Prioccs  ; mais  Thierry  les 
retint  fit  les  engagea  de  le  fuivre  en  Auvergne 
fur  Fefpérance  de  leur  y faire  trouver  de  lor 
fit  de  f argent:  Ad  Awanot  me  fautmmi , & 
ego  vos  indue am  in  oatritm  ubi  aurum  & arfen- 
tu-»  atei fiait.  Il  faut  que  ces  Mines  ayent  été 
absolument  épuifées,  car  on  n’en  conooit  plus 
qu’une  d'argent.  Volez  Pont  Gibaud. 


BAÇA  •*,  Mines  de  Fer,  en  Efpagncj  au  ««  r»vrrr. 
Royaume  de  Grenade.  Exiguë»  p. 

bADASCHAN  11 , Mines  d’or,  d' Argent  wn 
fit  de  Rubis,  dans  les  Montagnes  qui  réparent  Tuit»,  *• 
les  Indes  de  la  grande  Tlrtaric , au  voifmage  Pat,‘  p‘  5Î* 
de  la  Ville  dcbidafchan.  Quoique  per  fon  nc  ne 
falle  travailler  régulièrement  iccs  Mines,  ceux 
qui  habitent  au  pied  de  ces  Montagnes  ne  laif- 
fent  pas  de  faire  un  profit  confidérable,  par  la  gran- 
de quantité  de  grains  d'or  fit  d’argent  qu'  ilsra- 
malicnt  au  primeras  dans  les  coulées  que  les  tor- 
rent, qui  tombent  en  abondance  du  haut  de  ces 
Montagnes,  lorfque  la  neige  vient  a fc  fondre, 
ne  manquent  pas  de  faire  continuellement. 

b A LDI  VIA  , (la  Ville  de  ) dans  l'Améri- 
que Méridionale  au  Chili  a dans  fon  voifmage 
des  Mines  très  riches  en  or. 

BALDO  **  , (fc  Mont)  dans  l’Etat  de  Vc-  J, • 
nile  au  Vicentin , a des  veines  d’ Airain . T ,S 

BAMBÜUG  *4,  (|t  païs  de  ) en  Afrique  efl  **  La**t, 
fi  abondant  en  Mines  d' Or,  qu'il  n*  efl  pas  né-  wJ" 
cellairc  de  fe  donner  la  peine  de  creufer  pour  T.  jTp. 40/ 
eo  avoir.  Il  oc  faut  que  racler  la  fupcificie  de  & (u‘T- 
la  terre , la  laver  dans  une  Sebilie , en  ver  fer  F 
eau  par  une  inclination,  fie  Fon  trouve  For  en 
poudre  fie  fouvent  des  grains  d' un  poids  confidé- 
rable.  Mais  de  cette  forte  les  Nègres  ne  trouvent 
que  F extrémité  des  rameaux  de  la  Mine , fans 
aller  au  tronc  ou  au  fillon  principal.  La  terre 
qui  produit  For  dans  le  Pais  de  Bambouc  n’ cfl 
point  dure , ni  dificile  à creufer  : ce  n’  efl  pres- 
que par  tout  qu’  une  terre  argilieufe  de  différen- 
tes couleurs , mêlée  de  quelques  Mines  de  fable  ; 
de  manière  que  dix  hommes  y peuvent  faire  plus 
d1  Ouvrage  , que  deux  cens  dans  les  plus  riches 
Mines  du  Pérou  fie  du  Brefil. 

Les  Nègres  n’ont  aucune  connoiffance  de  la 
fécondité  ou  de  la  flérilité  des  terres,  qui  peu- 
vent produire  de  For;  ils  n’onr  même  aucune 
pratique  pour  dillinguer  celles  qui  en  donnent 
de  celles  qui  n'en  donnent  point . llsfavent  en 
gros  qu'il  y en  a prcfqnc  par  tout,  fit  que  plus 
Au  i la 
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h terre  ert  féche  , ingrate  & incapable  de  pro- 
duire des  htrbrs,  plus  on  doit  efpérerd’  y trou- 
ver ce  riche  métal.  Il*  grattent  À fouillent  in- 
différemment partout,  A quand  ils  trouvent  an 
endroit  abondant  il*  s’ y arrêtent  & continuent 
d'y  travailler;  mais  dès  que  F abondance  ceffe, 
ils  vor.t  chercher  un  autre  endroit.  L*  or  dans 
leur  imagination  a de  la  milice  & ne  fe  biffe 
pas  prendre  toutes  les  foi*  qu’  on  a befoin  de 
iui:  il  fe  cache  & change  de  place.  C'eft  force 
préjugé  que  qaand  ils  ne  trouvent  rien  ou  peu 
dcchofedans  un  codroit,  après  avoir  lavé  deux 
ou  trois  fcfbilJes  de  matière  ils  difent  fans  s’échauf- 
fer que  1’  or  l’eft  enfui  & ils  le  vont  chercher 
dans  un  autre  endroit  tel  que  Je  hazard  le  leur 
pre  fente . 

Lorsque  la  Mine  ert  abondante  & que  fans 
beaucoup  de  travail  ils  en  tirent  bcauconp  d’or  , 
ilss’  y arrêtent  & y fouillent  quelque  fois  jofqa’  i 
fix  , fept  ou  huit  pieds  de  profondeur  ; mais  auf- 
fic'cfl  là  que  fe  terminent  leur*  recherches;  non 
que  la  minectffcd'ètre  moins abondin te,  mais 
parce  qu'ils  n'ontni  J' invention  deséchellcs  , 
ni  r adreffe  , ni  les  matières  néccffaires  pour 
étayer  les  terres  & n’en  pas  craindre  I*  éboulc- 
ment  . Ils  font  même  obligez  de  pratiquer  des 
marches  dans  le  tencin  même,  qu‘  ils  coupent 
pour  pouvoir  defeendre  & monter.  Dès  qu'ils 
s’ apperçoi vent  qu'une  Mine  menace  de  s’ ébou- 
ler, ils  la  quittent. 

Chacun  ne  fouille  pas  la  Mine  quand  il  lui 
plaît,  cela  dépend  abfolumcntdc  la  volonté  des 
Fanms  ou  Seigneurs  du  Pais,  qui  lorfqu’  ils  le 
jugent  à propos  ou  pour  les  r.éccfTitcz  de  leurs 
Peuples  , ou  pour  leurs  befoins  particuliers  , 
funtavertir  leurs  fujers qu’on  fouillera  la  Mine 
ut  tel  jour.  Ceo*  qui  ont  befoin  d’ or  s*  y ren- 
dent: Les  uns  (uni lient,  les  autres  tranfportcnt 
la  matière  : d' autres  font  occupez  i apporter 
de f eau;  d' autres  lavent;  le  Farim  & les  Prin- 
cipaux gardent  1'  or  que  l'on  tire  Ôc  obfcrvent 
fuigncukmrnt  que  les  Laveurs  n’  en  dérobent 
quelque  partie  . Le  travail  étanr  achevé  , on 
partage  ce  qu’on  a amalfé,  bien  entendu  que  la 
portion  du  Farim  cfl  au  moins  du  double  de  cel- 
le des  autres,  outre  que  tou*  les  grains  d’uncccr- 
tair.e  grolfcur  lui  appartiennent  de  plein  droit  de 
fansq..e  cela  entre  en  partage  . Ce  travail  dure 
autant  de  jours  qu'  il  pbi  tau  Farim;  après  quoi 
iln'cit  plus  per  mis  de  toucher  à la  Mine. 
Rtta'ïV  ' Ou,re  le  Mmes  d’ Or  , on  trouve  encore- 
Oc-  dans  le  Pais  de  Bambotit  des  pierres  de  couleur  d’ 
p4,a«4*M7-  Azur,  dt  l'on  prétend  que  ce  font  des  marques 
ceriaioesde  Mires  d' Argent <5c  dcCuivrc.  On 
trouve  suffi  des  Mines  de  Fez  très  douxdt  de  1’ 
Aimant  le  plus  parfait  dedont  1’expénence  a fait 
counoîtrcque  la  vertu  ne  s’ cil  point  du  tour  al- 
térée, tandis  qu'on  a eu  foin  de  le  préferverde 
T humidité de  de  le  tenir  cooverr  de  poufliére  . 
Oncna  traufporté  en  France  des  morceaux  con- 
finérâbles  & très  parfaits. 

a PèotT  , BARBARIE,  ( la  ) en  Afrique  * , ides  Mi- 
Ba>Uric1p.}t  ncsd’Ot,  d' Argent  & de  quelques  autres  Mé- 
taux . 

l Otrrrt , BARCELONNOIS  J , ( le  ) a quantité  de 
*<r»ô,“iMB  Mines  de  Fer,  d’Aiun,  & de  Vitriol  . Il  V a 
aulfidc  1’  Etain  de  du  Plomb,  mais  ils  ne  font 
pas  en  abondance. 

4 0»rm  , BARROU4,  Mine  de  Chaux,  enAngleter- 
fgr  * re>  dans  le  Leyccftershire. 

* Pu-,  «moi,  • BASLEROls,  Mme  de  Fer,  en  France  dans 
T. i p »ss*  U Normandie. 

a Picaüim.,  BAZLUF  Mines  de  Fer  St  d’ Azur  , en 
T.^p.ai*-  France  dans!' Election  de  Khodi's.  Il  y a envi- 
ron quatre-vingts  ans  qu’on  a difcotmnué  d’  y 
travailler. 
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BENIJESSËTF.Nz,  Mine  de  Fer  en  Alri-  ZP*MTT» 
queau  Royaume  de  Fez,  dans  la  Province  de  Fm^TÎ*** 
Chaos. 

BENI  SA YD»,  Mines  de  Fer,  en  Afrique, 
au  Royaume  de  Fez,  dans  la  Montagne  de  Bé-  »«,*7i>i. 
nifavd  : clics  rendenr  beaucoup  . 

BERGAMASC»,  (le  ) dans  l’Etat  dt  Ve-  9 Dafttv  , 
nife  a des  Mines  de  Fer. 

BERR  Y ,0,  (lc)  cnFranee,  aplufîears  Mi-  .VrkltTô», 
nesde  Fer&  d' Argent;  maison  néglige  entié-  T.a.p.404. 
rement  d'y  faire  travailler. 

BETFORT'*  , Mines  de  Per,  en  France  , ■iFimxmi, 
dans  l' Ai  face  . Mr.  le  Cardinal  Mazarin  com-  *"•*•*•  !••* 
mençaày  faire  travailler.  Mr.le  Duc  Mazarin 
fon  Petit-Ncveuen  jouît  aajourd’ hui . 

BEUTHEN1*,  Mioed'Argent,  en  Silefie  . „ D4VITT 

BIF.CZ  'J,  Mines  tk  Soufre  & de  Vitriol,  Siiific , r ««7! 
au  Royaume  de  Pologne  , prés  de  Biecz  . Le  •*  D»»ir»  t 
Vitriol  fe  cuit  & devient  vert&  dur  comme  la  » F 

pierre . i7¥ 

BINGO  , Mines  d’  Argent  , an  Japon  . 

Voyez  au  mot  J*  von. 

B1RCKEN  Ffcl.D  *♦,  (la  Principauté  de  ) ,4  DtTrrr, 
en  Allemagne,  snPalatinatihi  Rhin  a beucoup  AiirmiSn«  , 
de  Mines  d' Argent . r 

BISCAYE  (la)  Province  d’ Efpagne  , a Dei(CBI 
des  Mmes  de  Fer  & en  fi  grande  quannté  qu  d Xif,£ne>Pl 
il  s’ y fabriqne  tous  les  ans  trois  cens  mille  quin-  *»*• 
tauxdc  Ferüc  d’ acier:  cllcaauffi  des  Mines  de 
Plornb- 

blSNAGAR  , Mines  de  Dismans  , dans  i<  d»vitt  , 
les  Etats  du  Grand  Mogol,  auprès  de  la  Ville  de 
B.fnagar.  Il  y a deux  ou  trois  Montagnes  d'où  g«.i,p.j4$, 
l'on  tire  des  Diaraans  , qui  font  les  meilleurs 
qu’on  poncen  Europe.  On  y troove  suffi  des 
Mines  d'  Amcthiflcs  fit  de  Saphirs  blancs  ; car 
les  Fleuves  en  emportent  des  rochers  qui  fe  bri- 
fent  . 

BLEYBERG  , Mine  de  Plomb  , dan*  la  urD.BrtowN 
haute  Carintbie . On  a travaillé  à cette  Mine  ^ 

pendant  onze  cens  ans.  Les  Puits  en  font  pro-  J,B 
fonds.  Il  y en  a un  qui  a cenr  dix  braffes de  pro- 
fondeur. Les  Montagnes  font  fi  hautes  tout  au- 
tour, quefitôt  que  la  neige  vient  à fondre  dans 
le  Printcms,  on  en  reçoit  fort  fouvem  bien  de 
l’incommodité  : elle  tombe  & roule  en  fi  gros 
morceaux  que  rien  n’cll  capable  de  lui  refîner  . 

Enié^-elle  renverfa  jufqu'àleize  Maifons. 

BOCHNE'*,  Mme  de  Sel,  auRoyaumede  ,*  o*»irv, 
Pologne,  à dix  lieues  de  Cracuvic  . Ce  Se!  eft  Poios«  . F- 
dans  la  terre,  où  l’on  defeend  avec  de  longues  ï74* 

& grolfes  cordes.  On  trouve  en  bas  de  grandes 
Cavernes  voûtées  8c  difpofécs  comme  les  rué* 
d’une  Ville,  & un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  coupent  & tirent  le  Sel  pas  groflcs  pièces  , 
comme  on  tire  la  pierre  de*  Carrières  . Ou  n'y 
peut  travailler  qu  i la  lueur  de*  chandelles  ou 
flambeaux . 

BOHEME  *>,  (la)  a quantité  de  Mines  d'  „ D»«fv , 
Argent,  d’ Or,  d’ Etain,  de  Cuivre,  de  Plomb,  bol**'  , r* 
de  Fer,  &mémed  Efcarbouclcs , d'Amethiitcs  **'' 
tk  autres  pierres  de  prix  . 

BOINICK,  Mme  de  Fer  dans  la  Hongrie  : 
elle  cil  épuifée . 

BONNE  VAL»,  Mine  de  Fer,  en  France  , w*oonot, . 
dans  1'  EJcdion  de  Limoges:  ellccil  fortabon-  Tifsp. 
dame. 

BORMIO**,  (leComtéde)au  Pai'sdcsGri-  ,,  pkTITY  , 
fons,  a des  Mine*  d*  Or,  d' Argent,  de  Fer,  de  P-»i«  ucs 
Cuivre,  de  Plomb,  d’Alunâc  de  Soufre;  mais  c,,IOB‘'p 
on  travaille  principalement  à celles  de  Fer. 

BOTZA  R , Mmes  d' Or  dans  la  Hongrie . 

BOURGON  »*,  Mine  de  Fer , en  France  , „p1C4KI0t 
dans  le  Maine.  T.  j.p  a-,6.* 

BRABANT»*,  (le)  a des  Mines,  de  Fer,  „ d*v,tt  , 
de  Plomb  & de  Cuivre.  p*is-&u  , p. 

8RA-  **?> 
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1 BRAGANCE  »,  Mme*  d’ Argent  en  Portu- 
’ gai  dans  le  Terri  toire  de  Bragance. 

BRAS  SAC,  Mine  de  Charbon  de  Terre,  en 
France,  dans  1'  Auvergne , prè'dc  Briood. 

BREMBANE1,  Mine  de  Fer  , dans  J' Etat 
**  de  Venife  au  Bcrgamafc  , dans  U Vallée  de 
Brerobaoe. 

« BRESNIZCJ,  MinesdeFer,  dans  la  Hon- 
r*  cric,  ï deux  milles  de  Ncufoi:  elle  appartient 
il'  Empereur. 

. BRESSAN,  (le)  dans  1’  Etat  de  Venife,  ♦ 
*"  a quanméde  riches  Mincsdc  FcrÔt  d' Airain  , 
dans  les  Vallées  . On  y trouve  aufli  des  Mines 
de  ]af]>e,  d' Albâtre  & de  pierre  de  Paiangon 
noire  comme  l'ébéne  de  fidairc  qu  ou  s'y  peut 
mirer . 

, BRETAGNE  ï(  la  Province  de)  en  France, 
a des  Mines  de  Charbon  de  terre  dans  F Evêché 
de  Nantes  ; mais  il  n cil  pas  â beaucoup  près  fi 
bon  que  celui  d’ Angleterre . 

, BRIQUEBEC*,  Mines  de  Cuivre,  en  Fran- 
ce, dans  la  Normandie  au  Gucntin  la  Forêt 
de  Briqucbccoù  elles  fe  trouvent  leur  donne  fon 
nom  . 

BRISGOU?,  (le)  a des  Mines  de  Cryrtal  , 
'*  de  Jafpede  de  Clulccdoincs. 

BRIXENTHALLS,  Mine  d'Or,  eo  Allc- 
• magne;  dans  F Archevêché de  Saltzbourg. 

„ BUDE  »,  Ville  du  Royaume  de  Hongrie  : 

. oo  veut  qu'il  y ait  eu  autrefois  des  Mmes  d’Or 
dans  fon  voi  finage. 

, BUGIE,  (les  Montagnes  de)  en  Afiique  19 
au  Royaume  d' Alger,  dans  la  Province  de  Bu- 
1 gic,  ont  des  Mmes  de  Fer. 

, BULACH  11  , ( la  Ville  de  ) au  Duché  de 
Wirtcmbcrg  : on  prétend  qu’  clic  cil  uJfifc  fur 
une  Mme  de  Cuivre. 

BUNGO,  Mine  d' Etain  , au  Japon  . Vo- 
yez â F Article  Japon. 

. BURBAC  **,  (Je  Territoire  de)  enAllema- 
gncauComtc  dcNalfau,  a des  Mines  d*  Acier  , 
de  Cuivre  & de  Plomb. 

» BUR1EL1*,  Mined’Argent,  cnEfpagoc  au 
Royaume  de  Valence. 


CAGNEUX  '4,  Mine  de  Fer,  en  Afrique  , 
'■  au  Royaume  de  Galam . 
c CAILLOMA  'ï , Mines  d’ Or,  dansF  Amé- 
rique Méridionale  au  Pérou  dans  F Auüicncc  «le 
Lima,  entre  la  Rivière  d’AporunaciJc  je  Lac  de 
Tieicaca. 

» CA  INDU  16  . ( la  Province  de  ) dans  les 
Etats  du  Grand  Kan  de  Taruric,  a une  Mine 
de  Turquoifes. 

■ CALABRE  (U)  en  Italie  au  Royaume 
l de  Naples,  abonde  en  Mines  de  divers  Mcuüx, 
aufli  bien  qu'  en  CryAaqx  & pierres  de  prix  qui 
ont  pluficurs  vertus. 

, CALABRE  ULTERIEURE  , ( la  ) en 
Italie  , au  Royaume  de  Naples  , a prefque  de 
toutes  fortes  de  Métaux;  fit  Fon  y découvrit  , 
il  y a environ  deux  ficelés  , dans  les  Terres  du 
Marquis  de  Sorito  une  Mine  de  Bol,  femblable 
â celui  d' Arménie  de  des  plus  excellent. 

CALACHAQU  ES  , Mmes  de  F Amérique 
Méridionale , au  Pérou  . 

» CALATAJUD1»,  Mined’Or,  en Efpagne, 
dans  le  Royaume  d'Aragon. 

, CAMERATE»0,  Mme  de  Sel,  dans  U Si- 
•*  cile  . 

CAMORA,  Minesde  F Amérique  Méridio- 
nale, au  Pérou . 

CAMPECHIANA , Mined’Argcnt.aiiMé- 
xique.  Voyez  TaiNiTz'dans  cette  Lille, 


MIN.  373 

CANDV  ( le  Royaume  «le  ) dans  F Me  de 
Ceylan**,  a des  Mines  d'Or  de  d' Argent  qui  1 
demeurent  fermées  parce  que  le  Roi  ne  veut  pas 
qu’  on  y travaille . Il  y a aufli  des  Minesde  pier- 
res précicufes;  mais  il  cfl  défendu  de  les  cher- 
cher. Quand  il  a pieu  on  en  trouve  dans  la  Vil- 
le de  Candy  même  , dans  des  ruifleaux  par  oh 
F eau  a pris  fon  cours  ; on  elt  obligé  de  les  por- 
ter au  Roi. 

GARANGAS**,  Minesde  F Amérique  Mé- 
ridionale, au  Pérou,  dans  la  Province  de  Char-  J 
cas,  à l’Occident  Septentrional  du  Potofi  , fit 
au  midi  du  Lac  de  loi  sfuilagat . 

CAR  AVAYA  **,  Mmcsd’Or,  dansl’Amé-  i 
nque  Méridionale,  au  Pérou,  dans!’ Audience  A 
de  Lima,  auprèsde  S.  Juan  dcl  Oro  , au  Nord 
de  la  Rivière  de  Caravaya. 

CARDIGANSHIRE  (le)  en  Angleter- 
re,  a des  Mincsdc  Piomb,  vers  la  fource  de  F \ 
Iilwith . P 

CAR  DON  A , Mine  de  Sel,  en  Efpagne,  dans 
la  Catalogne  prés  de  la  Ville  de  Casdone  . 
Voyez  Cardone  . 

^ CARINTHIE(Ia)  *J , aquantitéde  Mine* 
d’ Or  dt  d’  Argent  , particuliérement  prés  de  î 
Vriefach . J 

CARMARTHENSHIRE  ><(le)eaAogle-  . 
terre,  a des  Minesde  Charbon  de  terre.  * 
CARNOT  *»,  Mine  de  Piomb,  en  France, 
dans  la  Bretagne,  Evêché de  Quimper;  mais  il  ». 
s' en  faut  beaucoup  qu  il  foie  d' aufli  bonne  qua- 
lité que  celui  d' Angleterre. 

CAROLLES1*,  Mines  de  Cuivre,  en  Frarv-  *: 
çe,  dins  la  Normandie,  Evêché d’Avranches.  *■ 
CAROUGES*»,  Mme  de  Fer,  en  France,  , 
dans  la  Normandie.  t. 

_ CARTHAGENE  J® , Mines  ou  Minières  de  j. 

pierres  précicufes  en  Efpagne  , au  Royaume  de  * 
Murcie,  dans  le  voifioagedcla  Ville  de  Cartha-  p 
gène.  Oo  y trouve  aufli  des  Mmes  d' alun  , fi 
abondantes  qu’ elles  valent  jufqu’  à quarante  mil- 
le Ducats  par  an  ; &/  on  prétend  que  fi  F on 
vouloir  fouiller,  on  y trouvcroit  aufli  des  Mines 
d’Or  & d Argent. 

CASTAMBOUL»1 , Minesde  Cuivre,  dans  , 
la  Natolie,  à dix  journées  de  Tocat , ducûted'  << 
Angora  ; elle*  font  très  abondantes.  L 

CASTàVN  >*,  Mined’Or,  eo  Allemagne, 
dans!’ Archevêché  de  Saltzbourg.  £ 

CAS  TRI  N il,  Mme  d'Or,  en  Allemagne,  p 
dam  F Archevêché  de  Saltzbourg  . > 

CASTRO  GIOVANNI  i4,  Mine  de  Sel , ,, 
dans  Ja  Sicile  auprès  de  Caflro  Giovanni.  S' 
CAVECA  DEL  NEGRO  JJ  , Mines  de  I’  r 
Amérique  Méridionale  au  Pérou  , dans  la  Pro-  a 
vincedc  Chai  cas  , h F Occident  du  Lac  oc  los 
Aullacas  . 

CEPUSl* , (le  Comté  de  ) en  Hongrie  , a 
dans  lies  Montagnes  une  Mme  de  Plomb  mêlé 
avec  de  F Antimoine. 

CERRODE  LA  CALERA  i»,  Mine  d’Ar-  * 
gent  en  El  pagne,  prés  de  GuadaJcaaal  ; elle  a 
rendu  dix-nuit  onces  d' Argent  par  quintal. 

CERO  DE  STA.  YNNES  i«  , Montagne  j( 
de  F Amérique  Méridionale  au  Chili  , de  qui  v 
fait  partie  de  la  CordeJJierc  .•  clic  cfl  remarqua-  * 
blcpar  lies  Mmes  d’Aimaur,  dont  elle  eil  pres- 
que toute  compofée  . Elle  cil  limée  environ  à 
douze  lieues  des  Pampas  du  Paraguay  de  à ccnc 
lieues  de  la  Conception . 

CERRO  VER  DE  s»,  Mine  de  Cuivre,  dam  p 
1’  Amérique  Méridionale  au  Chili  , à cinq  lie-  v 
uesau  Nord  de  la  VilJedc  Coquimbo,  daus  la  * 
Montagne  de  Ceno  Vcrdt . 

CERRO  o’  URRALEDA  , Mine  d’ Ar-  * 
geut  en  Efpagoc , dans  la  Province  de  GaJaroça  a E 

rendu 
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rendu  huit  onces  pu  Quints],  & quelquefois 
jülqu’  i dia-fcpt  onces. 

• CEVLAN  ( l'Iitede  ) abonde  en  Mines  de 
iVf.y_.feC.  divers  Métaux1.  On  jr  trouve  entre  autres  de 
^pi.  . f.  j*.Qr^  de  l’Argent,  du  Cuivre,  do  Fer,  fit  des 
pierres  préciculcs  de  toutes  lottes  hormis  le 
Diamant.  Mais  le  Roi  ne  permet  point  qu'on 
ouvre  les  Mines,  fit  il  ne  permet  point  qu’un 
cherche  les  pierreries  . On  n'  en  cherche  que 
pour  lui  quand  il  veut  en  avoir;  mais  il  n en 
met  point  en  referve  ; fit  n'en  aflcmble  point  pour 
en  tirer  du  profit. 

• p.c*xin , CHASLON  1 , Mine  de  Fer , en  France  , 
t-t-pas»*  dans  le  Maine. 

llVZ*’  CHALONNE  * , Mine  de  Charbon  de  terre, 
'p'  ‘ en  France  dans  l'Anjou. 

CHATEAU  LA  VAUF/RE  . , Mine  de 
Fer,  en  France,  dans  T Anjou. 
lïlJT*’  CHAUDEFONS  i , Mine  de  Charbon  de 
a terre,  en  France  dans  l'Anjou. 

CHEVAUX6,  Minesd' Argent,  d’Etain  , 
p.'ri.<‘  7*  de  Plomb  fit  d’ Airain,  ci»  France,  dans  l'Anjou, 
Paroiffe  de  Courcellcs . Une  Hirtoire  Manuscri- 
te d'Anjou,  porte  que  dans  le  Village  de  Ch  e- 
vaux  on  trouvedes  Mines,  où  il  y a de  l'Ar- 
gent, de  l’Etain,  du  Plomb  fie  de  1'  Airain  fit 
que  de  cent  livres  de  Matière , on  tirerait  trois 
onces  d' Argent. 

y Dati tt  , CHECA?  , Mine  de  Fer  en  Efpagne  , pris 
ifr^pej  dc  Moliua. 

» Oavitt  , CHEMNITZ®,  Minesd’ Argent  , dans  la 
Siie.F  777.  Misoie,  au  pris  de  la  Ville  de  Chcmnitz  : El- 
les font  famé ufes  fie  appartiennent!  J'Elctfcur 
de  Saxe. 

' CHENITZs,  Miucsd' Airain  , d-  Ami  & 
i/4."  * * de  P'omb,  au  Royaume  de  Pologne  , dans  le 
Païsdc  Chrnitz. 

mr.cAMroi,  CHESSEV  lo,  Mioe  de  Cuivre  en  France  , 
]>!..'*  la  dans  le  Lyonnois,  à quatre  licui-s  de  Lyon,  fie 
1,1  ***  ^un  <Jliartdc  lieue  du  Village  appelle  Ch  ess  et  . 
A cent  pas  de  cette  Mme  il  y a une  voûte  fou* 
terraine  qui  a été  creulee  horizontalement  de  - 
plusde  deux  cens  puds de  profondeur,  pour  ti- 
rer des  filons  dc  ce  Métal  . On  a trouvé  dans 
cette  vuûte  une  petite  fuurce  d' eau  froide  fie 
Vitriolée  , qui  coule  par  plulieurs  endroits  fit 
qui  étant  ramaflée  fournit  un  pouce  d’ eau  . 
Un  croit  fit  on  dit  dans  le  Pals,  que  T eau  de 
celte  fontaine  change  le  fer  en  cuivre  ; mais  ■ 
pour  peu  qu'on  (oit  Phyficicn,  on  (ait la fauf- 
Icté  dc  ente  apparence  . Les  Sels  variolique* 
de  cette  eau  rongeant  lafuperhcie  du  fer,  que 
les  Propriétaires  de  cette  fontaine  mettent  fur 
un  pavé,  qu'ils  ont  Lit  taire  exprès  , Ilificnt 
échapper  des  Mniéculetde  cuivre,  qui  fe  pré- 
cipitant s’attachent!  lafurfaccdu  fer.  Quand 
on  goûte  dc  cette  eau  à la  fontaine  , elle  fait 
une  imprclfion  désagréable  fie  ftiptique  dans  la 
bouche;  mais  lorsqu’elle  crt  transportée  elle  n’ 
a d'autre  goûtqu’  une  petite  pointe  de  vin.  A 
la  fontaine  elle  noircit  dii  peu  la  Noix  de  gal- 
le en  couleur  d'ardoile,  fit  nullement  fi  elle  ell 
tranfportée.  A la  fontaine  elle  raugit  IcTour- 
ncfol  ; tranfportée  elle  lui  donne  une  légère 
teinture  d' amarante.  Dans  Y évaporation  elle 
fait  une  écume  qui  s' attache  aux  parois  du  vaif-  - 
feau  , fit  on  voit  flotter  entre  deux  eaux  un 
nuage  blanchâtre  delà  couleur  delà  réiidence, 
laquelle  de  deux  livres  fie  demie  d’eau,  a été  de 
vingt  grains. 

CHINE  ( la  ) efl  riche  en  Mines  de  toutes 
. fortes  de  Métaux  fit  Minéraux  11 . Mais  la  Loi 
SJ-  * détend  d’ ouvrir  les  Mines  d’Or  fit  d*  Argent  . 

on  en  donne  pour  prétexte  les  mauvaifescxha- 
laifons  auxquelles  clics  font  lujettes  , fit  qui 
donnent  fouvcotla  mort  aux  travailleurs,  dont 
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la  vie  eft  eflime'c  p’ns  précieufeque  ces  métaux. 

11  efl  pourtant  permis  à tout  le  monde  dc  ra- 
mifier de  l’ or  dans  les  Rivières,  où  on  en  trou- 
ve une  allez  grande  quantité  pour  ne  pas  regret- 
ter ce  lui  des  Mines.  Il  efl  auifi  permis  d'ouvrir 
les  Minesd' Argent-vif,  d' Airain,  de  Fer,  d’ 

Etain,  de  Cuivre,  dcCtnnabre,  dc  Lapis  Azu- 
li  fit  de  vitriol . 

GHINN1NG  Ville  dc  la  Chine,  dans  la  „ a.U.  Si. 
Province  dcQueichcu:  fon  territoire  abonde  en 
Mmes  d’Or  fit  d' Argent. 

CH1PAUL  *i,  Mines  d' Argent , de  Fer  , 
fit  d'autres  Métaux,  en  Lorraine.  Uyaaulbdi- 
vers  Minéraux.  4,j.  ’n  ’ p' 

CHOCAVA  's,  Mines  de  1’  Amérique  Me-  u DcL'Itu 
ridionalc  au  Pérou  , dans  la  Province  dcChi-  At-i» . 
cas,  à l' Occident  Septentrional  dc  la  Mine  de 
Lipos . 

CHRANOUE's,  Minemèléede  Plombfic  JJ®™"» 
d’ Argent , au  Royaume  de  Pologne  dans  le  Pa-  * p" 

latinardc  Cracovie. 

i.  CHREMNITZ,  Mine  d' Or  , en  Hon- 
grie, au  voi finage  dc  la  Ville  de  Chrcmnitz  . 

Il  y a plusde  mille  ans'6  qu'  on  travaille  dans  ,« 
cetie  Mme.  Elle  a neuf  ou  dix  milles  d'Angle-  . v. 
terre  de  longueur  fie  plus  de  cent  Joixanie  fit  * K"*»»  > 
dix  brafies  de  profondeur.  On  ne  fe  lert  point  H M‘ 
d'  échelles  pour  y dclcendre  , mais  d' un  cable 
au  bout  duquel  on  attache  nn  morceau  de  cuir 
en  manière  de  fronde  : le  cuir  efl  toûjour*  fort 
large  fie  on  le  dtvife  ordinairement  en  deux  ou 
trois  parties  , de  forte  qu’  on  peut  changer  de 
pied  quand  on  veut  . On  fait  defeendrede  cet- 
te manière  par  les  Schttht  , ceux  qui  veu- 
lent entrer  dans  ii  Mine:  ces  Schaths  fontdes 
puits  perpendiculaires.  Il  y a en  lix:  celui  de 
Rodolphe  , celui  dc  la  Reine  Anne  , celui  de 
Fenlinand,  celui  UcMathus,  celui  de  Winds- 
chicht,  fit  celui  de  Léopold  . Il  y a dans  cet- 
te Mme  des  Veines  qui  coulent  ducAtéduSe- 
prcntrionfir  d’autres  vers  l’O/icnr.  Onytrou- 
vedu  Vitriol  blanc,  rouge,  bleu  fie  verd  , suf- 
fi bien  que  des  ceux  de  Vitriol  fie  une  ceraine 
matière  attachée  à l'or  fie  qui  forme  pluficurs 
pointes  comme  des  éping'es.  Ellectl  d'un  pour- 
pre tort  éciatar.t  fie  te  (orme  ü’une  autre  ma- 
tière jaune  qui  a prclque  les  mcm.s  qualiicz 
que  le  fouf.'c  fit  qu' on  appelle  I*  Antimoioc  d’ 

Or.  On  y trouve  auffi  eu  ChryiUlfic  du  jaune 
proprepour  Ja  teinture. 

a.  CHREMNITZ «7,  Mine  de  Vitriol  en  ,T(tw. 
Hongrie  , dans  les  Montagnes  ce  Chrcmnitz.  U»"*"  , v. 
Elle  a quatre- vingt  brafies  de  profondeur  . La  ’■'«  K"*’’4r4  > 
terre  ou  plutôt  ce  qu’ort  en  tire  «fl  à demi-rou-  p',4,‘ 
ge  fit  quelquefois  p#cfque  verd  . On  met  cette 
terre  dans de  l'eau,  trois  jours  après  on  la  met 
fur  le  feu,  fie  on  la  fait  bouillir  pendant  fept 
jours  jutqu’  à confiance  . On  ,1a  Lit  enfuite 
coire  dansun  four  fie  on  en  fait  une  efpéee  de 
chaux,  dont  on  fe  tertpour  faire  Y jfyuafortir , 
dont  on  fe  Sert  à Schemnitz. 

CILLEBAER  Mines  d'Or,  d' Argent  , ,q  nmn, 
d’ Antimoine  fit  dcCryltil,  dans  les  Indes  fur  Voy  p j<i. 
h Côte  Occidentale  de  Sumatra. 

COLEO  V ER  I ON  * * , Mine  de  Charbon  de  •»  ..Tv  , 
pierre  , -en  Angleterre  , dans  Je  Lcynceftcr-  » 

.dure.  F’ ,"4- 

COMPAINS10,  Mmcde  Fer,  en  France  , ioFicamioi, 

dans  l’Auvergne.  1 i 

CONCEP  1 ION  »•(  la)  Ville  dc  l’Amérique  ai  F-.rr.ta, 
Méridionale  au  Chili,  a dans  fon  voifinage  des  ». 

Minesd’ Or  en  grande  qantué . 

CONCHES  n , Mme  de  1er,  en  France  , » Picnnst, 
dans  la  Normandie.  '•*•?  *s«- 

CONCOURSON ** , Minede  Charbon  dc  i|Pic«niol, 
terre,  «n  France,  dansl' Anjou*  r.;-p.7*» 

CON- 
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» De  L*r«e  CONDOROMA  1 , Mine*  de  ¥ Amérique 
a,;m-  Méridionale  au  Pérou,  dans  l'Audience  de  los 
Ch  areas,  au  midi  des  Mines  de  Ste.  Lucie, 
a Lab«  R*-  CONGO*,  ( le  Royaume  de  ) dans  1'  Ethio- 
u,.  j«  pie  Occidentale  a des  Mines  d'or,  qui rendro- 
l’Eihiopta  ient  fes  Rois  très  riches,  H ces  Princes  ne  tc- 
™;  **  * noient  ces  Mines  cachées,  autant  qu’il  leur  efl 
pofïiblc,  de  crainte  d'attirer  chez  eux  les  Ecran- 
gers,  qui  pour  fe  rendre  maîtres  des  fourcet  de 
ce  précieux  métal , ne  manqueraient  pas  d’ elTa- 
yerde  fe  rendre  maîtres  du  Royaume. 

, Fini»  , COPIAPO  ï , Mmes  de  I"  Amérique  Mcri- 
*ur  /** c'*i  dionale  au  Chili  , Il  cent  lieues  au  Nord  de  la 
* Viiledc  Coquimbo.  Ces  Mines  ont  été  décou- 
* vertes  dans  ce  Siècle,  Ôtleur  richefle  y a attiré 
du  Monde  . Cet  événement  a donné  occafion  k 
un  ordre  de  répartition  des  terres  . Par  l'a  on 
ôte  aux  Indiens  non  feulement  leurs  terres,  mais 
encore  leurs  maifons,  que  le  Cor  régi  dur  vend 
pour  le  compte  du  Roi  ou  pour  mieux  dire 
pour  le  compte  de  fes  Officiers  , fous  prétexte 
de  faciliter  les  nouveaux  établifkment  de  ceux 
qui  (ont  valoir  les  Mines.  Il  y a des  Mines  di- 
rectement au  dellus  du  Bourg  de  Copiapo  , d’ 
autres  font  à deux  ou  trais  lieues  & 1’  on  ap- 
, porte  fur  des  Mules  le  Minerai  aux  Moulins 

qui  font  dans  le  Bourg  même  . Outre  les  Mi- 
nes d’Or  , ou  trouve  aux  environs  de  Copia- 
« po,  quantité  de  Mines  de  fer  , de  cuivre,  d’ 

étain,  de  plomb,  auxquelles  on  ne  daigne  pas 
travailler.  Il  y a auffi  quantité  d’ Aimant  & du 
Laptr  jIimIii  que  les  gens  du  Pays  ne  connoif- 
fent  pas.  Ces  dernières  Mines  font  à quatorze 
, ou  quinze  lieues  de  Copiapo,  près  d’un  endroit 

où  il  y a quantité'  de  Mines  de  plomb  . Enfin 
r Toute  la  terre  de  ce  quartier  ell  pleine  de  Mines 

de  fcl  gemme  i ce  qui  fait  que  I’  eau  douce  y 
e(l  fort  rare  . Le  Salpêtre  n’  y e(l  par  moins 
commun:  on  le  voit  dans  les  vallées  d’un  doigt 
d épais  fur  la  terre. 

a F*»*ir*  , COQUIMBO-»,  Mines  de  Cuivre  , dans  P 
Voy.de  ï*  Amérique  Méridionale  au  Chili,  anx  environs 
M<r  Ju^SuJ  , je  |a  V ille  de  Coquimbo , Il  trois  lieues  au  Nord- 
*•?•»»•  Ces  Mines  fournilTent  depuis  Jongleras  les 
batteries  de  cuifine  k presque  toute  la  Côte  du 
Chili  & du  Pérou  . Le  Cuivre  en  Lingots  fe 
- vend  huit  piafires  le  Quintal  ; ce  qui  e(l  une  pe- 

tite fomme,  par  rapport  k la  valeur  de  l’argent 
dans  le  Pays . 

’y  DtntY . CORBACH  J , Mine  d’Or,  en  Allemagne  , 
AlKmxjfit , dans  le  Comte  de  Waldeck,  auprès  de  la  Ville 
r de  Corbac . 

é Picanioi,  CORBIERES  1 , Mines  de  Cuivre  rouge  en 
t.  4.  |>.  4js.  ’ France  dans  la  Gascogne  . Elles  lurent  ouvertes 
parordredu  Roien  té7».ou  1 6q\. 

■y  F*»*ita  , CORDELLIERE  F,  ( la  Montagne  de  la) 
v0y.  i*  * dans  l’ Amérique  Méridionale,  au  Chili,  envi- 
>l«  SuJ.  ron^  quarante  lieues  du  Port  de  Copiapo,  vers 
*•*•?>»«•  J* Eli- Sud -t  il , a des  Mines  du  plus  beau  foulre 
qu’onpuilïc  voir:  on  le  tire  tout  pur  d’une  vei- 
ne d’environ  deux  pieds  de  large,  fans qu* liait 
befoin  d’ être  purifié  . Il  vaut  trois  Piallres  le 
Quintal  rendu  au  Port,  d’où  on  le  transporte  k 
Lima.  Cette  Montagne  a encore  une  infinité  de 
Mines  de  divers  Métaux  & Minéraux, 
t Disvitt  , »•  COR  DOUE»,  (la  Ville  de)  en  El  pagne, 

Et^j-ne  ’ a dans  Ton  vo:finage  quantité  de  Mines  d’ Ar- 
1*.  nu*.  gentôc  d’ Antimoine. 

a.  CORDOUE(  la  Ville  de  ) dans  T Améri- 
que Méridionale  au  Pérou,  a des  Mines  dans  les 
• Montagnes  de  fon  roifinage. 

e D»m» , CORNOUAILLE*,  (le  Pays  de)  en  An- 
Angleterre gleterre,  abonde  en  Mine*  d’ Etain  , qui  cil  le 
***•  meilleur  qu’on  puifïe  voir.  Il  x anfli  quelques 
Mmes  d’ Or  , d’ Argent  , de  Cuivre  Ôc  de 
t Plomb;  & l’on  y trouve  des  Diamant  polis  par 
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h Nature,  & faits  k facettes  & k pointes,  don: 
quelques-uns  font  delà  groffcurd’  une  noix  , 5c 
ne  cèdent  k ceux  d’Orient  linon  en  ce  qu'ils  font 
moins  noirs  8c  moins  durs. 

COSENZE  Mines  d’Or&  de  Fer  , en  PM>ITt 
Italie,  au  Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Royaume  * 
Citcrieure , près  de  la  Ville  de  Cofenzc , au  voifi-  >»*i*lc*  » 
nage  du  Fleuve  lovirio. 

COUSSAT  ",  Mine  de  Fer,  en  France  , _ 

dans  l’Eleélion  de  Limoges:  elle  cil  fort  abon- 
dante. 

CRANSAO  '*  , Mine  de  Charbon  de  terre 
en  France  dans  le  Roucrquc,  Elcélionde  Ville  " p,r*’"“W 
Franche. 

CRAUFORD*»,  Mine  d’ Or,  en  Ecofic  , tJ  Davitt 
dans  la  Province  de  Clysdalc  : Elle  fut  décou-  Ecile,  P.  * 
verte  fous  Jacques  IV.  »*• 

CREVE-COEUR  MinesdeFcr,  enPié-  ,,  oavitt  , 
mont:  elles  rendent  comiderablemenr.  Kmmi, 

CROIX  (la)  *ï,  M i nés  d’ Argent,  de  Cui-  p •"*• 
vre,  de  1er  & d’autres  Métaux,  en  Lorraine  . 

Ily  a auflidivers  Minéraux.  1 p.  4*j. 

CUBA , ( I île  de  ) a des  Mines  d’ Or , d’ 

Argent,  de  Cuivre  \ de  Fer,  & de  Sel. 

CUENQA,  Mine*  de  l'Amérique  Méridio- 
nale, nu  Pérou. 

CUMBERLAND  ,tf,  ( le) en  Angleterre , x p*virt  . 
des  Mines  de  Cuivre  , Ôc  quelques-unes  d' Or 
& d’ Argent.  On  y trouve  auffi  en  abondance,  p il'4, 
une  terre  Métallique,  dure  8c  luifanre,  appelléc 
Blaxlead,  c'clt-k-dire  Plomb  noir:  ons’enfcrt 
pour  crayonner. 

D. 


DALM  ATI  E (la)  a des  Mines  de  divers  Mé- 
taux .- 

DART-MORE'7;  Mined’Aimint , en  An- 
gleterre, dans  le  Devonshire. 

DECAN  18  , Mine  de  Diamant  , dans  les 
Etats  du  Grand  .VIogol.  Elle  ell  dans  une  Mon- 
tagne de  Ja  Province  dcDecan,  à quatre  milles 
delà  Ville  de  mêmer.oin.  Cette  Montagne  ell 
ceinte  d’ une  muraille , & l’on  y lait  la  garde. 

DENBICSH1RE  **  (le)  en  Angleterre  , a 
des  Mines  de  Plomb. 

DERBYSHIRE  *° ( le ) en  Angleterre,  xdes 
Mmes  de  Fer,  de  Plomb,  d' Albâtre,  de  Char- 
bonde  pierre,  Ôten  quelques  lieux  des  Veine* 
d' Antimoine . 

DtSlZE11,  Mines dcCharbon de  terre,  en 
France  dan*  IcNivcrnois.  Ce  Charbon  efl  noir, 
gras  & visqueux  . Il  *’  allume  auffi  ficilmcnt 
que  le  Charbon  de  bois,  5c  le  feu  en  efl  plus  ar- 
dent. Ceux  qui  travaillent  aux  forges  s’en  fer- 
vent volontiers. 

DEVONSHIRE**  (le)  en  Angleterre  a des 
Mines  d'  Argent,  éc  Plomb  & d' Aimant. 

DI  LLENBU  RG  * J , ( la  Contrée  de  )en  Alle- 
magne , aut  Comté  de  Nairau  a des  Mines  d’ 
Acier,  de  Plomb  & de  Cuivre. 

DITMANDORFF  *4  , Mine  d’ Argent  en 
Siiefie  ; près  de  Schweidniiz  . 

DOBSCH  *4 , Mme  de  Cinabre,  en  Hongrie, 
k deux  milles  de  Rofenau&à  quinze  milles  de 
Neufol. 

DONGUEI.*?,  Mine  de  Fer,  en  Afrique  , 
furies  terres  du  Roi  Siratic,  proche  du  Niger. 

DR  A M A N ET  *» , M ine  de  Fer , en  Afi  i qu  e, 
au  Royaume  de  Galam  . 

DURHAM**,  (F  Evêché  de)  en  Angleter- 
re, a des  Mmes  de  Fer  & de  Charbon  de  terre. 

E. 
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» Davitt  , ECOSSE  ' , (T)  a de*  Mines  de  Plomb,  de 
tcoff»,p.j47.  per^  jç  Soufrç^  J’A7ur,  d'Or,  Ad' Argent, 
deTurquoiles,  de  Cailloux  imitant  le  Diamant, 
& l’ Escarboucle . 

a c av  itt  , EIFFEL*  (Je  Païs  d’ ) dans  T Archevêché  de 
Allemagne^.  Xreves  a des  Mines  affez  riches. 

ELBE*,  ( l’Ifle  d’)  fur  la  Cô:ede  laTofca- 
Voy.a  ne,  a des  Mines  de  Fer  fi  abondantes,  qu’  on 
prétend  qu’il  ne  faut  que  vingt-cinq,  ou  trente 
ans  , pour  qu'  une  terre  fouillée  reproduire  la 
même  quantité  de  matière:  ce  qu’il  y a de  fâ- 
cheux, c’cfl  que  le  défaut  du  Buis  empêche  qu’ 
on  ne  puiflc  travailler  le  fer  fur  le  lieu,  d'où  on 
tire  lamatiéteou  marcaffitequi  produit  le  fer. 
Celacft  caule  qu'ii  faut  porter  la  Marcafiite  en 
terre  ferme  pour  la  travailler . Le  Grand  Duc 
donne  une  allez  grotte  fomme  tous  les  ans  au 
Prince  de  Piombino  pour  ces  Mines  & ne  laif- 
fe  pas  d*  y faire  un  profit  confiderable  . Il  y a 
aufli  des  Mines  d' Aimant  dans  cette  Ifle.  On 
yen  trouve  de  deux  fortes  de  brun  & de  blanc. 
On  a tiré  autrefois  beaucoup  de  Plomb  & d’Etain 
delà  même  Ifle;  mais  les  Mincsqui  fourniiïo- 
icnr  ces  métaux  font  à prêtent  fort  négligées  & 
comme  abandonnées  . Il  faut  qu’  elles  foient 
épuifées;  car  les  Sujets  du  Grand  Duc  font  trop 
laborieux  , pour  négliger  de  faire  valoir  une 
chofe  comme  celle  lk  fi  clic  pouvoir  leurdunner 
du  profit  • On  trouve  aufli  des  Mines  de  Souf- 
fre A de  Vitriol;  ce  dernier  c(i  de  1’  cfpcce  du 
Vitriol  Romain. 

« Di  L'iiet  ELLF.RENA4  , Mines  de  i’  Amérique  Se- 
Ai:*s.  ptcnrrionalc,  au  Mexique,  dans  T Audience  de 
Ja  nouvelle  Galice , au  Nord  Occidental  des  Mi- 
nes de  Zacatccas. 

» Datitt  , ENNE  J,  Mincdc  Seldansla  Sicile. 

Si.iii»,  P-SJ4-  ENNEAPERG4,  Mine  d’Ot  en  Allemagne, 

Ali*an»Jnc/p.  dans  l‘ Archevêché  de  Siltzbourg. 

7*5-  " EPER1ES,  Mine  de  Sel,  en  Hongrie.  Voyez 
il'  Article  Epz'aies. 

7 Funu  , ESCALA  7,  Mines  d’ Argent , dansi’Amc- 
Vry  ir  i*  rique  Méridionale  au  Pérou  , dans  le  voifinage 
à£ÎT,  des  Mmes  de  Liprs. 

8F«(V.n  , ESTANCIADEL  REY  *(/<»)  Mine  d’Or  , 
tUr'j’sud  dans  l’Amérique  Méridionale  , ou  Chili , à douze 
c.  r*!*.  * lieues  vers  1’  Eli  de  la  Conception . On  y trouve 
de  ces  morceaux  d’  Or  pur  , qu’  on  appelle 
dans  la  Langue  du  Pals  Pepitat  : il  t en  ert 
trouvé  de  huit  A dix  marcs  & d’ un  très  haut 
aloi . 

ETHIOPIE(l’)  a beaucoup  de  Mine*  d’ Or 
& d' Argent. 

F. 

« Lai  at,  FALEME’9,  Mine  d’Or  en  Afrique,  âdix- 
ftelat.d’Afti.  fepr  lieuesde  l'Erabouchnrede  la  RiviéredcFa- 
qucO<c.t.4.  jerae-  jani  jç  Niger  i à la  trente  fixiéme  raque 
^ y de  bois  k la  droite  . La  terre  pendant  un  nés 

long  efpace  tout  le  long  de  la  Côte  cil  féche  , 
fiérile  A d’ un  tuf  tendre  partage  en  different 
lits,  dont  les  différentes  couleurs  qui  font  trè* 
vives  , font  tout  k fait  femblablcs  k celles  des 
Montagnes  de  NettccoAdc  Tamba-aoura. 

« Datitt  , FALCKENSTE1N  *°  , Mine  de  Fer  , en 
Paua<s  Sais-  SuxJfc  , au  Canton  de  Solcurre  , prés  du  Bourg 

*■»**•«•  de  Bal! fiel. 

tr Pitnnnn».  FARGErtS11,  Minesde  PlorabA  d’Etain, 
en  France,  dansle  Limoufin,  àunedcmi-licue 
du  Tralage  . Le  Sr.  de  Rodd»  les  fit  ouvrir  en 
J703.  fans  beaucoup  de  fuccès . 
nPioAMtot,  FEUMY  11 , Mine  de  Charbon  de  terre  en 
*•+•?•«  France,  dansle  Koucrguc,  hlcétioodc  Ville- 
Franche  . 

1(  Datitt  , F1FE  *■*  , ( la  Province)  en  Ecoffe  , a des 
Minesde  Charbon  de  terre. 


FOIX  *♦ , (le  Comté  de  ) en  France  a des  Mi-  •*  Prenne*, 
nés  de  Fer  très  abondantes.  Voyez  Foi  x.  *-4-p.4«o- 

FOK1F.N  Province  de  la  Ch  ne  : elle  a •*  s»- 

pluficurs  Minet  de  Fer  A d'étain  auxquelles  on  *enÊ‘* 
travaille;  mais  quoiqu’elle  ait  pareillement  des 
Mines  d'Or  A d*  Argent  il  n’y  en  a aucune  de 
CCS  cfpéccsqui  fuit  ou  verte. 

10R  MOS  A 14 , ( l’ifle)  fur  les  CA:et  de  la 
Chine,  l'une  des  dépendances  de  la  Pruvinccde  * 

Fokicn,  a des  Mines  d’Or,  maispetfonnen'ofe 
les  ouvrir. 

FOSSE  (la  ) Mine  de  Charbon  de  terre  en 
Frjnce  dans l' Auvergne . 

FOURQUAK  ANE  *7 , Mine  d’ Or,  en  Afri-  t7  L(k,„ 
que,  dans  la  partie  Occidentale  du  Pais  de  Ga-  K«ht.  d»  1* 
lam,  kdeux  lieues  k l'Orient  de  la  Rivière  de  Oce. 

Falemé  . On  trouve  dans  le  même  endroit  une  *'4‘r'4 
Mine  très  confiderable  A d’ une  grande  éten- 
due : c’ctt  une  roche  blanche,  éclatante  A ex- 
trêmement pefante,  que  l’on  cioit  avec  fonde- 
ment être  une  Mine  d’ Argent  . 11  (croit  très 
facile  de  s'  emparer  de  cet  endroit;  il  cil  aban- 
donné, éloigné  des  Habitations  des  Nègres,  A 
feulement  à une  journée  du  Fort  St.  Jolcph  fur 
le  Niger. 

FRANCHE-COMTE',  (la) en  France  »»,  „ PlCMnot , 
a des  Mines  de  Cuivre,  dePJomb,  de  Fcrcxcel-  <-7-i>  jvo. 
lent  A d’ Argent. 

FREUDENBERG Mine  d'AciercnAl-  „ davitt  , 
Icmngne,  auComtédc  Naflau.  AU»«»$!:e, 

FRIBOURG10,  Mines  d*  Or  Ad' Argent  , 
en  Misnie  , auprès  de  la  Ville  de  Fnbuurg.  Baowm  , V. 

FRICHTELBERG  11 , Mmcd'Azur  ,cn  AI-  * K0"1"*  * 
lemagne,  au  Palatinatdu  Rhin  dans  la  Monta-  J)  'dI.itt 
gnede  Fnchtelberg.  AUcnugn*  ,* 

FRIOUL**,  (le)en  Italie  , dans  l’Etat  de 
Venifc  , a dans  fes  Montagnes  du  Fer  , du  u v*aû 
Plomb,  de  l'Etain,  du  Cuivre,  du  vil  Argent,  Se,p.i>i. 
de  l'Or  même  A de  l'Argent;  aufli  bien  que  des 
Minesde  Cryilal,  de  Cornalines,,  de  Bénis  A 
de  Camaycux . 

FURA  ( les  Mines  de  ) voyez  k T Article 
Ophix. 

G. 

GABELE*J,  Mine  d’ Argent  en  Silcfic,  au-  „ D,fVrr  . 
près  de  Landshut  . Süefc.p.  My. 

GA  LAM  *4,  (le  Royaume  de)  en  Afrique,  u L„Ay> 
ades  Minesde  Fer,  dcCryllal,  Ade  quc'qucs  r*jm.  uVfr. 
autres  pierres  fines. 

GALICE  *J,  (U)  Province  d’ Efpagne  , a t. 
des  Mines  d' Or  , d’ Argent  , de  Cuivre  A de  *v 
Plomb, principalement  vers  le  Cap  de  Finillcrre. 

GALLES*4,  (le  Païs  de  ) en  Aogletenc  , . tlW  prr. 
a quelques  Mines  d’ Argent . ie«i  oc  i* 

GARFAGNANE*7,  (la) dans  IcDuchédc  '* 

Modcne,  a des  Mines  de  Fer.  eim  a» 

GESWINCK-KAMEN  *8  , nom  que  le*  *«•  • 1*  J«- 
Ruffes  donnent  k une  haute  Moi  tagne  de  la  »!* 

Sibérie,  au  voifinage  de  la  Ville  Wukaturia  . 

Le  fommet  de  cerie  Montagne  , qui  fait  une 
plaine  de  quatre  Werfles  de  Diamètre,  a beau- 
coup de  Minerai  d' Argent.  Pcrfonne  ne  doute 
qu'il  n’y  ait  dans  cette  Montagne  une  Minettes 
riche  de  ce  Métal , mais  jufqu'  ici  il  a été  iro- 
poflible  d'y  faire  travaillera  caule  de  la  Bifedu 
Nord  , qui  y foullc  presque  pendant  toute  1* 
année. 

GESULA  * 9 , (la  Provîncedc  ) en  Afrique,  **  Manne*, 
au  Royaume  de  Maroc,  a dans  fes  Montagnes, 
plufieurs  Mines  de  Fer  A de  Cuivre:  clic*  font 
abondantes . 

G1EREN  >°  , Mines  de  Cuivre  A d'  Etain  jo  Datitt  , 
«nSilefie,  près  de  la  Source  du  Que». 

GILOU31,  Mir.ed’Or,  cnBohême- 

GIN-  * • 
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GINSIMA  , Mme  au  Japon  . Voyez  \ F 
Article  Japon. 

GIROVfANI’,  Mines  d’ Argent  & de  Cui- 
vre, en  France  dans  la  Haute  Alface  . On  en 
peut  tirer  par  an  environ  Irizc  cens  Marcs  d’ 
Argent,  & vingt-quatre  mille  livres  pefant  de 
Cuivre,  mais  la  depenfe  du  travail  égale  pres- 
que le  profit.  Mr.  le  Duc  Mazarinà  qui  ces  Mi- 
nes appartiennent  n’en  retire  que  cinq  ou  lis  mil- 
le livres  de  rente. 

G LA  R IS  1 (le  Canton  de  ) a quelques  Mines 
d’ Argent. 

GLASHITTEN  *,  Mine  d’ Or  , en  Hon- 
grie , à quelques  lieues  de  Schemnitz  . Cette 
Mine  croit  très  riche:  on  l’a  perduü  , & per- 
fonnene  fait  où  en  étoit  f entrée.  Cette  perte 
le  fit  du  temsque  Bcthlcm-Gabor  fit  des  cour- 
fes  dans  ce  Pan&  qu’ il  obligea  les  Habitansde 
s’  enfuïr  . Celui  à qui  elle  appartenoit  y Jaiffa 
pourtant  quelques  marques  par  le  moyen  des- 
quelles on  pu-jrroicla  retrouver.  On  a dé- 
couvert fes  iafbuoicos  en  crcufant  la  terre  ; 
nuis  ce  n’cll  pas  allez , il  faut  encore  trouver  une 
pierre  fur  laquelle  il  y a un  vifage  gravé  : c’cfl- 
li qu’ci!  la  Mine.  Un’ y aura  qu'à  lever  quel- 
ques pierres  avec  lesquelles  elle  a été  bouchée  . 

GLOCF..STERSHIRE4,  (le)  en  Angleter- 
re, a des  Mmes  de  Fer. 

GOTHIEs,  (la)  en  Suède,  a quantité  de 
Mines  il’A'gcr.t,  deCuivre,  de  Fer&n’Acier. 

GOTTSBHKG^,  Mined’Argent  enSilcfie. 

GRAM.  Voyez  Striconie dans  cette  Lille 
des  Mines . 

G K ENA  DE  7,  (le  Royaume  de  ) en  Efpa- 
gne,  ades  Mmesde  Grenats,  d’ Jacinthes,  & 
d'autres  pierres précicufcs . 

GRISONS8,  (le  Païs  des  ) a des  Mines  d' 
Argent,  deCuivre,  de  Plomb,  de  Fer,  &de 
Cry  liai . 

GRUNAW  *,  Mine  d’ Or  en  Bohême. 

GUÀÜALCANAL  ,0,Mmesd'  Argent,  en 
Efpagne,  danst’  Eilramadure,  près  de  la  Corn- 
mandent:  de  Guadakacal  qui  leur  donne  fon 
nom.  Elles  (ont  li  abondantes  & fi  riches  qu’el- 
les rapporteraient  autant  que  celles  du  Potoû  , 
fi  on  vouloiilct  faire  valoir. 

GUALACHES,  Mine  de  F Amérique  Méri- 
dionale, au  Paraguay:  s’il  y en  a elles  fontd’ 
on  accès  trè  difficile  à caufe  drtfauvages. 

CUALHASU  , (la  Montagne  de  ) en  Afri- 
que" , au  Royaume  d'  Alger  dans  la  Provin- 
ce de  Humanbar,  ades  Mmesde  Fer. 

GUANCAVELICA  , Mine  d’ Argent  vif  , 
dans  1' Amérique  Méridionale,  au  Pecou,  dans 
F Audience  de  Lima,  a louante  lieues  de  Pisco. 
Voyez  à l'Article  Guancaveuca. 

GU  ASCO,  MinesdeF  Amerque  Méridiona- 
le au  Perçu. 

GUINE'E,  (la)1*,  en  Afrique,  aquantité 
de  Mines  d’Or  dans  fes  Montagnes , mais  elles 
font  éloignées  de  la  Côte. 

GU1NGUI  FARANNA  «J , Mine  d’ Or  , 
en  Afrique,  au  Royaume  de  Combre-Goudou , 
à F Orient  de  la  Rivière  de  Falemé  , auprès  du 
Village  de  Guincui-Faaanna  . C cil  un  endroit 
tout  lemé,  pour  ainfi  dire,  de  Mines  d’Or.  Le 
Farimde  Toroco,  eil  au  (fi  Scigneurde  cet  en- 
droit. Un’ et!  p.isbefoinde  travailler  beaucoup 
ride  creufer  pour  avoir  de  ce  précieux  Métal  . 
Il  n’  y a qu’  à prendre  de  la  terre  au  prémier 
endroit  Je  Lins  choix  , de  la  laver  , on  trouve 
au  fond  de  la  Scbille  un  or  très  pur  qui  fond 
avec  facilité.  Ce  qui  marque  encore  la  richcf- 
fc  de  ces  terres  , c’  efl  que  tous  les  Marigots 
qui  en  (orient  fk  qui  fc  jettent  dans  la  Riviè- 
re de  Falemé  , y chaînent  tant  d' Or  avec 
Tom.  VU, 
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leurs  fables,  que  les  Nègres  des  environs  qui  en 
ont  befoio  , hors  le  tems  de  la  fouille  des  Mi- 
nes , vont  fur  les  bords  de  ces  marigots  & de 
la  Rivière  & s'  occupent  i laver  ces  fables  & 
y trouvent  confidvrablcraentdc  *'  Or.  Cette  re- 
cherche n*  efl  point  défendue,  & files  Nègres 
éto:ent  moins  pareffeux  qu’  ils  ne  font , ils  ne 
Jaifferoienr  pas  de  s'  enrichir  cocfidérablement 
parce  petit  travail  . Les  Montagnes  des  envi- 
rons de  Guingui  Faranna  (ont  d’un  Tuf  tendre, 
tout parfemé de  paillettes  d’Or  . On  trouve  au 
même  lieu  des  marcafiitcs  dorées,  dont  on  a fait 
divofes  épreuves  avec  fuccc's. 

GUIPUSCOA  *♦,  (la  Province  de)  en  Efpa-  u D»»ttt  , 
gne,  abonde  en  Mines  de  Fcr&  d’ Acier.  *rP»S"«  « p. 

GUMISCANA  ’ï,  Mine  de  Cuivre  , dans 
laNatolic:  die  cil  abondante . fun.  Voy.Ja 

Levant.  Let. 


HOF.GER  (la  Contrée  de)  en  Alîema-  ,<  Davitt  , 
gne,  au  Comté  de  NnTau  a des  Mines  d’ Acier  , 

de  Cuivre  & de  Plomb. 

HAINAUT  '7,  (le)  contient  pluficurs  Mi- 
nés  de  Fer,  dans  la  partie  qui  joint  F Entre  Sara-  *’*’*’  u 
bre&  Meufe  , & des  Mines  de  Charbon  de  ter- 
re depuis  Keuvrin  jufqu  a Marinions  , dans  F 
cfpacc  d’ environ  fept  lieues  de  large  . Voyez 
Mous  . Cette  Province  '•  produit  trois  cens  ^,nt 
mille  Waques  de  Charbon  , qui  'apportent  deux 
cens  vingt  cinq  mille  livres  d'  Argent  . A F 
égard  des  Mines  de  Fer,  elles  pruiuilenc  envi- 
ron fis  millions  de  livres  de  ce  Métal  par  an  . 

Le  Fer  duHamautefl  bien  d'une  meilleure  qua- 
lité que  celui  de  Suede. 

HECKSTET  **,  Mines  de  Cuivre  en  Aile-  io  Datitt  . 
magne  dans  le  Comte  Je  Manslcld . s»*«  • 

HELL1AR  10 , Mine  d’ Aiiain  , mêlé  avec  v>  j»c.Tou 
de  F Argent,  en  Hongrie,  dans  le  Montagnes.’  in»EP,*,“u 

HERMITAGE  *'  , ( F ) Mine  d’ Or*  d’  «.p-oi-ch* 
Argent  , au  Royaume  de  France  dans  Je  Dau*  '* 
phiné  au  dcffiis  tle  Tain  . Cerre  Mine  cil  très  p.*.'  * 
heureufement  fituée  étant  expofée  au  Levant  , 
au  midi  &,au  Couchant , & (c  trouvant  \ F abri 
du  Nord.  Cette  Mine  eft  entièrement  négligée  : 
elle  mémeroit  cependant  qu’ on  examinât  fi  el- 
le cil  abondante  ou  non . 

HERRN-GRUNDT **,  Mine  de  Cuivre  , 11 
en  Hongrie  , au  voilinage  de  Newfol  . On  y 
defeend  par  des  Echelles  ; & les  eaux  n’incom-  p.ijj.  * 
modcr.t  point  les  travailleurs,  pareeque  la  Mi- 
ne cil  fi  élevée  fur  la  Montagne  , que  F eau  s* 
écoule  faciicmcnc  ; mais  les  travailleurs  font 
fort  incommodez  de  la  pouffiére  , qui  leur  en- 
tre dans  la  bouche  , & d'un  grand  nombre  de 
vapeurs  qui  font  tris  dangéreufes . Voyez  ù F 
Article  HEKRNÜRUNDT. 

HbaiSE*î,  ( le  Landgraviat  de  ) a dans  fes  *»  Davitt  , 
Montagnes  des  Mmes  abondantes  en  Plomb  fit 
en  Cuivre . 

HOLV-VVEL  *♦,  Mined*  Argent , en  Agle-  **  *?*V,TT  * 
terre , dans  le  Flintshire . J?*'  * 

HONGRIE  (la) a desMir.es  d’Or,  d*  Ar- 
gent, de  Vif- Argent,  de  Cuivre,  d’ Acier,  de 
Ferôc  de  divers  Minéraux  i ransellea  fort  peu 
de  plombée  on  croit  qu'  elle  manque  entièrement 
d'erain.  Les  M mes  d' Or  & d’ Argent  font  allez 
abondantes1!.  Quantité  de  perfonocs  y hazar-  »s  Ei>. 
dent  tout  leur  bien,  parce  qu  elles  en  ont  vu  un 
certain  nombre  rculfir . En  efTet  fi  on  efl  afiez  p.  * 

heureux  pour  trouver  une  veine  d' Or  ou  d' Ar- 
gent, avant  que  d’ avoir  tout  dépcnlé,  on  peut 
cfpércrune  fortune. 

HUNT1NGTONSHIRE  »«,  (le)  en  Angle-  •« 
terre,  ades  Mmesde  Charbon  de  ttrte.  A"ii«me,p. 

Bbb  JA- 
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i K*i«r-  JAPON  ',  (Ie)a  diverfcsMincsde  Métaux 
• ta,  HüJ»  & de  Minéraux  ; mais  on  y trouve  principale- 
ljlM'  nient  de  l'Or  i 456  l’ Argent  & du  Cuivre  . Le 
grand  nombre  de  (durees  chaudes  qu’on  y voit 
&dc  Montagnes  qui  jettent  de  la  fumée  nu  du 
leu,  montre  combien  il  doit  y avoir  de  foufre 
caché  dans  les  entrailles  de  la  terre  ; fans  par- 
ler de  la  quantité  prodigieufe  , qu’  on  en  tire 
en  plufieurs  endroits.  La  plus  grande  partie  de 
l’Or  du  Japon  fe  tire  de  (on  minerai  par  la  fon- 
te: on  en  tire  aufli  en  lavant  le  fable.  Il  s’en 
trouve  encore  un  peu  dans'e  Cuivre  . L’  Em- 
pereur s’attrihucun  droit  abfolu  fur  toutes  les 
Mines  d’  Or , & même  fur  toutes  les  autres 
Mines  de  I'  Empire  ; puilqu’  on  n’  en  fauroit 
ouvrir  aucune  y ni  y travailler  fansfon  confcn- 
tement  exprès  . I.'  fe  referve  les  deux  tiers  du 
procuit  de  celles  qui  fofit  ouvertes  & bif- 
fe I'  antre  tiers  au  Seigneur  de  U Province 
où  la  Mine  cil  firuée  ; mais  comme  celui-ci 
fe  trouve  fur  les  lieux  , il  fait  fi  bien  fa  part 
qu'elle  devient  fouvent égale  â celle  de  l’Èm- 
pcrcur  . 

c.w-”b“  JAVA  (Hile  de)*  a des  Mine,  d'  Or,  d' 
*.|«Ü.  Argent,  de  Cuivre  & de  Fer  . Voyez  T Arti- 
cle Java  . 

IDK1A,  Minede  Vif-  Argent  dans  le  Fiioul. 
Voyez  l’ Article  loau. 

JEkOB,  Mine  d'Or  en  Hongrie  : Onn'  y 
travaille  plus,  die  ert  abandonnée. 

An^Icurrr  " JtKSAY  ï,  (l'iilcdc)  a des  Mir.csdcpicr- 

^«VRticrrr.p.  ^ J*  Esmcill  . 

a i)»*itv  , 1LEUSSE  4 , Mine  mêlée  d’ Argent  & de 
y+Ent’  r'  Piomb,  au  Royaume  de  Pologne,  dans  le  Pa- 
htinaede  Cracovic. 

Voy/JJ”  * IQUlQUbs,  Mines  d' Argent  dans  l*Amé- 
KerduSua  , tique  Méridionale  au  Pérou,  à douze  lieues  d’ 
«-1-p-Ajj-  Jquique.  Elles  furent  découvertes  en  1713.  On 
fe  piopofond-  y travailler  incclf  limitent , *k  l’ 
on  (c  dation  qu’elles  (croient  riches. 
irM^tiiï  INSESTL  6 , Mine  de  Sel  , en  Efpigne  , 

' 0 ’ dans  la  Nouvelle  Caflille. 

L c*,lpT^.  JOACH  IM  7 , ( la  Vallée  de) en  Mifnie  , cl- 
’ leert  fameufe  par  les  Mincsd’ Argent . 
KtUi"dVfr.  JOtL8,  Minede  Fer,  en  Aiuque  , furies 
r 4>r-47’  terres  du  KoiSiraiie,  pi  utile  du  Niger. 

JOYA,  Mme  d’Aigcnt,  au  Mexique.  Vo- 
ycz  Trinité',  dansceite  Lille. 
î ï-r.  * 1 KE^UIN  ? , Mme  de  Charbon  de  terre  , 

j3hs  j.  ^mcrjque  Méridionale  au  Chili . Il  ne 
but  pas  crculcrpl.i'  d'un  nu  deux  pieds. 

1SLEDU  SOUFRE  (l’)au  Japon  . Voyez 
Iwucasima  , 

”a£tU*  *•  JUNGP1N  Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Province  de  Peking  ; elles  dar.sfun  territoire 
une  Mined’  Etain. 

IWOGASIMA,  ouI'Isle  ou  souire  " , 

1.  Me  du  Japon,  & l'une  des  dc'pcndances  de  la 
Province  üc  Sat/uma.  Son  nom  lui  a été  don- 
nés caufe  des  Mmes  de  Soufre  qu’on  y voit. 

Il  n’  y a pourtant  pas  plus  de  ccut  ans  qu’  on 
s‘e(I  hazariié  d’y  aller  . On  b tcgirdoit  au- 
paravant comme  inaccclfiblc  ; & T cpailfc  fu- 
mée qu’  on  en  voyoit  fortir  continuellement  , 
aufli  bien  que  les  fpc&rcs  St  autres  ajiparitiont 
Judeufes  , que  le  Peuple  s’  imaginoit  d*  y voir 
fur  tout  pendant  la  nuit  , leur  f.nfoit  croire 
que  c’ doit  un  lieu  habité  parles  Diables , jus- 
qu’à ce  qu’un  homme  hardi  de  courageux  s’of- 
frit d'y  aller  pour  en  examiner  F état  & lafi- 
tuatiun,  & on  le  lui  permit . Il  choifit  cinquan- 
te hommes  rcfolus  OSt  intiepidcs  pour  compagnons 
de  cette  expédition , üt  quand  ils  furent  arrivez 
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dans  Tille  ils  n’y  trouvèrent  ni  Enfer  ni  Dia- 
bles; mais  un  grand  terrein  plat  qui  éioir  telle- 
ment couvert  de  Soufre  , que  de  quelque  côté 
qu’ils  marchaffent  une  épaUle  fumée  fort  oie  de 
deffous  leurs  pieds.  Depuis  ce  tems  là  cette  Me 
rapporte  au  Prince  de  Satzuma  environ  vingt 
cailles  d' Argent  par  an . C cft  le  produit  du  Sou- 
fre qu’on  tire  de  l’ Me  Iwogafima . 


KABIA-GORA  Minede  Souffre,  cbns  ,,l,  b*vn, 
les  Etats  de  l'Empereur  de  KufTic,  fur  la  route  Vo>.j>.b4. 
de  Mofeouà  Allracan  , à I’  Oued  du  volga  au- 
près de  Samara  , dans  la  Montagne  de  Kabia 
Gora  . On  n'a  découvert  cette  Mine  que  depuis 
peu  de  tems.  Le  Souflreeli  le  mcilleurdu  Mon- 
de. Quatre  mille  perlonncs  foit  Rufliens,  Cze- 
remilTcs&  Mordwates,  y travaillent. 

KATTAMI,  Mines  d’Aigcnt,  au  Japon  • 

Voyez  au  mot  Japon.  i»  Davitt  , 

KAURIS'J , Mine  d’ Or , en  Allemagne  , 
dans  i’ Archevêché  de  Silîzbourg.  uPautt, 

KENT '4,  (la  Province  de)  en  Angleterre  A*slcur«,p! 
a quelques  Mines  de  Fer. 

K1NOKUNI  , Mines  de  Cuivre,  au  Japon. 

Voyez  à I’  Article  Japon  . Vauw» 

KILISSIM'5,  Mme  de  Sel,  dans  la  Perfe,  Geogr.  iifc.,. 
dans  la  Montagne  K ililfim . 

KIMILI  DOM1NURDO  *%  Mine  d’ Or 
dans  la  Tranfylvaoie.  r ,c-n- 

K ING  Vf  EN  «i  , Ville  de  U Chine  , dans  "J'1"  s' 
b Province  de  Quangfi  : (on  territoire  a quelques 
Mincsd' Or  où  l'on  ne  travaille  point. 

KINSIMA,  Mine  au  Japon.  Voyez  ît  l’Ar- 
ticle Japon.  ••  IM. 

KIUNCHEU'8,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Quangtung:  on  prétend  qu'elle  a 
des  Mines  d’ Or  icû’ Argent  dans  les  Montagnes 
de  fon  voilimee. 

KUJANISSE,  Mines  de  Ferau  Japon.  Vo- 
yez I Article  Japon  . 19  Davitt  . 

KUPFFERBERG  *7  , Mines  de  Cuivre  en  siJ*fîc,  p m?. 
Silefie  : il  y a suffi  des  Mines  d' Arfenic,  de 
Vermillon,  d’Alunôt  deSoufte. 


il  Kaim- 
»r.  i. , H.ll  Ju 
j.,,.. 
r. 


LAMPA1®,  Mines  d’ Or,  dans  l'Amérique  au,,. 
Méridionale,  au  Pérou,  dans  I' Audience  de  Li- 
ma, au  Midi  de  Cufco  de  à l'Orient  de  b Riviè- 
re d’ Aporimac . 

LAMPANGU  Y . Voyez  St.  Cbiflophlt  dans 
cette  Lille  des  Mines.  D. 

LANCASHIRE  11 , (le)  en  Angleterre  , a AnS»*.,r«V- 

des  Mines  de  Charbon  de  terre.  s*0- 

LANDSPERG  **,  Mine  d’ Argent  Vif,  en 
Allemagne  dans  le  Wertcrreich  prés  de  la  Ville  «79- 
de  I Jndsperg . „ Davitt  , 

LANGLNAU**,  Mined’Or,  en  Bohême.  Boitmc,  r- 
LANGUEDOC  *4  (le)  Province  de  France  Ï^canioc, 
a des  Miuesde  Fer,  de  Plomb,  d’Argent  üc  d1  Dcfcr  i«  i» 
Or  , mais  ces  dernières  font  fi  peu  abondantes  *•  4- 

qu’  elles  (ont  entièrement  négligées . »j  Thiv e- 

LARECA1!,  (l’iflede)  dansle  Golfe  Per-  not  , 
fique , a une  Minede  Sel , crcufce  fous  terre  en  Voy*  d * " 
façon  de  falc;  mais  fi  haute  & fi  fpacieufe,  que 
mille  hommes  y pourroient  demeurer  à leur  ai- 
fe.  Le  Sel  que  J’ on  en  tire  fe  vend  à Gonuon 
St  le  long  de  la  Côrcd’  Arabie.  ,4  Datitt  , 

LEBKKTHAL*4,  (la  Vallée  de)  enFrance 
dans  l'Alface  a des  Mines  de  Cuivre  & de  Plomb. 

J.ENS,  (la  Vallée  *7  de)  en  Piémont  a des  ,•»  Davitt  , 
Mines  d' Argent,  de  Cuivre  , de  Vitriol  & d’ p £"»"«»  P* 
Alun:  Celles  de  Cuivre  (ont  les  plus  abondan-  4' 
tes;  il  vient  comme  à Heur  terre. 

LEY- 


. p-  ssr- 
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LEVCESTF.RSHIRE  . Voyez  Couovzz- 

TON  8c  Harrow. 

LIBETHbN  , Mines  d’  Airain  , en  Hon- 
gris,  à deux  lieues  de  Neufol . 

LIBSK,  Mines  d’Or  Sc  d’ Argent,  en  Hon- 
grie dans  les  Montagnes, 

* Ditit»  , LIb'GE  1 , ( I*  Evêché  de  ) a des  Mines  de 
AU*m»;i«r , Fer&  de  Cuivre,  quelque  peu  d’ Or  , des  Mi- 

* nVv.rv  , "es  de  Soufre,  de  Salpêtre  & de  Charbon  de  terre. 
Royaume  de  LIETTO*,  Mine  de  Poix , en  Italie,  dans 
WipiUiMtl  l’Abbruzre,  au  territoire  de  Lie  cto  . Elle  fut  dé- 
} Davity  , couverte  en  1577. 

Lui  raine,  p.  LIEVRE*,  ( fe  Val  de  ) en  Lorraine  a quan- 
♦**•  titéde  Mines  d’ Argent , de  Cuivre  & d’autres 
Métaux,  aufltbicn  quedes  Mines  d’ Arftnic  , 
d*  Antimoine  de  d’autres  Minéraux. 

B»owN.Voy.  LILA4,  Mine  tic  Vif  Argent,  en  Hongrie» 
Uc  Kontjra.  dans  le*  Mnnt.qnrsà  l’Orient  de  Chrcmnuz  . 
p^1‘,Tg.’.  LIGUE  DES  X.  JURIDICTIONS  J,  (la) 
fon*.  c^,clt  Criions  , a des  Mmes  d‘  Argent,  de 
Cuivre  & de  Plomb. 

i « LIMfiOU  RG  «■ , ( le  Duché de  ) a des  Mines 
" ’ p"  de  Fer,  d’ Etain , de  Plumb  , de  Soufre  & de 
Calamine . 

LIMOGES?,  Mine  <T  Aller  prit,  en  Fran- 
Fhmi,  t,L  ce  dans  le  Limoufin,  i lix  lieues  de  Limoges. 
*■***•  Cet  Acier  cil  incomparablement  meilleur  que 
le  Factice;  mais  la  Mine 0’ cil  pas  abondante. 
F.ile  fut  decouverte  au  cotnmcuccment  de  ce 
8 PrCAViot,  fic’cfe. 

».«.pijji.  LIMOUSIN  8,  (le)  en  France,  aplufieur* 
Mines  de  Plomb,  de  Cuivre  , d’Eraindc  d’A- 
cier  , lur-out  dans  1’  Eledion  de  Limoges  & 
du  côté  Je  la  Villedc  Tulle. 

Î,S,  ““  LINDhSBERG  ? , Mmes  en  Suède,  dans  la 
» . ç.  Wcflmanie  . 

•tafis.  U * LIN  Y AO10,  Ville  de  I#  Chine , dans  la  Pro- 
vince de  Xcr.fi:  elle  a des  Mines  d*  Or  dam  Ion 
tcrntoric,  mais  elles  ne  foot  point  ouvertes, 
ai  Farxir*,  LlPES  11 , Mines  d’ Argent,  dansl’Améri- 
>n<du'-.  i4  que  Méridionale,  au  Pérou  , environ  à fjuan- 
’ te  iSc  dix  lieues  ou  Potoli.  Elles  fournilTcnr  de- 
puis long-tcms  beaucoup  d’ Argent.  J I y a huit 
moulins  travaiilans,  tans  compter  ceux  des  pe- 
tites Mines  des  environs,  dans Icfqucllcs il  y en 
afix.  LaBuurgidedc  LipescII  diviléeen  deux 
parties,  éloignées  I*  une  de  l’autre  de  moins  d’ 
un  demi  quart  de  lieue:  l’anc  s’appelle  Lires 
& l’autre  Guaico.  Dans  ces  deux  endroits  y 
compris  le  monde  qui  travaille  au  bas  de  la  Col- 
line , où  font  les  Mines  d’  Argent  , il  peut  y 
avoir  environ  huit-cens  perfonnesde  toute  cs- 


Ville  dcLons  le  Saunier.  On  prétend  qu’elles 
font  abondantes. 

LORRAINE1*,  ( la)  a des  Mines  d’ Argent,  ,T  t>»«trr, 
de  Cuivre,  de  Plomb,  de  Fer,  d’ Acier,  a Ar-  p" 

fcnic , d’Antimoine , ôc  d’ autres  Minéraux  : on 
y trouve  aolTi  du  jafpe  , des  Chakcdumes  , de 
l’Agathe,  de  l’Azur,  &dcsG:enats. 

LOU  TH,  (le  Comte'  de)  eu  F.tolTe,  a des 
Minc>  de  Cailloux  qui  imitent  les  Dianuns,  les 
rubis  & les  Turquoifes. 

LOXA,  Mines  de  l'Amérique  Méridionale, 
au  Pérou. 

LUCERNE,  (la  Vallée1*  Je)  en  Piémont, 
adrs  Mines «I*  Argent , de  Vitriol  Sc  d’Aluti  . p» 

LUPKOW,  ou  Rosimbehc;  Mine  d’ Ami-  41  * 

moire  en  Hongrie  . 

LUPStN**,  on  Lup^chf*  SnrrrN;  Mi-  ,9  j»c.tol- 
ne  d’ Airain  en  Hongrie  , à un  demi-mille  de  lu,  fcf-itt. 
Neufol.  ” Wj.p..«7. 

LUSSE  10 , Mines  d’ Argent,  de  Cuivre,  & JO  Davitt, 
d’autres  Métaux,  en  Lorraine,  dans  la  Prévôté  Lurniaa,  p. 
de  Saint  Dié  : on  y trouve  aulli  quantité'  de  Mi-  4>I* 
néraux. 

M. 

MACCHTA  **,  Mines  d’Or,  de  Plomb  & *1  Davitt  , 
de  Soufre,  en  ita.ie  au  Royaume  de  Naples  , Rot»*'»* 
dans 'a  Calabre  cirérictirc.  Mayies,*.** 

MADAGASCAR  **,  (f  Illcdc)  a quantité  iiVimiw 
de  Mines  de  Ferôt  d Etain  , ôc  quelques  unes  i i-p. 
d’Or  8c  d’ Argent . 

MAINE**,  (la  Province  de)  en  France  3 nf.cw.ioi, 
beaucoup  de  Mmes  de  Fer.  Il  y avoit  auttefois  ‘.s-p-.».?. 
des  Mines  d’Or &d’Arf>cnr . Voyez  Maine. 

MA  LA  *■♦,  Mine  de  Piorab,  mêlée  d Argent,  ^ t>»<nrt 
en  Efpagnc,  au  Royaume  de  Grenade.  ErpagacJf-6j 

iMALDUNAUtS,  (les  Mor.t3grvcs)  dans  I’ 

Amérique  Méridionale,  au  Paraguai,  ont  des 
Mires  confidérables,  à quatorze  iicuesde  Mo.i- 
tevidc,  Sc  ii  vingt  quatre  lieues  de  Bue  10s  Ai- 
res. Elles  furent  découvcncs  par  Don  Juan  Pa- 
chcco,  habitant  de  Buenos-  Anes, ht  ancien  Mi- 
neur de  Potoli.  La  relation  de  I'  éc^bnltemenc 
des  Jcfuires  au  Paraguay  , imprimée  en  Hol- 
lande il  la  fuite  do  Voyage  au  Sieur  Frezicr  ; 
celte  Relation,  dis-je  , prétend  que  les  Je  fui  - 
tes  ont  empêché  qu’on  ne  travaillât  à ces  Mi- 
nes . Elle  en  donne  pour  railon  que  ces  Pères 
ont  toujours  appréhendé  la  découverte  de  ces 
Mmes  par  les  bfpagnols,  parccquc  l’éübilille- 
menr  qu’  on  feroit  lur  cette  côte  , feroit  de 


péce  . Cette  Colline  cil  au  miùcuentre  Guai-  plein  pied  S leur  Million  du  Paraguay,  & les 
co  8c  Lipes,  toute  percée  d’ouvertures  de  Mi-  obligeront  fournir  des  Indiens  pour  y travail- 
las , & il  y en  a une  fi  protondc  , qu’on  y a lcr.  bile  ajoute  qu*  ils  ont  même  dît  ruit  tous  les 
trouvé  la  fin  du  rocher,  au  defious  duquel  il  y chevaux  qui  étoientde  ce  côté  la,  afin  d'  ôter 
avoit  du  fable  & de  l’eau;  ce  qu'on  appelle  les  toute  commodité  à ceux  qui  voudroient  s'  y 
Antipodes  . établir, 

u Datitt  , LITSCHOU  ’* , Mine  d’ Argent  en  EcofTe  , MALDONADO,  Mines  de  l’Amérique  Me- 
dix  railles  d'Edimbourg:  elle  fut  trouvée  en  tidionalcau  Paraguay.*  elles  fon:  incertaines. 

1609.8c  elle  pâlie  pour  être  riche.  MALbR**,  (le  Lac)coSucde  , a dans  fon  isOtTirr, 

f LLAOIN  '*,  Montagne  de  I’  Amérique  Mé-  voifinage  des  Mines  d’Argent  très- riches  & des  Suei,,*r«4«. 

ridionalc  au  Chili  , près  de  la  Cordclliérc  , à Mines  de  Cuivre  qui  font  très-abondantes . 

*.  1. p.  tÿy.  deuxlieuesde  la  Montagne  deSaint  Chrifiofie  MANDAGOR  *4,  Mines»*' Or  ôc  u Argent  *4  ®*T,TT  » 
de  Lampanguy.  Il  y a des  Mines  d' Or.  Le  Mi-  an  Royaume  de  Maroc  dans  la  Province  de  Hej. 
nerai  y cil  tendre  & prcfque  friable  , & f or  y Elles  font  riches  ôt  on  y travaille  continuelle- 
cil  en  poudre  fi  fine,  qu'on  n’y  en  voilà  l'ceil  ment  pour  le  Roi  de  Maroc. 

aucune  marque.  MANGASILLA  **,  Mine.deCharbon,dans  »DtL'iu» 

«aDAvivt,  lqNGOBUCO  '♦  , Mines  d’ Argent  & de  l’Amerique  Méridionale  , au  Pérou  , dans  1'  A,l“  • 
Vif-Argent,  eu  Italie  au  Royaume  de  Naples  Audicnccdc  Lima,  à I*  Orient  de  la  Sierra , fur 
dan»  la  Calabre  Citérieure . la  côte  & dansles  Pdornesdc  Mangazilla. 

LONGUEPI  Mines  de  Cuivre  rouge,  en  MANSFELD'8,  (le  Comté  de)  a des  Mines  >«  Dawtt 

‘4’p‘  1 France,  dansla  Gafcogne . Elles  furentouver-  d’ Argent  & de  Cuivre  , on  y trouve  auffi  S**'-?-?8*- 
tes  par  ordredu  Roi  en  1672.  00167?.  des  pierres  noires,  nommées  Siffcrjlein  , qui 

asrioRNiot,  LONS  LE  SAUNIER  •*,  Mines  d Argent,  font  bitumineufes  8c  pleines  de  Cuivre  , que  1’ 

«*7-M»°*  en  France  dans  la  Franche-Comté , auprès  delà  ontirc,  cnmctuntJcs  pierres  dans  un  grand  feu 
Ton».  VU.  .B  b b a qiu 
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qui  fait  fondre  le  métal.  Quelques  unes  de  ce* 
pierres  ont  des  figures  de  poilfoos&  d'oifeaux, 
qui  font  des  mieux  faites. 

» d.v.tt  , MARCHE  TR  E VIS  ANE1,  dans!’  Etat  de 
ftiiêicVnU  Venifca  des  Miocsdc  Perdant  on  lait  de  ttès- 
bon  Acier. 

> n»tirr  , MAROC  , (le  Royaume  de)  en  Afrique  1 , 
Roy.  d*  Mi.  t des  Mines  d’Or,  d' Argent  Ad'  Airain.  Die- 
roc,p  >7-  po  dcTorresdit  que  dans  le  mont  Atlas,  qu’il 
appelle  Claro;  , il  y a beaucoup  de  Mines  d’ 
Or;  mais  qu'on  lésa  lait  boucher  & combler  , 
fous  prétexte  que  11  les  Chcticnt  appre noient 
qu’il  y eût  tant  d’Or  auprès  d'eux  , au  lieu  d’ 
en  aller  chercher  aux  Indes  avec  tant  de  peine, 
ils tâcheroient d'avoir  celui  qui  étoit  dans  leur 
voilinuge . 

* , MAKTORAN  J , Mine  d’ Acier,  en  Ira- 

Raytu-oe  ' lie,  au  Royaumcde  Naplcsdans  h Calabre  ci- 
«UNipU»,  tc'rieure. 

T fhmm,  MASULIPATAN 4,  (|a  Ville  de  ) dans  les 
Voy  «Klin-  Etats  du  Mogol,  adanslonvuifmagcune  Mine 
d«« , p.  501.  dc  Diamans  . Ceux  ï qui  le  Souverain  permet 
de  crcufcrdans  cette  Mme  lui  donnent  une  Pa- 
gode par  heure  pendant  le  têtus  qu'ils  fouillent  ; 
Lit  qu’ils  trouvent  des  Diamansou  qu'ils  n'en 
trouvent  point. 

y Voy.il* O.  MATÉCALOï  , Contrée  de  1’  IflcdeCey- 
S|iuue,p  jJ0  . c]|e  a ,jes  M,ncî  jc  pierres  précicufes  ; 
4 * mais  le  Roi  ne  permet  pas  qu'on  en  cherche  , 

ni  qu'  on  en  trafique . Il  y a -ufli  quelques  Mmes 
de  Fer  St  de  Cuivre;  mais  en  petite  quantité, 
n t»o»r  , MAYE*,  Mines  d’ Or,  en  Afrique , au  P.iïs 
u«i.Vf  **c  Gayaga,  ï quatre  lieues  au  délias  du  Fort  de 
fJl.  Sr.Joleph,  a la  droite  & i la  gauche  de  la  Ri- 
vière de  Falcmc  . Celle  qui  cil  à la  gauche  cil 
abandonnée  depuis  long-tcms.  Les  Nègres  ne  Ja 
fouillent  pas  parce  qu'elle  cil  trop  proche  de  la 
Rivière  & trop  fujetteà  être  inondée,  des  que 
les  eaux  grouillent.  La  peine  de  vuider  Icspuiis 
lésa  rebutez.  Mais  ils  en  ont  trouvé  de  ouvert 
line  autre  a peu  de  diflance , fur  la  droite  de  la 
kivicreenla  remontant:  celle-ci  0’ cil  point fu- 
jettei  l’inondation,  & on  peut  y travailler  en 
tout  tems . 

MEDZIBROD,  Mined’  Or  en  Hongrie  , i 

un  demi-mille  de  N enfui. 

MEGGEO,  (la  Ville  de  ) au  Royaume  de 
- D/ititv  . Fez  7,  dans  la  Province  de  Garera  dansfcsMon- 
p Vxt*  ftX  quantité de  Mines  de  Fer. 

S'davitv  1 MENDIPPE8,  Mines  de  Plomb  , en  An- 
Angttimv , glctcrre,  dans  le  Somcrfcthire . 
yr'icMiot  MENET  * , Mme  d' Antimoine, en  France, 
dans  l'Angoumois,  auprès  de  Motubron;  il  s’ 
y trouvoitauJTt  de  f argent,  mais  la  dépenfe  a 
rebute’ les  Entrepreneurs. 

g L?™"  » MENGRAN1LLE  MinedeScl.enEfpa- 

p.'ilj.  gne  dans  la  Nouvelle  Caftülc . On  defeend  fous 
terre  par  environ  deux  cens  marches  dans  une 
Cave foutenuë d'un pillicrde  SelcriJUIlio  extrê- 
mement gros  & haut. 

I.B.  L [,«  MtRfeNGUELA  DE  PACAXAS  « , Mi- 
r.es  de  l' Amérique  Méridionale  , au  Pérou , dans 
l'Audience  de  las  Charcas;  vers  la  fourccdc  la 
Rivicrede  Maule. 

»t  D»»rrv,  MILIANO  Mines  de  Sel  St  d' Alun  en 
Royaume  Italie . au  Royaume  de  Naples , dans  la  Calabre 
?£"“•  C«,i«ure. 

Ml  LO  , ( F Iflc  de  ) dans  I’  Archipel  » des 
Mines  de  Fer  & d' Alun  . Voyez  à 1’  Article 
Mi  1.0. 

MIMASAKA  , Mines  de  Fer  , au  Japon  , 
Voyez  I’  Article  Japon  . 

M ISMILS  »j , Minctd’ Argenr&dc  Cuivre, 


»y  En- 


2TvV!-;.,.ot  en  Hongrie  au  voifi.iagcdc  Ncwfol.  L’Argent 


P 


Cll  mêlé  avec  le  cuivre. 

MODLNOIS  (le).  Voyez Gaxt zonage. 


MIN. 

MONF.INS  *♦  , Mines  de  Plomb,  de  Cui-  *spie»Nioi* 
vrc&  de  Fer,  en  France  , dans  les  Montagnes 
dcMoncins,  au  Paisde  Bearn. 

MONS  ’ï,  Mine  de  Charboo  de  terre  dans  ,T Pibammc, 
le  Hamaut  , aux  environs  de  Mons  , depuis  Prier,  a*  1* 
Kcuvrin,  julqu’à  Marimont  , dans  l’elpace  d' 
environ  fept  lieues  de  long  fur  deux  de  large  . p‘ai 
Le  travailen  cit  tiès-peniblc  ; mais  on  peut  di- 
re 11  l'avantage  de  ce  Charbon  qu' il  cil  meilleur 
que  celui  d'  Angleterre.  Il  faut  premièrement 
c renier  des  puits  de  trente  cinq  toiles  de  proton- 
deur; & lotfqu'  on  a trouvé  la  veine  de  Char- 
bon, il  faut  toujours  travailler  entre  deux  Bancs 
de  roc  très  dur.  La  veine  n’a  jamais  que  tioiS 
ù quatre  pieds  d' épaillcur  ; en  forte  que  lors- 
que les  ouvriers  ont  pctcc'  le  banc  du  roc 
qui  la  couvre  ils  font  obligez  d*  être  conti- 
nuellement fur  les  genoux  pour  travailler  , & 
quelquefois  couchez  fur  une  épaule  . Ces  vei- 
nes font  d’ ailleurs  toujours  en  pente  St  dépen- 
dent jufqu  a cent  cinquante  toiles  de  profon- 
deur , après  quoi  clics  remontent  . A mcfurc 
que  1’  on  s’  cnlonce  plus  avant  fous  la  ter- 
re , on  trouve  le  Chaibon meilleur  & plus gras; 
mais  auililc  péril  de  T eau  augmente  à propor- 
tion . 

MONTEJAN  ,8  fur  Loire;  Mine  de  Char-  x « 
bonde  terre,  en  France,  dans  l’Anjou.  7*7» 

MONTE  R El  *7  , Mine  d"  Etain  lin  , en  *7  d»»it»  . 
Efpagnc  dans  la  Calice  , auprès  de  la  Ville  de  • P* 

Ahut-Rei. 

MONTREVEAÜ  ,8,  (le  Petit  ) Mine  de  ivpimmioi. 
Plomb,  en  France,  dans  l’Anjou;  mais  on  1’  T-?-P  t»- 
a abandonnée  comme  ingrate . 

MORAVIE1*.  (ia)a  des  Mines  de  divers  '*  D*,,TT  , 
Métaux. 

MORON*0,  Mine  de  Diamant , en  F.fpa-  >«  Diucis 
enc,  au  Royaume  de  Cordouê , ptès  d'Alcau-  J’  » 
dete. 

MOSECHE',  (la  Province  de)  dans  l’Ethio- 
pie Occidentale  , au  Royaume  d Angollc  , a 
quantité  de  Mines  fur-tout  dans  les  'I  erres  qui 
font  du  Gouvernement  de  Chambambc  . Ce 
qu’il  y a de  particulier  c’efl  qu’on  rcconnoit  , 
à ce  que  ditic  Pcre  Labat11,  la  différence  des 
métaux  que  chaque  Quartier  produit , Il  la  dit-  0.cM.i.i.p. 
férencede  la  couleur  des  habicans;  car  quoiqu'  w- 
ils  foient  tous  Noirs,  il  y a pourtant  une  diffé- 
rence G fcr.Gble  dans  cette  couleur  , que  ceux 
qui  demeurent  dans  les  endroits  où  il  y a des 
Mines  d’ Argent,  on  unteint  tout  différent  de 
celui  des  habitant  , qui  ont  chez  eux  des  Mi- 
nes d’Or  ou  de  Plomb.  Cela  vient  des  differen- 
tes cxhaluifons  qui  fortent  continuellement  de 
ces  Mmes:  ce  qui  cit  G fcuGbîc,  qu'on  n’y  cil 
jamais  trompé. 

MUNSTER  ",  Mines  d'AtScn!  , Je  Cai- 
vre  St  de  Plomb , en  France , dans  la  Haute- AI- 
face:  on  n’y  travaille  plus. 

MURCIE  *1,  (le  Royaumcde)  enEfpague  »i  D«*ir»  , 
a quantité  de  Mines  d’ Alun.  ^ 

N. 


NAJAG  **,  Mines  de  Cuivre  rouge , en  Fran-  ïf  Pic*s.,£<lj 
ce,  dans  la  Gafeogne.  Elles  furent  ouvertes  par  4> 
ordre  du  Roi  en  1672.  ou  167?  .' 

NAMUR  ’ï,  ( le  Comte  de  ) a des  Mmes  ’’  D£,TT  • 
de  Fer,  de  Plomb,  de  Salpêtre  St  de  Charbon  * * *** 
de  terre. 

NANSBERG,  (le  Mont) en  Italie  *®  dans  **  d»»itt  , 
l’ Evêché  de  Trente,  adcsMincs  d’Or,  d’Ar-  J,p. 
gent,  de  Plomb,  d’ Etain &de  Fer.  ,g9. 

NAPLES  l7 1 (le  Royaumcde)  en  Italie,  a *7  D'vlTTéî 
des  Mines  d' Or,  d’ Argent , de  Fer , de  Plomb, 
d Azur,  de  Vermillon,  d Alun  St  de  Soufre  ’ 

St  me- 
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& même  de  Poix;  outre  des  Mine»  de  Se!  blanc, 
dont  les  habitans  nient  comme  de  celui  qui  le 
fait  de  l’eau  de  la  Mer.  On  y trouve  pareille- 
ment quantité  d’ Albâtre,  de  Cry  liai  fit  de  pier- 
res d' Aimant. 

» tuvity,  NASSAU',  (le  Comtéiie)  en  Allemagne, 
■p.7H.J"n*  * *^cs  Mmes  de  Cuivre  , de  Plomb  , & d' une 
certaine  mafle  de  Fer  , dont  on  fait  des  Mar- 
mites, des  enclumes  ut  d'autres  ouvrages. 

• Cornu  N A VA  RO  * , Mire  d' Argent , au  Mexi- 

c**t»i.Voi.  qUC  gj  |'Une  de  celles  qui  font  comprifcs  lous 
i.ô.  le  nom  general  de  Mires  de  Pachuca  . hile 
P*  «I*-  a plus  de  l:x  cens  pieds  de  prolor.dcur . On  a 
travaille  cinq  mois  a faire  un  paflage  de  commu- 
nication (ons  terre  deccttc  Mine  à celle  de  Jr»«- 
ta  Crux , qui  cil  plus  profonde. 

NAXlE,  (I  Iilcde  ) dans  J'  Archipel,  a des 
Mines  d'Or  , d’ Argent  Üc  d’  hmcnl  . Voyez 
au  mot  Naxos. 

NETTECO,  Mine  d’ Or  , en  Afrique  . 
Voyez  Tamba-aoura  . 

IiiJ&Vuiu  NENBERG  i , Mme  d*  Argent  , en  Hon- 
j '.f.,a7.  grie,  dans  le  Comte  de  Zathtrur,  à deux  mil- 
les des  confins  delà  Tranfylvanie . 11  y a quel- 
que portion  d’Or  dans  cet  Argent. 

«Pavity,  NEUFCHATEL4,  (la  Principauté  de ) en 
Pju  an  SuilTe  , a beaucoup  de  Mines  de  Fer  te  d' 
*"**•+*+  Acier  . 

NEWSOL,  Mines  de  Hongrie  . Voyez  Y T 
Article  Newsot. 

s La  n at  t>  NIANSABANA  s , Mine  d’ Or  , en  Afri- 
Ah“iêoc-1  que,  au  Païs  d'Or,  fur  la  Riviere  de  Sanon  , 
tui  i>4.p.y4.  sîfcz  proche  de  Touret  Cand.it,  aux  environs 
du  Village  de  Nianfabana  . C*  et!  un  des  pre- 
miers endroits  , où  les  Negres  le  fuient  avifcz 
de  chercher  de  T Or  . Cette  Mme  cil  riche  fie 
abondante  , aifée  Y tirer  , mais  elle  doit  être 
lu  i fcc  fie  fond  né  ; ce  qui  c(i  fort  au  ddCus  de 
la  portée  de  l'cfprit  des  Nègres.  L)‘  ai. leurs  on 
dit  qu'elleell  mêlée  de  foulrcs  arfenicaux , qui 
font  de  terribles  impreflions  fur  ceux  qui  ne 
font  pas  alfez  habiles  pour  entreprendre  cc  tra- 
vail. Les  Nc'grcs  qui  aiment  autant  la  vie  que 
les  autres  hommes  fie  qui  haïlfent  fouveraine- 
ment  le  travail,  l’ont  abandonnée  parce*  deux 
raiforts , & n’  y pcnfer.c  plus  en  aucune  façon  . 
Il  ferait  aifé  de  s’accommoder  de  cc  terrein  avec 
le  Farimde  qui  il  dépend  . 

n Davitt  , NICOSIE*5,  Mme  de  Sel  , dans  la  Sicile  . 

NIVERNOlSr,  ( le  ) en  Frar.ee , a plufieurs 
T.6  p.  « Minesde  Fer. 

» Dui-ta,  NORBERG  * , Mines  en  Sucde  , dans  la 
1 **’  Wcfimanie. 

* Picav.oi  NORD’,  Mine  de  Ch  irbon  de  terre  en  Fran- 
T.j  |.,  ,1 ce  drnsla  Bretagne,  Evêché  de  Nantes.  Il  ap- 
proche beaucoup  de  celui  d’ Angleterre  - 
ie  Pic  an  ioi,  NORMANDIE  ,a,  (b  Province  de  ) en  Fran- 

*’ï’p  ***"  ce,  a beaucoup  de  Mmes  de  Fer. 
hDavity  , NORTGAW  " , (le)  a une  grande  quanti- 
AiUoMgnc  , jg  jc  Mines  de  Ferfic  d’ Azur. 

T.  Dav.tt  , NORTHUMBERLAND  *»  , (le)  en  An- 

An^uurrc,  glctcrre , abonde  en  Mines  de  Charbon, 
i/o»» itt  NOTTINGH AMSHIRE  •» , (le  ) en  An- 

An£l«ien«  gleterre,  a des  Mines  de  Charbon  ue  pierre,  fie 
P- 1*‘  d’ Albâtre  un  peu  tendre . 

NOULIS'4,  Mine  de  Charbon  de  terre  en 
France,  dans  l’ Anjou  & dans  la  Terre  des  Nou- 
lis,  qui  lui  donne  fon  nom. 

«sPicanioi,  NO  Y ERS' J,  Mines  de  Fer,  en  France,  dans 

la  Touraine;  Il  y en  a aulfiunedc  Cuivre,  fie 
dans  laquelle  on  prétend  qu’  il  y a de  »’  Or . 

O. 

•«f.Tbuii,  OBERBERG"5,  Mines  d’Or , d’Argcnt  & de 
g*»*  Plomb,  en  Hongrie , dans  le  Comte  de  Zathuur. 
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OFFEN  . Voyez  Budc  , dans  la  lifte  de  ccs 
Mines. 

OLIBANO1’,  Mine  d’ Argent,  en  Italie  , ,T  Davitt  , 
au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Principauté  si» 

Citérieure. 

OLIVET  ,8,  Mine  de  Soufre  en  Italie,  au  J*oD»»irr  « 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté Cite-  * 

ricare . ’P,*° 

OÜKIJS  , Mine  d’ Or  au  Japon  . Voyez  1* 

Article  Japon. 

OPHIK  . (les  Mines  d’)  Voyez  Ovhir. 

OREL'4,  Mine  d'Or  dans  la  Muntagnede  >«Picawim, 
meme  nom  au  Kovaume  de  Fiance  , dans  le  h<r»r.  àc  U 
Dauphiné  . Cette  Montagne  pi ir  ce  nom  de  h ^,| '•+' 
Mine  il’  Or  qui  y fut  découverte  du  tems  des  1 
Romains.  Ou  y trouve  aujourd’  hui  desefpeces 
de  Diamant. 

ORiV.US'®,  (Pille  d;  ) dans  le  Go’fc  Per-  MVâtfjnBB 
fique,  apluficurs  Mines  de  Sel,  ou  plutôt  Cette  Gru-r.i.  i.p. 
Illc  toute  entière  et!  une  Montagne  de  Sel. 

OROSPELDA  *' , ancienne  Mined’  Argent  „ n«ucr«t 
en  Efpagne  , dans  lu  Montagne  d’ Oroîpeda  , d'LipjÿVf.jil 
où  le  Boctis  avoir  fa  fuurce.  •*7- 

ORURO1*,  Mines  de  P Amérique  Méiidio-  » w-.»r..» 
r.alc  au  Pérou  , dans  la  Province  de  Clurcas  , Allai, 
il  <’ Orient  de  la  Rivière  de  Delaguadcro  , fit  au 
Sud  Ouctl  d’ Oropefa . 

OSORNO,  Mines  d’Or  , dans  P Amérique 
Méridionale , au  Chili .-  clics  font  très-riches  en 
Or  . 

P. 

PACHUCA,  Mine  de  T Amérique  Septen- 
trionale au  Mexique,  environ  Y (ix  lieues  de  la 
Ville  de  Mexique.  Sous  le  nom  de  Pachuca  . 
on  comprend  piisd’un  millier  de  Mines  dans  l 
cfpaccde  (ix  lieues:  les  uues  font  abandonnées  , 
on  travaille  dans  les  autres,  & d’autres  Ion;  bif- 
fées en  referve. 

PALME,  (la)  Mined’  Or  , dans  P Améri- 
que Méridionale  *î  , au  Chili  , à quatre  lieues  *? 
à P Eli  quart  de  Sud-Eftilc  la  Foncrcffe  de  Val-  MwAiSuJ  , 
paratifo*  t.i.p.iyi. 

PARADIS'4,  Mined’ Argent  en  Hongrie,  ,4  F.», 
dans  la  Montagne  du  P-radis.  On  y trouve  du  Baoi*  w.Vojr. 
Vitriol  suffi  ciair  que  du  Cryftal . » 

PARAGUAY , (le)  dam  P Amérique  Mé- 
ridionale; fes  Montagnes  connues  ont  quelques 
Mines  qui  ne  valent  pas  la  peine  u‘  être  fouil- 
lées . 

PAYEN  *J  , nom  que  donnent  les  Indiens  is  Fmxiii, 
de  l’Amérique  Méridionale  à une  Montagne  du  f’r  * B 
Chili,  laquelle  fait  partie  de  la  Montagne  de  la 
Cordcliicre  , fie  dont  le  nom  nouveau  ctl  Saint 
Joseph.  Il  y a dans  cette  Montagne  des  Mines 
d'un  Cuivre  très  pur  fie  fi  fingnherea  qu’  on  y a 
vu  des Pepitas,  ou  morceaux  .-c  Cuivre  de  plus 
de  cent  quintaux  . Cette  Montagne  cft  à dou- 
ze lieues  des  Pompas  du  Paaguay  , fit  Y cent 
lieues  de  la  Conception  . Elle  a été  découverte 
par  Don  Juan  Mdcndcs  . On  y remarque  des 
pierres  partie  de  Cuivre  bien  formé  , pu  tic  de 
Cuivre  imparfait  ; ce  qui  frir  dire  île  cc  lieu 
que  h terre  y cft  Créatrice  , c’  cft-Y-dric  que 
le  Cuivre  s’  y forme  tous  les  jours  . Dans  cet- 
te mime  Montagne  il  y.  a encore  du  Lapït 
Atmü  . 

PhNAFLOR,  Mined’ Argent,  en Efpagr.e, 
dans  l'Andalou  lie,  près  de  h Ville  de  Pcn^iior  . 

l>bNDROCHE“,  Mined* Argent csEy  - j 
gne,  a rendu  vingt  onces  pjr  quintal. 

PERCHE  *7,  (h  Province  de)  en  France  , 17  Pir*",a**  • 
a de  la  Mine  de  Fer  en  piufieuts endroits.  ' T p * *’ 

PEROU*8,  (lc)a  quantité  de  Mines  d’Or  a^Vaaimi 
& d’Argcnt . Oa  y retturcucauflü  UficMir.a  de  «-r- 

c_i  * • 
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Sel  k dix  huit  milles  de  Lima  vers  le  Nord  , 
dans  une  Vallée  : chacun  en  peut  prendre  autant 
«ju'ilvcur;  car  il  augmente  à mefure  qu’on  en 
tire:  dcfo.tc  que  cette  Mine  cil  inépuifable. 

PERSE,  (la)  a des  Mines  d’ Or , d’ Argent, 
de  Cuivre,  de  Fer Sed’ Acier:  les  premières  né- 
anmeinsne  font  pas  fort  abondantes. 
cSX p.  **HÆNON  * , ancienne  Mine  de  Cuivre  , 
a*t  * dansl'idumée,  entre  les  Villes  de  Petra  & de 
Zoara.  C’eltà  prefenrun  Bourg  de  Ja  Palcfti- 
r,e,  qu’un  nombre  prcfque  infini  de  Chreriens 
ont  conficri? par  kurs  fueurs  & par  leur  fang. 

* Cmw  • PHIRUbKON  1 , Mine  de  Torquoikr.  en 
diTme^0!^  Pcrfc  i quitte  journées  de  Mcchcd  . On  diilin- 
gue  ces  Turquoifes  en  celles  de  la  vieille  Ro- 
che & de  h Nouvelle  Roche  : les  premières  font 
pour  la  Matfon  Royale,  comme  étant  d'une  cou- 
leur plus  vive  A qui  ne  fc  paiTc  point. 
vî-ZT* ’ WEMONT  J , (le)  a des  Mines  ci’ Or  , d’ 
» 4-\  ’ Argent , de  Cuivre  , de  Vitriol  & de  Fer. 

4 i'i  ivioi,  PI  ER  K A BRUNA*,  Mines  de  Plomb  & d’ 

(.«.p.jji.  £tajn>  en  France  dans  le  Limoufin,  dans  une 
Montagne  nommée  aulïi  Pi  erra  Brima  i fix  lie- 
ues de  Limoges.  LcSr.de  Rodéos  les  fit  ouvrir 
B tn  1 7oj.  fans  fuccès . 

Ly,J7 1 PIERRE  FITTE  5 , Mines  d’ Acier  , de 
Nji>ih,pî»h  piombiSc  de  Sel,  enlralicau  Royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Calabre  Ci  ter  icure,  près  de  la  Ri- 
vière d Ilpica. 

1 • PIETRA  SANTA  *,  Mine  d' Argent  , en 

f.'rc.pTX  Italie  dans  la  Tofeane. 
y Dmitt,  P1NCZGOW7,  Mine  d’ Or,  en  Allemagne, 

■ ’ dans  l’Archevêché  de  Saltxbourg. 

PINNOL,  Mined' Argent  , au  Mexique  . 
__  _ Voyez  Trinité' dans  cette  Lille. 

PoIo^m  , p‘  PINSC8,  Mine  de  Sel  , dans  la  haute  Po- 
)T4-  logne . 

iSSrJL  PISE  »,  Mines  de  Cuivre  & de  Vitriol,  en 
c»c,  p.  lys,  Italie,  au  territoire  de  Pife. 
io  e>*vit»  , PLAISANTIN  lo, (le  )cn  Italie  a des  Mines 
Eue  de  p».  de  Fer,  de  Cuivre  St  quelques  veines  d*  Argent  , 
tiPicAMiM,  ducotéde*  Alpes. 

• j-M.  PLANCHEM1NIER  ”,  Mines  de  Fer,  en 
France,  dansl'Argoumois.  Elles  font  abondan- 
tes & le  Fer  en  cil  très  doux. 

PLATA,  (de)  Mines  de  1’ Amérique  Méri- 
dionale, au  Pérou:  elles  font  fermées. 

POBLEDO  " , Mines  ou  Minières  d’  Alun 
& de  Vitriol  , en  Efpaçne  dans  la  Catalogne 
aupiès  de  l'Abbaye  de  Poblcdo,  qui  leur  don- 
ne fon  r.om . 

*)  d«vitt  , POLOGNE* J,  (la) a des  Mines  d’ Or , d’ 

’ *'  Argent,  de  Plomb,  de  Vif- Argent,  d’ Airain, 
d’Azur,  de  Sa’pctre,  de  Soufre,  de  Vitriol,  de 
Sel,  d’ Albâtre  Se  d'Agathes. 

14 PicANiot,  PONT-GIBAUD  Mine  d*  Argent,  en 
T)-i  t.Hr  la  Frar.ee,  dans  l’Auvergne  . Feu  Mr.lc  Duc  du 
^rjnee,  i.6.  |J1Jje  5eij,neur  de  |a  pCti(C  Ville  de  Pont-Gi- 
baud  , fit  ouvrir  cette  Mine;  mais  comme  on 
trouva  que  la  de pen fc  cicédoit  beaucoup  le  pro- 
fit, on  {'  abandonna  aulli  tôt . 

PORCO,  (de)  Mines  de  l'Amérique  Méridio- 
nale,  au  Pérou:  elles  font  fermées. 

U22T,:  PORTUGAL'!,  (le )a  des  Mines  d’ Or  , 

*fï • ’ de  Plomb. 

POTOSI,  Mines  très  riches  dans  P Améri- 
que Méridionale  au  Pérou.  Voyez  l’Article  Po- 
tosi,  dans  fon  rang. 

;f  POUANCE'  '» , Mine  de  Fer  , en  France  , 

*7  Davitt  , dans  l’ Anjou . 

*oyAa.m«  POZZOLE  *7  , Mines  de  Soufre  , d’  Ai- 
. * rain,  de  Fer,  d'Alun  & de  Salpêtre  , au  Ro- 

yaume de  Naples  dans  le  territoire  de  Ja  Ville 
de  Pozzole. 

PRATA  ,8,  Mines d'Or&d’ Argent, en  Ita- 


si  Dnrert 
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Ultérieure,  on  n’y  travaille  point  parce  qu’elles 
ne  font  p.is  aflez  abondantes  . 

PRUILLY  ’9  , Mines  de  Fer,  enFrancedans  avFieaiwoa, 
laTourame,  k demi  lieue  de  la  Ville  de  P.uilly.  ‘•**F*M* 

Le  Seigneur  de  cette  Ville  en  tire  un  revenu coo- 
fid  érable. 

PU  FICHES  ,0,  (les)  Peuples  de  P Améri-  *o  Fmir», 
que  Méridionale  , au  Chili  . Les  Montagnes  J^’duSud 
qu'ils  habitent  font  pleines  de  Mines  de  Soufre  p.,4S.  * 

& de  Sel. 

PUERTO- VEIO  , Mines  de  P Amérique 
Méridionale , au  Pérou . 

Qi 

QUERBACH”  , Mines  de  Cuivre,  en  Si-  «Davitt  » 
lélic , près  de  Ja  fouice  du  Que. s . SUsl,‘» 

R. 

RACHSTAD**,  Mine  d' Or , en  Alléma-  *»  , 

gne  , dans  P Archevêché  de  Saltxbourg.  « It*'*5"*  * 

RAMSTALL*),  Mine  d”  Or  , en  Allcma-  »,  Davitt  , 
gne,  dans  P Archevêché  de  Saltz  bourg.  Allnr.jj;..», 

RANCOGNE1*,  Mines  de  Fer,  en  Fran-  ^M|#l 
ce,  dans  PAngoumois . Elles  font  abondances  T.j.p.j.  * 
dtle  Feren  cil  nés  doux. 

RLDERISCH,  Mine  de  Fer,  en  Hongrie  . 
REGINA1*,  Mine  d’ Albâtre  , de  Soufre  & ” d*”tt  * 
de  Verre  , en  Italie  au  Royaume  de  Naples  , «^napJm  , 
dans  la  Calabre  Citérieure.  p s**. 

1.  REICHENSTEIN ltf , Mined’Argenten 

Silefie.  S ’pr‘ 

2.  REICHENSTEIN  *7  , Mine  d’ Or,  en  » d»»»”  , 
Bohême,  dans  la  Vallée  de  Rifergrund  ou  Gold-  ££""*  * ** 
grur.d  . 

RICHTERGRUNDT  , Mine  de  Fer  en 

Hongrie:  elle  n’  eft  pas  abondante. 

RIO  GUAPAI,  Mine  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale au  Paraguay. 

RIOM1*,  (P  fcJcÀlion  de  ) en  France  dans  I’  «FteMwoi, 
Auvergne  a deux  Mines  de  Plomb . 

RISENBERG  *»,  Mines  d‘  Argent  & de  Vi-  ,•  C.t.TT  , 
irîol,  enSikfic,  au  Mont  Rifer.berg . s .5.  pvsy. 

ROCCA  VELHAt®,  ouVuuu  Rochf  ; ?-  Da«tt  , 
Mine  de  Diamjnt  aux  Indes  dans  les  Etats  du  £ 

Grand  Mogol  , auprès  de  la  Ville  de  Decan  . r a,.. 
Voyez  Dican.  C’ellia  même  Mme. 

ROCHEBF.AUCOURT  , Mire  de  Fer  , 
en  France,  dans  le  Perigorû,  le  Fer  en  ciltiés 
doux. 

RONITSCHi',  Minede  Fer,  en  Hongrie,  r»  Jac.Toa- 
k quatre  milles  de  Neufo.  : elle  appartient  à P 
Empereur. 

ROSENAW  î»,  Mine  d’Or  , en  Hongrie  , S*  I***J’®*^ 
à quinze  milles  de  Nculoi , du  côté  d' Ella  ou 
d'Âgrie.  L’or  de  cette  Miuceft  très  pur;  mais 
on  ne  travaille  point  k la  Mme,  par  la  jaloufie 
des  Magifiratt  & des  Bourgeois  de  Waldbourg 
qui  s’ en  difputcnrla  polTcfiion. 

ROSENBERG.  Voyez  Lu  pkow  , dans  cette 
Lifte  des  Mines. 

ROSSANOü,  Minede  Sel,  en  Italie,  au  n Davitt, 
Royaume  de  Naples  dans  Ja  Calabic  Cité- 
ricure  • 

S. 
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^‘C8U  Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté 


SADO,  (la  Province  de)  au  Japon  & l’une 
des  plus  Septcntrionalesde  P I lie  de  Niphon  , 
a des  Mines  d’ Or,  dont  le  Minerai  cft  fort  ri- 
che & fournit  P or  le  plus  fin  . Il  y avoit  au- 
tre rois  des  veines  li  abondantes  , qu'un  Catti 
de  Mineproduifoit  un  Se  quelquefois  deux  tha- 
lis  d’Or  . Mais  on  allure  que  depuis  quelque 
tems,  les  veines  de  ces  Mines  & de  la  plupart  des 
autres  , ne  font  pas  feulement  en  plus  petit  nom- 
bre. 
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bre,  mais  rendent  beaucoup  moins  d’Or  que  ci- 
devunr.  IJ  y a beaucoup  de  table  d’Or  dans  ccr- 
te  Province;  mais  le  Prince  le  l'approprie,  & 
bien  loin  d'en  taire  pan  à 1 Empereur  il  ne  lui 
en  donne  leulemcnr  pas  avis. 

SAINT  ANTOINE  • , Mine  d’ Argent , 
dans  l'Amérique  Méridionale,  au  Pérou,  dans 
l’Audience  de  Lima,  à quarante  lieues  de  .Mo* 
quegua  & il  cinq  dcCailJoma.  Ces  Mines  pio* 
menenr  beaucoup.  On  travaillait  en  1713.  il  y 
établir  des  moulins. 

SAINT  AUBIN  DE  LU  IG  NE'*,  Mine 

de  Charbon  de  terre,  en  France,  dans  l’Anrou. 

SAINT-CHRjSTOELE  DE  LAMPAN- 
GUY  *,  Montagne  de  l'Amérique  Méridiona- 
le au  Chili,  près  de  la  Cnrdclliére , environ  par 
les  ji.  d.  de  Latitude  il  quatre  vingt  lieues  de 
Valparuitlo.  On  y découvrit  en  1710.  Quantité 
d:  Mmes  de  toutes  fortes  de  Métaux,  d Or,  d’ 
Argent,  de  Fer,  de  Plomb,  de  Cuivre,  & d’ 
Etain.  L’or  de  cette  Montagne  cft  de  »l.  à i>. 
Carats.  Le  Minerai  y cft  dur. 

SAINT  CHRISTOVAL  a,  Mines  d’ Ar- 
gent, dans  l’Amérique  Méridionale,  au  Pérou 
dans  le  voilinage  des  Mines  de  Lipcs. 

SAINT  ÜOMINGUE,  ( I'  Mc  de  ) a de* 
Mines  dOr,  qui  ne  font  point  ouvertes. 

SAINT  ETIENNE  EN  FORET,  Mine 
de  Charbon  de  Terre,  en  France,  dans  le  Fo- 
rer. Il  y a auflî  quelques  Mines  de  Fer. 

SAINT  EVROULf,  Mine  deFcr  en  Fran- 
ce , dans  ia  Normandie . 

SAINT  GEORGE  4,  Mine  de  Charbon  de 
terre,  en  France,  dans  l’Anjou. 

1.  SAINT  HILAIRE  7 , Mmes  de  Plomb 
& d*  Etain,  en  France,  dans  le  Limoufin,  à 
quatre  iieués  de  Limoges.  LeSr.  dcRoJdes  les 
ht  ouvrir  en  1703.  mais  le  futcés  n’a  pas  été 
grand  . 

a.  SAINT  HILAIRE  * , Mme  d' Ocre  , 
en  France,  dans  le  Berry,  auprès  deVicrzon. 
L’Ocre  fert  à londre  les  Métaux  & à 1a  tein- 
ture ; ainli  cette  Mme  a Ion  utilité  , dans  un 
Roïanme  où  l’on  trouve  fort  peu  de  cette  Ter- 
re minérale. 

ST.  JOSEPH,  Mine  de  Cuivre  au  Chili . 
Voie  a P a ï e m en  Ion  rang  dans  la  lifle  des 
Mines- 

SAINT- IR  IER  F,  Mine  de  Fer,  en  Fran- 
ce , dans  l’  Êlc&ion  de  Limoge*  : elle  eft  fort 
abondante.  , , 

ST.  JUAN  DELORO,  Mines  de  I Améri- 
que Méridionale,  au  Pérou. 

SAINT  MATHIEU  10 , Mine  d’ Argent, 
au  Mexique  & l’une  de  celles  qui  font  compri- 
fes  fous  le  nom  général  de  Mines  de  PaCHüca  . 
Elle  a clé  ctculée  nouvellement  auprès  de  la 
Trinité.  Elle  efl  très  riche:  les  veines  vont  d’ 
Orient  en  Occident  ; & clic  n’a  guère  que  qua- 
tre cens  pieds  de  profondeur  . 

ST.  MICHEL,  Mines  de  1’ Amérique  Mé- 
ridionale au  Paraguay  • 

SAINT  VINCENT  M,  Mine  deDiamans 
en  Angleterre , dans  le  Somerfctshire  . Ils  ne 
cèdent  i ceux  o’Oricnt  que  pour  la  dureté . 

SAINTE  LUCIE  ■*,  Mines  de  f Améri- 
que Méridionale,  au  Pérou,  dans  l’Audience 
de  lus  Charcas  , vers  la  fource  de  la  Rivière 
de  Nombre  de  Dios,  auprès  des  Mines  deCon- 
doroma . 

«.  SAINTE  MARIE  AUX  MINES  'J, 
Mines  d’ Argent,  de  Cuivre,  & d’autre*  Mé- 
taux dans  la  Lorraine  : il  y a aufli  quelques 
Minéraux. 

2.  STE.  MARIE  AUX  MINES  . Mi- 
nes d’Argent,  de  Cuivre  5t  de  Plomb , en  Fran- 
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ce,  dans  la  Iliutc-Alfacc:  on  n'y  travaille  pas. 

SALA . Voi'eî  Sal  BERG  . 

SALBERG  *ï,  Mines  d’Argent,  en  Suède,  «5  o*  Plu* 
dans  2a  Wcftmanie,  aux  Fronriéresdc  l’UpUnd;.  A,:“* 

SALCEDO  ,6,  Mines  d’Or,  dans  J'Améri-  V*  Dtitu* 
que  Méridionale  au  Pérou,  dans  l’Audience  de  A,'M* 
Lima,  près  du  Lac  dcTiticaca  & à l’üccidcnt 
de  ce  Lac . 

SALTZBOURG  't,  (l’Archevêché  de)  a-  1?  n.vir»  , 
bonde  en  Mmes  d’Or,  d' Argent,  de  Fer,  & A!1<“*sn« P- 
de  Cuivre  : on  y trouve  aufli  principalement 
aux  confins  de  la  Caiinihic  des  Mines  d’Alun, 
d Antimoine  5c  de  Soufre. 

SAMBANOUK  A Mine  d’ Or  en  Afri-  18  u»»v. 
que,  à lEll  de  la  Rivicre  de  Patenté,  à vingt-  * *’ 
cinq  lieues  de  Ion  Embouchure  dans  le  Niger,  ** 

de  environ  ù cinq  licué»  dans  les  tetres  entre 
le  Village  de  Sambanoura,  & celui  de  Dalc- 
moulct.  Cc(t  un  1er  rem  élevé  tout  de  fable. 

Les  Nègre*  y trouvent  de  l’Or  par  de  (impies 
lavurcs  (ans  crcufcr,  &.  fimplcnirnr  en  prenant 
iur  la  fupcilicie  de  la  terre  ce  qui  leur  tombe 
fous  la  m rin . 

SAMOS,  (fille  de)  dans  l’Archipel,  a des 
Mmes  de  Lcr,  & de  Bol  . Votez  à l’Article 
Samos. 

SANDBERG  Mines  d'Airain,  cnHon*  •«  J»e.  T.t. 
gric,  à un  miilc  de  Ncufol  . Elle*  font  aboit-  H'LpilMii*. 
dames,  & appartiennent  ù la  Ville  de  Ncufol.  ï# 

La  matière  métallique  efl  en  partie  noire  , en 
partie  faune,  te  en  partie  verte.  La  noirceur 
marque  qu’il  y a de  l’argent,  les  autres  cou- 
leurs dénotent  l'Airain. 

SAN  MIEL  GRANDE  *®,  Mines  de  VA-  „d*i'Isu 
mé  ique  Septcntriona.e  , au  Mexique,  dans  l‘  Ait». 
Audience  de  la  Nouvelle  Galice  au  Departe- 
ment de  Mcchoncan . 

SANTA  CRUZ  Mine  d’ Argent,  au  « Gimcui 
Mexique,  & l une  de  celles  qui  font  comprîtes  y***/*’  * 
Ions  le  nom  général  de  Mines  dePACHUCA.  El-  émonde,  r. 
le  a plus  de  tep:  cens  pieds  de  profondeur.  6 P* "J** 

SANTA  CRUZ  DE  LA  SIERRA,  Mine 

de  l'Amérique  S éndionalc  ju  Paraguay. 

SANTA  CRUZ  LA  VIEILLE,  Mine  de 
l’Amérique  Méridionale  au  Paraguay:  elle  efl 
en  la  pnlfcflion  des  fauvages. 

SARDAIGNE  11 , ( l'Idc  de  ) a des  Mines  „ Davitt, 
d’ Argent,  de  Soufre  üc  d'Aluo.  Sir.-j  üne,p. 

S A RG  A NS  **,  (le  Pais  de  ) enSuiffe  a des 
Mine*  de  Fer.  Pais  Je  Suie! 

SARRE  AL  *♦,  Mine  ou  Carrière  d’Albatre  r'’ 
en  Efpagnc  dans  la  Catalogne , auprès  de  la  pc-  Eipj^Je'” 
titc  Ville  de  Sarrcal  qui  1 1 donne  fon  nom.  jay. 

SALTSUMA,  Mmes  de  Cuivre,  au  Japon. 

Voïex  l’Article  J aposi  . 

SAVOY  E *s , ( la  ) a des  Mines  d’Alun , de  t-  d,Vitt  # 
Soufre,  de  Sel,  de  Nitre,  fie  de  Cristaux.  Sivwep.,j®! 

SAXE,  (la) a des  Mines  de  divers  Métaux, 
comme  Piomb,  ETain  & Argent. 

SCALVE  16  , Mine  de  Fer,  dans  l’Etat  de  Davitt  , 
Venifc,  au  Bergjmafc,  dans  la  Vallée  de  Sc  rive.  Ftat  Vt- 

SC  H A LC  KL  N DO  RFF  •»,  Mine  d Argent  ^j’.’ T& 
en  Hongrie,  à un  demi-mille  de  Ncufol.  Elle  lü,  tpi ft. 
appartient  à l’Empereur;  mais  comme  elle  pro- 
duir  fort  peu,  elle  peut  bien  aufourd’ hui  être 
abandonnée . 

SCHALUEMBOURG  ** , Mine*  d*  Aga- ,*  d*v»tt  , 

thés,  en  lorraine.  Il  y a aufli  des  Grenats.  Lorrain*,  P. 

SCHANS  **  , ( la  Communauté  de  ) cliex  ^davit» 
lesünlons,  a Je  riches  Mines  d’ Argent,  de  Cui-  rn  ùiGri! 
vre  & de  Plomb.  P j*s* 

SCHEMN1TZ,  Mines  d’Or,  5c  d Ar- 
gent, en  Hongrie.  Voïcz  à l'Aitide  Schem- 
mitz  . 

SCHERTZENSTEIN  , Mire  d’ O;  , en 
Hongrie,  Il  un  dcun-mülc  de  Nculul. 

SCHLOT- 
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I B»wn  , SCHLOTTEN  ' , Mire  i'  Or  , dans  h 
Tranfvlwanie. 

ï D»\ rrr  . SCHMIDBERG  1 , Mines  de  Fer  ,enSi!cfic . 
Sikfie,|OAr.  SCHMOhLNIZ,  Mine  d’ Airain , enHon- 
gric.  Elle  cil  abondante  . 

* Dav,tt,  SCHREIBERAU  J , Minet  d’  Arfenic  , 
de  Vcrmiilon  , d' Alun  & de  Soufre  , en  Si- 
lefie  . 

4 T„  fou  SCHWARTZENBERG  4 , Mines  d’  Ar- 

in,i  r'<Un«  genc  en  Hongrie , dans  le  Comté  de  Zathmar: 
j.p  »•»*.  cet  Argent  cil  mêlé  d’  un  peu  d’or. 
jD«iTt  , SCLAUCOW  J , Mine  mêiéc  d’  Argent  & 
Poiofa* , f.  Plomb,  au  Royaume  de  Pologne  , dans  le 
Palatinarde  Cracovie  . 

SEGALLA6,  Mine  d’ Or,  en  Afrique,  à la 
Afrique  Occ.  droite  de  la  R i vitre  de  Falcmé  en  la  remon- 
**  *'  P*  47*  tant  auprès  du  Village  de  Scgilla.  Les  environs 

de  ce  Village,  à la  droite  de  la  Rivière,  en  la 
remontant , (ont  remplis  de  veines  d’ur.e  matiè- 
re de  meme  couleur  & de  même  pcnfatcurque 
celle  des  Minesd' ürdc  Guinguifaranna  : outre 
cela  on  y trouve  de  l'Or  (urla  fuocrficie  de  la 
terre  par  «U  (impies  lavuies.  CetOr  cil  très-pur 
& irès-aifé  à fondre  . On  doit  prefumer  que 
ces  terres  menliqucs  rendront  bien  plus  d' 
Or,  que  ce  qu’on  trouve  fur  la  fuperücie  . St- 
c a t l â cit  éloigne  de  cinquante  lieues  de  I* 
Embouchure  de  la  Rivière  de  Paterne'  dans  le 
Niger. 

7 D.vitt  , SENIET,  Minesd’ Or  & d Argent,  en  Es- 
Efpjjiit* , pjgnc  «iJOi  |a  Catalogne  , lur  le  Mont  Scnic 
**  qui  lui  donne  Ton  nom . 

SLNNIZ  , Miue  d’ Airain,  en  Hongrie,  à 
un  rnilie  de  Ncufol:  elle  appartient  à T Empe- 
reur . 

SERPHO,  (I*  Iilc de  ) dans  I’  Archipel  , a 
des  Mmes  de  Fcr&  d’ Aimant.  Voyez  au  mot 
Staruo. 

SER  VIE,  ( la  ) a des  Mines  de  divers  Métaux; 
maison  n’v  travaille  point  • 

s d.vitt  , SESSt 8 , Mmes  d’Or  de  d’ Argent  au  Ro- 
Roj  iimt  de  yaumc(ic  H i pics,  dans  le  Territoire  de  Selle  . 

9 D»Vitt *,  SHROPSHIRE»,  (le  )en  Angleterre,  a des 

AnKi»tcmr,p.  Mines  de  Fcr&  dcChjrbon  oc  terre, 
îfb..,,, , SICILE'»,  (i'Illedc)  idt>  Mines  d' Or, 
Sicdr,  p-js*!  d*  Argent,  de  Fer,  d’ Alun  , de  Vitriol , de  Sou- 
fre, de  Salpêtre  de  de  Sel,  quirenalrî  nufure 
qu’on  le  tire.  Il  y a aufli  des  Mines  d'Agathcs, 
d' Emeraudes,  &de  certaines  pierres  gnles  lui- 
fantes,  tavelées,  ou  qui  ont  au  milieu  quelques 
taches  blanches  de  noires  en  cercle,  ou  en  (or- 
me d'hommes,  d’animaux,  ou  de  quelque  autre 
figure  , 6 c qui  font  louvcraines  contre  les  pi- 
queures  des  araignées&  des  feorpions . 

«iDavivt,  SIDEROCAPSE",  Mine  d’Or  dans  les  E- 
tatsdu  Turc,  en  Europe,  dans  le  Jamboli . El- 
le cftfi  riche  que  le  grand  Seigneur  en  retire  tous 
ks  mois  après  les  ouvriers  payez  dixhuit  mille 
Ducitsdt  quelquefois  ticnie  mille  . IJ  y a plus 
delix  miile  hommes  qui  travaillent  d’oidm.iire 
iccs  Mmes:  la  plupart  font  Sclavoos  , Bulga- 
res, Grecs  & D.ilmates. 

>i  Drucn,  SltKRA  MORENA**,  Minesd’ Argent  , 

t, fJl*ïiP-  en  f fp.ig'.c  dans  la  nouvelle  Cafhllc  au  pied  de 

la  Mom jgne  de  S'erra  Morena. 

SIERRA  SELADA  , Mmes  de  r Améri- 
que Méridionale  au  Paraguay  : clics  font  incer- 
taines . 

Eii^nVr.’  SIGNIMONT'»,  Mine  de  Pierres  précieu- 
i*{."  1 v'  ksen  Efpagnc , dans  la  Catalogne  i on  leur  a 
donné  Je  nom  d’ A mci  billes;  elles  font  transla- 
tent es  C<  violettes. 

*4  d.vitt  , SILBERBEKG  '4,  Mine  d*  Argent  , en  Si- 
Icfic  . 

filuL'v,TJ  ’ SILF.SIE's,  (la)adcsMinesd'Or,  dcCui- 

u, ,r'  T'  vrc,  dcFcr,  d' Aricmc, de  Vermillon  , d’Alun 
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& de  Soufre.  On  y trouve aufli du  Cryflal,  de* 

Diamans  alfez beaux  , mais  tendres  , des  Aga- 
thes,  des  Amethiftes,  dcCorna’incs,  des  Hia- 
cinthcs,  dcsOmx,  des  Rubis,  des  Saphirs , des 
Sardoines,  des  Tupales,  des  Turquoitcs  de  de 
l’ Aimant. 

SILLE'*4  , Mine  de  Fer,  en  France  , dans  ,*p,C4lriot 
le  Maine.  t.}»r»4><-  ’ 

S1MUBARA  '7,  (le Pais  de  ) au  Japon  , a ,rK*eM»r» 
des  Minesd’  excellent fouFc,  fur  tout  aux  envi-  Hî*.  *Ju  ju- 
rons des  bains  chauds  de  la  Montagne  d’ Unfen.  P°"»  (>»■ P-71» 
Les  habitant  n'ofent  pas  tirer  ce  foùiredc  la  ter- 
re , de  peur  d' oflcnlcr  le  Génie  tutélaire  du 
lieu.  Ils  difenr  avoir  éprouve  que  ce  Génie  ne 
le  trouvoir  pas  bon. 

SIMOKE,  Mme  de  Turquoifcs,  en  France, 
danslc  Languedoc.  Voyez  Lancufdoc . 

SIPHANTO,  (l'Iiiede)  dans l’ Archipel  , 
a des  Minesd' Or,  d’ Argent  de  de  Plomb.  Vo- 
yez li  l'Article  Sif-hanto. 

SK  IN  '•  , Mines  de  Cuivre  de  de  Fer  en  _ 
Norwcge.  k'""77p: 

SI. U. M ING  Mine  d’Or  en  Allemagne  , mj- 

dans  I' Archevêché  de  Saltsboure.  • * D.vitt 

SMOrZEIFFEN  « , Mines  d’ Or  , & d’ 

Argent  en  Silefic  , dans  Je  Canton  de  Hirlch-  !°  ?AT,TT  • 
bçf  Sikfic,  p-a»7. 

SOFALA , ( les  Mines  de  ) voyez  à Y Article 
Sot ala . 

SüMERSETSHIRE  . Voyez  Minoiffe  , 

& St.  Vincent. 

SOMME11 , (le  Mont  de)  en  Italie,  auRo-  „ ^nTT  f 
yatimc  de  Naples,  a des  Mmes  de  Soutrc  & d' Royaume  «sè 
Alun . h»pi«*,p,ju. 

SORLINGUES 11 , ( leslfles  ) ont  des  Mi-  „ d.vitt. 
nés  d’ Etain.  Anjicmr*^. 

SPLUGEN*ï,  Mines  de  Fer  chez  les  Gri-  *'d.VITt 
fons,  au  voifmage  de  la  Vallée  de  Schans.  Riu  Gnî 
STAFFORSHIRE‘4,  (le)  en  Angleterre  , fcnV;  ^ W 
« des  Mines  de  Fer,  d’ Albâtre  & de  Chat  bon  A^eurn^! 
de  terre.  367. 

STERLIN  *ï,  (la  Province  de)  en  Ecofle  , a,  d.vitt  , 
aune  Mine  de  Charboude  terre.  fc.coit«,p.#j«. 

STIRIE  **  , ( la  ) a quantité  de  Mines  de  ,*  d.VITt  , 
Fer,  & quelques  unes  d‘  Argent.  Sunc,  p.saib 

S TRICON  1E,  ouGaan  ; Ville  de  Hongrie: 
à trois  tmllcsdc  cette  Ville,  ilyavoitdcs  Mi- 
nesd' Or  , que  T on  avoit  abandonnées  & fer- 
mées par  la  crainte  des  Turcs  . Elles  peuvent 
être  ouvertes  aujourd'  hui . 

SUABfc  *7,  (la)  a des  Mines  de  Poix  & de  „ d.titt» 
raifme.  AjUn^nt^ 

SUCHEU  18 , Ville  de  la  Chine , dans  la  Pro-  7>4 
vince  de  Qucichcu  ; fon  Territoire  abonde  en 
Mines  d’ Argent  vif  & de  cinr.abrc;  & l’on  y 
trouve  encore  quelques  autres  Minéraux. 

SUEDE  ( la)  a quantité  de  Mines  de  divers 
Métaux,  principalement  près  de  la  rive  Septen- 
trionale du  Lac  Vcthcr  ; dans  le  voifinagc  du 
Lac  Mcflcr&de  celui  de  Vcaer,  dans  la  hau- 
te Suède  , «Se  dans  les  Pais  de  Gothland  & de 
Vcrmland  . Les  Mines  de  Fer  & de  Cuivre  y 
font  fl  abondantes,  au’  on  adore  qu’  elles  pour- 
roient  fournir  toute  1 F.uropede  ces  Métaux. 

SUISSE  *»  , (la)  a des  Mines  de  Fer  de  d’ Davitt  , 
Acier  St  quelques-unes  d Argcnr . f 111  Je‘  Su,u 

SUMATRA  1°,  (Tille  de  ) ade riches  Mi-  10 v/iinic» 
ncsd’Or,  d’ Argent,  d’ Airain, &de  Fer.  Ceo^.i. i.p. 

SURUGA  , Mines  de  Cuivre  , au  Japon  . 

Voyezl’ Article  Japon. 

SURUNGA,  Mine  d' Or  au  Japon.  Voyez 
F Article  Japon . 

SUSSEXi‘,  (la Province  de)  en  Angleter-  „ d.vitt - 
re  , a beaucoup  de  Mines  de  Fer.  Angi««m,p. 
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TAJOBA,  Mines  «le  l’Amérique  Méridio- 
nale, .nu  Paraguay:  s’il  y en  a elles  font  d'un 
accès  très  difficile  , a caufe  des  Sauvages. 

TALCAGUANA  Mine  de  Charbon  de 
terre,  dans  l'Amérique  Méridionale  au  Chili. 
Il  ne  faut  pas  creufer  plus  d’ un  on  deux  pieds . 

TAMBA-AOUKAET  NETTECO* , Mi- 
nes d'Or  en  Afrique,  au  Pays  des  Mandingues 
de  Tamboucq  3c  Tambi-Oura  , fur  la  Rivière 
de  Sanon , à trente  lieues  à l’Efl  de  la  Rivière 
de  Faicmé , 3t  à quarante  lieues  du  Fort  Saint 
Pierre.  Ces  Mines  font  d’une  richcffe  furpre- 
nante,  3c  produtient  un  or  très-pur  ; 3c  quoi- 
que les  environs  ï quinte  ou  vingt  lieues foicnt 
remplis  de  Mines,  on  peut  dire  que  eet  endroit 
]’ emporte  infiniment  fur  les  autres.  Elles  font 
environnéesde  hautes  Montagnes  pelées , fc'chcs 
& lléri!cs,&  le  relie  du  Pays n’efl  pas  meilleur, 
de  forte  que  les  habitans  de  ces  quartiers  n’  ont 
pour  toute  refTourcc  que  l' Or  que  le  Pays  pro- 
duit. C cilla  difette  de  toutes  les  chofes  ne- 
celf. lires  â le  vie  qui  les  a obliges  de  travailler 
leurs  Mines  avec  plus  d’ application  & de  foin 
que  leurs  Compatriotes.  La  nécefïicc'  les  a ren- 
dus  laborieux.  On  voit  desuuits  qui  ont  jufqu’â 
dix  pieds  de  profondeur ; chofe  rare  & d’une 
exécution  difficile  pour  de  pareilles  gens,  qui 
n’ont  ni  l’invention  des  échelles,  ni  les  matiè- 
res nécefTaircs  pour  étayer,  ni  même  l’efprude 
Je  faire  quand  ils  les  auroicnt.  Ils  trouvent  pour- 
tant 1k  cette  profondeur  beaucoup  plus  d’Or  qu’ils 
n’en  trouveroient  fur  la  furtace  de  la  terre,  ou 
en  fouillant  moins  avant.  Il  arrive  quelquefois 
que  les  rameaux  qu’ils  rencontrent  lont  mêlez 
de  Tuf  ou  d’autres  matières  plus  dures  : une 
longue  expérience  les  a inllruits  qu’il  filoit  pi- 
ler la  matière  pour  en  dégager  l’or,  & Javcrcn- 
fuite  tout  ce  qui  a été'  pile:  ils  le  fut»  3t  trou- 
vent beaucoup  d'or  & ils  en  trouveroient  enco- 
re davantage  s’ ilsavoient  l'art  de  la  funte  3c  du 
départ.  Mais  ils  ne  font  pis  encore  arrivez  à 
ce  point,  ni  au  tronc  ou  fillon  principal  de  la 
Mine.  Tout  ce  terrein  cil  argilleux  , de  plu- 
(ieurs  couleurs  très  vives  : il  y a du  blanc,  du 
pourpre  , du  verd  de  Mer,  du  jaune  de  plu- 
iieurs  teintes , du  bleu  & autres. 

TANGPI  J,  Mined’ Argent  vif,  à la  Chi- 
ne, dans  la  Province  de  Qucicheu  & dans  la 
Montagne  de  Tangpi,  aux  environs  de  Pugan, 
prémicrc  grande  dtc  de  la  Province. 

TARIFA  * , Mine  d' Argent  en  Efpigne, 
dans  le  Territoire  de  Cadis  . Ce  fut  Àmubal 
qui  la  découvrit . Elle  rendoir  tous  les  jours 
fix  cens  marcs  d'argent  très  pur. 

i.  TARNOW1TZ  ï,  Mme  d' Argent,  en 
en  Siiefie. 

a.  TARNOWITZ  «,  Mines  de  Plomb  , 
en  Siiefie. 

TAVETSCH  r , ( la  Vallée  de  ) au  Pays 
des  Grifons,  a quantité  de  Mmes  de  Cryllal, 

TAURIS8,  Viiie  dePcrfe:  elle  a dansfon 
voi  image  de  belles  Mines  de  Sel  blanc.  A trois 
milles  de  cette  Ville  on  troui’c  une  Mine  d'Or; 
mais  comme  la  dépenfe  palloit  le  profit,  on  l’a 
abandonnée.  ?.  A quatre  licuesde  cette  Mine, 
il  y en  a une  de  Cuivre  qui  rapporte  beaucoup. 

TEFEZARE  ,a,  Minede  Fer , en  Afrique, 
au  Royaume  d'Alger  , dans  la  Province  de  Trc- 
meeen , 3c  dans  la  Plaine  de  Tcfexarc . 

TEIOB  lieu  en  Hongrie,  \ un  mille  de 
Ncufol , fur  fc  chemin  de  Crcmnitz  . On  y a 
trouvé  quelques  veines  de  Mercure  ; mais  on 
n’y  a pas  encore  travaillé.  Dans  le  meme  lieu 
il  y a une  Mine  de  foufre  rouge . 
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TE1CHOLTZ,  Mine  d' Aimant  , en  Hon- 
grie à trois  milles  de  Neufol. 

TENZKRA  11 , Mines  de  Fer  3c  de  Cui-  **  Minicoc, 
vre,  en  Afrique,  au  Royaume  de  Maroc,  dans  m0**"”*,  ■** 
la  Montagne  de  Tcnzcra  . Ces  Mmes  rendent  aj.  **’ 
beaucoup . 

THUS'i , Mine  de  Sel  eu  Allemagne,  dans  ■,  d«vitt, 
le  Weflcrreich.  Airrnu-oe. 

TJB1QUIRI,  Mmes  de  l'Amérique  Meri- 
dionale  au  Paraguay:  elles  font  incertaines. 

Tl  LT  IL  Mines  d’Or,  dans  t Amérique 
Méridionale,  au  Chili,  auprès  du  Fort  de  Val*  :.’cïduSujt 
paraiifo,  dans  une  Montagne  Mute  pleine  de  v.i.p.  1H4. 
Mines.  Mais  outre  qu’elles  ne  font  pas  fort  ri- 
ches; la  pierre  de  Mme,  ou  Je  Minerai  en  eft 
fort  dur,  & il  y a peu  d'ouvriers  depuis  qu’on 
en  a découvert  de  plus  riches  ailleurs,  foiraufTi 
parce  que  les  eaux  manquent  aux  moulins  pen- 
dant quatre  mois  de  l'été. 

TITIRI  'I,  Mines  de  f Amérique  Méridio- «îDetlut, 
nale  au  Pérou,  dans  la  Province  de  Charcas, 
vers  la  fource  de  la  Rivicre  de  la  Pîata. 

TOLFE  16  , Mine  d’Aiun,  en  Italie  dans  jVpe! 
l’Etat  de  I*  Eglifc:  elle  ell  très  abondante.  giife,  p.  »*j. 

TOMANh'  NIACANEL  •?,  Mmes  d’Or,  i’ 
en  Afrique,  au  Pays  dcGavnge,  à vingt  lieues  frt,*r <X. T. 
au  de  il  us  de  Carnoura  , i la  gauche  ce  la  Ri-  4-r-J4- 
vierc  Faicmé.  Cette  Mine  cil  très  riche  Ücd'un 
Métal  très  pur.  Elle  cil  très  facile  à travailler; 

3c  cependant  les  Nègres  l'ont  abandonnée  , 
s'étant  mis  dans  l’efprit  qu’il  n’y  a que  des 
Femmes  ou  des  Blancs  qui  puilïcnt  y mettre  la 
main,  fans  s’expofer  à une  mort  certaine.  Les 
Femmes  de  leur  cîitc*  n’en  veulent  pas  appro- 
cher, parce  qu*  elles  n' ajoutent  pas  alfez  de  loi 
à ce  que  les  hommes  publient;  de  forte  que  la 
fouille  de  cette  Mine  cilrcfervee  aux  Blancs  qui 
s’y  établiront. 

TOMINA  ,8 , Mines  de  l'Amérique  Meri-  iiou'Iiu, 
dionale  an  Pérou,  dans  la  Province  de  Chicas,  a«u«. 
entre  h Ville  de  Poîuli  3c  la  Mine  de  Lises,  à 
| tu  près  à égale  diflanccde  l’une  3c  de  l’antre. 

TORTO*»,  Mme  de  Turquoifcs,  en  Efpa-  |f  pMITT 
gne , dans  le  Royaume  de  Leon.  Eiiufiiw  , ■* 

TORTOSE  *°,  Mmes  d' Argent  3c  de  Fer,  M'- 
en Efpigne,  dans  la  Catalogne,  au  Territoire  d*ErP^iw 
de  la  Ville  de  Tortofe.  On  y trouve  suffi  des  p. »t.  ’ 

Mines  d*  Alun,  d’Albltre,de  très  beau  Jafpedc 
(liverfes  couleurs,  cunmie  de  blanc  , de  rou- 
ge , de  verd , de  violet , 3c  de  couleur  de  rô- 
le; suffi  bien  que  des  pierres  qui  ont  des  vei- 
nes d’or. 

TOSCANE,  (la)  a des  Mines  de  différer.s 
Métaux  3c  Minéraux. 

TOSS1NO,  Mine  d’Or,  au  Japon.  Voyez 
aut  mot  Japon  . 

TOURAINE  *'  , ( la  ) en  France  , a des  •iP,cwim, 
Mines  de  Fer,  de  Cuivre  3c  de  Salpêtre  dans  T. 7 p. j. 
les  Coteaux  de  la  Loire  expolcz  au  Midi . 

TRALAGE  11  , Mines  de  Plomb  3c  d’E*  biPicwmo*, 
tain,  en  France,  dans  le  Linumftn,  à une  lie-  T- 
ue  de  Sr.  Hilaire  : le  Sr.  de  Rondes  les  fit 
ouvrir  en  1703.  mais  fan*  grand  fuccès, 

^ TRANSILVANIE,  *J , (la)  a des  Mines  ,t  u«tm, 
d’Or,  d’Aigcnt,  de  vif-Argcnt,  de  Plomb,  de  Tra»fylv»- 
Fcr,  de  Sel,  de  foufre,  d’ Antimoine  , deCma- 
bre,  de  Vitriol,  de  Cuivre , d’Acicr 3c d’Etain. 

TRELLO  *+  , Mmes  d' Argent  & de  Fer  , 1(  Dav|TT  t 
dans  l'Etat  de  Vcnifè  au  Viccntin.  Eut  <k  v«* 

TREVES*!,  ( l'Arche vcjié  de)  a des  Mi-  'ï4* 
nés  de  Cuivre,  d' Argent  3c  de  Fer.  Al)enu-«,, 

t.  TRINITE' , ( la  ) Mine  d’Argent  en  p.*>i.  * 

Hongrie  au  voilinage  de  Schcmnitz,  elka.foi- 
xantc  & dix  brades  de  profondeur:  elle  cfltrès 
bien  bâtie,  toujours  ouverte  & l’on  y fait  une 
grande  depenfe , parce  que  la  plus  grande  partie 
Ccc  de 
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de  cette  Mine  eft  dans  une  fort  méchante  terre. 
Cependant  ce  que  l’un  tire  cil  fort  riche,  & or- 
dinairement d’ une  couleur  noire  , 6c  couvert 
d’  une  terre  ou  d'une  bout:  blanche  . Les  ruif- 
féaux  dans  lcfqueis  on  fait  tremper  cette  matiè- 
re deviennent  prefque  blancs  comme  du  lait, 
i v«v.  * Edouard  Brown  ' cruit  que  c’eft  ce  qu’on  ap- 
Kom-ra,  p.  pc;|e  £„nX ^ ju  Lait  de  Lune  , autrement 

* de  1’  Argent  . Pluficurs  veines  de  cette  Mine 

vont  du  côté  du  Nord  Ôc  les  autres  qui  font 
pics  riches  vont  du  côté  du  Nord-Oueff  . On 
croit  que  c’cll  une  marque  de  bonheur  lors- 
que deux  veines  s’cntrccroifent. 

a.  TRINITE',  ( la  ) Mine  <T Argent  au 
■»  Cnirui  Mexique  * & l’une  de  celles  qui  font  cotnpri- 
£*«»•:  fes  fous  le  nom  Rendrai  de  Mines  de  Pachu- 

JrJST  CA  * *'  3?l‘c**c  ^ Mine  de  la  Trinité  par- 

•j.».  p.  i j’.  ce  qu’elle  cil  triple  . Elle  a trois  bouches  lé- 
parées  qui  conduifeot  cependant  toutes  à la 
n.'rne  veine.  Elle  eû  d'une  extrême  richefTc. 
Mais  lotfqu'oo  fut  arrivé  h huit  cens  pieds  de 
profondeur  on  trouva  l'eau:  on  ht  des  dépen- 
des étonnantes  pour  la  vuider  6c  pour  empê- 
cher la  terre  de  tomber;  mais  le  tems  qui  coil- 
fume  tout  a rendu  cette  riche  Mine  fi  dan- 
gereufe  qu’on  peut  dire  qu’il  cil  impuflîbJe  d’y 
travailler  davantage  ; ce  qui  fait  qu‘  on  en  a 
fermé  toutes  1rs  ouvertures  . On  les  nomme, 
Campechfana  , Jota  iSc  Pimol. 
t D*»irr , TROP1A  3,  Mine  de  Fer  , en  Italie  dans 
Eut  Je  Vwi-  jc  Brclfan  . bile  fournit  ordinairement  cinq 
* p <+*‘  cens  cinquante  mille  livres  pefant  de  Fer 
chaque  année  . 11  y a trois  cens  hommes  qui 
y travaillent. 

Dmmtv  , TKUMS  4,  Mines  d’ Argent  & deCuivre, 
an  Pays  des  Grifons . 

TSIKUSEN  , Mines  de  Fer  au  Japon  . 
Voyez  l'Article  Japon. 

TSUGAAR  , Mines  d’ Agathcs  au  Japon. 
Voyez  l’Article  Japom. 

TOPIQUES,  Mines  de  1’ Amc’rique  Méri- 
dionale, au  Paraguay  ; s’ il  y en  a elles  font  d’un 
accès  nés  difficile,  à caufe  des  fauvages. 

■t  De  Liste,  TURCO  î,  Mines  de  l’Amérique  Méridio- 
Atus.  raie,  au  Pérou,  dans  la  Piovince  deChicas, 
à F Occident  Méridional  du  Potcli. 
a Davitt,  TUSTAN6,  Mine  de  Vif  Argent,  au  Royau- 
» ï*  me  de  Pologne,  dans  le  Palacinat  de  Ruffie. 

7 d^vitt,  TWEDALE  7,  (la  Province  de)  en  Ecof- 

E<«lic,|>-i7|.  fc  a unc  yjlne  £Qft 

a D«vtrr  . TYROL  8,  (le)  a des  Mines  d’ Argent,  de 
Tiroi Fer,  & de  Cuivre:  on  y trouve  aulfi  une  Mi- 
ne de  Sel,  une  Mine  d’ Aimant  Ôc  une  certaine 
Pierre,  nomme'e  communément  Malachite,  & 
qui  cil  auffi  cffimec  que  la  Turquoifc. 
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9 DnwrrY,  VAGNY  9 , ( la  Vallée  de  ) en  Lorraine, 
loerûnc,  p.  çff  remplie  de  Mines  d’ Agathcs  , de  Grenats 
4’J*  6c  d’autres  pierres  précieufes. 

„ Duvitt  , VALACH1E  *•* , (la)  a des  Mines  d’ Or, 
Val .tjiite  , p.  d*  Argent,  de  Cuivre,  de  Fer  6 c de  Plomb. 
î“4Dav.TT  , VAL  D’AOSTE  “ , ( le  ) en  Savoie  , a 
Sait  y e , pl  des  Mines  de  Cryftal. 

*s°-  VALENCE  •*,  ( le  Royaume  de  ) cn^  F.s- 

Etpa-aeVlJ  P^cne,  a de*  Mine*  d’ Argent,  de  Fer,  d’Al- 
*7*- 3 bàtre  & d’Alun. 

Pw(  VALPARAISSO  *»,  Mined’Or,  dansl’A- 
Vop* de**’  mérique  Méridionale,  au  Chili,  dans  la  Mon- 
>U:  ju  s.m,  t.i-nc  voihne  de  la  Forterclfc  de  Valparaillo. 
• t.p.ipo.  Qn  y IroBvc  (ouvent  des  morceaux  d’or  vierge 
d’ environ  unc  once  ; mais  comme  les  eaux  y 
manquent  en  été  , on  ne  peut  y travailler  que 
pendant  trois  à quatre  mois  de  l’année. 

>4  Davitv  VATER  *4  , ( le  Lac  ) en  Suède,  a dans 
s«ï Je , p.  ’ fon  voifmage  des  Mmes  de  divers  Métaux. 

«*«• 


VAUDREVANGES'J,  Mines  d’Azur,  en  »s 
Lorraine.  Unmm,p. 

VAUX  DF.  NEVERS  •«,  (les)eo  France  .4P.cas.oL, 
dans  le  Nivernois  ont  placeurs  Mines  de  Fer. 

VEL1KA  , Mine  de  Sel , en  Pologne  , ï 
deux  lieues  de  Cracovie. 

Mr.  le  Laboureur,  dans  fon  Voyage  de  Polo- 
gne *7,  dit  qu’il  y a près  de  trois  lieues  ï de- 
(cendre  par  des  Cables  dansccs  Mines,  à lare-  JL’ Utlca^ 
ferve  d’une  échelle  de  deux  ou  trois  cens  mar-  turc, 
ches;  qu’il  y a plus  de  cinq  cens  ménages  éta- 
blis dans  ce  goulrc  & qui  ont  crcufc  dans  le  Sel 
unc  cfpéce  de  Ville,  oh  il  y a des  rocs  & de 
toutes  fortes  de  Mai  Tons  , avec  les  commoditcz 
des  autres  qui  font  fur  la  terre  , & qu’il  y a 
beaucoup  d'cnlans  , qui  n’ont  jamais  monté  en 
haut  6c  qui  ne  peuvent  s’imaginer  qu’il  y ait 
d’autre  monde.  U y a,  ajoute-t-il,  une  Eglife 
ôc  des  Prêtres,  un  juge  & enfin  toutes  fortes 
d’ Offices.  L’on  y fait  des  Marijgcs  6c  des  eu- 
fans;  6c  toute  l’ occupation  de  ces  habitans  des 
ténèbres  eft  de  tailler  cette  roche  de  Sel  en 
greffes  colonnes , quelesPolonois,  les  Silcfiens, 
les  Moravcs,  les  Hongrois  & ceux  d’Autriche 
& d’Allemagne  viennent  acheter. 

Mr.  le  Laboureur  raconte  ces  chofes  fur  la  foi 
d’autrui.  Un  Voyageur  François  qui  a defeen- 
du  dam  cet  ahyfme  de  Sel,  a allure  qu’on  y 
voyait  un  grand  nombre  de  Mifc’rables attachez 
à ccs  Mmes;  mais  qu’on  n’y  appcrcevoit  au- 
cune trace  de  cette  prétendue  République  fi  dé- 
vote ôc  fi  bien  régle'e.  Le  fabuleux  entre  quel- 
quefois dans  les  Relations  des  Voyageurs  , 
pour  dédommager  le  Lcflcur  de  ce  qu’il  y 
trouve  d’ inutile  6c  d’ ennuyeux. 

VENTA  DEL  HlhRRO  *8  , (la)  Mine  «»  Davitt, 
d’ Argent  en  Efpagpe,  dans  le  Contrée  d’AImo-  “P'S**  » r* 
douai,  a renuu  autrefois  onze  onces  d’argent 
par  quintal  6c  quelquefois  jufqu’à  vingt  onces. 

VICbNTIN  (le)  dans  l’Etat  de  Vcni-  „ davitt, 
fc,  a des  Mmes  d’ Argent  Ôc  de  Fer,  6c  d’une  E«*«J*VeoU 
terre  blanche  dont  on  le  fert  dans  toute  l’Ita-  (*,r‘  ,|6* 
lie,  particulièrement  à Faycnce,  pour  blanchir 
ôc  vcrnilfer  la  vaiflclle . 

VIERZON.  Voyez  Saint  HitAtac. 

VILLA  GUTIERRA  Mine  d’ Argent  M a4VITT> 
en  Efpagnc,  près  de  Scvtlle.  Pendant  deux  ar>-  fcipagn*  , p* 
nées  qu'on  y lit  travailler,  tantôt  ceotcinquan-  4 *i* 
te,  tantôt  trois  cens  ouvriers,  clic  rendit  fou- 
vent  par  jour  pour  nulle  Ducatsd  argent;  c’U-k-di- 
re  170.  Marcs  ou  ij6j.  onces. 

VILLE  FRANCHE  Mines  d’ Argent  en  1If|<J4WI0^ 
France  dans  le  Rouergue,  aux  environs  de  Vil-  Dca.  de  u 
le  Franche . Elles  ont  été  ouvertes  autrefois  6c  Fr*nc«  > T* 
ur.c  Tradition  vent  qu’on  y ait  travaillé  jufqu'à  *“  *>’41 
)a  fin  du  XVI.  Siècle. 

VILL1LI  11 , Mines  d’Or,  dans  l’Améri-  M d«  t' 
que  Méridionale  au  Pérou,  dans  l’Audience  de  ma,  au». 
Lima,  i l’Orient  d’  Yca,  & h l’Occident  de 
la  Kiviere  d’ Ablançay  . 

VISAPOUR  u , ( h Ville  de)  dans  les  „ THrve- 
Etats  du  Mogol,  dans  la  Carnate  , a dans  fon  no*Voy.dt* 
voifmaec  diverfes  Mines  de  Diamans  . Le  * p’ 
Grand- Mogol  y fait  continuellement  travailler  " 
par  lis  mille  hommes,  qui  en  tirent  tous  les 
jours  près  de  trois  livres  de  Diamans.  Pcrfonnc 
n’  y peut  creufcr  que  pour  le  Roi . 

VISLIZ,  *4,  Mine  de  Salpêtre,  au  Royau-  ,4  n*»irr, 
me  de  Pologne,  près  de  Villit.  Pologne,  p. 

UKTUS,  Mmes  de  Fer,  aux  confins  de  la 
Mofcovie  6c  de  la  Sibérie,  entre  les  Rivières  d’ 

Uffblk.it  & d’Irtis,  environ  ï égale  diiiaoccdc 
l’une  6c  de  l’autre  dans  la  Province  Wogulizi. 

ULK.A,  Mines  de  Fer,  aux  confins  de  la  Mo- 
fcovie 6c  de  la  Sibérie,  entre  les  Rivicrcsd’  Uffof- 
kat&d’Irtis,  environ  h égale  diitanccdc  l’une 
6c  de 
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fit  de  l’autre,  dans  la  Province  de  Wopuliai. 
Elle  eft  à quelques  lieues  de  la  Mme  d’Uktus 
en  tirant  vers  le  Sud-Oucil. 
iDavitt,  ULRICHDORFF  *,  Mmes  de  Cuivre,  en 
S'il  fie,  pJliy.  5jjcf1Cï  pr^s  de  la  fource  du  <^ueis. 
i h;  a.  c< s ULUK-TAG*,  Montagne  d'Afie,  aux  Fron- 

tieres  de  laRuflie  fit  de  la  Sibérie:  Elle  a des 
Mines  qui  produifent  le  meilleur  Fer  de  toute  la 
Ruflic  fit  peut- dire  de  tout  le  monde.  On  leçon* 
soit  tous  le  notn  de  Fer  de  Sibérie.  11  fe  fond  fit 
retravaille  avec  la  même  facilité  que  le  Cuivre. 
On  en  a fait  des  Canons  qui  ne  le  codent  à ceux 
de  fonte  ni  pour  la  beauté  ni  pour  la  bonté. 

^ Ptvirr,  VOLTERRE  i , Mmes  de  Cuivre,  de  Vi- 
Viit  j<To-  ,ri0i  & de  Souffre,  en  Italie,  danslaTolcane. 
iaii«,p.iy  ‘ On  y trouve aufli  une  Mine  d'une  certaine  terre 
jaune , qui  reffemble  à l’ Orpiment , fit  de  petites 
boules  de  fin  axur  fort  efiimé  des  Peintres. 

URAGHAI,  Mmes  de  l'Amérique  Meridio* 
nale  au  Paraguay.  Les  Indiens  afiureot  qu* el- 
les font  très  riches:  les  Peres  Jefuitcs  les  con- 
' noiiïent  mieux  que  perfonne. 

» PU"  Y • VRIESACH4,  Mines  d’Orfit  d’ Argent  dans 
la  Carimhic,  près  du  Mont  Goldberg. 


, D**in , WALDECK  ï , ( le  Comté  de  ) en  Allemi- 
pi!Ts“e’  gne,  a des  Mines  d'Or,  d'Argcnt,  de  Cuivre, 
de  Fer,  de  Plomb  , de  Vil-Àrgcnt  , d’Alun 
fit  de  Sel,  fit  des  pterres  ferablablcs  à celles  de 
Liege  qui  tiennent  lieu  de  charbon,  fit  font  un 
bon  feu. 

« DA™,,  WANER  6 , ( le  Lac  ) en  Sucde , a dans  fon 
Su»Jt,p.64i.  voifinage  des  Mines  de  Fer  fitd’Acicr. 

Davitt , WARWICH  ?,  (lcCoratédc)  cnAngleter- 
a"b'*m***»  ie , a pluficurs  Mines  de  Fer . 

3 v 'davitt , WERMLAND  8,  t le  ) en  Suède  a quan- 

Sutiic,  p.,41.  tité  de  Mmes  d Argent,  de  Cuivre  , de  Fer  fie 
d’ Acier. 

e d.vitt,  WESTPHALIE  ?,  (la)  a des  Mines  de  Fer, 
SBr  * *lc  Plomb  fit  de  Cuivre,  du  côté  du  Rhin  fit  du 
côte'  des  Montagnes  de  Heiïe  . 
io  davitt,  WILDPERG  ,,>,  Mine  d’ Argent  au  Duché 
Je  Winenberg. 

iiEo.baovi'i  WINDSCHAHT  ",  Mines  d Argent,  en 
VoY.  oc  Ko*  nongrjet  au  voifinage  de  Schemnitz.  Cette  Mi- 
ouiu,  ne  rjcjje  ^ £ j|  n’y  a pas  mi||e  hom- 

mes  qui  y travaillent  tous  les  jours  . Il  y fait 
très  grand  froid  dans  quelques  endroits  : dans 
i d’autres  il  fait  extrêmement  cha.id  , fur-tout 

dans  les  endroits  où  l'on  travaille.  On  mon- 
tre dans  cette  Mine  une  place,  où  une  vapeur 
maligne  fit  mourir  un  jour  fix  perfonnes  . On 
y trouve  allez  fouvent  un  Minerai  rouge,  qui 
s'attache  aux  métaux  fit  qu'on  appelle  Cinna- 
bre  d’argent.  Après  l’avoir  mêlé  avec  de  l'hui- 
le on  en  fait  un  vermillon,  qui  vaut  du  moins 
autant,  s’il  n’ell  pas  meilleur,  que  IcCinnabrc 
fublimé.  On  trouve  auflî  dans  ks  fentes  des  ro- 
chers de  cette  Mine,  du  Crylial,  des  Amethi- 
iles , fit  beaucoup  d'autres  pierres  précieufes.  11 
y a du  vitriol  aufli  clair  que  du  Cryfial  dans 
pluficurs  de  ces  Mines. 

y*  Davitt,  WIRTENBERG  ",  (leDucbé  de)  en  Al- 
Ajrrajrnr.p.  |emJgnc  f * des  Mines  d’Argcnt  , de  Cuivre  , 
**  fit  de  Fer. 

X. 

i)  Aita»  Sa.  XANSI  ",  Province  detaChioe:  elle  a des 
Mines  de  Chatboo  de  terre. 

14  llii.  XECIEN  *4.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Queicheu  : fon  territoire  a quelques 
Mines  d’Argcnt-Vif. 

*S  lia.  XENSI  «s  , Province  de  la  Chine  : elle  a plu- 
ficurs Mines  d'Or;  fie  quoiqu'il  ne  bit  pas  per- 
Tom.rJI. 
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mis  de  les  ouvrir,  on  ne  laiffc  pas  de  nmaffer 
une  quantité  prodigieufe  de  ce  Métal  dans  cet- 
te Province. 

XULI  ",  Mines  de  l’Amérique Mcridiona-  xri 
le,  au  Pérou,  dans  l’Audience  de  LosCharcas,  A,l“‘ 
au  Midi  du  Lac  de  Titicaca. 

XUXUI,  Mines  de  l'Amérique  Méridiona- 
le , au  Pérou  . 


YORCSHIRE  ",  (le)  en  Angleterre , a 
des  Mines  de  Cuivre,  de  Plomb  fie  de  Charbon 
de  terre. 

YUMAGUARIS  *8,  Mine  d'Or,  dans  l'A-  ,« nt i’I.l. 
mérique  Méridionale  , au  Nord  de  la  Rivière 
des  Amazones  , au  Midi  de  U Guiane  , auprès 
de  la  petite  Rivière  d'Yupara. 

Z. 


ZACATECAS  ",  Mines  de  l'Amérique Sc-  IhiJ. 
ptentrionale , dans  l'Audicncc  de  la  Nouvelle 
Galice , au  Departement  de  Zacatecas . 

ZAMORA  10 , Mine  dcTurquoifcs,  cnEf-  v>  Offices 
pagne,  au  Royaume  de  Leon,  auprès  delà  Vil-  d£fP*on«i  F- 
Je  deZamora  qui  lui  donne  fon  num.  *4>' 

ZEREGBAN1E  11 , Mine  d'Or  dans  la  %•  Drii-ret , 
Tmnfylvanie. 

ZISCHDORI'F  , Mine  il' Argent  en  Si-  “■fi.lSîl. 

lefic.  sütiii.pM.;. 

1.  ZUCKMANTEL  *> , Mine  d’Or , en  ,,  pavity, 

B-ihème  . Bohème , 

2 • ZUCKMANTEL  *4  , Mines  de  Cuivre  //datitt , 
cnSilelic:  il  y a aulli  des  Mines d'Arfenic,  de  Sturt.:- 
Vermiilon  , d Alun  fie  de  Soufre. 

ZULAKNA  1s,Mme  d'Or,  dans  la Trau-  n t., 
fylvaruc.  Tm 

MINE  EGAREE,  on  donne  ce  nom  aux 
Mines,  où  l'on  ne  trouve  que  quelque  Minerai 
épars  ça  fit  là,  fans  que  les  filons  ou  les  veines 
fe  rencontrent  de  fuite  ou  ptès  les  uns  des  au- 
tres. 

MINE  FIXE,  on  appelle  amfi  une  Mine, 
où  les  Filons  font  étendus  en  largeur  fit  en  pro- 
fondeur, de  la  manière  que  ks  racines  des  ar- 
bres ont  coutume  d'fiire  dans  la  terre  fans  qu'  il 
y ait  prclquc  d’interruption. 

MINE  RUBE,  c'cil  celle,  dont  le  Minerai  «^5 
fc  trouve  fnr  la fupcrficic des  Mines , (ans  qu'on 
ait  befom  de  crcufcr  pour  y travailler. 

MINE.  Voyez  au  mot  Saisit  George  de 
la  Mine. 

MINE  (Rivière  de  la)  ; C’eft  uncRivicre 
de  l' Amérique  Méridionale , dans  la  Louïfiane. 

Elle  le  jette  dans  le  Miffouri , à la  bande  du  Sud , 
après  un  cours  de  dixhuit  à vingt  Jicues  . Ce 
nom  lui  a été donné,  parce  qu'il  y a des  Mines 
dans  les  Pays  qu’elle  arrolc. 

MINE  DE  PLOMB,  (Rivicre  de  la)  Peti- 
te Rivicre  de  l’Amc'rique  Méridionale  dans  la 
Louïfiane.  Elle  fe  jette  dans  le  Fleuve  de  Mif- 
fill'tpi , à dix-fept  lieues  ou  environ  au-dtflous 
de  la  Riviere  Ouifconfing  & à fon  Midi.  Son 
nom  lui  vient  d’une  Mine  que  l'on  a trouvé, 
près  de  ks  bords. 

MINËO  ",  Ville  de  Sicile,  dans  le  Va!  de  vou'iiu, 
Noto,  vers  la  fource  de  la  Rivicre SantoPaulo.  *“**• 

Elle  cft  fituée  entre  Caltagirone  à l’Occident 
ficLcntim  à l’Orient.  C’ell  l'ancienne 

MINER VÆ  URBS  , Diodorc  de  Sicile  " * 7 ».j«  *• 
place  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Sicile  , au- 
près de  la  Ville  Himera. 

1.  MINER  V£  ARA,  Ifle  du  Golfe  Arabi- 
que, lelon  Pioloméc  18  , qui  la  place  lur  lacô-  *5  1 a-f-S. 
te  de  l'Ethiopie. 

Ccc  2 2.  MI- 
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2.  MINERVÆ  ARA  , lieu  d'Italie,  dans  cheu,  qu’il  environne,  & à laquelle  il  fert  de 

» le  Payt  des  Volfqucs;  Strabon  1 le  place  auprès  Folïé:  (es  eaux  entrent  dans  la  Ville  par  divers 

dç  Ja  Ville  Circé.  Canaux  portant  batteaux.  Du  cite  du  Levant 

a OiTtur  MINERVÆ  CASTRUM  » , lieu  fortifié  les  eaux  de  ce  Lac  fe  jettent  dans  celui  de  Tung. 

Thriaur,  dans  l'Italie  ; Barri  après  Varron  le  met  dans  a.  MINGYO  •*,  Rivière  , ou  plutôt  Tor-  «I  n>tt. 
la  Calabre,  an  Pays  des  Locres,  Sz  ajoute  que  rent  de  la  Chine,  dans  la  Province  de  Sucbuen, 
c'eû  aujourd'hui  Cripteria.  auprès  de  la  Ville  de  Chung.  Ce  Torrent  totn- 

MINF.RVÆ  MURI  , lieu  du  Peloponèfe  , be  avec  impétuofité  d’un  endroit  de  la  Monta- 
j U e. ix»  dans  l'AchaTe,  félon Paufaniat  î qui  le  place  à gne,  élevé  de  plus  de  cinquante  perches,  &au 

quinze  Rades  du  Promontoire  Panormut , & à travers  des  rochers.  Au  bas  tout  le  long  de  Tes 

quatre  vingt  dix  ftades  Àe  Cajni fie  uj  Portas . rives,  on  voit  de  vieux  arbres  d'une  hauteur  pro- 

M1NERVÆ  TEMPLUM,  lieu  en  Efpagne,  digieufe. 

♦ félon  Strabon  4,  N MINGXA  *♦,  ForterefTe  de  la  Chine,  dans  t-t  Ibi4. 

MINERVÆ  PALUS.  Voyez  Taitom.  la  Province  deXcnfî.  Elle  ert  den.  à.cf.  plus 

MINERVÆ  PROMONTOR1UM.  Voyez  Occidentale  que  Pckin,  fous  les  j8.  d. 33'.  de 
AtHXNXUM,  AhCON  & Pat-LEMtOtS.  Latitude. 

MINER  VIUM  , nom  d'une  Colonie  Ro-  MINGXA  N ’S,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  ij  ifaii. 
jUt-jb  maine  en  Italie:  Vcllcius  Paterculus  5 enparle  Province  de  Sachuen  au  département  de  Yacheu, 

& Denys  d'Halicarnalfc  nomme  ce  lieu  jltbc-  lixiéme  grande  Cité  de  la  Province.  Elle  cft  de 
nstum.  13.  d.  58'.  plus  Occidentale  que  Pikin,  tous  les 

MINES,  Port  de  la  Gaule  Narbonnoife,  30. d. 31'. de  Latitude, 
aux  environs  de  Marlcillc.  Voyez  Æmihes  , ôc  MINGXE  li  , Montagoe  de  la  Chine,  dans  x<  ,w* 
Cassis  . la  Province  de  Xantung , au  voifinage  de  la  Vil* 

* MINFUNG  Montagne  de  la  Chine,  dans  ledeCaotang.  Mini  te  lignifie  en  langage  Chi- 
* la  Province  d’Iunnan,  h l'Orient  delà  Ville  de  nois  une  pierre  qui  rend  du  fon.  Sur  le  fom- 

Çuhiung.  met  de  cette  Montagne,  il  y a un  amas  de  pier- 

j ibid.  *•  MING  7,  Rivière  de  la  Chine  , dans  la  re,  haut  de  cent  perches.  Une  tradition  popu- 

Province  de  Honnn  . Elle  a fa  fourcc  dans  les  laire  veut  que  ces  pierres,  Jorfqu’ elfes  font  frap- 
Montagr.es,  auprès  de  Sinyang.  pies  , ne  fut-ce  qu'avec  le  doigt , rendent  un 

8 IbiJ.  ».  MING  8,  Lac  de  la  Chine  dans  la  Pro-  fon  au(G  fort  que  celui  du  Tambour . C'cft  de 

vince  d'Iunnan,  auprès  delà  Ville d'Yangçung.  là  à ce  qu'on  prétend,  que  cette  Montagne  ti- 
On  (lèche  dans  ce  Lac  de  bons  poifions.  Il  y en  re  fon  nom. 

a un  dune  cfpece  particulière.  Il  tire  fur  le  noir.  MING-YUE  *7,  petit  Lac  de  la  Chine,  dans  *7  ,bli 
On  J’appelle  Cing  ; de  l'on  prétend  qu'  il  guérit  la  Province  de  Suchuen , à l’Orient  de  la  Ville 
de  plufieurs  maladies.  dcKiatmg,  troifiémeCité  de  la  Province. 

1.  MlNGAN, Ifle  de  l'Amérique  Septentrio-  MINGYUE  ,8,  Montagne  de  la  Chine,  dans  '•  AiIuS- 
nale  dans  la  Nouvelle- France,  à l'embouchure  la  Province  de  Pekmg,  au  voifinage  de  la  Vil- 

du  Fleuve  de  St.  Laurent,  prés  de  la  terre  des  le  de  Çunhoa  . Elle  a été  nommée  Mingyae  , 
Eskimaux,  à la  chute  de  laRiviere  Mingan.  parce  qu'on  y trouve  une  Caverne  percée  hori- 

2.  MINGAN  , Rivière  de  l’Amérique  Se-  fontaleracnt  & en  ligne  droite  , au  travers  de 
ptentrionale  , dans  la  Nouvelle  France  fur  la  CA-  laquelle  on  voit  le  jour;  ce  qui  forme  en  quel- 
le de  la  terre  dcsE'kimaux , vers  l'embouchure  que  maniéré  un  afpcèt  (cmblabie  àlaluoe,  iors- 
du  Fleuve  St.  Laurent.  Les  Petits  Eskimaux  ha-  qu'elle  cil  en  fon  plein. 

birciit  aux  environs  de  celte  Riviere.  MINHO.  Voyez  Miche  . 

« Tarn».  MINGOL*,  Montagnede  Perfe,  furunedes  MINIATIS.  VoyczGi  mihianum  . 
fcufcceaT  rou,cs  de  Conflantir.ople  àlfpahan  à deux  lieues  M1N1CA,  Ville  de  Syrie  ; l’Itineraire  d'An- 
du  Pont  de  C Liait  Ki-pri , à la  droite  vers  le  tomn  la  place  fur  la  route  dcCirrum  à Erncla, 

Midi  . Il  fort  oc  cette  Montagne  une  grande  enttzHemr/a  & Beroa , à vu.gt  imlies  dclapté- 
quantuéde  fouices,  dont  fe  forment  l'Euphrate  miere  fit  à vingt  deux  milles  de  la  féconde . Sun- 
duo  côté  & la  Riviere  deKars  de  l’autre.  1er  dit  qu’on  nommoir  auffi  cette  Ville  Minus- 

to  Tjviis,  MINGRELA  , Bourg  des  Indes  ,0,  dans  le  za  *>.  Il  cfl  fait  mention  d’une  Ville  nommée  itOaviui 
VoT.  dtt  in.  Royaume  de  Vifapour  , il  htm  lieues  de  Goa.  Minica  , dans  le  fixiéme  Concile  de  Confiant!-  Th<u“r* 
d«,  c.  ij.  Cc  Bo(jrg  ^ ert  (rJs  con(id^rable  ell  fitué  à de-  nople , qui  la  place  dans  la  première Galatie . 
mi  lieue  de  laMcr;  de  c'cfi  une  des  meilleures  MIN1CUS.  Voyez  Anickus. 
plages  de  toutes  les  Indes  . Les  Hollaodois  y MINIED-SORED  10  , Village  d’Egypte  , 
vont  prendre  des  rafraichiflemcns  pour  leurs  au  voilînage  du  Caire  & près  du  Village  de  Ma-  ,,*1* 

Vaifseaux  parce  qo'on  y trouve  quantité  de  ris  tarea  du  côté  du  Couchant  . On  y voit  une 
& de  fort  bonne  eau.  Ce  qui  le  rend  encore  plus  Image  miraculeufe  de  la  Stc.  Vierge,  que  les 
célèbre  c’cft  le  Cardamome  que  produit  fon  ter-  Coptes  confervent  dans  leur  Eglifc. 
moire ék  qui  ne  croît  point  ailleurs.  LesOrien-  MINIMIGARDUM,  Ville  de  Wefiphalie, 
taux  l’eftimcnc  la  meilleure  de  toutes  les  épi-  félon  Surius,  dans  la  Vie  de  St.  Swibcrt.  Crant- 
ceries.  Les  Hollandois  ont  un  Comptoir  à Min-  zius  la  nomme  Mnrnngroda  : c’cft  aujourd’hui 
grêla,  à caufe  que  tous  les  Vaiflcaux  qui  vien-  la  Ville  de  Munlier. 

nent  du  Japon,  deBe.igaic,  deCcylan  & d'au-  MINIO,  Fleuve  d’Italie,  dans  laTofcane; 
très  lieux  puur  aller  à Surate,  àBalfora,  dedans  il  avoir  fon  embouchure  entre  Cravifca  fit  Cru- 
la  Mer  Rouge,  mouillent  prcfque  toujours  à la  tam  Cella  . Virgile  en  fait  mention  dans  ce 
rade  de  cc  Bourg.  Vers  de  1’  Enéide  ; 

MINGRELIE.  Voyez  Mexcxelie. 

MINüUM  . Voyez  Nimcum.  Qui  Caret  e domo , qui  funt  Minionis  in  aruis. 

*1  Atlufin.  MINGYNG  Fortcrefte  de  la  Chine,  dans 

la  Province  de  Quangfi,  au  département  de  l ai-  Niger  le  nomme  Migno  & Lcander  l’appelle  AIw- 
ping,  huitième  Métropole  de  la  Province.  Elle  gnone . 

ctl  de  11.  d.  4 6'.  plus  Occidentale  que  Pckin  , 1.  MINIUM,  ou  Mmrus  ; Fleuve  de  la 

fous  les  a?,  d.  r6\  de  Latitude.  Lufitanie,  fdôo  Pline  11 . C’cft  àcc  qu'on  croit  *'  !•♦•«.*». 

» lblL  1.  MINGYO  ia,  Lac  de  laCbine,  dans  la  le  Minho. 

Province  de  K.iangG,  auprès  de  la  Ville  d’iuen-  2.  MINIUM,  Ville  de  la  Lufitanie,  félon 

Pli- 
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t tu*.  piine  ».  Quelques  Exemplaires,  au  lieu  de  Mi- 
* 'Ib*f,ur*  nn m , lifcnr  Euminium , 5t  Ortelius  * croit  que 
ce  pourroit  être  i'Æmimum  de  Ptolomcc. 

MINIUS,  Fleuve  de  fEfpagne  Tarragonoi- 
3 l.  j.c.».  fe  : Pomponius  Mêla  * & Ptolomee  4 en  font 
sLalfkisi*  mcn,i°n  » Strabon  s dit  que  c*  cft  le  plus  grand 
^ * Fleuve  de  la  Luficanie  & qu’on  le  nomme  aufll 

Bxnii  ; mais  Hcrmolaiis  croit  qu’  il  faut  lire 
Nrbir  au  liea  de  Bxnit.  Outre  cela  Ortelius 
juge  que  le  Mimui  & le  Ntbit  font  des  Fleuves 
dificrens:  parce  que  Ptolomee  & Pomponius 
Mêla  nomment  ces  deux  Fleuve*. 

MIN1SUM.  Voyez Mnisum. 

MINNiEI,  Peuples  de  l'Arabie  heureufe  : 
ai.KS-p.7sB.  Strabon  6 les  met  fur  la  Côte  de  U Mer  Rouge 
&leurdonr.e  la  Ville  de  Car/ta  ou  Carana  pour 
7 U.c*fc  Capitale.  Pline  f , Ptolomcc  * 5t  Etienne  le 
a U-c.y.  Ç^ographe  dérivent  Mmaet , pour  Mtmati . 

MINNAGAR,  ou  Minvacara  , Ville  de 
9 Ly.  c.i.  |’in{je  en  deçà  du  Gange  , Iclon  Ptofomée  B, 
qui  la  met  fur  le  Goife  même  dnGar.ge,  entre 
J w.ipura,  & l'embouchure  du  Fleuve  Dofaro. 

MINNA  VILLA  MARSI,  lieu  de  l’  Afri- 
que propre:  1* Itinéraire  d'Antonin  le  met  fur 
la  route  de  Carthage  à Then*%  entre  MeiraAi 
Villa  dniaorum  Cr  Leptn  Matna , à vingt- neuf 
milles  de  la  prémicre  de  ces  Places  & à pareil- 
le (finance  de  la  féconde . 

MINNJZA.  Voyex  Mimic*. 

MINNODUNUM  , ou  Mi  nnidumu h , Vil- 
le des  Peuples  Htlvttii.  L’ Itinéraire  d'Anto- 
nin la  place  fur  la  route  de  Milan  â Ma^ua- 
tiacum , entre  Bromat^ui  5t  dvtntieum  Helve- 
tioru  m,  i fia  milles  de  la  première  fit  à treize 
milles  de  la  fécondé. 

i.  MINOA,  Port  de  l’Ifle  de  Creté:  Pto- 
ie  t.j.e.17.  lomtfe  10  le  place  fur  la  Côte  Orientale  de  1*  Ifle, 
entre  le  Promontoire  Samemum  ôt  la  Ville  de 
Caméra. 

i.  MINOA,  Ville  de  rifle  de  Crète,  félon 
si  Ibî4»  Ptolomée  **  , qui  la  marque  fur  la  Côte  Se- 
ptentrionale de  l’ Ifle  , entre  le  Promontoire 
Drepanum  & l'embouchure  du  Fleuve  Picnus . 

j.  MINOA,  Ifle  de  Grèce,  dans  le  Golfe 
st  Lj.p.«c7-  Saronique  : Thucidide  11  la  met  vis- à-vis  de  Mé- 

garc. 

4.  MINOA,  Promontoire  de  T Attique  , du 
ri  1.9.  m*i.  côté  deMégare:  Strabon1*  dit  que  ce  Promon- 
toire forraoit  le  Port  de  Niffa , ou  Nifaa . 

5.  MINOA,  lieu  fortifié  fur  le  Golfe  d’ Ar- 

14  M.f.jtf.  gos,  félon  Strabon  *4. 

6.  MINOA,  Port  5c  Promontoire,  dan*  le 

15  l.i.c.17.  Golfe  d’ Argos,  félon  Ptolomee  ‘ï  . 

7.  MINOA , Promontoire  du  Peloponcfe  dan* 
K l.|.c.aj.  FArgie , Paufania*  ,tf  le  place  auprès  de  la  Ville 

Epidaorc. 

8.  MINOA,  Ville  de  l’Arabie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

9.  MINOA,  Ville  de  l’ Ifle  félon 

Etienne  le  Géographe. 

MINOE.  Voyez  Mimoa  & Mimthc. 

MINOïDES,  nom  de  quelques  Ifle* , fuivant 
Lt.  Apollonius  *7  . Son  Schotiafte  rend  Minoidet 
par  Cycladet. 

MlNOïDUM,  Apollonius  & le  Lexicon  de 
Favorinus  donnent  ce  nom  à la  Mer  de  Crète. 
1*  inLocis.  MINOIS,  St.  Jérôme  •*  parlant  de  la  Ville 
de  Medemana,  dans  la  Tribu  de  Juda,  dont 
parle  Haïe,  ajoute  cet  mots:  c’efl  aujourd’hui 
la  Ville  de  Menoïs,  auprès  de  Gau.  Voyez 
Maou  . 

MINOIUMPELAGUS.  Voyez  Miwoïdum. 
19  h a l*  o ».  MINOLO  •»,  Village  de  T Ifle  de  Candie, 

fur  la  Côte  Septentrionale,  au  couchant  de  la 
Cancc . Quelques  Géographes  prénent  ce  Villa- 
ge pour  l'ancienne  Mtnoa , qui  étoit  fur  la  Côte 
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Septentrionale  de  l’Ifle  &diftinguée  d’une  au- 
tre MIhm  qui  étoit  fur  la  Côte  Orientale. 

MINORBINO  10  , Ville  d'Italie,  au  Ro- 
yaume  de  Naples,  dans  la  partie  Occidentale  x«wJ*  h*. 
de  la  Terre  de  Bari , vers  les  confins  de  la  fia-  ri . 
filicate.  Quoiqu’elle  foie  le  liège  d’un  Evêque 
fuffragant  de  Bari,  elle  n’ert  pas  fort  confldc- 
rable. 

MINORES.  Voyez  Coelaletæ  & Mizt, 
MINORQUE,  Iilcdu  Royaume  d'Efpigne 11  « .ÎLP*'*** 
dans  la  Mer  Mediterranée  , au  Nord- Et!  de  1*  T 4 Vffti 
Ifle  de  Majorque  , dont  elle  eft  éloignée  de  dix 
lieues  entre  le  19.  & le 40.  degré  de  Latitude  . 

Elle  s'étend  en  longueur  du  Nord-Oueft  auSud- 
Efl,  l’efpace  de  douze  ou  quinze  lieues,  & de 
fept  grandes  lieues  feulement , félon  d'autres11:  n Tttue, 
de  forte  qu’elle  peut  avoir  quarante  à cinquante 
lieues  de  longueur,  & un  peu  plus  de  deux  lie-  i*,.»./»»»!' 
ues  de  largeur  . Quelques  Ecrivains  la  mettent 
à cinquante  mille  pas  de  la  Catalogne  & quel- 
ques autres  à cent  vingt  milles;  ce  qui  fait  une 
différence  bien  confidérable . Les  Navigateurs 
font  du  femimenc  des  derniers. 

Cette  Ifle  cft  nommée  Minorqoe  5c  Menma 
parles  habitans,  parce  qu’elle  cil  la  moindre 
5c  la  plus  petite  des  Baléares.  Les  Auteurs Ef- 
pagnols  aflurent  qu’  elle  a toujours  été  regardée 
comme  une  partie  de  F Efpagne  5c que  fes  habi- 
tans, ainfi  que  ceux  de  Majorque  ont  toujours 
été  réputez  Efpagnols  ; ce  qu'on  ne  peut  pas 
dire  des  autres  Peuples,  qui  font  fournis  à la 
Couronne  d'Efpagne.  Les  Aociens  ont  connu 
ces  Ifle*  fous  diffcrens  noms:  ils  les  ont  appel- 
les tantôt  Baleartr , tantôt  Cymnafxn , tantôt 
Çhiriader , tantôt  dphradiftaJrt  nu  dphrofixits , 
tamôt  Eudemtmet  5t  tantôt  dxiùlu^uet . L ille  de 
Minorquc  porta  en  particulier  le  nom  dcAW; 
mais  aucun  Auteur  ancien  ni  moderne  ne  dit 
pourquoi  il  lui  fut  donné. 

Le  Tcrrcin  de  cette  Ifle  eft  enpirtic  montu- 
eux  & en  partie  un»  . Quoique  les  Montagnes 
ne  foient  pas  û élevées  ni  fi  fertiles  que  celles 
de  Majorque,  elles  ne  laiflent  pas  de  produire 
toutes  les  chofes  néceflaircs  h la  vie  humaine , 
fi  on  en  excepte  I'  huile  qui  y manque  , à cau- 
fe  que  l’ifle  cft  fort  expofée  aux  frimats  du 
Nord.  Son  Climat,  le  Langage  de  fes  Peuples  5c 
leurs  coutumes  font  fcmblabies  II  celles  des  ha- 
bilans  de  Majorque.  Il  y a un  des  plus  beaux 
port*  de  l’univers  qu’on  appelle  le  Port-Ma- 
hon,  nom  qu'on  lui  a donné  par  allufion  au  fa- 
meux Capitaine  Mahon,  qui  rendit  tantdefcr- 
viccs  fignalcz  à la  République  de  Carthage  , 
dont  il  étoit  fujet.  Son  entrée  cft  un  peu  dif- 
ficile à caufe  des  écueils  qu  on  y rencontre  ; 
mais  quand  on  y eft  entré  uoe  fois  on  y cft  tel- 
lement Il  l’abri  de  toutes  fortes  de  vents,  qu* 
on  dit  en  Proverbe  que  dans  la  Mer  Mediter- 
ranée, Juin,  Juillet,  Août  & le  Port-Mahoa 
font  U fureté  des  Vaiffeaux.  Il  avance  une  gran- 
de lieue  & demie  dans  la  terre  & renferme  dan* 
fon  fein  trois  ou  auatre  petites  Ifles. 

A main  droite  du  Port  on  voit  le  fameux 
Château  de  St.  Philippe , fie  qui  , félon  Datne- 
to  pafle  pour  imprenable,  tant  à caufe  de  fa 
fituation  , que  de  la  grande  quantité  d' Artil- 
lerie dont  il  cft  garni  : cependant  on  remar- 
qua dans  la  dernière  guerre  que  cct  Auteur  don- 
noir  dans  l’hyperbole,  en  parlant  de  la  forte, 
puifque  les  Anglois  s’en  rendirent  les  Maître* 
fans  faire  de  grands  efforts. 

Plus  avant  dans  la  terre  on  voit  la  Ville  qui 
donne  le  nom  au  Port,  & qui  fut  fondée  par 
le*  Carthaginois.  Elle  n’eft  pas  grande;  mais 
elle  eft  paflablement  riche  à caufe  du  Commer- 
ce qui  s'y  fait. 
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CinotLL*  eft  la  Capitale  de  rifle;  elle 
contient  environ  6oo.  M-iluns  Se  cil  défendu# 
par  J.-  tories  murailles  & par  plufteurs billions. 
On  y remarque  quelques  hdiri tes  afTez  biencon- 
Aruits  & qui  méritent  l' attention  des  curieux. 
Le  Gouverneur  de  l' Ille  y fait  fa  rclidencc  , 
auflï-btcn  que  ton  Affefleur  & l’Avocat  Fifcal 
avec  l'afli  tance  dcfquels  il  prend  connaiffance 
de  toutes  les  affaires  qui  fur  viennent  dans  foo 
Couve roement  , tant  en  matière  Militaire  , 
Civile,  que  Criminelle.  Pour  ce  qui  regarde  la 
Jurifdidiun  Ecclcfijflique,  F Evêque  de  Major- 
•que  y tient  un  Provient.  Aucicnnemcnt  il  y 
avoir  un  Evoque  particulier  , comme  il  paroic 
par  plusieurs  Atlcs  authentiques  . Cette  Ville 
cannent  quelques  Couve  ns  de  Religieux  & une 
Eglife  allez  remarquable  par  le  nombre  d'Ecclc- 
iiatliqucs  qui  (a  deiervenr  , parmi  Iclqueis  il  y 
en  a un  avec  le  titre  de  Prévôt  St  qui  porte  F 
aumuHe  , comme  s’il  étoit  Chanoine . 

Il  n'y  a dans  toute  l'illc  que  deux  autres  Vil* 
les,  qui  font  Laor  & Mcrt.id.il  ; mais  elles  ne 
militent  g rire  qu'  on  y faire  attention  . Dans 
la  pai  tic  Orientale,  on  trouve  un  Port  nommé 
Fornclli  : il  cil  au  (and  d'une  jolie  Baie,  vers 
un  Cap  de  même  nom. 

Cette  Idc  ne  cède  point  a celle  de  Majorque 
pour  l'abondance  des  animaux  fauvages  Se  do- 
mclliqucs.  Il  s'y  trouve  fur  tout  des  mulets  fort 
cllimcz  pour  leur  taille  & pour  leur  vigueur  qui 
cft  peu  commune. 

• MINOS.  Voyez  Gaz*. 

MINSAL.  Voyez  Melos. 

, Zmn,  M1NSINGLN,  ou  Münsincex  * , petite 
1k, «.Suivi*.  Ville  d' Allemagne  dans  la  Suabe,  & dans  les 
Etats  du  Due  de  Wurtemberg.  Elle  cil  fituée 
fur  l’Elbe,  entre  Neutlingen  & Blanbeurcn,  â 
quatre  lieues  de  chacun  de  ces  endroits.  Il  y a 
un  afliea  beau  Château  où  le  Prince  fait  quel- 
quefois fon  léjour.  Elle  a de  bons  lofiez  pleins 
o'eau,  trois  Portes,  une  belle  Mai  fon  de  Ville 
& uucEgiifc  Paroilftale  bien  bâtie.  On  lit  dans 
la  Chronique  d'Augsbourg  qu'en  1378.  les  Vil- 
les Confédérées,  Ulm,  Augsbourg  fit  autres  s’ 
emparèrent  de  Minling.-n  . Une  autre  Chronique 
tiês-vieillc  lait  voir  que  Mirclirigcn  a fait  par- 
tie de  l'ancien  Comté  de  Vrack,  maintenant 
Ample  Seigneurie  d'Aurack. 

MINSK. Y,  Ville  du  Grand  Duché  de  Li- 
* asd.  Cru  thuanie  1 , dans  le  Palaiiiut  auquel  elle  donne 
i.w.'.Orfc.  fon  nom,  & dont  elle  ell  la  Capitale.  Elle  ell 
v-.ioo..,  p‘  fnuée  dans  la  partie  OcciJcntale  de  ce  Palati- 
ne, vers  la  fource  de  la  Rivière  de  Swilfotz. 
Deux  Citadelles  l'une  nommée  la  Haute  & l’autre 
h Balle  lui  fervent  de  défend.  Comme  elle  ell 
voiline  des  Mofeovites  , qui  ont  fait  fouvent 
de  grands  ravages  dans  la  Lithuanie,  les  Po- 
lonois  ont  été  obligez  d’en  faire  une  Place  for- 
te. Les  habitans  de  cette  Ville  font  plus  polis 
que  ceux  üc  Ij  plupart  des  autres  Villes  du  Du- 
ché ; ce  qui  doit  être  attiibué  en  partie  au  grand 
nombre  de  Noblesfc  qui  fait  fon  ftjour  à Min- 
sk* en  partie  â la  rclidencc  du  Tribunal 
iuperieur  de  la  Lithuanie  qui  fe  tient  alternative- 
ment une  année  à Vilna,  une  année  à.Mintky  , 
& la  troifiéme  année  à NovogroJcck. 

3 rr»’U»,  Le  Palatin  at  de  Mimski  r , eil  borné  au 
AiU».  Nord  par  celui  de  Wiicp.k  , à l'Orient  par 
celui  de  Mkillaw  , au  Midi  par  le  Territoire 
de  Kohaezow  oc  à F Occident  par  Je  Publiait 
de  Vilna.  Scs  principaux  lieux  font, 

Minski,  Tuivkum, 

Koiu.uiow,  Boriilow , 

1 oloczyn , ttialymfie , 

Jiurodctk , Smolniany , 

Zycia. 
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On  voit  dans  ce  Palatinat  un  grand  r.bmbre 
d'abeilles,  qui  font  une  partie  de  b richeife  du 
Pays  . Elles  fe  tiennent  dans  les  forêts.  Je  ne 
fais,  dit  le  Père  Avril  Jcluite  * , par  quel  in-  * Vov  **« 
ilmÂ  ces  animaux  choifisfent  des  lieux  fi  fotn*  Mofco111*  * 
bres,  eux  que  Virgile  veut  qu’on  place  avec 
tant  de  cit  confpcélion . Cependant  il  ell  peu  de 
forées  de  ce  côté  lâ , où  l'on  n’en  voye  une  infi- 
nité d'cflains.  Ce  qui  les  y attire  fans  doute  c'cft 
la  commodité  des  loges  qu’elles  trouvent  tou- 
tes prêtes  dans  le  coeur  des  arbres,  où  elles  ne 
fcroicnt  pourtant  pas  en  ailurancc  fi  l’on  n’avoit 
foin  de  les  garantir  des  infultes  des  ours  . Ces 
Bêtes  féroces  qui  aiment  paüionnément  le  miel, 
incommodent  beaucoup  les  abeilles,  & font  un 
tort  confidcrable  au  Payfan  pour  qui  elles  tra- 
vaillent. On  empêche  pourtant  le  dégât,  enfai- 
fant  une  efpc'ccdchune  garnie  de  piquets  autour 
des  arbres  qu’elles  occupent,  ou  en  couvrant  de 
branches  herniées  depines  le  trou  par  où  elles 
entrent;  ce  qui  fans  leur  fermer  le  paflage,  les 
met  à l'abri  de  leur  ennemi. 

MINTER1US.  Voyez  Orchomenus. 

MIN  THE,  Montagne  du  PeJoponèfe,  dont 
parlent  Ptolomécî  ÔtStrabon*.  Cependant  les  J 1^- f.e.is. 
Interprètes  du  premier  au  lieu  de  Minthe , lifent  4i,b*M44- 
Minve.  Niger  appelle  cette  Montagne  Olono;  Se 
ilfembie  quec’ell  la  même  que  Paufaniis?  nom-  7 lit.4.  c.ji, 
meEtur»,  d’Evoê  , cri  des  Bacchantes;  excla- 
mation , que  firent  dans  ce  lieu  , à ce  qu'on  croit , 

Bacchus  Se  les  femmes  qui  le  fuivoient. 

MINTURNÆ  8,  ancienne  Ville  d'Italie,  *c«h»r. 
dans  1 c Latium,  fur  le  fleuve  Liris,  un  peu  au 
deflus  de  (on  embouchure  . L’Itinéraire  d’Ao- 
tonin  la  met  à dix  milles  deFormies,  &Stra- 
bon  9 qui  la  place  â quatre  vingt  (lades  de  cet-  ^ lît>.y  p-ijj. 
te  Ville,  dit  quelle  étoit  bâtie  des  deux  côtez 
de  la  Rivie're.  Pline  10  dit  la  même  chofc  & iolib.t.  c.j. 
ajoute  que  c’ étoit  une  Colonie  Romaine  . Ce 
fentiment  eil  confirmé  par  Tite-Livc  Se  par 
VclJcïus  Paterculus  **,  qui  donne  àcctteColo-  *•  llb  *,e,*4*t 
nie  le  nom  de  Mitttmtnja . Ce  lut  dans  cette 
Ville  que  Marius  fat  conduit  prifonnicr  après 
avoir  été  pris  dans  le  Maiais  de  Mûrira  t qui 
étoit  au  voifinage  &que  FonappelUaulli  Min- 

TURNEXSIUM  PaLUDES. 

MINTURNENSIUM  PALUDES.  Voyez 
Mikturkje. 

MINTZENBERG  «*,  petite  Ville  d’Alle-  »«  *ntr«, 
magne  dans  Ja  Hefle , près  de  Basbach , en  Wc-  op* llJ  19  * 
teravie . Elle  avoit  uu  ancien  Château  fore  Se 
ficué  aulfi  bien  qu’une  partie  delà  Ville  fur  une 
Montagne . Il  n’en  relie  plus  rien  que  deux  Tours 
presque  ruinées  . C’ croit  autrefois  un  Comté; 
mais  fes  Comtes  dune  la  Maifon  étoit  forr  an- 
cienne Se  forr  illullre  finirent  en  1150.  en  la 
perfonne  d’Ulrich  . Alors  les  Maifons  de  Ha- 
nau, de  Falckcnlicîn , de  Wcinsbcrg.de  Pap- 
penheim,  de  Schoribourgquiavoient  epoufe  des 
Mies  de  ces  Comtes  de  Mintzenberg , prétendi- 
rent tous  â Ja  (ucceflion  de  ce  Domaine.  Les 
contclhtioHS  furent  longues  Se  aboutirent  au  dé- 
membrement du  Comté. 

MINUCIANO  *i , Bourg  de  l’ Italie  dans  la  M n*v">R. 
Tofcine.  Il  cl  lortifié  & enclavé  entre  la  Val-  Cl>l  EJ,,7°S 
lec  de  Magra  dans  celle  de  Carfagnana . C’ 
cil  une  dcpendaucc  de  la  République  de  Luc- 
ques . 

MJNURI  Ville  d'Italie,  au  Royaume  de  t4  Maoim, 
Naples,  dans  la  principauté Citcricure,  au  fond  £;r,e  «*= 
d' un  petit  Golfe,  â I Occident  de  celui  de  Sa-.^'J"4  P4"*4 
lcrnc  . Elle  cù  Epifcopale  . Leander  l'appelle 
Minore . 

M1NUT1A  *5,  lieu  où  la  ma'Tucd'Hcrculc  Oirrctt 
Lia,  â ce  qu'écrit  Lampridius.  Cette  ma  lue 
doit  d' airain , 

i.MI* 
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I.  MINYA,  Ville  de  la  Theflalie  : Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu'elle  fecommoic  aupa- 
ravant cimenta. 

a.  MINYA,  Ville  de  Phrygie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe,  qui  la  place  au  voi  finage  de  la 
t m PftuJo.  Lydie.  Il  en  eft  fait  mention  dam  Lucien  1 . 
TotViLii,  MINYADA,  Contrée  de  l'Arménie  *.  Le 
Thtiwr  Mont  Baris  fe  trouvoit  dans  cette  Contrée  II 
îhAjjfct!urb*  ce  que  dit  Nicolaî  Damasccne  *. 
p ' i.  MINYÆ  , Peuples  du  Pdoponcfe,  dam 
« lîb.  s.  p.  l’ EJide,  félon  Strabon  *. 

8,T*  2.  MINYÆ,  Peuples  de  la  Boeotie:  Paufa- 

5 lib.  s-c.it.  nias  ï les  place  auprès  de  la  Ville  Orchomrnur . 

3.  MINYÆ,  Peuples  de  la  Boeotie:  Paulanus 
s Outtui  * le*  met  au  voifinage  de  la  Ville  de  Starphia. 
Th.û<»r  MINYCIUS?,  t'Jcuvc  qui  palloi:  k Pylos, 
7bb*'»'  félon  Hefyche. 

1.  MIN  Y EUS  , Fleuve  de  la  ThclTaiie  . 
8 tib.44  c.  a.  Diodore  de  Sicile  8 fie  Pline  * nous  appren- 
EmML  n*  n<nt  <JU'^  nommo't  auparavant  Orrfomenui . 

Il  y avost  aufli  une  Ville  de  même  nom,  fui- 
vant  la  remarque  que  fait  le  Pcre  Hardouin. 

ï-  MINYEUS  '»  , « nom  fut  doi.nt‘  i U 
Vilic  Orchomcnus  dam  le  Boeotie. 
itlib.f.c.i.  MINYIA  11 , en  Grec  MiruM  ; Ville  del'If- 
le  Amorgos,  dans  fa  partie  la  p us  Occidenta- 
11  lil>  s c.  1.  le,  félon  Ptolome'c  ,a,  Etienne  le  Géographe 
la  nomme  Mtnoa : Cafhld  l'appelle  Maïutria , 
Sc  dans  Sophian  elle  a Je  nom  de  Pt  mi. 
t?o»Tiui,  MINYtIUM  *1,  Nom  de  lieu,  félon  Suidas. 
Ibu..,.  MiOLANS  , Pciitc  Ville,  ou  Fone.eBe  de 
la  Savoie  , dans  la  Vallée  de  Barcelonnette  , 
14 1» Fc r#c  3U  Diocèse  d’ Ambrun  *4  . Elle  eft  fituée  fur 

6 BonrçM,  un  roc  escarpé  vis-a-vis  de  l'embouchure  de 
C«*5'Hiii,i.  l’ Atchc  dans  l’Iférc. 

a-p-jw-  V.IONES.  Voyez  Cipxus. 

MIQUENES  ou  M fquines  , Ville  d’Afri- 
»s  mar moi , <jue  , au  Royaume  de  Fez  's,  k dixfcpt  lieues 
au  Ruyuunè  de  Salé  , k vingt  de  Mamore  , fie  à cinq  lie- 
aïKi,  tiv.  UtS  deS  Montagnes  du  Mont  Atlas.  Piolomcc 
* ’4  ' la  place  à 7.  d.  50'.  de  longitude  & k 34. d.  15. 

de  latitude  , fous  le  nom  de  Silda  , qui  a de- 
puis été  changé  en  celui  de  Miquenès,  i cau- 
fe  d'une  Branche  des  Zcnétcs  qui  portoit  ce 
nom,  fit  qui  chaffa  du  Royaume  de  Fez  les 
Succcficurs  d’idris,  à la  faveur  de  Bcncmequi- 
neça,  Caille  Schismatique  de  Carran.  Ibni  Al- 
»<  ArWe d*  raquiq  14  dit  que  ccs  Méquinccicns  vi voient 
^e^s'Âîri-  au,rc'0,î  f°us  dcS  tenlts  comme  les  Arabes  ; 
A^n*.fc  r**  mais  qu'étant  devenus  riches  , la  discorde  fc 
mit  entre  eux  ; les  pins  foiblcs  chailcz  par  les 
plus  puiftans  s'habituèrent  dans  ce  lieu,  011  il 
y avoit  déjà  quelques  habitations  , & ils  de- 
vinrent peu  à peu  confidcrablcs . 
t,  Rrrolu*  Celte  Ville  *F  fe  trouve  fituce  dans  ure  très 
lioof  dr  belle  plaine,  oh  le  Ciel  eft  fi  beau  Sc  l'air  fi 
r empire  de  (jjp  qU’  on  a|fure  que  cette  raifon  engagea  Mu- 
^»r»c , p.  jey  |lnjae|  ± y fixcr  fi  demeure . Avant  que  ce 
Prince  y eût  fait  bâtir  Ion  Palais  & qu’il  y 
eût  établi  le  Siège  de  fon  Empire,  c'étoitpcu 
dcchofeque  Miquenès.  Il  n’y  a pas  même  d ap- 
parence que  cette  Ville  devienne  jamais  d’une 
grande  importance,  n’y  ayant  aucune  manufa- 
cture , comme  il  y en  a k Fez  6c  dans  plu- 
ficurs  autres  Villes  ; fit  outre  que  le  terrein  de 
ce  Canton  cil  fort  incommode  pour  les  voitu- 
res , la  pluye  rend  I'  eau  extrêmement  fale  Se 
boueufe  , 6c  pour  dire  vrai  la  meilleure  n'eo 
vaut  rien.  Il  n'y  a point  non  plus  de  Carava- 
ne établie  pour  voyager,  comme  on  en  voit  k 
Fer.;  ainfi  cette  Viiie  n’auroic  aucun  relief,  fi 
la  Cuur  n’y  faifoit  pas  fa  réfidcnce.  Elle  a peu 
d’ étenduë  6c  les  Bàtimcns  y font  très  irrégu- 
liers : cllcclt  néanmoins  citraordinairement  peu- 
plée , ptree  que  les  Mores  ne  fe  foucient  pas  d' 
être  logez  au  large . On  compte  tant  dans  la  Ci* 
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té,  que  dans  les  Fauxbourgs,  environ  trois  cens 
nulle  âmes  de  toutes  fortes  de  Nations. 

Un  Aqueduc  traverfe  les  rues  & les  Mores 
laiHcnr  les  réfervoirs  ouverts  pour  y laitier  en- 
trer l'air,  dans  l'idée  oh  ils  font  que  fans  ce- 
la l’eau  ne  feroir  pas  faine  . C'eft  ce  qui  met 
en  grand  péril  de  tomber  la  nuit  dan*  ces  ca- 
naux fi  l'on  n’y  prend  pat  garde.  L’Hiver,  la 
boue  rend  les  rués  impraticables  ; & l' Eté , el- 
les font  couvertes  de  pousliérc  : elles  ne  font 
point  pavées;  elles  font  inégales,  6c  h larélcr- 
vc  d’un  petit  nombre  de  Particuliers,  qui  font 
nétoycr  devant  leurs  maifons,  pcrlonnc  ne  veut 
prendre  ce  foin  . En  ge'néral  les  maifons  font 
très  mal  bâties  Sc  fort  baffes  : les  boutiquet 
n’ont  pas  plus  d’apparence  que  des  Echopcs  de 
favetiers;  la  plupart  même  des  Marchans  éta- 
lent dans  une  rué , ils  choifilleiit  ordinairement 
les  endroits  les  p!uc  fecs  fie  les  plus  élevez  de  la 
Ville.  Les  murailles  de  Miqucncz  font  terraf- 
fées  de  la  même  manière  que  tous  leur  bâtiment; 
mais  elles  ne  font  point  flanquées , fie  il  n’y  a point 
de  parapet  pour  couvrir  les  Alfiégcz:  en  forte 
que  c’elt  une  Place  de  peu  de  deienfe. 

Au  delà  des  murs  , fur  le  grand  chemin,  eft 
une  Ville  nommée  la  Ville  des  Nègres,  qui  n’a 
guère  moins  d'étendué  que  Miquenès  ; mais 
dont  toutes  les  maifons  ne  font  couvertes  que  de 
chaume.  Les  Habitans  en  font  Cavaliers  , fie 
toujours  prêts  h marcher  au  prémicr  ordre. 

A la  réferve  des  -Mosquées  fie  du  Palais  on  ne 
voit  point  k Miquenès  d' Edifices  publics,  ni  rien 
de  fttnblabie  que  la  Place  où  l’on  garde  les  Es- 
claves Chrétiens.  qui  n’a  rien  qui  puilïc  la  fai- 
re remarquer  qu'une  puanteur  infupportablc  • 

Ccs  Esclaves  ne  laiJTcnt  pas  de  jouir  de  certains 
privilèges:  ils  ont  leur  Gouverneur  particulier: 
il  ont  la  garde  de  leurs  portes , fit  le  pouvoir 
de  fc  faire  julticc  de  tous  les  Mores  qui  les  in- 
fultcnt  dans  l'cnccintc  de  leur  diftrift.  On 
peut  néanmoins  regarder  comme  un  Edifice  pu- 
blic ,f  1’ Hopit.il  que  les  Rois  d'Efpagne  ont 
établi  a Miquenès  , pour  la  conlolation  fie  le  r tVpirc  de 
foulagemcnc  des  Esclaves  : il  peut  contenir  Maroc,  p» 
jusqu*  à cent  malades  , fit  a été  bâti  aux  de-  4j* 
prns  de  Sa  Majcfté  Catholique  , qui  y entre- 
tient quatre  Religieux  & un  Médecin  , pour 
la  fubfillancc  desquels  , il  y a un  revenu  an- 
nuel de  deux  mille  écus:  il  n’cft  fouffert  dans 
ce  lieu,  & les  religieux  qui  en  dépendent  n'y 
font  foufferts  que  moyennant  un  tribut . Il  y 
a encore  dans  cette  Ville,  comme  dans  les 
autres  Places  d'Afrique  pluficurs  Ecoles  oh 
l’on  montre  aux  er.fins  k lire  , k écrire  fie  k 
chiffrer  fie  rien  de  plus.  Quand  on  les  châtie, 
on  fe  fert  d’ une  verge  de  bois  fort  plate , avec 
laquelle  on  leur  donne  des  coups  fous  la  plan- 
tes des  pieds  . Toute  leur  étude  ne  confiile 
qu’h  lire  l’Alcoran  d' un  bout  k l’autre  ; fie 
quand  un  Ecolier  a parcouru  fon  livre  , on  le 
pare  fie  fes  compagnons  le  mènent  k cheval 
fie  comme  en  triomphe  par  la  Ville  , en  pu- 
bliant fes  louanges. 

Les  Juifs  ont  un  Quartier  qui  eft  aflez  grand, 
mais  qui  n'cft  pas  plus  propre  que  dans  les 
autres  Villes.  Ccft  dans  celui-lk  que  le  Chef 
de  tous  les  Juifs  du  Royaume  , qui  peuvent 
être  au  nombre  de  feize  mille  fait  fa  réfiden- 
ce.  C’eft  lui  qui  a foin  d’impofer  fie  d’exi- 
ger toutes  le  Garammes  qu’  on  leur  fait  payer. 

C'eft  aufli  par  lui  fie  par  fes  foins  que  l’Em- 
pereur entretient  un  commerce  pccunieux  fie 
politique  avec  toutes  les  Nations  , tant  enne- 
mies qu'amies.  Sa  famille  fie  lui  font  allez 
bien  logez;  mais  tout  le  refie  l'eft  fort  mal. 

Le  Palais  du  Roi,  cil  au  Midi  de  Miquenès. 

On 
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On  le  nomme  FAlcaflave.  Il  fut  bâti  par  Mu* 
lev  Ismaei,  quii’cntoura  dcplulicurs  muraille!, 
très  haute'.  Ion  cpailTcs  & bit  blanches  . 11 
renferme  plus  «le  tcrrcia  que  foute  la  Ville  en- 
fcmblc  & pourrait  plutôt  p)ffcr  pour  une  Ville 
que  pou:  un  Palais.  En  effet  il  confiée  en  plu- 
sieurs quarrel  dilhnéls  & féparez  qui  lorment 
des  appanemens  difkrcns  , dont  quelques-uns 
font  occupez  parles  lemmes de  l'Empereur,  par 
ks  Cor.crbrr.es,  par  fes  Ouvriers  Se  par  IcsGar- 
des  . Chaque  Quartier  a des  Officiers  particu- 
liers h qui  la  Garde  en  cil  confiée  , comme  11 
ces  Edifices  n’avoient  aucune  dépendance  les 
uns  des  autres.  Les  Eunuques  noirs  font  char- 
gez de  la  Garde  des  Appartement  des  femmes. 
Le  Prince  tient  dans  ce  Palais,  fes  Canons,  fes 
Attr.es,  fa  Poudre;  en  un  mot  c’cfi  le  nuga- 
7.m  de  fes  richelTcs  , fon  Arlcnal  , FazyJc  as- 
Juré  de  fa  pv ilnnnc  & de  fa  famille. 

Ce  qui  di flingue  le  plus  ce  lieu  c’eft  l' extrê- 
me propreté  dans  Jjqncile  il  efî  entretenu  r les 
promenades  au  dehors  font  unies  , la  plupart 
terraifecs  & quelques-unes  couvertes.  Les  galè- 
res de  communication  font  à la  Molaïque:  tous 
les  toits  font  couverts  de  thuiies  vertes  & cette 
couleur  cil  confacréc  aux  Maifons  Impériales 
& aux  Mosquées.  Il  y a dans  ce  Palais  un 
grand  nombre  de  Minarets  dorer;  ce  qui  à une 
certaine  difl.rce  fait  un  point  de  vué  très  gra- 
cieux ; mais  l’ idée  que  l'on  en  conçoit  Tors 
qu'on  y arrive  ne  fc  louticnr  pas  lorsqu'on  cil 
proche.  Le  tout  cil  cor, lirait  avec  li  peu  d’art 
& de  régularité'  , qu’il  ferait  très  difficile  aux 
plus  hahi  cs  Architectes  d’en  démêler  l' écono- 
mie ôc  le  dclTtin.  On  rll  perfuadé  que  l’Em- 
pereur lui  même  n’a  d'autre  vue  dans  ce  qu'il 
détruit  & b-Vic  continuellement,  que  d’alxais- 
fer  fous  le  joug  de  la  fcmtudc  A du  travail 
le  grand  nombre  de  fes  Sujets  qu'il  y employé: 
il  en  fait  aufli  I occupation  St  ! c fupp  ice  or- 
dinaire des  Esclaves  Çlirétiens  qu’il  y fut  tra- 
vailler en  roui  teins  & (ans  rciâchc  . On  les 
y rend  Manoeuvres  & Maifons  à force  de 
coups  de  bâton  & de  milcre,  à laquelle  ils 
fuccombent  d'autant  plus  facilement  nue  leur 
nourriture  journalière  ne  conliJle  qu  en  ur.e 
très  pente  quanrné  de  pain  d’orge  & fort  noir, 
avec  de  l’eau;  outre  qu'ils  ne  gîtent  que  dans 
d.s  Matammorcs  ou  iieux  fouterrains  dans  les- 
quels iis  n’ont  pour  lit  que  la  terre  St  où  ils  ne 
«cfpircnt  qu'un  air  fort  mauvais  & mêle  de 
beaucoup  de  puanteur. 

Il  n’y  a dans  l’AtcafTave,  qui  renferme  cn- 
viion  quarante  cinq  pavillons,  avec  chacun  fa 
fontaine  dans  fa  Cour  , St  qui  a pour  princi- 
pale entrée  ur.e  très  belle  porte  avec  dts  Co- 
lonnes qui  la  font  ippcllcr  la  porte  de  marbre  ; 
il  n’y  a,  dis-je,  de  bâtiment  régulier  que  deux 
Mosquées  & un  Michouan  OU  grande  Cour  , 
ornées  au  dedans  de  Colonnes  & de  Bas-reliefs 
de  marbic  fans  figures  humaines  , ni  figures 
d'animaux;  mais  de  chiffres  & de  lettres  Ara- 
besques, où  font  décrites  les  principales  aOions 
du  Kui  qui  les  a taie  conllruirc. 

Les  Lent  i<. s , que  l’on  appelle  Rculi , font 
suffi  fort  belles  . Elles  forment  deux  longues 
Gailerics  à droite  ôc  ï gauche  , toutes  voû- 
tées fi  îi  grandes  Arcades  , ayant  de  il i fiance 
en  difiancc  , dans  ie  milieu  d'une  clpécc  de 
chemin  pavé  qui  les  lépare  , de  petits  pavil- 
lons fort  propres  dans  chacun  desquels  il  y a 
une  Fontaine  & un  Abreuvoir  pour  les  che- 
vaux , qui  font  fort  beaux . 

Les  Jardins  de  l’Empereur  font  plantez  dans 
le  milieu  d'ur.  grand  bois  d' Oliviers  St  font  as* 
kz  beaux  : on  y voit  en  tout  teins  des  Heurs, 
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des  légumes,  des  fruits,  que  produifent  des  ar- 
bres de  toute  cfpcce;  m us  comme  ces  jardins 
font  un  peu  éloignez  de  l’Alcallave,  cctrc  di- 
llance  qui  en  ôte  la  commodité  en  diminué 
suffi  beaucoup  l'agrément  . Les  allées  en  font 
fort  étroites:  on  n’y  voit  ni  eaux  jaillillantcs, 
ni  baffins  ; mais  il  y paffe  quelques  ruiflcaux 
qui  fervent  à les  arrofer. 

Il  y a quelques  Palais  aficz  beaux  aux  envi- 
rons de  celui  du  Roi , & que  les  Alcaidcs  font 
bâtir  pour  lui  plaire  ; mais  fur  U jouïflance 
desquels  il  n'ofcrnicnt  s'alTurer.  Ils  ne  leur  de- 
meurent qu’ autant  de  tenu  qu’il  ne  prend 
point  envie  au  Prince  de  les  leur  enlever. 

1.  MIRABEL  ',  lieu  de  la  Palcfime  , fe-  , oaTccrt, 
Ion  Guillaume  de  Tyr,  qui  le  place  auprès  Tbraur. 
d’Ascalon. 

2.  MIRABEL,  petite  Ville  de  France  dans 
le  Qnercy,  Election  de  Mont.uib.in. 

MIKABLLLO  *,  Ca-tzl  Mirarkllo,  ou  îDet'Isc* 
Mirebau,  Bourg  ou  Village  de  Fille  deCan- 
die,  fur  la  Côte  Septentrionale  de  Fille,  au 
fond  d'un  Gofic  , avec  un  Château  fortifié  tic 
un  bon  Port  . Ce  Bourg  cû  à trois  ou  quatre 
lieues  de  Spina  long)  , vers  Je  Midi  , St  (on 
Château  cfi  environné  des  eaux  de  la  Mer  «fc 
tous  cotez. 

MIRAGE,  I.ac  de  Scythie  , fuivant  ia  re- 
marque de  le  Mazicr,  fur  cet  endroit  de  Va- 
Icnus  Fiaccus  * : s Ar-««.  Jiu, 

*.  i.«y. 


. . . . Scyiiitit  tptrm  Jupiter  cris 
Pmeen-vit  viruhm  Af.j.trru  T ibi/nof/tte  iuxtti 
OJittj 


Quelques-uns  au  lieu  de  Mittntn  lifent  M ma- 
tai & d'autres  Jllacarm  ■» . Ürtclius  foupconr.e  •»  Thef*nr, 
«pie  V.ilcrms  Fiaccus  décrit  en  cet  endroit  un 
lieu  que  d’autres  Ecrivains  appellent  Tamt- 

RACrN  . 

M1RAD0UX,  petite  Ville  de  France,  dans 
Je  Bas  Armagnac  , K.eélion  de  Lomagne  , Se 
ù deux  lieues  de  Le  tl  ou  rc.  C'efi  une  Jufiiee 
Royale.  Il  y a un  Prieuré  sppellé  Ste  Rofe 
«St  «jui  vaut  fc  pc  cens  livres  de  rente.  Le  Com- 
b,u  qui  fe  donna  aux  environs  l'an  166 r. 
pendant  les  guerres  civiles,  a rendu  cette  Pla- 
ce remarquable. 

MIKAFLOKES,  Petite  Vaille  del'Amc'ii- 
que  Méridionale,  au  Pérou  ï,  dans  l'Audience 
de  Lima,  & dans  U Vallée  de  Zaoa  «...  Sana  , Se,  fcü. 
dont  elle  prend  quelquefois  le  nom.  Life  cl)  à °c>  **v- ,0» 
vingt  lieues  deTruxillo  & i cinq  ac  la  Mer  fur  4,1  *°* 
laquelle  elle  a le  Port  de  Chentepen,  qui  n’elt 
pas  fort  commode  ne  tenant  pas  les  V aideaux 
à l’abri  des  vents;  ce  qui  lait  qu'ils employenc 
beaucoup  de  tems  à chargerait  a décharger.  La 
Vilie  cii  riche  oc  très  peuplée:  elfe  le  difiingue 
par  lâ  de  toutes  celles  qui  font  dans  la  plaine. 

Le  terroir  cil  propre  aux  cannes  de  lucre  «St  il 
y croît  beaucoup  de  froment.  Entre  la  Ville  & 
le  Port  il  y a des  bois  fort  agréables  «3t  plu- 
fieurs  Villages  ou  Métairies. 

MIRAGUANA,  Habitation  Françoife  dans 
Fille  de  St.  Doitiinguc  , au  Quartier  du  Sud, 
fur  le  bord  du  Golfe  nommé  le  Cui  de- S je,  en- 
tre la  Côte  Z<  les  Etang-  , à deux  ou  trois  lie- 
ues à l’Oucfl  du  Pztit-Goave. 

MIRA  M A K 6,  Château  d'Efpagne  en  Ca- 
talognc,  fur  «a  Côte  , dans  le  Camp  de  Tar-  ti.a™*/1”* 
ragonc  , près  de  Cambuls  , St  à cinq  lieues  »7®ï- 
de  Tarrngonc  vers  F Occident  , en  alJaut  vers 
Tortofe . 

M1RAMIGHI,  ou  Mizanichi  , Rivière 
de  l'Amérique  Septcntriona.e , dans  la  Gaspe- 
fic.  On  l'appelle  encore  Rivière  de  Saints 
Ce  otx . Elle  le  jette  dans  le  Golfe  de  St.  JLaurens  v 
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eh  elle  forme  une  Baye  y au  midi  de  celle  vies 
Chaleurs,  après  un  cours  de  quarante  à cinquan- 
te lieuct  de  r Occident  à 1*  Orient . C*  cil  fur 
les  bords  de  cette  Rivière  que  cabanent  8c  font 
leurs  chaffes  ordinaires  les  Garpefiens  Porte. 
Croix,  que  le  Pe'reLafircaudit  fc  nommer  Mic- 
macs ; ce  qui  ne  paroit  guère  vraifcmblable  , ces 
derniers  demeurant  au  fond  de  l’Acadie,  à plus 
de  cent  lieues  de  Miramichi . Les  Millionnai- 
res l’ont  nommée  la  Rivière  de  Sainte  Croix 
à caufc  de  la  vénération  que  cette  Nation  por- 
toit  à la  Croix,  fans  favoir  que  c’étoit  f In- 
ftrumenc  de  notre  Rédemption. 

MIRAMOND  , Bourg  de  France  dans  le 
Qoercy,  Elrétion  de  Cahors. 

«.  MIRANDA  *,  petite  Rivière  de  Sicile 
dans  le  Val  de  Noro.  Elle  a ion  embouchu- 
re fur  la  Côte  Orientale,  entre  celle  de  la  Ri- 
vière Cafibli  au  Nord,  de  celle  de  la  Rivière 
Falconara  au  Sud.  Miranda  eft  l’Erineus  des 
Anciens. 

a.  MIRANDA,  Rivière  d’F.fpagne,  appel- 
lée  aulïi  communément  Ko  . Elle  a fa  fource 
au  pied  des  Montagnes  desAfturies,  prend  fon 
cours  du  midi  au  Nord  Oriental  , mouille  Ba- 
ron & Tierra  de  Miranda  & va  fe  jetter  dans 
la  Mer  , entre  1’  Embouchure  de  la  Rivière 
Marna  b l’Occident , Bc  CaCtropol  à 1‘  Orient . 
La  Rivière  de  Miranda  fait  la  borne  entre  la 
Galice  & les  Afturics. 

a.  MIRANDA,  ou  Miranda  de  Duero 
Ville  du  Portugal  , fur  la  Rivière  de  Duero  . 
On  l’appelioit  anciennement  Canna , ou  Co»f- 
tium . Elle  elt  fituée  fur  un  Roc  1 au  confluent 
du  Duero  , & d‘  une  petite  Rivière  nommée 
Frcfnc.  Elle  n’a  d’autres  fortifications  qu’une 
enceinte  de  murailles , avec  un  demi  Baftion  de 
un  Ouvrage  i corne  , conilruir  entre  les  deux 
Rivières  . Cette  Place  elt  néanmoins  très  im- 
portante, parce  que  delà  on  peut  aifément  fai- 
re des  courfes  dans  le  Roïaumc  de  Léon  , qui 
cil  tbut  ouvcrrdc  tout  uni  de  ce  c6té.  Miran- 
da eft  une  Ville  Epifcopale,  dont  la  Prélatu- 
re  vaut  dix  mille  Ducats. 

4-  MIRANDA-DE  EBRO  J,  Ville  d’Efpa- 
gne,  dans  la  Vieille  Cailille,  à fept  lieués  de 
Vittoria.  Cette  Ville  eft  petite,  mais  bien  fi- 
tuée,  aux  deux  bords  de  lEbre,  qui  la  traver- 
fe  de  coule  fous  un  beau  grand  pont  de  pierre . 
C’cft  à caufc  de  ce  Fleuve  qu’on  lui  a donné 
le  nom  de  Miranda  de-Ebro  , pour  la  diftin- 
gucr  des  autres  Villes  de  même  nom.  Elle  n’ 
a rien  de  fort  conftdérable  d’  ailleurs  qu’  une 
grande  Place  ornée  de  fontaines.  Elle  eft  dé- 
fendué  par  un  bon  Château  , lieue'  fur  le  haut 
d’une  Montagne , de  flanqué  de  plufieurs  Tours. 
Cette  Montagne  efl  toute  couverte  de  vignes, 
qui  rapportent  l’un  des  meilleurs  vins  d’Efpa- 
gne;  & afin  qu’  il  o1  y manque  rien  pour  le 
boire  frais , on  voit  au  deffus  du  Château  un 
rocher  d'où  il  fort  une  fi  groflfe  fontaine,  qu’ 
elle  fait  tourner  des  moulins  dès  fa  fource . Cet- 
te Ville  fut  érigée  en  Comté  par  Henri  IL 
Roi  de  Cailille  en  faveur  de  Don  Diego  Lopez 
de  Zuniga  fécond  fils  de  Don  Pedro  de  Zuniga , 
premier  Comte  de  Ledesma. 

MIRANDA,  petite  Place  d’Efpagne,  dans 
la  Navarre,  fur  l'  Arga. 

MIRANDE  , Ville  de  France  , au  Pais  de 
Gafcogne  dans  le  Comté  d'Altarac  ♦ , dont  el- 
! le  eft  la  Capitale.  Elle  n’a  été  bâtie  que  fous 
• Je  règne  de  Philippe  le  Bel  en  1189.  par  Cen- 
tule  rroifiéme  du  nom , Comte  d’Aftarac , par 
Etienne  de  Beaumarchais,  Grand  Sénéchal  de 
Touloufe  de  par  l' Abbé  du  Monaftere  de  Ber- 
doucs  de  l'Ordre  de  Citcaux . Ces  trois  fonda- 
Tom.VU. 
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tcurs  eurent  deflein  d’  y faire  eriger  un  Evê- 
ché, de  de  prendre  l’Abbaye  de  Btrdoucs  pour 
en  compofer  le  Chapitre:  ce  projet  n’a  pas  été 
éxécuré.  Piganiol  s piétend  qu’il  n’ y a guère  jDrfe.de la 
que  huit  cens  foixante  perlonnes  dans  cette  (*4< 
Ville.  r” 

MIRANDELA  6 , petite  Ville  de  Portugal,  s Dd»  * d« 
dans  la  Province  AtTrit  lot  Monter , fur  le  Tue-  ,p. 

lo,  au  Nord-F.il  de  Villa-Kcal.  Elle  eft  défen-  '>9' 
due  par  un  Château. 

LA  MIRANDOLE,oulaMiRAKDE7,  7 L»  Font 
Ville  d’Italie  du  Duché  de  même  nom,  de  le 
fejour  ordinaire  de  fes  Ducs  . Elle  cil  revêtue  t,  i.p.474/ 
de  fept  Baillons  de  a un  fort  bon  Château  , & 
une  Collegiale  très  confidérable  foumife  à 1’  E- 
véque  de  Modéne  . Cette  Ville  fut  ratée  en 
1350.  par  PafTerino  Bonacorfi , de  rétablie  quel- 
que tems  après.  EllceiTuyaun  ficçc  fameux  dans 
le  feiziéme  fiéde,  de  la  part  de  l'Armée  du  Pa- 
pe Jule  III.  de  dans  La  dernière  guerre  un  bto- 
cus , qui  l'obligea  de  fe  rendre  aux  François  en 
1705.,  de  de  chafl'er  les  Impériaux  que  la  Du-' 
chefte  Douairière  y avoit  introduits  en  1702.  au 
préjudice  des  ptémiers,  dont  elle  n’avoit  point 
fujet  de  fe  plaindre . 

Le  Duché'  bx  l«  Mirandolk,  ou  de  la 
Mirande  8 eft  fitué  entre  les  Duchcz  de  Man-  B ÎLU. 
loué  au  Septentrion  de  de  Modéne  au  Midi.  Il 
efl  comme  enclavé  dans  cc  dernier.  La  Famil- 
le des  Pics,  l’une  des  plus  anciennes  de  l’Italie 
le  pofféde  depuis  le  commencement  du  douziè- 
me ficclc  . Le  prémier  Seigneur  de  cette  Mai- 
fon  qui  nous  Toit  connu,  cil  François,  qui  fut 
hor.oié  du  titre  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  la 
Ville  de  Modéne , eu  il  étoit  fort  puilTant , de 
ce  fut  l’Empereur  Louis  IV.  qui  lui  conféra  ce 
titre  en  1314.  Alexandre  I.  l’un  de  fes  Succef- 
feurs  reçut  les  titres  de  Duc  de  1a  Miiandole, 
de  Prince  de  Concordia&c.  de  l’Empereur  Mat- 
thias en  idi8.  pour  la  femme  de  cinquante 
mille  Ecus. 

MI  R A NGULI,  odMirianculi,  Paul 
Diacreappeile  ami!  la  Ville  Germaxicia  . Vo- 
lez ce  mot . 

MIRAPORVOS  »,  nom  que  l’on  donne  h «ConN.Diei. 
crois  petites  Ifles  , qu’  on  met  au  nombre  des  <•«*-*«  t>ef. 
Lucaics.  Ce  nom  veut  dire  Gardez-vout -,  parce 
qu’il  eft  dangereux  d’en  approcher , à caufc  qu  c.  1*.  ' 
clics  font  au  milieu  de  quelques  bancs,  de  de 
quelques  rochers  . Ces  Ifles  (ont  allez  proches 
de  celle  d’Yumeto,  de  difpofécs  en  triangle. 

MIRAT  , ou  le  Miroir  ; B tau  Maria  de 
Miratorio  jfbbatia  ; Abbaye  d hommes  en  Fran- 
ce, de  l’Ordre  de  Citcaux  , au  Diocéfe  de  Lyon . 

Elle  a été  tondée  dans  la  Brcflc  Chalonoife  à 
une  licuè  de  Cafean , dans  le  mois  de  Septem- 
bre de  l’année  1131.  par  Ici  Sires  de  Coligny, 

& de  I*  Aubespine  , Terres  qui  font  prés  de  la 
Ville  de  Sr.  Amour.  On  l’a  depuis  unie  à l'Ab- 
baye de  Citcaux  dont  elle  étoit  fille . 

MIR  AU  10  , Château  de  défenfe  , dans  la  zeTtet  ^ 
Moravie.  Il  appartient  à l’Evéquc  d'Olmuu.  -Mor*- 
LesSuedois  le  prirent  en  1643. après  une  vigou-  Vl** 
reufe  rcfiUance  de  la  pjrt  de  la  Garnifon  . Les 
Impériaux  le  reprirent  l’année  fuivante . 

MIRAVEL,  Ville  d'Efpagne,  dans  la  Nou- 
velle Caftille , autrefois  dans  l’Eflraraadoure,  à 

Îjuatre  lieués  de  Plazencia  " . Elle  eft  bâtie  »•  D»Kc«*  , 
ur  le  penchant  d’une  Colline  & defenduè  par  £ ^rrÎ2?e  ** 
un  Château  bien  fortifié  . Elle  porte  le  titre  p 
de  Marquifat  quelle  a reçu  de  Charles  V.  Son 
terroir  produit  d’ exccllens  vins.  Comme  elle 
avoir  pris  le  parti  de  I’  Archiduc  Charles  d* 

Autriche  en  1705.  elle  fut  attaquée  fur  la  fin 
de  Février  1706.  par  le  Maréchal  de  Tcffé  » 
Commandant  un  Corps  d’ Armée  pour  le  Roi 
Ddd  d'Efpa- 
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d’ Efpagne  Philippe  V.  Il  y avoir  de  T Artille- 
rie & une  bonne  Garni fon  dans  leCh&rcau.  Le 
Maréchal  fit  battre  la  Place  avec  le  Canon  & 
lé  Mortier,  & déclara  en  même  tems  au  Gou- 
verneur que  s*  il  ne  fe  rendoit  dans  un  certain 
tems  qu'il  lui  preferivoit , il  ne  lui  feroit  aucun 
quartier.  Letroifiéme  jour  les  portes  lui  furent 
ouvertes,  5t  tout  le  Pais  jufqu’k  Tortolc  re- 
vint h robeitfance  du  légitime  fouverain. 

MIRDA  , Ville  des  Indes  fur  la  route  d’ 
■ TavrmWr  Amadaba:  k Agra  ‘ . Quand  on  vient  de  Dan- 
tivar  kMirda,  il  ya  trois  jouméesde  chemin: 
j.  ’ on  paiTe  par  un  Pats  de  Montagnes  appartenant 

k des  Rujas  ou  Princes  Particuliers,  qui  payent 
quelque  chofe  au  Grand  Mogol.  Mais  en  revan- 
che fe  Grand  Mogol  leur  donne  d'ordinaire  des 
emplois  confiderauJes  daos  fes  Armées,  de  quoi 
ils  retirent  beaucoup  plus  que  ce  qu'ils  font  obli- 
gea de  lui  payer.  Mirda  eft  une  grande  Ville, 
mais  mal  bâtie. 

M I R D U U M,  Ville  ans  Frontières  de  la 
Pcrfc , au  c&té  gauche  du  chemin  par  où  T on 
alib.i.c.ij.  va  11  Nilîbe  , félon  Procopc  * qui  néanmoins 
dans  un  autre  endroit  an  lieu  de  MirJuum , é- 
crit  Minduum.  Mr.  Coufin  dans  fa  Traduftion 
fe  conforme  il  la  dernière  Orthographe  : il  écrit 
par-tout  Mivdone.  Quelques-uns  nomment  cet- 
t n r tel  te  Ville  Mertiin  ) . 

ThUN  MIREBALAIS  ♦,  petit  Pais  de  France,  en- 
*tc  Defcr*  clavé  dans  le  Poitou,  de  compris  dans  le  Gou- 
d<  u Fcaïuc , vernement  Militaire  du  Saumurois  . Sa  Ville 
f- 'î**  Capitale  eft  -V.irebcau  . 

i.  MIKEBEAU,  Ville  de  France,  dans  le 


grande  antiquité  : les  Anciens  pourtant  n’  en 
(ont  aucune  mention.  Mirecourt  eft  un  des  pre- 
miers Domaines  des  Ducs  de  Lorraine , & cet- 
te Ville  eil  alîez  confidérabte  pour  le  Pais  où 
il  o’y  en  a pat  de  bien  grande.  L'Eglife  Pa- 
roiflialc  eft  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  No- 
tre-Dame, de  St.  Didier  & de  St.  Nicolas.  Le 
Chapitre  de  Remircmont  eft  patron  de  la  Cure 
qui  (e  donne  au  Concours.  Ce  Chapitre  perçoit 
les  deux  tiers  de  tontes  les  dixmes  5c  le  Cu- 
ré jouit  de  l'autre  tiers.  Il  y a dix  Chapelles 
en  titre-:  une  Communauté  d'  Ecdcfiaftiques 
natifs  de  la  Ville;  un  Hôpital,  dont  les  Bour- 
geois ont  l'adminiilration  ; un  Couvent  de  Cor- 
deliers, un  de  Capucins,  un  Monaftére  de  Re- 
collcts  ou  Clariftes  5c  uneMaifonde  Rcligieu- 
fes  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame.  Le 
Pals  aux  environs  de  Mirecourt  s'  appelle  co 
Latin  Mercttritnfii  Parut . 

MIREFLEUR  5c  CautaDUt,  Bourg  de 
France  dans  l'Auvergne  Elcftioo  de  Clermont. 

i.  MIREMONT,  Miubokt,  ouMirau- 
momt,  petite  Ville  ou  Bourg  de  France,  dans 
le  Périgord,  fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jette 

Eu  après  dans  la  Vcxére  , k lix  lieués  de  Sar- 
: 5c  k huit  lieués  de  Pcrigueux.  On  voit  prés 
de  cette  Ville  7 une  Caverne  ou  Grotelique  , r Du  Ch*™* 
appelfée  Cu;sr  au  , nui  a cinq  ou  fix  lieués  d’ Oîïuï  tt 
étendue  fous  terre  . Les  Geos  du  Pats  en  font  France,  p *r. 
divers  contes.  Ils  difent  qu'il  y a des  Sales,  5c  *•*•**• 
des  Chambres  pavées  k la  Motaïqne , des  Au- 
tels 5c  des  peintures  oui  font  prélumcr,  que  les 
anciens  Paycns  facrifioient  dans  ce  lieu  k Ve- 


Poitou,  & Capitale  d'un  petit  Pais  appelé  de 
fon  nom  le  Mirebalais.  Elle  a titre  deMarqui- 
^ Pi  a»  mol.  |atj  & e||e  avoir  I autrefois  un  Château  que  1' 
Frinr*.  r.'j.  00  2 r • Cette  Ville  eft  lituée  fur  une  cmi- 
p.  k*.  * ncncc  à quatre  lieués  de  Poitiers  5c  k cinq  lie- 

u Ci  de  Richelieu.  Elle  fut  bâtie  par  Foulque  de 
Nera,  5c  fouffric  un  long  liège  en  taox.  N.  d' 
Aquitaine,  Reine  d'Angleterre  Veuve  d’Henri 
II.  Roi  d'Angleterre  s'y  ci  oit  renfermée,  pour 
le  dérober  k la  pourfuite  d'Artus  Comte  de  Bre- 
tagne fun  Petit-Fils.  Ei.e  a toujours  appartenu 
aux  Comtes  5c  enluite  aux  Ducs  d’Anjou,  juf- 
qu'k  la  réunion  de  f Anjou  k la  Couronne  lous 
Louis  XI. 

Il  y a cinq  paroides  dans  la  Ville  de  Mire- 
beau,  deux  Pncurcz  l'un  de  mille  li-res,  5c  T 
autre  de  cinq  cens  livres  de  rente,  une  Aumô- 
nerie de  quatre  cens  livres;  une  Maladrcne  de 
cent  cinquante,  un  Chapitre,  (bus  l’Invocation 
de  Noue  - Dame,  fondé  par  Gilles  de  Blafon, 
Evêque  de  Poitiers,  (ur  la  fin  du  douzième  tié- 
cle.  Ce  Chapitre  eft  compoféde  trois  dignitez  , 
de  ïept  Chanoines,  5c  de  deux  Bacheliers.  Les 
Prébendes  ne  valent  que  trois  cens  livres.  Il  y 
a aulfi  deux  Couvens  I'  un  de  Cotdeliers  , où 
Jeanne  de  France  , Dame  de  Mircbeâu  eft  en- 
terrée , dans  une  Chapelle  de  la  fondation  ; T 
autre  de  Filles  du  même  Ordre . 

x.  MIREBEAU,  Bourg  de  France,  dans  la 
Bourgogne , Bailliage  5c  Recette  de  Dijon , a- 
vec  titre  de  Marquifat.  Il  eft  Gtué  fur  un  Cô- 
tcau  au  milieu  d une  petite  plaine , 5c  fur  la  Ri- 
vière de  Bai fc . Il  députe  aux  Etats  5c  il  eft  la 
vingt  5c  unième  Communauté. 

j.  MIKEBEAU.  Voïex  Mirabello. 

M1REBEL,  Bourg  de  France  , dans  JaBrcf- 
fc.  Il  a titre  de  Marquifat  5c  députe  aux  Af- 
femblées  de  la  Brclfe . 

MIRECOURT  , Ville  du  Duché  de  Lor- 
raine, dans  le  Bailliage  de  Vosges,  dont  elle 
t Lomov*-  eft  fc  Chef-lieu. 

* Df^'ct  Elle  s'appelle  en  Latin  6 Mercurii  Curtit Ce 
a- DOin  Pcut  lairc  coojefl uter  que  ce  lieu  eft  d’une 


nus,  ou  k leurs  Dieu*  Infernaux.  Il  y a aufli, 
k ce  qu'on  dit,  des  Fontaines 5c  des  Ruiffeaur 
5c  un  entre  autres  dont  fe  lit  a plus  de  fix- 
vingts  pieds  de  large. 

a.  MIREMONT,  Bourgade  de  France  dans 
la  Galcognc  , Eh  dion  des  Latines . 

3.  MIREMONT,  Bourgade  de  France,  dans 

l'Auvergne,  El. dion  de  Kiotn. 

M 1 K EPc YSSE  T , Bourgade  de  France , dans 
le  Bas  Languedoc , Recette  de  Narbonne. 

MIREPOIX,  Vide  de  France,  dans  le  Lan- 
gueüoc  , dépendante  autrefois  du  Dioièl;  de 
TouJoufe  . On  la  trouve  nommée  en  Latin  , 
Mirapicunty  Mira  tue* , Mtraputum , Mtrapit*  , 
Miraptntum  , 5c  Mtrapictt  Cojlrum . C étoit  un 
lieu  fort  5c  une  Place  d'armes  des  Albigeois  au 
commencement  du  treiziéme  Siècle*.  LcsCroi-  s Lonclc. 
fet  1'  abrégèrent  5c  la  prirent  fur  le  Comte  de  KUB  D,u- 
Foix,  à qui  elle  appartenoit  ; ils  la  doonerent  i*  nif™"6' 
enfuitc  kGuy  dcLévis,  un  de  leurs  principaux  P* 

Chefs  , dont  1'  Hitlonen  Pierre  de  Veaux  de 
Ccrnay  fait  l'éloge.  Il  porta  la  qualité  de  Ma- 
réchal de  la  foy  5c  de  l’Armée  desCroifez;  de 
forte  qu'on  J’appelle  abfolumcnt  le  Maréchal  en 
pluficurs  anciens  A des  . La  donation  que  les 
Croifcz  avoient  fait  du  Mirepoix  kGuy  de  Le- 
vis fut  confirmée  par  les  Rois  de  France  ; de 
forte  que  Mirepoix  ne  fut  point  rendu  au  Com- 
te de  Foix  quand  oo  le  reçut  en  grâce , 5c  tout 
ce  qui  avoit  été  donné  k Guy  de  Lévis,  après 
avoir  été  démembré  des  Comtés  de  Foix  5c  de 
Touloufc,  lui  fut  coofervé  par  le  Traitez  que 
Saint  Louis  fit  avec  ccs  Comtes;  car  il  excepta 
de  la  reftitution  qu'on  leur  falloir  toute  la  terre 
du  Maréchal,  qui  étoit  alors  Guy  de  Lévis;  de 
forte  que  Mirepoix  , jufqu’  k prélent,  a tou- 
jours été  dans  fa  même  Maifon  depuis  cinq  cens 
ans. 

Mirepoix  n’ étoit  qu’une  (impie  paroilTe  du 
Diocèlc  de  Touioulc  , lorlquc  le  Pape  Jean 
XXIi.  l’érigea  en  Evêché.  Il  détacha  ce  nou- 
veau üége  du  Diocèfe  5c  de  l'Egtile  de  Toulou- 
fc érigée  en  Métropole,  k laquelle  l'Evêque  de 
Mire- 
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Mirepoix  fat  fournis.  Raimond  Athon,  Abbé 
de  St.  Sernin  de  Touloufe  fut  le  premier  Evê- 
que de  Mirepoix.  Jacques  Fumier  ou  du  Tour 
1 l’un  de  Tes  Succelfeurs  fut  élu  Pape  en  1334. 
fous  le  nom  de  Benoît  X!f.  Quatre  autres  ont 
ét é Cirdinaux.  L’Eglife  Cathédrale  cfl  dédiée 
à St.  Maurice  , & fon  Chapitre  a un  Prévôt, 
un  Sacriftain,  un  Théologal  & dooze  Chanoi- 
nes. Cet  Evêché  vaut  dix-huit  mille  livres  de 
rente,  & n’a  que  cent  cinquante  quatre  Paroif- 
fes.  L'Abîme  de  Bolbone , dans  le  Comté  de 
Foix,  & de  I Ordre  deCitcaux  eft  la  feule  qu’il 
y ait  daas  ce  Diocèfe.  Elle  fut  fondée  en  1150. 
auprès  de  la  Ville  de  Mazéres  ; mais  dans  la 
fuite  on  l'a  rebâtie  ru  confluent  de  l’ Ariége  & 
de  l'Ers,  avec  tant  de  magnificence,  que  c’eft 
une  des  plus  belles  Si  des  plus  riches  de  tout  1* 
O; dre  . Roger  Comte  de  Foix  fut  enféveli  en 
1273.  dans  1 Egiife  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Jac- 
ques du  Four  qm  fur  Pape  fous  le  nom  de  Be- 
noît XII.  avoit  été  Moine  de  cette  Abbaye  , 
avant  que  d'être  Evêque  de  Mirepoix  . 

Le  Diocèfe  de  Mirepoix  a produit  toutes 
fortes  de  denrées,  & de  belliaux,  mais  il  s en 
fait  peu  de  commerce  au  dehors . Ou  y voit  en 
quelques  endroits  des  Mines  de  jayet;  & l'on 
y fait  un  grand  débit  de  peignes  de  bouis  que 
l’on  porte  en  Efpagne  de  en  Italie.  On  compte 
quatre  Villes  dans  ce  Diocèfe  ; lavoir 
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jourd'hui  San  Jago  de  Caret»  , â une  lieuê , & 
demie  du  rivage  , dans  l' Entre  Tcjo& Guadia- 
na,  à l'Orient  du  Port  de  Si  mis  ou  Si  nés.  En 
effet  à deux  cens  pas  de  San] asp  de  Carras  on 
voit  les  ruines  d' une  ancienne  Ville,  des  pans 
de  Murailles  avec  des  tours  , les  uns  à demi 
renverfez,  d’  autres  encore  en  leur  entier,  un 
aqueduc,  un  pont  bâti  au  milieu  de  la  vallée, 
de  une  fontaine  fermée  d'un  beau  réfervoir  de 
pierre  de  taille  : on  voit  suffi  le  nom  de  cette 
Ville  ancienne  dans  une  Infcription  trouvée  à 
Sinès  qui  eft  prés  delà. 

D.  M.  S. 

Fulvius.  L.  F.  Qu  1 sti asus , 

Faber,  MaTERIARIUS,  Plus. 

In  suos  vizit.  ann.  xlvi. 

Rubia.  Q.  F.  Sebcilla.  Merobr. 

Mamto  B.  M.  fecit. 

H.  S.  E.  S.  T.  T.  L. 

4.  MIROBRIGA,  Ville  de  l’Efpagne  Tar- 
ragonoife  , aux  confins  de  la  Lufitanic  . Une 
Infcription  du  rems  d’Auguftc  rapportée  par  Gni- 
ter  ••,  donne  â entendre  que  cette  Ville  étoit  10  p»6.  ,îf. 
voiGne  de  Bletifa  & dcSalmantica.  Voici  cet-  ■*  »• 
te  Infcription . 

Terminus  Auguflal.  inter 
Bletifam  & Mirob.  & Salm. 


Mirepoix,  la  Roque, 

Carlat , Fangeaux . 

1.  MI  REVAUX  , petite  Ville  , ou  Bourg 
de  France  , dans  le  Bas-Languedoc  , Recette 
de  Montpellier. 

2.  MI  REVAUX  , Mira  Vallit  Abbatia  , 
Abbaye  de  France,  dans  IcBaffigny,  terres  de 
France  , au  Diocèfe  de  Toul  , près  de  Neuf- 
Châtcau.  C'cft  une  Abbaye  d' hommes,  de  1’ 
Ordre  de  Prémontré,  Fille  de  Scpt-Fontaiocs , 
& de  la  Réforme  . Elle  vaut  trois  mille  livres 
de  revenu  â l’Abbé. 

MIK1ANA  , & Mirimiama  . Voïcz  Ma- 
xiana  . 

MIRIDE,  lieu  fortifié  en  A fie,  aux  envi- 
rons du  Mont  Z avenir  félon  Am  mien  Marcel- 
lin J.  Quelques  Manufcrits,  au  lieu  d t Mit  ni* 
lifent  Mande  . 

MIKIOFIDI.  Voïcz  Mtriopmtts. 

M I K ISA  , Ville  de  la  Syrie  creufe  , félon 
Egcfippe*.  Voïcz  Maresa. 

M1RMIDONIA,  Etienne  leGeographc  dit 
qu’on  appelloit  autrefois  ce  la  forte l'iilc  d Egi- 
ne  dans  le  Golfe  Saronique  . Voïcz  Aecine, 
n°.  1. 

MIRMIX.  VOÏCZ  I.OTOBHACITES. 

MIRMYCION.  Voïcz  Myrmecium  . 

1.  MIROBRIGA,  Ville d'Efpugne,  dans  la 
Be’tiquc  . Ptolomée  * la  place  Uans  le*  terres  , 
aux  confins  de  la  Lufiranie,  chez  les  Turdeta- 
ni , entre  Curfus  & Spolctinnm . 

2.  MIROBRIGA,  Ville  d'Efpagne,  dar.sla 
Bd i que,  dans  le  Païs  des  Oretani  , félon  Pto- 
lomée 6 , qui  la  place  entre  itmiliana  & Sali- 
ca.  Pline  ? la  donne  aux  Turduli  & aroute  qu’ 
elle  étoit  de  la  Jurisdiftion  deCordoué.  Le  Père 
Hardouin  prétend  que  c'efl  aujourd'hui  Pi lia  de 
Capiila , au  voitinage  de  Fiente  de  la  Orejtma 
Ôc  qu'on  y a trouvé  une  ancienne  Infcription, 
avec  ces  mots  : Mirabriccnfium  Mitmc . Elle  cft 
rapportée  par  Grutcr  B. 

3.  MIROBRIGA  , ou  Merobriga,  Ville 
de  la  Lufitanie,  dans  les  Terres  chez  les  Celti- 
ques , félon  Ptolomée  9 , qui  la  place  entre  Bre - 
tolxton , & Acùbriea . On  prétend  que  c’cft  au- 
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Si  Betifa  cft  aujourd'hui  Ledesma,  comme  le 

dit  Mariana  11  & fi  S aimantée  a cft  Salamanque  11  lïb.  7.  c .4. 

comme  perfonne  n’en  doute,  Mirobnga  pourra 

être  à Cmdad  Rodrigo,  ou  quelque  part  entre 

cette  dernière  Ville  & Salamanque. 

MIROM  Rivière  d'Afrique,  au  Roïau-  N. Sttifo* 
me  d’Alger.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  Monta-  c*m  j“. 
gnes  , ôc  fon  cours  eft  du  Sud  au  Nord  . Elle 
fépare  la  Province  de  Tcncza  de  celle  de  Ge- 
zaïra,  & va  fe  jetter  dans  la  Mer  Mediterra- 
née , auprès  du  Village  de  Miroma  , qui  lui 
donne  fon  nom. 

MIROMA  Village  d' Afrique,  au  Ro-  (j  ibU. 
ïaume  d’Alger,  i l'embouchure  de  la  Rivière 
Mirom . 

MIRTENUM.  Voïcz  Motenuw. 

MI  ROUA  RT.  Voïez  Mirwart. 

MIRSIE,  Ville  des  Indes,  furie  cheminde 
Vifapour  à Dabul , â trois  lieues  de  la  Ville  de 
Berce,  à fix  de  celle  d’Arcc  & â cinq  de  celle 
de  Graccn  . Certe  Ville  qu’  on  nomme  auffi 
Mi» DSI,  & Mirisgie  eft  grande,  & fort  mal 
peuplée.  Elle  a vers  fa  partie  Septentrionale  un 
Château  fi  bien  fortifié,  que  Je  Mogol  l'ai  tnt 
autrefois  attaqué  avec  toutes  fes  forces  fut  obli- 
ge de  lever  le  fiége.  On  voit  à Mirfie  les  tom- 
beaux de  deux  Rois  de  Dclly,  qui  ont  été  en-, 
terrez  dans  ce  lieu  il  y a plus  de  cinq  cens  ans . 

Les  Habitans  de  la  Ville,  & ceux  du  Pais  ont 
une  grande  vénération  pour  ce  lieu  lâ . 

MIRTILIS.  Volez  J u lia  MtRTtLis. 

Ml  RUS  Fleuve  de  Phrygie,  fclou  Sui-  u Omtm 
das.  Th,c 

MISADAI.  Voïcz  Moscra. 

MIS  A El.  Voïcz  Nissaea. 

M I S A G N O , petite  Ville  d’Italie  '» , au  |? 
Roïaume  de  Naples,  dans  la  terre  d’Ocrante,  Cim  oe  1» 
â l’Occident  Méridional  de  Leccie,  entte  Car-  Tw*  J’°* 
mignano,  8c  Moccraoe.  Il  y en  a qui  la  pren- 
rvent  pour  l’ancienne  Roda . 

MISAL.  Voïez  Masam. 

MISAR1S,  ou  Mtsaris,  Ptolomée don-  ,j  lîb» j. e.*. 
ne  ce  nom  â la  partie  Orientale  du  Promontoi- 
re de  l'Ifthme  appelle  la  Courte  d'Achille  dans 
la  Sarmatic  Europcéne. 

MISAUCI.  Voïez  Isabci. 
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MISCERA  , Ville  de  la  Sieanie  , félon  E- 
ticnr.c  le  Ceographe,  qui  cite  Theopompe. 
MISCH1TA.  Voicz  M tnt  et*. 

MI  SC  O U , Irte  de  I Amérique  Scptentriona- 
» P*  iliu  paie  • , dans  le  Golfe  de  St.  Laurent , à 1’  O- 
A,lu-  rient  du  Cap  Méridional  de  la  Baye  des  Cha- 
leurs, fur  U Côte  de  la  Gafptfie.  Cette  Ifle  eft 
extrêmement  fertile. 

MISCOUAKIMINA,  Habitation  des  Ou- 
touapamis  ou  Renards,  dans  1’  Amérique  Sep- 
tentrionale, fie  dans  la  Nouvelle  France.  Cet- 
te Habitation  eft  fituée  à l'  embouchure  de  la 
Rivière  Mclleki,  à U bande  de  l’Oucft  du  Lac 
des  Ilinois. 

MISDOUTENAGACHIT  , Rivière  de  1’ 
Amérique  Septentrionale  , dans  la  Nouvelle 
France.  C'cil  une  petite  Rivière,  qui  fe  rend 
dans  la  Baie  d'Hudfoo,  au  Nord  de  la  Rivière 
de  Mcmivko. 

MISDIA.  Voïez  Temisoïa . 

MI  SLA.  Voie*  Mokoin*. 

MISENUM  PROMONTORIUM  , Pro- 
montoire d'Italie , fur  bC&te  de  ta  Campanie. 
L’origine  du  r.<»m  de  ce  Promonroire  «toit  fa* 
, ArrtiJ.  baleule.  Vi'gile  * dit  qu’on  l’appclb  de  la  for- 
ÜU  t.  «.a|».  te  après  que  Mifenc  Trompette  d'  Enée  y eut 
été  enterré,  fie  que  fon  ancien  r.om  droit  Ae- 
nui  . Tacite  nomme  ce  Promontoire  ; fit  les 
deux  Plincs  nous  apprènent  qu’il  y avoir  une  V il- 
»lti  i i.r.  le  de  même  nom  : Cnntx  Cbalctdmftnm  * dit 
&hb.u.i.«  Phne  le  vieux,  Miftnum  Portai  Bajanm:  le 
4 KM. Efift.  Jeune  * en  parlant  de  l’cmb^fcment  du  Mont 
jtrna  , dit , rro  jM;/ eni  rtliBttt  . . . tum  dcmion 
extedtre  otpuL  vijum  J . Enfin  Suétone  6 , fit 
Flores  7 ront  entendre  qu’  il  y avoir  aufli  un 
Port  à Mifene.  Les  Habitai)*  de  la  Ville  s ap- 
pelaient Mijmtnfett  félon  Tacite  8.  Il  y a- 
voit  aux  cuvuohs  dcMiIme,  un  grand  nombre 
de  Maifons  de  plailaoce,  dans  l'une  defquellcs 
mourut  F Empereur  Tibère  . I.e  Promontoire 
Alij'enum  conlerve  encore  aujourd  hui  fon  an- 
cien nom:  on  l'appelle  Capa  di  Ahfcno . On  le 
trouve  à f Orient  du  Cap  de  Pofdtpo,  fit  à 1' 
Occident  de  l'Idc  Ischia. 

M 1 SE  R A Y,  Abbaye  de  France,  dans  le 
Berry,  au  territoire  de Buzançois  à deux  lieues 
de  Ctuftillon  fur  l'Indre.  Ccil  une  Abbaye  d’ 
hommes,  de  l’Ordre  de  Sr.  Auguflin.  Elle  a 
étc  fondée  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge  , 
p.r  Gi-bcrt  Hugues,  Albert  fit  Anujfrcdc Gen- 
tilshommes demeurans  dans  l’eteaduc  de  ia  Sei- 
gneurie de  Buzançois. 

M1SETES.  V'uïcx  Mrssocrs . 

MIS  ETC  S,  Ville  de  Macédoine,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

MISGE'l  ES,  Peuple  de  T Iberie  en  Euro- 
pe , fuivant  le  témoignage  d’ Etienne  le  Géo- 
6r-;he . 

M1SGOMENÆ,  Ville  de  Thcffalie,  félon 
Hcllanicut  * cité  par  Etienne  le  Géographe. 

M1SIA  , Ville  de  l’Albanie:  Ptolumée  ,0  b 
met  au  nombre  des  Villes  ûiuécs  entre  les  Fleu- 
ves A.  battu  t fit  Coefiut . 

MISIK.  Voïez  Mvttt. 

MISIIMA  , Ville  du  Japon , dans  T Ifle  de 
Niphon,  aux  frontières  des  Piovinces  1 d lu  fit 
Sangami.  Elle  n’efi  pas  grande  11  : on  l’a  banc 
en  longueur  fit  b rue  du  milieu  a au  moins  un 
quart  de  Iicué  . Deux  Rivières  partent  au  tra- 
vers, fit  une  troiiiéme  baigne  une  des  extrémi- 
tés . Il  y t deux  ponts  fur  chacune  de  ces  Ri- 
vières qui  font  aller  profondes.  Cette  Viiïe  ren- 
feimoit  autrefois  des  Temples  fie  des  Chapelles 
magnifiques,  renommées  par  rapport  ipluficnn 
Hi.toires  fabulcufes  que  I on  en  fufoit  : mais 
ccs  Edifices  furent  réduits  en  ccndics  par  1cm- 
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braiement  qui  en  ifi8 6.  confuma  b Ville  entiè- 
re. Mifijma  a été  rebâtie  depuis  plus  belle  qu’ 
elle  nétoit:  on  a aufli  rebâti  un  des  Temples, 
qui  eft  dans  une  grande  place  quarrée  louae  pa- 
vée de  pierres  de  taille  . 

MISIMIANI  , Peuples  fous  la  dépendance 
de  Colchos,  félon  Agathias  **.  Ortelius  foup-  „ j;k. 
çonne  que  ce  pourroit  être  les  mêmes  Peuples  Th*tw. 
que  Pline  nomme  Meffemani.  Si  ce  ne  font  pas 
les  mêmes,  ajoute -t- il,  ils  ctoicnt  du  moins 
Limitrophes . 

MlfilNI.  Voïez  Drusipara  . 

I.  M1SITRA  , Rivière  de  la  Moréc  ‘J.  El-  »»l*Oulll«. 
le  coule  autour  d’ une  Montagne  appeilée  aufli  ni^iTir^ft 
Mifitra:  elle  va  enfuicc  le  décharger  dans  le  Va-  moJcra. 
filipotamos,  auprès  de  b Ville  de  Mifitra.  Les 
Anciens  nommèrent  prémiércmcot  cette  Riviè- 
re Otnuxtc  fit  cofuitc  Cnacion. 

a.  MISITRA,  Montagne  de  b Morée,  au- 
près de  la  Ville  de  Mifitra  *♦.  C’eft  1a  Monta-  *♦  l1'*1- 
gne  que  les  Anciens  appelaient  Menclaïon . El- 
le fait  une  des  branches  du  Taygetus  ou  du  Por- 
tait comme  on  le  nomme  aujourd'hui.  , 

J.  MISITRA  , Ville  de  la  Morcc,  dans  les 
terres,  auprès  d'une  petite  Montagne  fie  d’une 
petite  Rivière  de  même  nom.  C'eit  l'ancienne 
Lacédémone.  Le  nom  de  Mifitra  1 s ne  lui  a été  »j  tbîd.  Uv. 
donné  que  fous  les  derniers  Empereurs  deCon- 
flantinople.  Curame  les  Rochers  fit  les  Villa- 
ge* d' alentour  font  remplis  de  troupeaux  de 
chèvres,  fit  que  du  Lait  de  ces  animaux  on  y 

fait  d’cxceJJcr.s  fromages  appeliez  vulgairement 
Mifitra  \ les  H ibitaus  du  Païs  prétendent  que  c’ 
cit  de  là  qu’  eft  venu  Je  nom  moderne  de  ccttc 
Viile. 

Le  circuit  de  la  Ville  étoit  autrefois  de  figure 
roi.de,  félon  que  le  décrit  Poljbe  14  qui  ajoute  ■<  **!»• 
que  fon  terrein  droit  inégal  & coupé  par  quan- 
tité de  collines  ; ce  qui  cil  confirmé  par  Stra- 
bon.  L'inégalité  de  terrain  fc  trouve  encore. 

Mais  il  s en  faut  bien  que  Mifitra  ait  de  circuit 

les  quarante-huit  ltadcs  que  Polybc  *7  lui  don-  >7  ><b.  * 

ne.  Ccs  quarante-huit  ltadcs  revenuieot  à cinq 

mille  quatre  cens  quarante  pas  Géométriques  , 

ou  à quatre  mille  cinq  cens  trente  trois  toiles, 

fie  deux  pieds,  donnant  à chaque  flade  üx  cens 

pieds  Athéniens  , qui  reviennent  à cinq  cens 

louante  fix  pieds  , fie  huit  pouces  du  Pied  de 

Roi  en  France;  car  le  pied  François  furpade  le 

pied  Athénien  de  huit  à neuf  lignes. 

Aujouid’hui  la  Ville  fie  le  Château  ont  cha- 
cun leurs  murailles  particulières  ; car  Mifitra  eft 
diviféc  en  quatre  parties  differentes  détachées  T 
une  de  l’autre;  lavoir  le  Château,  b Ville,  fie 
deux  gros  Fauxbourgs;  l’un  appelle  Mr/oioriom 
ou  Bourgade  du  milieu,  fie  l’autre  Exokortont 
ou  Bourgade  du  dehors  : les  Turcs  appellent 
a u lit  ce  dernier  Maratihe.  Le  Château,  la  Vil- 
le fie  le  Mefokoriott  font  féparez  de  l' Exokorion 
par  b Rivière,  fur  laquelle  il  y a un  Pont  de 
pierre:  c'clt  le  Bobyta  des  Anciens;  mot  Dori- 
que veut  dire  Puor.  La  Rivière  Vafi.ipotamos 
patfe  encore  aujourd'hui  à l’Orient  de  b Ville, 
comme  eile  faiblit  autrefois  . En  é:é  cette  Ri- 
vière p’ell  pas  plus  grolicque  celle  desGobclins 
à Paris;  mais  en  hyver  elle  eft  comme  le  bras 
de  b Seine  qui  pâlie  devant  IcsAugulhns.  Les 
globes  pluyes  fie  la  fonte  des  neiges  le  font  fou- 
vent  déborder. 

Le  Château  nommé  to  Cajlton  eft  fitué  fur 
ur.c  Montagne  laite  en  pain  de  focre,  une  fois 
plus  haute  que  celle  du  Château  d’ Athènes, 
fie  beaucoup  p.uselcarpéc  ; mais  fon  terre-plain 
a bien  moins  d' étendue  . Scs  murailles  foot 
fort  bonnes,  fie  bien  entretenues  . Son  Artil-  ^ 

kric  ne  cooiiftc  qu’en  huit  ou  dix  pièces  de  ca- 
non, 
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zran  , & fa  garnifon  feulement  eh  dix-huit  ou 
vingt  Janifhircs  commandez  par  on  Ditdar  , 
ou  Gouverneur , qui  U plupart  du  terne  n'y  de- 
meure pas  . Les  Soldats  de  cette  Garnifon  ont 
leur  famille  dans  ce  Château  . Comme  on  n’  y 
connoîc  guère  les  Mines  ni  les  fourneaux  , les 
Turcs  dirent  que  cette  Place  ne  fauroit  être 
prife  que  par  famine  & pour  en  éviter  le*  dan- 
gers , on  a établi  de  très  beaux  magazins  , 
toujours  bien  fournis  de  bled.  Chaque  Turceft 
obligé  d’y  avoir  le  lien  & d’en  renouveler  le 
grain  tous  les  ans.  On  y trouve  encore  pour  le 
même  ufagedes  folTes  qu’ils  nomment  Jfuil/ar  ; 
& afin  que  I'  eau  n'  y manque  pas,  on  y voit 
trois  ou  quatre  Sarnitthe\  c cft  air.fi  qu’ils  ap- 
pellent des  Citernes.  Il  y a aufli  dans  le  milieu 
du  Château  une  petite  Mofquée,  qui  étoit  au- 
trefois une  Eglife  des  Chrétiens.  L’aflictte  de 
ce  Château  cil  véritablement  fi  avar.rsgcufe  , 
que  ni  l’HiAoirc  ni  la  Tradition  ne  difent  point 
qu’il  ait  été  jamais  pris  par  force  . Mahomet  II. 
& Sigifmond  Mabtefta  s'y  opiniatrérent  vaine- 
ment. Ce  Château  n’eft  pas  celui  de  l’ancien- 
ne Lacédémone , dont  on  voit  encore  les  matu- 
res furuncCoHioe  oppoféc:  c’ cil  l’ouvrage  des 
Defpotes  , fous  le  déclin  de  I’  Empire . L'  an- 
cien ne  commandant  pas  aflTez  la  Ville  Us  firent 
bâtir  celui  ci  fur  une  partie  de  la  Montagne  Tap- 
gttui  ou  Portais  , qui  ayant  été  ébranlée  par 
un  tremblement  de  terre  ruina  toute  l’ancienne 
Sparte.  LeChareau  ancien  n’  étoit  autre  chofc 
qu’un  polie  pratiqué  fur  la  plus  haute  des  Col- 
lines de  la  Ville  ; & comme  la  feule  firuation  de 
ce  polie  comparée  à celle  des  autres  Collioescn 
faifoitune  efpéccdc  fortercJîe  , on  l’ appelle  le 
Château . 

La  Ville  cil  au  pied  du  nouveau  Château  qui 
la  couvre  du  côté  du  Nord . Elle  cfi  tonte  en- 
vironnée de  murailles  mais  allez  méchantes  , & 
n’a  que  deux  grandes  portes  & quelques  fauffes 
portes  par-ci  par-lâ  . V une  des  deux  grandes 
regarde  le  Nord  & l’autre  le  Levant.  On  va  par 
cette  derniere  ï 1’  Exokonon  , pour  prendre  le 
chemin  de  Monembatc;  & on  fort  pu  celle  du 
Nord  pour  aller  à Napoli  de  Kominie  fit  dans 
1*  Arcadie.  Il  n’y  a que  deux  grandes  rués  2c 
quelques  petites  fort  étroites  qui  y répondent. 
L’  une  de  ces  deux  grandes  rués  ell  Y ancien- 
ne jlp/retaït  , qu'  on  appelle  ordinairement  la 
que  du  grand  Bazar  : l’autre  ell  l'HclIcmon  , 
qu’on  nomme  le  plusfouventla  rué  du  petit  Ba- 
zar. La  fameufe  jlgnray  te  veux  dire  l’ancien- 
ne Place  publique  a aulfi  change  de  nom:  on  I* 
appelle  Bojttk  Bazrr-,  ce  qui  veut  direco  Lan- 
gage Turc  , Grand  Marché.  A l’Orient  de  I’ 
/(rw,  il  y a une  très  belle  Fontaine,  qui  jet- 
te f eau  par  trois  gros  ruyaux  de  bronze  . La 
principale  des  Mofquéesdcla  Ville  cil  auprès  du 
Grand  Baiar . C étoit  autrefois  une  Eglife  Chré- 
tienne , bâtie  fur  les  ruines  du  Temple  Aphalion 
confie  te  i Minerve  Agorécnne  & à Neptune . 

L’ Âgpra etl  precifemest  entre  quatre  uu  cinq 
anciens  Edifices,  qui  font  auguré'  hui  les  plus 
remarquables  antiquitez  de  Mifitra  ; fivoir  le 
Stas  Perfide-,  c’e‘.l-i-dire  le  Portiuoe  desPerfes, 
qu’on  appelle  les maifons  du  RoiMéncbs;  Ele- 
nei  Jeton , le  Temple  d’Héléne  ; Htrakletr  Je- 
ron  ; le  Temple  d' Hercule  ; Naat  dpiroditer 
H>. plume, n , le  Temple  Je  Venus  Armée  ; le 
Dromor  & le  Putanijltii  qu'on  appelle  P lata- 
non.  Les  Maifoosdu  Roi  Méoélas  font  à l'O- 
rient de  l'Agora;  lesTemples  d' Hercule  & d’ 
Hélène  font  au  Midi , le  Temple  de  Venus  cfi 
i l'Occident,  & le  DromorSt  k Platanon  font 
hors  de  l' enceinte  de  la  Ville  . Ce  fut  à ces  Mat- 
ions de  Mèneras  que  les  anciens  Aichjicdcs 
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employèrent  pour  la  prémiére  fois  des  Colon- 
nes travaillées  en  fiatucs  d' hommes  pour  fou- 
tenir  des  voûtes  & des  Ornemcnsd' Architectu- 
re & faire  l'effet  des  fiatucs  de  femmes  qu'  on 
appelle  des  Car/atides  . Ce  fameux  Portique 
étoit  d' une  figure  quarrée . Le  trait  fondamen- 
tal de  fes  quatre  faces  fe  reennnoît  par  les  ruines 
qui  fe  trouvent  dans  les  Maituns  des  Particuliers . 
En  quelques  endroits  on  voit  des  cntrccolonnet 
tous  cntiersavcclcurscntablcmcns;  en  quelques 
autres  les  voûtes  fe  font  maiueen.es  . Le  relie 
cfi  bien  plus  imparfait  ; encore  cil-ce  une  efpé- 
ccde  miracle,  que  cela  fcfoitconfcrvé.  Quand 
le  Grand  Vifirdu  Sultan  Amurat  fit  bâtir  dans 
le  Mcfokorion  la  Mofquéc  & 1’  Imaret  , il 
vouloit  faire  enlever  tous  les  marbres  de  ce 
Portique  , pour  les  employer  â fon  Bâtiment  . 
L*  Aga  qui  comm.indoit  alors  dans  Mifitra 
rompit  le  coup,  â la  foilicitation  des  Chrétiens . 
Il  lui  repréfenta  que  po  .r  la  glniredc  fon  Edi- 
fice, ilfalloit  conlcrvçr ccs malheureux  débris, 
& qu'  infailliblement  par  leur  oppofition  , la 
magnificence  de  fon  Imaret  cffaceroit  la  beau- 
té de  ces  ruines , & confondait  la  vanité  des  an- 
ciens Grecs. 

Le  Temple  d’ Hercule  ne  préfente  â la  vue  que 
des  débris,  où  l’on  remarque  trois  pans  de  vieil- 
les murailles  , avec  des  Colonnes  à demi  bri- 
fées.  Proche  de  de  là  vers  les  ruines  des  anciens 
murs  de  b Ville  , on  montre  encore  les  fonde- 
ment dtf  Temple  a*  Hclcne.  Le  Temple  de  Ve- 
nus n’eft  plus  qu*  une  vieille  mais  fuperbe  mu- 
raille , qu’  on  voit  fur  une  petite  hauteur . Ce 
Temple  étoit  double  anciennement:  l’un  croie 
élevé  fur  la  voûte  de  l’autre;  mais  aujourd*  hui 
cela  ne  fc  peut  point  difeerner . La  plupart  de 
ces  ruines  font  de  marbre  : il  étoit  commun 
dans  le  Pais,  &ille  Tenait  encore  fi  on  vouloit 
travailler  dans  les  carrières . 

Les  Turcs  ont  bille  ptuficurs  Eglifcs  aux 
Chrétiens.  La  Métropolitaine  %’  appelle  Pana- 
gia,  parcequ’clJedtcoofacréeà  la  Vierge  Toa- 
tc-Sainte.  Elle  a fept  Dômes,  quantité  de  Co- 
lonnes & de  fort  beaux  degrez  de  marbre  . Le 
pavé  de  F Eglife  ell  un  ouvrage  â la  Mofaïqnc. 
Il  y a dans  cette  Eglife  une  image  miraculcufe 
de  Panagia , peinte  fur  du  Bois  . Les  malades 
y viennent  en  foule  réclamer  foo  entremife  au- 
près du  Seigneur  . Le  Prélat  de  Mifitra  porte 
le  titre  de  Métropolitain  : fon  Palais  qui  tou- 
che aux  murailles  de  f Eglife  ell  aifez  beau,  & 
encore  pluscommode.  Il  y a du  logement  pour 
dix  ou  douze  Hiemnomonach oi  , ou  Calogers  , 
qui  rempilent  les  dignitezdc  la  Patagia,  Cet- 
te Métropole!  la  louante  fit  dix-huitiéme  pla- 
ce, parmi  les  Métropolitains  du  Patriarchat  de 
Contlantinople . 

Du  côté  du  Sud-Etl  il  y a un  Monafiére  de 
Calogeres,  ou  de  Filles  confacrécs  i b Pana- 
gia  & furnommé  Pandancffi  . Leur  Eglife  cil 
beaucoup  plus  belle  qué  la  Métropolitaine,  quoi- 
qu'elle foit  plus  pente  . Le  marbre  de  les  mu- 
railles, de  fes  condors , de  fes  Colonnes  cil  plus 
riche  de  mieux  travaillé  . La  Mofaïquc  de  fon 
pavé  eil  d'  une  couleur  plus  vive  & la  difpofi- 
tion  de  fes  Dômes  mieux  entendu*.  Elle  a été 
bâtie  par  le  Defporc  Théodore,  qui  avoir  épou- 
(é  une  Italienne  de  b Maifon  de  Malatclla  , 
comme  le  prouve  une  lnfcriptioo  qu’  on  voit 
dans  F Eglife  au  défions  de  leurs  portraits  . L’ 
Infcriptioncftcn  Caractères  Latins;  la  Dcfpcene 
qui  étoit  Italienne  & qui  avoir  employé  des  Ou- 
vriers Italiens  l’ afieCtade  b forte  . 

L’  Eglife  ti  Agios  Nieolaat  cfi  fi  ruée  â l’Ouefl 
de  Mtiitra.  Sa  AruCturen’a  rien  de  remarqua- 
ble . Mais  dans  le  Mtfokurion  . on  en  voit  en- 
tre 
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ire  autres  une  , confaciée  i la  Panagia  & qui 
efface  la  Métropolitaine  & celle  de  Pandaneffi. 
On  1’  appelle  Periieptor,  de  elle  peut  pafïer  pour 
une  des  plus  belles  du  monde  . Le  dedans  cft 
enrichi  de  peintures  qui  ne  tiennent  rien  du 
pinceau  greffier  de  la  Grèce  moderne . Lemar- 
brede  fes  Colonnes dilputc  pour  la  beauté  avec 
le  travail.  Le  Portail  de  les  Dômes  font  admi- 
rables. On  voit  encore  au  Mcfokorion  une  E- 
glife  confacrée»  Agta  Parafent-,  c'eftainfiqu’ 
on  appelle  Sainte  Vcnerandc . Toutes  ces  Egli- 
fesont  chacune  leur  Gynekiti',  c’  ell-àdire  une 
enceinte  particulière , où  les  Femmes  Grecques 
entendent  le  fervicc  divin , toujours  féparées  des 
hommes , pour  bannir  des  lieux  facreales  con- 
ventions profanes. 

La  plus  fuperbe  Mofquée  qu’ayent  les  Turcs 
h Mifitra  ell  dans  le  Mefokorion,  il* entrée  de 
BajukShkat , ou  de  la  grande  rué.  C’eft celle 
que  lit  bâtir  le  Grand  Vifir  du  Sultan  Atnurat  ; 
& fa  comtruéliona  achevé  de  ruiner  les  riches 
Antiquitez  de  cette  Ville  , d’ où  on  a tiré  le 
marbre  & les  matériaux  » qui  ont  fervi  à 1*  éle- 
ver. Cette  Mofquéca  des  Dômes  qui  font  en- 
core plus  beaux  que  ceux  des  Eglifes,  fans  par- 
ler de  Minarets  qui  font  travaillez  avec  beau- 
coup de  delicateflc  : Elle  touche  à un  magnifi- 
que Imarrt  ou  Hôpital  des  mieux  rentez  de  la 
Turquie.  Ony  didnbuè  tous  les  jour  s aux  pau- 
vres du  Ketrket , qui  cil  du  mouton  bouilli  avec 
du  ris  & du  Zerdet qui  eiidu  miel  de  de  l’eau 
bouillis  cnfcmble  . Les  malades  y font  encore 
mieux  traitez  : Maures,  Juifs,  Turcs,  ou  Chré- 
tiens, chacun  y cil  le  bien  venu  . Les  Chiens 
même  & les  oifcaux  y trouvent  leur  portion  . 

Il  y a deux  Bazars  dans  le  Mesokorion  . On 
▼oit  dans  le  plus  grand  une  Fontaine  qui  jette 
quantité  d' eau  par  des  tuyaux  de  Bronze  . C’ 
cil  la  Fontaine  que  les  Anciens  appelaient  Dit - 
et  a , auJfi  fameufe  à Sparte  que  I’  Etuteacrunor 
à Athènes. 

On  compte  près  de  deux  mille  Maifons  habitées 
dans  Mifitra  de  autant  dans  le  Mf/okorioti  ; mais 
ces  dernicres  font  beaucoup  plus  belles  : ainfi 
c’  cil  le  fejour  des  Chclebis.  Ils  y ont  de  fort 
beaux ferrails  de  d'agreables  jardins  arrofez  par 
des  rigoles  tirées  de  l'£«ret.ts  . Chaque  Jardin 
a fes  pompes  pour  les  Jets  d’eau  qui  y font  en 
grand  nombre . 

Entrela  Rivieredc  le  Mefokorion  on  voit  le 
Platanijlnf  de  le  Dromoi . Le  premier  efl  un  bo- 
fquede  Platanes,  dont  l'ombrage  eft délicieux. 
Le  Dromt  étoit  un  Gymnafio n ou  lieu  d*  exer- 
cices compolédc  Xilics , de  Palcftrcsde  dcSra- 
dions  . Les  Turcs  i'  appellent  Atmeidan  . Des 
deux  côtez  de  la  Rivière  il  y a de  très  belles 
prairies  , dont  les  Mahumétani  abandonnent  F 
herbe  aux  Voyageurs  pour  la  nourriture  de  leurs 
chevaux  . 

Il  y a deux  Caravanferais  à Mifitra.  Le  nou- 
veau particulièrement  d)  fort  beau . Il  y a des 
chambres  pour  loger  les  palfans  fit  des  Ecuries 
au  dcllous.  L'ancicnqui  clt  proche  du  chemin 
de  Napoli  n'  cil  qu'  une  grande  Ecurie , avec  un 
relais  ou  coridorde  pierre  élevé  de  quatre  à cinq 
pieds  & large  de  fix  ou  fepr , de  qui  régne  par 
dedans  autour  des  quatre  murailles.  Les  Voya- 
geurs mettent  des  raatelats  ou  de  la  paille  fur 
ccs  Relais  de  donnent  deffus  . On  y a prati- 
qué de  petites  cheminées  pour  faire  leur  cuifi- 
nc  . Le  Pont  cil  bâti  de  pierres  de  fes  Ar- 
ches parodient  très-anciennes  . C'  eft  le  célè- 
bre Babvca:  on  le  nomme  aujourd'hui  Gtop/iy- 
rat  , qm  en  Grec  vulgaire  lignifie  un  Puni . L’ 
Exokorionou  Maratchccil  comme  une  nouvel- 
le Judée  . On  y compte  près  de  mille  Maifons 
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prefque  toutes  habitées  par  des  Juifs,  quiy  ont 
une  Synagogue  . C’  clt  la  plus  belle  des  trois 
que  les  Turcs  leur  ont  accordées;  car  ils  en  ont 
une  dans  Mifitradc  une  dans  Mefokorion.  Les 
Saducécnt  qu’  ils  nomment  Karaïon  , ont  leurs 
Sinagoguesdc  leurs  Cimetières  féparez  de  ne  fe 
mai  icnt  jamais  avec  les  autres  Juifs. 

Le  circuit  de  Mifitra,  du  Mefockorion  & de 
rExokorionne  fait  pas  la  moitié  de  I*  ancien- 
ne Lacédémone . On  le  reconnoit  en  ce  que  de  ce 
grand  nombre  de  temples  que  les  Anciens  avoient 
confierez  en  particulier  à Pallas  de  à Diane,  â 
peine  trouve-t-on  le  terrein  d’ un  ou  de  deux 
dans  Mifitra  . Cependant  ces  deux  divinitez  , 
qui  écoientlcs  principaux  objets  de  la  piété  des 
Spartiates  y étoient  adorées  en  pluficurs  Tem- 
ples différens . Par  exemple  lesperfonnes  enrhu- 
mées y facrifioicnt  a Diane  pour  fa  toux  de  lui 
donooient  F attribut  de  Cbelytit  : on  la  rccla- 
moit  pour  la  goutte , de  on  la  furnommoit  Poda- 
gra  , félon  CTcment  d1  Alexandrie . Cette  même 
Décile  avoir  un  Temple  fous  le  nom  de  Diély- 
mne;  & c’étoit  fous  ce  titre  qu'elle  piéfidoirk 
la  pefche,  i ce  que  dit  Plutarque  . On  F invo- 
quoit  encore  fous  l'attribut  d’ Vpn , d'  Enodia 
fie  en  pluficurs  autres  façons . Quant  à Pallas  el- 
le avoir  fepr  ou  huit  temples  dans  Sparte  ; de 
celui  qu'  on  furnommoit  Cnalcicrcos  étoit  le  plus 
célèbre  de  toute  la  Grèce.  On  croit  qu’il  étoit 
bâti  fur  le  terrein  où  eft  le  Perilrptor , de  plu- 
ficurs anciens  Ecrivains  adorent  qu’il  éioit  d'Ai- 
rain.  Il  y avoir  encore  dans  Sparte  des  Autels 
confierez  à la  Pudeur,  au  Sommeil,  ï la  Mort, 
à la  Peur  , à la  Faim  dt  i quantité  de  pallions 
de  lame.  La  Famille  des  Atridesde  une  partie 
de  celle  de  Priam  y avoient  des  Temples.  Pa- 
ris , fa  feeur  Caffandre  , Ménélas  , Agamem- 
non  , fa  femme  Clycemneflre  , Orcile  de  une 
infinité  d‘  autres  Héros  y étoient  adorez  . On 
voit  , comme  je  l’ai  dit  ci-deffiis , les  ruines  du 
Temple  de  Venus  Armée,  elles  font  à l’Orient 
de  Mifitra.  Proche  de  ce  temple  étoit  celui  de 
Phœbédt  d'Hilaïra,  nées  d’une  meme  couche 
dt  qui  ayant  donné  de  F amour  à Caftor  dt  à 
Poilus  furent  enlevées  par  eux  , quoique  l’une 
fût  Prétrcffe  de  Pallas  dt  F autre  PiétrefTe  de 
Diane  : on  les  furnommoit  Leuripider  dt  F on 
montre  encore  aujourd'  hui  l’endroit  où  étoit  la 
Maifon  de  ces  deux  Jumeaux.  On  voyoit  autre- 
fois aux  environs  le  Cccnotaphe  du  vaillant  Ca- 
pitaine Brafnias  dt  près  de  ce  Cernotaphe  les 
rembcauxde  Paufaniasdt  de  Léonulas.  Vers  F 
endroit  où  étoient  ces  tombeaux  pareille nt  quel- 
ques vieux  fondement  du  Théâtre  de  Lacédémo- 
ne , dt  il  n’y  a pas  long  icms  qu’on  y voyoit 
encore  cinq  ou  fix  colonnes  de  ion  enceinte  ex- 
térieure . Les  nouvelles  murailles  de  Mifitra 
ont  couvert  de  comblé  F ancienne  Rué  Théo - 
me  lui. a , dont  on  ne  parle  plus  : elle  étoit  vers 
Agios  Nicolaot.  Il  n efl  plus  queffion  suffi  du 
tombeau  des  Rois  de  la  branche  d’  Eurifthe- 
ncs,  appeliez  Agides:  il  étoit  dans  ce  quartier- 
la  • On  y cherche  roi  t auffi  en  vain  des  Tem- 
ples de  Diane,  l’un  fous  F attribut  de  Diane  E- 
gyne  de  l'autre  fous  celui  de  Diane  liïorion  , 
maisia  botte  IfTorion  y cft  toujours.  Il  ne  rerte 
plus  pareillement  aucune  trace  du  temple  de  Cé- 
rés  . Autrefois  toute  )'  enceinte  de  1 Agora 
étoit  embellie  de  fiatuésfupcrbes,  de  Tombeaux 
célèbres,  de  Temples  magnifiques,  ou  de  Tri- 
bunaux maicilucux  . On  y voyoit  du  tetm  de 
Paulanias  un  Temple  dédié  à Jules  Ccfar  , un 
autre  à Augufte  : il  y en  avoit  de  confacrez  i 
Apollon,  à la  Terre,  à Jupiter,  aux  Parques, 
â Neptune,  i Minerve  de  à Junon  . Aux  en- 
virons de  ce  dernier  Temple  étoient  les  Tom- 
beaux 
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beaux  d’ Agameranon  & d’Orefte.  On  fait  bien 
dan»  Mifitra  qu’  Agaraemnon  y efi  enrerré  ; 
mais  od  ignore  l’endroit . Outre  ces  Edifices  & 
le  Portique  des  Perle*  qui  ornoient  T Agora,  les 
Tribunaux  des  Jurisdi&tons  fourcraines  s' y trou- 
voicnt  encore . On  y remarquoit  le  Gerufia  , c* 
efi -à-dire  la  Biblique  ou  le  Tribunal  des  vingt- 
huit  fcnateurs  , aufiTi  bien  que  celui  des  Epho- 
rcs  , qui  étoicnt  les  premiers  Magifirats  de  la 
République.  Auprésdu  GcrufiaWi  avoir  autre- 
fois deux  autres  Tribunaux  ; celui  des  Bidiaeniy 
qui  avoient  T oeil  fur  la  difeipiine  des  enfans 
& celui  des  Nomophylacct ou  Interprètes  des  Lois 
de  Lycurgue.  Aujourd'hui  on  voit  dans  ce  mê- 
me endroit  le  ferrai!  du  Mula  St  à trente  pas 
delà  le  Philrk  ; c’eft  aiofi  que  les  Grecs  nom- 
ment la  Prifon  publique  . C'  efi  là  même  oh 
le  Roi  Agis  finit  malheureufcment  fes  jours  , 
La  rué  du  Grand  Bazar  , qui  traverfe  1’  A fo- 
ra cil  la  fameuferufi  qu'on  appclloit  Apbtiait. 
Ulyffe  contribua  à la  rendre  cé  étire,  quand  el- 
le lui  fervitde  carrière  pour  difputcrà  la  cour- 
fe  la  poffeffionde  Pénélope  contre  fes  rivaux  . 
Le  lieu  que  les  Anciens  appelaient  Sciât  fe  nom- 
me aujourd  hui  Gikgiuk  Bazar , le  petit  Mar- 
ché . Paufanias  dit  que  de  Ton  tcm-.  il  fer  voit 
de  lieu  d' AITetnblée.  Il  y avoir  anciennement 
su  voifinageun  Temple  bâti  en  Dôme  & enri- 
chi des  ihtués  de  Jupiter  & de  Venus  . Le 
Temple  & le  tombeau  de  Caffor étoicnt  auprès. 
On  voyoit  aufli  fur  le  terrein  de  Sciai  Je  tom- 
beau des  deux  frères  Lyncécôc  Idas,  qui  fe  bat- 
tirent contre  Caitor  St  Pollux  pour  1'  enlève- 
ment des  deux  foeurs  Phcebe  & Hitaïra  . Ce 
font  à peu  près  les  Edifices  anciens  dont  le  ter- 
rein  eil  renlcnnè dans  l’enceinte  de  Mifitra. 

En  forçant  de  Mifitra  pour  aller  du  côté  du 
Pont  , on  voit  à main  droite  vers  le  Midi  les 
ionderaensdes  murs  de  l‘  ancienne  Lacédémone, 
St  plus  bas  du  même  côte  on  trouve  uue  grande 
plaine  , bornée  à I'  Orient  par  la  Rivière  & à 
l’ Occident  par  le  Mefokorion . C'cfilà  que  font 
le  Platanijlat  St  le  Dtomot  . Il  ne  refie  de  ce 
dernierquedesamasde  pierre  & des  fondemens 
bouleverfez . A T égard  du  Platanijlat , comme 
on  l'a  vu  plus  haut  la  Nature  y produit  encore 
des  Platanes,  à la  place  de  ceux  de  l'Antiqui- 
té. Comme  la  Rivière  s’  y partage  en  plufieurs 
bras  on  n y fauroit  plus  dilccrner  celui  qui  fc 
nommoit  I’  Eunpc  ; c*  efi-à-dire  ce  Canal  qui 
formoit  l’Idc  fameufe,  oh  fe  donnoit  tous  les 
ans  le  combat  des  Ephébcs. 

Il  n'  y a aujourd'  hui  aucune  Antiquité  remar- 
quable dans  f Exokoriun  & les  Maifoos  ne  va- 
lent pas  la  peine  qu'on  y arrête  les  yeux  , à la 
rélervede  trois  ou  quatre ferrails qui  font  furie 
bord  de  la  Rivière.  A une  portée  de  Moufquec 
de  1*  Exokoriun , on  découvre  du  côté  du  Nord 
une  Colline,  oh  font  des  vignes  qui  proJuifeotlc 
meilleur  vin  de  la  Morée  . On  ne  les  appelle 
point  autrement  que  les  vignes  de  Mifitra.  C'cfi 
le  même  terroir  oh  Ulifie  planta  une  Vigne  de 
fa  propre  main,  iorfqu’ilalLa  chercher  Pénélo- 
pe à Lacédémone. 

Lorfque  Mahomet  II.  fut  maître  de  Mifitra 
la  forme  du  Gouvernement  fut  changée  . Il  y 
établit  un  Bey,  unAga,  un  Vaïvod  St  quatre 
Gerontes . Le  Bey  efi  Gouverneur  de  la  Laco- 
nie ou  Zaconie  , indépendant  du  Bacha  de  la 
Morée  & a dans  Ion  département  Mifitra,  Mal- 
vafia  St  Coron.  L’Aga  commande  dans  le  Châ- 
teau & fur  la  Milice  du  Pais.  lia  des  droits  ab- 
folus  dam  la  Ville  de  un  pouvoir  qui  diffère  peu 
de  celui  du  Bey.  Le  Vaïvod  efi  comme  un  Pré- 
vôt des  Maréchaufiécs  qui  veille  à la  fureté  des 
chemins  & à la  recherche  des  Brigans  . Ces 
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trois  charges  font  exercées  par  des  Tores  , qui 
ne  les  gardent  que  trois  ans  , à moins  qu’  ils 
ne  foient  continuez  parone  proteftion  particu- 
lière de  la  Porte  . Celles  des  Gerontes  que  les 
Francs  appellent  indifféremment  Vtcthiadoj  & 

Vnchiitrdot , font  pofTedées  par  lesChretieos  de 
Mifitra  . Ils  font  choifis  , quelquefois  tous  les 
trois  ans  St  tirez  des  meilleures  familles  Grec- 

?|ucs  de  la  Ville  . Plufieurs  paiïent  cinq  ou  fis 
ois  pu  cette  charge  ; & il  y en  a quif  exercent 
toute  leur  vie.  Ils  connoiffent  des  affaires  civi- 
les des  Chrétiens  plutôt  comme  Arbitres  choifis 
volontairement  que  comme  Juges  abfolus  St 
même  il  y a appel  de  leors  fentencesau  Mtcla  j 
c'  efi  celui  qui  gouverne  les  Mofquéesdu  Pals  . 

Les  Miniftrct  qui  y fervent  dépendent  de  lui. 

Quand  des  gens  de  guerre  paffent  à Mifitra  les 
Gerontes  font  le  département  des  Logis  Chré- 
tiens . Cela  regarde  feulement  I*  Infanterie  » 
parce  que  la  Cavalerie  campe  toujoun  hors  des 
Villes  . Ces  mêmes  Gerontes  font  l' affietts  & 
la  levée  do  Tribut  qa’ on  paye  au  Sultan  & por- 
tent les  deniers  liquides  emreles  mains  des  Of- 
ficiers Turcs  . Ce  tribut  efi  de  quatre  piafires 
St  demie  par  tête.  11  efi  feulement  de  deux  en 
quelques  lieux  de  la  levée  & de  trois  en  quel- 
ques autres*,  maisceqoi  cft  une  oppre (fi cm  par- 
ticulière pour  la  Laconie  . les  enfans  mâles  j 
payent  ce  Tribut  dès  qu'ils  font  venus  au  mon- 
de . Par  tout  ailleurs  on  ne  le  paye  que  quand 
on  efi  parvenu  à 1'  âge  d’ onze  ans . Ce  qu'  on 
y trouve  de  commun  avec  les  autres  Nations; 
c’  efi  qu’  on  n'  exige  rien  «les  boiteux  , des 
aveugles,  des  bolTus  , ni  généralement  de  tous 
ceux  à qui  des  défc£luoûtcz  naturelles  ôtent 
Je  moyen  de  gagner  leur  vie.  Le»  Femmes,  les 
Calugersôc  leurs  Papas  ne  payent  rien.  L’argent 
efi  fi  rare  dans  le  Pifs  que  le  Peuple  y efi  réduit 
à faire  un  échange  continuel  de  fes  denrées  pour 
les  néceffitez  de  la  vie  . Celui  qui  vend  foo 
bled  prend  du  vin  , St  ceux  qui  avancent  leurs 
olives,  leurs  figues  St  leurs  huiles  fe  font  pa- 
ver en  foie  St  en  cottoo  . Tout  le  trafic  de 
Mifitra  paffe  par  les  mains  des  Juifs,  qui  fone 
u(uriers&  artificieux.  Iis  ont  Y adreffe  de  s’in- 
troduire dans  toutes  les  Maifons  des  Chrétiens 
& des  Mahomécans,  tant  ils  favent  l'art  d«  fe 
rendre  néceffaires . Ib  fe  mêlent  de  faire  des  ma- 
riages & il  y*  peu  d' intérêts  de  famille  dont  ils 
ne  prénent  connoiffaoce . 

Aujourd'hui  la  plupart  des  habit  ans  de  Mifitra 
font  Juifs  ou  Chrétiens  , & les  Turcs  ont  des 
Efclaves  qu’ils  font  travailler. 

MISL1NITS,  Ville  de  Pologne , danslePa- 
latinat  de  Cracovie  St  à quatre  lieues  de  cette 
Capitale,  en  tirant  vers  le  Midi  *.  Cette  peti-  t Le  ut»*, 
te  Ville  efi  enfoncée  entre  deux  hautes  Mon- 
tagnes  qu'elle  a pour  objet  devant  St  derrière,  chaiu  jY*" 
& dont  l’ due  efi  labourable  St  très- fertile  & 1’  Go«bri**«*i» 
autre  couverte  de  lapins  . C’  efi  un  Pèlerinage  Fr“«» par- 
fameux  , à caufe  des  miracles  d' une  image  de 
la  Vierge  , St  qoi  rcffcmble  à peu  près  à celle 
de  Czeltochovie.  Cette  image  lut  longtcms  né- 
gligée dans  la  chambre  d' un  Artifan  : elle  pleu- 
rait, dit-on,  de  ce  mépris;  du  moins  l’enquête 
qui  en  fut  faite  le  porte  ainfi.  On  la  transfera 
dans  (me  Chapelle  de  i’  Eglife  , que  quantité  de 
Seigneurs  & d’autres  perfonnesont  embellie  de 
tableaux  d' argent  , en  mémoire  des  grâces  qu 
iis  en  ont  remues. 

M1SNA.  Voyez  Mcsua. 

MISNIE,  ouMeisseh  ; en  Latin  Mifnia  t 
Province  d'  Allemagne  , avec  titre  de  Mirqui- 
fat 1 . Elle  efi  bornée  au  Nord  par  le  Duché  de  i TV  Audi* 
Saxc&  parla  Principautéd’ Anhalt  ; à T Orient 
parla  Luiace;  au  Midi  parla  Bohême  & parla  t.|.f.jos.  * 
Fran- 
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Franconie,  & ît  l’Occident  par  la  Turinge.  El- 
le fut  anciennement  habitée  tic*  Hetrnundures 
& enfuite  de*  Mifniensqui  étant  opprimez  par 
les  Sotabes,  eurent  recours  aux  François  , qui 
les  aidèrent  i recouvrer  leur  liberté;  fie  pour  la 
conferver  plut  tellement,  ils  s’ unirent  avec  les 
Saxons  fit  donnèrent  le  nom  de  MifnieauPaïs 
qu'  il*  occupoient  . Ce  Pais  lut  érigé  en  Mar- 
qm  fat  qui  fut  poiïédé  par  la  Mai  Ion  de  Sa- 
xe : il  palTa  de  la  branche  de  Wettin  dans  cel- 
le de  Landsperg  . Eccard  II.  étant  mort  fans 
enfin*  en  1046.  Dedon  111.  fils  de  Mathilde  fa 
ferur  fit  de  Thierry  II.  Marquis  de  Landfperg 
lui  fuccéda  . Celui-ci  fut  père  de  Henri  , qui 
défendit  cet  Etat  contre  Vratillas,  Duc  de  Bo- 
hême ï qui  l’Empereur  Henri  lV.l'avoit  don- 
né, pour  punir  Henri  d’avoir  pris  les  armes  con- 
tre lui.  Henri  fon  fils  n’  ayant  point  eu  d’ en- 
fins,  Conrad  le  Pieux  fon  Confia , fils  de  Thy- 
mon  Comte  de  Wettin,  en  obtint  f inveftiture 
de  1’  Empereur  Lothairc  II.cn  >159.  Il  laiifa 
de  Luitgarde  fille  de  Fridcric  de  Hohcnftan- 
fen  , Duc  de  Suabc  , Othon  le  Riche  , qui 
continua  la  Branche  de  Misnie,  Henri,  Thier- 
ry III.  Fridcric  fit  Dedon  , qui  firent  les  Bran- 
ches de  Wettin  , de  Lufacc  , de  Brenc  fie  de 
Kochlicc  , lesquelles  durèrent  fort  peu  . Otton 
le  riche  fut  mis  en  prilon  par  Albert  le  fuper- 
be  Ton  fiis  aîné,  fie  eut  pour  SuccelTeur  Thier- 
ry IV. qu’il  eut  d’ Hcowige  , fille  d’ Albert  I’ 
Ours , Elefleurde  Brandebourg . Celui-ci  époufa 
Judith,  fille  d’ Herman  Landgrave  de  Turinge, 
dont  le  filspuisné  nommé  Henri,  qui  avoitété 
élu  Empereur  par  urie  partie  des  Princes  éiartt 
mort  fans  Poflérité  , Henri  1’  Uluftre  fils  de 
Thierry  s'empara  du  Landgraviat de  Turinge, 
dont  il  demeura  en  pofielfion  par  ï accommo- 
dement qu'il  fit  1’ an  126}.  avec  Sophie  de 
Brabant  fa  Coufioe  , qui  étoic  fille  de  St.  Lou- 
is Landgrave  de  Turinge , frère  aîné  de  l'Em- 
pereur Henri  . Albert  Ion  fils  aîné  acquit  le 
Comté  d' Altcnhuurg  fie  la  Seigneurie  de  PJdf 
par  fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de  V 
Empereur  Fridcric  II.  De  cette  alliance  vint 
entre  autres  cnians  Fridcric  le  Mordu,  qui  ran- 
gea fous  fon  obéiffance  les  Villes  impériales  d’ 
Altenbourg  , de  Chemnitz  & de  Zwitkau  en 
1308.  Il  fut  père  de  Fridcric  le  Sevére  , qui 
Acheta  une  partie  de  la  Seigneurie  de  Salzen  , 
fie  enleva  le  Comté  d' Orlamond  au  Comte  Her- 
man, auquel  il  le  laifla  fa  vie  durant:  il  eut  en- 
tre autres enfans de  Mathilde  , fille  de  l'Empe- 
reur Louis  de  Bavière  , Frideric  le  Vaillant  li 
qui  Catherine  fille  d'Henri,  Comte  de  Henne- 
berg,  porta  eo  dot  la  Principauté  de  Cobour  , 
de  ce  mariage  vint  Guillaume  Père  de  Fridc- 
ric le  Belliqueux  , que  I'  Empereur  Sigismond 
inveflit  de  1'  Eleftorit  de  Saxe  11  Presbourg  T 
an  1423.  Louis  Eleêleur  Palatin,  Frideric  Ele- 
Qeur  de  Brandebourg  , fit  Eric  Duc  de  Saxe 
Lawcnbourg  follicitérent  fortement  cet  Electo- 
ral ; mais  Sigismond  leur  préféra  Frideric  , en 
récompenfe  des  fcrviccs  qu  il  lui  avoit  rendus 
contre  les  rebelles  de  Bohême  , & particulié- 
rement il  la  Bataille  de  Brixen  ; ainfi  le  Duché 
de  Saxe  retourna  a la  Poflérité  de  Witikind  , 
qui  l’avoir  perdu  depuis  1’  Empire  d’ Othon  1. 
Mais  Frideric  ne  l’obtint  qu’  à condition  qu'  il 
payerait  vingt  mille  florins  d’or  à 1’ Electeur  de 
Brandebourg  pour  les  frais  qu’il  avoit  faits,  en 
foumettant  une  partie  du  Duché  de  Saxe  qui  s’ 
étoit  foulevée  : il  laifla  de  Cathcrinede  Brunf»  ic 
Frideric  le  Débonnaire  qui  lui  fucccda-i  1’  Ele- 
ctoral, fit  Guillaume  qui  eut  en  partage  le  Land- 
graviat de  Turinge:  celui-ci  n’eut  que  deux  fil- 
les j Frideric  eut  de  Marguerite  d' Autriche  , 
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Ernefl  & Aibertic  Courageux  , qui  gouvernè- 
rent conjointement  durant  pluficurs  année*;  mais 
enfuite  ils  convinrent  de  partager  leurs  Etats  , 
non  en  fépaiant  les  Provinces,  maisenlesdivi- 
fant  d’une  manière  que  chacun  en  eût  une  por- 
tion, fit  principalement  la  Munie  fie  la  Turin- 
ge, afin  d' entretenir  une  parfaite  intelligence 
entre  leurs  dclccndans,  fit  que  l’un  ne  put  atta- 
quer l’autre  lansfe  faire  à lui-même  un  préjudice 
confidérablc . Ils  convinrent  au/fi  que  les  reve- 
nus (eroient  égaux  fit  qu'  ils  /ouïraient  en  com- 
mun du  profit  dis  Mines  . Ce  partage  fut  fait  à 
Lcipfkkau  mois  de  Novembre  1485.  Il  y avoit 
d’ une  part  douze  Villes  fit  Bourgs  de  Misnie 
fit  la  Seigneurie  de  PlelT;  quinze  du  Duché  de 
Saxe  , trente-huit  de  Turinge  , neuf  de  Fran- 
conicfic  douze  du  Vogtland,  avec  leurs  dépen- 
dances , appartenances  fie  annexes  , fit  de  plus 
une  grofle  lomme  d’ argent  : on  avoit  mis  de 
T autre  part  trente  deux  Villes  ou  Bourgs  de 
-S lit , fit  d’Oflerland  , deux  Villes  de  Saxe  fie 
vingt  deux  de  Turinge,  avec  la  moitié  des  dé- 
cimes; mais  fans  aucune  fomme  d'argent  : Al- 
bert eut  1’  option  comme  le  plus  jeune  ; mais 
il  avoit  tant  de  rcfpe£\  fie  d’  amitié  pour  fon 
frère  qu’il  choifit  la  dernière  qui  étoit  la  moin- 
dre . Ce  partage  fubfifla  jufqu'  au  temsde  Jean 
Frideric,  qui  après  avoir  été  dépouillé  de  1'  Ele- 
élorat  par  ['  Empereur  Charles  V.  en  1547. fut 
obligé  par  la  tranfaélion  qu’  il  fit  avec  J’ Ele- 
fleur  Augufle  en  1554.  de  renoncer  en  faveut 
de  ce  Prince  à I'  Eleilorat  fie  au  Duché  de  Sa- 
xe , k la  Misnie  , aux  Mmes  fie  au  fiurgraviat 
de  Magdebourg. 

La  Misnie  a dix  huit  lieues  de  long  St  dix- 
fept  de  large . Le  Pais  en  cil  beau  fie  bon  fit  pro- 
duit abondamment  toutes  les  choies  néccfsairss 
h la  vie  . On  y recueille  du  vin  le  long  de  P 
Elbe;  mais  fes  principales  richefscs  viennent  de 
fes  Mines  . La  plus  grande  partie  de  ce  Mar- 
quifat  appartient  à r Eleftctir  de  Saxe  ; mais 
les  autres  Princes  de  Saxe  y pofsédcnt  aufli  beau- 
coup de  terres.  On  le  divife  en  huit  parties  1 , ^J®**?*» 
ou  Territoires  qu’on  appelle  en  Alemacd  Krtijfj  ** 

c’cfl-à-dire  Cercles: 


Le  Cercle  de  Misnie,  Le  Territoire  de 
Le  Ccrdede  Leipfig,  Merfcbourg, 

Le  Cercle  des  Monta-  Le  Territoire  de 
gnes  d' Airain , Zcitz  , 

Le  Territoire  de  Weis-  Le  Voigtland  , 
fenfcls , l' Oilcrund . 

Le  Cercle  or.  Misnie  confine  avec  le  Do- 
ché  de  Saxe,  avec  la  Lufacc,  fie  avec  les  Cer- 
cles de  Leipfic  fie  des  Montagnes  . Il  porte  le 
nom  de  fa  principale  Ville  , qui  cil  Meisseh 
ou  Misnie,  furie  bord  de  l'Elbe.  Voyez  Me is- 
sen  . L'  Elbe  pafse  au  milieu  de  ce  Cercle  ; fie 
tout  ce  qui  fc  trouve  dans  ce  Pais  appartient  à 
l'Eletteurdc  Saxe.  Les  principales  Villes  de  ce 
Cercle  font, 


Dresden  , 
Meifsen , 

Pirn  , 

Hain  , 
Kcenigflcin, 
Bifchofswerd  , 
Schandau  , 


H jhcnllein  , 
Moritzburg, 
Stolpcn , 
Wurtzcn  , 
Ofchatz , 
Strelcn , 
Muhlbcrg. 


2.  MISNIE  , Ville  <P  Allemagne  , dans  le 
Marquifac  auquel  elle  donne  fon  nom  . Voyez 
Musse  n . 

MISO  . Voyez  Mero  . 

M1S0N , lieu  de  Fuucc  , dans  la  Proven- 
ce . 
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ce  , Recette  de  Siricroa  , & au  voifiuage  de 
cette  Viiic . Il  y 2 dans  ce  lieu  une  fontaine 
tic  aux  minci. îles. 

MISOR,  Ville  de  laPalciUnc,  dans  b Tri- 
bu de  Ruben  1 , Hile  lut  donue'c  aux  Lévites 
de  b Famille  de  Merari  *.  On  ne  lit  pas  Mi- 
son  , dans  1‘ Hébreu  de  Iofué,  ni  même  dans 
les  Paralipoméncs  . Il  y a quelque  apparence, 
dit  Dom  Calmct  * , que  Mi-.ua  cfl  mife  pour 
Jaza.  Aquila & Syramaque  ont  pris  Miforpour 
une  Plaine  ; 6c  en  effet  ce  terme  fc  met  quel- 
quefois pour  ur.c  Campagne  ♦ . 

M1SPHA,  ouMizphat:  ces  termes  en  Hé- 
breu, lignifient  une  hauteur  où  l’on  plaçoit  une 
fentinelle , limplement  un  lieu  d’où  l’on  pou- 
voit  voir  de  fort  loin.  C’crt  de-liqu’cri  venule 
nom  de  Mizphat  ou  Masphat  donné  à quel- 
ques Villes  de  la  Paleriine.  Cette  remarque  cil 
de  Dom  Calmct  *.  Voie*  Masphath. 

MISPHATH,  Moifcdit  6 que  les  Rois  Co- 
dorlahomor , Amraphcl  , & les  autres  , apres 
avoir  paroouru  leDelcrt  dePharan,  vinrent  à 
la  Fontaine  de  Mifphatb , qui  eri  autrement  ap- 
pcllce  Cadès  . Mifphath  en  cet  endroit  s'écrit 
autrement  que  Mizphat,  marqué  plus  haut  & 
lignifie  le  jugement.  On  ne  lui  donna  ce  nom 
que  depuisque  Moyfe  en  eut  tiré  les  eaux  qui 
lurent  nommées  le t Eaux  de  etmtraduhon  "> , de 
que  Dieu  y eut  exercé  Ton  jugement  contre 
Moyfe  &Aaron,  qui  ne  le  glorifièrent  pas  de- 
vant le  Peuple  comme  ils  dévoient . 

MISPILA.  Voïez  Mtspiia. 

MISQUE,  petite  Ville  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale 8 , dans  le  Pérou  , au  Diocéfc  de  b 
Plata,  & 1 vingt-cinq  lieues  de  la  Ville  de  ce 
nom,  en  tirant  vers  le  Nord  Oriental.  Son  ter- 
roir cri  fertile  en  froment  & fort  propre  pour  les 
vignes.  Le  Vinqui  y croît  eri  porté  auPotofi. 

MISRAIM.  Voïex  Mesraim. 

MISSE,  fiourg  de  France,  dans  le  Poitou, 
Elcflion  de  Thouars. 

MISSENHEAD,  Promontoire  d'Irlande’, 
dans  la  Province  de  Momonic  , anciennement 
Notium.  Il  eit  entre  les  Baies  de  Baltimore  & 
de  Bautri.  C’cd  le  Cap  le  plus  Méridional  de 
toute  rifle. 

MISSILIMAKINAC  *»  , efpéce  d’ Ifthme 
de  l’Amérique  Septentrionale,  dans  la  nouvelle 
France.  Cet  IlUime  eri  d'environ  vingt  bcués 
de  large  & de  plus  de  iix  vingt  lieues  de  long. 
C’cri  une  pointe  de  terre,  à l'entrée  & au  Nord 
du  troiliéme  Détroit  par  où  le  Lac  des  Ibnois 
fe  décharge  dans  celui  dcsHurons.  Ce  Détroit 
a une  lieue  de  largeur  & trois  de  longueur.  Il 
court  à l’Oued.  Les  François  ont  un  établirie- 
ment  dans  ce  lieu,  qui  cil  regardé  comme  un 
Porte  important.  11  et!  fitué  environ  à 291.  d. 
de  Longitude  , fous  les  45.  d.  35'.  de  Latitu- 
de. Ce  Polie  n’cft  qu’à  une  dcmi-lteuéde  l’Em- 
bouchure du  Lac  des  Ilinois  . Les  Hurons  6c 
les  Ouraouas  y ont  chacun  un  Viihge,  feparé 
l’un  de  l’autre  par  une  fimple  Palilbde  11 . Mais 
ccs  derniers  vers  le  commencement  de  cefic'cle 
fe  mirent  à contraire  un  Fort  fur  un  cotteau, 
à mille  ou  douze  cens  pas  de  Milfiiimakinac. 
Ils  prirent  cette  précaution  à l’occafion  du  meur- 
tre d'un  Huroa  que  quatre  jeunes  Outaouas  af- 
faflincrent.  Les  Jcfuites  ont  dans  ce  Polie  une 
petite  Maifon  , & c’eft  comme  leur  Chef  d’ 
Ordre  en  ce  Païs-là  ; car  toutes  les  Millions 
que  l’on  difperfe  parmi  les  autres  Nations  fau- 
vages dépendent  de  cette  réfidcnce.  Cette  Mai- 
fon des  Jefuitcs  eri  à côté  d’ une  petite  Egli- 
fc  dans  un  enclos  de  PatifTadcs  qui  la  répare 
du  Village  des  Hurons.  Les  Coureurs  de  Bois 
nont  dans  ce  porte  qu’un  très-petit  étabüfle- 
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ment  , qui  ne  biffe  pas  pourtant  d’ê:re  confi- 
dcrablc,  en  ce  qu’il  fert  d’entrepôt  à toutes  les 
marc hundi fis  qu'ils  trafiquent  avec  les  fauva- 
ges  du  Sud  & de  l'Outil;  car  il  faut  indifpeo- 
bblcment  palfcr  par  ccs  entrepôts  lorfqu'onva 
chez  les  Ibnois , les  Oumamis,  à b Baie  des 
Puants  & fur  le  Fleuve  de  Miififlîpi.  l.cs  Pel- 
leteries qu’on  rapporte  de  ces  differens  lieux 
doivent  relier  à Milfiiimakinac  , avant  que  d’ 
être  tranfportccs  à b Colonie . La  fituacion  de 
ce  lieu  cri  avantageufe  , en  ce  que  les  Iro- 
quois  n’ofcroicnt  traverfer  dans  leurs  ehetiff 
Canots  , le  Détroit  du  Lac  des  Ilinois  qui  a 
deux  licuêfs  de  large.  Ht  que  d'ailleurs  b Na- 
vigation du  Lac  des  Hurons  elt  trop  rude  pour 
cette lorte  de  voiture.  Ils  ne  peuvent  non  plus 
y venir  par  terre  , à caufe  de  la  quantité  de 
nurais,  d' Etangs  & de  petites  Rivières  qu’ 
iis  feroient  obligez  de  franchir  ; ce  qu  ils  ne 
pourroient  faire  fans  beaucoup  de  difficulté  , 
outre  qu’ils  auroient  toujours  à travciter  co 
Détroit. 

Il  feroit  difficile  de  s’imaginer,  combien  de 
portions  blancs  il  fe  pêche  , h mi-Canal  de  b 
terre  terme  , à l'Illc  de  MiJUimaimac  : fans 
cette  commodité  les  Outaouas&Ics  Hurons  nV 
pourroient  jamais  lubfiricr  ; car  étant  obligez  d‘ 
aller  à plus  de  vingt  lieues  dans  les  Bois  à b 
ebaffe  des  Orignaux  6c  des  Cerfs , ils  effuyeroienc 
trop  de  tatiguede  lestranfporter  fi  loin.  Ce  B nf- 
Ion  parie  pour  celui  de  tous  les  Lacs  qui  cri  le 
meilleur  . Il  Imparte  en  bonté  tous  les  portions 
de  Rivière.  Ce  qu'il  y a de  fu'guîier,  c’eri  que 
toute  bufTe diminué  fa  faveur:  aulfine  le  man- 
ge-t-on que  bouilli  ou  rôti  finsalbifonncment. 
On  apperçuit  dans  ce  Canal  des  Courans  fi  forts 
qu’ils  cntraiuent  fouvent  les  filets  à deux  ou 
trois  lieues  de-là.  11  arrive  qu’en  certain  tems 
ces  Courans  portent  trois  jours  à l’Eri,  deux  à 
l’Ouèrt  , un  au  Sud  , quatre  au  Nord  quelque- 
fois plus  quelquefois  moins,  fans  qu’on  en  pmlTc 
pénétrer  b caufe;  car  on  les  voit  porter  en  cal- 
me de  tous  côccz  le  même  jour,  une  heure  d un 
côté,  une  heure  de  l’autre  . On  y pêche  avec 
des  alcncs  des  truittes  profits  comme  b caille  ; 
on  attache  l’inllrumcnt  à un  fil  d archal  qui  tient 
au  bout  de  la  ligne  qu'on  jette  au  fond  du  Lac. 
Ces  fortes  de  pêches  fe  font  f hyver  fie  l’été  , 
auri'i-bien  avec  des  filets  qu'avec  ces  fortes  d’ha- 
meçons, en  bifantdans  b glace  des  trous  ’a  cô- 
té les  uns  des  autres,  pour  y palier  le  filet  avec 
des  perches  . Les  Outaouas  & les  Hurons  ont 
d’agréables  campagnes  où  ils  fément  du  bled 
d' Inde  , des  pois,  des  fèves  & des  melons  dif- 
férer» de  ceux  d'Europe.  Ccs  fauvages  vendent 
quelquefois  fi  cher  leur  bled  d’Ir.de  , fur  tout 
quand  b charte  des  catlorsn  1 pas  réurii,  qu'ils 
le  récompcolent  bien  à leur  tour  de  la  cherté 
des  Marchandées  qu’on  leur  vend. 

MISSIMA.  Voïcz  Misijma. 

MISSIS,  Mrssis  , ou  Mtcts  ; gros  Bourg 
de  Syrie'*,  au  voilinagcdc  la  Ville  de  Païarto, 
fur  le  chemin  d'A  lep  à Conriantinople . Ce  Bourg 
cri  fitué  fur  b Rivière  deSehdfjm  , qui  cri  al- 
lez grande  & allez  belle,  &où  il  y 3 un  grand 
Pont  de  pierre  de  tailic,  un  péage  & les  mines 
d’une  Ville,  aurii  appcllée  Mltsit  ou  Messis. 
Cette  Ville devoit  être  belle,  tant  à caufe  de  b 
Rivière  qui  palîoit  au  travers,  qu’à  c.tulcdc  fa 
grandeur 6c  des  Colonnes  rompues  qu'on  y voit 
6c  dontquclques  unes  (ont  de  ces  pierres  qu’on 
criime  être  fondues  . La  Ville  de  Milïi;  avoic 
derrière  elle,  tout  contre  du  côté  du  Midi  des 
Montagnes  paffablcment  hautes  , qui  régnent 
prcfquc  tout  le  long  de  la  Rivière  julqu’à  la  Mer 
q 11  en  clt  alle  z proche . 

Eee  MIS- 
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MISSISAKES  , ou  Missisches  ; Peuples 
fauvages  de  l’Amérique  Méridionale  , fur  le  bord 
SspteutrionaJ  du  L~c  des  Hurons , le  long  d’ 
une  Rivière  , qui  fe  déchargé  dans  le  Lac  par 
pluficurs  bras  ; cctrc  fituation  leur  donne  leur 
nom , qui  lignifie  /ortie  de  tontei  forltt  de  Ri- 
vitres  ; car  Mtjji  veut  dire  toute  lorte  & Sakis 
lignifie  fortic  de  Rivières.  Ifs  pêchent  beaucoup 
de  poillon  blanc  St  quantité  dT.turgeons  : la  chaf- 
fe  cft  abondante  dans  le  Pais  & la  terre  leur  pro- 
duit du  bled  d'l.:dc& des  Citrouilles.  Ils  lont 
fiers,  méprifans&  nullement  lociablcs:  cepen- 
dant ils  funt  alliez  des  François.  Il  y aauiiidcs 
Miffifikes  h Chaquamikon. 

M1SSISSIPI  , ( le  ) Fleuve  de  l’Amérique 
i Mcmoîrn  Septentrionale  1 , le  plus  conlide'rable  de  la  Loui- 
fianc  & même  de  toute  l’Amérique.  Son  nom 
a été  lormé  du  mot  Mijfi , dans  le  langage  des 
Outaouas , ou  du  mot  Ilinois  Alinfi  qui  veut 
dire  par-tout,  & de  celui  d eStpiy  qui  lignifie 
Rivière;  & l’origine  de  ce  nom  vient  de  ce  que 
ce  Fleuve  s’étend  dans  une  grande  partie  des 
terres  de  cette  Contrée  par  fes  débordement  qui 
font  três-frCqucns  . On  l’appelle  aufiï  Ali/ebi- 
fi[>y , grande  Rivière.  Les  Ilinois  le  nomment 
Jilr/ihitpitmift , ou  plus  communément  Alelftjft- 
py  , ou  Mtfiapjr comme  qui  dirait  toute  Ri- 
vière, à c.iufc  que  prcfquc  toutes  les  Rivières 
de  la  Louïfune  viennent  s’y  décharger  . Les 
François  l’appellent  encore  le  Fleuve  de  St. 
Louis . Les  Elpagnots  le  connoilfcnt  fous  le 
nom  de  la  Rivière  de  la  Pal/ffada  , h caufc 
de  la  quantité  prnJigicufcde  Luis  qu'il  charrie 
à la  Mer,  quand  les  eaux  font  hautes.  Il  tra- 
verfe  la  Loutiiane  du  Nord  au  Sud  dans  un  Ca- 
nal navigable  pendant  plus  de  quatre  censcin- 
quinte  lituës.  Ses  détours  fréquens  font  pour- 
tant caufc  que  la  navigation  n’cii  pas  commo- 
de; car  ils  demandent  à tout  moment  un  chan- 
gement de  vents,  ce  qui  fuit  que  pour  le  re- 
monter il  ne  laot  guère  compter  que  fur  les 
avirons,  & prcfquc  point  fur  la  voile.  En  dc- 
feendant  le  courant  emporte  affez  fur  tout  quand 
les  eaux  font  grolfcs,  comme  dans  les  moisd’ 
Avril  de  de  Mai , pendant  Iclqucis  il  nefiutque 
quatre  femaincs  pour  ddccmire  de  la  Rivière 
des  Ilinois  jufqu’i  la  Mer.  Ce  ficuvc  ell  fi  dif- 
férent de  lui  ir.ê-me  dans  les  haurcs  Sc  balles 
eaux,  qu’il  devient  mcconnoi  (Table  à ceux  qui 
l’aîant  monté  au  commencement  duPrintcms, 
le  dcfccndcnt  apres  qu’il  cil  accru  par  la  fon- 
te des  glaces  & des  neiges  du  Nord.  Ce  qui  ell 
caule  que  les  Ifles  de  ce  Ficuvc  changent  tou- 
tes les  années  de  place , & le  trouvent  abfor- 
bécs  dans  les  grands  debordemens. 
s Nc«v«lt»  * On  ne  connoit  pas  encore  trop  bien  les 
R cii-  au  fources  du  Millilfipi  ; on  (ait  feulement  fur  le 
MiiUiCpi.  p.  ,apport  dts  Indiens,  que  ce  Fleuve  fort  d’une 
grande  fourcc,  au  haut  d’une  Colline,  qui  bor- 
de une  très-belle  plaine  dans  Je  Pals  des  Iffati, 
vers  le  283.  d.  de  Longitude,  environ  fous  le 
53.  d.  de  Latitude  ; qu  a quatre  ou  cinq  lieues 
de  fa  fource  il  fe  trouve  fort  accru  par  cinq  ou 
fix  Rivières  qui  s’y  déchargent;  &que  les  en- 
virons font  habitez  pir  diverfes  Nations  : on 
nomme  entre  auïres  les  Hanetont  , les  IlTati, 
lcsOua,  IcsTintonshasfitlcs  Nadoiieflans. 

En  1 6io.  le  Sieur  Dacan,  accompagne  d’un 
Rccullct  , nomme'  le  Père  Louïs  , de  quatre 
François & de  deux  fauvages,  fournis  d’armes, 
de  munitions  ncccfrairesÔt  de  marchandées  pour 
trafiquer , s’embarquèrent  le  vingt- huit  de  Fe- 
vricr^ fur  la  R'vicie des  Ilinois,  1a  defccnJirent 
jufqu  au  Fleuve  de  MifluTipi  & pouflérent  leur 
traite , en  remontant  ce  Fleuve  , jufquâ  qua- 
tre cens  cinquante  lieues  vers  le  Nord,  Ht  en 
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s’écartant  de  tems  en  tems  de  côté  & d’autre 
pour  rcconnoître  les  diverfes  Nations  qui  l’ha- 
bitent. Ils  prétendirent  être  arrivez  jufqu’à  fept 
lieues  de  la  fource  duMifiiilipi.  Ils  furent  bien 
reçus  de  la  plupart  de  ces  Peuples;  ils  commer- 
cèrent avec  eux;  ils  augmentèrent  leur  troupe 
de  quelques  fauvages ‘volontaires  & afTurérent 
avoir  pofé  à deux  licuësde  la  fource  de  ce  Fleu- 
ve, fur  le  tronc  d’un  grand  arbre  les  armes  du 
Roi.  Ils  établirent  aufli  pluficurs  habitations; 
l’une  chez  leslffati,  où  pluficurs  Européens  qui 
seraient  joints  à eux  dans  leur  cou rfe  voulurent 
s’habituer;  une  autre  chez  les  Hanetont,  une 
autre  chez  les  Oua  ; une  autre  enfin  chez  les 
Tintonshas,  ou  Gens  de  Kivicre.  Charmé  de 
la  docilité  des  Pcup’cs  & d’ailleurs  attiré  par 
le  grand  Cotr.tr.cice  des  peaux  il  s’avança  dans 
les  terres jufqu’au  Lac  des Affenipoils.  C’cllun 
Lac  de  plus  de  trente  licuësde  tour.  Cette  Na- 
tion toute  farouche  qu  elle  ell  le  reçut  fort  hu- 
mainement. Il  y fonda  une  habitation  pour  les 
François  & une  autre  chez  les  Chongaskakcs, 
ou  Nation  des  Forts  leurs  voifins. 

» En  1683.  le  Sr.  de  la  Sale  difccndit  avec  1 lliJ.p.nt. 
fa  troupe  le  Fleuve  deMifliflipi  depuis  l’endroit 
où  la  Rivière  des  Ilinois  s’y  jette  jufqu’à  Ton 
Embouchure . A fix  lieues  au  dciïous  de  la  Ri- 
vière des  Ilinois  ils  rencontrèrent  celle  desOza- 
ges,  dont  l’eau  charrioit  une  fi  grande  quanti- 
té de  limon  , qu’elle  altérait  celle  du  MiHiffi- 
pi  , & la  rendoic  toute  limoneufe  l’cfpacc  de 

filus  de  vingt  lieues  . Le  lendemain  après  dix 
icucs  de  navigation,  ils  trouvèrent  le  Village 
dcTamaoas , où  il  n’y  avoir  perfonne , parce  que 
les  fauvages  s’étoient  retirez  dans  les  Bois  pour 
hiverner.  Aiar.t  continué  leur  route  ils  tombè- 
rent apres  trois  jours  de  courfc  dans  l’Embou- 
chure de  la  Rivière  des  Ouabachi  , qui  vient 
de  FEU,  &fc  jette  dans  le  Mifli fît t>i  à quatre- 
vingt  lieues  de  celle  des  Ilinois.  lis  firent  foi- 
xante  autres  licuës  de  courfc  , fuivant  toujours 
le  grand  Fleuve  & prirent  rerre  à un  buid  ha- 
bité par  des  fauvages  nommez  Cbicacha.  Ils  bâ- 
tirent un  Fort  dans  ce  lieu,  pour  fervir  d'entre- 
pôt aux  François  & d’habitation  meme  dans  un 
Pais  oullibeau  que  celui-là.  Le  Sr.  de  la  Suie 
appclla  ce  Fort  Prudhummc,  du  nom  de  celui 
à qui  il  en  laifïalc  commandement:  après  quoi 
il  fe  rembarqua  avec  le  rcile  de  fes  gens  . Us 
firent  cinquante  lieues  Ht  arrivèrent  au  Village 
des  Cappa . De-là  ils  dépendirent  chez  les  Akan- 
céas,  qui  n’en  font  qu’à  huit  licuës  &qui  font 
divifez  en  pluficurs  Villages  de  diilance  en  di- 
flancc  . A foixante  lieues  au  deffous  de  cette 
Nation  , ils  trouvèrent  les  Tacnças  , enfuite 
continuant  leur  route  le  longdu  grand  Fleuve, 
ils  commencèrent  à voir  des  Crocodiles  le  long 
du  rivage  . Ils  font  en  très  grand  nombre  fur 
ces  bords  & d'une  groffeur  prodigieufe.  Le  jour 
fuivant  étant  arrivés,  vis-à-vis  du  premier  Vil- 
lage des  Tacnças,  qui  clt  au  de-là  d’un  Lac  de 
demi-licuë  de  tour,  il  leur  fallut  porter  l’efpa- 
ce  d’une  demi-licuc  un  Canot  d'écorce  dans  le- 
quel ils  traverfèrent  ce  Lac.  Ils  prirent  hau- 
teur dans  ce  quartier  St  ils  fe  trouvèrent  au  vingt- 
cinquième  degré  de  Latitude.  Le  lendemain  qui 
étoit  le  22.  de  Mars  de  la  meme  année  1683. 
ils  allèrent  coucher  à dix  lieues  dc-Ji.  Cetoic 
le  Pats  des  Natchcs  : ils  s'y  arrêtèrent  juf- 
qu’au 2<5.  pour  le  rcconnoître  . Ce  jour- là 
ils  firent  huit  licuës  en  defeendant  toujours 
le  grand  Fleuve,  Ht  arrivèrent  au  Village  des 
Coroas  . Le  27.  ils  cabannércnt  à l’embou- 
chure d’une  Rivière  qui  vient  de  l’Oiiéit  , 

Ht  qu’  on  a nommée  la  Sablonniére  . A dix 
licuës  de-là  ils  remarquèrent  que  le  Fleuve  fe  par- 
tageoit 
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tagroit  en  trois  canaux:  Le  St.  de  la  Sale  prie 
celui  du  milieu  ; d' autres  prirent  à U droite 
5c  d’autres  à la  gauche  . Ils  lui  virent  chacun 
leur  Canal  environ  dix  lieués  5l  ils  fc  trouvè- 
rent réunis  par  un  efpéte  de  confluent  dans  un 
feul  lit  du  même  Fleuve.  Les  Quimpilîas habi- 
tent à cette  hauteur.  A douze  lieue;  plus  bis 
ils  tombèrent  fur  la  droite  dans  le  Village  de 
Tangibao,  qu’ils  trouvèrent  pillé,  faccagé  5c 
couvert  de  corps  morts  entaflez  les  uns  taries 
autres.  A ce  fpeftacle  ayant  juge,  qu'il  ne  fai- 
fuit  pas  bon  fur  cette  rive , ils  pouilerent  plus 
loin,  de  après  dix  lieues  de  chemin,  ils  com- 
mencèrent le  7.  d’AvriUs’appeicevoirque  l'eau 
étoit  faiée.  La  plage  leur  parut  plus  é cnô.  é & 
toute  feméc  de  coquilles  différemment  figurées; 
les  unes  en  gondoles,'  les  autres  en  pointe  fpi- 
rale,  & tou  es  divcrlifiécs  de  plulieurt  couleurs. 
Us  allèrent  plus  a.-ant  de  au  bout  d'une  heure 
de  Navigation,  ils  fc  muent  en  un  Canot lur 
la  Mer  . Ils  côtoyèrent  le  rivage  environ  un 
rand  quart  de  lieué,  pourmuux  connoitxc les 
ords;  de  ils  revinrent  cnfuire  prendre  terre  à 
1'  Embouchure  da  Fleuve.  Leur  premier  foin 
fut  de  rendre  grjccs  à Dieu  de  les  avoir  fi 
hcurcufiment  conduira  jufju'au  terme  de  leur 
Voyage,  après  plus  de  huit  cens  licuésdc  Na- 
vigation fit  de  courfe  , avec  peu  de  moode  , 
de  munitions  de  au  travers  d’une  infinité  de 
Nations  Barbares,  qu'ils  n'avoient  pis  feule- 
ment découvertes,  mais  eo  quelque  taçoo  fou- 
miles.  Ils  muent  alors  leur  Equipage  de  leurs 
Canots  fur  des  tiaincaux  , de  allèrent  caban- 
ncr  un  peu  au  dcllus  de  la  P.age  pourfe  met- 
tre à couvert  du  ittiux  qui  la  couvre  toute  en- 
tière après  l’avoir  lailfée  II  fcc  pend-ut  lii  heures. 
Lotfqu'ils  furent  dans  ce  uouveau  Campement, 
ils  attachèrent  une  Croix  au  haut  d' un  gros 
arbre  de  y plantèrent  les  armes  de  France  : a- 

£rès  quoi  ils  conllruifircnt  trois  uu  quatre  ca- 
ânes,  au  milieu  de  quelques  reiunibcmcns. 
Le  S r.  de  la  Salle  prit  alors  hauteur,  pour  dé- 
terminer l’Embouchure  du  Milüllipiy  dt  par  Ton 
calcul  il  trouva  que  c'étoit  entre  le  ax.  de  le 
23.  d.  de  Latitude  que  ce  Fleuve  fe  jettoit 
dans  le  Golfe  de  Mexique,  par  un  gros  Canal, 
qui  a deux  lieués  de  largeur  , de  qui  elt  pro- 
fond de  praticable. 

Avant  que  de  quitter  les  bords  de  ce  Fleuve, 
le  Sr.  de  la  Salle  voulut  un  peu  les  reconnoî- 
tre.  Il  ed  confiant  qu  auprès  de  la  Mer  ils  font 
inhabitables,  tant  à ciulc  des  fréquentes  inon- 
dations du  Priorctm  qu'à  caufe  de  b Üériiiié 
de  la  Plage  . Ce  n' cil  par  tout  ce  Pais,  que 
cannes,  ronces,  de  bois  renverfez;  mais  à en- 
viron une  lieue  de  demie  dans  les  terres  , c'ert 
le  plus  beau  fejour  du  monde  : grandes  prai- 
ries , bois  francs  remplis  de  meuners , de  no- 
yers de  de  Chataigncrs.  Ou  y voit  des  Campa- 
gnes couvertes  de  toutes  fortes  d’arbres  frui- 
tiers, d'orangers,  de  citronniers,  de  grenadiers, 
des  coteaux  chargez  de  vignes,  de  deschamps 
qui  portent  deux  fuis  par  an  du  bled  d Inde. 
On  apperçoit  dans  les  étangs  de  fur  les  Riviè- 
res toutes  fortes d'Oiféaux  aquatiques,  comme 
canards,  o>cs,  macreufcs,  plongeons;  dans  les 
Bois  de  dans  les  Campagnes  il  y a abondance 
de  toutes  fortes  de  volaille  ; perdrix,  faiblis, 
cailles;  de  d'animaux  à quatre  pieds  de  toute 
forte . 

Les  rives  du  Mifliflipi  ne  font  pas  habitées  par- 
tout; mais  feulement  aux  endroits  où  fes  bords 
forment  des  Ecurs  un  peu  élevez  y ce  qui  ne  fe 
trouve  que  de  longs  en  longs  intervalles  . Ce 
Fleuve  cfi  pour  ainfi  dire  la  Clef  de  tout  le  Pals, 
par  la  communication  qu'il  donne  à tous  les 
v Ter*.  VU. 
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Lacs  qui  conduifent  en  Canada.  Les  Anglois 
qui  en  ont  reconnu  l’utilité,  ont  fait  en  divers 
tems  de  grands  efforts  pour  s’tn  rendre  ics  maî- 
tres. Ils  firent  la  dernière  tentative  en  1714. 
Mais  leur  deflein  échoua  par  la  mort  du  nommé 
J>ufic,  Chef  de  leur  AmbjlT.>de  aux  Indiens  du 
Millitlipi  5c  parla  révolte  des  fauvages  des  en- 
virons de  la  Caroline. 

Le  Mifliflipi  reçoit  dans  fon  cours  plufieurs 
Riviéresconlîdérabies  , tant  à la  droite  qu’à  la 
gauche  , & dont  les  noms  nous  font  connus 
pas  les  Relations  des  Voyageurs  qui  ont  remon- 
te ce  Fictive.  Il  cil  vrai  que  d.puis  fa  luurce 
jufqu’au  Haïs  des  Sioux,  ou  Nidoucili  St  lifati, 
on  n'a  pis  encore  des  Vlçmonvs  bien  furs  , 
mi’i  depuis  cette  Contrée  qu'il  partage  ■ n de ux, 
julqu  à fon  Embouchure  on  a de  quoi  fc  fixer. 
U-.e  nouvelle  Relation  d'un  Voyage  fait  lur  ce 
Fleuve,  nous  a donné  le  nom  des  Rivières 5c 
celui  des  principaux  Pofies  , depuis  1'  Embou- 
chure du  M<fliiliipi  jufqu'au  Pais  des  Sioux  , 
5c  a même  marqué  les  diltances  , en  remon- 
tant le  Fleuve. 

De  l'Embouchure  du  MiflilTipi  au  Fort  à T 
Efi , dix-huit  lieuéfs. 

Du  Fort  à la  Pointe  à l’Anglois,  à l’Eft, 
onze  lieues. 

Delà  Pointe  à l’An  glois  à la  Pointe  des  Ega- 
rez, à l’Efi,  onze  licués . 

Du  portage  des  Egarez  à la  Fourche  de  Miffis- 
fipi , à l'Oued  quinze  lieués  . 

De  la  Fourche  aux  BayagouJis,  à l’Oued  cinq 
lieues. 

De  Biyagoufas,i  la  Rivière  Rouge  5c  de  Mor- 
ne , à l'Oued  trente  lieué,  . 

De  la  Rivière  rouge  aux  Oumis  , à l’Efl 
trois  lieues. 

Des  Oumas  aux  Natches  , à T Eft  , vingt 
lieues . 

D.-s  Natches  aux  Tayufasà  l’Oued , quinze 
lieuét  5c  demie. 

Des  Tayufas  à I Embouchure  de  la  Rivière  de» 
Toucas  à l’Eil , dix  huit  licués. 

De  la  Rivière  des  Toricas  à l’Anfe  percée  à 1* 
Oued , trente  cinq  licués  & demie  . 

De  I Anceperccc  à la  Rivière  des  Cytonouysl 
rOuc  »,  dix  neuf  licués. 

Delà  Rivière  des  Cytonouys  à l’ancien  Villa- 
ge des  Torimas  à l’Oocl,  cinq  lieués. 

Des  Torimas  aux  Keanfas  à la  Rivière  à Mar- 
goàl'Ed,  quarantc-licucs  5c  demie . 

De  la  Rivière  à Margoau  Fort  Prudhommci 
l’Ed , ferre  lieués. 

Do  Fort  Prudhomme , où  l’on  dit  qu’il  y » 
une  Mine  de  Feràl'Ed,  quarante  deux  lieues  5c 
demie . 

De  b Mine  de  Fer  aux  Ouabacbcs  à T Efi , fept 
lieues. 

DesOuabaches  au  Cap  S.  Antoine,  à l’Eft  , 
vingt  cinq  lieués  & demie . 

Do  Cap  S.  Antoine , à la  Rivière  de  la  Saline, 
àl'Ouéd  treize  lieués  5c  demie. 

Delà  Rivière  de  la  Saline  au  Cap  de  l’Hiron- 
delle à t’Oucfi,  cinq  licués. 

Do  Capde  l'Hirondelle  à la  Grotte  à l’Oucft  , 

quatre  lieués. 

De  la  Grotte  à la  Rivière  à la  Barbue  ou  Ma- 
ramée  à I Ouêd  , fept  lieués 5c  demie 

De  Ma  ramée  au  Tamarais  à i’Eil , quatre  lie* 
uè's  trois  quarts. 

De  Tamarais  à l'Embouchure  de  b Rivière  des 
Müouris  à l’Ed , fix  licués. 

De  b Rivière  des  Milooris  à l’Embouchure  de 
b Rivière  des  Ilinois  à l'Ed,  lu  licués. 

De  b Rivière  des  Ilinois  à b Rivière  auc 
E ce  1 Bœub 
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Bœufs  k l'OuCft,  vingt  deux  lieues  & demie. 

De  la  Rivière  aux  Bœufs  a la  Rivière  des  Mo- 
bingonas  k l'Ouc.l , vingt  oeuf  lieues. 

Delà  Rivière  des  Mohingonas au  premier  Païs 
plat,  fond  de  Roche,  une  lieué&demie. 

Du  haut  de  ce  Pais  plat  k la  Rivière  k la  Roche 
àl’Efl,  trente  huit  lieués  deux  tiers. 

De  la  R ivie're  à la  Roche  au  fécond  & der- 
nier Pais  pbt  fond  de  Roche , une  lieue  & de- 
mie. 

Du  haut  de  ce  dernier  Païs  plat,  k la  Rivière 
auParificnkl’Eft,  dix  fept  lieues. 

De  la  Rivière  du  Parificnk  la  Rivière  h Ma- 
çons kl'Ouëll,  une  lieuè  & demie . 

De  la  Rivière  k Maçons  k la  Rivière  à la  Mine 
de  Plomba  l'Ell , quatre  licuès  & demie . 

De  cette  Rivière  k la  Mine  de  Plomb  du  Mis- 

fi/li pi  h roulft,  f**  lieues. 

D'oû  à la  Rivière  Ovifconfinq  k l'Ell , dix  fept 
lieoès. 

De  cette  Rivière  k la  Rivière  aux  Canaux  k T 
Efl,  quatorze  lieues  un  quart. 

Celle  des  Quicapoux  cil  vis-k-visk  FOuëfl. 

Delà  Rivière  aux  Canaux  k la  Rivière  fâchée 
k l’Ouèft , fept  lieues . 

De  la  Rivière  fâchée  a la  Rivière  aux  Ailes  à T 
Efl,  trois  quarts  de  lieue. 

De  la  Rivière  aux  Ailes,  k la  Rivière  Noirci 
l'Ell , quatre  lieues  un  quart . 

De  la  Rivière  Noire  à la  Rivière  de  la  Monta- 
gne qui  trempe  à l’eau  à l'Ell,  deux  lieues. 

De  la  Rivière  de  la  Montagne  qui  trempe  il’ 
eau  à la  Rivière  aux  raillas  à l'Oued , hua  Jteue's 
trois  quarts. 

De  b Ri'  iércauxRaifinsila  Rivière  de  Pa- 
quitanet  à l'Ell,  quatre  lieues. 

Delà  Rivière  de  Paquitanct  à la  Rivière  de 
Bon  fecourskl’Efl,  deux  lieues  troisquam. 

De  la  R iviére  de  Bon  fccuurs  au  Lac  de  Pépin, 
demie  lieue. 

Du  bord  du  Lac  k la  Rivicre  aux  Roches-Pht- 
t es  à la  Rivière  Sainte-Croix  k J E.i , cinq  1 icués 
un  quart. 

De  la  Rivière  aux  Roches-Plâtres  k la  Rivière 
Sainte-Croix  k l'Ell  , cinq  lieues  fie  un  quart. 

Delà  Rivière  Sainte-Oou  , k l'Embouchure 
'ée  la  Rivière  S.  Pierre  k l'Oued,  douze  lieues 
trois  quarts. 

De  l’Embouchure  de  la  Rivière  S.  Pierre  k la 
Rivière  de  la  Mine  de  Charbon  k l'Ell  de  la 
Rivière  S.  Pierre,  quinze  lieues. 

De  la  Rivière  k la  Mine  k la  Rivière  Bleue 
kl'Ouéd,  vingt -lu licuès  un  quart. 

De  l’Embouchure  de  la  Rivière  Bleui  au 
Fort  l'Huillierk  l’Oued  de  la  Rivière  Bleui  , 
demie  lieué. 

Du  Port  l'Huillierk  la  Rivière  S.  Rcrai  k l’O- 
ucil,  troisquartsdelicuë&demi. 

De  l'Embouchure  de  la  Rivière  S.  Rcmi  à la 
Mine  k l'Outil , demie  lieue  & demi  quart . 

Total  depuis  la  Mer  jufqu'k  la  Mme , fix  cent 
cinquante- trois  licuès  St  demie . 


X Dt  klill 
Alla*. 


M1STASIN,  Lac  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale, dans  la  Nouvelle  France.  Ce  Laccflfitué 
par  les  cinquante  degrez  trente  minutes  de  Lati- 
tude Nord,  &k  cent  lieues  de  Qyebec.  Il  peut 
avoir  quarante  Jieuts  de  longueur  d' Orient  en 
Occident  & environ  quinze  k dix- huit  de  large  . 
Il  communique  k la  Baie  d’Hudfon  parla  Riviè- 
re de  Ncmico&kla  Rivière  de  Sagunay  par  le 
moyen  de  celle  de  Kakigaonfipi . l.es  François 
ont  un  magazin  d’entrepôt  fur  ce  Lac  k la  bande 
du  Sud  , a U décharge  de  la  Rivicre  Kaki- 
gaonfipi . 

MISTECA  »,  Contrée  d«  l’Amérique  Se- 
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ptentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagne,  au  Dé- 
partement de  Guaxaca.  On  la  divife  en  deux 
parties î dont  l’une  efl  appdléc  haute  & l'autre 
balle.  La  plupart  des  Ruilîeaux  & des  Torrens 
qui  font  dans  l'une  & dans  l'autre,  portent  de 

I Or . 1 Ainfi  les  fauvages  avec  leurs  femmes  ôc  » Coaw-Difl. 
leurs  enfans  s’en  vont  aux  Fleuves  & Ruiffcaux 
voifins,  Sc  tant  que  durent  les  provilions  dont  Lj.c!*i.  ** 
ils  fe  munilTent  , ils  s'appliquent  k chercher 

des  paillettes  d'or  , qu’ils  vont  échanger  en- 
fuitc  aux  marchez  des  environs  pour  Jcs  cho- 
ies nèceffaires  k la  vie.  Quand  Us  font  de  re- 
tour dans  leurs  Maifons  , ils  font  bonne  chè- 
re fans  vouloir  fonger  ni  k cultiver  les  champs, 
ni  k faire  aucune  autre  chofe  . Ils  négligent 
meme  d’aller  chercher  d'autre  Or,  jusqu’à  ce 
que  tous  leurs  vivres  étant  confumez  la  né- 
celfitc  les  y contraigne.  Ile  difent  qu’ils  ont 
reçu  de  leurs  Prédeccfleurs  l’exemple  de  cet- 
te forte  de  vie  , ôt  qu’ils  le  veulent  laiffer  k 
leurs  Succefïeurs.  Sur  les  limites  des  Bourga- 
des de  Cuert-Havaca  & de  Stcquici-flepeque, 
fous  une  très  haute  Montagne  cil  une  Caver- 
ne dans  laquelle  un  Dominicain  entra  autre- 
fois avec  des  fauvages  : la  defeente  en  efl  é- 
troite  Ôt  il  n’y  peut  entrer  qu’un  homme  k b 
fois.  Au  dedans,  il  y a une  place  quarréc  de 
cinquante  pieds  , où  font  quelques  puits  avec 
des  degrez.  De-lk  par  une  voye  tortué&  tou- 
te remplie  de  détours  , on  arrive  k une  lar- 
ge Place,  au  milieu  de  laquelle  fort  une  fon- 
taine & k côté  on  voit  un  RuifTcau.  Après  y 
avoir  marché  pendant  une  heure  , comme  ils 
n’en  pouvoient  trouver  le  bout  , ils  retournè- 
rent k l'aide  d’une  ficelle,  qu’ils  avoient  atta- 
chée k la  bouche  de  cet  Antre.  Dans  les  mê- 
mes limites  il  y a des  Montagnes  ap-, reliées  de 
St.  Antoine  & habitées  par  certains  fauvages 
qui  demeurent  d.ins  des  fentes  de  rochers,  ou 
dans  des  puits.  Ils  couchent  k terre  avec  leurs 
femmes,  & leurs  enfans.  Entre  les  Montagnes 
de  cette  Province  il  y en  a deux  dont  les  fora- 
mets  font  fi  hauts  & fi  proches  l'un  de  l’au- 
tre , qu’  on  peut  fe  tenir  debout  fur  tous  les 
deux  , en  éhrgitïant  les  jambes  , quoique  par 
le  pied  clics  ioient  conliierablemcnt  éloignées. 

Ces  hauts  rochers  étoient  autrefois  munis  de 
Châteaux  que  les  Méxicains  avoient  bâtis  . 

II  y en  a d’autres  qui  avec  des  indices  appa- 
rent d’ or  découvrent  aufij  des  veines  de 
Plomb . 

La  Haute  Misteca  * , dans  la  Partie  Oc-  , De i'Iile 
cidentale  de  b Guaxaca,  a du  côté  du  Nord  & AiU*. 
du  Couchant  les  mêmes  Bornes  que  la  Provin- 
ce dans  le  département  de  laquelle  elle  fe  trou- 
ve: k l’Orient  elle  confine  b meme  Province  & 
au  Midi  elle  touche  k la  Basse  Misteca. 

La  Basse  Misteca  4,  efl  bornée  au  Nord  « IW. 
par  la  Haute  Misteca,  k l’Orient  par  la  Pro- 
vince de  Guaxaca,  au  Midi  elle  s’étend  vers  la 
Mer  du  Sud,  & à l'Occident  elle  confine  k U 
Province  de  Tbfcala. 

MISTELBACH  *,  Boorg  d’Allemagne,  en  j z«tie«  , 
Autriche,  fur  la  petite  Rivière  de  Czcya,  k fix  Top.AoAr. 
milles  environ  de  Vienne,  audelfusdc  Wulffcns- 
torff . Il  efl  fort  bien  bâti  & appellé  Ville  par 
quelques-uns.  Il  fut  pillé  en  1 6+6.  par  les  Sué- 
dois keaufe  du  refus  qu’on  avoit  fait  de  payer  les 
Contributions  qu’ils  avoient  exigées. 

M1STHIA.  Voïcz  Mi  ndama  &Mtstiem- 
sis. 

MISTHIUM,  Ville  de  la  Galatie:  Ptolo- 
mée  6 la  donne  aux  Orondiqucs.  Voïcz  Mi- 

TIENCIS. 

MISTIA.  Voïez  Mtstiensts. 

MISTRÆ  , Ville  d Italie  chez  les  Locres 
Epi- 


-Bigrtized-by  Google 


MIS.  MIT. 

* L i-c.4.  Epizephyriens , félon  Pomponi  us  Mêla  Gab.  do,  aa  Midi  le*  terres  de  celui  de  Carrodobou  & 

Barri  dit  que  Pline  & Etienne  le  Géographe  font  à l'Occident  celles  du  Ruïjume  de  bourc  Dans 
mention  de  cette  Ville  A qu'elle  fc  nomme  pre'-  ceKoïiurac,  au  Midi  de  la  Rivière  on  vuit  le 
a 1.  j.  e.  1©.  (en  ic  ment  G tic  fia.  Mais  dans  Pime  1 aulieude  Village  que  les  Portugais  appciJct.t  or  Ahpcai. 

AJijlrdy  on  lit  Myjlia , qui  eft Menajinaci , ou  lit  t’en  font  emparez  14  A i|c empêchent par le  •*  D«»n  , 
Alo-ite  Anu , félon  le  Pcre  Hardouin  : & même  moyen  des  Nègres  que  d'autre*  b!  iik*  ne  s’ y v»cn- 
quelques  commentateurs  de  Pomponius  Mêla  , Dent  habituer . g,n,  p.  x+j. 

lifent  Myjltjt  pour  Myjirt . M I T K .El , Montagnes  ans  1, virons  des  Pa- 

MISTKETTA.  Volez  Amistxatos.  lus  Mxotidcs,  félon  Lucien  •?.  rri"To«i;. 

MISUA.  Voïez  Mf.su*.  MITRl**,  Bourg  de  l’Iflc  de  France,  à deux  >»  M*mUir«» 

MISULANI,  Peuplcsdc  l’Afrique  propre  , lieues  de  Dammanin  , à cinq  ue  Pans  A Je  ,l"aw  lu,,‘* 
jt.f.  r.*.  félon  Pline  ï A Ptolomée  4,  qui  écrit  Ali/ula-  Meaux,  entre  l'une  A l’autre  Ville.  L'Egîife  CoaM.3ift/> 
4,4<*,‘  mi  pour  Mifulani , A place  ces  Peuples  a l'Occi-  Paroilïiilc  migniriqucment  do-éc,  rll  finis  l’in- 
dent  de  la  grande  Cyrte  , au  pied  du  Mont  Audus  vocation  de  Saint  Martin,  A .c  fcrvice  Divin  eft 
Si  au  deflus  des  Natabuu.  Tacite  » qui  écrit  Mu-  célébré  par  un  Curé,  deux  Vicaires  A unCha- 
» p » dit  que  c’étoit  une  Nation  couragcufe  3c  pclain  . Dans  cette  Egiife  cil  une  Chapelle  de  la 
Voiline  des  deferts de  l'Afrique.  Trinité,  dclfcrv.c  par  deux  Religieux  de  l’Or* 

MISUM,  Temple  d'Hcrculc,  danslaPhoci-  dre  qui  portent  cc  même  nom.  On  y trouve  aus- 
a t>»  Vyihi*  ^on  Plutarque  6.  fi  un  Hôpital,  où  de  tous  teins  on  a exercé  l’hos- 

Onk«.ii.  M1SVNE.  Volez  Asine.  picalité , mais  depuis  la  réunion  des  Maladcrics 

MISYNOS,  lllede  la  Mer  de  Libye  , félon  aux  Hôpitaux  , il  y a quatre  lits  entretenus 
Ptolomée  f.  Ortclius  * ;uge  que  ce  doit  être  1’  pour  le  foulagcmentdes  pauvres  malades,  avec 
K Th«uur.  Jjjc  Mefurata.  deux  Sœurs  de  la  Charité  qui  en  ont  foin.  Les 

MITCHIGAMI,  Peuple  de  l’Amérique  Se-  femmes  fit  les  filles  de  cc  Bourg  où  l’on  tient 
ptentrionaledansla  Louïfiinc.  Cc  Peuplcquicfl  Marché  tous  les  Vendredis  A une  Foire  le  18. 
confidcrable  habite  dans  les  Plaines  comprifes  en-  d'Oilobre  lête  de  Saint  Luc,  travaillent  à la  den- 
trele  Milliflipi  A la  grande  Rivicrcdes  Acau-  telle  d’une  auffi  grande  pioprcté  qu’on  faitiMa- 
fes,  le  long  d’une  petite  Riviérequi  fe  jette  dt  ns  fines.  La  loirc  y efl  conlidctablc  par  le  g'and 
le  iMiffifiipi  à la  bande  de  l’Oucll  , prcfquc  nombre  des  bcfliaux  que  l’on  y conduit.  Il  y a 
vis-à-vis  de  la  Rivière  à Margot.  Ils  étoient  en-  pour  la  jullice  un  Prévôt , un  Greffier  & un  Pro- 
nemis  des  AkanfasAdesKappa  , lors  du  retour  cureurFifc.il.  A un  quart  de  lieué  ou  environ  de 
du  SV.Cavelicr,  Frcre  du  Sieur  de  la  Sale.  Cet-  Mitri,  du  côté  de  Paris  on  découvre  un  beau 
te  haine  venoit  apparemment  de  cc  que  les  Mit-  Château,  appelle  Bois  le  Vicomte.  Il  fût  bâti 
chigmai  avoient  chaile  les  Kappa  de  leur  ancien-  au  commencement  du  dernier  ficelé  par  la  Sieur 
ne  demeure;  cardutems  de  Soto,  ces  derniers  Fcdcau  Intendant  de  la  Reine  MjricdeMédicis. 
detneuroient  dans  les  lllcs  qu'occupent  à préfent  II  a depuis  appi  tenu  à Mr.  le  Cardinal  de  Richc- 
les  Mitdûgami . lieu,  à Madcmoifcllc  de  Mootpeofier , à Mr. 

MITE',  petite  Rivière  de  l’Amérique  Septen-  le  Duc  de  la  MeilJcrayc  , & à Mr.  Herv.it , Cun- 
trionaledansla  Louïfiane  : elle  fc  rend  dans  un  trô.cur  Général , qui  n’ont  rien  épargne  pour  fon 
dcsbrasduMiffiflipi,  qui  va  fejetterdans  la  Ba-  cmbel.illcmcnt.  Ce  Château  où  conduit  une  ave- 
ïe,  autrement  dans  le  Lac  de  Pont-chartrain.  nuè d’ormes  depuis  le  Bourg  de  Mmi , eflentou- 
MITGANNIR,  Ville  d'Egypte  , entre  Da-  ré  de  lollez  remplis  d'eau  aufli  larges  A auffi  pro- 
« Co*N.<tn.  tniette  Ale  Caire  elle  cil  fitucc  fur  la  rive  O-  fonds  que  fi  c’étoit  une  Place  de  guerre.  L’é- 
I.»  Brun  , rivnialc  du  Nil . C'cft  une  Ville  d’une  grandeur  tendue  du  Parceilde  plus  de  deux  cens  arpens. 

Vo'.  0n  Le*  confidcrable.  Il  y a un  fort  beau  Bazar  ou  Mar-  Les  bois  qu'on  y voit  font  les  plus  beaux  qu’il 
vanC‘  ché  A plufieurs  belles  Maifons.  Vis-à-vis  de  cet-  y ait  en  France.  Il  y a un  fort  beau  Canal,  & 
te  Ville  on  voit  le  Bourg  appelle'  St  if.  le  tout  d'eau  vive. 

MITHRACINI , lieu  ou  Contrée  delà  Gran-  MITROCHTONES.  Volez  Hezaclza. 

Ml.ii.pjjo.  àe  Arménie,  félon  Strabon  ,0,  qui  dit  que  le  MITKOCUMIAS,  fiége  Epifcopal , dansla 
Satrape  d'Arménie  envoioit  tous  les  ans  au  Roi  troilicnic  Palelline  : l.i  Notice  de  Leon  le  fage  le 
dcPcrfcvingt  mille  poulains  de  cet  endroit  i Mi-  range  fousla  Métropole  de  Pctra  / A les  Notices 
tbr,uinu . du  Patriatchar  de  jérufalem  A de  l’Abbé  Mi- 

MITHRIDATIS  REGIO,  Contrée  de  la  lonlemettent  dans  l’Arabie,  fous  la  Métropole 
si  Ls.*.*  Sarmatie  Afiatiquc  : Ptolomée  11  la  place  au  Arabba , qui  cil  la  même  que  Petra. 

dcllou*  du  Pals  des  Siracexi  t A au  deflus  de  ce-  MITTAU  •*,  Ville  du  Duché  de  Cour- 

lui  des  MtlmthUni . lande,  dans  la  partie  de  ce  Duché  appel léc Se-  Voï.£*Mo«. 

Sur  les  anciennes  Médailles,  au  lieu  de  Mithri-  migallcs,  fur  la  Rivière  de  Boldcrau,  à fi*  lie-  «om.liv.a. 
datis,  on  lit  Muhraddtis  à ce  que  remarque  Or-  ués  de  Riga  . Cette  Ville  fut  prife  deux  fois  ** **• 

11  TheU-a.  tel i us  11 . par  les  Suédois  dans  le  dernier  fiécle  A rendué 

MITHRIDATIUM  , lieu  fortifié  dans  la  à la  Paix  d’Oliva  en  1660.  Elle  efl  médiocre* 

ijlat  P j«7.  Galatic:  Strabon  U dit  que  Pompée  détacha  ment  grande,  & il  y avoit  un  Cbâreau  digne 

ce  lieu  du  Roiaume  du  Pont  pour  le  dociner  à d'un  souverain:  mais  les  Mofcovitesquis’cm- 

Bogodiatorus.  parèrent  de  la  Ville  en  1706.  pillèrent  A ruï- 

1*  Atl„  Si.  MITIEN  '4,  ForterefTedelaChine, dansla  nérent  ce  Château. 

ncsfa.  Province  d'Iunnan,  au  département  de  Mien  , MITTENWALD  *«,  Bourg  d’Allemagne  , 10  zmzt 
autre  Fortercffcde  la  Province.  Elle  efl  de  18. d.  au  Cercle  de  Bavière , proche  du  Tyrol  à trois  Top.  Bavu.* 
42'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  le  23.  d.  milles  de  Partenkirchen , appartenant  à l’Evêque 
17'.  de  Latitude.  de  Frcyfingcn.  Pyrkamerut  A Avemmut  cro- 

1.  MITOMBO,  MITOUBA,TAGARIM  yent  qucc’ell  l'Inumum  dont  parle  Ptolomée  . 
ouTaokiNj*  ondonnoit  autrefois  cet  noms  à la  M1TTESPACH,  Bourg  ou  Village  d’Alle- 
Riviére  qu’un  appelle  aujourd'hui  Se  aie  Lions.  magne  dans  le  Cercle  de  Bavière,  entre  les  Ri- 
Voïcz  ce  root.  viéres  d'ion  A d*  lier,  à huit  ou  neuf  lieue’s 

»s  O,  t’Inr  *•  MITOMBO  «J,  ouMitoub*,  petit  Ro-  de  Munich,  en  cirant  vers  le  Lac  de  Chiem- 
Aiiaa.  ’ ïauœc d'Afrique , dans  la  Haute  Guinée.  Ilaau  zéc.  Il  y en  a qui  Je  prénent  pour  l’ancienne 
Nord  la  Rivière  de  Mitorobo,  ou  de  Serre  Lio-  Medullum , que  Lazius  & Aveotinus  mettent 
ce,  à l’Orient  les  Montagnes  du  Pais  des  Hon-  à Mcdiingcn. 

MIT- 
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* 7r,Lr*  MITTWEIDE  * , Ville  d’Allemagne  en  Mis- 
n'c»  fur  h Rivière  Je  Schopp,  entre  Rochlitz 
flcOedercn,  Elle  fat  prcfque  entièrement  brûlée 
dans  la  Guerre  dite  des  Frères  , par  les  Bohé- 
miens qui  foutenoient  le  Duc  Guillaume  en 
1449.  Elle  n’a  pas  éprouvé  de  moindres  mal- 
heurs dans  les  Guerres  qui  ont  précédé  la  Paix 
de  Weflphalie , 

% CtiLir.  MITYLENE  * , en  Grec  Mvnxirnt,  & en 

G*os.»nt.lj.  Ijjjjn  Mytilene  & Myttlena . Il  eil  étonnant  que 
****  la  plupart  des  Livres  Grecs  8c  Latins  écrivent 

Mitylene  fle  Mitylerue,  fle  que  dans  les  anciennes 
médailles  on  life  MvmaV*,  c’cfl-k-dirc  Mytilene 
par  une  tranfpofition  de  voyelles;  ce  qui  cl),  fé- 
lon les  apparences  11  véritable  Orthographe.  I] 
y a , à ce  que  dit  HolAenius,  une  Infcription  dans 
le  Pala:s  de  Mcdicisoùon  lit  ce*  mots  : 0EOI 
AKPAIOI  MTTIAHNAIflN;  dans  une  au- 
tre on  lit  ceux-ci  MTT1AHNAIDN  nEPr. 
OMONOIA.  & dans  une  Médaille  rapportée 
par  le  Pcre  Hardouin , on  trouve  ce  mot  MT- 
T1AHNH-  Peut-être  cependant  les  Anciens 
ont  ils  écrit  de  l’une  8c  de  l'autre  manière;  caron 
i re  ara»  a dans  Grutcr  3 une  Infcription  en  cette  forte  : 

Civium  Romanorum 
Qui  Mitilenis  kecociantvr. 

Mais  comme  Gruter  ne  marque  point  en  quel 
lieu  fetrouve  cette  Infcription,  on  peut  douter 
quelle  fuit  exacte. 

La  VJle  de  Mirylenc  étoit  pu  i (Tan  te  & très 
peuplée  8c  les  belles- Lettres  y (loi  ilfoicnt  . Ho- 
race la  met  au  rang  des  Villes  les  plus  célèbres 
4 L r.  Ol.  j.  dans  ce  Vers  4. 

Laudabhnt  alti  cloront  R/xxIcn  ont  Mytilenem . 

Elle  fut  en  quelque  maniéré  la  Patrie  des  Sa- 
vans.  Pitiacus ruades fept  fagesde  la  Gréée  , le 
Pocte  Alcceflt  Sappho  la  dixiéme  Mufeétoient 
s iv.TMt.  de  Mitylene.  Il  y avoit  toupies  ans  s danscette 
ri.u  , ta  Ville  des  combats  où  les  Poètes  difputoicnt  le 
* prix  de  la  Pocfic , en  récitant  leurs  Ouvrages.  La 
Phiiolophie  8c  l'Eloquence  y étoient également 
cultivées;  ce  qui  fit  que  M.  Marcellus  choifit 
6 1 4-Epift.*.  cette  Ville  pour  fon  exil,  félon  que  Cicéron  4 8c 
? Ad.  Hrl-  Sénèque  7 nous  l’apprennent, 
vum.r.y.  En différens tems cctre  Ville  fut  expofee  & de 
grandes  caLmitez  . Elle  fouflfrir  entre  autres 

beaucoup  de  la  part  des  Athéniens  8 danslaguer- 
l.j.xa  ° rc  du  Pcloponéle  , 8c  de  la  part  des  Romains 
* Veitciua  durant  la  guerre  contre  Mithndate  9.  Après  la 
défaite  d«  ce  Prince  elle  fut  la  feule  qui  demeura 
en  armes  ; mais  les  Romains  la  prirent  à la  fin 
8c la ruïuérent entièrement.  L’avantage  de  fafi- 
tuationiafit  pourtant  bien-tôt  rétablir,  k quoi 
contribua  beaucoup  la  liberté  que  Pompée  voulût 
so  Plctxr-  fcijn  | y j rendre  10 . Cette  liberté  lui  fut  confirmée 
Poropcio/J.  par  les  Empereurs.  Trajan  afleftionna  cette  Vil- 
#«>.  * Je , l’embellit  8c  lui  donna  fon  nom . On  ne  per- 

dra jamais  la  mémoire  de  cette  Ville  parmi  les 
Antiquaires  : les  Cabinets  font  remplis  de  Mé- 
cl  ailles  de  Mitylene,  frappées  aux  lêtesde  Jupi- 
ter, d'Apollon,  de  Livic,  de  Tibère,  de  Gains 
Cefar,  dcGcrmanicus,  cf  Agrippine,  de  Julie  , 
d'Adrien,  de  Marc-Autéle , de  Venus, de  Com- 
mode, deCnfpinc,  Je  Julia  Domna  , deCara- 
calia,  d‘ Alexandre  Sevére  , de  Valcricn,  de 
Gailicn,  de  Salonine. 

aiAft  St.  Paul  palla  i Mitylene  11  en  allant  deCo- 

rinthe  ii  Jérufalem,  dans  le  Volage  où  ilfutar- 
■ i D.  Cm-  rcté  dans  cette  derracre  Ville  **  , l’an  58.  de 
411T,  Divl.  j*£re  vulgaire. 

Perfonoene  doute  que  Castro,  qui  efl  au- 
jourdhuiJaCapiulcde  I l lie  de  Lcsbo*  n’ait  été 
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bâtie  fur  les  ruines  de  Mitylene,  '*  aufK  n'y  »jTo«r™* 
voit-on  que  bouts  de  colonnes,  la  plupart  de  mar-  fcr‘*  Voy* 
bre  blanc,  quelques-uns  gris  cendré,  d'autres  de 
granit.  Ilyen  a de  canclées  en  ligne  droite , d' 
autres  en  fpirale;  quelques- unes  font  ovales,  re- 
levées de  plates  bandes , comme  celles  du  Tem- 
pledeDelos;  mus  celles  «le  Mitylene  ne  font  pas 
canclées  fur  les  cdtez.  Il  n’efl  pas  croyable  , 
combien  dans  les  ruïnes  de  cette  Ville,  il  relie 
de  Chapiteaux  , de  frifes , de  picdeftaux,  de  bouts 
d’inferiptions  fort  maltraitées , en  quelques  unes 
dcfquelics  on  lit  le  mot  Qymnofutrque  ; ce  qui  rap- 
pelle le  fou  venir  du  fameux  E picore  qui  enfei- 
gnoit  publiquement  à Mirylênc  k l'age de  trente- 
deux  ans , comme  nous  J apprenons  Je  Diogène 
Laërce . Arillotc  y fut  aufli  pendant  deux  ans, 
fuivant  le  même  Auteur. 

M I T YS , Fleuve  de  la  Macédoine , félon  Ti- 
te-Live  ’4.  14  1.44.C.TJ 

MITZKE,  MITZKA,  otiM.ozKA,  Vil- 
le  du  Japon,  dans  la  grande  I(lc  de  Niphon  af- 
fez  presdclaMer,  fur  la  route  de  Fammamatz 
à Jcdo , dans  la  Province  Je  Tootomi . Elle  a en- 
viron cinq  cens  Maifons8cun  très  beau  Château. 

Dans  fon  voiiïnagc  on  voit  la  Montagne  *1  de  ijCo*»r-Jia. 
Conay  du  haut  de  laquelle  on  découvre  fur  une 
éminence  un  très  beau  Palais,  k pluficurs  étages  doit  1»^** 
fort  cxhauflez  , avec  des  Tours  qui  fcmblent 
palier  les  nue»  , le  tout  parmi  des  arbres  fort 
épais.  C'efi  une  des  principales  Ecoles  du  Japon 
où  demeurent  les  Prêtres  qui  font  le  plus  en 
confédération:  ils  ne  fortent  jamais  de  ce  Pa- 
lais, où  ils  font  inceffammcnt  occupez  k l’in- 
flruclion  de  leurs  Difciples.  Tous  les  ans  à un 
certain  tems  il  y vient  de  pluficurs  endroits  quan- 
tité d’autres  Prêtres  pour  s’entretenir  avec  eur 
fur  ce  qui  regarde  leur  Religion,  8c  furdes  ma- 
tières de  Philofophic.  Cette  entrevue  ne  fc  faic 
jamais  fans  qu'il  en  difparoiffe  quelqu’un  dont  on 
n'entend  plus  parler.  On  croit  qu’il  fe  facrifie 
lui-même,  oui  J’honncurd'Amida  , ou  i celui 
de  Xaca , Dieux  des  Japonois  ce  qui  eft  allez 
oïdinaire  parmi  eux  . Ceux  qui  font  infpitez 
pour  ce  deflein,  qui  leur  paroit  très  pieux,  vont 
de  place  en  place  pluficurs  jours  avant  qu'ils  fe 
facnrient,  ram.uk  ries  aumônes  qu'on  leur  fait 
8c  dont  ils  remploient  leurs  grandes  manches. 

Us  prêchent  en  pleine  rué  pour  faire  connoîrre  le 
défir  qu'ils  ont  d’aller  fafuer  leurs  Dieux:  i quoi 
iis  font  animez  par  fe  Peuple,  comme  à une  aêlion 
très  fainre  . Enfuitc  ils  prénent  avec  eux  des  faulz 
pour  faucher  , difent  iû,  les  chardons  8c  les  épi-, 
nés  qui  croiffem  dans  les  lieux  où  les  bicn-heu- 
reux  demeurent . De-li  ils  fe  mettent  fur  une  bar- 
que neuve , où  ils  attachent  de  groiïes  pierres  k 
leur  cou,  à leurs  bras,  i leur  corps  8c  k leurs  jam- 
bes & fe  jettent  d’un  cfprit  content  dans  la  Riviè- 
re. Quelquefois  ils  s’y  enfoncent  avec  la  bar- 
que, en  ôtant  du  fond  une  pièce  de  bois,  qui  eft 
faite  exprès  pourcela.  Que  fi  la  barque  demeu- 
re , fi-tôt  quils  fe  font  jettez  dehors , les  parent 
y viennent  mettre  le  feu,  l'eflimant  trop  fainte 
pour  être  touchée  par  une  perfonne  vivante,  a- 
près  qu’elle  a fervi  k ce  miniflérc . 

MI  VE,  ou  Niv*  ; Rivière  de  la  BafTc-Na- 
varre.  Voïcz  Nivc. 

MIXCO,  Bourgade  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Nouvelle  Elpagne. 

Cette  Bourgade  14  donne  en  partie  le  nom  k 
une  Vallée  qui  efl  k fix  lieues  de  Guatimala,  Tbcmu  Gi- 
fle qui  pâlie  pour  la  plus  agréable  de  tout  le 
Pais.  On  la  nomme  la  Valle'e  de  Mixco  OcciJp.j,c. 
et  de  Pinola,  à caufe  d'une  autre  Bourgade  1 
d’indiens , nommée  Pinola , qui  eli  fituée  k l'op- 
poûte  de  Mixco,  au  côté  gauche  de  la  Rivière 
des  Vaches;  car  Mixco  cil  au  côté  droit.  Ce 
dernier 
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dernier  lieu  cfl  habité  d’environ  trois  cens  fa- 
milles. LesEfpagnoIs  y ont  établi  uneConfui- 
ric  de  Notre-Dame  du  Kofairc,  Se  les  Nègres 
en  ont  une  autre.  Ces  deux  Confirairies  ont  des 
riclidTcs  immenfes  . Il  y a au  lit  quelques  riches 
Indiens  qui  ontappris  des  Eipagnolsi  femer  du 
froment  ôc  à trafiquer  au  Goltc  avec  leurs  mu- 
lets. Outre  une  fort  grande  quantité'  de  volaille 
ôcdeCocqs  dTr.de  qu'on  nourrit  en  ce  Village, 
on  y a établi  une  boucherie  où  l'on  vend  de  la 
viande  aux  Indiens  qui  y demeurent  & à ceux  des 
Fermes  de  la  Campagne.  Le  p:iffjge  continuel 
des  troupes  de  Mulets  , des  Marchands  Se  des 
Voïageurs,  qui  vont  en  Kfpagne  ou  qui  en  re- 
viennent, ont  rendu  ce  Bourg  tort  riche.  On  y 
trouve  une  certaine  forte  de  terre,  dont  les  In- 
diens font  de  tort  beaux  vafes&  toute  forte  de 
vaiflcllc,  comme  des  cruches,  des  potsàj'cau, 
des afliettes te  autres ullcncillcs  de  ménage,  qu‘ 
ils  faver.t  peindre  admirablement  ou  vernir  de 
rouge  , de  blanc  & d’autres  couleurs  mêlées. 
On  les  porte  vendre  à Guatimala  6c  dans  les  Vil- 
lages voifms. 

La  Vtiu't  or  M t x c o a environ  cinq 
lieues  de  longueur  Se  trois  ou  quatre  de  largeur, 
&cil  remplie  de  brebis.  Son  terroir  cil  parta- 
ge’en  plusieurs  Fermes,  où  t’on  recueille  d’ex- 
cellent froment  . Ceux  qui  font  valoir  ces  ter- 
mes font  gens  riches,  mus  greffiers  , & lavent 
mieux  labourer  L terre  que  manier  les  armes. 
Cette  Vallée  fournit  de  bled  la  Ville  de  Gut- 
runala  & l'on  y fait  tout  le  bifcuit  néccILiirc 
pour  les  Vaifleaux  qui  abordent  tous  les  ans  à 
Colfo  Dolrc . 

Outre  les  Bourgadesde  Mixeo  Se  de  Pinolj, 
il  y a,  Il  f F. Il  , tout  proche  de  h Rivicre  des 
Vaches  un  Hermitage  appelle  Norme- Dr  me  de 
Mont-Carmel.  C cil  l'  Eglifc  Paroiilialc  de 
toutes  les  Fermes  desEfpagnuls,  qui  demeurent 
dans  les  Vallées..  Il  y en  a trente  ou  quarante 
dans  lefqucllcs il  peut  y avoir  trois  cens  Efcla- 
ves  hommes  Se  femmes  qui  font  Nègres  & Mu- 
lâtres. Le  Bourg  de  Pl  kola  et!  à peu  prés  de 
la  grandeur  de  Mixeo,  mais  beaucoup  plus  a- 
gré.iblc  , plus  fain  , & mieux  lieue' , à caufe 
qu'il  ctt  dans  une  Plaine  , au  lieu  que  Mixeo 
et!  lur  le  penchant  d’une  Colline,  qui  ôte  en- 
tièrement la  vue  de  la  Vallée  & ceux  qui  voïa- 
gent  . On  y trouve  aufli  beaucoup  de  volaille, 
des  fruits,  du  mihis,  du  froment,  du  miel  & 
la  meilleure  eau  qui  foie  aux  environs.  Au  Se- 
ptentrion Se  au  Midi  de  cette  Vallée  il  y a des 
Coteaux  dont  la  plupart  font  cnfemenccz  de  fro- 
ment, qui  cil  meilleur  eu  cet  endroit  là  qu'il 
n'eil  au  bas  de  h Vallée  . A l'Occident  on 
voit  deux  autres  Bourgades,  qui  font  plus  gran- 
des que  Mixeo  & Pmola:  l'une  s’appelle  Peta- 
pa  , & l’antre  Amatiltan.  En  y allant,  on 
rencontre  au  milieu  de  la  Vallée,  quelques  en- 
droits nommez  Bananctu ce  font  des  fondriè- 
res, où  il  faut  monter  & dcfccndrc,  & où  font 
des  ruÜTeaus  Se  des  lontaines  , avec  de  bonne 
herbe  pour  la  nourriture  des  brebis 6e  du  bétail. 

On  fait  une  double  moilTon  de  froment  dans 
cette  Vallée  : la  première  cil  d'un  petit  bled, 
qu'ils  appellent  Trtpo  Tremefino , mot  compo- 
le’  de  ces  deux  autres  Efpagnols  , fret  mefes ; 
parce  que  trois  mois  après  qu’on  a femé  ce  bled  , 
il  etl  bon  à couper.  Audi  on  le  feme  à la  fin  d’ 
Août  & on  le  moiifonneàlafin  du  mois  de  No- 
vembre. L’autre  moinbn  qui  etl  de  deux  fortes 
ce  froment,  l’un  appcllé  rongeât  l'autre  blanc , 
fuit  incontinent  après  celle  de  ce  bled  trimcllrc. 
On  met  la  faucille  dans  les  champs  un  peu  après 
Noël , & au  lieu  de  mettre  le  froment  en  ger- 
bes de  de  le  ferrer  dans  les  granges , on  le  laie 
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fouler  aux  pieds  par  des  ca  val  tes  dans  des  aires 
faites  tout  exprès. 

MlXE  , ou  Mixte  ; petit  Païs  de  h BifTc 
Navarre  * . Il  s’étend  le  long  de  la  Btdoale,  • T)*  l'tin 
entre  JeBcarn  à l’Orient  Se  la  terre  de  Labour  A,i"* 
à l’Occident:  Il  cil  borné  au  Nord  par  lcMa- 
rcnlin  , & au  Midi  il  touche  la  balle  Navarre 
dans  laquelle  il  ell  compris.  LcClut  lieu  de  ce 
petit  Pais  cil  St.  Palais , qui  «Il  auili  la  Capi- 
tale de  la  Baffe  Navarre. 

MIXODI A , en  Grec  Mi£oJ/*  ; Ortclius  * * TUùur. 
qui  cite  Homc’re  & Apollonius  t , donne  ce  1 «. 
r.om  au  pillage  qui  fc  trouve  entre  Scytla  Se 
Charvbde. 

MIZ.EI,  Peuples  de  la  Sufîane,  félon  Pli- 
ne + . 4 I Le.  17. 

MIZINUM,  Ville  de  la  Galatic  : l’ Itiné- 
raire d’Antonin  la  met  fur  la  route  de  Comhnti- 
nople  à Antioche,  entre  Laganei  & Manegor- 
dum , à vingr-tiois  milles  de  la  prémicre  de  ces 
Places  de  à vingt-huit  milles  de  la  féconde. 

MM. 

MNASÆMANES , Peuples  de  l’Arabie  I leu- 
reufe:  Ptolomée  * les  met  fur  le  Mont  Zame-  j I c.7. 
ht.  Scs  Interprètes  au  lieu  de  Mnafxtnauei  li- 
lciit  M * f x niant  r . 

MNAbLS  , le  troifiéme  Concile  d'Ephéfe 
fait  mention  d’un  certain  Théodore  qualifié  E- 
vè|uc  de  ce  lieu. 

MNASYRIUM,  Bourgade  de  l'Ifle  de  Rho- 
des : Strabon  t dit  quelle  étoit  au  voifmage  s 1 14.  ».*<«. 
de  la  Ville  Lindus. 

MNEMIUM,  Promontoiie  de  l'Ethiopie, 
félon  Ptolomée  7 , qui  le  place  entre  Chcrlonc-  7 ».«.  e-7. 
fus  & le  Mont  Ifius  , fur  le  Golfe  Arabique. 

MNEMOSYNES,  dt  Llthes  ; fources  du 
Fleuve  Hcrcyna,  dans  laBorotic,  félon  Paufa- 
nias  8.  Ce  font , à ce  que  prétend  cet  ancien  s l.*c  j». 
Ecrivain,  les  fources  de  la  Mémoire  de  de  l’Oubl  i . 

MNESTHEI  PORT  US.  Voïcz  Memestsi 

Portos. 

MN1ARA , Ville  de  la  Mauritanie  Cefarien- 
nc  : Ptolomée  9 la  place  dans  les  terres  , en-  9 I.  4.  e.  1. 
tre  Atoa  Se  Timici . Marmol  prétend  que  ce  foit 
Hubet , Bourgade  du  Roïaume  d’Alger , & Sim- 
ler croie  que  c’ell  la  meme  Ville  que  l’Itir.érai- 
rc  d’Amonin  appelle  Mm*. 

NN1ZUM  , nom  d’un  lieu  dont  il  el>  fait 
mention  dansleCode  *•:  c’étoit  un  Siège  Epi-  leby-tiUi. 
fcopal  ; car  dans  le  Concile  de  (a  première  Ga- 
latic , Armaicus  cil  qualifie  Evêque  de  Mniznm. 

Ce  mot  fe  trouve  différemment  écrit:  quelques 
Exemplaires  portent  Mnjzttm  Se  d'autres  AT/- 
aiznm. 

MNOZENIA.  Voîcz  Mazania. 

MNYZUM.  Voïcz  Mmizum. 

MO. 

MOAB.  Voïez  Medaba&  Arfo-Polis. 

MOABEN,  lieu  de  ta  Brvotie,  dansfePaïs 
des  L/ùi , auprès  du  Mont  P hic  tu  s , où  le  Sphinx 
avoit  fa  demeure , félon  Tzetzes  fur  Lveophron . 

MOAB1TES  , peuples  defeendus  de  Moab 
fils  de  Lot  h 11  . Leur  demeure  fut  au  delà  du  ».  d.Cmm. 
Jourdain  Se  de  la  Mer  Morte  , aux  deux  côtez  Duu 
du  Fleuve  Arnon  . Leur  Capitale  étoit  lituée 
fur  ce  Fleuve  , & étoit  nommée  Ar,  ou  Aréo- 
polis,  ouAricl  de  Moab,  ou  Rabbarh  Moab, 
cell-à-dire,  Capitale  de  Moab,  ou  Kir-Hare- 
feth,  c'cii-i-dire,  Ville  aux  murs  de  brique. 

Ce  Païs  avoir  d'abord  été  poffedé  pir  lesgéina 

Ecnini  LesMoabites  le  conquirent  fur  eux;  ta  Deut.  1. 

Se  les  Amorrhéens  dans  la  fuite  en  reprirent  **•  **• 


4cS  MO  A. 

i Julie,  h.  une  partie  fur  les  Moabitcs  1 . Mo  y fc  fil  lacon- 
quôtc  de  ce  qui  étoit  aux  Amorrhécns  , & le 
donna  à la  Tribu  de  Ruben,  les  Moabitcsfu- 
rcni  épargnez  par  Moyfe,  & Dieu  lui  défendit 
> D.-ur.  1.9.  jjç  jCJ  atlJqUCr  1 . Mais  il  y eut  toujours  une 
grande  antipathie  entre  les  Monbitcs  & les  I (rac- 
ines , qui  pruduilit  entre  eux  de  grandes  guer- 
res . Le  Devin  Balaatn  engagea  les  Hébicux 
dans  l’ Idolâtrie  & dans  l’impudicite'  , par  le 
1 N»m.  ij.  moyen  des  filles  de  Moab  1 , & Balac  Roi  de 
tes  peuples  lit  ce  qu’il  put  pour  obliger  Ba- 
4 * um‘  a'  *aaro  a n,au^,rc  Pfupl«  du  Seigneur  * . Les 
dù  Mcn^c  " Moabitcs  aïant  eu  la  dureté  de  relolcr  au*  Ifraé- 
«u*.  av»nt  lites  le  fimple  pafTagedans  leur  Païs , & ne  leur 
«vint  î'trfc  a,Jnl  pas  voulu  donner  du  pain  Si  de  l'eau  dans 
Vuia.  145».  leur  extrême  nécelfité,  Dicuavoit  ordonne  que 
les  Moabitcs  n'entreroient  point  dansl'Aflxm- 
bléc  de  fon  peuple  jufqu'à  la  dixie'me  genéra- 
j Dtui.aj.j.  tion  5 . Englon  Rui  des  Moabitcs  fut  un  des 

? miniers  qui  opprima  Ifracl,  après  la  monde 
ofué.  Aod  tuaEnglon,  & les  Ifiraèlitcs  chaf- 
*.  jiiJir.i-n.  ferent  les  Moabitcs  de  leur  Pais  6.  HanonKoi 
^e*  Ammonites  aïant  fait  outrage  aux  Ambaf- 
«vjm  J.  C.  fadeurs  de  David  , ce  Prir.cc  lui  fit  la  gucr- 
V11'  J'?'  re’  ^ afluieH*1  Moab  ôt  Ammon  h fon  Em- 
ifij*  U,£’  P‘rc  7 * >1*  Y demeurèrent  jufqu'à  la  fcparation 
7 ,. Hcg. x.  des  dix  Tribus.  Alors  les  Ammonites,  & les 
du*^m!«An  Monbitcs  entrèrent  fous  l’obéïifa nce  des  Rois 
3%«.°avÊnt  dTfraci,  Sc  y demeurèrent  jufqu'à  la  mort  d' 
J.  C.  ijii.  Achab  8 . Jorarn  fils  d' Achab  Roi  dTfraël, 
VuMoiv*  accompagne  des  Rois  de  Juda  & d'Edom,  at- 
r<[|*  laqua  les  Moabitcs,  les  vainquit  & les  mit  en 
ViU.  ••  ■*  »•  fuite,  ravagea  leur  Païs  , alîiegca  leur  Capi- 
M*ae  jojo!  ,a^c  : n)î's  aianc  q«  le  Roi  de  Moab, 
H.rsu'ct»  j 107.  poufle  de  dcfcfpoir  , étoit  fur  le  point  d’im- 
fon  propre  fils  , les  trois  Rots  levèrent 
VuLJkvl*  Ie  fo’g*  » & 1e  retirèrent  9 . On  ne  voit  pas 
«4.R«K.lll.  dulindement  quel  fut  l'état  des  Mo-bitcs  dc- 
pU, s ce  lcms . Mais  Ifaïc  au  commencement 
du  regne  d’ Eiéchias  les  menace  d'un  malheur 
qui  devoit  leur  arriver  trois  ans  après  fa  pré- 
10  Tfeï.XV.  didion  10  & qui  rcgirdcappaicmmcnt  b gucr- 
A»r»U  re  , que  SJnunular  Roi  u Allyric  fit  aux  dix 
■vn*  J *C  Tribus  , & aux  peuples  de  delà  le  Jourdain. 
7,7.  avant  1’  Amos  " leurprédit  cncoredc  grands maiheurs, 
AmoJi?*  *lu'  f°nt  apparemment  ceux  qu’ils  louffnrent 
ij.  4c.  fous  Ozias  & Joathan  Rois  de  Juda  '*  , ou 
xx\n  PlT«*  ccux  ^uc  ^•l*maDa^,ir  ^cur  6*  foufftir  , ou  en- 
xxvtî.j.  * fini*  guerre  que  leur  fit  Nabuchodonofor,  cinq 
1 * Jofeph.  ans  après  la  ruïne  de  Jérufalcm  'J  . Nouscroy- 
«nîiS* /lit "dû  ons  ‘l05  cc  ^>,*ncc  lfs  >^cna  au  delà  de  1’ Eu- 
l.toric  M»y.  phratc  , comme  les  Prophètes  les  en  avoient 
»»'*"*  J-  c-  menacez  *4  ôt  que  Cyrus  les  y renvoya  ainfi 
r£re*Vuig.  que  les  autres  peuples  captiis  'J  . Apres  le  re- 
5w  Voie*  tour  de  la  captivité,  nous  les  voyons  fe  mulci- 
A xxvi**  P^cr>  ^ foxtiticr , de  môme  que  les  Juifs  de  les 
14  j (km.  autres  peuples  voifins;  toujours  fournis  aux  Rois 
!X.i< XI  1.14.  dePcife,  puis  alîujcttis  à Alexandre  le  Grand, 
a’’xLVUl!‘  & fucc«ffi ventent  aux  Rois  de  Syrie  & d Egy- 
i\  jrrein.  pte  i & enfin  aux  Romains.  Il  y a môme  allez 
d'apparence  que  dans  les  derniers  tems  de  la 
i/iÀ.  6"  République  des  Iuils,  ils  obeïlToicnt  aux  Rois 
Aftnonccns,  & cnluite  àHcrodc  JeGrand.  Les 
principales  Divinitez  des  Moabitcs étoient  Cha- 
rnus & Bécl-Phégor.  Nous  en  avons  parle' fous 
leurs  titres  particuliers,  denous  avons  tâchédc 
montrer  que  Chamos  étoit  Je  folcil  , de  que 
Ëécl-phcgor  étoit  le  Dieu  Adonis.  L'Ecriture 
parle  auttï  en  quelques  endroits  de  Ndbo  , de 
Baal-méon  de  oc  Baal-dibon,  comme  les  Dieux 
des  Moabitcs  : mais  il  y a alfez  d’apparence 
que  cc  font  plutdt  les  noms  des  lieux  où  Cha- 
inos  de  Phegor  étoient  honorez,  de  que  Baal- 
dibon , Baa.-mcon  dcNebo,  ne  font  autres  que 
Clumos  adoré  à Dibon,  à Méon  & furie  Mont 
Ncuo. 


MOB.  MOC. 

MOASCAR.  Voïez  Mohascur. 

MOASDA.  Voïez  Masada. 

MOBA,  c’efi  le  nom  d'une  panie  confidera- 
blede  l'Arabie,  félon  Eticrme  le  Géographe. 

1.  MOBILE,  (b)  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Lo  ut  fia  ne.  Elle  prend  b 
fourcc  dans  les  Montagnes  qui  bornent  le  Païs 
des  Ilinois,  à vingt  lieués  ou  environ  au  Nord 
des  Chicachcs , de  elle  fe  rend  dans  le  Golfe  du 
Méxique  à la  Baye  de  la  Mobile  , après  un  cours 
de  plus  de  deux  cens  lieues  . Elle  traverfe  de 
belles  plaines  & de  riantes  prairies  habitées  par 
les  Chrcachas  de  par  les  Chacus  . Les  Narua- 
ba  , les  Tomcz  de  les  Mobilicns  font  établis 
vers  fon  embouchure. 

2.  MOBILE,  ( la  Baye  de  la)  Baye  de  l’A- 
mérique  Septentrionale  , fur  les  Côtes  de  la 
Louïfunc  . Elle  a trente  lieues  de  profondeur, 

& reçoit  au  fond  la  Rivière  des  Alibamons  qui 
vient  de  l'Orient  de  celle  des  Chicachas  , que 
Ion  appelle  aufli  Rivière  de  Mobile  de  qui  vient 
du  Nord  - Les  François  ont  établi  leur  princi- 
pale Colonie  dans  la  Loulfune , à la  Côte  de  T 
Ouct!  de  cette  Baye,  de  ils  y ont  bâti  le  Fort 
Louïs  . Ce  môme  côté  efi  habité  de  plufieurs 
Nations  entre  autres  des  Tomcz  , des  Mobi- 
liers, de  quelques  Apalaches  , de  de  quelques- 
uns  des  Chatteaux  , qui  y font  revenus  pour 
commercer  avec  les  François. 

MOBILIENS  , Peuples  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Louïliane , à la  bande  de  1’ 

Ouéil  de  la  Baie  de  la  Mobile  dont  ils  ont  pris 
leur  nom  . Les  Mobilicns  ne  font  pas  un  Peu- 
ple bien  confidcrablc . 

MOBUCHARAX  , Etienne  le  Géographe 
dit  qu’on  appelle  cette  Ville  de  la 

troihéme  Paleiline,  ceit-à-dire  de  l’Arabie  Pc- 
tréc  que  Ptolomrc  appelle  Charatmoba . 

MOC  A , Ville  de  l’Arabie  Pétrée  : Ptolo- 
méc  14  la  met  dans  les  terres,  entre  Cltharre , • s-  c.17. 

& Eibuta. 

MOCAANDAM,  ou  Moçandan  ; Cap  de 
l'Arabie  Hcurcufe:  Thcvcnot  *7  écrit  Mostn-  J7  Sj’,c.  ** 
DON,  dclcBrUn'8MoKSANDON.  VOÎCZ  à l'Ar-  vanr,  p ,70. 
ticle  Cap  de  Mocaandam.  ,8  Voi.uAi, 

MOCADA  Bourg  d’ Efpigne  , dans  la  «9  Dclirtt 
parue  Méridionale  de  la  Vaille  Calhlle,  furune  . 

petite  Rivière,  à quatre  lieues  de  Valladolid. 

MOCANG  *°,  Montagne  de  la  Chine,  dans  as  Attu  Si- 
la  Province  d’Junnan,  au  voifinage  de  la  Ville 
deXitien  . Le  fommetde  cette  Montagne  eflfi 
élevé  qu'il  fe  perd  dans  les  nues . 

MOCARSUS,  Contrée  de  la  Thrace,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Théouompc. 

MOCASUS.  Voicz  Moctsus. 

1.  MOCATA  , Ville  de  Bithynie  , félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Dominas  Cal- 
liflratus . 

2.  MOCATA  , petite  Rivière  de  Syrie  . 

Voïcz  Chorscus. 

MOCATTHAM  11 , Montagne  d’Egypte:  ,1  B’Hrit- 
on  l’appelle  ordinairement  la  Montagne  Sain-  Atior.  tü- 
te  , à caufe  du  grand  nombre  de  Monartéres  bli'>l*0'l«n,‘ 
qui  y ont  été  bâtis,  & des  Saints  perfonnages 
cont  ils  ont  été  remplis.  C’cfl  ce  qui  lui  a at- 
tiré une  grande  vénération  de  la  part  desMu- 
fulmans  mômes  ; er.forte  qu’Ebn  Thouloun , 
qui  ctoit  Maître  de  1’ Egypte  & prefque  indé- 
pendant des  Calitcs  , étant  tombe  malade  fit 
prier  Dieu  pour  lui  fur  cette  Montagne , & vou- 
lut y être  enterré. 

MOCCADELII  , ou  Moccadini  ; Peuples 
de  Lycic,  aux  confins  de  la  Bithynie  : Pcolo- 
mée  » les  place  auprès  des  Cydilfcs.  „ Lj.c.a, 

MOCCHIAMA.  Voie*  Motchiama. 

MOCCLE , Village  de  Ph.-ygie , félon  Etien- 
ne 
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i Thrfj»r.  ne  le  Géographe.  Ortelius  1 foupçonne  que  le 
nom  de  Peuple  Moulent  poutroit  bien  déri  ver  du 
nom  de  ce  Village. 

*fnlL**  ^ MOCE  1 , Montagne  de  la  Chine  , dans  la 
Province  d’ lunnan,  auprès  de  la  Ville  de  Mun- 
jifu.  Cette  Montagne  qui  eft  extrêmement  hau- 
te , eft  terminée  par  vingt  pointes  différentes  cha- 
cune d'une  hauteur  prudigicufe- 

MOCENIA,  Bourgade,  fur  la  rive  droite  da 
Danube,  félon  Aventinus , qui  fc  fonde  fur  une 
ancienne  Infcription  , & ajoute  que  ce  lieu  fe 
nomme  préfentement  Momzinç . 

MOCF.SUS.  Voyez  Moctsiis. 
c#|||i  i.  MOCHA,  Irtc de  l’Amérique Méridiona- 
L»tt,  le  au  Chili  » . Elle  dépend  de  la  Province  d’Arau- 
DrV.cic,  in.  co  , & elle  eft  habitée  d' Indiens  , qui  aban- 
Krn^c.ï"'  donnèrent  ccttc  Province,  & la  terre  ferme  lor- 
fquelesEfpagnoIsfc  rendirent  Maîtres  du  Pals. 
Elle  eft  éloignée  de  la  Ligoe  vers  le  Sud  de  tren- 
te huit  degrez  & quelques  minutes  : elle  eft  11 
cinq  lieues  duContincnt,  &i  fix  vers  1’  Oued 
Sud-Oued  de  la  Rivière  de  Labo,  qui  fe  déchar- 
ge dans  la  Mer  preique  vis-à-vis  des  I’  Iflc  . 
Le  Canal  qui  coule  entre  deux  a communément 
douze  brades  de  profondeur,  & il  y a des  bancs 
& des  bades  en  quelques  endroits  . Au  milieu 
de  cette  lüe  qui  cdaîrez  fpacicufe,  on  rencon- 
tre une  Montagne  extrêmement  haute,  fourchue 
au  fommet , d' où  defeend  une  Kiviere  d'une 
eau  fort  claire  & très  bonne  à boire  . Depuis 
le  pied  de  cette  Montagne  jafqu'aux  bords  de 
la  Mer  qui  l'environne  la  terre  va  doucement 
en  penchant  & s'étend  en  une  plaine.  Elle  eft 
fertile  & abondante  en  toutes  fortes  de  fruits  , 
«3c  elle  a de  bons  pâturages  . Au  delfus  de  fille 
il  y a une  bonne  rade  &.  f ancrage  y eft  aife  . 
François  Drac  , Anglois,  y étant  arrivé  avec 
les  navires  trouva  les  habitans  alfez  traitables 
& tira  d’eux  les  provifions  dont  il  eut  bcloin  , 
en  échange  de  quelques  Marchandées;  mais  le 
lendemain  ayanc  envoyé  deux  de  fes  hommes 
à terre  les  Infulaires  les  tuèrent,  & empêchè- 
rent la  defcence  des  Anglois  ; cc  qu  ils  firent 
encore  depuis  à l’égard  de  Thomas  Candish  , 
suffi  Anglois  . Cependant  ils  reçurent  quelque 
tenu  après  Olivier  de  Voort  Hollandois  , qui 
eut  des  brebis  & d'autres  vivres  pour  des  ha- 
ches & pour  des  couteaux  . Ils  avoient  auprès 
de  la  rade  un  Village  , qui  contenoit  environ 
cinquante  Maifons  , faites  de  paille  , rangées 
proprement  , longues  8c  ayant  au  milieu  une 
cfpécc  de  Portique.  Ils  ne  voulurent  poincfouf- 
frirqu’ Olivier  Voort  , ni  ceux  qui  1 accompa- 
gnoient  entraient  dans  ces  Maifons  ; mais  en 
ayant  fait  fortir  toutes  les  femmes  par  un  cer- 
tain beuglement  qu’ils  firent,  elles  le  mirent  à 

Îenoux  par  divers  rangs  dans  une  place  voifine 
la  vue  des  Hollandois.  Ces  fauvages  ont  pour 
coutume  de  prendre  autant  de  femmes  qu'  ils 
veulent,  & celui  qui  a le  plus  de  filles  eft  efti- 
mé  le  plus  riche  . Ceux  qui  les  veulent  avoir 
cnmariagcles  achcptent  des  pères  de  desmeres 
à qui  ils  payent  un  cceuf,  des  brebis  ou  quelque 
autre  chofc  , donc  ils  conviennent  enfcmble  . 
Ils  portent  de  longues  robes  tant  hommes  que 
femmes,  & ccs  robes  faites  de  drap  tilfu de  lai- 
ne des  brebis  de  cc  Pais  là,  leur  vont  depuis  les 
épaules jufqu’  aux  talons.  Les  hommes  lailfent 
pendre  leurs  cheveux , & les  Femmes  lesrctrouf- 
ient  & les  nouent  derrière  la  tête  . 


i.  MOCHA  , ou  Moka  ; Ville  de  1 Arabie 
« L»*oçp»  Heureufe  ♦ , avec  utrbon  Port,  à 1*  entrée  de 
nïbie  facur^t.  1»  Mer  Rouge  , & à quinze  lieues  du  Détroit 
U,  p.fo.  de  Babeltnandci , vers  le  Nord.  Elle  n’cft  pas 
fi  confiderablc  que  la  Ville  d' Adcr  ; mais  elle 
eft  devenué  plus  Marchande  ; car  clic  a faitno- 
Tm.VlL 
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fablement  diminuer  le  Commerce  de  cettcdcr- 
niere  Ville  depuis  quelque  tems  . Elle  ne  con- 
tient pourtant  qu’ environ  dix  mille  habitant  , 
prcfque  tous  Mahométans  , avec  quelques  Ar- 
méniens & beaucoup  de  pauvres  Juifs  «bns  un 
quartier  féparé , ou  une  cfpécc  de  Fauxbourg 
hors  de  la  Ville,  tous  gens  bafanez  , alfez  bien 
faits  èJc  extrêmement  civils.  La  Ville  eft  entou- 
rée de  murs  à l'antique  moitié  de  terre  , moi- 
tié de  terre battué avec  delà  paille.  Iiya  qua- 
tre portes  , & pluficurs  Tours,  avec  du  Canon 
fur  quelques-unes;  mais  il  n’y  a point  de  foffé. 

Les  Tours  qui  ilanquent  les  murs  de  la  Ville 
font  habitées  par  des  Soldats  qui  font  des  pa- 
trouille'. pendant  la  nuit , & qui  durant  le  jour 
retiennent  fur  le  Port  & dans  le  Bazar  pour  em- 
pêcher les  defurdes  & les  friponneries  ; car  à 
Mocha  1’  on  cil  fort  jaloux  de  la  tranquillité 
publique  8c  de  la  bonne  Police.  On  amène  les 
Coupables  devant  le  Gouverneur  , qui  fur  le 
rapport  d’ un  vieil  Officier  qui  commande  fes 
gardes , les  fait  punir  fcvércmcnt . Tous  ces  Sol- 
dats au  nombre  de  cinq  ou  fix  cens  s'alfemblenc 
tous  les  joursdt  puis  Midi  jufqu' à deux  heures 
dans  la  grande  Place,  pour  conduire  le  Gouver- 
neur à la  Mofquée,  où  il  va  avec  beaucoup  de 
fafte  & d’ appareil  , accompagné  de  fes  fils  & 
de  tout  ce  qu  il  y a de  gens  confidérablcs  fuper- 
bement  montez , &t  faifunt  porter  les  drapeaux 
du  Roi  8c  ceux  de  Mahomet  êk  d' Alyau  (on 
des  rimballes.  Lorfque  le  Gouverneur  fort  de 
la  Mofquée  toute  cette  Infanterie  fait  une  dé- 
charge & toujours  à baie  . 

Les  femmes  excepté  un  petit  nombre  de  cel- 
les du  commun  ne  paroilfent  jamais  de  jour  dans 
les  rués  de  Moka:  le  foir  elles  ont  un  peu  plus 
de  liberté  quiconfiJleà  s’entrevifiter:  s'il  arri- 
ve qu'elles  rencontrent  des  hommes  en  leur  che- 
min elles  fe  rangent  avec  leurs  femmes  tontes  du 
même  côté  de  la  rué  auprès  des  Maifons  : elles 
lailfent  palfcr  les  hommes  gardant  un  profond 
filence  8c  une  grande  modeitie  après  quoi  elles 
continuent  leur  route.  Elles  font  à peu  près  vé- 
tuds  comme  le  font  en  général  toutes  les  femmes 
de  l’ Orient , dont  les  habits  font  décrits  par  tant 
de  Voyageurs.  Elles  ont  entre  autres  chofcs  un 
grand  voile  d’une  toile  fine  de  couleurqui  leur 
cache  le  vifage  fans  les  empêcher  de  voir  à tra- 
vers : elles  portent  aulfide  petites  bottines  de 
maroquin  . 

Il  y a chez  les  gens  de  confédération  de  très 
jolies  perfonnes  qui  ne  font  pas  plus  brunes  que 
des  Elpagnolcs , avec  des  traits  délicats  & fins, 
& capables  d’infpirer  de  la  paillon  : elles  ne  font 
même  ni  farouches  ni  infenfibles  . 

Le  Port  de  la  Ville  de  Moka  eft  formé  par 
deux  Langucsde  terre  qui  fe  recourbent  en  ma- 
niéré d’ Arc  & reprélcnte  une  demi-lune  parfaite. 
Sur  les  deux  pointes  font  fituei  deux  Forts  qui 
défendeur  l’entrée,  & cette  entrée  qui  eft  d’en- 
viron une  lieue  de  large  d'un  Fort  à l'autre  faie 
une  maniéré  de  rade  , où  les  grands  Vaifïeaux 
font  obligez  de  mouiller.  Le  relie  du  Port  o'eft 
pas  alfez  profond  & ne  fert  que  pour  les  bâti- 
mens  moyens. 

Le  Païsaux  environs  de  Mocha  eft  en  géné- 
ral fort  fec,  & il  n’y  a que  de  mauvailcScaux  ni- 
t réalésée  prcfque  Talées . Tout  le  Pais  qui  bor- 
de la  Mer  Rouge  peut  palfer  pour  fec  ; mais  le 
territoire  de  Mocha  eft  le  pire  de  tous  : il  y fait 
une  chaleur  cxcclfiveéc  il  ne  tombe  prcfque  ja- 
mais de  pluye.  Il  fait  orJinaircmeut  aulfi  chaud 
au  mois  de  Janvier  à Mocha,  qu’il  fait  commu- 
nément à Paris  au  mois  de  Juillet  : cependant 
les  gens  du  Pais  accoutumez  encore  à de  plus  gran. 
des  chaleurs  en  Juin  & en  Juillet,  lorfque  le  vent 
Fff  du 
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du  Sud  fe  fait  fcntir  , difcnt  quelquefois  avoir 
froid  en  Janvier  fie  les  p'us  allez  prc'nent  alors 
la  verte  de  drap  qu’  ils  ne  quittent  d’ ordinaire 
qu’au  mois  de  Mus.  Ilert  vrarque  verslcsocuf 
il  dix  heures  du  mjtin  il  vient  de  la  Mer  un 
Vent  de  fcife  qui  rafraîchit  beaucoup  fans  quoi 
on  ne  fournit  rclirter  à la  chaleur  t car  on  fud 
bien  fort  fans  foire  aucun  exercice  . 

Ou  voit  au  dehors  de  Mot  ha  quelques  pal- 
mier j plantez  parmi  les  fobitsqucl’ona  foin  d’ 
arrofcrparlc  moyen  des  puits  que  l’on  a creu- 
fez,  fierai  portent  des  dattes  tort  communes  . 
11  croit  a u Jli  du  Milcn  quelques  endroits  : il  cil 
blancfic  trois  fois  plus  gras  que  le  notre.  Après 
le  tems  despluyes , qui  font  quelquefois  deux  ans 
fans  tomber,  la  terre  le  couvre  d' une  cfpéce  de 
croûte  de  Sel  : celui  dont  on  fe  fert  dans  ce 
Pais  fe  tait  prcfque  (ans  aucun  travail  , par  le 
moyen  des  Iodes  fie  des  rigol.t  qui  reçoivent 
l'eau  de  la  Mer  , torique  la  marée  monte  ; 
fit  le  Tel  s'y  durcit  rt  fort  , que  pour  le  retirer 
il  faut  le  rompre  comme  une  pierre  avec  des 
pics. 

La  roure  de  Mocha  à Mouab  , demeure  du 
Roid'  Yémen,  cù. 

^«Ta.  j*  Mocha1,  Il  Mort , dix  lieues. 

tXn  rmrciK  De  Molt,  à Manier jr , quinze  lieues.  Il  n'y 

•c,  jMyj.  aque  cirqouftx  Maifonsà  Mamzery. 

De  Manzery,  àTage,  dix-huit  lieues. 

De  T.igci  Manzuel,  fis  lieues.  Manzuel 
ne  cor.filie  qu'en  deux  Châteaux  fort  antiques 
dont  T un  fervoit  autrefois  de  demeure  aux  K ois 
de  I'  Y mien  du  tems  de  leur  guerre  avec  les 
Turcs  . 

De  Manzuel,  iYrarae,  trente  lieues  er.  pif- 
fant  parG*HxLA,  quiell  une  petite  Ville  mu- 
rée d'un  côte  fie  dont  les  Mofquécs  ont  de  iort 
belles (ourson  Minarets. 

D'  Y ïame  i Dunar,  quinze  lieues. 

De  Danur  à Mouab,  un  quart -le  lieue  .» 

Total  j quatre-vingt  quatorze  iicucs  un  quart . 

MOCHA  DION,  nom  d’ un  endroit  du  ri- 
vage de  la  Mer  , au  voifin.tge  de  Byzance  , fe- 
a TLtCiar  J<*n  Procope , cite  par  Orteil  us 1 } qui  loupçonne 
que  ce  lieu  pourrait  être  fur  le  Gode  Alnuta- 
fvidtt  dont  Denys  de  Byfoncc  donne  la  de  1er i- 
ption. 

MOCHMUR  , Torrent  de  la  Paîcrtine  : il 
3 Cap.  7.  ta.  enert  pat  le  dam  le  Livre  de  Judith  *,  fclun  Je 
texte  Hébreu. 

MOBHOL.  Voyez  Dacbet. 

MOCHONA,  Ville  de  la  Pa’crtine,  dans  la 
4Frtr.11.1S.  Tribude  Juda.  * Dont  Caimct  I luge  que  c’cll 
l U Loci*  ti  k “K^cquc  Méchant »w  * que  St.  Jerome  6 pfoec 
Baoenuu.  entre  El  eut  he  ta  polis  fie  Jérulalvm,  à huit  mil* 
iesdela  première  île  ces  deux  Viilcs. 

MOCHORA.  Voyez  Mogaro. 

MOCHURA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe  : 
y I.Ct.7.  Ptolomee  7 la  met  dans  les  terres  entre  Ai 'ata 
Cmtas  ôt  T lit  mua.  Niger  croit  que  c'ell  pre- 
fentemcr.t la  Mecque. 

yOn-ru*  MOC1LLUS  “,  Colline  deBithynie,  félon 
Tna:»ur,  Ccdrcnefic  Zanare. 

9 »rt«s  Si.  MOCING  , Montagne  de  la  Chine  * , dans 
mri».  ja  provjtCeje  QoeicheUj  auprès  de  la  Ville  de 
Yangy  . Cette  Montagne  cil  extrêmement  efear- 
péc:  ce  ne  font  que  rochers  affreux  de  tous  cô- 
tes j fie  par-ci  par-là  on  voit  dtveifcs  cavernes 
obicures . 

MOCISIA  , Citerne  auprès  de  Conflantir.o- 
p!c  dans  un  heu  nummé  Blau.ui.rnl  . Voytz 
ce  mot . 

MOCISUS  , MOCESUS  , MUSCISUS  , 
ou  Mockssus  j nom  d’ un  heu  dans  la  Cappa- 
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docc.  Comme  il  y a voit,  dit  Procope10,  dans  10  Li*.*.»}» 
une  rafe  Campagne  auprès  de  Ce  tarée  un  Fort  * I» 
nomme  Je  Fort  de  Mocese,  qui  etoic  dans  un  Mr.Couian. 
fi  mauvais  état  qu’  une  partie  de  Tes  Bârimens 
tfioit  tombée  en  ruine,  fie  que  l’autre  étoit  prê- 
te d‘  y tomber  , Jutiimcn  le  rafo  entièrement 
fit  éleva  une  Muraille  du  côte' de  l’Occident  fur 
une  Colline  fort  roidefic  d’un  accès  fort  diffici- 
le, fie  dansl'ctenduédc  fon  enceinte  il  fit  bâtir 
des  Eglifes,  des  Hôpitaux  , des  Bains  fie  d'au- 
tres Edifices  de  cette  nature  qui  relèvent  ta 
gluire  des  Villes.  Ce  qui  a ctccaufequc  Ja  Vil- 
le de  Ccforéecil  devenuéla  Métropole,  quiell 
le  titre  que  les  Romains  donnent  à la  première 
du  Paît. 

MOCKEREN  " , petite  Ville  d' Allema-  **  *mrx  , 
gneau  Cercle  de  la  Balle  Saxe,  dansl’  Archcvé-  ltut* 
chéde  Magdebourg entre  Grabowfic  Lobig  fur 
la  Strumaâ  trois  milles  de  Magdebourg.  Dans 
la  guerre  que  ceux  de  Magdebourg  firent  i leur 
Archevêque  en  1453.  ils  lui  enlevèrent  Mficke- 
ren  , mats  elle  retourna  quelque  tems  après  fous 
Ja  dépendance  de  ce  Prélat. 

MüCLIN  ,l,  Bourgade  d’ Efpagne , dans  le  '«DeLIil* 
Royaume  de  Grenade,  au  Nord  de  la  Viilc  de 
ce  me  nie  rom,  fit  à l’Occfùcntdc  Baça. 

MOCO'J,  Province  d' Afrique,  au  Pals  des  ,,  D»r„m  % 
Nègres.  Elle  confine  du  côté  de  1'  Orienta  la  Drr.-r.4uPM 
Province  de  Erik»/;  fit  aa  Midi  , en  dclcen-  d«»N*i»r«  » 
dantvers  la  Côte,  on  rencontre  la  Province  de  p‘|,ï* 

B* m.  Dans  la  Provindc  de  Moco  on  bat  une 
cfpcccdc  munnuïe  de  fer,  dont  chaque  pièce  cil 
grande  comme  la  paume  de  la  main  , fit  a une 
queue  d’un  empan  de  long. 

MOCODIEL,  petite  Rivière d’ Efpagne,  au 
Royaume  de  Leon  . Futn  Pedrofo  crt  le  lieu  i4iUrc«*»N© 
delà  fourec:  après  avoir  coulé  quelque  teins  , 
elle  va  mêler  fes  eaux  à celles  de  la  Kivicre  de 
Tormesou  Salunnnca. 

MOCONTiACUM  . Voyez  Macomtia- 

C U 1 . 

MOCORETÆ,  Pcupfcsdel' Arabie heurcu-  . c 
fe  ; Ptolomée  ' • les  place  avec  les  Dormi  , au  **  ' c'r* 
dclfous  des  Nntfi fit  an dcîlusdts  Satafi . Ses  In- 
terprètes, au  heu  de  Muante  rfeut  Motritt. 

MOCKAN16,  Plaine  d’ Afic,  danslaGcor-  i«Pn:»*i* 
gk,  auprès  de  Teflis* 

MODACÆ,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afiati-  c.'a.  *'  *' 

que,  feion  Ptolomée  ’7  : fis  Interprètes  literie  ‘7 
Moiocs  pour  MotLua. 

MODEIN.  Vuyet  Mooru. 

MODENE,  en  Latin  Mutina:  Ville  d’Ita- 
lie , Cap'ta  cdu  Modénots  , avec  Evêché  fous 
la  Métropole  de  Boulogne  , dont  clic  crt  éloi- 
gnée de  vingtraillcsi  c'  cil  à dire  de  fix  lieues 
fit  deux  tiers  . Eric  crt  fituée  dans  une  Plaine 
agréable  fie  très  fertile,  fur  un  Canal,  entre  les 
Rivières  de  Panam  fit  delà  Sccchu,  mars  plus 
proche  de  celle-ci  . Elle  eut  bc-juioupdc  part 
aux  troubles  du  Triumvirat'8.  Marc  Antoine  J* 
r.e  la  put  prendre  J*  20710.  de  la  fondation  de  Ro-  c«o|.  HulÙ 
me  ; mais  l’année  luivantc  clic  fe  rendit  à ce  *.r.!,74- 
grand  Capitaine,  après  qu'il  eut  remporté  fous 
les  murailles udc  gr.noe  V tluirc  fur  Hirtius  fit 
Panfo,  qui  entraînèrent  avec  leur  défaite  la  per- 
te delà  République  j car  or.  a depuis  regardé  cet- 
te journée  comme  U dernière  de  cet  Augultc  Sé- 
nat, quiavoit  pourainlî  d rc  1 >uié  aux  pieds  les 
■êtes couronnées.  Modéne  fouffirit  encore  quand 
IcsGotbsfic  les  Lombards  vinrent  londre  fur  I* 

Italie.  Maislorfquc  Charlemagne  eut  mis  fin  1 
la  Monarchie  de  ces  derniers,  Modéne  fe  rele- 
va de  fes  ruines.  Elle  fut  rebâtie,  non  pas  dans 
le  mémecudroit,  mais  un  peu  plus  bas  dans  une 
plaine  agréable  fie  fertile  en  bons  vins  » où  elle 
cfl  aujourd'hui. 

La 
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La  Ville  de  Modéne  eft  ovale  oa  peu  s’  en 
VorJ*i*T  i*  ljüt  : ' fortification*  fon  en  aiïez  mauvais 
t, Zf. état.  Les  rués  n'en  font  pas  belles  («)  . Elles 
ont  des  Portiques  comme  à Boulogne  ; mais  la 
plupart  fontbas,  étroits,  inégaux, JJc(d) les mai- 
ions  ni  les  Places  publiques  d’ ont  rien  d'agréa- 
ble . En  un  mot  on  ne  voit  rien  qui  puifTc  per- 
fuader  que  cette  Ville  foie  riche:  aulli  n'  y a-t-il 
prefque  point  de  (c)  Commerce  quoiqu'elle  foie 
dans  un  Pais  gras  & abondant. 

Il  n'  y a point  d' Eglife  fort  remarquable  : (<f  ) 
b Cathédrale  ellun  vieux  bâtiment , accompa- 
gnéd’unctrès  haure(e)  Tourquarréc,  au  pied 
de  laquelle,  dansl'  Eglifcell  attaché  ce  fameux 
Sceau,  quia  etc  le  fujet  de  la  longue  guerre  en- 
tre les  Petronu  & les  Geminiani  ; c'  eft-i-dire 
entre  lesliulonois  & les  Modcnois , dont  les  pre- 
miers ont  St.  Pétrone  , &les  autres  St. Gémi- 
nicn  pour  leur  Patron  . Le  Sceau  eft  enfin  de- 
meuré aux  Modénois  , qui  le  confcrvent  com- 
me un  trophée  de  leur  vi&oire  , & ne  man- 
quent pas  de  le  montrer  aux  Etranger*  . Ale- 
xandre Taffoni  , que  nous  connoiffons  fous  le 
(/)  nom  de  Taffe , a écrit  d’une  manière  diver- 
tillante  l'Hilloircde  ce  Sceau,  & la  guerre  qu‘ 
il  a caufé  : cette  Pièce  de  vers  cfl  intitulée  la 
S et  chia  rapua  . Le  Corps  de  St.  Gcminien  re- 
pofe  dans  une  belle  Chapelle  , qui  eft  fous  le 
choeur:  c'icctl  toute pleinede  vœuxiSt  dansun 
befomon  la  pouri oit  appellcr  une  petite  Eglifcà 
caufe  de  fa  grandeur. 

Tom.  VII. 
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(g)  Le  Palais  du  Prince  fera  magnifique  quané 
il  (era  achevé  ■ Les  appartement  tout  ornez  de 
meubles  très  riches.  Il  y a fur  tout  un  Cabinet 
de  peintures  , où  l'on  voit  des  morceaux  suffi 
finis  & en  aulli  grand  nombre  que  dans  Irsprém.cr* 
cabinets  de  Rome  . Le  même  Palais  elf  embelli 
d'  une  gallctie  toute  remplie  des  Ouvrages  de 
Carache . 

La  Citadelle  cft  forte,  & comme  elle  cft  atta- 
chée à la  Ville,  elle  la  tient  en  bride  . 

Entrc(A)  les  Hommes  illulfres qui  font  fortis 
de  Modér.c,  on  remarque  Jacques  Sadolet  , né 
en  1478.  Il  fut  fucceffivcmcnt  Secrétaire  du  Pa- 
pe Leon  X. , Evêque  de  Carpcntras  dans  le  Com- 
tatd' Avignon  , Noncccn  France  St  Cardinal  . 

Il  mourut  i Rome  en  1547.  Louis  de  Cailclve- 
tro  , Charles  Sigonius  & Gabriel  Fallopio  éto- 
iem  auffi  de  Modcne . 

(/)  Le  Duché’ de  Modf'h*  comprend  ou- 
tre Modcne  » & fes  dépendances,  le  PaV*  de  Fri- 
gnano  & une  partie  du  Carlagnano  . Cet  Etat  ong.  HiR.  r. 
qui  porte  le  nom  de  fa  Capitale  fut  érigé(4t)en  «p.47* 
Duchél’an  145j.cn  faveur  de  Borfod’bltc,  dans 
la  famille  duquel  il  étoit  plus  de  deux  cens  ans 
auparavant.  Voyez  I Article  Fer  rare  . 

MODENOIS  (le).  Petit  Etat  d'Italie  , dans 
lequel cfl  enclavé  le  Duché (/) de  la  Mirandole, 
avec  quelques  autres  Etats.  C efl  un  ttês  beau 
Pais,  abondant  en  bleds  & en  vins.  Les  Sujets 
feroient  heureux  * , ayant  un  terrein  fertile  & , Adi(T«,  , 

F i f * bien  Voy  d’Juir*, 

» p-  «r*. 


(a)  Il  fit  ut  en  excepter  celles  tic  Terra  nuova, 
(IT  celle t où  i on  fait  le  coart  des  Caroffct . 

( b ) On  peut  dire  que  les  malfont  ont  Peu  de 
magnifique  -,  mair  pour  ce  qui  cfl  delà  Pla- 
ce publique  , elle  ne  eede  point  aux  plia 
belles  det  Villes  d' Italie  . Elle  efl  harre  , 
Cf  prefque  quarree  , avec  une  belle  Hor- 
loge . 

(C)  Le  Madenoi  1 abonde  en  foie  , C?  mémetres- 
fine,  qu  on  tranf perte  au  de  là  des  Monts  . 
On  la  travaille  dans  la  ville  , CT  déhert  , 
par  le  moyen  de  plufieurt dévidoirs . Il  fe  fa- 
brique à Modcne  plufieurt  fortes  d étoffés  de 
foie  , astre  autres  , let  amueret  , 1er  taffe- 
tas , let  bavelinet  ; on  y fait  des  rubans  , 
CT  de  la  toile  de  chanvre  . L on  y fait  auf- 
fi un  gsand  commerce  tf  eau  de  vie  , qu  on 
envoie  danr  Us  Paît  étrangers  . On  a det 
fontaines  admirables  , qui  ne  tarifent  ja- 

I mais  , Ù“  dent  chacun  peut  en  avoir  une 
chez  foi  , s il  creufejufqu  à trente  cinq 
braffes , ou  environ  . L’  eau  , qui  efl  d ail- 
leurs excellente  , vient  i une  fi  grande  hau- 
teur , qu  on  en  peut  former  des  canaux  . 
le  célébré  Ramazzini  en  a fait  un  traité 
qui  a pour  titre  , De  admiranda  fontium 
Mutinenfium  fcaïutigioe  . Il  n ait  danr 
le  Modcnois  une  parfaite  huile  de  pierre,  que 
fon  envole  par  toute  f Italie.  La  Ville  jou- 
it  de  la  commodité  d un  Canal  far  ou  T 
on  conduit  des  Marthandifet  , de  Venife  & 
de  Fcrrart . Il  y a Umvnfité , où  T on  enjoi- 
gne toutes  let  fciencer  ; & un  College  tris 
floriffant , auquel  concourt  la  jeune  Noble f- 
fe  de  tous  les  endroits  de  l' Italie . 

(i)  La  Cathédrale  efl  un  vafte  édifice;  elle  a 
cela  de  particulier , qu  elle  cfl  tome  de  mar- 
bre , quoiqu  il  ne  /'  en  trouve  danr  le  Ter- 
ritoire . Man  comme  elle  a été  bâtit  en  det 
fietlct  barbares , elle  reffent  le  goût  de  ce  terne. 


mais  r Eglife  des  BenediHint  efl  grande  & 
bâtie  félon  1er  réglés  de  C anhiteÜure  mo- 
derne. , 

(C)  La  Tourquarréc,  qu  on  appelle  Torre  dcl 
Comune  , proche  de  la  Cathédrale  , efl  det 
plus  belles  C 5*  des  pins  remarquables  de  l' 
Italie . Il  ri  y en  a que  deux  ou  trots  qui  la 
furpaffent  en  hauteur  • mait  elle  efl  au- 
deffusde  toutes  en  ce  qu  elle  efl  entièrement 
bâtie  de  ma  ire  , pendant  que  les  autres  ne 
le  font  que  de  bisque  : &de  plut  , elle  let 
furpaffe  par  la  be  suté de  fa  figure . f 

(f)  C‘  efl  une  bevûë  très  erojir re  , de  dire  qu 
Alexandre  Taffoni  fuit  le  même  que  le  Titre. 
Tout  le  monde  fait  que  refont  deux  different 
Mteurt  . 

(g)  Le  Palais  du  Dur  efl  un  magnifique  Bâ- 
timent , O*  d.'  une  excellente  jrrbiteeittre  . 
Lorfqu'cn  lui  aura  donné  la  dernier  e main , 
peut  être  1'  Italie  ri  est  aurat-t  elle  aucun 
qui  C égale . On  y voit  un  riche  Cabinet  de 
Peintures  , du  Cote  t r io , des  Carrachc  , de 
Titien  , de  Paul , & cl  autres  Prennes  fa- 
meux . Un  amas  de  pièces  fi  excellentes  dans 
un  feul  Cabsnet , il  pesnefe  trouvera  t- il  ail- 
leurs . 

(h)  -dux  Savons  nommez  ici,  t cm  peut  ajouter 
Francefco  M-ria  Molzi  , & Alexandre 
Taffoni  ; & parmi  les  vivant  le  Dozlewr 
Francefco  Torti,  Medecmdu  Due  ; & fon 
Bibliothécaire  le  célébré  Ludovico  Antonio 
Muratori , fi  connu  dans  tout  le  monde  par  fet 
excellent  ouvrage!. 

(i)  Le  Duché  de  Modcne  comprend  le • diflnti 
de  Frignano  , & celui  de  la  Garfignaoa, 
au  delà  de  C Apennin,  où  il  y a environ  80. 
bourgades  & Villages . 

(k)  L’ erechon  de  ce  Duché  fe  rapporte  i P an 
1452. 

(l)  Le  Duché  de  la  Mirandole  , avec  le  Mar- 

qui - 
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bien  cultivé,  fi  ( m ) les  taxe*  & les  impôts  ne 
les  furchaigcoient  ; mais  la  Cour  du  Prince  cil 
trop  fplcndidc  & trop  magnifique  à proportion 
de  fou  Domaine  . Il  ne  fauroir  fans  fouler  Tes 
Sujets  égaler  en  pompe  & en  grandeur  les  plus 

Si  lia  us  Princes  . Cet  Etat  a le  Mantouan  au 
p’cntrioo,  la  Tofcine  au  Midi,  le  fiolonois 
kP  Orient,  & le  Parmcfan  à l'Occident.  ( i*)Soq 
étendue  du  Nord  auSudert  d'environ  56. milles 
& celle  de  J’ Eli  ï l’Oued  de  près  de  50.  milles . 
(0)  La  divifion  cil  en  Duchcz 


de  Modene,  de  la  Mirahdole, 
& de  Reccio. 


Dans  le  Modcnois  propre  , ou  Duché' de 
Muoe'ne  font  comprîtes  tes  Places  fuivantes: 

Modère,  Frignano, 

Baflia,  Scllole, 

Final  en  Modènois , Carfaguano . 

MODIACUS.  Voyez  Maoabia  . 

MODIANA | Ville  de  l'Arabie  heureufe  : 
Ptolomèe  1 la  met  fur  le  Golfe  Arabique  , en- 
tre Onnc  & le  Mont  Hippot . 

MODICA  , Ville  de  Sicile  dans  le  Val  de 
Noto 1 , S l'Orient  de  Noto  , au  Nord  de  Si- 
chiti,  & au  Midi  Oriental  de  Ragute.  C’eltl’ 
ancienne  Mntyea . 

MODIGLIANA  J , Petite  Ville  d'Italie  , 
avec  un  Château , dans  la  Romagne  Florentine, 
furie  Torrent  de  Martano  , aux  frontières  de 
l’Etat  deTEglite  , environ  à douze  railles  de 
Faençaôc  au  Midi  de  cette  Ville. 

MOD  IN  , Bourg  de  la  Palelline  , dans  la 
Tribu  de  Dan,  ôtd’oh  écoient  Matthatias  & 
fis  fiis  *,  fi  connus  fous  le  nom  de  Maccabe'cs  . 
Ce  lieu  célèbre  dans  T Ecriture  Sainte  ne  devoit 
s pas  être  loin  de  la  Mer  , puilque  tes  Mari- 
niers pouvoienr  voir  de  leurs  Vaillcaux  le  M.iu- 
folèe,  qu'on  y érigea  en  f honneur  de  Mat  (ha- 
ltes6. Eufcbcdit  que  Modin  n’ètoit  pas  éloi- 
gné de  Diofpolis , & que  de  Ton  tems  on  y vo- 
yoir  encore  lis  tombeau*  des  Maccabécs . St. Jé- 
rôme fur  1e  Chapitre  trentième  d’iLïe,  ir.finuc 
que  c'étoit  peu  de  chofe  que  ce  lieu  , pitifqu’ 
il  le  nonr^i  fittiplementun  petit  Village , Fine 
lut.  Un  Voyageur  moderne  f prétend,  que  Mo- 
din étoit  fit jc  entre  Limite  & Rama  fur  une 
Momagnc,  oh  l'on  ne  voit  plus  aujourd'hui  , 
qu  un  monceau  de  pierres  qui  en  marquent  tes 
ruines . 

MODIRIS.  Voyez  Zizerum  . 

MODOETIA  , Ville  des  Infubres  , félon 
Paul  Diacre , qui  la  met  à douze  milles  de  Mi- 


MOD. 

lan  . Learder  dit  qu’on  la  ncir.mc  aujourd'hui 
Monza\  & Mar.  Niger  prétend  prouver  par  une 
ancienne  Inteription,  trouvée  dans  ce  lieu,  qu’ 
on  appelloit autrefois  cette  même  Ville  Mogon- 
tia . MaisOrtclius8  croit  qu'au  lieu  de  Mogon-  9 Tbcttor. 
lia  , il  faut  lire  Moguntiacum  , comme  on  lit 
effectivement  dansGaud.  Merula  , ’quirappor-  »GmllUCU'- 
te  cette  Inteription  telle  qu’  elle  te  trouvoit  h ,,*in** 
Monzade  (on  tems. 

MODOGALICA,  Peuples  des  Indes.  Pline  l0  e_, 

10 dit  qu’ils  hibitoient  une  Itle  du  Gange  , & ' ' * 

que  cette  Ifle  étoit  extrêmement  grande . 

MODOGULLA,  Ville  de  l’Inde,  en  deçà 
du  Gange:  Ptolotuéc  11  la  place  entre  Callige-  *« 
r#/&  P et  ti  gala. 

MODOMASTICA  , Contrée  de  la  Canna- 
niedéferte,  félon  Ptolomèe1*.  11  blCc*. 

MODON  fJ  , Ville  de  la  Morée  , dans  le  ^“ORohria* 
Bclvedcr  : Pline  la  nomme  Methone , nom  qui  lui  Horii.p.  ,û 
tété  donné  en  mémoire  de  Methcn.i  fille  d’Eo- 
ncr  ; tes  Turcs  l' appellent  Mutum . Elle  cil  éloi- 
gnée de  Coron  de  dix  milles  ; deNapoli  de  Ro- 
manic,  de  cent  vingt  milles  ; du  Cap  dcMa- 
tapande  taxante  Ôt  douze  milles  . La  Nature 
& l'Art  ont  également  contribue  h en  faire  une 
Place  lortc.  Elle  cil  fliuée  fur  un  Promontoire 
avancé dans  la  Mer  de  Sjpicnza  , Entent  front 
aux  côtes d' Afrique  j ôtau  pied  cil  un  Port  fur 
& commode  . 

En  différent  tems  cette  Ville  a été  expofée 
aux  infuites  de  divers  Peuples;  ceux  de  Naples 
parle  moyen  de  leurs  intelligences  avec  la  Vil- 
le de  Sparte  fc  rendirent  maîtres  autrefois  de 
Modon  ; & pour  s’  adorer  leur  conquête  ils  y 
établirent  ure  Colonie  de  Napolitains  . Quel- 
que tems  après  les  Peuples  de  I'  lllyric  ayant 
conçu  le  deffein  il’ étendre  leur  domination  , fe 
«ho  dirent  un  Koi  , mirent  fur  pied  une  t>om- 
breufe  Armée  ôc  firent  irruption  dans  tes  c_mpa- 
gnes  voifincs.  Lorfqu'ils  an  iverent  auprès  de  Mo- 
tion, ils  firent  te  voir  aux  Habitant  qu’ils  fouhai- 
toientachepter  des  vivres,  donc  ils  teignoicnrdc 
manquer.  Ceux  de  Modon  ne  foupçonnant  aucu- 
ne fupercheric  leur  portèrent  du  pain,  du  vin  & 
d’autres  proviûons . Alors  tes  Illyrter.s,  quivo- 
yoient  la  fortcrclfe  dégarnie  de  Monde  s' entpicf- 
fércntdc  fe  teifir  de  toutes  tes  avenues  & de  tous 
tes  polies  : ils  te  ruèrent  fur  les  Habitans  qui  éto- 
ientfortis,  &cn  tuèrent  un  grand  nombre  ; ils 
forcèrent  ceux  qui  étoient  dans  la  foitcrcfle  & 
tes  firent  efclaves,  lai ffant  dans  la  Ville  de  tri- 
lles marques  de  leur  perfidie. 

L’Empereur  Trajan , touché  du  malheur  des 
Habitans  de  Modon  , qui  avoient  échappé  à 
la  fureur  de  leurs  ennemis  & qui  étoient  retour- 
nez dans  leur  Patrie,  leur  fit  relTcntir  les  effets 
de 


quifat  de  laConcordia,  appartient  aujourct 
bui  au  Duc  de  Modem  , & il  titjl  pas  en- 
clavé dam  le  Modenois , mais  il y confine . La 
Ville  de  Rcggio,^/*/  Pnnripautez  de  Carpi 
CT ricCorreggio , avec leComié de  Novellara 
rtconnoijfent  pour  leur  (cuver  a in  le  mime  Duc. 
(m)  Le  Peuple  a ï obligation  de  cet  impôts  aux 
Etrangers  , qui  en  portant  les  JÎrmes  dans 
ce  Pau , y ont  lai  (J 7 des  plaies  , d C occafioH 
des  Guerres  du  1702.  Ù"  du  1754.  LeiCt m- 
mun.Vitcr.Je  font  cndettics , en p niant  les  Con- 
tributions , & défrayant  lei  milices . Avant 
cct  Guerres  les  peuples  étoient  heureux  fous 
des  Primes  qui  ne  leur  impofujent  que  des 
taxes  trh-lcrerti.  Et  c’  ejl  trop  dire  que  les 
Ducs  de  A loilcne  veuillent  égaler  en  Magni- 
ficence Us  plus  grands  Primer  . Car  quoi 


que  leur  Cour  fait  fplendidc , elle  efl  au  mê- 
me tems  modérée. 

( n ) La  longueur  du  Nord  au  Sud  / étend  au 
delà  de  60.  Miller. 

I O ) La  divifion  ejl  en  Duchcz  , de  Modcne  , 
Rcggio , & (a  Mirandola  ; en  Principau- 
tez  de  Carpi  , & Corrcggio  ; en  un  Mar- 
qui  fat  t de  la  Concordia,  & en  un  Comté , 
de  NoveJlara . 

Le  Duché  de  Modem  propre  , renferme  1er 
Places fuivanter : Modcne;  Finale  du  Mo- 
denois,  Bourgade  qui  égalé  les  Villes  ; Saf- 
fuolo , où  il  y a une  magnifique  Maifon  de 
Campa  ne  des  Ducs  ; Sc.toJj  , place  Jorte  , 
tf  Capitale  de  Frignano  ; Caltcl-uuovo  , 
Capitale  de  la  Garljgnane , avec  la  Forterejje 
de  Montalfunfo. 
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de  fa  géoérofité.  Il  leur  accorda  de*  privilèges  Croatie  ♦ , dans  le  Roï-iumc  d'Hongrie,  entre  * n« i'bw 
de  des  franchises  & les  Jaifla  vivre  dans  une  ef-  des  Montagnes,  dans  les  terres,  auNurd  de  Se-  A,J“‘ 
pece  de  Gouvernement  Arirtocratique  . Ils  fe  gr.a,  & au  Midi  Occidental  de  Carliladt.  Elle 
maintinrent  dans  cet  eut  jufqu’autcms  dcl’Etn-  a etc'  entièrement  ruir.ee  par  les  Turcs  * , de*  3 Ravpmn» 
pereur  Contbntin , qui  quitta  Rome  pourCon-  puis  plus  dunfiéde,  enforte  quiln’y  refie  plus  Diü.tii;oj. 
fbntinopîc.  Mais  la  Ville  de  Modon,  quoique  que  quelques  cabanes  de  Bergers,  avec  une  pe- 
devenuë  fujettede  cet  Empereur  , confcrva  tou-  tue  Chapelle  dansfes  ruines.  Ce  lieu  cil  tous  la 
jours  fes  premières iramuniter , Regarda  la  mê-  puiflâncc  de  l‘  Empereur  comme  Roi  de  Hon- 
mc  forme  de  Gouvernement  , de  forte  qu’  à 1*  grie.  L’  Evêché  de  Modnlch  qui  étoit  Suffra- 
hommage  près,  qu’elle  rendait  à l’Empereur,  gant  de  l'Archevêché  dcSpalato  a été' uni  àcc- 
cllc  écotr  pluiô:  fous  fa  protcélion  qu’  entière-  lui  de  Zeng . 

ment  alfujctric.  MODRON,  lieu  de  Phrygie,  où  le  Fleuve 

En  1124.  Modon  fut  attaquée  & prife  par  le  Gallus  prenoit  fa  fource,  félon  Strabon  6.  Les  « *•»»-  **•  p- 
Doge  Domemco  Michiele,  dans  le  tems  qu’il  Interprètes  de  ce  Géographe  , au  lieu  de  Mo-  î4,‘ 
revenoir  pour  latroifiéme  fois  de  la  Terre  fain-  dron  écrivent  Mndra. 

te  , après  avoir  fait  les  conquêtes  de  Tyr  , & MODUB.E,  Peuples  de  T Iode:  Pline  7 les  7 lib.  tf.c.ir. 

d’Ascaloo  dans  la  Syrie,  de  Rhodes , dcScio,  place  au  delà  du  Gange.  1 

de  Sjtuos,  de  Lesbos  & d’Andro  dans  l'Atchi-  MODE' NUS.  Voie!  Modonus. 
pel,  de  enfin  après  avoir  obligé  les  Infidèles  de  MODUNDA  , Ville  d’Æthiopie,  fous  l’E- 
Jcver  le  Siège  de  Ziffa.  Il  elt  vrai  que  l’année  gypte,  fur  le  bord  du  Nil,  félon  Pline  *.  *W,J  p-i®. 
fui  vante  Modon  rentra  fous  la  domination  de  1'  MODUNGA  , Ville  de  la  Mauritanie  Ce- 
Empereur  Grec  : cependant  lors  de  la  divifion  farienfe:  Ptolomée  » la  place  entre  Rufcibar,  9 lîb-a-e.*. 
de  ce  même  Empire  en  1204.  elle  retourna  fous  de  I Embouchure  du  Fleuve  Serùet . 
la  puilfaace  de  la  République.  Si  Leon  Vetra-  1.  MODURA,  en  Grec  Mo'fapc  ; ou  laVil- 
nc  , fameux  Corfaire  Génois  s’  en  empara,  il  le  des  Dieux,  comme  la  nomme  Ptolomée  ,0,  10  Hk.pc.it 

ne  la  garda  pas  longtemps;  aianc  été  fait  pri-  qui  la  place  dans  l’Inde  en  dcçàdu  Gange,  chez 

fonnier,  il  fut  transféré  à Corfou,  où  il  reçut  les  Cafpiraei . Cafbldus  veut  que  ccttc  Ville  s’ 
de  la  main  du  Bourreau  la  récompenfe  de  tous  appelle  aujourd'hui  Bisnagar  . 
fes  brigandages.  La  mon  duChef  jetta  l’épou-  r.  MOÛURA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 

vante  dans  tous  ceux  de  fou  parti;  de  mauié*  Gange.  Ptolomée  11  la  furnomme  la  VilicRo-  11  IVy.c  i. 

rc  que  les  Cipiraincs  Dindolo  de  Promarino  fe  yalc  de  Pandion,  Reçu  Pandionit:  il  la  place 
rendirent  maîtres  de  la  Ville  de  Modon  fans  beau-  dans  les  terres,  ches  les  Pandiati , encre  Tan- 
cotip  d'efforts.  £<*/*,  Br  Aiur . C'ell  ccttc  Ville,  qui  cft  ap- 

BajazctII.  forma  IcSiége  dcModonen  1498.  peiJce  ou  Ma/£v«r,  par  Arricn  **, 

à la  tête  d’une  Armée  fie  cent  cinquante  mil-  & Modula  par  Pline.  EbîVe.a'j. 

le  hommes  . Il  la  ferroit  de  près  , de  fon  ca-  MODUSÀ.  Voici  Modura. 

non  avoir  fait  une  fi  grande  brèche  à la  murail-  MODUTTI , Ville  de  1 1 (le  de  Ta  probanc  : 

le  du  Fauxbou:g,  que  les  Habitans  fe  trouvé-  Ptolomée  'I  la  place  fur  la  côte  entre  Ambm-  nlib.y.c.4 
rcot  contraints  de  fe  retirer  dans  la  Ville.  Ils  y ga  T.i  & l’embouchure  du  Fleuve  P ha  fit . 
furent  de  nouveau  prcfTez  par  l’Ennemi , ils  é-  MODZVR  ou  Mozra  ; en  Latin  Modzina , 
toient  prêts  1 demander  une  Capitulation,  lorf-  ou  Modz/runt',  Ville  *4  du  Grand  Duché  de  Li-  ,4  Dk  l'Kh 
qu'il*  virent  paraître  l'Armée  de  la  République  thuanic,  fur  la  Rive  Septentrionale  du  Prierez  AtUt- 
de  Venife,  qui  leur  apportoit  du  fccours.  il  y entre  Turow  à I*  Occident  , & Babica  à l'  O- 
eut  un  combat  très  vif  entre  les  Vénitiens  , Sc  tient  **.  Ceft  le  Chef  lieu  d’un  territoire  qui  .5At.Jr  rd- 
les  Turc*.  Le  fuccès  en  aurait  été  douteux  fi  prend  fon  numde  cette  Ville.  Modzyrcrt  fituée 
les  premiers  n’euflent  eu  l'avantage,  une  Fclou-  dans  un  Marais,  de  forte  qu’on  n'y  peut  aller  * 5* 
que  dt  quatre  Galères  chargées  de  toutes  fortes  que  par  une  chaufTée. 

deMumtions.  Ce  qui  devoir  être  le  lalut  de  la  Le  TntniTotte  df  Modztr  16  cil  extrê-  i«  ILIA, 
place  fut  fa  perte.  Ces  fccours  jeitércnt  I*  )°'C  mement  fertile  , & bien  cultivé.  On  y élève 
dans  les  cœurs  det  Affiegcz  : ils  s’  y livrèrent  une  grande  quantité  de  Bétail;  & la  chatte  y 
entièrement,  de  négligèrent  leurs  portes  . Le  cil  abor.danrc. 

Turc  profitant  de  leur  négligence,  donna  l’af-  MOECI1INDIRA  , Ville  de  1*  Ethiopie  , 
faut,  de  entra  dans  la  Ville,  qu’il  remplit  de  fous  l’Egypte,  félon  Pline  '7.  17iibd.fr.1e. 

carnage.  MOEDUM  ORIENTIS,  lieu  de  liBithy- 

Modon  fût  encore  rendue  aux  Vénitiens  par  nie:  l’Itinéraire  d'Antonin  le  place  fur  la  route 
la  valeur  du  GénéralifÜmc  MoroGni  qui  s’  en  de  Conrtantinople  à Antioche  , entre  Nicée  de 

rendit  maître  en  i<53<5.  mais  depuis  elle  crt  re-  Ccyatium , à feize  milles  de  la  prémiérc,  de  à 

tombée  fous  la  puirtancc  du  Turc  , à qui  elle  viogt-huit  milles  de  la  fécondé  . Les  MS.  va- 
sppartient  aujourd'hui.  rient  beaucoup  par  rapport  au  nom  de  ce  lieu: 

Cette  Ville  eft  Epifcopale  , de  fon  Evêché  les  uns  portent  Moedum  Orientit , d'autres  Me- 
ert  fous  la  Métropole  de  Patras . dtum  Orientit,  d’autres  Medum  Orientit.  Sitn- 

MODONUS,  Fleuve  de  l’Hibemie:  Ptolo-  |er  prétend  qu’il  faut  lire  Medium  •*.  ■soirnn; 

> Ub.a.e.*.  mée  1 place  l'embouchure  du  Fleuve  Mcdonut  MOEGILANI,  Peuples  d’ Italie,  que  De-  Thcli“»- 

entre  le  Promontoire  facré,  de  la  Ville  Mena-  nisd  Halicarnafîe  mer  dans  le  Latium.  Quel-  r?iib.s.p. 

fia . Au  lieu  de  M tiim  , un  Manufcrit  porte  ques  Interprètes  Jifent  Mugilani  ; mais  comme 
a O a t 1 k M eJsuwf . Il  femble  1 aue  ce  Fleuve  foit  celui  ce  dernier  nom  n’  ert  guère  plus  connu  que  le 

Thcuur.  qUj  pl(fe  ^ Dublin  dtquon  nomme  aujourd'hui  premier,  Sylbnrge  10  doute  fi  au  lieu  de  Mar-  J»  '• 

la  Liffe  . , il  ne  faudrait  point  dire  OpVmkcù, 

MODRENA  , Ville  de  Bithynie.  Onlanora-  ou  bien  Q.'mxXiYati< , 
me  aujourd’hui  Moouaut,  à ce  que  dit  Leun-  MOENENSIUM  CASTRUM,  on  trouve 
staOnomtft.  c^av‘u*  *•  Volez  CoMorotts.  ce  nom  dans  Goltzius  11  , qui  le  rapporte  d’  11  Thrfrtt. 

Maïuimw .’  MOORIMEN,  L’Hiiloire  Mifccllanée  fait  après  une  ancienne Infcription:  le  ne  fais,  dit 

mention  d’une  Contrée  de  ce  nom.  Vo'iez  Co-  Ortelius  “ en  quel  endroit  du  Monde  étoit  ce  » tbu. 

Mo  polis  , lieu. 

MODRISCH  ou  Mooruscm  , en  Latin  Te-  MOENTINI  *»,  Peuples  de  l'Illyrie,  fe-  **  *«><L  «- 
diajimm.  C'ctoit  une  Ville  coofidcrabie  de  la  loo  Appien,  qui  les  met  parmi  Itsjafiodet. 

MOE- 
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MOENUS | Ficuvc  de  la  Germanie,  félon 
i lïl*. 9 c.ij.  Pline  1 : Il  cil  appelé  Mo  enis  par  Pompo- 
s i.b.  i.  c.j.  n;„s  \|e|a  * , Menus  par  Amtmcn  Marccl- 
3 lîb  17  ci*  lin  3 , & Mo i,o nu  m par  Reginon , & par  les 
autres  Ecrivains  du  moyen  Age.  Oriclius  fou- 
pfoone  que  ce  pourroit  être  le  même  fleuve, 
queVellcius  Patetculus  appelle  Julia\  à moins 
u’il  ne  faille  lire  dans  cct  Ancien  Lupin  pour 
ulia,  comme  quelques  fa  vans  en  font  d'avis. 
Le  Fleuve  Moenus  confervc  fon  ancien  nom; 
c’  cil  le  Mcynj  Rivière  de  Francooie.  Voici 
M F 1 N . 

MOEN . Voïez  Mone. 

«M  M»  MOERDICK  « , Hameau  des  Pais- Bas  . 
i j>v-  a».  jc  jjeu  Q{,  (e  fajt  orJinajrenient  le  trajet 
par  eau  de  Brabant  en  Hollande,  *a  une  licué 
fit  demie  ou  environ  dcSas-ftrycn  en  Fille  de 
Beyerland . 

MOERIS,  Lac  d’Egypte,  à l’Occident  du 
Nil.  Le  plut  grand  & le  plus  admirablcde  tous 
<MiiLanc'<l  les  Ouvrages  des  Rois  d'Egypte  3,  c'toit  le  Lac 
■j:^vrJ!èV.,V  de  Moeris:  a u fi»  Hérodote  6 le  met  il  beaucoup 
i-  F-  *'•  au  delfus  des  Pyramides  & du  Labyrinthe.  Cora- 
v l*.  ».  e.  nie  p Egy^e  étoit  plus  ou  moins  fertile,  félon 
qu’elle  croit  plus  ou  moins  inondée  par  le  Nil, 
Àt  que  dans  cette  inondation  le  trop  ôc  le  trop 
peu  e'toicnt  egalement  lunefles  aux  terres  ; le 
R~.i  Mcenspriur  obvier  à ces  deux  inconvc'nicns 
& pour  corriger  aunnt  qu’il  fe  pourroit  les  ir- 
régularitcz  du  Nil,  longea  à faire  venir  F Art 
au  (ecours  de  la  Nature.  Il  fit  donc  creufer  le 
Lac  qui  depuis  a porte  fon  nom.  Hérodote  & 
7 «Vi.yw«7.  après  lui  Diudore  de  Sicile  7 , dont  Pline  g ne 
» uU  j c.j.  s’ç|0;gne  pat}  donnent  de  circuit  à ce  Lac  trois 
mille  lix  cens  flades;  c’cil  à dire  cent  quatre- 
vingt  licuès;  & Mr.  Bofluct  dms  Ton  dilcours 
fur  l’Huloirc  univcrfclle  avance  ce  fait  comme 
mcomcltable.  On  rjï  étonné , dit -il,  quand  on 
lit , que  le  Lac  de  Mûrit  avait  de  tour  environ 
etnt  quanevi'/gt  de  moi  heurt.  Pour  moi  , dit 
Mr.  kuliin,  j‘  avoue  que  je  ne  trouve  aucune 
vraifcmblance dans  celait , qu’Hcrodote  ne  rap- 
porte que  fur  la  bonne  foi  des  g-ns  du  Pais  . 
Le  Leiltur  intelligent  fentira  affez  lesraifonsque 
je  pois  avoir  d'en  douter.  J’ai  donc  cru  devoir 
fuivre  plutôt  ce  que  j’  ai  trouve  dans  quelques 
Mémoires  modernes  fur  F étendué  de  ce  Lac  ; 
9 lib.  ».  d autant  plus  que  Pomponius  Mêla  * ne  lui  don- 
ne de  circuir  que  vingt  mille  pas,  qui  font  dix 
de  nos  licués  : Morris , dit- il,  aliquamla  cam- 
put , nunc  lacas , riginti  milita  palfuum  in  ch- 
cunu  patent.  Ce  Lac,  félon  Paul  Lucas , avoir 
de  tour  environ  trente  ou  quarante  milles;  c 
cll-à  dire  environ  douze  ou  quinze  de  nos  lie- 
ues, & de  profondeur  trois  cens  pieds.  Deux 
Pyramides  , dont  chacune  portoit  une  fiatue 
Coloilale,  placée  fur  un  tiône , scie voient  de 
trois  cens  pieds  au  milieu  du  Lac  , & occupoi- 
ent  fous  Jcs  eaux  un  pareil  efpace  . Ainfi  clics 
fa  i (oient  voir  qu’on  les  avoil  érigées  avant  que 
le  creux  eût  été  rempli , & montraient  qu  un 
Lac  de  cette  étendue  avoit  été'  fait  de  main  d’ 
homme  fous  un  fcul  Prince. 

Ce  Lac  commuDiquoit  au  Nil  par  le  moyen 
d’on  grand  Canal,  qui  avoit  plus  de  quinze (la- 
des,  ou  quatre  lieues  de  longueur  & cinquante 
pieds  de  largeur.  De  grandes  Eclufcs  ouvrai- 
ent le  Canal  de  le  Lac,  ou  les  fermoient , fé- 
lon le  befoin . 

Pour  les  ouvrir,  ouïes  fermer,  il  en  coûtoic 
cinquante  Talcns,  c‘  elt-à-dirc  cinquante  mille 
Ecus.  La  pèche  de  ce  Lac  valoir  au  Prince  des 
Tommes  immenlcs.  Mais  fa  grande  utilité  étoit 
par  rapport  au  déborde  ment  du  Nil . Quand  ij 
étoit  trop  grand  de  qu’il  y avoit  11  craindre  qu’ 
il  ncôc  des  luîtes funeftes,  on  ouvrait  les  Edu- 
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fes,  & les  eaux  aïa nt  leur  retraite  dans  ce  Lac  ne 
fejournoiem  fur  les  terres  qu*  autant  qu’il  falloir 
pour  les engraifler.  Au  contraire,  quand  l'inon- 
dation ctoit  trop  balle,  & menaçoit  de  rtcrilité, 
on  tirait  de  ce  meme  Lac , par  des  coupures  & 
des  faignées  une  quantité  d' eau  fuffilantc  pour 
arrofer  les  terres . Par  ce  moyen  les  inégalitex 
du  Nil  étoient  corrigées;  & Strabon  remaraue 
que  de  fon  teins  fous  Pétrone  Gouverneur  d'E- 
gypte, lorfquc  le  débordement  du  Nil  montoit 
à douze  coudées,  la  fertilité  étoit  grande;  & 
lors  même  qu’il  n’aJloit  qu’à  huit  coudées,  la 
famine  ne  fe  faifoit  point  fenrir  dans  Je  Pais: 
fans  doute  parce  que  Jcs  eaux  du  Lac  fupplcoi- 
ent  à celles  de  l'inondation,  par  le  moyen  des 
coupures,  & des  Canaux.  Voïez Acheuvsu, 
n*.  5- 

MOERKERCKE  10 , Village  dans  l’Iflc  de  ioDift.CA)*. 
Beyerland . d<t 

MOERMONT  11 , Fort  desPaïs-bas,  dans  “ 
le  Brabant- Hollandois , auprès  de  Btrg  op-fom , 
fur  le  chemin  de  Stecnberge. 

MOERSCHANS,  ForterclTe  de  la  Flandre 
Hollandoifc  entre  la  Ville  dcHulfl  vers  le  uOu’Iiu 
Midi  Occidental,  & Sam  berge , vers  le  Nord  A,:“* 
Oriental:  on  F appelle  anfl»  le  Fort  de  Mocr, 
autrement  le  Fort  de  Mourc. 

MOESIE,  Contrée  de  F Europe  *3,  à l’O-  i,  Cellima 
rient  de  la  Pannonie,  en  commentant  auprès  de 
Taurunum  , félon  la  description  qne  Ptoloméc 
en  donne;  quoique  pourtant  des  Ecrivains  po- 
ftéticurs  aient  étendu  plus  loin  les  bornes  de  la 
Pannonie.  Prcfquetous  les  MS.  Latins  écrivent 
Mo, fia  , au  lieu  que  la  plupart  des  Grecs  écri- 
vent Mue»*,  Mjfia ; ce  qui  ert  suffi  le  noin  d’ 
une  Contrée  en  Aile  '♦  . C’ ert  pour  cela  que  14  Ub.4j.fi, 
Dion  CalTtus  , pour  ne  pas  confondre  ces  deux  ♦'î* 
Provinces  , aioute  au  nom  Myfia  , le  furnom 
'Evpnn/l , Europe  a , pour  défigner  la  Motsic . On 
trouve  rarement  que  les  Latins  fe  fervent  du  mot 
Myfia  en  parlant  de  la  Moelle  . Dans  une  In- 
fcriptioo  rapportée  par  Grutcr  '*  , on  lit  Lie.  •*  p.*i&  a» 
Lfc.  VIL  CL.  in  Mrs.  Inffrior.  & dans  *' 
une  autre  ,s  On  trouve  Nat.  Mysia  Supe-  ■«  tbid.  p. 
RioRi.  Le  Code Théodoficn  fournit  auflfi  deux 
exemples  de  cette  cfpccc;  dans  l’un  il  y a »r  Lre  ua. 
in  Myfiaeo  limite , & dans  l’autre  18  Scythia , i*^”’ 

& Mafia  . Enfin  Ovide  dans  le  Ver*  luivant 

dit  Myfat  pour  Moefot  : >*«  MiUnam 

Mie . 

Hic  tenait  Myfat  genttt  in  pare  fideli  1 9.  , jiib.*.  P<*w 

Partout  ailleurs  les  Auteurs  Latins  difent  Afne-  Er‘ll-5,,T'77" 
fia,  en  parlant  de  la  Moelle  en  Europe,  & My- 
fia, quand  ileft  queflionne  la  Myfie  Afiatique . 

Les  Peuples  de  cette  Contrée  font  appeliez  Mos- 
si par  Tacite  10  & par  Eutrope  *'  : les  Grecs 
les  nomment  Muvn'  , comme  on  le  voit  entre  >•  i»b  s.c.4. 
autres  dans  Hcrodien  **  . De  Moefi  les  Latins  »*Ub.j.e.io. 
ont  fait  Mocficus,  & Motfiacut  . Pline  *3  dit  ij  l b.  4-c.i. 
Morfiaca  génies  ; Tacite  *4  Moefiati  exertitut,  ,4t.,.  hîH. 
ôc  un  peu  plus  bas  Ma  Mœfica  ; cependant  dans  c >. 
le  Code  Théodoficn  *3  on  lit  Limes  Myfiaeut,  Mlc£.  un  ds 
à la  maniéré  des  Grecs . D*n«b. 

Pline  *4  nous  donne  la  longueur  de  la  Mce- 
fie  avec  fes  bornes  & il  nomme  les  Peuples  & 
les  Fleuves  qu’  elle  comenoit  : la  Province  ap- 
pellée  Mccfie , dit-il,  touche  à la  Pannonie,  & 
s'  étend  jufqu'  au  Pont-Euxin  avec  le  Danube. 

Elle  commcnçe,  ajoute-t-il,  au  confluent  de  U 
Save  ; & elle  comprend  les  Peuples  appeliez  Dar- 
dant , Celegcri , T rtballi , T i mat  tu  , Moefi , T Ina- 
cet,  Âe  les  Scythes  limitrophes  du  Pont-Euzin. 

Les  principaux  fleuves  font , ches  les  Dardant  ; 
le  Margir,  le  P ingu  t,  leTimaeut , VOcfcus  qui 
fort  du  Mont  Rhodopc,  l'Utus,  Y Ejramut  Sc 
le  Jeterut  qui  fortent  du  Mont  Hfmut . Ainfi 
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les  frontières  de  la  Ma: fie  , prenaient  depuis 
le  conflue  r du  Danube  , & de  la  Save  , où 
droit  ta  Ville  de  Taitrunum , jufqu’à  l'cmbou- 
cbuie  du  Danube  dans  le  Pont-Euxin , de  façon 
que  le  Djnubc  croit  au  Nord  : les  Montagnes 
de  Daim-tire  , l'aifoient  la  borne  au  Midi  , de 
même  qu’une  grande  partie  du  Mont  Humus  , 
qui  féparoit  cette  Contrée  de  la  Macédoine  & 
de  la  T h race.  Ptolomée  quidulinpuc  la  Mtcfic 
en  Mcefic  Supérieure  & en  Murlie  Inferieure, 
diffère  de  Pime  en  ce  qu*  il  étend  entre  au- 
tres les  bornes  de  la  Balle  Marlie  ou  Malle 
Inférieure  jufqu’k  lcmbouchure  du  Borifthcne  : 
Dans  la  defeription  qu'il  donne  de  cette  Con- 
trée, il  y met  les  places  fuivaotes: 

Dans  la  Haute  Moesie. 

'Sinÿdunum , 

T Tit  ontium , 

^rZZT1'11” 

D““te-  E„U, 

Dorticitm , 

Rboctiana  My forum . 


'Ont a , 

'ans  les  T immuns  y 

terres.  " Vendent! , 

Vt  Unis. 

rNcffum, 

s la  Dar-J  Arrlnbantium , 
c.  "i  Uipianum  , 


Dans  la  Basse-Moesie  . 


“ Pterum  Promontorium , 
A l’Orient  , Ijlropolis , 
le  long  de  la  Tomt , 
côte  du  Pont-  Callattt , 

Eux  in  , depuis  j Dionyfopolit , 

les  bouches  du  J Tritrtris  promontoria  t 

Danube  jufqu'à  | Odeffnr  , 

la  Thrace.  1 Panyfi  fluminis  oftiaf 


'Retianum , 

Oeftus  Triballorutn  , 
Dtacnns , 

No  y 
T rinsanium , 

Tirijta  Ci  vit  es  s , 
Dtuojletum  LteiOy 
J T romarifea , 
Saddam r , 
jdxiun i Csvitat 
Carjitm  , 

T n uni)  y 
Dmfctia  y 
Nutcdnnum  , 
JSitiotenta . 


le  long  du 
Danube . 


En  deçü  du  T Dm  idana  , 
Danube . "\_T sbtfca  . 


Depuis 
l'Embou- 
chure du  j jfxiaci  fluminis  Ojlia  y 
Boriflhêne  ' Ph/fea  Civil  ns , 
jufqu'a  ce  Ile  J Tyrrx  fluminis  Ojiia  , 
du  Danube  , I Htrmen.idus  Villa , 
le  long  de  la  J sir  pu  Civuai . 
côte  du  I 
Pont  Euxin . I 


Hermann. lus  t'ill 
1 sirpis  Civuai . 
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Le  long  du  C Zttrgtdana  , 

Fleuve  Hie-^  TamafuLma , 

rafus . \_P irobcir idana . 4 

Eo  deç^  du  rNimniumy 
Fleuve  Hic-'s  Ophtufa , 
rafus . Lr Civitat . 

Ifles  fur  la  Çjm,  j,a,  Bmghmi, 

La  Haute  Moesie  • eft  appellee  Zhfl  par  » 0»t«ih 
Leunclavius;  Servit  par  Laïius,ZJ°/wparCufpia-  Tb*t“*r* 
nus;  Moldavs?*p*t  Taurinus Olmuûcufis;  H'a- 
la chic  parSabdlicus;  & Hongrie  parTzetzes*. 

La  Basse  Moesie  * , a été quelquefois  nom-  » Chili*!,  s. 
mec  Placcia , à ce  que  dit  Sahdlicus:  Pompo-  1 Oa-rtui 
nius  Sabinus  l’appelle  le  Grenier  eie Cer?s ; Tau-  Tt<a“r' 
nous  croie  qu’on  doit  la  nommer  IValaehie  aufli 
bien  que  la  Haute  Mocfie  , & divers  Auteurs 
lui  donnent  le  nom  de  Bulgarie  4.  Dansjornan- 
des  elle  a celui  de  Scythic  Mineure  j dans  Zofi-  4 *‘k  4- 
me  , celui  de  Seyif’ie  de  Thrace . Ovide  * en 
plufieurs  endroits  l’appelle  Amplement  Srytbic , j <?«  inflih. 
nom  fous  lequel  Arricn  * la  connoic  paicille- 
ment.  Orteil  as  ? croit  que  c’ctl  de  cette  Con-  ^ltH*  '• 
tréc  dont  Plutarque  entend  parler,  fous  le  nom  , cràgr.Li» 
de  Scythia  Pontica  y & que  ce  font  fcsHabitans  ».  «a», 
qu’il  appelle  Scytho^ernsani , ou  KiAtctk;/J«i  . D’ 
autres  l’ont  nommée  Pontica  marin  ma  ; &.  O- 
vide,  Ptolomc'e,  aufli  bien  qu’ Etienne  le  Géo- 
graphe donnent  le  nom  de  Posant  t l la  partie 
de  cette  Contrée  qui  cft  le  long  uuPont*Euxin  . 

2.  MOESIE,  Ville  de  Phrygie,  au  voifina- 
ge  de  Troie,  fcïonSeivius,  fur  ce  Vers  de  Vir- 
gile B: 

I OnrrLtl 

. . . Nullo  tantum  fc  Maefut  cuit h tliut’ 
Jaflct. 

Etienne  le  Géographe  nomme  cette  Ville  My~ 
fia  y & il  y a apparence  que  c'  cfl  ainfi  qu’  il 
laut  lire. 

MOESIUM,  Ville  de  1'  Etrurie,  félon  les 
Origines  attribuées  à Caton.  C'cll  du  nom  de 
cette  Ville  qu  avoit  été  formé  celui  de  Sylva  , 

Mot fia  ; Voïet  Moesia. 

MOESK1RCK  , Ville  d’  Allemagne  9 , au 
Cercle  deSaabe  , dans  le  Hcgow  , fur  la  Rivié- 
ie  d’AbUch,  au  Sud-Ouclt  de  la  Ville  de  Mcn- 
gcn.  Cette  Ville  cil  petite,  mais affez  jolie . C’ 
cil  le  Chef  lieu  d'une  Baronic,  qui  a pris  fon 
nom  de  cette  Ville  . Les  Barons  de  Mocskirck 
font  une  branche  des  Comtes  de  FurilcnbeTg  , 
qui  a été  faite  par  Wratiflas , fils  aîné  dcChii- 
üophle  II.  ôt  de  Dorothée  de  Stcnbcrg. 

MOESUS,  Mesus,  & N a f.  sus;  car  on 
trouve  ces  trois  noms  dans  Valcrius  F lac  eus 10  ,0  ia>.  6. 
pour  defigner  le  même  Peuple , qui  habitoit  la 
Scythic  Pontique . Comme  ce  Peuple  tiroit  foa 
nom  de  celui  de  la Moefie Européenne  ",  i!  y » 0*tiu 
a apparenec  qucMotsus  «fl  la  véritable  Ortbo* 
graphe. 

MOEURS.  Voïcz  Meurs. 

MOF1LA,  Peuple  de  l’Amérique  Méridio- 
nale dans  la  Louïfiane  , au  bord  de  la  Rivière 
de  Saint  Jean,  vcislesfoorccs,  à vingt  ou  vingt- 
cinq  lieues  dans  les  terres  , au  Nord  du  Golfe 
du  Mèxique.  Ce  Peuple  n’cft  pas  fort  confidè- 
rable . 

MOGADOR,  Ifle  & Château  d Afrique, 
an  Roiaume  de  Maroc,  enterre  ferme , à cinq 
milles  de  l'Océan,  prés  du  Cap  d'Ozem  Oo  »• 
tient  que  c’efl  l’Irte  d' Erythrée  des  Anciens.  tourne  Je  ; 
Les  Rois  de  Maroc  tient  dans  le  Chitcau  Miroc.p.iij. 

une 
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une  Garnifon  de  deux  cens  homme*  , pour  U II  laifTa  le  Roïaume  a fon  fils  Aboucfcaîd , qui 
garde  des  Mines  d'Or  8c  d' Argent  qui  font  G-  fut  chafié  du  Trône  â caufc  de  fon  oifivcté, 
tu  de  s dans  la  Montagne  voifioc . mais  qui  recouvra  la  Couronne , & re'para  (es 

MOGARON , Ville  de  la  Galatic:  l’Iriné-  fautes  par  des  avions  de  valeur  . Extrême  en 
raire  d’Ancomn  Ja  met  fur  la  route  de  Tavia  à tout  il  livra  fa  viciJleffe  à des  guerres  qu’  il  ne 
Seballe,  entre  Tavia  &Daranon,  à trente  mil-  devoir  pas  entreprendre  : celle  qu’  i]  fit  contre 
les  de  la  ptemiére,  & à vingt  quatre  milles  de  UfumCaffanfut  tout  à la  fois  téméraire  & mal- 
la  fécondé  . Simler  prétend  que  cette  Ville  cil  heureufe  8c  lui  coûta  la  vie. 
appcllée  Mochera  dans  la  Notice  des  dignitez  On  croit  que  Sec  Omor  , ou  Sceick-Omar 
de  l'Empire.  fon  fils  , qui  avoir  eu  pour  Héritage  le  Mave- 

MOGETIANA  , ou  Mogemtiama,  Ville  ranahar,  autrement  la Tranfoxane  , retint  aux 
de  la  Pannonie  Inferieure:  l’Itinéraire  d'Anto-  Indes  tout  Je  pouvoirqu’y  avoit  eu  Abouchaïd. 
nin  la  met  fur  la  route  de  Sirmium  à Trêves,  Il  n’eut  rien  de  l' itnpétuofité  Tartare . On  lui 
entre  Valcum  & Sabaria,  à trente  milles  de  la  reprocha  un  peu  trop  d’oifiveté,  & elle  paroif- 
prémiere  de  ces  Places  & il  trente  Gx  milles  de  foit  en  lui  d'autant  plus  extraordinaire  qu'il  croit 
» Outil  Ja  féconde.  Simler  lit  suffi  Ma^etiana  1 . La-  environné  de  Princes  belliqueux. 

zius  croit  que  c'ell  la  même  Ville  qui  cft  nom-  Babar  fon  fils  prit  la  réfolution  de  s’établir 
ruée  Magmana  dans  Prolome'e  & Mafia  dans  entièrement  aux  Indes.  Il  fe  déguifa  pour  aller 
Etieune  le  Géographe:  ilconjcîlure  déplus  que  connoître  les  mœurs  des  Indiens:  il  ht  enfuite 
cette  Ville  s’appelle  aujourd'hui  Zika.  Ja  conquête  de  l'Indouflan  & y établit  des  loix 


MOGGORESEA.  Voïez  Magora. 

MOGLAENA,  8c  Mogle,  en  Grec  Moj- 
, ny,  tant  *;  Pcupletde  la  Maccdoine,  fclonCcdre- 
ne  & Ctiropa'.trc . Voicz  Mocclf  8c  Notia  . 

MOGL1NTENSIS  CAMPUS,  Campagne 
de  France  fur  le  Clin , â dix  milles  de  Poitiers 
félon  Surius  dans  h Vie  de  S».  Rcmy.  Ce  mê- 
me Ecrivain  a remarqué  qu’ Æmiiius  nommait 
] luti.  cette  Camp  igné  Verladotfu  s . Grégoire  de 
Tours  écrit  Vwladcnjit , Ce  MaiTon  prétend  qu’ 
elle  retient  le  nom  de  VopUnftt. 

MOGNENEINS,  Bourg  de  France  dans  le 
Comtat  Vcnaiilin  au  Diocèfe  de  Lyon  , Châ- 
tellenie de  Toilfcy  . Ce  lieu  efi  ficué  près.de  la 
Saor.c,  \ une  licuè  au  Midi  de  Toiffey  ; 8c  il 
y a un  Château. 

t.  MOGOL,  (le)  ce  nom  cil  le  nom  d'une 
Horde  de  Tartares  connue  fous  le  nom  de  Mo- 
gols,  Moguls,  Monguls  fit  Mongales.  Ti- 
mor Bec  qui  en  étoitaïant  conquis  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Afic,  & fondé  un  grand  empire 
dans  l’Indoufian,  fes  Succelleurs  ont  aifedé  le 
nom  de  Mngols  . Air.fi  il  faut  dillingucr  deux 
Pâli  trèsdifferens  auxquels  ie  nom  de  Mogol  cil 
commun.  Il  y a le  MepoJiJiiwc'cd- à-dire  Je  Pais 
dcsMogols,  Monguls  ou  Mongales  dans  la  gran- 
de Tartane  bien  au  NorJ  du  .Vient  Imaus.  Vo- 
let au  mot  Mongales.  IJ  y a outre  cela  l’Em- 
pire du  grand  Mogol  ou  de  l’Indouftao  où  cou- 
lent le  Gange,  8c  le  Sinde  qui  efl  l' Indus  des 
anciens  , & c cil  de  ce  dernier  Pals  que  nous 
traitons  dans  l’Article  qui  fuit. 

a.  MüGüL  ( l’Empire  du  ) grand  Pals  d’ 
Afie  dans  les  Indes,  auxquelles  il  donne  propre- 
ment le  nom.  Il  ci)  borné  au  Nord  par  l'Imaus 
longue  chaîne  de  Montagnes  où  font  les  fourccs 
du  Sinde,  & du  Gange,  8c  qui  le  fépare  de  la 
grande  Tartaric.  Il  a à l’Orient  des  Païs  très 
peu  connus  des  Européens  8c  le  Roïaume  d’Ara- 
can , qui  dépend  de  Ja  Couronne  de  Pégu . Au 
Midi  le  GoJphe  du  Gange,  8c  la  prefqutfle  de 
Malabar,  6c  de  Coromandel  dans  laquelle  il  a 
conquis  fous  les  derniers  Régnés  les  Païs  de  De- 
can  , de  GoJconde , & quelques  autres  . IJ  cil 
borné  au  couchant  par  la  Perfe  & par  les  Ag- 
wans  qui  occupent  Je  Païs  de  Candabar. 

4 !«  P.  c»-  Timur  Bec  , ou  Taraerland  4 fut  le  Fonda- 
if.m,  H.n.  teur  <jc  l’Empire  dcs'MogoJs  dans  f indouffao , 
c»».  du  Mo.  qU-  feu|  jç  taI)[  D’Etats  conquis  par  ce  fameux 
Tartare  cil  demeuré  dans  fa  famille, 
s Thevenot , Miracha  s , fuccéda  à fon  Père  dans  l’Iraque 
Voy.  d.»  In-  Perfiennc,  leCabulcftin  8c  les  Inde:.  Il  établit 
P"»*  ]e  Sie’ge  de  fon  Empire  11  Herat  ; il  entretient 
la  domination  de  fon  Pcrc  dans  l'Indouflan  , 8c 
fut  tué  en  1451.  aptès  un  régné  de  quarante  Gx 
■tu. 


ui  lui  acquirent  la  réputation  d'un  Prince  fage  - 
J mourut  en  1330. 

Il  s’en  fallut  peu  que  le  Sultan  Amayura  ou 
Homayum  fon  fils  ne  perdît  le  grand  Empire 
qucBibar  fon  Pcrc  n'avoit  conquis  qu’avec  pei- 
ne. Il  éprouva  qu'  il  efl  difficile  au  fils  de  con- 
ferver  une  Couronne  envahie  par  fon  Père.  Il 
fut  détrôné  par  un  Prince  Patanc  ; mais  quel- 
que tems  après  il  trouva  moyen  de  fe  rétablir 
fur  le  Trône.  Il  mourut  en  1552. 

Akebar,  ou  Ackbar  Succcflcur  d’Amayum  , 
réunit  en  fa  mrfonne  toutes  Jes  bonnes  qualités 
des  Princes  Mogols  , prefquc  fans  aucun  mé- 
lange de  ces  defauts  qui  nous  les  font  regarder 
comme  des  Baibarcs.  IJ  eut  J'cfprit  pénétrant, 

& étendu,  le  cœur  généreux,  Ôc  intrépide,  & 
en  même  tems  rendre  , compatifiant , & recon- 
noiftant.  U ajouta  divers  Etats  à fou  Empire  , 
fe  fit  auieur  d’une  iiojvcIIc  Religion  par  laquel- 
le il  vouloir  ramener  à une  feule  créance  fes  Su- 
jets Idolâtres,  Mahometans , 8c  Chrétiens,  en 
unifiant  enfemblc  ce  qui  tenoit  le  plus  â cœur 
à ceux  qui  proiefioient  ces  differentes  Religions. 

Il  s' cmpoifonua  par  une  méprife  & mourut  en 
1605. 

Selim  fon  fils  aîné  fe  fit  couronner  fous  le  nom 
de  Jcan-Guir,  ou  Gehanguir  & après  avoir  ré- 
gné vingt-trois  ans  durant  lesquels  iJ  fitpluficurs 
conquêtes,  il  mourut  à Bimbcr  en  1027. 

Après  fa  mort  fois  petit  fils  Bolaqui  ou  Bul- 
loquy  , régna  environ  trois  mois  ; mais  il  fut 
étranglé  par  ordre  du  Sultan  Chorrom , fils  re- 
belle de  Jcan-Guir,  qui  après  s'ètre  afiuré  de  1* 

Empire  prit  le  nom  dcChagchan  ouCha-Jaham 
en  1628.  Comme  le  fang  de  Ja  rébellion  J'a voi- 
ent mis  fur  Je  trône  , il  éprouva  de  la  part  de 
fes  enfâns  les  mêmes  maux  qu'il  avoit  caufcz  à 
fon  Père  : fon  Empire  fut  piefque  toujours  en 
confufion  par  leur  jaloufic,  & enfin  il  tomba  lui 
même  entre  Jes  mains  d'Auranzeb,  ouOramg- 
îeb  , le  troificme  de  fes  quatre  fils  : il  mou- 
rut cinq  ou  Gx  ans  après,  vers  la  fia  de  l'année 
1 666. 

Oramgzeb  , pour  afiùrer  le  Trône  dont  il  s’ 
étoit  emparé,  ni  mourir  Dara  fon  Frère  aîné, 
contraignit  le  fécond  de  fes  Frères  â chercher 
un  azylc  au  Roïaume  d’Arracan , ôta  Ja  vie  au 
dernier  de  fes  Frères  , régna  paifiblcmcnt  â la 
place  de  fon  Pcrc  & fouttnt  par  fon  habiJété  un 
(centre  dont  il  s'étoit  emparé  par  adreffe. 

il  cil  confiant  que  l’Empire  du  Mogol  6 , qu’  t Scrmiir  , 
on  appelle  communément  les  Indes  ou  l’Indou-  Vo7- '• '-.P- 
fian  cft^ d'une  grande  étenduè.  Il  ne  paroît  pas  fuiv« 
qu’on  l’ait  meluré  mathématiquement . Mais  à 
en  juger  par  les  journées  qu’  on  met  â traver- 
fer  le  Païs  depuis  la  frontière  du  Roïaume 
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de  Golkonde  jusque  par  de  la  Kami  , proche 
de  Kandahar,  qui  cft  la  première  Ville  de  Pcr- 
fe,  on  y trouvera  plus  de  cinq  cens  lieue:. 

De  ces  vaffes  étenduè*  de  terres  , il  y en  a 

Îuantité  oui  font  fertiles,  & quelques  unes  le 
ont  jufqu  à un  tel  point  que  leur  fertilité  fur- 
juffe  celle  de  l’Egypte;  non  feulement  par  rap- 
port au  rit,  au  froment  & à toutes  les  autres 
chofes  néceiïaircs  à la  vie,  mais  encore  par  rap- 
port à quantité  de  marchaodifes  que  l'Egypte 
ne  connoît  point,  comme  les  foies,  Icscottons, 
l'indigo  & tant  d’autres  dont  parlent  les  rela- 
tions. Ces  terres  font  affez  bien  peuplées  & il 
y en  a quantité  où  l’artifan  quoique  parefleux 
de  fon  naturel  , ne  biffe  pas  par  néceffité  ou 
autrement  de  s’appliquer  aux  manubélurcs  des 
tapis,  brocars,  broderies,  toiles d' Or  de  d' Ar- 
gent, de  aux  divers  Ouvrages  de  foie  de  de  col- 
ton  , dont  on  fe  fer»  dans  te  Pays , ou  qu’  on 
traniporre  ailleurs. 

Pour  garder  de  fi  vafics  Etats  il  faut  beaucoup 
de  troupes:  aulTi  le  Grand  Mogot  en  entretient- 
il  toujours  ù fa  folde  un  nombre  prodigieux  ; 
ce  qui  le  rend  le  Souverain  le  plus  redoutable 
des  Indes.  On  peut  rapporter  comme  ï trois  or- 
dres toute  la  milice  de  ce  grand  Empire  . Le 
premier  efl  de  cette  Armée  que  le  Mugol  en- 
tretient toujours  dans  fa  Capitale  de  qui  tous 
les  jours  monte  1a  garde  devant  fon  Palais.  Le 
fécond  efl  de  ces  Soldats  , oui  font  répandus 
dans  toutes  les  Provinces  de  l'Empire.  Lctroi- 
fiéme  cil  de  ces  troupes  auxiliaires  d’indiens 
que  les  Rajas  VafTaux  de  T Empereur  font  obli- 
gez de  fournir  au  Mogol . L’  Armée  qui  campe 
tous  les  jours  aux  portes  du  Palais,  foit  que  la 
Cour  foit  à Dcly  ou  à Agra , monte  au  moins 
ù cinquante  mille  hommes  de  Cavalerie  , fans 
compter  cette  prodigieufe  multitude  d*  Infante- 
rie dont  les  deux  Capitales  font  pleines . Audi 
lorsque  l’ Empereur  fort  en  campagne  les  deux 
Villes  ne  font  clics  plus  guère  que  comme  deux 
Camps  qu’ une  groffe  Armée  auroit  abandonnez . 
Tout  fuit  la  cour;  & fi  l’on  en  excepte  le  quar- 
tier des  Banianes  c’cfi-Vdirc  des  gros  Négocians 
le  refie  paroît  dépeuplé. 

Pour  connoître  la  multitude  des  Soldars  que 
le  Mogol  entretient  hors  de  fa  Cour,  il  fuffitde 
faire  attention  ù la  quantité  des  Royaumes  qui 
compofent  1’ Empire  du  Mogol.  Si  l’on  en  croit 
les  Hifioriens  du  Pays  , on  en  compte  jufqu’ ù 
cinquante  quatre  ; mais  en  fuivant  une  diflribu- 
tion  moins  détaillée  & telle  qu'on  la  fait  d'or- 
dinaire en  Europe , on  réduit  tant  de  Royau- 
mes compris  dans  l'enccintc  du  Mogol  environ 
à vingt  ; car  les  autres  à vrai  dire  ne  font  pré- 
fentement  que  de  grandes  Provinces  dépendan- 
tes de  quelqu  un  des  Royaumes  fuivaos , aux- 
quels je  joindrai  le  nombre  des  Troupes  qu'on 
y entretient . Il  faut  feulement  remarquer  que 
dans  les  Troupes  du  Mogol  , les  gens  de  pied 
h tout  compter  y font  toujours  au  double  des 
gens  de  cheval.  Ainfi  je  ne  parlerai  que  de 
la  Cavalerie  , 1’  cfprit  fupplécra  1’  Infante- 
rie . 


Royaumes  qui  compofent  l’ Empire  du  Mogol , 
de  le  nombre  des  Troupes  qui  y 
(ont  entretenu?*. 


Dely, 

Chevaux 

15000. 

Maltan, 

Chevaux. 

6000. 

Agra, 

15000. 

Cabul, 

6000. 

Lahor, 

1200a 

Tata, 

4000. 

Asmir, 

ôoeo. 

Bacar, 

4000. 

Guzuratte 

10000. 

Urecha, 

4000. 

Mallua, 

7000. 

Cachemire 
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Patina , 7030.  Decan , 8000. 

Barar , 7000.  Nandé , 6coo. 

Brampour,  d> 30.  Baigne,  4=000. 

Bigbna,  5000,  Ugen,  130=0. 

Ragemai,  4030.  Vibpour,  . . . 

Go’cor.dc,  23000. 

Lorfque  la  Cour  réfide  ù Delï,  oui  Agra  , 
on  peut  aiïurcr  que  l'Empereur  y entretient  à 
fa  folde,  même  en  tems  de  paix,  prés  de  deux 
cens  mille  hommes . 

Ce  nombre  infiui  de  Soldats  & d’Oflicicrs 
qui  ne  vivent  que  de  la  folde  du  Prince  allure 
en  partie  la  traoquillitéde  l'Etat,  de  la  détruit 
en  partie  . Tandis  que  le  Souverain  confcrve 
allez  d'autorité  fur  les  Viccrois  & affez  d'Em- 
pire  fur  les  troupes  pour  les  rendre  fidèles,  nul 
loulévemcnt  des  Peuples  n’efi  ï craindre.  Mais 
lorfque  les  Princes  du  fang  Mogol  révoltes 
Contre  leur  véritable  Maître  , ont  une  fois 
pris  les  armes  , ils  trouvent  fouvent  dans  la 
milice  du  Souverain  de  quoi  lui  faire  la  guerre. 

Les  Troupes  auxiliaires  que  les  Rajas,  Vas- 
faux  de  l'Empire  font  obligez  de  fournir  au  Mo- 
gol , augmentent  encore  fc*  forces.  Il  efi  vrai 
qu'on  s’ en  fert  fouvent  dans  les  guerres,  moins 
par  néceflité  que  par  grandeur.  C’cfi  un  Tri- 
but qu'il  cil  touiours  honorable  d'exiger  de  Von 
s’ allure  de  la  fidelité  des  Tributaires  par  leurs 
troupes  qu'on  retient  ù fon  fcrvicc  . On  com- 
pte dans  l’ Jndoufian  jufqu’ ù quatre-vingt  quatre 
de  ces  Princes,  qui  conlervcnt  encore  une  efpé- 
ce  de  Souveraineté  dans  leur  ancien  Pays.  Ce- 
pendant on  peut  dire  que  la  plupart  d'entre  eux 
n’clt  dillir.guéedcs  Omrhas  à b Cour  du  Mogol 
que  par  les  mépris  du  Prince  de  par  les  mauvais 
traitement  des  grands  Officier*.  Il  efi  vrai  que 
les  Rajas  ont  des  terres  en  propre  & que  leur 
Puflérité  hérite  de  leur  dépouile  . Mais  c’eft 

Ercfquc  le  feul  avantage  que  1a  Souveraineté 
:ur  donne,  fur  les  Oimhas Mahomctant , qui 
tous  font  des  gens  de  fortune,  dont  'es  en  tans 
retournent  fouvent  das  le  néant , d'où  le  méri- 
te ou  1a  faveur  avoit  tiré  leurs  pères.  Au  re- 
gard de  ces  Rajas  Idolâtres  quelques-uns  d'eux 
confcnrent  encore  une  ombre  de  grandeur,  mê- 
me en  la  préfcnce  du  Mogol  . Trois  fur-inut 
dont  les  Etats  font  également  peuplez , riches 
de  inabordables,  font  leur  Cour  à l'Empereur. 
Ce  font  les  Rajas  de  Stnuswt',  de  Ratu*  & 
de  Chaque'. 

De  fi  greffes  troupes  auxiliaires  de  de  fi  formi- 
dables Armées  répandues  dans  tout  l’ Empire 
procurent  d’ordinaire  de  la  fureté  aux  Frontiè- 
res & fut  tout  de  b paix  au  centre  des  Etats  du 
Mogol.  Il  n’y  a point  de  fi  petite  Bourgade  qui 
n’ait  au  moins  deux  Cavaliers  de  quatre  Fan- 
taffins . Ce  font  les  Efpions  de  la  Cour  ; ils 
font  obligez  de  rendre  compte  de  tout  ce  qu’ils 
voyent  ; de  fur  le  pied  de  leurs  délations  on 
envoyé  des  ordres  dans  les  Provinces. 

Les  Eléphans  de  Y Empereur  font  encore  une 
des  forces  de  (00  Armée  de  un  ornement  de  fon 
Palais.  lien  nourrit  jufqu’ à cinq  cens,  fous 
de  grands  porches  bâtis  exprès.  Le  Mogol  leur 
donne  à tous  des  noms  pleins  de  majefié  de  qui 
conviennent  ù ccs  grands  animaux  . Memum 
Babarnq  efi  le  nom  d’ un  Eléphant , & ce  nom 
veut  dire  celui  qui  marche  : Dut-Hin- 

gar  en  efi  un  autre  de  lignifie  la  terreur  des  Ar- 
mits . Les  harnois  de  ces  Eléphans  font  d’une 
magnificence  qui  étonne  . Sur-tout  celui  que 
monte  1‘ Empereur  a fur  le  dos  un  trAne  tout 
éclatant  d’Or  de  pierres  précicufes.  Les  autres 
font  couverts  de  plaques  d’Or  & d’ Argent,  de 
bouffes  en  broderie  d’Or,  de  Campaoes  de  de 
Ggg  fran- 
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franges  d'Or.  II  fcrnble  que  le  Mogol  ait  pris 
plaiûr  d'épuifcrla  magnificence  h parer  ces  ani- 
maux : aufli  ce  font  les  ctro.'rcs  & fes  voitures 
les  plus  ordinaires.  L Eléphant  du  trône  qu’on 
appelle  Or.m'gar , c’  efl-à-dire  le  Capitaine  des 
Elépbans,  a‘ toujours  un  gros  train  il  fa  fuite  & 
grand  nombre  d'Officicrs  à fon  fervice.  Il  ne 
marche  jamais  qu’  il  ne  foit  précédé  de  timbal- 
Jes  & de  trompettes  & qu’  on  ne  porte  devant 
lui  des  bannières.  Il  a triple  paye  pour  fa  dé- 
penfe . La  nourriture  de  chaque  EJéphant  cil 
comptée  par  jour  fur  le  pied  de  vingt-cinq  rou- 

{iies;  c’cft-à-dire  de  trente  deux  !i  trente  trois 
ivres  monnoie  de  France.  On  entretient  enco- 
re dix  valets  pour  avoir  foin  de  chique  Elé- 
phant & pour  le  fervir.  CesEléphans  font  éga- 
lement dreffez  pour  b chiffe  & pour  le  com- 
ble . Ils  attaquent  les  Lions  , les  Tigres , & 
c’ert  par-là  qu'ils  s’accoutument  an  carnage. 

Il  n’y  a point  d'Arfcnaux  dans  le  Mogol  : 
chaque  Condudeurde  troupe  eff  obligé  de  four- 
nir des  armes  à fes  Soldats  ; suffi  voit-on  dans 
les  Armées  un  mélange  de  moufquets,  d’Arcs, 
d’ Epées,  de  Cimeterres  3c  de  lances.  Pourl’Ar- 
fcnal  particulier  de  l’Empereur  , on  peut  dire 
que  rien  n’eff  plus  magnifique.  Toutes  fes  ar- 
mes y éclatent  de  pierreries . Son  Artillerie  eft 
nombreufe  & les  pic’ees  de  Canon  qu’il  em- 
ployé dans  fes  Aimées  font  pour  la  plupart 
plus  anciennes  que  celles  que  nous  avons  en 
Europe  . Certainement  le  canon  & la  poudre 
c'toicnt  connus  aux  Indes  lor.g-tcms  avant  que 
Timur-Bec  en  fit  la  conquête.  On  prétend  que 
les  Chinois  qui,  dit-on,  en  font  les  Inventeurs, 
en  avoicr.t  fondu  des  pièces  à Del  y , dans  le 
tems  qu’  ils  en  étoient  les  maîtres. 

Pour  foutenir  une  pareille  dépenfe  il  faut  de 
grands  revenus  : aufli  ceux  du  Mogol  font-ils 
immenfes.  En  voici  la  lillc  tirée  des  archives 
de  T Empire:  nuis  afin  d’en  avoir  l’intelligen- 
ce il  faut  fuppolcrdeux  chofes.  Premièrement 
que  tous  les  Royaumes  de  l’Empire  fe  devi- 
ent en  Sartart  ; ce  qui  veut  dire  Provinces, 
& que  les  Stman  fc  divifent  encore  en  Par- 
eartar  y c’cff  à dire  en  Gouvcrncmens  dans 
F étendue  d*  une  Province  . Ce  font  à propre- 
ment parler  des  Suufcrmes  . Secondement,  il 
faut  fuppofer  que  fclon  la  maniéré  de  compter 
dans  J Indouffan  un  Carol  vaut  cent  Laqt  , 
c’eft-àdirc  dix  millions  , & qu’un  Laq  vaut 
cent  mille  rompre/ : enfin  que  les  roupies  valent 
à peu  près  trente  fols  monnoie  de  France. 

Le  Royaume  de  Dcly  a dans  fon  Gouver- 
nement huit  Sarcarr  & deux  cens  vingt  Par- 
ganar,  qui  rendent  un  Carol,  vingt  cinq  Laqs 
& cinquante  mille  roupies. 

Le  Royaume  d’Agra  compte  dans  fon  en- 
ceinte quatorze  Sarcars  & deux  cens  foixante 
& huit  Parganas  , qui  rendent  à l' Empereur 
deux  Carols  , vingt  deux  Laqs  5c|  trois  mille 
cinq  cens  cinquante  roupies. 

Dans  l’ étendue  du  Royaume  de  Labor , on 
trouve  cinq  Sarcars  & troiscens  quatorze  Par- 
ganas , qui  rendent  deux  Carols  trente  trois 
Laqs  & cinq  mille  roupies. 

Dans  le  Royaume  d' Asmir  fes  Sarcars  & 
fes  Parganas  payent  deux  Carols  , dix  neuf 
Laqs  & deux  roupies. 

Le  Royaume  de  Guzuratte  qui  renferme 
neuf  Sarcars  & dix  neuf  Pargaoas , donne  deux 
Carols  trente  trois  Laqs  & quatre  vingt  quin- 
ze mille  roupies. 

Le  Royaume  de  Malua , divifé  en  onze  Sar- 
cars oc  en  deux  cens  cinquante  petits  Parga- 
?aS  *n?e  jen^  que  îuatr€  vingt- dix-neuf  Laqs 
Cx  mille  deux  cens  cinquante  roupies. 
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On  compte  dans  le  Royaume  de  Bear  huit 
Sarcars  & deux  cent  quarante  cinq  petits  Par- 
ganas , qui  produifent  un  Carol,  vingt  & un 
Laqs  & cinquante  mille  roupies. 

Dans  le  Royaume  de  Multan  les  quatorze 
Sarcars  , partagez  en  quatre  vingt  feize  Par- 
ganas ne  donnent  que  cinquante  Laqs  ôc  vingt 
cinq  mille  roupies. 

Le  Royaume  de  Cabul  divifé  en  trente 
cinq  Parganas  ne  rend  que  trente  deux  Laqs 
& fept  mille  deux  cens  cinquante  roupies. 

Le  Royaume  de  Tata  paye  foixante  Laqs 
& deux  mille  roupies. 

Celui  de  Bacar  paye  feulement  vingt  quatre 
Laqs. 

Quoique  dans  le  Royaume  d'Urecha  on 
compte  onze  Sarcars  & un  affex  grand  nom- 
bre de  Parganas  , on  ne  paye  que  cinquante 
fept  Laqs  Ôc  le pt  mille  cinq  cens  roupies. 

Les  quarante  ffx  Parganas  du  Royaume  de 
Cachemire  ne  rendent  que  trente  cinq  Laqs 
& cinq  mille  roupies. 

Le  Royaume  d' I Havas  avec  fes  dépendan- 
ces rend  foixante  & dix-fept  Laqs  & trente 
huit  mille  roupies. 

Le  Royaume  de  Decan  qu'on  divifé  en  huit 
Sarcars  & en  foixante  & dix-neuf  Parganas 
paye  un  Carol  foixante  & deux  Laqs  & qua- 
tre mille  fept  cens  cinquante  roupies. 

Au  Royaume  de  Barar  on  compte  dix  Sar- 
cars &cens  quatre  vingt-onze  petits  Parganas, 
d’où  l’Empereur  tire  un  Carol  cinquante  huit 
Laqs  & fept  mille  cinq  cens  roupies. 

La  grande  Provir.ccde  Candis,  qui  peut  être 
mifefur  le  pied  des  Royaumes  rend  au  Mogol, 
un  Carol,  onze  Laqs  & cinq  mille  roupies. 

Le  Royaume  de  Bag'ana  a quarante  trois 
Parganas.  L’Empereur  en  tire  foixantc&  huit 
Laqs  & quatre  virgt  cinq  mitie  roupies. 

On  ne  paye  au  Royaume  de  Nandc  que 
foixante  & douze  Laqs. 

Dans  celui  de  Bengale  on  donne  à l' Empe- 
reur quatre  Carols. 

Le  Royaume  d'Ugeu  rend  deux  Carols. 

Celui  de  Ragemahal , un  Carol  & cinquan- 
te mille  roupies . 

On  exige  du  Royaume  de  Vifapour  & d’une 
partie  delà  Province  de  Carnatte  cinq  Carols. 

Enfin  le  Royaume  de  Golconde&  une  antre 
partie  de  la  Carnatte  rendent  auffi  cinq  Carols. 

Le  tout  fupputé  fait  trois  cens  quatre  vingt 
fept  millions  cent  quatre  vingt  quatorze  mille 
roupies.  Ainfi  à prendre  les  roupies  des  Indes 
pour  trente  fols  ou  environ  de  la  monnoie  de 
France  , le  Domaine  de  1’  Empereur  de  Mogol 
lui  produit  tous  les  ans  cinq  cens  quatre  vingt 
millions  fept  cens  quatre  vingt  onze  mille  livres. 

Outre  ces  revenus  fixes  le  Cafucl  de  l'Empi- 
re efi  une  autre  fuurce  de  richeffcs  pour  I*  Em- 
pereur. t.  On  exige  tous  les  ans  un  tribut  par 
tête  de  tous  les  Indiens  Idolâtres  . a.  Toutes 
les  marchandifcs  que  les  Négocians  Idolâtres 
font  tranfporter , payent  aux  Douanes  cinq  pour 
cent  de  leur  valeur  : les  Mahométans  font  ex- 
empts de  ces  fortes  d’impôts.  J. Le Blanchiffage 
de  cette  multitude  infinie  de  toiles  qu’oo  tra- 
vaille aux  Indes  eft  encore  la  matière  d’un  tri- 
but. 4.  La  Mine  de  Diamant  rapporte  à l'Em- 
pereur une  grade  fomme  ; outre  qu’  il  exige 
les  plus  beaux  & les  plus  parfaits , c’efl-à-dire 
tous  ceux  qui  font  au  deffus  de  troit  huit . 3. 
Les  Ports  de  Mer  , & particulièrement  ceux 
de  Sindi,  de  Barocha,  de  Suratteôc  de  Cam- 
baye,  font  taxez  à de  greffes  fommes.  6.  Ce 
qui  augmente  infiniment  les  revenus  de  l’Em- 
pereur c’ell  l'héritage  qu’il  perçoit  univerfcllc- 
ment 
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ment  de  tous  fcs  fujcts  Mahométans  qui  font 
kfa  foldc.  Tous  les  meubles,  tout  l'argent  & 
tous  les  effets  de  celui  qui  meurt  appartien- 
nent de  droit  h 1’  Empereur  . Par-là  les  fem- 
mes des  Gouverneurs  de  Provinces  & des  Gé- 
néraux d’ Armée  font  fouvent  réduites  à une 
penfion  modique  y & leurs  enfant  , s’ils  font 
fans  mérite  , font  réduits  à la  mendicité  . 7. 
Les  Tributs  des  Rajas  font  allez  confldérables 
pour  tenir  place  parmi  les  principaux  revenus 
du  Mogol. 

Tout  ce  cafucl  de  T Empire  , égale  k peu 
près,  ou  furpaffe  même  les  richeiTcs  immenfes 
que  f Empereur  perçoit  des  fculs  londs  de  ter- 
re de  fon  Domaine. 

Rien  n’efl  plus  ftmple  que  la  forme  du  Gou- 
vernement, que  les  Mogol  s ont  établie  aux  In- 
des. L’Empereur  feuieit  l’ame  de  ce  grand  Em- 
pire. Comme  fa  Jurifdiâion  n’elt  pas  plus  par- 
xagée  que  fon  Dumaine  , toute  1 autorité  cil 
dans  fa  feule  perfonne , & à proprement  parler 
al  n’y  a qu'un  <:ul  Maître  dans  l’Indoutlan  . 
Tout  le  relie  doit  être  plutôt  regardé  comme 
des  Efclaves  que  comme  des  lu  jets. 

Les  affaires  d’ Etat  font  toutes  à la  Cour  en- 
tre les  mains  de  trois  ou  quatre  O.nrhasdu  pre- 
mier ordre,  qui  les  règlent  fous  l’autorité  du 
Souverain.  L’fccmadouJcc  a Je  rang  de  prémier 
Minillrede  l'Empereur.  Ce  n’ efl  pourtant alfez 
fouvent  qu'un  titre  fans  emploi  & une  dignité 
fans  fondions.  Quelquefois  on  choilit  pour  Et- 
madoulet  un  homme  fans  expérience  de  qui  n'a 
de  fa  Charge  que  les  appomtemens  . Tantôt 
c'efl  un  Prince  du  fang  Mogol,  dont  la  vie  a 
été  allez  paifiblc,  pour  qu’on  le  laiiïàt  vivre 
jufqu  à la  vicillefle  ; tantôt  c’  cil  le  père  d’ une 
Heine  favorite.  Alors  tout  le  poids  du  Gouver- 
nement retombe  fur  les  deux  Sécretaires  d'Etat . 
.L'un  raHemblc  les  tréfors  de  l'Empire  & l'au- 
tre les  difpcnfc  . Un  troifîémc  Officier  des  fi- 
nances, mais  d'une  moindre  conlideration  efl 
charge  de  recueillir  les  Héritages  de  tous  ceux 
qui  meurent  au  fervice  du  Prince.  C cil  une 
commiffion  lucrative  mais  odieufe . 

Le  Commandement  des  Armées,  lorfque  l'Em- 
pereur lui  même  n’cfl  pas  k la  tête  de  fcs  trou- 
pes, efl  fouvent  confié  k un  Prince  du  faog. 
En  l’abfcnce  d'un  Sultan  delà  famille  Impéria- 
le, deux  Généraux  font  choifis  par  le  Souve- 
rain, un  du  nombre  des  Omrhas  Mahométans, 
l'autre  parmi  les  Rajas  Indiens.  Les  troupes  de 
l’Empire  font  commandées  par  l’Omrha  & les 
Ragcputcs  auxiliaires  n’obéilfent  qu'à  un  Raja 
de  leur  Nation . 

Rien  n'e!l  plus  uniforme  qne  l’exercice  delà 
juflice  dans  les  Etats  du  Mogol.  Les  Vicerois, 
les  Gouverneurs  des  Provinces  , les  Chefs  des 
Villes  & des  fimptes  Bourgades  , font  précife- 
xnent  au  lieu  de  leur  département,  fous  la  dé- 
pendance de  l’ Empereur  ce  que  le  Mogol  fait 
dans  Agra  & dans  Dcli  . Eux  fculs  rendent  la 
jullice  & décident  fur  les  biens  & fur  la  vie  des 
fujcts.  Après  tout  , rien  ne  fe  décide  k leurs 
Tribunaux  que  ce  qu’il  a plu  aux  Parties  d’y 
porter.  Tous  ont  droit  de  recourir  immédiate- 
ment ou  k 1‘  Empereur  lui-même  , dans  le  lieu 
où  il  réfide,  ou  aux  Vicerois  dans  la  Capitale 
de  leur  Viceroyauté,  ou  aux  Gouverneurs  dans 
le  lieu  de  leur  féjour  . 

« Oarrt.ii  MOGOLA  *,  Ville  aux  environsde  U Ca- 
TkcUur.  ,j€,  félon  Porphyrogennctc. 

MOGONTIA.  Voyez  Modoetia. 

MOGONUS.  Voyez  Mot  mus. 

MOGRUS,  Fleuve  de  la  Cholchide  , félon 
e’*’7’  Arrien  ».  Pline  * écrit  Nogrui  ; mais  Ortelius 
i Tbéfaur!  4 croit  qu*  c’efl  une  faute  de  Copule-  Le  Pc- 
Joru.  VU, 
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re  Hardouin  en  a jugé  de  la  meme  manière. 

Il  a corrigé  cct  er.druit . 

MOGUER.  Ville  d’Efpagnc  s dans  l’An-  j o»'»ec«, 
daloufie,  fur  la  rive  Orientale  du  Tinto  , en- 
viron  k une  lieue  de  l’Embouchure  de  cette  IilcAiu. 
Rivière.  Moguer  reçut  le  titre  de  Cité  en  cil 
164t.  du  Roi  Philippe  IV. 

MOGUNTIA.  Voyez  Maguntiacum. 

MOGUNTIACUM.  Voyez  Modoitia. 

MOHAILA,  Ville  de  la  Paît- (line : il  en  eft 
parle  dans  la  Notice  6 des  Digitez  de  I'  Eni-  < 
pire  , où  on  lit  , Editer  fagtttarii  iwligou 
Mofmilx . 

MOHASCAR,  Ville  d*  Afrique,  au  Royau- 
me de  Trcmeccn  7,  dans  la  Province  de  Bcni-  r , 

Aux.  Ce  n’ cil  proprement  qu’une  Bourgade , 
où  il  y a une  Fortcrcffe  que  les  Turcs  ont  ache-  Iicibcym, 
vée  , qu’  Almanfor  commença  k bâtir  , parce  l-s-c-  *4- 
qu’ ordinairement  il  y rélidoit  un  Gouverneur 
avec  de  la  Cavalerie  . Il  y a quelques  pièces 
d’ Artillerie  & quantité  de  gens  de  guerre,  fous 
un  Commandant  que  le  Gouverneur  d'Alger  y 
envoyé  pour  tenir  en  bride  les  Arabes  qui  er- 
rent par  la  Campagne  & qui  ne  font  jamais 
d’ accord  entre  eux . On  y lienc  un  grand  mar- 
ché tous  les  Jeudis:  les  Arabes  & les  Bcrébércs 
y viennent  vendre  leur  bétail  , leur  orge,  des 
raifuas  fecs,  du  miel,  de  la  cire,  de  I* huile  o< 
autres  choies  fcmblables  . Les  Marchands  de 
Trcmcceny  amènent  des  draps,  des  toiles,  des 
biracans  ou  manteaux  de  pluye,  des  mantes, 
des  tapis,  des  Selles  k piquer,  de  brides,  des 
harnois  de  chevaux  & plulieurs  autres  marchan- 
dées dont  toute  la  Contrée  vient  fc  pourvoir. 

MOHATZ  8,  Bourgade  de  la  Baffe  Hon-  tîLe 
gtic,  dans  la  Comté  de  Baraniwar  au  confluent 
de  1a  Corafle  dans  le  Danube.  Ce  lieu  efl  fa- 
meux par  deux  grandes  Batailles  qui  s’y  font 
données  l’une  en  1626.  entre  Solyman  II.  Ôc 
Louis  dernier  Roi  d’Hongrie  , & dans  laquelle 
ce  Roi  fut  tuéavec  vingt  deux  mille  Chrétiens. 

L’autre  Bataille  fut  donnée  en  1687.  entre  le 
Prioce  Charles  Louis  de  Lorraine  ôc  )'  Armée 
Turque  commandée  par  le  Grand  Vifir.  Les 
infidèles  perdirent  douze  mille  hummes  dans  cette 
Bataille,  avec  leur  canon  ôt  leur  bagage;  & il  n’y 
eut  que  cinq  ou  fix  cens  Chrétiens  de  tuez. 

MOHILOW,  Ville  du  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie  »,  dans  le  Palatinat  de  Mfciflaw  , fur  t.i,!  L ÎL* 
la  rive  Occidentale  du  Boryflhène , entre  Orfa 
au  Nord,  & Rohaczow  au  Midi.  Cette  Ville 
efl  grande,  bien  bâtie,  & très-marchande.  C’cll 
un  entrepôt  pour  les  Mofcovitcs  ,a,  qui  y ap-  £ 
portent  des  pelleteries  & d’autres  marchandées  D*i«**iï!£ 
de  leur  Pays.  Les  Pères  Jefuites  y ont  un  Col-  n «,p  aji. 
lége  fondé  par  Alexandre  Gcfiewski  , Palatin 
de  Smolensko.  Le  Roi  de  Suède  remporta  une 
grande  vièloire  fur  les  Mofcovitcs  auprès  de  cet- 
te Ville  en  1707. 

MOHI  ",  Montagne  de  la  Chine,  dans  la  >t  Atiai  si. 
Province  deQueichcu,  k l’Orient  de  Ja  Forte-  ■•"f1** 
reffe  de  Picie.  Cette  Montagne  cil  fort  efear- 
pée.  Il  n’y  a qu’un  fcul  chemin,  par  où  il  ne 
peut  pafTer  qu'un  Cavalier  k la  fois.  Ce  chemin 
qui  ell  percé  dans  la  Montagne  ell  très-long: 
des  deux  côtés  Ja  Montagne  forme  comme  deux 
murailles  d’une  hauteur  prodigieufe. 

MOHIANG  **,  Fortcrclïc  de  la  Chine,  dans  «AilaaSi- 
la  Province  de  Qucicheu  , au  departement  de 
Quciyang,  prémicre  Métropole  de  la  Province. 

Elle  ell  de  1 1.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  25.  d.  16'.  de  Latitude. 

MOHINA,  Ville  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale, au  Pérou,  dans  la  Province  de  lot  Char - 
cm.  C’cll  une  Ville  ancienne  & où  il  y a eu 
autrefois  de  magnifiques  bâtimens,  dont  il  ne 
G ES  2 relie 


Digitized  by  Google 


420 


MOI. 


rcfle  plus  aujourd'hui  que  des  malùrcs.  Pitar- 
rc  eu  enleya  quantité  d or  & d’argent  lorfq'  il 
dompra  ces  Provinces.  Proche  cc  ce  Jicu  que 
Garziilaiïo  appelle  Muyna , il  y a des  Salines 
auprès  desquelles  fe  donna  un  combat  entre 
Almagro  & Puarre.  On  y vient  de  la  Ville 
de  Culco  par  le  chemin  royal  que  les  Indiens 
appellent  Collafaye  . Ce  chemin  ell  pavé  de 
grottes  pierres  & muré  des  deux  côtez , à tra- 
vers Içs  fpacieux  mirais  de  Mohma. 

MOIEN  MUNSTER.  . Voyez  Moyen- 
Munster. 

MOIEN  VIC.  Voyez  Moyenvic. 

MOIGNAN,  Rivière  de  France,  au  Cnm- 
tat  Venaiilin  , dans  la  Châtellenie  de  d’ Am- 
berieo , 

MOING  , Village  de  France  dans  le  Fo- 
rer, EIcclion  de  Montbrifon,  & allez  près  de 
cette  Ville.  Il  y a dans  cc  Village  deux  fontai- 
nes minérales  appellécs  les  Fontainerde  Momg. 
s Pir.Niot , L'ancienne  * ell  un  puits  quarré  , qui  a quatre 
Fmn'n **8.  ? ou  cinq  pieds  de  diamètre,  de  un  couvert  fou- 
p.*io!’  * ' tenu  de  quatre  pillicrs.  L’eau  en  c(t  peu  abon- 
dance & ne  bouillonne  presque  point.  La  nou- 
velle qui  cd  U plus  près  de  la  Ville,  poulie  de 
gros  bouillons.  Cependant  elle  cil  prclque  aban- 
donnée ; parce  qu  on  a remarqué  que  plulicurs 
pcrlonncs  fe  trouvoient  incommodées  après  en 
avoir  bd  quelques  jours.  On  s' en  tient  donc  à 
l’ancienne  fource.  L'eau  en  eil  un  peu  aigrette 
Sc  ne  tire  de  la  Noix  de  galle  prclque  aucune 
teinture.  On  l'ordonne  pour  rafraîchir  & pour 
desopiler:  par  l'évaporation  on  en  tire  une  refi- 
dcr.cc  gnfàtrc  filme  & nitreufe. 

MOINGONA,  Rivière  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  LouÏÏiane  . Elle  prend  fa 
lourceau  Midi  du  Pays  des  Tintons,  de  après 
un  cours  de  près  de  ccnt  lieues,  elle  fe  yctre 
dans  le  MilTiJlipi  , à la  bande  de  l'Oucll,  à 

Îuarante  lieues  au  deflius  de  l’Embouchure  du 
‘liilouris  ; dans  fon  cours  elle  arrofe  de  bel- 
les Campagnes  & de  grandes  prairies  où  l'on 
trouve  une  grande  quantité'  de  Bccuis  de  de 
Vaches  fauvages. 

MOIREAU  DE  CHAMBON,  Abbaye  de 
France  , dans  le  Poitou.  Elle  cil  de  l’Ordre 
de  Sr.  Benoît  , & fon  revenu  monte  à trois 
mille  livres  . 

M01REM0NT , Miremomt  , Morimons 
ou  Miraumons  ; Abbaye  de  France  dans  la 
Champagne,  Diocèfe  de  Chalons,  Election  de 
Ste.  Manchould.  Elle  eil  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît i Elle  fut  fondée  vers  le  neuvième  ficelé, 
par  un  Comte  nommé  Nauterus  , pour  des 
Chanoines  . Comme  dans  la  fuite  elle  étoit 
tombée  en  ruine  ; elle  fut  rétablie,  vers  l’an 
1074. par Oderic,  Prcvôtdc l’Eglife  dcRhcims, 
qui  y mit  des  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noit. Elle  eil  de  la  Congrégation  de  St.  Van- 
ne. L’Abbé  en  retire  fept  mille  livres  & les 
Religieux  quatre  mille. 

MOISEVAUX  , petite  Ville  de  France 
dans  la  Haute-  Alface , Bailliage  de  Betfort , on  la 
nomme  auffi  Mas-Munster.  Voyez  ce  mot. 

MOISNEY,  en  Latin  Alaximinijcumÿ  lieu 
de  France  , dans  la  Franche-Comté  . C‘  eil 
dans  cet  endroit  que  repofe  le  Corps  de  Sc. 
Lotcin . 

I.  MOISSAC  , Ville  de  France  , dans  le 
Quercy  , E'célio»  de  Montaubao , au  pied  d’une 
Montagne  fur  le  bord  du  Tarn  , un  peu  audes- 
fus  de  l’endroit  ou  il  s’embouche  dans  la  Car 
« LosoviR-  ronne.  Cette  Ville  doit  Ion  origine  1 â une 
Abbaye  qui  y fut  fondée  , ou  plutôt  rétablie 
»&.  * * dans  le  commencement  de  l’onzième liécle  ; car 

on  prétend  qu’il  y avoic  eu  au  meme  lieu  uucé* 
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Jèbre  Monaflére  fondé  par  le  Grand  Clovis  -. 

Lorfque  cc  Monailérecur  été  rétabli,  on  le  mit 
fous  la  Junfdiélion  de  St.  Hugues  Abbé  de 
Cluny  & de  fes  Succeflcurs;  ce  qui  a (ubfiflé 
jufqu’à  la  fécularifation  qui  en  fut  faite  il  y a 
plus  de  cent  ans  . Les  Comtes  de  Touloufe 
Bienfaiteurs  & Protcélcurs  de  cette  Abbaye 
avoicm  la  Seigneurie  de  la  Ville  par  moitié 
avec  l’Abbé  ; ce  qui  a été  confirmé  par  plu- 
ficurs  jiugemens&  Tranfa&ions  entre  les  Com- 
tes de  Touloufe  & les  Abbez  de  Moillac. 

L’Abbaye  ell  â prêtent  un  Chapitre  d’onze 
Chanoines , fous  l’ invocation  de  Saint  Pierre , & 
dont  le  Chef  prend  toujours  la  qualité  d’Abbé. 

Outre  l’Egüfe  de  l’Abbaye  il  y avoir  ci-de- 
vant I trois  Paroiftcs  hors  de  Moillac,  mais  les  1 Dr  Ch«- 
habirans  les  abattirent  eux-mêmes  durant  les  “ vin«  Je 

iiremiers  troubles,  & ceux  de  Momaubao  bru-  fru« , p. 
crent  le  pont  qui  étoit  dans  le  voifinage  pour  7*4- 
paffer  du  Quercy  dans  le  Languedoc.  Autrefois 
je  Port  de  la  Pointe  croit  à .Moillac,  & on  le 
regardoit  comme  le  plus  beau  qui  tût  depuis 
Gaiilac  & Touloufe  julqu’à  Bourdcaux  ; mais  la 
Garonne  en  changeant  fon  cours  a changé  l’as- 
fictte  de  ce  Port.  Cette  Ville  ne  laiffc  pas  pour- 
tant d’etre  riche  . Toutes  fortes  de  denrées  y 
abondent:  les  bleds,  les  vins,  Icfaffran,  l'hui- 
le , la  laine,  le  bouts,  le  fcl,  le  portion,  tout 
cela  fe  trouve  en  quantité  dans  les  marchez. 

Elle  acté  autrefois  beaucoup  plus  grande  quelle 
n'ell  pré  lentement  ; ce  que  les  relies  de  fes  mu- 
railles lont  connoîtrc  - Les  guerres  l’ont  tant  de 
fuis  affligée  quelle  eil  beaucoup  déchu#  de  ce 
qu’elle  a été.  Les  Goths  l’ayant  prife  far  les 
Romains,  Clovis  la  conquit  fur  les  Goths.  G ai- 
le r Roi  d'Aquitaine  s’en  empara  dans  la  fuite, 

& les  François  s’ en  rendirent  maîtres  fous  la 
conduite  du  Roi  Pcpin.  Les  Comtes  de  Tou- 
loufe qui  favorifoient  i’hé.éfie  des  A b.gcois 
l’ affichèrent  en  tatz.&  abbattirent  dcui  Mona* 

Itères  de  Religieufes  St  quelques  autres  Egifes, 
dont  il  ne  relie  plus  que  quelques  vertiges.  L’an- 
née fuivante  Simon  Comte  de  Montiurt  la  re- 
prit fur  les  Albigeois,  après  y avoir  canfé  de 
grands  dommages . Enfin  les  Anglois  qui  l’avoient 
tenue  longtems  fous  leur  domination,  contraints 
d’en  fortir , la  tirent  brûler  ; en  forte  quelle 
ne  fat  rebâtie  que  plufieurs  années  après. 

De  toute  ancienneté  les  Confuls  & Chefs  de 
l’Hôtel  de  Ville  de  Moillac  , ont  connu  des 
crimes  des  habitans,  quoiqu’il  y eût  un  Juge 
ordinaire  de  la  part  du  Roi.  De  l’age  de  nos  IbûL 
Pères  , dit  André  du  Chêne  , il  y fut  établi 
une  Sénéchauflée , afin  qu’elle  put  plus  facile* 
ment  avoir  juilicc  & que  fes  habitans  n’euffent 
plus  la  peioc  d'aller  à Lauferte  pour  l'obtenir, 

La  Ville  de  Moillac  a de  fort  agréables  vues, 
ayant  au  Septentrion  & au  Couchant  plusieurs 
coupeaux  de  Montagnes  chargez  de  vignobles  : 
à l'Orient  elle  a une  vaflc  Campagne  couverte 
d' herbes  Sc.  d’arbres  fort  eftimez  pour  la  bonté 
de  leurs  fruits:  au  Midi  le  Tara  1 arrofe. 

2.  MOISSAC,  ou  Saint  Pierre  de  Mois- 
sac;  Bourg  de  France  dans  l’Auvergne,  Dio- 
cèle  St  Election  de  Clermont. 

MOK  AN,  petite  Contrée  de  Petfc,  vers  la 
McrCafpienne  4.  Ce  n’ell  qu’une  bruyère  â la-  voy  **»¥•»* 
quelle  on  donne  foixantc  Farfangucs  de  long  de  i«,w».riu*£ 
vingt  de  large.  Les  Turcs  la  nomment  Mt/tànn- 
luk  ; c’  cil-à-dire  mille  cheminées  , ou  mille 
trous  par  où  la  luméc  fort;  les  Perles  lui  don- 
nent le  nom  de  Mogan  on  Mokan  . Cette 
Bruyère  cft  habitée  par  plufieurs  Peuples  ou 
Familles  , dont  les  Pre'déceilcurs  qui  avoienc 
porté  les  armes  fous  le  commandement  de  /«- 
fui , contre  H olfeio,  furent  reléguez  dans  ce  de- 
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fert;  & l’on  ne  fouflfre  point  qu’ils  demeurent 
dans  des  Villes  ni  même  d.nsde  Villages.  L'été 
il  campent  au  pied  de  la  Montagne,  & fhyvcr 
ils  logent  fous  des  tentes  dans  la  Bruyère.  Ils 
s'entretiennent  de  leur  Bc'tail,  de  vivent  fort 
pauvrement.  C’cft  pour  cela  qu’on  les  appelle 
Sumck- Rajeti i ou  parce  que  d'os  en  os,  c’cfl- 
à-dire  de  Père  en  fils , ils  font  fujets  au  Roi , com- 
* me  les  plus  tniférablcs  efclaves,  ou  parce  qu'on 
leur  Lille  à peine  de  quoi  (e  couvrir  les  os.  Ce 
font  comme  des  fauvngcs  ; de  leurs  principales 
Familles  font  connue  fous  les  noms  fuivans: 

Chotzc-Tfchaubani . Suhhan-Bafcbclu , 
Tckle,  K irai, 

Elmenku , A de  ndufchenlu , 

HatZikaJilu , Clulcti. 

i Mâcitr»  MOLA  *,  Bourgadedu  Royaumcdc Naples, 
dans  la  Terre  de  Labour,  fur  le  Golfe  de  Gaë- 
tvur . te,  à ]' Embouchure  d une  petite  Kivicre  , de 
b l'Orient  de  Caftcltone.  Ce  Bourg  cil  defen- 
du  par  une  grolfe  Tour  , qui  le  met  en  furete' 
contre  les  dtfeentesdes  Corlaires . La  beauté  de 
fe$  jardins  le  rend  fameux  2 ; de  il  cil  furpre- 
,»  luL»'Up*  MDt  qu'étant  dans  un  lieu  H proche  de  la  Mer, 
îjS.  il  n’en  reçoive  point  de  dommage.  On  y voit 

Coau.  Di  a.  d-ins  un  jardin  un  tombeau  que  bien  des  gens 
journal  d’u,  Prcoent  pour  celui  de  Cicéron  : ce  fentiment 
VoT.rf«Fr.n.  cil  fondé  lur  ce  que  Ciccron  avoir  à ce  qu'od 
«id'iuJit,  croit  une  Maifon  de  Piailance  à Formic;  ou- 
tre que  quand  il  fut  altaffiné  par  l'ordre  des 
Tiiumvits  , il  alloit  dans  ce  lieu  là  où  il  fe 
faifoic  porter  en  litière  .11  n'y  a aucune  In- 
kription  fur  le  tpmbeau  ; nuis  on  en  trouve 
beaucoup  dans  le  Bourg  de  aux  environs  ; ce 
qui  pcrlu.uk  que  le  Bourg  de  Mola  tient  la 
place  de  i‘  ancienne  Formic  , ou  du  moins  à 
peu  près  . Quelques  milles  au  delà  de  Mola  , 
en  allant  vers  Scifc  , on  trouve  fur  la  Voie 
Appicnne  un  Aqueduc  qu'on  dit  avoir  été 
lait  pour  conduire  les  eaux  dans  Trajctto  , 
Ville  qui  paroît  près  de  ce  lieu  là  fur  une 
Montagne  . On  y voit  auffi  les  ruines  d’ une 
cfpéce  u'  Amphithéâtre  , donc  la  figure  parole 
avoir  été  ovale  . Ce  qui  en  relie  cil  ii  peu 
de  choie  qu'on  ne  peut  dite  avec  certitude  fi 
c'ctoit  une  Maifon  ou  quelque  autre  Bâti- 
ment. 

MOLADA,  ou  Molatha,  Ville  de  la  Pa- 
3 Jofui , ij,  leftme  dans  ]a  Tribu  de  Simeon  J.  Elle  avoir 
aj.&  iy.i.  4' abord  été  donnée  a la  Tribu  de  Juda;  mais 
enfuitc  ellciut  cédée  à celle  de  Simeon.  Dom 
* Calmct  4 penfe  que  c’cil  la  même  que  Ma  la- 

tha  ou  Malathis  , marquée  daus  la  Nonce 
de  1’  Empire  ; de  encore  la  meme  que  Macc- 
loth,  donc  il  etl  parié  dans  le  livredes  Nom- 
5 «•»•*!•  très  5.  Cette  Ville  étoitdans  la  partie  laplus 
Méridionale  de  Juda  , St.  Jérôme  lie  Meloda 
*.  Voyez  aut  mot  Malatha. 

*’  MOL  A DUR,  Bois  de  France,  dansLMaî- 

trife  de  Moulins . 11  cft  de  onze  cens  cinquan- 
te arpens. 

i.  MOLAIZE,  Molfce  ou  Moleze,  en 
Latin  MoJtfia  ; Monailére  de  France  , dans  la 
Bourgogne , au  Diocèie  de  Chalons  fur  Saône . 
C’cll  une  Abbaye  de  Filles  de  I Ordre  d»  Ci- 
tcaux,  de  de  la  Filiation  de  Tard  fous  Citeaux. 
a.  MOLAIZE.  Voyez  Molices. 

, MOLA  LIA,  Molaille  , Moelie,  ou  Mu- 

AiU.L  ttE  2.alt  ; Iûe  d'Afrique  7,  dans  le  Canal  de  Mo- 
fambique,  6c  l’une  des  Ifles  de  Comore.  Elle 
ell  fittiée  au  Midi  de  l’Ifle  d'Acjouan  dt  àl’O- 
* D4,^,r  , rient  de  celle  de  Mayote.  On  trouve  dans  cet- 
,eIllcunc  Cr»ode  quantité  de  Vaches,  de  Boucs, 
4*j.  ’ de  de  Moutons  *.  Ces  derniers  ont  de  grandes 
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& larges  queues.  Il  y a auffi  des  lapins,  des 
poules,  de  d'autres  volailles  ; plufieurs  fortes 
de  fruits  comme  des  Oranges  douces  dt  aigres, 
de  grands  de  de  petits  Citrons , des  r.oix  de  co- 
co, des  bananes,  du  miel  , des  feuilles  de  bé- 
tel; de  félon  Sanut,  du  gingembre,  du  fucre, 
du  ris  qui  étant  cuit  tii  d une  couloir  violette. 

Les  Maifons  de  cette  lile  font  bâties  de  pierre 
de  de  ciment  de  font  enduites  de  plâtre  r leur 
toit  cil  fort  bas  de  couvert  de  lattes  avec  des 
feuilles  par  dclfus. 

MOLA  R ES,  Bourgade  d’ Efpagne  dans  l’An- 
daloufie  »,  au  Midi  Oriental  de  Seville  dt  au  * 

Midi  Septentrional  de  Seville  . Ou  le  p'end 
communément  pour  l’ ancienne Seripp o de  Pline . 

MOLARIA  , nom  d'un  lieu  dans  fille  de  Sar- 
daigne: l' Itinéraire  d' Antonio  le  place  fur  la 
more  de  Tibulis  à Caralis,  entre  Hafa  de  .’ld 
Médiat , à vingt-quatre  milles  de  la  prémiér© 
de  à douze  milles  de  la  fécondé. 

MOLDAVIE,  Contrée  de  l'Europe,  autre- 
fois dépendante  du  Royaume  d’ Hongrie  au- 
jourd'hui Principauté  Tributaire  du  Turc.  C'efl 
proprement  la  VJaquic  fupéricure,  qui  a pria 
du  Fleuve  Molda  le  nom  qu'elle  porte  aujourd’ 
hui.  C’ell  encore  Ja  Caro  Boedoma  des  Turcs, 
c’cll-à  dire.  Noire  Ëngdijnc;  nom  qui  lui  cil 
venu  ou  du  bled  noir  qu  elle  produit , ou  du  ti- 
tre des  Princes  de  cette  Contrée  qui  fe  qnali- 
fiuicnt  Bordan.  Ce  titre  qui  fienifie  don  de  Dieu 
cil  forme  <l±Bot>  ou  Botrfi , qui  en  Efclavonvcut 
dire  Dieu  , de  de  Dan  qui  lignifie  préfet»  ou 
don . 

Mr.  de  l’Ifle  19  borne  la  Moldavie  par  Fa  Po-  **»  Ai2j*. 
logne  au  Nord , partie  par  l' Ukraine  à l' O- 
rient,  le  Nieller  ou  Turla  faifint  1a  borne,  de 
partie  par  le  Budziac  ; au  Midi  il  la  borne  par 
la  Valaquie,  de  à l'Occident  par  la  Tranfylva- 
nie.  Ce  Pays  efl  arrofé  par  le  Pruih,  par  le 
Molda  de  par  le  Bardalach.  Ses  principales  Vil- 
les font: 

Varn,  Barlaw, 

Pongratz , Cattinan, 

Occatz , Coczin, 

& Zuckaw . 

La  Moldavie  a eu  autrefois  Tes  Ducs  ou  Prin- 
ces particuliers  11  , dépendans  ou  Tributaires  J.®0*"’  . 
des  Rois  de  Hongrie  . On  les  appclloit  alors  OtuV.  dû 
communément  M/rtzai  ou  Waïvodcs.  Myrtza  Roysowe  in 
lignifie  proprement  fils  de  Prince  de  Waïvodc 
Général  des  Troupes,  Homme  du  Roi  ou  Gou- 
verneur dans  une  Province.  Quand  les  habitant 
de  Valaquie  de  de  Moldavie  fc  furent  foullraits 
de  1'  obeillar.ee  des  Rois  de  Hongrie  , ils  pri- 
rent des  Grecs  le  nom  de  Defpotrt , qui  étoit  la 
prémie're  dignité  après  celle  ûc  l’Empereur  . 

On  leur  donne  encore  quelquefois  le  r.om  de 
De/pot  et , ou  Ceux  de  Hofpodart  ou  de  Palatins . 

Dans  le  tems  que  Selim  II.  fubjug.ia  la  Vala- 
quie, ce  qui  arriva  en  2574.  la  Moldavie  dé- 
pendoit  du  Turc  par  la  rélignation  volontaire 
qu’un  de  fus  Princes  en  avoir  faite  au  Sultan  . 

Mais  fout  A murât  & Mahomet  III.  la  Vala- 
quie dt  la  Moldavie  s’affranchirent  de  la  ty- 
rannie des  Ottomans  par  le  fccours  que  leur 
donna  Sigismond  Bmori,  Prince  de  Tranfyl- 
vanic.  Eu  tdtz.  Thomas,  oa  Tomfa  , foldat 
de  fortune  appuyé  drsTartares  de  des  Turcs, 
s’empara  de  la  Moldavie  & défit  en  une  Ba- 
taille Conflantin  , fils  de  Jércmie  Mohila  , 
que  les  Polonois  avoient  établi  Vaîvode . Pa- 
toce  beau  frère  de  Conllantin  lui  ayant  mené 
du  fecours  fut  fait  prifonnier  auffi  bien  que 
lui  & envoyé  captif  à Cotiflantlnoplc  . Con- 
flatuia  qui  fut  pris  par  les  Tartarcs  mourut 
' incuo- 
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inconnu  dans  une  longue  & dure  captivité.  Tho- 
mas pofféda  la  Principauté  de  Moldavie  jufqu'cn 
1618.  par  la  protcérion  des  Turcs,  qui  l'en  dé- 
pouillèrent alors  pour  y établir  Gratian  . Ce 
dernier  ayant  voulu  découvrir  au  Koi  de  Polo- 
gne les  déficit»  de  Betlen  Gabor  , Prince  de 
Tranfylvanie , contre  les  Chrétiens,  éprouva  la 
vengeance  des  Infidèles  . Quoique  (outenu  par 
Zolkievi , Général  des  Polonois,  j|  fut  tué  par 
les  Moldaves,  dans  un  tumulte  qui  s'éleva  par- 
mi tes  troupes  en  léit.  Le  Général  Polonois  y 
périt  auffi , & Ton  envoya  fa  tête  i Conllanti- 
nople.  Les  Turcs  déclarèrent  enfui  te  la  guerre 
aux  Polonois;  mais  leur  défaite  auprès  de  Chn- 
ciin  les  réuuifit  à faire  la  paix  le  9.  Novembre 
de  l’année  fuivante.  Depuis  cetcms-là  les  Vaï- 
▼odes  de  Moldavie,  ont  été  deper.dans  des  Turcs 
& leurs  Tributaires. 

Les  Moldaves  auffi  bien  que  les  Valaqucs 
ayant  pris  le  parti  des  Mécontent  pendant  les 
dernières  guerres  de  Hongrie  , fc  refleurirent 
du  revers  de  fortune  que  ceux-ci  éprouvèrent. 
Les  Cofaques  fidèles  que  commandoit  le  Gé- 
néral Kunisri,  délirent  leurs  Troupes  & celles 
des  Tartares  en  1684.  Le  Hofpodar  Duca  , 
Prince  de  Moldavie  fut  fait  prilonnicr  avec  fa 
femme  , & ne  put  obtenir  (a  liberté  malgré 
les  offres  qu'il  fit  de  payer  cent  miilc  Ecus 
pour  fi  rançon  & de  faire  hommage  de  fa 
Principauté  au  Roi  de  Pologne  s'il  vouloir  le 
rétablir  . IJ  fut  conduit  à Léopold  oit  il  mou- 
rut l’année  fuivante.  Pctrozcnlco  , ou  Etien- 
ne Pierre , fut  établi  en  fa  place  5c  par  la  pro* 
te  cl  ion  de  U Pologne  « il  s y maintint,  quoi- 
que les  Turcs  eulïent  entreprisde  l'enchtlicr, 
pour  donner  fa  Dignité  de  Vaïvodc  à Dicnc- 
tre  ou  Démétrius. 

» n»  l'int  MüLDAW  , ou  Moldawa,  *,  Rivière  de 
Ai.at.  |a  Turquie  en  Europe,  dans  la  Moldavie.  El- 
le a fa  fourcc  à l' Occident  de  Kotnar  ou  Ko- 
tinara,  lieu  célébré pour  les  vins  qui  s'y  font. 
Elle  fe  rend  à Sotzuwa  , a Vallou  ou  Vallui 
& aptès  avoir  reçu  la  Riviere  de  Barlat,  g- & 
celle  de  MitTovo  , ou  Mig'kovo  , elle  va  fc 
perdre  dans  le  Danube,  auprès  de  Brahilow. 

MOLLAH  A,  Ville  de  la  Palcflir.c,  fclonla 
Notice  des  Dignités  de  J’Empire,  où  ont  lit 
ces  mots:  Colin  prima  Flavia  Mira /me. 

MO  LE  A T b S,  Nation  alliée  & amie  du 
aLs.s.1).  Peuple  Romain,  félon Àulu-Gclle  *,  à moins 
qu’il  n'y  ait  faute  dans  cet  endroit. 

MOLEGES  , en  Latin  , Vida  de  Mole^i* , 
lieu  de  la  Provence,  au  Diocèle  d'Arles,  Vi- 
guetic  de  Tarafcon.  Il  y avoit  autrefois  IM»* 
leges  une  Abbaye  de  filles  de  i’  Ordie  de  Ci- 
tcaux.  Elle  fut  unie  en  1435.  i Sainte  Croix 
d' Apt. 

MüLESME,  en  Latin  Moiiimin:  Bourgade 
de  France  dans  la  Champagne,  au  Diocèle  de 
Langrcs  dans  I'  Election  de  Tonnerre  , entre 
Mombar  5tMuffey  l'Evêque.  Cette  Ville  doit 
ion  origine  â une  Abbaye  célèbre,  fondée  par 
Sr.  Robert,  Religieux  delà  Celle,  de  l’Ordre 
^ de  St.  Benoit  s . Comme  la  folitudc  du  defert 

S»T«%j*7.  de  Colan  près  de  Tonnerre  étoit  trop  malfai- 
ne , Saint  Robert  en  retira  les  Ermites  qui 
étoient  fous  fa  conduite  5t  les  mena  dans  la 
Forêt  de  Molesme  furies  confins  de  laCham- 
pagne  & de  la  Bourgogne  , à trois  lieuét  de 
Châtillon  fur  Seine.  Ils  s’arrêtèrent  auprès  de 
la  petite  Rivière  de  Ligne,  & fe  bâtirent  de 
leurs  propres  mains  de  petites  loges  vers  I’  an 
1075.  Quelque  tems  après  on  y conflruific  un 
Monaftére  régulier  , où  St.  Robert  établit  la 
Difciphne  Cwnobirique . St.  Robert  les  aban- 
donna enfuite  par  deux  fois  pour  leur  indocilité 
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& leurs  révoltes  , & il  allajetter  fes  fondement 
de  l’Ordre  de  Citeaux  en  Bourgogne , dont  il 
fut  fait  le  prémier  Abbé  en  1098.  Mais  l’année 
fuivante  il  fut  renvoyé  à Molesme  par  le  Pape 
Urbain  IL  & fes  Religieux  fe  fournirent  à fa 
révolte.  11  mourut  l’an  nc8.  D'autres  cepen- 
dant rapportent  l’origine  de  cette  Abbaye  à Gé- 
rard de  Rouflillon,  laineux  par  la  guerre  qu’il 
foutint  contsc  le  Roi  Charles  le  Chauve. 

MOI.FETTA*,  Ville  d'Italie,  au  Royau-  4 Muni, 
me  de  Naples , dans  la  Terre  de  Bjri , fur  la  côte  Çj™ 
du  Golfe  de  Vcr.ife  , entre  Bari  à l'Orient  & ri . 

Trani  à l’Oceident.  Elle  a un  Siège  Epifcopal , 
fous  la  Métropole  de  Bari,  & elle  a !c  titre  de 
Duché'.  Leandcr  3c  quelques  autres  l'appellent 
Mufitta  3c  Morfelta.  C'e il  une  Principauté  des 
Gonzagues,  fort»  de  Don  Ferrand  de  Gonza- 
gue , Général  de  I'  Empereur  Charles  V. 

MOLÜII-  Voyez  Troglodytae . 

I.  MOLHE1M , ouMulhfiu  5,  licuFranc  5 zrnta  , 
en  Allemagne  au  Cercle  de  Wutphjiic,  fur  le  Tr 
Rhin  un  peu  au  dciïous  de  Cologne.  C'crt-là 
où  étoit  autrefois  la  Capitale  des  Ubiens  , & 
la  mère  pour  air.fi  dire  , de  la  Ville  de  Colo- 
gne , comme  on  le  icconnoît  aifimcr.t  aux  an- 
ciennes ruines  qu'on  a decouvertes  3c  qu’on  dé- 
couvre encore  tous  les  jours  en  icmuant  la  ter- 
re desenvirons;  c’clt  iâ  que  Jules  Céfar  fit  con- 
flruire  un  pont  de  Bois  fur  le  Rhin.  Cette cfpé- 
ce  de  Village  cil  une  dépendance  du  Duché  de 
Berg.  C'elt  pourquui  iuilquc  les  Ducs  de  Clc- 
ves  qui  l' étoient  auffi  de  Berg  manquèrent,  les 
Princes  de  Brandebourg  & de  Ncubourg  qui 
fe  font  portez  pour  heritiers  de  leurs  Domai- 
nes , ont  voulu  rebâtir  Mu  hcim  3c  en  faire 
une  Ville  fortifiée  . Mais  Cologne  s'opuofa  â 
cette  cntrcpri(c&  porta  cette  affaire  au Confeil 
impérial}  l'Empereur  Mathias  appuya  cette 
oppJiiion  , fit  prendre  la  nouvelle  Ville  en 
1614.  par  le  Marquis  de  Spinola,  & permit  â 
ceux  de  Cologne  d en  faire  ruiner  toutes  les  for- 
tifications 3c  les  nouveaux  édifices  â leur  gré; 
ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  . Néan- 
moins lotfque  la  guerre  le  fut  allumée  plus 
fortement  que  jamais  en  Allemagne  , on  re- 
commença i bâtir  & â fortifier  cet  endroit  . 

Mais  ces  nouveaux  ouvrages  furent  rafez  en 
1(141.  Peu  de  tems  après  on  s’en  repentit  3c 
on  les  releva  lorfque  les  François  avec  le  Duc 
de  Saxe  Weimar  entrèrent  dans  ce  Pays. 

a.  MOLHEIM,  petite  Ville  d’Allemagne, 
dans  la  Wcllphalic  6,  fur  la  Rivière  de  Mc.cn,  « j.moT  , 
au  Midi  de  Lipliat , entre  Nienhus  à l'Occi*  A«u». 
dent,  & Brelick  à l'Orient. 

MOLIBÆ  , Peuples  de  1'  Ethiopie,  font 
1‘  Egypte  : Ptoloméc  7 les  met  au  deffous  des  7 *• 

SOBARIDAE. 

MOLICKIA  , petite  Place  de  li  Grèce  , 
dans  la  Livsdie  * , fur  la  côte  de  la  Mer  lo-  B Bacmai*» 
nicnne,  auprès  des  Dardanelles  de  Lepante  5c  Ed,t* 
en  allant  de  Lepante  â PefJiicra  . Cette  Pla- 
ce cfl  fur  le  Golle  de  Patras  , environ  à une 
lieué  du  Cap  de  Molicria  , d'Aotirio  ou  de 
St.  André  , qui  avec  le  Cap  de  Rio  furme 
l' entrée  du  Golfe  de  Lepante . 

MOLICÜNZENSIS  , ou  McLtCBuzrwstf, 

Siège  Epifcopal  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Sitilcnfe;  La  Notice  des  Evêchez  d'Afrique, 
qualifie  Romamu , Epifrcpui  MeUcbttzenfii 9 . 

t.  MOL1KNS  EN  BEAUVAISIS  , Bourg  9 ’7’ 

de  France,  dans  le  Bcauvailis  ,0  , entre  Sar-  lo  dci/Iil* 
eus  ù l'Orient  Septentrional  & Fromcrics  au  Alla». 

Midi  Occidental. 

a.  MOL1ENS  LE  VIDAME  , Bourg  de 
France,  dans  l'Amiénois  **  , er.rre  Amiens  à ,,  u,;j, 
l'Orient  & la  Forêt  d Argue!  à l'Occident. 

MO- 
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i Tu  Vcrbo  MOLIENSES  *,  Suidas  donne  ce  nom  i 
Aufvxruc-  uu  peuple  de  Grèce;  mais  Ortelius  1 douic  fi 

r,t*  au  lieu  de  Mclienlct  il  ne  faudrait  point  dire 

a Tlicfwr. 

x.  MOLIERES,  Bourgade  de  France,  dans 
le  Bas  Languedoc,  Diocèfcdc  Recette  d’Alais. 
On  y compte  environ  fis  cens  habitans. 

».  MOLIERES  , Bourgade  de  France  dans 
le  Qucrcy , Elcflion  de  Figcac  . Il  y a envi- 
ron quatre  cens  habitans. 

3.  MOLIERES,  Bourgade  de  France  dans 
le  Qucrcy , Election  de  Montauban  . Il  peut 
avoir  autour  de  quatre  cens  habitans. 

4.  MOLIERES  , Bourgade  de  Fiance  dans 
le  Dauphine,  Election  de  Montclimart . 

I.  MOLINA  , Ville  d'Efpagne  , dans  la 
l Délita  Nouvelle  Cafiille  *,  fur  la  petite  Rivière  de 
tfp»un« , Ga|j0  f 3j  crois  lieues  des  Frontières  de  1*  Aragon , 
p'  ,iJ‘  pris  de  Caracofa  , ou  Caracena , en  tirant  au 
Nord-Eil.  Cette  Ville  cil  fauce  dans  un  Pays 
de  pâturages  , oit  l' on  nourrit  quantité  de 
Troupeaux,  & particulièrement  des  brebis  qui 
portent  une  laine  tort  prccicuic  . C'étoit  au- 
trefois une  Seigneurie  pofiédee  par  des  perfon- 
ncs  du  fang  royal;  mars  clic  a etc'  unie  à la 
Couronne,  & Philippe  IV.  ordonna  qu'à  l’ave- 
nir elle  en  feroit  inaliénable. 

a.  MOLINA  , petite  Ville  d'Efp3gne,  au 
4lbU.y.jii.  Royaume  de  Grenade  *.  Elle  parte  pour  être 
ancienne;  ft  l'on  prétend  qu’elle  portoit  au- 
trefois le  nom  de  Sael. 

iDci'tui,  ?.  MOLINA,  ou  Cabode  Moum  J;  Cap 
AlU**  de  la  Sicile,  fur  la  côte  Orientale  du  Val  Dé- 
molie . Il  fert  il  former  du  côté  du  Nord  le 
Golfe  de  Ste.  Tcclc  , & du  côté  du  Midi  le 
Golfe  de  Catanc. 

MOLINA1S  , (le)  Abbaye  de  France  au 
Diocèfe  d'Angers.  C’étoit une  Abbaye  d'hom- 
mes de  l'Ordre  de  St.  Auguilin  , fondée  par 
Henri  II.  Roi  d’Angleterre  . Quant  au  titre 
Abbatial  elle  a etc'  unie  auCollége  desjefuites 
de  la  Flèche  ; mais  il  y a encore  huit  Reli- 
gieux qui  jouiiTcnt  de  IcurManfc  particulière* 
e l.  g.  c.iç.  MOLINDAE,  Peuples  de  l’Inde:  Pline  6 
les  place  au  deli  du  Gange.  Le  Pcre  Fiardo- 
uin  loupçonnc  que  ce  pourrait  être  les  MvpovV» 
7I.7.C.S.  qUe  Ptolomée  * place  pareillement  au  de- 
là du  Gange. 

8 Ar.'u  Si.  MOLING  *,  Montagne  de  la  Chine,  dans 
n*it-ru.  la  Province  de  Huquang  , au  voifinage  de  la 
Ville  de  Maching.  Cette  Montagne  cil  toute 
couverte  d’arbres. 

MOLINGAR  ou  Mullengax,  Ville  d’Ir- 
lande,  dans  le  Comté  d' Oueji  Mcatb  ?,  à trei- 
*e  milles  au  deltus  de  F'oore.  Elle  tient  deux 
Marche»  publics  & envoyé  deux  Députe»  au 
Parlement.  C’cft  une  Ville  forte  & confidéra- 
ble,  la  Capitale  du  Comté  ôc  même  de  toute 
la  Province  . Elle  eft  à quarante  milles  pres- 
que i l' Oued  de  Dublin , & à treize  milles  h 
Y F.rt  de  Ballimore . 

MOLISCON,  Lieu  fortifié  , dont  Curopa- 
!»  Thef*uf . late  ôcCedréne  font  mention.  Ortelius  Iü  croit 
que  ce  lieu  pouvoit  être  dans  l’IIlyric. 

MOLISE,  petit  Bonrg  d’Italie,  au  Royau- 
me de  Naples , dans  le  Comté  auquel  il  a 
ti  L*  Fcrêi  donné  fon  nom  *•  . Ce  Bourg  qui  efl  trét- 
ic  Hj^iocrg  fe  trouve  à douze  milles  vers  l’O- 

'•  lient  d’Ifernic. 

11  ibii.  MOLISE  ,a,  ( le  Comte'  de  ) a prefaue 
une  forme  triangulaire  , entre  l’ Abbruzze  Ci- 
térieurc,  la  Cap:tanate  & la  Terre  de  Labour 
propre . Ce  Pays  très-fertile  en  bleds , en  vins 
& en  fafran,  & très-abondant  en  gibier  & en 
vers  à foie,  peut  avoir  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur du  Nord  au  Sud-Sud-Oued  environ  tren- 
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te  trois  milles  & quarante  milles  dcl’Ed  a l'Ou- 
cd  . Ses  principaux  lieux  font, 

Ifernie , Trivcnto, 

Boiano,  Guardia  Alfcrez, 

Molife.  Larina. 

MOLISMUM,  Ville  de  laGualc,  au  Dio- 
cêfe  de  Langres  . C'cd  aujourd’hui  Moles- 
mi:  . Vovc»  Beccensis. 

MOL1UM,  on  trouve  le  mot  MAuni»  dans 
la  Defcription  que  Ptolomée  ‘I  donne  de  la  G-  «jl.j.e.*. 
licie.  Si  ce  n’cd  pas  une  Lu  te  de  Copide  ce 
mot  ed  employé  pour  défigner  le  Mont  Amanut. 

Une  chofe  certaine,  c’cd  que  tous  les  Exem- 
plaires Latins  portent  Amanus  Mont  au  lieu  du 

Md ntm . 

MOLL,  grand  Village  des  Pays-Bas  fur  m D'fl. 
la  Ncthe , dans  le  Brabant  Autrichien  & dans 
la  Mayerie  d' Hcrcntals.  Ce  Village  a de  beaux 
privilèges . 

MOLLEN  ou  Molna  *ï  , petite  Ville  d'  ,5  Zcnn, 
Allemagne,  au  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  fur  le  7°**.  Illltt* 
chemin  de  Lunebourg  à Lubeck,  éloignée  de  xw"* 
fix  railles  de  la  prcimcré  & de  quatre  milles  de 
la  fécondé.  Elle  a autrefois  appartenu  auxPiin- 
ces  de  Saxe-Lawcraburg  qui  l'ont  cc'dée  ï la 
Ville  de  Lubeck  . Cette  Place  doit  avoir  été 
forte  puisque  en  1 50 6.  les  Princes  de  Mcklen- 
bourg,  le  Duc  de  Brunswick,  & le  Margrave 
de  Brandebourg  f alfiégércnt  avec  leurs  forces 
réunies , pendant  24.  jours  & ne  purent  la  pren- 
dre. En  1625.  le  Général  Mansfcldt  s’  en  ren- 
dit maître  mais  ce  fut  par  compofition.  On  y 
voit  encore  le  tombeau  du  fameux  Eulcnfpiegel 
qui  mourut  en  1350.  après  s'être  rendu  célèbre 
par  fes  tours  de  louplelîè. 

MOLLENBECK  •*,  Monaflére  coofidérable  •« 
d'Allemagne  , en  Wcllphalie , dans  le  Comté  5jw,#' 
de  Schawenbourg  , près  de  Rinteln.  Il  a été  F 
fondé  par  Flillcburge  femme  du  Comte  U lion 
en  896.  auquel  temps  vivoit  Dragon  cinquième 
Evêque  de  Minden . 

MOLLORIDO,  petite  Rivière  d’Efpagne, 
au  Royaume  de  Léon  ‘7  ; elle  a (a  fource  a S5*,2Î.**0 
Aldea-Seca , & fe  rend  dans  le  Ducro , au  des-  ,70]'.  u 
fous  de  Paladinos  de  Toro. 

MOLOCHATH,  en  Grec  MaMftft;  Fleu- 
ve de  la  Mauritanie  Tingitane,  félon  Prolomée 
>a,  qui  place  fon  embouchure  entre  le  Promon-  tSI.+t.  ?. 
toire  Mttagmiut , & l’embouchure  du  Fleuve 
Malva.  Cailald  nomme  ce  Fleuve Notore.  Oli- 
vier * 9 , dans  fon  Commentaire  fur  Mêla  , dit  J*  ç»pwj.Ea. 
que  les  Arabes  l’appellent  Multlatha  ; & félon  *n*,‘ÎÏT’ 
Niger  les  Arabes  lui  donnent  le  nom  ATmne- 
mar.  Pomponius  Mêla  *°  & Pline  11  l’appel-  ,0|.  i.e,*. 
lent  Mulucha.  C’étoit  la  borne  du  Royaume  «tj-c.i. 
de  Bochus  & de  celui  des  MartzITyliens . 

MOLOCR1A,  Ville  de  la  Némée  Contrée 
de  1’  Elide , félon  Etienne  le  Géographe . Ortc- 
iius  ,l  foupçomic  que  ce  pourrait  être  la  même  1*  Ttttfcjir. 
Ville  que  Gyraldus  appelle  Moionhia.  On  lit 
M*x**f<«  & M «Kétuft*  , dans  différent  Exem- 
plaires d’ Etienne  le  Géographe  . Voyez  Mo- 

LOACH0S  . 

MOLOEUNTEM  , en  Grec  ; Fleu- 

ve de  Grèce,  dans  l’Achafe,  au  voifinage  de 
Ci t héron  . C’eft  Hérodote  ax  qui  en  fait  roen-  ** 
tion;  & Ortelius  ’+  ctoit  que  ce  pourrait  être  M Thcfair. 
le  Molui  de  Plutarque . 

MOLOGEN1.  Voye»  SctTHiE. 

i.MOLOME,  MOLOSME,  ou  Molhom- 
me  ; Bourgade  de  France  ** , non  dans  le  Du-  «sDsi*tn« 
ché  de  Bourgogoe  , comme  dit  Mr.  Corneille  a,Ub* 

14 ; nuis  dans  la  Champagne,  Elcéfion  de  To-  **  D*A* 
nerre , environ  ï deux  lieues  au  Nord  Orien- 
tal de  la  Ville  de  Tonetre.  11  y avoit  autrefois  i 
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Molhammc,  qu’on  nomme  auffi  Molhomme 
en  Fossr , ouMolomi:  i a Fosse,  une  Abbaye 
très-ancienne.  Voyez  l’Article  fuivant. 

2.  MOLOME,  en  Lutin  Mdundenfc , Ma- 
lutdtnfe  & Molomienfe  Monajlerium:  Antienne 
Abbaye  de  France  dans  la  Champagne,  au  Dio- 
cèle  de  Langres  dans  la  petite  Ville  ou  Bour- 
y,  idc  de  Molofrae.  Elle  étoit  de  l'Ordre  de  St. 
Iknoie  & l'onattribuoit  fa  fondation  à Clovis. 
Comme  elle  fat  détruite  dans  les  guerres  des  An- 

f;lois,  Etienne  de  Niccy,  Abbe  de  Toncrre, 
a transféra  auprès  de  Tille  de  St.  Martin,  à 
une  lieue  au  dclfus  de  Tonerre,  fur  la  Kivie're 
d’ Armançon.  Depuis  ce  teins  là  cette  Abbaye 
a pus  le  nom  de  St.  Martin . Or.  y conlcrvc 
les  reliques  de  St.  Valcrius  Archidiacre  de  Lan- 
grès . Les  Annales  F.cclefialliques  de  France  du 
• ru-**'*  Pcre  le  Cointe  1 lor.t  mention  de  T Abbaye 
de  Molome  en  l’année  496. 

2 în  6.  MOLOM  , Pomponius  Sabinus  2 dit  que  fc- 
Æncidot.  ion  quelques-uns,  Enée  avoir  etc  enterré  dan* 
la  Ville  de  Bcrccynthe,  auprès  du  Fleuve  Mo- 
lon;  mais  fuivant  Fellus,  c’eft  Melon  qu’il  faut 
lire  & non  pas  Molvn.  Voyez  Nolon. 
MOLOPAGUES  , Peuples  de  T Amérique 
Îj  i*Mt'  Méridionale,  au  Brefil  i.  Ce  font  des  fauvages 
J "V  În4<i  qui  occupent  une  Contrée  fpaiicufe  au  delà  de 

o-.  li*.  ji.-  h Rivière  Paraciva.  Ils  font  d'une  grande  tail- 
le.  Ils  fc  couvrent  au  milieu  du  corps  & par- 
tent une  barbe;  ce  que  ne  font  pas  la  plupart 
de  leurs  voifins.  Leurs  Bourgades  font  munies 
de  rompais  qu'  ils  funt  de  poutre*  entravées  cn- 
fcmble,  avec  des  gazons  derrière  . Chaque  fa- 
mille a fa  Maifon  Icparcc  ; & ils  obéitteot  à un 
d’entre  cm  qu’ils  nomment  Moroihcuay  & qu 
ils  regardent  comme  leur  Koi  , quoiqu’il  n’ait 
aucur.c  parure  qui  ledillingne  des  autres.  Tout 
ce  qu'ti  a de  particulier  c’elt  qu’  il  nourrit  plus 
de  k-mmes  que  fc*  (ujett.  Il  fe  trouve  beaucoup 
d'Or  dans  le  Pays;  mais  les  Molopagues  en 
font  peu  de  cas;  & ils  ne  s’en  fervent  guère; 
fi  ce  n’ell  pour  en  mettre  à leurs  lignes,  quand 
ils  pêchent  dans  la  Riviérede  Para,  qui  cl!  di- 
sante de  celle  de  Paracira  de  quatre  vingt  lie- 
ues & qui  abonde  eu  poillon  . Us  ne  tirent 
point  cct  or  de  (a  terre  : ils  en  a ni  a lient  feu- 
lement les  grains  qui  piroilTent  en  divers  en- 
droits après  une  forte  pluye.  Ce  métal  fc  trou- 
ve ordinairement  dans  les  Montagnes  dénuées 
d’arbres  & couvertes  d’une  terre  noire  & fc- 
che.  Ces  Peuples  qui  font  fort  civilifcz  fie  à 
qui  Ton  n’a  donné  le  nom  de  fauvages  , que 
parce  qu'ils  ont  mangé  de  la  chair  humaine, 
appellent  ces  Montagnes  Etrperançes  . Leurs 
femmes  font  belles,  ingénieufes,  & virent  avec 
beaucoup  de  Lgelle.  Elles  laifient  croître  leurs 
cheveux  jufqu  aux  cuilfcs  & s’en  fervent  à 
couvrir  leur  nudité:  celles  qui  ont  les  cheveux 
courts  fe  ceignent  le  milieu  du  corps  d'une  pe- 
tite peau  qu’elles  nomment  Sttuva/tuwafou . 
Leurs  cheveux  font  ou  blonds  , ou  châtains  , 
ou  rouiïàtrcs  . Les  Molopagues  mangent  pro- 
prement & ont  leurs  heures  réglées  pour 
les  repas;  fivnir  à Midi  & au  foir. 
MOLüRCHIA.  Voyez  Molocria. 

4 D*  Ntm».  MOLORCHOS  4 , Forêt  dans  la  Néméc 
riUp.1.7.  Contrée  de  T Elidé:  Vibius  Scqueller  qui  fait 
mention  de  cette  Forêt,  dit  quelle  tiroit  Ion 
nom  de  Molorchus  Hôte  d’ Hercule  . Scrvius 
dans  ion  Commentaire  furie  troiftéme  Livre  des 
l V«r*  ij.  Gcorgiqucs  ï , où  on  lit  Lutoujuc  Molorchi , don- 
ne une  explication  qui  jette  quelque  lumière  fur 
ce  partage  de  Vibius  . Le  Bois  de  Molorchus, 
dit  Scrvius , eft  la  Forêt  de  Néméc  , dans  la- 
quelle on  célébroit  des  jeux  en  T honneur  d'Ar- 
chccnwus  ; & quant  à Molorchus  c’étoit  un 
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Bereer  qui  exerça  Thofpittliié  envers  Hercule, 
lorfqu'il  vint  pour  tuer  le  Lion  de  Némée. 

MOLOSIA  . Voyez  Molossia  & Molos- 
si. 

1.  MOLOSSI  , Peuples  de  l'Epire  , félon 
Pline  6 , Plutarque  7 fait  entendre  qu’ils  é- 
toient  voifins  des  Cajfiopxi  . Hcradide  8 & 
Strabon  9 les  nomment  Molotti . 

2.  MOLOSSI,  Peuples  de  la  ThefTalie,  fé- 
lon Viflorinus  le  Grammairien. 

MOLOSSIA.  Voyez  Passaron. 

1.  MOLOSSIS,  Contrée  de  TEpire:  Tite- 
Livc  19  dit  qu'  Anicius  en  fournit  toutes  les 
Villes  à Ja  réierve  de  trois  . Etienne  le  Géo- 
graphe nomme  cette  Contrée  Mdcfxa%  & Eu- 
ripide 11  écrit  Mohjfta.  On  la  nomme  aujour- 
d’hui P aniiofi.i , à ce  que  dit  Pinet. 

2.  MOLOSSIS.  Voyez  Passaron. 

MOLOSSUS.  Voyez  Molottus. 

MOLOTTI.  Voyz  Molossi,  N.  1. 

MOLOTTUS,  Fleuve  de  l'Arcadie  , félon 

Paulanias  fes  Interprètes  lifent  Molossus. 

MOLPA  , Rivière  d'Italie,  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Principauté  Citéricure  **. 
Elle  a fa  fource  au  deffus  de  Kofrano  , qu’elle 
baigne:  elle  patte  enfuite  à Luurito,  à Rocca- 
glonofa,  à San  Scverino,  & va  fe  jet  ter  dans 
la  Mer  de  Tofcanc  à l’Orient  du  Cap  PJinuro. 

MOLPIDIS  PETRA  '4,  Lycophron  parle 
de  ce  lieu:  ion  Commcntareur  Ifacius  dit  que 
c’ett  le  nom  d’une  Ville  de  TEiide. 

MOLSHEIM,  anciennement  Molusheim 
& en  Latin  Mohhemium  ; Ville  de  France  dans 
T Alface  , fur  1a  petite  Kiviere  de  Brulch  , à 
deux  on  trois  lieues  de  Strasbourg,  proche  de 
Dachttein.  Cette  Ville  étoit  de  l’ancien  domai- 
ne de  TEglife  de  Strasbourg  *3.  Elle  étoit  re- 
gardée comme  la  principale  Place  de  TEveque 
dans  le  douzième  ficclc;  de  forte  que  Philippe 
de  Suabe,  pour  fc  venger  de  T Eveque  Conrad  , 
partifan  d' Othon  de  Brumwic , Ion  compéti- 
teur à T Empire,  nfliégeaôi  prit  Molshcim  qu’ 
il  btûla:  Molletheim  expugntntio  a cm  axis , com- 
me on  lit  dans  T ancienne  Chronique  de  T Egli- 
fc  de  Strasbourg. 

L’  Evêque  Jean , qui  avoit  été  Evêque  d' Ai- 
chllat  & Chancelier  de  l’Empereur  Albert  ayant 
été  transféré  au  Siège  de  Strasbourg  par  le  Pa- 
pe Clement  V.  augmenta  l’enceinte  de  Mols- 
heim,  & y fit  bâtir  dès  les  fondemens  un  Châ- 
teau & un  Hôpital  qu’il  dota  Tan  igt8.  On 
voit  fon  tombeau  dans  I Eglife  de  cet  Hôpital  ’6. 

Ce  fut  à Molshcim  que  fe  retirèrent  en  1560. 
le  Chapitre  de  TEglife  Cathédrale  de  Strasbourg 
& les  Chanoines  des  Collégiales  de  St.  Pierre 
le  Vieux  & de  St.  Pierre  le  Jeune.  Le  Chapi- 
tre de  Strasbourg  ht  bâtir  TEglife  Paroittiale, 
pour  y faire  le  fcrvice  divin,  & l’Evêque  Jean 
Manderfchcit  y fonda  une  Ecole  ou  Academie 
pour  les  Jéfuites,  afin  de  maintenir  la  Religion 
Catholique  Romaine  contre  les  Protclhns  ; & 
fur-tout  contre  TUniverftté  de  Strasbourg,  qui 
étoit  alors  floriffante.  Ces  Chanoines  retournè- 
rent dans  le  dernier  fiéde  à Strasbourg . 

II  y a à Molshcim  une  fort  belle  Char- 
treufe  , dont  les  Religieux  ont  partagé  pres- 
que toute  la  Ville  avec  les  Jcfuiies  ; eoforte 
qu'il  y a très  peu  de  Bourgeois . Les  Impé- 
riaux brûlèrent  Molsheim  en  167 7.  Mais  elle 
a été  bien  rétablie  depuis. 

MOLSUS,  Peuple  de  l'Æolide  : on  trouve 
ce  nom  dans  le  Lcxicon  de  Favorin. 

MOLVIUS.  Voyez  au  mot  Pons. 

MOLUQUES  ‘7,  Iflcsde  la  Mer  des  Indes, 
fi:uées  aux  environs  de  Ja  Ligne  Equinoxiale , 
£<  qui  compofent  le  premier  des  cioq  Archipels 
des 
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des  Inde*.  Le  nomde  cet  Archipel  dans  la  Lan- 
gue du  P -iis  tiî  Moioc  qui  lignifie  la  Tcte,  ou 
le  Chef,  parce  que  l'Aichipel  des  Moluques  cil 
en  effet  le  principal  & comme  le  Chef  des  Ar- 
chipels voiftns.  D*  autres  croient  que  le  nom 
M.iltuo  vient  de  l’Arabe  & veut  dire  le  Roïau- 
me  , comme  li  on  nommuit  ainfi  cet  Archipel 
par  excellence . 

Les  Jiles  q.«'on  appelle  proprement  Moluques 
font  au  nombre  de  cinq  principales  ; favoir, 

Ternatc,  Machian  , 

Tulor,  Motir, 

& Bachian. 

Quant  à leur  longitude  elles  font  toutes  com- 
prifes  entre  deux  Méridiens,  n’occupant  guère 
que  vingt  cinq  lieues  détendue,  & toutes  à la 
vue  les  unes  des  autres.  Elles  font  prcfque  en- 
tièrement fous  la  Ligne,  la  plus  Septentrionale 
n’en  étant  qu’à  un  demi  degré  du  côté  du  Nord 
fit  la  plus  méridionale  à un  degré  du  côté  du 
Sud.  Vers  le  Couchant,  elles  font  proches  de 
l'illc  de  Gilolo,  nommée  par  les  Portugais  Ba- 
tochtiu  de  Moro. 

Pl'jfîeurs  autres  I fies  qui  font  fîtuées  autour 
fit  piès  de  ces  cinq  , font  aulli  comprifes  fous 
le  nom  de  Moluques,  comme  nous  difons  les  Ca- 
naries, les  Tcrccres,  les  Orcadet  - Avant  qu’ 
on  en  fît  la  conquête  elles  fc  nommoient 

Cape , Mnutil , 

Duco,  Mara, 

fie  Seque. 

Anjourd’  hui  toutes  les  Moluques  en  général 
obéillcnt  à trois  Rois  . Elles  font  réparées  les 
unes  des  autres  par  quelque  petit  bras  de  Mer, 
ou  par  quelques  petites  Ides  déferles;  mais  plus 
encore  par  I ancienne  anirnofité  deshabitans.  L’ 
abord  en  cil  dangeieux,  à caufe  des  bancs  de 
fable,  & des  écueils,  entre  Icfquels  néanmoins 
en  trouve  quelques  rades  où  les  Vaiffeaux  peu- 
vent ancrer.  En  général  le  terroir  en  ellfec  fie 
fpongienx  , de  minière  qu’ encore  qu’il  y pleu- 
ve beaucoup,  1’  eau  s'y  imbibe  tellement,  que 
fouvent  les  ruiffeaux  fie  les  torrensqui  tombent 
«les  Montagnes  ne  parviennent  pas  jufqu’  à la 
Mer.  Jean  de  Barras,  Hilloricn  grave , foutient 
quelles  ne  font  guère  agréables  à la  vuè,  parce 
qu’elles  fout  trop  couvertes  d'herbes  & de  brof- 
luilict  épiill'es , qu’on  voit  toujours  à peu  près 
dans  le  meme  étant  fi  proches  de  la  Ligne  E- 
qmnoxiaic,  les  arbres  fie  les  arbriffeaux  y font 
toujours  couverts  de  feuilles  ; les  unes  naiiTent 
à inclure  que  les  autres  tombent  fie  il  en  cfitout 
de  même  des  herbes.  D’autres  difent  que  Cet- 
te verdure  même  les  rend  agréables  à la  vué  ; 
mais  que  l’air  n'y  cil  pas  fai»,  fur  tout  pour  les 
Etrangcis  , qui  y font  fujets  à une  grande  in- 
commodité, qu'on  nomme  B crier , fie  qui  cil 
commune  dans  ce  Païs-là  . Cette  maladie  fait 
entier  tout  le  corps,  affoildit  tous  les  membres 
fie  les  rend  prcfque  inutiles  . Les  Naturels  du 
Pais  ont  trouvé  un  remède  pour  s’en  garantir 
ou  pour  s’en  guérir:  ils  fc  fervent  deVin  des 
Philippines,  qu'ils prénent avec  du  clou  de  gé- 
rolle  fie  du  gingembre,  ou  bien  ils  ufent  d’une 
certaine  hcibe  qui  leur  cfl  connue. 

Les  Moluques  font  abondantes  en  diverfes  for- 
tes d'aromates  fie  de  fruits.  Elles  produifcr.t des 
Bananes,  des  Noix  de  Coco,  des  Oranges,  des 
Limons,  de  l’Aloé,  du  Santal,  de  la  Canclle, 
du  Macis,  de  la  Mufeade,  fui  tout  une  grande 
quantité  de  Cioux  de  gcioiic  ; enfin  beaucoup 
d'autres  plantes  utiles.  A la  vérité  on  n’a  ni 
bled  ni  ris;  mais  la  Nature,  fie  l'induflrie  fup- 
plécnt  à ce  defaut.  Ou  pile  avec  des  pilons  taies 
Tum.  VU. 


M O L. 


4^ 


d'une  efpéce  de  canne  très-foie  de*  morceaux 
de  bois  d'uri  arbre,  qui  rclTcmble  fore  nu  Pal- 
mier fauvuge;  fit  quand  ce  bois  cil  bien  fcc,  en 
le  pilant  ainfi,  la  movle  rend  une  efpéce  de  fa- 
rine très-blanche.  On  la  recueille  dans  des  pe- 
tites écucllcs  quatre  es , fie  l’on  en  fait  de  petits 
pains  de  la  meme  figure  que  les  écuelics,  fie  à 
peu  près  fcmb'ables  aux  pains  de  Savon  d'Efpa- 
gnc.  On  nomme  ces  pains  S'agu  ou  Laudan.  Cet- 
te plante  de  Sagu  a environ  vingt  empans,  ou 
quinze  pieds  de  haut  fit  pouffe  des  branches  qui 
approchent  de  celles  du  Palmier.  Elle  porte  une 
efpéce  de  petit  fruit  rond  , oui  rclTcmble  aficz 
à celui  de  Ciprès,  fie  au  dedans  duaucl  il  y a 
de  petits  poils  déliez  qui  caufcnt  de  I inflamma- 
tion quand  ils  touchent  à la  chair,  en  quelque 
endroit  du  corps  que  ce  foit . Lorfqu’on  coupe 
les  branches  tendres  de  cette  plante , il  en  fort 
une  liqueur  qui  fert  de  breuvage  aux  Indiens  ✓ 
Pour  cet  effet  on  met  le  bout  de  la  branche  qui 
tient  à l’arbre  dans  l'ouverture  étroite  de  quel- 
ques Vàiffcau , fie  dans  f cfpvce  d' une  nuit  le 
vaiffeau  fc  trouve  plein.  La  liqueur  qui  a ainfi 
didilc  cil  blanche,  fie  rclTcmble  à du  lait  battu 
& plein  d'rcume.  On  la  nomme  Tum.  Quand 
on  la  boit  fiaî.hc  elle  cil  douce  fit  engraifle : 
en  la  faifant  bouillir  elle  fermente  à peu  près 
comme  le  grain  germé  dont  on  fait  la  bière  fie 
elle  prend  le  goût  du  vin  ou  I'  aigreur  du  vi- 
naigre , caron  peut  lui  donner  l’un  fit  l'autre, 
félon  qu’on  en  a befoin.  On  tire  aufli  les  mê- 
mes avantages  de  deux  autres  Plantes  le  Nipa 
fit  le  Coco  . Outre  cela  le  Coco  fournit  de  I* 
huile  fie  de  fon  bois  on  fjit  des  planches,  8c 
des  folives  pour  bâtir  des  Matfon*  . On  boit 
encore  d’une  autre  liqueur  qui  fe  trouve  dans 
le  creux  de  certains  rofraux  ou  cannes  qu’  ils 
appellent  Bambuzes  ou  Bamboucs. 

Il  n'y  a dans  les  Moluques  aucune  Mine  d’ 
or  ni  d' argent  : on  n’  en  a point  non  plus  de 
métaux  intérieurs;  mais  Lambuco,  lilc  abon- 
dante en  fer  fie  en  acier  n cil  pas  bien  éloignée. 
C'efl  de-là  que  les  Habitant  des  Moluques  ti- 
rent ces  métaux  pour  en  faire  des  fabret  qu'  ils 
nomment  Campilanei  fit  qui  font  pelant  fit  tran- 
chant, fie  de  petites  épées  ou  poignards  qu’on 
appelle  Crijjet.  Outre  cela  préfenteraent  ils  one 
îles  armes  a feu;  les  Portugais,  St  les  Hollan- 
dois  leur  ont  fourni  des  moufqucts  , des  fufils, 
fie  des  canons  de  toutes  fortes. 

Les  Habitant  de  ces  Mes  paroiffent  d’un  fort 
bon  naturel  fit  pleins  de  bonté,  fit  de  douceur. 
Les  femmes  y font  blanches  fit  communément 
elles  ont  de  la  beauté.  Les  hommes  lont  un  peu 
balannez  fit  d'une  toulcur  jaunâtre  un  peu  plus 
obfcure  que  n’cfl  celle  du  fruit  que  nous  nom- 
mons Coin.  Ils  or.t  les  cheveux  p'ats,  fit  plu- 
ficurs  les  oignent  d huiles  odonlérantcs.  Ils  ont 
les  yeux  grands  fit  le  poil  des  four  cils  long:  ils 
le  peignent,  fit  le  colorent  aufli  bien  que  celui 
de  leurs  paupières.  Ils  font  robuilcs,  fort  adon- 
nez à la  guerre;  mais  pardieux  à tout  autre  c- 
xcrcice  . Ils  vivent  longtctm;  blanehiflcnt  de 
bonne  heure;  font  aftih  & diligens  tant  fur  la 
Mer  que  fur  la  terre , doux  & officieux  envers 
les  Etrangers  , fc  familiarifant  alternent  ; mais 
incommodes  fit  fort  importuns  par  leurs  deman- 
des continuelles  quand  ils  font  devenus  fami- 
liers . Ils  font  inléreffcz  dans  leur  commerce , 
fuupçnnneux , trompeurs,  menteurs,  pauvres, 
fie  néanmoins  fiers  , fit  orgueilleux  ; fit  pour 
joindre  plulicurs  vices  en  un  ils  font  ingrats. 

Les  Chinois  fubjuguérent  autrefois  ces  Mes: 
Après  eux  elles  furent  occupées  par  ceux  de 
Java,  fit  par  les  Malais,  fit  enfin  par  lesPcr- 
lans,  fie  par  les  Arabes.  Ces  derniers  y intro- 
Hhh  dui- 


Digitized  by  Google 


426  MOL. 

duifirent  par  le  moyen  du  Commerce  le*  fu- 
pcrliitiorr.  de  Mahomet»  qui  furent  mêlées  par- 
mi les  pratiques  de  l’Idolâtrie.  Il  y a de*  fa- 
milles qui  fc  font  un  grand  honneur  d’une  oti- 

f;ine  fubuJcufc  , qu’  elles  prétendent  tirer  des 
aulTes  divinité/,  adorées  dans  le  Pais  . Leurs 
Loix  font  groffiércs  & barbares  . Us  ont  plu- 
ficurs  femmes  fans  régie  & fans  nombre  fixe. 
La  principale  femme  du  Roi  s’appelle  Puirixt 
en  leur  Langue»  fes  enfuis  font  plus  confide- 
rez  , 5c  eflimez  plus  nobles  que  ceux  des  au- 
tres femmes.  Us  font  regardez  comme  les  Hé- 
ritiers légitimes  du  Roïaumc  ; fie  s’ils  font  plus 
jeunes  que  leurs  autres  frères  ou  môme  les  plus 
jeunes  de  tous»  ils  ne  lailTent  pjsd’cre  préférez 
à tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  meme  mère 
qu’  eux  . On  pardonne  difficilement  le  larcin  ; 
mais  fort  aifément  l’adultère.  Us  jugent  que  la 
propagation  du  genre  humain  cft  une  choie  qui 
mérite  les  foins  de  la  Politique  . Les  hommes 
portent  desTuibans  de  divers  couleurs  5c  ornez 
de  plumes  . Celui  du  Roi  cfl  diÜineué  des  au- 
tres, 5c  fait  en  forme  de  mitre  par  le  haut  ; ce 
qui  lui  fert  de  couronne.  Tout  le  monde  por- 
te une  efpéce  de  verte  qu'on  nomme  Cbtninrt 
5c  des  chauifes  de  Damas  bleu,  rouge,  verd  , 
ou  violet.  On  porte  aulfi  des  manteaux  courts 
de  même  écofe:  quelquefois  ils  font  étendus  5c 
quelquefois  racourcis  ou  nouez  fur  l’cpaule , fé- 
lon 1 ancienne  manière  Romaine.  Les  femmes 
font  parade  de  leurs  cheveux  qu’  clics  lailTent 
quelquefois  fiotter  tous  étendus,  & quelles  lient 
aulfi  quelquefois  , y entrclallant  des  fleurs,  5c 
les  rangeant  de  manière  que  les  aigrettes  & les 
plumes  qu’elles  portent  â la  tête  ne  Jcsembaraf- 
fent  point.  Toute  cette  divcrfité,  quoique  fans 
beaucoup  d’art  ne  laiffe  pas  de  leur  être  un  or- 
nement. Elles  portent  des  bracelets,  des  pen- 
dans  d’oreilles,  des  colliers  de  diamans,  & de 
rubis,  & de  grands  toursjde  perles,  qui  font  des 
ornemens  permis  aux  perfonnes  du  commun  aufli* 
bien  qu'aux  autres.  Il  en  crt  de  meme  des  vê- 
icmcns  de  fuie  dont  l’ufage  efl  fort  ordinaire, 
particuliérement  aux  femmes,  à l’imitation  des 
Perfancs  & des  Turques  . Tout  cela  leur  crt 
fourni  par  le  moyen  des  Mers  & des  terres  de 
leur  voiiinage  . Les  hommes  , 5c  les  femmes 
font  allez  connaître  dans  toutes  leurs  maniè- 
res le  penchant  naturel  qu’ils  ont  à l’orgueil. 

On  pirlcpluficurs  langues  différentes  dans  ces 
Ides,  de  forte  que  le  langage  ordinaire  d’un  lieu 
u crt  pas  entendu  le  plus  (uuventdaos  les  autres 
quelque  peu  éloignez  qu’  ils  foient  les  uns  des 
autres  . Le  Malais  comme  le  plus  aifé  à pro- 
noncer y crt  aulfi  le  plus  commun.  Cette  di- 
verfité  de  Langues  fait  juger  que  ces  Ifles  ont 
été  peuplées  par  des  Nations  différentes  . On 
attribué  aux  Chinois  la  connoiffance  affez  an- 
cienne qu’on  y a de  l’art  de  la  Navigation  . 
D’autres  difenc  que  les  Habitans  des  Moluques 
font  defeendus  des  Peuples  de  l’Ifle  de  Java, 
qui  furent  attirez  dans  les  Moluques  par  les  A- 
romates  qui  s’y  trouvent  5e  qui  les  engagèrent 
à s y établir.  On  ajoute  que  les  Habitans  aiant 
chargé  des  Vaiffeaux  de  doux  degéroffe  incon- 
nus jufque-li,  ils  continuèrent  ce  commerce  qui 
leur  réufïit  dés  le  commencement.  Us  en  por- 
tèrent jufqu’en  Pcrfc  5c  en  Arabie , & dans  la 
fuite  ils  portèrent  dans  les  mômes  lieux  des  foies 
& des  Porcelaines,  ouvrage  de  l’ indurtrie  des 
Chinois  . Les  Cloux  de  Géroffc  pafîérent  aux 
Grecs  5c  aux  Romains  par  les  mains  des  Pcrfes 
5c  des  Arabes;  ce  qui  fit  naître  à quelques  Em- 
pereurs Latins  l'envie  de  conquérir  ces  PaïsO- 
rientaux  , pour  fc  rendre  maîtres  de  toutes  le* 
épiceries,  qui  y étoicnt& qu’ils eflimoient fbrtj 
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& comme  ils  croïoienr  qu'elles  venoîent  de  Ix 
Chine,  ils  les  nomrooienc  d’un  nom  conforme 
i leur  opinion.  Anciennement  les  Efpagnols  les 
tiroient  de  la  Mer  Erythrée  , ou  Mer  rouge  , 
conjointement  avec  d’autres  Marchandées . Pen- 
dant quelque  tenu  les  Rois  d'Egypte  furent  maî- 
tres des  aromates,  5c  en  les  tirant  de  l’Aûe  ils 
les  faifoient  paffer  en  Europe . Les  Romains  leur 
fuccédércut  en  cela , quand  ils  curent  vaincu  1* 
Egypte  & qu’ils  en  eurent  fait  une  Province  de 
leur  Empire.  Long-temps  depuis  les  Génois  fe 
rendirent  maîtres  de  ce  commerce,  5c  le  tranf- 

fiortéicnt  a Thcodofu,  aujourd’hui  Cafa,  où 
es  Vénitiens  5c  les  autres  Nations  avoient  des 
Confuls  5c  des  Faftcurs.  Après  cela  ils  tranf- 
porcércnt  les  Marchandées  par  la  Mer  Cafpicn- 
ne  ; mais  ce  commerce  finit  par  la  chute  de 
1’  Empire  d’Orient;  5c  les  Turcs  qui  ruinèrent 
cet  Empire  , fe  rendirent  aufli  les  maîtres  du 
trafic  faifant  porter  les  Marchandées  par  des 
Caravanes , tant  fur  des  chameaux  que  fur  des 
ânes  â Ale»  5c  à Damas  , 5c  en  divers  Ports 
de  la  Mer  Méditerranée.  Les  Soudans  duCai- 
re  le  rétablirent  fur  la  Mer  rour^c  5c  firent  voi» 
turcr  les  Marchandées  à Alexandrie  par  le  Nil. 
Après  que  les  Portugais  curent  fait  des  conquê- 
tes aux  Indes  Orientales  , ils  ôterent  ce  com- 
merce aux  Soudans,  5c  apportèrent  en  Europe 
les  Marchandées  des  Indes  , dans  leurs  l\iif- 
feaux  par  Je  Cap  de  Bonne  Elpérancc.  Pour  cet 
effet  ils  tCDoicnt  toujours  des  Vaiffeaux  quicroi- 
foicnt  fur  les  côtes  d'Arabie  5c  de  Pcifc  au  Cap 
de  Gaidafu,  afin  d'empêcher  qu’on  n'en  portât 
au  Caire  5c  ils  coulaient  â fond  les  Vaiffeaux 
où  ils  en  trouvoicnr,  ou  bien  ils  s’en  rendoient 
les  maîtres.  Par  ces  foins  , 5c  par  ces  précau- 
tions, ils  fe  firent  craindre,  5c  firent  ccffcr  â 
cet  égard  la  navigation  du  Soudan  ; de  forte  qu* 
ils  demeurèrent  entièrement  maîtres  d'un  com- 
merce fi  avantageux:  ils  failoicut  venir  les  ri- 
chcffes  des  Indes  à Lisbonne. 

Les  Ifles  Moluques  ne  connoiffent  point  la 
différence  de  l’Eté,  5c  de  l’Hyvcr,  5c  n'ont 
point  de  piuycs  en  certains tems  réglez;  on  re- 
marque néanmoins  qu’il  y pleut  ordinairement 
plus  du  vent  de  Nord-Oucll  que  du  vent  de 
Sud.  On  trouve  dans  ces  Ifles  de  grandes  cou- 
leuvres , qui  ont  plus  de  trente  pieds  de  long, 
5c  qui  font  greffes  à proportion:  elles  rampent 
pefamment  5c  ne  font  point  venimeufes.  Ceux 
qui  les  ont  vues  afîurcnt  que  quand  elles  man- 
quent de  nourriture  elles  mâchent  une  certaine 
hetbe  , qui  leur  cil  connue  par  un  inltinèl  na- 
turel, après  quoi  elles  montent  fur  quelques  ar- 
bres au  bord  de  la  Mer  où  elles  dégorgent  ce 
quelles  avoient  mâché.  Aufli  tût  plusieurs  port- 
ions accourant  pour  l'avaler,  ils  en  font  cnni- 
vrez  5c  demeurent  fans  mouvement  fur  la  fur- 
face  de  1'  eau  . Alors  les  couleuvres  fe  jettene 
fur  la  proie,  5c  appaécnt  leur  faim  en  le  rcm- 
pliflant  de  ces  portions  engourdis.  Lcr  Crocodi- 
les font  fort  dangereux  fur  terre,  contre  ce  que 
les  Anciens  écrivent  de  ceux  du  Nil,  qui  le  font 
beaucoup  plus  dans  l'eau;  mais  ceux  des  Molu- 
ques font  fi  lâches  5c  fi  engourdis  dans  la  Mer 
qu’on  les  y prend  aifément  . On  trouve  aulfi 
dans  ces  Ifles  certains  petits  animaux  qu'  on 
nomme  Cuzos  ; il  fe  tiennent  fur  les  arbres  , 
5c  fc  nourriffem  de  leurs  fruits.  Ils  rcffemblcnt 
aux  lapins;  mais  leur  poil  crt  épais,  crépu,  5c 
rude,  de  couleur  entre  gris  5c  roux  ; leurs  yeux 
font  ronds  5c  vifs  5c  leurs  pieds  petits;  la  que- 
ue crt  longue  5c  belle;  ils  s'en  fervent  pour  fc 
pendre  5c  fe  tenir  aux  branches,  afin  d’atteindre 
plus  aifément  aux  fruits:  ils  Tentent  mauvais  à 
peu  près  comme  les  renards.  Il  y a dans  ce*  Ifle* 


Digitîrcd  by  Googk 


1 


M O L.  M O L. 

plulîeurs  oifcaut  fauvages  , & on  y en  trouve  c l’mmcrcc  des  Epiceries,  qu’ils  firent  tous  leurs 
auili  de  doraciliqucs  comme  ccu*  d’Europe.  Il  efforts  pour  fc  la  confcrvcr.  Ils  y réunirent  d’ 
y a des  perroquets  de  divetfes  couleurs  mêlées  autant  plus  facilement  que  Châties  V.  occupé 
enfembie:  on  les  nomme  dans  fa  Langue  du  Pais  en  Europe  , droit  fort  peu  informé  de  i’état  des 
Nores;  ils  crient  beaucoup  fie  fort  haut  fit  ap-  art  lires  en  Afîc»  tant  il  cai /t  que  IcsPoriogais 
prenemfort  bienâ  parler.  On  voit  auffi  de  gran-  ne  lailïbicnr  point  parter  IctCaÜilJ.îcs  par  leCap 
des  troupes  d’Oyes  noires,  qui  ont  les  picz  laits  de  Bonne- Efpérance  , que  parce  que  le  partage 
comme  ceux  des  perroquets  ; des  canes  , des  par  l'Oucrt  étoit  fi  difficile,  qu’on  ne  s'eu  fer- 
grives,  & plufieurs  autres  fortes  d'oifeaux.  On  voit  point  alors,  comme  on  ne  s’  en  fert  plus 
trouve  dans  les  mers  voi  fines  dcspoiflons  de  di-  aujourd'hui.  Lesadesd  hollilitéric  celTant  point 
verfes  efpcccs  fie  en  quantité  ; entre  autres  des  dans  les  Indes  entre  les  deux  Nations  , un  fit 
Marates  ou  Vaches  marines  femblables  â cel-  diffe' rentes  alfembiécs  à Ségovic,  5c  â Séville, 
les  du  Brefil  ; une  forte  d’écrcvilTe  de  Mer  , qui  fans  pouvoir  rien  condurrc  ; fit  enfin  par  un  Trai- 
f.«it  mourir  dans  vingt  quatre  heures  pour  peu  té  qui  lut  lait  a Saragolfo  en  1529..  I Empereur 
que  l’on  en  mmge;  enfin  une  autre  forte  d e-  engagea  ces  Illcs  litigieufes  au  Roi  de  Portugal 
crevifTc  qui  fe  trouve  au  bord  de  h Mer,  fous  pour  tiois  censfoixinte  milicducits,  jufqu’a  ce 
de  certains  arbres  , dont  l’ombrage  ne  fouffre  que  par  l’union  des  RoVaumrs  de  Cafiille  fit  de 
aucune  hcil>e  , rend  malades  ecux  qui  y dur-  Portugal  ces  droits  furent  confondus  dans  la  per- 
ment  , & lèche  ou  même  b'ûle  la  terre  aux  fonne  de  Philippe  II.  Une  nouvelle  révolution 
environs.  Ces  écrevifles  nartfent  entre  les  ro-  aïant  rompu  l’union  de  ces  deux  Couionncs  les 
chers  , 3c  on  va  les  prendre  la  nuit  avec  du  Portugais  trouvèrent  moyen  de  s’emparer  des 
feu.  Elles  ont  près  de  la  <^ueuê  une  cfpécc  de  Moluques  ; mais  ces  dcrnicis  furent  enfin  ch  af- 
ficher ou  bourfe,  pleine  dune  certaine  pâte,  fez  par  les  Inlulaircs  appuyez  des  Hollaudois , 
qui  cil  d’un  goût  tics  agréable  3c  qui  les  fait  qui  en  font  II  préftnt  les  maîtres  en  partie  3c 
lort  eilintcr.  Dans  toutes  les  Moluques  il  croit  particulièrement  des  Pons.  . 

ur.c  cfpécc  de  bois  rougeâtre  qui  brûle,  3c  fait  A parler  proprement  * les  Ides  Moluques  ne  1 Itii.fiv. 
de  la  fume  fit  de  la  braife  fans  pourtant  fc  cun-  font  qu'au  nombic  de  cinq;  favoir  comme  ie  l'ai  ,,-r-  •»* 
fumer.  Il  fcmble  tenir  de  la  nature  de  la  picr-  dit  plus  haut  : Temate,  Tiuor,  M chian,  Motir, 
re:  on  le  met  aifément  en  pièces  avec  les  doigts  3c  Bachian  ; mais  outre  ces  cinq  I. 'les  qui  produi- 
se on  le  peut  bnfer  entre  les  dents . fent  le  clou  de  gérofie,  il  en  croît  encore  dans 

Les  Moluques  furent  découvertes  en  1511.  les  1 Iles  rtc  Meao,  de Marigogran , dcCir.  mo, 
par  les  Portugais  qui  y dépendirent  fous  la  con-  de  Cabcl  3c  d’Amboinc,  qui  tout  ce  avec  Cclé- 
duire  de  Francifco  Serano  . Il  trouva  tant  de  bcs , Gilolofit  piulirurs  aunes,  font  .urtli  com- 
fimplicité  dans  les  Habitant,  que  Bolcyfe  Roi  prîtes  fous  le  nom  de  Moluques,  quand  on  don- 
de  Temate  , 3c  Almançor  Roi  de  Tidor  de-  ne  à ce  nom  une  Lignification  étendue  . On  n 
mandèrent  d'êrre  préferez  dans  l’avantage  qu'ils  ellimcpas  tant  néanmoins  le  Clou  qui  vient  dans 
prétendoient  tirer  du  Fort  que  les  Portugais  vou-  ces  cinq  dernières  illcs  , que  celui  des  vérita- 
Joienc  bâtir  pour  s’afl'urer  de  la  polie  (lion  de  ces  blés  Moluques. 

Illcs.  Peu  de  temps  après,  cette  meme  pofTcf-  MOLURIS  , nom  d’une  pierre  au  d’un  Ro- 
lion  caufa  un  grand  différent  entre  les  Portugais  cher  de  la  Grèce  , au  Territoire  de  Corinthe 
fie  les  Cartillans.  Il  y avoir  déjà  quelque  tems  fur  le  chemin  de  Mrgare  : Paufanias  * fit  lia-  »i.r. e.44. 
ue  le  Pape  Alexandre  VL  avoit  partagé  les  cius  * en  font  mention.  ? î(|  Ly{0- 

ndes  entre  les  Rois  de  Cailille  , fie  de  Por-  MOLUS,  Fleuve  de  laGrécc,  quelque  part  pb.enm. 
lugal  ; en  forte  que  de  trois  cens  foixantc  de-  dans  la  Bceotic  : Plutarque  4 dir  que  Syila  drel-  4 sym. 
grez  dont  1’  on  compofa  le  monde,  les  Efpa-  fa  un  Trophée  d;ms  I’  er.dioir  où  Archclair.  a- 
gnols  dévoient  podcder  les  conquêtes  qu'ils  te-  voir  commencé  â plier,  fie  à fuir  fur  les  bords 
xoient  dans  les  cent  quatre  vingt  degrez  1 com-  du  A IcJur.  Ortelius  s foup^onne  qucc’efl  lemê-  j Thet»or. 
pter  depuis  le  trente  (ixiéme  degré  d:  Lisbon-  me  Fleuve  que  Plutarque  nomme  plus  haut  Mo- 
nt vers  le  Ponant  , fit  les  Portugais  les  cent  r'mt\  ou  que  du  moins  iis  n’étoicot pas  éloignez 
quatre  vingt  aurres  degrez  vers  le  Levant . En  l'an  de  l'antre. 

venu  de  ce  partage  l’Empereur  Charles  V.  pré-  MOL  V BD  AN  A,  Ville  de  Lybic,  félon  E- 

icndit  que  les  '.loluques  appartenoient  à la  Cou-  tienne  ie  Géographe  qui  la  me:  chez  les  AJ.z- 
ronne  de  Cailille  . En  effet  Ferdinand  Magel-  flieni . 

lan  , qui  après  avoir  fetvi  fort  utilement  dans  MOLYEODES,  Iilc  fur  la  côte  de  celle  de 
les  Indes  fous  AMonfe  d’Albuquerque s" étoit  re-  Sardaigne,  fie  ce  font,  dit  Piinc,  tuas  fa  Co- 
tiré du  fcrvice  du  Roi  de  Portugal  pour  prendre  rographie  des  Villes,  les  Illcs  Plumlea  Hic - 

rarti  avec  Charles , avoit  fait  voir  que  les  Mo-  ratu  m des  Anciens,  aujourd'hui  U de  dtS.Ptt- 
uques  étant  éloignées  de  Malaci  vers  I'  Oucll  ro  . Cet  Auteur  le  trompe  ici  dins  ics  noms  ; 1 

de  üx  cens  lieues,  qui  font  environ  trente  fix  car  Mott noues  a cil  pas  dans  Ptuloméc  6 un  41 

degrez,  ces  Illcs  dévoient  appartenir  â la  Cou-  nom  commun  â deux  Mes,  mais  le  nom  d’une 

tonne  de  Cailille.  Ainfi  il  eut  ordre  de  l’Em-  féale.  MtljMcij  fie  Plumbe.t  ne  font  qu'  une 

pcrcur  d er*  aller  prendre  poflcffion;  3c  en  con-  même  Ific.  Ainfi  7 on  doit  s'en  rapporter  plu-  , Oiteui 

fcqucnce  il  partit  de  San  Lucar  ie  2ï.  de  Sep-  tôt  â Leander,  qui  dit  dans  fon  Livre  des  lfles  *!***«• . 

terabre  *519.  Il  pa(Ta  le  détroit  qu’on  appel-  de  1’  Italie,  que  Hteracum  fe  nomme  3ujourd’ 

le  de  fon  nom  le  Détroit  de  Magellan  fie  ar-  hui  S.  Pierro  ,•  3c  que  Moljrboda , cil  appeilée 

riva  prcfque  à la  hauteur  des  Moluques;  mais  Jfola  di  Tore>.  Les  Interprètes  de  Ptolomcc  ren- 

ies vents  contraires  , fie  les  courans  de  la  Mer  dent  Mdybodet  par  Plumbca , 

l’aîant  obligé  de  defeendre  dans  les  Manilles,  MOLYCRIA  , en  Grec  Mrtwqwd  : Ptolo-  tfij-e.it, 
il  y fut  tué  avec  trente  cinq  perfonnes  qui  lac-  tnce  8 fit  Etienne  le  Géographe  parlent  de  cet- 

compagnoicnt  . Goncnlo  Gômez  Efpinofa  , fie  te  Ville  : Je  prémier  la  met  chez  les  Locres 

Scbail.cn  dcl  Canoc  firent  depuis  quelques  eu-  Ozoies,  fie  le  fécond  dans  1’  .Etolic.  C’ell  la 

bltilcmens  aux  Moluques,  au  n m de  I*  Erape-  m me  Ville  que  Paufanias  9 appelle  MeAvxpnv,  9 l.j.e.|, 

reur,  qui  fe  fit  prêter  ferment  de  fidélité  par  les  Molycrion. 

Rois  de  Ternatc,  de  Tidor  fit  dcGilolo;  mais  MOLYCRION.  Voïcz  Rhium,  3cMolt- 
la  poffelïionde  ces  Illcs  éloit  d’une  fi  grande  im-  cria. 

portance  aux  Portugais  pour  ia  continuation  du  MOL  Y ND  A , en  Grec  M«avVJ<jx  : Villcde 

Tm.Vll.  Hhh  x Ly- 
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Lycict  félon  Etienne  Iç  Géographe  qui  cite  A-  MONACHIUM  ET  MON ACHUM  noms 
t Lit).  1.  Ly-  Icxandre  *.  Latin*  de  la  Ville  de  Munich  Capitale  de  la 

*%..  i MOLZOUDON,  Ville  duMogoliftan  *,  à Bavière. 

Tim'rBie  , «31.  d.  de  Longitude  3c  i 50.  d.  «le  Latitude.  MONACO,  Ville  d’ Italie  , dans  la  partie 
liv.y.c.tf,  MOMAYA,  ou  Momota;  Ville  des  Indes  Occidentale  de  la  Mer  de  Gcoes  entre  Vinti- 
dans  1'  lüe  de  Gilolo.  Mr.  de  Tlfle  ne  1a  nur-  miglia,  & Ville-Franche  , 3t  le  Chef  lieu  d’ 

que  point  fur  fa  Carte.  L’Hiftoire  de  la  Con-  une  Principauté  de  même  nom.  Elle  cft  Gtuée 

1 Li.p  r*-  quête  des  Moluques  J nous  apprend  que  cette  fur  un  rocher  ‘J,  qui  s'étend  dans  la  Mer  & 't 

Ville  alant  été  pillée  au  commencement  duGou-  qui  eft  fortifié  par  la  Nature  . Sur  ce  rocher  |,“r' d' ,l*’ 

versement  de  Triftan  d'Atayde  par  des  Barba-  ou  Promontoire  étoit  autrefois  le  Temple  d’  * p’  • 

res , le  Seigneur  de  Momoya , qui  étoit  Idoli-  Hernie r Mentent  , qui  donne  encore  le  nom 

tre,  embrafla  la  Religion  Chrétienne  pour  avoir  h la  Ville.  Ce  lieu  étoit  connu  de  Virgile  fui- 

la  uroteftion  des  Portugais.  vant  ce  Vers  de  l’Encïdc  ,tf.  UUfJ|i. 

MOMBOYER  , ou  Maouiriza  ; Bourg  de 

France  dans  la  Saintonge.  jfggeribnr  focer  Zl finit  nique  arce  Monnet 

MOMBR  A Y , Bourg  de  France  dans  la  Nor-  Dt feendent 

tnandie  , Diocéfc  de  Coutances  , Election  de 


Vire. 

MOMEMPHIS , Ville  d’Egypte , félon  Stra- 

4 Lr'-pJo).  bon  a 3c  Etienne  le  Géographe. 

MOMENSTER  , en  Latin  Mari-Monaflt- 
rhtm ; Abbaye  de  France,  au  Diocêfe  de  Stras- 
bourg. Ceft  une  Abbaye  d'hommes  de  l’Ordre 
de  St.  Benoit. 

5 MiS;a  , MOMIANO  r.  Ville  d’Italie,  dans  l’Iftrie 

* 1 fur  le  Fleuve  Dragogna  , au  Nord  de  la  Ville 
de  Buie  . Elle  eft  bâtie  fur  un  rocher  ; ce  qui 
la  fait  regarder  comme  une  Place  forte . 

MOMOCIACUM,  Ville  de  la  Gaule:  Gre- 
* goire  de  Tours  6 en  fait  mention . 

M O M O N I E , Province  d’Irlande . Volez 
Munstes,  N°.  a. 

7 T>»pper , MOMPA  7,  Province,  ou  Roïaume  d’ A- 
qut’ ».  aaT  frique , auPaïs  des  Nègres.  Cet  Etat  cft  borné 
* au  Nord  par  celui  du  Grand  IncalTan  , 3c  par 
les  Roiaumes  de  Waffa  3c  d'Adom  j à l’Orient 
par  le  Palis  maritime  d’Aotcn , & au  couchant 
par  celui  d'Iwira. 

MOMPSI  DOMUS  . Volez  Hessovîoues- 

Tl  A . 

1.  MONA,  Ifle  fituée  entre  laGrande-Bre- 
t De  ttcl.Gi!.  tagne  & l’Hibernie,  félon  Céfar  * Pline  *,  3c 
9 L«Ic.V,.  Ptolomée  10 . Xiphilin  écrit  Monna  11  3c  Jor- 

i*l.  tic.*,  nandès  Me  mm  a apparemment  par  corruption  . 
■1  ■■  N«m.  On  la  nomme  au/ourd’  hui  Ma*.  Voïcz  Man, 
3c  Monjkda. 

2.  MONA,  Iflc  fur  la  côte  de  la  Grande- 
Bretagne.  Elle  eftdiffèrente  de  celle  dont  il  cft 
parlé  dans  l’ Article  précédent , puilque  Tacite 

” !•  11  dit  que  les  chevaux  des  Romains  ypalTéreni 

**  **  à gué,  3c  à la  nage.  Les  Peuples  d'Angleterre 
qui  ont  retenu  l’ancienne  Langue  des  Bretons  la 
nomment  préfentement  Mon  ; 3c  en  Anglois  on 
l’appelle  ■Àngltfey . 

«tuer.  3.  MONA  Me  de  l'Amérique  Septcn- 
SnfîM*l>‘  ttionale,  h la  hauteur  de  dix-huit  degrez  dcLa- 
c.C'i.  ’ titude , ou  peu  moins.  Elle  cil  d’une  grandeur 
c<wn.  Dt£L  moyenne  & fc  trouve  ficuée  cotre  celle  de  St. 

Jean , 3c  l’Hifoaniola , plus  près  néanmoins  de 
la  prémiere  . Son  circuit  eft  d’ un  peu  plus  de 
crois  lieuès . C’eft  une  terre  balte  3c  plate , fi- 
lée 3c  pierreufe  ; mais  un  peu  plus  haute  du  cô- 
té du  Nord.  Elle  n’eft  point  habitée  quoiqu’el- 
le foit  remplie  d'arbres,  quiproduifect  de  très- 
bons  fruits  fur  tout  des  oranges  remarquables 
pour  leur  bonté  3c  leur  grofieur  . Il  y a de  ce 
côté  là  une  petite  Mc  ou  plutôt  un  rocher  nom- 
mé Zacben , prcfque  vis-à-vis  de  Guitabaca  : ce 
n’cft  qu’un  repaire  d'oifeaux . 

MONABÆ,  Ville  de  l’Ifaurie,  félon  Ericn- 
ne^le  Géographe , qui  nomme  les  Habitai»  Afo- 

MONABATES.  Voïcz  Mokas*. 
MONACHE,  Me  devant  celle  de  Tapro- 
14L7.C.4.  Ptolomée  '*  la  place  entre  celles  oÆ- 
Etdiorutn  & d'Amminc. 


La  Ville  de  Monaco  eft  regardée  comme  une 
Place  d’une  grande  importance,  à caufe  qu'el- 
le cft  à l’entrée  de  la  Mer  de  Provence,  & 
par  conféquent  frontière  de  France  . Au  pied 
de  la  Ville  il  v a un  Port,  dont  Lucain  nous  t»-v.«oj,âi 
a donné  la  defeription,  en  ces  termes:  ”T* 

Quaquc  fub  Hereulto  faeratut  nomine  forint 
Urget  rufe  cava  felagut  y non  Corus  in  ilium 
Jus  habet  aut  Zefhtrut  : foins  fna  lu  tara  sut  bas 
Circint , & tus  a frofubet  jlatione  Monte  i . 

Le  Château  eft  bâti  fur  un  rocher  efearpé  , 
extrêmement  élevé,  & que  batteut  les  Sots  de 
la  Mer.  AinG  la  Ville,  le  Château,  3c  la  Ci- 
tadelle font  fur  une  Langue  de  terre,  détachée 
des  Montagnes,  d'une  hauteur  prodigieufe,  3c 
qui  fait  comme  un  Amphitéâtre  qui  avance  dans 
la  Mer  . Cette  Langue  de  terre  eft  prcfque  tou- 
te environnée  d'eau  Infant  comme  une  Penin- 
fulc  : d'un  côté  feulement  elle  cft  preftee  d une 
aftreufe  Montagne  , qui  commandant  la  Ville 
diminué  beaucoup  de  fa  force . 

L'illuftrc  Maifon  de  Grimaldi , ilTué  deGri- 
moald,  Maire  du  Palais  lous  Je  régne  dcChil- 
debert  II.  a poiïcdc  la  Principauté  de  Monaco, 
depuis  l’Empire  d’Otbon  I.  vers  le  milieu  du 
dernier  fiéde , jufqu’à  la  mort  du  dernier  Prin- 
ce de  cette  Maifon,  dont  la  fille  aînée  a porté 
cette  Principauté  dans  la  Maifon  de  Matignon 
à la  charge  que  le  nom  3t  les  armes  de  Mona- 
co fe  continueraient  dans  fa  poftérité.  Honoré 
Grimaidiii.dunotn,  Prince  de  Monaco,  chaf- 
fa  en  1341.  la  garmfon  Efpagnolc  que  fes  Pré- 
déceflcurs  avoient  mife  à Monaco:  il  reçut  en 
meme  tetns  une  Garnifon  Françoife , 3c  le  mit 
fous  la  proteflion  de  Louis  XI 11. qui  lui  donna 
le  Duché  de  Valcntinois  avec  d’autres  avantages. 

Il  y a dans  cet  Etat  trois  Villes. 

Monaco,  Roque- Brune, 

3c  Menton. 

MONADI,  Peuples  d' Italie;  Pline  *7  dit  17  I.*. «. n. 
que  Diomede  les  extermina. 

MONÆDA,  Me  que  Ptolomée  '*  place  ,bl*.c.s. 
fur  la  Côte  Orientale  de  i'Hibemie.  Quelques 
Exemplaires  Latins  au  lieu  de  Montila  portent 
Monartna  ; 3c  00  lit  aufti  de  la  forte  dans  un 
MS.  Grec . Elle  eft  appellée  Mtnmtia  par  Bc- 
de,  3c  Enbonta  par  Gyldas  . Dans  le  langage 
Breton  on  la  nomme  Alenau  , 3c  en  Anglois 
Man  , d’où  quelques  Modernes  ont  lait  le  mot 
Litin  Marna  . Ortelius  croit  que  c’eft  cette  •nrSt 
Me  que  Pline  appelle Monafia . 11  neferoit  pas 
G ailé  de  décider  que  ce  fut  l'Mc  Mona  de  Ta- 
cite. 

1.  MONAGHAN  , Comté  d’  Irlande  , » luf.  pré- 
borné au  Nord  par  celui  dcTyrone,  à l'Orient 
par  celui  d’Armagh;  au  Midi  par  celui  de  Ca- 
van  ; à l'Outil  par  celui  de  Fcrraagh . JJ  a trente 
qua- 
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quatre  millet  de  longueurflc  vingt  millet  de  lar- 
geur. C' eft  un  Paît  montagneux  & couvert  de 
forêts.  Ooledivifcen  cinq Baroniet qui font, 

Troogh  , Damé, 

Monaghan  Cremone  y 

Farny-Donaghmaine  . 

Un’ y a qu’une  feule  Ville,  qui  ait  droit  d* 
envoyer  fet  Députez , & il  d’ y en  a aucune  qui 
tienne  Marché  public. 

i MONAGHAN,  Ville  d’Irlande,  au  Com- 
té de  même  nom  , dont  elle  cil  Je  Chef  lieu  . 
Cette  Ville  n’ eft  pat  fort  confidérablc . 

MONCALUS  , Rivière  de  Sicile:  elle  a fa 
fource  dans  les  Montagnes  Nebrodes , & fon  em- 
bouchure fur  la  Côte  Septentrionale,  entre  Ce- 
phalxdmm  à l'Occident  & Méf'a  à l' Orient . C’ 
la  pofition  que  lui  donne  Ptolomée  1 . Fazcl 
nomme  cette  Rivière  Mo lina  ; mais  dans  un  au- 
tre endroit  il  l’appelle  Pollina\  ce  qui  eft  le  vrai 
nom  moderne  . Leander  cependant  la  nomme 
Tofa.  Voyez  Poilina. 

MONAPIA.  Voyez  Monjeda. 
i.  MON  ASTER,  Ville  de  Macédoine.  Vo- 
yez Tolt. 

a.  MONASTER  , ou  Moxttm  * , Ville 
d’Afrique  dans  le  Royaume  de  Tuois,  & qu’on 
lient  avoir  été  appclléc  ainfi  d' un  Convcnt  d' 
Auguftinsqui  n’en  étoit  pat  bien  éloigné.  El- 
le cil  fermée  de  bonnes  murailles  fort  hautes  , 
& a été  bâtie  fur  la  Côte  par  les  Romains  à 
quatre  lieues  de  Sufedu  côté  de  1'  Orient..  Les 
Maifonsy  font  bien  conftruitcs&  lafituation  en 
eft  agréable.  Elle  eft  batuédes  flots  delà  Mer, 
& tout  à l'entour  font  plufieurs  jardins  & quan- 
tité d’ oliviers  , ce  qui  fait  qu’  on  y recueille 
force  fruits  ôt  beaucoup  d' huile.  La  terre  étant 
trop  légère  n’ eft  pas  bonne  pour  le  froment  & 
cclaefl  caufcque  les  habitant  oc  mangent  que 
du  pain  d’orge.  Ils  ont  été  fi  fouvent  tourmen- 
tez des  Maures  , des  Turcs  de  des  Chrétiens  , 
depuis  Toois  pris  par  fiarbcroulte,  qu’ils  font  au- 
jourd’hui fort  pauvres.  Ils  le  font  révoltez  plu- 
fieurs fois  contre  leur  Roi  , & ont  été  (accagez 
par  les  armées  Navales  de  Charles  Quint . 

L’an  1539.  André  Doria  s’étant  rendu  maî- 
tre de  Monafler  , y laiffa  un  Régiment  Efpa- 
g>nol , par  ordrede  l'Empereur  pour  appuyer  les 
intérêts  du  Roi  de  Tunis  , qui  ayant  aflcrablé 
le  plus  de  gens  qu'il  lui  fut  poflüblc  pour  mar- 
cher contre  Carvan  , prit  avec  lui  ce  Régi- 
ment Efpagnol  , & quelques  pièces  d’ Artille- 
rie, mais  lorfqu’il  fut  à trois  lieués  de  More- 
fier,  tous  les  Maures  de  fon  parti  paflerent  du 
côté  des  ennemis  , de  forte  qu’il  fut  obligé  de 
fc  rejoindre  au  bataillon  d' Infanterie  Espagnole, 
qui  fit  fa  retraite  en  bon  ordre  à travers  d’ une 
plaioe  fabtonneufe , quoiq'il  eût  plus  de  cent  nul- 
le hommes  à foutemr  , Ôt  qu'  il  ne  lût  appuyé 
que  de  deux  mille.  Enfuitcil  s'en  retourna  en 
Italie,  & les  Turcs  reprirent  la  Place.  Dix  ans 
après  André  Doria  qui  avoit  paffé  tout  1*  Eté  à 
chercher  Dragut  Pirate  fameux  qui  Caifoit  beau- 
coup de  maux  aux  Chrétiens  avec  vingt  quatre 
Vaitfcaux  Corfaires  , courut  toute  1a  côte  de 
Tunis&  réduifit  les  Villes  de  Sufe,  de  Monc- 
üer,  d’ Afrique  & d’Ezfague,  qu’ il  remit  entre 
les  mains  de  MuleyBubccr,  fils  du  Roi  de  Tu- 
nis & retourna  palier  I*  Hiver  en  la  Chrétien- 
té i mais  dès  le  commencement  du  Printemps  , 
avec  les  Galères  du  Papeflt  du  Duc  de  Floren- 
ce ôt  quelques  compagnies  Efpagnoles  des  Régi- 
mens de  Naples , de  Lombardie  & de  Sicile,  il 
alla  donner  la  ebafleà  Dragut,  qui  pendant  1’ 

Hyvcr  avoit  repria  Suie,  Moncltcrôt  Eziaguc. 
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André  Doria  c'tant  parti  de  Sicileavec  toutes  fes 
Galcres,  débarqua  au  Cap  de  Mercure  & fac- 
cagea  le  Château  de  Calibie . De  là  il  s’ avança 
vers  la  Ville  d’Afrique,  mais  parce  qu’il  fal- 
loir plus  de  troupes  qu’il  n’  en  avoit  pour  s’en 
rendre  maître  , il  fût  réfolu  qu’  on  iroit  à la 
Goulette,  & qa  on  prendrait  en  palTant  la  Vil- 
le de  Moncfter,  où  Dragut  avoit  laiflé  quelques 
Turcs  en  garnifon.  Lorïqu’ on  y fut  arrivé,  les 
Soldats  ne  pûrent  débarquer  fans  peine  parl’ob- 
ftaclc  que  mirent  à leur  defeente  les  Turcs  Scies 
Maures  aidez  de  quelques  Arabes , en  forte  qu’ 
il  y eut  une  alfez  rude  efcarmouche  . Les  Sol- 
dats qui  avoient  fauté  d’ abord  à terre  , étant 
rafraîchis  perpétuellement  par  les  autres  à la  fa- 
veur dcscfquifs,  on  gagna  peu  à peu  du  terrain, 

& toutes  les  troupes  étant  débarquées  les  enne- 
mis furent  contraints  de  fc  retirer  . Après  que 
I’  Infanterie  eût  été  mife  en  bataille  en  deux 
gros  , on  commcça  à débarquer  I*  Artillerie  , 
ôt  à fc  mettre  en  état  de  battre  la  Ville  . Les 
habitaos  demandèrent  d’  abord  à capituler  , 
mais  comme  on  ne  voulut  leur  accorder  que  la 
vie,  rien  ne  fut  conclu,  & on  fit  en  même  rems 
jouer  le  Canon  . L’  un  des  bataillons  fit  face 
pours’oppoferaux  Arabes,  & la  brèche  étant 
faitclcs  autres  entrèrent  dans  la  Ville  fansbeau- 
coup  de  réfiltaocc , à caufcque  les  femmes  & les 
enfans  s étoient  retirez  à la  vûé  de  l’ Armée  na- 
vale. Le  relie  fc  jettadans  le  Château.  Tandis 
que  l’on faccageoit  la  Ville  , les  Chefs,  favoir 
Don  Garciade  Tolède  & Don  Alvaro  de  Vcga, 
allèrent  fe  faifirdes  aveouésde  ce  Château  , & 
fommérent  ceux  de  dedansdefe  rendre.  Sur  leur 
refus  on  commença  à battre  du  côté  de  terre 
avec  deux  pièces  de  Canon , ôc  cependant  les  ga- 
lères donnèrent  du  côté  de  la  Mer.  Il  n’y  eut  pat 
plutôt  brèche  qu’on  y monta  avec  des  échelles  , 

& parle  pan  qui  joint  de  la  Ville  au  Château  . 

L*  ennemi  fe  défendit  affezbicn,  mais  le  Gou- 
verneur ayant  été  tué  avec  les  Turcs  ôc  plus  de 
quarante  Maures , le  reile  fe  retira  au  Donjon 
où  il  fe  rendit  fit  fut  fait  cfclave. 

MONASTERIO  DE  LAS  RODILLASJ,  l™**  * 
Village  d’  Efpagnc  dans  la  Cafliile  Vieille  , à tJE* 
trois  lieués  de  Burgos  . Ce  Village ‘cil  renom- 
mé par  la  bonté  de  fes  fromages  qui  partent  pour 
être  les  meilleurs  de  toute  la  Caftülc  . Entre  ce 
Village  & la  Ville  de  Burgos  on  rencootre  une 
hauteur  que  l’on  dit  être  1 endroit  le  plus  chaud 
de  toute  la  Cailille  vieille  & d'où  l'on  décou- 
vre Burgos,  qui  en  cil  à une  lieue.  Au  pied  de 
la  hauteur  eft  une  v.ifte  plaine,  où  l’on  voit  prêt 
du  chemin  uncMaiion  de  Chartreux  fuperbcôc 
richement  rentée  . Cette  Plaine  efl  extrême- 
ment agréable  , particuliérement  dans  le  Prin- 
tems,  à caufe  des  Chênes  vcrdsS.  de  ces  petits 
arbrirteaux  qu*  on  nomme  Ciflcs , dont  clic  fe 
couvre  . L'  air  y efl  embaumé  de  I'  odeur  des 
Hypocifles  , qui  c roi  lient  fur  la  racine  de  ces 
derniers  • 

MONASTERIOLUM»,  c’efl  le  nom  U- 
tin  que  Froard  donne  à une  Ville  de  la  Gaule  Uf* 
Belgique.  On  l’appelle  auiourd’hui  Momstaxuil, 

Voyez  ce  mot. 

MONASTERO  » , Bourg  ou  Village  du  Ro-  T t«lie«  4* 
yaume  d' Efpagnc  , dans  I’  Eflrcmadourc  . De  3^*  ** 
Xcrcs  de  Badajoz , tournant  à l’ Orient  on  ren- 
contre Monaltéro  fur  la  grande  route  de  Sevitle 
à Badajoz  ; & entre  ce  Village  Ôt  l' Andaloufic 
on  travcrCe  un  chemin  allez  uni  & planté  de  chê- 
nes verds  pendant  cinq  lieués. 

MONASTRUE,  Bourg  de  France,  dans  T 
Armagnac,  Elc&iond’ Armagnac. 

MüNBAHUS,  Bourg  de  France  dansl’Age- 
nois,  Election  d’ Agca . 

MON- 


Digitized  by  Google 


i te  L'Isle 
Aïi»>. 


» üii 


3 IbiJ. 


4 P'rr»R  , 

D fv:.  de  »f 
Alrujue  i f. 
Ijy. 


5 Ptlim  J’ 

E-r^n-*»  h 
59+ 


f FmeovxT» 
Mtii  ik  l’ lut 
«le  Ma,'»-»' 
kar,  cli.  ta. 


7 t*  FofrtJ* 

Bc  iifj.  Ccos>. 

H.J|.I.|.|,.,tT 


8 Ma^n  , 
Munfiriat  « 


4’o  M O N”. 

MONîAR,  Voyei  Mim-Bm, 

i.  MONBAZA  ou  Monbaze  *,  Illc  de  la 
Merdes  Indes,  fur  la  Côte  d’Afrique , k l’em- 
bouchure ce  la  Rivière  de  Monbaza:  on  lui  don- 
ne douze  milles  de  circuit. 

U y a dans  cette  Iile  une  Ville  de  meme  nom. 
Voyez  Mombaza,  N°.  j. 

i.  MONBAZA*,  Rivie're  d’ Afrique  : elle 
vient  du  Royaume  de  Nimeamaie  ou  Mono- 
Emugi;  fon cours  cl)  de  l'Occident  à l’Orient; 
Scelle  va  fe  jetter  dans  JiMer  des  Indes  fur  la 
Côte  de  Zanguebar  , où  elle  forme  à Ton  em- 
bouchure une  petite  Illc  de  même  nom.  Voyez 
Monbaza  , n.  i. 

a.  MONBAZA  J , Ville  d’Afrique  , fur  la 
Côte  Orientale  de  l’ Me  de  Monbaza,  St  la  Ré- 
Jîdcnce  du  Roi  dcMeJmdc&  du  Gouverneur  de 
la  Côte.  Eliceil  bâtie  lur  une  roche  . Son  en- 
ceinte qui  ell  allez  grande  cil  fortifiée  d’un  Châ- 
teau 4,  Scies  mailons  font  bâties  à l'Italienne. 
François  AJmcidc  s’  en  étant  rendu  maître  en 
1505.  y fit  des  dégâts  terribles  St  en  brûla  les 
trois  quarts.  On  la  rebâtit  enfuite , Se  quelque 
tenu  après  Nunno  d'  Acimna  la  pilla  loue  de 
nouveau  . Mais  les  Portugais  conliüerant  que 
cette  Ville  feroit  poureux  d’une  garde  difficile 
fe  retranchement  dans  la  Citadd'e  , d’ où  ils 
furent  chafTez  en  id$i.  par  le  Chèque  Arabe. 

Le  Po*t  de  Monbaza  cil  fort  bon  : les 
Marchant  de  la  Côte  deZanguebar  Se  de  divers 
autres  lieux,  y abordent  à taule  de  la  commo- 
dité du  commerce. 

MONfiAZENS,  Bourg  de  France  dans  le  Ro- 
uergue  , tlcrtion  de  Villcfranchc . 

MONB IZON.  Voyez  Montsazon. 

MONBELLIARD.  Voyez  Montbiiliabd. 

AlONBENOIT  , Abbaye  de  France  , dans 
la  Franche-Comté.  Voyez  Mont-Benoit. 

MONBLANCs,  Ville  d’ Efpagnc,  dans  la 
Catalogne,  fur  la  petite  Rivière  de  Francoli  , 
auNord-Etf  dePradas.  C'ell  une  Ville  médio- 
cre, Chef  lieu  d’  une  Vigucrie  Se  d' un  Comté. 
Elle  avoir  autrefois  titre  de  Duché  affeelé  aux 
fils  des  Rois  d’ Aragon. 

MON  B R ISO  N . Voyez  Montbrison. 

MONCAIO,  ou  Moncayo  , Montagne  a* 
Efpagne dans I'  Aragon,  en  Latin Manr-Cannus. 

MONCALE,  Cap  de  l'Iflede  Madagafear*, 
à quatre  grandes  lieue!;  de  la  Rivière  Franshere. 
Depuis  ceCapjufqu'à  la  Baye  de  Ranoufoutchi, 
appcllée  la  Baye  des  Galbons  , la  Côte  n'a  que 
deux  licoèsdc  largeur.  Le  long  de  la  Côte  qui 
cil  toute  fablonncufe  font  quelques  buis  qui  (c- 
parent  deux  grands  étangs  appeliez  les  Lacs  d* 
Ambouve  . L’  Aloës  croît  en  quantité  le  long 
de  ces  bois  fur  les  endroits  qui  avancent  dans  le 
Païs  . Entre  Moncalc  Se  Ranoufoutchi  , il 
y a une  Contrée  qui  fe  nomme  Mozambi- 
que . 

MONCALIER  , Bourgade  du  Piémont  7 , fur 
une  Montagne , à une  grande  lieue  au  defTus  de 
Turin,  près  de  la  rive  droite  du  Pô.  Ilyadar.s 
ce  lieu  plufieurs  maifonsde  plaifance,  entre  au- 
tres ur.e  bien  meublée  Se  bien  entretenue  St  qui 
appartient  au  Souverain:  Montcalicrseil  accru 
des  ruines  de  Teftonc . 

MONCALVO,  petite  Vide  d Italie  dans  le 
Monferrat*,  à lix  milles  du  Pô  , Ôc  à fept  de 
Cafal  , en  tirant  vers  le  Midi  Occidental . El- 
le efl  fituée  auprès  de  iaStura;  Se  on  l’appelle 
communément  Moncal  . Sa  fttuation  fur  ur.e 
Montagne  la  fait  regarder  comme  une  Place 
forte  & F une  des  plus  impôt  tantes  du  Mon- 
ferrat . 

MONÇAON  ou  Monçon  , Ville  de  Portu- 
gal , dans  la  Province  d’ Entre- Doucro  Se  Mi- 


MON. 

nho,  a l’Occident  deMcIgaço’,  fur  la  Rivié-  * iviîcn, 
re  duMinho,  vis-à-vis  d’une  petite  Place  delà  fô””*1  " 
Galice  nommé  Salvatcrra . Monçaon  eft  défen- 
due par  un  Château,  fortifié  d’ une  tenaille  à 
deux  flancs  , Se  les  murailles  de  la  Place  for- 
ment cinq  courtines  revètuës  d’ autant  de  plate- 
formes . Elle  cil  la  Capitale  d’ un  Comté  que 
Philippe  IV. donna  à Rodrigue  Lobo  , Géné- 
ral de  l'Armée  de  Portugal.  Il  y a à Monçaon 
une  riche  Eglifcparoilliaie;  un  Couvent  de  Re- 
ligieux, un  autre  de  Religieuses,  Se  quatre  cens 
Fl.tbttans . La  gamilon  ordinaire  «d  de  quatre 
Compagnies  d’infanterie.  Les  Armes  de  cette 
Ville  lont  une  muraille  fur  laquelle  efl  alfifc 
une  femme  ayant  deux  pains  à fes  cô'cz.  Elle 
prit  ces  Armes  ,0  lur  ce  qu'  étant  affsegée  par  ,5  u QaUn 
Don»  Pedro  Sarmiento,  Gouverneur  de  la  Ga-  * >» Nnivîi. 
lice  pendant  les  guerres  de  Dom  Henriquez  II.  jViVnocai"* 
deCallille,  contre  Don  Fernand  de  Purwgal  , Corn  UxU* 
elle* fe  voyoit  tellement  preflee  par  la  faim  , 
qu’elle  fe  difpofoit  à capituler,  quand  une  fem- 
me fit  cuire  quelques  patr.sdupcu  de  farine  qui 
rclloit  auxA/Iiégez,  Scs’ctantmifc  fur  la  mu- 
raille les  jetlaà  l'Armée  des  Ennemis.  Ils  cru- 
rent que  1'  abond  .nce  croit  dans  la  Ville  ; ce 
qui  les  engageai  lever  le  Siège. 

1.  MO  N CASTRO  , Ville  de  Moldavie  , 
dans  laBellarabie,  dont  elle  cil  la  Capitale.  On 
la  nomme  plus  fou  vent  Bialogrod&  quelquefois 
Akerman.  Voyez  Hulocrud. 

2.  MONCASTRÜ,  Bourgade  de  la  Macé- 
doine, à cinq  lieuësde  la  Ville  Salonichi , vers 
le  Midi  Occidental.  C’ell  l'ancienne  Aenia  . 

Voyez  ce  mot. 

MONCATZ.  Voyez  Monoaz. 

MONTCAUREL  11  , Château  de  France  , *'  Ad»,  v*. 
dans  JcBoulonois,  avec  titre  deMarquifat. 

MONÇAY , ou  Mo  se  1/  ; Mom  Cctcjiis  ; Ab- 
baye de  France  , au  Diocèfe  de  Tours.  C’  cil 
un  Monallérede  filles,  de  l’Ordre  de Citeaux: 

IMut  tonde  en  tzié.  par  un  Bourgeois  de  Tours. 

MONCAYO.  Voyez  Montcajo  . 

MONCE'&Belin,  Bourg  de  France  dans  le 
Maine,  Elcftiondu  Mans. 

MONGE'  & Sonnois  , Bourg  de  France  , 
dans  le  Maine,  Eleftion  du  Mans. 

MONCE'.  Voyez  Monçay. 

MONCEAU,  Bourg  de  France,  dans  le  Li- 
moulin.  Election  de  Buves. 

MONCEAUX,  Château  deFrar.ee  en  Bric 
** . C’ell  uneMaifon  Royale  qu’  arrofe  la  Ri-  irDnCMb** 
vicrc  d'Oure  . Elle  a été  fort  embellie  par  la  v?uS’*T 
Reine  Catherine  dcMëdicisdc  parle  RoiHen-  FiLo^jii, 
ri  IV.  Il  y a un  fort  beau  Parc  & une  forêt  tout 
proche.  Monceaux  n’ cil  éloigné  de  Meaux  que 
de  deux  lieues. 

1.  MONCEL,  Abbaye  de  Premonirés  , en 
France , au  D;océ!c  de  Chiions . 

2.  MONCEL,  Abbaye  de  France,  au  Dio- 
eife  de  Beauvais.  C'ell  un  Monallére  de  filles 
de  J' Ordre  de  Ste.  Claire.  11  cli  fitué  piès  de 
Pont-Saint-Maixance,  de  iutfonnéen  îjoy.fous 
Philippe  le  Bel,  cependant  il  ne  fut  bâti  qu'en 
Ijïç.  finis  Philippe  de  Valois. 

MONCHAUUE  , Bourg  de  France  dans  la 
Saintonge,  Election  de  Saintes. 

MON  CI  1 A U LUN,  ou  MONT-CH  ABLON 
•s,  lieu  de  France  dans  la  Picardie  . Voyez  Ani  Va> 
au  mot  Mo  n s F Article  Mons-Cauilo-  i_rti , , n.„, 
ni;  . r-  H*» 

MONCHICO  , Bourgade  de  Portugal  , au 
Royaumed’  Algarve'*,  emreSylves,  & Alie-  1 

cur,  ai’ Occident  de  la  première  de  à T Orient  Al 
de  la  fécondé . Elle  a donné  Ion  nom  à une  Mon- 
tagne appvJlée  Si  1 R* a de  Monchico,  en  La- 
tia  Cteus  Mous , Cette  Montagne  s'étend  dc|* 

Orient 
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Orient  à l’Occident,  entre  le  Royaume  d’ Al- 
garve  3c  b Province  d'Alenteio,  vers  laCAie 
de  la  Mer  Atlantique  & au  Nord  de  la  Bourga- 
de de  Monchico. 

MONCIUN,  Prieuré  de  France  , au  Dio- 
cèle  de  Meaux  : fon  revenu  cil  de  trois  cens 
livres  . 

MONCLAR  , Bourg  de  France  , dans  le 
Qucrcy,  Election  de Montauban . lia  titre  de 
Marquifar. 

MONCLOVA  , Bourg  d’  Efpagne  , dans  1* 
i Di».  Andaloufie  , félon  Mr.  Corneille  1 , qui  dit  d’ 
après  Mati qu’on  l'appelle  communément  Ca- 
Jhllo  délia  Mom  lova . Il  ajoute  que  ce  licucftfi- 
tué  entre  les  Villes  de  Carmooe  3c  d’Ecija,  à 
fix  lieues  de  la  première  & â quatre  de  la  der- 
nie're,  3c  qu’on  le  prend  pour  l'ancienne  Ville 
d’ Oielcola . Je  ne  trouve  point  Monclova  fur 
les  Cartes. 

• Dflic n , i.  MONÇON,  Mtmtio\  Ville  d’ Efpagne  * , 
d erpjgn«,p.  au  Hoyaurac  d’ Aragon . On  la  trouve  en  dépen- 
dant de  BalbaAro,  le  long  de  la  Cinca  . C’  eA 
une  Ville  forte  fituée  fur  Je  penchant  d’ une  Col- 
line , & détendue  par  un  bon  Château  . L’  an 
159j.il  s'y  tint  une  AfTembléc  confidérable  des 
Etats  de  Valence,  d’ Arrngon3c  de  Catalogne  , 
qui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  â Philippe  II. 
En  1641.  cette  Ville  fut  prifepar  les  François  ; 
mais  les  EfpagnoU  la  leur  enlevèrent  J’  année 
fuivante . 

a.  MONÇON,  Voyez  Monsson&  Mous- 
son . 

t.  MONCONTOUR  , 'Mont  Contariut  ou 
9 PtoAMiei. , Mont  Confularis  ; petite  Ville  de  France  J , dans 
Dtfcr.  d<  U jc  Mirebalais  , EleAioo  de  Richelieu  , i neuf 
£“***  lieués  de  Saumur  3c  à quatre  de  Loudun  . Elle 
eA  fituéc  fur  la  Dive , & célébré  par  la  bataille 
qu’y  gagnèrent  les  Catholiques  le  3.  d’ OAobre 
15^9.  fur  lesCalviniAes.  L'Armée  des  Catholi- 
ques étoit  commandée  par  le  Duc  d’ Anjou  qui 
régna  depuis  fous  le  norad' Henri  III.  L’Ami- 
ral de  Coligny  commandoit  celle  des  Calvi- 
nillcs . 

a.  MONCONTOUR,  Ville  de  France  dans 
la  Bretagne,  Diocèfedc  St.  Brieux  . Cette  peti- 
te Ville  dont  la  Paraître  eA  dédiée  â St.  Michel , 
eA  fituée  â quatre  lieués  de  St.  Brieux , 3c  ï éga- 
le diltance  de  Lamballc.  Elle  députe  aux  Etats 
de  la  Province. 

3.  MONCONTOUR,  Château  de  France, 
dans  la  Touraine,  au  voilînage  d’ Amboife. 

MONCORNEIL  , Bourg  de  France  , dans 
le  Bas  Armagnac , EleAion  d' AAarac . 

MONCORNÉT,  Bourgade  de  France,  dans 
la  Picardie  , Election  de  Laon  . Il  eA  fur  une 
Montagne  , au  bord  de  la  Serre  , aux  contins 
du  Rhctelois.  Il  y a une  Manufacture  de  gref- 
fes Serges. 

MONCOUTAT,  Bourg  de  France  dans  le 
Poitou , Election  de  Thouars . 

4 z tnt  a , MONCSBERG  , ouMümchsberc*,  petite 

"Tof>p.  Ville  d'Allemagne  , au  Cercle  de  Franconie  , 
Funcuni»  . janî  ja  principauté  de  Cuimbach  entre  Gcsrefs 

3c  Hof. 

MONCUCQ.,  Bourgade  de  France,  dans  le 
Qucrcy  , Election  de  Cahors . 

MONDA  , Rivière  de  la  Lufitanie , félon Pto- 

5 lib  a.c.j.  lomée  ï & Pomponius  Mêla  6 . Pline  7 écrit 
4 i>b.  j. c.  i.  MunJa  . Oah  nomme  aujourd’  hui  Mohdeco, 
7 lib.«.c.ia.  fe|0Q  je  p^re  j-fardouin  , qui  ajoute  ou’  on 

trouve  de  1'  or  dans  fon  fable  . Voyez  Mon- 

OECE  . 

MONDAUPHIN  . Voyez  Mont- Dau- 
phin . 

MONDA  YE,  ou  Monde'e  , en  Latin  Ment 
Dei . Voyez  Monoi't. 
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MONDE  (le)  fubAantifquc  nousavons  era-  ^3 
prunté  de  la  Langue  Latine  qui  dit  Mandat 
dans  le  même  fens  que  ce  mot  Monde  a en  Fran- 
çois . Nous  lui  donnons  pluficurs  lignifications 
dont  nous  ne  toucherons  que  ccllcsqui  ont  rap- 
port à laGéographie. 

I.  LE  MONDE,  le  prend  pour  1’  univers 
entier,  favoirle  Ciel,  3c  la  Terre,  y compris 
IcsAftres,  IcsPlancttes,  en  un  mot  cous  les  Ou- 
vrages de  Dieu  que  Moife  renferme  danslcpre- 
mierchapitre  de  la  Genefe  , in  primipio  ma  vit 
Drui  CetlumO"  tarant  y & dans  tout  le  détail 
de  la  création  . 

a.  LE  MONDE  fe  dit  aufïî  du  Globe  Ter- 
restre. En  ce  fens,  fi  un  Voyageur  , partant 
de  Cadix  , ou  de  Seville  , alloua  Porto  Bclo 
dans  la  nouvelle  Efpagne , & de  lis’ embarquant 
i Panama  paffoit  aux  Philippines  , de  revenait 
en  Efpagne  ou  par  la  Chine , l’ Empire  RuAicn , 
la  Pologne,  Allemagne,  3c  la  France  , ou  plt 
les  Indes,  laPerfe,  la  Turquie,  & la  Méditer- 
ranée , on  dirait  de  lui  qu’  il  a fait  le  tour  du 
Monde. 

3.  Comme  la  connoiftance  que  les  Anciens 
avoient du  Monde , febomoiti  I’Hcmisphere 
où  font  l’Europe,  l’Afic  3c  l’Afrique;  on  s’eA 
accoutumé  i connerie  nom  de  Monde  i un  feut 
Hemisphere,  3ton  a appelle  I* Ancien  Mon- 
de f Hcmisphere  que  l’on  coonoifloit  déjà  an- 
ciennement 3c  Nouveau  Monde  celui  que  l’on 
vcnoitde  découvrir. 

4.  LE  MONDE  fe  prend  quelquefois  pour  les 
hommes  qui  habitent  un  Pais  , une  Contrée  , 
une  Ville',  on  dit  d’un  Roi  fage  3c  vertueux  , 
d’ un Magillrat éclairé 3c  équitable,  qu'  ils  font 
louez  3c  chéris  de  tout  le  Monde,  on  dit  d’un 
homme  qui  loge  â l’extrémité  d'uoe  Ville,  ou 
dans  un  quartier  un  peu  éloigné , qu  il  *’  cA  lo- 
gé au  bouc  du  Monde . Dans  cette  dernière  fa- 
çon de  parler , le  Monde  ne  lignifie  que  la 
Ville. 

5.  Le  Monob  lignifie  fouvenc  une  partie  du 
Globe  terrcAre  . Par  exemple  on  dit  tous  les 
Peuples  du  Monde  Chrétien  , pour  dire  des  par- 
ties du  Monde  où  la  Religion  Chrétienne  cA  la 
dominante . 

Le  Monde  dans  le  premier  fens  a été  appel- 
lé  par  les  Grecs  Cofmos  K èafut , d’ où  cA  ve- 
nu le  nom  de  Cosmocraphib  . Voyez  ce  mor. 
L'étude  qui  fe  propofe  la  connoilfance  de  tout 
l'univers  renferme  I’  Astronomie  , qui  eA  la 
fciencc  des  Révolutions  CcieAcs  ; 3c  la  Gi'o- 
CRAPHtE  qui  s’  applique  â connoltre  le  Globe 
TerrcAre.  Voyez  Géographie  . Mon  but  n* 
cA  pas  de  donner  ici  un  cours  complet  d'AAro- 
nomic  ; cela  mérite  d’ être  traité  léparémenr  , 
dans  un  Ouvrage  fait  exprès  . Mais  ceux  qui  ' 
fc  ferviront  de  ce  DiAionnaire  auront  fans  dou- 
te befoin  d’ avoir  au  moins  une  connoiffance 
ébauchée  de  1’  arrangement  de  l’univers,  3c  je 
vais  tâcher  de  leur  en  donner  le  plus  briève- 
ment qu' il  fera  polfible  une  notion  qui  les  mette 
au  moins  en  état  d’ entendre  les  livres  qui  en 
parlcxit. 

Ststemes  des  Résolutions 
des  Corps  Crlestcs  . 

Les  Chaldéens  paffent  pour  avoir  inventé  1* 
AAroootnie  . La  Vie  PaAorale  qu’  ils  menoi- 
ent  , les  obligeoit  de  veiller  la  nuit  pour  la 
garde  de  leurs  troupeaux  , un  grand  loifir  , de 
vaAes  plaines  qui  leur  offraient  un  horizon  li- 
bre & découvert , la  curiofité  naturelle  â l’hom- 
me , tout  les  cooduifoit  â cetre  Etude  . Us  y 
firent  dans  1a  fuite  d’ allez  grands  progrès  pour 
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en  tirer  des  avantages  réels.  Le*  autres  peuples 
oui  virent  I* utilité  dontétoit  cette  fpéculation 
aux  Chalde'ens  voulurent  fc  la  procurer  à leur 
tour  & étudièrent  le  Ciel  à leur  exemple  . Le 
Ciel  eft  un  focâscle  commun  à toutes  les  na- 
tions de  la  Terre  . On  impofa  des  noms  aux 
aflres  & fur  les  remarques  que  I*  on  faifoit  fur 
le  terni qu’  ils cmploy oient  â taire  leurs  Kévolu- 
t ions y onfc  fit  des  règles  pour  prédire  furement 
Jeors  abfcnccs  6c  leurs  retours  , & cette  Etude 
devint  une  fcience. 

Il  étoit  naturel  que  les  chançcmcns  qui  arri- 
vent dans  le  Ciel  par  rapport  à la  ficuation  des 
plancttcs  & des  Etoiles  fixes,  les  frappalfent  ôc 
leur  donrulTciit  quelque  envie  d’en  connoitre  1’ 
économie  . Ils  voyoient  des  Etoiles  qui  gar- 
doient  toujours  entre  clics  la  même  (ituation  , 
& d’autres  qui  eu  changeoient  par  rapport  à 
celles  auprès  dcfquellcs on  les  avoir  vues  aupa- 
ravant . 

On  appella  Etoiles  fixes  , celles  qui  font 
toujours  dans  la  même  place  les  unes  II  l’ égard 
des  autres , ?<  PlahiTTIS,  ou  errantes,  carces 
deux  mots  lignifient  la  même  tliole,  celles  qui 
ont  un  cours  indépendant  de  celui  des  autres  E- 
toilcs  . 

On  conliikri  ccs  Etoiles  fixes  comme  atta- 
chées à un  Ciel  dont  le  mouvement  les  entraî- 
noit  toutes.  Mais  comme  chaque  Pljncttc  avait 
uu  mouvement  particulier  , on  donnai  chacu- 
ne un  nouveau  Ciel  auquel  elle  était  attachée  . 
l.e  mouvement  circulaire  parut  Je  plus  propre  , 
ninfi  on  imagina  les  Cicux  comme  autant  de 
Cercles  ; auxquels  la  terre  tenoit  lieu  de  Cen- 
tre. On  balança  long  rems  furie  ring  que  l’on 
devoit  leur  donner.  On  plaça  enfin  IcsPiancrtcs 
autour  de  la  Terre  en  autant  de  cercles  , félon 
cerordrc.  La  T erre , la  Lune , Mercure , Venue , 
le  Soleil , Mttff  , Jupiter  , Saturne;  & enfin  le 
Ciel  det  Etoiles  fixer.  Tel  cil  le  fyilêracdc  P;o* 
lomcc  . 

Tous  ces  Cicux  ne  laiiToient  pas  d’ embaraf- 
fcr.  On  vouloir  qu’ils  fulTcnt  fondes,  car  fans  ce- 
la il  auroir  manque  aux  cicux  une  pcrlrétionau 
jugement  des  Philofophcs  . Il  lalluit  qu’ils  fui- 
fent  tranfparens  pour  transmettre  la  lumière  , 
de  lices  Cicux  de  crifialque  les  Anciens  Allro- 
f.ômes  avoicnr  inventez  pour  avoir  des  Cicux 
foiidcsSc  tianfparcns. 

Le  malheur  qu’il  y a dans  les  fyflêmcs,  c’cfi 
que  quand  on  croit  avoir  bien  ajufiélout,  ilfur- 
vient  quelque  accidcnr  imprévu  qui  dérange  tou- 
te la  machine  . Des  Phénomènes  ne  s’  accor- 
daient point  avec  ccs  Cercles  concentriques  ; c* 
eJÎ-à  dirc  avec  ccs  cicux  que  l’on  fuppoloit  éga- 
lement uillansdans  toute  leur  Circonférence  6t 
auxquels  un  même  point  comme  par  exemple  le 
centre  de  la  Terre  fervoit  de  centre  commun  . 
Les  Plancttcs  parurent  tantôt  plus  proches  Sc 
tantôt  plus  éloignées  de  la  terre  . On  inventa 
des  excentriques  c’  cll-à-dire  des  cercles  qui 
enfermoient  la  Terre,  mais  fans  qu’elle  en  fut 
Je  centre  . A mcfurc  que  par  quelque  nouvelle 
Fc'iormc  on  croioit  avoir  remédié  â un  défaut  , 
quelque  malheureux  phénomène  caufoit  un  nou- 
veau dérangement  & c’étoit  toujours i recom- 
mencer. Les  excentriques  falisfaifoient  pour  le 
mouvement  irrégulier  des  Plancttcs  . Mais  il 
furvenoit  des  Comètes  qui  coupaient  ccs  cieux 
de  crilbl . 11  fjlut  refaire  toute  la  machine  de 
bâtir  de  nouveaux  cicux  qui  fulTcnt  d’ une  ma- 
tière fluide,  traufparcntc  , capable  de  tailler  paf- 
fer  les  Comètes  de  la  Lumière  ; & 1’  air  parut 
propre  a cela,  on  ne  garda  des  Cicux  de  enflai, 
que  les  deux  qu’on  laida  au  delà  du  Ciel  des 
Etoiles  fixes,  «3c  hors  de  la  portée  des  Comètes. 
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L’iffiegcment  de  ces  Cicux  ne  fe  fit  pis  tT 
abord  , ni  tout  d’un  coup.  (Quelques-uns  regar- 
dant le  Soleil  & la  Lune  comme  ayant  une  fu- 
périorité  fur  les  Plancttcs,  les  mirent  an  deflus 
de  toutes  les  autres.  Mais  les  Eclypfes  dérangè- 
rent cet  ordre.  Un  jugea  qu’une  étoile,  qui,  en 
palTant  , nous  empcche  d’  en  voir  une  autre  , 
doit  être  entre  elle  & nous  & par  conféquent 
plus  proche  de  nous  que  celle  dont  elle  nous  ôte 
la  vue.  Onobfcrva  que  la  Lune  étant  entre  la 
Terre  & le  Soleil  , nous  déroboit  fa  Lumière  , 
&on  en  concluait  qu’  elle  cfl  plusvoifinc  de  la 
Terre  que  le  Soleil  . Oa  remarqua  que  Mer- 
cure cil  quelquefois  dans  le  difque  du  Soleil , & 
on  décida  qu’il  ert  entre  nous  & lui.  C’cll  air.fi 
qu’â  mefureque  l’on  obfcrvoit,  on  régla  l’or- 
dre des  Plancttcs,  6c  des  cicux  où  clics  font  leur 
tnur  . Ce  tour  s’  appelle  Période , mot  pris  du 
Grec  6c  qui  lignifie  la  même  chofe  . 

On  ne  convint  pas  aifément  du  nombre  des 
Cicux.  Onfc  contenta  d’ abord  d’en  donner  un 
Ù chaque  Plancttc  , ce  qui  fait  le  nombre  d; 
fept  , 6c  un  huitième  qui  emporte  les  Etoiles 
fixes.  Mais  comme  on  remarqua  que  toute  cet- 
te varte  étendue  dont  la  Terre  cl!  enviror.ee  fait 
un  tour  en  vingtquatre  heure',  d’ Orient  en  Oc- 
cident j on  fit  un  neuvième  Ciel  que  l'on  fup- 
pofa  entraîner  par  un  mouvement  pareil  toute 
la  machine  de  l'univers;  onluifuppofa  deux  pi- 
vots imaginaires  fur  lefquck  elle  tourne  cha- 
que jour  comme  une  roué  lur  Ion  aillieu  . Ccs 
pivots  font  ce  que  1’  on  appelle  les  Poirs  ou 
Monde.  Ce  qui  donna  lieu  de  penfer  ainfi,  ce 
fut  que  l’on  remarqua  certaines  Etoiles  qui  ne 
décrivent  qu’un  très  petit  cercle  autourdedeux 
points  pris  dans  le  Ciel , & que  lesautres  Etoi- 
les décrivent  un  plus  granJ  cercle,  â proportion 
qu  clics  s’  éloignent  de  1‘  un  de  ccs  points  , de 
forte  que  le  plus  grand  cil  à diflance  égale  de  1’ 
un  6c  de  l'autre. 

Mais  avec  le  temson  s*  apperçur  que  les  Pla- 
nettesont  un  mouvement  différent  fur  des  lignes 
qui  ne  font  point  parallèles  à celles  de  la  fphere 
des  Etoiles  fixes.  C’ cil  l’origine  del’EcLVPTi- 
siu  £ . Voyez  ce  mot.  On  trouva  un  fécond  mou- 
vement & on  fit  un  autre  Ciel  pour  le  leur  im- 
primer. Ccs  deux  Cicux  font  ce  qu’  on  appelle 
le  premier  & le  fécond  Crillalin  , car  ç’  aurait 
été  une  extrême  impcrfcilioui  un  Ciel  d'avoir 
deux  moQvcmcns  oppofet . Mais  comme  ces 
deux  Cicux  dévoient  avoir  chacun  un  mouve- 
ment différent  dont  l’un  entraîne  toute  la  ma- 
chine d’ prient  eu  Occident  & I*  autre  reporte 
les  Plancttcs  6c  les  Comètes  d’ Occident  en  O- 
rient;  on  s’avifa d’un  neuvième  Ciel  qui  par  fan 
mouvement  d’ Orient  en  Occident  fortifiât  ce- 
lui de  J’  un  des  deux  Criibilins  : en  un  mot  les 
Cicux  coutoicntfî  peu  , qu’on  en  ajouta  un  di- 
xiéme fur  ce  que  1'  on  remarqua  un  troilicme 
mouvement  dans  l’ univers.  Et  ce  dixième  Ciel 
futappcllé  Je  PucMirx  Mobil». 

Voici  un  autre  embarras.  Ons’avifa  d'exa- 
miner par  les  règlesde  la  Trigonométrie  lesdi- 
flances  des  Plancttcs  â la  Terre,  6c  à force  de 
calculs,  on  trouva  que  le  Ciel  des  étoiles  fixes 
ouïe  Fi  xmamfnt  pouvoir  avoir  vingt-fept  mil- 
le fix  cens  foixantc  fois  deux  cents  millions  de 
licuéi  ou  à peu  près  . Or  en  fuppofant  que  ce 
Ciel  fait  tous  les  jours  ce  tour  là  en  vingt-quatre 
heures  , cela  produit  une  rapidité  qui  éiraye  i* 
imagination  . If  faut  avoir  la  tête  bien  forte 
pour  s'apprivoifer  avec  un  mouvement  dont  la 
vûcfTc  cil  li  difficile  à concevoir. 

De  plus,  tous  ces  mouvement;  que  l’on  fup- 
pofe  partir  des  Cieux  fupéricurs  qui  les  impri- 
ment aux  Cicux  inferieurs  , ont  des  différentes 
donc 
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dont  ce  fyflême  ne  peut  rendre  de  bonnet  rai- 
fons  . Comment  le  premier  mobile  fait- il  en 
vingt-quatre  heures  tout  cet  effroyable  chemin 
dont  nous  venons  de  parler,  St  comment  le  Ciel 
de  Saturne  a-t-il  befoin  de  vingt-neuf  ans,  cent 
quinze  jours&  trois  heures  pour  faire  le  lien  ? 
Pourquoi  Jupiter  met-il  précifémcnt  onze  ans 
trois  cens  treize  /ours  St  quatorze  heures  11 
achever  Ton  tour?  Mars  met  au  fien  trois  cens 
vingt  & un  jours  & vingt  deux  heures  . Le 
Soleil  félon  ce  meme  fyffcmc  , y employé  un 
an  entier  ; Venus  met  au  lien  fept  moisit  de- 
mi, ou  deux  cens  vingt-quatre  jours,  bt  enfin 
Mercure  quatre-vingt  huit  jours  . Ert-il  bien 
conformez  la  raifon  que  des  mouvemens fi  dif- 
férons foient  l’effet  d’un  feulüc  unique  premier 
mobile  & que  Mercure  par  exemple  ait  befoin 
de  88.  jours  pour  décrire  un  Cercle  quiefl  moins 
qu'  un  atôme  , en  comparaifon  du  Cercle  que 
décrit  tous  les  jours  le  premier  Mobile  qui  pour- 
tant le  fait  dans  la  quarrc-vmgt  huitième  partie 
du  tems  qu'  il  faut  à Mercure  , pour  parcourir 
cet  atome  f 

Ce  o' eft  pas  tout,  les  Ecliples  ont  faitcon- 
noître  que  toutes  les  Plane ttes  n’ont  aucune  lu- 
mière par  elles-mêmes;  elles  n'en  ont  qu'autant 
qu'  clics  en  reçoivent  du  Soleil , & cette  Lumière 
les  abandonne,  aulîi-tôt  qu'elleefl  interceptée 
par  un  corps  opaque,  tel  qu’ eff  une  autre  Planè- 
te, qui  fe  rencontre  entre  elles  & le  Soleil.  Ce- 
la étant  indubitable,  St  prouvé  par  mille  expé- 
riences réïtérécs,  il  s'enfuit  que  des  fept  Plane- 
tes  du  fyftêmc  dcPtolome'c,  il  y en  a fix  t^ui  n’ 
ont  aucune  lumière  que  celle  du  Soleil  qu  cites 
rédechiffent , & que  le  Soleil  que  l’on  y com- 
pte entre  les  Planètes,  nereffemlileen  rien  aux 
ftx  autres,  fi  ce  n*  eff  dans  le  chemin  qu’on  lui 
fait  fairo  au  deffusde  la  Lune,  de  Mercure,  te 
dcVcnus,  &au  deffous  de  Mars,  de  Jupiter  & 
de  Saturne  . En  échange  la  Terre  eft  un  Corps 
opaque  qui  n’ a de  Lumière  que  celle  qu’elle  re- 
çoit du  Soleil;  Se  \ cet  égird  elle  eft  bien  plus 

riropre  que  lui  à être  une  Planete  , ou  ce  qui  cft 
a même  chofe  un  Globe  errant . Cette  notion 
de  Corps  optque  attachée  aux  fit  Planètes  fait 
affez  fenrir  que  ni  le  nom  d’ Etoiles,  ni  celui  d’ 
affres  ne  leur  convient  point. 

Il  y a encore  plut  , Mercure  & Venus  font 
très  mal  placez  par  rapport  au  Soleil  . Selon  Je 
fyfféme  de  Ptofoméc  Venus  en  cil  plus  proche 
que  Mercure,  ce  quife  trouve  faux  par  l’ expé- 
rience. Mercure  fc  perd  quelquefois  dans  l’orbe 
du  Soleil,  Se  ne  fort  prefoue  point  de  fes  rayons. 
Ce  qu  on  ne  peut  pas  dire  de  Venus  . Si  les 
Cieux  de  Mercure  <3t  de  Venus  font  tels  que  le 
fylléme  les  reprefente  entre  ceux  de  la  Lune  Sc 
du  Soleil  , comment  expliquer  les  Phénomè- 
nes de  ces  deux  Planètes  qui  paroiffent  quel- 
quefois audeffus  du  Soleil  & quelquefois  au  def- 
fous ? 

Une  Planete  fembîe  quelquefois  fuivre  l’or- 
dre des  lignes  du  Zodiaque,  d’ Occident  en  O- 
rient , & alors  on  dit  qu’  elle  eff  Directe  . 
Quelquefois  aufïi  elle  paroît  aller  contre  l’or- 
dre des  lignes  d’ Orient  en  Occident  , Se  alors 
on  dit  au  elle  eft  Rétrogradé  , & enfin  il  y 
a telle  utuation  oh  l’ondiroit  qu’elle  ne  chan- 
ge point  de  place  & quelle  eff  arrêtée  au  mê- 
me lieu  du  Zodiaque,  & alors  on  dit  qu’elle  eff 
Stationnaire  . La  neccffité  d’ expliquer  tout 
cela  , a jetté  dans  1’  ancienne  Affronomic  une 
multitude  de  Cercles  qui  fe  croifcnt  les  uns  les 
autres,  dont  les  uns  font  Concentriques  , c’ 
eft-i-dire  tirez  d’un  même  Centre  , les  autres 
Excentriques,  c* eff- à-dire  tirez  d’un  Centre 
particulier  , & cela  pour  trouve!  un  Apoce'e 
Tm.  VU. 
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& un  Perigi'e  . C’  eff  à dire  un  point  de  la 
Circonférence  du  Cercle  qui  foit  plus  éloigne  de 
la  tetre  , St  un  autre  point  oppolc  qui  en  foit 
plus  proche. 

Les  anciens  voyant  tout  l’univers  en  mouve- 
ment, foupçonnéreot  que  la  Terre  pouvoit  bien 
n être  pas  dans  un  repos  abfolu . Philolaus  Di- 
fciple  de  Pythagore  enlcignott  qu’elle  fc  meut 
véritablement.  Ainfi  l’opinion  du  mouvement 
delà  terre  n’ eff  pas  nouvelle.  Les  uns  comme 
Nicétas  fe  contentent  de  la  faire  tourner  fur 
Ton  axe.  Cicéron  dit  au  quatrième  livre  de  les 
queffions  Académiques  : Nicétas  de  Syracufe  , 
comme  le  rapporte  Théophraffe  , croit  que  le 
Ciel  , le  Soleil  , la  Lune  , les  Étoiles  , enfin 
tous  IcsCorps  Supérieurs  font  arrêtez  St  en  re- 
pos & que  rien  au  Monde  n’eff  en  mouvement, 
hormis  la  Terre  qui  tourne  fort  vite  autour  de 
fon  axe  St  produit  les  memes  effets  que  fi  la 
Terre  étant  en  repos  le  Ciel  croit  en  mouve- 
ment . Peut  être  faut-il  fe  prêter  un  peu  au 
témoignage  de  Théophraffe  St  de  Ciceion,  & 
que  l’un  ou  l’autre  n’a  pas  pris  à la  rigueur  le 
vrai  fens  de  Nicétas.  Il  y a bien  de  T apparen- 
ce que  Nicétas  ne  donnoit  à la  Terre  que  le 
Mouvement  Diurne,  c’eff  à-dire  la  révolu- 
tion en  vingt-quatre  heures;  qui  par  le  tour  qu 
elle  fait  fur  Ion  axe  produit  le  meme  effet  que 
fi  les  Cieux  tou'ooicnt  cffc&ivcment  autour  d’ 
elle  . Nicétas  laiffoit  vniJcmb.aolemcnt  aut 
Corps Ce.'eilcs  leur  mouvement  particulier . Ce 
même  Nicétas  a perdu  la  première  fetrredefon 
nom  dans  ce  paffage  de  Diogène  Lacrce  où  il 
eff  die  11  y en  a qui  ctoient  que  Philolaus  eff 
le  premier  qui  ait  dit  que  la  Terre  le  meut 
fur  une  ligne  circulaire  ; d’ autres  aifurent  qu’ 
Icétas  de  Syracufe  eff  I’  Auteur  de  ce  fenti- 
ment  . 

Laiffons  parler  ici  Gaffcndi , ou  plutôt  Bcrnier 
abrcviatcur  deGaiTcndi  : „ Entre  les  Anciens 
„ les  uns  vou'oier.c  que  la  Terre,  dans  le  Ccn- 
„ tre  du  Monde  , tournât  autour  de  fon  aif- 
,,  fieu,  d’Occidcnt  eu  Orient,  qu’elle  fît  un 
„ circuit  entier  en  vingt-quatre  heures  & que 
,,  le  Soleil  St  les  autres  Affres  fcmbloient  à 
„ caufc  de  cela  tourner  dans  ce  même  efpace 
,,  de  tems  d' Orient  en  Occident  . C’  étoit  là 
„ dit-il,  le  fentimenr  d’ Ecphantus  Pythagori- 
„ cien  , d' Hcraclides  Ponticus,  de  Platon  dans 
„ fa  jeuneffe  & de  quelques  autres  & c’cff  ainfi 
,,  qu'  ils  s’  expliquoicnt  ” . Pour  moi  je  crois 
qu’  il  en  faut  retrancher  Hcradidc  de  Pont  , 
dont  l'opinion  comme  on  verra  dans  la  fuite  re- 
vient à unfyffêmcfort  different  de  celui  de  Phi- 
lolaus . 

„ D'autres,  pourfuit Bcrnier,  faifoientprin- 
,,  cipalemcnt  deux  chofes  immobiles  . D’  un 
„ eût é laSphere  des  Etoiles  fixes  qu’ils  confi- 
„ deroient  comme  les  murailles  du  Monde,  & 
,,  de  l'autre  le  Soleil  qu’ils  mettoicm  dans  le 
„ Centre  du  Monde  , le  nommant  la  garde  de 
* Jupiter  & le  foyer  ouïe  feu  général  dcl’uni- 
,,  vers;  ilsfaifoicnt  mouvoir  les  Planètes  dans 
„ cet  efpace  qui  eff  entre  les  Etoiles  fixes  St  le 
,,  Soleil  & entre  les  Planètes  ils  plaçaient  la 
,,  Terre  à laquelle  ils  attribuoient  non  feule- 
,,  ment  le  mouvement  Diurne  autour  de  fon 
„ propre  aiffîeu , mais  encore  le  mouvement  <n- 
„ nue! autour  du  Soleil  . C’eff  ainfi  qu‘  cxpli- 
,,  quoient  la  chute  , Philolaus,  Ariffarque  de 
„ Samos,  Platon  dans  fa  vieillcffc , Seleucusle 
„ Mathématicien,  & quelques  autres”. 

Il  y a un  palfage  dans  Plutarque  dont  Gaf- 
fcndi a tiré  une  partie  de  ces  détails.  1 Le  voi- 
ci : quelques  uns  croient  que  la  Terre  eff  im- 
mobile. Le  Pythagoricien  Philolaus  croit  qu’elle 
lia  tour- 
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tourne  en  rond  autour  du  feu’(  du  Soleil)  par 
un  Cercle  oblique,  à la  manière  du  Soleil  & de 
la  Lune.  Hcraciidc  de  Pont  3c  Ecphantc  le  Py- 
thagoricien attribuent  le  mouvement  à la  Ter- 
re de  maniéré  qu'  elle  ne  bouge  de  fa  place  , 
mais  qu1  elle  tourne  autour  de  Ton  Centre  fur 
fon  axe  d’ Occident  en  Orient,  comme  une  ro- 
ue. Voila  ce  que  dit  Plutarque;  3c  il  fait  voir 
en  même  tems  que  le  fentiment  dePhilolausSc 
celui  d’ Hcraciidc  funtoppolcz.  Le  premier  fait 
tourner  la  Terre  autour  du  Soleil  , 3c  lui  fait 
décrire  un  Cercle  ; le  fécond  la  fixe  3c  la  fait 
tourner  au  même  lieu  fur  elle-même  fans  avan- 
cer, comme  une  roue  qui  tourneroit  fur  un  axe 
fixement  attachai  une  muraille.  Mais,  encore 
une  fois,  jecrains  que  Plutarque  n'ait  mal  pris 
le  feutiment  d’ Hcraciidc  3c des  Pythagoriciens. 
Ceux-ci  au  rapport  d'Arirtote  1 qui  devoitbien 
fa  voir  leur  fentiment , mettoient  le  Soleil  au 
Centre  du  Monde,  3c  la  terre  entre  les  Etoiles; 
de  fuite  que  tournant  autour  de  ce  Centre  , el- 
le fait  T année  , & le  partage  des  jours  3c  des 
nuits.  Cette  Allronomic  Pythagoricienne  tom- 
ba avec  la  Selle  de  Pytahgorc  qui  s’  éteignit 
psuâ  peu.  Maria  leTyricn  travailla  beaucoup 
iurcettc  matière,  ScPtoIoméc  profitant  des  re- 
cherches de  tous  ceux  qui  avoient  écrit  avant 
lui,  affcmblale  fyftëmcqui  s'ett long- tems con- 
fervé,  3c  que  l'on  a appelle  de  fon  nom  . 

Ce  qui  le  favorifa  , ce  lut  P avantage  qu’  il 
avoitd’étrc  traité  méthodiquement  dansunfcul 
livre:  au  lieu  que  le  lyllcmcdc  Philolausnc  fe 
trouvoit  de vc  topé  dans  aucun  livre  qui  en  trai- 
tât avec  cette  abondance  fi  nécelfaire  pour  éta- 
blir un  fentiment  extraordinaire  . On  n’  en  trou- 
voitque  quelques  mots  difpcrlez,  3c  rapportez 
négligemment.  Air.lidès  qu' un  homme  vouloir 
s‘  appliquer  à 1*  Allronomic  , on  le  renvoyoit 
aux  écrits  de  Ptoloméc  qui  a écrit  de  fuite  , 
avec  methode  , 3c  tous  les  nouveaux  Allro- 
i.ômcs  regardant  cet  ancien  comme  leur  maî- 
tre , fe  trouvoient  intercirez  à 1*  admirer  3c  â 
le  défendre  . Il  n’ell  pas  étonnant  fur  cepicd-là, 
que  fon  fyllême  ait  prévalu  fur  celui  de  Philo- 
laus  . 

Une  chofc  fit  grand  tort  â l' Allronomic.  Les 
payées  avoient  attribué  aux  Planètes  3c  aux  Etoi- 
les une  divinité.  Les  noms  mêmes  des  PJanctcs 
figmlioient  autant  de  Dieux  ou  de  Déclics.  Sa- 
turne , Jupiter  , Mars,  Apollon  ou  le  Soleil  , 
Venus,  3c  Mercure  ctoiciit  1'  objet  d’ un  culte 
idolâtre.  Les  Chrétiens  qui,  tant  que  le  paga- 
nifmca  dure',  avoient  ccs  noms  en  exécration, 
auroient  fait  confucnce  de  s’appliquer  beaucoup 
â une  étude  qui  ne  s’  en  fauroit  paffer  . Toute 
leur  Allronomic  confiiiou  à calculer  le  tems 
pafcal  chaque  année;  3c  il  n’en  faut  pas  beau- 
coup favoir  , pour  % en  tirer  comme  ils  fai- 
foicnt . 

Une  autre  chofe  contribuai  leur  faire  regar- 
der I*  Allronomic  comme  une  fcicnce  indigne 
de  leur  application . Les  hommes  fonte  naturel- 
lement curieux  de  favoir  d’ avance  ce  qui  leur 
doit  atrivcr.L’ Ailroiogic  judiciaire  forte  de  trom- 
perie 3c  d’illolion  dont  les  Hommes  ne  font  pas 
encore  bien  guéris  , fut  regardée  comme  une 
fcicnce  qui  annonçoit  3c  dcvoiloitce  que  l’ave- 
nir a déplus  ohfcur.  On  fuppofaaux  A tires  une 
inllucncc  directe  , non  feulement  fur  les  opera- 
tions de  la  matière,  mais  encore  fur  les  allions 
morales  3c  lur  les  pcnfccJ  les  plus  fccrcttes  . 
Do  fe  figura  que  des  favans,  à force  d’étudier 
ces  influences  , pouvoient  prédire  tout  ce  qui 
devoit  arriver . L’  Ailroiogic  judiciaire  fe  mêla 
donc  de  prédire,  3c  entre  les  pronoflics  , il  s* 
en  trouva  de  fi  jullcs  , qu'  elle  en  fut  accrcdi- 
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tée.  Quelques  Chrétiens  ne  pouvant  croire  que 
le  hazard  eût  fi  heureufement  rencontré  , ju- 
gèrent que  le  Diable  fuggeroit  ces  prédirions, 
3t  regardèrent  l' Ailroiogic  comme  un  art  magi- 
que, digne  d'horreur  . Dc-là  toutes  les  ccnfu- 
rcs,  tous  les  decrets  contre  T Ailroiogic  3c  les 
A Urologues. 

A la  renai fiance  des  lettres  l’ Autonomie  fut 
cultivée . Cette  Science  en  effet  ell  trop  belle 
3c  trop  utile  pour  êt  re  abandonnée  par  les  hom- 
mes. La  Géographie  ne  peut  s' en  paffer  St  el- 
le eircffcntiellemcnt  néceffaireà  la  navigation, 
J.i  Chronologie  cil  la  Lumière  de  l’ Hilloirc , mais 
1'  Allronomic  elt  la  Lumière  de  la  fcience  des 
tems  . Cependant  pour  diilinguer  le  bon  ufage 
de  l’étude  des  mouvemens  des  Corps  Cclcltcs  , 
de  I*  abus  qu*  en  faifoient  les  AHrologues  , ©■ 
dillingua  les  deux  noms  d' Allronomic  3t  d’A- 
llrologie  . On  appclla  Astronomie  la  fcicnce 
quia  pour  objet  le  cours 3c  les  révolutions  des 
Corps  Cclcilcs  , leur  Edipfes  , leurs  Conjon- 
ctions , leurs  Oppofitions  , en  un  mot  leurs 
Phxnomêncs  dont  1'  ufage  influe  fur  des  Scien- 
ces utiles  St  honnîtes.  Et  on  appclla  Astrolo- 
gie un  arc  fjux  3c  illufoire  qui  luppofant  aux 
Allres  des  influences  phanulliques  , cherche 
dans  de  vaincs  combinaifuns , à connaître  les 
jours  heureux  ou  malheureux,  ou  la  dominée  des 
hommes,  ou  enfin  le  fucccs  d' une  entreprife  . 
L' Aflronôme  habile  ell  un  Mathématicien  tres- 
eiiimablc,  1'  Ailrologuc  cil  toujours  un  vifioo- 
naire,  ou  un  impollcur;  3c  quelquefois  tous  les 
deux  enlcmblc . 

A nullité  que  les  Grecs  chaffez  de  Coofian- 
tinople  3c  réfugiez  en  Italie  y rapportèrent  le 
goût  de  la  dolle  antiquité  que  les  in  valions  con- 
tinuelles des  Barbares  y avaient  éteint  , oa  re- 
prit la  tellure  des  anciens,  3c  on  chercha  dans 
leurs  Livres  que  1’  on  retrouvoit  , les  fcicnces 
qui  avoient  été  négligées.  Ptoloméc  fut  le  flam- 
beau de  ceux  qui  s' adonnèrent  à J’ AJlrunoraic . 
Ils  y trouvoient  des  Principes  rangez  dans  un 
ordre  dogmatique  3c  avec  un  air  de  démons- 
tration . Il  fuftiïoit  d'  abord  de  bien  étudier 
cet  auteur  , pour  être  cenlé  grand  Ailro- 
câme  . 

Mais  ce  meme  fyfléme  après  avoir  fervi  à 
former  des  Atlror.ômes  , les  jetta  dans  d’étran- 
ges embarras.  A force  d’ étudier  le  Ciel  , ils  y 
trouvèrent  de  Phxnomêoes  dont  le  fyllîmc  ne 
rendoit  aucune  raifonplaufiüle  . Cette  multitu- 
de de  Cercles  concentriques,  excentriques  , d* 
Epicyclcs;  3c  dl  autres  rcffourccs  inluflilantes  , 
imaginées  pour  fauver  un  fyfléme  qui  s'écrou- 
loit , tout  cela,  à force  de  fe  multiplier  à l’in- 
fini, trouvades  gensqui  s’en  dégoûtèrent.  On 
fongea  à avoir  an  fyfléroc  plus  fatisfaifant,  plus 
uni,  3t  qui  expliquât  les  Phénomènes  d'une  ma- 
nière plus  fimpic  3t  plus  naturelle. 

Vers  le  milieu  du  xv.  Siècle  , le  Cardinal 
Nicolas  dcCufa  effaya  de  rendre  le  mouvement 
â la  Terre,  tnaisdiJIrait  par  d’autres  Etudes  , 
il  fe  borna  à niquer  fon  (entimeut  qui  ne  fit 
aucune  fortune  . George  de  Pcurbacli  né  aux 
confins  de  la  Bavière  3c  de  l’Autriche  contem- 
porain de  Cola  s’ attacha  de  plus  en  plus  à Pto- 
ioméc,  qu'  il  tâcha  de  perfellionncr  . Son  di- 
fciplc  Jean  Muller  plus  connu  fous  le  nom  de 
Kôaigsbcrg  B.  urgadc  de  Franconie , aulfi  con- 
temporain du  Cardinal  Cula,  travailla  dans  les 
mêmes  Principes  que  Pcurbach  3c  fit  un  grand 
nombre  d’ obfcrvations  utiles  . Mais  toujours 
dans  l' ancien  lyllëme. 

Enfin  parut  Nicolas  Copernic;  homme  in- 
comparable au  jugement  de  Ticho  Brahé  bon 
juge  fur  cette  matière  . Né  â Thorn  dans  la 
Pruf- 
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PrufTc Polonnoifc le  19.  Février  147J.  Un’ 3 voit 
que  quatre  ans  lorfque  Jean  Muller  mourut  . K 
voyagea  en  Italie , fit  augmenta  fesconnoiflan- 
ces  parle  commerce  qu’il  eut  avec  les  plus  la- 
vans  Agronomes  de  ce  tcms-li  . Il  fit  mèmei 
Rome  des  Leçons  de  Mathématiques  qui  lui  at- 
tirèrent un  grand  concours  d*  Auditeurs . De  re- 
tour dans  fa  patrie , il  fut  pourvu  d’ un  Canoni- 
catà  Fa-rumba?  ; Voyez  ce  mot.  Il  vécut  jus- 

Îju'  à l'âge  de  loixantefit  dix  ans  fit  patfa  toute 
a vie  â petfcâionner  les  idées  qu’  il  avoit  fur 
les  révolutions  celcftes. 

Quelque  loin  quePcurbach  fit  Muller  euflenc 
pris  , d’ attacher  au  Syflême  de  Ptolomée  des 
corrections  qui  en  réparaient  lesdéiauts  lesp'us 
grofliers  , Copernic  n’alla  pas  bien  loin  (ans  s‘ 
appercevoir  qu’un  édifice auffi  ruineux,  de  qu’ 
il  falloir  étayer  de  tout  côter , ne  pouvoir  être 
l'image  fidcllc  d’un  ouvrage  uufli  parlait  que  ce- 
lui de  I'  univers . 

Le  Syflême  de  Philolaus  le  frappa  . A fou 
exemple  il  plaça  au  centre  du  monde  le  Soleil 
délit  «ici  l'éclairer  de  trouvant  que  les  autre  PU- 
nettes  étoics'.t  des  corps  opaques  comme  la  fer- 
re, dtnc  lailloicnt  pas  de  décrire  de  grands  Cer- 
cles par  leurs  révolutions,  il  la  fit  tourner  avec 
elles.  Mais  il  fiIJoitbicn  des  chofes  pour  rendre 
ce  Syilémc  complet.  Il  y travailla  toute  fa  vie. 
Trente  lïx  ans  ne  furent  pas  trop,  pour  exami- 
ner Ion  nouvel  arrangement  des  corps  ccleilcs  , 
fur  les  obfcrvarions : & ce  qui  devoir  le  flatter 
beaucoup,  c'cfl  qu’elles  s’expliquent  avec  une 
grande  facilité,  cri  luppof.int  la  pdiclle  de  l’or- 
dre qu'il  a établi.  Les  chofcs  même  dont  le  Sy- 
stème de  Ptolomée  ne  peut  tendit  aucune  raifon 
vrailcmblablc , n’ ont  pl  is  aucune  difficulté  dans 
celui  de  Copernic , par  exemple . 

Dans  l'opinion  commune,  dit  Gaiïendi,  on 
ne  fauroit  rendre  raifon  poarquoi  les  Plar.cttesfe 
loin  toujours  rétrogrades  dans  J'oppofirion  avec 
le  Soleil,  toujours  diicétcs  dans  la  conjonction  ; 
jamais  en  d’autres  lieux , & jamais  en  d'autres 
tems.  Dansl’Hypothcfe  de  Copernic  il  faut  de 
toute  néccllité  que  la  choie  arrive  ainfi. 

Dans  l’opinion  commune  on  ne  fauroit  expli- 
quer pourquoi  Mars  , Jupiter  , fit  Saturne  font 
plus  grand';  dans  I'  opputit.on  , que  dans  aucun 
autre  tems.  Dansl'  Hypothefe  de  Copernic  on 
voit  clairement  que  c’ cil  parce  que  la  terre  paf- 
fe  alors  très-proche  d'eux  . 

Un  Artronome  difciple  de  Ptolomée  , fera 
bien  en  peine  de  dire  pourquoi  le  Soleil  & la 
Lune  ne  paroilfent  jamais  ni  rétrogrades,  ailla- 
tionnaircs  . Un  Copcrnicicn  dira  lansêtre  fort 
embarraffé  qucc’ell  parce  que  la  Lune  nous  fuit 
par  tout , qu’  elle  tourne  avec  nous  en  quelque 
put  que  nooifoyons,  & que  nous  mêmes  tour- 
nant autour  du  Soleil , il  faut  ablolument  qu'il 
pareille  avancer , félon  la  fuite  des  lignes,  lien 
cil  ainfi  de  quantité  d*  autres  Phénomènes  qui  s’ 
expliquent  prcfquc  d’eux  mêmes  à quiconque 
fuit  lrlypothefe  de  Copernic  , fit  qui  font  une 
fourcc  d’obfcuritez  pour  les  Ali  onomes  qui  fui- 
rent le  Syiléme  de  Ptolomée  . Scion  Copernic 
le  Soleil  occupe  le  centre  du  monde. 

Autour  de  ce  centre  cil  I’  orbire  de  Mercu- 
re , ou  le  Cercle  que  cette  Planctre  décrit  en 
quatre-vingt  jours;  après  ce  Cercle ell  celui  de 
Venus  qui  le  décrit  en  neuf  mois. 

bnfuitc  vient  le  Cercle  de  la  Terre  qui  le  dé- 
crit en  un  an  ; le  Globe  de  la  terre  c(l  lui-mê- 
me le  centre  d' un  autre  Cercle  beaucoup  plus 
petit  que  la  L u n e décrit  en  un  mois  Lu- 
naire- 

Le  Cercle  qui  fuit  cil  celui  de  Mars  qui  le 
décrit  en  deux  aus. 
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I.e  Cercle  de  Jupiter  vient  cr.fuite,  & cet- 
te Planette  met  douze  ans  à le  décrire. 

Enfin  vient  le  Cercle  de  Saturne  qui  emplo- 
yé trente  ans  h faire  une  de  fes  révolution*.. 

Tous  ces  Cercles  font  enfermer  dans  une  der- 
nière Sphcrc  où  font  les  étoiles  fixes . 

Cette  Sphère  rfl  immobile  , félon  Copernic 
dnnt  j’emprunte  ici  le  Calcul  pour  le  tems  que 
chaque  Planette  met  à parcounr  laSphcrei  la- 

S|uelie  elle  fcmblc attachée.  Ce  calcula  étéen- 
uite  réduit  à une  plus  grande  précifion. 

Il  traita  cette  fcience,  lelon  fes  lumières  & 
prévit  bien  néanmoins  que  l’ancien  préjugé  em- 
pêcherait la  plupart  des  hommes  de  s' y rendre, 
fit  que  les  partilans  de  l' Ailronnmic  commune 
le  révolteraient  contre  une  Hypothefe  qui  ren- 
doit  inutiles  tous  ces  Cercles  confus  fit  emba- 
raffez  qui  leur  avoient  tant  coûté  à faire  ou  ù 
apprendre  ; fit  qui  avec  tout  cet  apparat  ne  fuf- 
hfoient  pas  encore  pour  rendre  raifun  des  Phé- 
nomènes . 

Cependant  le  livre  étoit  fait  fit  l’ Auteur  n’o- 
foit  encore  le  publier . En  vain  il  fe  voyoit  raf- 
furé  par  Tideman  Giflas  Evêque  de  Colm , & par 
Nicolas  Schonberg Cardinal  de  Gipoué  , qui  1’ 
invitoicntà  publier  fes  recherches.  11  prit  enfin 
Ion  parti  & dédia  ce  fameux  livre  au  Pape  Paul 
III.  le  fit  imprimer  à Nuremberg  I’  an  154?.  fie 
mourut  la  même  année  avec  la  réputation  d un 
Eéclclliiliquc  vertueux  , fie  très-orthodoxe  fur 
les  matières  de  la  foi. 

Par  malheur  Ion  livre  paroifToit  dans  un 
tems  , où  tous  les  nouveaux  fentimens  croient 
fufpccls.  On  ne  parloir  par  rôtit  que  de  Kéfor- 
mation  . Sous  prétexté  de  reformer  les  meeurs 
du  Clergé,  l’ Allemagne  Lnumilloitde  gens  qui 
attaqooicnt  la  toi  de  T Egiife  Catholique  , fie 
ceux  qui  tenoient  encore  pour  clic,  étoicntal- 
larmez  de  la  multitude  d'opinions  particulières 
qui  s'ofLoientli  la  place  des  Dogmes  que  T’on 
retranchoit. 

Il  n’efl  pat  furprenant  qu’en  de  pareilles cir- 
conilanccs  on  fit  fcrupule  d'admettre  d’ abord 
une  Hypothefe  ancienne  â la  vérité,  mais  tenué 
long  tems  cachée  par  les  P/ngoricrens  qui  l* 
avoient  imaginée;  mépriféc  dès  qu’  on  1’  avoit 
montrée  au  public  parce  qu’  elle  étoit  dénuée 
des  dcmonllrationt  qui  l'appuycnt.  Les  Théo- 
logiens augmentèrent  le  fcrupule,  ils  apportè- 
rent des  pilfages  de  l’écriture  , où  les  Ecri- 
vains facrez  s'  expriment  en  des  termes  qui 
étant  prisa  la  lettre  font  contraires i I’  Hypo- 
thefe du  mouvement  de  la  terre.  Cela  porta  bien 
des  gensi  la  rentier,  fans  vouloir  examiner  fi 
elle  étoit  plus  conforme  que  l’autre  aux  révolu- 
tions ceieiles. 

Tic  ho  - Br  a h r/ , charmé  d’ailleurs  de  la  beau- 
té & de  la  luücflcde  cette  Hypothefe,  tâcha  d* 
en  ôter  ce  qui  cffarouchoit  les  Théologiens  . 
Ce  fut  en  confcrvant  le  mouvement  des  Planée- 
tes  autour  du  Soleil  qui  cti  au  centre  de  leurs 
orbites;  en  ôtant  néanmoins  le  Soleil  du  centre 
du  Monde  fie  le  faifant  tourner  lui-même  au- 
tour de  la  terre  qui  occupe  ce  centre  , de  ma- 
niéré qu’il  entraîne  avec  lui  , autour  d’ clic  , 
tous  les  deux  dont  il  cfl  lui  même  environné  . 
La  Lune  qui  ne  doit  point  quitter  la  terreafon 
petit  Cercle  infeript  dans  celui  qui  tft  décrit 
par  le  Soleil  . Mais  comme  dit  fpirituellcment 
Mr.de  Fonteuelle,  ce  Syflême  ne  peut  être  pro- 
pre tout  au  plus  qu’il  foutenir  l’immobilité  de 
la  terre,  quand  on  a bien  envie  de  la  foutenir 
fit  nullement  à la  perfuader. 

Cependant  les  fervices  éclatans  que  Ticho- 
Brahc avoit  rendus  à l'Allronomic;  le  grand  nom- 
bre d'élévcs  qu’il  avoit  formez , fit  femme  publi- 
1 i i 2 que 
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que  que  lui  marquèrent  les  plus  grandes  Princes 
de  fon  teins,  tout  cela  concourut  à mettre  fort 
Syflêmeen  vogue.  Le  Nord  l'adopta,  & il  fie 
une  affezbcllc  fortune  pendant  quelque  tems . 

Il  s' en  falloit  bien  néanmoins  que  te  Syfléme 
de  Copernic  lût  abandonné  . Des  Catholiques 
d'une  Orthodoxie  irréprochable  1'  examinèrent 
Si  charnu*  de  fa  fimplicilé  mcrvcillcufe,  le  dé- 
clarèrent en  la  laveur.  Les  objections  Agrono- 
miques par  Icfqucllcs  on  1'  attaqua  furent  fans 
force;  il  ne  fut  plus  queilion  que  de  favoirG  la 
foi  n'y  couroi:  aucun  danger.  On  répondit  aux 
palTagcs  de  l’Ecriture,  & un  prétendit  que  les 
Autcuis  laciez  n’ayant  parlé  des  ebofesquiont 
rapport  ù l’ Agronomie  que  par  occafion  Se  en 
p.dlant  n’  avoient  pas  dû  en  parler  d' une  ma- 
niéré que  le  Peuple  n’auroitpas  entendue;  qu’ 
ils  s’  cioient  corlcrmcz  aux  notions  qu’  il  en 
avoir  ; leur  but  o' étant  pas  de  lui  enfugner  1' 
Agronomie. 

En  effet  li  le  fiyle  dcsAurcurs  fierez  devoir 
titre  pris*  la  lettre  fur  cette  matière,  il  en  ré- 
luircrott  une  Agronomie  qui  ne  conviencroic  à 
aucun  des  troisSynêmes.  Ce  font  desAntropo- 
iogics  , dis  taçonsde  parler  accommodées  à la 
portée  des  hommes  de  ce  tems-là,  & qui  ne  con- 
cluent autre  cliofe  fur  ces  matières  que  la  bon- 
té de  Dieu  qui  a bien  voulu  proportionner  les 
termes  , à la  f'oiblc  intelligence  des  hommes  . 
Les  écrivains  lierez ccri voient  pour  erre  enten- 
dus, & ils  ne  i’aurorcut  pis  été  s' ils  euffent  par- 
le d'une  manière  trop  éloignccdcs  notions  com- 
munes. Ces  ferupuies  fc  font  fi  bien  drflipez  ï 
prcCcr.t  parmi  les  Nations  lavantes  de  1'  Euro- 
pe, qu'on  a vu  des  Mathématiciens  d’ ur,e  Or- 
thodoxie généralement  reconnus  & des  Eccicfia- 
lîiqucs  irréprochables  dans  leur  fui  aufli  bien  que 
«fans  leur  conduite  , embralfcr  généralement  le 
Sylldme  de  Copernic,  Se  à prclcnt  les  Agrono- 
mes les  plus  célèbres  le  prennent  pour  la  baie  de 
leurs  études  & le  fuppufent  dans  toutes  leurs  <ic- 
inonft  rat  ions. 

Depuis  Copernic  on  l’a  beaucoup  perfcfUonné; 
h quoé  ont  extrêmement  contribué  les  Telefco- 
pes  inventez  vers  Je  commencement  du  ficelé 
paffé.  Ccn'efi  pas  que  l’on  ne  fêler  vît  depuis 
Jong-temsde  Tubes,  afin  de  voir  plus  nettement 
les  objets,  & IcPereMabillondans  fon  voyage 
d’ Allemagne  parle  d’un  Mandait  plus  ancien 
que  Je  treizième  ficelé , où  Ptoioméc  eff  repre- 
fenté  avec  un  Tube  de  quatrepicccs.  Mais  les 
verres  qu'on  y a ajoutez  ontperfctfionnécct  in- 
firment , & ont  aidé  à trouver  des  étoiles  Se 
des  PJ  incites  que  T on  ne  connoitfoit  pas  aupara- 
vant. 

Galilée  Mathématicien  du  Grand  Due  deTo- 
feanea  trouvé  que  la  PJanette  de  Jupiter  ell  ac- 
compagnée de  quatre  petites  Plancttes  qui  tour- 
nent autour  d'elle,  comme  la  Lune  tourne  au- 
tour de  nous.  On  ne  peur  exprimer  l'excès  de 
joyc  qu’  il  reffentit  après  cette  découverte  . Il 
en  fit  honneur  à fon  Maître  le  Grand  Duc  de 
Tofcanc  & lesappella  lesAsTxrs  de  Medicis; 
leur  nom  le  plus  urdinaireelt  les  Satellites  de 
Jupiter  , parce  que  ces  quatre  Lunes  lui  font 
une  garde  comme  les  Officiers  qui  environnent 
un  Prince.  Selon  Mr.Caflim  la  Lune  intérieure 
fait  (on  cour  en  un  jour,  dix-huit  heures  vin- 
gt-huit minutes  Se  trente  fix  fécondes  ; la  le- 
coude  en  trois  jours,  treize  heures  , treize  mi- 
nutes , cinquante  deux  fécondes  ; la  rroifiéme 
en  fcpijous,  trois  heures,  cinquante  neuf  mi- 
nutes, quarante  fécondes  ; & la  dernière  ou  ex- 
térieure en  feiee  jours  , dix  huit  heures  , cinq 
minutes,  & lis  fécondes.  Ces  Lunes  de  Jujiiicr 
ou  ces  Satellites  fcmbîoicnt  d'abord  le  fruit  af- 
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fez  inutile  d*  une  oifive  fpécu’ation  . Mais  le 
même  Dominique  Caflini  en  a rendu  l'ufage  très- 
précieux  à la  Géographie  , car  leurs  fréquentes 
Eclipfcs  donnent  lieu  11  d’ excellentes  obferva- 
tions  qui  fixent  les  Longitudes  . Voyez  Lon- 
gitude. 

Saturne  aauffifes  Satellites.  Onencon- 
noitcinqBc  peut-être  en  découvrira-t-on  davan- 
tage. Le favant Huygher.scn  découvrit  un  (qui 
cil  le  quatrième  ) en  1655.  avec  un  telclcope 
de  douze  pieds  de  long.  Dominique  Caffimlui 
fit  voir  en  1672.IC  troilièmc  Se  le  cinquième  . 
C’eff  de  ces  trois  que  Gafferdi  parle  quand  il 
dit  que  T intérieur  ( c’  cil  a dire  celui  de  Mr. 
Huyghens  ) fait  le  tour  de  Saturne  en  quatre 
joins  & demi,  le  fécond  ( c'cll-à-dire  le  qua- 
trième de  Mr.  Cnffmi  ) en  feize  jours  , Se  le 
nojJîême(  ou  le  cinquième  du  même  Ailronô- 
tne)  en  quatre  vingt  dix  jours . Dix  ou  onze  ans 
après  il  trouva  le  ptcmicr&  le  fécond.  On  fou- 
1 cor.r.e  qu’  il  peut  y en  avoir  davantage  , car 
on  remarque  entre  les  deux  derniers  un  plus  grand 
cfpace  que  ne  demande  la  proportion  de  la  di- 
sante des  autres:  je  ne  dis  rien  de  l’anneau  de 
Saturne  qui  cil  different  , (clou  les  divers  af- 
pccls  . 

Je  n’ai  point  encore  parie  du  triple  mouve- 
ment de  la  terre  qui  épargne  i la  Sphère  ce  pre- 
mier mobile  Se  tous  ces  cieux  de  Crillal  oont 
on  l'avoit  cnve!upéc&  dont  le  mouvement  ra- 
pide révohoit  i’ imagination  . Sans  entrer  dans 
un  détail  fcmpuleux  qu'il  faut  voir  dans  les  li- 
vres memes  des  plus  excellais  Aflronomec,  je 
me  contente  de  dire  ici  que  l’un  deccs  mouve- 
mens  cil  nomme  Diurne  Se  codifie  cncc  que 
la  terre  tourne  fur  elle-même  ; ce  qui  fait  la 
difiinclion  des  jours  Se  des  nuits  : le  fécond 
cfi  nommé  annuel  Se  porte  la  terre  le  long 
de  fon  Cercle  , oh  elle  avance  amour  du  So- 
leil , de  manière  qu'au  bout  d'un  certain  nom- 
bre de  tours  , elle  fe  retrouve  au  même  point 
d' où  elie  étoit  partie  «Se  ce  mouvement  fait 
les  années  . Le  troilième  mouvement  confiée 
en  ce  que  l’axe  de  la  terre  eil  toujours  tourné 
vers  les  mêmes  Pôles  du  monde  , c’  cil  pour- 
quoi on  le  nomme  Mouvement  de  Paral- 
lélisme . Car  l'  Eclyptique  coupant  oblique- 
ment l'Equateur,  ils' enfuit  quel  axe  de  l'une 
& celui  de  I’  autre  ne  fauroient  avoir  les  mê- 
mes Pôles.  Si  la  Terre  a voit  fon  axe  parallèle 
à celui  de  l'Eciyptique,  il  y auroitun  équino- 
xe perpétuel  , au  lieu  que  fon  axe  ctan:  paral- 
lèle à l’axe  du  monde  ic  different  de  celui  de 
1’  Edyptique , cela  produit  cette  admirable  vi- 
eilli lu  de  des  faifons  qui  fc  fucccdcnt  les  unes 
aux  autres. 

Ptolornée  fuppofoit  la  Sphere  des  étoiles  fixes 
comme  une  venue  concave  à laquelle  elles  font 
attachées.  Il  lui  doonoit  un  mouvement  très- 
violent . Copernic  ne  paroît  pas  avoir  rien  chan- 
gé à fa  configuration  , linon  qu'  il  la  croît  im. 
mobile.  Ou  a depuis  obfervé  qu’elle  a en  effet 
un  mouvement  vciv  l'Orient  mais  très-lent;  car 
on  tient  que  les  c'toilcs  du  Iklicr  lie  fcmblcnt 
prefentements’étre  retirées  de  trente  degrczdu 
point  équinoxial  , dans  1’  cfpace  de  deux  nulle 
ans,  que  parce  qu’elles  ont  cffcéli  veinent  avan- 
cé , félon  ia  fuite  des  lignes. 

L’étude  qu’on  a fine  des  Etoiles  Fixes  2 
été  portée  fort  loin,  fur  tout  depuis  qu’on*  eu 
des  inffrumens  faits  avec  bien  plusd’exa&ituds 
que  ceux  des  anciens . Les  Tclcfcopcs  ont  lait 
COnnoître  des  étoiles  que  les  anciens  n’  ont  pti 
voir  parce  que  leurs  yeux  n’avoient  pas  les  mê- 
mes fccours.  On  a vû  paroître  des  étoiles  ù J* 
portée  de  nos  tclcfcopcs , Se  difparoîue  enfuite 
pour 
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pour  reparaître  encore  dans  d’autre*  tenu  . On 
aDchéde  raflcmbleraflcz  d'obfcrvations  Ij  def- 
fus  pour  pouvoir  établir  des  conjectures  pîaufi- 
blcs,  fur  le*  révolution*  de  cesallrcs.  Mais  en 
attendant  qu'il  y ait  afTcz  d'obfcrvations  pour 
voir  clair  dans  le  chemin  quelles  décrivent  on 
peut  toujours  conclure  que  les  lises  ne  font  pas 
toutes  fur  une  même  ligne  circulaire  comme  ou 
l'a  cru  alTcz  long- rems;  mais  qu'elles  occupent 
un  efpacc  iimnetife  que  lafagcüc  divine  a réfer- 
vc'  à des  ufages  qui  ne  nous  fout  pu  connus . 

L’homme  naturellement  rempli  de  vanité'  fe 
fait  le  centre  de  tout,  & s'imagine  que  c'cfl  pour 
lui  fcul  que  Dit- u a crée'  tout  l'univers,  comme 
fi  Dieu  infiniment  Ixan  , infiniment  fage  , ne 
pouvoit  avoir  eu  d'  autre  objet  de  toutes  fes 
opérations  que  la  fatisfadion  ou  les  befoins  du 
genre  humain.  Mais  cette  nv  'mode  d'allres , 
ûc  de  corps  ce'efles  dont  la  plupart  !c  dérobent 
i notre  vue  par  l’éloignement,  peut  on  croire 
que  Dieu  les  ait  créez  fans  les  deOiner  à quel- 
ques ufages  , que  nous  ne  connoilfons  point  ? 

Cela  a donné  lieu  ù des  perfonnes  d'aiUeurs 
trés-favantes  , de  former  une  nouvelle  Hypo- 
thefe  qui  n’a  e’té  d’abord  propofée  que  comme 
un  jeu  & que  l'on  a enfuitc  enfeignée  fc'ricu- 
fement.  C’eil  ce  que  Ton  appelle  le  Grand 
Svsteme.  Voici  en  quoi  il  confifle  . 

Chaque  étoile  fixe  a autour  d'elle  un  efpa* 
ce  dans  lequel  roule  un  nombre  p’us  ou  moins 
grand  de  PUncttcs  à proportion  de  fon  éten- 
due, & notre  Sofci!  n’  cil  qu'  une  étoile  lue 
par  rapport  i ces  Pianettes  d’un  au:tc  tourbil- 
lon. Chaque  étoile  fixe  aura  donc  fon  tourbil- 
lon au  milieu  duquel  elle  cil  placée  , comme 
notre  Soleil  eil  flans  le  centre  de  notre  tour- 
billon. Ou  attribué  11  cette  difpoficion  les  dif- 
férences que  les  Agronomes  mrttent  entre  les 
étoiles  pour  la  grandeur,  car  ii  cil  naturel  que 
cci-'es  qui  font  plus  éloignées  paroilfcnt  plus  pe- 
tites & que  celles  qui  (ont  plus  proches  de  no- 
tre tourbillon  parodient  plus  grandes. 

Il  ell  certain  que  ce  Syllême  donne  à 1’  u- 
nivers  un  cfpace  itnmenfe,  beaucoup  plus  valle 
que  ne  lui  en  donne  aucun  des  autres  Syllême* . 
Ce  monde  tel  que  Ptolomce , Copernic  & Ti- 
cho- lira  hé  l'ont  décrit,  n’eil  plus  ici , tout  grand 
qu’il  eil,  qu'une  petite  portion  de  l’univers  qu’ 
un  fcul  tourbil.on  qui  fe  perd  entre  quantité  d' 
autres.  Ce  Syitéme  offre  à I'  intelligence  hu- 
nijine  un  fpcdacle  magnifique  où  bnllc  de  tou- 
tes pans  la  profondeur  des  richeiïcs,  St  de  la 
fageife  de  Dieu.  Tout  y et)  noble,  & digne  d’ 
une  puifTance  fans  bornes  . Si  un  fcul  monde 
annonce  fa  gloire,  un  être  intelligent,  combien 
plus  ne  réluira-t-cl!e  point  dans  cette  multitu- 
de innombrable  de  mondes  qui  fc  perdent  dans 
J cfpace  immenfe  de  l’univers? 

Mais,  dira-t-on,  ces  Pianettes  font  elles  peu- 
plées? quelles  fortes  d'êtres  les  habitent?  que- 
flions  inutiles,  & qui  peuvent  même  être  dan- 
gereufes  par  les  réuon fes  téméraires.  Mais  quel 
dciïein  Dieu  uvoit  il  en  les  créant  ? Cutiofr.é 
indiferette,  eil  ce  i l’homme  de  demander  com- 
pte à Dieu  des  ouvrages  qu'il  f i plaît  de  pro- 
duire ? Je  crois  donc  que  ie  grand  Syftéme  n’ 
a rien  de  dangereux,  pourvû  qu'on  le  renfer- 
me dans  de  juiles  bornes  & qu’on  ne  s'en  fer- 
ve  que  comme  d’un  motif  d augmenter  notre 
admiration  pour  la  fageife  & It  magnificence 
du  créateur  dont  la  puilfaooe  infime  a tué  du 
néant  toutes  cc*  merveilles  St  y entretient  par 
fa  providence  cct  ordre  admirable  qui  en  fait 
1a  principale  beauté. 

Pour  le  Syitême  de  Copernic  on  peut  s’  en 
fervir  à l’exemple  de  quantité  de  pcrlonncs  (a- 
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ges  St  pieufes  qui  l’ emploient  comme  l'Hypo- 
thefe  la  plus  conforme  aux  révolutions  cclutcs. 

Ni  Ptolomce,  ni  Copernic,  n’ont  jamais  pré- 
tendu que  le  ciel  fût  piécifémcot  femblable  à 1’ 
idée  qu'ils  en  don  noient.  Ils  ont  même  averti 
l' un  & l'autre  que  ce  feroit  une  erreur  que  de 
leur  attribuer  cette  pcnléc.  Iln'cfl  qucllionque 
de  trouver  une  Hypochcfe  qui  donne  une  lolu- 
tion  fatisfaifante  des  Phénomènes  qui  arrivent 
dans  le  cours  des  corps  celcilcs  . Ils  ont  dfayé 
tous  deux  d'en  donner  une.  Celle  de  Ptuloir.ee 
a long  terni  triomphe,  parce  qu'on  ne  connoif- 
foit  tien  de  meilleur.  Copernic  en  a donné  une 
autre  qui  enfin  a obtenu  la  préférence  par  fa  gran- 
de Cm  pli  cité.  S’il  n'a  pas  i honneur  de  l'inven- 
tion, il  a le  metite  d’en  avoir  donné  les  preu- 
ves & les  ufages.  Dcfcartesy aajouté  fes  tour- 
billons. Galilée  a fourni  les  faillites  de  Jupi- 
ter i Mrs.  Huygliens  , à Caflïm  les  faillites 
de  Saturne , c’ut  ainfi  que  les  fcicnccs  fc  per- 
fectionnent peu  à peu. 

En  voila  allez  pour  fervir  d'ébauche  h l’étu- 
de de  l'Allronorme  en  faveur  de  ceux  qui  n'en 
aïant  aucune  notion,  font  bien  aifes  d'en  pren- 
dre les  premiers  traits;  Je  n’ai  point  parlé  de  l’ 
Ecliptique  ni  des  Cercles  de  Latitude  , 
de  Lonciiudi’,  de  l'Eq.  atlur , de  l'Hori- 
zon, ni  de*  Pôles,  pour  ne  point  répéter  ici 
inutilement  cc  que  j'en  dis  djtis  les  articles  par- 
ticuliers où  ccs  matières  font  traitées. 

Le  Muni»  , ouIcGloae  terrestre.  Vo- 
ie z au  mot  Terre. 

Le  Monde  dans  le  fens  d’Hemisphere. 

Voici  HEMISPHERE. 

MON  DE'E,  Village  de  France,  dans  la 
Bafte  Normandie  * , au  Diocèle  de  Bayeux,  à ■ Meirrvrt* 
deux  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  11  elt  firué 
fur  la  Rivière  d’Aurc,  Sx.  remarquable  par  une  corn.  Dia. 
Abbaye  de  l’Ordre  dcPtcmoniié  réformé,  ap- 
pellée  en  Latin  Moni  Dà  . Les  Religieux  de 
cette  Abbaye  dcilcrvent  les  Cures  des  Paroif- 
fes  de  jucz,  d'Yclon,  St  dcTrungi.  Mr.  Hcr- 
triant  dans  le  prémicr  Tome  de  Ion  Hilloirc  du 
Diocèfe  de  Bayeux  dit  que  Jourdain  du  Hom- 
met  , compté  dans  les  Tables  du  Chapitre  an 
nombre  des  Chanoines  de  Bayeux  en  fut  tiré 
dans  Le  treizième  ficelé  pour  être  mis  fur  le  Siè- 
ge Epi  (copal  de  Lificux.  Sa  pieté  l’avoit  por- 
té Il  fonder  en  izij.  T Abbaye  de  Mondée  , 
futis  l’invocation  de  St.  Martin.  Cette  Abbaye 
étant  de  la  dépendance  des  Fiefs  de  la  Terre 
de  Nonant,  qui  ell  à une  lieue  de  la  Ville  de 
Bayeux  , & qui  appartcuoit  aux  païens  de  ce 
Jourdain  du  Homraet  , on  croit  qu'  il  obtint 
de  Robert  des  Ablcgcs  , alors  Evêque  de  Ba- 
yent, que  la  Jurisdiclion  fpirituclle  de  ce  ter- 
ritoire uépendroit  à 1'  avenir  de  I'  Evêché  de 
Lilicux , dont  cette  Abbaye  dépend  encore  au- 
jourd’hui pour  cc  qui  regarde  Je  (pirituel. 

MONDEGO,  Fleuve  du  Portugal  »,  connu  « ie 
par  les  anciens  fous  le  nom  de  Monda  ou  Mun-  p. 

d.t,  I]  fon  des  Montagnes,  au  couchant  de  la  ***' 

Ville  de  Guarda  , paile  ï Sclorico,  à Prgna- 
cova,  ik  à Coimbre  , & fe  dégorge  dans  i'O- 
céan  par  une  large  embouchure . Ce  Fleuve  ell 
ion  rapide  & devient  exceffivement  gros  quand 
il  pleut  . Il  porte  batteau  depuis  Ion  embou- 
chure jufqu’à  Coimbre  & un  peu  au  deflus. 

MONDEL,  Ville  de  I’  Inde  J,  félon  Avi-  « o,.rrUi 
ccnnc , qui  dit  que  e'cil  dc-là  que  venoit  l’A-  Tb*-^r- 
lues  noir.  Jofcph  Scaliger  * veut  que  Mondel  « Ai. 4. Ma- 
foir  Molirult , Roïaume  d’Elhiopie. 

MONDENAKÜ  , Bourg  de  Fiance  , dans 
le  Querey,  Election  de  Cuhars. 

MONDEKEN,  Foret  de  Lorraine  ; h Fran- 
ce la  rendit  au  Duc  par  le  Tiaité  de  i?1#* 

MON- 
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MON  DI . Voïcz  Mumdi. 

MONDIDIER  . Voïcz  Mont-Didier  . 

MON  DON  N EDO,  Ville  d'Efpagne,  dans 
i tVimJ*  h Galice  1 , avec  titre  d’ Evêché  Juflragant  de 
J *£•*'**  ’ Corapoilcile.  Elle  cftfituée  audcflus  de  la  Sour- 

ce du  Migno,  dans  une  belle  expofition , au  pied 
des  Montagnes,  â l'extrémité  d’une  Campagne 
très-fertile,  îbc  dans  un  air  fort  Tain  ce  qui  n’clt 
pis  commun  dans  la  Galice  . Son  Evêque  qui 
avoit  autrefois  fon  Siège  à Ribadto  efl  Seigneur 
fpiritucl  & temporel  de  Mondonncdo,  fie  jouît 
de  quatre  mille  ducars  de  revenu . 

MON  DOUBLEAU  . Voïcz  Momt-Dou- 

£ LF.  A U . 

i.  MONDOVI,  en  Latin  MmsVuit  ou 
* mt’iut  Monr  regalis  : Ville  d'Italie  »,  dans  le  Piémont 
Atl“‘  & la  Capitale  d’une  petite  Province  à laquelle 
elle  donne  Ion  nom.  Elle  eflfiruée  au  pied  des 
Alpes,  lur  une  Montagne,  auprès  de  la  Riviè- 
re d’Elcio,  au  Midi  Oriental  de  Bcnc  fit  au  Nord 
Occidental  de  Cevc.  Oii  rapporte  la  fondation 
« |hm.  I ù l'année  1231.  temps  auquel  il  le  fit  une  Li- 
Bi»ri-Tbf«i.  £UC  Cntrc  les  Peuples  «le  la  Ligurie  , des  Mar- 
ctfcaïunm  . QUjflts  jg  Sj|accs  8c  dcCcve  des  terres  voi- 
Sincs.  Cependant  long-temps  auparavant  favoir 
en  1038.  le  haut  de  la  Montagne  avoit  com- 
mence d 'être  Jubilé;  fit  dans  l'année  iioo.  on 
y comptoir  un  nombre  conlïderable  d'Habiraus . 
L’époque  de  la  fondation  de  cette  Ville  eflmar- 
quée  lur  une  piètre  au  ddTus  de  la  porte  de  la 
Chapelle  de  St.  Antoine  de  Padoué,  dans  l’E- 
glile  Cathédrale:  on  y lit  l' Inscription  Suivan- 
te : MCCXXX11.  die  x.  ex  eu  me  yintjifio  xtlifi- 
cata  fuit  Terra  Mentir  Revalu  . Dco  gratins 
MCCXI..  tîie  xv.  uftiçsijli  xdifeatur  eji  lotus 
Fr  air  u ta  M sacrum  tn  Monte  Refait  , pcfl  xlv. 
aumt  al>  oiitu  D.  F ranci  fer . Cette  Eglifc  étoit 
lous  l'invocation  de  St.  François,  avant  qu'elle 
lût  Eglifc  Cathédrale. 

Les  troubles  d'Italie  accrurent  le  nombre  des 
habitans  «le  MonJovi  . Il  y vint  entre  autres 
un  grand  nombre  deperfonnes  du  Duché  de  Mi- 
lan, lorfquc  t’ridcric  Barbe- roufl'c  eut  détruit  la 
Capitale  de  ce  Duché  . Ces  nouvelles  Colonies 
obligèrent  d’aggrandir  l’enceinte  de  la  Ville  les 
murailles  rcnlcrmérent  toure  la  Montagne  fit  on 
en  voit  encore  aujourd’  haï  les  veftiges  . Elles 
Surent  ruinées  durant  les  guerres  du  Seizième 
Siéde,  partie  par  IcsFrançois  partie  par  les  Im- 
périaux. Cependant  F.manucl  PhilibcrtjDuc  de 
Savoyc  , pour  qu’une  Ville  aulfi  peuplée  ne  de- 
meurât pas  San*  défcnSc  , fit  confirmée  une  Ci- 
tadelle au  haut  de  la  Monragnc  dans  1’  endroit 
où  avoit  etc  la  prémierc  Eglifc  Cathédrale. 

Mondovi  jouit  allez  tong-tems  de  fa  liberté; 
â la  finies  di v liions furvenués  entre fes  habitans 
l'obligèrent  de  le  chercher  des  Maîtres . En  *347. 
elle  le  donna  aux  Princes  de  Savoie,  fit  fucccf- 
fivement  à divers  autres  Princes,  jufqu'i  la  mort 
de  Robert  Roi  de  Naples,  que  Jeanne  Héritiè- 
re, de  fes  Etats  rendit  à ce  qu'on  prétend  la  li- 
berté aux  habitans  de  celte  Ville.  Us  ne  la  con- 
ferverent  pas  long  teins  : leurs  anciennes  jalou- 
sies s’étant  réveillées  , ils  le  mirent  en  1396. 
moitiéde  grc  , moitié  de  Sorcc,  lous  la  prote- 
ction d'Amcdéc  de  Savoie  Prince  d’Achaïc . De- 
puis ce  teraslàils  ont  toujours  etc  loumis  aux 
Princes  de  Savoie. 

Outre  Ja  Cathédrale,  & divcifes  Paroi  fies  il 
y a dans  Mondovi  plulicurs  Maifons  Religieu- 
se* ; Savoir  une  Maiion  de  Jcfuitcs  qui  ont  le 
Collège  ; deux  Couvcns  d’Augufiins,  les  uns  ré- 
Unmet  les  autres  non  Réfuimcz  ; un  Couvent 
de  Dominicains  ; un  de  Récollets;  un  de  Cor- 
deliers; un  de  Capucin;;  deux  Maifons  de  Car- 
Oics  les  uns  chauliez,  les  autres  déchaufiez;  & 
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quatre  Mofiafiéresdc  filles;  Savoir,  un  de  l’Or- 
dre de  St.Bcn.jît,  un  de  l’Ordre  de  St.  Bernard 
un  de  Rcligicules  de  Ste.  Claire , fie  un  de  Ca- 
pucines : il  y a aufli  une  Umvcrlité  établie  par 
le  Pape  Pie  V. 

2.  MONDOVI,  petite  Province  du  Piémont 
au  pied  des  Alpes.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par 
la  Province  de  Fofiano;  â l’Orient  par  le  Mar- 
quât de  Ccvc;  au  Midi  par  le  MontAppenin 
fit  3 l'Occident  par  la  Province  de  Coni . 

MON  DRAGON  , Ville  d'Efpngne,  dans  le 
Guipufcoa  4;  au  bord  de  la  Rivière  de  Dcva  , 4 DelSccad’ 
à trois  lieues  de  Placenria  , fur  une  Colline  . El>Jine  • P- 
Cette  Ville  crt  remarquable  par  des  fontaines  d’  “** 
eau  médicinales  qui  y Sont  en  grand  nombre  . 

Le  territoire  qui  l'environne  produit  d’excellen- 
tes pommes , dont  les  gens  du  Païs  font  une  ef- 
p.;ce  de  cidre  qui  leur  tient  lieu  de  vin  . Cette 
V ille  cil  aufli  célèbre  par  le  Commerce  qui  s’y 
fait  du  lcr  & des  armes  qu’on  y fabrique. 

MONDRAGONE  . Voit?,  au  mot  Car- 
Mondracome. 

MON  DR  Y , Bois  de  France  dans  laMaitri- 
fc  de  Mom-MarauJt.  U cil  de  cinq  cens  quatre 
vingt  deux  arpent. 

MONDUKOCH , Bois  de  la  France  , dans 
la  Maitiile  de  Valogne.  Il  cil  de  trois  cens  cin- 
quante arpens. 

MONE,  MEUN,  MEON,  MO  EN, 

MOON,  MU  EN  fit  MOW,  Ific  du  Roïaume 
de  Dannctturc,  dans  la  Mer  Baltique.  Sa  par- 
tie Occidentale  fc  trouve  entre  la  Zelande  au 
Nord,  fit  1 Ille  de  Filllcr  au  Midi:  le  relie  de 
1 J fie  s étend  à l'Oiicnt  dans  la  Mer.  On  l’ap- 
pelle Mu n k Danoise;  en  Latin  Mona  Dam- 
ca  pour  la  éi.iingucr  d'une  autre  Ille  de  même 
nom,  Située  entre  l’Angleterre,  & l’ Irlande. 

Dans  fa  partie  Orientale  on  voit  plufieurs  Mon- 
tagnes de  craye  blanche,  de  qui  font  irès-éie- 
vées . Outre  divers  Villages  «2t  quelques  Paro:f* 
fes  , qui  font  allez  confia  érables  , il  y a dans 
cette  ifle  une  Ville  nommée  Stégc  fit  une  For- 
tereffe  appcîiée  Eimciand. 

MONE  DES  , Peuples  des  Indes,  fclon 
Pline  J.  ir 

MONEINS,  petite  Ville  de  France  dans  le  * 

Bcarn,  Dioccic  d’ O.'cron  * . Aux  environs  de  6 Picaimol 
cette  Ville  il  y a des  Mines  de  Plomb,  de  cui-  D«fcr.  tic  u 
vrc,  de  fer;  fit  l'on  trouve  fur  les  Montagnes  *r:"K/' T‘ ♦* 
beaucoup  de  Sapins , dont  on  Sait  des  planches,  M^Vlre» 
fit  des  mâts  de  navires.  Moncinscfi  peuplé  pour  d***»» 
fa  petitelSc  . Son  terroir  cil  fur-tout  abondant 
en  vins.  Voîez  Monesi. 

, MONEMBASIA  . Voïcz  Efidau rus  . 

MONERABEAU  , Bourg  de  France  , dans 
le  Condomois,  Election  de  Condom  . 

MONERBINO.  Voïcz  Minorkiko. 

MONESI  , Peuples  de  la  Gaule  Aquitani- 
que,  Selon  Pline  7 . Mr.  de  Valois  fit  le  Père  7 | . ^ 
liardouin  croient  trouver  quelques  traces  de  ces 
Peuples  , dans  le  nom  de  la  Ville  de  Moneins 
en  Bcarn.  Voïcz  Moneins. 

MONESI  1ER,  en  Latin  Monajlerinm  ; 

Bourg  de  France  dans  le  Bouibunnois  Election 
de  Cannat",  à une  lieue  de  U Ville  de  Chan- 
tcllc  le  Château . La  taille  y cfi  pcrfonnclle  fit 
le  terroir  y «il  bon . 

MONESTIER  DE  BRIANÇON»,  Bour-  , JftIUPT 
gade  de  France,  dans  le  Dauphiné  , au  Brian-  Attü.  * 
çonois,  dans  la  partie  Occidentale  de  cette  Pro- 
vince, à quatre  ou  cinq  lieues  de  Briançon  en 
tirant  vers  le  Nord  Occidental . 

MONESTIER  DE  CLERMONT,  Bourg 
de  France , dans  le  Dauphiné  , au  Diois  Ele- 
ction de  Grenoble,  i cinq  lieues  de  la  Ville  de 
ce  nom  . il  y a une  fontaine  par  rapport  à la- 
quelle 
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quelle  les  Cens  du  Pais  adorent  avoir  fait  une 
remarque  ; c’ell  que  quand  (es  eaux  s'élèvent  de 
la  hauteur  d’ une  pique  en  forme  de  Jet  d’eau 
clics  annoncent  une  année  (Irrite  , & au  con- 
traire une  année  abondante  quand  elles  ne  s'élè- 
vent pas  fi  haur. 

MONESTIER  SAINT-CHAFFRE  , Mo- 
najlmum  Santii  Tlreofredi  ; Bourgade  de  Fran- 
ce dans  le  Bas-Languedoc,  Recette  du  Puy  . Il 
y a une  Abbaye  de  Bencditf  ins . Voici  Sr. 
Cn*rrit> 

MONESTIERS  , petite  Ville  de  France  , 
dans  le  Haut-Languedoc,  Recette  d’Alby.  Cet- 
te Ville  cfl  fur  le  Ceron  à deux  lieués  d’Alby 
& l’une  des  douze  principales  du  Diocèfc  ■ El- 
le appartient  à l’Archevêque. 

MONESTROL.  Voïez  Monistrol. 

MONETTiUM , en  Grec  Vil- 

il.  4-p.  »t>7.  |(  des  Japodcs , félon  Strabon  1 . Laxius  nom- 
me ccttc  Ville  Mansburg  dans  un  endroit,  de 
Monsburg  dans  un  autre  : il  la  place  dans  le 
Comté  de  Cilicic. 

MONEVAL,  Bourgade  de  France,  dans  la 
PicarJie , Diocèfc  de  Soiffons  Eleêlion  de Crêpy. 
11  y a dans  ce  lieu  une  Abbaye  de  filles  de  ( Or- 
dre de  St.  Benoit:  on  la  croit  fondée  par  le  Roi 
Dagobert,  qui  y avoir  établi  des  Moines. 

MONFAUCON.  Volez  Mont-Faucon. 

MONFELTRO  . Voï«  Monti-Feltre  . 

MONFERRAG  , Bourg  de  France,  dans  le 
Bas  Armagnac,  Election  de  Lomagne. 

MONF  E R R A N D . Voïez  Mont  Fr  r R and. 
iDeL’tui  MONFIA,  Ifle  d’Afrique  *,  fur  la  Côté  du 
mu».  Zangucbir  environ  â jd.  d.  & demi  de  Longi- 
tude, fous  les  7.  d.  55'.  de  Latitude  Méridio- 
nale. Elle  produit  beaucoup  de  Ris  & de  Mil, 
quantité  d’otanges,  de  citrons  & de  cannes  de 
lucre  . Cette  Me  renferme  feulement  quelques 
Villages,  quoiqu’elle  ait  à ce  qu’on  prétend  plus 
de  cent  mille  pas  de  circuit. 

MONFLANQUfN  , Bourgade  de  France 
dans  l’Agcnois,  Elcftion  d’Agen,  â fept  lieues 
de  la  Ville  de  ce  nom,  fur  la  Rivière  de  Lez. 

MONTFLOUET  , petite  Ville  de  France 
dans  b Beauce  , Election  de  Chartres. 

MONFORT.  Voïez  Montfort  . 

MONFOKTE.  Voïez  Montforte. 

MONFOUCOUR,  Bourg  de  France,  dans 
le  Maine,  ElcAion  de  Laval. 

MONFR1N,  Bourgade  de  France,  dans  le 
Bas  Languedoc,  Recette  d'Uzès . Il  y a auprès 
de  ce  lieu  une  fontaine  d’eaux  Minérales  très- 
cltimées  . On  les  prend  ordinairement  dans  la 
Canicule.  Monfrin  a titre  de  Marquifat. 
jCorn.DîO.  MONGAGUABE  ou  Moncacafi  i , Ri- 
vière de  l’Amérique  Méridionale  au  Brcfil , & 
qui  fe  jette  dans  la  Mer  par  une  embouchure  af- 
fez  grande  , à cinq  licués  de  Parayba  vers  le 
4 Ar!*s.  Nord.  Mr.  de  l’Ifle  4 la  nomme  Mongongoapc 
& met  fjn  Embouchure  entre  le  Cap  de  Paray- 
ba au  Midi  & la  Rivière  dcTrahifon  au  Nord. 

MONGAILLARD,  petite  Ville  de  France 
dans  la  Gafcogne , Election  des  Lanncs. 

M ONG  A LES,  Peuples  Tartares.  Voïez 
Tartares  Momcales. 

s njp-*r,  MONGALO  J,  Roïaume  d’ Afrique,  dans 
Defc.  v Afri.  ]a  Baffe- Ethiopie.  Ccd  un  petit  Etat,  prèsdes 
p-  U7‘  Ejobouchurcs  du  Cuama.  Il  ell  peuplé  de  Ma- 
hométans  Arabes  & il  a fon  Prince  particulier. 
Les  habitans  négocient  de  l’Or  avec  les  fu;ets 
du  Monomocapa. 

< Dulsii  MONGELLINO,  ou  Muncellimo*, 
Atlas.  Château  de  la  Sicile,  dans  le  Val  de  Noto,  en- 
viron a quatre  milles  de  Minco , en  tirant  vers 
le  Midi  Occidental . Ce  Château  cil  ruiné . Quel- 
ques-uns l’ont  pris  pour  l’ ancienne  Ahigeila . 
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MONGF.S  »,  nom  de  plufieurs  Ides,  qu’on  » 
trouve  dans  l’Amérique  Méridionale  , au  devant 
du  Cap  deCoquiboca,  vers  l’Ell.  Celle  qui  c(l  Cukn.DkI. 
la  plus  avancée  au  Sud  ell  la  plus  haute,  & pa- 
roit  blanche  par  la  quantité  de  fiente  d’oifeaux 
dont  elle  cil  couverte.  Au  Nord  de  cette  Ifle, 
il  y en  a une  autre  remarquable  par  une  Mon- 
tagne , dont  la  cime  cfl  faite  en  forme  de  Telle 
â Cheval  . Les  autres  font  moins  des  Ides  que 
des  rochers. 

MONGIA,  Ville  d'Efpagne,  dans  la  Gali- 
ce 8.  Entre  le  Cap  Btllcm , Sc  le  Cap  de  Ce-  > Délier* 
rianet  la  Mer  fait  une  petite  Baie,  vers  l’en-  Jj**’**^*  * 
trée  de  laquelle  ert  fituée  la  Ville  de  Mongia  r'  7 * 
fur  la  rive  Méridionale  , avec  un  port  paffa- 
blcmcnt  bon. 

MONGIVRAV,  Bourg  de  France,  dans  le 
Berry,  Elcflion  & Grénier  â fcl  de  la  Châtre, 
fur  la  Rivière  d’ Indtc,  à quatorze  lieues  de 
Bourges,  à neuf  d'Iffoudun,  & à un  quart  de 
lieuè  de  la  Châtre,  au  Nord.  Les  terres  des  en- 
virons portent  du  froment:  il  y a auffi  des  vi- 
gnes de  grand  rapport  en  vins  blancs. 

MONGOMERI.  Voïez  Montcomërt. 

MONGUENJM,  Bots  de  France,  dans  la 
Maitrife  de  Moulins  : il  a quatre  vingt-trois 
Arpens. 

MONGUL  . Voïez  Tartares  Mon  ca- 
les. 

1.  MONHF.IM  »,  petite  Ville  d’  Allcma-  . rtvira , 
gne  dans  la  Bavière,  aux  confins  de  la  Suabe  T0*10* *•*•* 
à trois  milles  de  Wcifcn  bourg  , & i deux  de  * ** 
Donawcrth  ; il  s’  y fait  une  grande  quantité 
d' Aiguilles.  Munflerus  dans  fa  Cofmographie 
dit  qu'il  a lui-même  compté  dans  cet  endroit 
63.  ouvriers  de  cette  prolellion  *°.  Avtatinus  10I.  I p«3«. 
dans  la  Chronique  dit  que  les  Comtes d’Octir.- 
grn  acquirent  ce  Domaine  en  vertu  de  I’  af- 
liftancc  qu’  ils  donnèrent  aux  deux  frères  Er- 
ncll  , & Guillaume  de  Bavière  , contre  leur 
oncle  Louis  le  Barbu  qui  avoit  fa  Cour  â ln- 
gollUdt . 

a.  MONHEIM,  Ville  dcWcftphalic.  Vo- 
ïcz Mulmeim. 

MON  H EU  R T , Bourgade  de  la  France  . 

Voïez  Montheurt. 

MON  J AUX  , Bourg  de  France  , dans  le 
Rouergue  , Elcftion  de  Milhaud  . 

MONICKEDAM,  MUNICKEDAM,  ou 
Monikendau;  petite  Ville  de  la  Nort- Hol- 
lande ",  fur  le  Zuidcrzéc,  proche  d’Edam,  à nDiO-GAg. 
trois  lieues  d’Amllcrdam,  dans  le  Waterland. 

Elle  fut  fermée  de  murailles  11  en  1281$.  du  tenu  1*  Lonccr. 
de  Florent  V.  Comte  de  Hollande  . En  1409.  Dffc. 
le  10.  de  Juillet  elle  fut  affligée  d’un  incendie  £ |* 
qui  la  réduifit  prefque  entièrement  en  cendres  »J  : *i»  jo** 
on  ne  fauva  qu’ environ  quatre  vingt  Maifons.  ®LâtL'>  Bf,‘ 
Un  autre  incendie  arrivé  en  1515.  n’  épargna  6‘um* 
que  l'Eglife  & le  Couvent  des  Carmes . Elle  a 
été  rétablie  depuis,  & elle  cil  une  des  dix-huit 
Villes  de  Hollande  qui  députent  aux  Etats  . 
Monickcdam  fignific  la  Digue  du  Monick , qui 
cfl  le  nom  d’une  petite  Rivière,  qui  la  traver- 
se, & fe  jette  dans  la  Mer.  Cependant  Alting 
*♦  prétend  que  le  nom  Mcnachodamum  , dont  '4  No»  Or*, 
on  a fait  Monickedam  , efl  formé  de  Monathut  • 

qui  fignifie,  Moine,  &deD>r>n,  qui  veut  dire  r,  ùy. 
Digue,  & qu'on  a donné  ce  nom  à la  Ville  par- 
ce que  les  Moines  avoient  beaucoup  contribué, 
pour  faire  la  Digue  fur  laquelle  Monickedam  ell 
bâtie . 

MONIEN  ’ï,  nom  d’une  Colline,  dans  la  ,T  *t!«  sï- 
Chine  , dans  la  Province  de  Quangfi  , à l’O- 
rient  de  la  Ville  de  Pinglo  . Mon  i cm  veut  dire 
la  Colline  des  yeux.  L'origine  de  ce  nom  vient 
de  ce  que  fur  le  fommctdc  ccttc  Colline  on  voit 
deux 
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deux  grandes  pierres , qui  ont  la  figure  des  yeux 
d' un  homme.  C'eft  un  jeu  de  la  nature  qui  a 
lait  dans  cctrc  occafion  plus  que  l’art  ne  fauroit 
faire  : on  difiingoc  parfaitement  bien  dans  ces 
yeux  la  prunelle,  & les  humeurs  noires  & blan- 
ches comme  dans  nos  yeux. 

MONJGROS,  BoisdeFrar.ee,  dans  la  Mai- 
trife  de  St.  Pons  : il  eft  de  deux  cens  dix  Ar- 
rhes & cinquante  huit  perches. 
i Dr.  i*iur  MONIS,  ou  Mont  1 , Ifle  de  la  Mer  des 
AiU*.  Iodes,  au  Midi  de  la  pointe  Occidentale  de  Y 
I île  de  Java,  entre  l'Ifle  de  Sciant  au  Nord  & 
celle  de  Chrillmat,  vers  le  Midi. 

MONISTKOL,  ou  Monestrol}  en  Latin 
Morutjicridum gros  Bourg  de  France;  dans  le 
Haut-Languedoc  au  Vclay  , Recette  dn  Puy  . 
Ce  lieu  ci1.  Grue' entre  deuzCôrcaux,  à cinq  lie- 
ues du  Puy,  & à une  lieue  de  la  Loire  aux 
Fionticrcs  du  Forci.  C’eil  à Monirtro]  qu’efi 
la  Maifon  de  Campagne  de  l'Evéque  de  Puy. 

MONKON,  Ville  de  Perfc,  félon  Mr.Cor- 
a Dift.  ncillc  *,  qui  cite  Tavernicr,  Voyage  tic  Per- 
le ; mais  Tavernier  dit  Mou  von  , dans  deux 
Editions  que  j ai  confultées.  Volex  Mouron. 

M0NLEV1S,  Bourg  de  France  dans  le  Ber- 
ry , Elcttion  de  la  Châtre  , à une  lieue  de  ce 
dernier  endroit,  fur  un  ruilfcau  qui  tire  fa  four- 
ce  de  deux  Etangs.  La  taille  y cil  pcifonneüe. 

MONLEZUN  , lieu  de  F'rancc  en  Gafco- 
, Oavlty , «ne  a . C‘  cil  le  Siège  principal  du  Comte'  de 
Cattvjjiie,  f Fardiac  qui  a été  uui  à b SunéchauîTée  d’ Ar- 
*4'9’  nngnac.  Monleiun  cil  une  Vilic  démantelée  , 
6t  dont  le  Château  a été  démoli.  Sa  jullice  ref- 
foitit  au  Sénéchal  d’Armagnac. 

MONLUCON.  Voïcz  Mont-Luçon. 

MON  LU  El. . Vc'icz  Mont  Lufl. 

MONMARTRE.  Voïcz  Mont-Martre. 

MON’MfcDI  . Voïcz  Mont-Medi. 

MONMELIAN.  Voïez  Montmelian. 

MONMEKLE,  Voïcz  Mont-Merle. 

M0NM1RAIL.  Voïcx  Mont-Mi  rail. 

MONMOKENCY . Voïez  Moktmorenct. 
4 Nnriiti  MONMORIL  LO  N Ville  de  France 
*•*“  Ur  dans  le  Poitou  , en  Latin  Mm  Morillinm  , 
itw.'”*  "*  Mom  MctiUio  , & Mon r Morillimir  . Elle  cit 
aux  confins  de  la  Marche  , & du  Berry  , i 
neuf  lieues  de  Poitiers  au  bord  de  la  Rivière 
de  Gartcmpe  , qu’  on  y pafie  fur  un  pont  de 
pierres,  dont  la  féconde  Arche  qui  cil  du  cô- 
té du  Château,  cil  d’une  firufture  admirable. 
Cette  Rivière  ne  tarit  jamais,  mais  elle  efl  fi 
balle  en  des  ccttains  tems  de  YEcé  qu'au  dciïus 
de  la  porte  du  pont- neuf  on  la  pafie  à pied  fcc 
fur  des  petites  pierres  . En  bas  & en  haut  font 
des  éclufes  & des  moulins  à*  farine  & un  à pa- 
pier. Monmorilioo  a deux  Paroilfcs,  l'une  qui 
porte  le  nom  de  Concile  & l’autre  de  Saint  Mar- 
tial. Ce  qui  efl  fur  la  gauche  de  la  Rivière  cfi 
de  la  Paroific  de  Concile  , appel Ide  ainfi  d’ un 
petit  Village  où  elle  fe  trouve  , & qui  «fi  di- 
fiant  de  la  Ville  d'un  grand  quart  de  lieué  ; 
mais  pour  lacommoditd  des  Paroifiier.s  de  Mon- 
morillon  , il  y a des  fonts  Bjptifmaux  dans  T 
Eglile  Collegiale  de  Notre-Dame  . Cette  Col- 
legiale cil  compulse  d’un  Privée  qui  cfi  dfcflif, 
& de  quatre  Chanoines  à la  nomination  de  l'E- 
vèque  de  Poitiers.  Ce  qui  fc  trouve  fur  la  droi- 
te de  la  Rivière  cil  de  la  Pâroillc  de  Saint  Mar- 
tial. L’Eglife  cil  hors  de  la  Ville,  le  Cimcnc- 
rc  & une  partie  du  Hambourg  de  ce  nom  cuite 
deux . Cette  Cure  a une  Eglifc  fuccutfale  à un 
grand  quart  de  lieu?  en  remontant  la  Rivière 
* julqucs  à un  méchant  bourg  appelle'  Mouffac. 
Les  Recolets  ont  un  Couvent  de  huit  Reli- 
gieux fur  la  Paroific  de  Saint  Martial.  Près  de 
F Eglifc  Collegiale  de  Notre-Dame  cil  un  Cou- 
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vent  de  Cordelières , & de  l’autre  côté  beaucoup 
plus  loin  un  grand  & fuperbe  Monaficrc  d’Au- 
goflins  réforme/..  Cette  Maifon  étoitun  Prieu- 
ré de  l’Ordre  de  Saint  Auguilia , qui  vaut  dit* 
on  avec  fes  réunions  cinquante  mille  livres  de 
rente;  mais  il  y a de  fort  grades  charges , p!u- 
ficurs  Aumônes  générales,  entre  autres  une  de 
lard  au  Carnaval  & une  de  fèves  cuites  en  Ca- 
iîme  . Ce  Prieuré  entretient  un  Hôpital  pour 
les  paffans,  & pour  les  malades  . Le  bâtiment 
en  cfi  beau . Il  cfi  fur  une  hauteur  à pente  roi- 
de  fur  la  Rivière , & ceux  qui  viennent  du  cô- 
té de  Paris  le  découvrent  de  quatre  ou  cinq 
licués  . A un  demi  quart  de  lieue  dc-li,  on 
trouve  furje  chemin  dans. les  vignes  uneCha- 
pelle  de  Saint  Nicolas,  qui  dépend  d’un  Prieu- 
re appellé  la  Maifon  Dieu.  Il  dunne  fon  nom 
à un  Hambourg  que  compofcnt  les  Mai  fon  s des 
environs,  jufqu’a  ce  qu’un  approche  de  Notre- 
Dame.  La  partie  de  la  Ville  qui  cfi  à la  droite 
de  la  Rivière  cfi  la  plus  confidérnble  , mais  fi 
balle  que  quand  il  arrive  un  déboule  ment  les 
rués  font  toutes  couvertes  d’eau.  Elle  a trois 
portes  fans  compter  celle  qui  efl  fur  !c  pont  . 

Gcllc  d’en  haut  près  de  U Rivière  eft  appcl- 
Jéc  porte  du  pont  -neuf  , la  féconde  prefque  à 
loppofitc.  Saint  Martial  ; Ôc  latroificmc,  por- 
te des  Recolets.  Le  Hambourg  de  la  Cutilc  efl 
entre  ces  deux  dernières  portes.  Le  relie  de  la 
Ville  qui  cfi  à la  gauche  de  la  même  Riviè- 
re cfi  divife  en  deux  parties,  l’une  en  bas  au 
bout  d’un  pont  jufqu’à  la  porte  du  Château, 

& l’autre  fur  la  hauteur.  Celle-ci  s’appelle  les 
bancs,  & n’efi  pas  fi  peuplée  que  la  première. 

Il  y avoit  auttefois  un  Château  , dont  il  refte 
lus  peu  de  veftiges.  IJ  étoit  bâti  fur  le  roc  ôc 
on  aiioit  dc-là  à Notre-Dame  par  une  Galleric 
entre  les  deux  portes  qu’on  appelle  du  Château. 

Dans  ce  haut  cil  une  Plate  ou  l’on  tient  Mar- 
ché deux  fois  ia  femaine  . i.a  Vrlle  de  Men- 
morillon  eft  affez  bien  pavée  . La  principale 
rue  «jui  va  du  ponr  neuf  à b porte  de  Saint 
Martial  efl  en  forme  d équerre,  & d’ un  an- 
cien pavé.  11  y a un  titre  ü’Aichiprétré  atta- 
ché à cette  Ville.  L’Archiprétre  qui  efi  pour- 
vû , cfi  Chanoine  honoraire  de  Notre-Dame, 

& il  pour  Anr.éxc  JaCure  d’Ains,  à deux  pe- 
tites lieues  dc-là,  avec  droit  de  vifiic  fur  vingt- 
quatre  Paroiiîes  . Celles  de  Monmonficn  font 
du  nombre.  Le  Siège  Royal  de  cctre  Ville  cfi 
c jmpolé  d’un  Sénéchal  de  robe  longue , d’ un 
Prélident,  d'un  Lieutenant  Civil,  d’un  Lieute- 
nant Criminel  , d' un  Aiïeficur  , & de  huit 
Confcillers  , & rertortit  au  Prcfidial  de  Poi- 
tiers. Mor.morillon  a aufli  un  juge  Prévôt  Ro- 
yal, qui  cfi  le  prémicrConfciller  né  de  ce  Siè- 
ge , avec  un  Maire  ôt  une  Maréchauffc'e  . Le 
Haïs  circonvoifin  cfi  allez  fertile  en  Seigles  , 
mus  peu  en  froment.  Il  produit  du  petit  vin 
blanc  , beaucoup  de  noix  , de  pèches  , & de 
ectifes. 

1.  MONMOUTH  J,  Ville  d’ Angleterre  , , K,at.pr^ 
dans  le  Monmoulhshire,  dont  elle  cfi  la  Capi-  I«m  4*  U G. 
taie.  Elle  efi  ficuc'c  i ioo.  milles  de  Londres,  h. t.*.*. «b. 
d ms  une  fituauon  agréable,  entre  la  Wyc  , & 

le  Mor.now  , avec  un  Pont  fur  chaque  Riviè- 
re. Elle  étoit  autrdois  défendue  d'un  Château 
où  naquit  «a  Roi  Henri  V.  qui  conquit  la  Fran- 
ce , -St  delà  vient  qu’on  appelle  ce  Prince  Henri 
de  Monmouth . Le  Château  cfi  tombé  en  rui- 
nes ; mais  il  relie  encore  une  partie  de  la  mu- 
rai] le  -&  trois  portes. 

2. M0NM0UTH,  Cap  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale. Volez  à 1’  Article  Cap  dp.  Mon- 

“ müNMOUTHSHIRE,  Province  d’Angle- 
terre 


Digitizët)  by  Goi 


M O N. 

terre  dans  le  Diocèfc  de  Landalf.  Elfe  etuit  au- 
trefois regardée  comme  iailant  partie  du  Pays  de 
i ibiJ.  Galles 1 , mais  on  la  comte  aujourd'hui  parmi  les 
Provinces  de  l'Angleterre  . Elle  eft  fitue'e  au  cou- 
chant fur  les  frontières  du  Pays  de  Galles,  & ar- 
rose au  Midi  par  laSeverne,  qui  fe  jette  dans  la 
Mer.  Cette  Province  a huit  milles  de  tour  fie 
contient  environ  340000.  Arpent  fie  ^490.  Mai- 
Ions  . On  y trouve  beaucoup  de  bois  quantité  de 
Montagnes  . Elle  cl)  neanmoins  très-fertile  à 
quoi  contribuent  les  Rivières  FUsk,  la  Wyc, 
le  Monnow  fie  le  Rumney  . Les  deux  premiè- 
res abondent  en  faumons  fie  en  truites . 

Ses  Villes  fie  Bourgs  où  l'on  tient  marché  font 

Monmouth  la  Capitale, 
Albergavenny,  Ncwpnrr, 

Caer-Lcon,  Ponrpool , 

Chepllow,  U$k. 

, n«  Cruf,  MONNERA  »,  eft  un  chétif  Village,  éloi- 
Vr.y.  dCj  loi  gné  d'environ  dcmi-lieuëdu  Gange,  entre Spat- 
«u»Or.  na  gc  Strpra  . 11  n'cft  habite  quo  de  pauvres 
gens  qui  s’occupent  au  Labour  • C croit  au- 
trefois un  lieu  défert,  mais  un  1 .kkir  trè;  dé- 
trot appellé  Hia-Moncra,  puflanr  r lâ;  & re- 
marquant la  fertilité  du  Pays,  m.iu.. à ce  qu’ils 
raccontent,  les  Tigres,  les  Loups,  leschiensde 
bois  & autres  bè:cs  daogcreulcs,  (es  cluffa,  de 
bâtit  en  ce  lieu  là  une  pctne  Chapelle  >ù  il  fie 
beaucoup  de  miracles.  Après  la  mortd  Hia-Mo- 
nera  qui  avoit  laifle  beaucoup  d’argent , Ion  v »Jet 
lit  bâtir  à la  mémoire  de  loti  maître,  une  Mol- 
quée  magnifique,  qui  ed  fréquent  Ce  par  quantité 
de  Fakkirs  qui  y tout  un  grand  nombre  de 
miracles  prétendus. 

Cette  Mofquée  eft  un  quarré  qui  a tout  au- 
tour des  arcades  Se  des  coquines  . Le  toit  eu 
cil  rond  & couvert  artiftcutcor  de  petites  pier- 
res jaunes  & bleues  . A chaque  argle  il  y a 
une  petite  Tour  dont  le  ton  eft  autli  rond  fie 
couvert  de  pierres  blenés . Ce  bâtiment  eft  en- 
touré d’un  mur  qui  a dix  pieds  de  haut  de 
140.  pas  de  long  de  chaque  côié  . A la  prin- 
cipale entrée  il  y a une  très-belle  porte  de 
pierre  devant  laquelle  on  a planté  une  pièce 
de  canon  forgé  de  plu  Heurs  barres  de  cercles  de 
fer  de  qui  tire  8.  livres  de  baie  . Il  y a de  1’ 
autre  côté  de  la  Mofquée  un  grand  Vivier  où 
l’on  defeend  par  7.  ou  8.  marches  de  qui  eft 
entouré  d'arbres.  On  voit  pluJieurs  Tombes  â 
l'un  des  côte  a de  ce  Vivier,  de  de  l’autre  une 
petite  Mofquée  auprès  de  laquelle  eft  un  Elé- 
phant de  pierre  qui  tient  un  Aigle  avec  fa 
trompe  , fie  qui  arrête  â ce  qu'  il  difent  » le 
tonnerc,  les  éclairs,  & le  mauvais  tems. 

Il  y a prefque  toujours  dans  la  Mofquée  Se 
tout  autour  un  grand  nombre  de  Eakkirs  , de 
pèlerins,  ou  plutôt  de  faineansde  de  Vagabonds, 
qui  débitent  mille  tables  aux  pauvres  gens  du 
Pays,  de  qui  fous  prétexte  de  faintete  , leur 
eferoquent  leur  argent,  de  Ici  trompent  Camil- 
le manières . Mais  ce  n’  eft  pas  feulement  en 
ces  endroits  lâ  qu’  ils  en  ufent  ainfi  : ccs  fri- 
pons courent  le  Pays  en  grandes  troupes  , ar- 
mez de  bâtons,  de  ayant  des  Enfcignes  de  des 
Drapeaux  . Quelques  uns  font  vêtus  mais  les 
autres  font  entièrement  nuds,  de  (ouvciit  cou- 
verts de  cendres.  Par  tout  où  ils  vont,  foie 
Villes,  ou  Villages,  il  faut  que  les  habitansleur 
fournirent  des  vivres,  de  fi  on  ne  le  fait  pas 
volontairement,  ils  en  prennent  par  force. 

MONNER VILLE,  Bourg  de  France,  dans 
la  Bcauce,  Diocèfc  de  Chartres,  Eicélioo  de 
Dourdan . 

MONNET  LA  VILLE  . de  Mokkt  li 
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Vieil;  Bourgade  de  France  dans  la  Franche- 
Cocnîc , Bailliage  fit  Recette  de  Poligny . 

MONNOYE,  Bourg  de  France  dans  laTou- 
raitn  Elcélion  de  Tours. 

MONOBA.  Voyez  Ma  nom. 

MONOBRICA,  Ville  de  ITJpagnc  Br  tique, 
félon  d’ar.cicnncs  Infcriptions  ï.  On  la  nomme  tBiïwin, 
aujourd’hui  .Mon unie*  . Ce  n’eft  plus  qu’ un  P'?- 
Village  de  l'Andaloufic. 

MONOBRICO  , ou  Monchico  ; Ville  de 
rifle  de  Madère.  Vovez  Madi'hc. 

MONOCAMINUM,  Ville  de  Libye:  Pto- 
lomcc  * la  place  dans  la  Maréotide.  4 1.4.  c.v. 

MONODACTYLUS  , Montagne  d’Ethio- 
pie, félon  Pcolomée  J,  qui  la  place  entre  la  Jf-e-*-?» 
Montagnedcs  Satyres  & le  Mont  Gaurus  . C'cft 
â ce  qu’  on  cruit , la  même  Montagne  que  Pline  6 I.  i.  c.  19. 
comme  P» ntaoactïlus . Voyez  ce  mot. 

MONOECHUS  7,  Muntagnc  de  l'Illyric.  T 
félon  Vibius  Scqucitcr  ; fioccace  la  nomme  Tixt.w. 
Monoetes. 

MONOECUS.  Voyez  Portus. 

MONOEMUGI  , ou  Nimcamajc;  Royau- 
me d'Afrique,  dans  ta  Balle  Ethiopie.  Sanfon 
le  divife  en  trois  parties  ; favoir  le  Monumo- 
tapa , la  CafVcrie , Sc  le  Royaume  de  Congo: 
nuis  Luyts  8 la  partage  en  cinq  portions,  qui 
font  l'Empire  de  Monoemugi , l’Empire  de  Mo-  s«a. 
nomotapa,  la  Cahcric , le  Royaume  de  Con- 
go fit  celui  de  Bufira  . Les  deux  prémiéres 
portions  font  dans  les  terres , fit  les  trois  au- 
tres fur  la  Cô'e.  Sanfon  comprend  le  Monoc- 
mugi  uans  le  Monomotapa  ; À les  Cartes  lui 
dom  ent  communément  pour  bornes  au  Nord 
l’Empiie  des  Abillint  avec  le  I.ac  imaginaire 
de  Ztmütefe;  le  Royaume  de  Mongale  â l’O- 
rient; le  Monomotapa  fie  la  partie  Septentrio- 
nale de  fa  Cairene  au  Midi,  fie  Je  Royaume  de 
Malembc,  avec  le  Monomotapa  au  Couchant. 

D'autres  étendent  davantage  le  Royaume  de 
Monoemuçi  vers  le  Septentrion  , fit  (outicnnent 
que  du  côte  de  l’Orient  il  touche  aux  Royaumes 
de  Mofanibique  , deQuiloa  fie  de  Monbaze,  fie 
que  fes  bornes  du  côté  du  Midi  ne  s’éloignent 
pas  beaucoup  de  l'Equateur  . Les  bornes  que  At[ 

Mr.  de  l’ille  9 marque  font  bien  différentes.  11  9 
met  au  Nord  les  Etats  du  Roi  de  Gingiro  fie  le 
Royaume  d’ Alaba  ; 1 l'Orient  le  Zangucbar  ; 
au  Midi  le  Royaume  des  Borores,  fie  à l'Occi- 
dent celui  de  Macoco  , les  terres  du  Jaya  Cl- 
fangi  fie  le  Royaume  de  Mumbus. 

Le  Pays,  félon  Mr.  Luyts  eft  couvert  de  Mon- 
tagnes, fie  comprend  en  partie  les  Montagnes 
de  la  Lune.  11  a des  Mines  très  riches  d'or  fie 
d’argent.  Cependant  les  Hubitans  ne  fontpoinC 
frapper  de  monnoie.  Quelques  Relations  por- 
tent que  pour  monnoie  onfe  fert  de  petites  bou- 
les rouges,  qui  fembient  être  de  verre  . Il  y a 
suffi  de  l'Ÿvoire  dans  le  Pays,  qui  eft  arrofé 
pat  U Rivic're  Cuama,  par  le  moyen  de  laquel- 
le on  commerce  avec  Sofall.  Les  Habitant  font 
noire.  Us  paftent  pour  être  fauvages  fie  cruels. 

Ils  font  Idolâtres  fie  ils  rcconnoiftcnt  un  Roi, 
dont  pluficurs  petits  Rois  font  Tributaires. 

Comme  les  Cartes,  ni  les  Relationsne  con- 
viennent point  touchant  les  Royaumes  fit  les 
Villes  que  contient  l’Empire  du  Monoemugi  , 
je  me  contenterai  de  donner  la  divifion,  mar- 
quée fur  la  Carte  de  Mr.  de  l’Iflc.  Lavoci: 

Les  Maracatcs,  Le  Royaume  des  Buengas, 

Les  Molfeguaires,  Le  Royaume  de  Mail/, 

Le  Royaume  de  Maravi. 

MONOGLOSSUM,  Entrepôt  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange  , félon  Ptoloméc  *a  . Niger  rol.r.c.t. 
prétend  que  ccft  Mangalor  ",  u Oathh 

Kkk  MO-  Tb"“" 
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MONOLEUS  LACUS,  Lac  d' Ethiopie  , 
auprès  de  Ptolcmaïde  furnoraméc  Epiihtrat  , 
* félon  Pline  * , Straboo  a décrit  ce  Lac  fans 
le  nommer  & dit  que  le  Fleuve  Aflabora  y 
avoit  fa  foorce. 

MONOMERI.  Voyez  Sctorooi. 
n’  I.  MONOMOTAPA,  Contrée  d’Arique* 
£ «oçnué  communément  fous  le  nom  d'Eftats  du 
r'  Monomotapa.  Il  comprend  toute  la  Terre-fer- 
me , qui  eit  entre  les  Rivières  Magnice  & Cua- 
ma  ; commençant  depuis  leur  fource,  jufqu'  kl’ 
embouchure  de  la  Mer,  k l'exception  de  la  Côte 
de  Sofala;  & fi  l'on  y comprend  cette  Cùte  il 
efl  comme  une]  Ifle  baignée  d’eau  de  touseâtez. 
Ce  Royaume  cft  abondant  en  or  & il  y a des 
mines  d'où  l’on  en  tire  une  grande  quantité.  11 
y a suffi  un  très  grand  nombre  d' Eléphant  ; CSc 
Ion  en  tué  tous  les  ans  environ  cinq  mille. 

Le  Roi  de  Monomotapa  cfl  riche  & puiffant  «Il 
a fous  lui  beaucoup  d’autres  Rois  qui  lui  payent 
tribut,  & fon  domaine  s’étend  prcfquc  jufqu’au 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  Il  entretient  perpé- 
tuellement un  grand  nombre  de  Soldats,  qu'il 
dillribuc  dans  les  Provinces,  tantpour  les  retenir 
dans  le  rcfpettquc  pour  faire  montre  de  fa  puis- 
fance  . Ce  Prince  a des  armoiries  qui  confident 
en  une  pet  i te  houé , avec  le  manche  d’Y voire , & 
en  deux  flèches.  La  Houé  apprend  k fes  fu>cts  le 
foin  qu'ils  doivent  avoir  de  cultiver  la  terre:  une 
des  flèches  lignifie  qu’  il  a le  pouvoir  pour  châ- 
tier les  méchans  ; l’autre  marque  qu’il  a des 
armes  pour  fe  détendre  contre  fes  Ennemis. 

Les  enfans  des  Rois  qui  lui  font  Tributaires, 
font  nourris  & élevez  dans  fon  Palais  , foit 
pour  leur  faire  apprendre  les  contumes  & les 
cérémonies  de  la  Cour  , foie  pour  avoir  un 
moyen  de  contenir  les  pères  dans  l’obéïlfance  . 
Tous  les  ans  le  Monomotapa  envoyé  aux  Rois 
qui  loi  font  fujets  & aux  Grands  Seigneurs  de 
fon  Royaume  qui  ont  des  Vaffaux  une  Ambas- 
fade  pour  allumer  le  feu  nouveau  ; ce  qui  efl 
une  cérémonie  inflituée  pour  avoir  une  preu- 
ve de  leur  fidélité  . Elle  fe  fait  de  la  forte . 
Quand  l’Ambafladeur  arrive  k la  maifon  d’un 
de  ces  Rois  ou  Seigneurs  , on  éteint  for  le 
champ  tout  le  feu  qui  s’y  trouve;  on  n’en  al- 
lume point  d’autre  , que  l’AmbafTadeur  n'en 
ait  fait  de  nouveau,  il  faut  que  tous  les  fujets 
de  ce  Roi  ou  Seigneur,  en  prénent  & en  em- 
portent dans  leurs  maifons.  Si  quelqu'un  con- 
trevient à cette  coutume,  il  cfl  réputé  rebelle 
k fon  Souverain  & châtié  comme  tel . 

Suivant  Mr.de  l’ifle  4,  les  Etats  du  Mono- 
motapa  font  bornez  au  Nord  par  la  Rivière 
deZambcze  ouCuama,  k l'Orient  par  la  Mer, 
an  Midi  par  la  Rivière  de  Laurent  Marque  & 
k l’Occident  partie  par  la  Rivière  de  Cuama 
& partie  par  celle  de  Laurent  Marque . Dans 
cet  cfpace  efl  renfermé  le  Monomotapa  propre, 
le  Royaume  de  Quiteve,  celui  de  Manica,  ce- 
lui de  Sabia  & celui  d’inhabanc,  félon  la  divi- 
sion <liii  hût  : 

fTete, 

fiocuto, 

Maffapo, 

Sena , 

Inhamior. 


Monomata- 
pa  propre.  1 


-v . rSimbave , 
Qyit«rc. 

Manica.  ^ Fur»,  Montagne. 


Sabia.  ^ . , . 
Inhabane . X Tooge . 


MONOPOLIS  J,  Ville  d’Italie,  an  Ro-  s Maciw, 
yaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Bari , $*"*  i*  ^ 
fur  le  Golfe  de  Vcnife  , k l’ Orient  Méridio-  ri  T” 
nal  de  Polignano  . Cette  Ville  efl  Epifcopale 
& fon  Evêché  qui  efl  fous  la  Métropole  de 
Brindcs,  relève  immédiatement  du  St.  Siège. 

Elle  a un  Château  allez  fort. 

MONOSChLI.  Voyez  Sciopods. 

MONOSI.  Voyez  Onesi». 

MONPAZ1ER  , Ville  de  France  dans  le 
Périgord,  Elcâion  de  Sarlat. 

MONPELLIER.  Voyez  Montpellier. 

MONPENSIER.  Voyez  Montre  nsier. 

MONPESAT.  Voyez  Montpesat. 

MONREAL.  Voyez  Mont-Kirl. 

MONREJAU,  Ville  de  France  dans  l’Ar- 
magnac, Election  de  R iviére- Verdun , fur  une 
hauteur  au  bord  de  la  Garonne  k l’endroit  où 
la  Nette  s’y  perd. 

MONRICOUX  , Ville  de  France  dans  le 
Qucrcy , Diocèfc  de  Montauban . 

MONROUY,  Rivière  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale, dans  l’Ifle  de  St.  Domir.gue . El- 
le entre  dans  la  Mer,  k la  Côte  Occidentale  du 
Quartier  du  Nord  vis-k  vis  l'ifle  Guanabé. 

1.  MONS,  en  Latin  Mont  Hannonix  Sc  en 
Flamand  Btrtbm  inHenepc hv  ; Ville  des  Pays- 
Bas,  Capitale  du  Hainaut,  k deux  lieues  de  St. 

Guillain  , k quatre  de  Maubcuge  , k fepr  de 
Valenciennes  de  de  Tournai  6 . Le  nom  de  la  * Nie.  i* 
Ville  de  Mons  vient  de  la  fituation  de  fon  an-  hTI**’ 
cien  Château  fur  une  Montagne  . Une  partie 
de  la  Ville  efl  pareillement  affife  fur  cetre  Mon- 
tagne ; mais  Je  relie  efl  iitué  dans  la  Plaine  & 
dans  un  terroir  marécageux.  Elle  cfl  défendue  d’ 
un  double  fofle;  1a  Rivière  de  Trouille  qui  la  Ré- 
pare en  deux  parties  inégales  , en  remplit  un  ; 

& l'autre  efl  remp'i  par  la  Rivière  d' Haine  à 
laquelle  la  Trouille  fe  joint  dans  les  Fauxbourgt. 

Ses  murailles  font  defenduésde  divers  ouvrages; 
fes  ramparti  ornez  de  beaux  arbres  , & comme 
elle  a vue  fur  une  belle  prairie  bordée  de  Mon- 
tagnes fa  fituation  cfl  charmante . 

Il  y a eu  k Mons  un  ancien  Château  qu'on 
prétendoit  avoir  été  bâti  par  Jule  Ce  far  , qui  en 
avoit  fait  une  Place  d' armes . On  vouioit  auflà 
qu’Ambiorix  Roi  des  Eburonseut  alïiégé  Quio- 
tus  Cicéron  dans  ce  Château  ; mais  comme  ni 
Jule  Céfar  ni  aucun  ancien  Hiflorien  ne  fait 
mention  de  ce  Château,  on  doit  regarder  cette 
origine  fi  non  comme  fabuleufe,  du  moins  com- 
me incertaine.  On  efl  mieux  fondé  k dire  que 
ce  fut  Aubronius  ou  Albcron , qui  commença  k 
fortifier  ce  lieu.  Le  Roi  Pharamond  ayant  eu 
d’Argotta,  Fille  du  Roi  des  Cimbres,  un  Bis 
nommé  Clodion , qui  repoufla  les  Romains  au 
delà  de  la  Meufe  &de  T Efcaut  jufqu’ k la  Som- 
me, s’empara  de  Cambrai  & fe  rendit  maître 
de  la  féconde  Germanie  ; ce  même  Clodion 
laifla  de  Bafine  fille  de  Vidulphe  Roi  de  Thu- 
ringe  trois  fils  ; favoir,  Albcron  , Ranicar  & 

Rcginald,  k qui  il  laiffafes  Etats  après  leur  avoir 
donné  pour  tuteur  Mérovée  qui  s*  empara  des 
terres  de  les  Pupilles.  Clodion,  félon  unMano- 
ferit  du  St.  Sépulcre  de  Cambrai  étant  mort  en 
449.  Albcron  prit  les  armes  pour  recouvrer  la 
fucceffionde  fon  Père  &avec  Je  fecours  desAJ- 
lenuns  il  conquit  une  partie  confidérablc  des 
Pays-Bas  & bâtit  fur  la  Montagne,  où  a depuis 
été  fondée  la  Ville  de  Mons,  uoe  FortercfTc  qui 
fut  nommée  Cafirilnms  ou  Mont  Cnjirilutiui . 

Ce  Château  fut  démoli  en  idx8.  & fesmaté- 
riaux  furent  employez  pour  bâtir  le  choeur  de  I’ 

Eglife  de  Sre.  EJifabcth . I]  y a maintenant  au 
même  lieu  une  haute  Tour,  qui  pafTc  pour  un 
Chef  d'oeuvre  d’ Architecture. 

La 
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- La  Ville  de  Mont  a fix  portes,  qu’on  nom- 
me  de  Bertainont  , du  Rivage  , du  Parc,  de 
Nimy,  deHtvré&dc  la  Guérite.  Entre  celles 
deNimy  ôtdcHavréil  y a deux  grands  marais, 
l'un  nommé  I'  Etang  des  Prêtres  ôc  l’autre  l’E- 
tang des  A pâtres:  ils  détendent  l’accès  de  ce  côté 
la.  A l’égard  des  autres  côtcz  on  les  peut  faci- 
lement inonder;  ce  qui  rend  cette  Ville  très  forte. 

Les  principaux  Edifices  font  le  Palais  duGou- 
verneur,  celui  du  Confcil  de  la  Province  & la 
Maifon  de  Vilie.  I.e  Magiilrar  qui  s’y  ailcra- 
li'e  etteompofe  d’un  Chct  ou  Maire,  & de  dix 
Elchcvins.  Il  y a deux  Chambres  ; l’une  du 
Chef  lieu  & l’autre  appellée  du  Jeudi.  On  y 
juge  en  dernier  rc.’lort , eu  matière  d'arrêts  pour 
les  Bourgeois  de  pour  ceux  qui  font  dans  le  Chef- 
lieu  de  la  Ville.  Dans  les  Cérémonies  le  Mai- 
re dont  l'Office  ell  i vie  marche  â la  tête  des 
Kchevins.  Il  y a deux  Penlionnaircs  de  la  Vil- 
le, un  Avocat  , trois  Greffiers;  lavoir  un  du 
Chef  lieu  , un  de  l’Efchevinnge  & un  de  la 
Police  ; un  Trc’forier  ou  Mattard  ; deux  Ma- 
jors de  Ville,  Officiers  d’Epéc,  qui  font  char- 
gez des  Clefs  de  la  Ville  ; un  Commiffairc  d* 
Artillerie  3c  autres  Officiers, 
i Los  ri' p.  Sainte  Waldctrude  1 ou  Vaudru  , dont  le 
HrS?;-  Mari  Madclgaires'étoit  fait  Moine  dans  leMo- 
r*««.  ».p  9/.  uallére  d'Aumont  fur  la  Sambre,  fonda  un  Mo- 
nattére  en  ce  lieu  de  Mous  dans  le  feptième  fic- 
elé: elle  s’y  fit  Rcligieufe  Ôc  reçut  le  voile  des 
mains  de  St.  Aubert  Evêque  de  Cambra1/.  De- 
puis ce  tenu  là  les  Religieufes  font  devenues 
Chanoineiïes,  Ôcraèrae  leculiéres , de  forte  qu’ 
elles  peuvent  fe  marier.  On  ne  reçoit  en  cette 
tglife  Collegiale  que  des  DcmoifclJcs  quiiont 
preuve  de  Noblclïc.  Elles  font  au  nombre  de 
trente  , & demeurent  dans  des  Maifons  parti- 
culières autour  del'Eglife.  Lorfqu’elles vont  aux 
Offices  elles  portent  une  robe  blanche  avec  de 
grottes  fraifes  godronnées  & un  manteau  noir 
doublé  d'hermine.  Le  relie  du  jour  elles  portent 
des  habits  féculiers.  Le  Chapitre  ell  gouverné 
par  quatre  des  plus  anciennes  Chanoinciïes  ; car 
elles  n'ont  ni  Prévôté  ni  Princctte.  C’cit  l'Em- 
pereur, comme  Comte  d’Hainaut  qui  ett  Abbé 
de  ce  Chapitre  6c  Collateur  des  prébendes . On 
cruit  que  ce  fut  Baudouin  le  Courageux  Comte 
d'Hamaut  qui  s’attribua  le  titre  d'Abbé  vers  1’ 
an  1180.  Il  y a encore  dans  cette  Eglife  dix 
Chanoines  pareillement  fondez  par  Sainte  Vau- 
dra & qui  ne  font  aucun  Office . Mais  les  Cha- 
noines de  St.  Germain  , qui  font  au  nombre  de 
quatorze  avec  un  Prévôt  & un  Doyen,  vien- 
nent aux  principales  fêtes  de  l’année  chanter  1’ 
OÏBee  avec  les  Chanomcttes  dans  l’Eglife  de 
Sic.  Vaudru.  L’  Eglife  qui  ett  fous  l'invocation 
de  cette  Sainte  fut  achevée  en  1449.  Elle  ett 
longue,  large,  haute  & fort  claire  . La  plu- 
part des  Autels  font  de  marbre  & de  jafpe . Oa 
y admire  un  tombeau  avec  la  figure  d'un  Cada- 
vre rongé  de  vers.  Le  jubé  cil  auttifort  eftimè: 
on  y voit  des  figures  de  marbre  (tés  bien  faites. 
Cette  Eglife  ettauifi  paroittiale,  tous  les  Ecclc- 
fulhques,  les  Nobles,  les  Magittrats,  les  Con- 
fciiiers  & généralement  tous  les  Officiers  du 
Prince,  de  la  Province  &de  la  Ville,  de  même 
que  tous  les  Etrangers , dans  quelque  Quartier  qu' 
ilsayent  leur  demeure  dépendent  de  cette  Pareille. 

Il  y avoit  autrefois  une  Eglife  Collégiale  de 
St.  Pierre  : elle  fut  détruite  en  1567.  les  Pré- 
bendes avoient  été  annexées  dés  l’an  1081.  au 
Monaffére  de  St.  Denis  prés  de  Mous.  La  Col- 
légiale de  St.  Germain  lubfitte  : fon  Eglife  fut 
ruinée  par  les  bombes  en  169t.  l’ Eglife  de  Ste. 
Elifabcth,  érigée  en  Pareille  en  1598.  maisqui 
fut  brûlcc  en  1714.  Celle  de  St.  Nicolas,  bâtie 
Tom.  Vil. 
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en  1224.  celle  de  St.  Nicolas  de  Bcrramont  & 
celle  du  Béguinage.  Ce  font  lâ  les  lit  ParoilTcs 
de  la  Ville.  Outre  cela  il  y a diverfes  Mations 
Religieufes  ; favoir  l'Abbaye  du  Val  des  Eco- 
liers, de  la  Congrégation  de  Ste  Géneviève 
de  Paris,  fondée  en  1251.  par  Marguerite  Com- 
tette  de  Hainaut  & érigée  en  Abbaye  en  1617. 
Les  Recollets  reçus  en  n;8.  les  Jefuitcs,  qui 
obtinrent  en  1587.  pour  leur  établifferaent  l'u- 
nion d’un  ancien  Prieuré  de  Sr.  Antoine  près 
de  Mons;  les  Capucins  admis  en  1591  les  Mi- 
nimes en  1618.  les  Dominicains  en  1620.  les 
Carmes  déchauttez  en  ié}8.  les  Pères  de  l’O- 
ratoire en  1631.  & les  Grands  Carmes  qui  y 
font  venus  depuis  . Les  Monattércs  de  Rc!i- 
gicufcs  font,  l’Abbaye  d'Epinlicu  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  fondée  hors  de  la  Ville  en  1216. 

Ear  Beatrix  Comte  Ile  de  Lens:  les  Religieufes 
: tiennent  â Mont  depuis  l’an  1678.  parce 
que  leur  Maifon  fut  ruinée  par  les  guerres  ; i* 
Abbaye  de  Notre-Dame  de  Paix  poilédée  par 
des  Bénédictines  réformées,  qui  s’établirent  à 
Mons  en  1641.  les  filles  de  la  vifitation  admi- 
Ics  en  1650.  les  Carmélites,  les  Capucines , les 
Urfulincs  , les  Clarifies  , les  Ccleiiines  , les 
Repenties  , les  Soeurs  Grifcs  6c  Nuircs  , les 
Scmirs  de  Cantipré  , qui  vont  fervir  les  Mala- 
des, l'Hôpital  de  Si.  Nicolas  St  les  Heguincs. 

li  y a deux  Collèges,  où  l’on  enfeigne  le 
Latin  ; favoir  le  Collège  de  Houdain  iuus  la 
direction  de  Prêtres  iéculicrs  , qui  enfeigoenc 
dès  l'an  1313.  Ce  Collège  aété  torde  par  Ni- 
colas de  Houdain  Seigneur  de  1 Epinoi  : l'au- 
tre Collège  appartient  aux  Jcfuites  qui  ont 
suffi  la  direction  d'un  Séminaire. 

Cette  Vil  le  a été  plulîcurs  lois  prife  &répri- 
fc  depuis  pics  de  cent  cinquante  ans.  Le  Duc 
d'Albc  s’en  rendit  Maître  en  1572.  malgié  la 
rrûttancc  du  Comte  Ludovic  de  Nattau,  &de 
François  de  la  Noué  dit  Bns  de  1er  , qui  la 
defendoient  & malgré  les  efforts  que  fit  le 
Prince  d’Orange  pour  la  fccourir.  Elle  fut  blo- 
quée en  1 677.  par  le  Maréchal  d' Humicrcs  , 
fit  le  Roi  de  France  l’ayant  affiegée  en  per- 
fonne  avec  une  Armée  nombreufe  en  169t.  la 
prit  la  même  année  . Les  Alliez  la  prirent  au 
mois  d’Qitobre  1705.  & elle  a été  rcraifc  à la 
Maifon  d’Autr.cbe  d'Allemagne  en  exécution 
dcc  dernicra  Traitez  de  Paix  J de  forte  que  l'Em- 
pereur Charles  VI.  en  ett aujourd  huile  Maître. 

La  Pkkvôtl'  de  Morts  portoit  autrefuis  le 
nom  de  Comté,  titre  qui  lui  fut  donné  par  1’ 
Empereur  Charlemagne,  qui  la  démembra  du 
Royaume  d Auihalic.  Cette  Prévôté  comprend 
fept  Villes  ; favoir , 

Mons,  Lcffine, 

Soignies,  Chicvrcs, 

Su  Guilljin,  Hall, 

& Rccux. 

On  y compte  quatre  vingt  onre  Bourgs  ou 
Villages,  Sc  quelques  Abbayes  conftdérablc^ , 
comme  Saint  Guillaio,  St.  Denis  , St.  Fcuil- 
licn  au  R<r.ix  6c  Belian. 

2.  MONS,  bourgade  de  France,  danslcLi- 
moufin , en  Latin  Mo/iiet  . Il  ett  fitué  prés  de 
Pompadour,  vers  les  frontières  du  Périgord,  & 
remarquable  pour  avoir  donné  la  naiüancc  au 
Pape  Innocent  VI.  connu  avant  fon  élection 
fous  le  nom  d’Etienne  d'Albert  . 11  fuccéda  à 
Clément  VI.  le  18.  Décembre  1352. Retravailla 
avec  foin  a mettre  quelque  réforme  dans  la  Cour 
Romaine  & à finir  la  guerre  allumée  entre  le 
Roi  de  France  & celui  d’Angleterre . Il  mourut 
le  12.  Septembre  1162.  & l'on  tient  que  ce 
K k k x lut 
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fut  de  déplaifïrde  voir  toute  l'Europe  en  armes  j 
malgré  les  efforts  qu'il  fit  pour  en  appaifer  les 
troubles.  Ce  Pape  fut  enterré  dans  )' hglife  de 
la  Chartreufe  de  Ville  neuve  Ici- Avignon,  qu‘ 
U avoir  fondée.  Urbain  VI.  lui  fucceda. 

MONS-ACUTUS  , nom  Latin  de  divers 
lieux  connus  en  François  fous  le  nom  de  Mont- 
Aigu  . Voyez  au  mot  Mont  les  Articles 
Mont-Aigu  . 

MONS  ALBANUS,  Nom  Latin  de  la  Vil- 
le de  Monta uban  dans  le  Qucrcy  , Voyez 
Moktauban. 

MONS-ARGENTEUS  . Voyez  Argen- 


TEUS  . 

MONS-ARGISUS,  nom  Latin  de  la  Ville 
de  Moktarcis.  Voyez  ce  rr.ot. 

MONS  AU  R EUS,  nom  Latin,  félon  quel- 

3ues-uns,  d’un  lieu  de  France  proche  de  Vcn- 
ôme  & qu’on  nomme  aujourd’hui  Montoi- 
*e.  Voyez  ce  mot. 

MONS-AUXENTII,  Mont  Saint  Auxcnt, 
en  Bithynie  ; Abbaye  prés  de  Chakcdoinc  . 
Voyez  Saint-Auxence, 

MONS-BARRUS , nom  Latin  de  la  Ville 
de  Montbar  en  Bourgogne.  VoyezMosTBAR . 

MONS  BASONIS , Mont-Bazon  dans  la 
Touraine  . Voyez  au  mot  Mont  l'Article 
Mont  Bazon  . 

MONS-BERULFI , Château  & Village  de 
France  dans  l’Angoumoisj  aujourd’hui,  on  les 
appelle  Montbrun.  Voyez  ce  mot. 

M0NS-BRIS1ACUS,  nom  Latin  de  la  Vil- 
le de  Brifach.  Voyez  Bkjsach. 

MONS  BRUSONIS,  nom  Latin  de  la  Vil- 
le de  Montbrison.  Voyez  ce  mot. 

MONS-CAB1LONIS,  nom  Latindc  Mon- 
ch  au  i on  ou  Mont  Ciiablon. 

MONS  CAPREOLI,  nom  Latin  de  Mont- 
c aurel  en  Boulonois. 

MONS  CAS1NUS,  & Casinum;  Ville  E- 
pifcopale  & Abbaye  au  Royaume  de  Naples. 
Voyez  Mont-Casîin. 

MONS-CIN1SIUS  , ou  Alpis  Cottia  j 
nom  Latin  du  Mont-Ccnis . Voyez  Mont- 
Cenis. 

MONS-CONSULARIS,  ou  Mons-Conto- 
mius  y nom  Latin  de  Moncontour  . Voyez 
ce  mot. 


MONS  CORNELII  , ou  Cornorum  ; 
Mont-Cornilion  , Monartcre  prés  de  Liège  , 
Voyez  Mont  Cornillon  . 

MONS-CORNUTUS,  nom  Latin  dcMoN- 
CORNET  en  Tierache  & de  Moncornet 
EN  AROrNNE  . 

MON  S DESIDER 1 1 . Voyez  Mont- 

DlOïf  R . 

MONSDUBLELLI  . Voyez  Mont- 
Doubleau  . 

MONS  ELIGI , Mont-Saint-Eloi  ; Abbaye 
en  Artois.  Voyez  Mont-Saint-Eloi. 

MONS-FALCONIS  . Voyez  Mont-Fau- 
con, Fauqvemont  & Walckenbourc. 
MONS-FORTIS.  Voyez  Mont  Fort. 
MONS-FORTIS-AUMALARICI . Voyez 
Mont-Fort  l’Amauri. 

MONS-GALTHERII,  ou  Mota-Galthe- 
ru  1 j nom  Latin  d’un  Lieu  en  France  nom- 
mé la  Mots  Gauthier. 
MONS-GOMERXCI . Voyez  Mont- 

COMMERY. 


MONS  IN  PASCUIS,  ou  Mons  in  Pa- 
bula  »;  nom  Latin  de  Mons  en  Peule,  ou 
Mon*  en  Pouille  j Village  de  la  Flandre  , 
au  Diocèfe  de  Tournay, 

MONS-INCENSUS  ï,  nom  Latin  d’un 
ljcu  de  France,  nommé  Motencls. 


MONS-JOVIS  , on  Sun  mus  Penninus. 

Voyez  Mont  de  St.  Bernard, 

MONS-LUPELLI . Voyez  Mokt-Luel. 

MONS-LUZZONIS,  nom  Latin  dcMoirr- 
Luçon. 

MONS-MAUR1LIONIS  , nom  Latin  de 
Montmorillon  . Voyez  Mont-Morillon. 

MONS-MEDIANUS  4,  ce  nom  elt  donné 
en  Latin  , par  les  Ecrivains  modernes,  â un 
lieu  du  Limoufin,  appellé  en  François  Mie'- 
gemont  , parce  qu’il  eft  fur  une  Montagne 
placée  entre  deux  autres. 

MONS-MEDIUS,  ou  Moks-Maledictus. 

Voyez  Momt-Meoi. 

i.  MONS-MIRABILIS  ï,  nom  Latin  d’un  j Ibid, 
lieu,  dont  les  Historiens  du  moyen  âge  par- 
lent beaucoup.  Il  a eu  ce  nom  à cauie  de  Ca 
fituation;  car  c’cfl  un  château  bâti  fur  une 
Montagne,  lituéprès  d’une  petite  Rivière  dans 

h Bric  , â moitié  chemin  cuire  Provins  & 
Château-Thicrti  . Quelques-uns  nomment  au- 
jourd’hui ce  lieu  Montmiraille  & d’autres 
Montmirail.  Voyez  ce  mot. 

a. MONS-MIRABILIS  4,  c’cftlc  nom  La-  s JtiJ. 
tin  d’une  des  Baronics  de  Perche,  appclléccn 
François  Mont-Mi r al  . 

j.  MONS-MIRABILIS  z,  lieu  de  France,  7 ibia. 
dans  le  Périgord  , fur  la  Rivière  de  Vcfcre. 

On  le  nomme  aujourd’  hui  Miraumont.  Voyez 
ce  mot. 

4.  MONS-MIRABILIS  8 , lieu  de  France  S IW- 
dans  la  Flautc  Auvergne  . C’eft  un  Château 
bâti  fur  une  Montagne  . On  Je  nomme  pré- 
Jcntcment  Mir  a monts.  Voyez  ce  mot. 

MONS-NONNAKUM , Nunberg,  Abbaye 
en  Bavière.  Voyez  Nunberg  . 

MONS  DE  NUBE  , ou  Castellum  de 
Nube  ; nom  Latin  d’un  lieu  de  France  ainfl 
nommé  â caufe  de  fa  fituation  fur  une  Mon- 
tagne élevée.  Mr.  de  Valois  9 dit  que  ce  lieu  * Not  Cil- 
s’appelle  en  François  la  Motte  Dr  la  Nue. 

MONS-OLYMPJ  , Mont  Olympe  en  Bi- 
thynie, prés  de  la  Ville  de  Prufc,  rétraitc  de 
quelques  Saints  Moines,  au  VIII.  & IX.  fié- 
clés.  Voyez  Olympe. 

MONS  OTHILIÆ  , OTHILEERG  , ou 
Mont  Ste  . Oni  lle  j Hohcnbourg , Abbaye  & 
petite  Ville  en  Àlface.  Voyez  Hohkkrourc. 

MONS-PENSATUS  , nom  Latin  de 
Montpesat.  Voyez  ce  mot . 

MONS-PEREGKINUS  , lieu  fortifié  dans 
la  Palcliine  : Guillaume  de  Tyr  10  le  place  ioLio.c.*7. 
prés  de  la  Ville  de  Tripoli. 

MONS-PESSULANUS,  Montpellier  Ville 
du  Languedoc.  Voyez  Montpellier. 

MONS-PESSULUS  ",  nom  que  les  Ecri-  11  Orrcut 
vains  du  moyen  âge  donnent  â la  Ville  de  Mont-  Thtfaur. 
pcllicr,  en  France.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  lieu  ait  été  autrefois  appellé  Suftention,  ou 
Suftcncion  ou  même  Subliantion  maisCa-  ■>  Iwn- 
tel  allure  dans  les  Mémoires  de  Languedoc,  r;L,:  ; P*fcr* 
que  de  fon  tems  on  voyou  les  ruines  de  Su- 
Jlencion  , à mille  pas  du  grand-Chcmin  qui  va 
de  Montpellier  à Nifmes  , & â pareille  di- 
itance  de  la  Ville  de  Montpellier  , prés  des 
Villages  de  Caftclnau  & de  Clapiers. 

MONS  PICIONIS,  ou  Pin c 1 on is  ; Mon- 
teur de  Valois  '*  juge  que  c’efl  Montpihson  , ijNot.G»||. 
dans  le  Maine,  auptès  de  Ch&teau-Gonthicr . 

MONS-PILIGARDÆ  , nom  Latin  de  la 
Ville  de  Montbéliard . Voyez  Montbelliard  . 

MONS-POLITIANUS , Monte-Puiciano, 
en  Tofcane.  Voyez  Monte-Pulciano. 

x.  MON  S-R  EGA  LIS,  on  a donné  ce  nom 
â plufîeurs  Villes  ou  Châteaux  bâtis  fur  des 
Montagnes  par  quelques  Rois  , ou  à caufe  de 
quel- 
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quelques  Tours  ou  ForterefTcs  qu’ils  yavoicnt 
c levées,  ou  Amplement  11  caufc  de  F élévation 
de  ces  Montagnes  qui  dominoicnt  fur  les  au* 
1res  comme  les  Rois  fur  leurs  fujets. 

а.  MONS-REGALIS.  Voyez  Petra  Re- 

GAL1S  • 

3.  MONS-REGALIS,  Château  de  France, 
au  Dioccle  de  CarcalTone,  fclon  Mr.  de  Valois 
1 Not.  G»L  *:  on  le  nomme  prefentement  Mont-Real. 
r-KJ;  4.  MONS-REGALIS  »,  Château  de  Fran- 
* ce , au  Dioccfc  d'Autun;  ce  n‘clt  aujourd'hui 

qu'un  Village,  près  d’ A vallon,  on  l'appelle 
Monrlal. 

5.  MONS  REGALIS,  Ville  de  France  dans 
) lbid.  le  Commir.gcois  i : elle  ert  communément 
nommée  Monregeav  dans  les  Actes.  La  plu- 
part des  Cartes  l’appellent  Monrigaut,  nom 
corrompu  de  Mont-ricau. 

б.  MONS-REGALIS,  nom  Latin  deMott- 
4 ibiJ*  re*l  4,  Ville  de  France  dans  la  Gafeogne  , 

aifez  près  de  Condom,  & de  Nerac. 

3 tbid-p.  iji.  7.  MONS  REGALIS  5,  nom  Latin  de  Real- 
munt,  lieu  de  France  au  Dioièfc  d'Alby. 

6 Ibid.  ».  MONS  REGALIS  6 , lieu  de  France  au 

Dioccfc  de  Beauvais,  près  de  lkraont  . Il  fc 
nomme  prefentement  Beaumont  . L’origine 
de  ce  r.um  vient  d'un  magnifique  Monaliére 
que  le  Roi  Louis  IX.  y fonda  en  tzjo.  ce 
lieu  s'appelait  auparavant  Cuimont. 

MONS-REG1S,  lieu  entre  la  Pannonie  & 
la  Ville  nommée  Forhtn-J uln  , félon  Paul 
y 1.1, c. I.  Diacre  La/ius  nomme  Ce  lieu  Der  Vogtl. 

MONS-RELAXUS,  nom  Latin  de  la  Vil- 
le de  Morlaix.  Voyez  ce  mot. 

» As*,  v..  MONS  ROTUNDUS  8 , Château  de  Fran- 
ciï  p,  X-'"  ce  danî  ,c  Bcrr‘  : on  * “PP*1*6  Picotement 
Mont-Rond  , mais  plus  fouvcnc  Mouron 
par  corruption  . Ce  Château  fut  démoli  pat 
l'ordre  de  Louis  XIV.  parce  qu’il  fervoit  de 
retraite  aux  Voleurs. 

9IM.p.j|i-  MONS  REBELLI,  ou  Revelli  *;  lieude 
France  dans  l’Anjou  ; aujourd’  hui  Montre  veau 
le  Petit,  entre  Bcauprcau  fit  St.  Florent. 
.oORTitn  MONS  S ABASTIANI , ou  Sabatiani  »a, 
1 h.uat.  comme  lit  Simler  dans  l’Itinéraire  d’Antonin, 
fit  qui  dit  que  c’eft  un  lieu  d' Efpagne  : mais 
Je  même  Simler  doute  s’il  ne  faudrait  point 
lire  Mrntefa  Bafliatwrum : Moralis  , Bcrtius  fit 
Sunta  lifent  dans  l'Itinéraire  d’  Antonin  Mm» 
teja  BaJUit  pour  Mont  Sabafliani. 

MONS-SALION1S,  ou  Mous  Salio. 
Voyez  Montsaujon. 

MONS  SANCTI  RUPERTI,  Mont-Saint- 
Robert  ; Abbaye  auPalatinat.  Voyez  Bincen. 

MONS  SEIEUCI  , lieu  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  fclon  F Itinéraire  d’Antonin.  Voyez 

Milto-Slleucus. 

MONS-SELEUCUS.  Voyez  Mons-Seleu- 
ci  , fit  Milto-Seleucus. 

MONS-SIGNI,  Montagne  d’ Efpagne , dans 
»t  la  Catalogne  elle  s’éiéve  fort  haut  entre 

a'E(Pikrie  f.  y jc  & )a  Mer,  fit  elle  «Il  féconde  en  Amples, 
é10’  ou  Herbes  Médicinales,  fie  abondante  en  pier- 

res rares  fit  précicufcs . On  y trouve  du  Cry- 
ftal  fit  fur  tout  une  efpéce  d’ Amcthyftc  de  cou- 
leur violette;  très  rare  fit  entrecoupée  de  vei- 
nes rouges  très  brillantes. 

MONS-SIL1CIS,  lieu  fortifié  dans  la  Lom- 
bardie, félon  Paul  Diacre.  Ce  lieu  retient  en- 
core Ton  ancien  nom  : on  Y appelle  Mon-Selice  . 
„ Aon.  V5.  MONS-TARENSIS  «»,  ou  Mons  ad  Ta- 
icfn  , N01.  r lu,  ou  Mons  Tarje  ; Ancien  Château  de 
<Mii.r»JS*  France,  dans  le  Bcauvoifis , au  Confluent  du 
Tcrin  fit  de  F Ifcre,  près  deCrcil.  On  le  nom- 
me aujourd’hui  Mont  à Taire;  parce  qu’ au- 
trefois ic  Tcrin  s’appclloit  Taire. 


MON.  445 

MONS-THESAURI  *J  , lieu  de  France,  »!  “»'*■ 
dans  la  Touraine,  ainfi  nommé  parce  qu'il  dé- 
pendoit  de  I Eglile  de  Sr.  Maurice  de  Tours; 
on  le  nomme  ù prêtent  Mont-tréfur,  que  quel- 
ques-uns écrivent  Montrl'sor  . Voyez Mont- 
tre'so*. 

MONS-TRICARDI  , ou  Mons-Tr icar- 
ous;  num  Latin  de  la  Ville  de  Mont-Tri- 
card  , que  quelques-uns  écrivent  Moxtri- 

CHARD . 

1.  MONSALVI  *+  , ou  Mont-Salvi;  »*b*v»rand 
Bourg  ou  petite  Ville  de  Fiance  dans  la  Haute  Ed“* 
Auvergne,  lur  une  haute  Montagne,  aux  fron- 
tières du  Roucrguc,  fit  â une  petite  lieu#  du 
Lot  au  Nord,  en  allant  vers  Auriüac* 

a.  MONSALVI,  ou  Mont-Salvi;  Pdeuré 
de  France  , en  Auvergne  , dans  le  Dilliicl  d’ 

Aurillac  . C’ell  un  Pncuré  de  F Ordre  de  St. 

Augullin,  dont  le  Prévôt  a toute  la  jutifdiclion 
d'un  Ablié  . On  marque  la  fondation  de  cette 
Prévôté  lous  le  Pontificat  d' Etienne  V-  Evêque 
de  Clermont,  fit  F on  ignurc  l'année,  mais  oa 
fait  que  Bcrcnger  Vicomte  de  Carlct  en  fut  le 
fondateur. 

3.  MONSALVI  ou  Mont-Salvi  , Bourg 
de  France  dans  le  Haut- Languedoc,  Diocèfcfic 
Recette  d’Alby . 

MONSANTO,  Buurgade  de  Portugal  1,  nnlue 
dans  la  Province  de  Bcyra  ; à quatre  licués  de  AiIm. 

U Frontière  de  Callillc,  à fix  de  Catlcl  Bran- 
co  fit  â deux  d’Idamu  14  , en  tirant  vers  le 
Nord  Oriental  de  cette  dernière  Place  fur  une  rUm»..  <<i 
Montagne  de  ddficile  accès.  Monlunto  cil  en- 
vironné  de  Murailles  fie  défendu  par  un  fort  • 

Château.  Quoiqu’  on  n’y  compte  qu' une  feule 
Paroitfc  fit  feulement  deux  cens  cinquante  Ha- 
bitans,  cette  Bourgade  a droit  de  députer  aux 
Etats.  Le  Roi  Philippe  V.  la  prit  d allaut  le 
6.  de  Mai  1/04.  fit  les  Portugais  s’cnrclTaifircnc 
F année  fuivante  . Monsaujon.  Voyez  Mont- 
saujon . 

t MONSAUNIS  ( les  ) Peuples  fauvages  de  ^ j.,Poibe- 
1*  Amérique  Septentrionale  '7,  aux  environs  du  ricHut.  de  l* 
Fort  NcJlon.  Cette  Nation  habite  un  peu  plus  Amer.  Sep.p. 
haut  que  les  Oucncbi$on  htlinis , mais  leur  Pays  *74‘ 
cil  néanmoins  très-marécageux.  Comme  il  y a 

Îuantité  de  ruifieaux  fit  de  petites  Rivières  qui 
e perdent  infcr.fiblcmcnt  dans  les  grands  Fleu- 
ves , ces  Peuples  tuent  beaucoup  de  Cailors, 
car  ces  animaux  qui  font  Amphibies  cherchent 
ordinairement  les  Rivières  pour  y faire  leurs 
Maifons.  L'on  y en  trouve  de  très-noirs:  qua- 
lité ailes  rare,  car  les  Cartors  tirent  ordinaire- 
ment fur  le  roux  . Ces  Peuples  vouloicnt  empê- 
cher les  autres  Nations  plus  éloignées  d’appor- 
ter leurs  Pelleteries  aut  Fort , mais  les  Anglais 
les  obligèrent  de  leur  donner  le  pafijge  libre 
fur  leurs  Terres  s' ils  vouloicnt  eux-mémes  com- 
mercer avec  la  Nation  Angloife. 

MONSEGUR,  Ville  de  Fiance  dans  le  Ba- 
zadois , Election  de  Condom , 

MONSELICE  18 , Ville  d’Italie  dans  IePa-  » Meÿ., 
douan,  entre  Padoué  fit  Elle  , environ  à dix  p*" 

milles  au  Midi  de  la  première  fit  â cinq  milles  °Uk>>' 
à F Orient  d'hiver  de  la  féconde.  Elle  cil  fituée 
fur  une  Montagne . Dans  le  voifinage  on  prend 
an  grand  nombre  de  vipères  que  l'on  porte  â 
Vcmfc  pour  faire  de  la  Thériaque  . Voyez 
Mons-Silicis. 

MONSERRAT.  Voyez  MontSerrat. 

MONSIEUR  (FMctdc)  dans  FAmcrique 
Septentrionale,  fur  la  C&te  de  F llle de  la  Mar- 
tinique, â la  Bande  de  FOuclt,  entre  la  Riviè- 
re du  Gallion  fie  le  Cu!-de-Sac  Robert  . Cet 
Met  en  a trois  autres  au  Midi  , qui  ferment 
le  Cul-dc-Sac  Robert , fit  quelques  Bancs  de 
fable 
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fable  à l'Occident.  Il  appartient  aux  Jacobins 
de  la  Martinique.  Le  Sr.  Parquet  ancien  Sei- 
gneur & Propriétaire  le  leur  a donne' . On  l'a 
toûjours  appelle  depuis  I'Isleta  Monsieur  . 
La  Terre  en  cil  bonne,  & on  pourrait  y nour- 
rir quantité  de  cochons,  quoiqu'il  y ait  beau- 
coup de  ferpens  , parce  que  les  cochons  ne  les 
craignent  pas,  au  contraire  i.’s  les  pourfuivent 
& les  mangent.  Le  venin  du  Serpent  s'arrête 
dans  leur  grailTe,  oh  il  ne  fait  autre  chofe  que 
corrompre  les  environs  de  la  moifure,  qui  pour- 
rit 8c  fait  un  cscar  qui  tombe. 

MONSI N PRON , Ville  «le  France , dans  l'A- 
genois , fur  le  Lot,  entre  Villeneuve  8t  Fumcl. 
»D«  i’l»u  MON  SOL  Ville  d’Afrique  , au  Boyau- 
1 * me  de  Macoco  ou  d’Anzico  , dont  elle  cil  la 
Capitale.  Elle  cil  à trois  cens  licuefs  de  la  Côte 
Xfcf. rtdér*!  Occidentale  *.  Les  Portugais  de  Lovargo  ycn- 
frtçie  , p.  voyent  leurs  Poniberos  , qui  font  des  Esclaves 
ar  élevez  dans  I a Maifon  , auquels  on  apprend  à 

lire,  à écrire  8c  à chiffrer  , des  gens  d’une  fi- 
délité éprouvée,  auxquels  leurs  maîtres  confient 
toutes  leurs  afTmcs  . ils  demeurent  quelquefois 
un  an  ou  deux  dehors,  occupez  à acheter  des 
Esclaves,  de  l'y  voire  8t  du  cuivre,  & à leur 
retour  ils  chargent  les  marchandifes  fur  le  dos 
des  nouveaux  Efclaves,  de  forte  que  le  port  ne 
leur  coûte  rien . 

) Ibid»  MONSOLES  ou  Meticas  ! , Peup'es  de  1' 

Afrique:  ils  habitent  Je  Royaume  de  Macoco, 
ou  d’Anzico.  Ce  font  des  Antropophages,  aufli- 
bicn  que  les  J.igos  ou  Jagas  ; Ût  pcui-ènc  que 
ce  font  les  Ancêtres  des  Jagas. 

MONSONI , Momsauniou  Monsim,  grand 
Fleuve  de  l’Amétiquc  Septentrionale  dans  la 
Nouvelle  France.  11  a fon  Embouchure  dans  le 
fond  de  la  Baie  d'Hudfon,  par  les  cinquante  & 
un  degrez  vingt  minutes  de  JatituJe  de  Nord, 
auprès  d’un  Fort  que  les  Argloit  nomment 
Mn  s sim  , & auquel  les  François  donnent  le  nam 
de  Fort-Saint- Louïs  . On  appelle  ce  Fleuve 
Monsoni  h i.i u fe  des  Peuples  qui  habitent  fur 
les  bords.  Il  reçoit  pluficurs  Rivières  confidéia- 
klcs  entre  autre;  celles  du  Perray,  des  Abiîibis, 
& des  Outabitibit. 

MONSONIS  ou  Monsaunis.  Voycx  Mon- 

SAUNIS  . 


MONSOREAU,  ou  Montsoreau  ; en  La- 
tin JHont  Sorelli,  Ville  de  France,  dans  l'An- 
jou, avec  titre  de  Comté  , h l’embouchure  de 
la  Vienne  dans  la  Loire  aux  Frontières  de  I’ 
Anjou  8c  delà  Touraine,  Election  de  Siumur. 
Il  y a d.ins  cette  petite  Ville  un  Chapirre  fon- 
dé par  Marie  de  Château  Briand  , Veuve  de 
Jean  de  Samble  , Baron  de  Monforeau  , il  cfl 
compofé  d'un  Doyen  & de  quatre  Chanoines. 
La  Paroiffefc  nomme  St.  Pierre  de  Retz.  Cet- 
te pente  Ville  a eu  des  Seigneurs  qui  ont  été 
très  dillinguez.  Il  s’y  tient  un  Marché  tous  'es 
Vendredis,  & on  y fait  un  Commerce  confiJé- 
rable  de  Bled  . Les  carrières  * de  pierre  blan- 
4ftiirt  f«r  che,  dires  Je  Tufeau  fur  le  territoire  de  Mon- 
lsti.ru>.  foréau  & du  Bourg  de  Lande,  font  les  plus  abon- 
dantes du  Pays  & le  joignent  , ce  qui  fait  dire 
en  commun  Proverbe  qu’  entre  Lande  Û“  Mon- 
faureau  il  ne  paît  ni  vache  ni  veau  . Ou  von  un 
Château  dans  cette  Ville  autour  de  laquelle  il 
y a des  grains,  des  vignes,  des  fruits,  des  chan- 
vres 8c  des  pâturages. 

MONSPERG  , MoNsruno  , Monsrurc  8c 
c"’1"  i.  Manspurc  l,  Bourg  de  Ir  Biffe-S.irie  près  de 
Siiri*.  la  Rivière  de  Zeïs,  environ  à deux  licués  de 
Pôttau,  vers  le  Midi  Occidental.  Il  y a auprès 
* Lomece-  un  Château  de  même  nom . 

, MONSSON  on  Mousson  , en  Lorraine  ", 
*.j>.  i*y.’  ’ c Clt  une  Place  qui  n’cû  plus  rien  8c  qui  étoic 


confidérable  dans  le  onzième  Siècle  , oh  elle 
étoit  tenué  par  Louï;  qui  avoit  aufli  Montbel- 
liard,  duquel  font  defeendus  les  Comtes  8c  les 
Ducs  de  Bar,  dont  la  poflérité  mafculine  a fiai 
dans  le  quinziéme  Siècle  après  ai'oir  été  tioris- 
finte  durant  quatre  cens  ans  ; 8c  c'cft  de  cette 
Fortereffe  de  Monffon  que  les  premiers  ancêtres 
des  Comtes  de  Bar  ont  pris  le  nom  8c  le  Titre; 
cette  ancienne  place  étoit  ttès-forte,  8t  paffoit 
pour  imprenable  . Sa  fituation  peu  commode 
fur  une  Montagne,  l’a  fait  abandonner,  8c on 
a mieux  aimé  bâtir  8t  s'établir  des  deux  c&- 
tcz  de  la  Mofclle,  qui  cfl  en  cet  endroit  na- 
vigab'c  , 8c  ou  l'on  a bâti  un  pont,  qui  a 
donné  le  nom  à la  Nouvelle  Ville. 

L'Empereur  Charles  IV.  qui  avoit  dès  l'an 
1354.  érigé  le  Pont-à  Mouflon  en  Marquifat, 
la  créa  cité  de  1'  Empire,  avec  les  prérogatives 
des  autres  cités , étant  â Metz;  ce  qu’il  confir- 
ma étant  à Prague  l'an  1373-  en  déclarant  qu'il 
n’entendoit  pas  que  l’honneur  qu’il  faifoit  à 
cette  Ville,  détruisît  oh  affaiblît  les  droits  du 
Comte  ou  Duc  de  Bar,  Marquis  de  Pont.  De- 
puis ce  tems  là  la  VilJcdc  Pour  s’ cil  beaucoup 
accrue  , 8c  elle  cfl  devenue  confliicrabie  par  1’ 
Univetfité  que  le  Duc  Charles  II.  y a inflituée 
8t  fondée  avec  l’affillance  de  fon  parent  le  Car- 
dinal Charles  de  Lorraine  , Archevêque  de 
Reims  Adminiflratcur  de  J’F.'.éché  de  Metz. 

MONSTEKBERG  , ou  MüirsTERBrac  *, 
Ville  de  la  Baffe  SilcGe  à 5.  milles  de  Glatz, 
vers  la  Bohême.  Evite  a été  fondée  par  l’Empe- 
reur Henri  I.  qui  fit  bâtir  en  ce  lieu  uo  Mona- 
flére,  d'où  clic  fut  appellée  Môoflerberg . Elle 
cfl  capitale  d'un  Duché  de  même  nom  qui  ren- 
ferme ontre  celle-ci  les  Villes  de  Franckenflein  , 
de  Warta  , de  Hainrichcu,  de  Tepiiwoda  8c 
de  Ramcnts.  Autrefois  même  les  Villes  de  Kei- 
chenflein8c  de  Silbcrbcrg  endépendoient , mais 
elles  patterenc  en  1599.  fous  la  puiflance  des 
Ducs  de  Lignits  8c  de  fl'icgnar  accord.  Môn- 
flerberg  a eu  autrefois  fes  Princes  particuliers 
qui  failoicnt  une  branche  de  la  Mailon  de  Li- 
gnits , cette  branche  finit  en  la  peifonne  de 
Jean  de  Lignits  Mônflerbcrg  défait  & tué  en 
1418.  par  ceux  de  Brcslau  qui  raferent  1'  année 
fuivamc  le  Château  de  Münflcrbrrg  de  peur 
qu'il  ne  fenît  de  retraite  aux  Huffitrs.  Cette 
Principauté  lut  enfuite  donnée  au  Roi  de  Bo- 
hême qui  la  transporta  à Guillaume  Duc  de 
Tropp.iu,  auquel  fucceda  Erneff  Prémislas  fon 
ficre  ; celui  ci  étant  mort  fans  laitier  d' heri- 
tiers , l'Empereur  donna  l'invcfliture  de  cet 
Etat  aux  deux  fils  de  George  Roi  de  Bohême, 
8c  les  reconnut  Princes  de  l'Empire  . De  ces 
nouveaux  Ducs  defeendoit  Henri  II.  qui  in- 
troduifit  le  Luthéranisme  à Mô  .flerberg  . Ce 
Domaine  fut  incorporé  en  1570.  à la  Couron- 
ne de  Bohême  par  l'Empereur  Maximilien  . 
Au  relie  la  Ville  de  Münflerbrrg  a de  bonnes 
murailles  défendues  par  des  Tours  pofées  de 
dillar.ee  en  diflance,  quatre  Portes  affez  bien 
fortifiées  8c  un  arcicn  Château.  Sa  principale 
Eglife  qui  cfl  dédiée  à St.  George  cfl  un  Edi- 
fice fort  vafle . 11  y a a uffi  quelques  Couvent, 
un  beau  College  , une  Mailon  de  Ville  fort 
bien  bâtie  , & meme  une  Maifon  pour  fas- 
fcmblée  des  Marchands,  8c  qui  n’eff  pas  un 
des  moindres  omemens  de  ce  lieu  . La  Ville 
a beaucoup  fouffart  pendant  les  Guerres  des 
Huflires  , 8c  pirnculiércmcnr  fous  le  Rcgne 
du  Roi  George.  Elle  eut  aufli  lieu  de  fc  tes- 
fentir,  des  Guerres  qui  précédèrent  1a  Paix  de 
Weffphalie . 

MONSTERLET  * , ou  Monstreiet  , 
lieu  de  France,  enPonthteu,  dans  la  Baflc-Pi- 
car- 
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eardie,  for  U Rivière  d’ Authie,  près  de  Bouf- 
flcrs  * il  deux  grandes  lieues  de  St.  Riquier 
vers  le  Nord  ; ce  fut  le  lieu  de  la  retraite  de 
St.  Mauguille. 

MONSTIER  SAINT  JEAN,  Abbaye  de 
France  dans  la  Bourgogne  ; au  Diocèse  de  Lan* 
grès.  Elle  cfl  une  des  plus  anciennes  de  Fran- 
ce, ayant  eu  Ion  commencement  dés  le  cin- 
quième Siècle  • Le  lieu  où  elle  fut  fondée  s’ 
appciioit  Rcomaüt . St.  Jean  fon  premier  Ab- 
bé' mourut  vers  l'an  540.  Cette  Abbaye  eft  de 
T Ordre  de  Saint  Benoît . 

MONSURVENT  , Bourg  de  France  dans 
la  Normandie,  au  Diocèse  de  Grutances. 

MONT,  ou  Montagne  . Voyez  Monta- 
gne . 

1.  MONT  (le)  Bourgade  de  France  dans  le 
Limoufin,  près  de  Pompadour:  elle  eft  connué 
pour  avoir  été  la  Patrie  d' Etienne  Aubert,  qui 
d'Avocar  de  Limoges , fut  fait  Evêque  de  N»yon , 
puis  de  Clermont , enfuite  Cardinal  & enfin  Pa- 
pe, fous  le  nom  d' Innocent  VI. 

a.  MONT  ( le  ) Bourgade  de  France,  dans 
la  Champagne,  près  de  Stcnay  . Ceft  la  Pa- 
trie du  célèbre  Dom  Jean  Mabillon  , Bénédi- 
£lin,  l'un  des  plus  grands  hommes  de  Lettres 
que  la  France  air  produits. 

1.  MON T-AIGU  , lieu  de  Dévotion  aux 
» J°tv  GKin.  Pays  Bas  dans  le  Hainaut  * . L’Eglife  , appcl- 

*ce  Notre-Dame  de  Mont-Aigu,  eft  fur  le 
Hcr  . ^Haut  d'une  Montagne  nommée  en  Latin  Mont 
Cura. Dit),  aeutut.  Cette  Eglife  fut  bâtie  par  Aibert  & 
Ifabellc-CJaire- Eugénie,  Archiduc  Se  Archidu- 
cheffe  des  Pays-Bas.  Il  femble  qu’elle  foit  pe- 
tite ; elle  peut  néanmoins  contenir  beaucoup 
de  Monde  parce  qu'elle  eft  ronde  Sc  toute  en- 
tourée de  Chapelles  . Elle  eft  couverte  d*  un 
Dôme  & d’une  Tour  ou  Clocher  d'où  l’on 
découvre  tout  le  Pays  jufqu'à  Anvers  ; le  tout 
bien  travaillé  & bien  orné  . Il  y a un  tréfor 
fort  riche,  tant  pour  les  ornement  que  pour 
les  Calices  & autres  pièces  d’Or  & d’Argent. 
Entre  autres  il  y a un  petit  coffre  quarré  du 
plut  beau  cryftal  qu’on  puiftevoir.  Au  deilous 
de  1’ Eglife  vers  le  bas  de  la  Montagne  eft  une 
belle  Maifoo  des  Prêtres  de  l'Oratoire  qui  des- 
fervent  cette  Eglife,  où  ils  fe  rendent  par  une 
longue  Gallerie,  dont  une  partie  eft  fous  ter- 
re . Devant  l'Eglife  il  y a une  grande  P ace 
plantée  de  pins  à la  ligne  & à I entour  eft  le 
Bourg  de  Mont  Aigu  . Au  dciïous  on  trou- 
ve une  petite  Ville  appcllcc  Sichen  ou  Si- 
en r*EN. 

2.  MONT- AIGU , ou  Mont-Aigu  en  Poi- 
tou ; Bourg  de  France  dans  le  Poitou  , Ele- 
ction de  Mauleon.  C'étoit  autrefois  une  Baro- 
nie:  elle  a été  érigée  en  Marquifat.  11  y a une 
Lieutenance  de  Maréchauflée . 

3.  MONT-AIGU,  ou  Mont- Aigu  inLa- 
nois;  Bjurg  de  France  dans  la  Picardie,  Ele- 
ction de  Laon.  Il  y aeu  autrefois  fur  la  croupe 
d’ une  Montagne  jointe  à ce  Bourg  une  Fortc- 
reffe  coolidérabie  , bâtie  par  les  anciens  Sei- 
gneurs de  Coucy.  Thomas  de  Marie  l'un  d’eux 
moleftant  le  Pays  , les  Habitans  en  portèrent 
leurs  plaintes  â Louis  le  gros  , qui  l’attaqua 
dans  ce  Fort  & l’obligea  de  cefter  fes  briganda- 
ges . Il  refte  encore  quelques  veftiges  qui  peu- 
vent faire  juger  quelle  étoit  la  force  de  cette 
Place  presque  inaccftible. 

4.  MONT- AIGU,  Bourg  de  France  dans  la 
Normandie  , Diocèse  de  Coutances  , EleCtion 
de  Vallognes.  Il  y a ans  environs  des  Bois. 

MONT-AIGU,  Montecutum  ou  Mont  Aeu- 
tui . Il  y a plufieurs  Parodies  de  ce  nom  en  Nor- 
mandie : celle  de  l’ EJcâioo  de  Vallognes  eft  1a 
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plus  peuplée  . Elle  fut  érigée  en  Marquifat  l’an 
1703.  en  faveur  de  la  Mail  n oc  Mom*A:eu  la 
Bnfcttc . Celle  de  l'EleCtion  de  Coutances  cil  aufti 
coi.fidcrablc  . Les  Seigneurs  de  cette  dcr-iére 
étoient  fameux  dès  le  tenu  des  Ducs  de  Nor- 
mandie. On  prétend  que  les  D :cs  de  Montaigu 
en  Angleterre  tirent  leur  origine  d uo  de  ces 
deux  lieux. 


MONT-AIGU  EN  COM  BR  AILLES,  Vil- 
le de  France  dans  la  BaHc  Auvergne , au  Dio- 
cèse de  Limoges  , EicClion  de  CombMii.es  . 

Cette  Ville  * a quelquefois  donné  le  nom  à la  » LoNevat- 
Seigneurie  de  Combraillcs  , dont  elle  étoit  la  ^iFrwt* 
principale  Ville;  mais  à préfent  la  principale  * 

Ville  du  Pays  clt  Evaon  que  l’on  prononce  com- 
munément Evau. 

MONT  AVENTIN.  Voyez  Aventin  & 

Rome  . 

MONT- AIGUILLE  (le)  Montagne  de  Fran- 
ce i dans  le  Dauphiné  â deux  lieues  de  Die  & |Pi*»i«iei, 
â fix  de  Grenoble.  Elle  eft  icgardée  comme  la 
dixiéme  merveille  du  Dauphmé.  C’cft  une  Py-  1 
ramide  renverfée  extrêmement  haute.  Du  icmt 
du  Roi  Charles  VIII.  Antoine  de  Ville  Sei- 
gneur de  Domp-Julien  & de  beaupié,  Capitai- 
ne de  Montclimar  , entreprit  par  ord.e  de  la 
Cour  d’ escalader  cette  Montagne  . il  choifit 
pour  cet  effet  I’  endroit  le  moins  rapide  & prie 
avec  lui  quelques  perfonnes  parmi  lesquelles 
étoit  Raimond  Tub  Eschcllcur  dj  Roi.  Avant 
que  de  parvenir  au  fommrt , il  lallwt  monter 
par  des  échelles  pendant  dcmi-lieué  fans  compter 
une  lieue  entière  où  ils  ne  s'en  fervirent  point . 

Enfin  ils  trouvèrent  une  plaine  d' un  quart  de 
lieuë  de  long  fur  quatre  cens  pas  de  large  , & 
virent  un  troupeau  de  Chamois  qui  paùfoicnt 
dans  une  prainc  fort  riante.  Ils  y demeurèrent 
fix  jours  , pendant  lesquels  on  y dit  plufieurs 
fois  la  Melle , & on  y planta  trois  croix , qu 
00  n’y  voit  plus  depuis  long  teins. 

MONT- AIME',  ou  Mom-Am  , Monta- 
gne de  France  4 en  Champagne,  i demie  lieué  4 Bavoirr 
de  Vertus.  Elle  eft  fort  élevée  . Autrefois  il  y Mtmuim  * 
avoit  fur  cette  Montagne  une  Ville  de  forme  H ft-  **  ** 
presque  ovale  , dont  il  ne  refte  plus  fur  pied  que  Ta. fX* 
le  pan  d'une  tour  qui  fe  voit  de  fort  loin  , & 

Siuclques  mur.'illrs  avec  des  caves  & chemins 
ous  terre  : là  fituation  avarxageufe  de  cette 
place  fait  croire  qu’elle  tété  autrefois  forte. 

Il  en  eft  parlé  dans  la  Vie  de  S.  Alpin  de  Bé- 
thune Evêque  de  Châlons  , qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  cinquième  Siècle  . En  l’année  1407. 
cette  Vilxde  Mont- Aimé  fut  affiégéc  par  Cour- 
cellc,  BaiiJi  de  Vitry,  & il  la  prefla  ü vive- 
ment que  Clugnct  de  Brabant  qui  défendait  la 
place  pour  Louis  Duc  d'Otléans,  fut  contraint 
o en  fortir  avec  trois  cens  Chevaux , pour  aller 
chercher  du  fccours  , mais  n*  ayant  pû  retour- 
ner allez  â tems,  Icande  Brabant  frere  deClu- 
gnet,  qu’il  avoir  laiflé  en  fa  place,  fe  voyant 
trop  prclTé , réfolut  de  fe  faire  jour  au  travers 
des  aftiégeans , & il  les  chargea  avec  beaucoup 
de  coeur:  mais  ayant  été  pris,  il  fur  conduit  à 
Vitry  , où  il  fut  décapité  , & la  place  aban- 
donnée apiès  avoir  été  toute  ruinée . Le  Com- 
te de  Salisbcry  qui  commandoit  alors  les  trou- 
pes des  Anglois  étoit  à ce  Siège  avec  Cémol- 
les.  Cette  place  fut  entièrement  démolie  par 
les  Habitans  de  Rbeims,  deChâlonsôc  dcTro- 
ycs,  à caufe  qu’elle  fervoit  de  retraite  à une  in- 
finité de  voleurs  qui  infclloient  toute  la  Provin- 
ce : cette  démolition  fut  faite  en  144).  par  le 
Capitaine  de  Chàtillon.  Elle  avoit  appartenu, 
comme  celle  de  Vertus  â la  Maifon d’Orléans, 
de  laquelle  elle  pafta  à celle  de  Bretagne.  La 
place  où  étoit  cette  Ville  eft  à préfent  coovei» 
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tic  en  garerne  , qui  sppariienr  au  Comte  de 
» Fuir r.  Venus.  * En  1*39.  le  13.  de  May,  quiétoit 
u0  vendredi,  on  tic  une  execution  célèDre  des 
n ic  Moue.  Bulgares  ou  Manichéens  à Mont-Aimé , en 
AiUnc.  prélence  du  Roi  de  Navarre  & des  Barons  du 
Pays,  de  l’ Archevêque  de  Rheinn  à dcdn- 
lept  Évêques,  & emr’autrcs  de  Geoffroy  II. 
du  nom  , Evêque  de  Chàlons  , de  pluficurs 
Abbez,  Prieurs  St  autres  Ecclcfulliquc*  : le 
peuple  qui  vint  à ce  fpeêlade  e'toit  cflimé 
monter  à cent  mille  antes  , on  y brûla  183. 
Hérétiques.  Ils  avoient  entr'eux  une  Vieille 
de  réputation,  nommée  Gifle,  native  de  Pro- 
vins, dont  l’éxécution  fut  différée  , parce  qu’ 
elle  promit  d'en  découvrir  encore  une  grande 
quantité,  mais  l'Hifloirc  ne  dit  rien  de  l'effet 
des  fes  promeffes  ni  de  fon  fort. 

Le  Mont  d'Amaleck,  dans  la  Tribu  d’E- 
phraïm.  Voyez  Amalech. 

Le  Mont  Aktiuban  . Voyez  Antili- 

BAN. 

MONT-ARLEUX , ou  Axleux  . Voyez 
Axleux. 

MONTBAR  , en  Latin  Ment  B.snus , Mont 
Barri  & Mens  Bardas,  Ville  de  France  dans 
la  Bourgogne,  fur  la  Rivière  de  Braine,  Bail- 
liage & Recette  de  Scmtir  en  Auxois.  Eileeft 
fituéc  fur  le  penchant  d'une  petite  Montagne 
r.cA'iret  1 & partagée  par  la  Braine  , qui  II  une  pitite 
FrVnci  Z*.  1*  licuéf  dc-!à  va  le  jctier  dans  l’Arraançon.  Cet- 
p.j«s.*  ’ te  petite  Viile  qui  de  loin  paroît  quelque  cho- 
ie, n'a  que  fept  cens  pas  de  long,  deux  cens 
cinquante  de  large  & deux  mille  quatre  cens  de 
circuit,  en  y comprenant  le  Château.  Elle  n'a 
d'autres  fortifications  que  de  (impies  murailles 
& quelques  Tours  â moitié  ruinées.  Le  Châ- 
teau clt  un  vieux  bâtiment  fermé  par  de  for- 
tes murailles  flanquées  de  groflcs  tours.  L Egii- 
fc  qui  lui  («voit  de  Chapelle  etl  maintenant 
Paioiiiiale,  & dcilcrvic  par  un  Cure,  qui  u cil 
i proprement  parier  que  le  Vicaire  perpétuel 
du  Prieur  de  Courtangy  , qui  cil  primitil  : il  y 
a cncoredans  cette  Pa'oilTclix  Prêtres  habituez 
i Mtmoirr»  J,  qui  ont  c h iciin  deux  cens  livres  de  rente. 
Ui.m.  Outre  cette  Eelifc , il  y a un  Prieuré  fous  le 
Titie  de  St.  Thomas  , réuni  à l'Abbaye  du 
Moucicr  St.  Jean  , une  Chapelle  de  St.  Jean 
laquelle  vaut  cent-vingt  livres  de  rente  , un 
Couvent  d'Urfulmes,  oc  un  Hôpital  , qui  n'a 
que  quatre  ou  cinq  li > s & qui  ne  fe  fondent  que 
par  les  aumônes  . Moa<  bar  cil  le  Siège  d une 
Maréchauiféc  St  u’unc Châtellenie  Royale,  Qui 
n‘a  de  JurisdiClion  que  fur  le  Château  & fur 
les  Hameaux  voifios  : la  Jufiice  de  la  Ville  & 
la  Police  font  exercées  par  le  Maire.  Il  y a un 
Grenier  â Sel  & l'on  fait  des  gands  de  chien 
qui  ont  quelque  réputation. 

Quelques-uns  veulent  que  cette  Ville  foit  an- 
cienne, & dérivent  Ton  nom  des  Bardes,  Phi- 
lofophes  & Poètes  des  anciens  Gaulois.  Nous 
4 L®*ct*e-  voyons  ♦ que  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne  fit 
Kn.Dd.r.  hommage  de  Mont-Bar  au  Mois  de  Février 
dc.aF«â*ce,  l2jlt  fc  Guy  Evêque  de  Langrcs. 
p‘  MONTBAZON,  Ville  de  France,  dans  la 

Touraine,  Elctlion  de  Tours,  St  à trois  lieues 
de  cette  Ville  , fur  le  chemin  de  Poitiers.  Eiiccll 
«FicANtet,  fituéc  5 au  pied  d'une  petite  colline  où  ell  un 
nefer.  la  ancien  Château  , dans  lequel  les  Officiers  de 
Fr»nc«,  «.?.  ^ juftjce  tiennent  leurs  fcances.  Il  n’y  qu’une 
* icule  Paroifle  dans  Mor.tbazon  , & on  n'y 

compte  que  cent  quatre-vingt  fix  feux  & huit 
cens  Hauicans:  aulli  cette  pciitc  Ville  clt  elle 
moins  confidérable  par  clic-meme  que  par  la 
dignité  de  Duché-Pairie  dent  elle  clt  il.ultrée. 
Renaud  Seigneur  de  Montbazon  , forti  d'une 
jmcicUDC  Maifon  de  même  nom,  n'eut  qu’une 
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fille  nommée  Jeanne  de  Montbazon  qui  époo- 
fa  en  1374.  Guillaume  de  Caron,  Seigneur  de 
MarcilJae.  De  ce  mariage  vint  Marguerite  de 
Craon  , qui  fut  héritière  de  fes  frères  & fc 
maria  avec  Gui  de  la  Rochefoncault  : Jeanne 
de  la  Rochefoncault  fa  petite  fille  , fut  Mère 
de  Renée  de  Tou,  femme  de  Louis  de  Rhoan, 

Seigneur  de  Guimcné  St  par  elle  de  Montba- 
zon. Ce  fut  en  faveur  de  la  Maifon  de  Rhoan, 
que  Montbazon  lut  érigé  en  Duché  dans  l’an- 
née 1540.  & en  Pairie  en  1588.  C'étoit  aufTi 
en  faveur  de  la  meme  Maifon  que  cette  Ville 
avoir  auparavant  été  érigée  en  Comté. 

Les  environs  de  Monibazon  font  très-agréa- 
bles, fur  tout  du  côté  du  Pont,  où  la  Rivière 
d'Indre  arrofe  une  belle  prairie  , qui  s'étend 
jufqu'  à Courfiére  , Maifon  de  Plutfance  des 
Ducs  de  Montbazon. 

MONT-BENOIT,  Abbaye  de  France,  dans 
la  Franche  Comté . C efl  une  Abbaye  de  Cha- 
noines Réguliers  , dans  la  Montagne  . Elle  a 
commencé  par  un  Hermitage  que  bâtit  un  nom- 
mé Benoit,  St  dont  le  lieu  prit  le  nom.  Les 
Chanoines  Réguliers  s’y  établirent  au  commen- 
cement du  douzième  Siècle,  fous  le  gouverne- 
ment du  nommé  Hardouincn  qualitéde  Prince, 

& peu  à peu  cerre  Maifon  lut  érigée  par  l' Ar- 
chevêque en  Abbaye  qui  paiïa  en  commande 
dès  fan  1501.  Elle  vaut  huit  mille  livres. 

MON  T- B O S S E , Montagne  en  France , 
dans  la  Normandie,  il  y a une  Mine  de  Fer.  - 

MONT-BRENLOS  *,  Monaflére  de  Char-  4 Dcücw 
freux,  en  Saille,  dans  la  partie  Occidentale  du  d*  1»  Sun!»  , 
Canton  de  Fribourg,  auprès  <!’ Efiavayer.  *'l*P-6ï* 

MONT  CALVAIRE  , ( le  ) ou  Jesus- 
Chmst  fut  crucifié,  aut  couchant  Septentrio- 
nal de  Jcrufatem.  Voyez  Calvaire. 

MONT  CAPITOLIN.  Voyez  Capitole. 

MONT-CARMEL.  Voyez  Carmel. 

MüNT-CASSIN  , Montagne  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples,  St  auforamet  de  laquel- 
le cù  la  célébré  Abbaye  du  Mont-Cassin,  où 
St.  Ecnuî:  cet  illuftre  Patriarche  des  Moines 
de  l’Occident,  fonda  fa  Régie,  fi  éminente  en 
fartée  Cf  en  ditaétion , & fi  grave  , fi  claire  à 
/ égard  du  dijeours  Cf  du  fiyle  , comme  parle 
le  ürjnu  St.  Grégoire  , qui  a donné  un  fi 
grand  nombrede  Saints  à l'Eglifc,  fie  qui  s’ efl 
répandue  dans  tous  les  Pays  du  Monde  avec 
tant  de  Bénédidions  , que  les  Rois  ont  quel- 
quefois quitté  leur  Couronne  pour  venir  finir 
leurs  jours  dans  la  foiitude  du  Mont-Caffio  Sc 
dans  les  exercices  de  la  Vie  Rcligieufe  . De 
ce  nombre  furent  entre  autres  Racnis  Roi  des 
Lombards,  Carloman  frère  de  Pépin  , Roi  de 
France  St  pluficurs  autres. 

L'  Abbaye  du  Mont  Caifm  cfl  fituéc  fut  la 
pointe  d'une  haute  Montagne  , à trois  milles 
de  la  petite  Ville  de  San  Germano  , de  forte 
qu'on  J’appcrçoit  de  fort  loin  . Les  Cloîtres 
lont  fpacicux  & les  Religieux  en  très  grand 
comble  . On  y reçoit  & on  y défraye  les  Etran- 
gers. L’ Eglife  eli  fort  propre  & parée  d’orne- 
ment & de  peintures.  Les  Empereurs,  les  Rois 
& autres  grands  Princes  l’avoient  anciennement 
enrichie  àl’envi  de  préfens  confidérables , mais 
toutes  ces  richeffes  furent  pillées  plufieurs  fois 
premièrement  par  les  Lombards  Ôc  enluitepar 
IcsSarrazins.  Après  que  les  Lombards  l’eurent 
détruit  1 , il  fc  paria  près  de  cent  quarante  T , 

ans  pendant  lesquels  on  ne  penfa  point  à le  ré-  /h.ilIc  r* 
tablir.  Il  fut  quelque  tems  défert  & ne  fcrvitde  OrJre  4c  s», 
retraite  qu'aux  Bêtes  fauvages  . Enfuire  il  eut  Lv- 

pour  Habitans  un  petit  nombre  de  folitaircs 
qui  y vi voient  dans  une  grande  fimplicité  Sc 
dans  un  grand  éloignement  du  Siédc  . On 
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re  prnfoit  point  à en  relever  les  Bâtimens,  & 
félon  Je*  apparences  il  devoit  demeurer  enféve- 
H fous  fes  raines  . Mai*  la  divine  Providence 
iufpira  vers  le  commencement  du  VIII.  Siècle 
au  Pape  Grégoire  II.  d'appliquer  fes  foins  à le 
xéttblir.  Elle  lui  fît  aufC  trouver  un  Infiniment 
pour  l'éxecution  de  cet  Ouvrage.  C’  ci)  ainft 
qu'on  peut  appellcr  St.  Petronax  qui  a été  le 
reflaurateur  de  cette  illuflre  Abbaye.  Le  Pape 
lui  affocia  quelques  Religieux  du  Monailére  fi- 
tué  proche  de  lxglifc  de  Latran . Petronax  é- 
tant  allé  au  Mont  Caffin  commença  i le  rebâ- 
tir,  8c  forma  une  nouvelle  Communauté',  qui 
fût  compofée  de  Religieux  de  St.  Benoît  qu’  il 
avuit  araer.ex  de  Rome  & de  cesfolitaires  dont 
on  a parlé.  Petronax  aflïilé  de  St.  Paldo  8c  de 
deux  de  fes  parens  qui  avoient  fondé  l’Abbaye 
de  St.  Vincent  de  Vulturne,  bâtit  deux  Mona- 
flércs , le  principal  fur  la  Montagne  & l’ autre 
en  bas.  Il  augmenta  l’Eglife  , qui  du  tems  de 
St.  Benoît  avoit  été  de'diéc  fous  le  titre  de  St. 
Martin  & il  y ht  une  Chapelle  h l'honneur  de 
la  Sainte  Vierge,  de  Saint  Faurtin,  & de  St. 
Jovitc  célèbres  Martyrs  de  Brelfc . Le  Pape  Za- 
charie le  lavorifade  fa  protection  & félon  Léon 
d‘  Ortie  ce  fut  ce  Saint  Pape  qui  exempta  Je 
Mont  Caffin  de  la  JurisdiClioo  de  l'Evêque  du 
Diocèfe . 

a IMJ  lïv.j.  Ce  Saint  Lieu  1 qui  avoit  été  G heureufe- 
** u ' ment  rétabli  , fubfirta  encore  , 8c  fut  dans  un 
état  fioriiïaot  pendant  une  bonne  partie  du  IX. 
Siècle,  mais  enfuite  il  ne  put  éviter  la  tempête 
des  Sarrasins  & ces  Barbares  n'y  caufércnt  pas 
moins  dedcfolation  qu'avoient  fait  les  Lombards 
trois  cens  ans  auparavant , puis  <ju’ après  en  a- 
voir  tué  l'Abbé  de  quelques  Religieux , ils  obli- 
gèrent les  autres  d'abandonner  leur  Cloître,  & 
de  fe  retirer  â Téane  , où  ils  emportèrent  ce 
qu’ils  avoient  pu  fauver  du  tréfor  de  des  titres 
du  Monailérc . 

Dans  des  tems  plus  tranquilles  le  Mont-Caf- 
fin  fe  repeupla  de  Religieux  , de  fut  fécond  en 
• rttU  d*  Saints  Pcrfonnagcs  , entre  autres  1 depuis  le 
L j!yr'i.v(L  cotnmcnccn,cnl  du  onnéme Siècle  juf  qu'au  mi- 
%9  l>cu.  cn  compte  jufqu’à  doute  . 

1.  MONT  CEN IS.  Voiex  Cents,  n».  I. 

2.  MONT-CENIS  , Bourg  de  France  dans 
la  Bourgogne,  au  Diocèfe  d’Autun  , fur  une  pe- 
tite hauteur  entre  deux  Montagnes,  dont  l une 
ert  i l’Orient,  de  joint  prefque  le  Bourg:  l’au- 

v PtOA'eiou  cre  ert  au  Midi  J , à (rois  cens  pas  du  Bourg , 
Frjn;'e^T  '*  & nutntne  l«  MoNT-CaLVAIRE  . Sur  Celle 
p,  jti.'  ’**  qui  ert  a I’  Orient  il  y a un  vieux  Château  . 

Quoique  Mont-Ccnis  ne  fait  qu'un  Bourg  avec 
tiare  de  Baronie,  il  a un  Bailliage  Royal  éta- 
bli depuis  plut  de  quatre  cens  ans,  une  Mai- 
rie , & un  Grenier  à Sel  dépendant  de  celui 
d'Autuu.  Il  n'y  a qu'une  ParoilTc  qui  fe  nom- 
me Notre-Dame  de  Mont-Ccnis  avec  un  Mo- 
lurtére  d’Urfulines. 

Le  Bailliage  Royal  ne  Mont-Cemis  ert 
en  partie  dans  la  Plaine  : le  rerte  a des  Mon- 
tagnes peu  confiJérables.  C'crt  un  Pais  de  Fo- 
rêts. Ou  y recueille  pourtant  du  bled . Son  Com- 
merce ert  en  bétail , de  en  Charbon  de  terre  . 
Ce  Bailliage,  depuis  qu’il  ert  réuni  â laCouron- 
' ne , a une  Châtellenie  Royale  , & les  Domaines 
fuivans  en  dépendent  : 

Minot,  Cheuvrot, 

La  Creufe,  Les  Grifons. 

MON T-COELIUS  . Voiex  Cornus 
Mous. 

4AiVi!<r.i  I.  MONT-CORN  ET  ■*,  ou  Moût-cornet 
No<  Gai.  y.  E5I  Ardemne,  Château  de  France  en  Ardcn- 
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ne  fur  «ne  hauteur  qui  fe  termine  en  deux  poin- 
tes. Il  ert  au  voiGnage  de  Rocroy. 

2.  MONT-CORNET  s , ou  Moncornit 
en  Thi  crache,  Château  de  France,  dan?  le 
Thierachc,  aupièt  de  Rofuy. 

MONTCORNILLÜN  , ou  Mont  »»s 
Cor  nouilles;  en  Latin  Mc.ui-Ct.rnrM  8c  Mont 
CarHorum.  Maifon  de  Keligicules  Hofpitaliéres 
6 de  Léprofcrie,  près  de  la  Ville  de  Liège  vcis  a Baiuxt, 
la  Porte  de  Je  Fjuxbourg  de  delà  la  Meule.  Le  t°p°b'- 
Monafterc  étoit  double:  l’un  fur  le  Haut  de  la 
Montagne  étoit  pour  les  hommes , de  avoit  été* 
établi  vers  les  commcnccmcnsde  l'ooiiéme  Siè- 
cle par  I'  Evêque  Adalbcron  , qui  y mit  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  Prémontré,  aux-quels 
fuccedérent  des  Chartreux  qui  y font  encore: 

1*  autre  qui  a retenu  le  nom  de  Mont-Cornil- 
lou  étoit  un  grand  Hôpital , bâti  par  les  Ha- 
bitans  de  Liège,  pour  les  Malades  de  lèpre  de 
de  ladrerie  de  l’un  & l’autre  fexe , au  bas  de 
la  Montagne.  Le  Couvent  des  tilles  qui  le  fer- 
voient,  fut  mit  fout  la  régie  de  St.  Auguflin  , 
quoique  les  Moines  de  Citcaux  & les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Prémontré  fe  débattent  entre 
eux  pour  nous  perfuader  qu'il  étoit  de  l’Ordre 
de  leur  Inrticut. 

La  Bicnheurcufc  Julienne  â qui  pluGeurs  at- 
tribuent les  premières  vues  de  1'  Inilirution  de 
la  Fête  du  St.  Sacrement , étant  nce  à Rétines 
Rttinna  , Village  de  la  banlicué  de  Liège  , a 
trois  quarts  de  lieu?  de  la  Ville,  fut  élevée  au 
Couvent  de  Mont -Cornilloo  : elle  fut  enfuite 
Pricurede  la  Maifon.  Etant  perfccutéccllc  paf- 
fa  dans  pluficurs  Monaltcrcs  du  Pais , jufqu'à  ce 
au'  elle  mourut  dans  celui  de  Foffe  I'  an  1258. 
lu  ans  avant  l'Inilitution  de  la  Fête  du  St.  Sa- 
crement quelle  avoit  tant  foilicitée.  Son  corps 
fut  trar.fporté  comme  elle  l’avoit  fouhaité  dans 
l’Abbaye  de  Vi  Hiers  en  Biabant  entre  Gem- 
blours  8c  Nivelle,  où  cil  fon  culte  principal. 

MON  1’-  D A V E Z A N , Bourg  de  France 
dans  le  Comté,  8c  dans  l’Eicdion  de  Coûte  n- 
gcs. 

MONT-DAUPHIN,  Petite  Place  de  Fran- 
ce ? , dans  le  Dauphiné,  à trois  licoés  au  def-  ?P«caniol, 
fus  d'Ambrun  8c  près  dcGuilicttre.  t.le  cil  bâ-  t 

tie  lur  une  Montagne  efearpée  & prefque  envi-  ’ 
ronnée  de  la  Durance  . Le  feu  K01  de  Francs 
* Louis  XIV.  la  fit  fortifier  en  1693.  pour  met- 
tre le  Pais  en  fureté  de  ce  côté  là . 

MONT-DIDIER  , Ville  de  France  dans  la 
Picardie  au  Diocèfe  d’Amiens,  &Ie  Siège  d'une 
Elcilion  à laquelle  elle  donne  fon  «oui . On  1* 
appelle  en  Latin  Mont  - Dejidcru . Cette  petite 
Ville  9 «il  fur  une  Montagne  , â fepr  lieues  d’  9 Lo-cr.cE- 
Amiens,  & à pareille  dillance  de  Compiégnc*  D'fc* 
Elle  a quelquefois  réfirté  aux  Efpagnols  qui  1’  p.  ,*■*.  r*"C* 
ont  attaquée.  On  remarque  à Mont-Didier  40  P.n»*ioR 
le  Prieuré  de  Notre-Dame , qui  fut  uni  â l'Or-  Defrr.  Ac  u 
dre  de  Clugny  en  x 130.  & où  JaConventualité  r'1* 
sert confervée  jufqu'â aujourd'hui . Il  vaut  qua- 
tre mille  quatre  cens  livres  au  Prieur,  & deux 
mille  deux  cens  livres  aux  Religieux  . Il  y a 
cinq  ParoilTes  , pluGeurs  Couvens  , un  Hôtel- 
Dieu  qui  a Gx  mille  livres  de  revenu,  & un 
Collège  qui  n’a  qu’un  fcul  Régent . Outre  un 
Siège  d'Elcclion , cette  Ville  a une  Prévôté , 
un  Bailliage,  un  Grenier  ï Sel  , Ôc  une  Ma- 
réchauHée.  La  Prévôté  14  clt  compofée  d' un  nll.iJp.13s. 
Prévôt,  d'un  Lieutenant  Civil,  d'  un  Lieute- 
nant-Criminel, d'un  AlTelfcur,  dedeuxConfcil- 
Jers,  d’un  Avocat  du  Roi,  d'un  Procureur  du 
Roi  & d’un  Greffier.  Cette  Prevôtc  connoît  en 
première  infunce,  privativement  aux  Officiers 
du  Bailliage,  dans  1 étendu?  de  fon  rciTort,  de 
toutes  les  affaires  civiles  & criminelles , dcqucl- 
LU  que 
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• ibii.p.iéj.  qUC  nature  qu'elles  foicnt  . Le  Bailliage  * efl 
compofé  d'un  Lieutenant-Général , d’un  Lieu- 
tenant Criminel,  d’ un  Lieutenant  particulier, 
d'un  AfTefleur  Criminel,  de  quatre Conleillers , 
d'un  Avocat,  & d'un  Procureur  du  Roi,  de 
deux  fubflituts  Adjoints  & d'un  Greffier. 

La  Ville  de  Mont-Didier ell  ancienne.  Quel- 

Îucs  Rois  de  la  trnifième  Race  y ont  eu  un 
’alais , fie  y ont  tenu  leur  Cour  . Elle  a ap- 
partenu pendant  quelque  temps  aux  Ducs  de 
Bourgogne  , auxquels  elle  avoir  été  cédce  en 
14 66.  Mais  à la  mort  du  dernier  Duc,  Louis 
XI.  la  munit  à la  Couronne,  avec  les  autres 
Villes  de  la  Picardie. 

1 B*ccm , MONT-DIEU  *,  Chartreufe  de  France  en 
Champagne  . Elle  ell  fituée  fur  la  Rivière  de 
ciump4;n< . Ear,  entre  l'Aîne  & la  Meule  fie  entre  Keihcl 
1. a. p. si.  Mouion,  â quatre  lieues  de  Sedan,  en  un 
lieu  où  il  n’y  a aucune  habitation  que  ce  Mo- 
naftdrc.  Avant  que  les  Chartreux  fulïcnt  dta- 
blis  en  ce  lieu  , il  fe  nummoit  Mourozim  , 
nom  d'  nnc  idole  que  les  Paycns  y adoroicnt 
dans  les  prdmiers  tenu  • Ce  Monafidre  a été 
fondé  en  njo.  ou  1134.  par  Eudc , AL  bd  de 
S.  Rcmy  de  Rhcims,  du  confentement  de  l'Ar- 
chevêque Raynaud,  qui  contribua  de  f on  côté 
a cet  établiflcraent  , ainli  que  firent  plufieurs 
autres  perfonnes  , comme  Richard  , Abbé  de 
Mouzon  avec  Ton  Couvent,  Ulric  Abbd  de  S. 
Denis  de  Rhcims , Hugues  , Seigneur  des  E- 
touvo,  Nicolas  , Seigneur  de  Bourg,  fie  Gui- 
do,  Seigneur  d’Artailc . Cette  fondation  lut  con- 
firmée par  les  Papes  Innocent  II.,  fit  Eugène 
111.  comme  il  paroît  par  les  Bulles  des  années 
njd.  & 1143.  Dîs  que  IcsChartrcux  y turent 
dtablis,  le  General  de  l’Ordre  voulut  qu'on  V 
appcllât  Mont-Dieu  par  oppoiition  au  nom  de 
Mourozin  qu’il  portoit  auparavant:  le  premier 
Prieur  tut  Godefroy  , dilcipte  de  S.  Bruno  , 
homme  aulfi  recommandable  par  fa  doftrinc , 
qu’il  l'étoit  par  fa  pieté.  Cette  Chartreufe  cil 
ta  huitième  de  l’Ordre,  quant  au  rang  qu’el- 
les tiennent , & la  prdmidre  dtablic  dans  le  Ro- 
iaume,  par  rapport  à l’dtat  où  il  droit  lorfqu’ 
elle  fut  établie.  Le»  Religieux  de  ceMonallc- 
rc  ont  donne  le  commencement  à la  Chartreu- 
fe du  Mont  S.  Pierre  . Cette  Chartreufe  du 
Mont-Dieu , cil  environnée  de  follds  à fond  de 
cuve  fort  larges  , revêtus  de  piètres  de  taille 
avec  un  pont-levis.  On  trouve  d’abord  en  y en- 
trant deux  corps  de  Logis,  l’un  defliné  pour  I’ 
Archevêque  de  Kheims  lorfqu’ il  »’y  retire.  L* 
autre  bâti  par  feu  Mr.  le  Duc  de  Mazarinpour 
lui,  fie  pour  fa  famille  . 11  y a i droite,  fit  â 
gauche  deux  pièces  d’eau  quarre'cs,  revêtues  de 
pierres  de  taille  remplies  de  poiflon:  tout  Je  bâ- 
timent cil  de  briques,  avec  des  chaînes  de  pier- 
rer  de  taille,  & à deux  étages,  le  prémicr  é- 
tage  de  bas  cil  entièrement  voûté  de  pierres  de 
taille.  11  y a deux  cloîtres,  dont  le  petit  «fl  vi- 
tré , & le  grand  a quatre  cens  paflc'cs  de  lon- 
gueur de  chaque  côté,  I unie  l'autre  voûtés  de 
pierres  de  taille.  On  entre  dans  le  grand  qui  for- 
me un  quarré régulier  par  une  belle  arcade  j cha- 
que côté  de  ce  cloître  «fl  compofé  de  trente- 
deux  arcades,  & contient  cinq  Habitations  de 
Religieux  , qui  font  autant  de  petits  châteaux 
ou  corps  de  logis  détachez  & éloignez  par  éga- 
le diflance  les  uns  des  autres,  couverts  d' ar- 
doifes  , fit  bâtis  à la  moderne  , chacun  a fou 
jardin  fort  propre  . Au  fond  de  ce  cloître  ell 
une  belle  pcifpeélive  formée  de  grands  arbres. 
Au  milieu  il  y a une  grande  fontaine  jaillilîan- 
te,  dont  Je  baflinqui  ell  fort  grand,  efl  révéla 
de  pierres  de  taille:  il  y a dans  l'appartement 
de  chaque  Religieux  un  tuyau  de  fontaine  , il 
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yen  a grand  nombre  dans  ceMonaflére,  & mê- 
me dans  toutes  les  cours.  La  Salle  de  leurs  Ar- 
chives ell  voûtée  dclTous  fie  deflus , ficfeimécde 
portes  de  fer.  L’  Eglife  efl  petite,  propre,  & 
bien  bâtie,  tournée  à peu  prés  comme  la  fain- 
te  Chapelle  du  Palais  à Pans,  le  grand  Autel, 
les  deux  Autels  de  la  nef  & le  pavé  de  i’Eglifc 
font  de  marbre . Lcschailes  ou  formes  du  choeur 
des  Religieux  font  de  pierre  d’une  très -belle 
fculpture  fit  celles  des  frères  font  d'une  fort  bel- 
le rncnuifcric,  elle  eil  fort  ornée  de  peintures. 

Cette  Eglife  fut  achevée  eu  1290.  par  Pierre 
Barbe  ou  Barbez,  Archevêque  de  Rhcims.  Il 
y a dans  cette  Eglife  des  Reliques,  entre  Icf- 
qucllcs  on  remarque  du  bois  de  la  vraye  croix  , 
du  Suaire,  de  la  Couronne  d' épines  de  Jcfus 
Chrilt  , du  Linge  dont  il  cfluya  les  pieds  de 
fes  Apôtres  après  les  avoir  laves,  de  l'Eponge 
avec  laquelle  on  luiprefeotaâ  boire  fur  la  Croix, 
de  la  Lance  dont  ou  lui  perça  Je  Côté,  de  la 
Table  où  l'on  fit  U cène,  des  Habits,  & de 
ceux  de  la  Sainte  Vierge , fit  d’autres  Reliques 
de  plufieurs  Saints  en  grand  nombre.  Tout  ce 
Monaliére  «il  grand  , fie  beau  , fit  quoique  la 
Maifon  ait  été  entièrement  rebâtie  depuis  quel- 
ques années  , on  a eu  foin  d’  y conlcrvcr  la 
Chambre  de  S.  Bernard,  où  l’on  voit  encore 
fa  ceinture  : il  quittoit  Clairvaux  de  tems  en 
teins  pour  venir  chercher  dans  cette  Chartreu- 
fe une  retraite  plus  folitairc  . 11  y a dans  la 
cuiline  de  ceMonallétc  un  téfervoir  rempli  de 
beaucoup  de  poiflon  , dont  on  ne  s'  apperçoie 
point  que  lorfqu’  on  ouvre  une  trape  pour  y 
choifir  tel  poiflon  que  l'on  veut.  Il  y a pro- 
che le  pont-levis  une  chapelle  qui  fert  de  Pa- 
roilfe  â leurs  Fermiers,  fit  qui  cil  defTcrvie  par 
un  Chartreux.  Les  Comtes  de  Champagne  ont 
donné  â ces  Religieux  cent  livres  de  rente  , 
qui  en  ce  tems-iâ  étoit  une  fomme  conlidcra- 
blc,  le  Roi  continué  de  leur  faire  payer  cette 
fomme  tous  Jcs  ans  . Le  Revenu  de  ce  Mona- 
flcre  confille  plus  dans  J'induflrie  des  Religieux 
qu’en  tout  autre  fond.  Ils  ont  vingt-deux  étangs 
iis  font  au  nombre  de  vuigt-quattc  Religieux  , 
fans  y comprendre  les  freres. 

MONT-DRAGON,  Terre  Seigneuriale  en 
France  , au  Comté  de  Forcalquier  , en  Latin 
A/w»r  Dragcnir.  Elle  ell  contiguë  à la  Terre  de 
Gngnan  *,  fie  clic  reconnoît  avec  le  Pais  voi-  1 Loweuc 
fin  pour  le  fpirituel  J'Evéque  d’Orange,  fit  pour  J1-'»  Dater, 
le  temporel  elle  dépend  de  l’Archevêché  d'Ar-  JL*"*** 
les.  Ces  Archevêques  d’Arles  aïant  eu  le  titre 
de  Mont-Dragon , ils  y curent  le  haut  Domai- 
ne, fie  le  droit  de  battre  monnoic,  droit  dans 
lequel  1’  Archevêque  Etienne  de  la  Garde  fis 
maintenu  par  Charles  IV.  lotfque  cet  Empe- 
reur , allant  â Rome  pafla  par  la  Provence  , 

& confirma  la  Juridiction  temporelle  de  ce  Pré- 
lat. Aujourd'hui  la  Terre  de  Mont-Dragon  cil 
mife  dans  les  Terres  adjacentes,  fit  contribué 
avec  elles. 

MONT-DOUBLEAU  , Ville  de  France  , 
dans  le  Maine,  Election  de  Château  du  Loir 
avec  titre  de  Baronic -Pairie  ♦ . Cette  petite  4 i^,weDl. 
Ville  ell  fort  ancienne  fit  connue  dés  le  com-  mr  . Dcf.r. 
menccment  du  onzième  Cède  . Ses  Seigneurs  de  u Franc<  » 
étaient  VafTaux  des  Comtes  d’Anjou,  ils  s’ap-  r' 
pclloicnt  Du  bel  ou  Doubleau,  fie  ont  donné leur 
nom  i ce  lieu-lâ  . On  voit  par  des  Lettres  de 
Gcofroi  Martel , Comte  d’Anjou,  données  fan 
ioj$.  qu*  il  y avoit  alors  un  Chevalier  nommé 
Eudes  Dublcl , qui  fut  père  de  Hugues  Dublcl , 
qui  reconnut  tenir  du  Comte  Gcofroi  la  Terre 
ou  Baronie  de  Moot  - Doubleau . Oderic  Vital 
nomme  cette  petite  Ville  par  corruption  Moms- 
DkbiabtU:  ; mai»  ccnt  ans  auparavant  on  l'appel- 
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loit  Af>*'  D-illelti  , & cet  Seigneurs  avoient  le 
» Pic»nioi  furnom  de  Dablcl.  CetteTerre  1 fut  unie  au  Com- 
« J'  Vendôme  par  le  Roi  Châtier  VIII.  an 
f.  4*7.’  ’ mois  de  Mai  1484.  en  faveur  de  François  de  Bour- 
bon , avec  exemption  d'hommage  du  Comte  du 
Maine;  depuis  plus  d'un  fiéele  Mont-Doubleau 
a é:é  démembré  du  Duché  de  Vendôme  . Elle 
étend  fa  purisdiflion  fur  dix  fepe  ParoilTcs . El- 
le n’a  que  cenr  cinquante  feux. 

MONT  DEOLE,  Montagne  d'Italie,  dans 
le  Duché'  de  Spoléte,  entre  ia  Ville  de  Terni, 
& le  Château  de  San  Gemini . C’efl  une  chaî- 
ne de  Montagnes  qui  s'étend  d Orient  en  Occi- 
dent, l'efpace  de  nuit  millet.  Le  Père  Kirkcr 
» Mondi  1 plufieurj  remarques  fur  cette  Montagne . 

I.Ï5&:  N eftereufe  au  dedans  Se  que  lesRrr- 

Ciobi inmi  chers  qui  la  compofent  font  remplis  de  tous  cô* 
$ *■  tez  de  fentes  & dccrcvafTes,  de  forte  qu'il  fort 
de  ces  ouvertures  en  Eté  des  vents  d'une  extrê- 
me violence.  Il  ajoute  que  ceux  qui  demeurent 
dtns  le  Bourg  de  Cefi  , qui  cfi  fitué  fur  le  pen- 
chant de  cetre  Montagne,  ont  J'adreflfe  de  dif- 
pofer  des  tuyaux  k ces  crevartes , & que  par  le 
moyen  de  ces  tuyaux  ils  font  aller  le  vent  dans 
leurs  caves,  où  ils  rafraîchiflcnr  leurs  vins,  & 
leur  ; eaux  . La  chaleur  cftexccflive  dans  la  mê- 
me faifon  vers  cette  Montagne,  St  il  n’y  a point 
d'animaux  qui  y puilfent  demeurer  au  milieu  du 
pur.  A melure  que  cette  chaleur  augmente  ou 
diminue  , I impétuofité  des  vents  cfi  plus  ou 
moins  violente.  Ils  ne  fouflcnr  que  quatre  heu- 
res avant  Midi  St  autant  après.  Ils  s'apparient 
enfuire  infcnfib.'cmtn* , de  forte  qu’on  n'en  fenc 
aucun  pendant  la  nuit.  Lacaufc  de  ces  effets  cfi 
attnbaée  par  le  Perc  Kirkcr  à la  rarefa&ion  St 
â la  condenfation  de  l’air  . On  peut  voir  dans 

3 tbiJ.  fon  l*vre  1 *es  preuves  qu’il  en  donne. 

Le  nom  o’Eole  n’a  été  donné  à cette  Mon- 
tagne que  par  le  Père  Kirker  à caufe  des  vents 
quelle  produit.  Il  a été  fuivi  par  quelques  E- 
crivains  , qui  ont  juge  comme  lui  que  ce  nom 
convcnoit  parfaitement  à cette  Montagne  que 
les  Cartes  appellent  du  nom  de  Cefi  qui  lui  a 
été  donné  k caufe  du  Bourg  qui  y a été  bâti. 

1.  MONT  FAUCON  , Ville  de  France  , 
dans  le  Bern . Vo'icz  Villequiers. 

2.  MONT  FAUCON,  lieu  de  France  dans 
]a  Brie  , Elcftion  de  Château  - Thierry  . On 
foapçonnc  que  ce  pourroil  être  le  même  Mont- 
Faucon,  où  félon  Abbon,  dix  neuf  mille  Nor- 
mands furent  entièrement  défaits , par  le  Roi 
Eudes  le  iour  de  St.  Jean  889. 

3.  MONT  FAUCON,  lieu  de  France  dans 
le  Bas- Languedoc,  Recette  d'Urès. 

4.  MONT-FAUCON,  Seigneurie  de  Fran- 
ce, dans  le  Poitou,  Eleftion  de Châtellcraut. 
Elle  appartient  aux  Rcligicufcs  de  Notre-Da- 
me de  Poitiers  . 

5.  MONT-FAUCON , petite  Ville  de  Fran- 
ce, dans  l’Anjou,  Election  d’Angers. 

6.  MONT  FAUCON,  petite  Ville  de  Fran- 
ce , dans  la  Gafcogoe  , Recette  du  Comté  de 
Bigorre . 

7.  MONT-FAUCON,  Bourg  de  France  , 
dans  le  Qpercy,  Elcftion  de Ca hors. 

8.  MONT  FAUCON  EN- ARGONE,  Vil- 
le de  France  dans  la  Champagne  . Elle  a pris 

4 Lovrrr-  f<)n  nom  de  la  Montagne  * fur  laquelle  elle  efi 

Scu’Fumcc  bâtie,  aux  confins  de  l'Evêché  de  Verdun  dans 
p.  4*.  * l'Argone,  qui  étoit  autrefois  une  grande  forêt. 

Ce  lieu  portoit  déjà  ce  nom  fous  Dagobert  I. 
lorfque  éaint  Baldric  y fonda  un  MonaiWre  a- 
vant  le  milieu  du  fcptième  fiéele  . Les  moines 
dans  la  fuite  furent  chaffci  de  ce  Monaftére  , 
où  il  y avoit  des  Chanoines  ou  des  Clercs  fécu- 
Ècrs  fous  un  Abbé.  On  voit  par  une  patente  d* 
Tcm.VU. 
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Arnoul  Roi  de  la  France  Orientale  & Empereur 
datée  de  l’an  895.  que  Montfaucon  étoit  fous 
la  jurisdtftioo  temporelle  de  ce  Roi  , de  que 
J’ Evêque  de  Verdun  en  étoit  le  maître. 

Ceci  ne  portoit  néanmoins  aucun  préjudice  k 
l’Archevêque  de  Rhcims,  dans  le  Diocéic  du- 
quel elle  étoit  fituée:  on  voit  feulement  qu’ a- 
lors  toute  I’  Argonc  étoit  du  Ruiaume  de  Lor- 
raine uni  à l’Empire  par  Othon  le  Grand . Mont- 
faucon  dans  l’onzième  ficelé  étoit  encore  fous 
les  Empereurs  & les  Ducs  de  Lorraine  , fie  les 
Comtes  de  Verdun,  comme  on  le  voit  par  des 
lettres  de  Godefroi  au  Comte  de  Verdun,  pour 
empêcher  les  énormes  vexations  que  les  Advoo- 
ez  faifuient  aux  F.glifcs  , entre  autres  k celle 
de Montfaucon . Alors  Je  nom d‘ Abbé  avoit éré 
changé  en  celui  de  prévôt  : fur  ia  fin  de  ce  Cè- 
de Montfaucon  étoit  encore  m Epi/copio  , c* 
elt-i  dire  dans  1a  Jurisditfion  temporelle  de  I* 

Evêque  de  Verdun,  comme  nous  l apprenons 
de  Laurent  de  Liège  dans  la  Chronique  de  Ver- 
dun. Il  ajoute  que  le  Duc  Godclroi  dit  de  Bo- 
ttillon, y avoit  fait  bâtir  un  Château  qu’il  fit 
démolir  avant  que  d*  aller  k la  terre  Sainte  , 
de  crainte  que  cette  place  ne  portât  préjudice 
à l’Eglife  de  Verdun.  Les  Rois  de  Fiance  é- 
tant  devenus  propiiétaircs  de  la  Champagne  , 
font  devenus  Seigneurs  Souverains  de  Mont- 
faucon, qu’ils  ont  nus  fous  le  rclTort  de  Sainte 
Menchould,  membre  du  Bailliage  de  Vitry. 

9.  MON  T FAUCON  , Gibet  f.meux  en 
France  au  No«d  de  Fans , compofé  de  fcizepil- 
liers  , qu’  Enguenand'  de  Mangny  , fur  Inten- 
dant des  finances  fous  Philippe  le  Bd,  fit  bâtir 
pour  expofer  les  Corps  des  Criminels  après  leur 
fupplice  fie  où  il  fur  pendu  lui- même.  Une  fem- 
biable  disgrâce  arriva  encore  kdeui  autres  fur- 
In  tend  ans;  c’cfi-â  dire  à Jean  de  Mont-Aigu, 

Seigneur  de  Marcoufïis  fous  Charles  VI.  & à 
Jacques  de  Beaunc  Seigneur  de  Semblançay  , 
fous  François  I.  Ce  Gibet  ctl  devenu  par-lâ  fa- 
meux dans  l’Hiftoire:  il  eft  aujourd'hui  prefque 
J entièrement  ruï.ié.  En  1476.  Laurent  Garnier  y Pieamo* 
de  Provins  après  avoir  demeuré  un  an  fie  demi  , £ 

attaché  â Montfaucon,  où  noi-obfhnt  fa  grâce  P.l.p.joo. 
il  avoit  été  pendu  par  Arrêt  du  Parlement,  pour 
avoir  tué  un  Collecteur  des  Tailles,  fur  drpen- 
du  a la  follicitation  de  fou  frère,  mis  dans  un 
cercueil  & porté  avec  tout  l’appareil  des  pom- 
pes funèbres  par  la  rué  de  St.  Denis,  jufqu  à la 
porte  de  St.  Antoine.  De  cô:é  fie  d’autre  mar- 
choient  douze  hommes  vêtus  de  deuil,  les  un* 
une  torche  à la  main  les  autres  un  cierge.  De- 
vant étoient  quatre  Cricurs  , tonnant  de  leur 
cloche,  tous  portant  les  armoiries  du  défunt  fur 
le  dos  & par  devant:  Enfin  celui  qu'on  voïoic 
k la  tête  du  Convoi  , crioit  a haute  voix  : 

Bonnet  MH  , diter  vot  Patenojiret  pour  /'  a me 
du  Jeu  Laurent  Ganter  en  Jon  vivant  demeurant 
i Provint , au  on  a nouvellement  trouvé  mort  fout 
un  ehént  : dit  et  vot  Palcnojiret  que  Dieu  bonne 
merci  lui  faffie, 

MONT  FAVREY,  Prieuré  de  France  dan* 
le  Comtat  Vcnaifiin  au  Diocèle  de  Lion  fie  dans 
la  Châtellenie  de  Chalamont. 

MONT  FELIX,  Prieuré  de  France,  au 
Diocèfe  de  Solfions . Il  ctt  de  FOidre  de  St.  Au- 
gufiin,  fit  vaut  huit  cent  livres  de  rente. 

MONT-FERNEL,  Prieuré  de  France,  au 
Diocèfe  de  Paris. 

MONT  FERRAND,  Ville  de  France,  en 
Auvergne  , à un  quart  de  licué  de  Clermont . 

C’éto.t  autrefois  un  Château,  qui  appurtenoit 
aux  Comtes  d’  Auvergne  , fie  qui  étoit  alors  t inveut- 
leur  meilleure  Place  de  guerre  4;  c’  eft  pour-  m Drfcr. 
quoi  Fondit  encore  en  Auvergne,  Montferrand  *•  ‘■"•c* 
LU  a le  *•'** 
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Je  fort.  Après  ladivifion  de  l'Auvergne  entre  les 
deux  Seigneurs  , le  Comte  , & Je  Dauphin  , 
Montferrand  vint  au  pouvoir  du  Dauphin  , & 
ces  Seigneurs  ne  rcconnoifTbîcnt  au  de  (Tus  d’eux 
que  le  Roi.  Leurs  biens  tombèrent  par  maria- 
ge dans  la  Maifon  deBraujeu  ; &ce  fut  de  Lo- 
uis de  Bcanjeu  que  Philippe  le  Bel  acquit  l’ an 
119a.  la  Ville,  & Seigneurie  de  Montferrand, 
qui  avoir  quelquefois  porté  le  titre  de  Comté  & 
qui  a été  réuni  â ta  Couronne  avec  le  Duché  d' 
Auvergne.  Il  y avoit  autrefois  une  Cour  des  Ay- 
des  au  même  lieu,  mm  le  feu  Roi  Louis  XI V. 
a transfère'  cette  Cour  à Clermont.  LeCollégc 
des  Jcfuitcs  a pareillement  été  transféré  de  Mont- 
V ^erran^  ^ Clermont  * . La  proximité  de  ces 

kit'ut, T. 6.  deux  Villes  avoit  fait  naître  1 envie  au  Maré- 
r-  chai  d’F.flut  de  les  joindre  fous  Je  nom  de  Cler- 

mont-Ferrand ; mais  la  jaloufie  des  habitans  a 
rendu  jufqu'll  pic: font  cette  union  împollible  . 
Mont-Fer rand  n’  cft  guère  aujourd'  hui  connu 
que  par  ton  Bailliage  Royal  , par  fon  Eglife 
Collégiale,  & par  deux  Commanderics ; l’une 
d.-  l'Ordre  de  Malthe  6c  l’autre  de  St.  Antoine 
de  Viennois.  Il  y a un  Couvent  de  Cordeliers 
qui  cil  peut-être  le  plus  ancien  duRoïaume,  a- 
ïunt  été  établi  du  feras  de  Sr.  François  par  an 
de  fes  Compagnons.  Le  Bu.iii  de  Mont- Fer- 
rand cft  d’epée:  il  a cinquante  livres  de  gages 
fur  le  Domair.e. 

MONT-FLEUR  DE  PROPEY,  en  Latin 
Moniii-Flmii  Abbaùn  ; Abbaye  de  France  au 
Dtoccle  de  Valence.  C’cft  une  Abbaye  d’hom- 
mes de  l’Ordre  de  St.  Augullin . 

MONT-FLEURY»  Prieuré  de  France,  au 
Diocèie  de  Grenoble  & â deux  lieues  de  la  Vil- 
le de  ce  nom,  fur  Je  chemin  delà  grande  Char- 
treufe.  C’ell  une  Maifon  de  filles  Rcligicofcs, 
de  l’Ordre  de  Sr.  Dominique,  toutes  de  quali- 
té & qui  rc  font  point  fujettes  â la  Clôture . 

» tur  & MONT  DE  LA  FOURCHE  »,  Montagne 
D<:.ics4e  la  deSiuilTe  dans  leHaut-Vallais,  au  département 
s«utc  «-  ♦- p*  je  Goms.  Quand  on  va  du  Canton  ü Uri  dans 
*7°*  Je  V allais,  il  faut  traverfer  le  Mont  de  la  Four- 

che, quiert  uncchaînc  dcMonragncs  très-hau- 
tes, & très- étendues,  ainli  appelée  à caufe  de 
deux  grandes  pointes  fort  élevées  en  façon  de 
fourche.  C’cft  dans  ccttc Montagne  qu’on  trou- 
ve la  four  ce  du  Rhône,  dans  les  glacières  éter- 
nelles dont  elle  cil  couverte . Au  pied  de  cette 
Montagne  St  dans  l’extrémité  la  plus  reculée  du 
Haut-Vallais,  on  voit  deux  Villages,  aux  deux 
bords  du  Rhône;  favoir  Underu.i/cn , & Obcr- 
wald  . Les  habitans  tirent  toute  leur  fubfiftan- 
cc  des  bciliaux  qu’ils  élévent. 

MONT-FRAULT  3 , Château  de  France, 
Dtfcr.  de  U au  Blefois  dans  la  Foret  de  Boulogne  , â une 
c,<*  lieue  ou  environ  du  Château  de  Chambord.  On 
croit  qu’  originairement  ce  lieu  étoit  une  Mai- 
fon Royale.  La  tradition  du  Pais  veut  que  ç’ait 
été  la  demeure  de  la  Maitrefle  de  quelqu’un  des 
Comtes  de  Blois . 

MONT-GAAS,  ( le  ) dans  la  Tribu  d’E- 
phraïm  . Voïcz  G» as. 

1.  MONT-GAI  LIARD  , petite  Ville  de 
France,  dans  le  Haut-Languedoc,  dans  le  Du- 
ché d’Aiguillon,  Recette  deTouloufe,  fur  une 
Montagne. 

2.  MONT-GAILLARD  , Bois  de  France 
dans  la  Maîtrifc  des  Eaux  , & Forêts  de  Pa- 
rtners • Il  elt  de  trois  cens  trente  cinq  arpent 
& feize  perches. 

MONT  DE  GALA  AD,  (le)  au  delà  du 
Jourdain.  Voici  G a la  ad. 

« Plï»N«l  . MONT  GANELON,  ( [.-  ) Montant  de 
Drùr.  J.  la  France  . , dans  le  Ueauvoifis,  près  dcCorapié- 
t. s„c>  „,re  i„RiïiÙH  d'Orfede  d'Annie,  & 
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I leur  jon&ion.  On  voit  encore  fur  cette  Mon- 
tagne un  Fort  ou  ancien  Château  tout  en  rui- 
nes que  ceux  du  Païs  difent  avoir  fubfifté  du 
tems  de  Charlemagne.  Us  ajoutent  qu’il  a fer- 
vi  de  retraite  ou  d'afyle  au  Traître  Ganelon, 
dont  il  cft  parlé  dans  nos  anciens  Romans. 

MONT  DE  LA  G A R D E 1 , Pèlerinage  sJUktVo?* 
célèbre  en  Italie  , à une  lieue  de  Bologne.  En  p.,^*’** 
fortant  de  cette  Ville  on  fait  les  deux  tiers  du 
chemin  dans  une  plaine  unicét  agréable,  & le 
refte  en  montant  le  Mont  de  la  Garde,  au  fom- 
mer  duquel  il  y a une  Eglife,  & un  Monaftére 
de  ReJigieufcs  de  St.  Dominique.  On  y coDfcr- 
ve  un  tableau  de  la  Stc.  Vierge,  que  l'on  croit 
avoir  été  peint  par  St.  Luc.  On  leva  chercher 
proccftionncllement  toutes  les  années  : on  le  por- 
te dans  l’Eglifc  de  Sr.  Pétrone  de  Boulogne  , où 
l'on  fait  une  Octave  folcmucllc  , en  exécution 
d'un  voeu  que  la  Ville  fit  il  y a plufieurs  fiécJcs 
â la  Ste.  Vierge,  dans  le  tems  d’une  pefte  fu- 
rieufe,  qui  ravageoit  tout  le  Pais  , & dont  la 
Ville  fut  délivrée  par  l’ intcrceftion  de  la  Mérc 
de  Dieu. 

Rien  n’ cft  plus  commode  pour  les  gens  de 
pied  qui  vont  vifiter  la  Sainte  Image  , que  les 
portiques  que  1’  on  a bâti  le  long  du  chemin , 

8c  qui  mettent  à couvert  du  Soleil  &de  la  plu- 
yc.  On  cft  redevable  de  cet  ouvrage  à quelques 
pcrfonr.es  de  piété  , qui  aïant  fait  réflexion  que 
cette  Eglife  étoit  fréquentée  &que  la  dévotion 
de  la  Ste.  Vierge  y attiroit  quantité  de  gens  , 
qui  étoient  fouvent  incommodez  de  la  chaleur 
cxccfTive,  ou  des  pluyes  , & des  mauvais  che- 
mins réfolurent  d’exempter  les  Pèlerins  de  ces 
iucomraoditcz,  en  faifiocunc  fuite  de  portiques 
depots  la  porte  de  la  Ville,  jufqu’â  la  Monta- 
gne. Les  plus  aélcz  commencèrent,  6c  lurent 
suivis  en  peu  de  tenu  de  beaucoup  d’autres  a- 
vcc  tant  de  zélé , qu’en  moins  de  trois  ou  qua- 
tre ans  ces  portiques  arrivèrent  au  pied  de  la 
Montagne.  L'allée  a dix-huit  à vingr  pieds  de 
large  . Elle  eft  fermée  par  un  bon  mur  , plein 
du  côté  de  la  Campagne  , & ouverte  du  côté 
du  grand  chemin  pir  des  arcades  de  dix  pieds 
de  largeur  & d'environ  dix-huit  de  hauteur  fous 
clef , formées  par  de  gros  pilaftres  quittez  de 
quatre  pieds  de  largeur  fur  deux  pied*  & demi 
d' épaillcur  . Cette  longue  allée  de  cloître  cfl 
toute  voûtée  de  briques,  avec  un  maffifau  def- 
fus  couvert  de  tuilles  maçonnées  . La  plôpart 
de  ceux  qui  ootlait  travaillera  cet  ouvrageont 
fait  mettre  leurs  armes  dans  les  Lunettes  . Ce 
travail  étoit  fini  en  1706.  Dcuis  on  a coupé  un 
chemin  dans  la  pente  de  la  Montagne,  & on  a, 
entrepris  d’y  continuer  les  arcades . 

M0NTGAR1ZIM,  (le)  où  étoit  le  Tem- 
ple des  Samaritains.  Voïcz  Gakizim. 

MONT-GAUGIER  , Marquifat  en  France, 
dans  la  Touraine,  près  de  St.  Epin.  Il  y a un 
beau  Château  & un  Couvent  de  Minimes. 

MONT-GA  Y , Prieuré  en  France , au  Dio- 
cèfe  de  Paris.  Son  revenu  cft  de  huit  cens  cin- 
quante livres. 

MONT  DE  GEIBOE',  ( le  ) dans  la  Pa- 
Icftine , au  Midi  de  la  Vallée  dcjczraêl.  Vo- 
ïcz Gmboe'. 

MONT-GIEEL.  Voîez  Ætna,  8c  Giiel. 

MONT-GIRAULT,  Prieuré  en  France, 
auDiocèfe  de  Bourges  au  voiûnage  d’Ifïoudun. 

MONT-GISCAR,  Ville  de  France,  dans 
le  Haut-Languedoc,  Recette  de Touloufe  donc 
clic  n’cft  éloignée  que  de  trois  lieués.  La  plus 
grande  partie  de  cette  petite  Ville  fut  détruite 
en  nu.  par  Raimond  le  Vieux  Comte  deTou- 
loufe pour  l’inimitié  qu’il  portoit  à Maffrc  de 
Bcllcvczc , Seigneur  de  ce  lieu . 

MONT- 
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MONT-GOSIER,  petite  Ville  de  France  , 
dan-,  la  Touraine,  fur  un  ruiflcaudansJ'F.letiion 
dcChinon.  Elle  a été  érigée  enMarquifat. 

MONT-HEBAL , (le J voifia  de  Garnira  . 
Voyez  Ht  bal. 

MONT  DE  HE'RE* , Bois  de  France  , dans 
la  Maîtrife  de  Falaife  . Il  cR  d' onze  cens  cin- 
quante lit  Arpcns . 

MONT-H  EK  MON,  (le)  an  délit  du  Jour- 
dain, près  du  Liban. 

* MONT-HOR  , (le)  dans  T Idutnëe.  Voyez 
Ho*  . 

MONT-HOR EB,  (le)  prés  de  Sinaï,  dans 
l'Arabie  Pétréc.  Voyez  Ho*  fb. 

MONT-HOUDON , Bourg  de  France , dans 
le  Maine,  Elcèlion  du  Mans. 

MONT-HULIN.  VoyczHur.ni. 

MüNT-JAN  , Prieuré  en  France  , dans  I’ 
Arifou:  ildëpend  de Marmoutier. 
i PtL'tiu  MONT-JOUET',  ForterefTc  duPiémont, 
Atiji.  dans  le  Val  d’ Aontlc,  au  Nord  Occidental  de 
Tilly  & au  .Midi  Oriental  de  Saint  Vincent,  â 
quelque  didance  au  Septentrion  de  la  Rivière  de 
, Doria-Bahea . 

9 Dc'lice* ie  MONT-JOUY , ou  Mont-Ivic  * , Monta- 
Pvinu^ii,  p.  gne  du  Royaume  d'Efpagne  dans  la  Catalogne, 
«"J-  pris  de  Barcelone  . C eR  une  efpéce  de  Pro- 

muntoirc  cîevé  qui  s'avance  dans  la  Mer  & au 
pied  duquel  on  a conRruit  un  petit  ouvrage  quar- 
ré  muni  de  canons  . Ce  Mont-Jouy  , dont  le 
nom  vient,  félon  quelques-uns  de  Mons-Jovis, 
& félon  d’autres  de  Mont  f udtux  , comme  fil" 
on  difoic  Mcnt-Juif  ; ce  Mont,  dis-je  , s'élève 
dans  le  milieu  de  la  plaine  tout  pris  de  la  Vil- 
le de  Barcelone,  au  Couchant,  & eR  couvert  d’ 
une  bonne  Forrereffc,  qu’on  y a bâtie  pour  la 
dèfenfe  de  la  Ville  . Ou  a de  cet  endroit  une 
vue  fort  étenduè  far  la  Mer  , & d’ abord  que 
les  fentincllcs  aperçoivent  des  VaiReaux  En- 
nemis , ils  arborent  un  pavillon  rouge  , pour 
avertir  ceux  de  la  Ville  , & ils  allument  autant 
de  feux  qu'ils  voyenr  de  VaiReaux.  Cette  Mon- 
tagne cil  prclque toute  de  rocher,  & l’on  y a 
une  carrière  incpuifable  d’une  pierre  fort  belle 
& fort  dure. 

MONT-JOY  , Bourg  de  France  , dans  le 
Haut-Languedoc,  Recette  de  Touioufe,  envi- 
ron à trois  licuès  de  cette  Ville.  Il  y a dans  ce 
Bourg  un  Château. 

i.  MüNT-JULE,  ou  Alpes  Juliennes  ; 

Dflün  Jk  en  Allemand  Julier  btrg  ».  On  donne  ce  nom  h 
USudc*\7  cette  étendue  de  Montagnes  , qui  cil  au 
4.p-;8.  Pais  dcsGrifons,  dans  la  Baflc  Engadine,  aux 
environs  de  la  fource  de  1’  Inn  ; ce  qui  com- 
prend trois  Montagnes  (avoir  Maloycn  ou  Malœ- 
ieo,  Septimerbcrg  ou  Septitterberg  & le  Mont 
ule  proprement  dit . 

i.  MONT-JULE,  (le)  proprement  dit  eR 
au  Nord  des  deux  autres  Montagnes  & porte  le 
nom  de  Julc  ou  d’  Alpes  Juliennes  . On  croit 
qu‘  elle  le  tient  de  Julcs-Céfar,  ou  de  l’ Empe- 
reur AuguRe,  qui  prit  audi  le  nom  de  Julc  après 
avoir  été  adopté  par  (on  grand  oncle . L*  un  ou 
l’autre  de  ces  Princes  a fait  une  expédition  Mi- 
litaire dans  ces  Montagnes  & y a laiifé  un  Mo- 
nument de  fa  marche.  Ce  font  deux  Colonnes  de 
pierres  , travaillées  groifiérement  , fans  piede- 
ilal  ni  chapiteau  plantées  aux  deux  côîcz  du 
grand  chemin  . Leur  hauteur  hors  de  pierre  cR 
de  quatre  pieds  & quelques  pouces  , leur  cir- 
conférence cil  de  cinq  pieds  ôc  la  difhoce  de 
1’  une  à I’  autre  cR  de  quatre  verges  & quatre 
pieds.  On  dit  qu'il  y avoir  â chacune  une  In- 
feription  Romaine  ; l’une  portant  Hue  usaue 
non  ultra  , & I’  autre  avec  ces  mots  Omit- 
to  Rhetos  indomitos  ; mais  on  ne  voit  au- 
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jourd’hui  aucune  trace  d’ Tnfcription  . En  fup- 
pofunt  le  fait  , il  conviendrait  de  dire  que  les 
neiges,  le  froid  & la  bife  auraient  châtié  1’ Ar- 
mée Romaine  Ht  contraint  ces  fiers Conquèrans 
de  retourner  fur  leurs  pas.  En  effet  le  froid  eR 
tel  , même  au  fort  de  1’  été  lorfque  le  vent  du 
Nordfoufflc,  que  dans  la  Vallée  voifine  il  çélc 

Siuclqucfoisdc  l'épailTcur  d’un  doigt  • Le  def- 
us  de  ces  Colonnes  eR  plat  & percé  ; ce  qui  fait 
conje&urer  qu’  il  y avoit  autrefois  un  chapi- 
teau qu  quelque  flatué.  A une  petite  difiance  de 
ces  Colonnes  , iur  le  foramet  de  la  Montagne  , 
il  y a un  petit  Lac  qu’  on  appelle  le  Lac  oc 
Juif.  . Il  en  fort  une  petite  Rivière  qui  de- 
feend  dans  1'  Engadinc  & coule  pris  de  Silva 
Plana  . 

MONT  DE  JUPITER.  Voyez  Mont  oc 
Saint  Bututo. 

MONT-LIBAN,  (le)  Voyez  Liban. 
MONT-LHERI,  ou  Moht-Lfheki  ; peti- 
te Ville  de  l’Iflc  de  France;  Eltilion  de  Paris  , 
dont  elle  cR  éloignée  de  fix  licués,  fur  une  pe- 
tite Colline,  à trois  lieués  de  Corbeil.  Son  an- 
cien nom  Latin  eR  Monr-Lrthtrici  4,  conompu 
dis  le  douzième  fiicle  en  Mont  Lthrrtci  ou  Le-  p.,*. 
hrtii . Elle  a pris  fon  nom  de  fon  Fondateur.  On 
fait  feulement  que  Thibaud  furnommé  fil  d’ 
éfloupe,  ForcRicr  du  Rci  Robert,  il  y a envi- 
ron lept  cens  ans  étant  Seigneur  de  Mont-I.heri 
y fil  bâtir  un  fort  Château;  fie  que  ce  Thibaud 
* prémicr  Barun  de  Montmorcnci  donna  com-  \ Pioanim, 
mencement  à cette  branche  de  la  Maifon  de  d*  *• 
Montmorency  . Ses  Socccffeurs  jouirent  de  ce  £*,**’  * 
Château  durant  cent  ans  . Milon  Seigneur  de 
Mont-Lheri  eut  un  fils  , nommé  Guy  Trouf- 
fcl , dont  la  fille  unique  héritière  , appellée  E- 
lifabeth  époufj  Philippe  Comte  de  Mante,  fils 
de  Philippe  I.  & de  Bcrtrade  de  Montfort  . Ce 
Comte  Pmlippc  s’étant  révolté  contre  fon  frè- 
re Louis  le  Gros,  ce  Roi  aRiégea  prit  fie  ruina 
Je  Château  de  Mont-Lheri,  excepté  une  Tour 
fubfiile  encore  aujourd'  hui  : enfuite  Mont- 
cri  qui  avoit  été  confifqué  fut  rénui  à h Cou- 
ronne . L’ Evêque  de  Paris  y avoit  un  Fief , & 
des  particuliers  y avoient  suffi  des  portions 
du  Domaine  & des  Rentes  , qui  ont  été  ac- 

ÏÏ■^cs  par  plufieurs  Rois.  Il  le  donna  à Mont- 
er! une  langbnte  Bataille  le  id.  de  Juillet 
1465.  entre  le  Roi  Louis  XI.  & Charles  de 
France  Duc  de  Berry  fon  frère,  dont  le*  Ducs 
de  Bourgogne  & de  Bretagne  & divers  Sei- 
gneurs fai. 'aient  le  parti  . Mont-Lheri  a titre 
de  Comté  , de  Prevâté  & de  Châtellenie  . Il 
fut  aliéné  en  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu 
de  qui  Louis  XIII.  le  retira  & Y unit  au  Du- 
ché de  Chartres  qu’  il  avoit  donné  en  appanage 
â Gallon- Jean  Baptiilede  France  fon  frère  Duc 
d’ Orléans  . Enfin  le  Domaine  de  Mont-Lheri 
fut  engagé  à Mr.  Pbelippeaux  , Confeiller  d’ 

Etat  par  Tes  CommiRaircs  du  Roi  le  18.de  Juil- 
let 1 696. 

MONT-LOIS;  Mont LauAincttt ; Bourg  de 
France  , dan*  la  Touraine  6 i trois  lieues  de  < F-ca^ioc, 
Tours,  entTc  la  Loire  & le  Cher.  IlcR  connu 
dans  l’Htfloire  de  France  par  le  fameux  Traité  p. ’ 
de  Paix  qui  y fut  conclue  le  lendemain  de  la  St. 

Michel  de  1’  an  1144.  entre  le  Roi  Louis  VII. 

Henri  II.  Roi  d’ Angleterre  & fes  enfans  , qui 
lurent  réconciliez  avec  leur  Père  par  l’enircmi- 
fe  du  Roi  de  France. 

1.  MONT-LOUIS,  Ville  de  France  , dans 
les  Monts  Pyrénées  : à la  droite  du  Col  de  U 
Perche  fur  la  hauteur  qui  domine  le  Pont  de 
la  Tet  ? , & qui  fait  la  féparation  de  la  Cer-  7 WJ-tB-p. 
dagne&  du  Confluent.  Elle  fut  bâtie  en  t68i.  6,‘* 
par  Louis  le  Grand.  De  tant  de  Villes  que  ce 
Pria- 
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Prince  l fait  bâtir  ou  fortifier  , Mont- Lotus 
ne  partage  )'  honneur  de  porter  fon  nom  , qu’ 
avec  Saar-Louïs.  Tout  a contribué  à la  perfe- 
ction de  Mont-Louïs  ; un  terrein  favorable  , 
uncfiiuarion  avantageuse  fur  un  roc  efearpé  & 
& toutdifpofé  pour  faire  une  Place  forte  . La 
Ville  eft  petite  , & on  n y compte  que  huit 
rué»;  mais  toutes  régulières  , lien  percées , Si 
tirées  au  cordeau.  La  Place  publique  c(t  petite 
& régulière,  il  y en  a encore  une  autre  qui  n’ 
cil  pas  plus  grande,  mais  dont  la  forme  eft  trian- 
gulaire. LesMaifons  font  toutes  d’ une  égale  fy- 
métrie  ifc d’une  bonne conrtruilion . LesCater- 
nes  fontfnlides,  commodes  Si  bien  bâties  ; & 
l’Eglifc  efi  fort  jolie.  Lafituation  de  cette  Vil* 
le  & la  qualité  du  terroiront  rendu  les  eaux  très- 
difficiles  h découvrir  : on  a pourtant  pratiqué  un 
puits  public,  dont  l’ eau  eft  excellente.  L‘  Efpla- 
nade  qui  elientre  la  Ville  ik  la  Citadelle  eft  des 
plus  vafiesôt  des  mieux  difpoféesqm  fc  voyent. 
L‘ enceinte  de  la  Ville  eft  d’une  forme  aflez  ir- 
régulière , & cette  irrégularité  a été  une  fuite 
inévitable  de  fa  Situation,  fur  un  terrein  de  roc, 
qu’on  n*  a pu  manier  comme  on  auroit  voulu  . 
Les  fortifications  confident  en  trois  ballions  & 
en  deux  grandes  lignes  de  communication  . Le 
parapet  régne  non  feulement  autour  de  la  Place, 
comme  par-tout  ailleurs;  nuit  il  ferme  encore 
les  billions.  Les  deux  fronts  que  formel*  encein- 
te font  couverts  chacun  d'une  demi-Lune.  Cel- 
le qui  couvre  la  porte,  efi  il  fiant*  & fort  gran- 
de. L'autre  cil  triangulaire  & d’ une  moyenne 
giandcur  . Tous  ccs  ouvrages  font  enlcrmez  d' 
un  forte,  excepté  la  communication  du  côte  où 
le  roc  «il  çfcarpéSc  inaccefiible  , où  il  n'a  pas 
été  nécclfairc  de  faire  un  folié  d'une  largeur  or- 
dinaire, parce  que  la  dcfcnlecn  étoit  toute  na- 
turelle. Le  loflé  cfi  accompagné  d'un  chemin 
couvert,  de  traverfes,  de  Places  d' armes  & de 
glacis  . 

La  Citadelle  de  Mont- Louïs  efi  belle  & bon- 
ne. On  la  peut  appeller  régulière;  car  le  peu  d’ 
ir régularité  de  Informe  ne  vaut  pas  le  peine  d’ 
en  parler.  On  y entre  du  côté  de  la  Ville  par 
une  porte,  vis-à-vis  de  celle  fle  fccoursqui  eif 
du  coté de  la  Campagne.  Les  dedans  font  plus 
remplis  de  bâtimcns  que  ne  font  les  autres  Ci- 
tadelles . Parmi  ces  bâtiment  on  remarque  de 
grands  corps  de  Cazcrnct  bien  bâtis  , qui  ré- 
gnent tout  autour  des  remparts.  On  admire  les 
ma  gaz  ins  qui  font  beaux  & vafies,  air.fi  que  l‘ 
Arfcnal  & la  Mai  fon  du  Gouverneur,  <^ui  efi  à 
tin  des  angles  de  la  Place.  La  Place  d*  armes 
qui  efi  fpacicufe  , belle  & régulière  , occupe 
environ  la  fixisme  partie  du  dedans  de  la  Cita- 
delle. L‘  enceinte  efi  compofee  de  quatre  Ba- 
sions, qui  forment  autant  de  fronts;  mais  ce- 
lui qui  efi  du  côté  de  l'efcarpement  du  roc,  a 
lesflar.es  droits  Si  très-petits  , fans  orillons  & 
fans  folié,  n'ayant  qu'  uq  fimple  chemin  cou- 
vert avec  une  grande  Place  d'armes,  qui  en  oc- 
cupe le  milieu  & qui  eft  flanquée  de  deux  rra- 
verfes.  Il  n'y  a pas  non  plus  d'autre  glacis  que 
I’  efcarprmcnt  du  rocher  . Les  trois  autres  Ba- 
fiions  acccffibletfont  couverts  chacun  d’une  de- 
mi Lune  a flancs  ; & deux  de  ces  dcmi-Lunet 
n'ont  point  de  foiré  . Le  tout  efi  enveloppé  d’ 
un  folle,  dans  lequel  eft  i l’angle  flanqué  d'un  des 
Billions  une  Corn  regarde  ; Si  le  fi  alfé  efi  accompa- 
gné d’ un  chemin  couvert,  avec  fes  places  d' ar- 
tnes,  fit  un  très-grand  glacis.  Toutesccs  Forti- 
fications font  du  Maréchal  de  Vaubin  . 

a.  MONT-LOUIS,  Mai  fon  de  Campagne 
i Pio*vths.,  «n  France  au  voifinage  de  Paris1,  au  defius  du 
Dcfcr.  ta  Fauxbourgdc  St.  Auroine,  fur  le  chemin  de  Pa- 
fct.Vp.î'jî:  ritkMc*u,>  die  eft  fituécâ  mi  côte  d' une  Col- 


MON. 

Une , & fut  donnée  par  Louis  le  Grand  au  PérC 
de  la  Chaife  fon  Cor.fcflcur  . C’  cfi  dans  cette 
Mai  fon  que  ce  Père  alloit  fe  recueillir  dans  lej 
momens  de  loifir  que  lui  laifloient  la  direèlion 
de  la  Confcience  du  Roi  & les  affaires  Lcclé- 
flaftiques  dont  il  étoit  chargé.  Après  fa  mort 
cette  Maifon  p»ffa  aux  Jefuites  de  la  Rue  de 
St.  Antoine  , auquels  elle  fert  de  Mailun  de 
Campagne  . Un  Ecrivain  * dont  les  réflexions  a PAuie-ir 
font  pitoyables,  quand  elles  font  véritablement  j****™8* 
de  lui,  dit  , qu’on  appelle  vulgairement  cette  * 4,‘** 
Maifon  la  Folie  dtia  Chaife  : cependant  on  ne- 
voir  rienque  de  fort  fige  dans  la  maniéredont 
le  Pere  de  la  Chaife  acquit  cette  Maifon  , ni 
dans  T ufage  que  lui  & fes  Confrères  en  ont  fait 
depuis  . 

5.  MONT- LOUIS  , Bourg  de  France  dans 
b Touraine.  Vovei  Mont-Lois. 

4.  MON  T- LOUIS,  Colonie  FrançoiSe,  dans 
l’Amérique  Septentrionale  au  Canada  propre,  à 
la  bande  du  Sud  du  Fleuve  de  Sr.  Laurent,  vers 
fon  Embouchure , au  bord  d'une  Rivière . 

MONT-LUCON  , Ville  de  France  , & la 
Seconde  Ville  du  Bourbnnnois  ».  Elle  cfi  (huée  j 
fur  le  penchant  d' un  Côteau  qui  s'étend  fort  divers, 
doucement  iwfqu’  à b Rivière  de  Cher,  qui  bai- 
gne un  de  fes  quatre  Fauxbourgs  & coule  fous 
un  Pont  de  pierre  de  cinq  Arches.  Cette  Ville 
étoit  autrefois  du  Berry , Si  même  de  cette  par- 
tie quiobeïlïoir  aux  Rois  d’Angleterre  Ducs  de 
Guyenne  . Eilc  fut  prife  par  Philippe  Augufte 
l’an  1188.  avec  le  Château  de  Paluau  aufli  en 
Berry  . Néanmoins  b propriété  de  Moutlucon 
demeura  â fes  Seigneurs  qui  éroientde  l'ancien- 
ne Maifon  de  Bourbon  dclccndans  de  Geraud 
qui  fut  Seigneur  de  Mont-Luçon  fous  le  Rcgne 
du  Roi  Robert  en  1028.  il  eut  un  fils  nommé 
Guillaume  , dont  defeendoit  par  mâles , Jean 
de  Bourbon  Seigneur  de  Moot-Luçon  , mort  fans 
enfans  T an  1x89.  enfuite  cette  Seigneurie  fut 
unie  â celle  de  Bourbon.  La  Ville  de  Mont-Lu- 
çon  cfi  fermée  de  murailles  , défendue*  de  di- 
fiar.ee  en  diftanccpar  quatre  Tours  rondes.  On 
n’y  compte  guère  que  trois  mille  perfonnes.  11 
y a une  Egble  Collégiale  fondée  par  les  Ducs 
de  Bourbon nois;  deux  ParoilTes , un  Couvent  de 
Cordeliers,  un  de  Capucins,  un  de  filles  de  l'Or- 
dre de  Citcaux  , und'Urfulmes  & un  Hôpital, 
ou  Hôtel-Dieu  deflervi  pardcsftrurs  Grifcs.  C* 
cfi  un  Pals  de  bonne  chère  <5c  l’on  vante  fur- 
tout  le  veau  de  Mont-Luçon  . 11  y a aux  en- 
virons beaucoupde  vignes  dont  Je  vin  efi  pour- 
tant d’ allez  petite  qualité  . Il  fe  tient  dans  b 
Ville  deux  marchez  par  fcmainc  & Lpt  foires 
par  an. 

MONT-LUEL  , Ville  de  France  , dans  la 
Brcfie  , a quelque  diftance  du  Rhône  , à trots 
lieu?!  de  L>on  , dans  un  Pats  fertile  , 8c  dans 
une  fltuation  agréable.  Efieefi  le  principal  lieu 
du  territoire  nommé  b Valbone  . Ce  n'  étoit 
d’abord  * qu’un  Château  qui  avoit  fon  Seigneur  4lo*cc*«t-« 
nommé  Humbert  l’an  1098.  Deux  fiéclcs après , D«K-r  «!c  1» 
ou  environ,  un  autre  Humbert  érigea  la  Bour-  Fr»nc«.p.ty* 
gidc  de  Mont-Luel  en  Ville  l'an  J 276. & pour 
b peupler  plus  aifément  , il  déclara  que  ceux 
qui  viendraient  l'habiter,  feroient  exempts  de 
tailles  & tributs.  Jean,  petit  fils  d’Humbert  , 
n’ayant  point  d' enfans  donna  cette  Seigneurie 
â Humbert  de  b Tour  du  Pin  Dauphin  de 
Viennois  . Son  fil*  Guigues  Dauphin  confirma 
les  Privilèges  de  Mont-Luel  par  fes  Lettres  du 
18.  Marsjy^-'  Humbert  dernier  Dauphin  de  b 
Maifon  de  la  Tour  du  Pin,  donna  â la  France 
tous  fes  Etats  , & même  les  Seigneuries  de  b 
Tour  du  Pin  & de  Mon-Luel  , avec  b Val- 
bonne,  T an  1343.  Les  Princes  de  France  ne 
furent 
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furent  pas  long  tems  en  poflTcflionde  Mont-  Luel , 
de  la  Valbonne,  & d'autre  Terres  que  le*  Dau- 
phin* avaient  poiïédé  dans  la  BrclTc  & le  Bu- 
gey,  car  en  i ? 54.  Je  Roi  Jean  & Ion  fils  Char- 
les Oiuphio  de  Viennois  cédèrent  Mont- Luel, 
Ja  Valbonnc  de  le  relie  des  terres  de  Bugcy  à 
Ame'  I V.  Comte  de  Savoye , en  échange  de  quel- 
ques Terres  enclavées  dans  Je  Dauphiné  . Les 
Princes  de  Savoye  ont  été  en  poflcflion  de  ces 
Terres  dcBrclfcdc  de  Bugcy  jufou’â  l’échangé 
de  ce  Pais  avec  leMarquifat  de  Saluées  fait  T an 
idoi.  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  & Charles 
Emanuél  Duc  de  Savoye . 

Depuis  l'union  de  Ja  Brcfleâ  la  France  , Lo- 
uïsXilI.a  cédéMont-Luel  avec  la  Baronic  de 
Ces,  en  échange  de  Château  Chinon  , â Henri 
de  Bourbon  Prince  de  Condé  , qui  a laiiTé  ces 
Domaines  à fes  defeendans  . 

Cette  Ville  qu’on  nomme  en  Latin  Mont  Lu- 
ptlltu  ou  Mous  Luptlli , cil  prcfque  ronde , ayant 
deux  cens  cinquante  toiles  de  long,  deux  cens 
quarante  deux  de  large  de  fept  cens  quatre- 
vingt  de  circuit . La  petite  Rivière  de  Serai- 
nc  qui  fe  partage  en  deux  travctfela  Ville  du 
Levant  au  Couchant  . On  voit  un  Pont  de 
pierre  fur  le  bras  le  plus  cor.fidérabfe  . On 
compte  trois  ParoilTes  dans  Mont- Luc!  ; St.  E- 
tienne,  Ste. Barbe,  St. Barthelerai,  de  Notre- 
D^mc  de  Marcs.  Cette  dernière  fut  érigée  en 
Collégiale  1' an  1530.  Les  Augultins  8c  les  tilles 
de  la  vifitation  font  établis  dans  cette  Ville  . 
I.’ Hôpital  n’a  au  plus  que  fixeens  livres  de  re- 
venu . Les  Officiers  de  la  Châtellenie  Royale 
font  nommez  par  le  Seigneur  , & les  appella- 
tions de  leurs  fcntencesle  relèvent  au  prélidial 
de  Bourg  . Il  y a aulfi  un  petit  Collège  com- 
pofé  d*  un  principal  & d’ un  Régent  , dont  1’ 
entretien  fe  prend  fur  le  revenu  patrimonial  de 
la  Ville  , qui  confifte  en  un  droit  qui  fe  lève 
fur  le  via  . Mont-Luc!  a environ  quatre  cens 
feux,  de  feize  cens  habitans  . Comme  la  plu- 
part des  Marchandées  qu’on  porte  des  Pais  étran- 
gers! Lyon  patient  par  Mont-Lucl,  onya  éta- 
bli une  Douane  . Il  y a aulli  un  Grenier  II 
Sel  , dont  la  chambre  qui  cil  â Pcrogc  dé- 
pend . 

MONT-MAJOR,  ou  Mont-Majour  , au- 
trement L’Isle  Saint  Pierre  ; en  Latin  A/onr 
M.tjor  juxia  jfrrlaum . Abbaye  de  France , dans 
la  Provence,  à une  lieue  de  la  Ville  d' Arles  . 
C’eil  une  Abbaye  d’ hommes,  de  1’  Ordre  de 
St.  Benoît  • Quelques-uns  rapportent  fa  fonda- 
tion i St-  Troplu me  Apôtre  8c  premier  Evêque 
d’Arles,  ou  i St.  Hilaire  Evêque  de  ce  même 
Siège:  & d’autres  ont  prétendu  que  cette  Abba- 
ye avoir  été  rétablie  prémiérement  par  Childe- 
bert  fils  du  grand  Clovis  de  en  fécond  lieu  par 
Charlemagne , après  les  ravages  des  Sarrafins  ; 
nuit  fooétabliiïcrncnt  n’cfl  point  antérieur  au 
dixiéme  Cède  . Ce  lut  vers  le  milieu  de  ce  fic- 
1 tiimir  c^e  * ,‘P*'  uoe  Dame  nommée  Teucinde  , ayant 
bu«7  iMk».  ac1ui*  *le  Mont-Major,  par  échange  fairavec 
4*  u France,  Mauaifés  Archevêque  d’ Arles  & le  Prévôt  de 
^ fon  Eglife  qui  étoit  alors  Gautier  Evêque  de 

Fréjus  , donna  ce  lieu  à quelques  Hermires 
qui  s'étoient  retirez  aux  environsde  la  Grotte, 
où  I’  on  dit  que  St.  Trophime  avoir  coutume 
de  prendre  ion  repos  de  de  fe  déialTer  des  tra- 
vaux de  I’  Epifcopat  . L’  Abbé  Maunngc  qui 
étoit  le  Chef  de  tous  ces  folitaires  les  ralfem- 
bia  dans  cet  endroit  qui  fut  mit  (ous  T invoca- 
tion de  la  Sainte-Vierge  de  de  St.  Pierre  le  Prin- 
ce des  Apôtres.  L’Aile  auccntiquc  en  fut  paf- 
féù  Arles  l’an  de  Jeius-Christ  974-  le  *J-de» 
Calendetde  Septembre,  la  trente- huitième  an- 
4>ée  du  Règne  de  1’  Empereur  Conrad , 
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On  appelle  ce  lieu  Mont-Major  , parce  que 
c’elt  la  plus  longue  Montagne  de  la  plus  étendue 
de  toutes  cellesqui  s'élèvent  dans  cette  Plaine 
marécageufc  . Comme  les  Lacs  des  environs 
ne  fe  dégorgent  plus  dans  le  Rhône  aulli  libre- 
ment qu’autrefois,  l’air  des  environs  dcMont- 
Majorcll  mal-fain:  Les  eaux- croupies  qui  envi- 
ronnent cette  Abbaye  , le  rendent  il  mauvais 
en  été,  que  les  Moinesfont  contraints  d’aban- 
donner leur  demeure  dans  cette  faifon . Ils  fc 
retirent  dans  un  Hofpicc  qu'ils  ont  à Arles. 

MONT-AUX-MALADES  , petit  Village  lCot*idia, 
de  France  en  Normandie  1 , proche  de  Roüen  . 

Il  cil  fituéau  haut  d’une  Montagne  qu’on  trou- 
ve au  fortirde  la  porte  Cauchoifc , après  que  1* 
on  a paflé  par  St.  Gcrvais  , de  renommé  par  un 
Prieuré  confidérablc que  ddTcrventde  Religieux 
de  l'Ordre  de  St.  Augullin.  llsconfcrvcot  une 
nrécieufe  Relique  d’ un  bras  de  St.  Vincent  . 

Ils  l’cxpofcnt  dans  leur  Eglife  â la  vénération 
des  fidèles  le  22.  de  Janvier  , jour  de  la  fête 
de  ce  Saint  Martir  . L’  Eglife  Paroifliale  cft 
fous  1’  invocation  de  Sr.  Jacques  ; de  c’  cft 
toujours  un  Religieux  de  ce  Prieuré  qui  la 
dclfcrt  . 

MONT-MARAUT,  Ville  de  France,  dans 
le  Bourbonnois  J , Llcilion  de  Mont-Luçon  , 
dont  elle  cft  éloignée  de  cinq  lieues  . Elle  cil  Fr»nc« , 1.4. 
bâtie  fur  une  hauteur.  Cette  petite  Ville  a été  r-»iv. 
ruinée  par  le  palîagc  des  Gens  de  guerre  qui  vont 
de  Moulins  à Mont-Luçon.  Il  y a une  Maîtrife 
des  Eaux  de  Forets  & une  Châtellenie  Royale 
rclfortilTante  â la  SénéchaulTée  de  Moulins  . 

Cette  petite  Ville  a droit  de  tenir  marché  tou- 
tes lesfemaines  , de  par  an  fix  foires  qui  font 
très-fréquentées.  Le  terroir  des  environs  cft  af- 
fez  bon . 

1.  MONT  DE  MARSAN  , (le)  Ville  de 
France,  dans  laGafcogncdt  la  Capitale  du  Pais 
de  delà  Vicomté  de  Marfao.  Elle  a appartenu 
autrefois  aux  Princes  de  Bcarn  ; de  elle  a ccé  bâ- 
tie vers  l’an  1140.  par  Pierre  Vicomte  de  Mar- 
fan.  Eilcell  C tuée  fur  une  Montagne  , près  de 
la  Midouze  , qui  commence  en  cet  endroit  à 
être  navigable . Il  y a un  Lieutenant  du  Prévôt 
Général  de  la MaréchaulTéc  de  Pau;  uneSéné- 
chaulTée  du  rellort  du  Prélidial  de  Condom,  un 
Collège  régi  par  les  Barnabires,  de  un  Marché 
qui  étoit  autrefois  très-confidérable  pour  la  ven- 
te des  grains;  mais  il  ne  s’ y en  débite  plus  tant 
depuis  que  le  Marché  de  Bazas  cft  devenu  en  ré- 
putation . 

2.  MONT  DE  MARSAN  , (le) en  Latin 
Mont  Martiani ; c’ étoit  anciennement  1’  Abba- 
ye de  Betrics  , Veries  , Verries  ou  de  la 
Maison  Dieu  , Monxllérc  de  France  dans  la 
Gafcogne,  fondée  pour  des  hiles  de  l'Ordre  de 
St.  François , ou  de  Ste.  Claire  de  qu’  00  appelle 
allez  communément  les  Urbanilles . Leur  établif- 
fementfe  fit  en  iaj6.quc  les  Vicomtes  Gallon 
dt  Mitha  , achetèrent  au  mois  de  Mai  un  en- 
droit diflaat  de  trois  lieuès  de  Mont-Marfaa  . 

Ce  lieu  fe  nommoitBeyriesdc  fut  furaommédès 
ce  tems-là  la  Maifon  Dieu . Le  17.  de  Décembre 
de  U même  année , Raimond  Evêque  d'Airc  re- 
mit aux  Religieufcs  toutes  les  décimes  qu  il  avoir 
droit  de  lever  fur  leurs  terres.  Eu  1275.  comme 
les  troubles  des  guerres  commençoient  i s’élever, 

1'  Evêque  d’ Aire  transféra  ce  Couvent  dans  le 
Fauibourg  de  Marfan , où  étoit  une  Maifon  d’ 
Hofpitalieres  , fous  le  titre  de  Sr.  Jacques  que 
le  Prélat  leur  donna  â la  prière  de  Confiance, 
fille  de  Galion  leur  fondateur  , de  du  confco- 
tement  de  l'Abbé  de Sauvemajeure , de  quicer 
Hôpital  dépendoit  . Cette  donation  leur  fut 
faite  Je  5.  Mai  1308.  mais  cette  nouvelle  retrai- 
te 
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te  ne  les  mit  pas  tout  i fait  à 1’  abri  de  la  fu- 
reur des  Hérétiques  : l'an  ijéç.  elles 

fureut  difperfécs  fit  mifes  en  fuite  par  les  Cal- 
vinillcs  qui  pillèrent  tout  ce  qu’  ils  y trouvèrent 
de  précieux  , tant  facré  que  profane  : enfin  1’ 
an  1577.  arriva  la  ruine  totale  de  cette  Maifon  , 
& toutes  les  ferurs  furent  contraintes  de  le  ré- 
fugier dans  1*  enceinte  des  murs  de  Marfan  . 
Ccrrc  Abbaye  efi  fituée  au  Diocèfe  d’ Aire  , 
Archiptétré  de  Mauléon  . Lorfque  le  Roi  Fran- 
çois I.  y pafTa , avec  la  Princeflc  Eléonor  fa  fé- 
condé femme,  il  y donna  de  très  grands  biens  , 
qui  augmentèrent  confidérablcment  fes  reve- 
nus. On  y comptoit  jufqu’  en  1710.  cinquante  & 
une  AbbclTcs . 

MONT-MARTRE  , Village  de  1*  Iflc  de 
France,  for  une  hauteur  au  Nord  , près  d'  un 
des  Fauibourgs  delà  Ville  de  Paris,  auquel  il 

• lUrueT  , donne  fon  nom.  C’eft  l'endroit  ’oii  Saint  De- 
fcuau*Mir!  nys  fie  fes  Compagnons  fouffrirent  le  Martyre 

’ vers  l'an  260.  On  I appclluit  anciennement  Mont 
M.irtii  fit  Monr  Mrrotrii , parce  qu'  il  y avoir  un 
Temple  oliétoicut  les  Idoles  des  Dieux  Mars  fit 

• Pic  a viol»  Mercure*.  On  y bâtit  dans  la  laite  une  Chapel- 
le* !**.:£  le  appcllcc  f Eglifc  des  Martyrs,  ce  qui  fit  dun- 
Pjrr  i.p.14.  r.cri  la  Montagne  le  nom  de  Moni-Mortjrnm  ; 
Memoirta  & Guillaume  Evêque  de  Paris  donna  en  1C98. 

iv€r8'  cette  Chapelle  avec  le  droit  des  diimcs  aux 
Religieux  de  St.  Martin  . Mais  trente  cinq 
ans  après  , Louis  le  gros  & Alix  , Adélaïde 
ou  Adelaïsfon  époufe  leur  donnèrent  en  échan- 
ge St.  Denys  de  la  Chanre  fit  fondèrent  ru 
1 tjj.  pour  des  Rcligieufes  BcncJiélines  1’  Ab- 
baye Royale  qu*  on  y voit  aujourd’  hui  . Cette 
Abbaye  lut  dédiée  par  Eugène  III-  Ij  Chapelle 
des  Martyrscfl  dutinguéeen  fupéricuiefic  fouter- 
raine  . On  voit  dans  celle-ci  une  fiatuv  de  St. 
Denys  en  m libre  blanc.  C cil  I*  endroit  où  I’ 
on  croit  qu'il  fut  enterré  avec  fes  Compagnons. 
On  a une  grande  vénération  pour  ce  lieu  & I’ 
on  y voit  prcfquc  toujours  un  concours  de  peu- 
ple. Le  Monaitcrc  efi  grand,  bien  ficuéfic  en- 
touré de  jardins  d'  une  grande  étendue  . Cette 
Abbaye  cil  ordinairement compoféc  d’une  Ab- 
baye defoixanre  Rcligieufes  fit  de  doute  futurs 
converfes  . Elle  joule  de  vingt-huit  mille  gi- 
vres de  rente  fie  d’ une  penfion  du  Roi  défie 
nulle  livres.  A chaque  mutation  d’Abbcffecl- 
1c  doit  mille  livres  à laMar.lc  abbatiale  de  St. 
Denys,  â caulc  d'un  fief  qu’elle  pofTéde  âCIi- 
gnancourt.  Il  y a dans  le  Village  une  EglifePa- 
xoiflulc  dédiée  à St.  Pierre  . En  parcourant  la 
■Montagne  on  a une  vue  très-belle  fit  trés-agiéa- 
ble:  on  découvre  en  plein  laVille  de  Paris  , T 
Abbaye  de  St.  Denys  fie  quantité  de  Villages  . 
IJ  y a beaucoup  de  carrières  dont  on  tire  conti- 
nuellement du  plâtre  pour  Paris . 

MONT-MEDY  , en  Latin  Monr-Medinr  ; 
Ville  fie  Prévôté  de  France , dans  le  Luxembourg 
François,  au  Duché  dcCarignan,  fur  laRivié- 
? PtcAHtni,  re  de  Chier  J.  Elle  a peut-être  pris  fon  nom  de 
dr  u ce  qu’elle  efi  fituée  entre  les  Châteaux  de  Ja- 
*‘7*  met*  * de  1*  Frette,  ou  bien  de  ce  qu’elle  cil 
fituée  au  Midi . Cette  Place  cil  formée  de  deux 
différentes  Villes  , la  Haute  fie  la  Baffe  . La 
Rivière  de  Chier  coupe  la  Balte  en  plufieurs 

J unies,  fie  il  o’  y a peut-être  point  Je  Vijle  dans 
c Royaume  qui  foie  plus  coupée  que  celle-ci  . 
La  Ville  haute  cfi  la  partie  de  Mont-Mcdi  , 
qui  cfi  la  mieux  confervéc,  au  lieu  que  la  Baf- 
fe a été  prcfque  entièrement  détruite  pour  les 
fortifications  ; fie  T on  n y a confervé  qu’  ur.e 
fimplc  raurail.e  . On  entre  dans  la  Ville  haute 
par  deux  feuies  portes  i 1*  une  du  côté  de  la  Cam- 
pagne fie  I autre  du  côté  de  la  Ville-balte . Les 
dedans  font  des  plus  irréguliers  ; on  voit  des 
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rués  étroites  fit  mal  alignées  fit  la  Place  publi- 
que fort  petite.  L'enceinte  cfi compolée d'une 
muraille  & de  huit  Ballions  qui  font  du  Cheva- 
lier de  Ville.  Elle  cfi  entouiéc  d’un  fofTé  aftez 
étroit  du  côtéde  la  Baffe- Ville  fie  allez  large  du 
côté  de  la  Campagne.  Dans  ce  fofTéfont  placées 
fix  demi -Lunes  , entre  lefquellcs  on  en  trouve 
nuelques-uncs  d’une  bonne  confiruêtion , & de 
l'ouvrage  du  Maréchal  dcVauban.  Le  chemin 
couvert  a fon  glacis  â ('ordinaire  . La  Balte-Vil- 
le n’a  que  fept  Ballions  fie  même  ce  ne  font  b 
proprement  parler  que  des  Tours  Pentagonales  . 

On  y entre  par  trois  portes  couvertes  d'autant 
de  demi-Luoes.  Cette  enceinte  a un  petit  bif- 
fé, accompagné  d’un  petit  glacis  lans  chemin 
couvert . 

MONT-MEJAN  , Bourg  de  France,  dans 
leKoucrgur.  Elcftion  deMilhaud. 

MONT  MERLE  , petite  Ville  de  France  , 
furie  bord  de  la  Saône  4,  dans  h Principauté  de  « 

Dombcs  . Les  Minimes  y ont  un  Couvent  fur  **** 
ur.e cmincnce  , d’où  l'on  voit  fans  lunettes  fix 
Provinces,  fixVillesfic  plus  de  deux  cens  Vil- 
lages. Les  Provinces  fontleMâconnois,  le  Fo- 
rez, leBeaujolois,  leLyonnois,  la  Brelfe  fie  la 
Principauté  de  Dombes  : les  Villes  font  Ville- 
iranchc  , Beaujeo  , Bcllevilie  , Mâcon  , Tré- 
voux fie  Thoifiti.  Mont-Merle  efi  une  desdou- 
ze Chûieücnie*  de  la  Principauté  de  Dombes. 

r.  MONT  MIRA1L,  ou  Mont-Mireh.  ; 
en  Latin  Ment  Mirabilis  ; petite  Ville  de  Fran- 
ce , dans  la  Brie,  Klrflion  de  Château-Thierry . 

Elle  «A  fituée  fur  une  Montagne,  prèsdu  Grand 
Morin  , à quatre  licués  de  Château-Thierry  . 

Elles  titre  deMarquifat. 

2.  MONl'-MIRAIL,  en  Latin  Menr-Mira- 
bilit\  Ville  deFrjnce,  dans  le  Perche-Gouct  , 

Elctfionde  Châteaudun  . Cette  Ville  efi  fituée 
fur  une  Montagne , â fix  lieues  de  Vendôme , fie 
â onze  du  Mans  . C'  cfi  une  ancienne Baronie  , 
du  reffort  du  Préfidial  de  Chartres  . 11  y a un 
Chapitre  fie  une  Verrerie  confidérable. 

MONT-MORIA,  (le)  où  le  Temple  de  Je- 
rufalem  fut  bâti . Voyez  Monta  . 

MONT-  NpTRE-  DAME  - LEZr  PRO- 
VINS, en  Latin  Mont  Noftrs  Domine , Sands 
Mais  in  Manie , ou  de  Mente  Prttvimnfi  Æba- 
tia , ou  Santla  Maria  de  Monte  juxta  Provmum  , 

Abbaye  de  France,  en  Brie,  aupiês  de  la  Ville 
de  Provins.  C’efi  une  Abbaye  de  filles  de  l’Or- 
dre deCiteaux,  fille  de  Preuilly.  Elle  fut  fon- 
dée l’an  iaqo.  parThibaud  IV.  Roi  de  Navar- 
re , Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Brie  . 

Ce  Monaflére  fubfifia  jufqu’  en  1400.  qu'il  fut 
détruit  par  les  Anglois  . En  >405.  ce  lieu  fut 
changé  en  Prieuré  fie  donné  â des  Religieux  du 
même  Ordre,  qui  le  polkdérent  jufqu' en  1647. 
que  Dom  Nicolasdes  Lions  qui  en  étoit  Prieur, 
en  donna  fa  démiflion  au  Roi  qui  y nomma 
Dame  Marthe  Dauvet  , pour  Ion  AbbclTe  du 
Mont  -Ste.  Cat  h erine-lcs- Provins , de  l’Ordre  de 
Ste  .Claire. 

MONT-NEBO,  partie  des  Montagnes  d’A- 
barim.  Voyez  Nebo. 

MONT  DE  L'  OISEAU  . Voyez  Vogel- 

BFMONT  DES  OLIVIERS,  (le)  autrement 
la  Montagne  de  fcandale  . Voyez  Oliviers  fie 
Scandale . 

MONT-OLYMPE  J , (le)  Fortereffe  aux  s l*i«lb 
Frontiéresde  la  Champagne  , furUMeufe,  vis-  A‘l4** 
â-visde  Charlevillc.  Louis  le  Grand  avoir  fait 
bâtir  cette  Fonerclfe  ; mais  il  la  fit  rafcrdansla  . „ 

1.  MONT-D’OR  , Montagne  de  France  , n«fcr.  «j»  u 
l’une  des  plus  hautes  d’Auvergne*  ; elle  a mrllç 
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«ente  roifcs  d’élévation  fur  la  furface  de  la 
terre , fit  la  nature  y produit  des  plantes  très- 
cuncufes.  Cette  Montagne  a donné  Ton  nom 
aux  eaux  & aux  bains  que  l'on  y voit  . Il  y 
en  a de  chaudes,  & de  froides,  propres  à boi- 
re, &i  fe  baigner.  La  fontaine  des  eaux  chau- 
des a fans  doute  été connue  des  Romains,  ce- 
la paraît  par  des  pierres  cizelées  à l'antique  qu’ 
on  voit  dans  un  lieu  nommé  Panthton , du  nom 
d'un  temple  que  les  Romains  y avoient  bâti 
& par  une  grotte  dont  la  defeription  efl  ci- 
aprés.  La  fource  la  plus  confid érable  des  eaux 
chaudes  du  Mont-d’Or  efl  au  pied  de  Ja  Mon- 
tagne de  l’Angle.  L’eau  en  efl  chaude  fie  bo- 
uillante, mais  plus  tempérée  que  celles  des  eaux 
de  Bourbon  & de  Vicbi , puis  qu’on  peut  fe 
baigner  ù la  fource  pendant  environ  un  quart 
d’heure.  Cette  eau  selcve  i gros  bouillons  du 
fond  d’un  baflTm d’une  feule  pierre  de  trois  pieds 
fit  quatre  pouces  de  diamètre,  fur  deux  pieds  de 
profondeur.  Ce  bain  efl  dans  une  grotte  laite  en 
partie  du  rocher,  fit  en  partie  d’un  arc  de  pier- 
re de  taille  qui  empêche  que  la  terre  ne  s'ébou- 
le . La  porte  par  laquelle  on  y entre  a Cx  pieds 
de  haut,  fur  trois  moins  deux  pouces  de  lar- 
ge , & au  dcllous  régne  une  corniche  de  huit 
pieds  de  long.  Quant  1 la  grotte,  elle  a onze 
pieds  de  profondeur,  neuf  de  large  fie  onze  de 
haut  . L’eau  de  cette  fource  eil  fort  claire  , 
prefque  inlipide , fur-tout  lorfqu’elle  efl  refroidie  ; 
car  quand  elle  cil  chaude,  elle  a un  petit gcût 
de  Sel , fit  une  petite  odeur  de  fonfre . A dix 
pas  de  cette  grotte,  & fur  la  meme  ligne,  on 
eo  trouve  une  autre  dans  laquelle  il  y a un 

Î;rand  bjlTin  quarre,  fc'paré  en  deux  par  une 
eule  pierre  de  lamente  élévation  que  les  bords 
de  ces  deux  bains,  qui  ont  lia  pieds  de  long, 

Îuatrc  de  large  , fit  deux  de  profondeur  , fie 
a voûte  qui  les  couvre  a vingt  pieds  lix  pou- 
ces de  profondeur,  quinze  de  largeur,  fie  dou- 
ze de  haut  , fie  par  dclfus  cette  voûte  on  a 
bâti  une  Maifon.  Le  bain  qui  efl  \ main  droi- 
te en  entrant  cil  un  peu  plus  chaud  que  celui 
qui  cil  à main  gauche.  Cinquante  pas  plus  bas 
on  en  trouve  un  auire  qui  cil  entièrement  né- 
gligé, quoique  Ici  fourccscn  foient  très-belles; 
on  l’appelle  le  bain  aux  chevaux. 

La  noix  de  galle  jettée  dans  toutes  ccsfour- 
ces  en  a rendu  l’eau  couleur  de  rofe  un  peu 
foncée,  fie  elle  s fait  changer  la  teinture  de 
tourncfol  en  rouge  violet,  ce  qui  marque  qu’il 
y a peu  d'acide  dans  ces  eaux  ; car  s il  y en 
avoit  beaucoup  la  noix  de  galle  y aurait  pris 
une  couleur  plus  foncée  , fit  le  rouge  de  h 
teinture  du  tourncfol  eût  été  plus  clairet  fit 
plus  éloigné  de  la  véritable  couleur  du  fuc  de 
tourncfol.  Le  Sel  de  tartre  l’arendué  laiteufe, 
mais  il  ne  lui  a donné  ni  odeur  ni  faveur  de- 
fagréablc,  ce  qui  fait  croire  que  fon  iouffre  cil 
très-pur,  au  cas  qu’il  y en  ait . On  en  tire  par 
évaporation  un  Sel  nitreux.  Au  relie  ces  bains 
font  préférables  à tous  ceux  que  nous  connoif- 
fons  en  France,  parce  que  leurs  eaux  font  plus 
balfamiqucs  , fit  que  la  nature  leur  a donné 
une  chaleur  fupportable , au  lieu  t^ue  celle  des 
bains  de  Bourbon  ell  fi  grande,  qu  on  efl  obli- 
gé de  laiifer  refroidir  leau  quelque  tems  dans 
les  bains  où  elle  tombe,  fit  pendant  cet  inter- 
valle elle  perd  fans  doute  une  partie  de  fa  ver- 
tu. Les  bains  fit  les  eaux  du  Mont  d’Or  font 
des  remèdes  fouverains  pour  les  goûtes  feiati- 
ques  , rhumatismes  , paralyfies  , engourdiife- 
mens,  retracions  de  nerfs,  foibleffc  départies, 
i iiîitoirc Je  fitc.  Voici  ce  que  Mr.  Chomel  en  dit. 
i*A<ad.  t'ri  II  y a au  Mont  SOr  1 trois  bains  dont  les 
piroifïcntafTczfcmblabks,  foie  à l'odeur, 
Tom,  VIL 
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à la  couleur,  fie  au  gcût,  fuit  aux  edais  Chi- 
miques . Leur  plus  grande  différence  feufiblc 
efl  dans  le  plus  ou  le  moins  de  chaleur,  biles 
font  on£lueuf«i,  fie  un  peu  Talées  , fie  devien- 
nent infipides  en  ferefroididant.  Elles  oat  une 
odeur  de  foudre  fie  de  bitume  fit  contiennent 
audi  un  Sel  lixiviel  fie  urineux. 

Le  même  Mr.  Chumcl  ajoute  qu’ayant  ra- 
made  fur  le  lieu  toutes  les  relations  bien  avé- 
rées des  guérifons  que  ces  eaux  on  faites,  ou 
qu’elles  ont  manquées  , il  a trouvé  qu’elles  ne 
conviennent  pas  aux  obfiruCions  invétérées , ni 
aux  tumeurs  fquireufes,  mois  à toutes  les  ma- 
ladies qui  attaquent  les  nerfs  , fit  qui  deman- 
dent une  tranfpirati<  n abondante,  fit  des  remè- 
des fpiritueux , capables  de  ranimer  des  Orga- 
nes lauguidans  fit  à demi-morts.  11  en  rappor- 
te des  exemples  adez  étonnans  , dont  il  y en 
a plufieurs  qu'il  a vûs lui  même.  Des  aveugles 
ont  recouvré  la  vÛé  au  Mont  efOr  . Le  plus 
grand  mal  efl  que  les  incommodités  naturelles, 
fit  la  pauvreté  du  lieu,  rendent  l' otage  de  ccs 
bains  fort  désagréable. 

A quinze  ou  vingt  pas  au  defsns  du  prémier 
bain  1 on  trouve  trois  petites  fontaines  , dont  * 
la  prémiere  s’appelle  la  fontaine  Je  Stc.  Mar-  « , Dctnw 
euerirc.  Son  eau  cil  far. s odeur,  limpide  fie  ne  J«  1* 
fait  point  changer  la  noix  de  gi.'k;  nuis  elle  p 
change  la  teinture  du  Tourncfol  en  beau  rouge 
fort  clair , fit  Je  Sel  de  tartre  ne  lui  donne  ni 
odeur  ni  faveur  désagréable  , Les  deux  autres 
font  éloignées  de  celle-ci  de  quinze  à vingt  pas, 
fit  fcmbiuit  être  chargées  du  même  minéral . 

Quoique  ccs  bains  fuient  nommés  les  bains  du  ^3 
Mont  dOr,  il  eil  bon  d’étre  averti  qu’ils  font 
cependant  éloignez  de  cette  Montagne  d’une 
grai  de  lieue , fit  que  leur  véritable  fituation  cil 
au  pied  de  la  Montagne  de  l’Angle,  en  quoi 
ceux  qui  n’ont  pas  été  furies  lieux  pourraient 
fe  tromper. 

2.  MONT-D’OR,  ou  Saint  Thierry  , 

Abbaye  de  France  en  Champagne , proche  de 
Rhcims.  On  croit  qu’cJle  a été  londée  par  un 
Saint  de  même  nom,  Aumônier  de  Sr.  Kcmy, 
vers  l’an  530.  Elle  fut  mile  entre  le  mains  des 
Bénédiftins  en  993.  par  f Archevêque  Alberon. 

Ses  Abbez  ont  été  réguliers  jufqu’  en  1550.  La 
Manfe  Abbatiale  a depuis  été  unie  ù 1 , Arche- 
vêché de  Rheims.  Il  y a encore  dans  cette  Ab- 
baye douze  Religieux  de  la  Congrégation  de  St. 

Maur. 

MONT-PALATIN,  l’une  des  fept  Monta- 
gnes de  Rome.  Voyez  Palatin. 

1.  MONT-PtSAT,  Mens  Psnfatur,  Bour- 
gade de  France,  dans  le  Qucrcy  Eledion  de  , Jatuat, 
MontauLan  , prés  de  la  Lambou  , au  Nord  O- 
riental  de  Moliéres,  fit  au  Midi  Oriental  de 
Callclnau  de  Monratié. 

1.  MONT-PESAT,  Bourgade  de  France  4, 
dans  le  Bas  Comingcs,  au  Midi  de  Lombcz.  Aüm. 

3.  MONT-PESAT,  Bourg  de  France  dans  le 
Bas  Languedoc,  Dioccfefic  Recette  de  Viviers. 

MONT-DE-PHARAN,  (le) dans  l’Àrabie 
Pétrée.  Voj  rez  Pharam. 

MONT-DE-PH  ASG  A,  (le  ) au  dclùdu  Jour- 
dain. Voyez  PH  ASG  A. 

MONT  DE  PILATE.  Voyez  Frackmont. 

MONT-PINÇON,  Bois  de  France  dans  la 
Maîtrife  des  eaux  fit  forêts  d’ Argentan  . Il  efl 
de  trois  cens  quarre  vingt  un  arpens. 

1.  MONT-REAL  , Bourg  de  France,  dans 
la  Bourgogne,  Bailliage  fit  Recette  de  Bugey, 
avec  titre  de  Comté.  Sa  Juflice  refTortit  nuë- 
ment  au  Parlement  de  Dijon.  Il  y a une  Mai- 
rie , c*  efl  le  Siège  d’un  Mandement  fie  ta  Com- 
munauté députe  aux  Aflcmblées  du  Bugey. 

M mm  a.  MON- 
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2.  MONTREAL,  & la  Boucheeesse  ; 
Bourg  de  France,  dans  la  Bourgogne,  prés  de 
k Rivière  de  Serin  en  Auxois,  & fur  la  crou- 

Îe  d'une  Montagne  d'environ  une  dcmi-lieuë. 

I y a une  Châtellenie  Royale  & une  Mairie, 
& une  Collégiale  fondée  en  ic68.  par  Robert 
prémicr  Duc  de  Bourgogne  . Le  Chapitre  eft 
compofé  de  üx  Chanoines  , qui  ont  chacun 
trois  cens  livres  de  revenu  . Le  nom  de  la  Pa- 
roifl'e  eft  Saint  Pierre  . Il  y a encore  une 
Chapelle  de  St.  Birthelemi  : elle  vaut  deux 
cens  livres  & dépend  de  la  Léprufcric.  Le  Pays 
des  environs  eft  rempli  de  Montagnes,  de  plai- 
nes & de  vignes. 

?.  MONT-REAL,  Ment-Rtgalu , petite 
Ville  de  France  dans  IcHaur  Languedoc  Recet- 
te de  Carcalfooe.  Il  en  eft  beaucoup  parlé  dans 
J' Hiftoire  de  la  guêtre  de*  Albigeois.  Le  Pape 
Jean  XXII.  y érigea  une  Eglée  Collégiale. 

4.  MONT-REAL,  Bouig  de  France,  dans 
le  Condomois,  Elcilion  de  Condom. 

« tt.U'ti'  5.  MONT- REAL,  Ville  d'Efpjgoc  * , ao 
jr1** * ^ Royaume  d'Arragon,  fur  la  Rivière  Xiloca, 
au  Midi  de  1'  Ebrc  , vers  les  Frontie'rcs  de  la 
Caflille  Nouvelle  . Cette  Ville  fut  bâtie  par 
Alfonfc  VII.  Roi  d’Aragon  . Elle  a un  aficz 
bon  Château. 

6.  MONT  REAL,  (l'Ifle  de)  dans  l’Amé- 
rique Septentrionale,  dans  le  Fleuve  de  St.  Lau- 
rent par  les  quarante-cinq  degrex  de  Latitude 
1 L»  IVthe.  Nord  1 . On  lui  donne  quatorze  lieues  dclon- 
I" Amérique*  fiucur  fur  quatre  dans  (a  plus  grande  largeur. 
Sert. T. r.  p.  Elle  a pris  fon  nom  d’une  Montagne  fort  éle- 
J**;  ^ vcc  qu  on  y voir.  Il  y a une  Ville  qu’on 
ocre.  nomme  Jufr,  Mont-Real  & Ville-Ma  ait. 
Après  cette  Ville  les  lieux  les  plus  remarqua- 
bles de  l’Ifle  font , le  Quartier  de  la  Chine  j 
la  Million;  le  Fort  fondé  par  Mr.  l’Abbé  de 
Bcllemont  â un  quart  de  lieue  de  la  Ville,  Ica 
Iroquois  de  la  Montagne  , où  il  y a aufli  un 
Fort;  ceux  du  Saut  au  Rccollct,  & le  Fondes 
Iroquois  du  Saut.  Le  Climat  de  l’Ille de  Mont- 
Rca  I eft  plus  doux  que  celui  de  Québec.  On  y 
recueille  une  grande  quantité  de  pommes  de 
Calvile,  des  prunes,  des  pêches  & des  pommes 
de  renetre;  fruits  qui  ne  viennent  que  difficile— 
mci-f  à Québec.  Les  Iroquois  firent  deuxcrucl- 
Ics  irruptions  dans  cette  1 tic  en  1689. 
yîLiJ.  7*  MONT  RE'AL  J , ou  Ville  Marie  j 
Ville  de  l’Amérique  Septentrionale  au  Canada 
dans  rifle  de  Mont-Réal,  fur  le  bord  du  Fleu- 
ve de  St.  Laurent  qui  a dans  cct  endroit  une 
lieue  de  largeur.  Sa  fituationeft  très- belle,  & 
beaucoup  plus  avantageufeque  celle  de  Québec. 
Il  y a deux  cent  leux.  Meilleurs  du  Séminai- 
re de  S.  Sulpice  de  Paris  en  Ion  Seigneur  de- 
puis la  conctflion  qui  leur  en  a été  faite  en 
iddj.par  la  Compagnie  dévote,  qui  en  avoir  eu 
la  conceflion  en  1644.  Us  T ont  haute  , mo- 
yenne Scbalfe  Juftice.  Elle  sert  accrue'  de  moi- 
tié depuis  1701.  jufq’eu  1714.  Elle  a une  belle 
enceinte  qui  la  met  à l’abri  des  infultcs  de 
Iroquois . C’cft  un  quarré  long  , enfermé  de 
grands  pieux  de  dix- huit  â vingt  pieds  de  haut, 
loutcnu  d’onze  redoutes  qui  fervent  de  baftions. 
II  y a un  petit  Fort  revêtu  de  terralfes  dont 
les  batteries  enfilent  les  rués  d’un  bout  à l'au- 
tre. Mrs.  du  Séminaire  de  S.  Sulpice  en  font 
le  Curés  primitifs , ils  y ont  une  grande  Eglife 
de  Pierre  de  tailic,  ils  tirent  un  revenu  confi- 
dérable  de  la  Ville  de  de  rifle.  Il  y a un  Cou- 
vent de  Récolets,  une  Communauté  d’Hofpita- 
liercs  établies  en  1 66p.  Il  y a aulfi  une  Maifon 
de  Fuies  de  la  Congrégation  très-utiles  & éta- 
blies en  1671.  E,|«  ont  des  Maifon*  particuliè- 
res dans  les  grande*  Paxoiffc*  du  Pays.  Les  Fré- 
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res  Hofpital ici  s y ont  une  Maifon  qui  feroit  une 
efpéce  de  Palais , fi  elle  étoit  finie . Elle  a été'  bâ- 
tie par  Mr.  Charon,  qui  avoir  gagné  de  grands 
biens  dans  letems  que  leCaftorétoitcher:  il  s’y 
eft  retiré  lui  même  . Il  y a dans  le  Gouverne- 
ment de  Monrréal , tant  au  Nord  qu’au  Sud  du 
Fleuve , plus  de  trente  Seigneuries  . Le  grand 
commerce  de  la  Nouvelle-France  fefait  dans  la 
Ville  de  Montréal  , où  abordent  des  Nations 
de  cinq  âfix  ccnslicuës,  que  les  François  appel- 
lent leurs  Alliez.  Ils  commencent  â venir  au 
mois  de  Juin  en  grandes  bandes  . Les  Chefs  de 
chaque  Nation  vont  d’abord  faluer  le  Gouver- 
neur â qui  ils  font  préfent  de  quelques  pellete- 
ries , fit  le  prient  en  même  tenu  de  ne  pas  fouf- 
Irir  qu’on  leur  vende  trop  cher  leurs  marchan- 
dées quoiqu’  il  n'en  foie  pas  Je  maître,  puifqu' 
un  chacun  dépote  du  lien  comme  il  le  juge  à 
propos.  Ils  tiennent  une  Foire  furie  boad  du 
Fleuve,  le  long  des  paliiïades  de  la  Ville:  des 
fentincllcs  empêchent  que  l'on  entre  dans  leur* 

Cabanncs,  pour  éviter  les  chagrins  qu’on  leur 
pourroit  faire,  & pour  leur  donner  la  liberté d’ 
aller  & de  venir  dans  la  Ville  , où  toutes  les 
boutiques  font  ouvertes.  C'cft  iqui  fera  valoir 
fon  talent  . Les  plus  fortes  amitiés  ne  lailTcnt 
pas  de  refroidir  dans  ces  momens  . Le  mouve- 
ment tumultueux,  oui  régne  alors,  & l'envie 
que  l'on  a de  faire  Ion  profit,  diflipe  cette  ou- 
verture de  cœur;  à peine  Je  fils  rcconnoit quel- 
quefois fon  pérc , l’un  attend  au  partage  un  fau- 
vage  qu’il  voit  charge'  de  Caftors  , f autre  J’at- 
tire chez  lui  fit  comptée  du  mieux  qu’il  peut . Ce- 
lui-ci qui  eft  suffi  rafir.é  que  le  Canadien  fur  le 
fait  de  la  traite,  examine  attentivement  ce  qu' 
ou  lui  montre.  Le  Commerce  dure  trois  mois  à 
pluficursreprifes.  On  y voit  des  peaux  d’Ours, 
de  Loups  Cerviers,  de  Chats  fauvages , de  Pé- 
caris, de  Martes,  de  Pichioux,  de  Loutres,  de 
Loups  de  bois,  de  Renards  argentés,  de  peaux 
de  Chevreuils,  de  Cerfs,  de  Squcnontous  , & 
d’ Orignaux  vertes  & pallccs;  fur  tout  des  Ca- 
ftors de  toutes  efpcccs.  On  leur  vende  de  la 
Poudre,  des  Balles,  des  Capottcs,  des  Habits 
â la  Françoife , chamarrés  de  Dentelles  d'or  (aux  , 
qui  leur  donne  une  figure  tout  â fait  grotefque , du 
Vermillon , des  Chaudières  , des  Ma  imites  de 
fer  & de  cuivre  & toutes  fortes  de  Quinquaitlc- 
rie.  La  Ville  reflcmble  alors  â un  enfer  par  l’air 
affreux  de  tous  ce*  Sauvages.  D'ailleurs  les  hur- 
lemcns,  le  tmtamare , les  querelles  ,&  les  diffen- 
(ionsqui  furviennent  encre  eux  & nos  Iroquois, 
augmentent  encore  l’horreur  de  ces  fpeétacJcs  : car 
quelque  précaution  qu’ on  prenne  pour  empêcher 
les  Marchands  de  leur  donner  de  J' eau-de-vie  y 
on  en  voir  toujours  quantité  qui  fontyvres. 

8.  MONT-REAL,  Iflc  de  l'Amérique  Se- 

Êtenmonaie  , dans  la  Nouvelle  France  , â la 
ande  de  l'F.ft  du  Lac  fupérieur  ; vis-â-vis  la 
Rivière  Oarchianon. 

9.  MONTRE'AL,  Rivière  de  l’Amérique 
Septentrionale  , dans  la  Nouvelle  France,  i 
la  Bande  du  Sud  du  Lac  fupérieur  dans  lequel 
elle  fe  jette. 

MONT-REDON  , petite  Ville  de  France 
dans  le  Bas  Languedoc  , Recette  de  Narbone. 

MONT- REGNAULT  , Bourg  de  France, 
dans  le  Maine  Eletlion  du  Mans. 

MONT-RENAUD,  Mnt  Rtnldi\  Char- 
treufe  en  France,  à une  demi  licué  de  Noyon. 

Elle  occupe  toute  la  ptane-forrac  d’une  petite 
Montagne , dont  la  pente  qui  eft  uniforme  de 
tous  côte*  confifte  en  vignes  À cd  terres  laboura- 
bles. Cette  Maifon  fut  fondée  s 308.  par  Re- 
naud de  Rouy,  Tréforicr  de  Philippe  Je  Bel.  * Dc!i<«t 
MONT-ROI  ♦,  Ville  d’Efpagnc , auRoyau-  p.  * 
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me  d’Aragon,  vers  les  Frontière*  de  la  Cata- 
logne & du  Royaume  de  Valence . C'éto:t  ci- 
devant  une  Ville  forte  avec  un  bon  Château. 
Elle  fut  prife  au  mois  de  Décembre  1705.  par 
les  Troupes  du  Roi  Philippe  V.  livrée  au  pil- 
lage 8r  enfuite  brûlée. 

MONT-ROND,  en  Latin  Mont  ntundut  ; 
Château  de  France  dans  le  Berry  , près  de  la 
Ville  de  St.  Amand  . Ce  Château  cil  connu 
Def'»4***4!*  ^ins  ^ Hiiloire  de  France  * par  le  Siège  qu’il 
Fnarc,  c 4.  foutint  contre  l'Armée  du  Roi  en  1851.  Se  en 
r-«s*-  1651.  Il  a été  bâti  par  des  Seigneurs  de  la 

Maifon  d' Albret  , 8e  cil  fitué  fur  Je  haut  d’ 
une  Montagne  , où  l’on  ne  peut  monter  que 
par  un  feul  (côtier.  Charles  de  Gonzague  Duc 
de  Ncvcrs  ayant  vendu  en  tôoâ.  la  Terre  de  Sei- 
gneurie de  Mont-rond  à Maximilien  de  Bc- 
thune  Duc  de  Sully,  ce  dernier  commença  b 
faire  fortifier  le  Château.  Le  Duc  de  Sully  ven- 
dit enfuite  cette  Terre  à Henry  de  Bourbon  II. 
du  nom  , Prince  de  Condé,  le  6.  de  Février 
idat.  & ce  Prince  ne  l'eut  pas  plutôt  acquilequ’ 
il  acheva  de  taire  fortifier  le  Château  enforre 
qu'il  pafloit  pour  une  des  plus  fortes  Places  do 
Koyaume  Se  étoit  muni  détoures  les  provtfioi  » 
de  guerre  Se  de  bouche  qui  fonr  néccllaires  pour 
foutcr.ir  un  long  Siège.  En  idji  il  tut  alliegé 
par  l'Armée  du  K»i  que  i.mmj.Xti  le  Com- 
te de  Pallmu  Se  le  rendu  le  premier  de  Sep- 
tembre 1651.  après  un  an  de  Siège.  Cette  lon- 
gue rélrUnceduu'ia  icuaut  ennemis  Ju  Comte 
de  Pa'.luau,  qui  l'année  d’  iptès  lut  lait  Maré- 
chal de  France  fous  le  nom  de  Cuirembaut, 
de  faire  cette  Chanfon  contre  .11: 

P.illuau  avec  fer  raiileriet 
A'o«  */*/  y*  «t ire  Je 1 lutter/  r, 

Ive  J. nt  put  prend  peur  an  P rfant 
Mon  Dieu!  le  p ’tt vre  Ccf  'taine  ; * 

Il  ne  peut  prendre  un  Cldreiu  d.ins  un  an , 
Et  perd  deux  Pillet  p ,<  J.<nai»e. 

En  effet  il  avoit  lanlc  prendre  Courtray  & 
Yp>et  en  peu  de  jours. 

Dès  que  l'Armée  do  Ruicûr  pris  le  Châteao 
de  Mont-Rond,  les  (urtifKauons  en  lurent  dé- 
molies,* mais  le  relie  fubliiie  allez  entier  ; & 
l'on  y voit  encore  par-tour  les  armes  de  la  Mai- 
fon  écartel  ées  «le  celles  de  France. 

» Jaiuov  , MONT  ROVAL*,  Fortcrcllc,  en  Allema- 
A«tu.  gne,  dans  I*  Electorat  de  Trêves  , fur  le  bord 
delà  Mole  île  â la  gauche.  Celât  Louis  le  Grand 
qui  la  fit  comlruire  , fur  un  rocher  etcarpé, 
dans  la  prcfqu’Illc  de  Trabent  , vis-â  vis  de 
Trarbach.  bile  tut  démolie  en  1898.  fuivantle 
Traité  de  Pau  conclu  avec  l’Allemagne. 

MONT-SAINT- AUGUSTIN , C le  ) Ab- 
baye de  France,  au  Diocèle  de  Noyon,  â une 
demi-lieue  de  Peronne.  C'elt  une  Abbaye  d’ 
hommes,  & de  l'Ordre  de  Sc.  Benoît  , fon- 
dée vers  l’an  84$. 

MONT-SAINT-BERNARD  , Montagne 
9 Eut  t N-  de  la  Suiffe  , dans  le  Bas-Vallais  »,  au  Gou- 
d*  u vernement  d Entrcmont . Ce  qu’on  appelle  au- 
i-ioy*’  *'  iourd*hui  Mont  de  St.  Ber  mao  , portoit 
anciennement  le  nom  d' Alpes  Pennincs,  00 
de  Mont  de  Jupiter  (Monr  Jvvir)  d'où  J* on 
avoit  fait  auffi  dans  la  fuite  le  nom  de  Mont- 
Jou  , â caufe  d'une  Idole  nommée  Jupiter  Pen- 
ninuty  qu’on  y adorait  du  tems  du  Pjganifme. 
Quelques  ficelés  apres  l’ introduction  du  Chri- 
llumîme,  on  donna  â cette  Montagne  le  nom 
de  St.  Bernard  , à caufe  , dit-on,  d’un  Saint 
Prêtre  de  ce  nom,  natif  de  la  Val  d’Aolle,  le- 
quel avoit  abattu  l’Idole  & fondé  dans  le  même 
lieu  un  Couvent  pour  loger  les  Voyageurs  . 
Quoiqu’il  en  Toit  il  y afur  le  fommctdc  cette 
Te».  VU. 
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Montagne,  que  l’on  traverfe  pour  aller  â la 
Val  d'AollcÔc  delà  en  Piémont,  un  grar.dCou- 
vent  ou  Hofpicc,  dans  lequel  des  Religieux  re- 

Îoivcnt  très  humainement  tous  les  Voyageurs. 

Js  les  logent  & les  nouriffent  trois  jours  durant 
pratii , fans  aucune dillinétion  de  Catholique& 
de  Protcllant . Chacun  cil  traité  fuivant  fa  qua- 
lité; 8c  les  Voyageurs  qui  ont  quelque  argent 
ne  manquent  jamais,  pour  peu  qu’ils  ayent  d* 
honnêteté  de  faire  quelque  p«éfcnt  au  Couvent.. 

Si  quelqu’un  meurt  dans  ce  lieu  on  n enterre 
pas  le  corps,  on  le  jette  dans  une  Chapelle,  oui 
cil  allez  loin  de  Couvent,  au  milieu  d'une  Gla- 
cière, 8c  où  les  corps  le  gardent  long-tems fans 
fe  corrompre , à caufe  de  1'  excès  du  troid  . On 
ignore  le  tems  & l’origine  de  cette  fondation. 

Il  cil  pourtant  certain  qu’elle  cil  fort  ancienne  . 

Un  Evêque  de  Laufanne  , nommé  Hartman, 
avoit  été  Aumonierdans  cette  Maifon  vers  l’an 
850.  Comme  Ja  Montagne  cil  fort  rude  de  cha- 

Îuc  côté,  une  infinité  de  Voyageurs  péiiroient, 
ans  les  foins  chantables  de  ces  Religieux,  par- 
ticu.iérrmcot  en  hiver  8c  dans  les  tems  de  dé- 
gel : chaque  jour  ils  ont  foin  d' envoyer  aux  deux 
chemins  oppolez,  des  gens  avec  de  l'eau  de  vie 
Sc  d’jtiirr'  oruiaux  ; 8t  louvcnt  on  rencontrede 
pauvres  Voyageurs  éicndus  par  terre  Se  tombeï 
en  d fiilUnie,  par  la  violence  du  rude  temsqu’ 
iis  o>  t etluvé  ; Se  on  leur  donne  le  fccours  , 
dont  ils  om  btGin.  Audi  aime-t-on  beaucoup 
ces  Religieux  dans  toute  la  Suiffe  Se  aux  envi- 
rons ,*  Sc  quand  ils  envoyent  quêter  pour  leur 
m-nf.ii,  ce  qu'ils  font  une  fois  chaque  année, 

]a  plus  petite  maifon  contribué  le  plus  qu'elle 
peut  Se  de  bon  ter jr  . Cet  Hofpice  cil  très- 
grand  Se  peur  contenir  environ  fîx  cens  per- 
lunnes.  Comme  il  ell  entouré  de  neiges  & de 
g’aces  , il  ne  croit  abfolument  rien  dans  foa 
vo-li  Jgc  . Cependint  raut  y abonde  pa»  lee 
fouis  <ks  piriuuncs  qui  en  ont  la  direction  8c 
par  1rs  grandes  contnbutions  quon  v fait. 

MONT  SAINT  ELOI  LEZ  ARRAS; Ab- 
baye de  France  , dans  l’Artois  4 Elle  a été  4 Pmama», 
fondée,  à ce  qu’on  prétend  par  St.  Eloi  . Les  £ *ârjj’t  d*  '* 
Chanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye  obtinrent  P.  tJ*.* 
en  141 3.  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  la  permiflioa 
de  fortifier  leur  Monalfére  St  en  reconnoilTan- 
ce  ils  s'obligèrent  â l'hommage  d’ur.e  lance, 
â chique  mutation  d’ Abbé.  Cette  Abbaye  elt 
en  Régale  , & jouît  au  moins  de  cinquante 
mille  livres  de  rente.  On  dit  que  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  cette  Maifon  portent  la  fou- 
tanc  violette  8e  le  rochct  par  deffus  , comme 
«eux  de  St.  Antbert  de  Cambray . 

Le  Corps  de  St.  Vindicien,  Evêque  d'Ams 
8c  de  Cambray  J,  mort  l'an  705.  à Bruxelles  r V«mtr« 
fut  porté  au  Mont  St.  Eloi,  retraite  qu'il  avoit  *** 
toujours  aimée,  depuis  que  St.  Eloi,  fon  Mat-  ""“'P'*41* 
tre  en  avoit  fait  une  rtarion  d'oraNon  , dans 
le  cours  de  fes  travaux  Evangéliques. 

MONT-SA  INT- JEAN  & Ohm  *NC  ET  ; 

Bourg  de  France,  dans  la  Bourgogne.  Bailliage 
& Recette  de  Semur  en  Auxois  . Il  ell  fitué 
fur  un  Côteau . Il  y a peu  de  vignes  aux  en- 
virons. Les  Hameaux  de  Moulin  , de  la  Cô- 
me,  de  Fleury  8c  le  Fief  de  Sémeroté  dépen- 
dent de  ce  Bourg  qui  a titre  de  Barom'e . 

MONTSA1NT-JEAN,  Bourg  de  France, 
dans  le  Maine,  Eleêtion  du  Mans. 

MONT-SAINT-MARTIN,  (Abbaye  du) 
en  France  dans  le  Cambrcfis*,  entre  le  Catelet  6 ^ c*»- 
& Beaurcvoir , près  des  fourccs  de  l’Efcaut , dans 
une  fituationdes  plus  agréables.  Elle  lut  fondée  br«.  * «lu  * 
vers  le  tems  de  St.  Bernard  par  les  aumônes  c«*brdi* , 
8c  bienfaits  des  Maifons  de  Creveœur  , de  P"1-116***- 
Beaurcvoir,  de  Guife,  de  Vailincourt,  d'Har- 
M m m a court 
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cour:  & de  pluficurs  autres.  Les  Religieux  Pré- 
momies  y tombèrent  dans  une  diffolution  11  gran- 
de,  vers  l'an  1100.  que  les  Chrooiquet  de  St. 
Aubert  en  parlent  en  ces  termes:  Par  la  non- 
chalance des  Supérieurs  , les  Moines  y devin- 
rent fi  ftippons  , qu’ils  fembloicnt  avoir  mis 
comme  Epicure  toute  leur  félicité  au  palais, 
aux  lèvres  , aux  oreilles,  & au  ventre . Ils  ne 
fe  foucioient  ni  des  fecrets  de  la  nature,  ni  des 
livres  cuiicux,  ni  de  la  cabale,  ni  de  l'Evan- 
gile ni  de  TAIcoran;  ils  avoient  trouvé  en  eux 
mêmes  leur  Dieu  & n'en  vouloient  pas  rtconooî- 
«re  d’autre  que  leur  ventre  ; leur  occupation 
continuelle  étoit  de  luidrcficr  des  tables  oui  font 
lies  Autels  &.  de  lui  offrir  des  plats  , & des  fau- 
ces  en  facrificcs  ; de  forte  qu’ils  n’ avoient  de 
la  religion  que  le  mafque  , & que  les  cérémo- 
nies 9 s’ils  affûtaient  au  fervice  divin  , cen’étoit 
qu’avec  les  grimaces  d’un  Sardarupa.c , ou  des 
pofiures  de  bateleur.  Les  Abbés  de  St.  Aubert 
offenfés  de  ces  diffolutions  s’en  peignirent  hau- 
tement aux  Papes  qui  les  autoriférvncdans  la  ré- 
forme qu’ils  entreprirent.  Depuis  ce  tenu  là  on 
a vû  régner  darweeue  Abbaïe  une  pieté  édifian- 
te: mais  les  Religieux  ont  été  fouvent  troublés 
par  les  differentes  guerres  dont  le  Pais  a été  fi 
fouvent  le  Théâtre.  Ils  avoient  un  vadefic  ma- 
gnifique Hôtel  1 Cambray  , mais  il  fut  ruïué 
avec  vingt  autres  lorfqu’on  voulut  bâtir  la  Cita- 
delle. Un  Légat  du  Pape  logea  dans  cet  Hôtel 
avec  tout  fon  train  en  1 505. 

MONT-SAINT -MICHEL-SUR-MER, 

« Iiiuit,  Abba'ic,  Château  & Ville  1 en  France,  fur  une 
Toe^jr.  dn  Rj^he  ou  fur  une  petite  Ifle  adjacente  â la  Nor- 
n«‘»pi,J’  pjjudig.  on  dit  que  Saint  Michel  s’apparuten 
706.  ou  709.  à Aulbcrt  Evêque  d Avranchcs 
fur  un  Rucher  appelle  la  Tombe  ou  Tombe- 
laine,  autrement  P t'a  il  de  Mer  , à I en- 
trée de  l’Océan  dans  le  coude  angulaire  que  font 
la  Normandie  & la  Bretagne  . L Evêque  bâtit 
fur  le  haut  de  ce  Rocher  qui  étoit  de  fon  Dio- 
cèfc  une  Eglife  qu'il  dédia  en  l'honneur  de  St. 
Michel  l'an  709.  le  2 d.  d "Octobre  . Il  en  ôta 
les  Hcrmitcs  qui  habitoient  alors  ce  Rocher  & 
y établit  duuzc  Chanoines  , pour  entretenir  le 
culte  de  Saint  Michel.  Richard).  Duc  de  Nor- 
mandie chaffa  depuis  les  Chanoines  a caufe  de 
leurs  dérc'glcraensèSt  fît  du  Chapitre  un  Mona- 
fiérc,  où  il  mit  des  Moines  de  St. Benoît,  qui 
font  encore  en  poffcfiion  de  ce  lieu.  On  ne  l'ap- 
pelle plusque  Je  Mont-Saint  Michel.  Il  ell 
devenu  très-célèbre  par  le  Pèlerinage  des  Peu- 
ples de  l'Europe.  Les  Rois  de  France,  ceux  d’ 
Angleterre,  les  Ducs  de  Normandie &dc  Bre- 
tagne fie  divers  Seigneurs  firent  de  grans  biens  â 
cette  Abbaïe  ; en  loue  qu’on  affûte  quelle  jouif* 
foit  autrefois  de  plus  de  cent  mille  livres  de  ren- 
te, quoique  aujourd  hui  elle  n’en  ait  pas  qua- 
rante mille.  Jean  le  Vcoeur  Evêque  de  Lifieux 
& Cardinal  cr.fat  le  premier  Abbé  Comme nda- 
tairc  & en  prit  pollclfion  en  1524.  La  Reforme 
de  St.  Maur  y aété  introduite  depuis. 

Cette  Abbaïe  a donné  lieu  â l’ioflitution  de 
l'Ordre  Militaire  des  Chevaliers  de  Sa»m-Mi- 
chei,  fane  par  le  Roi  Louis  XI. 

Le  Chateau  et  la  Ville  du  Mo  ht  St. 
Michel,  font  fituez  fur  le  Rucher ifolé  d’en- 

• virun  un  demi  quart  de  licué  de  circuit  *,  au 

£ milieu  d'une  Baye,  que  loi  ment  en  cet  endroit 
les  Côtes  de  Normandie  & de  Bretagne,  dont 
les  plus  proches  font  éloignées  d’une  lieue  & 
demie  de  ce  Mont.  Le  Flux  de  la  Mer  y mon- 
te deux  fou  eu  vingt-quatre  heures  , couvre 
toute  la  giév<  des  enviions  & répand  fes  eaux 
■ne  grande  lieië  avant  dam  les  terres;  eriforte 
qu’il  faut  chuifir  l’ imcivalle  des  Martes  pour 
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y arriver.  Lorfqu’on  a paffé  toute  la  Grève  qui 
eff  de  fable  mouvant , ôt  toute  femée  de  peti- 
tes coquilles  , on  trouve  la  prémiére  porte  de 
la  Ville,  qui  cfi  fermée  d’une  grille  de  fer,  la- 
quelle ne  s’ouvre  que  pour  les  caroffes  & pour 
les  autres  voitures . Les  gens  de  pied  Ht  de  che- 
val entrent  par  une  autre  petite  porte  ronde  qui 
eff  à côté,  attenant  le  prétnier  corps  de  garde, 
où  les  V ougeurs laiffent  les  armes  â feu,  l’épée 
& les  bâtons  ferrez  ; puis  aianr  paffé  une  peti- 
te Place  d’armes  en  tournant  â droite,  on  en- 
tre dans  la  Ville  par  un  Pont-levis.  On  la  tra- 
verfe  en  montant  infcnfiblement , &aïanr  paffé 
à côté  de  r Eglife  paroilïiale,  on  prend  â gau- 
che, & l'on  arrive  au  fécond  corps  de  garde, 
où  I on  cfl  obligé  de  dépoferles  armes  cachées, 
telles  que  font  les  pillolcts  de  poche , les  bayon- 
nctcsôt  même  les  couteaux.  On  tourne  eofui- 
te  à droite  & I on  monte  par  de  largesdegrez 
fort  allez  & taillez  dans  le  roc,  jufqu'à  l’entrée 
du  Château,  oui  cil  au  Levant.  On  paffe  d’a- 
bord tous  une  herfe  armée  de  groffes  pointes  de 
fer  , & après  avoir  monte  quelques  marches, 
on  trouve  une  grande  porte  fermée,  épaiffe  d’ 
un  pied,  toute  couverte  de  fer,  ou  l’on  ouvre 
un  guichet  qui  n’a  guère  que  trois  pieds  de  haut. 
L’on  n'y  entre  qu’en  fe  ployant  en  deux:  après 
quoi  on  trouve  fous  une  grande  voûte  obfcure, 
donc  les  murs  font  tout  couverts  de  moufqucts 
& de  pcrtuifancs  rangez  fur  leurs  râteliers  . En- 
fuite  vient  un  grand  corps  de  garde,  ou  il  y a 
toujours  pluficurs  Bourgeois  en  fidion . De  là 
en  continuant  de  monter  on  pafle  une  petite 
Cour  d'environ  douze  pas  en  quarré,  dont  les 
hautes  murailles  font  defenduës  par  descrenaux 
fit  des  nuehecouiis.  Enfin  on  paffe  la  dernière 
porte  du  Château,  & l’on  arrive  devant  celle 
de  I’  Eglife  , bâtie  fur  une  Platte  forme  , que 
J’on  appelle  le  Saut  Gauthier.  En  cet  endroit 
on  fe  repufe  agréablement  en  confidcrant  par 
les  fenêtres  d’une  gallcrie,  une  longue  étendué 
de  Grève,  de  Mer  Ôt  de  rerre.  On  entre  après 
cela  de  plein  pied  dans  I Eglife,  dont  la  porte 
cil  dans  le  flanc  Méridional  de  la  Nci  . Cet 
Edifice  c(l  difpofé  en  forme  de  croix  , d’ une 
flruèlure  Gothique  & d’une  couleur  enUimèe, 
qui  marque  fa  grande  ancienneté . Le  grand  Ao- 
tcl  de  St.  Michel  cil  placé  entre  Je  Chœur  & 
U Nef,  & lui  fert  de  clôture.  Son  ic'iabie  efl 
enrichi  d’ornement  de  fcufpturc:  le  haut  cneft 
terminé  par  une  niche  dans  laquelle  efl  pofée 
nncllatuë  de  l'Archange  St.  Michel  de  la  hau- 
teur d’un  homme  & que  l'on  dit  être  toute  d’ 
or.  Quoiqu’il  en  foie  elle  cfl  d’un  deffein  peu 
corrctt  ; mais  le  grand  tableau  de  l'Aurel  efl 
allez  bon.  Sur  un  des  murs  de  la  croifée Mé- 
ridional de  l’Eglife  on  voit  en  peinture  les  ar- 
moiries & les  noms  de  tous  les  Gentilshommes 
Bretons  fit  Normans  qui  défendirent  cette  lon- 
tcrcllc  contre  les  AngloisÔt  IcsProtcfhnt  Fran- 
çois du  rems  de  la  ligue.  Dans  une  chapelle  qui 
cil  du  même  tft:é  on  montre  le  tre'lor  qui  cil 
rempli  de  quantité  de  valcs  lierez  & de  pré- 
cicules  reliques  parmi  lefq-jcllcs  on  voit  le  Chef 
de  St.  Aubert  qui  tonda  cette  Eglife.  On  voie 
aollà  au  bout  de  l'Armoire  un  bouclier  quarré 
& une  courte  épée  qu'on  a trouvée  en  Irlan- 
de, auprès  du  curps  d'un  Dragon,  dont  on  at- 
tribué la  mort  â St.  Michel.  Dans  la  Nef  il  y 
a un  cfcalier  qui  conduit  â une  chapelle  baffe, 
nommée  Notre-Dame  de  (uus  terre.  De  l’E- 
glife  on  entre  dans  le  Cloître,  3t  ion  ne  peut 
voir  fans  admiration  , que  l'on  ait  fi  bien  bâ- 
ti, fur  la  pomre  d’un  Rocher  , tous  les  lieux 
réguliers  d un  Mor.allére.  Ce  Cloître  a environ 
vingt  pas  en  quarré ôt  cil  accompagné  d'un  côte 
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de  h Satie  des  Chevaliers  de  Saint  Michel  qni 
cil  encore  plus  longue  fit  de  l'autre  d' un  grand 
Refeéluir  fie  de  fes  Offices  auprès  defqucls  eû 
une  machine  a moulinet  qui  fert  à monter  pour 
l'ufagc de  la  Maifou  lesprovifions  que  les  cha- 
loupes amènent  au  pied  du  Mont , qui  cil  fort 
efearpé  du  côté  du  Nord . En  haut  font  les  Dor- 
toirs , l'Infirmerie  & une  Bibliothèque  bien  four- 
nie, dont  la  voûte  cil  ornée  de  peintures.  En- 
fuite  on  monte  dcllus  l’Eglife  , au  tour  de  la- 
quelle on  peut  fe  promener  le  long  des  balu- 
11  rade.  , dont  la  couverture  cil  environnée  . 
Les  cnrieus  n'en  demeurent  pas  là  ils  montent 
dans  la  lanterne  du  clocher,  qui  cfl  élevée  d' 
environ  faisante  roifes  au  dciTus  du  niveau  de 
la  Grève.  On  découvre  de  ce  lieu  au  Nord  la 
pointe  de  Granville,  fit  vers  le  Levant  en  Bu- 
vant la  Côte  de  Normandie  on  voit  aifémeut 
la  Ville  d'Avranches,  au  Midi  celle  de  Pont- 
Orfon,  au  Sud-Ouclt  le  Mont  Dolfitla  Ville 
de  Doi  en  Bretagne  , au  Couchant  le  Havre 
de  Cancatc  & au  Nord-Ouétl  I’  Jlle  de  Gcrzcy , 
qui  cil  éloignée  de  feize  hcués  : ainü  il  but 
une  lunette  d’approche  pour  la  diflingucr,  car 
à la  vué  elle  ne  parole  que  comme  un  nuage. 
Après  avoir  viGté  le  dclfus  de  I'Eglife,  on  ell 
conduit  avec  une  lanterne  dans  les  fouterrains 
de  ccr  Edifice.  C’elt  un  vrai  labyrinthe  de  dé- 
tours, fit  de  delcentes  obfcurcs.  On  y montre 
deux  cachots  defeptou  huit  pieds  en  quarré,  fit 
où  l’on  defeend  les  Criminels  d’Etat  par  une 
bouche  qui  ferme  avec  une  trape  . On  trouve 
dans  la  plut  profonde  de  ces  cavernes  quantité 
d'oifeaux  marins  , qui  s'y  retiicnt  en  hiver  fie 
qui  apparemment  y meurent  de  faim  . Pour 
achever  la  vifite  entière  de  ce  mont  , il  faut 
fortirde  cet  murailles  fit  aller  voir  une  Chapelle 
d'environ  douze  pieds  de  longueur  fur  huit  de 
largeur  , dédiée  à S:.  Aubert  fit  batte  fur  une 
rocnc , quiétou  auirciois  /c  f.ira met  de  la  Mon- 
tagne & qui,  à la  prière  de  ce  Saint,  s’en  dé- 
tacha, pour  lailfer  la  place  libre  aux  ouvriers 
qui  dévoient  conflruirc  1 Eglifc,  Sc  alla  fe  pré- 
cipiter du  côté  du  Nord.  On  monte  à cette  pe- 
tite Chapel.c  par  douze  ou  quinze  degrez  tail- 
lez dans  le  roc.  Elle  n'eil  point  fermée  fit  elle 
n'a  qu'on  Autel,  avec  la  Statué  de  St.  Aubert. 
Toure  cette  partie  Septentrionale  du  Mont  n 
cil  point  habitée;  ce  n’cA  qu’un  rocher  efearpé, 
qui  n'a  pasbïfoin  de  murailles  pour  fa  detenfe. 
On  peut  juger  par ccttc  defeription  que  le  Mont 
St.  Michel  ell  une  place  importante  & très- for- 
te. Les  Bourgeois  en  font  la  garde  ordinaire; 
mais  en  tems  de  guerre  on  y met  des  Troupes 
engarnifon.  C'cil  l’Abbé  qui  efl  Gouverneur  né 
de  cette  Fortereffe , & en  fon  abfence  c’ell  le 
Prieur  à qui  on  porte  les  Clefs  tous  les  loirs. 

MONT  SAINT-PROU  . Voïez  Mont- 
sim  ra  ou  . 

MONT  SAINT-QUENTIN  , Abbaïe  de 
France  dans  la  Picardie,  auDiocèfcde  Noyon, 
fur  une  Montagne  dans  l'Elctliou  de  Pcrroo- 
ne  piès  de  la  Ville  de  ce  nom. 

MONT  SAINT  ROMAIN  ; Morts  SanBi 
Romani  ; lieu  de  France  dans  le  Daupbmé. 
Il  y a une  forêt  de  quatre  cens  louante  trois 
arpens,  qui  dépend  de  la  Maitrifc des  eauz & 
Foiêts  de  Grenoble. 

MONT-S  A1NT-SULPICE , Bourg  de  Frau- 
ce  dans  la  Champagne,  Eleélion  de  Joigny. 

MONT- SAIN  FE- CATHERINE  - DE- 
PROVINS. Vofcx  Mont  Not*e-Dame-lsx- 

Provins. 

MONT-SAINTE-MARIE  ; Mom  SaaOe 
Maria;  Abbaïe  de  France  , dans  la  Franche 
Cooué,  Bailliage  d' A val,  au  pied  du  Momt -J 
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ra  , près  de  Noferct  ï deux  lieués  du  Château 
de  Joux  . C'eil  une  Abbaïe  d’hommes  , de  I’ 

Ordre  dcCiteaux&  Fille  de  Clairvaux  . Elle  fut 
fondée  ? félon  quelques-uns  le  7.  des  Calendes 
de  Février  1197.  ou  en  Juillet  111K.  & félon  d’ 
autres  en  m j.  par  Gaucher  Seigneur  de  Salins, 

MONT  DE  SEIR,  (le)  ou  d'iouai's. 

V Oie t loiiHi'r, 

MONT  SENI.  Voïez  MoNT-Stotti . 

MONT  SERRAT *,  Montagne  d'Efpagne,  i Wtoii’ 
dans  la  Catalogne , célèbre  pour  fa  hauteur  pro  ££ 

digieufe;  mais  plus  encore  à caufc  d'un  lieu  de 
dévotion  qui  s’y  trouve  & qui  ell  Fe  plus  fameux 
Pèlerinage  de  1'  Europe , après  la  Maifoi)  de  Lo- 
rettefit  i'Eglife  de  Sr.  Jacques.  Cette  Monta- 
gne peut  avoir  environ  quatre  lieues  de  tourne 
deux  de  hauteur.  Elle  s'élève  fi  tort  au  dclfus 
de  toutes  les  Montagnes  voilincs  , que  quand 
on  cil  arrivé  fur  fa  cime  elfes  paroiifcnt  prcfque 
être  au  niveau  de  la  Plaine,  & l’on  découvre 
non  feulement  route  laCam.ugne  jufqu'à  Bar- 
celone qui  en  cfl  à fept  bonnes  lieues  , mais 
aulli  bien  avanr  fur  la  Mer,  julqu'aux  Itles  Ba- 
léares, qui  enfuni  éloi^nKccde  fui  Xante  lieués . 

Elle  en  prcfquc  toute  de  rochers  efearpez , qui 
font  pointus  de  élevez  en  manière  de  dents  de 
feie;  ce  qui  tomme  on  croit  lui  a fai; donner 
le  nom  de  Mons-Sirratus  Mont  Serrât,  du 
mot  Latin  Serra  , qui  figmtie  une  Scie.  C’ell 
là  que  les  Peuples  vont  de  toutes  parts  implo- 
rer l'affiihnccde  la  Mère  de  Dieu,  devant  une 
Image  Miraculeufc,  qui  fut  découverte  en  880. 
dans  une  Caverne  de  cette  Montagne  par  des 
Bergers  qui  pailfoient  leurs  troupeaux  . Cette 
merveille  aïant  été  pubiée,  l’Evéque  de  Bar- 
celone dans  le  Diocélc  duquel  elle  croit,  alla, 
à la  tète  de  fon  Clergé  & d’une  grande  multitu- 
de de  peuples  , prendre  cette  Image  pour  11 
transporter  ailleurs.  Mais  on  prétend  que  l'Ima- 
ge s'arrêta  d'elle-même  fit  demeura  immobile 
dans  I endroit  où  I on  a bân  le  Couvent . Aulfi- 
lôt  Guifrcd,  dit  Je  Velu,  Comte  de  Barcelone 
fit  conflruirc  eo  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge  un 
Monaflére  de  Rcligieulcs  de  i’Ocdrc  de  St.  Be- 
noît -,  6c  cent  du  ans  après  ce  Monaltérc  fut 
donné  à des  Rciig  cux  du  meme  ordre. 

Il  n’y  a point  de  Pèlerin  qui  allant  à St.  Jac- 
ques n’aille  aufii  à Notre-Dame  de  Mont-Scr- 
rat.  Quand  on  y va  de  Barcelone,  on  rraverfe 
le  Llub.-égat,  qui  coule  au  pied  de  la  Monta- 
gne, roulant  un  Cible  rougeâtre  qui  lui  fait  don- 
ner le  nom  de  Rt>bntatus:  en  hiver  il  ell  fort 
gros  ; mais  il  n'a  qu'un  fiiet  d’eau  en  été.  Oo 
monte  cette  Montagne  par  un  chemin  extrême- 
ment rude,  fit  l’on  trouve  d’abord  une  Hôtelle- 
rie toute  feule  , pour  recevoir  les  Voîagcurs; 
fit  à fept  ou  huit  cens  pas  de-làon  rencontre  le 
CJoîire  fit  lEgiife.  Ces  deux  Bâtiment  n'en  fane 
proprement  qu'un  fitué  dans  une  Efplanade  au 
pied  d'un  rocher  fort  roide  fit  tout  environné 
de  murailles.  On  voit  à l'entrée  do  C.'oLre  une 
grande  quantité  de  chaînes  fit  d'autres  chofcs 
offertes  par  des  perfonnes  qui  vouloient  témoi- 
gner leur  reconnot fiance  de*  bienfaits  qu’ils  a- 
voient  reçus  par  l'intctccfiion  de  la  Ste.  Vier- 
ge: on  voit  aufii  un  grand  nombre  de  tableaux 
qui  repréfentent les  miraclesqui  ont  été opérez. 

Au  defius  de  l'entrée  il  y a une  Apothicairerie 
entretenue  pour  la  guénfoo  des  Religieux  fie 
des  Pèlerins  malades . Dc-là  on  va  dans  la  vieil- 
le Eglife,  où  il  y a pareillement  pluficurs  Ta- 
bleaux fit  deux  Tombeaux  de  marbre  avec  des 
Epitaphes.  Ccfl  en  cet  endroit  que  St.  Ignace 
de  Loyola  a palfé  beaucoup  de  tems , lorfqo’ü 
méditoit  l’établifiement  de  la  Compagnie  de  Je- 
fus;  c’cil  cc  que  témoigne  l'Infcriprioa  fui  van- 
te 
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te  qu’on  lit  fur  la  muraille:  B.  Jçw  »//'«/  a Loyo- 
la h/c  mulfa  prtce  flanque  Deo  feVtrçimquedt- 
votrit  : hic  tanquam  arnut  Jprntu  tltbus  , facco 
ft  muni  cru  pernotlavit  ; bine  ad  Societatem  Jc- 
fu  fundandam  prodnt , anrto  15:2. 

Comme  le  nombre  des  Pèlerins  alloir  en  croit* 
tant,  la  vieille  Eglifefe  trouva  trop  petite:  Phi- 
lippe 11.  en  ht  bâtir  une  nouvelle,  & Philip- 
pe III.  qui  l’acheva  y fit  traofponer  en  1599. 
Ja  Stc.  Image  . Cette  nouvelle  Eglifc  cft  très- 
belle  : elle  cft  ornée  de  trois  choeurs  d'orgues 
&d'un  Autel  tout  doré  qui  a coûté  trente  mil- 
le écus . L’Image  miracuieufe  cft  fur  cet  Autel . 
Sa  couleur  tire  fur  le  noir  & elle  tient  un  En- 
fant Jefus  entre  fes  bras.  On  la  voit  à travers 
d'un  treillis  de  fer  doré  fur  lequel  on  lirl’lnfcri- 
ption  fui  vante:  Ph/lipput  III.  Rex  Catholiem 
Virfini  Ma  tri  dicavit  , anno  1609.  Aux  deux 
<A:cz  de  l'Autel  parodient  deux  tableaux  dont 
l'un  eft  le  portrait  de  ce  Prince  St  l'autre  celui 
de  la  Reine  fa  femme  . Plus  de  quatre-vingt- 
dix  lampes  biû'ent  perpétuellement  devant  cet- 
te Image . Le  Trcfor  de  J'Egiile  eft  très-riche. 
Ou  y montre  entre  autres  la  Couronne  de  la 
Stc.  Vierge,  pièce  qu’on  ellime  un  million  d’ 
or.  Le  Monaftéreeft  habité  par  des  Religieux 
de  toute  Nation  & qui  en  y comprenant  leurs 
Domcftiqucs  font  le  nimbrc  de  trois  cens  per- 
fonnes.  lis  n’ont  guère  plus  de  quatorze  mille 
écus  de  rente  fisc,  quoiqu'ils  en  d-.'pcnlcnt  plus 
de  foixante  mi  le;  car  ils  reçoivent  rous  ceux 
que  la  dévotion  ou  la  curiofité  conduit  en  ces 
lieux;  & ils  les  nourrdlcnt fit  les  logent  pendant 
trots  jours  gratuitement  . On  y a du  pain,  de 
la  viande,  du  vin,  de  l'h-ii'c,  du  Sel,  du  vi- 
naigre & des  Lits.  Mais  auifi  tous  ceux  qui  y 
vont  pour  peu  qu’ils  aïenr  de  piété  ou  0 hon- 
nêteté ne  manquent  pas  d’y  huiler  des  m i- q. ici 
de  leur  rcconnoiliance . 

On  voit  par-ci  par-lâ  en  di\rers  endroits  de  la 
Montagne  audelfus  de  l'Eguie,  dou/c  ou  trei- 
ze Ctlaat  de  Hermitanot  , ou  Cellules  d Hcr- 
mites  , qui  femblent  être  attachées  aux  Ro- 
chers, St  u îi  Ion  ne  peut  monter  que  par  des 
degrez  taillez  dans  Je  roc  : ce  font  d'ordinaire 
des  perfonnet  de  qualité,  qui  dc'goutécs  du  mon- 
de fc  retirent  dans  ces  Hermitages  pour  y con- 
facrcr  le  relie  de  leurs  jours  a la  pe'niicnce.  Quoi- 
que leurs  Cellules  fuient  fur  le  roc,  oh  il  fetn- 
ble  qu’on  ne  doive  rien  trouver  ; cependant  on 
y voit  une  Chapelle,  une  chambic,  un  jardin 
&un  puits creufé  dans  le  roc;  le  tout  fait  avec 
beaucoup  de  peine  St  à grands  fiais.  Quelques- 
uns  de  ces  Hcrmites  ne  veulent  point  voir  le 
monde  ; d'autres  qui  mènent  une  vie  moins 
aultere  reçoivent  des  vifites. 

Au  deifus  du  Cloître,  il  y a un  rocher  fort 
penchant  , oh  l'on  a planté  trois  Croix  , au- 
près desquelles  on  dit  tous  les  jours  la  Mette, 
pour  que  la  Ste.  Vierge  ne  permette  pas  que  ce 
rocher  tombe  fur  fon  tglife  m fur  le  Cloître . Ce 
» ell  pas  fansfiqet  qu'on  craint  ce  malheur;  car 
vers  le  milieu  du  feizième  fiéele,  il  s'en  déta- 
cha un  gros  quartier  qui  fit  beaucoup  de  rava- 
ge : il  tomba  fur  !’  Infirmerie  , la  renverfa  & 
y tuapluficurs  malades.  Du  refte  cette  folitude 
cft  tout- à fait  charmante:  on  y jouît  d'une  fort 
belle  vué . Il  y régne  un  grand  fhencc  St  l'on  n’y 
entend  guéres  aune  chofc  que  le  ramage  des 
eileaux  St  le  murmure  de  quelques  petits  ruif- 
féaux,  qui  tombent  des  rochers. 

En  Sortant  de  ce  lieu  on  continué  à monter 
parmi  les  rochers,  St  quand  on  eft  parvenu  au 
Sommet  on  defeend  quatre  lieues  avant  que  d’ 
arriver  k la  Plaine . 

z.  MONT  SERRAT  , Ifte  de  l’Amérique 
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Septentrionale  , & l’une  des  Antilles  *.  Son  1 Roe*r- 
nom  lui  fut  donné  par  les  Efpagnols  , quand  W*T  • Hia- 
ils  en  firent  la  découverte  , & la  reffemblance  AaoîL'^î. 
qu'il  y a entre  une  Montagne  de  cette  Ille  & *7.  ’ " 

celle  de  Mont-Serrat  près  de  Barcelone  en  Ef- 
pagne  y donna  occafion.  LesCartcs  la  placent 
k 17.  d.  de  Latitude  Septentrionale.  Elle  a trois 
lieues  de  long  & prefque  autant  de  large  ; de 
forte  quelle  paroît  d’une  figure  ronde  ».  La  * l'Amfrt- 
terre  y cft  fertile.  Les  Montagnes  font  ornées  ?u*  Ans'wi- 
de  beaux  cèdres  & d’autres  arbres  utiles  . I.cs  *’  *'?I' 
vallées  & les  plaines  y font  aufti  fort  agréables 
& fertiles  . Elle  cft  principalement  habitée  par 
des  Irlandois , mêlez  de  quelques  Anglois,  qui 
en  1688.  faifoicnc  er, Semble  environ  Sept  cens 
pcrSonnes  . Il  y a une  Eglifc  d’une  très  belle 
firudure:  la  Chaire,  les  Bancs  & route  Ja  Char- 
pente font  de  buis  précieux  & odoriferent  que 
I Ille  produit  . On  prend  entre  autres  poiftons 
fur  la  Côte  des  Diables  de  Mer,  des  Licornes 
de  Mer , des  Lamcntini  ou  Manatcs  & des  Eron- 
dclles  & des  Epées  de  Mer. 

MONT  DE-SINAI,  ( Je  ) dans  l'Arabie  Pé- 
trée.  Vofiz  Stoaï. 

MON  T-SION,  Abbaïe  de  France,  dans  U 
Provence,  près  de  Marfeilfe,  où  elle  fut  trans- 
férée en  1361.  C’cft  une  Abbaïc  de  Filles  de  1* 

Ordre  de  Citeaux  , Fille  de  Thoroncl.  Voici 
I Hiiloire  de  fa  fondation  . Pierre  Bremond, 

Prévôt  ( Prtpofitut)  de  I’  Eglifc  de  Marfei/le  & 
fes  neres  Utérins  Raymond  St  Itcrius  avec  Ai- 
cjrd  leur  Cnufin  , ilfiit  d'une  très-noble  & très- 
ancienne  Gmille  de  Marfeille,  mais  qui  eft  é- 
ttinte  depuis  deux  cens  ans,  fondérenr  au cora- 
mcncement  du  tieiziéme  fiecle  l’F.glife  A l’ Hô- 
P':*1  <lt  S.  Michel  des  fiéres  (c'cll  ainfi  qu’on 
la  nommait  ) St  l'enrichirent  de  pluliems  do- 
nations . Lan  iat4.  Ils  en  firent  une  ceffion 
au  Mwaftére  des  Itlcs  d’Hiérc*  ( Inful/crum  de 
jireu  ) en  fe  réfervant  feulement  ic  droir  de 
patronage  ; mais  comme  J'hofpitalité  n’y  étoit 

Cis  oblcrvée  dans  toute  la  ferveur  qu’ils  fou- 
aitoient,  ils  y appel  èrent  leur  parente  Nicol- 
le de  Roquefort  , Abbcttc  de  S.  Pons  de  Gé- 
roenus,  Ordre  de  Ctteaux,  afin  quelle  y éta- 
blit une  Maifon  de  fon  Ordre.  Nicole  obtint 
a ce  fujet  un  bref  de  la  Cour  de  Rome,  parle 
moyen  d' Innocent IV.  qui  étoit  alors  à Lion, 

& Lan  1Z45.  on  commença  le  Monallcre  de 
Sainte  Marie  de  Monr-Ston.  Il  fut  d'abord  fu- 
jet à celui  de  S.  Pons  deGémcnos,  &parJ'au- 
torité  du  même  Pontife,  il  fut  fournis  à celui 
de  Thoroncl.  L’an  1563.  ces  Religicufcs  fclaf- 
férent  de  vivre  en  commun , & commencèrent 
à vivre  en  leur  particulier,  St  à prendre  leurs 
repas  chacune  féparément  , mais  Jean  Périr, 

Abbé  de  Cîteaux  les  ramena  falutaircment  k 
l'ancienne  obfervance  de  la  Régie  l’an  1682. 

En  1361.  durant  les  guerres,  cette  Maifon  en 
aïant  effuïé  de  funeftes  orages,  les Rcligieufcs 
qui  en  échappèrent  fe  réfugièrent  àMarfcillc, 
où  leur  Communauté  fubfiftc  encore  . On  y 
compte  jufquen  1 696.  trente  trois  abbeffes. 

MONT-THABOR,  ( le ) dans  Ja  Balle Gal- 
lilée,  au  Nord  du  Grand-Champ.  VoïczTha- 
bor  . 

MONT-TRE'SOR,  Thc/auri  g 

Fttite  Ville  de  France  dans  la  Touraine  , fur 
Indrois,  Eleflion  de  Loches  J . Elle  fut  éri-  ) PlCANtOC» 
géc  en  Comté  en  faveur  de  Claude  de  fiour-  D*r<r-  1» 
dctllcs , puîné  de  cette  Famille.  Le  Château  cft  pranc*’ *’ 7* 
ancicn&doit  fa  fondation  à Foulques  de  Ncra 
Comte  d’Anjou.  Ce  Comté  qui  appartient  au 
Duc  de  St.  Aignan  a quatre  Châtellenies  dans 
fa  mouvance  St  environ  quatre-vingt  Fiefs.  Il 
y a une  Eglife  Collégiale  & une  Chapelle  fuccur- 
fale 
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Me  dans  Mont-Tréfor.  La  Paroirtc  ert  hors 
de  la  Ville  fie  s’appelle  Beaumont . Mont-Tté- 
for  ne  contient  qu’environ  cent  trente  fix  leur 
& autour  de  fis  cens  perfonnes. 

MONT-TRICHARD  , Ville  de  France  , 
i Ibü.  |u  j&- dans  U Touraine,  fur  une  Montagne  1 , au  pied 
de  laquelle  parte  la  Rivière  de  Cher.  On  1 ap- 
pelle en  Latin  Mont-Tricbariim  ou  Mont-Tn- 
sbardi,  fit  elle  a pris  ce  nom  de  fa  fittuiion  qui 
lui  donne  la  facilité  de  tricher  \ c*efl-k  dire  de 
faire  des  incurfions  lur  les  autres  , fans  qu’  ils 
en  puirtent  faire  furies  Habitai» de  cette  Ville. 
Elle  fut  afliégée  par  Philippe-Augulle , qui  ne 
s’en  rendit  maître  qu*  après  un  long  Siège  , & 
encore  avec  beaucoup  de  peine.  Le  Château  fut 
l>:Vi  l'an  loto,  par  Foulques  de  Ncra  Comte  d’ 
Anjou.  Les  Sigucurs  d'Amboifc  , fur  le  tond 
desquels  il  avoir  etc  conllruit  , s’en  rendirent 
les  maîtres  dans  la  fuite  & en  jouirent  pen- 
dant plus  de  cinq  cens  ans.  Louis  d'Amboifc 
vendit  cette  Ville  à Guillaume  d'Harcourt  fon 
gendre,  qui  l'échangea  avec  Louis  XL  Roide 
France.  Le  Roi  Hcmi  III.  la  vendu  avec  fa- 
culté de  rachapt  perpétuel  en  1583.  au  Comte 
de  Limours,  fils  du  Chancelier  de  Chiverny. 
De  celui-ci  elle  parta  au  Marquis  de  Sourdis, 
i St  par  fa  mort  à I fa  belle  d' Escoubleau  Sour- 
dis fa  fille  qui  la  lailfa  i Ton  fils  le  Marquis 
d’Efliat,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  qui  en 
a joui  jufqu'â  fa  mort  . Cette  Ville  a quatre 
portes  & autant  de  Fauxbouigs,  dont  celui  de 
Nantcuil  ert  le  plus confiùcrablc . Dans  le  Châ- 
teau qui  a été  bâti  par  Foulques  de  Nera,  on 
remarque  une  fort  groffe  Tuur  quarrcc.  Hors 
de  la  Ville  il  y a plufieurs  demeures  foutemi- 
ncs,  au  dertus  desquelles  on  cultive  des  jardins 
& des  vignes.  Mont-Trichard  a deux  pareilles 
l’une  fous  le  titre  de  Saintc-Cioix  , dans  le 
Château  Sc  l'autre  dédiée  â Notre-Dame  de 
Nanteuil  dans  la  Ville:  c’cft  un  Prieuré  dépen- 
dant de  l'Abbaye  de  Pont-le-Voie . Il  y a outre 
cela  au  milieu  de  la  Ville  une  Chapelle  fit  un  Hôpi- 
tal, avec  un  Couvent  d’Urfulines.  Il  y «voit  ci- 
devant  des  Bernardines.  Hou  de  la  Ville  cil  une 
autre  Chapelle,  oh  Ton  a érigé  une  Confrairie 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  du  Moût  Caimcl. 

MONT- VALE'RIEN  , (le)  Montagne  de 
France,  au  voifinage  de  Paris,  près  de  Suren- 
» itiij  t. ».  ne  & dans  la  paroilfe  de  Ruel  * . Son  nomLa- 
pan. a.p.ftEi.  tin  cft  Mont  y a 1er  i uni , que  cette  Montagne 
pourroit  avoir  pris  dcValérieo,  Pcre  de  l’Em- 
pereur Gallicn.  C‘c il  un  lieu  d’une  grande  dé- 
votion fit  qui  offre  une  Image  du  Calvaire, 
où  le  Sauveur  du  monde  crt  mort. 

Le  Mont  Valericn  cft  habité  par  desHermi- 
tes  fie  par  une  Congrégation  de  Prêtres,  infa- 
tuée pour  rétablir  le  culte  de  la  Crois  , <juc  les 
Calvinirtcs  avoient  tâché  d’abolir  . A l'égard 
des  I iermites  on  prétend  qu'ils  font  en  porteffion 
de  cc  lieu  depuis  plus  de  hait  cens  ans.  L'éta- 
blirtcment  de  la  Congrégation  des  Prêtres  eft 
très-moderne  en  comparution  ■ Un  Saint  Prêtre 
appellé Charpentier,  avoit  inllitué  dans  le  Beam 
une  Congrégation  fous  le  nom  de  Prêtres  du 
Calvaire:  le  Roi  Louïs  XIII.  fouhaita  qu’il 
vînt  s’établir  dans  Paris , afin  qu'il  répandit  par 
lui-même  fit  par  le  Miniftérc  de  fes  (.or.fréres  , 
dans  le  coeur  du  Kuyaume,  l’amour  de  la  Croix 
fit  des  fouffrances  de  Jesus-Christ  , qu’ils  a- 
voient  déjà  infpiré  aux  Peuples  de  Bearn.  Les 
Lettres  Patentes  du  Roi  pour  cet  établirtement 
au  Mont-Valérien  , font  de  l’an  1633.  Le  Sr. 
Charpentier  obtint  enfuite  du  Cardinal  de  la 
Roche-Foucaud,  Abbé de  Ste.Géocvieve fit  des 
Religieux  de  cette  Abbaye  d'où  dépend  le  Mont- 
Valérien,  huit  arpens  fie  demi  de  terre,  furie 
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haut  de  la  Montagne,  â cens  & furcent,  fit  ils 
en  pillèrent  cnfenible  unConrrat  le  30.  de  Mats 
z <$34.  L’Archevêque  de  Paris  voulut  au  fa  con- 
courir à une  fi  bonne  cruvrc.  Il  donna  en  1634. 
des  Lettres  dccuncertion  pour  l'établiflement  de 
cette  Congrégation  ; fit  afin  qu'il  ne  manquât 
rien  k la  duree  fit  à l’..ircrmiifcment  de  cet  In- 
flitut,  il  fit  drerter  des  Statuts  fit  des  ConÜitu- 
tions  qu'il  loi  accorda  en  1638.  La  Keme An- 
ne d’ Autriche  employa  fon  zèle  pour  affer- 
mir cet  établirtement  fit  porta  Je  Roi  fon  fils 
à confirmer  les  Lettres  Patentes  de  cette  Con- 
grégation, les  privilèges,  fon  établirtement  fur 
le  Mont- Valericn,  fit  fes  Statuts  par  de  nou- 
velles Lettres  qu’il  accorda  au  mois  de  Février 
1650.  enregîtrées  au  Parlement  le  t3.de  Décem- 
bre de  la  même  année . L’cclatque  l'approbation 
Royale  donna  à cet  Inftitut  fit  la  vertu  de  l'In- 
fluutcur  fit  celle  de  les  Confrères  , portèrent 
plufieurs  Ectlcfulliqucs  a fc  retirer  fur  cette 
Montagne,  fit  à y employer  leurs  biens  fit  leurs 
vies  à la  confommation  d’un  deffein  fi  henreu- 
fcmcot  commencé.  Us  y élevèrent  en  peu  de 
tems  une  Egiifc  fit  1rs  Bârimens  qui  étoientné- 
ccrtaircs  pour  loger  une  Communauté. 

Comme  la  Montagne  ert  haute  fit  rrde,  on 
a pratiqué  dans  l'endroit  le  plus  difiLile  de 
larges  marches,  qui  eonduifcrit  à nuis  ou  qua- 
tre terrafses  l'une  fur  l’autre  , qui  occupent  le 
fommet  du  Tertre.  Les  vues  de  ces  terrafses 
font  uniques  pour  Icurétcnduc  fit  pour  la  beau- 
té des  objets,  qn’  elles  offrent.  On  y découvre 
les  beaux  payfages  des  environs  de  Paris  , le 
Canal  de  la  Seine  , le  Bois  de  Boulogne , 1’ 
Abbaye  de  Long  champ  fit  quamité  de  Villa- 
ges , dont  le  coup  d’util  eft  très-fatisfaifant. 
Cette  Montagne  crt  cuuvcrte  de  vignes  , qui 
donnent  le  bon  vin  de  Surcnne  . Il  y a aulfi 
une  Plâtriers  afsez  abondante. 

Sur  le  fommet  qui  a été  applani  en  forme  de 
tcrraH'c  ert  une  petite  Eglife  , propre  fit  artez 
bien  bâtie.  Derrière  l'Autel  eft  la  repréfenta- 
tion  du  fépulcrefic  les  représentations  font  gran- 
des comme  nature.  La  Maifon  des  Prêtres  qui 
la  deffervent , cft  fimple  fit  affea  commode  fie 
le  jardin  ert  beau  dans  ce  qu’il  contient.  Trois 
grandes  Croix  ornent  le  devant  de  la  terraffe; 
fit  en  de  feendam  la  Montagne,  on  voit  des  deux 
(fiiez  plufieurs  Chapelles  dans  lefquelles  on  a 
reprefente  par  des  figures  de  grandeur  naturelle 
les  differentes  circonrtances  de  la  Paffion  de 
Notre  Seigneur . IJ  y a deux  de  ces  Chapel- 
les fur  chaque  rerrarte , l’une  k droite  fit  l'au- 
tre k gauche.  Elles  ont  été  conrtruites  aux  dé- 
pens de  quelques  perfonnes  de  piété. 

On  trouve  prefque  toujours  beaucoup  de  per- 
fonnes qui  viennent  vifiter  ce  Saint  lieu  par  dé- 
votion } mais  dans  la  feraaine  Sainte  fit  aux  Fê- 
tes de  la  Croix  c’  crt  un  concours  étonnant  de 
peuple  fie  de  gens  de  Paris  qui  y viennent  de  tous 
cfitez . On  leur  a retranché  depuis  quelques  an- 
nées, fie  cela  avec  beaucoup  de  fagcrtc,  ces  Pè- 
lerinages nofturncs , qui  fe  faifoicot  par  le  Bois 
de  Boulogne,  la  nuir,dii  Jeudi  au  Vendredi 
Saint,  où  des  Pèlerins  chargez  de  croix  très- 
pefantes  fe  traînoient  avec  peine  jufqu’au  Ter- 
tre, fouvent  pour  des  motifs  qui  n’étoient  pas 
a u fa  pieux  qu  ils  le  paroirtoient . On  fait  des  re- 
traites dans  la  Maifon  des  Prêtres  ; mais  on  n'y 
voit  plus ^e  ces  folitaires,  qui  s'y  enterroient 
pour  air.fi  dire  tout  vivans  fit  dont  la  dévotion 
des  fidèles  prolongeait  le  Saint  Martyre  , par 
les  alimens  qu’  elle  leur  fourniffoit . 

MONT- V IM  IN  AL.  Voyez  Vivimal. 

MONTABAR  , autrefois  Montrsrx;  en 
Latin  MensAbali  , fit  non  pas  Mont-Ahbatit  f 
cutn- 
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comme  l’ont  fuppofé  quelque* Modernes;  Aba- 
lus  devant  être  un  nom  d homme  , de  mime 
qu’  Ebulus  qui  étoit  le  nom  d'un  Comte  de 
Poitiers.  Ce  lieu  et]  en  France  dam  U Nor- 
mandie, Election  d’Argentan. 

MONTABAUR,  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  l’Elcrtorat  de  Trêves,  entre  Coblentz  fie 
Limpurg,  «k  l’Orient  de  la  première  fil  à l'Oc- 
cident de  la  fécondé.  Cette  Ville  cil  fortifiée, 
& elle  eA  le  Chef-lieu  d’un  Bailliage. 

MONTACHER , petite  Ville  de  France  , 
dans  le  Forez,  Election  de  Mont-brifon. 

MON  T AG  A , Rivière  de  l'Amérique 

Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  France.  Elle 
fe  rend  dans  la  Baye  d’Hudfon  après  un  cours 
de  foixaote  Sc  dis  lieufis  du  Sud-Ell  au  Nord- 
Ell  fit  au  Nord. 

MONTAGNAC  , Ville  de  France,  dans  le 
Bas  Languedoc  , Diocèfe  fit  Recette  d’Agdc. 
Citte  petite  Ville  a une  JuAice  Royale,  fie  il 
s’y  tient  des  foires  confidérablcs  où  les  Mar- 
chans  de  Montpellier  apportent  beaucoup  de 
Marchandées,  particulièrement  des  Laines  qu 
ils  ont  fair  préparer. 

MONTAGNAIS,  Peuples  Sauvages  de  1’ 
Amérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
France,  fur  Je  bord  Septentrional  du  Fleuve  de 
St.  Laurent  dans  Je  Sagucnay  . Ils  parlent  la 
langue  Algankine  fit  font  errant,  quoiqu'ils  ayent 
été  convertis  par  les  Pires  Rccoilcts.  Le  pre- 
mier Dicliunnairc  de  leur  langue  lut  commen- 
c. des  I an  1616.  parles  KccoJlcts  premiers  Mif- 
lijiinaircs  de  cette  partie  du  monde. 

MONTAGNANA,  Ville  d'Italie,  dans  le 
c\rfVjupi  PJ^uuao  1 » fut  le  F:umucllo  , au  Midi  de 
douait.  Fi  affine  Sc  à l'Occident  Méridional  d'EAc. 

Elle  cA  forr  peuplée  fit  fournit  quantité  de 
chanvre  à TAifcruJ  de  Vcnife. 

* Pia-piM'cD  MON  TAGNA-NEROS  *,  Montagne  de 
iTjj.  S>'ric»  Air  les  Frontières  de  laCaramamc,  pro- 
che de  Ja  Vil.e  de  Scandcroo  fit  du  Golphe  de 
Lajazzo.  Cette  Montagne  la  plus  cor.fuérable 
du  Pays  efl  apppeliéc  Ncros  par  fes  Habitait* 
comme  qui  dirait  Montagne  d’Eau,  h cauiedc 
la  quantité  de  foorccs  fit  de  nufleaux  qui  en 
coulent  rneefiarament . De-li  vient  que  les  Eu- 
ropéens la  nomment  par  corruption  Monte-Ne- 
JOy  fc'on  Golius,  Sc  les  Arabes  Allocam. 

<0-  MONTAGNE,  grande  élévation  de  terre 
ou  de  Koihe  au  deilus  du  niveau  ordinaire  de 
la  terre.  Ces  mots  Mont  & Montagne  font 
paîfaitrmcnt  fyr.onymcs,  il  y a cependant  des 
occafions  où  par  la  bizarrerie  de  l'ufagc  on  doit 
employer  l’un  ou  l'autre  fans  les  confondre.  On 
dit  le  Mont  Caucafe,  le  Mont  Etna,  le  Mont 
.Liban,  le  Monr  Apennin,  le  Mont  Cafïin , le 
Atout  Olympe-  fitc.  il  frmble  que  le  mot  Mont 
(oit  JT.  clé  aux  Montagnes  fameufes  par  leur 
hauteur,  cependant  on  dit  la  Montagne  de  la 
Table  pour  marquer  cette  Montagne  voifioedu 
Cap  de  Bonne  Efperance  ï la  pointe  Méridio- 
nale de  l'Afrique,  quoiqu’ au  rapport  des  Voya- 
geurs ce  foi t une  des  plus  hautes  de  monde. 

On  dit  Mont  non  feulement  d’une  Ample 
Montagne,  miis  d’une  Chaîne  de  Montagnes 
continuée  dans  un  long  cfpaccde  Pays.  Com- 
me les  Monts  Pyrénées,  les  Monts  Krapack, 
le  Monr  Taurus,  le  Mont  Itmus,  fitc. 

Le  Mont  ou  la  Montagne  eft  ur.e  grande  é/é- 
vatien  & non  pas  une  Ample  élévation  , car  dans 
les  plaines  mêmes  qui  paroîffcnt  les  plus  nive- 
lées il  y a toujours  un  penchant  fie  par  confé- 
quent  un  côté  plus  élevé  que  l’autre  . Cela  fe 
remarque  civilement  par  l'écoulement  de  eaux 
fit  par  le  coure  des  Rivières.  Généralement  par- 
lant , plus  cm  s'éloigne  de  Ja  Mer  , plus  on 


monte;  quoiqu’on  n’apperçoive  pis  de  Monta- 
gne conAdérable,  ou  que  les  biffant  ï droite  on 
ù gauche  on  marche  dans  une  Vallée  qui  n a 
aucune  pente  fcnfible.  Tel  feroit  le  chemin  d' 
nn  homme  qui  remonterait  la  Seine  depuis  le 
Havre  de  Grâce  jufqu’en  Bourgogne  . Le  Ha- 
vre eA  plus  basque  Roiien , Rouen  plus  basque 
Paris , Paris  plus  bas  que  Troyes  , & Troyes 
plus  bas  que  ChitilJon  . Le  cours  même  de  la 
Rivière  en  eA  une  démonAration  i laquelle  il 
n y a rien  i deArcr.  IJ  en  cil  de  même  du  cour* 
de  toutes  les  Rivières  fans  exception  . Il  y a 
donc  des  Elévations  fans  Montagnes  , c’eft 
pourquoi  nous  difons  qu'  un  Mont  ou  une 
Montagne  eA  une  grande  élévation , au  deffus 
du  niveau  ordinaire  de  la  rerre  , qui  en  eA 
conAdcrablement  interrompu. 

Il  y a plufieurs  choies  à conAdercr  dans  les 
Montagnes.  Leur  hauteur,  leur  étendue  en  lon- 
gueur qui  fert  fouvent  de  Limites  entre  les 
peuples  ; leurs  produtlions  fit  leurs  ufages  ; 
leurs  rapports  fit  leurs  différences  avec  les  au- 
tres Montagnes  du  Globe  de  la  terre. 


De  la  Hautiux 
des  Montagnes 

Dans  les  Articles  particuliers  des  Montagnes 
je  fuit  fouvent  entré  dans  un  détail  de  leur  Hau- 
teur,- fit  ce  que  j'en  dis  en  ces  Articles  , il  n’ 
eA  pas  néccAarre  de  le  répéter  ici . Divers  Au- 
teurs en  traitant  tics  principes  des  Ja  Géographie 
ont  donné  dans  leurs  ouvrages  de  régies  pour 
mefurer  la  hauteur  des  Monragnes.  Ces  régies 
font  belles,  maitclles  ne peuvenr  être  entendues 
que  d'un  géomerre  fit  elles  feraient  inutiles  à 
une  bonne  partie  de  mes  Lcfteurs  . Quant  aux 
favans  qui  voudront  les  étudier , ils  aimeront 
m-eux  les  aller  prendre  dans  les  Auteurs  mêmes. 

On  peut  donc  confuJrer  fur  cette  matière  Rie- 
(iUi  Gccrr.  Rtfcrm,  J.  6.  c.  IJ.  & fCq.  Varenii 
Gcegr.  Orner.  Sert.  J.  c.  9.  fit  to.  Dr/c  ha  U s 
Mund.  Mat  hem.  T.  i.  C/ogr.  /.  5.  propos.  5. 
fit  autres.  Cette  méthode  qu’ils  donnent  de  me- 
furer Ja  hauteur  d’un  fommet  de  Montagne 
par  les  angles,  eA  incertaine  à caufe  de  la  ré- 
frartion  de  1 air  qui  en  change  plus  ou  moins  le 
calcul,  ù proportion  de  Ja  hauteur.  C'eA  une 
incommodité  conftdéreble:  L’ufage  du  Baromè- 
tre ferait  plus  court,  plut  facile,  A on  avoir  pu 
convenir  du  raporr  précis  qu’a  fon  élévation  avec 
celle  de  iicua  où  il  cil  placé  . Car  le  Mercure 
contenu  dans  le  Baromètre  ne  monte,  ni  ne  de- 
scend que  par  Je  plus  ou  le  moins  de  pefantcur 
de  la  colonne  d’air  qui  Je  preffe.  Or  cette  co- 
lonne doit  être  plus  courte  au  fommet  d’une 
Montagne  qu’au  pied.  On  a tfchtf  de  connoî- 
tre  avec  préciAon  le  report  de  la  hauteur  du 
vif  argent  ù celle  de  Ja  Montagne.  Mais  il  ne 
parait  pas  que  Ion  foit  encore  arrivé  ù cette 
précifion  A néccflaire  pour  la  fureté  & J’exa- 
rtuudc  du  calcul;  par  exemple. 

J Snowdom  hill  efl  une  des  plus  hautes  s Otuioth.' 
Montagnes  dans  le  Pays  de  Galles  en  Anglctcr-  ■«««.  T.  ». 
rc.  Mr.  CafwclJ  d’Oxford  qui  l’a  mefnrée  par 
le  moicn  de  la  trigonométrie , la  trouve  haute 
de  3488.  pieds  de  Paris . Le  Mercure  biiffa  au 
fommet  de  ccttç  Montagne  jufqu’k  14".  Il  s 
agit  de  favoir  combien  cette  baille  doit  valoir 
de  toifcs  pour  fa  haureur  de  la  Montagne  . 

Les  tables  de  Mr.  Caiïini  donnent  pour  14". 
du  Baromètre  676.  toiles;  celles  de  Mr.  Ma- 
note  544.  toifes  ; celles  de  Mr.  Scheuchz.er 
5JO.  Cette  différence  fi  grande  entre  de  fi  ha- 
biles gens,  eA  une  preuve  de  l’impcrfcrtion  où 
e«  encore  cette  méthode. 

Les  plus  hautes  Montagnes  ont  d' élévation, 
félon 
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félon  Strabon  1 30.  fiadcs , fclon  Pereriu;  31. 
fclon  Rucher  4?.  fclon  Fromond  6 4.  (don  Pli- 
ne 400.  fclon  Rtccioli  512.  Mr.Scheuchzcr  prê- 
te nd  qu’ils  fe  font  fort  trompez  & que  les  Mon- 
tagnes qu’on  a indurées  jusqu'ici,  (oit  par  le 
moyen  de  la  Trigonométrie  , foit  par  les  ob- 
fervations  du  Baromètre,  n’approchent  pas  de 
cette  hauteur. 

La  hauteur  d’ une  Montagne  peut  fe  prendre 
de  pluficurs  manières.  Le  voyageur  compte  les 
heures  qu'il  marche  pour  arriver  au  Commet  6c 
en  fait  dctlieuét,  apres  quoi  il  dit  qu’une  Mon- 
tagne a tant  de  lieues  de  hauteur.  CJcttc  maniè- 
re cft  très-imparfaite,  car  outre  qu’on  ne  mon- 
te gue’rcs  une  Montagne  en  ligne  droite , & que 
l’on  fait  des  détours  pour  en  adoucir  Je  chemin, 
le  tems  que  l’on  met  ï la  monter  , ou  , pour 
mieux  dire  , la  difiancc  du  pied  au  fommet  de 
la  Montagne  doit  varier  à proportion  que  la 
pente  eft  plus  ou  moins  roidc  . 

La  manière  de  calculer  la  hauteur  d’une  Mon- 
tagne c’dl  de  fuppofer  une  ligne  perpendiculai- 
re qui  pjfTe  du  fommet  de  cette  Montagne  au 
Centre  du  Globe  terrefire.  Or  la  partie  de  cet- 
te ligne  qui  cil  entre  le  fommet  de  la  Monta- 
gne , & 1 arc  du  Cercle  de  la  Terre  qui  feroit 
découvert  fi  le  lieu  où  cil  la  Montagne  étoit  une 

Îilamc,  cil  precifcroent  la  véritable  hauteur  de 
a Montagne , d’autres  la  prennent  par  rapport 
au  niveau  de  la  Mer  , ce  qui  ne  convient  qu 
aux  Montagnes  voiüncs  de  la  Mer.  Sans  entrer 
ici  en  une  difeuffion  géométrique  que  l’on  peut 
voirdans  les  Ouvrages  des  Auteurs  citez , jcpaf- 
fe  à une  objection  que  despetfonnes  peu  infimi- 
tés pourraient  faire. 

S’il  y a de  fi  hautes  Montagnes  fur  leGlobe, 
on  ne  peut  pas  dire  qu'il  foit  rond  ; puifque  (a 
Tondeur  ne  s'accorde  point  avec  des  élévations 
fi  confiJérablcs  qui  la  défigurent.  Il  efi  ailé  de 
répondre  à cette  objection  par  une  démonllra- 
tioo  Mathématique  qu’employe  JcPcre  Riccio- 
]i  dans  fon  Almagefic  T.  1.  pag.  727.  La  plus 
haute  Montagne  , telle  que  peut  être  le  Cauca- 
ic  n a pas  plus  de  50.  milles  Italiques  de  hau- 
teur. Or  il  y a 8278.  de  ces  mtllcsdans  un  Dia- 
mètre de  la  Terre,  ou  4139.  dans  un  demi  dia- 
mètre. Ce  dernier  nombre  contient  83.  fois  ce- 
lui de  50.  Prenez  une  boule  de  bois  dont  le  de- 
mi diamètre  ait  83.  pouces  ou  fi  vous  voulez  , 
83.  lignes,  ou  telle  autre  mefore  qu'il  vous  plai- 
ra. Faites  avec  de  la  cire  de  petites  Montagnes 
d’un  pouce  ou  d’une  ligne,  (clon  la  mefureque 
vous  aurez  choific  pour  le  demi-diamètre  du 
Globe  , & les  appliquez  fur  la  furface  du  Glo- 
be. Vous  verrez  alors,  d'une  manière  fcnfible 
aux  yeux,  que  ce  qui  nous  parait  iramenfe  par 
rapport  à notre  corps , & par  rapport  à l’efpace 
borné  où  nos  fens  agi  fient  autour  de  nous  juf- 
qu'â  une  difiance  t ré  .-médiocre  , n’efi  plus  rien 
par  rapport  au  Globe  terrefire  dont  la  rondeur 
en  efi  fi  peu  interrompué  , que  cela  ne  mérite 
prefque  pas  d'attention . 

Arifiotc,  & autres  Auteurs  tant  anciens  que 
modernes  dilent  qu’il  y a des  Montagnes  d'une 
telle  hauteur,  que  le  fommet  s’élève  au-deffus 
de  la  féconde  région  de  l’air  où  fe  forment  les 
nuées  Sc  les  orages,  de  forte  qu’au  haut  de  ces 
Montagnes  il  n’y  a jamais  de  pluye,  ni  aucune 
agitation  d'air.  On  leconelud  de  ce  que  les  an- 
ciens ont  trouvé  des  cendres  fle  des  lettres  tra- 
cées fur  la  la  cendre  qui  après  quelques  années 
étoient  encore  dans  le  même  état  ; ce  qui  n’au- 
roit  pu  être,  fi  ces  lieux  n'eudent  été  exemts 
de  vent  flt  de  pluye. 

Il  faut  remarquer  ici  que  h hauteur  des  nua- 
ges n'efi  p js  la  même  partout,  fleque  ceux  qui 
T <sv.  Vil. 
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vouJroicnt  s’en  fervir  pour  juger  de  la  hauteur 
de  deux  Montagnes  , & conclurre  dc-lù  leur 
égalité  ou  leur  différence,  raifonneraient  mal. 
Cette  Montagne  efi  couverte  de  muges,  celle- 
ci  de  même:  donc  elles  font  d’égale  hauteur, 
liufTe  conféquencc.  Dans  le  Nord  les  nuages  font 
plus  bas  que  dans  les  Fais  méridionaux . 

Il  y a des  Montagnes  d'une  extrême  hauteur . 
Dicéarque  qui  avoit  eu  commilîion  de  mefurer 
les  Montagnes  de  la  Grèce  dit  que  la  plus  hau- 
te de  ccs  Montagnes  efi  le  Phlioji  qui,  fclon 
lui  a dix  fladcs  de  hauteur  , Pline  d:t  MCCL. 
pas,  ce  qui  efi  la  même  choie.  Le  même  Dicé- 
arque dit  que  le  MontCylicnecn  Arcadie  a près 
de  quinze  iladcs  Sc  que  le  Mont  Aubyrius  dans 
l’Ifle  de  Rhodes  en  a environ  quatorze. 

Les  Efpagnols  difcnr  que  le  Pic  de  Tr  «mi- 
te fe  voit  en  Mer  à foixantc  milles  de  difian- 
ce . Snellius  en  conclut  pour  la  hauteur  per- 
pendiculaire neuf  milles  Sc  demi  , dont , félon 
d'autres,  il  faut  retrancher  un  St  demi  à caufe 
de  la  réfra&ion . Air.fi  il  refie  huit  milles  de  vé- 
ritable hauteur.  Ces  milles  font  des  milles  Ita- 
liques de  foixantc  au  degré. 

Entre  les  Açores  il  y a une  Iflc  nommée  Pt- 
co , à caufe  d’une  Monragne  nommée  le  Pic 
or.  St.  Groace  . On  tient  que  ce  Pic  efi  égal 
en  hauteur  à celui  deTencnte;  d’autres  préten- 
dent qu'il  le  furpaiïe. 

Il  n’  y a peut-être  point  de  Montagnes  plus 
hautes  au  Monde  que  les  Andes  en  Amérique. 
Voïcx  leur  Article  particulier  . Je  ne  parferai 
ici  ni  de  l'Ers*  en  Sicile,  ni  de  I’Hicla  en 
Ifiandc,  ni  du  Ptc  d'Adam  en  Ccïlan,  ni  du 
Caucase  en  Allé,  ni  de  J’  Athos  dans  la  Ma- 
cédoine, ni  de  I'Olimpe  dans  l’Afic Mineure, 
ni  de  F Atlas  en  Afrique  . IJ  fuific  de  les  avoir 
indiquées. 

De  l'e'tendue  de  quelques  Monta- 
gnes. 

Il  y a des  Montagnes  ifolécs  Sc  indépendan- 
tes qui  femblcnt  fouir  d’une  plaine,  & dont  on 
peut  faire  le  tour  . Il  y en  a d’ autres  qui  font 
contiguës  ù d’autres  Montagnes  , comme  les 
A lp  es  , les  Pt  r e h e'es  , les  Monts  K « a p a c e flic, 
dont  nous  parlerons  enfuitc.  Il  y a d-s  Monta- 
gnes qui  femblcnt  entaflccs  Jcs  unes  fur  les  au- 
tres, de  forte  que  quand  on  efi  arrivé  au  fom- 
met de  l’une  on  trouve  une  plaine  où  commen- 
ce le  pied  d’une  autre  Montagne.  Dc-I’a  efi  ve- 
nu l’idée  Poétique  de  cesGéans  qui  pofoient  les 
Montagnes  l’une  fur  1’  autre  pour  efcalader  le 
Ciel . 11  y a d'autres  Montagnes  qui  s'étendent 
a travers  de  vafics  Paît  fit  qui  font  comme  des 
bornes  que  Dieu  a mifes  entre  certains  Peuples. 
Par  exemple  les  Alpes  réparent  l' Italie  de  la 
France  Sc  de  l’Allemagne. 

Les  Montagnes  ainfi  continuées  ont  été  nom- 
mées Jucur*  par  les  Latins  , nous  difons  une 
Chaîne  de  Montacnes,  parce  queces Mon- 
tagnes font  enchainées  l’une  ù l’autre;  fle quoi- 
qu’elles aient  de  tems  en  tems  quelque  interru- 
ption, foit  pour  Je  pafiage  d’une  Rivière,  foie 

(>ar  quelque  Col,  Pas,  ou  Défilé'  qui  les  a- 
utfie , elles  fe  relèvent  allez  près  de-là  fle  con- 
tinuent leur  cours . 

Ainfi  les  Alpes,  traverfant  la  Savoye,  Sc  le 
Dauphiné  fcrablent  fe  continuer  par  une  bran- 
che qui  commence  au  Pais  de  Gex  , court  le 
long  de  la  Franche  Comté  , du  Suntgow  , de 
l'Alface,  du  Palatinat,  jufqu  au  Rhin  flt  à la 
Vclcravie  . Une  autre  Branche  part  du  Dau- 
phiné, recommence  de  l’autre  ciié  du  Rhône, 
traverfe  le  Vivarcts , le  Lyonnois  Sc  la  Bourgogne 
Nnn  juf* 
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jufqu’ b Dijon  , envoyé  fes  rameaux  «fans  l’ Au- 
vergne & dans  le  Forci;  au  Midi  elle  fe  conti- 
nue par  les  Scvcnncs  , iravcife  le  Languedoc  , 
& fe  joint  aux  Pyrénées  qui  féparent  la  France 
de  FEfpagne. 

Ces  mêmes  Montagnes  rc  le  bornent  pas  en 
cet  endroit  , elles  fe  partagent  fous  d’ autres 
noms  en  quantité'  de  Branches,  l'une  court  par 
la  Navarre,  laBtlcaye,  les  Allants  & laGalli- 
ce.  L’  autre  par  la  Catalogne  , f Arragon  , la 
nouvelle Caflillc,  la  Manche  , la  Sierra- Moic- 
na  , & traverfe  le  Portugal;  une  autre  branche 
partant  de  la  Manche  , naverle  If  Royaume 
de  Grenade,  & 1'  Andaloufic  & vient  fc  termi- 
ner b Gibraltar  pour  fe  relever  en  Afrique  de 
F autre  côté  du  détroit  où  commence  le  Mont 
Atias  dont  je  parlerai  enfuitc. 

Ce  n’eri  pas  encore  là  tout.  Les  Alpes  occu- 
pées parles  Sdtifcs,  JaSuabc,  & le  Tirai,  en- 
voyé nt  une  autre  branche  qui  ferpente  dans  1’ 
Evêché  de  Brixcn , la  Carniole , la  Stirie , l'Au- 
triche, la  Moravie,  la  Bohcnte,  la  Pologne, 
jufque  dans  la  Prutfe.  Une  branche  encore  dif- 
ferente part  du  Tirol  , parcourt  le  Cadorin,  le 
Frioul,  la  Carniole,  rifirir  , la  Croatie,  la  Dal- 
matic,  l’Albanie;  & tandis  qu’une  branche  va 
fc  terminer  dans  leCoiphc  «fcPatras,  une  au- 
tre va  féparer  lajannade  laLivadie,  une  autre 
va  couper  en  deux  la  Macc'doinc  ; une  autre  fe 
féparant  en  quantité  débranchés  va  former  les 
fameufes  Munragncs  de  Thrace  , ces  meme* 
Montagnes  descendent  dans  la  Publie  , la  Ser- 
vie, palfer.t  le  Danube,  Vont  le  long  dclaVa- 
laquic  & b travers  la  Transfilvame  tàc.  la  Mol- 
davie, joindre  le  Mont  Krapack  qui  par  la  Mo- 
ravie fe  rejoint  aux  Montagnes  de  Bohême. 

Une  autre  branche  des  Alpes  court  le  long 
de  1’  Etat  de  Certes  le  long  du  Duché  de  Par- 
me, & fc  joint  b l'Apennin  qui  comme  un  ar- 
bre envoyé  une  infinité  de  branches  dans  toute 
l'Italie  jufqu’ aux  dernières  extrêmitez,  jufqu’ 
au  Phare  de  Mcffine  ; il  fc  relève  encore  dans 
la  Sicile,  qu*  il  parcourt  prcfqueen  tous  fens  ; 
changeant  de  nom  à chaque  Pais. 

Le  Mont  Atlas  en  Afrique  envoyé  au  Midi, 
une  branche  qui  parcourt  tout  le  Royaume  de 
Maroc  jufqu’ à l'Océan.  Une  autre  va  le  long 
des  Royaumes  de  Fez,  d'Alger,  de  Tunis,  de 
Tripoli  jufqu*  à I'  Egypte  allez  près  d' Alexan- 
drie. Le  Delta  fcmble  f interrompre . De  l’au- 
tre côté  du  Delta  cil  F Arabie  qui  cil  remplie 
de  Montagnes  auxquelles  nous  reviendrons  dans 
un  moment  . Depuis  le  Caire  jufqu’  ï Scnna 
dans  la  Nubie  ce  n’ cil  qu’une  double  chaîne  de 
Montagnes  Je  long  du  Nil.  L’  Abilfinie  n’cil 
die  meme  qu'un  amas  de  Montagnes.  La  cô- 
te d'Abcx  en  eil  bordée  fans  interruption,  de 
même  que  1'  Egypte  le  long  de  la  Mer  Rou- 
ge. Le  Royaume  de  Dancali,  tout  à l'entrée  de 
la  même  Mer  n’eri  prcfque  autre  ebofeque  cet- 
te même  chaîne  qui  u’ cri  prcfque  pas  interrom- 
pue par  le  détroit  de  Babel  M..ndtl  dont  1’  Ifla 
& le  peu  de  profondeur  font  une  efpcccdc  con- 
tinuité avec  les  Montagnes  dont  f Arabie  cil  hc- 
fitiee  . L’  Ycmen  , de  l’Etat  de  la  Mcque  ont 
une  fuite  de  Montagnes  qui  fc  joint  à celles  de 
1‘ Arabie  pétrée.  Celles-là  courent  beaucoup  plus 
loin  de  fc  joignent  à celles  de  laPalcilinc  & de 
la  Syrie  entre  Jcfqucllcs  cil  le  Liban. 

Lcx Montagnes  voilines  de  l’Oronte,  & cel- 
les qui  s’  étendent  le  long  de  la  Mer  en  deçà 
d Antioche  de  Syrie,  le  Mont  nommé  par  les 
anciens  Mont  , continuent  cette  chaî- 

ne jufqu  au  1 au  « os  dont  un  bris  s’étendant  à 
1 Occident  court  jufques  à i'  Archipel  le  termi- 
ner par  un  promontoire  voilia  de  i' 1 Ile  de  R ho- 
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de.  Une  autre  branche  court  vers  l'Orient,  paf- 
fel'Eufratc,  cottpcla  Mcfopotamie  en  piulîeurs 
fens,  va  fcjoindic  aux  Montagnes  duCurdiftan 
& remplit  toute  la  Pcrfc  de  fes  rameaux  . Un 
autre  bras  du  Taurus  avançant  vers  le  Nord  par 
l' ancienne Capadoce  &f  Arménie,  va  prendre 
enfin  le  nom  uc  Caucase  entre  la  Mer  noiredt 
la  Mer  Cafpicnnc  qu’  il  féparc  & le  long  dcfqucl- 
Ics  il  fe  replie . 

Le  bras  qui  (c  diriribuë  dans  laPerfe,  ne  s’ y 
borne  pas.  Il  entre  danslaCorafaneSt  prenant 
le  nom  d' loues  il  fépare  la  Tarrarie  de  l’ In- 
dourian.  Entre  les  plus  confidérables  parties  il 
s’  en  détache  une  qui  ferpentaot  dans  les  Etats 
du  Mogol , fe  partage  en  quantité  d’ autres  , 
dont  la  principale  cil  la  fameufe  Montagne  de 
Gâte  quiféparant  la  côrc  de  Malabar  de  celle 
de  Coromandel  dans  la  prclqu'  llle  en  deçà  du 
Gange  , va  jufqu’  au  Cap  de  Coraotin  où  elle 
finit . 

Une  autre  partie  de  1*  Imam  fe  divifant  au 
Septentrion  du  Royaume  de  Siain  forme  deux 
nouvelles  chainesdont  F une  va  jufqu’ à l’extré- 
mité de  la  prefqu’iilede  Malaca,  l'autre  julqu’ 
au  Royaume  de  Cambogc  . Une  troifiêmc  lé- 
pare  le  Laos  du  Tonquin  , partage  la  Cochin- 
chine  dans  toute  fa  longueur  & va  finir  dans  la 
Mer  au  Royaume  de  Ciampa  . Le  Iunr.an  & 
autres  Provinces  de  la  Chine  font  fituées  dans 
une  appendice  de  cette  Montagne  • Le  Tar.gut, 
leThibct,  laTartarieChmoilc  , toute  la  Tar- 
tane Ruriicnne  , y comprimes  la  grande  Prclqu’ 
1:1c  de  Kamtchatka  , & la  Sibérie  , toute  la 
côte  de  la  Mer  Glaciale  jufqu’  à la  Mer  Blan- 
che , en  un  mot  tous  ces  Pais  fou:  hérilTez  de 
cette  même  chaîne  de  Montagnes  qui  par  di- 
vtrlcs  branches  qu’elle  jette  dans  la  grande  Tar- 
tarie  , va  fc  rejoindre  à F Imaus  . En  vain  la 
Mer  blanche  fcmble  i interrompre  , clic  fc  relève 
de  l'autre  côté  dans  (a  Laponie  & courant  de- 
là entre  la  Suède  & la  Norvège,  elle  arriveen- 
fin  à la  Mer  de  Dancmarc. 

On  trouve  la  meme  économie  de  Montagnes 
en  Amérique.  Si  nous  commençons  à l'iithme 
de  Panama,  nous  y trouvons  ccs  hautes  Mon- 
tagnes qui  féparent  les  deux  Mers  . La  Caffille 
d’ Or  en  e A traverfée  en  pluficurs  fens  , le  Po- 
payan  de  même.  Cette  chaîne  court  le  long  du 
Pérou  , du  Chili  ôe  de  la  Terre  Magdlamquc 
jufqu’ au  détroit  de  Magellan  qui  en  cil  bordé  . 
Une  branche  fcmble  fortir  du  Popayan , coupe 
laGoyane  , & borde  toute  la  côte  du  Brefil  & 
du  Paraguay . Si  on  parcourt  l'Amérique  Septen- 
trionale on  trouvera  aufii  de  varies  chaînes  de 
Montagnes  fur  tout  dans  la  Nouvelle  hfpagoe  , 
dans  le  Nouveau  Méxique , dans  la  Louiliane  & 
le  long  de  la  Caroline,  de  la  Virginie,  duMa- 
riland,  &de  la  Pcnfilvanie. 

C’ell  cct  enchaînement  des  principales  Mon- 
tagnes de  1’  univers  que  quelques-uns  ont  regar- 
dé comme  les  liens  qui  forment  la  llruélurc  du 
Globe,  de  même  que  les  côtes  & les  os  loulien- 
nent  le  corps  de  i'  Animai  qui  n*  auroit  ni  la 
force  ni  l'arrangement  foliée  des  parties  û ce 
coipsn'étoit  que  de  mufclesôc  de  chair.  C’eil 
par  rapport  à cette  idée  que  Je  lavant  Comte 
Marfilti  avoit  réfolu  de  traiter  cette  matière  . 
Son  dcITcinétoir  d’y  faire  voir  l'admirable  di- 
Ipofition  deces  Montagnes,  &fon  livre  dévoie 
être  intitulé Ossatu r a Terra,  je  crains  que  fa 
mort  arrivée  à Bologne  fa  patrie  le  a.  Novembre 
i7jo.ne  nous  ait  privczdc  cette  RichclTc. 

Je  n'  ai  point  parlé  de  auantité  de  chaînes 
de  Montagnes  d'Afrique,  ilAlie  & d’ Europe. 
Mon  but  n’  étoit  que  de  faire  voir  fommairc- 
roent  en  commençant  parles  Alpes  la  grande  con- 
nexion 
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nesion  qu’elles  ont  avec  les  autres  chaînes  de 
root  k Globe. 

Des  Productions  et  des  Usages 
des  Montagnes. 

Qu’il  y ait  des  hommes  qui  fous  le  prétexte 
feduifant  de  penfer  librement  fur  tous  les  Sujets 
iWoow*»  fans  exception',  fcmblent  n'  avoir  defliné  leurs 
Eitii  fart.  j.  vej|jcs  & cmployd  leur  efprit  ôc  leurs  talents 
ou’  à communiquer  aux  autres  I*  iJlufion  qu’  ils 
le  font  faite  II  eux  mêmes  : que  ces  prétendus 
Philofophes  ne  voyent  dans  les  Montagnes 
que  des  exemples  três-frapans  de  ruine  & de 
confulion  , qu'ils  n'  y aperçoivent  ni  forme  , 
ni  beauté,  qu'ils  n’y  découvrent  pas  plus  d'or- 
dre , ni  de  fymmetrie  que  dans  les  nuages  qui 
fe  forment  dans  l'air,  qu'ils  n'y  trouvent  entin 
nidclTcin,  ni  la  moindre  trace  de  l'art  fit  de  la 
fagclfc  du  Créateur  . Permis  à l'impiété  de  te- 
nir un  langage  qui  la  déshonore,  fit  qui  montre 
jufqu'oô  va  Ion  aveuglement. 

En  récompenfcdcs  hommesqui  font  un  meil- 
leur ufage  de  leurraifon  trouvent  dans  les  Mon- 
tagnes une  des  plus  grandes  preuves  de  la  fagef- 
fc  Ôc  de  la  bonté  du  Créateur  parle  détail  prelque 
infini  des  avantages  qu  elles  procurent  aux  hom- 
mes . Ces  avantages  (ont  de  bien  des  iortes . Nous 
en  toucherons  les  principaux. 

i.  La  beauté.  La  diverfité  des  Montagnes  , des 
vallées  fit  des  plaines  cil  un  fpcdacle  infini- 
ment plus  agréable  aux  yeux  qu  une  continuité 
de  piainesqui  n'offre  à la  vue  qu'une  iade  uni- 
formité . 

Z.  La  famé . Il  y a des  tempéramens  heureux 
& robultes  que  toute  forte  d’ air  accommode  . 
Il  y en  a en  échange  qui  tombenr  en  langueur 
dans  l‘  air  groflicr  des  grandes  Villes  , dans  1’ 
air  chaud  Ôc  humide  des  valléesôc  des  marais. 
L’air  finÔc  fubtil  des  Montagnes  les  rétablit . D’ 
autres  au  contraire  traînent  une  vie  languiffante 
dans  les  Montagnes  qui  deviennent  plus  vigou- 
reux dans  l'air  éthaufe  des  Vallée*.  Le  change- 
ment d'air  les  rétablit,  de<  plaines  continuées 
n’auroieot  point  cet  avantage. 

3.  Pour  T habitation  . Les  Montagnes  étant 
expofées  1 divers  alpcds,  il  cl)  aifédecboifir  un 
lieu  qui  jouit  de  toutes  les  infloenccsdu  Soleil 
depuis  Ton  lever  jufqu’àla  plus  grande  partie  de 
fa  courfe  fit  de  prcndie  ce  lieu  tel  qu’il  (oit  à 
T abri  de  certains  vents  comme  le  Nord  , le 
Nord  Oucll  ôt  autres  qui  amènent  avec  eux  les 
* D«  la  f».  tempêtes  * . Les  Muntagncs  , dit  Mr.  Ray  , 
pcfTc  le  Di«u  (ç.-veut  deparavens  , pour  détourner  les  buuf- 
Si ■ïui'uiion  àu  fées  de  vents  (raids  ôc  piquants  du  Nord  fit  de  l‘ 
oaandc f.  jj.  Eli,  elles  rcAechitrent  la  chaleur  douce  fit  bé- 
nigne des  rayons  du  Soleil  fie  par  cette  réflexion 
elles  rendent  nos  habitations  plus  commodes  fie 

r lus  agréables  en  h y ver,  parla  elles  font  croître 
herbe  & les  arbres  fruitiers  fie  avançet»  la  ma- 
turité des  fruits  en  été. 

4.  Les  arbre  1 fie  les  planter . Le  terroir  d’ une 
plaine  cil  umturme , celui  d'une  Montagne  ayant 
pluficursdcgrez  de  léchcrcflc  fit  differentes  ex- 
polirions  , cil  plus  varié  . De  là  cette  divctlité 
de  plantesqui  ne  croiflcnt  que  dans  les  Monta- 
gnes . Ajoutez  cette  belle  réflexion  de  Théo- 
5 *•  !•«*♦*  phraile  dans  fou  Hilloirc  des  plantes  1 . Tous 
les  arbres  qui  (ont  communs  aux  MoDtagnes  fie 
aux  plaines  , deviennent  plus  grands  fit  plus 
beaux  dans  ces  dernières,  mais  ceux  des  Mon- 
tagnes font  meilleurs  pour  l’ ufage , tant  par  rap- 
port à la  matière  , que  par  rapport  aux  fruits. 
Chaque  éminence  , chaque  hauteur  ou  fom- 
met,  fournit  de  nouvelles  cfpéces de  plantes,  le- 
Iod  la  différence  du  terroir.  Ces  piaules  fervent 
Tom.  Vil. 
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ou  à la  nourriture  des  animaux,  ou  de  remèdes 
au  genre  humain  . Les  Herbes  médccinalcs  les 
meilleures,  les  plus  fpécitiques,  ic  cueillent  far 
les  Montagnes . 

5.  Les  animaux  . Les  Montagnes  fervent  de 
retraite  fie  loumiücnt  l’entretien  fie  lafubfillin- 

ceà  quantité  d'animaux  , d’ oifeaux  , de  qua-  I 
drupédes,  d'infeCles,  qui  y vivent  fit  s'y  mul- 
tiplient . Les  fommets  des  plus  hautes  Monta- 
gnes , fans  en  excepter  les  Alpes  , ne  font  pas 
dcllituées  d' habitai» . Entre  les  quadrupèdes  qui 
s’y  trouvent  il  y a le  bouc  fauvage  f ilex , ) fie 
le  chamois  ( Rupicapra  , ) entre  les  oifeaux  la 
perdrix  blanche  de  Savoy c ( Lagepns  ) il  y a mê- 
me aux  fommets  de  ces  Montagnes  de  Papillons 
d'une  extrême  beauté  fie  une  quantité  confidé- 
rablc  d-  autres  iofeâcx . 

6.  On  a remarqué  que  pluficiir*  des  principa- 
les chaînes  de  Montagnes  de  l’univers  comme 
les  Pyrénées,  les  Alpes,  fe  Taurus  , l’ Iinaus  , 
celles  de  l' Angleterre  ôte.  font  étenduêsen  tout 
ou  pour  la  plus  grande  par  rie  de  I' Eli  à I’  Oucfl. 

Cet  arrangement  cfl  un  effet  de  la  fagefle  divi- 
ne qui  I'  a choifl  pour  prévenir  la  diflîpatioa  * 
des  vapeurs  qui  feroient  toutes  chaffées  vers  le 
nord,  fie  piivcroienr  entièrement  de  pltiyes  les 
païs  qui  ont  le  plus  befoia  d’  être  artofez  fie 
rafraicfiis. 

7.  Let  Fleuvrr . Les  Fleuves  fit  les  Rivières 
ont  leurs  fouicesdans  les  Montagnes.  S'il  y en 
a qu<  Iques  unes  qui  fcmblent  fourdre  d’une  plai- 
ne , le  réfervoir  qui  leur  fournit  des  eaux  n’cfl 
point  là  , elles  les  reçoivent  de  quelque  Monta- 
gne plus  ou  moins  élevée.  Combien  de  Fleuves 
(orient  des  Alpes  ? (eKhin,  le  Rhône,  fe  Da- 
nube, JePo,  l'Adigc  ficc.  Voyez  l’ Article  Rt- 
vu'ur . 

8.  Les  Métaux  fit  les  Minéraux . C’  efl  prin- 
cipalement dans  les  Montagnes  qu*  on  trouve  les 
folüles  les  plus  nécelfaires.  Les  Mines  de  Hon- 
grie , d’ Efpagnc  , de  f Amérique  , (ont  dans 
des  Montagnes , fit  quoiqu'on  ne  puille  pas  di- 
re que  les  Montagnes  feules  produilcnt  les  Mi- 
néraux, c’cft  au  moins  daos  les  Montagnes  qu’ 
on  les  trouve  avec  plus  de  certitude  fit  en  plus 
grande  abondance  qu’a  il  leur* . 

9.  Borner  naturriler  . Ces  chaînes  de  Monta- 
gnes fervent  de  remparts  aux  peuples.  Elles  ont 
louvent  arrête  des  Armées  vnSloricufes.  Ce  (ont 
les  Montagnes  qui  donnent  tant  de  confiance  à 
certains  peuples  qui  feroient  facilement  vaincus 
fit  fubjuguez,  fans  ces  boulevards  qui  les  défen- 
dent. Quand  les  HuloricnsGrccsôt  Latins  n’ca 
fourniraient  pas  des  preuves  (ans  nombre  , les 
Montagoards  d’Ecofse  fit  des  Cevenues  en  fe- 
raient un  exempt  dccifif. 

Concluons  qu’il  n’  y a point  de  Montagnes 
inutiles  . Les  unes  fournirent  une  habitation 
commode  , néci  flaire  même  pour  la  lamé  des 
hommes  d’un  certain  tempérament . Leurs  di- 
vers afpecls  donnent  lieu  à la  production  de  cer- 
taines plantes  utiles  fuit  pour  la  nourriture  foie 
pour  les  remèdes.  Les  vignes,  les  forêts,  J es  ar- 
bres fruitiers  dédommagent  bien  de  1'  inipoffi- 
bilité  de  conduire  la  charuc  en  quelques  endroits. 

Les  autres  ont  des  animaux  auxquels  la  plaine 
ne  conviendrait  pas,  produilcnt  des  métaux  fit 
des  minéraux  dont  les  hommes  auraient  pei- 
ne à fe  pafler,  comme  le  Fer  , le  Cuivre,  ou 
des  Métaux  moins  précieux  pour  1‘ ufage,  mais 
auxquels  1*  ufage  a attaché  un  prix  qui  con- 
tribué au  lien  de  la  fociété  du  genre  humain , 
comme  l’Or  fie  I*  Argent;  ou  des  pierres  dont 
la  valeur  n’efl  fondée  à la  vérité  que  furl’elli- 
mation  capricieufe  que  l’on  en  fait,  ficc.  comme 
IcsDiamaus,  les  Rubis,  les  Saphirs,  mais  qui 
Non  2 pat 
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pir  cela  même  tiennent  lieu  des  véritables  ri- 
chcfTcs . Prcfque  loutcs  les  grandes  Montagnes 
produifent  des  Rivières  d’ où  fc  forment  ces 
grands  Fleuves  fi  ne'ceiraircs  aux  Pais  qu'ils  arro- 
fent.  Leur  pente  donne  i ces  eaux  un  cours  fie  un 
mouvement  qu’ eilesoonfcrvent  jufqu’à  la  Mer. 

Autre  effet  de  la  Providence  . Comme  les 
Montagnes  par  leur  fituation  élevée  font  natu- 
rellement difpofécs  Jt  fe  dcflcchcr  p'.us  vite  , 
Pieu  a voulu  qu' elles  fuffent  arrofées  davanta- 
ge. Car  outre  les  fontaines  fit  les  ruiffeaux  qui 
Jes  humcéV.nt  , elles  reçoivent  d*  ordinaire  des 
vapeurs  fie  des  pluyes  en  plus  grande  abondance 
que  les  vallc'es  , comme  il  patuii  parles  torrens 
qui  en  tombent  après  les  pluyes.  biles  (ont  plus 
(ouvent  couvertes  de  brouillards  fie  de  nuages 
qu’elles  retardent  ou  arrêtent  dans  leur  mouve- 
ment t ou  bien  pir  un  plus  grand  froid  qui  y 
regne  elles  condenfent  ces  vapeurs  fie  par-là  les 
font  tomber  par  une  plus  grande  abondance  de 
pluyes. 

On  peut  voirplus  en  détail  ces  avantages  fie 
leurs  preuves  dans  la  Théologie  Phyfique  de  Mr. 

■ L j.e.«.  Dethatn  dont  je  me  fuis  fetvi  1 . 

DIFFERENCES  DES  MoNTACNES. 

Il  y a des  Montagnes  ifolccs  comme  1’  Etna 
en  Sicile,  le  Pied’ Adam  dans  Fille  de  Ceylan, 
le  Pic  de  Tenertfe  dans  les  Canaries  , fie  une 
infinité  d’autres. 

11  y a des  Montagnes  qui  fe  continuent  par 
une  chaîne  plus  ou  moins  grande,  comme  nous 
avons  fait  voir. 

Il  y a des  Montagnes  d’ one  extrême  hau- 
teur comme  le  Caucafe  , le  Mont  Cafius  , les 
Andes  fie  quantité'  d’autres  dont  la  bile  fcroit 
trop  longue. 

liy  en  a d’une  hauteur  médiocre  comme  la 
plupart  des  Montagnes  de  France  fie  d’  Alle- 
magne. 

liy  en  a enfin  qui  font  fort  pcuélevéesfic  en 
ce  cas  on  les  nomme  Coteaux  ou  Collines  . 
Le  nombre  de  ces dcrnic'rcs cil  innombrable. 

il  y a des  Montagnes  dont  le  fommet  fe  ter- 
mine en  pointe,  d’autres  au  haut  des  quelles  il 
y a unepljine  allez  grande,  fie  quelquefois  mê- 
mes des  lacs  où  il  le  trouve  du  poiilon.  D’antres 
n’ont  pour  fommet  que  des  Roches  dépouillées 
de  toute  verdure,  & fouvent  noircies  par  fa  fou- 
dre qui  va  s’y  btifer  dans  les  term  d orage  fie 
de  tonnerre:  les  Monts  Acrocéraunicns  fout  de 
cette  efpécefic  leur  nom  qui  cil  pris  de  Ja  Lan- 
gue Grecque  ne  lignifie  que  cela  . D’autres  n’ 
ont  pour  fommet  que  d’afireufes  r.uffcs  de  gla- 
ces, comme  les  glacières  de  Saule  fie  c cil  en- 
tre ces  glaces  que  fortent  Icsnu.'lcaux  fie  les  Ri- 
vières. Il  y a une  grande  variété  dans  la  con- 
formation des  Montagnes  , fie  cette  variété  en 
met  beaucoup  dans  les  avantages  qu’elles  procu- 
rent aux  Pais  où  elles  (ont . 

Les  unes  font  couvertes  d’uneTerre  qui  pro- 
duit de  belles  forets  pour  le  chaufage  ou  pour 
bâtir,  d' autres  ne  font  couvertes  que  d'une  pc- 
ioufe  fous  laquelle  on  trouve  des  veines  de  mar- 
bre ou  d’autres  pierres  qui  ontlcurutilité,  com- 
me les  pierresdont  on  fait  en  SuilTe  des  Pots  fie 
delà  Vaillcllc,  celles  qui  font  propres  à faire  des 
Meules  de  Moulin,  ou  des  pierres  à aigmlcr, 
fiée. 

11  y a des  Montagnes  qui  jettent  de  la  fumée, 
d’autres  des  flammes,  comme  l’Etna,  leVcfu- 
ve,  IHccb,  fie  quantité  d'autres  en  Abc  fie  en 
Amétique.  Voyez  Volcan. 

, Quelques  Montagnes  ont  le  fommet  couvert 
d'une  neige  qui  ne  lond  jamais,  d’ autres  n’en 
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ont  que  pendant  une  partie  de  l’année  plus  ou 
moins  longue . Cela  dépend  de  leur  hauteur,  de 
leur  expofition,  du  climat  fie  de  la  rigueur  ou 
de  U douceur  desfaifons,  chaque  année . 

On  appelle  Promontoire  , en  Latin  Pao- 
montok  1 u xt  une  Montagne  qui  cil  à une  pointe 
de  Terre  qui  avance  dans  la  Mer.  Les  Grecs  qui 
trouvoient  quelque  rcdcmblar.ee  entre  cts  poin- 
tes élevées  fie  la  tête  d'un  Bélier  en  ont  appellé 
quelques-unes  Cri u Metopon  , les  Latins  Frons 
À métis. 

Les  tfpagr.ols  appellent  Cabo  1'  extrémité 
de  quelque  choie  que  ce  foit.  Les  Italiens  dt- 
fent  Capo  pour  dire  la  tête  . Ces  deux  mots 
ont  une  égale  convenance  à un  promontone  . 

Nous  en  avons  formé  le  mot  Cap.  Les  Grecs 
fe  fervuient  du  motAcRAquine  veut  dire  que 

hilUltUT  . 

Les  Abifmcs  font  oppofez  aux  Montagnes . Il  y 
a des  Montagnes  qui  en  enferment  entre  elles  de 
fi  profonds  fie  de  fi  afreux  que  1’  on  ne  peut  en 
ioutenir  lavuë  fansqucla  tète  tourne.  C' cil  ce 
que  1’  on  appelle  des  Pre'cipices  . Il  y a des 
Montagnes  dont  le  partage  cl)  très  dangereux  ou 
mêmcubfolumcnt  impodiblcâ  caufede  ces  Pré- 
cipices . Nousen  donnons  pluficurs  exemples  dans 
le  coursdccc  Dictionnaire. 

Les  Allemands  appellent  Bi:  R c une  Montagne 
fit  les  Efpagnols  Sukra.  Voyez  ces  mots. 

MONTAGNE  ( la)  ou  le  Bailliage  delà 
Montagne,  petit  Païs  de  France , dans  le  Gou- 
vernement mi.itaircde  la  Bourgogne,  au  Noid 
de  cette  Province,  le  long  de  la  Rivière  de  Sei- 
ne. lied  enclavé  dans  u Champagne . Scs  prin- 
cipales Villes  font 

Chatillon,  et  Bar-sur-Seinr. 

C’cfl  le  cinquième  Bailliage  du  Gouvernement 
de  Bourgogne  , fit  il  a pris  tou  nom  des  Monta- 
gnes dont  il  ell  rempli  . Mr.  Corneille  * , qui  * 
cite  Audiffret,  dit  que  c’ étoit  autre  fuis  une  Sei- 
gneurie qui  faifoit  partie  du  Comté  de  Cham- 
pagne . Philipp:  le  Bel  T acquit  en  1284.  en 
époufant  Jeanne  héritière  de  Champagne  ; fie 
Charles  VII.  la  donna  à Philippe  le  Bon  , Due 
de  Bourgogne,  par  le  Traité  ü’ Arras  de  fan  I4Î5. 

MONTAGNE  DE  L’AIGUILLE.  Voyez 

au  motAtcuiLLE. 

MONTAGNE  BASSE  ( la)  Bois  de  France, 
dans  la  Mali  nie  des  Eaux  fie  Forées  de  Se. Pont  : 
il  cfl  de  neui  cens  quatre-vingt-neuf  arpens  fie 
dix-huit  perches. 

MONTAGNE  DES  BEATITUDES,  Mon- 
tagne de  la  Judée,  aux  confins  de  la  Tribu  de 
Ncphtali  , à quatre  lieues  du  Pont  de  Jacob  , 
entre  Je  Midi  fit  f Occident  i.  La  plupart  des  * L«  Trrt 
Auteurs  l’appellent  la  Montacnf.  de  Jefus-  Kh 
Chntl,  ou  la  Montagne  des  Apôtres  . Elle  Sahiu,j.6«j. 
n’efl  ni  des  plus  hautes  ni  des  plus  baffes,  mais 
ce  qui  la  fait  paroirre  agréable  , c’  etl  qu’  elle 
ell  fcparée  des  autres,  fitqu’  elle  s’élève  com- 
me au  milieu  d’une  valle  plaine  fit  quelle  ter- 
mine un  bel  afpec)  de  quelque  côté  qu’  on  la 
regarde  . De  loin  la  figure  lemble  tenir  quel- 
que chofe  de  l‘  ovale  , parce  qu’  elle  cil  p;u« 
longue  que  large.  Elle  fait  comme  Ceux  poin- 
tes: il  y a un  enfoncement  vers  le  milieu,  d'où 
naît  la  dernière.  La  tradition  veut  que  ce  foit 
fur  cette  Montagne  que  Jefus-Chrid  fit  ce 
beau  Sermon  qui  contient  toute  U perfection 
duChrilli.tr.ifmc.  Ce  fut  fur  cette  meme  Mon- 
tagne, que  Jcfus-Chrill  ayant  atlemb  c fes  Di- 
fciplcsen  choifit  douze  parmi  eux  , qu'il  nom- 
ma (es  Apôtres.  C’eff  fur  cette  Montagne  que 
le  Fils  de  Dieu  palfa  tant  de  nuits  à prier  fie 
où 
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où  it  fe  retiroir  feul  pour  n’êrre  interrompu  de 
pcrfoooe  . On  croit  que  ce  lut  encore  fur  cette 
Montagne  qu’il  choilic  les  foixantc,  fie  douze 
Ditcrp'cs;  fît  comme  il  droit  dans  un  lieu  d où 
il  pmi-'oit  découvrir  BcthiaiJc  , C.iphxrnaü  n , 
& Corazaim;  leur  montrant  du  d igt  ces  Vil- 
les , il  les  afftira  que  ceux  qui  mépriieroient 
leurs  paroles  , comme  ces  Villes  avoicnt  mé- 
prilc'  la  licnne  , en  lcroient  punis  plus  fe'vére- 
ment  que  les  Habitant  de  Sodûme  ne  Je  dévoi- 
ent être  pour  leurs  crimes. 

On  voir  encore  aujourd  hui  fur  cette  Monta- 
gne une  Chapelle  ruinée.  Il  y a au  devant  une 
Citerne.  On  dir  qu’autrefois  il  y avoir  un  Mo- 
nailere;  mais  il  n'en  relie  aucune  marque.  Il 
faut  defeendre  de  cheval  pour  monter  à cette 
Chapelle  i car  le  chemin  en  ell  fort  roide,  6e 
les  Voïjgcurs  les  plus  forts  ont  befoin  de  fe  rc- 
pofer  , & de  reprendre  haleine  quand  ils  font 
au  haut . 

.MONTAGNE  D’ENGADDl  (la)  ptèide 
la  Mer  Morte.  Voïez  Ensaddi. 

MONTAGNE  FER  DA  VS  ( la  );  Monta- 
i IMd-p. i s.  &n€  Pjlcl*'nc  *i  * une  Üeué  de  Bethléem 
‘ 1 ou  un  peu  plus,  du  côté  du  Midi.  Nous  mar- 
châmes , dit  le  Père  Nau  , au  Midi  de  Beth- 
léem, defeendantflt  montant  par  des  chemins 
affet  difficiles,  & laiffant  à giuche  un  Villa- 
ge nommé  Be yt-Thamar . Nous  arrivâmes  un 
peu  après  au  pied  dune  haute  Montagne,  dé- 
tachée de  toutes  les  autres.  Je  l’ai  ouï  appcl- 
ler  la  Mnta*n:  drr  François  \ mais  dans  le  Pais 
on  la  nomme  Feaoats  ou  Ferdaous  ; c’  cil- 
h-dire  Paradis  . Il  ell  dangereux  d’  aller  fur 
cette  Montagne,  parce  qu  on  y ell  expofé  à 
la  difciction  des  Arabes  qu’  on  y rencontre  . 
On  y voit  les  ruines  d’un  grand  Château , qui 
couvrait  toute  la  Cime  de  cette  Montagne  : 
il  en  relie  encore  des  caves  , fit  des  chemins 
couverts;  mais  toutes  les  murailles  Se  les  tours 
lont  abbattuct  , & à peine  en  découvre-t-on 
les  fundemens.  On  dit  que  les  François  qui  L’ 
avoicnt  bâti  pour  la  defenfe  des  Sts.  lieux  , s’y 
défendirent  en  grand  nombre  contre  les  Infidè- 
les. Il  n'y  eut  apparemment  que  la  faim  qui 
les  contraignit  de  fe  rendre  ; car  l’alGéte  de  ce 
lieu  le  lait  paraître  imprenab'c  par  une  autre 
force. 

MONTAGNE  INACCESSIBLE  (la)  Mon- 
tagne de  France,  l'une  des  merveilles  du  Dau- 
phiné. J’cn  ai  déji  parlé  au  mot  Aiguille  Se 
j'y  ai  rxporré  l’opinion  vulgaire  qui  la  compare 
â une  Pyramide  renverfée,  on  trouve  cette  opi- 
nion prefque  au  ton  fcc  dans  l’Hilloire  de  l’Aca- 
aAWtiToa  demie  Kuyale  des  Sciences  »,  & outre  les  cir- 
*'  * conllinccs  qu'on  prétend  qu’y  remarquèrent  ceux 

qui  y montèrent  par  i’ ordre  de  Charles  VIII, 
on  y ajoute  qu’elle  n'a  par  le  bis  que  iooo.  pas 
de  circuit  6e  quelle  en  a xooo.  par  le  haut  ; en 
ce  cas  il  ferait  juilc  de  U comparer  i une  Py- 
ramide renvcrléc  , 6e  on  pourrait  dire  qu  elle 
eft  plantée  fur  fon  fommet  6e  fur  fa  pointe.  L’ 
Il  •tonende  l’Acidémie  ajouta  fort  fpirituelle- 
mciit  que  cette  Montagne  fe  feroit  peut-être  rc- 
drclfée  , fi  elle  avoit  été  examinée  par  Mr. 
DieuLmant  qui  avoit  réJuit  à leur  juilc  valeur 
, les  labiés  qu’ou  debicoir  fur  la  grote  de  Notre- 
D.mc  de  Ij  Biiuic  , autre  merveille  du  Dau- 
phiné . Sa  conjecture  fe  trouva  julle  6e  dans  1* 
x Amie  Hulotte  de  la  même  Ac  idémie  * il  annonça  au 
■7®s-P»*  • public  que  la  Montagne  in.ee.  fiable  s'étoit  re- 
drdléc  en  effet.  L'  Academie  a,  dit-il,  appris 
par  Mr.  de  Vaubonnays  premier  Prefidcnt  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  qui  veut 
bien  être  fon  Coridpondant  & par  une  Lettre 
de  Mr.  CaJlct  ScctcUirc  de  Mr.  Boucha  Imcn- 
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dmt  de  Dauphiné  \ Mr.  de  la  Ilire,  que  cette 
M intagne  prétendue  maccclliblc  qui  cil  à h.  ou 
9.  lieues  de  Grenoble  au  Midi  n’cll  qu'un  Ro- 
cher efearpé  planté  fur  une  Montagne  ordinai- 
re; Se  que  même  ce  Rocher  n’a  nulle  ligure  de 
Pyramide  renverfée.  De  plus,  il  n’y  a aucu- 
ne apparence  qu'il  fe  foit  détaché  aucune  Ro- 
che , ni  aucune  partie  qui  ait  changé  la  figure 
que  cette  Montagne  mcrvciileufc  pouvoit  avoir 
du  temsde  Charles  VIII.  car  elle  cil  entre  des 
Montagnes  d’un  Roc  tiés-vif  & l'on  ne  truuve 
au  pied  aucun  débnf  de  Rochers  , comme  eu 
pluficurs  autres  endroits  . Que  devient  donc  , 
continue  Mr.  deFontcnelle,  toute  l'Hilloire  de 
ceux  qui  y montèrent  pour  fatûfaire  la  curiofi- 
te'  de  ce  Roi?  On  ne  fait  point  encore  jufqu'où 
peut  aller  le  génie  fabuleux  des  hommes. 

MONTAGNE  NOIRE  4 , Montagne  de  aCorx.dia. 
France  dans  le  Haut- Languedoc,  au  Lauragais. 

Elle  cil  près  de  St.  Papoul , Sc  on  en  a lire  plu- 
ficurs Canaux  pour  fournir  de  l’eau  au  grand  Ca- 
nal que  l'on  a fait  pour  conduire  les  marchan- 
dées de  Touloufe  àCarcaffone,  Se  dc-llpar  le 
lias- Languedoc  dans  les  Etangs  de  Pcraut  6e  de 
Thiau,  Se  enfuirc  dans  la  Mediterranée. 

MONTAGNE  PELE'E  , Montagne  de  1* 

Amérique  Seprcnrrionale , dans  l’Itle  de  la  Mar- 
tinique , à la  iiar.de  du  Nord  , à l'extrémité  des 
Paroiffcs  de  Micoube  & du  Piêchcur . Vers  F 
an  1664.  il  s*  y donna  une  bitaslle  entre  les 
Troupes  de  la  Compagnie  Se  les  Fijbitans  de 
la  Cabc lierre  qui  ne  vouloicnt  pas  rcconnoître 
(un  autorité.  Les  corps  de  ceux  qui  lurent  tuez 
dans  cette  occafi  jn  fc  confervércnt  entiers  plus 
de  trois  mois:  c'étoil  l' effet  du  froid  cxccllif 
qu'il  lait  fur  ccrre  Montagne  qui  cil  très  haute. 

MONTAGNE  DE  LA  QUARANTAI- 
NE, Montagne  de  la  Palctlinc  dans  le  DdcrC 
où  Jcfus-Chrul  jeûna  quarante  jours.  Volez  au 
mot  Grotte  l'Article  Grotte  du  dlslrt  de 

LA  TENTATtOt.. 


MONTAGNE  ROUGE,  Montagne  de  I’ 


fou  vent  des  flammes. 

MONTAGNE  SACRE'E*,  parmi  les  Mon-  « Dfiicesd’ 
tagnes  de  la  Galice,  il  y en  avoit  une  qui  étoil  ECr^jn» p. 
facrée . IJ  n’étoit  pas  permis  d'y  toucher  avec  s4* 
le  fer;  mais  fi  la  foudre  y ouvrait  la  terre,  ce 
qui  arrivoit  allez  fouvent,  elle  découvrait  de  I* 
or , que  les  gens  du  Pais  rccucilioicnt  comme 
un  prêtent  des  Dieux. 

MONTAGNE  DE  LA  SIBYLLE,  Mon- 
tagne d'Italie,  au  Duché  dcSpoletrc,  au  Nord 
Occidental  du  Lac  de  Nocia  . Elle  a pris  fon 
nom  d’une  Sibylle  qu’on  dit  y avoir  eu  fa  Ca- 
verne. Vo'iez  au  mut  Grotte  l'Article  Grot- 
te de  la  Sibylle. 

MONTAGNE  DE  LA  TABLE  , Monta- 
gne d'Afrique  7 dans  fa  partie  Méridionale  a ’ * P"* 

Cap  de  Bonne  - Efpérance . On  lui  a donné  ce  vôj/âe'  *" 
nom  parce  que  fon  fommet  cil  fort  plat  Se  ref-  t .m  in..», 
fcmblc  affez  à une  Table.  Il  fcmblc  quelle  ne  c-  *• 
forme  qu’une  feule  Montagne  avec  celle  du  Lion 
qui  quoique  plus  avancée  vers  la  Mer  que  celle 
de  la  Table  n'cll  appercué  qu’aptes  celle-ci  par 
les  Navigateurs  qui  vont  au  Cap:  suffi  ces  deux 
Montagnes  ne  font  pas  éloignées  l'une  de  l’au- 
tre. Quoique  la  Montagne  de  la  Table  foit  i 
une  lieue  du  Cap,  fa  hauteur  fait  qu’elle  fem* 
blc  être  au  pied  . Le  Père  Tachard  * eut  le  *.*  v°r  <*« 
courage  de  monter  fur  cette  Montagne,  quoi- 
que  quelque  autre  fe  fut  déjà  mis  en  état  d’y 
monter,  fins  en  po.voir  venir  â bout  . Il  é- 
toit  accompagné  de  trois  autres  perfonues . Nous 
vîmes,  dii-üjdupicd  de  U Montagne  une  gran- 
de 
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Uc  quantité  d’eaux,  qui  en  tombe  de  plofieurs 
endroits , comme  en  cafcade  le  Jong  du  Roc  , 
dont  la  hauteur  ell  fort  efearpée . Si  on  ramaf- 
foit  toutes  ces  eaux  , on  en  (croie  une  Rivière 
confidérable  ; mais  la  plus  grande  partie  fe  va 
perdre  en  terre  au  pied  de  la  Montagne:  le  re- 
He  fe  réunit  en  deux  Ruillcaux  qui  font  aller  des 
moulins  auprès  des  habitations  Hollandoifes  . 
Ces  eaux  n ont  point  d'autre  origine  que  les 
nuages  , qui  rencontrant  dans  leur  pillage  le 
Commet  de  cette  haute  Montagne  fort  échauf- 
fée des  rayons  du  Soleil  fe  réfolvcnt  en  eau  & tom- 
bent ainfi  de  tous  côtez  . En  approchant  de  la 
hauteur  , nous  entendîmes  , continue-t-il , un 
grand  bruit  de  Singes  , qui  y habitent,  & qui 
laifoient  roulerdc  haut  en  bas  de  grades  pierre  s. 
Le  haut  de  la  Montagne  ell  uncefpunade  d’en- 
viron une  lieue  de  tour,  prcfquc  toute  de  roc, 
•r  & tort  unie,  excepté  qu’elle  fe  creufe  un  peu 

dans  le  milieu  , où  il  y a une  belle  Iourte  qui 
vient  félon  les  apparences  des  endroits  de  Ici- 
planade  les  plus  élevez , où  on  trouve  beaucoup 
d'eau.  On  y voit  aulli  quantité  déplantes  odo- 
riférantes qui  ctoiilent  entre  les  Rochers . Mais 
ce  qu'il  y a de  p us  beau  ce  font  les  vues  de  cel- 
le Montagne.  D'un  côté  on  découvre  la  Baye 
du  Cap,  (5c  toute  la  rade:  d' un  autre  côté  on 
voit  les  mers  du  Sud  ; du  troificmc  le  faux  Cap 
une  grande  Idc  qui  ell  au  milieu  ; Bt  du  qua- 
trième le  Continent  de  l’Atrique  où  JcsHollan- 
dois  ont  plulîeurs  habitations.  Le  Père  Tac  ha  rd 
fit  creufer  la  Terre  parce  que  Mr.  Thcvcnot 
dans  les  infli  unions  qu'il  lui  a voit  données  mar- 
quoit  qu’on  lui  avoit  dit  que  la  Mer  avoit  au- 
trefois pa/Té  fur  le  haut  de  la  table  Bt  qu’  on  y 
trouvoit quantité  de  coquillages.  Mais  en  crcu- 
fant  on  n apperçut  qu’une  lu  e très  noire,  & 
remplie  de  labié  avec  de  petites  pierres  blao- 
ches. 

Au  bas  de  cette  Montagne,  & de  celle  du 
Lion  e(l  une  grande  Baye  qui  s'avance  en  ovale 
deux  outrais  lieues  dans  Jcs  terres  vers  l'Orient; 
& c'cil  au  dcltous  de  la  Montagne  de  la  Table 
que  les  Hoilandois  ont  placé  Je  Fort . 

MONTAGNES  DE  LA  L U N E . Votez 
Lun*  Mons,  N°.  2. 

MONTAGNIAC,  Ville  d’ Afic  , dans  la 
Natolic  , & dans  la  Province  de  Bccfangil  fur 
la  Mer  de  Marmora,  aïant  fa  partie  Orientale 
fur  unGolphe  auquel  elle  donne  fonnom.  Par- 
, Chtiot  , roi  le  grand  nombre  des  Villes  1 qui  ont  porté 
Voy.  arCon-  le  nom  d’ Apamcc,  celle  que  les  Turcs  appel- 
fUeiiaopt**  jeDt  aujourd’  hui  Montagmac  en  ell  une,  h ce 
n cil  qu  on  veuille  dire  que  cette  Ville  cil  Ja 
même  que  Nicopolis . Mais  fi  l'on  doit  s’en  rap- 
porter aux  vieilles  Infcnptions  qui  fe  trouvent 
fur  les  lieux  , on  peut  ailurcr  que  Montagmac 
n’cfl  autre  chofe  qu'Apamée.  Mr.  Vaillant  hom- 
me célèbre  pour  la  recherche  des  choies  ancien- 
nes y a trouvé  une  fort  belle  lofcription  fur  un 
marbre  quarré  où  le  nom  d’Apaméc  étoit  écrit. 
Il  cil  vrai  que  cette  Infcription  pouiroit  y avoir 
été  tranfportée  de  quelque  endroit  voifin  ; mais 
fi  Montagniac  n’eil  pas  Apaméc , elle  n’cll  pas 
beaucoup  éloignée  du  lieu  où  cette  Ville  étoit. 
Montagniac  cil  limée  dans  un  endroit  alfa  a- 
gréablc.  LcGolphe  fur  les  bords  duquel  clic  cR 
bâtie  s‘  appelloit  autrefois  Ctannt  Stnnt , de  1’ 
ancienne  ville  de  C/unt , dont  on  voit  encore 
quelques  ruines.  Aujourd’hui  il  n’a  point  d’au- 
tre nom  que  celui  de  Montagniac.  Par  le  mo- 
yen de  ce  Goiphe  ccttc  ViJJe  a un  grand  Com- 
merce avec  Conllantinople;  de  le  peu  de  Che- 
min qu’il  y a d’elle  jufqu  a Burfa  , lui  attire  pref- 
que  tout  le  trahc  de  celte  grande  Ville,  Bc  de 
toute  la  fiythioie  dont  clic  cil  U Capitale.  11 
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n’y  a de  Montagniac  à Burfa  qu’  environ  cinq 
lieues  de  chemin  que  l’on  fait  toujours  dans  des 
Campagnes  fort  agréables,  & a lie*  bien  culti- 
vées. IJ  peut  y avoir  dans  Montagniac  cinq  ou 
fix  mille  habitans,  foit Grecs,  Juifs  ou  Turcs. 

Us  font  prefque  tous  marchaos , & vivent  du 
trafic  qu’  ils  loot  de  leurs  denrées.  Les  envi- 
rons de  la  Ville  font  abondans  en  toute  forte 
de  fruits  que  l’on  apporte  à Conllantinople  pour 
les  y vendre. 

MON  T AG  U , Bois  de  France , danslaMaî- 
trife  des  Eaux , & Forêts  de  Tarbes  ; il  ell  de 
cent  dix  fept  arpens  & trois  quarts  . 

MON  1 AGUE  T , Bourgade  de  France  * 
dans  1*  Elctlion  de  Moulins  , au  Midi  de  la  A,:“* 

Ville  nommée  le  Donron,  & à l'Orient  de  la 
PalifTc.  Mr.  Corneille  J donne  â ce  lieu  le  ti-  j diu. 
ire  de  Ville  fit  l’appelle  Mont-Aigu;  je  ne 
fais  fur  quoi  il  fe  fonde. 

MONTAGUT,  Ville  de  France  , dans  le 
Haut  Languedoc , Diocèfe  Bc  Recette  deTou- 
loufc . 

MONTAIME,  petite  Fortcrcflc  de  France, 
dans  1'  I fie  de  France  , fur  une  Montagne  au- 
près de  Vertus:  Elle  efl  à préfent  «n  ruine,  a- 
ïant  été  détruite  fous  le  régne  de  Charles  VII. 
par  les  habitans  des  Villes  voiiincs  . 

MONTALBAN,  Ville  d’ Elpagne*,  auRo-  « Délie**  *' 
îaume  d’Aragon,  fur  le  chemin,  de  Saragoflc  E *■*•••  » F- 
à Valence,  au  bord  du  Rio  Martin,  à 14.  lie-  é4*" 
uès  de  Saragoflc.  Cette  Ville  efl  dans  une  iitua- 
lion  avantageufe  & très-forte,  entre  deux  ro- 
chcts,  avec  une  bonne  Citadelle.  On  y a des 
Mations  taillées  dans  Je  roc,  un  air  fort  doux 
Bc  de  très-bonnes  eaux.  Montalban  efl  fa  Ma- 
jor d'Aragon;  c’ ell- à-dire  la  principale  Cora- 
manderic  que  les  Chevaliers  de  St.  Jacques  a- 
ïent  dans  ce  Roïaume. 

MON  TA  LCI  NO , Ville  d Italie  dans  la  To- 
feane  & dans  le  Territoire  de  Siéne  J lur  une  _ Baii»»*** 
Montagne  , i neuf  milles  de  Picnza , au  cou-  Ditt.  ta.i. 
chant,  prefque  fur  le  chemin  de  Siéne  â Ro-  ‘7°  J- 
me.  Cette  Ville  cil  Epilcopale.  L'  Evêché  é- 
toit  aut reluis  luffragar.tuc  i’ Archevêché  de  Sié- 
ne, mais  il  ne  dépend  plus  maintenant  que  du 
St.  Siège:  il  fut  érigé  en  1462.  par  le  Pape  Pie 
II.  La  Ville  de  Montakino  ell  petite  mais  al- 
lez bien  peuplée. 

MONTALEGRE,  Château  de  Portugal  6 * 
dans  la  Pronvince  dc7V.t  lot  mont  et ; au  Nord  Po.-t»;al,  j. 
du  Doucro  Bc  de  la  Ville  de  Villa  Real.  Ce  7,s> 

Château  cil  tortillé  d'un  Bâillon,  d’un  demi- 
Balhon,  & de  quelques  autres  ouvrages. 

MONTALOM  AGUM , Village  oc  la  Gau- 
le dans  la  Touraine  . Grégoire  de  Tours  en 
parle  7 . . hîIL  j _ 

MONTALTE,  MONTALTO,  ou  Mon- 
te-Alto 8;  petite  Ville  ou  Bourg  d'Italie  dans  a !.»■*»  Vpî. 
le  Duché  de  Callro,  â dix  milles  deCornctio,  «‘h  »,  t.j.* 
à crois  milles  de  l'Embouchure  de  laFiora,  de  P*  4*‘ 
environ  â quinze  milles  de  la  Ville  de  Caiiro. 

Il  ell  fitué  fur  une  colline. 

1.  MONTALTO  , ou  Monte-Alto  9 , 9 M*cm, 

Ville  d'Italie  au  Roïaume  de  Naples;  dans  la  £a?ic  *>r  1» 
Calabre  Citéricure,  Bc  dans  les  terres  au  Nord  c,t- 

deCofenza.  Elle  efl  Epifcopalc , mais  fon  Evê- 
ché cil  uni  â celui  de  Cofcnza . 

2.  MONTALTO,  ou  Monte-Alto*®  Ville  |# 
d'Italie,  dans  la  Marche  d'Ancone,  entre  Fer-  c»n«  dc'u* 
nio,  de  Afcoli  . Le  Pape  Sixte  V.  y fonda  un  Marche  4* 
Evêché,  fous  la  Métropole  dcFcrmo  en  15S0.  AoCua«  • 

1.  MONTALVAN.  Volet  Montalban. 

2.  MONTALVAN,  petite  Ville  de  Portu- 
gal M,  aux  confins  de  I'  Elpagne , fur  le  bord 
méridional  du  Tage,  \ huit  lieués  au  dclTus  d* 

Aicantara.  Philippe  V'.  Koi  d’  Elpagne  s’  co 

ren- 
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rendit  maître  en  1704.  &en  fit  démolir  les  mu- 
raille*. 

MONTA LZAT,  Bourgade  de  France  dans 
Je  Quercy  . Lie  cl  ion  de  Montaubafc  : il  a une 
Juflice  Royale. 

MONTANA  PENINSULA,  ouMontuo- 

sa  Chefsonesus  ; en  Grec  ’O/nnt  ^tpat  nsot  ; 
Pcrnnfulc  de  l'Ethiopie,  fur  Je  Golphe  Aduli- 
1 1.4  c .7.  que  : Prolonge  * la  place  cotre  les  Villes  de 
Sabath,  & d’Adulis.  Voïcz  Oaine. 

MONTANA  URBS  , ou  Monate,  Ville 
9 Mn«r.  du  Norique  . Antonio  * la  met  fur  la  route  d’ 
Aquiléc  à Lauriicum,  entre  Candalice  & Sa- 
batmea  , à trente  milles  de  la  prémicre , & à 
dix  huit  milles  de  la  fécondé  . C'ctl  aujourd'hui 
le  Monallére  d'Admind,  feloo  Lazius.  Voïcz 

OaiNE. 

MONTANT.  Voïcz  Orini. 
y M*cm  , MONTANIATA  , ou  Montagnata  *, 
T«iniot™  P61*1  ^ d'Italie,  dans  le  Sie’nois.  On  lui  a 
Ac  Su  «c.  donné ce  nom  parce  qu’il  cil  extrêmement  Mon- 
tagneux. Il  s'étend  vers  les  Frontières  de  la  Pro- 
vince du  Patrimoine  entre  Radicofani,  Saona, 
& Santa  Fiorc.  On  y trouve  pluücurs  Châteaux 
Sc  Villages. 

MONTARGIS  , Ville  de  France  , dans  1’ 
a*fcu  Orlc3no's  4»  fur  la  Rivière  de  Loin,  à fix  lic- 
Fitnct , 1.6.  ncs  de  Nemours,  à vingt  de  Paris  & a même 
F-  M*»  ditlance  de  Ncvers  . Son  nom  Latin  eft  Mons 
Argifus  que  Mr.  de  Valois  foupçonne  avoir  été 
formé  par  corruption,  au  lieu  de  Mont  drgift , 
comme  on  a dit  Mont  Lctbtricut  pour  Mont  Le- 
t hcr  ut . Il  poulie  même  fa  conclure  plus  loin; 
car  il  efl  porté  à croire  que  le  prémier  nom  de 
cette  Ville  étoit  Mont sJnfcyfi , à caufcqu'An- 
fcgife  Evêque  de  Sens  qui  vivoit  en  87 6.  T a- 
voit  fait  bâtir  . Il  dit  que  dans  la  fuite  on  fie 
Mont  dr&ifi  de  Motu  Anfegiji  & puis  Alom  Ai- 
gifut.  Quoique  ce  ne  foit  qu'une  conjcilure  el- 
le paroît  plus  vrai-lcinblable  que  ce  que  dit  An- 
dré du  Chcfne,  que  cette  ViJlc  a été  nommée 
Monrargis  comme  qui  diroit  Mont  d' Argus  , 
parce  qu'on  voit  bien  loin  tout  â T entour . 
y Iokm-*-  Le  Roi  Saint  Louis  ï donna  Montargis , & 
tout  le  Païs  voifin  en  appanage  â fon  lus  Phi- 
r.  11  s.  ’ lippe  , qui  étant  mort  lans  cntâns  , ce  qu’on 
lui  avoir  donné  fut  réuni  au  Domaine  . De- 
puis ce  temps- là  , quoique  quelques  Princes 
ou  PrmcciTcs  aient  joui  de  Montargis  par  la  li- 
béralité des  Rois,  néanmoins  il  ne  lut  point  vé- 
ritablement (épaté  du  Domaine  jufqu'à  François 
I.  qui  l’aliéna  en  faveur  de  fa  bclle-ftrur  Renée 
de  France  Duchcffc  de  Fcrrare  . Sa  fille  Anne 
d’Eft  aîant  é pou  le  le  Duc  de  Nemours,  elle  lui 
apporta  Montargis,  dt  fes  héritiers  en  jouirent 
julqu’à  Henri  IV.  qui  le  racheta  des  Ducs  de 
Nemours,  & depuis  Louis XI II.  donna  Mon- 
targis  avec  le  titre  de  Duché  en  appanage  a fon 
frère  Gallon  , qui  étant  mort  en  i6éo.  Louis 
XIV.  donna  ce  Duché  à fon  ftére  Philippe  auffi 
en  appanage*,  & c’eff  à ce  titre  que  Monficur 
le  Duc  d’ütleans  en  cil  aujourd’hui  poffcffcur. 
Cette  Ville  a été  quelquefois  furnommée  Mon- 
targis le  Franc  par  rapport  à plu  fleurs  privilè- 
ges que  les  Rois  de  France  lui  ont  accordez  en 
differens  tems.  On  y voit  un  ancien  Chàccau 
qui  cil  dans  une  fituation  fort  élevée,  & qui 
a été  rebâti  par  le  Roi  Charles  V.  La  gran- 
de faite  etl  un  des  plus  grands  Vailfcaux  qu'on 
puiffe  voir . Elle  a vingt  huit  toiles  , & deux 
pieds  de  long  , fur  huit  toifes  quatre  pieds  de 
large . Il  y a à Montargis  quelques  Monaftércs 
& Maifons  Rcligicufcs  , comme  le  Couvent 
des  Rccollets  , ô 1 celui  des  Barnabitcs  , qui 
tiennent  le  Col.égc  de  la  Ville.  Les  Couvcns 
de  filles  y font  en  plus  grand  nombre  ; car  on 
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y voit  des  Urfulines,  des  filles  de  Ste.  Marie, 
des  Dominicaines  &.  des  Bénédiclines . On  re- 
marque une  cliofe  finguliére  dans  I’  Eglife  Pa- 
rniflialc;  c’ cil  que  les  habitans  ont  fondé  dix 
Chapelles  , & ccs  Bénéfices  font  ?»  la  prélcnta- 
tion  duConfcil  de  l’Eglifc,  qui  clt  compolé  de 
douze  No'ablcs,  ou  principaux  habitans  de  La 
Ville.  C'cft,  je  crois,  le  IculConleil  de  cette 
cfpcce  qu'il  y ait  dans  le  Roïaumc. 

Montargis  fut  bloquée  par  les  troupes  An- 
gloifcs,  en  1418.  & réduite  à une  grande  ex- 
trémité , lorfquc  le  Bâtard  d'  Orléans  les  for- 
ça dans  leurs  retranchemens  & délivra  les  ha- 
bitans. 

Le  Bailliage  d e Montargis  , renferme 
dans  fon  rcflbrt  la  Prévôté  Royale  de  Montar- 
gis, & lesjufiiccs  de  Villcmandeur,  de  Milly, 
de  Chafictte,  de  Cliâtillon  fur  Loin  & de  No- 
genc . Il  comprend  aufii  les  Bailliages  particu- 
liers de  St.  Fargeau,  de  Blcneau,  de  Villiers  , 
de  St.  Benoît,  & de  Bonni  fur  Loire;  & quoi- 
que Châtillon  ait  été  érigé  en  Duché  et»  \6<)6. 
il  cil  encore  du  Rclfort  du  Bailliage  de  Mon- 
targis , parce  que  les  Officiers  doivent  être  dé- 
dommagez avant  qu’il  en  foit  dillrait.  Le  Rcf- 
lort  du  Prcïidial  cil  plus  étendu  que  celui  du 
Bailliage.  Il  renferme  du  côté  de  Nemours  les 
Julliccs  Royales  de  Château  - Landon , & cel- 
les qui  en  dépendent;  Joigni  du  côté  d’Auxer- 
re; ôc  du  côte  de  Gicn  la  Châtellenie  de  Châ- 
teau Rcgnard,  fous  laquelle  font  les  hautes  Ju- 
ilices  de  Triguicre,  de  Moncorbon,  de  Selles, 
de  St.  F'innin  des  Bois , de  Douchy , de  St.  Ger- 
main, de  la  Chapelle- Lavcion  , de  Montbouy 
de  Giy  ; & du  côté  d’Orléans,  la  Châtellenie 
de  Lorris  avec  fes  dépendances,  comme  Vieil- 
les-Maifons,  Montrcau,  St.  Mauriçon,  Beau- 
champ,  & Bcllegarde.  Le  Bailliage,  fit  Siège 
Prelidial  de  Montargis  a fa  coutume  particuliè- 
re qui  fut  reformée  en  15^1.,  & qui  clt  fuivie 
dans  le  Kcilort,  à l’exception  des  Châtellenies 
de  Lorris  & de  Château  Kcgiurd,  où  l'on  fuit 
la  Coutûme  d'Orléans. 

La  Foret  de  Montargis  cil  de  huit  mille 
trois  cens  arpeos  plantez  de  chênes,  & hêtres. 

Le  Bois  s'y  coupe  à cinquante  ans  & les  ventes 
font  de  cent  arpens,  qui  produifent  année  com- 
mune quarante  cinq  mille  livres.  Le  Capitaine 
des  Challes  de  Montargis  a tous  lui  un  Lieute- 
nant de  Robe-courte  , & pluücurs  Gardes  : il 
exerce  fa  Junsdiclton  avec  les  Officiers  de  la 
Maîtrifc,  de  même  que  cela  fe  pratique  à Or- 
léans ; fi  ce  n'  clt  que  le  Maître  particulier  des 
Eaux  & Forêts  en  cil  exclus. 

MON  T ASTRE  , Ville  de  France,  dans  le 
Haut-Languedoc,  Diocèfe,  ôc  Recette  de  Tou- 
loufe . 

1.  MONTAUBAN,  Ville  de  France,  dans 
le  Quercy,  fur  une  Colline,  au  pied  de  laquel- 
le palfc  la  Rivière  de  Tarn  . Quoique  la  Ville 
de  Cahors  4 foit  le  Siège  principal  de  la  Séné-  4 
chauffée  de  Quercy,  & quelle  toit  la  Capitale  *vx  tv>>. 
de  tout  le  Païs  , Montauban  eft  aujourd'  hui  * 
beaucoup  plus  confidérable  puifqu’elle  ell  U Sié-  p’  ' * 
gc  de  la  Cour  dcsAydcs,  & le  Chef-lieu  d’une 
Généralité.  Montauban  n’eff  pas  une  Ville  an- 
cienne . Elle  a commencé  par  un  Monallére  nom- 
mé Mont  slureolui , & autrement  l'Abbaye  de 
St.  Thcodard.  Alpbonfe  Comte  de  Touloufe, 
fils  de  Raymond  de  St. Gilles,  fit  bâtir  en  1144. 
dans  le  voifinage  de  ce  Monallére  une  Ville  qui 
fut  nommée  Montauban  ; ce  qui  engagea  les 
Vaffaux  de  F Abbaye  à fe  retirer  dans  cette 
nouvelle  Ville  qui  le  trouvait  dons  une  fitua- 
tion plus  commode.  L'Abbé  s’en  plaignit  an 
Comte  Raymond , fils  & SuccelTeur  d'AIphon- 
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fc  , & Raymond  pour  dédommager  l’ Abbaye 
lui  accorda  la  moitié  de  la  Seigneurie  de  Mon* 
xauban  . Cette  Abbaye  fut  enfuite  donnée  aux 
Abbei  de  la  Chai  zc- Dieu , qui  y établirent  des 
fupéneurs  qui  leur  payoient  tous  les  ans  des  re- 
devances . Cette  Juridiction  des  Abbez  de  la 
Chai/e-  Dieu  fur  le  MonaiicVe  de  Montauban 
dura  /ufqu'au  Pontificat  de  Jean  XXII.  qui  en 
1517.  érigea  un  Evêché  Montauban,  dont  il 
créa  premier  Evêque,  Jean  Bertrand  Dupuis  ou 
dt  Pcdio , qui  fut  le  dernier  Abbé  du  Monafté- 
rc  de  St.  Th  codard  . Le  même  Pape  par  une 
autre  Bulle , après  avoir  fc'parè  le  Territoire  de 
ce  nouvel  Evêché  des  Diocèfcsdc  Touloufc,  & 
de  Cahors,  rafTujcttit  à la  nouvelle  Métropole 
de  Touloufc  St  l'exempta  de  la  Jurisditlion  de 
l’Archevêque  de  Bourges  Métropolitain  de  l’E- 
g 1 j le  de  Caburs  * Il  rendit  aulli  ce  Monaficre 
indépendant  de  I’  Abbaye  de  la  Chaire  - Dieu. 
Ap  cs  cette  ctcclion  les  Moines  demeurèrent 
encore  plufieurs  années  dans  la  Cathédrale  de 
Montauban  j de  forte  qu’en  1^79.  torique  l’E- 
vêque Pierre  de  Cha  aïs  fie  fou  Tcllament,  la 
Communauté  K éguliére  de  Montauban  fubii- 
fioit  & avoit  fon  Prieur  AL w.  Quelque  tems 
apres  les  féculiers  s’  y intruduifircnt , éc  fe  mi- 
rent en  pollcflion,  non  feulement  des  Portions 
ou  Prébendes  , mais  encore  des  offices  Clau- 
flraux.  George  d’Amboilcétoit  pourvu  de  l’of- 
fice ou  Dignité  d’ Aumônier  de  cette  Eglife  en 
1484.  lorfqu’ il  fut  élu  Evêque  de  Montauban. 
Jl  fut  depuis  Archevêque  de  Roiicn  , St  Car- 
dinal . 

Les  Comtes  de  Touloufc  St  enfuite  les  Rois 
de  France  , avec  les  Evêques  de  Mnntauban  , 
leurs  Co-Scigncurs  avoient  donné  de  beaux  pri- 
vilèges , St  de  grandes  franchifcs  aux  habitant 
de  cette  Ville,  dont  ils  abulcicnt  dans  la  fuite  ; 
car  fous  le  Kcgnc  de  Charles  IX.  a'ùot  embruf- 
lé  leCalvimfrae  en  1571.  ils  érigérenr  leur  Vil- 
le en  une  cfpece  de  République  qui  meprifoit  T 
autorité  Royale  ; St  pour  fc  maintenir  ils  firent 
faire  de  belles  fortifications  à leurs  deux  Villes 
la  vieille  St  la  nouvelle,  i laquelle  ils  en  ajou- 
tèrent une  troiiîémc  fuuée  au  Midi  du  Tara 
dans  Je  Languedoc,  laquelle  ils  nommèrent  Vil- 
le Bourircn  . Louis  Xi  il.  aïanc  entrepris  de  les 
réduire  parla  force  des  armes  ailicgca  cette  Vil- 
le en  16x1.  mais  après  avoir  fait  une  très-gran- 
de perte,  il  fut  contraint  de  lever  le  Siège,  St 
de  le  retirer  . Les  Montalbanois  continuèrent 
ainfi  encore  huit  ans  dans  leur  dcfobéïiTance  ; 
St  lorfque  tout  le  Parti  des  Huguenots  fc  fut 
fournis  , & que  le  Duc  de  Rohan  leur  Général 
fut  fotti  du  Koïiume  en  1629.  Montauban  fut 
la  dernière  Ville  qui  rentra  dans  le  devoir.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  y entra  enfin  , St  en  fit 
nier  toutes  les  Fortifications. 
alf  On  croit  que  Montauban  ' a pris  fon  nom 
1* ’ de  la  quantité  des  finies  qui  font  aux  environs 
Si  qu  on  appelle  Ai lut  en  Langue  Gafcone.  On 
divile  fa  Ville  en  trois  parties;  favoir  la  Ville 
Bout  bonne , la  Ville,  & la  nouvelle  Ville.  La 
première  n’  efl  qu'  un  Faux  bourg  qui  efl  féparc 
des  deux  autres  par  la  Rivière  que  l'on  pâlie  lur 
un  beau  pont  de  pierres  St  de  briques . Le  Pa- 
lais de  l’Evêque,  la  Fontaine  Grilon  St  la  Fa- 
lêfc  , qu>  cil  une  promenade  fort  agiéable , au 
Bord  de  la  Rivière  de  Tarn,  font  ce  qu'il  y a 
de  plus  remarquable  à Montauban  . Les  Je  luî- 
tes y ont  un  Cunége;  mais  il  n'y  a point  d Uni- 
srerfité,  comme  1’  ont  écrit  Mr.  Corneille,  St 
quelques  autres  Géographes. 

Montauban,  comme  on  l’a  vu  au  commen- 
cement de  (CtAnkk|  cil  dans  IcQuerty,  St 
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du  Gouvernement  de  Guienne.  Cependant  pin- 
ficurs  Paroiflcs  du  Bas- Languedoc  font  d»  D10- 
cèlc  de  cette  Ville.  C'cil  en  cette  confidcrarioil 
que  l'Evêque  a féance  aux  Affcmhlées  des  Etats 
Généraux  du  Languedoc.  On  a vu  aufii  ci-tlef- 
fus  l’origine  de  cet  Evêché  qui  vaut  vingt-qua- 
tre mille  livres  de  rente.  L’Fglilc  Cathédrale 
cil  dédiée  à St.  Martin  ; & le  Chapitre  cftcom- 
pofé  d'un  Prévôt  , d’un  Archidiacre  , <Sc  de 
douze  Chanoines  . Il  n’  y a dans  ce  Diocèfe 
qu’  ur.c  Abbaye  . Elle  efl  de  1’  Ord  c de  Ci- 
tcaux  St  s’appelle  Utile  Pert/x.  Outre  ]e  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale,  il  y a dans  Montauban 
une  Eglilc  Collégiale,  dont  Je  Chapitre  eil  uni 
à celui  de  la  Cathédrale.  Cette  Collégiale  cil 
denrée  à St.  Etienne,  & fon  Chapitre  cil  coin- 
pofé  d’un  Doyen,  d’un  Chantre,  de  dix  Cha- 
noines , St  de  vingt  fix  fcmi-prébcnrficrs . 

La  Généralité  de  Montauban  qui  comnofe  Ja 
féconde;  partie  du  Gouvernement  de  Guienne  , 
ell  toute  du  rcfTort  du  Parlement  de  Touloufc 
& divifée  en  quatre  grandes  SénécliaufTées  qui 
comprennent  lept  Préfidiaux,  St  en  deux  peti- 
tes . Les  grandes  Sénéthauffécs  font  celtes  de 
Qiicrcy  , ne  Roucrgue  , d’ Armagnac  , St  de 
Foix  ; St  les  deux  petites  font  le  Neboutan  & 
les  Quatre-  Vallées  . Les  Charges  de  tous  ccs 
Sénéchaux  font  d'épée.  Ce  fut  cri  1 djy.  qu’on 
démembra  Ja  Généralité  de  Guienne  établie  à 
Bourdcaux  , pour  en  ériger  une  à Montauban 
St  jufqu’  à la  Création  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Montauban,  cette  Généralité  à toujours  été 
du  rcllort  de  la  Cour  des  A y des  de  Montpel- 
lier. En  *641.  Je  Roi  créa  une  Cour  des  Aydes 
pour  la  haute  Guienne.  Elle  fut  d'abord  établie 
à Cahors,  d’où  elle  fut  transférée  à Montauban 
en  1662.  pour  y attirer  les  Catholiques.  Son  ref- 
fort  s'étend  fur  onze  Elections,  qui  font  de  la, 
Généralité  de  Montauban  ou  de  celle  d’Audi  , 
Ccs  Elections  font: 


Montauban  , 
Cahors , 
Figeac, 
Ville-Franche, 
Rodez, 


Comenges. 


Milhaud , 
Rivière- Verdun, 
Lomagnc , 
Armagnac, 
Allarac , 


Cette  Cour  des  Aydes  cil  compofée  d’ un 
premier  Préfidcm,  de  deux  Prélidtns,  de  vir.gc 
ConfcilJcrs,  de  deux  Avocats  Généraux,  & d’ 
un  Procureur  Général  . Le  Bureau  des  finan- 
ces efl  compofé  de  vingt-trois  Trcforiers  de 
France  , donc  le  Doyen  fait  les  fondions  de 
Préfidcm,  d’un  Avocat  du  Roi,  ïv  d'un  Pro- 
cureur du  Roi . Les  Tailles  font  réelles  dans  tou- 
te la  Généralité. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  la  Généralité  de 
Montauban,  & dans  les  Pais  qui  en  ont  été  dé- 
membrez St  qui  font  prcfcntcmcnt  de  la  Géné- 
ralité d' Aufch  , monte  environ  à cent  trente 
cinq  mille  livres,  fans  y comprendre  Jes  dor.:  ai- 
nes aliénez , ni  ce  qui  provient  de  Ja  vente  des 
forêts,  ni  le  revenu  des  Greffes  qui  efl  de  dou- 
ze ou  treize  mille  livres  par  an , ni  Je  droit  de 
la  marque  du  fer  qui  fc  lève  dans  le  Pays  de 
Foix  , ni  Ja  ferme  du  Contrôle  des  Aélcs  des 
Notaires,  ni  celle  du  papier  & parchemin  tim- 
bré , ni  celle  du  petit  fccau  des  jugemens  , ni 
ce  qui  revient  au  Prince  des  Traites  foraines  , 
& des  droits  d’entrée  & de  fortic.  Les  charges 
auxquelles  le  Roi  ell  tenu  font  peu  de  chofe , 
& ne  montent  qu'  ï neuf  mille  fepr  cens  foi- 
x.iiiic -quinze  livres  par  an  . Le  Commerce  du 
Set  efl  libre  dans  la  partie  de  la  Généralité  de 
Montauban  qui  fe  trouve  dans  le  Gouverne- 
ment 
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ment JeGiiienne . La  partie  qui  efl  Gtuéedans 
le  Languedoc  e(l  un  Paît  très-fertile  en  bleds 
fie  en  vins  . On  convertit  une  grande  quanti- 
té de  ces  derniers  en  Eauic  de  vie  . Les  Pa- 
roilTes  de  Figean,  des  Catalans  fit  de  St.  Por- 
quier  produiloicnt  autrefois  beaucoup  de  tabac. 
On  recueille  dans  cette  partie  de  Ja  Générali- 
té beaucoup  de  pallcl  , & on  y élève  beau- 
coup de  chevaux  que  l'on  vend  aux  foires  de 
Grifoies  . L’  tlctlion  de  Montauban  produit 
des  grains,  des  vins,  des  prunes,  du  tabac  «Je 
du  fafiran:  la  plus  grande  partie  de  ces  denrées 
dépendent  à Bourdcaux  par  le  Tarn  fit  par  la 
Garonne . 

2.  MONTAUBAN,  ancien  Château  de 
France  en  Guicnne  , fur  ia  Dordogne  , entre 
Libourne  fit  B>urg.  André'  du  Chesne  dit  que 
ce  Château  efl  remarquable  par  la  valeur  de  ce 
Raynaud  foornommé  de  Montauban  , & I un 
desquatrcfilsd’Aimon  tant  célébré  dans  les  Ro- 
mans. Aujourd'  hui  il  n'  en  relie  plus  que  les 
ruines  fie  mafures . 

> L*n«c«-  3.  MONTAUBAN,  Baronie  de  France  1 , 

* .Dcfcr‘  dans  le  Dauphine  au  Diocèfc  de  Gap.  Autre- 
l*>.rjnC*  fois  cette  Baronie  étoit  libre  fie  indépendante 
d’aucun  autre  Seigneur  que  de  1'  Empereur,  a- 
lant  été  poffédée  héréditairement  par  les  Ba- 
rons Vaflaux  du  Roîaume  d'Arles  durant  trois 
cens  ans.  Volez  l’Article  Bakou a us. 

MONTAUBEUF,  Bois  de  Fiance,  en  Nor- 
mandie dans  la  Maîtnfe  des  taux , fie  Forêts 
de  Baycux  . 11  cil  de  deux  cens  quatre  vingt 
dix-huit  arpens. 

MONTAUD,  Bourg  de  France  dans  le  Fo- 
rez, F.lcélion  dr  St.  Etienne. 

MONTAUDIN,  Bourg  de  France  dans  le 
Maine,  Eleftion  de  Mayenne. 

MPNTAULE  , Bourg  de  France  dans  la 
Gafeogne,  Elctlioa  des  Lannes. 

MON  T AU  RE,  Moment  eut  St  Mont  Tau- 
iut  ; Bourg  de  Fiance  dans  Ja  Normandie,  Pio- 
cêfc  d’ Evrcux,  à une  lieue  de  Louvicrs.  Il  y 
a des  Carmes  dcchaulTez . Leur  Monillére  s’ap- 
pelle le  déiert,  fie  cil  connu  par  le  zèle,  fit  1* 
auflerité  de  ces  Religieux. 

i.  MONTAUT,  Bourgade  de  France  dans 
le  Comte'  de  Fou,  Recette  de  Rouflillon. 

a.  MON  I AUT,  Bourgade  de  France  dans 
l'Armagnac.  Le  Baron  de  Montaut  ell  un  des 
quatre  premiers  Barons  du  Comté  d’ Armagnac. 
Il  a droit  d’  affilier  au  charur  des  Chanoines 
de  la  Métropolitaine  d’Aulth  ■ 

MONTBELLIARD,  Ville  de  l'Empire  d’Al- 
lemagne, Capitale  d'un  Comté,  qui  en  prend 
fon  nom . Elle  eff  Gtuée  aux  confins  de  I*  Al- 
face  fie  de  la  Franche-Comté  entre  Porentru  , 
fie  Baffe , au  pied  d'un  Rocher  occupé  par  un 
grand  Se  fort  Château  en  façon  de  Citadelle  , 
que  f affiette  rend  en  quelque  forte  imprena- 
ble , le  rocher  étant  efearpé  prefnue  par  tout. 
La  Ville  cfi  auffi  très-forte.  Elle  a pour  rem- 
part d'un  côté  la  Rivière  d’Halle  ou  d'Alainc, 
qui  fe  jette  un  peu  au  deffous  dans  le  Doux , 
fie  qui  fait  que  la  Place  ell  d'un  accès  difficile 
de  ce  côté-là,  parce  quelle  y forme  un  grand 
Marais  toujours  couvert  d'eau  . La  même  Ri- 
vière remplit  les  foffez  de  Montbelliard  , qui  ell 
défendue  de  piuGcurs  grands  Baliions  fie  de  hauts 
remparts  terraffez  . Le  dedans  de  ]a  Ville  cil 
peu  de  chofe  , il  n'y  a que  deux  ou  trois  rués 
tirées  â la  ligne  : elles  commencent  â la  porte 
par  oh  l’on  entre  en  venant  de  Baffe  fie  Unif- 
ient â celle  par  oh  l’on  fort  pour  aller  â Ve- 
foul . Les  habitant  de  Montbelliard  font  de  la 
Religion  prétendué  Réformée. 

Montbelliard  étoit  déjà  une  Place  confidcca- 
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be  avant  le  milieu  de  l’onzième  ficelé , fie  elle 
étoit  tenue  par  Louis  Comte  de  Monlon  ou  Mouf- 
lon fur  la  MofcJJe  fie  de  qui  font  delcendus  les 
Comtes  de  Bar. 

Le  Cuvtl'  de  Montbellukd  ell  enclavé 
entre  la  Frauclie-Cointc , I Alface,  fit  la  Prin- 
cipauté de  Porentru,  ou  l'Etat  de  I Evêque  de 
B-Ule.  L'Etat  de  Montbelliard  eii  compofe  du 
Comté  de  Montbelliard , fit  des  Seigneurs  d'Hé- 
ricourt,  de  Clermont,  de  Chalielot,  de  l'Idc 
fit  de  Blamont  qui  ont  été  autrefois  pofledées 
par  divers  Seigneurs . 

Louis,  Comte  de  Montbelliard  dont  je  viens 
de  parler  avoit  époufé  Sophie,  fille  dcFridcrie 
II.  Duc  de  Mofcllanc.  Ce  Comte  étoit  an  Sei- 
gneur trés-puiffant  * , qui  fut  choifi  par  Henri  * Lotreei- 
le  Noir  pour  commander  l’Armée  que  cet  Em- 
pcicur  envoyoït  pour  ranger  à leur  devoir  les  p.  p>  ,4J! 
rebelles  du  Runtime  de  Bourgogne,  qui  s’étoi- 
ent  révoltez  après  la  mort  de  Conrad  le  Saliqne. 

Renaud  Comte  de  Bourgogne  outre  Saône  , 
qui  étoit  â la  tête  de  ce  parti , fut  vaincu , fie 
pris  prifonnicr  par  le  Comte  Louis , qui  certai- 
nement n' étoit  pas  alors  Vaffal  de  Renaud. 

Le  Comte  Louis  eut  pour  héritier  fon  fils 
Tbierri  , qui  fut  Comte  de  Montbéliard  , de 
Mouffon  fie  de  Bar  , fie  laiiïa  à Thierri  un  de 
fes  fils,  le  Comté  de  Montbéliard.  Celui-ci  eut 
un  fils  nommé  Thierri , qui  mourut  fans  poflé- 
rtié,  fie  deux  filles,  dont  l'aînée,  comme  nous 
l’apprenons  d’ Alberic  , époula  Richard,  Sei- 
gneur de  Monrfaucon  . Ils  eurent  un  fils  nom- 
mé Amé  , ou  Amedéc,  qui  fut  Comte  de  Mont- 
béliard , fit  fuccéda  au  Comte  Thierri  fon  on- 
cle maternel.  Amé  mourut  fans  enfant,  fie  eut 
pour  héritier  Renaud  de  Bourgogne  , mari  de 
Guillemette  de  Nenfchâtcl,  fille  du  Comte  de 
Neufchâtel  Ouire-Joux,  ou  enSuille,  fie  d'une 
fille  de  Thierri  Comte  de  VTontbrliard  : c'clF 
par  cette  Guillemette  que  Renaud  obtint  enfin 
la  polTcffion  du  Comté  de  Montbéliard  , donc 
il  laiffaune  partie  à Ma-gueritc  de  Monrbeliard 
tante  de  fa  femme,  fit  fille  du  Comte  Thierri , 
laquelle  avoit  époufé  Thibaud  Sire  de  Neuchâ- 
tel en  Bourgogne,  qn  il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l’autre  Neuchâtel. 

Renaud  fie  Guillemette  eurent  un  fils  nom- 
mé Othon  , qui  mourut  jeune  fans  poiiérité  , 
fit  une  fille  appellée  Agnes  , qui  lut  Comteffc 
de  Montbéliard  fit  Dame  de  Granges  en  Bourgo- 
gne : elle  époufa  Henri  Seigneur  de  Moncfau- 
con,  qui  fut  établi  Vicaire  de  l'Empire  dans  le 
Koiaume  de  Bourgogne,  fit  mourut  l'an  1397. 
biffant  de  fa  femme  Marguerite  de  Chiions  un 
fils  nommé  Henri,  qui  n eut  que  des  filles:  f 
aînée  héritière  de  Montbéliard  , époufa  Eber- 
hard  Comte  deWirtenberg  fit  mourut  l'an  1431. 

C'eli  d’eux  que  defeendoit  Frédéric  Duc  de  Wir- 
tenberg  , qui  avec  ce  Duché  fie  les  autres  ter- 
res de  fa  Maifon  enSouabe,  avoit  le  Comté  de 
Montbéliard , fit  les  biens  d’Alfacc  fit  de  Bour- 
gogne, qu’il  donna  en  partage  à fon  fils  Louis 
Frédéric  . 

Montbéliard  fut  rcfiitué  à cette  Maifon  par 
la  Paix  de  Wcliphalie  , au  prémier  terme  des 
rcliitutions  que  doivent  taire  les  François. 

Il  y a eu  piuGcurs  annexes  de  cet  Erat , qui 
ont  été  membres  du  Comté  de  Bourgogne  ; 
ce  qui  donna  lieu  au  Parlement  de  befançon 
de  donner  un  Arrêt  l'an  1680.  qui  condamnoit 
le  Duc  de  Wirtcoberg  , poffclfcur  du  Comté 
de  Montbéliard,  â faire  foi  , fie  hommage  au 
Roi  , fit  de  rcconnoître  fa  Souveraineté  fans 
diilintlion  ; ce  que  ce  Tribunal  exécuta  aifé- 
ment,  parce  que  Monrbeliard  avoit  été  déman- 
telé l'an  1074.  par  l'ordre  du  feu  Roi  Louis 
Qoo  XIV. 
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XIV.  de  folle  que  ce  Prince  de  Montbéliard  liird  la  voix  St  la  fé.uicc  au  Collège  desPrin- 
fut  contraint  de  fefoûmeitre  l’an  ifitti.  mais  cet  ces,  fit  ce  différend,  qui  avoir  dure  fi  lonq-tcms, 

Arrêt  lut  caflc,  fie  I’  hommage  du  Prince  an-  fut  terminé  i l’avantage  du  Prince  dcWirtcn- 
nulic  par  le  XIII.  Article  du  Traite  de  Ryswic  terg. 

qui  porte  que  la  Maifon  de  Wirtenbcrg  fit  nom-  MONTBIZOT  , Bourg  de  France  dans  le 

mément  le  DucGeorge,  pour  lui  fit  fcsSucccf-  Maine,  Election  du  Mans. 

feurs,  feront  rétablis  en  la  pulTelliondc  JaPrin-  MONTBLANC.  Votez  Momblakc. 

cipautc  & Comté  de  Montbéliard , dans  le  mê-  MONTBOZON,  Bourg  de  France  dans  la 

me  état,  droits  & prérogatives,  fur  tout  dans  Franche-Comté  1 , fur  une  Colline  au  pied  de 

la  meme  immédiateté  à l'égard  du  S.  Empire  laquelle  pafle  la  Rivière  d’  Ougr.on  . fl  cil  à »Coa»t>JO. 

Romain  dont  il  avoir  joui' auparavant , & donc  quatre  lieués  de  Gray,  à autan:  de  Vcfoul,  fie 

jouidcnt,  ou  doivent  rouir  les  autres  Princes  de  a cinq  de  Bcfancon  . Ces  trois  Villes  font  un  lim«ai;oj. 

l'Empire  fans  avoir  egard  à la  foi  St  hommage  triangle  au  milieu  duquel  cil  Montbozon  . On 

rendus  â la  Couronne  de  France  l’an  1681.  la  y tient  un  gtos  marché  toutes  les  fcmaincs  St 

Religion  Catholique  devant  feulement  demeu-  une  foire  uès-confidérable  tous  les  Lundis  pen- 

rer  en  l’état  où  elle  avoit  été  m:fe  par  le  Roi  dant  le  Carême.  On  y amène  quantité  de  Be- 

comme  il  cft  porté  par  le  IV.  Article  duTrai-  fiiaux,  St  particuliérement  des  chevaux  de  U 

té;  8c  ce  oui  concerne  Montbéliard  a été  con-  SuilTe  , dont  les  Marchands  de  France  vien- 

firmé  au  XIII.  Article  du  Traité  de  Bade.  nent  fc  fournir.  Il  y a dans  ce  Bourg  haute. 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu’une  partie  des  moyenne  St  balTc  Juüice,  fous  le  titre  de  Pré- 
biens de  Montbéliard  ttoit  venué  à laMaifoa  voté  dont  les  appellations  rcPartiircnt  pour  le 
de  Neuchâtel:  ces  terres  étoicr.t BiamontCha-  Civil  au  Bailliage  d’Amottr,  Siège  de  Veloul, 
tîcllot,  l' Me  St  Héricourt.  Thibaud  de  Neu-  & pour  le  Criminel  au  Parlement  de  Befançon. 
châtel  , Maréchal  de  Bourgogne  par  fon  Te-  Mont bozon  avoit  autrefois  un  Fort  dont  on  voit 
iLment  fait  à Dole  l'an  14154.  institua  héritier  les  ruines  fur  la  Colline.  Ce  lieu  où  les  Domi- 
cn  ces  tertes  Ferdinand  de  Neuchâtel  , aufli  nicains  ont  un  Couvent,  dépend  de  la  PaioilTe 
Maréchal  de  Bourgogne,  avec  les  Seigneurs  de  dcThicnant,  petit  Village  quin’eÜ  éloigné  que 
la  Mailon  de  Cufancc:  car  Thibaud  ne  jouïf-  d’une  portée  de  moufquct. 
fuit  de  les  biens  que  fur  un  Fideicommis.  MONTBRISON,  Ville  cle  France,  Capi- 

Cc  Maréchal  conjointement  avec  Claude  & talc  du  Forez,  lur  la  petite  Rivière  de  Vczize 
Marc  de  Cufance  , tranfponrra  , St  vendit  au  â quatre  lieues  de  la  Loire,  au  pied  d'une  Mon- 
1 J jc  de  Wirtenbcrg  ces  terres  , 8t  même  les  tagne  fur  laquelle  cil  bâti  l’ancien  Château  des 
fiels  de  Bourgogne;  ce  qui  n'cmpêcha  pas  Bon-  Comtes  de  Forez  * . On  l’appelle  en  Latin,  « Lovee*. 
ne  & Elizabeth  de  Ncuihàtcl,  Il  Iles  de  Clau-  Mont  BruJ'ottit , St  Moai  Brifonu  du  r.omdclon 
de,  fils  de  Thibaud  de  Neuchâtel,  de  plaider  fondateur.  Bnjo  ou  trijoi t cil  un  nom  ou  plu-  p.  »;*. 
pour  recouvrer  cet  héritage  de  leur  aycul.  tôt  un  lur  nom  , qui  a été  dans  la  famille  Ro- 
L’aincc  fut  mariée  dans  la  Maifon  de  Fur-  mainc  An: ut . il  n’cll  pourtant  f.it  aucune  men- 
Bcnbcrg,  & li  eulette  dans  celle  de  Vcrdcnbcrg.  rion  dans  tous  les  rnomirncns  qui  nous  relient, 

D'autre  tAcé  Anne  fille  de  Ferdinand  dcNcu-  loit  des  Mérovingiens,  fuit  des  Carluvingiens, 
châtel,  lans  s’arrêter  au  conrrad  de  vente  Lit  d un  luu  nomme  Mont  Brifcnu  ; nous  voyons 
par  fon  Père  vouloir  avoir  toutes  les  Seigncu-  leulcracnt  que  les  Comtes  «ic  Forez  lous  les  Ca- 
ries. Les  trois  filles  qu'elle  avoit  eu  de  Chn-  pecicns  cor.iidéruicnt  Moutbrifun  c<>mme  leur 
Bophe  de  Lonvi  fun  mari  lurent  mariées  dans  principale  Plaoe.  E le  dt  encore  * cor.fidcrablc  , pl6»mo*, 
la  Mailon  de  Rie.  par  la  rcGdcncc  de  plulîcurs  Corps  de  Jultice  ; Deicr.  i*  la 

Tous  ces  pretendans  portèrent  leur  différend  comme  d’unc  Prévôté,  d’un  Bailliage  Royal  £r*"‘** 
à la  Chambre  Impériale  de  Spire  , où  rien  ne  non  relTortilfant , d'une  Châtellenie,  d'un  Grc-  Jnoifc*  di. 
fut  décidé;  de  forte  que  Jorf+ue  Montbéliard  mer  à lel,  d'une  Maîrnle  des  Eaux  St  Forêts  »m. 

«toit  au  pouvoir  de  la  France,  la  caufe  fut  por-  fit  d’une  MaréchauJice.  L'Eglifc  Collégiale  lut 
tée  à Briançon  où  le  Prince  de  Montbéliard  ob-  fondée  en  ïaaj.  lous  1’  invocation  de  Notre- 
tint  un  Arrêt  dccifit  en  fa  faveur.  Dame  par  le  Comte  Guy  de  Montbrifon , qui 

Ce  Prince  aïant  été  remis  au  même  état  où  y établit  douze  Chanoines  , St  un  Doyen:  ce 
il  étoit  quand  la  Paix  fut  conclue  i Niméguc  , qui  fut  confirme  en  1214.  par  Renaud  , Ar- 
jouïr  en  Souveraineté  deBiamont,  de  Fille,  de  chcvêque  de  Lyon  , oncle  Paternel  du  Comrc 
Héricourt,  fit  Cbaliclot,  comme  les  prédétcf-  Guy.  Il  y a plufieurs  Paroiflcs , fie  Couvcns. 
feurs  ont  fait  durant  200.  ans,  n’aïaor  reconnu  Les  Pères  de  1 Oratoire  y ont  un  Collège,  où 
les  Rois  d Efpagne  Comtes  de  Bourgogne,  que  les  jeunes  gens  font  très-bien  élevez . 
pour  les  lids  de  CJcrval  St  de  PalTuvant  appel-  MON TBK.ON,  Moiu  Btrulfi\  petite  Ville 
Jcz  les  fiels  de  Bourgogne  dans  les  Traitez  de  de  France  dans  !’  Angoumois,  fur  la  Rivière 
Wcllphaiic  St  dcRyvwic.  Le  Collège  dcsPrin-  du  Périgord.  C’cft  le  Chcl-iicu  d'  un  Comte' 
ces  de  l’Empire  a long  tenu  contclté  à la  Mai-  qui  a dix  huit  ParuifTes  dans  fa  Jullicc  St  qua- 
fon  de  Wirtenbcrg  le  droit  de  donner  fa  voix  rantc  fiefs  dans  fa  mouvance  . Celte  terre  ap- 
& de  prendre  fcancc  parmi  eux  à caufe  duCom-  pjrtic.it  au  Comte  de  Bncnne. 
té  de  Montbciutd  ; de  forte  qu’â  la  Dicte  de  1.  MONTBKUN,  Bourgade  de  France  dans 
Rimbonnc  F an  1640.  le  College  des  Princes  le  Bas- Languedoc , Recette  de  Narbonne, 
détermina  à la  pluralité  des  voix,  que  Fon  ne  2.  MONTBKUN,  Bourgade  de  France  dans 
recevrait  point  le  lufiTrage  du  Duc  de  Wirtcn-  le  Poitou,  Election  de  Thouars  . 
berg  pour  Montbéliard,  jufqu’à  ce  que  I Empc-  MONTCEL.  Volez  Moncel. 

leur  eût  donné  fur  cela  un  Déuct  en  faveur  de  1.  MONTCHAMPS,  Buurgdc  Francedans 

ce  Prince,  contre  lequel  il  y en  avoit  un  de  la  Normandie,  Election  de  Vire. 

l'Empereur  Mathias  de  Fan  1615.  St  on  fai-  2.  MONTCHAMPS,  Bois  de  Francedans 

fou  tort  pour  exclure  le  Comte  de  Mor.tbc-  la  Normandie,  Maîtrifc  des  Eaux,  St  Forets 
liatd  lur  ce  qu’il  ne  contnbuoit  tien  aux  Irais  de  Vire.  Il  eil  de  cent  quarante  aipcns. 
fit  aux  taxes  de  l’Empire,  fit  qu’il  n'avoit  été  MONTE,  Cap  d’  Afrique  . Volez  au  mot 
mis  dans  aucun  des  Cercle*  depuis  leur  inili-  Cap,  I Article  Cap  de  Monte. 

tut  ion.  Enfin  dans  la  Diète  de  Katisbonnc  de  1.  MONTE- AGU  DO,  Château  d’Efp.igne  a Délice*  a' 

Fan  1853.  on  accorda  au  Comte  de  Monibe-  ♦ au  Roïaumc  de  Murcie  » prés  de  la  Ville  Eù-asne  , p. 

de  5,“‘ 
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de  ce  nom,  à laquelle  il  peut  fervir  de  défcn- 
fc  en  cas  debcfoin:  il  eft  bâti  fur  une  hauteur. 

2.  MONTE-AGUDO  , peine  VilJc  d*  tf- 
* U'  J p i«7-  pagne  * dans  la  Nouvelle  Calhilc,  au  Midi  d' 
Arcos.  Elle  a litre  de  Comté  & appartient  aux 
Marquis  d'AImazan. 

» , MONTE- A LFONSO,  Fortereffe  d’Italie 1 , 

«w>4r>>M»  ^3ns  Modénois,  près  de  Carfugnana , du  co- 
urue'. li  du  Couchant.  Elle»  été  ainfi  appeUée  d’Al- 
phoufe,  Duc  de  Modénc  qui  la  fit  bâtir. 

MONTE-ALVERNO,  Montagne  d’Italie, 
dans  la  Tofcane,  à quatorze  milles  de  Floren- 
ce, ù deux  milles  de  la  fourceduTybre.  Cet- 
te Montagne  cfi  célèbre  par  un  Couvent  de  Re- 
ligieux Reformez  de  l'Ordre  de  St.  François; 
& qui  eft  comme  uo  des  trois  fané\uaircs  du 
Païs;  c’efi  air.fi  qu'on  appelle  les  trois Couvens 
ou  Monaftcrcs  de  Canuldoli  , de  Valombrcufe 
& du  Mont-Aivcrnc.  j'ai  déjà  parlé  de  cette 
Montagne  au  mot  Alverni:;  j'ajouterai  ici  que 
c'eft  de  toutes  les  Montagnes  qui  compofcnc  1' 
Apennin  une  des  plus  fauvages  & une  des  plus 
t l«*t  , ftciilcs  ï.  St.  François  aunoit  ce  lieu,  parce 
|lj4  *îuc  c'  ^,0'r  une  f°btude  affreufe  , oit  il  pou- 
voit  vacqucr  i fes  dévotions  St  à fes  exercices 
de  pénitence  fans  crainte  d'être  interrompu  de 

fierlonne.  Il  s'y  retiroit  le  plus  fouveot  qu’il 
ui  étoit  pofiible.  Ce  fut  dans  cet  endroit  qu’il 
reçut  les  lacrccs  fligmates  qui  l'ont  rendu  fi  cé- 
lèbre. On  montre  encore  aujourd'  hui  le  lieu, 
où  la  tradition  confiante  du  Païs  allure  qu  il 
étoit  à genoux  quand  il  reçut  cette  faveur  fi 
fmguliére.  On  y a bâti  une  Chapelle  qui  pour- 
rou  palfer  pour  une  Eglife  médiocre,  avec  des 
Cellules  pour  douze  ou  quinze  Religieux  , & 
d’autres  pour  des  étrangers  qui  y vont  lairc  des 
retraites. 

Environ  à un  mille  à côté , il  y a un  fameux 
& fomptueux  Couvent  de  Religieux  du  même 
ordre:  on  pourrait  appcller  ce  Couvent  une  pe- 
tite Ville  tant  il  cfi  vatlc  Sc  tant  il  contient  de 
logemens  , luit  pour  les  Religieux  qui  y font 
toujours  plus  de  cent  foit  po_r  les  étrangers  qui 
s'y  trouvent  quelque-fois  au  nombre  de  deux  ou 
trois  cens,  Sc  qui  y font  logez  & nourris  /pâ- 
lir, fans  que  jamais  les  Religieux  rcfufcr.t  per- 
fonne,  ni  qu  fis  le  mettent  en  peine  qui  pour- 
Toyera  à la  fubtiftanccdc  tant  de  gens.  La  pro- 
vidence n’a  jamais  manqué  dans  ce  lieu.  Il  eft 
arrivé  une  inimité  de  fois  que  les  Religieux  fe 
trouvant  réduits  au  dernier  mouton , on  a vu 
arriver  des  troupeaux  de  cinquante  ou  foixante 
boeufs,  2c  de  deux  ou  trois  cens  moutons,  des 
convois  de  charcttcs,  & de  mulets  chargez  de 
vin,  de  farine  & de  toutes  fortes  de  provifions. 

Tout  les  Pèlerins  y font  reçus  pendant  trois 
jours . Les  hommes  font  toujours  réparez  des  fem- 
mes: les  appartenons  font  différais;  ceux  d'un 
fexc  font  impénétrables  à ceux  du  féxe  oppofé . 
Marié  ou  non  il  faut  que  les  Compagnies  fe  ré- 
parent en  entrant  dans  ce  St.  Lieu.  Ce  font  des 
Religieux  qui  ont  foin  des  hommes  2c  des  Re- 
ligicufcs  Ticrçaircs  de  l’Ordre  de  St.  François, 
qui  font  chargées  du  foin  des  femmes  . 

Il  ne  va  point  de  Religieux  au  Mont- Al- 
verne  qui  ne  fc  faffe  un  devoir  iadifpcnfable  d' 
affilier  au  Chceur  aux  offices  divins  oc  fur  tout 
ù celui  de  la  nuit . Après  qu'on  a chanté  le  Te 
De u m , tous  les  Religieux  s'eo  vont  proceflio- 
nellcmcnt  en  chantant  les  Laudes,  au  petit  Cou- 
vent de  la  factéc  Grotte.  Les  douze  ou  quinze 
Religieux  de  ce  petit  Couvent  les  y attendent. 
Ils  dirent  enfemble  une  antienne,  après  quoi  on 
lit  le  fujet  de  la  Méditation  qui  dure  une  heu- 
re. Chacun  prend  pendant  lalcflure,  la  poflu- 
rc  dans  laquelle  il  doit  demeurer  pendant  l'Orai- 
Torn.  l 'II. 
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fon  . Les  uni  fe  tiennent  debout  les  bras  en 
croix  ; les  autres  à genoux  dans  la  même  potlu- 
rc  : il  y en  a qui  font  profternez  tout  de  leur 
long;  d’autres  ont  la  lace  contre  terre.  En  un 
moi , on  choifit  une  pofture  gênante  & incom- 
mode afin  de  iouffrir  en  priant;  ce  qui  ne  peut 
manquer  d'arriver,  quand  il  faut  demeurer  im- 
mobiles comme  des  ftatuét  pendant  une  heure, 
qui  commence , lorfque  celui  qui  prélide  dit  pour 
la  troifième  fois  ces  paroles  : Ji^a.tJii  Domine 
fervum  hic } c’crt-ù-dire:  Vous  avez  marqué, 

Seigneur,  votre  fcrvitcur  dans  ce  lieu,  en  mar- 
quant avec  le  doigt  l'endroit,  où  étoit  St.  Fran- 
çois , quand  il  reçut  les  facrécs  lligmatcs  . Il 
demeure  lui -même  dans  cette  pofiurc  pendant 
tout  le  tems  de  la  Méditation.  Cet  exercice  efï 
fui vi  tous  les  jours  d’un  exercice  de  pénitence, 
après  lequel  oo  s'en  retourne  au  grand  Couvent 
en  chantant  d'autres  prières,  à la  fin  dcfqucllei 
il  cil  permis  de  s'aller  repofer.  Les  femmes  ne 
font  pas  admifes  à ccs  exercices  notâmes  de 
piété.  Il  n’y  a que  les  hommes;  St  ceux  qui 
demandent  au  Gardien  cette  grâce  doivent  imi- 
ter en  tout  les  Religieux. 

Quoiqu’il  y ait  un  bon  mille  du  Grand  Cou- 
vent ï la  Grotte  facrée;  on  y allait  autrefois  ît 
découvert,  fie  quelque  tems  qu’il  fît  perfonncnc 
le  difpenfoit  de  cet  exercice  de  piété  & de  pé- 
nitence. Il  arriva  pourtant  une  nuit  qu’il  tom- 
bent de  la  neige  en  fi  grande  abondance , 2c  ac- 
compagnée d' un  vent  fi  froid  Sc  fi  violent  que 
ccs  bons  Religieux  crurent  qu’ils  pouvoient  fe 
difpenfcr  de  ce  pénible  volage;  puice  qu’il  pi- 
toiffoit  y avoir  de  l'indifcrénon  à s'expofer  ainfi 
dans  l’obfcumé  de  la  nuit  2c  par  un  fi  mauvais 
tems:  ils  fe  contentèrent  de  taire  leurs  exerci- 
ces ordinaires  dans  la  grande  Eglife  . Mais  ils 
furent  bien  furpiis  quand  le  jour  parut  de  voir 
fur  la  neige  qui  étoit  tombée  les  traces  de  tou- 
tes fortes  d’ammauxqui  avoient  pris  leurs  places 
St  qui  avoient  été  au  grand  Couvent  à laGroc- 
te,  où  ils  étoient  entrez,  s’y  étoient  tenus  dans 
le  filcoce , 2c  s'étoient retirez  paifiblcment  quand 
les  prières  & les  exercices  ordinaires  avoient  été 
terminez.  Les  Religieux  firent  pénitence  de  leur 
faute,  promirent  ï Dieu,  St  à St.  François  de 
ne  fe  difpenfcr  jamais  de  cet  exercice  de  pieté 
quelque  tems  qu'il  lit.  Ils  tinrent  parole  & ja- 
mais perfonne  ne  s’  en  difpcnfa  depuis  . 11  cfi 
vrai  que  des  gens  riches  eurent  pitié  de  ccs  fer- 
vitcursde  Dieu,  & firent  faire  une  gallcricbicn 
couverte,  pavée,  Sc  bien  dofe,  qui  va  depuis 
le  grand  Couvent  jufqu’ù  la  factéc  grotte:  c'eft 
par  ce  chemin  commode,  qu'on  y va  à prêtent 
toutes  les  nuits,  à l'abri  des  injures  de  1 air  qui 
cfi  très-froid  dans  ces  Moatagncs . 

MONTE  ANSIDIANO , Montagne  de  Por- 
tugal dans  i'Eftramadure,  près  deCoimbrc  , dit 
l’Auteur  des  Délices  de  Portugal  *:  il  y a une  4 p ■ m 
chaîne  de  Montagnes  qui  femblc  fe  divifer  en 
deux  branches , & dont  1’  une  s’  étend  droit  an 
Midi  de  Coimbre  jufqu'b  Tomar,  l'efpace  de 
douze  lieuès,  St  l’autre  tournée  ï l'Orient,  St 
s’étend  entre  les  deux  Rivières  de  Mondego  St 
de  Zezare , jufquc  vers  la  fourcc  de  1a  derniè- 
re . La  prémiére  chaîne  de  Montagnes  étoit 
nommée  anciennement,  Taniacut  Mont  \ St  au- 
jourd'hui rfnfulianut  % ou  Sera  d'  Ançaon,  du 
nom  d’un  Bourg  qui  s’y  trouve  . On  traverse 
des  chemins  fort  rudes,  2c  fort  pierreux  dans 
ccs  Montagnes;  St  h quatre  lieues  de  Coim- 
bre on  rencontre  un  Bourg  nummé  Rabiçal 
( Rapanale  ) au  deffus  duquel  cfi  la  partie  U 
plus  haute  de  ccs  Montagnes  , qui  retient  en- 
core l'ancien  nom  ; Porto  Tapexio . 

MONTE-ARAGON  , Montagne  d' Efpa- 
Ooo  a gne 
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» tu n» and  gnc  * , lu  Roïaumc  d'Aragon , avec  One  Ab- 
fy'oV.  W“'  baye  &.  un  Bourg  fur  Je  Torrent  Flumen  , à 
une  licué  d'Huclque  au  Levant. 

*Co»N-d>n.  MONTE  BALDO  » , Haute  Montagne  à' 
Memoirt»  Ai  Jtalic . Elle  cil  de  rocher*  efearpez,  proche  d’ 
““i-4  une  autre  ri'aufli  difficile  accès,  tootesdeua  fituées 
entre  l’Adigcôt  le  Lac  de  Garde  , ver*  les  Fron- 
tières du  Trcntin  . Ces  deux  Montagnes  avec 
leur»  retranchent  eus  & redoutes,  qui  défendui- 
ent  Je  pafTagc  de  la  Gorge  gardée  par  un  Déta- 
chement de  Troupes  Impériale*  furent  forcées 
par  les  François  Je  2 6.  de  Juillet  170J.  lorfque 
le  Duc  de  Vendôme  avccuoe  partie  de  l'Armée 
de  France  pafTa  des  environs  de  Mantouc  dans 
Je  Trcntin  pour  y joindre  l’Elcéleur  de  Bavière 
qui  venoit  de  faire  la  conquête  du  Tirol. 

MONTE-BAR BAKO,  Monugnc  d'Italie, 
au  Roîaume  de  Naples  , dans  Jx  Province  de 
Labour.  Elle  efi  proche  Ja  côte  de  la  Mer,  au- 
près de  la  Ville  ue  Pouzzol  . Elle  ert  nommée 
Gtntrnr  par  les  Anciens.  Volez  Gauruî. 
î Pv.mand  MüNTE-BERNIN  A » , Montagne  des  Al- 

t>a.  Ldib  pes,  au  Pars  des  Grifons,  & dans  la  Ligue  de 
,,oï'  JaMaifon-Dieu,  fur  les  confins  de  laValtelinc. 
4 ibîd.  MONTE- BRAULIO  •*,  c'eil  le  nom  qu’on 

donne  â une  partie  des  Alpes  , entre  le  Pais 
des  Grifons  à 1'  Occident  & le  Comté  de  Ti- 
rol à I’  Orient,  vers  la  fource  de  1’  Adda,  à 
dix  milles  de  Bormio  vers  le  Nord . 
j il:  a MO  NTE-C  A M E LION  F.  J , Crm,»  r Mon- 

tagne de  France,  dans  la  Provence  au  Comte* 
de  Nice  , &:  qui  fait  partie  de*  Alpes  mariti- 
mes. Elle  s'étend  en  lor.  ; entre  les  Vicariat* 
de  Barcelone  & de  St.  Efteve  au  Midi,  & le 
Marquif.it  de  S .luers  au  Sept'  mion , entre  la 
fource  du  Var  tic  celle  de  Sturc. 
MONTE-CANIGO , Montagne  d’Efpagne 
r.  rôtirn  d’ 6 vers  le  Rouffillon  ; elle  hit  partie  des  Py- 
1 , p.  rénées. 

t "b* «on  a«»  MONTE-CARSO,  Païs  d’Italie  au  Frioul  7. 
n.,-i  kdit.  On  l’appelle  ainû  parce  qu’il  cil  motagneux  & 
qu’il  renlerrae  une  partie  du  PaTs  de  Carfo.  Les 
Âlleroans  l'appellent  Karften . Il  cil  entre  l'Hlrie 
au  Levant  , ôt  la  Rivière  de  Lifonzo  au  Cou- 
chant, & dépend  de  l'Empereur. 

8 j lui.  MONTE-CATINO  »,  Château  d’ Italie  , 

d.-.ns  la  Tofcane,  à huit  milles  de  Pilloie,  au 
Couchant  en  allant  i I.ucques  dans  le  Val  de 
Nie  vole  . I.cs  Florentins  y furent  défaits  en 
x j 1 5.  par  Uguccione  Faguiola,  appelle  le  Ro- 
magnofo,  Seigneur  de  Pife. 

MONTE-CAVALLO,  c’cft  air.fi  qu'on  ap- 
pciic  un  des  quartiers  de  Rome,  qui  eft  fur  le 
Quirical , oc  où  cil  le  Palais  de  Montc-Caval- 
lo  , où  les  Papes  font  leur  demeure  dans  les 

9 Laiat,  chaleurs  ».  H y a devant  la  Place  deux  Sia- 

tués  d’  Alexandre  le  Grand  , faites  1’  une  par 
F'  * Phidias  & l’autre  par  Praxitèle  j ce  qui  a oc- 

10  B»rn*.  calîonné  le  nom  de  Monte-CavalJo  *°. 

D,rt.  Edit.  MONTE-CAVO  »«  Montagne  d’Italie  dans 
11  iÜJ.  l’Etat  del’Eglife,  tic  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, ver*  Alkano  & Savelli. 

MONTE-CEROGNONE , Montagne  d'Ita- 
lie, au  Duché  d'ITrbin,  & au  Païs  de  Monte 
Fclcro  , à cinq  milles  de  San  Léo  , en  allant 
vers  Urbin.  Cette  Montagne  cft  petite  & n’a 
qu’un  feul  Château.  Au  lieu  de  Cexocnome, 
,,  cm*  Ju  Magin  « écrit  Cenacnone. 

DwUrtfc.  MONTE-CHIARUGOLO  *î,  lieu  d’ Ita- 
ï-  lie,  dans  le  Duché  de  Parme,  fur  la  rive  Oc- 
Cjiic  tlii  Da*  cidcntalc  de  la  Rivière  de  Lctua,  h l’Orient 
«h*  de  p»r.  Méridional  de  Parme. 

"*•  t.  MONTE-CHRISTO,  Ifle  de  la  Mer  de 

»4  Bavdiu  Tolcane  l*  , entre  celles  de  Giglio  au  Levant, 
fcJ“-  & de  la  Pianole  au  Couchant , i près  «ic  tren- 
lw'  te  milles  de  la  Côte  du  Sictinois,  au  Midi,  & 
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â quarante  milles  de  l’ifle  d'Elbe.  Elle  dépend 
du  Prince  de  Piombino  & fait  partie  de  fon  E- 
tat . Son  nom  vient  de  ce  qu’  il  n’  y a qu’  une 
feule  Montagne  qui  comprend  toute  l’Ifle,  qui 
n’a  que  cinq  milles  de  tour.  On  n'y  voit  qu'une 
ou  deux  Tours  contre  les  Corfaircs , quoiqu'il  y 
au  eu  autrefois  un  célèbre  Couvent  de  St.  Maxi- 
milien où  il  y avoir  quantité  de  Religieux . 

2.  MONTF.-CHR1STO,  Rivière  de  l’A- 
mérique Septentrionale  *J  dans  l'Idc  Hifpanio-  • * 
la  ou  St.  Domingue  . Elle  a fa  fource  vers  Je 
milieu  de  l'iflc,  court  du  Midi  au  Nord  jufqu’à  Dean»-»». 
S.  Yago  de  los  Cavalieros,  d’ où  prenant  Ton 
cours  de  l'Ell  à l’Outil  Septentrional,  après  a- 
voir  reçu  diverfes  petites  Rivières  & ruilTeaux 
elle  le  rend  à la  Mer  dans  la  Baye  de  Min- 
cenilie.  On  la  nomme  auffi  Rivière  d’ Yaque 
ou  Rio  de  S.  Yago. 

?.  MONTE-CHRISTO  , Montagne  de  1’ 

] lie  de  St.  Domingue  , à la  bande  du  Nord  . 

Comme  ellecfl  trés-groflcSc  très-haute,  elle  cil 
fort  remarquable . Ccd  l'eofeigncmcnt  pour  trou- 
ver le  Cap  François.  Elle  a h forme  dune  gran- 
ge. Mr.  Corneille  16  qui  cite  de  Lace  *7,  par- 
Je  d'une  Ville  nommée  Monte-Christo  dans 
la  meme  I lie  & aufli  à Ja  bande  du  Nord,  à «.«.7. 
quatorze  lieues  de  Puerto  de  la  Plata , vers  1' 

Ouell  , & à peu  près  dans  la  nicme  pofition 
que  la  Montagne  de  même  nom.  11  ajoute  que 
cette  Ville  a des  Salines  , avec  un  Porc  allez 
commode  . Cependant  Frezier  ne  marque  ni 
Ville  ni  Bourg  fur  cette  Côte. 

MONTE-CIRCELLO  . Vuicz  Circello 
Monte. 

MONTE  CODORO.  Voïcz  Codorus. 

MONTE  COR  V1NO  , Bourg  du  Roiaume 
de  Naples  18 , dans  la  Capitanatc.  11  ell  p:é- 
lentement  défert  , au  lieu  que  c* ctoit  autrefois  J'*  • 
un  Evêché,  fuffragmt  de  l'Archcvcché  de  Bc- 
nevent.  II  fut  fuppriroé  en  14J}.  «5c  uni  à ce- 
lui de  Volterara  , dont  il  étou  fort  proche  • 

Ce  Bourg  fut  ruiné  dans  le  dernier  ûécie. 

MONTE-CORVO.  Voïcz  Coavo. 

MONTE-DESIDERIO , Montagne  d’Italie 
dans  le  Siennois  ‘7,  près  de  Monte- Pulciano.  r«  , 
On  a nommé  cette  Montagne  Monte-Deside-  Voy.  «nuil* 
ato  , parce  qu’on  prétend  que  Didier  Roi  des  ’**' 
Lombards , y cacha  tous  les  tréfurs  qui  ctoicot 
fort  coofidérablcs.  C'cll  véritablement  la  Mon- 
tagne des  défirs  de  tout  le  Paît . 

MONTE-DRAGONE  *°,  Palais  ou  Vigne  »cCc«>*j;a. 
en  Italie  , aux  environs  de  Frafcati.  Cette  Vi- 
gne  cft  beaucoup  plus  confidérablc  que  celle  qu’  u°»î’ 
on  nomme  Vigne  Borghcfc.  De  cette  dernière 
fttuée  à un  bout  de  Frafcati  du  côté  du  Septen- 
trion , on  va  â Monte-Dragonc , par  une  allée 
de  lauriers  à peu  près  1'cfp.icc  d’un  mille . Cet- 
te charmante  Maifon  fut  bâtie  dans  un  air  très- 
pur  par  les  foins  du  Cardinal  Alraemps  & aug- 
mentée par  Grégoire  XIII.  Le  Cardinal  Scipion 
Borghefe  y atloïc  fouvent  fe  délafler  de  fes  pé- 
nibles affaires . Le  Palais  a trois  grands  corps 
de  logis  & quantité  de  chambres,  enforte  qu’on 
y compte  trois  cens  foixantc  & quatorze  fenê- 
tres. Il  y a une  gallcrie  d’une  longueur  extraor- 
dinaire , ornée  de  diverfes  peintures,  avec  un 
grand  Théâtre, _ des  plates-formes,  des  cours  des 
vignes  , des  bois  d'OIiviers , des  forêts , 8c  des 
terres  labourables  qui  en  dépendent.  Aufli  n’y  a- 
t-il  point  de  Vigne  autour  de  Rome,  qui  ait  tant 
de  dépendances  . IJ  feroit  fort  difficile  de  faire 
la  defeription  des  peinture* , des  fluc*  dorez , des 
Statues  de  prix  tic  des  meuble*  précieux  qui  font 
dan*  ce  fuperbe  Palais,  fans  compter  les  cafca- 
des  & les  jets  d’eau  & laGirandole  oui  envoyé 
un  fleuve  d'eau  vers  le  Ciel  quand  elle  joué. 

AlON- 
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MONTE  EBA  , Château  d’ Jralie  en  To- 
fcane , au  Territoire  de  Sienne,  pies  de  la  peti- 
te Kiviere  <1‘  Albcgna,  dans  la  Marcmme  , au 
Cuuchanr  de  Sarurnia . 

1.  MONTE  FALCO,  petite  Ville  d’Italie, 
t Muent  . dans  l'Etat  de  l'Eglife  1 , au Duché de Spoléte, 
?hc' j/V**’  ^',r  une^on,aEne  prés  de  la  Rivière  de  Clitun- 
leie.  no  , un  peu  au  deffous  de  fa  ronftion  avec  le 

Rucciano  . On  prétend  que  cette  Ville  a été 
bine  des  ruines  ds  Coccoronnc  , qui  fut  ruinée 
vers  T an  1250.  Monte-Falco  elt  principale- 
ment célèbre,  pour  avoir  donné  la  nailfance  à 
Ste.  Claire  . On  y voit  un  Monaftère  de  Reli- 
gicufes  de  l'Ordre  de  St.  Aogultin , où  le  Corps 
de  cette  Sainte  qui  y avoit  été  Religicufe  , fe 
voit  encore  tout  entier  , couché  de  Ion  long, 
vêtu  d' une  robe  noire  , brodée  d' or  & de 
foie,  une  couronne  d’argent  dorée  fur  la  tête  , 
avec  fon  voile  noir  , fon  vifage  couvert  d' une 
toile  de  foie  claire,  fes  mains  nues  & demi-join- 
tes & les  doigts  ornez  de  plufieurs  riches  an- 
neaux , les  pieds  nuds  & découverts  , la  peau 
toute  entière  mais  feichc  & un  peu  enfumée 
comme  celle  des  mains  ; ce  qu'on  voit  claire- 
ment & facilement  i travers  une  vitre.  Auprès 
du  corps  cil  un  petit  vafe  de  crillal  , cnchifTé 
dans  de  l’argent  . On  y garde  du  fang  qui  fut 
tiré  de  ce  St. Corps,  lorfqu’il  fut  ouvert  après 
fa  mort.  Dans  IcChccur  des Religieufcs  & de- 
vant la  grille  , il  y a un  beau  & riche  chef  d’ 
argent,  qui  repréfente  la  même  Sainte:  au  bas 
cil  cnchaflé  fon  cœur , qu*  on  voit  ouvert  & éten- 
du dans  un  crii'tal  & fans  aucune  corruption  de- 
puis plus  de  quatre  cens  ans  qu’elle  vi  voit . A cô- 
té eil  une  croix  d’argent  de  deux  pieds  de  hau- 
teur, large  de  quatre  doigts,  crcu(e&  couverte 
d'unCriilal.  Dans  le  milicudc  lacroifée,  félon 
a Vay.  de  U le  Chanoine  Doubdan»,  de  qui  je  tire  ce  récit; 
Terre  Suait,  il  y a un  petit  Crucifix  de  chair  , parfaitement 
e,ct'  bien  formé,  &qui  fut  trouvé  au  milieu  de  fon 
cœur:  un  peu  plus  bas  cil  un  autre  morceau  de 
chair  qui  y fut  aulli  trouvé  , fait  en  forme  de 
fouet  , de  doux  , de  lance  & de  couronne  d’ 
épine.  Au  haut  de  la  croix  & aux  deux  bouts 
de  lacroifée,  font  trois  petites  boules  , qui  fu- 
rent trouvées  dans  fon  fiel.  Mr.  Doubdan  aiou- 
te,  qu'on  dit éSc  que  les  Keligieufes  lui  adorèrent 
aulfi,  que  par  une  merveille  inouïe,  ces  boules 
prient  autant  I'  une  que  l’autre,  qu’  une  feule 
pèle  autant  que  les  trois,  St  queJcs  trois enfem- 
ble  ne  pèfcnr  pas  plusqu'  une  ni  deux;  pourre- 
rélcnter  le  grand  amour  que  la  Sainte  portoit 
J élus  Crucifié  & la  grande  de'votion  qu’  elle 
avoit  à la  Sainte  Trinité. 

2.  MONTE  FALCO,  Bourg  d’Italie,  dans 
l’Etat  de  l’Eglife  près  de  la  Rivière  de  Topino, 

S Dil\.  félon  Mr.  Corneille  J qui  cite  Maty  : ilajouteque 
ce  Bourg  cil  à cinq  lieués  de  la  Ville  de  Spo- 
1ère  du  côté  du  Couchant  . Magin  ne  connoîc 
point  ce  Bourg . 

1.  MONTE- FALCONE, ou Mon-falcone 
* c»ne  du  félon  Magin  4,  Ville  du  Frioul  , avec  un  Chà- 

Fricui.  tcau  fur  une  Montagne,  proche  de  la  petite  Ri- 
vière dePonzano,  allez  près  du  Golfe  de  Trie- 
lie.  Elle  appartient  â 1a  République  de  Vcnife, 
jn<mnNs,  * , avec  fon  territoire  , quoiqu’  il  foit  enclavé 
Oicl.fcd.17e3  de  tous  côtez  dans  les  terres  de  1’  Empereur. 

2.  MONTE-FALCONE  , Cap  de  l’Ifle  de 
« Macin,  Sardaigne  6 . Ilert  fur  la  Côte  Occidentale  de  T 
li’c  Je  Sir-  1^,  vis-â-vi*  de  1‘  lilc  Aûnara  , entre  Porto 
dcgiK.  Torre  & Argentera  . Voyez  Gorditamum 

Phomohtomum  . 

MONTE-FA  NO.  Voyez  Fako,  N°.j. 
MONTE  FELTRO.  Voyez Feltao. 
MONTE-FERETRUM  , Ville  d’  Italie 
yCwli  or.li.  dans  icPiccnura  , félon  Procopc?  . Luitprand 
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la  nomme  Mont  Fer  tirât  tu , t*.  oppidum  Lmtir. 

C’  cil  aufuurd’  hui  Monte-fcltro  . Voyez  V 
Article  Felt*o. 

MONTE-FIASCONE , petite  Ville  de  1’ 

Etat  de  1’  Egide,  en  Italie;  cllecft  bâtie  fur  une 
Colline  au  pied  de  laquelle , comme  je  l’ ai  dit 
au  mot  Fiascont,  on  voit  le  Lac  de  Bolfcna  . 

Le  Dôme  de  la  Cathédrale  fait  la  pointe  de  la 
hauteur . Le  Père  La  bat  8 dit  : on  appelle  Fiafco  I Voy.  Je  I* 
en  Italie  une  bouteille  ronde  d’environ  une  pin- 
te  de  Paris,  St  Fiafctnt  une  bouteille  de  même 
ligure,  couverte  de  cordons  de  paille  gros  com- 
me le  doigt  , & qui  tient  le  double  de  la  pré- 
miére.  Le  vin  de  ccPaïs-Iâcft  excellent,  c’cd 
le  mufeat  ou  mufcatclle  , dont  on  prétend  qu* 
un  Allemand  buttant  qu’il  en  mourut . Seroit- 
ils  hors  de  raifon  de  dire  que  cette  Ville  a pris 
le  nom  des  groffes  bouteilles,  où  l’on  met  cet- 
te liqueur  précieufe,  St  qu’étant lituée  fur  une 
Montagne  ronde , on  ait  joint  ces  deux  choies 
enfemble,  pour  compofer  le  nom  de  la  Ville  » 

& 1'  appeller  le  mont  de  la  grolfc  bouteille  , 

Mente  Fiafcone  f C'  elî  ma  conje&ure  . De  Mon- 
tc-Fiafcone  jufqu’  à Viterbe  il  y a huit  milles 
que  l’on  fait  dans  une  belle  plaioe  , qui  ferait 
mieux  cultivée  fi  elle  appartenoit  au  Grand 
Duc  de  Tofcane  ; car  les  Sujets  du  Pape  font 
tiêt-parcflcux.  Ils  n’  ont  rien  qui  les  oblige  au 
travail  . Leur  Souverain  leur  demande  u peu 
de  chofe  que  ce  n’  cft  pas  la  peine  de  tra- 
vailler. 

MONTE  FIS  A R DO,  Montagne  d’Italie  , 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure, prés  de  San  Sevcrino.  Il  en  a étc  par- 
le au  mot  Fisardo,  Article  rapporté  fur  Ja  foi 
de  Baudrand . Je  foupçonnerois  prefque  qu’  il  y 
aurait  faute  & qu*  au  lieu  de  Filardo  , il  fau- 
drait lire  Riscardo.  Je  trouve  en  effet  fur  la 
Carte  de  Magin  »,  Monte-riscardo  , au  voi-  £*^**]‘ 
finage  de  San  Sevcrino,  en  tirant  vers  le  Mi- 
di  Occidental.  Magin  ne  connoit  pas  Momte- 
Fisardo. 

MONTE-FOSCOLO.  Voyez Foscoto. 

MONTE-FURADO  , Château d’Efpagoe 
dans  la  Galice,  fur  la  Rivière  de  Burvia  , vers  D,tt  ‘t®! 
les  Montagnes,  en  allant d'Orcnfc  à Aftorga. 

MONTE-GALLO.  Voyczau  iuocGallo  , 

N».  3. 

MONTE  G 10 VE.  Voyez  Ida,  N®.». 

MONTE-GIRARO  ",  Bourgade  de  l’Ifle  *«  Macim, 
de  Sardaigne  , fur  la  côte  Occidentale  , au 
fond  d' une  petite  Baye  entre  Argentera  & Por-  . 
ticivolo. 

MONTE  GRADACCHIO  . Voyez  Gra- 

DACCHlO. 

MONTE-GRANARIO  *»,  Château  de  V «mo»,,*» 
Etat  de  l’Eglife  en  Italie  , dans  la  Marche  d' Diit 
Ancône,  versOfimo. 

MONTE-HIMETTO.  Voyez  Htmette. 

MONTE- IDA.  Voyez  Ida. 

MONTE  DE  ILIPULA,  Montagne  d’Ef- 
pagne  '• , au  Royaume  de  Grenade,  à deux  lie-  'l lfcU* 
uës  delà  Ville  de  ce  nom,  au  Levant  en  allant 
ven  Baza , où  il  y a quantité  de  ruines  d' une 
ancienne  Ville. 

MONTE-LATTARIO  >4  , Montagne  d* 

Italie  au  Royaume  de  Naptes , dans  Ja  Princi- 
pauté Citérieurc , au  delà  de  la  Rivière  de  Sar-  14  U>iL 
no,  entre  Sorrento  & le  mont  Somma  , 'a  trois 
milles  dcCartel-â-mare  3c  dcLcttcre  . 

x.  MONTF.-LEONE  , Ville  d’ Italie  , au 
Royaume  de  Naples  ’J  , dans  la  Calabre  Ulté* 
rieure,  dans  les  terres  entre  la  Côte  du  Golphc  c..-*br*  uir. 
de  Sainte  Euphéraie  à I’  Occident  & le  Mont 
Apennin  à l’Orient.  Ellceft  au  Nord  de  Miie- 
toi5<  à l’ Orient  de  Tropea . Elle  cil  aujourd'hui 
très- 
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très-petite,  pa-ce  qu’ elle  fur  ruinée  le  17.  Mar* 
1*558.  par  un  trtmblcmcntde  ferre. 

««tma*»,  2.  MONTE  LEONE',  Château  de  l'Etat 

Dit  ta  >7*1  Je  l’Eglife  en  Italie,  dans  la  Sabine  , pré*  de 
la  Rivière  de  Torano  & du  Pofâto  Saint  Lau- 
rent , au  Midi  de  Rieti . On  Je  nomme  aufli 
quelquefois  Monte- Leone  de  h Sabine  , pour  Je 
dilbnguer  de*  autres. 

• sur*»**».  MONTE  DI  LEVANO»,  Montagne  I’Ita- 
Ei1u.Lj.170j  ]je  dansl*  Etat  de  l’Eglife,  St  dans  la  Campa- 
gne de  Rome,  vers  la  côte  de  la  Mer  â quinze 
«ns  pas  dcParrica. 

MONTE-LIBR ETTI  , Chiteau  de  l’Etat 
l KM.  de  1'  Kglife  3 en  Italie  dans  la  Sabine,  avec  ti- 
tre de  Principauté . Il  efl  fitué  fur  une  Monta- 
gne, entre  Monte  Ritondo  , & Nerola  , à fix 
milles  de  Tivoli  au  Couchant . Ce  Château  ap- 
partient* la  Maifon  Barbcrine. 

MONT:--  M A J ELLA , Montagne  dTcaiie,  au 
Royaume  de  Naples  , dans  l’Abrulfe  Citéricurc, 
pris  de  la  Rivière  de  Pcfcare  , Jclon.Mr.  Bau- 
r'K  EJ.  drand*,  qui  ne  dit  point  lî  elle  cil  vers  lafour- 
ij.j‘  ce  ou  vers  l'embouchure  de  cette  Rivière. 

MONTE-MAJOR,  Bourg  d’ Elpagne  dans 
3 jfOMOT  , l’AndalouficS,  environâ  fit  milles  dcCordouc 
a 'm  • vers  le  Midi,  entre  SameUai  l’Occident  fit  An- 
guilarâ  l’Orient. 

MONTE  MAR ANO  , Ville  d’ Italie  , nu 

* Yir.m  , Ruyaurac  de  Naples4,  dans  la  Piincipauté  UN 
Trr*d*iji  tcricure , furie  bord  de  la  Rivière  Calore  , eiî- 
b ur.  tre  Vctere  au  Nord  &.  Voltoraraau  Midi.  Cet- 
te Ville  eft  très-petite,  quoiqu’elle  ait  un  Evêchc 
luffragant  de  l’ Archevêché  de  Bénévcnt. 

MONTE  MARIO,  petite  Montagne  d’Ita- 
, Hv-iihno.  lie?,  dans  la  Province  du  Patrimoine , à un  mil- 
Jc  de  Rome.  Cette  Montagne  cil  fort  agréable  , 
àcauic  du  grand  nombre  de  V ignés  ou  M .nions 
de  pi.nlai.ee  qu'onv  trouve. 

s m*aim  MON  LE- MASS  ICO , Montagne  d’ Italie  * 
C««  4*  u au  Koyaumc  de  N aptes  , dans  la  Terre  de  La- 
bo'Jr!  bour  , vers  la  Mer  de  Toftane  , à F Occident 
Méridional  de  Carinola.  11  y aune  partie  de  cet- 
te Montagne  qu’on  appelle  Rceea  di  Mondr  ato- 
ne. Voyez  Massicus. 

MONTE  MAYOR.  Voyez  Monte-Ma- 
jor . 

9 MONTE  VELONE,  Château  d’ Italie  * , 

Mutiie'**  dJ1*s  de  f Egltfe  fit  dans  la  Marche  d’An- 

Aatont.  cône,  fur  une  Montagne  entre  les  Rivières  Po- 
temiafit  Chicnîo,  S J’ Occident  Méridional  de 
Macérât  a.  Ce  Château  a étc  autrefois  très  cou- 
fulérab/e.  On  voit  fur  la  Montagne  beaucoup  de 
ruines  d’une  ancienne  Ville. 

ioTi.lmiuno  MONTE  DI  MEZZO*®,  Montagne  de  Y 
Cul.td.170j  jflc  deCorfe.  Elle  elf  au  milieu  de  JTllc,  fies’ 
avance  jufquc  vers  la  Côte  Occidentale . 

MONTE  MOR  O-NOVO,  Villcde  Portu- 
*t  Dllîcnde  g*l  11  * hir  *e  tbemin  de  Lisbonne  à Badajos  . 
Tanmp.,  p.  Pour  aller  de  Lisbonne  à Monte- Mor-o  No* 
***  vo  , on  traverfe  le  Tage  , & partant  au  Bourg 

nommé  Aidai  G.iilega  , on  arrive  à Monte  Mor- 
0 N 010 , qui  en  «il  à douze  lieues.  Chemin  fai- 
fant  on  voit  un  fuit  beau  chemin  fablonneux  , 
arrole de  quelques  ruiHcaux  , entrecoupé  de  deux 
forets  de  fapms,  fie  lort  rcffcmblant  aux  landes 
qui  font  en  France  entre  Bourdcaux  & Bayon- 
ne. Après  huit  grandes  licuèsdc  chemin  on  trou- 
ve une  bonne  Hôtellerie  nommée  la  Venta  .Vo- 
-ja,  bâtie  à Y honneur  de  Philippe  II.  Quatre 
licutis  plus  avant  on  voit  Monte- Mor-o-Nuvo  , 
qui  cil  en  partie  fur  le  perchant  d’  une  Monta- 
gne, fie  en  partie  dans  la  PJaine,  au  bord  delà 
Rivière  de  Canhafic  défendue  par  un  Château 
qui  eft  fur  la  Montagne.  Cette  Ville  "a  qua- 
P«Il  tic  paroilfes,  avec  environ  de  us  mille  Habiuns, 

£*Pun«â»u  qui  jouïlTeai  du  privilège  de  députer  aux  Etats  . 
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C«ft  la  Patrie  de  St.  Jean  de  Dieu  , fie  l’on  y 
voit  un  Couvent  de  fon  Inllitution  . Il  naquit 
fur  la  fin  du  quinzième  fiéclcfit  fut  fi  touché  d' 
un  Sermon  du  célèbre  Jean  d'  Avila,  qu’  il  ré- 
folutdc  quitcrlc  monde,  pourpaiïcrfa  vie  dans 
le  fervicedes  Malades.  Il  fe  retira  dans  l'Hô- 
pital de  Grenade , fie  y jettalcs  premiers  fonde- 
incos  de  fon  Iniiituit  , qui  fut  approuvé  en 
1520.  parle  Pape  Léon  X.  Il  mourut  âgé de  cin- 
quante-cinq ans  Je  8.  de  Mars  1550. 

MONTE  MOR  O-VELHO,  Ville  de  Por- 
tugal'J  dans  la  Province  de  Bcira  au  Couchant 
de  Coimbrc.  tllccll  fituée  fur  une  éminence  au  ’ 

milieu  d’une  grande  plaine  de  cinq  lieues  de  lon- 
gueur. Cette  Plaine  e(l  baffe  fie  marécagtufe  , 
parce  que  la  marée  y fait  déborder  I'  eau  du 
Mondcgo,  de  forte  qu'on  n’  y recueille  guère 
autre  choie  que  du  bled  de  Turquie  . La  Ville 
cil  petite:  elle  a pour  fadéfenfc  un  Château  fore 
fpacicux  fie  fort  va  (le . Le  Mondcgo  qui  traver- 
fe la  Plaine  , lui  fournit  de  bon  poiflon  , fie  U 
campagne  e(l  abondante  en  gibier. 

14  Cette  Ville  cil  le  lieu  de  la  naiffance  du  _ 
célèbre  Poète  Caflillao  , connu  fous  le  nom  de  ’*  **' 
George  de  Monte-  Mayor  . Il  s’mtroduifit  â la 
Cuur  de  Philippe  11.  Roi  d’bfpagneâ  la  faveor 
du  taient  qu'il  avoit  pour  la  Mufique.  Il  yex- 
cclloitauffi  bien  que  dans  celui  de  faire  des  Vers. 

Il  cnmpola  une  cfpèce  de  Roman  , intitulé  la 
Diane.  C’cfl  une  Part  orale  fort  eftimec,  fie  qui 
a été  traduite  en  diverfes  Langues  . Il  mourut 
dans  un  âge  peu  avancé,  vers  l'an  i$fio. 

1.  MONTE-NEGRO,  fuite  de  Montagnes, 

dans  l’Albanie  , vers  Scutari  fit  fon  Lac.  Il  ,jB*e>i>«â«» 
y a dans  cette  Montagne  pluficurs  Villages  de  DkUEi.i7«3 
Chrétiens  qui  y ont  allez  de  liberté  , quoique 
fous  la  pu  1 (lance  des  Turcs. 

2.  MONTE  NEGRO,  Païsde  la  Syrie,  dans 

fa  partie  Septentrionale  ,tf,  vers  la  Caramanie  . .... 
fit  leGolphe  deLajazzo.  Ilelf  air.fi  appcliéde 
la  Montagne  de  meme  nom  , qui  en  occupe  la 
plus  grande  partie  , fit  qui  fe  nomme  mieux 
Montagne  Ncros  . Voyez  Montacnk-Ne- 
aos  . 

MONTE  DI  NOVO,  Château  d’ Italie  , 
dans  l’Etat  de  I' Eglife  l7  , fit  dans  la  Marche  l7  mach*  , 
d' Ancône  , au  Nord  Occidental  d’ Afcoli , fit  â Cj*m  Je  u 
l’Occident  Méridional  de  Montait».  ÂVonc  ** 

MONTE-NOVO  , Ville  de  la  Servie  '*  , uO>L:lsiâ 
dans  la  partie  Occidentale  de  cette  Province  , Ai:“* 
entre  les  Rivières  Pma  fie  Medvicgha,  au  Nord 
Occidental  d’ lagnievo  fit  dcPreifina. 

MONTE-DELL' OLMO  , Bourgade  d’ ,c  macik  , 
Italie  daos  la  Marche  d' Ancône,  piés  delà  Ri-  C«ne  «U  u* 
viére  de  Chiemo  , au  voifinage  de  M..ecrata  , A‘ 

en  tirant  vers  l’Orient  Méridional  . Quelques- 
uns croyent qu’elle  a été  bâtie  fur  les  ruines  de 
l’ ancienne  P an  fuit . 

MONTE  OLIVETO,  Abbaye  , Chef  d* 

Ordre  en  Italie,  dans  la  Tafcane  , au  Diocèfe 
d'  Arczzo  ■ Elic  fut  fondée  au  commencement 
du  quatorzième  fiécle,  par  un  Noble  Siéno.s  ap- 
porté Bernard  Ptoluméc  uuTolomci,  qui  ayant 
cnleigné  â Sienne  la  Jurifprucu-nce  Civile  fit  Ca- 
nonique renonyaâ  cet  Emploi , pour  aller  vivre 
folitaircmcnt  fur  une  de  fes  Terres  nommée 
yjtona  . Il  y attira  Ambroife  Picolomim  fit  Pa- 


trice Patrici  qu’  il  connoiffoit  touchez  comme 
lui  de  l’amour  de  la  folitude.  Peu  de  tems  après 
ils  fe  retirèrent  fur  le  mont  dit  des  Olives,  où 
la  fùntetéde  leur  vie  les  fît  fuivre  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  pour  y faire  pénitence  . 
Guy  d’ Arczzo  leur  Evêque  Diocelam  leur  donna 
l’habit  biancfic  laKéglc  de  St.Bcnoft  par  ordre 
du  Pape  Jean  XXII.  Tolomci  mourut  de  pelle 
en  1348. 

MON- 
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MONTF.PATERNO,  Montagne  d' Italie 
YoVVu'j  a unc  ^eu*l  ^e  îiologne  1 . Elle  fait 

« ï.ji.icÿ,*'  de  1*  Apennin,  & elle  ert  fameufe  parles 
Phofphores  ou  pierres  de  Bologne  qu’on  y trou- 
ve. Ces  pierres  font  une  efpèccJe  talc,  déplâ- 
tré , ou  de  pierre  â chaux  de  couleur  grife , af* 
(et  tendre  , plus  pelante  qu*  elle  ne  devroit  T 
être  naturellement  par  rapport  â fon  volume  . 
C'eft  apres  des  avalaffcs confidéraWes  d'cauqu’ 
on  les  trouve.  Quelques  endroits  de  leur  fuper- 
ficie  raboteufe  qui  brillent  comme  de  petits  mi- 
roirs les  font  découvrir  aux  Payfansqui  les  cher- 
chent, & fervent  à les  faire  dirtingoer  de  quan- 
tité d'autres  pierres  & cailloux  <^ui  leurrclfcm- 
blent . Leur  grofleur  ordinaire  n excède  guère 
celle  d’un cruf de  pigeon.  Il  y en  a quelques-unes 
déplus  groffesquon  vendàcaufedc  celacxcefli- 
vciuent  plus  cher.  Ces  pierres  ont  befoin  d’une 
préparation  adroite  pour  produire  T effet  au' on 
en  attend,  qui  ert  de  rendre  la  lumière  qu  elles 
ont  reçue,  quand  après  avoir  été  expofdcs  quel- 
ques momtnsâ  l’air,  un  les  met  dans  un  lieu 
obfcur  . Quand  elles  font  bien  préparées  elles 
doivcnc  paroître  comme  des  charbons  allumez  . 
Cette  lumière  dure  plus  ou  moins  de  rems,  fé- 
lon que  les  pierres  (ont  bien  ou  mal  préparées  , 
& qu'elles  ont  été  expoféesà  une  lumière  plus 
ou  moins  vive.  Leur  feu  et!  fans  chaleur  fenfi- 
ble  . Ce  n' ert  qu’une  lumière  qui  en  s’éteignant 
peu  à peu  lemblc  répandre  fur  la  fuperficie  lu- 
mineufe  une  légère  poufliére  cendrée  qui  en  dé- 
robe la  vuè  , & à qui  on  la  redonne  en  l’cx- 
pofant  de  nouveau  à la  lumière  . berner/  don- 
ne la  manière  de  prc'parcr  ces  pierres  dans  fon 
«P-4S^  Dictionnaire1  des  Drogues  Amples  , mais  il  ne 
nous  dit  point  s’ il  l’a  inifeen  pratique,  ni  d'où 
il  l’a  apprife.  Lcr.  Chy  milles  de  Bologne  en  font 
□n  myltére  , & dans  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  fc  mêlent  de  cette  préparation , il  n’y  en  a 
qu'un  ou  deux  quiayentla  réputation  d’en  fai- 
re d’excellentes,  & par  confisquent  Je  privilège 
de  les  vendre  très-cher . Celles  qui  font  bien  pré- 

fiarées  cor.fcrvent  pendant  quatre  ou  cinq  ans 
a propriété  qu’  elles  ont  reçut*  de  rendre  la  lu- 
mière . On  leur  peut  rendre  cette  propriété  en 
les  calcinant  de  nouveau  ; c’ell-à-dire  , en  ou- 
vrant de  nouveau  leurs  porcs  & les  rendant  pro- 
pres à recevoir  les  parties  les  plus  fobtilcs  de 
la  lumière  en  allez  grande  quantité  pour  com- 
primer les  parties  élartiquetde  la  pierre,  éic  les 
obliger  â la  détention  de  leur  relfort  & â pouffer 
au  dehors  ces  memes  particules  Jumineuies  qu’ 
elles  avoient  reçues  . Letnery  die  qu’on  fe  ferc 
de  ces  pierresen  façon  de  dépilatoire,  pour  fai- 
re tomber  le  poil  des  endroits  où  l’on  ne  veut 
pas  qu’il  yen  aie.  llfuifit,  félon  lui,  dclapul- 
venfer  & d’ en  faire  une  cfpèce  de  pâte  claire 
ou  de  boue  avec  de  l’eau  pour  la  pouvoirappli- 
querfur  ces  endroits.  Il  faut  dire  aulli  que  toute 
fortede  chaux  produit  le  même  effet. 

MONTE-PELEGRINO  , félon  Mr.  Bau- 
I Dit».  EJ.  drand»,  & Monti  Pikfcmno  , félon  Mr.de 
«Atlas.  ^ 4 : ^on,îSnc  Sicile  , dans  la  Val  de 
4 ’ Mazzara,  fur  la  Côte  Septentrionale,  au  Nord 

de  la  Ville  de  Païenne  . Elle  fc  nommoie  an- 
ciennement Erata  & il  y avoir  un  Château  de 
même  nom . 

5 M.o,*  , MONTE-PELOSO  , Ville  d’ Italie  J , au 
Ciru  .le  U Royaume  de  Naples  , dans  la  Bafilicate  , vers 
• «u« . jej  CODflns  ,jc  ]a  Province  de  Bari , entre  Oppi- 
do  au  Couchant  , & Gravina  au  Levant  . Elle 
a un  Evêché  qui  futérigé  en  i4ô).par  le  Pape 
Sixte  IV.  fous  la  Métropole  de  Cirenza  ; mais 
quielt  exempt  de  fa  Jurildrttion . 

6 t»**T  , MONTE-PKILIPPO*,  Fortereffed’ Italie 
Vf  y .l'iuiie,  dans  laTofcanc,  près  de  Porto  Hcrcole,  dont 


elle  ert  comme  la  Citadelle,  quoiqu'elle  eu  foie 
éloignée  de  quelques  centaines  de  toiles.  Cet- 
te Fortereffe  efl  fur  une  hauteur  confidciable  , 
qui  découvre  OtbnelJo  . Le  Général  Zutnzun- 
gen  , â la  tête  des  Troupes  de  I’  Empereur  & 
ayant  fous  lui  d’ autres  Officiers  Généraux,  & 
entre  autres  JcComtedeWaldcc,  invertit  Mon- 
tc-Philippocn  171a.  La  tranchée  fut  ouverte  le 
22.  Mars  . Les  attaques  furent  pouffées  avec 
vigueur,  & foutenuès  avec  une  valeur  extraor- 
dinaire . Le  chemin  couvert  fut  pris  & reprit 
pluficurs  fois . A la  fin  les  Affiégez  n’ayant  plus 
de  quoi  fc  défendre  fe  rendirent  à diferétion 
le  zz.de  Mars.  La  gloire  jufque-lâ  étoit  parta- 
gée ; mais  celle  des  Généraux  Allemansfe  ter- 
nit aufficôr  par  leur  cruauté  . Au  lieu  d*  avoir 
quelque  confidcration  pour  des  gens  qui  s’éto- 
icqt  défendus  avec  tant  de  bravoure , ils  les  trai- 
tèrent avec  la  dernière  dureté,  en  firent  mourir 
quelques-uns  & enfermèrent  dans  d’étroites  pri- 
ions le  Gouverneur  & les  trois  Officiers  qui  lui 
éioient  reliez,  avec  défenfeâ  tout  le  monde  de 
leur  donner  aucun  foulagcment. 

MONTE-POSILIPPO,  Montagne  d’Italie 
au  Royaume  de  Naples  7 . Ccfl  proprement  une  t Bâur»«*D 
Colline  fort  agréable  , avec  quelques  petites  Dia.Ed.170j 
Montagnes,  fur  la  Côte  de  la  Province  de  La- 
bour , & qui  fait  unc  cfpèce  de  Cap  , â trois 
milles  de  Naples  , en  allant  vers  Pozzuolo  . 

Magin  nomme  cette  Montagne  Caio  di  Po- 

silitpo  . 

MONTE-POSTIGLIONE  * , Montagne  s n,y. 
d’Italie,  au  Royaume  de  Naples  dans  la  Prin- 
cipauté Citérieure , près  de  la  Rivière  deSelo. 

MONTK-POZZUOLO  , Montagne  d’Ita- 
lie *,  au  Royaume  de  Naples  dans  la  Province  9 
de  Labour  , fur  la  Côte  de  la  Mer  entre  Poz- 
2110I0&  la  Ville  de  Naples,  vis-â-vis  T Ifle  de 
Nifita  . 

MONTE-PULCIANO,  Ville  d’Italie,  dans 
la  Tofcanc,  fur  une  Montagne  , aux  frontières 
de  l’Etat  del’Eglife,  vers  les  Marais  de  Chia- 
nes  , â vingt-huit  milles  de  Pcroufc  au  Cou- 
chant, &â  égale dilbnce  de  Sienne,  auLevant 
d’ hyver.  Elle  lo  crt  le  Siège  d’ un  Evêque  qui  »■»  LaFor.-r 
ne  relève  que  du  Pape,  &qui  fut  érige  en  1561.  i’ÆT’u  .* 
par  Pie  IV.  Cette  Ville  fut  la  patrie  du  Pape 
Marcel  II.  qui  fucceda  à Jules  III.  & celle 
du  Cardinal  Bellarmin  . Le  terroir  des  envi- 
ions de  Motue-Pulciano  produit  des  vins  mer- 
veilleux. 

MONTE-RABIDA  11  , Montagne  de  Por-  uBavdkamo 
tugal,  dans  F Eflremadoure  , fur  Ja  Côte  de  1*  DiO.EJ.170j 
Océan,  près  du  CapdcSpichel,  â cinq  lieues  de 
l’ embouchure  du  Tage  au  Midi , & à égale  di- 
rtanccde  Sctuval  au  Couchant. 

MONTE-REl  , petite  Ville  d’ Efpagne  , 
dans  la  Galice  •*,  aux  fontiéres  de  Portugal  . 

Elle  a titre  de  Comté  & un  Fort  bâti  fur  une  ,4k  * ^ 

Montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  une  peti- 
re  Rivière  nommée  Tamaga . La  campagne  voi- 
fincert  couverte  de  plantages  de  lin  & de  vigno- 
bles fort  fertiles , qui  rapportent  un  vin  très-déli- 
cat. On  y trouve  auffi  des  Mines  d’étain  fin. 

MON TE-RITONDO  *1,  Château  & Bourg  MMtj| 
d’Italie  dans  l’Etat  de  1’  Eglife  , dans  la  Sabi*  Cane  ^ ’ 
ne,  fur  une  Montagne,  â deux  milles  du  Tibre  ft'nmumc  . 
& â dix  de  Rome  au  Septentrion,  près  de  La- 
mentana  . Ce  lieu  a titre  de  Duché  & appar- 
tient â la  Maifon  Barberine . On  y voit  un  fort 
beau  Palais  . 

MONTE-ROSI,  ouMonte-Rossc,  Magin 
*4ert  pour  la  préraiérc  Orthographe,  Mr.Bau-  n Cme  Ju 
drand  pour  la  féconde  'î,  & Mr. Corneille 
écrit  Mohte-Roso.  C’ell  le  nom  d’unBourg  1,0,.'* 
d’ Italie  dans  la  Province  du  Patrimoine  , à wa. 
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moitié  chemin  de  Rome  a Vite.be,  Ai  vingt 
milles  de  chacune  de  ces  Villes  . Il  dépend  pour 
le  fpirstucl  de  l’Abbaye  des  trois  Fontaines  pro- 
che de  Rome»  quin’cfl  d' aucun  Diocéfe . 

MONTE-ROSSO  , Montagne  de  I Illc  de 
» TUvtitMBs  Cotfe  »,  fur  la  Côte  Occidentale  , vers  le  Cap 
r-i.-».  fcjlit.  R0ffOi  entre  Cal vi  & Aiazro. 

MONTE-SANT  ANGELO  *,  Villed’Italie 
au  Royaume  de  Naples,  dansla  Capitanate,  au 
Nord  Oriental  de  Manfredonia,  dans  les  terres. 
Cette  Ville  cft  Archiépiscopale  : elle  a quantité 
I Coix.6fl.  de  belles  Eglifes  3 . On  en  compte  jufqu’  à qua- 
rante*, tant  hors  de  la  Ville  que  dans  fon  en- 
ceinte qui  cil  d'environ  un  mille  & demi.  Son 
Château  palîe  pour  être  imprenable  . On  voit 
encore  danscette  Ville  une  grande  Tour  qu'on 
appelle  la  TourdcsGéans,  Aies  relies  du  Tem- 
ple du  Dieu  PiJumnus,  dans  la  plusbalTc  partie 
de  la  Ville. 

4 t-.ij.  MON LE-SAN-CIRIACp*  , Capd’  Italie  , 

dans  1*  Etat  de  I'  Eglife  , joignant  A auddfus 
de  la  Ville  d' Ancône  , avec  une  Fortcrclfe  . 
j C«"*  delà  Magin  5 le  nomme  Monte-Guasco  . Ce  Cap 
4 s’avance  allez  dans  leGolphe  de  Venife. 

1.  MONTE  DI-SAN-GIULIANO,  Mon- 
tagne de  Sicile  prés  deTrapani,  dans  le  Val  de 
Mil/ tara-  Voyez  dans  cette  Lille  des  mots  Mon- 
te l'Article  Monte  di  TiurANo. 

a.  MONTE-DI-SAN  G1ULIANO,  Mon- 
tagne d’  Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  1* 
Me  d'  Ifchia  . Elle  cil  au  milieu  de  T Mc  A 
allez  haute. 

MONTE- DI  SAN  LUiS  , Montagne  de  Por- 
tugal dans  la  Province  d*  Alcntcjo  , iclon  Mr. 
• P:n.  il  iiaudtand*  qui  cite  Vafconccllos. 

.iû».  MONTE-DI  SANTA  MARIA  , Chfitcnu 

A Mkcim  A Bourg  d’Italie  *,  entre  I*  Etat  du  Grand  Duc 
C»r»c  Âioù.  dcTofcaiie  A le  Duché  d’Urbin,  au  voifinar.c 
«li<u'Uibin.  du  Tibre  A au  Midi  Occidental  deCitta  diCa- 
llcllo.  Il  appartient  à ion  Marquis  ilTu  de  l'an- 
cienne famille  de  Monte . 

MONTE-DI-SAN  MARTINO  , petite 
-iui-haino.  Montagne  d' Italie  7 au  Royaume  de  Naples 
u.a.EJ  17  j dinî  la  Province  de  Labour,  A pics  de  la  Vil- 
le  de  Naples. 

5 ,l"J-  MONTE-DI-SAN  NICOLO8,  Montagne 

d'Italie,  au  Royaume  dcNaples,  dansla  Pro- 
vince de  Labour,  près  de  Sainte  Marie  de  Ca- 
poué  , A le  long  de  la  Rivière  de  Voliurno. 

MONTE-DI-SANT’  OR  ESTE  , Monta- 
gne de  1’  Etat  de  l' Eglife  en  Italie , dans  la  Pro- 
vince du  Patrimoine  pris  de  Sant’Orcfle,  vers 
le  Tibre.  Voyez  Sa  nTOmstt  . 

MONTE-DI-SAN-PELEGRINO  , Mon- 
« Macin  . tagne  d'Italie ? dans  la Girfagnanc  . C'efl  une 
partie  de  l’Apennin.  Cette  Montagne  ell  rude 
<ic  • A élevée  • 

MONTE  SAN-SAVINO,  Château  d'Ita- 
ïoRawhaso  lie,  enTofcane’0,  dans  le  Florentin,  fur  une 
tUl. Ei.iyoj  Montagne,  ptésde  la  Ville  d'Arezzo.  II  n’ell 
remarquable  que  pour  avoir  été  la  Patrie  du  Pa- 
pe Jules  III.  qui  étoit  de  1a  Maifbn  deCioc- 
cha  . 

..  il  j.  MONTE-DI-S A N-S I L V ESTR O »* , Mon- 

1 tagne  d'Italie,  dans  I’  Etat  de  I*  Eglife , A dans 
la  Province  du  Patrimoine,  près  du  'Libre,  & 
â vingt-fix  milles  de  Rome  . C’  cil  fur  ccttc 
Montagne  qu'  cil  bâtie  la  petite  Ville  de  Saint 
Orelle,  d’où  vient  qu'on  1 applefouvcntMoN- 
tc-oi-Sakt'  Oreste  . 

*•  MONTE-SA NTO.  Voyez  Athos. 

2.  MONTE  SANTO  , petit  Golphe  de  V 
i»Co»N.t>iO.  Archipel  , fclon  Mr.  Corneille 14  qui  cite  Maty. 

J|  dit  qu'un  le  nommeaulli  Fassio,  A quelcs 
Anciens  l’ appelaient  Srnut  Sinrtuctti  \ ce  qui 
t)  Allas.  «Il  vrai  • Mr.  de  I*  Jtlc  *i  ne  nvmoïc  point  cc 
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Golphe  , qui  eft  fur  les  Côtes  de  Macédoine  , 
entre  celui  de  Conrelle  au  Nord  A celui  d’ 

Ajomama  vers  le  Midi. 

3.  MONTE-SANTO,  Cap  fur  la  Côte  O- 
rientale  de  l’Ifle  de  Sardaigne , entre  IcCapde 
Sta.  Maria  au  Nord  A celui  de  1’  Arbatache  au 
Midi  . 

MONTE-SARCHIO,  Bourrade  d'Italie**.  ,4  Ma(.„  , 
au  Royaume  de  Naples,  dansla  Principauté  Ul-  Cwt«  * i»’ 
téricure,  au  Midi  Occidental  de  Bénevent.  Mr.  J"*^*"1* 
Corneille  dit  d’ après  Maty  que  cette  Bourgade 
a titre  de  Principauté. 

MONTE-SARDO  , petite  Me  d'Italie  , au 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Golphe  dcTaren- 
te.  Ce  n’ cil  proprement,  dit  Mr.  Baudrand  'J, 
qu' une  Montagne  avec  un  Village  A un  Chà-  DKl.td.170j 
tcauà  fept  milles  de Tarentc,  au  Midi,  quoi- 
qu'on la  marque  bien  plus  éloignée  dans  divcr- 
fes Cartes  récentes.  Magin  ni  Mr.dcl’Iflc,  ni 
JjilJot  ne  connoiflent  point  cette  Ifle. 

MONTE-SCAGLIOSO,  Bourgade  d’ Italie 
14  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafilicate,  f<  M4Cn, 
avec  titre  de  Principauté.  Elle  efl  près  du  FJeu-  Cmc  d*  il 
vcBrandano,  A à l’Occident  de  Gcnofa.  1 

MONTE  DI-SCUTARI , Montagne  d'Al- 
banie *7.  On  la  nomme  ainfi  parce  qu'  elle  cil  itR«co**n» 
près  de  la  Ville  de  Scutari  A du  Lacdcmcmc  Dki.Ed.170j 
rom. 

MONTE-DI-SETI A , Montagne  fi  tuée  dans 
la  Partie  Orientale  de  l'Ifle  de  Candie,  près  de 
la  Ville  de  Setia,  A au  Territoire  de  cc  nom, 
fclon  Mr.Baudrand'8.  LePerc  Coronelli  'fmet  ,g  p;a.  E/# 
bien  des  Montagnes  à l' Occident  Septentrional  »-  j- 
de  Setia,  mus  il  ne  les  nomme  point. 

MONTE-SEVERO  , Montagne  d' Italie  , die. 
dans  la  Sabine,  aux  frontières  du  Royaume  de 
Naples,  A dcl’Abruflc,  près  de  la  Rivière  de 
Turano  A de  la  Ville  deRictir  on  l’appelle  le 
plus  fouvent  Monte  délia  Mosca  . 

MONTE  DELL  A SIBYLLA  20 , Montagne  >9  M,ew 
d’Italie,  dans  l’Etat  de  l’ Eglife,  dans  la  par-  On.  Je  1* 
tic  méridionale  de  la  Marche  d’  Ancône,  au  J' 

Nord  Occidental  du  Lac  de  Noria  . C ell  une 
partit  de  l'Apennin.  On  y voit  la  Grotte  de  la 
Sibylle . 

MONTE-DE  SINTR  A , ou  Cintra  , Mon- 
tagne de  Portugal,  dansl'Eflremadoure,  où  el- 
le fait  un  Cap  qui  s' avance  fort  dans  l’Océan, 
au  dcITous  de  l'embouchure  duTage  , â quatre 
Jieuès  de  Lis  boue  au  Couchant,  près  du  Bourg 
de  Cintra,  que  L Auteur  des  Denccs  de  Portu- 
gal 1 1 appelle  Ville.  La  Terre,  dit  cet  Auteur.  t,  77 
s’avance  dans  I’  Océan  bien  loin  au  delà  de  L 
embouchure  duTage  A forme  un  Promontoi- 
re avancé  que  les  Anciens  ont  apucl.'é  Fronton - 
tir  in  m Ltout  , ou  OlifipMtnpc  , A les  Moder- 
nes Cabo  de  Rote  a . Ce  Promontoire  cil  un  ra- 
meau d'une  Montagne  fort  élevée,  qui  fc pré- 
fente de  fort  loin  aux  Vaiifcaux  qui  raient  cet- 
te Côte  , nommée  autrefois  Mont  Lnnx  , A 
aujourd'  hui  S vitra  ou  Cintra . A I'  un  des  cô- 
tcz  de  la  Montagne  cil  une  petite  Ville  qui 
porte  le  même  nom  , fituée  derrière  Cafcacs  , 
à fept  lieues  de  Lisbonne  . Au  lommet  de  la 
Montagne  on  voit  un  beau  Monailerc  de  Reli- 
gieux H icrony  mi  tes , dédié  â NofiraSen/wra  da 
Koeca,  c'efl-à-dirc  , à Notre-Dame  du  Roc  , 

A accompagné  d'une  Eglife,  qui  cil  nn  lieu  de 
grande  dévotion,  où  l’on  va  faire  des  Neu  vai- 
ncs . Le  Monaflère  A I’  Eglife  font  tous  deux 
raillez  dans  le  Roc,  de  même  qu’une  Hôtellerie 
dcllinécà  recevoir  les  allans  A lesvenans.  Les 
Religieux  ont  un  petit  jardin  , où  il  a la  lu 
porter  d’ailleurs  toute  la  terre  qu’  on  y voit  . 

On  jouît  dans  ce  lieu-là  d' une  vué  charman- 
te . D’  un  côté  on  voie  ï Océan  , de  1'  autre 
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le  Tage,  8c  des  deux  autres  côrez  le  Continent 
où  de  belles  & riches  campagnes  le  préfentent 
aux  yeux  & forment  un  payfage  iris  agréable . 
Au  pied  de  la  Montagne  au  dcITus  du  Promun- 
toire , il  y avoit  anciennement  un  Temple  dé- 
die  au  Soleil  & k la  Lune:  on  en  voit  encore 
les  ruines  fie  quelques  colonnes  chargées  d’In- 
feriptions . Je  ne  rapporterai  que  celle-ci  : 

Sou.  XTIRNO.  LUMJC. 

Pro.  xternitatc.  Imperii.  et. 

Salute  Imp.  Cal  ....  Septimii. 

Sevehi.  et.  Imp.  Auo.  Cas.  M. 

Aurelii.  Antomihi. 

Auo.  Pu. 

Cx*. 

Et.  Julix.  Auc.  Matris.  Ces. 

Dr u mus.  Valerius.  Cxlianus. 

Viati.  Usi.  Aucustorum,  fitc. 

Au  côté  de  cette  Montagne  , qui  regarde  T 
Océan,  il  y a un  petit  Village  nommé  Col- 
lares,  auprès  duquel  efl  une  Crotte  iort  an- 
cienne & fort  longue,  au  pied  d’un  rocher  bat- 
tu des  Flots  de  la  Mer,  & dans  laquelle  on  dit 
qu'on  a vu  de  tenu  en  tems  des  Tritons  ou 
hommes  marins  jouans  de  leur  cornet;  comme 
les  Habitant  de  Lisbonne  le  firent  lavoir  autre- 
fois k Tibère  par  une  AmbalTade  qu'ils  lui  en- 
voyèrent k ce  (uict.  Entre  ce  Village  & la  Mon- 
tagne eft  la  Vallée  de  Collares,  la  plus  agréa- 
ble , la  plus  délicieufe  Ac  la  plus  fertile  qui  fe 
puiffe  voir  au  monde  . Elle  cil  longue  d’une 
lieuè,  fi  bien  cultivée  & fi  bien  plantée  d'ar- 
bres, qu'elle  nourrit  presque  route  la  Ville  de 
Lisbonne,  par  les  fruits,  le  bled  & le  via  qu’ 
on  y transporte  de  cette  Vallée. 

« D*  l’Iu«  MONTE-SPREUERIO  * , Montagne  de 
A,la*-  Sicile  dans  le  Val-Demone  , affex  avant  dans 
les  terres,  entre  Melfinc , Randazio,  Fraoca- 
Villa  & Cailro-Rcale  . Les  Anciens  T appel- 
aient, Mont  Neptumus  ou  Pelorut . 

MONTE  DE  LA  STELLA,  Montagne  de 
* Délier»  <J«  Portugal  dans  la  Province  de  Bcira  ».  C’eft 
p.  une  chaîne  de  Montagnes,  qui  tourne  de  Coim- 
7,,‘  bre  k l'Orient  entre  les  Rivières  de  Moodego 

& de  Zczarc.  Anciennement  on  la  nommoit 
Hermenut  ou  Hcrmmiut  ; mais  elle  cil  diffé- 
rente d'un  autre  Mont  Herminius  qui  elldaos 
la  Province  d' Alcntejo  . Le  Mont  Stella  ou 
Hcrmcno,  dont  il  cil  ici  quellion,  s’étend  en 
longueur  de  l'Occident  k I Orient,  jusque  dans 
le  voifinage  de  C«ii ilhana.  Sur  cette  Monta- 
gne on  trouve  un  Lac  admirable  . Quoiqu'  il 
loit  k plus  de  douze  lieués  de  la  Mer,  & fur 
le  fommet  d' une  Montagne  fort  haute  , on  y 
voit  quelquefois  des  débris  de  navires  , & les 
gens  du  Pays  aflurent  que  toutes  les  fois  que 
la  Mcrcfi  agitée,  ce  Lac  s'agite  pareillement, 
& avec  beaucoup  de  fracas . 

MONTE-STOR  ACE,  Bourgade  d'Italie  au 
R°yaumc  dc  Naples  * dans  la  Calabre  Ulté- 
CaUbre  ui-  rieure  , auprès  du  Torrent  de  Cailcllane  , au 
Nord  Oriental  de  Stilo  ♦.  Elle  a titre  de  Du- 
a.Co«ii.Di{1.  cké  & on  y voit  un  Chkrcau . 

MONTE-TESTACCIO,  Colline  de  la  Vil- 
le de  Rume.  Elle  s’ cil  ainfi  élevée  de  la  quan- 
tité de  pots  caliez  que  les  anciens  Romains  y 
portoient,  quand  ils  étoient  rompus;  car  ils  ne 
le  fervoient  pas  pour  lors  d' autre  vaiflclle  que 
de  terre.  Elle  n'cll  encore  aAudlement  , dit 
x D*fL  Ei.  Mr.  Baudrand  ï que  de  pots  rompus,  ainfi  que 
*r®1*  je  l’ai  obfervé  pluiieurs  fois.  Elle  ell  fituée  pro- 
che du_Tibrc  vers  la  porte  de  St.  Paul,  & les 
François  l’appellent  fouvent  le  Mont  Teftace 
ou  des  pots  caliez. 

Tm.  VJI. 
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MONTE-TIGNOSE  , Montagne  dans  la 
lartie  Occidentale  de  fille  de  Corlc,  Sc  vers  la 
/ille  de  Calvi  , fur  la  Côte  . Les  Anciens  U 
nommoient  Tiloi.  Voyez  ce  mot. 

MONTE  DI  TRAPANO,  Montagne  de 
Sicile  * dans  le  Val  de  Mazzara  , fur  la  CAre  a i>b 
Occidentale,  près  de  la  Ville  de  Trapano  ou  Am». 
Trapani  qui  lui  donne  fon  nom  . On  la  nom- 
moit  anciennement  Erix. 

MONTE-TRUCE  , Bourg  d’ F.fpagne  T ; • s>uum 
dans  la  vieille  Caflille  , dans  la  Contrée  de  Diil-  **''■ 
Rioja,  près  de  Rio-Leza,  & proche  de  la  Ri-  ,7®’‘ 
vivre  d Ebre  & de  Varca. 

MONTE-  V A LPA  R A ISO , Montagne  d’Ef- 
p-tgne  * , au  Royaume  de  Grenade  , près  de  la  I Ibfj. 

V ille  de  Grenade. 

MONTE  DI-UCCELLO  , Montagne  du 
Pays  des  Grifont  *,  dans  le  Rhinwald.  Elle  ell  « Dé- 
couverte de  glaces  éternelles  , ou  de  glacières  * ’» 
de  deux  lieués  de  long,  & d'oïl  fortent  divers  ’ ** f 
ruidcaux,  au-deffous  d’un  endroit  fauvrge,  qu’ 
on  nomme  Paradis  , apparemment  par  ironie. 

Tous  ces  ruidcaux  fc  jettent  dans  un  lit  pro- 
fond fit  forment  le  Haut  Rhin  . Les  Alfcm.ins 
nomment  cette  Montagne  Vogehbrrg  , Ac  les 
François  l'appellent  le  Mont  <it  l'OiJea u ou  St, 

Bernndin . 

MONTE  DI-VENZONE  , Montagne  d’I- 
talie ,0,  dans  le  Frioul , au  Pays  de  C.irgna ou  iomv?#»'«« 
Carnia  , près  de  la  Ville  de  ce  nura  & de  la 
Rivière  de  Taj.imcnto.  ,70,’ 

1.  MONTE  VERDE,  petite  Ville  d’ Italie 
11  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  partie  O-  ,,  m»ch*, 
rientale  de  la  Principauté  Ultérieure,  aux  con-  Car»»  Je  u 
fins  de  la  Bafilicate,  fur  la  Rivière  Ofanto,  au 
Midi  Oriental  de  Ccdogna,  & k l’Orient  Sc- 
ptentrional  de  Mclfi  . Cette  Ville  a un  Siège 
Epifcopal  , Suffragant  de  l’Archevêché  de  ,, 
Compla;  mais  il  e(l  unik  perpétuité  k l'Arche- 
vêché  de  Nazareth  . E4«i  i;uj. 

a.  MONTE- VER  DE  , Bourgade  d’Italie 
*3,  au  Royaume  de  Naples,  dans  le  Comtéde  , 

Moliifc  aux  Confins  de  la  Capitanate.  c»rrc  dû  * 

MONTE- V ER GINE,  Château  d'Italie  m,  £.mr<  de 
ru  Royaume  de  Naples  dans  la  Principauté  Ul-  i^  e»î> 
téricure , entre  Noie  fie  fienevent  , avec  une  d» , Dift. 
belle  Abbaye , qui  ell  Chef  de  l’ Ordre  de  ce  Ediu  ,7WJ* 
nom  , fit  qui  fut  fondée  par  St.  Guillaume  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Sr.  Benoît. 

MONTE  VISARDO  , Montagne  d'Italie 
•1  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  *5  M*0"*. 
Ultérieure,  au  Midi  Occidental  de  Santa  Scve-  c!tlk«uii‘ 
rina,  fie  au  Nord  Oriental  de  Pohcaflro.  i«r. 

MONTEBOURG  14  , Bourg  de  France  , ,#c»*N.diO. 
dans  la  Normandie,  au  Diocéfede  Coutanccs.  VauJrwne, 

Il  ell  k un  lieué  de  Valogne  fie  k quatre  dcCa-  M*mo,rc.* 
rentan,  fie  confidérable  par  une  belle  Abbaye 
de  l’Ordre  de  St.  Bcr.oît.  Voici  ce  que  Cenalit 
dit  de  cette  Abbaye:  Montancburgum Gamin- m , 

Galliee  Montcbourg  , 4 Robert//  Sanila  Crttrii 
extrutlum , qui  & jpfe  primur  Cœnobianh.i  pr,c 
fuit.  Inchoavtt  huiufctmodi  Ccenobium  Henri  eut 
Antforum  Rex  , & R.idulphut  Renier i et/Jlodia 
fideique  etmmi/îr , qui  cura  iilinr  recep  ta  tocum 
ilium  ampltavtt  <3'*  aurtt . LePere  du  Monllier 
nomme  aufii  ce  même  Renier  pour  fondateur  de 
cette  Abbaye  : Muntiiburçur  , dit- il  , Galliee 
Montcbourg,  temput  fundationit  hujut  ad  an - 
num  topo.  Baldumui  de  Reniere  vir  J ire  nu  tir  & 
intlitut  fundator  tlliui  agnofeitur  , Gitillelmut 
Rufut  Cr  Henrifkt  I.  Reges  An r lia , pracipui  il- 
liut  Abbatia  btntfaBorct . On  tient  tous  les  fame- 
dis  k Montebourg  un  des  plus  beaux  Marchez 
de  tout  Je  Coteotio.  n M*«rw, 

1.  MONTECCHIO,  Villed’Italie  «r,  dans  c£'?  tDu’ 
U partie  Occidentale  du  Duché  de  Reggio,  près  „ , 

Ppp  du 
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dj  Lenza  aux  frontières  du  Duché  de  Parme. 
Je  crois  que  c'clf  cette  même  Ville  que  Mr. 
i DlA,  Corneille  1 nomme  Montcchim >.  Il  ajoute  qu’ 
elle  a titre  de  Marquifat  St  quelle  cil  allez 
grande  St  affez  forte. 

j Maoik.  2.  MONTECCHfO  * , Château  d'Italie 
S»lAb  ^ant  ^^arc^e  d'Ancone,  à huit  milles  de  San- 
ton». Scverino,  en  allant  ven  Ofimo.  Il  cil  bâti  J 
3 Baiurand,  fur  les  ruines  d’une  ancienne  Ville  du  Piccnuin 
Dit»,  ti.  nommée  T re.i , Trtia , Tra/a  & Trajana. 

MQNTECH,  petite  Ville  de  France  dans 
« Akdki'dv  le  Qucrcy  *,  au  haut  Languedoc  prés  de  laGi- 
ÇH-e.An.  ronne,  a deux  Jicuësdc  Montauban.  Celte  Vil* 
Ie.  el*  recommandable  pour  avoir  été  la  Patrie 
« • p-  $»■»•  d Atnauld  Sotbin  dit  Sainte  Foi,  l'un  des  plus 
sCoxNDift  Célèbres  Prédicateurs  de  fonttn».  S'il  fut  celui 
des  Rois  Charles  IX.  Henri  III.  & Henri  IV. 
& nomme'  à l'Evêché  de  Ncvcrs  en  1578.  Ce 
Prélat  né  en  1531.  remplit  les  devoirs  de  l'E- 
pifeopar  avec  autant  de  zélé  que  de  fageffe, 
& mouiut  le  I.  de  Man  lécS. 

MONTECLAIR  , Château  de  France,  dans 
la  Champagne,  Diocèfc  de  Langrcs,  Elc&ion 
de  Chaumont,  (ur  le  haut  d'une  Montagne  la 
i Du  C«r*.  plus  élevée  de  tout  le  Pays  6 . François  I.  & 
Henri  11.  l'avoicnt  fait  fortifier,  pour  lcrvir  de 
Inné*)  f.  Fontiére  â la  Lorraine.  11  ett  à pxfcnt  ruiné  . 
J,f'  MONTECLAR  f , petite  Ville  de  France, 

A«u»l.*et  | ^jn*  le  Duché  d’ Aiguillon,  au  voifinage  de  la 
Rivière  de  Lot,  â ia  droite,  vis-â-vis  de  Ste. 
Livarde,  St  au  Nord  Oncntal  de  Catlclmo- 
ton. 

..  MONTF.GUT,  Ville  de  France  dans  t 
Auvergne,  Ekélton  de  Riom. 

2.  MONTECUT  SUR  CHAMPEUX  , 
Bourg  de  France  en  Auvergne  , Elcélion  de 
Ri  m. 

MONTEJAN,  Bourg  de  France,  avec  Châ- 
teau , dans  l'Anjou  , Etcdiun  d'Angers.  Ce 
Bourg  cil  fitué  au  bord  de  la  Loire.  C'éruit 
une  place  cunfidé'ablc,  dés  le  dixiéme  Siècle. 
Les  Nurmans  s 'en  emparèrent  en  924.  St  elle 
fut  reptile  lur  eux.  Il  y a aux  environs  des  Mi- 
nes de  ch. r bon  de  terre. 

MONTEIL  (le)  Bourg  de  France  dans  la 
Marche,  Elcéliun  de  Gucrct.  C'ell  une  Pa- 
route  firuèc  dans  un  Pays  de  Moutagncs  , Sc 
dont  le  terroir  cil  pourtant  fort  bon. 

A10NTELIMAR,  Ville  de  France  dans  le 
Bas- Valeminois,  à deux  lieués  de  Viviers.  Le 
p Iwnet.  nom  de  Monte limar  8 cil  corrompu  du  mot 
met  . ikicr  Momcil-  Aimar  ou  Adctnar,  qui  ètoit  le  nom 
Hrtf  p.ViV  C'C  tcs<*r,cicns  SciB,lcu«aPPc‘lex  Aimar  ou  Ad- 
v ' ’ hcriur.  Cette  Ville  a eu  les  Seigneurs  indépen- 

dant de  rouie  autre  Puifiancc  que  de  celle  des 
Empereurs  depuis  l'on  trente  Sicdc.  On  voit  que 
Momcil  avoit  un  Seigneur  nommé  Hug  xs  Ad- 
funur  en  1076.  & qu  il  laifia  plulkurs  enfans, 
dont  l’aîné  Gcraud  Adhemar  fut  Seigneur  de 
Montcil:  un  de  (es  frères  Adhemar  étoit  Evê- 
que du  Puy  de  Légat  Apollolique  à la  prémiérc 
Cioifade  tous  Gode l> 01  de  Bouillon  . Dans  la 
fuite  on  voit  toûjoursdans  irs  Actes  la  Ville  de 
Montcil  nommée  Munttliun  si  al*  mari  , d où 
cfi  venu  le  nom  de  Montclimar. 

Elle  fut  affranchie  de  tout  tribut  & de  toute 
impufition  par  fes  Seigneurs  en  1198.  Dans  la 
fuite  les  Seigneurs  de  Montcil,  qui  avaient  bc- 
foin  d'un  piottélcur  vuifin  d'eux  , firent  hom- 
mage aux  Corme*  de  Vaientinois,  fans  déroger 
â leur  Souvciameté.  Ils  a voient  même  reconnu 
les  D..uphint  , mais  ces  Seigneurs  ne  préten- 
daient pas  pour  cela  être  vériub.ement  aMcjcttif 
par  un  droit  réel  \ perpétuel . Cette  Terre  dans 
je  quator/iéme  Siècle  fut  ttni'ë  par  deux  Sci- 
gucuis  dclcçudus  de  la  Maifondcs  Adhcmars; 


Fc  cet  Seigneurs  rcconnoiffoient  dans  ce  texns- 
)à  pour  Supérieur  au  temporel  les  Evêques  de 
Valence  moyrnnant  une  récompcnfe  . L’an 
1360.  les  Habitant  de  la  Ville  , avec  un  de 
leurs  Seigneurs  fe  rendirent  Vallaux  de  l’Eglife 
Romaine,  St  l'autre  Seigneur  de  Montclimar 
qui  prétcndoitrcconnoîire  le  Comte  de  Valcnti- 
nuis  fut  obligé  de  fuivre  l’exemple  de  fon  C&- 
ScigneurSt  l’inclination  de  fes  Vaffaux  ; de  for- 
te que  Louis  Adhemar  Seigneur  de  Montcil  fit 
folcmnellement  hommage  â Grégoire  XI.  dans 
h Ville  d Avignon  en  1372.  Mais  dés  que  ce 
Pape  fe  fut  retiré  à Rome  les  Seigneurs  de  Mon- 
tclimar ne  voulurent  plus  fe  foumetrre  à lui 
pour  leur  temporel  & le  mirent  fous  la  protc- 
élion  du  Roi  Dauphin  de  Viennois-,  malgré 
les  oppolîtions  du  Comte  de  Vaicntinois.  Clé- 
ment VU.  qui  prétendoit  au  Pontificat  contre 
Uibain  VI.  étant  venu  demeurer  à Avignon 
fe  remit  en  poiïtffion  du  droit  acquis  par  fes 
Prédécelïcurs  Innocent  St  Grégoire  , & chan- 
gea avec  d'autres  biens  ce  que  Geraud  Aahe- 
ttur  avoit  en  propre  dans  cette  Seigneurie  , oh 
Je  Pape  établit  des  Juges  & des  Officiers.  Le 
Dauphin  Louis  v qui  lut  enfuite  Roi , lous  le  vCoav.nw. 
nom  de  Louis  XL  desapprouva  l'ccbangc,  St 
dans  le  tems  qu'il  demeuroit  dans  le  Dauphi-  inu<us. 
né  St  que  n'erant  encore  que  Dauphin,  il  ra- 
cheta en  1448.  les  biens  que  le  Pape  avoit 
donnex  à Adhemar  pour  récompcnfe,  les  ren- 
dit au  St.  Siège  St  demanda  la  rellitutioD  de 
Montclimar.  Nicolas  V.  confcnrit  au  Traité, 

& le  Dauphin  fut  mis.cn  polLlfioa  de  cette 
Ville  St  de  les  dépendances,  qui  font  atijuurd’ 
hui  parric  Ou  Duché  de  Valcntinois. 

La  Ville  de  Montclimar  cil  allez  bien  péu- 
plée , marchande  St  fitoée  dans  une  plaine  ler- 
ti le  qui  aboutit  à une  éminence  , fur  laquelle 
eli  une  ancienne  Citadelle , oh  l'on  tient  tou- 
jouis  une  Compagnie  qui  monte  la  garde  jour 
St  nuit.  Cette  Ville  cil  un  grand  partage  pour 
la  Provence  Se  pour  i’IraJic  . Pierre- Laie  qui 
n'en  cil  éloigxée  que  de  trois  lieues  cil  la  der- 
nière Ville  du  Bas  Valcntinois  d’où  l’on  en- 
tre dans  la  Principauté  d'Orange  St  dans  le 
Comté  d' Avignon . 

Les  Habitans  de  Montclimar  furent  des  pré- 
miers  qui  dans  le  XVI.  Siéc'c  donnèrent  dans 
les  opinions  de  Calvin.  Us  excitèrent  une  fé- 
dition  en  15S0.  & les  plus  coupables  furent  pu- 
nis. En  1 567.  cette  Ville  «rabtaffa  encotc  le 
parti  des  Réformez,  qui  fe  (oulcvércnt  le  28. 
de  Septembre  dans  toutes  les  Provinces  du 
Royaume.  Après  la  bataille  de  Moncontour  , 

Îui  fe  donna  deux  années  apiés  , l'Amiral  de 
oligny  affiégea  Montclimar  (ans  la  pouvoir 
prendre.  Le  Connétable  de  Lesdiguiércs  l’em- 
porta en  158S.  St  clic  lui  fut  enlevée  quelque 
tems  après  par  le  Comte  de  la  Sure.  Le  pre- 
mier la  reprit  par  le  moyen  du  Château  que 
l’on  força.  Ce  fût  lui  qui  renta  le  Temple  des 
Reformez,  qui  étoit  fameux  St  qui  fut  abattu 
quelques  années  avant  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes,  il  a eu  de  célèbres  Minières  en- 
tre lefquels  on  compte  Charnier. 

Deux  petites  Rivières  ou  Ruiffcaux  , nommez 
Robiou  St  Dabron , baignent  les  murailles  de 
la  Ville;  ils  viennent  des  Montagnes  Sc  for- 
ment quelquefois  des  torrens  qui  l'ont  fe  perdre 
dans  le  Rhône,  quin’elt  éloigné  que  d’unquarc 
de  lieue.  IJ  y a un  Chapitre  allez  confidéra- 
ble  qui  prétend  ne  relever  que  du  Pape  . II 
fonde  L prétention  fur  ce  que  le  Dauphin 
Louis,  lorsqu'il  fe  retira  en  Dauphiné  , donc 
il  voulut  le  rendre  maître  , ayant  été  challé 
de  Vienne  par  le  Roi  Charles  VII. foo  Père, 
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fc  cantonna  h Sofet,  Bourgade  â unelieué  de 
Montclinur  , oit  il  vcnoit  de  tems  en  tcms, 
& y ayant  transfère'  une  ancienne  Abbaye  de 
Religieux  qui  éioit  hors  de  la  Ville,  dont  on 
voit  encore  quelques  Monumens  au  milieu  de 
Montclimar.  Il  obtint  du  Pape  que  le  Doyen 
& les  Chanoines  ne  reléveroient  nue  du  St. 
Siège  y Privilège  dans  lequel  il  tâchent  de  fe 
^ cor.lcrver  malgré  les  vifites  de  l'Evêque  de  Va- 
lence, qui  prétend  que  cette  Eglifc  elt  de  fa 
Jumdiclioa,  parce  qu'elle  cil  de  fon  Diocéfe. 
Il  y a une  Mailon  pour  trois  Jéfuitcs  qui 
(ont  en  pufleflîonde  la  Chaire  de  Sainte  Croix 
qui  fert  de  Paroiflc.  Les  Capucins  tk  les  Re- 
collets y ont  des  Couvcns  qui  font  les  plus 
beaux  de  la  Province  . Les  Dames  de  Ste. 
Marie  & les  Rcligicufcs  de  Ste.  Uriule  y ont 
suffi  leurs  Mai  Ions  qui  font  remplies  de  beau- 
coup de  hiles  de  qualité'. 

MONTEMOR  , ou  Monte  Maton  fl 
Nuevo.  Voyez  aut  mot  Monte  l'Article 
Monte-Mor  a Novo. 

MONTEMOR , ou  MoNTt-Moa-o-Vauio. 
Voyez  au  mot  Monte  , l’Article  Montb- 
Mor  o Ve lho. 

MONTbNAY  , Bourg  de  France  dans  le 
Maine,  Election  de  Mayenne. 

MONTLNDRE,  Bourg  de  France  dans  la 
Saintonge,  Election  de  Saintes  , avec  titre  de 
Marquilat.  Il  y a auprès  de  ce  lieu  une  fontai- 
ne d'euu  minérale  Jirnpidc  Si  fans  faveur. 

MONTENSiS,  ou  Montcnus  , Siège  E- 
pifcopal  d Afrique  dans  la  Numiàic  . Dans  la 
Notice  F.pifcopale  d'Afrique  Valentianus  cil 
qualifié  Epiftopuj  Momttnfit , & la  Conférence 
» a m dc  Carthage  « fait  mention  de  Donatianus 
Epifccput  Momtenut . 

MONTENUS.  Voyez  Montensis. 
MONTER  EAU- FAUT- YONNE,  Villede 
France  en  Champagne  , entre  Sens  Si  Melun 
à I endroit  où  T Yonne  fe  jette  dans  le  Marne 
• Loxcvv-  *.  Son  nom  Latin  elî  Mmafttntlum  Sencnum^ 
KT/hw/t,  h caule  du  petit  Manaltére  de  St.  Martin  , 
Van.  <.p.iX  qui  y cil  fitué  & où  il  n'y  a plus  de  Moines 
depuis  long  teros  . Quelques  uns  ont  appelle  cet- 
jB.ie.r»,  te  Ville  Montr*eautourc  d'Yonnï  ï,  par- 
tlam  cc  tluc  * '^onnc  CD  cet  *Ddroit  le  féparc  de  la 
».  tnï*'***  Bric  & de  la  Bourgogne  en  forme  de  pied- 
tourchu  . Montereau-laut-Yunne  a eu  long- 

4 Loncur.  tcms  les  Seigneurs  propriétaires  ♦.  Philippe  le 
m , r*rc  u Bel  l’acquit  par  échange  du  Seigneur  d’ Au- 
*•**•  quoy  , St  Chopin  au  leptième  Chapitre  du  Do- 
maine alfurc  qu'il  en  a vu  la  Chartre;  ce  qui 
le  peut  entendre  de  la  Seigneurie  utile  ; car  1’ 
Hiltoricn  Nicole  Gilles  die  que  Thibaud  Com- 
te de  Troyes  s'étant  révolté  contre  le  Roi  St. 
Looïs  fut  obligé  de  lui  céder  Monccrcau-Faut- 
Yonnc,  & Bray  fur  Seine  qui  turent  pour  lors 
unis  au  Domaine.  Le  Château  qui  eft  tort  an- 
cien cil  enfermé  entre  la  Marne  & l’Yonne. 
Cummc  cet  endroit  cil  un  très-beau  Pays  de 
challc,  nos  Rois  y alloient  fouvent  Si  c’étoit 

5 Bavcur’  une  de  leurs  principales  Maifons  de  plaifance  ï. 

P On  prétend  que  l'Eglife  de  Notre-Dame  cil  f 

Eglifc  du  Monailèrc  qui  a donné  le  nom  à la 
Ville,  que  le  Doyenné  ou  la  Maifon  du  Do- 
yen porte  encore  aujourd'  hui  le  nom  de  Prieu- 
ré, Si  que  l’enceinte  du  Cloître  où  les  Cha- 
noines demeurent , rcprélcnte  parfaitement  bien 
la  figure  d'une  véritable  demeure  de  Moines  . 
Ce  fut  fur  le  Pont  de  cette  Ville  que  fut  tué 
d'un  coup  de  hache  par  Tanoeguy  du  Ch&tci 
le  10.  Septembre  1419.  Jean  Duc  de  Bourgo- 
gne, dit  l'intrépide  ou  fans  peur,  fils  du  Duc 
Fhuippe  , dit  le  Hardi,  cc  qui  le  fit  par  le 
commandement  dit  Dauphin  de  France,  depuis 
Je*».  Vils 


mon. 

Roi  fous  le  nom  de  Charles  VII.  qui  I*  avoir 
attiré  en  ce  lieu  fout  prétexte  d'une  conléren- 
ce  qu'il  vouluit,  difoic-.il v avoir  avec  lui,  Sc 
pour  fe  vanger  de  J’affaffinat  qu’avou  fait  fai- 
re l Paris  le  même  Duc  de  Bourgogne  de  la 
per  fon  ne  de  Louis  Duc  d‘  Orléans  , Irere  du 
Roi  Charles  VI.  en  l’ année  1407.  La  Dame 
de  Grar,  maitrefTe  du  Duc  de  Bourgogne,  I* 
avoit  engagé  i cette  conférence  , en  laquelle 
Tanneguy  du  Chàtcl,  qui  avoit  été  le  Favori 
du  Duc  d'Orléans  ailadiné,  fit  une  querelle  d’ 

Allemand  au  Duc  de  Bourgogne,  Si  en  lui  re- 
prochant qu'il  ne  rendoit  pas  au  Dauphin  le 
rcfpctl  qu'il  lui  devoir,  lui  donna  un  coup  de 
bâche  fur  la  tête,  dont  il  mourut,  8c  fut  inhu- 
mé avec  fes  habits  dans  l'Eglife  de  Notre-Da- 
me devant  l’Autel  de  St.  Louis  ; mais  peu  a- 
près  on  enleva  ce  corps,  qui  fut  porté  â la 
Charueufe  de  Dijon,  où  fe  voit  encore  fa  rê- 
te  avec  la  marque  de  la  bleflure.  On  prétend 

Îue  le  Roi  François  I.  voyant  cette  tète,  fut 
urpris  d'y  voir  un  fî  grand  trou  , & qu’un 
Chartreux  lui  répondit  : Sire  c'ell  le  trou  par 
où  les  Anglois  ont  pillé  en  France. 

Le  commercede  l'Elcélion  de  Monter  eau- 
vaut-Yonne  le  faiten  bleds  qu’on  vend  a Pa- 
ris, en  denrées,  dont  la  principale  cil  le  fro- 
mage, & en  draps  qu'on  fabrique  dans  une  pe- 
tite Manuladure  établie  ï DormciJJcs. 

MONTEREUIL  L'ARGILE  , Bourg  de 
France  dans  la  Normandie,  au  Diocèfe  de  Li- 
ficux,  dans  J'Eleélion  de  Ikimy.  C'ell  le  Siè- 
ge d une  Jumdiclion . 

MONTER  MOYEN,  Monaflerium  Media- 
: Monailèrc  que  Sre.  Eulladiole  bâtit  en 
France  dans  la  V illc  de  Bourges  du  con lentement 
de  Tétrade  fon  mjri  8c  dont  elle  fut  la  première 
AbbcfTe  au  feptiéme  Siècle.  Il  a é:é  détruit. 

MON  ILRKt-SJi.L Y , bourg  de  Franco 
dans  le  Poitou,  Election  de  Loudun. 

MONTES  AERII,  Diodore  de  Sicile,  vers 
la  fin  du  Livre  quatrième  donne  ce  nom  à des 
Monragnes  de  Sicile.  Mais  le  texte  Grec  an 
lieu  d Acrii  porte  Eria , Ep«e  dedans  quelques 
Manufcrits  on  lit  brava  Fazcl  prétend 

qu’on  nomme  aujourd'hui  ces  Montagnes  * < Ortrux 
MONTISORI.  TheUur. 

MONTES  DE  EUROPA  , les  Efptgnols, 
dit  Mr.  Corneille  » appellent  ainlî  des  Mon-  7 Dift, 
Lignes  fort  rudes  & p.-cfque  incultes  , qui  font 
entre  les  Ailunes  d'Oviedo  St  de  Santillana , 
furies  frontières  du  Royaume  de  Léon.  IJ  ajou- 
te que  ces  Montagnes  , félon  Rodrigue  Men- 
de/ Sylva,  font  pairie  de  celle  dcsAlturies. 

MON  ITSA  , Ville  d'Efpagne  , au  Royau- 
me de  Valence,  à deux  Jicués  de  Xariva  »,  t D«ric«n 
vers  le  Couchant.  On  la  regarde  Comme  une 
FortereHè  imprenable.  C’ell  te  Siège  d’un  Ordre  4’î>7' 
de  Chevalerie  qui  en  porte  le  nom  , Si  qui  futé- 
tabii  en  1517.  par  Jacques  IL  Roi  d’Aragon. 

Les  Statuts  de  cet  Ordre  Militaire  étoient  pres- 
que les  mêmes  que  ceux  de  l’Ordre  de  Calarra- 
va.  Les  Chevaliers  de  celui  de  Monrefa  qu’on 
ippelloit  les  Frères  de  Notre-Dame  avoient  de 
grands  revenus  dans  les  Etats  d’Aragon,  de  Va- 
lence & de  Catalogne  » . On  les  difpenfi  de  ç 
porter  l'Habit  Religieux,  pourvû  qu’ils  euffent  liv, ij,  c.i4 
une  Croix  de  gueules  lur  Jcllomach,  & on  leur 
donna  pour  Chef  un  Grand-Maître . 

1.  MONTESQUIEU  , Bourg  de  France 
dans  le  Quercy,  Election  de  Montauban. 

a.  MONTESQUIEU  , Bourgade  de  Fran- 
ce, dans  l’Armagnac.  Il  y a dans  ce  lieu  un 
Prieuré,  dont  Je  Prieur  fait  nombre  parmi  les 
Dignité*  du  Chapitie  de  l'Eglife  Métropoli- 
taine d’Aulch. 

Ppp  a MON* 
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MONTESQUIOU , Ville  de  France  , dîne 
le  Haut  Languedoc,  Recette  de  Rieux  & ap- 
pelle de  Voi-vestie,  parce  qu’elle  ell  fituée 
» Tkiamim,  dans  un  petit  Pays  de  ce  nota.  Montesquiou  * 
r.r*K«Jt  ‘‘  fut  afïiégée  <5c  prife  en  1586.  par  le  Maréchal 
Ms*.'  ' de  Joycufe  . Elle  fut  faccagée  & brûlc'c.  Les 

Calviniflcs  qui  lavoient défendue  fe  plaignirent 
qu’on  violoit  la  Capitulation  ; mais  les  Catho- 
liques leur  répondirent  , qu’on  ne  leur  «voit 
promis  autre  chofc  que  la  confervation  de  leurs 
vies  & de  ce  qu  ils  pourraient  emporter  avec 
eux . Le  Parlement  de  Toluoufe  fit  défcnle  de 
rebâtir  Montesquiou,  & les  Etats  de  la  Pro- 
vince attribuèrent  à Mor.tgéard  petite  Ville  du 
voifinage  le  droit  d’ entrée  que  Montesquiou  y 
avoit.  Montesquiou  a pourtant  été  rebâtie  de- 
puis, mais  il  s’ en  faut  de  beaucoup  qu'  elle  foit 
aufli  grande  qu’ autrefois. 

MONTET-AUX  MOINES  , Paroifle  de 
France , dans  le  Eourbonnois  , Elt&ion  de 
Mont-Lucon,  fur  une  hauteur.  C* droit  autre- 
fois une  Ville  qui  a été  ruïace  . Il  y a dans 
cette  Paroifle  un  Prieure',  un  Marché  chaque 
fc nuine  St  Foire  quatre  fois  par  an.  Le  ter- 
roir cil  afiez  bon. 

1.  MONTFORT,  Bourg  de  France  dans  la 
»Coï«.  diît.  Normandie  *,  au  Rumois , avec  un  Pont  fur 
îalâuftiU*.  Pille,  à neuf  lieues  deRoiien  & de  Lifieux  , 
‘a  cinq  de  la  Bouille,  à trois  de  Pont-Audcmer , 
à deux  des  Abbayes  du  Bec  & de  Cornevillc, 
& immédiatement  entre  Clos  & Anccbauc  , 
en  Latin  Ment  Jertir . La  ParoiJTc  de  Montlort 
iituée  dans  une  Vallée  reconnaît  St.  Pierre  pour 
Patron.  Les  Officiers  de  la  Vic«nné  ce  Pont- 
Audcmer  y viennent  tenir  la  Jurisctiftion.  Il  y 
a un  Munaficre  de  Rcligieulés  de  1‘  Annoncia- 
de,  gouverné  par  des  Coideliers.  L’KglPecftd* 
un  dcllcin  a'Icz  finguiier.  Huit  pilier*  dans  le 
milieu  de  cette  tg.ilc  poricnt  une  Coupole  de 
figure  oilogor.c  & une  Tour  couronnée,  auffi 
oClogonc  St  qui  efl  élevée  au  diffus  de  ce  petit 
Dôme  , dont  les  arcs&  les  dehors  ornez  de  py- 
ramides produiient  un  très-bel  c fit r , Un  voit 
fur  la  Côtelés  ruïncsd’un  grand  Château,  qui 
étoit  fortifie'  & qui  défcnduit  autrefois  le  paifa- 
ge  de  la  Vallée. 

v j*m*r>  2*  MONTFORT,  Ville  de  France  * dans 
A;:*».  la  Haute  Bretagne,  fur  le  Men,  à cinq  lieues 
de  Rennes,  au  Nord  Occidental  avec  titre  de 
Comte  depuis  Louis  XII.  Elle  cil  de  1’  Evêché 
de  St.  Malo.  Elle  et!  quelquefois  furnomméela 
Canne , St  l’on  en  peut  voir  la  raifon  hbulcule 
dans  la  nouvelle  Hilîoire  de  Bretagne.  La  Vil- 
le de  Montfort  a toujours  eu  de  puiiïans  Sei- 
gneurs, que  le  nouvel  Hitloricn  de  la  Provin- 
ce fait  connoîtrc  depuis  Raoul  de  Gael  , qui  a- 
cheva  de  la  bâtir,  fur  la  fin  du  onzième  Siècle, 
& ils  fe  font  toujours  fucccdc  par  alliance.  El- 
le appartient  aux  Comtes  de  Laval  qui  d’abord 
fe  qualifioient  Vicomtes  , parce  qu’ils  étoient 
fans  doute  Licutcnansdu  Comte  de  Rennes  pour 
une  partie  de  fon  Comté,  & aujourd'hui  ils  fe 
difent  Comtes  de  Montfort  St  Vicomtes  de 
Rennes,  ce  qu'ils  font  feulement  depuis  qu’ils 
font  Comtes  de  Laval,  & fans  qu'il  y ait  eu 
d’ércéUon.  Montfort  fut  picsque  détruite  en 
1190.  durant  une  guerre  , entre  Richard  Roi 
d'Angleterre  & Philippe-Augufte. 

3.  MON  TFORT,  petite  Ville  de  France, 
dans  l'Armagnac,  avec  Juflicc  Royale. 

4.  MON!  FORT  , ancienne  FoiterefTc  de 
la  Lorraine , dans  le  Uiflritl  de  la  Paroifle  de 
Rcmontcourt,  au  Bailliage  de  Vosges. 

1 tv;n.  c.t*.  5*  MONTFORT,  Ville  des  Pays-Bas  « , 

,r r.yt-  dans  laProvincc  d’Utrechr,  fur  l lflel,  à deux 
grandes  lieues  St  demie  d’Utrccht  de  à une 
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lieue  & demie  d'Oudewater  en  Hollande.  Cet- 
te Ville  n'cil  pas  fort  grande,  mais  elle  efl 
belle,  propre  & allez  forte  . Elle  fut  bâtie  S s Buteo. 

Kr  Godcfroi  Evêque  d’Utrechr,  qui  en  fitun 
ulevart  contre  les  Hollandois  . 11  y a un 
Château  ancien  , graod  St  magnifique  , mais 
qni  cft  fort  néglige. 

6.  MONTFORT  *,  Bourg  de  Pays- bas  t Jamor , 
dans  la  GueWre  , fur  le  bord  feptentrional  d’ âtl». 
un  Marais,  entre  la  Meule  & leRoer,  âdeux 
lieues  de  Kurcraonde  du  côté  du  Midi  & à 
l'Orient  Méridional  de  Wcfetn. 

MONTFORT  7,  Comté  d’Allemagne,  dans 
le  Tirol  au  Rhinthal  . li  efl  borné  au  Nord  7 
& à T Orient  par  le  Comté  de  Bregentz  , au 
Midi  par  les  Corntcz  de  Sonenberg  «5c  de  Fcld- 
kirck  & â l’Occident  par  Je  Pays  des  Suiflcs. 

Ce  Comté  faiioit  autrefois  parti»*  du  Palati- 
nat  de  la  Haute  Khetie,  St  a été  appelle  de 
la  forte  d'un  Château  de  meme  nom  qui  ell 
fur  la  frontière  des  Suiflcs  St  le  Chef  lieu  de 
ce  Comté.  Voyez  l’Article  fuivant. 

7.  MONTFOR  T,  Château  d’Allemagne,  dans 
le  Tyrol  *,  le  Chef  lieu  du  Comté  de  Mont-  « a'Ai-Dir. 
fort,  à ur.c  lieue  & demie  du  Rhin.  Ce  Chà-  r*tT,Cco;r. 
teau  ell  la  réfidcncc  ordinaire  du  Comte  qui  , 
polit  de  aufli  les  Seigneuries  de  Tcfnang  & d’ 

Argcn.  La  maifon  de  Montfort  Tune  des  plus 
anciennes  6t  des  plus  confidérablcs  de  Suabe 
defeend  des  Comtes  Palatins  de  la  Haute  Rhe- 
11e , St  poflédoit  autrefois  une  valle  étendué 
de  Pays  . Les  Archiducs  d’Autriche  en  ont 
achcrtc  la  meilleure  partie. 

MONTFORT-PRES-D’ACQS  , Bourg  de 
France  dans  la  Gafcognc  , Election  des  Lan- 
ces. 

MONTI-ORT-L’AMAULR  Y , Mcn'-forth- 
jlmalrtci  , petite  Ville  de  France  dans  l’ Illc 
de  France,  à dix  lieues  de  Paris,  aucouchant, 
fur  une  petite  Colline  oh  efl  encore  un  ancien 
Château  ruiné.  Elle  a été  furnomméc  J’Amaul- 
ry  d’un  de  fes  Seigneurs  , tige  d'une  célèbre 
mailon  qui  a commencé  par  un  Amaulry , fils 
de  Guillaume  de  Hainaut,  félon  Oderic  Vital. 

Le  Continuateur  d'Aimoin  veut  qu’Amaulry  f. 

Seigneur  de  Montfort  ait  été  fils  de  Robert  le 
Pieux  & d'une  Dame  de  Nogcnt  qu’il  avoir 
épouice  9 . Comme  ce  Mari  «ge  efl  fabuleux  , 9 love-  *. 
St  qu  i!  efl  confiant  que  Robert  apiés  avoir 
répudié  Bcrthe,  époufa  Confiance  qui  le  fur- 
vécut,  du  Tillet  a devine  qu-  Amiulry  étoit 
bâtard  . Mais  le  témoignage  d'Odcric  Vital, 
qui  vivoit  au  commencement  du  douzième  Siè- 
cle & qui  étoit  voiiîn  des  Comtes  de  Montfort 
qu'iJ  connoifloit  bien,  doit  être  préféré.  Mont- 
fort  T Amaulry  efl  le  Chef-lieu  d’un  Comté, 
dont  les  Comtes  font  célèbres  dans  l’Hilloire, 
entre  aunes  le  Comte  Simon  de  Montfort  qui 
conquit  Touloufe  & la  plus  grande  partie  du 
Languedoc  fur  les  Albigeois.  Ce  Comté  tom- 
ba par  mariage  dans  la  Maifon  Royale  de 
Dreux  ; St  Jean  portoit  le  nom  de  Montfort 
lorsqu'il  conquit  le  Duché  de  Bretagne  fur 
Charles  de  Blois.  Le  Comté  de  Montfort  ap- 
partenait à la  Reine  Anne  Duchelfc  de  Breta- 
gne, St  par  la  Reine  Claude  fa  fille  il  vint  à 
François  I.  & à fcsenlans  fous  lefqucls  Mont- 
fort fur  réuni  â la  Couronne.  Le  feu  Roi  Lo- 
uis XIV.  ayant  échangé  Montfort  l’ Amaulry 
avec  la  plus  grande  partie  du  Duché  de  Che- 
vreufe  , St  ayant  érigé  Mnntfort  en  Duché  , 
le  fils  du  Duc  de  Chcvreufe  prit  le  nom  de 
Due  de  Montfort.  Mais  peu  de  tems  après  la 
mort  de  ce  Duc  la  Tertc  fut  vendue  au  Com- 
te de  Touloufe  Amiral  de  France. 

U y a â Montlort  T Amaulry  un  Chapitre 
de 
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de  fept  Piébcndes  qui  ne  font  que  de  cent  li- 
vrçs  chacune,  un  Bailliage  Royal  ' , donc  le 
Franc*,  L j*  Bailly  ell  de  robe  courte,  un  Bailliage  ducal , 
p.  i*.  ’ " une  Elcélion,  un  Grenier  à fcl  , une  Maîtrife 
particulière  des  Eaux  8c  Forêts  & une  Maré- 
chaufféc.  Les  appellations  de  ces  deux  Baillia- 
ges font  portées  au  Parlement  . La  Jullicc  fc 
rendfuivant  la  Coutume  particulière  de  Mont- 
fort  l’Atnaulry  , qui  fut  rèdigce  en  15515.  On 
» UiJ.p.  3S.  lait  à Montfort  commerce  de  bleds  * , d’avoi- 
ncs,  de  vins,  de  cidres,  de  fruits  3c  de  bois. 
Ce  dernier  cil  Je  plus  confidérablc  & fc  fait 
principalement  à Vcrfailles, 

» iV’ili.j.p.  MON TFORTLE  ROTROU  s , petite  Vil- 
i01-  le  de  France  dans  le  Maine,  fur  la  Rivière  d* 

liai  Inès,  à trois  lieues  & demie  du  Mans.  El- 
le a été  furnommé  Je  Rotrou  à caufe  de  Ro- 
trou  Seigneur  de  Mont  troiiiiïmc  fils  de  Rotrou  , 
Comte  de  Montagne  qui  fit  bâtir  le  Château 
de  Montfort.  La  Terre  qui  porte  le  titre  de 
Marquifat  appartient  â prefent  au  Marquis  de 
Montiort  du  nom  dcBrclTcau.  La  JurisdiclioQ 
de  ce  Marquifat  s’étend  fur  trente  Paroilles. 

MON  I FOR  T- SA  I N T JACQU  ES , A bba- 
ye  de  France  dans  la  Bretagne,  Evêché  de  St. 
Malo,  dans  la  Ville  de  Montfort  la  Caule  . 
Elle  eildc  l'Ordre  de  St.  Auguilin.  Guillaume 
de  Montfort  8c  Amicie  U femme  en  furent 
les  fondateurs  . Gcoiroi  de  Montfort  fécond 
fils  de  Guillaume  mit  la  prémic're  pierre  du 
fondement  de  J'Eglifc,  en  1151-  le  premier  de 
Mai  rour  de  St.  Jacques  , Voyez  les  preuves 
a DdimJi  de  l Hiiloire  de  Bretagne. 

Perms»!,  p.  MONT-FORT,  Ville  de  Portugal  ♦ , au 
Nord  du  Doucre,  au  Sud- Oued  de  Vmhacs, 
fur  le  penchant  d’une  Montagne  extrêmement 
haute,  avec  un  Château  fermé  de  murailles, 
fortifié  de  deux  Billions  , 3t  couvert  d’une 
demi  Lune  d’un  cô.é- 

3 ibiJ.p.  143.  "ONT  FORTE  DE  LEMOS,  Ville  d’Es- 
agne,  dans^  Ja  Galice  *,  au  milieu  d’une  va- 
e plaine  al  Orient  du  Migne,  fur  une  Monta- 
gne, qui  s'élève  au  milieu  de  la  Plaine.  Elle 
cil  la  Capitale  du  Comté  du  Comarca  de  Le- 
mus,  & le  Siège  des  Comtes  de  ce  nom.  Ils  y 
ont  un  magnifique  Palais  dont  la  vûe  cil  char- 
mante & s'étend  bien  loin  aux  environs  de  quel- 
que côté  qu’on  fc  tourne.  La  petite  Rivière  de 
Cube  mouille  le  pied  de  la  Montagne  & paiïe 
au  dellous  du  Palais.  On  dit  que  cette  Ville  a 
été  bâtie  par  les  Grecs,  & l’on  prétend  qu’en- 
corc  aujourd’hui  les  Habitant  retiennent  quel- 
que choie  des  qualitez  de  leurs  fondateurs  , fa- 
voir  la  bravoure  jointe  à la  vivacité  d'eiprit . Ou- 
tre lafcitilité  de  leur  terroir,  ils  ont  encore  des 
Manufadurcs  de  love  qui  font  d'un  grand  revenu. 

1.  MONTGOMMERY , Bourg  de  Fiance 
dComJWa»  * dans  la  Haute  Normandie  , avec  titre  de 
Comté,  fur  la  Rivière  de  Vie,  au  Diocéle  de 
Lificux  Eicdion  d'Argcntan,  entre  Vimonfiicr 
8c  Livarot.  Le  nom  de  Monrgommeri  , en  La- 
tin Mont  G orner  1 ou  (t  amenas  &c  Ment  Gomt- 
rictit , vient  du  nom  de  quelque  Seigneur  du 
licuappcllé  Gommcnc,  â moins  qu'on  ne  veuil- 
le dire  , comme  quelques  uns  ont  été  allez 
hardis  pour  l’avancer  , que  ce  lieu  eft  un  de 
ceux  qui  portent  le  nom  de  Gomcr  fils  de  Ja- 
phet.  Montgommcry  comprend  deux  ParoilTes, 
lavoir  St.  Germain  de  Sainte  Foi,  dont  les  Cu- 
res font  à la  nomination  du  Seigneur  Tempo- 
rel. Cette  Terre  donnoit  féance  à l’Echiquicr, 
& elle  cil  une  de  celles  de  la  Province  dont  la 
mouvance  a le  plus  d’étendue  . Près  de  ccot 
cinquante  Fiefs  ou  Artiére- Fiefs  en  relèvent, 
félon  le  dénombrement  qu'on  en  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Jacques  de  Monigum- 
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mery  Seigneur  de  Lorgcs  le  fit  dreffer,  apics 
avoir  acquis  cette  Terre  de  François  d’Orléans 
Marq  uis  de  Rotelin  & Comte  de  Nculchâtel 
vers  l'an  154).  Il  acquit  aufli  la  Terre  dn  Melle 
fur  Sarce,  qu’il  retira  des  mains  d’un  Tiers, 
en  vertu  du  droit  que  ce  Prince  qui  l’avoit  alié- 
né , lui  en  accorda , 8c  l’ une  & l’autre  Terre 
font  regardées  comme  unies,  quoique  cc  ne  foie 
peut  être  que  par  ufage,  au  titre  de  Comté  , 
dont  celle  de  Montgommery  fc  trouve  décorée 
depuis  deux  cens  ans;  car  elle  n’a  jamais  été 
élevée  â cet  honneur  par  des  Lettre  s- Paten- 
tes; les  plus  anciens  aveux  ne  la  qualifient  ja- 
mais que  de  Baronic.  Elle  étoit  reconnue  pour 
être  la  première  de  celles  qui  relèvent  «lu  Du- 
ché d*  Alençon;  par  cette  raifon,  auJïi  bien  que 
par  la  confidcration  du  Prince  qui  la  polledoit, 

Charles  Duc  d’AIcnçnn  érablidant  en  1517.  un 
Confcil  pour  décider  les  affaires  , en  attendant 
Ja  tenue  de  fon  Echiquier,  voulut  que  le  Com- 
te de  Montgommery  Ôt  les  Succclfcurs  après 
lui,  euffenr  le  premier  rang,  entre  les  Conieil- 
lers  Laïques  . Ce  qui  porta  Jacque  de  Mor.t- 
gommery  à achctrcr  ccttc  Terre  , c’ell  qu’il 
prétendoit  être  defeendudes  anciens  .Vfor.rg  >m- 
mery  fi  cécbrcs  dans  l’Hnloircdc  Norm*ndic  J 

8s.  d’Angleterre,  qui  en  avoient  tiré  leui  nom, 

& qui  l'avoient  enfuite donné  â un  grand  Pays 
d' Angleterre,  qui  Je  conferve  encore  ai-jourd’ 
hu»  . Mais  quoiqu'il  lût  effectivement  d’une 
Maifon  très  diliinguéc  d' Ecolïc  , cependant  il 
y a toute  apparence  qu’il  ne  veroit  point  de 
ces  Seigneurs  dont  la  poffé/iié  mafcnline  fein- 
ble  éteinte  dès  Je  commencement  du  huitième 
fiée  Je . Le  premier  d entre  eux  qui  fuit  connu 
ell  Roger  de  Montgommery  Comte  d’ Aler.çon 
mort  en  100$.  qui  fut  Comte  d’ Aror.dcl  8c  de 
Shrewsbury  en  Angleterre  , 8c  le  dernier  cil 
Robert  de  Montgommery  Comte  d'Alençon 
mort  en  1219.  Son  fils  pollhume  de  même  nom 
que  lui  o'ayant  vécu  que  fis  mois , fa  lucccffion 
fut  enfuite  partager  par  Tes  trois  Iceurc  ou  leurs 
cofans  ; Emery  Vicomte  de  Chârefferaud  fils 
de  l'aînée  eut  Montgommery.  Philippe  Augu- 
llc  ayant  voulu  comme  Roi  qu’  ns  lui  cédaffcnt 
Alençon,  Jeanne  petite  fille  d’Emcry  le  porta 
à Jean  d Harcourt,  8c  Maréchal  de  Francc,& 
enfin  il  vint  à la  Maifon  de  Longueville  , par 
Marie  d' Harcourt  femme  du  fameux  Baffard 
d’Orléans,  Jean  Comte  dcDunois,  qui  enécoie 
la  tige.  Le  Domaine  partieufier  de  Montgom- 
mery cil  à p-élent  d’un  modique  revenu;  8c  c* 
cil  pourquoi  les  derniers  Comtes  ont  toujours 
fait  leur  refidence  ordinaire  au  Melle  fur  Sarre, 
qui  ell  d’un  revenu  plus  important.  L' ancien 
Château  de  Montgommery  ne  fubfille  plus  , 6c 
il  falloit  qu'il  fût  bien  forr  , puitque  Roger  I. 
ofa  y foutemr  un  Siège  en  1039  contre  Alain 
Duc  de  Bretagne  , qui  comtrunduit  en  Nor- 
mandie pendant  la  minorité  de  Guillaume  le 
Conquérant  qui  fut  alors  cmpoifonné  devant 
cette  place,  au  rapport  d'Ordcnc  Vital. 

2.  MONTGOMtRY?,  V.Jic  d Anglcter-  , l(lt  . 
re  au  Pays  de  Galles , 8c  la  Capitale  de  Mont-  Un  de  1» 
gomerysbire,  à 120.  milles  de  Londres.  Elle  G,»nJ«  Br«- 
ell  dans  une  agréable  fituation  , & a un  fort  *’  ** 
Châtcju  . Rogert  de  Montgomery  Seigneur 
Normand , 8c  Comte  de  Shrcwsbury  , ayant 
conquis  beaucoup  de  terres  à l'entour  fur  les 
Gallois,  la  fit  bâtir  pour  afforcr  fa  conquête* 

MONTGOMtRYSHIKE,  Province  Médi- 
terranée, dansJcs  trois  Diocèses  de  St.  Alaph  , 
de  Bangor  8c  de  Herctord  , au  Couchant 
de  Shiopshire,  a 94.  milles  de  tour  & co.-.cieoc 
environ  560000.  Arpcns  , & 5660.  Matfons  . 

C'cfl  un  Pays  fertile  , quoique  Montagneux. 
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Il  y t 47.  ParoifTes,  Sc  6.  Bourgs  a Marché. 
C’cfi  ici  que  la  Sevcrr.e  prend  fa  fourcc. 

MONTHEREAU,  Bou.g  de  France,  dans 
le  Gâtinois,  Diocèfedc  Sens  Election  de  Mon* 
targi* . 

iP'mmm.  MONTHEURT  »,  Ville  de  France,  dan* 
Vu'i'e,  I4!  la  Guienne,  fur  U Garonne  proche  de  Ton- 
!■.  >,j.  * reins.  C’ cil  une  petite  Ville  allez  peuplée. 

Elle  avoir  autrefois  des  Futnfications  qui  ont 
ccé  rafees. 

MONTIEL,  Ville  d’Efpagnedam  laVieil- 
* Co«m  JiA.  le-Cjl:iiie  *,  â fix  ou  fept  lieues  d'Alcala,  du 
€Ôuf  *1*  l’ Occident  St  le  Chef-lieu  de  la  par- 
sat*e'  *'  tic  Orientale  delà  Manche,  quon  appelle  Cam- 
po  oc  Montiel,  St  qu'on  nommoit  autrefois 
Lnmmtamu  -Atet\  Voyez  Laminium.  Ce  fut 
3 Montiel  que  Dora  Pedro  , far  nommé  le  Croel , 
K:.i  de  Calii.Ie,  tut  tué  par  Henri  fon  frère  le 
a?,  de  Mars  1369.  Mormcl  éloit  autrefois  une 
Ville  Epifcopalc,  fous  la  Métropole  de  Tolè- 
de , qui  en  «il  à vingt  huit  lieues. 

MONTiER-EN-ARCONNE  , Monajie- 
rium  indrgone:  Abbiye  de  Fiance,  en  Cham- 
pagne, au  Dioctlc  de  Chutons  fur  Marne,  en- 
tre la  Mcufe  St  l'Anne,  4 trois  hcués  au  Mi- 
di de  Stc.  Mcnchould.  Cette  Abbaye  qui  cfi 
de  l'Ordre  de  Citeaux  , doit  fon  rom  6c  fon 
crabliflemcnt  à la  tranflation  des  Religieux  du 
Vicil-Moutier  en  Barrois,  faite  en  1149.  Scs 
Religieux  étoient  d'abord  de  l'Ordre  de  Saint 
Augufiin.  lis  embralfércntdans  la  fuite  la  Rè- 
gle Je  St.  Bernard . 

MONT1KR  LA  CELLE  . Vovct  Ctiu. 

MONT1ER  EN  FAGUG,  Mon  fttriu  » 
Fana : Abbave  de  France,  dans  le  Thicra- 
fche  . C’  elt  dans  ce  lieu  qu'é:oit  le  fotitaire 
St.  Dadon  en  725. 

MONTiER  HAUTE-PIERRE  , Mona/le- 

r/un 1 Jilt*  petrx:  Prieuré  de  France,  en  Fran- 
che Conté  au  Diacèic  de  11;1  fins  on  . C’cit  un 
Prieuré  firaple,  dépendant  de  CJuny  , de  deux 
mille  livres  de  rente  6c  de  nomination  Rovale. 
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M ONT  IER-DE-L’ISLE  * , Prieuré  de  Fran- 
ce, en  Champagne,  fur  le  bord  de  l'Aube,  4 
deux  petites  lieues  de  Bar-far- Aube  , au  Dio- 
cèle  de  Langrcs.  Son  nom  Latin  cft  Monajic- 
tiun  ad  Infulam . Il  eff  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
nuir  6c  dépend  de  l'Abbaye  de  Monficr-Ramé. 

MONTIER-RAMEY,  Abbaye  de  France 
4,  dans  la  Champagne,  i l'entrée  de  la  Forêt 
de  Der,  fur  le  Kmllcau  de  Barfc,  à quatre  lie- 
ues de  Troycs,  vers  Je  Levant  du  côté  de  Bar- 
iur-Aube.  Elle  cil  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  & 
de  la  Congrégation  de  St.  Vanne  . Adclcran 
Comte  de  Troycs  donna  en  8^7,  la  place  de  1’ 
Abbaye,  une  partie  de  la  Forée  de  Der  6c  quel- 
ques autres  biens  à un  Saint  Prêtre  nomme  A- 
rcrnarcou  Adrcmarc , qui  en  dix  annéesdelcm* 
acheva  l'Eglife  6c  ies  lieux  réguliers.  On  nom- 
ma alors  ce  Monailéic  la  nou  ville  celle  en 
DtR  , nova  C fila  in  Dervo , amJi  qu’il  cil  por- 
té dans  le  Caitulaire  de  cette  Abbaye.  St.  Pru- 
dence trente  fcptiîme  Evêque  de  Troycs  dédia 
en  847.  1'  Eglife  fous  l'invocation  de  St.  Pierre 
& de  St.  Léon  Pape , par  ordre  du  Pape  Léon 
IV.  qui  y envoya  piulicurs  Reliques  . Le  Roi 
Charles  le  Chauve  par  fa  Charte  du  26.  Avril 
804.  déclare  que  le  Comte  Adon  lui  avoit  fait 
lavoir  que  du  te  ms  du  Comte  Aldcran  fon  Pré- 
déccltcur  quelques  Religieux  avoicnr  demandé 
la  yermiflion  de  faire  abattre  un  endroit  en  la 
Forêt  de  Der  pour  y bâtir  une  Eglife  auprès  de 
la  petite  Rivière  de  Barfc  & rendre  quelque  par- 
tie des  terres  labourables,  afin  d’y  enfetmneer 
un  cfpace  de  lu  longueur  de  cinq  cens  perches 
èt  de  deux  cens  vingt  de  largeur  j ce  qu  Aide- 


ra n leur  avoit  accordé.  Le  Roi  confùma cette 
Donation  & accutda  de  plus  h ces  Religieux  le 
pouvoir  d'élire  leurs  Abbei , fe  Ion  U Règle  de  Sr. 

Benoit , fans  être  obligez  d’ avoir  recours  aur 
Comtes  de  Troycs  qui  ufnrpoient  cette  auto- 
rité. Ce  qui  fait  connoitre  que  ccs  Comtes  n* 
étoient  pas  alors  Souverains  ôc  qu’  ils  ne  te- 
noient  les  Comtezqu'autanc  de  tems  qu'il  plai- 
foit  au  Roi  de  leur  en  laifler  le  Gouvernement. 

Ce  même  Roi  étant  en  l’Abbaye  de  St.  De- 
nis en  France  le  19.  Avril  871.  donna  à ccrte 
Abbaye  un  grand  champ  4 Tenelicrs . Le  16. 

Novembre  884.  Bodo  quarantième  Evêque  de 
Troyes , tranfigea  avec  l’Abbé  de  Monticr- 
Ramey,  par  l’cntrcmilc  du  Roi  Carloraan  Oit  de 
Robert  Comte  de  Troyes,  qui  récompenfcrent 
cet  Evêque  de  la  ce  filon  qu’  il  fit  alors  à cette 
Abbaye  des  Nones  6c  des  Décimes.  En  i’  an- 
née 9!}.  Je  Roi  Charles  le  Simple,  à la  prière 
du  Comte  Raoul  fon  Oncle,  qui  eut  depuis  le 
titre  de  Roi.  donna  à cette  Abbaye  cent  vingt 
perches  de  long  6c  fuixantc  de  large  des  bois 
de  la  Forêt  de  Der.  Le  7.  Mars  1100.  Hugues 
ou  Huon  Comte  de  Champagne  étant  dans  la  Sa- 
le de  ion  Palais  i Troycs  , fit  don  publique- 
ment â cette  Abbaye  de  la  Juiticc  du  Fauxbourg 
de  St-  Martin  de  Troyes. 

L'Eglife  de  cette  Abbaye  eft  aflfez  belle  . 

On  y conferve  le  Corps  de  St.  Viélor.  L’Ab- 
baye vaut  huit  mille  livres  de  rente  à l’Abbé 
6c  environ  quatre  mille  aux  Religieux. 

MONTIEK-SAINT-JEAN  , Abbaye  de 
France  , au  Dioeèlc  de  Langrcs.  Voyez  Mou- 
Tir  a St.  Jean. 

MONTIERENDER,  ou  Notke-Damedz 

MoNTiE'RENoea  J.  Abbaye  de  France  , dar.*  , b*ooim, 
h Champagne,  au  Perthois,  lurla  Ruiffcaudc  a» 
la  Voire,  à fept  lieués  de  Vitry,  a quatre  de  Çh,mr*="€* 
St.  Dizier  St  à trois  de  WafTy.  Elle  eil  de  1’  iji7. 

G; dre  de  St.  Benoit  6c  de  la  Congrégation  de 
St.  Vanne  . Son  prémiér  Abbé  ot  Fondateur 
fut  St.  Bcrchaire,  fils  d’un  Duc  d’Aquitaine  , 
qui  avoit  donné  ce  Prince  4 St.  Nivart  Ar- 
chevêque de  Rheiras,  fon  Parrain,  afin  qu’il 
fut  élevé  fous  la  conduite  d'un  fi  fage  Prélat. 

Après  quelques  années  le  Prélat  permit  4 fon 
élève  d’aller  au  Monallère  de  Luxcuil  en  Bour- 
gogne où  il  reçut  l’habit  de  Religieux  des  mains 
de  St.  Euflache  qui  en  étoit  Abbé  . Bcrchaire 
fut  enfuite  Abbé  d’Haum.iicrs,  d’où  il  fe  re- 
tira dans  la  Forêt  du  Der  chez  une  Dame  de 
qualité  qui  lui  donna  , félon  quelques-uns  , ou 
lui  vendit,  félon  d'autres  un  de  fes  héritages 
qu’on  appelloit  en  ce  teras-14  Makgfvillilks, 

6t  qu’on  nomme  aujourd'hui  Pklls-Montif.ii, 

& auparavant PutLLE-MoNTiEa  , Monajfttsium 
P HtUnrnm , i caufed’un  Monallère  de  Reli- 
giculcs  qu’il  y établit  6c  qui  ne  fubfilloit  plus 
en  1029.  Après  cela  Bcrchaire  bâtit  une  petite 
Eglife  lur  la  Rivière  de  Voire  . Elle  fubtiile 
encore  aujourd’hui  . IJ  obtint  enfin  du  Roi 
Childcric  II.  i la  recommandation  de  St.  Lé- 
ger, Evcquc  d’Autun,  6c  d’ÀJmaiit  Maire  du 
Palais  la  place  où  il  «îcfiroir  confirmée  un  Mo- 
nallcre.  Le  Kui  lui  donna  pour  cet  effet  la  Mai- 
fon  de  plaifancequ  ii  avoit  en  cet  endroit  nom- 
mée alors  Puisy  ou  Puise',  où  il  établit  l’Ab- 
baye qu  on  appelle  aujourd’hui  Monricr  en  Der, 
comme  qui  diroit  Minajlcr/am  m Der  va  . L’E- 
glifc  en  (ut  dédiée  fous  l’invocation  des  Apô- 
tres St.  Pierre  6c  St.  Paul.  Ce  St.  Fondateur 
donna  à ce  Monallère  vingt  6c  un  Villages  qui 
ctoicnt  de  fon  Patrimoine,  ainfi  qu’il  cil  por- 
té par  les  Lettres  de  donation  qu’il  en  fit  6c  qui 
font  confcrvecs  dans  Je  Archives  de  cerrc  Ab- 
baye j te  qui  fut  «utocifc  par  le  Roi  Childeric 
& de- 
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8c  depuis  confirmé  par  le  Roi  Thierry  . Saint 
Berchaire  mourut  le  27.  Mars  <58 5.  Depuis  ce 
tems  le  Pape  Jean  VI.  mu  cette  Abbaye  fous 
la  protection  du  St.  Siège  , de  Silonius  Abbé 
de  ce  lieu,  i la  recommandation  de  Clovis  II. 
& de  Pépin  Maire  du  Palais,  obtint  depuis  de 
Bcuhoindus  vingt- troifième  Evêque  de  Châ- 
lons  les  privilèges  de  l'c  flicialité  pour  cette  Ab- 
baye. La  difciplinc  régulière  s'y  e'tant  relâchée 
dans  la  fuite  des  tenu  , l’Emp.ieur  Louis  le  Dé- 
bonnaire prit  foin  de  f y taire  rétablir  , après 
quoi  il  donna  de  g'ands  biens  à cette  Abbaye, 
de  lui  contirma  tous  fes  privilèges  . Le  Cheva- 
lier de  Joinville  s’ étant  quelques  fiécles  après 
emparé  d une  banne  partie  de  fes  biens  , Dudo 
en  obtint  la  rcliitution  qui  fur  ordonnée  par  le 
Roi  Robert.  Le  Pape  Pafchal  II.  I eicmpté 
cette  Abbaye  de  la  Jurifditlion  de  l'ordinaire  & 
Clément  III.  après  en  avoir  examiné  le  droits, 
tant  à l'égard  du  fpirituel  que  do  umporcl , la  dé- 
clara fujette  au  St.  Siège  Apoiloliquc  feule- 
ment. 

Le  pre'micr  qui  a poflcdé  cette  Abbaye  en 
Commande  cil  Guillaume  de  Tintcville  , Evê- 
que d’Auxerre  , qui  eu  tut  pourvu  cnconléqueo- 
cc  du  Concordat  , par  le  Km  François  I.  Cet 
Evêque  fir  bâtir  le  Rélc&oire  des  Religieux  8c 
la  Mjifon  Abbatiale.  Mit  aufli  réparer  le  Cloî- 
tre, le  Chapitre  & le  Portail  de  l’bglife,  en  I’ 
e'tat  qu’ils  font  aujourd’hui.  Armand  Jean  du 
Peiré  de  Troisvi  c y a introduit  la  Réforme  en 
1654.  d’autres  difent  en  1 <559.  Sa  réfidencc  or- 
dinaire étoir  dans  fon  Château  du  Bourg  de 
Somme- Voire  Baronuie  dépendante  de  cette 
Abbaye,  qu’il  a fait  rebâtir,  embellir  8c  aug- 
menter d’une  fort  belle  Chapelle  £c  de  pluficurs 
bâii  me  ns.  Elle  doit  valoir  vingt  deux  mille  li- 
vres a l’Abbé  8c  neuf  mille  livres  aux  Reli- 
gieux , qui  font  au  nombre  de  douze . 

MON  TIERS  HUBERT  , ( les  ) en  Latin, 
Huberti  Mun  ifleria  Bourg  de  France,  dans  la 
Normandie,  E sdion  de  LifieüX , i une  lieue 
& demie  de  Livarot.  Il  a droit  de  Marche'. 

MON  FIEU  , Château  de  France  , dans  le 
Comrat  Vcnailfin  , Châtellenie  d’Ambricux. 
Humbert  IV.  Seigneur  de  Vtllars  & de  Thoi- 
re , fit  hommage  de  ce  Château  à Ifabelle  Da- 
me de  Bcaujcu  en  1271. 

MONTIGNAC,  ou  Momtiomac  le  Com- 
te; Bourg  de  France  *,  dans  le  Périgord,  fur 
la  Rivière  de  Vczerc,  entre  Tetaflon  8c  Li- 
meil,  au  Nord  Occidental  de  Sarlat. 

1.  MONTlGNE',  Buurg  de  France  , dans 
l’Anjou,  Election  de  Montreuil  Bellay. 

2.  MONTlGNE',  Bourg  de  France  , dans 
le  Maine,  Eisition  du  Mans.  Ce  pourrait  être 
ce  lieu  qui  cil  appelle  Ma/itant>>rum  dans  les 
Gelles  des  Evêques  du  Mans  8c  où  Thuribe  E- 
veque  du  Mans,  mort  en  496.  ou  497.  félon  ces 
Gelles  confiera  une  Eglifc  . C’eû  un  Prieuré 
dépendant  de  Martnouticr. 

1.  MONTIGNY , Ville  de  France,  dans  la 
Bourgogne,  au  Bailliage  d’Aoxoïs  fur  la  Riviè- 
re d’Arnunçon,  félon  André  du  Chcsne  *,  dans 
fes  Anriquircx  des  Villes  de  France. 

2.  MONTIGNY,  Bourg  de  France  dans  la 
Bcauce,  Election  de  Chartres. 

3.  MONTIGNY,  Bourg  de  France  dans  la 
Champjgne  , Election  de  Rhetel. 

4.  MONTIGNY,  Bourg  de  France  dans  Ia 
Picardie,  Election  de  Mont  Dicicr. 

5.  MONTIGNY,  Bourg  de  France,  dans 
la  Franche-Comté , Bailliage  & Recette  d Ar- 
bois.  Il  y a un  Monaitcrede  Rcligieufes  Urba- 
niltcs,  dont  la  Supérieure  prend  la  qualité  d’Ab- 
bcflc.  Elle  cit  perpétuelle  8t  nommée  par  le  Roi. 


M O N.  4S7 

MONTIGNY-LE  ROI  , Mominintum  Re- 
gium:  petite  Ville  de  France  * dans  la  Chain-  1 **v<jiiii, 
pigne , Elcdion  de  Langrçc,  fur  J.»  Meule,  à £V'" 
lix  lieues  de  la  Ville  de  Langrcs,  & à fept  de  1.  «.  p.  jjj.  ' 
Chaumont  fur  les  Frontières  de  la  Lorraine. 

Ou  a ruiné  une  partie  de  fes  Fortifications. 

MONT!  JO  4,  Château  d’Efpagnc  , dans  )’  1 1 Miee.d’ 
Eflrcmadoure,  fur  une  hauteur,  à trois  lieues  » P- 

de  Mi  rida  tirant  au  Cuuchant  C'cll  un  Châ- 
tcau  tiès-ancicn  avec  titre  de  Comté,  érigé  par 
Philippe  III.  en  faveur  de  la  Maifon  de  Porto- 
Carrcro,  â qui  il  appartient. 

MONTIL,  Bourg  de  France  dans  le  Blai- 
fois  , félon  Mr.  Corneille  S . Il  ajoute  : Ce  Dkw 
Bourg  cil  peu  éloigné  deChinon  vers  les  confins  * 
de  la  Touraine,  6c  l'on  y voit  les  ruines  d'un 
ancien  Château  qui  étoit  très  fort.  Le  Roi  Lo- 
uis XI.  ayant  perdu  tout  d'un  coup  la  cormois- 
fjnee  [par  une  attaque  d’apopléxic]  en  un  Vil- 
lage voilin  oh  il  pailacn  1482.  fut  porté  â Mon- 
til , oh  il  la  recouvra  au  bout  de  deux  jours. 

Le  Pere  Daniel  dans  I’  Hiiloire  du  Rcgne  de 
Louis  XI.  ne  nomme  point  ce  lieu. 

MONT1LEY,  Prieuré  de  Fnnce,  au  Dio- 
céfe  du  Mans,  il  dépend  de  l’Abbaye  de  Mar- 
mourier . 

MONTILS,  Bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tongi-,  Kir  cl  10  n de  Saintes. 

MONTILS  LES-TOURS,  lieu  du  Parc  du 
Plcflis  ks-Tuurs.  Charles  VIII.  y fit  bâtir  un 
Couvent  pour  St.  François  de  Piolc  , que  Lo- 
uis XI.  fon  Père  avoit  fait  venir  en  France  , 

& où  cil  le  tombeau  de  ce  Sc.  Homme  more 
en  1507. 

MONTIO,  nom  latin  de  la  Ville  de  Mon- 
fon  en  Efpjgne.  Voyez  Moncok  . 

MON  TIRAT , petite  Ville  de  France  dans 
le  Haut- Languedoc,  Diucèfc  8c  Recette  de  Al- 
by . Elle  ell  du  Temporel  de  cet  Archevêché. 

l.  MONTI VILLIEKS,  ou  Monstii  as  Vil- 
lurs;  Villcdc  France6,  dans  la  Normandie,  é Cois  D ci. 
au  Gouvernement  du  Havre  de  Grâce  , dont 
elle  n’cll  éloignée  que  de  deux  lieues;  en  La:;n  1;^*. 
Mcn.iji'Ttum  ÿiHare  8c  Monajlertum  tir  tut  . El- 
le ell  fitoee  fur  la  Lcza'de,  trois  quarts  delicué 
au  delTus  d'Harfleur  , â fix  lieues  de  Fclcamp 
& de  l’ lllcbonr.e  & â feize  de  Roiïen  prcfque 
entièrement  dans  un  Vallon  . Cette  Ville  a 
trois  Portes,  trois  Fauxbourgs  8c  trois  Parois- 
fes  avec  Bailliage  , Vicomte  de  Eltclion  . Scs 
murailles  ont  été  autrefois  bien  bâties  8c  flan- 
quées de  belles  & hautes  Tours  accompagnées 
de  tulle  £ larges  8c  profonds,  de  en  partie  rem- 
plis d’ eau , mais  clics  tombent  en  ruine  . Il  y 2 
dans  Moniivtlliers  une  grande  & riche  Abbaye 
Royale  de  Bénédiclmes,  des  plus  anciennes  de 
Normandie  8c  même  plus  ancienne  que  la  Vil- 
le . Selon  les  Mémoires  de  cette  Abbaye  , elle 
doit  fa  première  fondation  au  Duc  Warathon, 

Maire  du  Palais  & a été  établie  vers  l’an  674. 

On  tient  que  St.  Philbert  , premier  Abbé  de 
Jumiége,  l' a gouvernée.  Ces  mêmes  Mémoi- 
res ponent  qu'en  850.  ou  8do.  le  Monaflérc  de 
Monliicrs- Villier  fut  détruit  auffi-bica  que  les 
autres  de  la  Province  par  les  incurfiuns  de  Fla- 
fitm-igne.  Duc  des  Norrruns  ou  Danois,  Peu- 
ples du  Nord,  de  rétabli  par  Richard  L Sc  Ri- 
chard II.  Ducs  de  Normandie,  à la  prière  de 
Bcarrix,  qui  étoit  ûx  ir  de  Richard  I.  de  tante 
de  Richard  II.  dit  J uns  f*ur , Roi  d Angleter- 
re, qui  lui  accordèrent  de  grands  privilèges  . 

Cette  Priocefle  ayant  renonce  au  monde  eu  fut 
la  première  Abbeffc  depuis  fon  rérablllTcmcnt; 
ce  qui  arriva  en  1035.  Pluficurs  Dames  illmlrcs 
par  leur  piété  & par  leur  naillance  ont  depuis 
gouverné  cette  Abbaye,  dont  l’Egide  dédiée  â 
No- 
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Notre-Dame  ne  fait  qu’un  même  Sc  feul  bâti- 
ment avec  la  Paroirtc-  de  St.  Sauveur  à laquel- 
le elle  ell  jointe.  Ce  bâtiment  a beaucoup  de 
folidité  & de  grandeur.  Les  Reügicufes  en  oc- 
cupent le  Sanéluairc  & le  Cbarur,  Sc  la  Pa- 
roilfe  la  Nef,  fréquentée  par  les  gens  de  Mer 
qui  viennent  accomplir  les  vœux  qu’ils  ont 
laits  dans  la  tempête . Robert  Archevêque  de 
Koben  accoîda  'a  l’Hglife  de  cette  même  Ab- 
baye l'exemption  de  la  Junsdiftion  Epifcopa- 
le.  Cette  exemption  confirmée  par  les  Papes 
s’étend  fur  quinte  ParoifTcs  qui  en  jouiffoient 
& dont  l'AbbclTe  de  Montivilliers  eft  Dame  Sc 
Patronc.  Ces  quinte  Paroles  refTortilfent  de 
la  Jurifdiélion  de  l’Offiiia)  de  cette  Abbave  , 
qui  en  eft  aulli  Grand  Vicaire  . Ces  Pareille: 

‘Saint  Sauveur, 

Saint  Germain, 

_Saintc  Croix  • 

'Rouelle, 

San  vie, 

Oélcville, 

Harflcur, 

Guumay  dit  Notre-Dame  de  Con* 
folation , 

St.  Martin  du  Manoir, 

Epouville , 

Roi  le  ville, 

Ste.  Marie  au  Bofc, 

Gutteville-les- Plains, 

Notre-Dame  de  lllkbonr.e, 

_St.  Paul. 

Le  Commerce  de  Montivilliers  , oît  il  y a un 
Lieutenant  de  Police , trois  Efchcvins  8c  une  Mai- 
fonde  Ville  i confitlc  en  dentelles,  toiles  & tan- 
neries . Aufli  y voit-on  beaucoup  de  Tanneurs 
avec  un  grand  nombre  de  Teinturiers  Sc  d'autres 
Artifans  qui  font  quantité  de  petites  étoffes. 

2.  MONTIVILLIERS,  Borng  de  France 
dans  l’Anjou,  Election  de  Montreuil-Bellay. 

MONT  LEIIERY.  Voyez  au  motMoNT, 
l’Article  MontLheri. 

MONT  LAUR  , Ville  de  France  dans  le 
Haut  Languedoc,  Recette  de  Touloufe. 

MONTLOIS,  ou  Mont-louis.  Voyez  au 
mot  Mont,  l’Article  Mont-Loïs. 

i.  MONTMEL1  AN , Vilic  du  Duché  de 
Savoye,  fur  le  bord  de  l’Ifére.  Elle  a toujours 
parte  pour  un  polie  important  & pour  une  des 
i Bu iv,  P^us  Place*  du  Duché.  Quelques  uns  * l‘ 
Atlas.  * ont  prife  pour  l’ancienne  Ville  Mantala  , oit 
Bofon  fut  créé  Roi  de  Bourgogne  en  879.  après 
la  mort  de  l’Empereur  Charles  le  Chauve  ; mais 
d’autres  Ecrivains  révoquent  ce  fait  en  doute 
parce  qu’il  n’eft  appuyé  que  fur  le  témoignage 
de  Ranchin.  On  ne  convient  pas  non  plus  fur 
le  nom  Latin  de  cette  Ville.  Les  uns  l’appel- 
lent Mommtlianum  Sc  les  autres  la  nomment 
Mont  Æmiitamt.  Ces  derniers  fe  fondent  fur 
une  ancienne  Infcription  qui  fc  voyoit  dans 
le  Château  de  Montmclian.  Ce  qui  efl  certain 
e’eft  que  dés  le  douzième  ftécle  Montmclian 
étoit  une  Place  confidérablc  ; Sc  il  ne  ferait 
pas  impoflible  qu’elle  dût  feulement  fon  origi- 
ne aux  Comtes  de  Savoye  qui  y bâtirent  un 
Château  fur  un  rocher  inacccfôble  fi  ce  n’ctl 
d’ un  côté  . Les  Comtes  de  Savoye  demeuraient 
fouvent  dans  ce  Château,  où  nacquircnt  Ame- 
dée  IV.  en  1197.  & Thomas  II.  en  1199. 
Cette  Ville  cfl  dans  une  fituation  commode, 
pour  paffer  dans  le  Piémont,  dans  le  Dauphi- 
né , dans  les  Provinces  de  Savoye  , dans  le 
Genevois  Sc  dans  le  Fofligni . 


Dans  la  j 
Ville.  1 


Hors  de  1 
la  Ville.  1 


Les  murailles  deMontmelian  ne  fontpasbien 
fortes.  La  Ville  tirait  fa  principale  défenfe  du 
Château.  Les  Maifons  y font  affer.  bien  bâ- 
ties. Elle  n’a  qu’une  Eglife  Paroi  fliale  fous  I’ 
invocation  de  la  Sainte  Vierge  . Le  Couvent 
des  Dominicains  fut  fondé  par  Aimon  Comte 
de  Savoye  . Hors  de  la  Ville  il  y a un  Cou- 
vent de  Capucins.  Les  habitant  ont  générale- 
ment 1*  humeur  martiale , & ils  apprennent  vo- 
lontiers le  métier  de  la  guerre  . Les  environs 
de  Montmclian  font  très- agréables  , étant  en- 
trecoupez de  Plaines , de  Collines  Sc  de  Mon- 
tagnes, fur  lefqucllcs  il  croît  du  vin  allez  bon 
que  I on  tranfporte  daos  les  Contrées  voilures . 

2.  MONTMELIAN,  Château  de  Savoye, 
fur  une  Montagne,  au  pied  de  laquelle  palTe  l’ 

Iférc,  Sc  fc  voit  une  Ville  qui  prend  fon  nom 
de  ce  Château . Les  Ducs  de  Savoye  y avoient 
fait  faire  de  bons  Billions  , & cette  Place  qui 
étoit  inacccllible excepté  d’un  côté  pafToir  pour 
imprenable.  Cependant  * François  I.  Sc  Henri  a Bun, 
IV.  Rois  de  France  s’en  rendirent  maîtres;  AiU*. 
mais  ils  durent  cette  conquête  à leur  argent 
plutôt  qu’  à la  force  de  leurs  armes  . On  ne  ht 
pas  Je  même  reproche  à Louis  XIII.  aufli  fes 
troupes  furent-elles  contraintes  de  lever  le  Siè- 
ge après  treize  mois  d’attaque  ï . Le  feu  Roi  1 
Louis  XIV.  la  prit  de  force  en  1691.  Il  la  ren- 
dit  en  1 696.  en  exécution  de  la  Paix  de  Turin.  part.s.p.)a! 
Mais  durant  la  derniere  guerre  , Montmclian 
n’ayant  pu  être  ravitaillé  fut  contraint  d’ou- 
vrir fes  portes  aux  François  qui  Je  ruinèrent  de 
fond  en  comble. 

MONTMOREL,  Abbaye  de  France,  dans 
la  Baffe  Normandie  *,  â deuxlicuês  d’Avran-  4C©asD!£L 
chcs  fur  une  petite  Rivière  , proche  de  fon 
embouchure  dans  l’Ardéc.  C’cfl  une  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Ste.  Géneviéve.  Elle  fut  fondée  en  1180. 
par  Jean  de  Afcooctte,  & parles  Seigneursde 
Subligny  & du  Homme. 

MONTMOROT , Ville  de  France  dans  la 
Franche  Comté , Bailliage  Sc  Recette  de  Lons- 
le-Saunier  . Cette  petite  Ville  cil  le  prémier 
Siège  de  Judicaiure  du  Grand  Bailliage  d’ Aval. 

«.  MONTMORENCI,  petite  Ville de  l lflc 
de  France,  fttuécfur  une  Colline;  à demi-licué 
de  St.  Denis  * Sc  â trois  iieués  de  Paris , en  La-  5 ,t‘* 
tin  Monmomuiacum . Elle  cil  bornée  d’un  côté 
par  une  Forêt  qui  contient  prés  de  Gx  liencs  Sc 
où  cfl  un  vieux  Château  appelle  le  Château  de 
la  Chaile . De  l’autre  côté  régné  une  fort  lon- 
gue Vallée  , appelléc  la  Valle'c  de  Mont- 
norenci,  fertile  en  bons  fruits  & fur-tout  en 
ccrifes  qui  partent  pour  les  meilleures  du  Pays. 

Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Montmorcnci , 
ont  pris  leur  nom  de  cette  Ville  . Ils  y ont 
fondé  1’  Eglife  de  Saint  Martin  . Cette  Eglife 
cfl  Paroifliaie  Sc  la  Cure  en  cfl  gouvernée 
par  des  Pères  de  l’Oratoire  qui  y ont  une 
Maifon  & qui  y font  tout  l’office  Divin,  à la 
manière  des  Collégiales  , remplirtanr  la  place 
des  Chanoines,  qui  deffervoient  autrefois  cette 
Eglife.  On  y voit  le  magnifique  tombeau  des 
anciens  Ducs  de  Montmorcnci  représentez  en 
marbre  Sc  en  bronze.  Il  y a aulli  des  Religieux 
de  la  Sainie  Trinité  de  la  Rédemption  de  Cap- 
tifs. Ils  gouvernent  F Hôtel-Dieu  pour  les  ma- 
lades. On  y trouve  encore  un  Prieuré  Gmple 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  Sc  une  Chapelle 
fous  celui  de  Sr.  Jacques  . Ce  qui  relie  des 
murs  de  cette  Ville  paraît  très-ancien  Sc  d* 
une  hauteur  extraordinaire  . L’air  de  cette 
Ville  efl  très-fain  , Sc  du  grand  Portail  de  T 
Eglife  de  Sr.  Martin,  on  vnit  Paris,  Saint- 
Denis,  des  Bois,  un  Etang,  Sc  des  dépendances 
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de  plus  de  faisante Paroiffcs;  ce  qui  joint  à la 
beauté  & à la  variété  d«  produirions  de  la  terre 
de  cette  Valide  fait  un  des  plus  beaux  points 
de  vûe  de  France. 

La  Terre  de  Montmorenci  fat  érigée  en  Du- 
ché- Pairie  l’an  1551.  par  Henri  IL  en  laveur 
d'Anne  de  Montmorenci  Connétable  de  France, 
avec  l'union  d' Efcouan  , Chantilii , Montcpil- 
Joir  , Charoverfi  , Court 01  r , Vaix-lez  Creil  , 
Tillâis,  le  PSelîier  , la  Ville-Neuve  & leurs 
dépendances.  C'écoit  auparavant  une  des  ancien- 
nes Baronnies  du  Royaume,  tenue  immédiate- 
ment de  la  Couronne,  à un  Faucon  d’or  de  re- 
lief & ayant  plus  de  fis  cens  Fiefsqui  relevoient 
de  fa  Seigneurie  . Ce  Duché  ayant  été  éteint 
par  la  mort  du  Maréchal  Duc  de  Montmorenci , 
Je  Roi  Louis  XIII.  en  1 633.  érigea  de  nouveau 
cetre  Terre  en  Duché,  en  faveur  d'Henri  II. 
du  nom,  Duc  de  Bourbon,  Prince  de  Condé, 
à la  réferve  de  la  Terre,  Seigneurie  & Juflice 
de  Chantilly  & de  fes  dépendances  . Le  nom 
de  Montmorenci  fut  changé  en  celui  d’ En- 
guirn  , par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Sep- 
ptembre  1689  regît rées  au  Parlement  de  Pa- 
ris le  a.  de  janvier  i6ço. 

Jean  le  Laboureur  Prieur  de  Juvigné  , re- 
nommé par  fon  favoir  étoit  originaire  de 
Montmorenci  . En  1641.  il  publia  les  Tom- 
beaux des  perfonnes  illufires  avec  leurs  Gé- 
néalogies & fit  imprimer  cinq  ans  après  le 
voyage  de  la  Reine  de  Pologne.  Il  mourut  au 
mois  de  Juin  1*75. 

i.  MONTMORENCI  , ( la  Vallée  de  ) 
Voyel  Montmox  tNct  N.  1. 

3.  MONTMORfcNCI-BEAUFORT . Vo- 
yez Beau for t. 

4 MONTMORENCI , ( le  Saur  de  ) lieu 
de  l'Amérique  Septentrionale , dans  le  Canada. 
Ce  il  une  chute  d eau  de  deux  cens  cinquante 


pieds  de  haut.  Sa  N ippe  qui  cil  fort  large  tom- 
be à pic  dans  un  abyme  fur  un  gros  Rocher 
& forme  une  pluye  continuelle.  Ce  lieu  fepa- 
rc  la  Seigneurie  de  Beaupré  de  celle  de  Beau- 
port  près  de  Québec. 

1 Picanioi.  MONTOIRL,  petite  Ville  de  France  1 , 
D-fir  de  1»  l'Orlcaoois,  fur  le  Loir,  h quatre  lieues 
’ au  delfous  de  Vendôme  . Cette  Ville  eft  celle 
que  les  anciens  noramoient  Mont Auront  , dit 
Mr.  Corneille.  Il  faut  qu’il  ait  pris  Géofroide 
Vendôme  pour  un  Ecrivain  ancien  , puis  que 
sous  ne  trouvons  peifonne  qui  avant  lui  ait  ap- 
pellé  Montoire  Mont  Aureut  . Monioire  efi  re- 
nommée par  la  quantité  de  tuiles  qui  s’y  foot. 

MONTOISON , Lieu  de  France  , dans  le 
Dauphine  près  de  Valence.  Ce  lieu  fait  le  titre 
d'une  branche  de  la  Maifon  de  Clermont  , & 
fon  nom  efi  devenu  bien  illufirc,  depuis  Phile- 
• Vortt  1*»  <*c  Clermont  Seigneur  de  Montoifon  *, 

-•  :»  a* Ex-  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes,  Lieu- 


l'y  '•  tenant-Généra!  des  Armes  du  Roi  Louïs  XII. 


mort  en  151*.  Ht  qui  palloit  pour  un  des  plus 
grands  Capitaine*  de  Ion  tems  . Il  efi  enterré 
dam  l'Eglife  de  Montoifon,  & c'eftâ  lui  à qui 
on  fait  honneur  de  cette  devife  : A U retouffe 
Montoifon , qui  efi  écrite  en  lettres  d’or  dans 
la  Balle-Cour  du  Château  de  cette  Terre.  On 
prétend  en  effet  qu'à  la  journée  de  Fornoue 
Charies  VIII.  fe  voyant preffé  parles  Ennemis, 
fe  fer  vit  de  ces  termes:  A la  recouffe  Montoifon , 


en  appcllant  Pbilebert  de  Clermont  a fon  lecours. 
On  ajoute  que  ce  Seigneur  chargea  alors  l’Enoe- 
mi  avec  tant  de  vigueur  qu’il  dégagea  le  Roi. 

, Samiom  MONTOL1EU,  ouMoutoulieu  *,  Bour- 
Atlis.  gade  de  France  , dans  le  Haut-Languedoc,  au 
Diocéfc  de  Carcafibanc  , fur  l’ Alzau  . Il  y a 
dans  ce  lieu  une  Abbaye  d’hommes  de  l' Ordre 
Tom.  VIL 


de  St.  Benoit.  Elle  vaut  à l'Abbé  trois  mille  li- 
vres. Entre  les  Abbez  on  remarque  principale- 
ment D.  Guillaume  de  Court,  DoéJeur  en  Dioit 
Canon,  qui  en  1 336.  affilia  à l'Alkroblcc  te- 
nue pour  la  Reforme  de  l'Ordre  de  St.  Bmuît. 

Il  fut  enfuite  fait  Cardinal  Prêtre  , puis  (acre 
Evêque  de  Tufculutn  par  le  P-ipc  Clément  VI. 

Il  mourut  à Avignon  1361.  Il  y avoit  autrefois 
à Muntoulicu,  une  Manufacture  confidcrabk  de 
draps,  à ce  que  dit  Catel. 

MÔNTONA,  Ville  d'Italie,  dans  l'Iftrie 
vers  le  milieu  de  cette  Province . Elle  efi  fitoéc 
en  fort  boD  air  dit  Mr.  Corneille  * qui  cite  Da-  4 Dia. 
vity  . Il  ajoute  qu'elle  efi  fur  la  Rivière  de 
Quicio.  Cependant  Magic  s I'  en  éloigne  de 
plus  de  deux  milles  à la  gauche.  Cette  Ville  s'  nt" 
efi  gouvernée d’aburd parelle-même,  &donnoit 
feulement  trente  cinq  marcs  d' argent  au  Pa- 
triarche d'Aquilée.  Mais  enfuitc  elle  fc  fournit 
aux  Vénitiens  en  127b.  Elle  a quinze  Villages 
dans  fonreflort&le  Bois  de  Vallelong  de  quinze 
milles,  par  lequel  palfe  la  Rivière  dcQuicto. 

MONTONS  * , Rivière  d’ Italie,  nommée  t Maci*. 
Vitu  par  les  anciens;  voyez  Vitis.  Elle  a fa 
fource  au  Mont  Apennin , prend  fon  cours  du  * " 

Midi  au  Nord  Oriental,  pâlie  à Cirta  de  foie, 
dans  les  Etats  du  Grand  Duc  , & enfuitc  va 
mouiller  Ravrnne  au  deffous  de  laquelle  elle  fe 
jette  dans  le  Golphe  de  Vcnife. 

MONTORELLA  , lieu  d'Italie,  dans  la 
Campagne  de  R orne  7 , à quatre  milles  du  Bourg  » c®i*  Dia. 
de  Poli.  C’cft  un  fameux  Pèlerinage  fur  une 
Montagne  fort  fiérile  & couverte  plus  fouvent  * ' * 
de  neige  que  de  verdure  . Il  y a une  ancienne 
Eglife  dédiée  à la  Vierge  Ôc  bâtie  par  l’Empe- 
reur Confiaotin  à l'endroit  où  St.  Eufiachc  eut 
l’apparition  d’un  Cerf.  Le  Duc  de  Poli  y en- 
tretient un  Chapelain,  & aux  environs  au  plus 
haut  de  la  Montagne  demeurent  quelques  Er- 
mites. Les  Jéfuites  font  une  Million  tous  les 
ans  dans  ce  lieu-Ji  au  Mois  de  Septembre  du- 
rant l'OAave  de  St.  Eufiache  . On  y voit  un 
grand  concours  des  Peuples  circonvoifins  , qui 
Inr.chiffcnt  avec  zèle  une  Montagne  fi  haute 
& fi  efearpée. 

MONTORIO  DI  PETESE»,  Bourgade  d’  « 

Italie,  dans  la  Sabmc,  auprès  de  Pietra-Fortc  £‘"r  Js  » 
à I'  Orient  Seprcr.fr10n.1l . 

MONTORIO  DI  ROMAGNA  *,  Bourg  , lb(i> 
d'Italie,  dans  la  Sabine,  vers  la  fource  de  la 
Rivière  Corrèfc , environ  à trois  lieues  de  Ti- 
voli Vers  le  Nord. 

MONTORO.  Voyez  Epora. 

MONTOURNOJS , Bourgde  France,  dans 
le  Poitou,  EU&ion  de  Funtcmi. 

MONTOURUTIER  , Bourg  de  France; 
dans  le  Maine,  Ele&ion  de  Mayenne. 

MONTPELLIER  , Ville  de  France  , dans 
le  Languedoc  , à une  liruê  de  Maguelone  , à 
deux  de  la  côte  de  la  Mer  Méditcrranéee  , à 
huit  de  Nismcs  & à quinze  de  Narbonne  , fur 
une  Colline  dont  la  Rivière  de  Lez  arrole  le 
pied. 

10  Montpellier  efi  aujourd’hui  la  Ville  la  plus  ■a  Love  L F . 
confidérable  de  la  Province  de  Languedoc  a-  RU»,D<fcr.de 
près  Touloufe  . On  l’appelle  en  I-arin  Mont J*"c,j’i. * 
Peffulamu , & quelquefois  Mont  Ptlrriut . Ce 
nclt  pas  une  Ville  ancienne,  puis  qu'elle  doit 
fon  origine  à l'entière  ruine  de  Maguelone,  qui 
étoit  (nuée  au  Midi  de  Montpellier  dans  une 
Jfie  de  l'Etang  de  Thau  . Voyez  Magufio- 
»ie.  11  L'Evêque  & les  habitant  furent  trans-  ti  PiMum 
ferez  à Sufiaotion  ; mais  I'  air  s’  y trouvant  **  '* 
mauvais  ils  réfolurent  d'abandonner  ce  lieu  & 
de  bâtir  une  nouvelle  Ville  fur  la  Monta- 
gne oïl  cft  Montpellier.  On  croit  qu’ils  furent 
Q.H  <W- 
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déterminez  k choifir  ce  terrein  par  la  fainteté  miné  par  une  Tranfaftion  qu  Ifabelle  fit  avec 
de  deux  fiilct  quiy  vivoient  dans  une  efpeced'  Charles  VI.  l'an  1396. 

Hermitage  , & que  c’  cft  ce  qui  a fait  donner  D'autre  côté  les  Rois  d’ Arragon  reoouvcllé- 
a cette  ViJlc  le  nom  de  Mont-Puellarum  . Ce  rentleur  ancienne  demande  pour  ta  Seigneurie  de 
qu’  a doit  I*  Abbé  de  I.ongucruc  touchant  1*  Montpellier;  ce  qui  fut  terminé  l’an  1500.  par 
origine  de  cette  Ville  diffère  un  peu  & revient  un  Traitécntre  Louis  XII.  & Ferdinand  le 
Cependant  au  meme  pour  I’  effentiel  . Mont-  Catholique.  Le  Roi  de  France  ayant  renoncé  de 
pcllier,  dit  il,  a commencépar  un  Villagequi  Douveauk  tou;  fes  droits  fie  keeux  de  Tes  Pré- 
lut  donné  k Riruin  Evêque  de  Muguelooc , par  déceffcurs  fur  le  Rouffillon , Je  Roi  d' Arragon 
une  Dame  pieufe  ftcur  de  Saint  FJorand  Eve-  lui  céda  tout  ce  qu'  il  prétendoit  k Montpellier 
que  de  Lodcvc  , 1*  an  975.  fous  le  Rcgne  de  & à tes  dépendances. 

Lcthairc  . RituiO  donna  quelque  tems  après  Montpellier  el)  une  des  plut  belles  Villes  du 
cc  licu-li  k Guy  , un  des  Chevaliers  ou  Vaf-  Royaume;  quoiqu'elle  foit  mal  percée,  fie  que 
faux  du  Comte  de  Suiiantion  fie  dcMelgoirc  . fa  lituation  ne  (oit  pas  des  plus  avantagculcs  , 

Guy  fut  le  premier  de  tous  les  Seigneurs  de  car  elle  cl)  haute  & balte.  Elle  a fept  Poitcs  fie 
Montpellier.  Set  SucccfTcurs  ont  toujours  con-  un  grand  nombre  d’ Eghfcs  . Les  .Maifonsont 
ru  I1  Evêque  de  Maguclone  pour  leur  Seigneur  peu  d'apparence  en  dehors;  mais  clics  font  pro- 
S.r. 'train  , fit  quoique  ce  Pielat  & fes  predé-  près  en  dedans . Celle  du  Préfideot  d' Efplanscft 
ccflcurs  eu. Te  m reconnu  pour  leur  temporel  les  belle,  commode  & des  plus  logeables  de  toute 

Comtes  de  Suftantion  fie  de  Me'goirc  , néan-  Ja  Ville.  Les  Princes  Fils  de  France  y logèrent 

moins  il  vouloient  que  le  Roi  de  France  fût  leur  en  1701.  pendant  leur  (éjour  k Montpellier.  Sa 

premier  Seigneur  fie  leur  Souverain  ; c’eftpour-  lituation  cft  agtc'ublc  fie  les  appartement  font 

quoi  T Evcquc  Raymond  s ad  relia  k Louis  le  beaux  fie  commodes.  Le  Palais  ou  les  Corps  de 
Jeune,  qui  lui  continua  & k fon  Eglife  tous  Tes  Juilicc  s'  afUmblent  cft  un  Bâtiment  neuf  & 

droits  l’an  11 55.  ce  qui  fut  de  nouveau  confirmé  prefque  fans  fymétrie.  Ilcft  1 k J' un  des  bouts  , Consi  ut. 

par  Philippe- Augurte,  qui  en  donna  dis  Lettres-  fie  au  Quartier  le  plus  clevé  de  la  Ville,  piCs  d’ 

Patentes  à 1*  Evcquc  Guillaume  d'Alisgnac.  une  belle  Place,  où  paroît  une  Horloge  au  dcITus 
La  Seigneurie  de  Montpellier  tomba  pluficurs  des  priions.  La  Place  de  la  Car.ourguc  où  s'af- 
fois  en  quenouille  depuis  la  fin  du  dixième  fii-  fcmbJe  ce  qu’il  y a de  plus  diftingue  pirmi  la 
c!c,  jufqu'  au  commencement  du  treiziéme  ; ce  Nobicffepour  entendre  les  Concerts  fit  IcsSéré- 
i»t  pour  lors  que  Marie  , tille  fie  héritière  de  nades  l' emporte  fur  toutes  lesautres:  La  grands 
Guillaume  Scigieurdc  Montpellier,  époufaPicr-  rue,  celle  de  l’Eguilleric,  duChcval  Blanc,  de 
ic  Roi  d' Arragon  & Comte  de  Bircelonc.  Leur  latilanqurric,  de  Cadres  & du  Pile  Saint  Gilles 
fils  Jacques  , .lui fi  Roi  d' Anagon  , hérita  de  font  des  plusconfiJe'rablcs . L'Eglife  de  Notre- 
Ja  Scigncuncdc  Montpellier,  quictoit  un  pro-  Dame  I'  une  dis  trois  Pareilles  de  la  Viile  cil 
pre  de  (a  mcrc,  fit  qu'il  ne  céda  point  k Saint  remarquable  parla  haute  Tour,  par  le  Tableau 
Louis  , Jorfqu’  il  lui  abandonna  tout  ce  qu'  il  de  fon  Maître- Autel  & pir  une  Chapelle  de 
avoir  ou  prétendoit  avoir  en  Languedoc  ; Ce  Notre  Dame.  L’Egfife  Cathédrale  de  St.Picr- 
Koi  d’ Arragon  reconnut  pour  fon  Seigneur  I’  re  que  les  guerres  des  Religion nairvs  avoientdé- 
Lvcque  de  Maguclone  & lui  fit  hommage  de  la  truite  fit  qu'  on  prétend  avuir  été  bâtie  par  le 
Seigneurie  de  Montpellier  . Il  donna  «c'.te  Sci-  PupcUrbim  V.  fut  rétablie  en  partie  par  le  Car- 
gncuuck  fon  plus  jeune  fils  Jacques  avec  le  Ko-  dinal  de  Richelieu.  On  admire  la  beauté  de  fa 
yaume  de  Majorque,  de  ce  Prince  Jacques  Roi  ftru&ure,  la  hauteur  de  la  Tour  qui  s'élève  au 
de  Majorque  reconnut  aufli  l’  Evêque  pour  cette  dellus  du  Choeur  fil  fesdeux  autres  Tours  fans 
meme  Seigneurie  ; mais  ce  Prince  avoua  l’  an  cloches  qu’on  voit  au  dellus  de  fon  Portail.  Le 
1307.  par  un  Aclc,  qu' il  tenon  de  b Couronne  Palaisdc  l' Evêque  cft  tout  proche,  bâtidcgrof- 
de  France  tout  cc  qu'il  polfciloit  dans  le  Diocéle  fes  pierres  comme  la  plupart  des  mailons  de 
de  Maguclone  : cardés  l’an  1292.  Philippe  le  Montpellier  qui  fontornées  de  petites  guérites 
Bd  avoit  acquis  par  échange  les  droits  del'Evé-  un  peuau  dellus  dotoit,  poury  aller  prendre  1' 
que  de  Maguclone  fur  Montpellier  fie  fesdépen-  air  fie  le  petit  vent  frais  qu’  on  nomme  Gorbin 
dances;  de  forte  que  Sanchc  & Jacques  fon  Suc-  & qui  s'élève  toujours  fur  les  neuf  heures,  fans 
ceflcur  Roi  de  Majorque  ne  reconnurent  plus  quoi  il  feroit  impoffible  de  vivre  dans  le  Lan- 
que  le  Roi  de  France  pour  la  Seigneurie  de  gucduc  k caufe  des  grandes  chaleurs.  La  Mai- 
Montpellier,  & le  Roi  Jacques  11  Lia  vendit  I’  fon  de  Ville  et)  un  PaJuis,  dont  les  Sales  & les 
an  1549.  i Philippe  de  Valois  pour  le  prix  de  (il  Chambres  ne  foot  pas  moins  remarquables  pour 
Vingt  mille  éius  d'or.  leur  fy  me  trie  , leur  longueur  de  leur  largeur  que 

Le  Roi  d' Arragon  voulut  s’ oppofer  k l’exé-  pourlcs  belles  peintures  qui  les  ornent.  On  voie 
cution  de  ce  Contrat)  , mais  il  renonça  k fes  dans  le  Couvent  de  S;.  Paul  le  bâton  de  pclcrina- 
pretcnfions  l’an  155t. k la  charge  qu’on  (croit  gc  de  St.  Roch.  Il  a environ  cinq  pieds  de 
le  mariage  d' une  de  fes  filics  avec  Louis  Duc  hauteur  : la  Couleur  du  bois  cl) noirâtre,  avec 
d'Anjou  fils  du  Roi  Jean  , moyennant  quoi  le  pJuficuis  nœuds  , dont  1'  un  repréiente  La  tête 
Roi  d’ Arragon  renonçai  fes  uiétcmions  fur  la  d'un  Ange.  Il  cft  lcrre  par  l'un  & par  J'au- 
Seigneurie  de  Montpellier  fie  fur  les  Vicomtcz  tre  bout  de  pèle  treize  iivics  . Ce  Saint  hom- 
d'Aumciadcz  de  de  Cariadez , dont  Us  Rois  d’  me  naquit  fit  mourut1  k Montpellier  : ccpcn-  tP(  H 
Arragon  fie  de  Majorque  avoient  jouï , n'y  ayant  dint  comme  pcr(onne  n’cft  Prophète  dans  fon  , + p jsif1* 
pas  renoncé  par  la  Tranlaélion  de  T an  1258.  Pais,  il  n’eft  fait  aucune  mention  de  ce  Saint, 

Le  Vicomté  de  Cariadez  étant  l’ancien  Patri-  ni  dans  le  Thalamus  qui  cl)  Je  Kcgître  détour 
moine  dcGilbcrt  Comte  de  Provence,  dont  le  ce  qui  cft  arrivé  dans  celte  Ville  depuisfafon- 
Cumic  dcBarcclor.c  avoilepoufé  la  n.le  fie  hé-  dation,  ni  dans  le  vieux  Rituel  de  I'  Eglife  de 
îinere.  Apièscela  llabclk  fimmede  Jean  Mar-  Notre-Dame  des  Tables  , où  I*  on  trouve  les 
qutiede  Montferrat  ; fie  fiiiede  Jacques  llI.Koi  Oral  Ions  au'on  difoic  en  tems  de  pefte . Le  Cours 
de  Majorque , dernier  Seigneur  de  Montpellier,  appcllé  la  Place  des  Ormeaux  cft  prèsdclaPor- 
loulint  long  tems  fes  prétentions  (ur  cette  Ville,  te  de  la  Sonnerie , où  font  des  marais  fit  un  peu 
fous  prétexte  que  le  Contrat)  pafïé  entre  les  Rois  d’ombrage  fous  lesarbres  qui  bordent  la  petite 
de  France  fil  de  Majorque  n’avoit  paseté  exé-  Rivière  de  Mcrdanfon . Ce  lieu  eft  allez  agréa- 
nte en  toutes  Usclaufes  ; cc  différend  fut  ter-  blc  pour  fc  promener  , fie  ii  y en  a peu  d’au- 
tres , 
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très,  lesenvirons  de  la  Ville  font  couverts  de 
fiblom  fie  de  terre  féchc  . La  Porte  par  la- 
quelle on  va  ^ cette  promenade,  eft  un  Arc  de 
triomphe  Lun  avec  beaucoup  de  dépenfe,  tout 
revécu  d’  Architefture  accompagnée  de  quatre 
rélicfs  parfaitement  beaux . Le  premier  des  deux 
«pi  fontducôté  de  la  Ville,  rcprékntela  Reli- 
gion qui  renverfe  fit  détruit  fflfttfie.  On  y lit 
cette  infeription:  Extinci.l  H trefi . L'autre  fait 
voir  lajonÀion  des  deux  Mers  par  le  moyen  du 
Canal.  L'infciiption  cil  conçue  en  ces  termes: 
jutittit  OteaaoCf  Me.Uterr.tnco  mari.  Des  deux 
bas  reliefs  qui  font  du  cô:é  de  la  promenade  , 
l’ an  reprefeme  Hercule  qui  rerralTe  un  Lyon  , 
& épouvante  un  Aigle  , F h fit  terra  marique 
tonjuratit  featibut.  Dans  1*  autre  on  voit  parmi 
des  trophées,  des  Villes  & des  Provinces  qui  fe 
foumettentà  la  France.  On  lit  ces  motsaudef- 
fous  : fub  oeulii  Ixfltum  Bêlait  artibut  expitfna- 
tis  . En  fortant  par  cetrc  Porte  l'on  découvre 
fur  la  droite  le  jardin  du  Roi  . Ce  jardin  cil 
très-bien  entretenu  . Il  y a fix  grandes  allées 
principales , & quelques  unes  font  en  amphithéâ- 
tre. Celles  des  plantes  Médicinales  font  élevées 
& revécues  de  pierre . Il  y a des  rigolesdc  ditlan- 
ce  endillance,  fit  des  robinets  pour  lesarrofer. 
On  voit  un  nombre  infini  de  plantes  differentes 
dans  ce  jardin. 

Les  Huguenots  s' étant  emparez  de  cette  Vil- 
le 1 fous  le  re'gne  d‘  Henri  III.  ils  y érigérent 
onc  manière  de  République  ; ce  qui  dura  »ufqij’ 
à l'an  ifiza.  Ce  fut  alors  qu*  après  avoir  fou- 
tenu  un  Siège  suffi  long  que  fanglanc  , elle  fe 
fournit  au  Rois  Louis  XIII.  Ce  Prince  y Ht  fon 
entrée  après  la  Paix  qui  y fut  faite  cette  même 
année  avec  les  Rcligionaires  . Peu  après  Louis 
XIII.  y fit  bitir  une  Citadelle  fur  une  Efplana- 
dc  nommée  le  Havre  St-Denis.  Elle  comman- 
de la  Ville  & la  Campagne.  Ctfl  unePiaceaf- 
fez  grande  . Sa  figure  cft  celle  d' un  quarré  par- 
fait, compote  de  quatre  Bu.) tons.  Tout  autour 
régne  un  tolfé  plein  d*  eau  dans  le  lequel  font 
trois  demi-lunes  de  terre  . Le  folfé  de  ces  de- 
mi-lunes eft  fec  , parce  qu’  elles  font  plus  éle- 
vées que  IcCorps  de  la  Place.  Toute  la  Cita- 
delle ci)  enceinte  de  fon  chemin  couvert  & de 
fon  glacis  . On  entre  dans  cette  Fortcreftc  par 
deux  portes;  fa  voir  par  le  c&té  de  la  Ville  & 

tir  laporrede  le  cours  du  cô;é  de  la  Campagne. 

a Place  d’armes  eft  fort  grande  & occupe  pref- 
que  tout  le  dedans  de  la  Citadelle.  Elle  cl)  ter- 
minée par  trots  grands  Corps  de  bâlimens  fie 
par  un  Corps  de  carde , qui  cft  auifi  un  grand 
Edifice  fie  qui  cft  pofté  du  côté  de  la  Ville  . 
Le  Parti  Calvinillc  prétendit  que  la  conftru- 
ftion  de  cette  Fortereffe  étoit  une  iofradion 
au  Traité  de  Paix  & Il  l’Edit  qui  le  confirmoit . 
Ce  fut  li  un  des  prétextes  que  prit  le  Duc  de 
Rohan  Général  des  Huguenots  pour  recommen- 
cer la  guerre,  qui  leur  fut  fjacltc  fit  la  Citadel- 
le fubfilla  malgré  les  efTorts  de  leur  parti . 

. Le  Siège  Epifcopal  * qui  cft  préfentcmenc 
à Montpellier  étoit  autrefois  à Maguelone  . 
Voyez  Mac  ue lo ne  . Charles-Martel  en  pour- 
fuivant  les  Sarrazins  détruifit  entièrement  la 
Ville  & l’ Eglife  de  Maguelone  , pour  empê- 
cher que  les  Sarrafins  ne  s’  en  ferviflent  à I’ 
avenir  pour  faire  des  defeentes  dans  le  Royau- 
me. L&vcché  3c  le  Chapitre  furent  transférez 
\ Suftancion  . Ils  y demeurèrent  pendant  trois 
cens  ans,  julqu’  à ce  que  1’  Evêque  Arnaud  fie 
rebâtir  la  Ville  de  Maguelone  vers  I’  an  1060. 
fit  y transféra  1’  Evéché  en  tops.  Mais  enfin  en 
x 538.  le  Pape  Paul  III.  transfère  l'Evéche  de 
Maguelone  a Montpellier  il  l' inftancc  de  Fran- 
çois i. 

Tant.  VIL 


J.e  Diocifc  de  Montpellier  n’eft  compote  que 
de  cent  fept  Paroi iTes , & il  rapporte  i T Evê- 
que environ  trente  deux  mille  livres  par  an.  Il 
y a dans  ce  Dioccfc  une  Abbaye  d’ hommes  , 
qui  cft  celle  d’  Aniare  . Voyez  A nu  ne  ; fie 
trois  de  Filles,  favoir,  VicNtrcouL,  Gigian, 
fit  Saint  Gisiez  . L*  Abluyc  de  Vigniegoul 
cil  de  l' Ordre  de  Citcaux  fie  jouît  de  quatre  mil- 
le livres  de  rente.  GioeancII  du  mémcOrdre. 
Celle  de  Saint  Gêniez  jouit  de  cinq  mille  livres 
de  revenu. 

Dans  la  SénéchaufTéc  de  Montpellier  > il  n' 
y a aucun  autre  Bailliage  Royal  que  la  Séné- 
cbauff.-e  & le  Prélidial . LcSénécha!  efld'Epée 
fie  fa  Charge  pi  oit  1‘  annuel  ; mais  depuis  les 
Arrêts  duConfeil  d’Etat  du  Roi  du  zfi.  Oélobre 
fie  du  a 6.  Décembre  1719.  toutes  ces  Charges 
ne  fontqu'^  vie.  La  Jullice  fc  rend  au  nom  du 
Sénéchal  , dont  les  appomtemens  font  de  qua- 
tre cens  vingt-cinq  livres . 

Il  y a à Montpellier  une  JurisdiSlion  affez 
finguliére  , qui  relfortit  au  Parlement  de  Ton- 
loufe  . C’  cft  la  Cour  du  petit  Setl  , l’ une  des 
trois  du  Royaume  qui  font  attributives  de  Ju- 
risdifticn  . Elle  fut  établie  par  St.  Louis  pour 
la  facilité  du  Commerce  . Ce  Prince  lui  accor- 
da p'ufieurs  Privilèges,  comme  de  pouvoir  fai- 
fir  la  perfunne fie  lesbiens  en  même  tems;  que 
le  Débiteur  ne  pourrait  propofer  fes  defenfes 
qu’il  n'  eût  configné  la  Tomme;  qu'il  ne  pour- 
roit  décliner  la Jurisdiétion  ; qu’il  neferoit  re- 
çu à propofer  que  trois  fortes  d’exceptions;  fa- 
voir le  payement  de  la  dette,  la  convention  de 
ne  la  point  demander  fie  la  f.iulfc:é  de  1‘  a t\c . On 
drcüaun  ftylc  particulier  qui  s'obferve  encore  au- 
jourd’hui fort  régulièrement  ; mais  la  contrainte 
par  corps  a éré  abolie  par  l’ Ordonnance  de  i66j. 

La  ïcconde  Compagnie  fupéricure  du  Lan- 
guedae  pour  rendre  la  Juftice  aux  Peuples  ell 
établie  i Montpellier.  Elle  étoit  autrefois  fépa- 
réc  en  deux  Compagnies  favoir  la  Chambre  des 
Comptes  fie  la  Cour  des  Aydes.  L'étabiifferacnc 
de  cette  dernière  étoit  plus  ancien  dans  cette 
Province  que  celui  de  laChambre  des  Comptes. 
Dans  le  prémierétabliffement  du  Parlement  de 
Touloufe  en  1303.  les  Généraux  des  Aydes  fu- 
rent fixés  dans  Touloufe  fie  unis  au  Parlement . 
Ce  fut  en  1467.  pendant  que  cette  Cour  Supé- 
rieure fut  rendue  fédentairc  à Montpellier  que  le 
Roi  en  défunit  les  Généraux  des  Aydes  fie  en 
fi:  une  Cour  diftin&efic  fcparée  . Malgré  cette 
defunion  cette  Cour  fuivit  le  fort  du  Parlement 
fie  revint  à Touloufe  en  1468.  mais  peu  après  fans 
qu’on  fâche  précisément  le  tems , elle  retourna 
à Montpellier  où  elle  a toujours  été  fedentaire 
depuis.  Les  Officiers  fuhalternes  de  cette  Cour, 
tclie  qu’elle  cft  aujourd'hui,  font  par  rapport  2l 
la  Chambre  des  Comptes  , les  Comptables  des 
Bureaux  des  Finances  de  Touloufe  fie  de  Mont- 
pellier, fie  par  rapport  à la  Cour  des  Aydes,  les 
Viliteurs  de  Gabelles,  les  Maîtres  des  Ports  ou 
Juges  des  Traites  fit  Droits  foraios  fie  les  Juges 
confervateurs  de  1'  Equivalent  . Ces  derniers 
ont  été  établis  pour  juger  des  différens  quinaif- 
fent  fur  la  levée  d’ un  Droit  appcllé  Equiva- 
lent , parce  qu’il  équipolieà  la  valeur  des  Ay- 
des , à la  place  desquelles  il  i été  établi  dans 
la  Province  . Ce  Droit  fe  lève  fur  le  vin  , la 
viande  fratche  fie  faléc  fit  fur  le  poilfon  . Il  y 
avoit  vers  l’an  1460.  neuf  Juges  appeliez  Cwi- 
fervatcurt  de  /'  Equivalent  , qui  jugeoient  en 
dernier  reffort  de  tout  ce  qui  pouvoir  concer- 
ner ce  droit-li  dans  les  trois  SénéchaulTécs  du 
Languedoc  . Le  nombre  en  fut  enfuite  augmen- 
té julqu’ ï quinze;  mais  Louis  XI.  fupprimaces 
Couicrvatcurs  par  fa  Déclaration  du  9.  Sep- 
Q,q  q » Kta- 


1 ibid.  r-i?s. 
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terabrc  de  1’  an  1467.  fit  la  Juiisdi&ion  de  T 
Equivalent  fut  attribuée  en  dernier  retfortà  la 
Cour  des  Aydes  de  Montpellier  & en  prémiére 
inflance  aux  Juges  de  l'Equivalent  établis  dans 
cette  Ville,  ou  aux  Sénéchaux  qui  en  connoif- 
fent  encore  à prefent.  Le  Roi  étant  le  fculdans 
Je  Royaume  qui  puilTe  impofer  des  Tailles  , il 
fcmble  que  la  connoilTancedcs  différent  qui  fur* 
viennent  pour  l' irapufition  , doit  appartenir  aux 
Juges  Royaux  privativement aux  Juges  des  Sei- 
gneurs: néanmoins  l’utilité  publiques  pre'valu 
dans  le  Languedoc , & les  Juges  des  Seigneur  y 
font  dans  une  polie  (lion  confiante  de  connaître 
dans  leur  Diflritt  des  matières  des  Tailles , com- 
me les  Juges  Royaux  en  connoiflcnt  dans  leur 
rcifort . 

Les  Bureaux  des  Thréforiers  de  France  de 
Montpellier  fie  de  Tonloufe  furent  établis  en 
155t.  & depuis  on  y a fait  des  augmentations  d’ 
Officier»  comme  dans  ceux  des  autres  Provinces. 
Ilsavoicnt  autrefois  ladireftion  du  Domaine  , 
des  Finances  & des  Chemins;  mais  par  Edit  du 
mois  de  Novembre  1690.  la  Jurisdiêlion  contcn- 
ticufe  du  Domaine  efl  attribuée  à la  Chambre 
des  Comptes  de  Montpellier;  & comme  la  Pro- 
vince fait  les  fonds  pour  la  réparation  des  grands 
chemins,  fuivant  un  Arrêt  duConfcild’  Etat  du 
34.  Septembre  1 66y  les  Tréforicrs  de  France 
ne  connoilfent  en  Languedoc  que  de  l’ aligne- 
ment des  rues  fie  de  l’ inféodation  des  lieux  inu- 
tiles ou  vacans . Ils  ont  encore  l’ Intendance  des 
Gabellesqui  leur  donne  unelnfpe&ion  générale 
fur  les  Salines . 

Il  y aaulfi  à Montpellier  une  JomdièVionCon- 
fulaire  que  l'on  appelle  la  Bourfe Commune . 

L’  Univcrflté  de  Montpellier  efl  compoféc 
de  quitte  Facultez  mais  qui  ne  font  pas  unies  ; 
car  chaque  Faculté  y fait  un  Corps  fcparé.  Cet- 
. La\ctir*  te  Univctfité  ell  très-ancienne  ‘ . Elle  étoit  au- 
tretois  célébré  pour  toutes  les  Sciences:  fur-tout 
pour  le  Droit  dés  le  douzième  fièclc  . C’cft  là 
que  le  Jurifconfulte  Placcntin  alla  s'établir.  Il 
y expliqua  des  premiers  en  France  les  Loix  Ro- 
maines ouïe  Corps  du  Droit  Civil , & exerçant 
cette  ProfclTton  il  mourut  dans  la  même  Ville 
en  1192.  Azo  Docteur  tic  Boulogne  futappelié 
dans  le  mêructcms  à Montpellier,  oh  il  enfei- 
gna  pendant  dix  ans  , fit  il  eut  pour  fucccflcur 
Accurfc  qui  étoit  venu  de  la  même  Ville  de 
Boulogne  à Montpellier  . Cette  UniveiCté  ne 
reçut  néanmoins  fa  forme  entière  fit  parfaite 
qu'  en  1:89.  lorfque  les  habitans  de  Montpel- 
lier obtinrent  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  Fran- 
ce le  privilège  général  des  Etudes  . Celles  du 
Droit  y on  fleuri  jufqu’ au  régne  de  Louis XI. 
qui  ayant  fait  une  Afiembléc  à Orléans,  au  fu- 
jet  de  la  Pragmatique  Sanction  , y m venir 
les  plus  habilles  Dodcurs  en  droit  Civil  & Ca- 
non . 11  y en  eut  un  de  Montpellier  qui  s’ydi- 
flingua  . Cette  Faculté  a plus  de  vingt  Bulles 
des  Papes,  qui  lui  accordent  de  très-beaux  Pri- 
vilèges que  nos  Rois  ont  confiimcx  . On  com- 
pte encore  parmi  les  Profc fleurs  de  cette  Facul- 
té plufieurs  Papes  dorit  les  Médailles  font  en- 
core empreintes  fur  1a  Mille  du  Bedeau  . Clé- 
ment IV.  & Urbain  V.  entr' autres  ont  été  de 
ce  nombre  . Elle  eft  aujourd’  hui  compofée  d’ 
un  Rcdcur,  d'un  Prieur  des  Dodcurs,  de  qua- 
tre Profcfleurs  pour  le  Droit  Romain  fit  Cano- 
nique fit  d'un  Profeffeurpour  le  droit  François. 
Le  Roi  a encore  établi  par  fes  Lettres  Patentes 
a.  de  Novembre  1682.  un  Profcfleur  pour  les 
Mathématiques  fit  la  Navigation  , fit  a voulu 
qu'il  eût  rang  fit  féancc  avec  Jes Prolelfeurscn 
Droit  . 

Aujourd'hui  la  Faculté  de  Médecine  efl  la  plus 
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floiiflante  : elle  a produit  de  grands  hommes  . 

On  commença  d' y enfrigner  cette  Science  en 
1 180.  fous  Guillaume  Seigneur  de  Montpellier  . 

Ce  furent  des  Médecins  Arabes  1 ou  Sarrafins  , Picavios, 
qui  étant  chaflcz  d'Efpagne  par  les  Goths  fe 
retirèrent  à Montpellier,  où  Guillaume  leur  don- 
na cette  même  année  des  Lettres  qui  les  con- 
Jirmoient  dans  cette  liberté  . Elle  cil  aujourd’ 
hui  compofée  d' un  Chancelier  , de  fix  Profcf- 
feurs,  d un  Aggrégé,  d’un  Profcfleur  fit  d'un 
Démonftratcur  enChymie. 

Le  Pape  Martin  V.  établit  en  1422.  une  Eco- 
le de  Théologie  à Montpellier  pour  faire  Corps 
avec  les  autres  Facultez  ; mais  les  Leçons  de  cet- 
te Science  ayant  été  interrompues  dans  cette 
Uuiverfîte*,  le  Roi  les  y rétablit  par  fes  Lettre* 

Patentes  de  Février  ifi8fi.  parlefquelles  Sa  Ma- 
jcflé  veut  que  la  Théologie  y foit  enfeignée  par 
Icsléfuites  qui  étoient  déjà  Profcfleurs  des  Arts 
Libéraux* 

L'Académie  ou  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier  fut  établie  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Février  1706.  Par  ces  Lettres  le  Roi 
met  pour  toujours  cette  Société  fous  fa  prote- 
dioo  , fie  veut  qu’  elle  foit  regardée  comme 
une  extenfion  de  l’ Académie  Royale  des  Scien- 
ces de  Paris  , fie  qu’  elles  ne  fartent  qu’  un  feul 
fie  même  Corps . Sa  Majcflé  lui  donne  en  même 
tems  des  Statuts  contenus  en  XLI II.  Articles  , 
qui  ne  font  diffèrent  de  ceux  de  l'Académie  Ro- 
yale des  Sciences  de  Paris,  au’ autant  que  la  dif- 
férence des  lieux  l'a  demandé.  La  Société  Ro- 
yale de  Montpellier  cft  compofée  de  fix  Acadé- 
miciens Honoraires  , de  quioze  Académiciens 
fie  de  quinze  Elèves.  Desqumze  Académiciens 
trois  s’appliquent  aux  Mathématiques,  trois  h 
l’Anatomie,  trois  à la  Chymic,  trois  à la  Bo- 
tanique fie  trois  à la  Phyfîque  , fie  tous  enfem- 
blc  doivent  travailler  à perfectionner  IcsArtsfic 
les  Sciences. 

Le  terroir  du  Diocèfe  de  Montpellier  efl  rae'- 
diocrement  bon  : cependant  il  efl  couvert  de  V 1- 
goei  fit  d’OIivicrs.  Le  Commerce  fe  faitprefque 
tout  dans  la  Ville  de  Montpellier.  Il  y en  a un 
qui  luitll  finguücr:  c’ cil  celui  du  Verd  de  gril 
*.  On  n’en  a jamais  pu  faire  ailleurs  que  dans  Plc^Nlol 
cette  Ville  fie  dans  quelques  Villages  des  envi- 
rons.  Ilfcrt  à la  Teinture,  à la  Peinture  fit  mê- 
me à la  Chirurgie.  Voici  la  manière  dont  ilfe 
fait.  C’efl  J' occupation  des  Femmes  qui  pren- 
nent des  lames  de  cuivre  rouge  d' Allemagne  ou 
de  Salé  ; mais  le  préraicr  eft  le  meilleur  . Ces 
lames  font  de  1'  épai  fleur  d' une  pièce  de  dix- 
huit  fols,  fit  delà  grandeur  d'une  carte  à jour. 

Elles  mettent  dans  Je  fond  d' un  pot  de  terre 
deux  pintes  de  vin  pur  , fit  au  deflus  de  ce  vin 
de  petits  bâtons  en  croix  fur  Icfqucls  on  met  une 
couche  de  grapes  féchesde  raiGnr  par  dcfïus  on 
met  une  couche  de  lames  de  cuivre  , fit  ainfl 
couche  fur  couche  , jufqu’  à ce  que  le  pot  foit 
rempli.  On  couvre  alors  le  pot  d'un  couvercle 
de  paille,  épais  d’ un  demi  pied  afin  que  l'air 
n'y  entre  point,  fit  on  T ouvre  an  bout  de  dix 
ou  douze  jours  plus  ou  moins.  La  force  du  vin 
qui  cil  au  fond  fait  pouffer  fur  le  cuivre  une  cf- 
pèce  de  poudre  verte  qui  reflemble  à de  la 
moufle  humide . On  retire  ces  lames  du  pot  ; 
on  les  expofe  en  pile  à 1’  air  pour  les  faire  lé- 
cher ; enfuite  les  lemmesles  raclent  fit  cette  ra- 
clure efl  le  verd  de  gris . Pour  recommencer  , 
onnétoyele  pot:  on  remet  du  vin,  des  grapes 
de  rai  fin  fie  les  mêmes  lames  jufqu’  à ce  qu’  au 
bout  de  deux  ou  trois  ans  elles  foicnt  fl  rongées 
parle  Vcrdet  ou  Verd  de  gris  qu’elles  nepuiflent 
plu»  fervir  à cerufage.  Le  Cuivre  pouffe  plus  de 
Verd  de  gris ca  Eté  qu  ea  Hy  ver , fit  chaque  pot 
en 
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en  fait  communément  une  livre.  On  en  fait  par 
an  dans  Montpellier  envuoo  deux  mille  quin- 
taux , & le  prix  ordinaire  cil  de  vingt  fols  la 
livre.  Les  Marchands  de  Montpellier  Cachet- 
tent en  détail  & l'envoycnt  en  Hollande,  en 
Allemagne,  en  Angleterre  & en  Italie. 

On  fabrique  il  Montpellier  année  commune 
quatre  mille  pièces  de  foraine  â dixTcpt  livres 
la  pièce . Le  coton  dont  on  fc  fert  pour  ces  c- 
toffes  vient  du  Levant,  & on  tire  le  fil  de  la 
BreflTe.  Ces  futaines  fc  vendent  à Tuuloufc,  â 
Bourdeaux,  & à Bayonne,  doit  elles  font  trunf- 
portées  en  Efpagne  . Le  Commerce  des  Laines 
cil  le  plus  grand  qui  fc  faite  à Montpellier . El- 
les viennent  de  Smirne,  de  Conllantinople , de 
Salé,  de  Tunis  & d' Efpagne.  Les  Marchands 
de  Montpellier  les  achettent  furges , c'cft-à-dire 
comme  elles  viennent  des  moutons,  les  font  la- 
ver & préparer  â la  petite  Rivière  du  Lex,  & 
après  les  avoir  amorties  les  tranfportcnt  aux  foi- 
res de  Pczenas  & de  Montagnac.  On  faitauili 
à Montpellier  une  grande  quantité  de  couvertu- 
res de  laioe  . On  blanchit  dans  cette  Ville  la 
cire  jaune  qui  vient  du  Levant  j ce  qui  produit 
plus  de  cent  mille  livres  par  an.  On  eilime  cet- 
te cire  infiniment  plus  que  celle  de  Hollande 
qu’on  augmente  avec  de  la  graille  de  chcvre  de 
de  bouc , & qu’on  defTéche  avec  de  la  ccrufe , 
parce  que  le  Soleil  n'y  cil  pas  a fiez  chaud  pour 
la  rendre  aufli  belle  que  celle  de  Montpellier  . 
Les  Tanneurs  de  Montpellier  & dcGanges  font 
un  commerce  de  cuirs  qu’ils  préparent  : il  mon- 
te â plus  de  deux  cens  mille  livres  par  an . Ils 
en  fournirent  la  Province  & en  envoyait  en 
Efpagne  de  en  Italie.  Le  commerce  des  Vins, 
Eaux  de  Vie,  Eaux  de  La  Reine  d’Hongrie,  de 
Canclle,  de  autres  liqueurs  va  â près  de  cinq 
cens  mille  livres  en  tems  de  paix. 

MONTPENSIER,  ou  Mohtpenciex  , pe- 
■ Cuxn.cü.  tùe  Ville  de  France  dins  la  Bade- Auvergne  1 
avec  titre  de  Düihé-Pairie.  Elle  cfi  fur  une  Col- 
line entre  les  Villes  de  Gannant,  de  d’ Aigue- 
Perfe  , à cinq  lieués  de  Clermont.  Il  y avoit 
autrefois  un  fort  Château  qui  fut  démoli  avec 
plufieurs  autres  par  l’ordre  de  Louis  XIII.  du- 
rant les  troubles  de  Religion.  Ce  Château  étoit 
élevé  fur  la  Placte-forme  d*  un  Roehcr  efearpé 
qu'il  occupoit  toute  entière . On  rien  voit  pref- 
que  plus  aucuns  relies.  On  dit  qu’on  avoit  creu- 
lé  dans  le  Rocher  une  voûte  qui  conduifoir  fous 
terre  jufqu’â  la  Ville  d'Aigue-Pcrfe  qui  en  cft 
éloignée  d' un  quart  de  lieué  . Le  Roi  Louis 
VIII.  mourut  dans  ce  Château  fur  U fin  de  T 
année  1126.  Montpellier  a eu  anciennement  des 
Seigneurs  particuliers.  Agnès  de  Thiern , qui 
époufa  Guich.rd  IV.  Sire  de  Beaujeu,  le  porta 
dans  cette  Maifon  . Humbert  de  Beaujeu  fon 
Petit-fils  de  Connétable  de  France  , laiffa  une 
fille  unique  appelléc  Jeanne  , Dame  de  Mont- 
penficr,  de  qui  de  Jean  II.  Comte  de  Dreux  qu’ 
elle  epoufa  eut  Pierre  Comte  de  Dreux.  Jean- 
ne fa  fille,  ComtclTc  de  Dreux,  de  Dame  de 
Montpenfier  , étant  morte  fans  pollérité  , les 
Seigneuries  de  Montpenfier,  de  d’ Aigue-Perfe 
furent  ajugéesà  Bernard  de  Vcntadour,  comme 
repréfentant  Marguerite  de  Beaujeu  la  mère  . 


Peu  de  temps  après  Montpenfier  fut  érigé  en 
Comté.  Mais  ce  Bernard  de  Vcntadour  le  ven- 
dit en  1384.  à Jean  de  France  Duc  de  Berry. 

, Figaniol  *-a  Princclle  Marie  fa  fille  * le  porta  â Jean 
Skftr  4c  u Duc  de  Bourbon  ptémicr  du  nom  fon  mari  . 

Ce  Comté  fut  érigé  en  Duché-Pairie  parFran- 
* cois  I.  en  1538.  vérifié  au  Parlement  le  6.  de 
Mars  de  la  même  année , dt  confirmé  pour  la 
Pairie  en  1608.  Marie- Anne  Louïfc  d’Orléans, 
unique  Hcriticic  de  tous  les  biens  de  la  Bran- 


che de  Bourbon  MontpenGer  mourut  le  6.  d' 
Avril  id<7j.  de  (aida  cette  Pairie  à Philippe  de 
France  , Duc  d'Orléans , Frère  unique  de  Louis 
le  Grand  , qui  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Mars  1695.  accorda  la  continuation  de  la  Du- 
ché-Pairie de  Montpenfier  â Philippe  de  France 
Duc  d’ Orléans  fon  Frère,  de  à les  SuccefTeurs 
miles  de  femelles.  La  Principauté  Dauphine  d' 
Auvergne , de  la  Baronnie  de  Combraulcs  font 
unies  au  Duché  de  Montpenfier. 

MONTPESAT,  Ville  de  France  dans  l’A- 
genois  * . Cette  Ville  fut  la  feule  caufe  de  la 
guerre  oui  fe  reoouvella  en  1322.  entre  la  Fran- 
ce, de  ^Angleterre.  Le  Seigneur  de  Montpcfat 
avoit  voulu  (aire  fortifier  un  Château  qu’il  avoit 
fur  les  limites  des  Terres  appartenantes  à ces 
deux  Couronnes  \ de  comme  il  y avoit  un  dif- 
lércod  entre  elles  pour  raiion  de  ces  mêmes  li- 
mites , les  Officiers  de  Charles  le  fiel  Roi  de  Fran- 
ce , empêchèrent  que  le  Seigneur  de  Montpcfat 
ne  fortifiât  fon  Château . Sur  ce  différend  il  in- 
tervint une  Sentence  par  laquelle  la  Place  fut 
ajugée  au  Roi  de  France  , qui  y mit  des  gens 
pour  la  garder  dt  la  défendre  . Le  Seigneur  de 
Montpcfat  mécontent  fc  retira  à Bourdeaux  veu 
le  Sénéchal  d’Angleterre,  qui  pour  foutenir  fes 
intérêts,  vint  â main  armée  devant  Montpcfat, 
prit  la  place  par  force  de  fit  roain-baJTc  fur  tous 
ceux  qui  étoicnt  dedans  en  garnifoo  . Charles 
le  Bel  informé  dç  ces  hofiilitez  envoya  aulli-tùt 
coGafcogne  une  Armée  confiacrablc , qui  après 
s être  faibe  d’Agen,  marcha  à Montpcfat , la  prit 
de  la  rafa.  La  Place  fut  rebâtie  quelque  temps 
après.  Elle  a écéprife  depuis  dt  reptile  plufieurs 
fois  tant  par  tes  Angîois  que  par  fes  propres 
Seigneurs. 

MONTPESSIER,  Bourg  de  France  , dans 
la  Saintonge,  Election  des  Saintes. 

MONTREGEAU  4,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  la  Cafcogoc  au  Diocèfe  de  Comminges 
en  Latin  Moni  Refaits  . Elle  eû  â deux  lieués 
de  St.Gaudeos,  du  côté  de  l’Orient,  à une  lic- 
vé  de  Saint  Bernard,  du  côté  du  Sud,  fur  une 
éminence  au  bas  de  laquelle  pa(fe  la  Garonne , 
où  la  Nette  fe  décharge  un  peu  plus  haut  haut. 
L’air  y cil  très-bon.  L'Eglilc  Paroifliale  cD  dé- 
diée à St.  Jean  Baptitlc.  Il  y a un  Couvent  d’ 
Hcrmitcs  de  St.  Auguliin  que  fonda  1a  Maifon 
d’bfpagne,  Maifon  très  ancienne  du  Pais , fon- 
due dans  celle  deGondrin.  Cette  Ville  s'appel- 
ait autrefois  la  Baptidx  & étoit  au  bas  de  U 
Colline.  Montugeau * e(l afïcz marchande.  El- 
le appartient  au  Duc  d’ Amin . 

MON  TRESOR,  Volez  MoNT-Taesoa. 

1.  MON  TRE VAUX,  ( le  Grand  )MomRt- 
velliy  petite  Ville  de  France  dans  l’Anjou  6t 
kicdion  d’Angers,  fur  l’ifére  au  Pais  de  Mau- 
ges  . Elle  a titre  de  Comté  & de  Châtellenie. 
On  prétend  quelle  a été  bâtie  par  Foulques  Ne- 
ra.  il  s’y  tient  toutes  les  femaiocs  un  Marché 
fort  confidérable  de  Befliaux.  Cette  petite  Vil- 
le a dooné  fon  nom  â une  famille  illutlre. 

2.  MONTRE  VAUX,  ( le  petit  ) Bourgide 
de  France  dans  l’Anjou , Election  d'Angers.  On 
y a découvert  une  Mine  de  Plomb. 

I.  MONTREUIL,  Mmafteriolum  7 ; Ville 
de  France  d^ns  la  Picardie,  au  Comté  de  Pon- 
thicu,  Election  de  Dourlens  , fur  une  Colline 
au  Midi  de  laCanche,  dans  les  terres,  environ 
â trois  lieues  de  la  Mer  . Si  on  s’eo  rapporte 
â la  Fable  , clic  a pris  fon  nom  d'un  Monllrc  qui 
n’avoit  qu'un  œil , & qui  fe  retiroit  dans  une 
Caverne  tout  proche  de  cette  Ville.  Quelques- 
uns  veulent  qu'on  l’ait  appelléc  Montreuil  pour 
Mont-Royal , mais  il  y a plus  d'appareuce  que 
ce  nom  lui  cil  venu  de  celui  qu'elle  a en  Latia 
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Mcnaftrrium  ou  Mmaftrridum . Ce  qui  appuyé 
ce  fcntiment  , c'cll  qu’elle  a une  Abbaye  an- 
cienne de  BénédiÂin*  non  réformez  , appclléc 
Saint  Sauve.  Quoiqu'il  en  Toit,  on  nomme  en- 
core cette  VilJe  Montreuil  /irr  Mer  . bile  cfl 
néanmoins  éloignée  de  la  Mer  d’environ  trois 
lieues  . Louis  VIT.  acquit  Montreuil  en  1224. 
de  Guillaume  de  Meneriii,  Seigneur  de  Main- 
tenir • C'cll  une  Place  fortifiée  , fc parée  en 
haute,  & baffe  Ville  par  une  fimple  muraille  . 
On  y compte  plus  de  cinq  mille  Habitant.  Ou- 
tre 1'  Abbaye  de  Saint  Sauve  , il  y a un  petit 
Chapitre  nommé  St.  Firmin,  & huit  Patoiffcs 
dont  deux  font  hors  des  murs  . L*  Abbaye  de 
Sainte  Auflrcberte,  Monaflére  de  Filles  de  l'Or- 
dre de  St.  Bcooît  a été  transférée  du  lieu  de  fa 
fondation  prés  deHcsifin,  dans  la  Ville  de  Mon- 
treuil. Il  y a de  plus  un  Couvent  dcCirmcs& 
un  de  Capucins. 

«PiosNtot,  Le  Bailliage  de  Montreuil  1 a un  Bailli  d*  é- 
Tcfcr  u pée»  un  Lieutenant -Général  , un  Licutenant- 
r.M|7iV  T*  * Particulier,  un  Confcillcr,  un  Avocat  du  Roi , 
r"  * un  Subilitut,  un  Greffier.  L'étendue  de  ce  Bail- 
liage étoit  autrefois  plus  confidérable  qu'elle  n' 
cfl  à préfent:  St.  Orner,  Hcfdin  , St.  Paul  & 
Tcrouenne  , étoient  de  fon  refTort.  Ces  V ilies 
en  furent  démembrées  par  le  Traité  de  Madrid 
fous  le  régne  de  François  I.  Les  Appellations  du 
Bailliage  de  Montreuil  font  portées  au  Parle- 
ment de  Paris,  hormis  dans  les  cas  Préfiduux  ; 
car  pour  lors  clics  (ont  portées  au  Préfidial  d’ 
Amiens . 

La  Ville  de  Montreuil  & lix  Village*  qui  font 
ccnfer  de  fa  Banlieue  ne  pavent  aucune  Taille. 
Ils  font  aulli  exempts  de  la  Gabelle.  Cependant 
pour  laire  céder  les  plaintes  des  Fermiers  Gé- 
néraux on  a établi  un  Dépôt  à Montreuil  où  f 
on  dillribuc  le  (el  aux  Habitant  de  la  Ville,  & 
de  la  Banlieue,  b quatorze  fols  le  boifTcau  ; & 
à vingt-quatre  fols  aux  Habitans  de  treixe  Vil- 
lages qu’on  appelle  Enclava  cf slftoit . 

2.  MONTREUIL,  Bourg  de  France  dans  1* 
Anjou,  Eledion  de  la  Flèche. 

,c<M><<.D;n.  MONTRF.UIL  L’ARGILE  »,  petite  Vil- 
Manoir*»  je  Francc,  dans  la  Haute  Normandie  au  Dio- 
/ inaKnu  . ^ ^ ^ Lifieux , en  Latin  Mmflrolium.  Elle  cfl 
limée  fur  un  Ruiffeau  appelle  Tcrnant  , entre 
Gaffe  y , St.  Evroul , Chambrais  & Orbcc.  Le 
Tcrnant  tombe  dans  la  Carentonc  entre  Mon- 
treuil, & Chambrais.  Cette  Ville  cfl  le  Chef- 
lieu  d’un  Bailliage. 

MONTREUIL-BELLEY  , petite  Ville  de 
France,  dans  l’Anjou,  aux  confins  du  Poitou, 
fur  U Rivière  deToué,  k quatre  licués  dcSau- 
mur,  k dix  d’Angers  & cependant  du  Dioccle 
5 Lowrut-  de  Poitiers.  Ceft  une  Ville  allez  ancienne  » 
*,:r  ,_d  fir.  puifqu’elle  a été  fondée  dés  le  commencement 
‘ T/;’  de  l'onzième  fiécle.  Elle  tire  fon  origine  d'un 
petit  Monaflére  qui  avoir  été  fondé  en  ce  licu- 
fi , & d' un  Seigneur  nommé  Berlay , dont  le 
nom  a été  corrompu  en  Bellay . Ce  Seigneur  y 
avoir  fait  bâtir  un  Château  . Aiofi  cette  Ville 
fut  nommée  Monajletiolum  B cri  ait , &cn  vieux 
François  Moflerol  Berlay  : il  cil  fait  mention  de 
ce  Berlay  dans  les  Lettres  de  Geofroy  Comte  d' 
Anjou  pour  I’  Abbaye  de  la  Trinité  de  Vendô- 
me données  l'an  1030.  & k laquelle  Charte  B:r- 
lay  fouferivit  avec  plufieurs Seigneurs.  Ordcric 
Vital,  au  dixiéme  Livre  de  fcsHifloires,  & a- 
prés  lui  Gaufridus , ou  Geofroy  Dtfci  pie  de  Saint 
Bernard , font  mention  des  Seigneurs  de  Mon- 
ftreuil  Bellay,  comme  de  Gens  confnlérables  & 
on  en  voit  un  nommé  Berlay  (comme  l’ancien) 
qui  ell  compté  Cous  Philippe  - Augulle  , entre 
les  Chevaliers  Bannerets.  f.a  Race  de  ces  Sei- 
gneurs liant  été  éteinte,  Mootrcuil-Bcllay  fut 
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réuni  au  Domaine  des  Comtes  ou  Ducs  d'An- 
jou . 

On  trouve  que  Montreuil-Bellay  4foutint  un 
Siège  vigoureux  contre  1’  Armée  de  Géofroy  a *ic»«noi. 
Plmtcgenefl,  Comte  d’Anjou,  qui  s'en  rendit 
enfin  le  mairie,  & la  fit  rafer.  La  Chronique  p.  ip*. 
tic  Normandie  fur  l’an  1148.  dit  que  ce  Siège 
dura  troirans;  mai*  une  Chronique  d'Anjou  dit 
qu’il  ne  fut  que  d un  an.  Cette  Baronnie  fortic 
en  >227.  de  la  Maifnn  qui  portoic  fon  nom , & 
entra  dans  celle  de  Melun  par  Je  m3ri.igc  d'A- 
gnès de  Berlay  héritière  , avec  Adam  de  Me- 
lun . En  1417.  Marguerite  de  Melun  la  porta 
en  mariage  à Jacques  d' Harcourt  , Comte  de 
Monrgommery  , qui  fit  entourer  de  Murailles 
le  Bourg  de  Montreuil.  De  ce  mariage  naqui- 
rent Guillaume,  & Marie  d’Harcourt.  Marie 
époufa  le  19.  Novembre  1439.  Jean  Bâtard  d’ 

Orléans  Comte  de  Danois  , & autres  lieux  . 

Guillaume  d'Harcourt  frère  aîné  dcMlric,  fut 
Comte  de  Tancarville,  Vicomte  de  Melun  Ba- 
ron de  Monrgomraery  & de  Montreuil-Bellay. 

H épuufa  en  fécondés  nôccs  Yoland  de  Laval  , 
dont  il  eut  Marguerite  d' Harcourt  morte  (ans 
alliance,  & Jeanne  qui  fut  mariée  k René  II. 
du  nom,  Duc  de  Lorraine,  qui  la  quitta  pour 
époufer  Philippe  de  Gucldrcs  . Jeanne  d*  Har- 
court mourut  en  1488.  fans  poflérité,  & laifla 
Mootrcuil-Bcllay  & Tes  autres  biens  k François 
d'Orléans  Comte  de  Dunois  fon  Coufin  germain 
puifqu’il  était  fils  de  Marie  d' Harcourt,  & de 
Jean  Bâtard  d' Orléans  Comte  de  Dunois,  & 
autres  lieux.  Montreuil-Bellay  a demeuré  dans 
la  Maifon  de  Longueville  |ufqu’en  16 ''4.  qu'il 
fut  vendu  au  Maréchal  de  la  Meillcraye  . La 
Seigneurie  de  cette  Ville  cfl  confidérablc  : elle 
a environ  cent  vingt  Valfaux  qai  lui  font  hom- 
mage . Le  Seigneur  de  Chourée  qui  vu  relève 
cfl  obligé  lorfque  la  Dame  de  Mortrtuil-Bcilay 
va  la  première  fois  k Montreuil  • Bcifj; , de  la 
defeendre  de  fa  Hjquenéc,  ou  Cheval,  Char- 
riot  ou  CarrofTc  , ôt  de  lui  porter  un  pieta  lac 
de  moulic  ci  lieux  privez  de  fa  chambre  . Ce 
devoir  cfl  porté  dans  un  Aveu  de  la  Terre  de 
Montreuil-Bellay  , qui  fe  trouve  dans  les  Kc- 
gitres  du  Châtelet  de  Pans.  Il  y a k Montreuil- 
Bellay  une  Maîtrife  des  Eaux,  fle  Forêts,  une 
MaréchaulTéc , & un  Corps  de  Ville.  La  Cure 
cfl  deflervie  par  un  Prieur  BénédiClinde  la  Con- 
grégation de  St.  Maur  , affilié  de  quatre  Reli- 
gieux. On  compte  dans  la  Viiic  trois  cens  dix 
feux.  Il  y a dans  le  Château  uu  Ch. pitre  cum- 
pofé  de  quatorze  Chanoines , dont  l' ancien  cfl 
Doyen  . Depuis  deux  cens  ans  ou  environ  les 
Auguflins  fe  font  établis  a Montreuil  Bciiay  6c. 
les  Seigneurs  de  cette  Vilic  ont  fondé  un  Hô- 
pital où  il  y a quatotze  Religieux  . 

MONTREUIL  LES  BOIS  , Bourg  de 
France  , dans  T I tic  de  France  , Éltélion  de 
Paris. 

MONTREUIL  BONN1N,  petite  Ville  de 
France  ï , dans  le  Poitou , k trois  lieues  de  Poi-  s Pm*vr>i 
tiers  k l'Occident . Ce  lieu  a autrefois  e'ié  tort  4' 
célèbre  pour  les  Monnoycs  . Mr.  Je  Bianc  par-  P.  ia».* 
le  d'une  obligation  de  Pierre  de  Poraiève  , Bour- 
geois de  Tours,  laite  au  Comte  de  Poitiers  & 
de  Touloufe  , en  1167.  pour  lui  payer  la  fom- 
me  de  miilcdcux  cens  cinquante  livres  tournois 
pour  le  défaut  de  la  Traittc  de  la  Monnaye  Poi- 
tevine, fabriquée  à .Montreuil  Bonnin  , Diocè- 
fc  de  Poitiers  . St.  Louis  écrivit  une  Lettre  k 
fon  Frère  Alphonfe  Comte  de  Touloufe,  & de 
Poitiers  pour  lui  ordonner  de  faire  ceflcr  la  fa- 
brication de  fa  Monnoye  de  Montreuil  Bonnin  . 

Philippe  le  Bel  par  fon  Ordonnance  de  l’an  1308. 
enjoint  aux  Changeurs  de  porter  leur  fiifJon  i 
la 
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la  Monnove  de  Montreuil  - Bonnîn,  Sur  toutes 
les  Monnoyes  qui  ont  été  frappées  dans  cette 
petite  Ville  elle  y cl)  appcllcc  Mounturvel 
ou  Monturufl. 

MONTREUIL  LE  CH  ETIF,  Bourg  de 
France  dans  le  Maine  , Diocèfe  , & Election 
du  Mans. 

MONTREUIL  LES  DAMES,  Abbaye  de 
France,  dans  l'Iflc  de  France.  C'cll  unMuna- 
flère  de  Filles  de  l'Ordre  de  Cîreaux . Il  lut  d‘ 
abord  fondé  en  1136.  par  Barthclemi  Evêque  de 
Laon,  à deux  lieues  d' Avcfne,  d'où  il  a été 
transféré  au  pied  de  la  Ville  de  Laon  dans  une 
Léproferie.  Voter  au  mot  Laon. 

MONTREUIL  EN  LASSA  Y , Bourg  de 
France  dans  le  Maine,  Election  do  Mans. 

MONTREUIL  SUR  LOIR,  Bourg  de 
France  en  Anjou,  Election  d'Angers. 

MONTREUIL  SUR  MAYENNE,  Bourg 
de  France  dans  l'Anjou,  Election  d’Angers. 

MONTRICHARD.  Voicz  Moxt-Tii- 

C H A R D. 

MONTROL  SAVART  , Bourg  de  France 
dans  le  Poitou  , Election  deConlolans. 

MONTROLLAND,  Mont  RdhnAut , 
Prieuré  Conventuel  de  France  , dans  la  Fran- 
che-Comté, du  côté  de  Dole.  Il  efl  de  l'Ordre 
de  Sr.  Benoît  , Congrégation  de  Lorraine  , c' 
cit-Ydirc  de  St.  Vanne  de  de  St.  Hidulphe.  Les 
Béncdiitins  y ont  un  Collège . 

MONTROLLET,  Bourg  de  France,  dans 
le  Poitou,  Election  de  Thouars. 

MONTROND.  Voïci  Mont-Rond. 

MONTROSS,  Ville d’EcolTe,  dans  la  Pro- 
» ïnr.rré-  yince  d'Angus  ' , en  Latin  Mont  rofatum  . C'cll 
frntd.-iâCi.  un  port  de  Mer,  fitué  du  côté  de  Memes,  \ 
B.T.i.  f.tét.  j'gnjijouçhure  de  la  Rivière  d'Esk  . Montrofsell 
une  Ville  marchande,  & fon  Port  reçoit  des 
Vaidcaux  confidc'rablcs . Il  y a de  belles  Mai- 
fons  de  un  Hôpital  fondé  pour  les  pauvres  Ha- 
bicans . Elle  donne  le  titre  de  Duc , comme  el- 
le a donné  autrefois  celui  de  Comte  dt  de  Mar- 
quis au  Chef  de  l’ancienne  de  noble  M<ifon  de 
« nü.  EJ.  Graham.  Mr.  Baudrand  * croit  que  col  l'ancien- 
*7°f‘  ncCr/una,  qui  pouvoit  appartenir  aux  Hotcllcs. 

MONTROTTIER  , Bourg  de  France  dans 
le  Lyonnois , Election  de  Lyon . 

MON  TROU,  Ville  de  France,  dans  le  Pe- 

3 Pffirjnrj,  rigord  Noir  , (ur  le  Bandiat , félon  Davity  1. 

4 AiU*.  Jlfr.  de  1*1  Ile  * écrit  Nontron. 

MONTROZIERS  , Ville  de  France,  dans 
le  Rouer^ue,  Election  de  Rhodcz. 

MONTS,  Bourg  de  France  dans  le  Poitou, 
Election  de  Richelieu. 

MONTS  DE  NOTRE  DAME,  Monta- 
gnes de  l'Amérique  Septentrionale , dans  la  Nou- 
3 D.t».  velle  France.  Mr.  Corneille  ï dit  qu'elles  font 
entre  le  Lac  Champlain  au  Midi  , & le  grand 
Fleuve  de  St.  Laurent,  de  le  Lac  de  Sr.  Fran- 
çois du  côté  du  Nord  . Je  ne  les  trouve  point 
marquées  dans  la  Carte  de  la  Nouvelle  France 
par  Mr.  de  l'Iflc . 

MONTSAUJEON  , Bourg  ou  petite  Ville 
tfCoRN.Jicl.  de  France  , enclavée  dans  la  Champagne  6 , 
quoiqu'elle  Appartienne  ù la  Bourgogne  . Ellccfl 
■*  Dittiu  utuée  fur  la  Vigennc  ?,  au  basd'unc  petite  Mon- 
Atiu.  tagne,  ifix  lieues  de  Langres  en  prenant  larou- 
te  de  Dijon.  Voicz  I'  Article  fuivant.  L’  Evê- 
que de  Langres  fe  dit  Comte  de  Montfaujeon. 
Il  y a un  Grenier  ï Sel . 

MONTSAUJONNOIS,  petit  Païs  deFran- 
« Ibid.  ce  * , enclavé  dans  la  Champagne  , quoiqu'  il 
fuit  une  dépendance  de  la  Bourgogne . Il  elt  bor- 
né au  Nord  par  I'  Election  de  Langres,  à l'O- 
rient par  la  Franche-Comté  , au  Midi  par  la 
Bourgogne,  de  au  Couchant  par  le  Bailliage  de 
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la  Montagne.  Mont-Saujeom  cfl  le  Chcl-lieu 
de  ce  Pais . 

MONTSEMPROU,  ou  Mont  Saint-Prou 
Ville  de  France  dans  l'Agenois.  Mr.  Corneille 
9 dit  après  Davity  que  cette  Ville  cil  cotic  le  * D'A» 

Lot  & le  Drot.  Mr.  de  l'Ifle  10  qui  la  nomme  10  aiIm  . 
Momnpron  la  place  (ur  la  rive  droite  du  Lot , 
au  deflous  de  Fumcl  de  au  deflus  de  Villc-ncu- 
ve  d'Agenois,  fur  une  hauteur. 

MONTSOREAU.  Voiez  Monsoreau. 
MONTV1LLE,  Bouig  de  France,  dans  la 
Normandie  ",  au  Pars  de  Caux,  avec  haute-  u cou*. 
Jutlice,  dt  titre  de  Baronnie.  Il  elt  fitué  ideux 
ou  trots  lieués  de  Rouen,  fur  la  petite  Rivière  je,*' uîu**™ 
de  Bapaumc  ; ou  fc  fait  ia  jonction  des  ruilfeaux  uoj. 

Îui  ont  leur  fource  au  dcllus  de  Caiily,  & de 
ilairc.  Cette  Baronnie  comprend  le*  ParoifTcJ 
de  Mor.ville,d’Elete,d'Antcaumevillcdt  autres. 

MONTUNATES,  Peuples  dltalie  •*  dans  ..o.nui 
le  Territoire  de  Milan  . Us  habitoient  , félon  Tlufcw. 
Gaud . Merula,  le  Village  aujourd'hui  nommé 
Galerato.  Cette  opinion  d)  fondée  fur  une  an- 
cienne Infcriprion  qui  fc  trouve  à Galerato. 

MONTUNIATES,  ViCANI  , LOVA- 
NIES  *i:  On  trouve  ces  noms  dans  le  Tréfor  11  IW. 
de  Goltrius  , qui  les  rapporte  d’apiês  une  an- 
cienne Infcription . Si  nous  en  croyons  Léan- 
der,  ce  font  les  noms  de  trois  Montagnes  de 
la  Tofcane  qu’  on  appelle  encore  au/outd’  hui 
Mottu.ini . 

MüNTZINGF.N ‘s,  petite  Ville d’AÜema-  i«  linn  , 
gne  , dans  le  Palatinat  du  Rhin,  entre Sobien-  .***'* 
Iicim  & GemUnde,  dont  elle  elt  très  proche. 

MONUCAÜN  , ou  Manukaon,  Vnic  de 
l’Iflc  de  Java.  Mr.  Cornet. le  ‘ï  qui  cite  le  Vo-  ,,  ©ia. 
ïage  des  Indes  de  Mandcllo  écrit  Monvoaon 
pour  Monucaon , prémiére  faute . Il  ajoute  qu* 
die  obéît  au  Roi  de  Banian  & qu'elle  n’dl  pas 
fort  éloignée  de  la  Vnle  de  ce  nom , autre  fau- 
te. Mandcllo  n'a  point  dit  que  Monucaon  n'é- 
toit  point  éloignée  de  Banian:  il  avertit  16  feu-  irfVoy. , Je» 
lement  que  de  Monucaon  on  va  par  le  Village 
de  Gavon  a la  Ville  de  Jacatara  & enfin  à cel-  * ** ,J  ’ 
le  de  Bantan.  Pour  fixer  la  polit  ion  de  Monu- 
caon, il  faut  dire  quelle  elt  lur  la  côte  Se-  »? 
ptentrionale  de  l'Iflc  de  Java,  environ  à quatre  uîTâ  A*  * 
milles  à I'  bit  de  Batavia,  de  à fept  milles  de 
Banian.  On  la  nomme  aufli  Pamanoeran. 

MONZA,  Ville  d’Italie,  dans  le  Milaocz 
’®  dans  une  grande  plaine,  fur  le  bord  du  Lun-  MAcnt, 
bro,  environ  à onze  milles  au  Nord  de  la  Vil- 
le  de  Milan  . Théodoric  Roi  des  Goths  la  fit 
réparer  , de  Thcudclir.de  Reine  des  Lombards 
y fit  bâtir  une  belle  Eglife  à 1'  honneur  de  St. 

Jean  Baptiite  . Elle  la  dota  richement  , de  i«Co*w. 
entr'  autres  elle  fit  préfent  1 cette  Eglife  d’ un  Dift 
fapphir  de  grand  prix,  d'une  poule  qui  couvait  hVTtUJucM 
fes  poulfms  & de  pluiieurs  vafes,  le  tout  d'or.  a'IuJe. 

St.  Grégoire  Pape  y donna  auiïi  pluGeurs  Re- 
liques que  l’on  confcrve  en  ce  lieu  dans  de  ri* 
ches  Reliquaires  i fur-tout  une  Croix  de  criltal 
qu'  il  envoya  au  Roi  Agifulphe  mari  de  cette 
PrincefTe.  On  y voit  la  Couronne  de  fer  qui  efl 
une  de  celles  dont  on  couronooit  autrefois  les 
Empereurs  en  qualité  de  Rois  de  Lombardie  . 

Elle  efl  appelléc  Couronne  de  fer,  à caufe  d'un 
Cercle  de  ter  qui  efl  en  dedans  de  qu'on  prétend 
être  fait  d’un  clou,  dont  on  fc  fervit  pour  atta- 
cher Notrc-Scigneur  en  croix.  Cette  Couronne 
efl  dans  le  Treîor  de  cette  Eglife',  où  l'oncon- 
ferve  pluiieurs  chofcs  curieulcs,  parmi  Icfquel- 
les  font  deux  autres  Couronnes  d*  or  en  forme 
de  Diadème  l’une  d'Agifulphe  , & l’autre  de  la 
même  Thcodelinde.  Sur  les  Monu-Briaoza , à 
la  gauche  de  Monta,  il  y a un  Vignoble  excel- 
lent de  renommé. 

L’Ab- 
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1.' Abbaye  Je  Carraval  eA  peu  éloignée  Je  cet- 
te  Ville.  Les  Sièges  des  Religieux  palïcnt  pour 
un  des  plus  beaux  Ouvrages  de  Sculpture  qu’il 
y air  dans  la  Lombardie.  L’Ouvrier  y a repré- 
fenté  la  Vie  de  St.  Bernard  , avec  une  adtclTe 
furprenante  . Dans  le  Cimetière  des  Religieux 
font  quelques  tombeaux  dignes  de  remarque  . 
On  y montre  la  place  où  étoit  celui  d’une  cer- 
taine Guillemine  oui  vivoit  dans  le  douzième 
ficc  c & qui  parut  être  morte  en  odeur  de  fain- 
teté  l’an  1281.  après  avoir  aüufé  tout  le  monde 
pendant  un  grand  nombre  d’anodes.  Cette  ré- 
putation de  faimcté  fe  conferva  quelque  temps 
après  fa  mort  . La  do&rtne  détcAablc  de  ceux 
qui  fuivoicn:  les  maximes  J’aiant  fait  examiner 
plus  particulièrement,  on  reconnut  que  c’ étoit 
une  Sorcière  qui  s'étoit  ferrie  d'enchantemens 
pour  furprendre  1'  approbation  du  peuple.  Son 
corps  fut  déterre  & brûlé  par  la  main  du  Bour- 
reau en  ijoo.On  fait  rcmarqucrcncorc  fa  mai- 
fon  vis-ù-vis  des  Butm-  Fraiclli . Selon  que  fes 
Scélareur*  curent  la  hardiefle  de  loutenir,  cet- 
te Guillemine  e'toit  le  Saint  Efprit , qui  s'étoit 
incarné,  feton  la  chair,  de Conilancc Reine  de 
Bohême,  ils  difoient  quelle  n'étoit  morte  que 
félon  la  chair;  qu’elle  dévoie  reflufeiter  avant 
la  Réfurreclion  utiivetfelle,  & monter  au  Ciel 
en  prefcncc  de  fes  Difciplcs  ; qu'  une  certaine 
Mayfrcua , quelle  lailfoit  pour  Ton  Vicaire  en 
te>re , diroit  la  Mcfle  fur  fon  tombeau  ; qu’elle 
feroit  affile  fur  le  Siège  de  Rome,  d'  ou  elle 
clt  .-.flcroit  tous  les  Cardinaux  , après  quoi  elle 
feiuit  choix  de  quatre  perfonoes  éclairées  pour 
écrire  un  nouvel  Evangile. 

MOON  , Bourg  de  France  , dans  la  Nor- 
mandie, Election  de  St.  Lo.  Jl  a titre  de  Ba- 
ronnie, avec  haute  Jullice. 

MüPANG  1 , Foricreffe  de  la  Chine,  dans 
la  Province  d' lunnan.  Elle  cA  de  18.  d.  ai  . 
plus  Occidentale,  que  Pékin,  fous  lésai,  d.  51'. 
de  Latitude  . Le  Territoire  de  cette  Fortcreflc 
occupe  la  partie  Méridionale  , & la  parue  Oc- 
cidentale de  celte  Province:  il  cA  auNoid-EA 
du  Roïaume  de  Mien,  & voifm  de  ceux  de  Pe- 
gu  & de  Bengale.  Comme  les  Habitant  ne  font 
guère  fournis  aux  Chinois,  onconnoil  aifez  peu 
le  Païs  . On  dit  néanmoins  qu  il  produit  du  poi- 
vre, que  l’on  y trouve  de  bon  Etain,  & qu’il 
fournit  d’excellcns  chevaux . C’étoitune  des  dé- 
pendancesdu  Roïaume  de  Mien  j & le  Palais  du 
Roi  y éroit  bâti.  La  Famille  d’iuenle  détruilic 
& y conAruiAt  une  bonne  Fortcreflc  , où  elle 
mit  une  forte  Garni  fon  . Les  Hommes  de  ces 
Quartiers  font  habillés  de  blanc:  ils  fe  peignent 
ie  corps,  & y font  différentes  figures,  ils  s’ar- 
rachent la  barbe  avec  des  pincettes;  ils  ornent 
leurs  fourcils  ; ils  fe  laifTent  croître  de  grandes 
mauflaches;  ils  portent  aux  bras  èic  aux  ïambes 
des  anneaux  d’or  ou  d’y  voire;  ils  ont  les  oreil- 
les extrêmement  longues;  ils  fc  les  percent  & 
y mettent  de  fort  grands  anneaux . Les  femmes 
font  efclaves  chez  eux . Iis  s'adonnent  beaucoup 
au  Commerce,  & à l’Agriculture.  Ils  font  d’ 
un  caractère  allez  doux  ; mais  il  faut  bien  fe 
délier  d'eux;  car  ils  ne  cherchent  qu’  ù trom- 
per. Ils  adorent  l'Idole  Fc:  ils  croient  laMe- 
tempfychofe,  & ils  ont  on  rcfpcâ  très -grand 
pour  leurs  Prêttcs.  La  Carte  de  la  Chine  mar- 

Îuc  dans  leur  Territoire  jufqu’à  neuf Forteref- 
es;  fa  voir, 


Mopang,  Mcngli, 

MengyangO,  MengtmgO, 

Mcngking  O,  Mengiicn, 

Menhcn , Mcngco , 

Mcr.gchang. 


MOP. 

MOPH.  Voie z M> mphis. 

MOPHAS.  Voici  U ph *s . 

MOPill  , & CaoPHi,  en  Grec  M«fi  , & 

Kt-ti*:  Montagnes  d’ Egypte  . Hérodote  » les  *•  *•«•»*• 

rlace  au  delfus  de  Thebcs,  fie  d' EJcpbantina . 

I fcmble  que  Senéque  * les  appelle  les  Veines  s >•  i.nw 
du  Nil . Lucain  dans  fa  PharfaJe  fe  fert  de  la 
même  expreffion  dans  cc  Vers  4. 

Et  ftopuliy  plaçait  fluvii  quoi  dicert  vtnat . 

MOPH  I S,  Fleuve  de  l’ Iode  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptoioméc  J.  3 | T, e 

MOPPET,  ouMoxpit.  Voîcz  Morpfth. 

MOPSI-  TUMULUS  . Voîcz  Hessopso- 
NCSTIa  . 

1.  MOPSIUM  , Ville  de  la  Pelafgiotide  , 
dans  la  Thdfalie  , lelon  Strabon  6 fie  Etienne  <!.•..  441. 
le  Géographe. 

2.  MOPSIUM.  Voïez  Mopsus. 

MOPSOCRENE , fie  Mopsomestia  . Vo- 
ïez Hemopsonestu  . 

MOPSOPIA.  Voïez  Pamphvlu. 

MOPSORUM  URBS  , Ville  de  la  Thcf- 
falie,  félon  Rotmarus  dans  fes  Notes  fur  Apol- 
lonius. 

MOPSOS.  Voïez  Hemopsomestta. 

MOPSUESTIA,  ou  Mopsueste,  Ville  de 
la  Cilicie,  fur  le  fleuve  Pyrame,  au  deffous  d’ 

Anazarbus  fie  plus  près  de  la  Mer  que  cette  der- 
nière Ville  . Strabon  1 la  met  au  nombre  des  7l.*4-P  <z*> 
Villes  fituées  fur  le  Golfe  Ifficus;  mais  comme 
il  met  fur  ce  Golfe  d’autres  Villes  qui  en  étoi- 
ent  à quelque  ditlance,  il  n’eApas  étonnant  qu* 
il  y ait  mis  MopfucAc , quoiqu’  elle  ne  fut  pas 
fltuée  précilcment  fur  la  côte.  Ptolomée,  Pro- 
cope  & quelques  autres  ne  font  qu’  un  tnut  de 
MopfucjUa  y mais  Strabon , & Etienne  le  Géo- 
graphe ie  divifent  : ils  écrivent  Mcpfu  hrjha  , 

M»4w  «Vi*t . Pline  dit  Amplement  Alopfej,  fie 
il  fait  entendre  que  les  Romains  lui  avoier.c 
Jaitlé  la  liberté.  Procope  8 nous  donne  l’origine  s JtiiL L j. 
de  cette  Ville  , fie  décrit  les  Edifices  qu  y fit  e-  y 
faire  JuAinien.  MopfucAc,  dit-il,  cil  une  Vil- 
le de  Cilicie  , qui  fut  autrefois  fondée  par  ce 
Devin  fi  célèbre  fie  qui  cil  arrofée  & embellie 
par  le  fleuve  Pyrame  lur  lequel  il  n'y  avoir  qu* 
un  Pont  qui  tumbuit  en  ruine  & qui  menaçoit 
dune  mort  prochaine  ceux  gui  y pallient.  Cet 
ouvrage  qui  n’avoit  été  bâti  que  pour  la  fureté 
des  hommes  étoit  devenu  pour  eux  un  fujet  de 
crainte  fie  un  lieu  de  péril.  L'Empereur  a fait 
réparer  foigneulcracnt  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
rompu  & a rendu  la  fermeté  au  Puni , la  furc- 
téaux  pailans  fie  l’ornement  à la  Ville.  Quoiqu’ 
après  de  pareils  témoignages  on  ne  pu  i Ile  dou- 
ter que  MopfueAc  ne  lût  bâtie  fur  1rs  bords  du 
Pyrame  , cependant  Zonare  9 , fie  Ccdrenc  la  , fn  y,-  re- 
placent fur  le  Sarus,  qui  étoir  beaucoup  en  Je-  pboro  Ph®. 
çù.  Mais  il  faut  dire  néceifairerocr.tauqiie  Zo-  c*  • ‘*l* 

nare  s’eA  trompé,  ou  quecelt  une  faute  dcCo- 
piAe.  A l’égard  de  Ccdrenc  fon  témoignage  o’ 
eA  d'aucun  poids  dans  cet  endroit  où  il  n’a  fait 
que  fuivre  Zonare.  L’  Empereur  Hadrien  em- 
bellit cette  Ville  de  divers  Edifices , auffi  prit- 
elle  le  nom  de  ce  Prince . Sur  une  Médaille  de 
l'Empereur  Antonin  le  Pieux  on  lit  ces  mots: 
AAPIANDN  MOPEATÛN  , Hadriaittnim 
Mopfcatarum  y car  les  Habitant  fe  nommoicnt 
Mopfcatcs , félon  Etienne  le  Géographe . La  No- 
tice de  Léon  le  fage  donne  à MopfucAc  le  fé- 
cond rang  parmi  les  Evêques  de  la  féconde  Ci- 
licie  : celle  d’Hiéroclés  lui  attribue  le  même  rang  : 
mais  la  Notice  du  Pairiarchat  d’ Antioche  lui 
donne  le  rang  de  Métropole  indépendante. 

MOPSUS  TUMULUS  , lieu  de  la  Thef. 
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falie  , i moitié  chemin  entre  Tempé,  Sc  La- 
i l.«i.c.6i.  nffe,  fdon  Tite-Live  *.  Les  meilleurs  Excm- 
plâtres  lilent  Mopfium . 

MOPTENS1S,  ou  Moïotensis;  Siège  E- 
pifcopal  de  la  Mauritanie  Sitifcnfe  . Dans  la 
* N *41  Conférence  de  Carthage  * Léo  eil  qualifié  Epi- 
feopnt  Munie  t pii  Moptenfit . Quelques  Exemplai- 
res portent  MuVienfit  au  lieu  de  Moptenfit . On 
trouve  dans  la  Table  de  Pcutingcr  Alopii  Mu- 
mcipium  qui  cil  fans  doute  la  même  chuie.  On 
croit  auffi  que  Moptenfit  Sc  Mnotenfit  ^ que  la 
Notice  Epilcopale  d’Afrique  met  dans  la  Mau- 
ritanie Sitifenle»  font  le  même  Siège. 

t.  MOKA  * ou  Mokom  , Lac  de  la  Pale- 
ftine,  eft  le  même  que  celui  d cScmtrfm.  Vo- 
ïez  StMF.CHON. 

i D.'r.ca  i'  2.  MOR  A,  petite  Place  d’ Efpagne  i dans 

tfpaSii«  , p.  |a  Catalogne  fur  le  chemin  de  Valence  à Bar- 
celone.  On  le  rencontre  fur  le  chemin  dcGi- 
neftar  à Fit*  . 

-Ibid. « uo.  3-  MOKA,  Ville  d’Efpagnc  4 dans  la  vieil- 
le Calhlle,  ï fit  licués  de  TolèJe,  fur  la-Ta- 
juna.  Elle  ert  la  Capitale  d'un  Comté  érigé  par 
Philippe  111.  On  y fait  de  bonnes  James  d' épée 
Se  un  Château  bien  fortifié  lui  fert  de  defenfe . 
4.  MOKA,  Ville  de  1*  lllc  de  Corfc:  Pto- 
jl.j.c.u-  loméc  J la  place  dans  les  Terre»  entre  Opntum 


& Matirn . 

i Commit»  5.  MOKA,  ( la  ) ou  Mohr  6 y Rivière  du 
Wur*/.  ï"*b.  r0, 'agine  de  Bohême  en  Moravie  . Elle  a fa 
fource  dans  le*  Montagnes  auprès  de  Morawitz 
d'où  ferpentant  ver*  leSud-Eil  Sc  l'Ell  elle  paf- 
fe  à KüncrJladt  , en  Bohémien  Rymaruw,  à 
Siahl , St  à Ftidland , délit  courant  ver:  le  Nord 
jufqu'î  Frcudcntal,  en  Bohémien  Bruntal  dans 
Ja  Piineipauté  de  Troppau,  elle  fert  de  limites 
entre  cette  Principauté  St  le  Comté  de  Mora- 
vie en  fc  recourbant  vert  le  Midi  vers  Rauden- 
berg  Se  entre  au  Duché  dcSilcfic:  delà  elle  cuo- 
le  a l' Orient  julqu  à Wigllcin,  en  Bohémien 
Witkow,  puisferpente  vers  le  Nord  Se  le  Nord- 
Klî , p ille  parMoravice,  reçoit  IcsRiviéies  de 
Hofnicz,  St  d’Oppa,  Se  fc  tournant  enfin  vers 
l' Orient , elle  va  porter  leur*  eaux  Sc  les  fien- 
nes  dans  l’Oder  entre  Hiltfchin,  Sc  Dubroiia- 
witz  un  peu  au  delfus  d’Oderberg. 

MORABA,  fleuve  d‘  Afrique  dans  T Abif- 
_ A|l„,  finie.  Mr.  de  fille  ? donne  ce  nom  à un  Flcu- 
«i.i.t.V  vc  que  Mr.  Luiiolff  8 appelle  Mareb.  Ce  der- 
nier dit  que  ce  Fleuve  a la  fource  au  Roïaume 
de  Tigré  au  voifinage  dcFrcrnona,  Se  qu'après 
avoir  baigné  une  grande  partie  de  ce  Roiaumc 
en  le  côtoyant,  il  cotre  dan*  le  Pais  des  Cafrcs 
où  comme  s'il  avoit  horreur  de  cette  Nation, 
il  fc  cache  lous  terre  durant  un  long  efpacc  de 
Pais,  de  façon  pourtant  qu’on  peut  profiter  de 
fon  eau,  Sc  de  fes  poiflons,  fi  on  le  donne  la 
peine  de  creufer  huit  ou  dix  palmes  de  profon- 
deur. LcMoraba  paruîc  enfuitc  de  nouveau  au- 
près de  (a  fource  comme  pour  lui  dire  adieu  Se 
enfin  il  va  fc  perdre  dans  les  Matais  de  Dequin  . 
,o«rcu.  MOR  ABUS  » , lieu  ou  Ville  de  la  Pau- 
Tii,uur.  nome,  félon  Cedrènc  Sc  CuropaUtc , qui  la  pla- 
cent de  l'autre  côté  du  Danube,  Sc  dans  le  Voi- 


finage  de  Crala  en  Turquie. 

MORADUNUM  , Trithéme  dans  les  An- 
nales de  la  France  met  dam  la  Gaule  Belgi- 
que fur  le  Roer  une  Ville  aocicnne  qu’il  nom- 
me Moradunum  , Se  qu’  il  dit  voifine  d’  un 
lieu  qu'il  appelle  Neocum  Cafielium.  A la  mar- 
a*Tlicf»ur.  gc  du  Livre  , dit  Ortelius  10  , on  Jifoic  que 
Mradunum  étoit  aujourd'hui  Werdeh  Ville, 
St  Abbaye.  Votez  Werden. 

MORAGUS.  Voiez  Cuaroancus. 

MORAN  , Bourg  de  France  dans  la  Tourai- 
ne, Elcdian  d'Amboiic. 

Jom.  VIL 
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MOR  ANE  11  , ou  Moraksts  , Bourg  de  "Co»**Di&. 
France  dans  l Anjou,  fur  Ja  Rivière  de  Sarre  à ff. . 
deux  lieues  au  dcllous  de  Sablé,  à quatre  de  la 
Fiéche , Se  à la  même  dillar.ee  dt  Chireau-Gon- 

ticr.  Ce  Bourg  qui  cil  un  lieu  de  paflage  de  U 
Fiéche  Sc  du  Lude  pour  aller  en  Bretagne,  ert 
connu  par  fes  tanneries , Sc  encore  plus  par  fes 
bons  vins.  SesMaifons  font  bâties  de  pierre  Sc 
couvertes  d'ardoife  du  Pais.  Le  Territoire  pro- 
duit de*  grains  Se  des  pâturages.  Il  y a près  de 
Montre  un  Couvent  de  Cordeliers  appelle  la 
Salle  Sc  qui  joint  la  Forêt  de  Précigné. 

MOR  ANGE.  Voi'ez  Moahanc».. 

l.  MORANO,  Bourg  d’Italie  au  Ro-  ta  Macim  , 
ïaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  Citéricure, 
avec  un  Château  fur  une  Montagne.  Mr. Bau-  “ *"  '* 
drand  'l  ajoute  que  ce  Bourg  cil  dans  l’Apen- 
nin, à la  fource  du  Cochilc,  aux  frontières  de 
la  Bafilicatc,  à quatre  milles  de  Callro- Villa- 
rc,  à trente-cinq  de  Cofcnzc  au  Septentrion  , 

Se  prcfquc  à pareille  dillar.ee  de  la  Mer  de  Na- 
ples au  Couchant,  Se  duGolphe  de  Tarenteau 
Levant.  On  prétend  que  c’  ert  l’ancien  Mura - 
hum  ou  Snmmuramon . Voiez  Muranum. 

z.  MORANO,  Bourg  d'Italie,  dans  l’Etat 
de  l'Eglife  dans  le  Territoire  d'Orvieto,  'a  Macim  , 
au  Nord  de  la  Ville  de  ce  nam  , rut  la  Ri-  JJ 
viére  de  Chiane. 

MORAN  TIACUM,  nom  de  lieu,  à ce  qu* 
il  paroîtpar  le  Titre  premier  1 s du  Code  Théo-  r-DeOflici» 
dolicn.  *cfl,w  v,<>- 

MORASTHI.  Voiez  Maresa.  wamm 

MOR  AT  , Ville  de  la  Suilic,  fur  la  route 
d' A vendre  à Berne,  au  bord  du  Lac  de  Mo- 
rat,  Se  le  Chef-lieu  d’un  Bailliage  auquel  elle 
donne  pareillement  fon  num  . 16  Cette  Ville  «aErat&Dé- 
médiocrement  grande  eft  compoféede  deux  par-  s^**^*/*. 

tics,  dont  f une  , qu’on  appelle  la  Rive,  ert  luir. 

au  botd  du  Lac,  Sc  l’autre  au  dctlus,  fur  une 
hauteur,  qui  a une  belle  efplanade.  On  y voit 

un  Château  antique  où  reliée  le  Bailli,  que  les 
Bernois  Se  les  Fnbourgcois  y envoyeur  tour  à 
tour  pour  cinq  ans. 

La  V illc  de  Murat  eft  célèbre  par  trois  Siè- 
ges mémorables  qu’elle  a foutenus;  le  premier 
*7  en  1031.  contre  l’Empereur  Conrad  le  Sa-  1 
lique:  le  fécond  18  en  1292.  contre  1 Empereur  ' 

Kudolphe  de  Habsbourg;  & le  troifièmc  '*  en  ‘ 

147S.  contre  Charles  le  Hardi  , dernier  Duc  o»itre«-^ 
de  bouigognc  . Ce  dernier  fur  fuivi  de  cette  ****** 
bataille  mémorable  , qui  fut  livrée  aux  portes 
de  Morat  entre  ce  Doc,  St  les  Suiftct,  Sc  où  Cbionic. 
le  premier  fut  vamru  St  fon  Armée  mife  en  dé- 
route, de  façon  quelle  laitfa  tout  fon  bagage, 

St  fes  munitions  en  proye  aux  Vainqueurs.  Les 
Habitans  de  Morat  en  célèbrent  la  mémoire  de 
tems  en  tous  par  des  Fêtes,  Sc  des  Cavalcades 
de  réjouïiTance . On  voit  encore  en  quelques  en- 
droits des  murailles  les  brèches  que  firent  les 
boulets  de  canon.  Quand  on  confidére  aujourd’ 
hui  I'  état  des  murailles  Se  des  fortifications  de 
cette  Ville,  on  ne  peut  concevoir  comment  el- 
le put  tenir  tête  à une  Armée  comme  celle  du 
Duc  de  Bourgogne . On  voit  dans  la  Maifon  de 
Ville  le  portrait  de  ce  Duc , Sc  c eft  le  même 
qui  fut  trouvé  dans  fa  tente.  Il  y parole,  à de- 
mi-corps , la  tête  prcfque  rafée,  comme  celle 
d'un  Moine  St  avec  un  air  très-fier. 

Le  grand  Temple  eft  ce  qu’  il  y a de  plus 
remarquable  à Morat:  il  eft  tout  neuf  aïant  été 
bâti  depuis  un  petit  nombre  d’années.  La  Nef 
eft  voûtée  , St  il  y a un  très  beau  plaifond  de 
plâtre,  orné  des  armes  de  Berne  Se  de  Fribuurg 
Sc  de  celles  de  la  Ville.  La  rue  qui  eft  prés  de 
ce  Temple  eft  bordée  des  deux  côlcx  de  Mai- 
fons,  dont  les  devansfont  faits  en  Arcades  tcllc- 
Rrr  meut 
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ment  qu'on  y peut  pafTerâ  l'abri  des  Injures  de 
l'air.  Cette  Ville  e(i  riche..  Elle  a un  beau  Do- 
maine » cmr'autres  la  Seigneurie  de  Chatcl . 

A un  quart  de  lieu#  dcMorar,  on  voit  fur 
le  grand  chemin  d'Avcnchc  une  Chapelle  rem- 
plie d’ offcircns  de  Bourguignons  qui  périrent 
dans  la  bataille  & dans  Je  Siège  en  1476.  Cet- 
te Chapelle  a une  large  ouverture  fermée  d une 
grotte  grille  de  bois  : elle  droit  autrefois  toute 
pleine  ; mais  le  nombre  des  ofTemens  cil  bien 
diminue  : pluficurs  Bourguignons  en  prennent 
cummc  des  Reliques  qu'ils  emportent  chez  eux 
& des  perfonnes  du  Pais  en  Vont  chercher  pour 
faire  des  remèdes  . Au  dettus  de  la  porte  de 
la  Chapelle  on  lit  cette  Infcriptioa  fingulic're 
que  les  SuilTcs  y ont  lait  mettre  : 

Deo  opt.  Mar. 

CaKOLI  INCLYTI  ET  FORTISSIMt 
lit  RC  u nd  ta:  ducis  exercitus 
Muutum  obsidens  ab  Helveths 
CXSUS  HOC  SUI  MOKUMENTUM 
XELlqulT  ANNO  MCCCCLXXYI. 

Le  Territoire  de  Mont  cil  un  Paît  de  Vi- 
gnes, au  (U  lien  qu'une  partie  du  Bailliage,  & 
entr’autres  le  Vullies;  mais  le  vin  en  cil  médio- 
cre. Le  relie  ci)  un  Pats  de  champs,  de  prez, 
de  bois,  & de  marais  . La  Broyé,  ferlant  du 
Lac  de  Murat  forme  un  Canal  d' une  licuè  de 
Idg  & va  fc  jetterdans  celui  d’Yverdun.  Cela 
fait  qu'on  a dans  Mcr.it  un  allez  grand  Com- 
merce, puifque  par  ce  Canal  de  communication 
on  peut  aller  de  Morat  dans  Je  Lac  d’Yvcrdun, 
Oc  par  ce  dernier  Lac  à Y verdun,  à Neuchâtel 
delà  dans  le  Lac  deBiennc,  & enfuitede  ce 
Lac  dans  l’Aarc  & de  l'Aarc  dans  le  Rhin.  Au 
bord  Septentrional  du  Lac  de  Murat  & ï l'Occi- 
dent du  Canal  de  Broyé  on  trouve  un  grand  Ma- 
rais, qui  touche  les  (rois  Lacs  VoiGas  & qui  a 
bien  quatre  lieues  de  tour.  Qpar.d  la  Broyé  cil 
débordée  ce  Marais  cfl  tellement  inor.dé  que 
les  trois  Lacs  n’en  font  qu'un , tic  il  y a gran- 
de apparence  qu'aociennement  tout  cela  a était 
qu'  un  Lac  . Ce  Marais  fert  de  pâturage  aux 
Comraunautcz  voifincs.  Une  fcroit  pas  impof- 
fible  de  le  dcflecher  ; nuis  il  faudroit  bien  de 
la  dc'penfc.  Cepcndantor.cn  ferait  bien  dédom- 
mage par  le  ter  rein  que  l’on  gjg.acroit. 

> e.-j»*  nf.  Le  Lac  de  Morat  ‘ peut  avoir  vingt  cinq 
Suide**  **  trafics  de  profondeur.  Le  paiflon  qu’il  nourrie 
p.  ^ cil  beaucoup  plus  délicat  que  celui  du  Lac  de 
Neuchâtel , quoique  ces  deux  Lacs  foient  peu 
éloignez  l’un  de  l'autre. 

albiLpwjïî.  Le  Bailliage  de  Morat  * fe  trouve  fur 
la  route  d’Aienche  à Berne.  Il  appartient  en 
commun  aux  Cantons  de  Berne  & de  Fribourg. 
Ce  Bailliage  cfl  aux  frontières  des  deux  Langues, 
car  dans  la  partie  qui  cil  au  Nord  & â l'Orient 
de  Morat  on  parle  Allemand , & dans  fa  par- 
tie qui  cil  au  Midi  & à l'Occident  de  Morat, 
même  dès  le  Village  de  Meiry,  en  Allemand 
Mcr.'ach , qui  cfl  aux  portes  de  la  Ville  on  par- 
le François  ou  Romand.  Dans  la  Ville  de  Mo- 
rat les  deux  Langues  font  également  en  ufage. 
11  y a deux  Eglifcs,  l’une  Françoife  qui  s'affem- 
ble  dans  les  deux  Temples  de  la  Ville,  comme 
étant  la  plus  ancienne,  & l’autre  Allemande  qui 
s'  alfcmbke  dans  les  mêmes  Temples,  lorfquc 
l’Eglife  Françoife  ne  les  occupe  pas,  & dans  un 
Temple  qui  cil  hors  de  la  Ville,  dars  le  Vil- 
lage de  Montilhcr,  lorfquc  F Lglifc  Françoife 
occupe  le  grand  Temple  de  la  Ville.  Autre- 
fois la  Langue  Françoife  l’cmportoit  de  beau- 
coup fur  l' Allemande  de  dans  la  Ville  & dans 
le  Bailliage  . Mais  depuis  quelques  années  les 
Bernois  ont  travaille  à y faire  prévaloir  la  Lan- 
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guc  Allemande . Ils  ont  meme  obligé  quelques 
Villages  Romands,  au  Nord  & à l'Orient  de 
Morat  , à recevoir  cette  Langue  , 8c  dans  le 
Tribunaux  tout  fe  traite  en  Allemand  . Du  re- 
lie tout  le  Bailliage  cil  de  la  Religion  Protc- 
ftatuc  , & la  Ville  de  Morat  en  particulier  a 
eu  pour  Prédicateurs  des  Protcflaus  François, 
cntrautrcsle  lumeux  Guillaume  l-'arel . La  Com- 
munion de  Genève  fut  établie  â Morat  s au  1 H * '• 
commencement  de  lancée  içjo.  à 1a  pluralité  jVsuX 
des  voix,  en  prcfcncc  des  Députez  de  Berne,  j.li»*.* 
de  de  Fribourg  , qui  y avoicot  été  envoyez 
pour  préfider  à cette  aélion . Le  refie  du  Bail- 
liage imita  bien  tôt  les  hubitans  de  la  Ville  . 

1.  MORAVA,  ou  Moaawa  ( la  ) Rivière 
de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  a fa  fource  dans 
]a  Bulgsrie  aux  confins  de  la  Servie,  dans  les 
Montagnes  qui  féparent  la  Bulgarie  de  la  Ma- 
cédoine, au  Midi  de  la  plaine  de  Coflava  qu’ 
elle  arrofe.  Elle  coule  du  Sud  au  Nord,  reçoit 
un  Ruiilcau  qui  vient  de  la  gauche  & qui  a- 
ïant  fa  fource  auprès  du  tombeau  d’  Amurat 
palïe  â Preflina ; elle  fe  groflit  delà  Lipcntza 
un  peu  plus  loin,  8t  fe  partage  en  deux  bran- 
ches qui  enferment  une  afTez  grande  I lie.  Cel- 
le de  la  droite  s'appelle  la  Mokava  se  Bul- 
garie, parce  qu’elle  continue  de  couler  dans 
cette  Province.  En  fortanc  elle  reçoit  la  Nif- 
fava  déjà  grollie  de  (a  Lietniza  & de  la  Mou- 
chava,  & pourfuit  fa  route  dans  la  Servie.  La 
branche  de  la  gauche  entre  d’abord  dans  la  Ser- 
vie, ferpentanr  tantôt  vers  !e  Couchant  jufqu’i 
Urchup  ou  Prccop  , tantôt  vers  le  Nord-Oudl 
& enfin  vers  le  Nord,  reçoit  auprès  de  Prccop 
la  Top! i fie  Rivière  ôt  auprès  de  Zazac  les  Ri- 
vières dcHibarÔt  de  Ralca  jointes  dans  un  mê- 
me lit,  fc  rejoint  enfin  â l’autre  branche.  Ceil 
cette  branche  ce  la  gauche  qu’on  appelle  la  Mo- 
rawa  de  Servie.  Ces  deux  branches  enfin  réunies, 
la  Rivière  cuurr  enfcmble  vers  le  Nord,  & fe 
potage  de  nouveau  en  deux  branches  qui  font 
une  Ille  triangulaire  , Se  elle  fc  perd  dans  le 
Danube  . Sa  plus  grande  embouchure  cil  à F 
Orient  de  Scfuendru.  L’autre  etl  à l’Orient 
de  Coulitz  Bourgade  fituée  dans  l'Idc  meme. 

2.  MORAVA  , ou  Morawa,  (la)  Rivière 
de  Moravie,  de  Hongrie  Se  d’Autriche.  Elle  a 
fa  fource  aux  confins  de  la  Bohème  dans  les 
Montagnes  qui  féparent  le  Comrc  de  Glatz  du 
Marquifat  de  Moravie  auquel  elle  donne  fon 
nom.  Elle  coule  delà  vers  le  Midi,  pafse  àAlt- 
fladt,  àkrumbcrg,  àFifcnburg,  en  Bohémien 
Ruda.  Elle  reçoit  plus  bas  la  Desna  qui  vient 
de  Schonbcrg,  puis  la  Sazavaâc  laBrczna  déjà 
mêlées  enfcmble,  & continuant  de  s’  coder  de 
divers  ruifseaux  à droite  & à gauche  elle  forme 
une  petite  Ide  où  cllLitta,  en  Bohémien  Li- 
towei.  Elle  arrive  enfuitc  â O.'mutz  , où  elle 
reçoit  deux  Rivières  dont  la  principale  cil  laFi- 
flritz.  Plus  loin  cllcfc  répare  en  deux  branche* 
enferme  une  Lie  des  deux  cotez  de  laquelle  cile 
reçoit  la  Bcccva , Ja  Blata  & la  Rumze  ; enfuite 
la  Hana,  la  Rufsawa  au  dclsus,  8c  au  defsous 
de  Kremfir,  en  Bohémien  kromeritz.  Elle  en- 
vironne Hradish  , & au  dcfTous  reçoit  l’Otlawa. 

Pc u . après  cile  fe  partage  en  deux  branches  qui 
en  s’écartant,  8c  fc  rapprochant  forment  trois 
Ifles  dans  l’une  dcfqucllcs  cil  fituée  üilrow.  La 
branche  droite  baigne  Wefcli , Stratfniis,  Ska- 
litz  . La  gauche  ne  baigne  de  lieux  confidera- 
bles  que  Coding  . Elle  fc  groflit  enfuite  de  la 
Tcyc  en  entrant  en  Autriche  , ou  plutôt  cou- 
rant entre  cette  Province,  8c  la  Hongrie  jufqu’ 
au  Danube.  VoTcz  Moravie. 

3.  MORAVA,  de  Bulgarie  "Y  Voïcz  Mo- 

4.  MORAVA,  de  Servie  / rawa  i. 

MO- 
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MORAVIE , ( la  ) les  Allemands  l’appellent 
Mthrtn  tic  prononcent  Mzrcn  , Marquifat  an- 
nexé au  Roïaurne  de  Bohême  . Il  cft  borné  au 
Nord  partie  par  la  Bohême,  partie  par  la  Sile- 
fie ; à l'Orient  partie  par  la  Silefie,  & par  le 
Mont  Krapackÿ  au  Midi  par  la  Hongrie  tic  par 
l'Autriche;  au  Couchant  par  la  Bohême,  donc 
la  frontière  va  du  Sud-Oucilau  Nord  Eft . Quoi- 
que ce  Paît  n'ait  que  le  iîmple  titre  de  Marqui- 
fat , ceux  qui  traitent  de  la  Bohême  le  nom- 
ment avant  le  Duché'  de  Silefie . Ccil  apparem- 
ment , comme  le  remarque  Zcylcr,  à cauic  de 
fon  étendue,  & parce  que  c’étoit  un  Roiaumc 
fous  lequel  celui  de  Bohême  a été*  compris  ; tic 
parce  qu’enfuitc  la  Bohême  sïaot  pris  la  fupe- 
riorité  fur  ces  deux  autres  Pais  la  Moravie  y a 
été  incorporée  avant  la  Silefie.  Son  nom  vient 
de  la  Rivière  de  la  Mo  rave  qui  le  traverfe.  Le 
nom  Latin  de  cette  Riviéreeft  Maro,  les  Alle- 
mands l’appellent  da  Alahr , Muret  ou  Manh . 
LesBohêiniensdifcnt  Mora'va',  tic  Moka'wskr 
ZrMir. . Ce  Pais  cil  entouré  de  trois  cotez  par 
des  Montagnes,  des  Forêts  tic  des  Rivières.  11 
cil  hérillê  d'une  grande  quantité  de  Montagnes 
& coupé  par  un  très  grand  nombre  de  Rivières 
& de  Ruiflcaux  qui  la  plûpart  fc  réunifient  ou 
dans  la  Morave  ou  dans  la  Tera  , ou  dans  P 
Oder.  Deux  fe  /cttctit  dans  le  Vag  Rivière  de 
Hongrie.  Voici  une  Lille  des  Villes  de  la  Mo- 
ravie , félon  l'ordre  alphabétique  fui  vi  par  Zcylcr. 

Aufpitz  ou  Huftopecz, 

Auitcrlirz  ou  Siawkow , 

Bm n n pu  Br  no;  avec  un  fort  Château, 
Brod , 

Buchlowitz , 

Budwcifs  ou  Budcgowice, 

Byierich  ou  Bytckb, 

Crcmfir,  ou  Krcmficr,  ou  Kromcrtz, 
Crumau  ou  Ktumlow , 

Eulenbourg  oh  Eylcnberg, 

Eyfigrub,  en  Bohémien  Lcdr.ice, 
Eyvaofchitz  oh  Ewanczitz, 

Frating  ou  Wrateni, 

Freyberg  ou  Pribor, 

Fridland , 

Fulocck , 

Gewicz, 

Goding,  oh  Hndonin, 

Hanrtat,  eu  Bohémien  Zabrcch, 

Hoff , en  BoUnucn  ÜWOrce  , 

Holelcbau , 

Ho.terlitz  oh  Hoftcradice , 

Hradisch,  oh  Hraoicht,  oh  Hradistie . 
Hulin , 

Jamnitz  , 

Iclaw  ou  Gihlawa  , 

Jngerwitz,  en  Bohémien  Gimramon , 
Kamenitz , 

Kaunitz, 

Kojetin, 

Leipnick  ou  Lipnick  , 

Luodenbourg  oh  Luntenbourg , ou  Lumpen  , 
Mezeritfch,  à l’Orient  vers  la  Hongrie  & la 
Silefie  fur  la  Bcczwa, 

Mezeritfch  , au  Couchant  vers  la  Bohême , 
fur  l’Ollawa , 

Mirau  ou  Mirow , 

Muglitz, 

Ncudadt  oh  Unicow, 

NiKLsaouac,  Nicolas  Burtum  ou  NlCLRS- 
bouro  . 

Olmutz,  Capitale  de  U Moravie,  & le 
Siège  d’un  Evêché. 

O (Ira , 

Polna  , 

Ton.  VU. 
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Prerow , 

Pruflnitz  eu  Proflégow , 

Prollomeruz  ou  ProHmcritz, 

Scharftcin, 

Schaucnbcrgy 
Selowitz , 

Sternberg  , 

Strafitz,  ou  Strafnitz  ou  Strafnicz. 

Tcltfch , 

Tifnow  t 

Titfchcin  onGitoin,  Y ancienne  n’cfl  pltis  qu* 
un  Bourg  avec  un  Château  du  côté  de  Ja  Silefie . 

Tiifclicin  , la  nouvelle  c\\  une  Ville  , qui  n cft 
pas  loin  du  Bourg  & du  Château  UcStramberg 
tic  du  MontRudhoil. 

Tabitfchau, 

Trebitz  oh  Trebicz, 

Tribow  ou  Tiibow 
Weifskiu.il , ou  Hranice. 

Wcfeli 

Wcfternitz  oh  Wi  fl  croit  Z 
Wifcha  oh  Wisko 
Zblaoitz,  ou  Suvonice 
Zhaim  oh  Znoimo  aux  frontières  de  l'Au- 
triche. 


Outre  cela  il  y a d’ autres  lieux  remarqua- 
bles en  Moravie  ; entre  autres  le  Château  de 
Hodjlin  , celui  de  Hollitz  brûlé  en  idxi. 
par  BctJcm-Gabor  , Ja  Forterclfc  de  JoLwitz 
pnle  en  léiy.  parTampir  tic  quelques- autres . 

Entre  celles  que  nous  avons  nommées  dans  la 
Lille,  nous  avons  mis  les  principales  en  cira- 
élèics  différens. 

MORBEC  , Village  des  Païs  Bas  ' dans  la  t DM  Gtfo*. 
Flandre,  entre  C-tflel  tic  Mcrvillr.  Il  y a un  des  P»is-iu». 
Château . 

i.  MORBEC  NO  *,  c’eft  le  nom  que  l’on  * E««fcDf. 
donne  au  cmqu.ème  Gouvernement  de  la  Val- 
tcline.  Il  eil  pattage  en  douzv.  Communautcz:  p.  *+*• 
les  principales  font 


Morbegno , 
Furcola , 
T.t.amona , 
Ratur. , 


Coflo, 
Rogulo, 
Alcbto , 
PLutedio, 


z.  MORBEGNO  ï,  on  nomme  ainfi  la  pré-  , n,a, 
miére  Communauté  du  cinquième  Gouverne- 
ment de  .'a  Valteline.  Il  tire  Ion  nom  du  Bourg 
de  Mon  beu \o.  Voïez  I Article  luivant, 

3-  MORBEGNO  «,  Bourg  de  la  Valteline  . Ibii, 
k Chef-  lieu  de  la  première  Communauté  du  * 
cinquième  Gouvernement  de  la  Valteline.  Ce 
Bourg  fi  tué  fur  la  rive  gauche  de  I Adda  , tic 
prefquc  vis-à-vis  de  Trahona  cft  beau  & grand. 

Son  nom  lui  vient  de  l'air  mal-fain  qu’on  y ref- 
piroit  autrefois  , lorfqu’ilétoit  bâti  dans  des  ma- 
rais , dont  les  cihaiaifons  ir  tcdoient  l’air . Dans 
la  fuite  on  l'a  bâti  en  un  lieu  plus  fain  au  pied 
d'une  Montagne,  fur  les  deux  bords  d’une  pe- 
tite Rivière  nommée  Birto  . Il  avoir  autrefois 
des  murailles,  tic  deux  Châteaux,  un  fur  cha- 
que bord  duBitro;  mais  tout  cela  eft  mainte- 
nant ruïné.  Il  y a dans  l’Eglifc  de  St.  Antoi- 
ne unCouvcnt  de  Dominicains,  avec  un  Prieur. 

11  s’y  tient  toutes  les  femaines  de  gros  marchez, 
tic  c efl  en  ce  lieu  que  réfldent  le  Gouverneur 
& la  Régence. 

l,  MORBIAN,  ou  Morbihan  , Bourgade 
de  France  dans  la  Bretagne  : clic  prend  foa 
nom  d’un  Port  fur  lequel  elle  cft  fiiuée. 

z.  MORBIAN  ï,  Port  de  Mer  en  France,  , * 
fur  la  côte  de  Bretagne  , au  midi  de  la  VilJe  Ai  ut. 
de  Vannes.  C’eft  proprement  un  Golphc,  d’ 
une  aflez  grande  étendue  , tic  dans  lequel  on 
trouve  pluûcuis  IAcs.  Il  cft  formé  par  la  Prcf- 
Rrr  a quille 
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qu'  Iflc  de  Rliuys,  qui  ne  laiffe  qu'  un  paflage  il  !i  Grèce  au  Midi  de  laquelle  elle  eft  fîtuée  . 

étroit  qu’on  appelle  I'EntmV  de  Morbihan  : EiJc  en  elt  féparéc  au  Nord  par  le  Golphe  de 

elle  cil  vis-l-vis  l'iflc  de  Mebaa.  Jl  s'en  faut  Lepante,  & a l'Orient  Septentrional  par  leGol- 

dc  beaucoup  que  ce  Port  foie  à cinq  Jicués  de  phe  d’Engia.  Elle  lui  eft  attachée  par  un  lilh- 

la  Ville  de  Vanne*  comme  le  dit  Mr.  Corneil-  me  affez étroit  auNord-Eft  entre  ce*  dcuxGol- 

le,  â moins  qu'il  ne  veuille  parler  de  l’entrée,  rhes.  Les  Anciens  l’ont  connue  (dus  Je  nom  de 

MORBIUM,  Ville  de  la  Grande  Bretagne  : Pmoronmese.  Voïez  ce  mot. 

« s«a.  <j.  ]a  Notice  des  Digr.iccz  de  l'Empire  1 en  fait  Outre  les  deux  Golphes  qui  la  bordent  com- 
mention.  On  prétend  que  c’eft  aujourd'hui  Mo-  me  j'ai  dit,  il  y a dans  la  Morée  pîufieurs  au- 
Itsir.  Voïez  ce  mot . très  Golphes  confid érables;  après  le  Golphe  d* 

MORCON,  Foret  de  France,  dans  h Mai-  Ergia,  dans  l' Archipel,  on  y trouve  le  grand 
tiife  des  Eaux  , fie  Forêts  d'Autun,  Châtelle-  Golphe  de  Napoli,  r Atitheur  Sun, s des  An- 
nie de  St.  Léger:  elle  contient  neuf  cens  tien-  cicns;  quand  on  a double  le  CapMalée  qui  eft 
tc-trois  arpms . à l'extrémité  Méridionale  de  la  côte  Orientale, 

m MORCON E,  Ville  d'Italie  *,  au  Roïaume  on  trouve  le  Golphe  de  Colochinc,  Je  Latoii- 

CDfl'fc^ac  Naples  , dans  le  Comté  «le  Moliffe  , aux  eut  Sinus  des  Anciens.  Il  eft  fcparé  par  le  Cap 
Moiide.  frontières  de  la  Principauté  Ultérieure,  fur  Je  de  Matapan  , Tjnmium  Prcmontcrmm  , d’un 
bord  du  Tamaro,  au  pie'  de  l'Apennin.  autre  grand  Golphe  nommé  aujourd'hui  Golphe 

MORDF.NSIMNIS, Peuple  d'entre  les  Goths  de  Coron,  anciennement  Mrffmiacut  Sinus.  La 
j de  «U.  vaincu  par  les  Vandales,  félon  Jorr.ar.dcs  J . côte  Méridionale  finit  auprès  de  Modon  , la  Me- 
u.c.aj.  MORDIAEUM,  Ville  de  Pifidie,  félon  E-  thwtt  des  Anciens.  En  remontant  vers  le  Nord 
tienne  le  Géographe , qui  dit  qu’on  l'appella  on  trouve  deux  autres  Golphes.  Le  plus  Mé- 
dans  la  fuite  Apol. unie . Athénée  nous  apprend  ndional  crt  le  Golphe  de  Zonchio,  Cjparifjiui 
que  dans  le  territoire  de  Mordiacum , il  croif-  Sinur ; fit  plus  haut  le  Golphe  de  I'  Aicadia  , 
i?,T,L  foit  des  pommes  dclicicufcs  «.  CMoniter  fie  enfin  le  Golphe  dcPatras 

s Oit  Ame*  MORDOU»  Village  de  Pcrfc  S dans  leGou-  qui  fert  d’cotiée  au  Golphe  de  Lépante. 

Vry  a.  M.*.  vernement  deScamachie,  â quatre  grandes  lie-  Nous  avons  fait  voir  au  mot  Peioponhe'- 
p«éTh*  Je  0CÎ  **c  Niafabath  . Les  mailons  y font  toutes  se  qu’ancienncmcnt  cette  Prcfqu'ifte  contenoit 
f' vJ'*'  fondes,  fit  bâties  d’ofier,  fit  de  cannes  comme  un  allez  grand  nombre  d’Etats. 

celles  des  Tartarcs.  Ceux  du  Pals  les  nomment  Ce  Pais  fit  partie  du  Diocèfe  de  Macédoine 
Ottak.  Le  mot  dcMoxcou  fignifie Marais,  fie  après  la  diviCon  des  deux  Empires.  Cela  étoit 
ce  lieu  tire  fon  nom  des  endroits  marécageux  ainli  fous  Arcadius  fie  Honorius,  lorfqu’AJaric 
qui  font  dans  fon  voifinage,  où  il  y a quantité  fit  dans  Ja  Morée  l'incurfion  dont  j'ai  parié  à 
de  fourccs  qui  peuÜcut  leurs  eaux  avec  tant  de  I Article  de  Grèce  11 . j'ai  marqué  au  même  u An  VU. 
force,  que  le  plus  grand  froid  ne  les  peut  geler*  endroit  les  plus  cor.fiùérablcs  révolutions  de  la  a3«» 

C’cft  pourquoi  il  s’yalfcmblc  untrès-g'and  nom-  Moiéc  du  tvms  de  Léon  Sgure,  de  Léon  Ca- 
bre de  Cigncs,  même  en  hiver,  fie  l’on  en  a-  tnaret,  du  Seigneur  de  Champiit,  de  Guillau- 
mtlTc  le  duvet  puor  les  litsfic  pour  les  oreillers  me  de  Ville- Hardouin  qui  curent  fucceftivc- 
du  Sophi.  Le  Village  deMordoucft  habité  par  ment  diverfes  Souveraineté!  dans  la  Morée  , 
un  certain  Peuple  a ppc  lié  Patin : il  a fon  lan-  la  défolation  fie  fes  ravages  par  fes  Turcs,  fie 
gage  particulier  quoiqu'avec  quelque  rapport  air  enfin  l'cxtititfion  des  Dcfpotcs  , fit  l'cxpulfion 
Turc  fie  au  Perfao.  Leur  Religion  eft  la  Ma-  des  Princes  Chrétiens  hors  de  la  Morée. 
hcimétane , tenant  de  la  Turque,  fie  d'ailleurs  Les  Tuics  .liant  poftedé  a fier  tranquillement 
accompagnée  d’  une  infinité  «le  fùpcrititions  ; la  Morée,  f Elpagne  où  regnoir  alors  Charles- 
entre  autres  de  ctlie-ci  : lis  JailTcnt  refroidir  quint  y envoya  une  Fiote  en  1533.  Elle  y prit 
la  viande  cuite,  jufqu'â  une  chJcur  modérée;  Coron  fie  Pat  ras  que  IcsTurcs  reprirent  enfuite. 
fie  s'il  arrive  que  quelqu'un  fou  file  de  fl us,  fau-  Les  Vénitiens  reprirent  la  Morée  en  1686. 
te  de  fa  voir  leur  coutume,  ils  la  regardent  coin-  fit  1687.  Us  Ja  gardèrent  par  la  Paix  de  Car- 
me impure  fie  n'en  veulent  point  manger.  lov.it s , fit  Ja  perdirent  de  nouveau  en  1715. 

MORDUATES,  ou  Mordu*  , Peuples  de  La  Morée  vers  la  fin  de  l'Empire  Grec  a- 
la  Tartaric  Mofcovi'.e  , Idolâtres,  fie  qui  ha-  voit  été  fermée  par  une  muraille  qui  traverfoit 

4 Ail»».  bitent  des  For&s  immenfes  . Mr.  dcT  Ifle  6 1'  Ilfhme  fie  mettoit  ce  Païs-la  en  fureté.  A- 

les  place  entre  les  Rivières  d'Occa,  de  Sura,  murath  II.  aîant  lorcé  ce  rempart  la  fit  ren- 

fit  Je  Mokscha-Reca.  verfer  par  fon  Armée  avant  que  de  s’  en  re- 

«Din  Cfeg.  MORDRhCHT  , Village  des  Puis-bas  7 , tourner  , afin  de  trouver  moins  d’ obftacles  à 
•*“ p,»vlUi‘ dans  le  Schicland,  au  voifmage  de  Trcgaw  . fon  retour.  Après  fon  départ  les  Vénitiens  em- 
MORDULI.  Voïez  Oiordvli.  ployèrent  à le  relever  trente  mille  hommes  qui 

MORE.  Voïez  Qveacus.  y travaillèrent  avec  chaleur  . Les  brèches  lu- 

a D;a.  1.  MOREA  , lelon  Mr. Corneille  * fit  Mor-  rent  réparées  fit  Ja  muraille  fut  relevee  en  quin- 

f Cane  fer  rca , félon  Magin  * , Château  d’Italie,  dans  zc  jours.  Le  Turc  ne  JaifTa  pas  d'y  revenir  fie 

Abo'ir  Ci-  l’Abruzze  Ultérieure,  au  Midi  du  Lac  de  Ca-  de  détruire  entièrement  cetre  muraille, 
ttr.  & Ulicr.  janûj  pr^s  ,jc  ja  Rivière  de  Garillan.  C’eft  T II  cil  afsez  étonnant  que  le  P.  CoronelJi  Ve- 
ioBai-iwakd  ancienne  Mtxrravimm  ,0.  niticn  , fie  qui  écrivoit  dans  un  tems  où  fes 

11  ItMd.  MOREA  , " petit  Païs  de  Chypre,  fe-  Maîtres  pofsedoieot  la  Morée,  ait  eu  recours  à 

Ion  Etienne  de  Lufignan.  Moreri  fit  à Mr.  Iiaudraod , pour  la  divifion  de 

MOREAUX,  ou  Moureaux  , Beat*  Ma - la  Motéc.  Elle  fe  divife aujourd'hui , dît-il,  fe- 

ria  in  MareUit  ; Abbaye  de  France,  dans  lePoi-  Ion  Moreri,  fit  Batidrsnd  en  quatre  Provinces 

tou,  près  des  Villes  de  Sommiercs  fie  de  Cou-  feulement,  fit  cette  diviliun  , pourfuit-il  , eft 

ché,  k fept  lieues  ou  environ  de  Poitiers  . G*  approuvée  par  le  doile  Cantelli  dans  faGéogra- 

eft  une  Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre  deSt.Bc-  pnie  que  le  Public  a reçue  avec  on  applaudif- 

noît  . Il  n’y  relie  plus  maintenant  que  deux  femme  général . Sansdérogcr  à la  réputation  du 

Mmnes  préber.dcz,  fie  l'on  n'a  aucun  titre  qui  doîîe Cantelli  donc  le  mérite  ne  m'cll  pas  con- 

puilïc  donner  connoiflance , ni  du  tems,  ni  des  nu  fit  dont  les  Ouvrages  Géographiques  ne  font 

Auteurs,  ni  «Jcs  circonllanccs  de  fa  fondation,  point  parvenus  jufquk  moi,  je  ne  Jaifscrai  pas 

On  y comptoir  huit  Abbcz  en  1693.  de  remarquer  qu’un  Géographe  de  la  Répub.' i- 

MOK.EE  (la)  grande  Prcfqu'ifte,  contiguë  que  de  Venife  pou  voit  bien  fe  palier  de  l’au- 
torité 


MOR. 
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torité  deMoreridc  decelle  de  Bandrand . Il  de- 
voir dire  l’dcar  oîicfle  étoir,  lorlqu’il  écrivoit; 
& il  pouvoir  aifcment  le  favoird’  un  grand  nom- 
bre de  feî  compatriotes  . Je  commencerai  par 
rapporter  cette  divifion  qu’il  en  donne  après  Mo- 
rcri  deBiudrand. 

■ t*  la  M».  ,1  La  première  de  ces  qostre  Provinces  1 , dit 

««»»’•  7-  „ ccPere,  occupe  toute  cette  étendue  obérait 

,,  I'  Achiïe  propre  « Sieione  & Corinthe , de  cil 
j,  connue  fous  le  titre  de  Duché'  de  Claren- 
,i  ce.  Elle  a pour  bornes  au  Septentrion  le  Col- 
„ phe  de  Lc'pante  de  au  Midi  la  Province  de 
,,  Belvedcre  . Cette  Province  a plufieurs  Vil- 
,,  les  de  plufieurs  Bourgades  . Patras  eft  la 
„ principale  de  ces  Villes  , après  laquelle  font 
„ Chiarcnza,  Caminitaa,  Callcl-Tornefe  de c. 
„ Clarence  de  Churenze  c’  efl  le  nom  d‘ 
,,  un  même  lieu . 

,,  La  fécondé  Province  apnellée  Belvfdeee 
i pa5  *.  j»  1 * Ion  étendue  du  côté  où  étoit  J’  Elide  de 
,,  la  Mcffenie  . Elle  confine  au  Septentrion  â 
,,  la  Rivière  Carbon  qui  laféparede  laProvin- 
„ ce  de  Chiarcnza  . Elle  cil  bornée  au  Midi 
,y  par  leGolphe  deCoron:  à l'Orient  elle  con- 
,,  rine  au  Brazzo  dcMainadc  au  Couchant  elle 
„ fuit  leGolphe  de  l’Arcatlia  de  de  Zonchio  . 
„ Elle  comprend  plufieurs  Villes  entre  lefquel- 
„ les  Modon  tient  le  premier  rang  : les  autres 
„ font  Coron  , Calamata  de  Navarin . 

„ Larroifième  Province  a nom  Saccanfe  & 
n”J"  „ comprend  tout  jufle  l’étendue  de  l'ancienne 
y,  Argic.  Elle*  fes  bornes  du  côté  duSeptcti- 
yy  trion  au  Golphe  de  Lépantc  , au  Goiphc  d’ 
„ Engia  de  à l’iffhme  , au  Midi  au  Brazzo  de 
„ Maina  de  Golphe  de  Napoli  de  Romanie  ; 
„ du  côté  de  l’Occident  en  partie  au  Duché  de 
y,  Chiarcnza  Ôc  en  partie  â la  Tlaconic  . Na- 
„ poli  de  Romanie  cil  la  Capitale  ; les  autret 
„ lieux  principaux  font  Jfrgot & Corinthe. 

I ,,  i-a  quatrième  Province  I qui  a changé  fon 

yy  nom  de  Laconie  en  Zaconie  , ert  un  bai  du 
y,  Maine  , de  cil  encore  aujourd’  hui  nommée 
„ indifféremment  de  ces  deux  noms.  Elle  fur- 
yy  pâlie  en  grandeur  chacune  des  trois  autres  , 
j,  comme  clic  eil  auflï  la  plus  étendue  du  côté 
„ du  Midi  le  long  de  la  Mer.  " Il  ne  tiendrait 

{us  au  Pcre  Coronclli  que  l’ on  ne  croye  qu'cl- 
ea  été  appcIJcc  Argos , qu’  elle  cil  mouillée  à 
fon  Midi  du  Golphe  de  Calamata  de  en  partie 
de  celui  dcCoJochina.  En  vérité  je  m’ennuye 
de  copier  toutes  ces  extravagances.  Cette  cita- 
tion touteenticrc  peut  fervir  de  preuve  à fidee 
que  j’ai  loû/ours  eue  du  P.  Coronclli . C’ étoit 
un  écervelé  qui  voulant  â toute  force  écrire  des 
Livres  prenoiidc  touscôtez  fans  examen,  fan» 
jugement  , toute  ce  qui  fe  rencontrait  fous  fa 
main  , cirait  les  Anciens  fans  les  lire  , ou  du 
moins  fans  les  entendre  . On  vient  de  voir  qu’ 
il  met  Corinthe  dans  le  Duché  de  CJarcnce  ; 
deux  pages  après  il  le  met  encore  dans  la  Sac- 
canie  . La  Zacanie  , Zaconie  de  Tzacome  ne 
font  que  des  Orthographes  différentes  d’un  mê- 
me nom  . Ce  Paît  cependant , lclon  ce  Pere,  fe 
ferr  de  borne  ï Juimême,  illuppofe  que  la  Sac- 
canie  elt  bornée  au  Midi  par  la  Tzaconie  . Il 
prétend  que  la  Siccanie  répond  jullcment  à 1* 
Argic  , c’ell-à-dirc  au  Royaume  d’ Argos  , ce 
qui  n’  cil  pas  vrai  comme  je  le  ferai  voir  ci- 
après  : enluite  par  une  étourderie  digne  de  lui 
il  (uppofe  que  la  Laconie  de  la  Zaconie  , cil  1a 
meme  choie,  que  c’ cil  un  bras  du  Maine,  cx- 
preffion  obfcurefit  bizarre,  de  que  l’ancien  nom 
étoit  Argos  ; de  comme  fi  ce  n‘  étoit  point  allez 
d' extravagances  en  û peu  de  lignes  , il  borne 
la  Laconie  ouZjcoaic  , qui  cil  un  bras  du  Mai- 
ne , par  le  Golphe  de  Calamata , de  eu  partie  par 
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celui  de  Colochina  . C eil  tout  le  contraire  , 
tout  le  Goiphc  de  Colochine  elt  «lu  Brazzo  de 
.Ma  ma  . Celui  de  Calamata  qui  cille  même  que 
celui  de  Coran  a la  partie  Orientale  dans  la  mê- 
me Province;  l’autre  partieeil  dans  la  Provin- 
ce du  Belvedcre . D’  ailleurs  le  Brazzo  de  Mai- 
na  , ou  pour  parler  comme  le  P.  Coronclli  le  Bras 
du  Maine , et!  une  Province  qui  n’a  rien  de  com- 
mun avec  la  Tzaconie  que  les  limitesqui  les  ré- 
parent. 

Ce  partage  de  la  Morée  en  quatre  Provinces 
cl)  plus  ancien  que  Baudraod  ; puifqu*  il  retrou- 
ve employé  par  le  P.  Briet  dans  fes  Parallèles  . 
On  voit  même  qu’il  a été  copié  en  partie  par 
ccs  Auteurs.  Voici  fa  divifion . 

Le  Duché' de  Clarence  autrefois  l’Acha- 
ïc  pioprcmcnt  dite  , Sicjronc  de  Corinthe.  Il 
y met 

Clarence  , 

Coranto,  ou  Corinthe  , 

Valilica , autrefois  Sicyonc . 

Padras,  ou  Patras. 

Guliaoi , en  Latia  AugufU . 

Le  Belvedere,  autrefois  l’ Elidc  de  laMcf- 
fenie.  Il  y mec 

Bclvedetc,  autrefois  Elide , 

Nivarin,  jadis  Pylos  de  Mcffenie, 
Rophca  ouOrphca,  le  Caibun,  l’Alphéc 
des  Anciens  , 

Modon,  autrefois  Mcthone  , 

Coron,  jadis Coronc  , 

Arcadia,  peut-être  Cypariffx  . 

La  Saccanie  ou  la  petite  Romanie  , ou  la 
Romanie  dcMoréc,  autrefois  1‘ Argic,  oul’Ar- 
golide . Il  y met 

Napoli  de  Romanie,  autrefois Nauplia , 
Argo,  autrefois  Argos, 

Charia,  jadis  Miccncs . 

La  Tzaconie  , autrement  les  Mainotz  , le 
PaïsdeMaino,  ouïe  Bras  de  Maïno , ancienne- 
ment la  Laconie  de  l’Arcadie.  Il  ajoute  que  quel- 
ques-uns dillinguent  les  Mainotz  desTzaconsdc 
mettent  ceux-ci  au  Nord  de  ceux-Iâ  au  Midi  . 
Ce  Pcre  y place 

Mifithra,  l’ancienne  Sparte, 

Maïno  , 

Malvafia  ou  Monembafia, 

Gcremen  , autrefois Geremia, 

Lundari , jadis  Mcgilopolis , 

Mandi,  anciennemnt  Mantioée . 

Après  avoir  fidelleraent  rapporté  le  fentimenc 
de  ccs  Auteurs  , j’  ajouterai  que  le  Duché  de 
Clarence  n’  cil  pas  plus  une  Province  de  la  Mo- 
réci  préfent , que  toutes  les  autres  Souveraine- 
té? qui  y croient  dans  le  tems  de  l’ Empire  Grec. 
Cet  Etat  ne  fubfi.lc  pas  plus  que  celui  du  Dcfpo- 
tc  de  Patras  de  de  tant  d'autres.  Je  me  fuis  in- 
formé  à desperfonnesqui  ontfervi  eoMoréedu 
tems  des  Vénitiens , dt  j’ ai  été  lurpris  que  leur 
rapport  s’ accordât  fi  bien  avec  l’idée  qu'en  don- 
ne Mr.de  fille. 

On  ne  connoît  en  Moréc  depuis  long  tems 
que  trois  Provinces,  qui  font  la  Zacanie  ouSa- 
canie,  le  Brazzo  di  Maina  de  Je  Belvedcre. 

La Sacamic occupe  le  Royaume  de  Sicyone  , 
Corinthe  de  fon  territoire  de  toute  f Argic. 

Le  Belvezere  , répond  â l’Achaïe  propre- 
ment dite,  de  comprend  outre  cela  I’  ancienne 
Elide  de  une  grande  partie  de  la  Mcffenie,  fins 
compter  la  partie  Occidentale  de  l'Arcadie. 

Le  ËaxzzoDi  Maina,  ouïe  Pats  des  Ma- 
•mo* 
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cmotes  , répond  au  refie  de  I1  Arcadie  » & fc 
ou  te  la  Laconie,  En  voici  une  table: 


Dans  U 

Sac A NIE  . 


Dans  le 
Belvedexe  . 


Dans  le 
Bkazzo  di 
Maina  . 


"Coranto,  ou  Corinthe  . 
Bafilico,  l'ancienne  Sicyone. 

Ce  n’cfl  qu’un  très-petit  lieu. 
Vefliza, 

Xilocaflro,  jadis  Ægira, 
Aderna , 

Vulfi  , Stymphalus, 

Argo,  jfrtos , 

_Napoli  de  Konianie  , N au  plia, 
"Patras,  l’ancienne  Paint , 
Bclvcdcre  qui  donne  le  nom  il 
la  Province , autrefois  Bu- 

pT.tftum , 

Chiarenza , Cylltne  , 

Lconda,  T rit  ta , 

Dimizana,  Pfophit, 
Gardichi,  Chiot , 

Cartel  Tornefe , 

« Clctnouzi  , 

I.onganico, 

P if  a Olympia, 

Gatloani , 

1.’ A rcadia,  Omnium, 
Zonchio  ou  le  vieux  Navarin , 
Pylut  Alcffenia , 

Navarin , Ccryphafium , 
Modon , Methcnr , 

Coron,  Corone , 

^Catamata , T but  in. 

’Lcontari , Megalcpolit , 
Mandi,  M tnwtia , 

Cartro  di  Katoma,  Pra/irx, 
Miûtra  , Spart  a, 

Njpoli  de  Malvafic  , Limera  , 
Catiro  Rampjgno,  Âreia, 

- Pa'.xopoli , Gy  t but  ni  navale  , 
Mai  sa,  Alin.it/iut , 

Chidifa  & tout  auprès  Gcr- 
men,  Château  qui  conferve 
le  nom  de  l'ancienne  Gerenia. 
(_Zarnata , Ab* . 


JepafTeun  nombre  d’endroits  moins  confidé- 
râbles  dont  la  polition  ell  moins  certaine  , & 
dont  nous  connoitlotw  moins  le  rapport  avec  I' 
ancienne  Géographie . 

Le  nom  de  Morde  lui  vient  de  l’abondance 
de  meuriers  qui  s’  y trouve  . Cet  arbre  ert  ap- 
peild  Mcrut  en  Latin  ; M^<«,  Morea  en  Grec. 
Ainfi  la  Morde  veut  dire  IcPaïs  des  Meuriers. 
Mais  nous  remarquerons  que  fa  ligure  rclTemblc 
allez  à une  feuille  de  meurier. 

Ce  Pays  de  lui- même  efl  alfez  fertile  exccptd 
vers  le  milieu  où  il  y a beaucoup  de  Montagnes, 
aulE  l' Arcadie  qui  occupoit  jadis  ce  milieu  avoit- 
elle  beaucoup  d'  habitans  qui  menoient  la  vie 
partorale  parce  que  ce  Païs  cil  plus  propre  an 
pâturage  & à la  nourriture  des  troupeaux  qu’  \ 
T Agriculture  . Il  ne  lailfe  pas  d’ y avoir  de 
très-bonnes  valides  qui  rapporteraient  beaucoup , 
fl  elles  droient  cultivées  avec  autant  de  foin 
qo’ autrefois . Le  Brazzo  di  Maina  cil  un  Païs 
moins  fertile  que  le  relie  . Aulïi  voyons-nous 
que  les  anciens  Habitant,  les  Lacédémoniens  , 
failoicnt  de  ndccllîtd  vertu  & fuppldoienr  par 
leur  frugalité  à ce  qui  leur  manquoit  du  côté 
de  l’abondance  de  du  luxe.  En  recompenfe  ils 
dtoient  libres  . Les  Mainotes  leurs  Succeffeurs 
font  de  même  , environnez  des  Turcs  qui  n’ 
ont  pu  encore  les  fubjuguer  entièrement  , ils 
leur  font  tète  . Ils  peuvent  mettre  jufqu’  à dix 
mille  hommes  fous  les  armes , ne  fouffrent  point 
qu*  aucun  gros  VaUTcau  aborde  chez  eux  , 
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ils  ne  le  permetent  qu*  à de  petites  barques 
avec  qui  ils  troquent  des  peaux,  des  laines,  de 
la  graille  & des  vins.  Autant  de  V aideaux  qu* 
ils  prennent  fur  les  ennemis,  ils  les  mettent  en 
pièces  & les  brûlent  ; & le  fervent  de  leurs 
brigantins  , pour  aller  piller  les  Ides  qui  font 
au  Tore  . Mais  il  faut  avouer  que  cette  habi- 
tude de  vivre  de  butin  , les  accoutume  fi  bien 
b flibufler  qu’ils  n’cpargnem pas  les  Vailfeaux 
des  Vénitiens  , ni  ceux  des  autres  Notions 
Chrétiennes  où  ils  foupçonnent  qu'  ils  feront 
quelque  capture  avantageufe  . IJ  y a dans  la 
Morde  beaucoup  d' Aibanois  qui  s’  y fontglif- 
fez.  Ces  gens  qui  ncfaventni  porter  le  joug  du 
Turc,  ni  Je  fccoucr,  remuent  fouvent  & atti- 
rent par-là  aux  Habitans  plufieurs  mauvaifes  af- 
faires . Le  Morabigi  , ou  Sangiac  de  la  Mo- 
rde, a farefîdcnceàModon.  C’elllui  qui  com- 
mande dans  la  Morde . Le  P.  Briet  1 prend  la  f p4fs!| 
largeur  de  la  Morde  depuis  Je  Cap  de  Mata-  pjn.'.4’.£ 
pan  jufqu’  à 1'  Lxamile  , c'  ell  à-dtre  jufqu'  à 4»* 
cette  muraille  que  les  Pcloponnefïcns  avoient 
élevée  anciennement  pour  le  garantirdes  cour- 
fes  des  Ennemis,  durant  laguene  contre  le  Roi 
dcPerfe,  &qui,  comme  nous  avons  dit , avoit 
été  rétablie  par  JesDcfpotcs,  percée  parAmu- 
rath  II.  relevée  par  les  Vénitiens  & rafée  par 
Mahomet  II.  Il  compte  de  là  au  Cap  de  Mi- 
tapan  150.  mille  pas  qu'  il  évalue  à 75.  Jicties 
Françoifes  & à 37.  milles  &.  demi  , de  milles 
d’ Allermgne  . Il  prend  Ja  longueur  de  Cartel 
Tornefe  jufqu'  à Cabo  Schillo  , & lui  donne 
ecm  quatre-vingt  mille  pas  , ou  quaire-vii.gr- 
d'X  lieues  Françoifes,  qu’  il  réduit  à quarante- 
cinq  milles  d' Allemagne. 

MOREILLES  , ou  Mouaeules  , Abbaye 
de  France  , dans  le  Poitou , entre  Luçon  & Mail- 
lerais. C'  et!  une  Abbaye  d’hommes  de  l'Or- 
dre de  CTceaux  & Fille  de  Qairvaux  , dans  le 
Diocèfe  de  la  Rochelle . Elle  fut  fondée  en  1210. 
félon  quelques-uns  en  mo.ouen  1228.&  félon 
d’autres  le 6.  Septembre  U52.EIIecll  fousl'In- 
vocation  de  Ja  Sainte  Vierge . 

MORELLA,  Ville  d'Efpcgne,  dans  le  Ro- 
yaume de  Valence  , aux  frontières  de  celui  d' 

Aragon,  piès  de  S.  Matheo.  Elieefl  dans  une 
fituarion  extrêmement  forte,  au  milieu  de  hau- 
tes Montagnes , & environnée  de  rochers  efear- 
pczÔc  dcprccipiccs.  Aujourd’hui,  dit  l’Auteur 
des  Délices  de  J’Efpagne*,  elle  n'  ert  plus  qu’ 
un  monceau  de  ruines,  ayant cic  prife d’ artaut  1 pjs'ïr'* 
p^r  IcsTroupes  du  Roi  Philippe  V.  au  mois  de 
Dccembre  17C5.  pillée  & réduite  en  cendres  . 

Mr.  Corneille  qui  eue  les  Mémoires  du  teras  , 
dit  quccette  Ville  ayant  été  entraînée  dans  la 
révolte  du  Royaume  d’Efpagne,  contre  le  Roi 
Philippe  V.  lut  aflïégce  par  les  Troupes  de  ce 
Prince  fout  les  ordres  du  Marquis  d' Arènes  vers 
la  fin  de  l'année  1*07. Une  bombe,  dit-il,  ti- 
rée des  batteries  des  Affiégeans  tomba  pendant 
le  Siège  par  la  cheminée  d’une  Chambre  où  étoit 
le  Gouverneur  de  la  place,  avec  le  Major  ôcun 
autre  des  principaux  Officiers  qui  furent  tuez  ; 

& cet  accident  déconcerta  fi  fort  les  Artîcgez 
que  perdant  1’  cfpérar.ce  d' être  fccourus  , ils 
demandèrent  aufli-tôtà  capituler.  On  les  écou- 
ta à condition  qu'ils  rendraient  le  Château  en 
même  tems . La  Capitulation  fut  lignée  le  1 5. 

Décembre  & la  Garni fon  fortit  le  17.  pour 
être  conduite  àTarragone  . Elle  étoit  compo- 
iée  de  cent  cinquante  Cavaliers  & de  cinq  cens 
qu.urc-vingt  Fantartios  commandez  par  un  Ma- 
réchal de  Camp,  deux  Colonels,  vingt  Capü  ai- 
nes & autant  de  Licutenans  . Il  y «voit  outre 
cela  quatre-vingt  Défcrteurs,  qui  prirent  pa-ti 
dans  IcsTroupes  des  Afliégcans,  plus  de  deux 
cens 
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cens  Officier*  ou  Sotdars  François  & Efpagnols 
fait*  prifonniers  endivcrfcs  courlcsdcla  Carni- 
fon  , de  qui  furent  cous  rendus  par  un  des  Arti- 
cle; de  la  Capitulation . 

i lib.  ta,  f.  MORENA»  Contrée  d'Afie.  Srrahon  1 dit 
3’4*  qu'elle  faifoit  partie  de  laMyûc,  & que  Jules 

Çcfar  en  donna  une  portion  k Cleon  Chef  de 
Biigans,  qui  u voit  rendu  de  grands  ferviccsaux 
Romain*. 

i.  MORES  . Voyez  Mauritanie  & Nè- 
gres . 

a.  MORES  , Bourgade  de  France  dans  la 
Bourgogne,  au  Bailliage  de  Bar-fur-Scine  . Elle 
cil  filuéc  dans  un  Vallon  allez  couvert:  la  Ri- 
vière d'Ourfcy  palTe,  de  il  y a beaucoup  de  vi- 
gnes. On  y voie  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cî- 
tcaux  , qui  à etc'  fondée  en  155}. 

Sm  , MORESBY,  Bourgade  d'Ângletterc*,  dans 
Alu/?  ’ le  Cumberland  , fur  Ja  côte  Oricnralc  de  cette 
Province,  environ  à une  lieue  auMididcWcr- 
■ kinton  . On  croit  que  c’ctl  1’  ancienne  Mo*- 
b 1 u 11 . Voyez  ce  mot. 

MORET,  en  Latin  Muritum  , Murnium  de 
Mbrttum , Ville  de  France  , dans  1’  Illc  de  Fran- 
ce, fur  IcLoing,  environ  k une  lieué  de  l'en- 
droit où  cette  Rivière  fc  jette  dans  la  Seine  . 
s Lonccb-  Cette  Ville  cil  ancienne  * , puifque  Wcmilon 
*ve  Drfer.  Archevêque  de  Sens  y affcmbla  un  Concile  où  il 
pTi.ro.  19.  piéfida  , de  dont  Lupus  Se  r va  tu;  A b bd  de  Fer- 
rières fait  mention  dans  la  115.  de  icsEpîtres. 
Moret  a titre  de  Comte'  , depuis  Jong-tcms  . 
APicuNfot,  Henri  leGrar.d-*  le  donna  k Jacqueline  de  Beuil 
Freatc ^on  am‘c»  Qui  le  porta  dans  la  MaifirndcsMar- 
r.  101.’  ’ * quis  de  Varilcs,  de  lanuellc  cette  Ville  a parte 
dans  laMaifon  de  Chabot-Koban  , par  Me.  la 
Duchdfcdc  Rohan,  hile  unique  du  dernier  Mar- 
* quis  deVardcs.  11  y a un  Château  qui  n’cll  pref- 
que  qu’un  Donjon,  couvert  d'une  tcrralfc.  La 
principale Eglife  cil  dédiée  à Notre-Dame.  El- 
le ell  proche  du  Marché  & bien  bitte  . On  y 
voit  aulli  un  Couvent  de  Kcligtcufcs.  Le*  mu- 
railles de  Moret  font  d*  allez  bonne  défenfe  , 
principalement  du  cote'  delà  porte  par  où  l’on 
y entre  en  venant  de  Fontainebleau , k caufcd* 
une  grolTc  tour  qui  en  détend  1’  entrée  , com- 
me fait  celle  du  Pont  . On  trouve  enfuite  un 
Fauxbourg  dont  1’  Eglife  porte  le  titre  de  Prieu- 
re . Celui  de  Saint  Mamcrt  n’  ell  éloigné  que 
d’un  quart  de  lieue'.  Ceux  qui  ont  été  mordus 
de  quelque  chien  enragé  y vont  porter  leurs  of- 
frandes. La  Chapelle  de  St.Nicailc  où  vont  ceux 
qui  font  incommodez  de  la  toux,  a ell  pas  éloi- 
gnée de  |k. 

Le  Bailliage  de  Moret  a dans  fon  rclTort 
pluficurs  Prevôtez  \ & du  Comté  de  Moret  relè- 
vent quantité  de  Ficts,  de  Comtes  & de  Baron- 
nies , de  même  la  Seigneurie  üt  le  Château  de 
Fontainebleau. 

MOREUIL,  Mercliitm , Bourg  de  France  , 
dans  la  Picardie  , klc-dion  de  Mont-Didier  , 
fur  U petite  Rivière  d’ Aurégue  , dans  le  San- 
terre,  entre  les  Villes  de  Corbic  & de  Mont- 
Didier.  Il  y a dans  ce  Bourg  une  Abbaye  Régu- 
lière de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  de  qui  fut  fondée 
en  1109.  par  Bernard  Seigneur  de  Moreuil  . Les 
Religieux  non  Reforme/  qui  I'  occupaient  , 
ayant  dillipe'  une  partie  des  biens  de  cette  Ab- 
baye, de  vendu  julqu’  au  plomb  des  cercueils  des 
Seigneurs  de  la  Mailon  de  Crequy  leurs  Bien- 
faiteurs, en  ont  été  châtiez  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris:  ou  a mis  k leur  place  des  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  dcSt.Maur.  Voyez  au 
mot  Saint,  l’Article  Saint-Wa&t  de  Moreuil. 

MORGAN  Tl  U M , Ville  de  Sicile  dans  la 
partie  Orientale  de  cette  Illc,  au  Midi  deCata- 
ne  , allez  prés  de  i’  embouchure  du  Fleuve  Si- 
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macthus*.  C‘ cil  une  Ville  très- ancienne , dont 
le  nom  fe  trouve  écrit  différemment  dans  les  ijfc.  ^c, g. 
Auteurs  . Silius  Italicus  écrit  Morcentia  fit 
Etienne  le  Géographe  tantôt  M«p>irri«  , Mur- 
tentia , tantôt  , Morgcntium  . Sna- 

lion  lit  Mvrgantium  , de  Tite-Livç 

Murçantia  . Les  Habitant  font  nommez  Mur- 
fianfini  parCiccron  6,  Alurrum nu  par  Pline  7 4 ïa  Vrrrîna 
de  Alertent  tru  par  Etienne  le  Géographe.  Enfin  ^ 

Diodorc  de  Sicile  écrit  Mo#  orir*  , Morçttn- 
tina.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  avec 
la  Ville  Mur  gant ia  en  Italie  dans  le  Samnium  . 

Voyez  Murgantia  . 

x.  MORGE.  Voyez  Amorcus. 

2.  MOKGE,  petite  Rivière  de  France,  dans 
la  Ba  rtc- Auvergne. 

MORGENTIA  . Voyez  Morcantium  & 
Murcantia  . 

MORGES  , Ville  de  la  Suiflc  dans  le  Païs 
Romand  , fur  le  bord  du  Lac  de  Genève,  en- 
viron k deux  lieues  de  Lau  faune,  de  la  Capitale 
d'un  Bailliage  auquel  clic  donne  fon  nom.  Cet- 
te Ville  eil  jolie»  très-propre  8 de  compofée  de  > Eu»  A W- 
deux  grandes  rues  parallèles  de  d’une  petite  qui  sJttc , 1.»  p. 
s’étendent  le  long  du  Lac,  dans  une  Plaine  en-  i,j. 
tre-coupée  de  vignes  & dcchamps.  Le  Château 
où  rciide  le  Batilif  ell  k I'  un  des  bouts  de  la 
Ville,  de  le  Temple  k l’autre.  Les  Bernois  ont 
pratique  k Morgcsun  Port  allez  fpacietix,  fer- 
mé de  murailles,  avec  un  bon  quai  de  des  hal- 
les. C’ cil  le  lieu  où  fe  déchargent  les  marchan- 
dées qui  viennent  de  l'  Allemagne  pour  la  France, 
ou  pour  Genève,  ou  bien  qui  viennent  de  Ge- 
nève de  de  la  France  pour  l'Allemagne.  Par  le 
moyen  de  ce  Port  la  Ville  de  Morgcs  s’efl  fort 
enrichie  de  embellie  . Elle  ctoit  peu  de  thofe 
dans  le  onzième  Siècle.  Conrad  Duc  de  Zcrin- 
gen  h ferma  de  murailles  dans  le  douzième  Siè- 
cle. Elle  a une  tics-belle  avenue  du  côté  de  k’ 

Orient:  c*  cil  une  Plaine  couverte  en  partie  d'al- 
Iccsd'arbrcs  fous lelqucls  on  peut  fe  promenerdc 
s'alkoir  au  trais  k couvert  «les  rayons  du  Soleil . 

le  Bailliage  de  Morues  , y comprend  T mj.  ,rj. 
la  Côte  , ou  du  moins  une  partie  de  cette 
Contrée,  dt  parte  pour  l’un  des  deux  meilleurs 
Vignoblcsqu  il  y ait  dans  les  XI  II.  Cantons  de 
la  Suide  . Le  vin  de  la  Vaux  qui  cfl  l autre 
Vignoble  , efl  plus  fumeux  , plus  vif  & plus 
doux  au  palais  ; mais  celui  de  la  Côte  eil  plus 
utile  pour  la  (ante  , plus  ami  de  1'  homme  & 
quoique  moins  vif  que  I’  autre  , il  lupporte 
mieux  le  charroi  . On  en  a tranfporté  & on 
en  tranfporté  encore  dans  les  Païs  etrangers  , 
en  Hollande  , en  Brandebourg  de  en  Italie  v 
où  il  efl  autant  eflimé  pour  la  délicatclfequeles 
meilleurs  vins  de  Champagne  & de  Bourgogne  . 

On  appelle  la  Côte  ce  petit  (Quartier  de  Païs  , 
quis' étend  depuis  la  Rivière  de  l’Aubonnc  jus- 
qu'au  Torrent  de  la  Promaxthoufc , qui  coule  k 
demi-licug  de  Nyon  à 1'  Orient  , de  comprend 
uinli  trois  petites  licuês  de  long.  Le  terrein  n' 
y efl  pas  û raboteux  que  celui  de  la  Vaux:  il 
cil  unik  quelque  efpacc  de  chemin,  au  bord  du 
Lac.  Il  s'élève  infcnfiblcmcnt  jufqu’  k une  lie- 
ue de  marche . La  vue  de  la  Côte  & celle  de 
la  Vaux,  deux  Contrées  qui  s’élèvent  au  bord 
du  Lac  en  forme  d’ Amphithéâtre  de  qui  forte 
parfcmc'cs  de  Villes  , de  Villages  de  de  Châ- 
teaux , fait  le  plus  agréable  afpcd  du  mor.de 
aux  yeux  de  ceux  qui  navigeot  fur  le  Lac  de 
Genève  . Le  Doelcur  Burnct  en  parle  ainfi 
dans  fon  Voyage  de  SuifU  : Le  rivage  du  Lac 
cfl  bordé  de  divers  peloton*  de  Terre  , fi  bien 
pris  de  fi  bien  ordonnez  qu’on  diroit  que  le  plus 
fin  art  y a travaillé.  Et  pour  ce  qui  cfl  du  Pals 
qui  touche  an  rivage  , le  penchant  de  fc*  cô- 
tcaux 
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«eaux  droit*  & unis&  le  ras  de  fes  Campagnes 
bien  cultivées  & peuplées  font  une  fi  agréable 
pcr(peC\ive  qu'il  e(l  importable  de  rien  voir  de 
plus  beau.  Aufli  Tavernier , Baron  d’Aubon- 
ne  qui  avoir  tant  voyage,  dit  dans  quelque  en* 
droit  de  les  Voyages,  qu’il  n'avoir  rien  vu  de 
comparable  à ce  Païs-li  , finonun  certain  en- 
droit de  1‘ Arménie  , qui  cil  auili  près  d' un 
Lac  . 

Tout  le  Bailliage  de  Morges  crt  rempli  de 
Terres  Seigneuriales  . On  y voir  les  Baronnies 
de  Rollc  & de  Montricher  , les  Seigneuries  d’ 
Allaman,  deËicne  , de  Wufflens  le  Château  , 
de  Wufflens  U Ville,  de  Vullierens,  de  l’Iflc  , 
dePerroy,  de  la  Chaux,  d’Aclcns,  de  Koma- 
ncl&  plulîcnrs  autres. 

Généralement  parlant,  le  terroir  du  Baillia- 
ge de  Morges  cil  très-fertile  en  bleds  , en  vins, 
en  fruits  . Le  vin  qui  croît  aux  environs  de 
Morges  & au  delà  jufqu’à  la  Rivic're  de  T Au- 
bonne,  clt  palTablemcnt  bon;  niais  celui  de  la 
Côte  l'emporte  de  beaucoup  , particuliérement 
celui  des  environs  de  Rollc  de  deBurfins. 

MORGETF.S  , Peuples  d' Italie  , dans  1’ 
s Ift  * |- 175.  Oenotrie:  Strabon*  nous  apprend  qu’ils  furent 
thalle?,  de  leur  Pais  par  les  Oenotnens,  & qu’ 
ils  palle'rcnr  en  Sicile,  où  félon  quelques-uns  ils 
donnèrent  leur  nom  à la  V ille  Ahr^a/uium . Pii- 
t 11 j.  j e.  j.  ne1  fait  mention  de  ces  Peuples. 

MüRGN  V , Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie, Election  de  Liuns. 

MORGUS.  Voyez  Orcus. 

MORGYN’A,  Ville  de  Sicile  , félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

MORHANGE  , en  Allemand  Momichin- 
cen.  Bourgade  de  la  Lorraine  Allemande,  avec 
titre  de  Comté  , dont  les  Seigneurs  n’  ont  re- 
connu au  dclïus  d‘  eux  ni  les  Ducs  de  Louai- 
’ Lokc.çi-  nc  » , ni  les  Evêques  de  Metz  ; mais  feulement 
fonce'  1**  F-Oipcrcurs.  Cette  Seigneurie  de  Morhange 
l>. x. !•.  ,«7. ' étoit  tenue  il  y a près  de  quatre  Siècles  parles 
Wildgraves  011  Comtes  Sauvages,  dont  le  der- 
nier iut  Jean  Simon  Wildgrave , Comte  de  Sai- 
nte, qui  ne  lailfa  qu’une  Fille  de  unique  Hcri- 
tiére  nommée  Jeanne  qui  époula  le  Rhingrave 
Jean  , de  lui  apporta  entr’  autres  biens  la  Sei- 
gneurie de  Moritinge  qui  étoit  un  Franc- Aleu 
libre  de  indépendant.  L'an  iddo.  George  d'Au- 
butfon  Evêque  de  Metz  , fit  afiigner  le  Rhin- 
grave Jean  à la  Chambre  de  Metz,  pour  l’obli- 
ger à lui  faire  hommage  du  Comté  dcMorhan- 
ge  ; mais  comme  on  reconnut  que  Morhange 
n’ étoit  pas  un  Ficfde  I* Evêque  de  Metz,  mais 
une  Terre  libre,  on  renvoya  le  Rhingrave  de 
cette  demande , de  on  vit  que  I*  on  avoit  con- 
fondu Morlunge  avec  Moramge  vers  Sar- 
Albe  . Cependant  parce  que  Morhange  étoit 
enclavé  dans  l' Evêché  de  Metz  , on  le  décla- 
ra Franc- Aku  de  Metz  , de  on  le  fournit  à 
la  Jurisdiebon  du  Parlement  de  Metz.  Cet 
Arrêt  a été  caffé  comme  les  autres  , & Mor- 
bange  a été  remis  au  même  état  où  il  étoit  au- 
trefois fous  les  Rhingraves  . Ils  en  avoieot  été 
dépouillez  de  de  leurs  autres  biens  par  les  Im- 

Emaux  pour  avoir  tenu  le  parti  des  Suédois  . 

e Comte  Jean  Rhingrave  demanda  qu'on  lui 
reilituàr  Morhange  ; ce  qui  fut  accordé  par  le 
Traité  de  M ou  lier  ; mais  comme  le  Duc  Char- 
les de  Lorraine  en  avoit  été  mis  eu  pofleflion  , 
ce  Prince  nc  voulut  pas  exécuter  le  Traité  qu’ 
il  n’  approuvoit  pas . Dix  ans  apres  le  Tiaité  , 
le  Duc  étant  prilonnier  en  Lfpagne  , les  Etats 
de  f Empire  alfemblcz à Francfort,  fe déclarè- 
rent pour  le  Rhingrave  de  écrivirent  au  feu  Roi 
Louis  XIV.  pour  le  prier  de  rétablir  le  Rhin- 
grave avec  des  Troupes  ; ce  qu'  il  fit , fie  Je 
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Rhingrave  Jouît  librement  & paifibfemenr , de 
Morhange  julqu’à  1'  an  iéfeo.  Les  troubles  qu’ 
on  lui  a caufez  depuis  ont  celle  par  le  Traité 
de  Ryswic. 

MORI , Village  d’Ethiopie  : Proloraéc«  la  4 lit>.*.c.y. 
place  fur  la  Rive  occidentale  du  NiJ  , entre 
batachthcdc  Nacis. 

1.  MORIA,  ou  Moruh  * , Montagne  de  . _ 
laPalcftine  de  lur  laquelle  le  Temple  de  Jérufa- 
lem  fut  bâti  par  Satomoo.  On  croir,  dit  Dom 
Calract4,  rue  c’cll  au  même  endroit  qu'Abra-a 
him  fut  prêt  d’ immoler  Ifaac  * , quoique  cela  ? Gencf. 
foufTre  de  grandes  difficulté!  . Les  Samaritains  ** 
au  lieu  dcMoria,  dans  la  Genéfe*,  lilcnt  Mo-  9 ai.  a. 
ri  ; de  ils  prétendent  que  Dieu  envoya  Abra- 
ham prés  de  Sichcin  , où  étoit  certainement 
Me ré*,  de  que  ce  fut  fur  le  Mont  Garizira  qu'  jCrn^fi,^ 
Il .uc  fut  mené  pour  y être  immole  . Il  jr  a * 
oiverfes  cooicébircs  10  fur  1’  origine  du  nom  l0 
Mtria . Quelques-uns  difent  que  cette  Monta-  font  , u't  ut. 
gne  fut  ait.fi  nommée  de  )’ Hébreu  riMlin  in-  I‘r‘‘  " H** 
[I Tkthon  parce  que  la  Loi  de  la  Doftrtne  le  ré-  **  “c*1* 
pandoit  de  Jà  fur  tout  le  Peuple  d' Jfracl;  d’au- 
tres croient  que  le  nom  Maria  eft  dérivé  de  ce- 
lui de  110  qui  veut  dire  Myrrhe  de  dromatei  , 
parce  que  c’  étoit  le  lieu  où  T on  offrent  des  par- 
fums: d’autres  le  font  venir  deil'  .1X110  Mo- 
reh -j  ah , c'eli-à  dire,  le  Seigneur  fera  vu  ; par- 
ce que  le  fils  de  Dieu  y dcvoit  paroitre  après  fou 
Incarnation.  Ainfi  tout  le  monde  juge  que  dans 
cette  Etymologie  , il  y avoit  une  forte  de  pro- 
phétie d une  choie  qui  devoit  arriver.  Mais  fi 
on  fait  attention  au  teins  où  cette  Montagne 
6c  toute  la  Contrée  voifine  furent  prémicre- 
meot  appellées  la  Tare  de  Mmab  , 011  pourra 
dire  que  cette  exprclTion  fignifie  la  Terre  du 
Dieu  Dût'iatr , ou  la  Terre  du  Seigneur  tua  n Do- 
tieur , parce  que  Sem  ou  Mckhitcdcch  , qui  en- 
feignoit  les  voies  du  Seigneur,  h.bitoit  dans  ce 
lieu,  lorfque  les  Cananéens  étaient  dans  les  té- 
nèbres de  dans  les  erreurs  que  leurenlcignoicnt 
leurs  Doreurs . La  Montagne  dcMoria"  étoit  M .ff  Afhm 
fituée  au  milieu  dejérufatem  , qui  loimoit  au-  ^£.14. 
tour  d'elle  une  cfpèce  de  Théâtre.  La  Monta- 
gne Acra  fur  laquelle  cette  Ville  étoit  bâtie  fe 
trouvoit  autrefois  plus  haute  que  la  Montagne 
Moriih  ; nuis  Hcrode  & fes  Succc (leurs  l’ap- 

filanircntdc  firent  iettcr  des  Terres  dans  la  Val- 
ée,  pour  que  le  Temple  dominât  fur  tous  les 
bâtiment  delà  Ville,  de  pour  rendre  le  chemin 
du  Temple  plus  aile  . La  Mumagne  de  Sion 
étoit  au  Nord  de  celle  de  Mona  . Cette  der- 
nière Montagne  fut  partagée  entre  deux  Tri- 
bus , dans  le  teins  que  fut  faite  la  diûribution 
des  Terres  ; car  Je  Parvis  du  Temple  étoit  fur 
les  Terres  de  la  Tribu  de  Juda  , de  I’  Autel  , 
le  Portique  , le  Temple  de  le  Saint  des  Saints 
fe  trouvoient  fur  les  Terres  de  la  Tribu  de  Be- 
njamin . 

a.  MORIA,  Ville  de  Sicile,  félon  Mr.Cor- 
ni'iile:  ilia  placcdans  le  Val  de  Noto  , àqucl- 
ques  milles  de  la  Ville  de  Noto,  & ajoute  qu 
on  la  nommoic  autrefois  Modic  a . En  dépitée 
Mr.  Corneille  nous  connoiffons  encore  aujourd' 
hui  la  Ville  de Modica Capitale  d'une  Comté  : 

Magin,  le  Père  Coronelli,  Sanifon,  Mr.  de  1’ 

Ific  èfc  autres  confcrvcnt  tous  Je  nom  de  Modi- 
ca dans  leurs  Cartes;  aucun  ne  fait  la  moindre 
mention  de  Mena . 

MORICAMBE,  Golphe  de  rifle  d’Albion: 

Ptoloméc  **  le  place  fur  la  Côte  occidentale  , ,a  üb.a.  e-s- 
entre  le  Golphe  Ituna  & Je  Port  detSetantii.  Le 
Pcrc  Briet  dit  que  c’  cft  la  Baye  de  Kirkby  . 

MOKlDUNUM , ou  Muridunum  , Ville 
de  la  Grande  Bretagne  . L’  Itinéraire  d' Anro- 
ninla  met  fur  la  toute  de  CaJJcva  à Urioconium, 
entre 
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entre  Dtmmmia  & Seadttm  Nunniontm  , i tren- 
te fie  mille*  de  la  prémiére  & ï quinze  milles 
delà  féconde.  La  Table  de  Peutnnger  au  lieu 
deMoridunum  écrit  Ridunum  . C'  cil  aujourd’ 

J hui  Seaton , félon  Mr.  Gale  * . 

p*  MORIENVAL  , Abbaye  de  France,  dans 
]'  I rtc  de  France,  au  Diocélc  de  SoilTons , près 
de  Vcrberi  . Elle  a été  fondée  par  Je  Roi  Da- 
gobert. C' eft  aujourd*  hui  un  Monaftèrede  Fil- 
les de  r Ordre  de  St.  Benoît . Les  Chanoines  Ré- 
guliers ont  tenu  pendant  quelque  tems  cette  Ab- 
baye • 

MORIES,  M».wiû,  Peuples  de  l'Iode  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe , qui  dit  qu*  ils  habi- 
t oient  dans  des  maifons  de  bois. 

MOR  fEZ  , Bourgade  de  France  dans  la  Pro- 
vence, Viguerie  de  Caftclane  . Il  y a dans  fon 
territoire  une  Fontaine  d’ eau  falée , & dont  le 
fel  ctl  plus  difficile  à difïoudre  que  celui  de  la 
Mer  . Cette  Fontaine  fut  dc'couverte  eo  l6$6. 

MORIGNY  , Abbaye  de  France  , dans  le 
Gàtinois,  fur  la  Rivière  de  Louet,  Eleftion  d* 
Ertampes . Elle  eft  de  l' Ordre  de  St.  Benoît  & 
fut  fondée  vers  I*  an  1106. 

MORILLI,  Peuples  de  la  Macédoine,  félon 
» Ub.,.c.io.  Pline1,  qui  les  place  dans  les  Terres.  Le  Père 
Hardouin  écrit  Mort  lu  & dit  qu*  ils  tiroient 
leur  nom  de  la  Ville  Morillos  . Voyez  ce 
mot  . 

MORIMARUSA  , c’  ed  i-dire  MaMo»- 
1 lib.4  e.ij.  TF  t p|ine  j dit  ouc  les  Cimbres  donnient  ce 
nom  i la  Mer  du  Nord  qui  mouilioit  la  Scythie . 
Il  ajoutequ'  Hccaiéc  appelloit  cette  Mer  Amk- 

CHIUM. 

MOR1MENÀ.  Voyez  MuatANt. 

MORIMOND  , Abbaye  de  France  dans  la 
Champagne,  Election  de  Langres,  dans  un  fond 
environné  de  Bois  & de  Montagnes  . C’cft  une 
Abbaye  de  I’ Ordre  de  Cîteauz , dont  elle  eft  la 
quatrième  Fille.  Elle  fut  fondée  en  1115.  parOJ- 
« p.o.vjiol  dcric  d'Aigremont  * Seigneur  de Choifeuldt  par 
ftef.r.  a,  U Adeline  fa  femme.  Elle  eft  en  règle  & l’Abbé 
**'  eft  Père  Supérieur  immédiat  des  cinq  Ordres 
de  Chevalerie  qui  font  eo  Efpagne  & en  Portu- 
gal ; favoir  de  Calatrava  , d*  Alcantara  , de 
Montcfa,  d’Aris  & dcChrift.  Baugier  dit  qu* 
elle  fut  fondée  en  1109.  ou  en  1114.  mais  il 
ajoute:  d’autres  difent  plus  vraifemblablcmcnt 
en  tf  15.  la  même  année  & le  même  jour  que 
celle  deClervaua,  par GaulTerand  00  Jolferand 
cinquante  quatrième  Evêque  de  Langres.  Etien- 
ne troifième  Abbé  de  Cîteauz,  douze  ans  après 
rétabliffcmcnt  del’  Abbaye  de  Morimond  vo- 
yant que  ce  lieu  n’étoit  qu*  un  Hermitage  dans 
une  Vallée  au  milieu  d’un  bois  folitaircla  fon- 
da mieux,  en  quoi  il  fut  aidé  par  les  libéralitcz 
d’Ulric  ou  Olderic , Seigneur  d'Aigremont,  V 
un  des  Seigneurs  de  la  Cour  de  Thierry , Duc 
de  Lorraine  . D'autres  prétendent  que  ce  fut 
cet  Olderic  , qui  avec  Adeline  fon  époufe , en 
fut  le  prémicr  Fondateur  , lorfqu'  il  vint  en 
France  pour  voir  le  Pape  Pafcal  II.  qui  étoit 
malade  à Langres  . Cette  Abbaye  fut  depuis 
conûdérablement  augmentée  par  les  autres  Sei- 
gneurs d'Aigremont  & de  Choifcul  , qui  font 
reconnus  dans  cette  Abbaye  comme  Fonda- 
teurs & ont  leur  tombeau  dans  1'  Eglife  . Il  pa- 
raît par  les  Titres  de  cette  Abbaye,  que  les  sei- 
gneurs deBourbonne  ont  éié  du  nombre  de  fes 
Bienfaiteurs  , depuis  fa  fondation  jufqu'en  l'année 
1160.  Elle  a dans  fa  dépendance  fept  cent  Bénéfi- 
ces, fes  revenus  font  en  Efpagne  & en  Portugal. 

L*  Eglife  eft  fur  les  Terres  de  France,  il  y a 
une  Courooocde  fleurs  de  Lys  fur  la  Aeche;  U 
moitié  du  Réfcftoire  eft  fur  les  Terres  de  Lor- 
taine.  On  y a commencé  un  Bâtiment  magmfi- 
Tm,  VU. 
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que,  le  Dortoir  eft  fort  beau  . On  a fntfccher 
les  Etangs  & couper  les  Montagnes , pour  donner 
de  I*  agrément  & de  la  commodité  à ce  Monallè- 
re.  Il  y maque  une  Bibliorhéque  . L'Abbé  eft 
Régulier  & a fous  lui  trente  Religieux . L'Egli- 
fc  cil  bien  bâtie,  grande,  belle  £ fort  éclairée . 

MORfN,  nom  de  deux  Rivières  de  France, 
dans  la  Brie  & qui  fe  jettent  dans  la  Marne.  L* 
une  eft  nommée  Grand  Morin  : elle  pafle  à 
Coulommiers,  à Crefli  & fe  jette  dans  la  Marne 
un  peu  au  deflous  de  Meaux  : l’autre  qu'on  appel- 
le Pxtit  Morin,  parte  à Montmirail  3c  a fon 
embouchure  dans  la  Marne  ^ la  Ferré  fous  Jouarc. 

Ces  deux  Rivières  pourraient  être  rendues  navi- 
gables par  des  Ecluics  avec  un  peu  de  dépenfe . 

M0R1NGEN  J , Ville  & Bailliage  d' Aile-  , ZlTl„  f 
magne  dans  le  Duché  de  Brunswich-Lunebourg,  Top  d«c  é, 
entre  les  Villes  d’ Embeck  & de  Hardegfcn . El-  £"«»•  4 
Ica  pris  fon  nom  d*  un  RuilTcau  appellé  Mohr 
qui  prend  fa  foureek  quelque  diftance  de  là  dans 
un  lieu  marécageux.  Elle  fut  prcfqu’cnriéreraent 
brûlée  en  1490.  avec  toutes  fes  Archives;  ce  qui 
fait  qu’on  ne  peut  pas  ai  fc  ment  fçavoirquellc  a 
été  Ion  origine  & fes  progrès. 

MOR  INI,  anciens  Peuples  de  la  Gaule  Bel- 
gique. Ils  habiroient  1*  ancien  Diocèfe  de  Te- 
rouenne.  Je  crois  , ditSanfon*,  que  ce  Diocè-  « 
fea  autrefois  compris  tout  ce  qui  a été  depuis  di-  Car •• 

viféen  deux  Diocèfcs,  favoiren  ceux  de  Tero-  cVuST'***"* 
oenneflt  de  Tournay  ; puisencoredivifé,  favoir 
celui  de  Terouenne  entrais  , qui  fonrBoul- 
logne,  St.  Orner  & Ypres;  & celui  de  Tournay 
aullï  en  trois  qui  font  Tournay  , Gund  & Bru- 
ges. Mais  c’cft  une  erreur  de  dire  que  le  Dio- 
cèfe de  Tournay  ait  été  démembré  de  celui  de 
Terouenne , & par  conféqucnt  on  ne  peut  l’at- 
tribuer aux  Mortni  . Ce  que  San  Ton  ajoute  que 
ces  Pcuplcséioicnt  divifez  en  pluficurs  Caitons 
inplurti  P appt  ,eft  plus  raifonnablc  : cela  fe  peut 

Ïrauver  par  Célar  même  7 , qui  étant  dans  le  7 l.b-a.c.M. 

ort  Iccius  pour  faire  équipper  fes  Vaifteaux  , 
reçut  les  Dépurez  d'une  grande  partie  des  Mari- 
ni t qui  s'  exeuférent  du  pafté  & promirent  de 
faire  déformais  ce  qui  leur  ferait  commandé  . 

Céfar  trouva  que  cette  députation  venoit  fort  k 
propos,  parce  qu’il  ne  laiftoit  point  d' Ennemi 
derrière  lui.  Quelque  tems  après  Célar  en  par- 
tant pour  la  Grande  Bretagne  avec  une  partie 
de  fon  Armée,  donna  le  relie  à Q.  TituriusSa- 
binus  St  1 L Aunmculcius  Cotra  fes  Lieu- 
tenant , pour  qu’  ils  paflalTcnt  dans  le  Pais 
des  Mcnapiens  & dans  celui  des  Marini  de  la 
part  de  qui  il  n’a  voit  point  encore  reçu  de  Dé- 
putez . Or  puifquc  Céfar  arrive  avec  fon  Armée 
par  Terre  chez  les  Mortni  , que  fes  Vaiffcaux 
y abordent  par  Mer  , les  uns  & les  autres  fans 
coup  férir,  il  faut  convenir  que  ce  Canton  des 
Mortni  étoit  déjà  fous  fon  obéiftince  ; & pui- 
fqu*  il  reçoit  dans  cet  endroit  des  Députez  qui 
viennent  lui  faire  des  ezeufes  & lui  promet- 
te obéiilancc,  le  Canton  de  ceux-ci  étoit  plus 
avant  dans  les  Terres  que  le  lieu  oit  fe  faifoit 
1'  embarquement  . Enfin  puifque  Céfar  envoyé 
Tit.  Sabinusét  AuruncuIeiusCotta  fes  Lieute- 
nant dans  le  Païs  des  Marini , delà  part  de  qui 
il  n'  avoit  point  reçu  de  Députez,  il  cil  vrailem- 
blabte  que  cesderniers  étoient  encore  plus  éloi- 
gnez. Il  ne  ferait  pasaifé  de  décider  combien 
la  Cité  entière  des  Mortni  renfermoit  de  Païs  . 

Il  eft  néanmoins  probable  qu*  elle  comprenoic 
toute  l’ étendue  des  Diocèfcs  qui  ont  été  formez 
de  celui  de  Terouenne  ; favoir  Boulogne,  St. 

Omet  & Ypres».  8 *j,  v.v 

Le  nom  des  Marini  , comme  celui  des  Àr-  . Not  ou. 
moriei  dérive  du  Celtique  A/erqui  lignifie  Mer, 

& U avoit  été  doané  à ces  Peuples  * cm- 
Sia  fc 
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îc  de  leur  firuation,  fur  le  Rivage  de  la  Mer. 
Virgile  par  une  figure  hardie  met  les  Marini 
» Æ rt,  i.b.  au  bout  du  Monde  1 . 

*-*7»7. 

Exrrtmique  homimm  Marini  Rhtmttqut  bicornit . 
» lîb.  ij.cj.  pjine  * adoucit  l'cxprefTion  , en  difant  qu’on 
les  regardoit  comme  placez  à l’extrémité  de  la 
Terre  , ultimique  hominum  ex/Jlimati  Mcrini. 
i Hfc.|.c  ».  Pomponius  Mêla  * parle  plus  jufte  : il  les  dit 
(et  plus  reculez  de  tous  les  Peuples  Gaulois  , 
Utiimos Gallicamm  Gcntium  Marinas . Ptoloméc 
4 M».  ».  c.  9.  4 donne  aux  Morini  1a  Ville  de  Taruana  & un 
Port  nommé  Gtforiacum  : il  met  auili  dans  leur 
Pais  l’embouchure  du  Fleuve  Tadula , & celle 
de  la  Me j le. 

MOKISENI,  Peuples  de  la  Thrace;  Pline 
jlifc.  4.  c- 11.  5 les  njCt  prés  du  Rivage  du  Pont  - Eux  in.  La 
Notice  d’Hiérociés compte  Mo ipjgjff , MoriJ'os  par- 
mi les  Villes  Epifcopales  de  la  Thrace.. 

MORISQUES,  ou  lot  Mnifcot : On  appel- 
loit  ainfi  les  Maures,  qui  étoicot  refiez  eo  Ef- 
pagne  après  la  ruine  de  l’ Empire  qu’ils  y avoi- 
ent  établi  . Le  Roi  Philippe  III.  foit  par  zèle 
pour  la  Réligion , foit  par  un  principe  de  Poli- 
tique, les  chatfa  de  tous  les  Etats  en  léro.  & 
il  en  fortit  plus  de  neuf  cens  mille  qui  fe  retirè- 
rent en  Afrique  9 ce  qui  dépeupla  étrangement 
le  Pais. 

MORISSENA  , lieu  de  la  Pannonie,  fur  le 
bord  du  Fleuve  Morifius.  C’cfi  l’Auteur  de  la 
Vie  de  St.  Gérard  Evêque  de  Chonad  qui  en 
parle.  Voïez  Ciionao,  n3.  r. 

MORITANIA  , lieu  fortifié  dans  la  Gaule 
Belgique,  fur  le  bord  de  1’  Eicaut  9 aujourd’hui 
4 Air.  Va>«.  on  rappelle  Mortagne  4.  Frodoarden  fait  men- 
p!  15*1' * C*'  l‘on  ^ Chronique  . Il  dit  qu’  en  918.  le 
Comte  Hcribert  prit,  & détruifit  la  FortcrcfTc 
nommée  Morittnitt  , qui  appartenoit  aux  en- 
fins  de  Rotgairc. 

M0R1T0NIUM  , lieu  de  France  dans  la 
Normandie,  aux  confins  de  la  Bretagne.  Mr.de 
r Valois  7 dit  qu'on  l’appelle  à prcTcnt  Moataih  . 

MORRIS,  Fleuve  de  UBocotie,  au  voifi- 
8 fcyll»  . nage  du  Mont  Thurius  , feion  Plutarque  8 . 
Voïez  Monrs. 

MORLAC.  Voïez  Moulus. 

MORLA1S,  ou  Morlaix,  Ville  de  Fran- 
ce dans  la  Bretagne,  au  Diocèfc  de  Treguicr, 
à deux  lieues  de  la  Mer,  de  à pareille  dillancc 
de  St.  Pol  de  Léon , fur  une  petite  Rivière  qui 
porte  le  même  nom  que  cette  Ville  & que  les 
Bàtimeos  remontent  a l'aide  de  la  Marée.  Le 
DOni  Morlaix  * eft  corrompu  de  Moku- 
ic'  hFnut  lais  , dont  on  fe  fervoit  encore  il  y a trois 
**  '•?»»*•  cens  ans  9 St  le  nom  Latin  eft  Mont  Rtlaxut , 
qu’on  trouve  dans  les  Annales  de  Roger  de  Ho- 
veden , qui  marque  que  cette  Place  n’étoit  qu' 
un  Château,  Càjlcllum  Matait  Rclaxi , fur  la 
fin  du  douzième  fiée  le,  de  du  tems  d'Henri  II. 
Roi  d’Angleterre. 

Aujourd  bui  Morlais  eft  plus  confidérabîe  que 
la  Capitale  du  Diocèfc.  L’Eglife  de  Notre-Da- 
me du  Mur  eft  la  plus  remarquable.  Elle  eft  an- 
cienne & d'une  Aruélurc  particulière  . La  Col- 
légiale fut  fondée  en  129$.  par  Jean  lI.Ducde 
Bretagne:  fon  Chapitre  eft  feulement  compofé 
d'un  Prévôt  & de  fix Chanoines.  Les  Rues  des 
Nobles  de  bu  Bouret  font  les  plus  grandes.  Le 
Fauibourg  de  Vinice  cil  auflï  grand  que  U Vil- 
le. Il  cil  adofte  contre  des  Montagnes,  qui  ré- 
gnent le  long  de  la  Rivière  jufqu’ï  foo  embou- 
chure dans  la  Mer.  La  Rivière  fait  en  cet  ta-, 
droit  un  Pott  capable  de  recevoir  des  Navires 
de  plus  de  cent  tonneaux  , & qui  eft  bordé  des 
deux  côtez  par  un  Quai,  revêtu  de  pierres  de 
uiilc.  Cefi  U plus  belle  promenade  de  la  Ville  % 


On  remarque  dai  s ce  Faux  bourg  le  Couvent, 
des  Dominicains,  celui  de;  Capucins , de  un  Hô- 
pital qui  eft  nn  des  plus  fuperbes  Bltimcns  de 
la  Province.  La  rade  qui  eft  au  devant  de  la  Ri- 
vière de  Morlaix  eft  grande,  & peut  palier  pour 
un  bon  mouillage;  car  les  Vaiftcaux  y font  a T 
abri  des  ver.es . La  Ville  eft  couvent  par  un  Châ- 
teau , fitué  dans  une  Idc  de  qu'  on  appelle  le 
Taureau  . 

Il  fe  fait  un  grand  Commerce  de  toiles  i Mor- 
lais. Les  anciens  Ducs  de  Bretagne,  de  les  Rois 
de  France  depuis  , ont  accordé  aux  Marchands 
de  Morlais  le  privilège  d’  achctter  feus  les  toi- 
les de  la  main  de  ]'  Ouvrier , ou  du  Marchand 
de  la  Campagne  qui  les  vend.  On  porte  ï cet  ef- 
fet toutes  les  toiles  à l'Hôtel  de  Ville,  de  elles* 
y font  exppférs  en  vente  à certains  jours  de  U 
femainc . Les  Marchands  de  la  Ville  ont  feuls  le 
droit  d’y  entrer  alors,  de  ils  les  achettenrpour 
leur  compte  , afin  de  les  vendre  enfuite  aux 
Anglcis  de  aux  Malouins  . Il  eft  confiant  que 
lesAnglois  ne  trouvent  nulle  part  des  toiles  à 
meilleur  marché  que  celles-ci,  fans  en  excepter 
celles  de  Hollande  de  de  Hambourg.  Les  Malo- 
uins de  leur  côté  apportent  il  Morlais  toutes  for- 
tes de  Maichandilcs  du  Levant  , f.vons  , hui- 
les, alun  de  fruitsfecs  de  la  Côte  de  Provence  . 

Le  Commerce  des  fils  eft  audi  très-bon  : ils  fc 
débitent  à Morlais  deux  fois  la  femainc  aux  jours 
de  Marché,  de  en  tems  de  Pais  il  s’en  vend  pour 
environ  quarrevingt  mille  livres. 

MORLAN,  Pdïs  de  France  , dans  la  Flan- 
dres, entre  les  Dunes  6t  le  Canal  de  Fûmes  ,0  . f<*  OuJif. 
Il  fiit  partie  de  laChltelIcnie  de  Dunkerque  . 

Ce  n’étoit  autrefois  qu’un  grand  Lac  . On  l’a 
dclléché , de  il  cil  p'clq'jc  partout  entre-coupé  de 
la  petite  Rivière  de  Rmferot  . 

MORLAQUE  (la)  Montagne  de  la  Morla- 
qtlie,  quelle  féparede  la  Croatie.  Elle  régne  le 
long  de  la  Dalmatie , de  eft  habitée  par  les  Mor- 
laqucs.  Voyez  l'Article  fuivant. 

MOR  LAQUES  , Peuples  de  laMorlaquie  , 
fujets  de  la  République  dcVeoifc,  de  qui  habi- 
tent la  Montagne  Morlaque  . Ce  font  des  fugi- 
tifs d’ Albanie,  gens  detérmiaez  de  infatigua- 
blcs  , qui  ne  demandaient  pas  mieux  pendant 
la  guerre  que  d'  en  venir  aux  miins  avec  les 
Turcs.  Une  poignée  d'entreeux  faifoit  des  par- 
tis pour  aller  faccager  quelques  Villages,  de  il 
en  revenoient  toujours  chargez  de  butin  . Ce 
font  des  gens  fi  robuftes,  que  les  chemins  étant 
très-mauvais  dans  leurs  Montagnes , de  les  che- 
vaux courant  quelquefois  rifque  de  fc  rompre  le 
cou,  quatre  d'entr’eux  porteront  un  cheval  une 
vingtaine  de  pas  en  l’ embraflant  fous  le  ventre. 

Mr.  Spon  11  qui  me  fournit  cet  Article  ajoute  que  rr  VoT.  a* 
ces  Peuples  ont  la  mine  terrible  , de  qu’  ils  ne 
vont  point  au  Marché  avec  leurs  denrées,  qu'ils.5* 
ne  portent  avec  eus  leur  fabreÔt  leur  carabine  . 

Ils  parlent  Efclavon  de  fuivcntla  plupart  la  Reli- 
gion des  Grecs. 

MORLAQUIE  **,  Contrée  de  la  Croatie  . ,,  j^if*  t 
dont  elle  occupe  la  partie  Méridionale.  Elle  s*  AtU»  . 
étend  lelongduGolphede  Vcnifc,  entre  J'Iftrie 
& la  Dalmatie . Scs  principaux  lieux  font  : 

Zegna , t Jublonitz, 

Sixa , Veza. 

MORLAS,  Morlaas  , ou  Morlac  , Vil- 
le du  Bcarn  , dont  elle  devint  la  Capitale  après 
la  ruïne  de  la  Ville  de  Bcran  *ï.  Elle  fut  aulï» 
la  demeure  des  Vicomtes , de  forte  que  jufqu’  Deicr.  d«  u 
aujourd'  hui  clic  a le  premier  rang  à |*  Affembléc  [^te  * p* 
des  Etats  de  Bcarn . C’  eft  le  Sicge  d’ une  Scné- 
chauiïée . 

MüRMAL,  ou  la  Foret  de  Mormal,  Fo- 
rêt des  Pals-Bas  , dans  le  Hainaut  , entre  le 
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Quefooy,  Landreci,  & Maubeuge  . Cetic  Fo- 
rêt cft  très-confidérable  ; car  elle  ne  contient 
pas  moins  de  dix-fept  raille  cinq  cens  foixantc- 
troisarpens  de  bois  de  chêne  & de  hêtre. 

MORMAUT.  Voyez Mormal. 

MORNAC , ou  Saint-Pierxe  oe  Morkac, 
Bourg  de  France,  dans  la  Saintongc , EIcAioa 
de  Saintes. 

1 fit  vUim  MOR  N AS,  Bourg  de  France  * , dans  le  Com- 

A,u*'  tat  VenailTin,  fur  la  rive  gauche  du  Rhône,  au 
Midi  de  Mont- Dragon  & au  Nord  dcPiaulcne  . 

i.  MORNE  , mot  dont  fe  fervent  lesFran- 
**  çoisde  F Amérique  pour  lignifier  un  Cap  élevé, 
ou  une  petite  Montagne  qui  s avance  en  Mer. 
Deux  Mornes  ou  petites  Montagnes  défigncnt 
les  deux  pointes  d*  une  PalTc . 

a.  MORNE,  (gros)  GrosCapde  T Améri- 
que Septentrionale  dans  F Iflc  de  la  Guadelou- 
pe & qui  fépare  la  partie  de  cette  Iflc  , nom- 
mée Basse-Terre  de  celle  qu'  on  appelle  le 
Grand  Cul-de-Sac. 

3.  MORNE,  (gros)  haute  Montagne  de  I 
Amérique  Septentrionale  , dans  l’Iflede  la  Mar- 
tinique, prés  du  Bourg  de  la  Trinité  & delAn- 
ce  duGaliion  . 

a F.rniR  , MORNE  ROUGE  * , Quartier  & ParoilTe 
t:.nt  dr  r de  i’iflc  dc  St.  Domingue , i la  Bande  du  Nord . 

' *"  Cette  Paroiflc  cft  bornée  au  Nord  par  la  Mer,  ou 
0 * par  la  ParoilTe  du  Cap  François , à T Orient  par 
le  Quartier  de  la  petite  Ance  , au  Midi  par  les 
Montagnes  , qui  en  cet  endroit  s'éloignent  de 
la  Mer  de  plus  de  fix  lieuês , & à l'Occident  par 
l’Aculôc  par  de  grandes  Montagnes. 

1 Zrr.»«  , MORNSHEIM  » , petite  Ville  d’ Allema- 
ne,  au  Cercle  de  Franconie  , dans  le  Hancn- 
.:am,  fur  laSeyt  , entre  Monheim  & Pappen- 
heim . Elle  appartient  â l’ Evêque  d' Aichftct  . 
De  fimple  Village  qu'clkétoit  autrefois  Conrad 
II.  du  nom,  Evêque  d' Aich  lier,  en  fit  une  Vil- 
le, en  l’environnant  de  murs  & defofTez  apres 
y avoir  fait conftruire  quantité  d Edifices;  Ôtl 
Evêque  Marquart  qui  vint  après  y fit  bâtir  un 
p-  Château  , ainfi  que  le  rapporte  *Brufcbinr  dans 
fon  Livre  desEvêchezd  Allemagne. 

MOROBISDUS  , on  trouve  un  lieu  ainfi 
nommé  dansCcdrène.  Il  paroît  J qu'il  doit  être 
quelque  part  dans  la  Grèce. 
a l.i.c.4.  MOROECA,  Ville  d' Efpagnc:  Ptolomée* 
la  donne  aux  Cantabres  , & la  place  dans  les 
Terres.  Il  y a quelques  Manufcrits  où  ce  mot 
ne  fe  trouve  point . 

MOROMBEI  , ou  Lamahoric  , grande 
yFi»cor«T,  R|viére  de  Madagafcar  7,  éloignée  de  celle  de 
Üïi'  Phltion  d'environ  quatre  licuis;  miisbonchee 
’ du  cote  de  b Mer.  Elle  fort  des  hruts  pais  qui 
font  i l'OuefU  10. ou  n.  lient!. 

1.  MORON,  Ville  de  U Lnfitanie:  Srrabon 
.,r.  »la  met  fur  le  bord  do  T âge  , StditqueBrmus 
qu’on  furnomma  leGallicien  s en  fervit  com- 
me d’une  Fortcrefle  pour  réduire  le  Pais  . 

* VMtn  *'  2.  MORON  7 , Ville  d’ Efpagne  , dans  1 

Aoda|ouflc>  auNord  deZahara,  l’Orient 
de  Hardalèï  vers  les  Frontières  de  Grenade  . 
On  appelloit  anciennement  cette  Ville  jlrucct  , 
à cequedifent  quelques  Géographes  Modernes  . 
Voyez  jfrucci.  Moron  cft  fituée  dans  une  Plai- 
ne riante  & des  plus  fertiles  . On  trouve  dans 
le  voiJînagc  une  Mine  de  pierres  précicufes  , 
comme  Hyacinthes , Cornalines,  Rubis,  Aga- 
thes  & autres . _ . 

MORONEON  , Promontoire  d Afrique  , 
furie Golphe Arabique,  felou  Pompomus,  Oté 
lo  Tk«*-Auf.  par  Ortelius  "* . 

MORONTOBARIS,  ou  Morontobaria- 
tiinlaflcb.  ris,  Iflc  de  laGedrofie.  Amen11  la  place  au 
r*u;<  voifinagc  du  Pou  des  femmes . 
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MOROSGT  , VHle  de  F Efpagne  . Pline  **  «»  1 
la  donne  aux  Vardulcs.  Le  Père  Hardouin  juge 
parla  fituation  que  ce  pourrait  être  aujourd'hui 
Saint-  Sebafticn . 

MOROTEOTRITANUS . Voyez  Mozor- 

CORITAMUS  . 

MOROTIA  , Côte  de  I’  Ifle  de  Barochine 
*J,  quiefl  dans  1’  Archipel  des  Molacques . On 
la  nomme  ainfi  comme  qui  dirait  More  de  ter-  hX Vi»  * 
rc.  Les  autres  Ifles  qui  font  à I'  oppofire  font  cc.ns-*u 
appellécsMoROTAT,  c’cfl-à-dire  More  de  Mer. 

Les  habitans  de  toutes  ces  Ifles  des  Mores  font 
grolliers , fourbes  & lâches.  Il  n’y  a que  ceux 
de  Momoya,  Ville  de  l’Ifle  de  Moro,  qui  fo- 
ient  propres  a la  guerre.  Ces  Infulaires  n’ont  ja- 
mais eu  de  Loi , de  poids  , de  monnoie  d*  or  , 
d' argent  ni  d' autre  métal  : ils  ne  reconnoiffcnt 
aucun  Roi,  & ils  ont  des  vivres,  des  armes  & 
des  Idoles , par  lefquelles  on  dit  que  le  Diable 
leur  parle  . Les  Molucquet  tirent  de  ces  Ifles 
beaucoup  de  chofcsnéceltaircsi  la  vie.  Les  fem- 
mes cultivent  la  terre  & les  habitans  de  chaque 
Village  élifent  un  Supérieur  auquel  ils  ne  payent 
aucun  tribut.  Quand  il  cil  mort  on  choifit  ordi- 
nairement fes  cntâns  pour  Chefs . 

MOROVIES,  Peuples  de  l’Amérique  dans 
la  France  Equinoxiale,  ils  font  â vingt  fept  lie- 
ues & demie  au  Sud  de  la  Cayenne,  à quatre  lie- 
ues du  Bord  oriental  de  l’Apparouaque . 

MORPETH,  ou  Mo» vit  , Ville  d’Angle- 
terre , dans  le  Comté  de  Northumberland  , fur 
le  Wensbeck , â dix  milles  au  Nord  de  Newca- 
ftlc  . Mr.  Corneille  *♦  dit  que  ce  n’eft  qu’un 
Bourg;  mais  1’  Auteur  de  T Etat  préfent  de  la 
Grande  Bretagne  ‘J  nous  apprend  qucc’cft  une  ijbi.  p-vr. 
bonne  Ville. 

MORRO-MORENO1* , Port  de  F Améri-  comi-dia. 
que  Méridionale  au  Pérou,  dans  la  Province  de  d»Ui  , 
losCharcas.  Il  cft  environ  â vingt  dcuxdcgrez 
de  Latitude,  & comme  fermé  par  une  Iflc  qui  ,,.c. ,0. 
et!  au  devant.  L'entrée  en  cft  aifée  , Ac  il  y a 
dans  fon  Emboochuie  vingt  cinq  brafTes  de  pro- 
fondeur . Il  peur  contenir  un  grand  nombre  de 
Navires,  fans  qu' ils  craignent  rien  de  l'incerti- 
tude des  vents  . La  kehereiïe  de  la  terre  em- 
pêche qu’on  ne  s’y  puifle  fournir  ni  d'  «au  ni 
de  bois.  Ce  lieu  ne  luiflc  pat  d'être  habité  de 
Sauvages  qui  vivent  de  potifun  crud  . Ils  (ont 
dépourvus  de  toute  autre  chofe  . Leur  naturel 
cft  ftupide  : toute  F adrefle  qu'  ils  ont  con lifte 
â plonger  & 'a  bien  nager  . Ils  boivent  même 
de  l'eau  de  la  Mer,  fans  en  être  incommodez  . 

Richard  Hawkm  a écrit  que  ce  font  moins  des 
hommes  que  des  Brutes. 

MORRONE,  Montagne  d'Italie  *7 , auRo-  t!.?'’7?***” 
yaume  de  Naples  dans  l’Abbruzze  Citérieure  . 1 ' ,'°î* 
Elle  cft  dans  le  Voifinage  deSulmone.  On  tient 
que  St.  Pierre  Celeftin  y vivoit  en  folitude  avant 
qu’  on  F eût  élu  Pape . 

MORS,  ouMoeues  , *•  , Ville,  Château  ,g  z*tivr  , 
& Comté  d'Allemagne  au  Cercle  de  Wcftpha-  To,  '«cil- 
lie  prèsdu  Rhin  . Elle  a eu  autrefois  fes  Cotn*  plul  ' 
tes  particuliers  qui  pofTedoient  aulîi  les  Comtcz 
dcRodenach  Ôc  deSaiwerde.  Le  dernier  de  ces 
Comtes  mourut  en  1589.  Le  Duc  de  Parme 
Gouverneur  Général  des  Pais-Bass’  étoit  empa- 
ré de  Mœurs  en  1 580.  Le  Prince  Maurice  de  Naf- 
faul’ayant  repris  fur  celui-ci  en  1 597.  fe  fit  don- 
ner encore  droit  à cette  pofleftion  par  un  Tertt- 
ment  que  la  Veuve  du  dernier  Comte  fit  en  fa 
faveur.  Mais  le  Duc  dcCIcvcs  & de  JoJiers.qui 
avoit  quelque  droit  fur  ce  Domaine,  ne  voulut 
point  rccoonottre  1a  validité  du  Tellement  qui 
fe  remettoit  au  Prince  Maurice  , & s’ en  em- 
para par  force . Cependant  il  y eut  en  1 606.  entre 
ces  deux  Princes  un  accord  en  vertu  duquel  la 
Su  a Vitk 
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ViJlc  dcMrcuTs  devoit  relier  en  fo'qucAre  , & 
le  Château  être  garde  par  les  troupes  du  Prince 
Maurice  ; & après  la  mort  de  ce  dernier  tout 
devoit  appartenir  au  Duc  deCicvcs. 

I r;\C/og.  I.  MORTAGNE»,  petite  Ville  de  France, 
jant  |a  Flandre  Walonnc  au  Tourncfis,  i l’em- 
bouchure de  la  Scarpc  dans  l'Efcaut,  i trois  lie- 
ues au  deflos  de  Tournay . CclUc  dernier  po- 
lie de  la  France  de  ce  côté-  . Cette  Ville  a eu 
autrefois  des  Seigneurs  qui  éioiem  Châtelains 
a loNoee-  de  Tournay  * . D'  abord  ils  lurent  VaJfaux  du 
S.l|*  t.»n«r’  Kui  de  France  & llc  I Evêque  : cnfuitcils  le  fo- 
fun.  t p.  r9’  rent  entièrement  du  Roi  par  facquilicion  qu’il 
lit  des  Droits  de  l'Evêché.  Mortagneaété  dé- 
membrée du  Tourucliï  ôc  laiiïcc  à Ja  France  par 
a PmtMioi,  |c  Traité  de  Paix  d’Utrcchtî,  à condition  qu’ 
In»*,*.1?.  ,,c  Irroit  pas  permis  d’ y faire  de  Forjifica- 

p.  lions  ni  d' Lclule;.  de  quelque  nature  qu’  elles 

puifont  être.  Le- dépendances  dcMortagnc  ont 
été  cédées  It  la  Maifon  d*  Autriche  de  même 
que  IcTourncfis  par  le  meme  Traité,  llyavoit 
autrefois  uneCitadcllequi  dcfenduit  cette  Ville; 
maisf  EmpcreurCiurlcs  V.  la  lit  démolir , dés 
qu'üfe  fut  rendu  maître  de  Tournay. 
»«UDrfk  2. MORTAGNE  4,  Ville  de  France,  dans 
ie  liVun.  r*  le  Perche,  dont  elle  cil  regardée  comme  laCa- 
pau.  i.p.yy.  piulc;  mais  cette  Primauté  lui  cA  difputéepar 
u Ville  dctkllesme.  Ce  qu'il  y a delùr,  c’cil 
qu'eüeeA  la  Ville  la  plus  grande  & la  plus  peu- 
plée du  Pais.  On  l' appelle  en  Latin  Mcritonia ou 
M-ntania.  Elle  a une  Kglife  Collégiale  dédice 
à tous  les  Saints,  fondée  par  Mathilde , Veuve 
dcGeofroi  111. Comte  duPerche.  Le  Chapitre 
cA  compote  d’un  Doyen  élu  par  les  Chauuincs 
d'un  Chancelier  St  d’un  Prévôt  nommez  par 
le  Roi  en  qualité  de  Comte  du  Perche  , d' un 
Ttéldricr  nommé  par  le  Chapitre  & de  fept  Cha- 
noines. Les  Digrmez  font  de  fept  cens  livres 
St  les Canonicats de  trois  cens.  11  y a deux  Pa- 
ruillès  , & des  Capucins  , des  Keligicufcs  de 
St.  François  , des  JVlathurins  , un  Prieuré  de 
Chanoines  Réguliers  & unHôp  :ai  . Mortagne 
cA  le  Chef-lieu  d'une  Eie&ion,  le  Siège  d un 
Bailliage  & d' une  Vicomte'  d’où  relèvent  près 
de  foirante  Parodies.  Il  y a une  Maréchaufléc , 
uncMaîtrifc  des  Eaux  & Forets  & un  Grenier 
à Sel. 

3-MORTAGNE,  ou  Saint  Etienne  de 
s Pie'Niot  MotTAest  I , Bourg  de  France  , dans  la  Sain- 
,onS€  » Eic<\ion  de  Saintes  furie  bord  dclaGi- 
r- " ronde.  Ce  Bourg  a titre  de  Principauté  & ap- 
partient au  Prince  de  Pons  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine, & d’une  Branche  Cadette  de  la  Maifon 
d'Armagnac  . 

4.  MuKTAGNE,  Ville  de  France  dans  le 
Poitou,  E:cCtior.  deMaulcon.  C’ttoit autrefois 
u.ic  Batonic  ; tdea  maintenant  titre  de  Duché. 

I.  MO k TAIN  , Ville  de  France  , dans  la 
Normandie,  aux  confins  du  Maine,  à huit  lie- 
ues û’Avranchcs,  de  à cinq  de  Vire  - Son  nom 
« L^-r-rr-  i.atjn  clt  Mtriloiium  . Elle  a d’abord*  été  une 
df  *«*;;<;«  Forterclfc  bâtie  pour  fcrvir  de  Place  frontière 
ji.ii  1 j»zj.  contre  les  Bretons:  elle  fut  donnée  avec  le  titre 
de  Comté  par  Guillaume  le  Conquérant  à fonFré- 
rc  utérin  Robert;  car  Heilcve  Maîtrellcdu  Duc 
Robert,  & mère  du  Conquérant  époula  un  Sei- 
gneur Normand  nommé  Hcrluin , dont  clic  eut 
piulicurs  et. tans,  & entre  autres  Robert , dont 
le  fils  Guillaume  , qui  lui  foccèda  au  Comté 
de  Mortain,  étant  mort  fans  entans  , Henri  I. 
Roi  d’Angictcrre  & Duc  de  Normandie , don- 
nai fon  Neveu  Etienne  de  Blois  , ce  Comté  . 
il  fut  depuis  Roi  d'Angleterre  , mais  après  fa 
tuorl  la  Couronne  revint  à Henri  II.de  la  Mai- 
fon d'Anjou  , & Guillaume  fils  d' Etienne  fut 
Comte  dcMorum  par  fou  pue  , & de  Boulo- 
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gnc  par  famet  c Mihiud.  Ce  Comte  Guillaume 
étant  mort  fans  enfans  fa  fucccilioo  vint  à fa 
forur  Marie  de  Boulogne  fermme  dcMathieud’ 

Alface,  dont  la  fille iSc  hcritiere  Idc  époufaKai- 
naud  de  Dammartin  , duquel  vint  Mahaud  de 
Boulogne  & de  Dammartin,  qui épuufa Philippe 
F»U  de  Philippc-AuguAe  . Ce  Roi  donna  à ce 
fils  les  Comtez  de  Mortain  & de  Domfront  : 
ce  qui  fut  coofirmé  tant  par  le  Roi  Louis 
VIII.  1’  an  1223.  que  par  Saint  Louïs  I’  an 
1226.  Ce  Comte  Philippe  étant  mort  Lr. s en- 
fans,  Mortain  & Dom Iront  furent  réunis  a la 
Couronne.  Philippe  de  Valois  donna  l’ an  1335. 

Mortain  à Philippe  Roi  de  Navarre  , de  U 
Maifon  d’ Evreux  , pour  partie  de  la  récom- 
penfc  de  la  Champagne,  ainfi  Mortain  demeu- 
ra aux  Rois  de  Navarre  jufqu  à la  mort  de 
Pierre  d’ Evreux  (autrement  de  Navarre)  qui 
finit  fes  jours  l’an  1412.  Charles  VU.  donna  en- 
fuite  le  Comté  de  Mortain  au  Comte  de  Dunois: 
le  même  Roi  Payant  retiré  en  échange  de  celui 
de  Longueville  , il  jouît  quelques  année  de  Mor- 
tain,  puis  il  le  céda  au  Duc  d’ Orléans , à qui  il 
appartenait  encore  autemsde  la  guerre  du  bien 
public  . Le  Duc  ayant  remis  Mortain  ï Louis 
Al.  ce  Roi  le  donnai  Charles  d’Anjou  Comte 
du  Maine,  qui  lailTa  fes  biens  à fun  fils  Char- 
les qui  mou’ut  1’  an  1481.  & fit  fon  héritier 
univetfcl  le  Roi  de  France  . Enfin  François  I. 
donna  en  pleine  propriété  le  Comté  de  Mor- 
tain, à Louis  de  BouibonDuc  dcMotpcnficr  , 
avec  le  Vicomté  d'  Auge  , pour  le  dédomma- 
ger de  la  Terre  dcLeurc,  fit  d’autres  dans  les 
Puis-Bas,  que  Charles-G|uint  avoit  confifquécs 
& dont  on  n'avoir  pu  obtenir  la  restitution  au 
Traité  de  Cambial  conclu  Y an  1529.  Mortain 
& Domfront  font  p.-.ttic  delà  fucccAion  de  feu 
Mnlçmoifclle  de  Mouipcnlicr  , qui  a fait  fon 
heritier  nniverfoi  Philippe  fils  de  France  Ducd' 

Orléans. 

La  Ville  de  Mortain  7 eA  petite  & ncconli-  , piC»nim, 
Ac  que  dans  une  foule  rue.  Elle  cA  de  très-dit-  tm«»*  <s*  ^ 
ficile  accès,  prefquc  toute  enviroi.née  de  ro- 
chers  affetefearpez . L’ ancien  Château  cAptc- 
fqtie  entièrement  détruit.  Il  y a environ  treize 
cens  temiüesdans  la  Ville  & dans  les  autres  An- 
nexes, qui  font  le  Rocher  <&  Neubourg . il  y avoit 
fur  la  pente  Rivière  de  Lances  un  beau  Pont 
de  communication  entre  Mortain  & Neubourg; 
mis  il  cA  prcfcotcmcnt  miné  . Le  Chapitre 
de  cctrc  Ville  cAplus  nombreux  que  riche,  & 
fa  Juiisdklion  cil  indépendante  de  celle  de  F 
Evêque  d’ Avranchcs  . Cette  Ville  comme  les 
autres  de  fon  cfpèce  ne  manque  pas  de  Juris- 
didions  . Elle  a Ton  Bitilisgc  , la  Vicomté  , 
fon  Election  & fa  Maîtrilc  des  Eaux  & Fo- 
rêts . 

8 Le  Bailliage  de  Mortain  eAde  l'ancien  ref-  l 
fort  du  Bailliage  dcCotcntm  ; mais  par  l’échan- 
ge qui  forfait  en  1529.  entre  François  I.ôc  Lo- 
uïidc  Bourbon  Dncdc  Mootpcnficr,  de  ce  Com- 
té avec  les  Terres  de  Lcutc  üc  de  Condé  que 
François  I.  donna  enfuitc  à Charle-(£uinr , il 
foi  Aipolé  qu’  il  n’  y auroit  point  de  change- 
ment pour  les  Jurisdiélions  ; de  forte  que  lors 
de  la  création  des  Préfidiaux  en  1551.  il  y eut 
une  Déclaration  du  Kui  par  laquelle  il  fut  dit 
que  les  Caufcs  du  Comté  de  Mortain  iroient 
par  appel  au  Parlement  comme  auparavant  : 
ainfi  ce  Bailliage  cA  entièrement  fépaté  fit  di- 
iliact  de  celui  de  Content  in  , ôta  une  exception 
particulière  pour  la  Jurisdidion  feulement  ; car 
quant  â ]’  appel  des  Gentilshommes  pour  l’Ar-  1 

ricre  Ban,  il  cA  du  Bailliage  de  Cotentin  . Il 
lut  même  jugé  par  Arrêt  du  21.  Janvier  1089. 
que  les  Officiers  du  Bailliage  de  Mortain  con-  I 

tri- 
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trihueroicnt  aux  affaires  communes  des  Officiers 
du  Cotentin. 

1 P !;;•  1 L’Election  de  Mortain  ne  produit  que  du 

feiglc,  du  b!ed  noir,  de  l'orge,  de  l'avoine  6c 
du  cidre.  Il  n'y  a d'autre  Commerce  que  celui 
des  Bcfliaux , à caufe  de  I'  inégalité  du  terrein 
qui  cil  tout  rempli  de  hauts  & de  bas. 

2.  MORTAIN,  ou  i- a Blanche  ou  les 
Blanches,  Abbaye  de  France  , dans  la  Nor- 
mandie, ptîs  de  la  Ville  de  Mortain.  C'cllunc 
Abbaye  de  Filles  , de  l'Ordre  de  Cîtcatix  , de 
la  Filiation  de  Savigny.  On  rjpportc  la  fonda- 
tion A Tannée  M05. 

1.  MORTARE.  Voïcz  Murtaria. 

2.  MORTARb,  Prieure1  de  France,  dans  la 
Franche-Conite  au  Diocèfe  de  Bcfançon. 

MORTARIA,  Campagne  d'Italie,  dans  la 
Ligurie  , où  Charlemagne  remporta  une  Vic- 
* Thffàor.  fuite  fur  Didier  Roi  des  Lombards.  Ortclius  » 

1 1. 17,  dit  queGodcfroi  de  Vner(>e  3 allure  que  ce  heu 
citoit  l’ancien  forum  PerrariHoruni  \ 6c  que  Ca- 
1”  lotus  y place  un  Château  ou  Bourg  nomme 
Morwrtnm\  Le.indcr  veut  que  ce  lieu  ait  été  ap- 
pelé auparavant  Silva  Bella , & Lupold  dcBa- 
benberg  le  nomme  Paiera Silvula.  Aujourd'hui 
c'ell  une  Ville  connue  fous  le  nom  deMoKTA- 
re,  entre  Cafal,  & Vigcvano,  fur  le  bord  de 
la  Rivière  Albonca. 

-cr  Wft.  MORTARO  4,  Ville  de  Dalmatie,  fur  la 
*t  tHhrai*',  * quinze  lieues  de  Zara . Son  Port  cil  con- 
ta. 1.  ’ ftruit  entre  deux  Lies  qui  le  touchent  prcique 

Tune  l'autre,  avec  de  hauts  rochers  tout  à Tcn- 
tour.  Ce  Port  eti  allez  profond  pour  de  grands 
Navires.  La  Ville  n’a  qu'environ  louante  mai- 
ions.  Elle  c l arrolée  de  bonne  eau  de  fource  . 
s Picaniol  MORTEMAR  s , petite  Ville  de  France  dans 
ü«ur.  d<  u ic  Poitou.  tile  n'avoit  autrefois  que  le  titre  de 
P*1  VÎ-* * , Louis  XIV.  l'érigea  en  Duché- Pai- 

rie  eu  faveur  de  Gabriel  de  kochechouart  Mar- 
quis de  Mortctnar,  par  Lct très- Patentes  du  mois 
de  Décembre  1650.  Rcgîtrëcs  le  15.  Décembre 
x66j.  en  confcqucnce  des  Lettres  de  Sutanna- 
tion  du  ai.  du  même  mois. 

MORTE-MER  , Beat a Maria de  Marine  Ma- 
ri ; Abbaye  de  France  dans  la  Normandie,  au 
Diocèfc  de  Rouen,  dans  un  Vallon  environné 
de  tous  côtcz  de  la  Forée  de  Lions,  b demi-lie- 
ue de  Lions,  St  à quatre  licuès  d'Andcly,  en- 
tre les  Rivières  d'Epte  St  d'Andcile.  C'ell  une 
Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux,  5c 
Fiile  d'Ürcan.  Les  uns  dilcnt  qu  elle  lut  fondée 
en  M34.  d'autres  mettent  fa  fondation  au  pre- 
mier Novembre  1136.  & l'attribuent  à Henri 
I.  Roi  d Angleterre  St  Duc  de  Normandie.  El- 
le fut  placée  d'abord  en  ud  lieu  nommé  Beau- 
mont dans  le  Territoire  deCuiilcaÜin  en  Nor- 
mandie. L'Eglifc  de  cette  Abbaye  cil  grande, 
6c  vaiie.  On  y voit  le  tombeau  de  Robert  Pon- 
tain.  Archevêque  de  Rouen,  St  ceux  des  ba- 
ron-. de  Bec-Crc  pin. 

MORTHI-RART,  Bourg  deFrancc,  dans 
le  Poitou,  Elcdioo  de  Confolans. 

MORTIER.  Voïez  au  mot  Fort  l’Article 
Fort  du  Mortier  . 

MORTNAW , Munfter  dans  (a  Cosmogra- 
6 1,  j.  phic  6 appelle  ainfi  l'Ortnaw  petit  Pais  d’Al- 
lemagne aux  environs  dcGcgcnbach.  il  dit  que 
ce  nom  a etc  amli  changé  a caule  des  fréquens 
meurtres  qui  s'  y commcitoient  principalement 
au  Village  de  Huinstclden  fur  le  Rhin,  que  ce 
Pais  ell  petit  mais  fertile.  Voïez  Ortnaw. 

MORTON  , Bourg  de  France  dans  le  Poi- 
tou , tledion  de  Loudun  . 

MUR  TRE'E , Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie, fur  le  chemin  dcScez  à Argentan.  Il 
fil  li tue  fur  les  Parodies  de  Bray,  de  Marigny 
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5c  d'O,  5e  allez  loin  des  Fgfifes  de  ces  Paroif- 
fes.  On  ne  voit  point  ce  qui  adonné  lieu  de  le 
formerdans  cette  lituai ion.  Il  y a dans  ce  Bourg 
plufieurs  Hôtelleries,  5c  le  Jeudi  il  le  tient  dans 
la  partie  d'O  un  Marché  qui  fut  établi  en  1599. 
par  Lettres  - Patentes  du  Roi  en  faveur  d’ Ale- 
xandre de  la  Gucftc  Marquis  d'O,  & qui  a été 
confirmé  depuis  pour  (es  Succtflcnrs  b qui  on 
a enfuite  accordé  quatre  Foires . Il  y a un  an- 
cien Hùpital  où  on  logeoir  encore  il  y a quel- 
que tems  lcr  Pèlerins  ; mais  la  vie  déréglée  de 
ces  fortes  de  gens  a fan  fupprimer  cet  ufage, 

6c  le  Chapelain  de  cette  Mailon  applique  plu* 
utilement  au  loulagement  des  Pauvics  du  lieu, 
le  peu  qui  telle  de  revenu.  Il  ell  obligé  de  di- 
re la  Melle  les  Dimanches,  & les  autres  jours 
de  fête  . A un  quart  de  heuc  de  ce  Bourg  , 5c 
fur  le  même  chemin , il  y a un  Hameau  appel- 
lé  la  Petite  Moatri'e. 

MORTUUM  FLUMEN7,  Apulée  donne 
ce  nom  à T Achcron , que  les  Poètes  avoient 
imaginé  être  un  Fleuve  de  l'Enfer. 

1.  MORTUUMMARE  * , un  ancien  Com-  *o«tru 
mentatcur  de  Juvenal  appelle  ainfi  T Océan  A-  'r,wf*“f• 
tlantique.  L'origine  de  ce  nom  vcnoit  de  ccqu’ 

on  croïoit  anciennement  qu‘  il  n'  étoit  pas  pof- 
fiale  d’y  naviger. 

2.  MORT 17 U M-M ARE  . Voïcz  au  mot 
Mer  l'Art:cle  Mer-Morte. 

MORTZUSCIIAG , Bourg  fermé,  en  Al- 
lemagne *,  dans  le  Duché  de  Stiric,  lur  larou-  9 Zisrr*  . 
te  de  Vienne  b Muraw.  11  ell  du  Domaine  du 
Prince. 

MORVANT,  (le)  Contrée  de  France  con- 
tiguë au  Nivcrnois  5c  fur  les  contins  du  Duché 
de  Bourgogne.  Son  nom  Latin  ell  Morvima  Pet- 
gut  10  : elle  Ta  pris  d’un  lieu  nommé  Mvrven-  •»  F.-oaniol 
num  qui  ell  aujourd’  hui  peu  connu.  Le  Mor-  d*  '* 
vant  cil  un  Pais  de  Montagnes  5c  de  Bois,  5c 
qui  ne  produit  qu’un  peu  de  fcigle , encore  efl- 
ce  à force  d’induilrie,  5c  de  culture.  Les  Fon- 
taines ",  5c  les  Kuilfeaux  qui  coulent  de  ces  " Lowecr- 
Montagnes  y produifent quantité  d’hetbages qui  îe^F^iKï 
font  la  principale  redoutée  eu  Pais,  par  Janour-  t.d.  7.1)7. 
nture,  & l’engrais  des  Bclliaux.  La  Montagne 
qui  cil  entre  Château-Chinon  5c  Châtillon,  le 
trouvant  directement  expofée  au  Midi,  6c  à T 
abri  du  Nord  par  le  moyen  des  autres  Mon- 
tagnes qui  la  couvrent  de  cec&té-lb,  ell  La  feu- 
le où  il  y ait  des  vignes . La  douceur  de  cette 
cxpofuioii  5c  la  bonté  du  plan  font  que  le  vin 
en  cil  fort  bon.  Le  Morvant  s'étend  le  long  de 
la  Rivière  d'Yonne:  il  ell  prefquetout  duDio- 
cefe  d'Autun  ; mais  il  n'eil  pas  des  dépendances 
du  Duché  de  Bourgogne  du  moins  pour  U plu- 
part . Les  lieux  les  plus  remarquables  de  cette 
Contrée  (ont, 

Vczelay,  Château-Chinon , 

Auroux. 

1.  MORVEDRO  , ou  Morviedao;  Ville 
d'Efpagoc  au  Roiaume  de  Valence  b quatre  •»  !>•'  iewé* 
lieues  «le  la  Ville  C.  pitale  de  ceRoïaume,  en-  *,p**'« 
viron  b deux  mille  de  la  Mer  , fur  un  Rocher  J6,‘ 
élevé  , au  bord  d’ une  Rivière  qui  porte  fon 
nom,  5c  qu'on  appelle  aulTi  Turulio.  Cette 
Ville  cil  ancienne  5c  ce  font  le*  relies  de  la  fa- 
meufe  5c  infortunée  Sagonte  , quiavoit  été  b.1* 
tie  par  les  Zacynrhiens,  qui  lui  avoient  donné 
le  nom  de  leur  Patrie.  Voïez  Sagonte.  Au- 
jourd'hui on  la  nomme  Morvedro,  en  Latin 
Murnxtera , b caufe  des  vieilles  murailles  qui 
s*  y trouvent  , 5c  qui  font  connoîrre  la  gran- 
deur, 5c  l'étendue  de  l’ancienne  Sagonte.  En 
y entrant  on  voit  fur  la  poite  de  la  Ville  , 

Infcripuoa  fuivante , b demi  cffacéo  faite  b T 
hon- 
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honneur  de  l'Empereur  Claude  II.SucccfTcurdc 
Gallien  ; 

SlkATUS  aOPULUSQ.UE 
SaCUNTINOAUM 
CLAUDIO 

1NV1CTO.  HO.  fit-  IHf. 

CA  CS.  >OHT.  MAX. 

Taxa.  pot.  P.  P. 

Pc  oc  os. 

A une  autre  porte  qui  cflprès  de  l'Eglife Ca- 
thédrale, on  voit  une  cétc  d'Annibal  laite  de 
piene  ; près  de  cette  Eglifc , on  monte  au  def- 
fus  du  Roc,  où  l'on  voit  les  murailles,  & les 
relies  d*  un  vieux  Amphithéâtre  de  357.  pieds 
Romains  d' étendue  dans  fon  demi-cercle  com- 
pofé  de  vingt -Gx  bancs  l’un  fur  l'autre,  taillez 
dans  le  roc.  Les  voûtes  en  font  G épaiffes  & d' 
une  llrutlurc  fi  maffi  vc , & G forte  qu'elles  fe 
font  cunfervécs  avec  les  bancs,  jufau  à prcTcnt 
depuis  tant  de  Gèclcs  ; & il  (croit  oien  difficile 
de  les  démolir  . Au  deffus  de  1’  Amphithéâtre 
parole  encore  un  vieux  Château  ruiné. 

2.  MORVEDRO,  ou  Morviedao,  Rivié* 
1 1M.f  j4j.  d' El  pagne  *,  au  Roiaume  de  Valence.  Elle 

traverfe  ce  Roïaume  du  même  fétu  que  le  Ta- 
ge  ; & elle  fe  jette  dans  la  Mer  au  deffous  d' 
une  Ville  dont  elle  porte  le  nom  après  avoir 
pallé  à Srgorbc  . On  l’appelle  aulfi  quelquefois 
Tuauljs  . 

MORVILLIER,  Bourg  de  France  dans  la 
Normandie,  Election  de  Ncufchàtel. 

MORU1NNUM,  lieu  dont  il  cil  parlé  dans 
« Onrrtn  la  Vie  de  St.  Germain  1 , par  Fortunat  . Il 
Thi:jur.  d0it  édf  quelque  part  dans  la  France. 

MORUMA.  Voici  Miixuu. 

1.  MORUNDA,  Ville  deMedic:  Prolomée 
jUci.  * la  place  dans  les  Terres,  entre  AzagalkTi- 
erana  . 

* 2.  MORUNDA,  Ville  de  I’  Inde,  en  deçà 
4 1.7.  c.t.  du  Gange  : Piolomcc  « la  donne  aux  Peuples 
Aii  Ht  la  met  dans  les  Terres, 
s zttiiB  , MORUNGEN  J,  petite  Ville  d'Allemagne 
?op, (itfcc.  au  Cercle  de  la  Baffe  Saxe , dans  le  Dnché  de 
Brunswick,  près  du  Bois  de  Solling,  àdeuxmil- 
les  d'Einbeck.  Elle  fut  pril'e  en  1466.  par  les 
troupes  que  les  Villes  Hanfcatiques  mirent  en 
Campagne  contre  les  Princes  de  Brunswick. 

MORUS.  Volez  Maxisus  & Svcaminos. 

MOKYLLOS,  Ville  de  la  Chalcidic,  Con- 
trée de  la  Macédoine  , félon  Ortclius  qni  cite 
4 L a.e.  1».  Ptoloméc  6:  cependant  ce  dernier  la  place  dans 
1a  Paraxie  entre  Chaetae  & Amiÿtma  Pfasphara . 

I.  MOSA , nom  Latin  de  la  Meufc.  Noos 
en  avons  parlé  fuffifamment  fous  le  nom  moder- 
ne où  nous  marquons  le  cours  de  cette  Rivière 
lequel  n’a  guéres  changé  G ccn'ell  vers  foncm- 
7 R.c»li.  1.  bouchure.  Célar  7 dit  qu’  elle  a fa  fource  au 
4-  c 10.  mont  de  Vosge  qui  cil  aux  confins  du  Pals  de 
Langrcs  . Moja  profitât  ex  monte  Vogefo  qui  ejl 
in  fimbut  hnpcnurn , de  fa  fource  il  coun  jufqu’à 
à (a  jonilion  avec  le  Wahal  qui  c(l  une  Bran- 
che détachée  du  Rhin  Cf  parte  quadam  Rbem 
reeepta , qua  adpellatwr  Pâlit  in/ulam  ejficit  Ba- 
tavorum  . U veut  donc  que  la  Meufc  forme  f 
Jttc  des  Batavcs  par  fa  jonélion  avec  le  Wahal 
dont  elle  porte  les  eaux  daos  h Mer.  Il  dit  qu’ 
elle  s 'y  jette  à quatre  vingt  mille  pas  du  Rhin; 
par  où  il  a voulu  marquer  la  diü&ncc  des  em- 
bouchures de  ces  deux  fleuves,  neque  longiutab 
eo  millibut  paffuum  lxxx.  inOceanum  tranfit. 
Quelques  • uns  voyant  le  cours  de  ces  Rivières 
changé  en  beaucoup  de  choies  fc  font  mis  en  tète 
que  la  jonilion  «lu  Wahal  & de  la  Meufe  fe  fal- 
loir aller  près  de  leur  embouchure  commune  dans 
la  Mer . En  ce  cas  Céfar  auroit  co  tort  de  dire 
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que  la  Meufe  forme  rifle  des  Batavcs.  Leur  jon- 
ction fe  failoit  aux  mêmes  lieux  où  clic  fe  date 
encore,  c'eG-à-dire,  auprès  du  Fort  St.  André 
entre  Meehem,  & Bomroel.  Ces  Rivières  s’é- 
tant ainfi  mêlées  en  cet  endroit  & ne  trouvant 
pas  qu’un  feul  lit  fût  fuffifant  pour  elles  fe  par- 
tagèrent de  nouveau  pour  fe  rejoindre  entre  Da- 
letn,  Vorcum,  & Louveflein;  mais  la  Meufe 
avant  que  d' y arriver  fe  partageoit  encore  en 
deux  bras.  L'un  dont  il  ne  relie  plus  que  le  nom 
s’appelloit  la  vieille  Meufe  & paffoit  par  Heus- 
den  , en  tirant  fur  Gertruydcnberg , ttaverfoit 
le  Pals,  caché  aujourd’hui  fous  le  Biesbos  paffoit 
au  Midi  de  Dordrecht  & couloit  dans  le  Canal 
qu’on  appelle  encore  la  vieille  Meufe.  L'  autre 
branche  qui  paffe  à Vorcum  & à Louveflein  s’ 
appelloit  la  nouvelle  Meufe . Quand  elle  a rejoint 
le  Vabaj  cette  Branche  prend  le  nom  de  Mer- 
ve  jufqu'à  ce  que  toute  la  Meufe  fe  rejoigne  vis- 
à-vis  de  Vlaerdingue  au  deffous  de  Rotterdam  . 

Mais  il  ne  faut  pas  fe  figurer  que  cette  Rivière 
ait  en  précisément  les  mêmes  contours  dans  fou 
lit  qu  elle  a à prêtent . Une  grande  Rivière  qui 
charrie  autant  de  Limon  que  celle-là,  a pu  bou- 
cher fon  lit  en  plufieurs  endroits  & faire  des  a- 
terriffemens  confidérablcs . Si  on  joint  à cela  les 
débordement  auxquels  le  Rhin  cil  fujet  & dont 
elle  recevoir  fa  part  par  le  Wahal,  on  n’aura 
pas  de  peine  à comprendre  que  d’un  côté  elle  a 
pu  changer  de  cours  & que  de  l’autre  elle  a por- 
té à fon  embouchure  des  rerres  dans  des  lieux 
<juc  la  Mer  couvrait  . Tacite  appelle  immenfe 
1 embouchure  qui  ell  commune  au  Wahal  Ac  à 
la  Meufe  * . Ad  Gallican  rtpam  Rbenuj  luttât  t Anml.  1 a. 
Cf  plattdior  affluent , verjo  coçnomento  Vahalem  *•  *• 
accola  dicunt  : mox  id  quoque  vacabulum  mutât 
Mofa  fiumtnt  ejufqne  immenjo  me  eundem  in  O- 
ceanum  effundttur  . Mais  cette  embouchure  n’ 
étoit  pas  la  feule.  Céfar  dit  *que  l'Efcaut  fe  jet-  jU.c.n. 
te  dans  la  Meule , ce  qui  doit  s'entendre  d'une 
des  Branches  de  i'Elcaut . Entre  ces  deux  em- 
bouchures de  la  Meule  dont  l'une  lui  étoit  com- 
mune avec  une  Branche  du  Rhin,  l'autre  avec 
une  Branche  de  I’Elcaut,  il  yen  avoitfans  dou- 
te encore  quelques  autres.  Mais  les  Anciens  ne 
parlent  pas  allez  diGinélcment  fur  cette  matière 
qui  fe  doit  débrouiller  par  les  Ecrivains  du  mo- 
yen âge.  C’cfl  ce  que  Ion  voit  exécuté  favam- 
menr  dans  Je  Livre  des  Antiquitcz  des  Batavcs 
compofé  par  Mr.  van  Loon. 

a.  MOSA,  Ville  de  l’Arabie  Heureofe  ,0,  to  li  toque 
fur  la  route  de  Mocha  à Mouab  , à dix  lieuès  VnT-  •*«  •'*- 
de  Mocha  & à quinze  de  Manzcry.  C’eff  une  JÎ*JJ  f™*"' 
petite  Ville  champêtre,  allez  agréable,  & qui  *' 
fournit  prefque  toute  la  volaille  qu’on  porte  à 
Rocha.  C'ell  aulfi  l'EntrcpAt  & le  palSagc  des 
fruits  qui  viennent  des  Montagnes . 

3.  MOSA  , nom  de  lieu  à ce  qu’il  fernble 
par  l'Itinéraire  d' Antonio,  qni  le  met  fur  la  rou- 
te d’Antematunnum  à Tout,  entre  Antcmatun- 
num  & Solimariaca , à douze  milles  de  la  pré- 
mieredc  ccs  Villes  & à feize  milles  de  la  fécondé. 

MOSACH  ",  Rivière  d Allemagne  dans  la  n J»riLor, 
Bavière.  Elle  a fa  fource  audeffus  de  Munich,  a,Im- 
coule  du  Midi  au  Nord  Oriental , paffe  à Frci- 
Gngcn  , & fc  jette  dans  1‘  Ifer  au  deffous  de 
cette  Ville. 

M O S A E U S , Fleuve  de  la  Sufiaoe , félon 
Prolomée  11  . Ortclius  ‘t  dit  avoir  remarqué  n I s.c-j. 
fur  les  Cartes  d’ Abulfcda  que  ce  Fleuve  y é-  Th**“r* 
toit  nommé  Titiciri.  Il  ajoute  qu’Ammien  Mar- 
cellin écrit  Mefeut. 

MOSAIKS,  Ville  de  l'Empire  Ruffien  •*,  ,4  Du’üia 
fur  la  Rivière  de  Moska  , au  Midi  Occiden-  ArU*. 
tal.de  la  Rivière  de  Mofcou. 

MOSAL,  Abbaye  de  France  en  Auvergne  . 
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Elle  fe  fournit  à l’Ordre  de  Cluny  en  1049.  On 
attribue  fa  prémiérc  fondation  à Calvinius  Sé- 
nateur Romain,  & Ton  rétabliffement  i Pépin 
Roi  d'Aquitaine,  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 
Les  Corps  de  St.  Auflcr  Moine , premier  Evê- 

3ue  de  Clermont  , de  St.  Sevcrin  Archevêque 
e Bourges,  de  St.  Caprais  Martir,  & de  otc. 
Naïnadic,  femme  de  Calvinius  y fontenrerrez. 

* Art»*  Si-  MOSALE  * , grande  Rivière  de  la  Chine  . 
a«n<o.  Elle  fort  du  Lac  de  Sial , dans  la  Province  d’ 
Iunr.an . Après  avoir  traverfé  toute  la  Provin- 
ce , elle  prend  Ton  cours  dans  le  Roïaume  de 
Tungking,  où  grotte  des  eaux  de  diverfes  Ri- 
vières elle  forme  le  grand  Canal  qui  conduit  à 
la  Ville  de  Tungking. 

MOSAMBIQUE.  Votez  Mozambique. 
MOSARNA,  Ville  de  laCaramanie,  félon 
* T r a.  ^rr‘en  1 • Au  l‘cu  de  Mofarna  Ptoloméc  J é- 
4 9 c’  cric  Musarna  . 

4 zi  t le  a MOSBACH  4,  Ville  d’Allemagne  dans  le 
Tof^Piias.  pa|atinat  fur  IçNccker,  elle  cil  fort  bien  bâ- 
tie & fituèe  fur  un  fonds  fertile  . Auffi  tire-t- 
elle  des  Campagnes  qui  l’environnent  quantité 
de  froment  de  de  vin.  Elle  a un  beau  Château 
où  Othon  Comte  Palatin  a fait  fa  réfldcnce  or- 
dinaire & a été  pour  ce  fojet  furnommé  Mot- 
taunfit.  Sa  femme  qui  mourut  en  1444.  ell  en- 
terrée dans  T Eglifc  principale  du  lieu.  Cetrc 
Ville  étoit  autrefois  fort  renommée  pour  la  fa- 
brique des  Couteaux  & des  Lames  d'épée . On 
y fait  auflî  des  Draps  . Elle  efl  leChct-licu  d’ 
un  Bailliage  dont  la  Jurisdiftion  s’étend  depuis 
Wimpfcn  Ville  Impériale,  jufque  près  d' Hei- 
delberg en  dclccodant  le  Neckcr. 
s Jausot  MOSBURG,  petite  Ville  d’Allemagne  J , 
fjf"'  dan*  la  Bavière,  au  confluent  de  l’Ifer,  & de 
" l’Ambcr.  Cette  Ville  ell  le  Chef-  lieu  duo  Com- 
té , dont  Louïs  le  Sevére  fut  iovcfli  en  1187. 
par  l’Empereur  Rodolphe  I. 

MOSBURGI  CASTRA,  lieu  de  la  Carin- 
thie.  Reginon  8c  Othon  de  Freifingen  en  font 
mention.  Lazius  prétend  qn’on  en  voit  les  ruî- 
x Oiteui  Dcs  4 dans  un  Lac  delaCannthienomméWerd- 
Tl»«i.  zée , entre  CJagenfurt  & V illac. 

MOSCA . Voïcz  Moska. 

MOSCENI.  Voïcz  Mosteni  » 

MOSCHA , Port  de  l’Arabie  heureufe  : Pto- 
7I  4. c.y.  lomée  7 le  place  dans  le  Pais  des  Adramites . 

Arricn  en  parle  aulfi  dans  fonPcriple  de  la  Mer 
Sp.i«.  Erythrée  *. 

MOSCHENI,  Peuples  de  la  grande  Arme- 
6 l.  6.  c.  10.  oie  , lelon  Pline  * . 

MOSCHI  , Peuples  qui  habitoient  le  long 
de  la  Mer  d’Hyrcanie,  félon  Potnponius  Me- 
la  ,0.  Pline  " les  met  vers  la  fource  du  Phi* 
ii  e,4-  fis.  Le  PéreHardouin  dit  que  ce  font  ceux  que 
nous  appelions  aujourd’hui  les  Géorgiens:  leur 
Pais  en  effet  s’appclloit  Mofehica  rtgio . Voïez 
l’Article  faivant. 

11  stnbo.  I.  MOSCHICA  REGIO,  Contrée  d'Afie  11 . 
*'  F-  .»»•  Elle  étoit  partagée  en  trois  portions:  l’une  s* 
appelloit  la  Colchide  , 1'  autre  1’  Iberie  , 8t  1a 
troifième  l’Arménie. 

MOSCHI  CI  MONTES,  Montagnes  de  la 
grande  Arménie,  félon  Ptoiomée.  Voïez  A r- 

MENIUS,  PlfASIS,  TaURUS. 

MOSCHI  US,  Rivière  de  UMyfie  fupéricu- 
11 1 *■«•  9.  re,  félon  Ptoiomée  ‘J . Lazius  dit  que  c'eft  au- 
uOirtu  jourd’hui  k Morave  Félix  Pctancius  'ï  ell 
Th'f,l . de  même  fcntimcnt;  mais  Corneille Scepper  16 
Tnrcit*"**  Prétend  qu’on  l’appelle  le  Lyrn. 

.4  (ils.  MOSCHOPH AGI . Voïcz  Acriophaci. 

Byfani.  Mi.  MOSCIUS  MONS,  Montagne  d'Italie  dans 
k Pau  des  Brutens  , près  de  Se/lLtcium . Caf- 
ty  U Ma  fiodore  en  fait  mention  dans  fon  Hiiloire  Mê- 
twmï  iéc  *7j  mais  â la  marge  du  Livre,  dit  Ortc- 
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lius,  on  lifoit  MpsTtus,  & M OTSTtus. 

MOSCONNUM,  Ville  des  Gaules.  L’Iti- 
néraire d'Antonm  la  met  dans  l'Aquitaine , fur 
la  route  A'  Ajiurua  à Ëourdeaux , entre  Aqnat 
T arbellieae , 6c  St  go  fa , à feize  milles  de  la  pré- 
micrc  & â douze  railles  de  la  féconde. 

MOSCOU.  Voïez  Moskow. 

1.  MOSE’,  Bourg  de  Fiance,  dans  l'Anjou 
Election  d’Angers. 

a.  MOSE'.  Voïez  Ma  use'. 

MOSEBOHR,  ou  Mosibor  **,  petite  Vil-  •* 
le  de  Silelîe,  près  de  Feilcnberg  , à de  Ko-  up’  1 * 

belgura . Elle  appartient  aux  Ducs  de  Munfler- 
berg  & Princes  d’Oifen,  qui  l’ont  acquife  en 
1599.  par  achat  du  Seigneur  André  Lcfchinsky 
de  Lefchnow. 

MOSEGA,  Ville  de  I’  Albanie:  Ptoiomée 
*7  la  place  au  dclfus  de  Samunis.  *7  Lj. «.«a* 

MOSEL  , Ville  dont  parle  Ezcchie!  *°,  & 10  *7*  **• 
dont  on  ignore  la  finition . On  peut  traduire  I’ 

Hébreu  d’Ezechiel  ^fîMO  VTO  pi  comme  a fait 
la  Vulgatc,  Dan  & Crxua  Cr  Mofet , ou  Dan 
& Javan  d"  (h.el . Bochart  11  croit  que  Javan  ** 

<ïO:.el  ou  Uzalf  font  des  dcfcccdans  de  Javan,  ve’  ** 
dont  la  demeure  étoit  â Uzal  Vilfe  d‘ Arabie. 

Les  Septante  au  lieu  de  Javan  ont  lu  Juin , du 
vin . Us  ne  lifcnt  pas  Mojil  mais  feulement  Aj’el 
ou  Afa'cl . Le  Syriaque:  Dan  6c  Javan  iTUzel . 

L’ Arabe  : lit  apportaient  1)  vot  foirei  du  vin  d ’ 

Ail.  Le  Chaldécn  : Dan  O"  Javan  vont  appor- 
taient , en  troupe  t , dej  mare  bondi  Jet  , &e.  Je 
crois,  dit  Dom  Calmet  **,  qu’il  y a quelque  “ D‘f1, 
altération  dans  ce  palfagc:  Dan  & Javan  font  trop 
éloignez  de  demeure  pour  être  joints  enfcmble. 

MOSF.LANUS  COM1TATUS  , Comté 
d’  Allemagne  , dans  1’  Etat  de  1’  Evêque  de 
Liège.  Selon  Sigibert  on  le  nommoit  au  (là  Hat- 
ban  mm  ou  Hasbama  *1,  que  Djvzjs  rend  par 
Hajpençou.  Ce  font  d'anciennes  Archives,  rap-  * r‘ 

? ruées  parRoflcr,  qui  nous  apprennent  que  ce 
aïs  s'appelait  anciennement  Mcjelanut  Comi - 
tatus . Voïez  le  mot  Hasbain. 

MOSF.LE  *4,  Tzetzès1!  dit  que  ce  lieu  fut  »a  IWA 
ainQ  nommé  de  MofcJcs,  Chef  de  l’Armée  que  **  * 

battirent  les  Bulgares. 

MOSELLA.  Voïez  Mosula  & Obrincus. 
MOSELLE,  Rivière  de  France  & qui  ira- 
verfe  une  partie  de  l'Allemagne.  Florut  **  l’ap-  *4  l.tc.i*. 
pelle  J \Ufula:  Ptoloméc  27  la  nomme  Obrimus  ; 17  l.a.e.1- 
6c  tous  les  autres  Ecrivains  la  connotlTenr  fous 
le  nom  de  Mufella%  ou  fous  celui  de  Mo/ella. 

Elle  prend  fa  lourcc  *•  au  Mont  des  Faucilles 
dans  les  Montagnes  de  Vosges,  aux  confins  de  f^rcc, 
la  Lorraine,  duSuntgaudt  du  Comté  de  Mont-  p.  1*7.’ 
belliard , & allez  prés  de  l’endroit  où  la  Saône 
prend  auffi  la  Tienne . Cette  proximité  fut  cau- 
Icque  fous  le  régne  de  l’Empereur  Domitius  Né- 
ron , on  commença  à faire  un  Canal  pour  join- 
dre la  Mofelle  â la  Saône;  mais  l’ouvrage  ne 
fut  point  achevé  . La  Mofelle  dans  fa  courfc 
mouille  d’  abord  Rcmircmont,  d.  Efpinal,  d. 

Châtel , d.  Charmes , g.  Bayon , d.  Chaligny  , d. 

Toul,  g.  Pont  à Mouflon , g.  Metz,  d.  Thioo- 
ville,  g.  Sirck,  d.  Remmgen,  g.  Gravenmac- 
beren,  g.  WalTerbilich , g.  Trêves,  d.  Phaltz, 
g.  Wcldcntz,  d.  Trarbach,  d.  la  Fortereffede 
Mont-royal,  g.  Ccil,  d.  CocheitB*  g.  Aikcn, 
d.  Cobleotz  : c’  eft  li  qu’  elle  fe  perd  dans  le 
Rhin.  Elle  court  ainfl  par  la  Lorraine,  par  les 
Evéchez  de  Metz  ëc  de  Toul , par  le  Luxem- 
bourg , par  le  Comté  de  Weldeotz , 8c  par  la 
Province  de  laSaare.  Elle  ne  commencez  être 
navigable  en  tout  tems  qu'à  Metz;  cependant 
on  fait  defeeodre  du  fel  des  falines  de  Rofiérca 
depuis  la  jonction  de  la  Meurte  à la  MofcJlc  * 

Cc(tc  jonction  fc  fait  huit  lieués  zu  dclfus  de 
Metz, 
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Metz,  mis  pour  cela  il  faut  prendre  un  tenu 
favorable  & décharger  fouvent  les  grands  bat- 
teaux  dans  de  petits  . On  fait  suffi  defeendre 
des  planches  de  fapin  qu'on  fait  dans  les  Mon- 
tagnes de  Vosges;  de  même  que  des  Mâts  pour 
les  Vaiffcaux  du  Roi . On  coupe  ces  Mâts  dans 
les  Montagnes  de  Vosges;  & quand  ils  fontde- 
feendus  julqu’àToul,  on  Jestranfporte  par  char- 
rois jofqu’à  Bar-le-Duc,  où  on  lesmet  fur  la  Ri- 
vière d Orné,  qui  fe  perd  dans  la  Marne,  au 
deffous  de  Vitry . De  la  Marne  ces  Mâts  patient 
dans  la  Seine  & arrivent  enfin  au  Havre  de  Grâce. 
MOSENIGO.  Voïez  Mossenic*. 
i N *s.  jj,  MOSEKA,  MOS  ER  AH  ,au  Moseioth  r ; 

* i*J°-  c’eft  apparemment,  dit  Dom  Calmet  * , le  mé- 
j Nuâ  ii.  nle  lieu  , que  Hnzera  ou  Hazerttb  J,  un  des 

3,  ij.  i.  & Campcmens  des  Ifraêlites  dans  le  deïcrt.  Il  é- 

sj.  ’f'  '*■  toit  au  voifinage  de  Cadès  & du  Mont //or,  où 
mourut  Aaron. 

t.  MOSK A ou  Moscua  , petite  Rivière  de 
l'Empire  RufTien  dans  la  Province  à laquelle  el- 
le donne  le  nom  de  Mofcou  dont  nous  avons  fait 
les  mots  Moscovie  & Moscovites.  Elle  a fa 
fource  à l'extrémité  de  cette  Province  & de  cel- 
le de  Twcre,  au  Midi  d'OIcfchna  qui  eft  dans 
cette  derniere,  & à l'Orient  de  Rzeva  Volodi- 
mrnkois,  Ville  de  la  Province  de  Rzeva  stffez 
prés  de  la  fource  du  Volga.  De -là  ferpentant 
vers  le  Midi , puis  vers  l'Orient  elle  coupe  Mo* 
faysk  , circule  encore  plus  bas  , & remontant 
vers  Je  Nord  Oriental,  clic  pafte  auprès  deZve- 
rigorod,  reçoit  les  eaux  de  la  Nigum»  Ruif- 
feau,  entre  à Moskow  Capitale  de  la  Province 
de  tout  l'Empire  Rulïicn , y reçoit  les  eaux 
de  l'Yaoufa  petite  Rivière  qui  vient  du  Nord, 
A t au  Couchant  de  laquelle  eft  le  Sloboda  , ou 
Slavoda  Fauxbourg  où  demeurent  les  étrangers 
au  Nord  de  Moskow.  Au  deffous  de  cette  Vil- 
le la  Motka  prend  fon  cours  vers  le  Midi,  bat- 
ne leChàteau  de  Voaottov*  , Kolomenskoe 
'•Ile  s Dvoxninou  Château,  Moktschnil 
Bourgade,  Porsenis  Village,  8c  pillant  entre 
Colomna  & fon  Fauxbourg  nommé  Golutvi- 
n*  Sloboda,  elle  fe  perd  dans  l'Occa  Riviè- 
re qui  tombe  enfuite  dans  le  Volga.  C'cil  ainfi 
que  Mr.  de  1'  Jflc  décrit  le  cours  de  cette  Ri- 
vière. Nous  parlerons  ci-après  du  Canal  qui  pâl- 
ie de  Mofcow  à St.  Petcrsbourg. 

* imri  *•  MOSKA  ou  Moskau  4,  petite  ( Ville  d’ 
T op  t«p.  * Allemagne  , dans  la  Balle  Luface.  C‘  eft  une 

Seigneurie  appartenante  aux  Bourgraves  de  Do- 
na  j ou  Donna  . Le  Général  Suédois  Torflen- 
fon  s’en  empara  en  1641. 

MOSKE  STROOM,  Mr.  Baudrand  dit  qu’ 
on  nomme  ainG  le  Maelftrora.  Volez  ce  mot. 

, Dim»;*r , MOSKITES,  (les)  s petiteNation  de  l’A- 
V«  1. «.«.».  mérique  dans  la  nouvelle  Efpagne  du  côté  du 
Cap  de  Gratis  à Dios  entre  le  Cap  de  Hondu- 
ras & Nicaragua . Les  hommes  font  bien  faits , 
vigoureux , agiles  6c  furt  bons  Piétons , ont  la 
vue  parfaitement  bonne , & font  fort  adroits  à 
jetter  la  Lance  8c  le  Harpon , à quoi  ils  s’exer- 
cent dès  l'enfance;  ce  qui  les  rend  excelleos  pê- 
cheurs; de  manière  qu  un  ou  deux  de  ces  gens- 
là  feront  fubGfterun  équipage  de  cent  hommes. 
C'cil  pourquoi  les  Avanturiers , 8c  fur-tout  les 
Anglois  qui  navigent  fur  cette  côte  ont  graod 
foin  de  fe  pourvoir  de  quelques  Moskitcs.  Ils 
s'habillent  quand  ils  font  avec  les  Européens, 
mais  chez  eux  ils  vont  nuds , excepté  qu'  ils 
mettent  une  bande  de  toile  qui  les  couvre  de- 
puis la  ceinture  jufqu'au  geoou . 

MOSKOW  , Ville  de  l’Empire  Ruflien  dont 
elle  cil  la  Capitale,  dans  la  Province  à laquel- 
le elle  donne  fon  nom.  Quelques-uns  écrivent, 
8c  prononcent  Mofcou  , par  une  Diphthonguc 
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comme  trou,  caillou  &c.  mais  ce  W à la  fin  de* 
mots  tirez  de  la  Langue  Esclavonoe  qui  eft  en 
ufaçe  en  RulTic  , en  Pologne  & ailleurs,  eft  un 
V Confonne  & fe  prononce  par  ces  Peuples  com- 
me une  f,  Moikof . Deux  Auteurs  célèbres  ont 
entre  autres  parlé  amplement  de  cette  Ville.  J’f 
en  joindrai  un  troifièmedont  je  donnai  une  Tra- 
duction en  »7J9.  fous  le  titre  de  Mémoires  Je  C 
Empire  Rujfien.  Le  prémier  eft  Olearius  qui  a 
vû  Moskow  en  1 6$6.  le  fécond  eft  Corneille  le 
Brun  qui  y paffa  en  1700.  & en  1708.  le  troifiè- 
me  en  parloit  en, 1716.  Je  réunirai  ces  trois  té- 
moins afin  que  l'on  voye  la  diverfité  de  leurs 
fentimens,  & la  différence  que  les  années  ont 
pu  caufer  dans  une  Ville  fi  importante . 

6 La  Ville  de  Moskow  eft  fituée  dans  une  » Mc«i  p. 
plaine  fort  étendue  & très-agréable  , à 55.  d.  ^ 

30'.  de  Latitude  Septentrionale,  fcloto  lcBrun7,  f 
Olearius  dit  8 à 55.  d.  jé'.  d'élévation  du  Pôle  • La-  e-*®*- 
& à 66.  d.  de  Longitude.  Sa  Longitude  eft  ex- 
ccffive  d’environ  5.  d.  félon  la  Carte  de  l’Em- 
pire Rufticn,  & de  près  de  neuf  félon  Mr.  de 
l'Illc  qui  la  met  à 57.  d.  9 Elle  eft  au  milieu  t or«r  IK 
de  tout  le  Pals , & dans  une  diflance  prcfque 
égale  de  toutes  fes Frontières,  dont  elle  eft  é- 
Joignée  de  plus  de  fix  vingts  licuè's  d'Allema- 
gne. (Cela  doit  s'entendre  du  tetm  où  Olea- 
rius écrivoit.  Depuis  un  fiècle  cet  Etat  eft  de- 
venu trés-vafte  8c  s'eft  agrandi  à l’Orient  juf- 
qu'au  Japon  , &à  la  Chine,  au  Midi  jufqu’au 
bord  Méridional  de  la  Mer  Cafpienne , au  Cou- 
chant jufqu'à  la  Mer  Baltique  & au  Nord  juf- 
qu'aux  glaces  de  l'Océan  Septentrional,  com- 
me on  verra  au  mot  Russie  à l’Article  de  t* 

Empire  Russir n.  ) 

Oo  la  nomme  10  indifféremment  Mosko,  w l«  b»« 
Musco  & Moscua.  Les  Ecrivains  François  cm-  «W. 
ployent  communément  Moscou  , d'autres  Mos- 
kow , qui  me  paroît  préférable.  •'  L’afpefl  de  i«  M<*.  Ib. 
cette  Ville  fait  p'atfir  à caufe  de  fa  grandeur, 

& de  quantité  de  Tours  dorées,  auxquelles  la 
réverbération  du  Soleil  donne  un  grand  éclat. 

Mais  l'intérieur  de  la  Ville  ne  répond  pas  à 1* 
idée  que  le  voïageur  s en  étoit  formée  avant 
que  dy  arriver.  On  compte  que  cette  Ville  a 
en  longueur  un  mille  & demi  d'Allemagne  8c 
un  de  largeur;  au  lieu  qu'elle  enavoit  autrefois 
neuf  de  circuit.  Olearius  lui  donne  de  mémeen- 
viron  trois  lieues  de  tour  & ajoute  : il  eft  cer- 
tain qu'autrefoisclle  étoit  fans  compsraifon  plus 
grande  qu  elle  n'cîl  aujourd’hui . Le  Brun  *»  pen-  ,,  1. 1. 
fe  bien  différemment.  Il  dit  avoir  apris  au  con- 
traire après  une  cxafle  perquifition,  que  Mos- 
kow  eft  plus  grand  qu’il  n’a  jamais  été;  Ôc  qu 
il  n’  a jamais  eu  tant  de  bâtimens  de  pierre 
qu'il  en  a préfentement  8c  qu'enfin  le  nombre 
sen  augmente  encore  tous  les  jours. 

Mathias  de  Michow  ou  Mikowsk  Chanoine 
de  Cracovie  qui  vivoit  au  commencement  du 
XVI.  fiècle  ( 8c  dont  les  Ouvrages  font  entre 
les  Ecrivains  de  l'Hifloire  Mofcoviie  ) die  que 
de  fon  tems  elle  étoit  deux  fois  plus  grande  que 
la  Ville  de  Prague.  Les  Tartares  de  Crini , & 
de  Prccop  la  brûlèrent  en  1571.,  8c  le  feu  que 
les  Polonois  y mirent  l’an  1611.  ne  laiffa  de  re- 
lie que  le  Château  feu! . Et  néanmoins , pour- 
fuit  Oléarius,  on  y compte  préfentement  pins 
de  quarante  mille  maifoos  , 8c  il  eft  certain 
que  c'cft  aujourd'hui  ( en  1636.)  une  des  plus 
grandes  Villes  de  l’Europe:  il  eft  vrai  qu'à  U 
zéferve  dfcs  Hôtels  des  grands  Seigoeurs  , & 
des  maifoos  de  quelques  Marchands  aifez  qui 
en  ont  bâti  de  pierre  ou  de  briques  , toutes 
les  autres  font  de  bois,  & les  toits  d'écorces 
d'arbres  qu'ils  couvrent  quelquefois  de  gazons. 

Des  ouilons  bâties  de  la  forte  , font  fujettes 
«uz 
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MX  incendies  qui  y font  de  fréquent  rivages . 

Toute  la  Ville  eft  partagée  en  quatre  par- 
ties dont  chacune  eft  entourée  d'une  muraille 
& d’un  folTd  ; mais  elle  ne  pourroit  pas  foutc- 
uir  un  alfa  ut  dans  toutes  les  formes. 

Dans  la  pr^midre  enceinte , ou  dans  la  mu- 
raille intérieure  font  les  Slaboâtt  ou  Fauxbourgs . 
Elle  elT  coupée  par  la  Rivière  de  Moska,  par 
le  RuifTcau  d'Yaufa  & par  la  Néglina. 

Dans  le  fécondé  enceinte  quand  on  vient  de 
dehors  en  approchant  du  milieu  cfl  Kzarcorod, 
ou  la  Ville  du  Czar  ; dans  la  troifième  cfl  Kit- 
Tai  corod,  & dans  la  quatrième,  ou  dans  le 
centre  de  toutes  les  autres,  cft  le  Kremelin. 
Telle  eft  l’idée  qu’en  donnent  les  Mémuircs 
de  l'Empire  Ruftien  , dont  l'Auteur  prend  le 
cours  de  fa  defeription  en  commençant  par  la 
muraille  la  plus  éloignée.  Ainfi,  félon  lui,  lo 
Krcmelin  cft  un  quartier  féparé  . Oléarius  qui 
commence  par  le  milieu  3c  finit  par  les  mu- 
railles citéricurcs  dit  que  le  prétmer  quartier 
cft  Kit^ai  corod,  mis  il  fe  trompe  quand  il 
dit  que  ce  mot  veut  dire  Ville  du  milieu  . Il 
eft  vrai  quelle  eft  à peu  près  au  milieu  de  tout 
Moskow;  mais  fon  nom  ne  le  dit  pas.  Il  li- 
gnifie Ville  det  Chinois.  Il  vient  de  ce  qu'on  y 
vend  les  Marchandées  de  ta  Chine  que  IcsRus- 
licns  appellent  Kitai.  Voyez  Cathai.  Il  dit 
que  ce  quartier  eft  ceint  & féparé  des  autres  par 
une  bonne  muraille  de  briques  <|uc  les  Mofco- 
vites  appellent  Crafne Stenna  ; c eft-à-dirc pierre 
rouge.  La  Mofca  (a  lave  du  côté  du  Midi(c'cft- 
i dire  au  Sud-Eft  ) 3c  la  Rivière  de  Néglina  , 
vers  le  Nord,  (ou  plutôt  au  Couchanc,  Beau 
Sud-Oucft;  û le  plan  que  j' ai  de  la  Ville  cft 
Lien  orienté.)  Ces  deux  Rivières  fe  joignent  der- 
rière le  Château  . Le  Palais  du  Grand  Duc 
(c’cft  ainfi  qu'il  nomme  le  Czar)  nommé  Kre- 
srm-ena  ( c'eft  le  Kremelin  ) & qui  a plus  d’ 
étendue aue  plufieuis  Villes  médiocres,  occupe 
prefque  la  moitié  de  ce  quartier  3c  cft  fortifié 
de  trois  bonnes  murailles  & d'on  bon  folle , 
& eft  garni  d’une  mervcilleufcment  belle  Artille- 
rie. Ainfi  Oléarius  ne  compte  que  pour  une  en- 
ceinte le  Kremelin  & le  Kittai-gorod  enfcmblc. 

Il  nomme  le  fécond  quartier  Czare  corod  , 
ou  la  Ville  Royale  au  milieu  de  laquelle  pafTe 
la  Néglina.  Il  devoir  dire  qu'après  l’avoir  cou- 
pée, elle  fert  de  fofté  â une  partie  de  Rirtai 
gorod  3c  du  Kréraelin.  Ce  quartier  eft  entou- 
ré d’une  muraille  nommé  B tel  a Stenna , c’cft* 
à-dirc  la  muraille  blanche.  De-lâ  vient  le  nom 
de  Bu l * corod,  que  ce  quartier  porte  dans 
le  Plan  de  Moskow  déjà  cité. 

Le  troifième  quartier  de  la^  Ville  s’appelle 
Skoradom,  ou  Skoaodum,  c'eft  la  derr.iere 
enceinte  du  côté  du  Nord  St  du  Couchant . 

Le  quatrième  quartier  eft  , félon  Oléarius , 
au  Midi,  ou  plutôt  au  Sud-Eft  & il’ Eli  de  Kit- 
tai-gorod 3c  du  Kréœelin,  de  l’autre  côté  delà 
Rivière  de  Moska  qui  le  fcpare  des  autres  quar- 
tiers. Bafile  Ivanowitz  , Père  de  Jean  Balilo- 
wuz , fit  bâtir  ce  quartier  pour  le  Logement 
des  Soldats  étrangers  , Polonois,  Allemands,  Ôc 
autres,  & le  nomma  Naeilki  , c’ell-àdirc  le 
quartier  det  Ivrogne!  , du  mot , Noël  qui  veut  dire 
Verfe.  Il  ne  vouloir  point,  difoit-il,  que  le  mau- 
vais exemple  de  ces  Peuples  enclins  à fa  boisfon  , 
corrompît  les  Mofcovites  qui  n’y  ont  que  trop  de 
penchant . Du  tenu  d’OIéarius  il  n'y  avoit  dans  ce 
quarticr-lâ  que  des  Soldats  mêlez  avec  une  partie 
du  menu  peuple.-  il  l’appelle  StrelitzaSlato- 
v a , le  F auxbourf,  det  Strehtx , ou  des  Gardes , for- 
te de  Milice  que  Pierre  le  Grand  a détruite  a caufe 
de  fes  fréquentes  révoltes.  Revenons  maintenant 
à ccs  mèmes^uartiers  pour  en  examiner  le  détail . 
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Dans  1c  Kremelin  eft  le  Palais  & la  Rcfi- 
dencc  du  Czar  quand  il  la  fait  à Moskow.  On 
pourroit  J’appellcr  une  Ville  particulière.  C’eft 
ce  que  le  Brun  nomme  le  Château  , quoique, 
leion  Oléarius,  il  ne  fa/Te  qu’un  quartier  avec  li 
Ville  des  Chinois  ou  Kittai-Gorod  ; il  en  cft 
pourtant  frparc  , premièrement  par  une  très- 
grande  place  ; fecondement  par  de  bonnes  mu- 
railles oc  un  fuffé.  Le  Brun  le  décrit  ainfi:  cc 
Château  cft  ceint  d'une  haute  muraille  de  picr» 
rcs,  flanquée  de  plulieurs  Tours.  Il  a quatre 
Portes , favoir  la  Sv  aka  t â laquelle  cft  le  Cadran , 
la  Nuolske  , Denramemnon-Morlu  , U 
Triswatske  8c  la  Tatnuski  3c  il  cil  environ- 
né d'un  fuffé  fcc  jufqu'â  la  Rivière.  Oléarius  y 
avoit  vu  une  belle  Artillerie  , le  Czar  de  ce 
temps  la  y rèfidoit.  Pierre  I.  n’a  pas  jugéapro- 
pos  de  l'y  laifler.  Lorfque  le  Brun  y pilla  il 
n’y  en  avoit  point , nuis  on  en  tiroit  dcl’Arfe- 
nal  lorfqu  on  vouloit  faire  des  réjouïftances , & 
onle  pbntoit  furie  Bazar,  ou  le  grand  Marché 
qui  clt  devant  la  Cour.  Ce  Château  ell  bâti  de 
pierres  ma ftives,  3c  la  meilleure  partie  des  jppar- 
tetnens  eft  bien  obfcure . Le  Patriarche  y faifott  a- 
lorsfa  Réitdcnce,  parce  que  le  Czar  Pierre  I.n’y 
réfiJoit  jamais  ; on  y tenoir  toupies  Bureau*  de 
Chancellerie  3c  toutes  les  Cours  de  Jullree  nom- 
mées Pricafes.  Les  prir.cipiux  Seigneurs  y avui- 
ent  aufTidctmiifons;  maisPierrc  I.  fe  1rs  appro- 
pria. Les  Mémoires  parlent  ainfïdccc  Château 
ou  Palais  des  Czars  1 . Il  cft  fitué  lur  la  Kivierede  1 p 107, 
Moska.  C’cll  un  grand  édifice  de  pierres  de  t aille, 
auquel  on  a travaillé  à plulieursreprifcsÔc  fait  des 
augmentations  de  icmstntcms.  De-ii  vient  qu 
il  n’  y a ni  régularité  , ni  fymmétrie  . Dans  la 
Cour  de  ce  PaUit  eft  une  petite  Kglife  plus  ancien- 
ne  que  b Ville  3t  que  l'on  confcrvr  comme  une 
antiquité.  Une  large  montée  conduit  aux  appar- 
temcnsdcsCzars  qui  font  â prêtent  vuides  3c  de- 
tncublez  depuis  I’  établifsement  de  b réfidenceâ 
Sr.  Pctcrsbourg.  Tout  auprès  on  voit  le  lieu  où 
étoienten  16&1.  lesStrelitx  rebelles,  ôcoùilsre- 
cevoient  fur  la  pointe  de  leurs  armes  quantité  de 
Seigneurs  que  l'on  précipitoit  par  les  fenêtres  3c 
du  haut  des  efcaliers.  Une  gilleric  conduit  de  t* 
appartement  des  Czarsà  la  Chapelle,  où  fe  fait 
encore  le  Service.  La  place  desCzats  eft  vis-à- 
vis  de  l’Autel  3c  toute  ouverte  par  devant;  mais 
celle  des  Czaritzes  3c  des  Princcfses  ell  une  loge 
fermée,  qui  , au  lieu  de  fenêtres  , n'a  qu’une 
petite  ouverture  de  la  largeur  du  doigt  par  où  elles 
peuvent  voirie  Prêtre  qui  célèbre.  Elles  s’y  ren- 
dent par  un  chemin  dérobé  ; de  forte  qu’elles  vont 
à l’Eglifc  fans  qu'on  les  voye. 

La  Couronne  & le  Sceptre  font  gardez  dans 
une  Chambre  fcellée  dont  le  grand  Chancelier 
gsrde  b clef  3c  le  fcc  au  3c  on  n'y  entre  qu’en  fa  pré- 
Icncc.  Le  Siège  fur  lequel  le  Czar  s’afseïoit  lorfqu' 
ildonnoit  fes  audiences,  aé:é  tranfportédc  la  la- 
ïc d' Audience  en  une  autre  place,  parce  qu’il  n'y 
donnoit  prefque  jamais  de  ccs.  Audiences  d' appa- 
rat. Il  y a deux  fauteuils,  dont  lesRoisde  Perfe 
firent  préfent  au  Czar  Alexis  fils  de  Michaelo- 
wita.  Us  font  grands  comme  des  fauteuils  or- 
dinaires avec  cette  différence  qu’ils  ont  un  mar- 
chepied & que  le  fièee  en  eft  un  peu  plus 
haut.  Leur  beauté  conulle  en  quantité  de  Pier- 
reries dont  ils  font  enrichis  . Le  premier  eft 
plus  magnifique  que  le  fécond  3c  fur  le  doflier 
il  y a uue  petite  infeription  Latine  en  lettres 
d'or  qui  marque  que  c’eft  un  préfent  3c  dans 
laquelle  le  Roi  de  Perfe  traite  le  Czar  de  très- 
puifsant  3c  très-heureux  Empereur  det  Rus- 
fiens.  Il  y a un  troifième  fiège  moins  grand  de 
la  moitié  3c  moins  riche  â beaucoup  près.  Le 
Schach  en  fit  préfent  pourleCzarewitzquifoc- 
T 1 1 cupe 
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cupc  dans  les  Soleranitez  . Snr  le  milieu  de  la 
grande  Cour  qui  cil  entourée  de  bâtiment  y on 
voir  une  Tour  nommée  Ivan  Vriiki  , c’eft-à- 
dire  Ivan  le  Grand.  C e il  là  qu’eft  la  grande 
Cloche  qui  tomba  fit  fc  fendit  dans  le  temsde 
l’incendie  en  1701.00  prétend  quelle  pefe  2 66666. 
livres  poids  de  Hollande,  ou  8030.  pouA , for- 
te de  poids  évaluée  à aj.  livres  de  Hollande 
chaque  pou  A . Elle  fut  fondue  fous  le  Régné  de 
Gudenow  . On  monte  au  lieu  où  elle  étoit 
fufpendue  par  108.  degrez  placez  entre  deux 
Tours,  Sc  on  la  voit  encore  à lcndroit  où  el- 
le cfl  tombée:  cette  Cloche  efl  d’une  groffeur 

Îrodigieufe  & marquée,  fur  lé  bord  , en  de- 
ors,  fie  en  dedans,  decaraftèresRuflier.savcc 
trois  têtes  en  bas  relief  d' un  côté  . En  mon- 
tant trente  fie  un  degrez  plus  haut  on  trouve 
huit  autres  Cloches  fufpcndues  dans  les  croi- 
fées  des  fenêtres  de  cette  Tour,  fie  trente  de- 
grez au  delfus  de  celles-  là  neuf  autres  fufpen- 
dues  de  même  les  unes  plus  grofîes  que  les  au- 
tres, fie  quelques-unes  deux  à deux  , auxquelles 
on  parvient  par  deux  montées  de  bois  l’une  de 
vingt  degrez  fit  l’autre  de  dix.  Du  haut  de  cette 
tour  on  voit  la  Ville  avec  avantage  fit  le  grand 
nombre  des  Eglifes  de  pierre  dont  elle  efl  remplie . 

1 La  grande  Eglifc  du  Krémclin  «Il  un  Edifi- 
ce ancien,  vafle , fit  maflif  près  de  l’Autel.  A 
cinq  ou  fit  pas  fur  la  droite  il  y a le  Siège  du 
Czar  fit  à la  gauche  celui  du  Patriarche.  Un 
Candélabre  d’argenr , d'une  prodigieufe  grandeur , 
eft  fufpendu  au  milieu  de  l’Eglilc.  Le  Tableau 
de  la  Ste.  Vierge  fit  quelques  autres  pararaensd’ 
autel  font  ornez  de  iant  de  perles  fie  de  pierre- 
lits  differentes  qu’on  l'tflimc  au  delà  d’une  dé- 
mit tonne  d’or.  Les  Prêtres  montrent  un  autre 
Tableau  de  la  Ste.  Vierge  qu'ils  difent  être  un 
Oiigmal  peint  par  St.  Luc.  Dans  cette  Eglife 
font  Je  s tombeau*  des  trois  Saints  Eolc,  Antoi- 
ne , fit  Philippe  pour  lelquels  le  peuple  a une 
grande  dévotion.  Ces  tombeaux  font  de  pierre 
û » entourez  de  grilles  de  1er.  L’Auteur  des  Mé- 
moires dit  que  le  tombeau  du  prémicr  fut  ouvert , 
que  l'on  y voyoit  le  corps  faut  corruption  , bico 
envelupé,  fit  couvert  d’habits  de  foyc:  que  les 
Prêtres  n'en  lailTcreot  voir  que  lam>in;  fit  que 
les  Rulficns  qui  s'éloient  glilfcz  dans  1’  Eglife 
avec  eux  la  üaiférent  avec  beaucoup  de  relpcft 
fit  de  ferveur.  Le  Tréfor  dveette  Eglife efi  tort 
riche.  On  y voit  des  Calices  d'or,  des  patènes 
fit  autres  v.>lcs  précieux  pour  le  fervice  de  l'Au- 
tel fit  un  Livre  des  Evangiles  écrit  en  beaux 
Carattércs  fit  relié  avec  une  couverture  d’ ar- 
gent , enrichie  de  perles  fit  de  pierres  précieu- 
ses i un  Calice  de  Jafpc  d'un  travail  fort  ancien, 
fit  auquel  ils  attachent  une  tradition  fabulcufe. 

Tout  prés  de  la  grande  EgÜfe  cil  la  Maifon 
Patriarchilc  . Dans  une  grande  Salle  faite  en 
forme  de  Réfctf  oirc , étoit  un  S'ègc  élevé  de  trois 
marches  fur  lequel  le  Patriarche  mangeoit  feul  ; 
les  autres  EccJC'fiilliques  mangéant  fur  des  tables 
pofées  à la  hauteur  ordinaire.  En  haut  étoit  la 
Bibliothèque  compoféc  de  vieux  Livres  Rus- 
fitns,  Sclavons,  l’ofonois,  fit  Orientaux.  Je  n1 
ai  vu,  dit  cet  Auteur,  aucun  vieux  Tcllamcnt 
en  aucune  Eglife , ou  Monaltérec  ; mais  bien 
par-tout  le  nouveau  Tcllamcnt  tout  feul.  On  fe 
pique  d’en  avoir  avec  une  relieure  magnifique  fie 
des  omcir.eos  de  grand  prix  . Les  Kufücns  ne 
croicnr  pas  que  l'ancien  Tcllamcnt  foi  t d’aucu- 
ne utilité  , à larélcrve  du  livre  de  laGéncfequ’ 
ils  tiouvcnt  bon  qu'on  life  pour  1* édification 
publique.  Dans  cette  même  chambre  il  y avoir 
fi*  Coffres,  ois  l’un  garde  avec  grand  foin  les 
habits  de  ixxvu.  Parriarches  , mais  comme 
ccuc  Dignité  cil  demeurée  vacance  depuis  treu- 
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te-deux  ans,  on  ne  fe  fert  plus  de  ces  habit» 
dans  le  Service  divin.  Quelques  Anglois,  bons 
connoilfeurs  en  pierreries  aiïurcrcnt  l’Auteur 
des  Mémoires  que  ces  habits  foot  d’une  valeur 
nui  ne  peut  être  aptéciée  . Ceux  que  portoic 
Adrien  ledernier  de  Patriarches  mort  en  1702. 
fit  ceux  de  fon  Prédeceffcur  Nikon  que  Ics- 
Rufficns  regardent  comme  un  Saint,  font  dans 
deux  Coffres  à part.  Il  y cnavuii  un  entr’au- 
tres  d’un  três-nchc  travail,  qu  un  Patuarche 
des  Grecs  envoya  en  préfent  il  y a plus  d’un 
ficelé.  Les  Mitres  fit  les  Croffcs  qu’ils  ont  por- 
tées étoient  couvertes  d’or  fit  garnies  de  riche* 
diamans.  Solcyman  Roi  de  Pcrfe  fit  préfent  d’ 
une  de  cet  Croffcs  au  Patriarche  de  ce  tctmlà. 
Tous  les  ornemens , dont  l'habit  d’un  Patriarche 
cfl  compofc , font  en  fi  grand  nombre  fit  fi  lourd* 
qu'on  peut  à peine  les  lever  d’une  main  . 

L‘ Eglife  de  St.  Michel,  où  font  les  tombeaux 
dcsCzars,  cflauffi  dans  leKrémelin.  Dans  une 
Chambre  féparée  de  l'Egide  font  trois  Cercueils 
de  pierre  . Dans  le  prémier  repole  le*  fameux 
Ivan  Bafilowitz  fit  fes  fils  font  dans  le  deux  au- 
tres. Le  vrai  Démétrius  affafliné  en  169t.  par  le 
Grand-Maître  de  fa  Maifon  Boris  Gudrnow, 
qui  après  la  mort  de  Théodore  fe  mit  impudem- 
ment fur  le  Trône  de  fes  Maîtres,  a une  place 
à part  dans  cette  Eglife.  Son  tombeau  cil  au- 
près d’un  pilier  tout  vis  à-vis  de  l’Autel.  Au 
dciïous  on  a élevé  on  autre  Autel  à fon  hon- 
neur . Les  RufficJis  régardent  ce  Démétrius 
comme  un  Saint . Cependant  plufieurs  croient 
que  les  meurtriers  envoyez  par  Boris  afTaffine- 
rent  ce  jeune  Prince  qui  étoit  alors  avec  fa 
Mère  à Uglitz  à cent  quatre-vingt  Verflcs  de 
Moskow  , fit  que  fon  corps  aufTi  bien  que  celui 
du  faux  Démétrius  I.  qui  parut  enfuite  fit  fut 
malfacré,  furent  réduits  en  cendres  fit  que  par 
conféqucnt  le  Corps  du  vrai  Démétrius  ne  fau- 
roit  être  dans  ce  tombeau.  Alexis  Michaèlowiiz, 
fit  fes  deux  fils  Fédor  fie  Ivan,  ou  Théodore  fie 
Jean,  F<éresdc  Pierre  1.  fontau  milieu  de  cette 
Eglife  prés  l'un  de  l'autre . Leurs  Cercueils  qui 
font  de  cuivre  jaune  font  couverts  chacun  d'un 
Drap  mortuaire . La  Turquoife  que  le  Czar  Ivan 
portoit  fur  lui,  fitqu’on  a attachée  au  Drap  qui 
le  couvre,  cfl  cfiiméc  d'un  grand  prix  pour  fa 
groficur  extraordinaire.  Les  autres  Czars  font 
rangez  de  fuite  fur  une  même  ligne  à un  des 
côtcz  de  la  muraille  fit  leurs  Cercueils  qui  fe 
touchent  font  ornez  de  riches  couvertures.  Les 
Princes  du  Sang  qui  n’ont  point  régné  ont  une 
place  particulière  & leurs  tombeaux  font  moins 
richement  couverts  que  ceux  des  Czars.  Ces 
Draps  mortuaires  ne  font  pas  toujours  fur  les 
Cercueils  . On  ne  les  y met  qu'aux  graodes 
fêtes,  ou  Jorfqu’iJ  vient  quelque  étranger  pour 
voir  les  tombeaux.  Le  travail  en  efl  très-beau, 
fur  un  fond  de  velours  ou  de  foyc.  Sur  la  plû- 
pirt  il  y a un  Crucifix  dor  maflif,  fit  aux  bords 
on  lit  des  Infcriptions  en  caractères  Rufhcns, 
formez  de  plufieurs  milliers  de  perles  fit  de  pier- 
reries. Dans  cette  Eglife  on  montre  le  tombeau 
d'un  St.  Alexis,  fit  fur  une  Crédence  placée  de- 
vant l'Autel  un  grand  Réliquaire  quarré  divi- 
fé  en  plus  de  trente  corapartimcns  , dans  cha- 
cun defquels  il  y a un  petit  morceau  d’os  avec 
une  étiquette  oui  marque  le  nom  du  Saint  ou 
de  la  Sainte.  Les  per lonnes  dévoies  en  choi- 
fitTent  un  qu’ils  invoquent  dans  leurs  befoins  , 
ic  baifent  fit  y font  leurs  prières. 

Tout  auprès  de  cette  Eglife  efl  l’Abbaye  de 
Tzudoff,  Monaflére  de  filles  dans  lequel  font 
les  tombeaux  des  Czarirzcs  fit  des  Prmceffes 
du  Sang.  Les  Rcligicufes  portent  de  longues 
robes  noires  à graodes  Manches,  avec  une  Cein- 
ture. 
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turc’.  Elle'  ont  fur  la  tête  un  voile  noir  , qui 
leur  tombe  fur  les  épaules,  & lorqu’  Elles  font 
au  Chœur  elles  ont  le  haut  du  vilage  couvert 
de  gaze.  Elles  ont  l'Office  le  jour  & la  nuit» 
& chantent  en  deut  Chœurs  le  plein  chant  de 
l'Eglifc  Grecque;  mais  les  tons  ne  font  pas  fort 
variez  , 3e  e'eit  une  monotonie  alTcz  cnnuieufe. 

?c  parlerai  de  quelques  autres  Monaflères quand 
en  ferai  au  dehors  de  la  Ville.  Celui  dont  je 
viens  de  parler  s'appelle  Zudoff  Mon  asti  a, 
félon  le  Brun.  Mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  les 
Mémoires.  Il  y a»  dit-il»  deuz  Monaftèrcs 
dans  le  Chlreau.  Le  prémicr  d'hommes  nommé 
Zudoff  mon, jttr  ou  le  Menajlbe  der  MrrncitS  . 
C’ert,  (elon  lui,  oh  l'on  inhume  IcsCzariennes 
& les  Princeffes;  l'autre  Wosnisenskoi  , ou  de 
XÀfttnfiiM  de  Jtfut  Chnjl , cil  pour  les  femmes. 
Je  crois  qu’il  confond  les  chofes  & que  ce 
Wofncfcnskoi  n’etl  point  different  du  Wos- 
xacsoKSKOt  dont  je  parlerai  ci-après. 

Au  Nord-Oueff  UuKremelin  ell  KittaiGo- 
rod  qui  en  effféparé  par  la  Place  la  plus  grande 
Ht  Ja  plus  belle  de  toute  la  Ville.  C'cli  11  que 
fe  fait  tout  le  Commerce:  toutes  les  Boutiques 
y font  diltribuécs,  félon  le  genre  des  Marchan- 
dées . Les  Marchands  d' un  même  Négoce  y 
font  enfcmblc  dans  uo  même  quartier  qui  leur 
eff  affigné  ; ce  qui  eff  plus  commode  pour  les 
Marchands  étrangers  que  fi  les  boutiques  d'un 
même  Commerce  éioicnrdifperléei  dans  une  fi 
grande  Ville.  Ccft  là  qu'ell  le  grand  Marché, 
qui  fourmille  de  monde  tous  les  jours,  les  prin- 
cipaux Hô.'c/s,  letMagazins  des  Marchands  & 
les  meilleures  Boutiques,  dilpofécs  dans  des  rues 
particulières,  félon  les  cfpeces  des  Marchandi- 
fes  qu’ils  y étalent.  Il  y en  a de  même  dans  des 
lieux  couverts  pour  ceux  qui  vendent  des  Draps , 
des  étoffes,  des  Ouvrages  d'or  , desfoicries,  des 
pelleteries  & autres  pareilles  Marchandées . Les 
Marchands  étrangers  y ont  aulü  leurs  Magasins 
& fe  rendent  tous  les  jours  au  Bazar  pour  négocier* 
Les  Marchands  d’un  moindre  ordre  & les  Ou- 
vriers, ont  comme  les  autres  de  rues  particulières. 

Les  Images  de  dévotion  s'  y vendent  dans  on 
endroit  à part , ou,  pour  parler  comme  ksRuS- 
Tiens,  on  ne  les  vend  pas;  on  les  troque  pour  de 
l’arger.t:  perfonne  n'ofe  maichaoder , il  faut  en 
donner  le  prix  que  demande  le  Vendeur  , ou 
les  biffer.  Quoique  cetre  partie  de  la  Ville foit 
très  grande,  il  y a une  fi  grande  foule  de  peu- 
ple dans  les  rues  qu'on  a fouvent  de  la  peine  à 
paffer.  La  muraille  qui  er.vironne  cette  partie 
de  la  Ville  s’appelle  Crn/ne  Stnrna , c'eff-a-dire 
Pierre  Rome , félon  Orèan.rt , 6t  Krnfnaja  Slot- 
, félon  le  Brun,  mot  qu'il  explique  par  mm - 
raille  rouge,  parce  , dit-il,  quelle  étoit  effecti- 
vement autrefois  de  cette  couleur  ; mais  on  la 
blanchit  fous  le  régné  de  la  Pnnceffe  Sophie  & de 
Tes  Frères  Ivao&  Pierre  encore  mineurs.  L'Egli- 
fedeJrè.  Tréma , oudeta  Sainte  Trinité  bitte 
par  un  Architecte  italien  & la  principale  delà  Vif 
le,  eftdans  cette  enceinte  vis  a- vis  du  Château. 

La  troifième  Partie  cil  nommée  Bfiaigorod, 
c’eft-à-dirc  la  Muraille  blanche,  félon  le  Brun, 
Biel-Gorod  fur  le  Plan  de  1a  Ville,  ik  Cz»R- 
corod  dans  les  Mémoires.  Il  y a de  grand» Mar- 
chez , oh  fe  vendent  des  ouvrages  de  bois  . 
Quelques  centaines  demaifons  y font  toutes  con- 
firuites  en  attendant  que  quelqu’un  les  vienne 
achetter.  Quand  vous  en  avez  chutfi  une  , on 
la  démonte  auditât  & on  la  remonte  en  moins 
de  nen  h Tendroir  oh  vous  iouhaitez.  La  plus 
grande  partie  de  Moskown'cl!  compofée  que  de 
ces  mai  Ions  . Ce  font  de  grands  Aibres  & des 
petits  , fendus  en  quand  , rangez  honfontale- 
SBcnt  les  uns  furies  autres,  arrêtez  par  les  deux 
Tem.  Vil, 
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bouts  dans  des  couliffcs  ménagées  dans  le  pou- 
tres qui  fonrdebout,  & formantes  par  une  lon- 
gue poutre  de  traverle  qui  les  arrête  , & dans 
laquelle  les  poutres  k couliffcs  fc  terminent  par 
des  mortaifes . Les  crevafles  & les  fentes  font 
bouchées  avec  de  la  Motiffe  & les  toits  font 
faits  de  Planches  minces.  Il  y a suffi  dans  cet 
Marchez  des  milliers  de  Cercueils  de  toutes  for- 
tes de  grandeurs  . Ce  ne  font  fouvent  que  de* 
arbres  crcu fez  comme  des  auges  avec  un  couver- 
cle. Qpand quelqu’un  d’entre  le  peuple eff  mort» 
on  va  lui  achetter  un  Cercueil  k ce  Marché. 

La  plûpartdcs  maifons  n’étant  que  de  bois,  & 
conffruites  de  la  manière  qu’on  vient  d’expli- 
quer, les  erabrafetnens  y doivent  être  très- fré- 
quent; suffi  une  parue  de  la  Ville  ert-el'e  de- 
meurée déferre , & il  n’y  a poinr  d’apparence  qu'on 
y rcbhtiffe  à caufe  des  Edits  qui  non  feulement 
empêchent  qu'on  ne  b&tiffe  des  ra.iifoos  pour  les 
lieux  où  il  n'y  en  avoir  point , mats  même  que  l’on 
faffe  bâtir  en  Pierre  pour  agrandir  les  maifons 
anciennes.  De  !k  vient  que  la  Ville  tombe  de 
plus  en  plus  en  décadence . Le  but  de  Pierre  I. 
en  donnant  ces  fortes  d'bdits  étoir  de  détourner 
les  Grands  d’emplovcr  leur  argent  à la  Capitale, 
afin  qu'ils  bâtiffenr  k Sr.  Pctersbourg. 

* La  partie  nommée  Skorodum  ou  Skoro-  i LcRara. 
dom  eff  air  fi  appciléc  du  nom  de  fa  muraille 

qui  n'eft  que  de  terre.  Ce  mot  veut  dire  fait 
à la  Idtef  patte  qu'en  effst  cette  muraille  tut 
taire  avec  beaucoup  de  précipitation  , pour  (e 
mettre  k Couvert  des  Tartarcs  fous  le  Czar 
Fc'dor  lv.irit.wirz  en  15H4. 

La  dernière  Partie  comprend  les  Fauxbourge , 
ou  Slabodcs,  c'eff  k dire  les  lis ux  où  éioient  lo- 
gez Jes  Sirelitz  ou  Soldats  . Ils  a voient  autre- 
fois leur  demeure  dans  Jes  eoccinrcs  de  la  mu- 
raille rouge  & de  b blanche,  mais  leur  frequen- 
tes mutineries  portèrent  Je  Czar  k les  en  ôter, 
fit  k les  mettre  kpart  dans  les  Fauxbourgs.  On 
voir  au  delk  du  Sikcrodem  ou  do  boulevard,  des 
Fauxbourgs,  des  Villages,  & des  Monaftères 
dont  la  Ville  eff  environnée,  parmi  Icfquels  il 
y en  a de  fort  ferrez  très-peuplez . Il  y en  a 
même  qui  font  contigus  au  boulevard.  LaS/ir- 
bede  dît  jlilemandr  n'en  eff  qu’à  demie  lieue 
& on  voit  quantiié  de  Villages  au  delk. 

A l'égard  de  b grandeur  de  Moskow  le  Brun 
lui  donne  trois  bonnet  lieues  de  tour  hors  du 
Boulevard  ou  de  b muraille  de  terre,  avec  dou- 
ze portes  dont  il  fournit  le  détail  fuivant  . r. 
celle  qu’on  nomme  Pctrofee  Wazate  ou 
Porte  de  Pctrow , dont  b Rue  de  même  nota 
s'étend  jufqu’k  b muraille  rouge  , c’ert-k  dire 
jufqu'k  b Ville  des  Chinois  . z.  la  porte  de 
Mt suite  qui  a une  rue  de  même  . Ces  deux 
portes  qui  font  de  pierre  font  i la  muraille  de 
pierre.  La  3.  fe  nomme  Ustr fsene  Baalon. 

Ce  n’eff  proprement  que  le  chemin  qui  mène 
k b porte  de  la  Ville;  car  il  n’y  a point  de 
porte  de  ce  câté-lk  k b muiaille  de  terre  , il 
n’y  a qu’une  ouverture.  4.  IjPitroffe  qui  a 
une  rue  de  même  , qui  va  k b Ville  . 5.  Il 
Twersre  , ou  la  porte  de  Twer,  doh  il  y a 
une  rue  femblable.  6.  b Mrxrrztavcc  une  rue 
demême.  La/.  Arbaize.  8.1a  Priszikuwats- 
che,  autrefois  nommée  Zortelse  , auffiavec 
une  rue.  9.  la  Dreswetsche  fituée  de  meme. 

10.  la  Kakuetsre  fur  la  Rivière  de  la  Négli- 
na.  La  ti.  de  même,  l'Auteur  n’en  dit  point 
le  nom.  La  12.  Taoanse  00  Trust. 

* La  Muraille  nommée  Beloi  corod  d’ a s Ibid, 
qo’  onc  heure  fit  demie  de  tour  , ce  qu  elle  enfer- 
me eff  proprement  b Ville.  On  a élevé  entre 
chacune  de  fes  portes  deux  Tours  jointes  aux 
murailles  & uois  entre  quelques-unes  . Elles 
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font  quanées,  mais  nullement  propre*  k y met- 
tre ou  Canon  & k quatre  cens  pas  l'une  de  I au- 
tre. Il  n’y  a que  deux  porte*  entre  felquclles  il 
c’y  au  point  de  ce*  Tours . Pierre  I.  y fit  faire 
un  jardin»  de  forte  qu  on  ne  lauroit  taire  letour 
de  la  muraille  par  dehors  & qu  il  faut  entrer 
dans  la  Ville  en  cet  endroit  qui  crtau  Nord. 

McKair.  t il  y avoir  en  171A  à Moskow  trois  mille 
mailons  bâties  de  pierres  on  de  briques»  toutes 
extrêmement  fol  ides  & la  p.'ûpart  aiîez  belles:  fi 
elles  dtoient  de  rang  & contiguës  l' une  à l’ au- 
tre, ce  feroit  de  quoi  faire  une  bonne  Ville; 
ma:-;  elles  font  difperfécs  çk  & Ik  , entre  des 
milliers  de  mailons  de  bois.  Outre  cela  elles  ne 
font  point  bâties  fur  la  rue  , mais  derrière  , au 
fend  d’une  Cour  & entourées  d’ une  grande  mu- 
raille pour  fc  garantir  du  feu  fit  des  voleurs. 

Les  rues  n’ont  rien  de  régulier  & font  pavées 
en  peu  d’endroits.  Par-tout  ailleurs  on  marche 
fur  une  cfpèce  de  Pont  de  longues  boches  ou  de 
de  rondins,  ce  qui  rend  le  padage  des  Voitures 
fort  difficile  pondant  l'Eté.  On  a alluré  l'Auteur 
des  Mémoires  que  tant  dans  la  Ville  qu'aux  en- 
virons il  y a quinze  cens  Eglifes  , ou  Muoafiè* 
rcs,  (ou  Chapelles  ) & comme  chacun  a fes 
Cloches , la  fonnerie  ne  finit  point  . Ces  Co- 
ches ne  fc  mettent  point  en  branle  comme  les 
nôtres.  On  les  fonne  par  le  moyen  d'une  corde 
qui  tient  au  battant.  Aux  jours  que  les  Rufiiens 
appellent  PraJ'mck  & fur-tour  k Pâques  chacun 
semprefte  k aller  (onner  les  Cloches.  Ils  attri- 
buent une  vertu  particulière  k cette  atlton  : ils 
fe  figurent  que  cela  attire  une  bénédiction  fur 
leurs  oreilles  & qu’ils  auront  l'ouïe  meilleure 
perdant  toute  l'année.  Il  y a aufii  des  Horlo- 
ges publiques  dans  la  Ville  & même  un  Caril- 
lon fur  la  belle  Eglife  que  le  Prince  Menzikow 
a fait  bâtir.  Les  Mailons  de  Boyart  ont  une 
garde  , qui  marque  toutes  les  heures,  en  frap- 
pant d'un  maillet  de  bois  fur  une  grande  Planche. 
Le  commun  peuple  compte  les  heures  depuis  le  le- 
ver du  Soleil  jufqu  k Ton  coucher . 

Tout  efi  plein  de  Mendians  & de  Vagabonds 
qui  font  trop  parelleux  pour  travailler  ; ils  font 
tant  de  defordes  qu’il  n'y  a point  de  fureté  k 
mu  cher  le  foir  dans  le  rues,  fans  être  bien  ac- 
compagré.  Les  voleurs  fe  cachent  au  coin  de» 
rues  & quan  I il  pâlie  quelqu’un  ils  lui  jettent  à 
la  tétc  un  gros  baron  qu’ils  appellent  dubtn.  ils 
font  (radions  qu'ils  ne  manquent  prcfque -jamais 
d'attraper  leur  homme  &.  de  le  tuer.  Le  tems 
le  plus  dangereux  efi  durant  1a  Semaine  duCar- 
navaJ.  Le  peuple  cil  alors  plein  de  boilTon  & 
dan*  une  cfpcec  de  rage. 

C'eil  la  coutume  à Moikow  que  tous  ceux  que  1* 
on  trouve  ali-ifiincz  drns  les  rues  font  portez  dans 
unlicuoùonlcscxpofc»  afin  que  leurs  parcns& 
leu's  amis  les  rtcornoilfcnt  & les  talTeni  enterrer. 
Si  pc  tfonne  ne  les  réclamé  on  les  porte  hors  de  la 
Ville,  &on  les  jettedans  une  grande  fofTc  , & 
vers  la  Pcnttcôteily  a un  jour  marqué  auquel  des 
j’rêtics  vodi  dire  la  Melle  pour  le  repos  de  leurs 
smet:  après  quoi  on  remplit  la  folle. 

rii-nc  I.  a tondé  k Moskow  trois  Collèges  qu’  il 
a remplis  de  fa  vans  Moines  qui  a voient  tait  leurs 
E:udcs  en  Pologne  , en  Ukraine  & en  PrulTc  , 
Par.s  le  prémicr  on  enfeigoe  les  Humanitcz  ; 
dans  le  fécond  toutes  les  parties  de  Mathémati- 
ques; IcsEtudians,  félon  leurs  progrès  font  par- 
tagez en  trois  ClafTes  fit  vivent  fous  une  Discipli- 
ne fort  régulière.  Les  Maîtres  font  Rufficns  ;mais 
]c  Principal  droit  alorsun  Anglois  qui  polTéde  la 
Langue  Ruflicnoe  k fond  . Quantité  de  jeunes 
gens  lort  habiles  font  fouis  de  fon  Ecole,  pour 

dire  employez  au  fervice  Militaire  ou  de  la  Mari- 
ne . Ce  Profcficur  a été  enfuite  appelle  k l’ Acadé- 
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mie  de  Navigaiion  établie  à Perersbonrg.  Dam 
le  troificmc  College  on  enfeigne  la  Navigation  & 
les  Sciences  qui  y ont  du  rapport . 

Les  Tribunaux  de  Moskow  & les  Boréaux 
nommez  Prikafc  ou  Précafe , étoient  autrefois  en 
grand  nombre,  mais  depuis  que  la  Réfidencccfi 
transférée  k Pctersbourg  le  nombre  en  dort  être  di- 
minué, ou  du  moins,  ils  n'  ont  plus  tant  d'occu- 
pation . Voici  le  détail  de  ces  Bureaux  tel  qu’il 
droit  en  1701  .Le  principal  cû  celui  de  Possols t.  , 
ou  des  affaires  étrangères;  le  Rossed,  celui  oit 
l’on  lient  le  Regiilre  de  la  NublelTe  Rufiienne, 
des  Gouverneurs  , fit  de*  autres  Minière*  ; le 
Dworetz  celui  où  l’on  tient  les  Comptes  de  tout 
ce  qui  appartient  k l'entretien  de  la  Cour;  le  Pos- 
neni,  où  font  les  Regifircs  de  toutes  les  Terres 
de  la  Rulfie,  celui  des  Strelitzes  , ou  gens  de 
guerre . Tous  ces  Bureaux  font  autant  de  bâti- 
ment de  pierre , où  il  y a toujours  un  grand  nom- 
bre d'Ecri  vains  ou  de  Commis,  danspluûcurs  ap- 
partement qui  reiïcmblcnt  plus  k des  Pnfonsqu  k 
autre  choie  . Ils  fervent  fouvent  aufii  k cet  uiage 
& on  y tient  des  criminels  enchaînez  dans  des 
lieux  féparcz&mèmcdeprilonniers  pour  dettes, 
qui  s'  y promènent  les  fers  aux  pieds . Les  princi- 
paux Commis  y ont  des  Chambres  k part,  & en 
quelques-uns  de  ces  Bureaux  ils  foot  aflis  k une 
longue  table,  couverte  d’un  tapis  rouge  , fem- 
blabtc  k la  tenture  des  Chambres . Les  Regillres 
dcsChargetdeceuxquiontle  nuniment  des  affai- 
resérrangercs  fe  tiennent  dans  celui  d' Inosens. 
Ceux  de  Terres  des  Royaumes  de  Calan  & d’ A- 
ftrakan&des  Provinces  qui  y font  annexées  dans 
celui  qu’on  nomme  Kasans  Dwores.  Il  y en  a 
un  pour  l’Amirauté  nommé  Ruschewne,  oui’ 
on  garde  te  Regiilre  des  Armes . L'Apothicaiicrie 
dont  nous  parlerons  enfuite  efi  au  même  endroit , 
aufii  bien  que  le  Regifirc  du  nom  des  Orfèvres  qui 
fontaufcrviccduCzar&qucl'ony  paye.  Ceux 
delà  meilleure  partie  des  revenus  de  I’  Eut  font 
dans  le  Boischaia  Kasna.  On  fait  les  Procès  k 
la  Noble/fe,  aux  Chancelleries  & aux  Commis 
dans  ceux  de  Scdnoi  Woloosmerskoi  & de  Sui>- 
NO!  Moskowskoi  . Les  Droits  de  Sceaux  le  pa- 
yent dans  ceux  de  Pitsutnoi  & y font  enregi- 
flrcz . Tous  les  Cloîtres  font  fournis  au  Bureau 
des  Monafières  , & les  caufes  fpirituclies  fe  ju- 
gent dans  celui  du  Patriarche,  lavoir  celles  qui 
regardent  les  Mariages,  les  héritages  , les  diffé- 
rées mis  en  arbitrage  ; les  brouilienes  qui  iurvien- 
nent  dans  les  Familles , les  adultères  & c.  Lotfque 
l' Auteur  pafia  pour  la  première  fois  k Moskow  le 
Patriarche  exilloit  encore , peut-être  ce  Bureau  a- 
t-  il  fubfidé  foosladirc&iooduCzar  ou  de  quelque 
Métropolitain.  C'eil  ce  que  j’ignore.  Celui  de 
J a aisitoi  fen  k l’cnrcgifi  renient  des  Chartiers  em- 
ployez toute  l’année  au  fervicc  de  Sa  Majcllé . En 
170a.  ces  dix-huit  Bureaux  fe  teooienr  dan*  le 
Château , hors  duquel  il  y en  avoir  plufieurs  au- 
tres, lavoir  celui  de  Puschka  arreu  où  l'on  en- 
regiilre  le  Canon,  leSiaiRSCH,  pour  les  affaires 
de  Sibérie;  IcRosbojna,  où  l'on  juge  les  homi- 
cides & quelque*  autres  crimes.  Ces  Bureaux  ont 
ordinairement  pour  Chef  un  des prémiers Officier* 
de  l'Etat  que  le  Czar  élève  k cette  dignité  ou  par 
grâce  ou  pour  récompeofer  les  fervices . C'eil  aufii 
ua  deg-é  pour  parvenir  aux  plus  grandes  charges. 

L’  Apoticairerie  de  Moskow  dont  on  vient  de 
toucher  un  mot , égale  toutes  celles  de  I'  Europe , 
fi  elle  ne  les  furpafie  pas . Elle  fournit  feule  les  Ar- 
mées & toutes  les  grandes  Villas  de  la  Ruflic . Ou 
met  tout*  les  ans  vingt  mille  Roubles  ken  renou- 
veler les  Prov. fions . Le  bâtiment  efi  un  des  plus 
beaux  de  la  Ville . Ce  font  des  Allemands  qui  y 
travaillent. 

IJ  y a dans  une  Maifoo  bâtie  exprès  on  joli  Glo- 
be 
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be  icrrcflrc  fait  en  Hui  lande  il  y a lory, terni 

rr  un  habile  hum  me  fit  une  petite  Chaloupe 
quatre  rames  que  IcCzar  Michel  Federowitz 
a conflruitc  de  les  propres  mains  fie  que  l'on 
montre  comme  une  rareté.  I.e  Parc  qui  eft  au 
bout  de  ia  Ville  eft  peuplé  de  Lions,  de  Ti- 
gres, de  Panthères,  d Ours  blancs,  de  Renards 
noirs,  de  l.oups  cerviers,  & d’une  infirmé  d* 
oifcaux  de  toute  efpèce . Il  y a auili  des  Mar- 
tes Zibelines;  elles  reflemblent  tout  à lut  à 
un  Chat.  On  les  tire  avec  l’Arc  & une  ba- 
guette de  bois  en  guife  de  flèche . Les  bois 
dont  Moskow  eft  environné  font  fort  agréables 
fie  remplis  d’oileauxde  chant.  Comme  les  en- 
virons de  Petersbourg  en  manquoicnt  , on  en 
achetta  quantité  à Moskow  fit  aux  Villages 
voifir.s  fie  on  les  lâcha  dans  les  builTons  qui 
font  autour  de  Pétersbourg  où  ils  fc  (ont mul- 
tipliez. En  i7oo.  le  Czar  avoit  commencé  à 
Moskow  de  faire  bâtir  un  Arfenal  d'une  gran- 
deur extraordinaire  , mais  lorfque  les  londe- 
mens  en  furent  polcz  fie  que  la  maçonnerie  en 
fut  de’ja  avancée , il  fit  interrompre  ce  travail, 
pour  s'attacher  à ceux  de  fa  nouvelle  Ville  de 
Petersbourg  , où  les  principales  Familles  de 
Moskow  font  alle'es  s'établir. 

Il  cil  pourtant  relié  dans  la  Capitale  quantité 
de  Boyatsfiede  grands  Seigneurs  dont  les  Traî- 
ne lux  lont  figure  dans  les  rues  par  la  quantité  de 
valets  fit  de  chevaux.  Les  vieux  portent  enco- 
re leurs  cheveux  pour  la  plupart  fit  ne  cou- 

Ïcnt  leur  barbe  qu’avec  des  cifeaux.  lis  ont  des 
ufraucorpsfit  on  voir  qu'ils  ne  font  pas  accou- 
tumez dès  l’er.facc  à les  porter.  La  Ville  four- 
mille de  monde  fie  on  y le'veroit  une  Armée 
aflez  norabreufe  de  tous  les  faineans  fit  jcunca 


gens  inutiles  qu’il  y a de  trop  . L'entretien, 
Jes  vivres  fit  le  logement  font  trois  foui  meil- 
leur marché  i Moskow  qu'à  Petersbourg.  Le 
prix  des  denrées  a confidcrablement  diminué 
t : puis  l’abfence  de  la  Cour , mais  en  revanche  ce- 
la cil  caufe  que  le  revenu  des  terres  a bailTé, 
parce  que  ce  quelles produifer.t  ne  fc  vend  pas 
comme  autrefois.  Ainfi telle  Seigneurie  qui  va- 
loit  dix  mille  Roubles  , fc  donne  à préfent 
pour  quatre  mille  , c’eft  ce  qui  appauvrit  la 
Nobiefle;  mais  les  étrangers  qui  n'ont  point 
de  bien  fonds  en  Rullic  , s'en  trouvent  fort 
bien.  Grains  , gibier,  viande  de  boucherie, 
légumes,  tout  fe  trouve  en  abondance.  11  n y 
a que  le  poifton  qui  cft  cher  à caufe  du 
grand  nombre  d'habitans  fit  de  jours  maigres 
qu’ils  obfcrvcnt  durant  l’année. 

Les  environs  de  la  Ville  font  délicieux  fit  les 
étrangers  qui  y font  établis , ne  fauroicm  allez 
vanter  les plafirs qu'ils  prennent  l'Eté  fousde  bel- 
les allées  dans  les  Bois  du  voifinage,  dans  les  Jar- 
dins, les  Maifons  de  Plaifance  fit  les  Métairies 
dont  la  Ville  efl  environnée.  Quelques  Marchands 
Anglois  qui  y font  bien  leurs  affaires  , avoieni 
au  mois  de  Février  des  rofes  hâtives,  des  oeillets, 
fit  d’excellentes  afperges  dans  leurs  jardins . 

Outre  les  Egli/cs  fie  les  Monallères  dont  j’ai 
parlé  dans  le  cours  de  cette  defeription , il  y en 
a plufieurs  très-remarquables  fituez  hors  de  la 
Ville.  Le  Devitze  Monaster,  ou  le  Mo/m- 
y? ère  des  filles  , en  cft  à un  quart  de  lieue . Ccd 
là  que  la  fameufe  Sophie  Scrur  de  Pierre  I.  fut 
confinée  après  les  troubles  quelle  avoit  excitez . 
11  cft  fitoédans  une  belle  plaine  fit  a une  agréa- 
ble vûe  toutà  l'entour.  Les Rcligieufes qui  font 
au  nombre  de  trois  cens,  mènent  une  vie  fort 
régulière  fit  ne  (orient  jamais . Elles  ont  feule- 
ment la  permiftion  de  fe  promener  les  Jours  de 
Fêtes  fur  des  terrafles  d’où  elles  voyent  la  cam- 
pagne. A une  demie  Jicuc  de  la  Ville  il  y a d'au- 
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très  Monallères  , entre  autres  S.'womodouskoi 
habité  par  des  Moines  venus  d Ukraine  fie  des 
bords  du  Don.  Il  a été  bâti  a J'occ.ifmn  dune 
Image  de  la  Ste.  Vierge  que  l’on  trouva  au 
bord  de  la  Rivière.  Tous  ces  Monallères  fonc 
d’une  Architecture  maflîvc  où  les  dépenfes  n’ 
ont  pas  été  épargnées  , avec  de  grandes  mu- 
railles qui  enteraient  i'Eglilr  fit  les  autres  bâ- 
timent . Le  Monaftère  oc  Woskri  sunskoi  a 
été  bâti  par  le  Parrtarchc  Nikon , fur  le  mo- 
dèle du  St.Scpulchrc  de  Jérufaicm.  On  y trou- 
ve intérieurement  les  mêmes  proportions  , les 
mêmes  orncmtns,  en  un  moi  la  même  fabri- 
que qae  dans  l'autre.  Ce  Patriarche  fe  fervit 
pour  cet  Edifice  d Architectes  habiles  qu'il  en- 
voya exprès  à Jérufaicm  afin  de  voir  le  modèle 
qu'ils  dévoient  copier  : ce  qui  coûta  des  fom- 
mes  immenfes  . Ce  lieu  eft  â huit  milles  de 
Moskow,  entouré  d’une  longue  fie  haute  mu- 
raille fie  d'une  Rivière  fort  poifTonncufc  . Au 
dedans  de  la  muraille  il  y a des  Cellules  occu- 
pées par  quatre  vingt  Moines.  L’bglife  du  St. 
Sepiflehre  ell  bâtie  de  pierre  de  taille  comme 
tous  les  autres  Monallères.  On  y voit  comme  à 
celui  de  Jérufaicm,  tous  les  mêmes  comparti- 
mens  en  haut,  en  bas  fie  fous  terre,  fie  autant 
de  petites  Chapelles  fit  de  galeries  qu  à cciui-ià. 
Chaque  Chapelle  a Ion  Autel  , fie  il  y en  a 
plus  de  (oiiante  fie  dix  dans  toute  lEglifc.  A 
ia  porte  du  Seuulchre  auprès  de  la  pierre  re- 
muée fie  de  l'endroit  où  les  gardes étoient  peints, 
brûle  une  lampe.  Le  Patriarche  Nikon  cft  en- 
terré en  cct  endroit  fie  à un  quart  de  mille  du 
Monaftère  cft  un  Hermitage  où  cc  Patriarche 
a vécu  vingt  ans.  11  y a une  petite  Chapelle 
entourée  de  quelques  arbres.  On  entre  dans  U 
Cour  par  un  cfcaliertournant  bande  pierres  û 
étroit  qu'il  oc  femble  pas  avoir  été  fait  pour 
l'ufage  deshommes.  Il  y a une  petite  Chapelle 
où  Nikon  faifoit  fes prières.  Elle  n'a  guère qu’ 
une  toifc  en  q narré . On  y voit  une  large  pla- 
que de  fer  avec  un  Crucifia  de  cuivre  , atta- 
ché à une  chaîne  qui  pèle  environ  vingt  livres. 
Nikon  la  porta  Jour  fie  nuit  lufpendue  à fort 
cou  pendant  vingt  ans.  La  place  où  il  couchoit 
n'a  que  deux  aunes  de  long  fur  une  de  largeur. 
Son  lit  n'cioit  qu'une  grande  picrtcude  taille 
fur  laquelle  il  n’avoitpour  tout  Matchs  qu’une 
Nate  de  jonc  que  l’on  garde  dans  le  Mona- 
fiè/c , parce  que  les  Pèlerins  en  avoient  déjà 
emporté  la  moitié  , chacun  voulant  avoir  fa 
part  de  cette  Relique.  En  bas,  dans  une  mai- 
fonnette,  eft  une  petite  cheminée  où  le  Pa- 
triarche faifoit  fa  cuifine.  Deux  Hcrmites  vi- 
vent hyver  fie  été  dans  ce  lieu,  fie  n’ont  d'au- 
tre fubfiftance  que  les  aumônes  que  leur  font 
ceux  qui  ont  la  curiofité  de  le  vifiter. 

le  finirai  cet  Article  par  une  obier vatioo  que 
le  Brun  fournit.  Jela  rapportefans  lagarantir. 
Il  ne  fera  pas,  dit-il,  hors  de  propos  , ce  me 
femblc,  d'ajouter  ici  la  longueur  des  jours  fie 
des  nuits  eu  Ruftie  . ( Il  devoit  dire  en  quel 
lieu  de  la  Ruffie.  Car  la  Ruflie  entière  cft  û 
étendue  que  ce  qu’il  ajoute  ne  peut  convenir 
qu’à  un  heu  fixe.  Mais  un  Peintre  comme  le 
Brun  pouvoit  bien  ignorer  cette  diftinftion  fie 
comme  il  met  ce  calcul  à la  fin  du  Chapitre 
où  il  traite  de  Moskow,  on  peut  croire  que  c’ 
efl  fur  Moskow  , que  ce  calcul  cft  drefîé . ) 
Quoiqu’il  en  foie,  le  voici.  L'Eqoiooxe  com- 
mence le  8.  Septembre  fie  égale  les  jours  fis  les 
nuits.  Le  24.  le  jour  dl  de  11.  heures  fie  la 
nuit  de  13. .Le  10.  Oc'cabre  le  jour  a 10.  heu- 
res fit  la  nuit  14.  Le  2<5.  le  jour  a 9.  heures  fie 
la  nuit  15.  Le  11.  Novembre  le  jour  a 8. heu- 
res fie  la  nuit  ifi.  Le  17.  le  jour  a 7.  heures 
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&Ia  nuit  *7. 1.e  12.  Décembre  le  jours  recom- 
mencent à s'allonger.  Le  1.  Janvier  le  jour  a 
8.  heures  & la  nuit  1 6.  le  17.  le  jour  a 9. 
heures  & la  nuir  15.  Le  a.  Février  le  jour  a 
a o.  heures  & la  nuit  14.  Le  18.  le  jour  en  a 
11.  & la  nuit  13.  Le  6.  Mars  1*  Equinoxe  du 
printems  égale  le*  jours  fit  les  nuits.  Le  22.  le 
jour  a 13.  heures  & la  nuit  11.  Le  7.  Avril 
le  jour  a 14.  heures  & la  nuit  10.  Le  23.  le  jour 
a 15.  heures  & la  nuit  9.  Le 9.  Mai  le  jour  a 1 6. 
heures  & la  nuit  8.  Le  25.  le  jour  en  a 17.  fie  la 
nuit  7.  Le  13.  Juio  les  jours  commencent  k di- 
minuer. Le  6.  Juillet  le  jour  a 1 6.  heures  fie  la 
nuit  8.  Le  22.  le  jour  a 15.  heures  fie  la  nuit 
5>.  Le  t.  d’ Août  le  jour  a 13.  heures  delà  nuit 
11.  Le  8.  Septembre  efl  l'Equinoxe. 

Le  Duchi'  ot  Moskow  , Province  de  l’Em- 
pire Ruflien.  On  le  nomme  communément  en 
François  la  Moscovie  proprement  dite  , pour 
le  distinguer  de  tout  J’Empire  du  Czar  que 
quelques-uns  appellent  la  Moscovie  en  géné- 
ral . Cette  Province  particulière  a titre  de  Du- 
ché & pendant  longtems  Tes  Czars  n’ont  été 
connus  que  fous  le  nom  de  Grands  Ducs  de 
Mofcovie.  Elle  prend  fon  nom  de  fa  Capitale 
qui  elle-même  Je  reçoit  delà  Rivie're  qui  l’ar- 
rofe.  Ce  Duché  eft  borné  au  Nord-Oueft  par 
U Province  de  Rteva  & par  le  Duché  de 
Twere»  au  Nord  par  leDucné  dcRolïow,  au 
Nord-Eft  par  les  Duchez  de  Sufdal  de  de  Volo- 
dimer  de  par  la  Principauté  de  Cachine  , auSud- 
Oucft  de  au  Midi  par  l’Occaqui  le  (épare  du 
Duché  de  Rezan  julques  k l’embouchure  de  la 
Alofcha,  enfnite  par  une  ligne  qui  s’éloignant 
un  peu  de  l'Occa  vers  Je  Couchant , court  vers 
le  Midi,  jofqti’à  l'Ugra  Rivière  bourbeufe  qui 
lervoit  autre  lois  de  bornes  cnire  la  Mofcovie  de 
la  Lithuanie  de  tombe  dans  l'Occa.  Maintenant 
elle  fépare  le  Duché  de  Moskow  du  Grand  Du- 
ché de  Smolensko  qui  le  borne  au  Couchant  •- 
vcc  la  Principauté de  Biela  . Les  principales  Ri- 
vières de  ce  Duché  font  la  Mots*,  l’Occa, 
de  la  Clesma,  qui  grolhftent  lu  Volga  . Dans 
la  partie  Occidentale  cft  une  grande  Forêt  de 
vingt  lieues,  d’où  fort  le  Boryllhene  qui  delà 
pâlie  par  le  Duché  de  Smolensko,  fit  entre  en 
Lithjani#,  en  Pologne,  en  Ukraine  dcc.  Les 
principaux  lieux  de  cette  Province  font 

Moskow  Capitale, 

Mofaisk,  Wicfma, 

Colomcnskoc , Dmitroff, 

Colomna,  Golutwioa  Slaboda, 

fans  parler  des  Monaftères  dont  nous  avons  déjà 
marqué  quelques-uns. 

Le  Canal  de  Moskow  a St.  Petersbourc  . 
Pierre  I.  a établi  une  correfpondance  entre  la 
Capitale  de  fes  Etats  dt  fa  RéGdcnee  par  le  mo- 
yen des  eaux . Ce  Canal  qui  eft  achevé , remon- 
te Il  Nicwa  , traverfe  le  Lac  d’Onega  , entre 
dans  la  Rivière  qui  vient  de  Novogorod,  coupc 
enfuite  au  Sud-Eftde  cette  Ville  par  Brognitz, 
Chrcftitz , Choi ilova , Wifch na- Volotzka , Tors, 
chok,  Twcr,  Clin,  dt  arrive  enfin  k Moskow. 

1.  MOSNÂC , Bourg  de  France,  dans  T 
Angoumois,  Eleftion  de  Cognac. 

2.  MOSNAC  , Bourg  de  France  , dans  la 
Saintonge,  Election  de  Saintes. 

ViOSNES,  Bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine, Election d'Amboife.  Il  y a un  Château. 

MOSODA,  Siège  Epifcopal  deCilicic,  fous 
g ThtCwr.  ^ Métropole  de  Schteie,  félon  Ortclias  1 qui 
cite  Guillaume  de  Tyr.  Au  lieu  de  Mofoda,  la 
Notice  du  Patriarchat  d’ Anrioche  dit  Moss- 
da , & à la  marge  00  lit  Mobsea. 
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MOSOMAGUM  . Voyez  Minomacuw'. 

MOSOMUM  , Frodoard  appelle  amfi  une 
Ville  de  la  Gaule  Belgique,  qu'  il  dit  être  fujette 
de  la  Métropole  deRheims.  Voyez  Mouzon. 

MOSON,  ou  Mosium  , Ville  de  la  Galatie: 

Ptoloméc  la  met  dans  les  terres  entre  Daca> 
f>a  & Satorfa.  Mu.  Niger  l’appelle  Arican- 
da.  Voyez  Mizinum. 

MOSOPIA,  nom  de  Ville  , félon  Ortelius 
qui  cite  ces  Vers  des  Metamorphofes  d’Ovide  * : a I é.  v.*»* 

Snùjettaquc  Patte 

Barbara  Mofopios  terrtbant  agmina  muror . 

MOSPURG  *,  00  Mosbourc,  Ville  d’Al-  1 Zei«R, 
lemagne,  dans  la  Balte  Bavière,  entre  les  Ri-  T°P 
viéres  d’Amber  fit  d'Yfer,  qui  fc  joignent  k ' 
quelque  diftance  au  dcltous.  Quoiqu’elle  foit 
une  dépendance  de  Landshut,  elle  ne  laifte  pas 
d’avoir  une  Jurifdiftion  qui  a dans  fon  reftort 
quantité  de  Bourgs,  de  Châteaux,  de  Seigneu- 
ries, fit  de  Villages . Elle  n’eft  qu’k  deux  mil- 
les de  Landshut,  dk  à pareille  diftance  de  Fri- 
fingen.  Son  Territoire  a d'exccllcns pâturages, 
dk  ne  manque  point  abfolumcntdes  autres  avan- 
tages que  produit  la  Campagne.  André  de  Ra- 
tisbonne  dans  fa  Chronique  de  Bavière  dit  que 
Mosbourg  ctoit  autrefois  Capitale  d’un  Comté, 

& qo’clie  tomba  au  pouvoir  des  Ducs  de  Baviè- 
re du  rems  du  Duc  Louis  Père  de  l'Empereur  Lo- 
uis. Hondius , dans  fa  prémiére  partie  de  fon  Hi- 
ftoire  Généalogique  de  Bavière,  rapporte  qu’a- 
près  Conrad  qui  liât  le  dernier  des  Comtes  de 
Mosbourg,  «mourut  en  ta8i.  Henri  Duc  de  la 
Bilte  Bavière  fe  miten  poffefliondc  ce  Domai- 
ne dk  en  reçut  l’invcftirure  de  1’  Evêque  de  Fri- 
fingen  qui  étoit  de  la  Famille  des  Comtes  de 
Mosbourg  ; ce  qui  fut  pratiqué  par  fes  Succes- 
seurs jufqu'au  tems  des  Ducs  Louis  dk  George 
qui  ne  voulurent  plus  paroîrrc  VafTaux  de  l’ E- 
véqoe  de  Frifingcn.  Néanmoins  ce  même  Au- 
teur dit  avoir  trouvé  que  l’Empereur  Rodolphe 
d’Hapsbourg,  après  la  mort  de  Conrad  dernier 
Comte  de  Mosbourg,  regardant  ce  Domaine 
comme  un  Fief  de  l'Empire  dévolu  à fa  difpofi- 
tionen  avoit  invclh  Louis  de  Bavière  fon  Gen- 
dre; maïs  il  ne  dit  point  comment  celui-ci  fie  foo 
Frère  Henri  qui  avoit  i'inveftiture  de  l’Evêque 
de  Frifingen  s’ajuftérenr  enfcmble  à cet  égard. 

Ce  fat  près  de  cette  Ville  que  Louis  de  Ba- 
vière avant  d'être  parvenu  à l’Empire  remporta 
avec  un  très-petit  nombre  de  gens  une  giorieufe 
viftoire  fur  ceux  d’Autriche  en  1313.  Avtntim 
qui  en  fait  le  récit  dit  en  même  tems  qu  après 
Ratisbonne,  Mosbourg  étoit  comptée  pour  la 

Ïilus  ancienne  Ville  de  Bavière.  En  tfija.  elle 
ut  prife  par  le  Roi  de  Suède. 

MOSSCHEN,  ou  Musse  h r.  n 4,  petite  Vil-  . Ztll„ 
le  d’Allemagne  dans  la  Mifnie  , entre  Dalcm  rop.  sôp. 

& Grimma  prés  de  Calenberg.  Elle  appartient  s"u“* 
k T Electeur  de  Saxe  . On  trouve  quelquefois 
dans  fon  territoire  des  Amethyftes  de  forme 

Sjuadrangulaire  fie  hexagone  , qui  fooc  d’un 
ort  beau  brun. 

MOSSENIGA,  ou  Mosenico,  ViJJe  de  la 
Moréc  , que  toutes  les  Cartes  s’accordent  k 
mettre  dans  le  Bclvedcre  • Elles  ne  convien- 
nent pourtant  pas  également  fur  la  véritable 
pofition  de  cette  Ville.  Les  unes  s la  mettent  j Dt  Wiv« 
au  Nord  de  Coron,  furie  Golphede  ce  nom.  AtU».  * 
D'autres  * la  marquent,  bien  avant  dans  les  6 
tenes , fur  le  bord  du  Fleuve  Pirmafa , autre-  Ail»*  - " 
fois  Pamifmt.  Mr.  Corneille  ?,  qui  en  fait  un  7 dû 
Bourg,  & le  place  aufti  fur  le  Golphe  de  Co- 
ron, entre  la  Ville  de  ce  nom  ék  celle  deCa- 
lamate,  ajoute  fur  la  foi  de  Maty,  que  c'eft  1’ 
ancienne  Melfcne;  mais  quand  il  feroir  vrai  que 
Al  os- 
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MofTeniga  ferait  fur  le  Golphe  de  Coron , entre 
la  Ville  de  Coron  & celle  de  Calamata , il  ne 
fe  pourrait  pas  faire  que  ce  lût  l’ancienne  Mcs- 
fene,  qui  éroit  tout  au  plus  fur  la  C6te  Orien- 
tale du  Golphe  de  Coron  & non  fur  la  Côte  Oc- 
cidentale où  fe  trouve  la  Ville  de  Coron:  d’ail- 
• leurs  il  cil  probable  que  la  Ville  de  MefTenco'é- 
toit  pas  une  Ville  maritime . Voyez  Messehe. 

. MOSSILON.  Voyez  Mostloh. 

MOSSINI,  Peuples  de  l’Afie  propre  , aux 
environs  de  Pergame  . Voyez  Mostnoeci. 

MOSSINUS  , Fleuve  de  la  Carie  , félon 

> lib.j.C.W.  p|ine  , Lc  pirc  Hlnkwin  |j,  OuSIHUI. 

MOSSYLITES  , ou  Mossiucus  , Port  & 

■ promontoire  de  l'Ethiopie:  Pline  * le  place 

3 tiu^.cy.  fur  le  Golphe  Abalite.  Ptolomée  * nomme  le 
Promontoire  Moeo**  , Mofylon  ; ôc  le  Pere 
Hardouin  dit  qu'on  l'appelle  à prêtent  le  Cap 
de  Gard  >fu . 

MOyi'A  , Bourg  de  Bohême  , dans  le  Leitho- 
meritzcr-Kraiss  . On  le  nomme  plus  fouvent 
juim.MIOT*  ®ruc*c  4*  H c1^  kr  unc  Rivière  de  même 
nom,  qui  fe  jette  dans  l'Elbe  , â la  gauche,  â 
quelques  lieues  au  dertous  de  Leithomeritz . 

MOSTAGAN,  ou  Moust*c*n  ; Ville  d’ 
Afrique,  au  Royaume  d'Alger,  à vingt  lieues 
3 Lavcur  â l’EÜ  d’Oran.  Cette  Ville  cil  fort  ancienne  S 
At.«’  & a ê:é  bâtie  par  ceus  du  Pays  fur  la  Côie, 
ywMM^’AU  dans  pente  d'une  Montagne  . Scs  maifons 
g«r , p.  1)1,  font  bien  conflruitcs  & ont  prefque  toutes  dis 
Dtî!r "'dû*  ’ f°nra‘"eî  Au’  plus  haut  de  cette  Place  qui 
Royaùaie  4c  el*  commandée  par  une  cmmencc  , il  y a un 
Trcmr<«a,  Château  du  côté  du  Midi  ôc  une  belle  MuS- 
li».  j. < . * j.  quée.  Du  côté  de  l'Orient  coule  la  Rivière  de 
Chilcf  qui  a fur  fes  bords  pluficurs  mulins  ôc 
quelques  clos  de  vignes  ôc  de  figuiers  * Son 
port  efl  confidérabic , mais  un  peu  éloigné  . 
On  l’appclloit  autrefois  Cartcna  . Ptolomèc  le 
met  â quatorze  degrez , trente  minutes  de  lon- 
gitude ôc  i trente- trois  degrez  , quarante  mi- 
nutes de  latitude.  Martinde  Cordouéqui con- 
noiiToit  l’importance  de  cette  Place,  tâcha 
jufquà  trois  fois  de  s’en  rendre  maître  fit  pet- 
dit  la  vie  à la  dernière  entreprife. 

7 Mémoires  MOSTAR  ?,  Ville  de  laDalmatie,  dans  T 
Hiii.  * c<û-  Herzégovine,  fur  la  Rivière  de  Narenta,  a qua- 
tante  miiles  au  Nord  de  la  Ville  de  Narenta. 
Quelques-uns  difent  que  c’efl  l’ancienne  S ah- 
nianade  Ptolomée.  Elle  cfl  fous  la  domination 
du  Turc  & toû.'ours  Ville  Epifcopale.  Le  Pe- 
« c«rte  de  U rc  Coronclli  * dit  aue  ce  fl  peut-être  l'ancicn- 
Da nulle.  ne  jjndtcrium  ou  Andreciam%  & que  c’efl  unc 
Ville  ouverte  compofée  de  mille  maifons. 

MOSTENI , Ville  de  Lydie  , félon  Ptolo- 
7 lik).  e,  t.  née  9.  Dans  le  fîxiétne  Concile  de  Conflan- 
11  'oOituii  tinople  tenu  fous  l’ Empereur  Conilantin  IO, 

1 u.  celtc  y-^  appe||,<e  Majiena  fit  JujUmatto- 
poluy  Ôc  placée  dans  la  féconde  Cappadoce. 

MOST1CZO,  ou  Mosticko  , petite  Ville 
iiDRL'lsisde  Pologne  11  , dans  le  Palatinat  de  Ruffie , 
AiUt . fc  l'Orient  de  Prczemglie  , fur  un  petit  ruis- 
feau  , qui  fe  jette  dans  Rivière  de  San. 

MOST1US.  Voyez  Mosctus. 

MOSUL,  ou  Moussu  i-,  ou  Moussât,  Vil- 
le d’Afie  dans  le  Diarbck,  â 36.  d.  30'.  déla- 
is Oit*,  titude  fur  la  rive  droite  du  Tygre  les  A- 
*f"ÿor*i  rjbes  lappelloicnt  anciennement  Aafour  . Elle 
Ltviiu  , c.  cil  toute  entourée  de  murailles  de  petit  mot- 
»*•  Ion,  revêtu  de  plâtras,  aveede  petits  créneaux 

pointus  en  haut,  épais  de  deux  doigts  ôc  large 
de  quatre  ou  cinq  , â peu  près  comme  des 
palilladcsde  bois.  On  peut  faire  lc  tour  de  cette 
Ville  à peu  près  dans  une  heure  de  tems.  11  y 
a dans  leau  un  Château  qui  cfl  la  demeure  du 
Bacha:  U cfl  étroit,  mais  qui  s’étend  en  long 
du  Nord  au  Midi,  Ôc  il  cil  prefque  de  figure 


MOS. 


ovale.  Du  côte'  de  la  Rivière  il  efl  tout  bâti 
de  pierres  de  taille,  ôt  fes murai- les  font  hau- 
tes d’environ  trois  toifes  : du  côté  de  laTcr- 
te  il  efl  féparé  de  la  Ville  par  un  folfé  large 
de  cinq  ou  fix  toifes,  Ôc  fort  profond,  oùfcau 
delà  Rivière  entre,  ôc  danserc endroit  il  a en- 
viron quatre  toifes;  mais  il  n’cfl  revêtude pier- 
res de  taille  que  jufqu’â  la  hauteur  dune  roife 
en  prenant  depuis  le  fondement:  le  rtflc  n’cft 
que  de  muëlon.  L’entrée  efl  du  côté  de  ta  Vil- 
le, ôc  la  porte  efl  au  milieu  d’une  grofïcTour 
quarree  bâtie  fur  une  grande  Arcade,  fuus  la- 
quelle palîe  l’eau  du  ioiïé  . 11  y a un  petit 
Pont  levis  qu’il  faut  palîcr  avant  que  d’arriver 
â Ja  porte,  qui  étoit  autrefois  bien  munie  d’ 
artillerie;  car  on  y voit  encore  au  dehors  fix 
grofTcs  pièces  de  batteries  , dont  il  n’y  en  a 
qu’une  de  montée  Ôc  autant  de  pièces  de  cam- 
pagne , dont  deux  feulement  font  montées . On 
prétend  que  ce  Château  a été  bâti  par  les 
Chrétiens  Ôc  qu’il  y a dedans  unc  belle  Egti- 


i“ 


Le  Tigre  en  cet  endroit  paraît  un  peu  plus 
large  que  la  Seine  â Paris:  il  efl  fort  profond 
ôc  rapide:  il  nclaifTe  pas  néanmoins  d'y  avoir 
deffus  un  pont  de  batteaux,  près  du  Château 
un  peu  au  delTous  Ôt  ôc  vis-â  vis  unc  des  por- 
tes de  la  Ville  appellée  Dj^tftr  Capifi  ; c’cll-à- 
dire  porte  du  Pont.  11  cil  compote  d’environ 
trente  batteaux  par  deflus  lesquels  on  parte 
jufqu'à  une  Ifle  : l'autre  extrémité  ne  donne 
pas  jufqu'en  Terre-ferme,  fi  ce  n'cfl  par  le  mo- 
yen d'une  chauffée  de  pierre  qui  efl  au  fit  Ion- 
,ue  que  le  Pont  même,  â laquelle  il  aboutit. 

-Hyver  on  ôte  ce  Pont,  parce  que  le  Fleu- 
ve fe  débordant  devient  en  cette  faifon  plus 
d’une  fois  aurti  large  qu’en  Eté. 

Moful  cil  une  Ville  qui  paroît  belle  au  de- 
hors â caufcde  fes  hautes  murailles  ; mais  m Ta»m. 
au  dedans  elle  efl  prefque  toute  ruinée  & n a 
que  de  petits  Bazars  borgnes.  Amfi  il  n’y  a 
prefque  rien  de  curieux  â voir  dans  cette  Vil- 
le. Les  maifons  font  mal  bâties  ôc  paroirtent 
plutôt  des  mafures  que  des  maifons  . Le  Ser- 
rai! même  du  Bacha  cil  fort  peu  de  chofc . Il 
y a une  Mosquée  qui  efl  partagée  en  plufîeurs 
Nefs,  par  le  moyen  de  pluficurs  voûtes  . Elle 
cil  ornée  d'ouvrages  de  plâtre,  mais  qui  tom- 
bent en  ruïnc  . L’Edifice  eil  du  moins  aurti 
grand  que  celui  de  Notre-Dame  de  Paris.  Le 
plâtre  dont  on  embellit  les  Mofquécs  dans  ce 
Pays  cfl  fait  d’une  certaine  pierre  qu’on  brûle , 
ôc  qu’on  écralc  enfuite  avec  des  rouleaux,  ti- 
rez par  de  chevaux.  On  compte  cinq  portes  â 
Moful,  fans  y comprendre  celle  qui  regarde  le 
Midi,  Ôc  qu’on  appelle  Bagdad- Capifi  , â can- 
fe  que  c’cil  par  cette  porte  qu'on  fort  pour 
aller  à Bagdad.  Il  y a une  Mofquée  qui  étoic 
autrefois  fore  grande  ; mais  les  Turcs  en  ont 
ruiné  une  bonne  partie,  de  peur  que  les  Pcr- 
fans  venant  affiéger  cette  Ville  , comme  ils 
font  toutes  les  fois  qu  ils  pofledent  Bagdad , ne 
Ment  de  cette  Mofquée  un  Château  pour  bar- 
tre  la  Ville.  Le  dedans  de  cette  Mofquée  efl 
entièrement  revétudepuis  le  haut  jufqu’  en  bat, 
d’ornement  de  piâtre  appliquez  fur  la  muraille 
ôc  travaillez  avec  le  Cifeau  de  la  profondeur  d’ 
un  bon  pouce:  ces  ornement  ne  font  pas  aurti 
réguliers  que  ceux  que  l'on  voir  en  Europe  : ils 
font  meme  un  peu  confus  , Ôc  comme  ils  font 
aflez  petits,  ilsfe  font  encore  moins  diflingucr. 

Ils  n'échappent  pourtant  pas  entièrement  â la 
vue,  ôc  fur-tout  on  y remarque  iifcment quan- 
tité de  raies  ; mais  après  tout  c’cil  une  agréable 
confùfion;  ôc  comme  il  n’y  a pas  un  petit  en- 
droit qui  q’cq  foit  couvert  dans  la  voûte  même  , 

Ôc  que 
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& que  le  fond  tfl  tout  d*azurt  cela  furprend  a* 
gréablement  la  vue. 

La  Ville  de  Moful  n’cfl  proprement  confidéra- 
bJc  que  par  le  grand,  abord  de*  Negocians,  fur- 
tout  des  Arabes  &.  des  Curdes.  Il  y a dans  cette 
Ville  quatre  fortes  de  Chrétiens,  des  Grecs,  des 

Arméniens  , des  Wefloriens  & des  Maronites  . 
Les  Capucin?  y auraient  uue  petite  maifon  le  long 
du  Tigre  j nuis  le  Bacha  leur  ayant  fait  une 
avanie,  parce  qu’ils  vouloicnt  un  peu  l’accroî- 
tre i il',  ont  été  contraints  de  l’abandonner. 
Le  Br.cha  entretient  pour  fa  milice  pics  de 
d*11*  mille  hommes  tant  Janiflaires  que  Spa- 
his . 

Au  dehors  de  Moful,  à la  portée  du  moufquét 
vers  l’Occident  d’Eté  on  voit  un  grand  Monaftére 
ruiné,  avec  un  clos  de  hautes  murailles,  dont  la 
plus  grande  partie  cil  encore  debout . De  l’autre 
côté  de  la  Rivière  au  bout  du  Pont  commencent , 
à ce  qu’on  croit,  les  ruines  de  l’ancienne  Nini- 
vc  ; elles  s’ étendent  environ  refpaced’uuc  lieue 
le  long  du  Fleuve.  Une  ancienne  Tradition  du 
Pays  porte  que  la  Ville  de  Ninive ayant  fait  pé- 
nitence fur  les  menaces  du  Prophète  Jonas,  re- 
tourna après  quarante  ans  à fes  premiers  defor- 
dres  ; que  Dieu  renverfa  la  Ville  fans  delTusdes- 
fous  ; & que  les  Habitans  furent  enterrez  fous 
les  ruines  la  tète  en  bas&  les  pied  s en  haut.  On 
n’y  voit  plus  rien  que  quelques  buttes  qu’on  dit 
être  les  îondemens  de  la  Ville.  Un  peu  plus  a- 
vant  dans  les  Terres  & du  même  côté  du  Tigre  , 
il  y a une  petite  colline  entourée  de  plulïcurs  mai- 
fons  , & au  dciïus  on  voit  une  allez  belle  Mos- 
quée. C’  cil  là  qu’une  autre  Trad  mot)  veut  que 
le  Prophète  Jonas  ait  etc  enterré  . Les  gens  du 
Pays  ont  ce  lieu  en  grande  vénération  : il  n’y  a 
point  de  Chrétien  qui  y puifle  entrer , fi  ce  n’ell 
Icctétement , par  faveur  particulière  & en  don- 
nant de  J’argeut.  Tavermcr  dit  qu’il  y entra  a- 
vcc  deux  Pcrcs  Capucins  i mais  qu’il  leur  fallut 
attendre  la  nuit  & (c  déchaulfer  , félon  la  coutu- 
me . Il  ajoute  : Au  milieu  ue  la  Mosquée  on  voit 
tin  fépulcre  couvert  d’un  beau  tapis  de  Pcrfefoye 
& argent  , & aux  quatre  coins  quatre  grands 
chandeliers  de  cuivre  avec  des  cierges,  outre  plu- 
iîeurs  lampes  & des  œufs  d’ autruche  qui  pendent 
au  plancher. 

La  chaleur  efl  forr  grande  à Moful:  deux  heu- 
res après  le  Soleil  levé  il  n’cfl  pas  polfible d’aller 
dehors,  jufqu’à  ce  qu’il  y ait  du  moins  une  heu- 
re qu  il  (bit  couché  ; encore  les  murailles  font- 
elles  fi  chaudes  qu’à  un  demi-pied  on  en  fent  la 
chalcurcommcfic’étoitdufcrchaud  i ce  qui  fait 

2 ue  durant  les  nuits  de  f Eté  chacun  dort  à T air 
irlcsterrafles.  Olearius  dit  avoir  remarqué  dans 
la  Ville  ifon  Thermomètre expofé au  Soleil 37. 
d.  de  chaleur  , le  dernier  jour  de  Juillet.  La  cha- 
leur, ajoute-t-il , eflexcefliveen  Mcfopotamic, 
& quoiqu*  en  voyageant  j’cuiïc  fur  ma  tète  un 
grand  mouchoir  noir  (in  comme  une  cocflc  de 
Femme,  afin  de  voir  au  travers,  parce  que  les 
Turcs  (e  fervent  ordinairement  de  ces  mouchoirs 
par  les  chemins,  néanmoins  j’eus  durant  ce  voya- 
ge pluficurs  fois  le  fiont  brûlé  ÿ c’cft-à-dircqu  il 
devint  tout  rouge,  après  quoi  il  s’enfiama  ex- 
trêmement , de  enfuite  la  peau  tomba  : mes 
mains  furent  aufli  continuellement  brûlées.  La 
même  chofc  arrive  très-fouvent  aux  yeux  ; 
maison  y remédie  avec  un  remède  qu’on  fait  de 
fuerc  & de  poivre  long.  On  réduit  Je  tout  en  pou- 
dre , de  quand  on  l’a  bien  mêlée  on  la  met  dans 
line  bout  le , ou  plutôt  dans  un  petit-fac  long  èfc 
étroit , & lors  qu’  on  en  a befoin , on  prend  uu  bâ- 
ton pointu  comme  un  poinçon  & allez  long  pour 
atteindre  au  fond  de  là  bourfe  , d’oîi  on  le  tire 
plein  de  cette  poudre , après  quoi  on  le  pa(Te  tout 


de  fa  longueur  fur  l’oeil,  cotre  la  prunelle  , oh 
il  laitfc  toute  la  poudre  qui  y étoit  attachée  : on 
en  ufc  ainfi  aux  deux  yeux. 

A quelques  pas  de  Ja  Rivière  au  dcfTus  de  Mo- 
ful, il  y a de  grandes  foffesqu’on  remplit  d’eau: 
on  la  tire  delà  pour  arrofer  les  terres,  fie  pour  cela 
on  fe  fert  d’ une  invention  afsez  (impie.  On  a de 
grands  (ceaux  de  cuir , & au  fond  du  fceau  il  y a 
un  tuyau  aufli  de  cuir,  long  de  trois  pieds  ou  en- 
viron : il  y a à ce  (ceau  une  corde , qui  pafse  par- 
defsusune  roue  de  bois,  dont  l’cflieu  ei.tre  dans 
une  charpente  qui  efl  aux  deux  côtcz  du  puits: 
une  autre  corde  attachée  au  haut  du  canon  de  cuir 
le  tient  la  bouche  en  haut,  de  peur  que  l’eau  ne 
tombe  ; & cette  dernière  corde  pafse  (bus  la 
roue.  Toutes  les  deux  font  attachées  àunetroi- 
fième  corde  , qui  efl  plus  grofsc  ; & comme  il 
faudrait  pluficurs  perfonnes  pour  tirer  le  fceau 
plein  d’eau,  on  attache  cette  grade  corde  à un 
boeuf,  qu’on  fait  marcher  en  avant  , environ 
vingt  pas  dans  une  defeente  , afin  qu’il  tire  plus 
aikment  & plus  vite . Quand  le  (ceau  efl  en  haut , 
on  laide  couler  l’eau  par  le  tuyau  de  cuir,  dans 
un  petit  canal,  d’où  elle  fediflribue  dans  les  Ter- 
res. Aprèsquoi  011  fait  retourner  Icbccuf  fur  fes 
pas  , pour  (aire  dcfccndrc  le  fceau  dans  l’eau 
èic  le  remplir  de  nouveau  . Voyez  Mous- 
sa L. 

MOSULA  : on  lit  ce  mot  dans  Florus . 1 Quel-  , w Cll> 
ques  MSS.  portent  Mo/a  , au  lieu  de  Moful*  j lit»,  j.c.  10. 
mais  ce  dernier  efl  fans  doute  le  meilleur,  puifqu 
il  efl  queflion  du  nom  de  la  Mofelle . 

MOSYCHLON  , Montagne  de  l’Ifle  de  Le- 
mnos , félon  Hefyche  cité  par  Ortelius  * . . 

MOSY  LI , Peuples  de  l’Ide  de  Mcroé  : Ptoîo-  1 
méc  * les  place  au-dedus  du  Promontoire  fit  du  , c,j. 
port  Mofylon . 

MOSY  LON , Promontoire  & Port  de  l’Ethio- 
pie fous  l’Egypte:  Ptolomée  4 les  place  danr, le  4 lik-a-e. 7. 
Golphe  A value,  entre  les  Ports  de  MomiiSt  de 
Qtbt.  Plioc  * appelle  le  Promontoire  Moffylitum , |;.  c 

& le  Pe're  Hardouin  dit  que  c’efl  aujourd’hui  le  1 
Cap  de  Gardjfu.  A l’égard  du  Port  il  efl  aufli 
nomme  MofJjrluiu  dans  Pline  6 . « jbüi. 

MOSY  NI.  Voyez  Most  Noter. 

MOSYNOtCI  , Peuples  qui  hjbitoicnt  fur 
le  botdduPont-Euxin,  félon  Denis  le  Périégé- 
tc  7 . Diodorc  de  Sicile  * en  fait  mention  . Ce  r 
mot  veut  dire  la  même  chofc  que  TurricoU  , 4‘  ** 

Peuples  qui  habitent  dans  des  Tours.  Pornpo- 
nius  Mêla  9 dit  que  ces  Tours  éroient  de  bois,  f Ifb. i.c.ij. 
Quelques  Auteurs  écrivent  Mojyni,  pour  Mofj- 
rntei.  Pline  10  écrit  Mofhiu.  Voyez  Mositra- 
vous.  *o  Lf.c.4. 

MOS  Y NON.  Voyez  Mosynopoms. 

MOSYNOPOLJS,  Viilcque  Nicetas&  Ce- 
dréne  mettent  dans  la  Thrace,  ou  chez  les  Afo/>- 
nwi . Ortelius  11  croit  qu’elle  éloit  entre  laThra-  ,,  Theùur, 
cc&  Theflalonique.  C’efl  la  même  Ville , ajou- 
tet-il,  qu’Athcnée  11  appelle  Mafjnen  & qu'il  u lib.v. 
place  dans  la  Thrace:  C'eil  aufli  la  même  Ville 
dont  il  efl  parlé  (bus  le  nom  de  Marvh , Mojuna , 
dans  la  Notice  ‘J  des  Evcchez  delà  Phryçie  Cj-  If 
patiane.  Lcunclavius '♦  <fctit  Ma nÎMi.  De  cer-  14  P*g  yS. 
te  Ville  tiraient  leur  nom  les  Peuples  que  Pline  'S  mIscjo. 
appelle  Moj/jmi  &quc  Pioloméc  ,tf  nomme  Ma-  •*  (•*•«  *• 
t Mou  1 ami  , pour  M eguru  , Mofum . 

MOS’ZKA.  VoyczMo-KA,  n.  2. 

MOTA,  Marais,  d'Allemagne,  dans  laBis- 
fe-Saxe,  au  Diocàfcde  Brême,  fclunOrrclius  *7 , 17  Tiuf.ur, 
qui  ajoûte  qu' Albert  de  StadcD  le  nomme  en  Alle- 
mand SlCEFMDlSMOR. 

1.  MOTALA  , Motola  , ou  Motula  , 

Ville  d'Italie  ,8,  au  Royaume  de  Naples,  dans"  i« 
la  Terre  d’Otrante  à l'Orient  de  Callcilaneita 
& à l'Occident  Septentrional  de  Maflafra.  Cet-  ^7, 
te 
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te  Viilc  quoiquc'Epifcopalc  n’cft  pas  bien  con- 
fidérable . 

î.  MOT  A LA  , Rivière  du  Roïaume  deSuc- 
t Dci'lna  de  1 , dans  l'Oftrogothie.  Elle  prend  fa  fou  rte 
dans  le  Lac  Vater,  coule  prefque  en  droite  li- 
gne de  l’Occident  à l'Orient;  & après  avoir 
baigne'  les  murs  de  LindkÔping,  d.  de  Norkô- 
ping,  d.  & deSkenas,  d.  elle  va  fe  jetter  dans 
le  Golphe  de  Br&wiken. 

MOT  ARAGON,  Mr.  Corneille  dit:  Ville 
d’ Elpagne  dans  le  Roïaume  d' Aragon , à une 
lieue  d Hnefca.  Il  eft  vrai  que  dans  Je  voiGna- 
ge  d'Huefca  du  côté  de  l’Orient  il  y a une  pc- 

* Jftiuor  , tite  Ville  *,  mais  elle  fc  nomme  Monte-Ara- 
At  “ * com  > & non  pas  Motaragom  . Voiez  au  mot 

Monte  l’Article  Monte-Aragon . 
t H aud*.  MOTAY,  Montagne  de  la  Balle  Hongrie  J 
ijot  *°  Latin Claudiui  Morts.  Elle  ell  d’une  grande 
U>*  étendue,  de  s’avance  jufque  dans  la  Stiric , re- 
cevant différent  noms  , félon  la  divcrüte'  des 
lieux.  Votez  Claudius  Mons. 

MOTAYES,  Peuples  fauvages  de  l'Améri- 
aCorn  Difl.  que  Méridionale  * , au  BreGl  . lis  font  voifins 
L»ct.  t>«rc.  des  Molopugues , & petits  de  corps  • Leur  cou- 
S‘!S.Ï'  leuf  olivltrc  & iis  vont  tout  nudl.  Ils  por- 
tent leurs  cheveux  un  peu  au  deffous  des  oreil- 
les, tant  huoT.ncs  que  femmes.  Quand  ils  de- 
viennent plus  longs,  ils  les  brûlent  tout  il  l’en- 
tour ; ce  qu’ils  font  G proprement  qu’il  fcmble  qu’ 
on  les  ait  coupez.  Ils  ne  fc  biffent  aucun  autre  poil 
ni  aux  fourcils  ni  ailleurs.  Ils  vivent  de  tnays, 
de  racines,  de  grenouilles,  deferpens,  de  cro- 
codiles , de  Goges , de  chiens  & de  chats  fauvages . 

MOTCHIAMA,  Ille  d’  Afrique  , dans  la 
Baffe  Ethiopie  J , à quinze  ou  feize  lieues  au 
, Dipprr . deffus  de  fille  de  Maffander.  C'ell  une  Campa- 
J«  1*  gne  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  long  & d'une 
Afrique,  r.  pçjjjç  jieuj  de  large,  où  il  n’y  a que  deux  pe- 

* 4*  tites  collines;  un  terroir  d'herbages,  & de  bé- 

tail, cinq  ou  Gx  familles  Portugaifcs  ont  habite' 
cette  Ille  pendant  quelque  tems,  elles  y vi voi- 
ent du  commerce  des  Efclavcs,  ék  de  Ja  cultu- 
re du  Mandihoca. 

MOTENE,  Contrée  de  la  grande  Arménie, 
le  long  du  Fleuve  Cyrus  , félon  Ptolumée  6 . 
(liVj,c.i|.  Ortelius  dit  après  Cafta  Id  que  les  Tables  d’ A- 
bulfeda  l’appellent  Enfichés . Elle  eff  nommée 
Otene  dans  Pline  f , dans  Etienne  le  Géographe 
7 Ub.a.c.ij.  & dansEufcbc  8.  Peut-être  Ote  ne  cil  il  Je  yé- 
^ p _ r ritablc  nom;  ce  qu'il  y a de  certain  c’ell  quon 

libbé'fTw.  nc  doit  Pas  1,rc  Tatene,  c°rarac  l,fcnt  quelques 

Interprètes  de  Ptolomée. 

MOTENUM , Ville  de  la  Haute  Pannonie  : 
L’Itinéraire  d’ Antonio  la  met  lur  la  route  de  .Jtf- 
baria  à Vtndobona , entre  Scutabantta  Bc  Vtndo- 
botta ^ à dix-huit  milles  de  la  première  , fit  à 
trcnte-Gx  milles  de  la  fécondé . Quelques  Mss. 
portent  Muteaunt  pour  Motcnum  9 . Simlercroit 
v Ortie.  9uc  ce  P°urroit  ^tre  aujourd’hui  Bruek  an  der 
Tlwûur.  Leyta  ,•  <5c  Lazius  qui  au  lieu  de  Mo  tenant  lit 
Myrtemtm,  veut  qu’on  la  nomme  à prêtent  Morts. 

MOTHE  ( la  ).  Voïez  au  mot  Motte  , 1’ 
Article  la  Motte,  Ville  de  Lorraine  n°.  1. 

MOTHO,  Village  de  l’Arabie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

MOTHONE.  Voîcz  Mktmomk. 

MOTIENI,  Etienne  le  Géographe  dit  que 
c’ell  une  Ville  de  fiberie , & qu  elle  étoit  Co- 
lonie Romaine.  Il  cite  pour  garant  Polybe  10 . 
10  lib.  ».  de  W°is  chofcs  l’une , ou  Etieone  lcGéo- 

fraphe  s’  eft  fervi  d’ un  mauvais  Manufcrit  de 
olybe,  ou  il  a mal  lu,  ou  bien  fon  Ouvrage  a 
lui -même  a été  altéré  dans  cet  endroit  . Le 
mot  nefe  trouve  point  dans  Polybe:  il 

coonoît  à la  vérité  une  Ville  nommée  Muti- 
na. qui  eft  Modèoe;  mais  on  ne  fauruic  ia  pU- 
T ont.  VII. 
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cer  dans  fiberie  qui  ne  s’eft  jamais  étendue  juf- 
que  là. 

MOT  IN  A,  Ville  d’Italie:  L’Itinéraire  d* 

Antonin  la  incc  fur  la  route  d’Àquilée  à BTu- 
gne,  entre  Vient  Serntnut  Sc  Bologne  t à vingt- 
trois  milles  du  premier  de  ces  lieux,  & à dix- 
huit  milles  du  drrnier.  Quelques  MSS.  au  lieu 
de  Motina  lifent  Mutina.  Il  y a néanmoins  gran- 
de apparence  que  Motina  dont  il  eft  queftion  dans 
cet  Article  & Mutina , Modéne,  font  des  lieux 
différent,  puifquc  l'Itinéraire  d'Antonin  ne  mec 
que  dix  - huit  milles  de  Motina  h Bologne,  au 
lieu  qu  il  marque  dans  d'autres  endroits  vingt- 
cinq  milles  de  Modéne  à Bologne. 

MOT1R,  Ille  des  Indes  Orientales,  l’une 
de  celles  qu’  on  appelle  proprement  Moluqucs , 

& qui  font  particuliérement  célèbres  pour  la  quan- 
tité de  diverfes  fortes  d'épiceries  qu'elles  produi- 
fent  ",  L’ffte  deMotir  cil  Gtuéc  entre  cellede  »«  Hifl.  .V 
Gilolo  à f Orient , celle  des  Célèbes  à f Occi- 
dent,  celle  de  Tidor  au  Septentrion  & celle  de  lïv.i.  ^*17!* 
Machian  au  Midi . On  la  nomme  suffi  Motil 
Moutier,  & Motil  **,  & les  Hollandois  f u Co*a. 
appellent  Morif.  en  quelques  Relations.  Cette  D,a* 

Ille  dunt  le  tour  cil  de  quatre  licuês,  fut  G rui- 
née & G dépeuplée  par  de  longues  guerres , qu’ 
elle  demeura  déferre  jufqu’à  ce  que  l'Amiral  Wil- 
■crt  Hollandois  y bâtit  du  côté  du  Nord  une 
Porte reffe  dont  les  baftions  en  font  revêtus  de 
pierre.  Alors  les  Habitant  qui  s'e'ioient  retirez 
à Gilolo  par  la  crainte  qu'ils  avoient  des  Efpa- 
gnols,  revinrent  dans  leur  première  Habitation 
au  nombre  d'environ  deux  mille.  Us  font  plus 
noirs  que  bafannez  , de  le  cochent  comme  les 
Habitans  des  autres  Mes,  de  Turbans  à la  Tur- 
que de  pluGcurs  couleurs  , & chargez  de  plu- 
mes. Ils  ont  le  corps  fort  & robufte  & vivent 
long-tcms  , quoi  qu'ils  commencent  de  bonne 
heure  à grifonner. 

MÛ  TR  ICO,  Ville  d' Efpagne  1 J.  C’cft  la  •! 
dernière  Ville  du  Guipufcoa,  lur  l’Océan,  aux  » P* 

frontières  de  la  Bifcaye  proprement  dite. 

MOTRIL,  Ville  d’Efpagne  ‘-Eau  Roïaume  ,4  Délirer  d* 
de  Grenade , à onze  licuës  de  la  Capitale  de  ce  Erp'S"*  • P- 
Roïaume,  & à ünc  licu<f  de  Salobre^.na,  avec 
un  bon  Port  . Cette  Ville  eft  médiocrement 
grande . Son  terroir  produit  d'exccJlcns  vins  & 

1 on  y fait  auffi  abondance  de  fucre  . On  croit 
quelle  cil  l’ancienne  Hexi  ou  Sexi , dont  les  Ha- 
bitant s'appcl.'oient  Sexitains . 

MOI  TA,  Ville  d’Itaiie,  dans  la  partie  O- 
rientalc  de  la  Marche  Trevifane  , au  con- 
fluent de  Ja  Livenza  & du  Mottcgan.  C'ell  la  Cin*  tuu* 
patrie  de  jctôme  Alcandre,  que  le  Pape  Paul  MArdwTre- 
III.  fit  Cardinal  pour  fon  grand  favoir.  *,,,*#  * 

MOTTA-GIVIOSA  . Voîcz  Giviosa,  & 

Mtstia. 

1.  MOTTE,  ou  Motc,  les  François  fe  fer-  _ 
vent  de  ce  nom  pour  dcltgner  une  petite  Mon-  ^ 
tagne,  ou  une  petite  élévation.  Us  l'ont  éten- 
du i divers  Châteaux,  Villages  ou  Maifons  de 
Campigne,  fituez  fur  quelque  éminence. 

2.  La  Motte  , ou  la  Motte-Canillao  , 
petite  Villé  de  France  , en  Auvergne,  Elec- 
tion de  Brioude. 

3.  La  Motte  , Ville  de  Lorraine,  dans  le 
Bailliage  de  Baffigny , aux  frontières  de  la  Cham- 
pagne . Elle  pafloit  pour  une  Place  très  - forte 
par  fa  firuation  au  haut  d' un  rocher  efearpé. 

Cependant  le  Roi  Louis  XIV.  l’aïjnc  fait  affié- 
ger  par  le  Maréchal  de  la  Force  en  1645.  *' 
en  rendit  le  maître  , & la  fit  ruiner  quelque 
rems  après  . Elle  étoit  fituée  â une  licuè  de 
la  Meufe  & à fept  de  Mirecourt  vers  le  Cou- 
chant. Le  Comte  de  Bar  jouiffoitdc  la  Châtel- 
lenie de  Ja  Motte,  en  1314.  lorfqu'ii  l'engagea 

V y v à Fer- 
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à Ferry  Due  de  Lorraine  pour  deux  cens  mille 
livrée,  par  l’entremit'  de  Louis  fils  aîne'  du  Roi 
Philippe , 2c  par  l’  A«flc  on  connoît  que  cette 
Châtellenie  rdc  voit  du  Comte  de  Champagne , 
dont  le  meme  Louis  alors  Roi  de  Navarre  é- 
toit  en  poffcfiion.  La  Châtellenie,  ou  le  Bail- 
liage a été  traniléré  aBourmont  qui  fe  nomme 
depuis  Bo  u r Mo  ht  & la  Motte. 

4.  La  Motta-*ux-bois,  Château  des  Paï;- 
* Dift  rèo*.  bas  1 , à une  grande  lieue  de  Mervillc  , de  à 
<i«t  r<  .-Bas.  dçux  jieüèSj  & acmie  de  Cartel.  Ce  Château 

cil  fortifié. 

5.  La  Motte,  Terre  Seigneuriale  en  SuilTe 
Wtf-rtd^la  * ^ans  ^Canton  de  Berne,  au  Bailliage  de  Mo- 
Sciilc,  1.1.  rat,  â unquatt  de  lieue  decette  Ville.  Il  yaun 
p.  jij.  joli  Château.  Le  terroir  des  environs  cft  plan- 
té de  vignes,  & T on  y voit  quelques  prairies. 
Le  notn  Allemand  de  ce  lieu  eli  Li.winbiso. 

jConu.Jin.  La  Motte-Aciiakd  *1  lieu  de  France  dans 
le  Poitou . 

La  Motte-Canillac . Volez  la  Motte 
a9,  a. 

La  M otte-Cha*ençon  , petite  Ville  de 
France  dans  le  Dauphiné  au  Diois,  i lîx  lie- 
ues de  la  Ville  de  Die,  du  tôcé  du  Midi,  & 
à I Orient  Méridional  de  Cbarençon  . 

La  Motte  & Champsaub,  lieu  de  France 
dans  le  Dauphiné,  Election  de  Grenoble.  Dans 
le  voilinagc  il  y a une  Fontaine  minérale  dont 
les  eaux  loue  grades  2c  pleines  de  bitume  . 

4 n-ü  La  Motte-Fouce'ee  , lieu  de  France  4 , 
dans  le  Maine. 

La  Motte- Saint-Herate,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Poitou  , Eletlion  de  Niort  . On 
tient  dans  ce  lieu  des  Foires,  où  il  fc  fait  un 
Commerce  aiïcz  confidérable  de  chevaux  , de 
Mulets  2c  de  Bcltiaui . 

La  Motte-S  ai  k t- J tAN , Bourg  de  France  , 
dans  la  Bourgogne,  Recette  d’Aurnn,  au  con- 
fluent de  l’Aioux  tic  de  la  Loire.  Ce  Bourg  qui 
a titre  de  Baronoie  cil  à demi  ruiné. 

La  Motte,  ou  St.  Jean  delà  Motte  , 
Bourg  de  France,  dans  1‘  Anjou,  Election  de 
la  Fiéchc. 

La  Motte  ou  la  Motte-Tkrnam  , Bour- 
gade de  France , dans  la  Bourgogne , au  Bail- 
liage de  Saulieu,  fur  un  petit  ruitlcau.  Il  y a 
dans  ce  lieu,  qui  a titre  deCoraté,  un  Prieu- 
ré . Le  Pais  de*  environs  cil  coupé  de  bois  2c 
de  montagnes. 

MOT1KRN,  ou  Motte*  , Rivière  de 
s France  dans  1*  Alface  * . Elle  prcod  fa  fource 

^1*  cr  *T  j ^aus  *cs  Montagnes  de  Vauges,  i trois  lieués 
p.  fiyl  * au  dellus  de  la  petite  Ville  d’Ingcweiier,  dont 
elle  baigne  les  murailles.  Elle  parte  etifuite  par 
des  prairies,  puis  à Mcnichoff,  Obcr-.Mottcr , 
PhaffcnbofFcn  , Nider-.Motter  , T Abbaye  de 
Neubourg,  Schweichauzen,  Haguenau,  Wal- 
th.iufen,  Heberhoff,  Bischwiller , de  Drouzcn- 
hcim , où  elle  fe  jette  dans  le  Rhin,  après  a- 
voir  été  groilic  des  eaux  des  Rivières  de  Sint- 
zel , & de  la  Soor  ; de  la  prémiére  proche  de 
Scweiehauzen  2c  de  la  dernière  à cinq  cens  toi- 
fes  au  deflous  de  Rotwciikr.  La  Mutter  com- 
roer.çoit  î être  navigable  dès  Haguenau  ; mais 
à prêtent  elle  ne  Felt  plus,  parce  qu’on  r.’a  pas 
eu  le  foin  delà  nétoyerèSc  d’ôter quelques  bancs 
de  fable  qui  le  font  formez  dans  les  tournant  qu’ 
il  y a.  Elle  ne  commence  aujourd’hui  à porter 
batteaux  qu’entre  Bifchwiilcr,  2c  Rorweilicr  j 
encore  laut-iJ  que  le  tems  ne  foie  que  médio- 
crement fcc , & que  les  batteaux  ne  foient  que 
de  dix  ou  douze  milliers  de  charge.  Entre  Rot- 
wcilicr  & Drouzenhcim  ccitc  Kivicre  ell  tou- 
jours navigable  f & peut  porter  des  batteaux  de 
quinze  à vingt  milliers  de  charge* 


MOTTEVILLE,  F.iroirte  de  France  6 dans  <Co»N-Oirt 
la  Notmandie  , au  Raïs  de  Caux , â une  lieué  a^JS^Éurles 
d’ivetot,  2c  à lîx  de  Rouen.  Les  Seigneurs  de  lieu*, 
ce  lieu  y ont  fondé  fis  Canonicats,  de  d’autres 
titres  EcelcTiafiiques . Il  a un  Château  de  belle 
apparence  accompagné  de  beaux  jardins,  2c  de 
pluficurs  grandes  avenues  d*  arbres,  au  milieu 
d’ une  Campagne  fertile  en  bons  grair.s. 

MOTUCA.  Voîcz  Mgtïa  . 

MOTUPE,  Vallée  de  l’Amérique  Méridio- 
nale 7 , dans  , 1 Province  de  Lima  . Eiie  cil  lar-  J^amaKg. 
ge  2c  profonde  2c  il  y parte  une  petite  Rivière  dnVndoOc. 
qui  deteend  des  Montagnes  des  environs  & que  !«».»».«.  •>. 
les  fables  engloutilTcnt  avant  qu’elle  puilfc  par- 
venir jufqo’à  la  Mer.  Les  arbres  ne  laiffertpas 
d’y  venir  fort  bien,  à caufe  delà  grande  humi- 
dité que  leurs  racines  trouvent  dans  la  Terre  . 

Il  y a des  puits  où  les  Indiens  vont  puifer  Jcur 
eau,  2c  quantité  d’arbres  qui  portent  du  cocnn 
dont  les  Peuples  s’habillent  . Us  en  font  aufli 
quelque  trafic. 

MOTUTURII,  Peuples  de  l’Afrique  pro- 
pre : Ptolomée  * les  place  au  Midi  du  Mont 
Matnpfarut. 

MOTUTURIUS.  Volez  Mampsarus. 

MOTYA,  Ville  de  Sicile,  dans  une  Peuin» 
fuie  , 2c  près  du  Mont  fcryx,  fckfh  Diodorc  de 
Sicile  » 2c  Etienne  le  Géographe.  Paufanusa» 
cor.noît  aufli  cette  Ville  j mais  apparemment 
par  erreur  de  Copitle,  elle  cil  marquée  dans  cet 
Auteur  au  voifinage  du  Promontoire  Pachyms 
au  lieu  de  dire,  pié-s  du  Promontoire  Lilybée. 

Cette  erreur  en  a cauféd  autres.  Quelques  Géo- 
graphes onr  placéune  féconde  Ville  Mot ya  pro- 
che du  Promontoire  Lilybée  j 2c  comme  ils  trou- 
voient  quelque  rapport  de  nam  entre  Motya  2c 
Motyca  ou  Mania  , Ville  voifine  de  ce  Pro- 


montoire, ils  ne  feiont  pas  fait  une  grande  pei- 
ne de  dire  que  la  Ville  Maya  de  Paufanias  é- 
mit  celle  que  Ptolomée  appclloit  Motyca  . La 
Ville  de  Motya,  donc  il  cft  queftion  dans  cet 
Article  ne  fubfifle  plus.  Fazci  dit  q >’oo  y voit 
feulement  une  petite  chapelle  fous  l'invocation 
de  St.  Jean. 

MOTYCA,  ou  Mutvci  ,r,  Ville  de  Sici- 
le, près  du  Promontoire  Pac h ynus,  furunc  Ri- 
vière que  Ptolomée  nomme  Motyt  h anus . Pline 
11  nomme  les  Habitant  de  cette  Ville Mutycem- 
fri,  2c  Cicéron  *1  appelle  le  Territoire  Muty- 
enfu  et&cr,  à moins  que  le  Copifle  n’ait  oublié 
IcC.  qui  fait  la  différence.  Cette  Ville  ert  con- 
nue aujourd  hui  fous  le  nom  de  Modica. 

MOTYCHANUS,  Fleuve  de  Sicile,  félon 
Ptolomée  '4.  Fazell nomme  ce  Fleuve Cytlt 
Leander  l'appelle  Camarana  j 2c  Ortclius lA  croit 
que  c’cft  le  Gelai  de  Pline. 

MOTYLÆ,  Château  de  Sicile,  aux  envi- 
rons de  Motya,  félon  Eticnac  le  Géographe. 

1.  MOTZING  , Village  d’Allemagne  ** , 
dans  la  Bavière,  près  du  Danube,  entre  les  Ri- 
vières nommées  »e  Gros-Labcr  & le  Petit- La- 
ber  . Aventin  ,8  qui  appelle  ce  Village  Moq- 
uette , dit  que  c'eil  l’ancienne  Mocenia. 

2.  MOTZING  , ou  le  Haut-Mot-' tue  en 
Allemand  Oùer-Mc&ng  *V,  Village  d’Allema- 
gne dans  la  Bavière , fur  le  bord  du  gros  Labcr 
prés  de  fou  embouchure  dans  le  Danube. 

1.  MOUAB,  ouMoai,  Mr. del'I/Iedans  fa 
Carte  de  l’ Arabie  heureufe  elt  pour  cette  der- 
nière Orthographe,  2cMr.dc  la  Roque  10 pour 
la  piémierc:  Mou  as  cil  une  Ville  de  l’Arabie 
heureufe  dans  les  Terres,  cotre  Ûamar  2c  Sa- 
naa  2e  le  léjour  ordinaire  du  Roi  d'Ycmcn . C’ 
cil  une  Ville  nouvelle  que  fit  bâtir  k Prince 
qui  regnott  en  170Ü.  1709.,  2c  1710.  EJJc  ctl 
iiiucc  fur  ia  pente  Méridionale  d‘  une  petite 
Mun- 
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Montagne.  Cette  Ville  n'efi  confidérable  qu’à 
caufe  de  la  demeure  du  Prince  ; car  elle  cil  d’ 
une  médiocre  grandeur,  avec  des  murai  Ile*  de 
terres,  St  U plupart  de*  maifons  font  bâties  de 
la  mime  manière  . Un  des  Fauxbourgs  cil  en- 
tièrement occupé  par  des  Juifs,  qui  font  obligez 
de  s’y  retirer  tout  les  foirs  , n'  aïanr  pas  la  li- 
berté découcher  dans  la  Ville.  L'air  eft  fort 
fain  i Mouab:  il  y fait  froid  le  matin  avant  le 
lever  du  Soleil,  & après  fon  coucher;  mais  de- 
puis neuf  heures  du  matin  jufqu’à  quatre  heures 
du  foir  la  chaleur  y efl  très-grande.  Lelterrein 
des  environs  de  Mouab  en  général  efl  fort  bon. 
Tout  ce  qui  efl  plaine  ell  ordinairement  femé 
de  ris  St  de  froment,  St  prefque  tout  ce  qui  ell 
colline  St  vallée  cft  planté  de  beaux  caffés  fans 
parler  de  plusieurs  vignublcs , & de  quantité  d' 
arbres  fruitiers . Ceux  qui  ont  fait  le  voïage  de 
Mouab,  conviennent  tous  qu'il  y a une  grande 
différence,  entre  ce  Pais- là  St  celui  où  eti  fitué 
Moka  ; car  i quinze  lieués  environ  autour  de 
cette  Ville  , il  ne  vient  rien  de  tout  ce  qui  fe 
trouve  dans  le  relie  de  1’  Yemcn  . 

* ii;j.  a.  MOUAB,  ou  Moab  *,  Maifon  de  plai- 

sance du  Roi  de  l'Yemen,  dans  l'Arabie  heu* 
reufe,  à un  quart  de  lieue  de  U Ville  de  Moab 
& à pareille  dilhnce  de  celle  deDamar,  fur  une 
Montagne.  Le  Prince  qui  régnoit  en  1708.  1709. 
& 1710.  avoit  aulTi  fait  bâtir  cette  Maifon  ou 
Château,  où  il  alloit  fouvent  fe  débiter  . Di- 
nar, la  Ville  de  Mouab  St  le  Château  de  mê- 
me nom  font  pofez  comme  un  triangle  St  â une 
pareille  diflance  d'un  lieu  à l’autre.  Dans  des 
expéditions  dattées  du  Château  de  Mouab  cet- 
te Maifon  de  plaifance  y ell  nommée  en  Ara- 
be Hisw-al-Maouahib  ; c’cft-àdirc  le  Châ- 
teau ou  le  Palais  des  Grâces. 

Oo  a de  la  peine  â Comprendre  comment  le 
«Ibid  p iij.  R°‘  «k  l'Yemen  * aïant  fait  bâtir  une  nouvelle 
Ville  avec  un  Palais , pour  y faire  fa  réfidence 
ordinaire , fans  parler  d' un  autre  Château  qui 
n'en  eft  guère  éloigné,  n*  a pas  fait  conllruire 
une  feule  Mofquée  ; de  forte  qu’  il  étoit  obligé 
d’ aller  faire  fa  prière  en  pleine  campagne . C* 
ell  en  effet  un  myllère  qui  peut  pourtant  rouler 
fur  la  méfiance  de  ce  Prince  Arabe  , qui  non 
content  d’avoir  mis  fa  majfon  en  fùreté,  & â 
couvert  par  une  longue  fuite  de  Montagnes , n’ 
ofc  encore  s’enfermer  dans  une  Mofquée , où  il 
pourrott  être  furpris  par  fes  ennemis  , ou  trahi 
par  fes  propres  Sujets . Cela  ne  (croit  pas  fans 
exemple  , puifque  Je  fameux  Aly  , gendre  de 
Mahomet,  fut  aftafliné  dans  une  Molquéc , le 
jour  de  l’AITerablée,  ou  de  la  Prière  des  Muful- 
mans. 

MOU  ABUS.  Volez  Mua  bus. 
MOUCAPORIS.  Votez  Mochadium  . 
MOUCHAMPS  , Bourg  de  France  dans  le 
Poitou  , Election  de  Fontenay . 

t.  MOUCHE  , Bourg  de  la  Balte-Arménie 
Mil  Jri»  * à deux  journées  de  Mia-Farekm  , St  à trois 
i«,  Hifl.  d'Eclat.  Ce  Bourg  cil  â 7$.  d.  50'.  de  longitu- 
r uT!P».  de,  & a 59.  d.  50'.  de  latitude.  Il  cft  fitué  au 
II.'  ’ pied  d’une  Montagne,  d’où  fort  uoe  petite  Ri- 
vière. Il  a une  plaine  longue  de  deux  journées 
St  qu’on  nomme  SafM^Momebt ; c’efl-à-dire  la 
Plaine  de  Mouche. 

2.  MOUCHE  ( la  Plaine  de  ).  Volez  l’Ar- 
ticle précédent. 

MÔUCHET,  Bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou , Election  de  Blanc.  C‘ étoit  autrciois  uoe 
Forcerefte  entourée  de  deux  petites  Rivières  , 
l’une  nommée  Campalet , St  l’autre  Pont-Goe- 
rand  . Ce  Bourg  efl  à une  licuê  St  demie  de  St. 
Benoît  du  Saule . Le  terroir  y efl  bon. 
MOUDON  , on  Moutou*  . en  Allemand 
Ton,.  VIL 
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MUA M *,  en  Lu  in  MtmAunum , Ville  de  Suif-  4 Cllf  *■ 
fe,  djns  le  Canton  de  Berne,  au  Pais  de  Vaud 
St  le  Chef-lieu  du  Bail.iage  auquel  elle  donne  p.  «4! 
fon  nom.  Cette  Ville  qui  cft  ancienne  St  pal- 
fablcraent  grande  cft  ficuée  en  partie  fur  le  pen- 
chant d’une  Colline  étroite  St  fort  élevée  entre 
deux  eaux , fa  voir  la  Broyé  St  le  ruifleau  de  la 
Marine  ; & en  partie  dans  la  plaine . La  Broyé 
paltc  au  travers,  & la  partage  en  deux  parties 
qui  (ont  jointes  l’une  à l’autre  par  un  beau  pont 
de  pierre  , au  delà  duquel  les  maifons  fonr  de 
part,  & d’aurre  fur  les  bords  de  cette  Rivière. 

Le  Quartier  d’enhaut  efl  fi  étroit  au  milieu  que 
tout  ce  qu’on  a pu  taire  a été  de  biffer  une  rue 
libre  avec  un  rang  de  Maifons  d’un  côté:  de  I’ 
autre  oo  l’a  borde  d’une  cpaifte  muraille  d’ une 
hauteur  prodigieufe  , & au  pied  de  laquelle  cou- 
le la  Rivière.  Il  y a dans  cct  endroit  une  vieil- 
le Tour  de  Tuf,  quarrée,  qui  n’a  que  les  qua- 
tre murailles,  & qui  faifoit  partie  de  1’  ancica 
Château.  Un  peu  audcfliis  ell  un  petit  Temple 
avec  un  clocher  ; mais  dont  on  ne  fait  aucun 
iffage  finon  pour  la  lunnerie,  St  l’Horloge.  L* 

Eglife  Paroilfiale  eft  à l’extrémité  du  quartier 
d'en  bas.  Elle  cil  allez  belle:  la  Nef  a une  voûte 
très-exhauffee  , fouten-ae  fur  les  ailes  de  belles 
colonnes . Il  paroît  que  c'cft  un  ouvrage  des  Com- 
tes de  Savoie  ôt  apparemment  du  quatorzième 
fiècle  . On  y voit  leurs  armes  en  plulieurs  en- 
droits de  h voûte  qui  cil  ornée  de  belles  pc inturcs. 

La  Ville  de  Moudon  a été  fous  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Savoie  beaucoup  pius  confidcrable 
qu'elle  n'cft  aujourd'hui.  Le  IVts  de  Vaud  tout 
entier  ne  faifoit  qu'un  fcul  Bailliage , &.  Mou- 
don  en  étoit  la  Capitale,  Je  lieu  de  la  Réfiden- 
ce du  Bailli , & celui  de  la  tenue  des  Etats  du 
Pai;.  Aujourd’hui  elle  n'cft  pas  meme  le  lieu  de 
la  réfidence  de  fon  Bailli,  car  il  fe  lienr  â une 
lieué  delà  dans  le  Château  de  Lucens.  Cepen- 
dant il  refte  encore  à Moudon  l'honneur  d être 
la  première  des  quitre  bonnes  Villes  du  Pais  de 
Vaud , qui  ont  quelques  frauchifcs  particulières . 

Ces  Villes  font: 


Moudon,  Morgcs. 

Y verdun,  Nyofl. 

Berchtold  s dernier  Duc  de  Zeringen  ferma  s Pi«anios 
de  murailles  la  Ville  de  Moudon  en  itpo.  St  dï  '■ 
Amé  fixième  Comte  de  Savoie  confirma  fes  ’ *’** 
Coutumes  St  fes  Privilèges  en  1359. 

On  a trouvé  à Moudon  6 quelques  antiquail-  4 Fut  k 
les,  qui  font  des  relies  de  la  (uoerfticion  de  fes  ^^5** * ** 
anciens  Habitai»;  favoir  une  ngure  d'Hercule  pTjiV* '* ** 
en  bronze  , un  Mercure  , 3c  un  Apis  fous  la 
forme  d' un  Bcruf . Ces  trois  pièces  font  dans 
la  Bibliothèque  de  Berne  . Conrad  de  Zerin- 
gen bâtit  ou  répara  le  Château  de  Moudon  vers 
fan  1130. 

Moudon  cft  à la  gorge  d'une  longue  & étroi- 
te vallée,  qni s'étend  entre  deux  rangs  de  Mon- 
tagnes , & qui  cft  partagée  par  la  Broyé , on  y 
trouve  les  lieux  fuivans: 


Lucent,  VillarzcI-l’Evêque, 

Court  illes,  Marnent, 

Combremont . 

Le  Bailliage  de  Moudon  confine  au  Can- 
ton de  Fribourg  du  côté  de  l’Orient  7.  Il  cft  7IW.  r-Jïl- 
d’une  belle  étendue,  & comprend  environ  dix 
paroifles,  St  cinq  ou  fix  fois  autant  de  Villa- 
ges. Il  n’y  a point  de  vignes;  mais  en  récora- 
penfe  il  eft  fertile  en  bleds  , du  moins  dans  la 
plaine.  11  a quatre  lieuës  de  longueur  du  Nord 
au  Sud,  fur  trois  lieuës  de  largeur.  Ce  Bailliage 
comprend  une  boone  partie  de  Ja  Montagne  & de 
UForêtduJont,  où  l’air  & le  terroir  (ont  un  peu 
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rudes,  & dans  U Plaine  il  eft  arrofé  par  la  Ri- 
vière de  la  Broyé  dont  tes  environs  font  fertiles. 
> )i  fl  Je  MOUDüULA  , lieu  des  Indes  * , i fis  mil* 
Ti»nuifl.l»r.  |CJ  ,jc  ^ égale  diflance  de  la  Rivié- 

*'  'M*  rt  de  Jaou,  au  voifinage  de  Rabiulakher. 

MOUILLAGE  (Ici  ParoifTe  dans  rifle  de 
la  Martinique , fituée  .1  cinq  lieués  au  Nord  du 
Fort-Royal,  & à une  deroic-Jicué  au  SudSud- 
Oiitfl  du  Fort  Saint  Pierre.  Cette  ParoifTe  n'a 
pas  plus  d'une  demie-lieuè'  d étendue  le  long  de 
la  Mer.  Elle  prend  Ton  nom  de  ce  que  c efl 
vis-à-vis  que  mouillent  les  Vaiffcaux  qui  ont 
n affaire  au  Fort  S.  Pierre.  L’ancrage  y efl  ex- 
ccllent  , & les  Vaiffcaux  y font  plus  en  fûreté 
que  devant  le  Fort  S.  Pierre . Cette  ParoiiTc  s’ 
étend  depuis  1a  batterie  de  Saint  Nicolas  jufques 
à celle  de  S.  Robert.  L'  Eglife  ParoifCale  ert 
dédiée  à Notre-Dame  de  bon  Port.  Elle  cil  def- 
fervie  par  les  Jacobins  , les  Habitans  qui  de- 
meurent fur  les  Mornes  voi fines  font  de  cette 
Paroilfe . L’Eglife  eil  de  maçonnerie  , fon  Por- 
tail efl  ruflique,  & a quatre  vingt-dix  pieds  de 
long  fur  trente  de  large  , avec  deux  Chapelles 
de  vingt -quatre  pieds  en  quand  , qui  font  la 
croiféc.  L'Eg'.ifcell  au  milieu  du  Cimetière  qui 
cft  en  vironoe  de  murailles,  & donc  la  porte  ré- 
pond à la  principale  tue  du  Mouillage  . Cette 
Eglife  a été  conllruitc  parles  foins  des  Officiers 
des  Vaiffcaux  du  Roi. 

MOU  LA  V , Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne, EY-tion  de  Mayenne. 

MOULDON.  Voïet  Moudoh. 

MOUL1DARS,  Ëuurg  de  France  , dans  1’ 
Acgoumois,  Election  de  Cognac. 

MOUL1EKNE  , ou  plutôt  Molihfrnfs  , 
Kdihtrn*  % Seigneurie,  dans  l’Anjou,  Election 
de  Beaugé.  Ce  lieu  efl  célèbre  dans  I’  Hiltoire 
par  le  Siège  que  le  Roi  Henri  1.  en  fît  avec  le 
fetours  de  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Nor- 
mandie , à qui  il  avoit  auparavant  aidé  de  fon 
côté  à réduire  plufîcurs  Seigneurs Norra-ns  qui 
a'étoient  révoltez  contre  lui  & qui  furent  dé- 
faits à la  Bataiüe  des  Dunes  en  1047.  Molihcr- 
nes  étoit  alors  à Geofroy  Martel  Cumrc  d An- 
jou , & Guillaume  de  Malmcsbtiry  J’  appelle 
Mm din  Haie  , ce  qui  efl  peut-être  fon  vérita- 
ble nom,  dont  l'autre  feroit  venu  par  corru- 
ption. Voici  les  termes  de  cet  Hiltorien  liv.j. 
pag.  9<S.  Tuht  hujai  gratis  Jiipcndium  Rcx  Hen- 
rirui  à Norman»  Duce  contra  Gaujridnm  Mar- 
tcllnm , apnd  A Joltndinum  Haie , quod  cajirum 
rn prima  Andtpavcr.fi  refont  tji , Jumma  vi  ad/n - 
tur.  Cependant  ic  nom  de  MoJiherncs  étoit  en 
ufage  dés  Philippe  Auguffe  , qui  donna  cette 
Fonerdlc  à Gjillaumc  des  koehes,  vers  l'an 
1204.  quand  il  fut  maître  de  l'Anjou,  comme 
on  Je  voit  par  ces  vers  de  la  Phiiippide,  où  il 
ci)  parlé  de  ce  Guillaume  , & d'  Amaury  de 
Craon  fon  gendre  . 

Hic  parcrc  data  cum  Sablolio  Mol i ban* . 

Apparemment  que  cette  Terre  étoit  venue 
avec  l'Anjou  à Louis  XI.  oui  la  céda  au  Ma- 
réchal de  G.é  Pierre  de  Rohan,  avec  Baugé & 
la  Force  de  Monnais,  en  retirant  Vire  d'entre 
fes  mains  l'an  1480.  & elle  ell  encore  aujourd' 
hui  du  Domaine  Royal.  Il  ell  à remarquer  qu’ 
HarJouiu  de  Bucil  Evêque  d' Angers  donna  à 
Ion  l.glifc  dans  le  quatorzième  ficelé  des  biens 
eonûdcrabies  qu'il  avoit  àMolihernes,  dont  el- 
le jouit  encore  à prêtent  & qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  cette  Terre.  Voie* l'Hifloire  de  Sa- 
blé} les  Droit'-  du  Roi  par  Dupuy , fur  Baugé, 
& la  Gaule  Ghiéiienne. 

MOULlGNt/,  Prieuré  de  France,  dans  le 
Maine . U dépend  de  F Abbaye  de  Marinou- 


MOU. 

lier,  & efl  joint  au  Prieuré  de  Louvigné  suffi 
dans  le  Maine. 

MOULINS,  en  Latin  Melin* y Ville  de 
France,  & la  Capitale  du  Bourbonuoia , fur  la 
rive  gauche  de  l'Ailier,  dans  une  Plume  agréa- 
ble & fertile , à douze  licués  de  Nevcts , à vingt 
de  Clermont  en  Auvergne  & à foixacitc-quatre 
de  Paris.  Quoique  Bourbon  l’Archarobaud  foit 
F ancienne  Capitale  du  Boutbonnois  1 , & lui  * I®*ov«- 
ait  donné  fon  nom , il  a cédé  il  y a long  terni  J,"*, 
cet  honneur  à Moulins.  Celle-ci  néanmoins  n'  p.i.p.j.i,». 
efl  pas  ancienne . Elle  doit  fon  aggrar.di(Temcnt 
aux  Princes  du  Sang  de  France,  qui  ont  poffé- 
dé  IcBourbonnois;  & il  n’en  efl  guère  fait  men- 
tion avant  Robert  fils  de  St.  Louis,  qui  y fit 
bâtir  un  Hôpital . Les  Seigneurs  de  Bourbon  * *Jj*"J**» 
qui  faifoient  leur  demeure  dans  la  petite  Ville  FrwJe,  i.L 
de  Souvigny  , à deux  lieués  de  Moulins  s'  af-  p.  »»*.’ 
fcmbloicnt  fouvent  à F occafion  de  la  Chiffe 
dans  un  endroit  où  il  y avoit  une  ancienne  Tour 
qu*  on  appelle  encore  aujourd'hui  la  Tour  mal 
cceff/e , àc  qui  fait  partie  du  Château  de  Mou- 
lins . Us  y bâtirent  enfuite  un  Château,  & le 
fejour  qu’ils  y firent,  Fagrcment  & la  commo- 
dité du  lieu  formèrent  peu  à peu  une  Ville  qu'on 
appella  Moulins,  à caufe  qu'  il  y avoit  plu* 
fîeurs  Moulins  aux  environs  . Louis  II.  Duc 
dcBoutbon  fit  bâtir  les  Pavillons,  qui  ferment 
la  prémiére  Cour,  joignant  la  gtofle  Tour.  Il 
mourut  en  1419.,  & les  defeendans  bâtirent  F 
Eglife  dédiée  à Notre-Dame  , & y fondèrent 
Un  Chapitre  compofé  d'un  Doyen  , & d'onze 
Chanoines.  Cette  Eglife  auroit  été  d'une  affex 
belle  Architecture;  mais  il  n’y  a que  IcChceur 
qui  en  foit  achevé  . On  voit  outre  cela  dans 
cette  Ville  plufieurs  Couvcns;  lavoir  des  Car- 
mes, des  Augullins,  des  Cordeliers,  des  Jaco- 
bins, des  Mmimcs,  des  Chartreux,  drs Capu- 
cins, des  Freres  de  la  Charité,  de<  Urfulines, 
des  Carmélites  , des  Filles  de  la  Vifitarioo  de 
Scc.  Marie,  des  Bernardines,  des  fi.lcs  de  Sre. 

Claire  , des  Hofpitaliércs  de  St.  Jnfcph  , des 
Sœurs  de  la  Ctoix  , & des  Soeurs  Grifes  . La 
Mai  Ion  des  Chartreux  & celle  de  la  Vifitation 
font  magnifiques.  C’cff  Me.  de  Mommurency 
qui  a fait  bâtir  cette  dernière  telle  qu*  on  la 
voit  à préfent.  Elle  s’y  retira  après  la  mort  de 
fon  mari  qui  fut  décapité  à Touloufe  le  30.  d’ 

Octobre  léjZ.  & apres  y avoir  demeuré  enfer- 
mer pendant  vingt-cinq  ans,  elle  s’y  rendit  Re- 
ligieulc  Je  30.  Ce  Septembre  1657.  & y mourut 
Supérieure  Je  3.  de  Juin  1666.  âgée  de  (r/ . ans. 

Les  perfonnes  de  bon  goût  y vont  admirer  le 
lupctoe  Maufolée , que  cette  Ducheffe  fit  éle- 
ver à Henri,  dernier  Duc  de  Montmorency  , 
fon  mari.  C’eft  un  des  plus  excellent  morceaux 
en  ce  gente  qu’il  y ait  dans  le  Roïaume.  Le 
Due  y eii  repréfenté  à moitié  couché , & ap- 
puyé fur  le  coude  . La  Ducheffe  fa  femme  efl 
affile  à fes  pieds  voilée,  & en  niante.  A côté 
du 'Maufolée  loin  deux  Statues,  doat  l’une  re- 

K dente  la  Valeur  , & l’autre  la  Libéralité. 

erticre  ce  Monument  & fur  la  muraille  qui 
le  touche  cil  une  cfpicc  de  portique  avec  fon 
fronton , Khi  tenu  de  deux  colonnes  ôt  de  deux 
pihitics  . Entre  ces  deux  colonnes  font  deux 
autres  Statues,  dont  l’une  eff  la  Nobleffe,  & 
l'autre  la  Pieté.  Au  milieu  de  ce  Portique  efl 
une  Urne,  dans  laquelle  font  les  cendres  de  ce 
Duc.  Deux  petits  Anges  portent  des  fêlions  qui 
l’entourent.  Au  dclTus  du  fronton  font  les  Ar- 
mes de  Montmorency. 

La  Ville  de  Mouliné  cil  très- jolie,  & trèi- 
riante.  On  peut  la  divifer  en  quatre  parties  qui 
font  la  Ville,  la  Ville -Neuve,  le  rauxbourg 
des  Carmes  & celui  d’ Allier . Cette  Ville  efl  ou- 
verte 
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verte  & fan*  défcnfe  . Mr.  de  Sr.  Geran , dans 
Je  rems  qu’  il  en  droit  Gouverneur  , avoit  en- 
trepris rf  y faire  (aire  une  nouvelle  enceinte  ; 
mais  ce  dettein  n’  eut  point  Ton  exécution  , & 
quant  k la  vieille  enceinte,  on  abattit  en  i<58i. 
les  quatre  portesde  l'ancienne  Ville.  Il  y avoit 
dans  Moulins  onze  mille  trois  cens  trente-neuf 
perfonnes  , fuivant  uti  dénombrement  qui  fut 
fait  en  l6ç6.  lors  de  l'établidemcnt  de  la  Capita- 
tion ou  Taie  par  tête. 

On  voit  à Moulins  les  ruines  d’un  Pont  de 
pierre  bâti  en  1684.  réparé  en  partie  en  1685. 
fit  i6H6.  & tombé  en  1689. On  entreprit  d'en 
conftruire  un  nouveau  fur  les  deflcins  de  Jules 
Hardouin  Manfard  en  1701$.  au  mois  de  Mars  ; 
mais  II  peine  fut-il  achevé  , qu’  il  lut  entraîné 
par  l’ impétuofité de  la  Rivière  le  8.  de  Novem- 
bre 1710.  Il  neu(  heures  fie  un  quart  du  matin  ; 
enfone  qu’il  n’en  relia  qu  une  arcade , qui  le 
trouvant  fendue  lut  démolie  pour  lacommoùüd 
de  la  Navigation,  par  ordre  desConfuls  ou  E- 
chevins.  On  voir  aulTi  le  long  de  laRiviércd* 
Allier  un  Cours  très-long  81 1 tés- agréable,  plan- 
té de  quatie  rangs  d’ ormes . 

Il  y a dans  la  Ville  de  Moulins  un  Bailliage  & 
une  Sénéchauttéc  * , dont  le  Gouverneur  du  Bour- 
bemnois  cd  Sénéchal-né.  Le  Siège  Prélîdial  fut 
établi  en  155t.  fon  Reffort  n’â  pas  plus  d’éten- 
due que  celui  de  la  Séncchauttée  . Il  y 1 auili 
une  Châtellenie  Royale  fit  un  Siège  particulier 
pour  la  connoiJTance  des  eau  Tes  du  Domaine  du 
Koi,  & qu’on  appelle  la  Chambre  du  Domai- 
ne ; mais  ceSie'ge  di  fans  territoire  & (ans  ref- 
fort, fit  borné  aux  feules  caufes  du  Domaine  . 
La  Généralité'  de  Moulins  fut  établie  pari' Edit 
du  27.  de  Septembre  1587.  Les  Officiers  de  ce 
Bureau  ont  les  mêmes  fondions  que  les  Tre- 
furiers  de  France  des  autres  Bureaux  des  Finan- 
ces, à la referve du  Domaine,  dont  la  connoif- 
fance  cil  attribuée  aux  Officiers  du  Domaine  qui 
font  en  poiïeflion  de  lajurisdidion  contcnticu- 
fe  , fie  meme  de  recevoir  tous  les  aveux  , dé- 
nom  bremens,  loi  fie  hommage,  depuis  Je  pré- 
micr  de  Janvier  de  l’an  1688.  fie  kl' avenir,  fie 
il  n’  a été  réfervé  anx  Officiers  du  Bureau  par 
l’ Arrêt  du  Conlcil  d'  Etat  du  Roi  , que  U ré- 
ception des  foi  fie  hommage  fie  denombremens 
dus  au  Koi  fie  échus  avant  le  t.  de  Janvier 
1688.  Quant  k la  Voyric  ils  font  en  poftcflîon 
de  connoître  de  la  petite;  c'  eff-i-dire  des  ali- 
g nt  mens  des  rues,  toilages,  mcfur.igcs,  entre- 
prîtes fie  change  mens  des  chemins,  fit  desufur- 
parions  qui  y (ont  laites  . Mais  pour  la  grande 
Voynequi  concerne  les  réparations  deschcmins 
royaux  , conllniibon  , entretien  des  Ponts  fie 
Chauffées,  elle  cil  principalement  exercée  pari’ 
Intendant  de  la  Province , qui  en  fait  faire  de- 
vant lui  fit  en  la  maifon  I*  adjudication.  Pour 
marque  néanmoins  de  I'  ancienne  Jurisdi&ion 
du  Bureau  des  Finances , te  Roi  nomme  ordinai- 
rement un  Officier  de  ce  Corps,  qui  affilie  avec 
l'Intendant  k I’  adjudication  desOuvrages.  Ce 
môme  Officier  avoit  accoutumé  par  un  droit 
particulier  k ce  Bureau  de  travailler  conjointe- 
ment fit  lubordinémcnt  k l'Intendant,  k la  li- 
quidation fit  vérification  des  Etapes  , au  lieu 
que  dans  les  autres  Généralitez  ce  foin  ne  re- 
eirdoit  uniquement  que  1'  Intendant  ; mais  le 
Koi  par  fon  Edit  du  Mois  de  Juin  1696.  créa 
un  CommilTaire  Vérificateur  Général  des  Eta- 
pes, fit  obligea  les  Tréforiers  de  France  de  ce 
Bureau  d’ en  réunir  la  Charge  à leur  Corps  : 
ainfi  ils  commettent  depuis  r un  d’ entre  eux 
pour  la  vérification  des  Etapes , qui  travaille  avec 
l’Intendant.  Dans  la  plûpart  des  autres  Généra- 
lités l'un  desTtéfoticrs  dç France  accompagne 
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l’Intendant,  fit  affilié  au  Departement  des  TaiP 
les  ; mais  dans  celie-ci  iis  ne  (ont  point  dans 
cette  polTcffion  . Les  Appellations  des  Ordon- 
nances du  Bureau  pour  ce  qui  regarde  la  Finan- 
ce fit  la  Voyric  font  portées  au  Confeil  du  Roi  ; 
fit  pour  ce  qui  regarde  le  Domaine  elles  doivent 
être  portées  au  Parlement  de  Paris . 

La  Généralité  de  Moulins  eft  compofée  de  fept 
Elevions  qui  font, 

Moulins,  Gannar, 

Nevers,  Mom-luçon, 

Chiteau-Chir.on , Gucrct , 

Hcvaux . 

L’Eleèlion  de  Moulins  s’étend  fur  neufVil- 
les  fie  fur  deux  cens  ParoifTes , q 1 font  environ 
quatorze  mille  ccnt  dix  feux  , fit  foixanre-lix 
mille  deux  cens  trentc-fept  perfonnes  . Cette 
F.lcttion  cil  du  reffort  de  la  Cour  des  Aydet 
de  Paris  . Suivant  le  dénombrement  exaft  qui 
en  fut  fait  le  2a.de  Février  1696.  k l'occafion 
de  la  Capitation  , la  Généralité  de  Moulins  ren- 
fermoit  foi xante-feite  mille  (ixoens  vingt-deux 
feux  fit  trois  cens  vingt-quatre  mille  deux  cens 
trer.te-deux  perfonnes.  Il  y a encore  dans  cet- 
Cénéralitc  cinq  Maîtrifcs  Royales  des  Eaux  fie 
Forêts;  (avoir, 

Moulins , Montmaraud , 

Nevers , Cctiily , 

Gucrct . 

Les  Finances  ou  les  Revenus  du  Roi  confi- 
dent dans  cette  Généralité  comme  dans  les  au- 
tres, dans  tes  Tailles,  les  cinq  grottes  Fermes, 
lesGahcllcs,  les  Aydes  fit  Droits  annexez  , le 
Domaine , la  Ferme  du  Tabac , la  Ferme  des  Bu- 
reaux des  Polies  fit  la  Rente  des  coupes  des  Bois 
fit  des  Forêts  du  Roi . Cette  Généralité  n’  a porté 
de  Tailles  fit  autres  Im  polit  ions  y jointes  , de- 
puis ifioj.jufqu’  en  ié-;8.  qu’  environ  fix  cens 
mille  livres  par  années  communes  . En  1839. 
«Ile  port  oit  un  million  trois  cens  foixan'e  ueuf 
mille  trois  cens  vingt-quatre  livres  . Depuis 
1639.  juiqu'  en  1660.  les  Tailles  de  la  Généra- 
lité montèrent  k près  de  deux  millions  . En 
1647.  elles  furent  portées  jufqu'k  deux  millions 
trois  cens  cinquante  deux  mille  neuf  cens  qua- 
torze livres;  mais  outre  que  pour  Joisl’F.lcftion 
de  la  Charité  étoit  de  la  Généralité  de  Mou- 
lins , il  y avoit  une  infinité  de  non-valeurs  ; 
fit  par  un  abus  auquel  on  rcmc’dia  fous  IcMini- 
ficrc  de  Mr. Colbert,  quand  une  Election  étoit 
trop  chargée  de  Tailles , on  mettoit  le  furplus 
d«  ce  qu'  elle  pouvoit  naturellement  payer  fur 
la  Montagne  du  Pais  la  plus  llérile  fie  1'  excé- 
dant fe  tournoit  par  là  en  r.on  valeur  . Il  y a 
deux  Montagnes  nommées  Dambfs&  Mantm, 
dans  l'Elcélion  de  Gucrct  , qui  font  encore  fa- 
nieufes  par  la  Taille  de  cent  cinquante-mille  li- 
vres qu'  on  impofoit  fur  chacune  fie  dont  il  ne 
revenoit  pas  un  fol  au  Roi  . Toutes  ces  Non- 
valeurs  ont  été  rétranchées  fie  parce  moyen  les 
Tailles  ont  produit  au  Roi  beaucoup  plus  qu’el- 
les ne faifoient auparavant.  En  1694.  ccttc Gé- 
néralité en  payoit  un  million  trois  cens  trente 
mille  cent  quatre-vingt  neuf  livres  . Les  cinq 

! -rodes  Fermes , les  Aydes  fie  les  Gabelles  ont 
icu  dans  IcBourbonnoisfic  dans  lcNivcrnois  ; 
mais  la  Marche , le  Pais  de  Combraillcs  fit  les 
Villes  fie  ParoifTes  détachées  de  F Auvergne  font 
hors  de  l'étendue  des  cinq  grottes  Fermes  fit 
Gabelles  , ces  Païs  s’  éiaut  rédimez  en  154.7. 
Les  principaux  Bureaux  d' entrée  fie  de  forcie 
font  kGannat , k Vichy  , k Montluçon  , k la 
Paiicc  ; mus  outre  ces  Bureaux  principaux  il  y 
«n 
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en  a plufieur*  petit*.  Il  y a dan*  cette  Généra- 
lité douze  Greniers  a fel  qui  font, 

Moulins  « Nevers, 

St. Pierre  le  Mouftier,  Luzy, 

Dclîze,  Ccncoing, 

Moulins- Engilbcrt , Gannat, 

St.  Saulge,  Vichy, 

Château-Chinon,  Montluçon. 

Les  neuf  premiers  font  de  vente  volontaire; 
mais  les  trois  derniers  font  d' Impôt  ou  de  ven- 
te forcée.  Il  y a outre  cela  des  Greniers  de  Dé- 
pôt établis  en  pluficurs  lieux  , où  les  Marchands 
& toutes  fortes  de  perfonnes  vont  porter  le 
ici  qu  ils  ont  été  prendre  dans  les  Salages  fur 
les  piffjvans  des  Contrôleurs  & Commis  de 
Dépôts,  & le  mettent  dans  de  petits  lieux  fé- 
parez  qu’on  appelle  Dépôts  , d'où  il  elt  diftri- 
bué  au  Peuple  desParoilfes  aJTujettiesâ  chaque 
Dépôt,  où  elles  prennent  le  Sel  au  prix  du  Mar- 
chand , & pour  leur  provifion  feulement  ; car 
les  Dépôts  n’ont  été  établis  que  pour  les  empê- 
cher d’tn  prendre  dans  les  Salages  plus  que  leur 
provifion,  & d'avoir  enfuite  occasion  de  le  re- 
vendre dans  le  Pais  de  Gabelles. 

Prcfquc  tout  le  Domaine  de  cette  Générali- 
té cfl  aliéné,  & le  peu  qui  ne  l'eil  pas  cil  affer- 
mé environ  trente  ou  trente-cinq  mille  livres  . 
Quant  aux  Forêts  , il  parole  par  de*  Mémoires 
que  le  Roi  a dans  la  Maitrifc  de  Moulins  huit 
intilchuir  cens  douze  A rpens  de  bot*-- , dans  celle 
de  Cerilly  vir.gr  huit  mille  huit  cens  faisante  dix- 
huit  arpens,  fit  dan»  ce  lie  dcMomroaraud  onze 
mille  quatre  cens  vingt-trois  arpens.  Le  revenu 
des  bois  peut  être  année  commune  de  dix  11  dou- 
ze mille  livres  de  coupc  rég’éc. 

Les  Revenus  ordinaire» & les  Affaires  extra- 
ordinaires rapportoient  au  Roi  pendant  la  der- 
nière guerre  , qui  a précédé  la  Paix  de  Rys- 
Vyck  trois  millions  cinq  cens  quatre  vingt-fept 
mile  le p t cens  louante  quinze  livres  feue  fols 
trois  deniers  par  an . 

Le  Commerce  & f indullrie  des  habitans  met- 
tent cette  Généra  li  té  en  état  de  fournir  des  Tom- 
mes fi  coüiidérables  . On  peut  voir  au  mot  Ni- 
vi. u vois  le  Commerce  qui  fe  fait  dans  ce  pais 
particulier:  je  n’indiquerai  ici  que  celui  qui  fe 
biit  dans  le  rertc  delà  Généralité.  Le  Commer- 
ce des  bleds  & des  chauvres  du  Bourbonnois  & 
des  Pais  dillraits  de  l’Auvergne  ell  fort  grand  . 
Celui  des  vins  de  Crcufier  , de  Saiot-Pourçam 
& de  Monr-Lufon  c(l  considérable  : celui  des 
Beftiaux  cil  fi  étendu  qu’  on  n'en  peut  fixer  le 
prix  : celui  du  poilfon  peut  rapporrer  environ 
trois  cens  mille  livres  par  an  ; aufïi  bien  que 
celui  des  cochons  : celui  des  bois  va  à prés  de 
ouatre  cens  mille  livres.  La  Ciincaillerie  & la 
Coutellerie  de  Moulins  pruduifent  tous  les  ans 
environ  cent  cinquante  mille  livres.  Six  mille 
Ouvriers  qui  fartent  tous  les  ans  de  la  Province 
de  la  Marche  y rapportent  plus  de  deux  cens  mil- 
le livres.  Les Manufa&ures  de  tapiflcrics  d’Au- 
bulfan  & de  Feuillctin  produifent  tous  les  ans 
environ  cent  mille  livres  . La  confammation 
qui  (e  fait  aux  Eaux  de  Bourbon  fit  de  Vichy  cil 
de  plus  décent  cinquante  mille  livres.  Cellcqui 
fc  fait  fur  la  route  de  Paris  â Lyou  & en  Auver- 
gne produit  extraordinairement. 

Gilbert  Gaulrnin,  Maître  des  Requêtes  de  P 
Hôtel  du  Roi  , fameux  par  la  grande  connoif- 
fance  qu  il  avoit  dans  les  Langues  & dans  les 
Sciences,  croit  de  Moulins.  Claude  de  Lmgcn- 
des  Jefuitc  Ôc  Prédicateur  célèbre  , & Jean  de 
de  Lingendesqui  pour  fes  Sermons  fut  fait  Evê- 
que dcSarlatôt  puis  de  Mâcon  étoient  delà  mê- 
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me  Ville  & parens  du  Pacte  de  Liogcndcs , qui 
le  prémie  r a fait  des  Stances  Françoifcs . 

z.  MOULINS  , Bourg  de  France  , dans  le 
Maine,  Election  du  Mans. 

3.  MOULINS,  Paroiffe  de  France,  dam  le 
Berri,  Election  de  Bourges  , â vingt  deux  lie- 
ues de  cette  Ville  . Cette  Paroiffe  comprend 
dans  fan  Diflrifl  le  Château  de  Maubr  anches 
qu’on  croit  avoirété  bâti  vers  l’an  147a  On  a 
trouvé  auprès  de  ce  Château  deux  anciennes  In- 
Icnptions  qui  font  juger  que  les  Romains  ont  au- 
trefois habité  dans  cet  endroit.  On  voit  tutti  à 
trois  cens  pas  du  Château  une  Chapelle  dédiée 
à Notre- Dame  de  Liette  & de  Confalation  . 11 
y vient  tous  les  jours  un  grand  concours  de  Pè- 
lerins. Cette  dévotion  fubfifie  depuis  1620.  que 
cette  Chapelle  fut  bâtie  . 

MOULINS-F.NGILBERT,  Ville  de  Fran- 
ce, dansleNivernois1 , au  pied  de*  Montagnes  , pnuwrot, 
du  Montant  & â deux  lieues  de  Châicau-Chi-  ©•'«»■  * 1» 
non  . Cette  petite  Ville  a une  Eglife  Paroittiale  , 

dans  laquelle  il  y a un  Chapitre . Les  Religieux  p' 
du  Tiers-Ordre  de  Saint  François  appeliez  Pic- 
pus,  ont  uneMaifon  dans  cette  Ville , ainfique 
JesUrfulines.  Quant  aux  Jurisdiélions,  outre  la 
Juflice  ordinaire  du  Duc  de  Ncvcrs  , il  y a un 
Grenier  â fel,  un  Maire,  un  Procureur  du  Roi 
du  fait  commun  & des  Echcvins  . On  com- 
pte dans  cette  Ville  environ  deux  cens  qua- 
tre-vingt-dix feux  & fix  cens  perfaones  . Le* 
habitans  font  laborieux  & propres  pour  le  Com- 
merce. 

MOULON,  petite  Rivière  de  France,  dans 
le  Berry:  elfefc  jette  dans  l’Eure. 

MOULTAN,  Ville  des  Indes  fur  le  Fleuve 
Rave.  Mr.  Pexis  de  la  Croix1  la  place  â 116.  d.  , h;h.  rfc 
de  Longitude  Ôc  à 29.  de  Latitude  . Ti«wr-B«c  , 

MOULURE,  Forêt  de  France,  danslaMaî- 
trife  des  Eaux  & Forêts  de  Pamicrs:  elle  efl  de 
huit  mille  cent  faisante  & dix  arpens. 

MOUNCHDENN!  , Montagne  fort  haute 
en  Angleterre,  dans  le  Comté  de  Brccknok,  fé- 
lon Mr.  Corneille  * , qui  ne  cite  aucun  garant  . s Dl-U 
il  ajoute:  on  l'appelle  aulli  Cadiirarhur  ; c’ 
cil-à  dire  Chaire  d’ Artus . On  a jette  fort  fou- 
vent  des  bâtons,  des  chapeaux  & d'autres  cho- 
fes  du  faramet  de  ccttc  Montagne , fans  qu’au- 
cune fait  tombée  en  bas  . La  fotee  du  vent  les 
a tou  jours  repouliées  en  haut. 

MOUNIER,  Forêt  de  France,  danslaMaî- 
trife  des  Eaux  & Forêts  de  St.  Pons  : elle  cl)  d’ 
onze  cens  cinquante  cinq  arpens  ôc  demi. 

MOUNT-SORREL  , Bourg  d’  Angleter- 
re * , dans  le  Leicctlcrshirc  . On  y lient  un  * *‘V  *7*” 
Marché . Gr.  gr_ti , _ 

MOU  R A , Ville  de  Portugal  , dans  laPro-  *>• 
vintc  d’Alcntejo  ï , au  continent  de  1'  Ardita  T Délice» 
ôc  de  laGuadiana  au  Nord  dcSerpa.  C'cftune  Portus»j,p, 
Ville  ancienne  connue  autrefois  fous  le  nom  d’  799’ 

Antcci  nova  , ou  Nova  Civitat  Arucciiana  ; 
comme  le  prouvent  divers  Monument  , entre 
autresl’Infciiptionfaivante qu'on  y a déterrée, 

& quia  été  faite  à F honneur  d’ Agrippine  Mcrc 
de  Gei  maoicus . 

JuLIAE.  AgRIPFIMAE. 

Cassa»»,  auc.  Germanici. 

Matri  aug. 

Nova,  civitas.  Aruccitaha. 

La  Ville  deMoura  eft  affez  bien  fortifiée . Elle 
a un  vieux  Château  qui  patte  pour  être  de  dé- 
fenfe  . Il  y a d’ordinaire  dans  cette  Place  une 
garnifon  de  cinq  Compagnies  d'  Infanterie  & 
d une  Compagnie  de  Cavalerie.  On  a découvert 
un  très  grand  nombre  de  monumens  antiques 
dans  cette  Ville  & dans  fan  Territoire  • Dans 
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un  Villagequi  cl)  furie cheminde  Moura  i Vil- 
la nova  dcfiL.illio,  il  y a une  vieille  Chapelle , 
dédiée  à St.  Michel  , où  l'on  voit  cette  Infcn- 
p; ion  remarquable  par  la  fiogularitc  de  I'  Ortho- 
graphe : 

Dm  Mas». 

ibus  Aurilliaii.  M.F.  Gallaii , 

ANNO  XII. 

H.  S.  E S.  T.  T.  L. 

Les  deux  II.  valent  un  Æ;  de  forte  qu'il  faut 
lire  Au  n r lia  « M.F.  Gallac. 

MOUKAN.  Voyez  Mur  ano. 
i P.'U.-M  de  MUUKAON,  Bourg  de  Portugal  * , dans  l’ 
1*1"^  ’ r'  ^Icntcjo,  fur  la  Guadiana,  au  délions  de  Fer- 
reira . Ce  Bourg  cil  défendu  par  un  Château  mé- 
diocrement l’on . 

MülJKBAC.  Voyez  Mut  bac  . 

MOU  RE',  MOU  K E'E  ou  Mots  ; Bourg  d’A- 
a Gnîl.  Bo-  Friquc  1 ) fur  la  Côte  de  Guindé  au  Royaume  de 
«.au.  Wy.de  Sabod,  pris  du  Fort  de  NaiTau,  & à une  demi- 
ut  *‘cue  au  <lel^uî  Mont  de  Fer.  Ce  Bourg  qui 

cil  fort  peuple  appartient  aux  Hollandois  , & 
dépend  du  Fort  de  Nailau  . Les  habitans  font 
tous  pécheurs  : dés  le  matin  avant  le  four  ils  for- 
tcot  avec  trais  ou  quatre  cens  canots  pour  al- 
lcrpédier,  dtlorfqu'ils  reviennent  iis  fontobli- 
gcz  de  donner  cinq  poiHons  au  Marchand  qui 
commande  dans  cc  Bourg.  C’clt  une  efpice  de 
Tribut  & les  Hollandois  font  les  leu  h Euro- 
péens, qui  jouaient  de  ce  droit;  aufli  n’y  en  a- 
t-il  point  qui  ayent  un  pouvoir  fi  abtolu  furccux 
qui  dépendent  d'eux. 

MOUKEILLES.  Voycy  Mureillfs. 

» Vr.y.  de  MOUKJAN  , Ville  de  Pcrfe  . Tavcrnier  J 
r«rfe,  1. 1.  i g^.d.  15'. ue  Longitude  & i 37.  d.  15' 

de  Latitude  . Il  ajoute  que  celte  Ville  cil  fort 
peuplée,  & qu'on  y Voie  de  belles  Mofquécs  & 
Ue  belles  Places . 

MOU  KM  AND  , Bourg  de  France  dans  le 
Forez,  Lied  ion  de  St.  Etienne. 

MOURMANSKOY  LEPERI  , Ifaac  Maf- 
4 Carte  de  fa  * donne  cc  nom  a une  partie  de  la  Laponie 
U M-Écotic.  Mofcovitc  & appelle  Mou*  manskov-More  , la 
Mer  qui  cil  au  Nord  de  cette  même  Laponie. 
Les  Cartes  modernes  , meilleures  fans  contre- 
dit que  celle  de  Mafia , ne  connoiflcm  pointées 
noms  . 

MOU  R OU  X , Bourg  de  France  dans  la  Brie , 
Election  deCuuiomicrs. 

MOUSCHE  , (la)  petite  Rivière  de  France 
v Covi*«  , S,  dans  la  Champagne  . Elle  vient  de  Noydcnt 
Riv  detrio-  i*  Rocheux,  coule  près  de  Sr.  Cirque  fit  de  St. 
tc’  **'  Martin,  arrofe  Pranfay  üc  Locquenay , & après 
avoir  palTéùHume,  où  il  y a un  pont  de  picr- 
a n*  t’Iiii  re  ’ «Ue  tombe  dans  U Marne  6 , à quelque  di- 
AiV. . flanceau  dcilousdc  la  Ville  deLangrcs. 

MOUSIRENES  , Bourg  de  Ftaocc  dans  le 
Poitou,  Election  de  Fontenay. 

MOU  SON.  Voyez  Mouron. 

MOUSSAIS,  Château  de  France  danslaBre- 
?CoR*.DiO.  ta?,1*  7 » avec  titre  de  Marquifat  . Il  efl  aux 
Mtn"  rt»  confins  du  Diocèfe  de  St.  Bneu  fur  une  haute 
Mwakriit  • ciolfinc , à trois  Jieues  de  Lambale  & a douze  de 
Rennes  . On  voit  à demi-licué  delà  , vers  le 
Nord , dans  le  même  Diocèfe  le  Bourg  de  Ple- 
méc  , de  une  lieue  plus  bas  la  petite  Ville  de 
Jugon,  où  il  y a deux  fort  grands  Etangs,  en- 
tre lefquels  font  les  ruines  d'un  fort  Château  , 
fur  un  rocher  efearpé. 

s RiHiotk  MOUSSALou  Mousiol  j d' Hcrbclot  8 dit  ; 
Or.em.  Il  y a deux  ViJles-qui  portent  ce  nom.  La  pre- 
mière qui  porte  le  nom  de  Mouvsal-Alatik, 
c elt- à-dite  1'  ancienne  Moulfai  , Sc  que  plu- 
fieurs  croient  être  ( ancienne  N mive  , la  Capita- 
le des  Ail  y riens  ; ceUc-ià  «il  la  plus  proche  de 
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Mardin.  La  fécondé  qu’on  appelle  Amplement 
aujourd’  hui  Muussal  , de  qui  cil  celle  que 
nous  nommons  vulgairement  Movul  . Voyez 
ce  mot  . Ces  deux  Villes  font  (huées  fur  le 
Tygrc  , & la  première  doit,  iclon  les  Auteurs 
Pcilicns,  fa  fondation  à Tahmurath  , Roi  de 
Pcrfe  de  la  prértnere  Dynailie.  Les  Tables  A- 
rabiques  lui  donnent  77.  d.  de  Longitude  & 34. 
d.  30'  de  Latitude  Septentrionale  . Cette  Ville 
fut  afliégée  parSaladin,  I’  an  de  l' Hcgirc  578. 

Mais  ce  Prince  fut  obligé  d1  en  lever  le  Siège 
que  les  habitans  foutinrent  avec  une  fermeté 
inconcevable.  Les  Mogols  la  prirent  l'an  659. 
trois  ans  après  U prife  de  Bagdct  ; & Samda- 
gou  , qui  les  commandoit  ne  fit  alors  aucun 
quartier  aux  Mufulmans  & n’  épargna  que  les 
Chrétiens.  Mouflal  ne  laiffa  pas  de  fc  rétablir 
après  la  ruine  qu'elle  avoir  fouflerte  delà  parc 
des  Mogols  Genghizkaniens.  MaisTamcrlan  V 
ayant  afliégée  avec  fes  nouveaux  Tartarcs  l'an 
796.  il  la  dcfoladc  telle  forte  qu’elle  n' efl  plus 
encore  aujourd’hui  qu  une  Ville  fort  peu  con- 
fulc  rallie . 

MOUSSANS,  Bois  de  France  dans  la  Maî* 
tTÜe  des  Eaux  de  Forêts  de  St.  Pons  ; il  efl  de 
fis  cent  Amante  arpent  & quinze  perches. 

MOUSSON  , MONÇON  ou  Mousson  ; 

Fortcjcflc  du  Duché  de  Bar.  Mr.  de  Longuet ué 
» dit:  cette  Place  n'  ert  plut  rien  quoiqu’elle  ait  _ 
été  confidéiable  dans  l’onzième  fiècle,  où  elle  i£|cr.  jci» 
étoit  tenue  par  Louis  de  Mouffon  , qui  avoir  France,  p*. 
aulfi  Montbelliird  Si  de  qui  font  dtfeendus  les  ^ 

Comtes  Si  les  Ducs  de  Bar  , donc  la  PoAérité 
Mafculinc  finit  dans  le  quinziéme  fiècle  , a- 
près  avoir  été  lloridante  durant  quatre  cens  ans; 

St  c cil  de  cette  FortercfTe  de  Mouflon  que  les 
premiers  Ancêtres  des  Comtes  de  Bar  , avo- 
ient  pris  leur  nom  . Mouflon  étoit  alors  tiès- 
fotte  & padoit  pour  imprenable  . Sa  fuuation 
peu  commode  (ur  une  Montagne  l'a  fait  aban* 
donner  Si  ou  a mieux  aimé  bâtir  & s'  établir 
des  deux  cô  1 c 7 de  ia  Mofette  , qui  cft  en  cet 
endroit  navigable  , & où  l'  on  a bâti  un  Pont 
quia  donné  le  nomi  la  nouvelle  Ville  de  Pont 
a Mousson  . Voyez  au  mot  Pont  , I’  Article 
Pont  a Mousson  . 

MOUSTIER-NEUF,  Jilnnaflctinm  novum  , 

Abbaye  d’ hnmmet,  Ordre  de  St.  Benoit,  Con- 
grégation deCluny.  Elle  efl  fit uée  dans  le  Poi- 
tou , & dans  unFaaxbourg  de  Poitiers,  en  un 
heu  appelle  ChailTaigne.  Elle  «Il  dédiée  & con- 
nue fous  le  titre  de  St.  Jean  1'  Evangctidc  & 
quelquefois  de  St.  André.  On  lit  dans  laChro- 
r.iaue  de  Maillerais,  Tom.  Itl.Anecd  . Mart. 
col.  1211.  que  ccMonaiicrc  fut  fondé  vers  l'an 
1 066.  ou  ic 6ç.  par  le  Duc  d' Aquitaiac  Guil- 
laume VII.  appellé  aufli  Guy-Geoffroi  fils  Se 
héritier  deGuillaome  VI.  Si  d’ Agnès  Duc  & 

DuchcfTc  d’ Aquitaine  . Le  Roi  Philippe  y 
donna  fon  contentement  , aufli  bien  qu'  Ifatn- 
bert  pour  lors  Evêque  de  Poitiers  , lequel  ac- 
corda aux  moines  le  privilège  de  fc  choifir  un 
Abbé  dans  le  Monatlère  de  St.  Benott  dcQuin- 
ccy  . Quoiqu'il  enfoir  UChartre  du  Fondateur 
même  oblige  de  croire  ia  fondation  du  Mou- 
Üicr-neuf  poflérieure  de  quelques  années  , pui- 
fqu’  il  y dit  clairement  qu'  avant  de  commen- 
cer à faire  élever  I’  Eglifc  de  St.  Jean  , ou  le 
Moufticr-ncuf , il  avoit  été  voir  le  Pape  Au- 
debranus  , qui  ne  parvint  au  Pontificat  que  1’ 
an  1073.  Les  Bàtimens  de  ce  Monallére  n’é- 
toieot  pas  encore  achevez  1'  an  1076.  comme 
on  le  voit  par  quelques  Lettres  du  même  Guil- 
laume . Mais  dés  que  tout  fut  achevé  , il  en 
confirma  la  conduite  à St.  Hugues  de  Cluny  , 
à la  pcriua(icn)  particulière  tiu  iuelil  l'avoir  flic 
bâtir. 
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bâtir.  Hugues  y mit  un  Alibi  à la  tête  de  dix*  France  , dans  la  Champagne  . Voyez  au  mot 
huit  moines,  fuivant  l'ordre  du  l’apc  Grégoire  Mouthrs  I’ Article  Moutier  eh  Akgone. 
VII.  de  *«’  an  1078.  qui  veut  que  ce  foitl  Ab*  MOUSTIERS  D'HUN,  ou  Moustier  o* 
bé  dcClunyqui  choililTe  fit  metteen  poffcffion  Hun;  MonaJIerium  sftcdurtt  : fiourg  de  France 
V AbW  du  Moufticrneuf.  Enfin  l'an  icÿd.  le 4.  dans  la  Marche,  Elctiion  de  Gucrct,  au  bord 
des  Calendes  de  Février  , le  Pape  Utbain  II.  de  laCreufe.  Il  y a dans  ce  lieu  une  ancienne 
■près  que  le  Concile  de  Clermont  fut  achève.  Abbaye,  d'où  lui  vient  le  nom  de  Moutlicrs  . 
célébra  la  Béncdiïtion  du  Monallére  du  Mou-  Cette  Abbaye , qui  cft  dédiée  à St.  Etienne,  cil 
ilierneuf , St  ht  lui  même  la  cérémonie  de  la  de  T ancienne  Congrégation  de  Cluny  , & fa 
Dédicacé  de  l'Eglite,  lous  Je  titre  de  St.  Jean  Communauté  eft  compofée  de  huit  ou  dix  Rc- 
l’ EvangcliAe  & de  St  André.  Le  mémcCom-  ligieux.  Moufli  ers  d’Hun  ell  fitué  partie  copiai- 
te  ou  Duc  Guy-Geoffroi  dota  encore  de  grands  ne,  partie  en  monticules;  les  terres  fie  les  pa- 
biens  ce  Monallére  , après  qu’  il  fut  achevé  T cages  y font  très-bons;  fit  l'on  y fait  un  grand 
an  1077.  le  5.  des  Calendes  de  Février  . Louis  Commerce  de  Bclliaux . 

Je  Jeune  en  donna  h confirmation  l'an  1i4d.cn  MOUSTIQUE,  Bourg  de  l' Amérique  Sep* 
préfcnce  d'un  Guillaume  Evêque  de  Poitiers  . tentriooaJedansI’  lile  de  St.  Domirrguc  , auCou- 
Ce  pieux  Fondateur  Gujr - Gcoffroi  enrichit  chant  de  la  Rivière  nommée Taois Ri  vie'res* 
suffi  ce  Monallère  d’  une  précieufc  Relique  â une  lieué  du  Port  de  Paix . 
qu'il  avoit  apportée  de  Venifc  ; c’  cil  la  ma-  MOUSTIQUOIS,  c’cft  la  même  Nation  que 
chaire  de  Sr.  Mate  , Patron  de  cette  fa-  Dampierre  appelle  Moskites.  Voyez  ce  mot  . 
meule  République  . Il  mourut  I'  an  tc8fi;  MOUT1ER  GRAND-VAL,  en  Allemand 
dans  fou  Château  de  Chitie  , St  fut  ii.humé  Munjlathal , grande  Vallée,  en  SuifTe,  encla- 

dans  le  Chapitre  de  cette  Abbaye  , d' où  il  vée  dans  les  terres  que  poiTéde  1’  Evêque  de 

fut  transféré  l'année  fuivantc  dans  1’  Eghfc  . Bade.  Elle  comprend  un  grand  nombre  de  Vil- 

Cette  Abbaye  vaut  à J'  Abbé  trois  ou  quatre  lages  dont  les  principaux  foncMoutier,  Bcvil- 

mille  livres  de  rente  . Voyez  la  France  Chré-  Jars , Scrnctan,  Court  &c.  Voyez  Moutier  • 
tienne  . Les  habitaos  de  cette  Vallée  (ont  alliez  avec  le 

l.  MOUSTIERS,  chi  Monstiers  , Ville  de  Canton  de  Berne , par  un  ancien  Traité  de  com- 
France  dans  la  Provence,  & J' Orient  de  JaVi*  bourgeoifie  fait  environ  cinquante  ans  avant 
r tr -Hatis-  *ue,‘e  d’Aix  , fit  du  Bailliage  de  Brignole1  , qu’  ils  embraffaffent  la  Religion  Protellante  ; 
e.  Dr icr.  en  Latin  Mofutju rinm  pu  Monjlmam  par  cor-  c’eft  pour  cela  que  ce  Canton  les  protège  dans 
Uftàatt  ruption  . File  doit  Ion  origine  aux  Moines  de  leurs  Libériez  fpiritucllcs  fie  temporelles  . Les 
iiu  Lcrins  qui  fondèrent  en  ce  Jii-u  un  Prieuré  Con-  Evêques  de  üafle  fie  le  Prévfit  de  Deicmont  ont 

vtneuel,  dépendant  de  |cur  Abbaye.  Aujourd’  dans  cette  Vallée  leDroit  deColIation  pour  les 

hui  il  o*  y a plus  de  Moines  , mais  des  Prctre*  Eglifes  Proteflantes;  mais  comme  on  prétendit 

féculiers  dans  l’ Eglife  Paroifliale  dcMouilicrs.  qu  ils  y mettoient  les  Minières  les  plus  igno- 

Cettc  Ville  étant  le  lieu  où  ell  établi  le  Bail-  rans  qu’ils  pouvoient  trouver  , les  Bernois  ont 

liage  Royal  , a le  droit  de  députer  aux  Etats  réçléqu’  aucun  Minilire  n’ y pourroit  être  établi 
ou  AlTemblées  de  Provence:  ainli  elle  ell  pour  qu  après  avoir  été  examiné  fit  approuvé  â Ber- 
les  chofcs  civiles  au  deffusde  la  Ville  de  Riez,  ne.  Tous  les  ans  les  Magillrats  de  Berne  envo* 

* Pkmnioc  où  ell  le  Siège  Epifcop.il . JJ  y a 1 â Mouflicrs  vent  dans  cette  Vallée  un  des  Membres  du  Con- 

FwntfcT**  une  Chapelle  très-célèbre  fous  le  nom  de  Nô-  fcil  étroit,  pourvifiter  lesEglilcsfic  pour  met- 

p.  .,!■*  ’4*  tre-Dame,  fit  fur  laquelle  le  Peuple  debitebien  tre  ordre  aux  abusqui  pourroient  le  gliffer. 

des  fables.  On  y voitaulli  unCouvcnt  défier*  MOUTlER-SAINT-JEAN , Reomar , Rro- 
vites  qui  cil  Je  feul  qu’  il  y ait  en  France.  La  matnfe  Mcnajterium  , ou  Monujierium  Santli 

Manufacture  defaycncc  fit  de  porcelaine  ell  af-  Joannit  Reomacnjii  . Bourg  de  France  dans  la 

fczelliméc.  Bourgogne,  Drocèfe  de  Langres , Parlement  fie 

a,  MOUfiTIERS,  Bourg  de  France  dans  la  Intendance  de  Dijon  , Bailliage  fit  Recette  de 
Bretagne,  Recette  de  Nantes.  fiaumur  en  Auxoïs  fie  Grenier  à Sel  de  Mont- 

5.  MOUfiTIERS  , MONSTIERS  , ou  bard . Ce  Païs  ell  rempli  de  Plaines,  deMon- 
Mousma  ; en  Latin  MonaJIerium  : Ville  ou  tagnes  fit  de  Vignes  . Ce  Bourg  ell  arrofé  par 
Bourgade  du  Duché  de  Savoie,  Capitale  du  Païs  un  RuilTeau  nommé  Réaumier  qui  vient  de  Cor- 
de  Tarantaile , à lix  lieues  de  St.  Jean  de  Mo-  fan.  Il  y a une  Mairie  fit  une  Abbaye  d'horn- 
* loNcuz-  r'ennc  1 & â onze  de  Cbarabcrry  . Moulticrselt  mes  , Ordre  de  St.  Benoît  , au  tour  de  laquel- 
, Defcr.  le  nom  moderne  de  la  Ville  de  Tarantaife  , qui  le  *'etl  formé  ce  Bourg  qui  en  retient  le  nom . 
■kUFrsnec,  3 perdu  |c  flcn  & t’ell  appcllée  Mona[iertum  , Elle»  été  bâtie  par  le  St.  Abbé  Jean  , dans  1’ 
pot.».  f.jiX.  ^ caufc  d' Un  Monallère  qui  avoit  été  londé  en  emplacement  que  lui  donnèrent  à cet  effet  Hi- 
ce  lieu  où  les  Archevêques  de  Tarantaife  de-  larius  fit  Quiéta  , c'ell-à-dire  St.  Hilaire  fit  Ste 
roeuroient,  fit  où  il  n eft  relié  qu'une  grande  Tranquille  fes  père  fit  mere.  Clovis  enconfir- 
Bourgade  toute  ouverte  fit  fansdéfenfe,  coupée  ma  l'établiffcment  l’année  même  qu’il  embraf- 
par  rlfére  . Ses  Archevêques  étoient  autrefois  £a  le  Chrillianisae , Patientius  tenant  pour  lors 
trés-puiffans  lorfqu’  ils  étoient  Princes  du  Pais  le  Siège  Epifcopal  de  Langres  , c’clt- à-dirc  vers 
de  Tarentaife  , dont  la  Seigneurie  Temporelle  l’an  500.  Le  Saint  Abbé  hit  dix-huit  mois  ab- 
Icur  avoit  été  donnée  par  les  Rois  de  Bourgo-  fent  de  ccMonaltèrc,  fie  s'étoit  caché  pendant 
gne  Conrad  le  Pacifique  fit  Rodolphe  , quiéle-  cet  intervalle  dans  I’  lile  de  Lcrins  , mais  St. 
vérent  fort  les  Evêques  dans  leur  Royaume  de  Grégoire  feiziètne  Evêque  de  Langres  f en  fit 
Bourgogne.  Voyez  Tarektaise  . Le  Palais  de  revenir  . Jean  reprit  la  conduire  du  Monailè- 
F Archevêque  cil  le  plus  beau  Bâtiment  de  Mou-  rc  : il  trouva  ces  Religieux  très- incommodez 
fliers  où  les  rues  font  üirt  étroites  . L'  Eglife  par  la  difette  d’ eau  qui  leur  manquoit  . Un 
Métropolitaine  ell  devant  une  place  de  medio-  Bafilifque  ferpent  affreux  , infcîloic  celle  d’un 
cre  grandeur.  Il  y a quelques  Sépulcres  anciens  puits  profond  dont  on  fe  lervoit  auparavant  . 
dans  cette  Eglife.  Les  avenues  de  la  Ville  (ont  Jean  tua  le  monfirc  fit  rendit  1’  eau  potable  . 
extrêmement  difficiles,  fit  l’on  n'y  arrive  que  il  mourut  âgé  de  120.  ans  le  28.  de  janvier  , 
par  des  Déniez,  bordez  de  torrensfir  de  prcci-  fans  aucune  altératioo  ni  de  fa  vue  ni  de  fes 
vices.  dents.  St.  Silveflre  dont  00  célèbre  la  Fête  le 

MOUSTIERS  EN-ARGONE,  Abbaye  de  JJ.  Avril  lui  fuccèda.  St.  Guillaume  Abbé  de 

Dijon 
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Dijon  y mit  enfuite  une  Réforme.  Puis  laRé- 
glc  de  St.  Benoît  y fut  introduite.  Il  yaaujourd’ 
hui  douze  Religieux  , & un  Abbé  qui  eft  Sei- 
gneur du  lieu. 

i.  MOUTIERS,  Voyez  Mousntiis,  N°.r. 

a.  MOUTIERS,  ouMoutier,  Village  de 
Suilfe , dans  les  Etats  de  l'Evêque  de  Bâle  , fit 
le  Chef-lieu  d'une  Prévftté  appelléc  Moutier- 
Grand-Val.  Voyex  cet  Article.  Moutiers  ti- 
re fon  nom  d’une  ancienne  & riche  Abbaye  de 
Chanoines  Réguliers,  fondée  dans  le  huitième 
ficelé,  dont  les  Chanoines  réfident  préfentement 
àDdcmont.  Ils  quittèrent  le  fejour  dcMouncr 
en  1330.  pareeque  ce  Village  avoir  embraffé  la 
Religion  Procédante. 

3.  MOUTIERS  , Bourg  de  France  dans  le 
Perche,  Eleflion  de  Mortagne. 

4.  MOUTIERS  , Bourg  de  France  dans  le 
Gatinois,  Election  deGien. 

5.  MOUTIERS,  ou  IcsTrois  Mounras; 
Bourg  de  France  dans  le  Poiiou  , Election  de 
Loudun.  C’ed  le tnéme  que  Notre- Dame  des 
te  ois  Moutiers.  Il  fe  nomme  ainfik  eau  fe  des 
trois  Eglifes  qui  y font . 

« KO.  6.  MOUT  I ERS , Abbaye  des  Pais  Bas  • dans 
le  Comté  deNamur,  furlaSambre,  iunelicui 
an  deflus  de  l’Abbaye  de  Florcff . C’  cd  un  Ab- 
baye de  ChmoinelTes . 

MOUTIERS- ANDRE',  Abbaye  de  France 
en  Champagne,  au  DiocêfcdeChâlons.  Elle  cil 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît  fit  de  la  Congrégation 
de  St.  Vanne.  Cette  Abbaye  rcconnoîr  pour  fon 
Fondateur  le  Roi  Chilpéric  en  685.  Il  y avoit 
autrefois  dans  I’  Eglife  de  ce  Monadère  Louange 
perpétuelle,  c’eft-â-dire,  Office  continuel,  qui 
étoit  partagé  entre  deux  maifons  Rehgiculcs  J* 
une  d nommes  & l’autre  de  6Ucs. 

MOUTIERS  , ou  MoNTirx  en  Argone  ; 
Abbaye  de  France  en  Champagne  , en  defeen- 
dant  de  la  Terre  de  Beaulieu  entre  les  Rivières 
de  Mcufc  de  d' Aifne , à trois  lieues  de  Ste.  Me- 
a Baccii»  , nehould  au  Midi  *.  Elle  ed  de  I’  Ordre  de  Cî- 
Châmrùne  teJU*  & tire  Ion  nom  d’ une  autre  Abbaye  du 
(.i.p.’i»».  * Barrois,  appellée  Viiil-Montur  , oùétoient 
des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  d' 
A rocs  , de  laquelle  le  premier  Abbé  fut  Euda- 
che,  fuivant  une  Charte  fous  le  Scelde  Gode- 
froi  premier  du  nom  , cinquante  unième  Evê- 
que de  Chatons  , de  I'  an  1138.  qui  marque 
<fa  fondation  en  cctems-li  . Le  fécond  de  fes 
Abbez  le  nommoit  Gervaife  ; mais  comme  l’ 
Ordre  de  Citeaux  étoit  en  grande  réputation  alors 
co  France,  particuliérement  à caufe  de  St.  Ber- 
nard , certe  Abbaye  par  la  permiflion  de  l’E- 
vêque de  Chiions  fit  du  contentement  des  Supé- 
rieurs hit  transférée  de  ce  lieu  en  celui  où  cd 
prétentemeot  l’Abbaye  de  Montier,  fie  au  lieu 
des  Chanoines  Réguliers  on  y établit  des  Reli- 
gieux de  Cîtcaux,  fous  la  Jurisdidion  immédia- 
te de  Vauthier  Abbé  de  Trois- Fontaines . line 
rede  du  Monaflére  de  Vieil-Montier  qu’une  Fer- 
me dépendante  de  la  nouvelle  Abbaye . Le  prin- 
cipal Fondateur,  au  ccms  de  cette  Tranflation , 
fut  Adam  de  Poffcffe  avec  fes  frères  : on  le 
voit  dans  une  Charte  de  donation  faite  k l'Ab- 
bé Gervaife  en  1149.  qui  eft  1’  année  que  cer- 
te Abbaye  fut  transtéréé  fit  nouvellement  fon- 
dée . Un  Comte  de  Dampierre  & un  Comte 
de  PolTefTe  en  ont  depuis  été  les  bienfaiteurs  : 
on  croit  qu'  un  Comte  de  Vaudcmont  y a fait 
quelques  biens.  Son  Tombeau  cd  dans  le  Cloî- 
tre , en  marbre  blanc  & on  y lit  cette  Epita- 
phe fans  datte  . Hic  / acet  Hemitut  N r mont  , 
Cornet  tie  Vaudcmont . L‘  Eglife  de  Moutiers  eft 
belle,  grande  & bien  bâtie  de  pierres  de  rail- 
le & de  briques,  fort  élevée  & d' une  Arcbite- 
Tom.  VII. 
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ture  délicate.  Le  Cloître  ed  un  des  plut  heaux  qu’ 
on  puilfcvoir.  Le  revenu  de  l’Abbé  cd  de  quin- 
ze mille  livres  : Les  R cligietn  qui  font  au  nombre 
de  huit  ou  de  dix,  n'ont  quefix  mille  livres. 

MOUTIERS  RAMEV  i,  Abbaye  de  Fran-  aCorn-KO. 
ce  en  Champagne,  en  Latin  Menujieriu’n  Arre- 
martnfe.  Elle  eft  fituée  fur  le  Ruilleau  de  B.»r- 
fc,  à quatre  lieues  de  Troyes  du  côté  de  t O- 
rient,  vers  la  Ville  de  Bar-fur-  Aube.  Cette  Ab- 
baye ed  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  & eut  pour  Fon- 
dateur, en  837.  un  Prêtre  nommé  Arrcmare. 

MOUTONS , Prieuré  de  Religieufcs  Bernar- 
dines, en  France,  dam  la  Normandie,  auDio- 
céfe  d’Avranchec , près  de  Mortain  . Il  a été 
réuni  au  Monadère  des  Bénédictines  d’ Avran- 
chcs  par  les  foins  de  feu  Mr.  Huet  Evêque  de  cet- 
te Ville  & par  ceux  de  Me.  de  Montatcrrc , Su- 
périeure de  ces  deux  Commur.atcz  . 

MOU  Y , Bourgade  de  France,  dans  la  Picar- 
die au  Bcauvodis , avecritre  deComté.  Eileed 
fituée  fur  IcThcrin,  entre  Beauvais  & Creil  . 

On  y tient  Marché  & Foire  , & les  habitans  y 
travaillent  à des  Serges  qui  font  extrêmement 
recherchées. 

MOUZAy  , Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raine , Election  de  Loches  au  voifinage  de  la  Vil- 
le de  ce  nom  fur  Je  bord  de  la  Rivière  de  Cilfe . 

MOUZON  , Mofominm  4 ; petite  Ville  de  4 Mèmoim 
France  en  Champagne  , allez  près  de  Sedan  , Je 
dont  elle  fait  partie  du  Gouvernement  \ elle  eft  jj»***?  r*r  jf: 
fituée  au  pied  d'une  Colline  qui  ed  fort  étroite,  s r’ 
mais  fertile  en  grains  & en  vins.  LaMcufepaf- 
fe  au  pied  de  fes  murailles  , d’ où  elle  tire  (on 
nom  deMouzon.  Ccrrc  K i vicie  fc  féparccncet 
endroit  en  deux  bras,  l’ un  defqucls  fuit  fonceurs 
ordinaire  5c  l’autre  palTe  par  dedus  des  Eclufes 
longues  de  cent  pas  dans  un  Canal  large  fie  pro- 
fond, qui  fépare  la  Ville  du  Fauxbourg  . Cette 
Ville  étoit  laCapitale  d’une  petite  Contrée  qui 
appartenoit  aux  Aichcvéqtics  de  Reims  ; un 
d’eux  l’échangea  avec  le  Roi  de  FnnccChar- 
les  V.lc  1 6.  Juillet  1 $79.  La  Ville  de  M uion 
tant  par  l’avantage  de  fa  fituatioi  que  par  ce- 
lui de  fes  Fortifications , a toujoursété  une  bon- 
ne place  , qui  a foûtenu  plufieurs  lièges,  fie  a 
été  louvent  prife  fie  reptile  , fie  enfin  ed  reve- 
nue i l’obéilfance  du  Roi  en  l’année  1653.  A- 
près  avoir  été  trois  ans  entiers  entre  les  mains 
dcsEfpagnols , elle  fut  reprife  par  I’  A-mée  Fran- 
çoile  , commandée  par  le  Vicomte  deTutenne 
fie  le  Maréchal  de  la  Fcrté  ; fes  Fortifications 
ont  fublidé  jufqu' en  1871.  qu’il  a p'ù  au  Roi  d' 

«n  ordonner  la  démolition.  L’  Empereur Char- 
Ics-Quinr  étant  en  Paix  avec  le  Roi  Fiançois 
I.  vint  fur  les  terres  de  Robert  de  la  Mark 
Seigneur  de  Sedan  , & s’  empara  d’ abord  de 
Mouzon  , mais  le  Roi  qui  ne  vouloir  pas  a- 
voir  un  tel  voifin  de  ce  côté-Ii  , fit  qui  avoit 
eu  le  rems  de  mettre  fur  pied  une  puiflante  Ar- 
mée, donna  par-lâ  le  moyen  au  Chevalier  Ba- 
yart  de  fe  jetter  dans  Mezieres  , dont  I’  Empe- 
reur avoit  lormé  le  fiège  fie  Bayart  peu  de  tems 
après  reprit  Mouzon  . Il  ed  certain  que  Mou- 
zon cd  non-feulement  une  Ville  fort  ancienne, 
mais  encore  que  fes  habitans  ont  delà  valeur  , 
puifqu’en  1148.  l’antipathie  qui  étoit  entre  eux; 
fit  ceux  de  Bouillon  , les  porta  de  fe  mettre  en 
Campagne  , chacun  étant  dans  1’  ardeur  de  ti- 
rer vengeance  de  fon  ennemi  . Après  une  Ba- 
taille fanglante  ceux  de  Bouillon  furent  vain- 
cus fie  repouffez  jufques  dans  leurs  retranche- 
ment ; I’  année  fuivante  ceux  de  Bouillon  af- 
fcmblérent  une  troupe  nombreufe  fous  la  con- 
duite de  l’ Evêque  de  Liège , fit  mirent  le  fiége 
devant  Mouzon,  qu’ils  emportèrent  malgré  la 
vigoureufe  fie  longue  réfidance  des  a lïiégc*  ; ils  j 
X x x mirent 
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mirent  tout  à feu  & a fang  , 2c  ayant  appris 
que  l'Archevêque  de  Reims  venoit  avec  de  bor- 
nes troupes  au  fecours  de  Moutou  , ils  l’aban- 
donnèrent en  diligence  , & fe  rétirerent  che* 
eux.  En  1622.  Piccolomini  mit  le  liège  devant 
cette  Ville,  mais  il  fut  obligé  de  k lever  hon- 
« u.'wi*  teufement.  Mouton  étoit  de  P ancien  Patrimoi- 
î*u Fr?mV‘  re  des  Archevêques  de  Reims1,  qui  y avoient 
put.  joo.  * fonde'  P Abbaye  de  Notre-Dame  de  Mouion  , 
la  dotant  des  biens  de  leur  propre  Egjife  . De- 
puis Clovis  ils  en  c'toieot  Souverains  , & ils  y 
avoicnc  une  Cour  Souveraine . Ces  Prélats  com- 
me le  dit  Dupuy  tenoient  Mouion  noblement 
& en  Franc- Aleu,  fans  fcconnoiffar.ee  d’aucun 
Souverain  au  Temporel;  ce  Jicue'tant  fituéfur 
les  marches  de  France  & hors  du  Royaume  du 
côté  de  l’Empire;  ce  qui  liutcaufc  de  plufieurs 
guerres  entre  les  Archevêques  de  Rheirns  2c 
les  Evêques  de  Liège  . Le  Roi  Charles  V.  fit 
l’acquifitionde  Mouton  2c  acquit  en  même  teins 
Beaumont  par  Contrat  d’échange  du  7.  Février 
1 379.  avec  Richard  Archevêque  de  Rhcims,  h 
qui  ce  Roi  donna  en  contre-échange  Vclly  fur 
la  Rivière  d’ Aifne  au  Diocèfe  de  Soldons  ; ce 
qui  fut  ratifié  par  le  Cardinal  Légat  du  Pape  11 
condition  que  la  Ville  de  Mouton  joulroit  de 
fes  privilèges  ; & en  effet  elle  a confcrvé  la 
Cour  Souveraine  julqu*  en  1633.  que  le  Parle- 
ment de  Mctt  ayant  été  érige  on  y établit  un 
Bailliage  Royal  . Le  territoire  de  Mouton  cil 
abondant  en  grains,  2c  en  vins  fur  les  rivages 
de  la  Meule . Au  deffous  de  Mouton  il  y a des 
Prairies  valiez  & fécondes  , dont  le  pâturage 
cil  fort  gras. 

MO  Al  A NI  , Peuples  de  Bit  hy  nie  , au  aux 
1 1-j.e.n  environs  : Ptolomée  1 les  place  au  dclfous  des 
SptUeniy  & au  de  (lus  de  Phylaccnfu  . 

MOXOENA,  lieu  d'Afic,  aux  crviror.sdc 
la  Médie  & de  ta  Pcrfie , félon  Amroier.  Marcel- 
j Ii).p.ij8.  lin  1 . Quelques-uns  écrivent  Mozlna  2c  d’au- 
tre; Mrr.*A  ouMizea. 

MOY  A,  Ville  d’ Efpagne,  dans  la  Nouvelle 
a ïki.cm  d*  Caltille  ♦ } à onze  lieues  de  Cuença  , vers  les 
J^5",,h  frontière;  de  UCaflille,  de  P Aragon  & du  Ro- 
yaume de  Valence  , dans  un  heu  élevé  au  mi- 
lieu d'une  Forêt  de  pins  . Cette  Ville  que  dé- 
fend un  bon  Château  cil  poilcdée  en  titre  de 
Marquif.it  par  les  Ducs  d'Efcalona. 

MOYAüAS,  Bourg  d’ Efpagne  dans  lanou- 
j Ibid.p.17».  vclle  Caltillc  i , entre  le  T.igc  2c  laGuadiaoa  , 
h troisou  quatre  lieucsd’Althange , du  cdtédu 
Sud-Efl  . Ce  Bourg  qui  efl  fort  beau  cfl  Ctué 
dans  une  Campagne  un  peu  inégale  , mais  fort 
agréable  2c  très  fertile  , 2c qui  abonde  far  tout 
en  oliviers.  Le*  pâturages  y.  font  excellent. 

6 ArU*5i.  MOYANG*,  Monragnede  1a  Chine  , dans 
ecofe.  la  Province  de  Kungrau,  au  voifmage  de  la  Vil- 
le de  Hiutai  • On  lui  a donné  k nom  de  Mo- 
yang , c’eff-à-dire , la  Montagne  du  Berger;  par- 
ce qu’  anciennement  une  fille  d’une  rare  beauté 
8c  quiavoit  deguifé  fon  fexe,  exerça  la  profef- 
fion  de  Berger  dans  cet  endroit. 

7 IWJ.  MOYANG  7 , Ville  de  la  Chine  , dans  la 

Province  de  N auking,  an  département  deHoai- 
gang,  huitième  Métropole  de  la  Province . Elle 
cil  de  2.  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  (dus 
les  34.  d.  40'.  de  Latitude . 

MOYENGE  , Forêt  de  France  , auComtat 
Venaiffin,  dans  la  Châtellenie  deTrivicr. 

MOYEN  MOUSTIER,  ou  Moten-Mou- 
tiea  ; Abbaye  en  Lorraine,  au  Diocèfede  Toul, 
en  Latin  Mrdsanum  Mntajierium . C’  ell  une  Ab- 
baye d‘  hommes  , ;de  P Ordre  de  St.  Benoît  , 
de  la  Congrégation  de  St.  Vanne  , qui  cfl  en 
règle  , qui  dépend  immédiatement  du  St.  Siè- 
ge , ,2c  qui  ell  ûtuée  entre  quatre  autres  Ab- 
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bayes  , dans  une  Vallée  profonde  , au  pied  d’ 
une  Montagne  dite  la  Hautc-Rochc  . Elle  recon- 
noit8  St.  HidulpheChôrévêquc  de  Trêves  pour  8^,0*“1*1» 
fon  Fondateur.  Ce  Saint  étoit  Bavarois  d’ori-  Frime», T. 7. 
eine,  2t  ayaotembraffé  la  Profeffion  Religieu-  p.  js*.' 
le  â Trêves,  il  fut  tiré  du  Cloître  pour  gouver- 
ner PEglifc  de  cette  Ville.  Le  goût  que  ce  St» 

Prélat  avoit  pour  la  retraite,  2c  Jcdéur  déme- 
ner une  vie  plus  parfaite  , P obligèrent  de  fe 
retirer  dans  les  deferts  de  la  Vosgc  , où  ayant 
obtenu  des  Abbez  de  Scnone  2c  d' Eflival  une 
place  qui  étoit  entre  ces  deux  Monaflères  , il 
en  bâtit  un  troifième  vers  l’an  677.  qu’il  appel  - 
la  pour  cette  raifon  Moy»  n-Moustier  . il  fe 
forma  plufieurs  Saints  Pcrfonnages  dans  cette 
Abbaye,  entre  autres  St.SpinuIc,  les  deux  fré- 
resSt.  Jean  2c  St.Bcnigne,  qui  moururent  vingt 
& un  jours  après  St.  Hidulphc  2c  furent  tous 
inhumez  en  707.  dans  la  Ville  de  Toul  , en  P 
Egüfc  de  St.  Grégoire  . Leur  tranffation  fe  fit 
en  954.  ils  furent  portez  dans  P Eglife  princi- 
pale dédiée  à Notre-Dame  . Cent  ans  après  la 
mort  de  St.  Hidulphc  , les  Moines  de  cette 
Abbaye  tombèrent  dans  un  fi  grand  relâche- 
ment, que  le  Comte  HiUin  letchaffa  , 2c  mit 
en  leur  place  des  Chanoines  qui  y demeurèrent 
jufqu’cn  896.  que  s’étant  dérangez  â leur  tour, 

P Abbé  Adelbert  , Moine  de  Gorze  , du  con- 
tentement de  Fridéric  , Duc  de  Lorraine  , y 
rétablit  la  Difciplinc  Monafiique.  Comme  el- 
le (c  relâcha  encore  pour  la  rétablir  on  fou- 
rnit les  Religieux  eu  i2occ  par  P autorité  du 
Pape  â la  Congrégation  de  St.  Vanne  2c  de 
St.  Hildulphe  , par  ks  foins  de  Henri  de  Lor- 
raine Evêque  de  Verdun  2c  Abbé  de  ccMona- 
flère. 

MOYENVIC  , petite  Ville  de  France  dan» 
k PaîsMcffin,  â une  licuè  de  Vie.  Il  y a dans 
cette  Ville  des  Salines  ; mais  on  n’  y fait  plus 
de  Sel.  Ce  lieu  avoit  étc  fortifié  dans  un  Ma- 
rais par  des  ufurpatcurs  des  biens  de  J’  Evêché 
de  Metz  » ; mais  il  fut  pris  2c  ruiné  par  l’Evé-  9 u,Mcvr. 
que  Etienne  de  Bar  dans  le  douzième  ûècle,  il  mce  , l>  ftr. 
y a près  de  2oo.  ans , comme  nous  l’apprenons  «ietaFreute, 
d’ une  ancienne  Chronique  de  Metz  , dont  P 
Auteur  appelle  Moyenvic  , Mututionem  inter 
Vicum  & Marfjlum , une  Fortcreffe  entre  Vie 
2c  Marfal. 

Les  Allemands  entrèrent  dans  P Evêché  de 
Metz  P an  1230.  2c  commencèrent  à fortifier 
Moyenvic;  mais  Louis XI II. étant  allé en  Lor- 
raine Pan  1231.  contraignit  ks  Allemands  â for- 
tir  de  la  Lorraine,  2c  k Duc  à quitter  leur  par- 
ti. Le  Roi  s’ affura  de  Moyenvic  , quia  été  cé- 
dé â fon  fils  Louis  XIV.  P an  1248.  au  Traité  de 
Munfler,  par  l’Empereur  2c  les  Etats  de  l’Em- 
pire . Mais  après  que  Marfal  ell  venu  au  pou- 
voir des  François  on  a quelque  tenu  après  fait 
râler  les  fortifications  de  Moyenvic  , comme  d’ 
une  Place  inutile.  La  Saline  de  Moyenvic  ac- 
quife  de  l’ Evêque  de  Metz  par  le  Duc  Pan  1571.3 
été  cédée  au  Roi  park  Traité  de  Vioccnnc  de  P 
an  i22i.  mais  eu  cas  qu’il  la  farte  valoir,  il  cil 
obligé  de  diminuer  la  quantité  de  400.  muids  de 
Sel,  que  le  Duc  doit  fournir  par  an. 

1.  MOYOBAMBA,  Rivière  de  P Amérique 
Méridionale  au  Pérou  «« . Elle  prend  fa  fourcc  l0  Dr  VUlt 
aude-lides  hautes  Montagnes  des  Andes,  prend  AtU*. 

fon  cours  du  Midi  au  Nord  , mouille  la  partie 
Orientale  de  P Audience  de  Lima  auflî  bien 
que  celle  de  P Audience  de  Quito,  6c  va  fe  jet- 
ter  dans  la  Rivière  des  Amaxeucs,  on  peu  audef- 
fusèk  â P Occident  des  Ides  2c  Jubilations  «ks 
Oraaguas  ou  Aguas  . 

2.  MOYOBAMBA  11 , ou  Santiago  de  tos  „ tus, 
Vallès;  Bourgade  de  P Amérique  Méridiona- 
le 
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le  au  Pérou  , dans  U partie  Septentrionale  de 
J’ Audience  de  Lima  , allez  près  de  la  Rivière 
de  Moyobamba  . Le  nom  de  Santiago  de  los 
Vallès  lui  a etc'  donné  par  les  Efpagnols  qui  y 
ont  envoyé  une  Colonie.  Le  terrein  des  envi- 
rons cil  humide,  à caulcdcs  pluyes,  mais  fer- 
tile en  pâ  urages. 

3.  MOYOBAMBA  , Province  de  l’Améri- 
que 1 Méridionale  au  Pérou,  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale de  l’Audience  de  Lima  , ï l’Oc- 
cident de  la  Rivière  de  Moyobamba  . On  dit 
que  ceiteProvii.ee  cil  mal-faine  à caufe  de  la 
quantité  de  fes  Rivières  , de  la  hauteur  de  fes 
Montagnes  fit  de  l’épaideurde  fes  Forérsqui  font 
pcefquc  impénétrable*.  Les  Naturels  de  Moyo- 
bamba  habitent  enfembie  par  Bourgades  . Ils 
font  d’un  efpric  groflîer.  On  les  tient  de  la  ra- 
ce desChaocas,  dont  la  Nation  comprenoit  an- 
ciennement plufieurs  Peuple* . 

MOY  RASEZ,  Bourgade  de  France,  dans  le 
Rourrgue,  Edition  de  Ville-Franche. 

MJYRENON  , Abbaye  de  France  , en 
Champagne,  auDiocéfe  de  Chiions.  C’eflune 
Abbaye  d’ hommes  de  l’Ordre  de  St.  Benoît. 

MOYSÜOURG  * , Château  ou  Bourg  fit 
Chef-lieu  de  Bailliage  en  Allemagne  , dans  le 
Duché  de  Brumwich  Luncbourg,  fit  qui  appar- 
tient aux  Princes  de  cette  Maifon  . Il  a eu  fes 
Seigneurs  particuliers  du  nom  de  Moy'bourg  . 
Après  que  leur  race  a manqué,  les  Seigneurs  d* 
Opperhaufcn,  fie  enfuitc  Henri  dcWcifc  l’ont 
polit. dé  par  droit  d' hypotheque  . Aia  mort  de 
celui-ci,  IcDacOtton  11.  de  la  branche  d'Har- 
bourg  s'en  cil  mis  en  pulTeflion  . Son  tilt  le  Duc 
Guillaume  le  fit  rebâtir  à neuf  en  i£i8.  fie  fit 
palier  tout  à l’entour  les  eaux  de  la  Rivière  d* 
Hile  , qui  va  fe  rendre  dans  l’Elbe  au  Duché  de 
Brcme  . 

MO  Y TROU  , Bourg  de  France  , dans  le 
Maine,  Eleétion  duMins. 

t.  MOZAMBIQUE,  MOSAMBIQUE.& 
MosSAMaiiiUE  > : on  entendoit  autre  lois  par  ce 
nom  un  Promontoire  de  la  Mer  des  Indes,  fur 
la  côte  Orientale  d’Afrique,  vis  â-vis  l'Iflede 
Madagascar  , fit  le  même  Promontoire  qu’on 
prétenioit  que  Ptolomce  avoit  appelle  Prafum 
Promoniorium\  mais  à préfent  c’elk  une  Ille  fur 
la  même  Côte  d' Afrique  , à quinze  degrez  de 
Latitude  Méridionale  , â une  grande  dcmi-lie- 
uc  du  Continent  , dans  un  Golphe  . Cette  Ille 
a au  devant  d’elle  deux  autre*  petites  Mes  qui 
font  comme  allignées  à la  tcrTe  ferme  , d'  oit 
le  Pcre  Jarnc  conjcflure  que  1’  eau  ayant  peu 
à peu  g’gné  la  terre  a formé  ces  1 Iles  dans  le 
lieu  où  étoit  le  Cap.  La  plus  Orientale  de  ces 
Illes  porte  â préfent  le  nom  de  Saint  Geox- 
ci.'  , fit  l’autre  a celui  de  Saint  Jacauts.  Tou- 
tes deux  font  fans  habitan*  fit  d' une  afiiez  pe- 
tite étendue  ; mais  celle  de  Mozambique  cil  bien 
peuplée,  quoiqu’elle  ne  foie  pas  grande  , n’ayant 
de  largcurquela  portée  d'une  Arquebufe  fit  qua- 
tre fois  autant  de  longueur.  Le  terrein  cil  uni 
de  même  que  le  rivage , qui  cft  tout  couvert  de 
fable  blanc . 

Pour  arriver  a â T Ille  Mozambique , onpaf- 
ffc  entre  les  Iflesde  St.  George  fie  de  St.Jacques, 
fit  le  Continent  , en  les  laufant  à main  droite 
du  c6té  du  Sud,  fie  le  Continent  â main  gauche 
du  côté  du  Nord  , fit  1’  on  va  jufqu’  au  Fort  , 
fans  avoir  befoin  de  Pilote  Côtier  ; car  il  y a de 
la  profondeur  fuffifamment , fie  on  voit  diftin- 
élément  les  Bancs  fie  les  bas  fonds  qui  font  du 
côté  du  Continent,  â un  jet  de  pierre  del'Iûe  ; 
fit  les  VailTcaux  y font  comme  dans  un  Port  à 
l’abri  de  tous  les  vents. 

ü y a dans  cette  Iilc  quantité  de  Palmiers  , 
Tout.  Vil 
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d’ Orangers,  de  Citronniers  , de  Limnnniers  fie 
de  Figuiers  des  Indes  ; mais  on  n*  y trouve  pas 
les  autres  fruits  qui  font  aux  Indes,  ou  bien  ils 
n’y  font  pas  communs,  caron  les  y apporte  d’ 
ailleurs  . Il  faut  auili  y apporter  I’  eau  douce  , 
dont  cette  Ille  manque:  on  va  ta  chercher  dans 
le  Continent  . On  voit  à.Muz.imbipac  beau- 
coup de  boeufs,  de  brebis,  de  chèvres,  de  pour- 
ceaux fie  de  poules  . La  queue  des  brebis  peut 
nafTer  pour  un  cinquième  quartier  de  la  bétc  . 

Les  poules  ont  les  plumes  noires  fie  la  chair  de 
même  : clics  font  pourtant  de  bon  goût  . La 
chair  de  pourceau  cil  un  mets  délicieux  , fie 
furpaiïe  en  délicatelTe  celle  de  tous  les  autres 
animaux  à quatre  pieds . 

Les  Naturels  du  Pais  font  noirs  fie  fort  fou- 
rnis aux  Portugais.  Il  y en  a quelques  uns  qui 
fontCluétieos,  d'autres  Mahomé'-ns  fie  le  re- 
lie cil  Idolâtre . Les  hommes  vont  tout  nuds  , 
n’y  ayant  que  l’ extrémité  de  leur*  parties  na- 
turelles qu’ils  couvrent  d’un  petit  Ingc  qui  y 
cil  lié.  Peur  les  femme*  elles  font  couverte*  de- 
puis le  dclfous  des  mamelles  jufqu  à la  moitié 
des  cuides;  fit  cet  habillement  cil  d'une  grolfe 
toile  de  cotton  . Les  Noir*  du  Continent  fone 
encore  plu*  fauvages:  les  hommes  fit  les  femmes 
y (ont  également  nuds  fie  ne  couvrent  aucune 
partie  de  leur  corps.  Usfc  nourrillentdc  chalïe 
fie  de  chair  d'  Eléphans  . C'  cfl  ce  qui  faitqu* 
on  tire  de  cesPaïs-lâ  tant  de  dents  de  ccsfoncz 
d’animaux. 

Pour  tirer  de  la  rade  â la  Ver  par  le  travers 
du  Fort,  fout  lequel  il  faut  pjffcr  , on  porte  le 
Cap  au  Sud-Ell,  un  peu  plu*  ver*  i'Ell  , parce 
que  proche  de  la  Place  il  y a une  roche  à la- 
quelle il  faut  faire  honneur.  Il  ne  faut  pas  non 
plut  s'approcher  des  Bancs  qui  font  du  côté  du 
Continent  i il  faut  courir  aur.nt  qu'on  le  peut 
fur  huit  ou  neuf  brades  , jufqo'â  ce  qu'  on  ait 
depaifé  le  Fort.  Alors  on  peut  bien  aller  mouil- 
ler fous  les  petites  Iifcs  , hors  de  la  portée  du 
canon  de  la  Place  qui  demeure  â ro.nl  fit  â F 
Outil  quart  de  Nord  Uueit  , fur  huit  oo  r.cuf 
brades  de  profondeur;  St  l'on  y eflâ  l’abri  de 
tous  les  venrs  . Pour  continuer  â s’  é.'cver  de- 
puis cet  emiroit-là,  i!  faut  prendre  fon  cours  \ 

1'  Eit  fit  i I'  Hil  quart  Sud  Eli.  Il  y a un  banc 
étroit  II  la  plus  Méridionale  de  ces  deux  Iiles, 
qui  court  en  mer  , fie  qu’  il  but  bien  prendre 
garde  â parer.  Il  y en  a tout  de  même  un  a la 
pins  Septentrionale,  nuis  les  bnfans  tant  qu’oa 
pare  plusailcmcnt  celui  ci. 

».  MOZAMBIQUE  , Ville  d’ Afrique  s , 
dans  T Ille  de  Mozambique . Le*  Portugais  qui  Lc'iiin.** 
polfédent  toute  1'  Idc  de  Mozambique  , y ont  i"J«Or.' V 
bâti  une  Ville  de  meme  nom  , avec  une  bonne 
Fortercdc  . Cette  Ville  eil  comme  la  Clef  des 
Inde*;  de  façon  que  s’ils  l’avoient  perdue,  dif- 
ficilement pourroicnt-iJs  fiire  le  Commerce  aux 
Indes.  IJss’y  rafraichident  fit  y font  aigiade, 
afin  de  pouvoir  continuer  leur  navigation;  car 
il  ne  ferait  pas  aifé  de  faire  ce  voyage  tout  d’ 
une  traite  . Elle  leur  fert  audi  pour  afTurcr  le 
trafic  qu'ils  font  avec  les  Peuples  des  environs, 
comme  de  Sofala  fie  de  Monomotapa , d’où  ils 
tirent  une  grande  quantité  d’Or:  elle  fert  enco- 
re â tenir  en  bride  les  Rois  ou  Princes  de  ccttc 
Côte  , qui  leur  font  prefaue  tous  fujets  ou  al- 
liez. Les  Religieux  de  I’  Ordre  de  St.  Domini- 
que ont  une  Maifon  â Mozambique . 

La  Fortcrelfe  de  Mozambique  6 cil  une  des  < p.  y,, 
meilleures  que  les  Portugais  ayent  dans  les  In- 
des  . Elle  eil  bien  flanquée  , fie  environnée  de  *u*  »*• 

trois  remparts  ou  murailles.  Onya  pratiquédes  * 

Citernes  pour  y confcrver  de  l’eau.  La  Garni- 
fou  cil  uombreufe  fit  a toujours  bouoc  provifioti 
X x X a dq 
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de  vivres.  Les  Hollandois  l’affiégércnt  fansfuc- 
cès  au  mois  de  Mars  1607. 

3.  MOZAMBIQUE,  (le Canal  de)  Voyez 
au  rootCaNAL  IcCanaldl  Mozambique. 

MOZF.L . Voyez  Mosi  l . 

• Dia»  MOZON,  Mr.  Corneille*  dit,  fansciterde 

garant;  Mozon  petite  Rivière  de  France,  qui 
a fa  fotlfcedans  les  Montagnes  de  la  Marche  . 
Ede  pâtre  au  dclfus  delà  Motte  Ba trois  & feva 
rendre  dans  li  Mcufe  à Ncufchktcl. 

MUZOTCORITANUS,  Siège Epifcopald* 
Afrique  , clans  Ja  Bylacèoe  , félon  Jcs  Auteurs 
de  l’Hifloiic  Sacrée  ouieJf  au  devaot  des  Oeu- 
vres de  St.  Optât  de  l'Edition  de  Mr.  Dupin  . 
La  Notice  des  F.vêchcz  d*  Afrique  publiée  par 
Schc'tVarc  lit  Morotioritanus.  lia  été  aifé 
de  faire  une r. d’une.  &un  c d’un  c.  C’ell  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  les  deux  Ortho- 
graphes de  ce  mot. 

MOZOTENS1S.  VoyczMoPTtssis. 

M S. 

MSCISLAW.  Voyez.  Mcizlaw. 

* r*«  l‘[hi  I.  MSRATA  , Ville  d’ Afrique  * au  Ro- 
4rlu.  yaume  de  Ttipoli  , fur  la  pointe  du  Cap  qui 

forme  l’extrémité  Occidentale  duGoJpbc  de  la 
Sidre  . 

3 UiuL.  *.  MSRATA,  Pais  d’Afrique  3 au  .Royau- 

me de  Tripoli,  félon  Mr.  de  l'itle.  Ce  Pais  cil 
borné  au  Nord  par  la  Mer  Mediterranée  , à l* 
Orient  par  leColphe  de  Ja  Sidre,  au  Midi  par 
le  Pais  dcHaiclu,  &à  l’Occident  par  la  Riviè- 
re dcMagrâfic  p.,r  Icdefert  d’tzzab.  Les  Pla- 
ces qu'il  lui  donne  font: 

Mir.ita  , Lcbeda, 

Tibia,  Zilucn, 

Col  banc  . 

M U. 

MUAIiUS,  Fleuve  de  la  Pamphylic,  félon 

4 TUfiur  Orteliusaqoi  cite  Anligonus  î. 

j MUCK  , 1 lie  de  la  Mer  d’  Ecoffe  8 , k l’O- 

i Fut  rré.  rient  de  R uni.  Eliecll  tnifeau  nombre  des  plus 
f«atacJ»tir.  petite  s I fies  de  cette  Mer.  On  lui  donne  qua- 
bi  i.i-p.1,1.  trc  rnilles  détour.  E!lec<l  entoure'ede  rochers: 
clicpalfc  pour  cire  fertile  en  bled  de  en  pâtura- 
ges <5c  clic  fc  difiinguc  par  la  beauté  de  fes  faucons. 

Mar  mol  ‘ UÇ  AMU  DI  NS  , Peuples  d’  Afrique?,  I’ 
D»fcî"ït**-  une  dciiî  iq  Colonies  ou  Tribus  des  Sabccnsqui 
rjic  icrAi/i-  vinrent  s’ écaliir  en  Afrique , avec  MdcC-Uiri- 
qLjt  Roi  d<r  Arabie  heuicufe.  Us  ont  cotifer- 
vélcur  aucien  nom,  dt  font  une  Tribu  des  Bc- 
rcbe'cs  . Us  occupent  la  partie  la  plusOcciden- 
taie  de  l’ ancienne  Mauritanie  Tingitane,  & ha- 
bitent dm*  les  Montagnes  du  Grand  Atlas,  de- 
puis la  pointe  que  l ou  nomme  Iduacal , qui 
avance  liant  V Océan  , jufqu’  k la  Province  d* 
Elcura,  ou  de  Dominette  , avec  les  eûteaux  & 
les  plaines  de  part  <Sc  d’autre,  dans  l'étendue  des 
Provinces  de  f Ica,  dcSus,  de  Gezuiadc  de  Ma- 
roc . La  Ville  d’Agemct  eil  leurCapitale.  Les 
MufamiJint  ont  régné  en  divers  tenis  en  Bar- 
bant-, en  Numidiedc.  en  Libye,  fur  le  déclin  de 
r Empire  des  Arabes , car  auparavant  ils  n'éto- 
ient  gouvernez  que  par  les  Chefs  ou  Chèques  de 
chaque  Communauté. 

MUCASUM,  nom  d’ un  lieu , où  Trallianus 
écrit  qu  un  certain  Zckedenthes  avoir  vécu  cent 
« TL*r»ur  ai‘s'  c ellOrtclius 8 qui  me  fournit  cet  article  . 

MUCERINÆ,  Ville  d’ Egypte,  dans  le  No- 
me  Sais , félon  Ortclius  9 , qui  cite  Hcfychc  . 

MUCHEAS  , lieu  fortifié  quelque  parc  au 
voifin.’B'f  de  l’Arabie,  félon  l’ Hilloire  Mifcdla- 
t«  Lis.  *.  née  “*  tûtfc  par  Ortclius  ' 1 . 

*1  liKiiur. 
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MUCHELN,  petite  Ville  d’ Allemagne1*  y 11 
dans  laThuringe  , fur  la  Rivière  Gey Ici , entre 
Hal  & Naumbourg.  Elle  fait  partie  du  Bailliage  ^ 
de  Freybourg  qui  appartient  k l' Elefteur  de  Sa- 
xe . Elle  fut  biûléc  eu  léat.  par  les  Impériaux 
quiétoient  fous  les  ordres  duComte  de  Lilly  . 

MUCH  IR  ISIS,  Ville  des  Perles,  k ce  que 
croit  Ortelius  *S;  il  juge  fur  un  palfage  d’  Aga-  ,,  tk«w. 
thias  *♦  , qu’  elle  étoit  aux  environs  de  PhaGs  '4  bb.». 
dans  la  Grande  Arménie. 

MUCHIRUS,  lieu  de  laDalmatie,  prefque 
fur  la  Côte  , & dans  le  voifiruge  de  Solo  , ou 
Salon  y félon  Procopc ‘I . 

MUCHLI,  Bourg  de  U Morde  duos  la  Za- 
corne  u , entre  les  four  ce  s de  l'Alphée  , à Gx  ittuioR**» 
lieués  dcNapoli  deRomanic,  vers  le  Midi  Oc-  Did.Ea.170j. 
cidcntal.  On  croitque  c' eftl’ ancienne Txoea. 

Voyez  ce  mot. 

MUCHTUS1I , Peuples  de  l’Afrique  propre  : 

Ptoloméc  *?  les  place  au  dcfTousdcs.Mtt.,4TrF«rrr.  „ 

MUCIA.  Voyez  Mutia.  »r  4 c ,. 

MUCIALLA,  lieu  d'Italie,  k une  lieue  de 
la  Ville  de  Florence,  du  côté  de  Ra  ver,  ne,  à ce 

?u’il  fembic  par  un  palfage  de  Proco|>e  18 . Cel-  itGoilior. 
us  Cittacinus  prétend  que  ce  fuit  aujourd'  hui  ,ib-  j. 
Muer  Lt  o. 

MU  Cl  AN  A VILLA,  Maifon  de  Campagne 
entic  Komcik  Oilie  . Plutarque  en  parle  dans 
la  Vie  dcMarius,  au  Beau-père  duquel  elleap- 
partenoit  de  de  qui  apparemment  elle  tiroit  fou 
nom,  car  il  s’appelloit  Mucius  . 

MU  CI  DA  N,  Mulctdiruuft , Ville  de  France, 
dans  le  Périgord,  Election  tic  Pcrigacux , keinq 
lieues  de  cette  Ville  & k quatre  de  Bergerac  . 
LcsCalvimllcs  l'avoicntbien  fortifiée. 

MUCISSUS,  Ville  Je  U Cappadoce,  félon 
Etienne  IcGéogiaphe.  Procopc  l» en  parle auf-  r-iiif, 
fi  . Comme  il  y avoir , dic-il  , dans  une  rafe  Ej.c.4. 
Campagne  un  Fort  nommé  le  Fort  Mocèfe 
( Munjjut  ) qui  croit  dans  un  fi  mauvais  état  , 
qu'  une  partie  de  les  bàtimcns  étoit  tombée  en 
ruïne  & que  I’  autre  étoit  prête  d' y tomber  , 

Juiiinien  le  rafa entièrement:  de  comme  ce  Fort 
avoir  fervi  de  defenfe  k h Ville  de  Céfarée  , 
cet  Empereur  éleva  k la  place  uuc  muraille , du 
c ôte  de  i’ Occident  de  cette  Ville,  fur  une  Col- 
line fort  roi  Je  de  d’un  auèsd. Sicile,  & dans  T 
étendue  de  fon  enceinte  U fit  b.\;irdct  Eglifcs  , 
des  Hôpitaux  , de:.  Bains  de  autres  Edifices  de 
ccttc  nature  qui  relèvent  la  gloire  des  Villes. 

MUCONi,  Peuples  de  la  Mauritanie  Ccfa- 
rienfe.  Ptoloméc*®  dit  qu’  ils  étoient  plus  Orien-  . 
taux  que  les  Tulenfü . Scs  Interprètes lifcnc  Mu-  10  *e*fc 
cttttt , au  lieu  de  Mm  ont . 

MUCRA,  ouMucka;  noms  Latins  de  deux 
Rivières  de  France,  danslaBne  & qu’on  nom- 
me le  Grand  de  le  Petit  Morin.  VoyczMotuu. 

MUCRÆ,  Ville  d’Italie , dans  le  Samnium. 
lien  cil  parle  dans  ce  Vers  dcSilius  Italicus*1.  xr  Ll.v.jAS 

Qui  Batulum  Muer af que  metunt  Boviania  qui • 
que  , 

Exaltant  luftra , &e. 

Silius  Italiens  efi  le  fcul  Auteur  , je  penfe , 
qui  faflc  mention  de  cette  Ville  ; k moins  qu’ 
on  ne  veuille  dire  que  ccfoa  la  AW/W d’Etien- 
ne Je  Géographe  de  de  Suidas  . Arnould  Dra- 
clccnborch  dans  J*  Edition  qu’il  nous  a ooenée 
de  Silius Itilicus,  au  heu  de  Muer. x lit N:ara. 

On  ne  fauroitduc  au  julIe  quelle  étoit  la  fitua- 
tion  de  cette  Ville. 

MUCRITI , Peuples  aux  environs  de  l’ In- 
de, félon  Ortelius 21  qui  citeCaliitle. 

MUDARNI,  petite  Ville  d’ Afic  dans  I’  A-  «TbA«r . 
natolie.  Les  noms  anciens  font  Mv.i/ciu  61  C#*  C’,°* 

mopolit . VoyczCoMoroLis. 

MU- 
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MUDERNO,  ou  Madekno,  comme  écrit 
BctC*'1*  **  ^agin  *»  Château  d’Italie  dans  le  Brcflan  fur 
* * là  Côre  Septentrionale  du  Lac  de  Garda,  au  Mi- 
di Oriental  de  Salo. 

. MUDUTTI  , peuples  de  1*  Me  de  Tapro- 

a Ly.  c.  4.  bane  : Pcolomée  1 les  met  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale de  l'Ifle,  avec  le*  Gahèi . 
ajtiuor  MUELA,  ou  Muel  l,  Bourg  d’Efpagne, 
dan*  J’Aragon,  fur  la  Rivière  de  Guerva,  en- 
viron à quatre  lieué*  au  Midi  Occidental  de 
SaragofTe.  Quelques-uns  le  prennent  pour  l’an- 
cienne Secontu  . Voici  Secontia  . 

MUENNA,  Ville  de  la  Gaule  Belgique.  L’ 
Itinéraire  d’ Antonio  la  met  fur  la  toute  délia- 
fricum  Nerviarum  à Durocortarum , entre  Alma- 
ticum  A Durocorrorum , à dii-huit  milles  de  la 
prémiere  A à dix  milles  de  la  fécondé. 

• « J aulot , MUER  , Rivière  d’  Allemagne  ♦,  dans  le 
Duché  dcStirie.  Elle  a fa  lource  dans  la  par- 
tie Orientale  de  l’ Archevêché  de  Saltibourg  , 
au  Midi  Occidental  de  MautrofT  . Elle  coule 
de  rOocû  à l’El>  en  ferpentant.  Dans  fa  cour* 
fe  elle  mouille  MautrofT,  Muraw,  Schyfling  , 
Weiftritz,  Judenburg,  Knitfcld,  Kobenez , St. 
Michel,  Lewbcn,  Pruck  an den  Muer,  Gratz , 
Murch,  Mureck,  Rackehburg  , Lutnberg,  A 
Sakhon  , au  dclTous  duquel  elle  fc  jette  dans  la 
Drawe.  Les  principales  Rivières  quelle  reçoit 
font,  le  Radtnar,  g.  la  Muocz,  g.  le. Grades, 
A le  Kaynach.  d. 

?z«Ttta  MUERECK  s,  Bourg  d’ Allemagne,  dans 
la  fiélfe-Stirie,  fur  la  Muer  à fix  lieues  au  def- 
fous  de  Gratz.  Il  y a un  Château  alTcz  bien 
bâti  fur  la  même  Rivière  , il  appartenoit  ci- 
devant  avec  le  Bourg  A fe*  dépendances  aux 
Seigneurs  de  Stubcnberg.  Pyrkamerut  A Btr- 
Hut  croient  que  Muazcic  cil  le  Muroila  dont 
parle  Ptolome'e  . 

< z.Tif.  , MUERAW , Ville  d’Allemagne  < , dans  la 
Top.  Sur.  haute  Stirie,  lur  la  Muer,  aux  confins  de  l'Ar- 
chevêché de  Saltzbourg.  Elle  fe  trouve  divifée 
par  cette  Rivière  en  deux  parties  dont  piulicurs' 
Ponts  font  lajonâion.  Philippe  Clavier  pràunA 
qu’elle  étoit  autrefois  appcltée  Bruck,  félon  la 
langue  du  Païs  parce  que  ce  fut  en  cet  endroit 
que  fut  jetté  le  prémier  Pont  fur  la  Muer.  Au 
relie  clic  a trois  grandes  Places  publiques , fepe 
Portes,  A généralement  elle  ell  aifez  bien  bâ- 
tie. L’Eglifc  Paroi  (Haie  qui  eft  fort  belle  ell  fi- 
fkuce  fur  un  terrain  plus  élevé  que  celui  où  cil 
le  rcile  de  la  Ville  , fl  on  en  excepte  le  Châ- 
teau qui  cil  bâti  fur  une  Colline  avec  beaucoup 
de  magnificence , fur-tout  depuis  qu'on  en  a ré- 
paré, A augmenté  conlUérablement  les  Bâti- 
mens  . Il  y en  avoir  encore  un  autre  dont  on 
voit  les  ruines  ; il  fut  détruit  par  les  ordres  d’ 
Otlocarc  Roi  de  Bohême  , loifque  ce  Prince 
fuopçonna  le*  Seigneurs  Henri  A Othon  de  Li- 
chtcnllcin  , à qui  ce  Domaine  appartenoit  au- 
trefois, d'avoir  voulu  y rentrer  par  force.  Le* 
Ancêtres  de  cci  Seigneur* , qui  s' étoient  trou- 
vez chargez  de  dettes,  s'cnétoicntdebarafîczcn 
engageant  cette  Ville  A plufleurs  autres  polfef- 
ftor.s.  Leur  race  s’éteignit  en  1619.  Il  y avoit 
dans  cet  endroit  un  fort  bon  Collège  avant  que 
la  Religion  Protcllantc  *'y  introduisît.  Les  Ar- 
chiducs d'Autriche  ont  eu  loin  de  le  pourvoir 
dans  la  fuite  de  Protcfleur*  Catholiques.  On  a 
va  fortir  de  cette  Ecole  plufleurs  grands  hommes . 

MUFiTI,  ou  Muvti.  Volez  Amsanctus  . 
y Dîft. Géog.  MUGE,  Fortereflc  des  Pais- Bas  7,  lur  larà- 

<E«i’.yt-B«*.  ve  gauche  de  la  Meufc  , vis-à-vis  de  Gorcum. 

MUGELLO,  Contrée  d'Italie,  dans  la  To- 
it MaciN  , fcanc  8 i elle  s’étend  le  long  des  deux  bords  de 
Vtaraatia  ^'v,cre  Siéve  , entre  le  Mont  Apennin, 
A la  Rivière  d'Aroaw.  Cette  Contrée  ou  Val- 
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Jée  a pris  fon  nom  du  Village  Mugelt-o  , ap- 
pellé  anciennement  Munalla  . Voici  ce  mot. 

MUGELN  *,  petite  Ville  d’ Allemagne  en 
Misnic,  fltuée  fur  la  Colnits,  près  de  Leisnick  s»ioBf"P' 

A à trois  milles  dcSrrehlen;  elle  appartient  a- 
vrc  le  Bailliage  dont  elle  cil  Chcl-lieu,  A le 
Château  de  Rügethal,  à l’Evêché  de  Meillcn. 

MUGEN,  Bourgade  de  Portugal  'P,  dans  I* 
Ellremadoure  au  confluent  de  la  petite  Rivière 
de  Colo , A du  Tage  , à huit  lieuét  de  Lis- 
bonne. On  l'appelle  autrement  Pokto  de  Mu- 
ges . Son  notu  lui  vient  des  Muges  forte  de 
poiflon  dont  la  pêche  eft  très- abondante  dans 
cet  endroit. 

MUGGIA,  ou  Muclia,  Ville  d’Italie  11  n Mamm  , 
dans  riftric,  fur  la  Côte  Orientale  d’unGolphe  {J”'  * *’ 
de  même  nom , à cinq  milles  de  Triefle  , du 
côté  de  I’  Orienr.  Cette  Ville  a deux  Tours  à 
l’entrée  de  fon  Port,  A au  dciïus  de  la  Ville  '*  ,,  com. 
il  y a un  Château,  d’où  l’on  donne  avis  par  un  DiA  M»"- 
fignal  à ceux  d'enbas,  détoures  les  barques  qui  ru* 
entrent  dans  le  Port.  Muggia  fe  fournit  volon- 
tairement aux  Vénitiens  en  1420.  Le  dernier 
jour  du  Carnaval  il  fe  fait  à Muggia  une  danfe 
qu'on  nomme  le  Bal  de  la  verdure  . Les  hom- 
mes A les  femmes  ont  des  guirlandes  vertes  fur 
la  tête,  A à la  main  un  Arc  compofé  d'or,  de 
branches,  A d’oranges.  Les  hommes  lont  une 
troupe,  A les  femmes  une  autre.  Les  prémier* 
commencent  à unir  fous  ces  Arcs  ceux  de  leur 
parti',  en  forte  que  chaque  homme  fe  trouve  au 
mihcu  de  deux  lemmes,  aïant  un  Arc  en  cha- 
que main,  A les  femmes  de  la  même  forte  , 
chacune  au  milieu  de  deux  hommes,  avec  un 
Arc  aufli  en  chaque  main.  Air.fi  ils  fe  joignent 
de  telle  forte  par  le  moyen  de  ces  Arcs,  qu'il 
ne  fcmblc  pas  qu’il  fût  aifé  de  les  féparer.  Les 
hummes  A les  femmes  pourfuivent  leur  danfe, 

A cntrccroifant  leurs  mains  ils  s’entremêlent  fous 
ces  Arcs:  après  quoi  ils  fcdévcloppent  A fe  trou- 
vent divifez  en  deux  troupes  comme  auparavant . 

MUGILLANI . Volez  Moeciuaki. 

MUGILONES,  Peuples  de  Germanie,  que 
Matoboduus  avoit  fub/uguez,  félon  Strabon  'I.  ij  1.  y. 
Lazius  dit  qu'ils  habitoient  dans  l'Autriche  fur 
les  bords  du  torrent  Mumci. 

MUGLITS  •♦,  Ville  de  Moravie,  près  de  '« 

Hanilatt  A de  la  Rivière  Morawa  entre  Tri-  Mo,4‘ 
bau  A Neufladcc . Du  tems  que  Ziska  Géné- 
ral des  llullites  la  prit  , favoir  en  14x5.  elle 
étoit  bien  fortifiée , félon  la  manière  qui  étoit 
alors  en  ufage. 

MUGLYN  , Montagne  de  la  Chine  , peu 
éloignée  de  la  Ville  de  Nanhiung  dans  la  Pro- 
vince de  Quantum  'î  . Elle  a été  fi  bien  aplanie  n Co««». 
A pavée  avec  tant  de  foin  de  pierres  de  tailles  j,) 
par  les  foins  d’un  Gouverneur  appelle  Chankien-  doiiàiaChi- 
Jmg,  que  les  gens  de  pied  A de  cheval  A les  *«-tb 
portefaix  la  peuvent  traverfer  facilement . Cet 
ouvrage  plut  fort  aux  Chinois  , qui  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  fon  Auteur  lui  bâtirent 
un  Temple  au  fommet  du  Mont  . Ils  conti- 
nuent encore  à s’y  rendre  en  foule  pour  lui  of- 
frirde  l’encens  commeànne  puifïante Divinité. 

MUGRON,  Ville  de  France,  dans  la  Ga- 
feogne,  Election  desLannes.  Elle  cil  fltuée  foj 
la  peure  d’une  Montagne,  dans  T Archiprétré 
de  Chalotfo,  l'un  des  fix  de  l’Evèché  d'Airc. 

Cette  Ville  cfl  1a  dernière  de  ce  Diocêfe  dn 
côté  de  celui  d’ Acqs . On  y charge  quantité 
de  Vins  du  Païs. 

MUGUAS  “,  lieu  de  laNuraidie.  C'étoit  i<  o»t»ui 
unFauxbourgde  la  Ville  nommée  C UrthenfirCo-  Tk*f 
Iûmj  , félon  Ufuard , dans  la  Vie  de  Saint  Marian.  „ , . 

MUHALLACA,  Ville  de  l’Egypte,  fur  le  l'Egypte  li* 
bord  du  Nil.  11  y a,  dit  Mar  mol  *7,  de  bon*  ils.  s/. 

logis 
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logis  & des  bâtiment  anciens , avec  nne  belle 
Mofquéc  fur  le  bord  du  Fleuve.  Tou*  les  en- 
virons (oot  pleins  de  palmiers  & de  figuiers  (T 
Egypte.  La  Ville  ell  petite , & l’on  y vit  com- 
me au  Caire.  Il  pourroir  bien  fc  faire  que  cet- 
te Ville  feroit  aujourd’hui  un  lieu  des  Ca/Ir-If- 
» H J’  fermma  oh  le  Pe're  Vanfleb  1 dit  qu’il  vilila  T 
»j7pW>  ^ Mâallaca.  C’ell  , ajoute-t-il,  une 

47‘  Eglifc  fort  ancienne,  magnifique , très-claire  & 
la  plus  belle  que  les  Coptes  aient  dans  toute  ï 
Egypte.  Elle  cil  Patriarchale , & c’eltoù  le  Pa- 
triarche célèbre  fa  première  Mette  Pontificale. 
Les  Coptes  l’ont  achetée  d'Amru-Uin-il-AJi . Oa 
en  voit  le  Contrat  écrit  fur  les  murailles  de  l’E- 
glife  de  la  propre  main  de  ce  Prince , & oh  il 
maudit  tous  les  Mahométans  qui  la  leur  vou- 
dront ravir.  Il  y a dans  ccttc  Eglttc  cinq  Hei- 
Jcels  ou  Chapelles  de  rang,  mais  féparecs  l'une 
de  fjurre  par  de  petits  treillis  de  bois,  de  forte 
qu’on  y peut  dire  cinq  Mettes  a la  lois,  fansque 
les  Piètres  s'interrompent  les  uns  les  autres.  A 
l'entres  de  i’Egliic  on  voit  fur  une  des  Colon- 
nes à la  main  droite  une  petite  Image  de  laSte. 
Vierge,  que  les  Coptes  difeot  avoir  parlé  à E- 
phrem  un  de  leurs  Patriarches  ; clic  le  confbla 
ïotfqu’il  étnit  tort  att.igéde  ce  que Mccz-le-din- 
alla , Calme  de  ce  tems-Jà,  lui  aveit  comman- 
dé de  tranlporter  la  Montagne  nommée  Gabtl- 
el- mcc.it tam , qui  cil  derrière  le  Château  du  Cai- 
re, d'un  lieu  à un  atitre.  LcCahlIe  voulait  qu’ 
Ephret»  opérât  ce  miracle  en  preuve  de  fa  Re- 
ligion , fonde c fur  les  paroles  du  Sauveur  qui 
s Mut,  i j,  d.l  *:  Si  vont  aviez  delà  jot  e amine  un  grain  de 
**•  Jéntvt , tou  ( diriez  à cette  Montagne  : T ranf por- 

te tei  d'ici  là,  C/ clic  ty  traufpartcrcit . En  mê- 
me U ms  il  menaçoic  le  Patriarche , s’ilnccranf- 
portuit  pis  h Montagne  , de  détruire  entière- 
ment la  Nation,  coruruedcs  gensqui  profelfoi- 
ent  une  butte  Religion,  &.  qui  ne  roéritoicnt 
pas  de  vivre  parmi  les  Mahométans  qui  ctoient 
fidèles.  La  tradition  veut  que  cette  image  af- 
fura  Ephrcm  qu’il  iranfporicroic  la  muraille  en 
dépit  des  Juifs  qui  avoient  irrité  leCaliffc  con- 
tre les  Chrétiens.  C’efl  de  lâ  que  vient  la  vé- 
ncranon  qu'on  a pour  ccttc  Image. 

MUHAYSIRÀ,  Ville  d’Egypte,  furie  bord 
j J'e-v  K Nil,  fclooMarmol  * , qur  a/^utc  qu’elle  cil 
UIn  tue.  » fi  perte  & qu'elle  a été  bâtie  depuis  le  Caire  dont 
elle  cil  éloignée  de  dix  lieues.  On  y recueille 
quantité  de  iefarne,  donc  on  fait  de  l'huile,  & 
il  y a pour  cet  effet  plulâcurs  moulins.  La  plu- 
part des  Habitans  font  Laboureurs , & gens  de 
campagne:  il  y a pourtant  parmi  eux  quelques 
Artifans  & quelques  Merciers . Je  noterais  &f- 
furcr  que  cene  Ville  eût  aujoura  hui  le  même 
nom,  ni  meme  qu'elle  (ubüliât.  Je  n’en  trou- 
ve aucune  trace  dans  les  Voïageurs  ni  dans  les 
Cartes  modernes . 

D;ft  x.  MUHLfiERG,  que Mr. Corneille  ♦écrit 
4 Mu  b? ne  par  corruption.  C* eft  le  nom  d’un 

Château  d Allemagne  dans  la  Suabe,  au  Mar- 
quiiac  de  Ëade-Dourlac  fur  un  petit  ruilfeauqui 
le  jette  dans  le  Rhin.  Il  appartient  au  Marquis 
ï Jailiot  ^ourlac  • 5 Les  Mémoires  fit  Plans  Uéogra- 
C*itc  à*  la’  phiques  lilfcnt  que  ce  Château  cil  joli  & bâti 
s^abc.  dans  un  Bourg  fermé  de  paliffades. 
c,  ZfŸlril  > 2.  MUHLBERG  6 , Ville  & Bailliage  d’AI- 

Tor.  sup.  ’ Icmagnc  dans  la  Mifnie,  fur  1’  Elbe,  dans  les 
**“*•  Etats  de  l’EIeèleur  de  Saxe:  elle  cil  proche  de 
la  Forêt  appcllée  Redetwac.  La  Ville  cil  com- 

{>ofée  de  deux  parties  dans  T une  ddqucllcs  etl 
a Paroiffe , fie  dans  l'autre  le  Monattére  oh  é- 
tuient  autrefois  des  Kcligicul'cs  nobles  . II  y a 
un  ancien  Château  que  l'Electeur  Auguile  a fait 
fort  bien  réparer  . Ce  Domaine  avoir  été  cédé 
aux  Electeurs  de  Saxe,  en  jaiéme  temps  que  le 
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Coteau  de  Dreskau  au  dettous  de  Muhlberg  , 
par  les  Evêques  de  Meiffen.  Ce  fut  près  de  cet- 
te petite  Ville  que  j'Elcéteur  Jean  Frédéric  de 
Saxe  fut  fairprilonnier  en  1547. 

3-  MUHLBERG  1 , Château  & Bourg  d’AI-  / 
le  magne , en  Thuringe  ; fur  les  confins  du  Com- 
té deG  Icicheu.  Cctoit  autrefois  auffi  un  Com- 
té; mais  la  race  defes  Comtes  du  noradcMuhl- 
berg  s'étant  éteinte,  ce  lieu  paffa  fous  la  puif- 
fancc  des  Landgraves  de  Thuringe,  enfuiic  fous 
celle  des  Electeurs  de  Cologne  , & enfin  fous 
celle  de  la  Ville  d'Erfurt . Au  reile  ce  Bourg  a 
donné  à l’Allemagne  plufîeurs  favans  hommes 
entre  autres  ceux  qui  font  connus  fous  les  noms 
de  Adam  Vrfinui  Mathématicien  , St  Vendelt- 
nus  Helibachiut , Simon  Heringtu , &c. 

MUHLDORFF*,  Ville d'Àllcmagne  au  Cer-  % ziTtllf 
ele  de  Bavière  dans  l'Archevêché  de  Saltzbourg  Top-  Uam. 
à un  mille  du  vieux  Oetingcn,  fur  la  rive  gau- 
che de  F Inn . Elle  eft  devenue  fimeufe  par  la 
bataille  qui  fe  donna  fur  fon  territoire  entre  les 
Empereurs  Louïs  de  Bavière  üt  Frédéric  d'Au- 
triche en  1312.  & dans  laquelle  ce  dernier  fut 
fait  prifonnicr.  En  1248.  les  Evêques  de  la  Ba- 
vière y tinrent  un  Synode. 

1.  MUHLHAUSEN  f,  Ville  Impériale  d’  «zitlir, 
Allemagne,  dans  la  Thuringe  , fur  la  Rivière  t°p- 
d 'U  mi  rut  vers  laHcffe,  à cinq  milles  de  Nord-  s“0“• 
haufen.  Nonobltanc  cette  pofition  clic  ell  ran- 
gée parmi  les  Villes  de  la  Balle-Saxe . Son  moi» 

Romain  /impie  ell  de  40.  hommes  d’infanterie 
ou  de  léo.  florins.  Le  Terroir  qui  l’environne 
cil  fort  fertile,  & I’  Unllruth  qui  la  baigne  lui 
apporte  une  infinité  d’ avantages,  aufli  a-t-elle 
été  comptée  parmi  les  Villes  Hanféatiques.  El- 
le a néanmoins  elTuyé  en  divers  temsde  gran- 
des calamitcz.  En  1181.  Henri,  dit  le  Lion  , 

Duc  de  Saxe , l'alant  prife  d’affaut  y fit  met- 
tre Je  feu  &la  réduifit  prcfquc  toute  en  cendres. 

En  1 366.  un  furieux  tremblement  de  terre  en 
renverfauoe  grande  partie,  & enfévelit fous  fes 
ruines  beaucoup  d'Habitans.  En  1442.  un  incen- 
die caufé  par  accident  celui  fut  pas  moins  fune- 
fle , le  ravage  qu’il  y fit  fut  fi  grand  que  l’ef- 
pace  depuis  la  Porte  de  N.  D.  jufqu  a celle  qui 
elt  appcllée  la  Porte  d’ Erfurt,  fut  dégarni  de 
mailons  . En  1525.  où  la  révolté  des  Patfans 
donna  de  l’occupation  â plufîeurs  Princes,  & 

Villes  d'Allemagne,  l'EJcftcur  de  Saxe,  & le 
Landgrave  dcHcffeafliégcrent  & prirent  Muhl- 
haulcn  dont  ces  Pailans  s’  étoient  emparez  . 

Dans  les  Guerres  qui  ont  précédé  Ja  Paix  de 
Wcttphalic , elle  a fouffert  beaucoup  de  la  parc 
de  tous  les  partis  qui  tour  à tour  la  mettoicnt 
à contribution  ou  la  ravagcoieDt. 

2.  MUHLHAUSEN  petite  Ville  d’Al- 
lemagne dans  la  Pomerelle  lur  la'Schonc  entre  r 
EJbing  & Melfack,  & prés  de  la  Ville  deHol-  4°pÔbkki'. 
lar.d.  Elle  a été  bâtie  en  135 6.  & appartient 
au  Roi  de  Pruffe. 

MUHLHOUSE  , ou  Mulhausem  , Ville 
Libre,  alliée  des  Suiffcs,  enclavée  dans  l’ Aï- 
face  , â quatre  ou  cinq  lieues  de  Balle,  celui  de 
tous  les  Cantons  dont  elle  cil  plus  voifine.  El- 
le eft  fîtuec  dans  une  belle  Campagne  , fertile 
en  blcz  , en  fruits,  & en  vin . Elle  cil  gran- 
de, bien  bâtie  &.  bien  peuplée  , ornée  de  plu- 
fîeurs Eglilcs  de  d'autres  beaux  édifices , publics 
& particuliers.  On  croit  quelle  cil  VArialtinun* 
des  Anciens,  puilque  l'Itinéraire  d'Autoniu  mec 
une  Ville  de  ce  nom  entre  Augujia  Rautae or um 
qui  efl  Augll,  & Vrcnctm,  qu’  on  prend  pour 
Èr.fîshcim. 

Mr.  de  Longueruè  ne  lui  donne  pas  cette  an- 
cienneté. Les  Empereurs,  dit-il,  l'alant  bâtie 
lux  le  loodsde  leux  Domaxnc,  clic  a été  une  des 
plus 
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plut  anciennes  Villes  Impériale* , obrïlTant  aux 
Préfets  établis  p*r  les  Empereurs  dans  l'Alfacc. 
San  nom  rie  Mulhoufc  lui  vient  de  la  quantité 
de  moulins  qui  a’  y trouvent:  car  elle  cil  dnn* 
une  lit  lui  mu  tort  propre  pour  cela,  entre  h Ri- 
vrérc  de  l'ille  fil  deux  autres  petites,  qui  ren- 
ferment comme  une  Ific,  & lui  fervent  de  fof- 
(cr;  de  forte  que  de  quelque  cftté  qu'on  y entre 
on  rencontre  trois  fuflcz  fi c en  quelques  endroits 
quarre,  que  l’on  parte  lur  autant  de  Ponts.  Ces 
lofiez  fervent  de  de'lenfe  à la  Ville,  & lui  four- 
nirent en  même  teins  de  bonpoiflon,  fit  parti- 
culièrement des  Carpes  . Mulhoufc  a beaucoup 
fouflert  durant  les  brouillcrics  des  Empereurs  a- 
vec  les  Papes.  Elic  fut  toujours  fidelle  aux  Em- 
pereurs, fie  elle  s’ attira  par-là  la  haine,  fil  des 
Eccléfkifiiqocs , & de  la  Nob'elfc  du  voifinage. 
L’an  IJ4<5.  Ici  Pamlans  de  l’Empereur  Frédéric 
II.  alaot  perdu  une  bataille  contre  Berchtold  de 
Teck,  Evêque  de  Strasbourg , & fes  adhérant, 
la  Ville  de  Mulhoufc , qui  étoit  du  nombre  des 
premier*  quoique  fous  la  jurisdiclion  de  l’  Evê- 
que de  Strasbourg  , fut  fort  maltraitée , jufqu’ 
l ce  que  15.  an*  après,  Rodolphe  de  Habsbourg 
la  délivra  du  joug  de  l’Evêque,  fil  prit  avec  le 
fecoun  de*  Bourgeois  la  Fortercflc  que  l’Evêque 
y avoit,  fie  la  démolit,  n’  y laiiïant  que  deux 
Tour*  qui  fubfificnt  encore.  Et  ce  Prince  liant 
été',  douze  ans  après,  élevé  à l’Empire  , il  ré- 
compcufa  la  fidélité  que  cette  Ville  avoit  eue 
pour  les  Empereurs,  dt  la  rendit  Ville  libre  & 
Impériale,  lui  donnant  divers  Privilège*.  L’an 
1347.  l’Empereur  Charles  IV.  lui  en  donna  en- 
core de  nouveaux  , permettant  aux  Bourgeois 
de choifir eux-mêmes  leurs  Chefs.  Ils  font  par- 
tagez cnGx  Tribut,  dont  chacune  a deux  Maî- 
tres uuChcfs  particuliers,  & donne  encore  deux 
autres  Confciilers , qui  corapofent  enfcmblc  un 
Corps  de  24.  perfonocs  . Le  Chef  général  de 
la  Ville  a le  Titre  de  Bourgucnuîtrc , & il  y 
en  a ordinairement  iroi*  , fit  quelquefois  qua- 
tre, qui  préfident  tour  à tour,  chacun  duianc 
une  demi- année . 

Cette  Ville  8c  les  autresqui  étoient Impéria- 
les fouffrirent  beaucoup  des  Landgraves,  des  A- 
vouez  Je  des  Préfets  d’AKacc,  lans  néanmoins 
perdre  la  prérogative  de  Villes  Impériales.  Enfin 
ceux  de  Mulhoufc  craignant  pour  leur  liberté,  à 
caufe  que  la  Noblclie  voiiîne  les  haredeit  con- 
tinuellement , firent  alliance  avec  les  iluilfes . El- 
le s’allia  prénneicmcnt  avec  Berne  fit  Solcurre 
l’an  1466.  pour  lefpace  de  25.  ans,  à l’occafion 
des  iniultes  fit  des  hoitilitez,  qu'eiic  avoit  per- 
pétuellement à clluycr  de  la  part  de  la  Noüietfe 
Autrichienne.  L’ao  ijefi.  elle  s’al.ia  encore  avec 
Laie  pour  vingt  ans.  Et  comme  elle  avoit  tou- 
jours marque  beaucoup  d’affcClion  fit  de  fidélité 
aux  Cillions,  elle  fut  refue  de  tous  dans  une  al- 
liance étroite  fit  perpétuelle,  & incorporée par- 
li  dans  le  Corps  Helvétique  ; en  vertu  de  quoi 
elfe  a toujours  |ouf  de  l'avantage  de  la  Neutra- 
lité fit  de  la  Paix  , au  milieu  des  guerres  prcfque 
perpétue  lies , qu'iJ  y a eu  depuis  deux  cens  ans 
entre  les  Empereurs  d’Allemagne  fit  les  Rois  de 
France.  Elle  avo  tous  tes  environs  cxpofcz  aux 
horreurs  de  la  guerre,  pendant  qu’elle  louïffoic 
du  repos,  i caule  de  fan  alliance  avec  les  Suif- 
fes.il  arriva  un  jour  à Mr.  de  Turcnnc  de  livrer 
bataille  aux  Allcmans  prcfque  fous  le  canon  de 
Mulhoufc.  Les  Allcmans  iureot  battus  & plu- 
fieurs  centaines  d’entre  eux  fe  fauvérent  iMul- 
houfe,  fil  dans  fes  Terris.  Ce  Prince  quoique 
vainqueur  rcfpctfa  les  frontières  de  cette  petite 
République , fit  fe  conrenta  de  potier  des  gar- 
des à toutes  les  avenués  pour  attraper  Icsfugi- 
uisi  mais  ils  furent  aflex  heureux  pour  échapper . 
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La  petite  République  de  Muhlhaufen  pofTé- 
rle  un  petit  territoire,  compofé  des  Bourgs,  & 

Paroillcs  de  Montheim  , Iltzach,  Sawishcim 
fie  quelques  autres  de  moindre  conféqucncc. 

MUI  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Provin-  ■ 
ce  de  Xcnlî,  au  Departement  de  Fungciang,  ***'*• 
fcc.  ndc  Métropole  de  la  Province.  Elle  «fl  de 
9.  d.  9'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les 
35.  d.  5</.  de  Latitude. 

MUJÀC,  Roïaumc  d’Afrique,  dam  la  Ni- 
gritie  *.  lia  au  Nord  les  RoïaumesdeCourour-  » B»  L’!u« 
la , Je  de  Gorham  ; à l'Orient  les  Etats  du  Roi  a,1m- 
dcCÜngiro,  au  Midi  le  Roïaumc  de  Bialara  Je 
i l'Occident  les  Roïaumcs  d'Ifiauna,  fit  de  Ba- 
nin.  Il  fe  pourroir  faire  que  le  Roïaumc  deMu- 
jac  ne  ferait  que  la  partie  Septentrionale  du  Ro- 
ïaume  de  Bialara  , ou  que  ce  dernier  feroit  la 
partie  Méridionale  du  prémicr  : du  moins  ne 
connoit-on  pas  les  bornes  qui  les  féparent. 

MUICHEU  * , Ville  de  la  Chine,  dans  la  s Atl»*  Si- 
Province  de  Suchuen,  où  elle  a le  rang  de  fe- 
conde  grande  Cité.  Elle  cfl  de  12.  d.  42'.  plus 
Occidentale  que  Fc  km,  fous  les  30.  d.  i&'.  de 
Latitude , Je  au  Mididc  Chingtu  , première  Mé- 
tropole de  la  Province.  Tout  fon  territoire  cfl 
entouré  des  deux  bras  de  la  Rivière  Kiang,  Je 
la  Ville  efi  fituec  au  milieu  du  Lac  Hoan,  qui 
lui  ferc  de  foliés,  fie  fur  lequel  il  y a quelques 
Ponts  de  pierre  qui  donnent  la  communication 
avec  la  campagne.  On  y compte  quatre  grands 
Temples . Elle  a dans  fa  dépendance  quatre  Citez: 

Muichcu,  Tanleng, 

Pcngxan,  Cingain. 

MUIHOA  a,  Fortercflè  de  la  Chine,  dans  « Ib»* 
la  Province  de  Fokicn.  Elle  cil  de  3.  d.  21'. 
plus  Orientale  que  Pékin,  fous  les  25.  d.  52'. 
de  Latitude. 

MUI  LIN  5 , Montagne  de  la  Chine  , dans  5 tua. 
la  Province  deQuargtur.g,  auprès  de  la  Ville  de 
Nanhiung.  Cette  Montagne  étoit  autrefois  ef- 
carpée  fit  difficile  àpaffer.  Un  Gouverneur  nom- 
mé Changkicoling  la  fit  applanir . Le  travail  étoic 
immenfe.  En  rcconnoiftance , les  Habitant  du 
Païsont  bâti  en  fon  honneur  fur  cette  Montagne 
un  Temple  auquel  ils  ont  donné  le  nom  d’Iunfung. 

MULA,  Ville  d’Efpagnc,  au  Roïaumc  de 
Murcie  6 . Cette  Ville  fituée  dans  une  plaine  « D«iic«  J’ 
très-fertile  cfl  d’ailleurs  très-peu  confidérable.  irP,81** * E- 

MULBRACHT  , petit  Bourg  d’ Allemagne  M** 
au  Duché  de  Julicrs  .liai’  avantage  d’avoir 
été  la  patrie  d’Henri  Goltz  ou  Goltzius  qui  .na- 
quit en  1558.  Il  étoit  fils  de  Jean  Goltz,  re- 
nommé par  fon  habileté  ï peindre  fur  le  ver- 
re, Je  peignoir  lui-même  fort  bien  \ mais  il  a* 
ell  rendu  particuliérement  célèbre  par  les  cho- 
ies qu’il  a deilinées  à la  plume  & qu’il  a gra- 
vées enfuite  au  burin.  En  1591.  il  fit  un  voûgc 
en  Italie , Je  pendant  le  tems  qu’il  s’arrêta  à Na- 
ples fie  à Vcnilc , il  deffina  quantité  d’excellens 
ouvrages  de  peinture  qu’il  grava  iorfqu’il  fut  de 
retour  en  Allemagne.  Il  mourut  en  1617. 

MULCiEN,  ou  Multien,  Pals  de  Fran- 
ce dans  le  Gouvernement  de  rifle  de  France 
autour  de  la  Ville  de  Meaux,  en  Latin  Mtl- 
dtciamm  ou  PagHf  Mcldtcianui . Il  efi  parlé  de 
ce  Païs  dans  la  Légende  de  St. Ours,  Evêque 
de  Meaux  au  cinquième  fièck  fil  dans  celle  de 
St.  Patu  , Chanoine  de  Meaux  au  huitième 
ftècle  . On  ne  connoîc  guère  aujourd*  hui  les 
bornes  de  ce  Pais. 

MULDAU,  Rivière  de  Bohême  7 : elle  1 fa  , jtiutr, 
fource  dans  les  Montagnes  qui  féparent  la  Bo-  A,l“  • 
hèrae  du  Duché  de  Bavière,  au  Midi  Occidental 
de  Prachachatiz . Depuis  fa  fource  julqu’à  Ro- 
fenbeig  clic  coule  du  Nord-Ouell  au  Sud- 
Oucfi: 
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Oueft:  près  de  Rofenbcrg  elle  fait  an  coude, 
de  prend  fon  cgurs  du  Noid  au  Midi  en  fcrpen- 
tant,  & après  avoir  baigné  Budwcifs  , Tcyn, 
& Prague , elle  va  fe  perdre  dans  1'  Elbe , un 
peu  au-defTus  de  Meinick.  Dans  Ton  cours  elle 
reçoit  les  Rivières  de  Laufoicz,  d.  de  Blanitz, 
g.  de  Sazawa,  d.  dt  de  Cadburz . g. 
i tbtf.  MULDE,  Rivière  d’Allemagne  1 : elle  a fa 

fource  dans  la  partie  Méridionale  de  la  Mif- 
nie,  parte  àZwikaw,  de  après  avoir  gtoffi  fes 
caui  de  celles  de  la  Multe  , elle  va  fe  rendre 
dans  l'Elbe  auprès  de  la  Ville  de  Dertaw. 

MULDORFF.  Voïez  Mumnorrr. 

MULEËERG.  Vo'icz  MuHLatKC- 

MULE  DE  KINTYR  , ou  Car  oc  K.n- 
ttii  , Promontoire  d’  Ecolfe  , dans  la  partie 
Méridionale  de  la  Province  dcKintyf,  qui  lui 
donne  fon  nom  : il  s'avance  beaucoup  dans  la 
Mer  d'Irlande  . 

MULE  DE  GALLOWAY  , ou  Brc  oc 
Gallowat  , Promontoire  d'  Ecorte  , dans  la 
partie  Méridionale  de  la  Province  deGalloway 
qui  lui  donne  Ton  nom  : il  s'  avance  confidéu- 
Élément  dans  la  Mer  d'Irlande. 

MULELACHA,  Ville  de  la  Mauritanie 
Tingitane,  fur  uo  Promontoire  qui  avaocedans 
* Tfcrfàw.  l'Océan  Atlantique,  félon  Ortclius  »,  qui  cite 
I L i.  c.  •.  Pline  * . Cependant  Pline  ne  dit  pas  abfolumcnt 
que  A ItiUIacha  fnit  le  nom  de  la  Ville  ; il  dit 
icuicnicnt , Oppidum  in  Promcnsocio  Mut  t Lu  ha. 
4 Tint.  Ortclius  4 croir  que  c’cfl  la  Mulucha  de  Flo- 
rus.  Voïez  Mulucha. 

s J»,iiot,  MULHEIM,  ou  Monheim  J , petite  Vil- 
Ac’is.  * le  d'Allemagne,  proche  du  Klun  dans  J’Ele&o- 
rat  de  Cologne,  environ'  h une  lieue  au  deffous 
de  cette  dernière  Ville. 

MULHOUSEN  . Voïez  Muhlhausen  , 
N',  j. 

AÎULIADAS.  Voïez  Mokda. 

MUL1ARA.  Voïez  M’liare. 

MULIENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
t n.  io*.  dans  Numidrc.  La  Notice  Epifcopale  met  6 
dans  cette  Province  PcrtgrinHs  Mulitnfis . C’cft 
air.fi  qu’ont  lu  Ortclius  & l’Auteur  de  la  Géo- 
graphie facrée  , qui  cil  devant  les  Oeuvres  de 
St.  Optât,  Ed:tion  de  Mr.  Dupio.  L'Edition 
• de  Schclllrate  porte  Maliensis. 

MULIERUM  PORTUS.  Voïez  Sjtnuk 
PoRTUS. 

T ZlTltm  MULINGEN , Château  d’Allemagne  7 dans 

fupTrSi-.cn.’  le  Duché  de  Magdebourg  entre  Barby  & Staf- 
Tcpcjr.p.ns.  sfurt . Jean  Pomarius  , dans  fa  Chronique  de 
Magdebourg , écrit  que  Burchard  de  Schraplau 
vingt-neuvicmc  Archevêque  de  Magdebourg  , 
prit,  & démantela  Mulingen  en  1318.  Enfuite 
Albrccht  Comte  dcBarby  le  rebâtit,  le  fortifia 
& le  rendit  beaucoup  plus  beau  qu’il  n’étoit, 
en  quoi  il  fut  aidé  par  les  Habitans  même  de 
Magdebourg,  qui  étoient  bien  aifes  de  chagri- 
ner leur  Prélat . En  1631.  les  Impériaux  com- 
mandez par  le  Comte  de  Pappenheim  attaquè- 
rent le  jour  des  Rois  la  Mailon  ou  le  Château 
de  Mulingen  de  les  deux  Villages  qui  en  dé- 
pendent; pillèrent  , & faccagérent  tout  , fans 
épargner  l Eglife , & violèrent  de  jeunes  filles  de 
huit  à neuf  ans,  de  de  vieilles  femmes  de  foi- 
xanre  & dix  ans. 

s tut.prf-  MULL,  lflc  de  la  Mer  d’ EcoiTe  *,  l’une 
fnrifiiG.  des  Weücmcs,  près  du  Continent  de  Lochabar 
B T.».pa48.  ^tLorf)i  jja  longueur  clt  de  viogt-quatre  milles 
& fa  largeur  à peu  près  égale-  On  y trouve  deux 
Paroiffes.  Elle  abonde  en  orge,  de  en  avoine, 
en  bétail,  en  bêtes  fauves,  en  volaille  de  en  gi- 
bier. Les  chevaux  de  cette  Ifle  font  petits  mais 
vifs.  La  chair  du  bétail  efl  très-bonne.  Il  jr  a 
outre  cela  de  fort  beaux  faucons . Les  Lacs , de 
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les  Rivière*  suffi -bien  que  la  Mer  fournifTent 
quantité  de  poifTons.  Dans  les  Lacs  il  y a fur- 
tout  beaucoup  de  truittes  de  d'anguilles  de  dans 
les  Rivières  beaucoup  de  Dumont.  La  Baye  de 
Leffin  efl  pleine  de  harangs  5c  de  poifTons  à co- 
quille. Le  Duc  d’Argyle  efl  Seigneur  de  cet- 
te Ifle. 

MULLIC1ENSIS  9 , Contrée  dont  parle  Hy-  t d*  Lin», 
gin,  fans  dire  en  quel  Paît  elle  étoit.  Voici  le 
partage  : in  PrtfeUuris  Mullictcnfu  Cr  Turgal- 
litnfu  regionitrn  Decumani  habent  a Elus  viginti , 

Kardines  atius  quadragima . A la  marge  on  lit  : 

Multtccnfis . Ortclius  10 Soupçonne  que  cette  Con-  :t0  Thef. 
trée  pourroit  être  en  Efpjgne. 

MULLITANUS,  ou  Mullitensis,  Siège 
Epifcopal  d'Afrique,  dans  la  Province  Procon- 
lulaire  , fuivant  la  Notice  Epifcopale,  où  Li- 
beratus  efl  qualifié  Epifcopus  Mnllitanns . Can- 
donus  efl  nommé  Epifcopus  P Mis  Mulhtanx 
dans  la  Conférence  de  Carthage  ";  dcSegctius  n n.  iji» 
Epif copus  Pltbss  Miiliitans  fouferivit  au  Conci- 
le de  Carthage  en  525. 

MULLON , Rivière  d’ Efpagne,  félon  Mr. 

Corneille  11 , qui  dit  qu’elle  coule  dans  l’Alto-  „ Diat 
rie , de  va  fe  décharger  dans  la  Mer  de  Bilca- 
ye.  Il  ne  cite  aucun  garant. 

MULONA,  Ville  d’Ethiopie:  Pline  »J  dit  ,1  l.t.c.19. 
qae  les  Grecs  nomraoienc  cette  Ville  Hypaton  . . - 

1.  MULTAN,  Roi'aume , ou  plutôt  Provin- 
ce des  Indes,  dans  IcsEtatsdu  Grand-Mogol '4.  UThfvenor 
Elle  comprend  le  Bucor,  de  a vers  le  Midi  la  Vc,y-  *•  ■»- 
Piuvince  de  Sinde,  vers  le  Nord  celle  de  Ca-  **  *•«-«•*»• 
boul , à l’Occident  la  Pcrfe  de  â l'Orient  la  Pro- 
vince de  La  hors  . Elle  efl  arrofée  de  plufieurs 
Rivières  qui  la  rendent  fertile.  Cette  Province 
produit  quantité  decotton  dont  on  fabrique  une 
quantité  prodigieufe  de  toiles  : elle  fournit  du 
fucre,  de  l’opium,  dufoufre,  delà  noix  de  ga- 
le, de  beaucoup  de  chameaux  qu’on  tranfporte 
en  Perfc  par  Gazna  de  Candahar  , ou  dans  les 
Indes  mêmes  par  Lahors  . Cependant  Je  Père 
Catrou  dans  fon  Hifloirc  du  Mogol  ’î  dit  que  ,j  » j<». 
le  Roiaumc  de  Multan  ne  fournit  guère  au  Com- 
merce que  quelques  chevaux , de  des  chameaux 
fans  poil:  il  ajoute  14  que  les  quatorze  Sarcars  *«  p ■ i*h 
du  même  Roïaume  partagez  en  quatre-vingt  fei- 
zc  Fargrmas  ne  donnent  à l' Empereur  que  cin- 
quante Lues,  5t  vingt-cinq  mille  roupies.  Sui- 
vant Mr.  Thevenot  ce  que  leGrand-Aïogol  re- 
çoit par  an  de  cctre  Province  , va  i dix-fept 
millions  cinq  cens  mille  livres. 

a.  MULTAN,  ou  Multon,  Ville  des  In- 
des , dans  les  Etats  du  Mogol  de  la  Capitale  du 
Roïaume  ou  de  la  Province  de  même  nom . Le 
Père  Catrou  la  place  par  les  33.  d.  40'.  de  Lati- 
tude de  par  les  1x5.  d.  20'.  de  Longitude.  Mr. 

Thevenot  r dit  : la  Ville  de  Mu!:an  efl  attri-  it  Vny.  a* 
buée  au  Sinde  par  quelques  Géographes,  quoi- 
qu’elle  foit  la  Capitale  d’une  Province  particu-  c’  *'* 
liérc:  elle  crt  fiiuée  au  ap.  d.  40'.  de  Latitude, 
de  elle  a dans  fa  dépendance  plufieurs  bonnes 
Villes,  comme  Cozdar  ou  Corder  , CandaviJ, 

Sandur  de  autres.  Elle  fournit  à l’Indoiian  les 
plus  beaux  arcs  qui  s’y  voient  & les  plus  adroits 
Baladins.  Les  Commandes  de  Officiers  des  Vil- 
les font  Mahométans,  de  l’on  peut  dire  confé- 
quemment  que  la  plus  grande  partie  des  Habi- 
tans efl  delà  même  Religion.  Mais  il  y a beau- 
coup de  Banians.  Car  Multan  efl  leur  princi- 
pal rendez-vous  pour  négocier  en  Perfc , où  il* 
font  ce  que  les  Juifs  font  ailleurs;  mais  ils  font 
bien  plus  adroits  que  cesdcroiers;  car  rien  ne 
leur  échappe  , de  ils  ne  négligent  aucune  oc- 
caGon  de  gagner  quelque  petite  qu  elle  foit  . 

Voïez  Banians.  Jl  y a encore  â Multan  une 
autre  forte  de  Gentils  quon  appelle  CiTatou 
Raf- 
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Rafpoutes . Cette  Ville  cfl  proprement  leur  Pays , 

5c  c cil  de  là  qu’  ils  fortent  pour  fe  répandre 
dans  toutes  les  Indes.  Ils  forment  la  fécondé 
Tribu  ou  Caile  des  Indiens.  Ils  font  profertion 
des  armes , parce  qu'ils  prétendent  être  descen- 
dus des  Princes  Gentils  . Ce  n’efl  pas  qu'  il  ne 
s'en  trouve  de  Marchands  5c  même  de  Tiffc- 
rans;  mais  il  font  me'prifez  dans  la  Tribu  & ils 
paiïcnr  pour  des  gens  lâches  5c  fans  honneur. 
Ces  Peuples  Gentils  ont  une  Pagode  fameufe  à 
Multan.  On  y vient  en  pélérinage  non  feule- 
ment de  tous  les  endroits  de  la  Province,  mais 
encore  de  Lahors  5c  de  quelques  aatres  Pays . 
L’ Idole  qu’  on  y révéré  a la  face  noire  5c  cfl 
vêtue  de  cuir  rouge  : elle  a deux  perles  à la  pla- 
ce des  yeux,  & l’Emir  ou  Gouverneur  du  Pays 
prend  les  offrandes  qu’on  fait  à cette  Idole. 

Pour  ur.e  Capitale  la  Ville  de  Multan  a peu 
d'cteoduc , mais  elle  efl  allez  bien  fortifiée , 5c 
c’efl  une  Place  de  grande  importance  pour  le 
Mogol,  lorfque  IcsPcrfans  font  maîtresdeCan- 
dahar.  Multan  étoic  autrefois  très-marchande; 
Jes  Marchandifes  defeendoient  à peu  de  frais  à 
Tatta  par  l'Indus  ; où  les  Marchands  de  divers 
Royamcs  les  venoient  enlever  ; mais  comme 
ptéfentement  les  vaiffeaux  n’y  peuvent  aller, 
parce  que  le  lit  de  ce  Fleuve  efl  gâté  en  diffé- 
rens  endroits,  5c  l’embouchure  fort  enfablée, 
le  trafic  efl  beaucoup  diminué,  d’autant  que  les 
frais  des  voitures  par  terrre  font  trop  grands . 
MULTE  , Rivière  d'Allemagne  dans  la  Hau- 
i Jaïucr,  te  Saxe  *.  Elle  a fa  fourccaux  confins  delaBo- 
héme,  traverfe  la  Mifnie,  où  après  s’être  ac- 
crue des  eaux  delà  Rivière  de  Schop,  elle  va  le 
jctterdansUMulde;  un  peu  au  deffus  de  Grim- 
a zrTLm , men  . * Zeilcr  nomme  cette  Rivière  Mulda 
C»»»e  a la  comme  celle  dans  laquelle  elle  a fon  embouchure. 
lüutiSiM.  mulTIEN.  Voyez  Muicitn. 

MULTZIA  , Ville  de  France  dans  la  Baffe- 
Alface  , Bailliage  de  Mulizig. 

3 Uumo;,  MULUCAN  i,  Rivière  d'Afrique  au  Ro- 
? t,cr'  **  a y*»me  de  Fez  . EJJe  a fa  fourcc  au  pied  du  mont 
F«l*ïrVc!  Atlas,  à fix  ou  fept  milles  de  Garviluyin  Ville 

de  la  Province  de  Chaos,  5c  traverfant  les  dé- 
fères de  cette  Province,  d’Anguet  5c  de  Garct 

4 Dormi,  elle  fc  rend  * au  pied  de  la  Monragnedct  Bcni- 
Xcyiuisc  m xcnctes  pour  fe  jetter  enfuite  dans  la  Mer  Mc- 

jiterraoëe,  proche  delà  Ville  de  Caçaca.  Le 
Géographe  Zwart , dans  fa  description  de  l’ A- 
frique  dit  que  les  Maures  donnent  le  nom  de 
Muzenar  à cette  Rivière.  Voyez  Mulot*. 
MULUCHA,  Villed’Afriquc,  dans  la  Mau- 
3 L |.c.,.  titanic:  Florus  s dit  qu’elle  étoit  élevée  fur  la 
cime  d’un  rocher.  Ortelius  croit  quelle  pouvoir 
être  bâtie  au  bord  du  Fleuve  Mulucha5c  que  ce 
doit  être  la  Ville  que  Ptoloméc  nomme  Mola- 
cath  . Voyez  Moloc*th  5c  Mulelacra  . 
Mais  fi  Mulucha  étoit  la  même  que  Mulelacha 
comment  auroit-cllc  pu  être  au  bord  du  Fleuve 
Mulucha,  5c  en  même  tems  fur  un  promontoi- 
re qui  avançoit  dans  la  Mer  Atlantique  l 
MULUYA,  Rivière  d’ Afrique  , félon  Mr. 
« Ai!» . de  1’  6 » c’cfl  le  nom  moderne  de  la  Ri- 

vière que  Jes  Anciens  ont  nommée  Malva, 
Molocath  5c  Malvana.  Voyez  ces  mots. 
C’efl  auffi  la  même  Rivière  que  Marmol  5c 
Dappcr  appellent  Mulucan , quoiqu’ils  fembient 
en  taire  deux . 

7 Xiu  yrf-  MUM,  Ifle  de  la  Mer  d’ Ecolfe  ? , au  Midi  de 
fen,  Ve  u Cf.  celle  de  Skie.  Elleeflmifeau  nombre  déifiés  du 
Bf.i.».p.  »M.  fecoodraDg.  Sa  longueur  efl  d’environ  cinq  mil- 
les. Elle  cil  montagneufe  5c  peu  habitée . Ses  cô- 
tes font  la  partie  la  plus  fertile . On  pêche  beau- 
coupdc  faumonsdans  fes  Rivières 5c  fes  Monta- 
gnes abondent  en  bêtes  fauves.il  y a aufli  dans  cet- 
te Ifie  grand  nombre  d’oifeaux  de  terte  5c  de  mer . 
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MUNATII,  ou  L.Munatii  Punct  Mau- 
soleum;  lieu  d'Italie  dans  le  Latium  , fur  le 
Promontoire  de  Caïéte,  Ortelius  8 qui  cite  Pi-  «The&ur. 
ghiut  *,  dit  que  c’cfl  aujourd’hui  Tom  de  Or - « in  H<rcul« 

Uad». 

MUNCHE-NEUBOURG  '«  , petite  Ville  »°  z nu*  , 
d’Allemagne  au  Cercle  de  la  Haute  Saxe  , fur  Jj^*"*"* 

Ja  Bude  qui  va  fe  jetter  un  peu  au  deffous  de  là 
dans  la  Saal.  Elle  appartient  aux  Princes  d’An- 
halt-Ciithen . Gelenim  dans  fon  Livre  intitulé 
de  M.rçmsuJine  Colania Agripp,  rapporte  queSt. 

Geron  Archevêque  de  Cologne  fonda  conjointe- 
ment avec  Tiedmar  fon  Frère  , Margrave  de 
Bernbourg,  en  l’honneur  de  la  Ste.  Vierge  5c 
de  St.  Cyprlen  Martyr  , le  Monallêre  nu  Ab- 
baye qui  en  Latin  fut  nommé  novum  Caflrnm 
5c  dans  la  Langue  du  Pays  Mtatchen-Ntuenboarg» 

Pomarius  dans  fa  Chronique  de  Magdebouig  dit 
que  ce  lieu  devint  une  dépendance  (le  J’ Arche- 
vêché de  Magdchourg  fous  tVickmm  1 6.  Arche- 
vêque, 5c  qu'il  fut  ruiné  fous  Hiidebrand  qui 
fat  le  as.  Néanmoins  d'autres  fembient  penfer 

Îuc  ce  Domaine  n'cll  jamais  forti  de  la  Mai- 
bn  des  Princes  d' Anhalr . 

MUNCHROTT,  ou  Munerod,  Bourg  d’ 

Allemagne  dans  la  Suabc,  entre  Memmingen  5c 
Biberach  furie  Rott.  Il  y a une  Abbaye  d hom- 
mes Ordre  de  Prèmontié.  Mr.de l’Isle  •*  mar- 
que  bien  l’Abbaye,  mais  fans  y mettre  ni  Bourg  4 
ni  Village.  Zeilcr  11  qui  nomme  l’Abbaye  à P „ suwi» 
occalîon  de  Biberach  ne  dit  rien  de  plus.  Ccd  To|K>gr.p.i£. 
Mr.  Baudrand  qui  y met  le  Bourg. 

i.  MUNDA , Ville  d'Efpjgne  , au  Royau- 
me de  Grenade  *>  , à cinq  lieues  de  Malaga, 
au  deffous  de  la  fource  du  Guadiiquivirejo , au 
CouJunt  de  Settcnis.  Cette  petite  Ville  efl 
fort  ancienne.  Céfar  y vainauit  le  fils  de  Pom- 
pée Il  efl  beaucoup  parlé  de  Munoa  dans  f 
rli.loirc  de  cette  guerre.  Lucain  '♦  dit:  ^ Li.f.4*. 

Ultima  Junejta  tûneunant  prtita  Manda , 

Elle  a retenu  fon  nom  tout  entier  fans  aucun 
changement  ; mais  elle  n’a  confervé  nf  fon  an- 
cienne grandeur  ni  fa  dignité.  Autrefois  elle  é- 
toit  la  Capitale  de  la  Tudcrtaine  : aujourd’hui 
ce  n'cil  plus  qu’une  petite  Ville.  Elle  cfl  ficuée 
fur  le  penchant  d'une  Colline,  au  pied  de  la- 
quelle parte  la  Rivière:  d’un  côté  fon  terreinefl 
marécageux  ; de  l’autre c’cfl  une  plaine  agréable 
& fertile  en  toutes  chofes-  C’cfl  près  de  cette 
Ville  que  Jules-Céfar  défit  les  jeunes  Pompées 
dans  une  fanglante  bataille. 

a.  MUNDA  , Rivière  d’Efpagne,  c’cfl  le 
nom  ancien  de  la  Rivière  qu’on  nomme  aujourd’ 
hui  Monuico.  Voyez  cc  mot. 

MUNDAT,  petit  Pays  d’Alface  aux  envi- 
rons de  Rufach  *J.  Quelques-uns  tirent  fon  nom  »j  Zcmn, 
de  Mandat* tm  , parce  que  , dileot-ils  , Je  Roi 
Dagobert  en  fit  préfenc  à Arbogafle  Evêque  de 
Strasbourg  ; d’autres,  de  l’Allemand  Latinité 
Mahtmatum  , du  mot  Manni  , c’efl-à-dirc  des 
Vaffaux  , des  gens  qui  ténoicnt  des  terres  à la 
charge  de  les  cultiver  5t  d’en  reconnoître  le 
Domaine  par  des  hommages  &des  lervices;  ou 
à caufedes  Iranchifesât  des  immunitez  dont  les 
habitans  de  cette  petite  Contrée  furent  grati- 
fiez. Cette  diverfité  d’origines  fait  voir  au* on 
r.e  lait  point  la  véritable.  Mr.  Baudrand  *•  met  ,sg4i,,i7os. 
le  Mundat  dans  la  Haute  Alface,  5c  dit  qu'ilcfl 
partagé  en  deux,  favoir  le  Haut  Mundat  oik 
efl  Rafach  5c  les  Bas  Mundat  qui  cfl  plus  près 
de  Strasbourg.  Ils  font  tous  deux  dans  les  Ter- 
res de  l'Evêque  de  Strasbourg  5c  dans  la  plaine 
d’ Alface  le  long  du  bord  Occidental  du  Rhin 
au  deffous  de  Brifach . 

MUNDELHEIM.  Voyez  Mocdclheim. 

Y jj  MUN- 
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iZcvttii,  MUNDEN  1 , quel-ioewin*  prononcent  & 
Bruni  &C‘  écrivent  Minden,  Ville  d'Allemagne  au  Du- 
ché  de  firunfwich-Luncbourg  ficuéc  dans  one  très- 
agréable  Vallée  où  la  Verra  qui  descend  du  Com- 
té de  Henncbcrg,  & la  Fulda  viennent  joindre 
leurs  eaux,  & perdent  leur  nom  particulier  pour 
prendre  en  commun  celui  de  Wcfer,  qui  appa- 
remment eft  le  Vifmrgu  fi  fameux  dans  les  Hi- 
floires  anciennes.  On  ne  fait  pas  trop  en  quel 
tems,  ni  par  qui  elle  a été  fondée.  Ce  quieft 
certain,  c'crt  que  le  Duc  Otton , furnommél’ 
Enfant,  qui  avoit  été  honoré  en  1235.  du  Ti- 
tre de  Duc  de  Bninfwich  & de  Luncbourg , 
en  obtint  encore  cette  Ville  pour  la  tenir  en 
fief  de  l'Empire,  &qu’alors  elle  portoitlenom 
de  Gemlinden  , que  Jcs  embouchures  des  Ri- 
vières qui  la  baignent  lui  a voient  procuré.  Le 
beau  Cnâteau  qu'on  voit  à un  de  fes  bouts  a 
été  bâti  parle  Duc  Eric  le  jeune,  à la  place  d’ 
un  autre  très-ancien  que  le  tems  & les  guerres 
avoient  achevé  de  ruiner.  Cetre  Ville  étoit  la 
résidence  la  plut  ordinaire  du  Duc  Guillaume , 
Père  d'Eric  le  Vieux  qui  mourut  en  1540.  à la 
Diète  d’Hagucnau.  Auffi  voit-on  dans  la  prin- 
cipale Eglife  de  ce  lieu,  oui  cil  dediée  à St. 
B.aife,  le  tombeau  de  ce  Duc  &de  fa  femme 
Catherine  née  Duchcffcde  Saxe,  Si  Veuve  de 
Sigifmond  Archiduc  d’Autriche.  Les  deux  Ri- 
vières dont  nous  avons  parlé  forment  prés  de 
Munden  quelques  Illes  fort  agréables  dont  une 
cil  jointe  à la  Ville  par  un  Pont  de  bois . II 
y a fur  la  Verra  un  aune  Pont  de  pierre  à 
fept  Arches,  qui  donne  entrée  dans  la  Ville. 
Les  environs  de  Munden  fuurnitTcnt  des  Meu- 
les de  Moulin  qui  font  fort  eftimées  pour  leur 
bonté,  & quicaufent  beaucoup  de  profit  à cet- 
te Ville  d’où  on  les  tranfporte  aile  ment  en  une 
infinité  d’endroits  par  les  facilitez  que  don- 
nent les  deux  Rivières  qui  s' y viennent  join- 
dre . On  y fait  aulTi  une  forte  de  Bicre  donc 
le  trafic  ne  lui  eft  pas  moins  avantageux. 

MUNDER  , petite  Ville  d'Allemagne  au 
aZmca,  Duché  de  Brunfwich-Luncbourg  *,  dans  l’cn- 
To«ii<r:  clave  de  la  Principauté  de  Calenberg  , fur  la 

TTniim**  Kivi^rc  de  Hamel,  entre  les  trois  Montagnes 
appellées  Sonthal,  Oltcrberg,  Didier  , & Jes 
Bailliages  de  Coppcnbrugge , de  Springe,  &de 
Lackcnau,  â deux  lieues  de  la  Ville  de  Ha- 
mcln.  Elle  eft  ancienne;  il  y a prés  delà  un 
endroit  en  forme  de  Camp  qu'on  dit  avoir  été 
celui  des  Saxons  auxquels  Charlemagne  faifoic 
la  guerre.  Les  Evêques  dcPaderborn,  de  Min- 
de» , d’Ofnabruck , & le  Comte  de  la  Lippe 
liguez  contre  les  Princes  de  Brunlwich,  l’as- 
fu-gerent  en  1483.  Si  ne  purent  s'en  rendre 
Huîtres  . Elle  a fouffert  beaucoup  dans  les 
g-.. erres  qui  piécédércuc  la  Paix  de  Wcilpha- 
Jjc . Il  y a prêt  de  la  Ville  une  Saline. 

MUNDtRKINGEN  , ou  Mukdrincmin- 
geu;  Ville  d’Allemagne  , & dans  la  Suabe, 
fur  la  rive  Méridionale  du  Danube,  à un  mil- 
le d'Allemagne  au  defius  de  Ehmg,  Si  àqua- 
9 ZfTira , «re  3c  demie  d’Utm  ï.  Cette  petite  Ville  a 
Snmx  Tu-  extrêmement  fouffert  durant  la  longue  guerre 
r>àf  r i7'  d'Allemagne,  allez  près  de  laBukh,  Château 
fiiué  fur  une  haute  Montagne  . Elle  appar- 
tient à laMaifon  d'Autriche.  Ce  fut  à la  vue 
4 MWm  de  Mupderkingen  4 que  cinq  mille  chevaux 
c,*,noUL  "Zieutes  de  l'Empereur  , fous  le 

*“*■  commandement  du  Comte  de  la  Tour,  furent 
défaits  le  31.  Juin  1703.  par  trois  mille  hom- 
mes Cavalerie  & Infanterie  que  commandoit 
Mr.  de  Légal  détaché  de  l’Armée  de  France, 
carnée  fur  |c  Danube  pour  ladétenfe  des  Etats 
de  1 Elefteur  de  Bavière.  Les  Impériaux  per- 
dirent quinze  cens  hommes  tuez  ou  noyez  . 
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Le  Prince  Chriflian  d’Hariover  fur  du  nombre 
des  derniers . 

MUNDI  , ou  Mondi  Port  de  l'Ethiopie  , 
dans  le  Golphe  Avalite:  Piolomée  ï le  place  S 
entre  le  Port  de  Malao  & le  Promontoire 
jMofylon.  Voyez  Ma  nui  & Mantime'e. 

MUNDI  ANHEL1TUS,  & Nazis  . Vo- 
yez Umbilicus  Oceani. 

MUND1R1S.  Vycz  Moduka. 

MUNDUS,  nom  qui  fut  donné  au  FofTé, 
que  Romulus  fit  creufer  quand  il  commenta  à 
bâtir  fa  Ville.  On  jetta  dans  ce  Foffé,  dit 
Plutarque  6 les  prémices  de  routes  les  chofes  a ioRomuio. 
que  les  hommes  mangent  légitimement  comme 
bonnes  & naturellement  comme  néceffaires  . 

Qui  croirait,  remarque  Mr.  Dacier  fur  cepas- 
fage,  que  parmi  ces  bandits  il  y eût  une  di- 
flinAion  de  viandes,  qu’il  y en  eût  de  permi- 
fes  Si  de  défendues,  comme  chez  lesHcbreux? 

La  fupcrftition  produit  fouveotles  mêmes  effets 
que  la  Religion  quelle  imite.  D’ailleurs  ces 
Peuples  de  feendoient  des  anciens  Hébreux . Cha- 
cun , continue  Plutarque  , ajouta  â ce  qu’il  a- 
voit  jetté  dans  le  folié  , une  poignée  de  terre 
qu'il  avoit  apportée  du  Pays,  d’où  il  étoit  ve- 
nu. Voilà,  ait  à cette  occafion  Mr.  Dacier, 
une  plaifante imagination:  pourvû  qu’ils confer- 
vafient  une  poignée  de  terre  de  leur  Pays,  ils 
croyaient  n’avoir  pas  quitté  leur  Patrie.  Ovide 
ne  dit  pourtant  pas  que  ce  fût  de  la  terre  que 
chacun  eût  apportée  de  fon  Pays;  mais  de  la  ter- 
re qu’on  prénoit  du  Pays  voifin  : & de  vicia* 
terra  petita  fol»  ; ce  qui  étoit  fait  pour  marquer 
que  Rome  fubjugueroit  les  Pays  voifins  Si  qu’ 
elle  feroit  enfin  la  Maîtreffc  du  monde.  C’ étoit 
aufiiee  qui  avoit  occafiooné  le  nom  du  foffé  ap- 
pelle A lundut  du  même  nom  que  l'Univers.  À- 
prés  que  toutes  ces  chofes  curent  été  jettéesdans 
le  folié,  on  tira  avec  un  aiguillon  une  Ligne 
oui  marquoit  l'enceinte  de  la  Ville,  Si  le  Fon- 
dateur mettant  un  loc  d'airain  â une  charrue  & 
y attelant  un  beeuf  avec  une  vache,  traça  lui-mê- 
me un  profond  il. Ion  fur  la  ligne  qui  avoit  été  tirée. 

Si  ce  fut  ce  qui  régla  le  circuit  des  murailles . 

MUNES,  Bois  de  France,  dans  la  Maîtrifc 
de  Moulins:  il  cil  de  fept  cens  cinquante-ftx  ar- 
pent & trois  quarts. 

MUNFIA,  Mr.  Corneille  7 dit  : Ville  an-  y d». 
cicnnc  d'Egypte  qu’on  appelloit  autrefois  Apai* 

Unis  & Ctviiaj  magnat  il  cite  Mary,  qui  avoit 
apparemment  copié  Baudrand  , & comme  ce 
dernier  qui  cite  Léon  d' Afrique,  s’eft  trompé 
en  lifant  Munfia  pour  Maffia , Corneille  Si  Ma- 
ti  font  tombez  dans  la  même  faute  . Voyez 
Munma  . 

1.  MUNG  8,  Montagne  de  b Chine,  dans  g a,1u  9L 
la  Province  de  Suchuen,  auprès  de  la  Ville  de  suint. 
Mtncxan . Cette  Montagne  le  termine  en  cinq 

pointes  élevées , fur  la  plus  haute  desquelles  on 
cueille  de  la  Manne  , que  les  Chinois  appel- 
lent Pintfu  ; c’cll  à-dire  roféc  congelée . 

2.  MUNG  f , Montagne  delà  Chine,  dans  f jbij> 
b Province  de  Kiangfi  , au  voiGnage  de  la 
Ville  de  Singu.  Cette  Montagne  eft  une  des 

plus  hautes . Cependant  elle  eft  dans  fa  plus 
grande  partie  couverte  d’arbres , Si  le  relie  cft 
en  Terres  labourables . 

MUNGASEJA,  félon  le  Brun  & Mauca- 
seja,  félon  la  nouvelle  Carte  de  la  Grande  Kus- 
fic;  Ville  de  l'Empire  Rullien  dans  la  partie  Sc- 

Çentrionale  de  la  Sibérie  , fur  b Rivière  de 
afs,  quelques  millet  au  dciîus  de  l'endroit  où 
elle  fe  jette  dans  le  Golphe  appelle  Guba  Tas- 
faukoya  . ,0  Le  Brun  qui  met  cette  Ville  prés  io  Cmnbis- 
de  b Rivière  lénifia  ou  Jcnifea,  dit  qu’il  s’y  **  «Bai», 
fait  ua  grand  Négoce  par  terre  de  toutes  fortes  Vo***-'4*» 
de 
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de  pelleteries,  de  Naiwat&de  dents  de  Mam- 
mut.  Il  ajoute  qu’on  envoie  tous  les  ans  de  cet- 
te Ville  plufieurs  barques  k l'embouchure  de  U 
Rivière  Jenilia  fit  fur  les  côtes  de  la  Mer,  k 
h pêche  du  Narwal  fie  des  chiens  nurins  , 
dont  on  rire  un  profit  confidérable. 

MUNGCHING  Ville  de  la  Chine,  dans 

la  Province  de  Nanking,  au  département  de 
Fungyang,  fécondé  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  o.  d.  35'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  34.  d.  12.  de  Latitude. 

MUNGÇU1,  Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Province  d lunnan , au  département  de  Lingan 
troifiéme  Métropole  de  la  Province  . Elle  eft 
de  13.,  d.  56'.  plus  Occidentale  que  Pékin , 
fus  les  23.  d.  35*.  de  Latitude. 

MUNGHOA  J,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  d’Iunnan,  oh  elle  a le  rang  de  fixiéme 
Métropole.  Elle  cil  de  16.  d.  38'.  plus  Occiden- 
tale que  Pékin,  fous  les  25.  d.  23'.  de  Latitude. 
Ce  fut  le  Roi  Sinulo  qui  fonda  cette  Ville , & 
il  la  nomma  Munira.  La  Famille  Han  l’attri- 
bua k la  Province  d’Yechcu  . La  Famille  Juen 
lui  donna  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  Il 
n’y  a que  deux  Villes  dans  fon  Territoire. 

Munghoa,  Linglang. 

*.  MUNGLOa,  Montagne  de  la  Chine  dans 
la  Province  d’Iunnan,  au  voifinage  dclaFurtc- 
rclTe  de  Chclo.  Il  y a dans  cette  Montagne  une 
fource  dont  les  eaux  donnent  fur  le  champ  la 
mort  aux  Hommes  fie  aux  Bêtes , quelque  peu 
qu’on  en  boive. 

2.  MUNGLO  J . Montagne  de  la  Chioe 
dans  la  Province  d’Iunnan  , au  Nord  de  la 
Ville  de  Kingtung.  On  compte  quelle  occupe 
un  terrein  de  trois  cens  ftades . 

MUNGYANG  f,  Fortercffe  de  la  Chine, 
dans  la  Province  d’Iunnan,  au  département  de 
Mien,  autre  Fortcrertedc  la  Province.  Elle  eft 
de  19.  d.  44'.  plus  Occidentale  que  Pékin , 
fous  les  23,  d.  t/.  de  Latitude . 

MUNGYN  ?,  Ville  de  la  Chine  , dans  1a 
Province  dcXantung,  au  Département  de  Citt- 
cheu  , quatrième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  d’i.  d.  2 7*  plus  Orientale  que  Pékin, 
fous  les  36.  d.  3’.  deJLatitude. 

M U N K ER  E',  Château  d‘  Afie,  for  le  Tigre,dn 
côté  de  Valet , félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  * . 

MUNIA,  Minik,  ou  Mimio,  Ville  d’Egv- 
pte  , fur  le  bord  Occidental  du  Nil  . Dans  les 
Livres  Arabes  elle  eft  appellée  Mhùet-tbn  chat' 
fit  9.  C’eft  une  ancienne  Ville,  grande  fit aller 
belle.  Son  antiquité  paroît  par  les  maifons  fie 
par  fes  murs  de  vieille  fabrique,  ôc  par  fesrues 
étroites  oh  deux  hommes  ont  peine  k palier  de 
front . C’eft  dans  cette  Ville  que  l’on  fait  les  fiar- 
daques  ou  pots  à l’eau  G cllimez  au  Caire  pour 
leur  agréable  façon , & pour  la  qualité  qu’ils  ont 
de  rafraîchir  l’eau:  Us  fe  font  d’une  certaine  ar- 
gile, qu’on  prend  à une  journée  de  là  du  côté 
du  Levant  du  Nil , dans  un  endroit  appcilé.TWrr£- 
fadl%  du  nom  d'un  de'vot  Mahoméran  qui  y eft 
enterré.  La  Ville  de  Munia  eft  des  dépendances 
du  Cafcic  Flik  de  Béhncfé  . A une  heure  de 
chemin  de  Munia10,  en  remontant  le  Nil,  on 
découvre  au  haut  de  la  Montagne,  qui  eft  k I* 
Orient  les  Grottes,  qui  font  le  commencement 
de  la  ftarte  Thébaïdc . Elles  continuent  tout  le 
long  de  cette  Montagne  jufqu  k Momfallot . Le 
Père  Vanfteb  dit  qu’il  en  compta  trente-quatre 
tout  de  rang  ; mais  que  l’entrée  de  la  plûpart  étoit 
bouchée  par  la  terre  qui  étoit  tombée  d’enhaut . 

MUNICH,  Ville  d’Allemagne  en  Bavière 
dont  elle  eft  la  Capitale  & la  Rélidence  ordinai- 
re des  Ele&curs.  Les  Allemands  écrivent  Man- 
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chtn , prononcez  Moenkcn  , Bert ius  écrit  Mün- 
chen, ce  mot  veut  dire  les  Momct.  Les  Htiloriens 
ne  s’accordent  pas  fur  l’origine  de  cette  Ville. 

Celui  quia  recueilli  la  Chronique  de  Nurcr.berg 
dit  que  fous  J’Empire  d’Ochon  l.qui  commença 
de  régner  en  972.  Henri  Duc  de  Brunswig,  a- 
yant  hérité  d’une  partie  delà  Bavière  qui  étoit 
dévolue  k famére  ficrclidant  auChâteaude  Ve- 
ring,  auprès  d’une  Métairie  de  Moines,  y fit 
faire  un  Pont  ôt  un  nouveau  partage  fur  l’Ifer, 

& parlà  donna  lieu  à y bâtir  dans  la  fuite  une 
Bourgade,  & qu’Eroclt  fils  d’Henri  obtint  d O- 
thon  qui  étoit  devenu  fon  beau- pere  enépoufant 
la  Veuve  d’Henri,  fit  de  ce  lieu  une  Ville  à con- 
dition de  faire  une  rente  k l’ Evêque  de  FreiGn- 
gen  pour  le  dédommagerdes  pertes  qu’il  fouffroit 
parce  changement  de  chemin.  Cet  Auteur  ajou- 
te que  de  ces  commcnccmens  cette  Ville  s’ ac- 
crut air, fi,  par  le  grand  nombre  d’ habitant  qui 
s y vinrent  établir.  Aventinqui  devoir  être  plus 
au  fait  de  ce  qui  regarde  la  Bavière  dont  il  écri- 
voit  IHiftoire,  met  la  fondation  de  cette  Vil- 
le plus  tard.  Il  dit  **  qu’Henri  Duc  de  Saxe&  nU.r.,,<. 
de  Bavière  ayant  fuivi  Frédéric  Barbcrourte  k fa 
Gxièmc  expédition  contre  le  Mifanez  fie  étant  de 
retour  dans  la  haute  Bavière , bâtir  une  petite 
Ville  au  bord  de  J’Ifer,  en  un  heu  où  étoit  une 
Métairie  appartenante  à des  Moines  du  Mona- 
ftère  de  Schaffelar;  qu  il  l’appdh  Munich,  Mo- 
«achium,  fie  qu’elle  eft  devenue  la  plus  célèbre 
des  Villes  qui  ncfonr point  Impériales.  Ilajou- 
te  que  le  Village  de  Vcring  , Ptrinpiorum  Pa- 
£ut  , k cinq  mille  pas  au  dclfous  de  Munich  , 
étoit  alors  un  Bourg  appartenant  k J’  Evêque  de 
Frcyfingen:  que  cetoit  un  lieu  fort  marchand  & 
où  il  fe  vendoit  beaucoup  de  fcl  & qu’il  y avoit 
un  Pont:  qu  Henri  Duc  de  Bavière  attaqua  de 
nuit  le  lieu  de  V ering , le  pilla , démolit  le  Pont, 
brûla  les  maifons,  tranfporralcs  Salincsèk ceux 
qui  commerçoient  en  fcl , le  Pont  & la  Douane 
que  l’on  y payoit,  les  tranfporta , dis-je  , iMona- 
chmm  , par  où  il  voulut  que  l’on  fit  k l'avenir  por- 
ter tout  le  fe!  qui  auparavant  fe  portoit  k l'autre 
endroit.  Albert  Evêque  de  Frcyfingen  s’en  plai- 
gnit k i’Empcrcur . Il  y eut  des  Décrets  donnez, 
le  Duc  les  méprifa  tous , fit  fut  mis  au  ban  de  l’Em- 
pire. Cela  fut  caufc  qu’il  perdit  la  Bavière  qui 
fut  donnée  k Orhon  Comte  de  Wirelfpach,  fit 
la  Saxe  qui  parta  dans  la  Maifoo  d’ Anhalr. 

Cette  Ville  eft  k cinq  milles  d’ Allemagne  de 
Frcyfingen,  k huit  d’Augsbourg  , k quinze  de 
Rausbonnc  , en  un  lieu  où  elle  paroît  de  fort 
loin , étant  dans  une  grande  Campagne  . Mr. 

Corneille  fe  trompe  quand  il  dir  que  Munich  fut 
bâtie  des  ruines  du  Monaftére  de  Schtflar;  elle 
eft  fituée  au  dcfTous  de  ce  Monaftére  qui  fubfirte 
encore  & s'appelle  Schof  > fl  a r n . Mais  com- 
me je  l’ai  remarqué , elle  fut  bâtie  aux  dépens 
de  ce  Monaftére  , c’cft-à-dire  fur  fou  terrain, 
où  étoit  une  Métairie  appartenante  aux  Moines. 

Henri  la  commença  en  962.  & Orhon  IV.  de 
Witelspach,  la  fit  ceindre  de  murailles  en  1157. 

Elle  a au  Couchant  le  Leck  Rivière  fie  la  Vil- 
le d'Augsbourg , vers  F Orient  l'Inn  & Warter- 
hourg,  elle  a FrciGngen  au  Nord  & les  Alpes 
du  Tirol  au  Midi  . Elle  n’eft  pas  grande  fie 
foQ  circuit  dans  l’enceinte  même  des  remparts 
n'eft  que  de  cinq  cens  pas  , félon  Bertius.  Mr. 

Corneille  11  dit  qu’elle  parte  aujourd’hui  pour  *» 
une  des  plus  fortes  Villes  d’Allemagne  . Les  u 3*  P« 
Voyageurs  n'  eu  donnent  pas  cette  idée.  Mon-  *' 
conis  qui  y parta  en  1604.  dit  que  la  Vil- 
le avoir  des  Battions  de  terre  feulement  un 
peu  bas  & dont  les  courtines  n’avoient  point 
de  remparts.  Mais  , ajoute-t-il  . il  y a tout  k 
1 entour  une  paliffadc  d' allez  gros  pieux  . Le 
Y y y a fof-r 
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foilVf  en  el  fec  & étroit,  mais  derrière  la  cour- 
tine il  y a un  autre  folfé  plein  d'eau  au  de- 
vant des  murailles  de  l’enceinte  . Miffon  * dit 
que  la  Ville  cft  belle  mais  mal  fortifiée,  St  il 
en  parloit  ainfi  à la  lin  de  1687.  Hubner  di- 
foit  dans  le  même  fens  en  17 15.  elle  eji  belle  & 
magnifiquement  bâtie  , mats  médiocrement  for- 
tifiée . S thon  und  prachtig  gtbavet , aber  matxig 
jornficiret  1 . 

Les  principales  Eglife*  de  la  Ville  font  No- 
tre-Dame où  l’on  voit  dans  le  Choeur  le  tom- 
beau de  l’Empereur  Louïs  IV.  ou  Louïs  de  Ba- 
vière. Il  eft  couché  fous  un  monument  d’un  ou- 
vrage ancien,  & peu conlidérable : mais  Maxi- 
milien Duc  de  Bavière  fuivant  les  ordres  de  Ton 
Père  & de  fon  aycul  l’a  fait  revêtir  d’un  beau 
tombeau  de  marbre  noir  avec  les  ornement  de 
bronae.  Aux  quatre  coins  il  y a quatre  Suides 
armez  un  genou  en  terre,  tenant  une  lance  à la 
main . Au  milieu  des  côtez  de  la  longueur  font 
les  Statues  d’Albert  & de  Guillaume  de  Baviè- 
re Pète  St  Ayeul  de  Maximilien . Elles  font  gran- 
des corne  nature , debout , St  le  dos  tourné  con- 
tre k tombeau,  fur  les  quatre  coins  de  la  Cor- 
niche , il  y a huit  Anges  de  deux  autres  figures 
fur  le  Dôme,  fur  lequel  cft  un  Coudin  furmonté 
de  la  Couronne  Impériale . Toutes  les  feize  figu- 
res , le  Couffin , la  Couronne  & tous  les  orne- 
mens  font  de  bronze.  Derrière  le  grand  Autel 
de  cette  Eglifcil  y a une  Chapelle  de  la  Vier- 
ge dont  l’Autel  ed  d'ébène,  les  Bafes  , Cha- 
piteaux, Frites  dcsColomnes,  & autres  Orne- 
ment font  d'yvoire  î.  En  entrant  dans  cette  E- 
glife  par  la  grande  Porte  quand  on  a liait  dix 
ou  douze  pas,  on  voit  une  des  pierres  du  pa- 
vé, fur  laquelle  on  a gravé  une  double  croix. 
On  a remarqué  que  quand  or.  eft  debout  en 
cet  endroit-là  , il  fe  fait  une  telle  rencontre  dans 
la  difpoiïtion  de  Pilliers  de  l'Eglife  qu’on  ne 
peut  appcrccvoir  aucune  fenêtre  encore  qu’il  y 
en  ait  beaucoup.  L’Eglife  des  Augudins  cllor- 
née  de  tableaux  fort  eftimez  . « L'Eglife  Pa- 
roiffialc  de  St.  Pierre,  le  Couvent  des  Fran- 
eifeains,  des  Capucins,  le  Couvent  de  St.  Ja- 
ques oh  funt  des  Religicufcs  , l’Eglife  de  St. 
Nicolas,  celle  de  St.  Sebifticn,  la  Chapelle  du 
même  Saint  St  auclques  autres  Eglifes  de  cet- 
te Ville  ont  prefque  toutes  quelque  fingularité 
remarquable.  L’Egiifc  St  le  Collège  desjélui- 
tes  font  un  des  principaux  ornement  de  Mu- 
nich. Ce  Collège  eft  un  magnifique  Palais.  S 
Leur  Eglife  eft  à l’italienne  avec  trois  Cha- 
pelles de  chaque  côté  & la  croilée  qui  n’cft 
guère  plus  enfoncée  que  les  Chapelles.  Comme 
il  n’y  a que  la  Nef  (ansjailcs  la  voûte  en  eft  ex- 
trêmement large  ôtfort  haute  St  autant  quels 
Coquille  du  Chœur.  Elles  font  ornéesde  corn- 
partimens  fort  agréables  & blancs,  qui  accom- 
pagnent les  côtez  St  les  Chapelles  qui  font  ré- 
parées par  deux  pilallres  canellczde  l’ordre  Co- 
rinthien, fur  lefqueis  s’appuyent  les  arcades  des 
Chapelles.  Le  tout  propre  & blanc  comme  li 
on  ne  fkifoit  que  de  l'achever.  La  Maifon  cft 
belle,  les  dortoirs  en  font  magnifiques  de  160. 
pas  de  long,  avec  des  ornemens  de  ménuiferie 
a toutes  les  portes  St  pavez  des  grands  Car- 
reaux de  pierre  fimplc , oui  cft  aufti  polie  que 
li  c’étoit  du  marbre.  La  Bibliothèque  n'cft  pas 
fort  grande;  mais  elle  cft  fort  bien  difpofée  à 
double  rang  de  tablettes  avec  une  galerie  tout 
autour  de  la  haute.  La  Sacriftie  cft  pleine  de 
richeffes  & il  y a beaucoup  de  Reliques. 

6 Le  Palais  eft  un  des  plus  grands  & des 
plus  commodes  qu'il  y ait  en  Europe.  L’ Ele- 
cteur Maximilien  le  fit  bâtir  avec  tant  dedé- 
penles  que  toute  l'Allemagne  en  fut  furprife  St 
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ne  put  comprendre  où  il  avoir  pris  ce  grand 
fonds:  encore  difoit-il  que,  s’il  eût  été  alluré 
de  vivre  dix  ans  il  l'auroit  fait  abattre  pour  en 
rebâtir  un  autre  plus  fuperbe  . Il  y a tant  d’ 
appartemens  différent  qu'outre  ceux  qui  font 
occupez  il  y en  auroit  de  refte  pour  l'Empe- 
reur, le  Roi,  & les  Elcftcurs,  logez  aulfi  com- 
modément que  chez  eux.  7 II  y a une  ample  yWu tow,p. 
&exa fcte  defcription  de  ce  Palais  écrite  en  Ita-  ,0*‘ 
lien  par  le  Marquis  Ran.  Palavicino  . Cette 
Royale  Maifon  contient , dit-il , onze  cours  ; 
vingt  grandes  Salles  ; dix  oeuf  galeries  , deux 
mille  fix  cens  grandes  Croifées  vitrées;  fit  Cha- 
pelles ; feize  grandes  Coufincs  ; St  douze  grandes 
Caves;  quarante  vaftes  appartemens  qui  font 
unis  fans  être  artiijctis  &dans  lefqueis  on  peut 
diftinguer  trois  cens  grandes  Chambres  richemeot 
peintes,  pavées,  tambriffées,  meublées  &c. 

Quoique  la  plus  grande  partie  des  apparte- 
mens fuient  bien  ordonnez,  on  peut  dire  qu'il 
y a de  l'irrégularité  dans  le  tout.  Ce  défaut  cft 
général  dans  toutes  les  grandes  Maifons  Ro- 
yales qui  n'ont  pas  été  faites  fur  les  dcflcins  d’ 
un  meme  Architefte,  St  auxquelles  00  a ajouté 
de  tems  en  tems  des  morceaux  commodes , 
mais  qui  nîcnrrcnt  point  dans  les  vues  du 
prémicr  plan.  Patin  trouve  néanmoins  qu’il n’ 
y a guéres  de  plus  belle  Architefture  que  cel- 
le de  ce  Palais;  mais  il  ajoute  qu’on  dit  qu'il 
n’y  en  a point  donc  les  ordres  embraftent  tant 
d’efpace.  Il  y a une  li  grande  abondance  de 
marbre ^ qu'on  le  croiroitdu  Pays,  St  les  pier- 
res ordinaires  de  delà  les  monts,  parce  qu'el- 
les y font  plus  rares.  Il  n’y  a ni  coin,  ni  ni- 
che, ni  porte  qui  n'ait  fon  bufteou  fes  reliefs. 

Cela  doit  s'entendre  du  dedans,  car  pour  la 
façade  extérieure , elle  n'cft  que  pcinie  avec  des 
ordres  d'Architeèture  fans  aucun  relief  de  pier- 
re, au  raport  de  Monconis  8.  Il  y a deux  «T.j.p. 
grandes  portes,  entre  IcfqucJles  au  milieu  delà 
façade  cft  une  niche  avec  une  ftatue  de  la  Sain- 
te Vierge  St  ces  paroles  au  de  flous,  Patrona 
B, y arts , fub  tuum  prsfidium  canfupimut  , fub 
ijuo  fec  un  tstique  dtgimut . Chacune  de  ces  por- 
tes, aulfi  bien  que  la  niche  du  milieu  , eft  or- 
née d'une  belle  Architecture  de  marbre,  deux 
grandes  Colomnes,  avec  leurs  ornemens,  leurs 
bafes,  leurs  frifes  & leurs  Chapiteaux  portent 
un  fronton  accompagné  de  deux  Vertus  de 
bronze  *.  Au  côté  des  Colomnes  les  armes  de  vMoxcomk, 
Saxe  d’uncôté  tk  de  l'autre  celles  de  Lorraine. 

La  vierge  qui  eft  au  milieu  à diftance  égale  de 
ces  deux  portes  , cft  aulfi  de  bronze,  debout, 
plus  grande  que  nature  , couronnée  d’étoiles. 

Tout  le  refte  de  la  façade  n’eft  qu'une  Archi- 
tecture en  peinture,  en  grifaille jaunâtre. 

La  prémiére  de  ces  Portes  mène  dans  une 
Cour  longue  & étroite  qui  a deux  corps  de  lo- 
gis de  chaque  côté  ôcferable  une  rue,  au  fond 
de  laquelle  il  y a une  arcade , laquelle  a un  E- 
fealicr  à chaque  côté,  qui  fcrtde  partage  aune 
autre  grande  Cour  en  ovale.  L’autre  porte  en- 
tre dans  une  grande  Cour  quarrée  toute  peinte  en 
dedans  comme  en  dehors,  St  ainfi  que  les  au- 
tres en  forme  d'ArchitcCture  , mais  foigneule- 
ment  St  proprement  confervécs.  Ce  qui  eft  le 
plut  beau  de  ce  Palais  c cft  le  foin  & la  propreté. 

Du  milieu  de  cette  Cour  dans  le  côté  gauche 
du  Logis  on  voit  un  fort  grand  St  beau  vellibule 
voûté , foutenu  de  quatre  grortes  Colomnes  de 
marbre  jafpé  avec  leurs  bafes  St  Chapiteaux  de 
même,  quoique  tes  bafes,  qui  ont  deux  rar.gt 
bas  St  larges  ayent  mauvaife  grâce.  A droite  cft 
un  parfaitement  bel  Efcalicr  de  marbre  St  géné- 
ralement tousJcs  degrez,  les  planchers,  les  por- 
tes St  les  cheminées  font  de  marbre  , mais  fi 
bien 
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bien  tenus  qu'on  *’y  mirc&qu'ilefi  mime  difficile 
d'y  marcher  fansglifter.  Les  marches  de  ce  bel 
Efcaiier  b Pallier  ont  deux  toifes  de  long.  Il  y 
a au  haut  une  très-grande  & belle  Salle  pavée 
de  marbre , deux  aux  côtez  de  la  grande  par  oh 
l'on  entre  dans  la  Salle  dont  la  menuiferie  eft  de 
pièces  rapportées.  La  façon  & la  dorure  des  fer- 
rures font  autant  remarquables  que  les  belles  Co- 
lomncs  de  marbre  qui  l’oroent  ôc  les  plafonds 
pleins  d’emblèmes  & de  devifesfort  ingénieufe- 
ment  difpofécs , tant  dans  cette  Salle  que  dans 
toutes  les  Chambres.  Les  deux  qui  font  kl’op- 
polîte  accompagnent  une  belle  At  grande  che- 
minée fur  laquelle  il  y aune  Statue  de  la  Vertu 
affife,  qui  eft  de  porphyre.  Cette  cheminée  a 
la  même  Architecture  que  la  grande  Porte  par 
* Pâiîn  p.  ^ ,on  entrc-  1 n'y  a dans  tout  ce  vafte 
* Palais y ni  coin,  ni  niche  , ni  porte  t ni  che- 
minée qui  n'ait  fon  buflc  ou  fes  reliefs.  Mais 
tout  cela  s’efface  à la  vue  du  Salon  des  Anti- 
ques. On  y compte  trois  cens  cinquantc-qua- 
tre  bulles  de  jafpe,  de  porphyre,  de  bronze  , 
& de  marbre  de  toutes  les  couleurs  qui  repré- 
sentent ou  des  Capitaines  Grecs,  ou  des  Em- 
pereurs Romains,  & de  ces  perfonnes  que  la 
nailTancc  ou  les  grandes  Actions  ont  en  quel- 
que façon  immort  aillées.  Il  yen  a entr'autres 
un  d’Alexandre  plus  grand  que  nature  , il  a 
tout  ce  goût  ravilTint  de  l'Antiquité  qu’infpirc 
le  marbre,  8c  il  lui  donne  un  air  Avivant  qu 
on  y reconnoît  moins  d’art  que  de  magie.  On 
y voit  la  valeur,  l’ambition  & cette  honnêteté 
charmante  qui  a eu  tant  de  part  aux  Conquê- 
tes de  l’Afie.  Enfin  c’cft  Alexandre  le  Grand 
bien  mieux  que  dans  fon  Hiftoire . On  y voit 
auffi  un  grand  nombre  d' Idoles  8c  de  Vaifleaux 
qui  fervoient  aux  facrificcs  des  Anciens. 

11  y a deux  galeries  dont  l’une  eft  ornée  d’ 
une  centaine  de  portraits  de  perfonnes  illullres, 
principalement  en  deétrine . Le  plafond  de  l'au- 
tre repréfente  les  principales  Villes  de  Bavière, 
fes  Rivières,  fes  Châteaux  & ce  qu'il  y a de  plus 
remarquable  dans  l'étendue  de  cet  Eleftorat  . 
Il  y a une  Salle  de  cette  cfpècc  d’ouvrage  que 
les  Italiens  appellent  Stucador  , où  les  figures 
font  excellentes.  Le  Roi  de  Suède  qui  s’étoit 
rendu  maître  de  Munich  oc  trouva  tien  déplu* 
beau  dans  ce  Palais  qu'une  Cheminée  dont  1’ 
ouvrage  en  ftuc  l’avoit  charmé  . 11  témoigna 
dudéplaifir  de  n'en  pouvoir  faire  un  butin.  Un 
Seigneur  qui  I*  accomp-ignoit  lui  confeilla  de 
faire  rafer  ces  fupcrbcslàtimens  ; il  lui  répon- 
dic  qu'il  n'avoit  garde  de  priver  le  monde  d’ 
une  li  belle  chofe.  Ce  confeil  étoit  digne  d'un 
, Vüt«  Goth  ou  de  la  Counifane  Thaïs  a. 

QuinieOrfr  L'A ppaitement  de  l’Eleétrice  efi  admirable, 
qu'or&wur  >.  11  y pt.,tcCK.- 

pelle  particulière  qui  efi  toute  fabriquée  oc  toute 
remplie  de  chofcs  curicufcs;  ce  n’efi  qu’or  & 
argent,  perles  & pierreries  de  toutes  les  façons. 
Com«  on.  y 8ar<k  *u®  beaucoup  des  Reliques.  ♦Les 
4 ° Orgues  font  d’argent  en  relief  Aclcs  armoiresde 

j Midoa , l.c.  chryllalde  roche  cifcUf  en  figures.  J La  grande 
Chapelle  où  l'on  fait  ordinairement  le  Service  eft 
auffi  très  belle.  On  y voit  plufieurs  bas  Reliefs 
où  font  reprefentées  diverfes  Hiltoi res  convena- 
bles k une  Chapelle  dédiée  k la  Ste.  Vierge. 

La  grande  Salle  de  l'Appartement  de  T Empe- 
reur a cent  dix-huit  pieds  de  long  & cinquante- 
deux  de  large.  On  peut  dire  quelle  n'a  neoque 
de  magnifique.  Toutes  les  peintures  en  font  fort 
efiimées.  Ce  font  des  Htüoires:  les  facrées  font 
d’un  côté  & les  profanes  de  l’ autre  . Chaque 
Tableau  a fon  difiique . Voici  celui  de  Sufanne  : 
Cafta  Su/anna  placet : Lucretiacede  SufamUtf 
Ttt  pfl  , ilia  mort  maluit  ante  /celui . 
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Celui  de  Samfon  : 

Sam/on  fum , totat  qui flravi  dente  Phalanges  ; 

Me  Jhavit  ton  fit  un  a put  lia  comit . 

Cette  Salle  eft  la  même  où  fur  la  Cheminée 
on  voit  entre  autres  ornemensune  belle  Statue 
de  porphyre  qui reprefente  la  Vertu.  Elletiene 
une  lance  de  la  main  droite,  & de  la  gauche 
une  branche  de  palme  dorée. 

Patin  6 parle  avec  admiration  des  Tableaux  6 Le* 
qu'il  vit  dans  I*  Appartement  de  l’ Electeur  Ac 
dans  la  gallcric.  Il  ajoute  qu’aux  cfpaces  qui 
féparent  les  Tableaux  on  a pratiqué  des  armoi- 
res fur  l'épaifteur  du  mur , où  1 on  gardoit  des 
bijoux  très-précieux  . Les  pierres  précicufes  y 
font,  dit-il,  en, abondance  . Il  y a des  perles 
d'Oricnt,  il  y en  a du  Pays,  qu'on  a pêchées 
dans  cette  petite  Rivière  qui  fe  décharge  k 
Paffau  dans  le  Danube.  On  remarque  dans  cel- 
le-ci les  différens  progrès  où  la  Nature  les  con- 
duit à fa  perfection.  On  y en  voit  de  noires; 
c’cft  la  couleur  de  cette  prémiére  matière  qui 
prend  fa  folidité  ; de  grifes  où  on  s' apperçoit 
que  cette  matière  s’éclaircit,  de  blancnifiantes 
& de  parfaitement  blanches. 

Ce  Palais  a quatre  cours.  Celte  de  l'Empe- 
reur eft  la  plus  belle.  C’eft  un  quarré  d’une 
fymmetrie  égale  . Celle  des  fontaines  efi  un  quar- 
ré long  & on  l'a  nommée  ainfi  k caufc  de  di- 
vers jets  d’eau  k figures  de  bronze  qui  couronnent 
un  grand  baffin , au  milieu  duquel  s’élève  une 
Statue  de  bronze  d’où  fort  un  jet  d'eau  admi- 
rable. Les  deux  autres  cours  n’ont  point  de  nom. 

On  y diflingue  quatre  Appartenions  princi- 
paux fans  compter  ceux  du  Prince  & de  fa  Cour. 

Le  prémiereft  l'Appartement  Royal,  le  fécond 
eft  l'Appartement  de  Lorraine,  le  troilîèmeeft  • 
l'Appartement  Impérial  & le  quatrième  cil  ce- 
lui de  la  PrincefTc.  Ces  Appartenons  commu- 
niquent par  autant  de  galeries  fort  ornées. 

De  l’Appartement  de  la  Princeireon  va  dans 
des  jardins  petits,  mais  délicieux  8c  remplis  de 
toutes  fortes  de  fleurs.  Il  y a dans  le  dernier 
une  grotte  merveillcofe  pour  l'artifice  avec  le- 
quel elle  efi  faite,  & riche  pour  la  matière  . 
Outre  ces  jardins  particuliers  il  y a le  grand 
jardin  du  Chktcau . Il  y a tant  de  chofcs  re- 
marquables dans  ce  magnifique  Palais  qu’il 
laudroit  un  Livre  entier  pour  en  donner  uno 
defeription  fatisfaifante.  Mais  je  ne  puis  m'em- 
pêcher d'ajouter  encore  quelques  remarques.  C* 
efi  que  Mifton  y ayant  vu  quelques  ouvrages 
de  ftuc , parle  d’une  manière  k faire  croire  que 
ce  n’eft  par-tout  que  du  ftuc  que  l'on  y prend 
pour  du  marbre.  Le  marbre,  dit-il,  le  trou- 
ve par  tout  en  abondance  dans  le  Palais  ; 
mais  il  ne  faut  pas  s’y  tromper;  car  ils  ont  le 
fecrct  d'une  certaine  compoftrion,  qui  devient 
fi  dure  8r  qui  efi  capable  de  recevoir  un  fi 
beau  poli  que  ceux  qui  ne  font  pas  fort  bons 
connoilTeurs  prennent  aifément  cela  pour  du 
marbre  . Il  faut  réduire  cette  obfcrvatioo  k 
quelques  ouvrages  de  ftuc  dont  on  a parlé,  car 
les  Colomnes,  les  Statues  & quantité  d'autres 
ornement  de  ce  Palais  font  de  vrai  marbre. 

Le  même  Auteur  fait  une  remarque  pluscu- 
rieufe  lorfqu'il  dit  qu'on  a pratiqué  k Munich 
des  galeries  qui  traverfanc  les  nuifons  8c  mê- 
mes les  rues  par  le  moyen  des  arcades  commu- 
niquent du  Palais  aux  principales  Egüfcs  & 
Couvens  de  la  Ville,  de  forte  que  la  Cour  y 
peut  aller  fccrettemcnt. 

Mr.  Corneille  cire  un  Voyageur  qui  dit,  on 
m’ouvrit  entre  autres  un  petit  Cabinet  d’yvoitc 
d’où  je  tirai  vingt-quatre  layettes  affez  larges 
remplies  de  Médailles  d’or  fort  anciennes . Pa- 
tin 
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tin  grand  maître  fur  cette  matière  en  parle 
mieux.  Voici  la  defcription&  le  jugement  qu' 
il  en  fait.  Un  Cabinet  decedre  de  trois  pieds 
de  haut  ne  fert  que  de  couverture  à un  autre 
bien  plus  précieux  . Il  eft  d’y  voire  relevé  de 
figures  dont  la  difpofition , le  deffein , & le  tra- 
vail, l’emportent  fur  tout  ce  que  j'ai  vu  ail- 
leurs en  ce  genre  . 11  y a quatorze  cens  Mé- 
dailles d’or  en  vingt  tablettes  . Leur  beauté 
coofifte  dans  la  fuite  des  Empereurs  Romains, 
car  pour  les  Grecques  tic  les  Confulaires  dont 
il  peut  y avoir  trois  ou  quatre  cens,  quoiqu’ 
elles  foient  parfaitement  bien  contrefaites  , la 
vérité&  l'antiquité  leur  manquent . Un  Jéfuite 
qui  en  avoir  la  direction  ne  put  apaifer  la  eu- 
riofué  de  l’Eleétcur  qu’en  faifant  copier  en  or 
celles  qui  lui  manquoient  tic  qu'on  n«  pouvoir 
recouvrer,  ces  copies  font  fi  belles  que  j'enfus 
furpris  & qu’il  me  falut  du  tems  pour  les  re- 
connoître.  Il  y adeux  ou  trois  cens  pièces  ad- 
mirables  entre  les  Impériales  qui  peuvent  char- 
mer la  plus  fine  curiolité.  Il  iniinuc  que  les 
Médailles  de  bronze  & d'argent,  n’ayant  pas 
été  fauvées  avec  la  même  attention  que  celles 
d’or,  ont  été  la  proye  de  Suédois. 

Les  principales  portes  de  Munich  font  la 
» ïttiï*  I>ok*  d*  Suabc.  * Elle  eft  au  Nord  de  la  Ville 
ri»  ce  Mu-  tic  au  Couchant  du  Château  de  J’ Electeur.  La 
■i«h.  porte  de  l’Ifer,  qui  va  du  côté  de  Saltzbourg. 

Elle  eft  à l'Orient  de  la  Ville . En  allant  de  là 
vers  le  Midi,  on  trouve  la  Schiffer  T/xr,  ou  la 
porte  des  bateaux.  Elle  le  termine  aux  Ouvra- 
ges extérieurs  tic  n'  a point  de  fortie  dans  la 
Campagne  . La  SentUingtr  T hcr  , tic  f An^er 
T fw , quoi  que  féparées  par  uu  allez  bon  in- 
tervalle dans  le  mur  de  la  Ville,  n'ont  qu'une 
fortie  commune  dam  la  campagne.  La  porte  de 
Ncuhaufcn  , ou  de  la  Maifoo  Neuve  , eft  au 
Couchant  au  voifinage du  College  des  Jcfuitesdc 
a fa  fortie  particulière  dans  la  campagne.  11  eft 
• P hui  fri  bon  de  dire  que  Semiling  * qui  donne  le  nom  à 
Arrujtij  unc  porte,  eft  un  Village  au  Midi  de  Munich. 
CcVgV.  ' Il  y en  a même  trois  de  ce  nom  dillinguez  par 
les  Epithétcsdc  fias  Scndlinc,  Moyen  Sen d- 
i-i nc  & Haut  Scndlinc.  A l'égard  de  Ncu- 
hauten,  ce  n’eft  qu'un  Château  peu  éloigné  de 
la  Ville.  L’Ifer  forme  beaucoup  d'Iflcs  à l’O- 
rient de  Munich.  On  en  traverfe  quatre  quand 
on  fort  par  la  porte  de  l’Ifer. 

MUNICHIA.  Voyez  Munichia. 
MUNICIPALE(Villc)LiEu  Municipal, ou 
MUN1CIPE,  en  Latin  Municipium  . Ce 
nom  a eu  des  lignifications  differentes  , félon 
les  differents  âges  du  Peuple  Romain  . Aulu- 
gelle  nous  a coofervé  fur  ce  mot  quelques  re- 
marques qui  méritent  une  attention  particulière. 
9 KoO.  At-  Les  voici.  * Les  mots  de  Mun/cipet  8c  Munies- 
ajc.Li£-c-»j.  pijt  dit-il,  font  aifez  à prononcer  & chacun  s* 
en  fert,  tic  vous  ne  trouverez  perfonne  qui  en 
les  employant  ne  croie  favoir  à fonds  ce  qu'ils 
lignifient,  mais  fouvent  on  croit  que  c'eft  une 
chofe,  & c’en  eft  unc  autre.  Car  qui  eft  celui 
d’entre  nous  qui  étant  Citoyen  d'une  Colonie  du 
Peuple  Romain  nedife  qu’il  eft  Munitepstic  que 
les  compatriotes  font  Muniapet : ce  qui  eft  con- 
traire à la  raifon  & à la  venté.  Ainû  nous  ne 
façons  ce  que  c’eft  que  Muniapia  , ni  quel  eft 
leur  droit,  ni  en  quoi  ils  différent  des  Colonies. 
Nous  penfons  que  les  Colonies  font  de  meilleure 
condition  que  les  Muniapia.  C’eft  de  ces  fortes 
d'erreurs,  qui  pourtant  lont  fi  communes,  que 
parle  l’Empereur  Hadrien  dans  la  Harangue  qu' 
il  prononça  dans  le  Sénat  au  fujet  des  Habitant 
d'Italica  Ville  dont  il  étoit.  Ils  s'étonne  , dit- 
il,  que  les  Citoyens  d'Italica  tic  les  autres  an- 
ciens Municipal)  entre  lefqucls  il  compte  les  Ha- 
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bitans  d'Ucique,  pouvant  vivre  félon  leurc  pro- 
pres loix  & coutumes , eurtent  affrété  de  palier 
au  nombre  des  Colonies . Il  obferve  qu'au  con- 
traire ceux  de  Prénefte  avoienr  fait  de  fortes  in- 
fiances  auprès  de  l'Empereur  Tibère  pour  obte- 
nir de  lui  que  de  Colonie  qu'ils  étoient  alors  ils 
devinrent  un  Municipium . Il  ajoute  que  Ti- 
bère le  leur  accord  j comme  une  faveur  de  com- 
me une  marque  de  fa  rcconnoirtance  de  ce  qu'il 
avoir  recouvré  fa  famé  chez  eux.  Municipal]- 
gnifie  donc  des  Citoyens  Romains  , Habitant 
de  quelque  lieu  qualifié  Municipium , qui  gar- 
doient  fes  Loix , fa  Jurisprudence , qui  pouvoient 
parvenir  avec  Je  Peuple  Romain  à des  Offices 
honorables  , mais  qui  d'ailleurs  n'  avoient  aucu- 
ne fujetion  aux  Loix  Romaines,  à moins  que 
ce  Peuple  ne  fe  fût  lui-même  fournis  & don- 
né en  propriété  aux  Romains.  Avant  que  d'al- 
ler plus  loin  dans  ce  partage , il  faut  expliquer 
ce  que  l'on  en  vient  de  lire. 

Le  Lieu  ou  la  Communauté  s’appelloit  Mu- 
nictpium . Il  differoit  de  la  Colonie  en  ce  que 
la  Colonie  étant  compofée  de  Romains  que  f 
on  envoyoit  pour  peupler  une  Ville  , ou  pour 
réiompcnfer  des  troupes  qui  avoient  mérité  par 
leur»  ferviccs  un  écabliffcment  tranquilc  ; ces 
Romains  portorent  avec  eux  les  Loix  Romai- 
nes , àc  étoient  gouvernez  félon  ces  Loix  par 
des  Magiftrats  que  Rome  leur  envoyoit.  Au 
contraire  Je  Municipc  étoir  compofé  de  Cito- 
yens étrangers  au  Peuple  Romain  & qui  en 
vue  de  quelques  ferviccs  rendus  ou  par  quelque 
motif  de  faveur,  confervoient  la  liberté  de  vi- 
vre félon  leurs  Coutumes  de  leurs  propres  Loix, 
de  choifir  eux-mêmes  entre  leurs  Magiftrats. 
Malgré  cette  différence  ils  ne  laiffoicni  pas  de 
jouir  delà  qualité de  Citoyens  Romains,  mais 
les  prérogatives  attachées  à cette  qualité  étoient 
plus  rcllcrrées  à leur  egard,  qu’à  l'égard  des 
vrais  Citoyens  Romains.  Serviusoo  Scrvilius, 
cité  par  Feftus,  difoitqu’ancicnncmcnt  il  yen 
avoir  qui  étoient  Citoyens  Romains  à condi- 
tion de  faire  toujours  un  Etat  à part , que  tels 
étoient  ceux  de  Cumes,  d'Acerra  , d’ Ateila  , 
oui  étoient  également  Citoyens  Romains  &qui 
Icrvoienc  dans  une  Légion , mais  qui  nc  pn(fe- 
dqient  point  IcsDignitcz.  Le*  Romains  appel- 
aient Municipahafacra  , le  Culte  religieux  que 
chaque  lieu  municipal  avoir  eu  avant  que  d'a- 
voir reçu  le  droit  de  fiourgeoifie  Romaine.  Il 
le  confcrvoir  encore  après  comme  auparavant. 
A 1 exemple  des  Romains  nous  appelions  en 
France  Daoit  Municipal,  les  Coutumes  par- 
ticulières dont  les  Provinces  jouïffent , tic  dont 
la  plupart  jouïrtoient  avant  que  d’être  réunies 
à la  Couronne  ; comme  les  Coutumes  de  Nor- 
mandie, de  Bretagne,  d’Anjou  &c. 

Paulus  diftinguc  trois  fortes  à*  Mania  pi  ci , i. 
Les  hommes  qui  venoient  demeurer  à Rome 
& qui  fans  être  Citoyens  Romains  pouvoient 
pourtant  exercer  de  certains  Offices  conjointe- 
ment avec  les  Citoyens  Romains,  mais  ils  n'a- 
voient  ni  Je  droit  de  donner  leurs  furtrages,  ni 
les  qualitcz  rcquifes  pour  être  revêtus  desChar- 
ges  de  la  Magiijrature  . Tels  étoient  d'abord 
les  Peuples  de  Fondi,  deFormics,  de  Cumes, 
d Accrra  , de  Lanuvium  , de  Tufculum  , qui 
quelques  années  après  devinrent  Citoyens  Ro- 
mains . a.  Ceux  dont  toute  la  Nation  avoit 
été  unie  au  Peuple  Romain  , comme  ceux  d’ 
Aricic,  les  Cernes  , ceux  d’Anagni;  3.  Ceux 
qui  étoient  parvenus  à la  Bourgcoilie  Romai- 
ne à condition  qu’ils  conferveroicnt  le  Droit 

nre  tic  particulier  de  leur  Ville,  comme  ceux 
ibur , de  Prénefte , de  Pife , d'Arpi , de  No- 
ie, de  Bologne,  de  PJaifancc,  deNcpi,  de  Su- 
trium , 
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trium  , & de  Luque . Ceû  ce  que  nous  apprend 
cec  Ancien;  & quoique  ce  partage  ne  Toit  pas 
fort  clair  on  ne  laifle  pas  d'y  voir  que  les  Mu- 
nicipes  ne  fc  faifoient  pas  toujours  aux  mêmes 
conditions,  ni  avec  les  mêmes  circonrtanccs  . 
En  général  on  voit  que  les  Municipes  étaient 
capables  d'être  admis  aux  Offices  , ad  montra 
taptfftnda  , & que  c’ert  loti  g me  de  ce  nom. 

Mais  le  Droir  municipal  n‘a  pas  toû  jours  été 
le  même.  Anciennement  le  Droit  de  Bourgeois 
fie  Romaine  s’accordoit  aux  uns  avec  le  Droit 
de  fuffrage,  aux  autres  avec  l'cxclnfioo  de  ce 
Droit . Ceux  qui  avoient  Droit  de  fuffrage , n’ 
avoient  point  d'autres  Loix  que  les  Loix  Ro- 
maines & pouvoient  afpircr  aux  Magirtratures 
de  Rome.  Ceux  qui  n'avoient  pas  ce  Droit  de 
luffiragc  vi  voient  & fegouvernoieot  par  des  Loix 
propres  & particulières , mais  à Rome  il  croient 
exclus  des  Digmtez.  Avec  letems  tous  les  Mu- 
nicipes furent  égaux  & on  leur  accorda  k tous 
le  Droit  de  fuffrage.  Enfin  cela  changea  enco- 
re . Les  Municipes  amoureux  de  leur  liberté  ai- 
mèrent mieux  fc  gouverner  par  leurs  propres 
Loix  (jue  par  celles  des  Romains.  Ainfi  l’Habi- 
tant d un  lieu  municipal  n'étoit  point  fournis  aux 
Loix  Romaines,  k moins  que  tout  le  Peuple  de 
ce  lieu  n’eût  renoncé  de  lui- même  k fcs  propret 
Loix  & demandé  les  Loix  Romaines  . 

A l'égard  des  Cerites  dont  parle  Paulus , Au- 
J l. c.  lugclle  pourfuit  ainfi:  1 nous  avons  appris  que 
les  Cerites  font  les  premiers  qui  aycnc  été  faits 
Municipes  fans  Droit  de  fuffrage;  qu'on  leurac- 
corda  l’honneur  de  Bourgcoifie  Romaine  avec 
exemption  décharges  kc-iufc  qu'ils  avoient  reçu 
& girdé  chez  eux  les  chofcs  (aérées  durant  la 
guerre  des  Gaulois.  Dclk  (ont  venues  les  Ta- 
bles Cerites  oh  les  Cenfcurs  faifoient  écrire  les 
noms  de  ceux  qui  pour  quelque  fuiet  ignomi- 
nieux étoient  privez  du  Droit  de  fuffrage.  Stra- 
* L.  j*  bon  1 regarde  comme  une  ingratitude  l'exce- 
ption que  l'on  fit  en  cette  occafion  dans  la  re- 
comper.fc  de  ce  Peuple.  Les  Cerites,  dit-il, 
attaquèrent  dans  Sabine  les  Gaulois  qui  avoient 
pris  Rome , fcs  battirent  & leurjcnlcvércnt  le  bu- 
tin, que  les  Romains  leur  avoient  enx-mêmes  li- 
vré. Outre  cela  ils  fauvérent  les  Romains  qui  s* 
étoient  réfugiez  k Ccrc,  fc  feu  facré  & les  Vc- 
Haies:  Et  il  me  paroît  que  les  Romains  n'eurent 
pas  artez  de  reconnoifTance  de  ce  bienfait , ce  qu* 
il  faut  attribuer  au  mauvais  Gouvernement  de 
cetcms-là;  caren  leur  donnant  le  Droit  de  Bour- 

Î;coi(îe  Romaine  , ils  ne  mirent  pourtant  pas 
eurs  noms  dans  le  Regître  des  Citoyens  & au 
contraire  ils  rcjcucrcnt  dans  le  Régi  lire  des  Ce- 
rites ceux  qui  ne  jouïlfoient  pas  du  même  Droit 
que  les  autresCitovens . On  peut  voir  au  Dige- 
L.  Tit.  ».  Ile  , que  ce  mot  Mumcept  ne  fignifioit  plus  que 
Bourgeois  de  quelque  Ville  que  ce  lût. 

*4*  ““**•  JJ  y «voit  un  grand  oombre  de  lieux  muni- 
cipaux , Mumeipia  , dans  l'Empire  Romain. 
Voici  une  Lille  que  Mr.  Baudrar.il  a drertée 
de  fculs  Municipes  de  l'Italie.  Il  joint  a cha- 
que nom  celui  de  l'Auteur,  qui  en  fournit  les 
preuves.  L’étoile  marque  auc  les  lieux  quelle 
accompagne  ne  fubfirtent  plus. 

Lifte  de  Muni cipet  Ramai  ni  en  Italie» 

Sierra , dans  la  Campanie;  Titc-Live. 
yil.itrium , dans  le  Latium  ; anc.  Infer. 

Alhfa , dans  1e  Samnium;  anc.  Infer. 

Ameria,  dans  l'Ombrie;  Cicéron. 

Ana^ma,  dans  le  Latium  ;Tite-Live , Cicéron. 
Aqmntm , dans  le  Latium  ; Tite-Live , Cicéron. 
Pretium y dans  l’Etrurie;  anc.  Infcript. 

Ar icity  dans  le  Latium  ; Titc-Live  , Velleius 
Patcrculus  & Aulugullc. 
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Arpinnm , dans  le  Latium  ; Tite-Live , Cicéron. 
A/eulum,  dans  le  Piccnum;  Cicéron. 

Ajftfty  co  Ombric;  anc.  lofer. 

* Attila  , dans  la  Campanie  ; anc.  Infer. 
Blaay  dans  l'Etrurie;  anc.  lofer. 

Bologne  y dans  la  Gaule  Cispadanc;  anc.  Infer. 
BarutiUy  dans  le  Latium;  Cicéron. 

Carty  en  Etrurie;  Aulu-gellc. 

Caienum , dans  U Campanie;  Cicéron. 

Capene,  en  Etrurie;  anc.  Infer. 

Capoue,  dans  la  Campanie;  anc.  Infer. 

* Cafinum,  dans  1e  Samnium;  anc.  lofer. 

* Cafuentum , dans  l’Ombrie;  anc.  Infer. 
Clufiumy  en  Eirurie;  anc.  Infer. 

* Cume , en  Campanie;  Tite-Live,  anc.  Infer. 
Eporedia , au  Pays  des  Sa>artcs;  Tacite. 
Fercntinumy  au  Latium;  Tite-Live. 

* Fermiez,  dans  le  nouveau  Latium  ; Tite-Live. 

* Forum  Flaminii,  en  Ombric  ; anc.  Infer. 
Fundiy  au  Latium/  Tite-Live. 

* Gabitty  au  Latium;  Cicéron* 

Htfpellum , en  Ombric;  anc  Infer. 

Hydruntum  , au  Pays  des  Salentms  ; anc.  Infer. 
Interamna  y au  Latium;  ar.c.  Infer. 

* Lanuxinm  y au  Latium;  Tite-Live,  Cicéron. 
Latinum , chetle  Peuple  Frentanty  Cttcion. 
Laviriy  au  Latium , Cicéron. 

Luque  y en  Etrurie;  Fcflus. 

Milan  y dans  l’infubrie  ; Tacite. 

Mtvania'y  danifOmbiie  ; anc.  Infer. 

* Mevaniela , de  même . 

* Nahartet , dans  l’Ombrie  ; anc.  Infer. 

Nepet  y dans  l’Etrurie  / Fcflus . 

Noie  y dans  la  Campanie;  Fellus . 

* Nomentum,  dans  la  Sabine;  Tite-Live. 
Novan y dans  l’infubrie/  Tacite, 

* Numana,  dans  1e  Piccnum;  anc.  Infer. 
Otrieulum , en  Ombrie;  anc.  Infcr. 

* Pedumy  dans  le  Latium;  Tite-Live. 

Prf*y  en  Etrurie;  Fcflus. 

Plai/ancty  dans  la  Gaule Cifpadane  ; Fcflus. 
Prtnejity  au  Latium;  Feftos. 

Privemum , au  Latium  ; Tite-Live  , & anc. 
Infcr. 

Rhénium  y au  Pays  des  Brutiens;  anc.  Infcr. 
Sapinum,  au  Samnium;  anc.  Infcr. 

Surfine  y dans  l'Emilie;  anc.  Infcr. 

* Scaptia,  au  Latium;  Pline. 

Stfufium , dans  les  Alpes;  anc.  Infcr. 

* Sinutjfe y en  Campanie;  anc.  Infcr. 

Suefje,  en  Campanie;  anc.  Infcr. 

* Sutffula  y de  même . 

Summum,  dans  1c  Picentin  ; anc.  Infcr. 
Sutrium , en  Etrurie;  Fellus. 

* Tarquinii,  dans  la  Toscane;  Cicéron. 
Tibur,  dans  1e  Latium;  Fcflus. 

Tifemum,  dans  l’Ombrie;  anc.  Infcr. 

* Trtbula , au  Laiium  ; Tite-Live. 

* Tu/culum,  au  Latium  ; Sextut  Pompeius  3c 
Tite-Live. 

VtreelUy  en  Infubrie;  Tacite. 

* Findinum  , en  Ombrie  ; anc.  lofer. 

Urbinum , en  Ombrie,  anc.  Infcr. 


Parce  nombre  de  Municipes  en  Iralie,  on 

Cut  juger  qu'il  y en  avoit  beaucoup  plus  dans 
refie  de  T Empire  Romain  . Chacun  de  ces 
Municipes  avoit  fon  nom  particulier,  & propre. 

Il  cil  vrai  quo  l'on  trouve  dans  Amooin  le 
mot  Muninpi m fans  autre  nom  . C’crt  dans 
la  route  ab  Aureo  Monte  , Ntcomediam  ; mais 
c'cJl  une  faute  des  Cuprtles.  On  lit: 


V iminatium  , 

M.  P. 

Munieipium , 

M.  P. 

ldimum  , 

M.  P. 

XXIV. 

XVUI. 

XXVII. 

Zuri- 
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Zurit»  a très  bien  foupçonné , que  Ton  a fait 
mal  â propros  un  lieu  particulier  de  Municipikm, 
qui  n’cft  qu’une  qualification  de  Vjminacium , 
\ qui  il  appartient . Il  n'eft  pas  vraifcmblablc  , 
dit-il  « que  l'on  eût  mis  nueraenc  ce  mot  tans 
y joindre  le  nom  propre  . Aulïi  l' a-t-il  marqué 
d'un  Ailerifquc  . Mais  il  ajoute  que  dans  des 
Manufcrits  & dans  l’Imprimé  de  Longucil , on 
trouve  MuninbiumM.  P.  xvnr.  Cela  ne  prou- 
ve autre  choie  linon  que  la  même  faute  fe 
trouve  dans  ccs  Manufcrits  , ou  tout  au  plus 
qu’il  faut  retrancher  lesxxir.  de  Vtminacium. 
Voici  la  preuve  qu’il  y a faute.  Dans  les  Tom- 
mes totales  de  toute  cette  Route  qui  le  trou- 
vent â la  27.  page  de  l’Edition  de  Zurita,  on 
compte  de  Sirmium  â Nicomedie  815.  milles, 
mais  en  calculant  tout  le  détail  , il  s’ en  trou- 
ve 853.  Ce  qui  fait  trente-huit  milles  d’excès 
fur  la  diftance  de  Sirmium  à Nicomedie  . Or 
en  retranchant  les  xxiv.  il  relie  encore  un  ex- 
cès de  xiv.  ou  bien  en  retranchant  les  18.  qui 
font  joints  â Muniripium  , il  reliera  xr.  qui 
font  encore  de  trop  quelque  part,  où  le  Copi- 
ée peu  attentif  aura  mis  xxx.  pour  n.  ou  xx. 
pour  X.  Quoiqu’il  en  foit , les  dix  huit  M.  P. 
font  de  trop  dans  cette  route,  & Municiptum 
fcul  n’eil  point  le  nom  particulier  du  lieu  , 
mais  un  mot  appcllatif  qui  demande  un  nom 
propre.  Le  M^nufcritdu  Vatican  porte  de  mê- 
me dans  la  route  de  Carthage  à Alexandrie , 

T bâtie  CoJoni.ij  M.  P.  xxvm. 

Maeomadibut , 

Municiptum,  M.  P.  xxvill. 

Zurita  a bien  vu  que  de  même  que  Colonia 
appartenoit  à Theru , de  même  Municipmm 
appartient  â Maeomadct ; aulTi  les  a-t-il  pliais 
fagement . 

Il  eft  vrai  <jue  dans  la  Notice  Epifcopale  d’ 
Afrique,  on  lit  F 1 cita  Munictpenfn  entre  les  E- 
vêques  de  Numidic;  ce  qui  pourroit  faire  croire 
qu’il  y avoit  au  moins  en  Afrique  un  lieu 
nommé  Amplement  Municiptum  . Cet  Evêché 
cil  apparemment  le  meme  que  l'on  trouve  en- 
tre Jcs  fouferiptions  du  Concile  de  Carrhige 
tenu  l’an  5x5.  auquel  fuulcrivit  Marianut  Epi- 
feopu 1 Munici pii  T kilienjtt , Député  de  Numi- 
die.  De  même  que  le  Siège  nommé  Tuggenfit 
cil  nommé  ailleurs  Munie  tpti  Toggia. 

MUNICKENDAM  •,  Ville  des  Pays-bas, 
’ Dafpay^  dans  ,a  Nort- Hollande , au  Watcrland  , fur  le 
&.  Zuiderzéc,  proche  d’Edam  , à trois  lieues  d’ 

Amllerdam.  Cette  petite  Ville  tire  fon  nom 
de  la  Rivière  qui  la  traverfe  & qu’on  appelle 
Monick  . Voyez  Monickendam  . 

MUNIENSES,  Peuples  d’Italie,  félon  Pli- 

«t.i.c.s*  ^fviUNlO,  Ville  d’Italie  dans  la  Tofcane, 
au  voifinage  de  Fefula , aujourd’  hui  Fiefoli. 
3 Thtfaur.  Ortelius  * dit  qu’il  ell  parlé  de  Munio  dans 
un  Edit  du  Roi  Didier . 

MUNIT1UM,  ancienne  Ville  delà  grande 
4I.1.C.  11.  Germanie , félon  Ptolomée  * . Scs  Interprètes 
l’expliquent  par  Gbtiingcn  Ville  du  Pays  de 
Brunswig.  Mais  ce  n’cll  qu’une  coojc&urc  fans 
aucune  preuve . 

MUNSIA,  Ville  d’Egypte,  fur  ie  Nil,  fe- 
3Uc.]i-  Ion  Léon  d' Afrique  *:  elle  fut  bâtie  par  un 
Préfet  des  Caliphcs  , vis-â-vis  de  l'endroit  où 
étoit  lihmin  . Les  rues  en  font  étroites  , & 
pendant  l'Eté  il  y fait  tant  de  pouiliére  , qu 
il  n'cft  pas  pofliblede  s’y  promener.  Son  Ter- 
ritoire produit  beaucoup  de  bétail. 

MUNSTER,  ce  mot  eft Allemand  d’origi- 
ne & fignific  un  Motuûerc  . Il  y a eu  de$ 


Monaftercs  qui  ont  donné  lieu  à bâtir  des  Vil- 
les autour  d’eux  & fur  leur  Territoire , & ces 
Villes  en  ont  pris  le  nom  de  Muofler,  foit 
fcul,  foie  accompagné  de  quelque  fyltabe  ; fou- 
vent  même  des  Villes  ont  quicé  leur  ancien 
nom  pour  prendre  le  nom  de  Munstfi,  Min- 
ster  , Monster  ou  Moustier  , tous  noms 
forme/,  de  Menajlerium. 

1. MUNSTER,  Ville  d'Allemagne , auCer- 
cle  de  Wedphalic , Siège  d’un  Evêque  qui  ert 
Souverain  d' un  affez  puiffant  Etat  & Prince  de 
l’Empire.  Cette  Ville  ert  â fept  milles  d’Os- 
nabrug,  â douze  de  Paderborn,  â dix-huit  de 
Cologne  & â vingt-deux  de  Breme  . On  l’ap- 

Fellc  aujourd’  hui  en  Latin  Monajlcrium  , mais 
ancien  nom  étoit  Mimicardevordia  . C’cit 
ainli  que  Crantzius  écrit  ce  mot  6 : Mimigar- 
devordenfii qujt  nunc  Monajiericnfn  Ecclefia , dit-  1.  ,.^4  j. 
il,  fouvent  dans  fon  Livre  intirulé Mctropolis.  c.s.ciul. 
Une  Chronique  de  Mindcn  inferée  au  pre-  J' I'|îi,7'c’ 
niier  volume  du  grand  Recueil  de  Mcibom  p.  ' 

554.  parlant  des  Eglifes  fondées  dans  la  Saxe  1 
& Wcflphaiie  porte;  Chanta  Mimigaverden- 
srs,  qux  ejl  modo  Monasteriensis  , anrto  Do- 
mini  DCCLXXXIV.  fundatur.  Et  deux  pages 
après  on  lit  dans  la  même  Chronique  ; Oila- 
tvt m ( Eccleftam ) Mimicavor  densi  m aux  nunc 
eji  Momastchibmis  Sancti  Pauli,  Jundavit 
anm  quojupra.  La  Chronique  d'Olnabrug  in- 
ferée au  iccond  volume  du  même  Recueil 
nomme  ce  lieu  Mimicevoad  . Infra  prxmiffa 
tempera  de  anno  Donnai  DCCLXXl'I.  S.  Ka- 
rolus  etiam  in  honotem  Omnipotent n Del  , Bea- 
ttjjimx  Vhginit  Maria  & Simili  Pauli  alpojloli 
Jundavit  Eeclefiam  Cathedralan , in  laco  qui  ex 
tune  MiMiCbVORD  , nunc  vers  MonasteriuM 
fixe  Monasterifmms  vocatur  Ecclesia  ; ubi 
S.  Lnrdcrum , Nattone  Fttfontm , nobilem  géné- 
ré , b ita , Sanii/tate  , Moribui  & Scient  1a  de- 
caratum , prajecit  Eccle/ixt  atque  inveftivtt  & c. 

Mtibum  lui-même  dai.s  une  Didertaiion  où  il 
traite  de  la  Ville  de  Hclmftadt  nomme  cette 
même  Eglife  Mimincaadirouasa  Ecclesia.. 

Mr.  Fleuri  dans  fon  Huluire  Ecclefiallique  dit 
7:  après  la  converlion  des  Saxons,  le  Roi  Char- 
les l'établit  (St.  Ludger)  Paileuren  Wdiûlic,  7 4,  5 ,7* 
dans  un  Canton , dont  la  piincipale  Refidence 
étoit  un  lieu  nommé  Mimiclrn  ford  ; St. 

Ludger  y bâtir  un  M inattére  de  Chanoines 
ou  feak  ou  mêlez  de  Moines:  qui  dans  le  Siè- 
cle fuivant  a donné  â ce  lieu  le  nom  de  Mun- 
Jier.  Mr.  Bailler  8 dit  de  même  que  l’ancien  9 Topo^. 
nom  étoit  Mimicern-ford  Mimicaroe-vord  a.-t  Suou  p. 
& Mini cr on  . Quoiqu’il  en  foie  de  toutes  »l8* 
ces  différentes  Orthographes,  cette  Ville  per- 
dit infenfiblement  ce  nom  pour  prendre  celui 
de  Munller.  Crantzius  » femble  croire  que  ce  „ 
changement  de  nom  arriva  fous  l'Evêque  Fré-  ,*t  j .j/cJaT 
denc  qui  étoit  frere  du  Margrave  de  Milnie 
& contemporain  de  l'Empereur  Henri  IV.  â 
peu  près  dans  le  même  rems  que  les  Wcllpha- 
liens  quittèrent  le  nom  de  Saxons  pour  pren- 
dre celui  qu’ils  portent  â préfent  . Cependant 
Erpo  qui  lut  un  de  fes  Succeffcurs,  avoit  dans 
fon  fceau  ces  paroles  : Erpo  Episcop us  Mr- 
m 1 carde vordensis , félon  le  témoignage  mê- 
me de  Crantzius  *°  ; qui  néanmoins  parlant  de  o Merrepo. 
Burchard  Succeffeur  d'Erponfous  Henri  IV.  *“  *•*•*•  *• 
nomme  toujours  fon  Siège  MinugardevuJen/it 
qitx  nunc  Monajletienjii  Ecclefia  **.11  continue 
ainfi  à fe  lervir  de  l ancien  nom  fous  les  E-  y, 
vêques  fuivant  , jufqu’  à i*  Evêque  Louis  con- 
temporain d'Henri  le  Lion  le  dernier  des  Ducs 
de  Saxe  qui  ait  commandé  â la  Weilphaiie  , 
dont  l'invcftiturc  fut  donnée  par  T Empereur  â 
l'Archevêque  de  Cologne  . En  parlant  de  ce 
Pre- 
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i U7.  Prélat  il  dit 1 Amplement:  Mon4Sterien*i  Ec - 

cltfut  tum  prxfuit  vir  nobilir  Ludovic* r patrum 
Ottonit  Cornu ir  de  T ckenborg , &c.  En  parlant 
cnfuite  de  Godfcalc,  xxiv.  Evêque  de  Munflcr 
il  dit:  MoMASTF.MFNtr.M , que  pridem  Mimi- 
c aube  vordensis  diccbatur , per  ea  tempera 
* e.  **.  bernabat  Godfcalc  mi , 1 Ordine  Pont  i fie  um  vige- 
fimuj  quartm  , humtli  gencre  Saxo  natur  &c. 
I «•  Mai*  losfqu'il  parle  d Herman  II.  du  nom  »,  il 
revient  au  nom  de  Mimigardevorde , & au  xx  vr. 
Evêque  il  reprend  encore  la  même  façon  de  par- 
4 «•  U*  1er  4 . Monajinienfn  qux  C**  Mimipardnwdai- 
fit  Ecclcfia  y mai*  dans  Je*  Livre*  fuivans  il  re- 
tombe k l'ancien  nom  qu'il  explique,  félon  fa 
coutume . On  voit  qu’il  voudroit  Je  conserver  k 
cette  Eglife  , long-tems  après  avoir  averti  qu’ 
elle  l'a  auitté  & avoir  même  marqué  l'époque 
de  ce  changement  de  nom , comme  j'  ai  dit . 

V:rJr  ZcV,er  1 dit,  P°or  I’  ancien  nom  Mimincar- 
vordkh,  tant  il  eA  vrai  que  ce  nom  cil  un  de 
ceux  fur  lefquels  l’orthographe  a le  plus  varié; 
car  lui-même  il  fournit  encore  ccires-ci  Mimih- 
CERODC,  Ml  MINCARDEFURDE  OU  MeMICAR- 
DEVOXD. 

Zcyler  prétend,  qu’il  j a deux  opinions  fur 
l’origine  du  nom  Munster  , qui  cfl  Allemand 
& ne  lignifie  qu’.un  Monajiirt  y que  les  uns  di- 
fent  qu'  on  *’  accoutuma  de  nommer  ainfi  ce 
lieu,  après  que  Charlemagne  y eut  érigé  un  E- 
vêché  8c  bâti  une  magnifique  Eglife  accompa- 
gnée d'un  Monafière;  que  félon  d’autres  la  Vil- 
le ne  prit  le  nom  de  MunAer  que  lorfqu’  Her- 
man I du  nom  xrv.  Evêque  eut  bâti  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge  un  MonaAère  au  delk 
de  l’eau,  tram aquat . Mai* ce  fécond  fentiment 
ne  fauroit  fubûllcr  s’il  eA  vrai  que  le  xi.  Evê- 
que ait  pris  le  titre  d'Evéque  deMunller.  La 
Ville  n’ avoir  alors  que  quatre  portes,  6c  deux 
Eglifes  lorfque  Thierri  fon  xvilt.  Evêque,  de 
laMaifon  deWintzenbergquien  avoit  été  chaf- 
fé  , vint  avec  le  fecours  du  Duc  l.othairc  de 
Saxe,  aAiégca  la  Ville,  & la  brûla  jufau*  aux 
fondemens,  excepté  la  Chapelle  de  St.  Ludgcr 
qui  étoit  au  delk  de  l'eau,  6c  fevan»ea>inû  de 
Ion  Chapitre,  & des  Habitons.  Cela  arriva  le 
8.  Mai  liai.  Burchard  Succeiïcur  de  cet  Evê- 
que la  rebâtit  de  nouveau , & le  zxv.  Evêque 
Herman  de  Catzenclnbogcn  l'enferma  d'un  mur 
avec  des  portes  , & Thierri  Comre  d’  Ifen- 
bourg  XXVII.  Evêque  mit  la  première  pierre  k 
l'Eglife Cathédrale,  qui  fubfiAe  encore-  Tren- 
teûx  ans  après  Gérard  de  la  Marck  xxxi.  E- 
vêque  la  confacra  fous  le  titre  de  i' Apôtre  St. 
Paul,  & lui  donna  deux  groffes  cloches.  Par 
fucccflion  de  tems  cette  Ville  s’  eA  accrue  de 
plus  en  plus  . Elle  eA  k peu  près  ronde.  Elle 
a huit  portes,  favoir  la  porte  de  Hoitcr,  cel- 
les de  St.  Maurice,  de  Sr. Servais,  de  St.  Lud- 
ger,  de  St.  Gilles,  de  Notre-Dame,  des  Juifs 
& celle  du  Pont  neuf.  U y en  avoit  ancienne- 
ment trois  autres  qui  font  murée*.  Il  y a cinq 
Chapitre*,  lavoir  celui  de  la  Cathédrale,  celui 
de  St. Paul,  celui  de  St.  Ludger,  Eglife  qui  eA 
aulfi  Paroiffiale , celui  de  St.  Maurice  hors  de 
la  Ville  : celui  de  St.  Martin , dans  le  quartier 
duquel  eft  un  Couvent  de  Frères  Mineurs . Sans 
compter  la  Paroiffe  qui  eA  dans  la  Cathédra- 
le, & celle  de  St.  Jaques,  il  y en  a lix  autres 
favoir  l'Eglife  au  dclk  de  l’eau,  celles  de  Sr. 
Lambert  , de  St.  Ludger  , de  St.  Martin  , de 
St.  Gilles , St  de  St.  Servais . Celle  de  St.  Lam- 
bert eA  prcfque  au  centre  de  la  Ville,  ditZey- 
ler  , mais  le  plan  qui  accompagne  fa  deferi- 
ption  la  place  bien  différemment . C’ell  1a  Pa- 
roiiïe  de  S.  Jacques  qui  eA  prcfque  au  centre, 
& Sr.  Lambert  cA  dans  la  partie  Occidentale . 

Tum.  VU. 
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Le  Chapitre  de  St.  Lambert  eA  affcflé  k la 
Nobleffc  , les  Chanoines  font  preuve  de  feize 
Quartiers.  Cette  derniere  Eglife  y lut  mife  en 
1375.  Sur  fa  tour  eA  une  garde  qui  veille,  & 
qui  k toutes  les  heures  joue  un  air  de  chalu- 
meau. Il  y a auAi  la  cloche  que  l’on  Tonne  en 
cas  d‘  allarme , foit  que  le  feu  prenne  quelque 
part,  ou  qu’  en  temps  de  guerre  on  vuve  les 
ennemis  approcher;  6c  la  cloche  que  Ion  Ton- 
ne aux  heures  de  la  retraite , ou  route*  les  (ois 
qu’  on  fait  mourir  un  Criminel  . La  Ville  de 
MunAer  eA  prélcntemcnt  bien  fortiHée  , fur- 
tout  depuis  I in va Aon  de  Jean  de  I.eyde  dont 
nous  parlerons  ci-après.  A la  tour  de  St.  Lam- 
bert, on  voit  trois  cage*  de  fer.  Une  plus  haut 
6c  deux  environ  k la  hauteur  d*  un  homme  ; 
dans  la  première  on  voyoit  encore  il  y a quel- 
ques années  le  crâne  , 6c  les  os  de  ce  Fanati- 
que, & dans  les  deux  autre*,  ceux  de  Bernard 
Krechring  , & de  Bernard  Knippcr  Doilmg  les 
principaux  d’entre  fes  complices.  11  y a une  Ci- 
tadelle au  Sud-cA  de  la  Ville  , laquelle  a été 
bâtie  pour  tenir  les  Bourgeois  dans  le  refpetl. 
MunAer  a quatre  Cuuvcns  d’ homme* , (avoir 
ceux  de  Sr.  George,  de  St.  Jean  , le*  Frcres, 

( DafzFrater-HauJk  ) 6c  les  Freres  Mineurs  ou 
Francifcains.  Il  y en  a fept  de  filles:  Celui  do 
dclk  l’eau,  celui  de  St.  Gillet  auprès  de  l'Egli- 
fe de  même  nom,  ceux  de  Nifinck,  de  Rolen- 
thal , de  Ringe  , de  Hofiring,  6c  de  Khcine  . 
Le  MonaAère  de  delk  l’eau,  tram  aquat , fut  bl- 
li  par  Herman  I.  quatorzième  Evèo'ie , 6c  fa 
foeur  en  lut  la  première  Abbeffe.  I.  édifice  fut 
brûlé  en  107t.,  6c  rebâti  en  quatorze  ans.  Sa 
Paroilfe  s'  étend  fort  loin  hors  de  la  Ville,  6c 
l'Abbeffe  y a de  grands  Droirs  tant  dans  la  Vil- 
le qoe  dehors.  Ce  MonaAcrc  a le  Droit  d'afy- 
le  pour  quiconque  a commis  un  meurtre  invo- 
lontaire & par  accident,  6c  cette  franchi  le  du- 
re un  an  k compter  du  jour  qu’il  s'y  cil  retiré  j 
mais  les  aflaffins , & meurtriers  de  guet  a pcr.s 
font  exclus  de  cette  faveur.  L Abbeffe  a fa  Ju- 
lisditlion  particulière  où  I'  on  pDide  deux  fuis 
par  le nuine  les  caufes  où  les  Habitant  de  celte 
Paroifle  font  intercMez  ; Sc  quoique  ce  Tribu- 
nal Joit  occupé  par  le  Juge  de  la  Ville,  on  ne 
peut  cependant  évoquer  les  caufes  des  Paroif- 
iiens  au  Tribunal  ordinaire  de  MunAer,  ni  les 
citer  k l'Hôtel  de  Ville.  Si  quclcun  d eux  eA 
tombé  dans  quelque  crime  qui  mérite  la  mort, 
on  le  transfère  à la  porte  de  Notre-Dame,  ou 
k celle  des  Juifs;  Ik  oa  l'interroge,  on  lui  fait 
fon  procès,  6c  félon  |.i  nature  de  fon  crime  on 
Je  conduit  au  Trutksburg  devant  la  porte  de 
Notre-Dame  où  il  eit  décapité,  ou  bien  on  le 
mené  bon  de  la  Ville  par  la  porte  des  Juifs  en 
on  lieu  où  il  cA  pendu,  ou  roué,  ou  brûlé  fui- 
vant  fa  Semence. 

Dans  cette  Paroiffe  de  delk  l’eau,  il  y a trois 
Monallcrcs  d' hommes  qui  ne  font  pas  fort  an- 
ciens, dcfauels  nous  avons  dejk  donné  lesnoms; 
favoir  1.  Celui  de  St.  George  le  plus  confidéra- 
ble  de  la  Ville  . Ce  font  des  Gentilshommes 
Chevaliers  de  l’Ordre  Tcutonique.  Il  y a une 
Fraochife  nommée  Br  nspjnckhos  , dont  les  Ha- 
bitant font  francs  des  charges  de  la  Ville  6c  ne 
dépendent  point  du  Conleil.  2.  La  Maifon  des 
Frères  cA  attenant  cette  Franchife.  Ce  font  des 
Chanoines  Réguliers  qui  quand  ils  ne  vont  pas 
k l’Eglife  ont  le  travail  des  mains,  & s’appli- 
quent k des  Ouvrages  réglez  par  le  Supérieur, 
les  uns  font  écrivains  ou  copiAcs,  paichemi- 
niers,  relieurs  &c.  3.  Celui  de  Sr.  Jean  occupé 
par  les  Johanitcs  . Il  a beaucoup  de  terrain  , 
6c  une  étendue  allez  grande  le  long  du  rem- 
part au  Midi  . Le  Monalicre  de  Nifing  cit  de 
Zzz  Ailes 
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filles  de  qualité  qui  vivent  fous  la  Régie  de  Sr. 
Auguflin.  Il  efl  très-propre,  & n'a  gucres  Ton 
femblable  dans  tout  Muni  1er. 

L'  Eglifc  de  St.  Maurice  cfl  une  Collegiale 
dont  la  première  Dignité  efl  un  Prévôt  ; c’cft 
en  même  temps  une  Paroiiïe  ■ Le  quartier  efl 
hors  de  la  Ville,  il  y a de  beaux  jardins  , & 
dcsMaifooc  de  plaifaoce  & la  pêche  y efl  fort 
agréable . 

Il  y a à Munflcr  beaucoup  de  mai  Tons  pour 
le  füulagcment  des  pauvres,  des  malades  , St 
des  perfonnes  affligées,  entre  autres  l’Hôpital  où 
l'on  retire  les  pauvres  Bourgeois  des  deux  fexes 
lors  qu’ils  font  malades.  Cette  Maifon  ertexcm- 
pte  de  tous  impôts  & de  toute  fcrvitude.  Ceux 
qui  y meurent  oe  fauroicnc  difpofcr  de  ce  qu'ils 
ont,  cela  appartient  de  droit  à l’Hôpital.  Il  dé- 
pend du  Confcil  qui  y entretient  deux  Adroini- 
flrareurs  à fes  dépens  . Il  y a aulli  à Munflcr 
les  Ecoles  de  St.  Ludgcr,  & de  St.  Martin,  où 
1rs  er.fans  apprennent  les  premiers  élémens  a- 
vant  que  d'aller  au  College  Epifcop.il,  où  il  y 
avoit  autrefois  fix  Régcnj  féculiers  , gouveraez 
par  un  Refleur  . Ce  font  à prêtent  des  Peres 
Jefuitcs  qui  le  font  fleurir. 

Quant  aux  autre;  Edifices  de  Munflcr  , il  y 
a quatre  Places  publiques  ; dans  la  première  efl 
l'Hôtel  de  Ville,  dont  le  bâtiment  efl  plus  haut 
que  toutes  les  autres  mailons.  Il  efl  orné  deCo- 
Jomncs,  de  Statues , St  de  Peintures . Deflous 
ell  la  Cave  de  la  Ville  où  Ion  vend  du  vin.  Au 
Marché  au  poiflon  efl  une  allez  belle  Maifon  où 
c'alfcmblent  les  Corps  de  métiers.  Il  y a outre 
cela  fix  Marchez  où  l'on  débité  le  matin  diver- 
Ics  denrées;  trois  dans  la  Ville  St  trois  dehors, 
lefqucls  ont  de  grandes  franchies  accordées  par 
les  Enijwreiirs.  Un  homme  qui  y en  blcffc  un 
autre  jufqu’  à faire  couler  le  fang  efl  étranglé 
fans  mifcricordc.  Une  partie  desmaifons  bour- 
geoises font  de  pierres  de  BaMberg,  lieu  flrué 
a deux  milles  de  Munflcr.  Les  ArcadesduPa- 
laisEpifiopal  du  côté  Oriental  font  un  ornement 
de  la  Ville.  Il  y a aulfi  des  maifons  dont  le 
devant  porte  lur  des  colnmnes  ou  piliers  , & 
fous  lefqueiles  on  peut  aller  à couvert,  & où  1’ 
on  trouve  des  boutiques,  occupées  par  des  Mar- 
chands dont  le*  femmes,  & les  filles  fc  distin- 
guent par  leurs  minières  polies,  oc  civiles.  La 

lite  Rivicrc  Aa  traverfe  la  Ville  ôt  y forme 

quartier  appelle kb*n»affer1  de  là  l'eau,  trant 
atjuat.  Elle  en  forr  auprès  de  la  porte  du  Pont 
neuf  après  avoir  fait  un  cercle  dans  les  foiTezôc 
va  fc  jetter  dans  I'  Ernbs.  La  pêche  en  appar- 
tient à l’Evêque . 

Jean  de  Leyde  dont  j’ai  parlé  étoit  un  Tail- 
leur Hollandois  de  la  Ville  de  Leyde  donc  le 
vrai  nom  étoit  Jean  Bocoldc  • U naquit  en  1510. 
A l'âge  de  24.  ans  il  fe  joignit  à Jean  Mathieu 
Boulanger  autre  Fanatique  , St  après  avoir  jetté 
à Arafterdam  les  fonderaens  d’une  Sefte  d’Ana- 
baptifles,  Jean  de  Leyde  aflifle'  de  Herman  Pré- 
dicant  de  cette  Se£W  vint  à Munflcr  la  meme 
année  . Herman  aïaot  gagné  un  Miniflrc  Lu- 
thérien prêcha  publiquement  fa  dourine  dans  l’E- 
glifc  Collégiale  de  Sr.  Maurice  pendant  que  Jean 
de  Leyde  lemoie  fes  dogmes  durant  la  nuit.  Ils 
fcduiflrcnt  tant  de  menu  peuple  qu’ils  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  Ville  d’où  ils  chalîerent  les 
meilleurs  Bourgeois  & IcsMagirtrats.  Ils  com- 
mirent des  excès  horribles  , profanèrent  les  E- 
glifes,  violèrent  les  Vierges  confacrées  à Dieu, 
briferent  les  Autels . On  voulut  trop  tard  s’op- 
pofera  leur  fureur,  il  y eut  un  tumulte,  &Jean 
Mathieu  aîant  été  tué  dans  la  mêlée,  Jean  de 
Leyde  prit  fa  place,  & le  titre  de  Roi  de  Ju- 
fticc  & d’Ifraél.  François  de  Waldcck  Evêque 
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& Prince  de  Munflcr  voulut  les  réprimer  par 
la  force  . Jean  de  Leyde  foutint  le  Siège  du- 
rant quatorze  mois . La  Ville  fut  prife  par  for- 
ce , on  fit  un  grand  carnage  de  ces  Fanatiques 
defesperez . Le  prétendu  Roi  fut  pris  ; on  le  pro- 
mena dans  le  Païs  avec  le*  principaux  compli- 
ces de  fa  fureur.  Enfin  le  22.  Janvier  1536.  ce 
mifcrable  fut  tenaillé,  8t  après  avoir  (oufTerc 
divers  fupplices  on  lui  enfonça  un  couteau  dans 
les  entrailles  , on  le  traîna  fur  la  claye  St  on 
fufpendit  fon  cadavre  dans  une  cage  de  fer  à 
la  tour  de  Sr.  Lambert  . Deux  autres  compli- 
ces de  fes  crimes  qui  prenoient  la  qualité  de 
Princes,  favoir  Bernard  Krcchting  St  Bernard 
Koipperdôlling,  furent  traitez  de  même  St  mis 
dans  des  cages  de  fer  , mais  un  rang  au  def- 
fous  de  lui.  Munflcr  prétendoit  être  Ville  Han- 
féatique  & Impériale,  St  en  cette  qualité  elle 
vouloit  fe  mettre  furie  pied  de  quantité  de  Vil- 
les qui  font  parvenues  'a  ne  point  dépendre  du 
Prélat  , dont  elles  renferment  la  Cathédrale  . 

Le  fameux  Chriflophle  Bernard  de  Galcn  y mit 
bon  ordre.  11  afliégea  la  Ville  St  conduifît  Je 
Siège  avec  tant  de  prudence  & de  vigueur  qu’il 
s’en  rendit  maître  l'an  t66i.  fans  troubler  ni  fes 
voiflns,  ni  l'Empire  St  depuis  ce  icms-la  Mun- 
fler  efl  demeuré  dans  une  entière  obéiflance  à 
fes  Evêques . 

L’ Evechi'  de  Munster  * efl  un  des  plus  • 
confidérabJcs  de  1’  Allemagne,  par  fon  revenu  e'  ** 
qui  efl  de  trois  cens  mille  beus , par  la  fertilité 
de  fon  Pais  , par  Je  grand  nombre  de  gens  ro- 
bufles  St  guerriers  dont  il  efl  peuplé,  & par  la 
quantité  de  Places  fortes  qui  le  couvrent . C eft 
prelentement  un  ufage  que  cct  Evêché  efl  pof- 
ledé  par  des  Seigneurs  qui  jouïflent  encore  de 
quelque  autre  . Le  Comte  de  Meternich  étoit 
en  ,méme  teins  Evêque  de  Padcrborn , aujourd' 
hui  fEicâeur  de  Cologne  pofTcde  outre  fon  Ar- 
chevêché les  Evéchez  d’ Ofuabrug  , de  Padcr- 
born & de  Munflcr. 

Les  urincipaux  lieux  de  cet  Evcché  font 

Munflcr  Capitale, 

Cocsfdd , autrefois  Réfldence  des  Evêques  a- 
vant  la  réduction  de  Munflcr. 

Mcppen , Place  forte  fur  l’Ems . 

V édite,  Forterelfe  dans  un  marais. 

Strombcrg,  Château,  St  Burgraviat  prés  de 
la  Lippe. 

Borkelo,  Seigneurie  au  Païs  de  Zutphco  qui 
a donné  matière  à des  démélcz  entre  les 
Evêques  de  Munflcr  St  la  République  des 
Provinces-Unies. 

L’Etat  de  l’Evêque  de  Munflcr  efl  réparé  en 
deux  parties,  que  l'on  diflinguc  par  les  noms 
de  Haute  St  de  Basse. 

Le  Haut  Eveche'  de  Munster  , efl  borné 
au  Nord  par  l’OverifTel , par  Je  Comté  de  Bcn- 
them,  Je  Comté  de  Lingen,  l’Evêché  d'Ofna- 
brug , les  Comtés  de  Tcckelenbourg  St  de  Ra- 
veruberg;  au  Couchant  par  les  Comtés  deRhe- 
de,  de  Kilberg  & de  la  Lippe;  au  Midi  par  (a 
Rivière  de  1a  Lippe  & par  le  Duché  de  Clcve; 
au  Couchant  par  le  Comté  de  Zutphcn  . Le  Bas 
Evêché  de  Munflcr  efl  borné  au  Nord  par  la 
Principauté  d'Oflffife  & par  le  Comté  d’Olden- 
bourg, à l’Orient  par  le  Comté  de  Dicpholtqui 
efl  à la  Maifon  de  Brunswig,  au  Midi  par  l'E- 
vêché d’Ofnabnjg  St  par  le  Comté  de  Lingen, 
qui  efl  au  Roi  de  Prude . Entre  ce  Comté , Sc 
celui  deBenthcm  efl  une  petite  communication 
qui  n'a  pas  plus  d’une  lieue  de  largeur  en  quel- 
ques endroits,  St  qui  joint  la  partie  Septentrio- 
nale qui  efl  la  Bafle  , avec  la  Méridionale  qui 
efl  la  Haute. 

La 
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La  Ville  de  Munflcr  ell  encore  tr^s- remar- 
quable par  le  fameux  Traite?  de  la  Paix  généra- 
le  qui  y fut  réglée  en  1648.  On  Je  nomme  le 
Trait l dr  Munfler , & Je  Traité  fie  fVeflphalit , 
parce  que  1er  Plénipotentiaires  l’étoicnt  parta- 
gez, de  travaillent  en  deux  Villes  en  même 
tenir,  lavoir  les  Suédois  àOmabrugdc  les  Fran- 
çois à Muniler,  de  là  vient  qu'y  afant  eu  deux 
Traitez,  l’un  de  Muniler,  de  l'autre  d' Ofna- 
brug , on  a dit  pour  leur  trouver  un  nom  com- 
mun , le  Traité  île  ll'ejlphalte . 

1 Dïft.  Gcog  3.  MUNSTER  *,  gros  Village  des  Païs-bis 
«U*r*)t-iu«.  en  Hollande  dans  IcDcJliand,  à trois  petites  lic- 
uts  de  Delft , St  à égale  dillancc  de  la  Haye . 

* Eiu  , & 4*  MUNSTER  *,  Village  de  Suilfe,  dans 

D/lict*  jciâ  le  Haut- Vidais,  au  Département  dcGom;,  à 
p' 'urV  * *'  une  demi-heure  de  chemin  au  dclfous  d'Ulri- 
chen,  au  milieu  d’une  grande  de  belle  prairie. 

5.  MUNSTER  , ou  Mounstek,  en  Laiin 
t Eut  pr#-  Momattia  J;  Province  d'Irlande,  appcllécpar  les 
f»m  e,  uc.  Irlanduis  originaires  Mows  , de  vulgairement 
M «.*  p.a>.  \yOWNi  Elle  «Il  bornée  à T Eli,  de  au  Sud-Ell 
par  la  Province  de  LeioJier,  dont  elle  cil  fépi- 
rée  en  pâme  par  la  Rivière  dcShure,  de  par  1' 
Océan  ; k 1’  Ouelt  par  la  Mer  Atlantique , ou 
Occidentale,  au  Nurd  par  la  Province  deCon- 
naughc  , dont  elle  cil  ff parée  par  le  Shannon  ; 
au  Sud , 6t  au  Sud-Oucii  par  1 Océan  Mérrdio* 
nal . Sa  ligure  cfl  une  cfpêcc  de  quarré  long  . 
Sa  longucor  depuis  le  Havre  de  Waterford , juf- 
qu' à la  pointe  Occidentale  dans  le  Comté  de 
Kerry,  aifet  prés  de  Dingle  ell  d'environ  135. 
milles:  fa  largeur  depuis  les  parties  Septentrio- 
nales de  Tippcrary  jufqu’  à Baltimore  dans  le 
Comté  de  Cork  cil  d'environ  120.  milles,  mais 
depuis  Baltimore  jufqu'aux  parties  Septentriona- 
les de  Kerry  , ce  qui  cil  plut  naturel , il  n’  y a 
que  66.  milles.  Du  relie  cette  Province  a envi- 
ron 600.  milles  de  circuit,  keaufe  de  les  grands 
tours  & retours. 

Les  principales  Rivière:  de  la  Province  de 
Muniler  font  laShure,  l'AwtdluJle,  laLée,  la 
Bande , la  Leane  de  ic  Casbon  . Il  y a quanti- 
té de  lions  Ports  & d’excellentes  Bayes  avccplu- 
lîcurs  Ville*  riches.  L’air  y ell  doux  St  tempé- 
ré . On  y voit  en  quelques  endroits  de  hautes 
Montagnes  defertes  St  couvertes  de  bois  ; mais 
les  Vallées  en  font  fertiles,  abondantes  en  bleds 
& agréables  à la  vue . Set  principales  dentées 
font  le  gros  de  le  menu  bétail  , Je  luis  St  tou- 
tes fortes  depoilfons,  fur-tout  desharangs.  El- 
le contient  un  Archevêché  qui  dt  celui  de  Cas- 
bel,  & cinq  Evcchez,  fept  Villes  avec  des  Mar- 
chez publics  , vingt-cinq  Bourgs  qui  on  Droit 
d'envoyer  leurs  Députez  au  Parlement,  foixan- 
te-Ax  Châteaux  d'  ancienne  lubrique  de  quatre- 
vingt  ParoilTcs  en  tout  » (Quoique  Waterford 
■paiTc  d'ordinaire  pour  la  principale  de  fes  Vil- 
les, Limericlc  l'emporte  aujourd'hui. 

Cette  Province  étoit  autrefois  un  Roîaume 
diflioét  , qui  renfèrmoit  une  partie  de  Coo- 
naught  c’cil-  à-dire  le  Comté  de  Thumond . De- 
puis que  les  Anglois  l'eurent  conquife,  clic  fut 
toujours  unie  à Ta  Couronne  d’Angleterre,  ex- 
cepté un  peu  de  teros,  fous  la  Reine  Elibbeth, 
lorfque  les  Efpagools  le  rendirent  maîtres  d'un 
petit  (Quartier.  Elle  cd  gouvernée  par  un  Sei- 
gneur Préfidcnt,  un  Adjoint,  deux Jurifconful- 
tes  de  un  Secrétaire . 

Anciennement  la  Province  de  Munflcr  étoit 
partagée  entre  les  Ulterni  , habituez  à Tippc- 
rary ; les  Coriamlri , qui  pollédoient  Limenck , 
Waterford , une  partie  de  Tippcrary  3c  de  Cork  ; 
les  Lucent , qui  occupoienc  Kerry;  les  Vtlibari, 
qui  a voient  Desmond,  & Cotk  i & les  Vodti, 
Tm.  Vil. 
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qui  jouïfToient  d’une  partie  de  Cork.  Dans  la 
fuite  elle  lut  divifée  en  Dawjum,  Hier u>.a»i 
Mtanvevn  de  Urwwn  ; St  plus  tard  en  OutsT 
de  Sud-Munstkr.  Mais  aujourd’hui  on  en  fait 
cinq  Comtez,  qui  font  Tippcrary , Waterford, 

Cork  auquel  on  joint  Defmond  , le  Comté  «le 
Limerick  de  celui  de  Kerry.  Trois  de  ce  Com- 
tez, favoir  Waterford , Coik,  St  Kerry  confi- 
nent à la  Mer,  de  les  deux  autres,  Tippcrary 
de  Limerick,  font  enclavez  dans  les  terre  s.  On 
les  fubdivife  tous  en  cinquante-deux  Baronies. 

6.  MUNSTER  4 ; Paroilfe  du  Pais  desGri-  •»  Fru,  Jr 

Ions,  dant  la  Ligue  de  laCaddce  ou  Maifon  de  $uü£**  * 
Dieu,  dans  la  piémiérc Jurisdiclion  de  laCom-  ' * 

munauté  du  Muniler- Thaï.  11  y a dans  cette 
Parodie  une  riche  de  ancienne  Abbaye  de  Re- 
ligicufes,  fondée  par  Charlemagne . L’Abbcfîc 

a la  Seigneurie  du  Lieu,  aulli-bien  que  de  Kui- 
naccia  de  «le  Gualdo  qui  en  dépendent. 

7.  MUNSTER  EN  ARGAEW  * , Bourg  T*»r,fc 
de  SuilTe,  au  Canton  de  Lucerne,  au  Nord  du 

Lac  de  Surfée.  Ce  Bourg  ell  beau  & grand  3e  p.  40 1‘. 
bâti  comme  une  Ville.  II  y a une  riche  Abba- 
ye de  Chanoines  Réguliers,  fondée  dans  le  di- 
xième liée  le , par  un  Comte  de  Lcntz bourg  nom- 
mé Bero;  c'cll  pour  cela  qu’on  l'appelle  en  La- 
tin, Bcvon.t  5t  Berancnfe  aSanafltriun ».  Le  Pré- 
vôt de  l’Abbaye  a haute,  St  batlc  Jutlice  dans 
toute  la  Banlieue  de  Muniler  ; mais  la  Souve- 
raineté appartient  au  Canton  de  Lucerne  . On 
appelle  ce  quarticr-ià  Michel-Amet  ; c'ert-à- 
üirc  le  Bailliage  de  Michel.  On  voit  dans  J'E- 
glile  de  Muniler  le  tombeau  d'un  Chanoine  nom- 
mé lean  de  Baldcck , Doyen  de  Kilehbcrg  qui 
mouiut  en  1348.  âgé  de  186.  ans.  Cet  homme 
étant  parvenu  k un  âge  extrêmement  avancé 
les  dents  lui  tombèrent  : il  lui  en  vint  de  nou- 
velles dt  fes  cheveux  qui  étoient  gris  redevin- 
rent noirs . Son  tombeau  qui  cil  à l'entrée  do 
Chœur  de  l’Eglife  porte  llnfcription  ou  Epita- 
phe fuivautc: 

Dt  KilcMerg  canut  crient  at  ut  Decanta 

Rurfum  dentejett , nie  refit , hic  requiefeit. 

Cette  Abbaye  a produit  quelques  homme* 
illullres,  entre  autres  l'Hillorien  Henri  Gundel- 
fingco , de  Joli  de  Syllcncn , de  Lucerne  ; il  y 
lut  Evêque  de  Vallais  en  1482.  de  Admimllra- 
tcur  de  J Evêché  de  Grenoble . 

8.  MUNSIER  , in  drr  S.  Greforien  Thaï , z,ui*  * 
c’cil-a-dirc  le  MonaJlSn  dam  la  Vallée  de  St.  Tof0* 
Grégoire,  Ville  d‘  Allemagne  en  Ailace  . Elle  * ‘ 
doit  fa  fondation  k un  Monallére  qui  y fut  fon- 
dé en  660.  par  Childeric  Roi  de  France  , fou* 

1 invocation  de  la  Ste.  Vierge,  des  Apôtres Sn 
Pierre,  St.  Paul  dt  de  St.  Grégoire.  Les  Moi- 
nes font  de  I Ordre  de  Sr.  Benoît . Du  tenu  de 
T Abbé  George  la  Ville  devint  une  Principauté 
de  l'Empire  de  attachée  au  Cercle  du  Haut  Rhin. 

La  Ville  dt  la  Vallée  font  gouvernées  par  l'Ab- 
bé de  par  un  Confeil , de  ont  les  mêmes  Privi- 
lèges que  les  Villes  de  Colmar,  Keyfersbergdc 
autres  . La  Ville  qui  ell  dant  la  Haute  Ailace 
a été  incorporée  dans  le  Bailliage  dcHaguenau. 

Cette  Ville  ell  peu  de  chofc. 

9.  MUNSTER  IN  MEYENFELD,  petite 
Ville  fur  la  Mole  Ile  dans  l'Elcdorat  de  Trêves, 
de  plus  particuliérement  dans  Ja  plaine  de  Mo- 
yen . Voie*  Metnfeld. 

MUNSTERBERG  petite  Ville  de  Sile-  t R^mt, 
fis  , dans  la  Principauté  de  Munflcrberg  dont  Gtoar- 
elle  cil  la  Capitale  ; avec  un  CJiitcau  où  réfî- 
doient  fes  Princes  dont  la  famille  ell  éteinte. 

En  Iéj4*  cette  Principauté  qui  ell  aux  frontière* 

Zzz  a de 
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de  Bohême  fut  donné  en  fief  au  Prince  d’Avers- 
berg.  I]  n'y  a que  deux  Places  remarquables  dans 

cette  Principauté  fa  voir. 

Munflerberg  & Franckenflcin . 

> C|£».C/«b.  MUNSTER-BILSEN  ',  Village  duPaïs  de 
**  Liège  dans  le  Comté  de  Lootz , fur  U Rivière 

de  Deroer.  Il  y a un  beau  Chapitre  de  Cha- 
noinefTes,  St  le  Village  efl  fort  beau  . 
aEttt&Dtf-  MUNSTERLINGEN  »,  Abbaye  de  Suiffe 
S^tTr**  t*a  dans  *c  Thourgau,  au  voifinage  de  la  Ville  de 
' **  Confiance  St  fur  le  bord  du  Lac  de  ce  nom . C‘ 
cil  un  Monaflère  de  Filles  de  1'  Ordre  de  St. 
Benoît,  fondé  en  970.  & dont  les  Religieufes 
ont  le  titre  de  ChanoinefTes. 

■ Eut  A Dé»  MUNSTER-THALî,  ou  le  Val  de  Muh- 
,TE*  » c'efl  Ie  notn  ^ onzième  Communauté 
f os. * *'  de  la  Ligue  de  la  Caddée  au  Pais  des  Criions, 

entre  les  Monts  Strela  & Flucla.  Le  Munfier* 
Thaï  tire  fon  nom  d’un  Couvent  de  Religieufes 
qui  s’y  trouve.  Ce  petit  Pals  efl  partagé  en  deux 
Jurisdiélions,  donc  la  prémiere  a quatre  Paroif* 
les,  qui  comprennent  les  lieux  fuivans . 

1.  Vers  le  Mont  Valdera,  Cierfs,  Valdera 
Valcava . 

2.  Santa- Maria,  Silva,  Terza. 

3.  Munster. 

4.  Tubcrio  St  Bovilio. 

Dans  toute  cette  Jurisdiâion , on  ne  confif- 
que  jamais  aucun  bien  àperfonne.  Les  affaires 
criminelles  y font  pourfuivies  par  le  Minillral 
avec  le  Châtelain , ou  Bailli  de  Furflenburg  , 
qui  cil  établi  par  1'  Evêque  de  Coire  , St  les 
amendes  appartiennent  à ce  Châtelain. 

La  féconde  J unsdiftion  n'a  que  des  hameaux . 
Elle  dépend  pour  le  Criminel  des  Comtes  dcTi- 
rol  qui  font  Seigneurs  du  Territoire. 

MUNTOLRiCA,  Ville  de  laLufitanie:  L’ 
Itinéraire  d Antonio  la  met  fur  la  route  de  Lis- 
bonne à Emeri  ta  entre  Fraxinur  , de  ad  Septem 
jfraii  à trente  milles  de  la  prémiere  & à qua- 
torze milles  de  la  fécondé. 

MUNTURNÆ.  Valez  Minturnae. 

MUNYCHIA  , ou  Munychius  Portus  ; 
nom  d’un  des  Ports  d’Athènes.  Ce  Porc  étoit 
4 Tbucyd.i.  accompagné  d'un  Bourg  de  même  nom  «,  ren- 
».  p fermé  par  de  longues  murailles  qui  s'étendoienc 

t In  Tbr»-  jufqu’au  Piréc . Cornelius-Nepos  îdit  qucThra- 
éVnDnMtUu  iybuie  fortifia  Munjtchia  ; Plutarque  6 ajoute 
y |.  9.  qu’il  yavoit  nnegarnifon.  Strabon^fait  enten- 
dre que  de  fon  tenu,  Munychia  n’étoitplus  qu’ 
une  élévation  en  forme  dePeninfulc,  il  dit  pour- 
tant qu’anciennement  ce  lieu  avoit  été  ceint  de 
murailles  St  habité.  Ptolomée  place  le  Port  de 
Munychia  au-deii  de  l'embouchure  de  l'IlilTus 
du  cAté  de  l’Orient,  & l’éloigne  de  dix  milles  du 
Piréc  , il  fe  trompe  encore  en  mettant  le  Port 
de  Munychia  au  Levant  de  Phalére  , au  lieu 

Îu  il  étoit  au  Couchant . Tous  les  faifeurs  de 
lirtes  ont  fuivi  cet  ancien  Géographe  , fie  fe 
font  trompez  avec  lui.  Comment  Munychia  , 
de  le  Pirée  auraient- ils  pu  avoir  une  muraille 
commune,  s’ils  eufTent  été  aufii  éloignez  l’un 
* D«fc.é»t*  de  l’autre/  Mrs.  Spon  * St  Wchlcr  9 qui  ont 
Vint  d‘A-  tfté  fur  jes  jjjuj  difent  que  le  port  de  Muny- 
* **  ebia  étoit  petit,  très-bon  & bien  fermé;  mais 
y v^y.  J A-  qu'il  n'y  a préfeotement  prefquc  point  de  fond 
,Wn‘*»  *•  i-  St  qu’il  efl  abandonné.  On  voit  allez  près  de 
p ’ *°  ‘ la  côte  dans  la  Mer  des  ruines  de  voûtes  St  des 
pièces  de  Colonnes  , St  de  pierres  de  taille  ; 
nuis  il  y en  a beaucoup  plus  fur  la  côte  tout 
proche  de  la  Mer.  On  y voit  des  caves  tail- 
lées dans  les  rochers,  des  voûtes,  des  murail- 
les, & les  toodemens  d'un  Temple  qui  pour- 
rait être  celui  de  Diana  Munjrchia . De  ce  Pott 
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au  Pirée  il  y a à peine  deux  portées  de  Mouf- 

Î|uet  en  droite  ligne;  mais  par  la  câte,  à eau* 
e des  contours,  & des  petites  langues  de  ter- 
re il  y a près  d'une  lieué  ; ce  qui  fait  voir  com- 
bien Ptolomée  s’  efl  mépris , en  mettant  cinq 
licuës  de  diflance  entre  ces  deux  Ports,  puif- 
que  même  Phalara  qui  efi  le  plus  éloigné  du  Pi- 
rée, n’en  e(l  qu’à  deux  lieuès.  La  cAte  efl  i la 
vérité  comme  une  Prcfqu’  Ifle , dont  Phalara 
fait  le  Détroit,  ou  lTflhme  à l’Efl,  & Pirée 
à l’Ouefl. 

MUNYCHIATES  , Contrée  de  I»  Arabie 
Pctréc,  félon  Ptolomée  *°.  >•  I,  j.c.  ,7. 

MUON  11  , Rivière  de  la  Chine  , dans  la  ,,  *,i„  su 
Province  deHuquang,  au  Midi,  de  la  Ville  de  »e*fr. 

Luki . 

MUONCHING  •*,  Ville  de  la  Chine  dans .»  «*L 
la  Province  de  Pékin  , an  département  dePao- 
ting  , fécondé  Métropole  de  la  Province  . Elle 
efl  d'  1.  d.  51'.  plus  Occidentale  que  Pékin  fout 
ks  39.  d.  2 h",  de  Latitude. 

MUR , en  Latin  AJutui,  coGrecT»»'^#».  Les  ^ 

Grecs  appelaient  ainfi  certaines  Maifons  forti- 
fiées que  nous  appellerions  aujourd'hui  Châteaux. 

Il  efl  aufii  arrivé  que  les  Anciens  ont  bâti  des 
murs  extraordinaires  . Telle  étoit  la  muraille 
que  les  Empereurs  de  ConJlantinople  firent  éle- 
ver pour  garantir  Conflantinople  St  fes  environs 
des  incurfïons  des  Barbares . Telle  étoit  aufii  la 
muraille  qui  ferraoit  l'entrée  du  Pcloponnefe  ou 
de  la  Morée  du  côté  de  J'Iflhme.  Telles  étoi- 
ent  les  deux  fameufes  murailles  qui  féparoieot  I' 

Angleterre  fourni  le  aux  Romains  du  refie  de  V 
Ifle  dont  les  habitans  refufoieoe  de  fe  foumet- 
tre.  Telle  efl  encore  la  grande  murailk  de  la 
Chine  dont  je  parle  ailleurs . Voïez  aux  mots 
Exami  lium,  Severe,  Tartarif.,  &c. 

MUR  DE  BAftEZ,  Ville  de  France,  dans 
le  Rouergue.  Il  y a une  Collégiale  dont  le  Cha- 
pitre efl  compofé  d'un  Doyen  , d'un  Sacrillain , 
de  dix  Chanoines  & de  douze  femi-prébendes , 
qui  n’  ont  cnfcmble  que  deux  mille  cinq  cens 
livres  : U y a encore  des  Cordeliers  St  des  Cla- 
rifies . 

1.  MURA.  Voïez  Mursa. 

2.  MURA,  nom  Latin  de  la  Rivière  de 
Muer.  Voïez  Muer  . 

MURADAL  , ou  Puerto-Muradal  •*  , f Cornejüc 
que  quelques-uns  écriventPueRTO-MuLADAR  ; . 

nom  d'un  Pas  de  1a  Montagne  de  Morena,  par 
où  l'on  entre  de  la  Caflille  neuve  dans  l' Anda- 
loufie , vers  les  frontières  de  Portugal.  Ce  lieu 
efl  renommé  dans  l’Hiiloire  par  la  viftoire  que 
ks  Efpagnols  y remportèrent  en  1202  fur  les 
Maures  qui  y perdirent  deux  cens  mille  hom- 
mes. Alphonfc  Roi  de  Cailille,  St  le  Roi  de 
Navarre  commandoient  les  Chrétiens  encore  ces 
Infidèles.  Ce  lieu  s’appclloit  ancienncmènti'j/- 
tur-CaJiulonenJis . Voïez  au  motSaLTus,  l'Ar- 
ticle SaLTUS  CaITU  LOhENSIS  . 

MURANNIMAL,  Ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe  félon  Pline  . Quelques  MSS.  lifent  ,4|>JibA 

Vrannimal. 

MURANO,  Ifle  d'Italie,  à un  mille  'J  au  >i  Maoi», 
Nord  de  la  Ville  de  Venife,  autrefois  le  refit-  Cin«du£0* 
ge  des  Altinates  & des  Opitergieos,  lorfqu'ils  * *" 
tuyoienr  la  perfécution  des  Huns.  La  Ville  qui 
efl  bâtie  dans  cette  Ifle,  & qu'  on  appelle  une 
autre  Venife  fait  les  délices  des  Veniticos.  Vo- 
tez an  mot  Vzmisr.  L’Ifle  de  Murano  a trois 
milles  de  circuit  St  efl  diviféc  en  deux  parties 
par  un  grand  Canal . 

MURANUM,  lieu  d’Italie  dans  la  Campa- 
nie, à ce  qu'il  paraît  par  une  ancienne  Infcri* 
ption  rapportée  par  Lauus  16  dans  fa  République  u La. 

Ro- 
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Romaine  » & par  Aide  dans  Ton  Traité  de  l'Or- 
thographe . Ortelius  foopçonne  que  ce  pourroit 
■ liîncr . être  I tSummuramiM , d Antonio  * . 

MURASSON  , Bourg  de  France  , dans  te 
Rouergue,  E'eflion  deMiJbaud. 
a Pic«nim(  i.  MURAT  * , Vilte  de  France  en  Auver- 
Fn»<c*£  l*AI»goon;  en  Latin  Muratum ad  JJa- 

* nionem  fluvium . C cil  une  ancienne  Vicomté 
qui  appartient  au  Roi  . La  Ville  ert  fituée  au 
pied  d’un  rocher  furie  haut  duquel  on  voit  en- 
core les  ruines  d'un  Château.  Mr.  Corneille  n’ 
a pas  été  bien  inflruit  quand  il  a dit  qu’  il  y 
avoit  un  Collège  de  Jefuitcs  à Murat . Dans  1* 
l ibi’.pya*  Eglife  * de  Notre-Dame  il  jr  a un  Chapitre  ; 

mais  lcsCaoooicats  font  d'un  très- médiocre  re- 
venu. Murat  eft  le  Siège  d'un  Bailliage,  d'une 
Maîtrife  des  Eaua  ôt  Forêts  & d’ une  Prévôté 
Royale  qui  reiïortit  au  Bailliage  de  Vie  enCar- 
tadei  . La  plupart  des  habitant  de  cette  Ville 
font  Chaud roniers  : on  y fait  auflï  beaucoup  de 
dentelles,  façon  d'Angleterre. 

J.  MURAT,  Forêt  de  France,  danslaMaî- 
trife  des  eautôt  forêts  de  Lyon:  elle  cfl  defepe 
cens  quatre-vingt  dcua  arpens. 

MURATEAU,  Bois  de  France  dans  laMaî- 
trife  des  Eaua  & Forêts  deMontmarault  : il  eft 
compofé  de  cent  du-buit  arpens  & un  quart. 

« jtiuor  , MURAU  4 , Bourg  d‘  Allemagne  , dans  la 
1 Stirie  , à quatre  milles  des  confins  de  l’Autri- 

che , fur  la  Muer. 

MURBACH  , Abbaye  de  France  , dans  la 
Hiutc-AMace,  fur  La  Rivière  de  Rotbach  , en- 
tre Colmar  & Mulhaufcn  , dont  elle  n’cft  qu'â 
trois  lieuês  .Cette  Abbaye  cfl  très-ancienne  ayant 
v AbngtJcF  été  fondée  en  714.  Saint  Pirmin  J étant  en  Al* 
drr  d*  s'i.  B«-  ^ace  y bâtit  l'Abbaye  de  Murbach  dans  un  fonds 
»oa.i.<.e.js.  qui  lui  fut  donné  par  le  Comte  Eberhard,  ôc  y 
mit  douze  de  Religieux  tirez,  de  Richnow.  Elle 
fut  appdlée  la  Retraite  der  Pélnini , fans  dou- 
te parce  qu’  on  les  y teccvoit  avec  beaucoup 
de  charité  , comme  il  paroît  par  la  Charte  de 
Thicrri  IV.  qui  confirma  cette  fondation  1'  an 
72^.  ou  plutôt  I' 10731.  ou  }2.  On  dit  qo'Eber- 
hard  y embraffa  la  profe  filon  Religicufc  & qu* 
il  y finit  fes  jours  . Ce  Monallére  devint  très- 
* la2cï*"  tiche  4:  il  eut  de  grands  biens  eu  SuilTc&mê- 
5J!,i4  FtIbcc  rae  1*  Seigneurie  delà  Ville  de  Lucerne.  L’Ab- 
p.i. P*£.  14 >■  béa  été  mis  au  nombre  des  grands  Princes  del* 
Empire  , qui  donnoient  leur  fuffrage  librement 
dans  les  Diètes,  ôc  il  n’étoit  pis  du  nombre  de 
ceux  qui  n'ont  voix  qu’en  corps.  Le  Catalogue 
» kbrrtfAtV  des  Abbcz  de  Murbach  1 «If  fort  fterile  & ne 
fV's1  «T  contient  prtfque  que  les  noms.  On  met  de  ce 
■ou  i.jlt.jÿ.  nombre  St.  Symbcrt  . Gontran  ôc  Frédéric  ob- 
tinrent des  Bulles  du  Siège  Apofioliquc  ôc  des 
Lettres  des  Empereurs  , qui  les  maintinrent 
dans  leurs  privilèges.  Entre  ces  deux  Abbcz  on 
eu  place  un  nomme'  Sigismood  , que  d' autres 
appellent  Sieimar,  à qui  l' Empereur  Lotbairc 
accorda  en  034.  quelques  grâces  à Strasbourg  . 
Frédéric  fit  en  883.  une  Société  de  prières  avec 
les  Moines  de  St. Gai.  Murbach  croit  alors  du 
Diocèfe  de  Balle.  Rodolphe  Steur  ou  Stohr  de 
a Loncv*.  Stobrcobourg*,  pourvu  par  les  Bulles  de  Paul 
*“>  P*  *4*-  JH.  invedi  par  Charles  V.  pofleda  conjointe- 
ment l'Abbaye  de  Murbach  & celle  dcLur  ou 
Ludcrs,  fituée  fur  les  confins  du  Comté  de  Bour- 
gogne Ôc  des  terres  de  Montbéliard  . Par  le 
Traité  de  Munrtcr  T Abbé  de  Murbach  ôc  de 
Lure  cil  compté  entre  les  Etats  fituez  en  Al- 
face  , qui  dovient  demeurer  immédiatement 
fournis  à 1‘  Empire  pari'  Article  Ttntatur.  Mais 
en  1680.  le  Roi  de  Fraoce  fut  raisen  pollelfion 
du  fuprême  domaine  fur  Murbach:  l'Abbé  qui 
étoit  Evêque  de  Strasbourg  l François  de  Fur- 
ûcoberg  ) fc  fournit  au  leu  Roi  Louis  XIV. 
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comme  ont  fait  ceux  qui  oot  fuccédé  â cette 
Abbaye  ; ce  qui  a été  autorifé  â f égard  de 
toute  l’Alface  pr  le  Traité  de  Rvswvck,  co«- 
firmé  par  ceux  de  Rallat  ôc  de  Bade.  On  fuie 
dans  l'Abbaye  de  Murbach  la  règle  de  St. Be- 
noît , ôc  F ufage  veut  qu*  on  n*  y reçoive  que 
des  Nobles  de  10.  Quartiers  paternels  ôc  mater- 
nels . L’  Abbé  crt  Seigneur  des  Villes  de  Gi- 
brcilfcr,  deWarriker  , de  St.  Amarin  & de  fa 
Vallée  entière  , ainfi  que  de  plufieurs  autres 
Terres.  Les  revenus  de  l'Abbaye  conGllent  en 
vins  , en  grains  & en  pâturages  . On  voit  par 
les  anciens  Regîtres  qu’  il  n’  étoit  pas  permis  aux 
Religicua  de  procéder  à l'élection  d un  Abbé, 
fins  requérir  les  CommilTaires  de  la  Régence 
établie  à Enfishcim  pour  les  Anhiducs  . C'  cfl 
â piéfcnt  le  Roi  deFranceaui  nomme lesCom- 
mitlaires  , en  préfencc  defquek  les  Religieux 
choifilTcnt  trois  perfonucs  & drcfîent  un  procès 
verbal  de  la  pluralité  des  voix  fur  les  trois  qui 
ont  cet  avantage.  LcRoichoifit  celui  des  trois 
qu'  il  juge  â propos. 

MURBOGI,  Peuples  de  l’Efpagne  Tarrago- 
noife , félon  Ptoioméc  » . 9 I.  *.*,  t. 

MURCI.  Voyez  Viact. 

1.  MURCIE,  c’ert  le  nom  du  plus  petit  de 
tous  les  Royaumes  le  qui  compofeot  la  Monar-  ■»  à ’ 

chie  d’Efpsgne,  à moins  qu’ on  ne  veuille  pren-  *■'£*“*  ’ 
dre  Jaen  ôc  Cor  doue  pour  deux  Royaumes  parti-  * 
culicts.  Il  cfl  borné  au  Nord  pr  la  Cartille  nou- 
velle , â 1*  Orient  pr  la  Mer  Méditerranée  ôt 
pr  le  Royaume  de  Valence  , au  Midi  encore 
pr  la  Mer  Méditerranée  , ôc  â l'Occident  pr- 
tie  parla  Nouvelle  Cartille,  partie  par  le  Royau- 
me de  Grenade  . Il  peut  avoir  environ  viogt- 
cinq  lieues  de  longueur,  fur  vingt-trois  de  lar- 
ge , ôc  vingt-quatre  ou  vingt  cinq  lieués  de  Cô- 
tes fur  la  Mer  Méditerranée . 

Anciennement  ce  Royaume  étoit  habité  pr 
les  Bartitams  1 1 , dont  prie  Ptoioméc  , pr  les 
Belttaios  Ôt  par  les  Dcitains  , dont  Pline  fait  d«J‘Efr«6"»» 
mention.  Du  tenu  de  Y invaüon  des  Maures  , >•  'Ml*- 
ces  Barbares  s’en  rendirent  les  Maîtres  en  715. 
ôc  le  poiïédérent  dans  une  entière  indépendan- 
ce, jufqu’cn  1241.  qu’ilsfc  rendirent  Tributai- 
res de  Ferdinand  Roi  de  Cartille;  & pur  la  fu- 
reté de  l’engagement  qu’ib  contractèrent  avec 
lui  , ils  remirent  entre  les  mains  de  l’ Infane 
Don  Alphonfe  fon  fils  la  FortcrefTc  de  Murcie. 

Ce  Prince  profita  tellement  de  l’avantage  qu’il 
avoit  fur  eux  qu’en  1265.  il  fie  faifit  du  Ro- 
yaume ôc  du  Roi  More  qui  ze'gooit  en  ce 
tcms-là  . 

On  comte  dans  ce  Royaume  quatre  grandes 
Villes  honorées  du  titre  de  Cité;  fa  voix, 

Murcie , Almaracon 

Canhagene , Lorca . 

Ce  Royaume  n’a  que  deux  Rivières  qui  fo- 
ie nt  un  pu  remarquable.  Lapémiére  ertlaSe- 
gura  appctléc  anciennement  Tertbos  , Sorabc- 
rumôcSorabis  : l’autre  crt  Goadalanteri . 

Le  Terroir  de  ce  Royaume  produit  de  fore 
bon  vin  ôc  de  bons  grains;  mais  non  ps  en  gran- 
de quantité,  à caulc  que  dans  Ja  plupart  des  en- 
droits il  crt  montueux.  Scs  plus  grandes  richcf- 
fes  conGllent  en  fruitsexquis , comme  oranges, 
citrons , limons  Ôc  autres  ; en  légumes  de  tou- 
tes efpèces,  en  ris,  cnfucrc,  en  miel , en  foie 
& fur-tout  en  nncefpèce  de  jonc,  qu’on  appl- 
lc  S porto  en  Efpgool , qui  eft  d'un  très- grand  ufa- 
ge pour  faire  des  nattes,  des  cordes  & une  forte 
dechauffurc  qu’on  appelle  Efpargstar . L’air  de 
ce  Royaume  crt  fort  (ain . 

2.  MURCIE,  Ville d'Efpagne,  au  Royaume 
de  même  nom  dont  clic  crtla  Capuate  ** . C'cfl  zi  Ibid  9.1  jr 
cette 
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tette  Ville  que  les  Anciens  appelaient  Mur  fit, 
félon  quelques  Hirtoriens , mat» d* autres  préten- 
dent queMurgis  étoit  fituée  dans  I’  endroit  où 
l'on  voit  aujourd'  hui  Muxacra  & que  Murcie 
eft  1'  ancienne  Mau-aria  . Quoiqu’  il  en  foi»  , 
Murcie  cft  une  grande  & belle  Ville  fituée  dans 
une  plaine  délicicufe , au  bord  de  la  Rivière  de 
Scgura  , très-bien  peuplée,  ayant  fept  Pareilles 
& environ  dix-mille  habitant . Les  rues  y font 
très-belles  & fort  droites,  &lcsmai(ons  bien  bâ- 
ties. Parmi  plufîeurs  fuperbes  Edifices  , on  ne 
peut  fedifpcnferd  admirer  (a  Cathédrale  , dont 
Je  clocher  a la  montée  fi  douce  , qu’  on  p;ut 
monter  julqn'  au  faîte  à cheval  & cncarollc  . 
On  voit  dans  cette  Eglife  le  rombeau  dans  le- 
quel lecteur  & les  entrailles  d’Alplionfe  X.  Roi 
deCaftille  font  inhumez  . Ce  grand  Monarque 
qui  fc  distingua  dans  un  fîècle  d' ignorance  par 
les  grandes  lumières  dans  l’Hilluire  & fur-tout 
dans  I’  Allrologie  , voulut  lailfcr  à cette  Ville 
cette  marque  dcfonaftcélion  èkde  fa  recocnoif- 
far.ee  du  Ici  vice  importaut  qu'il  en  avoit  reçu; 
car  ayant  été élu  Empereur  au  préjudicedc  Ri- 
chard Roi  d'Angleterre  & ayant  abdiqué  l’Em- 
pire à caufe  de  quelques  difficultcz  qu'il  trou- 
va lotfqu'ilen  voulut  prendre  poflciîion  ; quand 
il  penfa  à rentrer  dans  les  Etats  en  i»7j.  San- 
chc  fon  fils,  bien  loin  d' aller  au  devant  de  lui 
pour  le  recevoir,  lui  en  défendit  toutes  les  ave- 
nues ; de  forte  que  toutes  les  Villes  lui  fermè- 
rent les  portes  , excepté  les  habitant  de  Mur- 
cie qui  Jculs  confcrvérent  pour  lui  la  fidelité 
qu'ils  lui  avoient  jurcc  & lui  tuurnirent  unaly- 
le  alluré;  tellement  qu'en  mémoire  d’une  aé\ion 
li  üigned’écrc  immortaliléc  , il  changea  les  ar- 
mes de  la  Ville  & lui  donna  lept Couronnes  d’ 
or  en  champde  gueule».  La  railon  pour  laquel- 
le Murcie  fi:  paroître  un  fi  grand  attachement 
aux  intérêts  du  Roi  A phonie  , c’  cil  que  ce 
Prince  f avoit  tirée  par  la  valeur  de  la  honteu- 
feoppreffionfou»  laquelle  les  Maures  la  iailoicnt 
gémir . 

Parmi  les  choies  remarquables  de  cette  Vil- 
le, on  lait  grand  cas  du  Couvent  des  Cordeliers, 
tant  par  Ja  magnificence  de  falhudutre  que  par 
la  richelle  de  les  ornemens  . I!  a trois  grandes 
Cour»,  deux  Portiques  l’un  fur  l'autre  St  une 
très- belle  Bibliothèque  ornée  de  pluiieurs  por- 
traits des  grands  hommes  , qui  ont  fleuri  dan» 
les  Aimes  , dans  les  Lettres  & dans  le  Gouver- 
nement . Le  Collège  des  Jefuites  fc  lait  diftm- 
guer,  par  Ion  verger  rempli  de  citronniers,  qui 
portent  des  fruits  d'une  grolTeurcxtraordinaire . 

Il  y a dans  Murcie  un  Gouverneur  , qui  ell 
comme  une  efpècc  de  Viceroi  & qui  comman- 
de Il  tout  le  Royaume  : un  Licutcnnant-Géne- 
ral-Criminel  & nn  Civil  , douze  Conlcillers  , 
vingt-quatre  Greffiers,  doute  Procureurs  & di- 
vers Avocats  , dont  Je  nombre  n’  eft  pas  fixé  . 
Lorfqu’  on  fonne  le  toefin  aux  environs  de  la 
Ville  leGouvcrncur  ell  obligé  de  fe  rendre  à la 
tête  de  Tes  troupes  à I’  endroit  où  cft  l'allarrae 
& d'aller  enfuîtes  Carthagénc,  pour  défendre 
les  Côtes  des  in  valions  des  More* , qui  y font  de 
fréquentes  courfes . 

De  toutes  Jcs  Villes  d'Efpagnc  , il  n’  en  cft 
aucune  où  la  police  s' exerce  aulli  icguliéreroent 
qu'à  Murcie.  Les  pommes,  les  poires,  les  gre- 
nades, les  abricots,  les  figues  , les  raifins  , les 
pèches,  les  dattes,  la  chair  & le  pain  s’y  ven- 
dent au  poids.  Celui  qui  achctte  quelque  cho- 
fc  de  ce  qui  vient  d'être  énoncé  en  apprend  le 
prix  par  un  placard  attaché  à un  pillicr  par  la 
nuin  d’un  Magift rat  , ôepeilonne  ne  peut  ren- 
dre de  pain  qu’il  n'ait  été  vilitc  avaut  qu’il  fott 
mis  en  vente  . Si  queiqu’  un  y manque  on  le 


fait  promener  par  la  Ville  monté  fur  un  Ane  , 
tandis  que  le  Bourreau  Je  fouette.  Les  Officiers 
de  la  Jufticc  fuivent  à cheval  , & au  devant  d’ 
eux  marche  un  Trompette  qui  crie  hautement 
à tous  les  Carrefours:  C'ejl  la  punition  que  Sa 
Majtfié  , ou  fa  J ujlice  en  fon  nom  , commantlc 
être  faite  de  cet  homme  ( ou  de  cette  femme)  pour 
tel  crime  , pour  lequel  il  ejl  condamné  h tant  de 
coups  de  fouet.  Mais  ce  qu‘  il  y a de  fwgulier  , 
c’cft  que  fi  le  Bourreau  lui  donne  plu  s de  coups 
de  fouet  que  la  Sentence  ne  porte,  on  le  fouet- 
te lui-même. 

Hors  de  la  Ville  on  voit  fur  une  hauteur  un 
Château  que  les  Efpagnols  appellent  A/iw»re  ^f«- 
do,  qui  peut  luifervir  de  détenfe  en  cas  de  be- 
foin.  Tous  les  environs  de  Murcie  font  agréa- 
bles, abondamment  arrofez  & très-fertiles  . On 
jr  recueille  du  vin  , du  miel&  toutes  fortes  de 
fruits  excellent  : On  y voit  particuliérement  une 
quantité  prodigieufe  d’oliviers;  mais  le  plus  grand 
revenu  vient  de  la  foie,  dont  la  quantité  va,  fé- 
lon lafupputationdcs  gens  de  Commerce , à plus 
de  deux  cens  mille  livres  pefant  par  année,  & 
qui  produifent  environ  un  million  de  profit  aux 
Proprietaires  . On  fait  état  que  pour  entrete- 
nir les  vers  qui  la  produifent  , on  voit  dans 
la  campagne  jufqu’à  trois  cens  cinquante-cinq 
mille  cinq-cens  pieds  de  Meuriers.  On  trouve 
aulTi  dans  Je  voifinage  de  cette  Ville  quantité 
de  cannes  de  fucrc  & du  ris . On  y nourrit  une 
multitude  infinie  de  troupeaux  . Le  Gibier  de 
toute  efpèce  y eft  commun  St  les  Plantes  Médi- 
cinales n’  y manquent  pas . 

MURCINUS.  Voyez  Mtrcinus. 

MUKCUS  , nom  que  portoic  anciennement 
le  Mont  Aventin , félon  Sext . Pompeius  1 . , |.  «. 

MURE,  & la  Mkyme  , Ville  de  France  dans 
le  Dauphine,  EJcftion  de  Grenoble. 

MUREAU  , Abbaye  de  France  , dans  la 
Champagne,  à une  lieue  de  Neuf-Château  &à 
quatre  de  Vaucouleurs.  Cette  Abbaye  cft  de  1’ 

Ordre  de  Prémomré  . Les  Religieux  de  ce  lieu 
* difent  être  de  la  fondation  des  Comtes  de  » Dira» , 
Champagne  & en  mettent  communément  fépo- 
que  à I*  an  1 1 50.  mais  leurs  biens  les  plus  confi-  i.*. 
dérables  viennent  de  laMaifonde  Lorraine,  an- 
ciens Seigneurs  de  BourJemont.  Le  revenu  dcl’ 

Abbéctl  de  deux  mille  cinq-cens  livres. 

r.  MURET,  Ville  de  France  î,  fur  la  Ga-  t Lowr.vt- 
ronne,  à trois  ou  quatre  lieues  au  dc/TusdeTou-  , L*efcr. 
loufc . Dans  les  anciens  Aéles  le  nom  de  cette 
Ville  fe  trouve  écrit  en  François  Mu  a EL  , & 
en  Latin  Mureilum  . On  voit  par  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  de  la  guerre  des  Albigeois  , que 
cette  Place  étoit  du  Commingcs  avant  I’  an 
1200.  Pierre  d’ Aragon  * ayant  pris  le  parti  1 Pic«»im. 
des  Albigeois , & étant  affilié  des  Comtes  de  n*r<r-  ll«  *• 
Touloufc  , de  Foix  & de  Commingcs  aftiégea 
cette  Ville  en  1213.  avec  une  Armée  de  cent  ^ 
mille  hommes.  Saint  Dominique  qui  étoit  en- 
fermé dans  cette  Place  avec  T Evêque  de  Toulou- 
fc a p pci  la  à fon  fecour»  Simon  Comte  de  Mont- 
fort,  qui  étantentré  dans  Muret  avec  Tes  Trou- 
pes fit  une  fortie  de  quatorze  mille  hommes  , 

St.  Dominique  étant  armé  d’un  Crucifix  . Les 
affiégez  taillèrent  en  pièces  l'Armée  du  Roid’ 

Aragon  , qui  demeura  mort  fur  la  place  , & 
fut  enterré  dans  une  Chapelle  qui  fubfifte  enco- 
re à deux  cens  pas  de  Murer.  Le  Crucifix  que 
portoic  St.  Dominique  eft  àTouloufe  avec  trois 
flèches  qui  font  plantées  dans  le  bois,  fans  que 
IcChrift  ait  été  touché.  Il  y a dans  Muret  mil- 
le ou  douze  cens  perfonnes . 

2.  MURET,  lieu  de  France  dansleLimou- 
fin  , près  de  Limoges  versle  Levant . Mr.  Bail- 
le* 5 dit  : St.  Etienne  de  Grandmoot  fe  retira  iTopogrJ«a 
vers 
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vert  1’  an  1071$.  fur  la  Montagne  de  Muret  0%  tonin  * qui  écrit  Murgi  la  met  fur  la  route  de  * h'"*r» 
il  vécue  pluficurs  années  dans  des  aulléritcz  fort  Cailulo  i Malaca  , entre  Turaniana  <$t  Scxito- 

extraordinaires.  Il  y mourut  en  1124.  & y fut  mm,  à douze  milles  delà  prémicrcfic  à trente* 

enterré.  Mais  la  foule  du  monde  qui  fc  rendoit  huit  millet  de  la  fécondé-  Si  on  en  croit  Men- 
de touscôtez!»  fon  tombeau,  & plus  encore  la  doza  9%  ç cil  aujourd'hui  Alméria  ; Ôtfionscn 

jaloufic  des  Religieux  d’Ambafac  , qui  c’toient  rapporte!»  Mariana  lo,  ce  fera  Aluxacra.  Le  Pé*  c‘  * 

une  dcmilieué  de-Jà,  Ôcqui  prétendoientque  re  Hardouin  prétend  que  cette  Ville  de  Murcis  10  HiO.Hifj. 

Muret  leur  appartenoit  , obligea  fet  Oifciples  efl  différente  de  celle  que  Ptolomée  " donne 

d’abandonner  le  lieu  pour  éviter  une  contefta-  aux  Turdulcs  Betiques  « qu’  il  place  dant  les  1 ,’c’4‘ 

tion  . Ils  fc  retirèrent  avec  le  corps  du  Saint  terres  : elle  cil  aufti  différente  de  la  Ville  de 

en  un  autre  lieu  nommé  Crandmont  . On  ne  Murcie  Capitale  du  Royaume  de  même  nom  ; car 

lailfa  pat  de  faire  porter  encore  iong-tems  de-  cette  dernière  bien  loin  d'étre  fur  la  côte  de  la 

puis  le  furnora  de  Muret  à St.  Etienne  . Quel-  Mer  en  efl  fort  éloignée.  Voyez  Murcie,  N°.ï. 

ques  uns  difent  que  St.  Etienne  étoit  né  !»  Mu-  MURCISCA  11  , Ville  aux  environs  de  la  „ oamu, 
rtti  mais  l’Hifloire  du  Clergé  Séculier  & Régu-  Thracc,  & cequ'il  parole  par  J' Oraifon  d’Efchi-  Thttiur. 

1 ».i  p.  *»j-  lier  * dit  qu’il  étoir  de  la  Province  d'Auvergne  ne  contre  Ctefiphon. 

& d’une  famille  illuflre  par  fa  piété  & par  fa  No-  MURGUM.  Voyez  Marcum. 
blclTe.  Après  un  voyage  d'Italie  où  il  avoitdc-  MURGUS.  Voyez  Murtiuj. 

meuré  douze  ans  dans  la  Ville  de  Bcnevent  , MURI  , ou  Mouxt  , Abbaye  de  SuifTc  'l  ,yEr*t&E)f. 

auprès  de  1'  Archevêque  Milon , qui  le  fit  élever  dans  les  Provinces  Libres  ou  Bailliages  Francs  , lices  de  1» 

dans  la  vertu  dedans  les  Lettres,  animé  par  l’  ù une  lieuè  au  dcfTous  de  Bremgaricn  , près  d’ 

exemple  des  Saints  Ermites  de  la  Calabre,  ilré-  un  Village  du  même  nom,  au  bordde  la  petite 

folut  de  revenir  en  France  & d’y  prendre  leur  Rivière  de  Bintz  . Mûri  efl  une  grande  & ri- 

maniére  de  vie  . En  effet  étant  arrivé  en  Au-  che  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  , fondée 


vergne  ou  il  trouva  fes  parens  décédez  , il  dif- 
pofa  de  tous  lesbiens  à la  réferve  d’une  bague 
qu’il  garda,  & étant  parti  fans  bruit,  il  viiita 
piufieurs  déferts  & s'  arrêta  dans  la  folitude  de 
Muret  pour  y faire  fa  demeure . Ce  Jut-làque  vou- 
lant commencer  le  renouvellement  de  fa  vie  il 
prid'anneau  qu’il  avoir  refervé  de  la  fucceflion  de 
fes  parens  & écrivit  ces  mots  qu'il  prononçoit  ï 
inclure  qu’il  les  écrivoit  : Moi  Butane , je  re- 
nonce au  Diable  Ô*  à toutes  Jet  pomper  , & je 
ni  offre  & me  donne  d Dieu  le  Fête , lt  F il 1 & 
lt  St.  Efprit , Jeul  vrai  Dieu  vivant  eu  trois per- 
fonnts  . Enfuite  il  mit  cet  Ecrit  fur  fa  tete  & 
l' anneau  en  foo  doigt , avec  proteflation  d'obfer- 
ver  cequ’il  venoit  de  promettre  & que  cet  an- 
neau lui  ferait  un  ligne  & un  témoignage  de 
fon  engagement.  If  bâtit  dans  le  même  lieu  une 
méchante  cabane  débranchés  d'arbresôc  y me- 
na une  vie  qui  parut  fi  terrible  , qu  il  fut  un 
an  fans  quepcrfonncofiU  hazarder  defe  mettre 
fous  fa  conduite.  Mais  comme  il  étoit  aulïi  doux 
& affable  â tout  le  monde  qu’ilétoit  févére  en 
fon  endroit,  fa  folitude  enfin  fe  vit  peuplée  d’ 
une  infinité  de  perfonnes  à qui  il  donna  la  Rè- 
gle de  St.  Benoît  , avec  quelques  Conllitutions 
qu'  il  ajouta  . Tous  ces  Religieux  vivoient  en- 
femblc  des  aumônes  qu’  on  apportoit  au  Mona- 
flère  de  du  travail  de  leuts  mains,  n’étant  per- 
mis!» aucun  d’aller  dans  les  Villes  pour  y faire 
la  quête.  Ils  demeuraient  dans  des  cellules  fépa- 
rées  de  renfermez  dans  un  même  enclos.  Voyez 
Grandmont . 

MURECK.  Voyez Muereck . 

, ojTitii , MUREX*,  Ville  qu'il  femble  queCedrene 
Tbeijur . place  auicn virons  de  ia  Méfopotamie  . Gabius 
lit  T nmureeem  dans  Curopalate  ; mais  c’cll  une 
faute , car  il  joint  l' Article  avec  le  nom  . 
j,  MU  RG  A , Ville  d' Efpagne  s , dans  la  petite 
£,  Province  d’Alava,  lur  le  Mont  Gordea. 

MURGANTIA,  Ville  d’Italie  dans  \eSam- 
4 l.  io.e.17.  niant  , félon  Tite-Livc  * . On  ignore  en  quel 
* '*•  lieu  préciiément  elle  étoit  fituée.  Et  icône  le  Géo- 

graphe nomme  cette  Ville  Morgentium  & Aler- 
tent ia  . Voyez  Morcamtium  . 

MURGENTINI.  Voyez  Morcamtium  . 

MURGI.  Voyez  Murcis. 

MURGILLUM,  lieu  dont  il  «ft  parlé  dans 
a •jt.a.fcjB.  k C?de  Théodofien  ï . Orrelius  * fur  la  foi 
d*;,!  ' de  Sigoniua  dit  que  c' cft  une  Ville  de  la  Pan- 
6 TMwr.  nonie  . 

MURGIS,  Ville  de  1* Efpagne  Bétique,  fur 
7I.J.C.1.  1»  côte  de  U Met  d'ibcric,  félon  Plmc  7.  An- 


en  iozd.  par  Kadpoco,  Comte  de  Habsbourg. 

Le  nom  de  ce  lieu  cft  venu  de  ce  qu’  on  y a 
trouvé  de  vieilles  murailles  qu'on  fuppofe  avoir 
été  des  reftes  d’ un  Temple  Payen  , ou  d’une 
ancienne  Fortcrcttc  Romaine.  L'  Edifice  de  cet- 
te Abbaye  cft  très  beau ôc  compote  de  pluficurs 
grands  corps  de  logis  . On  y remarque  parti- 
culiérement une  fale  , qui  cft  d' une  grandeur 
prodigieufe  & de  la  dernière  magnificence.  On 
y a aufli  une  fort  belle  Bibliothèque  où  fe  trou- 
vent entre  autres  quantité  de  Manufcriti  qui 
regardent  la  Maifon  de  Habsbourg  . Oo  gar- 
de dans  le  Trcfor  parmi  quelques  autres  raretez 
le  Cors  de  chatte  d’ Albert  le  Sage  Comte  de 
Habsbourg  : on  croit  que  ce  Cors  cft  fait  d’ 
une  dent  d’  Eléphant  : il  porte  cette  inferi- 
ption  : 

Notum  fit  omni but  cornu  iflud  afpicientibus  , 
quod  Corner , 

Albcrtus  Alfaticnfit  Landgraviut  de  Habit purg, 
natur .... 

Saerit  reliquat  cornu  iflud  ditavit . 

H de  a cia  Junt  anno  AiCXCVIJl. 

Dans  l’Eglifcde  cette  Abbaye  oui  cft  dédiée 
à St.  Martin,  on  voit  le  tombeau  du  fondateur, 
celui  d' Ifa  fa  femme  fille  de  Charles  Duc  de  Lor- 
raine } & celui  d'Hedwige,  fille  d’Ulrich  Com- 
te de  K y bourg , femnac  d’Albert  le  Sage  Comte 
de  Habsbourg  ôt  mère  de  Rodolphe  I.qui  fut  Em- 
pereur. 

MURIANA  , ou  Murianna  , Contrée  de 
la  petite  Arménie:  Ptolomée  '4  qui  lui  donne  le  *4  J*  «*• 
titre  de  Préfecture  y place  les  Villes  fuivantes . 

S indite , Nj ffa  , 

Chatana , Araf axa , 

Zoropaffur  , Cornai  ir  , 

Contact, 

MURICI.  Voyez  Sichii. 

MURICUM.  Voyez  Autricum. 

MURIDUNUM  , Ville  d’Angleterre  , fé- 
lon l'Itinéraire  d’ Antonin:  le  MS.  du  Vatican 
lit Meredumuh.  Voyez Maridumuk. 

MURII.  Voyez Zichii. 

MURIS  STATIO.  Voyez  Myoshormos. 

MUR1SIOS,  lieu  fortifié  dans  la  Lazique  , 
félon Ortelius  *s  qui  cite  les  Authentiques. 

1.  MU  RU,  Ville  d’Italie,  au  Royaume  de  15  Tllta,,,• 
Naples  u,  dans  la  Baûlicate  vers  les  confins  de  la  M,01* 

Principauté  Çitéricurc,  au  Midi  de  la  Ville  de  Cir»  a»  1»* 
RUVO . WlieM* . 
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Ruvo.  Elle  eft  Epifcopale  & foa  Evcchéeft fous 
li  Métropole  de  Conza . 

2.  MURO  , Montagne  de  Portugal  1 , dan* 
' la  Province  deTra  loi  Monter , c’ eft  une  de  cel- 
les qui  renferment  cette  Province  du  côté  de  T 
Occident  ; & c’  eft  une  des  branches  du  .Mont 
Vindiut  ou  V indu  m . 

MURO-CAR1NI.  VoyezHvccAfcE. 

MUROCINCTA.  Voyez  au  mot  Ad,  l’Ar- 
ticle Ad-Muros. 

MUROELA,  Ville  de  la  Haute  Pannonie  : 
Ptoloméc  * la  place  entre  Sacarbantia  & Lentu- 
dum  . Quelques- uus  croient  que  c’  eft  aujourd’ 
hui  Murcck . 

MU&ON , Bourg  de  France  , dans  la  Saio- 
tonge,  Election  de  St.  Jean  d’Angely. 

MUROS,  Ville  d’Efpagne  i , dans  la  Calice 
fur  la  rive  Septentrionale  d’ un  petit  Golphc  , 
que  la  Tanihrc  forme  à fon  Embouchure . 

MUKOTRIGES,  & Sumotricis  , Huro- 
fried  Lhuyd  donne  ces  noms  à des  Peuples  qui 
habitoient  le  Comte' de  Somcrfet  en  Angleterre . 
Ortelius4  croit  qu’il  y a faute  dans  le  premier 
de  ces  mots  & qu’  au  lieu  de  Muroiriges , il  faut 
lire  Dutatrigei . 

MURRÀNI,  peuples  dcl’Afie  propre  , fé- 
lon Pomponius  Mêla  s . Quelques  Manuscrits 
portent  Murani , pour  M tarant  j d’autres  lifent 
AJariandjm  ; & comme  C cen’  droit  pas  affez 
de  ces  differentes  leçons  pour  nous  embarraffer, 
Pintaut  voudroit  lire  Mctimtni . Meiacfllefcul 
Ancien  qui  fade  mention  des  Munani . 

MURRAY,  Province  d’ Ecoffc*,  au  Cou- 
chant de  Buchan  , entre  la  Rivic're  Spcy  h V 
Orient  fit  îcNairn  au  Couchant.  Cette  Provin- 
ce eff  maritime  & la  mcillcure&  la  plus  fertile 
de  toutes  les  Provinces  du  Nord  . Elle  abonde 
en  toutes  chofes,  en  bled,  en  bétail,  en  fruits, 
en poiffon  , en  oifeaux  fcuvages&  domefliques, 
& Je  terroir  y eft  fi  bon  , que  la  récolté  y efi 
fouvent  faite  avant  qu’elle  foit  commencée  dans 
les  Provinces  voifines  . Les  habitans^  fe  vantent 
d*  avoir  quarante  beaux  jours  dans  l'année  plus 
qu’aucuns  de  leurs  voifins.  Le  Païscft  plat,  fi 
on  en  excepte  quelques  collines  qui  le  rendent 
plus  charmant . 

Ses  principales  Rivie'res  font  le  Spcy  à l’O- 
rient, IcNairn,  le  Findorn  ou  Herin . 

Cette  Province  eft  divifée  en  deux  parties  , 
dont  la  plus  grande  s’ appelleSHtar  or  Elcih  , 
& l’autre  THr  Shire  ofNairm.  Elle  donne  le 
titre  de  Comte  k une  Branche  de  la  Maifon  des 
Stuarts , defeendue  du  fameux  Comte  de  Mur- 
ray, qui  fut  Rcgent  d’Ecoffe  pendant  la  mino- 
ritéde  Jacques  VI.  Les  principales  Villes  font 
Elgin  & Nairn. 

MURRHART7,  petite  Ville  d’Allemagne 
au  Cercle  deSouabe  dans  le  Duché  de  Wiirteo- 
berg,  fur  laMurr,  kdeux  milles  de  Hall,  & à 
pareille  difiance  deSchorndorff . Il  y a une  Ab- 
baye qui  félon  quelques-uns  a été  fondée  fousle 
regne  de  J’  Empereur  Louis  le  Débonnaire  éc 
meme  par  ce  Prince,  en  faveur  do  Bienheureux 
Valtric  Ermite,  qui  en  prit  la  conduite.  L’A- 
brégé de  F Hifloire  de  1 Ordre  de  St.  Benoît  * 
ajoute  que  l’établiffemenr  de  cette  Abbaye  fut 
fait  pour  douze  Religieux  qui  dévoient  garder 
la  Régie  de  St.  Benoît . D’autres  cependant  met- 
tent cctétabliffcmcnt  fous  Pépin  Père  de  Char- 
lemagne. Quoiqu'il  en  foit , la  Ville  a été  fous 
la  dépendance  de  ce  Monaltère  • U efi  vrai  que 
les  Comtes  de  Würtenbetg  en  ctoicnt  Prote- 
cteurs, ce  qui  leur  valoir  ptefquc  autant  que  d'en 
être  les  Seigneurs  immédiats . Au  relie  cette  Vil- 
le a un  Fauxbourg  qui  la  fait  paraître  plus  confi- 
dcrable  qu'eilcn’eU  en  effet. 


■t.  MURSA , ou  Mursia  , Ville  de  la  Baffe 
Pannonie  , félon  Antonin  9 , qui  fa  met  pour  9 ftincr. 
terme  de  fa  route  de  Siftia  à Mur  fa  , & trente 
milles  d tSiraviana.  Dans  la  route  dcSirmium 
i Trêves,  ilia  place  entre  CibaU  & Antianx  , 
h vingt-deux  millesde  laprémiére&  kvint-qua- 
tre milles  delà  fécondé.  Quelques  MSS. en  cet 
endroit  lifent  Aftriïf  pour  Murfa\  mais  c’eftur.e 
faute  de  Copille . Ptolome'e  lo  nomme  cette  Vil-  10  !.«.«.  14. 
Je  Mafia  Colonia  Sc  la  met  entre  Vacontium  & 

SaUis. 

2.  MURSA , ou  Mursjum  , Ville  de  l’ Io- 
nie, félon  Etienne  le  Géographe. 

3.  MURSA  , lieu  fortifié  dans  la  Gaule  , Si 
trois  journées  de  chemin  de  la  Ville  de  Lyon  , 
félon  Socrate  dans  fon  Hifloire  Eccléliaftique  •*. 

Mr.de  Valois  ,l  croit  que  ce  lieu  efi  le  même  JJ  ihubSC 
qu’on  nomme  aujourd’hui  la  Mure  dans  le  Dau-  p.jM. 
phiné,  k vingt-cinq  ou  trente  lieués  de  Lyon  , 
ce  qui  peut  répondre  aux  trois  jours  de  chemin 
dont  parle  Socrate. 

MURSELLA,  Villede  la  Pannonie  inférieu- 
re: Ptolomée  la  range  au  nombre  des  Villes  ,, 
éloignées  du  Danube  & la  met  entre  Cn  tiJfaSc 
Bibalir  . L’  Itinéraire  d’ Antonin  place  cette 
Ville  fur  la  route  dcSaberia  à Bregentio,  entre 
Ëaffiana  & Arrabona  , à trente-quatre  milles 
de  la  première  & à vingt  milles  de  la  féconde . 

Quelques  Exemplaires  d'Antonin écrivent  Mua- 

CELLA. 

MURSIA.  Voyez  Mursa. 

MUR  TA,  Mmafitrium  Sanfli  Hierouymi  de 
la  Murta  célèbre  Monafiére  d’Efpagne  dans  *4  Marc*, 
la  Catalogue , près  delà  Ville  de  Barcelone  . 11  H|JP 
efi  de  l’ Ordre  de  St.  Jérôme . 

MURTHLAY , ou  Murtlac,  Ville  d’ E- 
cofle,  dans  le  Comté  dcMarr,  & qui  ri  eft  plus 
aujourd’hui  qu'un  Village  , à quatre  licués  d’ 

Abcrden,  où  fon  Evêché  fut  transféré  en  1130. 

Mr. l'Abbé  de CommanviJJe  *ï  dit  que  Macol-  »s  T«M« 
me  III.  mit  k Murtlac  un  Evêché  vers  l’an  ioûo. 

Ceft  une  erreur.  Murtlac  étoit  , félon  Bûcha-  ia«."  ’ 

nan  16  un  des  quatre  anciens  Evéchez  d'Ecoffe,  f 
auxquels  MacoJme  ne  fit  qu'en  ajouter  deux  au-  J _ ot* 
très.  Mr.de Commanvillc lui-même  *7 a marqué  Trth 
dans  un  autre  endroit  que  l'Evêché  de  Murtlac  Gfojr  & 
avoitété  fondédans  le  VII. Tiède  . Chro*. pu.*. 

MURT1US,  Lieu  où  l’Empereur  Carinus  fut  c‘“* 
tué,  félon  Vopi  feus.  Eu  trope  & Eufebe  placent 
Muxcus  entre  V iminatium te  le  Ment  d'or  dans 
la  Pannonie.  On  lit  Mat  gus  dans  unMS.  d’Eu- 
trope.  Voyez  Marcum  . 

MURU,  Ville  & Port  du  Japon  dans  la  Pre- 
fqu’Ifie  de  Niphon  dans  la  Province  de  Bificn 
fur  la  route  de  Simonofecki  k Ofacca  , entre 
Itzijmodo,  &Akafià  dix  licués  marines  de  la 
prémiereôc  k treize  de  la  fécondé , & k trente 
& une  d' Ofacca.  Le  Port  dcMoni1*  n’ eft  pas  lg  K4tv. 
fort  fpacieux , mais  il  eft  un  des  plus  fûrscon-  ,*Hm. 
tre  la  tempête,  à caufc  qu’il  eft  à l’abri  d’une  J«Jjr-is  r» 
Montagne  qui  du  Continent  s'avance  vers  I* 

Ouell,  & en  couvre  une  bonne  partie.  Les  na- 
vires qui  y abordent,  doivent  gouverner  N.  E. 
enfuite  tourner  S.  S.  par  Eft  , pour  jetter  l’an- 
cre près  de  la  Ville.  Une  bonne  partie  du  Port 
eft  entourée  d' un  mur  épais  de  pierre  de  tail- 
le. Lafituationde  la  Ville  eft  agréable,  éfc  com- 
mode. Elle  eft  bine  le  long  de  ce  Mur  ouMo- 
Ic  , & appartient  à la  Province  de  Bifcn  : elle 
confifte  en  une  longue  rue  étroite,  qui  régne  le 
long  du  rivage  lait  en  demi-cercle,  ôtde  quel- 
ques autres  rues  derrière  le  port  en  allant  vers 
la  Montagne.  Le  nombre  desmaifons  peut  aller 
en  tout  à fia  cens.  Elle  eft  habitée  fur-tout  par 
des Braffcurs de  Sacki , des  Cabarctiersà  bière, 

& des  Marchands  en  détail  , qui  gagnent  cpn- 
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fidérablement,  k caufe  de  la  multitude  des  na- 
vires, qui  fe  rendent  tous  les  jours  à ce  port  . 
La  Ville  efl  gouvernée  par  un  Bugio . Il  y a une 
célébré  Manufacture  de  cuirs  de  chevaux  qu‘  ils 
tannent  à la  maniéré  du  cuir  de  RufTie  , & 
qu’  ils  verniffent  : on  ne  les  vend  que  quatre 
Ma  as  la  pièce  . Quelque  fale  que  foit  cette 
Ville,  & quelque  vile  que  foit  la  condition  de 
fes  habitant,  ils  nelailTent  pas  d’avoir  un  Ma- 
rtin ou  lieu  de  débauché  public  , pour  s’  aller 
divertir.  Les  Montagnes  voifincs  font  cultivées 
jufqu  au  fommer  , & vues  de  loin  , elles  for- 
ment une  pcrfpeâive  curie  ufe.  Le  Bois  qui  efl 
derrière  la  Ville  d’ un  côte'  de  la  Montagne,  qui 
met  Je  port  k couvert  , rellemblant  à une  Pre- 
fqu’  I fie  , donne  suffi  un  point  de  vue  fort  agréa- 
ble & fort  varié-  Ce  Bois  efl  fur  un  fol  picrreui: 
il  efl  entouré  de  plufieurs  billions  ronds  , de 
corps  de  garde  , de  d‘  autres  maifons  bien  bl- 
tics  , & agréablement  fiiuécs  pour  loger  les 
Officiers  & les  Soldats  . A T extrémité  Occi- 
dentale du  Havre,  près  de  l’entrée,  il  y a un  pe- 
tit Fort  avec  une  garde  de  foldats:  on  peutcon- 
jcélurer  que  c’eft  pour  la  défenfe  du  Port,  plu- 
tôt en  ce  qu’il  a la  forme  d' un  Fort , & par  dix 
piques  3c  fix  hallebardes  qui  font  debout  à Cen- 
trée, que  par  la  préfencc  des  Soldats.  La  colli- 
ne, fur  laquelle  efl  ce  Bois  ou  ce  Fort,  cil  join- 
te k la  Ville  par  une  petite  Langue  de  terre,  mais 
elle  en  efl  féparéc  pourtant  par  des  portes  & des 
murailles  , pour  empêcher  une  communication 
qui  n'cll  pas  néccflaire. 

MUR  VIE  L , Ville  de  France  dans  le  Bas 
Languedoc,  furleCaulazon,  k quatre lieuét de 
Montpellier  & k cinq  de  I' Etang  deThau.  On 
voit  diverfes  marques  d'antiquité  dans  ce  lieu  . 

MURVIS,  Ville  de  I*  Afrique  propre  : Pto- 
i L*c.j.  lomée  1 la  place  entre  Caraga  & Zugar. 
a iiincr.  »•  MURUM,  Ville  d’ Efpagnc  : Antonin  1 
la  met  fur  la  route  de  Laminium  à Tolède,  en- 
tre Lamioium  ôtConfabrum,  k vmgt-fept  mil- 
les de  la  prémiére  & k vingt-huit  milles  de  la 
fécondé . Simler  dans  ce  pafiage  d'Antonin , au 
lieu  de  Murunt  lit  durant. 

2.  MURUM,  lieu  dans  les  Alpes  Rhetiques, 
I IliJ.  félon  Antonin  * , qui  le  place  fur  la  route  de 

Bregenti  k Milan  , en  pillant  le  long  du  Lac  : il 
le  merentre  TinnctioScStmmttt  Lacury  k quin- 
ze milles  du  prémicrdc  ccs  lieux  Ûtk  vingt  mil- 
les du  fécond . 

3.  MURUM,  ou  Mu  ion,  comme  écrit  Mr. 
4 Ail»*.  dc  |’J(le4t  Ville  de  l'Empire  Ruffian,  dans  la 

Principauté  de  Cachin  , fur  la  rive  Occidentale 
de  T Occa  , k quelques  milles  au  ucifous  de  U 
Ville  deGichine  . 

s s*MMM  , MU  RUS  CÆSARIS*,  il  relie  encore  quel- 
hCane  4tt  <*DCS  ^e  061,6  (nuraillc  entre  le  Lac  de 

Gautn.  Genève  du  <&é  de  Nyon  3c  le  Mont  Jura  ; du 

moins  c’eit  l'opinion  commune.  D'autres  pour- 
tant veulent  que  ce  Mur  ait  été  au  dc-lk  du  Rhô- 
ne, entre  le  Lac  de  Genève  fie  le  Pas  de  Clufc", 
dans  l’endroit  oh  le  Mont  Jura  traverfcle  Rhône 
& continue  danslaSavoyej  ce  qui  paroit  mieux 
* * i.v-8.  convenir  au  Texte  deCcfar  4 . 

MURUSTAGENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique, dans  la  Mauritanie,  feton  la  Notice  E- 
pifcopale  , ou  Martianus  eil  qualifié  Epifcopur 
Murujiarmfn . Ilfe  pourroit  faire  que  ce  feroit 
aujourd  hui  U Ville  de  Mullugan. 

MUSAE,  lieu  de  l’Egypte:  I*  Itinéraire  d' 
Antonio  le  place  fur  la  route  de  Pclufc  k Mem- 
phis , en  palTant  par  I’  Arabie  , fit  entre  Nett 
jfrtemidot  & Hippcxon  k tiente-quatre  milles  de 
la  prémiére  de  ces  Places  fit  k trente  milles  delà 
fcconde . 

y O'Tiui , MUSAEUS,  Fleuve  dcGoihie?,  félon Me- 

TfacUar.  Jeal'  y U. 
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tiphrafle  dans  la  Vie  de  S.Sabas:  il  dit  que  ce 
Saint  fur  noyédans  ce  fleuve. 

MUSAGORI  , nom  commun  que  les  An- 
ciens donnoienr  k trois  Mes  , voifincs  de  l‘  l(lc 
de  Crète,  félon  Pomponius  Mêla  *.  Pline  9 les 
nomme  Mu/açorei . 

MUSANA.  Voyez  Muzana. 

MUSAKABES,  ouMosarabm,  nom  quel* 
on  donnoit  aux  Chrétiens  qui  vivoient  en  Efpa- 
gnc fous  la  domination  des  Maures  ou  des  Ara- 
bes. Voyez  Mosarabes.  Il  y en  avoit  aulfi  dans 
le  Royaume  de  Maroc  10 , où  ils  fervoient  le  Roi 
k la  guerre,  & iJsavoient  leurs  femmes 3c leurs 
enfans  avec  eux . Jacob  Almanfor  les  avoir  em- 
menez d'Efpagne  pour  la  garde  de  fa  perfonne  , , 
8c  ilsétoicr.t  ordinairement  au  nombre  de  cinq 
cens  Cavaliers  fort  bien  payez  . On  les  laiffoit 
vivre  dans  leur  Religion  , 3t  ils  avoient  une 
Eglifc  . 1 U furent  entretenus  Jong-iems  de  la 
forte,  jufqu’ k ce  que  Don  Jean  J.  Roi  de  Ca- 
ftillc  , les  fit  revenir  en  Efpagne  5t  leur  don- 
na de  grands  biens  8c  de  grands  privilèges  , 
comme  on  le  voit  par  ceux  des  Farfancs  des 
Goths  , dans  T Andaluufie  , qui  en  viennent  » 
En  Latin  on  les  nomme  Muffarabrs  , 8c  les  A- 
rabcs  les  appellent  MulTarabms,  félon  quelques- 
uns,  parce  qu’ilsfc  mirent  au  fcrvicedcMuç»  , 
après  la  défaite  du  Roi  Rodrigue  , & félon  d’au- 
tres, parce  qu’ils favoient  l'Arabe,  8c  qued* 
r.tb  en  cette  Langue  fignifie  un  homme  Arabe  . 
Il  eil  vrai  qu’  il  y avoir  parmi  eux  quelques  Gen- 
tilshommes de  la  fuite  du  Roi  Vinfa  8c  du 
Comte  Julien  , qui  peuvent  avoir  été  caufe  qu’ 
on  les  nomma  1ir.f1  . Les  Mufarabcs  avoient 
dans  le  Service  divin  des  Cérémonies  différen- 
tes de  celles  de  l’Eglife  Romaine  3t  leur  Office 
ippell éMtifnrabin  fut  aboli  dans  I’ Efpagne  par 
St.  Grégoire  Pape  , fous  le  régne  d’ Alphonfc 
VI.  Il  a été  néanmoins  coofcrvé  dans  fept  E* 
glifes  Paroiffialesde  la  Ville  deTolcde,  8tdan» 
une  Chapelle  de  la  grande  Eglife  auffi  bien  qu’ 
k Salamanque,  mais  dans  cette  dernière,  feule- 
ment pour  certains  jours  de  l'année  . 

1.  MUSARNA.  Voyez  Mosarma. 

2.  MUSARNA  , Ville  de  la  GcdroGe  , fé- 
lon Ptolomée  " . 

MUSARNAEI , Peuple  que  Ptolomée1 'pla- 
ce dans  la  GcdroGe,  auprès  de  l’Arachofie. 

MUSCANDA,  V ille  de  la  Cappadoce , dans 
laPréfeélure  d'Antioche  , félon  Ptolomée  •», 
qui  place  cetre  Ville  au  deffous  d’OIbaiïa.  Le 
M S.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Muf 
banda  . 

MUSCARIA,  Ville  de  l’ Efpagne  Tarrago- 
noife:  Ptolomée '♦  ladonne  aux  Vafcmti , & la 
place  entre  Tarraga  & Setia. 
MUSCHELLANDSBERG  «f  , Maifon  ou 

Château  de  Prince  en  Allemagne  dans  le  Pala- 
tmat  du  Rhink  un  mille  deMeyfenheim.  Il  efl 
fur  une  haute  Montagne  efearpée  de  tous  cô- 
tés hors  celui  de  l'entrée  \ te  fa  conAruAioo  , 
de  meme  que  fa  fîtuation,  le  rend  une  Place  de 
défer, fe  . 

MUSCHIO  , ou  Castel  Muschio  , Bourg 
ou  petite  Ville  del’Iflc  de  Veglia  fur  la  côte  de 
la  Croatie  . Mufchio  cil  Gtuée  , dans  la  partie 
Occidentale  de  cette  Me,  fur  la  côte  Septentrio- 
nale d' un  Gulphe  , qui  en  prend  Ion  nom  3c 
qu'on  nomme  Vallonc  01  Castcl  Muschio. 
Le  Pcre  Coronclli  16  dit  que  ce  Golphc  a huit 
milles  de  contour  & deux  milles  de  profondeur, 
& que  le  terroir  des  environs  de  Mufchio  cil 
planté  de  Vigne*. 

MU  SCIAS  CALMES  , lieu  de  la  Gaule  au 
voifmigc  d' Embrun  , félon  Giégoire  de  Tours 
l1 • C' cille  lieu  oùMummolus  mit  en  fuite  les 
Aaaa  Lom- 
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Lcr^batd  Lombards.  Paul  Diacre1  lit  MiJlia-ScalmceSt 
J*  un  MS.  porte  en  un  fculmot  Mujhafealmei . 

MUSL'E,  Colline  de  l’Attiqoe,  dans  la  Vil* 
le  d'Athéne» , Se  que  1*  on  trouve  aojourd'  bui 
au  Sud-  Oucü  de  la  Citadelle . Cette  Colline  avoir 
pris  fun  nom  de  l'ancien  Poète  Mutée,  Difci- 
ple  d'Orphée,  qui  y récitoit  fes  vers.  Uncln- 
feription  que  Mr.  Sp  n a trouvée  dans  ce  lieu 
dit  que  Mufce  ctoit  bis  d'  Eumolpus  , au  lieu 
que  Suidas  fait  Eumolpus  bis  de  Mufeé  , St 
Muicc  bis  d' Antiphcmus  . 11  cft  vrai  qu‘  il  y 
a eu  un  autre  Eumolpus  , aycul  du  Poète  Mu- 
Jcc , St  que  les  DcCccndans  reprenoient  fouvent 
le  nuin  de  leurs  Ancêtres  . Le  même  Marbre 
dit  que  Ion  lépulcre  écoic  au  Port  Phalcre  St 
Paufanias  écrit  qu'il  étoic  à la  Colline  meme 
duMufcc.  Le  Vulgaire  appelle  cette  butte  7'u- 
feggio , & quelques  uns  de  nos  Francs  , à eau* 
le  d' un  Monument  qui  y a été  bâti  la  nom* 
ment  la  Colline  oc  L*  Ane  os  Tujin  . Mais 
ce  n'ell  point  , comme  on  l'i  cru  , un  Arc 
de  Triomphe  ; fie  meme  cet  ouvrage  n'a  été 
fait  , ni  pour  Trajan  ni  pour  Adrien  , c:mme 
la  plupart  des  failcurs  de  Relations  I*  avoient 
aiïuié  . C‘cd  un  Monument  d' honneur  érigé 
par  un  Conlul  Romain  appellé  Cnjut  Julius 
Antiochut  Pbilopapput . C’cd  une  muraille  de 
marbre  blanc  légèrement  cnloncéc  en  dcnii- 
ccrclc  , fur  laquelle  du  coté  qui  regarde  Athè- 
nes «fl  grave  un  char  de  triomphe  à quatre 
chevaux  , qui  porte  ce  Conlul  , précédé  par 
quelques  figures  fie  fuivi  d*  une  Victoire  . Au 
ncifus  clt  fa  Statué  affile  dans  une  niche 
avec  fon  nom  fous  les  pieds  en  caraftèrcs 
Grecs  : 

«MAonAnnos  En a nots 
BH2AIET2. 

C’cfl-à  dire  , PUlopapput  Çls  et  Epiphtntes  de 
B if  a ( Bourg  de  J’Attiquc.)  A fa  droite  il  y a une 
fcmjplable  Riche  y fous  laquelle  on  lit  ce  nom  : 

BA21AET2  ANTI0X02  BA2IAE02 
AN  TIOXOT. 

C’  efl-à-dire  , le  Roi  Antioehus  fils  et  Aatio- 
th us  . A la  gauche  il  dcvoit  y avoir  une  autre 
niche  pour  faire  la  fymrnétiic , mais  ce  côté  de 
la  muraille cit  tombé. 

Entre  les  deux  niches  qui  relient  ell  un  pila* 
flre  quicontient  lesqualitez  dccePhiiopappus, 
fie  faus  doute  qu  au  câté  qui  eftruïné  il  y en 
«voit  un  femblable  qui  bmffoit  F Infcription  , 
qui  n’ell  qu’à  demi  dans  celui-ci*  Comme  le 
nom  de  Trajan  s y rencontre  , c'  ell  ce  qui  a 
donné  occafion  à ceux  qui  n’examinent  pasccs 
Antiquitci  à fond  de  croire  que  c- ctoit  un  Mo- 
nument de  gloire  dédié  à Trajan . Voici  ce  qui 
s’y  lit; 

C.  Juttus  C.F. 

F*  b.  Amtto- 
chusPhilo- 
paffus  Cos*  V 

Fratir  Ar- 

V AL1S  SüLLE- 

crus Inter» 

Prjetori 

OS  AB.  IMF. 

Cff SARE  . V 

Nerva 
Trajano. 

Oftuwo 

Gfrmanico 

Dacico. 

Ce  qui  veut  dire  : Cajus  Julius  Antiochus  Phi- 
Ufappus  tfils  dtCajuj , de  la  Tribu  Fabia , C«t- 


MUS. 

/«/,  Frets  Arvale  , agp/rf  parut:  les  Prit  orient 
par  t Empereur  <5“  CéJarNerva  Trajan  tris  bon 
& irêi-Augufie  qui  a triomphé  des  Alternant  C* 
dtt  Duce t . 

Cette  Infcription  explique  ce  que  Paufanias 
n'  a dit  que  fort  obfcurémcnt  ; car  eu  parlant 
du  Mufée  y il  marque  qu'  on  y avoit  érigé  un 
Monument  d'honneur  à un  certain  Syrien,  fir 
cet  Antiochus  Philopappus  , quoiqu'il  fut  natif 
de  Bila  dans  l’Attique , étoit  fans  doute  Syrien 
d' origine  . Ce  qui  fe  reconnaît  , tant  par  Ton 
nom  d' Antiochus , commun  prefqueà  tous  les 
Rois  de  Syrie  , que  par  la  Statue  d'un  de  ces 
Princes  qu'  on  avoit  mile  à fon  cftté , comme 
un  de  fes  illufircs  Ancêtres  à qui  même  le  Peu- 
ple d'Athènes  avoit  de  l’obligation,  fie  à l'hon- 
neur duquel  il  avoit  confacré  une  de  fes  Tribus 
qui  fat  nommée  Antiochide. 

Il  relie  une  difficulcé  , c' clique  dans  les  Ta- 
bles Confulaircs  on  ne  voit  point  le  nom  de  ce 
Conlul.  Tout  ce  qu’on  peut  dite  , c’ell  qu’il 
aétéConfuI  fuffctiui  ; c'cll-à-dire  , un  de  ceux 
qu'  on  fubrogeoit  aux  Confuls  qui  mouroient 
avant  la  bn  de  l'année  . Ce  qui  furprcr.d  enco- 
re, c’cll  que  cette  Infcription  cil  citée  parGra- 
ter  fur  la  foi  dcScaliger  comme  fi  clic  étoic  à 
Andrinoplc,  quoiqu'elle  n'ait  jamais  été  qu’à 
Athènes , où  elle  ell  enclavée  dans  cette  mu- 
raille ancienne.  Apparemment Scaligcr  l’ avoit 
eue  de  quelque  Voyageur  qui  l’ avoit  écrite  lur 
fes  Tablettes, fans  s’etre  bien  expliqué  de  l'endroit 
oùcllcétoit,  comme  on  peut  (uuvent  confondre 
ces  choies  quand  on  n'y  apporte  pas  do  foin. 

L*  Uilfus  palfe  au  pied  du  Mufec;  mais  il  cil 
prcfquc  toujours  à fcc  dans  cct  endroit,  à moins 
que  les  p uyesou  les  neiges  du  Mont  Hyinvitc  ne 
lui  fournirent  de  l'eau  ÿ car  ce  o'cil  proprement 
qu'  unTorient. 

Il  y a grande  apparence,  que  c' cil  de cc  Mu-  ^ 
fée  d' Athènes  qucj'un  a prisotcalion  dénom- 
mer Mu/eu  m le  Cabinet  des  Sa  vans  fie  les  lieux 
où  l’on  s'applique  à la  culture  des  Sciences. 

1.  MUSEUM.  Voyez Musi/é. 

2.  MUSEUM,  lieu  de  la  Macédoine  : Etien- 
ne le  Géographe  le  dit  voifin  du  Mont  Olympe. 

j.  MUSEUM,  lieu  au  voifinagede  la  Biro- 
tie , félon  Plutarque  1 : c’  ètoit  un  Temple  des  $ u $,ü»  . 
Mules  . 

4.  MUSEUM  J,  lieu  de  I'  Jfle  de  Crète,  en-  t Oarnu 
tre  Aptcra  fit  la  Mer.  Suidas  fit  Etienne  le  Céo-  * M,f* 
graphe  dilcnt  que  les  Sirènes  a voient  difputé  avec 
les  Mules  dans  cet  endroit. 

MUSG1,  Ville  de  laGalatie,  àcc  qu'il  pa- 
role pat  la  Vie  de  St.  Théodore  Archimandrite 
compofée  par  Métaphrafle . 

MUS1CANI  TERRA,  ou  Musicani  Re- 
cnuh;  Contrée  d'Afie  , Strabon  4 dit  qu’  clic  4 I.  m*t*94 
étoit  U plus  Méridionale  de  l'Inde,  fit  Arrien 
J ajoute  que  le  Royaume  de  Muficanus  palloit  r tVFvfeJ. 
pour  le  plusopulenc  des  Indes.  Diodore  de  Si-  ’ 

elle6  fait  auffi  mention  de  cePaîs,  fit  quelques-  al.  it. 
uns  croient  que  c’  ell  le  meme  que  Ptoloméc  f , |.7.ca* 
ipptMtSuficana . 

MUS1E  , Marmol  donne  ce  nom  à la  Ville 
que  Leon  d' Afrique  appelle  Munsia  . Voyez 
cc  mot. 

MUSIO,  c'cfi,  dît  Blondos,  le  nom  de  la 
première  Rivière  que  l'on  trouve  au  deffus  du 
Promontoire  Cumcrum.  11  ajoute  que  cette  Ri- 
vière à fon  embouchure  s'  appelle  Afpidum  . 

Peut-être , dit  Ortclius  8 , Mafio  fit  Ajpuium  lont  * Tbcfaur* 
deux  noms  modernes,  fit  j'avoue  n'avoir  trou- 
vé ni  l’un  ni  l'autre  dans  aucun  Ancien  . Sans 
doute  que  Mufio  cft  corrompu  de  Mi  font  fit  A- 
Jptdnm  à'Afptdo  . En  effet  au  Midi  du  Cap  d’ 

Ancône  qui  cû  le  Promontoire  Cumeium  , 

. la 
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la  prémiére  Rivière  qu’on  rencontre  s’appelle  in- 
différemment dfpido  Se  Mh forte  , des  noms  de 
deux  Rivières  a peu  près  auffi  confidc'rables  l’une 
i MiCi»,  quC  l'autre  qui  fe  joignent  1 , un  peu  au  deffus 
Miî»hïV*  l£Ur  embouchure  dans  le  Golphe  de  Venifc. 
Anconnt * MUSIS,  Rivière  de  la  grande  Arménie  ; Pli- 

a y.  ne  * dit  quelle  fe  perd  dans  I*  Araxe  . Au  lieu 
de  Mufu  la  plûpirt  des  Manuscrits  lifenr  Ufit. 

MUSITANUS,  Siège  Kptfcopal  d’Afrique: 
Felicianus  cil  qualifié  Epifnput  Mufitmut  dans 
$ EpilU  i<j.  une  Lettre  de  St.  Auguilin  i . Orteiius  foup- 
çonne  qu’il  v a faute  dans  ce  mot  & qu’au 
lieu  de  Mu  fi  ta  nui , il  faut  lire  Muflitanut . 
Voyer.  Musti. 

MUSISTRATUM  . Voyez  Mitistxa- 

TUM  . 

MUSLUBIUM  , Ville  d’Afrique  dans  la 
Mauritanie  Céfaricnfe:  1*  Itinéraire  d’ Antonio 
la  met  fur  la  route  de  Lemnx  à Carthage  , 
entre  SaltU  Sc  Coùa , à vingt-fept  milles  de  la 
première  St  ï vingt- huit  milles  de  la  fcconde. 

MUSON , Ville  d’Egypte  , félon  la  Notice 
« s«n.  18  des  Dignitet  de  l'Empire  *. 

MUSON  II  . Voyez  Massant. 

MUSOPALE , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
S I.7.C. i.  Gange:  Ptoloméc  J lui  donne  le  titre  de  Mé- 
tropole . 

MUSSE  , Ville  de  l’Afrique  propre  , félon 
«I.4.C.4.  Ptoloméc  6 y qui  la  met  entre  Thunaba  ScThe- 
mifua.  Ses  Interprètes  lifent  Mujie.  Mais  Ptô- 
lomc'c  connoît  encore  un  autre  lieu  qu’il  nom- 
me Mujie  : ce  dernier  cfl  un  Village  , entre 
les  deux  Syrtes.  Voyez  Mxsn. 

MUSSELBOROW,  ou  Mussemiurc  , car 
7 T.up.  c’eft  ainû  qu'écrit  f l'Auteur  de  l'Etat  préfenc 
*d’  de  la  Grande-Bretagne:  Ville  d’ Ecoffc  , dans 

la  Province  de  Lothian,  fur  le  Golphe  de  Forth, 
â l’Orient  de  Leith  . Cette  Ville  eft  fameule 
dans  l’Hiftoire  par  la  de'faitc  de  I’  Armée  E- 
colfoife,  fous  le  règne  d’Edouard  VI.  Roi  d’ 
Angleterre . 

9 cirt  ej  MUSSIA,  (la)  Mr.  Baudrand  g dit  : Pays 
1 ;0>.  * de  la  Turquie  d’Europe  dans  l'Albanie.  Il  s’é- 

tend l’efpa.c  de  vingt-fix  milles  le  long  du 
Golphe  de  Vcnife,  entre  la  Ville  de  PefciaSc 
le  Cap  de  Durazzo  . On  appelle  ceux  de  ce 
Pays  Mussignuns, 

MUSS1CK,  Rivière  de  France  dans  l’Alfa- 
ce.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  Montagnes 
de  Vaugcs,  & fe  forme  de  deux  ruiifeauxqui 
fe  joignent  à Romerwillcrs , après  avoir  pallé 
H la  petite  Ville  de  Valsheim,  elle  va  feper- 
dre  dans  le  Canal  de  Brufch  auprès  deSoults. 

MUSSIDAN,  Ville  de  France  dans  le  Haut- 
Perigoid . C’eft  un  lieu  fort  ancien,  appelle  en 
9 t.'iw.u»-  Latin  Mulredonum  9 , Sc  il  étoit  connu  dans  le 
yrfS  neuvième  ftède  du  tems  de  St.  Geraud  d’Au- 
[ art.i.  p.175!  rillac,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Vie  de 
ce  Saint  écrite  par  St.  Eudes  Abbé  de  Clugny. 
Au  commencement  du  douzième  fièclc  on  nom- 
moit  Muffidan  Moyfidanum  en  Latin.  Ilavoit 
alors  un  Seigneur  nommé  Robert  , du  temsd’ 
Adelbcrt  Comte  de  Périgord  , comme  on  le 
voit  par  un  A&e  imprimé  dans  l’onzième  To- 
me de  d’Achery . Cette  Place  eft  fameufe  par 
les  fiè-ges  qu’elle  a foutenus  , principalement 
par  celui  de  l’an  1579.  oit  périrent  quantité  d’ 
Officiers  Sc  de  perfonnes  de  diftinftion  , entre 
autres  le  Comte  de  Briftac , jeune  Seigneur  de 
grande  cfpérance . Brantôme  dit  : ce  brave  Bris- 
lac  étant  venu  au  Siège  de  Muflidan  , Mr. 
fon  Général  ne  le  voulant  , & tenant  indigne 
d’y  envoyer  fes  Colonels , le  Comte  s’apprêtant 
pour  l’affaut , armé  de  toutes  pièces  ; car  il  ne 
dédaignoit  nullement  les  armes,  qui  étoit  ligne 
qu’il  en  vouloit  manger  ï boa  cfcicut.  11  eut 
Tm.  HL 
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un  coup  1 la  tête  près  les  deux  yeux , & enco- 
re qu’il  eût  fon  calque  très-bas  & couvert  il  en 
mourut.  Un  bon  Soldat  Perigourdin  le  tua,  qui 
étoit  dedans,  qu’on  appelloit  Carbonmére,  le- 
quel avoit  été  â moi  St  de  ma  Compagnie  & é- 
toit  un  des  meilleurs  St  des  plus  julies  Arquc- 
bufiers,  qu’on  eût  fccu  voir,  & ne  fiifoit  autre 
chufc  léans,  fi  non  qu’étant  aftis  fur  un  petit 
tabouret , Sc  la  plûpart  du  tems  il  dînoit  Sc  fou- 
poit , regardant  par  une  Cannomére,  que  tirer 
mcclTammcnt , Sc  avoit  deux  arquebulcs  à rouet 
St  une  â mèche,  St  fa  femme  St  un  valet  prés 
de  lui,  qui  ne  lui  fcrvoicnr  qu’â  charger  fes  ar- 
quebufes,  St  lui  de  tirer , fi  bien  qu'il  en  perdoit 
le  boire  Sc  le  manger.  11  fut  pris  Sc  Mr.  Fiére 
du  Roi  le  voulut  voir,  St  pour  avoir  tué  un  fi 
grand  Perfonnagc  commanda  qu'il  lut  pendu  . 

MUSINI  , Peuple  d'Afrique  , filon  Pline 
,£>.  Ptoloméc  *'  qui  les  met  dans  l'A trique  pro-  J®,1***’4* 
pre  les  nomme  Musini  : peut  être,  dit  ürrelius 
**,  font-ce  les  mêmes  Peuples  que  la  Carte  de  u Ti»«r»ur. 
Pcutinger  appelle  Musonii. 

MUSSY,  MUSSI,  ou  Musset  , Bourg  de 
France,  au  Duché  de  Bar,  avec  Château.  Ce 
n’cft  plus  aujourri  hui  qu’une  Annéxc  de  la  Pa- 
roiffe  de  Neuville  fur  Orne:  c’étoit  autrefois  le 
Chcf-hcu  d’une  Châte'Ienie , Membre  du  Bail- 
liage de  St.  Mihel  . Quand  le  Cardinal  Louis 
Duc  de  Bar  donna  fon  Duché  à René  d Anjou, 
le  Château  de  Muftcy  étoit  une  Place  forte; 
car  le  Duc  Charles  de  Lorraine  après  avoir  rt  lo*»cvr. 
perdu  ton  Etat  , fc  maintint  en  poiîcffion  de 
Mut'iy,  que  les  François  atnq-iérenf  envain  ; p 
mais  lorfqu'il  fut  clutté  eu  1670.  les  François  s' 
emparèrent  de  cette  Place  St  la  râlèrent . Elle 
appartenoit  anciennement  â l’Archevêque  St  U’ 

Eglifc  de  Trêves,  mais Guillaume  Hcllin,  Ar- 
chevêque de  Trêves,  céda  en  1159.  le  Bourg  St 
le  Château  de  Mufii  a Albert  de  Marcy  Evêque 
de  Verdun  Sc  à fes  Succcffetirs  en  cct  Evêché, 
pour  indemnifer  l’Egiifc  de  Verdun.  Cent  cin- 
quante ans  après  ou  environ,  Nicolas  de  Neu- 
ville Evêque  de  Verdun  donna  en  Fief  à Pierre 
de  Bar  , Seigneur  de  Picrrefort  , Muffy , â la 
charge  de  lui  faire  foi  Sc  hommnge  . Pierre  de 
Bar  ayant  cédé  Muffy  â Edouard  Comte  de  Bar, 

Je  Comte  en  fit  foi  & hommage  â l'Evêque  Henri 
d'Apremont,  Succeffeurdc  Nicolas  de  Neuville 
en  1322.  Robert  Duc  de  Bar  rendit  auffi  fiai  Sc 
hommage  en  1399.  â Licbaud  de  Cufance  Evê- 
que de  Verdun,  pour  Muffcy  St  pour  d’autres 
Seigneuries  qu'il  tenoit  en  fief  de  cette  Eglife. 
l.cs  Ducs  de  Lorraine  étant  devenus  Ducs  de 
Bar  fe  font  affranchis  de  cette  fujcltiun. 

MUSSY  L’ EVEQUE  «♦  , Ville  de  France  uP.«Ant«, 
dans  la  Bourgogne,  fur  la  Seine,  entre  Châtil-  £*fc  **  '» 
Ion  Sc  Bar  fur  Seine.  Elle  a pris  fon  nom  de  I’ 

Evêque  de  Langres,  qui  en  eft  Seigneur  St  qui  y 
a un  Château.  Elle  cil  le  Siège  d’un  Grenier  à 
Sel,  St  il  y a un  Chapitre  compoféde  huit  Cha- 
noines à la  collation  de  1' Evêque  de  Langées. 

1-dtnc  Bourfault  connu  par  des  Ouvrages  de  vers 
Se  de  profe  nâquit  dans  cette  petite  Ville  en 
1638,  Sc  mourut  à Paris  en  1701  on  a remar- 
qué comme  une  chofe  affez  finguliére  parmi  les 
Auteurs  qu’il  ne  favoit  point  le  Latin. 

MUStASAR  , Bourgade  du  Royaume  de 
Suede  M,  dans  la  Finlande,  Sc  dans  ia  Caiane  uDu'ltu, 
ou  Bothnie  Orientale,  fur  la  cô:cdu  Golphe  de  A,1“* 
Bothnie,  entre  Ny  Carleby  au  Nord  O icntal 
St  Chriftineftat  au  Midi.  Muftalar  eft  le  nom 
que  les  Finlandois  donnent  â celte  Bourgade: 
les  Suédois  l’appellent  Vasa. 

MUSTE,  Voyez  Musse. 

MUSTI,  Ville  d'Afrique  fur  [e  Fleuve  Ba- 
grada,  félon  Vibius.  L’Itineraire  d’Antonin  la 
Aaaa  z met 
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met  fur  la  route  de  Carthage  à Sitifis  , entre 
Corenti  & Laribum  Coloma  , à vint-huit  milles 
de  la  première  & a trente  milles  de  la  fécondé, 
i Theüur . Ortelius  1 croit  que  c’el)  la  Ville  AInIJiàe  Pto- 
loméc que  fes Interprètes  nomment  Mufle.  Vo- 
yez Musse. 

MUSTJA-SCALMES  . Voyez  Muscus- 

Calmes  . 

MUSTILIA,  Ville  de  la  Cilicie  danslaCap- 
a I.  j.  r.  s,  padoce:  Ptolomcc  * la  place  dans  la  Préfecture 
même  de  Cilicie,  au  deffus  de  Sim r. 

MUST1TANUS  , Siège  Epifcopal  d’ Afri- 
que dans  la  Numidie , félon  la  Notice  Epifco- 
palc  où  Ar.touianus  cil  qualifié  Epifcopui  Alu- 
fiitanut . 

MUSUCENSIS.  Voyez Muzulensis. 

MUSUELA,  Bourg  d'Efpagne , aupetitRo- 
t Dflîc«id’  yaume  dejaen  * . Ceux  qui  vont  de  Madrid  à 
Grcuadeôt  qui  ne  veulent  pas  s'  arrêter  à Jacn 
laiflent  cette  Ville  à côté,  paiïent  leCuadalqui- 
vir  fur  un  Pont  de  pierre  , dans  un  endroit  où 
il  eit  allez  rapide,  & viennent  àMufucla.  De 
ce  Bourg  qui  cl)  très-joli  on  traverfe  un  Paùqui 
cil  fort  inégal,  étant  cnttccoupé  de  Vallées  2c 
de  Montagnes,  mais  qui  cil  fort  agréable.  On 
voit  chemin  faifant  de  fort  beaux  lieux  & des 
folitudcs  charmantes . Des  forcis  d’oliviers,  de 
grénadiers  , de  figuiers  & d' orangers  fe  pré- 
tentent  fur  la  route  . Le  Paiselt  airofé  de  pe- 
tits ruilTcaux  qai  coulent  en  quelques  end  ans 
avec  un  doux  murmure  & qui  dans  d' autres 
foi  niant  dcsCafcadcs  naturelles,  tombent  avec 
bruit  des  rochers  dans  les  vallons  , Ce  chemin 
cil  d'une  journée  fit  demie  U.  I on  ne  quitte 
les  Montagnes  qu’  à trois  lieues  «ic  Gicrare  : 
il  feroit  ir.com, lai-blemcr.:  plus  agréable,  Li  le 
Pais  «toit  plus  habité  ; mais  du  Pourg  de  Mu- 
fuela  jufqu  à Grenade  on  ne  trouve  dans  toute 
la  route  qu'un  milcrablc  Village  n-’.mcCarn- 
piflo. 

MUSITLANI  , Peuples  d' Afrique  dans  la 
Numidie.  Voyez MtsutANt. 

MUSULON , Ville  d'uu  i on  lirait  le  Cina- 
ik  'tut  marne  , félon  Ortelius 4 qui  cite  Simeon  Sethi  . 

4 16  MUSUMELLÏ  , MUSlIMELl  , MUSU- 

MENf,  Ôc  MisiLMiRio,  Château  de  Sicile  s, 

5 Pc  i'Iui  dans  le  ValdcMazara,  dans  le  terres , au  Nord 
ahü.  de  butera,  fur  la  Montagne  de  Mclic. 

MUSUNI.  VoyczMussuM. 

MUSUVIS,  nom  d'un  Fleuve  & d’unVil- 
. Fl . a ...  lage  dclaGauleLyonnoifc,  félon  Ives*. 

F M MUTAGENENSIS , ou  mutucemhewsk. 
Siège  F.piicopal  d'Afrique  , dans  la  Numidie  . 
j No.  i)j.  La  Conférence  de  Carthage  f fait  mention  d’An- 
tonius  Epifcopui  Pieùit  Mutupennenfts . Dans  le 
Diocélc  d llippone  il  y avoit  un  Village  num- 
méMuTUCBMNa , & où  étoit  un  Piètre  Dopa- 
it Ejiifi.  ,jJk  tiDc  du  tenu  de  St.  Auguflin  *,  comme  ce  Saint 
>7J-  nous  l’apprend  lui-tnimc  ; mais  il  n’  y avoit  point 

d’Evéque  dans  ce  Village. 

MUTALASCA,  Village  de  la  Cappadoce  , 
dépendant  de  la  Me'tropole  deCéfaréc.  C’ étoit 
la  patrie  de  St.Sabas,  félon  MétaphraOe  dans  la 
Vie  de  ce  Saint. 

MUTATIO  , ce  mot  qui  veut  dire  change- 
méat,  fc  dit  en  Géographie  de  certains  lieux  où 
les  Courriers  publics  , les  grands  Officiers  qui 
voyageaient  pour  le  fcrvicc  de  l'Etat  &c.trou- 
voient  des  relais,  & changeoient  de  chevaux  . 
On  y cntretenoit  des  chevaux  pour  qu'  ils  en 
puffent  changer  & continuer  promptement  leur 
route.  Avec  le  tems  ou  en  établit  pour  tous  les 
Voyageurs  qui  vouloient  payer  . De  là  vient 
que  le  mot  Mutatio , fe  trouve  fi  fouvent  repe- 
lé dans  les  Itinéraires,  comme  dans  l'Itinéraire 
de  Bourdcaux  à Jérufalcm  . Mutatio  diffère  de 
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Manfio,  en  ce  que  le  prémier  fignifie  un  lieu  où 
l'on  change  dechevaux,  2c  le  fécond  un  Gîte , 
un  lieu  où  l'on  couche  & où  même  on  peut  fai- 
re le  féjour  néceffaite  pour  fc  deiafler  d' une 
trop  grande  fatigue. 

MUTE  , on  trouve  ce  mot  dans  ce  vers  de 
Silius  luirais».  , i.,, 

Nte  major  Alt  par  a AI  ntt  tonccrdibus  au  fis . 

Mais  prefque  tous  les  Critiques  conviennent 
que  ce  pxiiage  efl  défcftucux  , & qu’au  lieu  de 
Mute  il  faut  lire  Mottx  ou  Mutïi:  ainfi  c'ell 
d'une  Ville  de  Sicile  don:  il  efiqueftion  . Vo- 
yez Motta  . 

MUTECITANUS  . Voyez  Muticitanus  . 

MUTELA  , Montagne  d' Italie  , dans  la 
Sabine  , Iclon  Ortelius  10  qui  cite  Frominus  & (s  Thefiur. 
Aggcnus. 

MUTENUM.  Voyez  Motenum  . 

MUTHI,  Ville  de  l’Egypte  dans  laThébaï- 
de:  l'Itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la  rouie 
de  Pelufium  à Memphis  par  l'Arabie,  entre 
ttn  & lftu  , à huit  milles  de  la  prémicre  8c  à 
vingt-quatre  milles  de  la  féconde  . La  Notice 
des  Dignitcz  de  l’Empire* * écrit Aluthtoi . i*  S«û-  *°- 

MUTHUL  , Fleuve  de  Numidie.  Voyez 
Suthul. 

MU  TIA,  ouMuciaPrata,  Prairie  d’Ita- 
lie, au  delà  au  Tibre  : elle  tiroit  fon  nom  , à 
ce  que  nous  apprend  Fcflus  **,  de  ce  Mucius  à lt  0e  Vfr_ 
qui  le  Peuple  Romain  la  donna  , pour  récom-  bur.  I. 
jxr.fc . Titc-Live  11  parle  suffi  de ccf te  Prairie,  **-.  ^ ^ 
b c auffi-bicn  que  Fcllus  il  écrit  Mua  a , au  lieu  *J  ",'c*1  ' 
que  Corneliu»  Ne pos écrit  Mutin . 

MUTICITANUS,  Siège  Epifcupald’ Afri- 
que , dans  la  Mauritanie  Céfaricnfc  , félon  la 
Notice  d1  Afrique,  où  Quint  »llu'.  ctl  qualifié  E- 
pifeoput  Muict itamit . Dar*  la  Nonce  dws  Dicni- 
tez  dei'  Empire  ’+on  lit  Prapofuut  limitii  Mnti-  |#  ^ ?+i 
citaui , 8c  ur.  ancien  MS.  porte  Mautuitani : c 
Cil  toujours  cia  meme  lieu  dont  il  efl  quemon . 

MUTIfcNI.  Voyez  Motieni. 

MUTIENSES.  Voyez  Motta  . 

MUT1GENENSIS.  Voyez Mutacinensis 
qui  ci)  le  meme  lieu. 

MUTILA,  Ville  de  iTttrie,  félon  Tite-Li- 
ve1*.  On  ignore  quelle  ctoit  fa  véritable  fitua-  15l.41-c.ty. 
lion.  Ortelius  14  foupçonne  que  ce  pourrait  être  «4  1 **»“*• 
la  même  Ville  que  Mltulum  . 

MUTILUM,  Ville  d' Italie,  dans  laFJami- 
nic,  entre  les  Fleuves  Gabellus  & Scultcnna  , 
au  deffus  de  Modéne.  Titc-Live  *7  fait  er.tcn-  n ( % 
dre  que  c*  étoit  une  ForterelTc  \ Cellarius  ,s  dit  cengr’. 
que  ce  lieu  s’ appelle  aujouid’  huit  Mcdolo  8c  qu'  Ant.l.i.t.  9. 
on  le  trouve  au  pied  de  l’Apennin  au  deffus  de  la 
Ville  de  Modéne. 

MUTINA  , Ville  d' Italie  , dans  la  Gaule 
Cifpadane  , entre  les  Fleuves  Gabellus  & Scul- 
tcnna, fur  la  voieÆmiliennc.  Elle  devint  Co- 
lonie Romaine  «n  même  tems  que  Parme  & A- 
quiléc,  comme  nous  l’ apprend  Titc-Live  ‘v.Po- 
lybc*a  & l’ Itinéraire  d’Antonin  , écrivent  AJo-  ,•  l',.  c+o. 
t i/ia.  Ciceroo 11  appelle  cette  Ville  frmiffimaO"  *»  r*,|*p-  s* 
fplcndidijfina  Populi  Romani  Coloria  . Tacite  J,  Hifl.l  i c. 
11  2c  Ja  pldpart  des  Hnluricns  Latins  ont  décrit  yo. 
lesmaux  quecctte  Ville  fou ffrit durant  lesgucr- 
res civiles.  Silius Italicus  dit  *3:  **  L*  v*5,,‘ 

Ccrtavit  Mutina  çuujjdta  Plaitntia  btllo  . 

Et  on  lit  dans  Lucain  *4  : M Pbir&i  1. 

Hts  Ca far , Ptrufina  famtt , Mutina qut  labçrts . *’  T"4'* 

Mutina  ci)  aujaurd’  hui  la  Ville  de  Modéne  . 

Voyez  .Vodlnf.. 

MUTTI5TRATUM  . Voyez  Mitutia- 

TUM  . 

MU- 
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MUTUCUMENSES , Peuples  d’ Italie , fc- 
aLt.c.i.  Ion  Pline'. 

MUTUGENNA  . Voyez  Mutucensieh- 
sis  . 

MUTURGURES.  Voyez  Burturcures  . 

MUTUSCA  , ou  Mutuscjt  , Village  d' Ica- 

* ÆirU.  lie  dans  la  Sabine.  Virgile*  du  qu’il  y croifloic 
1.7.  v.  71.  beaucoup  d'Olivicrs. 

Ereti  manut  omntt  , oiiviferxque  Mutitfcx  . 

Leander  &Ph;landrr  prétendent  que  ce  lieu  s’ 
appelle  aujourd'  hui  Trevi.  Ortelius  fortifie  ce 
fentiment  du  témoignage  deCittadinus  Angclc- 
rius  qui  lui  avoit  écrit  de  Rome,  que  le  Village 
Mut  lift*  % appelloit  préfentemem  Trevi  , qu’ 
ilétoit  fituédans  la  Sabine  près  deSpolétc,  près 
de  Mcviiiua , aujourd’  hui  Bcvutua  , St  près  de 
Fulpinium , à prefent  Fuhe  no , St  que  les  Habi- 
tats de  ce  quartier  étoient  nommez  par  Pline 
Trcbulant  Mutttjcci , ou  Suffenatti . En  effet  on 
trouve  le  ViH.igc  Mutnfcx  Trcbula  , d’  où  l’on 
peut  avoir  fait  Trevi.  Voyez Trcbula. 

MUTUSCÆI.  Voyez  Mutuscje. 

MUTUSTRATENI  . Voyez  MrriSTta- 

TUM  . 

MUTYCENSES  .MUTYENSES,  ouMo- 
TTENSts:  le  Père  Hardouin  affure  que  tous  les 
|)L|.c.t>  MSS.  de  Pline  » font  pour  la  prémie'rc  Ortho- 
graphe, ainfi  que  l'Edition  de  Parme,  de  mê- 
me queCiceron  *.  Ilajoute  quece  nomeftfor- 
4 j.  «r. i*i.  m(f  jc  ccjuj  faMotuca  t aujourd’hui  Mociic*  , 
Ville  de  Sicile  , entre  Pachynus  & Syracufc  , 
& que  cette  Ville  paraît  différente  de  celle  de 
Kl.tf-p.4T».  A/cryÆ,  dont  parlent  Thucydide  * St  Diodorc  de 
6 i.n  p.*9.  Sicile 6 . 

1™-*“  *’  MüXACRA  , Ville  d’Efpagne  7 , au  Royau- 
jrr  * P‘  me  de  Grenade  , fur  une  Montagne  , avec  un 
Port  où  la  pêche  eft  abondante . 

* Ri»iu , MUYDEN*,  Ville  des  Païs-Bas dans  la  Pro- 
Atl“*  vince  de  Hollande,  auGoylarid,  fur  leVccht. 

Albert  de  Bavière  lui  accorda  en  1403.  divers 
Privilèges.  Les  Habitans  d’  Utrecht  1' -voient 
brûlée  entièrement  en  135 6.  elle  fc  rètabliffoic 
peu  a peu  lorfquc  les  mêmes  Habitans  d' Utrecht 
la  brûlèrent  de  nouveau  en  1374.  Elle  fut  traitée 
de  la  même  façon  en  1505.  par  les  Habitans  de 
la  GuclJre.  Cette  Ville  a un  Château  très-ancien, 
où  fut  porté  le  Comte  Florent  V.  après  qu’  il  eue 
été  tué  tant  que  ce  Comte  rendit  le  dernier  fou- 
pir  dans  ce  Château. 

9 AtiuSl-  MUYO  ’ , Fortcreffc  de  la  Chine  , dans  la 
Btnfu.  Province  dcQucicheu,  au  département  de  Ju- 
gning  fécondé  grande  Cité  de  la  Province  . Elle 
cil  de  ta.  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  15.  d.  5'  de  Latitude  . 

MUZA,  Port  de  l'Arabie  Hcureufc,  dans  le 
ioi.tf.c.7.  Païs  dcsElifari:  Ptolomée  10  le  place  entre  Sa- 
cacia&  le  Port  de  Sofippus . Arrien  dans  fon  Pé- 
riple de  la  Mer  Rouge  s'accorde  affez  avec  Pto- 
lomée , car  il  met  Muza  h douze  milles  ftades  au 
11  l.tf  c.*j.  Midi  de  Bérénice.  Pline  " parle  auffi  du  Port 
Muza  , & dit  que  fon  commerce  ne  confiftoit 
que  dans  le  débit  de  l’encens  & des  autres  aro- 
mates de  l’Arabie,  &n’alloit  point  aux  Indes. 
C cil  aujourd'hui , félon  le  Père  Hardouin , une 
Ville confidérablc  uomméeZiBiT. 

MUZANA  , Ville  de  l’Arménie  Mineure  : 
1’  Itinéraire  d’Antonin  la  met  à quarante-huit 
milles  d’ Arabiffus  . 

MUZIRIS.  Voyez  Zizerum  St  Modiris. 

1.  MUZON , ouMoson,  comme  écrit  Mr. 
si  At!j».  d’Ifle1*,  Comté  de  la  Baffe- Hongrie,  bornéau 
Nord  par  l'  Autriche , à l’Orient  par  le  Danu- 
be, au  Midi  par  le  Comté  deSpron  & par  celui 
de  javarin , & à l'Occident  par  l' Autriche . 

Tom.  VU, 
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2.  MUZON,  ouMoson,  petite  Ville  delà 
Baffe  Hongrie , au  Comté  de  même  nom.  Quoi- 
que cette  Ville  foitlc  Chef-lieu  du  Comté  , elle 
cfl  peu  confidérablc . 

MUZUCENSIS,  Siège  Epifcopald’  Afiique 
dans  la  By/acéne,  félon  la  Notice  des  Evichcz 
d’Afrique,  où  Innocent ius  eff  qualifié  Epifio- 
put  Muxuctnftt  . La  Conférence  de  Carthage 
•î  nomme  Reftitutus  Epifioput  Pltbit  Mttxu-  i|Num.tja. 
tenfir. 

MUZUENSIS,  Siège  Epifcopald’ Afrique  . 

Dans  IaCor.l-Jrer.ee  de  Carthage  Kufinianus  eff 
appelle'  Epifcoput  P.'cùit  Muzutnfii. Ce  même  Pré- 
lat aililla  au  Concile  de Carthjgc  1000419.  fous 
Aurelius  ; mais  le  nom  de  fon  Siège  le  trouve 
écrit  différemment . Dans  l’Edition  des  Conciles 
du  Pc'rc  Labbe  H , on  lit  Rufinianut  Muzutenfit , Tom 

ou  Muflmfit , St  dans  un  autre  endroit  ’J  il  y a Col.  ««oj.i 
Rufi/wt  Epifcoput  Aïjzenfij  : dans  le  Recueil  des  u°s- 
Canons  de  i’  Egale  d'Afrique  16  il  cil  dîtJKh  {îfyjm 
zut 01  fit  St  il  cil  mis  entre  les  Députez  de  la 
Province  Proconfulairc . Mais  comme  Mitzuea 
étoit  dans  laByfacène,  il  vaut  mieux  lire  Mv- 
êiniiWM,  Muiucnfir , comme  porte  Je  Grec  auf- 
fi bien  que  les  Sou  fui  prions  ; ce  qui  d'ailleurs 
s’  accorde  avec  la  Conférence  de  Carthage  & 
avec  la  Notice  Epifcopalc . 

MUZUR1S.  Voyez  Modiris. 

MUZY  *7 , Mttfcium  , Mufiacum  , lieu  de  ■,  Mémoires 
France,  dans  la  Normandie  fur  ('  Aure  , à une  * l’A^tuye 
licuëdcDreuxauNoid,  Diocèfe  d’Evrcux,  E- ***  1 kllr<*' 
leflion  d’Evrrux.  La  Terre  de  Muzyacu  des 
Seigneurs  de  marque  qui  poitoiem  fon  nom.  Ils 
venoient  de  Kahicr  deDonon  qui  avec  Amaury 
de  Donjon  for,  paient  fonda  une  Abbaye  dans  la 
Parodie  dcMuzy,  duconfentement  deGcotroy 
& de  Rayer  fes  fiis  vers  f an  ri44  Géofroy 
de  Lieve  Evêque  de  Chartres  & Légat  du  Pa- 
pe Innocent  11.  en  France  , dont  S.  Bernard 
a fait  un  fi  bel  éloge,  reçut  lui-méme  leur  fon- 
dation par  un  Aile  qui  iubfiite  encore  ; St  il 
paraît  que  Rayer  le  Père  avoir  époJc  la  Sa  ur , 
uifqu’il  donne  le  titre  de  neveu  dans  cet  Aile 
Goflin  Prévôt  de  fonEglife,  troilicme  fils  de 
ce  Rayer  , Gcjlatut  Prxpofitur  Eccltfix  ncjirx  , 

Fie  pot  nefier  & filiui  fuptaditli  Ruttiri  S cuit  . 

2.  Géofroy  deMury  (onfils  aîné,  qui  porroitle 
nom  de  ce  digne  Evêque,  fut  Péie  de  3.  Rayer 
dcMuzy  II.  du  nom  vivant  en  11 58.  qui  fut  en- 
terré à l’Efiréc,  &d’oùfortit4. Rayer  III. ap- 
prllé  lejeuneen  uncChartre  de  1191. où  il  re- 
tient cinq  fols  de  rentes  fur  1’  Abbaye  de  1’  E- 
fiice:  que  lui  ou  un  autre  Rayer  Ton  fils  remit 
un  peu  après  i ce  Monaftèrc  du  confentcmcntd’ 

A femme  du  Donateur.  5.  Ceux-ci  eurent  pour 
fils  Jean  I.  de  Muzy  qui  de  Mathilde  fa  fem- 
me , avec  laquelle  il  uvoit  fait  bâtir  une  Cha- 
pelle â 1'  Eflrée  en  1x25.  eut  Jean  II.  Seigneur 
dcMuzy  St  Robert  Seigneur  de  Mofclle.  Père 
d’ un  autre  Robert  Seigneur  de  Racville  , qui 
de  Marguerite  fa  femme  eut  Jean  de  Muzy  vi- 
vant en  134t.  Jean  IL  vivoit  en  IZ43.  U lailTa 
de  Gillc  fa  Femme  Jean  III.  & Mathilde  de 
Muzy  Femme  de  Guy  deTourncbu  , dont  elle 
eut  Jean  deTournebu  mort  jeune  fans  alliance 
avant  l’an  1305.  St  Jean  III.dc  Muzy  qui  vi- 
voit encore  en  1306.  qui  avoit  époufé  Mathil- 
de, Dame  d'un  Fief  d' Achcrcs  n'eut  qu'une 
fiilc,  qui  fut  Jeanne  de  Muzy  Femme  de  Robert 
deTourncbu,  dont  vintGuyde  Tournebu,  qui 
vendit  la  Terre  de  Muzy  avec  celle  de  Louye  , 
qui  o’  en  a point  depuis  été  féparéc . 

M Y. 

r.MYA,  Bourg  delà  Tribu  de  Gad,  au  de- 
là du  Jourdain  ,fçlon  Jofcphe  ,8.  C'eii  peut-être,  •• 

Aaaa  3 du 
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t Ml-  t dit  Dora  Calmet  * , le  meme  lieu  que  Zi.v , dont 
? }n  parle  Eufébe  * , & ou’  il  met  à cinq  milles  de 
■n  LuwiHcb.  PhiladeIphiCï  vers  ^Occident. 

iL].c.jt.  2.  MYA,  I rte  de  bDoride;  Pline)  la  met 
dans  le  Golphe  Céramique . 

M Y A N DA  , ViJledc  JaCilicic,  félon  Pline 

4 i-  y. c. *7.  4t  qui  la  place  dans  lesterres.  Quelques  F. xem- 

5 Theùar  . planes  lifent  Myfnnda . Ortclius  J écrit  Alyarida, 

nuit  c’eft  une  faute  d' Imprimeur. 

M Y ARA,  numqu’Eticnne  le  Géographe  don- 
ne à l'Egypte. 

MYASES  , ou  félon  un  autre  MS.  Mises  ; 
Siège  Epifcopal  , dont  il  efl  fait  mention  dans 
kConcile  d'Ephèfc.  Cet Evêché ne m’ert  point 
connu  ^ à moins  que  ce  ne  foitceloi  deAJjreque 
la  Notice  d’Hiérodès  met  dans  la  Province  d* 
Afie  fous  la  Métropole  d’Ephcfc. 

MYBLIS.  Voyez  Mélos. 

MYCALE,  Montagne  d'Afiedans  l'Anato- 
< Tn  or  n*  fort  (ie  6 , pr  ocbe  de  la  côte  du  Detroit  appcllé  Icpc- 
rr.tu.  titBoughas,  vis-à-vis  le  Cap  de  Neptune  de  1* 
io>  p.  154.  ÏAc  deSamos  . Cette  Montagne  la  plus  élevée 
de  la  Côte  ert  partagée  en  deux  foromets  , & 
fe  trouve  aujourd’  hui  dans  le  même  état  que 
Strabon  l’a  décrite  ; c*  eft-a-dire  que  c’cft  un 
très-beau  Paît  dechaffe  couvert  de  bois&  plein 
de  bêtes  fauves;  onia  nomme  la  Montagne  de 
Somfon,  à caufe  d’un  Village  de  meme  nom  , 
qui  ncneil  pas  éloigné,  & qui  fuivaut  les  ap- 
pncr.ccs  a été  bâti  fur  les  ruines  de  l’ancienne 
Ville  dePriene,  oùBiasi’un  desfept  Sages  de 
Gréceavoit  prisnaiflance.  Ilcourtlut  cetteCô- 
te  des  voleurs  par  bandes  , qui  ne  permettent  guè- 
re d’en  approcher. 

Les  Anciens  ont  connu  cette  Montagne . Stra- 
7 Lri  p.Cj*.  k°n,7  dit  qu’elle  efl  vis-à-vis  de  l*  Illc  de  Saraos  , 
& ajoute  que  le  Bras  de  Mer  quife  trouve  entre 
deux  cil  d’environ  feptllades.  I fome're  en  par- 
2 Ver*. tri.  le  dans  fon Catalogue  «les  Villes8.  Hérodote*, 
y 1.»  s.  io<'.  Thucydide  10  & Diodore  de  Sicile  “enfontauf- 
!*  l imIu!  fi  mention,  & la  mettent  tous  dans  l’Ionie.  Il 
cil  vrai  qu’ Etienne  leGe'ographe  la  place  dans 
la  Carie  , qui  ne  s’  étendit  jamais  au  delà  du 
Méandre  ; mais  comme  il  cil  Je  fcul  de  fon  len- 
timent,  on  ne  doit  pas  beaucoup  s’  en  embar- 
xaiïcr. 

x.  MYCALFSSUS»  Ville  de  Bacotic,  dans 
• a 1.9c.  19.  Ies  terres.  Pauftnias •*,  Strabon  *ï  8t  Etienne 
l/foi ï/”*0*’  k Géographe  font  mention  de  cette  Ville  : Pli- 
>4  14.47.  ne  u dit  quelle  éroit  fur  la  côte,  & Thucydide 
*ï  parole  favorifercc  fentiment. 

»j  L7  P J07.  2 MYCALESSUS,  Montagne  de  Brcotie  , 

1CL4.C.7.  félon  Pline  ,é . Elle  tiroit  fon  nom  de  la  Ville 
dont  il  cfl  parlé  dans  l’Article  précèdent. 

MYCENAî  on  lit  ce  palTagc  dans  la  Chro- 
nique d’Eufebe , Myccna  conduit  in  It  ah  a , t]H* 
»7  Th«fiur.  nuncCtonx . Je  crois,  dit  Orfelius  *7,  que  ce 
partage  ut  corrompu;  car  Miféne  & Cutncs  font 
deux  ucua  difFérens  . Ortebus  ajoute  que  dans 
unMS.qu'il  avoit entre  les  mains  on  lifoil  Micc- 
tuiondu  ni  Italia  ; ce  qui  feroit  plus  laifonnable. 
Ceit  de  u Vide  deMifcoe  dont  il  e(l  queliio». 

MïCtMA.  Voyez  Micins. 

MYCENÆ,  Ville  duPelopouèfe  dansl’Ar- 
gie , 6c.  la  Capitale  du  Royaume  d’Agatnemnoo . 
Les  Poètes  ont  célébré  cette  Ville  . Virgne 

lljKnrU.  djc  |H. 

Ué.v.VjS. 

Eruct  i!!e  Areos , Agamcmnoniafjuc  Mycenat  . 
19  t.1.04.7.  Et  Horace  **: 

Aptunt  dicit  cquit  Argot , dit  r fane  Myctnat . 

J’  ai  parlé  du  Royaume  de  Mycenes  dans  1* 
Article  de  la  Giccc  . Voyez  au  mor  Cae'ce  . 
Strabon  remarque  , qu’  après  1*  extinftion  du 
Royaume  d Agamctnnon  la  Ville  de  Myccncs 
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déchut  fi  confidérab'emcnt , que  de  fon  tems  , 
on  n’en  voyou  plus  aucun  vertige.  Dans  le  tems 
néanmoins  que  les  Romains  faifoient  la  conquê- 
te de  la  Macédoine,  quelque  partiede  cette  Vil- 
le fubfifloit  encore  ; du  moins  Polybe  *°  nous  le  JO  £«fr~ 
fait-il  entendre,  & Tite-Live  11  même  femble  i. >«. p-7^* 
dire  la  même  chofe  . Prcfque  tous  les  Auteurs  Ed- • v»i««. 
écrivent  Myccna  au  nombre  pluriel . Homère  met  11  ■*M•,** 
le  nom  de  cette  Ville  au  nombre  pluriel  & au 
fingulicr.  Dans  le  Catalogue  des  Villes  il  écrit 
Mwjii',  Mycrns  ; & dans  le  Livre  quatrième  il 
dit  Min»'*,  Mycena . 

MYCENI,  Peuples  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe  : Ptolomée 11  les  met  avec  les  Acnenfii  fie  w 
les  Mac  lira  , au  de  (Tous  des  Monts  Grapbi. 

MYCHALE.  Voyez  Micacé  . 

MYCHOPüNTlON  *»,  nom  que  JesHabi-  *» 
tans  de  Bithynie  donnoient  à la  Caverne  d' A-  MârceLI*  tu 
chérufc  par  où  on  foppofoit  qu’  Hercule  étoit 
defeendu  aux  Enfers.  Il  cil  parlé  de  cette  Ca- 
verne au  mot  Héraclée.  Voyez  He'xacle'x  , 

N*.  15. 

MYCHTHONIA.  Voyez  Mtcdonu  . 

MYCHUS,  Port  de  laPhocidc,  félon  Stra- 
bon «Sc  Eticnue  le  Géographe . u I 

MYCI,  Peuples  d’Alie,  dit  Etienne  k Géo- 
graphe , fans  marquer  en  quel  Pais.  Ils  habi- 
toient  apparemment  dans  b Pcrfie  ; car  il  cfl  à 
croire  que  ce  font  les  mêmes  Peuples  , qu’Hero- 
dote  appelle  pareillement  Mmw‘  , Myci  , & ,j  iib.7. 
qu’il  place  dans  laPerfic. 

MYCINI  , Peuples  de  la  Mauritanie  Céfa* 
rienfe.  Voyez Mtceni. 

MYCLEA,  lieu  d’Italie  auprès  de  Tcrraci- 
nc  , félon  Gcfner  xi  : il  dit  d’ après  Sot  ion  & »«^Aq«»ul. 
Iligonus  que  IcsHabitans  de  cette  Ville  furent  de  r,"“*  * 
contraints  de  l’abandonner  parla  grande  quan- 
tité  d'Hydna  qui  s’  y tiouvoitnt  . Au  lieu  de 
Miclea,  Pline  *7  lit  Amicu  & dit  que  cette 
Ville  p^ritpar  lesScrpens.  ” 

MYCONIUS  , Montagne  de  Sicile  , félon 
Appien*8  . Cluvier  prétend  que  c’ étoit  le  ,iD«Bri.Ci- 
nom  d’un  des  lommets  du  Mont  Pclorus  ou  de  P’7**- 
Neptune  St  qo’ il  droit  entre  Meffiat,  Ptlvuu  ÏLi.. 

&  Nattlochut , à la  gauche  du  défilé  deMyles  , 
ou  de  !a  route  par  laquelle  on  alloit  de  Mylcs 
à Mcfline. 

MYCONE  , IHc  de  la  Mer  Egée  , & Tune 
desCycIadcs  î°.  Elle  s’ étend  de  J’Eflè  l’Oucft.  joT*«mf 
On  lui  donne  trente  fix  milles  de  tour,  & onia 
inet  j trente  milles  de  Nazie,  à quarante  milles  irtVp.10). 
deNicane,  &à  dix-huit  milles  du  PortdeTi- 
ne,  quoique  le  Canal  qui  cil  entre  leCapTrul- 
lo  deMyconedt  leTinc  n’ait  que  dix  huit  lie- 
ues de  largeur:  celui  Oc  Mycone  à Delos  n’  eft 
que  de  trois  milles,  depuis  le  Cap  Alngomandra 
de  Mycone  à la  plus  proche  terre  de  Delos;  car 
Pline  quia  pcut-éttc  compté  d’un  Pou  à l’au- 
tre donne  julqu’à  quinze  milles  à ce  Canal.  On 
y voit  les  deux  petits  Ecueils  de  Prafonifi,  que 
Mrs.  Spon  às.  Whclcr  ont  pris  pour  Tragonifî 
ouDugoncra,  aune  Ecueil  «lu  côté  de  l'EltSod- 
Ert  & par  cooléqucnt  hors  du  Canal  dont  nous 
parlons . 

Le  Port  de  Mycone  cfl  fort  découvert  & re- 
garde entre  l' Oue'l  & l' Ouclt-Nord-Oueft  ; mais 
JcGolphc  qui  cfl  à côté  de  ce  Pou  de  qui  fe  ter- 
mine en  cul  de  fac  cfl  a'Iez  bon  pour  les  plus 
gros  bàtimens,  qu'une Jettée naturelle,  formée 
par  des  rochers  ptcfquc  àfieur  d'eau,  mer  à cou- 
vert du  vent  du  Nord.  L’entrée  de  ccGolphe 
cfl  entre  le  Nord  <Se  le  Nord-Oueil . Le  Port  d'Or- 
noseiloppoféau  fond  du  Golphc  & regarde  en*re 
le  Sud  & le  Sud-Sud -EU.  L'iHc  de  St.  George  fe 
trouve  à b pointe  du  Golphe  à main  droite  , 
tout  près  de  deux  rochers  ifolcz  avec  la  grande 
&la 
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6c  la  petite  Ifle  aux  Ecreviflcs . Le*  autres  Ports 
de  rifle  font  le  Port  Palcrmo,  & Je  Port  Stc. 
Anne:  le  Port  Palermo  eftfort  grand,  mais  trop 
ex  pôle'  au  vcot  du  Nord.  Le  Port  de  St.  Anne 
eft  fort  découvert  suffi  6e  regarde  le  Sud- Eli. 

Les  Matelots  de  Mycone  paflent  pour  les  plus 
habiles  de  tout  le  Païs  . IJ  y a pour  le  moins 
cinq  cens  hommes  de  mer  dam  cette  Ifle,  & I’ 
on  y compte  plus  de  cent  barreaux , outre  qua- 
rante à cinquante  gros  Calques  deltmez  pour  le 
Négoce  de  Turquie  6c  de  la  Morée . Celui  de 
Turquie  fe  fait  en  cuira,  & en  maroquins  qu’ 
on  va  chercher  k Siagi  proche  de  Smime , 6c 
k Scala-nova:  celui  de  la  Morée  roule  préfen- 
tement  fur  le  vin.  Il  y a des  Caïques  k Mycone 
qui  portent  jufqu’k  fept  ou  huit  cens  barils  de  vin  : 
le  baril  pefe  150.  livres  de  France:  ce  n’efl  fou- 
vent  que  de  l’eau  rougîe  ; mais  on  le  paye  fui vant 
fa  force  & fa  qualité  , car  les  Grecs  ne  peu- 
vent pus  s'empêcher  de  tromper.  On  recueille 
ordinairement  k M y cône , vingt-cinq  ou  tren- 
te mille  barils  de  vin  par  an , & l'on  y culti- 
ve la  vigne  depuis  fort  long  tems. 

L'Ille  de  Mytone  eft  fort  aride  & fes  Mon- 
tagnes font  peu  élevées  . Les  deux  plus  confi- 
durables  portent  le  nom  de  St.  Ht  lie.  L'une 
efl  tout  prés  du  Cap  Trulto,  k l'entrée  du  Ca- 
nal de  Myconc,  6c  de  Tinc:  l’autre  efl  k l'ex- 
1 l4-c.it.  t rémi  té  de  Myconc,  vis-k-vis  Tragonifi  . Le 
nom  Dimastos  nue  Pline  1 donne  k la  plus  hau- 
te Montagne  de  lfIfle  convient  egalement  k tou- 
tes les  deux,  puilquc  chacune  a le  fommet  fen- 
« Mtiamorp.  du  en  deux  parties  . Ovide  * qui  dans  (on  Vo- 
*•7.  ïage  du  Pont  avoir  vu  M y cône  de  plus  prés 
l Edcîj.  j.  que  Virgile  1 a eu  raifon  de  dire  que  c'  étoit 
une  Ifle  peu  élevée  , au  lieu  que  Virgile  dit 
tout  le  contraire  : ce  n’eft  pas  que  hnmilii  In- 
fula  ne  fignifie  aufli  une  Ifle  méprifable  , 6c 
4 Achii.  1.  vite,  comme Stace  4a  appelle  Tille  deScriphc. 

Strabon  rapparie  que  les  Poètes  ont  fait  de 
Mycone  le  tombeau  des  Centaures  défaits  par 
Hercule;  d’où  étoit  venu  le  Proverbe:  Tout  tfl 
dans  Myconc , pour  dire  qu’un  homme  vouloir 
parler  de  tout  dans  le  même  difcoars  . Etienne 
le  Géographe  qui  a copié  Strabon  dans  cet  en- 
droit comme  eopluficurs  autres,  allure  que  cet- 
te Ifle  a pris  fonnom  d'un  certain  Myconus  (ils 
d'Ænius  ; mais  on  connoîc  aufli  peu  l'uo  que  1' 
autre  , 6c  la  plûpart  des  Anciens  Auteurs  (ont 
tombez  dans  le  même  défaut . La  remarque  de 
1 t.  i«.  _ Strabon  s 6c  d' Euflathc  6 efl  beaucoup  mieux 
4AiOy«BM.  fondée;  favoirque  les  Myconiotcs étoient  fuiets 
' 1 k devenir  chauves,  puis  qu'aujourd'hui  la  plû- 

part des  Habitant  y perdent  leurs  cheveux  k I' 
7 l.ai.c.jyt  âge  de  ao.  ou  15.  ans.  Pline  ? a outré  l'obfer- 
vatioo,  en  aflurant  que  les  enfant  y oaiflentfant 
cheveux.  Cela  n'empêche  pas  que  les  Habitant 
de  cetie  lflc  ne  foient  bien  faits.  Ils  palToicnr 
autrefois  pour  grands  parafites , 6c  ne  le  feroi- 
ent  pas  moins  aujourd'hui  s' ils  trouvoieot  des 
• Dcipn.i.t.  dupes  . Athénée  * cite  Archiloque  qui  repro- 
choit k Périclès  de  tondre  les  napes  k la  maniè- 
re des  Myconiotcs.  On  lit  dans  Je  même  Au- 
teur quelques  vers  de  Cratin  qui  ne  leur  fai- 
foient  pas  trop  d' honneur;  mais  il  exeufe  ces 
Peuples  fur  la  pauvreté  de  leur  Ifle. 

Les  Francs  appellent  cette  IflcMicouLi.  Ou 
y recueille  allez  d'orge  pour  les  Habitant,  beau- 
coup de  figues,  peu  d’ olives . Les  eaux  y font 
aller,  rares  en  Eté  : un  grand  puits  en  fournit  k 
7 rioionfe  tout  le  Bourg  qui  cü  Je  (cul  de  l’Ille  6c  qui 
L|.t.«>.  ne  renferme  guère  plus  de  trois  mille  amesratis 
pour  un  homme  quooy  voit,  on  y trouve  qua- 
tre femmes  , couchées  le  plus  fouvent  dans  les 
rues  parmi  1rs  cochons;  il  efl  vrai  que  les  hom- 
mes fréquentent  1a  Mer,  On  y nomme  tous  les 
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ans  deux  Coofuls  pour  y prendre  foin  des  affai- 
res . En  1700.  les  Myconiotcs  payèrent  5000. 

Ecus  de  capitation  6c  de  taille  réelle . L'Idc  dé- 
pendent alors  de  Mezomorto  Capiran  Bacha  î 
dans  le  dernie're  guerre,  clieobéifloit  auBcyde 
Stanchio,  MchcmctBcy,  ditCaiïidi,  quicom- 
mandoii  quelques Galiottcs  pour  purger  l’Archi- 
pel des  petits  Corfaires . 

Le  fejour  de  Mycone  efl  allez  agréable  pour 
les  Etrangers:  on  y fait  bonne  chère  quand  on 
a un  bon  cuilïnier;  car  les  Grecs  n'y  entendent 
rien . Les  perdrix  font  en  abondance , & k bon 
marché  dans  cette  Ifle  , de  même  que  les  cail- 
les, les  becaffes  les  tourterelles,  les  lapins,  6c 
les  bccfîgues.  On  y mange  d’ excellent  raifins, 

6c  de  fort  bonnes  figues  : ordinairement  les  fa- 
ladcs  s'y  font  avec  une  efpecc  de  Laitterontout- 
k- fait  ragoûtante  quand  on  a frotté  le  plat  avetf 
de  l'ail.  VMraltda , 6c  la  Radiée  y font  aflez 
recherchées:  la  prémiértcft  uneefpece  deScor- 
zonére  , 6c  la  Radies  efl  la  chicorée  épineufe, 
dont  les  jeunes  pouffes  fe  blanchiffent  naturelle- 
ment dans  le  fable  le  long  de  la  Mer  . On  fait 
un  bon  ragoût  en  Carême  avec  les  Vroulat  bouil- 
lies. Le  fromage  mou  qu’on  prépare  dans  cet- 
te Ifle  efl  délicieux:  il  n’y  a que  les  cailles  con- 
fites au  vinaigre  qui  choquent  les  Etrangers  ; 
car  ces  oifeaux  font  réduits  en  une  efpecc  de  bo- 
uillie: les  gens  du  Païs  ks  préfèrent  fans  doute 
aux  cailles  fraîches,  parce  qu’il  ne  faut  point  de 
bois  pour  les  appiétcr  : on  ne  brûle  k Myconc 
que  des  broffailles  tirées  des  Iflcs  de  Dclos. 

Myconc  k etc  poffedée  quelques  années  par 
les  Ducs  de  Naxie:  le  P.  Saugcr,0dit  que  Jean  »p  Hïft. 
Cri(po  vingtième  Duc  de  I’  Archipel  la  donna  x“chip«». 1 
en  mariage  avec  l’Idc  de  Zia,  k (a  fille  Tadée 
Kpoufe  de  François  de  Soramenve . Ce  Seigneur 
nen  jouît  par  long- tems , 6c  les  Vénitiens  étant 
maîtres  de  Tinc  s'  accommodèrent  par  bicnle- 
ance  de  Mycone,  d’où  vient  que  le Prcvcditcur 
de  Tine  le  dit  encore  aujourd'hui  Provcditcur 
de  Mycone.  Barbcrouflc  Capitan  Bacha  la  fou- 
rnit k Soliman  II.  avec  prelquc  toutes  les  Ifle* 
que  la  République  poflédoit  dans  Y Archipel . 

Mycone  6t  Tinc  furent  conquifes  fous  l’Empe- 
reur Henri  par  André  Gizi  quelques  années  a- 
prés  la  prife  de  Conftantinoplc  par  les  François 
61  par  les  Vénitiens  . Jcrùroe  Gixi  fon  Frère 
eut  pour  partage  Skyro , 6c  Scopoli.  C'efl  de 
cet  André  Gizi  , que  defeend  le  Sr.  Janachi 
Gizi  qui  étoit  Conful  k Mycone  , 6c  k Tine 
au  commencement  de  ce  fiècle  6c  qui  fit  éri- 
ger k Mycone  une  Chapelle  en  l’honneur  de 
St.  Louis . 

L’  Eglife  Latine  du  Bourg  dépend  de  Y Evê- 
que de  Tine,  qui  1a  fait  deflervir  par  un  Vicai- 
re k vingt-cinq  écus  Romains  d’appointemens . 
L’Aumonicr  de  la  Chapelle  de  St.  Louis  en  avoit 
de  plus  confi.lérablcs.  Mais  on  n’a  rien  k re- 
procher k l’Evêque  de  Tine,  poifque  la  Con- 
grégation d<  propagande  fuie  n’en  donne  pas  da- 
vantage aux  Vicaires  des  autres  Ifles  . Il  y a 
même  des  Evêques  qui  ne  leur  donnent  que  quin- 
ze Ecus  6c  qui  trouvent  plus  de  Vicaires  qu'ils 
n'en  veulent;  parce  que  les  Prêtres  de  l’Archi- 

Eel  font  ravis  d'occuper  ces  pofles  pour  refler 
onorablcracnt  chez  eux. 

A l'égard  des  Eglifes  Grecques,  il  peut  bien 
y en  avoir  cinquante  dans  T Ifle  de  Myconc: 
chacune  a fon  Papas,  6c  pref^ue  tous  les  Ha- 
bit ans  font  du  Rite  Grec.  Il  n y a de  Turcqu' 
un  Cadi  ambulant  . Ces  fortes  de  Cadis  achct- 
tent  une  Commiflioo  du  Grand  Cadi  de  Scio, 

6c  parcourent  tout  l'Archipel  faifant  afficher  dans 
les  Bourgs  par  où  ils  paflcnt , que  tous  ceux  qui 
ont  des  procès , apportent  leurs  papiers , ou  a- 
mcocot 
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mènent  les  témoins  néceiïaircs,  qu'en  les  dépê- 
chera promptement  & à bon  marché.  Les  Grecs 
naturellement  chicaneurs  , lont  allez  fois  pour 
venir  à ce  Tribunal,  au  lieu  de  s’accommoder  à 
l’amiable  devant  les  Adminillrarcurs  5c  les  Papas. 

Il  y a plusieurs  Monallércs  5e  quelques  Cha- 
pelles à Mycone:  Paleocastma mi  ell  unMo* 
nallèredetroisou  quatre  Religieufcs  , fitué  pref- 
i Ftoiom. I.  que  au  milieu  de  l'Idc,  autour  de  Palncajlro  1 
ELT**  ancienne  FortercfTe  ruinée  fur  une  Colline  agréa- 
ble . L’  Eglifc  de  Ja  Trinité  efl  dans  l‘  enceinte 
de  Paleocaflro:  celle  de  Ste.  Maiine  n’  efl  pas 
loin  dc-là:  on  y célèbre  tous  les  3ns  le  17.  de 
Juillet  une  grande  Fête,  où  l’on  danfe  & où  l’ 
on  boit  à la  Grecque  ; c’cfl-à-dire  tout  le  jour 
& toute  la  nuit.  A coté  de  Paleocadro,  dans 
une  belle  Plaine  , ï la  vue  du  Port  Ste.  Anne 
«d  le  grand  Monadère  de  T mi  tu  a ni,  occupé 
par  dix  ou  douze  Caloycrs  & quelques  vieilles 
Caloyércs . Us  ont  de  grands  biens  dans  la  Plai- 
ne d’Anomeria,  quartier  de  J’ Ifle  le  plus  fer- 
tile. Le  Couvent  de  St.  Pantaleon  cd  en  deçà 
de  Paleocadro  , allez  près  du  Port  Pa’crmo  ; 
mais  il  n’  y a que  (rois  ou  quatre  Religieux  . 

I.es  Monade  res  , abandonnez  font  celui  de  la 
Vierge,  de  St.  George  5c  du  Sauveur. 

Outre  le  Conful  de  France , il  y a audi  dans 
cette  Ide  un  Conful  pour  l’Angleterre  5c  un  au- 
tre pour  la  Hollande,  quoiqu’  il  ne  vienne  à 
Mycone  aucun  Bâtiment  de  ces  deux  Nations; 
mais  les  Grecs  fe  mettent  ï couvert  des  infultcs 
des  Turcs  avec  une  Patente  de  Conful.  LesBa- 
timens  François  dedinez  pour  Smytnc  , & pour 
Confiant  inoplc  pillent  dans  le  Canal  de  Tine 
& de  Mycone  , tirant  entre  le  Nord  & le  Nurd 
Ed.  Dans  le  mauvais  tems  ils  relâchent  ordi- 
nairement â Mycone  , & y viennent  prendre 
Langue  pendant  la  guerre.  La  route  ordinaire 
des  Anglois , 5c  des  Hollandois  ed  entre  Nc- 
grepont  5c  Macronifi  . Il  vient  fouvent  à My- 
cone des  barques  Françoifes  charger  des  grains, 
de  la  foie,  du  coton  & d'autres  marchandifcs 
des  Ifles  voifincs. 

Les  Dames  de  Mycone  ne  feroient  point  dés- 
agréables f>  leurs  habits  étoient  un  peu  moins 
ridicules  : cependant  ces  habits  5c  même  les  plus 
communs  leur  reviennent  à deux  cens  ccus:  il 
y en  a qui  coûtent  cent  cinquante  Sequins.  Il 
cd  vrai  que  la  plupart  de  ces  Dames  ne  s’ha- 
billent qu’une  fois  en  leur  vie  : les  maris  n’ont 
pas  le  chagrin  de  leur  voir  fuivre  les  modes  5c 
de  mettre  la  main  à la  bourfe  & chaque  faifon. 
Voici  les  pièces  quicompofcnt  la  parure  des  Da- 
mes; elles  font  tout-^-fair  grotefquct.  Premiè- 
rement c'  ed  une  cfpece  de  chemifette , qui  â 

rine  leur  couvre  la  gorge:  elle  a des  manches 
poignets  ; ordinairement  on  I3  fait  de  mouf- 
féline,  de  boocaflin  ou  de  toile  de  foie,  rele- 
vée de  pafTcmcns  d'  or  ou  de  broderie  : air.fi 
les  plus  riches  chemifcttes  font  de  véritables 
haircs,  car  leuts  ornemens  s'impriment  fur  la 
peau  . On  met  par  dedous  la  chemifette  une 
grande  chcmife  de  toile  de  cotton  ou  de  foie 
à manches  audi  larges  que  celles  d’un  furplis: 
cette  chemife  defeend  julqu’à  mi-jambe  5e  tient 
lieu  de  jupon  ; elle  ed  garnie  de  dentelles , ou 
brodée  de  foie,  de  fil  d'or  ou  d’ argent  . La 
troificme  pièce  ed  une  efpcce  de  plaiiron  cou- 
vert de  broderie  d' or  ou  d’argent  qu’on  appli- 
que for  la  gorge , & qui  répond  â un  jud-au- 
corps  faus  manches;  qui  ne  prend  qu’au  déduits 
des  bras,  fufpendufur  les  épaules  par  deux  gros 
cordons  en  manière  d'anfes:  toutes  les  femmes 
ne  fe  fervent  pas  de  cette  troifième  pièce:  or- 
dinairement elle  cd  de  toile  de  cotton  , pliflée 
ù petits  plis  5c  ferrez  ; mais  garnie  eu  bas  de 


dix  ou  douze  cerclesde  même  étoffe,  épais  cha- 
cun de  près  d'un  pouce  5c  qui  fervent  à relever 
le  Colubi,  5c  à lui  donner  une  agréable  ron- 
deur. On  cndofTeenfuite  unCorfclcr  qui  a deux 
ailes  fur  les  cotez  5c  deux  ouvertures  pour  paf- 
fer  les  bras;  ccd  une  efpèce  de  Corps  fans  man- 
che, brodé  d’or  5c  d’argent,  relevé  de  perles; 
on  le  garnir  de  manches  en  Hyvcr.  Ce  Corps 
déborde  d'environ  trois  ou  quatre  pouces  fur  le 
Colubi , efpèce  de  Jupon  fort  épais  5c  tout  plif- 
fé  qui  ne  defeend  que  fur  les  genoux:  on  le  fer- 
me par  devant  avec  des  rubans;  mais  les  Da- 
mes qui  portent  le  Jud-au  corps  , en  laiflent  pa- 
roîirc  deux  pouces  au-deflbus  du  jupon  . A Na- 
zie pour  relever  le  bas  de  ce  jupon  , on  met 
au-deffous  trois  ou  quatre  pièces  de  même  dru- 
êlure  fort  épaifles , 5c  fort  louides  : la  même 
chofe  ed  encore  plus  ridicule  àAndros;  caron 
y place  un  cerceau  fcmblable  i ceux  qu’on  met 
aux  Vcrrugadins.  La  (ixième  pièce  de  l’ajufle- 
ment  des  femmes  ed  un  Tablier  de  moulfeline 
ou  de  toile  de  foie  toute  brodée  . Comme  la 
broderie  a été  inventée  au  Levant , on  l’appli- 
que fur  tout  5c  certainement  on  y brode  bien 
plus  proprement  qu'  en  France;  mais  les  def- 
icins  ne  font  pas  de  G bon  goût  . En  Eté  on 
porte  des  bas  de  cotton , 5c  en  Hyver  des  bas 
de  drap  rouge , ornez  de  dentelles  d'or  5c  d’ar- 
gent; ces  bas  font  tout  repliiïez;  car  les  Da- 
mes en  chauffent  quatre  ou  cinq  paires  les  unes 
furies  autres:  les  jarretières  font  de  rubans  gar- 
nis de  dentelle  d'or  ou  d'argent,  5c  nouez  h 
deux  ganfes . Les  mules  font  de  velours  ; mais 
fi  courtes  par  deffus  qu’il.’ n’y  entre  que  les 
doigts  des  pieds,  aufli  ces  Dames  marchent  clics 
de  très-mauvaile  grâce,  traînant  leurs  pantou- 
fles: on  en  voit  quelques-unes  qui  ont  des  fou- 
licrs  à la  Vénitienne  ; qu'  clics  attachent  avec 
des  rubans  à dentelles.  Enfin  leur Couvre-chcf 
eu  un  voile  de  mouiïcline  ou  de  toile  de  fo-.e 
long  ordinairement  de  fept  ou  huit  pieds  fur  deux 
pieds  de  large:  clics  le  tortillent  fur  la  tcrc  5c 
autour  du  menton  d' une  manière  agréable  5c 
qui  leur  donne  uu  air  allez  éveillé . 

Mr.  Tournefort  dit  avoir  obfervéfurla  Mon- 
tagne de  Saint  Hclie  du  Cap  Drullo  que  Nazie 
relie  entre  le  Sud-Sud-Eil  5c  le  Sud  : la  petite 
Delos  entre  le  Sud-Sud-Ouefl  5c  le  Sud-Oued; 

Paros  dans  la  meme  ligne:  le  milieu  de  la  gran- 
de Delos  & Cabronifi  au  Sud-Oucll  , 5c  Tra- 
gonifî  2 l’Eft-Sud-Efl. 

MYDIONIA , Ville  de  l’Etolie:  Polybe  » «i.s.c,. 
lui  donne  un  Port. 

MYECPHORITANA,  Tribu  ou  Nome  en 
Egypte:  Hérodote  * dit  que  ce  Canton  étoit  j La.c.  ijd. 
h J'oppofitc  de  la  Ville  Bubafles. 

MYENUS,  Montagne d'Etolie.  Elle  fc  nom- 
rooit  auparavant  Alphius , félon  le  témoignage 
de  Plutarque  4.  4 De  Fi™. 

MYES,  Ville  de  l’ Ionie,  félon  Etienne  le  »îfc.  & Mui*- 
Géographc  qui  cite  Hécatée . "b* 

MYEZA,  Ville  de  la  Macédoine  dans  l’E- 
nuthic . Voïez  Mifza. 

1.  MYGDONES,  nom  des  Habitans  de  la 
Mygdonie.  Volez  Mycdonia  n°.  1. 

2.  MYGDONES,  Peuples  d' Afie,  au  voi- 
iînage  de  la  Troadc  5c  de  Ja  Phrygic.  Strabon 

5 du  qu’il  efl  difficile  de  marquer  les  bornes  du  s 1.1*  r.j«4. 
Pals  qu'  ils  occupoient . 

3.  MYGDONES,  Peuples  de  la  Myfîe.  Ils 
habitoient  , fclon  Strabon  4 au  pied  du  Mont  4 lb.«.  j?j. 
Olympe  . Étienne  le  Géographe  les  place  dans 

la  grande  Phrygic . 

1.  MYGDONIA  , Contrée  de  la  Macédoi- 
ne; elleavoit  au  Nord  la  Pélagonie  , à l'Orient 
la  Chalcidicc , au  Midi  la  Peomc , 5c  ï l’ Oc- 
cident 
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< Uf. c.iij.  Occident  la  Province  Deuriopus.  Hérodote  ’, 
» I.  j.c.j».  Piioc  1 & Ptolomée  3 parlent  de  cette  Provin- 
j Lj.  s.»|.  ce>  Ce  dernier  jr  met  les  Villes  fuivames: 


AnU^mii f , 
C al  nul.  ta  t 
Btrurt 

T etpiUui , 


Carrabia  , 

Xylopolu  , 

Afjmir  t 

Apdloma  Mytdonix , 

iére. 


a.  MYGDONIA,  Province  d' Afie  dins  la 
Mésopotamie  . Thcôdoretdit  quelle  e'toit  ainfi 
nommc'c  d‘  un  Fleuve  qu’on  appclloit  Micoo- 
4 L4.  c.  n.  nius;  Mais , félon  PJine  4 , ce  nom  lui  avoit 
été  donné  par  lesMygdoniens  de  Macédoine  qui 
y avoient  apparemment  envoyé  une  Colonie  . 
jl.i6.  r-747-  Strabon  s,  qui  dit  la  même  choie,  nous  apprend 
que  laMygdonie  s'étendent  le  long  de  l'Euphra- 
te depuis  Zcugma  jufqu’i  Thaplacus,  & il  y 
renlcrme  Nifibis  qu'on  appella  Antiochia  Myrdo- 
nia  . De  cette  façon  la  Mygdome  de  Méiopo- 
tamie  comprcnoit  la  partie  Occidentale  de  1a 
Mélopotamic  . 

3*  MYGDONIA  ANTIOCHIA  . Volez 

MveaoNit,  n°.  2. 

MYGDONIUS.  Voïcz  Mycdohia,  n°.  a. 
MYGDUS,  lieu  de  T A lie  Mineure  . Am* 

6 J.tf.p  j*7*  mien  Marcellin  6 dit  que  ce  lieu  étoit  lïtué  fur 

le  bord  du  Fleuve  Sangarius. 

MYGISI,  Ville  de  la  Carie,  félon  Etienne 

7 j.  j c«n<-  le  Géographe  qui  cite  Hécatée  7 . 

*igTbff.  MY1M,  Ortelius  8 dit  que  c’ell  un  Siège  E- 
* pifcopal  de  laCilicic,  fous  la  Métropole  deSe- 
leucic,  & cite  Guil’aume  de  Tyr  . Les  Noti-> 
ces  publiées  parSchcldrate  ne  connoiiïcnt  point 
ce  Siège,  d'uù  l'on  pourroit  conjecturer  qu'il  ne 
feroit  pas  ancien. 

MYLA,  Fleuve  de  Sicile.  11  couloir,  félon 
9 1. 14.  c- jo.  Tite-Liyc»,  entre  Syracufe  &Leoimum  ; mais 
comme  il  y a plus  d'une  Rivière  dans  ce  quar- 
tier , il  cl)  difficile  de  décider  laquelle  portoit 
anciennement  le  nom  de  Myla.  Quelques-uns 
veulent  que  ce  foie  préfeutement  le  Marcellmo 
ou  le  Marcellini:  d'autres  le  prennent  pour  la 
Rivière  S.  Giuliani.  Mr,  de  l'Iilc  dans  fa  Car- 
te de  l’ancienne  Sicile , nomme  Alabui  ou  Xi - 
pfoniut  l’embouchure  du  Fleuve  Myla. 

M Y LACES,  Peuples  de  1’  Epire,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  cite  Lycophron  . Ifa- 
cius  veut  que  les  Mylacrs  lulTcnt  voilîns  de  l’il- 
lyric. 

1.  MYLÆ,  Illes  au  voifinage  de  I’  Me  de 
• o 1.4  «•!»•  Crète.  Pline  10  eft  le  feul  des  Anciens  qui  en 
falîe  mention.  Le  Pere  Hardouin  dit  que  ce 
font  de  Ecueils  plutôt  que  des  Illes.  Niger  les 
nomme  Cambtuftt , & Pinet  les  appelle  Gniefa 
& Lifte. 

a.  MYLÆ,  Ville  de  F Me  de  Sicile,  félon 
11  1.  j.e.1.  Pline".  Strabon  11  compte  mille  pas  de  MyU 
1,  l.b.  «.  j f}\„„ , & |c  p{rlp|e  ^ &y|„  dli  que  Mjrlz 
ell  une  Ville  Grecque,  avec  un  Port.  Velleïu* 
h L t,c  t».  Patcrculus  *1,  & Suétone  *4  nous  apprenoent 
,4  mAug.t.  qU’  Agrippa  remporta  une  viftoire  fur  Pompée 
auprès  de  M/lae  . Silius  Italicus  cfl  le  feul  qui 
•1 1 14.  v*  écrive  Myle  '* : 

Ssibftdn im  infidum  fugieniibat  xquora , MyU . 

3.  MYLÆ,  Ville  de  Tbcdalie  : Titc-Live 
1AI.4a.c1j.  16  dit  qu’elle  étoit  extrêmement  furie,  & que 
cette  furce  en  rendoit  les  Habitant  infolcns.  El- 
le fut  cependant  prifcôc  abandonnée  au  pillage. 

MYLANTIA,  Promontoire  de  tille  de 
Rhodes  dans  la  Ville  deCaroirus,  félon  Etien- 
ne Je  Géographe. 

MVLAON  , Fleuve  de  1’  Arcadie  . Voïcz 
Mtlois. 


MYL  AS.  Voïcz  Mtlasa. 

M V LAS  A , ou  Mylassa,  Ville  de  la  Ca- 
rie. Paufanias  17  dit  qu’  elle  éloit  éloignée  de  * 7 Artad.  e. 
quatre-vingt  ILdcs,  tant  de  la  Mer  que  de  Ton  10 
Port . Elle  étoit  ûtuée , félon  Strabon  *8 , dans  rt  lit».  17. 
une  riche  campagne  , & elle  palloir  pour  une 
des  trois  principales  Villes  de  la  Province.  Hé- 
rodote ’9  dit  qu'il  y avoit  ï Mylafa  un  ancien  17I.fc.17f. 
Temple  dédié  à Jupiter  CaricnÂ  Pline  10 nous  *•  ••  j*«*»y. 
apprend  que  les  Romains  accordèrent  la  Liber- 
té à cette  Ville.  Quelques-uns  écrivent  Myla- 
fa  y & d'autres  Mylajfay  tous  deux  au  nomma- 
nt pluriel;  mais  il  lembie  qu'  on  doit  préférer 
la  prémiére  Orthographe;  qui  cfl  conforme  aux 
Infcriptions  des  Médailles  , que  cette  Ville  fit 
frapper  en  l'honneur  de  quelques  Empereurs. 

MYLASSA.  Voïcz  MlUtt. 

1.  MYLE.  Voie*  Mit*. 

2.  MYLE.  Villcdc  UCane,  félon  Pline:  *'  **  1- J-e-sy. 
Le  Père  Hardouin  croit  que  ce  pourroit  être  la 

même  Ville  que  Moloe,  que  la  Notice  Ecclé- 
fullique  met  dans  l'ifauric. 

MYLIADIS  PODALIA  . Voïcz  Pooalia. 

M Y LIAS , Contrée  qui  faifoit  originairement 
partie  de  la  Grande  Phrygie  **;  mais  qui  dans  **  *““* 
la  fuite  fur  rangée  fous  la  Lycie  . Au  lieu  de  îiex'i.Yp. 
Myliar  Cicéron  **  écrit  Milias  & Pline  *♦  auffi  ,3. 
bien  qu' Hérodote  ‘J  appellent  les  Habitaus  de  « y «*••»*£ 
cette  Province  Milti.  Ptolomée  qui  écrit 
Myliar  16  met  dans  ccttc  Contrée  quatre  Vil-  u i.j.  <•  i. 
les  qui  font: 

Podalxa  , Chôma  y 

Nyfa , Cou  du  a . 

MYLISIN,  Peuplesde  la  Phrygie,  fclonE- 
tienne  le  Géographe,  qui  cite  Hécatée . 

MYLOIS,  FJeuve  de  l'Arcadie,  félon  He- 
fyche,  cité  par  Ortelius  *7  . Ce  dernier  foup-  *7  Tl«r. 
çonuc  que  ce  pourroit  être  le  Mylaon  ou  Mo- 
loiius,  dont  parie  Paufanias  18 . il  I s.c.  jf. 

MYLON,  Ville  d’Egypte.  Athénée  & E- 
tienne  le  Géographe  en  font  mention  . Elle 
dor.noit  le  nom  au  Nome  Mtlopolite  , Icion 
Ortelius  **.  *9  TSet 

MYLSTAT,  Ville  d’  Allemagne,  dans  la 
Carinthie,  fur  le  bord  d’un  Lac,  à l'Orient 
Méridional  de  Sial. 

MYLV1US.  Voïez  Pons-Mtltiu*. 

MYLUS,  nom  d'une  Ille,  où  Ariilote  dit 
que  les  cavernes  que  l'on  creufe  dans  la  terre  fe 
rcmpliiïent  derechef  par  le  moyen  delà  terre  qui 
s'y  élève  d’cilc-même.  Au  lieu  de  Mjluj  quel- 
ques Manulcrits  portent  Mêlai . 

MYNDONES,  Ville  de  Libye,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . 

1. MYNDUS,  Ville  de  laCaric.  Ceft  ainfi 
qu’écrivent  Strabon  i°,  Ptolomée  **  & Erien-  jalf«p.<si. 
ne  le  Géographe.  On  lit  Mindui  dans  Pompo-  *'  **  ,-c'  ** 
mus- Mêla  3*  ôt  Leunclavius  foutier.t  que  le  nom  Jt  Ui.c.iS. 
moderne  de  cette  Ville  ell  Mentefe . 

2.  MYNDUS,  Ville  de  laCaric:  Etienne  le 
Géographe  la  diftinguc  de  la  précédente  par  I’ 
épithète  de  vmKatà  c’efi-i-dire  la  Vieille  . On 
prétend  que  cette  dernière  s’appelle  aujourd’hui 

S.  Pietto . Mais  Pline  3*  dit  que  la  Vieille  Myn-  S)  t.  y e Jf. 
dus  avoitété  dans  le  Lieu  où  fetrouvoit  la  Vil- 
le de  Myndus.  C’ell  peut-être  le  Village  Min- 
dya  dont  parle  Strabon.  Volez  Mindta. 

3.  MYNDUS,  ille  de  la  Mer  Icaricnoe , fé- 
lon Ptolomée  *4.  N 1 j.  c.«. 

4.  MYNDUS  3î,  Ville  de  l’Arcadie,  félon  « o»tiui, 
le  témoigaagc  de  Winfemius,  dans  fes  Rcmar-  *l“,;i*r* 
ques  fur  Théocrite. 

MYON,  Ville  desLocres,  dans  l’Epire.  C* 
cfi  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle  fur  Je  té- 
moignage 
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» 1 § fub  rnoignage  de  Thucydide  ' , où  il  eft  effeftive- 
tnnM  * nient  parlé  d’un  Peuple  nommé Mjmenftf.  Pau- 
fanias  connoft  aufli  ce  Peuple . Votez  Myonia  . 

MYONIA,  Ville  de  laPhocide,  félon  Pau- 
i I. fanias  1 , & Etienne  le  Géographe.  Ortclius  » 
j TiicL  croit  que  ce  pourvoit  être  la  même  Ville  que 
Myon;  car  la  Phocide,  & Ja  Locride  étoienr 
limitrophes . 

1. MYONNESOS,  Ville  de  l’Ionie.  Etîcn- 
re  le  Géographe  la  place  entre  Teïos  & Lcbe- 

«l-  »4  r-«»r-  du*.  Strabon  ♦ en  fait  une  Pcninfule  , & Titc- 
j l- 37  *«R  I.ive  J un  Promontoire.  C’cft  une  Ille  dcsTc- 
« I |.p  ijk>.  ïcns,  félon  Thucydide  6 . 

2.  MYONNESO S , Me  de  la  Thcflalic  : 
7 1 9' P 4W-  Strabon  7 la  met  vis-à-vis  de  Lariffe. 

MYOSHORMOS,  c’ert-à-dire  le  Port  oe 
s La.  c.j.  la  souris.  Port  d'Egypte:  Ptoloméc  8 fit  PI  i- 
f 1.4.  e.  n.  ne  9 le  mettent  fur  la  Mer  Rouge.  Arricn  10 
**!  ^^«"p.  dit  que  ce  Port  c roit  un  des  plus  célèbres  de  cct- 
ii'p.  ^ te  Mer  : Agitharchis  11  nout  apprend  que  ce 
Port  fut  dans  la  fuite  appcllé  le  Port  de  Ve- 
nus: & Strabon  connoit  ce  Port  fous  ce*  deux 
i»  lil>.  m-  noms  **.  La  Ville  de  Bérénice , dit  Mr.  Huet, 
»i  H i1.cn  ij  (c  fervoit  du  Port  de  Myoshormos,  qui  en 
ftjIÎTïUv.!  ^,0't  Proche  , comme  de  fon  propre  Port.  Ca- 
► 3*7.  ’ sir  , ajoure-t-il  , «Il  le  nom  moderne  du  Port 

de  U fouris. 

M Y PS  Ail,  Pcuplcsde  JaThracc,  fclonHc- 
•4  !■  4 « »i-  rodotc 

MYRCINUS,  Ville  de  Thrace  , félon  E- 
»s  F.  ».  n.  sj.  tienne  le  Géographe:  Hcnxlote  *ï  fie  Thucy- 
16 1 * r-J>4-  dide  16  la  mettent  fur  le  bord  du  Fleuve  Stry- 
•"  1.4. civil,  mon.  Appien  *7  la  place  au  voifmage  de  Ph;- 
»•*  Chili  ad.  lippes  ; fit  Tzctzès  1 8 dit  qu’on  la  nommoitan- 
$.a.y«.  cicnncment  Halonut. 

• « D.Caut.  MYRE  *9,  Ville  de  Lycie  , où  St.  Paul  s* 
embarqua  pour  aller  à Rome , fur  un  Vaiflcau 
*«  -v-y  d’Alexandrie.  Le  Texte  Latin  des  Afles  10  por- 
te Ljjiranty  au  lieu  de  /* Jjr.-rm,  qui  cil  dans  le 
Grec  . Mais  il  y a faute,  car  L1,  lire  cil  dans  la 
Lycaonie,  & non  pas  dans  la  Lycie  . De  plus 
Lyllre  n'etoit  nullement  Ville  maritime.  Etien- 
ne le  Géographe  nomme  cette  Ville  Mjmu.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Scrumita,  à ce  que  dit  T 
arThiâw.  Itinéraire  de  Stunica  que  cite  Ortclius 
*.  Oatsl.  MYRENOKUM  C1VITAS  *»,  le  fixième 
Concile  de  Conlhncinople  fait  mention  de  cet- 
te Ville  fit  la  place  dans  la  Phrygie  Salutaire. 

MYRGETÆ,  Peuple*  de  Scvthie,  félon  E- 
tienne  (c  Géographe,  qui  cite  Hccatce. 

MYR1ANDRI,  Peuple*  de  Syrie.  Pompo- 
3i  Lu.»,  nius  Mêla*  J les  place  au  bord  du  Fleuve  Amanus. 

MYRIANDRUS  , Ville  de  Syrie,  dans  le 
*4  lil*.  if.  Golphe  Irtique,  félon  Strabon  *♦  . Xénophon 
sjl.i.pij».  aj  du  quelle  fut  bâtie  par  les  Phéniciens . Pto- 
a«  I.  j.c.  ij.  lomée  *•  St  Arrien  *7  parlent  de  cette  Ville  ; 

mais  les  Interprètes  du  prémicr  écrivent  Aljt- 
**’*'  C**  randrtu  pour  Mytitmdnu . 

MYRICA,  Idc  de  la  Mer  Rouge,  félon  E- 
«s  l 4.  «.  s.  tienne  le  Géographe.  Ptoloméc  *•  la  place  dans 
la  Mer  d’Hippodc  ; mais  fes  Interprètes  lifent 
Mjrfurea  pour Mjrrita.  Voie/.  Amrmirolis. 

MYR1CUS  , Ville  de  la  Troade  : Etienne 
le  Géographe,  qui  citcHécatée,  dit  que  cette 
Ville  étoit  du  côté  de  Tenedos  fit  de  Lesbos  . 

MYRIDA.  Voïex  Morridis  . 
açl  r j.p.iit.  i.  MYRINA,  Villedc  l’Æolide:  Strabon  *9 
je  L j.  c.  jo.  lui  donne  un  Port:  Pline  J°  dit  quelle  prenoit 
ft  J.  a.  t.  ig.  le  nom  de  Seballopolis  ; fit  Pomponius  Mcia  *• 
qui  la  qualifie  de  première  Ville  de  l’Æolidc, 
ajoute  quelle  fut  bitic  par  Myrinus,  d’où  el- 
le prit  le  nom  de  Myrioa . On  la  nomme  pré- 
fentement  Marhant , félon  Leunclaviu*. 

z.  MYR  INA,  Ville  de  Fille  deLemnos,  fe- 
jil. «.c.».  I08  Pl'ne  }1  fie  Ptoloméc  *3.  Bclon  lui  donne 
U i.|.  «•<]>  Je  nom  de  Ltptno. 
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MYR  INA  , Ville  de  la  Tronde  : Strabon 
34  dit  qu’elle  tiroir  fon  nom  d’une  Amazone  ap- 
peliée  Myrina  . Tzetzès  **  fait  aufli  mention 
de  cette  Ville. 

4.  MYRINA,  Ville  de  l’ Me  de  Crète:  Pli- 
ne la  place  dans  les  terre* . Mats  le  Pérc  Har- 
douin  croit  qu'il  faut  Wrt  Mytetu  pour  Myrina. 
Il  fonde  fon  opinion  prémiércmem  fur  le  filcn- 
ce  des  anciens  Ecrivains  qui  ne  patient  point  de 
Myrina  ; fccondement  fur  un  palTage  de  Vclle- 
ïus  Paterculus  J7  qui  dit  que  le  Roi  Agimem- 
non  aïant  été  jetté  par  la  tempête  dan*  I l Ile  de 
Crète  y fonda  trois  Villes  , lavoir  Mycénts  , 
Tegée,  fit  Pergame. 

y MYRINA  , Villedc  Thrace,  félon  A- 
gathias  cité  par  Ortclius  3*,  qui  remarque  pour- 
tant qu' Agathias  écric  Mvrrina,  fie  non  pas 
Myrina  . 

MYRIOCEPHALUM  39,  Ville  de  l’Afie 
Mineure,  félon  Nicetas. 

MYRIOPHYTUS  , Ville  F.pifcopale,  fous 
la  Métropole  de  Céfarée  , félon  une  Notice  a- 
nonyme  public'e  par  Schelllratc:  elle  étoit  voi- 
fine  de  Callipoli*. 

MYRLAEUM , Lieu  voifin  deConfhntino- 
plc  , félon  Pierre  Gilles  dans  fa  Dcfcription  du 
Bofphore . 

MYRLEIA.  Voïez  ApaMe'e,  n.  a. 
MYRMECES  SCOPULI  , Ecueils  quelque 
part  dans  le  Golphe  de  l’Ionie,  félon  Pline  4». 

MYRMECIUM , Vi.Ic  de  la  Sarmatie  dans 
la  Cherfonéfc  Taurique,  félon  Pline  4',  Pom- 
ponius  Mêla  4*  & Ptoloruce  «I.  Les  deux  pré- 
miers  lui  donnent  le  titre  de  petite  Ville,  fie  le 
dernier  en  fait  un  Promontoire , de  forte  que  la 
Ville  étoit  fituée  près  du  Promontoire  ou  même 
deffus.  Piinc  fit  Pomponius  Mêla  lifent  Myme- 
tium  , fie  on  Jit44  Mirmjidcn  par  corruption  dans 
Jornandès. 

MYRMENA,  Ville  habitée  par  des  Anthro- 
pophages, félon  Nicephore  qui  dit  que  I' Apft- 
tre  St.  Mathieu  convertit  Je  Prince  de  cette  Vil- 
le à la  Foi  Chrétienne  • Ortclius  *s  foupçonne 
que  Myrmena  pouvoir  être  dans  l’Ethiopie. 

MYRMEX,  Me  d’Afrique,  fur  la  côte  de 
la  Cyrénaïque,  félon  Ptoloméc  *4  qui  la  place 
auprès  de  l‘ Mc  Laea  ou  de  Venus. 

MYRMIDON  47,  Ville  du  Peloponèfe  dans 
l'Achaïc;  c'eil  Abdias  le  Babylonien  qui  en  fait 
mention  dan*  la  Vie  de  St.  André. 

MYR  Ml  DON  ES,  PhiJoflrate  4S  dit  que  ce 
nom  fut  commun  à tous  les  ThelTaliens. 

MYRMISSUS,  Ville  dcMyfte:  E-icnne  le 
Géographe  la  met  au  voi finage  de  Lampfacus  . 
Ne  feroit-ce  point,  dit  Ortclius  49  } Li  même 
Ville  que  Mcrmeflut. 

M YROBR1GA . VoTcz  Mirobrica. 

MYRON,  Fleuve  de  la  Lycie  , près  de  la 
Ville  de  Myre  , félon  Etienne  le  Géographe  . 
Il  y a grande  apparence  que  c’  cfl  le  même  que 
Ljmtra  fit  Lymtrut . Votez  Myai  fit  Lamuaa  . 

MYRONOS  ou  Mtroni*  , Mc  du  Golphe 
Arabique  , félon  Ptolomée  3°  , fit  Etienne  le 
Géographe . 

MYROPOLON,  ou  Mtrorole  , Ville  de 
G:éce,  orês  des  Thcrmopylcs,  vis-à-vis  d’Hé- 
raclée.  Procope  **  dit:  Quand  on  va  d'Illyrie 
en  Grèce  , on  rcncor.rre  deux  Montagnes  qui 
en  s'approchant  forment  un  Pjs  fort  étroit . Il 
en  fort  une  Fontaine  qui  produit  un  petit  Ruif- 
feau.  Mais  loifquc  lapluye  tombe  en  abondan- 
ce il  s’yamafle  un  Torrent  qui  roule  avec  im- 
pétuofité  à travers  les  Montagnes  . Les  Barba- 
res pouvoient  entrer  par  cct  endroit  dans  les 
Thcrmopylcs  fitenfuile  dans  laGrcce.  Il  avoir 
autrefois  été  fortifie  d uo  côte  par  h Ville  d'Hé- 
raclcc , 
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ncïcc , & de  l'autre  par  celle  de  Myropole  qui 
en  elî  proche.  Maiscomme  Ictcms  «voit  ruiné 
les  fortifications  de  cet  deux  Viles  Juflmien  les 
répara,  6l  éleva  un  Mur  três-folide,  par  le  mo- 
yen duquel  il  joignit  Ici  extrétaitez  des  Monta- 
gne*, êk  en  boucha  l'entrée. 

MYRRHE.  Voïcz  Mrar. 

MYRRHENE,cn  LitinMtARtsus&MïR- 
Rhihus;  Mumcipe  de  1'  A: tique  , félon  Stra- 
«l.ç  p.jiy.  lion  i.  Etieonc  le  Géographe  dit  que  ce  Muni- 
cipe  fai  foie  partie  de  la  Tribu  Pandionide  . Ce 
Lieu  étoit  peu  éloigné  de  Marathon.  Quelques- 
uns  le  placent  entre  Marathon  & la  Mc>  Ægée. 

MYRROFERA  REGIO  . Voici  Smyrno- 

»HUA  . 

MYRSIACA.  Voîex  Mme». 

MYRSINITIS  VALLIS,  Vallée  longue  , 
a Ef ail.  im.  profonde  de  couverte  d'arbres , félon  Syncfius  * . 

Ortelius  juge  qu'elle  pourroit  être  en  Afrique 
aux  environs  de  la  Cyrénaïque. 

MYRSINUS,  Bourgade  du  Peloponèfe dans 
t !•  *- P-  J-H*  l'Elide.  Strabon  J dit  que  defoatemson  la  nom- 
mou  Mtrtuntiuh.  Scion  Etienne  te  Géogra- 
phe MvtsiKus  étoit  une  Ville  de  l'Elide. 

MYRSOS.  Voici  Megatichos. 

MYRTANIA.  Voîex  Mtrtoniu*. 

MYRTEI  CA  MPI  , Campagne  dans  la- 
« Tfcef.  quelle  Ortelius  4 nous  apprend  que  Papytius 
déât  les  Habitans  de  ride  de  Sardaigne:  mal- 
heureufement  il  a oublié  de  marquer  ]'  Auteur 
qui  lui  avoit  fourni  cet  Article  : Mjrrtei  Campi 
dit-il  l'i  ‘/uibui Sardor  fuperatot  à Fapynoiradit . 

MYK1ETA,  Bams  chauds  enltalie,  félon 

5 IVii.  Ortelius  J,  qui  citeCeKus.  ils  étoient  au  voi- 

iinage  de  la  Ville  de  Baies  & tiroir  ne  leur.r.om 
d'un  Bois  de  Myrthcs  , qui  étoit  autour  de  la 
Ville*  & qui  contriliuoit  à rendre  ces  bains  1» 
délicieux  qu'oun'y  alloit  pis  moins  pour  le  piai- 
iàr  que  pour  la  guérifon  des  maladies  • Horace 
fait  mention  de  ces  Bains  dans  le  premier  Livre 

6 Epid.ij.Vb  fes  Epitrcs  6. 

y MYRTHE,  Ville  des  I.dcs,  1 f Occidtnt 

du  Gange,  & ï quatorze  milles  de  ce  Fleuve. 
■t  IM  Jt  Mr.  Pctis  de  la  Croix  7 dit  que  cette  Ville  cil 
L (Jc> 

MYRTILIS  . Voïcz  Juua  Mtktilis  , & 
Mertola  . 

t.  MYRTION,  Montagne  du  Péloponéfc: 
«J.  a.c.ay.  pau|jnias  8 du  quelle  étoit  aux  confins  des  E- 
pidauricns , & que  de  fon  tems  on  la  notomoic 
T iubio* . 

a.  MYRTION  , Ville  de  la  Thrace,  feloo 
9 Thef.  Ortelius  »,  qui  cite  Démofthêne  10 . 

MVRTONIUM,  Lisu lo.t. W d.oi liThn- 

ce:  Ccd  Suidas  qui  en  lait  mention  d'après  Dé- 
mofthène.  Il  ajoute  que  quelques-uns  l’appelloi- 
ti  Tk*r*ue.  ent  Myrtsnis . Peut-être  , dit  Ortelius  " , Myr- 
tzmunt , Nyttonia  & Mynton  font-ils  le  même 
Lieu.  Voici  Mixtion,  n®.  x. 

MYRTOS,  Ifie  de  la  Mer  Ægcc,  au  Midi 
Occidental  de  la  pointe  la  plut  Méridionale  de 
xi  1. 4.  c.  il*  J’Jflc  Eubée,  Pline  M dit  qu'elle  don non  fon 
nom  II  cette  partie  de  la  Mer  Ægée , qu’on  ap- 
pelait Myrtoum  Mort  . Voïcz  au  root  Mme  1‘ 
Article  Mark  Myrtoum. 

MYRTOSIUM.  Voïcz  MYRTUSSA. 

MYRTOUM  MARE.  Voïcz  au  mot  Ma- 
re, l'Article  Mare  Myrtoum. 

l.  MYRTUNTIUM.  Voici  Mtrsinus. 

MYRTUNTIUM  MARE,  ou  Mtrtun- 
ti us  Lacus,  Mer  ou  Lac  de  Grèce,  entre  la 
Côte  de  i'Acarnanie  à l'Orient  & l’iAe  Leuca- 
i|t.>e.p.«)9-  de  l l'Occident,  félon  Scrabon 
m TheUnr.  MYRTUSSA  , Montagne  de  la  Libye,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . Ortelius  *4  dit  que 
Caliimaque  la  met  dans  la  Cyrénaïque , & qu' 
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Apollonius  en  fait  un  Promontoire,  qu’il  nom- 
me Mtrtosi  um  . 

MYSE,  ou  Misa,  Rivière  d’Allemagne  ‘J,  *s  Juin»  , 
dans  la  Bohême:  elle  a fafourcc  aux  confins  du  A“*** 
Palninat  de  Bavière  , & prenant  fon  cours  d’ 

Orient  en  Occident  en  ferpenrant,  elle  traverfe 
le  Cercle  de  Pilfen , côtoyé  enfuire  ceus  de  Ka- 
Jcooick  & de  Pod-Bcrdesk  de  va  fe  perdre  dans 
le  Muldaw  à Sbraflaw , un  peu  au-déllus  de  la 
Ville  dePrag.  Les  principaux  lieux  quelle  bai- 
gne dans  fa  courfe  font  StatZ  , Métis,  Pilfen, 
Bcrn-Beraun,  Karlllcin  &SbralUw.  Entre  aa- 
tres  Rivières  ou  rutlleaux  elle  reçoit  le  Cad- 
burz,  d.  & la  Warta,  d. 

MYSECROS,  Fleuve  de I* Arabie  heureufe, 

Pline  '*  le  met  dans  la  partie  Méridionale  de  u U«A 
cette  Province. 

i.  MYSIA.  Voïcz  Moesia  . 
a.  MYSIA,  Contrée  de  l'Afie  propre:  Srn- 
bon  '7  fait  entendre  qu’il  y avoit  deux  M flics  ,7  |.  p, 
dans  l’Afie  propre.  Les  Peuples,  dit  il,  oui  lu-  Ju- 
bilent aux  environs  de  l’Olympe  de  Myfie  font 
au  Midi  des  Bithyniens,  ils  font  appelles  My- 
fiens  & Phrygiens,  de  chacune  de  ces  Nations 
cil  double.  Enfuite  après  avoir  parlé  de  la  gran- 
de & de  la  petite  Phiygie,  il  ajoute:  Il  en  «Il 
de  même  de  la  Myfie;  l'une  fur  nommée  Octm- 
ps'ni  joint  la  Bithyme , U s'étend  jufqu’l  l'E* 

fiHete  dans  laPhrygie;  l’autre  prend  depuis  le 
icuve  Cjïcus  & la  Ville  de  Pctgame,  juiqu'à 
Tcuthrania  de  jufqu’a  l’embouchure  duCaicuc. 

A la  vérité  Scrabon  ne  dit  pas  clairement  qu' 
il  y eût  La  Grande  Mtsie  de  Ia  Petite  Mtsie 
mais  tomme  Ptoioméc  18  bit  mention  de  la  Px-  aS  L j.e.t. 
titr  Mtsie,  on  doitcoudure  qu’il  y avoit  une 
Gaakda  Mtsie  , dt  puifqu'tl  met  la  Petite 
fur  1 HclJcIpont,  il  s'enfuit  que  la  GaaNDE  efi 
celle  que  Strabon  place  aux  environs  du  Fleu- 
ve Caitus , & de  Pcigamc.  Pomponius  Meta 
*7,  de  Pline  dilciit  que  la  Myfie  avoir  une  ,ç  t.,. e.,t. 
grande  étendue  , avant  F arrivée  des  .Eoliens  „ l.j.e’ j«. 
dans  l'Afie;  mais  alors  l'Æoitdc  s'étant  formée 
de  U plus  grande  partie  de  la  Myfic  , cette 
derniéic  Province  le  trouva  relTcrrce  dans  les 
bornes  que  lui  donne  Strabon. 

J.  MYSIA,  Contrée  & Ville,  félon  Etien- 
ne le  Géographe,  qui  n'en  donne  pas  une  p<ui 
grande  explication. 

4-  MYSIA,  petite  Contrée  du  Pcloponêfe. 

Il  y avoit,  félon  Paufanias  11 , dans  ccttcCon-  u i.t, c.iS. 
trée  un  Temple  déuié  ï Cétês  Myûcnnc  . Ce 
nom  de  Myfic  lui  venoit  d'un  certain  Myfius 
que  les  Habitant  d'  Argos  dtfoienc  avoir  été 
hôte  de  Cérèt. 

S-  MYSIA  , Ville  de  la  Troade  : Strabon 
**  la  place  au  voifinage  d' Adramittium.  itLii.peis. 

6.  MYSIA,  Ville  de  la  Parthie,  félon Pto- 
lomée  ‘J  qui  la  place  entre  Parbara  & Chsrax . ,,  t.a  c,s. 

MYSIA  ABRETTENA  : On  doonoit  ce 
nom  i une  partie  de  la  Myfic,  félon  Strabon 
*4  qui  du  que  la  Myfic  Abrettcnc  étoit  arro- 
fée  par  k Fleuve  Rhyndacus. 

MYSIA  COMBUSTA  , ou  Mtsii  Cata- 
cicaomeme,  Strabon  donne  ce  nom  ï une 
petite  Contrée  de  la  Myfie. 

MYSIA  HELLESPONTIA,  Nom  que  Pto- 
lomée  14  donne  à la  Petite  Mtsie,  parce  qu  atLj.  c.a. 
elle  étoit  fituce  fur  l'Hcllefpoat. 

MYSIA  MAJOR,  ou  la  Grande  Mtsie  • 

Voïcz  Mtsia,  n®.  x. 

MYSIA  MINOR,  ou  la  Petite  Myfie . Vo- 
ïcz MYSIA,  n®.  z. 

MYSIA  MO  R ENA  , nom  que  Strabon  *7  ^|,ttfg> 
donne  à une  partie  de  la  Myfie. 

MYSIA  OLYMPENA,  nom  que  l'on  don- 
na à la  petite  Myfic,  qui  fut  ainfi  appel Ice  ï 
caufe 
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eaufc  du  Mont  Olympe  qui  s'y  tronvoit.  Elle 
droit  firnée  fur  b Propontidc  & s'étendait  allez 
avant  dans  le:  terre: . 

MYSIANUM  STAGNUM,  ouMysianus 
Lacus , Lac  de  b Scythie  Européenne,  félon 
i Tk*r.  Ortelius  ‘qui  cire  Jornandis.  il  ajoure  que  quel- 
que: Manufcrits  , au  lieu  de  Muftanus  , lifenc 
Morfianm , que  d'autres  portent  Nurfianut . 

MYSISTRATUM.  Voïez  Mttistaatum  . 

MYS IUS,  Fleuve  de  l’Æolide,  félon  Stra- 
» *-*l*r-É«j*  ton  *,  qui  dit  au’  il  avoit  fa  fonree  au  Mont 
Temnus , & quil  fe  jettoit  dans  le  Caïeu:  • 

MYSIUS.  Voici  Moesius. 

MYSOCARAS,  Port  d’  Afrique  , dans  la 
Mauritanie  Tingitane  : il  droit  , félon  Ptolo- 
iLfc.b  mée  *,  au-deffus  du  Port  d’Hercule. 

MYSOMACEDONES,  Peuples  d’Afie  dans 
4 L ?.«. tj»  la  Myfte  , félon  Pline  * . Ptoloméc  * les  met 
s I.J.C.S.  dans  la  Grande  Phrygie.  C'étoient  des  Macé- 
doniens mêlez  arec  de:  Myfiens. 

MYSORUM  ESCHATE  . Voïez  Thya- 

TI*  A. 

MYSOTMOLITÆ,  Peuples  de  b Lydie', 
4 L 3.4.19.  félon  Pline  *.  Quelques  Manufcrits  lifent  Mt- 
sotimolitæ,  fit  d'autres  Mcsotimolitk.  Le 
Père  Hardouin  préféré  cette  derniere  orthogra- 
phe, tant  parce  qu’elle  Juifemble  b plus  jutfe, 
s’ agilïaut  des  Peuples  qui  habitoient  au  milieu 
du  Mont  Tmolus,  que  parce  qu'elle  fe  trouve 
appuyée  des  Notices  Epilcopales  de  b Provin- 
ce de  Lydie,  où  MmTi#MAMr  , Mefotrmollor , 
pour  MefotimcJor , a Je  dixième  rang.  Le  Pcrc 
Hardouin  convient  néanmoins  que  Mjfçtmolit* 

K tut  fe  foutenir,  parce  qu’a  lors  il  lignihcrojtdct 
lyficns  mêlez  avec  des  Tmolitcs. 

MYSTIA  , Ville  d' Italie  , dans  b Grande 
a I ' u C ^rccc»  félon  Pline  7:  Pomponius  Mêla  * écrit 

’** c*4*  Mtjlia , fie  Etienne  le  Géographe  la  donne  aux 
Samnites.  C'ell  aujourd’hui,  dit  te  Père  Har- 
douin, ManaJltTMiy  ou  comme  d‘ autres  difent 
Morne  Jlrati . 

r\S"*U  MYST1CUM  HELLESPONTIS  * , So- 
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MYT. 

Iihronius  fait  mention  de  ce  Lieu , dans  le  Pé- 
erinage  de  St.  Pierre  fit  de  St.  Paul . 

MYSTIENSIS  , Siège  Epifcopal  de  b Ly- 
caonie , félon  le  prdmier  Concile  de  Cooftan- 
tinople . La  Notice  de  Leon  le  Sage  écrit  Mrs- 
thia,  & lui  doone  le  72.  rang  parmi  les  Siè- 
ges indépendans. 

MYSTUS,  Mes  fur  b cfite  d’ Ætolie,  fé- 
lon Pline  *«.  10U.C.1*. 

MYTHEPOLIS.  Voîex  Mytmofous  . 
MYTHOPOLIS,  Lieu  où  les  fontaines  ont 
quelque  chofe  de  commun  avec  le  Nil,  k ce 
que  dit  Amigonus  11 . Arirtote  11  qui  fait  autli  whlMfc 
mention  de  ce  Lieu  , le  place  au  voilînage  du  J1,*,,  Admi. 
Marais  Afcanius,  k cent- vingt  ftades  de  Cius  • n*)». 
MYTHOS.  Voïez  Fabula. 

MYTILENE.  Voïez  Mitylenb. 

MYTISERATA.  Voïez  MustmaroM. 

1.  MYTISTRATUM,  Ville  de  l' Acarna- 
nie,  félon  Etienne  le  Géographe . 

a.  MYTISTRATUM  , Ville  d’Afrique  aux 
environs  de  Carthage  j C*  eft  Etienne  le  Géo- 
graphe qui  fait  mention  de  cette  Ville.  Il  cite 
Polybe,  mais  il  cite  k faux  \ car  Polybe  '*  dit  '» 
que  Mytiftratotfl  efl  une  Ville  de  Sicile  , fous 
b dépendance  pourtant  de  Carthage  . Voïez  1* 

Article  fuivant . 

3-  MYTISTRATUM,  Ville  de  Sicile  fe. 

Ion  les  Interprètes  de  Polybe:  *4  le  Texte  Grec  >4  Li.c.14. 
porte  MwTiYpwvr , Muttijlratum . Diodore  de 
Sicile  *s  écrit  Mifr^tror  Mnjbatm  fit  Etienne  ij  la  E<loj. 
le  Géographe  lit  A ftiiepmvo*  , .-fmejhatct . On  P- 
prétend  que  ce  foit  aujoutd'hui  Mijlretta.  Pli- 
ne donne  aux  Habitans  de  cette  Ville  le  nom 
de  Mkikflmtini . 

MYUS  , 00  nommoic  ainfi  , félon  Etienne 
le  Géographe,  une  des  douze  Villes  de  I’  Io- 
nie. Strabon  **  dit  que  de  Ion  rems  il  n’en  re-  J*1'****  p* 
floit  pas  le  moindre  vcilige.  Paufaniat  *7,  fie  H|,?, ^.400. 
Pline  18  nous  apprenent  que  cette  Ville  avoit  «* 
été  fondée  pir  les  Ioniens . 

MYZENTINA.  Voïez  Miritaka. 


LETTRE  M. 
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AAGRAMMA  * , Ville  <T  A- 
fie  , fur  le  Gange  , félon  Pro- 
longe , qui  la  mer  entre  Budara 
&.  Camigara. 

NAAGKAMMUM  ; Ptolo- 

lome'e  * die  que  Ni*>r«u,cis» , 


t que 

droit  U Métropole  de  Tlfle  Taprobanc  : il  la 
place  dans  les  terres,  cotre  Auurograraraumâc 
Adifamum. 

NAALOL,  ouNahalol,  ou  Nachalal, 
1 JoW.ip.  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  ».  Elle  fui  cd- 
dée  aux  Lévites  & donnée  à la  famille  de  Me- 
;#|bnlii.|j.  mi  4.  Les  enfans  deZabulon  n’  exterminèrent 
sJuJic.i.jo.  pQjnt  iç,  habitant  de  Na  a loi  * : ils  y lailférent 
habiter  les  Cananéens , qui  devinrent  leurs  Tri- 
butaires. On  ne  fait  pas  poJuivcment  la  fîtua- 
« !><■»*  Cal*  tion  de  cette  Ville  4 . 
aur.oa.  N A AM  A,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Elle 

7 *.  ij. 41.  eft  feulement  nommée  dans  Jofud  7 . 

NAAMATH,  ou  Na  a ma;  Sophar,  unde* 
trois  amis  de  ]ob  qui  le  vinrent  trouver,  droit 
fl  Job-a-ii.  de  Naamath  8.  Cetre  Ville  clt  nommée  Mingi 


par  les  Septante.  Eufebe  * écrit  Marrai*. 

NAANA.  Voïci  Nabla. 

NAANSI  , Peuple*  de  l’Arndrique  Septen- 
trionale , dans  la  Louïfi.i.:c , auprès  des  Nabi- 
ri , entre  les  Ce  11  is  Si  les  Cadodaqutos . Ce  Peu- 
ple cli  très  nombreux. 

NAARAN  , appelée  autrement  Nobaw  , 
1.  Fini.  Ville  de  la  Tribu  d'Ephraim  10 , du  côté  de 
7.  ta.  J’ Orient . 


NA  ARATHA  , Ville  de  la  Tribu  d’E- 


*i  phraïm  •*  , fur  la  Froatidre  . Eufcbc  •*  met 

^ nne  Ville  de  Naarath,  i cinq  milles  de  Jéricho. 
pàS*".  "*  e***  apparemment  la  même  que  Neara , dont 
^ * parle  jofrphc  ; & d'où  il  dit  que  l’on  condui- 
toit  les  eaux , pour  arrofer  les  palmiers  de  Jc- 
iiDXaim.  richo  C’eft  peut-être  un  la  même  que 
Naaban,  dont  on  vient  de  parler. 

NAARDA,  VilledeSyrie,  fur  l'Euphrate, 
14  Lj.cjL  félon  Etienne  le  Géographe  . Ptolomde  *♦  la 
place  dans  la  Méfupotamie  entre  Teridata  & 
Sipphara.  Voicz  Ncaada. 

NAARMALCHA,  c’elM-direle  fleuvede» 
ijAn.M*r.  Rois:  *S  nom  d'une  folïc  creufée  par  les  ordres 
l,f  de  Trajan  & enfuite  par  ceux  de  Sévdrc,  pour 
fé  Dion  i»  joindre  I*  Euphrate  avec  le  Tigre.  D’autres  ,6 
n.  («, mi.  (jl(cQC  ^ 'L rnjan  ne  fit  pascreufer  cette  folTe; 
mais  qu*  il  en  forma  feulement  le  projet . Voïez 
Euphaatc . 

NAARSAFARUM,  Ville  d’Arabie,  félon 
VJ  S«a.j.  la  Notice17 dm  Dignitcz  de  l’Empire  Romain; 

où  on  lit  : Aï  a Jnumia  miliarenJir  Naarfaftvri . 

Tvn.  VU. 


x.  N A AS,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda;  elle 
fut  peuplée  par  Tbeinna  *•  . ,B  *•  TtnX, 

a.  NAA5  ,f.  Ville  d’Irlande,  dinilaPro- 
vince  de  Lcinlter,  au  Comté  de  Ki.dare,  à rem  d'h.... 
treize  milles  au  Sud-Eft  de  Ca-bury  , près  de  4»,p.,a. 
la  Lifie  , & à onze  milles  prefque  à 1 Eli  de 
Kildarc  . Cette  Ville  a droit  d envoyer  deux 
Députez  au  Parlement . 

NAASON*0,  ouNaasson,  Ville  delaGa-  »TcK*». 
lilée,  au  celTous  de  la  Ville  de  Nephtali.  '* 

NAASSE  11  Fortcrcffc  des  Turcs  , dans  la  *•  P; 
haute  Egypte,  à la  droite  du  Nil.  Elle  cft  bâ-  dÛLet!»i»i.u’ 
tic  fur  une  petite  hauteur  & n’a  qu'une  porte  a.  r «y. 
pour  y entrer.  Scs  murailles  ne  font  quelle  bri- 
ques cuites  au  Soleil.  Toute  foo  artillerie  con- 
fiée en  cinq  petits  Fauconneaux  & en  un  gros 
Canon  de  1er.  La  garnifon  elt  d’environ  cent 
cinquante  JanilTaircs.  On  commence  délit  1 en- 
tendre le  bruit  des  Cataractes  du  Nil , & à voir 
les  Montagnes  d’où  les  eaux  de  ce  fleuve  fe  pré- 
cipitent. A un  quart  de  lieud  de  cette  Force- 
relie  on  trouve  un  endroit  rempli  de  tombeaux 
d’une  très-belle  pierre  blanche  comme  du  mar- 
bre ; & fur  ces  tombeaux  il  y a des  Inscriptions 
d’un  caractère  inconnu.  Au  forcir  de  ces  tom- 
beaux on  entre  dans  une  des  plus  grandes  Vil- 
les du  monde;  mais  ruinée.  Elle  cil  fituée  au 
pied  d’une  longue  Montagne . On  y voit  enco- 
re un  Temple,  qui  étoit  nn  fuperbe bâtiment , 
à en  juger  par  ce  qui  en  relie  . Il  y a apparen- 
ce que  les  ruines  cachent  les  marches  , quicon- 
duifoient  à quatre  grandes  portes,  dont  chacu- 
ne étoit  foute  nud  de  huit  grandes  Colonnes  de 
granité  rougeâtre  & comme  jafpées  . Tout  le 
dclfus  des  Colonnes  elt  tombé  en  ruine  . Au 
milieu  de  ce  valte  Edifice  il  y avoit  un  bâti- 
ment de  marbre  blanc  , dont  les  dehors  éroi- 
ent  pleins  de  figures  en  bas  relief.  Elles  repre- 
fentoient  de  petits  enfans,  desoifeaux,  des  va- 
ches & d’autres  animaux,  for  tout  quantité de 
Chathuans  . Il  n’eit  pas  pofliblc  d'approcher 
de  ce  petit  Temple  , à caufe  de  la  quantité 
des  ferpens  au  milieu  desquels  il  faudrait  paf- 
ler  . Il  y avoit  ida  colonnes  autour  de  cet 
Edifice  : mais  plus  des  deux  tiers  font  tom- 
bées par  terre.  On  voit  aulfi  aux  environs plu- 
ficurs  Palais  bâtis  de  pierres  d’ une  prodigicu- 
fe  grofleur. 

Après  avoir  marché  quelque  tems  dans  les 
ruines  de  cette  ancienne  Ville , on  rencon- 
tre â l’abri  d’une  Montagne  & 'précifemenc 
au  Midi , un  bâtiment  merveilleux  . C'ell  un 
Palais  grand  comme  une  petite  Ville.  Quatre 
A*  ave- 
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avenues  de  Colonnes  cooduifenr  à quatre  Porti- 
ques, à chacun  dcfqucls,  entre  deux  grandes  co- 
lonnes de  porphyre  font  deux  figures  de  Géans, 
en  marbre  noir  , & qui  ont  chacun  une  mallue 
à la  main.  Chaque  avcnufceft  compoféc  de  plus 
de  t;oo.  Colonnes,  placées  en  triangle;  & fur 
le  chapiteau  de  chaque  triangle  il  y a un  Sphinx . 
Toutes  ces  colonnes  ne  font  pas  debout:  on  en 
voit  plulîeurs  qui  font  tombées  • Hiles  ont  70. 

Îicds  de  haut  & font  toutes  d*  une  feule  pierre. 

I faut  que  dans  les  quatre  avenues  leur  nom- 
bre aille  à $.  on  6.  mille. 

La  première  fale  de  ce  Palais  eft  peinte  de 
très-beaux  fujets  d'Hiiloire;  & il  ne  paraît  pas 
qu'il  y ait  bien  longtems  aue  cette  peinture  cil 
achevée.  On  y voit  des  cnaiïes  de  GazeUesen 
quelques  endroits  , des  feflins  en  d’autres  & 
quantité  de  petits  enfant,  qui  jouè'nt  avec  di- 
vers animaux.  On  pa/fe  delà  à d'autres  appar- 
temens  , tous  revêtus  de  marbre,  & dont  les 
voûtes  étoient  fourcnuês  par  des  colonnes  de 
porphyre  & de  marbre  noir.  Quoique  les  dé- 
combremens  ne  permettent  pas  d'aller  par-tout, 
on  ne  lailTe  pas  de  trouver  Je  moyen  de  parve- 
nir jufqu’au  haut  , d'où  ion  apperçoit  les  rui- 
nes dune  des  plus  grandes  Villes  qu'on  puifTe 
fc  figurer  . Quelques-uns  croient  que  ce  poor- 
roit  être  l’ancienne  Thébes  à cent  portes  . En 
regardant  du  côté  du  Défert,  qui  eft  au  Levant, 
on  découvre  environ  douze  grandes  Pyramides, 
qui , ce  fcmblc,  ne  cèdent  en  rien  à celles  du 
grand  Caire:  outre  cela  on  voir  quantité  de  Bu- 
lles de  figures  d'hommes,  &qui  ont  plus  de  îo. 
pieds  de  haut  . On  remarque  encore  un  fort 
grand  nombre  de  Palais,  qui  paroiffent  tous 
entiers;  mais  ils  font  tellement  enfévelis  dans 
les  ruïncs , que  l’on  n’en  voit  plus  les  portes . 
Sur  le  chemin  de  cette  Ville  à Naffc,  en  pre- 
nant le  penchant  de  la  Montagne  , on  trouve 
un  endroit  tout  rempli  de  puits  quarrez  : ils 
fervoient  à enterrer  les  cens  du  Païs . 

NAB,  ou  Nabe  , Rivière  d'Allemagne. 
Elle  fort  des  Montagnes  de  Franconic  , prend 
fon  cours  du  côté  du  Midi , traverfe  le  Palati- 
nat  de  Bavière  & le  Duché  de  Ncubourg  & va 
fe  jetter  dans  le  Danube  , un  peu  au  deftus  de 

Rati<bonne. 

NABA.  Voïcz  Abarim. 

NABABURUM  , Ville  de  U Mauritanie 
Céfarienfe,  félon  Prolomée  1 , qui  la  place  en- 
tre Zaratba  & Vitaca. 

NABADATH.  Voïez  Madaba. 
NABADES , Peuples  de  la  Mauritanie  Cé- 
farienfe  , félon  Pline  *.  Ne  feroitee  point  les 
Nabafi  que  Ptolomèc  * place  fur  le  mont  Cm- 
nabal 

NABÆ.  Voïez  Noae. 

NABÆUS.  Voïez  Nanrus. 
NABALENSIS,  cet  Evêché  ctoit  vacant, 
lorfque  la  Notice  Epifcopale  des  Evêchex  d’A- 
frique fut  faite.  C'eft  peut-être  la  feule  trace  qui 
nous  relie  de  cet  Evêché . 

1.  NABALIA,  fleuve.  Voïez  Vmuit. 
z.  NABALIA,  Ville.  Voïez  Navalia. 

N AB ALLO,  Fortereffe  des  Arabes,  dans  la 
Palefline  4 . Les  Ifraélites  en  firent  la  conquête . 
NABANDIS.  Votez  Namaoos. 
NABANNÆ,  Peuple  d'Afic,  dans  la  Séri- 
que , félon  Ptolomèc  s,  qui  les  dit  plus  Orien- 
taux que  les  Annibi.  Ammian  Marcellin  6 au 
lieu  de  Nabanna\\iRabann4\  & c'ell  ainfi  qu’é- 
c«vcnt  les  Interprète*  de  Ptolomèc  : de  forte  que 
Nabamu  8t  Rabaw:x  font  le  meme  Peuple . 

*^BAON,  petite  Rivière  de  Portugal  d^ns 
1 C.tramadure . 7 Elle  baigne  Tomar  à quelques 
iteués  au  deffousde  fes  fourccs.  Elle  va  enfutte 


NAB. 

fc  décharger  dans  le  Zezare  entre  Paypclle  & 

Taocos,  un  peu  avant  que  le  Zezare  mcîc  fes 
eaux  avec  celles  du  Tage. 

NABANTIL’M . Voïcz  Tomar. 

NABAR.  Voïez  Nasabath. 

NABARA  . Village  de  la  Batanée  fuivant 

Eufebe  >.  B In  Ncbra. 

NABARIS,  Ville  de  TArie , fuivant  le  té- 
moignage de  Ptolomèc  ».  Ses  Interprètes  li- 
fent  Namaris. 

NABARUS.  Voïez  Nouzrus. 

NABAS1 , Peuples  de  la  Mauritanie  Céfaxicn- 
fe,  fur  Je  mont  Cinaba , félon  Ptolomèc10:  fes  10  l.  *.c.  1. 
Interprètes  croient  qu’il  faut  lire  Enabasi. 

NÀBATH.  Voïez  Naiboth. 

NABAIHÆI  , les  Nabathéens  , ou  les 
Nabatheniens  ; Peuples  de  l’Arabie  heureu- 
fe  . Ce  font  les  dcfccodans  de  Nabajor,  prè- 
mier  fils  d‘  Ifmaèl  . Leur  Païs  s’appelle  Naba- 
théne  & s'étend  depuis  l’Euphrate  jufqu’à  la  Mer 
rouge  Ce  o’ell  pas  à dire  que  les  Naba-  •»  Joicf*. 
théens  foient  les  feu Is  qui  habitent  ces  vaftes 
Contrées,  mais  ils  en  font  les  principaux habi-  »ym.quHti> . 
tans.  Leurs  principales  Villes  font,  Pe'tra  '«Ciatf.  *j. 
Capitale  de  l’Arabie  déferte  , Mzdaba  & r*' 
quelques  autres;  car  le  Païs  cil , pour  ainfi  di- 
re , entièrement  défert  , & les  Nabathéens, 
non  plus  que  les  autres  Arabes  de  l’Arabie  dé- 
ferre , ne  fe  mettent  point  en  peine  de  bâtir  des 
Maifons,  ni  de  demeurer  dans  des  Villes.  La 
plupart  même  regardent  cela  comme  une  fervi- 
tude  de  une  lâcheté.  La  vie  errante  qu'ils  mè- 
nent avec  leurs  femmes  , leurs  ent'ans  dt  leurs 
Bcftiaux,  & la  liberté  dont  ils  jouïllenr,  n’aïant 
a répondre  à perfoone , leur  paraît  Je  plus  grand 
de  tous  les  biens  de  la  vie;  leurs  pi  inci  paies  ri- 
chefTes  confillent  en  bétail.  Haïe  '*  promet  à *»  HbUe-y. 
Jérufalera  que  les  gras  beliersdeCéiur  ütdeNa- 
bajoth  feront  apportez  dans  le  Temple  du  .'sei- 
gneur, & offerts  fur  fon  autel.  Lcs'.\  .ba  siéent 
ne  font  guère  connus  dans  l’Ecriture  du  teins 
des  Maccabécs  . Pendant  les  guerres  que  les 
Juifs  foutmrcnt  contre  les  Syriens,  &.  pendant 
le  foulévemcnt  de  prcfque  tous  les  peuples  des 
environs  de  la  Judée  contre  les  Hébreux,  les 
fculs  Nabathéens  leur  témoignèrent  de  l'afTc- 
flion.  Judas  Maccabée  étant  allé  au  fccoursde 
fes  frères  dans  le  Païs  de  Galasd , fut  fort  bien 
ré$û  des  Nabathéens  'I.  Quelque  tems  après,  1*  i.Mkc. 
•4  Jonathas  Maccabée  envoya  fon  frere  Jean,  T4*-*^.*** 
pour  conduire  & pour  mettre  en  dépôt  chez  les 
Nabathéens  les  bagages  de  fon  Armée,  qui  1'  J-  c.  •<«,  a. 
embarraffuiem  : mais  les  habitans  de  Mc-aba  lîî1' ‘ M 
prirent  Jean,  le  tuèrent  St  fc  fajfiicnt  de  tout  1,  i'.'mIcc! 
ce  qu'  il  avoic . •-  «■  **«  t* 

Diodore  de  Sicile  •>  .pris  avoir  dit  ,oe  I’  f»",f  Sïïl* 
Arabie  eft  fituée  entre  la  Syrie  de  I Egypte  de  J.c  *. 
partagée  entre  différées  Peuples , ajou.'cquc  les  1 tr* 
Arabes  Nabathai  , habitent  un  Païs  défert, 
qui  manque  d’eau  , de  qui  ne  produit  aucuns 
fruits,  fi  ce  n’eft  dans  un  très-petit  Canton  . Il 
fembleroit  par-là  que  le  Pais  de  ces  Peuples  s’ 
étendoit  jurqu'à  la  Chalacc , & qu’il  faudrait 
en  retrancher  toute  la  partie  Occidentale  des 
Terres  quon  leur  attribue  communément:  O- 
vide  paraît  même  favonfer  ce  fentimenc  dans 
cevcrs'*:  16  Li.  M«- 

Enrur  ad  Aurçram  Nabathaajae  rtgna  rtetjfit . «■ . ‘ 

Au  contraire  Etienne  le  Géographe  met  les 
Nabathai  dans  l’Arabie  heureufe . Mais  tous  les 
autres  Géographes  s'accordent  à leur  donner  l’ 

Arabie  Péircc.  Straboo  *1  dit  que  la  Ville  de 

Petra  leur  appartenoit  : Pline  '*  dit  la  même  .8  U.  ci* 

choie  ; de  Diodore  de  Sicile  lui-même  dit  dans  un 

auue endroit  '»quc  ltiNaba:tvi  habitoient  aux  if  t|.e«]. 

envi- 
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environ:  duGoIpfic  Elanitique , qui  efe  â l’Oc- 
. ciUmt  de  l'Arabie  , fit  en  meme  tems  dans  1* 
* An*îqlij.  Arabie  Pétréc.  Jofephc  1 nous  ap.ucnd  que  Jo- 
natbjs  Maccabcc  étant  dans  le  Païsd’Emath, 
fit  aïant  cbaflif  Tes  ennemis  au  delà  du  Meuve 
Klcutlicrc  , entra  dans  «'Arabie  , battit  les  Naba- 
I*  ïîTt  '*  i^ens  & vint  * Hamas,  fit.  Epiphane  * ajau- 
* ' te  que  les  Ebionitcs  venoienr  principalement  du 
Puis  des  Nab.it  Iiécns  fie  de  Pméade. 

NABA'i'HÆÀ  Petk  a , Ville  de  l'Arabie, 
1 1.  «t-  félon  Strabon  * qui  la  place  entre  Je  Golphe  A- 
rabique  fit  la  Babf  Ionie.  C'efr  la  Ville  de  Pc- 

4 I.  j.e.17.  ira,  dont  Ptjiotncc  * iait  mention  dans  l’Ara- 

bie Pctrcc . 

NABATHRÆ  , Peuples  de  la  Libye  inté* 

5 1. 4.  c.  6.  ricurc  . Ptoioinéc  ï les  place  immédiatement 

après  les  Nanosues,  fie  les  cieud  jufqu’au  musc 
A ruai  tu». 

NABATHRÆ,  Peuples  de  l'Afrique  propre 
dans  la  partie  Occidentale  de  ccttc  Contrée,  fc- 
< L 4.  c.  j.  Ion  Ptolomée  4 . 

N AliD.il i , Peuples  diJTérens  des  Nxbathxi. 
7 ,.Pr*?,r.  Eulébc  7 dit  que  David  les  dompta. 
jV  ’j'v*  NABELf  Ni  ut,  ou  Nabis,  h comme  les 
fhqar,|>.t*94>  Maures  1'  appellent  ; petite  Ville  d' Afrique  dans 
y».4.c.jr  h Seigneurie  de  la  üoulette  . Ptolomée  * en 
fait  menuon  fous  le  nom  de  Neafolis  Goto* 
mu.  Les  habitans  la  nomment  encore  ajjourd’ 
hui  Njpûti  (U  Barbarie,  tiîc  a été  bâtie  par 
Je*  Romains.  Hile  citfiruéc  près  de  la  Mer  Mé- 
diterranée, à 3.  liuufis  de  Tunis  vers  l’Orient. 
On  n’y  troil.c  i prêtent  que  quelques  PjïLns. 
C croit  autre  .‘ois  une  Vide  nés peuplée. 

NABÎANI,  Peuples  de  la  Sarmaiic  Afiati- 
10  Llkf.]^.  que,  (doo  Strabon  “.  Il  Jcs  place  lur  le  Palus 
Âltotidc  . Il  ajoute  qu'ils  vivent  enans  & qu‘ 
ils  font  voiflns  net  Aorfcs. 

NAiJlRl  , Peuple  de  l' Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Louïiîjne.  Ce  Peuple  qui  cil 
nombreux  habitoit  entre  les  Ccnis  fie  les  Cado- 
daquios,  fur  la  route  que  leSicur  Cavelier  tint 
pour  aller  des  Ccnis  aux  Alkaufa,  après  la  mort 
du  Sieur  la  Salle  Ion  Irere:  on  dit  que  ce  Peu- 
ple s’ctl  retiré  plus  bis,  au  Nord  de  ia  Riviè- 
re Rouge  fie  de  celle  des  OuanaUaan. 

NAlilii,  petit  Peuple  de  l'Amerique  Sep- 
tentrionale dans  la  Lo.ulunc  . Il  demeure  au 
bord  d:  la  Rivière  Ouitchita* , entre  IcsCbiakan- 
tefou  fie  les  Ouanahirun . 

NAblUS,  fleuve  de  l’EIpagne  Tarraconoi- 
■1  La.e.4.  fc,  filon  Ptolomée  “,  qui  place  Nabii  fiumi- 
nii  ojiia , entre  Mttari  jluminis  ojiia  fit  Novil - 
lovions  flumimr  ojiia  . Pompouius  Mêla  noin- 
u I.].  et.  me  ce  fleuve  Narine  11  , lelon  Pintaut  . Les 
autres  Editions  portent  Ivia. 

NABLA  , Vilie  ds  la  Sannatie  A fia  tique, 
ij  l.j.c.y.  Ptolomée  *1  ia  place  auprès  du  lleuvc  Corax. 

Ses  Interprètes  IifentNAAKA  au  lieu  de  Ni  ut  A. 

t.  NABO  , ou  Nebo  , Vijlc  de  la  Tribu 
14  Nmn  jt.  de  Ruben  '4.  Comme  elle  étott  au  voiûnage 
3*-  du  Pais  de  Moab,  IcSiMoabites  s’en  rendirent 

maîtres  i fie  du  tetns  de  Jérémie  elle  étoit  à 
tj  Jwa.  eux  '*  . 

4®'  *•  3.  NASO  ,ou  Nebo  , Ville  de  la  Triba 

16  i.EiJr.n.  de  Juda  14  . C’eil  apparemment  le  Village  de 
hbUMi-  NabaU,  à huit  milles  d Hébron,  vers  le  Mi- 
ir  d.cÂim.  di  *7,  fie  qui  étoit  déi'crt  du  tents  d’Eufcbe  & 
de  St. Jérome. 

3.  NABO  ou  Neso  , Montagne  an  de-!à 
•a  Dtm  j*.  du  Jourdain  i C'cti-lâ  que  Muyle  mourut 
Voïcz  Nebo. 

i*  Toyo.  NABO  R , ou  St.  N a boa  , '»  Abbaïc  de 
Signes'  aiio  üancc  , « Lorraine  , Dioccfe  de  Metz . St. 
* Fridolin  Abbé  de  St.  Hilaire  de  Poitiers,  quit- 
tant le  Poitou  pour  aller  s'tub;tucr  en  Allema- 
gne , fonda  pluilcurs  Morullércs  fur  ia  toute. 

Tcm.  VII. 
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L’un  des  plus  célèbres  fut  celui  qu'il  fît  bâtir 
vers  l'an  51 6.  dans  le  Diocéfc  de  Mets  fous  le 
nom  de  St.  Hilaire  de  Mofclle  , qtiois-juc  fort 
loin  de  ccttc  Rivière.  Mais  en  765.  Saint  Cbru- 
degang  , Evêque  de  Mets,  y aï.int  dépoté  I- 
corps  du  Mtnyr  Sr.  Nabor,  qu'il  avoir  eu  des 
cimetières  de  Rome,  le  Monailcre  de  St. Hi- 
laire de  Mofclle  changea  de  nom  fit  fut  appelle? 

I'  Ab'i>aïc  de  St.  N ibur  . 

NABO  1 H , Ville  bâtie  par  les  Enfans  de 
Ruben  i5.  La  Verûon  CJtaldéenne  lit  Nlbo.  *•  Wu^.ja, 
Votez  Nebo  i.  fie  Noie.  ïtf* 

NABOUZAN.  Volez  Nebouzam. 

NABRUM,  fleuve  d'Alie,  dans  la  Gédro* 
fie;  Püne  11  dit  qu'il  cil  navigable.  at  l.t.e.jji 

NACANNE  ; petit  Peuple  de  l'Amerique 
Septentrionale,  dans  la  Louiiianc,  au  bord  O- 
xi entai  de  la  Rivière  des  Ccnis  , vers  le  haut 
de  ce  fleuve. 

NACACIIES,  Peuple  de  l'Amerique  Sep^ 
tcncrionalc  , dans  la  Louïiîanc  . 11  habite  à 1* 

Occident  du  Milfiflipi  , au  bord  de  la  Rivière 
que  le  Sr.  Tor.ti  appelle  Ünoroyfte;  c’cib à-di- 
re, Rivière  rouge. 

NACADUMA,  Ville  de  l’ Ifle  dcTaproba- 
nc.  Pîo’omJc  11  la  place  dans  les  terres,  au-  **  l. 7.C.4. 
près  de  Vlifpuda. 

NACC  AK  ARUM  , ancien  nom  d’un  Ma- 
rais dans  r Efpagne  Tarraconnoirc,  félon  Orte- 
li  as . Avicous  *i  en  fait  mes  lion  dans  ces  vers:  *3 


P.thtr  fer  ilia  Nauararn <n  extmJiiun 
llit  non  en  îjii  nam  pal;,  ii  mot  , 
StJiniyje  malin  fana  fur  rit  in  fui  a , 
Fer.  ix  aliviy  O"  bitte  liincrïxc  jiut  farra. 


N ACE.  Voïcz  Ptolim  aïoe  • 

NACHABA  , Vilie  de  l’Arabie  déferre^ 

Ptolomée  J4  la  placedanslc  voilinagcde  la  Mc-  14  Lj.c  if. 
fopotamie  , entre  Artcmita  & Dun:.r:ba.  Au 
lieu  Je  Naeuu  , les  Intcrpiéics  Jifcn:  Ba- 

MACHA. 

NACHAL  *s,  ou  Nemel  Escol  ; c’cfl-à-  Vu-mji 
dire  le  Torrent  de  la  grappe.  C’cft  le  lieu  d’ & »î- 
oit  les  enfans  d’ Ifraèl  que  .Nloyfe  avoir  envoyez 
pour  cor.üdérer  Ja  Terre  promife,  apportèrent 
la  grappe  de  raifin,  les  grenades  fie  les  figues. 

Le  terme  Hcbrcu  N achat  oa  H ciel , fignibeune 
Vallée,  ou  un  Torrent  . Nehel  Escot.  étoit 
ver*  le  Midi  Uc  la  Terre  promife. 

NACCHEB,  Vtiic  de  Ja Tartarie , *s  dans 
h Tranfoxianc  . On  ia  nonîme  affez  fouvent  laCroiiHiit, 
Carchi  & quelquefois  Nefef . Voïez  Newsh-  u 

CHEB. 

NACCHIDGEHAN  ; *7  c'cfl  le  nom  du  t7iKJ.c.iy. 
Palais  du  Roi  de  Pcil'c  à Jfpahan . 

NACCHIVAN  ,3  , Ville  de  1’  Arménie  , iicb'lti 
dans  la  partie  de  cette  Province,  dont  elle  elt  V:  1-  » l!r»- 
la  Capitale  . Les  H.Jloires  de  Perle  font  lot,  l*fc  ** 
que  Nacchivan  a été  une  des  plus  grandes  fiedes 
plus  belles  Villes  de  l'Arménie.  LHiiluire  qui 
le  garde  dans  le  célèbre  Monailcre  des  Trois  E- 
glilcs  porte  que  cette  Ville  ell  l’ ancienne  Arda- 
tchad  , nommée  Artaxatc  fie  Artaxafate,  par 
les  Ecrivains  Grecs  . D'autres  Auteurs  Armé- 
niens font  Nacchivan  encore  plus  ancienne.  Ils 
difent  que  Noé  commença  à la  bâtir,  fie  qu’il  y 
établit  la  demeure  après  ieDcitigc.  Ils  rappor- 
tent à cette  origine  l'Etyniaicgie  du  nom  N jc- 
chivan,  qui,  à leur  dire,  figoüie  en  vieux  Ar- 
ménien , première  habitation  , ou  premier  bof- 
pice.  Ptolomée  *»  fait  mention  en  cet  endioit  lÿ  Lj.e.ij| 
d’une  Ville  qu'il  nomme  Naxuma;  ce  pourroit 
être  Nacchivan.  On  croit  que  c'cft  biameu- 
fc  Artaxatc , ou  dn  moins  qu  Artaxatc  en  étoit  fl- 
luéc  fort  proche . Tacite  dit  que  1' Araxc  pafloit 
près  de  la  V nie  , fit  ce  ileuve  n’cft  qu’à  fept  Jicuds 
A*  » de 
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île  Naccbivaa.  l a hauteur  «lu  Pôle  furfonHo- 
nl'on  cil  marquée  (ur  les  Ailrolabcs  Perfans, 
JS.  d.  40'.,  fie  la  Longitude  81.  d.  34'. 

* Ctttn  « Les  ruïnrs  que  Ton  y voit  aujourd’hui  té- 
«Ju  ""Mcriic'  ron‘Sncnt  aufli  fon  ancienneté , fie  marquent  com- 
1. 1 f.  .s.’  bien  elle  a fouffert  p.r  les  guerres  , fur  tour  de 
la  barbarie  d'Amurath  , qui  la  ruina.  Il  ne 
Jaifla  lurpied  aucune  de  ces  fuperbes  Mofquécs, 
que  les  Sénateurs  d’ A!/  avoient  fait  bâtir  : les 
Turcs  les  eroyoient  imputer:  de  même  les  A r- 
. occsdes  Perfans  ruinent  les  Mofque'es  des  Turcs, 

•Ourfi,  p3r  unc  ploufic  dc  fccle  . * Nacchivan  n’etl 

* ‘ ' proprement  aujourd'hui  qu’un  grand  fie  prodi- 

gieux amas  de  ruines  , qu’on  relève  fie  qu'on 
repeuple  peu  à peu.  Il  n’y  a que  le  creur  de 
Ja  Ville  qui  foie  rebâti  fie  habité  . On  y voie 
de  beaux  Bazars,  ou  rues  couvertes,  remplies 
de  boutiques:  on  y vend  toutes (ortes  de  mar- 
çhandifes  fit  de  denrées.  Il  y a cinq  Caravau» 
ferais,  des  bains,  des  marchez,  de  grands  ca- 
barets h tabac  fie  a carte  fie  deux  mille  Mai  ions 
ou  environ.  Les  Hitluircs  du  Pals  atrurentoa* 
il  y a eu  autrefois  quarantemillc  Maifons.  Le 
Faux-bourg  cil  petit  fie  fes  Maifons  reflembient 
à des  grotes . 

On  voit  proche  de  Nacchivan  un  grand  E- 
diûcc  de  briques,  h'ut  de  près  de 70.  palmes, 
cfilogone  fie  terminé  par  unc  aiguille.  Onycn- 
tre  par  une  grande  porte  ; on  monte  par  un 
cfcalicr  en  limaçon  â deux  tours  fort  élevées 
qui  font  de  chaque  «filé , fans  avoir  de  com- 
munication avec  T aiguille  . O.i  dit  que  Ta- 
merlan  te  lit  faire,  quand  il  alla  â la  conquê- 
te de  laPerfe . La  Ville  fit  le  Pals  qui  en  dé- 
pend font  gouvernez  par  un  Kan. 

1 fnix,  NACHES  f , Peuples  de  1‘ Amérique  Sep- 
°14*-  tcntiionaie  dans  laLouiliane.  Ils  font  partagez 
, Ni-rrtile  en  deux  dominations  *.  Les  terres  de  celle  qui 
"r  u*  u*  c!^  *a  mü,r^rene  vo,lt  Pls  * plu*  de  vingt  lieue  s 
à la  ronde.  L’autre  Nation  de  même  nom  ci 
dix  lieues  plus  avant  dans  le  Pais  . Elle  peut 
mettre  en  tout  temstrois  mille  hommes  fous  les 
armes.  Leurs  terres  portent  du  bicd  d’Inde,  de 
toutes  fortes  ùc  fruits , des  oliviers  fit  des  vignes . 
On  y voit  d:  valfcs  prairies,  de  grandes lorèts 
fie  du  bétai*  de  toute  efpéee  . La  p:chc  fit  ia 
charte  font  les  occupations  fit  les  nchefTci  de 
Ces  Sauvages  , qui  rccorro-.fTcr.t  un  Chef. 

NACH1TOCHES,  Peuples  de  J Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louiliar.e  , à J' Eli  du 
Miinaîpi  . Mr.  Tonti  dit  qu’ils  croient  unis 
avec  les  Ouathita  fit  le*  Capichis;  qu’ils  étui- 
cn:  maîtres  de  certaines  fuîmes,  à l’ occasion 
«lesquel  es  ils  étoier.t  en  guerre  avec  les Taen- 
ia; fie  qu’il  les  réconcilia. 

NACHON  , il  etf  parlé  de  l’Aire  de  Nn- 
. . chon  dans  Je  fécond  livre  des  Rois  s • Ainfi 

* Diîi.  Nachon,  dit  Do  n Calmer  tf,  devrait  être  un 

nom  d’homme,  qui  ne  nous  cif  connu  parau- 
eun  autre  endroit  ne  I’  Ecriture,  que  par  celui 
c’a  il  cil  dit  que  quand  les  Bœufs  qui  portoi- 
ent  l’Arche  , furent  arrivez  à l’aire  de  Na- 
clion  , ils  commencèrent  â regimber  ; ce  qui 
aï.int  mi»  i’  Arche  en  danger  d’être  renverfée, 
Oza  y voulut  mettre  la  main,  fitc.  Mais  d'au- 
tres tiiduifcnc  1* Hébreu  j!3J  iy  par  , I’ 
Aire  fri  fuit , l’Aire  d’ UUedeüum  , que  l’on 
trouva  près  delà,  difpoféc  pour  y placer  l'Ar- 
r i.Pir.ij.  cite.  Les  livres  dcsParaliporaéncs  7 hfent  YAt- 
re  Js dation , an  lieu  de  l'Aire  de  Nachon:  Je 

* n.cAm.  Cbaldéen  die  fimpicraent  , lùu  fi  fait . * 

Ce  lieu,  quel  qu’il  foit,  éloit  ou  dans  Jerufa- 
lem,  ou  fort  prt»  de  Jétufaiem  fit  de  la  Âlaifon 
« i.R.-s.s.  d’Obct'édotn , qui  étoit  dans  cette  Ville  9. 

NACHOR,  Ville  de  Mefopotamie,  fuivant 
les  Septante,  fit  de  Syrie  auprès  de  l’Euphrate, 
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fuivant  le  ChaldJen  . Il  en  cil  parlé  dans  la 
Cenefe  t0,  où  au  lieu  de  Nachor  Jofephe  lit  »•  U 
Xv>V n.  On  croitque  c'  cil  la  Ville  dcllaran, 
qui  cil  nommée  la  Ville  de  Nachor  dans  deux 
autres  endroits  de  la  Genefe  u , 11  *°-*°  **- 

NACHSHAB,  ou  Nasapm  , Ville  de  U ”*  L 
Gi.iide  Tartarie  dans  Je  Mawaralnahra  11  fut  r*v 
la  Frontière.  Nachshab  cil  le  nom  que  les  E-  *c"dc:.*£. 
Mangers  donnent  à cette  Ville  : les  Arabes  1?  *«, 
nomment  Nafaph . Elle  e(l  fitucc  dans  une  piaine. 

Les  Montagnes  en  font  éloignées  de  deux  jour- 
n.<.;  de  chemin  du  «fitédu  fleuve  de  Cash.  En- 
tre Nichsbibfic  Jihun , il  y a un  défert.  Tout 
le  rcile  du  Pais  cil  fertile.  Cette  Ville  fournit 
O'dinaireilKnc  un  grand  nombre  de  Savjns.  Se- 
lon A'faras  elle  cil  firuée  à 88.  d.  55'.  de  Lon- 
gitude fit  â 39.  d.  40'.  de  Latitude  ; mais  fui- 
vant A liirum  elle  n’  cil  qu’â  88.  d.  o'.  de  Lon- 
gitude fie  à 39.  d.  50'.  de  Latitude. 

N AGIS,  Village  d Ethiopie,  que  Ptolomée 
■*  place  fur  le  bord  .Occidental  du  Nil  cutre  11I.4.C.P» 
JL//  fie  Tjtt.it. 

NACLENSES.  Volez  Thessaua. 

NACLES,  Ville  de  la  Phénicie,  auprès  d’ 

Hehopoiir. , félon Ortvlius  ’a  qui  cite  Suidas.  i*The(i*r. 

NACMUSII,  Peuples  de  l.i  MauritanieCé- 
farienfe.  Ptolomée  '5  les  place  derrière  le  Mont  ij  l.«.  (4> 
Durdus  avec  les  Tolotx  fit  les  Eluliit  jufqu'aux 
Montagnes  Garaphes. 

NACOLE.  Votez  Nacona. 

NACOLtJA,  Ville  de  la  grande  Phrygie, 
fcîon  Ptolomée  ,6  fit  Stnbon  '?  . Etienne  le  irff.t.e.s. 
Géographe  à Ammien  écrivent  Natoh.ty  N«-  ‘Z*  *1- 
-,  Suidas  dit  Ntcoirum  fit  Ji  .r-jie/a,  met- 
tant ce  dernier  mot  au  pluriel;  fit  Le  une  la  vi  us 
lit  E/tuttf  rf  . Selon  d' Hetbdot  18  cette  Ville  '* 
ctl  fituée  auprès  d’un  Lac  , que  les  Turcs  ap-  0,,,n,■ 
peilcrit  autli-bien  que  la  Ville  Ainthtbiol . 

NACONA,  en  Grec  N«<w  , Viüe  de  Si- 
cile, filon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Phi- 
liilus.  Phavonnus  *P  écrit  N«<pa*.  Lr*;e- 

NACONENSIS  Cocokia,  Onuphre *afiii 
mentiun  Ue  celte  Colonie  fit  la  met  dans  la  Syrie . 

NACRAS  A,  Ville  de  Lydie,  félon  Ptolo- 
mcc  11  , qui  la  met  entre  Hier»  C.eJ area  , fit  ti  Lj.c.a. 
T/>/atirt . 

NACRI.  VoïcZ  Camfi  Macri. 

NACRIA,  ou  Nucaia,  Ville  de  JaTyrfé- 
rie,  félon  Etienne  le  Géographe  fit  Suidas.  11  L,JÎ*T,U 
11  fc  pourrait  fai  ré  que  ce  (croit  Nuceria.  au  * 

NACS1A.  Voïiz  Naxk. 

NACUENSU  , Peuples  de  la  Mauritanie 
Ccïaricnfe  . Ptolomée  **  les  met  au  pied  des  ** 

Monts  Garaphes . Les  Interprètes  au  lieu  de 
Jjjtuotfii  écrivent  Acucnfu . 

NAuDAUER  , grande  Ville  d'Ethiopie, 
félon  Orcclius,  qui  eue  Abdias  le  Bibyiouien 

fie  Forrunat  aï.  »a  ï»  vû» 

^ NADtR,  Ville  ict  Indes  Orienulcs,  dans  * 

l'Indoutlin:  **  Elle  ell  éloignée  d’Agradefia.  ij  Defina 
lieues  fit  le  trouve  fur  la  route  de  cette  Ville  Y'"Ï^V,k 
à Surate.  On  ne  compte  que  quatre  licuè's  de  . 

Njdcr  à Gâte  . Nader  cil  unc  grande  Ville,  i*lM- 
fur  la  pente  d’uns  Montagne,  au  deflus  de  la- 
quelle  il  y a unc  Fortcrcllc  ; fit  toute  Ja  Mon-  bv.i.  p.+i.’ 
tagne  cA  entourée  de  murailles.  Laplupandes 
Maifons  font  couvertes  de  chaume  , fie  n’ont 
qu'un  étage.  Celles  des  gens  riches  vont  jul- 
qu'â  deux  étages  fie  font  en  terrafle  . On  fait 
à N ader  quantité  de  couvertures  piquées,  les 
unes  blanches  , les . autres  brodées  en  or  , en 
argent  eu  en  foie. 

On  ttouve  aux  environs  de  cette  Ville  plu- 
fieurs  grands  étangs,  qui  étoicnt  auirclois  revê- 
tus de  pierres  de  taille,  fie  que  l'on  a négligé  d’ 
entretenir.  A une  lieue  de  ia  Ville  il  y a quel- 
ques 
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4juc$  fcpultiirts  remarquables,  ta  même  Riviè- 
re qu’on  parte  avant  que  d'arriver  à Nader , Sc 
qu'on  replie  quatre  ou  cinq  lieues  au  del.H  en- 
toure les  trois  quarts  de  la  Ville  Sc  de  la  Mon- 
tagne, dont  elle  fait  comme  une  Prcfqu'Irtc  & 
après  un  long  cours,  en  ferpentant,  elle  va  fe 
tendre  dans  le  Gange. 

tCoanDiO.  KAD1N  petite  Ville  delà  Dalmatie,  fur 
une  Montagne,  dans  le  Comté  de  Zara  . Elle 
cil  li  fept  milles  de  la  cote  du  Golphe  de  Vctii- 
fc;  li  dix  d'Urana,  & Il  quinze  de  la  Ville  de 
* FrcAhoc  Zara  . Elle  fut  prife  en  pre'mier  lieu  * par  les 
Céo^  MU  Turcs  *n  I539*  tes  Vénitiens  la  leur  cnlcvé- 
l)*i«utia>  f.  rent  en  1647.  Ils  la  rendirent  au  Turc  , à la 
Paix  de  Candie;  mais  enfin  ils  s’en  rendirent 
de  nouveau  les  maîtres  en  1684.  Sc  dctrui- 
firent , enforte  qu’  on  n’  en  voit  plus  aujoutd’ 
hui  que  les  ruines. 

**  NADIR,  (le)  on  appelle  ainfi  en  Géogra- 
phie l'extrémité  inferieure  d'une  ligue  que  l’on 
conçoit  palier  par  le  centre  de  l’Horifon  d'un 
homme  qui  efl  debout.  Nous  avons  obfervé  ail- 
leurs que  ion  Horizon  le  fuit  par  tout  . Car  fi 
nous  fu  portant  un  homme  marchant  dans  une 
plaine  où  la  vue  n‘  cil  bornée  par  aucun  objet 

filas  élevé  que  le  relie  , il  apperçoit  autour  de 
ui  tous  les  objets  qui  fe  trouvent  dans  une  cer- 
taine dillancc  ; Sc  U vue  forme  autour  de  lui 
un  Cercle  d’ autant  plus  régulier  que  le  terrain 
fera  plus  égal , Sc  plus  de  niveau . S'il  avance , 
il  perdra  à la  vérité  la  vue  de  certains  ob;ets  qu 
il  lailTe  derrière  lui , mais  il  en  regagne  autant 
devant  lui;  de  forte  qu'à  vrai  dire  il  ne  perd 
rien,  Sc  ne  fait  que  changer  d’ objets.  Or  fi  1* 
on  imagine  une  ligne  autti  longue  que  l'on  vou- 
dra, Se  qui  coupc  pcrpendicui  lirement  le  plan 
de  cet  Horizon , dans  le  centre  , en  paffant  par 
la  tete  Sc  par  les  pieds  de  cet  homme  que  nous 
fuppofoos  debout,  cette  ligne  aura  deux  extré- 
mitez,  l’une  au  delïus  de  fa  tête,  l’autre  fous 
fes  pieds . Nous  avons  pris  des  Arabes  deux  noms 
pour  defigner  cescxtrémitcz.  Nous  appelions  la 
fupericure  Zenith,  St  l'inferieure  Nadir  . On 
devrait  dire  Natir  ; l’Arabe  étant  VüJ  Sm  a /- 
Natir  , du  Verbe  IM  Notât  y voir  , confide- 
rcr,  obfcrver,  remarquer;  mais  ce  D ou  r,  efi 
pontlué,  & fe  prononce  en  Arabe  comme  d. 
Ainfi  nous  écrivons,  St  prononçons  Nadir . Vo- 
lez Zenith • 

1 T>*Hf riwlat  NADCUBAH  *,  Ville  du  Pais  que  lesAra- 

BibiiixOïic.  appCj|cnt  Kofarah  , qui  cil  la  Caircnc,  St 
qui  eil  distingué  du  Pais  des  Zirgcs,  qui  cil  le 
Zangucbar.  Cette  Ville  efi  éloignée  de  celle  de 
Beroah,  environ  de  trois  journées  par  Mer,  St 
elle  cil  à pareille  dillancc  de  Meünde,  qui  cil 
au  Païs  des  Zingcs. 

4 L*P. Ht»-  NADOUESSANS , ou  Nadouessioxs  * , 
betwitm'  Peuples  fauvages  dans  1’  Amérique  Septentrio- 
éa-«* l'Aincfi.  r.alc.  Ils  ont  leur  demeure  vers  Je  Lac  des  lf- 
**.  Amii*rd»rn  G*1'»  ^ louante  St  dix  licués  à l'OncA  du  Lac 
,lw».  Cous»,  fupérieur.  Il  cil  impofliblc  d’aller  par  terre  de 
l'un  à l'autre,  à C3u(e  des  terres  marccagcufes, 
St  tremblantes  qui  font  entre  deux  . On  y peut 
aller  en  raquette  quand  il  y a de  la  neige.  Si  le 
voyage  n'  cil  pas  iiupoilible  par  eau,  il  n’cil 
pas  faut  difficulté,  parce  qu'il  y a plulieurs por- 
tages, St  que  d’  ailleurs  on  cil  obligé  de  faire 
plus  de  cent  cinquante  lieues  de  chemin , par 
les  détours  qu’on  cil  forcé  de  prendre.  Aux  en- 
virons de  ce  Lac  des  Ifiati , il  y en  a quanti- 
té d’autres,  d’où  fortent  plulieurs  Rivic'rcs,  fur 
les  bords  desquelles  habitent  les  Ifiiti,  |çs  Na- 
douefians,  les  Tintor.ha  , c‘  cil-à-dire  gens  de 
prairie  ; les  Ouadebathon  , ou  gens  de  Riviè- 
re; les  Chor.gaskcton  , Nation  du  Chien  ou  du 
Loup  , le  mot  de  Chonga  lignifiant  chez  cc9 
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Peuples  un  Chien  ou  un  Loup.  II  y a encore 
plulieurs  autres  Nations  compiifes  fous  le  nom 
général  de  Nadouelhns.  Tous  ces  Barbares  peu- 
vent taire  huit  ouncufmiile  hommes  de  guer- 
re: ils  font  vaillans,  grands  coureurs , St  très- 
bons  archers . 

NADRAVIE,  ou  Nadrovif  ; J Province  î Zmr» 
du  Kotaume  de  Prufie,  dar.s  le  Cercle  de  Sam- 
Jand  . Elle  «Il  bornée  au  Nord  par  la  Sclavo-  debu<£. 
nie;  à l’Orient  par  le  fleuve  Niémen;  au  Mi- 
di par  le  BilT,  St  à 1’  Occident  par  le  Samland 
propre  . La  petite  Ville  de  I.ubiaw  cil  le  lieu 
le  plus  confidcrablc  de  cette  Province,  dont  les 
Rivières  principales  font, 


La  Wippe , 

Le  Laucknc, 
Le  Ntukcn , 
Le  McJdanck, 
L’Argo , 

Le  Schcnecke, 
Le  Schilup, 

Le  Niémen , 
L’Iodup  , 


L’Eimen, 

Le  Nipot, 

Le  Stnge, 
L’Inficr , 

Le  Schtrkup, 
Le  Bi:r, 

Le  De  me, 

Le  Surcrupe, 
Le  Mavcts. 


NÆFELS,  ou  NiHtriu;  6 en  Latin  Na-  « Fut  A d«- 
v«la\  Bourg  de  Suifle  dans  le  Canton  de  Gla-.^‘**-e** 
ris,  fur  la  Lint.  Ce  Bourg  cil  fort  joli.  Il  y a ** 

fur  la  Rivière  un  l’ont  qui  conduit  à Mullis  ou 
Mollis,  beau,  St  grand  Village.  Quelques-uns 
prérendent  que  Njeeels  eil  un  nom  corrompu 
du  Latin  Navalia , Sc  que  c’étoit  autrefois  un 
Port,  fur  le  Lac  de  Wahlcllatt,  qui  s’étendoit 
julque-là  . On  remarque  dans  ce  lieu  deux  bâ* 
timens  magnifiques:  l'un  eil  le  Palais  de  l' il- 
luilre  Maifon  de  Krxulers;  Sc  l’autre  un  Cou- 
vent de  Capucins,  ütué  fur  une  hauteur  St  con- 
firme de  manière,  qu’il  peut  fervir  de  citadel- 
le en  cas  de  befoin.  Il  a été  bâti  à l'endroit 
où  étoit  autrefois  un  fort  Château  , qui  1er- 
voit  de  rélidencc  aux  Gouverneurs  du  Paît  , 
lorfqu*  il  étoit  fous  la  domination  de  la  Mai- 
fon d’Autriche.  Ce  Château  s'appelait  ancien- 
nement Burg-Stock  , Sc  fun  nom  efl  mainte- 
nant Mericbourg.  Le  Château  fut  rafé  en  ijçx. 

St  le  Couvent  a été  bâti  en  1677.  , Se  dédié 
en  1S79. 

NjÉGELSE'E  f , petit  Lac  de  laSuiiïe  dans  r EH'MV- 
le  Comté  de  Bade:  il  efi  fur  une  Montagne;  il 
appartient  à l'Abbé  de  VVcttingen  & il  lournit  p.  m*  * * 
une  grande  quantité  de  poilfons. 

NAKLDWiCK*,  Village  de  Hollande  dans  sjyft. c/og. 
le  Dclfland,  à deux  licués  de  Délit,  Sc  à une  d«  Pam-b.â. 
petite  lieaé  de  i Gravcfcnd  . Ce  Village  efi 
ancien. 

NAELUS.  Votez  Melsvs. 

NAEPAPHA,  Village  de  Galilée.  Jofephc 
f dit  qu'il  Je  fit  fortifier.  $ inViufu*. 

NAERDEN,  petite  Ville  desPaïs-Bas  dans 
la  Hollande,  fur  IcZuidcrféc  à quatre  liruès  de 
la  Viile  d'AmÜerdam  St  à même  diftance  ou  en- 
viron de  celle  d'Utrecht.  Elle  efi  la  Capitale  du 
Goyland.  Sa  Fondation  ne  remonte  pas  au  delà 
du  milieu  du  quatorzième  fiécle  . Des  Lettres- 
Patentes  de  Guillaume  de  Bavière,  données  F 
an  135a.  en  font  foi.  On  y voir  que  l’ancienne 
Ville  de  Nacrdcn  aïant  été  brûlée  St  détruite, 
on  penfa  à en  bâtir  une  nouvelle . L’ancienne 
Ville  étoit  aufli  bâtie  fur  Je  Zaidcrféc,  Sc  fes 
ruines  en  ont  été  fubmergées  . Lorfquc  1'  eau 
efi  baffe  on  découvre  encore  aujourd'  hui  les 
vertiges  des  principaux  Edifices  . Il  ne  feroit 
pourtant  pas  aifé  de  marquer  precifément  en 
quel  icms  cette  Ville  fut  incendiée  £c  ruinée. 

La  plupart  des  Ecrivains  rapportent  cet  événe- 
ment au  tems  de  Jean  d'  Arckcl  , Evêque  d’ 

Uirccht  . On  fait  que  ce  Prélat  eut  en  1548. 

une 
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une  rude  guerre  avec  Guillaume  de  Rivière  i 
On  conjecture  que  la  Ville  de  Naerden  s’  y 
trouva  mêlée.  Cette  pre'micre Ville  s’appclloit 
Naerdinc.  C’cfi  du  moins  le  nom  qui  lui  cft 
donne'  en  ta;},  dans  des  Lettres  de  Gisberi  ü' 
Amllcl  , à V Aube  fie  , & aux  Rcligieufes  du 
Couvent  de  Reimburch  : au  bas  de  ces  lettres 
on  lit:  Datum  in  Naerdinc  &c.  Les  habitant 
de  certc  ancienne  Ville  , rendirent  en  1296. 
de  grands  («vices  à Florent  V.  Conue  de  Hol- 
lapde. 

Les  fondement  de  la  nouvelle  Naerden  aïant 
«ftc  jettex,  Guillaume  de  Bavière,  dans  la  vuü 
d’y  attirer  des  habitant , accorda  en  a 555.  di- 
verses immunitez  à ceux  qui  viendroient  s’y  é- 
tablir.  Elle  fe  peupla  en  h peu  déteins,  que  dès 
l'année  fuivante  les  habitant  furent  en  état  de 
tenir  tête  à ceux  d’ Amersford , fur  qui  ils  cu- 
rent même  l’  avantage  . En  147a.  Charles  de 
Bourgogne  Comte  de  Hollande  donna  aux  ha- 
bitant de  Naerden  des  Lettres  par  Icfquelles  il 
kur  promet  toit  que  leur  Ville  uc  feroit  jamais 
le  parce  du  Comté  de  Hollande  . Les  habitans 
d’ Utrccht  aïant  furpris  en  1481.  la  Ville  de 
NaetJcn,  elle  ne  fe  racheta  que  moyennant  une 
groffe  lommc  d' argent.  Mais  la  meme  année 
les  habitant  de  Naerden  eurent  leur  revanche, 
ils  entrèrent  en  armes  fur  le  Territoire  d' U- 
trecht.  Iis  y râlèrent  quelques  Châteaux,  livrè- 
rent un  combat  dans  lequel  quinze  cens  de  leurs 
Ennemis  demeurèrent  lur  la  place,  & rempor- 
tèrent un  butin  conlidérablc  . Des  dépouilles 
des  habitans  d'  Utrccht  ils  bâtirent  une  Tour 
fur  laquelle  ils  mirent  cette  Inlcriptionr  Swt- 
icht  Utrccht  ; c*  cil*  à -J  ire  , taitei  U me  ht. 
Eu  1481$.  la  Ville  de  Naerden  fut  prcfquc  tou- 
te réduite  en  cendres  par  un  embrafement  arri- 
vé par  accident . Les  Efpagnots  qui  la  prirent 
en  1572-  y firent  un  grand  carnage;  St  les  Fran- 
çois s'en  étaut  rendus  maîtres  en  1671.  le  Prin- 
ce d’Orangc  la  reprit  fur  eux  un  an  après . Com- 
me cette  Ville  ell  à la  tète  des  Canaux  de  la 
Province  de  Hollande  , on  y a lait  de  bonnes 
fortifications  avec  de  doubles  fuftez  . L'  Eglifie 
Paroilliale  étoit  dédiée  ï St.  Vit.  Elle  fut  bâ- 
tie en  1440.  Il  y avoir  un  Couvent  de  Rcli- 
gieufes  de  St.  François  , St  près  de  la  Ville 
un  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  fonde'  en 
1400. 

NAERDINC.  Voïez  Nafrdfn. 

NÆSOPOLIS,  en  Grec  N«wréA«;  Place 
1 1;*.*.  fea  que  fit  fortifier  I'  Empereur  Juflinicn,  St  dent 
F.i.r  c i-de  Pracope  1 parle  air.ti  : „ Il  a répare  de  telle 
d*  ici”-  « feftc  *CÎ  «Rurailles  de  bardique,  de  Naïsopo- 
’ ,,  1. f , deGcrmane,  St  de  Par.talie,  qu’elles 
„ font  maintenant  imprenables.  Il  a fondé  tout 
„ auprès  trois  autres  Villes,  Cratilcarc  , Qjii- 
„ medabe,  8t  Kumifténe,  parce  qu'il  avuitdcf- 
„ fein  que  le  Danube  lcrvit  comme  de  rem- 
„ part  S l'Europe,  & à toutes  les  Places  que 
a Tli»f.  ‘ „ je  viens  de  nommer  Urubus  * croit  que 

N a so polis  pourrort  être  Ja  meme  Ville  que 
N«<V<r»f . 

NAESSON,  Ville  Epifcopalc  aux  Fror.tié- 
5 liîj.  res  de  la  Perle  î , félon  Mctaphralle  dans  la  vie 
de  Ste.  Acepfime. 

NAESSOS.  Voïcz  N tissus. 

NAETÆ,  Peuples  aux  environs  du  Pont- 
Ario.  Euxin,  félon  Ortclius  qui  cite  Orphée  *. 

B4"t.  “ N.EVJA  SILVA  s , on  appclloit  air.fi  une 

Lfli*dfv«  Forêt  1 <luatrc  milles  de  Rome,  la  Maifon  d’ 
rt*"fUh. n.  “0  certain  Nxvius  bâtie  dans  ce  quartier  , lui 
^ Ub.4  de  avoir  fait  donner  te  nom.  Vairon  * fait  men- 
**•  tion  àtNayia  Silva  Ôe  de  Navia  perla.  C'cit 
aujourd'hui  Porta  Majore. 

NAFA.  VoïczHafa. 
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NAFIA , Napmia,  ou  Namiitia  petit  f î'{u* 
Lac  de  la  Vallée  de  Noro  en  Sicile,  auprès  de  * 

Minco  en  tirant  vers  le  Nord.  On  le  nommoic 
anciennement  Paliccrum  Latnt  ; il  ell  au  Midi 
de  Palicmm  T emplnm  ; è\  l’on  voit  fur  fes  bords 
Jes  ruines  de  l'ancienne  Pâlit  a. 

1.  NAGADEBA,  N myifaS*  , Ptolomée  • * Llb •?■*'«- 
nomme  ainfi  une  des  treize  cens  luisante  , fit 

dix  huit  Iflcs  qu'on  diloic  être  devant  l’irte  de 
Taprobane. 

2.  NAGADIBA,  Ville  de  l'Irte  de  Tapro- 
banc  fur  la  côte  appcUéc  Littui  Maÿmn 1 . Pto- 
lomcc  9 |a  place  entre  Spatana  Portus  & Pan-  9 Itü 
> '/»«'• 

NAGADIBI,  NttytSsi'fim,  Peuplesde  l'Irte 
de  Taprobane  . Ptolomée  les  met  avec  les  10 
Âiuirotramnu , dans  la  partie  la  plus  Septentrio- 
nale de  l’I  rtc  fous  les  Gahùi  & les  Aludatu. 

NAGAIA,  partie  de  la  Tartaric,  entre  les 
Rivières  de  Wolga , ôt  d'Iaïha  : elle  s'étend  juf- 
qu'à  la  Mer  Calpicnnc.  VoîczTartaaes-Na- 
caïs. 

1.  NAGARA,  Ville  Métropole  dans  l’Ara- 
bie Itcurcufe,  félon  P:o!oméc  11 . ti  ifo.  g.c, 

2.  NAGARA  , Ville  des  Indes  en  deçà  du  ">/• 

Gange.  Voïcz  Dionysoi-ous. 

NAGARURIS  , ou  Natarura  , félon  di- 
vers Exemplaires  de  Ptolomée  **  ; Ville  des  In-  “ Lil>T-c.s. 
des  en  deçà  «lu  Gange  , entre  le  Fleuve  Bynda 
fit  Pfcudoilomus,  au  Nord  d H ppocura.  Cet- 
te Ville  éioit  dans  les  Terres  & par  conléqucnt 
peu  connue  des  étrangers. 

NAGASACICI.  Voïcz  Nxncisacki. 

NAGASAMA  *J  , pente  Ville  du  Japon  , 
dans  i hic  de  Nipbou,  au  Roijumcd’Oomi.  Dans  *0.' 
l’année  1586.  la  moitié  de  cette  Ville  lut  abi-  Tndna  J* 
tuée  par  un  tremblement  de  terre  , & i’  autre  ®?T*  S;*£u* 
moitié  fut  confumcc  par  un  icu  qui  fortit  de  la  1 Z.’  T'  '* 
terre.  Elle  avoit  environ  mille  Maifons. 

_ NAGAZ  ouNacar  , Vi  le  d'Alic  dans 
l’Empire  du  Mogol  i<  dans  h Province  de  Ca-  ^TÎnwrbcel 
buleitan,  entre  I indus  Sc  b Rivière  de  CaLul. 

NAGERA,  NaJARA,  OP  NaXFRA  *S,  Vil-  IJ  Roériço 
le  d’Efpagac  dans  iaProvir.cc  de  Kiuja  au  pied  sit- 

d'ur.c  petite  hauteur,  avec  ane  Forterede éle-  ment*0" 

vécj  au  bord  du  Kuiileau  Nagetilla  , dans  un  Efpigaa. fol. 
Canton  lcrtiie  en  geaius  , en  vin,  en  fruits  en  *7, 
gibier,  eu  volaille,  en  jxmlon,  de  en  jardina- 
ge. Il  y treize  cens  feux,  trots  psroifles,  trois 
Couvent  d'hommes  «Sc  un  de  Religicufcs . On  y 
tient  marché  toutes  les  feraaines  de  une  foire  i 
la  St.  Michel.  Elle  a été  autrefois  le  Siège  d’ 
un  Evêché , Ôt  Garcic  foo  Evêque  alljila  au  Con- 
cile de  Pampclanel'an  iojo.C«  Siège  fut  trans- 
féré en  1196.  à St.  Dommgue  de  la  Cal fada , 
h 1’  indance  de  Don  Rodrigue  Prélat  de  Cala- 
horra  . On  y conferve  avec  loin  un  Crucifix, 
que  le  peuple  croit  être  un  ouvrage  de  Nico- 
déme  . (Quelques  Rois  de  Navarre  y ont  bit 
leur  fé;our  , particulièrement  Don  Sanche  le 
Grand  en  iocé.  il  le  quaiifioit  Dun  Garcic  , 

Koi  de  Nagera. 

Les  Rois  Catholiques  ,é  Don  Ferdinand,  & '<  Tajtw, 
Dona  Ibbclle  érigèrent  Nagera  en  Duché  par 
leurs  Lettres  Patentes  données  à Cordoué  le 30.  y». j.p..ju 
Auût  148:.  eu  laveur  de  Dun  Pedro  .Manrique 
de  Lara  , lurnommé  le  Vaillant,  fécond  Comte 
de  Trcviguo,  Oc  dixième  Seigneur  d ' Amufcot 
qui  J'avoit  acquifc  un  peu  auparavant.  Ce  nou- 
veau Duché  lut  u'abord  revêtu  de  la  prérogati- 
ve delà  perpétuité;  mais  ileil  tombé  fifouvene 
en  quenouille  , que  depuis  Ion  ércélion  il  ed 
palléuans  fit  familles.  Premièrement  il  lut  por- 
té dans  cciie  de  Cardenas , par  Dona  Louïfe 
Manrique  de  Lara  tille  & héritière  du  quatriè- 
me Duc  de  Nagera , de  femme  de  Dom  Bec- 
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nardin  de  Cardenas  troiliéme  Duc  de  Ma<|ue- 
da,  qui  en  eut  pluûeurs  cnians  de  l'un  fie  l’au- 
tre féxe;  mais  dont  U poftériré  s’  éteignit  en 
1656.  par  la  mort  de  Don  François  Marie  de 
Monlcrrato  fon  petit-fils,  huitième  Duc  de  Na- 
gera . Il  y eut  un  grand  procès  pour  Ion  hérita- 
ge , entre  les  enfant  de  la  foeur  aînée  de  fon 
père,  appcllée  Do  ni  Marie,  Marquife  de  Ca- 
gnetc  & Dona  Anne  Marie,  Duché  (Te  de  Ter- 
ras «ovas,  fon  autre  tante  qui  l'avoit  furvêcu  . 
Le  Procès  aïint  été  terminé  en  faveur  des  hé- 
ritière de  la  Marquife  de  Cagncte , le  Duché  de 
Nagera  paiïade  laMaifonde  Cardenas  dans  cel- 
le de  Mendoza,  fit  puis  dans  celle  de  Vclafco, 
dont  étoit  iffu  le  Comte  de  Rcvilla , Mari  de 
Dofu  Nicolctte  de  Mendoza  dcrnicre  tille  de 
la  Marquife  de  Cagncte,  dont  on  vient  de  par- 
ler. Don  Antoine  Manrique  de  Mendoza  , de 
Vclafco  leur  tils  aïant  fuccédé  à Duna  Therete 
Antoinette  de  Mendoza  faTanrc  neuvième  Du- 
chelTe  de  Nagera,  qui  mourut  fans  enfant  en 
ldj7.  fut  le  dixiéme  Duc  de  cette  Terre  , & 
eut  de  Dona  Marie  Michelle  de  Taiada  fa  fé- 
condé femme  de  fille  de  Don  Ferdinand  Michel 
de  Tajada  Seigneur  de  Manharaalo,  un  fils  ap- 
pcllé  Don  François  Michel  Manrique  de  Men- 
doza de  Velafco,  qui  après  la  mort  de  fon  père 
fut  onzième  Chic  de  Nagera  ; mais  étant  mort 
en  1678.  âgé  de  trois  ans  feulement , les  grands 
biens  de  fa  Maifon  échurent  à Dona  Nicolctte 
Manrique  de  Mendoza  Vclafco  & Acana,  qui 
par  là  devint  douzième  DuchcfTc  de  Nagera  , 
ComtelTe  de  Triviguo,  de  Valence,  dtc.  L.le 
naquit  en  1672.  fit  époufa  le  6.  Juin  1687.  Don 
Bertrand  Kmanuel  deGoevarra,  frère  du  dixié- 
me Comte  d'Onatc,  Commandeur  de  losBafti- 
mémos  dcl  Campo  de  Montiel  de  F Ordre  de 
St.  Jacques  ( Capitaine  Général  des  Galères  de 
Sicile , puis  de  celles  de  Naples  de  enfin  de  cel- 
les d' Elpagne.  Il  ne  relia  de  fon  Mariage  qu’ 
une  fille  appcllcc  Dona  Ann:  Manrique  de  Cuc- 
varra,  née  le  a8.  Juillet  1692.,  & qui  fut  ma- 
riée en  171  S.  avec  Dom  Pedro  de  Zuniga  frè- 
re unique  du  Duc  de  Bcjar  fie  Lieutenant  Géné- 
ral des  Armées  du  Roi  r par  cc  Mariage  il  cil 
devenu  Duc  de  Nagera. 

NAGERI,  Peuples  de  l'I(le  de  Taprobine. 

1 Lit  Ptolomée  1 les  met  dans  la  partie  1a  pins  Mé- 
ridionale de  i’Ide.  Au  lieu  de  Naccai , les  In- 
terprètes lifcnt  Naniceai . 

1 n«  tMtt«  NAGERILLE  »,  RuifTeau  d'Efpagne . Il  a 

Cuutl’Ltpa.  fource  dans  la  vieille  Caftille,  aux  Frontié- 
res  du  petit  Pais  de  Rioxa:  qu'il  traverfe  pre- 
nant fon  cours  vers  le  Nord  Oriental,  jufqu'à 
l'Ebre,  où  il  fe  perd  au  deffous  de  Logrono. 

t.  NAGIA,  Ville  de  l'Arabie  heureufedans 

t LTjS.c.»*.  le  Pais  des  Gcbanitcs,  félon  Pline  * , qui  ajou- 
te que  cette  Ville  étoit  très-grande. 

4 D'Hrtb*iot  2.  NAGIA  4 , Ville  de  la  Barbarie  Ethio- 

b'biiit.  Oc.  pique,  dans  la  Province  deBcrberah.  Elle  ell 
au  Midi  de  la  Ville  de  Maracah  , qui  en  cil 
éloignée  d'une  journée  & demie  par  mer,  fie 
de  quatre  par  terre . 

s Ibid.  3.  NAGIA  3,  ou  Calait  Alnacia;  c’cft- 
à-dire  le  Château  de  Nagia.  Cette  place  eft  ii- 
tuée  fur  les  confins  de  la  Province  de  Schir- 
van  , avec  celle  d'Adherbigian , & ces  deux  Vil- 
les font  la  Médic  des  Anciens.  Ahmed  Ben  A‘ 
rabfchah  fait  nafler  Nagia  pour  la  plus  forte  pla- 
ce de  toute  2 Afie.  Ce  Château  que  quelques 
Hiftoriens  appellent  aufil  Nagioa  cil  celui  où 
Thogrul  Ben  Arflan,  Sultan  des  Sclgiucidcs  de 
1’  1 raque  Pcrficnne  fut  enfermé,  & c'cfl  auflî 
le  même  que  Tamcrlan  tint  atTiégé  pendant  1' 
efpace  de  douze  ans.  11  tomba  enfin  entre  les 
mains  de  ce  Prince  par  1a  fuite  de  Dhahcr 
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fils  du  Sultan  Ahmed  Ben  Avis  . 

NAGIAD  6 , ou  Ni  cm,  petite  Province  ^ tbir. 
de  l'Arabie,  dans  laquelle  la  Ville  de  Médine 
cil  fituée.  On  l'appelle  ainil,  à eau  fe  que  Ion 
terrein  cil  un  plus  élevé  que  celui  de  la  Pioviu- 
ce  de  Tahamah,  où  la  Ville  de  la  Mecque  cil 
bâtie. 

NAGIAGAH  7 , petite  Ville  du  Puis  de  Ha-  7 11/L 
bafehah,  qui  cil  l'Ethiopie.  Elle  efl  lîtucc  lur 
une  grande  Rivière,  qui  fe  décharge  auprès  de 
la  Ville  d'ilak  dans  le  Nil.  Cette  Ville  cil  é- 
loignéc  de  huit  journées  de  celle  de  Giambi- 
ta;  de  feulement  de  fis  tournées  de  celle  de  Mar» 
carhah.  On  dit  qu'au  delà  de  cette  Ville,  en 
tirant  vers  le  Midi  , on  ne  trouve  plus  aucun 
lieu  habité. 

N AG  IAT  • , Peuple  d'Ethiopie.  Au  rapport  8 Iblè. 
d'Ebn  Batrik,  ce  Peuple  fe  circoncifoit  encore 
de  fon  tems  avec  des  couteaux  faits  de  pierre 
dure,  femblables  à ceux  defquels  Jofué  le  fer- 
vit  pour  faire  circoncire  lesjuiü,  qui  ne  l’avoi- 
ent  pas  été  dans  le  Défert. 

NAG1BAN1A,  petite  Ville  de  la  Tranfyl- 
vanie , aux  confins  de  la  Haute  Hongrie  , fur 
la  Rivière  de  Samos  à l'Orient  de  la  Ville  de 
Zitmar.  Mr  de  l' Iile  dans  fa  Carte  de  170;. 
dit  qu’elle  s'appelle  Nagibaniaou  Ncustadt  . 

Cependant  dans  fa  Carte  de  1717.  dreffée  lur 
de  nouveaux  Mémoires,  non  (euJemcnt  on  n’ 
y trouve  ni  Nagibania  ni  Ncutlud;  il  n'y  cil 
meme  fait  mention  d'aucune  Ville  qui  appro- 
che de  ces  noms.  On  rrouve  feulement  le  Com- 
té de  Ncebania , dont  Koforvar  paroi  t être  le 
Chef-lieu. 

NAGIDOS  , Ville  fituée  entre  la  Paraphy- 
lic  fit  laCilicic,  félon  Etienne  Je  Géographe  & 

Straboo  ».  L’  Interprète  de  ce  dernier,  avoir  9 L*>-  14. 
par  erreur  écrit  pour  Nagidu ,0.  Cechan-  ««>  Fî»»**» 

gement  étoit  pourtant  fondé  fur  un  MS.  où  on 
iifoit  «Vir  A'jiiot  , pour  ir*  N«>J« . Mais  la  *’  ’1’ 
faute  étoit  dans  le  MS.  où  la  lettre  N , qui  cil 
la  prémicre  de  N«r>#J*  avoir  été  jointe  avec  * V» . 

NAGIDUSA,  Ille  fur  la  côte  de  Cilicie  , 
aux  environs  de  Nagides , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

N AG  IR  EM  11  , Ville  de  la  Province  de  " 

Fars;  c'cU- à-dire  de  la  Pexfe  proprement  dite  lul 
fie  fituée  dans  le  fécond  Climat , félon  l'Auteur 
de  MafTahat  Alirdh. 

NAGNATA  , Ville  de  1’  ancienne  Hîber- 
nic,  félon  Ptolomée  qui  la  place  fur  la  cfi-  a Lib.i.c.t. 
te  Occidentale,  fit  ajoute  que  c'étoit  une  Vil- 
le coafidérable.  On  croit  que  c'cfl  aujourd'hui 
Lcmcrich  . 

NAGNATÆ,  Peuples  de  l'ancienne Hiber- 
nie , fur  la  cô:  c Occidentale . Ptolomée  1 s les  me  c ’* lb£J* 
fuus  les  Erdnti . 

NAGN1A.  Voïex  Narki. 

NAGRACU  r *4,  Ville  des  Indes  dans  les  >4  DilTuc 
Etats  du  Grand-  Mogol , au  Kouume  de  Nagra-  At*“* 
eut  Ayoud,  dont  elle  ell  la  Capitale.  Elle  eft 
fituée  lur  la  Rivière  de  Ravi,  qui  U traverfe  >1 . isTmiVoy. 
Il  y a dans  cette  Ville  un  petit  Temple  fort  ri-  M “‘•B"1 
che,  pavé  de  carreaux  d’or  maffif  . il  y vient  ,0* 
tous  les  ans  un  nombre  infini  d’indiens  en  Pè- 
lerinage, pour  voir  l‘Ido!e  de  ce  Temple,  ap- 
pelle Matra  j & parmi  ces  PéJérins  il  s en  rrou- 
ve quelques-uns  qui  Ce  coupent  un  peu  de  la 
langue,  pour  lui  en  Taire  un  facnfice. 

NAGRACUT  Ai  ou  0 , Roiaume  des  Io- 
des, dans  tes  Etats  du  Grand- Mogul  li . Il  cil  i<Dt  x’Iue 
borné  au  Nord  par  le  Koïaume  du  petit  Ti-  A,‘“# 
bet  i à l'Orient  par  le  grand  Tibet  j au  Midi  en 
partie  par  le  Roïaume  de  Siba,  fit  en  partie  par 
celui  de  Pcugab  ; à F Occident  par  ceux  de  „Tmjv~ 
Bankich  , fie  de  Cachemire  17 . Il  y a des  ce  au  «0*01  pl 
Ko-  »<*• 
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Roïaume  «Jeux  Pélérinages  fameux , fun  à Na- 
ckacut.  Voïez  ce  mot.  L’autre  dans  un  lieu 
nomme  Jallamaka,  où  1*  on  adore  des  flam- 
mes qui  fartent  du  creux  d'une  roche  fit  d’une 
fontaine  dont  l’eau  elt  très-froide. 

NAGRAM,  ou  Nocram,  1 Ville  de  l'Ara- 
bic  heureufe,  de  l'une  des  principales  du  Paît 
des  Sablent  ou  Homerircs.  Elle  droit  toute  Ca- 
tholique au  commencement  du  fixiéme  Siècle. 
Son  Evêque  Paul  étant  mort  en  520.  Aretas  prin- 
cipal Magillrat  de  la  Ville  prit  foin  de  i’tLp  ifc 
julqu’cn  512.  qu'il  fouffrit  le  Martyre  fous  Du- 
naam . Trois  cens  quarante  autres  Citoyens  de 
la  Ville  eurent  aufTila  tète  coupée:  plufieurs  fu- 
rent jettez  dans  des  bûchers  allumez  ; le  relie 
fut  vendu  comme  desEfclaves  dans  le  Pais  mê- 
me, ou  emmené  en  captivité. 

NAGRAN  *,  ou  NioctRAM,  Ville  de  la 
Province  d'Iemen  en  Arabie,  donr  le  terroir 
eft  couvert  d’ arbres  contre  I'  ordinaire  de  ce 
Paîs-là.  Abulfcda  * dit  que  cette  Ville  eft  pe- 
tite, fit  qu’  il  y a des  Palmiers.  Elle  etl  ha- 
bitée par  des  familles  de*  Tribus  de  l’Iemen, 
de  qui  l'on  tire  desMaroquins.  Nagran  cil  é- 
loignèe  de  dix  Hâtions  deSanaa,  & iiruée  en- 
tre Ailen,  fit  Hadramout  dans  des  Montagnes 
oh  l' on  trouve  quantité  d' arbres . On  va  far 
des  chameaux,  de  U Mecque  à Nagran  pref- 
que  en  vingt  jours  de  teins  par  un  chemin  uni 
fie  fort  droit.  Cette  route  fc  fait  entre  Sanaa 
& la  Mecque,  à l’Orient  de  Saadah.  Nagran 
cil  une  des  dépendances  de  la  Tribu  de  Ha- 
madao,  fituée  entre  des  Villes,  des  Villages , 
des  bârimens  fit  des  eaux. 

NAH.  Voïe*  Naw. 

N A H A LI  EL , Campement  de*  I fra  élites  dans 
le  Dclcrt.  De  Mathana  ils  allèrent  II  Nahalicl 
fit  de  Nahalicl  h Bamoth  ♦ . Dom  Calmct  , 
qui  cite  Eufébe,  dit  que  Nahiltel  cil  far  l’Ar- 
non,  fit  que  Mathana  cil  au  delà  de  1'  Arnon, 
vers  l'Orient,  h douze  mille*  dcMedaba.  Na- 
haliel  fignifie,  Mon  Fleuve  tjl  le  StiÿKnr.  Vo- 
Scz  Nathakail. 

N A H A R 5 , ce  nom  fignifie  en  Arabe  uo 
Fleuve,  ou  une  Rivière;  c'cll  ce  qui  fait  qu’ 
il  le  trouve  joint  au  nom  de  quelques  Villes  fi- 
tuces  fur  des  Rivière*. 

NAHAR-MALEK  6 , ou  Nahar-Mclik  , 
c’cll  a dire  Je  Fleuve  du  Roi.  C’cll  le  nom  d’ 
une  Ville  de  l’Iraque  Arabique  ou  Babylonien- 
ne , qui  cil  éloignée  de  la  Ville  de  Coufah  de 
quatre  Paraiangcs , qui  fa»r  huit  de  nos  lieués. 
Elle  porte  ce  nom  à cauie  quelle  cil  fituée  far 
un  g'and  bras  de  l’Euphrate  ; ce  bras  fat  fépa-r 
ré  de  ce  Fleuve,  dès  le  tems  de*  guerres  que 
ks  Romjins  firent  aux  Perfcs;  fit  c cil  autour 
de  ce  bras  de  l'Euphrate , que  les  Bourgades  ap- 
pellées  par  les  Aubes  , Suuad- b'rak , (ont  dif- 
perlées . 

C’eft  donc  proprement  ce  bras  de  l’Euphrate  , 
qui  s’appelle  Nahar  ai  Malek,  de  même  que  les 
Anciens  font  appelle'.  FoJ fa  rreia  fie  Bajîiicur 
Flavius . 

NAHAR-OBOLLAH  7,  fie  Namar  Al  O- 
bolla:  c’cil  le  nom  d'un  Vallon,  coupé  par 
une  petite  Rivière,  qui  fe  décharge  dans  le  Ti- 
gre , auprès  de  la  Ville  de  BalTorah  . Ce  Vallon 
pâlie  chez  les  Orientaux  pour  un  des  quatre  lieux 
qu  ils  appellent  Monta/chat  al  Duniah;  c’cfl- 
à-dirc  , les  plus  délicieux  de  toute  I’  Ali? , fie 
auxquels  ils  donnent  auJfi  le  nom  de  Fcradis  c* 
C'.l-a  dire  Pan  dis  . 

NAHARTES.  Voïez  Intxramxa,  N.  1. 

NAHARUALI  , Peuples  de  Ja  Germanie  . 
Tacite  * fait  entendre  qu’ils  habitoient  avec  d’ 
autres  Peuples  or.trc  UOuarte  fit  la  Viflule.  Il 


ajoute  qu’il*  avoienr  un  Bois  facré  ; que  le  Prê- 
tre étoit  vêtu  en  femme , fit  que  la  Divinité  qu* 
on  y adoroir  s’appelloit  Alcé.  Elle  avoit  quel- 
que rapport  h Cailor  fit  à Pollux . Cétoit  deux 
jeunes  hommes  que  l’on  croyoit  frères.  Il  n’y 
avoit  pourtant  aucune  flatué , ni  aucune  image 
étrangère. 

NAHARUAN  *,  ancienne  Ville  des  Indes 
fituée  entre  Bagdet  fit  Vaffeth , à quatre  lieuès  8-hUoi.  Oc. 
du  Tigre  du  côté  de  l’Orient . Elle  a donné  (on 
nom  h un  petit  Pais  dans  lequel  on  trouve  une 
autre  petite  Ville  nommée  Afiaf . Il  y a plu- 
fieurs qui  confondent  la  Ville  de  Naharuan  avec 
celle  de  Nahar-Malck  ; mais  c’efl  fans  aucun 
fondement.  Cette  dernière  n’cfl  fituée  qu’à  deux 
liciié*  deCoufah  fur  un  des  bras  de  l'Euphrate. 

Le  Géographe  Pcrfien  dans  fan  troiGéme  Climat 
écrit  pour  diilmguer  ce  bras  de  l'Euphrate  d’a- 
vec le  grand  Lit,  ou  Canal  de  l'Euphrate,  que 
les  Arabes  l'appellent  Nahar Coufah,  le  fleuve 
de  Coofih . 

NAHE.  Voïez  Naw. 

NAHIAH,  Villcd'Afie,  félon  Mr. Corneil- 
le 10 . 11  cite  la  Bibliothèque  Orientale  de  d'Hcr-  10  Dit*, 
bclot,  qui  ne  dit  nen  de  pareil . L’erreur  cft  dou- 
ble de  la  part  de  Mr.  Corneille  : p'emiercment 
il  n’y  a point  dans  la  Bibliothèque  Orientale  de 
Ville  nommé  Nahiah;  mais  bien  une  Ville  ap- 
pellée  Nagia  , qui  eft  celle  dont  il  cil  qucik.oa 
dans  cet  Article:  fecondement  ni  Nacia  , ni 
le  Zangucbar,  ni  les  Piovim.es  de  fierberahfic 
de  Zcngbc  où  Mr.  Corneille  met  Nahiah , ne 
font  point  en  Afic,  mais  dans  la  Barbant  fcthio- 
pique.  Voïez  Nacia,  N.  s. 

NAHON,  N aoh,  Nahom  & Naum,  pe- 
tite Rivière  de  France  dans  le  Berry . Il  en  cfl 
fait  mention  dan*  la  Vie  de  St.  Genou  **  fous  ul*.«.e.i«. 
le  nom  de  Naum.  Elle  a deux  fources;  I une 
à l’Orient,  l’autre  à l’Occident:  la  première  au 
deflus  de  St.  Plulicr,  où  elle  pafleaulli  bienqn* 
à Lcvroux , à MauJin  fie  à Tarzay  ; la  faconde 
qui  vient  d'au-delfus-d’Hcugrcs , le  rend  «le  cet 
endroit  à Selles  fur  Naon,  à C ox  fie  à Gcéz. 

Un  peu  au  dclTous  de  ce  dernier  lieu  le*  deux 
bras  le  joignent  fie  ne  forment  plus  qu’un  ruif- 
feau,  qui  après  avoir  baigne  Balzème,  Langeai, 

Vie , Bourncut,  Veuil,  B rurg de  l'Hôpital,  Va- 
lant a y , Varcnr.es , fit  Mcdc*.oq  fur  Naon , reçoit 
la  Rivière  de  Fouzon  , fit  celle  de  Fourion  , 
déjà  jointes  cnfemble  un  peu  au  delfus  , fc 
rend  à Paumery  , fie  à Mcufoes  , au  deffaus 
duquel  il  va  fe  jetrer  dans  le  Cher  auprès  de 
CoufTy . 

N AI  A , fontaine  dans  la  Laconie,  aux  envi- 
ron-; de  Tcuthrone,  feion  Paufamis  **.  „ t„  lu:»- 

NAJAC,  Najacum,  petite  Viilc  de  Fran-  «ititLjA.ïj. 
ce  dans  le  Roucrgue,  Diocèfc  de  Rodez,  Elc- 
iliun  de  Vilfafranche.  Elle  cft  fur  la  Rivière  d’ 

Avcïrou,  à 6.  lieues  au  Nord  d'Alby,  fie  elle 
a une  SènéchaufTéc  non  rclforciffante.  On  trou- 
ve auprès  üe  cette  Ville  une  mine  de  cuivre 
rouge  , qui  fut  ouverte  par  ordre  du  Roi  en 
1672. 

NAIACIS.  Voïez  Nain. 

NA1B0TH,  ou  Naioth,  00  Nabadcori- 
me  écrivent  Jes  Septante  ; lieu  de  la  PaJcltine 
auprès  de  Ramatha,  où  David  fe  retira,  pour 
éviter  la  violence  de  Saül,  qui  cherchoir  a le 
faire  mourir.  Samuel  avec  les  enfins  des  Pro- 
phètes demeuroit  à Najoch,  près  de  Ramatha  ij  iR<g.  19. 
C étoit  là  que  fc  tcitfit  le  College  des  Pro-  *>■ 
phtftes . Naiot  fignifie  maifon  de  Dciîrine. 

N AID,  c'cll  la  Tcrtc  oh  habita  Caïn  après 
foo  péché:  *♦  elle  croît  vers  la  région  Orienta*  u G:a«r.  4. 
le  d'Eden.  Le  Paraphrase Chakiéen  lit  Nos  au  '** 
lieu  de  Naît».  Voïez  Non. 

NAI.M 
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îk^iï/'  ***  NA1M  Ville  de  bPalcfliae  peu  éloignée 
de  Capharnaiim  , & où  Jésus-Christ  rclfu- 
feita  le  hls  d'une  Veuve,  dam  le  icms  qu'on 
î*  P0"0*1  cn  «erre.  Eufébe  1 dit  que  cette  Vil- 

....  .*  le  é'Loic  aux  environs  d’Endor,  tic  de  Scytho- 
hjm,  W P0'"*  ■ Ailleurs  iJ  dit  3 qu’elle  eft  à deux  milles 
du  Thabor  vers  le  Midi  . Le  torrent  de  Cifon 
coule  entre  le  Thabor,  Naïra  , & Endor,  fe- 
4 De  Urb»  lou  Jean  Phocas,  cite  par  Kdand  4 ; mais  il 
r»l«x  I.  j.  ajoute  que  N.üm  étoic  au  Nord  du  Thaboren- 
viron  à 12.  Stades  & qu’Endor  étoit  à f Orient 
de  Naïm . 

s t>vr*r , NAIMA,  Natatt,  ou  Naïm  J,  Village  d’ 
i'cfcr.  Oïl  to*  Afrique  au  Ro.aume  de  Tripoli  dans  bProvio- 
fauï ce  MaceUat.1  lur  la  côte.  C’efl  11  qu‘  cfl  le 
tombeau  des  Pkilénes,  deux  frères  qui  s’étoi- 
ent  immolée  pour  leur  Patrie  tic  à qui  les  Car* 
rhaginois  a .oient  confacré  des  autels.  Ainû  ce 
lieu  feroit  la  p.tite  Ville  que  les  Anciens  ap- 
pelaient Philcui  Picut, 

NAIN,  Ville,  Bnurp,,  ou  Village  de  l’Idu- 
« Tit  Bell,  mec,  félon  Jofepiie  6.  Simon  fils  deGiora  en- 
? i Ai  V.i»  louu  cc  murailles.  HegcGppus  ? appel- 
" ’ ’ le  cct  endroit  Macis  murns  ; mais  il  faut  lire 

Naiacit  muras. 

NAIR1N  Retint.  , Montagne  du  Mogoü- 
STTiil.dcTî.  flan  , lelon  Mr.  Petis  de  1a  Croix  8. 

».rb.c,I.i.  NAIKN  J)  f!cuvc  JEcoffc,  dus  ItPro- 
9 Etal  frf.  vincc  de  Murray . IJ  lort  des  Montagnes  qui  fe- 
f«.u  A i»ü.  parent  Strarnerin  dcGIcr.tarf,  paffe  par  b Val- 
^*7u*  kfe  ds  Strathnairn,  oc  fe  jette  dans  la  Mer  au- 
près de  Naim. 

te  Ibid.  *•  NAIRN  Contrée  d’EcolTc  avec  titre 

de  Comte,  appelle'  communiaient  tht  Sbire  of 
Naon.  C’  cfl  une  des  deux  parties,  tic  la  plus 
grande  de  h Province  de  Murray, 
si  Ibid.  J.  NAIRN  Ville  d’Ecoflc,  dans  la  par- 

tie Occidentale  de  la  Province  de  Murray  fur 
le  fleuve  de  même  nom  & à fon  embouchure . 

NAIS,  Village  duPais  deS.imarie,  dans  le 
ii  Ant.14. y.  grand  Champ  , lelon  Jofephe  11  . Ailleurs  ce 
m même  Auteur  l’appelle  lYfutr  *1.  L’Interpre'te 

Lib.t.  c.n.  jjujjn  au  Jica  de  N aïs  avoir  écrit  Gi  nais.  Dans 
la  Rrii^.a*  une  ancienne  Notice  EccleGafliquc  '4  K#.'/u«  N«'t 
tjrb.Pii*!».  croît  mite  au  rang  des  Villes  de  la  féconde  Pa- 
L * lelline. 

U o» r ti.  NAJSUM,  £clKCtt>VNUM  *5,  ce  font  deux 
TbiUur.  Villes  de  l'iliy rie , fui  va  ne  MarccUious Cornes; 

mais  on  connoît  le  peu  d’exaiflitude  de  cet  Au- 
teur. 11  dit  quelles  lurent  enlevées  aux  Huns. 
Peut-être  faut-il  lire  Neitum,  & Lingidu- 

NUM  . 

NAîTHUM,  ou  Naithus,  Villed’Egyptc 
félon  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire,  qui 
,6  5(0,  ,8.  la  met 16  dans  la  Province  AuguAara  nique.  On 
y lit  Carw$  prima  S agittariorutn  N ait  bu. 
irn’itcrbi.  NARHLAT  Mahmoud  , *7  lieu  lort  a- 
kn , Libi.Or.  gTcablc  dans  1’  Arabie , à trois  journées  de  la 
Ville  de  Coufah  : les  Pèlerins  de  la  Mecque 
ont  coutume  de  s'arrêter  dans  cet  endroit , tic 
de  camper  fous  les  Palmiers,  qui  lui  ont  don- 
ne le  nom. 

in  Atias  si-  NAKI  *8,  Cité  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
nciiù.  vincc  de  Suchucn,  au  département  deLiuchcu 
cinquième  grande  Cité  de  la  Province . Elle  cfl 
de  i i.  d.  4.  plus  Occidentale  que  Pékin  , fuus 
le  29-  d.  12'.  de  Latitude  Septentrionale. 

19  Petit  de  li  NAKSCHEBE  **,  c'efl  le  nom  de  la  Cam- 
pacnc  , aux  environs  deCarfchi,  dans  laTran- 
Li.c.ia.  foxianc.  On  donne  à la  Ville  le  nom  de  la  Cam- 
pagne, & on  les  prend  Couvent  l’une  pour  l’au- 
tre, ainG  que  Ncfef.  Voïci  Nacchi  b. 
ie  Eim  rit-  NALAY  3S,  petite  lüe,  à l'Occident  de  P 
£r .?,!»«•  Ec,,(rc’  Ptoc*lc  "<=  ‘an»  de  Nonh-Vül.  Elfc  1 

* quatre  milles  de  tour  & elle  cfl  ternie  en  bled 
& en  pâturages . On  y compte  trois  chapelles. 
Tom.  v II. 
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NALBANE  , Montagne  de  Perfc,  à une  11  p-u! 'ftu* 
petite  lieué  de  la  Ville  d’ Amadan.  Il  y en  a 
qui  I'  appellent  la  Montagne  du  Soleil,  parce  T.i.e.u> 
que  le  Soleil  b regarde  toujours  depuis  fon  lever 
jufqu’i  fon  coucher  . Elle  n’a  guère  que  cinq 
quarts  de  lieué  de  long,  tic  autant  de  haut,  & 
elle  fe  joint  â d'autres  Montagnes  fort  élevées  ; 
mais  il  n'y  a que  ce  petit  clpace  qui  s’appelle 
Nalbane.  On  allure  qu'elle  produit  des  herbes 
très-précicufcs  pour  labnié,  & qu’on  dit  avoir 
fait  vivre  jufqua  zoo.  ans,  tic  au  delà  des  per- 
fonnes  qui  s’en  font  fervies.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain c’cll  qu’on  trouve  dans  celle  Montagne  de 
quoi  fatisbire  fa  curiolité  par  rapport  aux  Sim- 
ples. Il  fcrablc  qu'on  y ait  femé  de  toutes  les 
plantes  qui  font  au  monde.  Pour  peu  qu'on  s* 
éloigne  d'un  endroit  où  l’on  voit  une  certaine 
plante  , on  ne  la  retrouve  plus  dans  les  autres 
endroits  de  la  Montagne,  quelque  part  qu’on 
la  cherche.  On  y rcfpirc  de  G agréables  odeurs 
tic  l’air  y efl  libon,  qu'on  fc  féru  dans  unc'tae 
plus  tranquille  , tic  plut  délicieux  que  par  tout 
ailleurs.  l)n  ajmte  qu’il  n’y  a fur  cette  Mon- 
tagne aucune  herbe  dans  laquelle  on  connoilîc 
la  moindre  malignité,  il  parole  en  duTJrcnscn- 
droics  des  ruïetes  d'habitations , qu’on  croit  avoir 
e'tc'  occupées  par  dcsSohtaircs , ou  par  desper- 
fonnes  cuticules  , qui  venoitnt  y apprendre  I.» 
vertu  des  Simples.  Il  fcmble  en  effet  que  l’on 
doit  compter  pour  rien  les  grands  Voyages  que 
les  Curieux  ont  entrepris  pour  b recherche  des 
plantes,  s’il*  n’ont  pas  éié  au  Mont  Nalbane. - 
bans  le  Priment*  on  y voie  venir  detojs  citer, 
des  malades  qui  Ce  couchent  fur  les  Herbes  pour 
y recouvrer  leurfanté.  Les  mouton*  qui  ypaif- 
fent  ont  b bine  plus  fine , tit  plus  longue  que 
les  autres. 

NALCUA . Voïez  Caleua. 

NALEU  **,  EortCTeffe  de  la  Chine,  dans  **  At'»«  sn 
la  Province  d’Iunnan,  au  département  de  Lin-  “*cri*‘ 
gan , troiGéme  Métropole  de  la  Province . El- 
le efl  de  14.  d.  15'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin , fous  les  23.  d.  19'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

NALO  , Montagne  de  la  Chine,  dans  la  „ illj. 
Pioviocc  d’Iunnan  , au  voifinage  de  b Ville  de 
Chinyvcn.  Elle  efl  dangereulc  à caufe  des  Ti- 
gres & des  Léopards  qui  l'habitent. 

NALPOTES,  lieu  dant  Ï Afrique  propre, 
félon  rilincraire  d Ai.tonin.  flétoit  fur  brou- 
te d’Hippon  àUtique,  entre  le  lieu  nommé 
2J/.Tw.in»,  & b Ville  de  Taôraca  ; à quarante 
mille  pas  d 'd<i  Diatiam , tic  à vingt-quatre  mil- 
les de  i obtai a. 

NAM  ADOS,  fleuve  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange  . Ptolomée  *4  dit  que  ce  fleuve  prend  ïaUfc-r.c.i. 
fa  lource  au  Mont  Vindius,  tic  qu’il  a 2i  for»  *J  ,b“1* 
embouchure  dans  Je  Golphe  Canthicolpique  . 

Dans  un  endroit  il  le  nomme  N*mb7p;  Ôc  dans 
l'autre  Nb^b/Lm.  D'autres  l’appellent  jhanu- 
daunc  . Ce  pourroit  bien  être  le  L«  nisui 
liufiial » d’Arrien  14 . icPer.VMar. 

NAMAQ.UAS  , Nation  d’  Af.ique,  fur 
la  côte  Occidentale , entre  I’  Ethiopie  , tic  le 
Cap  de  bonne  Efpc'rance . Quelques  HolJandoia  f rjj.‘n:on 
les  découvrirent  pour  b première  fois  en  ié}2. 
ils  entrèrent  dans  leur  Village,  tic  envoyèrent  Aviron-.' j>. 
au  Capitaine  du  tabac,  une  pipe,  de  l'eau  oc  Ctp.  lb«i.& 
vie  , un  couteau  , tic  quelques  grains  de  co-  faiv‘ 
rail  . Le  Capitaine  aïjnt  reçu  les  prcCecs  en- 
voya aux  HoJjandois  deux  moutons  gras , donc 
b queue  peloit  chacune  plus  de  vingt  livres  , 
avec  un  vafe  plein  de  bit  tic  une  ctiuinc  her- 
be, qu'ils  appellent  Kanna,  qui  efl,  félon  les 
apparences,  cette  pbnte  fameufe  que  les  Chi- 
nois appellent  Ginlcng  . Ces  Peuples  ufent  du 
E*  Kanna 
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Kanna  aufli  fréquemment  que  les  Indiens  duBc- 
tel,  & de  I*  Arcka.  Le  lendemain  un  de  leurs 
Capitaines  alla  trouver  les  Hollandois  : il  me- 
nait k fa  fuite  cinquante  jeunes  hommes  avec 
autant  de  femmes  fi  de  filles.  Les  hommes  por- 
toient  chacun  à la  main  une  flûte  d'un  certain 
rofeau,  très-bien  travaillée»  Se  qui  rendoit  un 
Ion  allez  agréable.  Le  Capitaine  leur  aïantfait 
ligne  , ils  le  mirent  à jouer  tous  cnfcmble  de 
ces  inhrumens  auxquels  les  femmes  Se  les  hiles 
nièJoicnt  leurs  voix  Se  le  bruit  qu'elles  faifoient 
en  frappant  des  mains.  Ils  le  rangèrent  en  deux 
cercles  renfermez  l'un  dans  l’autre:  le  premier 
qui  étoit  extérieur  » & formé  par  les  hommes , 
entourait  le  fécond  ou  celui  des  femmes  » qui 
étoit  intérieur.  Les  uns  St  les  autres  danfoicnc 
ainfl  en  rond;  les  hommes  tournant  à droite  Se 
les  femmes  à gauche  , tandis  qu‘  un  vieillard 
qui  fe  tenoit  debout,  au  milieu  d’eux  un  bâton 
à h main,  battoit  la  mefureSe  régloit  leur  ca- 
dence. La  Mufique  entendue  de  loin  paroiftuic 
agréable  de  même  allez  harmonieufe  } mais  la 
slanfc  n’a  voit  rien  de  régulier:  ce  n’étoir  qu’ 
une  confufl'jn . 

CesNamaquas  font  en  grande  réputation  par- 
mi ces  Nations,  & font  cltimez  braves,  guer- 
riers &pailfans,  quoique  leurs  plus  grandes  for- 
ces ne  pafl’ent  pas  deux  mille  hommes  portans 
les  armes.  Ils  font  tous  de  grande  taille  de  ro- 
buhes:  ils  ont  un  bon  fens  naturel;  St  lorfqu’on 
leur  fait  quelque  quehion,  ils  ne  répondent  qu’ 
après  avoir  bien  pelé  leurs  paroles  , de  toutes 
leurs  réponfes  font  courtes  , füc  accompagnées 
«le  gravité.  Ils  rient  rarement,  de  parlent  fort 
peu:  les  femmes  paroilTeot  ariituicufcs,  de  ne 
lunt  p:s  à beaucoup  près  fi  graves  que  Jes  hom- 
mes. 

NAM  AH  , nom  «furie  Tribu  des  Arabes. 

NAMARINI.  Voicz  Egurri. 

NA.MAR1S.  Voie*  Nabaris. 

NAMASTÆ.  Voïcz  Nomastæ. 

NAMFIO.  VoiezN*Nrto. 

NAMKING.  Votez  Naskihg. 

NAMMANTIA,  Ville  de  la  Valérie  fur  le 
Danube,  félon  le  Livre  des  Notices  del'Empi- 
i S.-A.  57.  rc . On  y lit 1 : F.quxtet  Dalm.it*  ad  Nammmtia . 
, Hu'v-ur  NAMNETÆ.  Voïez  NaNSIETES. 

NAMSLAU,  petite  Ville  dcSilcfie  * dans 
la  Principauté  de  Breflau.  Elle  n’a  rien  de  re- 
marquable qu'un  Château  allez  joli. 

1.  N A MU  R , Ville  des  Païs-bas , Capitale 
du  Comté  de  meme  nom.  Elle  prend  fon  nom 
donc  idole  nommée  Mm»,  parou  ceux  du  Pais 
avoient  voulu  defigner  Neptune.  On  veut  que 
St.  Materne,  Apôtre  des  Namurois  Se  Dilci- 
ple  de  St.  Pierre,  ait  fait  taire  cette  Idole  Se 
que  de  Nam  mut  un  , fe  foie  formé  infenfiblc- 
ment  Namurcum . 

Quoiqu'il  enfoir,  on  place  cette  Ville  âcinq 
lieues  de  llui,  â égale  diliance  de  Dinant,  à 
fis  lieues  de  Charlcroi  & à dix  de  Liège,  de 
Bruxelles  , & de  Louvain  . Elle  efl  (huée  au 
continent  de  la  Meufe,  de  de  laSambre  entre 
deux  Montagnes  de  défendue  d’unChâteau  très- 
fort  , placé  fur  un  roc  efearpé  h f oppofîte  de 
la  Sambre,  de  qui  a été  bâti  long-tems  avant 
la  Ville. 

1 iw.ur.  ï Clavier  Se  Samfon  veulent  que  cette  For- 
UFrinct  »*  tcrc^c  f°*1  l'ancienne  Capitale  des  Aduatiques, 
pari!y!Cio7*  que  Cefar  décrit  dans  fes  Commentaires,  où  il 
dit  quelle  étoit  environnée  de  rochers  Se  qu’on 
n’en  pouvoir  approcher,  que  par  une  Langue  de 
terre  large  de  deux  cens  pas.  Mais  ce  n’cll  qu’ 
une  (impie  conicélure  . On  ne  peut  déterminer 
/a  place  où  croit  cette  Capitale  des  Aduariques 
qui  uc  parait  pas  convenu  à un  (impie  Château 
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comme  celui  de  Namur  : outre  que  Cefar,  en 
décrivant  cette  Capitale  des  Aduatiques,  qu’il 
fait  voifms  des  Nerviens,  Se  des  Eburons,  ne 
pitié  r.i  de  la  Meufe  ni  de  la  Sambre,  qui  fe 
joignent  à Namur  Se  qui  font  des  Rivières  qu* 
il  a bien  connues  Se  qu’il  nomme  Mofa  Se  Sa~ 
bu . Ce  Château  étoit  déjà  bâti  dans  Je  Septiè- 
me Siècle.  Le  Continuateur  de  Fredegaire  mar- 
quant * queGiflemar  Maire  du  Palais  y furprit  4 *•  9*. 
par  une  trahifon  les  troupes  de  Pépin  le  Gros, 
appelle  cette  Place  Cajlrum  Manucum . Ce  nom 
a été  long-tems  en  ufage  , puifque  Flodoard , 
qui  e'erivoit  prés  tic  300.  ans  après,  die  qu  un 
certain  Robert  fe  fortifia  fan  y<5o.  contre  Bru- 
non  Archevêque  de  Cologne  à qui  Ochon  le 
Grand  fon  frère  avoir  donne  le  Commandement 
général,  ou  l'Adminiflration  de  tout  le  Roïau- 
ine  de  Lorraine  } & cct'.e  Place  ci:  nommée  Ca- 
Jitum  Manuz mm , qui  doit  être  Manne au,  la 
lituation  de  Namur  convenant  i celle  dont  par- 
le cet  Auteur,  du  tems  duquel  on  n'avoit  pis 
encore  tranfpofé  l'm  en  »:  ce  qui  fut  faix  peu 
après}  car  dans  le  dixiéme  Siècle,  Se  dans  le 
fuivant  on  voit  toujours  Nmnaeum , Se  jamais 
Manucum.  Deiâ  vient  queSigebert  rapportant 
l’expédition  du  Maire  Giilcmar  contre  Pépin  , 
dît  que  le  combat  fe  donna  entre  Pépin  , Se 
Girtemar  apuei  Namueutn  Cajirum , Se  on  con- 
tinua à appcllcr  ce  Château  , Se  la  Ville  qui 
cil  au  pied,  Namucum  en  Latin.  Mais  dés  le 
douzième  Siècle  , le  nom  vulgaire  étoit  Na- 
in ua,  comme  on  le  voit  par  des  Lettres  de  Lo- 
uis Comte  de  Soiffons  écrites  au  Roi  Louïs 
VII.  die  le  jeune  , où  il  eh  fait  mention  du 
Comté  de  Namur.  Dans  la  fuite  on  a appel- 
le en  Latin  cette  Ville  Namurcum  au  lieu  de 
Namueutn. 

f Le  Château  ch  maintenant  défendu  par  le  s 
Fort  Guillaume,  qui  vaut  une  autre  Citadelle 
outre  plus  de  douze  Forts  qui  environnent  la 
Ville  . Les  plus  confitiérc.  fries  font  le  Fort  de 
Meufe  bâti  à iopjxifite  duCuati.au  Se  le  Fore 
de  Cocquck't,  qui  cù  fi  grand  qu’il  renferme 
dans  fes  fortifica'.ions  l'éunduS  de  deux  Villa- 
ges . 

Louïs  XIV.  Roi  de  France  afliégea  en  per- 
fonne  cette  Place  en  1692.  Le  1.  de  Juin  on  ou- 
vrit la  tranchée  Se  la  Ville  ne  tint  que  S.  jours. 

On  attaqua  en  luire  le  Fort  Guillaume  dans  le- 
quel comraandoic l’Ingénieur Cochorn : il  iavoic 
conllruit  l’armé  e precedente,  par  ordre  de  Guil- 
laume HL  Roi  d Angleterre , qui  lui  avoir  don- 
né fon  nom  . Cochorn  aient  été  blefTé  le  Fort 
fe  rendit  le  22.  Apcés  la  prife  de  ce  Fort  les 
François  attaquèrent  le  Château,  qui  capitula 
le  30.  Ils  n'en  relièrent  que  trois  ans  les  maî- 
tres: ils  rendirent  Namur  le  5.  Septembre  1695. 
après  un  Siège  de  deux  mois  formé  par  Guil- 
laume III.  Roi  d'Angleterre,  St  par  Maximi- 
lien Emanuel  , Electeur  de  Bavière.  La  Place 
avoit  été  défendue  par  le  Maréchal  de  Bouliers. 

Le  26.  de  juillet  1704.  le  Felc-Maréchat  Au- 
wcrkctkc  s’approcha  de  Namur,  avec  l’Armée 
des  Alliez}  Se  fe  retira  après  y avoir  jetté  quan- 
tité de  bombes,  Se  de  boulets  rouges,  qui  oc 
tirent  prefque  aucun  mal  . Enfin  en  1713.  la 
Paix  aiint  été  conclus  â Utrecht  la  Ville  de 
Namur  fut  ccdcc  par  le  Traité  aux  Etats-Gé- 
néraux pour  leur  fervir  de  barrière  contre  la 
France . 

L’Eglife  Cathédrale  ch  dédiée  iSr.  Aubin  E- 
véque  d’ Angers . On  voit  fur  le  maître-autel 
l’Epi taphe  de  Don  Jean  d'Autriche,  Gouver- 
neur des  Païs-bas.  Alexandre  F'arnefe  1’ avoit 
fait  faire  en  mémoire  de  fon  Oncle,  dont  le 
Curps  avoit  été  mis  en  dépôt  pour  quelque 
tems, 
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teins,  en  attendant  qu’il  fût  tranfporté  en  Ef- 
pagne  . Le  Chapitre  cft  compofé  de  20.  Cha- 
noines. Il  a pour  Dignitez  un  Prévôt,  unDo- 
ycn,  deux  Archidiacres,  un  Chantre,  un  Eco- 
Jâtre,  un  Pénitencier,  un  Archiprêtrc  & neuf 
Graduez  . Ce  Chapitre  fut  fonde*  en  i©4<5.  par 
Albert  Comte  de  Namur,  & confirme?  enfuite 
par  Fridifric  de  Lorraine,  Beau- frère  du  Comte 
Albert,  qui  d’Àrchidiacir  de  Lic'gc  devint  Pa- 
pe, fous  le  nom  d’ Etienne  IX.  Outre  l’Egfifc 
Cathédrale,  il  y a encore  la  Collégiale  de  No- 
tre-Dame, oh  cfl  un  Chapitre  compofé  de  dou- 
?e  Chanoines,  avec  un  Abbé  feculicr,  qui  c!l 
l'Evêque,  Collatcur  des  Prébendes  avec  le  Pa- 
pe, outre  «n  Prévôt,  & un  Doyen.  Il  y a eu 
au  Château  une  autre  Collégiale  dédiée  h St. 
Pierre  fondée  en  12(2.  par  Philippe  le  Noble, 
Comte  de  Namur;  mais  elle  a été  unie  au  Cha- 
pitre de  St.  Aubin.  Notre-Dame  ell  la  princi- 
pale paroiflc:  les  autres  font  St.  Jean  l’Evangc- 
lillc , St.  Jean  Baptille,  Sr.  Loup,  ou  St.  Leu 
dont  le  Curé  efl  Religieux  de  l’Abbaye  de  Ma- 
logne  & St.  Nicolas. 

Les  Communautez  ou  Couvcns  d*  Hommes 
font  au  nombre  de  fix:  favoir  les  Jcfuitcs,  qui 
enfeignent  les  Humanitcz  , les  Rccoliets  , les 
Dominicains , les  Capucins,  les  Carmes  dcchauf- 
fez  3c  IcsCtoificrs.  Oi  compte  fept  Monallcrcs 
de  Filles  j favoir,  l’Abbaye  des  Bencdivlines  ré- 
formées, dite  Notre-Dame  de  Paix;  JcsUrlu- 
Jmes,  les  Anr.onciades,  les  Carmélites  dechauf- 
fées,  les  RecoîJcclines,  les  Dames  Blanches  ou 
Carmélites,  3c  les  Hofpitaliéres.  L*  Eglife  des 
Jcfuites  ell  d'  une  grande  beauté,  toute  încru- 
itee  de  marbre  rouge  & noir,  St  foutenué  par 
dis  grandes  Colonnes  de  marbre  noir:  fooFron- 
tifpicc  ell  aulfï  tris-beau. 

Entre  les  autres  bâtimens  publics  on  admire 
principalement  la  Cour  du  Prince . C'cil  un  beau 
Palais  quarré  , qui  fort  ordinairement  de  de- 
meure au  Gouverneur. 

On  renouvelle  le  Magillrat  d:  Namur  tous 
les  ans  i la  St.  André,  li  a pour  Chef  le  Grand 
Maycur  donc  la  Charge  ell  perpétuelle,  & il  cil 
compofé  du  Bourgmcllre  ou  premier  Elu , du 
Lieutenant  Maycur,  ou  fécond  Elu,  de  fix  E- 
chevins,  parmi  lefqueis  il  yen  a deux  qui  font 
Nobles;  de  deux  Avocats,  de  deux  Bourgeois, 
du  Greffier  de  la  Ville,  du  Greffier  des  Elus, 
& de  quatre  Jurez. 

Il  y a encore  un  autre  Tribunal , qui  cil  le 
Souverain  Bailliage:  il  ell  compofé'  de  <5. Avo- 
cats, qui  jugent  de  toutes  les  matières  féoda- 
les en  prémicre  inllancc.  Le  Gouverneur  de  la 
Ville  ell  Chef  de  ce  Corps. 

L’Evêché  de  Namur  cil  fuffragant  de  l'Ar- 
chevêché de  Cambrai  . Il  fut  démembré  de  1’ 
Evêché  de  Liège  «01559.  par  le  Pape  Paul  IV. 
à la  prière  de  Philippe  II.  Le  prémier  qui  fut 
pourvu  de  cct  Evêché  étoit  Antoine  Havct  , 
Religieux  de  I*  Ordre  de  St.  Dominique.  On 
a attribué  à ce  nouvel  Evêché  outre  Je  Com- 
té de  Namur  tout  le  Brabant  Walon;  de  lotte 
qu’  il  comprend  buit  Villes  , trois  cens  qua- 
rante-fept  Villages,  quatorze  Doyennez  , qua- 
tre Abbayes  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  quator- 
ze de  l'Ordre  de  Citeaux , une  de  Prtmontré, 
une  Abbaye , de  deux  Prieurcz  de  Chanoines 
Réguliers,  fepe  Chapitres  de  Chanoines,  trois 
Chapitres  de  Nobles  Cbaooincffcs  St  un  grand 
nombre  de  Couvcns. 

Le  Bailliage  de  Namur  comprend  douze  Vil- 
lages avec  le  Bois  deMarhgnc,  un  grand  nom- 
bre d'Abbaycs  St  de  Couvcns,  St  pluGeurs  Ha- 
meaux . Toute  cette  Contrée  ell  arroféc  des  eaux 
de  Ia  Mcufe  St  de  la  Sambrc. 

L Tan.  VIL 


2.  NAMUR  1 , Province  des  P,iïs  bas  avec  1 
Titre  de  Comte  . Elle  cil  bornée  du  côté  du  u ïra«c«  p. 
Nord  pir  le  Brabant  Wallon;  îi  T Orient  par  *.p.  1&1. 
l'Evêché  de  Liège;  au  Midi  par  le  même  E- 
vêché  St  par  la  Terre  d’Agiuioilt  entre  Sam- 
brc St  Mcufe;  d l' Occident  par  le  Pais  entre 
Sambre,  St  Mcufe  , qui  dépend  de  Licge,  St 
de  ce  côté  IX  elle  touche  au  Hiioaur. 

Le  Comté  de  Namur  autrefois  partie  du  P aïs 
des  Eburons  St  des  Tongricns,  fut  mit  fous  la 
fécondé  Germanie  par  les  Romairs.  Il  fut  en- 
fuite  occupé  par  les  François,  qmlc  mirent  fous 
le  Koîiumc  û'Aullrnfic.  Ce  Ruï.v.imc  aïanï  été 
conquis  par  Othon  le  Gi.inJ  , St  pofTcdé  par 
fon  fils  , 3c  fou  petit -fils,  ils  y établirent 
des  Ducs  3c  entre  autres  Charles  frère  de  Lo- 
thairc  Roi  de  France . Ermcnpardc  fille  de  Char- 
les aïant  époufé  l’an  tcco.  un  Seigneur  nommé 
Albert  , il  fut  premier  Comte  de  Namur  . Il 
InilTa  ce  Comté  a fon  fils  Albert  11. qui  eut  pour 
fucccfTcur  fon  filsGeofroi.  Ce  dernier  eut  deux 
Enfans,  Henri  Comte  de  Namur,  St  Aléxie 
ou  Aletfc.  Henri  en  mourant  tailla  fa  fille  Er- 
mefende  ou  Krmcnfon , qui  fut  privée  de  hfuc- 
ct filon  de  (un  prie  par  fon  Ccufiu  Baudouin  le 
Courageux,  Comte  de  Hainaut,  fils  d'Alcxie, 
tante  d’Ermcnfhn.  L’aine  des  fils  de  Baudouin 
fut  Comte  de  Flandres  & de  Hainaut,  St  en- 
fin Empereur  de  Conflantinople  . Il  eut  pour 
fucccllcur  h l’Empire  fon  frère  Henri,  qui  é- 
toit  Comte  de  Namur.  Henri  céda  le  Comté 
de  Namur  à fon  frère  Philippe  , qui  mourut 
fans  enfans,  & eut  pour  héritière  fa  fccur  Vo- 
lai d qui  époufa  Pieirc  dc.Courtcnay,  Comte 
d'Auxerre  & de  Nevcrs.  Pierre  fut  par  fa  fem- 
me Comte  ou  Marquis  de  Namur.  Ce  Comté 
rclcvoit  de  celui  de  Hainaut  & il  n’avoit  été 
donné  \ Henri,  qu  a la  charge  de  Je  tenir  en 
fief  de  fon  frère  Baudouin. 

Ce  droit  des  Comtes  de  Hainaut  étoit  alors 
horsdecontclhtion,  étant  autorifé  par  pîuficurs 
/Vêles  , St  meme  il  le  fut  par  le  jugement  de 
Guillaume  Hui  des  Romains.  Comme  on  pré- 
tendait que  les  potrefleurs  de  ce  Comte  étoient 
tu  muez  dans  laCommife  3c  pou  voient  être  pri- 
vez du  Fief , il  fut  adjugé  au  Seigneur  Domi- 
nant, quictoit  leComtede  Hiinatit.  Pierrede 
Courtcoiy  ai'unt  été  tué  en  Grèce  , il  eut  pour 
fucccllcur  au  Comté  de  Namur  fon  fils  Philip- 
pe, qui  mourut  fans  enfans  l'an  1226.  Son  frè- 
re Henri  lui  lucccda,  félon  Albcric  Auteur ccn- 
temporaiu;  3c  ce  Comte  Henri  étant  mort  fans 
pollcrité,  fa  fccur  Marguerite,  r.cmmée  Sibyl- 
le par  Albcric,  laquelle  avoit  époufe  Henri  de 
Luxembourg,  Comte  de  Vian  Jeu,  le  porta  hé- 
ritière de  fes itères;  & s'étant  emparée  du  Com- 
té de  Namur,  elle  eu  jouît  jufqu’àcc  que  l'Em- 
percur  de  Confiant inopte,  Baudouin  II.  fils  de 
Robert  St  petit-fils  de  Pierre  de  Courtcr.ay  é- 
tant  venu  de  Grèce  en  France,  ob'igea  IjCmn- 
tclfc  de  Vianden  i lui  rendre  le  Comte  de  Na- 
mur . Baudouin  engagea  ce  Comté  à Blanche 
Reine  de  France,  & pour  cela  la  ComtciTe  de 
Flandre,  3c  de  Hainaut,  Jeanne,  foutint  qu’ 
elle  pouvoit  confifquer  le  Fief  de  Namur. 

Jean  St  Baudouin  d’ A vênes,  neveux  de  Jean- 
ne, & fils  de  fa  frrur  Maiguerite  cédèrent  au 
Roi  St.  Louis  le  droit  que  la  ComtefTc  Jeanne 
St  l'Empereur  leur  avoient  donné,  11c  rdervanc 
rien  que  l’hommage  dû  au  Comte  de  Hainaut. 

Jean,  & Baudouin  révoquèrent  la  donation  qu* 
ils  avoient  faite  du  Comté  de  Namur  à Hen- 
ri de  Luxembourg  . Saint  Louis  fit  gcucrcu- 
feœcnt  rétablir  1 Empereur  Baudouin  en  U 
jouîlfance  de  ce  Comté.  Mais  cumrac  if  avoit 
de  la  peine  ï s’y  maintenir,  il  Je  vendit  par 
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le  confci)  de  Si.  Louïs  l'an  1262.  à Guy  de  Dam- 
pierre  Comte  de  Flandre  ; & ce  fut  pour  lors 
que  ce  Comte  entra  dans  cette  Maifon  , où  il 
demeura  près  de  cent  foixantc  & dis  ans  ; car 
Guy  Comte  de  Flandre  donna  ce  Comté  i un 
de  les  rcuncs  fils  nomme  Guy , dont  les  defeen- 
dans  mâles,  qui  préiioienc  le  nom  de  Flandre, 
lurent  Comtes  de  Namur  julqu’i  Jean  de  Flan- 
dre dernier  Comte,  qui  vendit  tous  fes  biens  T 
an  «411.  à Philippe  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Due  après  la  mort  du  Comte  Jean  prit 
polTuFon  l'an  1429.  du  Comté  de  Namur  qui 
lut  dès  lois  indépendant  du  Comté  de  Hainaut 
& mis  tous  le  tellure  du  Parlement  de  Matines 
d’où  Namur  relève  encore  aujourd’hui . Ce  Com- 
té porté  dans  ta  Maifon  d’Autriche  par  le  Ma- 
riage de  Marie  de  Bourgogne,  y cil  encore  au- 
jourd'hui. La  propriété,  de  la  Souveraineté  de 
ce  Comté  appartiennent  à l’Empereur  Charles 
VI.  quoique  par  k Traité  de  Ëirnérc  IcsEtats- 
CéncrJux  des  Provinccs-Unics  aient  la  garde 
de  la  Ville,  & du  Château  de  Namar,  où  ils 
ont  garnifon . 

« r«'ic«4«*  ‘ Le  Territoire  du  Comté  de  N-tmur  efl  mon- 

Fir  ii«,  i.  tuCUX  & inégal,  arroié  des  Rivières  de  Mcufc 
j.p...  1*.  5am|jfC  ^ dc  ja  Mchagne.  11  cil  rempli  de 

forêts , fur-tout  dans  fa  partie  Méridionale  où 
cil  la  Foret  de  Marlagnc,  qui  a pîufieurs  mines 
de  fer,  & de  plomb  , des  carrières  de  diverfes 
fortes  de  marbre,  des  fofles  d'où  l’on  tire  des 
piertes  blanches  de  bleues  , & des  charbons  de 
terre.  Ce  territoire  renferme  les  VtJlcsdc 

Namur,  Marienbotirg, 

Ourlerai,  Bouvigne, 

Charlcmont , Walcourt . 

On  le  divife  en  fept  Bailliages , qui  font 
Namur,  Flcurus, 

WalTcigc , Bouvigne, 

Fcik,  Sanfuns, 

Polvache . 

Les  Etats  du  Comté  de  Namur  font  com- 
pilez du  Clergé,  de  la  NobleiTe  fle  des  Dépu- 
tez des  Villes  . L'  Evêque  de  Namur  cil  Je 
Chef  de  1’  Etat  Ecciélia. tique  ; & le  Gouver- 
neur de  la  Province  cft  le  Chef  de  la  Noblef- 
fe  . Les  Etats  ne  s'allcmblcnt  que  lorfque  le 
Souverain  l’ordonne;  mais  chaque  Corps  choilât 
fes  Députez. 

il  y a dans  le  Namurois  douze  anciennes  Pai- 
ries ou  Fiefs  qui  relèvent  du  Château  de  Na- 
mur,  (avoir: 

Le  Ban  de  Syes,  Faux,  Pairie  éteinte, 

La  Seigneurie  de  La  Terre  de  Bolfu  en  Hai- 
Bail.eul,  naut, 

Le  Fief  d’Oudc-  Zctrud  & Lumay, 
narde,  Le  Fief  de  Wanghes, 

Le  Fief  d’Obav,  Le  Fief  de  Bergilcrs, 

Le  Fief  d’Avelois  Polvache  , Pairie  étein- 
Ham  fur  Sambrc , te . 

On  peut  dire  i la  louange  des  Namurois  que 
dans  les  grandes  révolutions  du  XVI.  Siècle  , 
Namur  fit  Luxembourg  furent  les  deux  Provin- 
ces , qui  relièrent  les  plus  fidèles  au  Roi  d’ Lf- 
pagne  leur  Souverain. 

• Lib  1.  c.  NAMUTENSIS  , dans  les  Décrétales  J il 
jx.  RcCcr.  eQ  faft  mention  d’une  Comteffc  de  ce  nom.  Or- 
tclius  croit  que  ce  lieu  pourrait  être  en  France 
aux  environs  de  Toul. 

1.  NAN  J , ForterelTe  de  la  Chine,  dans  la 
v Ail»  SU  Province  de  Chekiang,  au  département  de  Chio- 
peuCs . kan  , grande  ForterelTe  de  la  Province . Elleclt 
de  4.  d.  6'.  plu*  Occidentale  que  Peking  , fous 
les  xj.  d.  zo'.  de  Latitude  Septentrionale. 


NAN. 

*.  NAN  ♦,  Lac  de  la  Chine  , dans  la  Pro-  4 1W. 
vince  de  Honan,  au  Midi  de  la  Ville  dcQuci- 
te . Il  y a fur  ce  Lac  un  Pont  de  pierre , avec 
un  grand  nombre  d’arches  . 

3.  NAN  J,  grande  Montagne  de  la  Chine,  j IW. 
dans  la  Province  de  Quangfi  , au  voifmage  de 
Ja  Ville  dcQuei.  On  lui  compte  jufqu’à  vingt- 
quatre  fournie ts . 

NANA.  Voïez  Tuss*. 

NANÆUS,  fleuve  de  l’Ifle  d’Albion.  Pro-  t L 1.  c.  r 
loméc  * met  Nanti  fîuminii  cjiia  dans  U par- 
tie Septentrionale  de  l’ifle.  Au  lieu  de  Nonxut 
les  Interprètes  lifcnt  Nab.tut. 

NANAGUNA  , fleuve  en  deçà  du  Gange, 
félon  Ptoloméc  ? . Ce  Géographe  place  Nana-  j 1.7.  c u 
guru  flitvii  njiim  dans  Je  Golphe  Hangazene. 

NAN  BU  , Golphe  du  Japon  au  Nord  de  la 
c&te  Orientale  de  Niphon , avec  un  Cap  nom- 
mé auflï  Nanbu,  qui  borde  ce  Golphe  au  Mi- 
di , alfez  près  de  la  petite  Ille  de  Mamura, 
félon  la  Carte  de  l’Empire  du  Japon  dredée  par 
Mr.  Schcuchzer  fur  les  Cartes  des  Japonois  & 
fur  les  obfervations  de  Mr.  Karmpfcr.  Ce  Cap 
cil  à 169.  d.  40'.  de  Longitude  & à 39.  d.  50. 
de  Latitude. 

NANCEI.  Voïez  Narrez. 

1.  NANCHANG ‘îprononcezNAMTCMANC,  ,*,,M  *l* 
Ville  de  la  Chine , dans  la  Province  de  Kiangli 
où  elle  a rang  de  prémicre  Métropole  . Elle  cil 
d' I.  d.  36'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  29.  d.  13'.  de  Latitude  Septentrionale . Quoi- 
que cette  Ville  ne  foie  pas  mife  au  nombre  des 
plus  grandes  & des  plus  célèbres , elle  cil  très- 
renommée  par  la  multitude  des  Lcttrez  , qui  s’ 
y trouvent:  elle n’cfl même  pas  fi  petite,  puif- 
que  fon  enceinte  cil  de  deux  milles  tout  au 
moins.  Ilcfl  arrivé  à cette  Ville  une  ebofedonc 
l’Hilioire  de  la  Chine  ne  fournit  point  d’au- 
tre exemple;  c’eft  que  deux  Rots  de  la  famil- 
le Taiminga  y ont  demeuré  en  même  tems  . 

Le*  Jefuitcs  y avoient  autrefois  une  Egide  af- 
fez  belle , & une  Maifon  commode  ; mais  ces 
édifices  furent  réduits  en  cendres  , lorfque  les 
Tartarcs  brûlèrent  cette  Ville  pour  la  punir  d’ 
une  révolte.  Nanchang  a été  rétablie  depuis, 

& elle  a aujnurd1  hui  un  Viccroi,  & d’autres 
Magiflrats;  mais  les  Jeluitesncfe  font  pas  trou- 
vez en  état  de  relever  leurEglife. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  le  bord  Mc'ridional 
d’un  grand  Lac  nommé  Poyang  ou  Pengly  dans 
une  Ille  que  forme  la  Rivière  Chine  autre- 
ment Can  . Elle  e'toit  anciennement  la  borne 
entre  les  Roïaumes  de  çu  , & d’ U . Sous  la 
famille  Cina , elle  étoit  unie  au  Pals  de  Kicu- 
kiang:  U famille  Hana  lui  donna  le  nom  d’Io- 
chung;  celui  quelle  porte  aujourd’hui  lui  a été 
donné  par  la  famille  Tanga  ; la  famille  Sunga 
le  changea  en  celui  de  Lunghing;  mais  enfin 
la  famille  de  Taiminga  rétablit  le  nom  de  Nan- 
chang . Il  y a plus  de  trois  ûécles  que  cette 
Ville  eut  le  titre  de  Ville  Royale.  Le  Prêtre 
Chu  après  avoir  chaiTé  ksTartares  de  la  Chi- 
ne, prit  le  nom  de  Roi  & fixa  fa  demeure  à 
Nanchang,  qu’il  nomma  Hungtu;  c’ell-à-dire 
grand  Palais  Royal:  lorfqu’il  eut  remporté  d’ 
autres  viéloires  il  transféra  fon  trône  à Nan- 
kin & rendit  â Nanchang  fon  prémier  nom , 

Aujourd’  hui  cette  Métropole  a dans  la  dépen- 
dance fept  Villes,  qui  font, 

Nanchang,  Fung  fin, 

Fungchin , Cinygam , 

Ciohicn,  Ning  O, 

Vuning. 

Tout  le  territoire  de  cette  Ville  ell  fertile; 
le  moindre  petit  codroit  cfi  cultivé  , & tant 
dans 
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dans  b Ville  qu'au  dehors  on  éléve  une  quan- 
i icc  prodigicufe  de  cochons.  Le  nombre  en  cil 
H grand , que  fouvent  il  n’efl  pas  pofliblc  de  paf- 
fcr  dans  les  rues , tant  elles  font  remplies  de 
ccs  animaux.  Malgré  cela  la  Ville  ne  laide  pas 
d'être  propre  , parce  qu’on  a grand  foin  d’en- 
lever les  cxctémetisdcs  cochons  pour  tumcrics 
champs. 

Si-  a.  NANCHANG  * , Ville  de  la  Chine  , 
dans  la  Province  de  Huquaug , au  département 
de  Siangyang,  troifiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince . Elle  ell  de  5.  4*  4^*  plu*  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  32.  d.  9'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale . 

NANCHAO  *,  Ville  de  UChine,  dans  la 
Province  de  Honan  au  département  de  Nantit  g 
feptiérac  Métropole  de  la  Province.  Elle  cil  de 

Ïr.  d.  35'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous 
es  34.  d.  o'.  de  Latitude  Septentrionale . 

1.  NANCHUEN  1 , Ville  de  la  Chine, 
dans  la  Province  deQuanfî,  au  département  de 
Kingvuen  , troifiéme  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  ell  de  ta  d.  49'.  plus  Occidentale  que 
Peking , fous  les  24.  d.  33'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

2.  NANCHUEN  4,  Ville  de  U Chine,  dans 
la  Province  de  Suchuen  , au  département  de 
Chungking  , cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince . Elle  cft  de  9.  d.  30'.  plus  Occidentale 
que  Pékin  , fous  les  30.  d.  30'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

NANCING  I,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  deFokien,  au  département  deChang- 
chcu,  troifiéme  Métropole  delà  Province  . El- 
* le  ell  de  o.  d.  34'.  plus  Orientale  que  Peking, 
fous  les  24.  d.  39'.  de  Latitude  ScjKcntrionalc . 

NANCUNG  % Ville  de  b Chine,  dans  la 
Province  de  Peking,  au  département  de  Chin- 
ting , quatrième  Métropole  de  la  Province . El- 
le ell  d’ 1.  d.39'.  plus  Occidentale  que  Peking  , 
fous  les  37.  p.  56'.  de  Latitude  Septentrionale. 
1.  NANCY  , Ville  de  Lorraine , dans  le 
o«-  Bailliage  François.  7 Elle  efl  le  Chef-lieu  de  ce 
d»  Bailliage  , de  U Capitale  des  Etats  du  Duc  de 
Lorraine , où  ell  fa  Cour  Souveraine , qui  dé- 
cide en  dernier  retfort  les  procès  de  les  Surets. 
Il  y en  a qui  ont  dit  que  cette  Ville,  que  l’on 
éenvoit  autrefois  Nancci , était  fort  ancienne, 
de  quelle  cil  la  même  qui  ell  appellée  Na/mm 
dans  l’ Itinéraire  d’Antontni  mais  celle-ci  étoit , 
félon  T Itinéraire,  entre  Andclot  de  Toul,  au 
lieu  que  Nanci  clt  au  dc!2  de  Tou!.  Frcdcgai- 
rc  marque  Nafium  dans  la  meme  fituation  que 
F Ituurairc  , de  dit  au  Chap.  27.  eue  le  Roi 
Thierry  marchant  contre  ton  frère  Thcodcbcrt , 
alla  de  Langres  à Andclot  {jindelaum)  que  de- 
là il  marcha  2 Naftum  fur  b Rivière  d’Orne, 
qui  étoie  un  Château  ou  Place  forte  qu’il  prit, 
& enfuite  alla  rencontrer  fon  Ocre  2 Toul;  ainfi 
Naftum  fut  Orne  ne  peut  être  autre  que  Nas 
fur  Ornei  enBarrois,  qui  eft  au  défi,  non  feu- 
lement de  la  Mobile  furlaauelle  ell  Tout,  nuis 
de  1a  Mcufe.  Nafium  n’ell  point  aufli  Je  grand 
Nancei  , qui  n’elt  pas  fur  b Rivière  d’ Ornei . 

Nancy  n’cll  pas  une  Ville  ancienne  , & ce 
lieu  n'a  pas  été  connu  avant  le  douzième  fié- 
cle.  Ce  n’étoit  alors  qu’un  Château  qui  appar- 
tenoit  2 uu  Seigneur  nommé  Drogon  . Mat- 
thieu 1.  du  nom  Duc  de  Lorraine  l'acquit  l’an 
1153.  en  donnant  2 Drogon  en  échange  lesSei- 

f incuries  de  Lenoncourt  de  de  Rofiére  aux  Sa- 
ines. Cette  Seigneurie  de  Nanci  étoit  alors  de 
fort  petitcétcndué,  puifque  Simon  Duc  de  Lor- 
raine avoil  tout  auprès  un  Château,  où  d fit 
une  dooation  2 l’Abbelfe  de  fiouxieres  l’an 
1130.,  comme  an  le  voit  par  b date,  datnm 
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in  Caflro  meo  juxta  Narueium  , en  mon  Châ- 
teau prés  de  Nanci  . Le  Duc  Matthieu  com- 
mença d'y  faire  fa  réfidence  fur  b fin  de  fa  vie, 
car  auparavant  il  demeuroit  2 Challcnou  Cet- 
te Terre  de  Nanci  rcievoit  du  Comte  de  Cham- 
pagne, qui  avoir  de  grands  Fiefs  dans  le  Dto- 
cèle  de  Toul . 

Thibault  Comte  de  Champagne,  qui  fut  de- 
puis Roi  de  Navarre,  inveilit  Matthieu  II.  du 
nom  Duc  de  Lorraine,  de  Nanci  de  de  Tes  dé- 
pendances l’an  1220.  Ferri  II.  Duc  de  Lorrai- 
ne fils  de  Matthieu  IL  donna  aux  Bourgeois  de 
Nanci  des  Privilèges,  de  2 ceux  des  Villes  de 
Port,  aujourd’hui  St.  Nicolas  , de  Luneville, 
Lunaris-VilU , de  à Amance , Èfmasui* . Il  re- 
connut par  les  Lettres  dattées  de  l’an  1265.  pour 
garant  de  protecteur  le  Comte  de  Champagne , 
qui  étoit  alors  le  jeune  Thibaut,  de  que  le  Duc 
Ferri  appelle  fon  très-cher  Seigneur , thanjjimo 
Domino  meo  Connu  Palaitm , confcnt.tnt  qu'en 
cas  qu’il  vint  2 manquer  à fa  parole,  le  Com- 
te de  Champagne  put  prendre  fes  Fiefs  fans  lui 
faire  tort,  earfterereoaa  mea  fine meifjctrt . Le 
Duc  ne  dit  point  quels  étoient  ces  Fiefs,  mais 
on  voit  ailleurs  que  c’étoit  Nanci  de  fetdépen- 
danccs  , Neufchâteau  , Chatcr.oi  , Montfort 
près  dcMirecourt,  de  Grands  en  Bafligny,  de 
on  ne  voit  point  que  les  Ducs  de  Lorraine  aient 
fait  hommage  au  Gomte  de  Champagne  de  Port , 
d’Amance  de  de  Luneville  , que  le  Duc  foû- 
met  2 b Loi  de  Beaumont  en  Argooe  , qui 
appartenoit  2 l’Archevcque  deRheims  en  Sou- 
veraineté, ce  Comte  étoit  établi  feulement  ga- 
rant des  promeffes  faites  par  le  Duc  2 fes  Su- 
jets. 

Depuis  la  fin  du  treiziéme  ficelé  de  la  réu- 
nion de  b Champagne  à la  Couronne,  on  ne 
voit  pas  que  les  Ducs  de  Lorraine  aient  recon- 
nu les  Rois  de  France  ou  les  Comtes  de  Cham- 
pagne pour  Nanci,  de  ils  y ont  été  Souverains , 
quoiqu  ils  aient  continué  2 reconnoître  les  Rois 
pour  Neufchâteau , Chatcnoi , Froüart  de  Mont- 
fort  durant  long  temt,  comme  nous  verrons 
dans  b fuite.  Nanti  étoit  alors  fort  petit,  n’y 
aiant  que  b vieille  Ville  fermée  d une  mu- 
raille a F antique  . Elle  fut  prife  par  Charles 
dernier  Duc  de  Bourgogne  après  un  long  Siè- 
ge l’an  1475.  fur  le  Duc  René  qui  fut  chaffé 
de  fon  Pais  par  les  Bourguignons , de  contraint 
de  fc  retirer  chez  les  Allemands  de  les  Suivies. 

Le  Duc  de  Bourgogne  aïanc  attaqué  les  Suif- 
fes  l’an  147a , ils  le  défirent  en  deux  Batailles, 
ce  qui  donna  le  moyen  2 René  de  recouvrer 
Nanci  . Le  Duc  de  Bourgogne  F afUégea  ur,e 
fécondé  fois  fur  b fin  de  cette  année  ; mais  les 
Allemands  de  les  Suides  étant  vénus  au  fecours 
des  allégez,  ils  donnèrent  Bataille  le  3.  de  Jan- 
vier de  l’année  fuivante  aux  Bourguignons , qui 
furent  défaits,  de  leur  Duc  fut  tué  . Rcr.é  de 
fes  SuccefTeurs  jouirent  enfuite  paifiblement  de 
Nanci  de  de  b Lorraine , bâtirent  b nouvelle 
Ville  d’une  maniéré  régulière.  Ils  b fortifiè- 
rent bien , de  l’ancienne  pareillement , qui  fer- 
voit  de  Citadelle  2 b nouvelle . 

Le  Duc  Henri  mit  ce  grand  ouvrage  dans  fa 
perfcflion  mais  fon  Gendre  Charles  qui  lui 
avoir  fuccedé  s’étant  brouillé  avec  Louis XI If. 
Roi  de  France  il  fot  contraint  de  lui  remettre 
Nanci  pour  Je  garderduraot  b guerre  quiétoit 
allumée  dans  l’Empire,  de  les  François  en  ont 
été  les  Maîtres  jufqu*  après  b Paix  des  Pirc- 
nées  , par  laquelle  on  accorda  que  les  fortifica- 
tions des  deux  Villes  de  Nanci  feroicnr  rafées, 
fans  pouvoir  être  refaites . Cet  article  fut  con- 
firmé par  le  Traité  que  le  Duc  fit  2 Paris  l’an 
1661.  Je  dernier  Février  avec  Je  feu  Roi  Louis 
XIV. 
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XIV.  5c  enfui  te  les  François  évacuèrent  Nan- 
ti, qui  fut  démanteléccrre  même  année.  Neuf 
ans  apres  ce  Traité  le  Duc  Charles  fut  con- 
traint de  fc  retirer  en  Allemagne,  lorfque  les 
François  fous  lu  conduite  du  Maréchal  acCre- 
qui  occupèrent  la  Lorraine  l’an  1570.  L*  Roi 
Louis  XIV.  fit  après  cela  refoititier  les  deux 
Villes  de  N.inci,  5c  il  obtint  au  Traite'  de  Ni- 
meguc  la  ccifun  de  ces  deux  Villes  en  échan- 
ge de  celle  de  Tout;  mais  le  Duc  Charles  ne- 
veu de  celui  qui  avoit  perdu  fon  Pais,  ne  vou- 
lut point  accepter  ces  conditions , & Je  feu  Roi 
continua  de  jouïr  de  Nanci  jufqu’au  Traite  de 
Ryswic  conclu  Je  31.  Oftolm  1/S97.  t par  le- 
quel il  fut  arrêté  que  la  Lorraine  feroit  rendue 
au  Duc  Léopold  fils  du  Duc  Charles,  pour  en 
jouïr  comme  fon  grand  oncle  Charles  en  jouif- 
foit  l’an  1670. 

Néanmoins  à l’égard  de  Nanci  , on  accor- 
da par  l’article  29.  que  tous  les  remparts  & tous 
les  battions  de  la  vieille  Ville  feroient  confer- 
vc7. , les  bâfrions  5c  les  rem  pan  s de  la  neuve 
devant  être  mïnez  à la  referve  des  portes,  5c 
que  généralement  tous  les  dehors  de  l’une  5c  de 
l’autie  Ville  /croient  démolis,  fans  pouvoir  être 
relevez  dans  la  fuite  destems , en  la  1 fiant  néan- 
moins au  Duc  & à fes  SucceiTctirs  la  liberté  d’ 
enfermer  la  Ville  neuve  d'une  fïmplc  muraille 
fans  angles. 

» Tnr«-r.  Le  Corps  de  St.  Sigcbert  1 , Roi  d*  Auflra- 
*1  S«mk,  f,e  t m0rt  en  655.  fut  tranfporté  en  1552.  de 
r*B‘ Mets  à Nanci , où  il  efl  conlervé  dans  1 Eglife 
Collégiale . 

NakcycO  diviféen  trois  Paroi  (Tes,  qui  font, 
St.  Evre  , dont  le  Chapitie  de  Sc.  George  clÉ 
Patron  . Ce  n’étoit  dans  fon  commencement 
qu’un  petit  Oratoire  , que  fon  bâtit  peu  après 
J'  Eglife  du  Prieuré  de  Notre-Dame  , les  Re-  ’ 
ligicux  de  ce  Prieuré  firent  les  fondions  de  Cu- 
ré dans  cet  Oratoire  jufqucn  1340.  qu’il  fut 
érigé  enParoifi’c,  dont  la  Cure  fat  unie  au  Cha- 
pitre de  St.  George,  qui  la  fit  delfcrvir  par  un 
Chmoine  qui  changcoit  toutes  les  femaincs  ; 
enfuite  par  un  Vicaire  amovible  , qui  devint 
dans  la  fuite  perpétuel.  Au  commencement  du 
quinziéme  fïrclc  l’Eglife  fut  bâtie  en  l’état  où 
elle  cil  â prefent;  en  1595.  le  Chapitre  fe  dé- 
porta de  cette  Cure  & s en  referva  le  droit  de 
Patron . Il  y a dans  cette  Eglife  neuf  Chapel- 
les en  titre.  La  fécondé  ParoifTc  elt  de  Notre- 
Dame,  elle  eft  dédiée  fous  le  titre  de  l’Afiump- 
tion  de  Nôcre-D.une  . C’cfl  un  Prieuré  , le 
Chapitre  de  la  Primatiale  était  .ïntrefois  Colla- 
teur  de  cette  Cure,  mais  il  s’e.l  déporté  de  ce 
droit  en  faveur  des  Pcres  de  l’Oratoire,  que  le 
Duc  Henri  appcila  pour  la  dclTcrtcde  cette  Cu- 
re, 5c  ' cil  feulement  refervé  les  droits  hono- 
rifiques . Le  Titulaire  de  la  Cure  n’a  qu’une 
commiffion  de  fon  Général.  Le  Prieuré  de  No- 
tre Dame  qui  cil  afFeilé  à la  même  Eglife  fut 
fondé  ver*  l’an  *075.  par  Thierri  Duc  de  Lor- 
raine & Haduidc  de  N’amur  famere;  ils  y ap- 
pcllérent  les  Religieux  de  Molcsme,  qui  dans 
la  fuite  abinJunnérent  ce  Prieuré  à l’Abbiïcde 
St.  Martin  de  Metz,  dont  les  Religieux  s’y  re- 
tirèrent après  f incendie  arrivé  à leur  Afcbaïc 
dans  le  quinzième  fiécle,  5c  ils  apportèrent  a- 
vec  eux  le  Corps  de  Sr.  Sigebcrt  Roid’Aullra- 
lïc.  Ce  Prieure  a depuis  été  uni  à la  Primatia- 
le de  Nancy,  par  Clément  VIII.  il  y a dans 
fon  Eglife  dix  Chapelles  en  titre.  La  troifiéme 
Pareille  cil  celle  de  St.  Sebailien  dans  la  Vil- 
le neuve:  elle  2 quatre  Chapelles.  IJ  y a dans 
Nancy  trois  Collégiales  , la  Primatiale  , St. 
George  5c  St.  Michel  . La  Primatiale  a été 
érigée  par  Clément  VIII.  au  commencement 
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du  dix-feptiéme  fiécle,  h la  prière  de  Charles 
III.  Duc  de  Lorraine.  Ses  revenus  font  formés 
de  la  fuppreflion  de  la  Mante  abbatiale  de  Clair- 
lieu,  de  l’ Abbaïc  St- Martin,  de  trois  Prében- 
des de  SbDié,  de  laColIceiale  deDieu (offert» 
des  Pricurez  de  Varengcvifle,  de  St.  Nicolas, 
de  Sr.  Dagobert  ^e  Stenay  , de  Salone  , 5cc. 
Elle  efl  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Le  Pri- 
mat officie  pontificalcmem  ; le  Chapitre  efl  com- 
pofe'  d’un  Primsr , d’un  Doyen , d un  Chantre , 
d'un  Ecolâtre,  de  treize  Chanoines  Ôc  de  dix 
Vicaires:  toutes  ces  Prébendes  font  à la  colla- 
tion du  Duc  de  Lorraine  pendant  onze  mois, 
5c  à la  collation  du  Chapitre  feulement  dans  le 
mois  û’Avril.  Les  Prébendes  font  de  mille  li- 
vres. Le  Primat  a dix  miJJc  livres,  le  Doyen 
a deux  Prébendes,  le  Chantre  5c  f Ecolâtre  en 
ont  trois  â eux  deux.  Le  Prince  a fait  plufieurs 
efforts  pour  faire  ériger  cette  Collegiale  en  Ca- 
thédrale. La  Collegiale  de  St.  George  a été  fon- 
dée par  Rodolphe  Duc  de  Lorraine  en  1339. 
5:  confirmée  par  Thomas  de  Bourlcmont  Evê- 
que de  Toul  la  même  année . Ce  Chapitre  elt 
compofé  d’un  Prévôt,  d’un  Chantre,  d'un  Eco- 
lâtre , d’un  Trél'oricr , d’un  Aumônier  5c  de 
huit  Chanoines  ; Jes  Prébendes  font  d'environ 
trois  cens  cinquante  livres;  la  première  cil  pour 
le  Duc,  qui  fe  qualifie  de  premier  Chanoine 
de  St.  Gcoigc,  le  Prévôt  a double  Prcbende, 
toutes  ces  Prebttnlrs  font  à la  Collation  du 
Souverain  . L’  Eglife  fut  achevée  par  Jean  I. 
Duc  de  Lorraine  . Il  y a quatre  Chapelles  en 
titre.  Le  petit  Chapitre  de  St.  Michel  compo- 
fé  de  quatre  Chanoines  elt  aulli  dans  cette  Vil- 
le. Ils  n’ont  que  douze  écus  de  rente.  Il  y a 
deux  Abbaïes  , la  prenne  re  cil  une  Abbaïe  d’ 
hommes  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  de  la  Con- 
grégation de  St-  Vanne  5c  de  St.  Hidulphe. 
Cette  Abbaïe  cl!  quinquennale  à la  nomination 
du  Chapitre  de  ta  Congrégation  de  St.  Van- 
ne . Le  favant  P.  Dont  Aitguflin  Cairaet,  là 
connu  par  fes  Commentaires  fur  la  Bible,  en 
efl  ancien  Abbé.  Le  Prieuré  de  Bdvaldu  mê- 
me Ordre  eft  oni  à cctre  Abbaïe.  La  fécondé 
Abbaïe  efl  celle  de  Nôtre- Dame  de  Confola- 
tion  ; c’elt  une  Abbaïe  de  fiiles.  Ordre  de  St. 
Benoît , fondée  par  Madame  Catherine  de  Lor- 
raine Abbcife  de  RemiremontSc  Madame  Mar- 
guerite de  Lorraine  Duchdfe  d’Orléans  fa  Niè- 
ce. En  1^25.  le  titre  Abbatial  a été  fupprimé, 
5c  la  Maifon  donnée  aux  Rcligieufcs  Bcnedi- 
ftines  de  l'Adoration  perpétuelle  da  St.  Sacre- 
ment tn  1 66g.  Il  y a i Nanci  une  Commu- 
nauté d’ Ecclcfiallrques  compofée  de  huit  Prê- 
tres pour  aider  le  Curé  de  Sr.  Sebailien  . On 
voit  un  Hôpital  fous  le  titre  de  St.  Julien  : 
cet  Hôpital  cil  fous  l’adminillraiion  des  No- 
tables Bourgeois:  il  efl  de  fondation  Ducale 5c 
riche  : l’on  y entretient  un  grand  nombre  de 
pauvres . Le  Chapelain  en  a la  charge  d’ames 
qu’il  reçoit  de  l’Évêque.  Les  Jefuiics  ont  deux 
Maifons,  le  Noviciat  fondé  par  Charles  Car- 
dinal de  Lorraine  & Antoine  tic  Lenoncourtà 
la  fin  du  feuiéme  fiécle,  5c  le  Collège  torde 
par  Mr.  de  Mai  liane  Evêque  de  Ton!,  peu  de 
tems  après  le  Noviciat.  Les  Prctrcs  de  l'Ora- 
toire on:  une  maifon  h Nancy.  Le  Duc  Hen- 
ri , comme  je  J’ai  déjà  dit  ci-dcvant  , les  ap- 
pelle en  1519.  pour  delfcrvir  la  paroiflè  dcNÔ- 
txe-Dimc  . Les  Chevaliers  de  St.  Jean  de  Je- 
rufalem  dits  deMalthe,  ont  la  Commandcrie 
de  S:.  Jean  de  Viélatre  , à laquelle  on  * uni 
celle  de  Sr. George,  cllex'aut  dix  mille  livres. 

Il  y a neuf  Couvcus  d'hommes  5c  huit  de  fil- 
les . Les  Cordeliers  fondés  en  1484.  par  Re- 
né II.  Duc  de  Lorraine.  Les  Capucins  fondez 
en 
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en  159}.  par  le  Cirdinal  de  Lorraine.  Les  PU 
quepuces  vulgairement  nommez  Tiercclins , par- 
le Sr.  Bouvet  en  1720.  Les  Premontrcz  2 1' 
Jiofpicede  St.  JoGepb.  Les  Jacobins  fondez  en 
1644.  par  Mr.  du  Hailler.  Les  Augulhns  dans 
l'ancien  Hôtel  de  Mayanne  . Deux  Couvents 
de  Minimes;  l’un  fondé  en  1592.  par  Meilleur  s 
de  Balfompierrc  ; & celui  de  Bon-fccours,  pour 
dciïervir  la  Chapelle  des  Bourguignons  en  1609. 
Les  Carmes  en  ont  auffi  un.  Les  Couvens  de 
filles  font  les  Soeurs  grifes  ou  Religicufcs  de 
Sainte  Llifabcth  , fondées  en  1485.  par  René 
H.  Duc  de  Lorraine.  Les  Religirufcs  du  relu- 
e . Les  grandes  Carmélites  , fondées  le  1 s. 
uillct  1618.  Les  petites  Carmélites  fondées  le 
19.  Mai  1655.  Les  Kcligicufes  de  la  Congrc- 
gition  de  Nôtre- Dame  en  1627.  Celles  de  Sr. 
Dominique  fondées  en  1299.  par  Ferry  IV. 
Duc  de  Lorraine  St  Marguerite  de  Navarre  fon 
époufe.  Les  Annonciadcs  cclcllet  fondées  l'an 
\6i6.  Les  Kcligicufes  de  la  Vilitation  , fon* 
dées  l'an  1650.  Les  filles  de  la  Charité  fon* 
dées  par  Mr.Chauvcntl,  confirmées  par  Char- 
les IV.  approuvées  par  Mr.  du  Saulfay  Evê- 
que de  Toul  en  id<5j.,  & engagées  à iaire  des 
vœux  par  Mr.  de  Fieux  aufli  Evêque  de  Toul 
en  1679. 

Outre  la  Cour  Souveraine  , il  y a à Nancy 
une  Chambre  des  Comptes  , une  SénéchauiTcc 
& une  Prévôté . » 

2.  NANCY  , ou  G* and  Nancei  , Village 
de  Lorraine  dans  le  Duché  de  Bar,  entre Don- 
remi  au  Bois  & Villcroncour  ; environ  à trois 
lieues  de  Bar-le-Duc  du  côté  du  Levant  . On 
le  prend  allez  communément  pour  l’ancien  Na- 
fium.  Voici  Nancy  N°.  t. 

3.  NANCY  , ou  petit  Nanct  , Village 
de  Lorraine,  dans  le  Duché  de  Bar,  fur  la  Ri- 
vière d’Orue,  à la  droite,  entre  Bar-le-Duc  & 
Ligny  en  Ëarrois,  mais  plus  près  de  catte  der- 
nière Ville. 

a 1.6.  c.».  NANDÆ,  Ville  de  Mcdie  : Ptolomée  1 la 
met  dans  les  terres  entre  Gabris  8c  Zazaca. 

, Tiiti.  NANDER*,  Ville  des  Indes,  danslcsEtats 
no»,  volage  ju  Grand- Mogol  & dans  la  Province  de  Dol- 
laVftMvf1  tabad.  Elle  ell  fuuéc  à cinq  lieuës  de  Lazana . 

I Anioomi  NANDIA  NULLUS,  J OU  N AMTtANULÜM  J 
luatr.  lieu  d' Afic  aux  confins  de  ia  Galatie,  & de  la 
Cappadoce  , entre  Archclaïde  Colonie  St  Safi- 
ma , à vingt-cinq  mille  pas  de  la  prémicre  ÔC 
It  vingt-quatre  mille  de  la  fécondé. 

NANüRIA.  Volez  Neakdria. 

NANDUBANDAGAR  , Ville  de  l’Inde, 
« L y.  c.  1.  en  deçà  du  Gauge  , félon  Ptolomée  * , qui  la 
place  dans  la  Sandrabatide . 

NANESSUS.  Voici  Neanessvs. 

NANFIO,  ANA4>H  , St  ANAPHE,  Ifle 
y Tocrnwi-  de  l’Archipel,  vers  U Merde  Candie  *.  Ccll 
tout,  V01.  un-  ,jc  ccs  igpj  qUi  fiifoient  partie  du  Duché 
LeRnT'’  de  Naxic,  fous  les  Princes  des  Nlaifons  de  Sa- 

• H.rt.  Un  nudoôt  de  Crifpo.  6 Jacques  Crifpo  douzième 

Duc,  qu’on  pourroit  appellcr  le  pacifique , don* 

* lpeU  na  cette  Iflc  à fun  frère  Guillaume  , qui  y fit 

bâtir  la  Forterelfc,  dont  on  voit  les  ruines  fur 
un  rocher  tout  au  haut  du  Bourg  : il  fut  Duc 
de  Naxie'après  la  mort  de  Jacques  fon  fiére. 
Sa  fille  unique  Fiorencc  Crifpo  relia  Dame  de 
Nanfio  , St  l’Ifle  ne  fut  réunie  au  Duché  qu’ 
après  fa  mort . 

1 St«»h.  7 Mcmbliaros  a été  l'ancien  nom  de  l’Iflcde 
ri'ii.  Nanfio  , nom  tiré  de  Mcmbliarcs  parent  de 

Cadmus  St  qui  vint  s'établir  à Thera  , au  lieu 
de  fuivre  les  avautures  de  ce  Héros.  Nanfio 
ne  fut  nommée  sînctph*  , qu’à  l'occafion  des 
t lu.  Argonautes  8 , qui  la  découvrirent  après  une 
tempête  horrible , qui  les  jcttaau  fond  de  l’Aï- 
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chi pci  . La  découverte  ne  fut  pas  grande;  car 
l’ifle  n’a  que  lé.  milles  de  tour,  ppintde  port, 

& fes  Montagnes  font  toutes  pelées  ; elles  tour- 
niflent  pourtant  de  belles  (uurces,  capables  de 
porter  la  fécondité  dans  les  Campagnes  pour  peu 
qu’on  fût  les  employer  utilement. 

Les  habitans  de  Nanfio  font  tous  du  Rite 
Grec  St  fournis  à l'Evêque  de  Siphno:  on  n'y 
voit  ni  Turcs  ni  Latins.  Le  Cadi  ôc  le  Vaivo- 
de  font  ambulans . En  1700.  ils  payèrent  500. 
écus  pour  toutes  fortes  de  droits,  la  Capitation 
n'y  étant  qu'à  un  Ecu  Sc  demi  par  tête.  Leur 
Cùnéantife  cfl  blâmable  , St  tout  leur  négoce 
confiée  en  oignons,  en  cire  Sc  en  miel:  ils  n* 
ont  de  vin  Sc  d'orge  que  pour  leur  entretien . 

Quant  au  bois,  il  n'y  en  a pas  allez  pour  fai- 
re rôtir  les  perdrix  qu'on  y pourroit  manger. 

La  quantité  de  cette  efpéce  de  gibier  cflfipro- 
digieufe  que  pour  conlcivcr les  bleds,  on  amaf- 
fc  par  ordre  des  Confuls  tous  les  œufs  que  l'on 
peut  trouver  vers  les  Fêtes  de  Pâques,  & l’on 
convient  qu' ils  fc  montent  ordinairement  à plus 
de  10.  ou  12.  mille  . On  les  met  à toutes  for- 
tes de  faufles  Sc  fur  tout  en  omelettes.  Cepen- 
dant malgré  cette  précaution  011  ne  peut  faire 
un  pas  dans  Mlle  fans  voir  lever  des  perdrix. 
l.a  race  en  cfl  ancienne  ; elles  font  venues  d' 

A fl  y pal  ia  ou  Stampalia,  s'il  en  faut  croire  He- 
gefauder  : un  habitant  d' Aftypalia  n’en  porta 
qu'une  paire  àAnaphe;  > nui  clic  multiplia  9 Aitwi. 

1j  fort  , que  les  habitans  faillirent  à en  être  *■  * 
ch  lirez  : c'cfl  apparemment  depuis  ce  tcms-li 
qu’on  s'efl  avife  d'en  cafler  les  œufs , 

Du  côté  de  la  Marine  vers  le  Sud,  en  allant 
à la  Chapelle  de  Notre  Dame  du  Rofcau , on 
voit  fur  un  petit  Tertre  les  ruines  d'un  Temple 
d'Apollon  10  Eglcte  ou  brillant  de  lumicte.  Stra-  10  Sc»bo.t. 
bon  qui  parle  de  ce  Temple  ne  dit  pas  à quelle  '*■ 
occafion  il  fut  bâti:  c'eff  Conon  11  qui  nous  1’  n Nunt. 
apprend.  Suivant  cet  Auteur  la  Flotte  de  Ja- 
fon  revenant  de  la  Colchide  fut  battué  d’une  fi 
furieufe  tempête,  qu'on  eut  recours  aux  priè- 
res Sc  aux  voeux.  Apollon  vint  de  fort  bonne 
grâce  au  fecours  de  tant  de  Héros  : la  foudre 
qui  tomba  du  Ciel  fit  forcir  du  fund  de  la  Mer 
une  Ifle  pour  les  recevoir.  On  y drefll  un  Au- 
tel à Apollon  Sauveur  des  Argonautes  : ce  Dieu 
fut  remercié  parmi  les  verres  Sc  les  pots.  Mé- 
dcc  Sc  les  Dames  de  fa  Cour  firent  le:  honneurs 
de  U fête  ; le  vin  Sc  la  joie  leur  infpiréreut  de 
belles  faillies  , Sc  furtout  , dit  Conon,  on  ne 
manqua  pas  de  railler  les  Héros  fur  la  peur  qu* 
ils  n avoient  pu  cacher  dans  la  tempête  . Les 
Héros  de  leur  côté  n croient  pat  muet*.  Tou- 
te la  nuit  fe  parta  en  railleries  piquantes.  Une 
ferait  pas  facile  de  dire  qui  lattia  cette  hifioi- 
rc  par  écrit  dans  l’Iflei  mais  Conon  alfure  qu* 
après  que  cette  Ille  fut  peuplée  les  habitans  en 
cc'lcbrérent  tous  les  ans  l'anaiverfairc  : on  y 
facrifioit  à Apollon  ; le  vin  n’y  étoit  pis  épar- 
gné ; &fuivant  l’efpritde  Finflituiion,  (expiai- 
fanteries  n*y  étoient  pas  non  p'ut  oubliées  : les 
Grecs  font  admirables  pour  s'cfcrimcràccs  for- 
tes de  jeux  dcfprit.  Les  ruines  du  Temple  con- 
fident en  quelques  morceaux  de  colonnes  de 
marbre  , qui  eu  indiquent  la  fituation  : on  y 
voit  une  belle  architrave  de  même  pierre  fur 
laquelle  il  y a une  Infcription  fort  longue  : peut- 
être  faifoit-elle  mention  du  conte  de  Conon  ; 
mais  clic  cfl  fi  ufee  qu’à  peine  connoic-on  qu’ 
il  y ait  eu  descara&ércs  fur  ce  marbre.  Oa  a 
bâti  à quelques  pas  de  là  une  Chapelle  des  dé- 
bris du  Temple  : la  carrière  de  marbre  cfl  tout 
proche  du  côté  de  la  Mer,  au  pied  d'une  des  plus 
effroyables  roches  qui  foit  au  monde,  Si  fur  la- 
quelle cfl  bâtie  la  Chapelle  de  Ja  Vierge  • On 
voie 
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voit  suffi  dans  cc  quartier  les  ruîacs  d’un  bel  elles  groffiffrat  au  point  qu'elle!  entraînent  des 
Edifice  de  marbre,  qui  ne  parole  pas  de  la  môme  Mai  fans  entières  . 

antiquité,  mais  du  tems  des  Dues  de  Naaie.  Nangafacki  tire  fon  nom  de  fes  anciens  Sei- 
■ AiIm  Si.  . NANFUNG  ',  Ville  de  la  Chine,  dans  la  gneurs  , qui  la  pofîédoicnt  avec  tout  fon  Di- 
"f  ' Province  de  Kiangfi,  au  département  de  Kien-  llriél  d'environ  jouo.  Kokfs  de  revenu  annuel. 

chung,  fixiéme  Métropole  de  la  Province.  Elle  Ils  en  ont  jouï  depuis  Nagafacki  Kotavi  p ré- 
cit de  o.  d.  49'.  plus  Occidentale  que  Peking,  mier  du  nom  , jufqu’à  Njngafacki  Sijn  Seijc- 
fous  les  27.  d.  42'.  de  Latitude  Septentrionale,  mao  , pendant  douze  générations  de  père  en 
a Aitu  Si.  x>  NANGAN  *,  Ville  de  la  Chine  dan*  la  fils.  On  montre  encore  au  haut  d'une  Colline, 
**a  '*  Province  deKiangfi,  où  elle  a le  rang  de  rrei-  derrière  la  Ville  les  ruines  de  leur  ancicnnedc- 


zicme  Métropole . Elle  efl  de  3.  d.  3'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking  , fous  les  2;.  d.  49'.  de 
Latitude  Septentrionale.  Cette  Ville  ell  fituée 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Province.  Le 
fleuve  Ch st: g baigne  les  murailles;  ce  qui  fait 
quelle  ell  un  entrepôt  confidérable . Toutes  les 
marchandifcs  qu’on  porte  à Quant  ung  des  di- 
verfes  Provinces  de  l’Empire  & celles  qui  fc  tranf- 
portent  de  Qnantung  dans  les  diverfes  Provin- 
ces de  la  Chine  , partent  par  cette  Ville  . Les 
unes  font  ni  i fc  ; fur  Je  fleuve  Chang  & le  defeen- 
dent  ; les  autres  font  trjnfportées  par  terre.  C’ 
ert  ce  qui  f ;it  la  richeffe  dcNangan  . Quoique 
cette  Ville  foitgrande,  fes  Fausbouigsleluidif- 
putent  prtfque  pour  la  grandeur.  Lite  a dans  fa 
dépendance  quatre  Villes: 

Nangm,  Yang  yen, 

Nankang,  Çungy. 

Autrefois  Ningan  appartenoit  au  Roïaume 
d U.  C'cil  la  famille  Saoga  qui  lui  a donné  le 
nom  qu’cl’c  porte . 

S iv:4.  x.  NANGAN  J,  Ville  de  la  Chine  , dans 
la  Province  de  Fokicn , au  département  de  Ci- 
vcnclicu  , fécondé  Métropole  de  la  Proviucc. 
Elle  et!  de  a.  d.  29'.  plus  Orientale  que  Pé- 
kin;*, fous  les  25.  d.  14'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

4 Il*i4.  3.  NANGAN  4 , FortercfTe  de  la  Chine, 
dans  la  Province  d’Iunnan  , au  département 
de  çuhiung  quatrième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  ell  de  15.  d.  ta',  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  24.  d.  55'.  de  Latitude  Sep- 
tcntiionilc. 

* Krir  'it,  NANGASACKfJ,  l’ur.c  des  cinq  Villes  Im- 
*Î!m  r^r*aJc*  du  Japon , â l'extrémité  Occidentale  de 

l’.l'à  Vf  Mr.  Fille  de  Kiusru,  dans  la  Province  de  Fifcn,  au 
5<i;rucLzcf , bout  du  Havre  de  même  nom  , dans  l'endroit 
lif.4.  c.u  0jj  ||  a je  pjlis<jc  ]argcur>  & où  allant  au  Nord 
il  forme  un  rivage  en  dcmi-Ccrcle.  Elle  c(t  fi- 
tucc  tous  les  15t.  d.  de  Longitude  fie  Il  3:.  d. 
y',  de  Latitude  • Elle  a trois  quarts  de  licué 
de  longueur  & prcfque  autant  ce  largeur  • Sa 
figure  repréfente  celle  d’un  Croi  (Vint,  tirant  un 
peu  fur  celle  du  triangle.  Elle  cfl  bâtie  fur  le 
rivage  dans  une  vallée  étroite,  qui  va  du  côté 
de  FEfl.  La  vallée  efl  formée  par  l'ouverture 
des  Montagnes  voifi  les  , qui  ne  font  pas  bien 
hautes;  mats  clics  font  roides,  & d'ailleurs  ver- 
tes jufqu’à  leur  lommet;  ce  qui  fotmeunpoinc 
de  vué  très-agréable. 

La  Ville  de  Nangafacki  ert  ouverte  comme 
le  font  la  plupart  des  Villes  du  Japon  ; lans 
Château,  fans  murailles,  fans  Fortifications, 
fans  aucunes  deienfes  . Les  rues  n’en  font  ni 
dtoites,  ni  larges  : elles  vont  en  montant  vers 
la  Colline  fie  rinilfent  près  des  Temples  , qui 
font  au  dehors.  Trois  Rivières,  dont  l'eau  cil 
belle,  travcrlent  la  Ville.  Elicsont  leurs  four- 
ces  fur  les  Montagnes  voilincs  . Celle  du  mi- 
lieu, qui  ell  la  plus  grande,  travçrfe  la  Val- 
lée de  C Eli  â l’ üuetl . Pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année  clics  ont  â peine  alfez  d'eau 
pour  arrofer  des  champs  de  ris  fie  pour  taire 
aller  quelques  moulins;  mus  pendant  les  plu;  es 


meure.  Le  dernier  de  cette  famille  étant  mort 
fans  c plans  vers  la  fin  du  quinziéme  fiécle,  la 
Ville  & fon  redore  tombèrent  fous  la  puilfanec 
du  Prir.ce  d'Omura.  L’endroit  où  Nangafacki 
cil  bâtie  nc'toit  qu’un  miférable  hameau  , ha- 
bité par  quelques  pauvres  pécheurs  : on  l'appel- 
loitFukaje  ou  Irije;  ccfl-à-diiela  longue  Baie, 
à caufe  de  la  longucurdu Havre,  fit  pour  ledi- 
itingucr  d’un  autre  Village  fitué  prés  du  même 
port  , appelle  Fukafon  , comme  qui  diroit  le 
long  Etang,  nom  qu'il  garde  encore.  Le  nou- 
veau Seigneur  de  Fukaje  trouva  à propos  de 
changer  le  nom  de  ce  hameau  dans  celui  de 
Nangafacki;  & cc  fut  pir  fes  foins  fie  par  fon 
attention  que  cc  lieu  devint  avec  le  tenu  un 
gTos  Village  ou  Bourg. 

Les  choies  continuèrent  fur  ce  pied  encore 
quelque  tems  après  la  première  arrivée  des  Por- 
tugais au  Japon.  On  ne  leur  avoit  alligné  au- 
cun Port  particulier:  ils  firent  divers établiffc- 
mens  dans  les  Province*  deBuogofic  de  Fifcn, 
où  ils  pouffèrent  leur  Négoce  Ôc  travaillèrent 
en  même  tems  à la  propagation  de  la  Religion 
Chrétienne.  Le  Prince  c Omura  lui-même  aïant 
cmbrafTé  l’Evangile  invita  les  Portugais  â ve- 
nir s’établir  à Nangafacki  ; ôc  ce  nouvel  éta- 
bhtïement  devint  avantageux  â cette  Ville  â di- 
vers égards.  La  limât  ion  fure  ôc  commode  du 
Havre,  8c  le  Négoce  des  Portugais  invitèrent 
les  Chinais  d'y  venir  avec  leurs  navires  & 
marchandiLs  . Les  Japonnois  attirez  par  l’at- 
trait du  gain,  vinrent  en  même  tems  s'y  éta- 
blir en  fi  grand  nombre,  que  la  vieille  Ville, 
qu’on  nomme  encore  Utfimatz  , ou  le  cccur 
de  la  Ville,  contenant  en  tout  vingt-fix  rués, 
ne  lut  pas  alfez  grande  pour  les  contenir.  Il 
fallut  bâtir  de  nouvelles  rues.  On  leur  donna 
les  noms  de  diverfes  Provinces  , Villes  ou 
Bourg*  d’où  étoient  venus  leurs  prémiers  habi- 
tans;  fie  outre  ces  rué*  il  y en  eut  d'autres  ap- 
pc liées  Bur.ts , du  nom  d'un  des  premiers  ha- 
bitant qui  les  fit  bâtir  â fes  dépens.  Ainli  Nan- 
gafacki de  pauvre  & chétif  Hameau  qu'il  étoic 
auparavant,  devint  par  degrez  une  Ville  riche 
fie  peuplée,  où  il  y a environ  quatre  vingt-  fept 
rues  bien  habitées. 

L'état  floritfant  8c  F opulence  de  la  Ville  de 
Nangafacki,  qui  alloit  en  augmentant  lorfqu 
cile  ctoit  au  pouvoir  des  Foitugiis  , fournit 
d’abord  matière  de  jaioufie  fie  de  mécontente- 
ment à la  Cour  . Taico  , le  Monarque  fécu- 
lier , qui  étoit  alors  fur  le  trône  , fit  une  fé- 
vére  rc  .limande  au  Prince  d'Omura,  de  ccqu* 
il  avoit  cédé  une  place  de  cette  importance  à 
une  Nation  étrangère  ; ajoutant  qu’il  voyoit 
que  ce  Prince  n'etoit  plus  propre  à la  garder, 
8c  que  ccttc  raifon  Fobligeoit  de  F annexer  aux 
domaines  de  l'Empire  . Il  ne  fe  contenu  pas 
de  s’emparer  de  cette  Ville,  il  fe  rendit  maî- 
tre encore  de  toute  la  Jwisdittion  8c  de  tout 
le  revenu  d’Omura. 

Nangafacki  dl  diviféeen  deux  parties:  lune 
e(l  appeilée  Utfimatz  ou  Ville  intérieure  , fie 
confine  en  ad.  Tsjoo  ou  rue*  toutes  fort  ré- 
gulières; l’autre  ell  appeliéc Sottomatz , com- 
me qui  diroit  la  Ville  extérieure,  ou  les  Faux- 
bourgs. 
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bourgs.  Elle  contient  foixante  & une  rue.  I.ec 
bltimens  les  plut  remarquables  de  Nangafacki 
Se  de  foo  voifinage  font  les  )anagura,  qui  ap- 
partiennent k rtmpereur.  Ce  font  cinq  gran- 
des Maifons  bâties  de  bois  , au  côté  Septen- 
trional de  la  Ville  , fur  un  fonds  bas  auprès 
du  rivage  . On  y garde  trois  grandes  Jonques 
Impériales  , ou  Vaiflcaux  de  guerre  , avec 
tous  leurs  agrées  & prêts  II  mettre  en  Mer  au 
prémicr  lignai  . Le  Tco  Siogura  , ou  maga- 
lin  à poudre  eft  fur  le  rivage  vis-k-vis  de  la 
Ville  ; & pour  plus  de  fureté  & pour  préve- 
nir les  accidens  on  a bâti  une  grande  voûte  fur 
une  Colline  aux  environs  où  l’on  garde  la  pou- 
dre. Les  Palais  des  deux  Gouverneurs  occupent 
un  terrein  conlidérable , un  peu  plus  élevé  que 
le  relie  des  rués.  Les  Maifons  font  propres, 
belles,  toutes  uniformes  & également  élevées. 
On  entre  dans  la  Cour  par  des  portes  fortifiées 
& bien  gardées  . Le  troiliéme  Gouverneur  lo- 
ge k Taiiejima  dans  un  Temple  . Outre  les 
Palais  des  Gouverneurs  , il  y a vingt  autres 
Maifons  & des  pièces  de  terre  qui  appartiennent 
k tous  les  Dai  Mio  & k quelques-uns  des  Sio 
Mio  du  plus  haut  rang.  Les  Dai  Mio  font  les 
Seigneurs  du  prémier  rang  ou  les  Princes  de 
1‘  Empire  ; St  les  Sio  Mio  font  d' un  rang  infé- 
rieur . Quelques-uns  de  leurs  Gentilshommes 
réftdcni  perpétuellement  dans  ces  Maifons,  pour 
▼ailler  dans  toutes  les  occafions  aux  intérêts  de 
leurs  maîtres,  k qui  ils  font  rcfponfablcs  de  tout 
cc  qui  fe  pafle . 

Les  étrangers  demeurent  hors  de  la  Ville  dans 
des  endroits  fénarez  où  ils  font  veillez  comme 
des  perfonnes  lufpcéles.  Les  Hollandois demeu- 
rent dans  une  petite  Ifle  fituée  dans  le  Pore 
tout  contre  la  Ville,  & qu’on  nomme  De  Si- 
ma,  c’cfl-i  dire  fille  de  De.  Les  Chinois  & 
les  Nations  voifiocs  qui  profclfent  la  même  Re- 
ligion St  négocient  lous  le  même  nom  demeu- 
rent derrière  la  Ville  au  buut  Méridional  fur 
une  éminence:  leurs  demeures  font  entourées 
d'une  muraille  St  font  nommées  Jakujin,  ou 
Jardin  de  Médecine,  parce  qu’il  étoit  autrefois 
en  cet  endroit-Ik . On  l'appelle  aufli  Diufcnsju  y 
nom  tiré  des  Observateurs  de  l’Empereur , em- 
ployez k obfcrver  du  haut  des  Collines  voiOnes 
les  Navires  étrangers , qui  gouvernent  du  côté 
du  Port  St  k donner  avis  de  kors  arrivée  au, 
Gouverneur  de  la  Ville. 

Il  y a environ  foixante  & deux  Temples  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  de  la  Ville;  favoircinq 
Temples  des  Sinfia  confacrez  aux  Garni  ou  Dieux 
& Idoles  adorez  dans  le  Pais  depuis  uo  tems 
immémorial  : fept  Temples  de  Jammabcs  ou 
Prêtres  de  Montagoe  ; St  cinquante  Tira , ou 
Temples  en  1' honneur  des  Idoles  étrangères  donc 
le  cuite  a été  apporté  d'outre  mer:  de  ces  der- 
niers il  y en  a ai.  au  dedans  & 19.  au  dehors 
de  b Ville  fur  le  penchant  des  collines  avec  de 
beaux  efcalicrs  de  pierre  pour  y monter  . Ces 
Temples  font  non  lculcmcnt  confacrez  k la  dé- 
votion St  au  culte,  ils  fervent  encore  au  diver- 
tiftement  & k 1a  récréation;  c'cfl  pourquoi  ils 
font  accompagnez  & ornez  de  jardins  agréables, 
de  belles  allées  & de  beaux  appartenons  . Ce 
font  les  plus  beaux  Edifices  de  Nangafacki. 

Après  les  Temples,  les  lieux  les  plus  fréquen- 
tez font  les  Maifons  de  débauche . La  partie  de 
la  ViUe  où  elles  font  bâties  fe  nomme  Kafie- 
matz,  c’cft-k-dire  le  quartier  des  filles  de  joie. 
Ce  quartier  eft  au  Midi  fur  une  éminence  appel- 
le Mariais.  Il  confifte  félon  les  Japonnou  en 
deux  rues;  mais  les  Européens  en compteroicnt 
bien  davantage.  Il  contient  les  plut  jolies  Mai- 
fons de  particuliers  de  toute  la  Ville,  toutes 
Tout.  VJ  J. 


habitées  par  des  Courtifannet.  Cet  endroit  & 
un  autre  qui  cft  dans  1a  Province  de  Tlikufcn, 
quoique  de  moindre  réputation,  font  les  deux 
leulî  Mariam,  ou  lient  publics  de  débauche  qui 
foient  dans  l'Ille  de  Saikokf.  C cri  1 k que  le 
pauvre  peuple  de  cette  I lie , qui  produit  les  plus 
belles  filles  du  Japon,  fi  l'oncnexcepre Miaco, 
peut  placer  fes  tilles  pour  ce  genre  de  vie . Ce 
Commerce  eft  plus  lucratif  k Nangilatki  qu'en 
aucun  autre  endroit , tant  k caufe  du  grand  nom- 
bre des  étrangers  , Nangafacki  étant  le  feul 
lieu  , où  ils  ayent  la  permiflion  de  féjourner; 
que  parce  que  les  habitant  eux-mêmes  (ont  les 
plus  débauenex  de  tout  f Empire. 

LeGokuia,  l'Enfer,  ou,  comme  on  le  nom- 
me encore,  le  Roja;  c’cft-k-dire  la  Cage,  ou 
plus  proprement  la  prifon,  eft  au  coeur  de  la  Vil- 
le, k la  defeente  d’ une  ruÉ . Elle  confiiie  en  plu- 
fieurs  huttes  , ou  petires  chambres  féparées  pour 
loger  les  prifonniers , félon  leur  qualité , ou  félon 
le  genre  du  crime  pour  kquel  on  les  a arrêtez. 
Outre  ceux  qu'on  met  dans  cette  prifon  pour  les 
crimes  commis  k Nangafacki , on  y metaufti  les 
fraudeurs  de  douane,  St  ceux  qui  font  foupçon- 
ncx  de  profclfcr  la  Rcligioa  Chrétienne  . Les 
triftes  relies  des  Chrétiens  du  Japoo  font  main- 
tenant condamnez  k une  prifon  perpétuelle  . Ils 
ne  connoiilcnt  guère  autre  chofe  de  cette  Reli- 
gion que  le  nom  d.-  Notre- Rédempteur  & celui 
de  fa  bienheureufc  Mère.  Cependant  ils  y font 
attachez  avec  tant  de  zèle,  qu'ils  aiment  mieux 
mourir  miférablcmenr  en  prifon,  que  de  fe  pro- 
curer la  liberté  en  faifant  abjuration. 

11  y a k Nargafacki  *5.  ponts  tant  grands  que 
petits,  vingt  ucfquvU  font  bâtis  de  pierre.  Ils 
n’ont  rien  de  remarquable  dans  leur  ilruÀuref 
iis  (ont  faits  pour  réfiilcr  k la  violence  de  l' eau 
& non  pour  la  parade.  Les  rues  pour  la  plupart 
ne  font  ni  droites  ni  brges,  mais  irrégulières, 
mal  propres  Ôtétroirci:  elles  montent  ôcdrfcen- 
dent  k caufe  de  l'inégalitc  du  terrein.  Elles  font 
féparées  l’une  de  l’ autre  par  deux  portes  de  bois , 
une  à chaque  bout,  que  l’on  ferme  toutes  les 
nuits  & fouvenc  pendant  le  jour,  lorfqu’il  eft 
néceiïajrc . Les  Maifons  du  commun  Peuple  font 
de  chétifs  bàtiaiens:  elles  font  petires,  balles 
St  ont  rarement  plus  d'un  étage.  Elles  font  bâ- 
ties de  bois  comme  celles  de  tous  les  autres  en* 
droits  de  1'  Empire.  Les  Maifons  des  riches  Mat- 
chands  tant  naturels  qu'étrangers  & des  autres 
perfonnes  riches,  font  beaucoup  mieux  bâties: 
elles  ont  ordinairement  deux  étages  avec  une 
avant-cour  St  un  jardin  fur  le  derrière. 

Nangafacki  cil  habité  pir des  Marchant,  par 
des  gens  de  boutique,  des  ArtifitDS  , des  Ou- 
vriers, des  Articles,  des  BrafTeurs  ; outre  Jes 
nombre u fes  fuites  des  Gouverneurs  de  la  Ville 
& les  perfonnesqui  font  employées  dans  le  Com- 
merce des  Hollandois  St  des  Chinois  . 11  y a 
encore  des  mendiants  qui  font  plus  eflrontez  que 
par-tout  ailleurs , St  de  pauvres  gens , qui  font 
vœu  de  mener  une  vie  dévote , challe  & au- 
flére  . Ils  fe  (ont  rafer  la  tête  & $’  habillent 
de  noir  comme  les  Prêtres  pour  obtenir  plus 
facilement  l’aumône. 

Les  Manufaélures  pour  la  plupart  oc  font  pas 
fi  bonnes  à Nangafacki  , que  dans  ki  autres 
endroits  de  l’ Empire , St  cependant  tout  fe  vend 
plus  cher,  fur  tout  aux  étrangers . Ii  faut  pour- 
tant en  excepter  cc  qui  fc  travaille  en  or,  en 
argent  & Sa waas . Ces  fortes  de  Marchandées 
ne  font  pas  fi  propres  pour  le  Commerce  do- 
meftiqoe  que  pour  l'étranger;  aufli  ccs  ouvra- 
ges fe  font-ils  avec  plus  de  goût. 

Le  ris  qui  eft  la  nourriture  ordinaire  dans  rou- 
te l'Afic,  ne  vient  pas  en  aAcz  grande  abon- 
C*  dance 
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dance  aux  environs  de  Nagafacki  pour  nourrir  fc;  mais  ils  n'ont  point  de  Canon.  A une  de» 
les  habitons.  Il  faut  Dire  venir  des  vivres  des  mi-lieuë  de  la  Ville  il  y a deux  gardes  Irape- 
P,-nvinces  voifincs.  riales  vis-à-vis  T une  de  T autre  & entourées  de 

Une  chofe  remarquable  c’eft  qu’on  ne  con-  paliiïades:  elles  font  de  700.  hommes  chacune  , 
poit  point  la  tranquililé  dans  cette  Ville  . Il  y compris  ceux  qui  font  en  fanion  dans  les  bat- 
s‘ y fait  un  bruit  continuel  . On  crie  dans  les  teaux  de  garde,  qui  font  dans  le  Havre  pour 
rues  pendant  le  tour  les  vivres  & les  autres  fa  defenfe,  & pour  empêcher  les  Navires  étran- 
Marchandifcs.  Les  ouvriers  qui  travaillent  à la  gers  de  jetter  T ancre.  Auprès  de  Papcnberg, 
journée  s’encouragent  l’un  1 autre,  par  un  cri  oil  à proprement  parler  commence  le  Port,  il 
toûrours  du  münc  ton  . Les  matelots  dans  le  y a une  petite  Ille,  oh  le  dernier  Navire  Por- 
Port  mefurent  le  progrès  de  leur  manceuvre  à tugais,  envoyé  de  Macao  au  Japon,  fut  brûlé 
un  autre  ton  fort  élevé  . Pendant  la  nuit  les  en  1041.  avec  toutes  les  ruarchandtfes  qu’il  a» 
gens  du  guet  fie  les  foldats  qui  font  en  faftion , voit  à bord.  Depuis  ce  teins- là  on  appelle  ce 
foit  dans  les  rués  foit  fur  le  port,  battent  deux  lieu  l'endroit  où  on  brûle  les  Vaifseaux  cnnc- 
fortes  pièces  de  bois  l’une  contre  1’  autre,  a»  mis;  parce  qu’il  cil  deiliné  pour  être  Je cheaire 
fin  de  montrer  leur  vigilance  & d’ enfeigner  de  pareilles  exécutions  à l’avenir, 
les  heures  de  la  nuit  de  temsentems.  LesC-hi-  Il  y a rarement  moins  de  cinquante  navires 
non  ont  suffi  leur  r&Je  fit  augmentent  Je  bruit,  dans  le  Port,  outre  quelques  centaines  de  bat- 
fur  tout  fur  le  foir  lorfqu’ iis  brûlent  des  raor-  teaux  de  pécheurs  & autres  petits  bitimens  . 
ccaux  de  papier  doré  & les  jettent  dans  la  Mer,  A l’égard  des  Vaifseaux  etrangers,  fi  l’on  en 
comme  une  offrande  qu’  ils  fout  à leur  Idole  excepte  quelques  mois  de  T hyver  , il  y en  a 
Maatfo  Bofa,  ou  lorfqu1  ils  portent  en  Procef-  rarement  moins  de  trente,  la  plupart  defquels 
fion  cette  Idole  autour  du  Temple  ; ce  qu’ils  font  des  Jonques  de  la  Chine.  Les  Vaifseaux 
font  au  ton  des  tambours  & des  cymbales . Mai»  Hollandois  ne  féjournent  jamais  plus  de  trois 
tout  cela  cft  peu  de  chofe  en  comparaifon  des  mois  en  Automne,  fit  rarement  tout  ce  tems-ii  ; 
cris  & des  clabaudcxics  des  Prêtres  & des  parens  parce  qu*  alors  Je  vent  de  Sud , ou  d'Ouéll , ou 
des  agonifans  , ou  des  perfonnes  mortes  , qui  la  Monfon  qui  les  ont  amenez  au  Japon  tour- 
dans  les  Maifoos  où  cl)  le  cnrps  mort,  ou  ail-  ncnc  au  Nord.  C’ eft  à la  faveur  de  laMonfoa 
leurs  dans  certains  jours  confacrcz  à la  mémoire  du  Nord- EU,  qu’ils  doivent  retourner  à Bata- 
liu  défunt , chantent  des  Nanunda  à haute  voix  via  ou  aux  autres  Ports  poor  Icfqiiels  on  les  a 
fie  battent  des  cloches  pour  le  repos  de  Ton  a-  équipez.  L’ancrage  ell  au  bout  de  la  Baie  à por» 
me.  Namanda  cl)  une  courte  prière  , abrégée  téc  des  gardes  Impériales,  'a  une  portée  de  mouf- 
des  mots  Nama  Amida  Budfu,  adrefféc  a leur  qnet  de  la  Ville.  On  y mouille  fur  une  argillc 
Dieu  Amida  à qui  ils  demandent  fon  intercef-  molle,  à fix  brades  de  profondeur,  fit  à quatre 
lion  auprès  du  fuptéme  Juge  de  la  Cour  des  En-  & demie,  quand  la  marée  cil  balle, 
fers,  en  faveur  de  la  pauvre  arac  condamnée  a NANG1S,  * petite  Ville  de  France  dans  la  iC«m. 
foutfiir  . La  même  chofe  fe  fait  auffi  par  les  Bric  , Diocéle  de  Sens  , Parlement  de  Paris,  JJ®* 
Ntmbuds  Koo,  qui  font  certaines  Confiâmes  avec  titre  de  Marquifat.  Elle  cl)  fituéedans une  u» 
ou  Socie’tez  de  voilins  dévots,  amis  ou  parens,  Plûne  fertile  en  grains,  à deux  lieues  de  la  Cha-  lieux, 
qui  fc  rendent  tour  à tour  dans  leurs  Maifoos  pelle  Gautier;  à trois  Jicuës  de  Rofay,  de  Pro- 
matin ou  foir  pour  chanter  le  Namanda  par  vins  & de  Vaudois,  à quatre  de  Melun  & de 
précaution  pour  le  fuulagcment  à venir  de  leurs  Monlereau  fur  Seine,  fit  à quatorze  de  Paris, 
propres  âmes.  On  y voit  un  beau  Château,  & 1’  on  y tient 

Le  Havre  de  Nangafacki  commence  au  Nord  marché  tous  les  Mécrcdis,  fit  un  grand  marché 
delà  Ville.  Son  entrée  ell  étroite  & n' a franc,  tous  les  prémiers  Mardis  de  chaqucmois. 
que  peu  de  bmflcs  de  profondeur  avec  un  fond  Le  revenu  de  ce  Marquifat  et!  d’environ  quinze 
de  fable  . La  Mer  reçoit  auprès  quelques  Ri-  mille  livres  de  rente. 

vicrcs  qui  dcfccndcnt  des  Montagnes  voifincs.  NANGOLOGÆ  , N Peuples  de 
Le  Port  s’élargit  enfuite  fit  devient  plus  pro-  l’Inde  au  delà  du  Gange  , félon  Ptolomée  a,  ibi.e.  s. 

fond;  St  lorfqu  il  a une  demi- lieu* de  largeur,  qui  les  place  après  les  Dj&aJit , jufque  fur  le 

fie  cinq  ou  Ci  bralTes  de  profondeur  , il  tour-  Méandre. 

ne  au  Sud-Ouctl  fit  court  ainfi  la  longueur  NANGUF.I  X,  Cité  Militaire  de  la Chine,  , A«tu  si- 
ci’ une  lieuë,  le  long  d’une  côte  élevée  fit  des  dans  la  Province  de  Huquang,  au  département  «enfi». 

Montagnes  . Il  a du  moins  un  quart  de  lieuë  de  Xi,  grande  Cité  Militaire  de  la  Province, 

de  largeur  jufqu’  à ce  qu’  il  aboutiiïe  à une  Elle  ell  de  7.  d.  35'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
Ille  , ou  plutàt  à une  Montagne  entourée  de  king,  fous  les  30.  d.  io'.  de  Latitude  Scptcn- 
la  Mer  & appellée  Taka  Jama,  ou  Taka  Ho-  ttionale, 

ko,  comme  qui  diroit  le  Pic  des  Bambous  ou  1.  NANH1UNG,  ou  Noshfomc  «,  Ville  4 ibtf. 
la  haute  Montagne  des  Bambous.  Les  H ollaa-  de  la  Chine  , dans  la  Province  de  Canton  ou 
dois  la  nomment  Papcnberg  : ce  dernier  nom  Quangtung,  où  elle  a le  rang  de  troifiéme  Mé- 
a fon  fondement  fur  une  Hifioire  fabulcufe  de  tropok.  Elle  cl)  de  3.  d.  10'.  plus  Occidentale 
quelques  Prêtres  Catholiques , qui  , à ce  qu’  que  Pcking  , fous  les  a;,  d.  31'.  de  Latitude 
on  dit,  jetterent  celte  Montagne  dans  la  Mer  Septentrionale.  En  remontant  le  fleuve  Chin, 
dans  le  teins  de  la  persécution.  Tous  les  Na-  julque  vers  fa  fource,  on  rencontre  la  Ville  de 
vires  qui  doivent  faire  voile  de  Nangafaki  à Nanhiung  qui  n’en  cil  pas  éloignée.  C’eft  la 
Batavia  jettent  1‘  ancre  ordinairement  piès  de  Ville  la  plus  Septentrionale  de  la  Province  fie 
cette  Ille  , pour  attendre  1’  occafion  de  lortir  en  même  tems  un  entrepôt  riche  fie  fréquenté, 
du  Havre;  ce  que  l’on  ferait  aiféraent  eodeux  Le  Pals  appartcnoit  anciennement  aux  Rois  de 
heures  , fi  ce  n’  étoit  la  quantité  de  bines  de  çu:  fous  la  famille  Cina,  il  dépendoit  du  Pais 
fable,  de  bas  fonds  & de  rochers  qui  rendent  de  Nanhai,  fie  de  celui  de  Queiyang,  fous  U 
le  pallage  de  ce  Détroit  également  difficile  fie  famille  de  H.mi.  On  l’appelloit  alors  Hiung- 
dangereux  . Pour  fe  tirer  d’ affaire  , les  Na-  cheu.  La  fjmille  Sunga  lui  donna  Je  nom  mo- 
vires  doivent  gouverner  OuëU,  laiiTant  la  ter-  deme  . Cette  Métropole  n’  a que  deux  Villes 
re  à la  droite,  fie  gagner  la  pleine  Mer,  paf-  dans  fa  dépendance- 
Tant  entre  de  petites  llles.  On  a élevé  des  ba- 
ttions tout  le  long  du  Havre,  comme  une  defeo-  Naflhwng,  Xihitig. 
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* A17’lî'?fr*4e  1 Cette  Ville  eft  fcmblable  â Suchcu.  Elle 

do**,  fituée  comme  cette  dernicre  Ville»  fur  une 

ik ms  »■  k t-  Langue  de  terre  entre  les  deux  Rivières , fitua- 
cueii  *kTb«-  tion  qUi  ja  rcn{|rüit  imprenable  , fi  elle  étoit 
menagee,  tans  y employer  d autres  avantages 
que  ceux  qu'elle  lire  de  la  nature  même.  Il  y 
a de  bons  ponts  de  pierre  pour  patter  de  la 
Campagne  en  la  Ville»  chacun  de  ces  ponts  a 
8.  arcades  , & chaque  arcade  cil  barrée  par 
de  grottes  chaînes  de  fer,  en  forte  que  perlun- 
ne  n'  y peut  palier  que  du  confentcmcnc  du 
Gouverneur  , tic  apres  avoir  paié  le  droit  de 
péage  : Elle  a été  fort  maltraitée  par  les  Taru- 
rti  la  dernierc  fois  qu'ils  l'ont  prife»  toutetois 
du  côte  de  la  Kivicre  où  demeurent  la  plupart 
des  Marchands  & des  Voituriers,  IcsMaifons  y 
iunt  encore  en  leur  entier , apparemment  pour 
s'être  rachetez  du  pillage  âlorcc  d'argent:  l'on 
voit  en  cette  Ville  pluficurs  Maifons  où  le  nom 
de  N.  Sauveur  cil  grave  en  lettres  d'Or  audef- 
fus  des  portes. 

2.  NANHlUNG,ou  Namheunq  *,  Mon- 
tagne de  la  Chine  , dans  la  Province  de  Can- 
ton , entre  la  Ville  de  Nanhiung  & celle  de 
Nanjan.  Cette  Montagne  cil  tort  clevde  . Elle 
a pris  fon  nom  delà  Ville  de  Nanhiung.  Il  faut 
palier  par  cette  Montagne  quand  on  va  par  ter- 
re â Nanjan . Le  chemin  qui  conduit  par  cet- 
te Montagne  depuis  la  Ville  de  Namhcung  , 
jufqu' â celle  de  Nanjan  ell  autti  bien  pavé  que 
Jcs  plus  belles  rués  des  Villes  de  Hollande;  ce 
qui  le  rend  fort  commode  aux  perfonnes  qui 
voyagent;  la  vué  d'ailleurs  eftfort  agréable,  à 
caufe  des  belles  plaines,  des  Campagnes  labou- 
rables , & des  Ruittcaux  d' eaux  courantes  que 
l’on  y rencontre. 

NANHO  »,  Ville  de  la  Chine,  dans  b Pro- 
vince de  Pcking  au  département  de  Xunte,  cin- 
quième Métropole  de  U Province.  Elle  ed  de 
a.  d.  53'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous  Jcs 
37.  d.48'.  de  Latitude  Septentrionale. 

NANIA.  Voïcz  Vania. 

NAN1ABE  , petit  Peuple  de  P Amérique 
Septentrionale  dans  la  Lou'ttuoc,  au  bord  de 
la  Rivière  de  la  Mobile  , prés  des  Tomes  à b 
bande  de  l'Oued. 

NANIAN.  Voïex  Nahtaho. 

NANICHE.  Voïex  Asich*. 

NAN1GÆNA.  Voici  Panicxka. 

NANIGERI.  Voïex  Nagini. 

41*  *.*  NANIGERIS,  Ille  des  Indes,  fur  la  côte: 
Ptolomée  •»  la  met  en  deçà  du  Golphe  Colchi- 
que, & b plus  prés  de  ce  Golphe.  Au  lieu  de 
Nanigeris,  les  MS.  Grecs  portent  II any»f<\. 
Mercator  écrit  Nanisme  dans  b Table  géné- 
rale , & ajoute  que  nos  Géographes  l' appellent 
Zcilan  ; mais  que  les  habitans  de  1'  1:1e  la  nom- 
_ «il j,  si*  mcnt  Tmarifu. 

•Znb.  1.  NANKANG  s.  Ville  de  b Chine,  dans 
b Province  de  Kiangfi,  où  elle  a le  rang  de 
quatrième  Métropole  de  la  Province . Elle  cd 
d' l.  d.  13'.  plus  Occidentale  que  Pcking , fous 
les  30.  d.  a',  de  Latitude  Septentrionale.  Cet- 
te Ville  cd  bâtie  attez  prés  du  Lac  Poyang  du 
côté  de  l’Occident.  Son  territoire  ed  très-fer- 
tile : il  produit  du  grain  & des  légumes  en  abon- 
dance ; les  Montagnes  voiGncs donnent  beaucoup 
de  bois  dans  les  endroits  où  elles  ne  font  pas 
cultivées  ; & le  Lac  enrichit  les  habitans  par 
la  quantité  de  poitton  qu’  il  fournie . Il  y «qua- 
tre Villes  qui  dépendent  du  territoire  de  Nan- 
kang: 

Nankang , Kienchang , 

Tuchaog,  Gany. 

La  Métropole  appartenoie  ar.cicancmcnt  aux 
Ica.  VU. 


NAN.  iç) 

Roisçu:  la  famille  Cina  T unit  au  Païs  de  Kicu- 
kiang;  celle  de  H.ina  l’appclla  Peng  <e;  celle 
de  Tanga  la  nomma  K ianchcu  ; & celle  de  Sunga 
lui  donna  le  nom  qu’elle  porte  aujouid'hui. 

2.  NANKANG  6,  Ville  de  b Chine,  dans  < Ai!**  SJ. 
b Province  de  Kiangfi,  au  département  de  N.tn-  ncniu* 
gan  treiziéme  Métropole  de  b Province.  Elle 
cil  de  2.  d.  49'.  plus  Occidentale  que  Pcking  , 

(ous  les  25.  d.  5 6'.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  N AN  Kl  7,  Ville  de  b Chine,  dansbPro-  7 rtiJ. 
vince  dcSuchuen,  ail  département  dcSiucheu, 
quatrième  Métropole  de  la  Province.  Elle  ed 
dcit.  d.  47'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous 

les  19.  d.  7'.  de  Latitude  Septentrionale . 

2.  NANK1  8,  Montagne  de  la  Chine,  dans  » 1UJ. 
b Province  de  Xcnfi,  auprès  de  b Ville  de  Fung. 

Il  y a fur  cette  Montagne  un  giaod  Lac. 

NANKIANG  *,  Ville  de  la  Chine  , dans  9 S» 
la  Province  de  Suc  huen  , au  département  de  Pao-  ' 
ping,  fécondé  Métropole  de  la  Province.  Elle 
cd  de  il.  d.  33'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
tous  les  31.  d.  55'.  de  Latitude  Septentrionale  . 

I.  NANKIN  ‘^ouNankik^ouKiakgnan1, 
grande  Province  de  b Chine,  qui  n‘a  que  le 
neuvième  rang  parmi  les  Provinces  de  ce  vade 
Empire;  mais  qui  pourrait  patter  pour  b pré- 
miere  fl  l’on  cor.fldcroit  feulement  fon  étendué 
fie  fa  richette.  Voie*  Kiancsan. 

2.  NANKIN  • 1 , autrement  Kiancning,  **  d"** 
Ville  de  b Chine,  dans  b Province  de  Nan- 
kin où  elle  a le  rang  de  prémiere  Métropole. 

Elle  ell  d’i.  degré  25'.  plus  Orientale  que  Pc- 
king, fous  les  31.  d.  40'.  de  Latitude.  Cette 
Ville  autrefois  nommée  b fuperbe  & b nonpa- 
rcille  , reconnoît  pour  fon  fondateur  Guctut , 

Roi  de  {u  qui  Cappella  Kioling  , c’cd-à-dire 
Pais  d’Or:  le  premier  de  la  Famille  cma  U 
nomma  Moling:  les  Rois  d’ U qui  y tinrent  leur 
Cour,  lui  donnèrent  le  nom  de  Kicnyc:  fous 
1a  bmille  Tanga  elle  fut  appclléc  Kiangr.ing , 
nom  que  b Famille  de  Timinga  changea  en  ce- 
lui d'ingtien.  Enfin  les  Tartares  après  qu’ils 
curent  conquis  b Chine  lui  donnc'rent  le  nem  de 
Kiangning . Mais  elle  n’a  p-s  bitte  deconfcm-r , 
fur-tout  parmi  les  étrangers , le  nom  de  Nankmç. 

11  Cette  Ville  ed  fituée  dans  un  lond  très-  n 
fertile,  qui  ed  arrofé  partout  du  grand  fieuve  Lt  Dut  Le 
de  Kiang,  par  le  moyen  d’une  infinité  de  ca-  ,Pt‘,eM*em°<T 
naux  artificiels  fur  lefquels  il  y a autant  de  ponts  rVr«r™  t«î 
bâtis  de  pierres  dures  & bien  travaillées.  Se-  u Jl  Cci« 
Ion  les  Chinois  elle  furpatte  toutes  les  Villes  ( ** *' 
de  T Univers  en  magnificence,  en  beau:é  fie 
en  grandeur.  Elle  avoir  anciennement  trois  en- 
ceintes de  murailles,  à la  troifiéme  defquellcs 
on  donnoit  fetze  grandes  lieuês  de  circuit.  On 
en  voit  encore  quelques  vettiges;  & il  femblc 
que  ce  foient  plutôt  les  bornes  d' une  Province 
que  celles  d’une  Ville.  Quand  les  Empereurs 
y tenoient  leur  cour,  le  nombre  des  habitans 
«toit  infini,  fa  fituation,  fon  port,  b fertilité 
des  terres  , qui  T environnent  , les  canaux  qui 
facilitent  le  Commerce , tout  cela  contribuoit 
à fa  fplendtrur . Depuis  ce  rems-là  clic  a fore 
déchu  de  fon  ancien  état . Cependant  fi  l’on 
compte  fes  Fauxbourgs,  6c  les  Habitans  de  fes 
canaux  , il  s’  y trouve  encore  plus  de  monde 
qu’  â Pcking  . Quoique  les  collines  incultes  , 
les  terres  labourées  , les  jardins  8c  les  vuides 
confiderables  qu’on  voit  dans  fon  enceinte  en 
diminuent  b grandeur;  ce  qui  ell  habité  fait 
pourtant  une  Ville  d’une  prodigieufe  étendue. 

Elle  a encore  des  Palais  , des  Tours  & des 
Temples  très-fomptoeux  . Ses  autres  Edifice* 
publia  ont  autti  beaucoup  de  magniheeoce  . 

Scs  rués  principales  font  droites  & bâties  au 
cordeau  & ont  environ  vingt -huit  pat  de 
C*  2 large  • 
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large.  Le  milieu  cft  pave  de  grands  marbres  fie 
les  cotez  fonr  garnis  d'un  pave  à menus  cail- 
loux très-nettement  rapportez  & cimentez.  El- 
les ont  chacune  un  guichet  qu'on  ferme  la  nuit 
pour  empêcher  les  dt  (ordres;  chaque  ruëaauili 
un  Syndic»  qui  rient  regîrrc  de  ceux  qui  y de- 
meurent . Les  Mai  font  du  menu  Peuple  font 
fort  Amplement  bâties.  Elles  n'ont  qu'une  por- 
te pour  y entrer  5c  pour  en  fort ir;  qu’une  cham- 
.1  bre  de  retraite  pour  manger  5c  pour  coucher, 
5c  qu  un  trou  quarré  à la  rue  , fur  lequel  ils 
ctaienc  leur  denrées.  Celles  des  Marchands  fa- 
meux font  très  bien  bâties  5c  ont  divers  corps 
de  logis  de  pluficufs^  étages,  5c  de  très -belles 
boutiques  remplies  d*  étoffes  de  cotton  5c  de  foie; 
de  porcelaines,  de  perles,  de  diamant  5c  d’au- 
tres marcha ndife s de  grand  prix  . On  voit  de- 
* vant  chaque  boutique  le  nom  du  Marchand  é- 

crit  en  lettres  d’or  fur  une  planche,  5t  tout  pro- 
che il  y a un  mât  qui  s'e'lcve  au  deffusdu  toit . 
Ce  mât  cil  orne  d’une  banderole,  ou  d'une  au- 
tre marque  qui  fait  connaître  la  demeure  du 
Marchand. 

On  compte  plus  d'un  million d’ h abitans dans 
cette  Ville , où  le  Lieutenant  Général  des  Pro- 
vinces du  Midi  tait  fa  réfidcnce,  fans  compren- 
dre une  garnifun  de  quarante  mille  hommes  . 
Les  vivres  y font  â un  fort  bas  prix  â caufe 
que  les  Campagnes  voifiues  font  fertiles  en  tou- 
tes fortes  de  truite . Les  Amples  y croiffent  fort 
beureufement  5t  le  Ciel  y cit  fi  férrinfit  fi  tem- 
père' , que  les  Médecins  chuiGffcnt  Nanlcin  pré- 
xcrab'etucni  1 tons  les  autres  lieux  du  Koiau- 
me  , pour  y établir  la  précnicrc  Academie  de 
leur  Faculté. 

i An.v»Tqa*  * La  première  muraille  de  cette  Ville  atrei- 
il  >iiMid  ze  portes  revêtues  de  lames  de  fer,  avec  des  ca- 

* J*  no.is  de  chaque  iô:é.  Son  circuit  ell  de  vingt- 
milles  d' Italie,  5c  fdon  quelques-uns  de  lit 
grandes  lieuds d'Allemagne , (ans  parler  des  Faux- 
bourgs  qui  (ont  d'une  longueur  incroyable.  Il 
y a encoïc  une  muraille  qui  cil  d'une  plus  vaile 
étendue;  mais  elle  n'cll  pas  continuée  tout  à 
l'entour:  elle  ne  va  qu'aux  endroits  où  il  y a le 
plus  de  danger,  5c  où  la  nature  femblc  avoir 
befoin  du  fecours  de  Part.  Les  Chinois  qui  veu- 
lent vanter  la  grandeur  de  Nankin  dilcnc  que 
fi  deux  hommes  fortoient  à cheval  au  point  du 
jour  par  la  même  porte  fie  qu’  ils  prilfcnt  le 
grand  galop  l’ un  d' un  côté  I autre  de  l'autre , 
ils  ne  pourraient  fe  rencontrer  Iç  foir. 

Le  Palais  Impérial  qui  n’cll  prcfquc  plusau- 
jourd'  hui  qu’  une  mafurc  de  ruines , avoit  plus 
d'une  Iieuë  de  circuit  fie  éioit environné  d'une 
fort  bonne  muraille.  Il  y avoit  au  milieu  une 
voie  CToifée,  qui  fcrvoit  à la  promenade  5c  qui 
e'toic  couverte  d’un  pavé  de  greffes  pierres  quar- 
rées  5c  unies,  5c  défendue  de  chaque  côté  d'an 
bas  mur  de  pierres  de  taille,  donc  le  pied  étoic 
mouillé  des  eaux  d'un  Ruiffcau.  On  voit  enco- 
re au  deffus  de  la  porte  du  deuxieme  rez  de 
chauffée  une  cloche  d'une  groffeur extraordinai- 
re, de  la  hauteur  de  deux  hommes,  de  trois 
brades  fie  demie  détour,  fie  de  l'épaiiTcur  d'un 
bon  quart  d'aune.  Les  Tar  tares  qui  ont  lait  dans 
cette  Ville  de  moindres  dégits  qu' ailleurs,  ont 
déchargé  leur  fureur  fur  ce  Palais,  par  la  haine 
qu'  ils  avoient  pour  la  Famille  de  Taiminga, 
qui  avoit  tenu  ion  Siège  en  ce  lieu-là  jufqu  a 
ce  quelle  le  tranfportât  â Pcking. 

Au  lortir  de  la  Ville,  on  entre  dans  une  gran- 
de plaine  que  les  habitans  appellent  Paolioki 
ou  Pauhngyng.  Cette  plaine  enferme  un  beau 
bois  planté  de  pins:  il  a de  circuit  pi  us  de  dou- 
ze milles  d'Italie,  5c  contient  un  petit  mont, 
qui  a fervi  de  fépukrc  aux  anciens  Rois  de  la 


Chine.  On  voit  dans  cette  plaine  plufieurs ma- 
gnifiques bâtimens  , de  fort  hautes  Tours  5c 
des  Temples  fuperbes.  Il  y en  a un  entre  au- 
tres qui  cil  un  ouvrage  vraiment  Roîal  : il  cft 
bâti  dans  un  lieu  élevé,  fur  une  terrafse  faite 
de  pierres  quarrées,  avec  quatre  cfcaJicrs  dont 
les  degrez  font  de  marbre  5c  regardent  les  qua- 
tre parties  du  Monde.  Ce  Temple  a cinq  nefs, 
qui  ont  deux  rangs  de  colonnes  de  chaque  cô- 
té. Ces  Colonnes  font  rondes,  longues  , bien 
polies , & d’ une  telle  groffeor  que  deux  hom- 
mes n’en  fauroient  qu’à  peine  embrafser  une: 
chacune  a plus  de  vingt-quatre  coudées  de  hau- 
teur. Elles  foutiennent  de  très-grofses  poutres 
fur  lefquelles  on  a drefsé  des  piliers  plus  petits 
pour  mettre  la  couverture,  qui  cil  fane  d* aïs, 
lambrifsée  & d’ une  Ibnftnrc  rare  . On  voit 
dans  les  portes  de  ce  Temple  des  Lauriers 
gravez  5c  des  lames  dorées  que  l’on  a prisfoin 
d’y  eochafser:  les  fenêtres  y lont  défendues  d’ 
un  fil  d*  archal  fi  fin  5c  fi  délié  qu’  il  ne  met 
aucun  obllacle  i la  lumière.  On  montre  encore 
au  milieu  du  Temple  deux  Trônes  fort  bien 
bâtis,  enrichis  de  perles  5c  de  pierres  précieu- 
f et.  Il  y a aufli  deux  Sièges  dans  l’endroit  le 
plus  élevé:  l'un  fervoit  au  Roi,  quand  il  vou- 
loir facrifier  en  ce  lieu-là , ce  qui  n'étoit  per- 
mis autrefois  qu’à  lui;  1*  autre  qui  a tcû/ours 
été  vuide  , erf  pour  la  Divinité  qu’  ils  croi- 
ent s'  y trouver  invifibJeracnt . Dans  les  cours 
du  Temple,  il  y a un  grand  nombre  d’autels 
de  marbre  rouge  , 5c  où  lont  repréfentez  le 
Soleil,  1a  Lune  , les  monts  5c  les  Haivcs  de 
la  Chine  . Ce  Temple  cil  outre  cela  environ- 
né de  diverfes  Chambres,  où  les  bum  du  Roi 
étoient  enfermez:  des  chemins  Ipacieux  y con- 
duisent airfi  qu’  aux  fépulcrcs  . Ces  chemins 
font  plantez  de  pins  en  échiquier  dans  une  di- 
fiance  égale,  5c  ces  allées  d'arbres  étoient  au- 
trefois confcrvées  G foigneuferaent , qu’il  y al- 
loit  de  la  vie  d’ en  couper  la  moindre  bran- 
che. La  Tour  de  porcelaine  , qu’  on  nomme 
la  grande  Tour,  embellit  la  même  plaine.  Vo- 
ïez  au  mot  Tour. 

La  fuperbe  Ville  de  Nankin alant  été  forcée 
de  recevoir  le  joug  dtsTartarcs,  tâcha  par  tou- 
tes fo  tes  de  movens  de  s'intinucr  dans  les  bon- 
nes grâces  de  f Empereur.  Eile  lui  envoie  tous 
les  ans  à.  Pékin  cinq  Vaiftc.iux  chargez  de  quan- 
tité de  riches  rouleaux  de  Draps  de  foie  5c  d’ 
autres  belles  étoffes.  On  nomme  ces  V ai  beaux  t 
Lungychueu,  comme  qui  dirait  les  Navires  des 
habits  du  Dragon;  parce  qu’  ils  font  dctlioez 
pojr  l'Em  icrcur  qui  porte  des  Dragons  dans  fus 
ârmes.  Le*  Mariniers  ont  un  tel  tcfpeft  pour 
ces  Vaifseaux,  qu'auffrôtqu  ils  les  découvrent, 
ils  calent  leurs  voiles.  Cette  même  Ville  envoie 
â la  Cour,  vers  les  m >is  d'  Avril  5c  de  Mai 
d’ exceller^  poifsons  qui  te  pèchent  au  pied  de 
fes  mursillcs  dans  la  Rivière  de  kiang.  Qooiqu’ 
il  y ait  plus  de  deux  cens  Iteuês  d'Allemagne 
delà  à Pccking,  ce  chemin  fe  fait  en  huit  ou 
dix  jours  . il  y a des  hommes  gagez  pour  ti- 
rer les  navires  jour  fit  unit,  5e  d'autres  tous  fais 
pour  prendre  la  place  de  ceux  qui  fe  trouvent 
fatigue*  . On  donne  avis  du  jour  précis  que 
ces  Vaifseaux  doivent  arriver  ; & on  dit  qu’ 
il  y va  de  la  vie  même  des  Gouverneurs,  s il 
y a du  retardement.  Pendant  cette  pêche  deux 
Navires  fe  rendent  â la  Cour  toutes  les  femui- 
ncs  , fans  qu'on  ait  égard  aux  frais  cxcelfijs, 
qu’on  ell  oblige  de  faire  dam  un  voïage  fi  pré- 
cipité. 

Quand  on  fort  de  Nankin  par  la  porte  de 
Suilirnon,  5c  qu’on  a (ait  cnvirondc-s  Jieuës, 

-oo  trouve  au  bout  des  dernières  muraille:  de 

• settç 


- Dtgitized-by  Google 


N A N. 


NAN. 


cette  Ville  un*  Temple  fort  fomptueux  oï>  des 
Hollardois  entrèrent  en  1655.  & furent  témoins 
d'  un  facrificc  qu'  y firent  quelques  Chinois . 
Ces  Idolâtres  fc  prollcrnoicnt  à l’envi  fur  le 
pave'  & fc  frippoicr.t  la  poitrine  avec  de  grands 
hurlement.  Ils  égorgèrent  enfuite  des  boucs  & 
des  pourceaux  qu'ils  mirent  fur  1'  Autel f au 
derrière  duquel  étoit  placé  un  nmmoufei  mon- 
fhueux  , qu'ils  difoient  être  le  Dieu  tutclaire 
du  lieu  de  le  Souverain  des  eaux  de  cette  con- 
trée. Toutes  les  autres  petites  poupées  quil'en- 
touroicnc  étoient  fes  Mimrtrcs . Lorfque  les  boucs 
& les  pourceaux  curent  été  immolez , on  ap- 
porta un  grand  nombre  de  coqs  qu’on  égorgea: 
on  arrofa  de  Jeur.faug  toutes  ces  petites  ima- 
ges , qui  furent  lavées  & nétoyées  un  moment 
après  par  les  alïilla)|s.  fcnlin  on  alluma  un  grand 
«ombre  de  flambeaux , & tout  le  monde  le  mit 
à genoux,  les  yeux  abattus  & en  marmottant 
entre  les  dents.  Les  Prêtres  qui  faifoient  tort 
les  emprclfe?.  dans  cette  cérémonie  , montrè- 
rent aux  Hollandois  ure  boëte  de  bambous  , 
garnie  de  petits  tuyaux  de  rofeau  , figurée  de 
différent  caradéres,  & de  laquelle  ilsfcvantoi- 
ent  de  tirer  le  don  de  Prophétie,  les  horofeo- 
pes  & le  bonheur  ou  le  malheur  de  ceux  qui  le 
ionfultoient . 

La  Métropole  de  Nankin  a dans  fa  dépendu»- 
ce  fept  Villes  i fa  voir, 

Nanking  ou  Kiangning,  Liexui, 

Kiuyung,  Caoxun, 

Lieyaog,  Kiangpu, 

Loho. 

I Alla*  SL.  3.  NANKIN  * , Montagne  de  laChinedans 
Province  de  Fokicn,  au  Midi  de  la  Ville  de 
Foning,  fur  le  bord  de  la  Mer. 

* Aiîit  s*.  NANLING  *,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
■tni».  Province  de  Nanking , au  département  de  Ning- 

que , douzième  Métropole  de  la  Province . Hi- 
le efl  de  o.  d.  40'.  plus  Orientale  que  Peking, 
fous  les  31»  d.  54'.  de  Latitude  Septentrionale. 
S ib.i.  NANLO  »,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 

vince de  Peking,  au  département  de  Taining, 
féptiéme  Métropole  de  la  Province.  Elle  cft  de 
2.  d.  o'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
31$.  d.  31'.  de  Latitude  Septentrionale. 

4 lk:a»  NANMO  ♦ , Torrent  , ou  plutôt  RuilTcau 

île  la  Chine,  dans  la  Province  d'Iunnan,  au- 
près de  la  Ville  de  Fu.  Ses  eaux  font  toujours 
chaudes:  on  leur  attribué  la  vertu  de  gucrir  di- 
verfes  maladies. 

NANNHTHS,  Peuples  de  la  Gaule  Cclti- 
j Lit».;,  cf.  que,  au  Diocèfe  de  Nantes,  félon  Jules  Céfarî  . 

Prcfque  tous  les  autres  Ecrivains  difent  Namne- 

• L'b.  4.  tes,  au  lieu  de  Nanmetes.  Strabon  4 les  met 

les  prémiers  dans  l’Armorique  aux  Frontières 
j LiIm-c-'I*  de  I’ Aquitaine.  Pline  7 dit:  Ultra  ptninfulam 
( la  Province  de  Bretagne  ) Namttct.  Ce  font 

5 Lib.  1.  c.8.  les  Ncpnirw,  Namaeüt  , de  Ptolomée  •;  & 

leur  Ville  s’appelloit  Condivicnum.  Elleétoit 
fituée  fur  la  Loire  , dans  le  lieu  où  efl  aujourd’ 
'9  crut»,  hui  ta  Ville  de  Nantes.  Dans  le  moyen  âge  », 
c«or.f.  An»,  comme  cela  efl  arrivé  à beaucoup  d’ autres  Vil- 
**  **  **  **  les , celle  de  Condivicnum  perdit  fon  ancien  nom 
pour  prendre  celui  du  Peuple  i & non  feulement 
•a  Nutîc.  on  f appclla  Civitat  Namnctum  10  & Ciinlat 
ïl°eJ«n  (Il  Namnetùa  11  j on  fe  contenta  même  de  l'ap- 
iiüatGoa."  pcller  fimplemcnt  Namnettt  ou  Namnet* , 
Tu»»».  >.«•  comme  Ptolome'e  i d' où  s’ efl  formé  le  nom  vul- 
?!  vin.»  Ba*rc  dc  Nantes.  Voïex  ce  mot. 

Fortcsat.’  NANNIGI»  Nannaci,  ooDanmaci  ; Na- 
L>bî  1*  tion  de  l'Afrique  intérieure  , félon  Pline  *ï. 
*1  .ï-r-ï-  £j|c  fUj  fubjuguée  par  Cornélius  Balbus. 

14  Allât  SU  NANNING  *4,  Ville  de  la  Chine,  dansla 
««nia.  .Province  de  Qpangfi,  où  elle  2 le  rang  de  fe- 


ptiéme  Métropole.  Elle  efl  de  9.  d.  30'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  23.  d.40'.  de 
Latitude  Septentrionale.  Le  Territoire  de  Nan- 
ning  efl  fort  étendu  fl  l'on  regarde  fa  longueur: 
il  prend  depuis  le  fleuve  Puon  & s'  étend  jufqu' 
au  Ly  ; mais  fa  largeur  ne  répond  pas  à fa 
longueur.  Le  terrein  cft  partagé  en  plaines  Ôc 
en  Montagnes  ou  Collines  j & c'eft  un  des  plui 
beaux  & des  meilleurs  endroits  de  la  Provin- 
ce. La  Ville  de  Nanning  efl  fituée  au  confluent 
de  deux  Rivières,  qui  le  jettent  dans  le  fleu- 
ve Takiang  au  Midi  de  la  Ville  & y perdent 
leur  nom  . La  partie  Méridionale  de  ce  Pais 
fut  envahie  par  les  Rois  de  Tungking,  lorfque 
les  Chinois  fe  révoltèrent  contre  leur  Empe- 
reur. Avant  qu’il  fût  réuni  à l'Empire  de  la 
Chine  il  dépendoit  de  la  Principauté  de  Pcgao: 
la  Famille  Cina  l’unit  au  Pais  de  Qu  cil  eu;  cel- 
le d' Finna  le  nomma  Yolin;  le  Roi  Cyn  l' ap- 
pclla Xihing  : fons  Suius  la  Ville  eut  le  nom 
de  Yhoa , & celui  de  Vute  fous  la  Famille 
Tanga  ; la  Famille  Sunga  lui  donna  le  nom 
moderne.  Cette  Métropole  a fix  Villes  fous  fa 
jut  ifdiétion  : 

Nanning,  Yunghiang, 

Lunggan , Xangfu , O 

Heng  O,  Sinmng  O. 

NANOSBES,  Peuples  de  la  Libye  intérieu- 
re: Ptolomée  ‘ï  les  place  entre  les  Contait* & iy  Ut».  4. 
les  Nabathrx . **  ** 

NANPI  •*,  Ville  de  la  Chine,  danslaPro-  aiU»sî. 
vince  de  Peking,  au  département  de  Hokien,  . 
millième  Métropole  de  la  Province.  Elle  efl  de 
o.  d.  20'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous  les 
38.  d.  20'.  de  Latitude  Septentrionale. 

NANPU  *7,  Ville  de  la  Chine,  dansla  Pro-  t?  it;j. 
vince  de  Suchuen,  au  département  de  Paoning , 
féconde  Métropole  de  la  Province . Elle  efl  de 
il.  d.  l'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les 
31.  d.  38'.  de  Latitude  Septentrionale. 

NANSBERG’8,  Montagne  du  Pais  de  Tren-  Cdik. 

te  ; elle  efl  à quatre  licuès  de  la  Capitale  & re- 
inarquable  par  tout  ce  quelle  produit  . On  y 
trouve  du  froment , du  vin,  des  prés,  des  fo- 
rêts, des  pommes,  des  noix,  de  for,  de  l'ar- 
gent , du  plomb , de  l' étain , du  fer , des  cha- 
mois, des  chevreuils,  des  rats  de  Montagne, 
quantité  de  bétail  gros  & menu , du  beurre , du 
fromige  & des  oiicaox  & beaucoup  de  gibier. 

NANSOUA  , Peuples  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, fur  le  bord  du  Lac  des  Hurons:  il  efl 
allié  des  François. 

NANTERRE,  Village  de  Fraoce  i deux 
licués  de  Paris , fameux  par  la  naillancc  de  Ste. 
Géneviève . La  tradition  veut  fotteraent  que  cet- 
te Sainte  fût  uoepay  fane  & une  gardeufe  de  mou- 
tons. Les  Peintres  ont  été'  fort  fidèles  à copier 
cette  fottife:  ils  nous  repréfentent Ste.  Géneviè- 
ve en  Bergère  avec  un  ba volet  St  une  quenouil- 
le ï la  main  gardant  un  troupeau.  Le  judicieux 
& favant  Mr.  de  Valois  prétend  qu.’  elle  éloic 
fille  du  Seigneur  de  Nanterre,  ou  du  moins  de 
quelque  Pariflen  de  diflin&ion,  qui  avoit  une 
Maifon  de  Campagne  en  cet  endroit.  Ce  que 
St.  Germain  d’Auxerre  lui  dit  ctv laconfacranc 
à Dieu  prouve  parfaitement  qu  clic  n’étoit  point 
Bergère . Ce  St.  Homme  lui  recommanda  de  re- 
noncer à la  bnvcric  & de  ne  plus  porter  à l’a- 
venir aucuns  joyaux.  L’exhortation  auroit  été 
jiiiblc  fl  elle  avoit  été  adieifée  à une  P.ifane. 

Ce  fut  dans  l’Eglifc  paroi  lit  ale  de  Nanterre  qu* 
elle  fit  voeu  de  Virginité  entre  les  itsairr  «le  or. 

Germain.  Elle  y rendit  uufli  la  vué  4 Gcronce 
fa  mère  en  lui  lavant  les  ycuva.  cc  Je  i* eau  du 
puits  que  l'on  voit  dans  l'Egflle  qui cdfou'-foa 
invo* 
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invocation,  fie  où  l'on  tient  qu'e'toitfon domi- 
cile ordinaire . Les  Religieux  de  Ste.‘  Génevié- 
ve  ont  un  College  k Nanterre,  où  l'on  inftruit 
la  JcunelTc. 

» Lmcct.  NANTES  Ville  de  France,  dant  la  Bre- 
tagne,  où  elle  a le  fécond  rang  entre  les  Ville* 
r««*  i.'f" w!  de  cette  Province,  far  la  droite  de  la  Rivicre 
de  Loire  qui  lui  fcrt  de  port. 

* P'cankm.  * Cette  Ville  que  les  Latins  appellent  Con- 
D,V,C!*ÜM  « ClvrTâS  Na  Mm  tu  m , ClVlTAS 
France  T.j.  NaMwitjc*,  Nammitcs,  Namneta,  efl  fur 
P-aac.  Oc  fuir.  Ja  Loire  & T Ardre,  fit  tris-  hcurcufemcnt  fi* 
tuée  pour  le  Commerce;  au  (fi  en  fait-elle  un  des 
plus  cor.fidcrablcs  du  Roïiume.  Quelques-uns 
difent  que  Namnes  Roi  des  Gaules  la  fit  bâtir 
vers  l'an  du  monde  2715.  mj;s  il  faut  être 
bien  habile  ou  bien  effronté  pour  ofer  décider 
lk  drffùt.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c’eft  qu’el- 
le cil  fort  ancienne,  fie  que  Strabon  , Ctfar, 
Piinc  fie  Ptolomée  en  font  mention  . Nantes 
eff  une  affex  grande  Ville  entourée  de  rem- 
parts, qui  ont  des  foffez  tris-profonds  fie  quel- 
ques fortifications.  Nantes  l’une  des  Villes  des 
plus  Marchandes  de  France  a été  fouvent  la  ré- 
fidence  des  Ducs  de  Bretagne.  Us  demeuroient 
dans  le  Château  St.  Hermine,  qui  (ubfillc en- 
core aujourd'hui  . Alain  dit  R-ubctorte  le  fit 
bâtir  fur  le  bord  de  la  Rivière:  il  efl  flanqué de 
greffes  tours  rondes  du  côté  de  la  Ville,  fie  de 
quelques  demi-lunes  du  côté  du  Fjubourg  faim 
Clément.  L' Eglife  Cathédrale  efl  dédiée  à Saint 
Pierre.  On  voit  dans  les  Aftct  de  Saint  Félix, 
que  du  teins  de  Confhntia  oa  éleva  à Nantes 
une  Eglife  compoféc  de  trois  voûtes  qui  fubfi* 
lièrent  jufqu'  au  tenu  de  Clotaire  fils  de  Cio* 
via . mi  lors  Eumelius  Evêque  de  cette  Vil- 
le, jetta  les  londcmens  d'une  plus  grande  Egü- 
ie,  fie  mourut  avant  qu’elle  fût  achevée.  Saint 
Félix  fon  fuccciïcur  conduifit  cet  édifice  facré 
jufqu  k fa  perfection , & le  fit  bénir  en  568. 
avec  beaucoup  de  folcmnité . Cette  Eglife  éroit 
couverte  d’ étain , fie  la  grande  nef  ctoif  flan- 
quée de  deux  autre*  nefs,  fie  au  deffus  s'élevoir 
une  tour  quarrée,  terminée  en  dôme,  fie  fou- 
tenue  de  piufieurs  Arcades.  La  décoration  in- 
térieure étoit  fomptueufe;  un  grand  nombre  de 
Colonnes,  dont  les  Chapiteaux  étoient  de  mar- 
bre de  diverfes  couleurs,  foutenoienc  cet  édifi- 
ce, fie  les  autels  étoient  enrichi*  des  marbre* 
les  plus  rares,  de  couronnes  d or,  de  vafes  d 
argent,  fit  d’ ornement  précieux . Saint  Félix  fie 
pul’er  au  milieu  de  f Eglilc  fur  une  Colonne  de 
marbre  un  Crucifix  d' argent  ceint  d'un  jupon 
d’or,  embelli  de  pierres  précieufcs,  & attaché 
Ibii.  ù la  voûte  principale  par  une  chaine  d’argent  > . 
1 Tout  le  pâté  était  de  différent  marbres,  fit  Félix 

avoir  fait  mettre  fur  une  Colonne  aulli  de  mar- 
bre un  gros  rubis  qui  éclairoit  toute  1*  Eglife 
Forrt'NAv.  pendant  la  nuit  ♦.  Ce  magnifique  Temple  fut 
î.,b  j AnI  détruit  par  les  Normands , fit  aprêsque  leur  fu- 
j«  St  F»_i«.  reur  (ut  appaifée,  on  bâtit  dans  la  même  partie 
îw! tT  de  la  Ville  une  nouvelle  Eglife,  que  les  Ducs 
ri'Aeâtirif  de  Bretagne avoientréfolu d'augmenter.  JcanV. 

Duc  de  Hrctagoe  pofa  la  première  pierre  de  la 
façade  que  l’on  voit  aujourd’hui,  au  mois  d'A- 
vnl  de  l’an  1434-  Elle  ert  d'une  Arcltiteflure 
Gothique  , flanquée  au  dehors  de  deux  tours 
quarrées  fie  fort  hautes,  qui  augmentent  la  fa- 
çade fur  les  ouvertures  des  grandes  portes.  On 
voit  dans  I' Eglife  quelques  anciens  tombeaux  des 
Ducs  de  Bretagne.  Celui  de  François  fécond, 
dernier  Duc  de  cette  Province,  cil  dans  TEgli* 
fe  des  Carmes.  Ce  Duc,  (es  deux  femmes,  fie 
quelques-uns  de  leurs  cr.fans  y ont  été  enterre?. 
Leur  tombeau  cft  de  marbre , fit  eflimé  pour  fa 
fculpture  qui  efl  de  Michel  Colombe . La  Mai* 
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fon  de  Ville  efl  un  bâtiment  tout  neuf  fie  affet 
bien  entendu. 

Il  y a k Nantes  Evêché,  Chambre  des  Com- 

Ctes , Bureau  des  Fioanccs  , Préfidial  fie  une 
Jniverfité. 

Les  Faux  bourgs  de  Nantes  font  beaucoup  plus 
grands  que  la  Ville.  Ils  font  au  nombre  de  qua- 
tre ; Saint  Clément,  le  Marché,  la  Foffe , fie 
Pillerait.  Celui  de  la  Foffe  efl  près  du  Port,  Se 
habité  par  des  riches  Marchands.  Il  y a un  grand 
quai,  le  long  duquel  on  voit  de  belles  Maifont 
fit  de  grands  Magafins.  C’efl  par  ce  Faux  bourg 
que  l'on  paffe  pour  aller  k l’ Hermitage,  qui 
cil  litué  fur  un  roc  d'où  l'on  découvre  la  Vil- 
le, les  Fauxbourgs , fie  une  grande  étendué  de 
Pjïs  le  long  de  la  Loire.  l.es  Solitaires  qui  ha- 
bitent cet  Hermitage  ont  creufé  dans  le  roc  , fie 
y ont  pratiqué  des  )irdios,  fie  une  fort  jolie  E- 
glifc.  Une  partie  de  ce  rocher  cil  en  pente  fie 
d' un  grand  poli , ce  qui  □'  empêche  pas  les  cn- 
lans  d'y  danfer  avec  beaucoup  de  hardiefle  fie 
d'adrelfe,  lorfqu’on  veut  leur  donner  quelque 
argent,  fie  voila  ce  qu’  on  appelle  la  Pierre  Nan- 
toifc.  Ce  fut  en  cette  Ville  que  le  Roi  Henri 
le  Grand  donna  au  mois  d’ Avril  de  l'an  1598. 
le  fameux  Edit  de  Nantes  , par  lequel  il  per- 
mettoit  aux  Calvinifles  de  fon  Roîaume  le  libre 
exercice  de  leur  Religion.  Cet  Edit  a été  ré- 
voqué par  Louis  le  Grand  l’an  1Ô85. 

J On  croit  que  St.  Clair  fut  le  premier  Evé-  j IbiJp.i|t. 
que  de  Nantes  vers  l’an  277.  fie  qu’il  y fut  en- 
voyé par  Sr.Gaticn  Evêque  de  Tours:  du  moins 
ell-il  certain  que  Nunnechius,  Evêque  de  Nan- 
tes, affilia  en  468.  au  Concile  de  Vannes,  con- 
voqué pour  T ordination  d’un  Evêque  . Leurs 
fucccffeurs  ont  eu  la  Seigneurie,  d’une  partie 
de  la  Ville  fit  font  Confcillcrs  ncxau  Parlement 
de  Bretagne.  L’  Evêché  efl  un  des  plu*  confi- 
dérables  de  la  Province  pour  le  revenu  : Ton 
temporel  efl  affermé  trente  mille  livres  , fan* 
compter  quelques  autres  revenus  qui  ne  s’ affer- 
ment point,  comme  le  Secrétariat,  le  droit  de 
Procuration  fiée.  L’ Eglife  Cathédrale,  comme 
je  l'ai  dit  ci-deffus,  efl  dédiée  à St.  Pierre,  fie 
foo  Chapitre  confulc  en  fepe  Dignité*  fit  en  vingt 
Prébendes  ou  Canonicats.  Le  Chapitre  de  l’ Egli- 
fe Collégiale  de  Nôtre- Dame  à Nantes  fut  fon- 
dé l’an  940.  par  Alain  Barbe- torte  Duc  de  Bre- 
tagne. Il  y a encore  deux  autres  Chapitres  dan* 
le  Dioccfe;  fa  voir, 

Gucrande,  Cliflon, 

On  y compte  deux  cens  douze  Paroiffcs  fie 
huit  Abbayes: 

Blanche  Couronne , Geneflon  , 

La  Chaume,  Buzé, 

Saint  GiJdasdts  Bois,  Mêlerai , 

Poroid,  Villeneuve. 

6 Saint  Donatien  fie  Saint  Rogaticn  frères  « Top**- 
étoient  de  la  Ville  de  Nantes:  ils  y fouffrirent 
Ic  Martyre  fous  Maximien  Hercule.  St.  Scm- 
btein,  ou  Similien  étoit  Evêque  de  cette  Ville 
au  quatrième  Siécje  ; fie  il  et!  compté  pour  le 
troiliéme.  St.  Félix  en  fut  fait  Evêque  l'an  520. 
fie  mourut  en  584.  St.  Friard  né  au  territoire 
de  Nantes,  vers  l'an  jii.  après  avoir  fait  la 
profeffion  de  Laboureur  jufqu*  en  560.  fc  retira 
dans  l'Ide  de  Vindonite,  fur  la  Loire,  au  mê- 
me Diocêfe  fit  y mourut  en  383.  fon  corps 
fut  tranfporté  depuis  k Bcfnay  , dans  le  même 
Dioccfe  fit  quelques-uns  prétendent  que  Bcfnay 
étoit  le  lieu  de  fa  nai fiance  . St.  Martin  qui 
fut  Abbé  de  Verrou  au  Diocêfe  de  Nantes,  dans 
le  meme  Siècle  fit  leiuivant,  étoit  né  k Nantes 
Van 
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l’an  527.  Il  mourut  dans  ion  Abbaye  nouvelle 
de  Durieu,  i’  an  dot. 

L'Univerfité  de  Nantes  fut  fondée  par  Pie  II. 
à la  prière  de  François  II.  dernier  Duc  de  Bre- 
tagne, vers  l'an  1460, 

On  peut  dire  fans  exagération,  qu'il  n’y  a 
point  de  Ville  dans  tout  le  Roïaume  où  le  Com- 
merce Toit  plus  vif.  Nantes  cil  très  - heureuie- 
ment  fituée  pour  le  Commerce,  n’étant  éloi- 

Î;ncc  de  la  Mer  que  d’une  journée.  Les  Vaif- 
eiux  de  cent  tonneaux  & au  deflus  font  obligez 
de  décharger  leurs  Marchandées  à Painbccuf  & 
de  les  faire  tranfporter  à Nantes , qui  en  cil  11 
neuf  lieués:  pour  ce  tranfpon  on  fe  fert  de  bat- 
teaux  légers  nommez  Gabaret.  Les  VailTcaux 
ainfi  déchargez  remontent  la  Rivière  ôc  fe  ren- 
dent devant  un  gros  Bourg  appelle  Pcllerin;  a 
cinq  lieues  au  dclfus  de  Painboeuf  & à quatre 
au  deffous  de  Nantes.  C' cil-là  qu'on  les  défar- 
me  entièrement  après  qu’  ils  ont  mouillé  ou  qu 
ils  fe  font  échouez  dans  cette  rade  qui  cfl  très- 
bonne.  C'ell  là  aufli  que  fe  font  les  radoubs  j 
ôt  ouand  les  Vaifleaux  font  en  état  de  recevoir 
les  Marchandées  qui  leur  font  dcflioées,  on  les 
fait  defeendre  à Painboeuf  & on  leur  envoyé  les 
Marchandées  par  les  Gabares.  Quant  aux  Bâ- 
timent qui  font  au  delTous  de  cent  tonneaux , 
ils  peuvent  remonter  la  Rivière  & fe  rendre  de- 
vant la  Ville  de  Nantes. 

Depuis  que  le  Roi  a fuprimé  la  Compagnie 
de  Guinée  & qu'il  a permis  aux  Négociant  d'y 
envoyer,  l'on  arme  tous  les  ans  dixhuit  ou  vingt 
Vailfeaux  à Nantes  pour  ce  Commerce,  ôc  ils 
tranfportent  au  moins  trois  mille  Noirs  dans  les 
Colonies  Françoifes.  Outre  cela  on  arme  tous 
les  ans  foixante  & dit  ou  Quatre - vingt  Bâti- 
mens  pour  les  Ides  Françoifes  de  P Amérique , 
la  plus  grande  partie  pour  St.  Domingue  & b 
Martinique  . Les  cargaifons  de  ces  Vailfeaux 
confident  en  toutes  fortes  de  chofcs  nécellaires 
à la  vie , Ôt  elles  ne  différent  quant  à la  defti- 
natioo  qu’  en  ce  qu  on  porte  à la  Martinique  une 
très-grande  quantité  de  bœuf  falé  qu  on  tire  d’ 
Irlande . On  arme  aufli  tous  les  ans  des  Vaif- 
feaux  oui  vont  à la  pèche  de  la  Moruè  verte 
fur  le  banc  de  Terre  neuve , & à celle  de  1a 
Morue  que  l’on  féche  au  Cap  Breton.  Ces  Bi- 
timens  apportent  ici  le  poiffon  & P huile  de  leur 
pcchc  dont  la  meilleure  partie  cft  envoyée  par 
la  Rivière  de  Loire  dans  différentes  Provinces 
du  Roïaume.  Avant  la  ceflion  faite  aux  Anglois, 
par  le  Traite  d’Utrecht  de  Pbifance  ôc  de  b 
dite  de  Terre-ncuvç  il  partoit  de  Nantes  pour 
cette  pèche  un  plus  grand  nombre  de  bâtimens, 
dont  pluflcurs  portoient  leur  poiflon  en  Efpa- 
cne  & dans  la  Méditerranée  ; mais  cette  cef- 
fion  a beaucoup  dérangé  ce  Commerce:  on  court 
même  rifquc  de  le  voir  tomber  entièrement 
aux  Aoglois,  fi  on  n’apporte  autant  de  foin  à 
le  foutenir  qu  ils  en  apportent  à s’en  rendre  lea 
maîtres. 

Outre  les  bâtimens  dont  il  vient  d’être  par- 
lé , on  en  arme  encore  à Nantes  quioze  ou 
vingt  depuis  quarante  jufqu’  à cent  tonneaux 
pour  le  Commerce  avec  les  Etats  voifins . Quel- 
ques-uns vont  en  Irlande,  pour  y prendre  des 
viandes  falées:  les  autres  vont  en  Angleterre, 
en  Hollande,  dans  U Mer  Baltique,  en  Efpa- 
gne  & en  Portugal. 

Le  Commerce  qui  fe  fait  par  les  Vaifleaux 
qui  viennent  des  autres  Ports  du  Roïaume,  ou 
même  par  les  Vaifleaux  étrangers  , n efl  pas 
moins  confidérable.  Il  entre  tous  lesansà Nan- 
tes neuf  cens  milliers  de  Morut  verte  , dont 
la  plus  grande  partie  efl  apportée  par  des  bâti- 
meus  d‘  Olonne.  Dans  les  unis  où  b France  cil 
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en  guerre  avec  la  Hollande  & l’Angleterre,  il 
y en  vient  un  plus  grand  nombre  à caufe  du  dan- 
ger qu’  il  y a d’ entrer  dans  la  Manche,  pour 
aller  à Rouen  ou  au  Havre.  Pour  lots  Nantes 
efl  le  feul  entrepôt  du  Roïaume  pour  la  diflri- 
bution  de  b Morue.  La  plupart  des  Vaifleaux 
que  l’on  arme  dans  les  autres  Porcs  du  Roïau- 
me , foit  pour  les  lilcs  de  T Amérique  , (bit 
pour  b pèche  de  1a  Moruè  , déchargent  à Nan- 
tes, à l'exception  des  bâti  me  ns  de  la  Rochelle 
& de  Bourdeau x : le  débit  de  toutes  fortes  de 
Marchandées  cfl  plus  aifé  & plus  vif  à Nantes 
qu  ailleurs  . 11  vient  aufli  tous  les  ans  à Nantes 
plufieurs  bâtimens  de  Bayonne  & de  tous  les 
Ports  de  b Province  de  Bretagne  ôc  même  dç 
prefque  tous  les  Ports  du  Roïaume . 

On  voïoit  autrefois  à Nantes  un  grand  nom- 
bre de  Vaifleaux  Anglois,  Holbndois,  Suédois, 
Danois,  Hambourgeois,  ôte.  pour  y enlever  des 
vins  du  Comté  Nanrois  ôc  d' Anjou,  des  eaux 
de  vie , du  fel  Ôc  diflèrens  fruits  ; mais  les  lon- 
gues guerres  que  la  France  a eues  avec  la  plu- 
part de  ces  Nations  ; & plus  encore  les  droits 
qu'on  a impofez  fur  l’ entrée  de  ces  Vaifleaux  Ôc 
fur  b (ortie  des  Marchandées,  ont  fort  diminué 
ce  Commerce:  tout  cela  a forcé  ces  Nations  â 
fe  paiïcr  de  nous  ôc  à aller  prendre  des  vins  & 
du  fcl  en  Efpagnc  & en  Portugal  . Cependant 
on  peut  encore  compter  qu’il  vient  tous  les  aos 
à Nantes  près  de  cinquante  Bâtimens  étrangers. 

On  remarque  une  Société  bien  finguliére , é- 
tablic  depuis  plus  d'un  Siècle,  encre  les  Mar- 
chands de  Nantes  & ceux  de  Bilbao.  Cette  So- 
ciété s’appelle  la  Coitrattation  ôc  a un  Tribunal 
réciproque  en  forme  de  JurifdiftionConfulaite  ; 
un  Marchand  de  Nantes,  qui  fe  trouve  à Bil- 
bao, a droit  d'aflitler  à ce  Tribunal,  & a voix 
délibérative;  & les  Marchands  de  Bilbao,  quand 
ils  font  à Nantes  font  traitez  de  même.  C’cfl 
à caufe  de  cette  Société  que  les  laines  d’ Efpa- 
gnc ne  payent  qu’un  droit  fort  leger à Nantes; 
ôc  en  revanche  les  toiles  de  Bretagne , font  trai- 
tées fur  le  même  pied  à Bilbao.  Ces  deux  Vil- 
les avoient  même  autrefois  des  Vailfeaux  com- 
muns qui  trafiquoient  au  profit  de  la  Société  ; 
mais  cet  ufage  a ccflé. 

Depuis  quelques  années  on  a établi  à Nantes 
une  Manufaélure  de  toiles  catonades  qui  réuflic 
aufli-bien  que  celle  qui  efl  établie  à Rouen  de- 
puis long-tcms:  clic  pourra  même  la  furpafler 
un  jour,  parce  que  le  coton  Ôc  l'indigo  font  ici 
à meilleur  marché  qu'à  Rouén. 

Le  Pais  Nàntois,  ou  le  Comte  de  Nan- 
tes cfl  divtfé  en  deux  parties  par  la  Loire . La 
partie  d’outre  Loire  efl  à la  gauche  en  dépen- 
dant 1a  Rivière,  ôt  celle  d’endeça  de  la  Loire 
efl  à b droite . Cette  dernière  a eu  fes  Comtes 
particuliers  ; ôc  a été  réunie  à la  Bretagne  il  y 
a plufieurs  Siècles  : b partie  qui  cfl  à b gauche 
ou  au  Midi  de  la  Loire  dépendait  anciennement 
de  l'Aquitaine.  Hérépcc  Roi  des  Bretons  s’ en 
empara  & elle  lui  fut  cédée  par  Charles  le  Chau- 
ve avec  Rennes  Ôc  Nantes  en  851.  On  l'appel- 
le en  Latin  Pagut  Ratiatenfu  ou  Ratenfit  : Vo- 
lez Rez.  Les  Villes  de  ce  Comté  font: 


["Nantes, 
à la  droite  J Ancenis, 
de  la  Loire.  ] Châtcaubriant, 
|_GucranJc. 

PPainbceuf, 

I Le  Croific, 
Outre  j Machecou, 
Loire,  j-  Bourgneuf, 
TifTiuge , 
[.Cliflon . 


Il  n'y 
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Il  n’y  a que  les  Villesde  Nantes , de  Gueran- 
dc  ôt  du  Cro Tic,  qui  fuient  au  Rai , les  autres 
appartiennent  â des  Seigneurs  particuliers . Les 
Villes  de  Nantes,  de  Guérar.de , de  Château- 
Friant,  d’Anccnis,  IcCroific  & le  Bouig  de  la 
Roche-Bernard  ont  droit  d’envoyer  des  Dépurez 
à f A If emblée  des  Etats  de  la  Province. 

On  fait  du  Sel  dans  deux  Cantons  different 
du  Nantois.  L'un  eft  la  Baie  de  Bourg-neuf, 
qui  cil  eampofée  de  neuf  ParoilTes  , dont  les 
marais  fa'ans  produilent  environ  douze  mille 
charges  de  fcl,  qui  font  feize  ou  dix-fept  mille 
muids  de  la  mcfurc  dont  I'  ufage  cJl  établi  dans 
la  Ferme  générale  des  Gabelles.  Les  autres  ma- 
rais lalans  font  dans  le,  territoire  de  Guéranda 
& duCroific,  qui  ne  comprend  que  cinq  paroif- 
fct.  On  ellime  qu"  année  commune  ces  marais 
Glins  produifent  la  quantité  de  vingt-cinq  mil- 
le muids.  Il  fe  fait  auüi  des  nourritures  de  be- 
fliaux  & des  engrais  dans  les  ParoilTes  d'outre 
Loire  ; ce  qui  produit  un  grand  avantage  au 
Paît:  enfin  on  recueille  du  bled  & du  vin. 

II  y a dans  le  Comte'  Nantois  une  redevan- 
ce Seigneuriale, appel lée la  Qui  Maine.  Les  hom- 
mes de  bas  état,  qui  fe  font  mariez  depuis  un 
an  doivent  «ht et  la  Qnimaine , un  certain  jour 
de  Tancée,  ou  payer  l'amende  au  Seigneur, 
fur  le  Fief  duquel  ils  ont  touché  la  première 
nuit  de  leurs  noces . La  Quintaine  confiftc  à al- 
ler rompre  une  perche  ou  lance  de  bois  contre 
un  poteau  qui  cil  planté  exprès.  Ou  court  la 
Qui  irai  ne  ou  en  batteau  , où  à cheval  en  trois 
couifes.  La  O-intame  du  Roi  fe  court  à Nan- 
tes par  terre,  & celle  de  I'  Evêque  par  eau  fur 
la  Loire-  Il  y a un  grand  nombre  de  Se-gneurs 
Hoirs  Juliiciers  dans  ce  Comté,  qui  ont  droit 
de  Quiotaine. 

« Picahiol,  *•  NANTEUIL  ',ou  NauTturt  lc  H»u- 

ivi.f  de  t»  pou i N , gros  Bourg  de  l'Ifle  de  France,  dans 
France,  T.j.  IcDuchc  de  Valois,  avec  un  Château  régulier, 
P‘T,‘  bien  limé  & bien  logeable.  Il  appartient  au  Ma- 
réchal d'Etrées , Grand  d'Efpagne  6c  Vice- Ami- 
ral des  Mers  de  Ponant.  L’Auteur  de  la  Vie  de 
Louis  le  Débonnaire  , fait  mention  de  ce  lieu 
& le  nomme  Nantovilum  . 

i BtiLLtT,  z.  NANTEUIL  * , Namus  & quelquefois 
2^  Nanto^ilum,  en  Latin:  lieu  près  de  la  Mer  en 
ij«.  **  r'  baffe  Normandie  , aux  extremitez  du  Côten- 
tin,  du  côté  du  BcfTtn  . Ce  fonds  fut  donné  par 
te  Roi  Childcbert  à St.  Marcoul,  pour  y bâ- 
tir un  Monaftére  , dont  il  fut  le  premier  Ab- 
bé. Son  Corps  y fut  enterré  l'an  558.  par  Sr. 
Lo,  Evêque  deCoucances:  mais  la  crainte  des 
Norman 5 T en  fit  enlever,  vers  la  fia  du  neu- 
vième Siècle. 

1 Coran-  3 . NANTEUIL,  eu  Vaiu'e,  * Bourg 
Hi  Dii*-  ou  Village  de  France  dans  le  Poitou,  en  Latin 
Ntmtolium  in  Valle . Il  eft  fitué  au  Confluent 
des  petites  Rivières  d’Or  «k  d’ Argent,  â fept 
lieues  d’ Angoulêtne,  du  côte  de  T Orient  d’ Eté, 
St  â dou7.c  de  Poitiers  vers  le  Midi  . On  y 
trouve  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Benoit, 
qui  le  rend  conlidcrablc  . Charlemagne  fonda 
cette  Abbaye  dans  un  lieu  qu'on  Domine  Fof- 
fe,  St  elle  fut  rebâtie  en  1046.  par  le  Seigneur 
de  Chàteau-RoulTy . 

gj  4.  NANTEUIL, en  Latin  Namogilum,Nan- 
teilum  & Nantolium  ; tous  ce  mots  viennent 
de  Nam , virtix  mot,  dont  les  Gaulois  & les 
Bretons  fe  fervoient  pour  défigner  une  eau  cou- 
rante ou  une  quantité  d'eau  qui  fe  ramaffoit  dans 
un  lieu.  Il  y a divers  Villages  en  France  qui 
portent  le  nom  de  Nanteuii , St  divers  autres 
lieux , dont  le  nom  formé  du  mot  Nam , a la 
meme  origine. 

* Ait»»  su  NANT1EN  * , ForterefTc  de  la  Chine  dans 

n-Müi . 


la  Province  d’ lunnan , au  département  de  Men- 
gyang,  grande  Cité  delà  Province.  Elle  cil  de 
18.  a.  43'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous 
les  25.  d.  8'.  de  Latitude  Septentrionale. 

NANTONENSE  Castxum,  ancien  Châ- 
teau ou  Fortcrcfïe  de  France  dans  le  Diocéfe 
de  Sent,  fclnn  Onelius  qui  cite  Ivon  J.  s FpifloU 

NANTOUNAGAN,  ou  Riviexe  Talon  ; *“• 
Rivicre  de  l’Amérique  Septentrionale,  dans  la 
nouvelle  France,  â la  bande  du  Sud  du  Lac 
Supérieur,  près  de  l’Ar.ce  de  Kiaonan.  Cette 
Rivière  a reçu  Ton  fécond  nom  d’un  Intendant 
de  la  nouvelle  France  . 

NANTUA  6 , Ville  de  France  dans  lc  Bu-  « rieuuu, 
gey,  où  elle  a le  fécond  rang.  On  la  trouve  d*u 
nommée  en  Latin  Namuadii , Nantes  r , Nam-  '** 

tc.icum , Namoacus , St  Namuacum  . Elle  eft 
fituée  entre  deux  hautes  Montagnes,  b l’ extré- 
mité d‘  un  Lac  qui  efl  à l’Occident , & qui  à 
environ  un  quart  de  licué  d' étendue.  Il  n'y  a 
dans  cette  Ville  qu’une  grande  me,  longue  d’ 
environ  mille  pas,  & dont  JesMaifons  lonc  af- 
fez  bien  bâties.  La  largeur  deNantua  n’etl  que 
de  deux  cens  pas.  Il  y a un  Prieuré  de  T Or- 
dre de  Saint  Benoit,  & de  la  Congregarion  de 
Clugnij  il  efl  confiderable . Le  Prieur  cil  Com- 
manditaire, & les  Religieux  font  gouvernée 
par  an  Prieur  Clauilral.  ils  ne  font  point  refor- 
mez, cependant  il  doivent  vivre  en  commun, 
fuivant  1 Arrêt  du  Grand  Confcil  de  l'an  166S. 
oui  porte  auffi  que  nul  n’y  fera  reçu  s'il  n’cft 
de  famille  noble.  Il  n’y  » qu'  une  feule  paroif- 
fe  à Nantua  , dont  T Eglifc  efl  Coliégulc  . Le 
Couvent  d«  Religiculcs  Bénédiélines  efl  fort 
pauvre  , & nouvellement  établi  . Le  Collège 
efl  occupé  par  quelques  Prêtres  du  Séminaire 
de  Saint  Jnfepli  de  iyon  , qui  montrent  aux 
jeunes  gens  à lire,  à écrire  , la  Grammaire, 

Nies  Principes  des  Humanitez.  La  Seigncutie 
& la  Terre  de  Nant;;a  font  fort  confiJcrahlcs, 

& dépendent  en  toute  JuLlice  du  Prieuré.  Voïez 
Nantcuii.  3. 

N ANTUATES,  & Antuates  ; Céfar  n* 
écrit  qu’une  feule  fois  Nantuates  7,  & trois  z Dr  BrM. 
Ibis  Antuates  8 , mais  dansccs  trois  eccafioos  ® 
il  y a deux  fois  in  Antuates  & une  fois  inAmua-  |a 
ttbus , toujours  N.  avant  A : ce  n’efl  p3s  le  paf- 
fage  (eul  du  Livre  4.  qui  fait  juger  qu'  il  fiut  met- 
tre la  lettre  N.  par  tout  & iire  m Nomaates 
& in  Nantuatibns\  c’ell  encore  Je  témoigna- 
ge de  tous  les  anciens  Géographes  . Pline  » , 9 Lîb.  3 c. 
Strabon  lo  & la  Table  Itinéraire  écrivent  tous  ^ 

N antuates  , Nantyata  , Nantuani  . Marlianus 
â (a  vérité  a voulu  lire  limitâtes  dam  le  Livre  3. 
HnNantuattt  dans  le  Livre  4.  Il  a fait  plus:  il  a 
placé  les  Antuates  cotre  les  Alltbreies  & les  Vê- 
tant , & mis  les  N antuates  â Confiance.  D'au- 
tres encore  fe  font  avifez  de  mettre  les  Non- 
tuatej  à Nantua  , Vilic  du  Bugey;  mais  Jofeph 
Scaliger  tourne  en  ridicule  ces  deux  opinions; 

St  Sanfon  " les  réfuté  par  l'autorité  de  Pline,  •*  K'"- 
de  Strabon  & de  la  Table  Itinéraire . Ce  der-  1 

nier  met  les  Namuatts  entre  les  Allobroges  & les  GauU. 
Veragrij  & c'eft  la  place  que  fcmble  leur  affi- 
gner  Cc’far  ,l,  en  les  joignant  avec  les  Vtra - 11  *• 

gri  & les  Sedtmi  , qui,  félon  cet  Auteur,  ha- 
bitoient  depuis  le  confins  des  Allobroges  , le 
Lac  de  Génevc  & le  Rhône  , jusqu'aux  plus 
hautes  Alpes. 

NANTWICH  Ville  d’Angletcne  dans  u F»M«»r  U 
le  Cheshire  ou  le  Comté  de  Chelter.  Elle  eft  J*  "J*;  T* 
remarquable  par  fes  Mines  de  Sel:  c’eft  où  fe  * 
fait  le  meilleur. 

NANTZ  , ou  Nant  , en  Latin  Narnnm 
petite  Ville  ou  Bourg  de  France  djns  le  Ro- 
uxrgue  , au  Diocèfc  de  Vabres  . Il  y a une 
Ab- 
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Abbafe  de  l’Ordre  de  St.  Benoît , dédiée  i St. 
Pierre  : l'Abbé  cfk  Seigneur  du  lieu  de  jouît  de 
fit  mille  livret  de  rente. 

iAtl«  S».  i.  NANUANG  1 , Lac  de  la  Chine  dans  la 

" ' Province  de  Xantung,  auprès  delà  Villede  Ven. 

» Ibia.  j.  NANUANG  1 , haute  Montagne  de  la 
Chine,  dans  la  Province  de  Queicheu,  au  Nord 
delà  Ville  de  Queijang.  Peu  de  perfonnes  oient 
y monter,  tant  elle  eft  efearpee. 

I ibiA  N AN  YANG  J,  Ville  de  la  Chine,  dane  la 
Province  de  Honan,  oh  elle  a le  rang  de  fe- 
ptieme  Métropole  de  la  Province . Elle  cil  de 
5.  d.  15'.  plus  Occidentale  que  Pckin , fous  les 
3J.  d.  53'.  de  Latitude  Septentrionale  . Cette 
Ville  cil  bâtie  fur  la  rive  Occidentale  du  fleu- 
ve  Yo;  & Ion  territoire  paffe  pour  le  plus  fer- 
tile de  Ja Chine.  On  y compte  treize  Villes: 


Nanyar.g , 

Chinpcing, 

Tar.g, 

Picyang, 

Tungpe, 

Nancluo, 


Tengo, 

Nuichiang, 

Sinye, 

Chechueu, 

Yu  O, 

Vuyang, 


Le  territoire  de  la  Ville  de  Nanyang  cil  tout 
entouré  de  Montagnes  & de  rochers;  de  la  Vil- 
le eil  féparée  en  deux  par  la  Rivière  de  Kian , 

Î|ui  vient  du  côté  du  Nord-Nord  Oucll.  Il  s’y 
ait  un  grand  Négoce  . Cette  Ville  cil  un  peu 
plus  petite  que  Nahcung  ; mais  clic  n’cil  pas  fi 
ruinée  . Du  côté  du  Nord  il  y a un  Temple 
bâti  fur  la  pente  de  la  Montagne . Le  Pais  cil 
coupé  de  Rivières,  & il  produit  une  fi  grande 
abondance  de  grains  , qu’on  poutroit  y faire 
fubfiller  de  grandes  Armées . L‘  Empereur  Yous 
unit  ce  Pals  i la  Province  de  lu.  C’étoit  Je 
Roîaumc  proprede  la  Famille  Hiaa,  avant  qu 
elle  envahit  i’  Empire . Sous  la  Famille  Chc- 
va,  il  s’appelloit  Xinpe:  les  Rois  çu  s'en  cm* 

Crércnt  cniuite;  Se  après  eux  la  Famille  Han 
polleda.  Le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui  lui 
a été  donné  par  la  Famille  Ciua  : cclics  de 
Sunga  & de  Tanga  le  nommèrent  Vonchcu  . 
La  Ville  de  Nanyang  eft  très-peuplée  & très- 
riche  . On  y voit  des  Edifices  magnifiques  de 
en  grande  quantité  ; on  remarque  entre  au- 
tres neuf  Temples  de’dicz  à des  Héros  . Ce 
qui  a principalement  illuftré  cette  Ville  , c’ 
cil  le  féjour  qu’y  fit  un  Roi  de  la  Famille  Tai- 
ininga . 

NAO.  Voïcx  Anao. 

NAOPOURA,  Ville  d’Afic,  dans  l'Indou- 
flan,  au  Roîaumc  de  Dccan  , fur  les  Frontiè- 
res des  Provinces  de  Candich  de  de  Guzurate , 
au  bord  Méridional  de  la  Rivière  de  Tapti, 
qui  coulant  delà  vers  l’Occident  parte  à Sura- 
te. Les  Terres  des  environs  font  en  labour;  Se. 
le  lis  dont  les  Campagnes  font  couvertes  cil  le 
plus  beau  qu’il  y ait  dans  toutes  les  Indes  . Il 
a un  goût  odoriférant , qui  n’cil  pas  commun 
. au  ris  des  autres  Pais.  On  y fait  a uifi quantité 
de  cotton  . Il  y a des  cannes  de  fucre  en  di- 
vers endroits  ; Se  les  gens  à qui  elles  appartien- 
nent ont  tout  un  moulinet  pour  brifer  les  can- 
nes de  un  fourneau  pour  en  cuire  le  fuc. 

« aHiMt-  NAOUBAKHT  4 , Ville  du  Pais  d’ Ilak, 
ior , Hikàoc.  Jjinj  le  Maverannahar  . Ce  Pais  dTlak  , qui 
°™m**  cil  le  même  que  celui  de  Schah  , s’ étend  de- 
puis les  confins  du  territoire  de  Naoubakhtjuf- 
tju’i  celui  de  Farganah . 

| IM.  NAOUBENDAN  * , nom  d’une  grande  Cam- 
pagne défe rte  &rtérile  qui  s’étend  entre  le  Pais 
de  Fars,  qui  eft  la  Province  de  Perfe  propre- 
ment dite,  8e  celui  de  KhorafTan. 

Tom.  VU. 


NAOUBENDGIAN  4 , ou  Naoubfndi-  < 
chian;  Ville  de  la  Province  de  Fars  , ou  de 
Perfe  proprement  dite  . Elle  a été  bâtie  pu 
Schabuur  ou  Sapor  ancien  Roi  de  la  troifiéme 
Dynaftie  de  Perfe.  C’eft  auprès  de  cette  Ville 
qu’on  trouve  un  petit  Pais  nommé  Scmi  b ba- 
va >1  . Voie*  ce  mot . Le  Géographe  Pcrficn 
écrit  dans  fon  troifitfme  Climat,  que  la  Ville 
de  Naoubcndghn  cil  auffi  communément  ap- 
pelle Casbah  Schaboub;  c’eft  â dire  la  Vil- 
le ou  la  Bourgade  de  Schabour. 

NAOUDIKHE,  Nation  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale , dans  la  Louïfiane,  8c  alliée  des 
Ccnis . 

NAPÆ,  Peuples  de  la  Scythie,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile  7:  ce  font  les Napxi  de  Pline8,  r J- 1. «-4K 
VoïîZ  SCTTII*.  * ••  * 

NAPÆI,  Peuple  de  1’  Epirc  , félon  Etien- 
ne le  Géographe . 

NAPARIS  , Fleuve  de  la  Scythie  & l’un 
des  cinq  qui  , félon  le  témoignage  d’Hcrodo- 
tc  *,  fe  jettent  dans  l’Iilcr.  Ia  Pcuccr  a pré-  * l.*.c.44. 
tendu,  que  IcsHabitans  du  Pais  nommoicnc  ce  Vhct  lt™‘ 
Fleuve  Dnieper  ; mais  il  ne  paroit  pas  que  le 
Dnieper  fe  jette  dans  l’Illcr  , ce  que  fait  le 
Nar  ams  . 

NAPATÆ.  Voie*  Takapjc. 

NAPATIIÆI.  Voïez  Nabathjxa. 

NAPE,  ou  Nap*  , Ville  de  l'Iile  de  Les- 
bos  , félon  Etienne  le  Géographe  , qui  cite 
Hcllanicus:  cependant  Strabon  11  dit  qu’ Hcl-  11 
lanicus  la  nomme  par  ignorance  Lite  au  lieu 
de  N *r a..  Le  même  Strabon  ajoute  que  cette 
Villcétoit  dans  la  plaine  de  Mcthymna.  Vuïcz 
Pttho . 

NAPEGUS,  petite  Ville  ou  gros  Village 
de  l’Arabie  heureufe:  il  éroit  dans  le  Païsdes 
EJefatrs,  félon  Ptoiotnée  ■*.  uk&e.y. 

NAPES.  Voicz  Pâli. 

NAPHAT-DOR.  Voïcx  Nephat-dor  . 

NAPH1LUS,  Rivière  de  l’Arcadie  , félon 
Paufanias  **;  c’eft  une  des  cinq  Rivières  qui  rj  1.6. <.38. 
fe  jettent  dans  le  Fleuve  Alphéc. 

NAPHTHUIM.  Voïez  Afrique  tbopre. 

NAPIS,  Village  de  Scythie,  fuivant  Etien- 
ne le  Gc'ographe.  Voïez  Pâli. 

NAP1T1A  *4 , Ville  de  la  Calabre  dans  le  «1  n«ui. 
Païsdes  Brutiens.  Barri  prétend  que  c’eft  au-  T*,ïi;»,,r- 
jourd’hui  la  Ville  d’ Amantes  dans  la  Calabre 
Citérieure.  Mais  Scipion  Mazella  dans  fa  de- 
feription  du  Koïaumc  de  Naples  fait  voir  ‘J  »t  B »«.•»*. 
que  Barri  fe  trompe  8e  qu’il  prend  Neperii  pour 
Wapiti*  : il  ajoute  que  Napitia  eu  Pizzo  , 

Château  de  la  Calabre  ultérieure  au  Roïaume 
de  Naples,  dans  le  Golphc  Hipponiate,  qui  eft 
auffi  nomme'  N:tpin>iui  Sinut  ,•  vulgairement  le 
Golphc  de  Sic.  Euphonie , environ  à fit  milles 
d’Hipponium  vers  le  Septentrion. 

NAP1T1NUS  SINUS.  Voïez  Hippohii- 

tes. 

NAPLES,  Ville  d’Italie,  la  Capitale  fie  la 
Métropole  du  Roîaumc  auquel  elle  donne  fon 
nom.  Cette  Viiic  eft  très-ancienne  16 , & fuc  J* 
appelléc  d’abord  Parthenope  ; â c»ufe , difent  f 
quelques-uns,  qu’UIylfc  de  fes  Compagnons  s* 
étoient  échappez  des  douceurs  du  cha.it  de  la 
Sirène  Parthenope,  cette  Nymphe  marine  qui 
fe  précipita  de  défefpoir  8e  fut  en; crée  â Pa- 
laiopolis:  d’autres  prétendent  qu’une  Partheno- 
pe , fille  d’ Eumeleus  Roi  de  Thelfalie  de  peti- 
te-fille d’Alcefte,  y amena  une  Colonie  des  E- 
tats  de  fon  père  de  quel  le  donna  fon  nom  â cet- 
te Ville  , qui  en  portoit  auparavant  un  autre 
qui  eft  aujourd’hui  inconnu . 17  J^nmi 

*7  L’Hiftoire  ajoute,  que  les  Cumains  aïant 
détruit  cette  Ville,  de  peur  quelle  ne  s’élevât  iulk,p.ju. 

D*  au 
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au  dclTus  de  celle  de  Cumes  , furent  attaquez 
fl- une  cruelle  pelle  , fit  avertis  en  même  tenu 
pif  l’Oracle  , qu'elle  ne  celTcroit  point  jufqu’i 
CC  qu’ils  euffent  rebâti  U Ville  de  Partbenep w, 
h.  qu'ils  r honoraient  le  tombeau  de  cette  Désf- 
fe  r les  Cumains  remirent  cette  Ville  fur  pied 
fie  la  nommèrent  Ne  a polis  , des  mots  Grecs 
*«\ii  Ville  « 8c  n'a  neuve  . Quoiqu’il  en  foit, 
il  piroîc  par  ces  noms  Grecs  que  Naples  a été 
bâtie  par  des  Grecs.  Ce  qui  cil  encore  certain, 
ç’eil  qu'elle  cil  plus  ancienne  que  la  Ville  de 
Rome,  â laquelle  néanmoins  elle  fe  fournit.  El- 
le lui  garda  toujours  inviolabicmcnt  la  loi  ; fie 
en  recoiitioiifance  les  Romains,  non  feulement 
du  teins  dcsConiuls,  mais  encore  du  tems  des 
Empereurs,  h mirent  au  nombre  de  Villes  li- 
bres & confédérées . 

l.a  beauté  de  fa  ftruation  , la  quantité  de 
NobJcfTe  qu’on  y voit,  la  multitude  de  fes  Mar- 
chands, le  grand  nombre  de  fes Palais,  la  ma- 
gnificence de  fcsEglifcs,  tout  cela  la  rend  con- 

v M.lïon.  y.  ÎUérabie  . * Quoiqu’elle  air  fou  vent  elfuyé  de 

***  terribles  affauts  , c’ell  encore  une  des  plus  no- 

bles Villes  du  monde  fit  peut-être  (a  plus  égale- 
ment belle.  Elle  cil  toute  pavée  d’un  grand  Car- 
reau d'échantillon . Les  rues  font  droites  & lar- 
ges pour  la  plupart  : les  Muilons  font  hautes, 
prcfque  toutes  à toits  plats  & d'une  flruilure  uni- 
forme. Rome,  Paris,  Londres,  Vienne,  Ve- 
nife  8c  quantité  d’autres  Villes  fameufes  ont  â 
la  vérité'  de  beaux  Palais;  mais  ces  Palais  font 
entremêlez  de  vilaines  Maifons;  au  lieu  que  Na- 
ples eil  généralement  toute  belle  . La  Mer  y 
lait  un  petit Golphe qui  J’arrofeau  Midi.  Vers 
le  Nord  clic  a de  riches côtcaux  , qui  montent 
infcnfiblemcnt  à la  Campagne  heureufe:  à l'O- 
rient c’cll  la  Plaine  qui  conduit  au  mont  Véfu- 
ve,  fie  h l'Occident  c’ctl  la  haute  Naples,  où 
font  les  Grands  Chartreux  & le  Château  de  Sr. 
Erafme.  On  compte  communément  qu'en  fui- 
vant  les  murailles  de  la  Ville  Naples  a neuf 
milles  de  tour  , Oc.  qu’elle  en  a dix-huit  milles 
en  liiivant  fes  Eaux  bourgs. 

Entre  les  Palais  dont  la  Vü'c  de  Naples  cil 
ornée,  celui  du  Viceroi  l'emporte  fur  tous  les 
autres.  Il  cil  fàcuc  fur  une  grande  Place  : la  fa- 

• çide  cil  régulière,  & ornée  de  trois  Ordres  d’ 
Architecture  . Elle  cil  longue  de  près  de  qua- 
tre cens  pieds  ; fit  cet  ouvrage  cil  du  fameux 
Folium  . Au  defsus  de  ce  Palais  il  y a une  ter- 
rafsc,  comme  à la  plupart  des  grands  Edifice* 
de  cette  Ville  fit  d'où  l'on  a une  vue  charman- 
te fur  la  Mer  , fur  tout  le  Port  fit  fur  les  lllcs 

* Journal  d’ voifmes  1 . La  Place  qui  règne  des  deux  côccz 

ÏJZ&  de  ce  Palais  cil  des  plus  agréables , tant  parce 

Juin. p.jjf.  qu’elle  s'étend  jufque  fur  le  bord  de  la  Mer, 

que  par  les  deux  belles  Fontaines  dont  elle  cil 
ornée  . La  première  a été  faite  par  le  Duc  de 
Médina,  Viceroi.  Elle  eft  la  plusjbelle  de  la 
Ville  . Autour  de  fou  grand  badin  font  huit 
Lions  de  matbre  , qui  font  autant  de  grands 
jets  d’eau,  entre Icfqueb  il  y en  a pluficure au- 
tres petits.  Au  milieu  il  y a un  baffin  plus  pe- 
tit, où  quatre  hommes  montez  fur  des  Tigres 
font  rejaillir  autant  de  Fontaines,  Bc  entre  eux 
font  des  têtes  de  différens  animaux , qui  don- 
nent leurs  eaux  d’une  maniéré  fort  ingenieufe: 
tout  au  milieu  on  voit  une  tafTe  où  quatre  che- 
vaux marins  fourniflent  de  l’eau  en  abondance, 
ainfi  qu’un  Neptune  par  fon  trident.  La  fécon- 
dé Fontaine  , qui  fett  d’ornement  ù la  même 
place,  cil  de  Gufman  auffi  Viceroi:  des  Dau- 
pbiusfit deschevaux  marins  y lorment  différens 
jets  d’eau.  Du  côté  de  la  Mer  à l’extrémité  de 
la  Place  qui  cil  devant  le  Palais  , il  y a une 
belle  (liucturc  de  maibre  où  loin  diverfes 
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toiës,  fit  au  milieu  un  baffin  qui  répit  les  eaux 
d'un  jet  d’eau  fort  élevé.  L’eau  de  la  Fontaine 
qui  eil  devant  le  Palais  cil  reçue  dans  un  aque- 
duc fur  lequel  d’efpace  en  efpace  font  des  Ti-  * « 
grès,  des  Lions  & d’autres  animaux  qui  fe  don- 
nent de  J’cau  les  uns  aux  autres*,  ficù  l'extrémi- 
té de  cet  aqueduc  cil  une  autre  Fontaine  aufTt 
de  marbre,  avec  diverfes  (lamés.  Il  y a encore 
un  grand  nombre  de  Maifons  qui  méritent  le  nom 
de  P ilais  : on  peut  mettre  de  ce  nombre  celle* 
des  Dues  de  Matalone  , de  Gravina,  d’Airola, 
de  la  Tour  , des  Princes  de  Ste.  Agathe  , de 
Mont-miiet,  de  Butera,  de  Cellamarc,  fitc. 

Il  n’y  a qu'un  folié  qui  fépare  le  Palais  du 
Viceroi  d’avec  le  Château  neuf  : il  y a même 
une  communication  par  le  moyen  d'une  galerie 
f-ercte  > précaution  fage  fie  néccffairc  pour  fe 
mettre  en  fureté  en  cas  de  fedition . Ce  Châ- 
teau ell  le  plus  fon  des  troisqui  font  à Naples. 

Il  efl  élevé  au  bord  de  la  Mer  qui  le  baigne  de 
tous  les  c ôtez.  C’étoit  autrefois  un  Couvent 
des  Frères  Mineurs  de  l'Obfervance,  & on  le 
nommoit  Santa  Maria  délia  Ntteva , fit  quel- 
quefois la  Tarre  Matjlra  . Charles  I.  Roi  de 
Naples  tranfporta  le  Couvent  â l'endroit  où  il 
efl  présentement , fit  fit  un  Château  de  ccttc 
Terre  Macjlra  ; Alphonfc  I.  ou  les  Normans 

£ lus  de  deux  cens  ans  après  le  fortifièrent:  Char- 
s V.  y ajouta  de  nouveaux  ouvrages , & Phi- 
lippe II.  y mit  Ja  derniere  main  fie  en  fit  une 
place  de  bonne  défenfe.  En  continuant  le  long 
du  rivage  de  la  Mer  on  rencontre  le  Château 
de  l’Oeuf  , ainfi  appelle  parce  qu’il  efl  fur  un 
plan  ovale,  qui  avance  dans  la  Mer.  On  n'y 
peut  aller  de  la  Ville  que  par  le  moyen  d’une 
levée  faite  de  main  d' hommes  dclTus  laquelle 
font  deux  ponts  qu’on  lève  ou  quon  abaifiefui- 
vant  le  befoin  . On  prétend  que  ce  fut  le  fa- 
meux Lucuilus  Romain  oui  tic  bâtir  ce  Châ- 
teau ; fit  que  c’étoit  une  de  fes  Maifons  de  plai- 
fancc.  Les  Princes  Normands,  après  avoir  con- 
quis le  Roïaume  fur  les  Sarrafios  firent  une  for- 
tcrcfl'c  de  ce  lieu.  C’ell  un  amas  de  tour*  ron- 
des fit  quart  ccs  , excellentes  avant  r invention 
du  canon  fit  des  bombes;  mais  qui  feraient  au- 
jourd'  hui  une  foib.’e  rcfiilance  , fi  on  les  atta- 
quoit  un  peu  vivement . Entre  ce  Château  fit 
le  Mole  on  trouve  la  Tour  de  St.  Vincent,  ou 
ele  gli Ra<>azzJ , parce  qu’on  y renferme  les  fous 
fit  les  enfant  qui  ont  befoin  de  correction:  ccil 
une  groff*  Tour  ronde  fort  élevée  , renfermée 
dans  un  ouvrage  â plufieurs  faces.  Le  Château 
St.  Elme  ou  St.  Erme  cil  dans  la  partie  Occi- 
dentale de  la  Ville,  fur  un  rocher  fi  élevé  au 
défias  de  la  Ville  qu’il  commande  les  environs 
aulfi  bien  que  Naples.  Le  Roi  Robert  bâtit  cet- 
te Fortcrcffc  fit  Châties  V.  y ajouta  de  nouveaux 
ouvrages. 

s Le  Nonce  du  Pape  a fon  Palais  dans  la  nié  , larat, 
de  Tolède:  fit  il  a fuu  Tribunal,  fes  Ptifons,  Voy.d'luiit, 
fon  Barigel,  fcsSbirres,  en  un  mot  tout  l’atti-  T-s-p-»4* 
rail  de  Judicature.  Comme  il  y a bien  des  gens 
qui  ont  leurs  ciufcs  commifes  devant  lui  , fit 
qui  croient  en  être  quittes  â meilleur  marché 
qu’aux  Tribunaux  fcculiers,  il  ne  manque  pas 
de  befogne,  non  plus  que  ceux  qui  travaillent 
fous  lui  . Le  Collège  de  i’Univerfiié  appelié 
Studii  Novi  cil  d'une  grande  beauté  . Le  bâ- 
timent eil  immenfe  . Les  ProtclTcurs  en  tou- 
tes fortes  de  Sciences  y ont  leurs  Ecoles  fie 
leurs  appartement  . Leurs  appointemens  font 
conflderablcs  fit  le  nombre  des  Ecoliers  eft  très* 
grand  . Il  y a encore  d'autres  Collèges  , fans 
compter  ceux  qui  font  chez  les  Régulier*  ; ce 

Î|ui  Laie  voir  que  les  études  fit  les  Sciences  fleurir- 
ent â Naples,  Le  Mont  de  piété  a auffi  été  bàtj 
par 
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par  le  Chevalier  Fontana . Le  nom  de  cet  Edi- 
fice fait  connoître  fon  ufage  ôc  fon  utilité  dans 
une  Ville  qui  étant  auffi  peuplée  ne  manque  pas 
de  renfermer  bien  des  gens , qui  fans  ce  fccours 
charitable  feroient  bientôt  réduits  k la  derniere 
mi férc  & peut-être  pour  toujours  . On  y ob- 
ferve  les  mêmes  régies  ôc  les  mêmes  formali- 
tez  que  dans  le  mont  de  Rome  ; ôc  tout  s’y  paf- 
fe  avec  un  extrême  fccret  ôc  une  fidélité  k tou- 
te épreuve  . Bien  des  gens  riches  y dépotent 
leur  argent,  afin  qu'il  y foie  plus  en  fureté  que 
chez  eux,  ôc  qu’il  (bit  prêté  aux  pauvres  fat» 
intérêt . On  a remarque  à l'occaJion  de  ce  mont , 

?uc  dans  les  plus  grands  troubles  & dans  les 
éditions  les  plus  vives  qu'il  y a eu  tant  de  fois 
dans  cette  Ville,  les  partis  les  plus  oppofez  Ôc 
les  plut  avides  de  butin  , ont  toujours  refpeclé 
ce  lieu , & ne  fe  font  jamais  avifez  d'y  faire  la 
moindre  violence:  au  contraire  ils  y mettoient 
des  Sauvegardes  ; & les  Minières  de  ce  lieu  de 
charité  faifoient  leurs  fondions  auifi  tranquil- 
lement, que  fi  la  Ville  avoit  été  dans  la  plus 
i MüTon  i profonde  paix  L’Académie  où  l'on  enfeigne 
P*1*'  à monter  k cheval  , les  Couvens , les  Hôpi- 
taux , l’Arfcnal  ôc  les  Magafins  pour  les  Galè- 
res font  encore  autant  d’ Edifices  confidcrablcs . 
Mais  cc  qui  paroît  le  plus  extraordinaire  ^Na- 
ples, cerf  le  nombre  oc  la  magnificence  des  E- 
glifcs.  Cela  furpafTe  l’imagination.  Si  on  veut 
voir  de  beaux  morceaux  d’Archite^ure,  il  faut 
vificer  les  Eglifes  : il  faut  voir  les  Chapelles, 
les  AuteJs  , les  tombeaux  : il  y a à la  vérité  peu 
de  belles  façades  d' Eglifes  k Naples  : prcfque 
toute  la  beauté  cil  en  dedans . Si  on  veut  voir 
de  rares  peintures,  de  la  fculpture  ôc  des  char- 
retées de  vafes  d’or  & d'argent,  il  ne  faut  qu* 
entrer  dans  les  Eglifes  . Les  voûtes , les  lam- 
bris, les  murailles;  tout  cil,  ou  revêtu  de  mar- 
bres précieux  & artiilement  rapportez  ; ou  k 
compartimcns  de  bas  reliefs  & de  menuifcric  do- 
rée oc  enrichie  des  ouvrages  des  plus  fameux 
Peintres  . On  ne  voit  par  tout  que  jafpe , que 
porphyre,  queMofaïque  de  toutes  façons,  que 
chef-d’oeuvres  de  l*  Art . Que  l'on  paffe  d’une 
Eglife  k l’autre , on  fe  trouve  toujours  nouvel- 
lement furpris . 

L’ Eglife  Profelfe  des  Jéfuites  entre  autres  efi 
une  pièce  admirable  : le  Dôme  efi  peint  de  la 
main  du  Cavalier  Lanfranc , ôc  de  quelque  cô- 
té qu'on  fe  tourne  dans  ce  fuperbe  Edifice  , tout 
y efi  chargé d'enrichifTemens , qui  difputenten- 
femble  de  prix , depuis  la  pavé  jufqu’k  la  voûte . 
C’cfi  la  même  ebofe  k Ste.  Marie  de  l'Annon- 
ciadc.  On  peut  dire  que  ce  Vaififeau  cil  d’une 
éclatante  beauté:  c’cft  Ik  qu’on  voit  auffi  cc  fa- 
meux Hôpital , dont  le  revenu  monte  k plus 
de  deux-cens  mille  Ecus . Ces  quatre  vers  fe 
lifent  fur  la  porte  : 

Lac  punit , datent  innuptir  , velumqvc  pudicit , 
Datquc  mcdtlam  amt , hac  opulcnta  domut. 
H me  mérité  facra  efl  Mi,  qu*  nupta , pudica , 
Et  laiiaru  ; Orbit  vera  medcla  juif  . 

Tout  efi  encore  riche  ôc  furprenant  k St. 
Philippe  de  Neri,  k Santa  Maria  la  Nuovaf 
k St.  Sevcrin  , k St.  Paul  ; k St.  Dominique , 
k l’ Eglife  & auMonaltére  du  mootOlivct,  aux 
SS.  Apôtres,  k St.  Jean  Carbonara,  k la  Ca- 
thédrale, k l’Hofpitalcttc,  k Sic.  Marie  de  la 
Santé,  & en  plus  de  trois  cens  autres  Eglifes, 
dont  la  plupart  renferment  des  Trcfors  & des 
Sacrifiics  ou  l’on  voit  des  richcfîes  immenfes. 
Par  exemple  dans  la  Sacriftic  des  SS.  Apô- 
tres, Eglife  qui  appartient  aux  Théatins,  on 
trouve  quatorze  grandes  armoires , k doubles 
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battant , toutes  remplies  de  Vaiffclle  de  vafes 
facrez  d’or  ôc  d'argent,  & d’autres  chofes  pré- 
cieufcs  . La  grande  Chartreufe  de  St.  Martin 
efi  un  lieu  extraordinairement  rempli  de  cho- 
fes rares  ôc  magnifiques  . On  alTure  que  fous 
un  feu!  Priorat  , il  y fut  dépenfé  jufqu  k cinq 
cens  mille  ducats  en  argenterie,  en  tableaux  ôc 
en  ouvrage  de  fculpture . Leur  Eglife  n’cft  pas 
des  plus  grandes;  mais  elle  n'a  aucune  partie 
qui  ne  mérite  d'être  admirée.  On  ne  peut  rica 
ajouter,  ni  au  prix  de  la  matière  , ni  k l'ex- 
cellence de  l’ouvrage,  tout  y efi  fini  & d’une 
beauté  exquife  . La  Nativité  du  Guide,  dans 
le  Chœur  de  cette  Eglife  efi  une  pièce  inefti- 
mable . Les  quatre  tableaux  de  la  Cène  , qui 
fe  voient  dans  le  même  lieu  font  de  f Efpa- 
gnolet , d’Ann.  Carache , de  Paul  Véronèfc  ôc 
du  Cavalier  Maifimo . Le  Cloître  a 100.  pas 
en  quarré  : tout  le  pavé  efi  de  marbre,  rap- 
porté en  rinceaux  ôc  en  autres  ornemens de  cet- 
te forte  ; & les  quatre  galeries  font  foutenués 
de  foixante  colonnes  d' une  feule  pièce  d' un 
beau  marbre  blanc  de  Carrare.  Les  Religieux 
font  agréablement  logez,  ôc  l’appartement  du 
Prieur  efi  digne  d'un  Prince.  Les  diverfe*vu£s 
qu’on  découvre  de  cette  hauteur  fufpendent  1’ 
efprit  en  admiration.  On  voit  la  Mer  ôc  plu- 
fieurs  llles  : on  peut  confidércr  difiioilement 
la  grandeur  de  Naples  , avec  fes  Châteaux , 
fon  Port,  foo  MoleÔc  fon  I-'anal.  On  fe  plaît 
k regarder  les  Jardinages  , qui  environnent  la 
Ville  Ôc  les  Châteaux  fertiles  qui  montent  k 
la  Campagne  qu'on  appelle  heureufe  . Si  on 
jette  les  yeux  d'un  autre  côté  , en  fuivjnt  le 
rivage,  les  Sinuofitez,  qui  fe  mêlent  récipro- 
quement avec  les  petits  Caps , que  cette  paifi- 
ble  Mer  arrofe,  ôc  les  jolis  Villages  dont  cet- 
te côte  efi  parfemée,  on  a des  objets  tout-k-fait 
agréables.  Un  peu  plus  loin  l’air  s'épailfit  des 
horribles  fumées  du  Véfuve,  ôc  l'on  voit  tout 
k plein  cette  afTreufc  Montagne. 

Les  Reliques,  les  Statués  ôc  les  Images  mi- 
raculeuses font  en  fi  grand  nombre  qu'il  n'cft 
pas  poffible  de  les  détailler.  J'cn  donnerai  feu- 
lement une  idée.  A Ste.  Refiituta  , qui  étoit 
autrefois  l’ Eglife  Cathédrale  , on  conferve  un 
Crucifix  miraculeux  fait  par  un  Aveugle  ; ôc 
une  Image  de  la  Vierge:  cette  Image  cil  faite 
k La  Mobïque  ; ôc  elle  efi  la  prémiere  k laquel- 
le on  ait  rendu  un  culte  religieux  en  toute  1* 
Italie  : A St.  Laurent  des  Frar.cifcains  Con- 
ventuels dans  la  Chapelle  de  Y Eut  homo , il  y 
a une  Image  de  Jefus-CInift , qui  aunt  été  frap- 
pé d'un  coup  de  poignard  , faigna  ôt  porta  la 
main  droite  fur  fa  plaie  : A St.  Marccilin  , il 
y a une  autre  Image  de  Jefut-CI’njl , qui  s'ap- 
pelant» fur  un  tronc  de  Colonne  Ôc  qu'on  fut 
obligé  d’y  laifTer.  On  garde  k St.  Louis  du  Pa- 
lais une  alTez  raifonnable  quantité  du  lait  de  la 
Ste.  Vierge;  ôcce  lait  devient  liquide  dans  tou- 
tes les  Fêtes  de  Notre-Dame.  A la  Cathédrale, 
le  fang  de  St.  Janvier  bouillonne  toutes  les  fois 
qu’on  l'approche  de  la  chafTc  où  cft  le  corps  de 
ce  Saint.  Le  fang  de  St.  Jean  Baptifie,  qui  efik 
S ta.  J Maria  Donna  Remua , fuit  la  meme  cho- 
fe,  pendant  qu’on  dit  la  Méfie  de  la  dccollarion 
de  cc  Saint.  A St.  Dominique  Majeur  on  voit  le 
Crucifix,  qui  dit  un  jour  k St.  Thomas  d’ Aquin: 
Bcne  feripfijli  de  me  Tltoma , quant  trro  mette- 
drm  acctpiet  ? Ôc  auquel  St.  Thomas  tépoodits 
Non  ahant  nifi  te  tpfum.  Un  autre  Crucifix, 
qui  efi  dans  l' Eglife  desBcncdiflins,  p.’.rlaaul- 
u,  dit-on,  au  rapc  Pie  V.  Celui  de  Ste. Ma- 
rie des  Carme;  bailla  b tctc  k la  vué  d'un  bou- 
let de  Canon  qui  la  lui  alloit  emporter  : cc 
fut  en  1459.  lorfquc  Don  A]  ion  le  d'Amgon 
D“  a tenoie 
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tcnoit  N.iplcs  afficgcc  : le  boulet  ne  fit  qu'abat- 
tre li  Couronne  du  Crucifia . À -l’Eglife  de  St. 
Agnelfo,  dan*  la  Chapelle  de  la  Mailondc  Mo- 
naco, on  voit  un  Crucifix  qui  a encore  parlé, 
à ce  qu'on  prétend . 

» T.po-  • St.  Janvier  Evèqnc  de  Bcnevcnt  efl  deve- 

SH»u.p*in.  Bu  Patron  de  la  Ville  de  Naples  , où  l'on  a 
’ tranfporté  fon  Corps  . Celui  de  St.  Solle  Dia- 
cre de  Mifénc,  après  la  ruine  de  cette  Ville 
par  n-s  Samfins  fut  tnaboné  Ù Naples  vers 
l'an  920.  fie  mis  dans  l'Abbaïe  de  St.  Scvcrin. 
Le  Corps  de  St.  Scvcrin,  Apôtre  de  Bavière  & 
d' Autriche  cil  à Njptes,  dans  l'Abbaïe  de  fon 
nom  . On  l’y  apporta  , vers  l’an  910.  On  le 
lait  Evêque  de  N «pies  mil  à propos.  St. Qiiod- 
vuli-Deui , Evêque  de  Carthage  , après  la  pri- 
fc  de  fa  Ville  par  les  Vandales,  aborda  à Na- 
p'es  avec  p'üficurs  Prêtres  fur  des  Vaiffeaux 
triiez.  St.  Gaudiofe  Evêque  Africain  fie  d'au- 
tres Conletrcurs  perfécurez  par  les  Vandales  au 
cinquième  fiécle , fe  relugicrcnt  à Naples  fit  y 
moururent.  St.  jean  fut  Evêque  de  Naples  au 
neuvième  fiéctc  de  mourut  en  85;.  La  Ville 
l'a  mis  au  rang  de  fes  Patrons  . St.  Thomas 
d’Aquin  fut  auffi  mis  au  nombre  des  Patrons 
& des  Protecteurs  de  la  Ville  de  Naples  , 1’ 
an  160?.  par  le  Pape  Clcment  VIII.  St. Gaé- 
tan de  Tienne,  Inliitutcur  des  The'atins mou- 
rut à Naples  lan  1547.  dans  la  Maifon  de  I’ 
Ordre  qu  il  avoil  établi  : fon  corps  y cft  en- 
terre . 

* Labat.  p.  1 A l’exception  d'un  certain  non  bre  de  rutfs  , 
>rj-  de  médiocre  largeur,  qui  about:Jlcnt  au  Port, 
prcfque  toutes  les  autres  (ont  larges  ô c autant 
drorres,  qu'il  a été  poflîble  «Je  le  pratiquerdans 
une  Ville  où  il  y a à monter  confidérabkmcnt . 
Mais  ce  qu’on  trouve  à Naples  de  cc  qu’on  ne 
trouve  point  dans  toutes  les  autres  grandes  Vil- 
les d'Europe;  c’ed  que  toutes  les  Marions  font 
belles,  avec  des  toits  la  plupart  en  terrallc,  de 
où  il  y a des  log-.s  pour  prendre  le  Irais  . lots 
Marions  des  pi.ncuiicrs  ne  font  point  affront 
aux  Palais  quelles  accompagnent.  Le  pavé  des 
rués  «il  grand  , parfaitement  bien  entretenu  ; 
fit  très-propre . Outre  le  foin  qu’on  a de  balayer 
Jcs  rues,  on  les  sr.ondc  pour  les  rafraîchir,  fie 
ccs  torrens  d'eau  emportent  avec  eux  toutes 
les  ordures.  Il  a défi  été  parlé  de  quelques  fon- 
taines : il  y en  a de  tous  côtcz  fie  toutes  ont 
quelque  choie  de  beau  fit  de  fingulicr  dans  leur 
figure  fie  dans  leur  matière:  ï peine  en  trouve- 
ra-t-on cinq  ou  fix  qui  ne  mériteront  pas  l'at- 
tention des  curieux . 

Cette  abondance  d'eau  n’ empêche  pas  qu'il 
n'y  ait  un  très-grand  nombre  de  gens  qui  ga- 
gnent leur  vie  à vendre  de  l'eau  aux  palfans, 
Suit  pour  fe  defaltcrcr  foit  pour  fe  rafraîchir  . 
t^aand  celtpource  dernier  usage , ils  pré  (entent 
une  jatte  de  fayer.ee  fort  propre  pleine  d’eau 
fraîche  ; on  fe  lave  le  vifage  fie  la  bouche  ; on 
en  tire  par  le  nez,  fie  on  le  lave  les  mains. 

Le  meilleur  favon  fit  les  meilleures  favonet- 
tes  fe  font  11  Naples  . On  y 1 aufli  des  manu- 
faflurcs  d'étoffes  de  foie  de  toutes  fortes  , de 
bas,  de  bonnets,  de  camifoJcs,  ficc.  Il  y en  a 
aulfi  de  toile,  de  cotton  fit  de  laine  . La  rué 
des  Orfèvres  peut  palier  pour  la  plus  riche  de 
la  Ville  . Rien  n'cll  plus  beau  que  les  bouti- 
ques , les  atelliers  fie  les  magazins  de  ces  ou- 
vriers . Ils  excellent  fur  tout  dans  l'argenterie 


«TEglifc;  parce  qu'ils  en  font  beaucoup,  ils  fe 
pcilcilionoent  dans  ce  genre  d’Ouvrage. 

La  Juflice  étoit  très-fevére  du  rems  que  les 
Efpignois  étoicrit  les  maîtres  de  Naples  : clic 
lcd  peut-être  encore  davantage , à prêtent  que 
cette  Ville  eil  entre  les  mains  des  Allemands, 
( a ) qui  font  d’étranges  maîtres  , bien  diffi- 
ciles à contenter. 

Pour  faire  voir  les  richcITcs  prodigieufes  de 
Naples,  il  n’y  a qui  cor.lidércr  les  depenfes 
cxccliivcs  qu’elle  cil  obligée  de  taire  pour  l’en- 
tretien du  Viceroi,  de  la  Cour  fit  de  fes  Gar- 
des, pour  les  Garnifons  fit  les  Officiers  fit  pour 
Je  nombre  exorbitant  de  Piètres,  de  Religieux 
fit  de  Rcligieufcs,  qui  font  dans  la  Ville  fit  aux 
environs.  O11  comprc dix- huit  Cou vens  de  Do- 
minicains , fit  hui;  Monaitércs  de  Rcligieufcs 
de  l’Ordre  de  St.  Dominique;  huit  Couvent 
d*  Augullins  fit  cinq  d’Augullines;  huit  dcGar- 
mes  fit  cinq  de  Carmélites  ; deux  de  Char- 
treux ; deux  de  Celedins;  cinq  de  Chanoines 
Réguliers  fit  un  deChanmneftes;  un  de  Béné- 
dictins ; cinq  de  Bénédidines  ; un  d’ Olive- 
tains;  quatre  de  Minimes;  trois  de  Servîtes; 
un  de  Jcronimitains  ; un  de  Camaldulcs  ; un 
de  Bafiléens;  un  de  Moines  de  Monte  Virgi- 
ni  ; fix  de  The'atins  ; un  de  Théatincs;  trois 
dcCierct  réguliers;  trois  dcClercs  appeliez  Mi- 
nières des  Infirmes  ; fix  de  la  Compagnie  de 
Jefus  ; trois  de  Clercs  appeliez  Opérant  pii  ; 
trois  deBarnabites  ; quatre  appeliez  S chois  pis; 
un  de  Somafqocs:  cinq  de  Pères  de  Ja  Mcrcy 
Efpagnols  ; deux  de  Kciigieufcs  Efpagnoles; 
deux  de  Clercs  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Luquc<  ; cinq  Confcrvatoires  de  Garçons; 
vingt-neuf  de  filles  fie  de  femmes  ; onze  Hôpi- 
taux ; cinq  Séminaires  d’EcclefLfiiqucs  ; qua- 
tre Paroilks  principales  , niant  titic  de  Bardi- 
ques; trente  deux  autres  Paroiffcs;  foixantefic 
dix  autres  En  h fes  ou  Chapelles,  dtlfervics  par 
des  Prêtres  leculiers  , fit  plus  de  cent  trente 
Chapelles  de  Confiâmes,  ou  Oratoires.  Un  (1 
grand  nombre  d’ Eglifes  fie  de  Couvcns  fuppofe 
un  ttès-grand  nombre  de  perfonres  . Il  va  iuf- 
qu’à  trois  cens  mille  âmes  ; cc  qui  efl  confide- 
rablc  ; quoique  bien  au  dclfous  de  ce  que  l'on 
en  débite  communément . 

La  Noblcfl'c  de  Naples  ell  divifée  en  deur 
ClalTes  principales  . La  prémicrc  qui  cil  divi- 
Ice  en  cinq  Sièges,  qu'on  appelle  h Sepgi*  fie 
qui  a radminillration  de  la  Polke  de  la  Vil- 
le : la  fécondé  qui  ne  veut  point  fe  mêler  des 
affaires  publique:,  fie  qui  par  confc'qucnt  n'cll  ni 
inferite  ni  enrollée  dans  les  Sièges.  Ces  Sièges 
ou  lieux  d' alfcmblée  font  des  Salons  magnifi- 
ques, accompagnez  des  autres  pièces  néceffai- 
res,  où  la  Ncb.'clfc  fe  rend  pour  traiter  de  fes 
affaires  particulières  fie  de  celles  de  fon  reffort . 
Ce  font  ù proprement  parler  des  Tribunaux; 
car  elle  efl  chargée  de  beaucoup  de  détails;  com- 
me de  la  conservation  des  Privilèges , Franchi- 
fes fit  Imraunircz de  la  Ville,  du  foin  d’y  main- 
tenir l’abondance  , chofe  ftbfohiment  néceffaire 
pour  contenir  dans  le  devoir  un  Peuple  natu- 
rellement mutin  fie  volage  ; de  mettre  les  ta- 
xes aux  vivres  fit  ù toutes  les  denrées,  de  ebi- 
lier  ceux  que  l’on  furprend  en  contrebande , d* 
empêcher  qu’on  ne  mette  de  nouveaux  impôts 
fans  fon  agrément.  Elle  efl  encore  changée  de 
l'entretien  fit  de  la  réparation  des  murailles  de  la 
Vil- 


( a ) Depuis  ta  première  impreffiort  de  ce  Di - 
[Uomrure  , Naples  a changé  de  maître;  car 
aprît  la  dernière  fuerre  de  l'an  1754.  eetteVil* 
Ù , en 'te  tout  te  Ro ÏJume  , a été  u.ue  à D. 


Carlos,  fi  li  île  Philippe  V.  Roi  cf  Ef  pagne* 
& tf  Eltfaieth  de  Parme  , qui  fut  couronné 
Roi  des  deux  Stella  Ui.de  Juillet , 175$.  C T 
reene  d prèfent. 
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Ville , des  acqueduc*  , du  pavé  des  rués  , des 
édifices  publics  & de  quantité  d’autres  choies 
qui  regardent  le  bien  public  . Les  Sièges  de  la 
Noblclfc  (ont  la  Porte  Capua ne  , le  Nido,  la 
Montagne  , le  Porc  & U Portc-ncuve . On  le* 
appelle  ainfi , parce  que  les  Salons  ou  Tribunaux 
font  voifinsde  ces  lieux -l’a.  Le  Peuple  a aufTiun 
Sicge  pour  veiller  â fes  interdis  particuliers  & 
pour  empêcher  qu’il  ne  (oit  opprimé  parlaNo- 
blcflc . Ce  Siège  cil  dans  le  Cioître  des  Augu* 
(lins  . Ceux  de  la  Nobleffe  choiliffent  chacun 
tous  les  ans  un  Chef  à qui  on  donne  le  nom 
d’EIu;  mais  IcChcf  du  Siège  du  Peuple  eft  norn- 
i Aiiiffon  P3r  *c  Viccroi,  & demeure  en  charge  tant 
Voy.  d'iiiii*  qu’il  plait  II  celui  qui  l’a  nommé.  1 C”  eft  une 
«•4  P-  «J0*  chofc  incroyable  que  la  quantité  de  gens  de  Ju- 
fticc&  de  Pratique  qu’il  y a dans  la  Ville  de  Na- 
ples . Tout  le  monde  fait  la  réponfe  du  Mar- 
quis Carpio  \ Innocent  XI.  lorfque  ce  Pontife 
le  ht  prier  de  lui  ioumir  trente-mille  têtes  de 
cochon  . Je  ne  faurois  foumirtant  de  cochons, 
dit  le  Marquis;  mais  (i  fa  Sainteté  a befoin  de 
trente  mille  Avocats,  je  les  ai  tous  prêts  à (un 
fervice  . Ces  fortes  de  gens  ne  manquent  pas 
d’  occupation  à Naples  . Il  y a peu  de  per- 
fonnes  de  confideratioo  qui  n’  aient  quelque 
procès  . On  dit  communément  que  lorfqu’  un 
Cavalier  Napolitain  n’a  rien  11  faire  , ce  qui 
arrive  fouvent  , il  fe  rcnlcrrac  férieufement 
dans  fon  cabinet  & fe  met  à feuilleter  fes  pa- 
piers , pour  voir  s’ il  ne  peut  point  commen- 
cer quelque  procès,  St  tourmenter  fcsvoiûns: 
tant  a changé  le  génie  de  ce  Peuple  depuis  le 
• SL  I.  j.  tcnis  je  Stacc  * : 

JQulltt  fero  rabits , autfiriElx  jurpim  lepis , 

Mais  jura  viril folum  CT  fine  Ja/cihui  xquum . 

Un  autre  point  fur  lequel  ils  n’  ont  guère 
changé,  c’cll  la  pareflc.  Les  habitons  de  Na- 
ples ont  toujours  été  réputez  (rès-parefïeux  , St 
très-voluptueux  . Ce*  défauts  pourraient  bien 
venir  en  partie  de  la  grande  fécondité  du  Pals  , 
qui  ne  leur  rend  pas  le  travail  fi  ncceflaire,  St 
en  partie  du  Climat  qui  relâche  les  fibres  de  leur 
corps,  & dirpafe  le  Peuple  I une  humeur  fai- 
néante & indolente.  De  quelque  cité  que  cela 
vienne  , les  Napolitains  étoicnt  autrefois  aufli 
_ fameux  à cet  égard  qu’  aujourd’  hui.  Horace 
t J*  dit  J : 

Oriofa  Ntapdif. 

4 Met.  I. ij.  Ovide  dit  la  même  chofc  4 . 

Et  in  otia  notant , 

Parthcnspen . 

La  Ban  dc  Navets,  e(t  la  plue  agréable  que 
l’on  puiffe  voir.  Elle  eft  prefque  ronde,  d'en- 
viron trente  milles  de  Diamètre . Les  côtez  font 
couverts  de  forêts,  & de  Montagnes.  Le  haut 
Promontoire  de  Surrentum  répare  cette  Baie  de 
celle  de  Salerne.  Entre  l’ extrémité  de  ce  Pro- 
montoire & l'Ifle  de  Caprée,  la  Mer  entre  par 
un  DétToit  large  d'environ  trois  milles.  Cette 
Me  cJl  comme  un  vafte  Mole,  pour  rompre  la 
violence  des  vagues  qui  entrent  dans  la  Baie  . 
Elle  ell  en  long,  & prefque  dans  une  ligne  pa- 
rallèle à Naples  . La  hauteur  exceflive  de  fes 
roches  fert  d'abri  contre  une  grande  partie  des 
Vents  & des  Ondes . Cette  Baie  ell  appcilée  le 
Cratcr  par  les  anciens  Géographes  , probable- 
ment I caufe  de  fa  rclTcmblance  â une  boule  ron- 
de, à moitié  pleine  de  quelque  liqueur  . Peut- 
être  que  Virgile,  qui  compola  à Naples  une  par- 
tie de  fon  Encïde  prenait  de  cette  Baie  le  plan 
de  ce  beau  Havre  dont  il  donne  la  dcfciiption 
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dans  fon  prémier  Livre  ; car  le  Port  Libyen  n’ 
cil  que  la  Baie  de  Naples  en  petit. 

5 Efl  in  ftctffu  lotira  lectir.  Infula  partum  j Æn.  i.v. 
EJfiat  ehjeiiu  latcrum , quilnu  omuu  ah  altot  *<*• 

/ r.wpituf , inque  finutjamlit  JeJt  uudanduHoi  s 
Hine  atqut  hinc  v-ijlx  ruptt  t cm  inique  tninuntur 
Jn  caclum  ftopuli , quorum  fub  ver  lice  latet 
Æqnora  tut  a filent  ; tum  fiilvit  fttna  torufiit 
Dcfuper  , htrrentique  atrum  ni  mus  imminet 
timbra. 

Le  Mole  efl  large  & fort  long.  Il  parait  an- 
cien: il  a une  branche  en  retour  d'équerre,  I l 
un  bout  de  laquelle  cil  la  Tour  de  la  Lanterne 
autrement  le  Fanal  où  I’  on  doit  allumer  des 
feux  pour  diriger  les  Vaiffcaux , qui  veulent  s’ 
approcher  pendant  la  nuit.  L’  autre  extrémité 
ell  chargée  d‘  une  batterie  fermée  en  firme  de 
‘Four  quarrée  baJTc  . On  I*  appelle  le  Fort  St. 

Jacques  . Tous  les  bàtimcns  mouillent  à cou- 
vert de  ces  deux  branches . La  Douane  cil  vis- 
à-vis  . Elle  a une  place  de  grandeur  railunna- 
ble,  avec  trois  ou  quatre  petites  je  ttées,  accom- 
pagnées de  degrés  pour  la  commodité  du  dé- 
barquement des  chaiuupes  . Il  y a une  petite 
chapelle  I un  bout  de  cette  place. 

a.  NAPLES,  (leRoïaumc  de)  grande  Con- 
trée d’Italie,  dont  il  occupe  toute  la  partie  Mé- 
ridionale 6 . Il  eft  borné  au  Nord-Oucft  par  V * V?  FoT,t 
Etat  EccJéfialliquc  , St  par  la  Mer  de  tous  les  «X 
autres  côtez.  Cet  Erac  le  plus  grand  de  l’Italie  T. * p-sw- 
pilla  dans  le  cinquième  fiéele  de  la  domination 
des  Romains  â celle  dcsGochs:  enfuite  les  Lom- 
bards en  furent  les  maîtres,  jufqu’Ice  que  leur 
Roi  Didier  eut  été  vaincu,  & pris  par  Charle- 
magne • Les  enfans  de  ce  grand  Empereur  par- 
tagèrent cet  Etat  avec  les  Grecs,  <jui  n’y  vou- 
lurent point  de  compagnons,  & prirent  la  part 
des  autres.  LesSarralîns  leur  en  enlevèrent  une 
grande  ; part  te  vers  la  fin  du  IX.  fiéele  , St 
au  commencement  duX.  Ils  y étoient  très-puif- 
fans  lorfque  dans  le  Cède  fuivant  les  enfans  de 
Tancréde  , Gentilhomme  Normind  , les  en 
chalTérent.  Les  defeendars  de  ceux-ci  y régnè- 
rent jufqu’I  Guillaume  III.  qui  ne  lailïa  point 
d’ enfans.  Confiance  fille  pofthume  de  Roger 
Duc  de  la  Pouille,  porta  cette  riche  fucceffion 
à l’Empereur  Henri  VI.  Après  la  mort  de  Con- 
rad leur  petit-fils  en  1257.  Mainfroi  fon  frère 
bâtard  , fut  reconnu  pour  fon  heritier  ; mais 
Charles  de  France  frère  de  St.  Louis  , Comte 
d’Anjou  , de  Provence,  &c.  aïant  été  invcili 
du  Roïaume  de  Naples  & de  Sicile  par  le  Pape 
CJement  IV.  en  1265.  défit  St  tua  Mainfroi  1* 
année  fuivante  & fit  couper  la  tête  à Conra- 
dm  , fils  de  Conrad,  le  ap.  Oèlobre  1269.:  il 
avoir  pris  ce  Prince  dans  une  Bataille  près  du 
Lac  Celaoo  le  23.  Août  de  l’année  précéden- 
te. Pierre  III.  Roi  d’Arragon,  qui  avoit  épou-> 
îé  Confiance  fille  de  Mainlroi , fit  égorger  tous 
les  François  en  128a.  le  jour  de  Pâques  , au 
prémier  coup  du  fon  de  Vêpres,  d'où  ce  mal- 
facre  a été  appellé  Us  Vêpres  Siciliennes . Cet- 
te catallrophe  commença  les  fameufes  querel- 
les des  deux  Maifons  d'Anjou  & d’Arragon. 

La  prémiere  eut  aufli  fes  divifions  particuliè- 
res: la  Reine  Jeanne  petite-fille  de  Robert,  a- 
ïant  adopté  par  fon  Tcilament  du  29.  Juin  1380. 

Louis  de  France  I.  du  nom  , Duc  «l’Anjou  St 
devenu  par  II  Chef  de  la  féconde  branche  d’ 

Anjou  à Naples  , Charles  de  Duras  fon  cou- 
fin  s'établir  (ur  le  Trône,  d’où  fon  compéti- 
teur fit  fes  efforts  pour  le  faire  defeendre . Jean- 
ne II.  ou  JcanneJJe  fille  de  Charles,  rafraîchie 
les  prétentions  des  Arragonois , en  adoptant  Al- 
pboofe  V.  Roi  d'Arragoo  l’aa  1420.  ce  quelle 
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fit  en  haine  de  ce  que  le  Pape  Martin  V.  «voit  un  Paradis  habité  par  des  Diables  . Il  eft  vrai 

donné  trois  ans  auparavant  1 invefiiture  du  Ro-  que  ies  habitans  de  cc  Roïaume  font  qroJïicrs, 

ïaume  il  Louis  III.  petit-fils  de  Louïs  L II  ett  incomlans  , fainéans  , & meme  diflj  roulez  ; 
vrai  que  cette  PrinccfTc  pénétrée  de  l'ingratitu-  mus  ils  (ont  généreux , bienfailans,  &les  cncil- 
de  d’Alphonfe,  révoqua  cette  adoption  par  Ton  leures  gens  du  inonde,  lorfqu'on  fait  s’accom- 

Tcfiament  fait  le  aa.  Février  1454.  & rccon-  moder  à leurs  manières  . Il  y a quantité  de 

nut  René  d'Anjou,  fils  de  Louis  pour  fonSuc-  fleuves  dans  cet  Etat;  mais  la  plupart,  & pref- 
ceffeur  . Ce  Prince  qui  avoit  encore  lieu  de  que  tous  doivent  être  confiderez  comme  des 
prétendre  au  Roïaume  d’Arragon  par  fa  mère  Torrent. 

Yolande  , fut  contraint  de  borner  fes  préten- 
tions à ce  qu'il  poffédoit  en  France;  & aïant  Division  du  Roïaume  de  Naples. 
vu  mourir  tous  (es  enfans  avant  lui  , il  tailla 
fes  Etats  ü Charles  fils  de  fon  frère  de  même 
nom, "Comte  du  Maine.  Celui-ci  inftitua  pour 
fon  héritier  Louis  XL  Roi  de  France  fon  cou- 
fin  germain,  & les  Rois  de  France  fes  Succef-  I.e  Ro- 
feurs,  par  fon  Tcrtaraent  le  lo.  Décembre  1481.  hume 
Charles  VIII.  fon  fils,  & Louïs  XII.  fon  Suc-  de  Na- 
ceifeur  fe  rendirent  rnaîrrcs  de  ce  Roïaume  : pies  di-" 

mais  l’éloignement,  & la  mauvaife  foi  des  Ar-  vifé  en 
ragonnnis  leur  firent  perdre  leurs  conquêtes  pref-  douze 
que  aufli-tôt  qu'ils  les  eurent  Élites . Pour  reve-  parties, 
nir  II  Alphonfe  V.  Roi  d’Arragon,  ce  Prince 
s'empara  du  Roïaurqe  en  1442.,  & y laiiTa  en 
mourant  Ferdinand  fon  fils  naturel,  qui  perdit 
deux  fois  fes  Etats  & les  recouvra  deux  fois  a- 
vec  le  fecours  des  Papes.  Son  fils  Alphonfe  II.  NAPLOUSE,  Ville  de  la  Palefiine  , à dix 
Sc  fon  frère  Ferdinand  II.  lui  fuccéderent.  Fre-  lieuts  de  Jerufalcm  du  côté  du  Nonl.  C’cft  la 
deric  fils  de  ce  dernier  fut  chalfépar  Je  RoiLo-  même  queSichem  ouSichati,  Ville  célèbre  de 
uïs  XII.  & par  Ferdinand  V.  Roi  d‘  Arragon:  la  Tribu  d’Ephraim;  ou  du  moins  Naploufe  é- 
ces  deux  Princes  partagèrent  les  dépouilles  de  soir  três-voifine  de  la  place  deSichem  Cet-  * Le  P.  Nu» 
Frédéric:  mais  l’Arragonnois  fe  fervant  d'une  te  Ville  a en  plufieurs  noms.  S’il  cil  vrai  qu’ 
difpute  concertée  pour  Jet  limites  l'an  1504.  en  elle  foir  la  véritable  Sichcm  , elle  fut  appcllée  1<». 4. c. iz. 
eha(Ta  les  François  , qui  n’  y ont  pu  mettre  le  depuis  Mabarta , félon  Jofcphe  *;  ou  Manu w-  » B«Uo, 
pied  depuis;  fi  l'on  en  excepte  la  révolté  des  f/jut,  comme  écrit  Pline  >.  On  lui  donna  enfui- 
Napolitains,  qui  appelleront  à leur  fecours  Hcn-  te  le  nom  de  FlaviaCafatea  de  celui  de  l'Etn-  «Thmiwt, 
ri  de  Lorraine  II.  du  nom  , Duc  de  Guifc  en  pereur  Flavien  Dumitien  : on  a des  Médailles 
1^47-  Mais  ce  Prince  pour  n’avoir  pas  été  fe-  aveccette  Infcriprion:  4>A.  NEAC.  riÛAEOC.  ”^54.**  * 
couru  à propos  fut  fait  prifonnier  1 année  fui-  CT  P.  Il  AA  . C'cfiidire  Fia-jia  Neapalis  Syris 
vante  par  les Efpagnols.  Ce  Roïaume,  après  a-  Palxjimx  : Enfin  elle  fut  nommée  fimplcment 
voir  palfé  en  deux  branches  de  la  Maifon  d’  Neapolis,  & elle  a aujourd’hui  ce  nom  parmi 
Anjou,  palïa  encore,  avec  route  la  Succelfion  les  Arabes , qui  le  corrompent  pourtant,  en  1’ 
d'Eipagne  en  1700.  à Philippe  de  France,  Duc  appellant  Naplos  . Naploufe  ell  prcfque  au  (fi 
d'Anjou,  qui  fit  fon  entrée  publique  l Naples  grande  que  Jerufalcm  ; & il  y a une  Milice  en- 
le  19.  Mai  1702.  mais  les  affaires  des  François  tretenuè  de  divers  ordres.  Les  Janilfaires  font 
étant  fur  leur  déclin  en  Italie,  KArchidncChar-  \ la  folde  du  Bacha  de  Damas:  le  relie  dépend 
Jet,  depuis  Empereur,  fous  le  nom  deCharles  de  l’Emir  Hhagge;  c'cft-i-dire  du  Prince  con- 
VI.  envahit  le  Roïaume  de  Naples  en  1706.  duileur  des  Pèlerins  de  la  Mecque.  Cette  Vii- 
& le  pofféda  julqu  à la  Paix  d'Utrecht.  Les  le  ejl  i préfent  fans  murailles,  6c  fans  portes, 

Alliez  en  gratifièrent  le  Duc  de  Savoie  , qui  au  fond  d'une  Vallée  terminée  an  Midi  par  la 
porta  le  titre  de  Roi  de  Sicile  . L’Efpagne  a-  Montagne  de  Garizim,  & au  Septentrion  par 
ïant  attaqué  ce  Roïaume,  les  Piémontois  ap-  la  Montagne  d'Hebai,  deux  Montagnes  fameu- 
pellérent  les  Autrichiens  l leur  fecours  . Le  fes  dans  V Ecriture  par  les  bènédifclions  que  les 
Traité  de  Londres  difpofa  enfin  de  ce  Roïau-  fix  principales  Tribus  donnèrent  aux  obferva- 
me  en  faveur  de  f Empereur,  qui  réunir  fous  leurs  de  la  Loi,  de  parles  malédictions  que  les 
une  feule  domination  les  Roïanmes  de  Naples  fix  autres  Tribus  donnèrent  i ceux  qui  la  vio- 
& de  Sicile  * lcroient  . Ces  deux  Montagnes  font  proches  1* 

Le  Roïaume  de  Naples  qu’on  appelle  au  (fi  Si-  une  de  l’autre , & elles  le  font  tant  que  les  Ma- 
ctle  en  deça  du  Fare,  cil  gouverné  pir  un  hométans  racontent  qu’un  Géant,  nommé  Aï- 
Viceroi  triennal:  cependant  la  plupart  fontcon-  rout,  neveu  de  Noé  mettoit  un  pied  lur  l’une 
tinuez  deux  ou  trois  fois  , félon  que  les  Rois  & un  pied  fur  f autre , pour  infulter  aux  gens 
leurs  maîtres  le  jugent  i propos.  Le  Souverain  du  Pais.  Ils  ajoutent  que  ceux-ci  pour  fe  defai- 
de  Naples  tient  cc  Roïaume  avec  la  Sicile  en  re  de  ces  bonteufes  importunitez , le  prefférent 
Fief  de  l’tglifc,  & en  rend  tous  les  ans  Javeil-  fi  fort  de  payer  certaines  dettes  qu’il  avoit,  que 
le  de  St.  Pierre,  le  tribut  d'une  bourfe  de  7000.  pour  être  en  repos  il  s’enfuit  ailleurs.  Ils  font 
£cus  d'or;  6c  le  lendemain  d' une  haquenée  d’ autres  contes  ridicules  de  cc  Géant,  & ils 
blanche,  qu'il  fait  prefenter  au  Pape.  veulent  que  ce  fait  lui  qui  apportait  à Noé  le 

La  plus  grande  longueur  du  Roïaume  de  Na-  bois  dont  il  faifoit  l'Arche.  11  y a encore  dans 
pies  ell  d'environ  30a  milles , à compter  de-  cette  Ville  quelques  Juifs  Samaritains,  que  les 
puis  l'extrémité  de  i'  Abruzze  ultérieure,  juf-  autres  Juifs  defa vouent  & maudiiTcnt.  On  dit 
qu’  à Rcggio  , au  fond  de  la  Calabre  ; & fa  qu’ils  adorent  les  colombes.  Cependant  ils  prient 
plus  grande  largeur  depuis  Gacte  , jufqu’  à I’  & lifeot  dans  des  Livres  fcmbiables  i ceux  des 
Embouchure  du  Pcfcaire  ell  de  près  de  8a  autres  Juifs.  Ils  ne  mangent  rien  de  ce  que  les 
milles.  L'air  y cil  fi  admirable.  Oc  la  terre  fi  Chrétiensou  les  Mahométans apprêtent,  nime- 
fertile  en  grains,  vins,  6c  fruits  excellent  que  me  de  ce  qu'ils  touchent  . « La  terre  des  en- 
les  Italiens  difent  en  Proverbe;  que  Naples  eji  virons  de  Naploufe  cil  fcitik  , & produit  des 

olives 


‘Sur  ou  TLa  Terre  d’Otrante , 
proche  1 La  Terre  de  Barri , 
de  la  J La  Capitanate, 

Mer  fu-^  Le  Comte  de  Moliflfe  , 
péricu-  I L' Abruzze  Citéricure, 
re.  (_L’Abmzze  Ultérieure. 

Sur  ou  {"La  Terre  de  Labour  , 
proche  La  Principauté  Citérieure, 
de  la  J La  Principauté  U Itcrieure, 
Merlu- 1 La  Bafilicate, 
fèricu-  I La  Calabre  Citcrieure, 
rc.  [La  Calabre  Ultérieure. 
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olive*  en  abondance  : les  Jardins  (ont  remplis 
d'orangers,  de  de  citromcrs,  qu’une  Rivière, 
de  divers  Ruillcaux  arrofent  . A cinq  cens  pas 
de  la  Ville  fort  une  fontaine  fous  une  voûte 
vers  le  Levant.  Son  eau  fc  répand  dans  un  re- 
fervoir  de  marbre  tout  d une  pie'cc , long  de 
dix  pas,  & large  de  cinq,  avec  autant  de  hau- 
teur . Au  devant  il  y a quelques  feuillages,  de 
des  rofes  en  relief  taillées  fur  le  marbre  . Vo- 
ïct  SlCHFM. 

t.  N A PO  *,  Rivière  de  l'Amérique  Méri- 
dionale au  Pérou,  dans  l’Audience  de  Quito. 
Elle  a fa  fourceau  de flous  dcBacça:  elle  prend 
d'abord  fon  cours  en  ferpentar.t  du  côté  du  Sud- 
Eil  ; elle  tourne  enfuitc  du  côte  du  Sud  ; dt  a- 
prés  avoir  baigné  Napo,  elle  court  du  côte'  du 
Nord  Oriental  : enhn  apiés  avoir  reçu  la  Rivic- 
re  de  Payanano  , elle  le  jette  dans  la  Rivière 
des  Amazones,  dont  elle  cil  une  des  fourccs. 

z.  NAPO,  Bourgade  de  l’Amérique  Méri- 
dionale au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Quito, 
fur  la  Rivière  de  Napo  , ï la  gauche,  dans  l' 
endroit  où  elle  prend  (on  coursdu  côté  du  Nord 
Oriental. 

NAPOCEN’SIS  Coi. oh  t A , il  eil  fait  men- 
tion de  cette  Colonie  dans  le  Digelle  1 . Un. MS. 
lit  Naeoeenfit.  Turnebe  lit  Naponeafii  de  fans 
autorité  il  en  fait  deux  lieux,  lavoir  Ne.tpolit 
de  Otenfit . Orteliut  * parle  d'un  autre  MS.  où 
il  y a voit  Narporenfit . 

NAPOLi  4,  Ville  deCrece,  dans  l'ancien- 
ne Argie,  qui  eil  aujourd'hui  laSaccania  ou  la 
Romanie  mineure,  riche  Contrée  de  la  Murée. 
De  toutes  les  Villes  de  l’ancienne  Aigic,  Na- 
poli,  cil,  pour  ainfi  dire,  la  feule  oui  ait  con- 
fervé  jufqu'i  préfent  des  relies  de  la  prémicre 
fplendeur.  Les  Anciens  i*  appelaient  àtnaptia\ 
de  Ptoloméc  1 la  nomme  Naupiia  navale . Cet- 
te Ville  lut  bâtie  par  Nauplio  fils  de  Neptune 
& d’Amimone  dans  Icndroit  le  plus  reculé  du 
Golphc  appelle  communément  UCiolpbe  de  Na- 

Cdi , de  par  Pto'omée  ArtjplitUt  S mut  , fur  le 
aut  d’un  périt  Promontoire  qui  fe  fépare  en 
«leux  pintes  . Celle  qui  eil  vers  la  Mer  forme 
un  Port  fpacieux,  fie  I’  autre  caufe  aux  pafla- 
gert  une  grande  incommodité;  parce  qu’ils  ne 
peuvent  y monter,  que  par  un  (entier  étroit  , 
de  efearpé,  qui  cft  entre  le  mont  Palaraidcs  de 
la  Marine.  6 Son  Port  qui  cfk  un  des  meilleurs 
du  Puis  eil  ï couvert  desCorfaires  & du  veut , 
par  un  petit  Château  que  Ton  a bâti  fur  un  é- 
cucil  & qui  en  défend  l'entrée.  Comme  il  y a 
plus  d’abri  de  plus  de  fond , qu'en  aucun  autre  Porr 
de  tout  le  parage  Oriental  de  1a  Morde,  il  s’ 
y fait  un  grand  tralîc  de  bleds  , de  vins , d’ 
huile,  de  (oie,  de  cotton,  de  de  tabac . Pour 
entrer  dans  la  Ville  du  côté  de  la  Terre  fer- 
me, il  n'y  a qu'une  avenue  & qu'une  porte  qui 
regarde  T Oucll:  par  tout  ailleurs  la  mer  bat 
contre  les  murailles  qui  font  aifez  bonnes  , & 
flanquées  par  des  Tours  à l’antique.  Pour  cha- 
que cheval  qui  entre  dans  la  Ville  par  cette  por- 
te on  paye  trois  afpres  . Outre  le  Château  qui 
cil  à Icntrée  du  Port,  il  y en  a un  autre  du  cô- 
té du  Nord:  il  avoit  autrefois  trois  enceintes, 
qui  font  réduites  préfentetnent  à une  feule.  De 
quelque  côté  qu'  on  regarde  cette  Place  , on 
trouve  que  la  nature,  de  I’  art  ont  également 
concouru  pour  la  rendre  forte.  Comme  elle  cil 
iltuée  au  pied  d' une  roche  qui  regarde  le  Mi- 
di , de  qui  renvoie  en  bas  les  rayons  du  So- 
leil, avec  force,  les  chaleurs  font  prefqoc  in- 
fupportablcs  à Napoli.  Les  rués  font  extrême- 
ment fales.  Elles  font  peuplées  de  Chrétiens, 
de  Turcs  de  de  Juifs  ; car  les  Amautcs  demeu- 
rent dans  le  Fauabourg  . Les  Grecs  ont  fept 
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ou  huit  Eglifes  dans  la  Ville.  L'Eglifc Cathé- 
drale s'appelle  Scitrat , parce  qu'elle  cl!  dédiée 
au  Sauveur  . Les  Juifs  ont  une  Synagogue,  d c 
IcsTurcsoot  trois  Mu  fquees , fans  compter  cel- 
le du  Château.  Les  Capucins  François,  qui  ont 
été  appeliez  â la  Million  de  la  Mutée  par  U 
Congrégation  de  prepavanda  F idc  , ont  leur 

i ne  i pale  réfidcr.cc  à Napoli;  parce  que  les  Ga- 
res des  Beys  y vont  hiverner,  de  qu'elles  y 
font  ordinairement  depuis  le  mois  de  Novem- 
bre jufqu’â  la  Fête  de  St.  George,  qui  cil  le 
jour  quelles  fc  remettent  en  Mer. 

Parmi  les  Cabanes  des  Arnautes  , qui  cora- 
pofent  le  Fauxbourg  de  Napoli,  il  y a trois  ou 
quatre  petites  Eglilcs  Grecques  ; Üc  11  côté  de 
celles  qui  font  dédiées  â la  Panama  & Utiot 
T bornât  y on  voit  vaTaht.it  de  Dcrvis.  Le  mot 
Turc  de  Takias  fignifie  un  Monafiére.  Celui- 
ci  a été  bâti  par  Muihpha  Hacha  , qui  s’  cil 
contenté  d'y  fane  du  logement  pour  douze  Der- 
vis  Ôc  pour  leurs  femmes;  car  les  Dcrvis  (éma- 
nent quand  il  leur  pluîr,  quoique  beaucoup  de 
Voyageurs  aient  publié  le  contraire  . Il  y a 
aulfi  un  Jardin  où  chacun  fe  peut  promener. 
Au  Nord  du  Fauxbourg  de  Napoli , de  au  Nord- 
Oucft  de  la  Ville  , on  voit  le  Vouai  tou  Pais- 
tnedou  ; c'cll-'a-dirc  la  Montagne  dePalarncde. 
Volez  ce  mot  . Au  Nord  de  la  Ville  font  les 
ruines  de  l’ancienne  Naufljon  ; volez  ce  mot. 
Crufius  a été  trompé  par  de  taux  avis,  quand 
il  a écrit  que  les  Grecs  de  Napoli  éioient  c- 
xemps  du  Tribut  des  enfins.  Les  plus  anciens 
du  Piis  n'ont  jamais  entendu  parler  de  ce  Pri- 
vilège. A Napoii  comme  ailleurs,  il  n'y  a que 
trois  moyens  de  s’exempter  de  ce  Tribut;  fa- 
voir,  en  gagnant  le  CommilGire  , ou  en  ma- 
riant les  enlans,  ou  en  les  laifant  Papas. 

Les  habirans  de  Napoli  ont  beaucoup  d’ef- 
prit  ; de  comme  aucune  crainte  ne  borne  ce- 
lui des  Turcs  il  brille  davantage,  fur  tout  quand 
il  faut  faire  une  avanie  aux  Chrétiens  ou  aux 
Juifs  . Ils  ont  le  talent  de  lire  dans  la  main 
fans  aucun  fecours  de  la  Chiromancie . Quand 
deux  hommes  veulent  faire  quelque  complot  (c- 
cret  devant  le  monde  de  tromper  les  veux  de 
la  pcnléc  des  témoins,  ils  tiennent  tout  deux 
les  mains  couchées  fur  l’cilomac,  de  teignant 
de  faire  un  gefte  d'  étonnement , ou  de  joie , 
(elon  la  nature  des  affaires  , de  le  fujet  de  la 
converfatioo  , ils  lèvent  le  bras  , de  fc  mon- 
trent les  doigts  ouverts  de  la  maniéré  qu’  ils 
ont  concertée  : ils  expliquent  au.li  leurs  pen- 
fees  en  atlurance. 

Napoli  a eu  le  fort  de  toutes  les  autres  Vil- 
les , de  piller  fous  la  domination  de  différens 
Princes  . Elle  fut  pnte  en  tîoj.  par  les  Véni- 
tiens liguez  avec  les  François  . Quelque  tems 
après  le  Ko.  Giovanifla  l’emporta  d'allaut,  paf- 
fa  la  garnilon  au  fil  de  T Epée  de  ruina  la  Vil- 
le . Une  Defpcene  ou  Princefle  , appelée  Ma- 
rie, dont  les  Ayeux  étoient  François  d'origine 
commandoic  dans  Napoli  de  dans  Argot , dans 
le  quatorzième  fiéc'e  . Elle  époufa  un  Noble 
Vénitien,  nommé  Pictro  Corniro  , de  lorfqu* 
clic  lut  veuve  elle  céda  en  t jtfj.  ces  deux  Vil- 
les â la  République  de  Vcr.ife,  nioycun.ut  une 
penfioo  annuelle  de  deux  mille  pièces  d’or.  En 
X 556.  la  République  l'abandonna  au  Grand  Sei- 
gneur, noqr  acheter  la  Paix.  Elle  la  reprit  en 
idttd.  Mais  enfin  cette  Place  tomba  entre  les 
mains  des  Tûtes  au  commencement  de  ce 
fiéc.'e . 

NAPOLI , de  Barbarie.  Voïcz  Nr  bel. 

1.  NAPOULE,  (la)  Buurg  un  Village  de 
France,  dans  la  Provence,  Diocéie  de  Fréjus, 
lur  la  côte  Occidentale  d'un  Golphc  appelé  de 
même 
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même  nom,  & par  d'autres  Plage  de  Cannes. 
Il  contient  environ  430.  habitans  . Il  y a au- 
près de  ce  lieu  un  Etang  qui  a une  demi-lieué 
de  circuit , où  l'on  trouve  beaucoup  de  poiflon 
de  quantité  d'Oifeaux  aquatiques.  Quelques-uns 
ont  cru  que  c'e'toit  l'ancienne  Athenopolis. 
Voie*  ce  mot. 

2.  N A POU  LE,  ( le  Golphe  de  la  ) dans  la 
Mer  Mediterranée,  fur  la  cite  de  France.  Quel- 
ques-uns l'appellent  Plage  de  Cannes.  Il  elt  fi- 
tué  entre  le  Cap  de  b Napoule,  & celui  de  la 
Croifette,  le  prémicr  II  l'Occident  de  le  fécond 
i l'Orient.  Les  Ides  de  Sre.  Marguéritc  de  de 
St.  Honorât  font  à l'entrée. 

3.  NAPOULE,  Cap  fur  la  Côte  de  France 
dans  la  Mer  Mediterranée  dans  la  partie  Occi- 
dentale du  Golphe  de  meme  nom , de  au  Midi 
du  Bourg  de  la  Napoule. 

NAPUCA,  ancienne  Ville  de  la  Dace,  fe- 
s L|.e*R.  Ion  Prolomée  ' qui  la  place  entre  Ulpianum&. 
I Pair  ut  (fa . Lazius 1 la  nomme  Bufa  & Bujatcn . 

I AnuLLi.  I.  NAR,  Rivière  del’Umbrie.  Tacite  * die 
c-79*  que  le  Lac  Vclinus  y déchargé  fes  eaux  . Elle 
4 I.  u.c.ic.  donna  le  nom,  félon  Tite-Live  ♦,  à une  Co- 
lonie aue  les  Romains  envoyèrent  dans  l’Um- 
7-  brie.  Kimponiu*  Subirais  a remarqué  S qu’elle 
tirait  fa  fource  des  Montagnes  d' Ami  terne..  Se- 
lon Leandre  c'cft  aujourd'hui  U Neira . 

< Bushkd  2.  NAR  6 y petite  Ville  de  Pologne  enMa- 
Edii.  170J.  1QVjç>  au  palai, nat  de  Czcrsk  fur  Je  Bug,  à 
26.  lieués  de  Bielsk.  C’cft  le  Chef-lieu  d'une 
Châtellenie. 

NARA.  Voïez  Narexsis. 

NARABO,  fleuve  de  la  Pannonie  inferieu- 
7 u».  tut.  fcjû0  Prulomée  7;  Quelques-uns  nomment 
ce  fleuve  Arrabo,  de  prétendent  que  ce  luit  le 
Rat».  L’Ittneraire  d’Amonin  écrit  Arrabona  de 
Je  met  lur  la  ro  ite  de  Tjuranura  dans  les  Gau- 
les entre  le  lieu  nommé  Ad  muret  de  un  autre 
lieu  nommé  Ad  flatuas\  à quinze  milles  de  1* 
un  de  de  l'autre  dans  ta  première  Pannonie,  en 
allant  de  Valérie  vers  le  Noique. 

NARACCA TENSIS  , Siège  Epifcopal  d’ 
Afrique,  dan*  la  Numi.hc.  La  Notice Epifco- 
palc  d' Afrique , nomme  Fortunuticn  fou  Evê- 
que. Il  cil  vrai  que  dans  l'Edition  ordinaiic  on 
lit  Fortu.titi  mut  Naratcate»fit  ; mais  dans  le 
Conçue  de  Carthage  tenu  l'an  525.  lout  le  Pa- 
pe Boiiiuce  on  trouve  entre  les  Pères  qui  y fou- 
icrivircnt  Columbus  Epifcoput  pUbu  Naracat- 
tetifit:  c’eli  le  meme  Siégé. 

NARACUM.  Voïez  InariaciuM. 

NAR  AGGAR  RIT  ANUS,  S.ége  Epifcopal 
d'Afrique  dans  la  Province  Prucunfulaire . La 
Notice  Epifcopaled'Airiquc  iournitee  mot  très- 
corrompu:  ou  y lit,  Maximums  Maragaritanut 
ou  Murapoavitanut . Dans  le  Concile  de  Car- 
thage de  515.  Vidorincll  qualifie  Epifcoput pie- 
bit  Nagargaruan* ; de  dans  la  Lette  Synodale 
des  Evêques  de  la  Province  Piocoolulaire,  qui 
fe  trouvèrent  a-a  Concile  de  Lairan  fous  le  Pa- 
pe Martin,  on  lit  entre  IcsSoukriptions  Bene- 
natut  Epifcoput  Enlefut  Narap^antamt . Ce  qui 
Elit  voir  que  cette  deroicre  Orthographe  cil  la 
s 1.4.0.).  Véritable,  c'eût  qoe  Ptolomée  * nomme  la  Vil- 
f 1.  jo,  c-j).  le  Naraggara . Tite-Live  P la  nomme  Nadaga- 
ru.  Antunin  la  met  fur  la  route  d'Hipporegius 
\ Carthage  , entre  Tagafle  de  Sicca  Vcnena, 
à 25.  M.  P.  de  la  première  de  à 3».  M.  P.  de 
la  fécondé. 

NAKANGARA.  Volez  Naraggarri- 
tanqs. 

10  D»m  NARANG1A  Ville  d’Afrique,  au  Ro- 
0»r.  de  r a-  ïauinc  de  Fez,  dans  la  Piovmce  de  Habad  ou 
rP-'SI*  Elhibùd,  à trois  milles d'Ezagen , près  du  Fleu- 
ve Licus,  au  dehusde  l'Embouchure  de  ce  heu- 
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vc . Dans  le  voiGnage  de  cette  Ville , mais  un 
peu  plus  avant  dans  le  Pais,  on  irait  (es  raafu- 
rcs  de  Befnr  ou  Btfray  autrefois  Lixa. 

NARANUS.  Voici  Volceium  . 
NARATEANENSIS  . Voïez  Naracca- 

TCWSIS  . 

NARBAS,  Rivière  aux  environs  de  la  Per- 
fide. Ccdren  en  fait  mention  dans  fon  Hilloire 
de  la  guerre d’Hcraclius  contre Cofroès ; dedans 
fon  Hnioire  Mifccllanée  ".  n U 

NARBASES  , c'eit  ainG  que  Vafatus  lit  ce 
nom  dans  llidore:  ce  doit  être  un  Peuple  d'Ef- 
pagne  dans  la  Gaiice.  D'autres  placent  dans  Je 
meme  Canton  des  Montag.-ïcs  numme'es  A r bi- 
ses ou  Arvalcs:  c’cll  aujourd'hui  Aruas  entre 
Leon  , dr.  Oviedo.  Cet  Article  n’ell  jufqu'  ici 
que  le  fentimcr.t  d’Ambroife  Morales  rapporté 
parOrrelius.  Il  ajoute  àcctteoccafion  que  Pto- 
lome'c  11  nomme  entre  les  Peuples  de  l'Efpa-  uLsts 
gae  Tarragonotfc  une  Nation  qu’  il  nomme 
Narbafi:  il  lui  donne  une  Ville,  appclléc  Fo- 
rint* Narbaforum  : Ses  Interprètes  la  prennent 
pour  Ann . 

NA  K BATA,  Ville  ou  lieu  de  la  Palestine, 

Capitale  du  Canton  nommé  Narbatènc  . Die 
étoit  fituée,  feion  JoLphe  *î  , à louante  fia-  *j  d*  BtU»* 
des  de  Céfarée  de  Palcllme,  Rufin  lit  Nabata  Lii.c.14. 
de  la  met  dans  la  Samaric. 

NARBATE'NE  , Canton  de  la  Palcfline  , 
auquel  la  Ville  deNarbara,  qui  en  étoit  la  Ca- 
pitale doi. non  le  nom.  Ce  Canton,  félon  Jofé- 
phe  *4  , ctoir  vuilin  de  Célarée  de  Palcftine  >«  Je  B«iU, 
. Kuhn  , fur  la  foi  appa- 

remmenr  de  quelque  Mmultnt  pmicu.icr  ■*,  •sR«!»ad.d» 
traduit  finitiwam  S a mari*  Nobarte.-.cm  , pour  ^ 

fmitrmam  Cafarett.  Ccdren,  qui  a coutume  de  p p>j.‘ 
copier  Jofephe  , fait  aulli  memion  de  Narbi- 
tene  *4  en  ces  termes:  Em  N«;jJ«Ssr  *■*'  vj»V  ,4  pa8.  ^ 
ritpn'ur . 

NARBINCENSIS.  Voy.  NasbJnccnsiî. 

NAR  BIS,  Ville  de  J'IJJyne,  félon  Etienne 
le  Géographe  : ne  fcroit-ce  poiut  la  Narùona 
Coi onia  de  Ptolomée  17  è 

N AK  BON  , ou  Narbo  Marti  us  , fleuve 
de  laGau.c  , félon  Polybc  , qui  le  donne  poux  >9  1*  tr- 
ia borne  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe 
de  le  place  auprév  de  Marfcille  , de  des  bou- 
ches du  Rhdne  . Comme  on  ne  trouve  point 
de  fleuve  conlidcrable  entre  les  bouches  du  Khà- 
ne,  de  la  Ville  de  Marfeille  , de  que  d'ailleurs 
le  nom  de  l'tarbo  AJartiut  n’a  jamais  été  don- 
né qu'  k la  Ville  de  Narbonne,  il  cfl  viliblc 
que  Polybc  par  ce  fleuve  Narbo  Mariiut  n'en- 
terid  autre  chofe  que  la  Rivière  de  Narbonne  ; 
c’c.i  à-dite l’Atax,  aujourd'hui  l'Aude,  à l'Em- 
bouchure de  laquelle  Strabon  '9  dit  que  Nar-  19  1.  4. 
bonne  cfl  fituée . 

1.  NARBONA  , Ville  de  l’  I 11  y rie  dans  la 
Dalmatie  , félon  Ptolomée  *°  , <|ui  dit  que  c'  tehiilH 
etoit  une  Colonie  Romaine  de  qu  elle  étoit  fi- 
tuée djns  les  terres. 

2.  NARBONA.  Voïez  Narenta. 

NARBONENSIS  Locus.  Voïez  Ru brensis. 

N ARBUN ENSIS  Pro v 1 mcia  . Voïez  N ar- 

BOMENS1S  GaLLIA. 

NARBONES1A  , nomquequdqucs-unsoat 
donné  à la  Ville  de  Narbonne. 

NARBONENSIS  Gai.ua,  ou  Provincia 
RoMana,  avant  la  diviflon  des  Gaules  par  Au- 
guite  , les  Romains  appelaient  Provincia  Ro- 
mana  **,  tous  les  Pais  de  la  Gaule  qui  étoient  *»  C«îl«in« 
compris  depuis  les  Pyrénées  ou  les  Frontières  d* 

Elpugnc,  jufqu’aux  Alpes  ou  jufqu'à  l'Italie  de 
entre  la  Mer  Méditerranée  , les  Cevénes  , le 
Khdnc  avant  qu'il  foit  joint  à la  Saooedr  Je  Lac 
de  Genève . Ou  lui  avoit  donné  ce  nom  de  Ce- 
far 
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far  l'avoit  appelle  Provineia  ou  Provineia  no- 
Jira  ; parce  quelle  étoit  la  première  8c  la  feule 
Province  des  Romains  au  deb  des  Alpes.  Bel- 
aLi.c.i>  ggt  ,Jit  Céfar  *,  à eultu  auque  humanttate  Pre- 
Vi  ne  U Icngijfmè  obfum  ; & dans  un  autre  en- 
■ Ibid.  c. 7.  ,Jrojt  JJ  Jlt  ».  Quum  nuntiatum  effet  Helvetiot 
fer  Provincianr  nofiram  iter  facere  cmari . Lorf- 
qu'Augullc  eut  fait  bdivifion  des  Gaules  la  P10- 
vince  Romaine  lut  appel  !ée  G al  lia  Narbonrnfit 
> 1 l-«*  4*  ou  Gaule  Narboanoife.  Pline  1 en  donne  les  bor- 
nes, en  cette  maniéré  : Narbonrnfit  Provincia 
fan  G ail i arum  : qua  interno  m.vri  .tJlmtiir,  Broc- 
cota  a nie  a dilia  , amneVaro  ab  Jialia  difcrcta , 
Alpiumque  vel  faiuberrnnit  Roruano  imper  10  ju- 
git  : a r cliqua  vero  Gallia  latrre  feptentnonali 
monttbur  Gebema  & Jura.  Elle  fe  trouva  alors 
fi  peuplée  de  Colonies  Romaines , 8c  de  Villes 

• Municipales,  que  Pline  4 eft  tenté  de  b regar- 
der plaçât  comme  T Italie  même,  que  comme 
une  Province  dépendante  de  l'Italie.  Elle  four- 
oit  aulfi  de  grands  hommes  k b Ville  de  Ro- 

»i.  u 14.  * mc»  « *î'*‘  Tait  dire  k Claudius  J : Num  perni- 
tet  Ballot  ex  Hijp.au a , ne e nuniu  infignervirot 
e Gallia  N.irbonenji  tran/ivilje . Apres  Auguftc, 
mais  avant  Comianrin,  lelon  Carolut  a Sanilo 

* Q<*Sv  Paul»  6 y la  Province  de  Narbonne  lut  demera- 
cibI.j.n. > brée,  & de  ce  démembrement  on  forma  deux 

autres  Provinces:  lavoir,  la  Province  des  Al- 
pes & la  Province  Vicnnoifo.  Enfin  dans  la  fui- 
te, comme  on  le  voit  dans  la  huitième  Lettre 
Moand***  *>JPe  Vilain  7»  b Province  Narbonnoife, 
c«cirb.%a  étoit  dtvifée  en  prémiere  Narbonnoife  , & 
11  SvMiUfw*  fccondc  Narbonnoife  . • Elle  fut  toujours  re- 
T?kp.rfj.r  comme  appartenant  aux  Gaules  jufqu’au 

régne  des  Goths  , qui  b mirent  fous  b dépen- 
dance de  l’Efpagne,  8c  «Uc  y demeura  jufqu’k 
la  fin  du  (eptiéme  fiécle&  quelques  années  mê- 
me au  delà,  puifque  l’on  voit  la  fouferiptionde 
Suniefredus  Métropolitain  de  Narbonne,  parmi, 
celles  des  Evêques  qui  alCHércnt  au  quinziéme 
Concile  de  Tolède  T an  7 16.  Voici  de  quelle 
manière  le  Père  Briet  divife  b Gaule  Narbon- 
poife  du  tems  d’Auguilç. 

Divtsro*  de  14  Gaule  Narbomnoisi, 
ou  Province  Romaine. 

’Narbo  Martin  t , Narbonne  , 
T olofa , Touloufe, 
CarcaJJûy  Carcalfone, 

Voue*  Tec-  BtoMtk/iuuMm*,*- 

TmVjnM-  aflel«»xUri,ou 

CXiTnîZfr’d  aj«&STÂU, 

Zl  SalfuUy  Suite. . 

Narbonne  y de  0 e-  T , ... 

r j /-i  Leoeata , Locale, 

«,  'Js,CpJer  hui  J* 

d Alctb  a our  dcRouffillon  auprès 

de  Perpignan, 

Illiberir , Elnc, 

T élit  y Rivière,  aujourd'hui 

. E«li- 

" Ntmaufuty  Nismes, 

Rhode , ou  Croit  ai  Rhodio- 
rtan , Pecais, 

Vote*  A*e-  Agasha , ad  Araurarint  , 

com ici.  Agde  fur  l'Errault . 

Les  Diocifet  de  Agatha , Ifie  : Magalone  , 
Ntrmet , d' Ufez  Ucecia,  U fez  , 
de  Montpellier , Gernum , ou  Ugenatm  , 

de  Lodève  G A Beaucaire, 

Agde . Luteua , ou  Lut  tout  Cajbrum , 

Lodève, 

Blafcorty  Iflc  ; le  Brcfcou  , 

^Afo/u  Se; nu  t le  Cap  d’ Agde. 
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A llobrog  es  , CVienna  Col.Rom. Allobngum 
Le  Vi-nnoify  Du - Vienne  en  Dauphine , 

ché  de  Savoie  y Cul.rro , ou  Acufiorum  Col. 

Graiftvaudan , . Grenoble , 

le  Genevoif  , le  Geneva,  Genève, 

Cbablait  y G"  F of-  Lac  ut  Le  manu  t y le  Lac  de 
fignp.  Genève  ou  de  Laubnc , 

Segalauni,  T 

ou  Secovel-  Valentia , Valence, 

1.  a n t , ^ T rophxu  m Æmilianiy  auprès 

Le  Duché  de  de  Curlol . 

V aient  insts . ! 


Volcs  Are- 

COM  ICI . 

Ltt  Diocifet  de 
Nirmer  , d' Ufez  y - 
de  Montpellier , 
de  Lodève  & A 
Agde. 


Le  Duchi  de 
V aient  mou . J 

Centrones,  I 
La  Tarent  ai  fe , I 
& le  Val  de  Ma- 1 


Forum Cl.mdiiy  Mouflier  en 
Tarcntaifc. 


Caturices,  rVdpinntmyGwpen  Dauphiné 
Le  Gapençoit.  \_ou  Charges  auprès  de  Gap. 
Secusiani  ,OD  f 
W”r.  | tegujmm.  Sufe, 

Bri  entonnait . 

EbROOUNTII,  r 

Le  Diocèje  A -é  Ebrodununty  Ambrun. 

Amùrun . t_ 

f Antipality  Antibes, 
Datiatii,  L Glanatr-ja  Capillatorum  , 
Les  Dioef/er  de  I Gbndêve , 

Gland-  ve  , Je  J Vintium  Neru/iernm,Vcacey 
Vence , & de  1 Varia , fleuve:  le  Var. 
Grâce . I lero,  Ifle  Sic.  Marquer  i te  , 

{_  ou  St.  Honorât . 

Vocontii,  r 

Le  Dioitylet  Bout-  J Vafio , Vaifon, 

mes  fTl  Evêché  de"S  Dca  Bacanuorum  , Die  • 


Datiatii 
Les  Dtoci) 
Gland:  z-e  , d 
Vence , & de 
Grâce. 


Dresde  \ 
■vt  y de  J 
& de  1 


Vocontii, 
Le  Diois,  les  Bat 
nies  t¥  t Evêché . 
Vaijoriy  au  Comte 

Tricastini  , 

X’  Evêché  deSt.F 
eu  de  J.  Château 


1 n 1 , F Au  ru 

iteaux . de 


F Au  tuf}  a Tricaflinoeunt  y St. 
' Pol  des  trois  Châteaux  ou 
i de  TricaRin. 


Cavares,  ou  ’ Avenioy  Col.  Rom.  Avignon, 

Cavar  I , Carpentoraile , Carpcntras , 

Le  Comtat  cf  A-  ArauftOy  Col.  Seeundanorumt 
-pignon  , la  Pria  f Orange, 
eipauté  d Or  an-  Undalum , le  Pont  de  Sorge, 
ge  y G l' Evêché  Cabeliioy  Cavaillon, 

AApt . VAptaJsdia , Apt. 

” Durio  y Cirteron , 

Nimeni  Forum  Neronity  Forcalquicr, 

Dmi*Smw.m,  D.joc, 

JUtm,d'Dig*M  Vaiaumm 

ÙK7.0- J'IUn..  -Sc“2'„. 


Salti  , ou 

Salies, 

Les  Dioeèfet  A Air 
G d’Arles. 


de  Riez . j jpoHfagrii  Albicorum  , 
Riez, 

t , ou  T Aque  S exù a , Aix  en  Pro- 

ies,  I vence, 

ifet  A Aix*\  Are  laie , Arles, 
tt,  [T arafeo  , Tarafcon. 

Maritimes  Colonia , Marte- 
gue,  ou  Martigue, 
AnATttt,  ou  Fojfa  Mariana  y 
Auatili  . J Diana  Fanum, NotrcDame, 
La  Crau  G Ca • Rhcdani  OJiia , b Robine, 
morgue . le  Gras  d’Orgon , le  Gras 


I de  PalTon , 
\Campui  Lapida 
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‘MtiJJilia  , Marfcillc, 

Promontorium  Cithaiijhs , le  Cap  de 
U Croifettc  , 

Olbia , Httfrcî  , 

Tauroif,  eu  Tauroentiim,  peut-être 
h Ciotar, 

Ttlo  Martiut , Toulon, 

Forum  Jutii , Fréjus, 

Srozei.  fProte,  PorqueroIIcs, 
des  fe  Mcfe  , ou  Pomponiana 

Ion  Pli-'  J’0'"  C'Z’ 

Hyparaou  Hippata,l  Is- 
. (_  le  do  Titan, 

‘Salaffi , Aufitfla  Prxtoria , Aorte, 
Lrptntii  f Ojcela , Domod’Ofccb, 

w,rkvor^,- 
iW"”>  ].  lius  VoW^Sio®, 
rWrt»,  Niée, 

Fediantii  Capnt  CenteUmtmt 
l_  Monte  Caracliono , 
Va rienni.  Salin* , SalufTcs, 

Lioicit  Riomagut , Trio, 

Tannai  , Au^rtjla  T attrinoram  , 

Turin  , 


NARBONNE,  Ville  de  France  dans  le  bas 
Languedoc  . Elle  crt  fuuée  fur  un  Canal  tire 
s Lcscer-  de  la  Rivic're  d'Aude  * , qu'on  appelle  en  La- 
d*  r'n  ^tax\  e^c  cl*  ^ deux  l,euis  de  la  Mer  pris 
ran.i.p.*,!  du  Lac  noramif  par  PJinc  3c  par  Mêla,  Rubrt- 
fui  ou  Ruhr en fit , & en  François,  F Étang  de 
la  Rubine , qui  formoit  autrefois  un  Port  , où 
les  Vailfcaux  abordoient  , & par  où  ceux  de 
Narbonne  faifoient  un  très-grand  Commerce  en 
toutes  les  Provinces  qui  font  fur  la  Mer  Medi- 
terranée, jufqu'cn  Egypte.  C'clf  ce  que  nous 
apprenons  de  plufieurs  Auteurs , 3c  particulière- 
ment de  Salpicc  Scvcrc  nui  vivoit  fous  les  Em- 
pereurs Valentinien  II.  Thcodofc,  3t  Honorius. 
Mais  il  y a long-tcms  que  ce  Port  a c'té  bouché , 
la  Mer  s'étant  retirée  de  fes  côtes,  où  les  na- 
vires ne  peuvent  plus  aborder,  à caufe  des  bas 
fonds.  Narbonne  a donné  fon  nom  àbProvin- 
» Hiir.  Va.  ce  Narbonnoife  * ou  Gaule  Narbonnoife,  done 
tcfii NytC*J.  elle  étoit  la  Capitale:  & qui  dans  la  fuite  fut 
r-  J71*»  diviféc  en  Narbonnoifc  première , Narbonnoi- 
fe féconde,  Vicnnoifc,  Alpes  Graïennes  & Al- 
pes Maritimes.  Elle  a aufli  donné  fon  nom  ù 
cette  partie  de  la  Mer  Mediterranée  qui  mouil- 
loit  les  côtes  de  la  Province  Narbonnoife,  3c 
j Life.  4,  que  Strabon  S appelle  Mare  Narlnnenfr , ôc  d* 
autres  Mar:  Naibonicum . Narbonne  étott  la  plus 
ancienne  Colonie  des  Romains  dans  la  Gaulc- 
Tranfalpinc.  Elle  fut  fondée  fan  de  Rome  <^<S. 
fous  le  Confulat  de  Porcius  & de  Marcius,  par 
• T Orateur  Licinius  Crartus , qui  avoit  été  charge 
de  la  conduite  de  la  Colonie.  Il  donna  à Nar- 
bonne (en  Latin,  Atfr£o)le  furnom  de  Martiut 
3t  de  Dfmm.irh.Tu  m Colenia  , à caufe  qu’  il  f 
établit  des  foldats  Vétérans  de  la  dixiéme  Lé- 
gion furnonimée  Marti a.  Cette  Ville  fut  durant 
quelque  teins  non  feulement  très  confiderablc, 
mais  un  boulevard  de  l’  Empire  Romain  contre 
les  Nations  voifmes  qui  n’étoient  point  encore 
foûmifcs.  C'clf  ce  que  nous  apprenons  de  Cicé- 
ron dans  fon  Orailon  pour  Fontcius,  où  il  ap- 
pelle cette  Colonie  de  Narbonne,  S petit  (a  Po~ 
puli  Romani  eu  propuf >iaculnm  ijlit  ipfit  Natio - 
liibui  oppefitum  & cbjctum.  Pompumus  Mêla, 
qui  vivoit  fous  l'Empereur  Claude,  parie  au  V. 
Chap.  de  fon  II.  Liv.  de  Narbonne  , comme 
d’une  Colonie  qui  l' emportait  au  dclfus  des  au- 
tre* j voici  fes  termes,  Sed antejiai om.-m  Atnst- 
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nt.rumt  Dreumanorumaur  Cnlonia , undr  olimhig 
territ  auxilium  fuit , nu  ru  Cr  nomen . & déçut 
tjl  M.irtiut  Narbo . On  voit  par  là  que  Narbonne 
s'appelloit  non  feulement  Drrtmannrum  Colonia  , 
mais  Auemomm , à caufe  de  la  Rivière  Atat 
ou  Aude,  fur  baucile  cette  Ville  avoit  été  bâtie , 
à caufe  de  laquelle  on  nommoit  les  habitans  de 
Nirbonnc,  Attentif  comme  le  Poète  Gaulois 
Varron , qu'on  nomme  Atacinut , pour  le  dirtin* 
guer  du  favant  Varron  qui  étoit  Romain;  on 
a depuis  détourné  le  cours  de  1'  Atax  ou  Aude. 

Sidonius  fait  aulli  l’éloge  de  cette  Ville,  dant 
la  pièce  de  vers  qu’  il  a intitulée  Narbo . Il  dit 
entre  autres  quelle  étoit  célébré: 

Maris , Civibut , ambitu , tabernit  , 

Partit , portier  but , foro , thtatrç  , 

Delubrit , Capitol  iis,  monetis , 

T Irermit , aratbul , horrtit  y ni  au! Ht , 

P rat  u , fontiùut , infulir , fallait , 

St  a fini , flumin e,  meree , ponte , ponto. 

Les  Ecrivains  du  moyen  âge  nomment  quel- 
quefois cette  Ville  Narbonat  au  lieu  d c Narbo: 
c’ert  une  faute;  Narbcna  crt  une  Ville  de  FII- 
lyric;  3t  aucun  ancien  Auteur,  G ce  n’eft  Am- 
mien  Marcellin , * ne  donne  le  nom  de  Nar - « Llk  ij. 
bona  à la  Ville  de  Narbonne.  **• 

Narbonne,  après  les  picmiers  Ccfars,  fut  o- 
bligée  de  céder  Je  prétnicr  rang  à Vienne  fur 
le  Rhône  , à qui  les  Romains  a voient  donné 
de  grandes  prérogatives:  m.iis  lorfquc fous Con- 
ffantin  les  Cha'grs  de  l' Empire  St  les  Provin- 
ces furent  multipliées,  Narbonne  fur  reconnut 
fans  contredit  la  Métropole  de  tout  le  PalsquI 
crt  entre  le  Rhône  & la  Garonne,  quoiqu  il 
y eût  alors  en  ce  mOme  Païs  des  Villes  qui  ne 
lui  cedo:cnt  pis  en  grandeur  & en  pmfljncc, 

& cette  Province  fut  nommée  la  Première  Nar - 
bonnoife . 

Celte  Ville  vint  au  pouvoir  des  Vifigothi 
fur  la  Gn  du  Rrgne  de  Valentinien  III.  au  mi- 
lieu du  cinquième  Géclc,  3c  ils  Font  confervéé 
jufqu’à  b mort  de  leur  dernier  Roi  Kodcric, 
tué  en  Efpigne  par  les  Sarraxins  . Les  Goths 
de  la  Province  de  Scptimanic  fcfoû mirent  fans 
reGrtance  à ccs  Conqucrans  , qui  palTérent  les 
Pyrences  avec  une  grande  Armce  l'an  72 1.  & 
ils  établirent  une  Colonie  de  Mahomctans  à 
Narbonne,  qui  devint  leur  Place  d’ Armes  au 
deçà  des  monts  . Ils  s’y  foutinrent  Jongrcms 
contre  les  François  ; mais  enfin  fous  le  règne 
de  Pépin  , les  Sarrazins  furent  contraints  Fan 
759.  après  avoir  fouffert  un  blocus  de  plus  de 
lix  ans , de  rendre  b Place . 

Enfuite  fous  le  regne  de  Charlemagne,  Nar-1 
bonne  fut  prilè  encore  par  les  Sarrazins  ; car 
leur  Roi  , qui  avoit  fon  Siège  à Cordoue  en 
Efpagne,  aïant  paffé  les  Pyrénées,  défît  en  Ba- 
taille les  François  commander  par  Guillaume, 
qui  étoit  alors  Duc  ou  Gouverneur  Général 
d'Aquitaine  3c  de  Septimanie.  Ce  Roiaprè*  fa 
Viiâoire  s’empara  de  Narbonne;  les  Sarrazins 
en  furent  chartes  deux  ans  après  pir  les  Trou- 
pes de  Charlemagne  ; enfuite  les  François  con- 
quirent en  pluGeurs  années  la  Catalogne  ; ce  qui 
éloigna  entièrement  les  Sarrazins  du  voifmjge 
de  Narbunnc. 

Le  Roi  Pépin  donna  b moitié  de  la  Seigneu- 
rie de  cette  Ville  3c  de  fon  Domaine  aux  Ar- 
chevêques , ce  qui  foc  confirmé  par  Charlema- 
gne 3c  fes  Succcffcurs,  ainfiqu’  il  paroit  par  une 
Patente  de  Charles  le  Chauve  donnée  en  1a  qua- 
trième année  de  (on  Kcguc  dans  b fixiéme  In- 
didioa  ; ce  qui  revient  à F fin  de  Jtfus-Chrirt 
84;.  néanmoins  les  Ducs  qui  commandoient 
pour  le  Roi  avaient  une  Jurifditfion  Supérieure 
à cçl- 
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â celle  de  l' Archevêque  ; ce  qui  dura  jufqu’ju 
déclin  de  la  race  de  Charlemagne,  lorfque  les 
Comtes  de  Touloufe  & de  Carcaflonc,  & mê- 
me pluficuis  Vicomtes  fc  rendirent  Proprictai- 
rcs  5c  indc'pcndùDs , les  Rois  n’aïant  plus  af- 
ici  d‘ autorité  pour  établir  en  leur  nom  des  Ducs 
de  Scptimanic  <Sc  de  Gothic.  On  voie  que  les 
Vicomtes  de  Béziers  avoient  quelque  part  à la 
Seigneurie  de  Narbonne  & de  fon  Territoire, 
mais  celui  qui  avoit  le  plus  d'autorite'  e’toit  le 
Vicomte  de  cette  Ville,  qui  relevoit  de  I' Ar- 
chevêque ; ce  Prélat  tenoit  alors  lieu  de  Duc 
de  Naiboone,  ce  qui  dura  jufqu’à  b fin  de  l'on- 
zième Siècle  . Ce  fut  alors  que  Raymond  de 
Saint  Gilles  Cumte  de  Toulouzc  prit  le  Titre 
de  Duc  de  Narbonne,  auquel  (es  prédcceffcurs 
les  Comtes  Propriétaires  de  Touloufe  n’avoi- 
ent  jimais  prétendu  ; car  ceux  qui  ont  joui  fous 
Charlemagne  & fes  SuccdTeurs  du  titre  de  Duc 
de  Narbonne  , de  Scptimanie  6c  de  Gothic 
n'  e'toicnt  que  de  (impies  Officiers  , & Corn- 
mandant  par  Com million  du  Roi;  ce  fut  donc 
uniquement  par  la  I.oi  du  plus  fort , que  Ray- 
mond de  Saint  Gilles  s’empara  du  naut  Do- 
maine de  Narbonne  & des  Villes  voiiines,  a- 
laot  même  ufurpé  une  partie  de  la  Provence . 
Scs  enfans  & fes  Succcffcurs  voulurent  foute* 
sir  Tes  prétentions  , i quoi  ils  trouvèrent  de 
grandes  oppufitions  ; les  Archevêques  fe  main- 
tinrent toujours  dans  leurs  droits  , & conti- 
nuèrent à recevoir  T hommage  des  Vicomtes 
de  Narbonne  ; & même  lorfque  Simon  de 
Montfort  après  avoir  vaincu  les  Albigeois  fe 
fut  rendu  le  maître  de  tout  le  Pats,  il  ht  hom- 
mage , & prêta  ferment  de  fidelité  b Renaud 
.Amauri  Archevêque  de  Narbonne , comme  on 
voit  par  une  Lettre  d’ Innocent  III.  écrite  à 
Simon  , où  ce  Pape  le  blâme  d’ avoir  fait  plu- 
ficurs attentats  fur  la  Ville  de  Narbonne  5c  lur 
fon  Eglife,  quoiqu'il  eut  fait  hommage  & fer- 
ment de  fidelité  à 1*  Archevêque  , iitet  ei  fa- 
minium  fcccrii  & fidchtatii  prxjlitcrii  juramm- 
tum . 

Les  Vicomtes  de  Narbonne  portoient  tous  le 
nom  d’Amaulri  ou  ALmaxic,  que  les  Efpagnols 
prononcent  Manrique,  le  prémier  Amauri  étoit 
Vicomte  de  Narbonne  vers  1*  an  tooo.  5c  le 
dernier  mourut  l’an  1154.  fans  enfans.  Safcrur 
aînée  Hcrmengarde  fut  fon  héritière,  & mou- 
rut auffi  fans  enfans  l’an  1197.  elle  eue  pour 
hciiti-.r  Pierre  de  Lara  fon  Neveu,  fils  de  fa 
ftrur  Hcrmefcndc,  qui  avoit  époufé  Manrique 
de  Lara  Seigneur  Cailillan,  de  qui  font  defeen- 
dus  les  Vicomtes  de  Narbonne,  au  (fi  bien  que 
le*  Marquis  de  Lara  Grands  Seigneurs  de  Car 
ilille.  Ayracri  ou  Amauri  fils  de  Pierre,  fans 
avoit  égard  au  droit  des  Archevêques  de  Nar- 
bonne, fit  hommage  de  fon  Vicomté  de  Nar- 
bonne à Saint  Louis  l’an  1240.  Deux  ans  après 
le  Comte  de  Touloufe  aïant  renoncé  h toutes 
fes  prétentions  fur  Narbonne , le  Vicomte  5c 
Ica  kabirans , qui  avoient  été  abfous  par  le  Com- 
te de  Touloufe  du  ferment  de  fidélité,  le  prê- 
tèrent au  même  Roi,  qui  acquit  l’an  1247:  de 
Trincavel  Vicomte  de  Béziers  ce  qu'il  avoir  à 
Narbonne  . Ce  Seigneur  étoit  , comme  nous 
l’avons  dit,  Vaffal  du  Roi  d’ Arragon  ; mais 
ce  Roi,  par  b Tranfadion  de  l’an  1258.  céda 
tous  fes  droits  h Saint  Louis . 

Le  dernier  Vicomte  de  Narbonne,  forti  des 
Alraarics  ou  Manriques  de  Lara , fut  Guillau- 
me III.  qui  mourant  fans  enfans,  fit  fon  héri- 
tier Pierre  de  Tanières  fon  frère  utérin  , qui 
mourut  au(fi  fans  enfans  après  avoir  vendu  le  Vi- 
comté de  Narbonne  h Gallon  Comte  de  Foix. 
Çc  Comte  donna  le  Vicomte  de  Narbonne  à fou 
Tm.  VU. 


NAR. 


35 


plus  jeune  fi!î  Jean  de  Foix  de  Grailly , qui  é- 
poufa  Marie  d' Orléans  ferur  de  Louis  X 1 1.  de 
ce  Mariage  vint  le  célèbre  Gallon  de  Fois,  à 
qui  le  Roi  Ton  Oncle  donna  le  Duché  de  Ne- 
mours 5c  pluficurs  autres  Terres  pnur  le  rccom- 
penferdu  Vicomté  de  Narbonne.  LaChambic 
des  Comptes  de  Paris,  rcfufa  d'enrcgiilrer  le 
Contrat  piffé  entre  le  Roi  5c  Gallon,  parce 
que  les  Officiers  de  ectre  Chambre  foutenoienc 
que  le  Vicomté  de  Na-bonnc,  depuis  la  mort 
du  dernier  Vicomte  Guillaume  II  l.  étoit  revenu 
au  Roi  Charles  VI.  qui  en  avoit  fait  don  à Ma- 
thieu de  Foix,  5c  qu’enfuite  Louis  XL  avoit 
donné  Je  même  Vicomté  i Jean  de  Foix  père 
de  Gallon , pour  en  jour*  par  Jean  de  Foix  feu- 
lement durant  fa  vie,  & pourrêcompcnfedc fes 
fcrviccs;  ainfi  cct  dons  des  Rois  dévoient  avoir 
été  annuliez  par  b mort  de  ce-;  Seigneurs . 

Tous  les  différer»  pour  le  Vicomté  de  Nar- 
bonne furent  terminez,  parce  que  les  droits  du 
Comte  de  Foix  palTercnt  à b Maifond'Albrct , 

& que  Jeanne  d’Aibrct  les  apporta  en  Mariage 
à Antoine  de  Bouibon  prie  d'Henri  IV.  Roi  de 
France,  qui  a réuni  ï la  Couronne  fes  biens  pa- 
trimoniaux . Il  y avoit  autrefois  ù N ai  bonne 
grand  nombre  de  bâtimens  antiques,  un  Capi- 
tole, un  Cirque,  un  Amphithéâtre;  mais  tout 
cela  a été  ruiné,  6c  on  s’ cil  fervi  des  matériaux 
pour  bâtir  les  nouvelles  Fortifications  de  cette 
Ville,  qui  étoit  un  Boulevard  de  b France,  au 
tems  que  les  Efpagnols  tenoient  Perpignan . 

* La  Ville  de  Narbonne  cil  divRcc  par  fon  1 Picvnot 
Canal  en  Cité  5c  en  Ville.  On  y entre  parqua* 
tre  portes,  dont  b Roïule  5c  b Connétable  font  Frinrr  T.*, 
anciennes:  les  deux  autres  (ont  afTez  nouvel-  P.  114. 
les  ; 5c  leurs  Infcriptions  marquent  les  rations 
qu'on  a eu  de  les  ouvrir.  Le  Séminaire  cil  au- 
près d’une  de  ccs  dernières,  5c  fon  bâtiment 
cil  cflimc  des  connoilfeurs.  La  Cathédrale  paf- 
fc  dans  l'efptit  des  gens  du  Pals  pour  un  Chcf- 
d'ccuvrc,  à caufe  de  la  hauteur  de  fe-.  voûtes 
5c  de  b hardieffe  de  fa  llrudurc.  Ce  bâtiment 
fut  commencé  foos  le  Pontificat  de  Clément  IV. 
qui  en  avoit  été  Archevêque  5c  fous  le  Kcgne 
de  Sr.  Louis.  Il  fut  interrompu  après  b con- 
ftiudion  du  Chœur  , 5c  on  ne  F 3 repris  qu’ 
en  1708.  ce  fut  le  17.  de  Juin  de  cette  année- 
D,  que  Charles  le  Goux  de  la  Bercbérc,  Ar- 
chevêque de  Natbonne  , pofa  (blcmnellcmcot 
b première  pierre  pour  b continuation  de  cct 
Edifice  . Ce  Prélat  a en  la  confobtion  avant 
de  mourir  d' en  avoir  bit  élever  b Cioiiée, 
ouvrage  qui  avoit  été  toûjoors  regardé  com- 
me une  chofc  très-difficile.  11  mourut  le  2.  Juin 
2719.  5c  fut  enterré  dans  b Chapelle  de  Sr. 

Charles:  elle  fait  partie  du  bâtiment  qui  a été 
élevé  de  fon  vivant.  On  trouve  dan;  cette  E- 
glife  pluficurs  tombeaux  de  marbre  : celui  du 
milieu  du  Chœur  eft  de  Philippe  le  Hardi , 

5c  an  des  plus  anciens  que  F on  voye  de  nos 
Rois  de  b troifiéme  Race  . Ce  Prince  mou- 
lut â Perpignan  d' une  fievre  chaude  le  troi- 
ficrac  des  Noncs  d' Odobre  1285.  Il  fut  por-  * 
té  à Narbonne  où  l’on  célébra  fes  obféques. 

On  fit  bouillie  fon  corps  dans  de  F eau  5c  du  vin  > 
afin  de  féparer  les  chairs  d'avec  les  os . Ses  en- 
trailles 5c  toutes  les  chairs  furent  inhumées  dans 
ce  tombeau  ; 5c  fes  os  avec  fon  coeur  furent  por- 
tez h Paris . 11  efl  repréfente'  fur  ce  tombeau  , 
en  marbre  blanc,  revêtu  de  fes  habits  Rotiux 
5c  couché  : il  tient  de  b main  droite  un  long 
feeptre  5t  de  l’autre  fes  gants.  Derrière  le  che- 
vet du  tombeau  il  y a une  Jnfciiption  Latine 
en  Lettres  Gothiques  : clic  cil  conçue  en  ces 
termes  : 


V * 
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Sepulcrttm  h.nx  meme  rit  Philip/»! quondam 
Traworutu  Rerit , fiiii  B.  Ludovtci  , qui 
Perpétuant  eaitdJ  jei.ee  ex  hue  lucc  mi  gra- 
vit in  tertio  notât  Oliotrrit  , anno  Donnât 
M.  CCLXXXY. 


Sur  Jet  quatre  faces  «Je  ce  tombeau  on  a 
repre  Icnté  !c  convoi  : les  Chanoines  y portent 
leurs  antnuiïes  les  uns  fur  la  tête  6c  les  autres 
fur  le  bras:  Je  l'autre  côte  on  voit  des  Prince  f- 
les  qui  partent  aulfi  des  aumulTcs  fur  la  tête . 
Enfin  on  voit  Philippe  le  Bel , entre  fes  deux 
Gardes  «le  11  Manche:  il  ell  en  habit  de  deuil , 
qui  ne  traîne  point.  Sa  Cornette  cil  rabaifsee 
lur  les  épaules,  au  lieu  que  les  autres  la  portent 
fur  la  tctc.  Cette  rcprélcnntion  fait  connottre 
que  Ici  Rois  de  France  alfi  loicut  alors  aux  tu- 
rérai’lcs  de  leurs  prédecefseurs.  C'eil  Philippe 
le  Bel  qui  fit  élever  ce  tombeau  bien-tôt  après 
la  mort  de  (un  père  » pour  qui  il  fit  uae  tua- 
dation. 

Le  Soleil  où  Ion  expofe  le  St.  Sacrement  eft  fi 
grand  6c  fi  mafiîf,  qu’il  faut  huit  Prêtres  pour 
le  porter.  Le  Tableau  qui  représenté  la  rclur- 
reétion  de  Lazare  eft  un  Chci-d'truvre  de  Stba- 
fticn  de  Vcnile,  & tn  préfent  du  Cardinal  Ju!e 
de  McJicis,  Aichcvéquc  de  Narbonne.  Parmi 
les  reliques  de  cette  Ljlife  on  garde  dans  un 
magnifique  Reliquaire  un  morceau  de  la  vraie 
Croix.  L’ Eglifc  des  Carmélites  fait  l’admira- 
tion des  Curieux  par  la  beauté  des  mirbres  de 
l’on  Maître-autel  ù de  fes  Chapelles . Dans  l’E- 
glife  de  St.  Paul , il  y a des  tapifscrîcs  qui  lor.t 
anciennes»  & d’un  goût  exquis. 
i Tr-r*-*.  1 St.  Paul  eft  honoré  comme  IcprémicrEvé- 

«ic»  Suais,  qUe  de  Narbonne.  St.  Rufiique  fut  Evcquc  de 
r- JJ-»-  ccttc  Ville,  après  la  mort  d' Hilaire  vers  l'an 
427.  ou  pctl  après:  d'autres  difent  l’an  4 30.  U 
mourut  vers  1 an  462.  St.  Théodard  ou  rI ho- 
dart  en  fut  fait  Evêque  l’an  83j.  «St  mourut 
l’an  i Montauban  où  Ion  corps  cil  demeu- 
ré . Sr.  Ju:l , Martyr  de  Complote  en  hfpa- 
gne,  cil  devenu  Je  Patron  de  la  Cathédrale  de 
Narbonne . 

l.c  Palais  de  l’Archevêque  c.1  une  cfpccc  do 
ForterclTe*  cumpoféc  de  piufiuurs  corps  de  lo- 
gis Je  flanquée  de  pîuficurs  Tours  quarrées . Le 
jardin  cil  Ipacieux , 6e  on  y remarque  un  anti- 
que 6c  magnifique  tombeau  de  maibrc  blanc; 
6 1 une  niche  aulfi  de  marbre,  au  travers  de  la- 
quelle les  Piètres  du  Paganifmc  rcn.l oient  les 
Oracles,  par  un  trou  quarré,  qui  paroît  au  mi- 
lieu de  h niche. 

a Pir. cm 01»  * Bachaumont  «St  Chapelle  étoient  bien  «le 

j o.  mauvailé  humeur  , lorfqu’  ils  ont  apoiiropbé 
Narbonne  en  ces  termes: 

r>"n«  ©V>n  Je  noire  cooroux, 

Vic.Üe  Ville  tome  .le  U -3e, 

n"  «»  que  niiiUain  &.  qu’lgou!*; 

Puutrois  tu  ftitenltt  4e  noue 
Le  mjiadrr  mi  1 11  louante  f 

Il  faut  néanmoins  convenir  , que  comme 
Narbonne  «U  fituée  dans  un  fond  environne  de 
Montagnes,  lorfqu* il  y pleut  cinq  ou  fix  jours 
de  luitc,  les  eaux  fe  ranuJrent  en  fi  grande  a- 
bor.dir.ee,  qu'il  cil  prcfque  impoffibik  d’en lor- 
tir  fans  courir  rifquc  de  fc  noyer. 

L’Archevêché  de  Narbonne  étoit  autrefois 
le  fcul  qu’  il  y eût  dans  le  Languedoc . Le  Pa- 
pe Jean  XXII.  érigea  celui  de  Touloufe  en 
iqid.  Sc  r Evêché  d Alby  a c'té  démembré  de 
Bourges,  6c  érigé  en  Archevêché  en  1676.  Les 
Archevêques  de  Naibonnc  peid lient  aulfi  , il 
y a environ  fix  cens  ans,  La  Jurildiftion  que 
leurs  Préde celle urs  «voient  eue  fur  toutes  les 
LjUfçs  de  Catalogne , 6c  dont  iis  «voient  éié 
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mis  en  pofTciïion  dans  le  huitième  Siècle,  où 
la  Ville  Métropolitaine  de  Tarragone  fût  rui- 
née jufqu’aux  lundcmcn-.  par  lesSarrafins.  Cet- 
te dermere  Métropole  aï.mt  été  rétablie  fur  la 
fin  de  F onzième  Siècle  6c  au  commencement 
du  douzième  elle  rentra  dans  les  premiers  droits. 
Cependant  1’  Archevêque  de  Narbonne  prend 
toujours  le  Tirrc  de  Primat.  Cet  Archevêché 
cil  ainfi  coi.fUérabe  par  fon  .ancienneté  , par 
fi  Piimatie,  par  fun  droit  de  prefider  aux  L- 
tnts  de  la  Province  6e  par  fon  revenu.  On  pré- 
tend que  le  Proconful  Scrgius  Pau! as,  qui  fut 
converti  par  Sr.  Paul , Int  Je  prémier  Evêque 
de  Narbonne.  Cette  Ville  aïant  c:é  la  Métro- 
pole de  la  prémicrc  Narbonnoife  la  Piimatie 
lut  dévolue  à fon  Archevêque.  Celui  d’Aix 
voulut  lui  corn  citer  la  Primatie  fur  fon  Diotè- 
fc  ; nuis  le* Pape  Urbain  11.  décida  en  laveur 
de  l’Archevêque  de  Narbonne.  On  remarque 
qu'  en  5S0.  1'  Evêque  de  Narbonne  ailifta  au 
troifiéme  Concile  «le  Tolède,  6e  qu'il  y prit 
la  qualité  d' Ezôjue  de  Narbonne  Mitupohtain 
de  la  Province  tut  Gaule t . La  Piclidcnce  aux 
Etats  dont  joutll'cnt  les  Archevêques  de  Nar- 
bonne, leur  a été  acquife  par  la  po.Ttillon,  6e 
par  les  délibérations  des  Etats  mêmes.  L'  Eg'i- 
le  Métropolitaine  etc  fous  F invocation  de  la 
Sainte  Vierge  6c  des  Saints  Jolie  6e  Pallcur. 
Son  Chapitre  cil  compofe  d'un  grand  Are  h i dia- 
cre, d’un  Préccnccur,  des  Archidiacres  de  Cor- 
bière* 6c  du  Razes,  d’un  SucccntcurèSt de  vingt 
Chanoines* 

11  y a deur  autres  Chapitres;  Sr.  Paul  qui 
eft  ur.c  Collégiale  compoléc  d’un  Abbé  6e  de 
duuze  Chanoines:  la  Collégiale  de  St. Scbaflien 
a un  Prévôt,  un  Sacridain,  un  Préccntcur  6c 
douze  Chanoines. 

Le  Diocèfc  de  Narbonne  n’cft  compofc  que 
de  cent  quarante  paroi  Iles;  & le  revenu  de  l'Ar- 
chevêché cil  cependant  de  près  de  quatre-vingt 
dix  mille  livres.  Il  a dix  fuffugans  qui  font: 


Carcafsone, 
Alcr, 
Bczicrs, 
Agile  , 
Lodève , 


Montpellier, 
N il  mes, 
Uzês, 

St.  Pons, 
Alais. 


L’  Evêque  d’ F.Inc  , atijouxd’  hrJ  «le  Perpi- 
gnan , éto:t  autrefois  ftiflraganr  de  F Archevê- 
ché de  Narbonne;  mai.  G cgoircXJlI.  «trôna 
un  Bref,  qui  Je  fournit  à F Archevêché  de  Tar- 
ragonc . 

Ou  compte  dans  le  Diocèfe  de  Narbonne 
quatre  Abbayes  d'hommes  , 6c  deux  de  filles; 


[“Cannes, 

Abbayes  J Footfroide, 
d’ Hommes.  [ Grand-Sclvc , 

LSt.  Poh carpe, 

Abbaves  /Quarante  ou  Qnadrannta  . 
de  Filles  .\Olives. 


1. c  Diocèfe  de  Narbonne  produit  beaucoup 
de  bled,  qui  même , l ce  qu’on  allure , cil  d'une 
meilleure  qualité  qu’ ailleurs.  U cil  tort  recher- 
ché pour  les  femailles,  6c  il  y a -à  Narbonne 
de  fort  riches  Marchands  qui  entendent  parfai- 
tement le  Commerce  du  bled  6c  de  tourcs  for- 
tes de  grains.  Il  y a peu  de  vin;  mais  la  ré- 
colte d’ huile  eft  très-confidcrablc.  Les  Libres  de 
Periac  fournifsent  des  fels  qui  fc  débitent  dans 
le  haut  Languedoc  . Ce  Pais  produit  encore 
beaucoup  de  Saficot  t 

2.  NARBONNE  (le  Colphe  de)  en  Latin 
Narfonenfe  Mare  ; c’cft  une  partie  du  Golphé 

‘ de 
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iîc  Lyon  ou  de  Leon  . Il  commence  au  Port 
ou  Cap  de  Lanfnnqui  & finit  au  Cap  de  Cette. 

NARCASUS,  Nation  6c  Ville  de  Catie, 
félon  Euenne  le  Géographe  , qui  cite  Apollo- 
dore. 

NARCES,  ou  Naace,  Ville  de  Numidic. 
i De  Bel.  A ppien  d’ Alexandrie  ' dit  qu'Annibal  furpric 
Pu»  p.  itt.  cette  Ville. 

* Li!>.9.c.jt.  NARCISSI  Fon»,  Paufanias 1 dit  qu’aux 
confit, s des  TJicfpicnt , il  y a un  Village  nom- 
me' Htdonacon  ; que  dins  ce  Village  on  trou- 
ve une  Fontjine  appellee  N «pwVtrsv  »u>*  * Na r- 
tijft  font  ; ik.  que  F on  pretendoit  que  c’ctoit 
dans  cette  Fontaine  que  Narcilfc  fc  regarda  & 
entra  en  adniiratiun  dcJui-mcme.  Ovide  a dé- 
s Met.  LH>.  crit  élégamment  cette  Fontaine  >. 

**  NAkCY , ou  Nuit,  Rivière  de  France 

dans  le  Ntvernois.  Eilc  y a fafource  auprès  du 
Prieure  de  Hou  ras  . Elle  palfc  entre  Gare  h y & 
N *r/.y  , & =|>rcs  avoir  reçu  quelques  ruilfeaux  , 
elle  va  fe  jetter  dans  la  Loire  à Mcfuc  au  def- 
lous  de  l.i  Charité. 

NARD1NIUM,  Ville  de  l’Efpagnc  Tarra- 
jLii.  a.e.  gonoifc.  Ptolomée  * la  met  fous  les  Loagomr, 
apres  Sxhntrarn . 

1.  NAKDO,  Ville  d'Italie,  auRoïiumede 
Naples,  dans  la  Terre  d’Otrante  , dans  une  Plai- 
re , à quatre  milles  de  la  cote  du  Golphe  de 
Tarcntc,  à neuf  de  Galiipoli  , & à quinze  de 
Leccic.  Elle  cil  allez  peup'cc:  c’ell  le  Siège  d’ 
un  Evêché  érigé  par  le  P pe  Jean  XXI M.  Sitl- 
frag.mt  de  l’ A relie  vêt  hé  de  Bandes,  quoiqu  il 
ne  relève  que  du  St.  Siège  .tï.int  etc  tire'  de  la 
Jurisdièlion  de  I*  Archevêque  de  Brindes.  Le 
Pape  Alexandre  VIL  polfcdoit  cct  Evêché dans 
le  tems  qu'il  faifoit  les  fondions  de  Nonce  II 
Cologne,  Se  à Munfter.  Nardo  a aulfi  le  titre 
de  Duché,  6c  appartient  i la  Maifon  d'Aqua- 
viva.  Voie*  Neaitum. 

2.  NARDO,  c’cll  ainfi  qu’écrivoient  quel- 

5 Lit» ».  Ep.  ques  anciens  Etirions  dcSidunius  Apullinaris  ï . 

v-  Ortclius  6 dit  avoir  eu  un  MS.  en  parchemin, 

6 «»ur.  ^ on  li  foi  t Wardo.  11  y a apparence  que  c’cll 

ainfi  qu'il  faut  lire.  C’ctl  aujourd'hui  le  Gardon 
qui  confcrve  encore  fon  ancien  num,  Il  ta  pré- 
rmcrc  lettre  près.  Il  cil  allez  ordinaire  de  Vuir 
Je  double  W.  change  en  G. 

N AK  DUS,  Ville  de  l'Inde  au  delà  duGan- 
gc,  6c  dans  le  voifinage  de  ce  Fleuve  . Ptolo- 
j L’V.t.c.  a,  niée  7 1*  place  dans  Rhandamarcotta . 

NAKEA  , Nf.rea,  Esarea,  ou  Ena*ja; 
I Lmlnlf.  Mr.  Ludolf  prelcre  8 ces  deux  derniers.  C'cil 
s i il  **  un  Roïaumes  d'Afrique  dans  l'Abillinic  cn- 
^ ’ tre  le  huitième  & Je  neuvième  degré  de  Lati- 

tude Septentrionale.  Ce  Roïaumc  eit  habité  p r 
9 ibiJ.  e.  j.  des  Pavcns  9.  Mclec-Saghed  s' en  rendit  Mat- 
Sitl  i h.  tre  , lorfque  le  Souverain  du  Païs  eut  embraf- 
fé  la  Foi  Chrétienne.  La  terre  efi  fertile  ût  pro- 


duit beaucoup  d'or.  Les  Peuples  qui  l'habitent 
quoique  peu  policez  , font  tort  cliimables.  lis 
font  plus  fioccrcs  que  ne  le  font  ordinairement 


les  Peuples  d’Ethiopie,  6c  d'Abiffinic:  ils  font 
suffi  religieux  obfcrvatcurs  de  leurs  promet- 
tes; 6c  ils  ne  furpalfcnt  pas  moins  leurs  voilins 
par  les  qualitcz  du  corps  que  par  celles  de  1' 
cfprit. 

10  Lil».«.e.  NAREÆ,  Peuple  de  l'Inde,  félon  Pline  ,0. 

NARENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans 
la  Byzacène.  Janvier  fon  Evêque  fut  préfenc  à 
la  Conférence  de  Carthigc:  la  Notice  Epifco- 

11  N.  ii.  pale  d’Afrique  41  met  Victor  Ntaotfit  entre  les 

Evêques  de  laByzacéne;  & Antonin  place  Na- 
ra  fur  la  route  d 'dffur*  à Thcnty  entre  Suffi» 
ut  la  âc  Mardarfuma  à 15.  milles  de  U premiè- 
re & à 25.  de  la  dernière. 

1.  NARENTA,  Nano,  Nakon,  & Na- 
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bon  A , Ville  de  la  Dahnatic,  dans  VHrm ^ovi- 
na  y fur  une  Rivière  de  même  num,  à |j  gau- 
che. Cette  Ville  cil  moins  Ennuie  par  fis  tor- 
tihcatior.s  prclentes  , que  pir  h réputation  de 
fe$  premiers  habitans  . Ils  fe  rendirent  fi  puif- 
fans  fur  Mer,  que  non  feulement  routes  les  Vil- 
les de  la  Üalinatic,  mais  encore  la  République 
de  Vernie,  lurent  forcées  pendant  p'us  de  170. 
ans  de  leur  payer  tribut  pour  avoir  la  liberté 
d'entrerdans  leGoIphe  dcNarcnta.  bile  fut  an- 
ciennement nommée  A'.rre,  N avoua , & tr.ême 
Norbma  . Soi»  Territoire  cm. fille  en  une  feule 
Vallée,  d’environ  trente  milles  de  longueur:  U 
Rivière  l‘ inonde  en  certains  mois  de  l’année; 
ce  qui  rend  le  Païs  extrêmement  fertile  . Elle 
a eu  autrefois  l'honneur  d'être  la  Capitale  de 
tuute  la  Dalmatie:  les  Députez  des  autre*.  Vil- 
les s'  y rcndoicnt  pour  travailler  aut  intérêt* 
communs  oc  la  Province.  Du  tems  de  Cicéron 
Narcnta  ctoit  une  tortereffe  de  confe'qutnce  , 
comme  on  le  voir  dans  la  l.ettrc  •*  où  Vati-  n rpîfl. 
nius  lui  mande  la  peine  qu’il  avoir  eut  à «m-  ** 

porter  cette  Place.  Elle  fut  une  des  Villes  où  1 
les  Romains  envoyèrent  des  Colonies  a prit  U 
conquête  du  Roïaume  de  I'  lllyric  . Dans  la 
fuite  elle  eut  des  Souverains  indépendant  des 
Rois  des  deux  Dalmaties;  6c  comme  ces  Sou- 
verains faifoient  leur  principale  occupation  de 
la  Pirarerie , ils  n'  cmbralfércnt  que  fort  tard 
la  Foi  Chrétienne.  L'  Evangile  n’y  fut  reçu 
que  dans  l'onzième  Siècle,  f Empereur  Bafile 
s'étant  rendu  maître  de  la  partie  Orientale  de 
la  Dalmatie  , procura  la  cnnverfion  des  habi- 
tant de  Narenra  . Cctre  Ville  devint  bientôt 
Epifcnpalc,  fou*  la  Jurisdiftion  de  P Archevê- 
ché de  Kagulc,  d’où  Narcnta  cil  éloignée  de 
30.  milles  , vers  le  Septentrion . Son  Evêque 
fe  trouve  communément  nommé  Evêque  de  Sr.’1 
Etienne,  parce  que  l'Egüfe Cathédrale  cil  fous 
F invocation  de  ce  Saint  . Narcnta  a encore 
été  depuis  une  Principauté  particulière,  fous  le 
nom  de  Principauté  de  Chutmia  , 6c  quelques 
Rois  de  Dalmatie  ont  pris  ce  titre  . Aujourd’ 
hui  le  Païs  s’appelle  VHirzrçovina  ou  le  Duché 
de  S.  Saba%  quoique  ce  Duché  s'étende  jufqu' 
aux  Frontières  de  la  Hofr.ie . 

2.  NARENTA,  Fleuve  de  Dalmatie.  Une 
porte  ce  nom  qu  après  la  jonction  des  Rivières 
Vilcra,  & Trebilat,  qui  le  forment  de  leur» 
eaux  , 6c  qui  viennent  des  Montagnes  de  Hoi- 
rie. Autrefois  il  fe  nomtnoit  N.no  ou  Xaton. 

Après  avoir  couru  quelques  lieufis  da  Nord  au 
Midi,  il  reçoit  à (adroite  la  Rivière  de  Rama: 
il  tourne  alors  du  côté  de  l'Orient  pour  rece- 
voir la  Buna:  grollî  des  eaux  de  cette  Rivière 
il  prend  fon  cour;  du  côte  du  Midi,  6c  après 
avoir  reçu  à droite  la  Radobugla , à gauche  U 
Boiogaua,  ôc  encore  à droite  l'Yabiak,  il  fe 
rend  à Narcnta  , au  deffous  de  laquelle  il  fe 
partage  en  deux  bras  qui  forment  une  Idc  au- 
près de  laquelle  on  a bâti  la  Fortcreffc  de  Ci- 
clut  avec  un  Bourg  d'environ  joo.  Maifons:  A 
cinq  milles  par  terre  6c  à neuf  milles  au  def- 
fous de  Cidut,  il  forme  encore  fille  de  No- 
rin,  où  i)  reçoit  à la  droite  une  Rivière  auffi 
nommée  Nonn  ; 6c  enfin  il  va  fc  décharger 
dans  le  Golphe  de  Narcnta,  par  diverfcs  ena- 
bouchurcs,  qui  forment  différentes  I fie* . 

J.  NARENTA,  Go'phc  de  la  Mer  de  Dal- 
matie» il  cil  entre  les  Côtes  de  I Hercegovi- 
ne  au  Nord;  celles  de  la  République  de  Ka- 
gufe  à l'Orient,  celles  de  SabïoncelJo  au  Midi 
& fille  de  Licfina  à l'Occident. 

NA  R ESI  I,  Peuples  «le  la  Dalmatie,  félon 
Pline  'J;  ce  font  les  Nsp/wor,  qucProloméc  >s  c. 
*4  pbee  avec  les  Sardiotx , dans  1 intérieur  des  f 
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terres,  au  «Jefïus  des  Commit  & des  V ardu. 

• r>t  t' lu.*  |.  NAREW  * , Rivière  de  Pologne  : elle 
rolofina".  * Pren*I  k fuurce  dans  le  Duché  de  Lithuanie, 

au  Palatinat  de  Brczcfcie  du  côté  de  l’Occi- 
dent & dans  la  partie  la  plus  Septentrionale. 
Elle  prend  Ton  cours  d'Oricnt  en  Occident,  paf- 
fe  à Narcw,  i Sieras , à Tykoczin,  à Wizna 
h Rozana  , â Pultausk;  8c  après  avoir  ainfi 
traverfe  les  Palatinats  de  Podlaquie  & de  Ma- 
zovie , elle  va  fe  jetter  dans  le  Boug  au  delïus 
de  Serolzeck. 

• tlii.  ».  NAREW  »,  petite  Ville,  ou  Bourgade 

de  la  Pologne,  fur  la  Rivière  de  même  nom, 
dans  la  partie  Orientale  du  Palatinat  de  Pod- 
laquie , au  Nord  Oriental  de  la  petite  Ville  de 
Bieisk . 

NARGARA,  ou  Nadagara  , Ville  de  1’ 
Afrique  propre:  Scipion  & Annibal  y eurent 
y iib.  jo.c.ïy.  une  Conférence , félon  Tite-Livei.  Ccncndant 
Surita  & Sigoniu*  ont  remarqué  qu’on  lifoit  jV.i- 
rjnF'iru dans  d’anciens  MSS.Polyt»e  écrit  A/ur- 
£Mum\  mais  c’cftune  faute,  félon  les  apparen- 
ces. VoK'Z  Na*  AGCARRITASUS. 

NARGOLOGÆ.  Voïez  Nancolocx. 

NARGUR  , Ville  de  l’ Inde  en  deçà  du  Gan- 
4 !fc.y.c.t.  gc:  Ptolomée  * la  place  la  dernierc  dans  les 
terres,  au  Pais  des  Soutane  t.  Quelques  Inter- 
prètes liTcnt  Magur  pour  Nargitk. 

NARIANDUS  , Ville  de  la  Carie  , félon 
jlïbj.e.tv.  Pline  s.  Voïez  Cartanda. 

VOTdiT  NARIAD,  ‘ oi  Nimsud,  petite  Ville  des 
■k*»,Cb.iV> "*  Iodes  Orientales  dans  le  Guzcrat  entre  Brou- 
dra  & Amedabad:  il  fc  fait  beaucoup  de  toiles 
dans  cette  Ville. 

i.  NARIME,  ou  Nartm,  Contrée  de  la 
Tartarie  en  Sibérie,  au  Nord  du  Fleuve  Km, 
& au  Midi  de  la  Contrée  d' Oiliaki . A l' Orient 
8c  à l’Occident  leurs  bornes  ne  paroifTcnt  pas 
fixées . 

a.  NARIME,  ouNarïm,  Ville  de  la  Tar- 
tarie en  Sibérie,  dans  la  Contrée  de  Naryra, 
fur  le  bord  Oriental  de  I Oby , un  peu  au  def- 
fous  de  l'endroit  où  il  reçoit  le  Kcta. 

NARINSII.  Volez  Narisik 

N A R ISCI,  ou  N a k i sq.u  es  , anciens 
7r.emc.41.  peuples  de  la  Gcrnunie,  félon  Tacite  7;  Ils 
* ^ont  nommc2  f'  JriJü  par  Ptoloruée8;  & Dion  f 

ÿ “•  les  appelle  Nartjlx,  il  y a granJc  apparence  que 
ces  Peuples  tiroient  leur  nom  d’une  Rivière 
nommée  Nawty  la  Nawe,  qui  traverfuic  leur 
*°  Pcut  *frc1'jc  Ie  -Mut*#  fut  aufli  appel- 
ât' L;*c "î.  lé  aV.trar,  ou  que  les  Navt/n  lurent  nommez 
Narifti  par  les  Romains,  en  changeant  l'a  en 
r.  Le  lieu  qu  ils  habitoient  s’étendait  au  Mi- 
di du  Danube  des  deux  côtcz  de  la  Naïve,  & 
félon  la  polit  ion  que  Ptolomée  leur  donne,  ils 
éroient  bornez  au  Septentrion  par  la  Foret  Ga- 
breta  & par  les  Montagnes  Hercyniennes;  à 1’ 
Orient  par  la  Forêt  Hercynienne  ; au  Midi  par 
le  Danube  , & au  Couchant  par  le  Pays  des 
Hctnuouhni  : de  cette  façon  leur  Pays  renfer- 
moit  le  Haut  Palatinat  ou  le  Palatinat  de  Baviè- 
re , avec  le  Landgraviat  de  Leuchtenberg.  Ta- 
it G<rsi.  c.  tjte  n fjjt  J* éloge  des  Narifques:  apres  avoie 
**'  donné  des  louanges  aux  Marconi  ms,  il  dit  que 

lesprémiers  ne  cèdent  en  rien  â ceux-ci.  Il  y a 
apparence,  que  leur  Pais  compofoit  une  partie 
du  Koùumc  de  Marubodus  , 8c  d’ Ariovilîc: 
les  Htlloriens  ne  ledifent  pas  néanmoins  pofiti- 
vement;  mais  tout  concourt  i le  perfuader.  Si 
après  que  Maroboilus  eut  été  chafTé  de  fes  E- 
tats,  ils  jouirent  de  leur  liberté,  ou  bien  s’ils 
lurent  gouvernez  par  un  Roi  ou  par  un  Duc  ; c 
tt  iib7t.  cc  .n>clI  P**  pallible  de  décider  , par- 
ti l«  ant.».  ce  quel  Antiquité  o’  en  dit  rien:  nousapprenons 
n. n a , C'f.  |culcment  de  Dion  '*  8c  de  Capitolin  't , qacccs 
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Peuples  fubfiftoient  du  tems  des  Antonins , puif- 
que  ces  Auteurs  les  mettent  au  nombre  des  Na- 
tions qui  confpirércnt  contre  les  Romains. 

NARISII . Voïcz  Naresii. 

NARISTÆ.  Voïcz  Narisci. 

NARITI,  Peuples  de  1’  Arabie  heureufe  , 
félon  Ptolomée  qui  les  place  fur  le  Golphe  *«  Lft.Sx.-t 
Pcrfique. 

NARIUS.  Voïez  Narius. 

NARMALIS,  Ville  de  la  Pifidic,  fclonE- 
tienne  le  Géographe. 

N ARMUNTHUM , Ville  d' Egypte . Voïez 
Hcrmunthis. 

NARNI,  petite  Ville  d’Italie,  dans  la  ter- 
re des  Sabins , Province  de  l’ Etat  Eccléfiaili- 
que,  fur  la  Rivière  de  Nc'ra.  Elle  ell  en  partie 
muée  for  la  croupe , &c  en  partie  fur  Ja  pente 
d’une  Montagne  élevée,  efearpée  8c  d’un  ac- 
cès difficile  'î.  Scs  habitans  dilent  qu'elle  eft  Laut, 
plus  ancienne  que  Rome.  Tout  le  monde  n’en  y-'» 
convient  pas  : on  veut  a/Tez  généralement  qu'  * 

elle  foit  moins  ancienne  de  quelques  années  . 

Il  feroit  plus  facile  de  s'acorder  fur  ce  point 
que  fur  1'  Etymologie  de  foo  ancien  nom . Oo 
I appelloit  Neyuinum , qu’on  fait  venir  de Ne- 
quitta  y méchanceté . Les  uns  dilent  qu’  elle 
a eu  ce  nom  â caufc  de  la  difficulté  des  che- 
mins qui  y conduifeot  16 , ou  à caufe  de  fa  fi-  t«  IWi-Lk 
ruation  fur  une  Montagne  rude  8c  efearpée,  où  vilu-c.». 
l’on  ne  peut  arriver  qu’ avec  peine  : d’autre* 
moins  indulgent  fouticunent  que  cette  Ville  a- 
Voit  mérité  ce  nom  odieux  à caufe  de  la  mé- 
chanceté de  fes  habitant  & de  leur  naturel  cruel 
8c  barbare  . Ils  fondent  ce  fentimeur  fur  un  point 
de  l’Hiiloire  qui  dit,  que  cette  Ville  ayant  été' 
afliégée  8c  tellement  preifée  par  ladifette,  qu’ 
il  fallait  te  rendre  ou  mourir  de  faim , les  ha- 
bitant réfolurent  de  tuer  leurs  mères  , leurs 
fntrurs  & leurs  femmes,  afin  d‘ épargner  le  peu 
de  vivres  , qni  leur  reliaient  ; & que  ces  vi- 
vres étant  confortiez  ils  fc  tuèrent  les  uns  les 
autres  , ayant  eboifï  de  mourir  plutôt  que  de 
furvivre  à la  prife  de  leur  Viiie  & a la  perte 
de  leur  liberté;  on  cooclud  de  ces  «citons  bar- 
bares y qu’  clics  ont  donné  1’  origine  au  nom 
Nequitmm . Il  faut  pourtant  qu’  il  luit  reilé quel- 
ques-uns de  ces  defefpèrcz  8c  qu’ils  ayent  re- 
peuplé leur  Ville;  puifqti’ on  voit  dans  l’Hi- 
lloirc  Romaine,  que  les  Ncquicns  8c  les  Sam- 
nites  confédéré!  fureur  défaits  par  les  Romains 
commandez  par  le  Conful  M.  Fulvita  Petuntut , 
qui  triutnpha  d’eux  l’an  de  Rome  454.  Leur 
Ville  a pris  depuis  le  nom  de  Narnia,  ou  de 
Narni,  â caufe  de  la  Rivière  Ncra,  qui  pifTe 
au  pied  de  la  Montagne  fur  laquelle  cil  bâtie 
Narni.  Ce  changement  arriva  lorfquc  les  Ro- 
mains la  peuplèrent  d’une  Colonie  à qui  il  ne 
convenoit  pas  de  porter  un  notnaulTi  odieux  que 
Celui  de  Nf  juimm . 

On  voit  à Narni  les  reftes  d’an  Pont  ma- 
gnifique, qu’on  dit  avoir  été  bâti  par  Augulle 
après  la  défaite  des  Sicambrcs  & de  leurs  dé- 
ouilles.  Ce  Pont  étoit  extraordinairement  ex- 
aulTé,  afin  de  pouvoir  joindre  les  fommetsdes 
deux  Collines,  au  milieu  dcfquclles  paifclaNe- 
ra,  8c  pour  donner  un  cours  plus  libre  â l’eau 
de  ce  torrent , qui  s’ élève  fouvent  â une  hau- 
teur confidérable . On  juge  par  ce  qui  en  relie , 
que  I’  arche  du  milieu  avoir  deux  cens  pieds 
de  large  8c  cent  cinquante  de  hauteur;  i!  étoit 
bâti  de  grands  quartiers  de  marbre  joints  en- 
fcmblc  par  des  bandes  de  fer  fcellées  en  plomb. 

On  a fait  un  autre  pont  au  deifous  & a une 
alfcz  petite  diftancc  de  celui  qui  eft  rompu  . 

11  eil  de  pierres  de  taille  & de  briques,  il  s* 

CD  faut  infiniment  qu’il  foit  de  la  beauté  de  1‘ 
an- 
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ancien  : autti  n'efl-il  pas  permit  2t  tout  le  mon- 
de d'imiter  Augullc.  Ce  nouveau  Pont  a fept 
arches  , au  lieu  que  T ancien  n'  en  avoit  que 
quatre.  Une  de  ccs  archet  cfl  en  Ponr-levts. 
La  tête  du  côté  oppofé  à la  Ville  efl  fortifiée 
d’une  tour  quarrée  de  peu  de  défenfe.  Le  che- 
min qui  conduit  du  Pont  à la  Ville  efl  difficile 
& rude.  Ou  trouve,  en  entrant  par  Ce  côte , 
une  efpéce  de  Fauxbuu/g  environné  de  vieilles 
murailles  flanquées  de  tours  : on  continue  de 
monter  & on  trouve  la  Ville , aulfi  environnée 
de  vieilles  murailles  avec  des  crenaux  de  des 
tours.  11  y a de  ce  côté-là  trois  boulevards:  ils 
naroiffent  d' une  maçonnerie  plus  moderne  que 
le  relie  de  l’ enceinte  . 

La  Ville  de  Narni  cfl  beaucoup  plus  longue 
que  large.  Quoique  fa  fituation  n'en  rende  pas 
le  terrein  commode,  les  rués  ne  biffent  pas  d’ê- 
tre belles  : les  Maifons  font  bien  bâties  & les 
Eglifcs  font  propres.  La  Cathédrale  cil  fous  l'in- 
vocation de  St.  Juvcnal  fon  premier  Evêque  . 
Elle  efl  ancienne,  bâtie  dans  le  goût  Gothique; 
mais  réparée  à la  moderne  de  ornée  autant  qu' 
on  a pu . Le  revenu  de  l’ Evêché  n'  cfl  pas  fort 
confidérable  ; mais  le  Chapitre  cil  très -riche. 
L’Ordre  de  St.  Dominique  y a un  Couvent  bien 
bâti  avec  de  bons  revenus.  Les  Auguflins,  les 
Conventuels  de  St.  François  & les Obfcrvantins 
y ont  chacun  une  Maifon , de  les  Capucins  en 
oui  deux:  elles  font  à la  vérité  hors  des  murs. 
Il  y a un  Collège  fous  la  direction  des  Ecoles 
pieufes:  ces  Pétes  ne  fc  mêloicnc  autrefois  que 
d'enfeigner  aux  enfins  à lire,  à écrire  dtàleur 
apprendre  les  premiers  rudimens  de  la  Grammai- 
re; ils  les  coiiduifoicnt  enfuite  au  Collège  des 
Jcfuites  ou  d’autres,  dans  Ici  Villes  oinlsétoi- 
ent  établis  ; mais  peu  à peu  ils  fe  font  érigez 
eux- mêmes  en  maîtres  & ont  fait  des  GlaUct. 
St.Juvenal  lut  le  prémicr Evêque  de  Narni,  au 
* Topoçn^  quatrième  Siècle,  félon  Mr.  Baillet  * . 
êa  sm»u,  N**ni,  qui  refilla  à toute  la  puiflanccd’An- 
,,4‘  nibal,  dans  le  tems  qu’il  ravageoit  l'Italie,  ne 
fit  pas  la  même  défenfe  dans  le  feziéme  Siècle  : 
s’étant  trouvée  dans  des  divifions,  lorfque  l’Ar- 
mce  de  Charles  V.  alfiégeoit  le  Pape  Clément 
VII.  dans  le  Château  St.  Ange,  elle  tomba  par 
fa  faute  entre  les  mains  des  Troupes  Vénitien- 
nes, qui  grofÜlloicnt  les  Troupes  Impériales. 
On  ne  faurwit  exprimer  les  ravages,  qu'ils  y 
firent:  ils  brûlèrent  fie  démolirent  la  plupart  des 
Maifons  de  des  édifices  publics.  Ils  égorgèrent 
fans  pitié  jufqu’aux  femmes  de  aux  enfans  de 
réduifirent  cette  Ville  dans  un  état  fi  affreux, 
que  F Hilloricn  Léandre  témoigne  n’  avoir  pu 
trouver  un  endroit  pour  y loger  djos  le  Voï  igc 
qu’il  fit  en  cette  Ville  en  1530.  le  Peuple  de 
les  Magiflrats  mêmes,  qui  gouvemoient  la  Vil- 
le fous  le  nom  de  Prieurs,  n’  avoient  pas  de- 
quoi  fe  mettre  à couvert  . Elle  efl  heureufe- 
ment  reffufeitée  de  fes  cendres.  Elle  efl  riche, 
& bien  peuplée.  Ses  Citoyens  font  polis;  il  y 
a nombre  de  Familles  nobles  qui  donnent  tous 
les  iours  des  Chevaliers  aux  Ordres  de  Malthe 
de  de  Saint  Etienne , dans  lequel , comme  dans 
le  prémter , il  faut  faire  les  mêmes  preuves  de 
noblcffe.  Les  Familles  nobles  les  plus  confidc- 
râbles  font  celles  de  Scotti,  des  (Jardoli  , des 
Cardoni  , des  Geremics  , de  Mangoni  , des 
Vipera,  & plufieurs  autres,  à la  tête  defquel- 
Ics  on  doit  mettre  la  Maifon  des  Princes  Ce- 
fi , établie  à Rome  depuis  bien  des  années , & 
qui  poffede  encore  de  grands  biens  dans  cette 
Ville  & aux  environs.  Mais  ce  qui  releve  in- 
finiment cette  Ville  , c'  efl  que  1’  Empereur 
Nerva  y étoit  né.  L’eau  n’y  manque  pasquoi- 
qu  elle  foit  bâtie  fur  une  Montagne  haute  de 
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efearpée . Elle  y efl  conduite  pas  un  acqucduc 
auquel  on  donne  quinze  milles  de  longueur.  Il 
paff*  fous  des  Monngnes  , une  defqucllct  cfl 
très-haute  de  très-difficile  à percer;  on  n’a  pas 
biffé  de  crcufer  fon  lit  avec  des  peines  & des 
depenfes  très  - grandes  ; il  fournit  T eau  h trois 
Fontaines  publiques,  ornées  de  Riffins  de  mar- 
bre de  de  Statués  de  Bronze  qui  font  plufieurs 
jets,  dont  les  eaux  fe  partagent  en  différons  ca- 
naux de  plomb  , qui  les  esnduifeot  dans  plu- 
ficurs  Maifons. 

On  voit  auprès  de  la  Ville  le  lieu  , d’ oh 
fort  une  Fontaine  que  l'on  appelle  la  Fontaine 
de  la  famine:  parce  qu’  on  a obfervé  qu’  elle 
n’y  donne  de  l'eau,  que  pour  marquer  que  l’an- 
née buvante  fera  flcrilc.  Elle  étoit  alors  â fec. 
C’eft  un  Phénomène  bien  propre  à exciter  des 
difputes  entre  les  Savans.  Ceux  qui  en  voudroi- 
ent  douter  n’ont  qu'à  confultcr  les  R cgi  lires  de 
l’Hôtel  de  Ville,  o£»  l’on  a marqué  avec  exa- 
ctitude, les  années  que  cette  Fontaine  a coulé, 
de  les  flérilitez  qui  les  ont  fuivies  . Il  y a à 
l’extrémité  de  au  plus  haut  de  la  Montagne, 
fur  laquelle  la  Ville  efl  fituée  , une  ancienne 
forterelfc  quarrée , flanquée  de  quatre  tours  quar- 
rées,  qui  étoit  rcfpctiabte  dans  le  tems  qu’on 
n’avoit  ni  canons  ni  bombes.  Elle  efl  à prefent 
fort  délabrée.  Quoiqu’on  la  veuille  faire  paffer 
pour  un  ouvrage  des  Romains,  le  Pere  Labat 
dit  qu’il  a des  rations  de  croire  qu'elle  efl  bien 
plus  moderne  , de  qu’  elle  n’  ell  tout  au  plus 
que  du  tems  des  Lombards.  Uoc  des  choies  ex- 
traordinaires que  T on  remarque  dans  ce  Canton  , 
c'efl  que  les  revers  des  Montagnes  qui  regardent 
le  Midi  , qui  , dans  toute  1'  Italie  de  je  croi 
dans  tout  le  relie  du  monde,  font  les  plus  fer- 
tiles à caufcdc  leur  expoGtion  au  Soleil,  le  nour- 
ricier des  plantes,  & des  arbres,  font  dans  celui- 
ci  les  plus  flcrilcs.  Ce  ne  font  que  des  Rochers 
nuds,  fecs,  brûlés,  incapables  de  rien  produi- 
re , de  qui  n’ offrent  rien  que  de  trille,  & de 
defagrc'abie  à la  vu£  : au  lieu  que  ceux  qui  font 
tournez  vers  le  Septentrion,  l’ Orient,  de  l’Oc- 
cident font  très-fertiles.  On  y voit  quantité  d’ 
Oliviers  dont  les  fruits  produifent  une  huile  fort 
vantée  pour  fa  bonté  . Les  vignes  y viennent 
très-bien,  & le  vin  efl  bon.  Il  y a auffi  de  ces 
treilles  qui  portent  le  raifin  appelle'  PafTarine, 
qui  cil  une  efpece  de  raifin  de  Corinthe  fort  pe- 
tit, d’un  goût  admirable;  on  le  fait  fecher , de 
on  l'envoie  prefque  par  toute  l'Italie.  Il  s’en 
fait  une  grande  conforamation  . Les  Italiens 
les  mettent  à toutes  faucet , auffi  bien  que  les 
Hollandois,  les  Anglois,  de  toutes  les  Nations 
du  Nord. 

Narni  n’  efl  pas  féconde  feulement  en  No- 
blcffc,  elle  T efl  encore  en  Savans,  de  en  grands 
Capitaines.  Sans  compter  l'Empereur  Nerva, 
elle  a eu  il  n’  y a pas  longtems  , le  fameux 
Gattamelata  Général  des  Armées  des  Vénitiens, 
qui  les  conduifit  avec  tant  de  fagefTe , de  bra- 
voure de  de  bonheur,  qu’ après  avoir  remporté 
une  infinité  de  Viêloircs , ccs  fuperbes  Républi- 
quains  lui  firent  élever  une  Statué  de  Bronze 
dans  Padoué  , cette  Ville  célébré  qu’  il  avoit 
prife,  dt  unie  au  Domaine  de  la  République. 
Le  nombre  des  Savans  efl  beaucoup  plus  graud , 
que  celui  des  Capitaines  ; quoique  celui-ci  foit 
très -confiderable  , fans  parler  des  Cardinaux 
Ccfi , de  de  plufieurs  favans  Evêques  de  la  Fa- 
mille des  Carduli,  on  cunferve  avec  rcfped  la 
mémoire  d’un  François  Carduli  lavant  au  delà 
de  ce  qu’on  peut  s*  imaginer,  de  dont  la  mémoi- 
re étoit  fi  prodigieufe  , qu'il  repetoie  mot  pour 
mot  deux  pages  entières,  qu'il  avoit  entendu 
lire  une  feule  fois,  mais  même  en  rétrogradant 
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dernier  mot  jufqu’au  premier.  Son  frère  Marc 
éjoir  un  des  favans  hommes  de  (on  Siècle,  & 
d'une  mémoire  qui  ne  ccdoit  guère  à celle  de 
(on  frère  François.  Galeoto,  Maxime Arcano, 
friichcl  Ange  Arrono,  Pierre  Dominique  Sco- 
to , & une  infinité  d’autres,  qui  ont  honoré  la 
République  des  Lettres  dans  les  fciziéme&dix- 
feptiéme  Siècles  , étoient  de  Narni  . Il  n’  en 
manque  pas  encore  à préfent,  mais  comme  ils 
(ont  encore  vivant,  ce  (croit  bieffer  leurmode- 
Aic,  de  les  nommer.  Ils  font  d'ailleurs  allez 
connus  chez  les  Savant . 

* D*  V1’^*  *•  NARO  *,  Ville  du  Roïaume  de  Sicile 

s "i*c,  m>,  *kns  J*  Vallée  de  Mazzara.  Elle  ell  fituée  vers 

la  (burce  de  la  Rivière  de  Naro,  à dix  milles 
de  Gergcnti  Vers  l'Orient. 

i Riil.  i.  NARO  *,  Rivière  de  la  Sicile  dant  la 

Valle’e  de  Mazzara.  Elle  prend  fa  fourcc auprès 
de  la  Ville  de  Naro;  Ton  cours  «A  du  côté  du 
Midi , & elle  fc  jette  dans  la  Mer  d’Afrique 
auprès  de  Vailone  di  Mule. 

3.  NARO,  Ville  & Rivière  de  Dalmatic. 
Voicz  Narfnta,  N°.  1.  & 2. 

N ARON,  Fleuve  de  la  Dalmatic.  Voicz 
Nammta,  Nü.  a. 

NARONA.  VofcZ  Narxnta,  N°.  i. 
j NAROUA  ï , .Lac  de  l’Amérique  Scptcn- 

L'*t*  trionalc  dans  la  nou celle  France  , du  côte  du 
Midi , à douze  lieues  ou  environ  de  Mont- real  & 
de  la  grande  Rivière  de  St.  Laurent  du  coté  du 
Sud. 

NARRACUSTOMA  . Voïcz  Ihaxia- 

CIU  M. 

x.  NARRAGA,  Fleuve  aux  environs  de  la 
4 Libtf.e-H.  Bab? Ionie,  félon  Piir.c  * . N.nraça  vient  du 
Chaldécn  Naatraga  qui  lénifie  fiutntM  fa  jum , 
s in  fleuve  coupé.  Le  Père  Hardnuin  x prétend  que 
Not  ^ Buchart  6 (c  trompe  lorfqu'  i]  dc'rivc  Narr/iga 
c.  *’  Af.».ir-4ç«iw.  CcA  le  Canal  ou  la  branche  la 
plus  Occidentale  de  T Fiuphratc;  & ce  Canal  a 
v Lib.j.c.10.  été  creufé  de  mains  d‘  homme.  Ptoloroée  7 J’ap- 

# Lit».  i|.  p.  pelle  Mt.irfiirct  ; & Ammicu  Marcellin  8 le 
*3»*  * nomme  ALnfiJs. 

2.  NAKKAGA  , Ville  aux  environs  de  la 
Baby  Ionie,  félon  Pline  *,  qui  dit  qu’elle  tire 
(un  nom  du  Fleuve  Na&raga. 

NARRAGARA.  VoTcz  Narancara. 

10  n«  I Ta»  N A RSA  POU  R «•,  Ville  de  l’Inde,  dans  le 

*iUs.  Golphc  de  Bengale,  fur  la  côte  de  Coroman- 
del, au  Roïaume  de  Golconcie,  à l'embouchu- 
re Méridionale  de  la  Rivière  de  Vencron,  en- 
viron à douze  licués  au  dellus  de  Mafulipatan, 
du  côté  du  Nord- Lit. 

n UH.  NARSEPILLfc  11 , Rivière  des  Indes  Orien- 
tales: Elle  prend  fa  fource  dans  les  Montagnes 
d' Orixa , court  du  Nord-Ouéit  au  Sud  -fc.il, 
palfc  à N. irring]  pat  a a , &.  va  fc  jetter  dans  l.i 
Mer,  a l’cxt.emité  de  la  côte  de  Coromandel 
entre  l' embouchure  Orientale  de  la  Rivière  de 
Vcncron  , & I'  embouchure  de  1a  Rivière  de 
Corangui. 

1»  rétine  NARSINGAPATAN  **,  ou  NARstNcux, 
AiU.  Vue  de  l'Inde,  dans  le  Golphc  de  Bengale, 

Il  l' extrémité  de  la  côte  de  Coromandel,  dans 
1a  partie  Orientale  du  Roiaume  de  Golcundc, 
fur  la  Rivière  de  Narfcpille  à la  droite  de  en- 
viron Ii  dix  licués  au  de. lus  de  Ton  embouchu- 
re , en  tirant  vers  le  Nord  . Mr.  Corneille 
trompé  par  Mati,  qu’il  fuit  aveuglément,  taie 
une  Ville  de  Nariingapatan  & une  autre  de 
Nartinguc  . Cependant  le  rapport  qu’  il  trou- 
voit  encre  les  deux  noms  de  la  poütion  qu'il 
donne  à l’une  l'autre  dévoient  bien  lui 
donner  à penfer  qu'il  ne  s'agilloit  que  d'uae 
feule  Ville  . 

N ART  AU  1E  , petite  Rivière  de  France, 
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dans  la  Provence . Elle  prend  fa  fource  près  de 
Trigance,  & fc  jette  dans  le  Vcruou  , auprès 
d’Aiguines. 

NARTES.  Volez  K a 1 su  & Inter- 

A M N I A . 

NARTF.X.  Volez  Nartkicis. 

NARTHAC1ENSIUM  Mons  , autrement 
Antmr aciorum  Mous;  c'cll-à-dire  la  Mon- 
tagne des  Charbonniers.  Xcnophon  **  la  p.aee  ft  °ri*- 
dans  la  Thcifalic.  On  trouve  dans  cette  Monta- 
gne  quatre  belles  Fontaines,  dont  les  eaux  s'af-  p' 
iembient  dans  la  plaine  de  Pharlale  & forment 
grand  nombre  de  ruideaux , qui  vont  fc  jetter 
dans  le  Pence  ‘4.  Ce  fut  fur  cette  Montagne,  14  La  Cuit, 
qu’  Agefilaüs  étant  revenu  d’ Afie  éleva  un  tro- 
phéc  après  la  victoire  qu’il  remporta  fur  ceux  & 
de  Pharlale;  & ce  fut  là  aufli  que l’ Ephorc  Di- 
phridas  vint  trouver  ce  Prince  un  peu  avant  la 
bataille  de  Coronéc.  A côté  de  la  Montagne 
de  Nanfhuium  il  y a de  ; Forêts  peuplées  de  bê- 
tes fauves  & de  bêtes  noires. 

NARTHACIUM  , Ville  d’ Alic  dans  la 
Phrhiotide,  félon  Ptolomée  *î.  n Lib.  m. 

NARTHACIUM.  Voicz  Narthacium,  «- 

& N « KTHACIENSIUM  MoNS. 

NARTHECIS,  en  Grec  N«r ; petite 
3 Ile  fur  la  cote  de  celle  de  Samos,  félon  Srra- 
bou  18  Sl  Etienne  Je  Géographe  . Suidas  écrit  iu  Lib.  14. 
Narthtx.  On  trouve  cette  iilc  à la  droite  ca 
allant  i la  Ville  de  Samos  par  Mer. 

NARTHLCIUM  , ou  Narthac'um,  lieu 
de  la  Thellalic,  feion  Xcnophon  *7.  Oitclius  „ on*.  J« 
croit  que  ce  pourrait  être  le  de  Pto-  Aç«<ii»»,  p. 

loméc  . Voïcz  Narthacium  , ik  Naatha- 
CIL  nsi  u M Mons. 

NARTHECUSA  , Ille  jointe  au  Promon- 
toire P art  ht  mu m par  un  tremblement  de  terre, 
félon  Pline  •*,  mais  plus  bas  **  il  fait  enren-  ,s  Lib.  1.  c. 
dre  que  c'étoit  encore  uue  Illc,  aux  environs  **• 
de  celle  de  Rhodes. 

1.  NAR  VA , ou  Nerva,  *°  Rivière  dcLi-  *»  Onu. 
vonic.  Elle  fort  du  Lac  de  Pcipis,  baigne  la  * 

Ville  de  Narva  3 laquelle  elle  donne  le  nom  èSt  ,.°p,  sj. 
à deux  lieue;  au  dcllous  elle  va  fc  jetter  dans 
le  Golphc  de  Finlande.  Elle  ell  prelque  auifi. 
large  que  T Elbe  ; mais  beaucoup  plus  rapide  de 
fes  eaux  (ont  fort  brunes.  A dtmi-hcuc  au  def- 
fus  de  la  Ville,  elle  a un  faut:  fes  eaux  tom- 
bent avec  un  bruit  effroyable  & avec  tant  de 
violence  qu' elles  fe  brtfent  contre  les  roehers  8c. 
fe  reduifent  en  de  très- petites  gouttes.  Lorlqtie 
le  Soleil  y donne  le  nucm,  on  y voit  une  farte 
d’ Arc-en-ciel  auifi  admirable,  que  celui  qui  fe 
forme  quelque  fuis  dans  les  nues.  Ce  faut  fait 
qu'on  cil  contraint  de  décharger  en  cet  endroit 
là  toutes  les  Marchandifcs  que  l’on  envoyé  de 
PIcfcow  & de  Dcrpt  à Narva.  Cette  Rivière  a 
cela  de  particulier  •*  que  fon  eau  ne  peut  fouf-  ai  Vn r.  ni. 
frir  aucune  bête  veninitufe.  «or,  dcl'E*. 

a.  NARVA,  ou  Nerva,  **  Ville  de l’Em- 
pire  Rulhcn,  dans  la  Livonie,  fur  la  Rivière  mot,  Vop. 
de  Narva,  qui  lui  donne  fon  nom.  On  tient 
que  cette  Ville  fut  bâtie  par  ValJcmarlI.  Roi  *’ 

de  Dannemarck en  1213.  Jean Balilowitz. , Grand 
Duc  de  Mofcovic,  la  prit  eu  z 5 58.  & Pontus 
de  la  Gardie  la  leur  enleva  en  i;8i.  Les  Sué- 
dois en  demeurèrent  les  maîtres  jufqu'en  1704. 
quelle  fut  reprife  par  le  Czar  Pierre  le  Grand. 

Narva  a longtems  joui  des  Privilèges  des  Vil- 
les AnféatiqucS  ; mais  les  guerres  entre  la  Mof- 
covic & la  Suède  y avoicru  tellement  ruiné  le 
Commerce  , qu'  il  a été  Jongccms  à fc  réta- 
blir: il  t:e  s’ cil  meme  relevé  qu’aux  dépens  de 
celui  de  Rcvcl.  La  guerre  entre  les  AngloisSc 
les  Hollandois  fut  favorable  à la  Ville  deNar- 
va  : le  Commerce  d' Archange!  fc  trouvant  a lors 
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interrompu*  les  VaifTeaux  qui  a voient  coutume 
d’aller  en  Mofcovic,  furent  oblige*  de  fe  fervir 
du  Havre  deNarva.  Il  y en  aborda  plus  de  foi* 
Xante  en  1654  On  commença  après  cela  1 né- 
toyer,  & aggrandir  la  Ville:  on  y fit  des  rues 
neuves , & régulières , pour  la  commodité  des 
Marchands  étrangers  8c  on  raccommoda  le  Hav- 
re pour  faciliter  l'abord  des  Navires.  La  Rei- 
ne Chriflioe  de  Suède  a voit  retiré  cette  Ville 
de  la  Jurifdittion  générale  du  Gouvernement  de 
la  Province  , & lui  avoit  donné  un  Vicomte 
particulier  pour  juger  en  dernier  rcflbn  les  af- 
faires tant  Séculières  qu'Eccléfiaflique*.  Le  Châ- 
teau eft  au  deçà  de  la  Rivière  ; & au  delà  fe 
trouve  celui  d' Iwanogorod , bâti  par  les  Mof- 
eovites  fur  un  roc  efearpé,  dont  la  Rivière  de 
Narva  fait  une  Pcninfulc  . Au  pied  de  ce  Châ- 
teau eft  un  Bourg  qu’on  appelle  N * a v a la 
RutsiCNHe  , pour  la  distinguer  de  la  Narva 
TruTONiauE  ou  Allemande.  Voïex  l'Article 
fuivant . 

Hbü.  3.  NARVA  LA  RUSSIENNE  * , Bourg 
de  l'Empire  Ruilicn,  dans  flngrie,  fur  la  Ri- 
vière de  Narva*  au  pied  du  Château  d'Iwano- 
gorod . Dans  le  tems  que  la  Livonie  8c  l'Ingrie 
appartenoient  aux  Suédois  * ce  Bourg  étoit  ha- 
bité par  des  Mofcovites,  fujets  de  la  Couronne 
de  Suède;  mais  cette  Couronne,  en  perdant  ccs 
Provinces  a perdu  ce  Bourg. 

* Tbevoiot.  NARVAL  * , Ville  des  Indes , dans  les  Etats 
Voy.  d«t  I»-  du  Grand-Mogol , 8c  dans  la  Province  deHala- 

‘ r‘l9i"  bas.  Cette  Ville  eft  alfex  coniidérabic  ; mais 
les  Peuples  y font  de  la  dernière  fupeiftitiou 
fur  le  fait  de  la  Religion.  Ils  donnent  dans  tout 
ce  qu’ils  voyent8t  approuvent  toutes  les  avions 
de  ceux  qui  font  paroitrede  la  dévotion,  quel- 
ques extravagantes  qu'elles  puilfcnt  être  • 

1.  NARVAR  , Rouume  ou  Province  des 

• Di  t’Ittt  Etats  du  Grand-Mogol  J , dans  les  terres:  il  eft 

a**  iT  borné  au  Nord  par  les  R ou  urnes  d‘  Agra,  de 
Chia*. * Doab,  & de  Mcvat  i a l'Orient  par  celui  de 
Patna  ; au  Midi  par  ceux  de  Bengale,  & de 
Mal  va,  & à l’Occident  par  celui  d Agra.  Scs 
principaux  lieux  font , 

Narvar,  Halabas* 

Ratipor,  Gehud. 

«D*  t’Iuv  NARVAR  , petite  Rivière  d’Afie  ♦ dans 
Cuit  du  tu-  riodouftan.  Elle  a fa  fource  au  Couchant  Mé- 
**  * * *•  ridional,  & afîez  près  de  la  Ville  de  Mandoa. 

* Elle  ferpente  d’Onent  en  Occident  dans  le  Pa'is 
de  Candich,  fe  joint  avec  la  Rivière  deCcpra 
& forme  avec  elle  la  Rivière  deNerdaba,  qui 
paCTant  à Baroche  a fon  embouchure  dans  le 
Golphe  de  Cambaye. 

NARULLA,  Ville  en  deçà  du  Gange:  Pto- 
« Ufc.v.c.i.  lomée  î la  plice  fur  le  PfeuAo/lcmut . 

NARYCION,  Ville  des  Lotus  Ozoleiy  fe- 
4 L1V4.tr.  Ion  Pline  6 . Suidas,  & Etienne  le  Géographe 
r o»ri4_  écrivent 7 Nar/x , N«>u£  8t  Nar/eiunty  N mfûxm. 

NARYDIA.  Voici  Locu. 

NASABATH,  Fleuve  de  la  Mauritanie  Cé- 
I iib>4>  es.  farienfc  , félon  Ptolomée  8 . Quelques  MSS. 

Grecs  portent  N «»«/*&  celui  de  la  Bibliothé- 
9 LiV  j.c.t.  que  Palatine  écrit  N«#mVr.  Pline  7 le  nom- 
••  ub.  j.  me  Nabar ; fit  Marmol  10  dit  qu’on  l’appelle 
Huet  el  quibir , ou  Rio  tii  Ztngamt-  Selon  ce 
dernier  Géographe  Nalabath  a fon  embouchu- 
re an  Levant  de  la  Ville  de  Bugic.  Cette  Ri- 
vière eft  alliez  petite;  mais  elle  s’enfle  extraor- 
dinairement quand  les  neiges  fe  fondent.  Elle 
eft  très-poiftonneufe.  Dans  le  tems  que  Bugic 
appanenoit  aux  Chrétiens,  il  n’cnrroit  point  de 
VaifTeaux  dans  cette  Rivière  , à caufc  du  fa- 
ble qui  étoit  à fon  cmboucharc . Cependant  la 
même  année  que  Salharraes  prit  fiugte , il  plut 
Tom.  VIL 
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tant,  que  les  eaux  emportement  la  barre  de  la 
Rivière:  il  y entra  depuis  des  Galères  8c  dus 
Galiottcs , & même  de  gros  VaifTeaux  . Ils  y 
font  à couvert  de  la  tempère:  ils  ne  peuvent 
être  incommodez  que  du  vent  du  Nord  . La 
Rivière  Nasabath  paffe  entre  les  Montagnes 
de  Coco  8c  d'Abez , l'une  au  Septentrion , & 
l'autre  au  Midi. 

NASABUTES,  ouNazabvtes,  Pcupîesde 
l’ Afrique  propre  : Ptolomée  * 1 les  place  dans  11  lib«t.c.v 
la  partie  Occidentale  , entre  les  Mifulam,  & 
les  Niübes;  au  deffous  des  premiers  81  au  def- 
fus  des  derniers.  Quelques  Interprètes,  au  lieu 
de  NA7ABVTrs  lifent  Natabutes. 

NASA1TENSIS  , Siège  Epifcopal  d’ Afri- 
que i mais  dont  on  ne  connoit  point  la  Provin- 
ce . La  Notice  Epifcopale  d'Afrique  fournit  feu- 
lement le  nom  N af ait  en  fit  ; 8c  la  Conférence 
de  Carthage  •*  nous  apprend  que  Liberal  i s Epi-  **  c- ,8*' 
ftopus  Ion  Nafaïtenfiiy  y fut  préfent. 

NASAMONES,  Peuples  d’ Afrique,  félon 
Hérodote  '*  . Ils  étoient  nombreux,  habitoi- 
ent  la  Syrie,  8c  croient  fîtuez  à l’Occident  des  *»  l-»V  *• 
Aufchtfx.  Dans  l'été  ils  briffaient  leurs  Trou-  c‘  *** 
peaux  le  long  des  côtes  de  la  Mer  '4 , & feren-  *4  **»  4» 
doient  à un  lieu  dans  les  terres  nomme  Augila  e*  '71* 
pour  y cueillir  des  dattes.  Lorfqu'ils  prenoicnt 
des  fauterellcs  à la  chafTc  , ils  les  failoient  fc- 
cher  au  Soleil  & les  (nettoient  en  poudre  , ils 
jettoient  enfuite  du  lait  fur  cette  poudre,  8c  a- 
vaioient  le  tout  . Us  prenoicnt  pluGcurs  fem- 
mes ; mais  la  préraicre  nuit  des  noces , la  fem- 
me s'abandounoit  k tous  les  Convives,  qui  a- 
près  avoir  habite  avec  elle  lui  faifoient  cnacuo 
un  prc'lcnt.  Us  avoienc  l’ufage  du  ferment,  8c 
de  U divination:  ils  juroient  au  nom  des  per- 
(onnes  quiavoient  vécu  avec  probité,  & ce  ju- 
rement fe  faifoit  en  touchant  leurs  tombeaux  : 
pour  prédire  iis  fe  rendoient  aux  tombeaux  de 
leurs  ancêtres;  après  y avoir  fait  leurs  prières* 
ils  s’endormoient , 8c  tout  ce  qu'ils  ré  voient  du- 
rant le  fommeii  étoit  réputé  pour  des  prédi- 
rions. Qyand  deux  perfonnes  vouloient  fc  don- 
ner la  foi*  elles  buvoientdans  la  main  l'une  de 
l'autre:  fi  elles  o'avoient  aucune  liqueur  elles 
prenoicnt  de  la  poufliére  qu'elles  léchoient.  Pto- 
loraéc  '*  place  ces  Peuples  dans  la  partie  Sc-  c**  Lihl  * 
ptentrionale  de  la  Marmariquc  , entre  les  An- 
ptla  8c  les  Batasx  8t  dans  le  voifinage  des^éw- 
chif*  y ce  qui  convient  allez  à la  fituation  que 
leur  donne  Hérodote . Pline  14  leur  donne  aulti  J* 
la  même  pofîtion  en  les  plaçant  dans  la  Syrtc;  * ** 
mais  il  met  au  dcflous  d’eux  les  Haibitx  8c  les 
Mac*.  11  ajoute  que  les  NasaMones  avoienc 
été  appeliez  Mesammunfs  par  les  Grecs*  par- 
ce qu’ils  étoient  ütuez  au  milieu  des  fables. 

NASAN1A,  Fontaine  dans  la  Forêt  d'Ar- 
denne,  félon  Ortchus  17 , qui  cite  la  Vie  de  17  TktCwf» 
St.  Monon. 

NASAUA.  Voîez  Nasabath. 

NASAUDUM  , Ville  d'Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte, félon  Pline  18 . ,8  *■**■ 

NASBANA  , Ville  des  Indes  en  deçà  du  c' 

Gange  : Ptolomée  •»  la  place  à l’Occident  de  e.,,uLib*  r* 
ce  Fleuve , dont  il  dit  qu’  elle  étoit  un  peu  é- 
loignée.  Quelques  Interprètes  ‘lifent  Sabana. 

NASB1NCENS1S,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que, dans  Ja  Mauritanie  Céfarici.fc . L’unique 
Monument  que  l’on  en  ait  cil  la  Notice  Epi- 
fcopale d'A  h ique  10 , où  l’on  trouve  J annaritit 
NarLeeenJit  nommé  entre  les  Evêques  de  cet- 
te Province. 

1.  NASCA  *■,  ou  la  Nisci,  lieu  de  l’A- 
mérique  Méridionale,  fur  la  côte  du  Pci  ou  dans  T»rr«  f«ni« 
l'Audience  de  Lima,  environ  i 15.  d.  deLati-  dl'  Ptre“- 
tude  Méridionale*  entre  le  port  St.  Nicolas  8c 

F*  le 
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le  Cap  de  SaogaJU.  Ce  lieu  ert  a l’embouchu- 
re d’une  petite  Rivière,  qui  forme  une  efpc- 
cc  de  Cap . 

1.  NASCA  , nom  d’ une  Montagne,  félon 
i Ci^  <U  Scnpioii  1 , cité  par  Ortelius . 

\'*Ant.  M»-  NASCARO  *,  Rivière  d'Italie  au  Roïau- 
çiiti  ci'ubi.»  me  de  Naples  dans  la  Calabre  Ultérieure.  Elle 
Vitra»  a fa  fourcc  dans  1‘  Apennin,  auprès  du  Village 
Mirulara.  Son  cours  ert  du  Nord-Ouell  auSud- 
Ell  depuis  fa  fource  jufqu’  2»  Belcartro,  depuis 
ccttë  petite  Ville  dont  elle  mouille  les  murail- 
les, elle  court  du  Nord  au  Sud.  Elle  a fon  em- 
bouchure dans  leGolpheSquilacci , entre  l'em- 
bouchure du  Tacina  il  l'Orient,  5c  celle  de  la 
petite  Rivière  d’Acom  à l'Occident.  Cette  Ri- 
vie're  s'appclloit  anciennement  Cirut. 

N A SCI , peuples  de  la  Sarmatie  fcuropéen- 
I l-Ti.  j.c,;,  ne,  félon  Ptolomée  > , qui  les  met  au  voifi- 
nage  des  Monts  Riphxi , auprès  des  Âabi^  8c 
au  dtlfus  des  Viùicnet  âc  des  IeUx. 

NASCICA.  Voicz  Czlagvris  , 

NASCUS,  Ville  dcl’Arabie  heureufe:  Pli- 
4L1h.1t.  <.»«.  nc  4 met  dans  les  Terres,  «le  même  quePto- 
j 7.  lomée  ï,  qui  en  fait  une  Métropole.  Quelques 

Interprètes  au  lieu  de  Nafcut  lifent  Maoetfmot . 
Ammicn  Marcellin  écrit  Nufeum. 

« o-iTU,  NASENUR  é,  la  Table  dcPeutinger  pla- 
ThtUur.  cc  unc  |||C  dc  cc  rom,  entre  la  Gaule  Belgi- 
que & fille  des  Bretons. 

1.  NASIBINE,  Viilcdc  Perfe  d.insleConr- 
T Prisé*  U d ilia  11  y . Elle  cil  fuuce  II  76.  d.  50'.  de  Lon- 
1 • gitmle,  fous  les  ?7-  d.  de  Latitude. 

**  1.  NASIBINE,  I tlede Pcrfc,  dans  laPro- 

vincc  de  Hamid-Eili , au  milieu  du  Lie  Falac- 
Abad.  On  y avoit  bâti  une  Fortciclfc  , avec 
• IbiJ.  c.jf.  des  Maifons  «^  des  jardins,  Timur-Bec  8 prit 
cette  Fortcrclle  en  141  J. 

N ASIlilS.  Voïei  Ntsjsts. 

NAS1CA,  Ville  des  Indes  en  deçà  duGan- 
f Lit,*-<«  i.  ge.  Ptolomée»  la  nontmc  parmi  les  Villes  qui 
ctoicnt  il  l'Orient  du  Gange. 

N AS1UM  , ancienne  Ville  ou  Forterertc  des 
Gjuîcs,  chez  les  Iran,  fur  la  Rivière  d'Orne 
ic  Lit»  i.e.ç.  entre  Andclot,  8c  Toul.  Ptolomée  10  met  dent 
Villes  dans  le  Païs  de  Lettcij  favoir  TullttmiSc 
Nttfiwn , 5c  Itinéraire  d’Aotonin  place  Nafittm 
entre  Catinri^x  , 8c  Tir  lin  ni , a feize  milles  de 
celle-ci,  & rient  milles  de  la  prémiere,  fur  le 
chemin  de  D«rorui/er«ni  à DivwiuTum.  Frcde- 
11  Chfcn  U gaire  " défigoc  la  fituation  de  ce  lieu  en  ces 
j s.  j».  termes  : Ânna  XVII.  Reptu  T Icuilcrici  Lirito- 
nar  tic  univerfit  Tenu  fui  Fnrvineiit  mtnfc  Muait 
t retenu  r tttiunatUT  : dtritenjtjuc  per  Andclait  , 
l'Jafto  cajiro  captOy  Tullum  mût  aient  pencxit . 
On  voit  par  lit  que  Nu/itim  étoit  fur  le  chemin 
Il  H»ér.  v».  d' Andclot  à Toul  . 11  Nous  en  trouvons  une 
M».  Nji.  nouvelle  preuve  dans  U Chronique  de  l’Abbaye 
i,,f  je  St.  Bénigne  de  Di/on,  8c  l'Auteur  de  celte 
Chronique  ajoute  de  plus  , que  Nnfittm  e'toit 
fnuée  (ur  la  Rivière  d'Orne:  ainfî  en  allant  de 
Langrcs  à Toul  8c  partant  par  Andclot  on  ren- 
contrait Nafium  fur  la  Rivière  d'Orne.  Com- 
me il  y a encore  aujourd'  hui  fur  F Orne  deux 
Villages,  l’un  nommé  le  petit  Nanci,  l’autre 
le  graod  Nanci  : il  eli  hors  de  doute  que  l' un 
ou  l'autre  ne  foit  le  Nafium  des  Anciens;  puif- 
qu  ils  en  confervent  8c  le  nom , 8c  la  fituation . 
C^iielques-uos  ont  cru  que  Nanci  , la  Capitale 
de  Lorraine , e toit  cet  ancien  Naftutn  ; mais  cet- 
te opinion  ne  peut  ablolument  te  foutenir;  car 
pjeijium  étoitlur  l'Orne  entre  Andclot  5c  Toul; 
au  lieu  que  Nanci  cil  fur  la  Mcurtc  , 5c  non 
feulement  au  delà  de  f Orne  ; mais  encore  au 
delà  de  Toul  : amfi  on  n eût  pu  le  recontrer  en- 
tre Andclot,  5c  Toul.  Ccus  qui  veulent  que 
Hafwm , fou  le  Village  de  iV«/,  dans  le  Du- 


ché de  Bar,  ï douze  milles  «le  Nanci,  ne  font 
pas  mieuz  fondez  : la  fituation  de  Naftitm  fur 
l'Orne  entre  Andclot  & Toul  y répugne. 

1.  NASO  'J  , ou  Nasso,  Bourg  5c  Château 
de  Sicile  avec  titre  de  Comté,  dans  le  Val  Dc- 
mona,  fur  une  Montagne,  au  pied  de  laquelle 
parte  une  Rivière  de  même  nom.  Ce  Bourg  ell 
environ  à quatre  milles  de  la  côte  Septentriona- 
le de  fille,  au  Sud  Oucil  du  Fort  dcBroio,  & 
au  Su:l-Ei)  du  Cap  d'Orlando. 

a.  NASO,  ou  Nasso,  *4  Rivière  de  Sicile, 
dans  le  Val  Dcroona  : elle  a fa  fource  entre  Ucria 
5c  Raccuria,  court  l'cfpace  de  quelques  milles 
du  Sud- Ert  au  Nord-Oucrt,  5c  baigne  Ucria  5c 
Callania:  après  quoi  tournant  du  côté  du  Nord 
elle  parte  auprès  du  Château  de  Nul»,  5c  va  fe 
décharger  dant  la  Mer,  entre  Je  Cap  d Orlan- 
do 5c  le  Fort  de  Brolo. 

NASONNACUM,  il  efl  parlé  d’une  Ville 
de  cc  nom  dans  le  douzième  livre  du  Code  * 5 j 
aarti-bicn  que  dans  le  Code  Thcodulicn  16 . 

NASOR.  Voicz  Asor. 

NASOS,  Ville  du  Peloponnèfc,  filon  Pau- 
fanias 

NASOTIANI,  Peuples  d*  Afie  . Pline  '* 
fembie  les  placer  aux  environs  de  la  Sogdiane. 

NASCèUE,  ou  Nnsoue,  Rivière  de  France 
dans  la  Province.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  les 
Omcrgucs  de  Forcalquicr , auDiocéfe  de  Sulc- 
ron,  parte  à Sault,  traverfe  le  Diocèfc  de  Car- 
pe titras  , 5c  après  avoir  reçu  un  ruirtcau  à la 
gauche,  5c  l’Aufon  à la  droite,  elle  va  fe  join- 
dre à la  Sorgue  un  peu  avant  que  cette  derniè- 
re Rivière  le  décharge  dans  le  Rhône. 

NASSA  ou  Ncssa,  Bourgade  d'Afic, 
dans  le  Territoire  de  Fargauah.  C'crt  la  pré- 
itnere  qu'on  trouve,  quand  011  entre  dans  cet- 
te Ville  du  côté  de  Kbogcnd.  Elle  efl  divifée 
en  haute,  5c  en  barte  Bourgade.  La  prémiere 
ell  appcllcc  Nafa-ahah  y parce  qu'elle  cil  ficuée 
fur  une  Montagne  couverte  de  bois  5c  où  l'on 
recueille  beaucoup  de  poix  5c  de  railîoc:  l’au- 
tre ell  nommée  Naffa-alfcfcli  , parce  qu  elle 
cil  dans  une  plaine  tort  unie  où  il  n’y  a pas  la 
moindre  hauteur. 

NASSAF  , ou  Nzssef  . Volez  Nccxs- 
ch  c b . 

NASSARI  , ou  Nausaki  ,0  , petite  Ville 
des  Indes  dans  les  Etats  du  Graod-Mogol  , nu 
Koïaume  dcüuzurate,  5c  àfix  licuèsdc  la  Vil- 
le de  Surate  vers  le  Midi . Elle  ell  fituce  envi- 
ron â deux  lieues  de  la  Mer  . On  y fait  quan- 
tité de  grortes  toiles  deCotton,  5c  c’cil  dans  ce 
quartier-là  que  Ton  coupc  le  bois,  qui  s'em- 
ploie dans  tout  le  Roïaumc  au  bâtiment  des 
Maifons  5c  des  Navires. 

1.  NASSAU , petite  Ville  d’Allemagne,  dans 
le  Cercle  du  Haut- Rhin , 5c  dans  un  Comté  au- 
quel elle  donne  Ton  nom  , â fix  railles  de  Hâ- 
ger  5c  âdeux  de  Dictz  , fur  la  rive  droite  de  U 
Lohn,  que  l’on  y pille  fur  un  Pont  de  pierre 
qui  a du  arches  . Son  terrem  cil  fort  maréca- 
geux . De  l’autre  côté  de  la  Rivière  fur  une  hau- 
teur on  voit  un  Château  nommé  Stein  dont  le 
pied  ert  lavé  des  eaux  de  h Lohn  ; 5c  fur  une 
Montagne  plus  haute  5c  ifolée  cil  l'ancien  Châ- 
teau de  Nalfau,  qui  a donné  le  nom  au  Païs, 
5c  â l’illullre  Maifon,  qui  a fourni  un  Empe- 
reur à l’Allemagne,  un  Roi  à l’Angleterre;  des 
Stadthouders  à la  Republique  des  Provinccs- 
Unies,  5c  des  Ducs  à la  Gueldre. 

2.  NASSAU,  Païs  d'Allemagne  avec  titre 
de  Comté  . Cc  Païs  renferme  pluûcurs  autres 
Comtez  partagez  entre  un  artez  grand  nombre 
de  branches  , qui  portent  les  unes  le  turc  de 
Ptincc,  les  autres  celui  de  Comte,  5c  qui  pren- 
nent 
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nent  chicune  le  nom  de  leur  réfidcnce , favoir; 

Sircts,  Dietï  , 

DlLLENSOURC,  HaDA  M AR  | 

ScHAOKBOURG,  VtRBURC  , 

Idstun. 

Ou  peut  voir  ces  articles  chacun  en  leur  rang 
particulier.  Le Païs  de  Nalfau  eft  montutuxcn 
quelques  endroits,  uni  en  d'autres;  une  partie 
cil  couverte  de  forêts;  une  autre  eA  peuple*  de 
vignes  ; en  d’autres  endroits  il  y a de  gras  pâ- 
turages St  des  terres  fertiles  qui  produifent  du 
froment  St  des  legomes.  On  y trouve  aufli  des 
mines  de  plomb  & de  cuivre  & une  pierre  dont 
on  tire  une  certaine  maffe  de  fer  , qui  fert  !t 
faire  des  marmites,  des  enclumes,  &c.  La  prin- 
cipale forêt  elt  celle  de  Weflerwald  : les  autres 
moindres  font  Kaldt-Eych  , Hcigcr  - Struth  , 
Schclder-Waldc , Horre ôc Calmberg . La  Lohn , 
le  Di  II  & le  Sicgen  font  les  principales  Riviè- 
res. Le  Comté  de  Naftau  a toujours  été  mis  au 
rang  des  Fiefs  les  plus  libres  de  1 Empire,  com- 
me ne  reconnoiffaot  que  l'Empereur  St  juuïtfanc 
de  tous  les  privilèges , St  de  toutes  les  préroga- 
tives dont  touillent  les  Comtes  de  l'Empire  St 
particulièrement  du  pouvoir  de  battre  monnaie 
d'or,  d'argent  & de  cuivre.  LaMiilon  deNaf- 
fau  poflède  encore  dans  le  Wclireich  aux  Con- 
fins de  la  Lorraine  le  Comté  de  Saaruruck^c 
le  Comté  de  Saarwerden:  Voïez  ces  Articles 
particuliers. 

3.  NASSAU,  Fortercflc  des  Pais- Bas  entre 
Bcrg-op-Zom  St  Tholeo , dans  les  marais . 

4.  NASSAU  (leCapde):  Dans  le  temsque 
les  Hollandois  cherchoient  dans  le  Nord  uitche- 
min,  pour  palfcr  dans  les  Mers  d’ Orient,  ils 
donnèrent  le  nom  de  Naflau  à pluficurs  endroits 
des  côtes  . Ces  noms  pour  la  plupart',  n'  ont 
pas  été  confervcz  : Je  Cap  de  Nallau  ell  de  ce 
nombre. 

5.  NASSAU,  Ifle  de  l'Océan  Indien.  Vo- 
jcz  Isle  de  Nassau  . 

6.  NASSAU,  Château  en  Afrique.  Votez 
Fort  de  Nassau  . 

7.  NASSAU  , Détroit  entre  la  nouvelle 
Zemblc,  & les  Samoycdcs  . Volez  Fort  de 
'Nassau  . 

NASSAVELS.  Votez  Nassemfels. 

NASSARIES.  ( les) Votez Nazerinorux 
Tetrarchta  . 

N ASS  A RO  , Naxaro  , ou  Casal  Nase- 
1 Djpr<r , tu  R 1 ; Village  de  l’Ille  deMalthe,  Il  deux  ou 
trois  lieues  de  la  Cité  de  h Valette  du  côté  du 
que , p.  Septentrion . Il  cil  orné  d'une  fort  belle  Eglife. 

Tout  auprès  on  voit  un  beau  jardin  de  plaii'an- 
ce  appelle  St.  Antoine,  du  nom  du  Grand  Maî- 
tre qui  le  fit  planter.  Ce  jardin  ell grand  & di- 
vifé  enplufieurs  autres  jardir.sou  quartiers  plan- 
tez de  vignes,  d'Orangcrs,  de  Limonniers,  de 
Grenadiers,  de  Citronniers,  d'OIiviers.  Il  cil 
de  plus  embelli  d’un  Palais  mf  J incrément  grand 
& orné  de  pluficurs  (aies,  chambres,  fontaines 
& Jets  d'eau . 

* Zstur*,  NASSENFELS,  * beau  Bourg  d’Allemagne 
Fnn<on.  en  Franconie  dam  l’Etat  de  l’Evéquc  d'Aichltadr. 
T'ÏZr*'  Aventio  * & IcjPere  Gretzer  4 Je  prennent  pour 
l&ior.  l'ancienne  duretttum  & en  rapportent  beaucoup 
4 D*  Epif-  d’ Antiquitez . On  prétend  que  la  Cour  qui  ell 
'X  kus?  ^ans  *e  Château  fur  une  roche  cil  un  ouvrage 
des  Romains  . Les  Payfans  y ont  quelquefois 
trouvé  dins  la  terre  d’anciennes  monnoics,  des 
armes  telles  que  celles  dont  lèlcrvoient  les  Pa- 
yons & des  épées  rompu**. 

NASSIBIN.  Volez  Nisibe. 
y lfohrio  NASSO,  00  Asto,  s ForterelTe  de  rifle  de 
Co,°"  Céfalonie,  dans  la  partie  Orientale.  Les  Vcni- 
Ton.  VIL 
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tiens  1* élcvérent  en  1595.  pour  (a  défenfe  de 
l’ Ifle  que  la  Ville  de  Céfalonie  feule  ne  pou- 
voir pas  mettre  en  fureté  contre  les  infultcs  des 
Ennemis  . Cette  ForterelTe  ell  firuée  fur  une  ) 

Montagne  tris-haute,  qui  forme  en  cet  endroit 
une  Pcninfulc  environnée  de  la  Mer  de  trois 
cotez  , St  qui  ell  tris  cfcarpéc.  Ses  Fortifica- 
tions font  proportionnées  à l'inégalité  du  ter- 
rein;  de  forte  qu'il  n’y  faut  pis  chercher  de 
rcgulancé.  L'iithme  qui  communique  de  1' I tic 
h la  Fortcreire  n'a  que  vingt  pas  de  largeur; 

& on  a meme  parlé  plufi.-urs  fois  de  le  cou- 
per pour  rendre  la  Forrcrefle  entièrement  ilo- 
léc  . On  y compte  foi  santé  bâtimens  publics 
defiinez  au  logement  des  ÛlHcicts  St  des  Sol- 
dats , ôc  à fervir  de  Magafins  pour  les  muni- 
tions : il  peut  y avoir  outre  cela  deux  cens  Mai- 
fons  de  particuliers  . Le  petit  Port  qui  cil  au 
pied  ne  peut  être  d’aucune  utilité,  parce  que 
les  torrent  qui  tombent  des  Montagnes  dans  les 
tems  depluye,  le  remplilTcntdc  pierre:  & l'on 
ne  fauroit  y apporter  de  remède. 

NASSONV , ou  Assont  , Peuples  de  1‘  A- 
mérique  Septentrionale  dans  la  Louïfianc  , Il 
trois  lieués  des  Naoudikhcs,  du  côté  de  l'O- 
rient. Ils  font  alliez  des  Ccnis.  Mr.  de  la  Sal- 
le qui  les  reconnut  dam  le  tems  qu'il  chcrchoic 
le  Mifiiilipt  les  nomme  Assont.  Le  P.  Ana- 
llafe  Recollet  , qui  aecompagnoit  Mr.  de  la 
Salle,  les  appelle  Nassont  : d'autres  écrivent 
Assinais.  il  paroît  qu'il  y en  a deux  Colo- 
nies: l'une  près  des  Ccnis;  c'ell  celle  dont  il 
cil  parlé  au  commencement  de  cct  Article  ; 
l’autre  pris  des  Co  d oda  autos  St  alliez  de 
ceux-ci.  On  appelle  âpréfent  les  derniers Nas- 

SONtS. 

NASSUNIA,  ouNasunia;  Ville  delà  Sar- 
matie  Afutitjuc:  Ptoloméc  6 dit  qu  elle  étoit  1 1.  j.  e«y. 
fur  le  haut  d une  Montagne. 

NASTEDE  T , beau  Bourg  d’ Allemagne,  ? Zctlck. 
dans  la  Vctteravic,  au  Bailliage  deHohnllein, 
ù un  demi  mille  de  Gruna  qui  étoit  autrefois 
unMonallére,  de  qui  ell  prefentement  un  Ho-  p.  7*- 
pital. 

NASTUS.  Voïez  Nfstus. 

N ASUS  , lieu  dans  l’Arcadie,  félon  Pau- 
fa  nias  *.  » la  ArciJ. 

NATA  *,  Ville  de  l’Amérique  Méridionale  L*- «■»»• 
dam  le  Gouvernement  de  Panama.  Elle  cil  lituce 
fur  la  Baie  de  Parita  ou  de  Paris,  ù trente  lieues  èttOtc.  la. 
de  Panama  versI'Ouell;  & on  l'appelle  auâiJd»  *•  ,w* 

Java  de  N*ta.  Son  terroir  ell  fertile,  plat  & 
agréable.  Il  cil  fermé  du  côté  du  Nord  par  les 
Montagnes  d'Urraca  ou  de  Vcngua.  Après  le 
Golphc  de  Parita  s’  élevé  le  Cap  Chanta,  où 
le  Roi  Chiapes  commandoit,  quand  Baiboa  dé- 
couvrit la  Mer  du  Sud.  Vers  le  Levant  de  U 
petite  Ville  de  Nata,  on  rencontre  d’abord  la 
Rivière  de  Coquira  ou  dcChepo;  puis  celle  de 
las  BalCas  ; & U côte  fe  courbant  delà  vers  le 
Sud,  on  trouve  le  Golphe  de  San  Niguel  , au 
fond  duquel  fc  décharge  la  Rivière  de  C'un- 
gos. 

NATABUTES.  Voïez  Natnaiutcs. 

NATAL  ,0,  Pais  d' Afrique  , dans  Ja  Ca-  •oDamf.\-r, 
freric  . Le  Païs  de  Natal  comprend  environ 
3.  degrez  , St  demi  de  Latitude  du  Nord  au  T.  s.f.141*. 
Sud,  puifqu’il  efl  fitué  encre  le  qr.  degré  30. 
minutes,  St  le  aü.  degré  de  Latitude  Méridio- 
nale. Il  cil  borné  au  Sud  par  un  Païs,  qu'une 
petite  Nation  de  Sauvages  habite:  ils  demeu- 
rent daDs  des  Cavernes  ou  trous  de  Rochers, 

& n’ont  ainfi  d'autres  Mations  que  celles  que 
la  nature  leur  fournit.  Ils  ont  le  cuir  bafanc, 
la  taille  petite,  Scies  cheveux  crépus.  Ils  par- 
lent pour  être  fort  cruels  envers  leurs  Ennemis. 

F*  a Ils' 
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Ils  tirent  de  i’  arc  , & fe  fervent  de  fk'ches 
cmpoifonnccs . Les  Hotteniuisfont  leurs  voilint 
au  Sud  . Le  Paît  de  Natal  cil  borné  au  Nord 
par  la  Rivière  Deliagoa  , qui  cil  navigable . Ceux 
qui  habitent  auprès  de  cette  Rivière  ont  com- 
merce avec  U*  Portugais  de  Mozambique  , qui 
•t'y  rendent  fur  de  petites  barques , & leur  achè- 
tent des  dents  d’Elcphant,  dont  ils  ont  grande 
abondance  . Quelques  Anglois  y font  aufli  al- 
lez depuis  peu  dans  la  même  vue,  entre  autres 
le  Capitaine  Freke  1 , qui  après  avoir  embarqué 
B.  ou  xo.  Tonneaux  de  dents  d’ EIcplunt,  eut 
le  malheur  d’échouer  fur  un  Roc  proche  de  Ma- 
dagafear.  Le  Capitaine  Rogers  y a été  aufli  à 
bord  dut)  Vaiflcau  qu'il  cumrmndoit.  Ce  Pais 
eft  borné  11  l’Efl  par  la  Mer  des  Indes;  maison 
ne  fait  pas  encore  jufquoù  il  s’étend  i l’Ouefl. 
Le  quartier  qui  regir«le  la  Mer  eli  un  Pais  de 
plaines,  & de  forêts;  mais  plus  avant  dans  les 
terres,  il  y a plufieurs  Montagnes  de  différen- 
tes hauteurs . On  y voit  un  mélangé  fort  agréa- 
ble de  variées,  & de  grandes  plaines,  de  buca- 
ges , & de  f jvanct . On  n’  y manque  pas  d’eau 
non  plus,  puifque  toutes  les  Montagnes  en  four* 
niffent , <3t  qu*  il  en  découle  une  inlinité  de  pe- 
tits Kuiileaux,  qui  après  plufieurs  tours  & dé- 
tours, fc  joignent  enlcmble,  «3c  forment  la  Ri- 
vière de  Natal,  qui  fc  décharge  dans  l’Océan 
Oriental  des  Indes  , au  30.  degré  de  Latitude 
Méridionale.  Son  Embouchure  cil  allez  large, 
& profonde  pour  recevoir  de  petits  Vailfeaux  . 
Mais  il  y a une  barre,  fur  laquelle  on  n'a  pas 
plus  de  dix  ou  douze  pieds  d' eau  dans  les  plus 
hautes  Marées;  quoique  1'  on  trouve  allez  de 
profondeur  au  delà.  Il  y a d'autres  Rivières  qui 
courent  vers  !c  Nord,  fur-tout  une,  qui  cil  af- 
fez  confiJerablc  , a too.  milles  ou  environ  de 
la  Mer,  &.  qui  cuurt  droit  au  Nord.  Les  bois 
fjnt  remplis  de  diverfes  lottes  d'Arbres  de  haute 
lutaye , dont  les  uns  font  fort  gros , & propres 
it  mus  les  ouvrages  de  charpente.  Les favancs y 
font  aufli  revêtues  de  très  bonne  herbe  , fort 
épaillc.  Entre  les  animaux  terrcllrcs,  on  voit 
lü  des  Lions,  des  Tigres  , des  Elephans,  des 
bulles,  des  Bœufs,  des  Bêtes  fauves,  des  Co- 
chons, des  Lapins;  &c.  Il  y a aufli  quantitede 
Chevaux  marins  , ou  de  Vaches  Montagnar- 
des. On  y apprivoife  les  Bulles,  les  Bœufs , mais 
les  autres  font  tous  lauvjges . Les  Elephans  y 
abondent  d' une  (elle  manière  qu’ils  pailent  au 
nombre  de  mille  ou  de  1500.  i la  lois  . Soir 
& matin  on  leur  voit  brouter  l’herbe  dans  les 
favancs  ; mais  durant  la  chaleur  du  jour  ils  fe 
retirent  dans  les  Bois . Ou  refle  ils  font  fort  pai- 
fibles,  pouivû  qu’on  ne  les  inquiète  pas.  Il  y 
a aufli  grand  nombre  de  bêtes  fauves  , que  les 
naturels  du  Pais  laiflent  vivre  tranquillement 
dans  les  favancs  , avec  le  bétail  domclhquc  . 
Pour  la  volaille  , il  y en  a des  mêmes  fortes 
qu'en  Angleterre  , des  Canards  fauvages  & d j- 
mclliqucs,  des  Sarcelles,  quantité  de  Cocqs  , 
& de  Poules;  outre  une  infinité  d’Oilcaux  (au- 
vages , qui  nous  font  inconnus . On  y en  trou- 
ve d une  efpecc , qui  efl  allez  rare  & timide, 
de  la  groffeur  d'un  Paon,  & dont  le  plumage 
cil  bigarré  de  très-belles  couleurs.  Il  y en  a d’ 
autres  qui  tcilcmblcnt  il  nos  Corlieux  , quoiqu’ 
ils  foient  plus  gros,  & dont  la  chair  efl  noire, 
mais  de  bon  goût  fle  fort  faine.  La  Mer  & les 
Rivières  aboudent  en  poiifon  de  diverfes  for- 
tes; mais  leshabitans  du  Pais  ne  prennent  guè- 
re que  des  Tortues,  fur-tout  lorfqu' clics  vien- 
nent de  nuit  pondre  leurs  ccufs  à terre.  Quel- 
quefois lisJcs  pèchent  d’une  manière  allez  pliai- 
lance.  Us  ont  pour  cet  effet  un  Poiffon  en  vie 
qu’  pn  appelle  Remore , dt  aptes  lui  avoir  tuit 
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pnCordo»  à la  tête,  & un  autre  ï la  queuf, 
pour  le  tenir  bien  ferme,  ils  Je  jettent  dans  I’ 
eau  à I’  endroit  ou  les  jeunes  tortués  fe  ren- 
dent. Le  Poiffon  ne  manque  pas  de  s’attacher 
d’abord  fur  le  dos  de  quelqu’une,  & d’abord 
que  les  pêcheurs  s’  en  apperçoivent , ils  les  ti- 
rent tuut  d’un  coup  l’un  & l'autre.  Les  Natu- 
rels de  ce  Pais  ont  la  taille  médiocre , mais  bien 
proportionnée,  le  teint  noir,  les  cheveux  cré- 
pus, le  virage  ovale,  le  nez  ni  plat  , ni  rele- 
vé, mais  bien  pris,  les  dents  blanches,  & la 
mine  fort  agréable.  Us  font  agiles,  mais  fort 
pareffeux , peut-être  faute  de  Commerce . Leur 
principale  occupation  rff  l’Agriculture.  Ils  ont 
quantité  de  Taureaux  , de  Vaches  , dont  ü$ 
prennent  grand  foin;  & quoique  ces  bêtes  s'en- 
tremêlent dans  les  favancs,  ctucun  connoît  cel- 
les qui  font  i lui.  D'ailleurs  ils  ont  de  petits 
parcs  tout  auprès  de  leurs  Maifoos  , pour  y te- 
nir leurs  vaches , & les  accoutumer  à fc  laif- 
fer  traire.  Ils  fémenc  aufli  du  bled,  & enfer- 
ment leurs  champs  , pour  empêcher  le  bétail 
d'y  entrer.  Ils  font  leur  pain  du  blé  de  Gui- 
née, & leur  boilToq  d’un  petit  grain  qui  n’eA 

Îis  plus  gros  que  de  la  graine  de  Moutarde. 

I n y a ni  Arts,  ni  métiers  établis  parmi  eux; 
mais  chacun  fait  pour  foi  ce  qui  lui  cA  nécef- 
faire,  foitpour  la  vie  ou  l'ornement,  les  hom- 
mes d’un  côté,  & les  femmes  de  l'autre.  Les 
hommes  bàliflcnt  les  Maifoos,  chaffent,  plan- 
tent, gouvernent  toutes  les  affaires  du  dehors. 
Les  femmes  vont  traire  les  vaches,  aprétent  à 
manger,  & ont  loin  de  tout  ce  qui  regarde  le 
domcAique . 

Leurs  Maifoos  ne  font  pas  grandes  , ni  ri- 
chement garnies;  mais  elles  font  fi  ferrées,  & 
fi  bien  couvertes  de  paille , que  les  vents  JSc  la 
pluyencfauroient  y pénétrer.  Leurs  habits con- 
Ulicnt  en  très-peu  de  chufe . Les  hommes  vont 
prcfquc  tout  nutls,  puifqu'ils  ne  portent  d’or- 
dinaire qu'un  morceau  quarré  d’étoffe,  laite  d' 
herbe  à fuye , ou  d' écorce  de  Mata  en  forme 
de  Tablier  court . Aux  deux  bouts  d’enhaut  il 
y a deux  Cordons  , qui  içrvcnt  à 1’  attacher 
autour  de  la  Ceinture;  & au  bas  il  y a une  jo- 
lie frange  de  la  même  étoffé  , qui  leur  pend 
iufqu’  au  genoû.  Ut  portent  des  Bonnets  faits 
de  luif  de  Bœuf,  & hauts  d’environ  9.  ou  10. 
pouces.  Us  y travaillent  long-teim,  parce  que 
le  fuif  doit  être  bien  épuré  , avant  qu*  on  le 
puiiïe  employer  à cet  ulagc.  Ils  n’en  mettent 
que  peu  à la  fois,  & ils  le  meient  fi  bien  a- 
vec  leurs  cheveux , qu’il  y demeure  toujours  co- 
lé dans  la  faite.  Loilqu’  ils  vont  à la  ebafle, 
ce  qui  n*  arrive  guércs,  ils  en  ôtent  }.  ou  4. 
pouces  du  fommet  afin  qu'  il  tienne  mieux  fur 
Ja  tête,  mais  ils  ne  manquent  pas  delerepatcr 
le  lendemain,  & d’y  travailler  tous  les  jours 
jufqu'i  ce  qu’il  foit  d’une  hauteur  conforme  i 
la  mode . Ce  (croit  la  chofe  du  monde  la  plus 
ridicule  , fi  un  homme  y paroifloit  fans  avoir 
un  bonnet  de  fuif  fur  la  tète . Mais  ils  ne  com- 
mencent Il  le  cuntlrnirc  qu’aprés  avoir  atteint 
un  âge  raifonnable,  & il  n’cA  pas  permis  aux 
jeunes  garçons  d'en  porter.  Lorlqu’ii  pleut,  ils 
jettent  lur  leurs  épaules  un  Ample  cuir  de  va- 
che , dont  ils  fe  couvrent  comme  d’ un  Man- 
teau. Les  femmes  n’ont  qu’une  cfpécc  de  jupon 
fort  court  , qui  ne  pâlie  pas  le  genoû  . Ils  fe 
nourriffem  pour  l'ordinaire  avec  du  pain  tout 
de  blé  de  Guinée,  du  Boeuf,  du  Poiffon,  du 
lait:  des  Canards,  des  Poules,  des  cruis,  &c. 
Ils  boivent  aufli  fort  fouvent  du  lait  pour  fe 
défaltérer , fur  tout  apres  qu'il  efl  un  peu  ai- 
gri . Outre  cette  BoiAon  qui  leur  cA  ordinaire 
ils  en  font  une  du  petit  grain,  dont  ;’ai  déjà 
pat- 
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pitié  , qu’  ils  employcnt  dans  leurs  réjouïlTin- 
ees.  Les  hommes  s’y  rendent  avec  leurs  Bon- 
nets chargez  des  plus  longues  plumes  qu’oa 
trouve  à 1a  queuë  des  Coqs  . Ils  portent  aufli 
une  bande  de  cuir , large  d’environ  6.  pouces , 
qui  leur  pend  fur  le  derrière,  en  forme  de  queue 
depuis  la  ceinture  julqu'â  terre  , de  dont  les 
bords  de  l’un  & l’autre  côté , font  ornez  de  pe- 
tits anneauz  de  fer,  qu’ils  fabriquent  eux-mê- 
mes. Dans  cet  équipage,  échauffez  par  la  Boif- 
fbn  , & animez  par  U Mufiquc,  ils  fautent  fort 
gaillardement , de  fecouent  ces  queuës pollichcs 
de  la  bonne  maniéré,  quoi  qu’avec  beaucoup  d’ 
innocence  dt  de  firnplicité.  Il  cil  [>ermii  ^cha- 
que homme  d’avoir  autant  de  femmes  qu’il  en 
peut  entretenir;  mats  il  faut  qu’il  les  achète  , 
puifque  c'eil  la  feule  marchandife  qu’on  ache- 
té, de  qu’on  vende  en  ce  Pais.  Les  percs,  les 
ircrcs , ou  le*  plus  proches  parens  mâles  difpo- 
fent  des  jeunes  filles,  dont  le  prix  ell  propor- 
tionné \ la  beauté  . Comme  il  n’y  a point  d’ 
argent  ici  , on  donne  des  vaches  en  troc  pour 
des  femmes:  de  forte  que  le  plus  riche  ell  ce- 
lui qui  a le  plus  de  filles  ou  de  farurs  à ma- 
rier ; de  qui  ell  par  cooféqucnt  en  état  d'aque- 
sir  le  plus  de  bétail.  Ils  fc  réjouïlTcnt  bien  quand 
ils  fc  marient;  mais  l’époufc  pleure  tout  le  jour 
des  nôces . Ils  demeurent  cnfcmblc  dans  de  pe- 
tits Villages,  compofez  de  familles  toutes  al- 
liées les  unes  avec  les  autres  . C’ell  pour  cela 
qu'ils  fe  foûmettcnc  volontiers  au  plus  âgé  d' 
entre  eux,  qui  les  gouverne  tous.  Ils  font  fort 
jurtesdccivils  envers  Icsétrangcrs.  Deux  de  nos 
Matelots  Anglois,  dit  Dampier , en  firent  une 
heureufe  expérience  cinq  années  de  fuite.  Après 
que  leur  V aideau  eut  échoué  fur  la  côte  , de 
que  leurs  Camarades  eurent  paffé  a la  Rivière 
DtUagoa  , ils  s'arrêtèrent  ici  jufqu’â  ce  que  le 
Capitaine  Rogers  y toucha  par  accident,  dtlcs 
prit  fur  fon  bord.  Ils  favoient  déjà  la  Langue 
duPais,  de  les  habitans  leur  avoient  donné  des 
femmes  de  des  vaches,  d’une  maniéré  fort  gé- 
néreufe . Tout  le  monde  les  airaoit , de  l’on  a- 
voit  de  fi  grands  égards  pour  eux  , que  leurs 
paroles  étoient  refpetlécs  comme  des  Loix  : de 
forte  qu’â  leur  embarquement  , il  y eut  quan- 
tité de  jeunes  Garçons  , qui  pleuroient  parce 
que  le  Capitaine  Rogers  no  vonloit  pas  les  pren- 
dre avec  lui . 

NATARURA.  Voiez  Nacaruris. 

NATAURI.  Volez  Notkabris. 

NATCHEZ,  Nachez,  ou  NaChie',  Pcn- 

£le puilTant de  l’Aracrique Septentrionale,  dans 
iLouifianc,  litué  au  bord  Oriental  duMiflülü- 
pi , au-deffas  de  du  même  côté  quelesTonikas, 
â quelques  dix  lieués  au-deflous  des  Taenfas. 
Cette  Nation  étoit  divifée  en  deux  Peuples, 
gouvernez  par  un  Prince  abfolu  de  dclpotique , 
félon  quelques  Voïagcurs  ; d’autres  diîcnt  feu- 
lement que  la  Nation  a de  grands  égards  pour 
lui  ; mais  ils  ne  lui  donnent  pas  ce  pouvoir  def- 
potique.  Les  Natchez  font  plus  policés  que  les 
Américains  de  la  nouvelle  France;  ils  ont  une 
Religion  formée , ils  ont  un  Temple  , où  une 
garde  veille  pour  U confervation  dn  feu  perpé- 
tuel, que  l’on  a grand  foin  de  ce  jamais  lailfer 
éteindre . Ce  feu  ell  entretenu  par  neuf  bûches 
appointées  les  unes  contre  les  autres,  fans  qu’ 
on  en  augmente  ni  diminué  jamais  le  nombre, 
â mefure  quelles  fe  confiaient  ; Ion  a foin  de 
les  approcher,  jufqu’i  ce  qu’il  foit  befoin  den 
fubflitucr  d’autres.  Ils  confervent  aufli  dans  ce 
Temple  en  dépôt  les  Cadavres  de  leurs  Chefs, 
de  de  ceux  de  leur  famille.  Le  Chef  va  tous  les 
jours  à certaines  heures  i l’entrée  de  ce  Tem- 
ple , où  fc  courbant  â mi-corps , de  étendant  les 
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bras  en  croix , il  fait  an  certain  murmure  con- 
fus de  la  bouche , fans  prononcer  aucune  parole 
diilincle.  Sec  Sujets  obfervent  la  même  ceremo- 
nie à fon  égard  de  à l’égard  de  tous  ceux  de  Ion 
fang.  L’on  rj porte  qu’ils  confervent  aufli  dans 
leur  Temple  une  pierre  conique  cnvclopc'e  de 
plus  de  cent  peaux  de  Chevreuil  mifes  les  unes 
fur  les  autres;  l’on  veut  qu’ils  adorent  fous  la 
figure  de  cette  pierre  le  Dieu  de  la  Nature  de 
peut-être  aufli  le  même  Dieu  fous  le  nom  du 
Soleil,  dans  te  feu  perpétuel  qu’ils  confervent  fi 
foigneufement  . Ils  portent  dans  leur  Temple 
les  préfens  un  peu  confidcrables  que  les  autres 
Nations  leur  font  ; de  perfonne  n’y  entre  que 
ceux  qui  en  ont  le  foin , croyant  que  tout  au- 
tre qui  y entrerait  y mourrait  fecrétement.  L* 
on  y voit  aufli  piufieurs  figures  d’hommes  de 
d’animaux  en  relief  aflez  mil  travaillées.  Les 
Natchez  aufli  bien  que  les  Taenfas  leurs  voi- 
11ns,  ont  une  coutume  cruel  le  qui  cil,  que  quand 
leur  Chef  meurt,  ils  roalTacrcnt  plulieursde  fes 
confidens,  pour  fui  tenir  compagnie  dans  l’au- 
tre Monde.  Ce  facrifice  religieux  fe  fait  en  les 
aliommant  ou  en  les  étranglant.  Lorfque  Mei- 
lleurs de  la  Salle  de  de  Touti  les  reconnurent, 
ils  pouvoient  faire  autour  de  trois  mille  hom- 
mes, propres  â porter  les  armes.  La  chalfe  de 
la  pèche  font  leurs  occupations  ordinaires , lorf- 
uilsne  font  point  en  guerre.  Leurs  terrescon- 
llent  en  de  valles  prairies  & de  grandes  fo- 
rêts; ils  ont  de  la  vigne  de  des  olives  : l’on  y 
recueille  du  bled  d’Inde  de  de  toutes  fortes  de 
fruits  , ils  nourrirent  beaucoup  de  bclliaux  . 
Les  François  y ont  un  petit  établilfement . 

NATCHITOS,  Peuples  de  l’Amcriquc Se- 
ptentrionale , dans  la  Louïfiqne  Occidentale, 
amis  des  Aflonys. 

NATEMBES,  Peuple  de  la  Libye  intérieu- 
re: il  étoit  , félon  Pline  * plus  au  Nord  que 
la  Montagne  Ufargala. 

NATHABUR  , fleuve  de  l’Afrique  intérieu- 
re, félon  Pline*.  Peut  être  arrofoit-il  le  Païj 
des  Nathabkis.  Voïez  Nothabres, 
NATHAN  , c’cfl  le  nom  que  St.  Jérôme 
donne  â un  lieu  de  la  Palçflinc  , nommé  Ha- 
nathon  par  les  Septante  *,  La  Frontière  de*en- 
fi ns  de  Zabulon , tournoit  au  septentrion  vers 
lianatfwn . 

NATHANAËL  , lien  dans  le  Dcfert  : St. 
Jérôme  lit  Nahaliel.  4 De  Matthana  le  Peu- 
ple vint  à Nahaliel  de  de  Nahaliel  âBamoth. 

i.  NATANGEN  , Cercle  du  Roïaumc  de 
Prulfc.  Il  ell  borné au  Nord,  par  laSamlandie 
de  par  la  Nadrovie,  dont  ilcfl  fépiré  parle  Pic- 
gel  ; a l’Orient  en  partie  par  la  Nadrovie  de  en 
partie  par  le  Palatinat  de  Troki  de  par  laPodla- 
chie  : au  Midi  par  le  Duché  de  Mazovie  , de  \ 
l’Occident,  par  le  Frifch-HafF,  par  le  PaUti- 
nat  de  Marienbourg  de  par  le  Hockerland.  Ce 
Cercle  contient  quatre  Provinces , qui  font, 
le  Natangen  propre , la  Sudavie, 

le  Bartenland , la  Galindie . 

z.  NATANGEN  , Natamgerlamo  , ou 
Natamcib,  ï Contrée  de  la  PrulTe  Ducale  for 
le  Pregel  , qui  b borne  au  Nord:  â l'Orient 
elle  a k Bartenland , dont  elle  cil  féparce  par 
la  Dème  : au  Midi  elle  cil  bornée  par  le  Pa* 
latinat  de  Marienbourg,  de  â l'Occident  parle 
Frifçh-HafF.  Scs  principaux  lieux  font, 

Brandebourg , Fridland , 

Hciligpeil,  Landspcrg. 

NATEL,  Ville  de  Pcrfe  fituée,  félon  Ta- 
ve roter  * à 77.  d.  40'.  de  Longitude  , fous  les 
16.  d.  7'.  de  Latitude. 
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i OiT*Mc>,  NATENS  Ville  de  Perle;  c’eft  la  meme 
VouV  j«  nue  Contarini  minime  Net  bas:  les  habitansdu 
r”7y‘  ','4,  Paï's  l'appellent  Naren*.  File  cft  fituéedansun 
Vallon  au  pied  d'un  grand  rocher,  qui  ell  en- 
tre le  Midi  & le  Couchant  de  h Ville;  elle  a 
du  côic  de  l'Orient  & du  Nord  d’autres  Mon- 
tagnes plus  petites  , en  forte  quelle  cft  envi- 
ronnée de  hauteurs  de  tou*.  côicz . Quoique  les 
Montagnes  , qui  féparent  la  Ptrfe  de  la  Mé- 
dic  foient  fi  unies,  qu'on  n’y  voit  prcfque  point 
de  roche,  celles  de  Natcos  en  font  hériffées, 
& font  par  conléqucnt  très-difficiles  . Cepen- 
dant elles  ne  biffent  pas  de  s'ouvrir  en  cer- 
tains endrûits&de  dunner  un  pa(fagc  aflez  ai- 
le , du  cote  par  où  clics  coupent  le  chemin. 
Ce  qu'il  y a de  particulier  & d'avantageux  , 
c’cft  qu’on  y trouve  de  l’eau  en  quantité  & cl- 
ic cil  très-bonne.  Cette  eau  defeendant  depuis 
le  fommet  dcsMontagnes  par  routes  leurs  pen- 
tes le  va  rendre  dans  Je  fond  de  la  Vallée  qui 
cil  toute  paifcméc  de  jardins  , où  il  vient  de 
trvs-cxcellcns  fruits,  quoique  la  terre  y foie  af- 
fez  flêrile  & pierreufe  . I.e  lieu  même  efl  tel- 
lement environné  d’arbres  , de  vergers  Ht  de 
levées  de  pierres  , polées  les  unes  fur  les  au- 
tres , que  ceux  qui  ne  connoilTcnt  pas  bien  le 
chemin  ont  beaucoup  de  peine  a le  truuvcr. 
Natens  ell  Crue'  h l’ oppofitc  de  ce  Vallon, 
quand  on  va  de  Casbin  à iipnhan,  & ce  Val- 
lon cft  parfemé  de  petits  Villages  qui  font  bâ- 
tis entre  les  jardins  ; mais  fi  peu  (éparez  les 
uns  des  autres  qu’ils  femblcnt  ne  faire  qu’une 
Ouuirti,  feule  Ville  . En  arrivant  à Natens  on  liilTe  à 
*.  +•  f- *77 • ja  droite  jcux  Montagnes  fort  hautes  & fort 
pointues:  Une  de  ces  Montagnes  a furfon  fom- 
met une  grolfc  Tour  que  Sclnch  Abas  fit  bâtir 
en  mémoire  de  l’avantage  qu'un  de  fes  faucons 
eut  en  ce  licu-li  fur  une  aigle  qu'il  attaqua, 
abattit  & tua,  après  un  cornait  fort  opmiatré. 
Ce  bâtiment  cft  fait  de  briques  Ôc  de  forme 
célogonc  par  Je  bas.  11  a environ  huit  pas  de 
diamètre:  ù mefurc  qu’il  s'élève  il  perd  peu  â 
ptu  de  cette  forme  & de  fagro.Tcur:  il  cft  per- 
cé en  haut  de  tant  de  fenêtres  -,  que  le  jour  y 
entre  de  tous  cotez. 

NATtRS  1 , Bourg  du  Haut-Vallais , au 
!•<«»  •*»  i»  département  de  Bricg,  à la  droite  du  Rhône, 
5u,,-s’  * dans  un  lieu  pierreux,  femé  de  rochers  Ôt  néan- 

*'1'  ’ moins paffablcmcnt fertile.  Iladc belles Maifons 

conitruirev  de  pierre  ôt  beaucoup  de  vignes. 

NATHUMBES.  Volez  Mentoubeî. 

NA  IHO,  ifle  de  I Egypte,  dans  le  Delta: 
j U.c.i«j.  Hérodote  * dit  q ic  la  morne  de  l’illc P/ofopi- 
tis  s'appclloit  Natho. 

NATIDOS.  Vuïez  Nacidos. 

NATION,  fubllantif  teminin  ; ce  mot  dans 
fa  lignification  primitive  veut  dire  un  nombre 
de  familles  (orties  d' une  même  tige , ou  nées 
en  im  même  Pais  . On  entend  ordinairement 
par  le  mot  de  Nation  un  grand  Peuple  gou- 
verné par  tes  mêmes  Loix,  de  parlant  une  mê- 
me Langue;  èt  quelquefois  la  Natiou  le  divife 
en  Tribus  comme  la  Nation  Juive  , en  Can- 
tons corame  U Nation  Helvétique,  en  Koïau- 
mes  comme  la  Nation  Etpagnole  , en  divers 
Peuples  cummedans  l'ancici  ne  Gaule  où  le  mot 
de  Nation  et!  exprimé  par  celai  de  Crvitar ; 
qui  comprenait  fous  lui  des  Peuples  particuliers  ; 
Voicz  Civi tas  . Piuficurs  Peuples  (ont  une 
feule  Nation  ( Chutât  ) les  Bourguignons  , les 
Champenois  , les  Picards,  les  Normands,  les 
Bretons,  les  Angevins,  les  Tourangeaux , &c. 
(ont  autant  de  Peuples  qui  font  partie  de  la 
Nation  Françoile. 

Lts  Natiosj,  en  LatinGEKTEs,  dont  nous 
avons  pris  Je  mut  de  Gentils,  dans  le  fens  de 
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Païens,  & d’Idolatres  . Les  Auteurs  facrez  & 
les  Pères  de  l’Eglife  ont  employé  ce  mot  pour 
fijnificr  tous  les  Pcuplesqui  étoient  plongez  dans 
l'idolâtrie.  On  a dit  en  ce  fensqueSt.Pdw/étoit 
ïjfpôtre  des  Nations , c'eft-â-dire  des  Gentils. 

NATIONENS1S  4,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Province  de  Byzacène.  La  Notice 
Epifconale  d’Afrique  nomme  Pirafius  fon  Evê- 
que ; oc  l'on  trouve  dans  la  Conférence  de  Car- 
tnage , Fauftin  qualifié  Epifnbstl  Naticnmjir . 

NAT1SCOTEC  , Ifle  de  I Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  l'Embouchure  du  grand  fleu- 
ve de  Canada,  qui  la  divife  en  deux.  Natifco- 
tec  cft  le  nom  que  lui  donnent  les  Sauvages . 
Quartier  en  la  découvrant  l’appel  la  rifle  de  1' 
Alfompiion  , & Jean  Alphonle  lui  donna  le 
r.om  d'Ifle  de  l'Aicenfion. 

NATISO,  fleuve  des  Vendes  , félon  Pli- 
ne ï , qui  dit  qu’il  paiïoit  auprès  à'ÂjuiUia  Co- 
Icnin  . 6 Joniandes  dit  la  meme  cho(e  en  ces 
termes:  jhjuihix  mures  ab  Oriente  Natifo  aman 
elambtt  . Leandcr  la  nomme  Nattfmt  . Elle 
prend  fa  fourcedans  les  Alpes;  court  d'abord  en 
ierpentant  du  Nord-Ouclt  au  Sud  Ell  , julqu’i 
Srarafclle;  de  là  Tournant  de  l’Eft  à l'Oued  el- 
le fe  rend  â S.  Putro  , d’où  après  avoir  reçu 
les  eaux  duCoficeCanalc&du  S.  Leonardo  Ca- 
nal, elle  court  du  N<  rd  au  Midi  , pafle  h Ci-, 
vidal  de  Friuli  & à Palma  1a  Nuova  après  a’ 
être  jointe  à la  Rivière  Coino  . Enfin  prenant 
fon  cours  du  côté  du  Sud-£ft  elle  va  fe  jetter 
dans  la  Lifonvo,  au  detfoos  de  Gradifca  . Les 
Anciens  font  entendre  que  le  Natifu  fe  jertoit 
dans  la  Mer:  air.iî  ils  donnoient  ie  r.om  de  Na- 
tif» a la  Lifonzo  avec  laquelle  il  fe  jui.it . 

N ATI  US,  Port  dam  laBattiquc,  felon  A- 
vienus , cité  par  OrtcJius  t . 

NATO,  Château  aux  environs  de  la  Moe- 
fie,  félon  Ortelius  8 qui  cite  Marccllinus  Co- 
rnes: il  étoir  (ïrué  fur  la  rive  du  grand  fleuve. 

i.  NATOLIE  , ou  Anatolie  , ancienne- 
ment appcllée  l’Asiz  Mineuse  c’eft  une 
grande  PrcfquTflc,  qui  s’avance  entre  la  Mer 
Méditerranée  Ôc  la  Mer  Noire,  jnfqu'à  l'Archi- 
pel & la  Mer  de  Marmara.  Les  Turcs  la  nom- 
ment yJaatcl  Vilaine . On  la  divifoit  autrefois 
en  ptufieurs  Roiautncs  ou  Provinces.  On  met- 
roit  la  Cappadoce , la  Galatie , la  Lycaonie  & 
la  Pifidie  vers  le  milieu  ; la  Bithynie  , la  Pa- 
phlagonie & le  Roïiumc  de  Pont  vers  la  Mer 
Nuire:  l’Arménie  Mineure  à l’Occident  de  1* 
Euphrate  : la  Cilicie  , la  Pamphylie,  la  Car- 
bilie , l’Ifaurie  & laLycic  vers  la  Mer  Médi- 
terranée: h Carie,  UDoride,  la  Lydie,  l’io- 
nic,  l Æolidc,  U grande  & petite  Phrygic,  la 
grande  & petite  Myûc&la  Troadc  fur  1 Archi- 
pel . Tous  ces  Roïaumet , & Provinces  fe  di- 
vifoicnc  encore  en  plulicurs  autres  ; ce  qui  fc 
peut  voir  (uus  chaque  Article  particulier.  Au- 
jourd’hui  la  Natolie  cft  divifés  en  quatre  prin- 
cipales parties,  dont  la  plus  Occidentale  & la 
plus  grande  ell  encore  appcllée  du  même  nom. 
Votez  l'Article  buvant  . Les  trois  autres  font 
la  Caramanie  , l‘ Amasie  & l'Aladulie. 
Votez  ces  trois  Articles , fous  leur  titre  parti- 
culier. 

Division  de  la  Natolie. 

"Chiutayc, 

Burfc, 

Angouri , 

Bolli, 

Chiar.garc , 

Smytne, 

Ephéfe . 

Nato- 


Natoli 


f .[ 

I Natolie] 
r*i  propre. 
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fCogni , 

Tiagna  ; 

Caramanie . J Scalcmure , 

| SataJie  , 
l_Tarfun. 

rAmafic. 

Toccat , 

NiToLH.4  Am.Bc.  H?r”b,f0nJe, 

Arfmgi  » 
l_Char  ai  far. 

fMaraz , 

Sis, 

Ataduüc.  -4  Sarmufida, 

| Lajazzo, 

LAdena. 

Les  principales  Rivières  fonc:  Zagari,  Por- 
teni , Aitocfu , Cafolmach,  qui  fc  jettent  dans 
la  Mer  Noire  : Jcchel-Irma  , ou  la  Rivière 
verte  , qui  fc  joint  au  Kara  : Kara  ou  la  Ri- 
vière Noire  qui  fc  décharge  dans  l’Euphrate: 
Satalie  , qui  a fon  Embouchure  dans  la  Mer 
Méditerranée  : Madré  & Sarab.it  , qui  fe  ren- 
, dent  dans  l’ Archipel. 

a.  NATOLIE  Propre;  Contrée  de  la  Tur- 
quie en  Afte,  & l’un  des  quatre  Gouvcrncmer.s 
de  la  PrcfquTlle  de  Natolie.  Elle  occupe 
prcfque  la  moitié  de  la  Prefqu’lile , s étendant 
depuis  la  Rivière  de  Cafalmach  fur  la  Mer  Noi- 
re , fur  la  Mer  de  Marmara  , fur  1 Archi- 
pel & fur  1a  Mer  Méditerranée  jufqu’â  b côte 
qui  crt  entre  l‘  Ifle  de  Rhodes  ôc  le  Xante,  d* 
où  tirant  une  ligne  h l’Embouchure  du  Cafal- 
mach,  elle  fe  trouve  féparée  de  la  Caramame 
te  de  l’Amafic.  La  Ville  dcChiutayc,  (nuée 
fur  le  fleuve  Ayala  , eft  la  Capitale  de  cette 
■ ftictoiE-  Province  & le  Siège  d’un  Béglierbej . 1 On 
•■i  prticm  Oc  compte  dans  fon  Gouvernement  les  Ziamcts  & 
rE-rircO*.  Jcs  Timars  fuivans; 


r s1*-  •*«  «•  _ 

Tt»i  il«  brf-  Sanpiaer, 


Ziamcts  » 


Kiotahia , 39 

Saruhan,  41 

Aidin,  19 

Caflamoni , 24 

Hudavcndighiar,  41 

fioli , 14 

Mentcfché,  5X 

Angura,  10 

Cara-hilar,  10 

Tekcili , 7 

Kiangri , 7 

Hamid , 9 

Sultan-Ughi  , 7 

CarcG , 7 

Jcnigchifar.  7 
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948. 

674. 

57*- 

37°* 

1005. 
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257. 

dis- 
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385. 

39°- 

24a. 

212. 


En  tout  295  ziam-  & 7440- Tim. 

Ainfi  en  comptant  fuivant  la  plus  baffe  cfli- 
mation  quatre  Gcbelus  pour  chaque  Zaim , ils 
peuvent  monter  , avec  ceux  qui  les  accompa- 
gnent au  nombre  de  • 1180 

En  doublant  le  nombre  desTimariots,  félon 
Teflimation  la  plus  baffe  , ils  font  - - 14880 

En  tout  16060. 


Pour  T entretien  de  cette  Armée  le  reve- 
nu , fuivant  Tétât  du  Grand  Seigneur  , eft  de 
37j,07°a  afpres. 

Outre  ces  Cavaliers  on  cntretenoit  autrefois 
environ  Ex  mille  neuf  cens  hommes , pour  né- 
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foyer  les  chemins,  pour  porter  des  proviflons 
& pour  le  fcrvicc  de  l'Artillerie;  & il  y avoir 
encore  un  fonds  pour  douze  cens  quatre-vingt 
Sutlcrs  ou  Vivandiers,  & pour  cent  vingt-huit 
Trompettes  & Tambours  qui  étoient  Egyptiens. 

Mais  cela  n’a  été  en  ufage  que  lorfquc  la  Nato- 
lie  étoit  Frontière  des  Chrétiens  ; car  en  ce  tems- 
là  elle  étoit  mieux  fournie  & mieux  fortifiée 
qu'elle  n’cll  aujourd'hui.  Depuis  qu’elle  cil  de- 
venue une  des  Provinces  des  plus  tranquilles  & 
des  moins  exposes  aux  attaques  des  Ennemis, 
on  a donné  ce  revenu  aux  Zaims  & aux  Tima- 
riots  ; de  forte  qu’on  a augmenté  leur  nombre 
de  trois  cens  trente  Ziamcts  & de  onze  cens 
trente-fix  Timars.  Voïez  Caramanie. 

NATSOHOS  , Peuples  de  l'Amcrique  Se- 
ptentrionale, dans  la  Louilianc  : ils  font  amis  - » 
des  Affonys. 

NATUPHA , Défcrt  aux  environs  de  la  Pa- 
lellinc,  (elon  Ortclius  1 , qui  cite  Mcraphrallc.  1 TWwr.I 

NAIT,  Navc  , ou  Nahf.  , en  Latin  Na- 
va;  Rivière  d'Allemagne.  Tacite  * fait  men-  1 h;0.  1.4. 
lion  de  cette  Rivière,  te.  dit  qu’elle  fc  joint  au 
Rhin  auprès  de  Bnirium  % aujourd'hui  2?/N£rn  : 
en  effet  Bmgcn  clt  encore  finit*  au  lieu  où  b 
Na u le  jette  dans  le  Rhin.  Aufonc  parle  aufft 
de  ccttc  Rivière  dans  ce  premier  vers  de  b 
Mobile  4;  4 EJyl.  f- 

T ratifier celerem  nebulofo  lamine  N avant. 

Les  Allcmans  nomment  aujourd'hui  cette  Ri- 
vière N a he  . Elle  a fa  fourcc  dans  b Lorrai- 
ne, i l'Orient  de  Netikirch  , prend  fon  cours 
du  Sud-Oucll  au  Nord-Eft , paffe  à Werdcnllein 
te.  à Oberilen,  traverfe  le  Lenahegaw  où  elle 
reçoit  diverfes  Rivières  & plufleurs  Ruiffcaux, 

& baigne  Kirn  , Martcnflein  , Sobernheim , 

Eberburg,  Crcutznach;  enfla  tournant  du  Mi- 
di au  Nord  , après  avoir  mouillé  les  murs  de 
Bretzenhcim,  elle  va  fc  jetter  dans  le  Rhin  au 
deffous  de  fiingen . 

N AU  A.  Voïez  Nau. 

NAVÆTUS.  Voïez  Neaethüs. 

NAVALE,  ce  mot  Latin  peut  avoir  beau-  *v3 
coup  de  flgniflcatiom  differentes.  Il  peut  ligni- 
fier un  Port  y un  Havre  ; quelquefois  le  lieu  du 
port  où  l’on  conflruit  les  V' ai  beaux  , comme  à 
Venifc  ; ou  le  Bajfin  où  ils  font  confervrz  & 
entretenus,  comme  au  Havre  de  Grâce.  Mais 
ce  n’eft  point  b le  principal  ufnge  de  ce  mot. 

Il  y avait  des  Villes,  qui  étoient  allez  impor- 
tantes pour  avoir  un  Commerce  maritime  & qui 
néanmoins  n’étoient  pasfiruées  allez  près  de  U 
Mer  pour  faire  un  port.  En  ce  cas  on  en  choi- 
fiffoit  un  le  plus  prés  & le  plus  commode  qu'il 
étoit  pofliblc.  On  bitilfoit  des  Maifons  à J en- 
tour,  & ce  Bourg,  ou  cette  Ville  , devenoic 
le  Navale  de  l'autre  Ville.  Ce  il  ainfi  que  Co- 
rinthe fituée  dans  l'Iftbtne  du  Pcloponncfc  a- 
voit  deux  ports  ( duo  Navalia  ) favoir  Lécha - 
mm  dans  le  Golphe  de  Corinthe  ; 6c  Cou  ht  t et 
dans  le  Golphe  Saronique . Quelquefois  une  Vil- 
le fc  trouvoit  bâtie  en  un  lieu  qui  a’avoic  pas 
un  port  fuffifaot  pour  fes  Vaiffcaux,  parce  que 
fon  Commerce  auquel  des  barques  avoient  fuffi 
au  commencement  , étoit  devenu  plus  florif- 
fant , & demandoit  un  havre  où  de  gros  bâti- 
mens  puffent  entrer;  alors  quoique  la  Ville  eût 
déjà  une  efpece  de  port , elle  s’en  procurait  un 
autre  plus  large,  plus  profond  quoiqu’il quelaue 
diihnce  , & (auvent  il  s'y  fbrraoit  une  Colo- 
nie qui  devenait  au  (fi  floriffante  que  la  Ville 
même.  C’cft  une  erreur  de  croire  que  le  port 
ou  Navale  fût  toujours  contigu  à la  Ville  donc 
il  dependoit  ; il  y avoit  quelquefois  use  diibn- 
cc  de  pluficun  milles . 
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NAVALE.  Voï«  Epenium. 

NAVALE  Cas.  Auc.  Volez  Forum  Ju- 
in , & Furjus. 

NAVALE  Stagnum.  Voïez  CnauDi- 
ctatori*  Villa. 

1.  NAVALIA,  Ville  de  la  Germanie  infé- 
t L>.c.it.  rieure,  félon  Ptolomée  * , qui  la  met  entre 

fribur^ium  & MedioJanntm . On  croit  que  c’eft 
la  Ville  de  Swol . 

2.  NAVALIA.  VoiezQumTrANA  Prata. 
* Eut  yf-  NA  VAN  *,  petite  Ville  d’Irlande,  dans  la 

1 ,r’  Province  de  Lcinfier,  au  Comté  d’Lll-Mcath, 
’ fur  la  Boync,  à dix  milles  & à l'Oué'fi  de  Du- 
leck;  i fcpt  prefque  au  Sud-Efi  de  Kello  de  à 
huit  milles  au  Nord-Ert  d'Aihboy . Elle  a droit 
d'envoyer  deux  Députez  au  Parlement. 

NAVAPOURA,  gros  Bourg  des  Indes,  fur 
la  route  d’AgraàBrampour.  Il  cil  firuéà  quin- 
ze culïcs  de  Kckoa  , oc  à neuf  de  Nafarbar. 
On  y trouve  une  grande  quantité  de  TitTerans  : 
& il  y paire  une  Rivière  , qui  rend  Ton  terri- 
toire excellent,  & fort  abondant  en  ris,  dont 
le  Négoce  cil  le  principal  de  ce  lieu-là.  Tout 
le  ris  qui  croît  dans  ce  quartier- là  a une  qua- 
lité particulière  qui  fait  qu’il  cil  fort  cfiimé  . 
Son  grain  «fl  la  moitié  plus  petit  que  celui  du 
ris  ordinaire , & quand  il  ell  cuit  la  neige  n’eft 
pas  plus  blanche  : outre  cela  il  fent  le  mule . Les 
Grands  Seigneurs  des  Indes  ne  mangent  point 
d’autre  ris,  & quand  on  veut  faire  un  préfenc 
agréable  à quelqu'un  en  Perfe  , on  lui  donne 
un  fac  de  ce  ris-là. 

jl.j.  «.  y.  NAVARI  , ou  Navarin  ; Peuples  de  la 
Sarmatie  Européenne,  félon  Ptolnméc  ï. 

NAVARIN,  ouZuNCHto,  Ville  de  laMo- 
rée,  dans  le  petit  Pais  de  Belvedcre,  fur  la  cô- 
te du  Golphe  de  Zunchio  , au  dciTus  de  Mo- 
dem en  tirant  vers  le  Nord  . II  y a apparence 
4 I.  f.  e.itf.  que  c’efl  la  même  Ville  que  Ptolomée  ♦ nom- 
me Pjrlut  & qu’il  met  dans  laMefcnie.  Nava- 
rin ell  à dix  milles  de  Giron  fur  une  hauteur 
au  pied  de  laquelle  efi  le  Port , qui  peut  con- 
tenir plus  de  deux  raille  VaifTcaux . Ce  Port  a 
deux  Châteaux  pour  défenfe:  l’un  efi  le  Vieux 
Navarin,  fur  une  haute  Montagne  & qui  com- 
mande l’entrée  du  Port  du  côté  du  Nord  i l'au- 
tre Château  commande  l'entrée  du  Port  du  cô- 
té du  Midi  & défend  la  Ville  de  Navarin  qui 
cil  bâtie  fur  le  penchant  d’une  colline.  Nava- 
rin a paiTé  de  tout  tems  pour  uue  Place  impor- 
tante i c’eft  ce  qui  fait  qu  elle  a changé  fouvent 
de  maîtres.  En  1498.  Jcs  Turcs  la  prirent  fur 
les  Vénitiens  ; ôc  ceux-ci  y rentrèrent  peu  de 
tems  après  ; les  Turc*  les  en  chafTérent  bien- 
tôt, & la  gardèrent  pendant  près  de  deux  fié- 
des.  Enit&é.  le  Généraliilime  Moro  fini  l’obli- 
gea de  rentrer  fous  l’obéifliocc  de  la  Républi- 
que ; mais  enfin  les  Vénitiens  h cédèrent  aux 
Turcs  avec  toute  la  Morée  en  17 té. 

1.  NAVARRE,  Roîaumc  d'Europe,  fitué 
entre  la  France  & l'Efpagne  & divifé  en  Haute 
& Balle  Navarre . La  prémicre  appartient  à 1’ 
Efpagne , & la  fécondé  à la  France  ; & toutes 
les  deuxenfemble  fedivifent  encore  en  plufieurs 
Diflricls  ou  bailliages,  qu'on  appelle  en  Efpa- 
gne Merindadet  : La  Haute  Navarre  en  com- 
prend cinq , qui  ont  pour  leurs  Capitales , 

Pampclune,  Tudélc, 

Eflclla , Olitc , 

SanguefTa . 

y y,nM,  M Navarre  ï ne  contient  qu’un  de  ces 
ii«  rrtftac  Bailliages  , & a pour  Capitale  St.  jean  Pié  de 
Port. 

NAVARRE,  ( l.  Haute  ) > au  Nonl 
une  partie  des  Provinces  de  Guipufcoa  & d’Ala- 


va  , les  Pyrénées  , le  Bcarn  & le  Pa7s  de  La- 
bour, autrement  le  Pals  des  Basques:  à l'O- 
rient une  partie  duRoïaume  d’Aragon,  les  Py- 
rénées & les  Vallées  qui  fe  jettent  au  dedans  de 
l’Efpagne  par  Ronccvaux,  par  le  Val  de  Sala- 
7Jr  ôc  par  celui  deRoncal,  jufqu'à  Yfava.  Ses 
Rivières  principales  font, 

l'Ebre,  l’Arga, 

l’ Aragon,  fElba. 

Et  fes  principales  Vallées  font  celles  de 

Ronccvaux,  Roncal, 

Salazar , Ahéfcoa , 

Bafian . 

CeRoïaurae  avoit  autrefois  une  étenduèbien 
plus  grande  que  celle  qu'il  a aujourd’hui.  Ilcom- 
prenoit  les  Provinces  de  Guipufcoa,  d’Alava, 
de  Riojaôc  une  partie  de  l'Aragon.  Maisàpré- 
fent  il  ell  refiraint  à ce  qu’on  appelle  propre- 
ment Haute-Navarre,  & peut  avoir  vingt-huit 
ou  trente  lieuès  de  longueur  & environ  vingt- 
trois  ou  vingt-quatre  de  largeur.  Quelques-uns 
prétendent  qu'on  y peut  compter  jufqu'à  qua- 
rante mille  Familles  ; mais  il  y a des  Ecrivains 
qui  en  comptent  beaucoup  moins . On  y va  de 
France  par  trois  endroits  : favoir  par  Roncc- 
vaux, par  Maya,  & par  Vera. 

On  n’efl  pas  d’accord  fur  le  tems  de  la  fonda- 
tion de  ceRoïaume.  Il  y en  a qui  veulent  qu'il 
ait  été  établi  dès  fan  716.  après  que  les  Maures 
curent  occupé  l’Efpagne.  Voici  le  fentimentde 
pluGcurs  Hilloricns  à cet  égard  . Dans  une  ro- 
che, difent-ils,  appclléc  Penna  de  Oruel , près 
de  la  Ville  de  Jacca  vivoit  un  bon  Hermite  en 
compagnie  de  quatre  Confrères.  Ce  Saint  Soli- 
taire étant  mort,  trois  cens  Gentilshommes  ou 
environ  s’affemblérent  pour  honorer  fon  enter- 
rement, & étant  venus  à parler  du  malheur  de 
l’Efpagne,  ils  délibérèrent  d'élire  un  Chef  pour 
conferver  le  refie  de  leur  Liberté  & de  leur  Re- 
ligion dans  les  Détroits  de  ces  Montagnes.  A- 
prés  une  mûre  délibération,  le  choix  tomba  fur 
Garde  Ximenès  le  plus  confidérable  d’entre  eux  , 
François  de  naifianre,  Comte  de  Bigorre&pof- 
fclfeur  de  plufieurs  riches  rerres  dans  la  Bifcaye . 
Ce  Prince  fe  fignala  par  une  infinité  d'exploits 
contre  les  Maures . Garcias  Ignigo  fon  fils , For- 
tunio,  Sanche  Garcias,  Ximenès  Garcias,  un 
autre  Garcias  & Ignigo  Ximenès,  fumommé  A- 
rifia,  luifucccdérentdc  père  en  fils.  Cependant 
d’autres  foutiennent  que  cet  Ignigo  Arifia,  que 
IcsEfpaçnols  donnent  pour  le  dernier  Succeffeur 
dcGarcie  Ximenès  cfi  le  prémicr  qui  ait  régné 
dans  la  Haute  Navarre.  Ils  ajoutent  qu’il  fut 
nommé  par  les  principaux  de  la  NoblclTc  pour 
les  conduire  contre  les  SarraGns , pendant  que 
les  François  étoient  occupez  aux  guerres  civi- 
les, qui  déchiraient  la  France  fous  la  domina- 
tion des  enfans  de  Louïs  le  Débonnaire . 

Les  defeendaos  d'Ignigo  Arifia  jouirent  du 
Roîaumc  de  Navarre  jufqu’en  1254.  que  San- 
che VII.  dit  l'Enfcnnéou  le  Fort,  mourut  fans 
enfans  , & ne  laifla  que  deux  fccurs  ; l’une  ap- 
pelée Bérengére  fut  mariée  avec  Richard , fur- 
nommé  Caur  de  Lion  , Roi  d’Angleterre  . & 
mourut  auiTi  fans  enfans , l'antre  appeiiee  Blan- 
che époufa  Thibaut  V. Comte  de  Champagne, 
dont  le  fils  nommé  Thibaut  VI.  fut  Roi  de 
Navarre.  Ce  dernier  lailfa  deux  enfans  mâles; 
favoir  Thibaut  & Henri  , qui  furent  fucccfll- 
▼ement  Rois  de  Navarre.  Henri  laifTa  en  mou- 
rant une  fille  unique  appellée  Jeanne  & qui  fut 
mariée  avec  Philippe-le-Bel , Roi  de  France  & 
de  Navarre  . Mau  Jeanne  fille  de  Louis  X. 

dit 
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dit  Hutia,  aïint  hérité  de  la  Navarre  après  la 
mort  de  Ton  frère,  elle  porta  en  l$ié.  cet  Etat 
dans  la  Maifon  d'Evrcux  par  Ton  Mariage  avec 
Philippe  Comte  d'Evrcux.  Charles  leur  Petit- 
fils  aïant  laifïé  Blanche  II.  he'ritiere  de  la  Na- 
varre, cette  PriocelTe  époufa  en  ptémicres  no- 
ces Martin  Roi  de  Sicile,  & en  fécondés  Jean 
Roi  d'Aragon  & de  Navarre,  de  qui  elle  eut 
Charles  Prince  de  Viane  mort  en  1^61.  fans  po- 
f'terité  ; Blanche  préraicre  femme  d Henri  IV. 
furnommé  l’Impuiffant  Roi  de  Calliile,  morte 
en  1463.  & Eléonore  qui  porta  la  Navarre  à 
Gallon  Comte  de  Foi*  & deBigorrc,  Vicomte 
de  Bearn.  Catherine  leur  fille  Ja  porta  à Jean 
Sire  d'Albret,  à qui  Ferdinand,  le Catholiaue , 
Roi  d’Arragon,  l'enleva,  à la  laveur  d’une  Bul- 
le du  Pape,  qui  expofoit  la  Navarre  au  préraier 
cccupmr , fous  prétexte  que  Jean  étoit  fauteur 
du  Concile  de  Pife  & Allié  de  Louïs  XII.  Roi 
de  France,  alors  félon  lui  ennemi  du  St. Siège. 
Ferdinand  & fes  SuccefTeurs  gardèrent  cet  Etat 
h titre  de  conquête , fondant  leur  droit  fur  les 
Loix  de  la  guerre . 

Les  préraicrs  Rois  de  Navarre  ne  prenoient 
quelquefois  que  le  titre  de  Rois  de  Pampclune. 
Don  Pedro  prémier  de  ce  nom  & dixfcptiéme 
Roi  de  Navarre  fe  nommoit  Roi  de  Pampclune 
8c  d'Arragon.  Lorfqu’ils  dévoient  prendre  pof- 
fcITion  du  Roîaume  , ils  montoient  à cheval, 
faifoient  porter  l' étendard  de  Navarre  par  un 
Cavalier,  8c  faifoient  marcher  devant  eux  un 
Héraut  vêtu  de  la  cotte  d'armes  de  Navarre  8c 
qui  cri  oit  à haute  VOIX  -.Navarre  t Navarre  peur 
N N.  Le  Prince  faifoit  ainii  pluficurs  tours  par 
la  Ville  ou  daos  le  Camp,  au  fon  de  trompet- 
tes, avec  une  grande  iuite.  Il  faifoit  enfuite 
convoquer  à Pampclune  les  Etats  du  Koiaumc , 
8c  les  Députez  étant  affcmbJez  dans  la  grande 
Chapelle  de  la  Cathédrale,  l’Evêque  diloit  au 
Roi  qu'avant  qu  il  fût  oint , il  fâlioit  qu'il  prê- 
tât le  ferment  accoutumé  à fon  Peuple.  A'or; 
on  lui  prefentoit  une  croix  & un  Livre  des  E- 
vangilcs,  fur  lequel  il  portoit  la  main  8c  jurent 
de  maintenir  les  Droits,  les  Coutumes  & les 
Libcrtcz  du  Roîaume;  après  quoi  les  Députez 
juroient  de  garder  8c  de  défendre  fidèlement  fa 
per  fon  ne  & fes  Etats . 

Ces  fermens  prêtez  de  part  & d'autre,  par 
les  Etats  à l’exception  du  Clergé  qui  ne  juroit 

Ets , le  Roi  fe  retirait  dans  la  Chapelle  de  St. 

tienne  de  la  même  EgUfc;  il  y prenoit  une 
robe  de  foie  blanche,  & en  lui  te  deux  Evêques 
le  ramenoient  dans  la  grande  chapd.c,  où  l'E- 
vêque de  Pampelune  l'oignoit  d'huile  avec  les 
cérémonies  accoutumées.  Immédiatement  après 
l’onélion,  le  Roi  quittoit  la  robe  blanche,  fe 
révérait  des  habits  royaux , & s’approchoit  du 
Maître-Autel,  où  il  trouvoitune  épée,  la  cou- 
ronne du  Roîaume , garnie  de  pierreries , 8c  fee- 
ptre  Royal . 11  ceigooit  lui-même  l'épée  , 8c  la 
tirant  du  fourreau,  il  la  levoit  en  haut  en  (igné 
de  juOice.  Après  cela  il  fe  mettoit  la  couronne 
fur  la  tête  & prenoit  le  feeprre  eu  main,  pen- 
dant que  les  Prélats  continuoient  les  prières  ; & 
lorfque  les  prières  étaient  finies,  le  Roi  tnon- 
toit  fur  un  pavois  ouécu,  fur  lequel  les  armes  de 
Navarre  étoient  peintes . Cet  Ecu  étoit  foutenu 

Sar  les  Députez  de  la  Nobleffe , des  Citez  8c 
es  Villes  du  Roîaume,  qui  pouffaient  de  grands 
cris  de  joie,  tandis  que  le  Roi  porté  de  cette 
forte  jettoit  au  Peuple  des  pièces  de  monnoic 
d’or  & d’argent.  Après  cela  les  Prélats  condui- 
sent le  Roi  à fon  Siège  royal , qui  étoit  fort 
élevé  & très- magnifique:  On  chantoit  alors  le 
Te  Devm , à U fin  duquel  l’Evêque  de  Pompe- 
lune  commei^oit  (a  Mcffc  ponnfualcmc.it  ; de 
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ù l’Offertoire  le  Roi  offrait  de  l’or,  de  l’argent 
8c  de  l'écarlattc . 

Ce  Roîaume  jouit  encore  de  grands  privilè- 
ges. Lorfque  Ferdinand  le  Catho.ique  aggregn 
le  Roîaume  de  Navarre  à fes  autres  Etats,  il 
ne  changea  rien  dans  la  forme  du  Gouverne- 
ment, ni  dans  les  Loix  que  les  anciens  Rois  de 
ce  Pais-Ià  y avoient  établies;  &.  il laiffa les  peu- 
ples daos  la  pleine  poffeQion  de  leurs  privilè- 
ges, fat»  les  affujettir  en  aucune  manière  aux 
ulages  de  Calliile  ni  d’ Arragon  : de  forte  que 
le  Confcil  fouverain  où  s’exerçoic  la  Juitice  a- 
vant  cette  aggrégation,  a toujours  fubfnié  dans 
l’exercice  de  fes  droits,  fans  recevoir  la  moin- 
dre atteinte.  Il  cfl  cumpufé  du  Viceroi  qui  y 
prélide,  quand  il  lui  plaie;  d'un  Régent  qui  eff 
un  homme  de  robe  , de  fix  Conlciller,  avec 
titre d’Auditeurs,  dequatre  Alcaldcs,  d'un  Rap- 
porteur, d’un  Ecrivain  ou  Greffier,  qui  a fous 
lui  quelques  Commis,  de  divers  Aïguaril;  & de 
deux  Portiers.  Sa  JurifJièlian  s étend  fur  toute 
la  Flaute  Navarre;  & il  juge  fouveraincmcnt 
tant  au  Civil  qu’au  Criminel.  Il  conful'.e  tou- 
tes les  fcmaincs  avec  le  Viceroi,  fur  les  affai- 
res qui  furvienncnt  par  rapport  a la  Police  Se  au 
Gouvernement  du  Roîaume.  Mais  il  ne  prend 
aucune  conooiflancc  du  Gouvernement  Ecclcfia- 
ilique  ni  du  Militaire,  non  plus  que  des  Finan- 
ces royales  , qui  font  de  la  compétence  de  la 
Chambre  des  Comptes  , à laquelle  le  Viceroi 
cil  en  droit  d' affilier  quand  il  lui  plaît,  de  mê- 
me qu’au  Confcil. 

Comme  le  Ruïaume  de  Navarre  a des  Loir 
particulières,  la  Jutifprudeecc  8c  le  ftylc  n’ont 
aucun  rapport  ni  à la  Jurifprudence  ni  au  fiyle 
des  autres  Tribunaux  fouvenins  d' Efpagr.e , fi 
ce  n'eil  dans  le  cas  où  les  uns  & les  autres  fe 
conforment  au  Droit  Romain  . Les  habitant 
trouvent  un  avantage  dans  ce  Confcil  fouve- 
rain;  c’cft  que  les  procédures  n'y  traînent  pat 
en  longueur  , comme  dans  les  autres  Triuu- 
naux  , où  quelquefois  la  troîGéme  Génération 
voit  à peine  la  fin  d’un  piocés.  Lorfque  le  Vi- 
cerui  n affole  pas  au  Conleil,  le  Régent  y pré- 
fide,  & en  fon  abfence  le  plus  ancien  Auditeur. 
Les  Comtni liions  des  Juges  r.e  funt  que  pour 
trois  ans  ; mais  quelquefois  elles  (ont  prorogées  ; 
& delà  ils  font  admis  au  Confcil  de  Catulle, 
ou  i quelque  autre  Tribunal  fouverain,  donc 
les  émolumeus  8c  les  prérogatives  font  plus  cort- 
fidérables . 

L’air  de  ce  Pais  eff  plus  doux,  plus  tempéré 
& plus  fain,  que  celui  des  Provinces  voiGucs, 
qui  font  plus  avancées  dans  l’ Efpagne . Le  ter- 
rein  cil  raboteux,  entrecoupé,  ou  pour  mieux 
dire  hérifté  de  Montagnes.  Cependant  il  ne la:f- 
fc  pas  de  produire  afsez  de  grains  & de  vins, 
dont  les  meilleurs  font  ceux  de  Pcralu  8c  de 
Tudcle.  Celui  de  Pcralca  cil  vue  cfpéce  de  vin 
de  liqueur  approchant  de  celui  de  St.  Laurent; 
mais  incomparablement  plus  fort  & beaucoup 
meilleur.  Celui  de  Tudele  a beaucoup  de  rap- 
port au  vin  de  B^argognc;  nuis  il  n’eil  partout 
à fait  fi  délicat  ni  fi  exquis.  La  terre  produit 
auffi  des  fruits  exceller»,  furtout  des  mufeats, 
des  poires  & des  pêches.  Il  s'  y trouve  des  fan- 
gliers  en  quantité,  des  chevreuils,  des  lièvres, 
des  loups,  des  renards,  des  perdrix,  desbteaf- 
fes  & toute  forte  d’autre  gibier  6c  devenjjfoa. 
Les  mines  de  fer  y font  fréquentes  & abondan- 
tes: il  y a même  8c  en  quantiiédcs  minet  d'or, 
d’argent  & de  plomb;  mais  on  ne  fe  met  pas 
en  peine  de  les  exploiter.  Le  Cidre  qu'on  lîit 
dans  quelques  Vallées  de  la  Navarre,  & furtour 
dans  celle  de  Batian  pafsc  pour  le  meilleur  qui 
fe  fafce  dans  toute  T Eftugne . 
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Les  Navarrois  ont  beaucoup  d’ efprit  : ils 
font  polis,  fins, adroits,  ir.duJlticux, laborieux, 
& très-propres  pour  Jes  Sciences  3c  pour  Je*  af- 
faires. Leurs  raceurs  font  allez  conformes  Scel- 
les des  François. 

q.  NAVARRE,  ( la  Basse  ) c’eïl  une  des 
lMerind.tda  ou  Bailliages  dont  tout  le  Roïaume 
de  Navarre  étoit  cumpofé.  Elle  a au  Nord  les 
Landes  8c  le  Territoire  d' Acqs  ; Il  l’Orient  la 
Soûle;  au  Midi  les  Pyrénées  qui  la  fe'parent  de 
la  Navarre  Efpagnole;  8c  à i Occident  Je  La- 
bour. Les  Efpagnols  appellent  la  BaiTe  Navar- 
re Mirindada  de  ultra  Puenot  ; parce  qu’  elle 
cil  à leur  egard  au  delà  des  Pyréne'cs  8c  des 
partages  des  Montagnes  qu’ils  nomment  Puer- 
tor,  Ports. 

c Learcee.  * Ce  Pjïs  fat  occupé  des  pre'micrs  parles  Vaf- 
u’Vunc»  * cons  ou  Gafcons,  lorlqu’ils  palïcrcnt  les  monts 
■’in.l.p.uV  pour  s’ établir  dans  la  Novctnpoptdar.ic  fur  la 
An  du  lîiiéme  fifclc:  au.Ti  tous  les  habi tans  font 
Bafqucs  & patient  U Langue  fiafque,  qui  cil  U 
même  que  celle  des  Bilcayens  Efptgnols.  Les 
Ducs  dcGafcognc  furent  toujours  Souverains  de 
ce  Pais,  qui  étoit  partagé  entre  plufieurs  Sci- 

Sinrurs  ou  Vicomtes . Les  Ducs  d*  Aquitaine 
uccédérenc  aux  droits  des  Ducs  de  Galcofpe, 
8t  i's  en  jouïrcDt  toujours,  jufqu’au dernier  Duc 
Guillaume,  qui  laitla  les  Etats  8t  fes  droits  à 
fa  fille  F.leonor.  Cette  Prtnccffc  a tant  époufé 
Louis  le  jeune  Roi  de  France,  ce  Prince,  i ce 
qu’  aifurc  Hugues  Moine  de  Vczclay  dans  fa 
Chronique,  acquit  par  ce  mariage  toute  1’  A- 
quitair.c,  la  Gafcogne,  8c  les  Navarrois,  juf- 
qu’i  la  Croix  de  Charlemagne,  ufauc  ad  rr«- 
tan  Caroli  , Cette  Croix  qui  cil  au  Port  de 
Roncevaux  , étoit  autrefois  la  borne  de  la  Fran- 
ce & de  f Efpagne  ; & le  Diocèfc  de  Bayonne 
s*  éreiidoir  aurti  jufqtic-li-  Roger  cUHoveden, 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  douzième  fiiclc , allure 
que  Richard  Comte  de  Poitiers,  fils  d’Henri, 
Roi  d'Angleterre,  & d' Elconor  de  Guyenne, 
fe  fit  reconnaître  pour  Souverain  par  tous  les 
Bafques  & les  Navarrois,  jusqu'au  Port  de  Si- 
Tare , qu’  on  nomme  aujouid’  hui  communément 
le  Port  de  Roncevaux. 

On  donnoit  dans  le  douzième  fiécle  le  nom 
de  Navarrois  aux  Bafques , qui  habitent  au  Nord 
des  Pyrénées;  parce  qu’  Alphonfe  Roi  d'Ara- 
gon fc  rendit  maître  de  ce  Païs-li,  & de  celui 
de  Labour  l'an  1130.  aï» ne  pris  alors  Bayonne, 
qu’il  perdit  auflï-tôt  après;  mais  il  conferva  le 
Païs  voifin.  Après  fa  mort  fan  Irére  3c  Succef- 
feur  Ramire  le  Moine,  ne  fut  pas  en  état  de 
réfiHer  à la  puirtince  du  dernier  Guillaume  Duc 
d"  Aquitaine  8c  encore  moins  à CcJle  de  Louis 
le  jeune  Roi  de  France,  qui  avoit  époufé  Eleo- 
nor,  fille  3c  héritière  «iu  Duc  Guilaumc  ; de 
forte  qu'on  voit  dans  l’ancienne  Chronique  de 
Vcrclay , écrite  par  Hugues  Auteur  contempo- 
rain, que  ce  Roi  fc  fit  rcconnoître  pour  Souve- 
rain de  mut  le  Païs  des  Bafques  & de  la  Na- 
varre, jufqu’aux  Monts  Pyrénées  8c  à la  Croix 
de  Charlemagne  : derjuiftvit  om-irm  jinuita- 
»/.?  »,  Caftoatim , BaJ'dvniam  & Navimiam , 
pfqtte  ad  monter  Pyrrneo  r , & u/que  ad  Crucan 
Candi t cette  Croix  étoit  alors  la  borne  de  la 
France,  comme  elle  l’a  été  long-tcras  du  Dio- 
cèfe  de  Bayonne.  C’ell  ce  partage  que  les  An- 
ciens appellent  Paint  Sifarx  8 c quelquefois  la 
Porte  rf  Efpagne  . kléonor  aïaut  été  répudiée 
par  Louis  le  jeune,  3c aïintcnfuitcépoulé Hen- 
ri II.  Roi  d’Angleterre,  elle  tranfportafcs  droits 
à fon  fils  Richard  Comte  de  Poitiers;  3c  ce 
Prince  lubjngua  le;  Bafques  8c  les  Navarrois  juf- 
qu’à  la  Porte  d’ Efpagne  , 3c  fut  enfuite  Roi 
ji’  Angleterre . 
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Ce  ne  fur  que  fous  Jean  fans  terre,  frère  & 
Succefseur  de  Richird,  que  les  Ducs  dcGuieo- 
ne  perdirent  la  Bafse-Navarrc  3c  les  Païs  adja- 
ccns.  Alphonfc  Je  Noble  Roi  de  Cafttlle  profi- 
tant des  malheurs  de  JeanfaDstcrTe,  à qui  Phi- 
lippe Auguile  fia î foie  une  furicufegucrtc  , fc  ren- 
dit maitre  de  U Ville  3c  du  territoire  de  St.Sc- 
bailien  3c  fubjugua  tous  les  Basques  qui  font  au 
Nord  des  Monts  Pyrénées  & même  une  partie 
de  la  Gafcogne  3c  du  Beam;  car  il  prit  la  Vil- 
le d’ Acqs  en  Gafcogne  3c  celles  de  Sauvetat  3c 
d' Orrez,  comme  le  rapporte  en  fa  Chronique 
Lucas  Tudcnfis  , autrement  Luc,  Evêque  de 
Tuy  en  Galice,  qui  vivoit  du  tems  du  KoiAl- 
phonfe , 3c  qu’  il  n'  y a aucune  apparence  de  dé- 
mentir. Néanmoins  il  cil  probable  que  ce  Roi 
rendit  au  Vicomte  de  Bearn  ce  qu'on  lui  avoir 
pris.  En  effet  on  voit  par  un  titre  cité  dans  l'Hi- 
i luire  de  Ecarn  que  l’an  1204.  le  Roi  Alphonfe. 
avoit  avec  lui  comme  un  de  Tes  amis,  le  Vi- 
comte de  Bearn.  Il  cil  indubitable  qu’ Alphonfe 
ne  conferva  pas  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit 
faites  dans  le  Pair  des  Bafques  3c  dans  la  Gafco- 
gne ; mais  feulement  St.  Sébnllicn  3c  (ou  terri- 
toire, où  font  Fontarabie,  lion  3c  Oyarçon. 

Sanche  Roi  de  Navarre  s'  appropria  ce  qu’on 
appelle  la  Bafse  Navarre,  3c  les  Anglois  rega- 
gnèrent ce  qu’ils  avoicm  perdu  jufqu’à  la  Ki- 
viérc  deBidalsoa,  laquelle  lut  depuis  ce  tems- 
là  la  borne  du  EÎuché  de  Guienne  du  côté  de 
l’ Efpagne . 

* Tout  ce  que  Jean  d’ Albrct , 3c  Catherine 
Reine  de  Navarre  (2  femme  purent  recouvrer  oeicr  j"'* 
des  Etats,  que  Fcrdina.-.d  Roi  d’Aragon  8t  de  Fr»nce  T. 4. 
Cailille  leur  enleva  en  1512.  fe  réduit  à la  Baf-  r 4'» & 
fe  Navarre,  petit  Roïaume,  qui  n’a  que  huit 
lieués  de  long  lur  cinq  de  large , 3c  qui  ne  ren- 
ferme que  trots  petites  Villes:  lavoir, 

St.  Jean-Pic  de- Port,  Saint  Palais, 

Ja  Üaiitde  de  Clarencc. 

Henri  d’ Albrct,  fils  de  Jean  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  fon  Père  ; 3t  ne  régna  que  dans 
cette  petite  partie  de  la  Navarre.  11  ne  laifsa 
qu’une  fille  de  fon  mariage  avec  Marguerite  foeur 
de  Françim  I.  Ccrte  PrinccLc  appeiiée  Jeanne 
époufa  le  21.  d’Ottobrc  1548.  Antoine  de  Bour- 
bon , 3c  en  eut  entre  autres  enfans  Henri  le 
Grand,  qui  fut  Roi  de  France.  Ce  magnanime 
Prince  laiffi  la  Couronne  de  France  3c  celle  de 
Navarre  à Louis  XIII.  fon  fils.  C’ elt  ce  der- 
nier qui  a uni  au  Roïaumc  de  France  la  Bafse 
Navarre  3e  le  Béarn,  en  1620. 
i Ce  Païs  cil  montueux  , ftérile  & les  terres 
n’y  rapportent  qu’  a force  de  foins  3c  de  travail , 
il  produit  peu  de  fruits;  mais  ils  font  excellons. 

Les  habitans  font  furt  laborieux  , d‘  un  efprit  vif 
3c  brillant  8c  fort  zêlcz  pour  la  Religion  8c  pour 
k fervice  du  Roi . Ils  parlent  la  Langue  Bafque , 

Les  deux  principales  Rivières  font  , 

la  Nive,  8c  la  Bidoufc. 

Une  partie  de  la  Bafse  Navarre  efl  du  Dio- 
cîfc  de  Dax , & l’autre  partie  de  celui  de  Ba- 
yonne. Au  relie  il  n*  y a aucun  Chapitre,  ni 
Abbaye,  ni  Monartére.  On  compte  feulement 
quatre  Pricurcz-Cures , dont  le  revenu  elt  três- 
mudique,  3c  cent-deux  Paroifses. 

Quant  au  Gouvernement,  la  Bafse  Navarre 
& le  Béarn  n’en  font  qu’  un  aujourd'hni,  5c 
(ont  du  refsort  du  Parlement  de  Pau.  La  Bafse 
Navarre  et!  divifee  en  cinq  Territoires  ; favoir, 

L’Amîx,  LeBaigorri, 

La  Cire,  L’Arbcrou, 

L’OiUbarct. 

La 
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La  Juflice  fcrcnd  conformement  aux  Coutu- 
mes du  Pais:  on'  les  appelle  Fort. 

Le  Roïaumc  de  Navarre  étant  un  Pais  d’E- 
tats , de  fe  trouvant  prefque  toute  palfée  en 
1512.  fous  la  domination  de  Ferdinand  Roi  d’ 
Aragon  & de  Calblle,  Henri  d’ Albret,  fils  de 
Jean,  à qui  cinq  Provinces  de  ce  Roïaumc  a- 
voient  été  enlevées  , fongea  à confcrver  dans 
la  Merindade , qui  lui  étoit  demeurée , ta  même 
forme  de  Gouvernement  , qui  ctoit  obfcrvéc 
dans  la  Haute  Navarre,  & pour  cet  effet  inrti- 
tua  des  Etats  dans  la  BalTc.  Ils  font  compofex 
du  Cierge,  de  la  Noblctte  de  du  Tiers  Etat  . 
Le  Clergé  comprend  les  Evêques  de  Bayonne 
& de  Djx;  leurs  Vicaires  Generaux;  le  Prêtre 
Majeur,  ou  Curé  de  St.  Jean  Pie'  de  Port;  du 
Prieur  de  la  Ville  de  St.  Palau,  du  Prieur  d’ 
Harcmbcli  de  du  Prieur  d’Utziat.  Le  Corps  de 
Ja  Noblctte  eft  compote  de  Gentilshommes  pof- 
fédans  des  Terres  ou  Mations  nobles , de  aïant 
entrée  aux  Etats.  Le  Tiers-Etat  conliilc  en  vingt- 
huit  Députez  des  Villes  & Communautcz , qui 
ont  entrée  aux  mêmes  Etats. 

Quand  ccs  Aflcmble'cs  font  convoquées  à St. 
Jean  Pic  de  Port,  qui  eft  dans  le  Diocèlc  de  Ba- 
yonne , T Evêque  de  Bayonne  ell  11  la  tête  du 
Clergé;  & lorlqu  elle  elt  convoquée  à St.  Pa- 
lais , qui  ett  dans  le  Diocèfc  de  Dax  , c’eft  J’Evê- 
que  de  Dax.  F.n  l'abfcnce  des  deux  Evêques, 
leurs  Vicaires  Généraux  obfcrvcnt  le  même  or- 
dre. 11  n'y  a point  de  rang  réglé  dans  IcCorps 
de  la  Noblctte:  chacun  fc  place,  fclonqu’il  ar- 
rive dans  l'AIfcmb'cc,  de  par  là  fouvent  unliiu- 
plc  Gentilhomme  ell  aliïs  avant  les  Vicomtes 
de  les  Bâtons.  (Quoique  le  Clergé  & JaNoblcf- 
fe  foient  deux  Corps  distinguez,  ils  n'ont  pour- 
tant qu  une  féancc  où  le  Clergé  tient  le  pré- 
mier  rang.  Le  Député  de  St.  Jean  de  Pié  de 
Port  prélide  dans  le  Corps  du  Tiers  Etat  ; par- 
ce que  cette  Ville  ell  la  Capitale  du  Royaume. 
U y a un  Syndic,  un  Secrétaire  & un  Huitiicr 
des  Etats,  de  ccs  Commiffions  font  à la  nomi- 
nation des  Etats  . Le  Syndic  fait  les  proposi- 
tions, rapporte  les  requêtes,  tait  délibérer  de 
prend  les  avis,  car  il  n’y  a point  de  PréGdcnt 
dans  ces  Alfcmblccs:  les  Evêques  ne  préfident 
que  le  Clergé.  Le  Secrétaire  a loin  d'écrire  les 
avis  lur  le  regître . Lorfquc  des  trois  Corps  il 
y en  a deux  du  même  avis  ils  l’ emportent . Néan- 
moins en  matière  de  finances  le  Tiers-Etat  (cul 
l’emporte  lur  les  deux  antres. 

La  Committtoa  du  Roi  pour  teoir  tes  Etats 
eft  ordinairement  adrelféc  au  Gouverneur  ou  au 
Lieutenant  de  Roi  de  la  Province.  11  envoyé 
des  Lettres  circulaires  a tous  ceux  qui  y ont  en- 
trée de  leur  marque  le  jour  dt  le  lieu  où  ils  doi- 
vent fc  trouver . Quand  les  Etats  font  affern- 
blcz,  ilsenvoyent  une  Députation  des  trois  Or- 
dres à celui  qui  ett  chargé  de  laCommilfion  du 
Roi,  poor  l’avertir  qu’ils  l’attendent  afin  de 
(avoir  ce  qu*  il  a à leur  propofer  de  la  parc  du 
Roi  . Pour  lors  le  Gouverneur  , ou  celui  qui 
cil  chargé  de  la  Commiffion  du  Roi , accom- 
pagne la  Députation  jufque  dans  le  lieu  de  T 
Allcmblée,  où  celui  qui  cil  à la  tête  du  Clergé 
lui  tait  un  difeoors  , qu’  il  écoute  couvert  de 
debout,  de  auquel  il  répond  aulfi  couvert.  Il 
parle  de  fa  Commiffion  de  exhorte  l’Attemblee 
à faire  le  don  le  plus  fort  qu’il  fera  pofÜble. 
Apres  ce  difeours  il  fc  retire  chez  lui,  de  il  ell 
accompagné  des  memes  Députez . Il  envoyé  en- 
fuite  la  Commiffion  aux  Etats  attemblez  de  une 
Lettre  de  cachet  pour  les  tenir.  On  fait  la  Je- 
fture  de  l’une  de  de  l’autre;  on  les  enregiue 
de  on  nomme  des  Députez  pourcompofer  le  ca- 
Jkier  . Il  contient  les  gticis  que  l’on  a à allè- 
rent. VIL 


guer,  ou  les  régteraens  que  l’on  a à démander 
pour  le  bien  de  la  Province.  I.cs  Députez  ont 
trois  jours  pour  travailler  à ce  cahier,  & pen- 
dant ces  trois  jours  les  Etats  ne  s’ affcmblcnt  point . 

Au  bout  de  ce  terme  le  Secrétaire  tairla  Icélure 
du  cahier  en  pleine  Afscmblée:  on  délibéré  lur 
chaque  article  de  on  ancre  que  !e  cahier  (cra 
mis  au  net , de  piélcr.té  par  le  Syndic  à celui 
qui  rcprclente  la  perlonnc  du  Roi  de  qui  cil 
chargé  de  l’examiner  en  préfence  du  Cummif- 
faire  départi,  qui  aflillc  aux  Etats  de  fur  l’avis 
de  deux  Graduez.  Le  Syndic  rapporte  alors  le 
cahier  aux  Etats;  & s’il  y a quelques  Articles 
fur  Iclquclsils  ne  foient  pas  fatisfaits,  ils  en  de- 
mandent la  réformât  ion  par  une  requête  qu'ils 
présentent  au  Gouverneur  , ou  à celui  qui 
rcpréfcntc  la  perfonne  du  Roi:  en  cas  de  relus 
on  fe  pourvoit  devant  le  K01  même. 

On  procède  après  Cela  au  Don  pour  le  Roi 
& à l’état  des  fommes  qui  doivent  être  impo- 
iccs , ce  qui  le  fait  en  préfence  du  Commifsai- 
re  départi,  qui  ligne  l'état.  Après  la  fignature 
on  nomme  des  Députez  des  trois  Corps  pour 
en  aller  donucr  avis  au  Gouverneur,  ou  à ce- 
lui qui  ell  chargé  de  h Committion  du  Roi  de 
pour  le  prier  de  fe  rendre  ii  f Afscmbiée  afin 
de  faire  la  clôture  des  Etats . Il  s’ y rend  accom- 
pagné des  Députezdc  précédé  de  l’Huilficrdes 
Etats,  ayant  à la  main  uncbjgucttc,  aux  deux 
bouts  de  laquelle  font  empreintes  les  armes  de 
Navarre.  Celui  qui  ett  à la  tête  du  Clergé  rend 
Compte  du  Don  fait  au  Roi  par  les  Etats;  le 
Gouverneur  après  l’avoir  écouté  debout  & cou- 
vert lui  répond;  de  fa  réponfe  finie  les  Etats 
fe  féparent . Ce  n’ert  qu’ après  la  clôture,  que 
leTréfoticr  rend  fcscompiesaux  Députez  nom- 
mez par  les  Eut»  & en  préfence  du  Commif- 
faire  départi. 

Les  dons  ordinaires  que  les  Etats  font  au  Roi 
se  vont  qu’à  quatre  raille  huit  cens  foixante 
livres,  outre  deux  mille  livres  qu’on  donne 
pour  la  fubfiilance  des  troupes  ; encore  perd- 
on  fur  ce  don  neuf  cens  livres,  que  le  Roi  don- 
ne pour  les  frais  de  la  tenuê  des  Étais . On  don- 
ne davantage  au  Gouverneur:  les  Etats  lui  air 
louent  fept  miite  fept  cens  quatorze  livres,  de 
au  Lieutenant  de  Roi  deux  mille  fept  cens 
quatorze  livres. 

Les  habitat»  de  ce  Pais  font  fort  laborieux  ; 
de  le  Commerce  qu  ils  ont  avec  l’ Efpagne  fert 
beaucoup  à les  f.tire  fubfitter. 

4.  NAVARRE,  Bois  de  France,  dans  le 
Languedoc  , Maîtrife  de  Quittait:  il  a quinze 
cens  arpens  trots  quarts. 

5.  NAVARRE,  ou  Chatcau  de  Na- 
varre * , en  France  dans  la  Province  de  Nor-  *Cc*n  Dift. 
mandie  auprès  d’Evrcux.  Ce  Chatcau  ett  d’une  f«f!wi« 
flrufture  magnifique  : il  conliilc  en  un  gros  corps  lûui. 

de  bâtiment  à quatre  faces  de  même  defsein, 
de  même  hauteur  de  de  même  fymmétrie.  Le 
bas  de  ce  bâtiment,  où  font  les  offices,  ett  cou- 
vert par  un  talus  en  forme  de  Boulevart  gazon- 
né  , élevé  de  huit  à neuf  pieds  au  delsus  du 
niveau  du  Jardin.  On  monte  de  ce  jardin  au 
premier  étage  du  Château  par  de  grands  degrez  , 
qui  conduifent  par  un  vcttibule  à un  Salon  d* 
une  grande  magnificence , pavé  de  marbre  de 
orné  de  quantité  de  bulles  de  différons  mar- 
bres. Un  grand  dôme  ou  coupole  couvre  ce 
Salou , qui  ett  accompagné  de  quatre  vellibu- 
ks  qui  féparent  quatre  grands  apparteraens  ; de 
ce  dôme  ett  enrichi  de.trophécs  d’armes  en  re- 
lief fur  la  pierre,  avec  les  écufsons  de  la  Mai- 
fon  de  Bouillon  & autres orneraens  d’une  gran- 
de beauté.  Le  Salon  ett  éclairé  par  les  grands 
vitrages  des  vcttibulcs  de  par  les  grandes  fcnérrex» 
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pratiquées  au  deffous  de  la  calote  du  dôme  qui 
cil  fort  élevée . Le  fécond  étage  contient  autour 
du  dôme  vingt  chambre*  meublées  pour  y lo- 
ger des  perfonnes  de  dütindion  . Les  quatre 
faces  de  ce  fuperbe  Château  ont  de  vues  diffé- 
rentes j&  variée*:  une  fur  Evreux,  donr  les  E- 
glil'es  avec  leurs  tours  5c  leurs  clochers  forment 
un  bel  tfpcél  » une  fur  la  prairie , qui  conduit 
au  bois  qu'on  a ouvert  pour  étendre  lavuéj  les 
deux  autres  fur  de  grandes  pièces  d’eau;  5c  tou- 
tes les  quatres  vues  donnent  fur  des  jardins  très- 
bien  ordonnez,  5c  fur  des  canaux  artificiels  for- 
mez par  les  eaux  de  la  petite  Rivière  de  Cou- 
ches. On  arrive  ï ce  Château  par  quantité  d’ 
avenues  d’arbres. 

» riMifrn.  NAVARREINS , ou  Navarrîki  • , Ville 
Pdcr.  Je  m de  France  dans  le  Béarn  , fur  le  Gave  d’ Olcron , 
T*  dans  ï*  Séncchauflée  de  Sauvcterre . Eile  futbâ- 
* tic  par  Hcr.ri  d’ Albrct  , Roi  de  Navarre  8c 
Prince  de  Béarn,  au  milieu  d’une  plaine  trés- 
fertilc . Elle  crt  de  figure  quarrée . Son  encein- 
te eft  affe?  petite:  mais  elfe  a de  belles  murail- 
les & quatre  bons  billions.  D’ailleurs  elle  n’a 
nuis  denors,  8c  elle  cil  commandée  au  Levanr 
par  des  hauteurs.  C croit  dutems  du  Prince  qui 
la  fit  bâiir une affez banne  Place:  on  la  regardait 
comme  le  boulcvartdcce  Pays-là;  maisprefen- 
«ement  elle  ne  peut  pluspaffcr  pour  telle  . Il  y 
a à Navarreins  un  Gouverneur  particulier,  un 
Lieutenant  de  Roi  8c  un  Major. 

• nn'NiK,  NAVARETTE»,  Villcd  Efpagne,  dans  la 
«artr  «‘cl-  petite  Province  dcRioxa.  Elle  cil  lituée  fur  une 
Montagne,  a deux  lieues  ou  environ  de  Logro- 
no  du  côté  du  Couchant,  8c  i pareille  dillance 
de  Nagera,  ouNajara,  du  côté  du  Levant,  en- 
iCoui.Ditl.  tre  ces  deux  Villes.  3 Ce  fut  AlphonfcdcCafïillc 
qui  la  m bâtir  pour  mettre  le  Pays  en  fureté. 

4 De  l’fut,  NAVAS  DE  TOLOSÀ  *,  Montagnes  d’E- 
car.e  d ti-  fpagne , dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Anda- 
yAi'u•  louiie,  à l’Orient  de  Sierra  Morena . Elles  font 
remarquables  par  la  grande  bataille  que  les  Chré- 
tiens y gagnèrent  fur  les  Maures  le  l<5.  Juillet 
1201.  fous  les  ordres  d'Alphonfe  Roi  deCaflil- 
le . Ce  fur  prés  du  palTage  que  l'on  appelle  cl 
Puerto  de  Muladar . 

NAUA  TA,  Ville  de  la  Valérie  Ripenfe,  fc- 
3 S. a jt.  Ion  la  Notice  dcsDignitcz  de  l’Empire  s.  Dans 
un  ancien  MS.  au  lieu  de  Na  data,  on  lifoit 
Poneuata.  Il  cA  fait  mention  d’un  Evoque  de 
a Dtficr.  *.  Navata  dans  les  Decrctales  6 . 

Ç".r*  «|,  & NAVAZA  , Ille  d’Amérique  Scptcnrriona- 
SÎÎkia  ''  le  » à 8-  d.  de  la  Ligne.  ? Elle  cil  fort  petite 
t L»t  r,  «St  âpre  par  les  rochers  & n’a  pour  verdure  que 
fcîil-  Pct‘ts  arbriffeaux.  On  met  entre  lcsmcrvcil- 
e.  g.  les  du  momie  une  fontaine  qui  ell  en  Mer  idc- 
rCobn  Diît  mi- lieue  de  cette  Ille  H.  Cette  Fontaine  c(k  pro- 
fonde au  plus  de  feize  pieds , de  lourd  d’une  tel- 
le force  que  l’on  puife  fon  eau  douce  au  milieu 
des  ondes  de  la  Mer. 

NAUBAR1S.  Voyez  N.uiari. 

NAUBARUM  , Ville  de  1a  S.irmatic  Euro- 
,h  { |fc  péenne  , quelques  MSS.  de  Pline  9 lifent  Na- 
9 , • * ‘ « var»m . Ptoloméc  10  la  met  la  dcrnicre  Ville 

■ g Lu.;.  c.j> 

dans  les  terres. 

NAUBOLENSES.  Voyez  Drtmea. 

NAUBONENSES  , lieu  de  la  Mauritanie 
Ccfaricnfe . 

NAUCRATICUM.  VoyczCanossb. 

NAUCRATIS,  Ville  d’Egypte  dans  le  Del- 
ta, audelfus  de  Metelii , à main  gauche  eu  re- 
montant le  Nil,  Cette  Ville  ctoit  ancienne , & 
ii  Lîb.  i?*  Straboo  ' 1 dit  qu’  clic  fut  bâtie  par  les  Milcficns  ; 

mais  il  l'appelle  Ncrj*p«rar.  Il  y a apparence 
que  c’cll  une  faute  de  Copiilc;  car  Strabon  un 
peu  plus  bas  l’appelle  Naucratis  . C’cll  ainfî 
qu  écrivent  Hérodote  , Ptoloméc  8c  Etica- 
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ne  le  Géographe.  Cette  Vilie  a été  la  Patrie  d’ 

Arhcnée célèbre  Grammairien,  comme  il  le  té- 
moigne lui-même  dans  un  de  fes  ouvrages.  14  •» 

NAUECTABE,  Ville  d’ Ethiopie  . lous  f 
Egypte:  Pline  *3  la  met  au  bord  du  Nil»  »j  Lib.  6.  c. 

N AU EGO.  Voles  Bubecektas.  J0- 

NAVE1LLE,  Bourg  de  France  dsns  la  Beau- 
ce,  Diocéfe  de  Blois,  Election  de  Vendôme. 

NAUENNA.  Voïcz  Ravi.kna. 

NAVERN  Rivicrc  d’Ecolîe;  elle  prend  ,,  e,„  pr*. 
fa  fourcedans  les  Montagnes  d^ Sutherland,  Sc  *«««  deUCt. 
donne  fon  nom  & la  Province  deStrath-Navern , ^ *» 

qu’elle  traverfe  du  Sud  an  Nord.  p’i 

NAVES,  Bourg  de  France,  dans  le  Li mou- 
fin  , Diocéfe  8c  Elcclion  de  Tuile  : il  q 170c. 
habitans. 

NAUGRACUT  . Voïcz  Nagkacut  5c 

PuABET. 

NA VI A 'ï,  Port  d’Efpagne  dans  l’Arturie,  ,T  DcKru 
aux  Frontières  de  la  Galice.  Il  y a auprès  de 
ce  Port  un  Bourg  fïtué  dans  une  plaine.  Les  T.a.p.i»«. 
habitans  prétendent  que  leur  Bourg  doit  fa  fon- 
dation àNoé,  5c  qu’il  l'appclla  Navia  du  nom 
de  f»  belle-fille  femme  de  Chain . 

N AU  IA  • Voïcz  FLAVIOMAUtA. 

NALTLLOINUS,  Fleuve  de  l’ Efpagne  Tar- 
rngonoifer  Ptoloméc  16  met  Navtlhuionn  fluv*  is  L*.  c.«. 
o/f/i»  immédiatement  après  Nalii  fluv.  rjiia , chez 
les  Callatci  Lucenfcs . Pline  *7  écrit  Natulubio . 17  lib^c.io, 

NAUILUBIO.  Voïcz  Nauizloinus. 

NAULIBE,  Ville  des  Indes  , en  deçà  du 
Gange,  félon  Prolomée  *H,  qui  la  place  entre  1SI.7.C.1. 
le  SujJIui  8c  l’ Indue. 

NAULIBIS,  Ville  ou  Bourg  de  la  Paropa- 
mifade:  Ptolomée  la  place  entre Cauzaea  8c  t9  K,  ç.,*. 
far  fia . 

NAULOCHIUM,  lieu  de  la  Sicile,  fur  la 
côte,  entre PelcrnmSc  Afjôir,  félon Suctone 10 . *«  I»  Aug, 
Augulle  rcmiwrta  une  victoire  fur  Pompée  en-  L **  ‘•l*' 
tre  Mylas  & N^ulochium. 

NAULOCHOS,  Ille  fur  h cVe  de  Flflc  de 
Crète:  Pline  11  la  place  devant  le  Promontoire  »,  I4.cu, 
Sammoiicum . Voyez  Naumachos. 

1.  NAULOCHUM  , Ville  de  la  Phocide  , 

félon  Plir.e  11 , »!.«.«.]• 

2.  NAULOCHUM  Prokoktorium  , Pli- 
ne *3  met  ce  lieu  dans  la  Bithynie  . Quelques-  a]  j.j  c.|«, 
uns  croient  que  c’etl  le  Naujimacbium  de  De- 
nis de  Byzance. 

NAULOCHUS.  VoyezSMTRNA. 

NAULOGON.  Voyez  Naumacmos. 

1.  NAUM  , ou  Naum,  Ville  d’Alic,  aux 
confins  de  la  Tartaric  Mofcovite  & de  la  Tar- 
tarie  Chinoife.  La  Carre  d'Isbrantz  Ides  écrit 
Naunxoton,  8c  fa  nouvelle  Carte  de  l’Empire 
de  la  Grande  Rulfie  porte  fimplcment  N .vus, 

L'  une  5c  l’autre  placent  cette  Ville  fur  la  Ri- 
vière de  Naun,  à la  gauche  5c  à peu  prés  dans 
l’endroit  oà  elle  fait  un  coude  pour  prendre  fon 
cours  à l’Efl. 

2.  NAUM l4,ouNAVu,RivieredelaGran-  saNosveic 
de  Tartaric,  aux  confins  de  Ja Tartaric Molco- 

vite  8c  de  la  Tartaric  Chinoife.  Elle  prend  fa  o,*nJ«  Ruiî 
fource  au  Midi  d'Albaflinskoy , Ville  des  Ruf-  *• 
les  ruinée  par  les  Chinois  5c  pas  les  Monnaies  : 
elle  court  en  ferpentart  du  Nord  au  Midi , bai- 
gne Mergcen  5c  fe  rcr.d  à Naum , au  deffus  de 
laquelle  ayant  reçul'lalo,  eile  commence  à cou- 
rir du  côté  de  J’Eit:  elle  va  enfuite  fe  joindre  au 
Chingal , qui  fc  décharge  dans  le  Fleuve  A mur . 

NAUMACHOS  , Idc  fur  la  cô:c  de  celle 
de  Crète:  Pomponius  Mêla  en  fait  ment  ion.  ,t  i.a.  c.  y. 
Ne  fcroit-ce  point  l’Iile  Naulochos  de  Pii-  v.n> 
nc  14  • *4  1.4-  c.  u* 

».  NAUMBOURG  , Ville  du  Cercle  de  la 
Haute  Saxe  , dans  les  Etats  de  Ja  Branche  de 
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i Wac**-  Saxe-Zeitz,  fur  U Sale.  1 Avant  la  Reforma» 
*am»i.iu.C*i  ï‘°.n  c^c  *c  S‘*8e  d’ un  Evêché , qui  y a- 
Orbit  Mont.  voit  été  transféré  de  Zcirz  en  1028.  Ce  Sie'ge 
P-  3e**  ne  fubGllc  plut  aujourd’hui.  Il  y a une  Foire 
célèbre  à Naumbourg  le  29.  de  Juin,  jour  de 
s Hvayi»,  |a  Fcte  de  St.  Pierre  & St.  Paul,  * En  1714. 
"|f«PJ7A  cette  ville  fut  réduite  en  cendres  par  un  incen- 
die arrive'  le  jour  de  la  Foire.  0.1  y voit  un 
Château  alfcz  grand , ouvrage  de  Louis  furnom- 
«ne  de  1er,  Landgrave  de  Turingc. 
î z» rira , 2.  NAUMBOURG,  3 petite  Ville  de  Sile» 

Sï/pl'ijr  ^ur  *a  Qncifs,  dans  la  Principauté  de  Jauer, 

’ & aux  confins  de  la  Haute- Luface , Les  Suédois 

y étoient  l'an  1A42. 

4 il  J.  j.  NAUMBOURG  a,  Ville  de  Sileûc,  dans 

la  Principauté  de  Sagan,  lurleBober.  il  y a eu 
autrefois  un  Evêché  j mais  Primillas  Duc  de 
Glogau  , Seigneur  de  Proto  & de  Sagan  , le 
transfera  le  19.  Mai  1284.  delà  Ville  de  Naum- 
bourg où  fon  Ayeul  le  Duc  Henri  le  Barba  l’a- 
voit  établi , à Sagan , qui  devint  grande  de  ri- 
che avec  le  tems. 

NAUN’DA,  c' cil  le  nom  que  donne  Isbrantz 
s Nouvelle  Ides  ï à la  Rivière  de  Naum,  depuis  fa  fource 
KE*  Je  îu^u  ^ Ville  de  Naum,  au  dclfous  de  cette 
Hufi,"*  e Ville  jufqu’â  fon  embouchure  dans  le  Chingal 
il  la  nomme  Naun.  Voïe z Naum,  N®.  3. 

NAUNLS,  ou  plutôt  Gknauncs,  Peuples 

6 1. 1.  e.  ïo.  des  Al|>es,  feloo  Pline  6.  Tous  les  MSS.  «feri- 

7 la  Nw.  vent  Gemaukzs,  «Sc  le  Pere  Hardouin  f aver- 

p >77'  lit  que  c' cil  ainfi  qu’ il  faut  lire.  La  première 

fyllabc  de  ce  mot  cil  retranchée  mal  & propos 
dans  les  Exemplaires  Latins.  Ils  étoient  voilins 

8 L*.  ol.it.  ggj  Breuni.  Horace  * a parlé  de  CCS  peuples  ca 

ces  termes; 

Dr k fut  Genaunnr  y implaeidum  remit  % 
Bteknohfue  velecet , & arcet 
Aiptbut  impofitat  tremendit 
Déficit  accTy  «Scc, 

NAUONIUS  PORTUS,  aujourd’hui  For- 
te Navanty  port  de  l’  I<lc  de  Corfe  dans  U par- 
tie Méridionale  de  cette  Me  de  dans  le  voiüna- 

9 L ]•  c.a.  gC  de  Porta t Syrarufanut  de  Ptoloméc  * . C^uel- 

ques  MSS.  de  f itinéraire  d' Antonin  lifent  Na- 
uonmt  Portai  St  placent  ce  Port  dans  f Ifle  de 
Corfe,  fur  la  route  de  Mariant*  k Plaint  y,  c n- 
tre  PreftJam  8t  Phi  ai  , à trente  milles  de  U 
prémicre  & à vingt-cinq  milles  de  la  derniere. 
Cependant  les  Exemplaires  revus  par  Surira  de 
par  Bertius,  au  lieu  de  Partum  Af.r«o/i/«w  écri- 
vent Partum  ¥ avant. 

NAUOS  , Ville  d’ Ethiopie  fous  V Egypte  * 

10  1-Cc.jo.  fur  |e  bord  du  Nil,  félon  Pline  *•»  Le  Père 
n Hot.ka-  Hardouin  foupçonne  11  que  ce  mot  pourrait  être 
■kiU  N.118  cQpronjp,,  au|ji  bien  que  celui  de  Nantit  qu’on 

lit  dans  quelques  MSS. 

MAUPACTÜS,  Ville  de  Grèce  dans  l’Æ- 
11 1.9. p-**7-  tolie  • C’cil  aujourd'hui  Lcpanrc  . Strabon  ** 
nous  donne  fa  fituation  & l'origine  de  fon  nom: 
Nanpafîar , dit- il  , Antmhto  vicina  y a navibut 
ij  t.  4.  c.  u nj  compatiit  nommant . Pline  '*  la  place  dans 
le  Goiphe  de  Corinthe,  parmi  les  Villes d’Æto- 
H lie,  A la  vérité  Proloméc  '♦  la  donne  aux  Lo- 

criens  Ozoles;  mais  Strabon  explique  la  chofc. 
Il  dit  que  de  fon  tems  Naupittus  étoit  de  l'Æ- 
tolie,  parce  que  Philippe  avoit  jugéâ  proposde 
1'  attribuer  k cette  Province:  Nunc  veto  Nau- 
pu tim  Ætolorum  ejl  Philippe  ad/udicante . 

NAUPHKA,  Ville  deCrete,  fclonPompo- 
nius  Sabinus  qui  dans  ce  vers  de  Virgile, 

Gnofta  ne n P art  ho  (amendent  fpicula  ternit  : 
au  lieu  de  ne»  Partie , lit  Nanphrt $ : d’autres  aa 
contraire  pour  neu  Partie,  lileut  Navucto» 
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NAUPLIA  , ou  Nauplia  Navale  , Vil- 
le de  Port  de  Mtr  dans  I'  Argic:  Straly>n  14  la  1 
place  après  Tcmcnium.  Ptoloméc  *7dt  ilerodo-  1 
te  ,B  en  font  mention,  & Paufinias  '*  dit  qu'  1 
elle  étoit  à cinquante  lladcs  de  Tetnenium.  Ces  1 
Auteurs  en  aïant  parlé  comme  d' un  Porc  fort 
commode,  on  a jugé  que  ce  devoit  être  Napoli 
de  Romunie.  Da  teins  de  Paufanias  Nauplia 
étoit  détruite  Ht  k peine  en  voyoil-on  les  rui- 
nes. *°  On  prétend  qu’elle  avoit  été  bâtie  par 
Nauplius,  fils  de  Neptune,  de  de  la  Nymphe 
Amynonc,  fille  du  Roi  Danaüs  , & l'un  des 
Argonautes.  On  voie  encore  auprès  de  Napoli 
de  Komamc  les  ruines  de  l'ancienne  Nauplia. 
On  y découvre  entre  autres  un  grand  Portail  fait 
en  voûte.  Il  ell  bâti  de  pierres  de  taille  d'une 
grofTeur  & d’une  dureté  extraordinaire.  Il  pa- 
roit  aufli  une  grande  enceinte  de  murailles  fort 
hautes , qui  cnlcrment  un  champ  de  terres  la- 
bourables & où  l’on  iéme  du  grain.  La  Monta- 
gne de  Palamédc  ell  dans  le  voifinage  ; mais  on 
ne  peut  plus  démêler  la  célèbre  fontaine  de  C.i- 
nathtit  y où  U Décile  Junon  alloit  fouvent  le 
baigner  & d'où  elle  fortoit  toujours  en  état  de 
Vierge:  fans  doute  que  les  femmes  du  Pais  aïant 
inutilement  eiïayé  fi  clics  en  formaient  comme 
Junon,  ont  laide  perdre  la  mémoire  du  nom  de 
Canathai . 

NAUPLIUM,  Ville  aux  environs  de  1’ Eu- 
béc  1 félon  Ortelius  11  qui  cite  Euripide: 

NAUPONTUS.  Voïez  Nauportus. 

NAUPORTUS,  ou  Naupomtus,  Rivière 
qui , félon  Pline  11  , prend  fa  fource  dans  les 
Alpes,  entre  Æraona  & les  Alpes  , auprès  de 
Lonoaticum , lieu  qui  dans  la  Table  de  Pcutin- 
ger  cil  â fix  milles  de  la  Ville  Nauportus . ** 
Cette  Rivière  paffoit  â Æmona,  & k un  mille 
au  defTous  de  cette  Ville  elle  fe  joignoit  avec 
le  Save.  On  croit  que  cette  Rivière  efllcLau- 
bach.  Volez  Isrca . 

NAUPORTUM,  Ville  des  Taurifques,  vers 
la  fource  de  la  Rivière  Niupertus.  Strabon  *■* 
la  nomme  Navrovw,  Naupamumÿ  mais  c’efl 
une  fautes  car  elie  tire  fon  nom  de  la  Rivière 
Naupottut  y félon  le  témoignage  de  Pline  **. 
Dans  la  Table  de  Peucinger  cette  Ville  efl  pla- 
cée entre  Longattcum  de  Æmomt  â fix  milles  de 
la  prémicre  & â douze  milles  de  la  dernière.  26 
On  juge  delà  que  Nauportum  étoit  prc'ciféraent . 
OÙ  efl  aujourd  hui  Obtr-Laubach . 

NAURA,  contrée  de  la  Scythic  Afiatique, 
félon  Quinte-Curfe.  Arrian  *7  dans  jc  Périple 
de  la  Mer  rouge  en  fait  une  Ville  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange  dans  la  Limyriqut . Stukius  de 
Zurich  prétend  qu'au  lieu  de  Naura  on  doit  lire 
Nitxia  comme  Pline  & Ptoloméc  ** , i 
moins  qu  on  n'  aime  mieux  corriger  ces  deux 
Ecrivains  & y lire  Nauaa  pour  Nitria. 

N AU  RI  A place  d'Alic  dans  la  Syrie,  qu* 

on  croit  être  l' ancienne  Ghalyban  ou  Calybon  : 
elle  ell  lituée  à trente  mille  pas  d'Alcp,  du  côté 
de  l’Occident,  & elle  cil  fort  pcuconfidérable . 

NAUROUSE  3 1 , lieu  de  France  où  l’on  fait 
le  point  de  partage  des  eaux  qu'on  a aiïemblées 
pour  fournir  aux  canaux  qui  font  la  ÿonèlion  de 
la  Mer  Océan*  avec  la  Mer  Méditerranée.  C' 
ell  une  petite  éminence  fituée  dans  la  route,  qui 
conduit  du  bas  au  haut  Languedoc , de  où  il  y 
a deux  Vallons  qui  nailTeot:  un  de  ces  Vallons 
a fa  pente  du  Couchant  au  Levant  & efl  arro- 
fé  par  une  petite  Rivière  qui  defeend  dans 
celle  de  Frefques.  La  Rivière  d'Aude  qui  re- 

Î;oit  cette  derniere  au  dcITus  de  Carcaffonne, 
e rend  d'un  côté  par  fon  Canal  naturel  dans 
I’  Etang  de  Vandres,  qui  communique  avec  la 
Méditerranée  , & elle  cft  conduite  de  l’autre 
pat 
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par  un  Canal  artificiel  jufqu’ à Narbonne  d'où 
elle  va  Te  perdre  dans  la  Mer  meme.  L’autre 
Vallon  qui  defeend  du  Levant  au  Couchant  cil 
rraverfé  par  les  eaux  de  la  Rivière  de  Lers.  El- 
le entre  dans  la  Garonne  au  deflous  de  Toulou- 
se, & ces  deux  petites  Rivie'res  Aude  fit  Lers, 
alant  leurs  fourccs  à la  (été  de  ces  deux  Val- 
lons, à un  quart  de  lieue  l’une  de  l’autre,  on 
ne  douta  point  que  fi  elles  étoient  allez  grandes 
pour  y établir  une  Navigation  , on  pourroic 
faire  approcher  à une  fort  petite  diflance  les  bat- 
tcaux  dont  on  fc  ferviroit  fur  l'une  fit  fur  l'au- 
tre . La  difficulté'  neconfifioit  qu’  en  deux  points  : 
1’  uo  fi  fer  l’éminence  de  Naurouiïc  on  pour- 
rait faire  un  balTia  fie  un  Canal  ù droite  & à 
gauche,  pour  descendre  d’un  chié  à la  fource 
de  la  Rivie're  de  Lers,  & de  l’autre  à celle  de 
la  Rivière  de  Frcfques  qui  entre  dans  l’Aude, 
fie  fuppofé  que  ce  baflin  eût  pu  le  faire  , s*  il 
ferait  poffible  d’aflembler  des  eaux  fit  de  les  y 
amener  en  allez  grande  abondance , pour  rem- 
plir les  deux  canaux  & ks  rendre  propres  à la 
Navigation . 

Pour  s’ en  éclaircir  avec  certitude , on  vifita 
toutes  les  Montagnes  voi fines  ; on  chercha  la 
hauteur  des  (ourccs  de  pluficurs  Rivières  que 
l'on  y voit  naître:  on  parcourut  tous  ces  Pais, 
que  I on  confîdéra  exactement  fie  1’  on  nivclla 
tant  de  fois  le  terrein  qu’on  trouva  enfin  qu’il 
e'toit  ailé  d’ aiïcmblcr  les  eaux  des  petites  Ri- 
vières, qui  fortoient  de  ccs  petites  Montagnes. 
Ces  Rivières  arrolcnt  la  plaine  de  R evei  3c  d'au- 
tres Contrées  du  Lauragcois,  fit  s’appellent  AI- 
fau,  Bcrnalfon,  Lampy,  LarapiUon,  Rientorc 
fit  Sor.  On  trouva  meme  qu’en  pratiquant  un 
Canal  qui  cotoyeroit  les  Montagnes,  on  en  fe- 
rait defeendre  les  eaux,  jufqu’ à l’ éminence  de 
Nauroule  , qu’on  regarda  comme  le  point  de 
partage  où  l'eau  fc  dillribucroir,  pour  aller  à 
droite  & à gauche  vers  l'Océan  3c  vers  la  Me- 
diterranée , remplir  les  canaux  qu’  on  aurait 
faits  pour  la  Navigation.  Toutes  ccs  épreuves 
aïim  couvaincu  de  la  polfibüité  de  faire  reuf- 
fir  cette  entreprife,  on  en  fit  une  tentative  par 
le  moyen  d' une  petite  rigole . On  la  commen- 
ça dans  la  Montagne  noire  , au  dertus  de  la 
Ville  de  Revel,  fie  elle  fut  conduite  fi  heurcu- 
fement,  qu’elle  porta  à Nauroufe  l’eau  de  ces 
Rivières . Le  fucus  de  cette  épreuve  aïanc  ré- 
pondu de  celui  de  1'  entrepriie  , on  travailla 
tout  de  bon  . Ce  qui  n’  étoir  qu  une  rigole, 
devint  un  Canal  de  largeur  fie  de  profondeur 
fuftibnte  pour  le  tranfport  des  eaux  nécertai- 
res.  Il  fut  ouvert  près  de  la  Forêt  de  Ramon- 
dins  un  peu  au  dcîfus  de  la  fource  de  1*  Allait 
fie  conduit  en  la  maniéré  fuivar.te.  Après  qu’ 
îl  a defeendu  jufqu’  aux  deux  petits  ruifi'caux 
de  Camberouge  fit  de  Coudiére  , il  prend  la 
Rivière  de  Bcrnarton  , avec  un  autre  ruilfenu 
du  même  nom  un  peu  au  defTous  ; enfui  te  il 
reçoit  les  Rivie'res  de  Lampy  fie  de  Lampil- 
Ion  avec  le  ruiifeau  de  Cofiére  fie  porte  toutes 
ccs  eaux  dans  la  Rivière  de  Sor  au  dertus  de 
Campinafe,  petit  Village  près  de  la  Forêt  de 
Crablcs  mottes . Tout  ce  chemin  efl  fort  fi- 
r.ucux  fie  a de  longueur  dix-mille  fept  cens  for- 
mante fit  une  toifes  . Pour  faire  entrer  l’eau  de 
ccs  Rivières  dans  la  rigole,  il  a fallu  les  bar- 
rer par  des  digues  de  terre  bien  cimentées  : la 
hauteur  de  ces  digues  cfl  telle  , que  fi  1’  eau 
devenoit  trop  abondante  elle  pourrait  fe  fur- 
nager  fie  fe  répandre  dans  les  canaux  naturels. 
Comme  on  a cherché  à donner  de  l’eau  à ces 
mêmes  Rivières,  après  que  les  baflins  de  com- 
munication en  (croient  tournis,  on  a (ait  à la 
jigulc  plulscuts  décharges  appcllc'cs  dans  le  Pais 
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EfcampadoHTs . La  Rivière  de  Sor  étant  enflée 
de  toutes  ccs  eaux  les  porte  1a  longueur  de 
trais  mille  quatre  cens  quarante  ncut  toifes 
jufqu’  au  pied  de  la  Montagne  , où  clics  font 
arrêtées  par  une  digue  femblablc  aux  pre'mic- 
rcs,  pour  les  faire  entrer  dans  un  autre  Canal, 
qui  n’efl  pourtant  que  la  continuation  de  la 
rigole.  Ce  Canal  ferpente  le  long  des  coteaux 
jufqu’  à Nauroufe  durant  l’cfpucc  de  dix  neuf 
mille  trois  cens  foixante  fit  dix -huit  toifes  . 
La  crainte  qu*  on  eut  de  ne  tirer  pas  allez  d’ 
eau  de  toutes  les  petites  Rivières  que  la  rigole 
rcccvoit  , fur  tout  pendant  I’  été  que  la  plu- 
part font  i fcc,  fit  chercher  dans  h Monta- 
gne un  lieu  propre  à faire  un  refervoir  fi  con- 
liilèrable  , qu’il  pût  en  tout  tems  fupplécr  au 
defaut  des  Rivières.  Ce  Jicu  fu:  trouve  : c’cft 
un  vallon  fitué  à un  quart  de  lieue  au  dtfidus 
de  la  Ville  de  Revel.  On  lui  a donné  le  nem 
de  St.  Ferreol  , à caufe  d’ une  métairie  de  ce 
nom  qui  en  cil  proche  . Comme  le  ruilicau 
d*  Audaut  le  traverfe  entièrement  , ce  tut  de 
fon  eau  fit  de  celle  des  pluyes  fit  des  neiges 
qui  font  fort  fréquentes  dans  cette  Montagne, 
qu’on  prétendit  le  pouvoir  remplir.  Ce  vallon 
qui  a fept  cens  toifes  de  longueur  , fur  cinq 
cens  cinquante  de  largeur,  cil  fort  étroit  à la 
tête,  s’élargit  au  milieu  fie  eu  refferré  au  pied 
par  1’  approche  de  deux  Montagnes  , qui  le 
bornent  de  1’  un  fie  T autre  côté  fie  qu’  on  a 
jointes  enfemble  pour  former  un  Etang  fit  re- 
tenir l’eau  par  le  moyen  d’ une  chaullc’e.  On 
peut  a ppc  lier  ccttc  chauffée  une  troifiéme  Mon- 
tagne , tant  elle  a de  hauteur  fie  d*  e'paiffeur. 
Sa  largeur  cfl  de  loixantc  fie  une  toifes  , fie 
fa  bafe  cil  un  corps  folidc  de  maçonnerie  fon- 
dé fie  cuclavé  de  toutes  parts  dans  le  roc  . Il 
n’  y a qu’  une  petite  ouverture  au  dertus  en 
forme  de  voûte,  ^ rez  de  terte  fit  qui  fert  de 
paRage  ù l’ eau  de  ce  refervoir  . On  s’  cfl  af- 
fujctti  ï fuivre  le  ruiiîcau  d’ Audaut  qui  coule 
dans  ce  Vallon,  afin  que  l’eau  partant  par  un 
côte  qui  lui  efl  naturel  , fie  n aïant  aucune 
violence  ù fouffrir  elle  r.c  caufàt  aucune  ruïne  : 
on  a donné  neuf  pieds  de  hauteur  à ce  parta- 
ge, douze  de  largeur  , fit  quatre  vingt -feize 
toifes  de  longueur  en  allant  en  ligne  courbe. 
Un  gros  mur  cfl  élevé  fur  le  corps  de  ccttc  ma- 
çonnerie qui  excède  de  quelques  toifes  la  hau- 
teur de  la  voûte  en  aqueduc  . Ce  mur  prend 
depuis  la  tête  de  la  digue,  fie  va  jufqu  au  p:cd 
en  droite  ligne  . Dans  l’épailîcur  de  ce  mur  cil 
une  autre  voûte  en  forme  de  galerie,  qui  a fon 
entrée  vers  le  pied  de  la  chauffée,  fie  fa  hau- 
teur audi  bien  que  fa  largeur  cfl  parallèle  Scel- 
le de  la  première.  La  gaicric  qui  fe  rétréci;  in- 
funfiblcment  au  fond  n i qu’  une  toife  de  lar- 
geur fie  une  demie  à 1a  tête  de  l’ouvrage.  Elle 
cil  moins  longue  que  l’Aqueduc,  parce  qu’elle 
cil  tirée  en  droite  ligne  fie  non  pas  en  ligne 
courbe:  ainfi  elle  n’a  que  foixante  fie  une  toi- 
fes au  lieu  que  l’ Aqueduc  en  a quatre  - vingt 
quatorze.  Elle  répond  par  en  haut  ; c’ cfl -i- di- 
re à la  tête  de  la  chauffée  perpendiculairement 
ù l’orifice  de  cet  Aqueduc,  fie  par  en  bas  elle 
cfl  ù côté  fie  ù mat»  gauche  de  fon  embouchu- 
re . Ccs  travaux  alant  ainfi  été  difpofcz  on  bâ- 
tit trois  murs  de  traverfê,  qui  allant  d'un  bout 
de  la  chauffée  à 1'  autre  , font  fondez  fur  le 
corps  de  b maçonnerie , qui  fait  la  bafe  du  tra- 
vail : ils  font  aurti  non  feulement  enlacez  avec 
la  maçonnerie  de  U galerie  qu’ils  traverfent  en 
forme  de  croix , mais  encore  ancrez  fit  enlacez 
\ droite  fit  ù gauche  dans  les  rochers  des  deux 
Côteauz  du  Vallon.  Le  préraicr  placé  à b tête 
de  b chaufsée  cfl  de  douze  pieds  d' épaifseur  l 
l'cx- 
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l'extrémité , étant  plus  large  aa  bas  k caufe  du 
talus.  Il  n'a  que  fepe  toifes  de  hauteur  de  huit 
à dix  de  longueur  . Le  fécond  qui  eft  le  plus 
élevé  des  trois  a cent  dix -huit  toifes  de  Ion* 
gueur,  quinte  pieds  d’épaifTeur  de  feixe  toiles 
deux  pieds  de  hauteur,  il  cil  placé  k peu  prés 
au  milieu  de  la  chauffée,  k la  diilance  de  tren- 
te-trois  toiles  du  premier:  il  peut  être  prolongé 
jufqu’  à la  diilance  de  deux  cens  quatre  vingt 
neuf  toifes  & même  davantage . Le  troifiéme 

Î|ui  cil  éloigné  de  trente  de  une  toifes  du  fécond 
air  le  pied  de  la  chaulfée  de  a la  même  hauteur 
& la  même  longueur  que  le  prémier  avec  huit 
pieds  d'épaiffeur.  Des  deux  voûtes  dont  il  a été 
parlé,  celle  d'en  bas  fert  pour  l'écoulement  des 
eaux  du  Magafin,  & celle  de  dell'us  pour  aller 
ouvrir  ou  fermer  le  pafTage  à ces  mêmes  eaux 
par  le  moyen  de  deux  trcbuchets  de  bronze  po- 
fez  honlontalement  dans  un  tour  qui  a le  nom 
de  tambour,  de  qui  efl  attaché  au  prémier  mur 
appelle  interne.  Au  troifiéme  mur  qu'on  nom- 
me externe  font  les  ouvcnircs  de  ccsdeux  voû- 
tes. Quant  au  Badin  de  Nauroufc  , qui  cil  le 
lieu  où  les  eaux  de  la  Montagne  nui  te  & durc- 
fervoir  de  St.  Fcrrcol  font  apportées  par  le  Ca- 
nal de  dérivation,  on  l’appelle  Je  point  de  par- 
tage; à caufe  que  c'cil  delà  que  l'eau  (e  dùlri- 
bue  à droite  de  k gauche  dans  les  canaux  qui 
conduifent  aux  deux  mers.  Sa  figure  ell  un  Oc- 
togone ovale  , dont  le  grand  Diamètre  cil  de 
deux  cens  toifes  de  le  petit  de  cent  cinquante, 
& il  cil  tout  revêtu.  Ce  billin  reçoit  les  eaux  de 
la  rigole,  par  l'un  de  fes angles  de  les  diilnbué 
par  deux  canaux  fortins  de  deux  autres  angles: 
i'un  qui  va  vers  l'Occin,  gigne  la  Vallée  de 
Lers,  de  le  fécond  fe  rend  dans  U Garonne.  Il 
a dix-huit  Eclufcs  tant  doubles  que  (impies,  qui 
font  vingt  fept  corps  d' tclulcs  dans  l'efpace  de 
vingt-huit  mille  cent  quarante  deux  toifes:  ce 
font  quatorze  lieues  ds  France.  L’autre  Canal 
qui  va  vers  la  Mediterranée  jufqu’ i 1'  Etang  de 
Thun  a quarante  Eclufcs,  tant  doubles  que  tri- 
ples , quadruples  de  octuplcs  , de  contient  cq 
longueur,  quatre  vingt  oeuf  mille  quatre -cens 
quarante  toifes,  qui  font  près  de  cinquante  lie- 
ues de  France.  Il  y a encore  deux  autres  ca- 
naux. Le  prémier  a été  fait  pour  décharger  le 
baltin  quand  il  y a trop  d’euu,  de  comme  il 
feroie  inutile  de  le  répandre  dans  les  canaux  qui 
fervent  à la  navigation  , on  le  fait  décharger 
dam  la  Rivière  de  Lers.  Le  fécond  qui  ne  tient 
point  au  badin  a (on  itlùé  a la  rigole  , pour 
faire  couler  les  eaux  fuies  de  boueuics  qu'  clic 
pourroit  amener,  aiin  que  l'Etang  ne  recevant 
que  des  eaux  claires  de  nettes  ne  foit  pas  lu- 
jet  à fe  remplir  de  boué  de  k fc combler,  com- 
me font  les  autres  Etangs,  qu'il  faut  nétoycr 
& approfondir  de  nouveau  de  tems  en  tems  . 
Pour  faire  la  communication  des  Mers  , rua 
n'  étoit  plus  favorable  que  la  Rivière  de  Ga- 
ronne, qui  donne  un  patfage  libre  dt  commo- 
de à l'Océan.  11  n’en  étuit  pas  de  même  des 
Rivières  qui  vont  à la  Méditerranée  le  long 
des  eûtes  du  Languedoc.  Celle  d' Aude  n'avoit 
jamais  porté  de  batteaux  que  depuis  Narlion- 
□e,  de  d'ailleurs  clic  ne  donne  entrée  a la  Mer, 
que  par  les  Erangs  de  Bages  dt  de  Vandrcs,  de 
par  des  endroits  où  la  rade  efl  fi  faulTe  qu'il  ell 
impollible  d y établir  aucun  port.  Toutes  ces 
eûtes  furent  exactement  vifitées  de  enfin  on  ne 
trouva  que  le  feu!  endroit  du  Cap  de  Sete , qui 
eût  un  fond  fulfifant  pour  tes  Vaifscaux  de  cinq 
k fix  cens  tonneaux.  L’ établikcmenr  d’un  Port 
y fut  incontinent  refolu.  Sé te  eil  un  Promon- 
toire dans  le  voifwage  de  la  petite  Ville  de 
Frontignan,  rccotanuiidabJc  par  fes  vins  mul- 


ots. Elle  a d’un  cûté  la  Mer,  de  l’autre  les 
Etangs  de  Thau,  de  Maguclone  dt  de  Pcraut, 
borne*  par  les  plaines  du  bas  Languedoc,  dt  £ 
droite  de  k gauche  la  plage  , qui  efl  entre  la 
Mer  de  ces  étangs.  Cette  Montagne  pouf  se  dans 
la  Mer  une  longue  pointe,  de  d’un  autre  cô:c 
cela  fait  un  ventre  dans  la  terre  , où  1’  on  x 
trouvé  ce  fonJ  iutfitant  dont  il  a été  parlé  . 

Les  bords  qui  font  le  long  de  la  plage,  tenant 
de  U plage  même,  font  remplis  de  fable,  com- 
me toutes  les  autres  eûtes  du  Languedoc.  Aux 
environs  du  Golphe  de  Lyon  le  Cap  cil  plus 
enfoncé,  de  il  a tout  k F entour  depuis  vingt 
jufqu’  à vingt-quatre  pieds  d'eau  . Comme  les 
étangs  n'ont  d eau  que  ce  qu'  ils  en  peuvent 
tirer  des  Graux  ou  pafsages  que  la  Mer,  quand 
elle  cil  furie  , donne  à travers  la  plage  , ils 
changent  au  gré  du  vent,  de  donnent  commu- 
nication des  étangs  k la  Mer.  Cela  ne  pouvoir 
fervir  qu'à  de  petits  bitimens  , à caufe  qu'il 
n’  y a pas  afset  de  fond  , ni  en  la  plupart  des 
étangs  ni  aux  graux,  ni  en  plusieurs  endroits 
de  la  Mer  où  ils  aboutirent.  Il  falloit  afin  que 
cette  communication  lût  parfjitc  chercher  les 
moyens  de  la  rendre  propre  pour  toutes  fortes 
de  Vaifscaux.  Le  plus  grand  dt  le  plus  profond 
de  tous  ces  étangi  , appelle  1'  Etang  de  Thun 
fe  trouvant  heurculcment  au  voifinagc  du  Cap 
de  Scte,  ce  fut  celui  qu'on  choifit . Il  efl  de 
grande  étendue  de  a vingt* cinq  à trente  pieds 
de  profondeur  en  piufieurs  endroits.  On  y na- 
vige  aufli  furement  que  commodément  dt  dans 
un  bdum  il  pourroit  fervir  de  Port.  D'un  cû- 
té on  y fait  aboutir  les  canaux  qui  viennent  a 
Nauroufc  de  qui  communiquent  à l’Océan,  de 
de  l’autre  cûté  on  y joint  un  Canal,  quicr.  tra- 
verfant  la  plage  fe  rend  dans  la  Mer  Méditer- 
ranée. Ce  Canal  qui  cil  protund  de  deux  toifes 
en  a feize  d'ouverture,  huit  de  bafe  dt  environ 
huit  cens  de  longueur.  Voies  à l'Article  Ca- 
nal Roïal,  N°.  2. 

NAURUS,  Rivière  de  la  Thcfsalic.  Voïcx 
Anaurus,  N°.  I. 

NAUS,  lieu  maritime  en  Italie,  aux  envi- 
rons de  Crotone,  félon  F Itinéraire  * d'Anto-  »t«:«tr.M». 
nin,  qui  le  marque  fur  la  route  des  endroits  où  n11DW 
l’on  doit  toucher,  lorfqu'on  navige  de  la  Pro- 
vince de  l'Achaïc  jufqu' en  Afrique,  en  pafsant 
par  la  Sicile.  Ce  lieu,  buvant  cet  Itinéraire  ell 
entre  Crotone  dt  Suiida,  à cent  Stades  de  la 
première  de  à fix  cens  de  la  fécondé. 

NAUSICL1A.  Voïcz  Apsasium. 

N A U S I M A C H I U M . Voïcz  Naulq- 

CHUS. 

NAUSTAQUION,  Rivière  de  l’Amérique 
Septentrionale,  dans  la  nouvelle  France,  à la 
cûte  de  la  Terre  des  Eskimaux.  Cette  Rivière 
fe  jette  dans  F embouchure  du  Fleuve  St.  Lau- 
rent, vis-k-vis  de  Fille  d’ Anticoili. 

«.  NAUSTATHMUS,  Porc  de  Sicile,  fé- 
lon Pline  * . Ptolomfc  le  nomme  Qotmtùi  ju-  t L j.  e.  f. 
per.  C’  efl  aujourd'hui  Fou:  me  B tanche , en- 
tre Syracufe  dt  le  Fleuve  Accllato  , autrefois 
nomme  Elorut. 

a.  NAUSTATHMUS  Portus,  Port  d'A- 
frique, dans  la  Pentapole,  félon  Ptalomée  ).  j f.4:c.  «. 
Pomponius  Mêla  4 en  fait  mention;  mais  il  Je  4 l i.  «.  s. 
place  dans  la  Cyrénaïque,  ou  Strabon  s met  pa-  »• 
rcillemcnt  un  Port  nommé  Naujiathmut . i 1 **• 

3.  NAUSTATHMUS,  lieu  maiirime  dans 

l’Àûe  Mineure,  félon  Arrien  6,  qui  dit  qu'il  y g pt.;pL. 
avoir  quatre-vingt  dix  Stades  du  Fleuve  Haîys  Pu'1'-  tu*- 
à Nauilathmus,  dt  qu'  on  trouvott  un  marais  p'  ,tf* 
dans  ce  lieu. 

4.  NAUSTATHMUS,  Port  k F embou- 
chure du  Fleuve  Indus,  félon  Marcian  Hcra- 

deo- 


Digitized  by  Google 


I 


<fi  NAU.NAW.NAX. 

"û  É.  YJ1'  ,e  *■  H dit  que  ce  Port  él 
7‘  *'  Canthi . Voïez  Pmocoea . 

5.  NAUSTATHMUS  , Port  d’ AGc,  aux 
s Lu.  environs  de  la  Troadc,  feloo  Strabon  ». 

NAUTACA,  Ville  d’Afie  dans  la  Sogdia- 
1 l.|-p»U7*  ne.  Arrien  * dans  l’Hifloire  de  f Expédition 
d'Alexandre»  dit  que  Bdlut  ayant  apris  que  ce 
Prince  n’ étoit  pas  loin,  traverfa  le  fleuve  O- 
sut,  brûla  les  Vaiffeaux  qui  lui  avoient  fervi 
a faire  palier  Tes  troupes  ôt  fc  retira  ù Nauu- 
ca , dans  la  Sogdiane  • Le  même  A uteur  de 
4 in  Ff*a-  D^ore  de  Sicile  ♦ parlent  aulE  de  Peuples 
ncbi ».  t-  17.  **ommex  jVmMM» 

NAUZES,  ou  IasNauzes,  Forêt  Royale  de 
France  dans  le  Languedoc , Maîtrife  de  St.Pons  : 
Elle  contient  trois  cens  quatre  vingt-huit  arpens . 

NAW.  Votez  N au. 

NAX,  Bourg  de  France,  dans  le  Bourbon- 
rois,  Diocèfe  & Election  de  Nevers,  à neuf 
lieues  de  Moulins  & à quatre  de  la  Loire,  en 

J daine.  Ce  Bourg  a plus  de  quatre  cens  habitant  r 
es  terres  des  environs  (ont  varenDes  à (cigle  & 
de  bon  rapport . Il  y a aulïi  des  vigr.cs . 
NAXE.  Votez  Naxov. 

) Tlief*ar.  NAXIA,  Ville  de  U Carie,  félon  Ortciius  * 
qui  cite  F.tiennc  le  Géographe  & Suidas . 
a Coma.  NAXIO  4,  Bourg  de  l’Anatolie  dans  bPro- 
D'-**  viocc  de  Bccfaogil,  anciennement  sltone  . Ce 
Bourg  ell  fur  la  côte  de  la  Mer  noire:  il  a un 
port  proche  de  Pcnderachi. 

NAXIUS,  Fleuve  de  la  Myfie,  auprès  de 
_ . . . . la  Ville  Tomis  , félon  Ælicn  7. 
i4.c.’Tj.  * NAXON,  Ville  de  l’huboéc,  félon  Tzct- 
s to  Viols,  zês  8 . Voïez  Tauxossimia  . 
ciriîjd- 1.  1.  NAXOS  7,  Me  aumiiieade  l’Archipel, 

N.°  ja.  à 57.  d.  d’ Elévation:  fon  circuit  efi  de  plus  de 
Ie.Hin«>nUT*  ccnt  c’eft-à-dire  de  près  de  trente-cinq 

Duc* del’Ar-  lieues  Françoifes , & fa  largeur  cA  de  trente 
chi^i.  p.4.  milles  qui  lont  dix  lieues  de  France.  Elle  ertla 
plus  grande,  la  plus  fertile  & la  plus  agréable 
de  toutes  lcsCyclades.  Les  Anciens  1’  appello- 
10  Tocavf  ient  Dionyfia  ,0,  parce  qu’on  affuroit  que  Bac- 
ro»T.  Voug  chus  avoir  été  nourri  dans  cette  ifle  , & les 
biuesT*’  habiuns  prétendoient  que  cet  honneur  leur  a- 
voir  attiré  toutes  fortes  de  lélicitez.  D’autres 
s*  D,0b"Iî  11  cependant  croyent  que  Jupiter  avoir  confié 
«JDML  4.  * Bacchus  ù Mercure  pour  le  nourrir  dans  l’ antre 
de  Nyfc  fur  les  eûtes  de  Ja  Phénicie,  du  côté 
qui  s'approche  du  Nil,  d'où  vient  que  Bac- 
chus  fut  luroommé  Dionyfiui . Ce  n’elt  pas  ici 
le  lieu  de  débrouiller  I’  Hilloire  des  Bacchus  ; 
car  on  fait  qu’il  y en  a eu  trois,  à qui  00  étoit 
redevable  non  feulement  de  la  culture  des  fruits, 
mais  de  l'invention  du  vio  &de  celle  delà  biè- 
re. 11  fuffit  de  dire  que  Bacchus  étoit  particu- 
liérement adoré  dans  l' Ille  de  Naxos  . Cette 
J lie  s’appella  suffi  Sirotigili  à caule  de  fa  figu- 
re ronde. 

11  ?,a  pT«  '*  I**s  Pr‘nc*P1'cl  ebofes  qui  rendent  Na- 
dii'Ar'fajps!*  célèbre,  font  la  hauteur  de  fes  Montagnes, 
p-j.  la  quantité  de  marbre  blanc  qu’on  en  tire,  la 
beauté  de  fes  plaines,  Ja  multitude  des  lontai- 
nés  6c  des  ruifleaux , qui  arrofent  fes  Campa- 
gnes, le  grand  nombre  de  jardins  remplis  de 
toutes  fortes  d’arbres  fruitiers  , les  Forêtsd’O- 
Jivicrs,  d’ Orangers , de  Limoniers  & dcGrena- 
diersd' une  hauteur  prodigieufe.  Tous  ces  avan- 
tages qui  la  diAingucm  de  toutes  les  autres  lui 
ont  acquis  le  nom  de  Reine  des  Cydadcs.  Ce- 
pendant cette  Ifle  n’a  jamais  eu  que  peu  de 
Commerce , par  le  défaut  d' un  beau  port , où 
les  bâtimens  pulTcnt  être  en  fureté  ; car  quoi- 
qu’ outre  le  Port  ordinaire,  qui  cA  au  deifous 
de  la  Ville  , il  y en  air  quatre  autres;  lavoir, 
Dnagatha , -ff’iajfo , Panermo , 6c  les  Pot  a muLi , 
ce  ne  font  à proprement  parler  que  des  rades,  où 
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les  galères  & les  Vaiffeaux  peuvent  être  i 1’ 
abri  du  vent  du  Nord:  outre  que  ces  Ports  6- 
taut  directement  oppofez  à l'Orient  ou  au  Mi- 
di, il  cil  impoffible  d’y  être  à couvert  contre 
le  vent  de  Siroc  autrement  Sud-OucA , qui  ex- 
cite fouvent  de  violentes  tempêtes  dans  toutes 
ces  Mers. 

Naxos  *1  , quoique  fans  Ports,  étoit  une  ».t  T««uw. 
République  très- fl  on  liante  & ma i:refTe  de  la  Mer, 
dans  le  terns  que  lesPcrfcs  pafférent  dans  l’Ar-  Lui™  j. 
chipel.  Il  efi  vrai  qu’elle  pottedoit  les  Illes  de 
Paros  & d’ Andrut,  dont  les  Ports  font  excel- 
lons pour  entretenir  & recevoir  les  plus  grandes 
Flotrcs.  Ariftagoras  commandant  à Milet  ** Herodo*, 
en  Ionie,  formaledcttcindcfurprendre  Naxos,  ***' 
fous  prétexte  de  rétablir  les  plus  grands  Seigneurs 
de  I Ifle  chattez  par  Ja  popuiacc  & réfugiez 
chez  lui.  Darius  Roi  de  Peife  lui  fournit  non 
feulement  des  Troupes  mais  encore  une  Flotte 
de  ïco.  Vaiffeaux.  LesNaxiotcs  avertis  de  cet- 
te entreprife,  (émirent  tellement  endéfenfequ 
ArtAagoras  lut  obligé  de  fc  retirer  après  un  ué- 
ge  de  quatre  mois , Sl  tout  le  fcrvicc  qu'  il  put 
rendre  aux  Infulaires  qui  étoient  retirez  ù Mi- 
le:, fut  d’obtenir  qu'on  leur  bAttroit  une  Ville 
h Naxos,  pour  les  mettre  ï couvert  des  infultcs 
du  Peuple. 

Les  Perles  firent  une  féconde  defeente  dans 
cette  Ifle,  lorfqu’ils  ravagèrent  l’Archipel  «s. 

Datis  & Artaphernes  n’y  trouvant  par  de  réfi- 
flance  firent  brûler  jufqu’aux  Temples,  ôc  cm-  '*  *w***fc 
menèrent  un  très-grand  nombre  de  captifs.  Na- 
xos fe  releva  de  cette  perte  & fournit  14  quatre  16 
Vaiffeaux  de  guerre  à cette  puiffante  Flotte  des 
Grecs  qui  battu  celle  de  Xerxès  1 Sa/amine, 
dans  le  lor.d  du  Golphc  d’ Athènes.  Le  fou  ve- 
nir des  maux  que  les  Perles  avoicnr  faits  à Na- 
xos & la  crainte  de  s’ en  attirer  de  nouveaux , 
obligèrent  le  Peuple  ’afe  déclarer  pour  lesAfta- 
tiques;  mais  les  Officiers  de  ITfle  lurent  d’un 
fcniiment  contraire  & menèrent  à l'Armée  Grec- 
que, par  l’ordre  de  Dcmocntc  le  plus  accrédi- 
té des  Citoyens  de  Naxus,  les  Vaifleaux  qu'ils 
commandaient . D:odorc  de  Sicile  *7  allure  que  rr  BiMiorfc. 
IcsN.xiotcs  donnèrent  des  marques  d’une  grau- 
de  valeur  à la  bataille  de  Platée  , où  Maruonius 
autre  Générât  des  Perles  fut  défait  par  Paub- 
nias.  Neanmoins  les  Alliez  '*  ayant  donné  le  iJTwendU 
commandement  des  troupes  aux  Atlicniensjceux-  **  '* 
ci  déclarèrent  la  guerre  aux  Naxiotcs  , pour 
châtier  les  partifans  des  Perles.  La  Ville  fut 
donc  alliégée  & forcée  1 capituler  avec  les  pre- 
miers Maîtres  ; car  Hérodote1*,  qui  place  Na-  •»  Lr- 
xos  dans  le  departement  de  l’Ionie  10  & J' ap-  *ol.j. 
pelle  la  plus  hcurcule  des  Isles  eu  fait  une  Co- 
lonie d’ Athènes  & rappotte  que  Pifiilratc  l’a- 
voit  pottédée  à fon  tour. 

Voila  ce  qui  fe  palfa  de  pins  remarquable  en 
l’Ille  de  Naxos,  dans  le  teras  de  la  belle  Grè- 
ce. Si  l’on  veut  rc monte rjulqu'i l'antiquité  U 
plus  reculée  on  trouvera  dans  Diodorc  de  Sici- 
le ôtdans  Paufanias  l'origine  desprémiers  Peu- 
ples qui  s’y  établirent.  Butes  fils  de  Boreas  Roi 
deThrace,  ayant  voulu  furprendre  enembulca- 
dc  fon  frère  Lycorgus,  fut  obligé  par  ordre  de 
Ion  pere  de  quitter  le  Fais  avec  fes  Complices. 

Leur  bonne  fortune  les  conduifit  à l’ Ifle  Srron- 
f in , autrement  l’ifle  ronde.  Comme  les  Thra- 
ccs  n’y  trouvèrent  que  peu  ou  point  de  fem- 
mes 6c  que  b plupart  des  Ides  de  l’Archipel 
étoient  fans  habitans,  il  firent  quelques  irru- 
ptions dans  b terre  ferme  d' où  ils  emmenèrent 
des  femmes  parmi  lefquels  ctoit  Iphimédie,  fem- 
me du  RoiAlocus  APancratis  la  fiile.  Ce  Roi 
outré  de  dépit  ordonna  à les  fils  Otus  Sc  Ephi- 
altcs  de  le  venger  : ils  battirent  ks  Thraces  & 
fe 
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fe  Tendirent  les  Maîtres  de  Mte  ronde , qu'ils 
nommèrent  Dia . Ces  Princes  s'entretinrent  cn- 
fuite  dans  un  combit  , comme  dit  Paufanias , 
ou  furent  tuez  par  Apollon  , fuivant  le  fenti- 
ment  d’Homère  ôc  dePindare:  ainfi  lesThra- 
ces  reflerenr  paiGblcs  poffcrtcurs  de  l’Idc  , juf- 

3u’à  ce  que  la  grande  (echcrcflc  les  contraignit 
e l’abandonner  , plus  de  deux  cens  ans  après 
leur  établirtement  . Elle  fut  enfuite  occupée 
par  les  Carieos,  fie  leur  Roi  Naxios,  ouNa- 
xos,  fuivant  Etienne  IcGcugtaphe , leur  don- 
na fon  nom  . Il  eut  pour  lucceftcur  Ton  fils 
Lcucippus  , fie  celui-ci  fut  père  de  Smardius, 
fous  le  Régne  duquel  Thé  fée  , revenant  de 
Cre'te  avec  Ariadne  aborda  dans  l'itle  , où  il 
abandonna  fa  maitrefle  à Bacchus  , dont  les 
menaces  l’avuicnt  horiibleraent  trappe  dans  un 
fonge . 

i Hîft.  Je  1’  * Dans  le  tems  que  les  Athéniens  étoient  Mat- 

Arcbifcl.p.7.  trcî  ccjjc  Ijic  f j|s  y bâtirent  un  Aqueduc 
long  de  deux  lieues:  il  portoit  de  l’eau  jufque 
dans  le  fameux  Temple  de  Bacchus  ; fie  parce 
que  deux  différentes  fourccs  d’où  fortoit  cette 
eau  croient  éloignées  l’une  de  l’autre  , il  falut 
pour  la  jonftion  de  ces  eaux  percer  une  pro- 
digieafe  Montagne,  avec  un  artifice  fie  un  tra- 
vail furprenant.  Ils  bâtirent  encore  à l'extré- 
mité' de  l’Ifle  , du  côté  quelle  regarde  Deîos 
un  Temple  magnifique  en  J-  honneur  d’Apol- 
lon, dont  il  rtc  relie  plut  aucun  vertige  . Ils 
y établirent  le  culte  des  Dieux  qui  croient  en 
vénération  dans  leur  Paît  , de  ainfi  l'Idolâtrie 
s’y  augmenta  tellement,  qu’on  ne  voyoit  par- 
tout que  des  Temples  & des  Idoles  . Les  ha- 
bita ns  de  Naxe  demeurèrent  dans  les  ténèbre* 
de  l’Idolâtrie,  jufqu’â  l'arrivée  de  St.  Jean  l’E- 
vangelirte  dans  l’itle  de  Patmos.  Ce  grand  A- 
• pôcre  fe  voyant  dans  le  voifi.iage  d'un  Isle  fi 

peuplée,  y envoya  un  de  fes  Disciples  pour  y 
prêcher  la  foi.  C’ell  pour  cela  que  les  Peuples 
rcconnoirtcnt  St.  Jean  pour  leur  Apôtre  , fie 
qu’ils  célèbrent  fa  Site  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence . 

s Thvcto.  * Pendant  la  guerre  du  Peloponèfe  , Naxos 
fc  déclara  pour  Athènes  , avec  les  autres  Islet 
de  la  Mer  Egée,  excepté  MUo  & Thera  : en- 
fuite  elle  tomba  fous  la  puilTance  des  Romains , 
& après  1a  bataille  de  Philippes,  Marc-Antoi- 
s A/ma.  nc  |a  donna  aux  Rhodiens  s . Cependant  il  la 
leur  ôta  quelque  tems  après;  parce  que  leur  gou- 
vernement étoit  trop  dur.  Elle  fut  foumifeaux 
Empereurs  Romains  & enfuite  aux  Empereurs 
Grecs  jufaoà  la  prife  dcConrtantinople  parles 
François  & par  les  Vénitiens  en  1207.  car  trois 
ans  après  ce  grand  événement,  comme  les  Fran- 
çois travailloient  fous  l’Empereur  Henri  ’a  la  con- 
quête des  Provinces  fie  des  Places  de  Terre  fer- 
« riAvrcs  me  ♦,  les  Vénitiens  maîtres  de  la  Mer  donné- 
Hr*.  KRt  |a  liberté  aux  Sujets  de  la  République  qui 
*'r  v<*  vouiir  oient  éouiper  des  navires  , de  s’emparer 
ibv  Cam.  des  Isles  de  1 Archipel  ï Sc  autres  Places  mari- 
Em’  'î  'd'4**  ûmes,  à condition  que  les  acquereurs  en  feroi- 
Co«a»"nri-  ent  hommage  à ceux  à qui  elles  appartenoient, 
n&p.  I.  ».  i raifon  du  partage  fait  entre  les  François  fie  les 
a Hïfloirc  Vénitiens  . 6 MarcSanudo  l’un  des  Capitaines 
1”  o?'4*  les  plus  accomplis  qu’eut  alors  la  République, 
JAfcAipt  s'cmp:lra  des  Isles  de  Naxos  , Paros , Anripa- 
ros,  Milo,  l’Argentiére,  Siphanto  , Polican- 
dro , Nanfio  , N10  fie  Sautorin  . I.*  Empereur 
Henri  érigea  Naxos  en  Duché  & donna  à Sa- 
nudo  le  titre  de  Duc  de  f Archipel  fie  de  Prin- 
ce de  l'Empire.  Scs  defeendans  régnèrent  dans 
la  meme  qualité  jufqu'à  Nicolas Carcciro,  neu- 
vième Duc  de  Naxo-.,  qui  fut  affalTiné  par  les 
ordres  de  François  Crifpo , qui  prétendoit  üefeen- 
dre  des  anciens  Empereurs  Grecs,  fit  qui  avoit 
Tom.  VIL 


epoufe  la  fille  du  Prince  Marc  frère  de  Jean  Car- 
cciro feptiéme  Duc  de  Naxos  . Après  la  mort 
de  Nicolas  Carcciro  , François  Crifpo  s’empa- 
ra du  Duché  : fon  fils  Jean  lui  fucccdi , & tranf- 
mic  le  Duché  â fa  pollerité  qui  en  jouît  jufqu’à 
Jacques  Crifpo  vingt  fie  unième  & dernier  Duc 
de  Naxe.  Les  Grecs,  ravis  de  trouver  dans  les 
véxations  de  leur  Duc  fie  dans  la  débauche  des 
Latins  dequoi  autortfer  ta  haine  qu'ils  confer- 
voient  toujours  contre  eux  , formèrent  le  pro- 
jet de  changer  de  Maîtres.  Ils  envoyèrent  deux 
Députez  à la  Porte,  pour  demander  au  Grand 
Seigneur  qu’il  leur  donnât  de  fa  main  quclqu 
un  qui  fût  plus  digne  de  tes  commander.  Voïcz 
au  mot  Archipel  , de  quelle  manière  prit  fin 
la  Souveraineté  du  Duché  de  Naxos.  Le  Grand 
Seigneur  cfTaya  pendant  quelque  tems  de  met- 
tre dans  l'isle  de  Naxos  un  (Jifiçier,  qui  gou- 
vernât en  fon  nom;  mais  les  Armateurs  Chré- 
tiens qui  couroicnt  ces  mers,  Icurfaifoieot  tous 
les  jours  tant  d'infuites,  que  la  Porte  a pris  le 
parti  de  ne  gouverner  plus  cette  Isle  que  de 
loin.  Depuis  ce  tcms-là  Naxos  crée  desMagi- 
rtrats  tous  les  ans  fie  fait  comme  une  petite  Ré- 
publique à part  . Scs  Magifliats  fc  comment 
Epirroper  . Ils  ont  une  autorité  fort  étendue  , 
& à la  mort  près  , qu’ils  ne  peuvent  ordonner 
fans  la  participation  de  la  Porte,  ils  font  maî- 
tres d’infliger  toutes  les  autres  peines. 

Il  faut  parcourir  Naxos  pour  en  découvrir 
les  beaux  endroits  qui  fout, 


les  Plai- 
nes de 


"Naxia, 
Angwez, 
Carchi, 
Sangri , 
Sidcropctra  , 
Potamidcs, 
.Ltvadia . 


les  Val-  j~Mcî.incs, 
lécs  de  \Perato. 

Les  Anciens  7 ont  eu  raifon  de  l'appeKer  ta 
petite  Sicile.  Archilochus  dans  Athénée  com- 
pare le  vin  de  Naxos  au  Neélar  des  Dieux.  On 
voit  une  médaille  de  Septimc  Sévère  , fur  le 
revers  de  laquelle  Bacchus  efl  rrpréfenté  le  go- 
belet à ta  iriHin  droite  fie  le  th/He  à la  gauche: 
pour  ;légcndc  il  y a ce  mot  NASIDN  . On 
boit  encore  aujourd’hui  d’excellent  vin  à Na- 
xos:  les  Naxiotes,  qui  font  les  vrais  enfansde 
Bacchus,  cultivent  bien  la  vigne,  quoiqu’ils  la 
lailfent  traîner  par  terre  julqu’à  huit  ou  neuf 
pieds  loin  de  fon  tronc  ; ce  qui  fait  que  dans 
les  grandes  chaleurs  le  Soleil  dcflciclic  trop  les 
raifins  fie  que  la  pluye  les  fait  pourrir. 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  à Naxos  de  port  pro- 
pre à y attirer  un  grand  Commerce , on  nclaif- 
fc  pas  d’y  faire  un  trafic  confidérable  en  orge, 
vins  , figues  , cotton  , foie  , émeril  fie  huile. 
Le  boisée  le  charbon  , Marchandées  très-rares 
dans  les  autres  Isics  , font  en  abondance  dans 
celle-ci . On  y fait  bonne  chère  ; les  lièvres  fie 
les  perdrix  y font  à bon  marché  . Les  perdrix 
s’y  prennent  avec  des  trappes  de  bois,  ou  bien 
par  le  moyen  d’un  âne  , tous  le  ventre  duquel 
un  payfan  fe  cache  fie  marche  dans  cette  potlu- 
rc  pour  les  charter  dans  les  filets . 

2.  NAXOS,  ou  Naxic,  Ville  de  l’isle  de 
même  nom  , dont  clic  cl!  la  Capitale  . Cette 
Ville  ert  fituée  fur  la  côte  Occidentale  de  l’isle, 
vis-à-vis  de  l’Isk  de  Paros. 

8 Suivant  les  apparences  la  Ville  de  Naxic, 
a été  bâtie  fur  les  ruines  de  quelque  ancienne 
Ville  du  même  nom,  dont  il  femble  quePtolo- 
méc  9 ait  fait  mention . Le  Château , fuué  fur 
H*  le 
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Ic  haut  de  !a  Ville , eft  l'ouvrage  de  Marc  Sa- 
nudo  premier  Duc  de  l'Archipel  : c'eft  une  en- 
ceinte tianquée  de  eroffes  tours  qui  en  renferme 
une  plus  confidcrabïe  & quarréc , dont  les  mu- 
railles font  fort  épaiffes,  8c  qui  proprement  é- 
toit  le  Palais  des  Ducs.  Les  defeendant  des  Gen- 
tilshommes Latins  , qui  s'établirent  dans  l’IHe 
fous  ces  Princes,  occupent  encore  l’enceinte  de 
ce  Château  . Les  Grecs  qui  font  en  beaucoup 
plus  grand  nombre , s’étendent  depuis  le  Châ- 
teau  jufquà  la  Mer.  La  haine  de  la  Nobleflê 
Greque  & de  la  Latine  cil  irréconciliable:  les 
Latins  aimeroienc  mieux  s'allier  à des  pay  fanes 
que  d’epoufer  des  Demoifelles  Gréqucs  ; c’cit 
ce  qui  leur  a fait  obtenir  de  Rome  la  difpenfe 
de  fe  marier  avec  leurs  Confines  germaines  . 
Les  Turcs  traitent  tous  ces  Gentilshommes  fur 
un  même  pied  . A la  venué  du  moindre  Bey 
de  gjliuteles  Latins  fie  les  Grecs  n'oferoientpa- 
relire  qu'en  bonnets  rouges , comme  les  forçats 
de  galères  , fit  tremblent  devant  les  plus  petits 
Officiers.  Dès  que  les  Turcs  fe  font  retirez,  U 
Nublelfc  de  Naxie  reprend  fa  prémiere  fierté  : 
on  ne  voit  oue  de  bonnets  de  velours  , & l'on 
n’entend  parler  que  d'arbres  de  Généalogie  ; les 
uns  fe  font  defeendre  des  Palcologues  ou  des 
Comnencs  ; les  autres  des  Juftiniani,  des  Gri- 
maldi  , de  Summaripa  ou  Sommcrivcs  . Le 
Grand  Seigneur  n’a  pas  lieu  d'apprehender  de 
révolte  dans  cette  Iilc  : dès  qu'un  Latin  fe  re- 
mué les  Grecs  en  avertirent  le  Cadi , fit  fi  un 
Grec  ouvre  la  bouche,  le  Cadi  fait  ce  qu’il  a 
voulu  dire  avant  qu'il  l’ait  fermée. 

Les  Dames  y font  d’une  vanité  ridicule,  on 
les  voit  venir  de  la  Campagne  apiès  les  ven- 
danges , avec  une  fuite  de  30.  ou  40.  femmes , 
moitié  à pied,  moitié  fur  des  ânesi  l’une  por- 
te fur  fa  tête  des  ferviettes  de  toile  de  coton, 
ou  quelque  jupe  de  fa  maitreffe;  l’autre  marche 
avec  une  paire  de  bas  à la  main,  une  marmi- 
te de  grez , ou  quelques  plats  de  fayence  : on 
étale  fur  le  chemin  tous  les  meubles  de  la  mai- 
fon,  & la  Ma îtreffe  montée  fur  une  méchante 
ruiïc,  entre  dans  la  Ville  comme  en  triomphe 
à la  tète  de  cette  troupe  : les  er.fi ns  font  au 
milieu  de  ta  marche  ; ordinairement  le  mari 
fait  l'arriére- garde.  Les  Dames  Latines  s’habil- 
lent quelquefois  1 la  Vénitienne  : l'habit  des 
Gréques  eft  un  peu  différent  de  celui  des  Dames 
de  Milo. 

Il  y a deux  Archevêques  dans  Naxie  , l'un 
Grec  8e  l’autre  Latin  : le  Latin  eft  allez  à fon 
aile,  c'eft  le  Pape  qui  nomme:  fon  Eglife  qui 
s'appelle  la  Métropole , fut  bâtie  fit  rentée  par 
Je  prémier  Duc  de  l'Ifle  : au|Ii  le  Chapitre  e fl 
compofé  de  fix  Chanoines,  d’un  Doyen,  d’un 
Chantre,  d’un  Prévôt  fit  d'un  Thréforier,  ou- 
tre neuf  ou  dix  Prêtres  habituez  qui  forment 
le  refte  du  Clergé . 

Les  Jcfuitcs  ont  leur  réfidcncc  auprès  de  la 
tour  Ducale  \ ils  font  ordinairement  feptouhuit 
Prêtres,  nou feulement  occupez  à élever  lajcu- 
neffe , mais  à faire  des  millions  avec  beaucoup 
de  zèle  dans  les  autres  Illcsdc  l'Archipel.  Les 
Capucins  font  aulfi  établis  à Naxie,  fie  ne  s’ap- 
pliquent pas  avec  moins  d'ardeur  & de  fuccés  à 
J’inltruCtion  des  Chrétiens.  La  Maifon  dcsCor- 
delters  cil  hors  de  la  Ville  ; mais  il  n’y  a qu* 
un  Prêtre  & un  Frère  Lai,  logez  dans  (ancien 
Monallérc  de  Saint  Antoine  , érigé  en  Com- 
manderie  de  Rhodes,  & donné  aux  Chevaliers 
par  la  Duchcffc  Françoife  Crifpo. 

La  Médecine  y cil  exercée  par  tous  ces  Re- 
ligieux . Les  Jefuitcs  8c  les  Capucins  y ont  de 
très-bonnet  Apoticaircrics.  Les  Cordeliers  s’en 
mêlent  aufii  ; ic  Supérieur  a été  Chirurgien  Ma- 
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jor  de  l’Armée  Vénitienne  pendant  la  demiere 
guerre  , & sert  fait  naturalifer  Vénitien  pour 
être  le  Maître  de  fon  Couvent,  lequel  dépend 
de  la  République,  quoiqu'il  foit  fur  les  Terres 
des  Turcs  . Voilà  les  Docteurs  qui  compofer.t 
la  Faculté  de  Médecine  de  Naxie  : iis  font 
tous  trois  François,  8c  ne  s'accordent  pas  mieux 
pour  cela . 

La  Maifon  de  Campagne  des  Jefuites  eft  jo- 
lie pour  un  Pals  où  l’on  ne  fait  pas  bâtir . Les 
Grecs  qui  favent  à peine  placer  une  échelle  en 
dehors  pour  monter  au  prémier  étage  d’un  bâ- 
timent, admirent  l'cfcalicr  de  celui-ci,  qui  eft 
renfermé  en  dedans:  cela  paffe  la  capacité  de 
leurs  Architectes.  Nous  en  admirâmes  les  jar- 
dins & les  vergers  : les  champs  s’étendent  juf- 
ques  dans  la  Vallée  de  MeLanez  , quartier  des 
plus  agréables  de  l'Ifle . 

L'Arcbcvêque  Grec  de  Naxie  eft  fort  riche: 
Paras  8e  Antiparos  dépendent  de  lui  pour  le 
fpirituel  .•  il  y a dans  la  Ville  35.  Prêtres  ou 
Moines  facrcz  qui  lui  font  fournis.  Voici  les 
nums  de  fes  principales  Eglifes: 


La  Métropolitaine , 

Deux  Eglifes  fous  Je  nom  de  Chrift , 
L’Eglife  de  la  Croix, 

Notre-Dame  de  Miférîcorde, 

Noue- Dame  Protectrice  de  rifle, 

Sr.  Jean  l’Evangclifte, 

St.  Dimitrc, 

St.  Pantaleon  ou  le  Grand  Aumônier, 
Deux  Egliles  (bus  le  nom  de  Stc.  Vcne- 
rande , 

Sr.  Jean  Bapiifte, 

St.  Michel  Archange, 

St.  Hclie , 

L’ Eglife  du  Favori  de  Dieu, 

Ste.  Théodofie, 

Ste.  Dominique, 

Ste.  Anaftafic, 

Stc.  Catherine, 

L'Annonciade . 


Les  principaux  Monaftéres  de  Tlslc  font: 

La  Vierge  de  Publication, 

La  Vierge  la  plus  élevée. 

Le  St.  Efprit, 

St.  Jean  porte-lumiére , 

Le  Couvent  de  bonne  remontrance, 
Le  Couvent  de  la  Croix , 

Le  Couvent  de  St.  Michel. 


Les  Villages  de  l’isle  fe  nomment: 


Comiaqui , 
Votri , 

Scados , 
Checrcz , 
Apano  Sangri , 
Cato  Sangri, 
Cheramoti , 
Siphoncs, 
Moni , 

Pcrato , 
Caloxylo, 
Charami , 
Filoti, 
Damariona , 
Vourvouria , 


Damala , 
Melancz , 
Caboncz  , 
Coumocorio , 
Engarez , 

Da  naio, 
Tripodcz , 
Apano  Lagadia, 
Cato  Lagadia, 
Metochi , 
Pyr«os, 

Carchi , 
Acadimi, 
Mognitia  , 
Kinidaro, 


Scalaria,  oùfefabri - AioJas, 
qnent  1er  marmi - Apano  Pofamia  , 
tet , Cato  Potamia , 

Couchouchcrado , Aitelini , 

Gizamos,  Vazokilotifa, 

Sr.  EJeuthere , dont  la  Tour 
/appelle  Fafouilia. 

Tous 
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Tous  ecs  Villages  ne  font  pas  fort  peuplez;  Anglois  en  leflent  fouvent  leurs  Vaiffeaux:  il 
on  allure  qu'il  n’y  a gueres  plus  de8ooo.  âmes  cil  i fi  bon  marche'  fur  les  lieux  qu’on  en  don- 
dans  l’Idc.  En  1700.  les  habitant  payèrent  ne  vingt  quintaux  pour  un  écu,  fit  chaque  quin- 
Jooo.  ecus  de  capitation,  fit  5500.  écus  detail-  tal  pefe  140.  livres. 

le  réelle . On  élit  tous  les  ans  dans  la  Ville  fis  3.  NAXOS,  Ville  de  Crète  , fuivant  Sui- 
Adminifirateurs  . das,  cité  par  Ortclius  * . 1 TbcCiur. 

Les  Gentilshommes  de  Naxie  fe  tiennent  â 4.  NAXOS  , Ville  de  l’Acarnanie  , félon 
la  Campagne  dans  leurs  Tours  , qui  font  des  Polybe  *:  les  Ætoliens  enlevèrent  ccttc  Ville  • HiC.  I.  «. 
Maifonsquarrdes  affez  propres,  fie  ils  ne  fevi-  aux  Acamaniens.  * c’  **’ 

fitent  que  rarement:  lachailc  fai:  leur  plus  gran-  5.  NAXOS,  ou  Naxus  » , ancienne  Ville  «®*^*“*» 
de  occupation.  Quand  un  ami  vient  chez  eux,  de  la  Sicile,  fur  la  côte  Orientale  de  carre  Ifle. 
ils  ordonnent  II  un  de  leurs  dnmefliquesde  faire  Elle  étoit  bâtie  fur  un  petit  promontoire  , au 
paffer  \ coups  de  bâton  fur  leurs  terres  le  pré-  Midi  d 'Apollinis  Atthawa  Aray  fie  à I Orient 
mier  Cochon  ou  le  prémier  veau  quiefl  dans  le  de  Votait  F aman  . C cil  aujourd’hui  CajM 
voifmage  : ces  animaux  pris  en  flagrant  délit  Sthifo . 

font  confifqucz,  égorgez fuivant  la  coûtume  du  NAXKOW  , Nachsow  , fit  Ntscou  ♦ , « Rargnl 
Païs,  fie  l’on  en  (ait  bonne  chere.  Pliki  ert  un  Ville  de  Dannemarck  , dans  l’Ifle  de  Laland, 
quartier  de  l’Ifle  où  l'on  dit  qu’il  y a des  cerfs:  fur  la  côte  Septentrionale  de  l’Ifle.  Cette  Ville 

les  arbres  n’y  font  pas  fort  hauts;  ce  font  des  a un  Port  commode,  qui  procure  aux  habitans 
Cèdres  â feuilles  de  Cyprès.  l'avantage  de  pouvoir  exercer  Je  Commerce  Sc 

A une  portée  de  fufil  de  l’Ide,  tout  près  du  la  Navigation  : la  pèche  outre  cela  ell  abon- 
Château  s’élève  un  petit  écueil,  fur  lequel  on  danre  fur  cette  côte  , fie  les  terres , qui  font 
voit  une  trés-bîllc  porte  de  marbre  parmi  quel-  fertiles , produifent  des  grains  pour  lanourritu- 
ques  grofTes  pièces  de  la  même  pierre,  fie  quel-  re  des  habitant  fie  de  bons  pâturages  pour  les 
ques  morceaux  de  granit:  les  Turcs  Sc  les  Chré-  Beflnux  qu’on  y éléve  en  quantité.  En  1510. 
tiens  ont  emporté  le  relie:  on  dit  que  ce  font  ceux  de  Lubec  fur  prirent  cette  Ville  fit  la  ré- 
les  débris  du  Palais  de  Bacchus  ; mais  il  y a duifirent  en  cendres  après  l’avoir  pillée  . Les 
plus  d'apparence  que  ce  font  les  relies  d'un  Tem-  Snelois  qui  la  prirent  dans  le  dernier  Siècle 
pic  de  ce  Dieu  . Cette  porte  qm  n’ell  que  de  après  un  long  fiége  la  rrairércnr  plus  humaine* 
trois  pièces  de  marbre  blanc  cil  d'un  grand  goût  ment  fie  la  rendirent  par  le  Traité  de  Paix, 
dans  la  fimplicité:  deux  pièces  en  font  le  mon-  NAXERA  . Volez  Nagera  fie  Amaca- 
taot,  fie  la  troificrae  le  linteau  : le  feuil  croit  hum. 

de  trois  pièces,  on  a emporté  celle  du  milieu.  NAXUANA  , Ville  de  la  Grande  Arme- 
Laporte  dans  oeuvre  a 18.  pieds  de  hauc,  fur  nie:  Ptoloméc  1 la  place  auprès  de  1‘  Euphra-  yLj.  c.rj. 
11.  pieds  trois  pouces  de  large:  Je  linteau  cil  te,  dans  le  voifinage  d 'Artaxata. 

épais  de  4.  pieds;  les  montans  ont  trois  pieds  1.  NA  Y 6,  Ville  de  France  dans  IcBcarn  , <*  Piranioi, 
fie  demi  de  largeur , fur  quatre  pieds  d'épaif-  Diocèle  de  Lefcar,  fur  IcGave  Béarnois.  Cet- 
feur:  tous  ces  marbres  ctoicnc  cramponezavec  te  Ville  ell  fort  marchande  : elle  fut  prcfque  /"y!’  -4* 
du  cuivre  ; car  on  ea  trouve  encore  des  raor-  entièrement  confuméc  pir  le  feu  du  Ciel  en 
ceaux  parmi  ces  ruines.  1545.  elle  a été  rebâtie  depuis. 

Ziaqui  ert  la  plus  haute  Montagne  de  l’Ifie,  2.  NAY,  Bourg  de  France  dam  l’Auvergne, 
lignifie  le  Mont  de  Jupiter  fie  a retenu  le  nom  Dioccfe  de  Sr.  Fluor. 

deDia,  qui  étoit  autrefois  celui  de  l'ifle.  Co-  3.  NAY , Bois  de  France  dans  IcRouerguc, 

rono  autre  Montagne  de  Naxie  a confervé  ce-  Maitnfe  de  Rodez:  il  contient  dix  arpens. 

lui  de  la  Nymphe  Coronis  nourrilTe  de  Bacchus,  4.  NAY  , ou  Ne' , 7 Rivière  de  France;  t Caulsa , 

ce  qui  femble  autorifer  la  prétention  des  an-  elle  prend  fa  fource  à Maints  fonts  en  Angou-  Kivi*-»,  te 

ciens  Naxiotes  , qui  vouloient  que  l'éducation  mois,  entre  dans  la  Saintonge,  fie  arrofe  toute  ^ 

de  ce  Dieu  eût  été  confiée  dans  leur  lfle  aux  cette  grande  plaine  que  les  habitans  du  Païsap- 

Nymphes  Coronis,  Philia,  fie  Cleis,  dont  les  pcllcnc  fa  Champagne  de  Cognac:  elle  fe  icue 

noms  fe  trouvent  dans  Diodore  de  Sicile  . Fa-  dans  la  Charantc  entre  Cognac  fie  Saintes . 

nari  crt  encore  une  autre  Montagne  de  Naxie  NAZADA,  Ville  deMcdie:  elle  étoit  dans 

allez  confidcrable.  les  terres,  félon  Ptoloméc  * , qui  la  met  ea-  *<•<.«.*« 

Vers  le  bas  de  la  Montagne  deZia,  âladroi-  tre  P hamata  fie  Alinea. 
te  du  chemin  dePerato,  fur  le  chemin  même , NAZALA,  Ville  de  Phcnicic:  on  lit  dans 

fe  préfente  un  bloc  de  marbre  brut  , large  de  la  Nonce  des  Dignirez  de  l'Empire  *:  9S.-a.1j. 

huit  pieds  , naturellement  avancé  plus  que  les  tes  pnmoti  indigent  Nazala. 
autres  d’environ  deux  piedsfiedemi.  On  lit  fous  NAZAMA,  ou  Nanaxa  , Ville  de  Syrie 
ce  marbre  cette  ancienne  inferipeion  : OP02  dans  l'Apimcncs,  félon  Ptoloméc  lo.  *0  Lj.e.ij. 

AI05  MHA02IOT.  C'cil-i-dire,  Montagne  NAZAMBA,  petite  Ville  delà  Cilicie:  Ru- 
dt  Jupiter  y conjeruattur  det  troupeaux . beus  dit  " d'apiès  Andrrat  Aensllus , que  ente  '»  Ortix. 

Mr.  Galand  de  l'Academie  Roïalc  des  In-  Ville  lut  abîmée  par  un  tremblement  déterré.  Tb‘r' 
feriptions  , qui  accompaena  Mr.  de  Nointel  NAZAMONS.  Voïcz  Nasamones. 

dans  fon  Voïjge  de  l'Archipel,  a communiqué  NAZARANA.  Voïcz  Marazana. 

cette  infeription  à Mr.  Spon,  fie  le  P.  Sauger  NAZARBONENSEM  , St.  Athanafe  '*  , ”Ll* 

l’a  rapportée  aufli . La  maniéré  d’écrire  pardef-  félon  Ortclius  donne  le  titre  de  Nafarbo-  *1  Tht&wr. 
fous,  ou  pour  mieux  dire  fur  la  furface  infé-  ut» fis  à un  certain  Athanafe. 
rieure  d’unmarbre,  cflfort  propre  pour  en  con-  NAZAUITIUM.  Voïcz  Tauaus. 
ferver  le  caraêlére.  ^ NAZARE'EN,  Nazarcus,  ou  Njzo~ 

On  voit  aufli  la  grotte  où  l’on  prétend  que  tenus  : ce  terme  peut  lignifier , 
les  Bacchantes  ont  célébré  les  Orgies . A l’égard  1.  Celui  qui  ell  de  Nazareth  ; un  homme 
de  l’Hiiloire  naturelle , on  prétend  qu’il  y a des  natif  de  ccttc  Ville  quel  qu'ij  foit. 
mines  d’or  fie  d'argent  tout  près  du  Château  de  2.  On  a donné  ce  nom  â Jésus-Christ  fie 
Naxie.  Celles  d émeril  font  au  fond  d'une  Val-  à Tes  Difciples  , fie  ordinairement  il  fc  prend 
léc  au  dciïous  de  Pcrato.  On  découvre  l'Eme-  dans  un  fens  de  mépris  ou  de  dérifion  dans 
ril  en  labourant  fie  on  le  porte  â la  Marine  pour  les  Auteurs,  qui  ont  écrit  contre  le  Chriflia? 
l’embarquer  à Triangata  ou  â St.  Jean  . Les  nifmc. 

Tom.  Vil.  H*  » 3.  On 
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$.  On  ] j pris  j^ur  une  Scfle  d'Hérc  tiques 
nommez  Ntnn'iNS. 

4.  On  entend  , par  un  Nizaiu'ex,  un 
homme  qui  a lait  voeu  d'obier  ver  les  règles  du 
Nazareat . 

5.  Le  nom  de  N a z a r t'r.  n , Nazarsur, 

1 dan-:  quelques  endroits  de  l'Ecriture  1 , marque 

**•  un  homme  d’une «lidinCiion  p.ir ticulicre , diqui 

pullule  une  grande  dignité  dans  le  Palais  d'un 
Prince . 

NAZARETH  , petite  Ville  de  la  Palcrtine, 
dans  la  Tribu  de  Zabulon  , dans  la  b nTe  Gali- 
lée, au  Couchant  du  Tlubordc  à l'Orient  de 
PtoiémiïJe.  Eufebc  dit  qu'elle  cil  à quinze  mil- 
lc>  de  Légion  vers  l'Otient  . Cette  Ville  cil 
trcs-ceièbrc  dans  les  Ecritures,  pour  avoir  été 
la  demeure  de  Jésus-Christ,  pendant  lestren- 
s Luc.ii.s>.  te-trois  premières  années  de  la  vie  a.  C’cll  là 
ou  le  Sauveur  sert  incarne  , où  il  a vécu  fous 
IVoeïiiancc  de  Jolcph  de  de  Marie,  de  d’où  il 
a pris  le  nom  de  Nazaréen  . Depuis  qu'il  eut 
commence'  fa  million,  il  y piccha  quelquefois 
! Luc. 4 ns.  dans  la  Synagogue  J.  Mais  comme  les  compa- 
triotes n'avoicnc  point  de  loi  en  lui , de  que  la 
batlcflc  de  fa  naiilancc  leur  caufoit  dufcandalc, 
4 Mut.  ij.  il  n'y  tic  pas  beaucoup  de  Miracles  , ■»  de  ne 
34. ».}&.  voulut  pas  meme  y demeurer  } de  lorte  qu’il 
fixa  fa  demeure  a Capharnaiim  , pendant  les 
dernières  arme. s de  la  vie.  La  Ville  de  Naza- 
reth droit  tituée  fur  une  hauteur , &.  il  y avoit 
a côte  un  rocher,  d'où  les  Nazateens  voulu- 
rent un  pur  précipiter  Se  Sauveur,  parce  qu'il 
3 Lue. 4 î>  leur  reptochoit  leur  incréJulr.é  5. 

>.  Hrr»r.,«.  Saint  Epiphane  6 dit  que  de  fon  tems  Na- 
c n.  p *j3.  ïirelh  n’ctoit  plus  qu'une  Bourgade  de  que  juf- 
qu'au  Règne  de  Conilantin  , les  Juifs  feuls  1* 
habitoient  à lYxciution  des  Cil  retiens.  Adam- 
7 '*i  nanus  f Ecrivain  du  fepticme  Siècle  dit  que  de 
“* ss'  fon  tems  on  voyoit  à Nazareth  deux  grandes 
Eghfes  : l’une  au  milieu  de  la  Ville  de  bâtie 
fur  deux  arcades,  au  heu  où  croit  autrefois  la 
Maifon , où  notre  Sauveur  fut  élevé . Au  def- 
fous  des  deux  arcades  , dont  on  vient  de  par- 
ler , il  y avoit  une  fort  belle  Fontaine  , qui 
fournilloit  de  l’eau  à toute  la  Ville  , & d’où 
par  une  poulie  l’on  en  liroit  auffi  pour  l’Egli- 
fe  qui  droit  au  dcllus  . La  fecor.de  F.ghfc  de 
Nazareth  étoit  bâtie  au  lieu  qu’utcupoit  au- 
trefois la  Maifon,  où  l'Ange  Gabiiel  annonça 
à la  Ste.  Vierge  le  myllére  de  l'incarnation . 
Voila  ce  que  die  Adamnanus  . St.  Willibrode 
a Vi.Ia  U au  huitième  Siècle  8 parle  de  la  même  Eglife 
s '«S?i  °t  Nazareth  de  dit  que  les  Chrétiens,  étoicnt 
+•  vtu-  ^uvent  obligez  de  la  racheter  à prix  d'argent, 
des  Payens  qui  la  vouloicnt  démolir  . Phocas 
qui  écrivoit  au  douzième  Siècle  dit  qu’auflkôt 
qu’on  croit  entre  dans  Nazareth  , on  trouvoit 
l'Egiifc  de  St.  Gabriel,  & qu’au  dcllous  droit  une 
petite  voûte,  où  fe  trouvoit  la  Fontaine  pris  de 
Virfn  laquelle  l'Ange  avoit  parlé  d'abord  à. Marie.  Il 
* remarquer  que  les  Orientaux  croient  que 
^juc d abord  l'Ange  parla  â Marie  près  d'une  Fon- 
taine & cofuitc  dans  (a  Maifon.  Phocas  ajoute 
' qu’il  y a dans  la  même  Ville  une  fort  belle  Eg'i- 
le,  qui  étoit  autrefois  la  Maifon  de  St.  Jolcph  . 

Tous  ces  témoignages  rendent  lort  lufpedc  U 
fameufe  tranilatiou  de  la  Maifon  de  la  Ste.  Vier- 
ge , traoflation  que  l’on  prétend  avoir  été  fai- 
te par  le  miniilérc  des  Anges  en  1291.  de  la 
« Voit*  r Ville  de  Nazareth  dans  la  Daimatie  9 , d'où 
JJ'*  * ^ enfuite  elle  fut  rranfpoitéc  quatre  ans  après  au 
P.Tvi’iBUM  delà  du  Golphe  de  Venife,  dans  le  Dioccfe  de 
Rccanati  en  la  Marche  d'Anconc  , fur  1a  terre 
d'une  Dame  nommée  Lauictte,  d'où  eil  venu 
le  nom  de  Notre-Dame  deLorette  â l'Eglifequi 
fe  trouva  dans  ce  heu.  Mais  comme  la  lituatiun 


de  cette  Sainte  Maifon  fe  trouvoit  dans  un  bois, 
où  l'on  ne  pouvoit  aller  fans  danger  , & caufe 
des  Voleurs,  elle  fut  tranfpottée  une  troifiéme 
fois,  à une  demie  lieue  delà,  fur  une  Colline, 
de  enfin  encore  un  peu  plus  loin,  dans  l'endroit 
où  elle  cil  aujourd’hui  . il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  ces  différentes  tramlations  ne  font 
autres  que  des  bâtimens  que  l'on  a confiruits 
fur  la  forme  de  l'Egide  de  Nazareth  , de  mê- 
me qu'en  pluficurs  endroits  on  a bâti  des  fépul- 
cres,  fur  le  modifie  de  celui  de  Jérufalcm. 

10  Aujourd’hui  Nazareth  u’efl  qu’un  très-pe-  IO  Doc§- 
tit  Village,  compofe  de  cinquante  ou  foixante  «*»’“.  Vn  . Je 
Maifons  de  gens  de  Campagne  , tous  habillez 
de  toile,  liell  litué  fur  le  penchant  d’une  Mon-  * 

tagne  environnée  d'aunes  petites  Montagnes  & 

Collines  dans  un  terrein  ingrat  & ilcrile,  â 1’ 
exception  de  quelques  petites  Vallées,  qui  font 
arrofees  des  eaux  de  diverfes  Fontaines  “.Le  ir  Co»>«, 
fcul  bâtiment  qui  ait  un  peu  d’apparence,  c’cft  T01-  * i*nr- 
Ic  Couvent  des  Religieux  de  St.  François:  oa  “*** »*•«**» 
le  prendrait  de  loin  pour  un  petit  Château, 
parce  qu’on  a été  oblige'  de  l environner  de 
hautes  murailles  pour  le  défendre  des  courfcsde 
Arabes.  Les  étrangers  ont  accoutumé  d’y  lo- 
ger en  lailTant  quelque  aumône  pour  la  depen- 
le  qu’ils  y font.  Auprès  de  ce  Couvent  cJl  une 
Chapelle  bâtie  au  même  endroit  où  fe  trouva 
Marie  lorfque  l’Ange  lui  annonça  le  my/lcre 
de  l’fncarn.ition  . On  prc'tend  que  la  chambre 
qui  cil  aujourd'hui  à Lurette  fut  tirée  miracu- 
leufement  de  ce  faint  lieu  , qui  efl  en  partie 
creufé  dans  la  Montagne,  comme  l’étment  les 
autres  Maifons  des  Nazaréens  . Ils  avoient  >B  n Daci- 
creufé  dans  la  roche  meme  de  petites  chambres  vam.Voi.J# 
en  forme  de  cabinets  tu.  fur  le  devant  ils  avoi-  SiiLV^jo*. 
ent  bâti  un  peut  corps  de  logis  , confiitaiat  en  ’ 
une  fate  baffe  feulement  j car  pour  l'ordinaire 
il  n'y  avoit  qu'un  étage  aux  Maifons  du  corn-  - 
mun,  & il  y en  a encore  quelques  unes  de  la 
forte  . De  ces  deux  places  qui  n'étoient  répa- 
rées que  d'un  mur  de  d'une  porte , oa  ne  fai- 
foit  qu'un  feul  appartement  ; car  on  alloit  de 
plein-pied  d'une  chambre  à l’autre. 

Telle  étoit  la  Maifon  de  la  Sainte  Vierge  & 
de  St.  Jolcph:  elle  conGlloit  en  une  grotte  ou 
cabinet  taillé  dans  le  roc  de  une  chambre  bâ- 
tie fur  la  rue.  *3  Après  la  dernière  perte  qu’en  1,  o>rnv, 
firent  les  Chrétiens,  les  Infidèles  avoient  corn-  Y®'-  dr  J®** 
blé  ce  lieu  de  l'avoicnt  caché  fous  des  ruines 
afin  d’en  dérober  la  connoilfance . Au  bout  de  p.417. 
pluficurs  années  un  Religieux  de  St.  François 
apprit  d'un  vieux  Juif  où  étoit  la  place  , qui 
avoit  été  contactée  par  le  myilérc  de  l'Incar- 
nation du  Verbe.  Il  commença  alors â nétoyer 
ce  lieu  de  il  trouva  d'abord  le  pavé:  il  rencon- 
tra enfuite  un  peu  à côté  deux  colonnes  de  pier- 
re grife,  qui  avoient  été  plantées  anciennement} 
l’une  à l’endroit  où  l’on  avoit  cru  qu' ctoit  la 
Vierge,  lorfque  l’Ange  Gabriel  lui  apparut,  & 
l’autre  ï l'endroit  où  étoit  l’Ange  quand  il  falua 
la  Vierge  . Ce  Religieux  affilié  de  quelques 
Chrétiens,  remit  la  grotte  ca  quelque  forte  de 
décence,  de  la  fit  connoître  aux  Pèlerins.  Son 
zèle  fut  nul  tecompenfc  par  les  Turcs . Ils  le 
battirent  fi  cruellement  qu'ils  le  biffèrent  à de- 
mi-mort. Il  voulut  repalier  en  Occident } mais 
il  ne  put  y arriver  . Les  blcilùres  qu’il  avoit  à 
la  tête,  lui  firent  perdre  la  vie  âMalthe,  donc 
l'air  eil  fort  contraire  à ces  fortes  de  plaies . 

On  ne  fait  pas  fi  les  chapelles,  que  l'on  voie 
maintenant  à Nazareth  furent  trouvées  par  ce 
Religieux  dans  la  forme  où  elles  font,  ou  fi  1* 
on  y a ajouté  quelque  chofe  depuis  . Quoiqu'il 
en  loit,  voici  le  véritable  état  où  fe  trouvent  les 
chofes . On  entre  par  deux  portes  différentes 
dans 
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dans  la  principale  Chapelle  ou  Grotte,  qui  eft  bouts  de  murailles,  & par  des  relies  de  beaux 
du  chemin:  elle  a dix-huit  pieds  de  long  d‘0*  pillicrs.  Elle  fcxt  maintenant  d'habitation  aux 
rient  en  Occident  , fur  onze  pieds  de  large  . Infidèles. 

Dans  les  endroits  oh  le  roc  a manqué,  on  y a A quelques  centaines  de  pas  du  Couvent  , 
fuppleV  par  des  murs  qui  paroi  fient  très-anciens.  prelquc  au  milieu  de  la  Ville,  en  tirant  un  peu 
Il  y a un  Autel  , qui  regarde  du  côte'  du  Le-  vers  le  Couchant,  on  trouve  un  vieux  bâtiment 
vant,  & dans  la  muraille  du  Midi  on  voit  une  de  pierre  de  taille,  qu'on  dit  être  un  relie  de 
fenêtre  à l'endroit  où  l'on  dit  que  l’Ange  paf-  la  Synagogue,  où  Notre  Seigneur  étant  entre  1 * Lue.  4. 
fa;  cctoit  U chambre  de  laStc.  Vierge:  tou-  on  lui  donna  le  Livre  du  Prophète  Ifaïe  , qui 
te  la  maçonnerie  qui  c'toit  de  brique  cil,  i ce  rcgnrdoit  fa  million,  &où  s'c'iant  fait  admirer 
qu‘  on  dit , à Lorctte;  il  ne  rc:lc  plus  que  le  o abord  de  fes  Auditeurs , il  en  fut  enfuite  mal- 
pavé, que  les  Chrétiens  avoienc  enrichi  d’une  traité  lorfqu’  il  vint  à leur  reprocher  l'aveugle- 
marquetterie  de  marbre  blanc,  noir  ôc  rouge,  ment  de  leur  cfprir  & la  dureté  de  leur  cu'ur: 
dont  la  plus  grande  partie  fubfi.le  encore.  Cet-  de  forte  qu'ils  fe  faifrrent  de  lui  à deflein  de  I’ 
te  prémiere  chapelle  n'a  qu’un  Gmple  couvert;  aller  jetterdans  un  précipice.  * Ce  prrcipicccfl 
mats  du  côté  du  Septentrion  clic  cfl  jointe  par  environ  à une  demi-licué  de  Nazareth  ; & c'  je  u Trrrt» 
une  arcade  i une  plus  petite  chambre,  qui  cil  ell  un  des  plus  affreux  qui  fepuiife  voir.  IJ  ell  !•  j. 
voûtée,  & qui  fervoit  apparemment  ou  de  cham-  prefque  fur  Icxtrcmité  de  la  Montagne,  qui  va  c*  ,u* 
bre  de  Provifions,  ou  decabiner,  ou  d’Oratoi-  du  Nord-Ouell  de  cette  Ville  au  Sud- Ell.  Il  cil 
re  i la  Mère  de  Dieu.  Sur  l’Autel  de  cette  fe-  extrêmement  profond,  & le  côté  de  la  Monta- 
condc  chambre,  & aulTi  du  côté  de  l'Orient,  gne  par  où  on  avoir  rcfolu  de  jetter  le  l;i!s  de 
on  lit  ces  mots  écrits  en  groffet  lettres:  H 1 c Dieu  cil  tout  à fait  efearpé  : il  aboutit  à une 
verbum  c*?. o s actum  isT  ; & les  deux  co-  Vallée  étroite,  qui  cil  route  couverte  de  gros 
tonnes  qui  marquent  le  lieu  de  l'Annonciation  grais,  difficile  à mire  lier;  mais  agréable  par  la 
font  difpofécs  à cinq  pieds  de  diilance,  comme  divcrlité  des  arbrilfeaux,  entre  lefquels  en  mar- 
pour  foutenir  la  voûte  dans  fa  longueur  : elles  che  à couvert.  A l'endroit  où  ceux  de  Naza- 
ont  chacune  dix-fept  ou  dix-huit  pieds  de  hnu-  rcth  conduifucnt  le  Sauveur,  il  y a une  pierre 
tcur.  La  Colonne  de  l'Ange  efl  encore  dans  fon  d’une  grollcur  énorme,  élevée  & comme  mife 
entier;  mais  I'  autre  cfl  rompue  par  le  bas:  il  à deifein  fur  le  haut  delà  roche  du  côté  du  pre’- 
s’en  manque  deux  pieds  quelle  ne  pofe  à terre;  cipice.  On  dit  que  lorfque  Notre  Seigneur  dif- 
cilc  demeure  comme  fufpcnduë  en  l'air  par  une  parut,  cette  pierre  fc  leva  d’clle-niêmc,  com- 
cfpécc  de  prodige  ; car  elle  ne  tient  que  bien  me  pour  marquer  le  lieu  du  crime  des  Naia- 
peu  à la  voûte.  Les  Turcs  qui  avoier.t  abattu  récris  ,&  pour  leur  reprocher  leur  irijufiice;mais 
une  belle  Eglife,  bâtie  par  Sic.  Hélène,  au  def-  quoiqu’il  y ait  quelque  choie  d’extraordinaire 
fus  de  la  Sainte  Grotte  , voulaient  encore  de-  dans  la  fituatioo  de  cette  pierre,  elle  peut  être 
truire  la  Grotte,  & avoiene  déjà  commencé  â un  effet  de  la  nature  & du  hazard.  Qnoiqu’cn 
renverfer  cette  Colonne;  mais  une  telle  épou-  difent  quelques  Ecrivains,  on  ne  trouve  point 
vante  les  prit,  que  pas  un  d'eux  n'ofa  continuer  en  cet  endroit  les  vefliges  des  pieds  du  Sau- 
l'ouvrage:  ils  remplirent  les  deux  Chapelles  d’  veur  imprimez  dans  le  roc,  comme  on  les  trou- 
immondices,  & répandirent  les  ruines  de  l’E-  vc  fur  la  Montagne  des  olives:  on  montre  feu- 
gltfc  au  dclfus,  afin  de  dérober  la  connoiffance  lement  au  défions  de  ce  lieu,  dans  la  defeen- 
dc  ce  Heu.  Tout  refpireune  extrême  pauvreté  te  du  précipice  une  grotte  large  d’environ  qua- 
dans  ces  deux  Chapelles:  les  mursen  fonr  grof-  tre  ou  cinq  pieds  , 6 c peu  enfoncée.  Il  y en 
liers;  ils  ne  font  feulement  pas  blanchis:  fur  les  a qui  veulent  que  Notre  Seigneur  s’y  cacha. 

Autels  il  n’y  a pour  tout  ornement  que  des  chan-  le  naut  de  la  Montagne  s’  étant  ouvert  pour 
dcliers  de  bois  fort  limplcs,  & l'on  n’y  laiffe  le  recevoir  & s'étant  au  même  moment  refer- 
pas  même  de  cierges , parce  que  les  Turcs  à mé  . On  y a bâti  un  Autel  , où  I'  on  dit  la 
qui  l'on  noterait  refufer  les  portes  y alloicnt  Méfie  aux  Pèlerins,  & c’  étoic  l’ Eglife  d’un 
quelquefois , commandoicnt  qu'on  allumât  les  Monallcrc  duvoiftnage.  On  y voit  encore  quel- 
cierges,  & s’ en  fer  voient  pour  mettre  le  feu  ques  peintures;  mais  lï  effacées  qu’on  n’y  peut 
à leurs  pipes.  lien  rcconnoitrc  . Pour  venir  du  haut  du  pié- 

OnafTure  que  la  colonne  qui  efl  rompue  opé-  cipice  â cette  grotte,  il  y a des  degrez  qu’on 
re  tous  les  jours  de  grandes  merveilles . On  dit  dit  que  Sainte  Hélène  fit  faire  pour  rendre  le 
que  les  femmes  enceintes,  qui  peuvent  s’y  al-  chemin  plus  aifé. 

1er  frotter  accouchent  heureufement ; qu’en  y Prés  de  cette  grotte  en  retournant  vers  Na- 
touchant  du  dos  on  cfl  délivré  de  toutes  fortes  zarcih  on  rencontre  deux  Citernes  ; l’une  d'en- 
de  douleurs  de  reins  ; en  forte  que  non  feule-  viron  douze  pieds  de  diamètre  où  il  y a de  1’ 
ment  les  Chrétiens , mais  encore  les  Nations  in-  eau;  l’autre  une  fois  plus  grande  &qut  cfl  à fcc. 
fidèles  y accourent  pour  recevoir  la  guérifon  . Toutes  deuxétoient  pour  l’ufage  duMonallére. 

On  ajoute  que  des  ceintures  que  l'on  avoir  fait  Vis-â-vis  de  la  haute  Montagne  du  précipi- 
touchcr  à cette  colonne  ont  produit  les  mêmes  ce  , on  en  voit  une  autre  encore  plus  haute  & 
merveilles  en  différens  Pals.  _ qui  n’cfl  guere  moins  roide.  Leur  fommetn’ell 

Au  fond  de  la  grotte  du  côté  du  Nord,  il  y éloigné  que  d’une  bonne  portée  de  fulîl,  & le 
a une  ouverture  qui  répond  à un  petit  caveau  bas  dans  la  Vallée  $’  entre-touche  prcfque:  le 
«le  figure  ovale , quifert  dcSacriflic;  & au  fond  torrent  qui  parte  entre  deux  dans  les  grandes 
de  cette  Sacriflic , auffi  du  côté  du  Nord , on  pluyes  en  fait  la  réparation  . Toutes  deux  re- 
voit un  cfcalierfort  obfcur,  qui  fait  la  commit-  gardent  à leur  pointe  le  Champ  d'Esdrelon  qui 
nication  avec  le  couvert,  qui  cfl  fort  pauvre  & cil  une  des  plus  belles,  des  plus  fertiles  & des 
dont  toute  la  Communauté  codifie  en  un  fcul  plus  grandes  plaines  qu’on  puiffe  voir.  LeTor- 
Prètre  & un  fcul  Frère.  rent  dcCilfon  y parte  environ  aune  licuëdcces 

Il  y a plufienrs  autres  endroits  remarquables  Montagnes  ; mais  il  efl  à fcc  la  plus  grande  par- 
tant au  dedans  qu’au  dehors  dcNazarcth.  Tout  tic  de  iannéc.  IJ  n’ade  l'eau  en  tout  tems  que 
proche  du  Couvent,  du  côté  du  Septentrion,  depuis  Endor,  dont  il  efl  proche,  jufqu’i  la  Mer 
cil  un  lieu  où  St.  jofeph  avoit  fa  boutique.  Il  de  Galilée,  où  il  fc  décharge  du  côté  de  l’O- 
y avoit  autrefois  en  cet  endroit  une  belle  E-  rient.  Il  en  a auffi  toujours,  à ce  qu’  on  dit , 
glife,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  quelques  vers  le  mont  Carmel,  au  pied  duquel  il  cou- 


Digitized  by  Google 


r?  ' 4 

r 

f 

i . ; 


61  NAZ.  NAZ. 

le  fit  va  enfuite  s'emboucher  dans  la  Mer  Md-  zareth  n’auroit  pas  été  une  Ville  fi  petite  qu’on 
ditcrrar.de,  du  côté  de  l'Occident.  nous  la  repréfentc  1 . En  effet  Nazareth  droit  ,Do"Wii, 

Quelques  Auteurs  ont  écrit,  que  le  Sauveur  ii  peu  conftdérable  devant  la  venue  du  Sauveur  *viL 
en  fe  retirant  des  mains  des  Nazaréens  arriva  qui!  n’en  efl  fait  aucune  mention  dans  tout  1’ 

Il  une  pierre,  qui  s'amolit  & le  reçut  comme  ancien  Tcflament:  elle  droit  même  en  tel  mé- 
un  moule  reçoit  une  ftatuc  fit  que  l’empreinte  pris  parmi  les  Juifs  du  temt  de  Notre  Seigneur 
de  la  robe  du  Fils  de  Dieu  fit  celle  de  fes  pieds  que  Nathanaël  dit  à St.  Philippe,  qu'il  n'en 
y paroittbient:  on  ne  montre  rien  de  fcrnbla-  pouvoir  rien  fortir  de  bon:  d Nazareth  potefl 
ble  aujourd'hui  dans  cet  endroit . Cependant  à aliqutd  boni  elfe?  Et  fi  elle  cil  prife  par  St. 

Nazareth,  en  montant  la  Montagne  vers  l’Oc-  Luc  pour  une  des  Villes  de  Galilée;  c’cft  que 
cident  de  la  Sainte  Maifon  , on  voit  fur  |a  de-  l’Ecriture  Sainte  ufc  quelquefois  indifféremment 
feente  une  grofTe  pierre  fur  laquelle  on  dit  que  des  noms  de  Ville  , de  Bourg,  <Sc  de  Village, 
notre  Seigneur  mangeoit  quelquefois  avec  fes  11  conviendrait  mieux  peut-être  de  dire  que  tou- 
Apôtres.  Sur  un  des  côtcz  de  cette  picne  on  tes  ces  Montagnes  entourant  Nazareth,  & s’ 
remarque  comme  des  plis  de  robe  & la  figu-  appel  lant  les  Montagnes  de  Nazareth  , fit  la 
re  des  plis  qu  elle  fait  fous  les  genoux , quand  fêparation  qui  fe  voit  entre  celle*:  dont  il  cft 
on  courue  un  peu  Jcs  jambes  pour  fe  repofer.  qucflion  étant  fort  petite,  fit  nVtanr  pas  mê- 
On  voit  ccs  plis,  comme  venans  jufqu’  à mi-  me  une  vraie  réparation;  mais  uuc  feule  voie 
corps,  5c  â préfent  on  n’en  découvre  pas  da-  qui  s’abaiffe  fie  qui  s’élève  en  divers  endroit*, 
vannée  , parce  que  la  picne  ell  couverte  de  elles  peuvent  palfer  toutes  pour  une  feule  Mon- 
terre  vers  I’  autre  bout  . Elle  étoic  ci-devant  tagne.  Elles  ne  font  en  effet  rien  autre  chofe; 
vers  le  haut  de  la  Montagne  fie  il  y avoit  à on  ell:  forcé  d'en  convenir  fi  l’on  y veut  faite 
quelques  pis  une  fontaine  que  les  Chrétiens  quelque  attention  ; fie  l’on  explique  ainfi  l’E- 
nomment  la  Fontaine  de  St.  Pierre.  Une  tra-  vangiJe  i la  lettre. 

dition  veut  que  notre  Seigneur  aïant  envoyé  La  Ville  de  Nazareth  * diminua  beaucoup  *J«T°3»ré«« 
St.  Pierre  chercher  de  I'  eau  en  cet  endroit,  dans  les  premiers  ficelés  de  J'Eglifc.  St.  Jérôme  S“,U‘M*S* 
St.  Pierre  obéît  quoiqo'îl  fût  qu’il  n'y  avoit  témoigné  que  de  fon  tems  ce»  croit  qu’un  fort 
point  d'eau.  On  ajoute  qu’âfon  arrivée  la  fon-  petit  Village.  Mais  dans  la  fuite  les  Chrétiens 
taine  commença  i couler.  C’ell  pour  cela  qu’  confidermt  combien  elle  avoit  c'té  honorée  par 
on  T appelle  aufli  en  Arabe  Min  redide  , la  le  myllére  de  l'Incarnation  ou  de  la  Conception 
Fontaine  nouvelle  . Depuis  environ  cinquan-  de  Jcfus-ChriVt , fie  par  une  demeure  qu’il  y a- 
te  ans  cctic  Fontaine  ne  paroît  plus  fie  la  gran-  voit  faite  de  plus  de  trente  ans , y firent  mer- 
de pierre  dont  >e  viens  de  parler  cil  defeendug  tre  le  Sicge  d'un  Evêché,  qu’ils  firent  même 
bien  bas  dans  le  penchant  de  la  Montagne  . depuis  ériger  en  Archevêché  , fous  le  Patriar- 
Elle  aété  poufféehors  de  fa  place  par  un  trem-  chat  de  Jcrufolem . Dcpuisque  les  Mahomérans 
blcmcnt  de  terre  fit  par  le  tonnerre,  qui  tom-  fe  font  rendus  les  maîtres  du  lieu,  1'  Archevfi- 
ba  dans  la  place,  où  elle  étoit,  fit  tarit  la  l'on-  ché  a étc  éteint  , ou  du  moins  rendu  titulaire 
taine.  On  alloit  fouvent  dire  la  Mette  fur  cct-  comme  ceux  qui  font  demeurez  ou  péris  dans 
te  pierre,  pour  laquelle  on  a une  grande  vend-  les  Païs  infidèles,  puis  tranfporté  au  Roïaume 
ration,  de  Naples,  mis  dans  leDioctfc  de  Trani,  an- 

II  y a une  autre  pierre  fur  le  chemin  de  Na-  néxé  â l'Eglifc  de  Barletra  dans  la  terre  de  Ba- 
rarcth  au  précipice,  fie  pour  laquelle  les  Chrc-  ri,  vers  la  côte  de  la  Mer  Adriatique . Cet  Ar- 
tiens  ont  aufli  de  la  vénération  . On  y apptr-  chevêche  de  Nazareth  , dont  on  a vu  Urbain 
çoit  la  figure  de  deux  genoux  imprimez  fort  a-  VIII.  titulaire  avant  qu’il  fût  Pape,  a été  uni 
vant.  On  dit  que  c'ell  celle  des  genoux  de  la  i l'Evêché  de  Monte  Ver, le,  petite  Ville  de  la 
Sainte  Vierge.  Quand  elle  apprit  le  deffein  que  Principauté  Ultcrieuic , furies  limites  de  la  Ba- 
ies Nazaréens  avoient  de  précipiter  le  Sauveur  lilicnre  fit  de  laCapitanate,  dont  le  Sicge  étoit 
elle  alla  apréseux  , fie  aïant  été  informée  enchc-  fuffragint  de  l'Archevêché  de  Compfa. 
min  qu'il  s'étoit miraculcufement  fauvéde  leurs  * St.  Jofeph  mourut,  fcloo  les  apparences,  j ibia. 
mains , elle  fe  mit  à genoux  pour  en  rendre  fes  â Nazareth  fie  peut-être  les  Parens  de  la  Sainte 
adions  de  grâces  à Dieu:  ce  fut  alors,  àcequ’  Vierge  , Sr.  Joachim  fie  Ste.  Anne  y mouru- 
on  prétend,  que  ccttc  pierre  reçut  la  forme  de  rent  aufli.  Pour  elle  depuis  le  Baptcrae  de  fon 
fes  genoux.  On  avoit  bâti  fur  cet  endroit  de  Fils,  elle  quitta  ce  féjour  fie  alla  demeurer  à 
la  Montagne  un  Monaflére  nommé  Ste.  Ma-  Capharnaiim. 

rie  de  la  Crainte:  il  étoit  habité  par  des  Rc-  NAZEBY , 4 Bourg,  ou  Village  d’Angletcr-  4 Eue  ptê- 
Jigieufcs;  mais  on  n’en  voit  plus  que  les  ruines,  re  , dans  h Province  de  Northaraptor.shirc  . £nId'  uc* 
La  Montagne  où  étoit  ce  Couvent  fie  le  St.  C’efl  le  lieu  où  fe  donna  le  14.  de  Juin  1645.  ' * 
Précipice  femble  être  fcparée  de  U Montagne  une  faraeufe  Bataille,  entre  le  Roi  Charles  I. 
fur  laquelle  la  Ville  «Je  Nazareth  ett  bâtie.  Cet-  fit  l’Armée  du  Parlement,  fit  où  ccttc  dernière 
te  fêparation  ell  formée  par  une  petite  Vallée  remporta  1a  viéloire. 

fort  étroite;  ce  qui  a fait  douter  ii  le  St.  Pré-  NAZELLES  , en  Latin  NavictlU\  Bourg, 
cipice  efl  au  lieu  où  on  le  montre.  St.  Luc  dit  fit  Château  de  France  dans  la  Touraine,  Elc- 
expreflement  qu’il  étoit  fur  la  Montagne  où  Na-  dion  d’Amboife  au  Levant  de  Tours.  Ce  lieu 
zareth  e'toit  bâtie:  Et  fnrrexaunt , & e/e cerunt  efl  fitué  fur  la  Rivière  deCiffe  î {ad  Sitcram)  y Topog.  4n 
rum  extra  nvitatem  , & duxerunt  ilium  ufauc  il  efl  deftiné  particulièrement  au  culte  de  Sr.  «““Mu, 
ad  fupercilium  montes  fuper  qu em  eix-itat  illcrum  Martin  dès  le  cinquième  fiéclc.  La  Cure  cil  à 
fiat  xdificata  . Cette  difficulté  efl  grande  ; fit  la  Collation  de  l'Archevêque  de  Tours, 
pour  y répondre  , on  dit  que  ce  ne  furent  pas  NAZERINORUM  TcteakcnU  , la  Tc- 
ceux  de  Nazareth;  mais  les  habitans  d'un  Vil-  trarchic  des  Ntzerini , étoit  dans  la  Coelefyrie 
lage  ou  Bourg  voiûn  , qui  étoit  fur  cette  Mon-  félon  Pline  ® . Le  Père  llardouin  t croit  que  < Lj.e-ij. 
t.igne  fit  dont  on  voit  quelques  vefliges,  qui  fe  ce  font  les  Peuples  , queStrabon  * donne  pour  No** 

{attirent  de  notre  Seigneur  pour  l’aller  precipi-  voifios  aux  Apamiens  du  cfité  de  l'Orient,  au-  s i.*  13* 
ter.  Cependant  l’Evangile  exprime,  ce  femble  prés  du  fleuve  Marfyas  , fit  que  ce  Géographe 
affcz  clairement,  que  ce  furent  les  Nazaréens . appelle  ♦**■>*»»  ’A  Ilsvenoicntdcceux 
D’autres  ont  dit  qu’une  partie  de  Nazareth  é-  qui  s'avancèrent  vers  l'Occident,  palfcrenr  le 
toit  bâtie  fur  cette  Montagne  ; mais  alors  Na-  Marfyas  fid'Orontc,  s'établirent  dans  les  Mon- 
tagnes, 
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tsgnes,  entre  l'Ornntc  h l’Orient,  h Mer  Mé- 
diterranée au  Couchant  , le  Marathus,  Tarto- 
fe , au  Midi , & Laodicée  au  Nord , fit  où  ils 
conlcrvent  leur  ancien  nom  , s'appelant  enco- 
re 1er  Ntt  [farter. 

NAZ1ANZE,  Ville  d’ Afie  dan*  la  Cappa- 
,•  doce,  auvoifinage  de  Ce  Tarée . Cette  Ville  c’toit 
petite;  mais  elle  devint  célèbre  dans  la  fuite  . 

• Tepogr  du  Selon  Mr.  Baillet  elle  fut  d'abord  * SufTragaote 
*A"(»p  lld*  <jc  Céfarée:  depuis  on  l’érigea  en  Métropole. 

St.  Grégoire  le  Père  en  fut  lait  Evêque  l’an  3x8. 
Il  y mourut  & y fut  enterré  en  373.  Le  Grand 
& Dofte  St.  Grégoire  le  fils  y naquit  peu  de 
tenu  après  l’Ordination  defon  père.  Un  en  fut 
point  Evêque  ; mais  il  fervit  1’  Eglife  après  la 
mort  de  Ton  père  durant  la  vacance  du  Siège  , 
comme  il  avoit  fait  pendant  quelque  tenu  dès 
le  vivant  de  Ton  père.  St.  Céfairc,  le  dernier 
des  enfans  de  St. Grégoire,  & de  Ste.  Nonne, 
mourut  le  prémier  de  cette  fainte  famille , en 
Bithynie  ou  hConflantinople  l’an  379.  Mais  Ton 
corps  fut  rapporté  à Nazianze,  oh  Ion  Pére& 
fa  mère  le  mirent  dans  le  tombeau  qu’ils  avoi- 
ent  préparé  pour  eux  ; & Ton  frère  Grégoire  le 
Théologien  fit  fon  Oraifon  funèbre . Ste.  Gor- 
gonie leur  feeur  étoit  auffi  née  à Nazianze  ; 
mais  elle  fut  mariée  h Selcucie  en  Ifaurie  , & 
elle  y mourut.  On  n’a  point  laifféd’alfignerfon 
culte  h Nazianze  dans  les  Martyrologes  . Ste. 
Nonne  femme  du  vieux  St. Grégoire,  mère  de 
St.  Grégoire,  de  St.  Céfaire  & de  St. Grégoire 
furaomraé  de  Nazianze,  mourut  dans  cette  Vil- 
le Sc  fut  enterrée  auprès  de  fon  mari. 

NAZIANSUS  , lieu  fortifié,  dans  I*  Afie 
% Tfcif.  Mineure,  félon  Ortelius  * , qui  cite  Suidas  , 
d*  dit  qu'il  y avoit  une  Auberge.  Il  pourrait 
fe  faire  que  ce  ferait  la  même  chofe  que  Na- 
zianze. Volez  ce  mot. 

1 OlTU.  NAZORIUM,  Montagne  * dont  fait  men- 
TbtUur.  lion  Phavorin  dans  fon  Lcxicon. 

N E. 


t.  NEA,  ouNoa,  Ville  de  la  Tribu  dcZa- 
« JoW,  19.  butoo  ♦.  Voïez  Noa. 

**'  2.  NEA,  Ville  d’Egypte  dans  la  Province 

Thébaïque  au  voifinage  de  la  Ville  deChero- 
. la  Euicrp*  nis . Hérodote  ï en  fait  mention  & fes  Inter* 
1.».  c.fi.  prêtes  au  lieu  de  Nta  lifent  Ntapolit . La  No- 
tice des  dignitex  de  l’Empire  dit-*fa  oftavaVaa- 
dilatant  Net. 

3.  NEA,  ouNx'e,  Ville  de  laTroade,  fe- 
1 11.1.  Ion  Pline  6 . Etienne  le  Géographe  la  met  dans 

la  Myfie. 

4.  NEA,  lieu  fortifié,  dans  la  Mylïe,  félon 
Etienne  le  Géographe . 

t L a-c.tr.  5*  NEA,  îfle  de  la  Mer  Ægée;  Pline  7 la 
met  entre  Lemnos,  & l'Hellcfpont . Elle  étoit 
confacrée  \ Minerve  . D’autres  en  comptent 
pluficurs  dans  le  même  quartier,  & les  nom- 
ment Net. 

1.  NEÆ,  Ville  de  Sicile,  félon  Diodore  de 
• La»  Sicile  * . Fazell  dit  que  c’efl  le  Neetum  de Pto- 
9 i.j.  c.  4.  lomée  9;  mais  dans  les  MSS.  de  ce  Géographe 
on  lit  Ni’xvn»  Netlam . C’efl  la  même  Ville  que 
«•  1.  |.c.«.  PÜae  10  nomme  Netini , & queCiceron  11  ap- 
11  I.5.11.Ü1  pd|e  du  même  nom.  Quelques-uns  croient  que 
Vm*  c’eft  aujourd’hui  Noti : d’autres  foutiennent  que 
c’eft  Minio . 

z.  NE.E.  Voïez  Nea.  N°.  5. 

NEÆTHUS,  fleuve  de  la  grande  Grèce,  fe- 
Ion  Pline  êSc  Strabon  *3 . Il  étoir  dans  le 
'*  ’ territoire  deCrotone.  Ovide  le  furnomme  Sal- 

14  Meumor.  lenirnum , dans  ce  Vers  M: 


Prttcril  & S y boum  Sallentinumque  Netthum . 
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Crotone  *ï . Theocrite  ,s  en  parle  ; & fon  Scho-  »s  Celîtr. 
Italie  en  fait  un  fleuve  de  Sicile  ; mais  c’  efl  *“** 
toujours  le  même  fleuve  ; car  par  le  nom  de  i»uÿl.4.v. 
Sicile  ce  Scholiafle  n’  entend  autre  chofe  que  *+• 
cette  Partie  de  l'Italie  à laquelle  les  Ecrivains 
du  moyen  âge  ont  donné  le  nom  de  Sicile  , 
de  que  I’  on  appelle  encore  de  U forte  quand 
on  dillingue  les  deux  Siciles. 

NEAMA,liendelaPalefline.  Jofué  ‘7  en  par-  «7  «j-4>* 
le  : la  Verfion  des  Septante  porte  Nqué  , Noma. 

NEANE,  ou  Neyne.  Voïez  Nin. 

NEANDRJA.,  ou  Ncandkium  , Ville  de 
la  Troade  fur  l'Hellcfpont,  félon  Strabon  ,B.  itLi*. 
Qpelqucs-uns  ont  écrit  Leandria  pour -Nean- 
dtia  ; mais  c‘  cfl  une  faute  . Les  habitans  de 
cette  Ville  furent  transferez  h Alexandrie  . 

Neandria  cfl  appelléc  Neandror  par  Pline  *9.  1»  !.«.«•  s*. 
Antigonus,  cité  par  Ortelius  *°  écrit  Ncandri-  to  Th«r*ur. 
dx , au  nombre  pluriel. 

NEANESSUS,  Ville  de  laGarfiurie,  dans 
la  Cappadoce,  (elon  Ptolomée  " : fes  Inter-  11  Ly.c.e. 
prêtes  écrivent  Naneflus . Ortelius  “croit  que  tl  xi*t. 
c’efl  le  Nanranullut  d’Antonin. 

NEANT,  Abbaye  de  France,  dans  leDio- 
cèfc  de  Vabres.  Elle  cfl  de  l’Ordre  de  St.  Benoît 
& fon  revenu  peut  monter  h fu  mille  livres. 

NEAOATISEOTON , ou  Aux  Auhaoes, 
petite  Rivière  de  l’Amérique,  dans  la  nouvel- 
le France  ; elle  fe  jette  dans  le  Lac  fupérieur 
h U bande  du  Sud,  h I’  Occident  de  r Ance 
Chaguamicon  & près  de  l’Ifle  de  St.  Michel. 
NLAPAPHOS.  Voïez  Paphos  nova. 

NEAPECHA,  en  Grec  N<«vïx«;  lieu  oh 
étoient  les  flatuës,  que  fitTilcflus  l’ Athénien 
félon  St.Cleraent  d’Alexandrie  **.  Leopardus  «jdCearr*. 
lit  ïrrim'x*;  c’cfl-h-dire  de  neuf  coudées;  ce 
ne  feroit  donc  pas  le  nom  d’un  lieu. 

Cette  remarque  cft  d’Ortelius  >♦.  *4  Tbtfcur. 

1.  NEAPOLIS,  autrement  Naplouse.  Vo- 
lez ce  mot  en  fon  rang  . »ï  Le  vrai  nom  de 
Neapolis  , comme  il  cfl  marqué  dans  les  Me-  ‘ ' 
dailles  , cfl  F la  via  Neapoltt  Syrit , Paltjlint 

OU  Sautant.  Voie  Z au  mot  Sich  tu. 

2.  NEAPOLIS,  aujourd’hui  Napoli,  dont 

il  efl  parlé  dans  les  Ades  des  Apôtres  14  : C’cfl  t*  c.if.v.11. 
une  Ville  de  Macedoioe,  oh  St.  Paul  arriva  en 
venant  de  Fille  de  Samothrace.  De  Napoli  il 
alla  h Philippe*  . Napoli  efl  toute  voifinc  des 
Frontières  de  la  Thrace.  Voïez  Napoli. 

3 . NEAPOLIS,  ou  Neapolis  Colonia, 

Ville  de  l’Afrique  propre , félon  Ptolomée  *7  , v 1,4.4.  ». 
qui  l’appelle  auflt  Tripoli  dans  fes  MSS.  Grecs  ; 
mais  dans  les  Exemplaires  Latins,  au  lieu  de 
T ri  fait , on  lit  Le  prit  Magna  . Volez  Llptis 
Macna  . 

4.  NEAPOLIS  , ou  Nabel  . Voïez  Na- 

5. NEAPOLÎS.  Voïez  Naples. 

6.  NEAPOLIS  , lieu  fortifié  dans  la  Cher- 

foncfe  Taurique,  félon  Strabon  *a.  »•  1-7. 

7.  NEAPOLIS,  Ville  de  la  Carie:  Pline1»  *9  *•»•«•»*• 
la  place  entre  Nanandus,  & Caryanda.  Pom- 

ponius  Mêla  i°  & Ptolomée  J’ parlent  aufTi  de  90  l.t.c.4. 
cette  Ville  , ainfi  que  la  Notice  des  Evêchez  *•  *•*•*•■• 
de  la  Province  de  Carie. 

8.  NEAPOLIS,  Ville  deGrcce  dans  l’Ionie 

félon  Strabon  ** , qui  la  place  entre  Samos  & 1»  1. 14. 
Ephèfe . 

9.  NEAPOLIS,  Ville  d’ Afie,  dans  l’Ifau- 

rie,  félon  Suidas,  au  mot  'I* la*.* . Il  fe  pour- 
rait faire  que  ce  feroit  la  même  Ville  que  Pto- 
lomée 33  place  dans  la  Pifldic.  U i.j.c.4, 

10.  NEAPOLIS,  Ville  d’  Egypte,  dans  la 
Thcbaïde:  Hérodote  3 4 la  place  auprès  deChe-  141.4.4.91, 
mois . 

11.  NEAPOLIS,  Mctaphraflc  3*  donne  ce  m ,B  S-Sri* 

nom 
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nom  à un  des  PorK  d'Alexandrie , & fait  une 
magnifique  defeription  de  ce  Port. 

12.  NEAPOLIS  , Ville  de  la  Pifidic.  Vo- 
ici Neafous  N°.  9. 

13.  NEAPOLIS.  Ville  de  1*  Me  de  Sardai- 
■ L j.  «.j.  gne  , fur  la  côte  Occidentale  : Ptolomée  1 la  pla- 
ce entre  Sartlopatwit  FanmnS c Pacfùa  txtrcina . 

14.  NEAPOLIS,  Ville  de  laColchidc:  Pto- 
a I.  j.c.10-  lomcc  * la  met  entre  Si£amunt  St  jiiapalit. 

15.  NEAPOLIS,  Ville  de  la  Cyrénaïque, 
4 l.+c.f  félon  Ptolomée  ) : il  la  met  dans  les  terres  en- 
tre b Ville  AeCbxrttla  St  le  Village  d 'Aitamii . 

i(î.  NEAPOLIS,  Ville  de  l’A  lie  propre  dans 
• 1-j.c.s.  b Lydie  ou  dans  la  Maronie  : Ptolomée  * la 
place  entre  Ortlui/ia , & Etirp.iza . 

17.  NEAPOLIS,  Ville  de  l’Idc  de  Cypre, 
St  dont  Sigeliert  de  Gemblours  femble  donner 
la  defeription  , il  nomme  fon  Evêque  Lcon- 

j The  four,  tius  . Ortelius  J dit  que  Mctaphrallc  St  Lufi- 
gnan  font  mention  de  cette  Ville.  Selon  le  té - 
moignnge  de  ce  dernier  les  Grecs  1a  nomment 
Ltmife  ta  neuve  St  les  Latins  l’appellent  AVwo- 
fi.i  ou  Lénifier. 

18.  NEAPOLIS.  Vqïci  Ana/arcus, 

NEAPOLITÆ,  peuples  de  l'Idc  de  Sarcla  i- 

t I.J.C.J.  gne  : Ptolomcc  4 les  met  au  Nord  de  l'Illc, 
auprès  des  V tient ini  Se  au  defTous  de  Siculcnfii . 
7 L3.C.7.  Pline  7 Jet  nomme  Neapelitani.  Leur  Ville  s’ 
appclloit  s/yua Ntapolitan* . L’Itinéraire  d’An- 
tonin  la  met  fur  la  route  de  Tribut  il  à Cara- 
lit,  entre  Otboett  St Caratis , à (cire  milles  de 
la  première,  & trcntc-fix  milles  de  la  demie- 
* itii. îoNct.  re  . Cette  Ville,  félon  le  Père  Hardouin s , con- 
4*  ferve  encore  aujourd'hui  fon  nom  : on  l’appel- 
le Nafoli . 

NEAPOLITANÆ  Aaux  . Voici  A aux 

NiAPOLITAKA,  ÔC  NrAPOLlTX. 

NEARA.  Voïez  Naabatma. 

NEARCHI , Peuples  de  la  Gaule  Narbanzoi- 
’ytfccùur,  fe,  lelon  Ortelius  * qui  cite  Sextus  Avienus. 

NEARDA,  Ville  de  la  Babylonie  : jolcplie 
■c  Am.  El».  ">  dit  que  l'Euphrate  la  üaignoitdc  tous  les  cô- 
*•  1#.  tcz.  Ce  pourroit  être  la  meme  Ville  que  Pto- 
nLj.c. il.  lomcc  11  appelle  Naaada. 

NEARTHl  , Nation  Ichthyophagc  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

NEAZ.  Voici  Nia.  N3.  2. 

»iTic  toiser  *•  NEATH  11 , petite  Ville  ou  Bourg  d’An- 
Ar  -i . glctcrrcduis  IcGlamarganshirc,  fur  une  Riviè- 
re de  même  nom,  à la  gauche.  Elle  cil  fituée 
il  Com.  entre  Swanfey  <5c  Landafl . Quelques-uns  1 * croi- 
D*rt*  ent  que  c’ell  l’ancienne  Nidnrn , Cité  des  Silures . 
»4  Dtc'Itix  *•  NEATH  *4,  Rivière  d’Angleterre:  Elle 
Atijt.  a fa  fourcc  dans  Je  South- Walics;  clic  traverfe 
le  Gbmorganshirc  ; mouille  la  Ville  de  Ncath 
üc  va  fe  jetter  un  peu  au  dellous  dans  le  Canal 
de  St.  George. 

NEAUFLE  le  vieil;  'ï  Bourg  de  France 
AitM.  fur  U Maudre,  dans  laPrèvàtè  de  Paris,  Elc- 
cV.on  de  Mante  ; il  trois  lieues  de  Montlort  T 
Amaury,  & 1 quatre  lieues  de  Vülcpreux.  Il 
y a une  Abbaye  d’hommes,  de  l’Ordre  de  St. 
Benoît,  non  reformée  <5t  dédiée  à St.  Pierre. 
Elle  vaut  à l'Abbé  trois  mille  Livres  par  an  . 
Ce  lieu  cil  un  Prieuré-Cure  , fous  le  titre  de 
St.  André:  il  dépend  del'Abbjyc,  St  vaut  huit 
cens  livres. 

tS  Ibid.  NEAUFLE  le  ChAteau;  14  Bourg  de  Fran- 
ce , dans  la  Prévôté  de  Pans , Eleftion  de  Man- 
te, environ  à une  iicué,  & demie  de  Ncauile 
le  vieil  du  côte  de  i'Orient. 

NEB  A LL  AT  , Ville  de  b Tribu  de  Ben- 
tj  tSir.  il.  i2mm  ’T  • 

44-  NEÛBITANUS,  Siège  Epifcopil  d’Afrique 

dans  b Province  Byzaccnc,  louant  la  Notice 
des  Evéchcz  d Afrique.  La  Conférence  de  Car- 
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thage  nomme  Quoet-vnlr  Dens  F.pifeeput  Nc6- 
bisanus,  parmi  les  Evêques  qui  fou feri virent: 
peut-être  doit -on  lire  biepntamts  au  lieu  de 
Nibbitanus . 

NEBUITF-NSIS.  Voici  Nebbitanus. 

NEBEL.  Voie!  Naril. 

NEBESSE,ou  Enabeesse;  •* Ville  d’Afiri- 
que,  dans  le  Roïaume  de  Goiame.  Cette  Vil- 
le  cil  remarquable  par  un  Temple  magnifique  J’mc-jc-u. 
que  ['Impératrice  Hélène , me're  de  l'Empereur 
David,  y rit  b&tîr  autrefois.  Il  lut  enfuitc  dc- 
iroic  par  les  Galles;  Ail  a été  relevé  depuis  par 
les  Jeluites,  qui  ont  une  réiiJence  a Enabees- 
se appcllcc  vulgairement  Nebesse.  ..'i 

NBBIO,  ou  Nu. 10  •»  , Ville  ruMe,  de 
l'Illc  de  Corfedans  fa  partie  Septentrionale.  Ce  >0  Bac-mu 
n'ctl  plus  qu'un  Village,  quoiqu'il  ait  un  Evé-  Dlft-  EJ- 
clié  fuffragant  de  I’  Archevêché  de  Gènes.  U 
cfl  à un  mille  de  la  côte,  Sx.  du  Château  de . 

St.  Florent  St  à neuf  milles  de  b Batlie. 

NEBIODUNUM  , nom  de  lieu  : il  en  cft 
parle  dans  le  Code  11  ; mais  peut-être  Nebio-  »»  Lii.iiiA 
uunum  e:f  il  b pour  Noviopunum. 

1.  NEBO  **  , Montagnes  au  delà  du  Jour-  *«  Torogr. 
daia,  dacsliTnbudc  Ku-tn,  au  Païsdes Moa- 

bites , â l'Orient  de  b Ville  de  Jéricho;  mais  p’ 
à une  ditlancc  de  plus  de  dix  lieues  de  cette 
Ville:  on  les  nomme  aulli  Abafim  , Se  même 
encore  Phasca  . Ce  lut  du  haut  de  l’une  de  ces 
Montagnesqui  fetouch  oient,  que  Dieu  ht  voir 
àMoyle  la  Terre  promile  aux  lJraè.,nes&  donc 
il  neJui  pcimettoit pas  l'entrée.  Moyfey  mou- 
rut enfuite  ; nuis  le  Seigneur  voulant  cacher 
fon  corps  aux  Ifraclitcs,  pour  les  empêcher  d’ 
en  abufer , l’cnfcvejit  ( par  un  de  fes  Anges  ) 
dans  b Vallée  du  Pais  de  Moab,  vis-à-vis  de 
Pliogor  ; de  I-artc  que  nul  homme  n’a  jamais 
lu  oa  il  avoir  été  enterre  . A b prife  de  Je- 
nifalem  par  Nabuchodonofor,  le  Prophète  Jé- 
rémie, profitant  de  la  bvcur&du  crédit , que 
fa  réputation  lui  avoir  donné  auprès  deNubu- 
zardan  & des  autres  Généraux  des  Chaldécns 
ht  retirer  le  feu  beré  du  Temple,  avec  le  Ta- 
bernacle, l’Arche  d' Alliance,  Si  l’Autel  des 
cnccnlcmcns.  Il  les  ht  porter  au  delà  du  Jour- 
dain , & alla  lui-même  les  enterrer  dans  une 
Caverne  de  la  Montagne  de  Neeo,  où  Muyfc 
ctt.it  mort. 

2.  NtBO  , Nako,  ou  Nabotu  ; ’î  Ville  *j  TBcfcar. 
de  b Palcilinc,  au  delà  du  Jourdain  , dans  la 

Tribu  de  Ruben  , au  Pais  des  Moabites  . La 
Montagne  de  Nebo  donna  fon  nom  à cette  Vil- 
le, qui  fut  tuujuurs  peu  confidéiable.  L’opi- 
nion de  la  mort  ou  de  la  Sépulture  «le  Moyle, 
n'eut  point  b force  d'y  attirer  les  Peuples  en 
pèlerinage , Voici  Na  no,  N3.  1. 

5.  NEBO.  Voïez  Nabo,  N°.  2. 

NEBOPRIDUM,  ou  Kovobardum,  Vil- 
le de  Meefie  , à ce  que  croit  Ortelius  *4  , qui  u 
cite  Ucccm. 

NEBOUZAN  ; Pais  du  Gouvernement  de  p-i“- 
Guienne,  St  de  Gafeogne.  Il  c:l  Jitué  le  long 
du  Pais  de  Comcoges  . Ce  Pais  a titre  de  Vi- 
comté relevant  de  la  Principauté  de  ikaro,  Se 
il  fait  partie  «le  l'ancien  domaine  de  Navarre, 
du  Paît  d'Anr.agnac . Scs  lieux  les  plus  considé- 
rables font, 


Barbazan , 


Maure  fug, 
St.  Gaudeas. 


*S  Q<ioique  la  Juilice  du  Pais  , dont  le  Siè- 
ge cfl  àSi.Gaudens,  ait  le  titre  de  Scnéchauf- 
tée  , les  appellations  des  Jugemens  ne  biffent 
pas  de  fe  j>ortcr  dans  tous  les  cas  au  Sénéchal , 
St  Siège  Préfi:lial  de  Toulotifc.  Le  Sénéchal  de 
Ncbouian  a Lisante  St  quinze  livres  de  gages 
de 
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de  fa  Charge;  cent  cinquante  livres  que  le  Roi 
lui  donne  puur  fa  table  , & cinq  cent  livres, 
que  le  Pais  lui  paye  tous  les  ans  pour  l'ouver- 
ture des  Etats,  comme  CommifLure  du  Roi. 
Ses  appointemens  font  payez  par  le  Tréforier 
Rendrai  de  Navarre  établi  b Pau  , fur  les  de- 
niers du  don  annuel  que  le  Pais  fait  au  Roi. 
l.es  Etats  du  Nébouzan  s’afTcmblent  toutes  les 
années  à St.  Gaudens  . L’  Abbé  de  Nilos  eft 
Chef  & Préfnlcnt  né  d.i  Cierge  : le  Baron  de 
la  Roque  cil  JeChef  de  laNnblcfle;  fit  le  pre- 
mier Conful  de  St.Giudens  c.t  le  Chef  du  Tiers- 
Etat. 

NEBRI.  Voici.  Uknt. 

■ c.  15.  6.  NhHR.’M  , ou  Nimkih  : il  cil  parle  des 
eaux  de  Ncbnm  dans  Haie  1 . St.  Jérôme  du 
que  c’cft  un  Village  appcllé  Baiametium  , au 
Noid  de  Zoarai  . Euli.be  en  fait  mention  au 
mot  ; mais  il  faut  lire  Nt.iu'P'!1*. 

NiiBRiSSA,  ou  Kaurissa,  Ville  d'Efpa- 
KLs.c.4.  ^ dans  ja  |»;ru(|Uej  Ptolomcc  1 la  met  dans 
1rs  tetres  au  voilinage  de  la  Lulitanie  , entre 
* L j.c.1»  Sala  fit  U Fia . Pline  J U furnomme  Venant  ; fie 
elle  a le  même  furnom  dans  une  Medail.e  de 
l'Empereur  Claude,  félon  le  témoignage  de  Li- 
gorius,  qui  n’cll  pas  loueurs  bien  exact.  Onia 

4 p-  nS.  V0Il  j.,nï  jç  recueil  de  Holllcn  * fie  on  y lit  cet- 

te infc/iplion  Coiomia  venerea  Nadrissa 
Aucusta  . Cette  Ville  étoit  fi:uéc  fur  la  Bran- 
che Orientale  du  Ëa::is  ; mais  cette  branche  s’ 
étaut  bouchée  avec  le  teins,  elle  fe  trouve  au- 
jourdlui  à deux  bonnes  lieues  du  fleuve  üua- 

5 mit.  H.r-  dalquivir . Mariana  s dit  qu’elle  cil  à pré  lent 

r“*  éluignéc  du  Ëztis  de  huit  mille  pas.  On  la  nom- 

me maintenant  Leurikx.  Voïez  ce  mot. 

NEBRODES,  Montagne  de  la  Sicile;  c'cd 
ainfi  qu’ écrivent  Pompunius  Mêla  fit  Solin  ; 
mais  on  lie  dans  Sirabon  Ntvrwiet  , Ntu,-»uir. 
Il  eftfurprcnant  qucXylanderne  fe  foit  pis  ap- 
peau que  ce’ toit  un  nom  propre:  il  Tatraduitpar 
A mvf«;;  cc|»endar.t  Solin  décide  que  ce  mot 

6 Deul  L ne  vient  pis  de  Nervi,  maisdc-D.jro.f . Fazell*, 
I.  «o.  qui  dit  qu’on  le  nomme  aujourd'hui  Atad» «m, 

7 I.  j. c>4>  veur  <J‘Jece  foit  le  Cratana  de  Ptoiomc’c?  ; mais 

on  lit  Cratttt , Kp«v«(  fit  non  pas  Craten  dans 
Ptolomcc , tnCr.it/u  meme  cil  different  de  A.r- 
tnde.  Silius  Italiens  fait  mention  de  cette  Mon- 
tagne en  ces  termes: 

Nebndet  temini  niitrit  diverti  a fontit 

j Quo  mont  Sicania  non  farcit  ditior  ambra . 
i jciül, NEBSAN , Ville  de  la  Tribu  de  Juda  *:  1* 
Hébreu  lit  Nipfttn. 

NEC  AMIDON.  Voici  Sosippus. 

NECATE  , Promontoire  dans  le  Picentin, 

9 Tlief.  auprès  de  Pifaurum , félon  Orteiius  ’ , qui  dit 

que  quelques-uns  le  nomment  Feearia. 

NECAUS  , Ville  d'Afrique  , au  Roîaume 
de  Tre'me'cen,  dans  la  Province  de  Bugic,  fur 

10  I» 4- c. }•  les  confinsde  la  Niimidie.  Prolomée,0U  nom- 

me Vaga,  fit  la  place  avec  cinq  autres  entre  le 
(t  Muamoi,  Fleuve  Z mpfaea  , fie  Ja  Ville  de  Vhabtaca.  11 
£**»*'*■  Nccaus  cil  une  Ville  antique,  fennec  tic  hau- 
wïu«*l.j!  tesmurailtcs  de  pierre , fit  bit ie  par  les  Romains 
c.  j|/  à vingt  lieues  de  TeZtéza  du  côte'  du  Midi. 

Tout  auprès  paffeune  Rivière  dont  les  bords  font 
couverts  de  bocages  d’arbies  fruitiers  , parmi 
Icfquels  il  y a des  noyers  fit  des  figuiers  confi- 
durables  par  leur  grandeur  fie  par  leur  beauté. 
Les  figues  de  ces  quarticis  font  les  meilleures 
de  l'Afrique  : après  les  avoir  fcchécs  on  les  por- 
te vendre  à Conft jutine  , qui  en  cil  à plus  de 
cinquante  lieufis  entre  le  Levant  fit  le  Nord  . Le 
Pals  autour  de  la  Ville  «Il  un  Pals-plat  qui  rap- 
porte de  bon  fromcat  ; de  forte  que  les  gens  de 
la  Contrée  font  fort  b leur  aifc  . Au  dedans  de 
Ttm.  Vil. 
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Il  Ville  il  y aune  fuperbe  Mofquée , dont  l’ou- 
vrage e(t  très-délicat , fit  où  l'on  trouve  un  grand 
nombre  d'Alfiquis.  Auprès  de  cette  Mofquée, 
il  y a un  College  où  l’on  l'inilruit  la  jeunctfe 
aux  Sciences  fit  dans  la  Religion Mahométanc, 
fie  où  il  y a plulicurs  Bourfiers  qui  vivent  des 
pcr.fions  qu'on  a fondées.  Les  femmes  de  cette 
Ville  font  fort  blanches  , fie  ont  les  cheveux 
noirs:  les  hommes  y font  fort  fociablesfit  ami* 
des  Etrangers.  Il  y a des  Bains  en  plufieurs  en- 
droits de  la  Ville  : les  Maifons  y font  agréa- 
bles, quoique  plufieurs  n'  aient  point  de  plan- 
cher, la  plupart  font  embellies  de  Fontaines, 
fit  de  jardins  où  l'on  voit  des  lofiets,  des  gi- 
roflées, des  myrtes,  des  lauriers,  fie  d’autres 
fleurs  , avec  de  grandes  treilles,  fie  quantité  d’ 
orangers  , de  limoniers  , de  citronicrs  , fit  d' 
autres  atbres  de  cette  nature.  Ce  (croit  une  des 
meilleures,  fie  des  plus  belles  Villes  de  la  Bar- 
barie, fi  les  Turcs,  qui  en  font  moins  les  Sei- 
gneurs que  les  Tyrans,  ne  chargcoicnc  les  ha- 
bitant d'impôts. 

NECCARTHAL.  Voïez  Nzcxertkal. 

NhCEU.  Voici  Au* mi. 

NECHERS,  Bourg  de  France  dans  l’Auver- 
gne, Election  de  Clermont, 

NECHESIA , lieu  en  Egypte:  Ptolomêe  '* 
le  place  fur  le  Golphe  Arabique  , entre  les  Mon- 
tagnes Ai.ibe  fie  Smaraedur. 

NECH1L1S,  nom  de  lieu  , dans  la  Syrie, 
à ce  que  croit  Ortelius  H , qm  cite  Sorume-  »j  Thcr. 
ne.  Caililic  *4  écrit  Mec hi lit . C.4T. 

NECHKÆI , Peup.cs  des  Indes,  voifms  des 
Oxydvata  fit  des  BraeLmmut  . Lucien  '*  écrit  .«s  *•  Fus'* 
qu'ils  font  adonnez  à la  Philofophie.  * 

NECICA  , Ville  de  la  Dahilidc  , dans  la 
Cilitie,  lelonPtoloir.ee  **.  Scs  Interprètes  li-  *•>*■*• 
lent  A ’intra  . 

NECI1,  Nation  voifine  de  la  Grèce,  a ce 
que  croit  Ortelius  '7,  qui  dit  que  Frontin  en  «t  Ti»»ft»r. 
parle  *8.  1 i*Srr»i*t«. 

NECIUM,  c’cll  un  des  noms  Latins  quel’  . 

on  donne  à laViJie  d'Annecy,  dans  les  Etats 
du  Duc  de  Savoyc.  Volez  Annecy . 

NECKAR,  Nicher,  nu  Nicst,  Rivière 
d' Allemagne  . Elle  a fa  fourcc  dans  la  Furét- 
Noirc  , auprès  du  Village  de  Schweuningen, 
environ  à deux  Lcués  au  deilus  de  Kotwcii  en 
tirant  du  cùié  du  Midi  . Son  cours  ctl  en  par- 
tie du  Midi  au  Nord  en  ferpentant  , fie  après 
avoir  mouillé  les  murs  de  Rotwcil,  clic  paife  à 
Obcrndorff,  à Sultz,  à Hoib,  b Huhenbcrg, 
h Koteobourg,  b Tubingcn,  à Niertingen,  a 
Ellingen,  b Canllitt,  à M_ibac  , à Lauiïcn, 
b Haiibroo  , b VVimptcn  , à Gunaclsheira  , a 
Ncckereiîs,  d’où  en  commençant  à courir  de 
l'Ell  1 l'Outil  elle  fe  rend  iEberbsch,  Hirfch- 
horn,  à Ncckcrs-Gcmurd  , à Heidelberg,  fie 
enfin  b M.inheim,  où  clic  fe  décharge  dans  le 
Rhin.  Les  principales  Rivières  qu’elle  reçoit 
font,  le  Brcim  au  deifous  de  Rottweil,  IcTc- 
ach  , fit  Je  Startzeck  entre  Horb  fie  Hohcn- 
erg;  le  Lautcr,  fit  le  Wils  au  dtlîus  d'Lilm- 
gen;  le  Rcmms,  le  Murez,  le  Eo;nrar,  entre 
Ellingen  fie  Hailbron;  Je  Koker,  l’iagll,  en- 
tre Hailbron  fit  Neckcrcltz:  toutes  ccs  Riviè- 
res fe  jettent  dans  le  Neckar  b la  droite.  Il  re- 
çoit encore  b U gauche,  le  Glatt  entre  Sultz, 
fit  Hcrb  ; le  Zubcr  au  dtlious  de  LaufTcn  ; 1’ 
bntz  entre  Marbac  fit  Hailbron,  le  Bcliingen- 
bacb  entre  Hailbron  fie  Wimpfcn,  fit  l'Ellats, 
b Neckcrs-Gcmund. 

NECKARS-ULM  »f.  Ville  d'Allemagne, 
dans  laFrancor.ic  , aux  Frontières  de  cette  Pro-  c,ari,£“<ïr* 
vmee,  fur  le  Nctkar  , à la  droite  entre  HaH-  * e c U1 
bron  fit  Wnr.plsa , b égale  diltancc  de  chacune 
1*  de 
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* C*i*.  jç  cçj  Vîîîc* . Elle  appartient  ' auGrand-Mat- 

tre  de  l’Ordre  Teutonique. 

clrteduCo!  NECKERS-GEMUND  »,  Ville  d’Allema- 
cieTuarüil  gne,  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  fur  IcNccker 
Rh<n  . i la  gauche  de  ce  Fleuve,  de  II  l'endroit  où  T 
Elfatz  y a fon  embouchure. 

* Etat*C«.  NECKER-THAL,  OU  NiCCARTMAL  î , 

* Vallée  de  la  Suifle  dans  le  Comté  de  Toggcn- 
p.U  *iV*  ’ bourg  : elle  eft  partagée  en  Necker-thal  fupéricur 

de  en  Necker-thal  inferieur. 

4 IM.  Necker-Thal  Sureaixur  (le)  , 4 il  n'a 

qu’une  Communauté  de  qu'une  Paroilîc  princi- 
pale appelle  Pctcrzell.  Aux  confins  du  Nciktv 
thaï  Supérieur , on  voit  les  reftes  d’une  ancien- 
ne Fortcrcffe,  qui  a été  détruite, 
s IM.  Nïcker-Thal  Inférieur  (le)  J ; il  ne 

compote  qu'une  feule  Juftice  ; mais  lea  Paroif- 
fes  fuivantea  y font  comprifes, 

firunaderen,  Helffenfchwei! , 

Mogclfperg,  Gandcrfchwcil . 

NECOUIA,  ou  Necuia,  Ville  de  l'Um- 
brie , félon  Etienne  le  Géographe , qui  cite  le 
dix-feptiéme  livre  des  Antiquitcz  Romaines  de 
Denys  d’Halicarnafle,  Livre  que  nous  n'avons 
plus  . Il  ajoute  que  le  nom  vulgaire  de  cette 
Ville  étoic  Ntrxx'JMTiir,  Nccuiata.  Cet  endroit 
eft  fufpeèt  âCluvier.  Il  croit  que  Denys  d’Ha- 
licarn alfc  avoir  écrit  Nvxaw'r*  , de  que  le  nom 
i Thef.  vulgaire  étoil  Nir*wu«T*i.  Ortelius  6 juge  que 
ce  doit  être  Ntqtiinum. 

NECRETICE,  Contrée  de  la  Colchidc,  fe- 
7 I.j.c.m.  Ion  Ptolomée  f : le  MS.  de  b Bibliothèque  Pa- 

* l-é.c.*.  latine  porte  EcretIce,  de  PJinc  • lit  EcrrtU- 
y I. i.c.  19.  ce.  Pomponius  Mêla  * lit  atirti  Errrllice.  Mais 
i«  Prrlpj.  Anien  19  appelle  cette  Contrée  Nititt%  dt  dit 

Fon;  i Lu*ini.  qU’  e||e  fut  anciennement  habitée  par  une  Na- 
p'  lion  Scythe . 

NECROPOLIS,  c’eft  â-dire  UVtlle  dctCa- 
Aavrts  ; ce  nom  avoit  été  donné  â une  efpé- 
ce  de  Fauxbourg  de  b Ville  d'Alexandrie  en 
ti  Stxxio  , Egypte  “ . Il  y avoit  en  cet  endroit  une  gran- 
*-  • 7 • de  quantité  de  jardins,  de  tombeaux  dt  deMai- 

fons  où  l’on  trouvoit  les  chofes  propres  pour 
embaumer  les  corps  morts. 

ii  t>x  i1ïl«  NECROPYLA  Sinus,  11  Golphe  qui  bor- 
AiIm.  ne  à l'Occident  b Cherfonéfe  Taurique,  dans 
la  côte  Septentrionale  du  Pont  Euxin  ; te  Da- 
napris  ou  Borifthène , le  Bogu , de  le  Danaflris 
s’y  jettent . 

xi  t>*»irr  , NECROTHALASSA  •*,  Grand Golpbe ou 
T- 1-  p.  i*;.  port  que  b Mer  bit  fur  la  côte  de  l’Ifle  de  Cor- 
fou , du  côté  de  P Oucft , dans  b Vallée  des 
Saints.  Un  Ecueil  embelli  d’un  Monaftérc  de 
Caloyers  Grecs  occupe  le  milieu  de  l’entrce . Ce 
Port  ctoit  autrefois  fort  profond  de  capable  de 
contenir  deux  cens  galères  ; mais  â préfent  il 
eft  en  grande  partie  rempli  de  fable  , de  par  11 
devenu  inutile . Il  s’y  prend  néanmoins  une  gran- 
de quantité  de  poilTons  qui  font  très-bons  . Il 
fert  comme  d’étang  ou  de  refervoir  â des  par- 
ticuliers qui  en  ont  le  droit  de  s'appelle  en  langue 
Grecque  h'ecroth.tlaffa  ; c’cft-à-dtrc  Mer  morte . 

NECTENSIS  Stlva,  Forêt  de  l'Hiberaie 
Tbcf.  k'oa  Ortelius  *4,  qui  cite  Surins  & Vincent 
de  Beauvais,  dans  b Vie  de  Sr.  Ethbin. 

NECTIBERES,  Peuples  de  la  Mauritanie 
ij  !•  4.c.  i.  Tingicane  : Ptolomée  *s  les  place  au  dcJTous 
des  j4nçauca*i . 

NECTüM.  Voïez  Ne*. 

NECUIA.  Voïez  Ntcoutâ. 

NEC  Y OP  A , Marais  fitué  quelque  part  aux 
i<  TkcC  environs  de  U Campanie  , félon  Ortelius  14  , 
qui  cite  Ccdrénc;  ce  dernier  écrit  qu’  Ulyffc 
y apprit  diverfes  ebofes  qui  dévoient  lui  ar- 
river. 

i.  NEDA,enGrec  Ntft  ; Fleuve,  qui  félon 
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Paubnias  , prend  fa  fource  au  Mont  Ljr-  *y  !•«.«.«•• 
cée,  traverfe  l’Arcadie  dt  fépirc  les  Mtjftmi 
des  Elri  t du  côté  de  b Mer.  Paufanias  ’•  dit  1tl.fcc.4r* 
encore  qu’ après  le  Méandre,  le  Ncda  eft  ce- 
lui de  tous  les  fleuves  qui  ferpente  davantage. 

Il  paffe  au  voifinage  de  b Ville  de  lefntus  de 
fe  jette  dans  b Mer  , félon  Ortelius  qui  «f  Tfcst 
cite  Callimaque.  Ce  il  apparemment  le  même 
Fleuve  que  oirabon  *e  appelle  Neda/.  toi. a. 

a.  NEDA,  Ville  d’Arcadie,  félon  Ortelius 
*'  qui  cite  Etienne  le  Géographe.  «iTM 

NEDGERAN.  Voïez  Nao’ran. 

NEDINUM,  Ville  de  la  Liburnie:  Ptolo- 
mée **  b met  dans  les  terres.  Ortelius  *J , qui  **  * 
cite  Niger,  dit  que  les  habitans  du  Païs  l’ap-  1J  ’ , 
pcJIcnc  Sufied. 

x.  NEDON  , lien  dans  b Lycaonie  , félon 
Strabon  *♦  de  Etienne  le  Géographe.  Le  pré-  ;4 n. 
rnier  ajoute  queTelcchus  y avoit  bâti  Pactjfa, 

Etht'iai , de  7* radium . 

a.  NEDON,  Ville  de  1a Lycaonie:  Etienne  4 

le  Géographe,  qui  fait  mention  de  cette  Ville, 
avertit  que  N<f*r  fait  au  Génitif  NiImtsi . 

J.  NEDON , Fleuve  du  Pcloponéfc  : Stra- 
bon *s  dit  qu’il  traverfe  b Lycaonie,  de  qu'ü  **  1 *• 
cil  différent  du  Neda . 

NEDROMA,  ouNcd-RoMa  *®,  ancienne  **  »**«..<*, 
Ville  d'Afrique,  dans  le  Roïaume  de  Trémé-  *TmmSr 
ccn  , bâtie  par  les  Romains  dans  une  grande  i.j.c.7. 
plaine,  1 deux  lieués  de  demie  du  mont  Atlas 
& à quatre  licuês  de  b Mer  . Sa  Cotation  cil 
fembbbte  â celle  de  Rome , dont  elle  a tiré  fon 
nom  . Les  Interprètes  de  Ptolomée  *3  difent  *7  I 4-*  s. 
que  c’eft  l’ancienne  Celama  de  1a  mettent  1 ix. 
d.  10'.  de  Longitude , fous  les  33.  d.  ao'.  de  La- 
titude . Les  murs  font  encore  debout , de  font 
bâtis  de  gros  moilons  liez  avec  de  la  chaux , à 
la  façon  des  Romains.  LcsMaifons  ont  été  rui- 
nées dans  les  guerres,  que  les  Rois  de  Trémé- 
cen  ont  eues  avec  ceux  de  Tunis,  de  de  Fez; 
de  les  Maifons  qui  fubfifletu  aujourd’  hui  font 
bâties  â b manière  du  Païs . On  voit  hors  des 
murailles  les  relies  de  quelques  vaflcs  Edifices 
des  Romains:  il  y a de  grandes  tables,  des  co- 
lonnes d’albâtre  & des  tombes  de  pierre,  avec 
des  Infcriptions  Latines.  Près  de  ia  Ville  paf- 
fe un  Fleuve  , dont  les  bords  font  couverts  d’ 
arbres  fruitiers  de  toutes  fortes.  Les  Montagnes 
d'alentour  portent  de  certains  arbres  apellez  Car- 
robiers  : le  fruit  en  cfl  fl  doux  , que  les  habi- 
tans en  font  du  miel  de  en  mangent  toute  l’an- 
née avec  leurs  viandes.  C’efl  quelque  chofe  de 
pitoyable,  qu'une  fi  belle  Ville  fituée  au  plus 
bel  endroit  de  l’Afrique  de  dans  un  fi  bon  Païs 
foit  tellement  ruinée , qu’on  la  prendrait  en  y 
entrant  pour  une  bafle-cour,  tant  les  Maifons  % 

en  font  miférables . Les  habitans  cueillent  quan- 
tité de  froment  de  d’orge  : ils  ont  beaucoup  de 
Troupeaux  de  ils  font  les  plus  belles  toiles  de 
cotron  de  toute  la  Barbarie  . La  plupart  font 
Marchands,  trafiquent  â Alger,  de  â Trémé- 
ccn  ; de  pour  b liberté  de  ce  Commerce  , ils 
payent  quelque  reconnoiffance  au  Roi.  Ils  pour- 
raient néanmoins  s’ en  difpenfer  ; parce  qu'ils 
ont  pour  amis  les  Zénétes  de  là  Montagne  qui 
font  les  plus  braves  de  toute  l'Afrique.  Ces  Zé- 
néces  font  vingt-cinq  mille  Combattant  bien 
équipez;  de  b plupart  ont  des  mouiquets. 

NEDUS.  Voïez  Nedow,  N°.  a. 

NEDUHA,  Ville  d'Afrique,  félon  Mr.  Cor- 
neille 18  qui  cite  la  Bibliothèque  Orientale  de  si  Dût 
d' Herbelot . Cette  Ville  eft  dans  le  Païs  qu 
habitent  lesCafrcs,  de  plus  Septentrionale  que 
celle  dcficrua,  donc  elle  n'eft  éloignée  que  de 
trois  journées  de  chemin  , fur  le  rivage  de  b 
Mer  Ethiopiquc. 

NEE. 
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NEF..  NEF. 

NEF..  Voïsz  Ne*. 

fMiJ*î»cf*  NttDHAM,  Bourg  d’  Angleterre  T,  dans 
B. le  Comte  de  StifFolc.  11  s'y  rient  un  Marche'. 

1 NEEROÂ  *f  Ville  de  laBebylonie»  on  de 
la  Méfopoiamic.  Les  Juifs  y avoient  une  F.colc 
célébré.  Les  tlcux  Frères  À finie  &.  sfiiîl/e , con- 
1 ”jt***A  nut  janç  J’Huioirç  je  Jüfcph  i étoient  njtifs 
de  Necrtla,  ôc  les  Juifs  de  Méfopotamic  petfé- 
eutez  k caufc  d’eux,  furent  obligez  de  fc  reti- 
rer à Nifibe  & i Nrcrdu,  vers  Fan  40.  de  Je- 
fus-Chnfi,  ou  de  l’Erc  vulgaire. 

4 Coûtai  Ri-  NEERE,  ou  Nccrre,  Rivière  de  France-*; 
Frjiff.)n.  3r,°fc  la  Sologne.  Sa  fource  cfl  k une  lie* 
uc  au  dcJTus  d’Aubigny,  & après  l’avoir  tra- 
verfé  , elle  va  le  roindie  à la  grande  Sandre, 
un  peu  au  délions  de  Clermont  . On  y pêche 
beaucoup  d’écrcvilTcs. 

g Tfctf.  NEKRENSIS,  c’  cfl , félon  Ortelius,  J le 
nom  d’un  Village  de  France  , dont  lait  men- 
tion Grégoire  de  Tours,  mais  on  lit  AVrerii- 
fir  dans  ccr  ancien  Hiftorien,  & non  p.uMr- 
rtnftt.  Voïcz  Nekeensis  . 

NEETO,  ou  Nltiio,  Rivière  d’Italie,  dans 
« Dci'Islz  leRoiaumc  de  Naples;  en  Latin  Netiri:  6 Kl- 
1 * le  coule  fur  les  confins  des  deux  Calabres , du 
Couchant  au  Levant.  Elle  pnffc  i S. Snxrina , 
& va  fc  fetter  dans  la  Mer  loniene  , entre  le 
Cap  de  Lifle  & le  Ctp  délit  Colonne , environ 
à cgi  le  di  fiance  de  Fun  éc  de  l’autre. 
n Oitpcr  NEFÇAOA , 7 Ville  d’Afrique,  dans  la  Pro- 
T>«4..d«  l A.  v;ncc  de  Br.'cdulgcrid,  à 41.  degrez  13'. de  lon- 
rn|u«p.t  1.  jjlu<|e^  & ^ degré  t de  Latitude.  Ce  font 
trois  Villages  allez  près  l’un  de  l’autre  , & af- 
fez  bien  peuplez  ; mais  les  maisons  ou  les  mu- 
railles n’en  valent  rien. 

NEFÎSE.  Voïet  N nus*,  N.  t. 

NEFTA , Ville  d’Afrique  , au dofert  de  Nu- 
9 Markoi.  , midie,  dans  la  Province  de  Zcb.  8 Cette  Vil- 
U»  *c  Part:,6^c  en  «fuis:  «He  !•>'*  comme  trois 
y.c.jo.'  ’ Places,  réparées  Scs  unes  des  autres  par  des  mu- 
railles, fle  dans  l’une  defquelles  il  y a uneFor- 
tercllc , dont  la  firuebure  témoigné  que  c'efi  un 
ouvrage  des  Romains.  Nrrr*  cil  fort  peuplée; 
nais  il  n'y  a aucune  police.  LesHabitans  étoi- 
enc  autrefois  allez  riches,  ce  qui  venoit  de  ce 
qu'ils  étoient  fur  la  Frontière  de  la  Libye,  ôc 
fur  ?e  chemin  qui  va  de  la  Barbarie  au  Païs  des 
Nègres.  Mais  comme  ils  le  révoltèrent  pfufi- 
curs  fois  contre  les  Rois  de  Tunis  , ils  lurent 
pillez  fc  facciçez,  il  y a environ  deux-cens  ans. 
Enfin  Mahamet,  Père  de  Haleta,  Roi  de  Tu- 
nis, que  Charles  V.  rétablit  dans  fon  Etat,  a- 
ïant  ptisNefia  de  force,  rua  une  partie  des  Ha- 
bitans  & fit  abattre  quelques  pans  de  mur.  Il  y a 
auprès  de  cette  Ville  une  petite  Rivière  d’eau 
chaude  : le  Peuple  en  boit  & en  arrofe  les  Terres. 
9 Mumm  , x,  NEFUSA,  * Montagne  d'Afriq ue , qu'on 
«MdeU*«ôT  noTnrnc  maintenant  De  ri:  ut»' REMOud’AoRt  n. 
lir.j, c»4|i  * C'crt  une  branche  du  Grand  Atlas,  & qui  bor- 
de du  c6té  du  Couchant  celle  de  Tcnzére  dans 
la  Province  de  Hea.  Il  y neige  ordinairement 
parce  qu'elle  cfi  très-haute.  Cependant  on  ne 
lailfe  pas  d’y  cueillir  quantité  d'orge.  Elle  crt 
peuplée  des  Communauté!  de  Récrée,  de  Ha- 
fcurc,  de  Janfacc  , & autres  Bérébcrcs  de  la 
Tribu  de  Mucamoda  , Nations  vaillantes , nom- 
breulcs,  & litperbcs;  mais  d’un  autre  côté  fi 
(Impies  6r.  li  ru lliques,  quelles  croient  tout  ce 
qu’on  leur  dit  en  mitiérc  de  Religion.  Ils  ont 
quantité  de  troupeaux  de  chèvres,  & beaucoup 
de  miel , de  cire , & de  ces  fruits  dont  on  fait 
de  l’huile.  Leur  façon  de  vivre,  & de  traiter 
avec  les  Etrangers  cil  pleine  de  perfidie . Us  n’ 
an:  point  de  Villes  fermées  , & leurs  mnifons 
repandués  ça  & 1k  par  la  Montagne,  Innt  lai- 
tes de  pierres  feichcs,  eu  de  méchants  carreaux 
Tara».  VIL 


NEF.  6-j 

de  terre  qui  ne  font  liez  avec  aucun  mortier; 
& elles  font  couvertes  d'une  efpcce  d'ardoife, 
ou  feulement  de  branches  d’arbres.  La  princi- 
pale habitation  n’efi  pas  compofée  de  plus  de 
cinquante  maifons,  & la  plupart  n’en  ont  que 
huit  ou  dix,  qui  font  placées  dans  des  fonds  qui 
fc  trouvent  fur  les  plus  hautes  Montagnes  . En 
1 343.  Cidi  Abdala  , Alfaqui  , ou  Prédicateur 
Morabite,  de  la  Seule  de  Moavdin,  fe  foulc- 
va  dans  ccttc  Montagne  , contre  le  Chef  Ma- 
hamet Roi  de  Maroc  & aficmbla  pluficurs  Bar- 
bares . Au (Ti- tôt  le  Cherif  envoya  contre  lu» 
fept-cens  Arquebulîcrs  Turcs,  & quatre  mille 
Maures  à cheval , fous  le  commandement  d'un 
Marchand  Perlai»  . Les  Turcs  grimpèrent  fur 
la  Montagne,  après  avoir  laide  leurs  chevaux 
au  pied,  & comme  clic  efi  fort  droite , & qu’ 
il  y a des  endroits  difficiles , ils  ne  parvinrent 
jufqu’an  haur , qu’  avec  beaucoup  de  peines  & 
de  danger  . Les  Barbares  rouloicnt  fur  eux  de 
grandes  pièces  de  rocher,  les  effrayaient  avec 
leurs  hurlement  & leurs  cris,  8c  fans  fe  fou- 
çicr  des  coups d'arquebufe  , palliaient  à leur  vue 
d'une  Montagne  a l’autre,  èSe  franchilloicnr  les 
détroits  & les  détours  de  la  Montagne.  Malgré 
ces  diflkultez  les  Turcs  tinrent  un  li  bon  ordre 
fuilant  foute  ni  r un  peloton  par  un  autre , qu'ils 
arrivèrent  au  haut  de  la  Montagne . Abdaia  fe 
retira  d’abord  au  lieu  le  plus  élevé;  cependant 
comme  les  Montagnes  voi fines  croient  foumi- 
fes  au  Cherif,  Ôt  qu’il  uc  lui  relioit  plus  aucune 
rellource,  il  fe  rendit,  k la  charge  qu’il  pour- 
roit  le  retirer  au  Roiairme  de  Fez  avec  fes  en- 
fans,  8c  fa  fuite  . On  le  lui  promit  ; mais  le 
Cherif  fuivant  la  maxime  de  Jacob  Almanfor 
qui  veut  qu’on  ne  fort  point  obligé  de  garder 
la  foi  à un  Traître,  lut  fit  couper  la  tête  en 
fa  préfcnce  . Abdala  éicit  grand  Magicien  ou 
du  moins  fe  donnait  pour  tel  . Quar.il  il  vou- 
lut fe  foulever  , il  adembla  d’autres  Bétébcrcs 
de  la  Montagne  de  Chuuchava,  & leur  dit  qu* 
il  viendroit  ailcmcnt  a bout  des  ennemis  par 
fon  favoir.  Les  troupes  du  Cherif  trouvèrent  eû 
arrivant  k la  Montagne,  dans  le  milieu  du  che- 
min des  moutons  égorge  z ; la  laine  en  étoit  gril- 
lée , & les  pieds  , qui  étoient  coupez  croient 
palfez  dans  les  yeux.  Il  avoir  fait  cr.coredivert 
autres  fortilcges  aux  pillages  dillicilcs  ; ce  qui 
épouvanta  d’abord  les  troupes  du  Cbéril  & leur 
faifoit  appréhender  quelque  choie  de  linillre  . 
Mais  le  Fer  fan  qui  les  commandoit  niant  fait 
avancer  quelques  Chrétiens,  qu’  il  avoir  avec 
lui,  & leur  liant  dit  de  brûler  ers  fortilcges, 
fes  Troupes  fe  rafTurérent:  cequi  fit  cire  à Ab- 
dala qu’  il  avoir  été  vaincu  par  les  Chrétiens  , 
non  par  les  Maures  contre  qui  il  avoir  fait  fes 
cnchantcniens  ; au-ltcu  qu’il  n’en  avoir  point 
fait  contre  les  prémiers.  La  plus  belle  Fille  du 
Païs  , voyant  fuir  fes  compatriotes  de-; il  les 
beaux  cheveux  , q-ai  ci 
longs  , 8c  prenant  deux  dards  à la  main  com- 
mença k crier  k 1a  jeunette  : Courage,  qm  m* 
aime  me  fuivc.  Ne  fouffrez  pas  que  d autres 
jouiflcnt  de  ce  que  vuus  aimez , ni  que  ;c  fois 
en  proye  k des  brigins:  après  avoir  iir.fi  raf- 
(cmblé  autour  d’elle  une  troupe  de  jeunes  gens 
elle  alla  tomber  fur  les  ennemis,  k qui  elle  eût 
pu  donner  de  la  peine , fi  un  coup  d'arquebufe 
ne  l’eût  renverféc  . Depuis  ce  tcms-lk  Je:,  lia* 
bitans  de  cette  Montagne  fe  font  révoltez  en- 
core pluficurs  fois . 

2.  NEFUSA,  Rivière  d’Afrique:  elle  a fa 
fource  dans  la  Montagne  de  même  nom,  & el- 
le fe  joint  au  Tanfift . 

3.  NEFUSA,  Montagne  d’Afrique,  au  Ro- 
ïauatc de  Tutus,  auprès  du  dcftrt  de  Numi  lie, 
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fur  la  Frontière  des  Esfaqtiet,  3c  de*  Gelves, 
dix  lieues  au  dedans  du  Pais , du  côté  du  Mi- 
di. Votez  au  mot  Be'nite'feren  , autre  Mon- 

* Drfr.  du  tagne  du  mime  Canton.  Marmol  • dit  de  lune 
TuluT*.«.  « qu’il  dit  de  l’autre. 

«•s*.  NEGA  , Ville  de  f Albanie  , félon  Ptolo- 

* rode  *:  fet  Interprète*  écrivent  Nie*. 

NEGAPATAN,  Ville  des  Indes,  fur  la  Cô- 
te de  Coromandel,  au  Koïaumc  de  Tanjaour, 
un  peu  au  defîus  du  Cap  dcCagliamera , en  ti- 
*_lerrr.  Eïf.  rant  vers  (cNonj.  j Elle  eft  fituée  à ti.  degrez 

•M-M»-  jc  Lamude  Septentrionale  . Les  Indiens  rap- 
pellent Nacapattlnam  ; c’eft  à dire  la  Ville 
dcsScrpens.  On  lui  a donné  ce  nom  à caufe  de 
cÆ'h£  la  multitude  des  Serpcns  qui  y font.  4 De  tout 
aï*.  (cms  il  T en  a eu  beaucoup  : les  Habitant  ne 
les  tuent  point,  St  ne  veulent  pasqu'on  les  tue. 
Cette  Ville  a été  bâtie  par  les  Portugais  ; 3c  c’ 
étoit  un  de  leurs  plus  beaux  établiflcmens  fur 
la  côte  de  Coromandel.  Comme  ils  pofledoient 
la  côte  de  laPelchcrie  3cl'IAc  de  Ceylan,  Nc- 
gapatan  étoit  d’un  grand  abord.  On  y voyoit 
pluficurs  belles  Eglilcs  3c  un  Collège  apparte- 
nant aux  Jc'taitcs  . Les  Portugais  la  conservè- 
rent jnfqu'i  l’an  1 5 J S.  qu’elle  bit  fubjuguée  par 
les  Hollandois , avec  Je  fecours  du  Roi  dcTan- 
jaoor,  qu’ils  engagèrent  à trahir  les  Portugais. 
Depuis  ce  tetris-la  elle  a été  afliegée  par  le  Roi 
de  Tanjaour  ; nuis  ruant  été  battu  dans  une 
fonieque  les  Hollandois  firent,  il  fe  retira.  La 
Place  eft  afTcz forte:  elle  eft  revêtue  de  murail- 
les, fortifiée  d’un  forte  plein  d'eau  3c  de  quelques 
Ouvrages.  LaGamifon  ell  nombreufe  , 3c  bien 
fournie  de  loue  ce  qui  cfl  necelT.ii-e  pour  uoe 
bonne  défenfe  . On  y a même  bâti  une  For- 
tcrefTe  . Les  rues  de  Ncgapjtao  font  larges  , 
les  maifons  ailez  grandes,  mais  vieilles  3c  bâ- 
ties à la  mode  de  Portugal;  c’eft  à dire,  avec 
de  grandcsfalles , de  grandes  chambres , de  grands 
apparteraens  3c  des  gallcrics . Il  y a aulii  plu- 
fîcurs  Eglifes,  entre  autres  une  tglife  Catholi- 

Îue  delVervic  par  un  Religieux  de  St.  François. 

es  Habitant  font  en  grand  nombre,  3c  la  plu- 
part font  des  Métifs  defeendus  de  Portugais  , 
ou  de  Caflillans  Chrétiens.  On  y voit  des  Mau- 
res, des  iknjancs 3c des  Indiens,  qui  fout  tran- 
quillement leur  Commerce  , fous  la  Régence 
des  Hollandois.  Enfortantpar  la  porte  du  Nord 
on  trouve  un  beau  Fauxbourg,  qui  a pluîieurs 
Pagodes,  3c  Temples  d' Idoles,  mais  ils  font 
obfcurs , fales , 3c  prcfque  bâtis  comme  les  fours 
â brique  qu’on  voit  en  Hollande.  IJs  font  or- 
nez d'idoles,  de  Lhtues,  3c  de  têtes  de  mon- 
tres; 3c  preique  toutes  les  Idoles,  font  des  fi- 
gures de  mon  lires  affreux,  faites  d’argile.  Plus 
loin  on  voit  une  Tour  oo  Une  Pagode  , eon- 
|L«.b|.  (Luit  de  pierre:  on  dit  J qu’il  a été  bâti  en 
une  feule  nuit  par  le  Démon  qui  fans  doute  é- 
toic  alors  nn  habile  Maçon. 

NEGADE,  ou  I’Isle  note'e.  VoïczAne- 

CADA  . 

NEGEUGNUS  , Montagne  d’  Italie  : le 
é EpiiV  1.7.  Pape  St. Grégoire  lcGrand  en  fait  mention  6 . 
c-  L.  r Ortelius  f croit  qu  elle  eft  aux  environs  de 
1 Spolete  ■ 

NEGLA,  Ville  d’Arabie,  félon  Etienne  le 
t ibid . Géographe . Ortelius  * dit  que  Suidas  écrit  Ne- 
cne  ; 3c  il  juge  que  ce  pourrait  être  la  Ne- 
or  a de  Ccdrenc. 

NEGLIMELA,  Ville  de  l’Afrique  intérieu- 
9 Tttfior.  re  félon  Ortelius  ? qui  cite  Pline  ; mais  au  lieu 
de  Ncglimcla  on  lit  Neglicemela  dans  Pli- 
io  ne  ,a.  C’eft  une  des  Villes  que  fubjugua  Cor- 

nélius fialbus. 

NEGLIN  A , petite  Rivière  de  l’Empire  Ruf- 
ficn , au  Duché  de  Mofcou . Elle  a fa  lourcc  au* 


deffus  du  Monaflére  de  la  Trinité  auprès  du- 
quel elle  parte;  3c  elle  va  fejetter  enlui te  dans 
la  Rivière  de  Moska , un  peu  au  deflus  de  la 
Ville  de  Moskou. 

NEGNE.  Voïôr  Necla. 

NEGOAS  , ou  I’Isle  nss  Nxoars,  Ifle  d’ 

Afic  3c  l’une  des  Philippines,  entre l’Ifle  de  Lu- 
çon  au  Nord,  3c  celle  de  Mindanao  au  Midi: 
elle  eft  accompagnée  de  l’ Ifle  du  nom  de  Je- 
tas â l’tft  3c  de  celle  de  Panay  anNord-Eft. 

Ceue  Ifle  eft  grande  3c  bien  peuplée. 

1.  NEGOMBO  11 , ForterelTe  de  l’ Ifle  de  gl  » 

Ceylan  au  Pais  de  la Canelle,  fur  la  Côte  Oc-  n, H>*  h 
cidcntale,  â l’embouchure  de  la  Rivière  du  raê-  rw**  c*,- 
me  nom  . Ce  lieu  n’  étoit  proprement  qu’un  * ^ *>m 
Quarré  fermé  de  murailles,  avec  deux  redoutes 

que  les  Portugais  avoieot  bâties  , pour  empê- 
cher qu’on  ne  vînt  inquiéter  leurs  Cancliers  dans 
le  tems  de  leur  travail.  Ik  y avoieot  mis  cinq 
pièces  de  canon  , un  Capitaine  avec  quelques 
îoldats  3c  un  Chapelain  pour  dire  la  Méfie . Les 
Hollandois  la  leur  enlevèrent  en  >640.,  3c  s’y 
fortifièrent:  les  Portugais  la  reprirent  en  164}. 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  looç-tcms  ; les  Hollan- 
dois s’en  rendirent  maîtres  I année  taivantc,  3c 
elle  leur  eft  demeurée. 

2.  NEGOMBO,  Rivière  de  l’Ifle  de  Ceylan 
dins  le  Pais  de  la  Canelle  auparavant  dit  le  Ro- 
ïaurtie  de  Cota  . Elle  prend  fa  fource  au  Nord 
de  la  Province  de  Dehibambare-Corh  . Elle 
court  de  l’Eft  â i’Oueft,  3c  va  fe  jetrer  dans  la 
Mer,  au  Midi  de  1a  ForterciTe  de  Negombo. 

N LG  R A , Ville  de  l’Arabie  heureufe,  où  11  "Oitil 
quelques-uns  veulent  que  S.  Arethas  ait  etc  tué  T"û“fc 
par  les  Horuéritcs . Peut-être  cft-ce  la  même 
Ville  que  Ntci*.  Voïez  ce  mot. 

NEGRAILLES,  *3  Ifle  des  Indes  au  Ro-  1, Dcl'Ios, 
ïaume  de  Pegu,  dans  le  Golfe  de  Bengale,  af-  Al1*.*  • 
fez  près  de  la  Terre- ferme,  dont  elle  n'ell  fé- 
parc’c,  que  par  un  Détroit  peu  large  . Elle  n 
eft  remarquable  que  par  fa  Pagcdc. 

NEGRAM.  Voïez  Nag’  rak. 

NEGRAN.  Voïez  Ec  r a 3c  Agranorum. 

NEGREPELISSE  , netite  Ville  de  France 
dans  leQuercy,  Diocefe,  3c  Eletlion  de  Mon? 
tauban  , à quatre  licués  de  cette  dernière  fur 
F Aveiron  . *4  Elle  avoit  été  fortifiée  par  les  '*  p,0"nM- 
Calviniftes;  mais  aïanc  été  prife  en  idat.  clic  o'feî.  £*C|* 
fut  faccagée , 3c  fes  fortifications  furent  rafées  Fr»»c’e,  T*,, 
dans  la  fuite  . La  Scigoeurie  de  NegrepelifTe  p*  3jS* 
fut  autrefois  vendue  par  un  Comte  d’Evreux  â 
Pierre  de  laDeveze,  de  qui  eft  fortie  laMai- 
fun  de  Carmain  , 3c  qui  étoit  frère  du  Pape 
Jean  XXII.  Le  Maréchal  de  Lavardin  defeendu 
il’  une  fille  de  cette  Maifon  vendit  le  Comté 
de  Negrcpelille  à Henri  de  laTourGrand-Pé- 
re  de  Mr.  le  Duc  de  Bouillon  mort  en  172t. 

NEGREPONT  *s,  Ifle  de  Grèce,  que  les  ,j  hmi,,;,. 
Anciens  appelaient  Euboc’c , 3c  qui  eft  après  * l'Arcbipti 
Candie  la  plut  grande  de  toutes  les  IHcs  de  1‘ 

Archipel  . Voïez  Euboe’e  . Elle  a trois  cens 
foixaote  milles  de  tour,  3c  s'étend  le  long  de 
laBèotie,  dont  elle  n'eft  fe’parée  que  par  le  fa- 
meux canal  de  l’Euripc.  ,tf  Le  nom  moderne  ,«Spon.Vcy. 
de  Necretout  ou  Nfcroponte  , ou  même  *Ncy.pon» 
Nicroponte,  vieot  de  celui  d 'Egripet  que  les  ut,f' 

Grecs  lui  donnent . Les  premiers  François  qui 
paflércht  dans  cette  Ifle  , entendant  dire  aux 
gens  du  Païs , tis  ton  Egripon , ce  qui  fianifie  A 
E tripot , crurent  qu’on  appcltait  ce  lieu  Negnpon 
confondant  la  dernière  lettre  de  l’Article  ton  avec 
Egripon  , U ne  faut  donc  point  aller  chercher 
d’aiure  origine  de  ce  nom  fur  l’erreur  des  Ita- 
liens qui  l'appellent  Ntgropontc , comme  s’il  f 
avoit  quelque  pont  de  pierre  noire  qui  paflât 
de  la  Béotie  dans  1’  ifle . Le  nom  de  Nègre- 
pont 
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pont  efl  commun  à rifle,  k la  Ville  & au  Dé- 
troit. 

» Co*9«j*j..  plufieurs  ont  cru  1 * * 4 * * que  cette  lie  a étéautre- 
U ’uah’ £ fois  jointe  k la  Béotic  & qu’elle  en  a ét é fcpa- 
ioj.  ’ ^ rée  par  des  trcmblemens  de  terre  , ou  par  l’ef- 
fort impe'tueux  des  eaux  de  la  Mer  . Piano  de 
1 Wegropontt  ou  la  plaine  de  Negrepont  cil  au  mi- 
lieu de  l’Ifle,  & en  occupe  environ  le  tiers.  Il 
y a quatre  principaux  Promontoires  : l’un  au 
Nord  & qui  a l’Archipel  à l’Orient  & le  Gol- 
fe de  Zeiton  il  l’Occidcnt  , le  lecond  cil  dans 
la  partie  Méridionale  , du  c ô:é  de  l’ Efl  & fe 
nomme  le  Cap  d’Oro  . C’efl  fur  la  croupe  de 
ce  Piomontoire  que  Nauplius  Roi  de  cette  Ifle 
fil  allumer  des  feux,  afin  qui  la  faveur  de  cet- 
te lumière  l'armée  des  Grecs  qui  revenoit  de 
Troye  put  arriver  i bon  port;  le  Cap  Mamel- 
le cil  dans  la  partie  la  plus  méridionale;  de  le 
Cap  Zittar  cil  du  côte  du  Nord  dans  la  partie 
h plus  Occidentale  : il  efl  baigné  d’un  côte'  par 
les  eaux  du  Détroit  de  Negrepont  de  de  l’autre 
par  celles  du  Golfe  de  Zeiton  . Au  voifinage  de 
ce  Promontoire  étoit  la  Côte  d'Artemifia  , air.ti 
appellcc  du  Temple  qui  y avait  été élevé,  fout 
le  nom  d’ Attemifia  , & c’efl  li  que  les  Grecs 
mirent  leur  Armée  navale  i l’abri  durant  les 
Guerres  que  leur  firent  les  Pcrfes. 
a Coxnvn-  Les  principaux  Lieux  * de  cette  Islc  font  au- 

au  Nord,  ^ Lit  ad  ou  Litar, 

JrLorco , 

Ccrinto , 

asÊs™- 

I Acatia, 
l_Armcnia . 


TPorto  Chimi, 
an  Midi,  J.  Bocca  di  Si  loti  a, 
[_Porto  Cariflo. 


à l'Occident, 


"Porto  Buffalo, 

Difco, 

Cariflo  ou  Chateauroux , 
Stura , 

Potiri , 

Cupna , 

Protino , 

-Ç  Andi , 

Vatia, 

Negroponte , 

Polirica, 

Limint  ou  Limes  j 
Dipfo, 

Colochir, 

Porto  Calot. 


{Nefo, 

Iltrodo, 

Tianto. 

I trfloîw  Après  la  prife  de  Confiant inople,  * plufieurs  Se i- 

4 c l'Archipel.  gneursGrecs  profitant  de  la  confufion  où  fei  rou- 

it». t.p.i.  vojt  l’Empire,  formèrent  divers  petits  Etats 
dans  la  Grèce  ; mais  ils  en  furent  bien-rôt  dé- 
pouillez par  les  François  & par  les  Vénitiens. 

4 IbiJ.  li*.  Bonifiée  Marquis  de  Montfcrrat  4 devenu  Roi  de 

V-/*  '**■  * Theffalie,  pour  reconnoitre  lesferviccs  qu’il  a- 

,v'  voit  reçus  de  Ravan  ou  Ravin  de  Carceiro ori- 
ginaire de  Vérone,  ne  crut  pis  faire  trop  que 
de  loi  aider  k conquérir  fur  les  Grecs  la  belle 
laie  deNégrepont,  que  ce  Ravin  & fesdefeen- 
dans  poflédérent  à titre  de  Souveraineté.  Guil- 
laume Carceiro  fon  fils  pouffa  fa  fortune  encore 
plus  loin  : outre  qu'il  fur  Souverain  de  Négre- 

• pont  par  fucceflion  & de  l'Isle  do  Schyro  par 
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conquête , fa  femme  Hélène  de  Montfcrrat , pe- 
tite-fille de  i'Kmpcreur  Ifaac  , lui  apporta  en- 
core en  dot  le  Roïaumc  de  Theffalie.  De  ce  ma- 
riage forment  trois  enfins  , François,  Conrad 
Sc  Bonifiée,  auxquels  Guillaume  partagea  l'Iste 
de  Négrcponc , Théodore  Comncne  aiant  en- 
vahi la  Theffalie.  François  qui  ctoit  l’aîné  eut 
la  Ville  dcNtgrepont,  Sc  toutes  fes  dépendan- 
ces: Conrad  eut  pour  fa  part  , la  partie  fupc- 
rieure  qui  regarde  le  Nord  , dont  la  principale 
Ville  étoitLorco,  que  les  Anciens  nommoienc 
Orettm  : la  partie  méridionale  fut  le  partage  de 
Bonifacc  , qui  choifit  la  Ville  de  Cariflo  pour 
le  lieu  de  fa  réli  Jer.cc.  François  Carceiro  n’eut 
qu’un  fils,  nommé  Jean,  qui  devint  Duc  de  T 
Archipel  du  chef  de  fa  femme  Florence  Sanu- 
do,  fille  unique  de  JeanSanudo  fixiéme  Duc  de 
Naxc.  Nicolas  Carceiro  fon  fils  neuvième  Duc 
de  Naxe  & Seigneur  de  Negrepont , aïant  été 
aiïaffiné,  par  les  ordres  de  François  Cri spo,  ce- 
lui-ci J , devenu  par  ce  crime  , Duc  de  Naxc  s jyi  |^. 
& Seigneur  de  N ég repont  rechercha  la  proie*  >•  m**  * 
ilion  des  Vénitiens  , fans  Icfqucls  il  n’eut  pu  1“'v‘ 
maintenir  lorrg-temt  fon  ufurpation . IJ  céda  à 
U République  la  partie  de  Negrepont,  qui  avoir 
appartenu  àCarcciro,  ôcqui  n'avoit  point  bif- 
fé d'autres  héritiers,  que  Marie  fa  futur  utéri- 
ne, qu'on  necraignoit  guère.  Lesfoumiffions, 
dont  il  accompagna  fa  donation  lui  acquirent  I* 
affeftion  des  Vénitiens,  quife  déclarèrent  hau- 
tement Tes  proteéleurs . 

Les  Vénitiens  devenus  peu  k peu  nuitres  de 
Tlslc  entière , y envoyèrent  un  Brilc , avec  des 
troupes  de  terre  «Sc  une  Efcadre  de  Vaiflcaux  de 
guerre  pour  la  défenfe  de  l'IJe  . Ils  lui  confiè- 
rent auffi  l'admioiflrationde  lajuflice.  Ils  gou- 
vernèrent ainG  cette  Islc  jufqu'i  l’année  14^9. 
que  les  Turcs  la  leur  enlevèrent.  Voici  l'Ar- 
ticle fuivant. 

La  terre  de  Negrepont  efl  très  fertile  *:  elle  * n,iJ.  li*. 
produit  quantité  de  bled,  de  vin  ôc  de  cotton,  *• 

& J’huile  au fli  bien  que  le  miel  y font  en  gran- 
de abondance.  II  y a de  beaux  & va  Ile  s pâtura- 
ges où  Ton  élève  des  troupeaux  fans  nombre  : 
la  laine,  les  fromages  & les  autres  denrées  qu’on 
en  tire  font  une  partie  des  richeffes  de  l'IsJc. 

Il  y avoir  autrefois  plufieurs  Villes  fort  peuplées, 
un  très  grand  nombre  de  gros  Bourgs  fle  pius  de 
huit  cens  Villages;  mais  depuis  que  ectic  lsle 
efl  paffée  fous  la  domination  des  Infidclles , il 
s’en  faut  bien  quelle  fuit  dans  l'état  où  clic  ctoit 
autrefois.  On  y voit  de  hautes  Montagnes  cou- 
vertes de  neige  fix  mois  de  l’année  . La  partie 
Méridionale  cil  fi  étroite  en  quelques  endroits, 
qu'elle  n'a  pas  plus  d’une  demi-licué  de  large; 

Sc  vers  la  hn  du  dernier  ficelé,  il  y arriva  une 
chofe  affez  furprenante . Un  Armateur  Français 
s’étoit  engagé  dans  le  Détroit  de  Negrepont, 
daosl  cfpérance  d’y  faire  quelque  bonne  rencon- 
tre; mais  il  s'y  vit  enfermé  de  côié  & d'autre 
par  fix  Galères  Turques , qui  lui  ôte'rcnt  tout 
moyen  d’échapper . Le  Capitaine  ne  fachanr  quel 
parti  prendre  , s’avifa  de  faire  tirer  à terre  fa 
Galiotte  fur  le  foir;  & pendant  la  nuit  il  la  fit 
porter  en  fiJcnce  d’une  Mer  à l’autre  fur  les  é- 
paules  de  fes  foldats  & de  fc:  matelots,  traver- 
fant  ainû  toute  la  largeur  de  l’isle  en  cet  en- 
droit ; c’efl  à dire  un  efpace  de  près  de  deux 
lieues.  Les  Turcs  qui  n’attemioient  que  le  jour, 
pour  attaquer  ôc  prendre  l’Armateur,  furent 
furpris  de  ne  plus  le  trouver  le  lendemain . 

a.  NEGREPONT  , Ville  de  Grèce  Capi- 
tale de  l’Me  de  même  nom  , fur  la  côte  Occi- 
dentale dans  le  fameux  Détroit  de  l’Euripc  7 au-  » Smn.VoL 
jourd’hui  le  Détroit  de  Négrepont . Cell  l’an-  dr  n,h'«- 
cicnuc  Cualcis.  Vcïczce  mot.  L'cnceir.ce  «les 
Mu- 
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Murailles  de  Négrepont  eft  d’envîtondeux mil- 
le; mais  il  y a plus  de  mations  & plus  de  peu- 
ples aux  fauxbourgs  où  font  les  Chrétiens,  que 
dans  la  Ville  où  (ont  les  Turcs  St  les  juifs. 
Les  Turcs  y ont  deux  Mofquées  & deux  autres 
au  dchort.  LesCrccs  ont  leurs  Eglifes  dans  les 
Fauxbourgs  fie  tous  les  Habitans  peuvent  mon- 
ter k près  de  quinze  mille.  Il  n'y  a guère  que 
fepe  ou  huit  familles  de  Francs  6c  quelques  E- 
feiaves  de*  Galères,  qui  fc  tiennent  k terre  une 
partie  de  l'anne'e.  Les  Jefuites  y ont  aufli  une 
nuifon  où  ils  enfeignent  la  jeunede.  La  Ville 
efl  féparéc  des  fauxbaurgs  par  un  grand  lolîc  à 
fond  de  Cuve  , Ôc  elle  cil  Tintée  dans  un  lieu 
plain  St  uni . LeSernil  duCapr.anBiclia,  bâti 
fur  le  Detroit,  dl  enjolivé  de  galeries  6c  de  por- 
tiques de  bois  rouge  verni ffé.  C’eft  lui  qui  com- 
mande toute  l'Idc  6c  une  partie  de  la  fiéotic: 
en  fon  abfence  les  ordres  font  donnez  par  fon 
Kiaja,  ou  Lieutenant,  & dsns  Tabfencede  ce- 
lui-ci par  le  Sous-Ktaja.  Il  y aaulfi  un  Bey  qui 
a quelques  revenus,  dont  il  doit  entretenirune 
Galère.  Dans  l'endroit  où  le  Detroit  cil  le  plus 
iCosokei-  refferré,  on  traverfe  de  Béotie  ' dans  l'Iflepar 
U un  P001  Picrrc  c*nil  P61'105  arcades  & qui 

WJ,  ' ’ r'  n’a  guère  que  trente  pas  de  long:  il  mené  fous 
une  Tour  , bâtie  au  milieu  du  Canal  par  les 
Vénitiens,  & l’on  voit  encore  Ja  figure  de  St. 
Marc  fur  la  porte  de  la  Tour  dans  la  Ville: 
il  n’y  a qu'un  Pont-levis  en  dos  u’àne  d’envi- 
ron vingt  pas  de  long  : il  fe  levé  , la  moitié 
du  côte  de  la  Tour  ôc  l’autre  moitié  du  côté 
de  la  Ville  , pour  donner  partage  aux  Gaietés 
& aux  Bâtiment;  qui  veulent  palier;  ce  qui  ne 
fe  peut  Foire  aifunenr  fans  retirer  les  rames, 
t S»  o».  * Le  Palais  qu’occupoil  le  n.tiic  ou  Provédiccur 

N^rc'  n*  ‘^eî  Vcniticns  cil  dai  s la  Ville..  Un  y trouve 
t.  l’pfijï.'  des  caves  voûtées;  de  dans  Ja  Cour  on  voit  lue 
une  pierre  du  pificr,  une  lirtcriptiondc  Tannée 
1173.  elle  parle  d'une  Chapelle  de  St.  Marc, 
bâtie  par  les  foins  du  Baiic  Nicolas  Mniam  de 
de  fes  deux  Confeilters  Michel  de  AndroÔc  Pier- 
re Navayer. 

Il  n’y  a rien  de  G beau  que  de  voir  les  jours 
de  Marché , qui  fc  tiennent  tous  les  Dimanche; . 
Les  Païlar.s  d’une  partie  de  la  BtotieÔc  depref- 
que  toute  Tille  fc  rendent  à Ja  Ville  de  Nègre» 
pont,  comme  k une  Foire,  ce  qui  fait  que  les 
denrées  font  à très-bon  marché  . La  livre  de 
mouton  ne  vaioit  pas  en  1676.  tout  k fait  un 
fol , mon  noyé  de  France  ; celle  de  chcvre  ne 
coûroi;  qu'un  demi  fol  & la  livre  de  poifTon  va- 
loir trois  Jiards  , ou  un  peu  plus  . On  a pour 
trois  afpres  le  Crondiri  de  vin;  ce  qui  revient 
k un  fol  mefurc  de  Lion . Les  confitures  de  coins , 
de  poires  Ôc  d'amandes  au  vin  cuit,  qui  cf!  meil- 
leur dans  cette  Ifle , qu’en  aucun  lieu  du  monde  , 
□e  valent  que  cinq  hards  la  livre. 

Ce  fut  dans  Tannée  14 69.  que  les  Turcs  en- 
3 CoBc-Ntt-  treprirent  la  conquête  de  cette  Ville  * . Ils  fe 
*•'  * 1 r’c!‘- 1*  rendirent  dans  le  Détroit  de  Négrepont  avec  une 
Blftt  Flotte  de  trois  cens  voiles.  Ils  tirent  d abord  un 

Pont  fur  TEuripe,  pour  avoir  Ja  liberté  de  ré- 
pandre leurs  Troupes  dans  les  Campagnes  de 
Tille  ; mais  les  Habitans  du  Pais  s'oppolercnt 
fi  fortement  k la  defeente  que  les  Infidèles  tu- 
rent contraints  de  retourner  fur  leurs  Galères  . 
Peu  de  tetns  après  Mahomet  H.  y parut  lui- 
même  en  perfonne,  k la  tète  d’une  Armée  for- 
midable • Il  fit  drcllcr  un  nouveau  pont  k un 
mille  de  la  Ville  , de  fe  fit  par  lil  un  chemin 
pour  faire  le  fiége.  La  Ville  de  Négrepont  c'toit 
fortifiée  k la  manière  de  ce  tcms-là  ; Ôc  il  y a- 
voit  dedans  une  forte  garnifon  , tous  les  ordres 
de  Giovanni  Bundurmero  , Lodovico  Calby, 
& Paolo  Erizzo  . Ce  dernier  avou  été  Baiic 
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de  la  Ville,  & quoi  que  le  tems  de  fa  charge 
fût  expiré,  il  ne  voulut  point  partir,  dans  un 
tetns  qu’il  pouvoir  contribuer  k ladcfcnfe  de  la 
Place,  ôt  signaler  Ton  zélé  pour  le  fctvice  delà 
Patrie.  Les  Turcs  apres  avoir  battu  en  brèche 
livrèrent  quatre  allauu:  quarante  mille  de  leurs 
gens  y furent  tuez.  La  Place  étoit  afliégée  par 
Mer  ôc  par  Terre  ôc  preftee  vivement  de  tous 
lescôtcz.  Néanmoins  les  Affligez  tenoient  tou- 
jours bon  , ôc  ils  avoient  déjà  loutcnu  un  mois 
de  fiége  , lot*  qu’  on  découvrit  une  trahi  Ion  . 

Une  petite  fille  trouva  une  Lettre  k Tadrcrtc  de 
ThomafoSchiava,  & dans  cette  Lettre  il  étoic 
parlé  des  moyens  de  foumettre  au  plutôt  la  Vil- 
le au  pouvoir  des  Ottomans  . Luigi  Dclfino  , 
tranfporté  d'indignation,  attaqua  le  Traître  en 
pleine  place  , 6c  lui  fit  avouer  k grands  coups 
d'épée,  fa  Confpiraiion . Les  Afliégez  s’en  a- 
nimérent  de  plus  en  plus  k la  détente  : ils  don- 
naient a tous  momens  des  marques  de  leur  va- 
leur & de  leur  confiance  ; mais  enfin  ils  fe  trou- 
vèrent G abattus  du  travail  continuel  & G prêt- 
iez de  la  faim , que  ceux  qui  faifoient  garde  k 
la  Porte  Bureliaua,  abandonnèrent  leur  polie, 

& fondent  de  la  Ville  le  ia.  de  Juillet  1469. 

Les  Turcs  s’ apercevant  que  Tcr.tre'e  de  cette 
porte  «toit  libre  s'avancèrent,  St  pénétrèrent 
dans  la  Ville  T épée  k la  main  . Iis  laiffcrcnc 
par  tout  des  marques  de  leur  barbarie  . Calbo 
fut  tué  au  milieu  de  la  Place  , & Bondumicro 
dans  famaifon.  Erizzo,  l’étant  retranché  dans 
un  polie  avantageux  fedétendoit  vaillamment  : 
le  Sultan  lui  promit  la  vie  s'il  vouloir  fe  ren- 
dre. Erizzo  fe  rendit;  mais  le  cruel  vainqueur 
au  lieu  de  lui  tenir  la  parole  , le  fit  feier  en 
deux  . Une  dit  Filles  de  Ce  brave  Vénitien  , 
jeune  perfonne  d’une  rare  beauté,  aima  mieux 
le  (ailler  poignarder  que  de  recevoir  les  caref- 
fes  du  Sultan  . On  lit  mourir  toutes  les  perfon- 
nes  qui  paflbient  vingt  ans  . Mahomet  partie 
enfuite  taillant  dans  la  Place  une  garmfon  qui 
devoit  veiller  fur  toute  Tille. 

5 NtüREPUNT,  Détroit,  ou  petit  bras 
de  Mer  qui  iépare  T Ille  de  Négrepont  de  U 
Livadje  en  terre  ferme.  Voîcz  Êukipi* 

t.  NEGRES,  mot  que  les  François  ontem-  X? 
prunté  de;  Portugais  , qui  difent  Neçro , Noir 
6c  qui  appellent  de  ce  nom  les  Peuples  de  cette 
couleur,  qui  habitent  la  Nigritic,  Ja  Haute  & 
la  Balte  Guinée,  TAbiHioic  St  autres  Pais  voi- 
fins  . Quelques-uns  ont  appelle  très- impropre- 
ment Pau  des  Ne'grer , le  Païs  qui  ell  des  deux 
côtcz  du  Niger  6c  dont  le  vrai  nom  ert  la  Ni- 
gritie;  mats  ils  n'ont  pis  fait  réflexion  que  ce 
110m  convient  généralement  k tous  les  Païsqui 
font  habitez  par  des  Peuples  Noirs;  que  le  mot 
de  Nègre  ne  vient  pas  de  Niger  nom  propre  de 
ce  Fleuve  , mais  des  Portugais  , qui  dans  ces 
derniers  liédes  ont  les  premiers  découvert  les 
Côtes  Occidentales  de  TAfiiquc,  ôc  tranfporté 
les  Habitat»  qu'ils  ont  employez,  foit  en  Eu- 
topc  foit  ailleurs  , k tous  les  travaux  ferviles  : 
aiolifous  le  nom  de  Nègres,  on  comprend  com- 
me autant  d’efpéccs,  un  grand  nombre  de  Na- 
tions différentes  , qui  , à la  honte  du  Genre- 
humain  entrent  dans  le  nombre  des  Marchan- 
dées, dont  on  trafique  , tant  dans  leur  propre 
Pais,  qu' ailleurs.  Les  Européens  depuis  quel- 
ques lieclcs,  font  commerce  de  ces  malheureux 
Efclaves,  qu'ils  tirent  de  Guinée  ôc  des  autres 
Côtes  d' Alnque,  pour  loutcnir  les  Colonies, 
qu'ils  ont  établies  dans  pluficurs  Colonies  de  T 
Amérique . 

Il  cil  difficile  de  juflificr  le  Commerce  des  Nè- 
gres: cependant,  comme  le  remarque  Savary,  * v^'j au""n* 
ces  Fleuves  trouvant  ordinairement  leur  falut 
dans 
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«font  ta  perte  de  leur  Liberté  , la  raifon  de  T 
Inlltyélion  Chrétienne  qu'on  leur  donne,  join- 
te au  befom  quon  a d'eux  pour  les  cultures  des 
S-ocrct,  des  Tabacs,  des  Indigos,  &c.  adouci  f- 
fent  ce  qui  paraît  d' inhumain  dans  un  négoce, 
où  des  hommes  font  des  marchands  d’autres 
hommes  , & les  schettcnt  de  même  que  des 
bciliaux  pour  cultiver  leurs  Terres. 

Le  Commerce  des  Nègres  cft  fait  par  routes 
les  Nations,  qui  ont  des  ctablilTeraens  dans  les 
Indes  Occidentales  & particulièrement  par  les 
François,  les  Anglois,  les  Portugais,  les  Hol- 
landois,  les  Suédois  ôc  les  Danois. 

A l'cgard  des  Kfp.ignols , quoiqu'ils  fuient  les 
mieux  établit  dans  cette  ville  partie  du  Monde 
qu'ils  ont  découverte  les  premiers  ôc.dom  ils 
ont  été  auffi  les  premiers  conquérant,  ils  n'ont 

1;uére  les  Ncgres  de  la  prémiére  main  : ce  (ont 
es  autres  Nations  qui  font  des  Traitez  avec 
eux  pour  leur  en  fournir,  comme  ont  fait  long- 
tems  la  Compagnie  des  Grilles  établie  à Gènes, 
telle  de  l'Anicnto  en  France  , de  il  préfent  la 
Compagnie  du  Sud  en  Angleterre  , depuis  la 
Paix  d'Utrecht  en  1713.  Paix  qui  a terminé 
la  Guerre  pour  la  fucccllion  d’Lfpagnc. 

Il  paraît  prefque  indubitable,  que  ce  font  les 
François  qui  ont  lait  les  prémiers  le  Commer- 
ce du  Cap-Verd  de  desCôtes  de  Guinée,  où  fe 
fait  prélcntement  le  plus  grand  commerce  d’ 
Efclaves  Nègres.  Les  noms  de  Baye  de  Fran- 
ce , de  Paris  de  de  Petit  Diépc  , que  plulîeurs 
lieux  d’Afrique  confervent  encore  : rendent  cet- 
te opinion  plus  que  vraifcmblable , de  il  y a mê- 
me des  Auteurs  qui  parlant  plus  affirmative- 
ment avancent  que  les  Diépois  en  aïant  entra- 
is le  voyage  dès  l'an  1364.  s’y  étoient  établis 
y avoient  des  Habitations  plus  de  cinquante 
ans,  avant  que  les  Portugais  en  euffent  cucon- 
noiffance.  Mais  quand  cette  opinion  ferait  tout 
\ fait  certaine,  il  fant  du  moins  convenir  qu'il 
ne  s’agiffoit  point  alors  du  commerce  des  Nè- 
gres de  que  dans  les  commencement  de  meme 
jufqu'en  1604.  que  les  Anglois  de  lesHoliandois 
en  cbafférent  le  peu  de  François  qui  étoient  ve- 
nus y relever  les  ruines  des  Habitations  de  leurs 
Ancêtres  ; ils  n’y  rrafiquoient  que  de  Poudre  d’ 
or,  de  Morfil , de  Cuirs,  de  Gommes,  de  Plu- 
mes d'Autruchcs  , d’ Ambre  gris  , de  Civette, 
de  Malaguette  de  d’autres  telles  Marchandises. 

Ce  ne  il  qu’affez  long-tcms  après  l'étiblifle- 
ment  des  Colonies  Françoifes  dans  les  Ides  An- 
tilles qu'on  a vu  des  VailTeaux  François  fur  les 
Côtes  de  Guinée,  pour  y faire  le  trafic  des  Nè- 
gres qui  commença  à devenir  un  peu  commun, 
lors  que  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
eut  été  établie  en  16^4.  de  que  les  Côtes  d'A- 
frique , depuis  le  Cap-Verd  jufqu’au  Cap  de 
Bonne- Efpérance  eurent  été  comprifes  dans  fa 
conccffion.  La  Compagnie  du  Sénégal  lui  fuc- 
ceda  pour  le  Commerce  ; mais  quelques  années 
après,  la  concedion  de  cette  dernière,  comme 
trop  étendué,  fut  partagée  dt  ce  qu’on  lui  en 
ôta  fut  donné  i la  Compagnie  de  Guinée,  qui 
prit  enfuite  le  nom  de  Compagnie  de  l'AlIien- 
to  . De  ces  deux  Compagnies  Françoifes  celle 
du  Sénégal  fubfilîe  toujours  j mais  celle  de  I’ 
Afficnto  a fini  comme  il  a été  dit  , après  le 
Traité  d’Utrecht,  delà  liberté  du  Commerce, 
dans  tous  les  lieux,  qui  lui  avoient  été  cédez, 
foit  pour  les  Nègres,  foie  pour  les  antres  Mar- 
chandises , a été  rétablie  dans  U prémiere  an- 
née du  Régne  de  Louis  XV. 

Les  meilleurs  Nègres  fe  tirent  du  Cap-Verd, 
d’Angole,  du  Sénégal,  du  KoLiumc  de  Jolof- 
fes,  de  celui  dcGalland,  de  Dame!,  de  la  Ri- 
vière de  Gambie  , de  Mujugard,  de  Bar,  dcc. 
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Un  Nègre,  Piccc d’Inde,  comme  on’lcs  nom- 
me , depuis  17.  à 18.  ans  jufqu’ù  30.  ne  rave- 
noit  autreiois  qu'à  trente  ou  trente-deux  livres 
en  matchandifcs  propres  au  Pais,  qui  font  des 
eaux  de-vic,  du  fer  , de  la  toile  , du  papier, 
des  maffics , ou  rafades  de  toutes  couleurs  , des 
chaudières  & baffins  de  cuivre,  & autres  cho- 
fes  femblables,  que  ces  Peuples  effiment  beau- 
coup. Mais  depuis  que  les  Européens  ont , pour 
ai  nu  dire  , enchéri  les  uns  fur  les  autres,  ces 
Barbares  ont  fu  profiter  de  JajaJoufic  des  Mar- 
chands , de  il  clt  rare  qu’on  traite  encore  de 
beaux  Nègres  pour  foixantc  livres,  la  Compa- 
gnie de  l'Alücnto  en  aïant  acheté  /ufqu’îl  cent 
livres  la  pièce. 

Ces  Efclaves  fe  font  de  nJufieurs  maniérés  ; 
les  uns  pour  éviter  la  faim  le  vendent  eux-mê- 
mes, leurs  colins  & leurs  femmes  aux  Rois  f ou 
aux  plus  puiiTans  d’entre  eux  qui  ont  dequoi  les 
nourrir  , car  quoiqu'ils  fc  pillent  de  peu  , la 
flcrilitè  cft  quelquefois  fi  extraordinaire  dans 
certains  endroits  de  l’Afrique  , fur-tout  quand 
il  y a paifé  quelque  nuage  de  Sauterelles  : c’cll 
même  une  playe  alTez  ordinaire  ; on  ne  peut 
•lors  faire  aucune  récolte,  ni  de  mil,  ni  de  ris, 
ni  des  autres  légumes  dont  ils  ont  coutume  de 
fubfillcr  . Les  autres  font  des  prifonniers  laits 
en  guerre,  &dans  les  incurfionsque  ces  petits 
Roitelets  font  fur  les  terres  de  leurs  voifios  , 
fouvent  fans  d'autres  raifons  que  de  faire  des 
hfclaves  : ils  emmènent  jeunes,  vieux,  fem- 
mes, filles,  jufqu’aux  enfans  i la  mamelle. 

U y a des  Nègres  qui  fe  furprennent  les  uns 
les  autres,  pendant  que  les  Vailfcaux  d'Europe 
font  à l'ancre  : ils  y amènent  ceux  qu’ils  ont 
pris,  les  vendent  & les  embarquent  malgré  eux; 
Ôc  il  n'eff  point  nouveau  de  voir  desfils  vendre 
de  cette  forte  leurs  malheureux  peres , des  pères 
leurs  propres  enfans  , & encore  plus  fouvent 
ceux  qui  ne  font  liez  d'aucune  parenté , mettre 
la  liberté  des  uns  des  autres  ^ prix  de  quelques 
bouteilles  d’eau-de-vie  ou  de  quelque  banc  de 
1er.  Ceux  qui  font  ce  Négoce  , outre  les  vi- 
étuailles  pour  l'Equipage  du  Vaiflcau , portent 
du  gruau,  des  pois  gris  & blancs  , des  fèves, 
du  vinaigre  & de  l'eau-de-vie  pour  la  nourriture 
des  Nègres  qu’ils  efpérent  avoirde  leurTraitc. 

Si-tôt  que  la  Traite  ell  finie,  il  Défaut  point 
perdre  de  tems  pour  meure  à la  voile:  l’expé- 
rience a fait  connoùre , que  tant  que  ces  raifè- 
rables  font  encore  à la  vuè  de  leur  Patrie,  la 
trilleffc  ou  le  defefpoir  les  prend  : l' une  leur 
caufe  des  maladies  , qui  en  font  mourir  une 
bonne  partie  durant  la  traverlée  ; l'autre  les 
porte  à s’ôter  eux-mêmes  la  vie,  luit  en  fe  ré- 
futant la  nourriture,  foit  en  s'ôtant  la  rcfpira- 
tion  par  une  manière  dont  ils  favent  plier  & 
contourner  la  langue,  qui  à coupfûr  les  étouf- 
fe ; foit  enfin  en  fe  brifant  la  tête  contre  le 
Vaiffeau,  ou  en  fc  précipitant  dans  la  Mer, 
s’ils  en  trouvent  l’occafion . Cet  excèsd’araour 
pour  la  Patrie,  fcmble pourtant  diminuer  à me- 
fure  qu’ils  s’en  éloignent  : la  gayeté  même  leur 
prend  ; & c’eft  un  fecret  prefque  immanquable 
pour  la  leur  infpirerÔc  pour  les  confcrver  jufqu* 
au  lieu  de  leur  dcflination  , que  de  leur  faire 
entendre  des  inflrumens  de  mufique,  oc  fût-ce 
que  quelque  violle  ou  quelqae  mufette. 

A l’arrivée  auxlfics,  chaque  tête  de  Nègre 
fe  vend  , depuis  trois  jufqu  1 cinq-cens  livres 
fuivanc  leur  jeunelfe,  leur  vigueur  ôc  leur  fan- 
té  ; ce  n’ell  pas  pour  l’ordinaire  en  argent, 
mais  en  Marchandées  du  cru  du  Pais. 

Ces  Nègres  font  la  principale  richcffe  des  Ha- 
bitans  des  Mes  ; quiconque  en  a une  douzaine 
peut  être  elkimé  riche.  Comme  ils  multiplient, 
beau- 
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beaucoup  dan1:  les  Pais  chaud*,  leurs  Maîtres» 
pour  peu  qu’il*  les  traitent  avec  douceur,  vo- 
yent  croître  infenfiblctnent  cette  famille  de  Noirs 
& augmenter  en  même  temt  le  nombre  de  leur* 
Efclaves  , I’  cfclavage  étant  héréditaire  parmi 
ces  milérables.  il  cil  vrai  qu'il  cil  quelquefois 
dangereux  d'avoir  trop  d'indulgence  pour  eux; 
car  ils  font  pour  la  plupart  d’un  naturel  dur, 
intraitable  6c  incapable  de  fc  gagner  par  la  dou- 
ceur; mais  il  faut  éviter  les  deux  extrémités: 
un  châtiment  modéré  les  rend  fouples  6c  les  ani- 
me au  travail:  au  contraire  trop  de  dureté  les 
rebute  ; & dans  leur  délefpoir  ils  fe  jettent  par- 
mi les  Nègres  Marrons,  ou  Sauvages,  qui  fe 
tiennent  dans  des  lieux  inaccclliblcs,  où  ils  mè- 
nent une  vie  très-miférablc,  mais  plus  à leur 
gré  parce  qu'elle  cfl  libre.  Voies  Ethiopie, 
Abissinie,  & Nigritie. 

2.  NEGRES,  (fond  des)  Lieu  de  1’  Améri- 
que Septentrionale,  dans  J'  1 lie  de  St.  Domin- 
gue  au  Quartier  François,  fur  le  chemin  du  petit 
Goave  au  fond  Jacquin . Il  cil  à huit  lieues  au 
Sud  du  petit  Goave  : il  y a une  quantité  prodi- 
gicufe  de  Cacao. 

3.  NEGRES  (la  pointe  des)  Petit  Cap  de  l’A- 
mérique Septentrionale,  dans  l'Iflc  de  la  Marti- 
nique, & qui  avec  la  pointe  du  Fort  Koïal  for- 
me la  rade  de  ce  Fort.  Cette  Pointe  e(l  de  la 
Paroiiïe  de  la  Café- Pilote,  à une  lieuéauNord 
du  Fort  Roïal . U y a une  Sucrerie  en  cet  en- 
droit & les  Terres  y font  fort  hautes. 

NEG  R ETES.  Voici  Nigritc. 

NEG  RO,  en  Latin,  Niger  ou  Tan.ittr  ; Ri- 
vière du  Koïaume  de  Naples , dans  la  Princi- 
» nia  ej.  pauté  Citérictire,  félon  Mr. Biudrand  ».  Elle  a 
l73J*  fa  fourcc  aux  Frontières  de  la  Bafilicate,  â quel- 
ques milles  de  Policaliro,  d'où  courant  au  Se- 
ptentrion par  Atino,  Aulcta  & quelques  autres' 
Lieux  fie  étant  accruè  des  Eaux  de  la  Hou  & 
d'autres  Rivières  moins  conlidérablcs , elie  fe 
rend  dans  la  Rivière  de  Sclo.  Mr.  Raudnnd, 
qui  cite  Cluvicr,  ajoûtt  que  cette  Rivière  le 
perd  fous  terre  avec  un  grand  bruit  l’cfpace  de 
quatre  milles  entre  l' Hôtellerie  de  la  Polla  & 
le  Château  d’ Aulcta. 

1.  NEGRO  , ou  Capo  Ni  gro  . Voies  le 
Car  Nfcre,  N«.  1. 

2.  NEGRO,  ou  Monte  Nccro.  Volez  A* 

MANU*. 

a Fmt  »s  NEHAVEND,  * Ville  de  Pcrfc,  dans  le 
Couhcilan  , au  Midi  de  Hamedan  , fur  une 
ti*c  Montagne  , à 14.  lieués  de  Hamedan  près  de 
J-  JIL  c.  a.  Ouroudgcrd.  On  dit  que  cette  Ville  fut  bâtie 
par  Noé,  & que  de  Nouhavcnd  qui  cfl  fon  vé- 
ritable nom,  on  a fait  par  corruption  Nchavend. 
Elle  cil  lîtuéc  à 83.  degrés  50'.  de  Longitude 
fie  â 34.  degrés  10'.  de  Latitude.  Il  s'y  donna 
le  fameux  Combat  des  Mahométans  comman- 
dés par  le  Ca'iphe  Omar,  fils  d’ Elcattab  avec 
le  Roi  de  Perfe  Ycx  Degerd  qui  fur  vaincu  ôc 
a D’Hcasc-  P”»!*1  fa"  Roi.iume  en  l'an  6j)f.  Khondcmir  * 
i©t  BiSJioth.  dit  dans  la  Vie  d’Omar,  que  ce  fut  le  dernier 
On«nu  combat,  que  les  Arabes  livrèrent  aux  Perlait* 
fie  après  lequel  toute  la  Pcrfc  leur  fut  foumife, 
l'an  11.  de  l’Hégire.  Il  cil  vrai  que  la  grande 
défaite  des  Pcrlans  cfl  réputée  ordinairement 
celle  de  Cadclliah,  qui  arriva  l’an  15.  de  l’Hé- 
gire fie  qui  fut  caufe  de  la  perte  de  la  Ville  Ro- 
ïale  de  Madaîn;  car  Saad,  fils  d'Aüou-Vakas, 
étant  entré  dans  la  Pcrfc  l’an  15.  de  l’Hégi- 
re, donna  la  fameufe  bataille  de  Cadcflîc  fie  prit 
l'année  fuivante  la  Ville  de  Madaïn:  mais  les 
Petfans  liant  rallié  leurs  Troupes,  donnèrent 
un  autre  combat  dans  la  meme  année,  auprès 
de  Gialoulah  , où  ils  furent  défaits  une  fécon- 
de fais  fit  lezdegerd  leur  dernier  Roi  fut  con- 
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traint  de  s*  enfuir  jufqu’  â fa  Ville  de  Farga- 
nah,  au  delà  du  Gihon.  Enfin  le  troiliérae  de 
dernier  combat  que  les  Perlant  donnèrent  fie 
perdirent  , & après  lequel  ils  □'  oférent  plu* 
paraître  en  corps  d' armée  devant  tes  Arabes 
fut  celui  de  Nchavend  ; fie  c’eil  cette  journée 
fatale  pour  la  Pcrfc  que  les  Arabes  appellent 
Fath-ai-Fotouth  ; c’  cil  â dire  la  Vièlowc  de* 
victoires. 

NEH  A US,  Ville  d' Allemagne,  dans  la 
Wcllphalic,  félon  Mr.  Corneille  ■»;  c’cll  ainfi  4 M. 
qu’il  a traduit  Nthuftum\  mai*  c'ell  une  fau- 
te. Le  véritable  nom  e;l  Nienhau*.  Voies 
ce  mot . 

N’EHEL,  ou  Nehelam,  ou  plutôt  Nah  a t: 

Séméias,  faux  Prophe'tc  de  Judj  étoit  de  Né- 

hélam  5.  Le  nom  de  Néhéiamirh  peut  lignifier  * Jm«n.  j„ 

un  fonge  ; ainfi  Scméïas  Nébélamite  peut  ligna- 

fier  Séméias  le  rêveur  6 . Nous  con noi irons  une  6 jD.  Caim. 

Ville  de  Ne'he'ial  ou  Nah  a la  l dans  la  Tri-  D,n* 

bu  de  Zabulon  7.  Voie 2 Naalol  , c'cil  peut-  7 jnfuf,  19. 

être  delà  qu’ étoit  Séméias.  '*• 

NEHEL  ESCOL,  Valût  Botu  ; le  Torrent 
du  raifin,  ou  la  Vallée  du  raifin:  on  donna  ce 
nom  à la  Vallée  de  la  Terre  promile,  où  le* 

Envoyez  des  Ifraéiitcs  cueillirent  un  raifin  , que 

deux  perfonnes  apportèrent  au  Camp  dcCadcs, 

fur  un  bâton  *.  Le  terme  Hébreu  Nehd  v ou  s K ma.  ij. 

Nathal  fignifie  une  Vallée  ou  un  Torrent.  Ne-  *t 

hel-Efcol  étoit  vers  le  Midi  de  la  Terre  promi-  o,t\.  * 

fc.  Voies  N A Cil  AL. 

NEHE.MIANE  , 10  petite  Ville  ou  Bourg  ,n  d»i;cm 
d’ Efpagnc  dans  la  Galice  , auprès  du  Cap  de  d*E‘r*;"e' 
Coriane  . r *7* 

NEHER-TERII,  Ville  de  Pcrfc,  fituée  â 
75.  degré»  de  longitude  fie  a 3».  degré*  40'.  de 
latitude  11 . Cette  Ville  fut  cémolie  Tau  2751.  11  T»*n- 
de  THi/gire. 

NEH1EL,  Volez  Nrist.  i.«.  j. 

NEIA  , Ville  de  Phénicie  , fclon  la  Noti- 
ce 11  des  Dignités  de  l'Empire  : on  y lit  ces  u ttQ.ii. 
mots  ; Ai.t  prima  Alamanuorttm  Nria . 

NEIEL  , ou  NtMitL,  en  Grec  N«»x, 

Ville  de  la  Palclline.  La  Frontière  de  la  Tri- 
bu des  enfans  d’ Afcr  *’  étendoit  jufqu’  à Ne- 
fciel  »*.  ij  Jofué , 

x.  NEILIOS,  Co'onie  Romaine  conduite  en  **  x1‘ 

Allé,  félon  Orrclius  *4,  qui  cite  Suida*.  ,4  Thtfcur. 

z.  NEILIOS,  Contrée  de  l’Ethiopie,  félon 
Ortclius  *?,  qui  cite  Strabon,  où  je  l’ai  cher-  ij  IM. 
ché  en  vain. 

NEIN,  ou  N et  h ,<f,  Siège  Epifcopal  en  ,«schrl. 
Syrie,  fou*  1a  Métropole  de  Bcrerca  d'Arabie,  *t*at. 
félon  la  Notice  de  l'Evêque  de  Cathara. 

NEINDA  »?  , Montagne  du  Bas-Vallait,  ir  Et»t  & 
dans  le  Gouvernement  de  Gondcs  , ou  Gon-  ’J* ,4 
they  : cette  Montagne  abonde  en  vignes  fie  en  r*  ** 
pâturages . 

NEINDA  Village  duBas-Vallais,  dans  .•  IWJ. 
le  Gondes  ou  Goothcy.  11  cil  au  pied  de  la 
Monragnc  de  même  nom . 

NElSCHABOUR  , ou  Nischarourg  »> . „ c her- 
Ville  de  Pcrfc,  dans  la  Province  de  Khoralfan  , 
dont  elle  pâlie  pour  être  la  plus  grande  fie  la 
plus  riche.  Elle  lut  bâtie,  félon  les  Hiiloricns 
de  Pcrfc,  par  Thahmurath,  Roi  de  la  piémié- 
re  Dynallic  des  Perles,  fie  ruinée  par  Alexandre 
le  Grand.  Sclubour  fils  d’ Ardcschir  Babegan, 
fumommé  Dboulaflhaf , que  nous  pourrions 
nommer  Sapor  aux  épaules,  fie  qui  fut  un  des 
anciens  Rois  de  Perle  de  la  quatrième  Dyna- 
Itie,  étant  en  marche  dans  fes  Etats,  fe  trou- 
va un  jour  auprès  des  ruines  d’une  Ville  fie  vou- 
lut y camper.  Ces  ruines  étoient  celles  d’une 
ancienne  Ville,  qui  portoit  le  nom  d’ AIht 
Stbtbtr , mot  qui  figoille  Haute-Ville  , fie  que 
l’on 
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l'on  dit  communément  avoir  été  le  nom  ancien 
de  la  Ville  de  Nmschabouii  . Sapor  trouva  ce 
lieu  li  fort  à Ton  gré,  qu'il  reïolut  d'y  bâtir  une 
Ville.  Il  lit  couper  une  grande  quantité  de  ro- 
feaux , qui  étoient  i l'entour  5c  défricha  ainlî 
la  place  , où  il  prétendoit  établir  le  Siège  de 
fou  Empire,  5c  fa  réfidence.  Ce  lut  alors  que 
cette  Ville  prit  le  nom  de  Ncïschabour  , qui 
elt  compofé  de  Ntl , qui  lignifie  en  Pcrften  un 
rofeau  ; 5c  de  Schabôur , qui  étoit  le  nom  du 
Fondateur.  Sa  Statué  a demeuré  long-tems  fur 
pied  auprès  de  cette  Ville;  & on  l'y  voïuit  en- 
core lors  que  les  Mufulmans  fe  rendirent  maî- 
tres de  cette  Place;  mais  ils  la  renverférent  5c 
la  mirent  en  pièces.  Cette  origine  de  la  Ville 
de  Ncïschabour  efl  rapportée  par  Al-Meïdar.i , 
dans  fon  Livre  intitule  Alanfaby  c’ell-à-dire  des 
Généalogies  & des  Origines,  5c  par  Ben-Kha- 
lecan,  dans  la  Vicd'Ahmcth  al-  Fhâlcbi , fur- 
nommé  AJ-  Nischabouri  , à caufc  qu’il  étoit 
natif  de  cette  Ville. 

La  Ville  de  Ncüchabour  a toujours  paflèpour 
une  des  quatre  Villes,  qui  ont  été  fuccellive- 
mer.t  Capitales  5c  Roïalcs  dans  la  Province  de 
Khciraiïan.  Les  Sultans  Sclgiucidcs  y on  fait  leur 
rélidcncc  ordinaire  depuis  que  Thogrul  Bcg  le 
Fondateur  de  cette  Dynailie  s’y  fit  couronner. 

Sous  le  Régne  de  Sangiar  Sultan  de  cette  mê- 
me Dynailie,  Ncïschabour  fut  tellement  défo- 
lée  par  iesTurcomans,  que  les  Habitant,  après 
la  retraite  des  Ennemis,  ne  pouvoient  recon- 
noître  ni  le  quartier  ni  la  fituatton  de  leurs  mai- 
foas.  Le  Poète  Perficn  Khacani,  qui  flcurifToir 
en  cc  tems-là , a déploré  le  miférable  état  de 
cette  Ville  d*  une  maniéré  fort  touchante . Ncïs- 
chabour  fut  encore  réparée  5c  pofledée  par  les 
Sultans  de  Khouarcxm;  mais  elle  fut  une  fécon- 
de lois  ruinée  par  les  Mogols  5c  Tartarcs  de 
Ginghizkhan  , fous  le  Régne  du  malheureux 
Mohammed  Kouarczm  Schah. 
i Ziuri • i.  NEISS  ou  Nusse  *,  Ville  d'Allemagne 
ET/i*  dans  ^ Baffe  Siiéfic,  proche  d’une  Rivière  dont 
* ‘ elle  a pris  le  nom,  5c  arroléc  d'une  autre  Ri* 
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vic're  nommée  Biclan  . Cette  Ville  qui  cilla  ré- 
fidence ordinaire  de  l'Evêque  de  Brcsbu  égale 
en  grandeur  celles  de  Lignitz  5c  de  Bricg  dans 
la  meme  Province;  mais  cite  les  furpade beau- 
coup en  magnificence.  La  plupart  de  fes  Mai- 
fons  qui  funt  fort  élevées  lont  bâties  de  pierre 
de  taille,  5c  forment  de  belles  rues  5c  de  bel- 
les places  publiques.  Elle  cil  environnée  d'une 
bonne  m.i raille  5c  defendué  d'un  folié  plein  d'eau  ; 
fes  Fauxbourgs  font  fort  fpacicux  5c  fon  terri- 
toire eft  très  - fertile  . Entre  un  grand  nombre 
d'Edificcs  publics,  cm  remarque  le  Palais  de  I E- 
vcque  5c  Fa  Maifon  de  Ville.  Ces  deux  bâti- 
mens  ont  un  air  de  grar.dcur . La  Paroilfc  de 
St.  Jacques  cfl  la  plus  ancienne  5c  la  plus  remar- 
quable. L’  Hglife  des  Chanoines  de  St.  Jean, 
celles  des  Frères  Mineurs  5c  celles  des  Jéfuites 
peuvent  paffer  pour  belles.  Le  Collège  qui  ap- 
partient à ces  derniers  fut  richement  fondé  en 
i élj.  par  1’  Empereur  Ferdinand  IL  11  yaauffi 
différons  Hôpitaux  pour  les  malades,  pour  les 
pauvres  habitans  5c  pour  les  Etrangers.  Lebon 
air  dont  on  jouît  dans  cette  Ville  5c  les  autres 
avantages  que  fa  Gtuation  lui  donne  y ont  fait 
fouvent  tenir  l'alTcmbléc  des  Princes  5c  des  E- 
tats  de  la  Silclie. 

2.  NEISS,  Rivière  d’ Allemagne  , dans  la 
Siiéfic  *,  elle  prend  fa  fource  dans  les  Monta- 
gnes du  Comté  de  Glatx,  environ  â une  demie 
lieué  de  MittclwaJd.  Après  avoir  palTé  à Glatx 
5c  enfuite  auprès  de  la  Ville  de  Neifs , elle  va 
fe  perdre  dans  T Oder,  ï quelque  diflancc  de 
Bricg. 
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3.  NEISS  s,  Rivière  d' Allemagne  djns  la  t IkJd. 

Siiéfic  ; elle  prend  fa  fourcc  dans  les  Muni. igr.es 
de  Bohème  5c  va  fe  joindre  â l'Oder  au  deilous 
de  Crolfcn. 

1.  NEIVA  ♦,  ou  Nftva,  Rivière  de  Por-  4jUxt.-v. 
tugal,  dans  la  Province d’bntrc  Mmho5cDou-  «:atied*P«- 
ro  . Elle  prend  fa  fourcc  â quelques  milles  de 

Braga  à l’Ouëll  de  cette  Ville:  elle  court  en  fer- 
pencant  du  Nord-Ell  au  Sud-üuéd , palfc  â Pon- 
te, fe  rend  à Neyva,  au  dcllous  de  laquelle  el- 
le fe  décharge  dans  l'Océan  Occidental.  E le  a 
fon  embouchure  entre  celles  des  Rivières  de 
Lima  au  Nord  5c  de  CavaJo  au  Midi.  Cette 
Rivière  s'appelait  anciennement  Nsb'u. 

2.  NEIVA,  ouNetva,  petite  Ville  de  Por- 
tugal î,  dans  la  Province  d' Entre  - Miciho  5c  j jty. 
Douro,  fur  la  côte  Occidentale  5c  il  embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Nciva  , qui  lui  donne  Ion 
nom  *.  Elle  ctl  Capitale  d'un  Comté,  qui  ap-  « Dl 
partient  au  Roi , en  qualité' de  Duc  de  Brjgar.ce . Por"'»*' » 

NE1U.V1  , Montagne  de  I’  J Ile  d’  Itluquc,  p 7'  *' 
dont  parle  Homère  7.  Strabon  8 ilit  qu  il  cil 
incertain  fi  Homère  par  le  mot  Ncium  entend 
le  Mont  jVrnr*iw,  ou  une  autre  Montagne,  ou 
quelque  autre  lieu  . Ortclius  * dit  que  Suidas  9 Tluhvr. 
appelle  cette  Montagne  IfyfKunium  ; mais  qu 
Etienne  le  Géographe  écrit  Hjipet>uium . 

NEKHIL-BAN1-HELAL  c'cfi-â-dire  „ d1  H.b- 
les  Paimicrs  des  enfâns  de  Hclal.  On  donne  cc  » r *-OT  • 
nom  â un  lieu  dans  l’Aiabic,  à treize  journées  **■**•  w<,*nl" 
de  la  Ville  de  Coufih  5c  â quatre  de  Médine. 

Cell  un  des  entrepôts  de  la  Caravane  des  Pèle- 
rins de  la  Mecque. 

NEKHSCHEB  , Ville  de  la  Tranfoxane  , 
c’eit  â-dire  du  Pals  qui  cft  au  délit  du  Fleuve 
Gihon,  ou  Amuu,  que  les  Anciens  ont  nommé 
Oius.  Les  Arabes  ont  aduuci  la  prononciation 
du  nom  de  cette  Ville:  ils  l'appellent  ordinai- 
rement Ncflcf  ou  Nalfaf.  Elle  cil  fit  née  dans 
une  grande  plaine,  artofée  deplufieursruiffeaux 
qui  rendent  Je  terrein  très-fertile,  5c  elle  n'cfl 
éloignée  que  de  deux  journées  du  mont  Imaiis. 

Les  fruits  qui  croilfcnt  aux  environs  l'ont  ren- 
due famcule;  on  n'en  peut  voir  ni  de  plus  beaux 
ni  de  meilleurs:  les  grands  hommes  qui  en  font 
fortis  5c  qui  ont  porté  le  furnom  de  Nafl.ifi 
ou  NclTcfi,  l'ont  aufli  rendue'  célèbre.  Ce  fuc 
Kekhfcheb  , que  le  fameux  Impoilcur  Barcâï 
choifit  pour  le  Théâtre  de  fes  prelliges,  5c  où 
il  fit  fortir  da  fond  d'un  puits  une  machine  qu* 
il  difoic  être  la  Lune,  5c  que  l’on  a toûjours 
appclice  depuis  U Lune  de  Nckhscheb.  Abjl- 
feda  5c  Ahmcdbcn  A’rab  Schah  écrivent  que 
cette  Ville  porte  aulfi  le  nom  de  Carfchi,  qu* 
clie  efl  fituée  fur  le  chemin  qui  conduit  depuis 
les  bords  du  Gihon  jufqu’â  la  Ville  de  Kaith, 

5t  que  du  rivage  de  ce  fleuve  jufqu’i  Nckhf- 
cheb,  le  Pais  «Il  defert  5c  fort  flerilc.  Le  Ca- 
lioun  de  Baînouri  donne  à cette  Ville  88.  d.  de 
Longitude  & 39.  d.  50'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Quelques-uns  pourtant  retranchent  les  50'. 
de  Latitude . 

NELAXA,  Ville  de  la  Syrie  dans  la  Bata- 
r.éc:  Ptoîomée  11  hmctentic  Etm&sfJra ma . u oij. 

NELCYNDA,  Ville  d’Arabie  fur  la  côte 
de  la  Mer  Rouge.  Arrien  ’*  en  fait  mention 5c  „ pCrirJ.,f. 
dit  qu’il  s’y  fiifoit  du  Commerce.  Ortclius  *s  p • s--  * i«. 
croit  que  c’cll  la  Ville  Melcnda  de  Ptoîomée  J*  J rï™']. 
que  fes  Interprètes  écrivent  Meltynda, 

NELEA.  Voici  Pti  us. 

NELEUS,  Fleuve  de  l’Euboéc,  félon  Orte- 
lius's,  qui  ci  te  Antigonus.  Il  cil  nommé  Nileas  15  ThcUar. 
par  Strabon  5c  il  femble  que  Pline  *7  l'appel-  itf  1. 1». 
le  Mêlas:  Ortclius  juge  que  c'cfl  une  faute.  17  l,|i. *.*. 

NELI,  Peuples  Troglodytes,  que  Pline  *8 
place  fur  le  Golphc  Arabique. 
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NELIA,  Ville  de  Grèce  fur  Je  Golphe  Pe- 
i 1. 1.  bgifquc , fclou  Strabon  ' , 

3 d*  Aon*  t.  NELLENBOURG  *,  Laodgraviif  d’AI- 
atil'A*.  kmagne  dans  la  Snabe Autrichienne,  entre l’E- 
& m'u i.  T.|!  vêchc  de  Confiance  , le  Canton  de  Schafboufc 
p.  Mb  & jj  Principauté  de  Furilcnberg.  On  l'appellent 

autrefois  le  Hcgow,  & il  avoir  une  étendu* 
beaucoup  pins  grande  qu’il  n‘  a prél  ente  ment; 
parce  qu  il  comprcnoit  la  Ville  de  Schafhiulcic 
pluficurs  terres  qui  appartiennent  11  l’ Evêque  de 
Confiance  & i la  Maifon  de  Furllenbcrg.  11  a 
été  pofftdé  par  des  Seigneurs  particuliers,  qui 
oortoient  le  titre  de  Landgraves  de  Nellenbuurg. 
Marguerite  filic  aînée  de  Conrad  ftt  palier  ce 
Landgraviat  dans  la  Maifon  de  Tcngen  par  fon 
Mariage  avec  Everard  Comte  de  Tcngen.  Cbri- 
fiofle  Laditlas , Prévôt  de  1*  Eglife  de  Strasbourg , 
fut  le  dernier  de  fa  Race,  & l'Empereur  Rodol- 
phe II.  donna  l’Inveiliture  de  ce  Landgraviat 
a l'Archiduc  Ferdinand.  L'Empereur  Léopold 
Ignace  en  démembra  le  Comté  de  Tcngen , qu* 
il  vendit  en  i66j.  Il  Jean  Wicard  Prince  d*  A- 
vcrfpcrg.  11  n’y  a dans  ce  Landgraviat  que  les 
petites  Villes  de  Siockcim  fie  de  Nellenbourg 
arec  la  Fortcrcfle  de  Hohentwicl  , qui  efl  ï 
deux  milles  de  Schafhoufc  fur  un  roener  pref- 
que  inacceflible . 

, r»*.  a.  NELLENBOURG  »,  petite  Ville  d' AI- 
lemagne,  dans  laSuabc  Autrichienne,  au  Land- 
graviat de  Nellenbourg , dans  la  partie  Septen- 
trionale . 

NELO,  Fleuve  de  l’Efpagne  Tamgor.oifc , 

4 i.«.  ç.  ».  Lion  Pline  ♦.  Le  Père  Hatdouin  s dit  que  ce 
5.«"V»  _ Fleuve  s’appelle  aujourd'hui  UUa. 

6 T a * » *-  NELOUK,  Ville  des  Indes  6,  fur  la  rou- 
n i » , Vo-  te  de  Malnlip-ran  â Gasdicot.  A un  quart  do 
ici*.  é'i.  **"  l‘eu*  cette  Ville,  il  patte  une  grande  Kivié- 
y.  jÿi.  ’ re.  Ce  qu'  il  y a de  plus  rumarqujble  fur  cette 

ruute  ce  font  les  Panades  qui  fout  en  fort  grand 
nombre, 

7 La  P^T.ir-  NLLSON  7,  ( Le  Fort  ) dans  F Amérique 
■ i* , Scptcr.tiiotule  fur  la  côte  Méridionale  de  h Ma* 
p.  Ho,  **"  yc  d'HudLo.  Ce  Fort  cil  au  57.  degré  qo'.de 

Latitude  Nurd.  C’cil  la  dernière  pbee  d;  l’A- 
merique  Je  ce  côte -là . U a la  figure  d'un  Tra- 
ppe flanqué  de  trois  Billions  .'<  demi  . L’un 
ell  au  Nord,  le  fécond  à l'Ed-Sud  E.t  oc  le  troi- 
fic.ne  au  Sud-Sud-Ou&l.  Celui  du  Nord  & Je 
demi  Billion  font  revêtus  d’un  chemin  couvert. 
La  fiiuation  du  Pais  paxoit  attez  agréable  ; il 
cil  tout  couvert  de  bo.s  taillis,  & beaucoup  ma- 
récageux ; a ailleurs  la  terre  y cil  ingrate  . Le 
froid  commence  dés  le  mois  de  Juin,  mais  il  ne 
quitte  pas  pour  cda.  Il  n'y  a point  de  milieu 
entre  le  froid  fie  le  chaud  dans  ce  tcms-lh:  ou 
les  chaleurs  y fout  cxccflivcs,  ou  le  froid  y ell 
perçant.  Les  Vents  du  Nord  qui  viennent  de  la 
Mer  difïipcnt  cette  chaleur  fit  quiconque  a bien 
fue'  de  chaud  le  matin  cil  glacé  le  foir  . Il  y 
pleut  rarement;  l'air  y ell  pur  & net  tour  l’hy- 
ver.  II  y neige  même  peu  à proportion,  &Fon 
g IbiJ.p.u).  n’y  voit  que  y.  pieds  de  neige  tout  au  plus.  8 
Quoique  ce  Pais  foie  û froid  , la  Providence 
Divine  n a pas  taillé  de  pourvoir  â la  fubfillan- 
ce  des  Peuples  de  ces  quartiers.  Les  Rivières  y 
font  fort  poilfonneufcs.  La  Chatte  y cil  abon- 
dante. Il  y a des  perdrix  en  fi  grande  quantité' 
que  l’on  en  peat  tuer  des  quinze  i vingt  mil- 
le dans  un  an.  Elles  font  toutes  blanches  pref- 
que  toute  l’année  de  grottes  comme  des  geiino- 
tei;  mais  beaucoup  plus  délicates  qu’en  Euro- 
pe . Elles  ont  les  pieds  patus , & dans  le  mois 
d'Août  clics  ont  une  partie  des  ailes  grifes  avec 
pluficurs  tâches  rouges.  Les  Outardes  fie  les  O- 
yes  fauvages  y abondent  fi  fort  au  Printems  fie 
ça  Automne,  que  tous  les  bords  de  la  Rivière 
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de  Ste.  Thérefe  en  font  crvivsrrs.  I.’ Outarde 
cil  un  très  bon  manger  q i rc,vvrahle  aire*  à 
l’Oyc,  mai*  beaucoup  plus  «rt  IL  a un  au- 
tre goût.  Le  Canton  le  fou..-  prefque  toute 
l’année,  principal . reçut  a Amin:  oc  eu  Au- 
tomne, fie  eu  barid.s  de  Lpt  à luit  cent.  La 
viande  eu  ell  plus  délicate  que  œlic  du  Cerf. 

Lorlqu’un  Chai  leur  ci:  t.é  coehju’  un  furlap’a- 
cc , les  autres  s' arrêtent  tout  à coup  fans  s’ é- 
mouvoir  du  bruit  de  l’arme  h feu;  mais  lorfque 
Je  Caribcu  n'  cil  que  bielle'  il  court  avec  une 
grande  vitclfa , fie  tou:  les  autres  le  fuivent . Il 
y a aulTi  beaucoup  de  Pelleteries  fines,  comme 
des  Marthes  fort  noires,  des  Renards  de  même , 
des  Loutres,  des  Ours,  des  Loups,  dont  le  poil 
cil  fort  fin  fie  principalement  du  Coilor  qui  cil 
le  plus  beau  de  tout  le  Canada. 

v Les  Peuples  qui  viennent  faire  b Traite  9 If  J.  p.r7*. 
â ce  Fort  font  les 

Oüene  bigpnltlinh,  Afinikcls, 

Monj.iutw , Oikquifaûuamait , 

Savamir  , MscL'i  aipirpaet  r , 

Chrijiin  tNx  ou  Ktieqt , UttaoüaijtmipocU , 

Migit  hthiliniou  t , sitti  wJ piquât  ts . 

Ceux  d’entre  ces  Nations  qui  viennent  de  loin 
pour  faire  la  traite  s’  y diluaient  au  mois  de 
Mai . Lorfque  les  Lacs  i\  les  Rivié  ts  commen- 
cent à chancr,  ils  s’airtmMentquelquetoisdou- 
ze  à quinze  cent  fur  le  bord  d’ un  Lac , qui  cil 
un  rendez-vous  où  ils  prennent  pour  cet  effet 
tous  Ici  expédient  nécefiaires  pour  leur  Voïagc. 

Les  Chtf.  Tt-prélcntenr  les  befoius de  la  Nation, 
engagent  1rs  jeunes  Chjftcurs  à prendre  les  in- 
terets publics,  les  conjurant  de  le  charger  de 
Culiars  au  nom  des  Familles.  Quand  ils  ont  jet- 
te les  yeux  lur  un  certain  ncro'.  c,  ce  font  des 
Ltlins  que  chique  F. mille  leur  fait.  La  Nation 
fc  donne  mutuellement  routes  les  marques  d’etti- 
rnc  que  l’on  peut  louluitcr.  Lajoie,  le  plaifir, 
la  bunne  chère  rc.  .ent  alors  , & pcmbnt  ce 
tenis  l’on  conilruit  des  emott  pour  le  départ. 

Us  (ont  faits  d’écorc;  de  bouleau,  fie  ces  arbres 
y font  d une  groflcur  bien  plus  confinérable  que 
ceux  que  nous  avons  en  France.  Les  Fondemens 
font  des  varangues  ou  petites piécts  de  bois  blanc 
de  la  largeur  de  quatre  doigts,  qui  en  font  le 
gabari.  ils  attachent  au  bout  des  bâtons  d’un 
pouce  de  large,  qui  foutiennent  l’ouvcnure  des 
ceux  côtés.  Ces  petits  hàtincns  font  d’une  di- 
ligence furprename . L’on  jxrut  faire  avec  eux 
eu  un  jour  plus  de  trente  licués  fur  les  Rivières. 

On  s’ en  fert  auili  pour  la  Mer.  Leur  grandeur 
n’ell  pas  réglée.  On  les  porte  facilement  fur  le 
dos.  Ils  font  fort  volages  à l’eau,  de  lorsqu’on 
veut  ramer  il  faut  fc  tenir  debout,  à genoux  , 
ou  affis  dans  le  fond  , car  il  n*  y a point  de 
S:égcs . 

Lorfque  les  Sauvages  font  prêts  de  defeendre 
Ton  choifit  outre  ces  Chalfcurs,  quelques  Chefs 
qui  viennent  lier  Commerce  de  la  part  de  la 
Nation.  Il  neil  pas  pollibic  de  donner  au  jufte 
le  nombre  de  Sjuvagcs  qui  defeendent,  parce 
qu’  il  y a des  années  qu'  iis  font  occupés  â la 
guerre,  ce  qui  les  détourné  de  la  Challc,  i]  jscut 
arriver  ordinairement  raille  hommes,  quelques 
femmes  fie  environ  600.  Canots . Us  ont  cette 
politique  qu'  ils  ne  prennent  point  leur  poltc  en 
arrivant,  que  quelqu'un  ne  leur  ait  limité  au- 
paravant un  endroit.  Et  lorfqu'ils  font  ï une 
certaine  dillancc  du  Fort,  ils  fe  {aillent  aller 
jnfcnfiblcmcnt  au  Courant  afin  que  l'on  ait  le 
tems  de  les  apperccvoir,  & ils  font  enfuite  des 
Cabanes  fur  le  bord  de  U Rivière. 

Le  Chef  d'une  Nation  entre  nu  Fort  avec 
un  ou  deux  de  les  Sauvages  les  plus  qualifiés. 

Celui 
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■ Celui  qui  commande  dans  cette  Place  leur  fur 
d’abord  préfeot  de  pipes  de  de  tabac.  CcChef 
lui  fait  un  compliment  tort  fuccinét.  le  priant 
d'avoir  quelque  confiJération  pour  fa  Natioo. 
Ce  que  le  Commandant  lui  promet  . Le  Chef 
aiant  fumé  fort  de  fang  froid  fans  prendre  coo- 
. « gc  de  qui  que  ce  toit . L’ on  ne  s'en  formalite  nié- 

me  pas.  Il  allcmblc  tes  gens,  leur  fait  le  récit 
de  l' accueil  qui  lui  a été  fait , de  rentrant  cn- 
fuitc  au  Fort  fait  prêtent  au  Commandant  de 
quelques  Pelleteries , le  priant  derechef  d’ avoir 
en  mémoire  fa  Nation,  (c’ertlàlcurcxpreflion) 

, & de  ne  point  traiter  les  Marchandées  aulli 

cher  qu'aux  autres  Nations,  car  c'cft  i qui  au- 
ra bon  marché.  Le  Commandant  le  raffure  de 
fa  bienveillance  • lui  fait  encore  prêtent  de  pipes 
& de  tabac  pour  faire  fumer  tous  (es  Députes. 
La  Traite  fc  fait  après  hors  du  Fort  par  une  fe- 
nêtre grillée,  car  l'on  ne  fouffre  point  que  le 
commun  des  Sauvages  y entre.  Lorfqu' elle  ell 
faite  avec  le  Chef  d'une  Nation  on  lui  fait  un 
fetlin  hors  du  Fort.  L'on  apporte  fur  l'herbe, 
une  grande  Chaudière  dans  laquelle  il  y a des 
pois,  des  pruneaux  dcdclatnelalTc  . Lorlque  les 
Sauvages  font  atfcmb'és,  une  perfonne  de  la  part 
du  Commandant  vient  les  prier  de  continuer 
toûjours  la  meme  Alliance  , préfente  le  Calumet 
au  Chef  de  fait  fumer  tous  les  autres  . Après 
que  ce  repas  et!  fait  on  les  prie  de  faire  une  dao- 
fc;  ce  qu'ils  font  avec  plaifir.  Le  Chef  com- 
mençant le  préraier,  dit  un  air  fur  le  champ  far 
l'agréable  accueil  qui  lui  a été  tait.  On  lui  don- 
ne â Ion  départ  du  tabac  pour  faire  fumer  ceux 
des  aurres  Nations  qu’il  rencontrera,  de  les  en- 
gager de  venir  faire  ta  Traite,  en  cas  qu* elles 
ne  fuient  point  encore  venues.  Le  Tabac  elt  le 
pTéfcnt  le  plus  confidérable  dont  on  puiée  les 
régaler . Tel  a été  l'ulage  pratique  par  les  Fran- 
çois dans  le  tems  qu’ils  ont  élé  Maîtres  du  Fort 
Nclfon. 

NELUPA  , lieu  dans  l'Egypte,  fclon  Orre- 
1 Tfccfcur.  Eu*  1 % ü cite  St.  Athanafe , qui  nomme  l’Evé- 
que  de  cc  lieu  Théon. 

■ I.j.  c.10.  NEMÀLONI,  Peuples  des  Alpes,  Pline  * 
les  mcc  au  nombre  de  ceux  qui  turent  lubiuguci 
) Honor.  par  Auguile.  Il  y en  a qui  croient  > que  c ell 
Fourbe,  p.  auj„u,d  hui  Miolans,  au  voiGnage  d'Ambrun; 
K**  mais  dans  les  Etats  du  Doc  de  Savoie. 

NEMANTURISTA,  Vi  le  d'Elpagne,  fe- 

4 U u *.«.  Ion  Ptolomce  4,  qui  la  place  chez  Vajèoue*  t 

dans  les  terres,  entre  Andrltts  de  Ctatumium . 

NEMAS,  lieu  fortifié  auprès  de  Forum  J u- 
liant , félon  Paul  Diacre  dans  ton  H»ll  ire  des 

5 I.  s.  Lombards  J : les  MSS. varient  fur  cc  mot.  Il  y 

en  a qui  au  lieu  de  Nemas  lifent  Nemausum  de 
d'autres  portent  Mimasum.  Voîcz  Bilica. 

NEMÂSIA,  lieu  dont  il  cil  parlé  dans  le 
« De  P.xxle-  Code  Théodoficn  au  Titre  douzième  6 . 
ntecibui.  1.  NEMAUSUS,  c'  ell  I ancien  nom  Latin 
d'une  fontaine  de  France,  qui,  félon  les  appa- 
rences, a donné  le  nom  2 la  Ville  de  Nilmes 
dans  le  bas  Languedoc.  C’ell  de  celte  Footai- 
7 Cfor*  Ur-  ne,  que  parle  Aufone  7 en  ces  termes. 

M Vitres  non  lace  Nemaufur 

Pttrior , 

» H*a.  r»l«.  8 Elle  s’appelle  aujourd’hui  leViflrc:  c’eflun 

«etit  ruiffeau  qUi  pallc  au  travers  de  la  Ville  de 
P*  • Nifmes,  de  qui  apres  avoir  mouillé  le  Bourg, 
Vcrgczes,  Vellric,  Vauvert,  Salmoze,  va  te 
jetter  dans  l'Etang  du  Tau  auvoifinaged  Aigue- 
mortes.  Comme  les  eaux  de  cette  petite  Rivié- 
re  font  extrêmement  claires,  on  lui  donna  dans 
le  moyen  âge  le  nom  de  Vitrent , d'où  l'on  a 
fait  le  nom  François  Villre  en  ajourant  une  /. 

2.  NEMAUSUS  , Ville  des  Gaules  , chez 
Tom.VII. 
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les  Volet  Arecomici . Strabon  9 dit  qtic  Vtleatum 
Areeomtcorum  Nematrfui  étoit  à cent  Stades  du 
Rhône,  de  Mêla  met  Aretomicurum  Nemaufur 
au  nombre  des  Villes  les  plus  riches  de  la  Gau- 
le Narbonnoife.  Pline  ,0  la  place  dans  la  me- 
me Province,  de  d'anciennes  Médailles  lui  don- 
nent le  titre  de  Colonie  Kumaine.  On  en  trou- 
ve avec  ces  Infcriptions:  Col.  Nem;  c'ell  â- 
dire  Colonia  Nemaufur  ; Cot.  Auc.  Nim.  C-*- 
lonta  siuytfia  Nemaufut  . Scion  Ptoloméc  " 

A lemaujum  Colonia  étoit  au  Pais  des  Voles  Ati- 
eomii t dans  les  Terres.  Etienne  le  Géographe 
dit  que  Parthenuei  avoir  avancé  que  la  Ville 
Nemaufur  dans  le,  Gaules  avoir  été  fondée  par 
Nernaufus  F Héradidc  ; mais  il  cft  bien  plus 
probable  que  cette  Ville  tiroit  (on  nom  de  celui 
d'une  petite  Rivic’ic  qui  latravcrfe.  Vuîcz  Ne- 
mavsus,  N°.  1.  11  Dans  les  anciennes  Notices 
des  Provinces  & des  Villes  des  Gaules,  on  lit 
ordinairement  Civ/tar  Ncmauftnftum  , de  une 
iculc  fois  Ctvitar  Nemaufa  ; ce  qui  cl)  une  fau- 
te. Quelquefois  on  lui  donne  le  quatrième  rang 
entre  les  huit  principales  Villes  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife; mais  le  plus  fouvent  on  ne  lui  donne 
que  le  cinquième  rang,  de  cc  qui  ell  furpreoant, 
les  Notices  puitcrieures  ne  les  mettent  qu'  au 
fepricme  rang.  L’ Itinéraire  d’ Antonin , place 
îutqu'  â deux  lois  Nemaufur  entre  Are! a te  de 
Ambruffum,  h dix-neuf  milles  de  la  première 
de  à quinte  de  U fécondé  ; dons  an  autre  en- 
droit neanmoins  il  la  place  à quatorze  milles 
à'Artlate.  Enfin  Grégoire  de  Tours  '*  la  met  ij  !.&  e.  ji 
dans  le  Se  pli  manie.  C'  ell  aujourd'hui  la  Ville 
de  Nismes.  Voîcz  cc  mot. 

1.  NE.V1EA,  Ville  du  Péloponnéfc  djnsl’Ar- 

gie,  félon  Ptoloméc  *4,  qui  la  place  dans  les  ter-  14  1. 1.  c.u 
res.  PauCanias  Js  de  Strabon  14  lontaulfi  men-  ijl.*.c.ij 
lion  de  cette  Ville.  Au  lieu  de  Nemea  on  lit  *-  *■ 
Nemefa  dans  Appicn;  mais  Ortelius  *7  juge  que  ,7  Th«r»ur 
c'ell  une  faute:  il  ajoûte  que  Niger  veut  que 
cette  Ville  de  ton  territoire  s’appellent  aujourd' 
hui  Tri/lrna. 

2.  NEMEA,  Fleuve  du  Péloponnéfc  r Stra- 
bon •*  dit  qu’il  féparoit  le  Uoïaume de Sicyone  aa  1.8  p.jt; 
du  territoire  de  Corinthe.  Quelques  uns  ont  cru 

3uc  c'ell  le  meme  tlcuvc  qui  cil  appelle  Lancia, 
ans  plulicurs  endroits  de  S:.ice  ■». 

3.  NEMEA,  Contrée  du  Péloponnéfc  dans 
l’Elide,  fclon  Etienne  le  Géographe . 

4.  NEMEA  , Rocher  dam  le  voifinage  de 
Thcbcs,  fclon  Ortclius*0  qui  cite  Servius.  Vir- 
gile  en  parle  dans  le  Livre  VlII.de  fon  En, Ue. 

5.  NEMEA  Charaur  a , lieu  du  Pelopuoné- 
fc,  félon  Ortclius  **,  qui  cite  Suidas. 

NEMEUS,  ou  Nemxus.  Voua  Nemea, 

N°. 

NEMEIUM,  lieu  dans  la  Locride:  Plunr- 
que  y u dit  que  c’ell  I cndroit  où  H fl’ ode  (ut 
tué.  Ce  lieu  étoit  chez  les  Locres  Ozoles  fui- 
vant  Ortelius  *1 . 

NcMEN.  Votez  Niemcn. 

NEMENTURI , Pcuplesdes  Alpes:  Pline *4 
les  met  au  nombre  de  ceux  que  lubjugua  Augu- 
fte.  Ortelius  *J  croit  qu’il  faut  lire  Nemtiuri , 
comme  portent  quelques  MSS.  Cotumelle  u qui 
parle  de  la  poix  de  ce  Païs-là  de  la  nomme  AV- 
mtturica  ptx,  appuyé  le  fentiment  d'Orte.ius. 

1.  NEMESA,  Contrée  du  Péloponnéfe;  c’cft 
celle  où  Hercule  tua  le  Lion . Ortelius  *7 , qui 
fait  mention  de  ce  nom  de  qui  cite  St.  Grégoi- 
re de  Nazianze,  doute  fi  on  ne  devrait  pas  lire 
Nimea  au  lieu  de  Nemesa. 

2.  NEMESA,  Rivière  qui,  fclon  Aufone 
fe  joint  an  Saur.  Ortclius  dit  quelle  s’appelle 
aujourd’  hui  le  Nymt . 

NEMESIUM,  en  Grec  N.u,*#»,:  Ville  de 
K*  z la 
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1:.  ‘v.irrrnri<juc.  Ptoloméc  1 la  met  entre  du- 
rit A T / rr,  / ; . 

J.  NEMESlUM,  Temple  de  la  Gre'ce  dam 
l‘  Eûiidc  . Paufanias  * die  qu*  il  étoit  bâti  fur 
ic  Mont  Pagus, 

NF.META,  nom  d'une  Fontaine  ou  d’une 
Rivière  d’Efpjgne,  félon  Martial  I.  Mais  au 
lieu  de  Nemetuy  quelques-uns  iifent  Nemea  de 
d’autres  A '.itha. 

NEMETACUM.  Votez  Nimetacu*. 

NEMETAT1,  Peuples  de  I'  bfpagocTarra- 
gonuife,  félon  Ptolomcc  4,  qui  ne  leur  donne 
qu'une  feule  Ville  nommée  Voiobrira.  Quelques 
interprètes  de  Ptoloméc  Iifent  Nemetani  pour 
Nrmctati . 

NEMKTES  J,  Peuples  duDioccfc  dcSpirc, 
puifquc  leur  Ville  Capitale  ci:  Nivromatur  y fé- 
lon Ptoloméc,  A que  cette  N-.viomaçkt  répond 
à Spire,  fuivanc  les  Itinéraires  Romains  , de 
du  tems  meme  de  Cefar  ces  Peuples  Soient  des 
deux  côrez  du  Rhin  . Cefar  dit  que  la  Forêt 
Hercynienne,  qui  traverfe  toute  b longueur  de 
la  Germanie  , commerce  aé  Helvrtiorum  y R. wr- 
TarwH m Ù"  Noietum  finibnt  fur  les  confins  des 
Suilfcs,  de  Bille,  de  l'AJJacc  &du  Palatinatdu 
Rhin.  Il  faut  donc  que  tous  ces  Peuples  ayent 
tenu  ce  qui  cil  defius , & ce  qui  cil  au  delà  du 
Rhin,  jufqu’aux  Montagnes  qui  féparent  l’AI- 
face  de  la  Suabc,  de  dans  l’endroit  où  commence 
la  Foret  Noire,  que  les  Romains  appclloient 
dans  ce  quartier  Marcsanu  S/tva,  & nui  cil  le 
commencement  de  l’ancienne  Forêt  Hercynien- 
ne . Ces  Peuples,  de  même  que  les  V.mdonet 
& les  Tribord  c'ioicnt  naturels  Germains  d’au 
delà  du  Rhin,  ils  s’e'toient  habituez  dans  cette 

fartie  de  la  Gaule  Belgique  un  peu  auparavant 
entrée  de  Cébr  dans  les  Gaules . Aulli  dans 
toutes  les  guerres  que  Cébr  fit  dans  les  Gaules, 
les  Nemétet  fe  trouvèrent  feulement  avec  Ario- 
vijim  , Roi  des  Germains,  de  jamais  avec  les 
Gaulois. 

NEMETOBRIGA  , Ville  des  Tibud , dans 
T Ef  pagne  Tarragonoife  , Iclon  Ptolomcc  6 . 
Quelques  MSS.  de  l’ Itinéraire  d’Anronin  écri- 
vent Nujitosiuc*,  de  tout  les  Exemplaires 
la  placent  fur  le  chemin  de  Bracara  à sijhtrtca , 
entre  Prxfidikm  & Forum  j à ticize  milles  de 
la  première  A à dix  ncut  milles  de  la  fccomle. 
Il  y en  a qui  veulent  que  ce  foie  aujourd'hui 
Val  de  Nebro. 

NtMhTOCENNA  , ou  KiMCTocraNA  : 
Nemeteterna.tt  rolloeat  Chrerrikt  in  Bellovacis 
(dit  le  Père  Labbe)  quib  '/dam , (c'ell  de  nous 
qu’il  entend)?//  sinus , Ahneto  G and , Boutllo , 
Nwtur.  Ego  vno  hU  i-x »'**.  Le  Père  Labbe, 
dit  Sanfon  7,  le  trouve  ici  bien  empêche',  par- 
ce qu’  il  rcncuntre  diverfes  opinions:  quand  il 
ne  but  que  copier  le  travail  d’autrui  cela  ne 
J’ empêche  pas  tant.  Ce  Géographe  ajoute  qu’il 
a montré  da-  s Ion  Traité  de  Bmama  ou  Ab- 
bevi  le , que  Nemrtaeenna  cil  dans  le  Belrium, 
A prec  île  ment  dans  l’Artois  , qu’il  Je  prouve 
par  Céfar  meme,  que  c’ell  la  même  Ville  que 
les  Itinéraires  Romains  appellent  AVmrr.truwA 
qu’ils  placent  entre  Terunnna , Samanbnva  A 
Baracum  ; entre  Terouenne , Amiens,  A Bavay  : 
ce  qui  ne  peut  répondre  ailleurs  qu’à  Arras. 
NEMETURI.  Voïcz  Nementuri. 
NhMLUS,  Mous  CtEOMENSIUM,  ou  Oei- 
nonensium,  c’ell  ain/I  qu'on  lit,  félon  Orte- 
)ius  8 , dans  les  divers  Exemplaires  de  Vrbitis, 
A d' autres  écrivent  Nemjcur , par  une  Diphthou- 
guc , & Clibnotjium  pour  C/n  mnftttm  ; mais  il 
y a apparence  que  toutes  ces  Orthographes  font 
vicicufes  A qu’il  faut  lireNi  meus  monsCleo- 
KEüsivMi  car  la  Ville  de  Ncraéc  n’éioit  pas 


NEM. 

éloignée  de  celle  de  Cleonis:  on  la  trouve  dans 
l’Argic  Contrée  du  Peloponncfe. 

NtMIA,  Ville  de  Theffalie  , félon  Orte- 
lius  »,  qui  cite  le  Grand  Etymologique.  yThrftar. 

NEMINIA,  ou  Neminic,  Fontaine  d’Ita- 
lie dans  le  Territoire  des  Peuples  Reanni . Pli- 
ne 10  fait  mention  de  cette  Fontaine:  il  ditqu  io  U.c. toj. 
elle  fortoit  tantô:  d’un  endroit  tantôt  d’un  au- 
tre & qu’elle  marquoit  la  fertilité  ou  la  ilérilité 
de  l’année. 

NEMIÆUM  , Montagne  du  Peloponnéfc, 
félon  Phavorm  11 . u U»fe. 

i.  NEMISCO  , Rivière  de  1’  Amérique  uDil’Iur, 
Septentrionale,  dans  la  nouvelle  France.  Ce  II  Aü«* 
une  grande  Rivière  qui  part  du  grand  Lac  de 
Milbfin  , à cent  lieués  au  Nord  de  Québec: 
elle  traverfe  le  Lac  de  Nemifeo  Afc  rend  dans 
le  fond  de  la  Baie  d'Huüfon,  au  bas  de  la  côte 
Orientale , apres  un  cours  de  foixante  à foixante- 
cinq  lie lcs , à travers  des  Montagnes.  De  cet- 
te Rivière  un  peut  communiquer  en  canot  au 
Fleuve  de  St.  Laurent  par  la  Rivière  de  Koki- 
giou;  on  va  du  Lac  de  Milhfin  dans  le  Lac  de 
St.  Jean,  A du  Lac  de  St. Jean  par  la  Rivière 
du  Sagueuay,  on  defeend  dans  Je  Fleuve  de  St. 

Laurent,  auprès  de  Tadouilac. 

z.  NEMISCO  *1,  Lac  de  I*  Amérique  Se-  *1 
ptcntrionale  dans  la  nouvelle  France.  Dell  for- 
mé par  les  eaux  de  la  Rivière  de  meme  nom 
environ  aux  deux  tiers  de  fa  courfc. 

NEMITZI,  Peuple  de  la  Gaule,  félon  Or- 
telius  *♦  , qui  cite  Zonare . H.  Wolfius  croit  ’4  Thtfior. 
que  ce  font  les  Nemetes . 

NF.MORF.NSIS  AGER  . Volez  Tatut*. 
NEMORENSIS  LACUS  . Voïcz  Tai- 
llis. 

NEMOS,  Ville  du  Latium  y félon  Appien  *J,  «t  s.  CW- 

Nt.MOSSUS,  ancienne  Ville  des  Gaules, l,u** 
fur  la  Loire  A la  Capitale  des  Annni , fciun 
Strabon  16  : Lucain  parle aoffi  decctu  Ville  17 . a i.  «.r'ft. 
On  croit  communément  que  c’e.l  1' AagMjtome-  jv  Pbj-rn. 
nttum  de  Ptolomcc  •*  ; ce  qui  a fan  ciuirc  à , 
Cafaubon,  qu'il  faut  lire  Ntuinti  dans  Stra- 
bon  au  lieu  de  Ni.u«**»s:  il  (e  fonde  fur  ce  qu 
il  eft  allez  ordinaire  aux  Copillcs  de  mettre  un 
« peur  un  i,  A de  changer  le  double  tt  en  dou- 
ble oa . On  a aulli  cru  devoir  taire  un  change- 
ment dans  le  419.  Vers  do  prémicr  Livre  de  la 
Pharfale  de  Lucain:  au  lieu  de  Tune  rirra  Ne- 
tnoffi , les  uns  Iifent  Tune  run  Nemetiiÿ  d' au- 
tres pour  Nemofft  ont  écrit  Mont  t bis  y ou  Na- 
uetity  ou  Menetit. 

NEMOURS,  Ville  de  l’ifle  de  France  fur 
la  Rivière  de  Loing,  à quatre  licués  de  Fontai- 
nebleau A à dix  - nuit  de  Pâtis.  *4  Son  nom  Haïr.  Va. 
Latin  cil  N émus  : on  h nomma  anciennement  >•<''  H*». 
Nemox  & Nemout  en  François  A de  ce  dernier  Calu  p-  ,f** 
on  a fait  le  rom  moderne  Nimours.  Quel- 
ques-uns l’ont  appclléc  Nemojîum  A Nm.ojum 
nuis  ces  noms  (ont  corrompus . Celui  de  Ne  mut 
lui  avoir  été  donné  paice  qu’  elle  émit  lituée 
dans  la  Forêt  de  Bière  ou  de  Fontainebleau  : 
aujourd’hui  que  l'on  a coupé  une  partie  decet- 
te  Forêt,  Nemours  fe  trouve  entre  la  forêt  de 
Fontainebleau  A Celle  de  Montargis  ; mais  plus 
près  de  la  première  que  «le  la  dernière.  E-lecft 
eut  ic  deux  Collines  dans  l'endroit  où  étoit  ao  Ficahim. 
la  Ville  de  Grexy  du  temsdeCéfir.  On  a trou- 
vc  depuis  peu  du  côté  du  Fauxbouig  St.  Pierre  Ffe,n<e  T.j. 
les  fondemens  des  mmaillcs  A des  Fortifications  p-  vy- 
de  cette  ancienne  Ville.  Nemours  a commen- 
cé par  un  Château,  qu’  on  nommait  Nemut . 

Il  écoit  bâti  dans  une  ! rtc  que  forme  le  Loing, 

A il  n’ étoit  point  Icimé  demtirailks.  Ce  Châ- 
teau n'a  pas  aujourd'hui  grande  apparence.  Il 
y a quelques  tours  lort  hautes,  qui  fervent  de 
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prifons.  La  Ville  fc  forma  peu  k peu  quand  la  & l’ érigea  en  Duché  Pairie  l’an  1507.  la  pre- 
terre  eut  été  érigée  en  Duché.  Dans  la  gran-  miére  ércéliun  que  Charles  VI.  en  aveit  faite ( 
de  rue  cil  un  Marché  couvert  & la  Paroiilc  de  aïant  été  fiiprimée.  Après  la  mort  de  Gallon, 
la  Ville,  appdléc  le  Prieuré  de  St.  Jean.  Ce  üt  celle  de  LuuisXIl.  ce  Duché  lut  donné  par 
Prieuré  fut  fondé  par  Louis  VII.  à fon  retour  François  I.  l’an  1515.  k Julien  de  Medicisfrcre 
de  Jérufalcm.  Ce  Prince  le  dota  de  grands  re-  de  Leon  X.  & enluite  ce  même  Roi  donna  ce 
Tenus  de  Jui  donna  une  partie  de  la  nuchoiro  Duché  a Louïfc  de  Savoyc  fa  mere  , elle  le 
fuperieurc  de  Sr.  Jean:  il  avoit  obtenu  cette  R e-  lit  tranfponer  à Philippe  de  Savoyc  foo  frere, 
lique  de  I’  Evêque  de  Se  balle  . 1 Le  Prieuré-  Comte  de  Genevois,  fur  la  fin  de  l’an  1518. 

Cure  & la  Pareille  appartiennent  à l’Ordre  de  mais  par  Arrêt  du  Parlement  du  aa.  Février 
Sr.  Augullin  , aïant  été  mis  dès  le  tems  de  fa  15}».  le  Duché  de  Nemours  fut  réiini  à la  Cou- 
fondation,  fous  le  Patronage  du  Monaltére  des  tonne,  quoique  Jacques  de  Savoyc,  fils  de  Phi- 
Chanoines  Réguliers  de  St,  Jean  de  Scbafle  en  lippe  , prit  tuôjours  le  titre  de  Duc  de  Nc- 
Armeme  ; Monallérc  qui  a é-é  détruit , com*  tnours.  Charles  IX.  l'an  1570.  pour  redmpen- 
me  tous  les  autres  du  même  Pais  dans  le  qua-  fer  Renée  de  France  Duchclfe  de  Fcrrare , de 
torziéme  fiécle  par  les  Muiiumetans,  lorfqu'ils  fes  prétentions  fur  la  fucceflion  d'Anne  de  Bre- 
curent  conquis  fur  les  t-hrétiens  leRoiaumcd’  tagne  fa  mère,  donna  entre  autres  chofeskeet- 
Armcnie.  Le  Couvent  des  Rcligicufes  de  Sic.  te  Duchcflc  de  Fcrrare,  le  Duché  de  Nemours, 

Marie  * cil  un  bâtiment  neuf  fie  beau  . Dans  qu’elle  tranfporta  à Anne  d’Efi  fa  fille  3t  à Jac- 
le  Fauxbourg  de  St. Pierre  ett  une  autre  Eglife  ques  de  Savoyc  Duc  de  Nemours  fon  gendre, 

Paroillux,  fous  l’invocation  de  ce  Prince  des  qui  lailfa  ce  Duché  k fes Soccclfeurs . Lesdcux 
Apôtres  . Tout  auprès  efi  une  Abbaye  de  fil-  derniers  Ducs  de  cette  Mailon  étant  morts  fans 
les  de  l’Ordre  de  Citcaux:  on  l’appelle  Nôtre-  enfant  mâles  , Louis  XIV.  retira  ce  Duché, 

Dame  de  la  Joie;  & on  y voit  quelques  Tom-  qu’il  a donné  à Ion  frere  Philippe,  ôt  qui  cft 
beaux  des  anciens  Seigneurs  de  Nemours.  poflédé  aujourd'hui  par  Monficur  le  Duc  d'Oc- 
il  y a dans  cette  Ville  un  Bailliage  Royal  Icans. 
établi  par  François  I.  en  1524.  U ell  régi  par  NEMRA  , ou  Nimaa  , Ville  de  la  Tribu 
la  Coutume  de  Lorris,  rédigée  en  1 5}«.  mal-  de  Cad,  ou  plutôt  de  la  Tribu  de  Ruben  , k 

5 ré  les  oppofitinns  qu’  y formèrent  les  Députez  l'Orient  de  la  Mer  morte  *.  Eulébc,  furie  nom  4 K«n  si.y, 
e la  Ville  de  Sens.  Ou  compte  cinq  Prçvôte*  Nrbvi  dit  qu’  il  y a un  grand  Bourg  dans  U 
Royales  dans  le  reilort  de  Nemours.  Ce  fuot,  Balance  nommé  A 'ab  r*  . Do  n C.'met  ï ne  j Pu-T. 

douce  pas  que  Ntmra , Nimra , Nimnm , New 
Chàteau-Landon , Cheify,  tint  A Brth-Nrmr«  ne  fuient  la  même  Ville» 

Pont  fur  Yonne,  Lorrcy,  Jérémie  6 paile  de  Ncrarim  fit  de  fes  belles  „ ,4. 

Vaux.  eaux  . Ifaie  i fait  suffi  mention  des  eaux  de  7 ,j. 

Ncmrim;  Ôc  St.  Jérôme  8 dit  que  Ncmnm  cil  , ia  IJ# 
Le  Cnmmcrce  du  Païs  fe  fait  en  bleds , fa-  fituée  fur  la  Mer  moite  ; il  ajuûtc  nue  (on  nom  s. 
rines,  vins  & fromages  qu’on  vend  à des  Mar-  de  Ncmrim  vient  de  l’amertume  de  fes  eaux, 
chands  des  environs,  ou  qu’on  tranfporte  à Pa-  qui  n'ont  contrarié  cette  qualité  que  depuis  la 
ris  par  la  Rivière  de  Seine;  mais  il  n’y  aaucu-  déflation  de  cette  Ville,  qui  a été  annoncée 
ne  manufacture.  par  les  Prophètes  ifaïe  ôc  Jercmie. 

François  Hcdclin,  connu  fous  le  nom  d'Ab-  NEMRIM.  Voïez  Nisain  ôt  Nimka. 

bé  d'Aubignac  était  né  k Nemours  du nt fon pé-  NEN,  Niake,  ou  Nethe  *,  Rivière  d’  9 Elif  ^ 

re  étoit  Lieutenant  Général.  Il  avoit  été  Pré-  Angleterre:  elle  a fa  fource  dans  la  Northam-  fou  JibCr. 
cepteur  du  Duc  de  Fronfac  , neveu  du  Cardinal  ptonshirc,  qu’  elle  traverfe;  ôc  après  avoir  bai-  !*•*'• 
de  Richelieu.  Sun  élevé  étant  devenu  majeur  gné  la  Ville  de  Nurthampton  & celle  de  Pc-  jj*  l lu4 
lui  fi:  une  per.fion  de  quatre  mille  livres.  L'Al>-  terboroug,  elle  va  fe  yetter  dans  le  Golphcde  Alla, 
bé  d' Aubignac  en  jouît  jufqu’  k fa  mort  arri-  Boiion. 

vée  en  167}.  La  Pratique  du  Théâtre  efl  ce-  NENSIA,  en  Grec  N Ville  de l’Afri- 

lui  de  fes  ouvrages,  qui  lui  a fait  le  plusd'hua-  que  piopre  . Ptolomee  *°  la  met  au  nombre  to  l 4.  c.  j. 

ncur  . des  Villes  qui  font  entre  celle  de  Thabrata  & 

J Nemours  a eu  autrefiis  fes  Seigneurs  par-  le  fieuve  Baçiadn . 

1 ticuliers,  qui  n’avoient  d’autre  qualité  que  ccl-  NENT1DAVA  , Ville  de  la  Dace  , félon 
le  de  Chevaliers  ; & ce  fut  d’eux  que  le  Roi  Ptolomee  11  ôt  l’une  des  plus  confiderablcs  de  „ . c> 

Philippe  Je  Hardi,  filsde St.  Louis  l’acquit  vert  cette  Province.  On  veut  que  ce  (oit  la  Ville 
l'an  1176.  Le  Roi  Charles  VI.  voulant  rccom-  que  les  Allemands  appellent  Hulcnibdt  & que 

Cnfer  Charles  Roi  de  Navarre  de  fesdroitsfur  les  Hongrois  nomment  Bi.lrick. 

Comté  de  Champagne  & d' Evreux  lui  don-  NEOA  . Voïez  Nevi. 
na  entre  autres  chufes  Nemours.  1.  NtOCASTRO  *»,  Bourg  de  la  Morée,  „ Atîil  0K 

Ce  Roi  de  Navarre  étant  mnrt  1’  an  1425,  fur  la  côte  duBelvedcr:  on  l' appelle  aulli  Aliw  Wi». 
Blanche  fa  fille  & femme  de  Jean  Prince  de  Ca-  cfso , mot  corrompu  d’  Ah  mot , nom  qu’il  por- 
fiillc,  laquelle  avoit  hérité  des  Terres  que  fon  toit  autrefois.  Il  cil  limé  k fix  lieues  d'Arca- 

Férc  avoit  en  France,  prit  Je  parti  des  Anglais  dia  vers  le  N>»d. 

an  1425.  ce  qui  lui  fil  confilqucr  fon  bien  dont  2.  NEOCAS  TR  O , ou  Nouveau  Château, 

Charles  VII.  jouît  jufqu' k fa  mon.  Fortereffc  de  U Rom.u.ic,  lur  le  Promomuire 

Blanche  avoit  eu  une  fille  nommée  Beatrix,  Hcrmarus,  k deux  ou  trois  licu<>  au  Noid  de 
qui  époufa  Jacques  de  Bourbon,  Comte  de  la  Confiant inoph.  '1.  Chalcondyle écrit  mal  kpro-  ,j  cyn;u, 
Marche,  dont  elle  n’eut  qu'une  fille  appelle  pus  que  cette  Funercfic  cil  Irtéc  fui  la  Pro  * tmA» 
Eleonor,  qui  époufa Bernard  u’ Armagnac , dont  pontide,  puifqu  il  un  lui  même  qu  clic  til  aa  1bu<icoa 
le  fils  Jacques  d’ Armagnac  fut  mis  en  poffcf-  milieu  du  Bosphore.  Cet  Autour  nous  apprend  * * 
ftan  de  Nemours  , ôt  de  pluficurs  autres  Ter-  par  qui  ce  Cliâtcau  a été  bâti  : Au  cotnmen- 
rcs  fous  Charles  VIII.  Jean  fils  de  Jacques  , cément  du  Prii.tcms,  dit-ii  , Mcthmet  fils  d* 
eut  une  fille  nommée  Marguerite  , qui  époufa  Amuiat,  bâtit,  auprès  de  la  Propootidc , dans 
Pierre  de  Rohan  de  Gié  Maréchal  de  Fiance,  I’  endroit  où  le  tr.i|vt  du  Bolphurc , pour  paf- 
lequel  étant  mort  fans  enfans,  le  Roi  Louïs  XII.  fer  de  l’  Alie  en  Europe  , cil  le  plus  étroit, 
donna  Nemours  k (on  Neveu  Gallon  de  Fuix,  une  Foncrcflc  qui  fut  appellcc  JLtmctopie/i  ; &y 

aïant 
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ayant  auffi-t&t  appci le  des  Afiatiqucs  & des  Eu-  communs  à toute  une  Province  & dans  lelquels 
topéens,  à qui  il  diftribuadescmplacemcns  pour  on  s’affembloit  a l'occafion  des  Jeux  publics, 
bâtir  des  Maifons,  il  confomma  dans  peu  de  La  charge  de  Néocore  répondoit  â peu  près  i 
tems  fou  ouvrage.  Le  deffein  qu’il  eut  en  die-  celle  deMarguillier;  mais  comme  dans  la  fuite 
vani  cette  Fortereffe  fut  d’ affûter  le  partage  du  on  s’avifa  de  déifier  les  Empereurs,  les  Villes 
Bosphore,  & d’empêcher  que  les  Peuples  de  I’  uui  demandèrent  qu’il  leur  fût  permis  de  leur 
Europe  n'en  pulleni  faire  le  trajet,  pour  aller  dreffer  des  Temples  acquirent  aufÜ  le  nom  de 
secomraencer  la  guerre  en  Afie:  D’  ailleurs  il  Nêocores.  Par  exemple  la  Légende  d’une  Me- 
prèvoyoit  qu’elle  lui  feroit  d'un  grand  fccours  daille  du  Vieux  Valerien  marque  que  la  Ville 
pour  Je  Siège  de  Conftantinople.  Les  murailles  d’Ancyre  droit  deux  fois  Nèocore.  Elle  reçut 
furent  flanquées  de  trois  tours  les  plus  grandes  cette  dignité  pour  la  première  fois  fous  Cara- 
qu’  on  eut  encore  vués:  deux  regardoientîcCon-  calla  & pour  la  fécondé  fois  fous  Valerien  le 
tinent;  la  troifidme  droit  du  cûtd  delà  Mer,  & vieux.  Le  revers  de  cette  Médaillé  reprefente 
elles  furent  toutes  trois  couvertes  de  plomb.  L’  trois  Urnes,  de  chaque  côté  defquellcs  fortent 
épai/fcur  desmurs  de  la  place  cil  de  vingt-deux  deux  palmes.  Voici  la  Légende:  ANKTPAC 
pieds,  & celle  des  tout*  de  trente-deux . L’ou-  MHT.  B.  N.  c’cllâ-dire  , Aneyra  Metrcpeltr 
vrage  fut  porté  b fa  perfcilion  dans  l’efpace  de  bit  Neeeant . Cette  remarque  efl  de  Mr.  Tourne- 
arois  mois.  Depuis  ce  tems-li  les  Turcs  y ont  fort.  Vain  du  Levant  Lettre  »r. 

toujours  tenu  uuc  forte  garr.ifon  . Ils  fc  fervent  NEOCORIA  7 , Village  dans  la  Bcotie  , au  ? w«ir*.î 
aujourd'hui  de  ces  Tours  pour  y renfermer  les  pied  du  Mont  Zagara  ou  Heiicon.  Néocoria  cr«r  1*  ». 
pnfonmers  de  confcquence  qu  ils  font  furies  veut  dire  nouveau  Village.  <«•  »■  p.j«î. 

Chrétiens  pendant  la  guerre.  Il  nepeue  demeu-  NEOCRETES,  Pline  * & Polybe  «parlent  s i.  c.«*. 
rer  que  des  Turcs  dans  cette  Fortereffe,  non  d’un  Peuple  de  ce  nom.  Il  y a apparence  qu*  v Lj.  c.*j. 
plus  que  dans  lesMaifons  qu'on  a bâties  aude-  il  dtoit  de  l' Iflc  de  Crète, 
hors,  fur  le  rivage  , dans  un  «fpace  de  prèsde  NEOCUM.  Voïez  Moradunum. 

' All“*  quatre-ccns  fladcs.  Mr.  de  1‘ Iflc  * appelle  cette  NEODA.  Volez  Nitad. 

Fortereffe  les  nouveaux  Châteaux,  fans  doute  NEODUNUM,  Ville  de  France  , dans  la 

parce  qu'il  y a une  autre  Fortereffe  oppoféc  à Bretagne,  félon  Grégoire  de  Tours  One-  l0  mflof.l  a. 

celle-ci  de  l’autre  côté  du  Bosphore.  bus  11  croit  que  c’ell  Dol , ou  comme  lit  Ce-  *•  Thtùur. 

t.  NEOCESARE'E  , Ville  de  la  Province  nalis  Daul  , qui  anciennement  a dld  appelid 
du  Pont , comprifc  affet  fouvent  dans  la  Cap-  Ueodnnum . 

padocc,  fituée  fur  la  Rivière  de  Lyque,  & ap-  NEOGIALA,  ou  Neocilla,  Port  de  l’A- 

peltdc  par  divers  Auteurs  Hadrianopolis.  Pco-  rabie  heureufe  : Ptoloméc  '*  place  Neteill*  Na-  u La.  c.y. 

* '•>  '-*•  lomée  * la  place  dans  les  terres  entre  Ablata  Zutlt  dans  Je  Golphe  Sachalite,  entre  ic  Vil- 
s H*ut«r  , & Sauranta.  Elle  fut  érigée  en  * Evêché  dans  l’  lage  d ' AJioa  & Hormani  fluv.  Ojha. 

SunuV'p/*  année  140.  par  Phédimc  Evêque  Métropolitain  NEOGNUS,  Fleuve  aux  cnviionsde  la  Col- 
3js.  ’ • d'Anialéc,  qui  y établit  St.  Grégoire  Thau-  chide,  â ce  que  croit  Ortclius  •*,  quiciteAga-  , 

maturgepour  premier  Evêque.  Cette  Ville  que  thias,  mais  les  MSS.  Grecs  portent  Ni/x/k.  1 
les  Gtccs  aujourd’hui  nomment  Nixar,  d’un  1.  NEOMAGUS  Lexubiorum  . VoïezNo- 
mot  abrégé  ou  cuirampu  de  Ncocéjarée  , 6c  viomagus  Lexoviorum  . 
que  les  Turcs,  appellent  Tocate  , étoit  alors  ».  NEOMAGUS,  Novimacus,  ou Novio- 
Rlétropole  civile  de  la  Province  du  Pont , dite  macus,  Ville  des  Rerni , Peuples  de  l'Ifle  d' 
Polemoniique  , & elle  devint  enfuite  Métropo-  Albion,  fc  Ion  Ptoloméc L' Itinéraire  d' An-  ,4i.».c.j. 
le  pour  le  Gouvernement  Ecdéfiallique  . Elle  tonin  la  marque  fur  la  route  du  Retranchement 
dtott  célèbre  par  fon  Commerce  6t  fort  peuplée  i au  Port  Rnup t entre  Lomlimo  tk  Vagmactt,  à 
mais  tout  y étoit  encore  Paycn , &Sl.  Gregoi-  dix  imites  de  la  prémtcrc  6c  à dix-huit  milles 
rc  en  y entrant  n'y  truuva  que  dix  fept  Que-  de  la  fécondé.  Camden  croit  que  c’cil  aujourd* 
tiens.  Sic.  Macrine  Grand-mére  de  St.  Balile  hui  Hoodtoie  , 6c  une  ancienne  & confiante 
le  Grand  étoit  de  ce  lieu.  Sr.  Troadc  & plu-  tradition  veut  qu’il  y ait  eu  autrefois  une  Vil- 
fieurs  autres  furent  martynlez  en  cette  Ville  le  dans  cet  endroit  ‘S.  Diverles  choies  appu-  u Hr.CMt, 
durant  la  perfécution  de  1’  Empereur  Dece.  yent  cette  opinion.  On  y voit  de  vieille*  ma- 

2.  NEOCESARE'E,  Ville  de  Bithynic  félon  fures  , des  tuiles,  des  rués,  des  fondemens  de  xnioniii.f. 

4 TlicCiu».  4,  qui  cite  Suidas  6c  Etienne  le  Géo-  murailles,  des  pierre*  taillée*,  6c  une  grande  71* 

graphe.  Elle  étoit  differente  de  Ncoccfaréc  de  quantité  de  puits  fort  prés  les  uns  de*  autres  & 

Cappadocc.  d'une  profondeur  incroyable,  fi  l'on  en  juge 

, 3.  NEOCESARE'E,  Ville  de  Syrie  ou  de  du  moim  par  celle  d'un  d'entre  eux:  les  La- 

5 « p tuphrateofe  • La  Notice  * des  Dignitez  de  1’  bourcurs  rencontrent  fouvent  des  pierres  polies 

Empire  en  fait  mention  en  ces  terme*:  Equi-  pour  peu  qu'il*  creufent  dans  le  voifinage:  en- 
tet  iWauri IUjriciani  Ncoeafarex . fin  la  fituation  de  ce  lieu  convient  fi  fort  avec 

4.  NEOCESARE'E,  Ville  d’ Afie  , furie  la  dillancc  marquée  par  l’ Itinéraire  d’Antonin  , 
bord  de  l’Euphrate,  félon  Ortclius  qui  cite  1’  qu’on  ne  peut  guère  fedifpenfer  d‘y  placer  Neo - 
Hifloire  Trioartite  6c  Caliiite,  qui  dit  que  fon  magut.  La  polîtion  que  Ptoloméc  donne  ïNeo- 
Evêque  préfida  au  Concile  de  Ntcéc:  ce  pour-  magut  convient  auffi-bien  que  celle  que  marque 
roit  être  la  même  que  celle  dont  fait  mention  Antonin;  car  il  met  Neomagut  après  les  Peu- 
la  Notice  des  Dignité»  de  l’ Empire . Voie»  F pics  Cannant  & chez  les  Regni  ou  Réiafet  . 

Article  précédent.  On  peut  même  dire  que  fi  00  change  une  let- 

5.  NEOCESARE'E,  Ville  de  Mauritanie,  tre  dans  le  nom  Payiez  , & que  l’on  écrive 

félonie  Martyrologe:  elle  donna  la  naiffanccâ  P *>»**,  on  y verra  Je  nom  de  l’ancien  Peuple 
St.  Sevérian.  Rtgniy  comme  ils’ en  conferve encore  quelques 

NEOCLAUDIOPOLIS  , Ville  de  Paphla-  traces  dans  les  noms  modernes  de  Satb  Rte,  de 

6 l.j.  p.8«  gonic:  Ptoloméc*  la  place  dans  les  terres,  en-  Reigatc  6c  de  Ryc . 

uc  Comica  & Sabanis.  Elle  ett  aulE  appellce  3.  NEOMAGUS  TRICASTINO- 
Andrapa.  RUM.  Voyez  Noviomacus  Tricasti- 

NEOCNUS.  Voîcz  Neocnius.  norum. 

NEOCORES;  on  donnoic  ce  nom  chez  les  4.  NEOMAGUS  NEMETUM  . Voïex 
Grecs  iccux  qui  prcnoicnt  Je  loin  des  Tcmp'cs  Noviomacus  Nametum. 

3.  NEO- 
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5.  NEOMAGUS,  ou  Novtomàcu*  Bata* 

* Vo*ÜM  i ' ancienne  Ville  de  U fécondé  Ger- 
li.  r,t"  man,c»  fur  la  rive  gauche  du  Wahal,  h l’ex- 

trêminf  de  la  Gaule  . La  Table  de  Peutinger 
a Scjaicnr.i.  * eft  I»  plus  ancien  monument  qui  faite  mention 
de  cette  Ville  : elle  la  met  fur  le  Rhin  entre 
CaflrM  Heu  ni  il  & jjrmatio , a huit  mille*  du  pre- 
mier fit  i douze  milles  du  fécond  . Cependant 
I Mli.  ].  j.  quelques-uns  préiendcnt  que  Tacite*  l a con- 

* >f*  nue,  fit  que  c’eft  clic  qu'il  a indiquée  fous  le 
4 j ph. Smith  nom  d 'Oppidum  Batavtrum , 4 jugeant  qu'elle 
«rH.ltwA  e'fojt  fuffit.imracnt  délignée  parle  titre  de  Capi- 
tale du  Païs.  Tous  les  Géographes  ne  s'accor- 
dent pas  néanmoins  1»  lui  donner  ce  titre  de  Ca- 
pitale desBaraves:  on  peut  voir  9l  I*  Article  Ba- 
tavodurum,  N.°  1.  que  Clavier  donne  ce  ti- 
tre à une  autre  Place.  Dans  les  fades  fuivans 

j Hd  Vato-  cette  Ville  fut  plus  connut!.  * Charlemagne  y 
M»!0,*  fi*  hÂtir  un  Palais  Boval:  Inrhoavit,  dit  Egin- 
hatd,  CT  Palatin  oftent  e^re^iit  ununihaud  font} 
à Mofuntiaco  justaVtUam  eut  nomtnrft  Infrlhcia, 
alterum  Noviomaei  J h per  y ah,. tient  fiuvium  ■ l.c 
même  Auteur  a|nO<c  que  ce  Prince  cé.ebra  la  Pâ- 
que à Noviom.-ipui  en  777.  qu’  il  y palfa  le  Ca- 
rême de  y ht  pareillement  la  Pâque  en  8=0.; 
qu’en  817.  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  s' 
y rendit  & y prit  le  divcrtilfement  de  la  chaf- 
fc;  fie  qu'en  821.  le  même  Empereur  y convo- 
qua une  Diète  au  mois  de  Mai . Les  autre*  E- 
crivains  la  nomment,  Nmmaiy«ty  bituma  sjtm , 
Niumaça , A hamata  y Neoma^um  fil Neumaga  , 
tous  noms  corrompus  de  A 'ovromatut . Dans  ce 
Païs  elle  aétéappdléc,  tantôt  A hume  r en  y tan- 
tôt Nimmet-hen , Ni  me  j'en , 00  plus  communé- 
ment Nrmmepuen  . Les  François  écrivent  fie 
prononcent  Nim/çuc  : quelquefois  pourtant  il* 
ont  écrit  Nima/e  . C’ell  aujourd'hui  la  Ca- 
pitale de  1a  Gucldre  Hoiiatidotfc . Vuïcz  Nt- 
megue . 

6.  NF.OMAGUS  ce  mot  Hybride  eft  com- 
pofé  du  Grec  fit  du  Gaulois , fie  donné  â diver- 
ses Villes  ou  Bourgs  de  France,  des  Païs- bas 
fie  d’Allemagne,  fie  même  en  Angleterre  à la 
Ville  de  Chichclter. 

S.  NEON,  Ville  de  Grèce  dans  la  Phoci- 
6 1.  ie.  e.  *•  de,  auprès  du  ParnalTe,  feion  Paufanias  4 fie 
% V a.ç.1*.  E(>cnne  Je  Géographe  . Hérodote  ? fait  aufli 
4 ji.  * mention  de  cette  Ville. 

2.  NEON,  Bourg  de  France  dans  le  Berry, 
Elcèlion  de  Fane:  il  a 825.  habitant. 

1.  NEON T1CHOS,  Ville  de  I Eolide,  fe- 

8 1.  t-  «•  *»•  Ion  Pline  * fit  Etienne  Je  Géographe . Strabon  * 
9L  ij. Mu.  qu'elle  étoit  éloignée  de  Lanlfe  de  vingt 
*0  in  Homr.  Itades  ; fie  Hérodote  io  la  met  au  voifinage  du 
r-  fleuve  Hermus . 

2.  NEONTICHOS,  Ville  de  la  Phocide, 
11  Thcfaur.  félon  Ortclius  " qi  i cite  Paufanias. 

?.  NEONTICHOS  , Ville  de  Thrace  fur 
n tbü.  1*  Propontidc.  Ortclius  **  parle  de  cette  Ville 
fie  cite  Xcnophon . 

4.  NEONTICHOS,  Ville  de  la  Carie  ; Pro- 
ij  Lp  c.l  lomée  •*  la  place  entre  Onhofia  fit  Bargafîa:  mais 
prcfque  tous  les  Exemplaires  lifeot  Neapolir 
pour  Neantichor . 

NEOPACTUS.  Voyez  Nauvactus. 

NEOPAGUS,  lieu  aux  environs  de  l’Ern- 
wTkriw.  bouchurc  du  Rhin.  Ortclius  •*  qui  cite  Huni- 
baldas,  dit  que  c'  ell  l’endroit  où  les  Franto- 
GalJi  avoient  coutume  d’élire  leurs  Rois. 

NEOPRATËNSIS,  Siège  Archiép.fcopal, 
dans  la  Thelfalie , fuivant  la  Notice  de  l’ Ab- 
bé Milon,  qui  lui  donne  deux  Suffrages;  fa- 
voir  les  Evêques  de  Zaroconium  fit  de  Calforie . 
La  Notice  de  l’Evêque  de  Cathara  lui  donne 
des  Suffragans  au  pluriel  fie  n’en  marque  qu'un 
qu’elle  nomme  Lunaecnfit  ou  lauMtnfis. 
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NEOPOLICHNA  , Ville  du  Pcloponefe  , 
félon  Ortclius  ‘1  qui  cite  Calchondytc.  «S  IbiJ. 

NEOPOLIS.  Vuïcz  Neapolis. 


NEOPTANA,  rivage  de  la  Carmanie,  âT 
Occident  fit  i cent  (fades  du  heuve  Anamis, 
félon  Amen  14  . i«  lahidids, 

NEOPTOLEMI  Tuaais,  Tour  â l'Embou-  <•  *»• 
chure  du  fleuve  Tyra:  Strabon  ’7  dit  qu'il  y ly  1. 7- 
avoit  auprès  un  Village  nommé  Htrmonaclii. 

NEOKlS,  Ville  de  flbérie  Afutrquc,  fé- 
lon Pline  lS.  Peut  être  cfl-ce  la  Ville  Ov«>u(« , 18  l.<.  «.  10. 
que  Ptolomée  •»  place  dans  l’ Ibcrte.  i,l.j.  c.n. 

NEORIUM  Portum,  c’cfl  ainfl  qu’on  lit 
dans  la  Dcfcription  de  Conflamioople  10  » Rc-  »<> 

•ion  filiAne. 

NEOS.  Volez  Nov*. 

NEOSTI , Ville  de  Syrie,  fuivant  Jofeph  11 . *•  Aiuîq.L 

N EO PENSES  ; Ortclius  trouvant  ce  mot  **• 
dans  Demoflhcne  foupçonne  que  c'  étoit  un  Peu- 
ple de  la  Beotie. 

NËOTEKiDiS,  Contreé  des  Indes  aux  en- 
virons de  la  Gcdroflc.  Diodorc  de  Sicile  “ la  ** 
place  au  voifmage  du  fleuve  Indus. 

NEOTTIUM  , Montagne  de  U Ncmée  , 
félon  Phavorm  ; mais  comme  le  nom  de  Ne- 
mee  étoit  commun  <t  divers  lieux,  c’cfl  ne  rien 
expliquer. 

NEPA,  lieu  fortifié  dans  quelque  quartier 
de  la  Syrie,  fuivant  Ortclius  **  qui  cite  Guil-  >3  Tirtar, 
laume  de  Tyr. 

NEPEIUM.  Volez  Ncpias. 

NEPETA,  Ville  d’Italie  dans  la  Tofcane. 

Ptolomée  *■»  la  met  dans  les  tcncs,  entre  Fo-  *4  I.  j.  c. r. 
mm  Claudt  fit  Falerimm.  Tite  Live  *J  fit  Pli-  ,s  L«.  e.f. 
ne  écrivent  N (pet  fit  NrPiTE.  16  C’cfl  aujo-  •«  Uwi. 
md’hui  la  Ville  de  Ntpe  0.1  Nepi , auprès  du  Ab  . 
fleuve  Pozzolo,  cotre  Rome  fit  Vitctbe  . *» 

Dans  les  Decrets  du  Pape  Hilaire  on  lit:  P 0- 
/ecini  Neptfinut  Epijeoput.  On  lit  aaHî  Ntpe  fl- 
uor (ur  un  ancien  marbre. 


NEPHADOK,  lieu  ou  Pays  de  ta  Palcfline 
fur  la  Méditerranée;  il  en  eti  parlé  au  iroifléme 
Livre  des  Rois*1,  oùilefl  dit  que  Bcnabinadab  »*«•*•».  1. 
en  avoit  l’ Intendance  . Ortclius  *>  dit  que  J»>-  **  Tkifwi. 
feph  1 appelle  Dorensis  fit  Littoralis  . St. 

Jérôme  dans  JoJue  traduit  Nephat  üor  par  ré- 
gi ont  s Dory  les  Camons  de  l>jr  , ou  la  Pro- 
vince de  Dor. 

NEPHARIS.  Volez  Niphcris. 

NEPHELE,  c’eti-â-dire  Nuée:  Ortclius  *9  *a  tbld. 
dit  que  c’eft  un  lieu  dans  les  Montagnes,  ou 
un  Village  quelque  part  dans  la  Grèce:  il  cite 
pour  garant  Palcphatus  dans  Tes  fables. 

NEPHEL1DA,  Promontoire  de  la  Citicie: 

Tite-Live  *‘  dit  qu’  il  étoit  célébré  par  une  1» !.»•  >•. 
ancienne  alliance  des  Athéniens  . Voyez  Nt- 


PHELIS. 

NEPHELIS , Ville  de  C.licie  , félon  Pto- 
loméc  ** . E.le  étoit  bâtie  fur  le  Promontoire  **  ***•* 
Ncphclida  . 

NEPHEONITÆ  , Peuples  de  la  Sarmatie 
Afiatique,  fcJoo  Plioe  **.  Au  lieu  de  Neophe-  JJ  I-4-  *-1- 
nitar  le  P.  Hüdouin  lit  Intpsas,  fans  marquer 
la  raifon  de  ce  changement . 

NEPHER1S  , Ville  de  l’Afrique  propre  . 

Scipion  la  prit  après  vingt-deux  tours  de  Piè- 
ge *4  : clic  Jui  fervit  beaucoup  pour  le  fiégede  £4  Apniui.’U 
Carthage.  Strubon  *S  dit  que  de  cette  derniere  j*.  c’ 
Ville  à Ncphcris  il  y avoit  cent  vingt  flades.  is  L^y. 
Neuheris  etoit  forte  par  fa  lituatioa  fur  tan  k>4* 


rocher . 

NEPHI , c’eft  le  nom  que  plufieurs  donno- 
ient  au  beu  où  Nehemic  trouva  l'eau  booeufe, 
qui  étuit  dans  le  puits  où  le  feu  faeré  avoit  été 
caché.  *4  Le»  Exemplaires  varient  lur  Je  mot  J*,V***eC"**” 
Ntpbi  : if  le  Syriaque  fie  Je  Grec  de  I’  Edi-  'jVdom.Cai^ 
tioa  *»»T.  Dit!» 
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tion  Romaine  lifeot  Naplaaï ; le  Minufcrit  A- 
Jcxandrin  & les  autres  Exemplaires  Grecs  por- 
tent Nephtar . 

NEPHTALI,  c’eft  le  nom  d’une  des  doute 
Tribus  d’ Ifraé! . Ncphiali  droit  fixiéme  fiis  de 
Jacob , fie  dcBjlafervantcde  R-ichel.  Le  nom  de 
Nepthaii  vient  de  l'Hibrcu  P butai , qui  ligni- 
fie lutter,  combattre,  faire  effort,  lupplanter. 
s Cciuft  jo.  Lorfque  Racbcl  lui  impofa  le  nom  elle  dit:  * 
s*  J’ ai  lutté  contre  ma  focur  par  une  Lutte  de  Dieu 

St  j’ai  remporte'  la  victoire  . J’  ai  combattu 
contre  elle  à la  manière  des  Lutteurs,  qui  cher- 
chent à le  renverfer:  j’  ai  fait  de  grands  efforts 
& je  fuis  enfin  fortic  vi&oricufe.  Nous  lie  la- 
vons aucune  particularité  de  la  vie  de  Nephta- 
• 1MJ.  H:  les  fiis  furent  * Jazicl,  Gudi,  Jtzer  fit  Sal- 
Jem.  Le  Patriarche  Jacob  dans  la  benediftion 
I tbjd. 4ÿ.*t.  qu’il  donne  à fon  fils  Ncphtali  lui  dit  J:  Ne- 
phtali  ell  comme  un  Cerf  échappé  , il  parle 
avec  beaucoup  de  grâce  « La  plupart  des  Rab- 
bins & des  Commentateurs  expliquent  cela  de 
Barac,  qui  c'toit  de  la  Tribu  de  Ncphtali,  St 
qui  ayant  d’ abord  ic'moigné  la  timidité'  d’un 
Cerf,  en  refufant  de  marcher  contre  les  Cha- 
nanées  , à moins  que  la  Propheteffe  Debora  ne 
« 4.  j.  vînt  avec  lui  ■»,  imita  dans  la  fuite  la  viteffe 

d’ un  Cerf  en  pourfuivant  1’  Ennemi  : il  ligna- 
la  fon  éloquence  dans  le  beau  Cantique  qu‘  il 
compola  avec  Debora  , pour  rendre  gu«J  a 
Dieu  de  fa  viéloirc. 

Les  Septante  expliquent  autrement  le  texte 
de  la  Cciic le  : Ncphtali  cil  comme  un  arbre 
qui  pouffe  des  branches  nouvelles  St  dont  les 
rejetions  font  beaux  . Ce  fens  me  paroîc  du 
muins  aufii  bon  que  celui  qu'on  luit  ordinaire- 
ment. Jacob  Joué  la  grande  fécondité  de  Ne- 
phuli  St  la  beauté  de  la  race.  Ncphtali  n’eut 
que  quatre  fils;  St  cependant  au  fortirde  l'Egy- 
pte fa  Tribu  étoit  compofce  de  cinquante- trois 
mille  quatre  cens  hommes  capables  de  porter 
5 Ptvt.  jj.  Ie1  armes.  Muyle  * dans  la  benediélion  qu  il 
»j.  ’ connc  à la  même  Tribu  lui  dit:  Niphuli  jou- 

ira en  abondance  de  toutes  chutes  ; il  lera 
comblé  des  bénédictions  du  Seigneur;  il  pof- 
fédera  la  Mer  & le  Midi,  c’cfi-à-dire  la  Mer 
de  Genezareth,  qui  étoit  au  Midi  du  partage 
de  cette  Tiibu  . Son  tcrrcin  étoit  très  fertile 
en  froment  St  en  huile  . Il  s'éterdoit  dans 
la  baffe  de  dansla  haute  Galilée,  aïant  le  Jour- 
dain à l’Orient,  les  Tribus  d’Âfcr  de  de  Za- 
bulon  au  Couchant,  le  Liban  au  Septentrion 
& laTiibu  d' Jffachar  au  Midi. 

La  Tribu  de  Ncphtali  étoit  campée  dans  le 
dclert,  au  Siptcr.tnon  du  Tabernacle  , entre 
4 Xnm.  it.  k*  Tribus  de  Manalfé  de  de  Dan  6.  Après  le 
partage  que  Jolué  fit  de  la  Terre  promilc,  les 
*c-  enfans  de  Ncphtali  n' exterminèrent  pas  tous  le 

Chananéens , qui  étoient  dans  leur  Pais  ">  : ils 
7 J»  '«•  • îî-  a;mere,lt  mieux  les  y laiffer  fie  leur  faire  payer 
tribut.  Les  Nephtalites,  comme  les  plus  avan- 
cez, vers  le  Septentrion  du  Païs,  lurent  aulfi 
des  premiers  emmenez  captifs  par  les  Rois  d' 
Affyric  8.  lL.ïe  9 leur  prédit  qu'ils  verront  la 
,ç.  1S‘  lumière  du  Mellie  fiequ  ils  feiont  des  prémiers 
o 9 éclairez  de  T Evangile  . En  effet  nôtre  Sau- 

veur prêcha  plus  louvcnt  fie  plus  long-tems 
dan-  la  Galilée  fie  en  particulier  dans  la  Tribu 
de  Ncphtali  10 , que  dans  aucun  autre  endroit 
* de  Judec . On  lie  dans  le  Tcllamcnt  des  douze 
Patriarches  quelques  particularitei  de  la  vie  de 
Ncphtali  de  quelques  prédictions  qu’  on  lui  at- 
tribué; mais  ce  Livre  «Il  reconnu  pour  Apo- 
cryphe; de  il  n’elt  d'aucune  autorité  parmi  les 
Savans. 

»?  Jufirf,!*-  h**  Villes  de  cette  Tribu  étoient  très-fortes 
11  de  montoient  au  nombre  de  dix-neuf,  félon 


Jofcé , qui  n'  en  t 


c feize  : 


Affedin , 

Cédés , 

Ser, 

Edraï , 

Eniath, 

En  ha  for, 

Rcccath, 

Jeron . 

Ccncrcth, 

Magdalcl, 

Edema , 

Horcra , 

Arama , 

Bethanath, 

Alor. 

Bethfamés. 

Quelques-uns 

croient  que  pour  remplir  le  nom- 

bre  des  dix-neuf  Villes  , il  faut  y en  ajoûter 
trois  de  celles  que  Jofué  11  met  aux  Frontières 

de  cette  Tribu, 

, telles  que  font, 

Helcph , 

Lecum  , 

Hucuca . 

NEPHTALIM  , Ville  de  Judée  , à trois 
lieues  de  Nafon  du  côté  de  l'Orient,  de  à é- 
gale  dillar.ee  de  Dotaim  du  côté  du  Nord,  lé-. 

Ion  le  Moine  Brocardus.  'J  U ajoôtc  que  du  M T»rr» 

tems  de  la  dcflrutfioo  de  Jcrufalem,  elle  s’ap-  **"2*®***» 

pclloit,  àcequ'oncioit,  Jonapa  ; fie  que  Bit h- 

laïde  en  étoit  éloigiée  de  trois  Jicués.  Orte- 

lius  *4,  qui  cite  Poiicllus,  dit  que  les  Arabes  14  Tfaebur. 

la  nomment  aujourd’ hui Siziz,  fie  que  d’autres 

l'appellent  Syrin  fie  Suziz. 

N EPHT  A R 'J:  c*  cil  le  nom  que  Nche-  •' 
mie  donna  au  lieu  où  avoir  été  caché  le  feu  *'tT, 
facré,  de  ou  I on  trouva  une  eau  boueufe  qui  aïant 
été  répandue  fur  le  bois  de  l'Autel,  s’alluma 
dès  que  le  Soleil  commenta  à paroître  ,4.  Ce  «<s  *M«c»b. 
mot  peut  dériver  du  Chaldéen  Prt/r ; c' cfl-à-  *■  i4- 
dire  pur,  fans  mélange;  ou  en  lilant  Nerphar 
il  dériveroitdc  l’Hcbieu  eapbart  expier,  puri- 
fier, nétoïcr. 

NEPHTHOA:  la  Fontaine  de  Nephtoa  é- 
toit  dans  la  Tribu  de  Benjamin  '7.  On  mon-  »r  JoW,  ij. 
tre  aux  Voyageurs  18  une  fontaine  que  l'on  dit  ÎtDomGu. 
être  celle  de  Nephthoa,  de  piès  de  laquelle  il  met,  bwU 
y avoir  autrefois  une  Eglifc  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  St.  Jean  Baptiite;  parce  que  l'on  cro- 
yoit  que  la  demeure  «le  Zacharie  de  d Elifabeth 
avoit  été  en  ce  lieu-là,  St  que  cette  Fontaine 
leur  avoit  fervi. 

NEPI,  petite  Ville  d'Italie  dans  le  Patri- 
moine de  St.  Pierre,  fur  la  Rivière  de  Tri- 
glia,  qui  fe  jette  djns  le  Tibre  Le  Titre  L9  L‘,Vr’ 
Epilcopal  de  Sien,  Viile  abandonnée  à caufe  r jî’£. 
du  mauvais  air  qui  y régne , a été  transféré  à 
Nepi,  autre  Ville  dcpcupice  de  qui  ne  vaut 
guère  mieux.  La  Seigneurie  ,0  avec  la  Princi-  *0  ftiJ.  r.a. 
pauté  de  Cameno,  qui  appartenoient  aux  Far-  F- MJ- 
ne  (es,  lurent  données  au  St.  Siège  par  Pierre 
Louis  Farnefc  , en  cchangede  Parme  fit  de  Plai- 
fance  , que  lui  donna  le  Pape  Paul  III.  fon 
Père  Chef  de  la  Mai  fon  de  Farnefe.  Ces  deux 
Seigneuries  étant  plue  voifincs  de  Rome , étoi- 
ent par  conféqucnt  plus  à la  bicnléancedc  l’Egli- 
fc  que  le  Parmefan  qui  en  étoit  plus  éloigné. 

NEPI  AS,  enGrcc  Nmim  ; Campagne  aux 
environs  de  la  Ville  de  Cyzique,  dans  la  My- 
fie,  félon  Ortelius  11  oui  cite  le  ScholiaÜc  d’ •*  Thef^ur. 
Apollonius.  Phavorin  fit  Nvtimw. 

NEPIC1RINIENS,  Peuples  fauvages  de  1* 

Amérique  Septentrionale,  dans  la  nouvelle  Fran-  , 

ce,  alitez  des  François,  ils  habitent  vers  le  Lac 
Nepiffmg,  fie  vers  les  côtes  Septentrionales  do 
Lac  des  Hurons,  par  les  quarante-cinq  fit  qua- 
rantc-fix  degrez  de  Latitude;  ils  habitoient  au- 
trefois le  long  du  fleuve  St.  Laurent  ; mais  de- 
puis qu’ils  curent  commerce  avec  les  François, 
ils  furent  s'établir  où  ils  font,  pour  être  maî- 
tres des  portages  fie  fervir  d’ entrepôt  pour  le 
Commerce  avec  les  Nations  de  l'Ouèll,  à qui 
ils 
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ils  fa  i foi  en  t païer  droit  de  partage  ",  Us  ont 
inventé  le  canot  d'écorce  de  bouleau  pour  le 
tranfport  de  leur  CaAor  . Ces  Peuples  étoicnt 
autrefois  bien  puirtans;  ils  fiifoicnt  le  Commer- 
ce des  Sauvages  du  Nord-Ouê'A  qu’ils  rançon- 
noient  fou  vent.  Les  courfes  des  Iroquoislcsont 
forr  affaiblis,  & obligez  de  fe  retirer  vers  Maf- 
filimakinak  pour  la  plupart,  & une  partie  vers 
kî  Colonies  Françoifes.  Le  Sieur  de  la  Poterie 
croit  que  c’crt  un  refle  d’Algonkins,  qui  aurai- 
ent alors  pris  le  nom  du  Lac  Ncpifling. 

NEPiSSING  , Lac  de  l’Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  nouvelle  France  : il  a environ 
trente  licués  de  long , fur  trois  à quatre  de  lar- 
ge . 11  s’y  dégorge  plulîeurs  Rivières  qui  vien- 
nent du  Nunl  & du  Nord-OuéA  & qui  facili- 
toient  beaucoup  le  Commerce  des  Nepiciriniens 
& des  Ainikouefl.  Ce  Lac  elt  éloigné  de  vingt- 
quatre  licués  de  celui  des  Hurons,  il  c(l  entou- 
ré de  petits  Rochers  & de  terre  graveleufe,  qui 
ne  rapporte  qu’un  peu  de  bled  d’Inde  & quel- 
ques Citrouilles  . Le  Lac  cil  fort  poifTonneuz , 
& l’on  y pèche  quantité  d’EAurgeont  , de  Bro- 
chets & d'autres  poiiïons.  LaChalTcd'Orignac  , 
d’Ours  & de  CaAor  y cil  abondante . 

NEP1STA  , Ville  de  la  Carnunic  : Ptolo- 
« 1.  «■  c.  8.  niée  ' la  place  dans  les  terres  entre  Thatpit , & 
Chodda . Se*  Interprètes  écrivent  Niptjla . 
a Oarciii  NEPOS  * , nom  d'une  Montagne  , félon  le 
,hel*  Grand  Etymologique  , qui  nous  dit  feulement 
qu’elle  étoit  fans  une  goutte  d’eau  ; mais  il  ne 
marque  point  où  elle  elt  limée . 

N EPR.  COL  CAKENORUM:  On  lit  fur 
* in  Colczii,  une  Médaillé  de  l’Empereur  Gordien  * ces  mots 
Tluûur.  Grecs  : Nir*7>.  xùk.  n«w.r*r . Cette  Ville  pouvoir 
être  aux  environ*  de  la  Perfide , ou  étoient  les 
Pcup'cs  Careni.  Voïez  ce  mot. 

NEPTHOA.  Voïez  Nlpiithoa. 

NEPTE  , Ville  d’Alrique  , dans  la  Provin- 
4 Tofogr.  ce  Byzacène  , félon  Mr.  Bailler  , 4 d’où  étoit 
en  s-»*»»,  Evcque  St.  Lxtus  martyrifé  l’an  484.  fous  les 
***+  Vandale*. 

NEMPTODURUM,  ou  Nemetodurum, 
ce  font  les  noms  Latins  du  Bourg  de  Nanterre, 
lieu  de  la  nailTance  & de  l’éducation  de  Ste. 
Geneviève.  Voïez  Nanterrf.. 
gt  x.  NEPTUNE,  Dieu  de  la  Mer:  ce  nom  a 
étédonnéà  plufieurs  lieux  où  il  y avoir  des  Tem- 
ples, élevez  à l’honneur  de  cette  Divinité.  Voïez 

POSIDION. 

a.  NEPTUNI  ARÆ,  Ville  maritime  dans 
j L 4.  c.  |.  l’Afrique  propre  : Ptolomcc  J la  place  dans  le 
Golphe  de  Numidic,  entre  Apedlinit  Templum 
& Nippon . 

« 1.8.  p. us.  3.  NEPTUNI  FANUM  : Strabon  < place 
un  Temple  de  Neptune  dans  le  Peloponnéfe  , 
entre  Pairas  & Ægiura:  il  ajoûte  que  ce  Tem- 
ple étoit  fort  beau . 

4.  NEPTUNI  TEMPLUM,  Tem- 
ple dédié  à Neptune  dans  l’EIéc  , félon  Stra- 
y L t.  p.  jj,.  bon  f t qui  dit  que  de  Pylus  de  Mertenie  juf- 
qu’à  ce  Temple  , il  y avoic  quatre  cens  fiades 
par  Mer. 

1 5.  NEPTUNI  TEMPLUM  : Strabon  «met 

ce  Temple  dans  la  Mcflcnie  : in  ors  marittms 
ftnu , dit-il , Txnnrum  rfl  , «lia  in  mare  porre- 
tla,  /jus  confiner  Neptunt  Fanum  . Ce  Temple 
étoit  dans  un  Bois. 

f LLp.itc.  6.  NEPTUNI  TEMPLUM  : Strabon  9 té- 
moigne que  fur  l’Ifihme  de  Corinthe  il  y avoit 
un  Temple  ombragé  d'une  forêt  de  Pins  , où 
les  Corinthiens  célébraient  les  Jeux  nommez  les 
combats  de  lTllhmc. 

7.  NEPTUNI  TEMPLUM  , Temple  de 
fel.Sp.3tj>  Neptune,  dans  l’Achaïe,  félon  Strabon  où 
OQ  lit  ces  mots  : Pcji  Sieyonem  P aliéné  tjl  Jita , 
Tom.  VU. 


deinde  fecunda  Æeira  , ter  fia  Ærst  qus  Tem- 
plum hâtent  Neptune . 

8.  NEPTUNI  TEMPLUM:  il  y avoit  un 
Temple  de  ce  nom  ù Gererte  dans  l’Euboée. 

Strabon  11  dit  que  ce  Temple  étoit  le  plus  beau  u I.  10.  p. 
de  tout  le  Pais. 

9.  NEPTUNI  TEMPLUM,  Temple  dans 
l'Ifie  de  Tenos,  l’une  des  Cyclades.  Il  y avoit, 

ù ce  que  dit  Strabon  une  petite  Ville  dans  (t  1.  p, 
cette  Iile  , hors  de  la  Ville  un  Bois  , où  étoit  4*7> 
un  Temple  de  Neptune  , & ce  Temple  méri- 
toit  d'être  vfl. 

10.  NEPTUNI  TEMPLUM  , Temple  de 
Neptune  dans  l'Illc  deSimos  : Ad  detteramt 

dit  Strabon  *i  , <7 ua  intro  navientur  ad  Urùem  |t  ^ 

( Samum  ) efl  Pojjidium  Pramoritonvm , quod  eum  tyr. 
oppofita  Myeala  fretum  imludit  VU.  Jladiorum  ; 

Templum  habet  Neptunt . A u devant  de  ce  Tem- 
ple étoit  firuée  la  petite  Ville  Narthccis. 

11.  NEPTUNI  TEMPLUM,  on  voïoit 
anciennement  un  Temple  de  ce  nom  àPofiJiura 
fur  la  côte  d’ Egypte  au  voifinage  d’Alexandrie. 

Strabon  '4  en  tait  mention.  >4  l.  17.  p. 

11.  NEPTUNI  TEMPLUM:  Plutarque 
parle  d’un  Temple  de  ce  r.om  dans  Cille  de  Ca-  ^afisîne,*’ 
iauric.  Archi.is  aïant  apris  que  DcinoAhéne,  Ti»j.  dvM*. 
retiré  dans  I*  Illc  de  Calaurie  , s’  étoit  rendit  ♦ 

fuppliant  dans  le  Temple  de  Neptune,  il  y pal-  *7*p* 
fa  fur  des  cfquift , & étant  defeendu  à terre  a- 
vcc  quelques  loldats  de  Thrace,  il  alla  dans  le 
Temple,  Ôc  là  il  confcilloir  à Dcmoiîhéne  de 
fc  lever  & de  venir  avec  lui  vers  Antipater, 
l'aifurant  qu’il  ne  lui  ferait  fait  aucun  mal; 
mais  Demollhénc  avoit  «u  la  nuit  précédente 
un  fonge,  qui  le  difTùada  de  faire  ce  qu'Archias  ‘ l 

défiroit . 

13.  NEPTUNT  TEMPLUM.  A Oncliefie 
dans  la  Bcotie,  il  y avoit  un  Temple  de  ce  nom 

félon  Strabon'6,  qui  J’appelle  Templum  nudum  t (.7- [>.411. 

parce  qu’il  étoit  fans  arbres.  Mais  les  Poètes, 
par  coûtume,  ou  pour  l'ornement  de  laPocfic, 
ne  laiiïent  pas  de  donner  ï un  pareil  Temple  le 
nom  de  Lueui  ou  de  Nemur.  Homère  lui  - mê- 
me parlant  du  Temple  de  Neptune  à Onchclle 
)’ appelle facrum  nemur  dans  ce  vers  de  l’ilia- 

,?!  17  U»,  rjotf. 

Onehejlumque  facrum  Neptunium  clarum 
nemur . t 

14.  NEPTUNI  ASPHALII  TEMPLUM: 
les  Rhodiens  élevèrent  ce  Temple  dans  une  Iile 

qui , félon  le  témoignage  de  Strabon  '«,  fortit  l,.  f4^0 
de  la  Mer  par  une  forte  de  prodige.  Il  place 
cette  Isle  entre  celles  de  Thera  & dcThcralu. 

C’ctl  f Iile  Automate  de  Pline  »>.  1*  1 a-c  rik 

15.  NEPTUNI  ÆGEI  TEMPLUM.  Vo- 
lez Neptuni  Tempi.vm,  N°.  7. 

16.  NEPTUNI  HELICONII  TEMPLUM, 

Temple  dédié  à Neptune  Heliconien  . Voïez 
Helicr,  N°.  1. 

17.  NEPTUNI  ISTHMII  FANUM.  Vo- 
ïez Neptuni  Templum  , N°.  7.  & Sami- 
cum  . 

18.  NEPTUNI SAMII TEMPLUM.  Vo- 
ïez Neptuni  Templum,  N°.  10. 

NEPTUNIA  COLON  IA , Ville  d’Italie. 

Vclleïus  cA,  je  crois,  le  fcul  qui  en  parle  10 . zo  Li  c.ij. 
Ortelius  *'  fouMonr.e  que  ce  pourrait  être  Po - lt  Tlwùur, 
ftdonia  de  Strabon,  qui  cA  la  même  Ville  que 
Psfio.  Voïez  P/tsTUM  & Rhecivm. 

NEPTUNIA  CLAUSTRA,  **  lieu  d’Ita-  „ 0„lu 
lie  dans  le  Païs  des  Brutit  ; il  étoit  au  pied  du  Th«f«r. 
Mont  Mofcius  & auprès  de  Styllatium , fdon 
Cafiiodore  **.  *1  .vVarUr, 

NEPTUNIUM  POSIDIUM,  ou  Post- 
dium  Promomtorium  \ Promontoire  de  l’Ara- 
L*  bic 
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bie  heureufe,  d.ins  le  Golphe  Arabique  , félon 
1 J.  6.  e.7.  Ptolomde  1 fie  Diodorc  <ic  Sicile  *. 

• NEPTUNIUM  N EM  US  , en  Grec  n*»..- 

• Thef.  1,0'x*  «*-#;.  Ortelius  î croit  qu'il  faut  chercher 

cette  foret  quelque  part  en  Grèce.  Il  devoir  di- 
re plutôt  qu'il  falloir  la  chercher  dan;  l'imagi- 
nation des  Poètes,  qui  pour  la  grâce  de  la  Poé- 
lie  mettent  des  Bois  fie  des  Forêts  où  il  n'y  en 
eut  jamais.  Neptunium  Nemut  , n'ell  autre  cho- 
fc  qu'un  Cois  imaginaire  * que  les  Poètes  ont 
fuppofé  être  autour  du  Temple  de  Neptune 
ù Oücheflc  . Voïci  Neptuni  Tlmplum  , 
N°.  13. 

4 De  l’Iis.  NEPTUNIUS  MONS  , 4 Montagne  de  la 
At!“*  Sicile  , qui  prend  depuis  les  racine*  de  l'Etna 
fie  s’étend  jalqu’à  la  pointe  de  Mclflnc  . Solin 
E*ll>'  51  Par*e  ccttc  M°ntJ8rie  » & dit  qu’au  forn- 
met  il  y avoit  une  guérite  , qui  avoit  la  vué 
fur  la  Mer  de  Tofcane  fie  fur  la  Mer  Adriati- 

Sue  : on  nomme  aujourd'hui  cette  Montagne 
preverio  monte. 

NEPTUNIUS  FONS  , Fontaine  d’Italie 
< LL  c.  p dans  la  Terracine  • Vitruve  6 dit  que  fes  eaux 
étoient  cmpoifonnécs  , fie  que  ceux  qui  en  bu- 
voient  imprudemment  en  mooroient.  Il  ajoùte 
qu’on  ditoit  qu‘ anciennement  on  avoit  jugé  à 
1 Theûur.  propos  de  combler  Cette  fontaine  . Ortclius  7 
juge  que  ce  pourrait  être  de  cette  fontaine  que 
®Ljf.C44.  parle  Titc-Livc  8 Jorfqu'il  dit  : Flareut  melon 
ad  Neptumat  aqu.11 , ut  iter  populo  effet  O"  viam 
per  Fornii.tmm  ni:, ■item  , fiée.  Voici  P o s 1- 

DIANA. 

NEQUINUM.  Voïci  N*  R NIA. 

I.  NEKA  , Village  de  l'Arabie  heureufe  : 
9 i-i 6-P.7*  1.  Strabon  * le  place  fous  Obida,  fur  le  rivage  de 
la  Mer. 

2.  NERA,  ( i.a  ) Rivière  d'Italie,  ou  plu- 
tôt Torrent  , qui  a la  fourcc  dans  l'Àppcnnio 
un  peu  au  dclfus  de  Montaglioni  : elle  pille  à 
Terni  fit  à Kami  , fie  api  es  un  cours  de  qua- 
rante-cinq a cinquante  tmiles  clic  va  fc  perdre 
dans  le  Tibre  ù Guaflancllo  , un  peu  au  dcllut 
fie  au  Noid-Ell  d’Oita.  C'eil  plutôt  un  Torrent 
qu'une  Rivière  : Elle  grollit  cor.fidérablemcnt 
par  les  moindres  pl uy es , ou  par  la  fonte  des  nei- 
ges: les  fauts  fie  les  calcaJes  qu’elle  lait  en  ren- 
dent la  navigation  impraticable. 

3.  NEKA,  ou  Neero  , ou  même  Banda; 
Jllc  d'Alie,  dans  les  Indes;  c’cll  la  féconde  des 
Lies  de  Banda  . Elle  cil  lituée  entre  l'Iile  de 
Gunnanappi,  ou  Gocnongapi,  fie  celle  de  Lon- 
•«  *•  V»’.  toor , fit  à vingt-quatre  lieues  d’Amboine  ,0. 
j”,  Ceux  qui  la  nomment  Banda  difent  qu'cite  cora- 

4ci  Orient,  muniqtic  (on  nom  aux  deux  autre*  I lies  qui  font 
P"*»*  auprès:  ils  ajoûient  qu’eiic  cil  de  la  ligure  d'un 
fer  à cheval  , quelle  s'étend  du  Nord  au  Sud, 
l'efpace  de  trois  iieuès;  ce  qui  fait  toute  fa  lon- 
gueur; fit  qu'elle  n'a  guère  qu’une  lieue  de  Jar- 
»•  VoV.  4e  gcur  . 11  Le  principal  Fort  que  les  Hollandoiï 
SnSndeTo-  i'cn*  ^anï  Ie*  ffles  de  Banda  cfl  dans  l'Idc  de 
rîcÀt." p.  ii*.  Ncra  : il  fc  nomme  Nalfau  fit  il  y en  a encore 
un  autre  plus  petit  ficué  fur  une  Montagne  : on 
a donné  à celui-ci  le  nom  de  Bclgica.  L‘  Me  de 
Goenongapi  qui  efl  une  Montagne  ardente,  peu 
éloignée  de  Ncra  fit  où  perfoune  n'habite,  fu- 
me tour  fit  nuit  fit  vomit  quelquefois  des  flammes 
de  feu  fit  des  pierres  . Au  commencement  du 
dernier  fiécle  elle  jettaunc  fl  grande  quantité  de 
pierres  qu'elles  comblèrent  le  Canal  qui  fcpare 
les  deux  J (les  : ce  Canal  avoit  alors  vingt  braf- 
fes  de  profondeur  ; fit  il  n’a  plus  été  navigable 
depuis  ce  temslù. 

Il  y a quantité  de  grands ferpens  a Ncra.  Ils 
dévorent  les  poules  , les  canards  fit  jufqu'aux 
petits  cochons  . L’  Auteur  de  la  Relation  citée 
.iftid-r1*0-  en  marge  rapporte  11 , qu'un  jour  aïant  fait  tuer 
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un  de  ces  ferpens,  on  lui  trouva  dans  le  ventre 
un  cochon  de  lait  , un  canard  fie  cinq  poules; 
il  ajoûte  qu'on  les  lit  cuire  fit  qu’on  les  mangea 
avec  la  chair  de  (erpent  qui  n'tfl  point  veni- 
meule . 

L’Ifle  de  Nera  a plufleurs  Montagnes  toute* 
couvertes  d’arbres  qui  produifent  la  Noix  mu- 
feade.  Un  y trouve  quantité  deCcriflers,  dont 
le  fruit  cfl  auili  gros  que  des  prunes  ; il  y a 
même  de  ces  cerilcs  qui  font  aulfl  grotte*  que 
des  poires  : clics  font  d'un  beau  rouge  , pleines 
de  jus,  fit  d’un  goût  três-agrcablc  . On  a dans 
les  bois  une  forte  d’arbres  qu'on  nomme  Sag- 
gucüéres,  ouQappcs:  on  en  tire  comme  d’une 
fontaine  une  agréable  liqueur,  qu'on  boit  au 
lieu  devin,  fit  qui  enivre  comme  Je  vin.  Four 
la  tirer  on  coupe  une  branche  de  l'arbre  , fie 
on  pend  au  bout  qui  refle  de  h branche  cou- 
pée un  rofeau  creux  capable  de  contenir  envi- 
ron cinq  pots  de  liqueur  . On  va  au  matin  fie 
au  fuir  battre  fitfccoucr  l’arbre  fit  il  diflillcd.nt 
le  roleau  fa  liqueur  , qui  cfl  très-agréable  fit  ù 
peu  près  de  la  couleur  du  petit  lait  . Mais  fl  l' 
on  ne  fccoué  point  ce*  arbres,  au  lieu  de  ren- 
dre leur  liqueur  , ils  produifent  des  noix  qui 
font  prefque  aulfl  grottes  que  la  tête  d'un  hom- 
me fit  à peu  près  du  goût  des  r.oifettcs.  On  les 
prépare  pour  les  faire  cuire  dans  l'eau , comme 
le  ris  . Elles  ont  au  dedans  une  liqueur  à peu 
prés  femb.able  à celle  qui  coule  de  leurs  arbres. 

On  trouve  auffi  dans  les  bois  beaucoup  de 
Perroquets,  desCacataus,  qui  font  plus  gros  que 
les  Perroquets  , fie  qui  ont  un  beau  plumage , 
des  corbeaux  des  Indes  , dont  les  plumes  lunt 
plus  bettes  que  celles  des  Perroquets;  desoifeau* 
nommez  Lu  , qui  ont  aulli  un  beau  plumage* 
fit  d’autres  qui  ne  vivent  que  de  noix  mufeade* 

On  leur  a donné  le  nom  de  margeurs  de  noix  : 
ils  font  de  la  grandeur  d'un  coq  de  B.'Uïérc,  fit 
ne  font  pas  moins  bons.  Quand  on  veut  les  man- 
ger , on  Jcs  (ait  cuire  fans  les  vuidcr  . Voici 
Banda . 

4.  NERA  *»,  Ville  des  Indes,  dans  l’islede  ,,  Voî.  Je. 
même  nom  dont  elle  cfl  la  Capitale  . El.c  cfl  Hoila*Joi» 
fituée  dans  U partie  Occidentale  de  1‘  Isle.  Scs 
habitat»  font  prefque  toujours  en  guerre  avec 
ceux  d'une  autre  petite  Ville  nommée  Labbc-  / 
tacca,  qui  en  cfl  à une  petite  licué  . Ils  fe  li- 
vrent des  combats  fur  terre  fit  fur  mer.  Ils  ont 
des  galères  dunt  ils  fe  fervent  dans  ces  occaGons. 

Elles  font  lurt  loiblcsdc  bois.  Les  pièces  en  font 
liées  enfcmble  avec  des  cordes  . Les  côtes  (ont 
à uue  brade  de  diflance  les  unes  des  autres,  fit 
on  prend  garde  en  bordant  le  bâtiment  que  tou- 
tes ces  côtes,  qui  tiennent  les  burdages,  s’accor- 
dent bien  cnfcmblc,  fit  viennent  l une  fous  l'au- 
tre pour  former  le  gabarit  ; fit  pour  les  joindre 
fie  en  Elire  la  liaifon  on  met  deux  taquets  , ou 
pièces  de  bois  aux  deux  côtés  de  chaque  endroit, 
où  les  côtés  du  gabarit  portent  quarrément  i* 
une  (ur  l'autre  ; ce  qui  fulfit  pour  ks  lier  fit  les 
affermir . On  ne  fe  (crt  ni  de  brai  ni  de  gou- 
dron. On  prend  des  écorces  des  plus  grottes  noix 
des  Indes  , calepas  ou  coco  fit  pn  les  bat  avec 
un  maillet  pour  le  réduite  en  étoupe  fit  en  ca- 
letatcr  le  Vatflcau  . Enluitc  on  Irotce  les  cou- 
lures d’une  compofition  de  chaux  mêlée  avec 
certaines  autres  matières  qui  la  rendent  propre 
à cet  ufage , fit  qui  la  mettent  en  état  de  n étre 

fus  détrempée  fit  ôtée  par  l'eau.  Quand  ccsga- 
ères  mettent  à Ja  Mer  pour  aller  exécuter  quel- 
ques entreprîtes  , les  habitans  font  un  fl  grand 
bruit  de  cris,  de  hurlemens , de  funs  de  tam- 
bours fie  de  retentiflement  de  bafflns  fur  icf- 
queis  on  frappe  , qu'on  les  prcndroit  pour  des 
gens  furieux  fit  hors  de  leur  bon  feus  . Les 
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Nubie?  qui  font  fur  le  haut  de  la  galcre  , 
font  des  faut*  périlleux  & gcniculcot  avec  leurs 
•rracs  , & celui  qui  faute  le  mieux  eft  le  plus 
admiré  . Aux  deux  côcez  de  la  galcre  il  y a 
comme  deux  galeries  , ou  un  petit  toit  de  ro- 
féaux , qui  fait  faillie  en  dehors  & touche  prcf- 
que  à l'eau.  C’cll  là-deflus  que  font  lescfcluvcs» 
deux  ou  trois  par  rang  pour  nager.  Les  rames 
font  proprement  des  pelles  de  bois,  qu’ils  font 
patîer  par  deffus  leur  tâte  pour  ramer , jetunt 
ainfi  l'eau  à côte.  Pendant  ce  tcms-Ji  ils  ne 
laideDt  pas  de  chanter  de  toutes  leurs  forces,  de 
battre  la  caille  & de  frapper  quelquefois  fur 
leurs  balfms  . Cette  manière  de  nager  donne 
tant  d’aire  à leurs  bâtimens  , qu’ils  avancent 
autant  qu’un  navire  pourroit  faire  par  un  bon 
vent  . 11  y a ordinairement  fur  chaque  galère 
deux  pierriers  dont  ils  faveur  paisiblement  fe 
fervir  ; enforte qu’ils fc  défendent  fort  bien  con- 
tre leurs  ennemis . 

NERAC,  Ville  de  France  , dans  la  Gafco- 
gne,  la  fécondé  Ville  du  Bafidois  . * Elle  n* 
rit  pas  fort  ancienne;  maiselle  elt  devenue  con- 
fidérable  , parce  que  les  Seigneurs  d’Albret , h 
qui  elle  appartcuoit  iSc  qui  fe  trouvoient  Rois  de 
Navarre  & Souverains  de  Bearn,  l'aggrandircnc 
& y bâtirent  un  Château  ou  Palais  , dans  le- 
quel ils  tenoient  fouvent  leur  Cour  . Us  y éta- 
blirent le  principal  Siège  de  Justice  du  Duché 
d’Albret  . 1 Ncrac  cil  à deux  lieues  de  la  Ga- 
ronne, à quatre  d'Agen  , & fur  la  Rivière  de 
Baife  qui  la  fépare  en  deux  parties  , appcllées 
le  Grand  & Je  Petit  Ncrac  , trois  lieues  envi- 
ron au  dclTous  de  la  Ville  de  Coodoin  . Des 
collines  s’élèvent  de  chaque  côté.  Le  grand 
Château,  que  les  Anglois  ont  bâti  , cil  ce  qu 
on  y voit  de  plus  remarquable  . 11  elt  au  bord 
de  la  Baife  , avec  de  profonds  lofiez  de  des 
pont-levis,  d'où  l'on  va  dans  une  garenne,  où 
elt  un  beau  jeu  de  mail  . Celle-ci  s'appelle  la 
Garenne  de  Bat  ; pareequ’il  y en  adeux.  Dans 
le  milieu  de  cette  garenne  , fur  le  bord  de  la 
Rivière  , il  y a une  fort  belle  allée  , qui  con- 
duit à un  moulin  appelle  Nazareth.  A gauche 
de  prés  du  Château  , il  y a une  tootainc  dans 
on  roc:  on  la  nomme  la  Fontaine  de  St. Jean. 
Elle  fournit  de  l’ eau  à la  Ville  par  trois  gros 
jets  différons  . Proche  de  cette  fontaine  elt  un 
arbre  appellé  l' arbre  de  la  Reine  . La  garenne 
d'en  haut  cit  de  la  mé:ne  longueur  que  celle  d' 
enbasôcon  la  peut  voir  d’un  bout  â l'autre  par 
le  moyen  d'une  allée  qui  cft  formée  par  de  gros 
arbres  . L’Eglife  Paroilfjale  cit  renfermée  dans 
le  Grand  Ncrac.  Elle  eft  tout  proche  du  Châ- 
teau & dédiée  à St.  Nicolas  . Il  y a aulli  des 
Capucins  qui  ont  un  fort  beau  Couvent  , des 
Doétrinaires  , des  Cordeliers  & un  Monaltére 
de  Religieufes  . Du  côté  de  la  Ville  pour  en- 
trer dans  le  Château  cit  un  Pont-levis  après  le- 

3uel  on  trouve  une  belle  cour . La  place  qui  cft 
evant  ce  Pont-levis  cit  ornée  d'une  belle  croix 
de  marbre  & de  quantité  de  grands  ormeaux, 
avec  une  fort  belle  Halle  à côté  & plus  bas  une 
grande  & large  rué  , qui  s'appelle  le  pavé  & 
qui  aboutit  â la  Rivière.  Cette  Halle  où  fe  ven- 
dent toutes  fortes  de  dcr.re'cs  elt  proche  d'une 
très-belle  fontaine  appcllée  le  Grif  & de  Ja  rué 
d'Houtinder , au  bas  de  laquelle  elt  la  porte  de 
Bourdeaux.  Le  Grand  Ncrjc  a encore  deux  au- 
tres portes;  celle  de  Marcadion,  où  fc  tient  le 
marché  du  Bétail  & celle  de  Condom . Autour 
de  la  Ville,  quand  on  fort  par  une  de  ccstrois 
portes  , on  trouve  une  promenade  ttès-agréa- 
blc,  qui  s’appelle  les  allées.  On  pâlie  du  Grand 
Ncrac  au  petit  par  le  moyen  d'un  Pont  , où 
il  y a un  très- beau  moulin  à eau , & au  delà 
Tarn.  VU. 


NER.  8j 

une  afTez  longue  chauffée  . Le  petit  Ncrac  efl 
plus  élevé  que  le  grand  à caufc  qu’il  efl  bâti  fur 
des  rochers.  11  y a aufli  trois  portes:  celle  de 
Gaujac  , celle  d’Agen,  Ôc  celle  de  St.  Germain. 

A côté  du  Château  il  y a un  très-beau  jardin 
nommé  le  jardtn  du  Rai  : il  cft  orné  d une 
fontaine  , qui  jette  de  l’eau  de  tous  côrcz  «5c 
qui  fert  à I arrofer  . A la  fortic  du  jardin  on 
trouve  une  longue  allée  où  l’on  joué  au  mail. 

Les  Habitans  de  Ncrac  erabralfércnt  la  plu- 
part le  Calvinifme  dans  le  feiziérae  Tiède,  & y 
firent  établir  la  Chambre  mi-partic  de  Guien- 
ne  , où  les  Huguenots  du  Parlement- de  Bour- 
dcaux  avoient  leurs caufcscommifcs.  Cette  Vil- 
le qui  étoit  affectionnée  à fon  parti  , prit  les 
armes  contre  Louis  XIII.  en  idai.  mais  aïant 
été  attaquée  par  T Arir.cc  Roïale , clic  fut  con- 
trainte de  fc  rendre. 

Ncrac  fut  érige  en  Siège  Préfidial  l’an  1629. 
mais  le  Siège  ne  fut  établi  qu’en  1639. 

Comme  la  Baife  commence  â être  navigable 
â Nerac  , cette  Ville  cil  allez  marchande  , & 
les  habitans  y font  plus  aifez  que  ceux  des  Vil- 
les des  environs. 

N ER  ABUS,  en  Grec  N«>«£«  ; Ville  de  Sy- 
rie , félon  Etienne  le  Géographe. 

NER  ATA,  Ville  de  Liburme  , félon  Orte- 
lius,  qui  cite  un  Manufcrit  de  Pline. 

NERBII.  Voie z Nüxvios. 

NERE' , Bourg  de  France,  dans  la  Sainton- 
ge.  Election  de  St.  Jean  d'Angely. 

NhKKA  , ou  Alapia;  Ville  de  Grlefyrie, 
félon  Guillaume  deTyr  •.  11  y en  a qui  croient  j 
que  c’clt  aujourd’hui  Alcpo. 

NEREiE.  Voïez  Nais. 

NEREENSIS  Vtcus  , Bourg  , ou  Village 
de  France,  vers  les  confins  du  Bourbonnois  au 
voiGnagc  de  l’Abbaïc  de  Colombiéres  en  Ber- 
ry . Grégoire  de  Tours  fait  mention  ■»  de  ce  4 l«  Visa  s. 
lieu,  & dit  que  St.  Patrocle  y bâtit  un  Oratoi-  Sjjjj*1' 
rc,  qu’il  y mit  des  Reliques  de  St.  Martin,  & 
qu'il  s'y  appliqua  quelque  tems  à l’inilrudion 
de  la  Jeunellc.  Il  ajoute  que  St, Patrocle  étant 
mort  le  Prêtre  de  ce  lieu , qu’il  qualifie  jfrebi- 
preibjter  Nereenfu  Vitiy  à la  tête  d’une  troupe 
de  fes  Clercs  , voulut  aller  enlever  de  force  le 
corps  de  ce  St.  pour  l’enterrer  dans  fon  Villa- 
ge , d’où  il  étoit  forti  quelque  tems  avant  fa 
mort  ; mais  dés  que  cet  Atchiprétre  apperçue 
le  drap  mortuaire , il  fut  faifi  d'une  telle  frayeur, 
qu’il  n'eut  pas  1a  force  d’exécuter  le  dclfciu  qu 
il  avoit  formé  . Au  lieu  de  penfer  à enlever 
Je  corps  du  Saint , il  fe  joignit  avec  les  Re- 
ligieux , qui  faifoient  T enterrement  , «3c  les 
accompagna  jufqu’  à f Abbaye  de  Coiombié- 
re  où  le  corps  de  St. Patrocle  fut  enterré,  ain- 
fi qu’il  F avoit  demandé.  .Voïez  N tais, 

N°.  3. 

NERESSUS  , en  Grec  Nvfavrac  , Ville  de 
l’Archipel,  dans  Fille  nommée  Cia  par  les  La- 
tins & Zta  par  les  modernes  . Orielius  ï paile  y Thef. 
de  cette  Ville  & cite  Æfchinus  4 . Mais  Ptolo-  « U Epia*, 
méc,  Pline,  Strabon,  &c.  au  lieu  de  Naeffur 
lifeot  C* tissus.  Voïez  ce  mot . 

NERES  TABLE  , Bourg  de  France  dans  le 
Forez,  ElcêtioQ  de  Roanne.  Il  a plus  de  mille 
habitans. 

NERETINI  , ou  comme  portent  quelques 
MSS.  NxtcciNt  , Peuples  d'Italie  , dans  le 
Pais  des  Salemini  , félon  Pline  7 . Ptoloraéc  7 I.  j.  c.n. 
* nomme  leur  Ville  Né^rs»  & la  place  dans  li..|c.ia 
les  terres.  C’efl  aujourd'hui  la  Ville  de  Nar- 
do. 

NERGHES  Ville  de  Géorgie  ou  de  Min-  j””®1 
grcJie  Ù77-  degrez  de  Longitude  ôc  Ù43-  dégrez  H.n.  d**Ti. 
tic  Latitude.  ">"r B*c,ii* 

L’  a NER-  3*  ** 
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NERGOBRIGES.  Voïez  Niitouici.  » 

NERIÆ,  ou  Nerii.  Voïez  Celtici. 

NERICIA  . Voiez  Ithaca. 

NERICIE,  Province  dcSucde,  dans  lester* 
*■’•*»  ,e*  1 • bornée  au  Nord  par  laWcftma- 

1 * nie,  à l’Orient  par  la  Sudcrmanic;  au  Midi, 
en  partie  par  l’Ofirogothie  St  en  partie  par  1’ 
extrémité*  Septentrionale  du  Lac  Vater  & à T 
Occident  en  partie  par  la  Weflrogothie , & en 
partie  par  le  Vcrmcland . Il  n’  y a proprement 
qu’  une  Ville  dans  la  Nericie,  Lavoir  OrtSro, 
Ôreborg,  ouOrcbroa;  Les  autres  lieux  les  plus 
confidérablcs  font: 

Askelfund , Hiclmersberg , 

Glanshammar. 

Entre  plufieurs  Lacs  , qui  Le  trouvent  dans 
cette  Province , le  Lac  Hielmer  en  occupe  une 
partie  considérable  à l’Orient , & le  Lac  Vater 
au  Midi.  Il  y a aulTi  quelques  Rivières , entre 
autres  laTrofa,  qui  coupe  la  Province  en  deux 
d'Occidcnt  en  Orient. 

zcîuf^sue’  1 II  y a des  Mines  d’argent  dans  la  Nericie  ; 
daDdlr.  p.  mais  on  n'y  travaille  point  : les  habitant  Leçon- 
7‘  tentent  de  faire  valoir  celles  de  fer , d’alun  St 

de  Loufre  . Il  Le  trouve  parmi  eux  quantité  de 
forgerons,  qui  font  de  toutes  fortes  d infiramens 
de  fer,  dont  ils  fourniffent  les  étrangers. 

NERICUM.  Voiez  Leucas. 

NERIEU.  Voiez  Neronica. 

NERIGON  , quelques-uns  fc  font  inngi- 
j t. ♦•€.«<.  nez  , que  par  ce  mot  PJine  * emendoic  parier 
d’une  Iflç  aux  environs  de  celle  des  Bretons  ; mais 
♦ TU*<W.  Ortclius  ♦ fur  le  témoignage  dcBecanus,  & le 
Père  HaTduuin  dans  Les  Notes  fur  Pline,  pré- 
tendent que  Ncrigon  ne  lignifie  rien  autre  cho- 
fe  que  h Norwcge.  Il  n’cft  même  pas  permis 
de  penfer  autrement . 

NERII,  Peuples  de  l’Efpagne  Tarragonoi- 
s Je  fi«u  Or-  fc;  Pomponivs  Mêla  * les  place  avec  lesTama- 
bk,  L |.c.i.  f-(-  aUpr^s  Promontoire  Nerium  ; Pintaut 
croit  qu’on  doit  lire  Neris  au  lieu  de  Nerii. 

NERIPHUS,  Iflcdcferte  auprès  de  JaChcr- 
6 i.  4.C  i«.  fonèfc  de  Tbrace,  félon  Pline  4. 

NER  IPI  , Peuples  de  la  Sarraatie  Afiati- 
7U.C.7.  que:  7 Pline  les  place  entre  les  Catoni  St  les 
jfgttndei . 

« Paru.  ’i.  NERIS*,  VilledcMeflcnie,  félon Etien- 
T tùur‘  ne  le  Géographe  : Stace  en  parle  dans  le  qua- 
trième livre  de  la  Thcbaïde. 

2.  NERIS  , Ville  de  Grèce  dans  I’  Argie. 

9 l.a.  c.j».  Paufanin*  * la  met  aux  contins  de  la  Laconie. 

3.  NERIS,  Nexus,  Nerea,  AavaNEBt, 
ou  Ne  1 1 e «sis  Vrcus,  Ville  d’une  ancienneté’ 
Gauloife  /que  quelques-uns  prennent  pour  laGer- 

10  1.7.  gpbia  Boiorum  , dont  il  eft  parlé  dans  Céfar  10 . 

Ce  qu'il  y a de  certain,  c’cll  qu'aujourd'hui  ce 
n’cft  qu’un  Bourg,  fur  les  confins  du  Bourbon- 
nois,  St  de  1’  Auvergne,  Elc&ioo  de  Montlu- 
irBtiucT.  çon.  Plufieurs  11  prétendent  que  c’  «Il  en  cet 
Topojr.  dit  CR(]roit  que  Saint  Patrode  reclus  en  Berry  fit 
Samit  f. 6 jj.  on  [vionatt^re  de  Filles.  D'autres  cepen- 

dant l'appellent  Mère,  St  lui  donnent  une  au- 
tre fituacion  . Voïez  Niirensis  Vtcus  . Nc- 
ris  efl  fitué  fur  un  cAccau  , ou  plutôt  fur  des 
rochers  , & les  environs  font  terres  à ftigle  . 
If  y a des  eaux  minérales  iofipides  . Les  An- 
ciens les  ont  connues  St  les  nommoient  Aqu* 

N r u.  1 1 . Il  en  cil  fait  mention  dans  la  Table 
11  Scg».  >•  de  Pcutinger  , qui  met  u jfquit  Nni  , entre 
Mcdiclitnum , StCtmtilia.  Les  eaux  qui  s’écou- 
lent font  tourner  fept  à huit  moulins  . On  y 
trouve  encore  de  beaux  refies  d'antiquitez . On 
tient  trois  Foires  chaque  année  à Neris. 
NEK1SUM  , en  Criée  N «vue*;  Montagne  de 


Thrace,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  là 
place  auprès  de  la  Ville  Cynetba . 

1.  NERITUM  Ville  d’Armenie:  Fer-  *• 
culphe  écrit  que  l'Apôtre  St.  Jacques  y a été  ™t 
enterré . 

2.  NERITUM,  Ville  d’Italie  dans  le  Pais 

des  Salentini  , félon  Ptolomée  *4  . On  croit  »4  *■!•«.«• 
allez  généralement  que  c’  efi  aujourd’  hui  la 
Ville  de  Nardo  . C'efi  peut-être  aulli  la  mê- 
me choie  que  les  Nenthu  de  Pline . Votez  Nz- 

RETINI  . 

_ NER  ITU  M Actoricum  , lieu  de  l’E- 
pire  '*  , appelle*  depuis  Ltueas  . Voïez  Leu-  u Oint. 

CADF  . Tbclaur. 

NERITUS,  Montagne  dans  l' Ifle  d’Itha- 
que. Homère  en  parle  dans  Je  fécond  livre  de 
l'Iliade'6.  Pline  '*  en  fait  aufii  mention.  Or-  v.  119. 
telius  •*  foupçonne  que  c'  cil  cette  Montagne  “* 

que  Suidas  appelle  Netitum* 

1.  NERIUM.  Voïez  Artabrum, 

2.  NERIUM  petite  Ville  d’Efpagnedans  'f 
la  Galice , auprès  du  Cap  de  Finifierre , appel- 
le par  quelques  Auteurs  Nerium Pr»moamnm . 

Ce  Cap  lui  a donné  fon  nom. 

NERLAC,  ou  Noirlac,  Abbaye  de  Fran- 
ce dans  le  Berry.  Son  nom  Larin  efi  Nigri  la- 
eut  Abbatia , ou  Don  ut  Dci  de  Nigtclaeu . C 
efi  une  Abbaye  d'hommes,  Ordre  de  Citeaux 
fille  de  Clairvaux.  Elle  efi  fituée  fur  le  Cher, 
à une  lic::é  de  S.  Amsnd  . Dora  Etienne  rap- 
porte fa  fondation  à Robert,  parent  de  St.  Ber- 
nard 1*  an  1131s.  un  lui  donne  néanmoins  ordi- 
nairement pour  Fondateur  Ebbon  de  Charen- 
ton,  qui  donna,  du  confcntcmcut  d'Agnès  fa 
femme,  aux  Moines  de  Ci.iirvaux  l’an  1150. 
un  lieu  appvllé  Mai  Ion-Dieu,  pour  l’établific- 
ment  d'une  Abbaye,  avec  des  revenus  pour  1* 
entretien  St  la  lubfifiancé  des  Moines  qui  l’ha- 
biteroienr.  Pierre  Archevêque  de  Bourges  confir- 
ma cette  fondation  l’an  1159.  St  Ion  pieux  Fon- 
dateur Ebbon  touché  de  la  fajiiteté  des  mœurs 
de  ces  nouveaux  Religieux  , augmenta  encore 
leur  revenu  par  de  nouvelles  lilieralitcz  , dont 
la  poflefiion  leur  fut  aufii  confirmée  par  le  fils 
d'  Ebbon  , qui  y ajouta  encore  , ât  par  Henri 
Archevêque  de  Bourges  i’an  1189.  Les  bâti  mens 
qui  y font  refiez,  comme  le  Cloître,  le  Réfe- 
ctoire, le  Vivier,  Je  Dortoir,  la  Celle  des  No- 
vices St  U Chapitre,  font  encore  d’une  beauté 
que  marque  afiez  quelle  fut  U première  magni- 
ficence de  ce  Monafiére,  On  voit  dans  le  Cha- 
pitre les  tombes  d'Ebbon  fon  Fondateur,  d'A- 
gnès fon  Eponle,  d' Ebbon  leur  fils  & de  Ma- 
haut  on  Mari  Idc  de  Charenron  , St  de  Noble 
homme  Raimond  de  Moritlaucon  le  Jeune. 

Dans  le  Cloître  efi  la  tombe  du  Seigneur  de  la 
Cha.ire,  St  dans  l'Egltfe  près  du  grand  Autel 
du  côté  de  1’  Evangile  fe  voit  celle  d’Henri  d’ 

Avaugour  Archevêque  de  Bourges,  qui  mourne 
l'an  134 6.  On  compte  trente- Lu  Abbcz  de  cet- 
te Maifon  jufqu'en  1714. 

NERMAY  10  , -petite  Ville  d’ Allemagne.  10 
Elle  efi  fituée  dans  une  Campagne  très- fertile,  * pl"",Gfu- 
& des  dépendances  deNeubourg  à caufc  deju- 
liers.  L'enceinte  eo  efi  afiez  grande;  mais  elle 
n'a  point  defoffez.  Le  long  de  les  murailles , qui 
(ont  extrêmement  fimpies  , régne  une  galerie 
couvert»,  oh  l’on  peut  faire  la  ronde  ; le  tout 
fans  terrrplem. 

NERMONSTIER  . Voiez  Noizuous- 
rm. 

NERO,  Bois  ou  Fauxbourç  , près  d’Aotio- 
che  Capitale  de  la  Syrie:  il  fut  premièrement 
appelle  Daphné’.  Voïez  ce  mot,  N°.  3. 

On  a donné  à ce  lieu  le  r.om  de  Nero  , du  ^ 
mot  Syriaque  Nert  qui  veut  dire  Fontaine  ou  ** 

Fieu- 
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Fleuve , \ caufe  de  la  grande  abondance  de  (es 
cane  , outre  que  Nef  dans  la  Langue  Grecque 
moderne  frgoific  de  l'eau.  Cette  remarque  eft 
de  Mr.  Corneille,  qui  cite  Sozomene  , Baro- 
aius  & Procope . 

NEROASSUS.  Votez  Nera. 

i.  NERON  , Ifle  de  la  Mer  rouge,  fur  la 
i (•jy.c.a.  c&te  de  I’  Arabie:  Pline  1 dit  que  le  cryrtal  y 
croît . Selon  le  P.  Hardouin  fous  les  MSS.  portent 
Necron.  Il  prétend  que  Nertm  e(l  une  faute. 

a.  NERON,  oaNeaONors,  Ville  de  France 
dans  le  Forez,  Elc&ion  de  Roanne.  Il  y a une 
Châtellenie  Kovale  rcffortiiïantc  de  la  Séné- 
c lu u liée  de  St.  Etienne. 

NERONDES,  Bourg  de  France  dans  le 
Berry  , tlc&ion  de  Bourges  , & â huit  lieués 
de  cette  Ville.  Il  a pluficurs  Annexes  : Pre- 
*.  cîlly-Milly  en  cil  la  plus  confidérable.  Le  ter- 

roir cft  excellent:  il  produit  du  bled  de  toutes 
cfpcccs',  il  y a des  Etangs,  & de  bons  pâtura- 
ges pour  les  beftiaux. 

NERONIA,  oo Neronias,  Ville  delaPa- 
lertinc,  près  de  la  fuurce  du.  Jourdain  . Jofeph 
" Lao.c.1.  » dit  que  le  jeune  Agrippa  donna  le  nom  de  Nd- 
roniade  â b Ville  de  Pandade. 

NERONIANA  Piscina  ,(  Lac  d'Italie  dans 
le  Padouan  aux  environs  dc'Bagni  d’ Abano. 
Voïcz  Abano. 

NERONIANA  Villa  Sublacensis,  Mai- 
fun  de  Campagne  d'Italie,  dans  le  Latium  au- 
**•*•  près  de  Sublac,  félon  Frontin  *. 

4 n«i.  NERONIANA  4,  c’cft  le  nom  d’un  Aque- 
duc en  Italie , à trois  milles  de  Rome  ; il  a- 
voit  dtd  bâti  par  Néron  pour  conduire  les  eaux 
Claudicnnes  au  mont  Celius  & au  mont  Aven- 
tin  dans  U Ville. 

NERONIANÆ  Thern*,  Bains  confirmes 
à Rome  par  l'Empereur  Néron.  On  les  appel- 
la  depuis  Therrna  Alexandrins  , (clan  le  td- 
? L * moignage  d’Eutrope  *. 

NERONIANI  C amm,  Procope  fait  en- 
tendre que  les  Champs  de  Néron  dtoient  aux  en- 
virons de  Rome  entre  Salaria  9t  Phtciana . 

NERONIAS,  Ville  de  la  féconde  Cilicie, 
& auÿourd'  hui  appeliée  Irenopoltr , (elon  Nice- 
4 I.  F.c.  tf.  phore  Callilic  6 , Thcodoret  » dit  la  raêmecho- 
7E1.C.7.  q0  |jt  Hem  sovolis  , pour  hempoht  dans 
une  ancienne  Infcription  . S.  Athanaie,  félon 
a TbtUur.  Ortclius  *,  fait  mention  d'une  Ville  nommée 
Neronipolit  & donne  le  nom  «le  Narciflc  â Ion 
Evêque  ; mais  dans  un  aune  endroit  il  appelle 
ce  même  Evêque,  Epifeopm  Neront.idn,  ainli 
Ncroni.rt  & Neronipolit  lont  la  même  Ville. 
Eru & Drf-  NERONICA  »,  ancienne  Ville  de  Suiifc  , 
*•  JtU  dans  la  Seigneurie  de  Neufchâtcl.  On  la  nom- 
*’  moi:  en  François  Ncricu.  Elle  étoit  très-gran- 
de : on  prétend  qu*  elle  tenoit  depuis  le  Mont 
Jura  juifqu'â  laTnielc  & depuis  Landcron  jufqu* 
au  Village  de  CrclTy  . Landcron , à ce  qu  on 
croit,  a été  bâtie  de  fes  ruines. 

NERONIENSES,  ou  Foro-Nceonenses. 
Voïez  Forom-Neronis . 

NERONIS  ImperaToris  Suburbanum  ï 
ce  lieu  dtoit  entre  laVoye  Salaria  & la  Vo- 
ye  Namtntana , félon  Suetone  ,0,  & environ 
â quatre  milles  de  Rome  ; peut-être  dtoit- il 
dans  les  Champs  Ncronicns. 

>1  Ttwwno*  NEROUER  11 , Montagne  des  Indes,  dans 
Voy.  in  in-  £,a(î  (Jq  Grand- Mogol , a cinq  journées  au 
* delà  de  la  Ville  d’ Agra , fur  le  chemin  de  Su- 

rate â Golconde  . Il  y a dans  cette  Montagne 
une  mine  dcxccllcnt  fer.  Mais  cen’cll  pas  par 
où  elle  rapporte  le  plus  de  profit  : les  chalfeurs 
iTAgra  s'y  rendent  pour  y prendre  certaines  va- 
ches (aovages  qu’ils  nomment  Mérous.'  Ils  les 
trouvent  dans  des  bots  aux  environs  de  cettq 
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Montagne,  & comme  ces  vaches  font  ordinai- 
rement fort  belles,  ilscn  tirent  un  grand  profit. 

NERRK  11  , (la)  Rivie're  de  France  dans  »*  Vioanioa 
le  Berry.  Elle  a fa  fourec  â trois  licoés  au  def* 
lus  d'Aubigny,  coule  du  Levant  au  Couchant,  France, T.*, 
& tombe  dans  la  grande  Sa.idrc  aux  Planches  du  »- •***»• 
Bourg  de  Clémont,  au  delTous  d'Aubigny  . 

NERTERANÀC,  ou  Nirtiriaki , ancien 
Peuple  de  la  Germanie:  Ptolomdc  *J  les  place  tj  L*.  c.n. 
entre  les  Ca/aori , & les  Danduti , au  delTous 
des  prdmiers  Rc  au  deffus  des  derniers. 

NERTOBRIGA,  ancienne  Ville  de  l’F.fpa- 
gne  Xmagonoife  , félon  Ptolomdc  qui  b 14!.  «.c.d. 

Ïlacc  chez  les  Ccltibcrcs  , entre  TuriaJ]ot  & 

Ui&it.  Elle  dtoit  grande  & fort  confidérable  . 

‘J  On  en  voit  encore  les  ruines  auprès  de  Md-  »s  DflirnJ’ 
rida,  à une  lieue  de  Frexcnai,  dans  un  lieu  nom-  u 

mdValera,  fit  ces  ruines  font  connoitre  de  quel-  ,-r'iS4* 
le  grandeur  elle  dtoit.  Elle  fut  détruite  dans  le 
tems  de  l'invafion  des  Barbares , & de  fes  rui- 
nes on  a iauti  Crois  ou  quatre  Bourgades  \ fa  voir 
Frexenal,  Fuentcs,  Bodcnai  & Higuera  . Les 
MSS.  varient  beaucoup  fur  le  nom  de  cette  Vil- 
le: les  uns  écrivent  Ncrtoim qui  cille  véri- 
table nom  : d’autres  portent  Ner&vùrirei , N no* 
bric  a Ri  Natobrtea . 

NERTÜINSK.OV.  Volez  NERziMsnor. 

NEKUA,  Fleuve  d'  Elp.igne,  dans  le  Paï* 
des  Cantabres  , félon  Ortclius  : il  cite  Ptolo* 
méc  46  qui  met.  l’cmbouchn'c  du  Fleuve  Nerua  »«  La.  t.6. 
chez  les  Autrtponet^  pcup.es  vuilrr.s  des  Canta- 
bres . Pompotuus  Mêla  17  appelle  ce  Fleuve  Nef - •»  L * e.  1. 
tmr,  fie  Pincaut  croit  que  c’cll  ainfi  qu’il  but 
lire,  tant  parce  que  quelques  MSS.  de  Ptolo- 
roée  portent  aufli  Nefua , que  parce  que  le  nom 
moderne  qui  e ÜNanfit,  fcmblc  confirmer  cet- 
te Orthographe. 

NERVESIÆ,  Village  d’Italie,  auPaïs  des 
Æquicolcs.  Pline  •*  dit  que  I’  Herbe  nommée  it  Lsj.e.  ». 
par  les  Latins  Confili^o , & PommeNe  en  Fran- 
çois croiiïoit  aux  enviions  de  ce  Village  . 

NERUICA.  Voïcx  Nervij. 

NERV1C1Q,  Bourg  de  Fraocc  dans  le  Fo- 
rez , Election  de  Monrbrifon . 

NERVII,  anciens  Peuples  de  b Gaule  Bel- 
gique : ils  tiroient  leur  origine  des  Gcxnuins , 
lelon  Strabon  •»  , qui  les  place  au  voifinage  ry]^.p,94. 
desTrnuW.  Ils  affcwtoicnt  eux-mêmes  cette  ori- 
gine Germanique,  de  s’ en  faifoicnt  gînire:  ce 
qui  a fait  dire  â Tacite  *9,  Trevtri  & Nervti 
cire  a mlfcclaiionrm  Germanie. t <ni  finir  ultro  am~  c,tm  **. 
bnioji  /uni , tant/uani  per  banc  thriam  fany finit 
a Jtmil.eudme , C/  nuitia  Gallon,  >n  feparentur . 

Ccbr  **  en  parle  comme  d’un  Peuple  conlidé-  ai  La.  c 4: 
raale,  qui  pouvoi:  fournir  jufqu’i  cinquante  mil- 
le hommes,  pour  une  guerre  commune.  Leur 
Cité  en  effet  étoit  d’une  G grande  étendu*,  qu* 
elle  prenoit  depuis  les  Trcviri , félon  le  témoi- 
gnage de  Strabon  , jufqu' aux  Belloveui , com- 
me Céfar  11  nous  le  fait  entendre  . Ils  confi-  1*  IbiLup 
noient  outre  cela  aux  Ambiant , aux  Atrebater  k t6' 

& aux  Veromandui ; de  forfe  qu'ils  avoient  CCS 
derniers  auffi-bien  que  les  RJttmi  au  Midi  , au 
Nord  les  Aduaiic i , & â I’  Orient  b Meule  . 

Céfar  ne  Ce  contente  pas  de  marquer  les  bor- 
ncs  du  Pais  des  Nervii  j il  nous  donne  encore 
une  idée  de  leurs  moeurs  . Il  dit  que  iorfqu’il 
fut  aux  Frontières  des  Ambiani  , qui  touchui- 
ent  les  Nervii , s'eunt  informe  des  mœurs  de 
ces  derniers,  il  apprit  qu’ils  ne  permettaient  1’ 
entrée  de  leur  Pais  à aucuns  Matduuds  ctran-  , - f 
gers,  & ne  foudroient  point  qu'on  leur  appor- 
tât du  vin  , ni  aucune  autre  choie  capable  de 
relâcher  U vertu.  Ils  avoient  excité  les  Atrc- 
bates,  & les  Veromandui  â une  généreuie  dc- 
feofe  , & avoient  joiut  leurs  forces  à celles  de 
ces 
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ces  deux  Peuples  : ils  donnèrent  â Céfar  une 
bataille  dont  il  parle  comme  de  la  plus  fanglan- 
te,  & de  la  plus  perilJeufe,  où  il  fe  fût  trouvé 
de  fa  vie.  Il  parole  parle  récit  qu'il  ca  fait  que 
les  feuls  Nerviens  , après  que  les  deux  autres 
Peuples  eurent  etc  défaits,  le  réduifirent  b l’ex- 
trémité , & que  quand  letecours  que  lui  envoya 
Labienus  un  de  fes  Lieutenaos,  les  y eut  réduits 
eux- mêmes  j il  ne  fut  pas  poflîble  de  les  rom- 
pre. Dès  qu  il  en  tomboit  quelqu  un  un  autre 
incontinent  fe  mectoitfur  fon corps,  où  ilcom- 
battoit  comme  fur  un  rempart  , Sc  Céfar  qui 
admira  ces  derniers  efforts,  dit  qu'il  ne  faüoit 
pas  s'étonner  fi  des  gens  qui  en  étoienc capables 
avoient  palTéune  large  Rivière,  franchi  une  ri- 
ve efearpée  & grimpé  fur  nne  Montagne  pour 
le  venir  attaquer.  Leur  réfiflance  fut  fi  opiniâtre 
que  de  foixante  mille  qu’ils  étoient  Us  fe  virent 
réduits  à cinq  cent , & de  ûx  cent  perfonnes  de 
familles  Patriciennes  il  n’enrefta  que  trois.  Cé- 
far leur  lailfa  toutes  leurs  Villes,  & pour  em- 
pêcher qu'on  ne  profitât  de  leur  foiblcffe,  il  fit 
défendre  à tous  leurs  voiiins  de  les  opprimer. 

Par  les  bornes  que  Céfar  donne  aux  Ncrvii 
1 on  peut  conjefturcr  quelles  étoient  leurs  Vil- 
les. Il  fetnble  que  Camcracum , Cambrai  en  de- 
voir être  la  Capitale,  quoique  cette  VilJc  ne 
foit  nommée  par  aucun  des  Ecrivains  qui  ont 
précédé  la  Table  de  Pcutinger  & l'Itinéraire 
d’ Anronin.  Ce  dernier  en  décrivant  la  route 
de  Caflcllum  i Cologne  obfcrvc  cet  ordre . 


Callcllo 

Minariacum 

Nemctacum 

Camaracum 

Bagacum 

Vodgoriacum 

Germiniacum 

Pcrviciacum 


M.  P.  XI. 

m.  p.  x vmr. 

M.  P.  XIIII. 
M.  P.  XVIII. 
M.  P.  XII. 

M.  P.  X. 

M.  P.  XXII. 


Advocam  Tongrorum  M.  P.  XIIII. 

Et  dans  une  autre  route  de  Tarvenna  â Du* 
rocortorum  le  même  Itinéraire  garde  cet  ordre  : 

Tavenna  ’ — — 

Nemetacum  M.  P.  XXII. 

Camaracum  M.  P.  XIIII. 

Auguftam  Vcrotnanduorum  M.  P.  XVIII. 

Ces  routes  ne  nous  apprennent  pas  feulement 
la  fituation  de  Cambrai  ; mais  encore  celle  de 
Bagacum , Ba  ay , qui  appartenoit  pareillement 
aux  Nervii  , comme  le  témoigne  une  Infcri- 
ption  qui  fe  voit  dan*  le  même  Itinéraire  : on 
y lit  ces  mots:  Iter  a Bagaco  Nerviorum , Du- 
roccrtcrum , Remorum  ufqut . 

La  Table  de  Pcutinger  appelle  pareillement 
cette  Ville  Bagacum  Nerviorum  , dans  cet  ordre . 


Turnacum 
Ponte  Scaldis 
Bacaco  Ncrvior . 


XII. 

X. 
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Perte  Scaidit , aujourd'hui  Condé , doit  aulli 
être  mis  au  rang  des  places  qui  appartenoient 
aux  Nervii  ; car  non  feulement  la  Table  de  Peu- 
tinger,  mais  encore  l'Itinéraire  d’ Antonin  le 
place  entre  Turnacum , Tournay,  & Bagacum 
Nerviorum . Peut  - être  doit-oh  également  leur 
donner  Fanum  Manu , dont  ilefl  parlé  dans  la 
Notice  * des  Dignitez  de  l’Empire  en  ces  ter- 
mes : PrafeÇhn  Latorum  Nerviorum  Fam  Mar- 
tir  Belgica  fecuntla  . De  plus  on  voit  que  les 
Nervii  avoient  différens  Peuples  fous  eux  . Cé- 
far î le  dit  pofitivement  & nomme  même  ces 
Peuples  : F acile , dit-il , bat  orationt  ( Ambiorix  ) 


NER. 

Nerviir  perfuadet . 1e  r que  confejiim  dimijfu  nun  - 
tiit  ad  Centnmer  , G radio  i , Lcvacot , Plcuttut- 
Jior , Gordunor , qui  omner  fubeerum  imper  io funtj 
quant  maximar  manur  pojfunt , cotune . Ces  Peu- 
ples ne  font  point  connus  dans  les  autres  Au- 
teurs; ce  qui  doit  faire  croire,  ou  qu'ils  chan- 
gèrent de  nom  , ou  ce  qui  ctl  plus  vraifcmbla- 
ble  , qu’ils  furent  compris  fous  le  nom  général 
de  Nervii.  Cluvicr  non  feulement  croit  que  ces 
Peuples  fournis  aux  Nervii , formèrent  enlcmble 
le  Peuple  nommé  Sueconi  , dont  Pline  * fcul  4 J-4-c.iji. 
fait  mention;  il  juge  encore  leur  devoir  donner 
la  Ville  de  Tournai  ; mais  outre  que  cc  nom 
Sueconi  eft  fufpcét,  aucun  autre  Ecrivain  ne  le 
connoiffant  point,  la  fituation  de  T ornacum  & 
l’ordre  des  Itinéraires  rapportez  ci-dcfïus,  obli- 
gent de  donner  cette  Ville  aux  Nervii. 

Le  Père  Briet  s paraît  de  l’opinion  deCIu- 
vier  , par  rapport  aux  Sueconi , auffi-bicn  que  **" 
par  rapport  â la  Ville  de  Valenciennes,  Valen - 
tiniana , qu'il  donne  aux  Nervii , quoiqu’il  foie 
probable  que  cette  Ville  appartient  à la  Géo- 
graphie du  moyen  âge  plutôt  qu’â  l’ancienne. 

Voici  la  Table  que  nous  a donné  cc  Pcre.  -, 


Ner- 

vi», 

le  Hai- 
nault , 
le  Cam- 
brefis , 
& la 
Flandre 
Fran- 
çoife . 


~Bacacum  ou  Ba- 
ganum  , Bavay 
en  Hainault, 
Vcntinianx , Va- 
lenciennes ; 
Pont  Scaldis  , 
Condé, 
Camcracum , 
Cambray , 
Sutccni , ou  les 
environs  de 
Tuurnay , 
fous  la  dépen- 
dance des 
Nervii . 


Cctüror.cs, 

Grudii  , I S» 


Lcvaci,'  J 7W- 
PUmoi, 

Corduoi.  lo“r- 

Lnay  • 

NERVIO  6 , Rivière  d'Efpagne  dans  la  Bi-  < Dtflicw  4* 
fcayc , & la  plus  confidérabic  de  la  Province.  Er*'*S"*.  T. 
Les  Bifcayens  l’appellent  en  leur  langue  YUay-  ‘p-î*‘ 
çabal;  cc  qui  lignifie  une  large  Rivière  . Elle 
traverfe  le  milieu  du  Pais  du  Midi  au  Septen- 
trion , patle  â Bilbao , Capitale  de  la  Provin- 
ce, & à deux  milles  au  défions  de  cette  Vil- 
le & non  â deux  licués  comme  Moreri  le  die 
dans  fon  Dictionnaire  , elle  va  fe  jetter  dans 
l'Océan.  Les  Anciens  iont  appcllée  Chalybs. 

Son  eau  cft  excellente  pour  Ja  trempe  des  ar- 
mes: delà  venoit  que  les  Cantabres  n’eflimoi- 
ent  nullement  les  épieus  ou  les  autres  armes 
de  cette  forte,  fi  le  fer  n’en  avoit  été  trem- 
pé dans  le  Chalybs.  Voïez  Ybaiçaval;  c’eft 
la  même  Rivière  , que  quelques  Auteurs  ap- 
pellent auili  Negangesu. 

NERULA  ?,  Château  d'Italie  dans  la  Sa-  9Lr«mo, 
bine,  fur  la  Rivière  Farfaro  â la  droite.  Cet-  ,u*- 

te  Terre  qui  appartenoit  8 autrefois  â la  Mai-  JL1  ’ ^ 
fon  des  Urfins,  a le  titre  de  Duché  & appar-  sCo*N.D;a. 
tient  aujourd'hui  â la  Maifon  de  Barberin. 

NERULONENSIS.  Volez  Nerulum. 

NERULUM,  Ville  d’Italie,  dans  la  Luca- 
nie. Tite-Live  » dit  que  leConfuI  Æmilius  U 9Ly.c.ia» 
prit  d’emblée.  L*  Itinéraire  d’ Antonin  la  met 
fur  la  route  de  Milan  â la  Cclomne  , entre  Se- 
munclam  fie  Summuranum  â feize  milles  de  fa 
première  & à égale  distance  de  la  féconde.  I( 
fa  place  aufli  fur  la  route  de  la  Ville  rfppia  â 
laColomoe,  & la  met  entre  Cafariana  & Sum- 
muranum, à trcntc-fix  milles  de  la  prétqiere  & 
â quatorze  milles  de  la  fécondé.  Ainfi  ces  deux 
routes  varient  pour  la  diilance  de  Nerulum  à 
Summuranum . Cette  différence  a engagé  quel- 
ques Géographes  modernes  à dire  qu'il  y avoit 
dans  ‘ 


-Oighïcdb  feoegl*. 
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dans  la  Lucanie , deux  Villes  nommées  Neru- 
lum\  nuis  fi  cette  raifon  étoit  futâfar.re,  il  lau- 
droit  admettre  pareillement  une  troifiémc  Ne- 
puifqu’il  y a des  MSS.  d' Antonin  qui 
ne  mettent  que  treize  milles  de  diilance  de  Ne- 
i Thrftur.  rulum  à Summurartum . Ortelius  1 croit  que  c'eil 
aujourd'hui  Laponero.  On  lit  Neruloncnfir  dans 
• in  Suctone  * ; mais  tout  le  monde  avoué  ne  favoir 

*’4*  ce  que  lignifie  ce  nom,  qui  ne  paroît  avoir  au* 

cun  rapport  avec  la  Ville  NiruluM  . 

NERVOSI  Montes  , Montagnes  d’  Efpa- 
j Thc&ur.  gne  dans  la  Calice , félon  Ortelius  I,  qui  cite 
lfniore . 

NERUSII,  ouNcnvsr,  Peuples  des  Alpes: 
« I.J.C.SO.  Pline  ♦ les  met  au  nombre  de  ceux  qui  lurent 
fubjuguez  par  Augulle  . Quelques  Exemplaires 
portent  Perufi , pour  Netuji  ; mais  c'cll  une  fau- 
5 Lj.e.i.  te.  Ptolomée  J les  place  dans  les  Alpes  Mari* 
fîmes  & leur  donne  une  Ville  nommée  Ven* 
tium  . Voïez  ce  mot. 

eDift.Géor  NF.RWINDE,  ou  Neerwinm*,  Village 
U du  Brabant,  à une  lieu?  de  Tillcmont  , & â 
une  lieeé  dt  demie  dcLandcn.  Ce  lieu  cil  fa- 
meux par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  29.  de  Juil- 
let 169  j.  & qu’on  nomme  également  la  batail- 
le de  Neerwiode  de  la  bataille  de  Landcn.  Vo- 
lez Lande n . 

9 De  Bint,  NERZINSKOI*,  Ville  forte  dans  les  Etats 
Vov  «U  Mo-  du  Grand  Duc  de  Mofcovie  en  Sibérie  , dt  la 
touff.  ni.  Capitale  de  la  Province  de  Daurie  . Elle  ell 
firuée  fur  la  Ncrza,  qui  vient  du  Nord-Nord- 
Etl  & fe  décharge  dans  la  Schilka,  â un  quart 
de  lieuë  de  cette  ForterclTe.  Les  ouvrages  que 
Ion  a élevez  pour  la  détente  de  cette  Ville  ne 
font  pas  mauvais:  on  les  a pourvus  d’une  bon- 
ne Artillerie  de  fonte  , & il  y a toujours  une 
bonne  garni  fon  deCofaque*  de  Daurie,  qui  fer- 
vent li  pied  de  z cheval . Cette  Place , quoiqu* 
environnée  de  hautes  Montagnes  ne  laiile  pas 
d’avoir  alTcz de  prairies  pour  paître  fes chameaux, 
fes  chevaux  de  fon  bétail.  On  voit  même  par- 
ti, par-la  dans  les  Montagnes  \ deux  lieues  de 
dillance  des  terres  propres  à cultiver  & â femer 
les  choies  dont  les  habitans  ont  bcloin  . On  trou- 
ve en  remontant  la  Schilka  quatre  11  cinq  lieues 
au  delfth  de  cette  Ville  , & di?  lieues  au  def- 
fous  en  dcicendant  la  Rivière  , plufieurs  Gen- 
tilshommes RulTicnt  & des  Cofaqucs  qui  fub- 
îiilcnt  de  l'r.gricultute , du  bétail  de  de  la  pê- 
che. Les  environs  de  cette  Ville,  & les  Mon- 


tagnes produifcr.t  toutes  fortes  de  fleurs,  & de 
plantes;  de  la  rhubarbe  bâtarde  ou  du  Kapon- 
tica  d’une  grolTcur  extraordinaire;  de  beaux  lis 
blancs,  des  lis  orangez  ; des  pivoines  rouges, 
tic  blanches  d’une  odeur  charmante;  du  roma- 
rin , du  thim , de  la  marjolaine  de  de  la  lavan- 
de, outre  plufieurs  autres  plantes  odoriférantes 
inconnues  parmi  nous:  maison  n’y  trouve  point 
de  fruits,  fi  ce  n’cll  des  grofcillcs.  Les  Payent 
qui  habitent  depuis  long-tems  ce  Païs-lâ  , vi- 
vent fous  la  domination  du  Czar  de  Mofcovie 
tic  font  de  deux  fortes  : favoir  les  Konnt  Tuu- 
f ufi , dt  les  OUmti  Tuagafi,  Les  prémicrs  fout 
obligez  de  monter  & cheval  aux  premiers  ordres 
du  Vaivode  de  Nerzinskoi,  ou  quand  les  fron- 
tières font  infeflécs  de  Tariarcs:  les  Oleuni font 
tenus  de  comparaître  â pied  tic  armez  dans  la 
Ville  Jorfque  la  nécefiité  le  requiert, 
t Peiiiie  U NESA  *,  Ville  d’ Afic,  dans  la  Perle,  au 
S'il»?*'  Defcrt  de  Kivac  , entre  le  KhoralTan  de  le  Ca- 
n«  lî*T£  e.  rezem  , à 93.  d.  zo'.  de  Longitude  de  48.  d. 
4*-  45'.  de  Latitude. 

NESACT1UM,  ou  Ncurtium,  Ville  de 
9 Lai. «.«j.  riftrie,  félon  Tite-Live  qui  fuit  la  dernière 
Orthographe.  M.  Junius  de  A. Manlius,  affli- 
gèrent de  prirent  cette  Ville  l’an  575.  de  la  fon- 
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dation  de  Rome  . Durant  le  Siège  ils  avoient 
détourné  le  cours  de  la  Rivière  Arfia  qui  paf- 
foit  au  travers  de  la  Ville  : le  manque  d’eau  , qui 
devoit  naturellement  obliger  les  habitans  â fe 
rendre,  leur  ir.fpira  au  contraire  des  fentimens 
de  fureur.  Ils  égorgèrent  leurs  femmes  de  leurs 
enfans,  de  jetterent  (es  corps  par  deffus  les  mu- 
railles , afin  que  les  Romains  euffent  horreur 
de  l'extrémité  â laquelle  ils  les  réduifoient.  Mais 
les  Ailiégeans  profitèrent  de  ce  tems  pour  cfcala- 
der  les  murailles,  de  fe  rendirent  ainfi  Maîtres 
de  la  Ville,  où  le  Roi  Æpulo  de  les  Princes  du 
Païs  s’étoient  renfermez  pour  la  défendre.  Si- 
tôt que  le  Roi  apprit  que  la  Ville  étoit  au  pou- 
voir de  l’ Ennemi,  il  le  paffa  fon  épée  au  tra- 
vers du  corps  pour  s'épargner  les  chagrins  de  la 
captivité.  Tout  le  relie  des  habitans  fut  ou  fait 
Elciave  ou  pafié  au  fil  de  l'epée.  Pline  10  par-  >®  1-j.e.iy. 
le  de  cette  Ville  de  la  nomme  Ntfa£linm*  Pto- 
lomce  " écrit  Nefatlum.  On  convient  que  c’  >•  Lj.e<i. 
cil  aujourd'hui  Cajicl  nitovo  â l’cmbouchurc  de 
l'Arfias . 

NESi'EA,  en  Grec  Nw«/*  ; c’  ert  le  nom 
que  donne  Strabon  â une  partie  de  l'Hyrcanie 
tic  dont  d'autres  cependant  font  un  Pais  entiè- 
rement féparè.  Le  Fleuve  Ochus  coule  au  tra- 
vers de  cette  contrée. 

1.  N ES  ALU  M , lieu  ou  Campagne  dans  la 
Mcdie  , félon  Ortelius  **  . Voïez  Hippobo-  1*  ThtL 
ton  . N3.  1. 

2.  N ES  ALU  M 'J  , lieu  fur  les  côtes  de  11  „oiTih 
Mer  Rouge,  félon  Suidas  qui  cite  Orphée.  Tbeiiur. 

NESAIS.  Voïez  Ni  s*. 

NESMIN-  Voïez  NesIbe. 

NESCANIA  , Ville  de  la  Béiique  , â fix 
mille  pas  d'Antiquera;  il  en  ell  fait  mention 
•4  dans  un  ancien  marbre,  â ce  que  dit  Am-  '4  Ortsu 
broife  Morales. 

NESEI,  Peuples  de  l'Inde.  Pline  '*  nom-  *1 1 te. m» 
me  feulement  ccs  Peuples. 

NESEF.  Voïez  Carscki. 

NESIB,  Ville  de  la  Palciline  dans  la  Tribu 
de  Juda  16 . Eulébe  dit  quelle  cft  à ftpt  milles  u J0IW  ij. 
d’Eleutheropolis,  de  St.  Jérôme  la  met  â neuf  41- 
milles  de  cette  même  Ville , tirant  vers  Hébron . 

NES1BIS.  Voïez  Nisibis. 

NESIDES.  Voïez  Nesiadej. 

NESI  DION.  Voïez  Haloncse,  N®.  1. 

NESIDUM.  Voïez  Amsitz, 

NESIOPE.  Voïez  Nisope. 

NESIOTAL,  CranIi,  Samxi  & Paleem- 
tes  , Peuples  de  l’ llle  de  Ccphailcnie  , félon 
Tite-Live  qui  fait  entendre  qu’ils  n’cto.cnr  •rf-itc.i*. 
pas  lort  puilTans . Strabon  1 8 connoît  quelques*  iSl.  10.  y. 
uns  de  ccs  Peuples  dt  leur  donne  quatre  Vil-  4S5-*  tel- 
les, qu'il  dit  être  de  peu  de  confcqucnce . Ccs 
Villes  font 

Samo  ou  Same,  Pionefm , 

Païen , Crami . 

NESIOTIS.  Voïez  Henesiotis. 

1.  NES1S,  Iflc  d’ Italie  fur  les  côtes  de  la 
Campanie.  Pline  '*  vante  la  bonté  des  afper-  t*l.i«e.«. 
ges  qui  y croiffoient.  Cicéron 10  parle  aufli  de 

cette  Iflc.  C’ell  aujourd'hui  l’Iflc  Nesita.  Ê|iit!,,|!'j.* 

2.  NESIS,  Ville  ou  lieu  de  la  Sarmatic  Afia-  4 
tique,  félon  Arricn  11  , qui  dit  ijue  de  Bercy  J‘  •‘"j**1* 
h Ntjity  où  ell  Je  Promontoire  d’Hercufe,  00  i* 
comptoir  foitante  (lades,  de  que  de  Nefit  à Jlla- 

J*uc  t , on  en  comptoir  quatre-vingt-dix. 

NESLAU  11 , V i.'ljgc  de  Suide  , dans  le  **  Er*r  & 
Tnggenbourg . C’  efl  le  chcl  lieu  de  Ja  Com-  d*_ 
munauté  de  Zum-Waffcr  ou  Waircrgnieind  de  ,*  * 

le  fcul  Village  de  cette  Communauté. 

i.NESLE,  ou  Nclle  , Ai^cila,  petite  Vil- 
le de  France  13 , dans  Ja  Picardie,  au  Gouvcr-  *1  e’Jui 
Qcmcnt  A,l“* 
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ncment  de  Santerrc,  fur  le  Lingon  ou  l'Ingon 
qui  fe  rexsc  dans  la  Somme.  Elle  cil  fituée  en- 
tre Roïe  & Hara,  au  Nord-Ert  de  la  première 
& à l'Occident  de  la  fécondé . C’eft  le  prémicr 
Marquifat  de  France  & l'une  des  plus  grandes 
Terres  du  Roïaume  ; car  elle  a dans  (a  mou- 
» Hadr.  Vt*  vance  plus  de  quatre-vingt  Fiefs.  St.  Louis  1 , 
cSi.N0|«.  avant  1UC  P^cr  I*  Mer  pow  I*  féconde  fois 
p‘  * confia  la  Régence  de  fon  Roïaume  h Matthieu 
Abbé  de  Sr.  Denis,  & au  Seigneur  Simon  de 
Nefle,  perfonnages  fages,  pmdcns,  & d' une 
fidélité  reconnue,  & lorfque  Philippe  fon  fils, 
& Succeflcur  marcha  contre  le  Roi  d'Aragon, 
il  mena  avec  lui  Radulfe  de  Nefle,  Connétable 
a L«  P T>i-  de  France.  L’an  *47*-  * Charles  le  téméraire 
&?“»!;  d' Bourgogne,  affile»  la  Ville  de  Nelle 
Jk  Louiî  XL  & la  prit  après  pluficursalfauti,  qui  furent  vail- 
lamment fuûtenus  parle  Gouverneur  nommé  le 
Petit  Picard.  11  fit  pendre  ce  Gouverneur,  & 
la  plupart  de  la  garnifon  , & couper  le  poing 
à quelques  autres,  prenant  pour  prétexte  de  cet- 
te cruauté  la  vengeance  de  la  mort  du  Duc  de 
Guicnne,  dont  il  accufoit  le  Roi  ; mais  dans 
la  vérité  c’étoit  la  rage  où  il  étoit  de  n’avoir 
pas  été  remis  en  polTclfion  d' Amiens  & de  St. 
Quentin,  comme  on  en  étoit  convenu  par  un 
Traité  que  le  Roi  avoir  refufé  de  ratifier.  Le 
Marquifat  de  Nefle  paffa  autrefois  dans  laMai- 
fon  de  Clermont  en  Beauvoifis  par  le  Mariage 
de  Gertrude  Dame  de  Nefle.  Il  appartient  pré- 
fentement  à la  Maifon  de  Maiily . 

2.  NESLE,  la  Rlroîte  , NiP/lla repefla 
ou  Nigella  abjccmlna  ; Abbaye  d' Hommes  de 
F Ordre  de  Sr.  Benoît  , Diotèfc  de  'Proies  , 
dans  la  Brie,  auprès  de  Villcnonce,  où  elle  a 
été  transférée,  depuis  15^0.  que  lesCalviniilcs 
ruinèrent  l’ Abbaïe  de  Nefle.  Il  y avoir  au:li 
un  Monaflérc  de  Filles  fcparé  de  F Abbaïe  des 
Religieux . 

NESONIS.  Voïcz  Thessalia,  Nessum  , 
& Nessonium. 

1.  NESOS,  Ville  de  l'Iberie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

2.  NESOS,  lieu  de  l’Arcadie,  au  voifina- 
ge  de  la  Ville  d’  Orchomcne.  Denys  d’Hali- 

3 I t.p> 39*  carnaflc  * en  parle.  Voïez  Atalakta  , Mlsve 

& Orchovi  nus. 

NESPETOS.  Voïez  Nepet. 

4 Etat  yi.  NESS  4,  Rivière  d’Ecolle,  dans  la  Provin- 
rent a*  ucr.  ce  de  Murray.  Elle  fort  du  Lac  de  Loch-Ncffc 
B.T.a.p.a/j.  £ va  (c  jcttcr  dans  la  Mer  à quelques  milles  an 

delà:  quelque  froid  qu’il  faite  cette  Rivière  ne 
gèle  point  non  plus  que  le  Lac . 

1.  NESSA,  Ville  de  Sicile,  avec  une  For- 
jLj.  p.141.  tereffe,  félon  Thucydide  s.  Les  Athéniens  qui 

avoient  fait  unedcfcectc  dans  la  Sicile  attaquè- 
rent cette  Place  en  vain. 

2.  NESSA,  Viile  de  1'  Arabie  heureufe. 
3I.AC.A  Pline  6 la  donne  aux  Peuples  Amatbei . Aga- 
? 1.  <i(  Ru.  tharchides  7 lait  mention  d'une  Ville  nommée 
bro  Man,  *.  jqESSA>  qUj  tiroic  fon  nom  de  la  grande  quan- 
tité de  canards  qu  on  voioit  aux  environs  . 

* Mais  peut-être  a que  cette  Ville  eft  diflérente 

C?"pü’i»# . d*  «lJc  Plin€»  «r  Agatharchidcs  fait  en- 
tendre quelle  étoit  fort  éloignée  de  la  Mer, 
au  lieu  que  Pline  la  met  fur  la  côte. 
çD'Hcrbeiot  3.  NESSA  ?,  Ville  de  Perfc  dans  le  Kho- 
Bib. Or.  rafan;  c'cft  là  que  les  Selgiucidcs,  après  avoir 
paflé  leGihon,  s'arrêtèrent  & fixèrent  leur  de- 
meure, au (li- bien  qu’à  Bavard  qui  n'en  cfl  pas 
éloignée . Cet  événement  arriva  fous  le  régne 
de  Mahmoud,  fils  de  Scbcktcghin,  Sultan  de 
]a  Dynallie  des  Gaznendes.  Nclfa  a donné  la 
nailTmce  à plufieurs  Auteurs  célèbres. 

NESS  AH,  Ville  dcPcrfe,  que  les  Géogra- 
phes du  Pais  mettent  à 84.  d.  43'.  de  Longitu- 
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de  & à 38.  d.  40'.  de  Latitude.  Par  cette  pofi- 
tion  elle  doit  être  dans  la  partie  Méridionale  du 
Schirwan.  Tavcrnier  10  qui  en  parle  dans  fon  10 
Volage  de  Pcrfc  dit  qu’ il  y croit  d'cxcellcns 
fruits. 

t.  NESSONIUM.  Voïcz  Thessalia. 

2.  NESSONIUM  , Etang  de  la  Theffalie, 
félon  Ortelius  41  qui  cite  Suidas,  & dit  qu’il  44  Thetur. 
étoit  auprès  de  la  Ville  de  LarifTc.  Strabon  14  nLp.p4je. 
en  fait  un  marais  & le  nomme  Nefonir. 

NESSUM,  Ville  de  la  Thcflalic,  fclon 
Etienne  le  Géographe. 

NESSUS,  Fleuve  de  Thrace:  Ptoloméc1*  ijl.t.  c.11. 
nomme  A Tejfnt  le  Fleuve  qu’  Hérodote  '4,  & 141.7.0.109. 
Pline  *ï  appellent  Nestus.  LesTurcs  ltf,  fe- 
Ion  Bcllon,  lui  donnent  le  nom  de  C/jaraJon , Tiici. 

& les  Grecs  celui  de  Mrflro. 

NESTÆI *7,  Peuples  de  l'Illyrie.  Apollo-  Ortr*. 
nius  les  place  auprès  des  Monts  Ccrauniens,  & T""“r* 
du  Fleuve  Nifii . 

NF.STENIA.  Voïex  Nosru. 

NESTE  Rivière  de  France:  elle  prend  *8  Coutm, 
fa  lource  vers  le  HautCommingc , dans  trois  Wv.dtF™. 
lieux  différens  ; favoir  des  Fontaines  de  Ba- 
gnieres , de  Luchon  & de  Goueil  , trois  Fon- 
taines, ou  petits  étangs  appeliez  Bemt  par  ceux 
du  Pais , & dont  les  eaux  quoique  glacées  la 
plupart  du  tems  font  renommées  pour  la  gué- 
riton  de  diverfes  maladies.  Cette  Rivière  coule 
enluite  dans  la  Vallée  d'Aure,  & va  enfin  fe 
jetter  dans  la  Garonne  à Montréal. 

NESTER.  Voïez  Niester. 

1. NESTUS,  ouNastus'»,  VilledcThra-  Oarru 
ce,  fclon  Etienne  le  Géographe  & Suidas.  C’  TJurw. 
cfl  peut-être  la  Ville  que  Ptolomée  10  appelle 

N*  «» , & qu'il  place  dans  laMyfie.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  foit  aujourd’hui  N iss  a, 

Métropole  de  la  Servie. 

2.  NESTUS  , Ville  de  l’Illyrie,  félon  E- 
lienne  le  Géographe.  Ortelius  41  dit  fur  la  foi  *1  ThcC 
de  l’Itinéraire  de  Corneille  Sceppcr,  que  cet- 
te Ville  fe  nomme  aujourd'hui  Nissaua  . 

3.  NESTUS,  Fleuve  de  l’Illyrie.  Etienne 

le  Géographe  en  parle,  & **  les  Cartes  Géo-  **  n*i-* 
graphiques  le  nomment  Nissava. 

NESUA.  Voïez  Nerua. 

NESWIES.  Voïez  Nieswicz. 

NESYDRION.  Voïez  Halonese. 

NETAD*î,  Fleuve  de  la  Pannonie , fclon  ajUid. 
Jornandes , qui  écrit  Ncdao  à ta  marge  : d'au- 
tres lifent  Neod*. 

NETAOUATSEMIPOETSm,  (les)c’efl- 
à-dire  Hommes  de  Pointe.  Ce  font  des  Peu-  o^rj^srp.* 
pics  de  l’Amérique  Septentrionale,  qui  vont  177. 
tous  les  ans  faite  la  Traite  au  Fort  Nelfon  . 

Leur  demeure  ordinaire  en  cfl  cependant  éloi- 
gnée de  quatre  cens  licués. 

NETEC.  Voïcz  Notecz. 

NETHE  *ï,  ou  plus  communément  Net- 
the  , Rivière  des  Pais-Bas  dans  le  Brabant  . *'  ,J*' 

Elle  cfl  divilée  en  grande  &cn  petite.  La  gran- 
de a fon  commencement  entre  Poflel  & MoJI , 
dans  le  Quartier  d’ Anvers  , pafle  à Moll , à 
Ghecl , à Ooflerloo  , à Wcflerloo  , à Hecfl- 
Meerbeck,  à Ramcy,  à Ghcflel,  à Ballar  & 
à Liere,  où  elle  reçoit  la  petite  Nechcte. 

La  petite  a fa  fourcc  an  delfus  du  Village  de 
Rcilhy,  d’où  eile  paffe  à Herentals,  à Tho- 
ren,  àGrobbcndonck,  à Nccrwcrfel,  à l'Ab- 
baie  de  Nazareth  ôt  à Liére  où  elle  fe  joint  à 
la  grande:  depuis  Liére  elles  ne  font  plus  qu’ 
une  même  Rivière,  qui  fe  rend  à Duffel , à 
1*  Abbaïe  de  Rofcndael  , & à Heydonck,  où 
clic  fe  perd  dans  la  Dyle. 

NETHERBY.  Voïez  Æsica. 

NETH1N1.  Voïcz  Enamia. 

NE- 
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NETHUM,  Ne*,  Nf*thum,  ce  font  les 
noms  Latim  de  U Ville  de  Noto  en  Sicile  . 
Voïez  Noto. 

NETINENSES.  Voïez  N «. 

NET1NI.  Voïex  Ne*. 

NETIS,  autrement  Homeri  Vrcus,  Théo- 
dorct  parle  de  ce  lieu  Ortelius  foupçonnequ’ 
il  pouvoir  Être  chez  les  Homérite*. 

NETIUM  , Ville  d’ Italie  : Strabon  * la 
place  chez  les  Peutctii , fur  la  route  de  Brundu- 
£e  i Bencvent  . Comme  aucun  Géographe  ne 
parle  de  cette  Ville,  mais  bien  d ' Elxnum;  il  y 
en  a qui  ont  cru  que  Nttittm  étoit  un  mot  cor- 
rompu d*  Ehetium , ou  qu'  Ehetium  droit  cor- 
rompu deNetium.  Mais  Surita  dans  Tes  remar- 
ques fur  T Itinéraire  d'Antonin  avertit  qu'au 
lieu  de  Nctium , il  faut  lire  Ncritum. 

NETOPHA.  Voïez  Netupha. 

NETSIBIS.  Voïez  Nisibis. 

NETTACOURT,  Bourg  de  France  dans  la 
Champagne,  Election  de  Chalons. 

NET  T U NO,  Ville  d' Italie,  dans  U Cam- 
pagne de  Rome  , à T embouchure  de  la  Riviè- 
re Loracina,  fur  la  rive  droite,  & i l’Efl  du 
Cap  d' Anzio.  Cette  Ville  * cil  petite  & aBez 
mal  peuplée.  Elle  cil  pourtant  ceinte  de  murail- 
les , qui  forment  des  billions  fans  remparts  & 
qui  attendent  des  foil'cz  & un  chemin  couvert. 
On  a joint  à fa  partie  Occidentale  une  petite 
FortcreiTe  quarree , dont  les  angles  flanquez  de 
ballions  font  arrondis:  l' Ingénieur  en  a tire  1* 
avantage  de  pouvoir  y placer  une  embrafure, 
qui  □'  aurait  pu  y être  û 1‘  angle  avoit  été  aigu . 
il  y a un  Gouverneur  dans  cette  FortcrcfTc,  de 
on  ne  lui  donne  que  le  Turc  de  Callclan  félon 
l'ufage  du  Païs.  Il  a fous  lui  un  Lieutenant, 
avec  une  girnifon  proportionnée  au  polie  qu'cl- 
le  doit  garder. 

On  ne  fait  pas  trop  bien  ni  par  qui  cette  Vil- 
le a été  bâtie , ni  dans  quel  tems , ni  à quelle 
occalion , ni  pourquoi  on  lui  a donné  le  nom 
de  Ncttuno , corrompu  de  celui  de  Neptune  Dieu 
de  la  Mer.  Le  Père  Labat  dit,  fans  citer  fes 
garants,  que  quelques-uns  croient  qu'il  y avoit 
isès-ancicnnemcnt  dans  cet  endroit  un  Temple 
déuié  à Neptune,  pour  qu'il  lût  favorable  à 
ceux  qui  arrivoient  fur  cette  côte,  fujette  à des 
vents  impétueux  & i des  tempêtes  qui  rendent 
le  rivage  très-dangereux.  11  ajoute  qu'il  y a ap- 
parence que  ce  Temple  n’étoic  pas  fl  feul,  qu 
il  n’  y eût  autour  de  lui  quelques  Maifor.s  , 
dont  le  nombre  s’ augmentant  peu  à peu  aurait 
i la  lin  formé  quelque  efpécc  de  Village  ou  de 
Boiyg  à qui  o.i  aurait  donné  par  honneur  le 
nom  de  celui  à qui  le  Temple  croit  dédie.  Voilà 
un  Temple,  des  Mailons,  un  Village  ou  Bourg 
de  l'imagination  du  Pcre  Labat.  Les  Anciens 
nous  donnent  quelque  chofcde  plus  certain.  Ils 
nous  apprénent  que  lorfque  les  Romains  atta- 
quèrent IcsAntiatcs  ils  leur  enlevèrent  d'abord 
une  petite  Ville  maritime,  qui  leur  fcrvoit  de 
1 Port,  & que  Denis  d' Halicarnaflc  * appelle  N a- 
. mi  An  ri  ati  vm.  Tite-Livc  J en  parlant  de 
cette  prc'miere  expédition  des  Romains,  fous  la 
conduite  de  Nutmcius  nomme  cette  petite  Vil- 
le Ceko.  On  doit  conclure  qu'elle  croit  voifl- 
ne  d'ANTiuM,  puifquc,  lelon Denis d'IIalicar- 
, naffe  6 , les  Antiatcs  y renoient  leurs  Marchan- 
dées & leur  butin,  outre  que  c'étoitle  marché 
où  les  habitans  d*  Amitm  achctoient  toutes  les 
chofcs  néceilaires  à la  vie.  Cela  ne  décide  pourtant 
pas  de  quel  côté  de  la  V ille  d' jintiumi toit  Ctno  ; 
carie  rivage  paraît  fans  ports  des  deux  côtcz,  Su 
il  n’y  aaucunc  Rivière  proche  iî  Atuium , û ce 
n’efl  la  Loracina  il' embouchure  de  laquelle  cil 
aujourd'hui  la  Ville  Natta»  : ce  qui  fait  que  Clu- 
Tom.  VII . 
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vicr?,  Holflcnius,  Ccllurius8  & la  plupart  des  7 1**1*  *"*• 
autres  Géographes  modernes  s’accordent  à di-  g c«os»,An. 
re,  que  Neptunium  ou  Nettxno  cfl  prétéément  tiq.l.  ».  «.  y. 
au  meme  lieu  où  croit  la  petite  Ville  Cmo,  & 
par  conléqucnt  le  Navale  Anu.mum . Une  lcrt 
de  rien  au  Père  Labat  v Je  dire  qu’il  n’a  pu  ^ 

découvrir  de  Port  aux  environs;  le  tems  & la  « ia’ 

Mer  ont  pu  le  ruiner,  & renverfer  les  travaux 
que  les  Antiatcs  avoient  faits. 

Ncttuno  au (Ti  bien  que  tout  le  refle  de  la 
côte,  aïantcté  expofé  aux  ravages  des  Sarrafins 
pendant  le  huitième  &lc  neuvième  Siede,  fut 
détruit,  ruiné  & renverfé,  & fes  habitans  fu- 
rent emmenez  en  cfclavagc  , par  ccs  Barbares  . 

Cependant  â la  fin  ces  mêmes  Barbares  s’avi- 
férent,  on  ne  fait  pas  pourquoi,  d établir  une 
Colonie  de  leur  Nation  en  cet  endroit.  Mais 
les  Chrétiens  ayant  pris  le  deffus  chalfcrent  ccs 
infidèles  ou  les  tuèrent  &.  ne  firent  grâce  qu’ 
auz  femmes  & auz  cnfiins . On  prétend  que  les 
habitans  de  Ncttuno  viennent  de  ces  femmes 
Sarrafines  , qui  encmbraflànt  la  Religion  Chré- 
tienne, n'ont  pas  tellement  quitté  les  coutu- 
mes de  leur  Pais,  qu'elles  n'enayent  confervé 
pluficurs,  qu’elles  tranfmcttcnt  à leurs  defeen- 
dautes,  qui  les  con  fervent  encore  avec  foin.  De 
ce  nombre  peut  être  mife  la  coutume  de  s’ha- 
biller de  rouge;  celles  de  porter  de  petits  cor- 
fets,  comme  en  portent  les  femmes  de  Barba- 
rie ; d'être  extrêmement  laboricuies,  obéilftn- 
tes,  & fournées  à leurs  maris,  fort  ccconomei, 
fort  retirées,  élevant  leurs  enfans  avec  un  foin 
tout  particul.er,  en  un  mot  telles  qu’étoicnc 
celles  dont  elles  defeendent. 

Quoique  le  terrein  aux  environs  de  Ncttuno 
foir  gras,  & en  état  de  rapporter  infiniment, 
il  cil  pourtant  fort  négligé  . Les  habitans  n’en 
cultivent  qu' à peu  près  autant  qu’ils  croyenc 
en  avoir  bel’oin  pour  eux.  Ils  ne  penfent  point 
au  trafic,  qu'  ils  pourraient  faire  avec  les  E- 
trangers,  fou  qu'il  ne  foit  pas  de  leur  gôut, 
foir  qu’ils  n'aiment  pas  le  travail.  En  effet  iis 
n’ont  pas  befoin  de  fe  fatiguer  beaucoup  pour 
avoir  de  quoi  vivre,  Ht  ils  n'ont  rien  a payer 
au  Souverain.  Leur  paflion  efl  pour  la  chaflc. 

Ils  font  tous  chaiïeurs  & oifeleurs  en  venant  au 
monde.  Leur  Païs  efl  fort  propre  pour  ccs  exer- 
cices; il  efl  environné  d’ confies  forêts,  & de 
Marais,  où  l’ on  trouve  des  Sangliers , des  Daim 
& des  Chevreuils  en  quantité.  Les  plaines  & 
les  bords  delà  McrfouroilTeot  des  lièvres  &dcs 
lapins.  On  trouve  des  bccalfcs  dans  la  faénn, 

& d'autres  oécaux  de  Mer  & de  Rivière.  On 
■ dans  le  primeras , «&  dans  l’automne  le  re- 
tour de  le  pailage  des  Cailles  qui  viennent  if 
Afrique,  & qui  s'y  en  retournent  après  avoir 
lait  leur  ponte . Quelque  quantité  de  gibier 
qu’  ils  ayent  , ils  font  furs  d' en  trouver  un 
prompt  débit  à Rome  où  ils  ont  coutume  de 
Je  porter  . Les  rues  de  cette  petite  Ville  font 
propres.  Je  pavé  bien  entretenu  , les  Maifoni 
peu  élevées , & en  allez  bon  état  : il  y man- 
que du  peuple  . Ce  defaut  efl  ordinaire  dans 
prcfque  tout  T Etat  eccléflaflique  excepté  dans 
quelques  grandes  Villes  , tout  le  relie  paroîc 
défert.  Il  cfl  difficile  d’en  dire  la  raifon , car 
Je  Païs  efl  bon,  il  n’ell  point  du  tout  chargé 
d’ impôts , les  femmes  y font  fécondes , les  vi- 
vres excellents  & à bon  marché . 

Il  y a une  Collegiale  1 Ncttuno  dont  les 
Prébendes  font  d’ un  revenu  allez  raifonnablc 
pour  le  Païs.  Ils  font  quatorze  ou  quinze  Cha- 
noines qui  font  leur  fervice eux-mêmes;  ce  qui 
efl  fort  édifiant.  Il  efl  vrai  qu’ils  1’  abrègent 
autant  qu’ils  peuvent  à caufe  du  miuvais  air, 
dont  les  lieux  peu  frequentes  funt  plus  futec- 
M*  pii- 
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ptibles , que  ceux  qui  le  font  davantage . C'c fi 
par  cette  raifon  qu’  ils  vont  tous  ou  prefquc 
tous  paircr  leur  femeftre  à Hume,  c'cll-à-dirc, 
le  tems  de  la  canicule,  qu'on  fait  durer  depuis 
la  An  de  juillet  , jusqu’au  commencement  u* 
Oftobre  ou  peu  s’en  faut  . Il  e(l  certain  que 
dans  ces  chaleurs  , les  exhalaifons  putrides  qui 
s’élèvent  des  Marais  infectent  l’air,  & caufcnt 
de  grandes  maladies , & lur  tout  des  fièvres  ar- 
dentes avec  des  (ratifiions  au  cerveau,  dcsdyf- 
fcntcu'cs  opiniâtres  qui  dégénèrent  fouvent  en 
hydropilics  prcfqu*  incurables.  Aulfi  y voit-on 
communément  dans  ce  Pays  là  les  vifages  plom- 
bés, les  yeux  jaunes  & battus , & les  entans  s'y 
élèvent  d.ltjcilcmcnt. 

NETUM.  Voyez  MiciTt. 

NETUl’HA,  Netuphat  & Netopmathi, 
Ville  & Campagne  entre  Bethléem  & Ana- 
« l.  crJr.it.  thoth  1 . Un  trouve  dans  1 fccriture  quelques 
Perlonnages  natifs  deNetophati.  DomCalmct 
lé!»!  e 'pat!  croit  que  Netophati  fils  de  Salma,  dont  il  ell 
parlé  au  premier  Livre  des  Parai  ipomcncs  , * 
* "•sa*  fut  le  Père  des  habitats  de  Netuphat. 
ï Prr  t e*  NETUSE*,  Vülcde  Perle  , dans  la  P/ovin* 
h iKdf  tI-  ce  d’Yerach  ou  d'Iraque;  elie  cil  dans  le  voifi* 
nage  deCaihan. 

i.  NEVA,  Rivière  de  l'Empire  Ruflicn  , 
Voyez  Nie  . 

a.  NEVA,  Ville  de  la  Coclrfyrie . L'Itiné- 
raire d’Anronin  U place  fur  la  route  de  Bcmma- 
ri  à Neapolis  entre  Ære  ôcCapitoli.rh,  à tren- 
te milles  de  la  prémiere  & à (rente  iix  milles  de 
la  féconde . 

t.  NEUBOURG  , Ville  d' Allemagne  , Ca- 
pitale du  D.*ché  de  même  nom , fur  Je  Danu- 
be, dans  le  Dioccfe  d'Augsbourg,  à trois  lie- 
ues au  délias  d Ingoldad.  Elle  cil  petite,  mais 
4 <M.  tt».  bien  bâtie.  Marc  Vclfct  4 dit  que  du  tems  de 
Vi.uai',  l 'U  Charlemagne  cette  Ville  avoir  un  Evêque  nom- 
mé Manno;  mais  que  dans  la  fuite  cct  Evichc 
s I A nul.  fut  rcuni  à celui  d’Augsbourg.  André  Biuncr  * 
***'"•  P*  *"*  ajoute  que  ce  même  Manno  préfida  au  Conci- 
le tenu  à Dingo! vmg  en  772.  C’ell  le  fcul  E- 
vêque  de  cette  Ville  dont  l’Hiitoirc  farte  men- 
k Mcirop  tion*  Sclün  WigMlcu*  Hund  4,  cette  Ville  fut 
Sjiif,  t.*.  appcltée  Ncubourg  pour  la  dttlinguer  d’un  an- 
twl  )i«-  cun  Château  nommé  Altccbourg,  dont  its  ruî- 
7 7rrtr*  , nés  fc  voient  un  peu  au  defiLs  de  Ncubourg*. 
Te^r*.  Matthieu  de  Pappcnhcim  en  parlant  de  l’ori- 
gine  des  Seigneurs  Palatins,  avance  que  Ncu- 
bourg aveu  appartenu  à Tes  Ancêtres.  Quoiqu 
il  en  foit  il  cil  certain  que  ce  lieu  a appartenu 
à la  Maifon  de  Bavière , puilque  le  Duc  Louis 
le  Bolfu  Duc  d’ Ingollladt  y alliegca  fon  Père 
Louis  le  Bat  bu  . Mais  après  la  guerre  de  Baviè- 
re l'Empereur  Maximilien  unit  en  1505.  cctte 
Ville  auPulitinat,  & il  s’en  forma  une  nouvel- 
le Principauté  avec  titre  de  Duché' dont  Neu- 
bourg  fut  le  Chef  lieu.  On  lir  dans  la  Cofmo- 
p l j.  cm.  graphie  «le  Munllcrus  *,  que  Ncubourg  cil  Fief 
’ malculin  & féminin  , relevant  de  F Empire, 
Du  tenu  de  i’  Empereur  Charles  V.  le  Comte 
Otton  fit  rebâtir  le  Château,  & e Comte  Wolf- 
gang  Wilhelm  fit  kriifier  la  Ville,  il  y a eu 
à Ncubourg  un  Munaliére  de  Filés  nobles  de 
F Ordre  de  5>t.  Benoît:  il  hit  fondé  ou  du  moins 
rétabli  en  1007.  par  l’Empereur  Henri  II.  üc 
Cunigonde  fa  femme,  née  Comtcllc  Palatine . 
La  dernière  Abbctfe  fut  Madcliine  de  Hundt 
de  Lautterbach;  elle  mourut  en  1555.  Le  Lu- 
théranifme  s’étant  alors  introduit  dans  la  Vil- 
le ou  afligna  à chaque  Rcligieufe  une  penfion, 
& ccttc  Abbaye  prit  fin  de  la  forte  . Cepen- 
dant le  Comte  Wdfijing  Wilhelm  ayant  in- 
troduit de  nouveau  la  Religion  Catholique  dans 
je*  Etats,  changea  ccttc  Abbaye  en  uu  Collé- 
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gc,  qu'il  donna  aux  Jefuites  en  iéi8.  La  Vil- 
le de  Ncubourg  JouflTriv  beaucoup  durant  les 
guerres  de  Religion.  Dans  les  anuées  1632.  & 

1633.  elle  fut  fuuvent  pnfeôcreprife,  foit  par  les 
Suédois  foit  par  les  Bavarois.  U fc  tient  toutes 
les  fcmaincs  dans  ccttc  Ville  un  marché  pour 
le  vin. 

2.  NEUBOURG  , Duché  d'Allemagne  fur 

le  Danube  ».  C’eii  un  petit  Pals  entre  Dam-  * Hc*»** , 
werth  & Ingollladt.  Au  commencement  du  fei-  "cc*r*s0** 
ziéme  Siècle  il  fin  érigé  en  Duché  Souverain, 
en  faveur  d’une  des  B-anches  de  Ja Maifon  Pa- 
latine, qui  prit  le  nom  de  Ncubourg  & qui  cil 
parvenue  depuis  à Ja  dignité  Electorale.  Ainfi 
ce  Duché  appartient  au/ourd'hui  à F Electeur 
Palatin.  Voici  fes  principaux  lieux. 

Nenbourg,  Keifcrshcim,  ou  Kcikhcim, 

Laugingcn , Hoc  h Audi . 

3.  NEUBOURG  , en  Allemand  Ncuiurg 

vorm  Haiti;  petite  Ville  avec  un  Chàts  au  ‘ 

dans  le  Palatimr,  à trois  lieues  de  Cham , en- 
tre Retz  & Schwindotif,  lur  une  petite  Riviè- 
re a ppc  liée  Schwarz  .ch,  qui  va  (e  jetter  dans 
la  Nabe.  Les  Suédois  attachèrent  Je  pétard  à 
une  des  portes  en  1634.  & y entrèrent.  En  164t. 
le  Général  Banicrs'cn  rendit  encore  Maître;  mais 
peu  de  trms  après  les  Impetiaux  la  reprirent. 

4.  N EUBoURG,ou  Nivfnbouro  11 , pe*  « ZtnnN, 
titc  Vide  d'Allemagne  fur  1' Ens  dans  le  Du-  VP‘S,'Sut* 
chi  de  Wirtemberg  au  dellus  de  Pfortzhcim.  *,a’ 

Elle  a un  Château  & clic  cil  le  Chcf.icu  d uo 
Bailliage.  Elle  jouît  du  dioit  d’Afy  -c:  un  Meur- 
trier , qui  dans  un  premier  mouvement  de  co- 
lère a tué  quclqu’  un  peut  y demeurer  en  fure- 
té fix  fcm  iu.es  Sc  trois  jours . L'  Empereur  Si* 
gifmood,  à la  prière  du  Comte  Louis  de  Wir» 
temberg  accorda  à cette  Ville  le  privilège  de 
tenir  deux  Foires  par  an:  l’une  à l’Àlccnfion  & 
l’ autre  à la  St.  André.  Une  ancienne  Chro- 
nique dit  qu  elle  fut  ceinte  de  murailles  en 
* *74- 

5.  NEUBOURG  en  Allemand  Neuih-  mSrtimi», 

bourg  , Ville  d’Allemagne,  dans  le  Brtsgaw.  A*" 

Elleclffituée  près  du  Rhin  entre  Bade  de  Brilack. 

Cette  Ville  a eu  anciennement  fes  Comtes  par- 
ticuliers. On  dit  qu'elle  fut  entourée  de  murail- 
les en  1212.  par  Wulfelin  Gouverneur  da  Paît 
pour  l’Empereur  Fiidcric  II.  Ce  fut  une  des 
Villes  que  l'Empereur  Louis  de  Bavière  donna 
en  hypothèque  pour  les  frais  de  h guerre  à Ot- 
ton Duc  d’ Autriche . furnomtué  ie  joyeux . De- 
puis ce  tems  là  elle  cil  reliée  à la  Maifon  d' 

Autriche.  Elle  fut  pnle  en  1632.  & en  1634. 
par  les  Suédois  , & en  1638.  par  le  Duc  de 
Saxe-Wcymar  qui  y mourut  l’année  fui  vante. 

Le  Rhin  efl  fi  rapide  en  cet  endroit  que  F E- 
glife  qui  en  étoit  autrefois  affez  éloignée  a été 
emportée  pour  la  plus  grande  partie  par  cc  fleu- 
ve dont  les  eaux  ont  gagné  julquelà.  U y avoir 
quelques  Forts  auprès  de  cette  Vide,  mais  les 
Payfans  du  voifmage  les  râlèrent  en  1649. 

6.  NEUBOURG 'J,  Ville  de  D Baile  Au*  n z»n»ss, 
triche,  fur  le  Danube,  à deux  licués  de  Vicn- 

ne , près  de  la  Montagne  de  Ka.'enbcrg  . On  *** 
la  nomme  communément  Closter  New- 
bourg,  pour  la  mieux  diflingucr  de  Korncw- 
bourg,  oui  et!  de  l’autre  côté  du  Danube.  Le 
fameux  Monaflere qu'elle  renferme,  & qui  lut 
fut  donner  communément  Je  nom  de  Clo.ler 
Ncwbourg  a été  fondé  en  1120.  par  Léopold 
Marquis  d'Autriche,  & Agnès  fa  femme,  qui 
étuit  fille  de  F Empereur  Herri  IV.  Il  cil 
vrai  qu’ils  n'y  mirent  d’abord  que  des  Chanoi- 
nes Séculiers;  mais  ceux-ci  embrallerent  enfuire 
la  Règle  de  St.  Auguitin  qui  s‘  y cil  maintenué 
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j*i fqu’i  prc'fcnt;  en  confcqucnccdc  cette  démar- 
che la  Maifon  fut  comblée  des  grâces  du  S.  Sic'* 
ge  qui  lui  accorda  de  très-grandes  Prérogatives. 
Elle  confcrve  encore  les  Tombeau  de  les  deux 
illuJlres  fondateurs.  Il  n'y  a point  de  Monalte- 
rc  plusconfidcrable  &plus  magnifiquement  bâti 
dans  toute  I'  Autriche  . Cette  Ville  a aulli  un 
Château  où  fes  Princes  ont  fait  leurKcfidcr.cc. 
Elle  vint  au  pouvoir  de  I*  Empereur  Rodolphe 
I.  en  1275.  par  l’adrefte  d’un  petit  nombre  de 
Bavarois  qui  la  furprirent  . Elle  fut  emportée 
en  1477.  par  les  armes  viétoriciifcs  de  Matthias 


Corvin  Roi  d' Hongrie,  aptes  la  mort  duquel 
elle  fut  reprife  par  1'  Empereur  Maximilien  1. 
)*an  1490. 


7.  NEUBOURG  , ou  Ntioig  , Ville  du 
* Rmp.îlrr.  Roïaume  de  Dannemarck  1 fur  la  côte  Onen- 
Djni»  D*|f»*  u‘c  * ^“c  Funcu  • Cette  Ville  eft  alfcz 

jni«p  1 . c|[c  rapportcfd  fondation  i l'année 

1175.  & les  Etats  du  Roïaume  s’y  font  affem- 
blcz  fart  fréquemment , parce  qu  elle  fe  trou- 
voit  fituée  comme  au  milieu  du  Roïaume.  C’ 
c(l  dans  le  Port  de  cette  Ville  qu'on  s'embar- 
que pour  traverfer  le  Belt  & palier  de  l’Idc  de 
Pua  en  dans  celle  de  Zélande.  En  1549.  le  Roi 
Chriltian  III.  la  fit  fortifier  . Elle  elt  fimcufc 
par  la  Victoire  que  les  Troupes  de  I Empereur, 
de  1'  Electeur  de  Brandebourg , du  Roi  de  Po- 
logne , tfc  des  Etats-Géoéraux  des  Piovmces- 
Umcv  y remportèrent  fur  les  Suédois,  qui  s’é- 
toient  emparez  de  toute  fille  de  luoen  & qui 
en  furent  chalfez  par  là. 

8.  NEUBOURG  , en  Latin  Nwut  B wrpirr, 

* Bourg  de  France  dans  la  Normindie  , entre 

Fiance, T. j.  la  Ritlc  & la  Seine,  à ïix  lieues  de  Rouen  & 
M’I»  à quatre  d’Elbeuf  au  milieu  d’une  belle  plaine. 

Ce  Bourg  cil  conlidérablc  : il  a donné  le  nom 
ù un  petit  Pais.  11  a un  Château  avec  titre  de 
Alarqailat.  Le  Marché  qu'on  y tient  toutes  les 
ternaires  p»ur  le  Bétail,  ôc  qui  cil  un  des  plus 
beaux  Marchez  de  la  Province,  le  rendent  Ion 
connu  & fort  fréquenté.  Il  s’y  tient  aulfi  qua- 
tre Foires  par  an.  La  Pareille  eii  fous  l’Invo- 
«Cou.  cation  de  Sit.  Pierre,  & de  St.  Paul  J.  Un  y 
wlw^rTar  ,rouve  un  de  Bénédictine* , & un  Hô- 

l«  nru  es  pitil  , avec  une  Coramandene  de  V Ordre  de 
Malt hc dans  fon  voifmage  à St.  Etienne  de  Ren- 
neville. Les  Officiels  du  Bailliage  & de  la  Vi- 
comté de  Beaumont- le* Roger  viennent  tous  les 
Mercredis  à F alternative  aJrainiitrcr  la  Julticc 
dans  ce  Bourg.  Le  Château  nomme  le  Champ 
de  bataille,  n’etl  éloigné  dcNcubourg  que  de 
dcmi-licué . 

0.  NEUBOURG,  Plaine  de  France  dans  la 
4 Ibid.  Normandie  * . Cell  un  petit  Pais  qui  s’étend 
entre  les  Rivières  d’Eure  de  de  Ritle,  & les 
Contrées  de  Licuvin  , & du  Rumois  . Il  cil 
très- fertile  en  bons  grain: , qu’on  trac  (porte  aux 
marchez  d'Elbeuf,  de  Brionne,  d’Harcourt, 
& de  Beaumont  -le-  Roger  . Ce  Pais  elt  une 
> portion  de  la  Champagne,  Contrée  de  la  Nor- 

mandie. 

On  y trouve  les  Villes  OU  Bourgs,  qui  fui- 
vent. 


Le  Port  de  l’Arche,  Harconrr, 

Louviers,  Evreux, 

Ncubourg,  Gaitlon,  &c. 

10.  NEUBOURG,  Abbaye  d’  hommes  en 
Alface  fur  la  Motere,  à une  lieuè,  de  demie 
de  Hagttenau . Elle  elt  de  l’Ordre  de  Cireaux 
& lut  fondée  en  1228.  par  les  Comtes  de  Lut - 
zelbourg,  dont  la  Seigneurie  n’  eli  plus  qu'un 
Village  près  de  Phalu  bourg  . Ils  appelèrent 
douze  Religieux  de  l'Abbaye  de  Lutzcl,  fous 
la  conduite  du  Moine  Waldcrick  qui  étoit  de 
Ton.  y II. 


la  Maifon  des  Comtes  de  Bourgogne  , & qui 
fut  le  prémier  Abbé  de  Ncubourg.  L'Abbavc 
jouît  d'environ  dix  mille  livres  de  rente.  Son 
Abbé  ne  prend  point  de  Bulles  à Rome  : il  re- 
çoit fes  Provifions , & flnvelliture  de  l’Abbé 
de  Lutzel  , fur  le  Brevet  que  le  Roi  lui  ac- 
corde après  l’Election:  il  reçoit  enfuite  la  bé- 
nédiction connue  un  autre  Abbé. 

NF.UF-LR1SAC  * , Mc  ) Ville  de  France  s 
dans  la  Haute  Aifacc.  C’ Vit  une  Ville  régu  lié- 
te  & flanquée  de  huit  battions  fit  fondée  pu  p. u.  j,o. 
le  feu  Roi  Louis  XIV.  après  la  Paix  de  Ryf- 
tvick . Elle  elt  fituée  dans  une  plaine,  environ 
h mille  pas  du  Rhin,  St  fur  la  rive  gauche  il 
y a un  Fort  nommé  le  Mortier  qui  elt  demeu- 
ré en  entier  â la  France  par  IcsTuitez  dcRyf- 
wick,  de  Raltar,  & de  Bade.  Il  elt  vis  a-vis 
du  vieux  Brifac  , & il  fervent  autrefois  à dé- 
fendre la  tétedu  Pont  du  Rhin:  ce  Pont  étoit 
de  bois  de  il  a deux  fois  été  ruine  en  éxécu- 
tion  de  Traitez  de  Paix. 

NEUBURY,  ouNewnrutT,  Bourg  d'An- 
gleterre, fur  la  Rivière  de  Kcnnet  dans  le  Berk- 
shire, autrement  le  Comté  de  Bctks.  Il  s'  y 
tient  un  Marché. 

NEUCAN  \ Ville  dePcrfe,dans  leKho-  « D’Hrm- 
rafan:  elle  cit  fituée  au  82.  d.  41*.  de  Longi- 
tude  , fous  les  38.  d.  8'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

NEUCHAN,  Nieuwîchans,  ou  Schans- 
te*  Nu  , tous  noms  qui  fignifient  le  Fort- 
neuf.  C'étoit  une  Fortcrclfe  fituée  fur  la  Nie- 
va  , du  coté  de  la  Finlande,  à 40.  Wcrlles  au 
couchant  de  Nootcbourg,  & dans  un  angle  for- 
mé par  un  gros  ruilfeau , qui  fe  joint  dans  cet 
endroit  àla  Nicva.  Les  Suédois  y tenoient  gar- 
nilon,  dans  le  tenu  qu’ils  en  étoienten  poifc f- 
fion,  & les  habitant  fiiloicnt  un  Commerce  af- 
fe*  conûdérr.ble  . Pierre  le  Grand , Empereur 
de  Rulfic,  s’  en  étant  emparé  au  commence- 
ment de  ce  Siècle,  a ruiné  ccttc  Fortcrclfe. 

r.  NEUCHATEL,  c’ell  le  nom  que  l’on 
donne  à un  Lac  de  la  Suiflc,  que  Ion  nomme 
également  le  Lac  ni  Neuchatcl,  fie  le  Lac 
v Yvzrcun  7 , U a plus  de  fept  iicuës  de  long  ? Eut  & c<- 
depuis  Y verdun  jufquàSaint  Blaife;  mais  il  n’ 
a guere  plus  de  deux  lieués  dans  fa  plus  grande  p.  i*,’. 
largeur,  qui  efl  de  Neuchâtel  1 Cudrrim.  Ce 
Lac  fépare  la  Souveraineté  de  Neuchâtel  de  le 
Bailliage  de  Granfon  en  partie,  des  Terres  des 
deux  Cantons  de  Berne  & de  Fribourg  . Il  y a 
beaucoup  d'apparence  qu’il  a été  autrefois  plus 
long  ; car  on  voit  vers  fes  deux  bouts,  d’ un 
côte  dans  le  Bailliage  d’ Y verdun  , à compter 
depuis  la  Ville,  ôc  de  l'autre  dans  le  lieu,  & 
dans  le  voifinage  de  Sr.  Blaife  , un  alfez  long 
cfpace  de  Pais  marécageux , & uni , environné 
de  rochers  & qui  femble  avoir  été  autrefois  cou- 
vert d'eau:  il  fe  peut  faire  que  ce  Lac  s’étant 
retiré  peu  à peu , par  longue  fucccflion  de  rems 
ait  laiflé  ces  terres  à fcc.  Ce  qui  confirme  cct- 
tc conjecture,  ce  il  que  dans  oùs  jours,  ce  Lac 
fe  retire  à vue  d’ccil,  au  lieu  qu'il  n'y  a que 
cinquante  ou  faisante  ans  qu'  il  venoit  bactre 
jufqu’aux  murailles  d’Yverdun:  maintenant  il 
en  cil  éloigné  d'environ  la  portée  d'un  Canon. 

De  même  à Neuchâtel  plulicurs  Vieillards  fo 
fouvicnncnt  qu'  il  alloit  quelquefois  jufqu'  à la 
porte  de  la  Ville,  au  lieu  qu'au  jourd'hui  il  en 
cil  bien  reculé.  D'autre  côté  on  remarque  que 
le  Pais  de  Vulhes,  qui  elt  U Prefqu’lfie  fituée 
entre  les  Lacs  de  Neuchâtel  , & de  Morat  , 
sahaiffe  peu  à peu , de  forte  que  de  certaines 
hauteurs  du  Bailliage  d’Avenche,  ou  peut  dé- 
couvrir par  dertus  cette  Prefqu'lfle  de  certains 
endroits  du  côté  de  Neuchâtel,  qu’on  ne  pou- 
M*  a voit 
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voit  pas  découvrir  auparavant  . On  remarque 
tpie  cc  Lac  n’  cfl  pas  tort  profond  îc'eft  qui 
fait  qu’il  efl  très-orageux  de  très-peril  leu».  Jl 
je  geie  quelquefois,  comme  cela  lui  cfl  arrivé 
au  commencement  de  I'  année  1^95.  Néan- 
moins, ce  qui  ert  forprçnant , il  ne  fe  gela  point 
dans  le  rude  hiver  de  1709. 

2.  NEUCHATEL  , en  Allemand  IVtlfcb- 
^rmtrtbdutr  te  en  Latin  Neoeomum , Ntoburguntt 
PJcopjrrtHM  , NotJeiclîx-jfuentictit  6t  JV*wV<t- 
flrtim  i Ville  de  Suille,  fur  un  Lac  auquel  elle 
donne  fou  nom,  & la  Capitale  d'un  Comté 
Souverain  de  même  nom.  Cette  Ville  ert  bel- 
le, palfablcmcnt  grande  de  dans  une  fituation 
inégale  . Elle  eft  en  partie  fur  une  Colline  , 
dont  la  pente  cfl  allez  rude  & en  partie  dans  la 
plaine  . Il  y a grande  aparence  que  dans  les 
anciens  teres  elle  ne  s’étendoit  que  fur  la  Colli- 
ne; mais  que  le  Lac  s'étant  retiré,  par  fucccf- 
fion  de  tems  , les  habitans  gagnant  peu  à peu 
du  terrein  fur  lui  fe  font  étendus  dans  la  plaine. 
LcsMaifons  y fout  genéralementbonnesdcbiea 
bâties  & l'on  y voit  divers  beaux  édifices,  tant 
publics  qnc  particuliers  . La  Rivière  de  Siou 
coule  au  milieu  de  cette  Ville  & y forme  d’cfpa- 
ces  II  autres  diverfes  çafcadcî  agréables . Le  Châ- 
teau cfl  fur  la  hauteur  qui  commande  la  Ville. 
C'  cfl  un  grand  bâtiment  à l’antique . On  y mon- 
te de  la  Ville  par  un  efcalier  de  pierre  d'une 
centaine  de  marches  , dont  quelques-unes  funt 
taillées  dans  le  Roc.  A côté  duChireau  cfl  un 
beau  Temple  antique,  dedans  la  même  encein- 
te , avec  une  belle  place  en  terrafle , qui  donne 
la  vué  fur  la  Ville  & fur  le  Lac . On  dit  que  ce 
Château  & ce  Temple  ont  éié  bâtis  par  la  Rei- 
ne Bcrthc,  femme  de  Rodulfcll.  Roi  de  Bour- 
gogne , mort  F an  937.  Oa  voïoit  autrefois  eo 
bas  relief  audeffus  du  grand  portail  de  ce  Tem- 
ple la  Stc.  Vierge  aflife  fur  un  Trône,  la  Rei- 
ne Berthc  i genoux  devant  elle,  en  habit  robl, 
préfentaot  un  Temple  a 1a  Vierge,  de  St.  Ul- 
rich fon  frère  eu  habit  de  Prêtre  auflî  à ge- 
noux . Oa  y lifait  cette  Iofciiprion  eu  Latia 
barbare  : Refpiet  V irpo  pis , me  Hertha  Scamarix , 
& fimul  U.  ri  eut  £r  fût  lent  inimui  ; d.it  domut 
honofii  infaeitnnbut  & Paratkfum  . Mais  de  faux 
léicz,  pour  ne  rien  dire  de  pis,  ont  abattu  tout 
cela  ; ce  qui  a fait  dire  aux  Catholiques , que  les 
habitans  de  Neuchâtel  avoiçnt  ôté  la  Stc.  Vier- 
ge de  la  porte  de  leur  Temple  , & y avoicnc 
laiffé  le  Diable . En  effet  on  le  Voit  repréfenté 
en  pierre  à un  des  côtez  de  la  même  porte . Il  y 
a dans  ce  Temple  quelques  Maufolécs  des  an- 
ciens Comtes  dcComtcflcs  de  Nenchâtel. 

Au  milieu  de  la  Place  qui  efl  au  devant  du 
Temple,  on  montre  une  pierre  toute  nue , fous 
laquelle  efl  enterré  Guillaume  Farci  le  Réfor- 
mateur de  F Eglife  de  Neuchâtel-  En  defeendant 
la  Ville,  on  rencontre  au  milieu  de  ladcfçente 
uae  aocicnne  & grolfeTour,  épaiffe,  conftrui- 
t«  de  gros  quartiers  de  pierre , & qui  efl  un  re- 
lie de  l'Antiquité  de  cette  Ville.  Daos  la  plai- 
ne, on  voit  la  Maifon  de  Ville  dt  le  Temple 
neuf  qui  efl  commode  de  fort  propre . il  fut  bâti 
en  1695.  De  trois  côtcz  il  cfl  entouré  de  gran- 
des & larges  galeries  conflruites  en  amphithéâ- 
tre pour  la  commodité  des  Auditeurs  . Il  fert 
aux  allemb.ee s de  l' Eglife  du  lieu,  & à celles 
de  FEglife  Allemande  . Au  bord  du  Lac,  il  y a 
une  très- belle  place,  longue,  large  de  bordée  de 
plufieur*  belles  Mai  Ions . 

««*•  3.  NEUCHATEL  , Comté  Souverain  dans 

la  Suilfc  , k F Occident  des  Cantons  de  Berne 
u.  ’ & de  Fribourg  , de  â l'Orient  de  la  Franche 
Comté , de  laquelle  il  efl  séparé  par  le  Mont  Ju- 
ra • Ce  Comté  cfl  uu  démembrement  du  Uu- 
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ehé  de  la  Bourgogne.  Transjurane  poffed*  par 
les  Princes  de  Zeringuc. 

Le  prémier Comte  de  Neuchâtel,  qui  cfl  con- 
nu, eflUlric,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  douziè- 
me flecle  de  au  commencement  do  treiziéme  . 
Il  avoir  un  fils  nommé  Bertold  , qui  fit  Fan 
1114.  une  convetmonavcclcs  habitant  touchant 
les  Franchifcs  de  ces  Bourgeois  de  des  gens  du 
Pats  . Bertold  eut  pour  héritier  Rodolphe  J. 
dont  vint  Rolin. 

Jufqu’ici  les  Comtes  avoient  relevé  des  Em- 
pereurs immédiatement;  mais  Rolin  aïant  réfi- 
gné  volontairement  fon  Comté  à l’Empereur 
Rodolphe  de  Habsbourg  Fan  1188. , cet  Empe- 
reur en  invcflit  Jean  de  Chàlon . Rolin  reprit 
en  fief  le  Comté  en  même  tems  de  Jean  deCbâ- 
lon  pour  le  tenir  de  lui  à foi  de  hommage , fé- 
lon la  nature  des  Fiefs  linpetiaux  ; aii.fi  Rolin  o« 
fut  plus  qu'arriére- V allai  de  l'Empire.  Rodol- 
phe, qui  fucccda  â Rolin  à ce  Comté,  en  fit 
hommage  F au  1311.  au  même  Jean  de  Chà- 
lon , de  alors  les  filles  fiirent  déclarées  habiles 
à fuceedcr  au  défaut  des  mâles. 

Louïs  Comte  de  Neuchâtel  fon  fils  rendit 
hommage  F an  13 57.  aux  mémos  conditions;  ce 
Comte  l.ouïs  mourut  Fan  1373.  ne  Jaillam  que 
deux  filles  dont  Faînée  s'appelait  Ifabcllc  de  U 
cadette  Frena  ou  Varrcnnc.  Ilabelle  jouit  feule 
du  Comté  de  Neuchâtel;  & n’aïant  point  d’ 
enfans,  «Ile  déclara  que  fon  héritier  étoit  Con- 
rad d«  Fribourg,  fils  de  fa  ferur  Frena  ou  Va- 
rrnne,  qui  rendit  hommage  Fan  1407.  de  ce 
Comté , à la  referve  du  droit  que  ks  filles  y 
avoient  d’y  fuceedcr. 

Conrad  de  Fribourg  laiflfj  ce  Comté  à fon 
fils  Jean  de  Fribourg,  qui  fit  le  même  homma- 
ge que  fes  Prtdeceflcurs . L'a»  1^6.  les  habi- 
tans  de  Neuchâtel  aïant  obtenu  la  confirma- 
tion de  leurs  Privilèges  de  Jean  de  Chàlon  , 
Seigneur  direél  du  Comté  , ils  lui  pallcrtut  cet- 
te reconnoifljnce  , que  li  Conrad  mourait  fans 
enfans  légitimes  , ou  fes  enfans  fans  enfans  , 
alors  ils  rtconnoîtroier.t  Jean  de  Chàlon  pour 
leur  Seigneur  ; & que  fi  Conrad  ou  fes  héri- 
tiers vouloient  donner,  vendre  ou  transférer  par 
Telhment  , inflitution  héréditaire  ou  autre- 
ment , le  tout  ou  partie  du  Comté  de  Neuchâ- 
tel à d’autres  qu’aux  enfans  qui  leur  dévoient 
fuceedcr  , les  habitant  de  Neuchâtel  promet- 
raient  pir  ferment  qu'  ils  ne  fe  foûmertroient 
point  à ceux  à qui  ce  Comté  aurait  été  aliéné, 
mais  qu’ils  reçonnoicroient  pour  leur  Seigneur 
Jean  de  Chàlon. 

L’an  r 409.  Conrad  mécontent  de  ce  que  ceux 
de  Neuchâtel  avoient  fait,  s'en  plaignit  au  Sé- 
nat de  Berne  , qui  efl  Juge  competent  des  dif- 
ferents qui  furviçnncot  entre  le  Seigneur  de  Neu- 
châtel & fes  Sujets  ; il  renonça  à fes  plaintes, 
& l’Aftc  demeura  dins  fa  foicc.  Jean  de  Fri- 
bourg n'eut  point  d’ enfans  & mourut  Fan  1457, 
Il  avoit  cédé  fon  Comté  à fon  coufin  germain 
Rodolphe  Marquis  de  Hochbcrg  Sc  de  Rote- 
lin,  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Bade,  dt  fils  de 
Guillaume  de  Bade  Marquis  de  Rotehn  , de 
d'Anne  de  Fribourg  Sœur  du  Comte  Conrad, 
Le  Marquis  Rodolphe  avoir  époufé  Margue- 
rite de  Vienne  , nlle  de  Guillaume  de  Vien- 
ne Seigneur  de  Sainte  Croix  , Sc  d'Alix  de 
Chàlon. 

Par  ce  Mariage  Rodolphe  crut  avoir  réuni 
de  acquis  les  prête ntioas  que  ceux  de  la  Ma  !ou 
de  Chàlon  avoient  eu  fur  le  Comté  de  Neuchâ- 
tel. U mourut  Fan  1487.  ne  laiffant  qu'une  fil- 
le de  unique  héritière  Jeanne  de  H<~cbberg  , 
qui  époufa  Louïs  d’Orléans  Duc  de  Longuevil- 
le « E.k  bu  reconnut  Dame  de  Neuchâtel , de 
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rcçfté  dans  l’Alliance  de*  quatre  Cantons  de  Ber-  qui  tous  le*  prétendant  firent  valoir  leurs  pré- 
nc,  Lucerne i Fribourg  de  Solcure,  en  laquelle  tentions  de  inllruilirent  le  r affaire, 
ce  Pats  de  Neuchâtel  étoit  entre  100.  ans  au-  Cet  privilèges  font  grands  de  les  Bourgeois  de 
paravant.  Neuchâtel  en  font  extrêmement  jaloux:  cepen- 

Les  Suiflfet  étant  devenus  ennemis  de  Louït  dam  ils  ne  Uiftcnt  pat  de  paroftte  fortement  at- 
XII.  Roi  de  France  » depolTedércnt  Louis  de  tachez  au  fervice  du  Prince.  L’ambition  en  ell 
Jeanne  l'an  1509.  Les  Cantons  après  avoir  jouï  pourtant  le  plus  puifsant  motif.  Aulfi  a-t-on 
dix  ans  de  Neuchâtel  rellituércnt  à cette  Pria-  remarqué  que  les  Princes  prècédcns,  qui  étoi- 
ccflc  fa  Souveraineté  en  confirmant  les  ancien-  ent  à portée  de  connofrre  ce  loib'e , ne  man- 
nes alliances  & le  droit  de  Bourgeoifie,  avec  quoient  pas  d’en  profiter.  Ils n épargnaient  point 
les  Franchîtes  des  habitant  qui  lont  très-gran-  lurtout  les  titres  de  Noblefsc.  Ils  en  ont  accor- 
des; car  encore  que  le  Comté  ne  rclevedcper-  dé  à tous  ceux  qui  fe  trouvent  nobes  dans  ce 
Tonne,  & qu’i.  loit  un  Membre  du  Corps  Hcl-  Pais  là;  quoique  dans  le  fond  ce  titre  de  No- 
vétique  , il  n’a  aucun  pouvoir  fur  Tes  Surets  que  blcfsc  n'accorde  pas  plus  de  dillintlionaidc  pri- 
conformémcnt  aux  Loix  établies  par  l’avis  de  vilége  que  celui  de  Bourgeois.  Le  Peuple  îcul 
le  contentement  des  trois  Etats.  leur  donne  une  certaine  préférence  d'  cliimc  « 

Us  ont  même  changé  de  Religion  fans  l'aveu  D'ailleurs  comme  ces  Princes  accompagnoient 
du  Prince  dt  ont  aboli  la  Mcilc  de  tous  les  cul-  toûjours  de  bons  gages  les  brevets  qu'ils  don- 
tes  de  l'Egiife  Romaine  l’an  1)30.  étant  appu-  noient  à leurs  Officiers  , c étoit  un  nouveau 
ica  de  ceux  de  Berne  leurs  Protecteurs.  Du  re-  motif  pour  faire  rechercher  leur  fervice.  Enef- 
fic  ils  ont  laiilé  iouir  ceux  de  la  Maifon  d’Or-  (et , c’cA  une  des  chofes  qui  ont  le  pluscontri- 
Jeans-  Longueville  de  leurs  droits  de  de  leurs  bué  à former  de  riches  NI  ai  (or.  s dans  le  Pals; 
revenus.  de  outre  les  gages  de  les  autres  libéralité!  des 

Le  dernier  mâle  de  cette  Maifon  a été  Jean  Souverains,  les  recettes  des  deniers  Sugncu- 
Louïs  d'Orléans,  mou  l’an  11594.  Le  Prince  de  riaux,  emplois  partout  lucratifs,  n’etoicnr  que 
Conti  fondé  fur  un  Tell  «ment  de  Jean  Louïs  fait  pour  ceux  qui  s' attachoicnt  à eux.  Aujourd'hui 
en  fa  faveur,  lui  voulut  fueveder,  mais  il  eut  les  chofes  font  beaucoup  changées  à cet  égard: 
les  trois  Etats  contraires,  qui  rejettérent  fa  de-  ces  fortes  d’emplois  ne  (ont  plus  donner  qu'au 
mande  dans  les  années  1*594.  & l699-  plus  offrant  ; ce  qui  produit  un  inconvénient 

Dans  ce  lemt-là  Guillaume  Roi  de  la  Gran-  dont  on  commence  à craindre  les  fuites.  C’eft 
de- Bretagne  de  Prince  d' Orange,  foûtinr  qu’il  que  l’argent  comptant  fortant  tous  les  ans  du 
avoit  des  droits  fur  le  Comté  de  Neuchâtel,  à Pais,  il  (era  immanquablement  bientôt épuifé, 
caufc  de  la  Maifon  de  Chàlon:  ce  Prince  étant  d’autant  plus  qu’on  voit  ne  pouvoir  pluscomp- 
mort  l'an  1702.,  le  tcu  Roi  de  PrulTc  fe  déda-  ter  fur  deux  autres  moïens  qui  avoicnr  aulfi  cn- 
ra  fon  héritier  comme  fils  de  la  four  aînée  de  richâ  ci-devant  pluGcurs  iaraihcs  ; favoir  le  fer- 
Guillaume  Prince  d’ Orange,  Père  du  Roi  Gui!-  vice  militaire  chez  l'Etranger  dt  le  Commerce, 
laume,  de  iuûiint  que  non  feulement  la  Prin-  Le  prémier  leur  donnoit  Couvent  occalion  d’a- 
cipauté  d'Orange,  mais  le  Comté  de  Ncucbâ-  malser  de  grands  biens  lurtout  en  France;  mais 
tel  lui  appaitenoicnt.  , depuis  l’année  1707.  qu’ils  ont  changé  de  mat- 

L'an  1707.  après  la  mort  de  Marie  d'Orléans  tre,  cette  voie  leur  a été  fermée:  ils  n’  ont  p4 
DuchcfTc  de  Nemours  învcfiic  de  cette  Princi-  y obtenir  les  polies  auxquels  leurs  pères  étoient 
pauté  par  les  trois  Etats  l’an  169e. , ce  Roi  en-  parvenus.  A l’égard  du  Commerce  on  peut  dire 
vola  demander  l’invclliturc  de  Neuchâtel  aux  qu’il  cil  prcfquc  entièrement  tombé,  pat  1‘  io- 
troisEtau,  qui  la  lui  accordèrent  volontiers  par-  tcrditlion  que  la  France  a publiée  de  celui  qui 
ce  qu'il  étoit  de  leur  Religion , & ilsrejetterent  fe  faifoit  par  la  Bourgogne.  On  cfl  borne  à cè- 
les parens  de  la  défunte  de  les  autres  prétendant,  lui  que  l'on  peut  taire  dans  le  Pais  de  Vaud  de 
Après  fa  mort  fon  fils  le  Roi  de  Pruffe,  au-  dans  le  Pais  Allemand  du  Canton  de  Berne:  ou 
jourd'bui  régnant,  Exilant  la  paix  à Utreeht  l’an  pour  mieux  dire  on  cil  prcfque  réduit  au  fcul 
1713,  avec  le  leu  Roi  de  France  Louis  XIV.  a Commerce  des  vins. 

obtenu  par  le  IX.  Article  que  le  Roi  très-Chré-  L'air  du  Comté  de  Neuchâtel  ell doux  le  long 
tien  le  rcconnoîcroit  pour  Souverain  Seigneur  du  Lac,  mais  un  peu  vif  dans  les  Montagnes, 
de  la  Principauté  de  Neuchâtel  de  de  Vatcngio;  De  même  le  terroir  y cil  différent , félon  ladif* 
le  Roi  promit  pour  lui  de  fes  Succeffcurs  qu’il  férenre  fituation  des  lieux;  mais  en  général  il 
ne  le  troublcroit  point  dans  la  pollcfiion  decct-  cfl  rendu  fertile  par-tout  par  le  travail  des  habi- 
te Principauté,  les  habitant  de  laquelle  jouiront  tant.  Au  pied  des  Montagnes  il  y a de  bonnes 
en  France  des  memes  avantages  dont  jouifsent  prairies  de  des  champs  fertiles.  Les  côtcaux  le 
ceux  des  autres  Pals  de  la  Suitfe.  long  du  Lac  font  couverts  de  vignes  qui  rappor- 

« Em  St  Di-  Les  Comtes  de  Neuchâtel  1 d’autrefois  avoi-  tent  de  deux  fortes  de  vins,  du  blanc  de  du  rou- 
luy  d»  U cnt  loûjours  un  Gooverneur,  qui  refidoit  dans  gc.  Le  blanc  ell  médiocic,  de  le  rouge  etl  ex- 
r1,^  4 3‘  le  Pais.  Le  Roi  de  Prude  en  envole  pareille-  cellent  . On  trouve  beaucoup  de  bétes  fauves 
1*1*.  ment  un.  Mais  la  Juliice  ordinaire  cil  admini-  dans  les  bois,  aulfi  bien  que  d'aurre gibier.  Le 
flréc  par  un  Confcil,  qui  réfide  dans  la  Ville  de  Lac  de  la  Rcufe  fuir  nilsent  de  très  bonspoifsons. 
Neuchâtel.  Il  cil  compofë  de  foixante-  quatre  11  y a dans  cet  Mun  agnes  plus  de  pierres  rares 
perionnes,  qui  rendent  la  Juliice  au  nom  dt  de  de  de  coquillages  peu  iriez  qu'en  aucun  mire  co- 
la part  du  Prince.  La  Juliice  en  dernier  refsort  droit  de  la  Suilse.  Il  s' en  trouve  aulfi  dans  le 
dt  rendué  par  le  corps  des  Etais,  tormédequa-  Torrent  de  Syon.  Dans  divers  endroi:  du  Pais 
t re  Confcillers  d’Etat  , de  quatre  Officiers  de  on  a des  mines  de  fer  de  de  plomb,  des  carrié- 
Judicature  de  de  quatre  Confcillers  de  la  Ville,  tes  de  marbre  dt  des  minières  de  craie:  il  y a. 
C’clt  au  Corps  d Etat  feul  à qui  il  appartient  aulfi  quelques  eaux  minérales, 
de  faire  des  téglemens , des  Aatuts,  des  Loix  de  Les  habitans  paient  généralement  pour  être 
des  Otdoonanccs  . C'  cA  lui  qui  repréfente  la  gens  dilprit,  mduilncux,  adroits,  appliquez. 
Souveraineté  de  qui  exerce  l' autorité  fupréme.  laborieux;  maie  aulfi  un  peu  glorieux;  ce  qui 
Le  Prince  y fait  préfiderfon Gouverneur;  mais  vient  des  grands  privilèges  dont  ils  jouïfsent  . 
il  n encre  point  en  confultation  avec  les  Con-  lis  (ont  tous  Pi  occitans,  depuis  1’  an  1570.  à 
fcillcrs.  C'cA  ce  Tribunal  qui  donna  l’ invclli-  l'exception  d' un  peu:  nombre  , qui  demeure 
turc  de  la  Souveraineté  au  fieu  Roi  & devant  ferme  dans  la  Religion  Catholique . Parmi  les 
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l*rott liant  la  Difcipline  Ecdcliafiiqus  s'exerce 
avec  plus  de  rigueur  qu'en  aucun  autre  encroit 
de  la  Suiffc.  On  va  jufqu'à  condamner  à taire 
amende  honorable  en  pleine  afïcmbiéc  ceux  qui 
font  convaincus  de  mener  une  vie  libertine  ou 
fenfue'le  . A l’égard  des  Catholiques  ils  font 
uniquement  dans  U B ironie  de  Landeron,  qui 
contient  une  petite  Ville  & trois  ou  quatre  Vil- 
lages, qui  dépendent  actuellement  pour  le  (pi- 
rituel  de  f Evêque  de  Fribourg.  Quant  au  gou- 
vernement fpirituel  des  Protcflar.s , il  c:t  tout 
entier  entre  les  mains  de  la  Cla(Tc  ou  du  Syno- 
de des  Minières,  qui  s'alfcmblcnt  tous  les  ans 
h Neuchâtel  & aulfi  quelqu-f  ns  extraordinai- 
rement. C'cfl  la  Claifc  qui  donne  l'impofition 
des  mains  ou  l’ ordination  ; c'efl  elle  qui  donne 
les  Patlcurs  aux  Eglifes,  à la  réferve  de  la  Vil- 
. le  de  Neuchâtel  qui  a le  droit  de  choifir  les 
fient. 

Dans  tout  le  Païs  on  parle  François , ou  plu- 
tôt un  jargon  ou  patois  particulier  approchant 
du  Bourguignon  te  qui  et!  allez  agréable  dans 
U bouche  des  lemmet. 

Les  principaux  lieux  de  ce  Cornet  fout: 
Neuchâtel)  St.  Blaife t 

Scniérc , Landeron , 

St.  Aubin,  Nericu, 

Vau  marc  us , CrefTy  , 

Levai.,  R ncltc  tort, 

Roudri  eu  Buldri , Vaux-Travers, 

• Colombier,  Travers, 

Coruillor,  Les  Verrières. 

Auvcrgocz, 

• Les  Comtes  de  Neuchâtel  ont  une  ancienne 
alliance  de  Comboirgcoific  , avec  les  quatre 
Cantons  fuivans , Berne , Lucerne  , Fribourg 
te  Soliurre;  te  la  Ville  de  Neuchâtel  a aullî 
une  étroite  alliance  de  Corn bourgeo: fie  avec 
Berne  . 

i tn  inj'eii,  NEUDRUS  , Fleuve  de  I*  Inde  : Am'en  1 
*■  dit  qu’il  a fa  fource  dans  le  Pals  des  Âttatt - 
ni  , & qu’  il  fe  déchargé  dans  le  Fleuve  Hy- 
raotes.  Dans  un  Manulcrit  on  lit  EcM p *,  pour 

N tuf  t * . 

NEVETA,  enGrccN*f#'«,  Ville  de  la  Tof- 
cane.  Vvïtt  Lunii. 

» Zcvivh  • NEUENCAI.EN  *,  ou  Niexcalfn,  pe- 
T«|'cj.Uür.  titc  Vil ic  d' Allcmignc,  dans  le  Mcckclbourg 
S-i.  y. l3C  g,.  Kummcroiv  entre  Dirgun  & 
Malchin.  Le  nom  do  te  li-.u  figmfic  lr  nouveau 
Calen  & dénote  que  fts  habitant  y furent  t,  jn* 
fportez  du  vieux  Calen,  ou  félon  la  Langue  du 
Pals  G!d  Calen,  qui  clt  à quelque  di liante  de- 
là, p*és  de  Datguu.  Ncuncalen  cil  Je  Chef  lieu 
d’un  Bailliage. 

- Nc.VL.Kl),  Ville  d'Afic,  c’efl  one  des  dé- 
pendances de  Cazeron,  félon  Mr.  Petit  de  la 
I lit.j.c.iu*.  Croix  dans  Ion  Hilloirt  de  Timwr-Bcc  t. 

NEVEKS,  Ville  de  France  fur  la  Loire  & 
la  Capitale  du  Niveruois.  Ses  noms  Latins  font 
Noviodunum  Æduorum,  Nivihsum  &Ne- 
« De  BeL  vit*  nu  as.  Jules  Céfar  ♦ , Pioloméc  de  les  plut 
Cil  L 7.  anciens  Auteurs  l’appellent  NcnyoJunum  , 6c 
dans  la  fuite  elle  fut  appcllec  Nivernum , à cpu- 
fc  de  la  Rivière  de  Nièvre,  en  Latin  Nivetis , 
qui  fe  jette  en  cet  endroit  dans  la  Loire.  Le 
nom  de  Noviodunum  avoit  déjà  été  changé  du 
tems  d'.Antonin,  puilqu’it  appelle  celle  Ville 
Nivermtm  ou  Ntvernum  . Alors  cette  Ville  a- 
voit  été  entièrement  duiraitc  d’Autun  & érigée 
en  Cité,  aïant  été  mife  par  la  Dmlim  d' Ho- 
ronus dans  la  Quatrième  I.yonnoifc  & fout  U 
Métropole  de  Ssns,  que  FEvéquc  de  Ns  vers  a 
toujours  reconnu  depuis,  au  lieu  qu'Autunétoit 
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dans  la  première  Lyonnoife  & fous  la  Métro- 
pole de  Lyon. 

Après  l’invafioo  des  Barbares  dans  les  Gaules  LeNcvmr, 
cette  Ville  fut  du  Roïaume  des  Bourguignons;  Fiance, ' Pan" 
& les  Rois  François  qui  pofTédércnt  ce  Kofau-  i.  y.i*. 
me  eurent  aullî  Ncvers,  jufqti'aa  déclin  de  la 
Race  de  Charlemagne.  Ce  fut  pour  lors  que  les 
Gouverneurs  l‘ étant  rendus  abfolus  dans  les  Vil- 
les oh  ils  commandoient , Je  Comte  Guillaume 
devint  propriétaire  du  Comté  de  Nevcrs  , vers 
le  milieu  du  dixiéme  fi-cic  (bus  le  régné  de  Lo- 
thairc.  Il  lailla  ce  Comté  à fon  fiKLandn,  & 

Landri  i fon  fils  Renaud  , qui  époufa  Alix  , 
que  quelques-uns  font  fille,  & d'autres  firur  du 
Roi  Robert.  Ce  Comte  Renaud  fut  aufiî  in- 
velli  du  Comté  d' Auxerre;  & Ion  petit- fils 
Renaud  fut  Comte  de  Tonnerre.  Gui  arrière- 
petit-fils  de  Renaud  II.  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée Agnès  qui  époufa  Pierre  de  Cortenui  , 

Empereur  de  Conllaotinople  , qui  n’  eut  d' A- 
gnés  qu’une  fille  nommée  Mathilde  femme  d' 

Hervé  Biron  de  Donxy , dont  la  fille  Agnès  é- 
pnula  Gui  de  Chltillon , qui  n'en  eut  qu’une 
fille  nommée  Yolande,  femme  d’ Arclumbaud 
Seigneur  de  Bourbon.  De  ce  mariage  il  n’  y 
eut  encore  qu’une  fille  nommée  Mathiluc  , la- 
quelle hérita  des  trois  Comte*  de  Nevcrs,  d’ 

Auxerre  & de  Tonnerre,  après  fa  mort  de  fa 
Bifaycule  Mathilde  de  Courtcnai.  Mathilde  de 
Bourbon  époufa  Eudes  fils  de  Hugues  de  Bour- 
gogne, dont  elle  eut  trois  filles,  Yolande,  A- 
Jix  & Marguerite.  Yolande  qui  éroir  l'aînée 
eut  en  partage  la  Baronnie  de  Donzi  te  le  Com- 
té de  Nevcrs:  elle  éponf.t  premièrement  Jeafl 
Trillan  Fils  de  St.  Louis,  dont  elle  n'eut  point 
d’enfans,  & en  fécondés  r.ôccs  ef.'c  époufa  Ro- 
bert dit  de  Béthune,  fils  de  Gui  Comte  de  Flan- 
dre, qui  étoit  de  la  Maifon  oc  Bourbon  Dam- 
pierre  . Robert  eut  d-  Yolande  Louis  Comre  de 
Ncvers,  qui  mourut  avant  fon  père  A lailla  un 
fils  nommé  Louis,  qui  fut  Comte  de  Nevcrs 
6c  fuccéda  à fon  Aytul  Robert  au  Comté  de 
Flandre  & à d'autres  grands  Etats.  Mais  ente 
Mailon  étant  tombée  en  quenouille,  Margueri- 
te qui  en  fut  I héritière  époufa  Philippe,  fils 
de  France,  dir  Je  Hanli,  Duc  de  Bourgogne, 
dont  le  tioifidme  fi  s nommé  Philippe,  eut  en 
partage  1rs  Comtcz  de  Ncvers  (c  de  Retel.  Le 
dernier  Mile  de  cette  Branche  dr  Bourgogne- 
Ncvers  tut  le  Comte  Jean  qui  n* rut  que  des 
fîl-cs  , dont  l’aîi  ée  Llifabeth  avoit  époofé  le 
Düc  de  Cleves;  3c  la  Cadet'c Ch. u lotte,  le  Si- 
re d'Orval;  ce  qui  forma  une  grande  cuntçfla- 
rion,  qui  fut  alloupie  par  le  mariage  de  Char- 
les de  Cleves  avec  Marie  d’Aibret  fille  du  Sire 
d'Orval  . Cet  Accord  fut  fait  l'an  isca.  par 
l'autorité  de  Louis  XII. 

Charles  d-:  Cleves  te  Marie  d’Aibret  eurent 
pour  Succcilenr  au  Comté  de  Ncvcr  6c  à leurs 
autres  grandis  Terres,  François  de  Cleves  qui 
fut  premier  Duc  de  Ncvers , après  que  Ncvers  • • 

eut  éié  érigé  en  Duché  par  François  I.  Le  Djc 
François  te  Jacques  qui  furent  fuccefilvemeni 
Ducs  de  Nevcrs  te  moururent  fansenfins,  laif- 
fant  pour  héritières  leurs  foeurs,  dont  l'air.ét 
Henriette,  qui  eut  en  partage  les  Duchcz  de 
Ncvers  te  de  héccl,  époula  Ludovic  de  Gon- 
lagues.  Cadet  de  la  Maifon  dcMantoue.  Leur 
fils  Charles  fuccéda  aux  Dichcr  de  Mantcwete 
de  Montfcrrat  fan  1617.  & depuis  rom  les  Du- 
chez  fie  les  autres  grandes  Terres  qu’il  avoir  en 
F'-anee  , furent  vendues  à la  pourfuite  de  f.s 
hll'.s  Marie  Reine  de  Polngnc  te  Anne  Prmctf- 
fe  Palatine.  Le  Cardinal  Mazarin acheta  le  Dm- 
ché  de  Neve's,  qu’il  donna  à fon  neveu  Man- 
ant , qui  ne  s'étant  jamais  fait  recevoir  Duc  te 
Pair, 
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Pair,  le  Tirre  Ducal  après  fa  mort  fut  fuppn-  feroit  requis  . Depuis  ce  tems -là  les  Ducs  de 
me'  de  celui  de  Comte  de  Ne  vers  re'rabli  en  la  Lorraine  regardèrent  Ncut-Ch’itcau  , Cr.âic- 
perfunne  du  fils  de  SuccclTeur  du  Ducde  Nevers-  oui , Montlort  À F rouan  comme  ui.u, 
Mancini.  Après  la  mort  de  Matthieu,  fou  fi  s Se  Sue- 

i Fieatitot,  La  Ville  de  Nevers  efl  bâtie  en  forme  d’Ara-  cetreur  Ferri  II.  obtint  la  confirai arion  des  droits 
Fruîci ph^héatre  *,  lur  les  bords  de  la  Loire,  qui  paf-  tant  des  Seigneurs  que  des  Bourgeois  d.-  Ncuf- 
’ * ’ le  (e-s  un  Pwiit  de  picnc  , compofc  de  vingt  Château,  de  Thibaut  Roi  de  Navarre  de  Com- 
arches  , . i bi  it  du,. .cl  i!  y a une  leve'e  fort  te  de  Champagne,  qui  donna  fur  Cela  fes  Let- 
large  flt  fort  longue,  qui  rend  l’abord  de  ccttc  très  où  il  cil  exprime  que  Neuf  Château  cli  un 
Ville  du  iôié  de  Moulins  tri1,  magnifique.  Les  Fief  qui  relcvoit  de  lui.  Philippe  le  Bel  aïant 
rués  fout  étroites  Sc  le  terrein  fort  inégal.  L'E-  époufe  T héritière  de  Champagne,  fut  reconnu 

Îllfc  Ca  hcdr  .lc  cil  belle  de  dédice  à St.  Cyr.  Seigneur  Suzerain  de  Ncut-Chârcau , Châtenoi 
I y a onze  p.i  railles  de  pluficucs  Maifons  tell-  de  Frouart  ; de  en  les  déclarant  Fiefs  de  Chara- 
gieufes  de  l'un  de  de  l’autre  Sexe.  On  dccou-  pagne,  il  ordonne,  nue  les  habit  ans  feront  rc- 
vrit  en  1719.  dans  l'Abbaye  de  Notre-Dame  un  {us  aux  Foires  de  Champagne  par  (es  Lettres 
tombeau  couvert  d’une  pierre  d’environ  fix  pieds  du  xx.  Janvier  JJ  *7.  Le  Duc  obtint  enfuite  des 
• de  long.  On  y voyoit  une  figure  en  boire  dont  Lettres  de  Philippe  Je  Bel  , par  Zcfquel les  ce 

la  tête  porte  une  Couronne  radiale,  ou  h poin-  Roi  renonce  â tous  droits  de  Souveraineté  de 
tes:  le  corjis  cil  enveloppé  d'un  linceul  qui  de*  de  rcllort  qu'il  avoit  fur  Ncuf-Chàrcau,  de  les 
feend  jofqu’  aux  pied»  & n'cnlaitfc  voir  que  autres  au  <ie-lâ  de  la  Mcufe;  maisces  Lettres  ne 
l’extrémité.  Les  nums  (ont  aprochées  l’une  de  furent  vérifiées  ni  au  Parlement,  niâlaCbam- 
l’ autre  au-dciTous  de  i’cllomach.  On  voit  aulii  bre  des  Comptes,  & on  y eu:  (i  peu  d'égard» 
fur  le  bas  de  la  figure  une  épée  inclinée  de  la  que  le  Duc  Ferri  aïant  donné  â fonfi'sThibaud 
gauche  â la  dioitc  dt  deux  petits  Anges  à côté  en  mariage  Ncuf-Chàteau,  Châtenoi,  Frouart 
de  la  tête  , qui  paroilfent  cnccnlcr  la  figure.  de  Mont  tort  avec  ce  qu’il  avoit  à Grand,  il  en 
Dans  le  tombeau  on  trouva  onze pèccsde mon*  fit  foi  de  hommage  au  Roi  Philippe,  qui  lui 
noie  parmi  IcfqueMcs  il  y en  a de  Charles  VII.  accorda  pluficurs  Privilèges,  5c  entre  autres  cè- 
de François!,  d Henri  II.,  dtc.  Quelques  An*  lui  de  battre  monnoye,  pourvû  qu  elle  n’eût 
tiquaircs  croient  que  ce  tombeau  cd  celui  d un  cours  que  dans  l'Empire,  de  non  dans  le  Ruïau- 
Comte  enterré  dans  cette  Eglife  au  treiziéme  me  de  France,  par  fes  Lettres  données  â Or- 
ou  quatorzième  fièclc  , de  que  les  pièces  de  mon-  leans  au  mois  de  Juin  l’an  1300.  dans  kfqoelk* 
noie  qui  fom  potlerieurcs  an  quatorzième  ficelé  il  cil  exprefféraent  marqué  que  s'il  arrive  qucl- 
ont  été  jetrées  après  coup  dans  ce  monument,  que  cantcftation  pour  ccsFufs,  les caufes feront 
ou  y ont  etc'  cachées  comme  dans  un  lieu  facré  portées  aux  Aflïtcs  d’ Ar.dclot  en  Champagne, 
& inviolable.  de  en  cas  d'appel  aux  grands  Jours  à Troye. 

On  compte  dans  Nevers  environ  huit  mille  Louis  dit  Hutin  fils  aîné  de  Philippe  le  Bel, 
âmes  de  mille  huit  cens  feux.  Le  Château  des  aïint  eu  l'adminiriration  du  Comte  de  Ch  impl- 
iques cil  ancien  de  fait  fice  à une  grande  & bd-  gne,  qui  étoit  un  propre  de  fa  racre,  confirma 
le  Place,  dont  les  Mations  bâties  avecfymmé-  les  Lettres  du  Roi  fon  père  données  aux  Bour- 
trie  font  un  afpcét  très- agréable . La  Verrerie  geois  de  Neuf-Château  à la  prière  du  Duc  de 
de  La  Fiyenceuu  font  un  débit  allez  confidéra-  Lorraine  par  d’ autres  Lettres  doanées  à Paris 
ble.  Les  environs  de  la  Ville  font  beaux,  de  il  au  mois  de  Juin  1312.  Dans  le  même  tems 
y a une  promenade  publique  appellee  le  Parc.  JLouïs  Hutin  Roi  de  Navarre  dt  Comte  ne  Chain* 
Adam  Billaud,  connu  (ous  le  nom  4c Maître  pagne,  traita  avec  Féru  fi. s aî  .é  de  Tbibllid 
Adam,  étoit  Mcnuifier  à Nevers  de  fit  quelque  Duc  de  Lorraine  pour  la  réparation  des  injures 
figure  parmi  les  Poètes,  qui  fc  fignale'rent  fous  de  désobeïlfances  qu‘  il  avoit  commifcs  contre 
le  Minhiére  du  Cardinal  de  Riche. icu.  Jacques  le  Roi  de  Navarre,  de  en  même  tems  Ferri  fit 
Carpentier  Sieur  de  Maiigni  étoit  autli  de  Ne*  hommage  au  Roi  Comte  de  Champagne  de  Neuf* 
vers  de  fils  d’ un  Marchand  de  fer.  Il  eut  beau-  Château,  Châtenoi,  Frouart ,Montfort,  d'une 
coup  d accès  auprès  de  Mr.  Je  Prince  de  Coodé  paitie  de  Grand  de  de  leurs  dépendances.  Les 
qu'il  fuivit  en  Flandres:  il  y trouva  des  Gcn-  Lettres  du  Roi  Louis  furent  confirmées  par  fon 
tilshommes  de  fon  nom  , qui  le  reconnurent  frère  Charles  le  Bel  Roi  de  France  de  de  Na- 
pour  leur  parent  ; ce  qui  fut  caufe  qu’il  fe  fit  varre,  par  d’autres  Lettres  données  au  mois  de 
réhabiliter.  Il  y a quelques  Lettres  de  quelques  Novembre  1322.  Sous  Philippe  de  Valois  l'an 
Pociics  de  fa  façon  qui  ont  été  imprimées.  Vo-  1344.  Neuf-Château  fut  reconnu  Fid  de  Chaîn- 
iez Niverkois.  pagne  du  rcifort  d’Andclot.  Le  même  Roi  fit 

NEUF-CHATEAU,  Ville  des  EtatsduDuc  taxer  les  habitans  de  Ncul-Chàccau  pour  l’en- 
î«'VruK«,  I-orraine.,  fur  la  Mcufe,  dans  la  Châtelle-  treticn  des  hommes  d’ Armes,  dt  le  Baillif  de 
Pirt.i,p.iyo.  nie  de  Challenoi , donc  elle  e(l  la  C.pitale.  Il  Chaumont  commit  le  Prévôt  «!’  Andelot  pour 
y a long-tcms  que  les  Ducs  de  Lorraine  en  font  les  contraindre.  Sous  le  Régne  de  Charks  VL 
Seigneurs,  de  l’on  voit  que  Matthieu  premier  Jean  Duc  de  Lorraine  reconnut  tenir  du  Roi 
demeurait  vers  le  milieu  du  douzième  fiède  à Neuf-  Château  de  fes  dépendances  à caufe  du 
Challenoi.  Ils  tenoicnc  cette  Seigneurie  avec  Comté  de  Champagne  ; cependant  I’  cfprit  du 
fes  dépendances  ( qui  étoient  Montfort  , Fio-  Roi  étant  aliéné,  de  les  troubles  affoiblilfint  la 
uart,  de  la  moitié  de  Grand,  qui  cil  à FOcci-  France,  Charks  Duc  de  Lorraine  fils  de  Suc- 
dent  de  la  Mcufe  ) en  fiefdcs  Comtes  de  Cham-  celle  ur  de  Jean,  voulut  fe  difpenfer  de  l’hom- 
pagne.  mage  qu’il  devoit  pour  Neuf  Château  dt  les  au- 

Neuf-Château  n’ étoit  pas  uni  au  commence-  très  biens.  Il  fe  krvit  des  Lettres  obtenues  de 
ment  avec  Châtenoi;  il  laifoit  une  Châtellenie  Philippe  le  Bel  cent  ans  auparavant,  dont  le 
léparée.  Matthieu  II.  Duc  de  Lorraine  en  ren-  Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris  aïant 
dant  hommage  a Blanche  Comtcife  de  Cham-  fait  voir  la  nullité,  le  Duc  Charles  I.  fut  con- 
pagne  de  â fon  fils  le  Comte  Thibaut , reconnut  damne  à faire  hommage  pour  ces  Villes  par  un 
par  un  Acte  du  30.  Juillet  1x20.  qu’il  avoit  re-  Arrêt  célèbre  de  la  Cour  rendu  l’an  1399.  11a- 
fu  Neuf-Château  en  augmentation  des Iiels qu  beau  fille  de  Charles,  aïant  porté  le  Duché  de 
il  teooit  de  ce  Comte,  de  promettoit  de  rendre  Lorraine  dans  la  Maifon  Koiulc  d’ Anjou  par 
Neuf-Château  toutes  fois  de  quantes  qu’il  en  fon  mariage  avec  René,  dont  nous  avons  déjà 

par- 
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parle,  les  Princes  d' Anjou  reconnurent  ce  droit 
du  Roi  Comte  de  Champagne  pour  Neuf-Châ- 
teau, Frouart  fit  Ch&tcnoi.  Jean  Duc  de  Cala- 
bre fie  de  Lorraine  fils  de  Rend  prefenta  (es  Adcs 
de  foi,  hommage,  fie  fon  dénombrement  pour 
ces  Villes,  comme  Charles  VII.  le  reconnut  par 
fes  Lettres  du  21.  d'Août  1456.  Le  même  Duc 
de  Calabre  reconnut  la  Souveraineté  du  Roi  pour 
Neuf-Château  & les  autres  Terres  ; de  il  obtint 
un  délai  d'un  an  à caulc  qu'il  étoit  occupé  à la 
guerre  pour  le  recouvrement  du  Roïaumc  de  Si- 
cile tenu  par  les  Arragonois,  fit  Louis  donna  fur 
cela  fes  Lettres  le  9.  Mars  14^.  Après  la  mort 
du  jeune  Duc  Nicolas  fils  du  Duc  Jean,  René 
eoulin  Germain  du  Duc  fils  d' Voland  d’Anjou 
aïant  fucccdé  au  Duché  de  Lorraine,  on  ne  voit 
pas  qu'  il  ait  reconnu  ics  Rois  pour  Neuf-Châ- 
teau & fes  annexes,  ni  même  que  les  Officiers 
du  Roi  Payent  pourfuivi.  Il  n'y  a eu  que  Grand 
qui  cl!  demeuré  unii  la  Champagne;  mais  pour 
Neuf-Château,  Ciùtenoi  fit  Montfort  ils  ont 
été  unis  au  Bailliage  d'c  Vofge  , & Frouart  à 
celui  de  Nanci , les  Ducs  de  Lorraine  aï.int  été 
Souverains  en  ccs  lieux-là,  comme  dans  le  re- 
lie de  leuts  Etats,  & aï.int  joui  de  cette  Souve- 
raineté paifiblcmcnt  près  de  20 o.  ans.  Enfin  la 
Chambre  des  réunions  établie  à Metz  donna  des 
Arrêts  où  l'on  allégua  la  plûpiri  des  Titres  & 
des  Allés  dont  j’ai  fait  mention;  en  exécution 
de  ccs  Jugement  on  réunit  Neuf-Château , Chl- 
tenoi  fie  Frouart,  l’an  iddt.  le  Seigneur  aiant 
encouru  la  commife  fit  la  confifcation  pour  n'a- 
voir pas  reconnu  le  Roi  à caufc  de  fon  Comte' 
de  Champagne;  mais  ces  réunions  aïint  été  ré- 
voquées, & les  Arrêts  de  cctre  Chambre  annul- 
iez par  le  Traité  de  Kyswyck,  le  Prince  Léo- 
pold I.  qui  etl  aujourd’  hui  Duc  de  Lorraine , a 
été  rétabli  l'an  1698.  non  fcolement  dans  la  pro- 
priété , mais  dans  la  Souveraineté  de  ccs  lieux- 
là,  comme  fon  b.faycui  le  Duc  Henri  fit  fon 
grand-oncle  Charles  en  jouïiToicnt. 

Il  efl  fait  mention  de  la  Ville  de  Neuf-Châ- 
teau dans  ritinciairc  d'Antonin,  fous  le  nom 
de  Nwmaf'Ht , depuis  changé  en  celui  de  Nfota- 
Jlrum , dont  on  a fait  le  nom  moderne  Neuf  Châ- 
teau . Ctîtc  Ville  cil  confidérable  fit  bien  peu- 
plée, fit  elle  a titre  de  Doycnnédans  le  Diocèfe 
de  Tout.  Son  Egiilc  Paroilfiale  elt  dédiée  â Sr. 
Chridophlc.  Les  Religieux  de  St.  Manfui  font 
Patrons  de  la  Cure  , fie  ils  ont  les  deux  tiers  des 
ditmes.  La  Cure  ell  urne  au  Prieuré  de  Notre- 
Dame  fit  cependant  dclfcrvie  par  un  Prêtre  fé- 
culier.  Il  y a une  Eglile  fuccurfale  dédice  â St. 
Nicolas,  fie  fondée  par  Thierri  Duc  de  Lorrai- 
rc  à la  fin  du  onzième  fiètle.  Cette  Eglifc  cil 
très -bien  entretenue.  On  y voit  une  Chapelle 
fouterrainc,  & neuf  Chapelles  en  titre.  Lapais 
confidérable  cil  celle  de  Nicolas  Marchand;  c’cft 
le  nom  de  fon  fondateur.  Elle  cil  fous  l'invo- 
cation du  r.om  de  Jefus , fie  deiïcrvie  par  huit 
Prêtres  nez  à Neuf- Château  fie  obligez  à refi- 
dencc.  Le  Curé  fait  le  neuvième,  quand  il  n’ 
cft  point  enfant  de  la  Ville.  Les  autres  Chapel- 
les font  moins  confidérables . On  trouve  encore 
dans  cette  Ville  une  Abbiye,  une  Maifon  de 
l’Ordre  de  Malthe,  un  Hôpital,  deuxCouvcns 
d'hommes  fit  trois  Maifoos  de  Keligicufes.  L* 
Abbaye  fut  fondée  en  1295.  par  Ferri  IV.  Duc 
de  Lorraine  fie  Marguerite  de  Navarre  fa  fem- 
me. Jean  de  Sirck  Evêque  de  Toul  en  confi- 
era I’  Eglifc  en  1301.  t.le  cil  occupée  par  des 
Keligicufes  de  l'Ordre  de  Ste. Claire,  qui  choi- 
JilTcnt  leur  Abbeflie  tous  les  trois  ans.  Ste.  Co- 
lette elfaya  en  vain  d’y  mettre  la  Rétoime,  les 
Keligicufes  s’y  oppoférent  fie  voulurent  fuivre 
la  commune  obfcrvancc . Le  Prisuxc  cil  dédié 
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à Notre-Dame.  Il  3 été  fondé  par  Thierri  Duc 
de  Lorraine  fur  la  fin  du  onzième  fiêcle , pour 
l’Ordre  de  Sr.  Hennît.  On  I'  a uni  à l’ Abbiye 
de  Manfui , fie  il  efl  ddfcrvi  par  un  Religieux 
de  cette  Maifon.  La  Maifon  de  l’Ordre  de  Mal- 
the, dont  l'fcglife  efl  dédiée  i St.  Jean,  le  trou- 
ve aujourd'  hui  unie  à la  Coramandcrie  de  Ko- 
bccourt.  L’Hôpital  efl  fitué  dans  un  Faux  bourg: 
il  a été  uoi  \ la  Maifon  de  Bcfançon  de  l’Or- 
dre du  St.  Efprit.  C «Il  une  Commanderic  Ec- 
cléfiaflique.  Le  Commandeur  cil  aidé  par  des 
Rcligicufcs  du  même  Ordre  pour  le  foulagcment 
dès  malades . Ccc  Hôpital  n a que  douze  cens 
livres  de  rente.  Les  Couvcns  de  Religieux  font 
les  Cordeliers  fie  les  Capticins:  les  premiers  fu- 
rent étab  is  en  1249.  par  Matthieu  11.  Ferri  IV. 
fon  fils  fie  Marguerite  de  Navarre  achevèrent 
le  Mon  .lKrc  fie  l'Eglife,  qui  fut  confacrée  en 
1x9t.  Ccfi  le  premier  Couvent  de  la  Cuflodie 
de  Lorraine.  Les  Capucins  furent  appeliez  en 
ifitç.  par  Louis  de  Lorraine  Prince  de  Phaltz- 
bourg  , fie  Henriette  de  Lorraine  fa  femme  . 

Les  Couvcns  de  filles  font  les  Annonciadcs  des 
dix  Venus  fondées  en  1630.  par  Henriette  de 
Lorraine  Princcfle  de  Phaltzbourg  : les  Reli- 
gieufes  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame , qui 
furent  établies  en  1639.  les  Carmélites  établie» 
en  1^45.  par  la  libéralité  de  la  Reine  Mere  An- 
ne d’Autriche  fit  de  Henriette  de  Lorraine  Prin- 
ccflc  de  Phaltzbourg.  Il  y a aufii  un  Hermita- 
ge fur  le  bord  de  la  Mcufe:  il  efl  dédié  à Su 
Léger . 

1.  NEUF-CHATEL  EN  BRAY  1 , Ville  , l«6V,. 
de  France  dans  la  Normandie  au  PaïsdeBray.  »ua  dite.  d* 
Ce  n‘  e.'l  pas  une  Ville  ancienne,  ni  connue 

dms  l’Hiîtoire  avant  les  derniers  Cèdes  . Le 
Pals  où  elle  efl  firuée  efl  abmdant  en  pâtura^ 
ges,  mais  fort  bnorbeux,  d’où  efi  venu  ce  nom 
Br-y , qui  dans  •V.r.cicnne  Langue  Françoifc  fi- 
enih’oit  de  la  comme  on  ie  voit  dans  le 

Lit'rc  de*  Miracles  de  St.  Bernard,  dont  l’Au- 
teur viroit  il  y a près  de  fept  cens  ans;  car  en 
parlant  de  Brai-fur  Seine,  il  dit  Cafintm  lira- 
ium  n u«:l  ln:nm  intrrpres.itur  . La  fituation  de 
cette  petite  Ville  efl  açréablc  fit  commode.  El- 
le renferme  trois  Pareilles  dans  fon  enceinte: 
celle  de  Notre-Dame,  celle  de  Sr.  Pierre  fie  cel- 
le de  St.  Jacques  . Depuis  quelques  années  il 
s’y  cil  atiffi  formé  un  Collège  par  les  foins  d’un 
Prêtre  féculter.  Mrs.  Corneille  fie  Bnudranddi- 
feot  dans  l’ Article  du  Pals  de  Cray , que  la  Vil- 
le de  Neuf-Châtel  y efl  renfermée:  cependant 
â l’Article  de  Neuf-Châtel,  ils  lé  donnent  la 
main  pour  la  placer  dans  Je  Paîs  de  Caux.  Ce 
font  des  fautes  qui  échappent  dans  des  Ouvra- 
ges d’une  auffi  grande  étendue  qu’un  Ditlion- 
naire  Géographique . Tout  ce  qu’  on  étoit  en 
droit  d’exiger  d'eux,  c’ étoit  que  ces  fortes  de 
fautes  ne  lufient  pas  auffi  frequentes  qu'  clics 
le  font. 

2.  NEUF-CHATF.L,  Bourg  de  France  dans 
le  Maine,  Diocèfe  fie  Elcélion  du  Mans. 

3.  NEUF-CHATEL,  Bourg  fit  lieu  de  paf- 
fage,  dans  la  Picardie,  aux  coDÜns  de  la  Cham- 
pagne, Diocèfe  de  Laon.  Il  a litre  de  Comté 
fous  le  nom  de  Comté  d’ Avaux  . 

4.  NEUF-CHATEL  en  Ardenne  , Sci*  * t>:n  du 
gneurie  fit  Château,  au  Duché  de  Luxembourg,  p*“ 

à quatre  grandes  lieues  d’Arlon. 

5.  NEUF-CHATEL  , Ville  de  Lorraine. 

Volez  Neuf-Chxteau  . 

NEUF-FOSSE'  3,  (le)  on  nomme  ainG  le  y tb.a. 
Canal  qu’on  a tiré  depuis  Aire,  jufqoe  par  de- 
là St.  Orner  en  Artou. 

NEUF-  FONS,  NEUF- FONTAINES  fie 
AUBE i ERRE  , eo  Latin  Novcm  Fontrt  fie 
Albt * 
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To*MUj*’  t,T7a  ’•  * M°nj^re  de  Friocc  en  Auver- 
Sî,c*  St.  Gilbert , Gentilhomme  d'Auvergne, 
au  retour  de  la  tnalhcureufc  Croifadc  de  bPa- 
IcJiine  l’an  1149.  niant  trouve'  fa  lemme  Peiro- 
nille,  & (a  tille  Ponce  dilpolccs  à renoncer  au 
monde  comme  lui , vendit  tout  fon  bien , dont 
il  diitribaa  une  partie  aux  pauvres  & employa 
l’autre  à bâtir  te  doter  deux  Monaflères:  l’un 
pour  des  Rcligiculcs  au  Diocèfc  de  Clermont  ; 
c’elf  aujourd’hui  le  Prieure  d’Aubetcrre,  de  1’ 
Ordre  de  Preinontic  fur  les  limites  duBourbon- 
aois,  6c  de  J’Auvcrgr.c,  prés  de  la  Rivière  de 
Siouie.  Pétronille  6c  Ponce  $’  y renfermèrent , 
en  furent  AbbetTcs  fucce  Hivernent , & s’y  fan- 
ftifierenr.  L’autre  MonalKre  dertiné  pour  les 
\[(  hommes  lut  b.\ti  dans  un  lieu  appelle  Neuf- 
Fons  ou  N cul- Fontaines,  à une  licoe  Sc  demie 
de  celui  d'Aubcterredans  le  mêrncDioeélc,  (ur 
la  petite  Rivière  d’AodcIot,  dans  la  Pareille  de 
St.  Didier,  à une  grande  licoè  de  St. Poulain 
vers  le  Midi.  C’cioit  un  lieu  marécageux  mal- 
fain , & convenable  à des  Pénitcns . L’Abbaye 
fut  fouraile  auili  à 1'  Ordre  de  Prémontté;  te 
St.  Gilbert  en  fut  fait  le  premier  Abbé. 
•Cean.Dia.  NEUF-MARCHE* , Bourg  de  France  « en 
aniTf'f^nr  Normandie,  Diocèfe  dç  Rouen  , avec  Prévô- 
Jckii«isM  té.  il  ctk  litue  lurl’Epte,  quatre  lieue;  au  def- 
fus  de  Gifors,  6c  une  lieue  au  delfous  de  Cour- 
rai en  bray,  dans  une  Valide  entre  Varies  & 
Bouchevillcr.  L’Lginc  de  St.  Aubin  cil  Paroi f- 
fe  primitive  de  ce  bourg  ; mais  aujourd'hui  cel- 
le de  St.  Pierre  elt  U rcluleocc  du  Cure,  qui 
y fait  toutes  les  tondions  Cuiialcs,  St  tout  le 
Service  Paroi llial.  Le  bâtiment  du  Prieure  {im- 
pie communique  à cette  dernière  Eghfc,  com- 
me celui  d'un  Monaficrc.  Neuf-marché  etuic 
autrefois  plus  confidérablc  qu'il  n'eJl  à prêtent. 

- On  y voit  les  ruines  d'un  grand  Château  qui  dé- 

feudoit  le  palluge  de  fon  Pou;  de  picric  . Scs 
murailles  ont  etc  entièrement  détruites  ; mais 
il  y a encore  des  relies  de  belles  Tours  à fes  trois 
portes.  Sun  Territoire  cor.fulc  partie  en  terres 
de  labour  6c  partie  en  pâturages.  La  Chapelle 
du  'litre  <ie  la  Magdclainc,  qui  clt  proche  de- 
là, ctt  en  décadence;  mais  b Chapelle  du  Mont 
Ciefpin  e-i  aller,  bien  entretenue. 

1.  NEUF  VI,  Bourg  de  France,  dan;  le 
Maine,  Elcdion  du  Mans. 

a.  N £ U F V I , Bourg  de  France , dant  la 
Champagne,  üiocife  de  Sens,  Election  de  St. 
Florentin . 

NEUFVILLETTE,  Bourg  de  France  dans 
le  Maine,  Election  du  Mans. 

1.  N EU  FU  F , Bourg  de  France  , dans  le 
petit  Pais  de  Puyfave.  Vuïez  Ntuvi. 

NEUFUY  , SUR  BAKANJüM  . Voicz 
Ntuvi , sua  Bahanjum. 

■JJ  *m**»  NEUGARTEN  petite  Ville  d’Ailema- 
fccm0.“r’  6nc  dans  **  Poméranie,  à un  mille,  6c  demi 
de  Golnow  , & à deux  de  Plane  fur  le  che- 
min de  Catnmin  . Elle  appartenoit  autrefois 
aux  Evêques  de  Cacnmin  ; clic  a etc  depuis 
polTédéc  par  les  Comtes  d Eberllcia  qui  la  re- 
çurent en  fief  de  l'Evcque  Hcrmand  qui  était 
de  la  même  famille.  A la  droite  de  ccacVil- 
le  cil  un  fort  Château  que  le  Comte  Louis  fit 
bâtir  fous  le  regne  dcEurnirae  Duc  de  Pomc- 
lanie.  Ncugartcn  fut  prcfque  entièrement  brû- 
lée en  1635.  mais  clic  s'cll  aflczbien  rétablie 
depuis.  Il  s’y  tient  une  Foire  tous  les  aus  le 
premier  Dimanche  apres  l'Atlomptioa. 

4 Zcttaa  , ».  NEUHAUS  ♦,  autrement  Hxaoctz  fc- 

Topojr.  bo-  ]on  le  nom  Bohémien;  Ville  avec  Château  dans 
le  Cercle  dcBechyn  en  Bohême,  limée  proche 
de  Strafcb  oc  de  Cardalîawa  en  tirant  vers  F 
Autriche.  Elle  a eu  ci-dc  vaut  des  Seigneurs  du 
iern.  Vil. 
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môme  nom , qui  ont  fai:  du  bruit  dans  I*  Hi- 
floirc,  6c  le  (ont  rendus  redoutables  aux  Huf- 
fîtes,  & au  Roi  George  par  le  aile  qu’ils  a- 
voient  pour  la  Religiou  Catholique  . Après  1’ 
extinction  des  Seigneurs  du  nom  de  Ne  oh  jus 
cette  Ville  avec  la  plus  grande  partie  de  leurs 
Domaines  a parte  aux  Seigneurs  de  Slawata. 

L’  an  1467.  clic  fut  alïkgcc  par  les  deux  fils 
du  Roi  George.  En  Idid.  au  commencement 
de  la  guerre  de  Bohême , les  Etats  de  ce  Ko- 
ïaume  mirent  li  bonne  garnifon  dursNcuhjus 
que  ce  lut  en  vain  que  le  Général  Tampir  en- 
treprit d'en  faire  le  liège  par  deux  fois,  & que 
les  efforts  du  Général  Comte  de  fiuquoi  ne  fu- 
, rent  pas  plua  heureux . Cependant  les  Suédois 
l'emportèrent  aifément  en  1645.  fous  la  con- 
duite du  Général  Torficnfon  aptes  qu’  ils  eu- 
rent gagné  b Bataille  dejankow,  6c  ils  curent 
loin  d'y  cutillroire  de  nouvelles  fortifications. 

2.  NEUHAUS,  lieu  tonifie  dans  le  Cercle 
.«le  Ikchyn  en  Bohême,  proche  DobrawoJa. 

Ce  Château  eil  litue  fur  une  Montagne. 

NF-LIJAUSEL  J,  Ville  de  la  Haute  Hon-  5 cmMiS; 
cric , (but  un:  ubinc  uiarécagcufc  ; mais  dont  Hi«  k IK-fc. 
le  fond  cil  li  uon  qu  011  peut  pai.cr  par- tout,  oon  Jc  Uoit;.,ic  j 
nom  Latin  ci:  Nc^fr  liant  ou  Ov.itia  . tilc  cft  Ji«.  j.  " 
à deux  milles  ou  environ  du  confluent  du'  V ag 
avec  le  Danube,  6c  cot.fi  ic'rablc  nonobfhnt  fon 
peu  d’étendue , â caufe  qu’cll:  cil  fortifiée  de  fit 
Baillons  revêtus  d'une  bounc  maçonnerie.  Les 
Courtines  font  dcdirtèrcnrcs  longueurs*  Il  y a 
un  folié  pic. 11  d’eau  de  U- pi  à huit  pieds  de  pro- 
fondeur, & large  de  dixfept  à dix-huit  loi  b' S . 

Celle  F lace  a'uint  etc  ailie-gcc  en  1^63.  p.r  Ali 
Bicha  foulTrit  trois  allants;  Sc  trois  mille  hom- 
mes , que  le  Comte  Foi  gau  Gouverneur  , le 
Comte  Palû  &c  le  Marquis  Fin  commandèrent 
pour  furprendre  l’Ennemi  abc:  été  nulTacr.t  ou 
faits  pnlunoicn , cüe  perdit  toute  efpèr.’.ncc  d’ 
être  lecourué  8c  le  rendit  par  compoûtion  le  24. 
de  Septembre.  I.c  Purcc  de  Lorraine  b fit  in- 
venir  le  3.  de  Juin  163.,  Ce  le  Bachi  qui  y 
cotr.mandoit  L:  arba  er  deux  drapeaux  blancs, 

& un  rou^c,  ce  mettre  Je  feu  aux  Fauxbourgs 
aux  premiers  approches  des  Chrétiens , qui  aptes 
quelques  attaques,  aiant  appris  que  les  Turcs 
étoiuit  en. marche  pour  hfccourir,  levèrent  le 
Siège  fi  précipitamment  que  quelque;  troupes q ii 
étoicnt  au  fourrage  n’cnaïan:  po;n:éte’  averties 
furent  p'cfqjc  entièrement,  tailiccs  en  pièces. 

On  l’aiiicgca  de  nuuvc  ui  en  mdj.oc  on  oavrit 
b tranchée  le  11.  ce  Juillet.  L’auaque  fc  fit  par 
le  meme  endroit  que  les  Turcs  av oient  ch-uf» 
pour  b prendre,  lorfqu'ils  s’en  rendirent  mai- 
très.  Iiyavoituncgunifondetrois  milles  hom- 
mes, qui  par  de  grandes  fort  tes.  Se  par  un  fea 
continuel , ruinèrent  piufieurs  foi;  les  travaux  des 
Afliégcans . Us  cuntiuuoicnt  â rcl'illcr avec  beau- 
coup de  vig-;ur,  quand  le  Prince  de  Lorraine 
fut  obligé  ce  faire  un  détachement  d'une  partie 
de  f Armée  pour  aller  combattre  le  Scriskiee 
quiafiîégcoitGran.  Pendant  ce  tems-ià  le  Com- 
te Caprara , qui  avoit  eu  le  commandement  du 
Siège,  fit  battre  b place  (ihcarcufuncnt,  que 
Je  15.  d‘  Août  il  y eut  aux  deux  battions  atta- 
quez, ôc  à b demi  courtine,  une  brèche  à mon- 
ter foixante  folJ.it s de  front.  Il  réfolut  là-dcf- 
fus  de  donner  l’aiLut,  èk  les  pluyes  ne  le  per- 
mettant pas  il  ne  lahfapas  déteindre  de  k vou- 
loir faire  le  17.  ce  qui  attira  IctAfliégcz  lar  b 
brèche.  11  y en  eu:  un  grand  nombre  de  tuez 
par  le  feu  de  la  tranchée.  Ce  Général  uh  de 
la  même  feinte  le  jour  fuivant  avec  un  pa- 
reil fuccès.  Se  ne  les  voyant  plus  revenir  fur 
la  brèche  le  19.  il  détacha  ttoi;  mille  hom- 
mes outre  1a  garde  de  b tranchée pour  monter 
N*  à l’af- 
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à r aiïiut , après  qu’on  «tir  jetté  dans  la  Pljce 
une  quantité  prodigietife  de  bombes  , dont  la 
plûpirt  de*  Maifons  turent  embraie* . le*  Turcs 
croyant  que  c’ droit  encore  une  feinte  pour  les 
attirer  » négligèrent  de  s’avancer  pour  * oppofer 
aux  Chrétiens,  & quand  ils  virent  qu’ils  «voi- 
ent gagné  le  haut  de  la  brèche  , ils  combatti- 
rent en  dcfefperez  . Les  Alfiégeans  irritez  de 
leur  longue  rciîflance,  tuèrent  en  entrant  dans 
la  Place  tout  ce  qui  fe  rencontra  devant  eux  , 
fan*  faire  grâce  ni  à l’âge  ni  au  fexe.  Il  y eut 
plus  de  fix  mille  perfonnes  paffées  au  fil  de  1* 
épée,  & le  Hacha  futblcflé  irnort.  On  y trou- 
va quatre-vingt  trois  pièces  de  canon,  trots  mor- 
tiers, deux  chambres  pleines  de  bombes,  qua- 
tre cens  milliers  de  poudre  8c  quantité  d’autres 
munitions.  Le  butin  qu'on  y fit  alla  audc-lâ  de 
deux  millions  . En  général  la  Place  fut  telle» 

' ment  ruinée,  qu’il  n’y  relia  prefquc  pas  une 
Mai  lion  qu’on  put  habiter.  La  principale  Mof- 
quée , qui  étoit  autrefois  l'  Eghfe  de  St.  Fran- 
çois , fut  de  nouveau  bénite , 8c  l’on  recommen- 
ça â y célébrer  la  Melle . Les  Hongrois  don- 
nent i la  Ville  de  Neuhausel,  le  nom  n'Ou- 
« var  ; ce  qui  lignifie  Château . 

?-Er*a*iDe‘  *•  NEUHAUSEN  1 , Bailliage  de  SuifTe, 
s»'*,*,  j.  dans  le  Canton  de  SchafF houfe , au-delfiit  de  la 
t».  y».’  ’ Ville  de  Kletgaw  , dans  le  petit  Païs  de  même 
nom.  On  envoyé  un  Membredu  Grand  Confeil 
de  Sthilfhoufc,  pour  gouverner  ce  Bailliage. 

« IK1  :•  NEUHAUSEN  SUR  EK  EN  * , B.iif- 
r-  v«-  liage  de  U SuifTe  , dans  le  Canton  de  Schaff- 

houfe  , au  vieux  Comté  dcBaar.  On  donne  or- 
dinairenene  ce  Bailliage  à un  Bourgeois  d’En- 
gen  en  Suabe. 

« Zfïica,  NEUHAUSS  ï,  Maifun  ou  Château  appar- 
B -iim'.  & tenant  au*  Ff*»ces  de  Brunswich  Wolffcnbut- 
tuucLp’ijy.  tel  en  Allemagne  . Il  cft  fitué  fur  un  Rocher, 
& au  milieu  <fun  Boit  allez  près  de  DrOmling. 
Il  a deux  fortes  Tours,  qui  jointes  h fe*  autres 
«iétenfet , l’ont  mis  en  état  de  loutcnir  des  Siè- 
ge*. C’ell  aulfi  un  Bailliage. 

NEVIAN  , Bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tonge,  Eleélion  de  St.  Jean  d'Angely. 

NEVIASCA,  Fleuve  de  Ligurtc,  félon Or- 
4 Tiiîfa-jr.  tclius  4 , qui  le  met  auprès  de  Génc* , 8c  cite 
pour  garanc  une  ancienne  Table  de  cuivre , qui 
fc  trouve  à Gènes. 

NEVIDUNUM.  Voïez  Noviodunum. 

N b VIL  SOUS  PASSAVANT  , Bourg  de 
France,  avec  Château  dans  l’Anjou,  Election 
de  Montrcuil-Bclay  « 

NEVILLAC,  Bourgde  France  dans  la  Sain- 
ronge,  Election  de  Saintes. 

jCo«y-Din.  NEV1LLE  , Bourg  de  France  5 , ou  gros 
Village  dans  la  Haute  Normandie,  â une  lieue 
ertu.-x  fur  <jc  <j:>  Valéry  en  Caux.  Il  cil  au  milieu  d’une 
i7ojl'U*’  C"  belle  campjgne  de  terres  de  labour.  L’ Eglife 
qui  cil  orne'e  d’ une  tour  cil  alfez  bien  bâtie , 
entretenue  proprement  , & les  Autels  ont  des 
fétables  dorez . Le  Château  deBrcauté  fe  trou- 
ve dans  le  territoire  de  cette  Parodie  . Il  ert 
bâti  de  pierres  de  grais  & flanqué  de  bonnes 
tuurs  avec  des  foUcz , 8c  un  Punt-Levis . De 
belles  chènaycs  forment  quantité  d' agréables 
«venues  autour  de  ce  Château . 

NEV  I LL  E- A U X-BOIS  , Bourg  de  France 
dans  t'Orléanois,  Eletfion  de  Pctivicrs* 

NEVILLE  PONS-ST.  PIERRE, Bourgde 
France  dan*  la  Touraine  , Election  de  Tours. 

N EU  ILLE',  Bourgde  France  dans  l'Anjou, 
avec  Château,  Election  de  Saumur. 

x.NEUILLY,  Bourg  de  France  dans  la 
Touraine,  Election  d’Amboife. 

x.NEUILLY,  en  Latin,  NtHviliium 
eallium  de  Nulhacum , Bourg  de  France  avec  Sci- 
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gneurie , dans  la  Touraine , Eleélion  de  Chinon . 

3.  N EU  I LL  Y , Ville  de  France  dans  la  Pi- 
cardie Election  de  Crépy.  C'elt  un  Gouver- 
nement paniculierdépendant  du  Gouvernement 
de  l'Ifle  de  France.  Il  y a une  Prévôté. 

4.  NEUILLY,  Bourg  de  France  dans  la 
Champagne,  Election  de  Joigay. 

NLV1US.  Voïez  Pons  Ælii  . 

NEUKERCK  , Bourg  de  Flandre  6 , dans 
le  Bailliage  de  Baiileul,  ou  Belle,  entre  cette  J*'  •’«i*-tt*i. 
Ville  & celle  de  Varncton. 

1.  NEUKIRCH,  petite  Ville  d’Allemagne, 
dans  la  Principauté  de  Troppau,  en  Silcfie. 

1.  NEUKIRCH,  ou  Nlunvirch,  f Bail-  T tm & w. 
liage  de  la  Suilfe  , dans  le  Canton  de  Schaff-  •*'.«  ** 
houfe,  au  Pats  de  Kletgaw.  On  donne  ordinai-  «“'i*,’  **  ** 
rement  ce  Bailliage  â un  Bourgeois  de  la  Ville  F 
de  Ncukirch.  De  ce  Bailliage  dépendent,  Hal- 
l:tu , Sieblingen , Wilchingen  , Oilcrfingen , & . 

3.  NEUKIRCH  , ou  Nfunkisch  , petite 
Ville  de  Suilfe  , * dans  le  Canton  de  SchafF-  t Ibid, 
houfe  . Elle  eft  fituée  dans  le  Haut  Klctgau, 

& compofée  de  trois  rues  parallèles  . Hugues 
de  Landenberg,  Evêque  de  Confiance,  Ja  ven- 
dit au  Canton  de  SchafFhoufe  en  1520. 

1.  NEUMARCK,  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  Principauté  de  Brcflau  , entre  la  Ville 
de  ce  nom  & celle  de  Lignitz,  à quatre  lieuês 
de  diitance  de  l'une,  8c  de  l'autre.  Lan  1245. 
pendant  la  guerre  que  les  fils  du  Duc  Henri  le 
Pieux  fe  firent,  Boleflas  un  de  ces  Princes  prit 
cette  Ville  d'aflaut  , & y commit  de  grandes 
cruautcz  \ il  alla  meme  jufqu’â  faire  mettre  ie 
feu  à une  Eglife  oh  plus  de  500.  Bourgeois  s’é- 
t oient  retirez  avec  leurs  femmes  & leurs  enfaos 
comme  dans  un  Afyle  où  ils  avoient  cru  que 
leurs  vies  pourraient  être  en  fureté.  On  trouve 
cet  événement  dans  la  * Chronique  de  Silcfie,  yChnw.p.i. 
écrite  parCureus  en  1459.  Ncumirck  fut  prife  W,M* 
par  les  Troupes  de  George  Roi  de  Bohême.  En 
1632.  les  Troupes  de  l’ Electeur  de  Saxe  s’  en 
emparèrent.  Quelques  aonées  après  elle  efluya 
encore  diverfesvicilfitudcs,  en  pafTam  aux  Sué- 
dois , puis  aux  Impériaux  i de  ceux-ci  encore 
aux  Suédois,  qui  lurent  enfin  contraints  de  la 
rendre  aux  Impériaux. 

z.  NEUMARCK  , 10  ou  Neuenmarck  , n iivm  , 
Bourg  d'Allemagne,  dans  le  Voigtbod,  entre  Top.fcipcr. 
Plawcn  8c  Zwtckau,  à deux  lieués  de  chacun  *’  ',4+’ 
de  ces  deux  endroits.  Il  npirtenoit  en  1631.  au 
Seigneur  Haubo.'dcn  de  Sêhonbcrg. 

3.  NEUMARCK  , 11  autre  Bourg  d’AJlc-  „ jbix 
magne  en  Thnnnge  , fitué  fur  la  petite  Ri- 
vière de  Vippach  , proche  du  Lac  appelle  Sch- 
wanfée,  c’elt  i-dire  Lac  des  Cygnes. 

4.  NEUMARCK  , petite  Ville  d'Allemagne  ZlTll, 
dans  la  Poméranie  , cotre  Stettin,  & Pyrite.  Toyus». 

Elle  cil  du  Cercle  & Bailliage  deCoibau.  Il  *«««*■■.. 
s'y  tient  une  Foire  dans  le  Carême. 

5.  NEUMARCK.  ( Les  Polonois  1'  appel- 
lent Novt  Miajio  ) ; 11  petite  Ville  de  Pruife,  n jy;4 
fur  la  Rivière  de  Driebcntz  auprès  de  Bret- 
chcm.  Elle  fut  bâtie  l’an  1329. 

6.  NEUMARCK,  Bourgade  de  la  PrulTe, 
auprès  de  Chriflburg. 

7.  NEUMARCK,  '*  petite  Ville  d’Allcma-  nUM-Top, 
gne  dans  Je  Haut-Palatinat . Elleefi  fituée  dans  P4l*‘*»**. 
une  plaine  â cinq  milles  de  Niimberg,  ôeâdeux 
d’AldorfF,  afiçzprèsde WolTficin,  fiirlaSultx. 
AuirefoisdleappjrtenoitauMargravede  Voch- 

bourg  en  Bavière  ; Ôt  elle  a été  eofuite  fous 
la  puifiance  des  Rois  de  Bohême  i mais  en 
ix6d.  le  Duc  de  Bavière  1’  enleva  . D’autres 
veulent  pourtant  qu’elle  ait  appartenu  à Con- 
radin  dernier  Duc  de  Suabe,  & que  ce  ne  fort 
qu'après  fa  mon  quelle  fbit  tombée  entre  les 
mains 
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mains  des  Ducs  de  Bavière  . L'  Empereur  Al- 
bert I.  la  prit  en  1300.  ou  rjoi.  fur  l’Elrfteur 
Palatin  Rodolphe  i mais  elle  fut  rertituée  dans 
la  fuite.  Le  Comte  Palatin  Fridcric  II.  avant 
ue  de  parvenir  à l’ Elcftorat  y faifoit  fa  réfi- 
encc.  Il  y a un  beauChàtcau.  Les  Suédois  la 
prirent  en  1d33.de  la  gardèrent  affez  long-tems. 

& NEUMARCK,  Bourg  d'Allemagne  dans 
h Haute  Styrte,  â 3,  milles  audeftous  deMu- 
raw,  & â deux  de  Ftiefach  . Ce  Bourg  cil  fer- 
mé de  et!  du  domaine  du  Souverain. 

9.  NEUMARCK,  Bourg  d'Allemagne  dans 
leTyrol,  à quatre  milles  ou  11  une  demi- jour- 
née de  chemin  de  Trente,  dans  T Ettchland. 
Ce  Bourg  eft  bien  bâti,  & efl  accompagne  d’ 
un  Château  firué  fur  une  hauteur . U appartient 
aux  Comtes  de  Trautfam. 

» ei»*  pri-  i.NEWMARKET,  1 grandePlaine  d’An- 

gnt  d«  i*  ü.  glcterre,  fur  les  Frontières  de  Suffolc,  de  de 
. 1.  p.  »j.  Cambrige  . Elle  efl  fameufe  par  les  courfcs  à 
cheval  qui  s'y  font  ordinairement  après  la  St. 
Michel,  fie  au  mois  d'Avril. 

» IliJ.  a.  NEWMARKET  * , Maifon  Royale  en 
Angleterre,  fur  les  Frontières  de  Suffolc  de  de 
Cambrige  . Charles  II.  la  fit  bâtir  iculcment 
pour  s* y loger  dans  la  fiifon  des  courtes:  elle 
n’ell  pas  fort  confide'rable . 

9 IW.P-UI-  3.  NEWMARKET  »,  petite  Ville  d*  An- 
gleterre, dans  la  Province  de  Suffolc,  aux  Fron- 
tières de  Cambridgcslure  , de  à dix  milles  de 
Cambrige.  Cette  Ville  feroit  peu  tonnué  fans 
4 M/tnn<rc*  le*  courtes  des  chevaux  4,  qui  rendent  fonnom 
J.A"^,frr**  fameux,  de  qui  le  font  dans  une  grande  plaine 
Voifine.  Le  RoiCliarles  Il.qui  picnoit  ungrand 
plaifir  â ces  fortes  de  courfcs  , bâtit  uue  Mai- 
ion  âNewmarket,  Voici  ce  mot,  n°.  1.&2. 

NEUMASUM  CASTRUM  , Voicz  Ne- 
mas  fit  Bilica  . 

y ZtTLva.  NEUMUNSTER  ou  Nifmukstei,  J pe- 
tite  Ville  d‘ Allemagne  dans  le  Holilcin , entre 
’ Itfchoa,  de  Ploén,  fur  la  Rivière  de  Schwala 
ou  de  Schala,  qui  va  fejetter  dans  laSiôr.  Se- 
' 4 Cap.  if.  Ion  la  Chronique  des  Villes  do  Holilcin  6 laite 
par  Andréas  Angélus  , le  premier  nom  de  ce 
lieu  étoit  Vipprnrode  : il  a eu  enfuitc  celui  de 
Faldtr\  après  qu'on  y eut  bâti  un  Monallère, 
il  n’a  plus  eu  d'autre  nom  que  celui  deNcumun- 
fler:  fa  Longitude  cil  de  27.  d.  40'.  de  la  Lati- 
tude de  50.  d.  1 6'.  La  grande  antiquité  de  cet- 
te Ville  lait  qu’on  en  ignore  la  première  origi- 
ne. A l’égard  de  la  fondation  du  Monaliérequi 
lui  a procuré  le  nom  qu’  elle  a prélcntcmcm , 
elle  s’ell  faite  félon  Crantzius  du  rems  d’Adol- 
phe I.  Comte  de  Holilcin  , de  d’Adalbcron  Ar- 
chevêque de  Hambourg,  de  de  Brème,  de  un 
certain  Vicelinus  en  fut  le  premier  A bbc.  Ncu- 
munfler  fut  prefque  entièrement  ruiné  par  le  1er 
& le  feu  des  Wendes  en  1 140.  Il  éprouva  Je  mê- 
me fort  en  1322.  de  la  part  des  Ditmarliens . 

- zmea  , NEUNHAUSS,  ou  Niekhuss  i , Fortcref- 
Top.  W.  fe  j4  Baffe-Saxe  en  Allemagne  fituée  fur  1* 
uaa.p.1  . entre  Dôraits  de  Lawerabourg , dont  el- 

le cil  éloignée  de  4.  lieues . Les  eaux  de  les  Ma- 
rais qui  l' environnent  contribuent  le  plus  à fa 
défenfe.  Cependant  le  Général  Tilly  l’emporta 
en  1627.  après  qu’il  eut  pris  B >yrzcnbourg.  Le 
Comte  de  Pappcnhcim  Général  des  Troupes 
Impériales  s’en  rendit  aufli  maître  en  1630.  C’ 
efl  le  Chef-lieu  du  Bailliage  de  même  nom. 

NEUROE.  Voici  Ntuai. 

NEUK1,  ou  Neu*£i  , Peuples  de  la  Sar- 
matie  en  Europe,  félon  Etienne  le  Géographe, 
atib.  4-c.  Hérodote8,  Pline  »,  de  Pomponius  Mêla  *• 
. en  font  mention.  Hérodote  ajoute,  qn’avant  F 
11  liki.c.1.'  expédition  de  Darius  ces  Peuples  furent  forcez 
d’abandonner  leur  Pals,  qui  étoit  ioiede  d'une 

jv*.  vu. 


quantité  prodigieufe  de  ferpens,  & qu’ils  allè- 
rent demeurer  dans  le  Pais  des  Budtni . 

NEU  RIS,  c’efl  le  nom  qu'Hcrodote  ' 1 don-  11  l&4*-ï«ï 
ne  au  Païs  des  Neuri . Il  dit  qu’un  vaile  marais 
le  féparoit  de  la  Scythic. 

NEURIS.  Votez  Proconmesus. 

NEURODES.  Voïez  Nebrodes. 

N EUS.  Voïez  N issu  s. 

NEUSIUM  , en  Grec  NmVC'M  11 , Lieu 
de  Thracc,  entre  Philippopolis,  dt  Hadriano- 
polis,  félon  Nicctas. 

1.  NF.USTADT,  ou  Neustatti-ïim,  *>  ijZrrita, 
petite  Ville  d’Allemagne  dans  la  Principautéde  Top.HUC#. 
Grols-glogau , en  Siicfic.  Elle  efl  fituée  entre 

Miikau  fie  Frcyllatr  , fur  la  petite  Rivière  de 
Weislurt,  qui  va  fe  jetter  dans  l'Oder,  au-def- 
fous  debeuten.  Elle  fut  entièrement  brûlée  en 
1474.  bile  a aufli  beaucoup  fouffert  dans  la  Guer- 
re que  les  Suédois  ont  portée  en  ce  Païs. 

2.  NEUSTADT  ou  Nienstidt  ‘4,  Ville  u Zam*  , 
d’Allemagne,  auCercle  de  la  Balle-Saxe,  dans  7mf^*A?‘ 
la  Wagrie  . Cette  Ville  qui  efl  fituée  au  bord 

de  l’Oilfée  ou  Mer  Baltique,  lut  prife  en  >644. 
par  les  Suédois  tous  la  conduite  du  General 
Wrangel . 

3.  NEUSTADT,  petite  Ville  d’Allemagne  ,T  m*o,. 

*J  au  Cercle  de  la  Balle  Saxe  dans  le  Duché  de  |ur 
Mcckeibourg  fur  une  petite  Rivière  qui  vient  w 

du  Lac  de  Schwenn,  de  tombe  dans  1 Elbe  h 
Domicz.  Elle  forme  à Ncwt'tadt  un  petit  Lac. 

Cette  Ville  qui  cil  à quatre  milles  de  Schwerin 
cil  peu  de  chofe,  mais  elle  ell remarquable. par 
un  ancien  Château  dans  lequel  le  voit  une  tour 
dont  les  murs  font  fort  épais,  dt  dans  le  milieu 
de  laquelle  ef)  une  lolfc  où  on  ne  peut  defeen- 
dre  que  par  une  échelle.  C’efl  dans  ce  trou  que 
Waldemar  II.  Roi  de  Danncmarck.  fit  une  rude 
pénitence,  de  l'incontinence  qu'il  avoir  eue  en 
déshonorant  la  femme  d'un  Duc  de  Mcckeibourg 
Comte  de  Schwerin.  Ce  Roi  fut  piisfic  enter- 
ra é en  cet  endroit  par  Je  mari  qu’  il  avoit  ou- 
trage . Ce  Château  étant  tore  vieux,  dt  mal- 
bâti  le  Duc  Frédéric  Guillaume  en  fit  confirui- 
re  un  nouveau,  qui  ne  confille  qu’en  un  corps 
de  Logis  avec  deux  aîles  . Le  premier  dcifcin 
n'a  point  été  exécuté.  L’ Architecte  Sturme  fils 
du  fameux  Mathématicien  y a lait  des  change- 
mens  qui  en  ont  lait  un  féjour  allez  incommo- 
de. Ce  n’  efl  après  tout  qu'une  fimplc  miiion 
de  châtie.  Le  terrain  où  cil  la  Ville  n’  cil  qu’ 
un  fable  où  l’abfynthc  croit  naturellement,  fie 
en  abondance.  Enrécompenfe  cclllc  plus  beau 
Païs  de  ch.jflc  qu’il  y ait  au  momie . 

4-  NEUSTADT,  Ville  de  la  Balte  Autri- 
che ,s,  fituée  fur  le  grand  chemin  de  S:iiic,  *4  Zmu, 
dt  de  Gratz,  à 8.  lieues  de  Vienne.  Eüc  a été  Top*"-»**"*» 
appelléc  de  ce  nom,  qui  fignilic  nouvelle  Vil- 
le, parce  que  divers  incendies,  qui  l’ont  entiè- 
rement conlumée,  l’ont  aulli  fait  entièrement 
renouvelier.  Elle  avoir  d’abord  été  toodéc  par 
Léopold  furnoramé  le  Glorieux,  Marquisd’Au- 
trichc,  qui  mourut  en  1230.  Sun  Château  qui 
a un  très-beau  Parc  a été  magnifiquemeni  ré- 
tabli par  l'Empereur  Ferdinand  I.  IJ  y a un  Ar- 
fcr.al  tout  vis-à-vis.  Cette  Ville  dont  l’afliéte 
cil  fur  un  terrain  uni  , a de  fortes  murailles  de 
peat  être  entièrement  environnée  d'eau  lorlqu* 
on  juge  â propos  ; ce  qui  fait  fa  meilleure  dé- 
fenfe.  L’Empereur  Frédéric  IV.  y avoit  fondé* 
un  Evêché  qui  fut  cnluitc  uni  à celui  de  Vien- 
ne, mais  ce  Siège  a été  relevé  depuis  peu,  fie 
a un  Evêque  particulier.  Ce  même  Empereur  fur 
afliégé  dans  Ncuiladt  par  l’Armée  des  Etats  d’ 

Autriche , parce  qu  il  ne  leur  vouloir  pas  rendre  le 
jeune  LadijLxi  légitime  heritier  de  cette  Province 
ficprctcmiüit  fous  prétexte  dcTutèle  ydifpofcr 
W * de 
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de  tout.  It  fut  enfin  contraint  de  rendre  h Vil- 
le, fit  le  jeune  Prince  qui  croit  pour  lors  dans 
fa  i}.  année.  Mathias  Corvin  Roi  de  Hongrie 
la  prit  en  l'an  1485.  après  un  Siège  de  19.  mois 
fi  on  en  croit  Bonlinius.  Mais  après  la  mort  du 
Prince  Hongrois,  les  Autrichiens  la  recouvré- 
rent  par  la  laveur  des  Habitant,  qui  aidèrent 
eux-mémes  a châtier  les  Hongrois.  Néanmoins 
ceux-ci  gardèrent  encore  quelque  tems  le  Châ- 
teau. 

. zrti«a  5.  NEUSTADT  AN  DER  HART  *,  ou 
y*nr  la  ^‘trt ’ Ville  Allemagne  dans  le  Pala- 
tinat  du  Rhin,  fituée  fur  une  petite  chaîne  de 
Montagnes  appcllées  la  Hart.  Comme  foo  terri- 
toire fan  partie  du  Spey  rgow  les  Latins  l’appellent 
PJcapoltt  nu uan . Les  Habitansy  jouitlcnt  d'un 

air  lort  bon;  plulicurs  eaux  vives  y donnent  des 
Truites  , des  EcrcvilTes  & diverfes  autres  for- 
tes de  poiirons  en  abondance . C’e'toit  autrefois 
le  Siège  d'un  Tribunal  pour  tout  IcSpcyrgow; 
il  droit  compofé  de  tous  les  Nobles  de  cette  con- 
trée qui  s’y  aflembloicnt  en  certain  tems  de  T 
année  . Robert  I’  ancien  Electeur  Palatin  qui 
mourut  en  1390.  fit  Beatrix  fa  femme  avoient 
fondé  très-richement  en  ce  lieu  un  Chapitre  de 
16.  Chanoines.  Mais  les  revenus  de  4- rreben- 
des  furent  enfuite  appliqués  à l'entretien  de  I' 
Univerlué  de  Heidelberg.  Le  Duc,  fie  Comte 
Palatin  Jean  Cafimir  frère  de  l'Electeur  Louis 
fe  rendit  maître  de  Ncufladt  en  1579.  d'une 
maniéré  fort  aifée  , fit  qui  ne  caufa  pas  grand 
dommage  aux  Habitant.  Ce  Prince  ai'ant  trou- 
vé moïen  de  fe  faire  inviter  â un  repas  que  les 
Magittracs  donnèrent  dans  la  Maifon  de  Viile, 
& aïant  pouflé  a (Te*  avant  dans  la  nuit  le  di- 
vcniifcmcnt , demanda  enfuitequ’on  lui  ouviit 
une  porte  pour  fortiravant  le  point  du  jour  fous 
un  prétexte  qu’  il  leur  expofa:  on  y confcntit 
quoiqu'avcc  peine.  La  Force  ne  lut  pas  plutôt 
ouverte , que  des  Troupes  qui  s’en  étaient  ap- 
prochées à la  faveur  des  ténèbres,  s'en  lailircnc 
fit  entrèrent  en  allez  grand  nombre  pour  met- 
tre le  Duc  en  état  de  taire  la  lui  aux  Bourgeois. 
Dès  que  ce  Prince  fut  pciïcHcur  tranquille  de 
ce  nouveau  Domaine  , il  y établit  des  Ecoles 
pour  Jes  Humanité*  ; & enfuite  pour  toutes  les 
autres  Faculté*  . Son  but  étoit  île  taire  fleurir 
en  ce  lieu,  fie  dans  fes  autres  Domaines  la  Re- 
ligion Calvimlle  dont  il  faifon  profeflion  6c  d'y 
faire  inllruirc,  félon  fes  idées,  de  jeune!  gens 
qui  autrement  auroieot  été  faire  leurs  études  à 
Heidelberg  où  fou  trere  Louis,  Electeur  Pala- 
tin , avoic rendu  l'Uni verfité  Luthérienne.  Aufli 
l’Académie  de  Neuflatt  tomba-t-cllç,  dès  que 
par  la  mort  de  1' Electeur  Louis,  rUoivcrfiié 
& de  Heidelberg  eut  encore  une  fois  changé  de 
femimens  ou  de  Piofcifeurs.  Il  y a aufli  eu  ci- 
devar.t  deux  Monaflcres  de  Rcligicufes;  1’  un 
étoit  dans  le  Fauxbourg,  fit  les  batimcnsfubfi- 
lîcnt  encore;  mais  ils  ont  étéappiopricz  à uoe 
Ecole  appclléc  laC Inuf/:  l’autre  qui  étoit  près 
des  murs  de  la  Ville  , fut  entièrement  ruine 
lorfquc  les  Habitans  eurent  livre  en  15*5.  leur 
Ville  aux  Pailans  qui  s'étoient  attroupez,  fie 
«voient  déjà  détruit  tous  les  Châteaux  des  en- 
virons. Dans  les  Guerres  qui  précédèrent  la  Pais 
de  Wçllphalie  , cette  Ville  fut  obligée  de  fc 
rendre  tantôt  ï un  parti,  tantôt  i l’autre  ; mais 
comme  elle  ne  fit  pas  beaucoup  de  réfiflanccaux 
uns  fie  aux  autres,  clic  ne  fut  pas  beaucoup  en- 
dommagée par  ces  viciflitudcs. 

* ZcHti.  fi-  NEUSTADT*,  Ville  d'Allemagne  dans 
To^ffmco.  H Franconie,  Evêché  de  Wurtzbourg,  lur  Ja 
p'*’  Saale  , près  de  Koenigshoffcn  . Muntlcrus  dit 

que  Charlemagne  bâtit  dans  ce  lieu  , nommé 
pour  lors  Oùa  Saltza  , un  magnifique  Palais  ; 
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& qu*  après  lui  les  Empereurs  Louis  le  Dcboii» 
naire,  Arnould  fie  Otton  1.  y tinrent  quelques 
Diètes  . Ce  Palais  a depuis  été  ruiné;  on  en 
voit  encore  les  relies  ; mais  il  s’  cil  formé  d’ 
Ober-Saltz  une  Ville  qu'  an  nomme  Ncufladt. 

7.  NEUSTADT,  ou  Neu  Stattelxim  i,  i TW. 
petite  Ville  d’Allemagne  dans  la  Franconie  fituée 

allez  près  deCronnach  fit  â deux  milles  de  Co- 
bourg , fur  le  territoire  de  laquelle  elle  fe  trouve . 

8.  NEUSTADT  4,  petite  Ville  d’AIIema-  4 iwj. 
gne  dans  la  Franconie,  près  dcSchnabeJwyd , 

Raukulm,  fit  Efchcnbach  fit  Graffcnwcrd.  El- 
le cfl  chef-lieu  d'un  Bailliage  & appartient  au 
Margrave  de  Culmbach . 

9.  NEUSTADT  AN  DER  AISCH  J,  pe-  ï 1W. 
tite  Ville  d'Allemagne,  dans  la  Franconie.  El- 
le efl  alTez  jolie.  C'efl  le  chef  lieu  d'un  Baillia- 
ge. Lorfquc  l'Eletteur  Palatin  Frédéric  Je  Vi- 
ctorieux donna  du  fecours  â Louis  de  Bavière, 
contre  le  Margrave  Albert  de  Biandcbourg  , 

Cette  Ville  tomba  entre  les  mains  du  Palatin. 

10.  NEUSTADT4,  petite  Ville  d’Ailcma-  rfCotu. 
gne  dans  le  Landgraviat  de  Hc.fc , à cinq  lie-  v,ti' 

/Uc s de  Marpurg,  vers  l'Orient  Septentrional. 

Elle  appartient  à 1'  Elcèleur  de  Maîcncc  avec 
un  petit  Païs  qui  en  dépend . 

1*.  NEUSTADT?,  petite  Ville  d’Aüema-  ? Zmn, 
gne,  dans  le  Cercle  de  WeAphalie  au  Comté  Jor©sr*  , 
de  la  Marck.  Elle  cfl  limée  à la  fotncc  de  1’  ' p * '** 
Egers,  vers  Jes  confins  du  Duché  JcWcflpha- 
Jic  fie  de  Berg  , environ  â 6.  lieues  de  Ham 
du  côté  du  Nord . 

1*. NEUSTADT  ou Neostettlum,  Vil- 
le d’Allemagne  *,  dans  la  Haute  Bavière  fur  8 Zi-tii* , 
l'Abcnz,  près  du  Danube.  Elle  a été  nommée  T,,rBr-  **• 
anciennement  Salir g.tatt  . Cluvier  1'  appelle 
Celtufum . 

ij.  NEUSTADT  »,  petite  Ville  d’  Aile-  9 it-.i. 
magne  dans  le  Nortgiu  , entre  le  Bourg  de 
Dompach  fie  la  petite  Ville  de  Kcmmach,  fur 
le  chemin  d'E-jcr  à Niirnberg. 

14.  NEUSTADT  10 , petite  Ville  d’Allc-  .0  ibii. 
magne,  dans  la  Bavière,  près  de  Wald-Nabc 

fur  le  chemin  d' Eqcr  à Ratisboune,  entre  le 
Bnurg  de  Scliooe-fccht  fit  la  Ville  de  Vvdcn, 
dont  elle  cfl  éloignée  d un  mille.  Elle  cflafle* 
jolie  fit  a mt  Château. 

15.  NEUSTADT  ",  petite  Ville  du  Ro-  «iCo»N.dift. 
ïjume  de  Bohème,  dans  la  Moravie,  environ 

à trois  lieues  d'Oimutz  vers  le  Nord. 

ifi.  NEUbTAUr  **,  Ville  d'Allemagne,  «*  Xutg«r, 
dans  le  Holflcin,  fur  un  Golfe,  que  forme  la  Wrrmjmi. 
Mer  Baltique,  fur  U côte  de  la  Wjgric.  Elle  Dcfcî.'p^j. 
a un  port  commode  , capable  de  recevoir  un 
bon  nombre  de  Vaitfcaux  marchands.  Son  en- 
ceinte cil  un  vieux  rempart  fans  billions  ni  bou- 
levards. il  s’y  fait  queique  négoce.  On  ignore 
Je  tems  de  fa  fondation:  on  fait  feulement  qu' 
il  en  cil  parlé  éar.s  I’  Acte  de  paruge  tait  en 
1339.  entre  Gerhard  , Albert  fit  Henri,  Ducs 
de  Holllem  fie  de  Stormarie.  Elle  cfl  fituée  â 
quatre  grands  milles  d'OJdeobourg  , fit  environ 
à pareille  dillancc  de  Lubec,  d'  Kutio,  fit  de 
Plocn  . En  1544.  elle  pafl'a  entre  les  mains  d’ 

Adolphe  Duc  de  Sthlcswic  fie  de  Hulllcin;  fie 
elle  cfl  toujours  demcuiée  depuis  en  Ja  polfcf* 
fion  des  Ducs  de  Gottorp  . 

17.  NEUSTADT  AM  KOCHER  »»,  Vil- 
le  d'Allemagne  dans  laSuabc,  à deux  licuésde  Top.  Sorti* 
Wimpflcn,  fit  à trois  de  Hcyibronn.  Selon  le  *** 
rapport  de  Crulius  dans  fes  Annales  de  Suabe , 
ce  lieu  ou  domaine  qu’  on  appclJoit  autrefois 
Hclmfladt  avoit  appartenu  aux  Barons  de  Wcint- 
perg,  enfuite  â la  Maifon  Electorale  Palatine, 
d'où  il  pafladaos  celle  des  Ducs  de  Würtenbcrg 
en  1404.  à loccafiofl  des  guerres  duHauc-PaU- 
tinat, 
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NEU. 


NEU. 


finit  . Depuis  il  cft  entré  dans  celle  des  Cotn- 
les  de  Trautmandoiff. 

. *«»«*,  ,8.  NEUSTADT  AM  RUBENBF.RG  • , 

BnSSrfw.>>Mj.  Ville  & Château  d’Allemagne,  dans  le  Duché 
îfe.  de  Brunswich-Luncbourg  , à trois  milles  d’Ha- 

nover,  fur  la  Rivière  de  Lcina.  Ce  lieu  lailoit 
autrefois  partie  du  Comte  dcWôIpe,  avant  qu’ 
il  eût  été  érigié  en  Ville  par  les  Ducs  de  Bruns- 
wich-Luncbourg . Le  Château  cil  entouré  de 
fortes  murailles  j la  Ville  n'eli  encore  ceinte  qu 
en  partie. 

«*«;««.  ,9>  NEUSTADT  SUR  L’ORLA  »,  Ville 

SZ  & d’Allemagne,  dans  la  Thuringe  , fur  la  petite 
Rivière  d’Urla,  à une  Jieuë  de  Pelneck  . Elle 
et!  prefentement  ruinée  . Drclfcrus  , dans  fon 

I Fig.  *&i.  Livre  des  Villes  *,  rapportequ'il  y avoit  en  ce 

lieu  un  Monalicrc  d'IIermitcs  de  l'Ordre  de  St. 
Auguitin  qui  avoit  été  fondé  en  1292.  Maisccs 
Religieux  aïant  dés  les  premiers  tems  de  la  Ké- 
formation  brûlé  les  Images  & pris  des  femmes 
fans  ccffer  néanmoins  de  vivre  en  communau- 
té, les  Habitans  peu  fatisfàics  de  leur  conduite 
pillèrent  entièrement  le  Monartére,  & prièrent 
d'une  manière  peu  gracieufc  les  Moines  d aller 
loger  ailleurs  avec  leurs  iemmes.  Cette  Ville  é- 
tuit  venué  en  1301.  avec  le  Comté  d'Orlamond 
& quelques  autres  Domaines  en  la  puilfance  de 
Frédéric  Marquis  de  Mifnie  par  fon  Mariage 
avec  Elifabcth  Comtcflc  d'ArnsInug.  Elle  fub- 
fiiloit  encore  en  & fut  pillée  cette  même 
année  par  les  Cravattes,  &on  ne  fait  pas  pre'- 
eifément  le  tems  où  clic  fut  de'truite. 

4 zet m,  20.  NEUSTADT  UNICOW  ♦ , Ville  d* 

2,°»'  *•"*•  Allemagne  dans  la  Moravie  fituée  proche  Litta 
^ |j,tova|}  deux  & demi  d'OImütz, 
vers  le  Comté  de  Glatz  qui  dl  dans  la  SilcJic . 
Les  Suédois  qui  scn  étoienc  rendus  maîtres  en 
1642.  y furent  bloquez  en  1643.  par  Jes  Hon- 
grois. Pcu.de  tems  après,  un  inccndiccn  ruina 
une  grande  partie. 

i Zitu*.  NEUSTiTTLEIN  J , très-petite  Ville  d* 
TojH.gr,  si-  Allemagne  , dans  le  Duché  d’Oppclen  en  Silc- 
fie,  près  du  petit  Glogau  & de  Ziilch. 
<h»d«.y».  j.  NEUSTRIE  *,  c’clt  le  nom  que  l’onim- 
KÜ'Æ  pofi*  •prf*  I*  mort  de  Clovis , ou  un  peu  aupa- 
M.  dcCordc  ravant,  à l’une  des  deux  parties  principales  de 
«oi.Hiti  4*  |a  France,  partie  qui  comprcnoit  toutes  lester- 
renfermées  entre  la  Meufe  Üt  la  Loire  , 6c 
cette  portion  des  Pais  Armoriqucsqu'on  appcl- 
Joit  dés  lors  petite  Bretagne  parce  que  les  Bre- 
tons y habitaient  . On  Cappella  en  Latin  Neu- 
Jirta  , Neujlrafia  ou  Ncujln , <Sc  quelquefois  Ne- 
ptneum  ou  Neptria  ; les  Habitans  du  Pais  la- 
tent nommez  Nttejltafii:  on  ne  donnait  le  nuin 
de  Fr  ami  , qu'aux  Neujltafii  St  aux  Aufirafii 
joints  enfembie  > comme  on  n’appclloit  France 
que  la  Neuitric  & l’Auilrafie  priiez  conjointe- 
ment. Voïcz  à l’Article  Fiance. 

Vers  le  tems  de  Charlemagne  les  bornes  de 
laNEUSTME  furent  plus  étroites:  elle  fe  trouva 
alors  renfermée  entre  la  Seine  & la  Loire  . C 
cil  ce  que  nous  apprennent  entre  autres  Adre- 
vatd  Moine  de  Fleury  dans  fon  Livre  des  Mi- 
7 Cif.jj.  racles  de  St.  Benoît  7 , Guillaume  Moine  de 
Jumiége  dans  fon  Livre  des  Celles  des  Nor- 

II  Cap. 7,  mans  * , & Conrad  Abbé  à’Ufcrche  dans  fa 

Chronique  où  on  lit  CCS  mots:  Neujlria  pars  cjl 
G dilue  C ellicx  , ilia  ftilicet  qua  S equant  Li&e- 
tique int ajout . La  partie  de  l'ancienne  Neuitric, 
«omptife  entre  la  Seine,  CEfcaut  & la  Meufe, 
fut  «ppellée  France  ; & toutes  les  fois  que  les 
Ecrivains  de  ce  tcms-là  veulent  diflingucr  la 
France  de  la  Neuitric  & de  l’Aullrafie,  ils  don- 
nent le  nom  de  France  , à cette  portion  de  l’an- 
cienne Ncullrie , qui  comprend  les  environs  de 
Paris  & le  Pais  au-delà  de  U Seine  « 


Comme  l'Armorique  qui  comprcnoit  d’abord 
les  terres  qui  font  entre  la  Seine  & la  Loire, 
fut  enfin  réduite  à l'étendue  de  la  feule  Breta- 
gne ; de  même  la  Neuitric  bornée  en  premier 
lieu  par  la  Meufe  6c  par  la  Loire  6c  enfuite 
par  Ua  Seine  6c  par  la  Loire  , fut  enfin  tel- 
lement rcfTcrrée,  qu’on  ne  donna  plus  ce  nom 
qu’au  Pais  que  nous  appelions  auiourd’  hui  la 
Normandie  . On  lit  dans  les  Gcflcs  des  Nor- 
mans , que  Chai  les  le  Simple  Roi  de  France, 
donna  en  89$.  à Kollon  Duc  des  Normans  la 
Ncullrie  que  ces  Peuples  avoient  nommée  Nort- 
manme.  Mais  il  en  arriva  encore  à la  Ncullrie 
comme  à l’Armorique:  l'une  & l'autre  perdirent 
leur  num  ; 8c  comme  on  ne  connut  plus  celle- 
ci  que  fous  le  nom  de  Bretagne  , on  ne  donna 
plus  à la  première  que  le  nom  de  Normandie. 

2.  NEUSTRIE  »,  Contrée  de  l'Italie,  en- 
tre la  Ligurie  St  l'Emilie.  Les  Lombards  s'étant 
rendus  maîtres  d’une  partie  de  l'Italie,  donnè- 
rent , à l'imitation  des  François  , les  noms  de 
Ncullrie  6t  d'Aultraiie  à une  portion  de  leurs 
conquéres  . Ils  appelèrent  Auitrafic  la  partie 
qui  croit  à l'Orient  , 6c  Neuitric  ou  Hdpéric 
celle  qui  étoit  à l’Occident  , de  (aidèrent  à la 
Tofcane  fon  ancien  nom. 

NEUTRE,  Nation  fauvage  de  l’Amérique 
Septentrionale  : elle  a été  détruite  par  les  Iro- 
quois.  Elle  habitoit  entre  les  trois  Lacs  Huroa, 
Erié  & Frontenac. 

NEUVERBURG  , Seigneurie  dans  le  Lu- 
xembourg à deux  petites  licuës  de  Vianden. 

NEU  VI  10  , en  Latin  Nevui  Vécut  \ Bourg 
de  France  , dans  la  Touraine  , à une  licuë  au 
deffus  de  Bcutl . Ce  Bourg  cil  bien  bâti  de  a l'air 
d’une  petite  Ville  j tout  auprès  on  voit  le  Châ- 
teau de  Gros  Bois,  qui  efl  aulli  très-bien  bâti. 

NEU VIC  , Bourg  de  France  dans  le  Péri- 
gord, Election  de  Pcrigueux. 

NEU  VIC  ENTIER,  Bourg  de  Franccdans 
le  Limoufln,  Election  de  Limoges. 

NEUVICQ,  petite  Ville  de  France  dans  le 
Limoufin,  Election  de  Tulle. 

1.  NEUVILLE  , dans  le  Lvonnois.  Voïcz 
Vmt . 

2.  NEUVILLE,  petit  Village,  en  Hainaut, 
vis-à-vis  de  fa  Bullïérc. 

NEUVILLE  , petite  Ville  de  la  BafTe- 
Aliace,  à demi  licuë  de  la  Rivière  de  Zinzcl. 

4.  NEUVILLE  , Bourg  de  France  dans  le 
Nivcrnois  , Diocéfe  d’ Auxerre  , Election  de 

Clamecy . 

5.  NEUVILLE,  Bourg  de  Franccdans  lo 
Poitou,  Election  de  Poitiers. 

6.  NEUVILLE  , Bourg  de  France  dans  la 
Normandie,  Election  de  Caudebcc,  proche  de 
la  Mer. 

NEUVILLE  AUX  BOIS,  Village  de  Froa- 
ce  , dans  la  Picardie  , Election  d’Abbeville. 
Sainte Goücrte  , l’une  des  Patrones  de  h Vil- 
le de  Noïon  , naquit  à Neuville  aux  Bois. 

N EU  V I LLE-CHA  M P-  D’OI  SEL , (la)  Bourg 
de  France  dans  la  Normandie  , Election  de 
Rouen. 

NEUVILLE-LALAIS  , Bourg  de  France 
dans  le  Maine,  Election  du  Mans. 

NEU  V JLLE-LA-MARC  , lieu  de  la  naif- 
fancc  de  St.  Lomcr  , à trois  ou  quatre  lieues 
de  Chartres. 

NEUVILLE  AU  PONT,  Bourgde  France 
dans  la  Champagne  . Il  tût  bâti  dans  l’année 
1203.  par  Blanche  Comicllc  de  Champagne, 
fur  les  Terres  de  l’Abhaïe  de  Moirmont . 

NEUVILLE  SUR  SA  RTE,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Maine,  Election  du  Mans. 

NEU  W1LLEK , petite  Ville  de  France , dans 
l’Al- 
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10Î  NEU.  NEW.  NEU. 

* Prc»Niot , l’Alface  . 1 Elle  eft  fituéc  au  pied  d’une  haute  milles  de  Londres.  Elle  eft  bâtie  fur  le  penchant 
’•  Montagne,  Ion  enceinte  eft  fermée  par  un  mur  d’une  colline,  avec  un  quay  fur  la  Rivière, 
’7‘  de  dix  ou  vingt  pied*  de  haut  * & e^c  a u"c  P°ur  1*  commodité  des  Vaiifeuux  qui  y abor- 
ancienne  fnifte-braye  prefque  entièrement  ruï-  dent . Elle  eft  grande , & bien  pcupièc  , négo- 
née . Le  foffé  eft  comblé  : il  étoit  autrefois  re-  ciantc,  & riche.  Les  Maifons  y font  laplûpart 
vêtu,  comme  on  en  peut  juger  par  des  marques  bâties  de  pierres,  delà  pliâparc  des  rués  ont  une 
oui  en  reftent.  1!  y avoit  autrefois  une  Abbaïe  fort  grande  pente.  La  Maifon  de  Ville  n’eftpas 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît  . Elle  fut  fécularifée  éloignée  du  quay,  ni  celui-ci  dupont  de  pierre 
en  1496.  fon Chapitre  eft  compofc  d’un  Prévôt,  qu’il  y a fur  la  Rivie’re  , avec  une  porte  de  fer 
d’un  Doyen  , de  fît  Chanoines  réfidens  de  de  au  milieu  , qui  féparc  ccttc  Province  de  celle 
quatre  autres  non  réfidens.  Les  Canonicats font  de  Durham  . C’eft  ici  que  fc  fait  le  grand  né- 
dc  mille  livres.  La  Prébende  du  Prévôt  eft  de  gocedu  charbondc  terre,  cette  Ville  étantpref- 
deux  Canonicats  , 8c  celle  du  Doyen  d’un  Ca-  que  toute  environnée  de  Mines  decbarbon 


nonicat  & demi . 

NEU  VI  LL  Y,  Bourg  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie , Election  de  Bayeux . 

1.  NEUVY  , ce  mot  a été  formé  du  Latia 
Novttr  Vient , ou  de  Noviacut  & de  Noviacum , 
mots  corrompus  de  Novut  Vient . En  effet  tous 
les  lieux  appeliez  Neuvy  ont  cette  origine. 
On  en  trouve  autant  d’exemples  qu’il  y a de 
lieux  qui  portent  le  nom  de  Neuvy. 

a.  NEUVY,  Bourg  deFrance,  dans  la  Tou- 
raine. Voie»  Neuvi. 

j.  NEUVY  , Bourg  ou  Village  de  France, 
dans  le  petit  Païs  de  Puyfayc  : (on  nom  Latin 
s La  Thau-  eft  Noznr  Vient  ou  Noziaent  ad  Ligerint  *.  Il 
2^B<rnrH>p!  f»ué  ^ur  k Loire,  aux  Frontières  du  Nivcr- 
6to  Kcrn*«  nois  , & vis-à-vis  du  Berry  , quatre  lieuês  au 
Liitcratnre  , deffus  deBriare  , en  allant  vers  Cône.  Ce  Bourg 
• >•  p«  J7**  accompagné  d’un  Chârcau  . 

4.  NEUVY  LE  PAILLOUX,  en  Latin  No- 
tnt  t Vient  Paludofus ; Bourg  ou  Village  de  Fran- 
ce dans  le  Berry . 

S-  NEUV  Y-SAINT-SE'PULCR  F, 
Bourg  de  France  dans  le  Berry  , Election  d’if- 
foudun  . C’eft  une  Châtellenie  , qui  releve  du 
Duché  de  Château-Roux.  Ce  Bourg  cil  fitué  à 
dix- huit  lieuès  de  Bourges  & à neuf  d’Illou- 
dun  , dans  un  Pals  où  ii  y a beaucoup  de  bais 
& d’étangs  , fur  la  petite  Rivière  de  la  Bouza- 
ne.  Dans  le  Château  qui  eft  auprès  du  Bourg, 
il  y a une  Collégiale  , fous  i’i invocation  de  St. 
Jacques  le  Majeur  8c  fondée  avarie  l’an  1228. 
Le  Cardinal  de  Château-roux  aîant  fait  prélent 
en  124;.  au  Chapitre  de  cette  Eglifc  d’une  pier- 
re du  St.  Sépulcre,  ce  Bourg  qui  s'appelloit  fim- 
plcment  Ncovt , prit  le  nom  de  Ntuvs-SAtitT- 
S r.'m  c k r . 

6.  NEUVY  SUR  BARANGEON,  petit 
Village  de  France,  dans  le  Berry,  àcinqlieuês 
de  Vierzon,  &à  feot  de  Bourges.  Mr.  de  Va- 
lois croit  que  c’eft  h Ville  Noviodunum  , 
ue  1*  Armce  de  Ccfar  trouva  fur  fon  chemin 
ans  le  Païs  des  Btturi^er  (le  Berry)  lorfqu’clle 
s’approcha  de  l’Armée  de  Vercingétorix.  Mais 
y Mc'moirti  Mr.  Lancelot  î ne  peutfouferire  à cette  opinion, 
iY,L*f.rfc  Pircc  ftuc  touï  lcs  lieu*  appeliez  Neuvy  , vien- 
nent de  iVowr  Vient , d’où  Noviacut  6c  Novia- 
tutn.  Voici  Neuvy,  n°.  1. 

NEW-ABERDEEN  . Voïcz  Aberdeen. 

NEW-ANGERMUND  . Voïcz  Anger- 

MUKD. 

« Eut  rrE-  NEWARK  , Bourg  d’Angleterre  4,  dans  le 
Nottinghamshirc,  fur  la  Trente.  Il  a pris  fon 
’p,yï'  r.om  d’un  Château  , qu’ Alexandre  Evêque  de 
Liucoln  y fit  bâtir  fous  Je  régne  d’Etienne,  & 
dont  on  voit  encore  les  murailles,  qui  font  de 
belles  preuves  de  fa  magnificence  . Il  y a une 
belle  Eglife  . Ce  Bourg  a droit  de  députer  au 
Parlement. 

5 IW.  NEU BOROUGII J , Ville  d’Angleterre  dans 
rifle  d’Anglcfey . 

«Em  r«-f-  *•  NEWCASTLE,  Ville  d’Angleterre  6 , & 

I»  Capitale  de  la  Province  de  Northumbcrland  , 
Er.T.i. f yj.  fu[  ,a  TiWj  4 J%  ,a  Mc[j  & à aJi_ 


on  y va  quérir,  principalement  pour  l’ufagc  de 
Londres,  oùils’cn  débité jufqu’àéoocoa.  fchal- 
drons  par  année,  à 36.  bouleaux  le  Chaldron. 

Delà  vient  tju’on  y voit  toûjours  des  FJotes  de 
VaifTeaux  Charbonniers  , quelquefois  de  5.  4. 

00500.  voiles,  dont  le  rendez-vous  eftàShcals, 
à l’embouchure  de  la  T inc.  C’eft  ce  négoce  par- 
ticuliérement , qui  rend  cette  Ville  opulente. 

Elle  a quatre  grandes  Paroilfcs , & quatre  Egli- 
fes;  donc  la  principale  eft  celle  de  St. Nicolas. 

Cette  Ville  étoit  autrefois  défendu#  par  un  Châ- 
teau, dont  on  voit  encore  les  murailles.  Camb- 
den  dit,  quelle  s’appelloit  Monkchefter , &qu 
elle  ne  prit  le  nom  de  Ncwcaflie  , qui  fignifie 
Château-neuf,  qu’après  que  ce  Château  fut  bâti 
par  le  Prince  Robert,  fils  de  Guillaume  le  Con- 
quérant. Enfin  ccttc  Ville  jouît  de  grands  Pri- 
vilèges, qu’elle  obtint  fous  la  Reine  Elizabeth. 

Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  fc  gouvernent 
elles-mêmes  , indépendamment  du  Lieutenant 
de  la  Province,  &qu’on  appelle County-Townr^ 
ou  Coumiet  Corporatt  . Tout  y abonde  & les 
proviiions  s'y  vendent  à grand  marché . 

2.  NEWCASTLE  , Bourg  d’Itlandc,  dans 
le  Comté  de  Stafford,  à la  fource  de  la  Riviè- 
re de  Trente. 

3.  NEWCASTLE,  Bourg  d’Irlande  dans  le 
Comté  de  Dublin,  à huit  milles  de  cettcCapi- 
tale  prefque  à l’Oucft.  Il  a titre  de  Baronieôc 
droit  d'envoyer  deux  Députez  au  Parlement . 

4.  NEWCASTLE  , Bourg  d’Irlande  , avec 
titre  de  Baronie  dans  le  Comté  de  Wicklow . 

NEWENDEN.  Voicz  Anderida. 

NEW- FOR  EST,  7 lune  des  principales  Fo-  ? Eut  prf. 
rêtsde  l’Angleterre.  Elle  eftdans  l’Hampshirc.  *!■<»« 

NEWHÀM-REGIS  »;  Village  d' Anglctçr-  S'iSJiïS 
re  en  Warwicksbire . 11  o'eft  connu  que  par  les  Eût.  170J. 
eaux  minérales  , qui  ont  le  goût  ôc  la  couleur 
du  lait.  On  dit  quelles  font  laxatives  lorfqu’oa 
les  boit  avec  du  fcl  8c  aftringcntcs  lorfqu'on  y 
met  du  fucre. 

NEW-JERSEY  *,  ou  Nouveau  Jersey;  «Eue  ft{. 
Province  de  la  nouvelle  Albion,  diviféeen  Eji-  f«n»  **  ter- 
Jtrfty  ou  Jcrfey  Orientale;  & eaOueJl-Jerfeyoa  d.«V 
Jerley  Occidentale.  Amérique , pw 

La  Province  d'EsT-jERSEY  eft  fitucc  entre  le 
5 9-  8c  le  41.  degré  de  Latitude  Septentrionale. 

Elle  eft  bornée  au  Sud-Eft  par  la  Mer  Océane; 
â l’Ell  par  un  gros  torrent  navigable  , appelle 
la  Rivière  dcHudfon,  à l’Oucft  par  une  ligne 
de  réparation  , qui  la  diftingue  de  l’Oucft-Jcr- 
fey  & au  Nord  par  plufieurs  Terres  qui  s’éten- 
dent en  long  fur  les  côtes  de  la  Mer,  &au  long 
de  la  Rivière  d*  Hudfon , l’efpace  d’environ  cent 
milles  d’Angleterre. 

La  commodité  de  la  fituation  , la  bonté  de 
l’air,  & la  fertilité  du  terroir  , ont  fait  qu’os 
y a bâti  fept  Villes  confidérabJcs , qui  font: 

Shrewsbury,  Neuwark, 

MiddJe-Town,  Elifabcth-Town , 

Bu  r gi  n , V 00  i bridge  , 

Pifcataway . 

Ceti 
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Cette  Province  a de  grands  avantages  pour 
la  navigation:  non  feulement  elle  efl  fituée  Je 
long  de  lapiitic  navigiblcdc  la  Rivière  d'Hod- 
fon,  elle  s'étend  encore  plus  de  cinquante  mil- 
les fur  la  Mer.  Vers  le  milieu  de  la  Côte,  il 
y a une  Baye  pour  les  Navires  , dans  Sand- 
hooch  . Les  bâtiment  peuvent  y demeurer  en 
furet c dans  les  plus  grandes  tempêtes , & l' on 
peut  les  expédier  de  tous  vents,  ôc  entrer  ôc  for- 
tir  aulfi  bien  en  été  qu'en  hyver.  La  pèche  y 
cil  abondante:  le  Pais  cil  abondamment  iourni 
de  belles  fourccsd’cau  ôc  de  petites  Rivières  qui 
fe  rendent  dans  la  Mer,  ou  dans  la  Rivière  d* 
Hudfon  . Il  y a une  grande  quantité  de  bois  pro- 
pres pour  la  conflruélion  des  navires  & pour  des 
mâts . La  terre  cft  généralement  fertile  . Elle 
produit  abondamment  de  toutes  les  efpèces  de 
grains  qui  croiffent  en  Angleterre.  Elle  produit 
suffi  de  bons  Lins  & des  Chanvres  dont  on  fait 
de  la  toile . Les  habitant  n’ont  point  encore  cher- 
ché quelles  fortes  de  Mines  ou  de  Minéraux  fe 
trouvent  dins  la  Terre:  il  y a cependant  dans 
cette  Colonie  un  fourneau  de  fonte  Ôc  une  for- 
ge oit  l'on  fait  de  bon  lcr;  ce  quiert  d'un  grand 
revenu  dans  le  Pais  . Il  y a des  Indiens  natu- 
rels; mais  en  petit  nombre  fi  on  les  compare  â 
ceux  des  Colonies  voifines  . Ils  ne  font  point 
ennemis  des  Planteurs,  & autres  habuans:  au 
contraire  ils  leur  rendent  toutes  fortes  «le  bons 
offices.  Ils  c hafTcnt , ôc  prennent  les  bêtes  fa- 
rouches ôc  fauvages;  ils  les  fourni/Tent  de  poif- 
fon  ôc  d'oi féaux  pour  manger;  il  détruifent  les 
caltors,  les  loups  , les  renards  , ôcc.  dont  on 
porte  les  peaux  ôc  les  fourrures  en  Angleterre . 

La  Province  d‘ Ouist-Jirset  s’étend  iur  la 
Mer  & fur  la  Rivière  Delaware  . Elle  a tous 
les  avantages  dont  jouît  la  Province  d’Ell-Jer- 
fey,  ôc  elle  l’emporte  même  à divers  égards. 
C'cfi  une  des  meilleures  Colonies  de  toute  l'A- 
mérique , tant  par  fa  ficuation  avantageufe , par 
ia  bonté  de  l'air  qu'on  y refpire,  ôc  par  la  fer- 
tilité de  fan  terroir , que  par  (es  ports , fes  cri- 
ues,  & fes  havres.  Les  Aoglois  qui  font  éta- 
lis  dans  ce  Pals-lâ  achètent  des  terres  des  Na- 
turels, ôcfont  parût  affinez  de  leur  amitié.  Ces 
Sauvages  fc  trouvent  par  le  moyen  du  Trafic 
fournis  de  tout  ce  qui  leur  manquoit  . Il  y a 
dans  cette  Province  une  Ville  nommé  Burling- 
ton. On  peut  avec  un  foin  médiocre  avoir  en 
Jieu  d’années  des  chevaux,  des  boeufs,  des  co- 
chons, de  la  farine  & des  pois  pour  gardes.  Le 
Pals  produira  du  miel,  «le  la  cire,  de  la  foie, 
du  chanvre,  du  lin,  du  houblon,  du  fcl,  ôcc. 
Outre  cela  la  terre  fournit  de  la  poit  liquide, 
du  bray,  de  la  réfine  , de  la  terebentine,  Ôte. 
Pour  les  fourrures  il  y a descallors,  des  renards 
noirs,  des  loutres  ôcc.  Le  tabac  y cfl  excellent 
fur-tout  fur  la  Rivière  Delaware.  La  pêche  de 
la  morué , ôc  de  divers  autres  gros  poiJfons  eft 
abondante . 

NEWIS.  Voïez  Miwis. 

i Eu»  ffi-  NEW-MILS,  1 lieu  d’Ecolfe,  dans  la  par- 
fcatd*  UGr.  tic  Occidentale  de  ce  Roïaume.  On  y trouve 
B.T.a. (•.*<■«.  unc  cau  a(jmjrai,|c  f pour  les  maux  feorbutiques 
& hypocondriaques . 

NEW-MINSTER  , uovum  Mon.ijlerium  , 
Abbaye  en  Angleterre  au  Diocèfc  d'Yorck  près 
de  Morpet  , au  Pais  de  Northumüerland , fc- 
• Tofojf.  |on  Mr.  Baillct  Cette  Abbaye  étoit  de  l'Or- 
PéST*  dre  de  CItcaux  . St.  Robert  en  fut  le  premier 
Abbé  au  douzième  ficelé . 

NEW-MUNSTER , NEUENMUNSTER, 
t Rat|rr  . ou  NitNMUNSTEfc  Î,  petite  Ville  du  Duché 
gy*  deHollfein,  fur  laSwale.  Voïez  Neumuks- 
D^’i.%*.  T».  Il  y a vingt-huit  villages,  Ôc  divers  ha- 
meaux dans  le  relfort  de  ceuc  Ville.  Elle  n'ctl 
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habitée  aujourd'  hui  que  par  des  Charretiers  , 

Ôc  des  Laboureurs. 

NEW-PLYMOUTH  4,  Ville,  & Colonie 

Angloife  dans  l'Amérique  Septentrionale,  fur  *jk 
la  Côte  de  la  nouvelle  Angleterre , où  elle  cil  m*ri  r77’ 
la  Capitale  d’une  Province , nommée  aulfi  Plv- 
mouth,  ôc  qui  s'étend  i'cfpacc  de  ccot  milles 
le  long  de  la  Mer,  depuis  K ibcljawuskaap,  au 
Canton  de  Barnllablc  , julqu'i  Manchcllci  dans 
]a  Province  de  Brillol , Iur  environ  cinquante 
milles  de  largeur  . Cette  Province  cfl  divifée 
en  fept  Cantons  qui  prennent  chacun  le  nom  de 
leur  Ville,  favoir, 

Plymouth , Marsfeild , 

Biidgcwatcr,  Middlcbury , 

Duibury,  Scituate, 

La  Capitale  cfl  en  même  tems  la  principale 
& la  plus  ancienne  Colonie  de  la  nouvelle  An- 
gleterre . Elle  cil  fituée  dans  le  grand  Culphe 
de  Patuxct  Ôc  confille  en  trois  ou  quatre  cens 
familles.  La  fcconde  Ville  pour  la  grandeur  cil 
Scituate  , qui  a deux  Eglifcs  , quoique  Ply- 
niouih  n’en  ait  qu'une. 

i.  NEW-PORT  J,  Bourg  d'Angleterre  dans  s E««  p«<- 
l’Ilfc  de  W.ghr.  On  y tient  marché  Ôc  il  a le 
privilège  de  députer  an  Parlement . Ce  Bourg 

cil  a fiez  grand , ôc  bien  peuplé . A l’entrée  du 
Havre  de  New-Port  on  trouve  Coures , où  les 
vailfcaux  viennent  fouvent  fc  mettre  â couvert 
fous  la  protcèliou  d’un  Château , qui  défend  la 
Place  ôc  le  Havre,  ôc  au  Couchant  de  New  port 
il  y aunatitreChâieau  nommé  Car i^bruok  Caille. 

a.  NEW-PORT  6 , Ville  ou  Bourg  d’An*  a Ilia.  p.4*. 
gle terre  dans  le  Buckinghannhire.  11  s'y  tient 
un  Marché . 

j.  NF.W-PORT  ^ , Bourg  d'Angleterre  , 7 IM.  p.jo. 
dans  la  Province  de  Cornouailles . Il  a droit  de 

députer  au  Parlement . 

4.  NEW-PORT  *,  Ville  d'Angleterre  dans  s lb.J  p.  tt 
le  Monmouthshirc,  fur  la  Rivière  d’Usk.  On 
y tient  un  marché. 

1.  NEWRY,  petite  Rivière  d'Irlande  * . El-  vtbid.r.  j.p. 
le  fort  de  Lough-Ncagh,  prend  fort  cours  du  NoiJ  **’ 
au  Sud,  (eparc  Je  Coraté  de  Down  de  celui  d’Ar- 
magh,  mouille  la  Ville  de  Ncwry  ôc  va  fc  ;et- 
ter dans  h Mer  un  peu  au  dclfousdc  cette  Vide. 

z.  NEWRY , petite  Ville  d'Irlande  ,0  dans  10  iw.J.  ». §. 
le  Comté  de  Down,  à vingt-cinq  milles  au  P*4,1* 
Sud-Oucil  de  Down  , fur  la  Rivière  Ncury  , 
prés  des  Frontières  d'Aimagh.  Elle  envoie  deux 
Députez  au  Parlement , ôc  a le  drou  de  tenir 
un  marché  public. 

N E W S I D EL"  , petite  Ville  de  la  Baffe  " Oaelue 
Hucig'ie , au  Comté  de  Sporoa , fur  la  rive  Se-  tuoutri 
ptcnirionaic  du  Lac  NcwfiJlcriéc  auquel  elle  Hrown,  D». 
donne  fon  nom.  E le  ne  cor.fi.tc qu’en  une  feu-  Jt  *■ 
le  rué,  avec  quelques  Maifons  deniére.  Il  y a 
un  petit  Château  bâti  fur  une  Montagne  d’ où 
on  découvre  facilement  le  Lac. 

NEWSlDLERZt'E , Lac  fitué  dans  la  Baf- 
fe Autriche,  à quelques  milles  du  Danube,  au 
Midi  de  ce  Fleuve.  Les  Allemands  lui  donnent 
le  nom  de  Mer  à caufe  defuboudar.ee  des  poif- 
fons  que  fon  y prend.  LcsHong-ois  l'appellent 
Tnttu  ou  Ta/a.  Pline1*  le  nomme  Pajo.  11  a •*  l-|  t.14. 
*1  fept  milles  d'Allemagne  de  longueur  ôc  trois  g,ro^L'J*B 
milles  de  largeur.  Pendant  les  troubles  de  Bot-  (n(..  de  u 
feai,  les  Turcs  Ôc  les  Tartares  brûlèrent  quatorze  liu"sn«pi*. 
villages  qui  e’toicnt  bâtis  aux  environs  «le  ce  Lac. 

NEWTF.ICH  '4,  petite  Ville  d'Allemagne  'thiui, 
dans  la  Prufl'e , dans  Je  Grand  Werder  fur  la  Ri- 
viére  de  Schwcntc.  Elle  fut  bâtie  en  131 9.  ôc 
ruinée  par  un  incendie  en  14CO. 

NEWTOWN  *J,  Ville  d'  Irlande  dans  le  15  Ecat  fi. 
Comté  de  Down  , à quatre  milles  prefque  au  <*»«<•«  U Gr. 
SuddeBangor.  Eile  eltfituée  furie  cotéScpien-  a *‘J*  r,<** 
tiional 
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trionil  du  I.r.c  de  Srrangford . Elle  envoyé  deux 
Députez  -in  Parlement. 

t Autto,  NEW  VN,  * petit  Port  de  Mer  dam  laGran- 

Atlu.  de- Bretagne  au  Pats  de  Galle;  , au  fond  d’une 
petite  Ance  fur  la  Côte  Occidentale  de  Carnar- 
vanshire,  au  Midi  de  i'iJle  d’Anglcfcy  . C'cll 
une  Bourgade,  où  il  y a quelque  commerce. 

• DtVUut  NEU-ZOLL  * , Ville  de  la  Haute  Hongrie, 
Atlai.  & j’unc  dcf  fCpt  Ville;  des  Montagnes , parmi 
lefquelles  eile  a le  troifiême  rang.  Elle  ell  lituée 
fur  la  Rivière  de  Grau.  C'efl  une  Ville  alfez  jo- 
i Ei\ii-*iii>  ]jc  j au  bout  de  laquelle  i!  y a une  belle  Tour. 
diKoi’in"  Le  Château  cil  Grand.  Il  y a dedans  uncEgüfe 
p.ijj,  * toure  couvcttc  de  cuivre,  fie  dans  laquelle  (ont 
plufieurs  figures  de  bois  Se  quelques  reliques. 
Comme  ce  font  les  Luthériens  qui  lespolfédctit, 
ils  ne  les  eflimcnt  pas  beaucoup,  quoiqu'ils  les 
confcrvcnt  avec  foin.. 

Il  y a dans  cette  Ville  & aux  environs  les  plus 
belles  minesde  cuivre,  qui  foient  en  Hongrie} 
nais  comme  le  cuivre  ell  fort  attaché  à la  pierre 
qui  cfl  dans  lamine,  on  a bien  de  la  peine  à l’en 
tirer.  Quand  on  en  cil  venu  à bout  on  le  fait  bril- 
ler fie  fondre  quatorze  fois , avant  qu'on  s’en  puif- 
fc  fervir.  On  le  fait  premièrement  fondre  avec 
une  pierre  apcclJée  FlulT-flcin  , & avec  un  peu 
de  fa  propre  écume  6c.  du  Kis,  qui  cfl  une  force 
de  Pyrite.  On  Je  porte  enfuitedans  l'endroit  où 
on  Je  fait  rôtir  & on  le  place  fur  degrandsmou- 
ceaux  de  bois  auxquels  on  met  le  feu.  On  le  fait 
brûler  de  cette  manière  fept  ou  huit  diverfes 
lais,  &on  l'appelle  alun  rôti.  On  le  fait  enco- 
re aptês  cela  foudre  une  fois  dans  la  fournaife, 
avant  qu’il  paifTe  fervir  à quelque  choie. 

On  v.àt  dm;  cette  Ville  un  Pont  fur  lequel  un 
paTc  la  Rivière.  On  y a élevé  un  tris-beau  bâ- 
timent p n - a rfirer  le  boisqo’on  jette  dans  cette 
Rivière  d;x  niiiics  au  dcifur.dc  la  Ville  . C’cll 
par  ce  moyen  qu’on  fait  v.r.ir  du  bois  à Nttv- 
zol , fans  qu'il  eu  coûte  beaucoup  , fit  on  s’er.  fert 
pour  travailler  aux  mines  qui  fout  dam  U Ville. 

NEX,  ou  Nrxoz  , petite  Ville  du  Danne- 
« Rv-reu.  imrck  4,  dans  I J. le  de  Bornholm,  fur  la  Côte 
?ÎV'M.VS,®‘  Occidentale.  On  la  nomme  communément  AY- 
p m.  .Yu-r.  s cale  a etc  rut-.ee  pir  les  guerres. 

-,  t.  rji  Eu-  NEXON  , Bourg  de  France  dans  le  Limou- 
taf.  Elcvlrun  de  Limoges. 

6 Fjitzira,  i.  NEYBE,  NLYiiA,  ou  Nivbam  4,  Ri- 
p)jr‘c  * **  * vie're  de  I Amérique  Septentrionale  dans  J’iilc 
anîn^««J'  °"  HifpanioU  ou  de  b:.  Domir.guc.  Elle  a fafour- 
cc  vers  le  milieu  de  fille , court  prcfque  du  Nord 
au  Sud , & (e  partage  en  fept  branche;  avant  que 
de  fe  décharger  dans  la  Baye  à laquelle  elle  do  i- 
, L»rr,  r-c  nom.  Cette  Rivière  7 cJt  aficz  profonde 
Btfet  J«s' in.  à fon  embouchure  ; mais  un  peu  plus  haut  elle 
Uc O:.  J.,.  c(j  pleine  de  bancs. 

c y 2.  NE YBE,  Baye  de  l'Amérique  Septenrrio- 

* Farnra , nale  * , fur  h côte  méridionale  de  l’ille  Hifpa- 
“ Je  r niola  ou  de  S-.  Domingue  , environ  à trente 
lic  iès  de  la  Ville  de  San  Domingo,  en  tirant  à 
l’Oued . Elle  tire  fon  nom  de  la  Rivière  de  Ney- 
bc  qui  s’y  décharge. 

« nt  l’iur  t.  NEYTRACHT,  ou  Neitra:  ^Contrée 
Allai.  dc  la  Haute  Hongrie,  avec  titre  ne  Comté.  EJic 
ell  bornée  au  Nord  par  le  Comté  de  T rar.cz in  ; 
à 1 Orient  par  le  Comté  de  ZwoJ}  au  Midi  par 
le  Comté  de  Comorc  , & à l'Occident  par  celui 
de  Pofon.  Elle  a pris  fon  nom  de  fa  Capitale. 
io  tbij.  2.  NEYTRACHT,  ou Niitra  ,b  Viliede 
la  Haute-Horgrjcôt  i.i  Capitale  d’un  Comte  de 
même  nom . Elle  ell  firuée  fur  U Rivière  de  N y- 
tra.  Elle  ell  remarquable  par  le  Siège  d’un  Evê- 
ché, nom, né  en  Latin  Nirrirnjir  Epiftopatut . 

■t  d«  tlîi*  }■  NEYTRACHT,  ou  N erra  a ; 11  Rivic- 
Atlai . je  de  la  Haute  Hongrie . Elle  a fa  lourcc  dans 
Je  Comté  de  ’iranczin.  Apres  avoir  mouillé  J* 


I.IlJcSi.Dü- 
imnjut . 


Ville  de  Ncytra , elle  paffe  à Nculuafcl , & va 
cnfuite  fe  joindre  au  Danube  , un  peu  au  def- 
fous  de  Comore . 

NEYVA,  **  petite  Ville  de  Portugal,  dans 
la  Province  A' Eutre-Doitro  & Alinto  , vers  les  * 

frontiéresde  la  Galice,  ù l'embouchure  d’une  Ri- 
vière de  me  ne  nom , a ppc  liée  anciennement  .Var- 
bu . Cette  V i.le  cil  Capitale  d’un  Comté , qui  ap- 
partient au  Roi  en  qualité  de  Duc  de  Bragance. 

NEZ,  'l  Rivière  de  France,  dans  Je  Burn.  ij  CrnW, 
Son  cours  n cil  que  de  deux  Iicués:  elle  prend  fa  *•*•*»'»■• 
fourcc  prêt  du  Château  de  Ravenac  , palfe  au  *** 

Bourg  deüan,  «Sel  Juranfonfic  va  fe  jetterdans 
le  Gave,  auprès  de  Pan , fans  avoir  reçu  d'autres 
eaux  que  celles  de  fa  grande  fouice. 

N I. 

NI  *4,  Montagne  de  la  Chine,  dans  laPro-  ,4 
vince  dcKnngnan,  au  Toifinage  de  la  Ville  de  nenfi*. 

Nanking.  Il  y a fur  cette  Montagne  un  Temple 

dans  lequel  on  compte  au  delà  de  mille  Idoles. 

NIA,  Fleuve  dans  la  Libye  intérieure:  Pto- 
lomée  *s  place  l'embouchure  du  Fleuve  Nia,  i$  I.4.C.C. 
dans  IcGolphe  Htfpéricn,  er.UzCaiharum  Pm* 
montait  ton , fit  Hejpai  Certu . 

NIACCABA  ,"  Ville  de  la  Comnugeoe*  L* 

Itinéraire  d’Antonin  la  place  fur  la  route  d’An- 
tioche à Emefa  , entre  Antioche  & Caperturi, 
à vingt-cinqmil.cs  de  la  première  & à vingt-qua- 
tre milles  de  la  féconde.  Quelques  MSS.  iifene 
Niaccvba  ; d'autres  portent  N'mcoaba  , & 

Ortelius  14  Niaccdka.  MTJwtwr. 

1.  NIAGARA  , *7  Rivière  de  l’Amérique  «,  p. 
Septentrionale,  dans  Je  Puis  des  Iroquois.  Elle  Hrwir*n«, 
fort  du  Lac  Eric  fie  après  un  cours  ce  quatorze 
lieue:  elle  va  fe  jetterdans  le  Lac  Ontario,  au-  queStj.L.c.7. 
trement  le  Lac  de  F'runtcnac  \ mais  à quatre  lieues 
au  detfus  de  Ion  embouchure,  elle  tait  un  iauc 
prodigieux,  fie  qui  n’a  pas  fon  pareil  dans  l'Uni- 
vers. On  en  voit  quelques-uns  en  Italie  , dans 
le  Roîaumc  de  Suède  , otc.  mais  on  peut  dire 
a ie  ce  ne  font  que  de  faibles  échantillons  de  ce- 
lui dont  nous  parlons  ici  . Au  pied  de  cet  af- 
freux faut  la  Rivière  n’a  qu'un  demi-quart  de 
lieue  de  large  ; mais  elle  ell  trés-proiondc  en 
quelques  endroits  . Elle  cil  fi  rapide  au  dclïùs 
de  (un  faut  quelle  cntrai.ie  avec  violence  tou- 
tes les  bêtes  fauvages  qui  Ja  veulent  traverfer, 
pour  aller  pâturer  dans  les  terres  qui  font  au  de- 
là. Rien  ne  peut  rçlî.lcr  k la  force  de  fon  cours  , 

& tout  ce  qu  elle  entraîne  ell  précipité  de  plus 
de  fix  cens  pieds  de  haut. 

La  chute  de  cet  incomparable  faut  efl  compo- 
se de  deux  grandes  nappes  d'eau  fie  de  deux  ca- 
fcadcsavcc  unelllccn  talus  au  milieu.  Les  eaux 
qui  tombent  d’une  hauteur  fi  pioJigicufe  écu- 
mer.t  fie  bouillonnent  de  la  manière  du  monde 
la  plus  étonna ote  . Elles  font  un  bruit  terrible 
qui  ell  plus  tort  que  le  tonnerre  , fit  quand  le 
vent  fouftlc  au  SuJ  , on  entend  Cet  effroyable 
mugilTemcnt  à plus  de  quinze  lieues.  Depuis  ce 
grand  faut  ou  chute  d'eau,  la  Rivière  Niagara 
le  jette,  fur-tout  pendant  l'efpace  de  deux  iicués, 
jufqu’à  on  gros  rocher,  avec  une  rapidité  extra- 
ordinaire} mais  pendant  deux  autres  lieuds,  c* 
etl-à-dire  /uiqu'auLac  de  Frontenac , l’impétuo- 
fué  de  ce  grand  courant  fe  rallcntit. 

Depuis  le  Fort  de  Frontenac  on  peut  aller  en 
barque,  ou  furdc  grands  bâiimeos  jul  qu’au  pied 
du  gros  Rocher  , qui  ell  à l'Outil  fie  détaché 
de  Ja  terre  par  la  Rivière  de  Niagara,  k deux 
Iicués  du  grand  faut.  C'eil  dansées  deux  Iicués 
qu’on  ell  obligé  de  faire  le  portage,  c’ell-k-dire 
de  tranfportcr  JesMarchandilcs  parterre.  Heu- 
reufement  le  chemin  cil  très-beau.  11  y a peu 
d’arbtes  : ce  lont  par-tout  tics  prairies  , dans 
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lesquelles  on  trouve  d’efpacc  en  cfpace  des  chê- 
net  de  des  Sapins.  Depuis  le  grand  faut  jufqu’au 
roc  ber , les  deux  bords  de  la  Rivière  l'ont  d'une 
hauteur  fi  prodigteufe  , qu'on  ne  peut  s’empê- 
cher de  frémir  en  regardant  fixement  la  rapidi- 
té avec  laquelle  les  eaux  de  cette  Rivière  cou- 
lent au  bas  . Sans  ce  grand  faut  qui  interrompt 
la  Navigation,  on  pourroit  aller  avec  de  gran- 
des barques  & même  avec  des  navires  plus  de  qua- 
tre cens  cinquante  lieués  , en  traversant  le  Lac 
des  Hurons , jufqu'au  bout  du  Lac  des  Illinois . 

a.  NIAGARA  , c'elt  le  nom  d'un  Fort  de 
l’Amérique  Septentrionale  , à l'embouchure  de 
la  Rivière  de  même  nom.  On  l'appelle  aufli  le 
Fort  de  Conti  , ou  le  Fort  de  Dcnouvillc , du 
nom  de  l'Officier  qui  le  fit  bâtir.  11  eft  fitué  à 
l’Eft  de  la  Rivière  fur  le  bord  du  Lac  de  Fron- 
tenac , & il  fert  a alturer  le  palTage  aux  Fran- 
çois & aux  Sauvages  qui  leur  font  alliez , con- 
tre les  infultes  des  Iroquois  qui  en  fontvoifins. 
Ce  Fort  fut  commencé  par  le  Sr.  la  Salle  en 
1679.  Ce  n’étoit  alors  qu  une  Maifondc  un  Ma- 
gafin  fous  le  nom  de  Conti.  Depuis  le  Sieur  De- 
nouvilic  y fit  un  Fort  de  pieux  & quatre  ba- 
, l«  Hom-  liions  1 . Mais  ou  il  ne  fublifte  plus  , ou  il  n'y 
a P35  ^'apparence  qu’on  puifle  lecooferver.  Ce 
e.i.  jÜ\«n*  poil*  eft  regardé  comme  mfoutenable  à caufcdc 
*ifî-  la  difficulté  des  Catara&es  inacceffibles,  où  dix 
Iroquois  embufquez  pourroient  aifément  arrêter 
mille  François  à coups  de  pierre . 

3.  NIAGARA,  Village  des  Iroquois  Tfon- 
nooiouant,  prés  du  Fort  dt  du  faut  qui  portent 
le  même  nom  , fur  le  bord  Oriental  du  Lac  de 
Frontenac,  ï 1 embouchure  de  la  Rivière  Nia- 
gara dans  ce  Lac . 

t Atia  Si-  NIANG  *,  Montagne  de  la  Chine,  dans  la 
•caïu.  Province  de  Kiangfi , au  Midi  dç  la  Ville  d'iven- 
chcu.  Niang  en  Chinois  fignific  vifible . Ce  nom 
a ètè  donné  à cette  Montagne  ; parce  qu'on  peut 
feulement  la  voir , fans  qu'il  loit  poflible  d'y 
monter  , à caufe  des  rochers  dt  des  précipices 
dont  elle  eft  environnée  . Elle  occupe  environ 
trots  cens  ftades  de  terrein  , & il  en  fort  une 
fontaine  dout  l’eau  eft  fi  froide  en  toute  forte 
de  tenu,  que  petfonne  ne  peut  en  boire,  fi  on 
ne  l'cxpofe  un  peu  au  Soleil . 

S Ibu.  NIAOSO*,  IrtedelaChine,  dansla Provin- 
ce de  Huquang  : elle  eft  formée  par  les  eaux  du 
Fleuve  Kiangocfituée  auprès  de  la  Ville  de  Ki. 

NIAP0LL1NIS.  Votez  Aau a. 

4 U j.  c.iv-  NI  ARA,  Ville  de  Syrie:  Ptolotnéej*  la  pla- 
ce dans  la  Cyrrcftique  , au  deftous  d'Héraclée . 
Théodorct  en  fait  aufli  mention  . Voïez  Cit- 
Taca. 

NIBA  , Fontaine  de  Thrace  , félon  Orte- 
I TWtaur.  fius  s : il  cite  Suidas . 

N1BARUS,  Fleuve  de  la  Grande  Arménie, 
g ln.c,j>r.  félon  Strabon  6 . 

N IB  AS , lieu  au  voifinage  de  Theiïalonique . 
y IJ.  A ai*  Ælien  ^ dit  que  les  poules  y font  muettes . 

NIBENES.  Voïez  Mimius. 

NIBhNSIS,  Siège  Epifcopal  dans  laNumi- 
t Schil.-  die  : * Paul  tu  rJibenfu  fe  trouve  au  nombre  des 
•T“T‘ > Evêques  Catholiques  de  la  Province  de  Numi- 
Ew*r.  die  » dans  Eifte  ^ évêques  d’Afrique  citez 
ù Carthage  la  fixième  année  du  régne  de  Hu- 
ilerie , pour  rendre  raifon  de  leur  foi . 

9 Vie. w».  NIBIANü  *,  petite  Ville  d’Italie,  dans  la 

St<*Yd»**  partie  Occidentale  du  Duché  de  Plaifance  , fur 
Oorios”ia  le  Tidooe  , à quatre  ou  cinq  lieués  de  Plaifan- 
lolitn.  ce  en  tirant  vers  le  Sud-Oucll. 

>0  oim,  N IBIS,  Village  d'Egypte  10  , félon  Suidas. 
Etienne  le  Géographe  en  lait  une  Ville. 

N1CA,  Ville  de  Thrace,  félon  Ortelius , qui 
ai  L*c4i.  cite  Callifte  11  & Socrate  le  Scholaftiquc  **  • 
iaU.c.„.  Voïez  Ni  ci,  N°.8. 
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1.  NICÆA.  Voïez  Nicx'e. 

а.  NICÆA,  Ville  dcsLocres  Epicnemidiens 

dans  le  Golphc  Mahacui  , félon  Strabon  ■».  *1  I ». p-4*A- 
Tite-Live  dit  que  le  Cooful  Q.  Minutiuacuc  »♦••*»•«•  A«» 
une  entrevuê  avec  le  Roi  Amynander  dans  le 
Golphe  Mali  mus  , auprès  de  Nie*».  Etienne  le 
Géographe  fait  aufli  mention  de  cette  Ville  . 

3.  NICÆA,  Ville  de  l'Illyrie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

4.  NICÆA  , Ville  de  l’Inde  , au  voifinage 
du  Fleuve  Hydafpe . Arrien  «ï,  Etienne  le  Géo- 

graphe  , Quiotc-Curce  l*  & Juftin  **  parlent  dri,i.j.p.»«y. 
de  la  fondation  de  cette  Ville  de  difent  quelle 
fut  bâtie  par  Alexaodre  après  la  viâoirc  qu’il  ** 
remporta  fur  Porus. 

5.  NICÆA,  Ville  des  Indes  au  voifinagedes 
Parapamifadet , & auprès  du  Fleuve  Cophcne . 

Arrien  ‘•dit  qu  Alexandre  entra  daoscette  Vil-  ’* 
le  de  qu’il  y fit  un  facrifice  a Pallas. 

б.  NICÆA  , Ville  de  l’Isle  de  Corfc  : elle 
fut  fondée  , félon  Diodore  de  Sicile  par  les 
Etruricns , lorfqu’ik  avoient  l'Empire  de  la  Mer 
de  qu'ils  s’approprioient  les  laies  voifinrs  de  1* 

Etrurie  . Etienne  le  Géographe  fait  aufli  men- 
tion de  cette  Ville . 

7.  NICÆA  , Ville  de  la  Bcrotie  , chez  les 
Ltuciritm,  fclon  Etienne  le  Géographe. 

8.  NICÆA,  Etienne  le  Gcograane  met  une 
Ville  de  ce  nom  dans  la  Thrace , de  ajoute  au’it 
y en  a encore  d'autres  aux  environs  des  Thcr- 
mopyles  de  de  la  Thrace  . Théodoret  10  parle  *•  lJ-e.au 
aufli  d'une  Ville  nommée  Nicxa  dans  la  Thra- 
ce , de  devenuê  fameufe  par  la  fupcrcherie  que 

les  Ariens  y firent  aux  Députez  que  le  Concile 
de  Riminiavoic  envoyez  ï l'Empereur.  Ces  Dé- 
putez qui  étoient  ù Andrinoplc  , dit  Théodo* 
ret  11 , furent  conduits  malgré  eux  à une  petite  « 1U4- 
Ville  voifine,  nommée  Nice  ou  Nicéc  de  aupa- 
ravant Uflodixjo}  **  où  les  Ariens  féduifant  les  >1  Mr.  Fisc, 
plus  (impies,  dt  intimidant  les  autres  , leur  fi-  ^*^‘1*^* 
rent  foulcrire  une  formule  de  foi  , fcmblable  ï m.  îj. 
la  dernière  de  Sirmium  , qui  avoit  été  rejettée 
à Rimini  , de  encore  pire  en  ce  qu’elle  difoi( 
que  le  Fils  eft  fcmblable  au  Père,  fclon  les  £- 
criturcs , fans  ajouter,  m toutrr  rhofts  . Elle  re- 
jette abiolument  le  mot  de  Subjlancc  , comme 
introduit  par  les  Pères  avec  trop  de  fimplicité 
de  fcandal üant  les  Peuples:  elle  ne  veut  pas  que 
l’on  parle  d‘  une  feule  Htpojlafe  en  la  pcrfbnne 
du  Père,  du  Fils  dt  du  £amt  Efprit.  Enfin  elle 
dit  anathème  \ toutes  les  hcréfics  tant  anciennes 
que  nouvelles  , contraires1  à ect  Ecrit  : c’eft-à- 
dirc  quelle  condamne  la  Dudrine  Catholique. 

Ceux  qui  fe  trouvèrent  ï Nicéc  lignèrent  cette 
formule , de  les  Ariens  la  voulurent  faire  palier 
pour  la  Profcffion  de  foi  de  Nicéc  en  Bithynic, 
de  tromper  les  (impies  par  ccue  confufioD  de 
nom  : car  c'cft  pour  cela  qu'ils  avoient  affidé 
ce  lieu;  mais  l’artifice  étoit  fi  groflierque  peu 
de  gens  y lurent  trompez . 

N1CAGUAYA,  **  Rivière  de  l’Amérique  ,,  Co»w. 
Septentrionale  dans  riilcHifpaniola,  ou  de  St.  L««r( 
Dumingue . Elle  eft  remarquable  par  l’or  quel-  Si 
le  porte.  Elle  traverse  la  Province  de  Gbao;  de  c.j. 
après  avoir  reçu  les  eaux  de  trois  autres  Riviè- 
res, elle  va  fe  jet  ter  dans  la  Mer  . 

N ICAM  A,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge: Ptoioméc  *4  U place  chez  les  Bâti,  fie  lui  14  Ly.  c.t, 
donne  le  titre  de  Métropole;  fes  Interprètes  Ji- 
fent  Niçama,  au  lieu  de  Nicama. 

1.  NICARAGUA  , *î  Province  de  l'Amé- 
rique  Septentrionale , dans  l'Audieoce  de  Gua-  * 
timala  . Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la  Pro- 
vince d’Honduras  ; à l' Orient  par  la  Mer  ; au 
Midi  par  la  Province  de  Coftarka , & i l'Oc- 
cident par  la  Province  de  Guatimaia.  La  terre  de 
0*  cette 
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t w*tït,  cette  Province  efl  fertile  ' , l'air  très-fain  3c  le 
Voy.  p.  us.  payfage  un  des  plut  agréables  du  monde.  Il  of- 
fre â la  vuü  des  bofquets , dont  Ict  arbres  s’éle- 
vent  jufquc  dans  les  nues,  & il  f’ÿ  en  rrouve 
d'une  fi  prodigieufe  grofleur,  que  doute  hom- 
mes fc  tenant  par  les  mains  les  peuvent  â peine 
«mbrafler.  Il  y a dans  cette  Province  un  grand 
nombre  de  Villages,  de  Bourgs  fit  de  Villes, 
dont  les  principales  font  : 

Leon , Grenade , 

Segovie,  Nicaragua, 

Il  y a suffi  quelques  Rivie'res  qui  ont  leur  cours 
de  l’Occident  à l'Orient,  favoir, 

L’Yare',  L’Yaircpa, 

Defaguadcro . 

A cinq  milles  de  Nicaragua,  on  voit  une  très- 
' ' belle  I île  fur  un  Lac  de  meme  nom.  Cetre  Ifle 
efl  fertile  en  Cacao,  Ouatte,  Teinture  d’écar- 
late  3c  en  Fruits  d'un  goût  délicieux . Ses  Ports 
fur  la  Mer  du  Sud , font  ceux  de  Nicoya , de 
Rcalexo  3c  de  Mafoya  ; 3c  cette  célèbre  Habi- 
tationdes  Indiens  du  Païs,  qu’on  appelle  le  vieux 
Bourg,  e il  fi  grande  & fi  peuplée,  qu’on  y com- 
pte vingt  mille  perfonnes.  On  y voit  dans  le 
Couvent  des  Religieux  de  St.  François , une  I- 
inagc  de  Notre  Dame,  qui  , pir  fes  Miracles 
fréquent  3t  avéré*  , rend  cet  endroit  encore  plus 
célèbre  que  le  nombre  des  habitans.  Dans  tou- 
te cette  Province  on  recueille  en  abondance  du 
fucre  de  la  teinture  d’écarlate,  de  la  gomme, 
de  la  poix,  de  la  rc'fine,  du  goudron,  du  bois 
pour  les  Navires,  du  Chanvre,  du  Lin,  3c  du 
meilleur  Cacao  de  routes  les  Indes  ; mais  il  ne 
fort  guères  du  Païs  â caufe  que  ce  fruit  ell  le 
principal  ingrédient  qui  entre  dans  la  compofi- 
. non  du  Chocolat , dont  on  fait  un  ufage  cxcef- 
fif.  Ceft  Cuite  les  rochers  de  ccs  côtes  qu’on 
pêche  ce  petit  poifïonâ  écaille  fi  renomme',  qui 
travaille  la  pourpre  dont  on  teint  une  fi  grande 
quantité  de  toiles  de  foie , de  coton  & de  fil , 
3c  cette  teinture  ne  perd  jamais  fa  couleur  , 
quoiqu’on  la  lave  dans  la  leflive  la  plus  forte. 

2.  NICARAGUA,  Lac  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale , dans  f Audience  de  Guatimala, 
au  Gouvernement  de  Nicaragua.  Ce  Lacaqua- 

, Vry  it  tre- vingt  lieués  de  circuit  *.  Les  vaiffeaux  y 
\v  4 »ra,  peuvent  naviger  commodément;  mais  ce  qu’il 
p-  »S7*  y a de  merveilleux  , c’efl  qu’ étant  partout  d'une 
eau  très-douce  3c  bonne  à boire,  ilnelaillc  pas 
d'avoir  fon  flux  fie  fon  reflux  comme  la  Mer. 
Une  choie  encore  allez  extraordinaire  , c'  efl 
que  dans  la  grande  Ifle  qui  fc  voit  au  milieu,  fie 
où  il  y a une  grande  quantité  de  fruits  délicieux 
de  toutes  cfpèccs,  on  trouve  un  Volcan  , qui 
jette  beaucoup  de  fiâmes,  & prefque  autantque 
celui  de  Guatimala.  On  peut  en  quelque  façon 
dire  que  ccs  Hantes  fortent  du  fein  des  eaux, 
puifquc  ce  Volcan  cil  tout  environne  de  celles 
du  Lac. 

3.  NICARAGUA,  Villede  l’Amérique  Se- 
ptentrionale, dans  la  Province  de  Nicaragua, 
dont  elle  cil  la  Capitale.  Cette  Ville  cil  Epih 
copalc  fie  fon  Evêché  rapporte  huit  mille  ecus 
de  revenu. 

NIC  ARIA,  oa  Icxkia,  Ifle  de  l’Archipel, 
entre  celle  de  Stmos  â l'Orient  3c  celle  de  Tine 
s Toc»**.  ^ l’Occident.  Cette  llle  J a foixante  railles  de 
ruer,  Voy.  tour  fie  s'étend  depuis  la  pointe  appclléc  Papx , 
<)«  Lt.j-.r,  qUi  regarde  Mycone,  jufqu’ à la  pointe  du  Fa- 
*•  *«  r*  *n«  nar,  qui  cil  vis-â-vis  du  Cap  Catabate  de  l’Itlc 
4 I.i4 . p.tfjy,  de  Samos.  Strabon  « ne  donne  â Nicaria  que 
trois  cens  ftades  de  circonfércucc , qui  font  feu- 
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lement  trente-fept  milles  & demi.  Il  détermi- 
ne la  diflance  de  ces  deux  Caps  à quatre-vingt 
flades,  qui  ne  font  que  dix  milles.  Cependant 
le  grand  Bougas,  ou  le  Canal  qui  eft  entre  Sa- 
mo; fie  Nicaria,  efl  de  18.  milles  de  large.  L’ 

Ifle  de  Nicaria  anciennement  appelJée  Doliche 

fit  Macris,  s efl  fort  étroite  3c  ira  verfée  dans  fa  î Pün.  !•*. 

longueur  par  une  chaîne  de  Montagnes  en  dos  c‘  "* 

d'ànc,  qui  lui  avoit  fait  donner  autrefois  le  nom 

de  l’Iûe  longue  fie  étroite.  Ces  Montagnes  font 

couvertes  de  bois  3c  fourniflfent  des  fources  à 

tout  le  Païs  . Les  habitans  ne  vivent  que  du 

commerce  des  planches  de  pin , des  chênes  fie 

des  bois  11  bâtir  ou  â brûler  qu’  ils  portent  â Scio 

ou  â Scalanova  : nufli  ccs  pauvres  Nicaricns 

font  fi  rniférables,  qu’ils  demandent  l'aumône 

dès  qu'ils  font  hors  de  leur  Ifle.  Néanmoins  U 

y a de  leur  faute;  ils  feroient  heureux  s’ils  vou- 

foient  cultiver  leurs  terres.  Us  recueillent  peu 

de  froment,  afTcz  d’orge,  de  AgUet,  de  miel 

fie  de  cire  ; mais  après  tout , ce  font  de  lottes 

gens,  greffiers  fie  â demi-fauvages.  Ils  font  leur 

pain  â mefure  qu’ils  veulent  dîner  ou  fouper. 

Ce  pain  n'efl  autre  choie  que  des  fouaces  fans 
levain  : on  les  fait  cuire  à demi  fur  une  pierre 
platte  bien  chaude.  Si  lamaîrrelTcdela  Maifon 
efl  greffe  , elle  tire  deux  portions  de  fouaces, 
une  pour  elle  fie  l'autre  pour  fon  enfant . On 
fait  la  même  honnêteté  aux  étrangers. 

Cette  Ifle  n’a  jamais  été  bien  peuplée.  Stn- 
bon  6 en  parle  comme  d’un  Païs  inculte,  dont  6 Lio  p«ss. 
ks  plonges  étoient  d’une  grande  Utilité aux  Si- 
miens. On  ne  croit  pas  qu  il  y ait  prefentement 
plus  de  iooo.  atucs.  Les  deux  principales  Vil- 
les font  d'environ  ioo.  mations  chacune;  l'une 
s'appelle  MafTeria,  fie  I’  autre  Peramaré.  Les 
Villages  font: 

Aratufa,  Perdikis, 

Ploumara,  Oxo, 

Nea,  Langada. 

On  appelle  Villages  dans  cette  Ifle  les  en- 
droits où  il  y a plus  d’une  maifon.  Le  plus  fore 
n'  en  a que  fept . 

Nicaria  n’a  pas  changé  de  nom,  elle  s’appel- 
le Icari* , tout  comme  autrefois.  V oïei Icaria , 

K’.i.  mais  les  Francs  qui  ne  fa  vent  pas  le  Grec , 
corrompent  la  pîûpart  des  noms.  Tout  le  mon- 
de fait  que  l'on  attribue  ce  nom  ï Icare  fils  de 
Dédale,  qui  fc  noya  aux  environs  dans  la  Mer, 
qui  pour  (a  même  raifon  fut  nommée  le  arienne  . 

Strabon  enferme  dans  cette  Mer  les  Iflesdc  Le- 

ros  fie  de  Cos.  Pline  * ne  lui  donne  de  l'éren-  y l 4.  e-i*. 

due  que  depuis  Saraos  jufqu'  â Mycone  . Mr. 

Bochart  cfi  le  feul  qui  dérive  le  nom  d’ Icarie 
d'un  mot  Phénicien  Icaure,  qui  lignifie  poiffon- 
neux;  ce  qui  pourtant  convient  allez  â un  nom 
Grec  que  les  Anciens  ont  donncâlamème  Ifle. 

Quoiqu'  il  en  foie , la  fable  d' Icare  paroît  fort 
joliment  expliquée  par  Pline  * , qui  attribue  g ^ ^ 

l’invention  des  voiles  des  navires â Icare.  Pau- 
fantas  veut  que  ce  foie  Dédale  ; mais  de  quel- 
ue  manière  qu'on  le  prenne,  il  y a beaucoup 
'apparence  que  les  ailes  que  la  Fable  a données 
i Icare  pour  fc  fauver  de  Crète  n'etoient  que 
let  voile;  du  Bâtiment  fur  lequel  il  paffa  jufqu'à 
Fille  de  Nicaria  , ou  Icaria,  fie  où  il  fit  naufra- 
ge faute  de  favoir  les  gouverneravec prudence. 

Tous  les  Habitans  de  Nicaria  font  du  Rite 
Grec,  3c  leur  Langue  tient  plusduGrec  littéral, 
â ce  qu'on  dit,  que  celles  des  autres  Iflcs,  où 
le  commerce  a lait  établir  plulîeurs  étrangers 
qui  ont  introduit  une  infinité  de  mots  3c  de  ter- 
mi  naifons  de  leur  Païs.  On  ne  s’ efl  jamais em- 
barraflTé  de  conquérir  cette  Ifle:  il  y a beaucoup 
d’apparence  qu'elle  a fuivi  le  deflin  de  celle  de 
Sa- 
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Samos,  fa  voifmc  & fa  maîtrefTe.  Il  n’ert  par- 
le de  Tille  Nicaria  dans  la  relation  d'aucune 
guerre;  fi  ce  n’eft  dans  celles  qui  fe  pafTcrcnt  1 
entre  Baudouin  11.  du  nom.  Empereur  de  Con- 
flantinople,  & Vatacc  Gendre  de  Théodore  Laf- 
caris:  car  la  Flote  de  Vatace  prit  en  1147-  les 
Iiks  de  Metdtn,  de  Scio,  deSamot,  d'Icirie 
& de  Cos,  comme  nous  l'apprend  Gregoras  *. 
Les  Nicariem  reconnoilfenr  I'  Evêque  de  Samos 
pour  le  (piritucl  . Il  y tient  fon  Protopapas, 
tous  lequel  il  y a vingt-quatre  Papas,  qui  ont 
foin  de  pluGcurs  Chapelles.  Il  n'y  a qu'un  Mo* 
nailère  appelié  Sainte  Leslie  , dont  ils  ont  le 
corps,  à ce  qu’ils  croient;  mais  ce  Monaftère 
cfl  auffi  bien  en  Religieux , que  les  Villages 
dont  il  vient  d'être  parlé  le  font  en  habitsns; 
car  il  n’y  a qu’un  fcul  Caloycr. 

L’ Ifle  manque  de  Ports,  comme  Strabon  * 
l’a  remarqué.  L'une  des  principales  Calanques 
eft  ù Farur,  où  étoit  l’ancienne  Ville  Drsca- 
wn.  L’autre  regarde  Scio,  fie  s’appelle  Cara- 
lüu/iafy  c’cfl-à-dirc  la  Calanque  ou  le  Port  • Les 
ruines  de  la  Ville  d’Æooè’  font  tout  auprès , dans 
un  quartier  appelle  le  Champ  fimplcment,  ou 
le  Champ  des  mfeaux.  C’eft  apparemment  dans 
ce  lieu  que  les  Milcficns  menèrent  une  Colonie; 
& comme  Cirabouüas  cfl  le  meilleur  Port  du 
Païs,  il  y a lieu  de  croire  que  c’cfl  celui  qu’on 
nommait  ljli , dans  ce  tems-ii.  Les  bons  Ports 
de  ces  quartiers  font  aux  Lies  de  Fourni  qui  ont 
pris  leur  nom  de  leur  figure;  car  ces  Ports  font 
crcufcz  naturellement  dans  les  rochers , comme 
des  voûtes  de  fours.  Ces  Iflcs  fonr  à égale  di- 
ûance  de  Nicaria  & de  Samo;  au  deffous  du 
vent,  fit  par  conséquent  plus  Méridionales.  On 
n'y  voit  que  des  chèvres  fauvages. 

Strabon  * attire  qu’il  y avoit  dans  Nicaria 
on  Temple  de  Diane  appelle  Tauropohum , fie 
Cailimaque  n'a  pas  fait  difficulté  de  dire,  que 
de  toutes  les  Iflcs  il  n'y  en  avoit  pas  de  plus  a- 
gréablc  à Diane  que  ctllc  ci.  Golrzius  a donné 
le  type  d’une  médaille  représentant  d’ un  côté 
une  Diane  chafTercffc,  St  de  l' autre  une  perfon- 
nc  fur  un  Taureau  ; on  y lit  ce  mot:  iJCAPIflN. 
On  pourroit  prendre  cette  dernière  pour  Euro- 
pe; mais  félon  la  conjefture  de  Nonius,  c’eft 

flutfir  la  même  Diane,  le  Taureau  marquant 
abondance  des  pâturages  de  F Ifle  & la  prorc- 
ftion  de  cette  Dcclfc.  Cette  médaille  a été  frap- 
pée dans  1’  Iilc  dont  nous  parlons  fit  non  pas 
dans  une  autre  Ifle  de  même  nom  dans  le  Sein 
Pcrfique.  Voïcz  Nicaria,  Na.  a. 

Le  Fanar  ou  Fanari  de  Nicarie  eft  une  vieille 
Tour,  qui  fervoit  de  fanal  pour  éclairer  Je  paf- 
f:ge  des  VjilTeaux  entre  cette  Iilc  & celle  de 
Samos;  car  ce  Canal  cil  dangereux,  quand  la 
Mer  est  grotte,  quoiqu’il  ait  dix-huit  milles  de 
large.  Celui  de  Nicarie  à Mycone  a près  de 
quarante  milles,  & il  en  faut  faîte  plus  de  foi- 
Xante  pour  aller  d’un  Port  à l'autre.  Mrs.  Fer* 
manel  fit  Thevenot  fe  font  trompez  en  parlant 
de  Nicarie:  ils  l’ont  prile  pour  Niffaro  où  font 
les  plus  fameux  plongeurs  de  l’Archipel.  Les 
Habitant  de  Nicarie  n’ont  oi  Cadi  , ni  Turc 
chez  eux.  Deux  Adminiflrateorsqui  font  annuels 
font  toutes  les  affaires  du  Pais . Eu  1700.  ils 
payèrent  cinq  cens  vingt-cinq  écus  pour  la  capi- 
tation, & cent  trente  écus  au  Douanier  de  Scio 
pour  la  taille,  St  fur-tout  pour  avoir  la  liberté 
d’aller  vendre  leur  bois  hors  de  T Iilc.  On  ne 
fe  fert  à Nicaria  que  de  moulins  à bras  que  l’on 
fait  venir  de  Milo  ou  de  l’Argentiére;  mais  les 
pierres  de  Milo  font  les  meilleures.  Ces  mou- 
lins confident  en  deux  pierres  plates  & rondes 
d’environ  deux  pieds  de  diamètre,  que  l’on  fait 
fouler  l’une  fur  l’autre  par  le  moyeu  d’un  Là- 
Tm.VII. 


ton,  qui  tient  lieu  de  manivelle.  Le  blc  tombe 
fur  la  pierre  inferieure  par  un  trou  qui  eft  au 
milieu  de  la  meule  fupériewre,  laquelle  parfon 
mouvement  circulaire  le  répand  fur  la  meule  in- 
férieure , où  il  eft  écrafé  St  réduit  en  farine: 
cette  farine  s’échappant  par  les  bords  des  meu- 
les, tombe  fur  une  planche,  où  on  la  ramaffe  : 
le  pain  qu’  on  en  fait  eft  de  meilleur  goût  que 
le  pain  de  farine  moulue  aux  moulins  ’a  vent  ou 
à eau.  Ces  moulins  à bras  ne  fc  vendent  qu’uu 
écu,  ou  un  écu  & demi  pièce. 

NICASIA  , petite  Ittc  de  l’Archipel,  auprès 
de  celle  de  Naxos , félon  Ortelius  s qui  cite  E-  ï Tlcfaur, 
tienne  le  Géographe  St  Suidas. 

N (CASTRO,  6 en  Latin  Nnrafîrum  ; pe-  ***«"»**"• 
tire  Ville  d’iialie  au  R ïaume  de  Naples  dans  ,;BÏ* 
la  Calabre  Ultérieure , aux  confins  de  la  Cité- 
rieurc,  à deux  lieues  du  Lac  dcStc.  Euphémie. 

Elle  a un  Evéché  , fuffragant  de  Rhcgio.  Elle 
fut  prcfque  ruinée  en  par  un  tremblement 


de  terre. 

NICATES,  7 Montagne  d’ Italie,  dont  Tl-  ■£b°*T*u‘ 
te-Live  frit  mention.  Niger  juge  que  c’ eft  au- 
jourd’hui la  Montagne  que  l'on  appelle MttuUs 
St  ALnhefio , & que  Ciofanus  St  Lcandcr  * pli-  * ** 

cent  chez  les  Pr.'irni . « '*%.**'  * 

NICATORIUM  , Montagne  d' Affyrie  a' 

Strabon  9 la  met  auprès  d'Arbcle.  Suruncroé-  5 L i<.  p.7J7- 
daiile  de  Vcfpa/icn  rapportée  par  Gokzius,  on 


fit  NlK*T6,MV. 

1.  NICE,  Ccdrcne  met  une  Ville  de  ce 
r.om  lo  aux  confins  de  U Macédoine. 

a.  NICE  , Ville  de  Thrace  , fclon  Ortc-  Tb,t 
lius  " qui  cite  Califtc.  11 

3.  NICE,  Vüic  de  Thrace,  ou  fimple  Sta- 
tion, comme  l’appelle  Ammicn  Marcclha  ,x.  11 >’•  t** 

4.  NICE.  Volez  Nicensis.  4?,,’ 

5.  NICE,  'i  Ville  aux  Confins  delà  France  u Tfcntw* 
& de  l’Italie,  fur  IcVar,  dans  les  Etats  du  Roi 

de  Sardaigne  . Les  Phocéens  fondateurs  de  la  p' 

Ville  de  Marfcilic,  voyant  leur  Colonie  accrue 
confidérablemer.t , s’étendirent  Je  long  de  la  Cô- 
te,  St  aïant  trouvé  fur  le  Var  un  endroit  fort 
agréable,  ils  y bâtirent  une  Vliie  , au  retour 
d'une  expédition  contre  les  Saliens  fit  les  Ligu- 
riens. Ils  nommèrent  cette  nouvelle  Ville  AV- 
txa.  Lcandcr  qui  l'appelle  Niti*y  prétend  qu* 
elle  fut  fondée  par  AVrrir/  Lttïrtcr  Duc  d’Etru- 
ric;  cependant  tous  les  anciens  Géographes  St 
les  modernes  attribuent  la  fondation  de  ccttc 
Ville  aux  Maifcillois  fit  non  aux  Etruricns. 

Le  terrein  qu'occupe  cette  Ville  n’cft  pat  d* 
une  g-andc  étendué,  mais  la  beauté  de  fes  eol- 
Jioc>,  la  fertilité'  du  Païs,  la  bonté  de  l’air  lui 
procurent  de  fi  grand;  avantages,  qu’  Andté 
Thcvct  n’a  point  craint  d’afiurcr  dans  fa  Géo- 
graphie univcifcllc,  qu’il  n’ avoit  jamais  vu  de 
Ville  bâtie  dans  une  ficuation  plus  avantageufe.  "S 
Les  Romains  faifoient  leurs  délices  de  ce  lieu, 
où  croiflent  en  abondance  tous  les  fruits  que  pro- 
duit l’Italie.  C’eft  une  erreur  grofiiére  de  dire, 
que  la  Ville  de  Nice  fc  fin  ma  des  ruines  deCr- 
svWiVuNm  ; car  celle-ci  fuüüira  , félon  Sidonius 
Apollinaris  ,jufqu’au  tems  de  l'irruption  des  Lom- 
bards dans  les  Gaules,  & ia  Ville  de  Nice,  dès 
le  temt  de  Ptolomcc , étoit  regardée  comme  u- 
nc  des  plus  célèbres  Viilcs  de  l’ Italie.  En  effet 
Ce  Géographe  lui  donne  Je  fécond  ring  '*  fit  la 
met  immédiatement,  après  la  Ville  de  Rome.  * 
Aujourd’  hui  cette  Ville  cil  déchue  confiJéra- 
blemcnt  de  fon  ancienne  dignité.  Elle  a beau- 
coup Souffert  durant  les  guerres,  parce  qu’elle 
fc  trouvoit  fur  le  pafTage  des  Armées  Fratrçoifes 
qui  alloicnt  en  Italie;  mais  le  plus  grand  dcfi- 
Ure  cu’cilc  ait  cfluyé  arriva  en  1 543.  que  Fran- 
çois 1.  F afbcgca  4vcc  une  Armée  dç  terre , 
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tandis  que  les  Turcs  la  prdToient  du  côté  de  la 
Mer  . Elle  fut  pnle  , pillée  & prefque  réduite 
en  cendres  pirBaibcroulfe  II.  Koi d’Alger,  qui 
étoir  irrité  d'avoir  vu  fon  bonheur  échouer  de- 
vant la  Citade'lc.  Depuis  ce  tems- là  Je  nombre 
des  habitant  et)  beaucoup  diminué . 

La  Citadelle  de  Nice  fait  cependant  regarder 
encore  cette  Ville  comme  une  Place  très-im- 
portante . Au  milieu  d'une  plaine  , s'élève  lur 
le  bord  de  la  Mer  un  gros  rocher,  qui  fut  pre- 
mièrement fortifié  par  Louis  fit  par  Charles  111. 
Duc  de  Savoie  \ de  forte  qu'il  n'y  avoit  guère 
de  Places  en  Europe  capables  de  (aire  une  meil- 
leure défenfe  fil  qui  fuifcnc  plus  en  fûreté  con- 
tre le  canon  de  contre  la  mine  . Du  c6té  de  T 
Orient  fit  du  côté  du  Midi  , le  rocher  fc  trou- 
voit  tellement  efearpé  qu’il  n’avoit  pas  befoin 
de  murailles  pour  être  hors  d’attaque . L’endroit 
k plus  fuibicétoit  du  côté  du  Nord,  à caufe  d' 
une  hauteur  contiguë  au  rocher,  6c  fur  laquel- 
le les  Turcs  a voient  monté  leur  canon,  qui  a- 
voit  prefque  renverfé  toute  la  muraille  de  la 
Citadelle  de  ce  cûté-là  . Mais  Emanuel  Phili- 
bert, Duc  de  Savoie,  fit  fortifier  cette  hauteur, 
qui  devenue  une  fécondé  Citadelle , pourrait  don- 
ner ur.c  retraite  affûtée  aux  Habitans , au  cas 
que  la  Ville  vînt  II  être  prife  . Les  fortifications 
ont  été  élevées  de  façon  qu’il  fc  trouve  une  tri- 
ple muraille,  dont  la  plus  balle  cil  détendue  par 
la  plus  haute  . Quand  on  y e.t  entré  on  trouve 
une  grande  Place  a la  gauche  de  laquelle  on  a 
bâti  une  Eglife  magnifique  toute  de  marbre, 
fous  l’invocation  de  la  Sainte  Vierge,  de  i l'ex- 
trémité de  cette  Place  on  a tnémgé  une  longue 
batterie  de  canon  , qui  donne  fur  la  Mer  . Au 
pied  de  cette  batterie  il  y a un  puits  d’une  pro- 
fondeur extraordinaire  à dont  l’eau  efl  très-bon- 


ne. Quelque  forte  que  foie  cette  Place,  elle  ne 
put  rélitlcr  en  i6çi.  au  Maréchal  de  Carirur, 
ni  au  Duc  de  Barwick  dans  la  deruiére  guerre. 

La  Ville  «Il  bâtie  au  deffous  de  1a  Citadel- 
le, du  cûlé  de  l’Occident,  oh  le  rocher  a une 
pente  douce  fil  n’ell  point  cfcarpd  comme  ail- 
leurs. La.  hauteur  dcsMaifons  fuppléo  à la  pe- 
titclTe  de  l’enceinte,  qui  d'un  c&té  cil  baignée 
par  la  Mer,  & de  l’autre  par  le  Fleuve  Polo- 
ne,  fil  il  y a fur  cr  Fleuve  un  Pont  de  picne, 
qui  donne  la  communication  avec  les  Faux- 
bourgs.  La  Ville  ell  au  (fi  fortifiée. 

Elle  fut  anciennement  loumife  aux  Comtes 
cfe  Provence  Rois  de  Naples.  Dans  le  tems  des 
démêlez  de  Ladiflas  fit  de  Louis  II.  clic  prit  le 
parti  de  la  Maifon  de  Duras  contre  le  Duc  d' 
Anjou  . Au  boot  d’une  guerre  de  fis  ans  elle 
obtint  de  Ladifias  , qu’elle  pourrait  fe  mettre 
fous  la  protection  du  Prince  qu’elle  choiliroit, 
pourvu  que  ce  ne  fût  point  le  Duc  d’Anjou. 
En  confcqueoce  de  cette  liberté , elle  fe  donna 
h Araé  ou  Amcdée  VIL  Comte  de  Savoie  en 
Ij88.  elle  lui  fit  ferment  de  fidélité,  de  ce  Prin- 
ce devint  par-là  Souverain  de  tout  le  Comté 
de  Nice. 

Oo  prétend  que  dés  le  tems  des  Apôtres,  Sr. 
Nazaire  prêcha  l’Evangile  dans  cette  Ville  de 
que  du  tems  des  premières  perfécutions  quel- 
ques-uns de  Tes  Evêques  eurent  la  gloircdefouf- 
i Biiuir.  frir  le  marryrc.  Après  la  ruïne  de  Cerné. e 1 on 
TnfojT.  dn  tnnfporta  à Nice  le  corps  du  Martyr  St.  Pons, 
- j"1*  de  l'on  y bâtit  fous  Charlemagne  un  Monallère 
de  fon  nom.  Au  dixième  fiècle  unepartiede  ce 
faint  Corps  fut  portée  à Toraiéres  en  Langue- 
doc , & l'autre  demeura  à Nice  . St.  Hoipice 
Reclus  en  Provence  étant  mort  près  de  Ville- 
franche,  à une  lieue  de  Nice  l'an  jHi.  fon  Corps 
fut  tranfportc  dans  la  Cathédrale  de  cette  Vil- 
la. Outre  la  Cathédrale , il  y a iNicc  un  grand 


nombre  «TEglifes  anciennes,  favoir  celles  de  Ste. 
Répirate  Vierge  dr  Martyre  , de  Sc.  Domini- 
que, de  St.  François,  de  St.  Auguflin,  de  St. 
Jacques,  de  Sc.  Roch,  de  Ste.  Croix  , du  St. 
Sépulcre,  du  St.  Suaire,  du  Sr.  Efprit  ; celle* 
des  Fiilcs  de  Ste.  Claire  , de  la  Vifitation,  de 
des  Bcrnardiocs;  celles  des  Jéfuitës,  des  Mini- 
mes, des  Auguilinsdéchauflcz  de  drsThéatins, 
de  celles  des  Religieux  des  quatre  Ordres  men- 
diais i outre  un  graod  nombre  d'Hèpi taux  fon- 
dez pour  le  foulage  ment  des  pauvres  de  des  ma- 
lades. La  Ville  cie  Nice  efl  le  Siège  d’un  E- 
vèque  Suflragant  d’Ambnsn,  dt  le  Tribunal  d' 
un  Sénat  ou  Parlement  que  le  Duc  Charles E-* 
manuel  y établit  dans  le  fîêcle  dernier. 

Le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Nice  a la 
forme  d’uoe  efpéce  de  Démocratie.  Elle  efl  di*> 
vi fée  en  quatre  ClalTcs,  qui  font  celle  des  No- 
bles, celle  des  Marchands  , celle  des  Artifam 
SSt  celle  des  habitans  de  la  Campagne . Chaque 
Claire  élit  un  ConfuJ  annuel , qui  a pour  Con- 
fcillers  dix  pcrfbnncs  de  fa  Claire. 

Il  y avoit  autrefois  de  grands Fauxbourgs  au- 
près de  Nice;  mais  on  n’en  voit  plus  guère  au- 
jourd'hui que  (es  ruines. 

* Le  Comte'  ne  Nice  s’  étend  du  Sud  au 
Nord  l'efpacc  de  quatre-vingt-dix  railles.  Com- 
me les  Alpes  féparent  l'Italie  de  l'ancienne  Gau- 
le , il  cil  allez  furpreoant  comment  d’habiles 
Géographes  ont  placé  dans  l'Italie  le  Comté do 
Nice,  qui  eilen  deçà  de  ces  hautes  Montagnes, 
fit  qui  a fait  durant  plufieurs  fiécles  partie  de  la 
Gaule  Narbontvoife  fit  enfiiite  partie  du  Comté 
de  Provence  . Il  lut , comme  on  l'a  vu  phi* 
hant  , démembré  de  ce  dcir.ier  en  1388.  que 
les  habitans  du  Pais  fc  donnèrent  à A nié  Vil. 
Comte  de  Savoie  . Voland  d'Aragon  mère  & 
Tutrice  de  Louis  III.  Roi  de  Naples,  loin  de 
chercher  à recouvrer  cet  Etat  pour  fon  fils,  le 
céda  à Ame  VIII.  par  le  Traité  de  Chambéry 
du  5.  Oclobre  1419.  pour  quelque  fomme  d’ar- 
gent qu  Araé  le  Verd  avoit  autrefois  prêtée  à 
Louis  1.  Comte  de  Provence . 

Ce  Pais  quoiquentrecoupé  de  hautes  Monta- 
gnes c(t  allez  fertile  en  vio  fie  en  huile  . Ses 
bornes  font  au  Nord,  le  Marquif.it  dcSaluftes; 
le  Piémont  propre  à l'Eil;  la  Mediterranée  au 
Sud,  6c  la  Provence  à l'Ouell.  Sonétenduëdu 
Septentrion  au  Midi  cil  d’environ  treize  lieues, 
& celle  d'Orient  en  Occident  de  piés  de  dix- 
fa  uic  . Sous  le  Comté  de  Nice  , on  entend  le 
Comté  de  Nice  particulier  fit  d'autres  Etats  qui 
lui  font  annexez  : favoir 

Le  Comté  de  Nice  pro-  Le  Comté  de  Bcuil , 

prement  dit,  La Pnncipaute'de Bar- 

Le  Comté  de  Tende,  ccloncttc. 

Le  Comte'  de  Nice  particulier  efl  entre  le 
Marquifat  de  Salutfcs  , le  Comté  de  Tende , 
l’Etat  de  Gènes,  la  McrMéJitciranée,  la  Pro- 
vence de  le  Comté  de  Seuil  : il  comprend  deux 
Villes  qui  (ont 

Nice  & Villcfr  anche. 

6.  NICE  DE  LA  PAILLE,  petite  Ville  du 
Moncfcrrat  dans  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne. 
Elle  rit  lîtuéc  fur  la  Rivière  de  Belbo  , entre 
les  Villes  d'Acqui  6c  d’Api  , à neuf  milles  de 
b première  & à douze  milles  de  l’autre. 

1.  NICE'E  , Ville  de  Bilhjrnie  , aujourd’ 
hui  If  nul) . CellIaNnuimdePraloméc  *.  Stra- 
bon  4 lui  donne  le  même  nom  6c  le  titre  de pri- 
maria  Bithynu  urbt  . U la  place  fur  le  Lac  A- 
feanius.  Elle  étoit  entourée  d’une  grande  plai- 
ne , ucs  fertile  j suis  J au  n’y  étoit  pas  tore  fun  en 
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Eté.  Antigonus  fils  de  Philippe  en  avait  été  le 
(uodaieur , fie  l'avoii  nommé  Â\ isigonia . Dan $ 
U fuite  I.ylinuehuc  l’appclla  Nient , du  nom 
de  fa  (crame  tiLlc  d' Antipaier.  Cette  Ville  é- 
toit  de  hgurr  quarréc  fie  avoir  du  tenu  de  Stra- 
i i<M.  bon  1 feue  ilades  de  circuit . Elle  étoit  éloi- 
« l«  P.  H j ■»  g née  de  U Mer  1 fit  dillantcdc  vingt-cinq  mil- 
f "UN  ’ r***  le  P3*  -P™*1  > & Ie  Lac  Afcamus  , aujourd’ 

riiatl!  jTc.  Lui  Lato  tli  N u eu  , à une  journée  de  la  Mer , 
j*<  (e  trouvoit  entre  deux  . Nient  ou  la  Ville  de 

Nicce  cil  principalement  cé.clwe  par  la  tenue 
du  premier  Concile  Général,  ün  a diverfe*  Mé- 
dailles de  cette  Ville  depuis  Auguile  julqu’  i 
Galiien.  Néanmoins  elle  n'a  dans  aucune  le  ti- 
tre de  Métropole.  La  Médaille  de  1 Empereur 
Domitien  cù  on  voie  cette  Ir.fcription  : NI- 

ka itic  riporoi  thc  eiiapxejac  , 

Nüttnfts  prima  P mi  mm , ne  dit  pas  que  Ni- 
cée lût  la  première  de  la  Province:  elle  apprend 
(cuisinent  que  (et  habitant  furent  les  premiers 
qui  firent  des  Sacrifices  à Jupiter  pour  U con- 
(ervation  de  Domiticn.  C’elt  ce  que  prouve  1’ 
Autel  qui  paraît  fur  cette  Médaille  avec  ces 
mots  : AlOC  ATOPAIOT  > J avis  , yi ti  Feri 
Cuftoty  CT  Prtjci  ejl . Cette  Médaille  cil  dans 
il*.  ^ Gabinet  du  Roi  de  Fiance.  Nicée  J fut  d’a- 
* bord  Evêché:  elle  devint  enluirc  Métropole  pen- 
dant quelque  teins . Ste  Tbéodotc , oc  fes  en- 
fins  au  nombre  de  trois  au  moins  y fouffirirent 
le  martyre  vert  l'an  303.  St.  Tryphoo , fie  St. 
Hcfpicc,  translcrcid  Apamée,  Ville  de  la  mê- 
me Province»  as  oient  déjà  été  martyrifezdans 
Nicée  vers  l'an  a;i.  lous  l’Empereur  Dccc . St. 
Thcopbanc  (rcre  de  St.  Théodore  Grapt , dé- 
icefeur  des  Images,  fut  Evêque  de  Nicée  après 
la  mort  de  ce  (rérc  au  neuvième  iièclc. 

2.  NICE'E,  Ville  de  Bithynie  , fur  la  Cô- 
4 Uj.c.  j».  tt.  Pline  4 dit  qu'  elle  fe  nommoit  ancienne- 
j Lj.c.1.  mcmO/bity  nom  que  lui  donne  aulE  Ptoloméc  * . 
Cette  Ville  cil  différente  de  la  précédente. 

N1CENSIS,  Siège Epifcopal  d'Afrique,  fe- 
é TbcCiur.  )on  Oneliuc  4 ; mais  c'ctl  une  faute.  11  lailoit 
lire  Ocnsis.  Voïcz  ce  mot  . 

1.  N1CEPHOKIUM  , Ville  de  Méfopota- 
7 t>y. c.i*.  mie  fur  l'Euphrate,  félon  Ptolomée  7,  qui  la 
el.*.c.*n.  place  entre  AJonnbe  fie  Altgnda . Pline  * dit  que 

lafituationavanugeufe  du  lieu  engagea  Alexan- 
dre â bâtir  cette  Ville.  Elle  fut  depuis  rétablie 
par  l'Empereur  Conilantin  , (don  Je  témoigna- 
ge de  Suidas  fie  d'Etienne  Je  Géographe.  Quel- 
ques-uns veulent  quelle  fe  nomme  aujourd'hui 
Najiuaiutfi:  d'autres  l’ appellent  Nephrun . 

2.  N1CEPHOK1UM,  Ville  de  l'Afie  mi- 
9 Ta  Miihri- Mare  } auprès  de  la  Propontide.  Amen  * en 
a>ocuc.iu-  commc  d’ un  lieu  lortiùé,  & où  il  y a- 

voit  des  Temples. 

N1CEPHOK1US  AM  N I S , Fleuve  de  1' 
leAmuLI.  Arménie:  Tacite  10  dit  qu'il  arrofoit , fie  dé- 
(endoit  d'un  cfité  la  Ville  de  Tigranoeeria . 

N1CER,  Fleuve  de  Germanie.  Voie»  Ns- 
cm. 

NICERTE,  Village  très-grand  fie  très-peu- 
II  TTiiftæ.  pW»  fck>n  Ortelius  11  . Il  cite  Théodoret 
11  in  Tb«o-  & dit  que  ce  Village  étoit  aux  environs  d'Apa- 
mée , (ans dire  de  quelle  Apamée  il  enrenn  parler, 
il  Tbrfaar.  N IC  ETA , Ortclius  1 i croit  que  c cil  un  lieu 

14  L 14.  de  la  Thrace , Ht  cite  l'Hiiloirc  mifccllanée  *4 . 

N1CETIANA,  nom  d'uolicu  dans  la  Fran- 
ij  Tbc&ar.  ce  félon  Urtclius  qui  cite  Sidonius  Apoili- 
14  EfiA.  1.  naris  “ , où  ou  lit  ces  mots;  Nuetiana  nam - 
1 1-  fut  y fi  ntjcit  y htrcditas  Ctnicitu  Jnperuum 

pretium  fuit  i mais  il  y a apparence  que  Sido- 
nius parle  en  cet  endroit  de  la  fucccffion  d’un 
. certain  Nice tius , èSc  non  d'un  héritage  ou  ter- 
tfJdTlt  «e,  appelldc  Nictusm*. 

ÜuliMAip  N1CHABOURG  , *7  gros  Bourg  de  Pcrfc. 
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renommé  par  une  mine  de  Turquoifcs  qui  fe 
trouve  dans  fou  voifinage.  Il  cil  â trois  jour- 
nées de  Mechcd  tirant  au  Nord-Oucîl  . Cette 
mine  cil  appelléc  la  VitiUt  Roc  fie.  Depuis  plu- 
fieurs  années  le  Roi  de  Pcrfc  a défendu  d'  y 
fouiller  pour  tout  autre  que  pour  lui  , parce 
que  n’y  aïant  point  d’Ortévres  du  Pals  qui  fâ- 
chent émaillcr  fur  lor,  il  fe  fert  de  ces  Tur- 
quoifes  au  lieu  d'émail  pour  les  garnitures  des 
labres,  des  poignards  & autres  ouvrages.  Ceux 
qu'il  employé  pour  ce  travail  taillent  ccsTur- 
quoifes  de  les  appliquent  dans  des  chatons,  fé- 
lon les  (leurs  fie  autres  figures  qu'ils  font . Ce- 
la frappe  allez  la  vgü  fie  part  d'un  travail  pa- 
tient , mais  qui  n'a  aucun  deffein. 

N1CH10S.  Voïcz  Nichocis. 

NlCHOCIS,  I lie  d’Egvpcc,  félon  Achillcs 
Tatius  111  . Ortclius  **  croit  que  ce  pourrait  iSAmori.*. 
être  la  même  lût  que  Nichm  , dont  parle  Cr1‘f3-,i:v 
Théophile  d’Alexandrie. 

N ICI.  Voïcz  Tomica* 

x.  NICIA.  Voiez  Nice  N4,  é. 

2.  NICIA,  Fleuve  d’Italie,  félon  Pline  * 9 . ioLj.c.i». 
On  croit  communément  que  c’eft  le  Lenza  : d’ 

autres  veulent  poutiant  que  ce  loit  JcNura. 

3.  NICIA,  Voïcz  Nicii. 

NICIbkNSIS,  Siège  Epifcopal  dans  laNu- 

midic  , félon  la  Notice  des  Evcchez  d’  Afri- 
que. J uji u/  Eptftefua Niciùtnfis  eft  suffi  nom- 
mé dans  la  Contcrcnce  de  Carthage11.  Mais 
peut-être  dans  l’un,  fie  l’autre  endroit  faut-il 
lire  Ntbtnfit  au  lieu  de  NuiLtnfu . 

NICII,  Ville  Métropole  delà  baffe  Egypte  : 
Ptolomée11  la  place  fur  le  Nil.  Magin  remar- 
que fur  cet  endroit  de  Ptolomée  que  Nicii  cil 
la  même  choie  que  le  Village  Nuit  de  Stra- 
bon  cela  ne  fepeut.  Strabon  met  Nieia fur  ,,i.,7P7?î. 
la  Mer,  fie  Ptolomée  place Nieii  fur  le  Nil. 

NICKLSPURG  , ou  Nulauspvkc  **  jmlli 
Ville  d’Allemagne  dans  la  Moravie  fur  les  fron-  Topc-s-  Ma- 
tières de  1’  Autriche . Elle  cil  fort  bien  bâtie , P-  *°J- 
fit  a un  bon  Château  qui  la  commande  toute 
entière.  Il  y a â quelque  petite  diitance  de  très- 
beaux  Vignobles  lur  descûteaux,  en  tirant  vers 
Laba  . Celte  P.ace  avoir  été  promife  en  pro- 
priété à LadiflasKcretfchin.qui  avoir  livré  aux 
Turcs  Giula  en  Hongrie  ; mais  00  ne  lui  tint 
pas  parole.  Fridcric  Baron  de  Ticffcnbach Gé- 
néral des  Etats  de  Moravie  la  prit  en  tdzo.  fie 
y ht  un  butin  conlîdérabic . Le  Thréfor  qu'  il 
y trouva  apport cnoit  en  grande  partie  an  Com- 
te Tampier,  qui  avoir  ramaffé  en  ce  lieu  les 
richetlcs  qu’il  avoir  tirées  d'une  ichnicc  d'en- 
droits. Ce  fut  en  cette  Ville  que  la  Paix  fur 
conclue  en  ifiZI.  entre  l'Empereur  fie  Bcthlem 
Gabor  Piincc  de  Tranfilvanie  . En  1645.  les 
Suédois  fous  la  conduite  du  Général  Torten- 
(uha  s’emparèrent  de  NickJfpourg,  fie  y trou- 
vèrent un  grand  nombre  de  Canons  de  Bron- 
ze; mais  1 année  fuivante  les  Impériaux  pri- 
rent d’affaut  la  Ville,  fie  peu  de  tems  après  le 
Château . 

N1CKLSTATT,  *J  ou  Nicelastatt,  fie  Zrm> 
proprement  Nicolstatt  , petite  Ville  d’ Aile-  ToP  DuL  * 
magne  dans  la  SiieGc,  au  Duché  de  Ligoits,  Il  Sii«&ap.i<*. 
y a eu  autrefois  prés  de  lâ  une  mine  qui  don- 
noit  de  for,  mais,  foit  qu'on  l’ait  épuifée  ou 
gâtée,  elle  aceffc  d’en  donner  en  1360.  mais  en 
rccompcr.fc  il  s’en  cil  découvert  une  nouvelle 
d'argent  à Reichcnflcin , lieu  qui  n’cil  pis  bien 
éioignédeNickillatr  , fie  leKaubach  petit  ruif- 
feau  fur  lequel  Lignas  cfl  fitué  a commencé  à 
donner  des  grains  fie  des  Paillettes  d’or  pur. 

x.  NICOBAR , NICOL'BAR  , NICUBAR , 
ou  Nicoubaxs,  14  ilks  des  Iodes,  à l’entrée  ,<  Lmm 
du  Golphe  de  Bengale,  vis-à-vis  l’une  desem- 

bouchu-  ^ 
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bouchâtes  du  Détroit  dcMalsci.  Elles  s'éten- 
dent depuis  le  fentième  degré  jufquc  vers  ledi-1 
xiéme  de  Latitude  Septentrionale . La  principa- 
le de  ces  Mes  s’appelle  Nicobar  , & elle  don- 
ne fon  nom  à toutes  les  autres,  quoiqu'elles  a- 
i'ent  outre  cela  un  nom  particulier.  Volet  l’Ar- 
ticle Idivant. 

i IbiJ.  2.  NICOBAR,  * Me  des  Indes,  \ l'entrée 
du  Golplic  de  Bengale.  C’eB  à cette  Ille  que 
vont  mouiller  les  Vaiffeaux  des  ïr.des,  & que 
les  Peuples  qui  l'habitent  paroilfent  plus  traita- 
bles que  ceux  des  autres  Mes  , que  l’on  com- 
prend quelquefois  fous  le  même  r.um . Voïez  f 
Article  précèdent.  L’Idc  de  Nicobar  n’cft  éloi- 
gnée d’Achen  que  de  (rente  lieuê;;  car  elle  cil 

* T3j*n|i!cr,  la  plus  méridionale  des  Mes  de  Nicobar  ».  Le 
Vay.»«iour  gros  cette  Mé  efl  à 7.  d.  30V  de  Latitude  Sc- 
ptcntrionalc.  Elle  peut  as'oirdix  lieuès  de  long 
fie  trois  ou  quatre  de  large.  Le  côté  Méridional 
ed  allez  ékvé,  & près  de  la  Mer  il  y a des  ro* 
chus  efearper.  Le  refle  de  l’Irle  efl  bas,  plat 
& uni.  Le  terroir  cil  r.oir  fie  profond  & arrofé 
par  de  petits  ruiffeaux  . Il  produit  quantité  de 
grands  arbres,  bons  à toutes  fortes  dufages  fit 
qui  paroilfent  ire  former  qu’un  fcul  bocage . Mais 
ce  qui  relève  la  beauté  de  cette  Ifle  quand  on  la 
voit  de  quelque  diflancc  en  Mer,  ce  font  ptufi- 
c’urs  pièces  de  Cacaotiers  qui  croillent  autour  dans 
chaque  Baye.  Les  Bayes  ont  un  demi-inillc  ou 
: un  nulle  de  long  plus  ou  moins  , fie  elles  font 
divifées  les  unes  des  autres  par  autant  de  petites 
pointes  pierreufes  de  terre  garnies  de  bois.  Com- 
me les  Cacaotiers  croiflcnt  par  bocages  dans  les 
* 41  Bayes,  il  y a suffi  une  autre  forte  d arbres  frui- 
tiers, qui  font  face  derrière  les  Cacaotiers,  fie 
qui  font  plus  éloignez  de  la  Mer.  Les  habtrans 
de  fille  appellent  ces  arbret  Mclory.  Ils  font 
tic  la  grolleur  de  nos  gros  pommiers,  fie  h peu- 
ples de  la  r.icme  hauteur.  J.’écorcceiî  noirâtre 
£k  la  leuillc  allez  large.  Le  fruit  efl  de  la  grof- 
feor  d’un  pain  d’un  fou  fit  de  la  figure  d’une  poi- 
re, avec  la  peau  dure,  fit  polie,  fit  d’un  verd 
clair.  Le  dedans  du  fruit  reflemblc  fon  ilapnn* 
rie,  à la  referve  qu’il  ert  plein  de  petits  fil.uncns , 
suffi  gros  que  de  gros  fil  . Dampicr  déciare  n’ 
avoir  jamais  vu  de  ces  fortes  d'arbres  ailleurs. 

Les  habitans  de  Nicobar  font  grands  fit  bien 
proportionnez:  ils  ont  levifage  adc7.  long,  les 
cheveux  noirs,  fit  liffcz,  le  nez  médiocre,  fie 
leur  teint  cft  de  la  couleur  du  cuivre.  Les  Hom- 
mes font  tous  nuds  •;  la  referve  d’une  longue  fit 
étroite  pièce  de  toile  ou  ceinture  qu’ils  ont  au- 
tour des  reins  fie  qui  leur  descendant  entre  les 
cuiffcs  le  relevé  par  derrière  fit  fe  retrouffcdir.s 
la  ceinture:  les  l cmmes  ont  une  efpèee  de  ju- 
pon court,  qui  s'attache  for  les  rciusfie  defeend 
jufqu'aux  genoux . Leur  langage  eft  different  de 
tous  ceux  des  Indes.  Cependant  ils  ont  quelques 
mots  Malay ans,  fit  il  y en  a parmi  eux  qui  par- 
lent quelques  mots  du  Portugais.  Ils  les  appren- 
nent des  vaiffeaux  qui  palïcnt  par  là.  En  effet 
quand  ces  gens  voient  tin  Vailkau  , ils  pren-' 
r.cnt  incontinent  leurs  canots,  oc  fe  rendent  à 
boid.  Souvent  ils  n’y  apportent  pistant  de  fa- 
çons; car  ils  s'y  rendent  i la  nage. 

• f°nt  ^ bon*  nageurs  * qu'ils  peuvent  ar- 

Hui  en  Ja-  teindre  unvailTeau  qui  va  à pleines  voii'cs.  En 
Çraiut.'ûe  n-Se3nl  >1*  fJUtcnt  de  tems  en  tcmshoTî  de  1* 
tu.  Se Iku-  eau.  Ils  portent  leurs  Marchandifes  attachées  au 
clucr. i. i.f>  col  fie  les  troqueot  contre  des  hameçons,  de 
petits  couteaux  fie  d'autres  femb'ables  bagatel- 
les; nuis  principalement  contre  du  linge,  s'ils 
en  peuvent  avoir.  De  quelque  côté  qu'ils  abor- 
dent le  vaiffeiu,  ils  y grimpent  avec  une  lé- 
gèreté fie  une  adteife  furprenantc.  Ils  font  com- 
munément robultc*  , fie  bien  faits  : ils  ont  Ja 
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bouclie  grandc  fit  les  dents  longues . Letir  lan- 
gage leur  ell  particulier:  cependant  ils  enten- 
dent quelques  mots  deMalayen,  dePortngai* 
fie  de  Hollanuois  . On  dit  qu’  ils  font  encore 
fort  cruels  fie  que  fi  un  Européen  tomboir  en- 
tre leurs  mains  ils  le  mangcroivnt . 

* Tout  ce  qu’on  a pu  connoîrre  de  la  Re-  * 
ligion  des  Nicobarois,  c' eft  qu’ils  adorent  la 
Lune  fie  qu’ils  craignent  fort  ics  Démons  dont 
ils  ont  quelque  grofhérc  idée.  Ils  ne  font  point 
divifez  en  diverfes  Cilles  ou  Tribus,  comme 
les  Peuples  deMalabnr  fit  de  Coromandel.  Les 
Mahomérans  même  n'ont  pu  y pénétrer,  quoi- 
qu’ils fe  foient  répandus  li  aiiement  dans  tou- 
te 1’  Inde,  au  gTand  préjudice  du  Chriliianif- 
me.  On  n’y  voit  aucun  Monument  public  qui 
foit  confacré  à un  Culte  religieux.  Il  y a (râ- 
lement quelques  Grottes  creufe'cs  dans  les  ro- 
chers , pour  lefquclles  ces  Inlulaircs  ont  une 
grande^  vénération , fie  où  ils  n oient  entrer  de 
peur  d’y  dire  maltraitez  du  Démon. 

Comme  il  ne  croît  ni  bled  , ni  iis,  ni  au- 
tre forte  de  grains  dans  fille,  les  Nicobarois 
fe  nourriffent  de  fruits,  de  poiffons  fit  de  raci- 
nes fort  ir.fipides  appel lées  Ignames.  Il  y a pour- 
tant des  poules  Se  des  cochons  en  airez  grande 
quantité  ; mars  ces  JnfuUires  n’  en  mangent 
point:  ils  les  trafiquent,  lorfque  quelque  vaif- 
icau  piffc;  ils  prennent  en  échange  du  fer,  du 
tsbac  fie  de  la  toile.  Ils  vendent  de  la  meme 
manière  des  fruits  , fie  leurs  perroquets  , qui 
font  fort  cllimez  dans  l’Inde,  pirce  qu’il  n'y 
en  a point  qui  parlent  fi  diiî ioctemcnc.  On  y 
trouve  encore  de  l'ambre  fie  de  J'étain. 

Il  n’y  a que  les  côtes  qui  foieut  habitées  T.  s Damier  , 
Les  Nicobarois  demeurent  tout  autour  de  fille  ■°r‘ **  *•  P* 
dans  les  Bsies  proche  de  JaMer.  Il  peut  y a- 
voir  dans  chaque  Biye  quatre  ou  cinq  maifont 
plus  ou  moins . Elles  font  bâties  fur  des  pilo- 
tis: leur  figure  efl  quarréefie  elles  font  petite* 
fit  baffes.  Chaque  Maifon  n'a  qu’une  chambre 
cihauiïée  d' environ  huit  pieds.  I.e  toit  n'  a 
point  de  goutiércs:  il  eflfait  en  forme  de  dô- 
me, avec  deperirs  foliveaux  de  la  groffeur  du 
bras:  iis  font  courbez  en  rond  comme  un  derai- 
croiffant,  & fort  adroitement  couverts  de  feuil- 
les de  Palmcto  . Leurs  Plantations  font  com- 
pofées  uniquement  de  Cacaotiers,  qui  croilfcot 
près  de  la  Mer;  h terre  n’efl  point  défrichée 
plus  avant  dans  le  Païs;  car  quand  on  a paffé 
jes  fruitiers , on  ne  voie  point  de  chemins  qui 
conduiJcnr  dans  les  bois.  Les  hommes  s'occu-, 
pent  principalement  à la  pèche:  chaque  Mai- 
ion  a paur  le  moins  deux  ou  trois  Canots  qu' 
on  tire  i terre  . Ces  canots  font  pointue  par 
les  deux  bouts,  fie  les  deux  bouts,  fie  le  fond 
font  fort  minces  fie  fort  polis:  ils  font  plats  d' 
un  côté;  de  l'autre  ils  font  ua  affezgros  ven- 
tre, fie  d'un  côté  ils  ont  de  petits  ailerons  lc- 
gcis.  Comme  ces  canots  font  minces  fie  légers 
on  les  mène  mieux  11  la  rame  qu'  à la  voile.. 

Cependant  ils  vont  allez  bien  à la  voile  , fie 
on  ics  gouverne  par  le  moyen  d'une  pièce  de 
bois  qui  pend  dans  l'eau  perpendiculairement. 

Il  y a communément  (urun  de  ce;  canots  vingt 
ou  trente  hommes,  fie  il  cil  rare  qu’il  y en  aie 
moinstiencufoudtx.  Leur; avirons  lont courts, 
fie  ils  s’  en  (ervent  , comme  nous  faifons  des 
nôtres . Les  bancs  fur  Iclquels  les  rameurs  s’af. 
lèvent  font  des  Bambous  tendus  , nus  en  tra- 
vers ôt  fi  prés  les  uns  des  autres,  qu'il  fem- 
b!c  que  ce  foie  un  pont  . Ces  Bambous  lont 
mobiles,  fie  quand  quelqu’un  entre  pour  ramer 
il  enlevé  le  Bambon  de  l'endroit  où  il  veut  s’ 
affeoir  fie  le  met  à côté  pour  faire  place  à fes 
jambes.  Lçs  autres  canots  des  Lies  voifioes  font 
faits 


— Digitiîed  by 


III 


NIC. 

faits  comme  ceux  de  l'Idc  de  Nicobar;  de  il 

Îr  a apparence  qu'il  en  «rt  de  même  pour  toutes 
es  autres  chofes. 

NICOMt'DIE,  Ville  d’Afie,  Capitale,  de 
Métropole  de  la  Bithynie  , fur  la  Proponride, 
entre  Chalcedoine , & Nicée,  aujourd’hui  ap- 
pelle Comiùt; r par  les  Italiens;  elle  a touiours 
i Taatza'i  etc  recommandable  depuis  que  Nicomédc  ‘ , 
ittîr.Vi».  i Fils  Zipoltes  , Père  de 

Eii«nnc  u Zela  & Grand-Pére  de  Profils , l'augmenta  de 
Gcogra|ibc • |„j  donna  le  nutn  de  Nicomédie,  au  lieu  de  celui 
d’Olbia  qu'elle  avoir  eu  auparavant  de  la  Nym- 
phe Oibia,  qui  en  jettalcs  premiers  fondement, 
al.  ».p  j4j.  Strabon  » dit  feulement  quelle  porroit  le  nom 
de  fon  fondateur  un  des  Rois  de  Bithynie  ; ce 
qui  ne  définit  rien;  mais  indique  pourtant  que 
ce  fondateur  ccoit  un  des  anciens  Rois  duPaïs  . 
1 1.  j.  e.  ulu  PJine  s lui  donne  le  titre  d Urbr  prsrlar*:  Am* 
4 Liy.c.iÿ.  rrten  Marcellin*  l’appelle  la  Mère  des  Villes  de 
j Eliac. L.  i,  Bithynie:  Paufanias  s dit  que  c*  étoit  la  plus 
,,U4  grande  des  Villes  de  Bithynie,  de  ajoute  qu  elle 
fe  nommoit  , nom  qui  fut  change  par 

^ c*,•,,**  le  Roi  Nicoméde.  Trebellius  Pollio  * & Am- 
7 'î.'»».  t‘.  i *.  m‘cn  Marccllio  i font  du  même  fentiment  ; 

mais  malgré  ces  autoritez  on  ne  peut  guère  fe 
difpenfcr  dédire , qu’Aftacus  de  Nicomédic  font 
deux  Villes  differentes.  Voîcz  Asracus.  Pto- 
8 Lj.  e.i.  Jnmée  • fait  trois  Villes  voilînes  de  Nicomidie , 
àOlbia  de  à'jfjiacui , ce  qui  n’cll  pas  fans  vrai- 
fcmb'ancc.  Ce  fur  ù Nicomédie  qu'Annibal  a* 
prés  routes  Tes  défaites  fe  rélugia  vers  Antiochus 
de  PrufiasRois  de  Bithynie:  mais  cet  infortuné 
Capitaine  craignant  que  ces  Princes  ne  le  re- 
miffent  entre  les  mains  des  Carthaginois  qu'  il 
avoir  perdus,  ou  entre  celles  des  Romains  qui 
l’avoient  vaincu  de  qui  l'avoient  envoyé  deman- 
der à Profils,  fe  donna  la  mort. 

Crû»»*  , Ea  Ville  de  Nicomédie  9 ne  fut  pas  célèbre 
Ccc-g  Abc.  C feulement  fous  Tes  Rois  , elle  le  fut  auffi  fous 
•-  *•*■_  -«  le*  Romains  . Pline  10  qui  fut  Préteur  de  Bi- 
*«.  40.4».  & thynic  parle  de  cette  Ville  avec  éloge  . Elle  a 
50-  été  une  des  premières  qui  ait  reçu  la  Foi  Chré- 

tienne , & le  grand  nombre  de  Martyrs  , qui 
y ont  verfé  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  foi 
l’ont  rendue:  encore  plus  illurtre.  Ce  fut,  félon 
« Topo-r.  Mr.  Bailler 11 , par  la  Ville  de  Nicomédie  que 
“ 4i,."U’  commença  la  perfccution  fous  Dioclétien  . On 
en  tafa  FEglife  le  23.  de  Février  de  l’an  305. 
Le  lendemain  le  premier  Edit  fut  affiché  par  la 
Ville.  Saint  Anthime  qui  en  étoit  Evêque  eut 
la  tête  coupée  peu  de  jours  apres , de  1'  on  fit 
moutir  beaucoup  de  Citoyens  & même  des  Of- 
ficiers de  la  Maifoo  de  1’  Empereur  dans  cette 
Ville.  Les  Eunuques  de  la  Cour  & les  Officiers 
de  la  Chambre  furent  martyrifez  depuis  le  il. 
de  Mars  de  la  même  année.  Entre  les  Martyrs 
morts  A Nicomédie  avant  cette  grande  perlé- 
cution,  on  compte  comme  les  plus  illullrcs  Sunt 
Lucien  de  Saint  Marcien  , qui  avoient  été  Ma- 
giciens avant  leur  converfion  : quelques-uns  néan- 
moins les  mettent  en  Numidic  ; Ste.  Julienne 
Vierge  & Martyre;  Ste.  Barbe  Vierge  de  Mar- 
tyre; Ste.  Juftine  Vierge  d’Amiochc  , avec  St. 
Cyprien , dit  le  Magicien , tous  deux  Martyrs 
vers  l’an  304.  St.  Lucien  Prêtre  d'Antioche, 
Martyr  à Nicomédie;  St.  Bafilique  Evêque  de 
Comanes  dans  le  Pont,  de  dont  Je  corps  fut  re- 
porté en  fon  pais  ; St.  Pantaleon  de  fes  Compa- 
gnons, St.  Hcrmolaüs,  St.  Hermippe,  & St. 
Hermocrare,  martyrifez  l’an  303.  fous  l’Empe- 
reur Galère  Maximien  ; St.  lean  martyrifé  au 
commencement  de  la  grande  perfécution  ; St.- 
Adrien  & fes  Compagnons;  St. Dorothée1,  Sr. 
Gorgone , St.  Pierre  de  leurs  Compagnons  ; Sr. 
Ekuthérc  & fes  Compagnons;  Sr.  Marcel  con- 
fondu avec  Marcale  Donatitlc. 
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St.  Arface  menoit  une  vie  folitaire  , dans 
Nicomédie  vers  le  milieu  du  quatrième  fiècle. 

Il  y mourut  l'an  358.  durant  le  tremblement 
de  terre  qu’  il  avoit  prédit  . Le  tremblement 
arrivé  le  24.  d'Août  ne  dura  que  deux  heures 
mais  il  caufa  un  incendie  qui  acheva  la  ruine 
de  Nicomédie. 

Ce  fut  proche  de  cette  Ville  **  , dans  un  »*  Canor , 
Bourg  nommé  Acciron  , que  le  Grand  Conf-  n“ny,'il)^i^ 
tantin  Agé  de  foixantc-fix  ans  mourut  d'  une  4>* 
fièvre  chaude  en  l'année  340.  Quelques  Auteurs 
veulent  que  cet  Empereur  étant  tombé  dans  1’ 

Hr rélie  des  Ariens,  qui  avoit  été  condamnée 
en  fa  préfence  au  Concile  de  Nicée  , réfolut  d’ 
aller  fe  faire  baptifer  une  fécondé  lois  dans  le 
Fleuve  du  Jourdain;  de  qu'étant  ù ce  defTein 
parti  de  Conllantinople  pour  ce  voïigc  , il 
tomba  malade  à Nicomédie  oùEufcbc,  qui  en 
étoit  Evêque,  iofeélé  de  l’Ariinifme,  lui  don- 
na ce  fécond  Baptême,  que  ks  Ariens  admet- 
toient. 

Il  feroir  difficile  de  trouver  une  fituation  plue 
avantageufe  , que  «elle  de  Nicomédie  : elle  1’ 
empotte  affiirémcnt  , après  Conllantinople  fur 
toutes  les  autres  Villes.  Elle  «Il  placée  au  fond 
d'un  Golfe  A qui  elle  donne  le  nom;  de  elle  cou- 
vre tout  le  penchant  d’une  petite  Colline  em- 
bellie de  fontaines  de  chargée  d’arbres  fruitiers, 
de  vignes  & de  grains.  Elle  a quantité  de  grands 
jardins  dont  les  fruits  font  excellent,  entre  au- 
tres les  mêlons  qui  ne  cèdent  en  rien  ù ceux  de 
Cachan  en  Perle,  que  l'on  eOime  par  delfus 
tous  les  autres.  Les  Voyageurs  curieux  des  bel- 
les Infcriptions  trouvent  de  quoi  fatisfaire  leur 
curiofiié  dans  la  Ville  de  Nicomédie:  il  n'y  a 
guère  de  rués  ni  de  cimetières  où  l'on  n'en  voye 
quelque  fragment  de  fouvent  même  d’entières 
foir  Grecques  foit  Latines. 

La  Ville  de  Nicomédie  efl  fort  grande  , & 
bien  peuplée.  Il  y a quantité  d'Eglifcs  Grecques 
de  de  belles  Mofquées  , pluficurs  Kans  ou  Ca- 
ravanlerais,  de  pluficurs  beaux  Bazars,  Halles 
ou  Marchez . Elle  cil  peuplée  d’environ  trente 
mille  âmes,  tant  Grecs,  de  Arméniens  , que 
Juifs,  de  Turcs,  qui  exercent  prefque  tous  le 
Commerce  des  foies,  cottons,  laines,  toiles, 
fruits,  Potterie,  Verrerie,  de  d’ autres  chofes 
qui  rendent  cette  Ville  d' un  grand  trafic.  La  r 
plupart  des  grands  Vaiffeaux  , Saïqucs,  Barques 
Kaïqucs  & autres  barreaux  des  Marchands  de 
Conllantinople  fe  fabriquent  à Nicomédie  ; mais 
les  Turcs  ne  réunirent  pas  mieux  dans  la  con- 
Hruilion  des  Bâtimens  de  Mer  que  dans  J’  Ar- 
chueêlure  civile  de  militaire.  Il  s’y  fait  à la 
vérité  des  Vaiflcaux  qui  font  de  très-haut  bord 
& fort  grands,  mais  qui  font  aulfi  très-méchans 
voiliers  de  de  facile  prife. 

Le  Gotrc  de  Nicome'die  n’a  pasplusd’une 
dcmi-lieuc  de  large:  il  cft  aficz  long  de  on  dé- 
couvre de  côté,  de  d'autre  quanuié  de  petites 
collines,  qui  par  leurs  irfléxions,  & finuofirez 
différentes,  forment  avec  le  Golfe  qui  «Il  entr’ 
elles  un  des  plus  charmai» payfages  qu'on  puif- 
fe  voir.  On  trouve  à la  droite  de  ce  Golfe  ou 
à fon  Nord,  au  Couchant  de  Nicomédic,  une 
fontaine  d’eau  minérale,  alumineufe,  à ce  qu 
on  prétend , de  dont  ks  Turcs  de  les  Grecs  di- 
fent  des  merveilles  : ils  y vont  en  troupes  de 
tous  côte/ , & à les  entendre  parler,  il  n'y  a 
guère  de  maladies  que  cette  fontaine  ne  guérif- 
fe.  Elle  cil  au  pied  d’un  rocher  attaché  A une 
petite  Montagne , d’où  s' écoulant  vers  le  Gol- 
fe, elle  arrolc  avec  quelques  autres  petits  R uif-  . 
féaux,  une  plaine  couverte  de  joncs  de  autres 
herbes . 

Un  peu  plus  avant  vers  le  Couchant  on  trou- 
ve 
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ve  dus  le  Golfe  â main  gauche  an  Sud  une  a* 
vaocc  de  terre  comme  un  grand  Mole , qui  n' 
a pas  plus  de  cinq  à lis  toiles  de  large  & bien 
un  demi-quart  de  lieue  de  long  . A fon  extré- 
mité du  côté  de  la  terre  , il  y a une  Mofquée 
dont  les  Turcs  font  un  alïez  plâifant  conte.  Un 
jour  de  grande  Fête  , difcnt-ils  , on  Derviche 
ou  Moine  qui  demeuroit  de  l'autre  côté  du  Fleu- 
ve au  Nord , eut  dévotion  d'aller  faire  fa  priè- 
re à fon  ordinaire  dans  cette  Moquée  : mais  une 
tempère  de  la  nuit  précédente  lui  aïant  empor- 
té fa  petite  barque  & n’aïant  plus  de  quoi  paf- 
fer  le  Golfe , il  pria  Dieu  de  lui  infpirer  ce  qu’ 
il  devoir  (aire . Sa  prière  fut  exaucée , & MekJc 
Gebraïl  ou  T Aoge  Gabriel  ne  manqua  nas  de 
lui  révéler  aufli-tôc  de  prendre  fur  le  bord  de  la 
Mer,  dans  un  coin  de  fonmantean,  autant  de 
fable  qu  il  pourrait,  & qu’en  le  fanant  fur  1* 
eau  devant  lui  il  fe  ferait  un  chemin,  fur  lequel 
il  pourrait  marcher  fans  crainte . Le  bon  Ficr- 
nmc  fit  ce  qui  lui  avoit  été  révélé  , mais  n’ 
aïant  pas  pris  allez  de  fable,  ou  1‘  aïant  verfé 
trop  abondamment , il  (e  trouva  court  au  mi- 
lieu de  l'eau . Comme  fon  chemin  coûtait  â fond 
derrière  lui  â mefurc  qu’il  roarchoit  & Qu’il  n* 
avoit  plus  de  fable  â jeucr , ce  Derviche  eut 
recours  aux  prières  fit  aux  larmes  pour  fe  tirer 
d’embarras.  Mais  Mahomet  voyant  l’extrême 
dévotion  de  ce  bon  Mufulman  & le  péril  oh  il 
s’étoit  expofé  pour  aller  â la  Mofquée,  obtint 
auffi-tôt  de  Dieu  de  faire  avancer  un  bras  de 
terre  jufqu’i  ce  pauvre  Derviche , pour  lui  doo- 
ner  le  moyen  de  fe  trouver  au  Temple  à l’heu- 
re de  la  prière.  Depuis  ce  tcmi-lâceitc  avance 
de  terre  eft  toujours  demeurée  pour  perpétuer  à 
jamais  le  fouvenir  de  cette  a&ioo . 

N1COMEDIUM  , Entrepôt  dans  la  Bithy- 
nie , félon  Etienne  le  Géographe , qui  cite  Ar- 
i ■«  Bithy-  rien  1 . Ortelius  * foupfonne  que  ce  pourroic 
être  le  Navale  de  Nicomédie. 

‘ NICON . Voïez  Tomes. 

N1CONIA,  Ville  du  Pont:  Etienne  le 
Géographe  la  met  â l’embouchure  de  I’  Ifier. 
v Oitru  Ce  pourrait  être  J le  Niconium  que  Ptoloméc* 
^Tiicfanr.  place  dans  la  baffe  Myfie . Nicmtum  ferait  néan- 

4 i.  *c.m.  raoins  un  peu  plus  reculé,  puifqu’ü  ell  mis  près 
du  Fleuve  Hiteafus . 

z.  NICONIA,  Ville  du  Pals  des  Gérés  fur 
5 !.?.  p.jor.  le  Fleuve  Tyra,  h la  droite.  Strabon  * , qui 
parle  de  cette  Ville  nous  apprend , qu’il  y en 
avoit  une  autre  à la  gauche  du  même  Fleuve 
qu’on  la  nommit  Ophiufat  & que  ces  deux  Vil- 
les étoient  \ cent  vingt  ou  h cent  quarante  rta- 
des  au  deffus  de  l’embouchure  du  Tyra.  Orte- 
4 Tkrfaur.  Jius  4 dit  que  Niger  donne  à la  Ville  de  iViVa- 
nia  le  nom  de  Nomanefler  . 

N1CONIUM.  Volez  Ntcouu.  N*.  t. 

NICOPING.  Voïez  Ntaonuc. 

i.  NICOPOLI,  ouNicovolb,  Ville  de  la 


tir  ; pour  diflinguer  celle-ci  on  l’appella  1 ' Achaù  •»  T««fo **• 
Nicopolis  ou  Aüia  Nicopolis 

Sr.  Paul  paffa  dans  cette  Ville  l’Hyver  de  f i'Anowm«ai 
an  <54.  de  l’fcre  commune.  Il  manda  àSc.Tite 


Grèce  dans  l’Epirc,  â l’entrée  du  Golfe  d’Arn- 
bracic,  fur  la  Côte  Septentrionale  b l’oppofitc 
de  la  Ville  d’Adium.  Cette  Ville  doit  la  fon- 
dation â Auguilc  qui  la  fit  bâtir  pour  être  le 
monument  de  la  victoire  qu’il  avoit  remportée 
fur  Antoine  à la  journée  d’Adium . Ce  Prince 
n’oublia  rien  pour  la  rendre  recommandable, 
71  4.*.*.  dès  fes  premiers  commencement  : Pline  7 la  nora- 
S Aunt1- *s-  me  Ville  libre:  Tacite  * lui  donne  le  titre  de 
c.  io.  Colonie  Romaine  : Strabon  9 dit  qu*  AuguJle 

9 9*9-  VOyMl  qyg  |CJ  ViUes  des  environs  devenoient 

délertes  , raffembla  leurs  habitans  6c  les  attira 
dans  la  Ville  à laquelle  il  vcooit  de  donner  le 

10  Eliac.  1. 1.  r*°m  de  Nicopolis  : enfin  PauCanias  10  nous  a 
c.  »|.  confervé  tes  noms  de  deux  de  ces  Peuples , qu’ 

il  nomme  Ambraciota  6c  Anations . Comme  il 
y avoit  déjà  pluficurs  Villes  nommées  Nicopo- 


qui  étoit  en  Grèce,  de  l’y  venir  trouver  *1,  ^ 
Cependant  quelques-uns  croient  que  la  Ville 
de  Nicopolis,  ou  St.  Paul  voulut  paffer  l’Hy-  Thuth™*-* 
ver,  n’ étoit  pas  celle  d’Epirc,  mais  celle  de  côf*uT 


Thrace , h 1’  entrée  de  la  Macédoine , fur  U 
Rivière  de  Neffe. 

Le  Pape  St.  Eleuthére  étoit  de  ce  lieu;  mais 
on  ne  voit  pas  qu’on  lui  ait  décerné  un  Culte 
particulier  dans  cette  Ville,  qu'oo  nomme  au- 
jourd’hui Prtvtfa , fur  le  Goltc  de  Larta. 

2.  NICOPOLIS,  ou  Nicopolis  ad  Hamum 
Ville  de  la  Thrace,  au  pied  du  Mont  Hemus, 
vers  la  fouxee  du  Fleuve  Iatrus  . Ptoloméc  *1  «J  Li.e.u. 
la  place  dans  les  terres,  entre  Prafsdium%  & 

OJlapbos.  Elle  étoit  différente  d’une  autre  Nice- 
pvlu  suffi  dans  1a  Thrace  fur  la  Rivière  de  Neffe . 

j.  NICOPOLIS  , Ville  de  la  Baffe  Mocfie 
fur  flairas  h l’embouchure  de  ce  Fleuve  dans 
le  Danube.  Pour  la  diffineuer  de  Nicopolis  for 
J ’ Hemus  , bâtie  auffi  for  flairas,  on  l'appclloic 
Nscopolu  ad  DaHnùium , on  Nicopolis  ad  Ijiram . 

Trajan  en  fut  le  fondateur,  IdonAmmicn  Mar- 
cellin *4,  & il  la  bâtit  après  la  Vidoire  qu’il  »s  Lp.e-M. 
remporta  fur  les  Daces  . Bonfinius  17  met  fur  17 
le  Danube  deux  Villes  nommées  N tco  poli  1 ; fa- 
voir  une  peu  conûdérablc  au  dc-lâ  dû  Danube 
fondée  par  Trajan;  l’autre  plus  grande  au  de^â 
de  ce  Fleuve , & (ondée  par  Adrien  ; il  ajoute 
que  ces  deux  Villes  étoient  feuîemeot  fépatées 
par  le  Danube.  18  Le  mai  qu’il  y a,  c’eff  qu’ 
il  ne  cite  aucun  ancien  Ecrivain  pour  garan-  u 2Jt,  ‘ * 
tir  ce  qu'il  avance.  Ce  qu’il  y a de  fur,  c’cA 
que  ni  Antonin  ni  la  Table  de  Pcutinger  ne 
font  point  cette  diffinftion. 

4.  NICOPOLIS,  ouNicopous  adNessum 
Ville  de  la  Thrace  fur  la  Rivière  de  Neffe  ou 
Neffe,  â U gauche,  à quelques  lieuès  au  deffus 
de  fon  embouchure  . Elle  fut  fondée  par  Tra- 
j».  Ptoloméc  '*  la  place  dans  les  terres  entre  i»1.{.c.ii. 
Pantalia  & Topiris.  Nous  avons  quelques  an- 
ciennes Médailles  de  cette  Ville  ; clic  y cft 
furnomméc  Ulpia  ou  Olpiit , ce  qui  cft  la  même 
chofe  , car  quelquefois  dans  les  Médailles  on 
met  O pour  Cl.  L'Infcription  d'une  de  ces  Mé- 
dailles , qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  Spao- 
heira  10  eftconçué  cncestcrmes.  OTAfl.  Ni-  *•  f* 

KonOAEOC  npoc  NECTO;  c’  eil  â-dire 

Ulpia  Nuopolcos  ad  Ntjlum , 

y.  NICOPOLIS,  Ville  d’Egypre  aux  envi- 
rons d' Aléxandrie . Jofcpbe  11  parle  de  cette 
Ville  en  décrivant  la  route  que  prit  Titus  pour  14. 

fe  rendre  d' Aléxandrie  en  Judée,  & il  la  met 
â vingt  flades  de  cette  dernière  Ville.  DioCaf- 
(îus  11  nous  apprend  qu’ A uguffe  en  fut  le  fonda-  «l-s'  MJ** 
leur;  qu’il  la  bâtit  dans  le  lieu  où  il  avoit  don- 
né la  Bataille,  qu’il  lui  donna  le  même  nom. 

5c  lui  accorda  le  privilège  des  mêmes  jeux  qu 
il  avoit  accordez  â la  Ville  de  Nicopolis  en  Epire. 

6.  NICOPOLIS,  Ville  de  l’Arménie  Mineu- 
re . Strabon  *J  ne  nomme  que  cette  feule  Ville  «L  ^ 
dans  cette  Province,  & il  nous  apprend  qu'elle  14  l.M.* 
fut  bâtie  par  Pompée.  Pline  *4,  Ptolomée  *î  •*  •■J-6-*» 
& Etienne  le  Géographe  en  parlent . Ptolomée 
la  met  daos  les  terres  ; c'cff-à-dire  qu'il  J'éloi- 
gne de  l'Euphrate,  & il  ajoure  quelle  étoit  au 
voilinage  des  Montagnes . Pour  la  diffingucr  des 
autres  Nicopolis  on  lui  donna  le  nom  de  fon 
fondateur  **  : on  1’  appel  la  Nicopolis  Pompe  11 . «t  No  C*t- 
Dans  Je  moyen  âge  elle  fox  la  fécondé  Ville  de  J"1, 48* 
la  première  Arménie.  C'étoit  un  Siège  Epifcopal  « b»ilht  , 
fuffiagant  dcScbafle*^.  On  la  nomme  mainte-  Tof*>ç.  a«* 
nant  danse  b:  CÜC  cü  fur  U Rivière  de  Cerau- 
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ne.  C’eft  aujourd’hui  un  Siège  de  Juflice  & de 
Gouvernement  chez  les  Turcs.  St.  Grégoire  d' 
Arménie,  qui  (ut  depuis  reclus  à Pluviers  en 
France  tut  élevé  dans  cette  Ville,  de  en  fut  E- 
vèque  vers  la  tin  du  dixième  ficelé. 

7.  NICOPOLIS  , Ville  de  Bithynic  fur  le 
Bulphorc,  ou  du  moinsdansle  voifiuagc.  Pline 
de  Étienne  le  Géographe  font  les  fculs  qui  ton- 

1 Uj.  c.  3».  isuiirent  cette  Ville.  Le  prunier  en  parle  ainfi 1 : 
U! ira  Calilrtdona  Chr/fopoltt  fuit.  Du  mit  Ni - 
copoli t , à qua  nomen  tttammim  Sinut  rttinet . Le 
fécond  nomme  feulement  cette  Ville  qu'il  ap- 
pelle Nicopolis  de  Bithynic.  Le  Père  Hardouin 
prétend  que  c'ctl  aujourd'  hui  Scutar». 

8.  NI  (.'O  POLI  S,  Ville  de  1 Alie  Mineure, 

* I.  3.  e.  «.  J4ns  Ciiicie  propre , félon  Ptolomée  * , qui 

la  place  entre  Cajlabala  Se  Epiphauta  . Mais 
1 1.14  f.tji.  ü |iC  s’accorde  pas  avec  Strabon  a qui  la  met 
au  nombre  des  Villes  qui  (ont  fur  la  Côte  du 
Golfe  IJfmt.  Qioiqu’il  en  fuit,  ces  deux  Ecri- 
vains ditlinguent  la  Ville  de  Nicopolis  de  cel- 
le d’  UTu1.  ; de  forte  qu  Etienne  le  Géographe 
fe  trompe  , quand  il  dit  qu’  Alexandre  donna 
le  nom  de  Nicopolis  à la  Ville  d’Illus,  aptes 
qu’  il  eut  vaincu  Darius  auprès  de  cette  derniè- 
re Ville. 

9.  N ICOPOLIS , Ville  d’Alîe , dans  la  Phry-- 
gïe  falutaire,  félon  la  Notice  de  Leon  le  Sa- 
ge. Cette  Ville  ne  paroît  point  dans  la  Notice 
d' Hicroclès. 

10.  NICOPOLIS,  autrement  Emmaüs, 
Ville  de  la  PalcAinc.  Voici  Emma  us,  N°.  2. 
Elle  commença  ï porter  le  nom  de  Nicopolis, 
fous  l’Empereur  Alexandre  fils  de  Mammie. 

4 Chrome.  Ju|cs  Africain  4 Auteur  EcclefiiAique  célèbre 
JÊKJ-  par  les  Chroniques , fut  envoyé  à l’Empereur, 
pour  foilicitcr  le  rétablilTcmcnt  de  cette  Vilic 
qui  s’  appclloit  Emmaui.  Cependant  Sozomé- 
3 ilia.  Ecd.  ne  * dit  que  cette  Ville  «ut  le  nom  de  Nicopo- 
M-  ‘•*1-  lis,  aulTi-tôc  après  la  ruine  de  Jerulalcm  par  les 
Romains.  Ce  n étoit  avant  cela  qu’un  Bourg 

* Topoerar.  nomme  Emmaii;  *.  Vcfpaficn  l’érigea  en  Vulc 

**  en  iui  donnant  le  nom  de  Nicopolis,  lorfqu’il 

^*M‘  y eut  envoyé  une  Colonie.  Ce  Bourg  avoir  été 

ruiné  par  Varus,  qui  y avoit  (ait  mettre  le  feu. 
La  Ville  devint  Evêché  fous  les  Empereurs 
Chrétiens  . 

flhiLp.jjj.  11.  NICOPOLIS?,  Ville  de  Capadoce,  fur 
les  limites  d' Arménie,  F.vèché  foffragam de Sé- 
baAc.  Voïcz  Colonia  , N3,  a. 

NICOPOUTANUS  SINUS,  petit  Golfe 
auprès  de  la  Ville  de  Nicopolis.  Voies  ce 
mot,  N®.  7. 

NiCOPSIS.  Voie z Zicchia  . 

1.  NiCUMA,  ou  Nicusia,  Ville  de  Sici- 

* ni  t* lue  |e  *,  dans  le  Val  Demone,  auprès  de  la  Rivié- 

re  de  Cérame  à la  gauche,  entre  Trachina  & 
Calafcibetta . Quelques-uns  croient  que  c’crt  l’an- 
cienne Erbit.t . Voie  z ce  mot. 

a.  NICOSIE,  ou  Liucosix,  anciennement 
Lrucote,  Capitale  de  fille  de  Cypre.  Elle  cil 
fi  tuée  dans  les  terres , à une  journée  de  la  Mer 
de  dans  la  grande  plaine  de  Malfamé . Elle  cA 
grande,  allez  belle  & bâtie  àlafaçon tlcsOricn- 
9 Danoimi  , taux  9 . Son  enceinte  clt  de  forme  ronde,  flan- 
clu^c  d’onze  Baillons  de  défendue  par  de  bons  fol- 
le lui*  lez  . Elle  a eu  autrefois  jufqu’  ï quarante  mil- 
le Maifons;  mais  elle  a été  ruinée  en  divers  en- 
droits durant  les  guerres,  qui  en  ont  fait  per- 
dre la  dumination  aux  Vénitiens  de  l'on:  fait 
palier  fous  celle  des  Turcs.  Les  Tours  de  les 
Clochers  font  pour  la  plupart  en  ruine  & fans 
cloches.  I]  y a à Nicolïc  quatre  fortes  d’Egli- 
fes.  Les  Mofquécs  des  Turcs  lont  les  plus  con- 
fitlérablcs  tant  par  leur  nombre  , que  par  la 
beauté  Se  par  la  grandeur  de  leurs  Bàumens. 
Tom.  VIL 
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Celle  qui  a été  ci-devant  le  Temple  de  Stc.  So- 
phie cA  la  principale  & la  plus  magnifique.  C’ 
cA  un  grand  St  Ipacicux  Vaiilcau,  qui  a quan- 
tité de  colomr.es.  Il  y a à la  porte  de  cet  Edi- 
fice une  belle  fontaine,  qui  n'y  étoit  point  du 
teins  des  Chrétiens.  Les  Turcs  s’y  lavent  le 
haut  de  la  tête,  les  mains  Se  les  pieds,  avant 
que  d’entrer  dam  la  Mofqucc  aux  heures  ordi- 
naires de  la  prière.  Les  Grecs  occupent  une  au- 
tre forte  d’Eglifc;  mais  fi  quelque  Piètre  l atin 
y dit  la  Melle,  ils  ne  croient  pas  que  toute  l'eau 
de  la  Mer  fuit  fufKfinre  pour  la  purifier:  ils  la- 
vent l’Autel  & toute  l'Eglife  dans  la  pctilVe  qu’ 
ils  ont  que  la  Melle  des  Latins  la  rend  impute 
de  profane.  Les  Latins  n’ont  qu'une  petite  Egli- 
f«,  ou  plutôt  une  Chapelle,  qui  cA  bien  entre- 
tenue de  dcilcrvic  par  un  Prêtre . Les  .Marchands 
Italiens  qui  demeurent  dans  la  Ville,  lui  four- 
nulcnt  fa  nourritutc,  fes  habits  de  le.  ornement 
fierez . Enfin  les  Maronites  y ont  au  Ai  leur  E- 
glife , qui  cA  en  alfcZ  mauvais  état . 

La  Ville  de  Nicolïc  étoit  autrefois  la  de- 
meure des  Rois  de  la  Mai  Ton  de  Lufignan  Se 
le  Siège  de  I'  Archevêque  de  toute  fille.  Le 
Baeha  ou  Gouverneur  pour  le  Turc  y fait  fa 
relidcncc. 

NICOTERA,  Ville  d'Italie,  chez  les  B,u- 
tii.  L’Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  toute 
de  Rome  h la  Colonne,  par  la  voie  Appicnnc 
entre  Vt h»  de  Ad  A Initiai,  à dix- huit  milles  de 
la  première  St  à vingt-quatre  milles  de  la  fécon- 
de. Leander  10  dit  qu’on  la  nomme  aujourd'hui  10  r«rs.Ti. 

A Tictdr».  Mr.  Baudrand  11  la  moumMnNM  te 
fans  aucun  changement  de  l'ancien  nom,  dédit 
qu  elle  cA  dans  la  Calabre  Ultérieure,  avec  un  iyoj. 
Evêché  fuffragant  de  Rhegio,  fur  Ja  côte  de  la 
Mer  de  Naples  Se  du  Gulle  de  Giuia  . Il  ajou- 
te: elle  cA  bien  petite  St  peu  habitée  , St  lut 
fort  maltraitée  par  un  tremblement  de  terre  en 
1638.  Elle  cA  fur  le  haut  d’une  Montagne,  â 
fu  milles  de  fcmbnuchurc  du  Altir. tmo  vers  le 
Nord,  en  allant  du  côté  de  Tropea. 

NICüüRlA , lilc  de  l'Archipel,  à un  mil- 
le de  celle  d’ Arnorgos.  C’eA  une  roche  efcar- 
pée,  ou  proprement  c’eft  un  bloc  de  marbre  11  „ T«eav>- 
au  milieu  de  la  Mer.  Il  cA  peu  élevé;  fie  il  a *»•*-  Vuy- 
environ  cinq  milles  de  tour.  On  n’y  voit  que  Leni t***’ 
des  chèvres  allez  maigres  Se  des  perdrix  rouges 
d'une  beauté  lurpreiiante ; mais  qui  font  mai- 
gres Se  coriaces. 

NICOYA,  Ville  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale, dans  la  nouvelle  Efpagnc  *3,  fur  la  côte  M Di  clics 
de  la  Mer  Pacifique , au  tond  du  Golfe  des  Sa-  A'i“ . 
Unes.  Elle  cil  fituée  aux  confins  des  Provinces 
de  Nicaragua  de  de  Coilarica  '-t,  de  dirigée  par  eOR«. 
le  Lieutenant  du  Gouverneur  de  la  première  de  d LaVt, 
ces  Provinces . La  Ville  appeilee  Arar.juez  cA  ■■***«  °tciA- 
du  territoire  de  Nicoya;  ce  territoire  s’étend  liv*  ?•*•**• 
jufqu’aux  limites  des  Sauvages  que  l’on  nomme 
Chômât , Se  n’eft  fcparé  que  de  cinq  lieuês  de 
leurs  principales  Bourgades.  Ce  quartier  étoit 
anciennement  fous  le  Parlement  de  Panama; 
mais  en  1 578.  il  fut  joint  à CoAarica , quoiqu* 
il  y ait  un  Lieutenant  de  Nicaragua  pour  le  tem- 
porel, de  un  Vicaire  de  l’Evêque  de  la  meme 
Province  de  Nicaragua,  pour  ce  qui  regarde  le 
Iptrituci.  Il  y a eu  autrefois  fur  la  côte  eu  Gol- 
fe une  Colonie  d' Efpognols  nommée  BruxelU. 

Il  n'en  rcAe  plus  aufuurd'lsui  aucune  marque. 

N1CSAKA,  ou  Ncocxsaica  *J , Ville  de  ,T  Tocivi- 
f Empire  Ottoman  dans  Ja  Natolie  , à deux  r..u,  Vey. 
journées  de  Tocat  & prclque  ruinée.  Elle  eli 
encore  la  Métropole  de  la  Cappadoce,  Se  l’on  *’  **’ 
n’oubliera  jamais  que  dans  Je  tron'ième  Gèclc  el- 
le a eu  pour  PaAeur  Sr.  Grégoire  Thaumatur- 
ge, on  le  faifeur  de  miracles.  Niger  Se  quel- 
P*  ques 
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ques  autres  Géographes  n’ont  pas  eu  raifon  de 
confondre  cette  Ville  avec  Tocat.  L'Archevd- 
que  de  Nicüra  a la  cinquième  place  parmi  le* 
Prélats  qui  font  fous  le  Patriarche  de  Couilan- 
tinoplc  . 

NID,  Forêt  de  France,  dans  la  Bourgogne, 
Maîtrjfc  de  Chàlons,  Châtellenie  dcBuxi.  El- 
le cil  de  quatre  cens  trois  arpent . 

N IDA,  Fleuve  de  T Inde , félon  Ortclius  1 
qui  cite  Ifiifurc» 

x.  NIDAU  , ou  NlOOV,  Ville  de  SuilTc, 
dans  le  Canton  de  Berne , * au  bord  du  Lac  de 
Prenne,  Se  à l’endroit  où  ce  Lac  fe  dégorgeât 
rend  la  Thicle  telle  qu’il  J’ a reçut*.  AVr/.r*  li- 
gnifie en  Allemand  une  paririe  buifc  ; aulTi  cet- 
te Ville  cil -elle  dans  un  terrein  fort  bas;  & à 
la  moindre  inondation  qui  arrive,  tonte  ia Cam- 
pagne cil  couverte  d'eau.  Si  cette  (ituation  U 
rend  un  peu  mal-faine  , elle  contribue  d'un  au- 
tre côté  à la  rendre  forte,  & peut  lui  fervir  de 
rempart  dans  on  befoin,  contre  les  infulics  des 
ennemis.  Cette  Ville  peut  palier  pour  jolie.  Se 
elle  a un  Château  bien  bâti  qui  fert  de  refi- 
dencc  au  Baillif . Ehe  a eu  anciennement  Tes 
Comtes  particuliers,  qui  profitant  de  la  foibief- 
fc  des  Empereurs  fe  rendirent  Souverains  ir.de- 
pendans. 

a.  NIDAU,  Bailliage  de  SuilTe,  dans  le  Can- 
ton de  Berne,  tfc  dont  la  Vil'c  de  Nidau  cil  le 
Chef  lieu  . Ce  Bailliage  s'étend  aux  deux  côtcz 
du  L*c  de  Mienne  U comprend  une  di  saine  de 
Paroifles.  Son  Territoire  cil  fertile  : il  a été 
autrefois  un  Comte',  dont  les  Comtes  J font  af- 
(ez  célèbre*  dans  J’Hilloire  de  Suilfe;  car  Ro- 
dolphe 1.  Comte  de  Nidow,  fut  tué  avec  plu- 
fleurs  aunes  dans  une  Bataille,  où  les  Bernois 
Se  leurs  Ailier  les  vainquirent  l’an  1291.  Si  fi- 
rent lever  le  Siège  de  Loapen.  Dans  le  fiéde 
fuivant  Rodolphe  11.  Cumtc de  Nulow,  fut  tué 
l’an  t)7),  fâiunt  la  guérie  tut  Suifies*  il  ne 
lailfa  point  d'enfant  mâles.  Son  gendre  Rodol- 
phe Comte  de  Kih.Hirg  Se  de  Habsbourg,  fe 
failît  du  Comté  de  Nidow,  qu'il  vendu  i Léo- 
pold d’Autriche;  nuis  ce  Duc  aïar.t  été  vaincu 
& tué  â la  Bataille  de  Sampach  fan  13K7.  avec 
le  Marquis  Hoeberg,  le  Comte  de  Fuiitmbcrg, 
Se  pluficurs  autres  grar.d<  Seigneurs,  les  Bernois 
afiiégrrcnt  6e  prirent  Nidow. 

1.  N1DDA,  Rivière  d’Allemagne  *.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  partie  Orientale  du  Comte  de 
Solms  au  dclfus  de  Schottcn,  qu'elle  baigne. 
Elle  palTe  enluite  â N’tdda,  6e  ï Alfenheim:  au 
dclfus  de  ce  lieu  elle  reçoit  le  Kirlof  A au  def- 
fous  le  Wetter.  D' Allciihcim  ï elle  entre  dans 
1‘ Klcflorat  de  Mayence:  & apres  avoir  mouil- 
lé Dorteweil  Se  divers  autres  petits  lieux,  elle 
va  fe  jetter  dans  le  Mryn  au  dcllusdcHocclnt. 

x.  NlDDA  *,  Cornié  d’Allemagne  dans  les 
Etats  du  Landgrave  de  IIclTc-Darmilat.  Il  ell 
borné  au  Nor.1  par  la  Principauté  de  Lahn  ; à 
l'Orient  par  celle  d'Ifenbourg;  au  Midi  aulli 
par  la  Principauté  d'Ifenbourg,  Se  â l'Occident 
partie  par  le  Comté  de  Solms  & partie  par  les 
terres  du  Ce  nré  de  H mau . 

3.  NIDDA  , v petite  Ville  ou  Bourg  d‘ Al- 
lem  gne , dans  les  Etats  du  Landgrave  de  Hef- 
fe-Darmllat,  Si  le  Chef  lieu  du  Comté  de  mê- 
me nom.  Ce  lieu  ell  fuuefurla  Rivière  deNid- 
da,  à la  gauche,  ent  e Schotten üt  Aflenheim. 
Les  anciens  Comtes  de  Niudatcnoicnt  leur  Cour 
dans  cène  Ville  « 

N I DE  , Rivière  de  Lorraine  8 . E'Ie  ell 
formée  de  deux  Rivières  qui  lont  la  N ide 
François  r.  Si  la  Ni  de  Atti  mande  . La 
première  a Jiverfes  fotirces  dans  le  Marquilat 
de  Puât  à Mouifun.  Lu  principales  loin  daus 
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la  ptrtie  Orientale  de  ce  Marquilat  ; favoir  au 
dellus  de  Sr.  Jean,  au  dclfus  de  Manille,  au 
dtlfiis  de  Caflçl-Bichain.  F.llc*  fe  joignent  au 
delTous  de  ce  lieu  où  la  Rivière  commence  â 
.couler  du  Sud  au  Nord.  Elle  pa(Tc  à Luci  , à 
Sre.  Eve,  à Rentilli , à Ccurcdlc  fur  Nide,  à 
Fange,  à Pont  â Chaully,  à Coudé  Se  à N'or- 
ten.  La  Nmr.  Ail»  mande  prend  fa  fource 
dans  la  Prévôté  de  Csmi  nde,  au  de  (sus  de  Mon- 
tas : elle  coule  d'abord  de  l'Eli  à i'Ouetl  jufqu'à 
Fauquemont,  où  e.Je  commence  à prendre  fon 
cours  du  côté  du  Nord  en  ferpentant . Sur  fa 
route  elle  moui.lc  Créange , Foligny,  Kavillc, 
Bionvillc,  Voirife,  Lr.urrcming,  Se  va  le  join- 
dre à la  Nide  Françoife  au  defsous  de  Konen. 
Ces  deux  Rivières  jointes  cnfcmblc  n'ont  p'us 
alors  qu’  un  feu!  lit  qui  porte  le  nom  de  Ni- 
de  , fe  rend  en  ferpentant  'a  Gcnkirchcn  , à 
Buufsonville,  i FeîflrofT,  à Hirlliolf,  St  à O- 
mcrllrofF,  au  delsuus  duquel  elle  vafe  jetterdans 
la  Sarc. 

r.  NIDECK  9,  Château  & Bai’Iiage  d’Al- 
lemagne, dans  le  Duché  de  Brur.swich  Lune- 
bourg,  fur  une  haute  Montagne  i deux  milles 
de  Gü'tingen,  fur  le  chemin  de  Dudcrliatt.  il 
fait  piteie  du  Diilntt  ou  de  la  Principauté  de 
Calenberg. 

t.  NIDECK  «®,  petite  Ville  d’ Allemagne, 
dans  le  Duché  de  Julicrs  , fur  la  Riviéie  de 
Roer  ou  Ruhr,  entre  Duren  Si  Zulpich. 

N I D E R-A  L TA  I CH , en  Latin  Jlltalù- 
mu m tnjeuNt ; Abbaye  dans  la  Haute- Bavière 
au  Drotifc  de  Pakiw.  Elle  fut  londée  , félon 
Mr.  Baillet  **  , par  les  foins  de  St.  Pyrmin 
Instituteur  ou  Réformateur  de  l'Ordre  Mena- 
it ique  St  dont  St.  Godard  , Evêque  de  Hildes- 
hcim,  fut  1 Elevé , puis  AL.be , â la  tin  du  di- 
xième fiècle. 

NIDER  BAZENTHEIDT,  '»  c’eftlenom 
que  l'on  a donné  â un  petit  Quartier  du  To*- 
genbourg , Si  qui  compote  la  moitié  de  la  Ju- 
illet de  Barentheider. 

NIDhR-bUNDT,  •*  petit  Pais  de  la  Suif- 
fe,  dans  la  dépendance  de  l'Abbaye  de  St.  Gall. 
Il  cli  partagé  en  que'qucs  Bailliages. 

NIDER-MOITERN  '4,  Château  d’Alle- 
magne dans  l'Aüdce.  Il  a appartenu  autre  fuis 
aux  Seigneurs  d'Aiben  Si  depuis  àccuxdcBurn, 
qui  le  vendirent,  â Fridenc  Comte  de  Deux- 
Ponts.  En  1592.  les  Seigneurs  de  Sultz  y fai- 
foient  leur  rcfidcncc,  mais  cette  Maifon  finit 
en  2648.  â la  mort  de  Nicolas  lacques de  Sultz, 
En  1653.  il  appartenait  aux  Seigneurs  de  fio- 
cklcn  . Ce  Château  a été  appel  le  Ntùer  Alottem 
ou  le  Bas-Mottern  pour  le  dtllingucr  du  Haut- 
Mottern  ou  Obsr-Mottern  , qui  ell  dans  le 
Comté  de  Hanau . 

1.  N1DER-MUNSTER,  en  Latin  kftriu 
Jlianafieritim  f Abbaye  en  Alface  au  Dioulc  de 
Strasbourg.  Selon  Mr.  Baillet  *J , elle  fut  bâ- 
tie par  Sainte  Odille , au  commencement  du  hui- 
tième fiée  le. 

a.  NIDER -MUNSTF.R  , Abbaye  d’ Al- 
lemagne dans  ta  Bavière.  Elle  fut  reformée,  à 
ce  que  dit  Mr.Baillel  ,tf,  par  Saint  Wolfgang , 
puis  changée  en  Chapitre  de  Chanoinefses . 

NIDtK-URNEN  «r.  Vil, âge  de  la  Suif- 
fc,  dans  le  Canton  cle  Claris.  Entre  ce  Villa- 
ge <$t  celui  d’Ober- Urnen,  on  trouve  un  ex- 
cs lient  bain  d'eau  minéialc,  qui  charrie  divers 
Métaux  & Minéraux,  Se  qui  ell  utile  pour  la 
guénfon  de  diverfes  maladies.  L'eau  rn  ell  or- 
dntaiicmcnt  froide;  mais  elle  s'échauffe  quel- 
quefois de  façon , qu'  il  n’  ell  pas  pc Bible  de  la 
boire.  Il  y as  ou  anciennement  â NiJcr-Urneu 
uu  Château afsez  loti , qu’on  oonuuoit  Win.  ik  : 
il  ell 
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il  ert  maintenant  ruiné.  L'an  170$.  -ce  Village 
fnufTrit  beaucoup,  le  ij. «l'Août,  par  un  dcluge 
d'eau , qui  tomba  tout  près  & qui  enfla  lî  fort 
ie  KuifTcau  qui  7 parte , que  fcmbtab'c  à un  Lac, 
ou  plutôt  devenu  un  torrent  impétueux  , >1  inon- 
da tout  le  Village,  rcnvcrlâ  les  haies,  remplit 
d’eau  les  liages  d'enbas  de  toutes  les  Maifons , 
de  forte  que  les  habitans  purent  a peine  fe  fau- 
ver  dans  les  étages  d’enhaut:  il  couvrit  les  Cam- 
pagnes voifmcs  de  fable,  de  gravier  & de  pier- 
res, entraîna  divers  Ponts,  détruifit  un  Moulin 
& une  Blancherie  & déracina  quantité'  d’arbres . 
La  penc  fut  confidérablc  pour  le  lieu  ; A ti  le 
Torrent  ne  s’étoit  pas  partagé  bientôt,  il  au- 
roit  entièrement  ruine  le  Village.  Les  eaux  a- 
voient  été  prodigiculcment  grolles  dans  la  Mon- 
tagne A avoient  arraché  quantité  de  fapins  A 
d’ autres  arbres  A détaché  de  gros  quartiers  de 
roche.  Auprès  du  Villjge  de  NiderU  nen,  on 
voit  un  Pont  nouvellement  bâti;  il  donne  une 
libre  communication  aux  Réformer  du  Canton 
de  Glaris,  qui  habitent  des  deux  côtez  de  la 
Lint  • On  a conflruir  ce  Pont  dans  la  crainte  que 
fi  les  Reformez  demeuroient  léparez,  ils  ne  bif- 
fent un  jour  opprimer  par  les  Catholiques  de 
Glaris,  par  ceux  de  Scinvitz  ou  par  ceux  du 
Pais  des  Ci  ri  font. 

Ittü  » N1DER-UZWF.IL  »,  c’efl  le  nom  de  la 
f‘  >tf*  dixième  Juilicc,  du  Toggcnbourg  inférieur  en 
Suide. 

NIDROSIA.  Voïez  Drontheim. 

NIDS,  ou  St.  Pierre  de  Nids;  Bourg  de 
France,  dans  le  Maine,  Eleflion  du  Mans. 

N1DISDA1L.  Votez  Nithxdale. 

NIDUM  , ou  Nions;  Ville  d’Angleterre  , 
félon  I Irinéraire  d' Antonio,  qui  la  met  fur  la 
route  de  Calleva  Muridunum  à Urionnium , en- 
tre Bomiunt  A Iftelcpun  dupufit , à quinze  mil- 
les de  la  première  & à égaie  d illance  de  la  fé- 
conde. Mais  Mr.  Gale  dans  fon  Commentaire 
fur  I’  Itinéraire  Britannique  d'Antomn  , prétend 
qu'il  y a une  tranfp.  linon  dans  l'Itinéraire , de 
qu'  il  faut  mettre  Ntdut  dans  la  place  de  Bo~ 
tti/ww , de  Bomium  dans  celle  de  N/dut.  11  le 
fonde  fur  la  firuauon  des  lieux.  En  effet  Nidut 
qui  cil  anjourd  hui  Neath,  fur  la  Rivière  de 
même  nom , fc  trouve  fur  cette  route  avant  Bit- 
. mium  qui  ell  Boz-trto*  . Il  préter.d  autli  que  Ni- 
dut  c;  oit  éloigné  de  Lt tu  arum  d'onze  milles, 
& de  vingt-deux  milles  de  Bcmtum. 

% t)x  l'im  NIEBb,  ou  Niiae,  * petite  Ville  du  Dam 
A,!“*  ncmarck  dans  le  Jutland  lur  le  Détroit  du  Lym- 
. . p fiord , à quelque*  milles  à l'Ouc.l  d'Alboorg. 
Elle  cil  fï:uce  auprès  d’un  Angle  d’un  petit  Luc 
formé  par  le  décroit  dans  ce  quarricr-Ja. 

: NIKBLA  , Ville  d'Efpagnc,  dan*  l’Andalou- 
fie,  fur  b rive  Occidentale  du  Rio  Tinta , en- 
viron à lix  lieues  de  la  Mer.  Nicbla  ell  une  an- 
t DiStm  cienne  Ville),  formée  de  murailles  paisiblement 
3* Efp»üM , bonnes.  Elle  appertient  aux  UucsdeMedi-iaSi- 
p +4*-  fous  |e  ntre  de  Comté,  dont  les  Aînez 

de  ces  Seigoeurs  prennent  le  nom.  Le  Rio  Fin- 
10  fie  l’üdicr  ou  Odicl  forment  une  petite  Prcf- 
qu’Illc  en  cet  endroit  ; au  milieu  de  cette  Prêt- 
quille  â cinq  lieues  de  Nieble  cil  un  beau  Bourg 
nommé  T rai  tuer  et . Voïez  ce  mot.  La  Campa- 
gne voiüne  cit  fertile  en  bled  & en  vin:  lente- 
ment du  côté  qu’on  vient  «le  Nieb.'a,  on  ren- 
contre de  grandes  bruyères  d'une  bonne  luné 
d' étendue , peuplée  de  ferpens  A d' autres  fem- 
« Tr,«*.  Jr,  blablcs  infectes.  Mr.  Bailler  * dit  que  c’cli  le 
Sium,  p4)4.  j|CU  ^ dc  Sainte  Marie  compagne 

de  Sunte  Flore,  Vierges  & Martyres,  fous  les 
Sarralinî.  Niebla  «ou  autrefois  une  Ville  con- 
, fidérable  : clic  le  nomtnoit  Lit  fia  ou  litfda . 
r*u  bi*r  Nlt-BROECK,  J Village  dc5Pais-ba$,  dan* 
Tom.  VU. 
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la  Gue’dre,  au  Quartier  de  Veluwe,  h demi- 
liené  de  f ItTcl . 

N1EDERN  RRECHEN,  « Bourg  d’ Aile-  * • 

migne,  dans  les  Etats  Je  l’EtiéU-ur  de  Trêves . Trevi;.r»'.tL 
La  Chronique  de  Limüourg  lui  donne  le  titre 
de  Ville. 

NIEMECZ,  ou  Nimifc,  Place  forte  de  la 
Moldavie.  Elle  et!  fur  les  confins  de  la  Tran- 
fylvanie,  entre  &>c«>zwa  A Cronfladt,  à dtur 
licuës  de  l’une  Si  l'autre  Place , lelon  Mr.  Biu- 
dnnd  7 , & à dix  licuts  de  cet  deux  Villes,  le-  7 Din. 

Ion  Mr.  Corneille  • . Les  Po'onois s’en  rendirent  » dul 
maîtres  en  1691.  A la  rcllituércnt  à la  Paix, 
qui  fut  faite  enfu’te. 

NIEMEN  »,  grande  Rivière  de  Pologne.  , De  i'!us 
Elle  a fa  fuurce  dans  la  Lithuanie,  vers  la  par- 
tir  Méridionale  du  Palatinatdr  Mi  ski.  Depuis 
fa  fource  jufqu'aux  Frontières  du  Pi1atin.it  «le 
Troki  ion  cours  ell  du  Sud-Eit  au  Nord-Ouètl. 

Elle  fait  un  cou«lc  en  cet  endroit  A prend  Ion 
cours  du  Nord-Eil  au  Sud  Uucd,  recevant  fur 
fa  route  diverfes  Rivières;  lavoir  l’Ufza,  le 
Molziac,  la  Sctara,  le  Ztlwioâla  gauche,  A 
le  Kotra  il  la  droite.  Un  peu  au  dclloas  de  cet- 
te dernière  elle  fait  un  nouveau  coude , coule 
alors  du  Sud  au  Nord , mouille  Gro.lno  A Me- 
jecz  au  delfus  de  laquelle  elle  reçoit  la  Rivière 
de  même  nom.  Après  avo:r  ainfi traverfé le  Pa- 
latinat  de  Troki , elle  tourne  kl'CWil,  côtoyé 
Je  Roïaume  de  Prulfe  A la  Sjmoguîe,  A va  ie 
jetrer  dans  le  CurishhifT  par  pluiieurs  embou- 
chures, dont  la  plus  Scptcntiionale  prend  le  nom 
de  Rut,  qui  eil  ceiui  «l’un  Bou-g  litoc  fur  cet- 
te embouchure  à la  droite. 

N1EM  10 , ou  N;  hem,  petite  Ville  d’AHe-  , 

magne  dans  l’Evéché  de  P.i«lcrbom,  fituée  prés  T,i  a w«"- 
de  Driburg.  Les  Suédois  la  pillèrent  en  1659. 

Nlh.MKCK.  •»  , petite  Vide  d' Allemagne  h zmr*. 
dans  l’Eietlorat  de  Sue,  fur  la  Rivière  d’Ada;  r°^s'T  'J 
elle  lait'pariie  du  Bailliage  de  Belzioi  A n’cfl  f 
pas  loin  de  cette  dernière  Ville.  Elle  a etc  fort 
maltraitée  dans  les  guerres  qui  ont  précédé  la 
Paix  de  Weilpluiie  , A ne  paroît  plus  qu’un 
bmas  de  ruines  . • 

NIENBOUKG  »,  Ville  A Château  d’ Aile-  „ 7rTtn,  , 
magne  dans  le  Duché de  Brunswich  I.unebourg , Top.-c-  Uu*. 
fitucc  fur  le  Wcfer,  entre  Sroltzenau  & Hoyc . «ni(„',w’ 

E.lle  appirtient  aux  Comtes  de  Hoye  , A en  * *” 
étoit  autrefois  la  KéliJence.  Son  territoire  ell 
li  ternie  qu’  il  lournit  non  feulement  tous  les 
grains  A les  fruits  qui  peuvent  foulfirci  l'cntre- 
ticn  des  habitant,  mais  leur  donne  encore  dé 
quoi  faire  Commerce  en  ce  genre  ax'ec  le  relie 
de  la  Province.  Comme  il  y a aulfi  des  pâtu- 
rages , on  y nourrit  une  grande  quantité  de  Bé- 
tail. On  croit  que  icsCom'csdc  Hoye  ont  bâti 
cette  Ville  A Ion  Château  fur  les  débris  d’une 
Seigneurie  qui  avoit  appartenu  aux  Seigneurs 
de  Stiimpcnhanfen  . Ce  qui  ell  certain,  c’efl 
qu'aux  murs  du  Chà  eau,  dans  I’  Eglife  A en 
quelques  autres  endroits  on  voit  les  anciennes  ar- 
me* «Jet  Comtes  de  Hoyc,  qui  paroilfent  y avoir 
été  polées  en  même  tems  que  les  Edifices  ont 
<iié  conllron*.  Le  Château  qui  ell  au  Couchant 
par  rapport  au  relie  de  la  Viilc,  efl  bâti  en  quar- 
te fur  Je  Wefcr  qui  en  b ligne  les  murs  decccô^ 
té-iâ.  Du  côté  de  la  Ville  il  a des  lofiez  la-gct 
A profonds  A un  bon  rempart.  Par  fa  firoatioâ 
il  commande  une  bonne  partie  de  la  Ville  A 
le  pallage  du  Wcfer.  La  Ville  a aulii  de  fortes 
murailles  tcrrallées , dont  un  «loublc  fu  ie  A «| .uri- 
ques autres  ouvrages  environnent  la  plu' grande 

Î >at tic;  il  y avuii  autrefois  un  fort  beau  P>»nt 
ur  le  Wefcr,  mais  il  a été  ruiné  ; cependant 
on  y fuppléc  par  des  Bacs,  parce  que  c’efl  un 
principal  pafsage  qui  fert  beaucoup  â U cummuni- 
P*  z cation 
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cation  & au  Commerce  du  Cercle  de  Saie  avec 
la  Wcftphalic.  On  peut  bien  s’ imaginer  aulfi 
que  13  facilité  que  le  Wefer  donne  pour  le  tran- 
Iport  d'une  infinité  de  choies  ne  fert  pas  peu  au 
Commerce  particulier  de  cette  Ville.  Au  relie, 
ce  Commerce  conlitlc  principalement  en  bled , 
en  bine,  enlin,  eomicl,  eacire?  & en  bétail. 

Nienbuurg  a une  très- belle  Eglife  Parou'fialc 
où  tauj  les  ornemeng,  que  peut  donner  l'Archi- 
tecture, m paroiffeut  point  épargnez.  Un  grand 
nombre  des  Comtes  de  Hoyc  y ont  leur*  mo- 
num-.ns.  C’cft  aoffi  ü cette  Eglife  qu’eit  atta- 
chée la  Surintendance  ou  l'iolpcflion  fur  tou- 
tes celles  du  Comté  de  Hoye.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  lavoir  comment  le  Luthéranifme 
s’ cil  introduit  en  cc're  Ville  pourront  le  trou- 
ver dans  l’Hiftoire  Eccléfuftique  que  Herman 
Hamelman  a donnée  du  Comté  de  Hoye.  Cet- 
te Ville , qui  de  mêu.e  que  le  relie  du  Comté 
a paffe  aux  Ducs  de  Brurnwich-Luncbourg  a 
été  fort  inquiétée  par  les  guerres  qui  ont  agité 
Je  dix-feptième  fiide,  principalement  avant  la 
Paix  de  Wcliphaiie.  Le  Roi  de  Dannemarck 
s en  étant  emparé  en  1625.  y mit  une  bonne 
c irnifnn;  peu  après  le  Général  Tilli  la  vint  af- 
fiégçr  avec  une  Aimée  lotte  de  30.  mille  hom- 
mes d'infanterie  & de  9.  mille  de  Cavalerie j 
il  faigna  les  foftez,  battu  en  brèche  avec  une 
tria- notnbreufe  Artillerie,  donna  plufieurj  af- 
faucs,  enfin  prclfa  extrêmement  la  Ville  pendant 
plus  d'un  mois.  Mais  1a  garr.ifon  qui  étoit  fous 
les  ordres  du  Commandant  Danois  nommé  Lytn- 
bach , & les  habitant  firent  une  telle  réfidance 
& caufcrer.c  tant  de  dommage  aux  Afltégcaag 
par  un  feu  continuel  & des  forties  faites  1)  pro- 
pos, que  le  Général  Tilli  fut  obligé  de  lever  l« 
biége,  & de  décamper  â lafourdine;  encore  ne 
put-il  éviter  d’ être  attaqué  dans  fa  refaite  St 
a’ y perdre  une  partie  de  fon  Arrierc-garde . La 
Ville  avoit  fait  un  tel  feu  fur  les  ennemis  pen- 
dant le  mois  qu’  avoit  doré  le  Siège , qu  elle 
avoit  employé  joo.  Tonnes  de  Poudre  . Ce- 
pendant après  que  le  Roi  de  Dannemarck  eut 
perdu  1a  Bataille  de  Lutter  , Nicnbourg  aïant 
été  derechef  bloquée  par  les  Troupes  Impéria- 
les fous  les  ordres  du  Comte  d'Anholt,  St  le 
Commandant  Lymbach  étant  venu  â mourir  de 
la  pelle,  la  earnifon  fut  obligée  de  (c  rendre 
par  accord  I’  an  tôiy.  Cette  Ville  revint  en 
1 6ji.  fous  la  puiflancede  George  DucdcBruns- 
wich- Lune  bourg.  Les  Suédois  s'en  emparèrent 
quelques  années  après  & b gardèrent  juGqu’ea 
1 année  téjo.  oh  elle  fut  reftituéc  à Louis  Duc 
de  Brunswich-Lunebourg. 

NIENCHEU  * , Ville  de  la  Chine  , dans 
la  Province  de  Chckiaog,  où  elle  a le  rang  de 
quatrième  Métropole.  Elle  ekl  de  2.d. 24'*  p!u* 
Orientale  que  Peking  , fous  les  29.  d.  33'.  de 
Latitude  Septentrionale.  Prefquc  tout  foo  terri- 
toire cil  couvert  de  Montagnes  ou  de  Collines  ; 
ce  qui  fait  que  cette  Viilc  ne  peut  être  compa- 
rée aux  autres  de  la  même  Province  ni  pour  fa 
grandeur  ni  pour  le  nombre  de  fes  habitant.  El- 
le a néanmoins  un  avantage  afTcz  cor.fidérable , 

rlui  procurent  deux  Rivières  navigables  qui 
joignent  auprès  de  fes  murs  ; outre  que  fes 
habitant  font  un  allez  grand  Commerce  de  pa- 

£ier  . Dans  les  Montagnes  voifines  il  y a des 
liocs  de  cuivre.  Anciennement  cette  Ville  é- 
toit  appcllce  Swift.  La  famille  Tanga  la  nom- 
ma Locheu , & celle  de  Sunga  lui  donna  le  nom 
«le  Nienchcu.  11  y a fix  Villes  fous  cctic  Mé- 
tropole. 

Nicnchea,  Suigan, 

Xungan,  Xcuchaog, 

Tungliû,  Fucoxui. 
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NIENCUN'G  * , Montagne  de  U Chine, 
dans  la  Province  de  Qpeichcu,  â l’Orient  de 
la  Ville  de  Gantuo.  Cette  Montagne  cfl extrê- 
mement haute,  quoiqu'elle  n’occupe  qu’ envi- 
ron dix  fiades  de  terrein . 

N1ENHAUSEN  s,  Ville  de  Livonie,  dans 
T Evêché  de  Dcrpc.  Quelques-uns  lui  donnent 
feulement  le  nom  de  Château  : d ’ autres  lui 
donnent  le  nom  de  petite  Ville . 

1.  NIENHUSS,  ou  Ncuhsuss  4 , Bourg 
& Ch  lieu  ü de  Wcliphaiie  dans  l'Evêché  de  Pa- 
derbon,  à la  jonftion  de  b Lippe  St  de  l’Alm, 
auprès  de  b Ville  de  Padcrbôrn  en  tirant  i 
l’Uuéll.  Il  y a plus  de  quatre  fiècks  que  ce  lien 
eft  la  demeure  ordinaire  des  Evêques  de  Pader- 
born.  Quelques  uns  prétendent  que  c’eft  le  lieu 
où  Drufus  éleva  b Fortercftc  Alifon,  pour  ar- 
rêter les  courtes  des  Stcambrcs,  & que  Charle- 
magne répara  ce  lieu  dans  le  delfcin  de  tenir  ki 
peuple*  voifins  en  refpcit . Dans  la  fuite  les  E- 
vêques  de  lbdcrborn  bâtirent  un  Château , & 

r nfereot  à y fixer  leur  demeure  pour  fe  meure 
l’abri  des  infultcs  des  BourgcoisdePaderbotn, 
avec  le  (quels  ils  avoient  de  tenu  en  tems  de 
grands  démêlez. 

2.  NIENHUSS,  ou  NxwuAVsrH  *,  Bour- 
gade d’Allemagne  dans  le  Comté  de  Bentheim 
fur  la  Vechta,  Rivière  de  Wcûphalie. 

NIENOVER  6 , Château  d’ Allemagne  , 
dans  le  Duché  de  Brunswig- Luncbourg , fur  une 
Montagne,  au  milieu  de  la  Forêt  de  Solling, 
à uo  dcrai-millc  d'Uiler.  C’eft  le  Chef- lieu  d uo 
Bailliage  de  la  Priocipauté  de  Calembrrg. 
NIENWARPE,  Bou-g  de  U Poméranie, 

fituc  au  bord  d’un  Lac  qui  fait  partie  de  celui 
qu'on  nomme  Frifcliaff.  Il  cft  à l’ oppoiitc  d’un 
Bourg  nomme  Oldcwarpe  qui  cft  de  l'autre  cô- 
té du  Lac . On  lient  que  ces  deux  crdroiu  ont 
éré  autrefois  contigus  avant  que  les  Eaux  eulfent 
empoué  Je  tertaio  qui  les  uniftoit.  En  effet  f 
Goropius  Bccanus  faibnt  mention  de  ces  deux 
Bourgs  de  Poméranie  dit , que  c’étoient  deux 
jettées,  que  la  natutc  St  l'art  réunies  avoient 
contribue  à former  fur  ce  Lac  ÿ & que  leur 
00m  même  , qui  ne  fignific  autre  choie  que 
nouvelle  fit  vieille  jettee,  marque  que  ceb  c- 
toit  air.fi  . 

1.  NiEPE  8 , petite  Rivière  ou  Can.il  dan* 
la  Flandic  Teutone,  dans  la  pirtie  Méridionale  a 
de  la  Châtellenie  de  Cafte! . Elle  fort  de  b Ri- 
vière de  Borre , traverfe  la  Forêt  de  Nicpc  èk 
va  fe  joindre  à la  Merle . 

2.  NIEPE  9 , Forêt  ou  Bois  de  la  Fondre  . 
Teutone,  dans  la  partie  Méridionak  de  b Châ- 
tellenie de  Calfel,  au  Nord  de  U Lis,  au  déf- 
ias de  St.  Venans.  Cette  Forêt  contient  quatre 
mille  cinq  cens  arpens.  Elle  prend  foo  nom  de 
la  petite  Rivière  de  Niepe  qui  b traverfe,  du 
Nord-Eft  au  Sud-Ouêll. 

3.  NIEPE  10 y gros  Village  on  Bourg  de  la  « 
Flandre  Teutone,  dans  la  Forêt  de  Niepe,  fur 
b Rivière  de  même  nom.  Il  y a autour  de  mil- 
le habitant. 

NIEPER  , ou  DuiErEx  , autrefois  Bokt- 
sthekes;  Rivière  de  I Europe,  A 1’  une  de* 
plus  grandes  du  Noid.  Pomponius  Mêla  " en  n 
parle  CO' ccs  termes:  Le  Boryfihfr.es  coule  au 
milieu  d’un  Peuple  qui  a le  même  nom.  C’eft 
k plus  beau  Fleuve  de  la  Scyrhte:  lclon  quel- 
ques-uns fes  eaux  font  troubles,  felun  d’autre* 
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elles  font  très-claires:  il  arrofe  de  belles 


. prai- 

ries & nourrit  de  grands  poiifoos  , qui  n ont 
point  d’ os,  St  don  k goût  cft  délicieux  . Il 
n'y  a point  de  Fleuve  plus  tranquille  de  (es  eaux 
font  très-agréables  à boire  . Il  vient  de  lomt 
les  fourecs  font  iocoonués  ; en  bit  feulement 
qu'il 


— 
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qu’  il  parcout  un  efface  de  quarante  journce's  de 
chemin  & qu’il  eü  par-tout  navigable.  Cette 
1 1*  «.jj.  defeription  eA  prcfque  toute  tirée  d’  Hcrodote  * , 
qui  ajoute  qu’ après  Je  Danube  c'  eA  le  plus  grand 
de  tous  les  Fleuves;  mais  il  veut  pailerdes  Fleu- 
ves du  Septentrion,  car  dus  un  autre  endioit 
il  dit  que  le  Nil  e(l  plus  grand  que  le  Daaube  • 
Aujourd’  hui  on  l'appelle  Nieper  ou  Dnieper,  qui 
ne  font  pourtant  pas  des  noms  modernes  : ils 
font  formez  du  mot  Danapui , nom  que  lesE- 
* Fït;»1  crivains  * anciens  donnotenr  aulü  à ce  F>euvc. 
rom^i  E«ua>  ptoiojngç  j |ul  donne  deux  fourccs.  I)  en  pla- 
i Europs  ce  une  an  Noro  dans  le  Mont  Budiaus:  l’au- 
Tab.  S.  tre  au  Midi  de  cette  première  fie  dont  la  jon- 

âion  le  fait  du  c6:é  de  l’ Occident  du  Fleuve . 

La  fourcc  duNicpcr  cA  au/ourd’ hui  plus  con- 
nue qu’  elle  ne  I*  a été  des  Anciens . bile  le 
trouve  dans  la  Hulin  Mofcovite  vers  la  partie 
Méridionale  duDucheue  kecchou,  entre  Wo- 
« n»  l’Iui  lock  fie  Olefthno.  Ce  Fleuve  prend  d'abord  4 
A,Ut-  fon  cours  de  l'Orient  4 l'Occident,  traverfe  le 
Palatinat  de  Smoicnskuw  , mouille  U Ville  de 
ce  nom  fit  fc  rend  a Dubrowna  de  enfuitc  à Orfa  , 
d'où  il  commence  à couler  en  ferpenunt  du 
Nord  au  Midi  dans  la  partie  Orientale  de  U 
Lithuanie , où  il  n-çoit  à la  droite  la  Bobosoa , 
la  Bcrczina,  & la  Wycdrzyct:  aux  Connus  du 
Pauiinat  de  Czernitbow , de  la  Terre  de  Rze- 
czyca  fit  de  la  Ruflie  Poloooife  ilrcçoit  la  Sofa 
à la  gauche . Environ  vingt  licuès  au  dtflous 
il  fe  groflit  des  eaux  du  Pripccz  de  coule  dans 
le  Palatinat  de  Kiow,  où  une  Jicué  au  de  (lus 
de  la  Ville  de  Ce  nom,  la  Rivière  de  Dcluoa 
fe  jette  dans  fon  lit.  Depuis  Kiow  jufque  vers 
les  treize  Porouys  il  court  du  Nurd-OuéA  au 
Sud-EA,  recevant  tant  à la  droite  quk  la  gau- 
che dtveries  petites  Rivières.  Quand  il  cd  ren- 
du aux  Porouys , au  delfus  delqueb  il  reçoit  la 
Samara  à la  gauche , il  coule  du  Nord  au  Mi- 
di, jufqu’à  ce  qu  il  reçoive  au  Ci  à la  gauche 
la  Rivière  de  Kuhaczov  . C*  eA  cotre  ces  deux 
Rivières  que  (c  trouvent  les  treize  Porouys  qui 
ont  donné  le  nom  aux  Cosaques  Poaouts. 
jBucm»,  Porouy  s cil  un  mot  RuITicd  qui  lignifie  Picr- 
rc  dc  Rochc  : de  ^orte  <1°*  <**  Porouys  font 
p.  1»*  bit.  comme  une  chaîne  de  ces  pierres  étendues  tout 
au  travers  de  la  Rivière  , quelques-unes  fous 
l’eau,  d'autres  à Heur  d'eau  fit  d'autres  hors 
de  l’eau  déplus  de  huit  à dix  pieds.  Elles  font 
greffes  comme  des  Maifoas  & fort  proches  les 
unes  des  xutres  : ainfi  elles  forment  comme  une 
digue  qui  arrête  le  cours  de  la  Rivière  , qui 
tombe  de  la  hauteur  de  cinq  àfix  pieds  en  quel- 
ques endroits  de  en  d’autres  de  fix  à fcp<  pieds, 
félon  que  le  Nieper  eü  plus  où  moins  enfle . 
En  effet  au  Primons , lorlque  les  Neiges  fon- 
dent, tous  les  Porouys  font  couverts  d' eau, 
excepté  le  feonème  qui  s' appelle  Nitmjliui  fie 
oui  lcul  empêche  la  navigation,  dans  cette  fai- 
fon.  En  Eté  de  en  Automne,  lo/fqnc  les  eaux 
font  fort  baffes,  les  fauts  font  quelquefois  de 
dix  à Quinze  pieds  ; de  de  CCS  treize  faut*  il  n’ 

J<  a qu'entre  le  Budilou,  qui  cli  le  dixiéme,  & 
e Tawolzane,  qui  eA  l’ onzième,  où  les  Co- 
faques  puifTcm  pafler  la  Rivière  à la  nage , à 
caufe  des  rives  qui  font  de  difficile  accès  depuis 
le  premier  Potouy  julqu’au  dernier.  Dans  tout 
cet  cfpacc  on  ne  voir  que  deux  Ides  qui  ne 
font  point  fubmergées.  La  première  cft  au  tra- 
vers du  quatrième  faut  appellé  Strtle xj.  C’efl 
une  roche  haute  de  trente  pieds  de  cfcarpe'e  tout 
autour  . Elle  a environ  cinq  cens  pas  de  lon- 
gueur & toisante  de  dix  ou  quatre-viogc  de  lar- 
geur . On  ne  peut  favair  ce  qu’  il  y a tu  de- 
dans ; car  perlonne  n’  en  aborde  que  les  oifeaux  t 
au  relie  tout  le  tour  de  cette  lue  cil  ombragé 
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de  vignes  faovages.  La  fécondé  Ifle  efl  beau- 
coup plut  grande:  elle  ttl  longue  de  prè  de 
deux  mille  pas  de  large  de  ccm  cinquante . Ce 
n’ell  qu'une  roche  comme  ia  première;  mais 
elle  n’cA  pas  fi  cfcaipée.  Ce  lieu  eft  fort  par 
fa  fituation  de  propre  à être  habité.  Il  y croît 
beaucoup  de  Ta  vau,  qui  eA  un  bois  rouge  com- 
me du  bouis,  de  qui  a la  vertu  de  faire  uriner 
les  chevaux  . Cette  lilc  s’  appelle  Tawolzany 
qui  eA  le  nom  de  T onzième  faut.  Le  treiziè- 
me Porouy  appelle  Wolny  cA  dans  une  fit uation 
commode:  on  pourroit  y bâtir  une  Ville  ou  un 
Château.  A une  portée  de  canon  au  delfus  on 
trouve  un  IAet  de  Roches  que  IcsCofaques  ap- 
pellent K acxawamtze ; ce  qui  veut  dire  bouil- 
lir du  millet.  Ils  ont  voulu  par-lâ  exprimer  la 
joie  qu’ils  ont  d'avoir  dclcendu  les  Poruuys. 

Ils  célèbrent  alors  un  feAin  dans  cette  petite 
lfle,  de  ils  fe  régalent  avec  du  millet.  Quoiqu’ 
il  fcmble  qu  il  fou  knpoffiblc  de  palier  ces  trei- 
ze fauts  dans  on  canot,  il  cA  neanmoins  certain 
qu  on  les  franchit  : nul  même  ne  peut  être  agré- 
gé parmi  les  Cofaques  qu'  il  n’  ait  monté  tous 
ces  différents  Porouys;  on  peut  juger  de- là  qu 
U cA  néceffai re  de  bien  rouer  de  l’aviron. 

An  deffous  de  C embouchure  de  la  Kuhac- 
zow,  le  Nieper  court  de  l'EA  à l’Oueft;  de 
depuis  cette  Rivière,  jufqu'à  Oczakow , où  il 
fc  jette  dans  la  Mer  noire,  on  rencontre  diver- 
ses Mes  oùfe  retirent  les  Colaqoc*.  On  y voit 
aufli  cinq  partages  par  où  les  Tartares  peuvent 
palfcr.  Dans  cet  efpace  le  Nieper  reçoit  encore 
quelques  Rivières,  favoir  le  Konskawoda  à I» 
gauche  de  I*  AuguJet-Maly  de  IcBogh  à U droite. 

Son  embouchure  dans  1a  Mer  noue  a une  bon- 
ne lieue  Frar.çoife  de  large . 

NIERS  4 , Riviéred'  Allemagne:  elle  prend  * D«  i’Ut* 
fa  foutee  partie  dans  l’Elcèlorat  de  Cologne  à 
l'Occident  de  Nuys,  pâme  dans  te  Duché  de 
Julien  à 1 Orient  d'Eikclcns  de  Gue'dre.  El- 
le coule  du  Midi  au  Sud,  paflc  par  Wachteo- 
dor.ck,  parGueldre,  parGochfic  IcrcndàGen- 
nep , au-deflous  de  laquelle  elle  fc  jette  dans  U 
Meule . 

NIERSTEIN  7,  Bourg  d’ Allemagne  dans  7C«n.d;î». 
le  Bas  Palatinat.  Il  cA  Gtué  for  le  Ncikar,  à 
trois  lieués  de  la  Ville  d' Efling  du  tâté  du  Sud. 

Ce  Bourg  qui  appartient  au  Duc  de  Wirtenbcrg 
étoit  autrefois  Ville  Impériale. 

NIESEN*,  Montagne  de  la  Suirte  , au  Can-  « Eut  a Di. 
ton  de  Berne,  dans  l'Oberland  ou  Païs  d'en-  l^“d*  u 
haut  , au  voifinage  du  Lac  de  Thoun.  Cette  *"!„  * *'  * 
Montagne  eA  très- haute,  & Rabraau  9 lui  fait  * De  Ma», 
difputcr  1a  prééminence  avec  le  Socrhora,  au-  "*• 
tre  Montagne  voiAne. 

NIESTER  10 , Rivière  de  Pologne:  elle  a i,mh. 
fa  fourcc  au  Palatinat  de  Ruflie,  dans  les  Mon-  Casuanx, 
tagnes  appellées  anciennement  Monts  Carpa-  " ,j, 
thiees.  Son  courscf)  du  Nord-OuéilauSuu-EA.  4 jô. 

Elle  traverfe  la  Pokucic , fcparc  la  Moldavie 
du  Palatinat  de  Podolie  fit  de  celui  de  Braclaw, 
fit  fc  rend  à Akicrma , autrement  Biilogrod, 
où  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  Noire. 

NIEVA,  Rivière  dans  les  Etats  del'  Empe- 
reur de  Ruflie.  C’eil  le  Canal  par  lequel  le  Lac 
de  Ladoga  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Finlande . 

NIEVES  ",  qui  lignifie  des  mtiftj  , Mc  de  n Eut  «re. 
l’Amérique  Septenrrionale : elle  cil  au  Sud  de  j*™*1*0». 
St.  ChnAopble,  dont  elle  nel’c  trouve  éloignée  ^ *' 
que  d'une  lieue.  C’cA  une  petite  Mc,  mais 
artez  fertile  en  fucre,  en  corton,  en  gimgem- 
brefit  en  tabac.  On  y a aufli  des  Daim,  fit  quel- 
ques fourcts  d’eau  douce.  Les  Anglais  en  pri- 
rent polfcrtion  en  lda&  fit  y bâtirent  un  Fuit 
qui  lait  U fureté  de  la  Colomc  , forte  d' envi- 
ron quatre  cens  hommes.  Voïcz  Ma  vis. 

S.  NIE- 
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i.  NfEUfL,  Abbiye  d*  himmes,  prêt  de 
Fonte  ii  JrCom:e,  dans  le  Pu  mu.  E!«  cil  de 
l’Of.lrc  di-  Saint  Augui'lin  U dédiée  fou*  l’in  vo- 
cation de  S?.  Vincent.  Elle  était  autrefois  du 
Dioci’fc  de  Maillerais,  & elle  cil  préfentement 
du  DloCcfcdc  II  Rochelle.  La  Chronique  de 
Maiüezais  qui  en  pbice  11  fondation  foui  I an 
IfdS.  oa  zoé?.  lui  dorme  pour  fondateur  Ayraud 
Gvridcner,  que  les  Tabics  de  Nieutl  appellent 
Seigneur  de  Vonrant.  La  première  Charte  de 
fa  bndation  cil  perdue:  on  n'a  que  la  féconde 
de  l*  an  1076.  & celle  de  î‘  an  114t.  Depuis 
quelques  annuel  les  revenus  de  cette  Abbaye  ont 
cî«f  unis  au  Chapitre  dé  D Rochelle,  & les  Re- 
ligieux ont  été  léculirifex  & incorporer  avec 
les  Chanoine';  on  a coufervé  la  Dignité  d*  Ab- 
bé qui  doit  être  la  fécondé  du  Chapitre,  &dont 
le  revenu  cil  fixé  â trois  mille  livres. 

a.  NIEUIL,  Bourg  d:  France  dans  le  Païs 
d’Aur.is,  à une  lirué  de  fa  Rochelle. 

?.  NIEUIL  LES  SAINTES,  B^urg  de  Fran- 
ce dan:  h Satotonge,  EltâîoQ  de  Saintes. 

4.  NIEUIL  Lt  VFROUL,  Bourg  de  Fran- 
ce dms  la  Saintungc,  te  cl  ion  de  Saintes. 

NIEULET,  Fort  de  France  dans  la  Picar- 
die . Il  cil  placé  dans  tes  Marais  de  Calais  i 
l'Occident  de  cette  Viilc,-  dont  il  eft  fort  prés.' 
Ou  l'a  büti  pour  la  dclcnfc  des  Edufcs.  Il  efl 
tris-bien  fnrtifié. 

1 *<iat  SJ-  NI  EU  K!  ForterefTc  de  la  Chine  dans  la 
aeuiit-  Province  d'Iunnin,  an  département  «le  Lunge- 
liucn,  grande  Cité  de  la  Province.  Elle  ell  de' 
*6.  d.  3'  plus  tJccidcntale  que  Ptkw,  fous  les 
2}.  d.  -jo'.  de  latitude  fcpreutrionule. 
iM  J<«  NI  EUT  A ND  *,  Vuiagc  des  Pais -bas,  no 
lWlrtt.  Toifnage  dç  la  Brille,  dans  Tille  de  Vuorn. 

" » ~ .*  r NiKUPOR  1*,  Ville  des  P. ..  bas  Autrt- 

chens  dans  la  Flandre,  fur  la  Rivière  d'Vpcr- 
Icc  qui  h ira  ver  le,  à (rois-hcuts  d'Olicnde,  à 
de-ix  lie  Fnrnes  <5c  i Cinq  tic  Dunkerque.  Cette 
j t.oNoe»-  Ville  * fi  uée  à un  quart  de  lu-uc  de  la  Mer, 
rvr  *iri;  Je  a un  port  propre  pour  de  moyen»  bînment,  & 
uan  j."|*[«r.  91"  el*  Pir  on  Clanal , où  fe  déchargent 
Jcs  eauï  ce  J.i  Rivière  d'Ypcr.'éc  & celles  de  la 
Châtellenie  de  Fûmes.  Le  Port  devient  pref- 
que  fec  lon’que  la  Mer  s’ cil  retirée , & à fon 
retour  il  y a treize  pieds  de  profondeur  . La 
principale  defenfe  de  cette  Ville  confilie  encore 
plus  en  fes  éctufcs  qu'en  fes  lort  idéations;  car 
-on  peut  inonder  en  un  induit  tous  les  environs. 
File  s'  appelio’t  autrefois  Sitndharft  ^ c'ctt-à-circ 
h tête  du  Sable.  On  la  ooitimi  Nicuport  vets 
.n  l'an  n<58.  lorfque  Philippe  d'Aiface,  Contre 

de  Flandres,  y fit  un  Port  & donna  i cenième 
lieu  de  grands  Privilèges  & de  belles  Lois,  qui' 
ont  été  turt  louées  des  Junfcutifuites «Sceau au- 
tres de  C lias.  . 

a.  NI  EU  P OR  T,  cil  une  Vicomté,  que 
« Jeanne  Dame  üeH.il:uin  4 St  dcConnmnci  pur- 

l'iii  . j.,1  :.  ta  en  minage  à Philippe  de  Croi  Dac  d'Arf- 
f - *J'-  c bot.  Flic  dépend  pour  le  fpirittiei  de  l'Evêque 

d Vpres.  21  n'y  a qu'une  Paroidc  qui  cil  fous 
!'i  1 vocation  de  Notre-Dame.  On  y voit  des  Rc- 
Cuiicts,  tics  Carmes  St  un  Béguinage.  L'Hàpi* 
tai  de  Notrc-D.<mc  cil  deffervi  parties  Religicu- 
fes  du  Tiers-Ordre  de  St  François,  il  y a aulfi 
uo  MonaJière  de  Chartreux  Angiuis,  foncez  Tan 
1415.  à hthciic  en  Angleterre,  par  Henri  V. 
Roi  de  la  Grande  B.eugoc,  mandatant  la  per- 
féeutmn  de  la  Reine  t nabeih,  iis  Tarent  obli- 
ge» de  quitter  le  P.*i->  : après  avoir  de meuré  quel- 
que teins  a Mahncs,  ils  vinrent  vetabiirà  Nieu- 
port  T au  iài6.  Il  y a eu  aulli  dans  cette  Ville 
un  M. matière  de  Rc  igicuics  Angbilcsdu  ‘l'ieis- 
O-dic  de  St.  François,  mais  elles  le  (ont  ttan- 
f^ortccs  à Bruges. 
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Dans  Pincée  11S5.  cette  Ville  fidèle  â Ton  Sci-' 

fjneur  légitime,  fut  brûlée par lç« Gantois rebel- 
cs.  En  1488.  elle  foutint  un  Siège  contre  Phi- 
lippe Duc  deClevcs,  & les  femmes  des  Artiégez 
y tirent  admirer  leur  courage.  Elle  fut  envelop- 
pée dans  la  révolte  des  Pars  bis,  mais  elle  fut’ 
loumife  en  158$.  par  le  Duc  de  Parme. 

Ce  lut  dans  le  voifirugr  de  cette  Ville,  que 
le  3.  de  Juillet  de  l'an  idoo.  fe  donna  cette  fa- 
meufe  bataille , nommée  la  baraillede  Nicuporr , 
entre  le  Prince  Maurice  de  NalTau,  comman- 
dant l’Armée  des  Etats  des  Provinces  Unies  8e 
T Archiduc  Albert  d’Autriche;  l’Armée  de  cc- 
lui-ci  fut  entièrement  défaite,  lui-même blelTé, 

& Don  Francifco de  Mendoza,  Amirnnte  d’Ar- 
ragon , fiir  prifonnicr.  En  1705.  le  Fcldt-Ma- 
réchal  d’Owcrkercke  Générai  des  Troupes  des 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  fe  préfen- 
n des-ant  cctre  Ville  le  17.  de  Juin  avec  plu* 
freurs  R cgi  mens  Anglois  & Hollandais  jrour  en 
former  Je  Siège;  mais  foit  que  T expédition  pa- 
rût trop  aiflkilc,  foit  que  ce  ne  lût  qu'une  fein- 
te, il  décampa  le  19.  du  meme  mois,  pour  al- 
ler ittaquer  Oilcnde.  Er.hn  la  Paix  aîar.t  été 
OHiciue  I an  1715.  cotre  la  France  & l’Angle- 
terre, les  Françuis  qui  y éiotcnt  en  gamilon, 
cédéicur  Nieu|x>rt  aux  Atig’o*s,  qui  en  forti- 
rent  eo  1715.  pour  faire  place  aux  troupes  de 
T Empereur  Charles  VI. 

5.  NIEUPORT  J , petite  Ville  des  Païs-  tria,  «lis 
Bis  en  Hollande,  fur  la  rive  gauche  du  Lcck, 
proche  de  Scho::horc,  & à trois  petites  lieues 
de  Gorcum . 

NIEURE  *t  Rivière  de  France  dans  le  Ni-  a r-  iM, 
vernois,  & qui,  à ce  qu'on  croir,  a donné  Ion 
hom  à la  Vii/e  de  Ne  vers.  Elle  entre  dans  la  ^ *41* 
Loire,  fous  le  grand  Pont  de  Nevers,  auprès' 
de  Bify  Pa roifïc  de  P.irigny.  Elle  prend  fa  four- 
ce  en  deux  lieux  différons:  favoir  à Giry,  & 
dans  l'Etang  de  Bornais,  p-ès  de  Champtnut. 

Il  y a fur  cette  Rivière  pluiieurs  moulins  tk des 
fbiges  de  fer  8c  d’ acier. 

NIEUSAVANNEooNtcos«vrxME  f , Ri-  y 
viére  de  T Amérique  Septentrionale,  qui  a fon  <"r  . M'iiei-' 
embouchure  dans  la  Baye  d'Hudfoo  environ  i sépT.  |v  1A4! 
trente  lieufs  au  - deffous  du  Fort  Nclfon  en  ti- 
nnt  vers  le  fond  de  la  Biyc.  Cette  Rivière  fort 
d'un  Lac,  qu’on  nomme  le  Lac  des  ceux  dé- 
charges ; parce  qu'  il  en  fort  une  autre  R iviére , 
dont  le  cours  rit  d* Occident  en  Orient  iufqu’à' 
la  Baye  d'H.idlon.  Pour  celle  dont  il  cil  ici  que-1 
flion,  elle  court  du  Sud  au  Nord:  *-*  . 

Le  Fort  de  Niéti'»va«KX  cil  â l'embouchure- 
de  la  Rivière  de  Nicuf-ivanne  dont  il  porte  Je’ 

!>nm,  8c  tur  la  Côte  Oiientalc.  1 
N1EUSTAT  , ou  Nievwekstat  *,  Seî-  n D;a.  a.-» 
gocune  des  Païs-Bas  Autrichiens,  dmtlaGucl-  ?»«-!>«•♦ 
orc,  enclavée  dans  le  Djché  de  Juiiers,  â une-* 
lievc  de  U Meule. 

NI  EU  WF  HOONf,  petit  Village  des  Païs-  , w,t. 
bas,  dans  T lllc  de  Voorn  , entre  la  Brille  & 
Hcivoctfluit. 

NIEUWfcN'DAM  10 , gros  Village  des  Païs-.  io 
bas  prnehr  ds  Nicuporr,  en  Flandre. 

N JbL'WENROüF  " , Village  des  Paît-  ,,  u j. 
lut,  dans  la  Seigneurie  d'Utrccht,  fur  la  Ri- 
vière du  Wccht . • 

NlbUWFkBURG  Village  des  Pars  bas,  ’i*  M 
fur  le  Rhin,  entre  Vocrdcn  & B-jdegTave. 

N IEUWERKERK  *t,  Viiiagcdcs  Païs- bas  ,,  |b;j. 
dans  le  Schieland,  à deux  petites  lieues  de  Kot- 
terd-rn . 

N i FUWERW ART.  Vo y.  Ccukdest. 
MFUWKbKCK.  *4,  petit  Village  des  Païs-  i*  ibiJ. 
bas,  d.ms  T Ille  de  Cadfant. 

NiEL’W  J K1ESLAND.  VoIezFAirsLaNDF. 

NIEW- 


;Ie-< 


I 


NIE.  NIG. 

•W-  N IEWKOOP Village  des  Païs-bas,  dan* 

le  Rhin, and,  i une  lieue  5e  demie  d’Alphcn 
& à une  grande  lieue  de  fiodegrave. 

NIG  A.  Voïex  Neca. 

NJGÆA.  Vuicz  Ni 'ca . 

NIGAMA.  Voïcz  Nicama.  _ 

NICEENI  , peuples  de  P Afrique  propre  : 

• îViJ.  Ptolomce  * les  places  entre  les  Damenjù  & les 
A/, pii , .lu-dcliuus  des  premiers  6c  au-dclTus 
des  autres  . 

NICDE,  ou  Nicida  , petite  Ville  de  la 
Natohe,  dans  la  Caramanic,  ou  Paît  de  Co- 
s Vm Ix-  gni.  Eile  cil  bâtie  en  dos  d'âne  *.  Sun  Clii- 
,<au  cl*  au  milieu  & dans  l’endroit  le  plusclc- 
v^*  Elle  a été  coi.fideiabfo  autrefois;  maisapré- 
••4-  fente’ cil  peu  de  chofc,  de  elle  fc  détruit  mê- 

me tous  les  /ours  . Il  y a un  aifcz  bon  nombre 
dcGrect  de  quelques  Ai  ménient  feulement.  Les 
deux  Si  cl  es  y ont  chacune  leur  bgiile  ; mais 
celle  des  pumiers  ell  plus  belle  Ce  beaucoup 
mieux  ornée.  NigJc  n'a  que  trois  Bazars  allez 
beaux:  tous  Es  Samedis  il  s’y  tient  un  petit 
Marché,  qui  durcjulqu' au  Dimanche  . Sun  ter- 
roir ell  plein  de  jardinages;  ce  qui  rend  le  Pais 
très-agréable.  Les  eullutes  J‘  alcntuur  fonr  plei- 
nes de  fouterraios  travaillez  , qui  rcllembicnt 
fort  à des  Catacombes.  On  allure  que  tur  les 
autres  Muni «gnes  plut  hautes  de  plus  éloignées 
il  croît  des  hcibes  tort  finguliéres  tant  pour  la 
figure,  que  pour  les  propnétei  médicinales. 

NIGKIKUU,  Bourg de  France  daosla  Mar- 
che, Election  de  Guerat. 

NIGELLA.  Voie*  N.  sir. 

NIGENT1MI,  Peuples  de  l'Afrique  pro- 
4UK4.C.J.  pre,  félon  Ptolomce*,  qui  du  qu’ils  s’éicndo- 
icnl  depuis  les  Cimtbii  jjfqu*  au  fleuve  Cjrmt>f>Mt . 
Quelques  uns  croient  que  ce  lonc  ietCiNiihi  de 
5 Annal. I.S.  TtcitC  I & les  Eibini  de  Pline  6 . Mais  Orte- 

7 I h«firr  **  bus  7 fourgonne  que  les  CinitlÀi  de  Tacite  font 

les  Ctnethu  de  Ptdomée, 

NIGER,  NiûRIS,  ou  Niera,  autrement 
b Riviiitr  du  Sim'cu  î grand  Fku- 

8 1.4.  c.6.  ve  d’Afrique.  Ptolomce8  l’appcilc  Nicia,  de 
7 l.j.  c. 4.  Piir.c  9 le  nomme  Nigris:  il  le  donne  pour  la 

borne  qui  fcparolc  l'Afrique  de  l’ Ethiopie;  & 
plus  bas  il  ajoute:  la  nature  du  Nigris  ell  la 
meme  que  celle  du  Nil:  il  produit,  dit-il,  le 
rolcau  ic  la  plante  appcUéc  papyrus:  on  y voit 
les  mêmes  animaux,  & il  a les  accroilTcmens 
dans  les  mêmes  rems . 

On  ne  connoît  que  depuis  peu  d'années  le 
cours  de  ce  Eicuvc  dont  les  Anciens  de  les  Mo- 
dernes ont  parlé  au  bazard . Les  François  qui 
ont  pénétré  alTcz  avant  dans  lePaîs,  ont  en  par- 
tie reconnu  par  eux- mêmes  & en  partie  appris 
des  Nègres , bien  des  particularitcz  qi-j  l’on  a voit 
jufqu'  ici  ignorées  . Les  Nègres  Mandingues , 
«a  Nouvelle  ^ic  le  Pere  Labat  lo,qui  font  de  tous  les  Peuples 
F*0*11  ceux  Su‘  voyagcnt  davantage  & qui  font 
14,.’  ' r les  plus  habiles  Commerçant,  rapportent  que  la 
fource  du  Niger  ell  dans  un  Lac  qu’il  nomment 
Maberia.  A l’égard  de  la  liruation  de  ce  Lac 
on  □'  en  peut  rien  lavoir  par  leur  rapport , par- 
ce qu’  ils  ne  font  pas  allez  habiles  pour  con- 
uoître  les  Longitudes  de  les  Latitudes.  Ils  ajou- 
tent que  ce  Fleuve  étant  arrivé  à un  lieu  appelle 
Baraoota  fe  partage  en  deux  branches  ; que  cel- 
le qui  court  vers  le  Sud  ell  appclice  Gambea  ou 
Gambie,  laquelle  après  un  alTcz  long  cours  fe 
perd,  ou  du  moins  femble  fe  perdre  dans  un  Lac 
marécageux  rempli  d’ herbes  de  de  rofeaux  fl 
forts  & fl  preifez  qu'il  ell  impénétrable:  qu'el- 
le en  fort  à la  fin  & reprend  la  forme  d'une 
Rivière  belle  de  profonde,  telle  qu’on  la  voit 
au  Village  de  Baracor.da,  on  les  Ângiois  de  les 
Portugais  établis  fur  £cttc  Rivière,  vont  faire 
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leur  traite  avec  les  Marchands  Mandingues  . 
Les  Canots  peuvent  aller  de  Buraconda  julqu* 
au  Lac  des  rofeaux;  mais  les  barques  ne  le  peu- 
vent pas  faire,  même  dans  la  fai  Ion  des  gran- 
des eaux,  âcaufe  d'un  banc  de  roches,  qui  bor- 
ne toute  la  Rivière  entre  ces  deux  endroits,  de 
qui  ne  lailfc  que  de  petits  chen.ux  étroits,  qui 
luflifem  à peine  pour  le  paffage  d’ uii  can«t , quoi- 
que d’ailleurs  allez  profonds  pour  porter  une 
barque  . Ils  fuppofent  encore  qu'  à quelque  dililan- 
ce  etc  Baracuu  ou  le  Niger  a formé  la  Riviè- 
re de  Gambie,  il  fe  partage  de  nouveau  en  deux 
bras.  Celui  qui  va  à l' Outil  traverfe  le  Païs 
de  Bamboi  c qui  (enferme  tant  de  Mmes  d’or; 
on  l’apjn-lle  la  Rivière  de  Falcmc . Set  burds 
font  fertiles:  elle  retond*  dans  le  Niger  un  peu 
au-dcfliis  de  Guion  dans  le  Royaume  de  Ca- 
lam.  Ils  allurenr  qu’ après  que  le  Niger  a for- 
mé la  Rivière  de  Gambie,  il  fe  partage  dere- 
chef en  deux  branches,  qui  font  une  I lie  fort 
confldérable  qu'ils  appellent  Baba  Digou  : ils 
nomment  la  branche  du  Niger  qui  defeend  i 
gauche,  la  Rivière  noire,  de  celle  qui  dcfcerul 
adroit  la  Rivière  blanche:  ces  deux  branches 
fe  réunifient  à Cafsou,  vingt  lieués  ou  environ 
au  dclsus  de  la  Cararaêlc  de  Gfovina  de  conti- 
nuent a former  le  Niger . A leur  compte  on 
trouve  ï l'Etl  du  Lac  Maberia  le  Païs  ou  Ro- 
yaume de  Guinbala,  gouverné  par  un  Roi  Nè- 
gre nommé  Tonca-Quata  dans  les  Etats  duquel 
ell  la  Rivière  de  Guion  qui  palse  par  la  Ville 
deTombut.  C'eil  là  où  ils  vont  traiter  de  l’Or, 
du  Morphil  de  des  Efclavcs.  11  comptent  deux 
Lunes  ou  foixante  jours  de  chemin  du  rocher 
Fclou  à cette  Ville,  ce  qui  foroit  environ  quatre 
Cens  cinquante  lieues . 

Si  on  pouvoit  s’en  rapporter  aux  Relations 
des  Nègres  de  Axer  au  julfc  la  pufltion  du  Lac 
Maberia  il  ferait  facile  tic  donner  une  deferi- 
ption  complète  du  cours  du  Niger;  mais  com- 
me cela  nous  manque,  il  faut  le  contenter  de 
marquer  les  découvertes  qui  ont  été  faites , de- 
puis Ion  embouchure  julqu  à la  cataracte  de  Go- 
vina.  En  prenant  par  le  bas  de  la  Rivière  à la 
gauche,  on  trouve  que  le  Niger  fait  un  coude 
environ  à vingt-cinq  lieués , avant  que  de  fe 
jetter  dans  la  Mer,  de  que  cette  partie  de  fon 
cours  crt  du  Nord  au  Sud.  C'cfl  au  Village  de 
Serinpàtc  que  ceux  qui  le  rcmonunts'appciçoi- 
vent  qu’il  court  de  F Eft  à l'Oucii.  Depuis  I’ 
Iflc  de  St.  Louis,  jufqu’  â quatre  ou  cinq  lieués 
au-dclfus,  la  Côte  de  terre  ferme  n'eli  point 
habitée  : elle  ell  maigre  de  fablonneufc  en  bien  des 
endroits;  le  rellecll  couvert  de  brouffaillcsdede 
quelques  prairies  tant  bonnes  que  mauvailes  qui 
(erveot  pour  le  pâturage  desbclliaux.  A mefure 
que  le  terrera  devient  meilleur  on  le  trouve  cultivé 
de  habité  pardes  Nègres  oui  choiflifent  prefquc 
toujours  pour  leur  demeure  le  bord  de  la  Rivière, 
ou  les  Marigots  qui  en  fortent. 

On  trouve  à dix  ou  duuze  lieués  au-dcfliis 
de  1'  I île  de  St.  Louïs  une  pointe  de  terre  allez 
confldérable,  où  le  terrein  s’eil  trouvé  fi  boa 
qu’  il  s’ y ell  formé  fept  ou  huit  villages , dont  le 
principal  s’appelle  Bouxar.  A mefure  qu’oa  s* 
cioigne  de  la  Mer,  on  trouve  le  Paît  plus  gras 
de  allez  bien  cultivé:  il  abonde  en  mii  ou  ma- 
his,  marchandtfe  d'un  très  bon  débit;  car  ni 
les  Nègres  ni  les  Blancs  ne  fauroient  s' en  paf- 
£er  : les  premiers  ne  vivent  d’autre  chofe  ; de 
outre  qu’il  s’en  confirme  une  quaotité  conlidc- 
rable  pour  la  nourriture  des  captifs  que  l’on  gar- 
de dans  les  Comptoirs , jufqu'  au  départ  des  Vaif- 
feaux  qui  les  portent  i F Amérique,  & pour  cel- 
le des  Nègres  fibres  qui  font  au  fervice  de  la  Com- 
pagnie, de  pour  fcrvirdcfopplémcDt  aux  Enga- 
gez 
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gvi  Beau*  Soldats,  lorfque  la  farine  de  fioir.rr.t 
vient  h manquer  ; il  laut  encore  pourvoir  les  Vail- 
feiux  qui  portent  Jet  Nègres  cap:  ils  aux  1 lies  de 

I Amérique  auxquels  cette  nourriture  rll  plus  or- 
dinaire St  meilleure  que  les  légumes  de  1*  Europe . 

Le  Niger  peut  porter  en  tout  têtus  de  bar- 
ques de  40.  il  50.  tonneaux  depuis  Ion  embou- 
chure jufqu’ à Dongucl;  c'  cil  une  ccendue  de 
cent  quarante  lieues  ou  environ.  Il  y a en  cet 
endroit  un  banc  de  rochers  qui  traverse  toute 
Ja  Rivière  Se  lur  lequel  il  r.e  peut  paffer  que 
tics  canots.  On  trouve  encore  dus  bancs  de  la- 
bié Se  de  terre  i Abdala  St  â Santavi*  , qui 
empêchent  la  Navigation  tics  barques,  depuis 
le  mois  de  Décembre  jufqu’à  la  fin  de  Mai. 
Dans  les  autres  mois  les  barques  peuvent  monter 
jufqu’  au  rocher  Fclou  ; c’  cil  une  éternue  dé  deux 
cens  quatre-vingt  fept  lieues.  Peut-être  que  fi 
on  fai  liait  (aire  des  bâtiment  plats  & longs  on 
furmonteroit  ces  oblîacles,  Se  qu'on  pourroit 
trafiquer  dans  les  tems  que  les  eaux  font  baf- 
fes , comme  quand  elles  font  greffes  : ces  teins 
feroient  les  plus  commodes  St  exemts  des  ma- 
ladies qui  font  fréquentes  dans  les  faifoa*  des 
pluyes.  Au  pis  aller  comme  ces  bancs  ne  font 
point  de  chutes  & qu'ils  n’ont  pas  beaucoup  de 
largeur,  on  pourroit  décharger  les  marchandi- 
les  lur  la  rive  St  les  recharger  quand  on  auroic 
fait  repaiïer  le  bâtiment  au  delà  des  barges  à 
force  de  bras.  On  pourroit  même  dans  les  plus 
baiïes  eaux  engager  les  Nègres  des  environs  à 
aider  lesouvriersde  Ja  Compagnie,  afin  défaire 
nnpaffageaffez  large,  pourqiie  les  bureaux  plats 
y puffent  palTcr.  Enfin  il  y a une  infinité  de  mo- 
yens pour  rendre  les  Rivières  navigables. 

On  a remarqué  que  le  Niger  failoit  pluficurs 
Ides  confiderablcs , pluficurs  Marigots  St  plu* 
fieurs  Lacs,  entre  lelqucis  il  y en  a deux  qui 
font  fort  grands.  Le  premier  ell  Je  Lac  du  Pa- 
nier Foule:  on  le  trouve  â la  droite  de  I:  Ri- 
vière, à trente-fepe  lieues  un  quart  de  la  bar- 
re. On  y entre  par  un  bras  de  ia  Rivière,  ap- 
pelé la  Rivière  Portugaife,  avec  aulli  peu  de 
raifon  qu'on  a nomme'  T Iilct  aux  Anglais  celui 
qui  ell  voiiia  delà  Barre;  car  il  ell  certain  que 
kt  Portugais  n’ont  jamais  eu  d’établilfcmcntdc 
cecôté-lâ.  Quoiqu'il  en  Ion,  cette  Rivière  qui 
n'etl,  à proprement  pirler  , qu'un  canal  naturel 
qui  joint  le  Niger  au  Lac,  de  par  lequel  l’eau 
de  la  Rivière  reiiuc  dans  le  Lac  au  tenu  de  (ou 
inondation  & en  fort  â rocfurc  que  U crue  des 
eaux  diminue;  cette  Rivière,  dis-je,  n'a  que 
cinq  à fix  lieues  d:  longueur . Volez  Paniex 
Foule  . Le  Iccond  Lac  que  le  Niger  fait,  ou 
du  moins  dont  il  augmente  fes  eaux  dans  le  tenu 
de  fon inondation,  s’appelle  Cxjox  ou  Cajar. 

II  cil  filuéâ  la  gauche  de  la  Rivière , â cinquante 
licués  ou  environ  de  la  Barre  en  la  remontant. 
On  celé  connote  pas  parfaitement,  00  fait  feu- 
lement qu‘  il  ell  très-grand  & pius  confidcrable 
que  celui  du  Panier  Foule. 

Les  Illes  les  plus  conlîdérablet  que  fait  le 
Niger  au-delTus  de  celle  de  St.  Louis  font  cel- 
les «IcBiiéche,  deÛottxar  &du  Palmier,  dans 
le  Pais  d’Oval;  celles  de  Morphi  , de  Bibjas 
& de  Sade!,  dans  le  Pais  de  Foulie;  celle  de 
Cagneux,  au-dcl.ous  du  rocher  Felou  <3t  celle 
de  Lontou,  au  defsus  du  même  rocher,  dans  le 
Roîaume  de  Cialam  . 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  Niger  cou- 
loit  prelq  ie  toujours  de  I’  EU  à l’Oucll,  depuis 
qu’il  étoit  forti  du  Lac  Bournou  jusqu’  1 deux 
licués  & demie  près  de  l'Océan  Occidental , de 
que  daos  cet  endroit  il  failbit  un  coude  de  tour- 
noi* tout  d’ un  coup  au  Sud . Il  n’eJl  alors  fépa- 
sc  de  la  Mer  que  par  une  digue  naturelle , ou 


largue  de  fable  de  de  terre  qui  dans  quelques 
endroits  n'a  pas  cent  tuifcs  de  large  N dans  d’ 
autres  une  au  deux  & jofqu’h  deux  lieues  de- 
demie.  Après  un  cours  d’environ  vingt-cinq  lie- 
uci  du  Nord  nu  Sud  il  s'  ouvre  eniia  un  paf- 
l-ge  dans  la  Mer  par  les  25.  d.  55'.  de  latitude. 
Ce  pafsage  a quelquefois  une  demi-lieue  de  lar- 
ge, mais  il  ell  ferme  par  une  digue  de  fable  mou- 
vant qu'ou  appelle  barre,  dont  le  trajet  cil  très- 
difficile  & mV  dangereux  à caufc  du  peu  d’eau 
qu’  il  y a defsus.  hile  eif  formée  par  les  vafes 
St  par  les  labîcs  que  la  Rivière  emporte  avec 
elle  dans  fes  débordement  & que  U Mer  repoufse 
continuellement  vers  la  Terre  . Cela  luffiroit 
pour  rendre  fon  embouchure  impraticable,  mais 
1s  violence  du  mouvement  de  la  Rivière,  St  la 
peLmeur  de  fes  eaux  y font  deux  ouvertures; 
& c'eil  proprement  ce  qu’on  appelle  les  Pafses 
de  Ja  barre.  La  plus  grande  a pour  l’ordinaire 
cent  cinquante  à deux  cens  brafses  de  largeur , St 
depuis  une  brafc  & demie  jufqu' h deux  brafses 
tic  profondeur.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
cette  profondeur  iuffife  peur  des  bâtimcr.s  même 
médiocres:  il  n’  y peut  pafser  que  des  barques  de 
40.  à ;o.  tonneaux,  qui  ne  tirent  eue  dix  pieds 
a'  eau  au  plus  ; le  furplus  leur  efl  nétcLiirc  pour  Je 
Tangage,  qui  cft  rade  lur  cette  barre,  où  il  *’ 
élevé  des  lames  tiès-grofses , courtes  & qui  fe 
bnlcnt  d’une  manière  à épouvanter  ceux  quin 
y (ont  pas  accoutumez.  La  petite  efl  droite  & 

* li  peu  de  profondeur,  qu'il  n’ y a que  les  Canots 
dcî  Nègres  qui  y puifTenc  paifer.  Ces  Canots  ne 
funt  ni  grands,  ni  forts  ni  bien  travaillez:  Ils 
n'ont  au  plus  que  dix  pieds  de  longueur.  Le  fond 
ni  tout  d'une  pièce;  mais  les  côfez  y font  ajou- 
tez ôccoufusavcc  de  petites  cordes  faites  d’ écor- 
ce d'arbres,  catf.uez  avec  de  li  paille  bat  tué  île 
de  la  terre  grade.  IR  font  ordinairement  cinq 
hommes  dans  chaque  Canot  ; c’eil  tout  ce  qu’il 
en  peut  contenir:  l'un  efi  allis  â U poupe  Se 
gouverne  d’une  main,  avec  une  petite  pelle  ou 
agalle,  pendant  qu’  avec  une  moitié  de  Cale- 
aile  qu'il  a dans  l'autre  main,  ilvuidc  fanscef- 
fc  l’eau  qui  entre  dans  le  Canot,  ou  parle  cla- 
potage des  lames,  ou  par  les  coutures  qui  font 
eau.  Les  quatre  autres  font  debout  le  vilage 
tourné  vers  ia  proue;  é’elr-i-dire  vers  l'avant 
du  Canot.  Ils  ont  â la  main  des  pagallcs,  Cites 
â peu  près  comme  des  pelles  de  four  , St  les 
plongeant  dans  l’ eau  ils  la  pouffent  derrière  eux  . 
Cette  manière  ell  plus  pénible  que  celle  des  avi- 
rons dont  onfefert  dam  les  chaloupes  ; mais  elle 
ell  bien  plus  propre  à avancer  Se  â virer  prom- 
ptement . Ces  Canots  font  extrêmement  volages; 
c'  etf-â-dire  qu’ils  font  fujets  à tourner  deffus 
dcffbui  ; mais  ceux  qui  les  montent  s’ en  em- 
bai.tllcnt  peu.  Ils  ont  foin  de  bien  attacher  au 
fond  Beaux  cotez  ce  qu'ils  y mettent;  & quand 
il  leur  arrive  de  virer  ils  en  font  quittes  pour 
retourner  le  Canot,  après  quoi  un  d’eux  entre 
dedans  Bcle  vuide,  & les  autres  qui  ont  fourenu 
le  bâtiment  pendant  ce  tcms-lâ  y moment  Se 
continuent  leur  voyage . 

Les  ouvertures  ou  paffes,  que  la  Rivière  fe 
fait  dans  Ja  baire,  pour  le  jciter  dans  la  Mer, 
ne  font  pas  toujours  au  même  endroit  : félon  la 
grolfcur  de  les  eaux  Se  la  rapidité  de  fon  coûts 
elle  s'  ouvre  cet  palfagct  tantôt  dans  un  en- 
droit , tantôt  dan*  un  autre  ; de  forte  que  1‘ 
lûc  du  Sénégal,  où  «Il  le  Fort  Saint  Louis  fe 
trouve  quelquefois  â quatre  lieues  fle  quelquefois 
feulement  à deux  licués  de  la  btrre.  C’efl  uni- 
quement [cette  barre  qui  empêche  les  navires 
de  quatre  & cinq  cens  tonneaux  d’entrer  dans 
la  kiviére  St  d'aller  mouiller  fous  le  Fort  de 
St.  Louis.  Cette  incommodité  oblige  la  Com- 
pagnie 
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pagaie  du  Sénégal  à l’entretien  d’une  Barque, 
montée  de  quelques  Nègres  libres:  d'un  autre 
côte  cette  difficulté  met  la  Compagnie  dans  une 
entière  fureté  contre  les  attaques  de  Tes  Enne- 
mis, tels  qu'ils  puitfent  être.  La  faifon  la  plus 
commode  pour  patter  la  barre  ell  depuis  le  mois 
de  janvier  jufqu  à celui  d’Août:  les  vents  font 
alors  variables , de  le  Dot  porte  en  haut  ; c'cil- 
à-dirc  vers  le  Nord:  deux  circonflanccs  quifa- 
vorifent  le  paflage  parce  que  la  Mer  cil  alors 
plus  traitable  ; & que  du  mains  elle  donne  lieu 
d'attendre  que  les  vents  & la  marce  ne  s'oppo- 
fent  point  directement  au  courant  de  laRivic- 
re.  Ce  choc  impétueux  des  eaux  de  la  Mer  qui 
montent  contre  celles  de  la  Rivière  qui  dépen- 
dent, fait  ces  grottes  lames  qui  s’élèvent  extrê- 
mement haut , de  qui  fe  brilcnt  fur  la  barre  de 
manière  à faire  trembler  les  plus  hardis. 

Cet  obflaclc  étant  lurmonté  , on  fe  trouve 
dans  une  belle  Rivière,  d’une  largeur  trés-con- 
fidérable  de  dix-huit,  vingt  de  vingt-cinq  pieds 
de  profondeur,  dont  l’eau  cil  parfaitement  bel- 
le, de  dont  le  cours  elt  .suffi  agréable , de  aufii 
uni  que  fon  entrée  dt  rude  de  dangerctifc  • Le 
terrein  que  l'on  trouve  à g niche  en  entrant  dans 
la  Rivière  de  qui  la  fe'parc  de  la  Mer  cfl  cette 
langue  ou  pointe  de  labié  mouvant  lin , de  fcc 
comme  de  la  poulliére  , que  le  vent  enfeve  de 
fait  voler  oh  il  lui  plaît.  On  l'appelle  Peinte  de 
Barbarie:  elle  dl  plate,  inculte  dtllénle;  elle 
n'a  pas  plus  de  cent  toifcs  de  large,  à quci  ;uc 
dillance  de  la  barre.  Elle  s’élargi: dans  la  fuite 
jufqu’  à deux  lieues  de  deux  licuës  de  demie  de 
conduit  la  Rivière  en  Lavant  le  bord  de  la  Mer 
prclquc  droit  au  Nord  pendant  prés  de  vingt- 
cinq  lieues. 

Loriqu’on  a monté  la  Rivière,  environ  une 
lieué,  de  demie  au-dcllus  de  fon  embouchure, 
on  trouve  que  cette  pointe  en  s’élargillant  de- 
vient meilleure  de  fablonncufe  . Eilc  commen- 
ce h fc  couvrir  d’herbes  de  de  verdure;  de  c'cft 
en  cetcndroit  que  la  Compagnie  fait  paître  fon 
bétail.  La  droite  de  la  Rivière  après  que  l’on 
a pafié  la  barre  cil  incomparablement  plus  a- 
gréablc,  Sc  meilleure  que  la  Pointe  de  Barba- 
rie: on  l'appelle  Terre  de  Guinée  ; c’cll-à-dirc 
dans  le  langage  du  Puis  Terre  du  DiaLle  . On 
trouve  à deux  lieues  de  la  barre  un  Marigot  ; 
c’cil-a-dirc  un  Bras  ou  Canal  naturel  de  la  Ri- 
vière , qui  conduit  au  Village  de  Bicart  . Ce 
Marigot  a une  barre  à fon  entrée  qui  cfl  quel- 
quefois dangereafe.  11  renferme  deux  petites  Illcs: 
Celle  qui  elt  fur  la  grande  Rivière  s’appelle  l'ifle 
deBocos.  Ce  toit  la  que  la  première  Compagnie 
avoir  bâti  fon  Comptoir.  L’ille  qui  cfl  derrière 
celle  de  Bncos  ell  inculte,  dt  inhabitée.  On  1’ 
appelle  \Tjle  de  Moçuc . Entre  1’  litc  de  Bocot , 
& la  grande  Idc  de  Biféche  on  trouve  une  Illc 
de  cinq  a fix  lieues  de  circonférence:  on  l’ap- 
pelle ï'JJle  de  Jeun  Barre . Elle  cil  accompagnée 
de  deux  autres,  qui  lui  font  prcfquc  parallèles 
de  à peu  prés  de  même  grandeur.  Elles  font  à 
1* Eli  de  celle  de  Jean  Bine,  de  dans  le  même 
Marigot , la  prémiérc  s’ appelle  Guiogoa  de  la 
féconde  Dorcmour.  Il  y a encore  un  Itlct  peu 
confidérablc,  à la  tête  de  l'Ille  de  Jean  Barre  : 
on  l'appelle  l'Iflct  à Galet.  On  trouve  vis-à-vis 
l'Ille  de  Bocos  un  pcicldet  au  milieu  de  la  Ri- 
vière, à qui  on  a donne'  Je  nom  d’iflet  aux  An- 
glois.  Environ  à trois  quarts  de  lieue  au-defius 
on  rencontre  l'Ille  de  Sénégal,  nommée  aufii 
l'Ille  de  St.  Louis,  à caufe  du  Fon  de  ce  nom 
qui  y cil  fitué  . La  pointe  de  la  grande  Idc  de 
Biféche  cft  environ  à deux  lieues  plus  haut  que 
V Iflc  dn  Sénégal,  à la  droite  de  la  Rivière. 
Le  Roiaumc  de  Cajor  finit  à cet  endroit  de  c 
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ell  là  que  commence  celui  de  Hoval , qui  a en- 
viron quarante-lix  Jieuës  d’étendue  de  l'Ell  à F 
Oucfi.  Le  Roïuume  des  Foules  cft  (a  P EU  de 
celui  d’Hoval  & s'étend  en  remontant  la  Riviè- 
re jufqu'  au  dciïus  du  Village  d’Embacané  ou 
Embacany . Les  Pals  qui  font  depuis  Embacané 
jufqu’au  rocher  Felou  de  au  dc-là  font  partie  du 
Roiaumc  deGalam.  On  compte  quarante-cinq 
lieues  depuis  Embacané  jufqu’à  ce  rocher  & en- 
viron quarante  lieues  depuis  ce  rocher  |ufqu’  à 
une  autre  Cataracte  appel. éc  Govina  , plus  hau- 
te , & plus  efearpée  que  la  première  . Ce  qui 
ell  au  delà,  comme  on  1’  a vu  ci-dcvant,  a 
ell  connu  .que  fur  les  Relations  des  Nègres. 

Le  Rocher  Faou  fait  uncCataraélc  déplus 
de  trente  toifcs  de  hauteur  prcfquc  perpendicu- 
laire. Avant  que  la  Rivière  arrive  à cet  endroit 
qui  cil  refierre  entre  deux  Montagnes  fort  éle- 
vées, elle  coule  pendant  plus  de  quatre  à cinq 
lieues  entre  des  rochers,  dont  fon  lit  fort  large 
en  cet  endroit  fe  trouve  feraé.  Il  femblc  qu'ils 
faflcnt  partie  d’une  Montagne , par  le  milieu  de 
laquelle  l'eau  fc  feroit  ouvert  un  chemin  en  dé- 
trempant les  terres  & les  emportant  avec  eile 
fans  lailïcr  autre  chofc  que  les  Ruchers  qu’elle 
n'a  pu  déraciner,  entre  Jcfqucls  elle  coule  par 
cent  canaux  ditferens,  qui  rclferrent  fus  eaux  de 
en  rendent  le  cours  très-rapide  & tout  à fait  im- 
praticable. Ces  rochers  ne  durent  que  quatre  à 
cinq  lieuës:  ils  nmlfcnt  à une  grande,  de  belle 
Illc  , que  la  Rivière  fait  en  fe  partageant  en 
deux  bras.  Celte  Idc  n'a  point  encore  de  num. 

La  Cataracle  appellée  Govina  cil  encore 


plus  haute  que  celle  de  Felou.  La  Rivière  y 
forme  une  Nape  d’une  largeur  confidérablc  & 
tombant  cnfüite,  avec  un  bruit  qu’on  entend 
de  tore  loin,  elle  s'élève  en  petites  parties  qui 
font  une  efpèce  de  nuée  cpaitfe,  où  les  rayons 
du  Soleil  repréfentent  quantité  d'iris  ou  d’Arcs- 
cn-Ciel,  félon  les  dificrenspoints  de  vue  donc 
on  les  regarde. 

Quant  aux  inondations  du  Niger,  il  ne  faut 
pas  en  chercher  la  caulc  bien  loin:  Ce  font  les 
pluyes  qui  tombent  entre  la  Ligne  & le  Tropi- 
que, qui  produifent  cesaccroitlcmcns.  Ce.  plu- 
yes  commencent  tous  les  ans  au  Roiaumc  Je 
Galam  de  aux  autres  Haïs  qui  lui  font  à l'Ell  les 
premiers  jours  du  moisdejuin:  elles  continuent 
durant  trois  à quatre  mois , fans  qu’il  fc  pufic  prcf- 
quc jamais  un  jour  entier  fans  pluye  ; de  fou- 
vent  il  pleut  jour  de  nuit  fans  di  (continuer.  Ces 
pluyes  gagnent  toujours  Pais  de  avancent  de  1* 
Lit  à l'Ouell,  félon  qu’il  plate  auvent  d’Eil  de 
hâter  leur  marche  ou  de  la  retarder  . On  ne 
les  voit  guère  au  bas  de  la  Rivière  avant  lo 
quinze  de  Juiu  , ni  plus  tard  que  le  vingt- 
neuf  du  mcine  mois.  Elles  font  tellement  croî- 
tre les  eaux  qu’elles  rendent  la  Rivière  navi- 
gable  jufqu’  au  pied  de  la  première  Cataracte 
appellée  le  Rocher  Félon.  Elles  fe  répandent  en 
même  temsde  tousc&tez:  elles  rempiilfent  une 
infinité  de  Marigots  de  de  petits  ruiifeaux  qui 
n’ont  de  l'eau  que  dans  ce  tems-ià:  elles  for- 
ment les  Lacs  de  Cajar  de  du  Panier- Foule , de 
d’autres  moins  confidérablcs,  ou  du  moins  elles 
augmentent  tellement  leurs  eaux  qu’  elles  les 
font  rcficmbler  à de  petites  mers  ; de  en  inon- 
dant tous  les  Pais  plats , elles  engraiffent  les 
terres  par  le  limon  quelles  ylailTent,  & les  ren- 
dent extrêmement  fertiles.  Elles  demeurent  dans 
prcfquc  toute  leur  hauteur  jafqu’à  la  fin  de  No- 
vembre , fans  qu’on  s’appcrçoivc  de  leur  dimi- 
nution; mais  aufiitôt  qu’elles  commencent  à fe 
retirer  elles  décroificnt  fi  promptement  qu’on  s' 
en  apperçoit  à vue  d’ceil  : de  m inière  que  du 
fix  3u  huit  de  Décembre,  on  a trouvé  quelles 
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éft ,'ient  quelquefois  diminuât  de  quatre  pied* 
fur  le  ban:  des  Roches  deDonguel.  Le  oeuf  il 
pc  sen  liou.'oil  .-lui  qu’un  pied  de  haut;  ce  qui 
diminua  en  peu  d’ heures  ii  considérablement, 
qu’il  n’y  relia  plus  qu’un  périr  canal,  où  à pei- 
ne un  Canot  de  Nègre  pouvoir  être  à flot.  Tel- 
le ell  la  crue  des  eau»  du  Niger  St  leur  abbaif- 
fcRicnr  qui  arrivent  fi  régulièrement  toutes  les 
années , qu’on  n’y  voit  jamais  plus  de  différen- 
ce que  celle  qui  a été  remarquée . 

NIGER  J. APIS  , en  Grec  Mianw  Vl«  ; 
Iht-M-  Montagne  d'Egypte,  félon  Ptolomée  1 . 

NIGER  MONS,  Montagncde  France  dan* 
a H1HI4.  c.  le  Limoufin;  Grégoire  de  Tours ‘parle  de  ect- 
»<•  te  Montagne . 

NIGER  TUMULUS,  lieu  aux  environs  de 
9 Tbtf»ur.  J4  Thracc  , felun  Urtelius  *,  qui  citeNiceus. 

NJGETIA,  Ville  aux  Frontières  de  l’Alfy- 
4 TiiXiur,  rie  & de  la  Méiliç,  fclon  Ortelius*,  qui  cite 
Calchondyle. 

NIGILGIA  , Ville  de  la  Mauritanie  Cx- 
fatienfc:  Ptolomée  J la  place  dans  les  terres, 
cutre  Picav-i  St  T hiftxîma . 

NIG1K  . Voie*  Niger  , 

NIC!  K A , Ville  Métropole  de  la  Libye  . 
et. «.c.e,  Ptolomée  6 la  place  près  du  Nigir  ou  Niger, 
fur  la  rive  Septentrionale  de  ce  Fleuve . 
NIG1KIS.  Voïcz  Niger  . 
N1GIZUB1TENSIS  , Siège  Epifcopal  en 
7 Tbc&ur.  Afrique,  félon  Ortelius  7,  qui  cite  la  Confe'- 
rcncc  de  Carthage  ; mais  il  faut  lire  JV/ç/z*- 
liionni.  On  trouve  en  effet  dans  laConicrcn- 
a E:it.  4e  ce  de  Carthage  * , que  Cauilcnùut  Epiftoput 
pu, -m.  r.1*;.  Nigit'UbitanM  y alfilîj  & y foulai  vit.  On  aç 
lait  pis  de  quelle  Province  il  étoit. 

N IG  R A K KG  IO  , Cor, liée  dans  le  voifina- 
« o.Tttn  g:  des  Médcs  * . Galien  en  lait  mention  dans 
Ion  Livre  de  la  bonté  de  l’Eau,  & dit  que  1’ 
eau  de  cette  Contrée  s'allumoit  arec  le  leu. 
NICRAMMA  , Ville  de  1’  Inde,  en  dc$ 
10  I 7 c.  1.  du  Gange  , lelon  Ptolomée  10  , qui  la  place 
fur  lliule.  Le  MS.  de  la  B.bfiuthéquc  Palati- 
ne porte  Ntgrontgrommo . 

N IG  R AN  IGK  AM.VIA . Voïcz  Ni  gramïja, 
N IG  R I S , Fontaine  chez  les  Ethiopiens 
• • « s c * Hefpetier.s,  félon  PJinc  **.  II  y en  a qui  la 
îhtf*ftL*  Pfen,‘cnt  pour  la  fource  du  Nil  C’cll  peut- 
* ” être  le  A hwitis  Palm  de  Ptolomée . 

NIGRli’iS  PALUS,  Marais  de  la  Libye 
11 1.4  C.1.  Intérieure,  Ptolomée  •*  die  qu'il  cil  formé par 
les  c.mx  du  Fleuve  A Tigrés.  Voïcz  Nilides. 

14  I.j.c.j».  NIGRITiE,  c’cll  Je  nom  que  Pline  *♦  & 
ij  L4.C.4.  Ptolomée  'ï  donneot  aux  Ethiopiens  les  plus 
Septentrionaux  . Us  difent  que  ces  Peuples  é- 
toient  ainfi  nommez  à caufe  qu'ils  habitoient 
«a  Orbi*  fat  Jet  bords  du  Niger  . Denis  le  Pc'riégete  14 
Pccr.v.  «J.  jcs  nomme  Nigrrtts. 

>-  DclIur  NIGRITIE;  grand  Pat*  d'  Afrique  *7:  I| 
AtiM.  s’étend  d'Orient  en  Occident  des  deux  coter  du 
Niger  . Les  deferts  de  Barbarie  le  bornent  au 
Scptcnttion:  il  a la  Nubie,  St  l'Abiflinie  à 1’ 
Orient;  la  Guinée  au  Midi,  & l’Océan  Occi- 
dental au  Couchant . Ce  Pais  coin  prend  plulicuts 
Koïaumcs  tant  au  Nord  qu'au  Midi.  Voici  les 
noms  qu'on  leur  donne  en  les  prenant  d'Orient 
A l'Ocudcnt , cr.femble  leurs  principaux  lieux  , 


Caoga , 
Boumou  1 

Au  NordH  Agacés, 
du  Niger.]  Ouangara, 
Z.nlara  , 
Cano, 
.Goubuur, 


TGaoga  ou  Kau- 

i S»». 

.''Boumou 
LDelert  de  Scth, 
•4  Agacés. 


^ Zanfara. 
«{  Cano. 

■<  Goubour, 


Au  Midi 
du  Niger’ 


rGorham , 


Courourea , 
Nouffy , 

•^Nouffy , 

Zarzac , 

^ Zarzac, 

Yaourry , 

X Yaourry. 

Gonge , 

rGoafFjr, 
\Gago , 

.Les  Mallus, 

Guinala, 

Tombât 


Des  deux  | 
cAtcz  du  ^ 
Niger. 


"Tanbouêlou  , ou 
Tombut , 

Cabra , 

Cachine , 

Gaby  , petit  Roïau- 
me. 

^ Quequia, 

Boufa , 

Cormachy , 

Cormaya  , petit  Ro- 
ïaume , 

Tcloué,  petit  Roïau- 

mc. 

Collega , 

Catbba , petit  Roïau- 
me, 

Bourgou  , 

Gingiro , petit  Roïau- 
. me. 


Jaga  ou 
Puis  de* 
Mandin- 
gues. 

Galant. 
Foules , 
Ouale . 


‘Jarra-Saracolc 

Jagou, 

Barou , 
Conjour  , 
Borocata , 
Binbouc , 
Songo. 


/"Foules, 

\Tuabo, 


NIGRO.E,  Peuples  d’Ethiopie,  félon  Pli- 
ne ,B  , qui  dit  que  leur  Roi  n‘  avoir  qu’  un  ,|].4.c)o, 
cril  au  front.  Ccfl  apparemment  le  meme  Peu- 
ple, qu’il  nomme  ailleurs  Nicritje. 

NIGRONIS  MONS,  Montagne  de  laPa- 
Jcflinc,  félon  Guillaume  de  Tyr  **.  ...  , 

NIGROPOL1,  Ville  qui  cil,  dit-on,  dans 
la  petite  Tartarie,  au  fond  du  Golfe  , St  fur 
la  Rivière  de  même  nom  . Ortelius  &Merca- 
tor  eu  font  mention  dans  leurs  Cartes . Mais 
les  Relations  modernes  n’  en  difent  rien  : ce 
qui  donne  lieu  ù Mr.  Batidrand  10  de  croire,  ao  EJ.  170J. 
que  c’efl  une  Ville  ruïoée,  ou  quelle  n’a  mê- 
me jamais  exirté . Il  ne  Initie  pas  de  J’ appel- 
lcr  en  Latin  Cari  tua,  comme  li  elle  occupoit 
la  place  de  Cette  ancienne  Viüe  . Il  demeure 
toujours  vrai  que  le  Golfe  de  Nigropo'i  ou  IV/- 
tropcli  eft  le  nom  moderne  duGo-ie  que  les  An- 
ciens ont  nommé  Coran; ta  Sinus. 

NIGRO  PULLO,  lieu  dans  ie  Pais  desBa- 
taves  , fclon  la  Table  de  Pcotingcr  qui  Je  ai  ScjiaAt . 
place  entre  j4ibaman.t  St  Lonrir. 

N I G R U M AiONAS TERIUM  . Voie* 

Noirmoutier  . 

NIGRUM  PROMONTORIUM  . Voïcz 
Acritas. 

NIGUA  , Rivière  de  1’  Amérique  Septen- 
trionale dans  rifle  de  Sc.  Doramgue  *».  Elle  a«Coair«A. 
fc  décharge  dans  la  Mer  ù quatre  lieues  de  la  r* 

Ville  de  Saint  Domingo.  Cette  Riviércefl  pe-  u"  ".c.*0** 
tite;  maison  la  tient  fans  pareille  pour  la  fertili- 
té des  terres  qui  en  fontvifincs  & pour  la  quan- 
tité des  Villages,  qui  font  fur  fes  bords. 
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NIG.  NIK.  NIL. 

> U, ....  N'IGUZA , Ville  de  Medie  ; Ptolom*  ' Il 
place  dan»  le»  terres  entre  Vtfafpe  StSanait. 

NIK  IKON  y Lac  de  l’ Amérique  Septcntrio- 
aale  dans  la  nouvelle  France  & dans  la  Ter- 
re de  Labrador:  il  cl!  peu  conlidérable,  Se.  fc 
forme  des  eaux  d'une  Rivière  qui  prend  fa  four- 
cc  à quelques  lieues  au  Nord,  & qui  après  a- 
voir  palTe  par  IcLacPcreîlibi  fc  va  jetterdans 
le  Meuve  de  St.  Laurent  à vingt- cinq  lieues 
au  dclTous  de  TadoufTac. 

NIKON  AT1CHIOU,  Rivière  de  I*  Amé- 
rique Septentrionale,  dans  la  nouvelle  France 
fur  les  Côtes  de  la  Terre  des  Eskimaux  . Elle 
fe  rend  dans  1*  Embouchure  du  Fleuve  de  Sr. 
Laureot  vis-à-vis  flfle  d’Anticofle. 

i.  NIKOPING.  Voïct  Ntkopikg. 
*rutci«.  j.  NIKOPING  * , Ville  du  Roïaume  de 
9cftr.*Dwu«  Danncmartk  , dans  Flfle  de  Falflcr , dont  elle 
P-  trj.  eft  la  Capitale.  Elle  cfl  fituée  dans  le  S/mier- 
henit  , autrement  dans  la  Préfecture  Méridio- 
nale, fur  la  Côte  Occidentale  de  Flfle,  dans  le 
Détroit  qui  féparc  Flfle  de  Falflcr  de  celle  de 
Laland.  En  iii>8.  le  Roi  de  Norwcge  , pilla 
& brûla  cette  Ville  & afliégea  la  Citadelle  qui 
a été  démolie.  On  a bâti  à la  place  une  autre 
Forterdfc  . Elle  fut  commencée  en  1589.  Ce 
fut  dans  ce  lieu  que  Sophie  fille  d’Ulric,  Duc 
de  Mccklenbourg  , & Veuve  du  Roi  Frideric 
II.  fixa  fon  domicile. 

I.  NIL,  grand  Fleuve  d'Afrique , qui  a fa 
fourcc  dans  la  Haute  Ethiopie . Pluficurs  Font 
s D.  Cii».  prjs  p()Ur  jc  Géhon  I un  des  quatre  Fleuves  du 
D|4U  Paradis  tcrreflrc,  dont  parle  Moy le  ; nais  ce 
fentiment  eft  infoutenab'.c  puifquc  l’Euphrate, 
& le  Tigre  , qui  font  indubitablement  du  nom- 
bre de  ces  quatre  Fleuves  , font  trop  éloignez 
«lu  Nil  pour  avoir  jamais  pu  avoir  une  fourcc 
4Ant.L1.ca>  commune.  Cependant  Jofcphe*  l’appelleGro»: 
Thttir!*4*  «Fautes  Ecrivains  J le  nomment Ct/jon,  & les 
Peuples  du  Roïaume  de  Goîara  lui  donnent  en- 
core aujourd'hui  ce  nom.  Les  AbifTins  l'appel- 
lent Abari  ou  Abanhi  , le  Pérc  des  Eaux  ou 
des  Rivières.  Mais  ce  ne  font  pas  l'afes  anciens 
noms.  Il  s’appella  d’abord  Æpjptur , Oceanut , 
Sais , T ri  ton , Ajtaput , & AJiaborai . Homé- 
4 Ody  T i«.  rc  6 , Diodore  de  Sicile  f , & pluficurs  autres 
» Lu  fvjj.  £cri vains  anciens  témoignent  que  fon  ancien 
nom  étoit  Æejptus\  mats  ils  ne  difeot  point  fi 
c’cfl  le  Nil  qui  a porté  d'abord  le  nom  d' Egy- 
pte & qui  l'a  communiqué  au  Pais  qu'il  arrofe 
«n  entrant  dans  la  Mer,  ou  fi  on  l'appella  ainfi 
du  nom  du  Pais , comme  il  arrive  (ouvent  qu’ 
on  nomme  les  Rivières  du  nom  des  lieux  par 
où  elles  partent  . Hcfyche  dit  pourtant  que  le 
Nil  s’appelloir  d’abord  Egypte , & que  Cjèrt  ce 
Fleuve  qui  a donné  fon  nom  au  Païs,  & Diodore 
affure  qu’il  ne  prit  le  nom  de  Nilut  que  depuis  le 
tLj.e.*  régne  d’un  Roi  d'Egypte  nommé  Niius.  Pline* 
rapporte  le  feotiment  du  Roi  Juba,  qui  difoic 
que  le  Nil  avoit  fa  fource  dans  la  Mauritanie , 
qu’il  paroifloit,  & reparoilfoit  en  différent  en- 
droits, fe  cachant  fous  terre,  & puis  fe  mon- 
trant de  nouveau , qu’  en  ce  Païs  il  s’ appclloic 
Nipn  ; que  dans  l’Ethiopie  on  lui  donnoit  le 
nom  d’Aftapus;  qu’aux  environs  de  Meroé  il 
fe  partageoit  en  deux  bras,  donc  le  droit  s'ap- 
pelait AJlufapes  & le  gauche  Aflabmt , & qu' 
enfin  il  ne  prenoit  le  nom  de  Nil  qu’au  deflus 
9 v.  itj.  de  Meroé  . Dcnys  le  Périégéte  * dit  que  les 
Ethiopiens  l’appellent  S iris  ût  que  lorfqu’il  efl 
arrivé  à Siéne  on  lui  donne  le  nom  de  Nilus. 
U T * allez  d’ apparence  lo  que  le  nom  Siris 
vient  de  F Hcbreu  Sibors  ou  Sie/ior  qui  fignific 
trouble,  & que  Nilus  vient  de  FHebreu Nahal 
ou  Njcb.il  qui  fignitie  Rivière  ou  torrent.  Dans 
l’Ecriture  on  ne  donne  communément  au  Nil 
Tm.  VIL 


NIL.  12] 

que  le  nom  de  Fleuve  d" Egypte:  Jofué  **  & 11 
Jérémie  11  le  défignent  pourtant  fous  le  nom  **  *1’  1 
de  Siihor , ou  Fleuve  d’eau  trouble.  Les  Grecs 
le  nomment  Mtlas  , qui  lignifie  aufTi  noir  ou 
trouble.  En  effet  l’eau  de  ce  Fleuve  ell  ordi- 
nairement allez  trouble  ; mais  on  F éclaircie 
très  - aifement  , en  jetcant  dedans  quelques  a- 
mandes,  ou  quelques  fèves  pilées.  Servins  en 
expliquant  ce  vers  de  Virgile  •*,  11  Grorg.t> 

El  viridon  Ær/ptum  nigrd  fxcundat  artna  , 


remarque  que  les  Anciens  nommoient  le  Nil 
Meto.  Melo  en  Hcbreu  fignific , rempli;  ce  qui 
peut  convenir  au  Nil,  a caufcde  fes  grands  dé- 
bordemens.  Selon  Diodore  de  Sicile  le  plus  f4  |,te,r. 
ancien  nom  que  les  Grecs  aient  donné  au  Nil  fclib-i.c.». 
c’ell  celui  d 'Oceanut.  On  l’appella  au  Si  Aetus , 
ou  Aqttila , c’cft-i-dire  Aigle,  puis  Ft.gjMus\ 

& à caufe  de  ces  trois  noms  Oceanut , Aetus , 

Æpjptut , on  lui  donna  celui  de  Triton.  Ea- 
fin  les  Grecs  & les  Latins  ne  le  connoilfcnt  au- 
jourd’  hui  que  fous  le  nom  de  Nil  . Les  Egy- 
ptiens qui  croïoient  lui  être  redevables  de  la  fé- 
condité de  leur  terre,  tk  de  tout  ce  quelle  pro- 
duit, lui  ont  prodigué  les  noms  de  Sauveur,  de 
Soleil,  de  Dicu&  dcPcrc.  C’cfl  peut-être  pour 
cela,  dit  DurnCalmct  *ï,  que  le  Seigneur,  dans 
les  Prophètes  ,6  menace  quelquefois  le  Fleuve  rxriii.*9.j.* 
d’Egypte  de  le  dcITecher,  de  faire  mourir  fes  * <«>»• 
poiflods  , comme  pour  faire  fentir  aux  Egy- 
ptiens la  vanité  de  leur  culte  , & la  foiblelTe 
de  leur  prétendue  Divinité. 

Les  plus  grands  hommes  de  l’Antiquité  ont 
fouhaitc  avec  paflîon  de  pouvoir  découvrir  les 
fourccs  du  Nil,  s’imaginant  après  pluficurs  con- 
quêtes *7  que  cette  découverte  m.mquoit  en-  ,T  Le  Crjfvl 
core  à leur  gloire  . Camhyfe  perdit  beaucoup  Vcy.  avu.if. 
de  teins,  & ïacrifii  beaucoup  de  monde  dans 
cette  recherche-  Lorfqu’ Alexandre  cor, fuit  1 F 
Oracle  de  Jupiter  Ammon  , la  première  cliofe 
|u‘  il  demanda  fur,  où  étoit  la  fource  du  Nil? 
it  depuis  aïant  campé  à la  tète  du  Fleuve  In- 
dus, il  crut  que  c' étoit  celle  du  Nil,  & il  en 
eut  une  joie  infinie . Ptoléméc  Philadelphe  un  de 
fes Succcfleurs  porta  la  guerre  en  Ethiopie,  afin 
de  pouvoir  remonter  le  Nil.  Lucain  lait  dire  à 
Céfar  qu'il  auroit  abandonné  le  deflein  de  faire 
la  guerre  à fa  Patrie , s’ il  avoit  cru  être  allez 
heureux  pour  voir  le  lieu  où  le  Nil  prenoit  fa 
fourcc,  qui  étoit  la  chofc  qu’il dcûroit  le  plus. 


î 


Nihil  eft  quod  rnfeere  malim , 

Quant  Fluvit  eau  fat  per  (acuta  tanta  latent  il  t 
Jpnotum  caput  ; (pet  fit  mtbt  certa  videndi 
Ntl  tacot  fontes  1 bellum  eivile  reltnquam . 


Néron  poufl'é  par  d'autres  motifs  eut  la  mê- 
me envie  : il  envoya  des  Armées  entières  pour 
faire  cette  découverte  ; mais  le  rapport  qu’on 
lui  fit  ôta  toute  efpcrance  d’y  pouvoir  réuffir. 

La  fource  du  Nil  demeura  toujours  inconnue  *• . if  LaCfaa-n- 
Et  quoique  dans  lefeizième  Cède  la  Navigation  Pj* 

eût  ouvert  le  chemin  de  F Ethiopie  , il  ne  fe  Kl  ,'pTavs.* 
trouva  pourtant  perfonne  qui  pût  fe  vanter  d* 
avoir  vû  couler  les  premières  eaux  de  ce  Fleu- 
ve . C’clt  dans  le  Tiède  paflé  que  fut  laite  h dé- 
couverte d’une  chofc  fi  cachée , & nous  la  de- 
vons aux  foins  du  Père  Pierre  Pals , Jcfuite  Por- 
tugais, qui  le  premier  des  Européens  a vu  ces 
deux  fontaines  qui  donnent  la  naiflance  à cetto 
Rivière:  voici  la  Relation  qu’il  en  a donnée: 

Le  Nil,  que  les  Ethiopiens  appellent  main- 
tenant Abaot  t prend  fon  origine  au  Roïaume  de 
Goyamcn  un  certain  territoire  que  lesHabitans 
nomment  Agous  . Ces  gens-là  font  Chrétiens, 
quoique  leur  tglife  naiant  pas  été  cultivée,  ils 
le  foieut  par  fucceffion  de  tems  laifTez  aller 
2 à beau- 
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à beaucoup  de  fupcrffitions  ; & que  s'étant  cor- 
rompu; par  le  commerce  qu’ils  ont  eu  avec  les 
Payens  du  voifinage,  ils  ne  foicnr  guère  diffé- 
rent d’eua.  La  fource  du  Nil  cil  iitue'e  dans 
la  partie  Occidentale  de  ce  Roïaume,  au  haut 
d’une  Montagne  qui  a une  plaine  pareille  à un 
grand  champ  , environne  de  toutes  parts  de 
hautes  Montagnes. 

L'an  iéi8,  continue  IcPere  Pais,  le  il.  d’ 
Avril,  je  me  trouvai  avec  l'Empereur  d’Ethio- 
pie qui  étoit  !t  la  tète  de  foa  Armée  dans  le 
Ko'uume  de  Goyam  . Il  droit  campé  dans  le 
territoire  de  Sacala , Pais  des  Agaux , affez  près 
d'une  Montagne  qui  r.e  paroît  pas  fort  haute, 

Crce  que  toutes  celles  qui  l’environnent  le  font 
aucuup  plus.  Je  montai  dans  ce  lieu,  & j’y 
obfcrvai  attentivement  toutes  chofes.  Premiè- 
rement je  découvris  deux  lontaines  rondes  , & 
le  diamètre  de  chacune  droit  large  de  quatre 
palmes.  Je  ne  puis  exprimer  quelle  fut  ma  joie 
en  confidérant  ce  que  Cyrus,  ce  queCarabyfc, 
ce  qu' Alexandre,  ce  que  Jules  Ccfaravoicnt  de- 
lire  fi  ardemment,  & lî  inutiiemenr  de  fa  voir. 
L’eau  de  ces  fontaines  cil  très-claire , très-légè- 
re & très  agréable  à boire.  Il  faut  pourtant  re- 
marquer que  ni  l’une  ni  l’autre  n’a  point  de 
fortiedans  cette  plaine  ; mais  feulement  au  pied 
de  la  Montagne  . Je  voulut  fonder  la  proton- 
deur de  ces  fource*  : j’enfonçai  dans  la  première 
une  lance  longue  de  doute  palmes;  il  me  fem- 
b!a  quelle  rci'.tofttroitlcs  racines  des  arbres  voi- 
fi»s,  qui  ctoicnt  entre laifccs.  J’allai  pour  fon- 
der la  profondeur  de  l’autre,  qui  cil  dillantc  de 
la  première,  vers  l’Orient,  d’un  jet  de  pierre: 
je  n’  en  trouvai  point  le  fond  avec  la  lance  de 
douze  palmes:  je  liai  cnfcmülc  deux  lances  qui 
futoient  la  longucurde  vingt  palmes;  je  Jcsen- 
fonçai  dans  II  fontaioc  ; mais  je  ne  pus  encore 
trouver  le  fonJ  par  cette  voie  la. 

Les  Habit  ans  alTurcnt  Que  toute  U Montagne 
cft  pleine  d’eaux:  ils  dilcnt  pour  preuve,  que 
toute  la  terre  qui  cil  à l’entour  de  ces  fontaines 
tremble,  & cil  mobile,  ligne  certain  de  l’eau 
qui  fe  trouve  deilous.  Ils  dilcnt  que  c’ell  la  rai- 
ion  pour  laquelle  l’eau  des  fontaines  demeure 
toujours  égale  fans  croître  jamais,  & fort  avec 
tant  d'impéiuoiitd  au  bas  de  la  Montagne.  Us 
ajoutent  une  chufeque  l'Empereur  qui  doit  pré- 
fent  confirma:  favoir  que  cette  année-là  la  (er- 
re avoir  été  peu  tremblante  à caufc  de  la  gran- 
de féchercffe  qui  avoit  précédé;  mais  que  dans 
les  années  précédentes  elle  avoit  fi  iort  tremblé 
qu'on  avoit  cru  n’y  pouvoir  aller  fans  péril. 

L’enclos  de  cette  plaine  rcficmble  II  un  Lac 
de  figure  ronde  ; & une  pierre  jettée  avec  la 
fronde  pourroit  la  traverser  . Au-dcffous  de  la 
Montagne  il  y en  a une  autre  vers  l’Occident, 
& qui  cil  éloignée  de  cette  fource  d’environ  une 
lieue.  C'ctl  l'endroit  où  habite  le  Peuple  qu’on 
nomme  Guyx . Au  telle  il  efl  difficile  de  mon- 
ter au  lieu  où  font  ces  fontaines  , à moins  qu’ 
on  ne  prenne  pir  le  côté  de  la  Montagne  qui 
rcgirdc  le  Nord  : dans  cet  endroit  la  montée 
cil  aifez  facile . Une  lieue  au-dcilbusdc  la  Mon- 
tagne il  y a une  prolor.de  vallée  où  fort  un  au- 
tre Ruiffcau  qui  fc  joint  bien  tôt  à celui  du  Nil. 
O.i  croit  qu'il  vient  de  la  même  fource;  mais 
qu  après  avoir  coulé  dans  des  canaux  fouterrains 
il  commence  à piroître  dans  cette  vallée. 

Le  Nil  qui  fort  du  piedde  la  Montagne  cou- 
le d'abord  vers  l'Orient,  environ  l'cfpace  d'une 
portée  de  canon  : alors  il  fc  détourne  tout  à 
coup,  6c  va  vers  le  Nord.  A trois  quarts  de 
lieue  de-là,  il  rencontre  un  autre  Ruilfcau  qui 
fort  des  rochers:  un  peu  après  il  en  rcçoitdcux 
autres  qui  viennent  du  côté  de  l'Orient;  & fc 


joignant  encore  à quelques  autres  il  croît  con- 
fiJcrablement . Enfui  te  aïanr  couru  l’cfpace  d' 
une  journée  de  chemin,  ilfe  joint  avec  un  gros 
Ruilfcau  nommé  Ima:  de-là  il  coule  vers  l'Oc- 
cident jufqu'à  trente  lieues  loin  de  fa  fource. 

Après  quoi  changeant  fon  cours,  il  va  vers 
l’Orient,  & tombe  dans  un  grand  Lac  de  la 
Province  de  Bed , & dont  une  partie  efl  dans 
le  Roïaume  de  Goyam,  & l’autre  dans  celui 
de  Dambia  . Mais  il  traverfe  ce  Lac  de  ma- 
nière qu’il  efl  aifé  de  difeerner  les  eaux  de  1’ 
un  & de  l'autîe,  parce  qu’elles  ne  fc  mêlent 
poinr.  En  fortant  de  ce  Lac  il  prend  fon  cours 
vers  ]c  Midi , baigne  par  les  divers  détours  qu 
il  fait  , le  Pais  a Alata  , éloigné  du  Lac  de 
cinq  lieues . Il  rencontre  en  cet  endroit  des  ro- 
chers, qui  font  un  précipice  de  quatorze  braf- 
fes  de  haut:  il  s’y  précipite  avec  un  bruit  épou- 
vantable , & avec  tant  de  violence  que  de  loin 
on  diroic  que  toute  fon  eau  s'en  va  en  écume 
& en  fumée.  Après  qu'il  s’efl  air.fi  précipité, 
il  efl  comme  englouti  entre  deux  grandes  ro- 
ches , qui  le  rcllcrrent  tellement  qu’  on  a de 
la  peine  à le  voir  : ces  roches  font  fi  près  1* 
une  de  l'autre,  qu'en  jetranr  un  pont  deffus  I’ 
Empereur  y a p illé  quelquefois  avec  toute  fon 
Armée.  Le  Nil  coule  enfuiteen  ferpentant  par 
les  Roiaumes  de  Ba$amidri  & de  Goyam , 6c 
partout  les  autres  Roi, tûmes  qui  font  entre  deux 
comme  ceux  d"  Ambâm , d' Olasa , de  Xaoa , 

& de  Damot  : il  arrofe  le  Pais  de  Bizan,  & 
celui  de  Gumacanca,  & fe  rapproche  infenfi- 
blement  du  Koiaume  de  Goyam;  en  forte  qu' 
il  n’cfl  éloigné  de  fa  fource  que  d'environ  une 
journée  de  chemin  . Delà  U prend  fon  cours 
vers  les  Roiaumes  de  FaScIo,  & d'Omb.irca, 
qu' Eraz  Selachtiiles  frère  de  l’Empereur  con- 
quit en  i6i$.  6c  qu’il  nomma  Ay&d.im  ; c’ell- 
à dire  nouveau  Monde,  parce  que  c'ctl  un  Pals 
vaile  & qui  éroit  inconnu  auparavant.  Le  Nil 
quitte  3lors  l'Orient  (l'Abidïnie)  6c  commen- 
ce y couler  vers  le  Nord , & après  avoir  tra- 
verfe  une  infinité  de  Pals  & paffé  par  des  pré- 
cipices effroyjblcs,  il  tombe  dans  1'  Egypte  & 
va  fe  décharger  dans  la  Mer  Méditerranée . 

Le  Père  Pais  n'expliquant  pas  davantage  Je 
cours  du  Nil , & n'en  difanr  prcfque  rien  de- 
puis que  ce  Fleuve  a laiifé  l'Abtilinie,  il  faut 
avoir  recours  à ce  que  l'Abiflin  Grégoire  en 
a appris  à Mr.  Ludolf  • , & à ce  que  les  au-  Hllt 
très  Voyageurs  nous  en  apprennenr . Wu.c.». 

Après  que  le  Nil  a paflé  entre  Bizamo,  & 

Goyam  , il  entre  dans  Je  Pals  des  Shankelas; 

& alors  tournant  fur  la  droite , il  laiffe  à gau- 
che la  partie  Occidentale,  6c  traverfe  le  Ro- 
ïaume de  Sennar  . Mais  avant  que  d'  y arri- 
ver, il  reçoit  la  Rivière  de  Tacaze,  qui  a la 
fource  dans  le  Roiaume  de  Tigré,  & le  Gan- 
gue qui  vient  de  Dimbée.  Lorfqu’il  cil  dans 
le  Roïaume  de  Sennar,  il  paffe  par  le  Pals  de 
Dangila,  &emrcdar.s  la  Nubie:  enfuite  tour- 
nant encore  plus  à droite  , à mefurc  qu'  il  s’ 
approche  d’  Alexandrie  , il  arrofe  le  Pais  d’ 

Abrim  , où  s’  arrêtent  toutes  les  barques  qui 
viennent  d’Egypte,  étant  impoflible  de  remon- 
ter cette  Rivière  plus  haut  à caufc  des  rochers 
dont  elle  efl  remplie  . Le  Nil  entre  enfuite 
dans  1’  Egypte  : il  couvre  toujours  les  Roi'au- 
mes  de  Sennar,  & de  Nubie  du  côté  du  Le- 
vant: les  Aüiffins,  &c  ceux  de  Sennar  qui  de- 
fcetidcnt  en  Egypte  ont  toujours  ce  Fleuve  à 
leur  droite.  IX-s  qu'ils  oot  paffé  la  Nubie  ils 
travcrlcnt  pendant  quinze  jours  fur  des  cha- 
meaux , un  défère , où  ils  ne  trouvent  que  du 
fable.  Ils  arrivent  enfin  dans  le  Pais  de  Rif, 
qui  efl  la  haute  Egypte,  & là  ils  quittent  les 
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chameaux  & fe  mettent  fur  l'eau:  quelques-uns 
néanmoins  vont  par  terre  & Il  pied. 

Le  Nil , continué  le  même  Grégoire,  reçoit 
dans  fon  cours  toutes  les  Rivières,  grandes  & 

{terites,  hors  le  Haimo,  qui  a fa  fuurce  dans 
e RoïJume  d’Aogote  8c  l’Aoaxe  ou  Haurash, 
qui  palTe  par  les  Roïaumcs  de  Dawara  & de 
Fatcgur . 

i aüm-  Mr.de  l’Ifle  1 marque  uneCatara&eduNil, 
environ  les  2}.  d.  de  latitude  Septentrionale, 
fous  les  47.  d.  50'.  de  longitude  8c  il  l'appelle 
la  petite  cataratle,  pour  ladiilinguer  d'une  plus 
grande  qu’il  met  auprès  de  Snue  né,  à 49.  d.  50'. 
1 Lue*»,  de  latitude,  fous  les  23.  d. 60'.  de  longitude.  * 
Vui  dj  Le-  Le  Nil  tombe  la  par  plulîeurs  endroits  d’une 
rn:  *’  *'  Montagne  de  plus  de  deux  cens  pieds  de  haut. 

Le  fcul  endroit  remarquable  cil  une  belle  nappe 
d’eau  large  de  trente  pieds  St  qui  forme  en  tom- 
bant une  cfpèce  d’ arcade  par  dcüous  laquelle 
on  pourrait  piffer  fans  fe  mouiller.  Il  y a ap- 
parence qu’on  y prenoit  autrefois  ceplaifir.  On 
y voit  en  effet  comme  une  petite  plattc-forme, 
où  il  y a plulîeurs  niches  pour  s’aflcoir,  Scplu* 
fleurs  ouvertures  qui  conduilent  à des  lieux  fou- 
terrains;  mais  on  n’y  (aurait  aller  préfentement, 
parce  que  l’eau  qui  palfe  par  plusieurs  endroits 
en  empêche  1’  abord.  Depuis  cette  CataraÜe, 
le  Nil  coule  en  ferpenrant  du  Nord  au  Sud  juf- 
qu’à  Chilacan.  Les  principaux  lieux  qu’on  trou- 
ve dans  ce  grand  cfpace  tant  à la  gauche  qu’à 
la  droite  font, 


d.  Aflfuana, 
d.  Naalfa, 
d.  Des  Cabanes 
d’ Arabes , 
g.  ElTcnai , 
g.  Luxor, 

g.  Bcllade  Monde 

g.  Ëarbampou  , 
pais , 

g.  Dandre  , 
d.  Guna, 
d.  H us, 


S ^ 


Aquemin, 


g.  Taara, 
g.  Cardouffe, 
g.  Aboutiche, 


g.  Sîout, 
g.  Mans  altu, 
g.  Faifaire, 

g.  M cloué, 
g.  Minio, 
g.  Saljmat, 
d.  Le  Couvent  de 
la  poulie, 

g.  Fefcne, 
g.  Beneluécs, 
g.  Guiffe, 
d.  Le  vieux  Caire, 
d.  Le  grand  Caire , 
d.  Boulac, 
g.  Embu  b, 
g.  Couratije, 
d.  Chilacan. 


Au-deflbns  de  Chilacan,  je  Nil  fe  divife  en 
deux  principaux  Canaux , qui  forment  cette  par- 
tie de  la  Élire  Egypte  à laquelle  les  Anciens  ont 
donné  le  nom  de  Delta.  Votez  ce  mot. 

On  remarque  que  le  Nil  a très- peu  de  poif- 
g LcGmno,  fon  J:  cela  vient  fans  doute  du  grand  nombre 
RfUr.de  l'A.  Chevaux  marins  & de  Crocodiles  qui  le  ^dé- 
pi*  am>*  peuplent:  peut-être  aufli  fcroit-ce  en  partie  1*  ef- 

fet de  (es  Cataraéles;  parce  qu’il  cil  difficile  que 
le  poiifon  ne  fe  tue  pas  en  montant . 

L'ignorance  où  l’on  étoit  des  fourccs  du  Nil 
«voit  donné  occafion  à pluficurs  Auteurs  graves 
de  forger  beaucoup  de  Syllèmes  différens,  tou- 
chant la  nature  de  fes  eaux  & la  caufe  de  fes 
inondations  . U cil  aifé  préfentement  de  voir 
combien  de  fauffeshypothefes,  combien  de  faux 
raifonnemens,  on  a fait  à ce  fujet.  Cependant 
il  y a encore  des  gens  fi  entêtez  de  l'Antiquité, 

?iu  ils  ne  peuvent  ajoûter  foi  à ceux  qui  ont  été 
ur  les  lieux , & qui  par  le  témoignage  de  leurs 
propres  yeux  peuvent  ruiner  ce  que  les  Anciens 
en  ont  écrit.  Il  étoit  difficile  & même  comme 
impolïiblc , en  fuivant  le  cours  du  Nil , de  re- 
monter à fa  fourcc  : ceux  qui  ï ont  entrepris 
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toû jours  été  arrêtez  par  les  Catarafles,  Scncf- 
pérant  pas  que  qui  que  ce  fût  pût  y réuflir,  ils 
ont  inventé  mille  fables.  Ajoutons  que  ni  les 
Grecs,  ni  les  Romains  qui  font  les  fcul;  de  qui 
nous  avons  emprunté  toutes  nos  connoiffanccs , 
n’ont  jamais  porté  leurs  armes  afsez  avant  de 
ce  côté-la  ; qu'  ils  n’ont  pas  même  entendu  par- 
ler de  tant  de  Nations  barbares,  qui  demeurent 
le  long  de  ce  grand  Fleuve  ; que  les  Terres  où 
le  Nil  prend  fa  fourcc  & toutes  celles  qui  l'en- 
vironnent, ne  font  habitées  que  par  des  Peuples 
fauvages  & barbares  ; que  pour  y arriver  , il 
faut  traverfer  des  montagnes  affreufes,  des  fo- 
rets impénétrables  , des  dcferis  pleins  de  bêtes 
féroces,  qui  ’a  peine  y trouvent  de  quoi  vivre. 

Si  cependant  ceux  qui  ont  frit  des  tentatives 
pour  découvrir  la  fourcc  du  Nil  étoient  entrez 
par  la  Mer  Rouge,  ils  auraient  pu  avec  moins 
de  frais  8c  de  dépenfc  trouver  ce  qu’  ils  cher- 
choicnt , en  allant  de  Maçua  un  peu  plus  au 
Midi  qu'au  Sud-Oucll.  En  prenant  cette  route, 
il  n’y  a guère  plus  de  vingt  journées  de  chemin, 
de  h Mer  rouge  aux  fourccs  du  Nil. 

Le  point  qui  a le  plus  tourmenté  les  Ecri- 
vains anciens  & modernes  , c'  cil  l’  accroifse- 
ment  ou  le  débordement  du  Nil  «.Ils  vouloi-  4 r,s. 
enc  en  favoir  la  caufe  & croyoicnt  la  pouvoir 
trouver  à force  de  bâtir  des  Syllèmes;  mais  on 
efl  bien  fujet  à fc  tromper,  quand  on  veut  ren- 
dre raifon  d' une  choie  qu'on  ne  connoît  pas. 

D-.oiiore  de  Sicile  * après  avoir  décrit  le  cours  s I.  1.  c.?«. 
du  Nil,  traite  de  fon  accroifscmcnt  6 . Il  rap-  6 IM.  e- 
porte  toutes  les  opinions  de  ceux  qui  l'ont  pré- 
cédé 8c  dont  il  a eu  connoifsance . Il  commen- 
ce par  Thalès  Milcfien  un  des  fept  Sages,  qui 
dit  que  le  Nil  ne  fe  déborde,  que  parce  que 
fes  eaux  font  arrêtées  par  la  violence  des  vents 
de  Nord  que  les  Grecs  appellent  Etefict  ou  £»e- 
ftent.  Diodore  dit  que  fi  cette  raifon  étoit  vra- 
ie, toutes  les  Rivières  qui  coulent  du  Sud  au 
Nord  devraient  fe  déborder  de  la  même  maniè- 
re que  le  Nil.  Anaxagoras  8c  Euripide  fon  Di- 
fcipJe  prétendent  que  le  débordement  du  Nil 
et;  caufé  par  la  fonte  des  Neiges;  mais,  com- 
me remarque  Diodore  de  Sicile,  il  n’y  a point 
de  Neiges  dans  les  Montagnes  d’Ethiopie,  ou 
du  moins  il  n'y  en  a prefquc  point.  D’ailleurs 
fi  le  Nil  groffilsoit  par  la  fonte  de  Neiges , l’air 
ferait  beaucoup  plus  froid  6c  cette  Rivière  fe- 
rait couverte  de  brouillards . Or  le  Nil  a cela 
de  particulier,  qu’on  ne  le  voit  point  couvert 
de  nuages  épais  dans  aucun  tems . On  ne  rap- 
porte point  le  fentiment  d'Hérodote . Démocri- 
te  paraît  approcher  davantage  de  la  vérité,  quoi- 
que Diodore  le  refute  comme  les  autres.  U die 
que  les  Vents  du  Nord  qui  fouillent  un  peu  a- 
vant  le  débordement  du  Nil , amènent  Ja  Nei- 
ge des  Païs  plus  froids  ; que  cette  Neige  fc  con- 
vertit en  pluyes,  8c  que  les  pluyes qui  tombent 
en  quantité  dans  ce  tcms-là  le  groffifsent  8c  le 
font  fortir  de  fon  lit . 

Plulîeurs  ont  cru  que  la  Mer  communiquoit 
au  Nil  par  des  Canaux  fuuterrains,  à que  l'ac- 
croifsemcnt  du  Nil  venoit  dans  une  faifon  où 
la  Mer  étant  violemment  agitée  elle  poufsoit 
fes  vagues  fous  terre  8c  faifoit  déborder  cette 
Rivière.  D'autres  ont  cru  que  c’étoit  des  vents 
réglez  , qui  retardoicnc  le  cours  des  eaux  du 
Nil.  Quelques-uns  fe  (ont  imaginé  que  la  Gout- 
te qu’on  dit  qui  tombe  dans  ce  Fleuve,  le  fai- 
foit  fermenter  & cauloit  ce  débordement.  On 
appelle  Goutte  ? , dans  les  Relations  qu'on  fait  ? DiA.  êe 
de  l’Egypte,  une  certaine  roféc  qui  tombe  en  1’AcaJmhI* 
ce  Païi-ii  vers  le  mois  de  Juin,  8c  qui  vient 
un  peu  avant  l’ accroifscmcnt  du  Nil , au  Paîs 
de  Sud  à 7.  ou  d.  journées  du  Caire . Ce  font 
des 
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des  verts  du  Nord  & du  Ponent  qui  la  caufent 
en  portant  des  nuages  de  la  Mediterranée.  Elle 
«il  fi  fubtilc  qu'elle  pénétre  le  verre  ; en  forte 
que  du  fable  qu'on  enferme  dans  une  bouteille 
bien  bouchée  en  cfl  humefle.  On  connoû  cet- 
te lorte  de  rofée  au  coton  que  l'on  met  dans 
une  bocte  fur  une  fenêtre  . Ce  coton  devient 
humide  lorfque  la  goutte  ell  tombée  , & aulli- 
tôt  toutes  les  maladies  et  fient,  & on  peut  com- 
muniquer fans  aucun  péril,  même  avec  ceux  qui 
font  atteints  de  la  pelle. 

Peu  fe  font  arrêtez  à ce  que  les  Géographes 
& les  Hiftoricns  les  plus  exads  parmi  les  An- 
ciens & parmi  les  Modernes , ont  écrit  & dont 
on  ne  peut  plus  douter  aujourd'hui  : favoir  que 
les  pluyes  tombent  eu  abondance  dans  l'Abifli- 
nie  pendant  les  mois  de  Juillet,  Août&Septcm- 
■ bre.  Strabon  * l'avoit  écrit:  St.  Athanafc  * fâ- 

**  vo‘*  confirmé  : Cofraas  Indoplullcs  oui  a parlé 
ngBU*  plus  pertinemment  qu’aucun  autre  de  l’Abirti- 
nie  a dit  la  même  choie  que  Strabon  & St.  A- 
thanafe  ; enfin  tous  les  Jéfuites  Portugais , qui 
ont  demeuré  long-terris  en  ce  Pais- la  ne  nous 
rmettent  plus  de  douter  que  l'ioondatioa  du 
il  cil  eau lée  par  les  pluyes  qui  tombent  pen- 
dant les  mois  de  Juin  & de  Juillet,  ils  refutene 
ceux  qui  l'attribuent  h la  fonte  des  Neiges  & 
ils  alTurcr.t  qu'il  ne  neige  point  en  Ethiopie,  ù 
moins  que  ce  ne  ioit  fur  le  foinmet  de  quelques- 
unes  de  ces  hautes  Montagnes,  qui  font  dans  Je 
Roïaume  de  Tigré  ; mais  s'il  y tombe  de  la 
neige  , c’cil  en  ïi,  petite  quantité  , qu'elle  ne 
pourrait  pas  faire  enfler  le  moindre  ruilïcau . 
Ainfi  comme  l’AbifTinie  où  le  Nil  prend  fafour- 
cc  , cfl  pleine  de  Montagnes , que  l’Hiver  y 
commence  au  mois  de  Juin  & dure  jufqu’cn  Sep- 
tembre; que  pendant  ce  tem;-b  il  y pleut  tous 
les  jours  ; que  T Ethiopie  cfl  beaucoup  élevée 
au-deffus  de  l'Egypte  ; que  le  Nil  reçoit  dans 
fon  lit  toutes  les  Rivières  , tous  les  ruiffeaux, 
tous  les  torrens  , qui  tombent  de  ces  Monta- 
gnes & enflent  conlidérablcment  ce  Fleuve  ; il 
faut  néceffaireraent  qu'il  inonde  toutes  les  cam- 
pagnes de  l'Egypte.  Cette  inondation  arrive  ré- 
gulièrement vers  le  mois  de  Juillet;  c’etl-à-dire 
environ  trois  femaines  ou  un  mois  depuis  que 
les  pluyes  ont  commencé  en  Abiffinic;  & félon 
que  l'inondation  cil  plus  ou  moins  grande,  1 an- 
née cfl  plus  ou  moins  abondante  . Auflî  a-t-on 
loin  de  remarquer  au  Caire  jufqu’lt  quelle  hau- 
teur le  Nil  monte  , & de  publier  par  la  Ville 
de  combien  il  croît  chaque  nuit.  Volez  au  mot 
Caire. 

î U Ch  au-  A l’égard  de  la  fource  du  Nil  * qui  fe  trou- 

»■* *éU  4a  ve  ,lu  *1aut  <*  unc  Montagne  , il  en  cfl  comme 
*ii*r?vo.a  dc  quelques  autres  qui  fc  trouvent  dans  b mê- 
me lkuation  . Elle  vient  des  vapeurs  , que  la 
chaleur  des  Affres  & celle  qui  cil  dons  les  en- 
trailles de  h Terre  font  élever  à tous  raomens 
au  fummet  de  la  Montagne:  ces  vapeurs  ne  pou- 
vant s’exhaler  s'cpii  Aident  par  Je  Iroid  à fc 
changent  en  eau.  Cette  eau  le  fait  cr.fuitcpaf- 
fage  par  les  veines  qu'elle  trouve  3c  fort  enfin 
par  la  première  ouverture  quelle  rencontre  en 
la  dcfcentc.  Les  pluyes  & les  neiges  y peuvent 
auflî  contribuer , & principalement  les  neiges; 
car  comme  elles  fe  fondent  lentement,  l’eau  ne 
s’en  écoule  pas  comme  celle  des  pluyes  ; miis 
elle  pénétre  dans  la  Terre  ; & s'il  s’y  trouve 
quelque  cavité  confidérabîe,  clic  s’y  amafle  com- 
me toute  autre  eau , ôc  laïc  une  clpixe  de  refer- 
voir  , qui  fert  à entretenir  les  fources  qui  en 
viennent.  Ccd  de-là  fans  doute  que  fe  forme 
I eau  qui  bit  b fource  du  NU  & qui  remplit 
b Montagne  d'où  il  fort  ; car  comme  cette 
Montagne  cil  environnée  d’un  grand  nombre  d* 


NIL. 

autres , qui  font  beaucoup  plus  hautes  qu’elle, 
l'eau  qui  s’efl  anuitée  dans  leurs  cavitez  par 
les  vapeurs  qui  s’y  lont  épaiffies  & par  les  nei- 
ges dont  clics  font  couvertes  , fc  décharge  par 
des  canaux  fouterraios  en  celle-ci,  où  elle  con- 
ferve  toujours  un  même  niveau,  foie  parce  qu’il 
y en  vient  toujours  autant  qu'  il  en  fort  ; foie 
parce  qu'il  y a quelque  autre  refervoir  dans  ces 
autres  Montagnes  , où  les  eaux  fe  (ont  amaf- 
fifes  , & d'où  celle-ci  coule  montant  jufqu’à  b 
même  hauteur  du  refervoir , fans  qu’elle  croifîc 
ni  diminue. 

On  relevé  fort  la  bonté  de  l’eau  du  Nil  4:  4 L*Gn*J. 
on  dit  que  quoi  qu’elle  foit  toujours  on  peu  Tv  **• 
trouble,  elle  eft  trcs-legéreôc très-faine.  Galien  a’c>  *'ï* 
dit  que  les  femmes  eroffes  qui  boivent  de  l'eau 
dn  Nil  accouchent  plus  aifémenr,  que  fouvent 
elles  accouchent  de  deux,  de  trois  & même  de 
quatre  enfans;  que  les  brebis  & les  chèvres  font 
pus  fécondes  fur  les  bords  du  Nil  que  par-tout 
ailleurs.  J’ai  déjà  dit  que  b lèrtiliié  de  l'Egy- 
pte dépend  du  débordement  du  Nil  : l'année  cil 
mauvaife  quand  le  débordement  cil  au-deffous 
de  quatorze  coudées,  ou  au-deifus  de  dixhuit: 
elle  eft  très-bonne  lorfqu'i!  eft  de  feize  cou- 
dées. 

2.  NIL,  ou  Nilople  , Ville  de  l’Egypte, 
dont  étoit  Evêque  Saint  Chérémon  , félon  Mr. 

Bailler  s . Ce  Saint  Evêque  vivoit  durant  b s Topôjr. 
perfécution  de  l’Empereur  Dece.  Volez  Nilo-  *!8*"u*» 
POLIS.  P'  1 ' 

NILAB,  * Rivière  des  Indes,  elle  a fa  four-  ',t>«  ilna- 
ce  dans  le  Roïaume  de  Caboul,  qu’elle  mouille  A M* 
du  Nord  au  Midi.  Elle  fe  jette  dans  l’Inde,  ï 
l’Orient  du  Roïaume  de  Hajacin  , un  peu  au 
deffous  de  b Ville  Atok. 

D’Hcrbelot  dans  fa  Bibliothèque  Orientale 
dit  : NtLAB  , l’Eau  , ou  plutôt  le  Fleuve  du 
Nil  . Les  Perfiens  appellent  ainû  une  des  Ri- 
vières qui  fe  jettent  dans  le  Fleuve  Indus  , \ 
caufc  de  b grande  quantité  d’ Indigo  qui  croît 
fur  fes  bords  & duquel  on  fait  un  très-grand 
trafic  dans  les  Etats  du  Mogol . Ce  Nil  Riviè- 
re des  Indes  , ajoute-t-il , pourrait  mieux  con- 
venir que  celui  d’Egypte  à la  fituation  du  Pa- 
radis tcrrellre,  lequel , félon  le  commun  con- 
fentement  de  tous  les  Anciens  , étoit  dans  le 
milieu  de  l’Afie,  & non  pas  dans  l'Afrique. 

NILCOS,  7 Port  de  l’Amérique Scptcntrio-  rCoiuJDM. 
nale  , fur  b Côte  du  Gouvernement  de  Pana-  oîITùr.s. 
ma.  Il  eft  tout  proche  de  T embouchure  de  b c.to. 

Rivière  de  Darien  , qui  fépare  ce  Gouverne- 
ment de  celui  de  Cartagéne  . C’cft  b que  finit 
le  Golpbe  d’Uraba,  d’où  ce  lieu  a été  apjicllé 
par  les  Efpagnols  la  Culata , comme  qui  dirait 
le  fond  du  Golphc. 

NILEUS.  Voïez  Neleus  & Thomis. 

N II. IDES  LACUS,  Lac  fur  une  Montagne 
de  la  Baffe  Mauritanie,  au  voifinage  de  l’Océan: 

Pline  8 5t  Sol. a ? pirlent  de  ce  Lac.  On  pré-  • ■-*•  c.». 
tendoit  que  c’étoit  la  fource  du  Nil,  & on  le  9 
ptaçoic  fur  le  Mont-Atlas.  Voïez  Nuchul. 

NILI  OSTIA  , Pomponius  Mêla  10  , Sera-  ■»  u c.ç. 
bon  11  & Diodorc  de  Sicile  **  prétendent  que  i*  I.izt-t*** 
le  Nil  a neuf  bouches  parlcfquellcs  il  fe  déchar-  **  *•*•«•**• 
ge  dans  la  Mer.  Ptoloméc  ’*  en  compte  neuf;  121.4.4.5. 
mais  il  y en  a deux  qu’il  appelle  fauffes  em- 
bouchures; Hérodote  qui  n’en  compte  quefept 
en  admet  pareillement  deux  fàuffcs  . Voici  les 
r.oms  de  ces  embouchures; 

Hcradicticum , T aniticun , 

Ptluftacum  , Pl  tunûitum  , 

Stbtnnitifum , Mtndefium , 

Boiùitinum . 

u% 
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Les  deux  que  Ptolomce  ajoute,  font, 

Diotlot , & Pineptimi . 

i l.j.c.10.  Pline  * nomme  U première  des  embouchures 
du  Nil  Hetacleoticum  ou  Nautratitum , comme 
* Lr.  c.y  roots  fynonymes,  A Pnmpomus  Mêla  * l'appel- 
le Canopirum  au  lieu  de  PhatnititutH  , P.olo- 
s Le.  e.  s.  jnce  î écrit  P.tr  mette itm  ; Strabon  4 A Diodo- 

3 i.  f t.  ji.  rc  **c  Sicile  J Oient  Pluthnmnm  ; mais  dans  un 

**  autre  endroit  ce  dernier  change  Ion  Orthogru- 

4 1.  i.  p.  17.  pbc  St  écrit  Ph.tpnencitm  ; Hérodote  * fcmblc 

aull»  varier  fur  le  u.»m  de  cette  Embouchure; 
car  il  y a apparence  que  ccft  celle-là  qu’il  ap- 
pelle Bnrohru m , QueiqueS-uns  pour  Tanitimm 
iifent  Saturnin  St  les  Exemplaires  de  Pomponiut 
îLi.  c.y.  Mc'la  f porrent  Taiitum . 

NILI  VLN.Ii.  Voïc z Mophi. 

NILOPOLIS  , en  Urée  Nha»»ox»«  , félon 

8 I 4.  c.j.  Pto.’oméc  * St.  Nilk  *9'xk  , Iclon  Etienne  le 

Géographe.  C’étoit  uneVijlc  d'Egypte.  Ptolo- 

9 IW-C  tnéc  * la  place  dans  Us  terres  . I.ulcbe  en  lait 
•9  1.6. en-  mention  dans  fon  II;. luire  Eccleihltiquc  il 

fuit  la  même  Orthographe  qu’  Etienne  le  Geo- 
graphe»  St  A nomme  fon  Evêque  Chxremon . 

NILOPTOLEMÆUM,  lieu  d’Ethiopie , fur 
m fcfirf.  k t<Vedc  la  Mer  Rouge,  félon  Amen  11 . 
Sl’.îlt  >•  NII.US.  Volez  Nit. 

2.  NI  LUS,  Contrée  quelque  part  dans  l’A- 
»i  J.itf  ji.^4.  raine , fclon  Strabon  il  U met  dans  les  ter- 
res St  dit  qu’on  y trouvoit  de  la  Myrrhe  & de 
l’Encens . 

NIMEGUE,  Ville  des  Païs-Bas  , dans  la 
G.icldrcHullandoife,  fur  la  nvcgtnche  duWa- 
hai,  à trois  licués  communes  de  Clcves,  à trois 
du  Fort  Schcnk , entre  Arnhem  & Grave  . Le 
nom  de  cxtteViile  eft  diverfement  écrit  dans  la 
Langue  du  Pais.  Les  uns  écrivent  Niew-mee- 
cen  ; d’autres  Niew-magkn  , Ntmcckn  , 
NiMWecrn  A Nimmicem  , d'où  les  François 
ont  dit  Nimfcue.  Cette  Ville  eft  très-ancicn- 
n Thciu.  nc  ; ü n‘cn  fout  pas  d’autre  preuve  *1  que  les 
V'rb.  *«>*  Monumens  d'antiquité  Romaine  , que  l'on  dé- 
couvre de  tems  en  tems  , fuit  au  dedans  de  les 
murailles,  fuit  dans  fon  territoire  : de  plus  on 
la  trouve  nommée  Noviomat’iti  dans  la  Table 
de  Peutioger  , où  elle  cil  marquée  à fie  milles 
A'  siren. it ii>  m , qu'on  croit  être  JirnheM . De  Aro- 
v/wi  r»«r  on  a fait  par  corruption  , Niomacus, 
Neumagos  , Neumaca  St  enfin  Nimegue. 
Après  la  décadence  de  P Empire  Romain  , elle 
demeura  quelque  tems  dans  PAilunce  que  les 
fiataves  avoient  avec  les  François  ; mais  qucl- 

?|uc  tems  après  le  Pais  aïant  etc  démembré  & 
oomit  à la  paiflaiKC  des  Comtes  de  l'Empire, 
1a  Ville  de  Nimégue  fut  fouimfe  premièrement 
aux  Rois  d'Aullr.tfie  St  enfuitc  aux  Empereurs. 
Charlemagne  vers  Pan  774.  rétablit  Je  Châ- 
teau, ouvrage  des  Bataves  , & en  ht  un  Pa- 
lais Roïjl,  où  lui-même,  fon  fils  Louis  le  Dé- 
bonnaire St  divers  autres  Empereurs  demeuré- 
sent  allez  fouvent  . L'  AnnaUfle  de  Metz  dit 
que  de  fon  rems  ce  Palais  étnit  très-grand  & 
d'une  mcrvcilleufc  Architecture  , inptntû  ma- 
f intyilinu  mirt<]u<  opertt  ; en  forte  qu  on  com- 
ptoir pour  les  deux  premiers  Palais  Impériaux , 
s-  Aix-la-Chapelle  A Nimegue  , MwMMgarx  . 
L'Empereur  Frideric  Barberoutfe  le  rép..ra  en 
1155.  comme  on  le  voit  dans  une  Ir.fcuption 
gravée  fur  un  Marbre  en  Lettres  Go.hiqucs. 

Dix  ans  après  naquit  dans  ce  même  Palais 
Henri  fils  de  Frideric  BirbcroulTc  A Ion  Suc- 
ceffeur  à l’Empire  . Frideric  IL  fils  de  celui  ci 
A Henri  IL  fon  petit-fils  , confirmèrent  à U 
Ville  de  Nimegue  fes  anciens  privilèges,  & lui 
accordèrent  tous  ceux  dont  jouilloit  U Ville  d’ 
Aix-la-Chapelle  . Les  Empereurs  Jcuis  Sutccl- 


feurs  confirmèrent  ces  mêmes  Privilèges  , & 
quoique  Guillaume  Roi  des  Romains  eut  en- 
gagé en  1248.  à Ottoo  Comte  de  Gucldrc  , le 
Palais  Impérial  avec  fon  Domaine,  la  Ville  ne 
laiifa  pas  de  conlcrver  le  droit  deTerriroire,  la 
dignité  de  Ville  Impériale  St  les  Privilèges  que 
les  Fîmpereurs  lui  avoient  accordez  en  différens 
tems,  St  même  les  Comtes,  St  enfuire  les  Ducs 
de  Gucldrc  , lorfque  la  Ville  fe  fût  raife  fous 
leur  protection  , n é oient  point  reconnus  qu'ils 
n'eullcnr  auparavant  confirmé  ces  Privilèges  tant 
par  ferment  que  par  une  Patente  qu’ils  en  fai- 
foicnt  expédier.  La  Ville  de  Nimegue  jouît  en- 
core de  divers  Privilèges  confidérnblcs,  entre  au- 
tres de  l'exemption  de  tous  impôts  fur  la  Meu- 
le. Ce  font  ces  avantages  qui  ont  engagé lesau- 
Ircs  Villes  à lui  céder  Je  premier  rang. 

Scs  habitans  durant  les  troubles  des  guerres 
civiles  dans  les  Païs-Bas  furent  plus  attachez  que 
les  autres  au  parti  du  Roi  Philippe  II.  Ils  lut 
demeurèrent  fidèles  jufqu'à  l'extrémité.  Ce  ne 
fut  qu’en  z 57 9.  que  le  chagrin  de  voir  leurs  Pri- 
vilèges violez  par  J’cmpnlonncment  de  leurs 
Concitoyens  iufpccts  d hirefic  , les  engagea  à 
entrer  dans  l'Alliance  d'Utrecht  qui  a donné  le 
nom  aux  Provinces-Unics  des  Pais-Bas . Une 
(édition  qui  s'éleva  dans  la  Ville  les  fît  retom- 
ber en  1585.  fous  la  puiffance  du  Roi  d' Kfpa- 
gne;  mais  en  1590.  le  Comte  Maurice  pour  les 
b'oqtier  aïant  fait  bâtir  fur  la  rive  droite  du 
Wahal  vis-à-vis  de  Nimegue  le  Fort  KnoAfe - 
l><MTg  , & l'année  luisante  ce  Comte  les  aïant 
attaquez  vivement , ils  furent  contraints  de  ca- 
pituler, de  rentrer  dans  l’Alliance  des  Piovin- 
ces-Unict  , St  de  consentir  à l’abolition  de  1’ 
Exercice  de  la  Religion  Catholique. 

L’enceinte  de  la  Ville  de  Nimegue  efl  forti- 
fiée de  divers  ouvrages.  Au  delà  du  Wahal,  il 
y a le  Fort  de  Knodiebourg  , bâti  en  premier 
lieu  pour  b.oqucr  les  hibitar.s  , mais  qui  depuis 
cil  devenu  leur  fureté  Aies  rend  maîtres  du  pal- 
fa  ge  du  Wahal.  Le  Bourg,  ou  le  Palais  Impé- 
rial appelle  vulgiircmcnt  PaUk'.'of  cil  une  gran- 
de Foricrcffc  , qui  commande  le  Fleuve  A la 
Ville.  Elle  cil  bâtie  fur  une  colline affez élevée 
A efearpee  par-tout  , excepté  d'un  côté  . Son 
enceinte  qui  eft  de  pierres  de  taille  eft  flanquée 
de  plufieurs  Tours:  du  côté  du  Midi  néanmoins 
la  muraille  n’  cil  que  de  brique  : uu fl»  ctl-ciie 
nouvelle;  l’injure  du  teint  avoit  ruïné  l’ancien- 
ne muraille  de  ce  côté-là  . Outre  u:;e  grande 
quantité  de  bâtiment,  cette  Forterefferenterme 
trois  grandes  Places  A deux  Chapelles,  dans  Ja 
plut  grande  dcfqucllcs  on  voit  des  Infcriptiunt 
antiennes  . De  cette  Fortcrelfe  A fur  tout  de  fa 
principale  Tour  on  a une  des  plus  belles  vues  qu’ 
on  puilfcfoahaitcr.  Le  Palais  eft  refpcÂable  par 
fon  antiquité  A remarquable  par  fon  Archite- 
cture. L’Enceinte  de  cette  Ville  étoit  autrefois 
bien  moins  grande  qu'elle  n'cil  prélentcmcnt; 
les  anciens  Fausbourgs  & la  Citadelle  ont  été 
renfermez  dans  la  Ville  : on  voit  encore  deux 
des  anciennes  paries.  La  Ville  cil  bâtie  furp.’u- 
ficors  collines  : on  en  compte  neuf,  A dans  I en- 
droit le  plus  élevé  il  y a trois  lontaincs  qui  four- 
nirent de  l'eau  abondamment.  On  a creufédans 
prclque  toutes  les  rues  des  puits  publics.  Ils  font 
d'une  grande  profondeur  ; A ce  qui  eft  furpre* 
nant , Es  ne  tirent  pas  leur  eau  du  Wahal  qui 
cil  fi  voifin,  mais  de  JaMeufe  qui  en  cil  allez 
éloi  l’uéc . 

Avant  les  troubles  des  guerres  civiles  , on 
voyoït  à Nimégue  un  très-grand  nombre  d Egli- 
fes.  Il  n'en  rclte  plus  que  dix  qui  aient  des  clo- 
chers : les  autres  ont  été  deftinées  à l’ufage  du 
Pobiic . La  principale  Eglife  qui  porte  le  nom 
de 
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de  Sr.  Etienne  droit  Collegiale  autrefois  : elle 
fut  bâtie  en  1272.  & conlacréc  par  St.  Albert 
le  grand  Evoque  de  Ratisbonne.  On  y voit  dans 
le  Chœur  un  fuperbe  Monument  de  Catherine 
de  Bourbon  fille  de  Charles  de  Valois  , femme 
d’Adolfe  d'Egmond  Duc  de  Guddre  . L’Ecole 
cil  voifine  de  cette Eglife.  Ou  compte  iNimé- 
gue  un  grand  nombre  d’Hôpiraux  bien  tondez 
de  bien  entretenus  , de  entre  plulieurs  beaux  E- 
difices  on  remarque  ia  Mai  (on  de  Ville,  qui  cl 
magnifique  de  ornée  des  Statues  de  divers  Em- 
pereurs . 

C'eil  dans  cette  Ville  que  les  Plénipotentiai- 
res de  la  plupart  des  Princesde  l'Europe,  apres 
y avoir  été  alfemblcz  pics  de  trois  ans , conclu- 
rent une  Paix  generale  dans  les  années  1678.  de 
1679. 

Les  Habitans  de  Niméguc  paiTcnt  pour  êrre 
ceux  de  toutes  les  Provinccs-Unies  , qui  ont 
confervé  avec  plus  d’attachement  les  mœurs  de 
les  ufages  de  leurs  ancêtres  . Iis  accordent  diffi- 
cilement le  droit  de  Bourgeoific  aux  Etrangers, 
de  ils  n’en  reçoivent  guère  , i moins  qu'ils  r.c 
foient  en  état  de  procurer  quelque  avantage  à la 
Patrie.  Quelques-uns  deux  fe  font  rendus  cé- 
lèbres dans  le  parti  des  armes  ; d'autres  fe  font 
acquis  de  la  réputation  dans  h République  des 
Lettres  , de  le  plus  grand  nombre  s'adonne  au 
Commerce  , qui  cil  tavorifé  par  la  lituition  a- 
vnntagcuie  de  la  Ville  de  par  les  exemptions  d' 
impurs  . Pluficurs  Familles  nobles  des  Provia- 
ccs- Unies  tirent  leur  origine  de  cette  Ville. 

LcQçurtier  de  Nimecue,  Contrée  de  la 
Gucldrc  , bornée  au  Nord  par  Je  Quartier  de 
Veluwe  , dont  elle  eii  feparée  pir  le  Rhin  : le 
Comté  de  Berg  de  Je  Duché  de  Clevcs  la  bor- 
nent à 1 Orient  ; clic  a au  Midi  le  Brabant , donc 
elle  efl  réparée  par  la  Meule,  de  elle  cil  bornée 
à l'Occident  par  la  Hollande.  Cette  Contrée efl 
partagée  en  fix  autres  Quartiers  ou  Préfectures 
qui  font, 
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Il  y a dans  ccs  Preïcilures  deux  Villes  qui 
font  Ticl  dt  Bommel,  de  deux  autres  lieux  qui 
participent  â quelques  droits  des  Villes , favoir 
Biteburg&Gcnt.  On  y compte  cinquanteTer- 
rcsScigneuriaies  avec  droit  de  Juflice  Criminel- 
le de  un  plus  grand  nombre  qui  n'ont  que  Ja  Ju- 
llice Civile.  Il  y a cinq  Fortcrclfcs  où  on  tient 
toujours  Garnifon;  favoir, 

Le  Fort  de  Skenk,  Le  Fort  de  Naffau, 
Le  Fort  de  Knodlcburg,  Le  Fore  St.  Andrics , 
Le  Fort  de  Loewcnucin . 

NIMETACUMj  L’Itinéraire d'Antoninirct 
cette  Ville  fur  la  route  de  Cajleüum  à Colonie 
.'firippina  , entre  Minariaeum  de  Camar.un>ri , 
à dix  huit-mille  pas  de  la  première  de  i quator- 
1 Tbcfaur.  7.e  milles  de  la  fécondé  . Ortclius  1 dit  que  ce 
doit  être  Lcns  en  Artois,  àmuinsqu'il  n’y  ait  er- 
reur dans  le  nombre  des  milles . Meyer  prétend  au 
contraire  que  ce  foit  Mainy  dans  la  Châtellenie 
a Stft.sj.  de  Lille.  La  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  1 
fcmb'c  pourtant  favorifer  l'opinion  dürrclius: 
on  y lit  ccs  mots  ; PrxfeÜHt  Luantm  Bjtmo* 
mm  Ncmctacenfum  dirc&atit  Btl&icx  fecumit . 


NIMIROUF  , J Ville  de  Pologne  dans  le  iCais 
Palat in.t  de  RufTie.  Elle  cil  nffez  grande  &bl- 
tic  toute  de  bois.  Elle  a un  Etang confidérable , I,“ 
au  milieu  duquel  on  voit  dans  une  1:1e  un  an-  jeu. 
cien  Château  , aujourd'hui  fort  délabré  . C'cft 
Ja  Miifon  de  la  Staroilic . 

NIMIS.  Volez  Mt  ni  us. 

NI.VllSSAKOUAT , ou  Nxoucssacouet, 
petite  Rivière  de  l'Amérique  Septentrionale, 
dans  la  nouvelle  France  . Elle  fe  jette  dans  1* 
extrémité  Occidentale  du  Lac  fupérieur  . Les 
deux  noms  qu'on  donne  à cette  Rivière  font 
proprement  le  même.  Ils  ne  différent  que  dans 
la  prononciation  . Les  François  piononcent  de 
la  première  minière  & les  Sauvages  de  U fé- 
condé. La  différence  vient  de  ce  que  les  Sauva- 
ges r.c  fe  fervent  jamais  de  la  Lettre  M. 

NIMPTSCH,  4 petite  Ville  d’Allemagne,  * zcnca, 
au  Duché  de  Silcfie  , dais  la  Principauté  de  s,^,D*c* 
Biicg  entre  Franckenllein  & Brcflau  , & fur  le 
chemin  qui  va  de  Prague  & de  Glatz  à Brcihu. 

Il  cil  fait  mention  de  cette  Ville  & de  fonChi- 
tc:u  dans  l’IIilloire,  dès  fan  133t. , mais  par- 
ticulièrement nu  tem;  desiluffites  qui  fe  déten- 
dirent fi  vaillamment  en  1431.  & >434-  dans 
cette  Piace  contre  les  Silcfi  .tis , qu'ils  les  obligè- 
rent d'ci  lever  le  Siège  , après  leur  avoir  tait 
perdre  l'éiitc  de  leurs  Troupes. 

NI  N. LA , antienne  Ville  d Italie  dans  l’Ocno- 
rric.  Ortclius  J die  que  Suidas  & Lticnnc  le  Gc‘o-  S Tlictwr. 
graphe  la  placent  dans  les  Terres,  ik  que  félon 
Gabriel  B’.rri  les  Latins  U nomment  Ntmtum, 

& les  Italiens  Dw.uo . 

NIKE.  Vokz  Nive. 

1.  NING,  6 Fortereifc  de  laChine,  dînsla  « A«i»  Si- 
Province  d'Iunnao  , au  département  de  Lir.gan 

troifiè me  Métropole  de  la  Province.  Elle  ell  de 
14.  d.  0'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous  les 
24.  d.  10'.  de  Latitude  Septentrionale. 

2.  NING,  f Fortercfle  de  JaChinc,  dans  la  7 itu. 
Province  de  Xcnfi  , au  département  de  Kyng- 
yang,  feptième  Métropole  de  la  Province.  Ei!c 

cil  de  8.  d.  54'.  p us  Occidentale  que  P%.';irg, 
fous  Jet  ?7>  d-  55'-  de  Latitude  Septentrion -.le. 

3.  NING,  8 FortcrcfTe  de  la  Chine;  dans  la  8 ibîJ. 
Province  de  Kiangfr,  au  département  de  Nan- 
chang,  première  Métropole  de  Ja  Province.  El- 
le ell  de  2.  d.  59'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 

fous  les  29.  d.  1 T.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  NJNGCIN,  9 Ville  de  la  Chine  dans  la  v ibii. 
Province  de  Pcking  , au  département  de  Chin- 
tiog,  quatrième  Métropole  de  ta  Province.  El- 
le cil  de  2.  d.  14'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  Jcs  ;8.  d.  23'.  de  Latitude  Septentrionale. 

a.  NINGCIN,  13  Ville  delà  Chine,  dansla  10  IW. 
Province  de  Pcking , au  departement  de  Hokien 
troifième  Métropole  de  U Province.  Elle  cil  de 
o.  d.  3'.  plus  Orientale  que  Pcking,  fous  (C$38. 
d.  o'.  d:  La  tirade  Septentrionale. 

3.  NINGCINü  , *•  Font  relie  de  la  Chi-  11  IWd* 
ne,  dans  la  Province  de  Xantung,  où  clic  a le 
rang  de  première  gr-r.de  Fortercisc  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  4.  d.  55'.  plus  Orientale  que 
Pcking,  fous  les  36.  d.  18'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

NINGCO,  11  ForterefTedc  la  Chine,  dans  ■*  Ifcid. 
la  Province  de  Qucichcu  , au  département  de 
Ganxun,  quatrième  grande  Cité  de  la  Province. 

Elle  cil  de  12.  d.  16'.  plus  Occidentale  c^uc  Pc- 
king , fous  les  25.  d.  25'.  de  Latitude  Scptcn- 
triouale . 

x.  NINGHAI,  ‘X  Ville  de  laChine,  dans  ij  Ibid, 
la  Province  de  Chckung  , au  département  de 
Taicheu  , dixiéme  Métropole  de  U Province. 

Elle  cil  de  5.  d.  18'.  plus  Orientale  que  Pcking, 
fous  les 29.  J.  3'.  de  Latitude  Septentrionale. 

2.  NIN- 
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i.  NINGHAI,  'ForterelTe  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Xantung  , au  departement  de 
Tengchcu , cinquième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cil  de  4.  d.  40'.  plus  Orientale  quePe- 
king  Tous  les  37.  d.  4'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 

3.  NINGHAI,  1 ForterelTe  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Chckiang  , au  département  de 
Chinxan  grande  ForterelTe  de  la  Province,  bile 
cil  de  5.  d.  plus  OrientalcquePcking,  fous 
les  ap.  d.  10'.  de  Latitude  Septentrionale . 

NINGHIA,  > Forterclfcdc  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Xcnfi  , au  département  d‘  Iung- 
chang  grande  Forterclfe  de  la  Province . Elle  cft 
de  10.  d.  20'.  plus  Occidentale  qocPeking,  fous 
les  38.  d.  50'.  de  Latitude  Septentrionale.  Cet- 
te ForterelTe  cil  environnée  du  Mont  Holan, 
qui  forme  une  efprcc  de  muraille  tout  autour. 
Dans  le  voifinage  il  y a deux  Lacs  d’eau  lalée: 
l'un  cil  grand  & l’autre  petit.  La  nature  d’clle- 
mtmc  y produit  du  fel,  fans  que  l’ioduflrie  des 
hommes  y contribue  en  rien. 

NINGHIACHUNG,  4 ForterelTe  de  la  Chi- 
ne, dans  la  Province  de  Xcnfi,  au  département 
d'Iungchung  grande  ForterelTe  de  la  Province. 
Elle  cil  de  11.  d.  10.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king  , fous  les  38.  d.  40'.  de  Latitude  septen- 
trionale . 

1.  NINGHIANG,  J Ville  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Xanlî , au  département  de  Fucn- 
chcu  cinquième  Métropole  de  la  Province  . El- 
le cil  de  6.  d.  45'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  les  38.  d.  10'.  de  Latitude  Septentrionale. 

2.  NINGHIANG  , * Ville  de  la  Chine, 
dans  la  Province  de  Xantung,  au  département 
d'Icnchcu,  fécondé  Métropole  de  la  Province. 
Elle  ell  de  o.  d.  16'.  plus  Orientale  que  Pc- 
king  , fous  les  j6.  d.  30'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

3.  NINGHIANG  , 7 Ville  de  la  Chine  , 
dans  la  Province  de  Huquang,  au  département 
de  Changea,  huitième  Métropole  de  I»  Provin- 
ce . Elle  cd  de  5.  d.  22.  plus  Occidentale  que 
Pcking,  fous  les  29.  d.  il  . de  Latitude  Septen- 
trionale . 

NINGHOA,  • Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Province  de  Fokicn , au  département  dcTing- 
cheu  huitième  Méttopole  de  la  Province  . El- 
le cfl  de  o.  d.  44'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
king , tous  les  26.  d.  30'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

NINGKIANG  , 9 Fortercflc  de  la  Chine, 
dans  la  Province  de  Xenli  au  département  de 
Hanchung  , troilîèmc  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  et!  de  10.  d.  3'.  plus  Occidentale  que 
Peking  , fous  les  3$*  d.  13'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

NINGLING  , « Ville  de  la  Chine  , dans 
la  Province  de  Honan,  au  département  de  Qu  ci- 
te, fécondé  Métropole  de  la  Province.  Elle  ell 
d’ 1.  d.  46'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous 
les  35.  d.  tl'.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  NING  PO,  " Ville  de  la  Chine,  dans  fa 
Province  de  Chckiang,  oh  elle  a le  ranjj  de  neu- 
vième Métropole.  Elle  ell  de  4.  d.  46.  p usO- 
rientalc  que  Pcking , fous  les  29.  d.  40'.  de  La- 
titude Septentrionale  . Les  Portugais  fréquen- 
totent  autrefois  beaucoup  le  Promontoire  decet- 
tc  Ville  , qu’ils  appelèrent  Liampo  par  corru- 
ption . On  dit  communément  que  de  ce  Pro- 
montoire, lurfque  le  tcmseil  fércin,  on  voit  les 
côtes  du  japon;  mais  la  choie  n'ell  guère  polfi- 
ble  vu  la  grande  dillancc  qu'il  y a. 

Sous  les  Rois  de  Jue  cette  Ville  fut  appelée 
Jungtung.  La  Familie  Cina  la  joignit  à la  Pro- 
vince d'Hociki  ; la  Famille  Tanga  lui  donna  le 
Tmn.VlI. 
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nom  de  Mingcheu  ; celle  de  Sunga  celui  de  Kin- 
gyucn  , & celle  deTaitningilanoinraeNing'po; 
mot  qui  lignifie  qui  app.tije  Ut  omiri . L’air  que 
l'on  refpirc  dans  ce  quartier  cil  allez  par  ; le 
Païs  ell  agréabie  & le  terroir  cil  très- fertile  ; fi 
ce  n’ell  en  quelques  endroits  où  l'on  trouve  des 
rochers  efearpez . Il  fe  fait  ù Ning’po  un  grand 
Commerce  de  poilTon  foit  frais  foit  léché  au  So- 
leil . Scs  Habitant  pillent  pour  avoir  beaucoup 
d’cfprit&i  chaque  examen  elle  fournit  un  grand 
nombre  de  Doèlcurs  ï l’Empire.  Dans  la  Ville 
comme  dans  la  campagne  on  ne  mange  guère 
que  des  thofes  filées.  Cela  a donné  lieu  à une  s 
efpéce  de  proverbe.  On  dir  communément  que 
les  corps  des  Habitans  de  Nirg’po  ne  fc  corrom- 
pent point  après  leur  mort,  pircc  qu’ils  ont  été 
confits  dans  le  fel  dés  leur  vivant.  11  y a cinq 
Villes  fous  cette  Métropole, 

Ning’po,  Funghoa, 

Çuki , Tmghai , 

Siangxan . 

2.  NING’PO  , 11  ForterelTe  de  la  Chine,  1*  Atl««  ai- 
dant la  Province  de  Suchuen  , au  département  Mtt“" 
de  Cienguei,  grande Fortcrcl’sc  de  la  Province. 

Elle  cil  de  14.  d.  42'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  ah.d.  50'.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  NINGQUE,  »i  Ville  J.-  h Chine  , dans  u «A 
la  Province  de  Nanking  , où  elle  a le  rang  de 
douzième  Métropole  . bile  ell  d'  1.  d.  p us 
Orientale  que  Pccir.g  , fous  les  Jf.  d.  40'.  de 
Latitude  Septentrionale  . La  Rivière  Von  bai- 
gne Ici  murailles  du  côté  de  l’Orient , & facili- 
te fou  Commerce  , en  portant  les  Navires  de 

cette  Ville  jufque  dans  le  grand  Fleuve  Ktang. 

Tout  fon  Territoire  cil  couvert  de  hautes  Mon- 
tagnes ; audedans  de  fe<  murailles  il  y a d’agréa- 
bles collines,  de  petits  bois  & de  magnifiques  b- 
dinecs,  St  Ton  y tait  beaucoup  de  papier.  Cet- 
te Métropole  a lix  Villes  dans  fa  dépendance: 

Ningque,  Taiping, 

Ninque,  Cirg’e, 

King,  Nauiicg. 

2.  NINGQUE,  *4  Ville  de  la  Chine,  dans  la  U ItiJ. 
Province  de  Nanking,  au  dépirtement  de  Ning- 
que, douzième  Métropole  de  la  Province,  bile 

cil  d' 1.  d.  13'.  plus  Orientale  que  Pcking,  fous 
les  31.  d-  9 ■ de  Latitude  Septentrional. 

NI  NOTE,  1 J Ci:é  de  U Chine  dans  la  Pro-  13  Ibid, 
vincc  de  Foktcn,  au  dépirtement  de  Foning, 
grande  Cité  de  la  Province.  Elle  cil  de  3.  d.  34'. 
plus  Orientale  que  Pckii.g,  fous  les  26.  d.  32'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

NiNGUM,  ouMikoum:  on  lit  l’un&l'au- 
tre  dans  l'Itinéraire  d’Antonn,  qui  pLce  cette 
Ville  fur  la  route  d Italie  en  Da'matie,  en  paf- 
fant  par  l'Iiliie,  & plus  particu.tércment  fjrla 
route  d'AquilceàSjlone,  pari’Iilrie,  en  ne  pre- 
nant point  Ja  Mer.  Il  la  ma  entre  Tcrgcilc  Sc 
Parcmium  , ï vingt  huit  milles  de  la  première 
& à dix-huit  de  la  fécondé.  Ortclius  14  dit  que  i<  Th»f.«r. 
Simler  veut  que  ce  foit  A/mç/.i,  Ville  de  1 Line. 

N ING YANG  , Ville  de  la  Chine  , dans  1?  Atlas  sî« 
la  Province  de  Fokicn  , au  dépattement  de  “,nr,‘  • 
Changcheu,  trotlième  Métropole  de  Ja  Provin- 
ce. Elle  ell  d’  1.  d.  15'.  plus  Orientale  que  Pe- 
king , fous  les  24.  d.  50.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

1.  NINGYUEN,  *®  Ville  de  l’Empire Chi-  il  Aid. 
nois,  dans  la  Province  de  Lcaorung,  au  dépar- 
tement de  Leaoyang  , Métropole  de  cette  Pro- 
vince. Elle  ell  de  2.  d.  38'.  plus  Orientale  que 
Pékin,  fous  les  43.  d.  26'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 
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• ‘■'“St  l.  NINGYUEN  , > Fonereffc  de  t Empire 
**"“*•  Chinois,  dans  la  Province  deLcaotung,  au  dé- 
partement de  Leaoyang  , Métropole  de  cette 
Province.  Elle  ert  de  10.  d.  55'.  plut  Orientale 
que  Pcking , fous  les  40.  d.  13'.  de  Latitude  Se* 
ptentrionaie  • 

• «W.  r.  NINGYVEN,  » Ville  de  U Chine,  dans 

la  Province  deXenfi,  au  département  de  Cung- 
ch’ang  cinquième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le cil  de  sa  d,  58'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin , fous  les  j<5.  d.  38'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

t IM.  a.  NINGYVEN,  * Ville  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Hnquang  , au  département  d’ 
Iungcheu  , treiziéme  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  ert  de  5.  d.  je',  plus  Occidentale  que 
Pcking , fous  les  a 6.  d.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

NINIA,  Ville  de  la  Dalmatic  , félon  Stra- 

• Lr.Mii*  ^on  4- 

NI  NIC  A.  Voïez  Nrctc*. 

1.  NINIVE,  Ni  ni  ve,  comme  la  nomment 
les  Ecrivain*  facrez  , ou  bien  Ninus,  comme 
rappellent  les  Ecrivains  profanes  . Ce  font  les 
noms  que  l’on  a donnez  à l'ancienne  Ville  de 
Ninivc  Capitale  de  J’A  iTy  rie  , fondée  par  AfTur 
fils  de  Sem  ou  par  Ncmrod  lils  de  Chus  ; car 
s Ocnef,  10.  ces  paroles  de  Moyfe  1 : De  Mo  egrtffui  tjl  Affût 
*u  &adifieavh  Niniven , fe  rapportent , félon  quel- 

ques-uns, â Ncmrod,  dont  il  cil  parlé  aupira- 
Vant,  enfortc  qu’il  faudrait  lire  : De  terra  ilia 
( Babjlonta  Ntmrod)  erre  (fur  ejl  in  Affjriam  O" 
t P.  C*im.  etdifvavit  Niniven . Quoiqu'il  en  foit , * il  faut 
®,a*  convenir  que  Ninive  étoit  une  des  plus  ancien- 
nes, des  plus  illuilres,  des  plus  paillante*  ôc  des 
plus  grandes  Villes  du  Monde.  Il  feroit difficile 
de  marquer  aujtifle  le  temsde  fa  fondation:  ce- 
pendant on  ne  peut  pas  la  mettre  long-tetm  après 
la  Tour  de  Babel  . Elle  éroit  fituée  fur  le  Ti- 
7 c.j.tu  gre,  ôc  du  tems  du  Prophète  Jonas  r,  qui  y fut 
envoyé  fous  Jéroboam  IL  Roi  d'Ilraél,  & com- 
me on  croit  , fous  le  régne  de  Phul  , père  de 
Sardanapale,  Roi  d'Artync,  Ninive  e'toit  une 
très-grande  Ville  , aïant  trois  jours  de  chemin 
d’étendué,  c’tll-a  dire  trois  jour',  de  chemia  de 
ata.  circuit.  Diodore  de  Sicile  * qui  nous  en  a con- 
fervé  les  dimenGons,  dit  quelle  avoit  ceot  cin- 
quante Aides  de  longueur,  quatre-vingt-dix  fla- 
des  de  largeur,  & quatre  cens  quatre  vingt  lla- 
des  de  tour;  c’eft-Vdire  pour  réduire  ces  mefu- 
res  aux  nôtres,  qu’elle  avoir  environ  frptlieués 
de  long,  en  prenant  la  lieut  à trois  milles  pas, 
environ  Rois  lieues  de  large  & dix- huit  lieues 
de  tour.  Ses  murs  étoient  hauts  de  cent  pieds, 
& fi  larges  que  trois  Chariots  y pouvoient  mar- 
cher de  front.  Les  Tours,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  quinze  cens  , étoient  hautes  chacune  de 
deux  cens  pieds . Strabon  fait  au  Di  mention  de 
la  grandcurdc  cette  Ville.  Comme  elle  nefubû- 
iloit  plus  de  fon  tems  , il  dit  quelle  avoit  été 
beaucoup  plus  grande  que  Babylone  , & que 
comme  Babylone  elle  renfetmoit  des  jardins , 
des  champs  & d’autres  lieux  qui  n etoient  point 
habitez. 

Diodore  de  Sicile  place  Ninive  fur  l’Euphra- 
f Li-c.ity.  te;  mais  c’efl  une  erreur.  Hérodote  9 ditqu’el- 
*10  Vfcc.ïsl  *,oit  fur  *e  T|Sre*  P,ilîe  10  dit  la  même  cho- 
3‘  fe  & ajoute  qu’elle  avoit  été  bâtie  fur  la  rive 
gauche  de  ce  Fleuve  , quoique  d’autres  la  pla- 
cent fur  la  rive  droite  . Enfin  Strabon,  Ptolo- 
ruée&  les  autres  Géographes  la  mettent  pareil- 
ts  «fi.  lement  fur  le  Tigre  . Du  tems  que  Jonas  11  y 
fut  envoyé  elle  étoit  G peuplée  qu  on  y comptoir 
plus  de  fu-vingt  mille  perfonnes,  qui  ne  favoi- 
ent  pas  dillinguer  leur  main  droite  de  leur  main 
gauche  , ce  qu’on  explique  communément  dca 


enfant  qui  n’avoient  pas  encore  l’ufage  dé  leur 
Ratfon;  de  forte  qu’â  ce  compte  il  devoir  y a* 
voir  dus  de  Gx  cens  mille  perfonnes  â Ninive. 

Elle  fut  prife  l'an  du  Monde  3237.  743.  ans  a- 
vaot  Jcfus  Cbntl , 01747.  avant  1 Ere  vulgaire . 

Ce  fur  Arbacés  & Bclefus , qui  la  prirent  fur  le 
Roi  Sardanapale,  du  tems  d' Achat  Roi  de  Ju- 
da  , vêts  le  tems  de  la  fondation  de  Rome  11 . „ Dre»o**, 
Elle  fut  prife  une  féconde  fois  par  Aftyages  & U Aihriu 
NabopolaffarfurChinaUdan,  Roi  d'Aiïy  rie , l'an  \t  ,l  *,c“* 
du  Monde  3378.  dix,  ans  avant  Jefus-ChriG  , ’ 

& 616.  ans  avant  l'Erc  vulgaire  . Strabon  **dit  ijl.iapzjr. 

u’auflîtôt  après  la  deftruâion  de  l'Empire  des 

y riens  ( ou  plutôt  des  AITyriens  ) la  Ville  de 
Ninive  fut  ruinée  , & elle  l’étoit  tellement  du 
rems  de  Lucien  de  Samofate , qui  vivoit  fous  A- 
dricn,  qu’on  n’en  vomir  pl us  aucuns  vertiges,  & 
qu’on  igooroit  même  le  lieu  où  elle  avoit  e‘té 
bltie.  Audi  Sanmaife  a-r-il  repris  Ptolomée  d’ 
avoir  rais  Ninivc  au  nombre  des  Villes  de  l’Af- 
fy rie  qui  fubGlloieot  de  fon  tems , quoiqu'il  fût 
coudant  qu'elle  eût  été  détruite  il  y avoit  très- 
long-tetm.  Le  témoignage  de  Tacite  feroit  plus 
cmbaralTant:  caron  lit  les  mots  fui  vans  dans  cce 
Hillorien:  *♦  Sed  capta  in  tranfitu  Urbt  N mot , 14  Au.  Lia. 
veinjliffima  feder  Affût; t ; & mêm:  Ammien 
Marcellin  *s  met  de  fon  tems  une  VilledeNini- 
vc  dansl  Adiabcne.  Il  cil  à croire  ,4qu’aprèsla  •«  C«u*- 
dertruflion  de  Ninive  par  lesMéJes,  il  fc forma  f 
de  fes  ru'fnes  une  nouvelle  Ville,  à laquelle  ori  * 

donna  Je  nom  de  la  première,  ôequi  cependant 
ne  lui  étoit  comparable  r.i  en  grandeur  ni  en  ma- 
gnificence . Il  en  arriva  fans  doute  1 Ninive 
comme  à la  Ville  deTroyc:  apré.  l'embrafcrarnt 
de  cette  dernière  la  Ville  d'ilium  fc  forma  dans 
le  voirtnage  ; de  même  quand  l'ancienne  Ville 
de  Ninive  eut  étédetruite  , on  en  bâtit  udc  nou- 
velle, qui  fubfidoïc  du  tems  des  Romains. 

Ce  fut  cette  derr.icre Ninive  que  IcsSarraGas 
ruinèrent  vers  le  feprième  G?cle , félon  Mar. ha m 
*9  Ôc  UfTerius  ,l(.  Les  Voiageurs  modernes  di*  " 
fent,  qu’on  voit  fur  le  bord  Oriental  duTig-e  ♦J*’ 
les  ruines  de  l’ancienne  Ninive  Ht  que  fur  le  jtini  «ci/* 
bord  oppofe  on  trouve  la  Ville  de  A lozul  ou  «ü»"»- 
Afozil , que  pluGeurs  confondent  avec  Ninive. 

Voici  Mozul.  à iir«. 

Les  Hirtonens  profanes  veulent  que  Ninus  '»  »•  D.  Cum. 
l'Ancien  ait  été  le  fondateur  de  Ninivc  ; mais  Diiu 
l’Ecriture  Sainte  infiniment  plus  croyable  die 
que  ce  fut  Alîar  ou  Ncmrod  , qui  la  fonda; 
comme  je  l’ai  remarqué  au  commencement  de 
cet  Article  . Les  Auteurs  facrez  ont  fouvent 
parlé  de  Ninive  . Les  Rois  Teglathphalafar , 
Sennacherib,  Salmanafar,  & Affarador  , G fa- 
meux par  les  maux  qu’ils  firent  aux  Hébreux, 
rtgnoient  i Ninive. 

Tobie  a vécu  dans  cette  Ville  : Nahum  & 

Sophonie  10  ont  prédit  la  ruine  de  Ninive  d'une  Naml-h 
manière  très-cî.iire  & très-pathétique  . Tobie  * Sü»-iow. 
lavoit  auGâ  précité  *' . On  lait  ce  que  fit  Jonas  '^‘J’ 
â Ninive  ôc  la  ;*émtencc  des  Ninivites  louée  mê- 
me dans  l'Evangile  11 . Ce  fut  le  lieu  de  la  fe-  »*  ÜMtLq. 
puh  urc  de  Tobie**.  Son  fils  quitta  enfuitc  cci- 
te  demeure  pour  fe  retirer  à Ecbatane  en  Mé-  ToVor,.  *c%  * 
die,  auprès  de  fon Bcau-pcre,  pour  n’étre point  **l"'»*Md* 
enveloppé  dans  la  ruine  de  Ninive. 

z.  NINIVE  , Ville  d'Arabie  *♦.  St.  Jcrô-  »*OaT«. 
me  la  ditlingue  de  Ninive  Capitale  de  l’Affyric. 

Il  dit  quelle  étoit  fituée  dansl’Ang'e  de  l'Ara- 
bie & que  de  fon  tems  on  l’appelloit  par  corru- 
ption Nearve. 

NINOE,  Ville  de  la  Carie  *ï.  Elle  s’appel-  *1  JW. 
loit  aurti  AphrodiGa  , félon  Suidis  & Etienne 
le  Géographe.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Pe- 
Jafges  Leleges;  ce  qui  favoit  fait  nommer  Asm'- 
Ti>  n . Dans  1a  fuite  on  lui  donna  encore  Je 
nom 
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nom  de  Megalopolis  ; c’cfl-â-dire Grande  Ville . 

NINOVE,  pente  Ville  des  Païs-Basdaos  U 
Flandre  Autrichienne,  fur  la  Rivière  de  Denre, 
ù deux  lieues  au  defTus  d’Aloû.  Cette  Ville  eft. 
a Imetr»  très-ancienne  . ' Elle  étoit  déjà  en  réputation 
u'Fnncr,  * dans  l’oniièiae  Cède  , & avoit  £cs  Seigneurs, 
pir.  i.  p.  j8.  dont  ploCcurs  on:  été  Connétables  des  Comtes 
de  Flandres  ; ce  qui  fait  qu’on  leur  a donné  le 
furnom  de  Connétables . Ils  étoient  eftimez  très- 
braves  ; de  forte  que  Baudouin  le  Grand  , Sei- 
gneur d’Alofl,  aïant  attaqué  Amauri  Seigneur 
deNinove,  il  fut  défait  & pris  prilonnier  par  Je 
Seigneur  de  Ninovc  vers  lan  1090.  Gérard  qui 
lui  fuccéda  y fonda  l’Abbaïe  de  St.  Corneille  de 
l'Ordre  de  Prcmontré  l’an  1157.  Cette  Seigneu- 
rie , aïant  enfuite  été  réunie  au  Domaine  des 
Comtes  de  Flandres , la  Ville  fut  fermée  de  mu- 
railles l'an  1 194.  Jean  Defpautcre , célèbre  Gram- 
mairien, étoit  de  Ninovc. 

NINTIACUM.  Voïez  Mimaticum. 

t.  N INUS,  Fleuve  de  la  Lycie , félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Voici  Calsii. 

a.  NINUS,  cclt  le  nom  que  les  Ecrivains 
protancs  donnent  â la  Ville  de  Nimvi.  Voici 
ce  mot . 

5.  NINUS,  ancienne  Ville  de  iaComagénc, 
a Tiiciw.  fduo  Ortdius  2 qui  cire  Ammien  Marcellin . 

NIO,  ou  Ios;  Ifle  de  FArchipcJ,  entre  cel- 
le de  Naxie  au  Nord  , celle  d Âmorgo  à l’O- 
rient ; celle  de  Santorin  au  Midi , fie  celle  de 
t Toviurr*  Sikioo,  à l'Occidcnt.  Cette  Ifle  t a été  connut! 
ï«*Ià|V,,L«U  ^es  ^IK'cn*  f°°*  Ie  1,0111  de  Ios  , Sc  nommée 
tnt,  f.fi.  " air.fi  par  les  Ioniens  , qui  l'habitèrent  les  pre- 
miers. Elfe  a quarante  milles  de  tour;  mais  cl- 
ic n’a  jamais  été  guère  célèbre  que  par  le  tom- 
4 Fou. 1.4.  beau  d’Horaére  * . Ce  iameux  Poète  , pillant 
*• ,2*  de  Samos  à Athènes,  vint  aborder  à ios  : il  y 
mourut  fur  le  Port  fit  on  lui  drelfa  un  tombeau, 
où  l’on  grava  long- tems  après  l'épitaphe  rappor- 
tée par  Hérodote,  â qui  on  attribue  la  Vie  d* 
3 l.  h».  Homère.  Strabon,  ï Pline  fie  Pau  fini  as  * par- 
lent  de  ce  tombeau:  ce  dernier  ajoute  qu’on  y 
montrait  aulTi  celui  dcCliméne  merede  cet  ex- 
cellent homme  , fit  allure  qu'ou  lifoic  un  vieil 
Oracle  â Delphes,  gravé  fur  une  colonne,  qui 
fbutenoit  la  Statué  d'Homérc.  11  paroiiloit  par 
«ne  Infcrintion , que  fa  Mere  étoit  de  Fille  d’ 
los  : on  lit  le  même  Oracle  dans  Etienne  le  Géo- 
graphe , qui  a été  iuivi  par  Eullathe  fur  Homè- 
re fie  lur  Dcnys  d'Alexandrie  ; mais  Aulugcile 
y Non.  Ai-  7 prétend  qu'  A ri  ilote  a écrit  qu‘  Homère  avoit 
i>c. l.j.c.11.  pns  naiitaocc dans l'Ille dont  nous  parlons.  Quoi- 
qu'il en  Toit,  on  cherche  inutilement  les  relies 
de  ce  tombeau  à Nio  autour  du  Port  : on  n'y 
voit  qu'une  excellente  fourcc  d'eau  douce,  qui 
bouillonne  au  travers  d'une  auge  de  marbre , à 
un  pas  feulement  de  Fcau  falée . 

Pline  a bien  déterminé  la  dutance  de  Nio  h 
Naxie  â vingt-quatre  milles  i car  on  compte 
douze  milles  de  Naxie  à Radia,  «5c  autant  de 
Radia  11  Nio.  Le  même  Auteur  a fort  bien  con- 
nu la  dillance  de  Nio  â Santorin  , Elle  cil  de 
trente  milles  , quoiqu’il  ne  la  marque  que  de 
vingt-cinq  ; mais  cette  différence  n’elt  pas  con- 
fié érable. 

s Hiit.  in  Marc  Sanudo  H premier  Duc  de  Naxie  joignit 
l'Ai»  Ni0  \ fon  Duché,  fit  cette Isle n’en  iuedemem- 
,p*  * bréc  que  par  Jean  Crifpo,  douzième  Duc  , qui 
la  donna  au  Prince  Marc  fon  frere . Ce  Prince 
fie  bâtir  un  Château  dans  un  lieu  élevé  à deux 
milles  au  dclfus  du  Port,  tant  pour  la  fûretéde 
£a  perfonne,  que  pour  défendre  fon  petit  domai- 
ne contre  les  Mahome'ians;  fie  voyant  que  les 
terres  de  l'Isle  naturellement  fertiles  demeurai- 
ent incultes  faute  de  Laboureurs  , il  ht  venir 
quelques  familles  Albaooifcs  pour  les  cultiver  . 
- Tm.  VIL 


NIO.  • ijt 

Par  les  foins  de  ce  Prince  , cette  Isle  regardée 
comme  un  défert  fc  trouva  très-peuplée  en  peu 
de  tems , fit  ne  manqua  de  rien  de  « qui  con- 
tribue aux  commodircz  de  la  vie  . I.c  Bourg 
qui  fubfiite  encore  â prélent  fut  bâti  autour  du 
Château  en  manière  d’Ampbitheâtre  , fur  les 
ruines  apparemment  de  l'ancienne  Ville  dlos; 
car  l’Auteur  de  la  Vie  d’Homérc  rapporte  que 
les  Habitant  de  la  Ville  dcicendoient  â la  marine 
pour  prendre  foin  de  cet  homme  admirable.  Il 
n’ell  pas  nécclfaire  de  dire,  que  Nio  fut  foumi- 
fc  dans  fon  tems  aux  Empereurs  Romains  fie  aux 
Grecs  : il  fuflît  de  remarquer  qu'elle  palTa  dans 
la  famille  des  Pifani  par  le  mariage  d’Adriane  1 

Sanudo,  fille  unique  du  Prince  Marc,  laquelle 
époufa  Louis  Pifani  Noble  Vénitien. 

LaPorte  tient  ordinairement  unCadi  âNio, 

& la  coutume  cil  d’y  élire  tous  les  ans  un  Con- 
ful  ou  deux.  A l’égard  des  droits  du  Grand  Sei- 
gneur , les  Habitans  de  Nio  payèrent  en  1700. 
deux  mille  étus  pour  la  capitation  fie  trois  mille 
écus  pour  la  taille  réelle  . L'Isle  ell  allez  bien 
cultivée  fie  n’ell  pas  fi  efearpéeque  les  Isles  voi- 
fincs:  aii.fi  l'Etymologie  que  lui  donne  Mr.  Bo- 
chart  9 ne  lui  convient  pas  : les  terres  en  font  9 Ccc^r. 
excellentes , fie  Fon  ellime  beaucoup  le  froment  ■“r**Ae*14 
qu’elle  produit,  fie  qui  fait  prefque  tout  le  Com- 
merce de  fes  Habitans;  mais  clic  manque  d’huile 
fie  de  bois.  On  n’y  voit  plus  de  palmiers,  quoi- 
que foivant  les  apparences  , ccs  fortes  d'arbres 
lui  aient  anciennement  attiré  le  nom  de  Phéni- 
cie , qu'elle  a porté , fui  vint  la  remarque  de  Pli- 
ne fie  d Etienne  le  Géographe  . Il  y a dans  le 
Cabinet  du  Roi  de  France  une  médaille  â la  Lé- 
gende de  cette  Isle  ( 1HTDN  ):  d’un  côté  c 
cil  la  tête  de  Jupiter;  de  l'autre  c’ctl  unePallat 
fie  un  Palmier.  Le  PcrcHardouin  fait  mention 
d'une  autre  médaille  de  cette  Ifle:  la  tète  de  Lu- 
cilla  y cil  rcptéfcniée  avec  cette  Légende  N um. 
fopul.  et  urb.  Il  ne  relie  pourtant  aucune 
marque  d’antiquité  dans  Nio.  Ses  Habitans  no 
font  curieux  que  de  piailres,  fie  tous  voleurs  de 
profcirion  . Aufli  les  Turcs  appellent  Nio,  U 
petite  Malihe;c’e.l-â-dire  la  retraite  de  la  plûpart 
des  Corfaires  de  la  Méditerranée . Les  Latins  n’y 
ont  qu'une  Eglifcdclfervie  par  un  Vicaire  de  l’E- 
véquc  de  Santorin.  Les  autres  Eglifcs  font  Grec- 
ques fit  dépendent  de  l’Evéquc  de  Sipbanto. 

La  bcautédes  Ports  de  cette  Isle  y attire  fou- 
vent  des  Armateurs.  Au  dclfous  du  Bourg  ü y a 
un  des  ports  les  plus  afTurez  de  tout  l’Archipel, 
fit  Ion  entrée  décline  du  Sud  au  Sud-Sud-Oucli . 

Le  Port  deManganiri  regarde  l’Ell,  fie  les  plus 
grandes  Fiotes  peuvent  y mouiller  fins  crainte 
fit  lans  précaution.  Les  Pilotes  de  Nio  paifenc 
pour  les  plus  habiles  du  Lcvaot  , parce  qu'ils 
counoilFcnc  bien  les  ports  de  Syrie  fie  d’Egypte  « 
où  fe  font  les  pnfes  des  meilleures  Saïqucs. 

Oo  n'oubliera  jamais  dans  Nio  les  grandes 
aftioos  des  Chevaliers  d’Hoquiccour  fie  de  Té- 
méricourt.  Le premier  vint  s’y  radouber,  après 
avoir  combattu  dans  le  Port  de  Scio  avec  un 
feul  Vaiflcau,  trente  Galères  commandées  par  le 
Capitan  Bâcha  : le  fécond  â la  faveur  d’un  bon 
vent  obligea  dans  le  port  de  Nio  foixanre  Ga- 
lères Turques  â le  quitter , après  en  avoir  mal- 
traité ptuüeurs;  cet  te  Flore  eut  toutes  les  peines 
du  monde  â arriver  en  Candie,  où  elle  condui- 
foit  deux  milles  Janifiaires. 

Le  réjour  de  Nio  ferait  affez  agréable,  s'il  y 
avoit  des  fruitsfiedes  rafraîchilfcmens  ; mais  le 
terrain  n’y  cil  bon  que  pour  les  grains.  L’habic 
des  Dames  de  cette  Isle  n’ell  guère  mieux  ima- 
giné que  celui  des  femmesdes  autres  Isles,  quoi- 
qu’il paxoilfe  un  peu  moins  embarrafTant . 

D'une  des  hauteurs  qui  font  auteur  du  Port, 

R*  1 Mr. 
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Mr.  de  Touroefart  a remarqué  la  poficion  de 
cette  Me  pat  rapport  aux  lllcs  du  voiûnage.  L' 
Argenuérc  relie  entre  l'Oocfl  fit  l’Ouell-Nord- 
Oucll  de  Nio:  Siphanto  cotre  le  Nord-Ouetlfic 
l'Oueft-Nord-Ouell  : Saotorio  au  Sud-Sud-Eil: 
Chrilliaoia  décliné  du  Sud  au  Sud-Sud-Ouclt: 
Sikinofc  trouve  à l’Ouell-Sud-Quell : Avclo dé- 
cliné du  Nord-Nord-Ell  au  Nurd. 

NIOBE,  fontaine  de  la  Laconie  , félon  Pli- 
• 1.  «.  e.  5.  ne  1 . Elle  fut  amli  nommée  de  Niobc  foeur  de 
» Sru*«o,  -Pelopt  & lcramc  d'Amphion  *. 
l.s.p.^0.  MIOBES  LACRYMÆ,  les  Anciens avoient 
donne'  ce  nom  à une  fouree  qui  couloir  d‘  un 
I ThcC*ur.  certain  Promontoire  de  la  Phrygic  . Ortelius  i 
ajoute  , fur  le  témoignage  d’  Euththc  que  de 
loin  ce  Promontoire  avoir  la  tcflcmblance  de  la 
fête d’une  femme. 

NION.  Vuiei  Nîom. 

NIONS,  ou  Nyon;  petite  Ville  de  France, 
dans  le  Dauphiné,  fie  dans  la  Buonie  de  Mon- 
4 Pic»«ït*v,  tauban  * . Elle  cil  iituée  dans  un  Vallon  fur  le 
Fr* ni*  T.4!  ^ord  de  ^ Rivière  d’Aygues.  IJ  y a dans  cette 
p.  ji.  * -Ville  un  Pont  qu'on  die  être  un  ouvrage  des 
Romains.  Il  y faufile  un  veut  particulier,  qu’ 
“ on  appelle  Ponttai , du  nom  de  la  Montagne, 
où  quelques-uns  croient  qu'il  commence . C'eli 
un  vent  froid  qui  foufdc  ordinairement  depuis 
minuit  jufqu’ài  dix  ou  onze  heures  du  matin, 
lacques  Bernard  Pallcur  de  l’Eglife  Walonae  & 
ProtclTeur  de  Philofophie  à Leide  , étoit  ne'  à 
Nions  Je  i.  de  Septembre  1658.  11  mourut  à 
Leide  le  27.  d’Avril  171Ü.  Il  adonné  au  public 
plulicurt  ouvrages  qui  ont  été'  bien  reçus. 
j’Bu'oraxu  NIORA  , ï autrefois  Hélice  i ancien  Bourg 
•L-  ,je  ja  4\|orfc  y dans  le  Duché'  de  Clarcnce,  à 

l'embouchure  du  Cimo  dans  le  Golphe  de  Le- 
pan  te , à douze  lieues  de  Patras  du  côté  du 
Couchant . Ce  lieu  a etc  prcfque  englouti  p3r 
les  eaux . 

1.  NIORT,  Ville  de  France  dans  le  Poitou, 
vcis  les  confias  de  la  Saintonge  , à quatorze  lieues 
de  Poitiers  fie  à autant  de  la  Rochelle  . Cette 
«Lunoïi-  Ville  6 cfl  une  des  plus  conGdérables  du  Poitou. 
T»  Vr»n<'«',,  n P**  aoc‘cnne  » puifqu’il  n’en  eil 
Fin.  i.  14p.  fait  aucune  mention  avant  le  douzième  fiécle. 

Guillaume  le  Breton  dans  fan  Pocme  loue  la  fer- 
tilité du  Territoire  de  cette  Ville,  fur-tout  en 
vin  : 


ferax  Bar  chique  Niortum . 

L’Auteur  de  la  Vie  de  Louis  VIII.  nomme 
Niort  un  Château  noble,  Cajlrum  nubile.  Cet- 
te Place  a toujours  été  du  Domaine  des  Comtes 
de  Poitiers,  elle  cil  Iituée  dans  une  Plaine,  fur 
Ja  Rivière  de  Sevré  , qu'on  écrivoit  autrefois 
S ivre,  en  Latin  Savara  . 11  y a la  Parodie  de 
Notre-Dame,  & celle  de  St.  André,  une  Mai- 
fan  de  Prêtres  de  l'üraroire,  un  Couvent  de  Ca- 
pucins, un  de  Cordeliers,  fit  un  de  Frères  de  la 
Charité;  aulli  bien  que  des  Carmélites,  desBé- 
nédiélines,  des  Urfulioes  , des  Hofpitaliéres  fie 
des  Filles  de  Si.  François  . Quant  à la  Judicc, 
il  y a un  Siège  Roïal,  une  Election,  une  Ma- 
réchauffée , une  Jurisdiflion  des  Eaux  & Forêts, 
line  des  Traites  Foraines,  Sc  une  de  Jugesficde 
Cmlcrvatcurs  des  Marchands. 

Dans  f Eic&ion  de  Niort  on  fait  un  grand 
commerce  de  bcltiauz,  de  chevaux  & de  mulets 
aux  Foires  de  Niort  , de  la  Motte-Sainte  Hc- 
raye,  de  Chandenier  , file.  Le  principal  Com- 
meice  dcsHabitans  de  U Ville  de  Niort  confiite 
dans  la  Manufacture  du  chamois,  dont  il  fe  fait 
un  granddébit,  comme aulfi de drogucts,  ferges 
fit  autres  étoffes  de  laine  qu'on  y fabrique  ■ 

2.  NIORT  f ou  St.  Maxtim  oc.  Nioar  i 


Bourg  de  France  dans  laSaintongc,  F.lcclionde 
Saintes . 

NIOSSUM  , Ville  de  la  Sarmatie  Européé- 
ne  : Ptoloméc  ">  la  met  fur  un  bras  du  Bory-  7 •*  P «•  J. 
flhéne. 

. NIPCHU,  NIPCHOU,  ou NratztN; Vil- 
le de  l'Empire  Ruflîen  , dans  la  Tartane  Mo- 
feovite,  au  Pjîs  des  Daouri,  fur  |a  Rivière  d’ 

Ingueda  , félon  Mr.  de  fille  * , mais  que  les  * Ait»*. 
Lettres  Edifiantes  9 nomment  Helonkian.  Cet-  _t1Ta"  r* 
te  Ville  cil  Iituée  au  5*.  d.  de  Latitude  Septen-  F',;  ’ 
trionalc,  8c  prcfque  foos  le  même  Méridien  que 
Pékin  . Ce  lut  i Nipchou  10  , oprnmé  par  les  pgi-f f? 
Mofcovites  Negoviim  , que  les  Picnipotcntiai-  Encreur  Je 
tes  du  Czar  fit  de  l’Empereur  de  la  Chine  , ftr  *»c  11 
gnérent  la  Paix  entre  ks  deux  Empires  , Je  3.  *’  f *IW' 
de  Septembre  1 6&ç. 

N1PES,  ou  Nipc,  Colonie  Françoife,  dans 
fine  de  St.  Dominguc,  au  quartier  du  Sud , au 
bord  d'une  petite  Rivière  à deux  lieuèsdela  Mer 
fie  à quatre  ou  cinq  à l'Ouclt  du  petit  Hoarc. 

L'on  trouve  aux  environs  de  cette  CoJonk  dos 
Chevaux  marons  , qui  ne  font  pas  plus  grands 
que  des  Anes  , mais  plus  ramallcz  fit  fart  bien 
proportionnez  ; ils  font  vifs,  infatigables  fie  de 
très-petite  nourriture  . Nipcs  cil  une  Paroilîe 
de  lier  vie  à prêtent  par  les  Jacobins  ; elle  n’ctl 
■prcfque  campofee  que  de  Mulâtres,  fit  de  Nè- 
gres libres  qui  ont  une  infinité  dentans . 

NIPHAGRÆ  , en  Gtcc  N futypn  : c'était, 
félon  Hérodote  11 , le  nom  d'une  muraille  chez  u Lr-c.it  a. 
les  Picres  , Peuples  voifins  de  la  Macédoine. 

Mais  Ortelius  11  après  quelques  autres  Ecrivaius  11  Theftuv. 
avertit  qu’il  faut  lire  pu ypt^ , Ph.igra . 

NIPHANA,  nom  d’un  Pais ’î.  Ilcneflfiit  îr,.°,,T*u 
mention  dans  le  Livre  fécond  des  Paodcdes . *““** 

NIPHANDA,  Ville  de  la  Paropanifaée , fé- 
lon Ptoloméc  *+  qui  la  place  entre  Catifa  fie  *4 
Drafloca . 

NIPHAS,  Village  de  la  Terre  Sainte . Ben- 
jamin dans  fan  Itinéraire  , cité  par  Mr.  Bau- 
drand  prétend  qu'il  tient  aujourd’hui  la  plu-  '*  D,a* 
ce  de  Gad,  ancienne  Ville  de  la  Tribu  de  me- 
me nom.  Mais  l'un  ou  l’autre  auraient  du  fiuus 
dire  quelle  autorité  ancienne  ils  trouvent  de  F 
cxillence  de  cette  Ville  de  Gad  . 

1.  NIPHATES  , Montagne  de  l’Arménie: 

Ptoloméc  16  dit  que  c'eli  une  partie  du  Mont  »«  1-j.e.ij. 
Taurus,  fie  il  l'éloigne  beaucoup  daMont  Abos 
qu'il  place  au  Nord  . Strabon  *7  au  contraire  ir  lii-p-jiy. 
met  les  Montagnes  N1ph.1t  a , Mut  fie  Ntù.uur 
fur  la  même  ligne:  Au  deflus  de  M.ijlu.n , dit- 
il,  mais  allez  loin  du  côté  de  FOiieot  cil  fi.'ué 
Nipbma  ; enfuite  d&as  fit  après  sflnt , A ’ib.t- 
tms  t fie  quelques  pages  'a  auparavant  , il  dit  itlll>-~!.r  j*{. 
que  du  côté  du  Midi  un  trouve  dans  cette  Mon- 
tagne les  faurccs  du  Tigre  . Quant  aux  (ourcec 
de  ce  Fleuve  , Ptoloméc  les  éioigne  du  Mont 
Taurus  du  côté  du  Septentrion  fie  les  place  à 39. 
d.  20'.  de  Latitude  ; mais  dans  la  Carte  qui  a 
été  drelTée  far  la  dcfcnption  que  donne  Ptolo- 
niée,  le  Mont  Niphatcs  le  trouve  être  une  par- 
tie du  MontTjurus , fie  fur  la  même  ligue . Les 
Poètes  oui  parlé  de  cette  Montagne  : Virgile  en 
fait  mention  dans  le  troilicroe livre  des  Georgi- 
ques  l9  eu  ces  termes:  ** ’•  !•* 

jfJilam  urba  Afixdomttas , pnlfumyuc  Aipkatem . 

Il  donne  aiofi  au  Peuple  le  nom  du  Fleuve.  Ho- 
race dit  10  : »Ls.Od.y. 

Cttmemut  Auvufli  tropbja 
Cx/aru  y O’  Tipidum  Atph.nen  : 

Audumqut  F lumen  y gentibm  addition 
VitUi  minores  voizxrc  vautra . 

a.  NI- 


- - - - - -Drgitrzed-by  -Ck)Ogk.' 
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2.  NIPHATES,  e’ciî  le  nom  d'une  partie 
de  la  Mcfopotamic , lî  on  s'en  rapporte  à Pro- 
i *■>  I-  bus  1 . Voie*  Nt  musâtes  fit  Ta  or  us. 

Ocurgic*  NIPHAUANDRA , Ville  de  Médic  : Pro- 
» W.e.a-  loméc  * la  place  dans  le*  terres  , entre  Chif- 
fra , & Gurtautta  . Ses  Interprétés  Iifcnt  Ni- 

PHJNU'CRS  . 

« N1PHON , ou  Nipon;  grande  Ifle  ouPrrf- 
qu'Ille  de  l'Océan  Oriental,  fit  la  pies èonfîdd» 
rable  partie  de  I'  Empire  du  lapin.  Je  ti’cn  lo* 
rai  ici  ni  defoiption  ni  divifiou  r ie  ne  le  pour- 
. rois  fans  répéter'  ce  que  j’en  ai  alit  au  mot  Ja- 

pon, fur  les  Mémoires  de  Mr.  Kxmpfer  celui 
de  tous  les  Ecrivains  qui  a le  mieux  débrouil- 
lé cette  matière.  J’aiouterai  feulement  ici,  qi»’ 
avant  que  le  Kubo  eût  abforbé  tous  les  petits 
Etats  de  ce  Pais,  on  coaiptotc  cinqaanic-irois 
Koïaumcs  dans  cette  feule  partie  de  l'Empire. 
Voïez  Japon. 

NIPIS.  Voïct  Nppisstnc. 

, Di  l’Ihr  NIPISSIGNIT  , t ou  NcvrcicutT  , Ri- 
vicrede  l' Amérique  Septentrionale,  danslaGaf- 
pcfie.  Elle  coule  de  l'Occident  à l'Orient  & va 
lie  jetter  dans  ie  üolphe  de  St.  Laurent  à l’ ex- 
trémité de  la  Baye  des  Chaleurs.  L'endroit  où 
elle  fe  décharge  cil  un  beau  badin , forme'  pa- 
iement par  deux  autres  Rivières.  Il  y a derriè- 
re ce  ballin  de  grandes  fit  belles  prairies,  qui  s! 
étendent  une  grande  dcmi-Iicuè  dans  les  Ter- 
«DfNir,  rcs.  ♦ Le  badin  a plus  d’une  lie-ué  À demie  de 
D«i<r.  a*  r longueur  & près  d’une  lieué  de  large.  A trois 
ScTc'.*.'  licuesenMer,  vis  à-vis  de  fon  entrée,  il  y a des 
battures  dont  la  moitié'  affcche  de  bade  Mer  r 
il  relie  un  petit  Canal  par  où  des  Chaloupes  peu- 
vent entrer  environ  une  portée  de  lulil  dans  le 
badin,  & tout  le  relie  du  badin  alféche  de  baf- 
fe Mer.  On  y trouve  une  quantité  prodigicufe 
d’outnrdes.  de  canards,  & de  cravans. 

NIPISTA.  Volet  N* PISTA  . 

« KAMim,  NIPONBAS,  s c eil-’a-dirc  le  Pont  du  Ja- 
ft.M.  ou  Ja-  p00>  C’cll  le  cinquième  grand  Pont  de  cet  Em- 
Tr"d.  de  Mr.  pire.  U efl  nommé  Niponba*  par  excellence  fie 

s. beucbicr , p3r  prééminence  . Il  cil  placé  précilément  à 1* 

t.  oppofite  du  Palais  Royal  , au  milieu  de  Jedo, 
il  ed  parricuiiérement  renommé  heaufe  que  les 
lieues  qui  lcrvcnt  à raefurcr  tous  les  graodschc- 
m:ns  du  Japon  , commencent  à fe  compter 
de  cet  endroit  là,  fit  s’étendent  jofqu'aux  ex- 
trémité* de  ce  grand  fit  puilfant  Empire. 

NIPSA,  Viiîc  de  Thrace,  félon  Krienne  le 
Géographe,  qui  a lormé  le  nom  oudi  bien  que 
h Ville  du  nom  des  Peuples  nommez  Ny4**'w 
dans  quelques  anciens  Exemplaires  d’ Herodo- 
t La.c.  tfj.  te*.  Mais,  comme  aujourd’hui  au  licude  NvJ«i‘« 
on  lit  fi  ces  Peuples  avoient  une  Ville 

die  des'oit  fe  nommer  Mipfa , & non  pas  Nipfa . 

NIRETHINK.  Voiez  Nitmine. 

-Oitiu  NIRIDANUM,»  Monallèrc  en  Italie , au 
Theüur.  Vo:finagc  de  Naples,  félon  Bcdc,  qui  nomme 
fon  Evêque  dtiritviui  JJ'er . 

NIRSTE1N  , * ou  Nerstcin  , Bourg  d’ 
T^rrp*,i..,‘  Allemagne  dans  le  Bis  P-il.nin.it,  lur  le  Rhin, 
infcr.or,  p.  Avant  la  guerre  qui  précéda  h Paix  de  Well- 
*•*  phalie  il  y avoir  pîuficurs  Châteaux,  de  Mai- 

fons  de  plaifancc,  qui  ont  été  ruinés.  Ce  Bourg 
cfl  à un  demi-mille  d’ Oppenhcitn , allez  près 
du  Bourg  te  Château  de  Schivartzbourg , qui 
cil  a u lli  ruïnc'. 

• Zmn  N1RTINGEN,  ou  Nürtincen  »,  Ville  cl* 
Te»  Sucvla  Allemagne  dans  le  Duchéde  Wiirtcnherg,  fituée 
P }»•  (ut  le  Necker,  entre  Tubinçcn  fit  Kirchhrim. 

Elle  a un  beau  Château  qui  a été  quelquefois  la 
réfidence  des  Princes  de  würteoiberg.  Elle  lait 
néanmoins  partie  de  la  Seigneurie  de  Neiffcn. 
Il  y a des  Vignobles  à l’entour,  mais  Je  vin  o 
en  cfl  pas  d’une  fort  agréabk.Uveur  - 


NI. S.  n3 

1.  N1SA  , Ville  de  Lycie  dans  la  Myliadc: 

Ptolomée  10  la  place  entre  PodalxaSc  Chaînai  >«  f-T-e-j. 
Ortclius  1 1 conredure , que  le  Territoire  de  cet-  n Tfetfiur. 
te  Ville  pourrou  bien  être  la  même  choie  que  le 

JV yfaif  ou  AV/iuir  ,«lc  Strabon  •*.  Voïez  Nvsaii.  ,,  1.11.^.179. 

2.  N ISA  , *J  Ville  de  l'Afic  dans  laCoralla-  13  PrmJrU 
ne  aux  confins  du  defert;  elle  «lUituée  au  39.  j„u£,’n!| 
degré  de  Latitude.  E.lefcrvoit  autrefois  de  Iio*»t  ü*n 

tiere  aux  Turcs  & aux  Perlant,  fit  l’on  ditqu'  l.|-é.*. 
die  a cté  bâtie  par  Darius  HyiUfpcs  Roi  de 
Perle  que  les  Turcs  appellent  Guilchusbc.  Le 
Sultan  Mchcmet  avoit  ufurpé  cette  Ville  fur  Ici 
entans  mineurs  d'un  Prince  nommé  Nasrcddin , 
qui  en  étoit  le  Souverain  . Il  en  avoit  lait  râ- 
ler laCitadefe,  ôc  par  fon  ordre  on  avoit  femd 
de  l’orge  (ur  la  place  où  elle  «voit  cté  bâtie.  •• 

Mais  depuis  il  avoit  permis  aux  habitans  de  la 
faire  rétablir  ; fie  comme  elle  croit  bien  fortifiée 
les  habitans  efpérércnt  en  un.  Je  sy  défendre 
contre  l’Armée  du  Grand  Can.  Mais  a près  qui  ri- 
xe /ours  d’  ucc  vigourtufe  dcûnfc,  les  Mogols 
firent  une  brcchc  que  lesafliégez  r.e  purent  ré- 
parer.  Us  fe  refirent  des  murailles  une  nuit; 
on  ne  put  les  en  c'ialfer,  fie  le  lendemain  s'étanc 
rendus  maîtres  de  la  Place,  ils  allèrent  dins  tou- 
tes les  mations  \ ils  en  fireor  (unir  les  habitans 
fie  les  couduilircnt  dans  une  Plaine  où  ces  mal- 
heureux ne  furent  pas  plutôt  alfcmblés  que  1’ 

Armée  du  Mogol  tes  environna  de  toutes  paru 
pour  les  cmpéiher  de  (e  retirer  dans  la  Monta- 
gne. Alors  on  fit  tomber  fur  eux  une  grêle  de 
riéches  5c  de  traits  qui  les  percèrent  fit  les  tuè- 
rent tous,  lans  qu’un  fcul  pût  le  fauver  de  ce 
carnage.  On  dit  qu’ils  étoient  au  nombre  defoi- 
xamc  fie  dix  mille  tant  habirans  naturels  qu’étran- 
gers fit  paylans,  qui  s'étoicnt  retirez  dans  la  V ille. 

N ISA,  NlSb.E,  ou  Ntsa  , Ville  de  I' 

Alic  Proconiul.iire  lur  le  Méandre;  elle  étoit 
Epifcopale,  fous  la  Métropole  d'Ephèlc,  félon 
la  Notice  de  l^on  le  Sage.  La  Notice  de  Hie- 
socié*  écrit  Nyifa  , en  tarée  NvV*«  : Voies 
Astiochf  , N®.  J.  fit  Ntsa. 

4.  NISA  , lieu  lur  la  Mer  Rouge,  félon  m Oarru 
Suidas,  qui  cite  Orphée  au  mr*  ’«»**  rumn.  "rkcl* 

5.  NISA,  ou  Ntssa  Ville  de  la  Cappado- 
ce:  ritinérairc  d’Ancooin  la  met  fur  La  roure 
d'Ancyre  à Céfarée , entre  Parnaffits  fie  Ofu- 
m , i vingt-quattc  mille  pas  de  Ja  première, 
fie  à trente' deux  milles  de  la  féconde  . Elle  é- 
toit  Epifcopale.  Voicz  Ntsa,  N®.  3. 

«.  NISAWAEY  , Contrée  d'Afie  dans  le 
Schirwan,  fur  la  Côte  Occidentale  de  Ja  Mer 
Cafpicnnc.  '*  On  ne  trouve  ni  Villages  ni  mai-  >s  Le  B>u« 
for.s  lur  cette  Côte , qui  cil  baffe  ; de  forte  qu’ 
on  cil  obligé  d’y  drcller  des  tentes,  ou  d'avan- 
cer plus  avant  dans  le  Pais,  félon  qu’on  le  juge 
à propos , & félon  le  fé>our  qu'on  y veut  faire  • 

Les  Arabes  y viennent  trouver  les  Voyageurs 
avec  des  chameaux  fie  des  chevaux  pour  les  con- 
duire à Samachi.  Les  Turcs  traolportent  aulfi 
des  Marchand  îles  lur  cette  Côte,  fie  les  uns  fie 
les  autres  habitent  fous  des  tentes  en  Eté,  fie 
en  Hyvcr,  dans  des  Villages  allez  éloignez  des 
Côtes  . Avant  que  de  partir  il  laut  payer  les 
droits  . Ils  le  moment  à qunrante-fix  fols  par 
balot  , fie  chaque  baJot  prie  quatre  cens  livres 
charge  ordinaire  d'un  chevAl.  On  trouve  fur 
ce  rivage  de  gros  animaux  avec  de  petites  tê- 
tes: on  les  nomme  des  chient  marins.  Il  y en 
a d’aufii  gros  que  des  chevaux,  fit  leur  ptau 
eff  admirable  pour  couvrir  des  coffres.  Dar.s  la 
laiton  où  ces  animaux  s’accouplent  on  en  voie 
des  milliers  fur  le  rivage  de  Nilawaey. 

x.  NISAWAEY , Rivière  d’  Afie,  dans  ie  ,g  ifrm% 
Schirwan14,  qui  donne  fon  nom  aune  partie  ce  Oh«m,  Car- 
ia Côte  Occidentale  de  ia  Mer  Cafpicnnc . Elle 

a fa  f * 
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a fafource  dans  les  Montagnes  . Son  cours  efl  do 
Coucbani  au  Levant.  Elle  fe  jette  dans  la  Mer 
Cafpienne  par  deux  embouchures  differentes  8c 
t JL*  Btva  , » c||e  eft  remplie  de  poiffons  en  certains  tems. 
Voy.p.»*».  NISÆA|  ville  d’Afie,  dans  la  Margiane, 

• U.  t.io.  félon  Ptolomée  *.  Dans  fon  huitième  livre  U 

la  nomme  Nigtea  | il  7 a apparence  que  e'cft 
one  faute  de  Copifte.  Voïcz  Nissjia. 

NISÆE.  Voïex  Nkîica. 

fit.  «.17.  N1SÆI,  Peuple  de  l'Ane.  Ptolomée  * dit 
qu'ils  en  occupoicot  la  partie  Septentrionale} 
avec  les  Ajlmueni. 

NISÆUM.  Votez  Hifpobotum. 

NISARO,  NISAR1 , ou  Nissaai,  Me  de 
4 Voy.  de  l'Archipel,  à l'Occident  de  celle  de  Rhodes, 
*°m,’  * *"  ^ CT,re  cc^es  Pifcopia  8c  de  Gai/  *.  Elle 
^ * eft  habitée  par  des  Grecs  , qui  payent  tribut 

aux  Vénitiens  , & aux  Turcs.  Il  y croit  du 
bled , du  coton  , du  vin  Bcc.  Il  n'y  a guère  de 
Vaiffcaux  qui  la  fréquentent , parce  que  la  rade 
eff  mauvaife  8c  qu’on  n’y  peut  faire  de  l'eau. 
C’eft  la  Nijyrui  des  Anciens. 

NISBAR A , & Nisckamabe,  VilledesPer- 
s Tkefiiw • Ces,  félon  Ortelius  ï,  qui  dit  d'après  Zofime  6 

* 1 u que  le  Tigre  fépsroit  ces  deux  Villes. 

7 i.|.  NISCHABOUR  , Ville  d‘  Afic  7;  8c  qui  a 

Crei*  Hift.  fouvent  Capitale  de  la  Coraffane . Elle  eft 
GrnS-b^t«a  (huée  ^ >*•  lieué»  ou  environ  de  la  Ville  de  T»«r 
1. 4.  c. y.  & au  31.  degré  de  Latitude  fuivant  le  célèbre 

Naffir  Eddin  Touffi  Auteur  des  Ephéméridcs. 
Des  Hilloriens  prétendent  que  cette  Ville  tire 
fon  origine  de  Sapor  Roi  de  Perle  qui  l’ avoir 
fait  bâtir  , te  ils  la  fumomment  le  Cabinet  d’ 
Orient,  parce  qu’autrefois  elleétoit  remplie  de 
toutes  fortes  de  curiofitcz  que  fon  grand  Corn* 
mcrcc  y attirait.  Après  la  mort  du  Sultan  Me- 
hemed,  les  Mogols  qui  s'emparèrent  par  force 
de  la  partie  Occidentale  de  la  Coraffane  par  la 
prife  d'un  grand  nombre  de  Villes,  fe  conten- 
tèrent du  ferment  de  fidélité  que  les  habitansde 
Nifchabour  leur  p.étérent.  Mais  le  grand  Can 
aïante'té  informé  qu’ils  avoient  doiu.é  dufecouts 
àGclalcddin  fils  du  Sultan  leur  Maître  d'abord 
qu'ils  l’avoicnr  vû  paraître  dans  leur  Pais  ; il 
donna  ordre  au  Prince  Tuli  d’aller  artiégcrNi- 
fehabour  Ôt  de  faire  reffentir  à cette  Ville  les  plus 
durs  chltimens.  Tuli  affiégea  cette  Ville  8c  la 
fit  battre  de  p'us  de  douze  cens  machines.  Les 
lifiégez  fe  détendirent  avec  opiniâtreté  , mais 
après  trois  jours  de  Siège  les  Mo  go  Is  aïaoc  ap- 
perçu  une  entrée  fccrcte  que  les  ruines  des  mu* 
railles  avoient  découverte , ils  furprirent  par  A 
la  Place,  & firent  un  carnage  effroyable  des  ha- 
bitai». Ils  employèrent  un  jour  8c  une  nuit  au 
fac  decerte  milérablc  Ville,  8c  elle  fut  entière- 
ment détruite.  Il  ne  relia  fur  pied  ni  Mofquées 
ni  Mai  font , ni  Citadelles,  ni  Tours,  ni  murail- 
les . Tout  fut  rafé  jufqu'aux  f onde  mens , 8c  l'on 
applanit  la  terre  : de  façon  qu'  au  rapport  de  1' 
Hiiloire  de  Coraffane  les  chevaux  y pouvoient 
courir  fans  broncher  . On  remarque  que  l'on 
employa  douze  jours  à compter  les  morts  de  la 
Ville,  & qu'en  comprenant  ceux  qui  lurent  tuez 
dans  les  autres  lieux  du  domaine  de  Nifchabour 
)e  nombre  s’en  monta  jufqu'àdix-fept  cens  qua- 
rante-fept  mille  . Ce  qui  ne  par  où  pas  poffible 
à moins  qu’on  n'y  comprenne  tous  ceux  qui  pé- 
rirent à la  ruine  de  Tout  8c  de  quelques  autres 
Villes  qui  dépendoient  alors  de  Nifchabour , & 
qui  lurent  prifes  en  même  tems.  Cette  Ville  n’ 
a pas  laifte  de  fe  rétablir  dans  la  fuite . On  y a 
fait  tout  ce  qui  peut  contribuera  orner  une  Vil- 
le , 8c  l'on  y a conduit  par  des  canaux  les  plus 
belles  eaux  du  monde,  qu’  on  a trouvées  dans 
les  Montagnes  voifincs . C'  eft  de  ces  mêmes 
Montagnes  qu’on  tire  les  Turquoiics  Orienta- 


NIS. 

les  au’on  nomme  dans  le  Levant  PirouzéNi- 
fehabouri , pour  les  diftinguer  des  auttes . Ven- 
iez Nichabour. 

NfSCHANABE.  Votez  Nisbaaa. 

NISE.  Voici  Nissa. 

NISE.  Votez  Nisa. 

NISE.  Vuïcz  Nisem. 

NISEN , N1ESNA,  NISI-NOVOGOROD 
ou  le  Petit-Nqvocoaod  & Nisem  Nievcar- 
ten.  Ville  de  1 Empire  Rufficn  , au  Confluent 
de  l’Occa,  & du  Wolga,  & la  Capitale  d’un 
petit  Duché  de  même  nom  8 . Elle  eft  bâtie  fur  « Le  Bn*  , 
un  rocher  Bc  ceinte  d’une  belle  muraille  depier-  v#7-  r- 
re,  avec  une  Citadelle.  On  traverfe  un  grand 
Bazar  ou  Marché  avant  que  d’arriver  à Ja  por- 
te d'Iwanohkie,  qui  eft  du  côté  de  la  Rivière. 

Cette  porte  eft  bâtie  de  grandes 8c  greffes  pier- 
res, & eft  fort  profonde . On  va  delà  toujours 
en  montant  par  une  grande  rue , remplie  de  ponts 
de  bots,  jufqu'à  l'autre  porte  nommée  Diawie- 
trofskie.  Oo  voit  auprès  de  celle-ci  la  grande 
Eglife,  qui  eft  de  pierre  & dont  les  cinq  dômes 
(ont  vernis  de  verd , dt  ornez  de  belles  croix . 

Le  Palais  Archiéptfcopal  eft  à côté  & auffi  bâti 
de  pierres.  Il  y a dans  fon  enceinte  une  jolie 
petite  Eglife  avec  un  clocher,  de  deux  autres 
Egüfes,  l’une  de  pierre  & l'autre  de  bois.  Le 
Prikaes  ou  la  Chancellerie  efl  auffi  proche  de 
cette  porte  & de  bus  auffi  bien  que  Ja  mai  fon 
du  Gouverneur . C cil  tout  ce  qu'tl  y a de  plus 
remarquable  dans  cette  Ville  qui  u’eft  pat  bien 

Îrandeôcdonc  toutes  les  ma  lions  font  de  bois. 

es  murailles  font  ffaoquéct  de  Tours  rondes 
8c  quarrées.  On  en  voit  entr'autres  une  gran- 
de beaucoup  plus  élevée  que  les  autres,  8c  que 
Ion  découvre  de  fart  loin.  Il  n' y a que  deux 
portes.  Les  Fauxbourge  font  très  g .ods  , fur- 
tout  celui  qui  elt  du  côté  de  la  K.viére  8c  oh 
il  y a plafieurs  Eghfcs  de  pierre.  La  Monta- 
gne qui  cil  féparec  en  diverfes  parries  fur  Jef- 
qucilcs  il  y a des  Eglifes  & des  Mations  fait 
un  très-bel  afpecl . On  n’en  peut  portant  pas 
bien  voir  le  tour  à caufe  des  hauteurs  & des 
vallées  qui  bornent  la  Vue.  La  Rivière  eft  tou- 
jours remplie  d'un  grand  nombre  de  Barques, 
qui  vont  8c  viennent  de  tous  côtez  fur  l'autre 
nye.  A i'oppolitc  de  la  Ville,  il  y a un  grand 
Village  , dans  lequel  on  trouve  une  grande  E- 
gltlc  de  pierre  ôtur.e  grande  Matfon  de  môtne. 

L’eau  de  vie  y eft  a bon  marché,  puifqu’oneo 
a huit  bouteilles  pour  quarante  fols . Les  vivres  o' 
y font  pas  plus  chers  à proportion . On  y achè- 
te un  agneau  ou  un  mouton  ordinaire  treize  i 
quatorze  fols;  deux  petits  canards  un  fol,  une 
bonne  poularde  trois  fols , vingt  œufs  un  fol , 
deux  pains  blancs  de  grandeur  raifonnable  un 
fol , un  pain  bis  de  fept  à huit  livres  auffi  un 
fol.  La  bière  y cil  bonne  fit  à grand  marché. 

On  compte  que  la  Ville  de  Nifcn  eft  à huit 
cens  Werllcs  de  Mofcou  ; ce  qut  fait  cent  fai- 
sante lieués  d'Allemagne;  mais  il  n’y  en  a pas 
plus  de  cent  par  terre.  Elle  eft  fituée  fur  l’Oc- 
cadans  l’endroit  où  ilfe  joint  avec  Je  Wolga  fur 
la  rive  droite.  Ces  deux  Fleuves  unis  ont  en- 
viron quatre  mille  pieds  de  large,  fi  l’on  en  veut 
croire  ceux  qui  dilcut  les  avoir  mefurez  eafay- 
ver  fur  la  glace.  La  Ville  n’efi  habitée  aujourd’ 
hui  que  par  des  Ruftiens:  on  n’y  voit  plus  de 
Tartarcs.  Elle  eft  fort  peuplée.  Les  jours  de  fê- 
tes fe  faiemniienc  dans  cette  Ville  parla  débau- 
che. On  ne  fm  nenque  s’enyvrcrccs  jouis-Jà. 

Les  riches  boivent  chez  eux  : les  pauvres  fe 
rendent  devant  les  Kabaks  ou  Maifans  où  l’oc 
vend  de  l'eau  de  vie,  &cn  prennent  outre  me- 
fure.  Lotfque  laboiffon  leur  monte  à 1a  tête  ils 
fc  couchent  fur  le  pavé  i car  tj  faut  qu’ils  reftenc 
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dans  Il  nir  : il  ne  leur  ert  pu  permit  d'entrer 
dans  la  Maifon  II  y t à II  porte  une  table , fur 
laquelle  ils  meirenr  leur  argent:  on  >eur  mefu- 
re  alo-s  la  quantité  d'eau  de  vie  qu'ils  fouhai- 
tent.  On  la  tire  d'un  grand  chaudron  avec  une 
cuiller  de  bois  , & on  la  met  dans  une  talTc 
qui  crt  aufli  de  bois  . Ils  font  fervis  par  une 
per  Ion  ne  qui  n’ert  occupée  qu'  à ce  U toute  la 
journée.  Les  femmes  y vont  comme  les  hom- 
mes de  fe  faoulent  de  même. 

NISERGE,  Vil'e  de  la  Perfide:  Ptolomée 
i*  * la  place  dans  les  terres. 
c i.  NISI  Rivière  de  Sicile,  dans  le  Val- 
Demone.  Elle  a fa  foutee  daos  le  mont  Spre- 
verio:  elle  coule  du  Nord  Ouert  au  Sud- Eli,  & 
fe  décharge  dans  le  Far  de  Mclüne  , au  Nord 
du  Cap  S.  Alclfio. 

z.  NISI  i,  Bourg  de  Sicile  , dans  le  Val- 
Demone,  fur  une  Rivière  de  même  nom.  Il 
a titre  de  Baronie. 

NIS1BF. , ou  Nistats,  Ville  très-ancienne, 
& très-céièbre  dans  la  partie  Septentrionale  de 
la  Méfbpotamie . Elle  étoit  fort  éloignée  de  I' 
Euphrate,  mais  voifine  du  Tigre,  dont  elle  é- 
toit  disante  de  dcua  journées  de  chemin,  à ce 

• que  nom  dit  Procope  ♦ . Pierre  Patrice  * erre 
par  conlcquenc  loi fqu'il  remarque  que  Nifibe  é- 

>.  toit  fituéc  furie  bord  du  Tigre.  Il  cil  bien  vrai 
quelle  étoit  fur  une  Rivière;  mais c’etoit  fur  le 
« Mygdoniu*  St  non  fur  le  Tigre.  Julien  6 le  dit 
>.  politivement  en  ces  termes  : Jmmt  Mndaniut 
inuudans  injunaitur  in  ndjtutntrm  maniiujiam- 

• pum  . A la  vérité  * Etienne  le  Géographe  pa- 

• roîi  la  placer  fur  le  Tigre;  mais  il  faut  tradui- 

re avec  ptécaution  ce  palligc  de  cet  Ecrivain 
N<Vi|f«  vakn  ••  va’  rj  »«•*  *9  Ti'jjwi 

w*r*f*fï:  il  doit  fe  rendre  de  la  lorte;  ,,  Nifibe 
„ cil  une  Ville  fituéc  dans  le  Quartier  appcj- 
,,  lé  Trans-Euph:atenfe  , qui  eft  dans  le  voi- 
„ Gnaee  du  Tigre  *,. 

La  Ville  de  Nifibe  palTe  pour  être  fi  ancien- 
ne qu'on  ne  fait  aucune  difficulté  d'attribuer  fa 
fondation  à N>mrod  . En  effet  on  lit  d-ins  St. 
Jérôme,  qucNimrod  régna  ôc  dans  Ane,  qui 
cfi  Eddie , & dans  Achad,  qu'on  appelloit  de 
fon  tems  Nifibe  . Quelques  Auteurs  que  I*  on 
Confulte  il  y (cra  toujouis  parlé  de  Nifibe  com- 
me d' une  Ville  de  la  première  antiquité.  Les 
Macédoniens  ne  U fondèrent  pas,  ils  ne  firent 
qo’cn  changer  le  nom  : comme  ils  donnèrent  z 
ce  Canton  de  la  Mélopotatnie  le  nom  de  Myg- 
donie,  ils  donnèrent  à la  Ville  de  Nifibe,  qui 
s’y  trouve  fiiuée,  le  nom  d’Antioche  de  Myg- 
“dunie.  Les  Barbares,  dit  Plutarque 8 , la  nom- 
moient  Nifibe  «t  les  Grec»  l’appelloient  Antio- 
'•  che  de  Mygdonic.  Stnbon  tell  du  même  fen- 
timent  & aioute  quelle  étoit  fituéc  au  pied  du 
Mont  Mifius.  Tig'anes  en  étoit  poffciïcur  do 
temsde  la  guerre  de  Mithridate,  & Lucullus  la 
haï  enleva.  Elle  dcviot  alors  le  boulevard  de  i’ 
Empire  Romain  , tant  contre  les  Parthcs  que 
contre  IcsPerfcs;  mais  l'Empereur  Jovin  laren- 
•*  dit 10  ignominieulcment  à ces  derniers.  St.  Jac- 
!*  ques  qui  y étoit  né  en  fut  fut  Evêque  11  vers 
■ les  commencement  du  régne  de  ConlUntin  qui 
r‘  te  regarda  tou  jours  comme  un  poi  liant  protcâcur 
de  la  Ville.  En  effet  tant  qu'il  vécut  il  la  ga- 
rantit des  aflâuts  des  Perles  fes  ennemis.  Après 
fa  mort  Jovin  aïant  ce'dé  Nifibe  aux  Perfes , la 
plupart  des  Habitant  , plutôt  que  de  fubir  le 
joug  de  ces  nouveaux  Maîtres  s en  allèrent  de- 
meurer dans  un  Bourg  éloigné,  & emportèrent 
le  corps  de  St.  Jacques  avec  eux  . Si.  Ephrem 
étoit  né  dans  le  territoire  de  cette  Ville,  Ôt  y 
avoit  demeuré  long-tcms  avant  que  de  paffer  i 
Eddie  . St.  Makh  , Solitaire  célèbre  par  fa 


captivité,  dont  Sr.  Jérôme  nous  a donné  PHi- 
floire , étoit  né  aurti  dans  le  territoire  de  Nifibe*  i 

Oins  l' lofcriptiun  d'une  Médiil è d--  Julie 
Paulla,  on  lit  ces  mois  CE....  KUAfl.  NECI- 
Bl. , c'ell-à  dire  Septimix  Kélomx  Nefibnaxx- 
Etienne  le  Géographe  veut  que  quelques  uns  a- 
ïent  écrit  N«'*i  U , Nafibii  ; mais  par  tout  ail- 
leurs on  lit  Nifibii . Aujourd’hui  on  écrit  Nes- 
• im,  N*ssibin  ou  Naisibin;  c’clt  Je  nom  mo- 
derne . Ma-s  la  Ville  n’elt  plus  que  l’ombre  de 
ce  qu'elle  étoit  anciennement.  Elle  eff  parts- 

Sfe  en  deux  quartiers  féparez  J*  par  une  terre  'a  <X*ihu,( 
bourec,  & ces  deux  quartiers  ne  valent  pas  *•*'  *•  *■£ 
un  bon  Village.  Il  y avoir  autrefois  une  F.glifc 
dédiée  à Mar  Jacob;  c’cll-à  dire  à St.  Jacques 
qui  cft  appelle  trérc  de  Notre  Seigneur:  elle  é- 
toil  fort  grande:  on  ne  voit  à préfeot  que  les 
arcades  des  portes,  & un  p-.tit  cfp.ee  qui  étoic 
félon  les  apparences , le  fond  de  l'Eglifc.  Les 
Syiiens  ont  fermé  cet  endroit,  & y cé ébrent 
encore  aujourd'hui,  de  même  que  les  Armé- 
niens. Nisbin  dépend  du  Bacha  de  Mcrdin. 

A une  grande  demi  licué  de  Ncsbin  *l  du  tiTwtnîif 
côré  du  Levant  , il  parte  une  affez  belle  Ri 
viérc,  qu'on  travcife  fur  un  Pont  de  pierre; 

& I'  on  voit  fur  le  chemin  pluficurs  pans  de 
murailles  avec  une  grande  Arcade  ; ce  qui  fait 
jujjer  qu'aiicirnnement  la  Ville  s'étenuoit  juf- 
qu  à la  Rivière.  A deux  portées  de  Moufquet 
du  pont  vers  le  Couchant  on  rencontre  une  pier- 
re , à moitié  enfoncée  dans  la  terre  & fur  la- 
quelle font  écrits  quelques  mots  Latins  qui  font 
connoître  que  c’cll  le  tombeau  d'un  Général  d* 

Armée  François  de  Nation;  mais  on  ne  peut 
lire  le  nom  que  Je  tenu  a effacé.  Nuffibm  cil 
éloignée  de  Moufful  de  cinq  journées:  le  Païs 
cil  prefque  par-tout  défert,  ül  inhabité  de  ce 
côté-là.  On  ne  trouve  de  J'cau  qu'en  deux  en- 
dtoits,  encore  n'cll-ellc  pas  trop  bonne:  de  tems 
en  tems  on  rencontre  quelques  Pallresqui  habi- 
tent lous  des  tentes  . A deux  ou  trois  lieuè's 
en  deçà  de  Ncsbin  , il  y a proche  du  chemin 
un  Hermitage.  C'ctl  une  petite  chambre  dans 
un  tndos  de  murailles  , & dont  J a porte  c(t 
fi  baffe  qu'il  s'y  faut  prefque  traîner  fur  le  ven- 
tre pour  y entrer.  Quelques  Juifs  vont  de  tems 
en  tems  à cet  Hermitage  , pour  y faire  leurs 
prières  parce  qu  ils  croient  que  c'eff  le  lieu  où 
cil  enfeveli  le  Prophète  Elilée. 

Le  Païs  qui  s'étend  depuis  Cou  fa  far  jufqu'à 
Ncsbin  eli  une  large  Campagne , &la  premiè- 
re journée  on  ne  voit  d'autre  herbe  fur  la  ter- 
re que  de  Ja  pimprcnclle  : la  plante  en  cil  fi 
grolle  qu'il  s’en  trouve  d' un  pied  & demi  de 
diamètre  . La  journée  futvantc,  on  trouve  la 
Cimpigoc  couverte  d'une  autre  plante,  dont 
la  feuille  cil  grande , large  , & épailfc  , & 1* 
oignon  gros  comme  un  cruldoyc:  on  y voie 
autli  quantité  de  Heurs  jaunes,  rouges  ôc  vio- 
lettes, des  tulipes  de  différentes  couleurs,  des 
anémones  & de*  narciffes  Amples. 

NISIBES.  Voïcz  Nisivcs. 

I.  NISIBIS  . Vole*  Nisibe. 
x.  NISIBIS,  Ville  de  la  Mcfnporaraie,  fur 
1*  Euphrate,  félon  Jufcptie  *4.  Jc  ne  croi*  pas  t*  Aailq.  |. 
qu’aucun  autre  Ecrivain  Jaffe  mention  de  cette  lt,-a-|k- 
Ville. 

3-  NISIBIS,  Villed'Afie,  dansl'Arie:  Pto- 
lomée 'S  la  place  entre  strtitxae  & Paracamct.  M j g . 

NIS1CATES,  ou  NisrcasTi'S  & Nuit»  , 

Peuples  de  1'  Ethiopie,  fous  F Egypte,  K- ion 
Pline  ,£,  qui  dit  que  ces  n -ms  lignifient  des  >6  l.a.  c.jo, 
hommes  qui  ont  t<ois  ou  quatre  yeux  ; non 
pourtant  que  ces  Peuples  luttent  tels  ; mais 
parce  qu'  ils  appfiquoicnt  toure  leur  attir.iiuo 
cq  tirant  leurs  ficelles  & tuoicot  juiie. 

NI- 
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ij<  NI  S. 

NISITÆ.  Voïci  Nisicxtes. 
t Thriv&i*  NISIOBF.NSES  , Ortclius  * dit  qui!  trou- 
voit  des  Peuples  ainfi  nommez  fur  une  Médail- 
le de  l’Empereur  Trajan  en  cuivre,  qu’  il  a- 
voit  entre  les  mains. 

NISIS.  Voïez  Nestus, 

NISISTA,  nom  d'une  Ville  dont  il  éioit 
parle  dans  les  San&ions  Pontificales  des  Ecn- 
a Tlufiiur.  percurs  d’Orient:  Ortclius  * juge  qu'elle  étoit 
aux  environs  de  i'Epire. 

N1S1TA,  I île  fur  la  Côte  du  Roïaume  de 
Naples,  entre  Pozzuolo,  de  fille  de  Lagajo- 
la . Elle  cfl  de  furme  ronde  A n’  a guère  qu’ 
un  mille  A demi  de  tour.  Du  côté  du  Midi 
elle  a un  petit  port  appelle'  Porto  Pavone.  On 
jConN.Dift.  lit  les  deux  vers  fuivansl  dans  un  Marbre  an- 
cien fur  la  porte  du  Pont  qu*  il  faut  palier  , 
pour  monter  dans  1'lflc: 

N alita , fijle  rattm , ttmontm  bit  velaque  fige . 

Meta  laùorum  kxc  tji , Uta  quiet  animo. 

4 Liï^t , Quelque  petite  que  foit  cette  Ille  * , elle  rap- 
Vcy.  d'i'aiic  porte  huit  mille  ducats  tous  les  ans.  Eileenrap- 

j.p.141.  p0rtcrojt  davantage  s'il  y avoit  moins  de  lapins. 

Ces  animaux  fcmblcnt  en  être  les  maîtres,  & 
il  pourroit  bien  arriver  aux  habitans  ce  qui  ar- 
riva à ceux  de  Porto  Santo  pré*  de  Madère  que 
ces  animiux  chafferent  de  fille.  On  fait  ce  qu 
on  peut  pour  empêcher  que  le  nombre  n’en  de- 
vienne cxccffif;  car  pour  les  détruire  il  ne  faut 
pas  y fonger.  Ils  font  leurs  trous  dans  des  ro- 
chers efearpex,  qui  environnent  fille  A oïl  il 
n’y  a point  d'homme  qui  puiffe  grimper.  On 
trouve  aulli  dans  cette  Me  quantité  de  perdrix, 
de  faifans,  & de  cailles  dans  la  faifon  de  leur 
piiï.ige.  Outre  cela  il  y a une  Madrague  pour 
la  pcchc  du  Ton;  & le  terrein  de  J'Ilic  ci)  ex- 
cellent: c' cil  dommage  qu'  il  n’y  en  a pas  da- 
vantage. En  fuivant  ia  route  par  Mer,  à envi- 
ron un  demi  mille,  onrenconticun  petit  Ecueil 
qui  n’tfl  détache  de  la  terre  que  de  Jefpace  de 
quinze  pas.  Il  efl  nomme'  par  les  gens  du  Pais 
Lagajola,  la  cage  . Sur  le  lottimcl  ôc  aux  en- 
virons même  dans  la  Mer  on  voit  des  mafures 
de  bâcimcns  anciens,  A au  rivage  de  la  terre- 
ferme  , il  y a le  relie  d’un  Temple  ancien,  qu* 
on  appelle  l’Ecole  de  Virgile.  C’eil  à ptélcnt 
un  Hermitage  fort  bien  litué  A dans  une  fo- 
litude  très  agréable. 

NI  S IV  ES,  Peuple  de  l’Afrique  propre,  fc- 

5 I,  j.c.  4.  Ion  Pline  * . Pioloméc  6 les  place  après  les 

«1.4.  c.j.  JJatabutx . Ce  font  peut-être  les  mêmes  Peu- 
7 l_  ,j  c pics  que  Tire  Live  ? nomme  Nifuets. 

I C»irir«  ! N1SMKS  8,  en  Latin  Nemaujur,  Viile  de 
Viikd»**  France  dans  le  Languedoc.  Elle  ellfoit  ancicn- 
Niwsio  . ne , de  il  parole  qu'on  peut  lui  trouver  environ 
34CO.  ans  de  duree  depuis  fa  première  fondation 
dont  on  fait  honneur  ) Ncmaufus  fils  d’Hcrcu- 
le  foit  duThcbain,  fuit  de  l’egyptien , fou  du 
Libyen.  On  p:é;cnd  donc  que  l’un  de  ccs Her- 
cules, qui  vint  dans  les  Gati’espour  combattre 
Je  Tyran  Tautifcus,  & qui  patTa  en  Efpagne 
pour  dompter  un  autre  Tyran  nommé  Gcrion, 
eut  des  lemme s de  ces  Princes  vaincus , un  grand 
nombre  d’ér.tans , & entre  autres  un  appelle  AV- 
mattfm  qui  donna  l’être,  A le  nom  II  la  Ville 
de  Nifraes.  Cet  Hercule  A ce  Ncmaufus,  fé- 
lon Eulebe  & Profpcr,  étoient  ù peu  près  du 
* tems  de  Priant  K01  de  Troyc,  un  peu  avant 
l'Epoque  de  fa  detlruition.  Selon  ce  fcntimcnt 
Nismes  auroit  e'te'  feulement  fondée  5.  ou  600. 
ans  avant  Rome  . Cette  origine  pu  1 oit  aller 
vraifcmb>ab.e , d'autant  qu'on  lait  qu’il  y a eu 
en  effet  un  Nemaujut  fils  o un  HcicuJc.  L)iodo- 
re  de  Sicile,  de  Ammien  Marcellin  rapportent 
que  le*  cnians  qu'Hcrcule  eut  dcpluûcurs  tem- 
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mes  dans  la  Gaule  Celtique  y fondèrent  beaucoup 
de  Villes  auxquelles  ils  donnèrent  leurs  noms. 
Cependant  depuis  cette  fondation  de  Nisraes 
par  Ncmaufus,  on  n’a  point  de  Mémoires  con- 
cernants les  Succtffeurs,  A on  ne  connoit  plus 
l’état  de  cette  Ville  jufqu’au  tems  que  les  Pho- 
céens deMarlciile,  Colonie  Grecque,  vinrent 
s'y  établir  mille  ou  onze  cens  ans  après.  Quel- 
ques-uns prétendent  à la  vérité  que  cette  Vil- 
le fe  gouverna  pendant  ce  long  intervalle  en  Ré- 
publique, de  qu'elle  avoit  même  vingt-quatre 
Bourgs  ou  Villes  dans  fa  dépendance  au  tems 
que  les  Phocéens  de  Marfcille  y vinrent.  Ces 
Phocéens  avoient  été  premicrcnn-nr  h., bilans  de 
l'Ionie  dans  l’Afic  Mineure,  autrefois  Colonie 
d’Athènes,  & avoient  été  contraints  de  quitter 
IcurPaïs  defolé  par  les  Modes  & par  IcsPcrfes. 
Ils  étoient  venus  fur  les  côtes  de  Provence,  & 
y avoient  fondé  Marfeillc  du  tems  de  Tjiquin 
cinquième  Roi  des  Romains.  Ils  avoient  même 
été  rejoints  60.  ou  80.  ans  .après  par  le  relie 
de  leurs  compatriotes  lorfqucC/rmRoidcsPcr- 
fes  eut  porté  de  nouveau  la  guerre  dans  l’Io- 
nie. Mais  cette  double  Colonie  s'étant  trou- 
vée trop  reffcrrcc  dans  le  Territoire  de  Mar- 
seille, lut  obligée  de  fc  répandre  du  côté  d’A- 
vignon, à Oungc,  )NiCc,  à Antibes,  à Tu- 
rin , à Tarragonc  de  à Nismcs.  Aulfi  voit-on 

Îjuc  la  plûpart  des  noms  de  Licus  circunvoi- 
ins  de  cette  dernière  fu-l  Grecs  , comme  cl) 
celui  du Cataratty  Torrent  qui  coule  avec  une 
très-grande  impetuofiré,  & qui  tr^verfoit  l'an- 
cienne Ville.  Plulieurs  autres  ex prefiior.s  Grec- 
ques font  reliées  dans  la  Langue  ou  le  jargon 
des  petits  Bourgeois  , de  on  a trouvé  meme 
quelques  Epitaphes  Grecques  qui  doivent  ache- 
ver de  confirmer  cette  opinion . Déplus  ic  Sym- 
bole, ou  les  Armoiries  anciennes  de  Nismcs, 
qui  croient  un  Taureau  0'  Or  , en  champ  de 
Gueules,  A qui  étoicnr  fcinblables  ï celles  de 
Marfcille  & de  Turin,  font  voir  que  ces  Vil- 
les avoient  eu  quelque  chofc  de  commun  dans 
leur  origine.  Au  relie  les  Phocéens  qui  vin- 
rent habiter  Nismcs,  s’accommo.ians  avec  les 
plus  anciens  habitans  qui  Envoient  les  Ai  pér- 
imions Egyptiennes  s'accordèrent  à adorer  les 
mêmes  Divinité!  en  changeant  feulement  les 
noms.  Ainfi  ia  Dcclfc  Ifis  devint  Diane , &c. 
Et  les  Temples  ne  reçurent  aucun  changement. 

Nismcs  relia  envuon  440.  ans  dans  1 état 
oh  les  Phocéens  la  mirent , ou  du  moins  il  y 
a cet  intervalle  à compter  jufqu’au  tems  quel- 
le tomba  avec  le  relie  des  Vuliques  dont  elle 
étoit  Capitale , fous  la  puiflance  des  Romains. 
Les  Voisqucs  habitoient  le  lung  du  Rhône  ; 
ils  avoient  affujetti  cette  Ville,  ou  avoient  été 
conquis  par  elle.  Ce  qu’il  y a de  fûr  ccll  qu’ 
au  tems  où  Fabius  Maximum  la  fournit  aux  Ko- 
mains,  elle  étoit  appclléc  Netnaufus , VibtVü- 
fecrum  jfreeomiftrum  . Apparemment  qu’elle  fut 
dans  la  fuite  fc  fouilrairc  de  cette  nouvelle  Do- 
mination ; car  on  trouve  qu’elle  lut  du  nom- 
bre des  837.  Villes  que  Pompée  conquit  dans 
fes  exploits  depuis  les  Alpes  julqu’aux  derniers 
confins  des  l’Efpagnc. 

Plufîeurs  Marbres  que  l’on  a trouvé  dans  les 
débris  de  Nismcs  avec  des  Inlcriptions  Latines 
font  voir  que  les  Romains  y ont  envoyé  des 
Colonies;  qu’elle  a été  gouvernée  par  dcsCow- 
fuit  A des  Duumvtrt , qu'il  y avoit  des  Ediles 
comme  à Rome,  unSénai , une  Compagnie  de 
Decurions,  un  Quclteur;  qu'iJ  y avoïc  un  Col- 
lege de  Piètres  A un  Temple  dédié  à Augullc. 
Ces  Inlcriptions  qu’on  trouve  en  different  en- 
droits font  au  nombre  de  cinq  1 fu  cens. 

Le  Gouvernement  qui  avoit  été  établi  i Nis- 
mcs 
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mes  avec  (et  Colonies  Romaines,  y dura  juf- 

Îju’en  l'an  de  h fondation  de  Rome  it6o.  qui 
e rapporte  h l'anntfe  410.  de  l'Erc  Chrétienne 
auquel  tems  les  Empereurs  Honorius  8c  Arca- 
dius  furent  obliger,  de  céder  Nismes  aux  Goths 
■prés  que  cette  Ville  eut  été  environ  500.  ans 
ou  plus  fous  la  Domination  des  Romains.  Du- 
rant ces  cinq  fièclcs  Nismesa  produit  de  grands 
Hommes  dans  la  profeffion  des  Lettres  vit  dans 
celle  des  Armes  . On  en  vit  fortir  fous  l'Em- 
pire de  Tibère  un  Préteur,  Orateur  d’une  gran- 
de réputation,  appelle  Dominât  A fer . Elle  don- 
na aufli  la  nailfance  â Auttliut  F ulvimt , qui  fut 
Conful  a Rome  & Pere  de  l'Empereur  Antonio 
Pie  . Il  ne  faut  pas  douter  que  cette  Ville  ne 
fe  foit  beaucoup  agrandie  pendant  quelle  a été 
fous  la  puifrancc des  Romains.  On  fait  parcer- 
tains  Indices  ou  relies  que  les  murs  donc  ils  1’ 
environnèrent,  faifoient  4640.  Toiles  de  circuit 
& que  l'étendue  de  ces  murs  comparée  avec  cel- 
le des  murs  de  Rome,  du  tems  de  Vefpafien, 
n'en  étoit  moindre  quede  mille  Toiles.  Ce  fut 
pendant  le  même  tems  que  la  plûpart  des  Mo- 
nutnens  qu'on  y voit  aujourd'hui  lurent  con- 
llruits  r mais  on  ne  fait  point  par  qui , ni  pré- 
eifétnent  en  quel  tems  ils  le  furent.  On  conje- 
cture pourtant  avec  vraiferoblance , que  l’ Am- 
phithéâtre 8c  le  Pont  du  Gard  ont  été'  ordon- 
nez par  l'Empereur  Antonin  de  fes  SucccfTeurs 
pour  marquer  leur  bienveillance  â une  Ville  d‘ 
où  ils étoicnt  originaires:  deoneft,  ce  Icmble 
bien  fondé  â croire  qu'aucun  de  ces  fameux  ou- 
vrages n'a  été  produit  depuis  que  les  Romains 
cédèrent  cette  Ville  aux  Goths;  cette  Nation 
Barbare  Ctoir  d’un  goût  qui  ne  les  portoit  point 
ù donner  aux  Peuples  ledivertifTemcnt  des  Ipe- 
étaclcs , ni  â conlfruire  des  ouvrages  avec  tant 
d'art.  Dès  qu'ils  furent  venus  ù Nismes  ils  fc 
fortifièrent  dans  les  Arcoes,  & firent  de  ce  fu- 
perbe  Monument  une  Citadelle  , où  ils  bâti- 
rent les  deux  Tours  qu'on  y voit  encore  au- 
jourd'hui, du  moins  en  parue  . 

Quoique  fous  les  derniers  Empereurs  Romains 
& fous  les  premiers  Rois  Goths  le  Chriilianis- 
rae  eût  fait  quelque  progrès  dans  Nismes,  ce 
ne  fut  qu’environ  l'an  555.  que  laSuperrtilion 
Payenne  commença  d*  y avoir  le  dellous , & 
qu'on  changea  divers  établiffemcns  de  ce  der- 
nier genre  en  d'autres  plus  conformes  à l’ef- 
prit  de  la  vraye  Religion  . Néanmoins  com- 
me les  Goths  voulurent  abfolumenr  faire  ré- 
gner l’Arianifme,  les  Chrétiens  Orthodoxes  ne 
laifferent  pas  d’être  encore  l'objet  de  la  persé- 
cution qui  ne  finit  que  par  la  converfion  du 
Roi  Recarede.  Ce  Prince  fit  prefent  de  fa  Cou- 
ronne à l'F.glife  de  St.  Julien. 

Cette  Ville  étant  enfuite  tombée  au  pouvoir 
des  Wifigoths  Souffrit  beaucoup  fur  la  fin  du  Se- 
ptième Siècle,  aïant  ofé  Soutenir  un  long  Siè- 
ge contre  le  Roi  Wamba  qui  y força  le  Com- 
te Paul  célèbre  Rebelle  , le  prit  dans  les  Ca- 
ves des  Arènes  & le  punit  de  Son  infidélité  . 

Dan;  le  8.  Siècle  Nismes  malgré  fes  efforts 
Succomba  fous  la  puiSfance  des  Sarrafins  qui  s’ 
étant  emparés  de  l'Efpagne  vouloient  réunir  tout 
ce  qui  en  avoit  dépendu . Ses  habitant  aïant  mar- 
ché à la  rencontre  de  ces  nouveaux  Conquérant 
défendirent  pendant  quelque  tems  le  pafiage  de 
la  Rivicre  du  Vidourle:  mais  ces  derniers  Pl- 
iant enfin  traverféc  & s'étant  établis  d'abord  à 
Galargucs  8c  à Saturargues,  qui  font  ï trois, 
8c  4.  lieués  de  Nismes  prirent  enfin  cette  Vil- 
le & quelques  autres  Places  du  Languedoc  qu’ 
ils  confcrverent  environ  vingt  années.  Pendant 
ce  tems  l'exercice  public  de  la  Religion  Chré- 
tienne ycefTa,  & les  Eeiifcs  furent  changées  en 
Tom.  VII. 


Mofquées . Mais  après  que  Charles  Martel , Prin- 
ce des  François,  eut  délivré  la  Guîennc  des  Sar- 
rafins, par  la  célèbre  Viftoire  qu’il  remporta  â 
Poitiers,  où  plus  de  trois  cens  mille  de  cesln- 
fidélcs  périrent,  il  vint  aflïéger  Nismes  qui  tc- 
noit  encore  pour  eux,  & l’aïant  prife  d’aflaut, 
il  la  brûla,  8c  renverfa  prefque  tout  ce  qui  n’ 
avoit  pu  être  confumé  par  le  feu;  néanmoins 
l’Amphithéâtre  & quelques  autres  Monumeos 
échapérent  i ce  ravage.  Les Wifigots qui  vin- 
rent peu  apiès  du  côté  des  Alpes  rétablirent  un 
peu  cette  Ville.  Mais  les  Sarrafins  la  reprirent 
encore  une  fois , & la  gardèrent  jufou'à  ce  que 
Pépin  reconquit  ce  Pais . Nismes  tut  dans  la 
fuite  gouvernée  par  des  Vicomtes  fous  l'auto- 
rité des  Ducs  deSeptimanie.  Ces  Vicomtes  de 
Nismes  fc  rendirent  propriétaires  dans  le  dixiè- 
me fiècle  , & prirent  quelquefois  le  nom  de 
Comtes.  Car  on  voit  que  Bcrthc  merc  de  Rai- 
mond, â laquelle  ce  Territoire  appartenoit  f 
an  960.  dans  la  fepttème  année  de  Lothaire  fils 
de  Louis  d'Outrcmer  prenoit  la  qualité  de  Com- 
tcfTe . Mais  fous  le  régné  de  Robert  fils  de  Hu- 
gues Capct  , Hcrmcngardc  en  fes  Chartes  ne 
prend  que  le  titre  de  Vicomtcfic . 

Raimond  Comte  de  Touloufe  ufurpa  pen- 
dant quelques  années  le  haut  Domaine  de  Nis- 
mes, quoique  les  hibitans,  T Evêque  , fit  le 
Vicomte  prétcndificnt  être  VafTaux  immédiats 
du  Roi.  Les  Comtes  ou  Vicomtes  dcCarcaf- 
fonc  &.  de  Bczicrs  avoient  aufli  leurs  préten- 
tions fur  Nismes,  de  forte  que  les  Rois  d'Ar- 
ragon  , de  qui  toutes  les  Terres  de  ces  Sei- 
gneurs rclcvoienr,  croyoicnt  avoir  suffi  droit 
fur  cette  Ville  , & fur  fon  Territoire  appellé 
le  Neme/ez  . Mais  Jacques  Roi  d’ Arragon  y 
renonça  en  faveur  de  St.  Louis  & de  la  Cou- 
ronne de  France  par  une  Transaction  de  l'an 
1258.  Quant  aui  prétentions  des  Comtes  de 
Touloufe  elles  furent  anéanties  avec  eux . 

Sur  la  fin  du  douzième  fii-c'e  l' Héréfie  des 
Albigeois  s’é'.oit  répandue  jufqu  â Nismes;  le 
mal  s étant  fortifié  le  Pape  Honorius  III.  ex- 
horta inilamment  Icshabitans  de  cette  Ville  de 
rentrer  dans  le  fein  de  l'Egfii'c,  comme  on  le 
voit  par  fes  Lettres  qui  font  encore  dans  les  Ar- 
chives du  lieu  même.  On  déféra  à fes  ordres  ou 
follicirations  en  1226.  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long  tems,  de  forte  que  le  St.  Pere  fut  oblige  de 
faire  agir  les  Armées  des  Princes  Catholiques 
pour  mettre  ces  rétraCtaires  a la  raifon.  Cette 
Héréfie  finit  â Nismes  au  décès  de  Jeanne  leur 
dernière  Coimcfic  , & d’ Alphonfe  Comte  de 
Poitiers  fon  mari  vers  l'an  1270.  8c  le  Langue- 
doc fut  alors  réuni  â la  Couronne  de  France. 

En  1417.  Nifmcs  qui  appartenoit  ï Charles 
VI.  Roi  de  France  fut  pris  par  le  Prince  d* 
Orange,  qui  étoit  à la  tête  des  Anglois  ; ce 
fut  alors  que  le  Château  des  Are  nés  fut  ruiné 
& réduit  en  l'état  où  on  le  voit  aujourd'hui. 
Depuis  1’  extinction  des  Albigeois  jufqu’  en  T 
301560.  la  Religion  Catholique  ne  foutfrir  plus 
aucun  trouble  dans  Nifmes  . Cependant  il  y 
avoit  déjà  du  tems  que  pluficurs  perfonnes  fui- 
voient  la  Reforme  de  Calvin . Pluficurs  Mini- 
Ares  venus  de  Genève  l’y  avoient  préchéc  fc- 
crétement.  Mais  comme  ceux-ci  après  que  leur 
SeCte  eut  fait  du  progrès  ne  gardèrent  plus  de 
mefures  en  1560.  il  y eut  bientôt  pluficurs  trou- 
bles & divers  mafTacresau  lujct  de  la  Religion; 
ce  qui  n’empêcha  pas  que  la  plus  grande  partie 
des  Magiflrats  8c  au  Peuple  ne  fe  déclarafleut 
pour  la  Réforme,  & ne  fifTent  bâtir  un  grand 
Temple  en  1565.  pour  y faire  le  Service  di- 
vin â leur  manière.  Ce  Temple  fut  détruit  par 
le  feu  en  1568.  rétabli  en  1569.  8c  dura  jufqu* 
S*  en 
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en  l'année  1685.  qu’il  fut  abbatu  par  ordre  du 
feu  Roi  Louïs  XIV.  Quelque  temsaprès  ce  mê- 
me Monarque  fit  bâtir  à Nismes  Je  Château  ou 
Fort  à quatre  B niions  qu’on  y voit  aujourd’hui 
pour  la  tenir  mieux  en  bride.  Depuis  que  cet- 
te Ville  avoit  etc  fous  le  Domaine  des  Ko. s de 
France,  elle  avoit  obtenu  de  grands  privilèges, 
mais  comme  elle  parut  en  abulcr  Sc  vouloir  fe 
rendre  indépendante,  après  qu’elle  eut  embraf- 
fé  le  Calvimfmc;  qu'elle  fe  dilfingua  même  par 
la  fiertrfentre  toutes  les  Villes  de  fon  parti  pen- 
dant un  tems  allez  confiderablc  , elle  fat  con- 
trainte par  la  force  de  fc  loumcttrc , de  fe  vit 
dépouillée  d'une  partie  de  fes  privilèges.  C'é- 
toit-là  qu’avoit  été  publié  l'Edit  de  grâce  Sc  de 
Pacification  l'an  16:9. 

On  p.-étend  que  St.  Scrnin  Difciplc  des  Apô- 
tres lut  le  premier  qui  apporta  le  Chriftianifme 
en  Languedoc  , & par  couféqucnt  â Nismet, 
Sc  qu'il  y convertit  d’abord  à la  vraye  Religion 
Honrjlnt  natif  de  cette  Ville.  Quoiqu'il  enfuit 
St.Caflor  qu'on  dit  être  né  dans  les  Arènes  fut 
le  premier  Evéquc  de  Nifmes , Sc  la  Cathédra- 
le lui  a été  dédiée  dans  la  fuite. 

Il  s’eft  tenu  à Nifmes  quatre  Conciles  le  pre- 
mier en  l’an  589.  C’elf  de  cette  Alfembléc  que 
Sulpice  Sévére  rapporte  , que  St.  Martin  de 
Tours  fouhaitant  de  favoir  ce  qui  s'y  étoit  pal- 
fc,  l’apprit  d un  Ange  qui  lui  apparut.  Le  fé- 
cond s’y  tint  en  886.  contre  Salva  Clerc  Efpa- 
gnol  qui  fc  portoit  pour  Archevêque  de  Nar- 
bonne. Théodat  véritable  Archevêque  de  Nar- 
bonne y ctoit  avec  trois  autres  Métropolitains, 
Gilbert  de  Nismes  croit  du  nombre  des  Evê- 
ques. Un  troilîème  Concile  fur  ailemb.é  onze 
ans  après  le  précédent  , en  897.  Enfin  le  4.  y 
fut  convoqué  St  tenu  en  IC96.  par  le  Pape  Ur- 
bain II.  qui  rctouriiuit  à Rome  après  la  célé- 
bration du  fameux  Concile  de  Clermont . Ce 
Pjntife  y donna  I'  Archevêché  de  Narbonne  à 
Bertrand  Evêque  de  Nismes. 

Cette  Ville  jouît  d’un  ciel  pur  Sc  ferain  pen- 
dant prcfque  toute  l’année,  & fe  trouve  fituée 
dans  un  des  plus  agréables  Pais  du  monde.  Une 
belle  plaine  couverte  de  beaux  jardins,  dont  les 
graines  fc  répandent  dans  toute  I’  Europe  , fait 
une  partie  de  Ion  terroir.  L’autre  cft  compu- 
lse de  pljfieurs  Côrcaux,  Sc  Vallons  couverts 
de  Vignes  6c  d'OIivicrs,  Sc  d'autres  Côteaux 
nommés  Cuarigucs,  qui  font  des  endroits  cou- 
verts de  Bois  taillis,  où  croidcnt  pour  l'ordi- 
naire le  Thim  , le  Serpollct  , la  Mariette  , le 
Romarin.  Ces  Cuarigucs  proiuifcnt  une  belle 
elpêcede  Vermillon  qui  s’y  ramalle  fur  des  feuil- 
les de  certains  Arbullcs  , où  un  petit  ver  le 
jette.  On  en  compote  U couleur  rouge  dcGa- 
rence,  St  le  fyrop  de  Krrmn  qu’  on  envoyé 
dans  les  Pais  les  plus  lointains.  Dans  tout  ce 
Territoire  les  Vins,  le  Gibier  Sc  1e  Bétail  font 
des  pluscxccllcns  de  la  Province.  Enfin  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à rendre  la  vie  délicieute, 
s'y  trouve  tellement  rallemblé , qu'iJ  n'cft  pas 
étonnant,  que  les  Colonies  Egyptiennes,  Grec- 
ques , Sc  Romaines  , aient  préicré  le  léjour  de 
cette  heureute  Contrée  à celle  de  leurs  Patries. 

If  ne  me  relie  plus  qu’à  donner  une  idée  des 
principaux  Monumcns  Antiques  qui  fe  trou- 
vent dans  cette  Ville  ou  dans  tes  environs.  Un 
des  plus  confidérablcs  cil  l'Amphithéâtre  nom- 
mé les  Arènes  . Il  eft  de  figure  ovale,  parce 
que  les  Jeux  qu'on  y iaifoil  ctoicnc  confacrés 
ù Catlor  Sc  à Poilus  , frères  jumeaux  que  la 
Mythologie  des  Gentils  difoit  être  nez  d'  un 
eruf.  U eft  compolé  de  deux  rangs  d'Arcades 
June  fur  lautte,  qui  forment  quatre  Portiques 
tout  autour  ; le  nombre  de  ccs  Arcades  elf  de 
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cent  vingt  & forment  un  contour  de  cent  qua- 
tre-vingt toites  . Ceux  qui  furent  maîtres  de 
la  Ville  après  tes  Romains  en  firent  une  cfpè- 
ce  de  FortercfTe . Aufti  y voit-on  une  fort  gran- 
de brèche  faite  par  ceux  qui  ont  forcé  en  ce 
lieu- l’a  leurs  ennemis. 

Le  Pont  du  Gard,  qui  n’cft  pas  loin  de  cet- 
te Ville  cft  une  des  plus  belles  amiquitez  du 
monde,  Sc  l'ouvrage  1c  plus  hardi  qu'on  air  ja- 
mais pu  imaginer.  II  (errait  en  même  rems  d’ 
Aqueduc  pour  conduire  les  eaux  de  la  Fontai- 
ne d’Eure  depuis  U fez  jufqu'à  Nismes,  en  les 
faifant  palier  fur  la  Rivière  du  Gardon  d'une 
Montagne  à l'autre,  à la  hauteur  de  25.  toites. 
Cet  ouvrage  eft  compofé  de  trois  rangs  d'Ar- 
cades à plein  Cintre  les  unes  fur  les  autres  qui 
(ont  trois  Ponts  les  uns  fur  les  autres.  L’Aque- 
duc qui  eft  au  delTus  du  traifiéme  Pont,  Sc  qui 
en  fait  le  couronnement,  aquatie  pieds  de  lar- 
ge Sc  cinq  de  hauc  dans  œuvre.  On  ne  fait  pas 
prccifcment  à quelufage  fervoient  les  eaux  que 
cct  Aqueduc  conduifoit  à Nismes;  les  uns  veu- 
lent qu'elles  étoient  pour  l’ufage  du  Temple  de 
Diane;  d’autres  pour  donner  lieu  à drsNauma- 
chies,  ou  Combats  navals  dans  1‘  Amphithéâ- 
tre; d’autres  à des  Bains,  ou  pour  tervir  à la 
Buifton  des  habitai»  de  cette  grande  Ville  qui 
étoit  regardée  comme  une  teconde  Rome. 

On  voit  aufti  un  beau  relie  des  anciens  murs 
qui,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  a voient  un  circuit 
de  4640.  Toiles.  Ce  relie  fait  connoitre  qu'ils 
avoicnc  fax  toites  de  hauteur  Sc  une  toife  d’é- 
paifteur,  de  forte  qu’ils  foutcnoient  un  Corri- 
dor ou  chemin  de  ronde . Ces  murs  parcourai- 
ent fept  Montagnes  ou  Collines  comme  celles 
de  Rome  . Ccs  (cpt  Montagnes  fur  Icfquelles 
on  voir  encore  quelques  dcLris  de  ces  murs  , 
font  t°.  celle  de  Tujiau  ou  des  Juifs;  2°.  celle 
de  Pi  cri- Fern/i  J3.  celle  de  Pitd-Crema  ; 4°. 
celle  de  Lampev  ; 5®.  Celle  de  Ja  T ont  ma  "ne  ; 6°. 
celle  de  Caattduc  ; 70.  celle  de  Montana  ou  du 
Pcirel.  Charles  Martel  fit  abbattrcccs  murs  en 
756.  à l'exception  de  la  partie  qui  cft  entre  la 
Tour  du  Château  Sc  laPiattc-foune.  Entre  les 
90.  Tours , qui  defendoient  tes  anciens  murs  , 
la  plus  grande  appelles  pour  ccrcc  ra:fon  la  Tour- 
imgnc  lubfiile  encore  en  partie.  Eilccomman- 
doit  toutes  les  autres;  elle  avoit  (cpt  laces  par 
en  bas  Sc  huit  en  haut  . Sa  circonférence  eft 
par  le  bas  de  40.  toiles  cinq  pieds.  Depuis  fon 
rez-de-chauffée  jufqu'àla  première  Galerie,  el- 
le a de  hauteur  5.  toiles  deux  pieds.  Cette  Ga- 
lerie regnoit  tout  autour  à la  hauteur  des  murs 
de  la  Ville,  Sc  avoit  deux  toites  deux  pieds  de 
largeur,  à Ja  reterve  de  la  lace  de  Levant  qui 
n’avoit  qu’une  toile  de  large.  La  Tour  au  def- 
fus  de  la  Galerie  avoit  dix-kpt  toites  cinq  pieds 
de  circonférence.  Elle  avoit  en  tout  dis-neuf 
toites  crois  pieds  de  haut,  lorfqu’elle  étoit  en 
fon  entier.  Les  ornemens  de  cette  Tour  étoi- 
ent d’Ordre  Doiiquc.  Tiois Corniches  la  par- 
tageoient  différemment,  au  dclius  desquelles  1* 
ouvrage  allait  en  diminuant  de  deux  pieds  de 
retraite  vers  fon  centre.  Les  feu»  premiers  Pi- 
laftrcs  qui  iaifoient  Je  premier  étage  de  fa  dé- 
coration, Sc  qui  étoient  au  nombre  de  quatre 
à chaque  face  , font  entiers  : le  fécond  étage 
qui  étoit  également  compote' de  Colom nés  Do- 
riques, Sc  en  pareil  nombre,  eft  renverfé,  de 
meme  que  I Elcalicr  dont  on  voit  encore  l'em- 
placement. On  croit  que  cette  magnifique  Tour 
ctoit  un  Ouvrage  des  Phocéens , qui  avoicnc 
coutume  de  bâtir  leurs  Tours  de  (orme  pyra- 
midale ; Sc  que  les  Romaios  pouvaient  avoir 
conlfruit  les  autres. 

U relie  encore  quelques  anciens  Temples  qui 
don- 
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donnentpareillement  une  grande  idc'e  de  la  puif-  viron  . On  entre  dans  la  Ville  par  neuf  portes. 
Tance  de  ceux  qui  les  ont  fait  bâtir,  & de  1*  Les  rues  en  font  affez  belles  & les maifons  bien 
état  où  les  Arts  croient  alors.  Celui  qu'on  croit  bâties.  La  Maifon  de  Ville  n'cil  remarquable 
avoir  été  dc'Jié  à la  DéelTe  Diane,  ou  même,  que  par  fon  Horloge.  L’Efplanade  eil  une  pro- 
fdon  quelques  uns  , à la  D Jette  Vclla,  cil  d menade  hors  de  la  Ville  & fort  agréable:  on  / 
une  ftrutfure  très-belle,  fie  très-induftrieufe . Il  va  le  foir  prendre  le  frais.  Le  Couvent  des  Re- 
ed entièrement  bâti  de  grottes  pierres  fans  ci*  collets  cil  à h porte  de  la  Magdelaine.  Il  y a 
ment  ni  mortier  avec  plufieurs  niches  dans  les  au  devant  de  ce  Couvent  une  avenue  de  plu- 
i.iccrcolomnes . lleftdedix-neufToifesde  long,  licurs  allées  d’Ormcs,  5c  qui  fert  aulft  de  pro- 
dc  fept  5c  demi  de  large,  fie  de  fix  de  hauteur  menade  . Le  jardin  de  ces  Religieux  «d  fort 
dans  œuvre  i il  a feizo  Coloranes  d’  Ordre  Co-  beau.  L'Eglife  des  Jcfuites  cd  belle  fie  magni- 
rinthicn  qui  Apportent  une  Corniche  fur  laquel-  Tique,  fon  feu!  defaut  ed  d’avoir  trop  d'orne- 
ie  repofe  la  voûte  avec  des  Arcs  doubles.  mens  dans  les  Ordres  d'  Arch.tcêlure  i ce  qui 
Ce  qu’on  appelle  vulgairement  la  Mai  fon  quar-  en  rend  le  goût  mefquin  fit  colifichet, 
réc  paroi:  aulli  avoir  été  un  Temple;  on  a voulu  Niîme*  cil  la  Patrie  de  Jean  Nicot,  Auteur 
que  ce  fut  autrefois  le  Cipiiole  parce  que  les  du  Dictionnaire  François  5t  Latin  qui  porte  fon 
Confult,  & les  Ma  gi  fl  rats  s’y  font  alfemblcz  nom.  Il  fut  Ambadadcur  en  Portugal  en  1559. 
|>our  délibérer  des  affaires  publiques  ; mais  il  5c  en  rapporta  h plante  , qui  de  Ion  nom  fut 
faut  remarquer  que  ce  n’a  été  que  depuis  la  de-  appelléc  Nicotiane,  5c  que  nous  nommons  au- 
UrucJion  de  Nismes  par  Charles  Martel  , qui  jourd'hui  Tabac.  Jean  Baptiile  Cotclicr,  Do- 
rcfpcèlant  la  beauté  de  cet  Edifice,  l'avoit  laif-  «leur  de  la  Mailon  5c  Société  de  Sorbonne,  5c 
Té  dans  fon  entier  . Les  premiers  Citoyens  de  Profcffeur  Royal  en  Langue  Grecque  étoit  aulli 
U Ville  de  Nismes  alors  fans  Maifons  purent  de  Nistnes.  U a donné  divers  Ouvrages  au  Pu- 
bien fe  fervir  pour  un  tems  de  ce  bâtiment  , biic  ; il  mourut  a Paris  le  ta.  Août  1 6t'.6. 
mais  ils  l’abandonnerenr  dis  qu’ils  furent  en  état  NISOPE  , Iilc  fur  la  Cure  de  celle  de  Les- 
d’avoir  un  Hôtel  de  Ville . bot,  5c  qui  forme  le  Port  Siptnr,  Iclon  Etien- 

Cettc  Maifon  n’a  aucune  fenêtre  qui  n’ait  ne  le  Géographe  . Les  dernières  Editions  por- 
été  faite  après  coup  . Selon  qu'elle  a été  con-  tent  i\Y/i»/>r , Ntnr»r«;  5c  Suidas  écrit 
Tlruite  d’abord  elle  ne  pou  voit  avoir  de  jour  que  NISORS,  Bourg  ou  Village  de  France  dans 
par  la  Porte  qui  étoit  à la  vérité  fort  grande  à le  Comté  de  Cominges  . Il  cil  True  vers  luGa- 
oroportion  du  refie  . Elle  eft  enrichie  en  de-  ronne,  fit  remarquable  par  une  Abbaye  d 'hum* 
hors  de  trente  Colonnes  canelces  de  1’  Ordre  mes  de  l’Ordre  de  Cîtcaur , fi. le  de  Borncfune 


Corinthien  . Le  Pian  de  tout  l’Edifice  cil  de  à laquelle  il  donne  fon  nom,  5c  qu’un  appelle 
douze  toifes  de  long  , fie  de  fis  de  large:  il  a aulli  la  Bouffon- Dieu , en  Latin  Bcmdxho  Do- 
autant  d’élévation.  Les  ornement  de  la  Corni-  mini . Cette  Abbaye  fat  fondée  , félon  quelques- 
che , fit  de  la  Frite  font  fort  beaux  , mais  les  uns,  en  uAq.  tel  un  d' autres  en  1113.  Elle 
ornement  des  Chapiteaux  Corinthiens  ont  paru  vaut  quatre  mille  livres  par  an  à l'Abbé,  à ce 
inimitables  aux  plus  habiles  Architectes  fie  Seul-  que  dilcnt  les  Auteurs  du  Dictionnaire  Géogra- 
pteurs,  qui  font  allez  exprès  de  Rome,  ou  de  phique  de  2a  France,  5c  au  mot  Niions  ils  di- 
Paris  pour  examiner  ce  beau  morceau  d’anti-  fent  que  l’Abbé  jouit  feulement  de  feize  cens 
quitté  . Louis  le  Grand  informé  que  cet  admi-  livres. 

rable  Edifice  dépériflbit  le  fit  réparer  en  1689.  NISOS,  Abbaye  de  France  dans  JcNcb.au* 

fit  de  profane  qu’il  ctoit  auparavant,  en  a lait  fan:  elle  cit  de  l'Ordre  de  Cîceaux  . 

un  Temple  coofacré  au  vrai  Dieu.  1.  NISSA  *,  Ville  de  la  Turquie  en  Euro-  , p, 

On  croit,  cctemble,  avec  fondement  que  la  pe,  dans  la  Servie,  aux  confins  de  la  Bulgarie  Anu. 
Cathédrale  de  Nismes,  cille  Temple  même  qui  fur  la  Rivière  de  NuTava,  qui  peu  après  fe  joint 
avoit  été  dédié  à Auguite,  de  qui  elle  avoit  te-  avec  la  Moravc  , à l'Orient  ce  Ja  Ville  d’Ur- 
fu beaucoup  de  bienfaits.  Il  eil  vrai  qu’on  trou-  chup,  ou  P/ccop.  C'citla  Naiffus  des  Anciens, 
ve  au-deflùs  de  fon  fronton  en  bas  relief  l'Hi-  Ou  y voit  J plufieurs  Mofquées  dont  la  princi-  iCom.Dift. 
floire  de  notre  Religion  depuis  Ja  création  du  paie  cil  nommée  Dtudti.n Çj.imiJï : on  appel-  Voy.  u 
Monde  jufqu’à  J.  C.  mais  on  prétend  que  cela  le  la  fécondé  Tufcuf  Begi  Giamijji.  Les  autres  ^ànlntin®- 
elt  poltiche,  5c  fait  après  coup.  En  effet  on  y font  muindres.  il  y a diux  bains  fie  plufieurs  pi*  rts*, 
voyoit  autrefois  U coupe  d’un  grand  Arc,  avec  fontaines  dans  la  même  Ville, 
un  pavé  à la  Mufaïque  qui  a été  recouvert  par  2.  NISSA,  NiSÆA  , ou  Nïsa,  Ville  de  I’ 
le  moderne,  fit  deux  têtes  de  Taureaux  deraar-  Achaïe,  dans  la  Mcgande  : on  l’appcIJoic  aulfi 
bre  iffans  fur  la  petite  porte  du  Septentrion.  Il  AJe^ara,  félon  Ptolomée  4.  Votez  Mzgaka.  ^j.  j.c. 
n’y  a pas  de  doute  queccs  têtes  de  Taureaux  ne  La  Mer,  dit  Mr.  Spon,  n’cil  qu’à  deux  Jicofis 
foient  des  marques  de  la  Religion  Paycnne . L’  de  Mcgare  fie  il  y a un  petit  port  qu’on  ap- 
on  voit  encore  à cet  Edifice  une  figure  couron-  pelioit  anciennement  N if  as . On  y voit  enca- 
rtée tenant  denx  bâtons  à la  main,  fit  prés  d’  rc  les  ruïncs  d’un  Couvcnr,  fit  quelques  Egli- 
elle  denx  Taureaux  élevez  par  deux  Griffons,  tes  defertes,  fans  aucune  habitation, 
avec  une  autre  figure  allée,  un  Autel,  5c  un  NISSAVA  s,  Rivière  de  la  Bulgarie.  Elle  1 Dutua 
Sacrificateur  tenant  une  patere  à la  main  qu’il  a fa  fourcedans  la  plaine  de  Sophie,  fon  cours  A,1*,> 
offre  en  libation;  fit  tout  proche  un  autre  Per-  cil  d’abord  de  1 Eil  à J'OjlII,  jafqu’à  Pi  rot  au 
fonaage  qui  tient  un  bélier.  Chercui.  Dc-là  elle  coule  duSad  Eil  au  Noid- 

La  Columv.e  de  la  Salamandre,  fur  laquelle  Ouell,  jufqu'àNilfa , au  dcffuus  de  laquelle  cl- 
eit  une  efpèce  de  Dragon  qui  brûle  au  milieu  le  te  jette  dans  la  Moravc. 
des  flammes,  eil  un  Monument  qu’on  éleva  à NISSÆA.  Votez  Ntssa.  N\  2. 

la  gloire  de  François  I.  en  1553.  lorfqu'  il  fit  NISSOS  , Ville  aux  environs  de  Pallene, 

(on  entrée  à Nismes.  Ce  Prince  y fonda  alors  Péninfulc  de  la  Macédoine,  félon  Pline  *.  Le  6 L4>CiI0. 
pour  l'éducation  de  la  jeunelTe  un  Collège  qui  a Perc  Hardouin  juge  qu'il  faut  lire  Nrssos  com- 
paffé  depuis  aux  RR.  PP-  Jéfuitcs.  me  portent  Ica  meilleurs  MSS. , 5c  parce  que 

1 II  s en  faut  de  beaucoup  que  la  Ville  de  Hcfyche  7 nomme  une  Montagne  de  LaTtir^ce 
Nismes  ne  foie  auffi  grande  aujourd’hui  quelle  N -'««»,  fit  N^viw,  ou  NJr*«*r , i]  foupç.jnne 
l’a  été  autrefois.  Elle  cil  pourtant  encore  ha-  qu'  il  a pu  y avoir  aulli  une  Ville  de  même 
bitée  par  douze  mille  cinq-cens  familles  ou  en-  nom . Du  rcitc  il  laiffc  à juger , fiaulicudc  fyflar 
Ttm.  VU.  S*  a un  , 
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on  ne  devrait  point  mettre  Eiot  , qui  cil  une 
Ville  de  Thracc  & Colonie  des  MtntUi , dont 
parle  l'Harpocration  * . 

NISTKOW  »,  ou  Nistxo,  petite  Ville  d’ 
T»»».  Duc.  * Allemagne  au  Duché  de  Silefie , dans  la  Prin- 
li4<Ga.  cipauté  de  Tefchen,  pris  de  la  fuurcc  de  l'O- 
Orawitz.  Coménius  de  quelques  autres  la  met- 
tent  dans  la  Moravie,  Ût  h nomment  Misno. 
NiSTRA,  c’ert  le  r.om  d'une  Ville  quelque 
i Oinut  part  »,  aux  environs  de  l’illyric,  félon  Cal- 
ïh<f‘  chondylc. 

NI  b.  U A , Ville  de  T Afrique  propre:  Ptolo- 

4 i, 4 c.  t»  tnée  * la  place  fur  le  Golfe  de  Numidie,  entre 

5 Thtfiur.  Carpis  & Clipca  . Ortcliut  J foupçonne  que  c’ 
«Lj.c.4,  cil  la  mime  Ville,  que  Pline  4 nomme  Ah  fuit, 

Fazcl  l'appelle  Nubia. 

NISUET.E.  Voiez  Nisivei. 


NISUM.  Voice  NtsTU*. 
i.  NISYRUS,  ou  Nistros,  Ifle  des  Rho- 
»Lj.«.  jt,  diens,  félon  Pline  7,  qui  dit  d‘  après  Apollo- 
dore,  quelle avoit  été  fcparce  de  J’ifle  dcGas; 
ü t qu'on  la  nommoit  autrefois  Porphjrrit . Stra- 
• Lu.p.49y.  bon  * la  met  auprès  de  rifle  de  Cnide.  Cette 
Ifle  s’appelle  aujourd'hui  Nisaro  . Voïez  ce 
mot, 

a.  NISYRUS  , ou  Nistros  , Ville  dans  Y 
P IblJ.  I (le  de  même  nom,  félon  ScraboQ  9. 

10  Ibid.  * j.  NISYRUS,  Str.ibon  ,u  donne  ce  nom  ï 

une  des  quatre  Villes  de  l'Ifle  Carptthut, 
NISYRIORUM  INSULÆ,  petites  Illesde 

11  Ibid.  l’Archipel:  Strabon  11  les  place  au  voifmuge  de 

l’Ifle  Nisrnus. 


NITAZUM,  ou  Nitazis,  Ville  de  Gala- 
tie,  félon  l' Itinéraire  d'Antonin,  qui  la  met 
fur  la  route  de  Conilantinople  \ Antioche,  en- 
tre Ozzala  & Colonia  Aie  h cl  aida  , a dix-huit 
mille  pas  de  la  première  At  à vingt-fept  milles 
de  la  féconde.  (Quelques MSS.  portent Hitifir. 

N1TEK1S,  Peuples  de  l'Afrique  intérieure: 
h I.  s-  c.î.  Pline  '*  les  met  au  nombre  de  ceux  que  fubju- 
jy.ia  Corn.  BjIIjux.  Il  y a des  MSS.  où  on  lit 
Nitebrer  pour  Niterit. 

n ri*r  (•»<•  N1TH  ’i,  Rivière  d’Ecoflc,  quidonne  fort 
fri»!  du  i* Or.  notn  i ja  Province  de  Nithsiale,  qu'  elfe  tra- 
• t.d.  p.  *j*.  verfc  ju  Nord  au  Sud.  Elle  a fa  fourcedans  la 
partie  Méridionale  de  la  Province  de  Kyle,  8r. 
n De  l’Jiu  fin  embouchure  *4  fur  la  Côte  Méridionale  du 
A,1“*  Golfe  de  Solwai,  auprès  de  la  Ville  de  Dum- 
frics.  Son  c;u  cil  fort  claire. 

Tb”uT<U  NITHAGOU,  Contrée  de  la  Germanie  >5, 
“,*  Eginhud  y place  ces  trois  lieua  , Hecglladt, 
Urfcl  & Suotiiigcn,  dont  il  donne  la  deferip- 
tion,  dans  le  t roi  lié  me  livre  de  la  Tranflatioo 
des  SS.  Martyrs  Marcellin  & Pierre. 

NITHINE,  ou  Nicmiüe',  Ville  d'Egypte 
. félon  l’Itinéraire  d'Antonin  , qui  la  met  lur  la 

route  de  Conilantinople  à Antioche,  entre  An- 
droa,  de  Hermupulis,  h douze  mille  pas  de  la 
première  Ôc  â vingt-quatre  mille  delà  fécondé. 
Les  MSS.  varient  fur  ce  nom:  les  uns  écrivent 
Ahttne ; d’autres  Nirctbinty  & d'autres  Nitih» 
& Niciu.  Voïez  Nictï. 

NITHSDALE,  Province  maritime  d’Fcof- 
Er»t  rrf-  fc  “S  dans  fa  partie  Méridionale,  ï l’  Eli  de 
frm  '*<*•  Gallouay.  Elle  a tiréfon  nom  de  la  Rivière  de 
li. tu  p.*ji.  qUi  |a  crarcrfe  du  Nord  au  Sud.  Cetre 

Province  , particuliérement  le  Territoire  de 
Dumfrics,  abonde  en  bled  de  en  pâturages,  de 
les  habitant  trouvent  bien  leur  compte  dans  la 
ver. te  qu’ils  font  de  leur  bétail  en  Angleterre. 
11  y a beaucoup  de  forets  dans  cette  Province: 
Hoiy-wo>id  qui  cil  U principale  a donné  Je  nom 
an  fameux  Allroiiôme  , / charmes  deSjcroBofco. 
Les  Places  les  plus  conlîdérablcs  de  cette  Pro- 
vincc  font. 

Saoqucbar,  Drumlanrig , Dumfries. 


NITIBRUM,  Ville  de  l’Afrique  intérien- 
te:  Pline  *7  la  place  au  nombre  de  celles  qui 
furent  fubj"guérs  par  Cornélius  Balbus. 

NITICE.  Voïez  NrcRtTicE. 

NITIOBRIGES,  Peuples  queCéfar  pla-  lt  ^ B|I> 
ce  entre  les  Celtes:  dans  la  fuite  ils  furent  mis  C»U.*c.y. 
entie  les  Aquitains.  Pline  '»  en  a corrompu  le  * *•  ( 

nom  en  Antcirogti . Leur  Ville  Capitale  cil  A-  9 "***' 
pinum , encore  aujourd’hui  A gcu  , de  Je  Peuple 
répond  auDincèfe  d'Agen. 

NITOBRICA.  Voïez  NrarouRicA. 

NITRA.  Voïez  Nitxi je. 

NITRÆÆ,  lieu  dans  l'Egypte,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . Le  Nitriatet  Nomus  de  Stra- 
bon  i0  avoit  pris  fon  nom  de  ce  lieu.  *ol.i7r.**i. 

NITRAN,  Contrée  de  la  Paie. Ime,  h ce 
que  croit  Ortclius  ",  qui  cite  Scrapion.  tt  Tbef»..r. 

».  NITRIA  , NEITRA,  ou  Nettxacr  , 

Ville  delà  haute  Hongrie , Capirale  d’un  Com- 
te de  même  nom.  Votez  N»  t trace. 

».  NITRIA,  Montagne  d'Egypte,  aux  en- 
virons de  Scété . Voïez  Nitrie. 

NITRIÆ,  Entrepôt  dans  l’Inde,  en  deçà 
du  Gange,  félon  Ptoloméc  *•;  les  Interprètes  **  hy.e. i. 
lifent  N ITRA. 

i.  NiTKIE,  (ledeferrdc)  fameufe Solitude 
dans  la  Balle  Egypte , contiguë  au  defert  de  Scé- 
té en  avançant  du  cô:é  d'  Alexandrie,  vers  l’- 
Embouchure la  plus  Occidentale  du  Nil  , au- 
près d'une  haute  Colline  ou  Montagne  médio- 
cre auflj  nommée  Nitrie  **.  Le  Dctcrr,  & la  *l  Cpnrn, 
Montagne  ont  pris  ce  nom  d'un  Lac  de  Nitrc 
qui  s’y  rencontre:  & le  Bourg  qui  en  étoit  le 
plus  proche  s’appclloit  encore  Nitrie,  avant  qu’ 
il  tombât  fous  lapuiflancc  detSarralius.  Le  De- 
fert a plus  de  quarante  millet  de  longueur  : il 
Cl)  borné  au  Noid  par  la  Méditerranée , a l’O* 
rient  par  le  Nil,  au  Midi  par  IcDclcrt  deScé- 
té,  & à l'Occident  parle  D.fcrt  de  St.  Hilarion 
& par  celui  des  Cellules.  Comme  le  Nil  ne  peu» 
approcher  jufque-lâ,  le  terrein  eit  aride  & in-, 
cuire,  & tout  ce  Defert  cil  une  grande  plaine  de 
lubie,  entrecoupée  feulement  de  deux  ou  trois 
petites  Montagnes.  Ce  fut  (ur  la  Montagne  de 
Nitrie,  félon  Mr.  Bailiet  *4,  quefe  retira  Saint  u Topo  Jrt 
Amons  ou  Saint  Ammon  vers  l’an  316.  Il  tut  Sunu, p k». 
Je  premier  qui  habita  cette  céiébrc  Montagne; 
il  y fut  fui vi  par  quelques  Anachorètes,  & bien- 
tôt après  il  s’y  vit  le  Supéricar  d’un  grand  nom- 
bre de  Solitaires.  Il  clt  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  ce  fameux  Hermitage  . Ce  Jicu  fut 
long-rems  le  fé;our  de  Sainr  Macaire  d Alexan- 
drie. St.  Ifîdo  e Prêtre  hofpitaücr  de  l’Eglifcd’ 

Alexandrie  ell  nuifi  qualihé  Solitaire  de  Nitrie 
qui  étoit  fa  retraite  ordinaire.  x?  Aujourd'hui  *s  Cownr, 
il  ny  telle  plus  que  quatre  Couvens  habitez  par 
des  Cophtcs,  qui  ont  les  memes  Règles  & les  V ' 
mêmes  vêiem  e ns,  qie  ceux  delà  Thchaidc.  Les 
Voiageurs,  qui  veulent  vifiter  ceDelcrt  fe  ren- 
dent par  le  N:l  II  un  gros  Village  nommé  Ter- 
fana,  fur  la  Rive  occidentale  du  Fleuve,  & où 
refide  un  Cachcf,  qui  ell  chargé  de  veiller  fut 
les  Frontières  de  Libye:  on  lui  fait  un  préfent 
pour  obtenir  l’cfcorcc  qu'on  demande,  afin  d’ 
être  en  état  de  fe  détendre  des  Troupes  Arabes 
qu’on  ponrrotr  rencontrer. 

Du  Village  de  Tcrrana  , en  marchant  vers 
le  Couchant  & le  Nord  , on  arrive  en  une  jour- 
née au  premier  des  Monailères.  On  n'entre  point 
dans  ceux-ci  par  dcfTus  les  murailles  comme  à 
la  Thébaide:  ifs  ont  chacun  une  porte  couver- 
te de  lames  de  fer,  & les  murs  en  font  élevez. 

Ils  font  tous  quatre  dans  la  Piaine  . Le  pre-  - , 

mier  qu’on  trouve,  & qui  efl  le  plus  près  du 
Nil,  porte  le  nom  de  Sr.  Macaire,  à qui  fon 
E3I1IC  ci)  dédiée.  Ccll  ua  batiment  très- ville 
& quoi- 
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& quoiqu'il  ait  fbuffert  beaucoup,  •«reconnaît 
aiferacnt  qu’il  a été  autrefois  très  beau  ; Selon 
y voit  encore  cinq  ou  fix  tables  d’Autel  de  mar- 
bre . Le  Corps  de  Ton  Fondateur  y repufe  dans' 
un  fépulcre  grille  de  fer  . Il  y a aufli  plufieurs 
autres  Sain»  inhumer  dans  cette  F.glile,  qui  cil 
encore  fournie  de  tous  les  orneraens  nécclf.ircs 
pour  le  Service  divin.  La  plus  grande  partie  de 
Cette  Maifon,  qui  étoit  tort  nombrcule,  a été 
détruite:  auffi  n'y  dcmcure-t-il qu’un  peur  nom-’ 
bre  de  Religieux  . Le  meilleur  de  leur  Bâtiment 
cil  une  Tour  quarrée,  oh  l'on  entre  par  un  pe- 
tit Pont-levis;  c'c't*li  qu'ils  tiennent  leurs  pro- 
vilions  Sc  leurs  Livres  , dont  ils  font  tant  de 
cas,  qu'il  cil  défendu  aux  Religieux  d'en  diver- 
tir un  fcul  fous  peine  d’Anathème  . Les  autres 
Couvent  de  ce  Dcfcrt  ont  chicun  une  Tour 
fembiab’c  , qui  fert  de  rctrairc  aux  Solitaires, 
quand  ils  fc  voyent  attaquez  de  quelques  Ara- 
bes qui  ne  leur  font  pas  connus  . Mais  le  pre- 
mier qui  porte  le  nnm  de  Saint  Macaireadcux 
incommodirez  confidérablcs  : la  première  etl 
qu’il  n’a  d'autre  eau  que  celle  d'un  puits  , qui 
cil  un  peu  Talée:  l'autre,  qu'il  n'a  aucun  jardi- 
nage , parce  que  le  terrein  où  il  eft  fuué  n’cil 
qu'un  fable  llérile. 

Le  fécond  Munaflère  , qui  porte  le  nom  d’ 
Ambacioche'  , cil  éloigné  du  premier  d'envi- 
ron dix  ou  d»U7C  milles  , fie  l'on  trouve  dans 
cet  efpace  de  petites  éminences  ou  hauteurs  de 
terre,  qui  ont  deux  ou  trois  pieds  de  large,  fie 
qui  font  difpofc'espjr  intervalles  le  long  du  che- 
min . On  dit  quelles  turent  faites  pour  guider 
les  Hermites  répandus  dans  le  Dclcrt  ; parce 
qu’ils  s'égaroient  fouvenc  le  Dimjnche  en  ve- 
nant entendre  la  Métré  â quelqu'un  des  Mona- 
Itères,  dans  le  temsqo'il  n y en  avoit  qu'un  pe- 
tit nombre.  Il  leur  étoit  aifé de  s'égarer,  quand 
le  vent  foulevoit  les  labiés  de  la  plaine.  Entra- 
v criant  ces  petites  éminences,  on  apperçoirdes 
ruines  de  tous  côtez  : ce  font  les  relies  de  trois 
cens  Monallères  ; car  on  alTure  qu’il  y en  a eu 
autant  dans  ceDetert.  Tant  de  gr  ives  Auteurs 
ont  marque  ce  nombic,  qu'on  ne  fauroit  guère 
le  révoquer  en  doute:  peut-être  cependant  que 
dans  ce  numbre  on  comprenoit  les  petites  de- 
meures où  quelques-uns  des  Religieux  les  plus 
parfaits  fe  retiraient  deux  ou  trois  enfcmMe, 
pour  y vivre  avec  plus  de  folitude  fit  d aulléri- 
té  qu'on  ne  faifoit  dans  les  Communauté* . En- 
tre toutes  ces  indurés,  on  voit  encore  un  petit 
Pô  ne  qui  fnfoit  parue  d’une  tglife  dédiée  â 
St.  Jean  le  petit  ; fit  tout  auprê.  on  montre  I’ 
Arbre  que  produiiit  , â ce  qu’on  dit  , le  bà  on 
ftc  qu'il  arrofa  par  l’ordre  de  fon  Supérieur  : on 
lui  a donné  le  nom  de  Chadtntt  tlTaa  ; c’ell- 
a-dirc  arbre  d’ obeïllance  . Ambacioché  cil  le 
Couvent  le  plus  agréable  fit  le  mieu»  bici  des 
quatre:  il  y demeure  vingt  Religieux,  fit  l’E- 
gliie  etl  d'une  belle  fculpcure.  Elle  eil  dédiée  à 
Ja  Vierge  fans  tache  . Les  eaux  font  beaucoup 
meilleures  en  ce  lieu  qu’à  St.  Macaire;  & com- 
me le  tenein  n’en  eil  pas  fi  fablonneux  , on  y 
a fait  un  jardin  d'une  grandeur  raifonnable . 

Le  troiGême  Monallêrc  qu'on  appelle  des  Sy- 
riens, ell  dédié  à St.  George  & n ell  éloigné  d’ 
Ambiciuché  que  d'un  petit  mille  . Cet  trois 
Monallères  forment,  comme  un  triangle  St  fe 
regardent  l’un  fie  l’autre . Ce  dernier  eil  peu  ha- 
bite fit  tombe  en  ruine.  Il  y a deux  Eglifesdont 
l'une  fert  pour  les  Syriens  ou  Jacolmct  , qui 
vont  vifiter  ce  Defert . On  a conlervé  jufqu’ici 
beaucoup  de  Reliques  dans  ccs  deux  Eglifes. 
C'cil  dans  ce  Couvent  que  l'on  montre  I A'bre 
de  St.  Ephrcm  , qui  ell  unique  de  fon  clpècc 
dans  toute  l’Egypte.  On  attribue  fa  production 
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i un  miracle.  On  dit  que  le  Serviteur  de  Dieu 
étant  entré  dans  la  Cellule  d'un  Soliuire  pour 
le  vifiter,  fon  bâton  qu'il  avoit  failfé  â la  porte 
prit  racine  fie  fleurit , pendant  l'entretien  qu'il 
eut  . L'eau  de  cette  Mailon  eil  afft t bonne: 
les  jardins  font  les  meilleurs,  fie  rapportent  plus 
de  fruit  que  les  autres . 

Le  quatrième  Mobilière  cil  éloigné  d'une 
journée  de  celui  des  Syriens,  fie  en  y allant  on 
voit  l.i  Mer  lèche,  que  Us  gens  du  Païsjppcl- 
Icnt  Baht-el  malame  i c’ctl  â-dire  Merde  tepro- 
che  . Ceit  prelcntemcnr  une  plaine  de  fable , 
fie  les  Cophtcs  ailurentquc  c'étoit  autrefois  une 
Ancc  ou  Baye  que  la  Mer  faifoit  en  cer  endroit. 
Ils  difent  que  St.  Macaire  fit  fes  Kel-gicux  aïant 
spperçu  des  Barques  pleines  de  Pirates,  qutve- 
noicnt  par  ce  petit  Golfe  , fe  prollcrnércnt  en 
terre  puur  implorer  l’aiTi.Lnce  divine  , fit  que 
la  Mer  s'étant  en  uninllint  retirée  de  U Baye, 
tout  ce  qui  s'y  trouva  d hommes  , d‘  animaux 
fie  de  barques  fur  pétrifié  , du  moins  la  choie 
paire  t clic  poor  ect taire  en  Egypte  . On  allè- 
gue pour  preuve  de  ce  grand  mnacle  les  pétri- 
fications, dont  cet  endroit  cil  parfemé.  En  ef- 
fet on  y en  voit  d'atrez  curieulcs  : on  y trouve 
des  Os  humains  qui  ont  changé  de  nature  fie 
qui  n’ont  rien  de  rcconnaiifabic  que  la  figure  a 
Ce  dernier  Couvent  qui  porre  le  nom  de  No- 
T*r  ÜA*r  cil  allez  éloigné  de  h Mer  lèche. 
On  ne  s y rend  qu'aux  approcher  de  la  nuit.  Il 
etl  fort  grand , m «is  un  peu  ruine  ; fie  quoique 
l'eau  y fuit  filée  , il  ell  le  plus  rempli  de  Re- 
ligieux , à caufe  des  revenu',  qu'il  tire  du  Mi- 
tre. Il  y a une  artez  belle  Eghfe  fie  un  jardin 
avec  une  Tour  , où  l’on  entre  par  un  Pont  le- 
vis,  comme  aux  trois  autres.  A quelques  mil- 
le pas  de  ce  Monatlcre  on  trouve  le  Lac  où  fc 
tait  le  Nure.  Voïez  l'Article  fuivant. 

a.  NI  TRIE 1 ,(  le  Lac  de  ) on  appelle  air.fi  :in 
Lac  qui  fe  trouve  dans  le  Dcfcrt  de  même  nom  , 
parce  qu'il  s’y  fait  du  Nitrc  , que  l’on  appelle 
communément  Narron  en  Egypte  . Il  paraît 
comme  un  grand  Etang  glace  fur  lequel  li  fe- 
rait tombe  un  peu  de  neige  . Il  cil  plus  long 
que  large,  fie  il  rétrécit  par  le  milieu,  en  for- 
te qu'il  ciiprefque  divilé  en  deux  parties.  Cel- 
le qui  elt  au  Septentrion  etl  formée  par  des 
eaux  qui  fourdcr.t  do  tund  , tans  qu'on  puilTe 
remarquer  de  quel  endroit  précilémcnt  ; mais 
celle  qui  cil  au  Midi  cil  formée  par  une  grade 
louree  qu'on  voit  bouillonner,  fie  qui  demeure 
liquide  trais  ou  quatre  pieds  à i 'entour  de  U 
biuche  qui  Ja  vomit  . Par-tout  ai.icu-s  cette 
eau  qui  etl  rougeâtre  fe  congèle  d'abord  . Ce- 
pendant elle  ne  s'endurcit  pas  fi-tôi  : cite  relie 
pendant  long  tetns  comme  une  glace  allez  ten- 
dre ; fit  il  faut  Je  cours  d'une  année  pour  ache- 
ver d'en  former  le  véritable  Nitre  . Quand  Je 
Nitrc  cil  dans  fa  perfection  , le  delhisdu  Lac  cil 
une  glace  qui  rçilcmb'e  à un  Tel  rougeâtre  fie  de 
icpaillcur  d'un  demi  pied  : au  déifiais  de  ce  pre- 
mier couvert  elt  un  Nitre  noir,  dont  onfe  fert 
pour  faire  la  leflivc  en  Egypte;  fie  quand  on  a 
été  tour  ce  qu’il  y a de  noir  on  trouve  le  véri- 
table Nicre  ou  Natron,  qui  cil  fèmblabte  à la 
glace  du  cef.ns  , excepte  qu  il  elt  plus  dur  fie 
plus  folide  . Il  s'en  fait  un  grand  Commerce, 
parce  qu’il  etl  utile  à plufieurs  choies.  Ce  Ni- 
tre a une  qualité  déteriive  qui  blanchit  fie  qui 
nétoye . 

NITRIE,  Bourg  d’Egypte.  VoïczNitxie, 

t»°.  i. 

NITRIOTÆ,  Peuples  de  la  Libye:  Ptolo- 
m-e  * les  place  avec  le s,Oa/tu,  auprèsdes  Af#- 
fm x,  mais  p us  au  Midi.  Ortelicus  t (o  . paon- 
ne qu  iis  prcuoicoi  leur  nom  du  Mot»  Nima. 

NI- 
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NITRIOTES.  Vote  Nmur*. 

NIVALIS.  Volez  Nivioella. 

NIVARIA,  une  des  Mes  Fortunées , félon 
i Lf.c.31.  piine  dit  quelle  avoit  pris  ce  nom  de 

la  neige qu'on  y voyoit  perpétuellement.  Tous 
les  MSS. , dit  le  PcreHardouin , portent  Ntn • 
iL«.e.f.  tumta  ; & Ptolomée  1 écrie  Ki.-rw?^,  pour 
tiiryau/ii*  ou  Ni»w*p/« . C'  eli  l’ Me  de  Te- 
neriffe,  ou  l'Iflc  d' Enfer;  car  dans  les  autres 
Canaries  on  ne  voit  point  de  neige  : on  n en 
trouve  que  dans  celle-là. 

NIVARIA,  Ville  d'Efpagne,  félon  l' Iti- 
néraire d'Antonin , qui  la  met  fur  la  route  d' 
Emrrita , à Cafaraurujla , entre  Srpumama  & 
Cancay  à vingt-deux  milles  de  1a  première  & 
à égale  dilbnce  de  la  fécondé. 

NIUCHE,  Roïaume  de  la  Tartaric  Oricn- 
j RtUr.  4*  tafo  ou  Chinoifc . C’cfi  le  premier  i que  l’on 
Orient.  rtr  rencontre  de  ce  coté-là,  & que  1 on  peut  dire 
l«p.  Maniai  avoir  été  jufqua  préfent  inconnu  à ceux  de  I’ 
p'  *4**  Europe.  Voici  ce  qu'en  dit  le  Géographe  Chi- 
nois. Ce  Roïaume  au  Couchant  ell  borné  par 
les  Terres  dcKilango;  au  Midi  il  touche  à la 
Corée,  & fe  nommoit  ÿadis  Soxin:  alors  il  ne 
comprenait  feulement  que  le  Païî  , qui  eft  fitué 
le  long  de  la  Rivière  de  Qucntung  , qui  tire 
vers  l’Orient,  & versCaiyven  au  Septentrion. 
Ce  Peuple  a été  appcllé  Kin  . La  Famille  d' 
Hana  nomma  ce  Pais  Yelcu , & le  Roi  de  Guei 
Hoekie.  Sous  la  Famille  de  Tanga  on  lui  don- 
na le  nom  de  Vico:  fous  la  Famille  de  Taimin- 
ga  on  y bâtit  quelques  Forts,  & on  l'appeila 
Niuchc , & ce  Roïaume  lui  paya  tribut  durant 
quelques  années.  Voilà  ce  qu’il  dit  de  la  litua- 
tion  & du  nom . Quant  aux  (tueurs  , voici  ce 
quil  en  écrit.  Ils  habitent,  dit-il,  en  des  ca- 
vernes fous  terre,  s'habillent  de  peaux  de  bêtes, 
fe  plaifent  extrêmement  à exercer  leurs  forces , 
approuvent  le  larcin  & les  rapines  & mangent 
la  chair  toute  crue  , font  un  certain  breuvage 
ou  bière  de  millet  pilé  qu'ils  mêlent  & détrem- 
pent avec  de  l’eau . Les  Arts  auxquels  ils  s'adon- 
nent font,  de  tirer  de  l’arc  avec  adrefle  & de 
chatter . Il  y a bien  des  fortes  de  ce  Barbares  : 
auili  ont-ils  des  mtrurs,  & des  façons  de  foire 
bien  différentes.  Voilà  ce  qu'en  dit  l'Hilloricn 
Chinois  fort  fuccinclcment  . Le  Pere  Martini 
ajoute  d'autres  particularitcz . Les  bornes  de  ce 
Roïaume , dit-il  , font  au  Septentrion , & au 
Nord-E(l,  Niulhan  , autre  Roïaume  de  Tar- 
tarie:  au  Levant  celui  d Uup'i,  qui  cil  encore 
un  autre  Roïaume:  au  Midi  il  touche  à la  Pé- 
ninfule  de  Corée , qui  c(l  proche  du  Païs  de 
Leaotung.  Ses  limites  au  Couchant  fonte  grand 
Fleuve  de  Linhoang,  qui  parte  entre  le  Royau- 
me de  Nïuche  & les  terres  de  Kilangho. 

Entre  tous  les  Tartares  ceux  de  Niuchc  ont 
toujours  été  les  plus  grands  ennemis  des  Chi- 
nois. Ils  entrèrent  dans  laChine  fous  la  Famil- 
le Impériale  de  Sungi , & défirent  les  Chinois 
en  diverfes  rencontres  . Les  Empereurs  furent 
contraints  d'abandonner  les  Provinces  du  Se- 
ptentrion , pour  fe  retirer  dans  celles  du  Mi- 
di; les  Tartares  s'etoient  rendus  maîtres  des 
Provinces  de  Leaotung,  de  Pecheli,  de  Xanfi 
de  Xer.fi  & de  Xantung.  Ils  auroient  aifément 
fubiugué  tout  T Empire  fi  les  Tartares  de  Sa- 
ntahania  leurs  voifins  n'  eurtent  pas  été  latoux 
de  leurs  conquêtes  . Ceux-ci  qui  avoient  déjà 
conquis  une  grande  partie  des  Etats  de  l'Afie, 
entrèrent  par  les  Provinces  du  Midi  & par  les 
plus  Occidentales  de  la  Chine  pour  leur  faire 
la  guerre . Ils  foi  éludèrent  de  la  Chine  & fe 
rendirent  maîtres  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Tartaric  Orientale  , « après  avoir  livré  à 
leur  tour  un  grand  nombre  de  combats  aux  Lin- 
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pereurt  Chinois , ils  curent  l'Empire  tout  en- 
tier pour  prix  de  leurs  vitloircs . 

Le  Pere  Martini  continue  de  la  forte  : Ce 
que  les  Auteurs  Chinois  rapportent  , que  les 
Tartares  de  Niuchc  habitent  dans  des  cavernes 
fous  terre , fait  connoître  la  haine  que  les  Chi- 
nois portent  aux  Tartares,  qui  ne  demeurent 
point  dans  des  cavernes;  nuis  fous  des  pavil- 
lons , ou  tentes,  les  unes  laites  d'etortc  de  foie 
cirées  d’un  beau  lullre;  lesautres  de  peaux.  Ils 
rertembient  allez  aux  Chinois.  Leur  couleur  tire 
fur  le  blanc,  & four  taille  cil  ramartéc  &quar- 
rée.  A l’égard  de  la  Religion  ils  n’en  ont  pref- 
que  aucune.  Ils  ont  en  horreur  le  Mahométis- 
me & ils  ont  mauvaife  opinion  des  Turcs:  peut- 
être  que  four  haine  cil  venue  de  ce  que  les  Turcs 
aidèrent  autrefois  ceux  de  la  Chine  à les  chaf- 
fer,  fous  Je  régne  du  Fondateur  de  la  Famille 
de  Taiminga.  il  y a apparence  qu'ils  ont  tiré 
des  Sacrificateurs  des  Indes  quelques  cérémonies 
ou  plutôt  quelques  fupcrllitions  ; car  ils  ont  des 
Sacrificateurs  qu’ils  nomment  Lamas  : ils  les 
aiment , & les  rcfpcêlent  beaucoup.  De  plus 
ils  brûlent  les  corps  morts;  ce  qui  cil  ordinai- 
re dans  les  Indes , & ils  jettent  dans  le  même 
bûcher  les  femmes,  les  fervitcurs,  les  chevaux 
& les  armes  du  de’funt  . Leur  tangue  cil  ai- 
lés: ellcfcrable  avoir  quelque  affinité  avec  cel- 
le des  Perfes  ; & il  y a des  Caradères  qui  ref- 
fembient  à quelques-unes  des  lettres  Arabes  . 

Les  Chinois  écrivent  qu'on  trouve  des  rubis 
& de  fort  belles  perles  dans  ce  Roïaume  : peut- 
être  les  pêchc-t-on  dans  cette  Mer  qui  crt  co- 
tre la  Tartaric,  & le  Japon.  La  plus  grande 
Montagne  qu'on  trouve  dans  le  Pais  cil  celle 
de  Tin  . Il  y a un  Lac  de  quatre-vingt  (la- 
des,  d’ où  fartent  deux  Fleuves;  l’un  qui  va 
vers  le  Midi,  & fe  nomme  Yaio,  & l'autre 
qui  tire  vers  le  Nord  & s'appelle  Qjcothung. 

La  Rivière  de  Sunghoa  prend  fa  lourcc  dans 
la  Montagne  de  Tin  , & à quelque  difiance 
mêle  fes  eaux  avec  celles  du  Quenthung. 

NI  VE  *,  Rivière  du  Roïaume  de  Navarre  4 Cohm  , 
appcllée  Erroùi,  dans  la  Langue  du  Pais.  Elle 
delcend  des  Montagnes  de  la  Barte  Navarre  & “f1'77’ 
prend  fa  fourccen  trois  endroits;  l'avoir  auprès 
de  St.  Jean  Pied-de- Port,  dans  la  Terre  dcBai- 
gorri  & dans  celle  d'Oflcz.  Après  avoir  parté 
a Jatfo,  à Cambo,  à Uiiar.s,  à Villcfranchc, 
elle  va  fe  joindre  avec  l'Adour  dans  les  fortez 
de  Bayonne,  pour  aller  fe  jetter  dans  la  Mer 
à une  lieue  de  cette  Ville . Elle  cil  navigable 
depuis  la  Mer  jufqu'à  Cambo.  Un  grand  Ca- 
nal détaché  de  cette  même  Rivière  va  fc  ren- 
dre plus  bas  dans  la  Mer  entre  St.  Jean  deLuz 
& Sibouré , deux  gros  Bourgs  , fi  tuez  fur  la 
côte  & joints  enfemble  par  un  Pont  qui  tra- 
verfe  ce  Canal , où  le  rerius  de  la  Mer  mon- 
te. Les  gros  Vairteaux  y peuvent  entrer. 

NIVELLE,  Viùc  des  Païs-bas Autrichiens 
dans  le  firahant  Wallon,  Diocèfo  de  Namur, 
à cinq  iieués  de  Bruxelles,  à fept  de  Namur 
& à neuf  de  Louvain.  On  I’  entoura  de  mu- 
railles l'an  tazo.&on  y fit  fix  portes.  Outre 
F Eglife  Collégiale  de  Ste.  Gertrude,  & celle 
de  St.  Paul , il  y a cinq  Parodies  qui  font  Sr. 

Jacques,  Notre-Dame,  St.  André,  St.  Nico- 
las & St.  Sépnlcre  qui  etl  à un  pas  de  la  Vil- 
le. Il  y a des  Rccollcts , des  Carmes,  des  Jé- 
fuites  qui  y enfeignent  les  Humanitca , des  Rc- 
Jigiculcs  de  la  Conception,  des  Annonçâtes  , 
des  Béguines,  des  Holpicalicres , & un  Sémi- 
naire que  François  Builferet  Evêque  de  Namur 
y a fondé  pour  vingt  Etudiant . 

J La  bienheurcufc  Itte  ou  Idubcrge,  Veuve  * Topog.dt# 
du  bienhcrcux  Pépin  detanden,  Maire  du  P*-  s*u,‘»p-m*« 
lai» 
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Jais  d*  Auflrafic,  fwida  vers  l'an  640.  l'Abba- 
ye de  -Nivelle  pour  des  Religieufe*  fur  les  avis 
de  Saint  Amana  , qui  fur  depuis  Evêque  de  Ma- 
llricht.  Elle  y joignit  aulïi  un  Monailère  pour 
des  hommes,  félon  l'ufjgc  de  ces  tcihs-U.  Elle 
s'y  retira  auifi  tAt  avec  la  fille  Sainte  Gertrude 
qu’elle  y fit  établir  Abbeffc  en  647.  quoiqu’elle 
n'eût  que  vingt  & un  ans.  La  Difcipline  de  cet- 
te Abbaye  s' cil  confcrvée  avec  réputation  dans 
fa  première  régularité'  jufqu’à  ce  qu’elle  a été 
changée  dans  un  Chapitre  double  de  Chanoines 
ôc  de  ChanoinclTcs,  qui  foat  les  nuit  reflet  de 
la  Ville  avec  l’Abbeflc.  Elles  peuvent  fortir  fie 
fe  marier,  â l'exception  de  I Abbelfc  qui  fait 
voeu  de  Virginité. 

Les  Chanoines  chantent  journellement  leur 
Office,  dans  l'Eglifc  de  St.  Paul,  hormisen  cer- 
taines Fêtes  de  J année,  qu'ils  font  l’Office  con- 
jointement avec  les  Chanoincdcs  dans  I'  Eglife 
de  Ste. Gertrude.  On  ne  reçoit  dans  le  Chapi- 
tre des  Chanoincircs  que  des  filles  de  Princes, 
de  Comtes  ou  de  Nobles  de  quatre  générations , 
tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel.  On 
nomme  leur  AbbelTe  la  Princclfc  de  Nivelle. 
La  nomination  appartient  au  Prince , après  que 
les  ChanoinclTcs  lui  ont  préfenté  trois  lujets  de 
leur  Corps.  Elles  s'habillent  le  matin  en  Rcli- 
gieufes  fit  l'après  dînée  en  Séculières. 

La  bienheureufe  Marie  d'Ognics  naquit  â Ni- 
velle l'an  1177.  Elle  s’appclloit  d' abord  Marie 
de  Wiliembroeck , qui  elt  au  Fauxbourg  de  Ni- 
velle. Elle  fe  renra  depuis  au  Village  d'Ognics, 
i une  licué  de  Nivelle,  qui  cil  maintenant  dans 
Je  Dsocèfe  de  Namur  & y mourut. 

Jean  de  Nivelle,  dont  on  parle  tant,  n’cfl 
autre  chofc  qu'un  homme  de  1er,  qui  e(l  tout 
droit  fur  (es  pieds  au  haut  d' une  Tour , auprès 
de  l'Horloge  de  la  Ville,  qui  répond  fur  la  gran- 
de Place:  cet  homme  de  ter  funne  les  heures 
avec  un  marteau. 

On  voit  aux  environs  de  cette  Ville  un  Prieu- 
ré, des  Pères  Trimtaircs,  dit  Orival  ; comme 
auffi  l'Abbaye  de  Nilcllc,  qui  en  e(l  à une  lie- 
ue , laquelle  fat  commencée  vers  l'an  14x5.  par 
quelques  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  qui 
y furent  envoyés  de  l’Abbaye  de  Moulins  au 
Comté  de  Namur.  Les  Armes  de  Nivelle  font 
d’ argent  â une  CrolTe  de  gueules  mife  en  pal . 

NiVERNIUM.  Voïer  Nevers. 

N1VERNOIS,  Province  de  France , bornée 
au  Nord  par  le  Païs  de  Puifaie,  à l'Orient  par 
le  Duché  de  Bourgogne,  au  Midi  par  le  Bour- 
« Louera-  bonnois,  & au  Couchant  par  le  Bcrri  *.  Une 
■er  Jeic.  de  partie  de  cette  Province  a été  démembrée  du 
fô/.bV'i*  Territoire  des  Peuples  Æriw/,  à qui  ce  Pais  ap- 

Eirtenoit  avec  la  Ville  de  Noi-iadumn*  fituéefur 
1 Loire,  comme  le  dit  Julcs-Cclar  au  feptic- 
mc  livre  de  la  guerre  des  Gaules.  Quant  i la 
partie  du  Nivemois  qui  elt  dans  le  Diocèfe  d'Au- 
xerre, elle  a été  démembrée  des  Peuples  Seno- 
nois  de  qui  Auxerre  dépendoit.  Le  Nivernois 
a pris  le  nom  qu’il  porte  aujourd’hui  de  la  Vil- 
le de  Ne  vers  fa  Capitale,  qui,  comme  on  l’a 
vuâ  l’Article  Ne  vers,  a reçu  le  fien  de  la  pe- 
tite Rivière  de  Nyevre,  qui  entre  dans  la  Loi- 
re fous  le  pont  de  cette  Ville. 

% Pioaxioi , Cette  Province  * efl  fflet  fertile  en  vins,  en 
F*  né  J*  **  fr'*'1*  ^ en  f*ut  P°urtant  en  excepter 

p™47.’  * **  le  Montant  qui  ell  un  Païs  de  Montagnes  fort 
flerilcs,  & où  on  ne  recueille  pas  aflcz  de  grains 
pour  la  nourriture  des  habitans . On  y trouve 
auffi  quantité  de  Bois  & pluficurs  Mines  de  fer. 
Ces  Mines  font  principalement  dans  La  partie 
de  cette  Province  qu’on  appelle  Its  Vaux  de^Ne- 
vert.  On  fond  la  mine  de  lcr  avec  l’aide  d’une 
matière  appcllée  Cujline.  Les  pièces  de  fer  qu* 
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on  l'ire  des  fourneaux  font  affinées  dans  les  for- 
ges ôc  par  le  moyen  d’un  gros  marteau  font  bat- 
tues & réduites  en  bandes  plâtres.  Ccll  de  la 
même  matière  de  fer  bien  affinée  & bien  trem- 
pée que  fe  fait  l'acier  qui  le  met  en  petits  car- 
reaux . Auprès  de  Defife  il  y a des  mines  de 
charbon  de  terre,  noir,  gras  & visqueux  . 11 
s'allume  auffi  facilement  que  le  charbon  de  Bois; 
mats  le  feu  en  elt  plus  ardent,  & ceux  qui  tra- 
vaillent aux  forges  s'en  fervent  plus  volontiers. 
Les  machines  dont  on  fe  fert  pour  tirer leclur- 
bon  des  mines,  font  trcs-curieufes. 

Le  Nivernois  eft  arrofé  par  un  grand  nom- 
bre de  Rivières  , dont  trois  font  navigables  \ 
lavoir, 

La  Loire,  T Allier, 

T Y onne . 


Quoique  les  autres  Rivières  ne  foient  pas  na- 
vigables, elles  ne  laiflent  pas  d'avoir  leur  mili- 
té. Elles  arrofent  de  belles  prairies  & fervent 
i pluficurs  moulins  & Il  pluficurs  forges  . Ces 
Rivières  font: 


La  Nyevre, 
l'Arron, 
l'Alaine , 

La  Qucnnc, 
l’Artdargc  , 
l*Yfleure , 

La  Crcfîonnc, 
l'Acolin  , 


l'Abron, 

La  Bcshre, 
l'Acolaiiic , 
l’Aubois , 

La  Nircy, 

La  Guerchy, 
La  Noain, 
l'Arrou,  ôte. 


On  ne  trouve  pas  â beaucoup  près  dans  cette 
Province  autant  de  fontaines  minérales  qu’il  y 
en  a dans  l’Auvergne  fie  dans  le  Bourbonnois. 
Je  n'y  connois  que  celle  de  Seint  Pause  , donc 
L'eau  e(l  froide  <Sc  lailfe  quelque  âpreté  à la  lan- 
gue, ôt  celle  de  Pououes.  Voïez  ce  mot. 

Il  y a dans  le  Nivernois  deux  Evêchcz  ; ce- 
lui de  Nevcrs  & celui  de  Bethléem  . La  plus 
grande  partie  de  cette  Province  ell  de  l'Evéché 
de  Nevcrs:  la  partie  Septentrionale  ell  de  l'E- 
vêché d'Auxerre,  fie  celle  qui  ell  au  dc-li  de 
l’Yonne  ert  de  l’Evéché  d’Aurun. 

L’Evêché  de  Nevcrs , félon  quelques-uns,  re- 
connût t pour  premier  Evêque  St.  Arc  ou  Arcy  , 
en  Latin  ^regiur , qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
fixième  fiicle.  Mais  comment  accorder  ce  fen- 
limcnt  avec  ce  qu‘  on  lit  ailleurs  , que  I’  an 
vingtième  de  Childebcrt  Roi  de  France,  c’cll- 
i dire  environ  l’an  534.  Ruflicus  Evêque  de  Ne- 
vcrs affilia  au  Concile  National  alfemblé  i Or- 
léans? Clementius  autre  Evêque  de  Nevcrs  fe 
trouva  au  cinquième  Concile  tenu  â Orléans 
l’an  trente -huit  du  meme  Childcbert  , envi- 
ron l’an  55X.  Il  n’eft  donc  pas  pollible  que  St. 
Are  ait  été  Je  premier  Evêque  de  Nevcrs.  Je 
n’ai  garde  d’un  autre  côté  de  croire,  que  cet 
Evêché  ait  eu  Saint  Aullremoine  Difciple  des 
Apôtres  pour  Ton  premier  Evêque:  pluficurs  bon- 
nes raifons  rendent  ce  fentiment  mloatenable . 
St.  Déodat,  vulgairement  Sr.  Dié,  fut  fait  E- 
vêque  de  cette  Ville  vers  1’  an  655.  U quitta 
fon  Evêché  vers  l'an  664.  pour  fc  retirer  dans 
les  Deferts  de  Vofgc. 

Cet  Evêché  cil  luffragant  de  Sens  : il  vaut 
dix  ou  douze  mille  livres  de  rente  & renferme 
dan*  foo  Diocèfe  deux  cens  foixanteôc  onze  Pa- 
roiftes , partagées  entre  l’Archidiaconé  de  Ne- 
vers  & celui  de  Décile.  L’Evêque  de  Ncvers 
ell  Seigneur  temporel  des  Châtellenies  de  Pre- 
mery  , d’Urzy , fit  de  Parzy  ; & de  fon  Evêché 
relèvent  pluficurs  Fiefs  , entre  autres  quatre 
principaux,  qui  font , 

Drui,  Cours-les- barres  , 

Poifcux  j Givry . 
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Chacun  de  cet  Fiels  a !e  titre  de  Baronnie  de 
1*  Evêché  ; de  ceux  qui  le*  polïèdent  font  tenus 
de  porter  1'  Evoque  le  jour  qu'  il  fait  fon  entrée 
à Nevers. 

L’Eglifc  Cathédrale  de  Nevers étoit  antrefoi* 
dédiée  à St.  Gervais  ; mai*  Charles  le  Chauve 
l'aïant  aggrandie  la  fit  dédier  à St.  Cyr,  dont 
il  lui  donna  les  rcliaues . Le  Chapitre  elt  com- 
pofé  d’un  Doyen , de  f Archidiacre  de  Nevers, 
d'un  Tréforier,  d’un  Chantre,  de  l'Archidiacre 
de  Décife,  qui  font  Dignités;  d’un  Sacriltain 
& d'un  Scholiilique,  qui  font  Pcrfonats,  &de 
uarante  Prébendes,  dont  quatre  font  amorties: 
une  a été  afteftée  au  Doyenné , une  autre  à 
l'entretien  des  Enfant  de  Choeur,  la  troifième 
& la  quatrième  aux  Religieux  de  St.  Gildard. 
Tous  cet  Bénéfices  font  à la  collation  de  l’Evê- 
que. Le  Doyenné  vaut  environ  douze  cens  li- 
vre*, & les  Prébendes  troi*  cens  livres  au  plut. 
Le  Tréforier  a droit  par  un  ancien  ufage  d’ af- 
filier au  Choeur  l’épée  au  cité,  l’oifcau  fur  le 
poing  & botté  & éperonné.  Les  autres  Chapi- 
tres du  Dioccfe  de  Nevers  font  ceux  de  Franay- 
les -Chanoines,  de  Preracry,  de  Tannai  , de 
Notre-Dame,  de  St.  Pierre  le  Mendier  , de 
Dorne  & de  Molins.  On  compte  trois  Abba- 
yes: Celle  de  St.  Martin  de  Nevers,  de  l’Or- 
dre de  St.  Auguftin,  occupée  par  des  Chanoines 
réguliers  de  la  Congrégation  de  Sic.  Geneviève. 
Cette  Abbaye  fat  londée  par  Hervé  Baron  de 
Donzy  & Mathilde  de  Courtenai  fa  femme.  Le 
revenu  de  l’Abbé  eil  d'environ  trois  mille  livres 
& celui  des  Religieux  de  deux  mille . Bcllcvaux 
eft  de  l’Ordre  de  Prémontré  & rapporte  i l’Ab- 
bé environ  huit  cens  livres  & aux  Rciigieux 
environ  mille  livres.  Notre-Dame  de  Nevers 
eft  une  Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 
Elle  jouît  d'environ  dix  mille  livres  de  rente. 

L’  Evêché  de  Bethléem  a été  établi  â Cla- 
mée i . Voïez  Bethll'em  & Clameci. 

Le  Nivcrnois  ctl  du  reffort  du  Parlement  de 
Paris  & a fa  Coutume  particulière,  qui  fut  ré- 
digée par  écrit,  mais  non  entièrement  accordée 
ar  les  Etats  du  Pais  aflcrabicz  par  le  comman- 
ditent de  Jean  de  Bourgogne , Comte  de  Ne- 
vers l’an  1490.  En  l’année  ijj*.  les  Etats  du 
Pais  furent  encore  aflcmblez  par  commifliondu 
Roi  adreffée  i Marie  d’Albret  Comtclle  de  Ne- 
vers;  & la  Coutume  du  Nivcrnois  fut  arrêtée, 
accordée  & raife  par  écrit  par  devant  les  Com- 
milTaircs  du  Roi . 

Il  y a dans  le  Nivcrnois  deux  Bailliages , une 
Sénéchauffèc  & un  Préftdial:  un  de  ces  Baillia- 

?es , la  Sénéchaufiéc  & le  PrcfiJial  font  établjs 
St.  Pierre  le  Moustier.  Voïez  cet  Arti- 
cle en  fon  rang.  L’autre  Bailliage  cil  i Nevers: 
fon  refTort  eft  d’une  grande  étendue  & les  Ap- 
pellations font  portées  immédiatement  ru  Par- 
lement de  Paris.  On  compte  vingt-quatre  Châ- 
tellenies qui  dépendent  du  Duché  de  Nevers , & 
qui  rclTortilfc.it  i ce  Bailliage.  Ces  Châtellenies 
font, 

Cufy,  Lucy, 

Chàicl-ncof,  fur  Moulins  en  Gilbert, 
Allier,  Liernaix, 

Pougues , St.  Briifon , 

Garchcfy,  Montruillon, 

Chaugne,  Chaftel-Ccnfoi , 

La  Marche , Clamccy  , 

St.  Saulge , Mcts-lc-Com  te , 

Décife,  Monceau  x-le- Comte, 

Gannat,  Neusfontaines, 

Charrain,  Chêtcau-neuf  an  Val 

Champuer,  de  Bargis, 

Ccrcy  U Tour;  Champalcmand  & 
Montcnoifon . 


N IV. 

Outre  ces  Châtellenies,  il  y a deux  cens  cin- 
quante autres  Juftices  Subalternes.  Les  Châtel- 
lenies du  Dunziois  font , 

Antrain , Billy  * 

Efiaiz,  Coruol  l’Orgueilleux, 

Drcvc,  St.  Sauveur  en  Puifaie, 

fi  te  Châtel  de  Cosne. 

Le  Nivernois  cfl  pour  la  plus  grande  partie 
de  la  Généralité  de  Moulins.  Il  a deux  Elevions 
qui  en  dépendent,  favoir  Nevers  & Château- 
Chinon.  Celte  de  Clamecy  cil  de  la  Générali- 
té d’Orléans,  & celle  de  la  Charité  cfl  de  la 
Généralité  de  Buurges. 

Le  Duc  de  Nevers  a une  Chambre  des  Com- 
ptes, pour  la  confervation  de  fon  domaine.  El- 
le elt  compoféc  d’un  Préfidenr , de  quatre  Maî- 
tres des  Comptes,  d’un  Procureur  Général,  de 
deux  Secrétaires,  d’un  Greffier  & d'un  Huif- 
fier.  Cette  Chambre  fut  établie  par  Philippe  de 
Bourgogne  Comte  de  Nevers,  troifième  fils  de 
Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne . Il  y a 
encore  une  Maîtrife  particulière  des  Eaux  & 
Forêts  & une  Maîtrife  Ducale.  La  première  cû 
pour  les  Forêts  du  Roi  ; & l’ autre  pour  celles 
du  Duc  de  Nevers . 

Dans  cette  Province  les  revenus  du  Roi  con- 
fident dans  les  Tailles,  les  Gabelles,  les  Ay- 
des,  le  Domaine,  la  Ferme  du  Tabac,  la  Fer- 
me des  Bureaux  des  polies,  la  vente  & la  coupe 
des  Bois,  la  Capitation,  &c.  Quant  aux  Gabel- 
les on  peut  dire  que  les  Greniers  à fcldc  St.  Pier- 
re le  Mouflier,  de  Décife,  de  Muulins  en  Gil- 
bert, de  St.  Saulge,  de  Château- Chinon,  de 
Nevers,  de  Luzy  oc  de  Ccncoings,  font  tous 
de  vente  volontaire.  A l’égard  du  Domaine  le 
Roi  n’en  a point  d’autre  que  celui  de  la  Tour 
quarréc  de  St.  Pierre  le  Moufticr  & de  fes  dé- 
pendances & le  Droit  de  Contrôle  des  Exploits. 
Les  Fermiers  du  Domaine  ont  autrefois  préten- 
du que  le  Comté  de  Châ’.cau-Chinon  avoit  été 
engagé  ; & ils  intentèrent  procès  â ce  fujet  à 
Mesdames  de  Carignan  & de  Nemours;  mais 
l’inltaoce  efl  demeurée  indécifc. 

Le  Commerce  du  Nivcrnois  conlîfte  princi- 
palement dans  la  vente  des  bleds , des  chan- 
vres , des  bois  , de  fur-tout  de  ceux  du  Mor- 
vant;  dans  le  charbon  de  pierre  que  l’on  tire 
du  côté  de  Décile,  de  qui  rapporte  â la  Provin- 
ce environ  cent  vingt  mille  livres  par  an  ; dans 
la  vente  du  poiflon,  des  cochons,  du  Fer,  qui 
année  commune  produit  trois  cens  mille  livres; 
dans  celle  du  Fer  blanc  qui  rapporte  environ 
cinquante  mille  livres  , dans  la  Faycnccrie  de 
la  Verrerie  qui  peuvent  produire  environ  deux 
cens  mille  livres;  dans  les  Draps  de  Château- 
Chinon.  Quant  au  Commerce  de  Fer,  il  fe- 
roit  aifé  de  1’  augmenter  en  y continuant  les 
Manufactures  des  Boulets  , Ancres  de  Canons 
que  le  Roi  y a fait  faire  pour  la  Marine.  Il  fau- 
drait encore  par  des  Franchifes  de  par  des  Pri- 
vilèges y attirer  des  Ouvriers  pour  la  Manufa- 
cture du  Fer  blanc  ; elle  ferait  auifi  cor.fiicra- 
ble  que  celle  d'Allemagne  fi  elle  étoit  foutenué. 
La  Manufacture  de  draps  de  Château- Chinon 
ferait  avantageufe  fi  la  pauvreté  des  Ouvriers 
n’étoit  pas  fi  grande;  car  ils  n’ont  pas  de  <juoi 
acheter  des  laines,  ni  de  quoi  faire  dcgraifTer 
leurs  étoffes  au  Foulon;  ce  qui  rend  leurs  drap: 
durs  & de  mauvaifc  odeur,  quoique  d'ailleurs 
d’une  bonne  qualité. 

Il  n’y  a ni  Univerfité , ni  Académie  pour 
les  Belles- Lettres  dans  ce  Gouvernement:  Il  y 
a feulement  un  Collège  de  Jéiuitcs  â Nevers 
pour  l’ InflruCtion  de  Ja  JcuncfTe.  La  Ville  de 
Nevers  accorda  à ccs  Pères  un  ancien  Collège  ob 
l’ on 
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1’  on  n’  enfeignoit  prcfij  jc  plus  . Ludovic  de 
Gonzague  & Henriette  de  Cleves  fa  femme 
augmentèrent  beaucoup  1'  ancienne  fondation 
de  ce  College,  en  1571. 

Il  y a dans  le  Nivcrnois  unGonverncur,  un 
Lieutenant  Général  & un  Lieutenant  de  Roi 
de  nouvelle  création . 

Le  Ban  du  Nivcrnois  cïl  partagé  en  deux 
Corps:  l’un  ellcompofè  delà  Noblclfc  du  Bail- 
liage de  St.  Pierre  le  Moullier,  qui  élit  (on 
Commandant  & fes  Officiers  : l’autre  confille 
dans  la  NoblclTe  du  Bailliage  de  Comté  de  Né- 
vers,  qui  nomme  aufü  fon  Commandant  & Tes 
Officiers.  Ces  deux  Corps  marchent  néanmoins 
toujours  cnfcmble  & les  Commandans  comman- 
dent alternativement  la  Compagnie,  ayant  cha- 
cun leur  jour.  Il  y a un  Prévôt  Provincial  à Ne- 
vers  , de  fa  Compagnie  eA  compofcc  d‘  un  Lieu- 
tenant, d'un  Afletfeur  & de  dix-fept  Archers. 

Cette  Province  cil  diviléc  en  huit  Contrées 
principales,  dont  quelques-unes  renferment  des 
Villes  i fa  voir  y 


Les  Vaux 
Nevcrs. 


de 


fNcver* , 

■é  I.a  Charité, 

LChamlcmy . 


Çll  n y a ni  l’ilia 

1«  AraogiîB.i  "Bmt,  fu 
I ma  lient  quelque 
{.attention . 


Les  Vallées  de  /"Mon tenoyfon, 
Mootcnoiïon.  ^ Pjcmery- Ville, 
LChampalcmand. 


Les  Vallées  d’ 
Yonne. 


Gamecy  » 

Tannay , 

Domccy , 
Vezclay, 

Vjrfy, 

Corbigny  » ou  St. 
L Leonard. 


Le  Morvant. 


rChâteau-Chinoo , 
Auroux . 


Le  Bazois . 


“Moulins-Engilberty 
Montruilloo» 
Ccrcyv 
„ Décile, 

St.  Saulge, 
Chatillou, 

LLuzy  . 


Ï.S  Pli!  d'  en-  rSl.  P,errt  k Mouiller, 
tre  Loire  & -j  La  Fenii-Chaodeioo. 
Allier.  V_ 


Le  Donziois. 


TDoozy , 

I Antrain, 
f Drevc, 

J Saint  Sauveur, 
Coruot  l’Orgueilleux, 
B.lly , 

ElUiz , 

Cofuc  fur  Loire. 


s o* ni..  NIVESDUM  , ou  Nivesdomck  1 , Village 
Tiidau*.  £cs  Piïs-bas  dans  le  Brabant,  félon  l’Auteur  de 
la  V 1e  de  St.  Cummar  . Ce  V illige  regardoit 
d'un  côté  le  Pais  des  Tax*ndriy  de  l'autre  la 
Province  de  Rien,  & la  Nethe  le  féparoit  en 
deux.  On  l'appelloit  vulgairement  Ledoy  & bien 
des  gens  prétendent  que  c’ efl  aujourd' hui  la  Vil- 
le de  Liac.  Voici  ce  mot. 

Tom.  ni. 


St.  Gomer  »,  né  au  Village  d’Emblehem,  * ®‘,u«  » 
dont  il  étoit  Seigneur , au  Canton  de  Rien  ou  SaUu  pijji. 
Riin  dans  le  Brabant,  à une  lieué  de  la  Ville  * ' 
de  Lire,  étant  rebuté  par  lamauvaife  conduite 
de  la  femme,  fe  retira  dans  un  Ermitage  qu’il 
fe  bàm  dans  une  petite  Iflc  de  laRiviércdc  Nc- 
the  en  un  lieu  qui  s'appelait  Nivefdonc . Les  Peu- 
ples lui  donnèrent  depuis  le  nom  de  Letlo  \ Ace’ 
cil  aujourd'  hui  la  Ville  de  Lire  , qui  cil  petite, 
mais  fortifiée,  parce  que  foo  territoire  touche  le 
Brabant  Hollandois.  St.  Gomer  y mourut  vers  1* 
an  774.  après  y avoir  paffé  neuf  ou  dix  ans. 

L'ou  y bâtit  dans  la  fuite  une  Eglifc  en  fon  hon- 
neur & l'on  y transfera  fon  corpe.  C’ell  au- 
jourd’  bui  une  Collégiale  de  fon  nom  , où  fe 
gardent  Tes  reliques. 

NIV1GELLA  ouNivalis,  ce  font  les  noms 
Latins  de  la  Ville  de  Nivelle,  dans  le  Bra- 
bant. Voie z Nivelle. 

NIVISIUM.  Votez  Novksivm  . 

NIULHAN  *,  Roïaume  de  la  Tartane  0«,L,r 
ricntalc  ou  Chnvoifc,  & qui  dépend  du  Ruîau-  ■>«•.  Kciat. 
inc  de  Niuche;  c'ell  proprement  la  partie  de  ôricai'p! 
ce  dernier  K ci. mine , qui  regarde  vers  le  Nord-  ,s,t 
Eli  & vers  le  Nord.  LcsTarrarcs  Ypicns  , qui 
ne  font  pas  loin  de  la  Mer,  font  proches  de 
Niulhan.  On  les  nomme  ainii  parce  qu'ils  fe 
font  des  Cafaucs  âc  des  curfclcts  de  peaux  de 
pu  liions  très-dures  &,trcs  fortes.  Plus  loin  il  y 
a une  Terre  ferme  de  grande  étendue:  les  Ch*- 
nots  l'appellent  Yeço;  c'  cil  fans  doute  la  même 
que  celle  qu'on  nomme  d’ordinaire  J e s s o . 

Voïez  ce  mot. 

N1VOMAGUM,  on  comme  d’ autres  lifent 
Noviomacum,  Ville  fur  la  Mufcilc,  aujourd’ 
hui  Numaoem.  Voici  ce  mot.  Aufonc  * ap-  MuWU 
pelle  cette  Ville,  1». 

- - - - Dtvi  Caflra  inclyta  Conflantini . 

Orteiius  * dit  quelle  cil  aulii  appellée  M>-  , TbeOu». 
fomafmn  . 

NI  VOS  ou  Nivors  4,  Bourg  ou  petite  ViK  , bavurru* 
k de  Turquie  dans  la  Balle  Bulgarie,  aux  con-  D;ïï.  but. 
fi  ls  de  la  BeJfarabie , for  le  Danube , qui  s’ y '?“*• 
partage  en  deux  Bras.  Elle  cil  daDS  le  Pais  des 
Tartares  de  Dobruce  , ï vingt-trois  lieués  de 
Chiullcngc . On  prétend  que  c'  étoit  autrefois 
une  Ville  confidérab.'c . 

NIXAPA  7,  Ville  des  Indes  Occidentales , *Co«*.Dïfl. 
dans  la  Nouvelle  Efpagne  . Elk  elt  bâtie  fur 
le  bord  d'une  Rivière  que  l’on  croit  être  un  *cUt.-i*ia. 
des  Bras  de  la  grande  Rivière  d’ Alvarado.  Cet-  VnOc.  1. t>. 
le  Ville  qui  n'  cil  pas  loin  de  celle  d’ Anrcqocra  C 9t 
a du  mou»  huit  cens  Habitant  Espagnols  & In- 
diens. On  y voit  un  riche  Couvent  de  Reli- 
gieux de  1'  Ordre  de  St.  Dominique,  où  une 
image  de  la  Vierge,  qu’on  dit  avoir  fait  plu- 
ficurs  miracles,  attire  par  dévotion  grand  nom- 
bre de  gens  de  divers  endroits  . Il  y a quanti- 
té de  lampes  d'argent  & d’autres  richelles.  La 
Ville  de  Nuapa  cil  efliméc  un  des  plus  riches 
lieux  de  tout  le  Pais  de  Guaxuca,  à caufe  de 
la  grande  quantité  d’ indigo  , de  fucre  & de  co- 
chenille qu'on  y recueille.  Il  y a aufli  beau- 
coup d’arbres,  qui  produifent  le  cacao  & l'a- 
chiote , dont  on  fait  k chocolat . 

NIXAR  , inotabbrégé  ou  corrompu  de  Néo- 
cèfarc'c,  Ville  du  Pont,  puis  de  la  Cappado- 
ce,  appellée  Tocatc  par  les  Turcs.  Voïez  Ni'©- 

ea'SARF.'x  . 

NIXE  8,  petit  Pais  dans  la  Baflc  Navarre. 

Mr.  de  l’Ifle  écrit  Mixc  dans  fa  Carte  de  la  iKC-r.  *e  i* 
Navarre.  Il  y a dans  ce  Paîs  un  Bailli  d'épée  r,,l">r+ 
& un  Lieutenant  général  de  robe  longue,  qui  r'4*r' 
a fon  Siège  dans  la  petite  Ville  de  Garris.  Il 
coodoîc  en  première  inilancc  de  toutes  Jes  af- 
T fai- 
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Lires  civiles  & criminelles  dans  I*  étendue  de 
fa  Jurisdifclioû . Le  Bailli  vit  d'épée  & employé 
dans  1'  Etat  du  Roi  pour  deux  quartiers  de  ga- 
ges à cioquantc-l'cpc  livres  quatorze  fols  quatre 
deniers . 

« Ffirrir*  , i.NIZAO  1 , Rivière  de  f Amérique  dans  T 
KuidrMtÀ.-  Hjfpani->Ij  ou  St.  Domivgue . Elle  prend  (a 
oun^j» foarc:  vers  le  milieu  de  l’JlIc,  coure  du  Nord 
au  Sud , & va  fe  jetter  dans  la  Mer  à neuf  ou 
dix  lieues  au  Couchant  de  la  Viiic  de  San  Do- 
mingo. Cette  Rivière  n'cJî  ni  profonde  ni  lar- 
ge, mais  e.ie  et!  conlrdérable  pour  le  terroir  & 
pour  les  prairies  qu'elle  arrofe.  Il  y croît  des 
cannes  de  lucre  fort  hautes. 

i Lut,  a.  NIZAO  *,  Cap  de  f Amérique  , fur  la 
Dt-.r.Je.  t,i.  Côte  Méridionale  de  fille  Hifpaniola  ou  Saint 
Jk&'càaM*  Dominsuc  . Derrière  ce  C«p,  il  s’  ouvre  une 
tuî.  Baye  remarquable  par  trois  Havres  qu*  on  y 
trouve;  lavoir  Porto  Formo/o,  S feize lieues  de 
San  Domingo,  auprès  duquel  il  y a des  Salines 
excellentes,  Zeztùin  & Oïm , i dix-huit  lieues 
de  la  meme  Ville.  La  Flotte  Efpagnule,  qui 
va  dans  la  Nouvelle  Efpagnc,  a coutume  de 
mouiller  dans  ces  Havres , principalement  dans 
celui  d'Ocoa  . Elle  y fait  de  l'eau,  & s'y  ra- 
fraîchit; car  il  y a une  habitation  de  quaran- 
te ou  cinquante  maifuns,  qui  eit  à une  iieue 
du  rivage,  & l'on  peut  s'y  fournir  de  toutes 
fortes  de-  vivres.  Prés  de  Cette  Habitation  cil 
un  moulin  à fucr e,  que  pillèrent  les  Arglois, 
lorlque  Chrillophle  de  Ncoport  qui  les  curu- 
Bundoic  aboi  du  en  ce  lieu-li. 

NIZARI.  Volez  Nisaro. 
f KHr.  Ccl-  NIZIBI.  Voïez  Nimre  . 

" R,:'cr-  N1ZVN  »,  petite  Ville  de  r Empire  Ruf- 
4<8awn'*  * **  ^cn  » au*  Frontières  du  Pahtinat  de  Kiow,  fur 
la  R 'Ve  giuche  d'un  petit  Ruiiïeaa,  qui  L pa- 
rc ce  Palatinat  du  Duché  deCzernichow . Les 
Polonois  enlevèrent  cette  Place  aux  Cofaques 
en  165a.  mais  ils  la  cédèrent  aux  Mofcovitcs 
en  16S7.  Nizyu  cil  une  petite  Place  forte  & 
bien  peuplée. 

NJZZA;  c’eïl  le  nom  que  les  Italiens  don- 
nent â la  ViJie  de  Nice.  Valiez  Nice, 

N O. 

NO,  Ville  d'Egypte,  dont  parlent  lesPro- 
«c  t*-  *4-  phe'tes  Ezeehiel  * lie.  Nahum  5,  félon  I”  Hé- 
* breu.  St.  Jerome  atraduit  J V*,  par  Alexandrie, 

pour  faite  entendre  quelle  Ville  c’ell.  Les  Se- 
ptante portent  Diofpoliiy  qui  cil  la  même  que 
Thèbes  , Ik  dans  Nahum  ils  lilcnt  Amman  . 
Ils  entendoflt  lans  doute  le  Temple  de  Jupi- 
ter Artimon,  qui , félon  Diodore  de  Sicile,  c- 
toit  bàri  dans  la  Thebaide  . Voïez  Nuo. 

1.  NOA.  Ville  de  l’Arabie  hcurcule,  félon 
. T.  flur  Oiteliu*  qui  cite  le  faux  Berofe. 

z.  NOA,  ou  Ne*,  Ville  aux  confins  ce  la 
7 c.  «?  it-  Tribu  de  Zibuion,  félon  Jofué  7.  Roland  8 
« it  UrVii».  ù,|  q„'  Eufebe  la  nomme  'A wi.  Je  foupçonne, 
tv.^ru.  |.  j|t  Qjm  9 ^ que  c’ «il  h même  que  Ne- 

9 ohtu.ii,  vi  marquée  dans  l' Itinéraire  d‘  Antontn  11  tren- 
Tb%uur.  le  f|X  miJies  de  Capitoliade  : mais  il  ljut  avou- 
er que  la  manière  dort  Noa  s'écrit  n'elt  pas 
favoiadic  à cette  cunjcélure  • 

10I.3.  c.B.  NüÆ  ,0,  Vilie  de  Sicile,  félon  Etienne  le 
Géographe  & Suidas.  Les  H a bu  ans  de  cette 
Vilie  lotit  nommez  Noxni  par  Pline  13 . On 
Croit  que  c’cll  aujourd'hui  la  Ville  de  Nu.rra . 

NOA  I LL  A N , Bourg  uc  France  dans  le  Com- 
té de  Commmgc . 

NOA1LLE'  Bourg  de  France  en  Poitou,  â 
trois  petites  lieue;  de  Poitiers,  vers  le  Midi. 
Mr.  Corneille  écrit  mal  à propus  Noailles 
pour  NoiiLit',  & par  une  autre  erreur  avili 
grande , il  du  que  ce  Bourg  a donné  fun  nura 
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a 1*  illuftre  Maifon  de  Noailles , comme  fi  cette 
Maitoo  étoit  originaire  de  Poitou  , & non  du 
Limoufin.  Voïez  Noailles.  : 

Se.  Junicn  11  né  à Briou,  fur  la  Cintre  en 
Poitou  , qui  étoit  une  Terre  de  fa  Famille, 
comme  celle  de  Champagne  , fe  fit  Reclus  3 
C îMulnay  , puis  à Cbû  cl-Acher.  Il  bâtit  un 
Monailèrc  3 Mariac , aujourd  hui  Mairé,  où  Ton 
corps  fut  apporté  de  Chaulnay  ; car  il  y ctoit 
retourné  pour  mourir  dans  Ton  Hermitage.  Il 
fut  tranlporté  l'anSjo.  à Noail.c,  qui  de  Prieu- 
ré dépendant  de  1’  Eglife  de  St.  Hùaire  dé  Poi- 
tiers , avoit  etc  érigé  en  Abbaye , vers  la  fia 
du  huitième  Siècle  . le  jour  même  de  cette 
Tranllation  fe  fit  la  Dédicacé  de  la  nouvelle 
Eglilc  de  Noailié  fous  Tonnum,  ik  tien  a tou- 
jours été  le  Patron  depuis. 

Maire  avoit  été  ruiné  lous  Charles  Martel; 
& Noaille’  aïar.t  été  fait  Abbaye  tous  Charles 
magne  il  n'eue  point  d'autres  Abbez  que  ceux 
de  Maire  jufqu’à  cette  Tranllation.  L’  Eglife 
de  Ma:ré  tut  racommodéc  depuis  & érigée  en 
ParoiHe  qu'on  appelle  Mairi  îl Eve  Je  au  ; c'cfl- 
â dire  I Epifeop.i , pour  être  diiliogué  de  Mai- 
re le  G imiter.  L’  Abbaye  de  Noaillc  fubGûc  tou- 
jours dans  la  Rég'e  de  St.  Benoît . 

NOAILLES,  Duché- Pairie  de  France , dans 
le  Limoufin  “.  Elle  «Il  ccmpolcc  dis  Châtel- 
lenies d' A yen  , de  Larchc  , de  Manzat  , de 
TerrafTon  & de  vingt-quatre  ParoilTes  , dont 
quelques-unes  font  d.u.s  Je  Périgord..  La  Châ- 
tellenie d' Ayen  fut  acquifc  en  ijtfl.  pji  Fran- 
çois de  Noailles  Evêque  d*  Àcqs  , de  Hïftri  IV. 
pour  lors  Roi  de  Navarre.  Elle  fut  érigée  en 
Comté  en  *594-  en  faveur  de  Henri  de  Noail- 
les, Lieutenant  Général  St  Gouverneur  de  Rou- 
ergue  . IJ  y a cinqtianie-neut  V ai  faux  qui  en 
rclcvcnr.  La  Châtellenie  de  TerrafUm  cil  fur  la 
Vezerc  en  Périgord,  & n'avp-i tient  qu‘ en  par- 
tie au  Duc  de  Noailles.  Ces  quatre  Châtelle- 
nies furent  érigées  en  Duché  Pairie  , fous  le 
nom  de  Noailles  par  Lctties  Patentes  du  mois 
de  Décembre  lôdj.cnrcgîirées  le  15.  du  même 
mois,  en  faveur  d’Anne  de  Noailles  premier 
Capitaine  desGardes  du  Corne  du  Roi  & Grand- 
Père  du  Duc  de  Nouilles  d aujourd'hui. 

NOAIN  Rivière  de  France,  dans  le  Ni- 
vcrnois.  Elle  pâlie  à Dotizy,  â Vergiaz  Se  â 
Sully  où  elle  le  décharge  dans  la  Loue. 

NO-AMMON,  Ville  d’ Egypte1*,  que  St. 
Jérôme  traduit  toujours  par  Alexandrie.  Dum 
Calmer  's  croit  que  c’eil  plutôt  la  Ville  de  Diof- 
polis  dans  le  Delta,  entre  Bufiris  au  Midi  & 
Akndefc  au  Nurd.  VoftZ  No. 

NOARA  , Noarath  , No  a rath  A , OU 
Ne ak ath  M,  Ville  de  la  Tribu  d*  Epluuïm , 
à cinq  milles  de  Jéricho,  â ce  que  dit  Eufçbc 
fur  le  mont  Naauatma. 

NOARUS.  Voïez  Sa u us. 

NOAS,  Fleuve  de  Scythic:  Valerius  Flac- 
cus  en  parle  quelque  part.  Hérodote  *7  le  nom- 
me Nui  , A ces  , il  le  décharge  dans  le  I3a- 
nubc  ; <St  Pcucer  truie  que  c’  ell  aujuurd'  hui 
le  Sithnix  . 

NOB,  NOBE',  NOBA  ou  Nouba  ,h,  Vil- 
ie Sacerdotale  de  la  Tribu  de  Benjamin  ou  de 
celle  d' Ephraïm . St.  Jérôme  '»  dit  que  de  fun 
tems  el  c etoit  détruite  de  qu’un  en  voyoir  les 
ruines  au  voiftnagc  de  Diolpolis.  DaviJ chiffe 
par S-ùl  étant  ale  à Nobé,  ik  aïant  demandé 
quelque  thofe  â manger  au  Grand  Prêtre  A- 
chimelech  ; celui-ci  lui  donna  des  pains  qu’ 
on  avuit  ôtez  tout  récemment  de  début  I* 
Tab.cfacréc,  à l’épée  de  Goliath  *3.  S .Bien 
aur.t  été  1.  ljrmépar  Üo.  g,  fit  tuer  tous  les  Piè- 
tres de  Nobé  ik  laicagca  leur  Ville.  And.  Ma- 
fias 
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fn»j  prétend  que  ce  foit  la  même  Ville  , qo1 
Anab , que  St.  Jérôme  appelle  Btth-Amba . Quel- 
ques uns  la  nomment  Bothonopoln  ; fc  Guilhu- 
a l.i*  c.B.  me  dcTyr  * dnqu’nn  lui  donnait  vulgairement 
ic  nom  de  Bettemuble . 

NOUA.  Voici  Noua  Ôt  Nomu. 

NOBÆ.  Voici  Pvchsi. 

NOBANA . Voici  Novana. 

NOBATÆ,  Peuples  d'Ethiopie,  aux  envi- 
rons du  Nil,  dans  le  voifmage  delà  Ville  Oafit. 

* fofic. l.i-  Procope  *cn  parle;  ôtOrtelms  J foupçonneque 
3 lîictiur.  ce  (ont  les  mêmes  Peuples  que  qoclqucs-uns 
appellent  Nubai . 

NOBE,  NABA,  CAN ATHA  ou Canath, 
Ville  de  la  Tribu  de  Manailé.  Elle  etoit  au 
deDdu  Jourdain.  Le  nom  deNobc  lui  fut  don- 
né depuis  qu'un  Ifraëlitc  de  ce  nom  en  eut  fait 
4jNü“*  1a  conquête  *.  Ge'deon  pourfuivit  les  Madiani- 
3 g.  tes  * jufqucli.  Eufcbe  dit  qu’il  y a à huit  mil- 
*«•  les  d‘  Efcbon,  vers  le  Midi  , un  lieu  nomme' 

Nobr,  & qu  il  cil  abandonne;  mais  ce  n'cll 
pas  le  A W,  dont  il  cil  ici  qucilion;  car  il  é- 
toit  beaucoup  plus  avant  vêts  le  Septentrion  . 
Les  Septante  écrivent  N«£«.  Voici  Nob,  & 
Nomba  . 

NOBENSES  ôcNobiczmses.  Voîez 
Nova. 

NOBILIA,  &Cuttai,  Villes  des  Oretanes 
6 !•  3Î’  e,l,<  dans  l’ Elpagne , furie  Taçe,  félon  Tite-Live*. 

.Vloralis  lit Noliba  dans  fes  Antiquité/:  il  s'agit 
de  (avoir,  G c'ell  une  faute  de  Copule,  ou  s il 
ell  fondé  fur  quelque  ancien  MS. 

NOBILIA  CENS1S  PAGUS  , ancien  Can- 
ton de  la  France,  près  de  la  Ville  de  Tours, 
y i Marty.  (e|ûn  Grégoire  de  Tours  7. 

NOBILIACUM,  c’eft  le  nom  d’on  ancien 
Fauxbourg  de  11  Ville  d' Arras , félon  Meyer. 
Il  en  cil  au Gi  fait  mention  dans  la  Ville  de  St. 
8 TluUur.  Vall . Ortelius  * prétend  que  c’  eft  l' ancien  nom 
de  l'Abbaye  meme  de  St.  Vart. 

NOBOPYRUS,  Ville  deMoefic,  fclonOr- 
ylib.  y.  telius,  qui  cite  Chalchondyle  9. 

NOBUNDÆ,  Peuple  des  Indes,  félon  Pit- 
ié LS.C.io  ne  ta  _ 

t.  NOCERA,  Ville  d’Italie,  dansTUm- 
bric , ou  Duché  de  Spuléte,  ao  pied  de  l’Appe- 
î»  1- j. f>»7.  „[n  & au  voilinage  d’une  des  lourccs  du  To- 
pino.  Elle  cil  nommée  Nuceria  parStrabon 
qui  dit  qu’il  s’y  fabriquoit  des  vafesde  bois  qui 
u t. c.,.  cioient  cllimcz . Ptolomcc  11  lui  donne  le  nom 
» J a»  <•  y ,ie  Colonie,  & Pline  •*  U nomme  fimplement 
Nuccria . On  l' appclla  aulü  anciennement  Nu- 
tena  Al  fut  mi  a , (ans  do  itc  pour  h diitingucr 
des  autres  Villes  qui  portoient  le  nom  de  Nuce- 
rut.  Voîez  ce  mot. 

z,  NOCERA,  Ville  d’Italie,  dans  la  Prin- 
cipauté citcrieure,  îi  quatre  milles  de  la  Riviè- 
re Sarno  ou  Safari,  & à neu(  milles  de  la  Cô- 
te de  la  Mer.  Voîez  Nuceria. 

3.  NOCERA  , Ville  d' Italie  au  Roïaumc 
de  Naples,  dans  la Calabre  Ultérieure.  Elle  ell 
fituée  environ  à huit  milles  au  Nord  du  Gol- 
phe  de  Stc.  huphémic  dans  les  terres  , entre 
Martorano  à l' Orient  & la  Mer  la  l' Occident , 
à égale  diifance  de  l’une  ôc  de  l’autre. 

TUtuar Ul  NOCETUM  '♦  , Village  ou  Château  de 
"*  * France  (ur  la  Marne  . Grégoire  de  Tours  fc 

Aimoin  en  font  mention. 

NOCHETI,  Peuples  de  l’Arabie  heureufe: 
15  U.  c.  *9-  pjjne  ij  jct  p]ace  fur  Jc  Golphc  PerGque. 

NOCKES,  Peuples  de  l’Amerique  Septen- 
trionale, dans  la  Nouvelle  France,  fur  le  bord 
du  Lac  desHurons,  à vingt  licués  à l’Occident 
des  Millillaguez. 

L»i«.*d’Atriî  NOCOR  «6,  Rivière  d’Afrique,  au  Roïau- 
su*i  p.  140.  me  de  Fez.  Elle  fort  des  Montagnes  d’ Elchans, 
Tom.  VU. 
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prend  fon  cours  vers  le  Nord,  répare  la  Pro- 
vince d'Ernt  de  celle  G-ucd,  À fc  jette  dans 
la  Mer  Mc  di  reira  née.  Cailcl  croît  que  c’ctl  le  •?  I. 
Molocath  ue  Ptolonaée  *7,  Ôt  Davtty  la  prend 
pour  |a  Rivière  de  Milucan. 

NOD,  ou  T t r h e de  Noo,  c’eft  le  Pjïs 

oh  fc  retira  Caïn  après  fon  crime  ,B . Les  Sep-  »8  C«tr  4. 
tante  au(G  bien  que  Jofcphc,  ont  lu  Naïd  ’v,  DoM  Cw.. 
au  lieu  de  AW,  ôt  l’ont  pru  pour  un  nom  de  lieu . mat,  DiA. 
On  ne  fait  pas  diilinifement  quel  étoit  ce  Pais 
de  Nod  ; G ce  n’cll  peut-être  le  P aïs  de  Nyfc 
ou  Nyfe’c,  vers  I* Hyrcanie.  Sr.  Jerome  ôt  le 
Chaldcen  ont  pris  le  terme  Nnl , dans  un  (en* 
générique  , pour  v rçabmd , fugitif:  Habimvit 
jr.  fuput  in  tara.  L’ Hébreu  poite  40  : Hibita • » Centf.  4. 
vit  in  terra  Nod. 

NOD  AB,  Pjïs  voifin  de  l’ Iturée  fc  de  FI- 
durnéc,  mais  auiourd’ hui  inconnu  . O11  lit  dans 
les Paralipoménes  *•  , que  la  Tribu  de  Ruben,  *•  J* 
Ridée  de  celles  de  Cad  fc  de  Manafîé,  eut  une 
guerre  contre  les  Agaréens,  IcsTharécns  & les 
Peuples  de  Nophis  fc  de  Nodab,  dans  laquel- 
le les  Ifrallitct  eurent  de  l’avantage;  mais  on 
ignore  le  tems  fc  les  autres  particuiaritez  de 
cette  guerre . 

NODALES,  Bourg  ou  Vü’age  de  la  vieil- 
le Ca(l  il  le  en  F.fpi^ne,  entre  les  Villes  de  Si* 
guença  fc  de  Mcdina-Ccli.  Mr.  Corneille  **  11  1 
dit  qu'il  y a des  Géographes,  qui  le  prennent 
pour  l’ancien  AraeiUum.  )'  ai  marque  au  mot 
Araalium  en  quel  endroit  les  meilleurs  Géo- 
graphes plaçoient  cette  ancienne  Ville.  Voyez 
Aaacii  luh  . 

NOE,  Ville  de  France  dan*  Fc  Hiut- Lan- 
guedoc, Diocêfe  & Recette  de  Rtcun. 

NOEGA,  ancienne  Ville  d'EfpJgne,  félon 
Pomponius  Mêla  *» , qui  la  place  cher  les  Ajhf  *»  ••  *•  e-  ’• 
r/,  fur  la  Côte:  Pline  *■*  la  met  aufli  dans  le  **  c-,°' 

même  quartier.  A la  vérité  Pto’omée  *J  qui  l’  «Uc  * 
appelle  N«'^b  Outtsi*  Notga  Ueefîa , la  pî.ice 
chez  tes  Cantabres  parmi  leurs  Villes  mariti- 
mes; mais  l’autorité  de  Pomponius  .Vicia  pa- 
roît  préférable . On  croit  communément  que  c* 
ell  aujourd'hui  Navia. 

NOELA,  Ville  de  F Ef pagne  Tarragonoi- 
fe,  dans  le  Pais  des  AJlun , félon  Pline  **.  C **  1,4  e’,,H 
ell  aujourd'hui  Noya,  fur  le  T ambre.  Prolo- 
mée  *7  nomme  cette  Ville Navium  fc  l’ attribué  *7  L *.  «.  t. 
aux  Artabrtt.  Qaclqus  MSS.  portent  A^orr.t  pour 
Ncfla. 

NOËL, F,  fc  Noi:ct*  ,8,  Colonies  des  Cel-  t»  Ounu 
tibsriens  fortïs  d’Hiûul,  félon  le  faux  Bcrulc.  Thc,lur. 

r.  NOEMAGUS,  Ville  de  la  Gaule  Lyon- 
noife.  Pto'omée  **  l' attribue  aux  VaUcatfi.  *» 

2.  NOEMAGUS,  Ville  «ie  la  Gaule  Lyon- 
noife.  Ptoloméc  3°  la  place  chez  le  Lexubi  ; fie  îs 
de  Ville-neuve  la  nomme  S.  S al vr  ter. 

NOEODUNUM,  Ville  des  Gaules:  Ptolo- 
méc  5 1 la  donne  aux  Aulua  Duuhta , Peuples  ,l 
de  la  Gaule  Lyonnoife:  de  Vilic-ncuve  dans  fon 
Ptoloméc  la  nomme  Leontioul. 

NOERE  **,  Rivière  de  France  dans  l’An-  » 

goumois.  Elle  fe  jette  dans  la  Chaiente  entre  France,  ^ 
la  Ville  d' Angoulême  Ôc  Chatcau  neuf.  •»». 

N'OES.  Voies  No*s. 

NOESA  »,  on  plutôt  Mot, no.,  Mc  de 
la  Mer  des  Indes,  k F embouchure  du  Détroit  Mo-'V'».* 
de  Ceru  à l’OrientJd’  Amboinc.  Les  Habitant  7-  H *7- 
font  Anthropophages. 

NOESIA,  llle  de  l'Archipel  »,  au  voili-  V'JÏ,"1" 
nage  de  celle  de  Rhodes,  (elon  Eullathc.  C’ell 
une  des  Spor-des. 

NOGARO,  petite  Ville  de  France  dans  Fa 
Gafcc^ne  fc  la  Capitale  du  Bas-Armagnac  îir *C 
Cette  Ville  ell  Gtuéc  fur  la  Rivière  de  Douze,  Fna'c, 
h troit  lieues  d’ Eaufc  & h quatre  d’ Aire  . y-j7i. 
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C'eft  une  drt  cinq  Ville*  qui  furent  donnée*  en 
^change  au  Duc  de  Bouillon  , pour  11  Princi- 
pauté de  Sedan.  Il  tell  tenu  un  Concile  en  cet- 
te Ville,  où  il  y a une  Eglifc  Collegiale. 

NOGENS,  Bourg  de  France  dans  l'Anjou 
Election  de  la  Flèche. 

NOGENT,  Bourgade  de  l’Ifle  de  France , 
â deux  lieues  de  Paru  1 . C’ellun  grand  Bourg 
au  bord  de  la  Seine . Ce  lieu  cil  fort  ancien , 
fie  fon  nom  Latin  étoic  Novigentnm  ou  iVo- 
vicatu M»  Ilétoit  dcia  une  Bourgade  dès  le  com- 
mencement du  fixième  Siècle,  fous  le*  enfant 
de  Clovis.  Ce  fut  Ut  où  Clodoald  , vulgaire- 
ment appelle  St.  Cloud , fils  du  RoiClodomir 
fc  retira  après  avoir  évité  la  mort.  Il  y bâtit 
unMoniflcrç,  qui  depuis  a été  changé  en  une 
Eglile  Collégiale;  où  le  corps  de  ce  Saint  c!l 
gardé  dan*  une  chiite  . La  grande  dévotion  que 
IcPcuplea  eue  pour  lui  a lait  changer  le  nom 
de  Nogcnt  en  celui  de  St.  Cloud.  Voïcz 
Saint  Cloud  . 

NOGENT-L’ARTAUT  , Bourg  de  Fran- 
ce, dans  îa  Brie,  Diocèfc  de  Soldons , Election 
dcCIntcau-Thicrry . II  y a une  Abbave  de  Re- 
Jigicufes  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  fondée  par 
la  Reine  Blanche  Mcre  de  S.  Louis . Ce  font 
ù prefent  des  Kclfgicufes  de  l'Ordre  deSiinre 
Claire.  L'Abbcffc  efl  triennale.  Cette  Maifon 
n’a  qu’environ  fept  mille  livres  de  rente,  quoi- 
qu’  il  y ait  une  grande  quantité  de  Rcîigicu- 
fcs.  Ce  lieu  a pris  le  no  n d’  Artaut,  Trcfo- 
rier  de  Thibaut  le  liberal,  Comte  de  Cham- 
pagne, fon  Fondateur. 

NOGENT  SOUS  COUCY,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  la  Picardie,  Diocéfc,  & Electron  de 
Laon,  vers  les  limites  du  Diocèfe  de  Sortons, 
fur  la  Rivière  de  Dclctte  . Il  y a une  Abbaye 
d'hommes  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  Congrcgt- 
tiun  de  St.  Maur . Elle  ell  fituée  à une  demi- 
licuc  de  Coucy  1 , vers  le  Midi,  fie  \ deux  lie- 
ues fie  demie  de  Prémontré  vers  le  Couchant  d’ 
hyver.  St.  Gcdtfroi,  depuis  Evêque  d'Amiens, 
fut  Abbé  de  ce  Monaflèrc,  fur  la  lin  de  l‘ on- 
zième Siècle.  Les  Sires  de  Coucy  font  pour  U 
plupart  enterrez  dans  cette  Abbaye  , qui  vaut 
fept  â huit  mille  livres  â l'Abbé.  On  veut  qu1 
il  y ait  eu  autrefois  danse*  lieu  un  Temple  des 
Druides  confacrc  à la  Vierge  qui  doit  entamer; 
Virfim  (tarit ht. r. 

NOGENT- L E BF.R NARD,Bou'gd;  Fran- 
ce dans  le  Maine,  Eie&ioo  du  Mans. 

i.  NOGENT-LE-ROI  , Ville  de  Franco 
dans  la  Champagne,  Election  de  Langrcs.  C' 
cil  le  Siège  d’ une  Prévôté  Royale  , relfortif- 
fantc  au  Bailliage  de  Chaumont  en  B.iffigny. 

a.  NOGENT-LE-ROI  J , en  Latia  JV#w- 
pe»tnm  Régir  $ petite  Ville  de  France  dans  l'Or- 
îeanois,  à cinq  lieues  de  Chartres,  & 1 qua- 
tre de  Dreux . Elle  cil  fituée  dans  un  Vallon 
à l'endroit  où  l’Eure  commence  a porter  bit- 
teau  . Quelques-uns  croient  qu'  clic  a pris  le 
rom  de  Nogcnt-le  Roi  , parce  que  Philippe 
VI.  Roi  de  France  y mourut  en  1550.  D'au- 
tre* prétendent  que  cette  petite  Ville  s'appel- 
ait autrefois  Nugcnt-Ifcmbcrt , ou  l’Ercmlwrt 
mai*  qu’lfabcilc  de  Blois  ITiant  donnée  à Phi- 
lippe Augmie  , clic  fut  nommée  Nuglnt-le- 
Kot . 

NOGENT- LE  ROTROU,  Bnorgdc  Fran- 
ce dans  le  Perche  fur  la  Rivière  U Hume , Dio- 
cèfedeSeez,  Election  de  Moreigne.  Cette  Vil- 
le a pris  fon  nom  de  Rotrou  Comte  du  Perche 
qui  demeurait  louvcnt  d tus  le  Château  qui  cfl 
fort  ancien:  on  l’appelle  en  Latin  Navirentum 
Rot tù:U  ou  Rotrcci . Ce  n'cfl  qu'un  Bourg  mais 
qui  cil  fort  peuplé  fie  ne  çéJc  point  à plufisura 
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Villes.  La  Baronie  a toujours  eu  fes  Seigneur* 
particulier*  qui  y ont  leur  Jufticc  reffortiifante 
au  Siège  Royal  de  Bcllefme.  Au  Bourg  de  No- 
gent  elt  contigu  celui  de  Sr.  Denis,  qui  en  e il 
entièrement  féparé  pour  la  Seigneurie  À le  Ref- 
fort,  ne  relevant  que  du  Roi,  & appartenant 
au  Monaflère  de  St.  Denis , qui  y cil  firué,  fie 
dépend  de  Clugny  . Henri  de  Bourbon  I.  du 
nom,  Prince  de  Condé  obtint  du  Roi  Henri 
III.  des  Lettres  par  Icfquclles  la  Baronie  de  No- 
gcnt-le- Rotrou  fut  érigée  en  fa  faveur  en  Du- 
ché, fit  Pairie  fout  le  nom  d'Enghicn  le  Fran- 
çois. Son  fils  Henri  II.  s'accommoda  de  No- 
gent-le-Rotrou avec  Maximilien  de  Bcthunc 
Duc  de  Sully , qui  a laillé  cette  Baronie  à les 
Kr.fans  du  fécond  lit.  Le  Prince  Henri  IL  ob- 
tint des  Lettres  de  Louis  XIII.  en  1614.  pour 
faire  transférer  le  titre  de  Duché  d'Enghien  fur 
IfToudun  en  Berry.  Il  s’y  trouva  de  la  difficul- 
té, parce  qu'Ifïbudun  cfl  un  Domaine  Royal, 
qui  ell  feulement  engagé  . Enfin  Henri  Jules 
de  Bourbon  , qui  le  dernier  a porté  le  titre  de 
Prince  de  Condé,  obtint  des  Lettres  de  Louïs 
XIV.  pour  faire  changer  le  nom  de  Mont- 
morency en  celui  d’  Enghicn;  air.fi  le  Duché 
de  Montmorency  cfl  aujourd'  hui  celui  d*  En- 
ghien  . La  Terre  de  Montigny  ell  jointe  ï 
celle  de  Nogcnt:  il  y a cent  Fiels,  qui  relè- 
vent l’un  de  l'autre,  fie  plus  de  quarante  Ju- 
ftices. 

N OGENT-I.ES- VIERGES  * , Villa?.  de 
France,  au  Diocèfe  de  Beauvais,  près  de  Creil.  Siuuip  |jo. 
On  y confcrve  les  Corps  des  d:ux  Vierges  Sain- 
te Maure,  fit  Sainte  Britre-Bngirte  . Ce  lieu 
cfl  au  delà  de  l'Oyfe  dans  le  Doyenné  dcCler- 
monr , 

NOGENT  SUR  AURE,  Bourg  dc  France 
dans  la  Champagne,  FU  & ion  dcTroyes. 

NOGENT  SLR  MARNE,  Bourg  de  l’Ifle 
de  France,  Elciliun  dePaiis.  Ce  lieu  exifloit 
dès  le  Régne  deChifpéric,  qui  y reçut  une  Am- 
baffade  des  Grands  du  Roïaume  d'  Auflr.ifie, 
vers  l'an  580.  Cette  Ville  re  le  voit  autrefois  de 
l'Abbave  de  St.  Denis. 

NOGENT  SUR  SEINE,  Ncvirattum  «à 
Snjuanam , petite  Ville  dc  France  dans  la  Cham- 
pagne * , fur  les  Frontières  dc  la  Brie,  au  b3s  s Pkmniol, 
d'une  côte  fur  la  Rivière  de  Seine  . Elle  efl  à 
vingt-deux  lietiés  de  Paris  , i douze  dc  Tro-  p.  ,»j.’ 
yes  fie  à neuf  de  Montercari.  Elle  rclevoit  au- 
trefois dc  l’Abbé  de  Sr.  Denis,  fit  fut  comprife 
dans  le  Douaire  d Elifabct h dc  Bavière.  Cette 
Ville  efl  le  Siège  d’un  Bailliage,  d'un  Grenier 
ù fcl  fit  d’une  Maréchautfce.  Les  prairies  font 
le  principal  revenu  6 dc  l’Eleftion  dc  Nogcnt . « p s»*- 
]|  s'y  fait  un  allez  grand  Commerce  de  foin, 
qu'on  tranfporre  â Paris  par  le  moyen  de  la  Sei- 
ne. Il  y a auffi  des  Vignes  dans  quelques  Pa- 
roiffes,  où  l'on  recueille  année  commune  en- 
viron deux  mille  muidsde  vio;  mais  il  fccon- 
fume  dans  le  Païs . 

C'cfl  â Nogcnt  1 fur  Seine  que  naquit  vers  y Bahut  , 
le  milieu  du  fnième  Siècle  Sr.  Vmcbaui  Abbé  d“ 

de  St.  Loup  de  Troycs.  Il  y avoir  pratiqué  un 
Hermitage  où  il  demeura  julqu’â  ce  que  l’Evé- 
que  dc  Trovcs  l’eût  appel.’é  dans  la  Ville,  pour 
le  retenir  dans  fon  Clergé  , fit  le  faire  Abbé 
du  Monaflère  de  St.  Loap.  Pour  confcrvcr  la 
mémoire  dc  St.  Vincbaud,  il  reile  à Nogcnt 
un  Prieuré  dépendant  dc  l'Abbaye  de  St.  Loup 
de  Troves. 

NOGRUS.  Volez  Mocaus. 

NOHAN  EN  GOUST  , Bourg  de  France 
dans  le  Berry  , Diocèfe  fie  Elcélion  de  Bour- 
ges. La  peine  Rivière  de  Tripcnde  y paîTe  . 

La  Cure  cil  à portion  congrue  dc  trois  cens 
livres . 
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livres.  Le  Commerce  confillc  en  laines,  vaci- 
vcs , vacivaux,  & chanvres. 
iMaqim,  i,  NülA,  Bourg  d' Italie  1 , au  Roïaume  de 
Tmrde  B*.  Naples,  dans  b Terre  deBari,  auNordürien- 
ri.  tal  de  Rutigliano,  environ  â quatre  milles  de 

la  Côte  du  Golfe  de  Vcnife  , & à dix  milles 
de  Bari . 

» IJ.  Cafte  i.  NOIA,  Bourg  d'Italie  * au  Rolanme  de 
Jr  i»  Baüii.  Napics  f dans  la  partie  méridionale  de  U Bafi- 
J * licate,  environ  â cinq  milles  de  Franca  Villa, 
en  tirant  vers  l'Orient. 

9 Liinui,  3.  NOIA,  Château  d' Italie  J , au  Roïau- 
Défier,  ai  tut-  mc  dc  Naples,  dans  la  Terre  d’Otrante,  à fix 
i»  > minCJ  Convcrtino.  Ce  Château  cil  très-fort 
par  fa  (ituation . 

x.  NOIRE  (Rivière);  c'cft  une  Rivière  de 
I'  Amérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
France,  bile  fort  du  Lac  Manikouagcn  dans  la 
Terre  des  Eskimaux,  & fe  rend  dans  le  Fleuve 
de  St.  Laurent,  à vingt -cinq  ou  trente  lieues 
au-deft'ous  de  Tadoullac,  après  avoir  traverfe' 
une  partie  dc  la  Province  de  Saguenay  & le  Pars 
des  Berfiamites. 

a.  NOIRE  (la)  Pointe;  autrement  le  Quar- 
tier ds  Caillou  à la  Guadeloupe.  Ce  Quar- 
tier ci:  entre  celui  de  i’Iilc  à Goyave  & l’Ance 
Ferry.  Il  cil  coupé  de  Mornes  ou  dc  petites  an- 
ces . Le  terrem  en  cil  pierreux  : il  ne  laille  pour- 
tant pas  d'être  a fiez  bon  <$c  bien  cultivé.  On  y 
a bâti  une  Egiifc  Paroilliile. 

3.  NOIRE  ( la  Rivière  ),  e’eft  une  des  pe- 
tites Rivières  dc  l'Amérique  Septentrionale  dans 
la  Nouvelle  France.  Elle  fe  jette  dans  le  Lac 
des  llinois,  â la  bande  de  l'Ell.  Son  embou- 
chure cil  entre  celle  des  Rivières  Maramcc  & 
des  Mi.tmis . 

4.  NOIRE  (Rivière);  C’eft  une  petite  Ri- 
vière de  I’  Amérique  Septentrionale  , dans  le 
Pais  des  Iffatis  qui  la  nomment  ChabatUba  ou 
Chabaoudcba  . Elle  fc  jette  dans  le  FJeuvc  du 
Millillipi,  â la  bande  de  l'Ell,  â vingt  lieues 
au  Nord  de  la  Rivière  d’ Onilconûng , par  les 
45.  d.  de  latitude  Septentrionale. 

5.  NOIRE  ( Montagne  );  On  appelle  ainfi 
une  Montagne  de  l'ille  de  St.  Domiugue,  dans 
le  Quartier  du  Sud.  C'dt  la  retraite  ordinaire 
des  Ncgrcs-Maronsdcl’Iilc,  où  ils  font  en  grand 
nombre  & armez . 

4 Cobion,  NOIRF.AU  4,  petite  Rivière  de  France  dans 
Ft'ince"  J*  1*  Normandie.  Elle  a fa  fource  au-dclTus  de 
a«2.  ’ p‘  Condé,  & va  fe  jettet  dans  l’Orne  au-deffous 
de  Cliffy. 

NOIRLAC,  Abbaye  de  France,  fur  le  Cher 
dans  le  Bourbonoois , Diocèfe  de  Bourges.  Cet- 
te Abbaye,  qui  cil  de  l’Ordre  dc  Citcaux,  fut 
fondée  en  1150.  par  Ebbon  Seigneur  de  Cha- 
renton  . On  f appelle  ordinairement  la  Mai- 
fon-Dieu.  L’  Abbé  jouît  de  trois  mille  livres 
dc  rente. 

1.  NOIRMOUTIER  , Ifle  de  f Océan  Oc- 
« PioANioc,  cidental  î fur  la  Côte  de  France  aux  extrérai- 
Francè  (<1  J*0'1011  & de  la  Bretagne , vers  l’cmbou- 

J‘  ebure  de  la  l^airç . Elle  a environ  trois  licuès 
de  long  Ôc  fept  de  tour.  Elle  cil  fort  étroite  de- 
puis la  Barre  de  Mont,  jufqu’i  Barballre;  mais 
elle  s'élargit  en  approchant  dc  la  ViUedeNoir- 
mnuticr.  Elle  cil  du  Diocéle  de  Luçon  & de  la 
Généralité  de  Poitiers.  Il  y a deux  Paroiflcs, 
l’une  nommée  St.  Philibert,  dans  la  Ville  dc 
Noirmoutier,  l'autre  dans  le  Bourg  de  Barba- 
flrc,  nommée  Sr.  Nicolas,  & dans  laquelle  oa 
compte  mille  huit  cens  Habitans  . 

Cette  lllc  s'appelait  autrefois  Hery  Hmo , 
é Saillit,  Hcro  ou  Henut.  6 St.  Philibert,  qui  avoit  été 
ckalfé  de  fon  Monallère  de  Jumieges  par  Sr. 
Oucn  , Partifao  d' Ebroin,  Maire  du  Palais, 
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s'étant  retiré  en  Poitou,  pour  fuir  la  pctfécu- 
lion  dc  fes  Ennemis,  Anfuuld  Evêque  ùc  Poi- 
tiers lui  donna  une  retraite  dans  f lllc  de  Her. 

Le  Saint  y fonda  vers  l'an  674.  un  Monallère 
qui  fut  appelle  Hlxmouuer  i<  depuis  Noir- 
m outil r ou  par  corruption  , ou  â caulc  de 
l’Habit  noir  des  Moines  Henédiilins  qui  l'occu- 
paient.  St. Philibert  y mourut,  ôt  le  Momilè- 
re  fublîita  jufqu’au  tems  des  coutlcs  des  Nor- 
mans,  qui  le  ruînérent  fous  le  régne  de  Louis 
le  Débonnaire  7.  Lorfqu'cn  l’année  834.  dans  7 1.  a veil- 
leurs prémieres  courfes  les  Normans  ravagèrent  au»  ücic.  j« 
les  nies  ôt  les  Côtes  de  France,  ces  Moines  lu-  rtn.\Tfi*iv 
tent  plulit-urs  années  errans  en  diverfes  Provin- 
ces, & ils  s’arrêtèrent  enfin  à Tournus  fur  la 
Saône,  que  Charles  le  Chauve  leur  donna.  Ils 
conlcrvércnt  néanmoins  leur  ancienne  marlon 
dc  fille,  où  ils  avoient  un  Prieuré  Conventuel. 

Les  Moines  de  Cîtcaux  s'établirent  au  douziè- 
me Siècle  dans  cette  Itle:  ils  y vinrent  du  Mo- 
nallèrc  de  Butay  près  de  Nantes;  Sc  c’dlàcau- 
fc  de  leur  robe  blanche  que  l'Abbaye  dc  Notre- 
Dame  en  f lile  dc  Noirmoutier  fut  a ppc  liée 
l'Abbaye  blanche.  On  a donné  encore  ancien- 
nement à Cette  lllc  le  nom  d 'In/ula  Da , I'  lllc 
dc  Dieu  ; parce  quelle  éloit  habitée  par  des 
Moines  qui  y vivaient  faintement  ; mais  depuis 
long-tems  il  n’y  a plus  de  Moines  Noirs  dans  le 
Prieuré  de  Sr.  Philibert;  & les  Blancs  ne  font 
pas  en  grand  nombre  dans  l’Abbaye  dc  Notre- 
Dame  . 11  y a long  tenu  que  les  Laïcs  le  (ont 
rendus  les  maîtres  de  fille.  Elle  vint  au  pou- 
voir des  Seigneurs  de  la  Branche  Cadette  de  la 
Marion  de  la  Trimouilie,  qui  pour  cette  Ifle 
rclcvoient  dc  la  Baronnie  de  1a  Ganache  dans  la 
Terre  ferme  du  Poitou,  Terre  qui  appartient  â 
prêtent  à la  Maifon  de  Villcroi,  comme  héri- 
tière dc  la  Duchelfe  de  Lcsdiguiércs.  Au  com- 
mencement de  1720.  Madame  la  Princciïc  des 
Urfins,  de  la  Branche  Cadette  de  la  Trimouil- 
le,  vendit  fille  de  Noirmoutier  âMr.  le  Duc  de 
Bourbon.  Son  revenu  cil  d'environ  icizc  mille 
livres  de  rente . 

En  allant  de  B.uballre  à la  Ville  de  Noirmou- 
tier, on  trouve  beaucoup  de  Marais  falans,  des 
terres  labourables,  dont  la  plûpart  font  culti- 
vées, & qu'on  fémealternativcmentdefromcnr, 
d’orge  & de  fèves,  fans  les  biffer  rcpoler.  Il 
y a aulîi  des  vignes  dont  le  vin  cil  très-médio- 
cre; peu  de  pâturages  & par  confcquentpeu  de 
beliiaux.  Il  y a un  pillage  réglé  de  la  Barre  de 
Mont,  en  bas  Poitou,  à la  Folle  dc  fille  dc  Noir- 
ntoutier:  il  «il  d’environ  un  quart  dc  lieuè  de 
large.  Du  relie  c’ell  uneelpècc  d'I.lc  fortunée  : 
la  Maltôtc  n’y  a jamais  pénétré.  Les  Habitans 
ne  payent  ni  Taille,  ni  Capitation,  ni  Dixième, 
ni  aucun  autre  fubfide  que  le  papier  timbré  & 
les  droits  dc  Concroilc  & d’ Inlinuation. 

2.  NOIRMOUTIER  « , Ville  de  France,  « pIC*,1(n, 
dans  l' Ifle  dc  même  nom  . Volez  Noirmou-  d*'*»-  Je  u 
tihr  . Elle  peut  contenir  deux  mille  cinq  cens  T's* 
Habitans . 

NOISEAU  ou  Nio-Oisrau,  Nidttr  jlvit; 

Bourg  de  France  dans  l'Anjou,  EJeélion  d'An- 
gers. Il  y a une  Abbaye  dc  Filles,  .le  f Ordre 
dc  St. Benoît,  Congrégation  de  St.-Maur.  Elle 
eit  dédiée  â Notre-Dame  èk  jouît  dc  dix -mille 
livres  dc  revenu . Ce  lieu  eft  lïtué  entre  Craon 
& Châtearigonticr,  â une  licué  de  Segré  vers 
le  Nord.  Il  y a environ  quarante  Bénéfice; oui 
en  dépendent.  Elle  fut  fondée  en  lodd.  par  Ai- 
raud  Gafsenedcr,  Seigneur  du  lieu  & dc  Vou- 
vant  fur  l’Autifc. 

NOIZAY  , Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raine, Election  de  Tours:  il  cil  au  bord  de  la 
Rivière  de  Lifsc . 

1.  NO- 
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1.  NOLAj  Ville  d’Italie  cher,  le*  Picemini , 
' l **  e*  **  ^c^un  Pcolonwfe  & Strabon  *.  Tirc-Live  1 

* l-çl'c.*»*.  ^ mct  dans  *c  Samninm.  Elle  ell  appelle  par 

* 91.  ' ' l'i  nuin  Ctlettia  Aat.ujia  . Son  nom  efi  corrom- 

pu dans  Poljbe  qui  la  nomme  Noulttf»*  Elle 
conferve  encore  Ion  ancien  nom.  Voïiz  l’Arti- 
cle fuivant. 

NOLA  ou  Noue»  Ville  d’Italie,  au  Roïau- 
me  de  Njgl«,  dans  la  Terre  de  Labour,  avec 
kvêihé  Saffrag nnt  de  Naples.  Cette  Ville  eft 
très-ancienne.  Les  Hiftoriens  & les  Géographes 
eu  parient  comme  d'une  Place  forte,  & qui  a- 
voit  c’te'  fondée  par  les  Chalcidicns.  Elle  fubfi- 
ffe  encore  aujourd’hui,  & conferve  fon  ancien 
rom  qui  droit  Nain;  irais  elle  a beaucoup  per- 
du de  la  fplcndcur,  Siiius  Iralicus  en  parle  de 

4 l.i la  lortc  4; 

Unir  ad  ChaUidicam  tranifert  citât  rumina 
Kalam . 

Campt  JV0/4  frd*t , mûrit  cirtuntdata in  trbcm 

TuniÔH/y  C1'  ctlfo  faction  tutatm  adiri 

P Ijntttcm  vnifo. 

5 1.  «.  «.  1.  Juflin  J appuyé  le  fentiment  qui  veut  que  No- 

ie ait  été  fondée  par  les  Chalcidicns;  car  il  ap- 
pelle les  H .:bit ans  de  Noie  Cbalcidicaftum  Ce- 
« I.  1.  c.  7.  /t,*;.  Cependant  Vellvïus  4 dit  que  quelques-uns 
prétendotent  qu’elle  avoir  été  bâtie  parles  ToP 
cans.  Annibal  l’afliégea  inutilement  l'an  540. 
uc  la  fondation  de  Rome  & ce  fut  aux  portes 
- Tu.U  de  ccttc  Ville  ? que  le  Conlnl  Marcelin*  lui  pré- 
!-**•  fenta  la  bataille.  Vcfpaficn  honora  Noie  du  ti- 
S l.aj. e.14.  tre  de  Colonie  Romaine.  Titc-Live  8 appelle 
les  Habitons  Kclani , & c le  Tcrrroircdc la  Vil- 
le Ndarntt  a ter,  L'  Empereur  Au  gu  Ile  y mou- 
rut . On  conferve  pluficurs  Corps  l.mus  dans  cct- 
tc Ville;  entre  autres  ceux  de  St.  Eclix  Mar- 
tyr & de  Sr. Paulin  qui  a été  Evêque  de  Noie. 
Jean  de  Noie  excellent  Sculpteur,  & Jordanus 
Ërunus  , Philofophç  , ont  lait  honneur  à leur 
patrie , air.fi  que  pluficurs  autres  Pcrlonnugcs  fa- 
meux de  la  même  Ville.  Saint  Félix  , Prêtre 
9 T«roçf-  de  Noie  & Cor.teffetir,  félon  Mr.fiaillet  cil 
*•  S4'nw»  Patron  de  la  Ville  de  Noie.  Saint  Maxime  fut 
r"  Evêque  de  ce  lieu  vers  le  milieu  du  trmfièmc 

Sii’clc.  St.  Paulin,  Reclus  p:ès  de  Noie,  &Sa- 
ctutain  de  l’Eglifc  de  S:. Félix,  fut  lait  Evêque 
de  cette  Ville , vers  la  tin  de  l’an  409.  Il  mou- 
rut en  4JI, 

NOLASENA,  Ville  de  la  petite  Arménie; 
io  ].  y.  i.7.  Ptolnméc  ,a  la  met  dans  U Prcfcélurc  nommée 
Lavinnenfis , atipès  de  I* Euphrate.  Ses  Inter- 
prètes Il  lent  Nof.  dent. 

NOLAY,  Bourg  de  France  , dans  la  Bour- 
gogne, Bailliage  de  Beau  ne.  Il  efi  lit  ué  dans  un 
vallon  fur:  étroit.  La  fontaine  nommée  la  Tour- 
née y a (a  fout  ce,  & les  environs  font  plantez 
ce  vignes.  Nohy  a titre  de  Marquifat. 

NOLI,  Ville  d’Italie,  fur  JaCôtedeGenes, 
à l’Occident  de  cette  dernicre  Ville.  F.llc  a été' 
ir  Ln«nrs,  fondée  par  les  H bilans  " de  Gènes  & par  ceux 
©rCir.dnuï-  j-  Savouc.  I.c  Pape  Innocent  IV.  y mit  un 
ulMii.p.11*  Evt.jue  Suffiragant  de  l’Atchcvèque  de  Gcnes. 

]l  y en  a néanmoins  qui  veulent  que  l’Evêché 
ait  c'té  établi  par  le  Pape  Alexandre  111.  Noli 
u un  port  fort  confuléraüie  non-feulement  pour 
fon  étcnJi'e  , mais  encore  pour  les  avantages 
qur  les  Habitar.s  en  retirent.  Ils  ne  font  p.us 
neanmoins  ce  qu’ils  étoicnt.  11  y avoit  autre- 
foi  de  tiès-riches  Marchands  dans  cette  Ville; 
mais  le  nombre  en  clt  conüdérablcment  dimi- 
nué; parce  que  la  Ville  a beaucoup  fouffert  en 
difièii ns  (tint  des  démêlez  des  Génois,  outre 
quelle  bit  pillée  par  l'Armée  d'Alphor.fe  1.  d’A- 
yagoo,  Roi  de  Naples  & u Efpagnc.  On  atlti- 


N O L.  NOM. 

bue  ces  calamitez  de  Noli  à la  malccifliond'un 
de  fes  Evcqucr. , qui  voyant  qu'  il  ne  pouvoit 
les  détourner  de  porter  du  fer  & autres  chofes 
fcmblablcs  aux  Infidèles,  les  menaça  de  la  co- 
lère du  Ciel. 

NOLON , ou  No  los.  Voici  Berecysi- 
THt  , N°.  1. 

NüLYNADES.  Volet  Nola. 

NOM  A , lieu  de  la  Palcllioe , (elon  Jofué  ■*  : ne»  »j.  41. 
St.  Jerôme  lit  Ntama. 

NOMADES,  ce  r.orn  a été  donné  à divers 
Peuples , qui  n’avoient  point  de  demeures  fixes 
qui  en  changement  perpétuellement  pour 
chercher  de  nouveaux  pâturages  ; de  forte  que 
Ce  mot  ne  dcfigr.c  pas  un  Peuple  particulier, 
mais  le  genre  de  vie  de  ce  Peuple;  c'cfl  ce  qui 
lait  qu'on  trouve  dans  les  anciens  Ecrivains  des 
Nomades  Arabes,  Numides,  Scythes,  &c.  Fe- 
fius  croit  que  le  nom  de  Neurfic,  Nomades  t 
fut  donné  â ces  Peuples,  parce  qu’ils  commer- 
çaient en  bétail,  ou  parce  qu'ils fe  nourrilloient 
d'herbes  comme  les  animaux  ; mais  il  cil  plus 
probable  qu'ils  furent  and)  appelle?,  à taule  qu’- 
ils changeoient  de  pâturages,  appeliez  en  Grec 
Nr«if‘».  En  effet  les  meilleurs  \1SS.de  Pline  por- 
tent AW.-uiVr,  ü pcrmu fanait  pabnlit . A la  vé- 
rité dans  l' Edition  de  Parme  011  lit  à permuta*- 
dit  papilimibttj mais  cette  leçon  feroit  fuppor- 
uble;  car  on  appclloit  anciennement  papiiionet 
des  tentes,  6i  c cil  de  là  que  les  François  ont 
fait  leur  mot  Pavillon. 

NOMADES  ARABES  , après  les  Dcfcrts 
Palrr.ircnes,  dit  Pline  **,  fuivent  du  côté  de  ijl.s.  c.j*. 
l’Orient  les  Nomades  Arabes , & ils  s’étendent 
du  côic  du  Midi , jufqu'au  delà  du  Lac  Alphal- 
tite.  Enluite  on  trouve  IcsAttales,  Peuples  ac- 
coutumez à faire  des  courfes  fur  les  Terres  des 
Chaldéens  voifms  de  I'  Euphrate  . Ces  deux 
Peuples  , (avoir  les  Nomades  & les  Anales, 
etuient  bornez  au  Midi  par  les  Sccnites,  qui, 
félon  Euilatbe  *4,  h..bitoicnt  depuis  la  Cceic-  i4|nDiGByr. 
fyne  julqu’à  1 Euphrate.  Strabon  '*  efi  du  n*.ê-  p-  '»». 
me  fentiment  que  Pline  par  rapport  à la  licua- 
tien  de  ces  Petip’e*. 

NOMADES  NUMIDES:  les  Numides  fu- 
rent appeliez  NtueiJn  , Nom.td'r,  pas  les  Grecs 
félon  Pline  ,4;  de  forte  que  le  mot  Nomadct  ti  I.  j.  c.  j. 
auroit  une  origine  Grecque.  Ab  Atnpfa^a  Nu- 
midia  ejl , oit  cet  Auteur,  MafinifJ*  data  no- 
mine  , Mctjiçonitit  terra  j Grxcts  apprit  na  .* 
biumidt  zéro  Nomades  à perniHiandii  pabnlit , 

&c.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  plaît  à Ifaac  V of- 
fris Voïez  MtTAGONtTtDE . Quant  au  mot  I.t.c.t. ti 
Numades,  il  dit;  qu’il  a trouvé  que  plusieurs 
des  Anciens  s'étoient  trompez,  en  prenant  les 
Nomades  pour  les  Numides.  Polybc  18  place  it  l.j.c  jj. 
d^ns  la  Niimidie  les  Nomades  Maffylcs  & les 
Nomades  Maflcefy liens:  Dcnys  le  Pcricgéte  •*  19  v.  iüj. 
appelle  les  Madccfylicns  & les  Maflylcs  N^ma- 
dnm  G enta  ; & Dion  Cafîius  89  dit  que  Juba,  ie  1 4r.  p. 
fils  d’Hicmpfal,  tégnoit  fur  les  Nomades,  c’efi-  »?*• 
à-dire  fur  les  Numides.  **  On  ne  lauroit  nier  *1  Cm*. 
que  dans  I Afrique  & meme  dans  laNumidie  il 
n'y  eût  des  Nomades;  c’efi-à-dire  des  Peuples  1. ^5c. ,.  * 
qui  changeoient  de  lieu  à melure  que  les  pâtu- 
rages venaient  à leur  manquer;  mais  il  ne  fe- 
roit  pas  auffi  aile  de  décider  fi  le  nom  de  Nu- 
tnune  a une  origine  Grecque  . Il  cil  à croire 
qu'on  Pais  barbare  a eu  un  nom  barbare. 

NOMADES  SCYTHES,  PJiue  88  les  place  » 1.4  e.u. 
à la  gauche  de  la  Mer  Calpicnne  & dit  que  le 
Fiiuve  Panticapcs  lis  fépiroit  des  Géorgiens . 

-Strabon  8*  ajoûte  qu'ils  habitoicnt  fur  dcsCha- 1) |,< p-*-. 
note. 

NOM  /F  A , Peuple  de  la  Libye  : Elien  *4  An:.M|> 

nous  apprend  qui;  tur  déduit  par  Jcs  Lions.  L.  17.  c 17. 

NO- 
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• NOMÆI , Peuples  de  la  Th  race  . F.iicnnc 
le  Géographe  dit  qu'  ils  furent  dans  U fuite  ap- 
pelle» .Scythes. 

la?”  k'uÜÎ"  NOM  A NI  AH  S Ville  de  1’ I raque  Arabi- 
0,T’  ' 1 * que  ou  Babylonienne,  qui  clt  Ja  Clialdce.  Liic 
ell  fituée  fur  le  Tigre,  entre  les  Villes  de  Big- 
det  & de  VjJlcthc.  Elle  acte  bâtie  par  un  Kui 
appelé  N o.nan  Ben-.Mondir. 

NÜMANTIA.  Voïcz  Numantia. 

NOM  A RE.  Voïez  Melck. 

NOM  AS,  Fleuve  de  la  Sarnu  lie  Europeéne, 
à ce  qu'  il  paroîc  , fclua  cet  endroit  de  Valc- 
a Iq.  v.719.  rius  Flaccus  *. 

Q1t.1t  T mai  s t fljvuft/ue  Lycet , llyp.iniiyue  , 
Aon..'  UC 
A ddtt  cpet . 

Cependant  quelques  Exemplaires  au  lieu  de 
K ornti t y portent  Aleiar. 

NOM  AS,  lieu  de.  la  Sicile,  félon  Diodurc 
3 î.u.c.  ÿc.  de  Sicile  i.  Les  H ibiians  de  ce  lieu  fc  nommoi-^ 
entArcm.r.  Us  licvuicut  être  voiCinnY  Amajira- 
t tu  m . Silius  lcaiicus  4 en  parle  dans  ces  vcis; 

-----  comit.it  a Ne mxit 

VtHÙ  Amajira  Vitit. 

3 AiU<;  Mr.  de  I’  !rtc  s p âte  N'  o m ir  au  Nord  des 
Monts  NelrcJfi , à quelques  milles  de  la  Mer. 
NOM ASTrt,  Peuples  delà  Seythie : Ptolo- 
«l.«.  c.  *4*  mec  4 les  met  en  deçà  du  mont  Inuits.  Ses 
Interprètes  Ji lent  Namafljt  pour  Non>a/i *. 
NOMAT1S  ACEK  , il  en  cit  pané  dans  le 
7 Tlicfjur.  Livre  des  Limircs.  Ortclius  ? foapçonnc  qu’  il 
pourruit  être  en  Sicile  & tirer  fun  nom  de  No- 
mas  ou  Nom*. 

NOMBA,  Ville  de  Judée,  félon  Etienne  le 
* A*iiqa.l  «.  Ccographc  , d' après  Jofcphc  “ . M-is  ce  der- 
9 i.  1.  c.14.  nier  dans  un  autre  endroit  » écrit  O a a pour 
Non  t . 

NOMBRE  DF.  DIOS  , Ville  ruïnce  , en 
Amérique  , dans  la  Nouvelle  Efpagnc  fur  la 
Côte  Septentrionale  de  l'illhme  de  Panama, 
au  Nord  de  la  Ville  de  meme  nom  & k l'O- 
rient de  Porto  Lclo. 

1#  v«>y.  Je  Elle  croît  bâtie  au  fond  d'une  Baye  *°  tout 
Wakr. p.31.  auprès  dc  |a  Mer,  dans  un  lieu  qui  ell  â prê- 
tent rempli  d' une  cfpèce  de  cannes  fauvages , qui 
rctlcmbicnt  beaucoup  à celles  dont  IcsPêchcuis 
fc  fervent  en  Angleterre;  & il  n’y  a plus  de 
traces  d'aucune  nuifun.  Cette  htuatioo  ne  pa- 
roi t pas  avoir  été  fort  avantageufe  , puifque 
la  Daye  cil  toute  ouverte  à la  Mer,  & qu'il  u’ 
y a prcfque  point  d’ abri  pour  les  Vaulcaux  . 
C’clt  aulli  la  raifun,  à ce  qu'on  dit,  qui  obli- 
gea les  Elpagnols  à F abandonner;  & peut-être 
que  l' intempérie  de  l'air,  qui  clt  foit  mal-fain 
dans  ce  Pais  bas  6c  marécageux , en  fut  un  au- 
tre motif.  Cependant  il  y a un  petit  ruiileaia 
d’eau  douce  qui  coule  à I*  E.t  du  lieu  oit  Ctoit 
la  Ville.  L’embouchure  du  Havre  cil  fort  lar- 
ge ; d$c  quoiqu'il  y ait  deux  ou  trois  petites  fs- 
les,  ou  rochers  qui  le  couvrent,  on  n'y  était 
pas  trop  eu  fureté.  Les  Elpagnols  le  quittèrent 
pour  aller  s*  étab.ir  àPortobd,  oit  IcHavreell 
merveilleux  6c  facile  â défcndie. 

» s***-».,  NOMBRE  DE  JESUS  •«,  petite  Ville  for- 
bâtirent  les  Efpagnuls;  dans  l'Améri- 
(jeiUa.  ' que  Méridionale,  au  Nord  de  l'entrée  Orien- 
tale du  Détroit  de  Magellan,  auprès  du  Cap  de 
lat  Vit  fine! , ou  des  onze  mille  Vierges.  Elle 
ell  pré lentement  ruinée  de  abandonnée. 

NOMENTANA.  Voici  Nukihtana. 

NOMENTUM  , ancienne  Ville  d*  Italie, 
chez  les  Latins.  Elle  n' étoit  pas  éloignée  du 
u Lj.  p.xiR.  Tibre,  puifque  Sirubon  11  tire  les  limites  des 
Sabios  du  côté  de  l'Occident,  depuis  le  Tibre 
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St  Ta  Ville  Nementum , jufquc  chez  les  Vejltni  . 

Tire  Live  ‘J  la  place  au  nombre  des  Ville»  des  *1  *•  '• c- J*- 
anciens  Latins  qui  furent  réduirez  fout  la  puif- 
fancc  de  Rome  par  Tarquin  le  vieux.  Etienne 
le  Géographe  la  nomme  Niw/i'it*»  ; Leandcr 
dit  que  c'elt  auiouru'  hui  L.imeui.i»a  dans  la  Sa- 
bine; fit  Mr.  Baillet  '4;.i  met  i quatre  ou  cinq  •»  Wro-.r. 
Iici.es  de  Rome  vers  le  Nord  . Il  ajoute  que  c’c- 
toit  autrclois  une  Ville  Epiteopiic,  à 1' entrée 
du  Pais  des  Sabins;  è<  que  ce  lut  le  lieu  du, 
martyre  de  St.  Prime  6c  de  St.  Félicien,  dont 
les  Corps  lurent  tranfportez  à Rome  360.  ans 
environ  après  leur  mort. 

NO.MENV , petite  Ville  de  Lorraine»  fuf 
la  Seillc,  avec  turc  de  Marquifat  . Elle  eil 
F tuée  à cinq  licués  de  Nancy  vers  le  Nord  & 
à pareille  diilancc  de  Mets,  entre  l'une  &c  I* 
autre  Ville  . Ei'c  â été  ur.c  *ï  des  piincipalcs  »,  iourte. 
Places  de  Y Evêché  de  Metz.  Le  Comrc  Sau- 
vage  ou  Wildgravc  , e'toit  Avoué  de  cette 
Ville  , Sc  un  de  les  Comtes  fit  hommage  de 
cette  Avoucric  i J’  Evêque  Renaud  du  Bar 
]’  an  1306.  Sur  la  fin  de  ce  Sicde  Raoul  de 
Couci  , Evêque  de  Metz,  engagea  à Charles 
I.  du  nom  Due  de  Lorraine  pour  fept  mille 
francs  de  bot»  or , la  Ville  & le  Château  de  No- 
me  ni , bc  le  Ban  de  Dclme.  L’ année  buvante 
F Evêque  retira  du  Duc  le  tiers  de  ce  qu’il  avoir 
engage.  L'Evêque  Conrad  B.iïcr  retira  encore 
un  tiers  de  Numcni  Sc  «le  D une  l’an  1436. 
de  René  d' Anjou  & de  fa  femme  Ifabelle;  en 
forte  que  peu  à peu  Numcni  & Ddme  lurent 
dégagez  entièrement . Ils  demeurèrent  unis  au 
Domaine  de  l'Evêché  julqu'â  I’ au  155t.  que 
les  Cardinaux  de  Lenuncourt  ût  de  Lorraine, 
qui  polféduicnt  I'  Evêché  de  Metz,  ini.odc  enc 
Numcni  à Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vau- 
dimont,  â quoi  le  Chapitre  de  Metz  confentic 
le  6.  de  Juillet  1551.  pour  la  crainte  des  in- 
commodités que  le  Comte  de  Vaudcmont  pou- 
voir apporter  al'  Eglifcdc  Metz.  Dix  am  après 
le  Cardinal  de  Lorraine , Adminiflrattur  de  Metz 
donna  en  tict  perpétuel  au  Comte  de  Vaudc* 
mont , Dclme  N Ion  Bon,  achetez  6c  unis  au 
Domaine  de  l'Evêché  de  Metz  par  l'Evêque 
Jacques  de  Lorraine,  qui  tenoit  ce  Siège  vers 
1240.  Le  Chapitre  neanmoins  ne  voulut  con- 
fenur  à ccttc  aliénation  l’an  1562.  que  pour  les 
Heritiers  mâles  du  Comte;  ce  qui  ne  le  lâtistic 
pas.  Le  Rui  Charles  IX.  alors  Putccleur  de 
1‘ Evêché,  bien  loin  de  s’oppofer  â cette  alié- 
nation, l'appuya  de  Ton  autouté,  bc  écrivit  au 
Chapitre  des  Lettres  pour  l’obliger  à confcntir 
à ur.c  alienation  pure  de  lir.p'e  de  Nomeni  Sc 
de  Ddme  ; 6c.  le  Maréchal  de  Vieille  ville  Gou- 
verneur de  Metz,  avec  ics  autres  Oflicicrs  Ro- 
yaux, rcnouvcllércnt  leurs  imlanccs  de  minière 
que  le  Chapitre  de  Metz  donna  fan  15 66.  fon 
Contentement  a I’  aliénation  6c  à f accrniUcuienc 
de  Dclme  auFicfde  Nomeni,  pour  leComcede 
Vaudcmont , Üc  fesdcfccndai»  en  loyal  mariage . 

Le  Cardmil  Charles  de  Lorraine,  Admini- 
ftrateur  de  F Evêché,  tranfigeal'an  1571.  avec 
le  Comte  de  Vaudcmont  furpluficursililfércnts. 

Le  Droit  de  Supériorité  territoriale  tue  confcr- 
vé  â l'Evêque  de  Metz  , aulli  bien  que  le  droit 
d'appel  du  Juge  de  Nomeni  au  Bailli  de  I'  E- 
vêdié,  duquel  on  pourruit  appellera  la  Cham- 
bre Impériale. 

Le  Cunvc  de  Vaudcmont  eut  pour  Héritier 
en  fes  Seigneuries  de  Nomeni  6c  de  Dclme, 
fon  fils  Philippe  Emmanuel  de  Lorraine  Duc 
de  Mcku'  r , qui  n eut  de  la  femme  Marie 
de  Luxembourg  qu’  une  fiile  unique  11  ".rnée 
Frantoife  , femme  de  Ccfir  Du.  de  Vc  dô- 
me. Apres  la  mort  du  Duc  dc.Mcrcaur  le  b'ar- 
dinal 
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dînai  de  Lorraine  Evêque  de  Metz  , demanda 
a Françoifc  de  Lorraine  l'hommage , les  recon- 
noiflauccs&  les  devoirs  que  les  Vailaui  dévoient 
à cette  Eglife  -,  mais  U Duchefsc  mère  & tu- 
trice de  Françoifc,  demanda  l'an  un  de- 

lai jufqu’à  ce  que  fa  fille  fût  mariée  : enfuite 
la  Djchcfsc  Marie  de  Luxembourg  vendit  No- 
meni  & Delme  i Henri  Duc  de  Lorraine , moyen- 
nant cinq  cens  mille  livres.  Le  Duc  fe  fit  re- 
connoftre  pour  Vafsal  immédiat  de  l'Empire 
en  qualité  de  Marquis  de  Nomeni  . Les  Lor- 
rains ont  mdme  prétendu  que  leur  Duc  n’étoit 
vrayement  Vafsal  de  1‘  Empire  que  pour  ce 
feul  Marquifit , & que  pour  toutes  leurs  autres 
Seigneuries  , ils  n étoient  que  fous  la  prote- 
flion  de  F Empire , dont  les  Allemands  ne  con- 
viennent pas. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  fut  rétabli  l'an 
1661.  en  polscflton  de  Nomeni  & de  Dclmc, 
i la  referve  de  ce  qui  a été  cédé  par  le  Trai- 
té de  Vincennes en  Souveraineté,  pour  le  Che- 
min Roui  large  o’une  demie  lieue  de  Lorrai- 
ne , & enfin  par  le  Traité  de  Paris  de  l'an 
1718.  le  Roi  a déchargé  le  Duc  pour  le  Mar- 
quifat  de  Nomeni  de  tous  les  droits  de  fuprê- 
mc  Domaine  que  la  Couronuc  de  France  avoit 
acquittant  par  le  Traité  dcMunlIcr,  l’an  1648. 
qu'autrcmcnc . 

NOM1C1US.  Votez  Numicius, 

NOMII,  en  Crée  Nq*/«;  Montagnes  de  I’ 
1 t.o.  t. Arcadie:  Paufanias  1 dit  qu’il  y avoit  dans  ccs 
Montagnes  un  Temple  confacré  au  Dieu  Pan 
le  Noraien. 

NOMISTERIUM,  Ville  de  la  Germanie: 
» L i.'c.n.  Ptoloméc  * la  place  entre  Rctlintuinum  6c.  A/e- 
liodunum . 

NOMMANA.  Voïez  Combina. 

t.  NOMUS,  en  Grec  Ne/**»  : lieu  dans  1' 
Attique  , félon  le  Scboliarte  de  Sophocle  cité 

l Th*f*ur.  par  Orrelius  >, 

2.  NOMUS,  Canton,  Province,  ou  plutôt 
Préferture.  Ce  terme  ell  employé  dans  laJivi- 
fion  des  Préfectures  de  l'Egypte  , que  l’on  par- 
tageoit  en  plufieurs  Nomes  . 11  paraît  plutôt 
être  de  la  Langue  Egyptienne  que  de  la  ürec- 
4 i.i7.p.ySf.  que.  Strabun  4 & Ptoloméc  3 & les  Latins  mé- 
3 *•  4-  c-  s»  mc  fc  font  fervis  du  mot  Nomut.  Pline  6 en  a 

6 *****  donné  l'interprétation:  l'Egypte  , dit-il  , et! 

divifée  en  Préfectures  de  Villes,  que  l’on  appel- 

7 iaEf*.  c.  I®  Nomut.  St. Cyrille  d'Alexandrie  * parle  cn- 

>»  core  plus  clairement  : il  dit  qu'on  appelle  Nomut 

chez  les  Egyptiens  chaque  Ville  avec  fcsBourgs 
& Villages.  Trajan  aïant  demandé  S Pline  de 

Îuellc  Préfecture,  tx  quo  Nom* , étoit  fon  Par- 
imeur,  Pline  lui  répondit  qu'il  étoit  de  la  Pré- 
fecture de  Memphis,  Na/roJ  Miup<7i*«v.  Il  ne 
ferait  pas  polfible  dédire  combien  il  y avoit  de 
ces  fortes  de  Préfectures  dans  l’Egypte.  Straboo 
les  compte  d'une  façon,  Ptoloméc  de  l'autre,  & 
Piinc  encore  différemment.  Le  nombre  n’étoit 
réglé,  félon  les  apparences,  que  fuivant  le  capri- 
ce du  Souverain , qui  difiribuoit  fes  Etats  en  plus 
ou  moins  de  Préfectures  fuivant  qu'il  le  jugeoit 
à propos  . Par  exemple  , Strabun  compte  neuf 
PrétcCtures  dans  la  Thébiïdc  ; Pline  y en  met 
onze  & Ptoloméc  treize  . Il  en  étoit  ainfi  des 
autres  grandes  parties  de  l'Egypte  . En  général 
chaque  Ville  un  peucoofidéraûeformoit  un  No- 
me, avec  fon  Territoire , 6c  chaque  Nome  por- 
loit  le  nom  de  fa  Ville  Capitale. 

NONA,  Ville  de  la  Dalmatiedans  la  partie 
eCoupDift.  de  l’ancienne  Liburnie  qu’elle  renferme  B . On 
N<g*r.  Eur.  f appciloit  anciennement  Ænami  & Ænonum. 
Cvm.4.  Elle  cq  ^|olg„e-e  jç  ^ara  , du  côté  du  Nord- 
Ouell  de  dix  milles  par  terre  & de  vingt  milles 
par  oser.  Cette  Ville  a douze  cens  pas  de  tour 


NON. 

& environ  huit  cens  habitant  . Elle  appartient 
aux  Vénitiens  & la  Mer  l’entoure  de  tous  cô- 
tcz,  fi  ce  n’eft  lorfque  les  eaux  font  bafses. 

1.  NONACR1S,  Ville  du  Péloponéfe  , fa- 
meufe  par  la  fourcc  du  Styx  , qui  étoit  auprès , 

félon  Hérodote  >.  Paufanias  10  dit  que  le  nom  * I- *•  c. 74. 
de  Ne  tact  it  lui  avoit  été  donné  par  une  Fille  *° 
de  Lycaon , & il  ajoute  que  de  fon  tems  cette 
Ville  ne  fubfilloit  plus. 

2.  NONACRIS  , Montagne  de  P Arcadie, 

félon  Pline  11 . C’cJl  au  pied  de  cette  Monta-  iit.ic.ioj. 
gne  qu  étoit  la  Ville  de  Nonacra , qui  lui  avoit 
donné  le  nom  . Paufanias  **  témoigne  n’avoir  ,»  1 s.c.<r. 
jamais  vu  de  Montagne  fi  haute.  De  (es roches 
ildirtile,  dit  Vitruvc  ‘J,  une  eau  appcllée  Styx,  ij  i.t.  e.j. 
& cette  eau  cil  fi  froide  qu’elle  ne  peut  être  con- 
tenue en  aucun  vafe  ; fûc-il  d'argent  , d’airain 
ou  de  fer  . Elle  pafse  au  travers  3c  fc  diflipc: 
il  n’y  a que  la  corne  du  pied  du  mulet  qui  jpuif- 
fe  la  retenir. 

NONACRINUM  NEMUS,  Forêt  de  l’Ar- 
cadie, au  voifiiuge  de  la  Ville  Nonaait  , qui 
lui  donnoit  fon  nom.  Ovide  *4  en  fait  mention  14  f»»toa. 
dans  ce  vers:  l.x.  v.tfj. ^ 

Cincia que  Pinctit  nemorit  Juga  Nonactini . 

NONAGRIA.  Voïez  Andbos*. 

NONAGRIS.  Voïez  Nomacbis. 

NONANCOURT  , *3  Nonanticuria  ; Ville  *3  Coau. 
de  France,  en  Normandie  , avec  titre  de  Vi- 
comté . Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  d’Aure 
dans  leDiocéfe  d'Evreux  , entre  Dreux,  Dam- 
ville  & Tilliéret.  Scs  murailles  bâties  de  bri- 
que fe  dégradent  fort,  fit  la  plupart  de  fes  mai- 
ions  n’ont  pas  beaucoup  d’apparence  . C’ étoit 
une  Place  de  défènfe  dins  le  douzième  fiède . 

J1  y a â Nonancourt  trois  Sièges;  celui  du  B.'il- 
liagc;  celui  de  la  Vicomté  Ôtcclui  d une  Jurif- 
diclion  des  Eaux  Se  Forêts. 

NONANQUE,  Abbaïe  de  Fiance,  dans  le 
Rouergue.  C’dl  une  Abbaïe  de  Filles  de  l’Or- 
dre de  Cîtcaux  & de  la  Filiation  de  Salvanez 
fous  Ciceaux  . Gérard  traifième  Abbé  de  Sal- 
vanez  la  fonda  en  1161.  dans  laparoitse  de  St. 
jean  d’Aucas:  elle  a été  dosée  par  les  Rois  de 
France  . On  trouve  cette  Abbaïe  nommée  en 
lutin  , Nortnatnum  , Eluo  j4 non. me  a fie  Elno- 
tune  a . 

NONA  NT,  Bourg  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie , Election  d’Ârgentan  , avec  titre  de 
Marquifat  . 21  eli  fitué  au  bord  de  la  Forêt  d’ 

Hicfme,  entre  Sccz,  Argentan  & Galsey  . II 
y a une  belle  Verrerie  â Nonant. 

NONANTOLA,  16  Ville  d’Italie,  au  Du-  M*ew, 
ché  de  Modènc  , dans  une  Ilie  formée  par  les 
deux  bras  de  laMuzza,  aux  confins  du  Terri-  lognc. 
toirc  de  Bologne.  Elle  elt  ceinte  d;  bonnes  mu- 
railles Sc  de  Sofsez  pleins  d’eau  . Elle  a une  »*  Ce  an. 
riche  Abbaïe  où  l’on  voit  une  Bibliothèque  rem-  Dl** 
plie  d’anciens  MSS.  entr 'autres  on  y garde  le 
Bréviaire  de  laComteùc  Mathilde.  Il  y a dans 
l'Egtife  fept  Corps  Saints  dans  une  grande  chaf- 
fe:  on  y voit  celui  de  St.  Adrien  Pape  & une 
partie  de  celui  de  St.  Sylvefirc.  Entre  les  pein- 
tures on  remarque  les  Tableaux  de  la  Ste.  Vier- 
ge, de  St.  Roch,  ce.  de  St.  Scbaiiicn  , par  le 
Gucrchin . 

NONASINUENSIS  . Voïez  Novasinek- 
sis. 

NONDAQUO,  petit  Peuple  de  l'Amcrique 
Septentrionale,  dans  laLouiliane:  il  cil  vu  1 fin 
des  Cenis  , & habite  entre  ccs  derniers  & les 
Nicanr.cz . 

NONIGENTUM.  Voïez  Alisium  & No- 

VICBNTUM.  18  CoUioq, 

x.  NONNETTE,  Rivière  de  France  «».  El-  5'*?,»!** 
le 
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’ NONTROM  , Bourg  de  France  , dans  le 
Périgord  , Elcili.n  de  Pcrigueux  . Quelques- 
uns  iui  donnent  le  nom  de  Ville  & le  titre  de 
«DcCntot,  Bironnie  4 . Nontron  efl  fitué  fur  le  Bardiat, 
dei'  v.Tin1*  & fut  Net  autrefois  à la  Vicomté  de  Limo- 
Fruu.  ges,  comme  on  Je  peut  voir  par  les  alliances  & 
Curn.  DU**  les  armoiries  de  Bretagne  & de  Limoges,  qui 
font  dans  l’bglifc  de  St.  Etienne,  bâtie  dans  le 
Châ'cau , 

NONYMNA,  Ville  de  Sicile,  félon  Orte- 
3 Thcljur.  Jius  J qui  cite  Eiicnne  le  Géographe  & Suidas. 

Il  n’y  a rien  de  certain  touchant  lafituationde 
cette  Ville.  Quelques  uns  prétendent  pourtant 
que  c cil  aujourd'hui  Nauny.  Ce  n’elt  qu'une 
t Dtcad.  i.  pure  «oojefture  imaginée  par  Fazeil  * . 
l.  io.  NOO,  c’cfl  la  Ville  de  Thebes  en  Egypte, 

à ce  que  croit  Matth . Bcroald.  Voler  Nu,  ic 
Auukoiiie. 

NOOEN1.  Voïcz  Nos. 

NOOKDA,  lieu  de  l’Empire  dcsPcrfes,  au 
y I.  y.  delà  du  Tigre,  felooZofimc7.  Ortclius  • loup- 
> Thcftor.  çonr^  que  c’cll  le  Nearda  de  Jofephe. 

9 ZeTiK  , NOORDEN,  9 Viile  d’ Allemagne  dans  le 
Top.  w*il-  Cercle  de  Wellphilie,  à z.  milles  d'Embden. 

Elle  apartient  au  Prince  d’Ootlfrife.  Elle  eilaf- 
fez  grande  & a (fez  peuplée,  mais  elle  n’a  ni 
murailles  ni  portes:  fa  grande  Place  oh fe lient 
le  Marché  n'efl  pas  marne  pavée,  quoique  la 
Maifon  de  Ville  6c  pluiieurs  autres  Edifices  bien 
bâtis  y foient  fituez.  On  y fuit  la  Confdfioo 
d' Augsbourg  . Il  y a auffi  des  Calviniftcs  , 
mais  en  petit  nombre.  Certe  Ville  a un  Porr, 
qui  pourroit  être  mis  en  meilleur  état.  La  fé- 
pulture  des  Comtes  d’Ooflfiife  éroit  autrefois  à 
Noorden  ; mais  lorfque  Balrhafar  Seigneur  d’E- 
fens  eut  ravagé  cette  Place  par  le  fer  & le  feu 
en  1531.  6c  détruit  les  deux  Monallèrcs  qui  y 
étoient  avec  la  belle  Eglife  paroi  diale  qui  étoit 
dédiée  à St-André,  le  Comte  Ennon  fut  enter- 
ré à Embden  en  1540.  & les  os  de  (es  Ancêtres 
furent  auffi  tirez  de  Noorden  pour  être  placez 
dans  le  nouveau  monument  qui  fut  condruit  à 
Embden  pour  la  fépulture  des  Cumtes  d’Ooft- 
frife  . L’  Hiüoricn  Adam  de  Brême  rapporte 
Tm.VII. 


le  prend  fa  fource  auprès  de  Fontaine  St.  Pierre , 
patte  à Nar.teuil,  à Verfîgny,  à l'Abbaye  de 
la  Viêtoirc  dans  un  Fauxbourg  de  Scnlis  : au 
dertous  de  cette  Ville,  elle  entre  dans  l'Etang 
de  Gouvicux  , & quand  clic  en  ed  fortie  elle 
va  fc  joindre  avec  l'Ovfe.  Le  Château  de  Chan- 
tilli  , à T entrée  de  1'  Etang  de  Gouvicux  cd 
suffi  fitué  fur  cette  Rivière. 

a.  NONNF.TTE  , Bourg  de  France,  dans 
l’Auvergne,  Elettion  d’Ilfoirc.  C'ell  une  Châ- 
tellenie RoTalc  du  rcfTort  de  la  Sénéchauffée  de 
Riom . 

NONSUCH,  1 c’ert  le  nom  d'une  Maifon 
Roïalc  d’Angleterre,  dans  la  Province  de  Sur- 
rey,  auprè?  de  Cheam , dans  un  lieu  fort  fain 
6c  fort  agréable  nommé  Cudinthn.  * Ce  mot 
de  Nonsuch  veut  dire  fans  pareille , & en  ef- 
fet il  n’y  a volt  rien  de  fi  beau  en  Angleterre. 
Ou  y avoit  employé  tout  ce  que  l’Architcélure 
a de  plus  parfait:  elle  étoit  environnée  de  jar- 
dins délicieux,  de  parcs  remplis  de  Daims,  de 
bocages  où  étoient  taillées  les  figures  de  toutes 
fortes  d'animaux  , te  elle  étoit  atrortie  des  plus 
belles  promenades.  La  Reine  Marie  l’échangea 
pour  d’  autres  poflcflions  avec  Henri  - Fitz  - A- 
lan,  Comte  d'Arondell,  qui  1’ augmenta  de 
nouveaux  ouvrages  & d' une  fort  belle  Biblio- 
thèque. En  mourant  il  tranfporta  tous  fis  droits 
au  Baron  de  Lumlcy  ; & cette  Maifon  retourna 
depuis  aux  Rois  d'Angleterre,  qui  l'ont  fi  fort 
— ^-’igée  * qu’à  peine  en  voit -on  aujourd’hui 
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Sue  les  Norroans  aïant  abordé  en  Frife  dutem* 
e St.  Rcmbert  Archevêque  de  Brême  furent 
défaits  au  nombre  de  plus  <lc  10.  mille  près  du 
Village  de  Nordwide  C’efl  ce  lieu- là  même 
qui  clt  devenu  la  Ville  de  Noorden  dont  nous 
parlons  , quoique  Boshorn  ait  voulu  que  le 
Champ  de  Baraille  air  été  à Nordwyk  pour  fai- 
re honneur  à fis  Compatriotes  Hollandois  : deux 
raifons  prouvent  que  le  Nordwide  de  ce  tems- 
là  efl  la  Ville  de  Noorden  d' aujourd'hui.  Pre- 
mièrement on  trouve  dans  l’Hiitoire  des  Arche- 
vêques de  Bièmc  , & en  particulier  dans  la  Vie 
de  St.  Rcmbert , le  lieu  en  quediondéfigné auffi 
par  le  root  Nordrtiy  6c  il  en  efl  parlé  comme 
d’ un  endroir  qui  étoit  fous  la  jurifciâion  de 
l’Eglife  de  Brème.  En  fécond  lieu,  il  efl  mar- 
qué dam  cette  Vie  de  St.  Rcmbert  que  Norden 
avoit  un  Port , ce  qui  convient  à la  Ville  dont 
nous  parlons  ici,  & non  au  Bourg  de  Nordwyk 
dans  la  Hollande. 

NOPH  . J‘  exterminerai  , dit  le  Seigneur, 
les  Idoles  & j' anéantirai  les  Statues  de  Noph  10 . 

St.  Jérôme  traduit  Noph  par  Memphis.  Voïcz  e-  ,0* ,J' 
ce  mot . 

NOPH  AC,  & Nophe',  lieu  dans  le  Defert . 

Il  en  ell  parlé  au  Livre  des  Nombres  ",  où  ne.  u.  jo. 
St.  Jérôme  t»aduit  Jephe.  Nopbé,  ditDoinCal* 
met  11  , ell  une  Ville  des  Moabitcs,  qui  fut  i»  Dût. 
enfuitc  aux  Amorrhcens,  6c  enfin  aux  lfracli- 
tes.  Nophé  étoit  prêt  de  Mediba.  Il  y a quel- 
que apparence  que  c «fl  la  même  que  Ncphis  *ï , ij  1 Er*.  n 
ou  bien  *♦  Net» , ou  Nabo.  1.3  fi  uation  des  Vit  7 
lieux  y convient  par  faite  me  nt . Nabo  ell  jointe 
à Mediba,  dans  le  Prophète  Ifaïe  ‘J. 

NOPHET:  ce  nom  fc  prend  dans  Jofué  te  **  *ï-*- 
ailleurs  pour  un  Canton  ou  pour  une  Province. 

A.'fez  (auvent  16  on  (c  joint  à Dor  : Nopfct*  ,«  jofué, n. 
Dor , ou  Nap'at  Dor  ; le  Canton  des  environs  *-*»*•  ai- 
de la  Ville  de  Dur,  fur  la  Mcdircrranée,  au 
Midi  du  Mont  Carmel  & au  Nord  de  Célarée 
de  Pulciline-  Dans  l’ endroir  où  Jofué  lit  dans 
la  Vulgate  ténia  pars ur&n Nojphtt , l’Hebreu  17  jofué,  17. 
porte  limplcmcnt , tcrtt  i part  Nopirth ; le  tiers 
du  Canton  nommé  Nophcrh.  Ce  Canton  étoit 
aux  environs  de  Dur,  6c  il  étoit  pofiédé  par  la 
Tribu  de  Zabulon  , pour  deux  tiers,  & par  cel- 
le de  Manatlé  pour  l’autre  tiers. 

NOPIA,  ou  Cnopia  ; Ville  de  la  Bœocie, 
dans  la  dependanccc  de  Thebes  r félon  Stra- 

*»"  '**  . »»!.*.  r.414. 

NOPOIN  , petite  Ville  d Allemagne,  lf  zam*7 
dans  la  Marche  de  Brandebourg.  Les  habitans  Topoxr-  Pu- 
ne  voulurent  point  donner  des  quartiers  aux  “c,4ai** 
Troupes  du  Général  Mansfild  en  i<5zd. 

1.  NOR  A,  Ville  de  l’Iflc  de  Sardaigne; 

Ptolomée  ,0  la  phee  fur  la  Côte  Méridionale  de  10  k).  e.  |i 
•1‘  llle,  entre  Hcrtulit  Portus  te  Litui  dumum . 
L'Itinéraire  d' Antonio  la  nomme  Nura,  6c  la 
met  à trente  cinq  mille  pas  de  Tegula  ôc  à tren- 
te-deux milles  de  Caralis.  Pline  11  ne  la  con-  at  t.  5.  c,  y, 
note  que  fous  le  nom  de  Nirenfcs . Solin  l’ap- 
pelle Ncomt  & Lcandcr  la  nomme  Calvin.  Pau- 
fàni.is  11  dit  quelle  fut  bâtie  parles  Ibères,  & ta  LM.c.17/ 
que  leur  Chef  Norax  lui  donna  fini  nom . 

z.  NOR  A , lieu  fortifié  dans  la  Phrygie  , 
félon  Diodore  de  Sicile  **  . Plutarque  l*  dit  ,,  i.,t.e  ,r. 
que  cette  Fortererte  étoit  fituée  aux  confins  de  *»  <n  vit» 
la  Lycaonie  & de  la  Cappadoce.  Cornélius  Ne-  * 

pos  *î  la  mer,  comme  Diodore  de  Sicile,  dans  f;  c»p.  5, 
la  Phrygie  ; mais  il  y a des  Ecrivains  qui  éten- 
dent fort  loin  les  bornes  de  la  Phrygie . Du  re- 
lie Strabon  14  la  place  dans  (a  Cappadoce  & |.  ,fc  p. 

nous  apprend  que  de  fon  tems  on  la  nommait  ijt- 
NifOtaoàr , Neroaffum. 

j.  NüRA,  ou  Noxan,  Ville  de  la  Palcfli- 
nc , dans  la  Tribu  d'Ephraïra  , Elle  éroit  du  î7  *r  * 
y*  côté  7* 
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cAtéde  POrient.  L’Hcbreu porte  Nantit* , Dom 
i Pirt.  Calmer  » femble  croire  que  c’cll  la  même  Vil- 
le qu'Eufcbc  nomme  Neoratb  ou  N*-tratb , fit 
qu’il  place  à fu  millet  de  Jéricho. 

4.  NORA.  Voïez  Ora, 

5.  NORA,  petite  Ville  de  Suède,  dan*  la 
Wcftmanie,  ou  Weflcrmanneriar'd  , entre  les 
Minet  de  Norbcrg  au  Midi  fie  celles  dçLmdcs- 
berg  au  Nord. 

NORACUS,  Ville  de  laPannonie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe.  Dans  prrfquc  toute*  le* 
ancienne*  Editions  on  lifoit  ri*  n lin- 

cn'ai , pour  we\n  : c’efl  une  faute  af- 

fez  ordinaire  dans  les  Ecrits  Anciens  de  confon- 
dre n«i*r/«  avec  Il-mn'e.  On  a rétabli  la  vé- 
ritable Leçon.  Mais  c’cll  toujours  une  faute  dans 
Etienne  le  Géographe,  comme  dans  Suidas, 
qui  l’a  fuivi , d'avoir  fait  une  Ville  d’une  Pro- 
vince. Nos  «eus  n’ert  autre  chnfe  que  le  A forr- 
que  . La  Ville  s'  appclloit  Noaü'a.  Volez  ce 
mot  aufii  bien  que  Norique. 

•'  1.  NOR  B A , Ville  d' Italie  , dans  le  U- 

% \.y.  p-ai*.  tium.  Den\t  d'Halicarnaffc  * en  fait  l'éloge, 
I L 1.  t.  la-  3c  Tile-Liyc  J lui  donne  le  nom  de  Colonie 
4 I.  s «.  1.  Romaine.  Il  appelle  le  Peuple  Norbani  * 3c  le 
3 Ibid.  c.  10.  Territoire  Ntrbanut  Afct  J.  Ces  Notbani  de 
Tite-Live  font  différons  des  Narbantnfet de  Pli- 
* 1.  h c.  11.  r.c  6 , qui  place  ceux-ci  dans  la  Calabre.  Nou- 
ba s’appelle  aujourd’hui  Noam  a.  On  la  trou- 
ve dans  la  Campagne  de  Rome  , au  Midi  de 

«T  M A G I !»  J Scgoi  7. 

dHtum»*  *•  NOR BA  CffiSAREA , ancienne  Villede 
ut,  *!“«■  j.  la  Lufitanie,  félon  Pto’omre  “ , qui  la  place 
dans  les  terres  entre  Ebura  3c  Licinmattn . Pli- 
V L 4.  c.  ta.  ne  9 la  nomme  N or  ben  fit  Cclemia  Cxfariam  ; 

& ne  la  met  point  fur  Je  Tagc;  cequipourroit 
donner  lieu  de  douter  que  ce  fût  aujourd'hui  Al- 
cantara,  comme  pluficurs  l’ont  prétendu.  Il  fe 
pourroit  faire  pourtant,  c\ü  AUnntara  &mo\i  été 
bâtie  dans  fon  voifinage  & de  fcS  ruines.  Vo- 


ïcz  Alcantara  . 

NORBANI.  Voïez  No*  b*,  N®,  t. 

NORHENSES.  Voïez  Norua,  N°.  a. 

■ o 7. nr»  , NORBURG,  011  Nurburc  10 , petite  Ville 
7"*V**,r-r  1 d’Allemagne  qu’on  met  communément  dans  l'fc- 
rr*n‘,f . lefterat  de  Cologne . Dans  l'Huloire  d’Allema- 

gne du  dernier  Siècle,  il  cfl  dit  que  cette  Ville 
appartenoit  au  Duc  d'Arfchot.  Le  Général  Sué- 
dois Biuditz  s’  en  empara  en  ifi?}. 

•iDct'Iu*  NORCIA,  NURSIA,  ou  Norsia  " ; pe- 
A‘U».  tice  Ville  d'Italie,  dans  l'Ombne,  au  Duché 
de  Spolcte,  autrefoit  Epifcopale.  Elle  eflfituée 
entre  les  Montagnes,  vers  le  Nord  du  Duché 
de  Spolcte,  & à vingt -cinq  millet  ou  environ 
de  cette  Ville.  Quoiqu’elle  fou  fujette  au  Pa- 
pe , elle  confcrve  une  efpêce  de  Gouvernement 
républicain  ; elle  élit  fet  Magifirats  qui  (ont  au 
nombre  de  quatre  fie  qui  ne  doivent  favoir  ni 
lire  ni  écrire,  ce  qui  les  fait  aopcllcr  li  quai  ira 
Jlhterati . On  prétend  que  les  habitant  ont  prit 
ce  parti  fi  extraordinaire,  dans  la  penféc  que 
l’étude  infpiroit  l'cfprit  de  chicane.  On  nouruc 
dans  le  Territoire  de  Norcia  une  quantité  pro- 
digieufe  de  cochons,  3c  ils  font  prcfquc  tout 
n Toroitr.  noirs . Mr.  Baillet  **  dit  que  Sr.  Benoît  naquit 
!*<>  Sajuu  , d,ins  Cene  Ville  ou  dans  l'on  Territoire,  vert 
P*  I)1*  |’an  4X0.  fie  que  St.  Eutique,  Abbé  en  Ombrie, 
mort  dans  Ion  Monaftèrc  vers  l’an  540.  fut  mis 
au  rang  des  Patrons  de  Norcia,  fur-tout  depuis 
l’an  1492. 

g3*  NORD,  NORT,  ou  North;  mot  que  les 
Septentrionaux  employent  pour  lignifier  la  par- 
tie du  Ciel  3t  celle  du  Globe  de  la  Terre  qui 
cil  oppoléc  au  Midi  fie  qui  fc  trouve  entre  l'E- 
quateur ou  la  Ligne  equmoilialc  fie  le  Po!c  où 
R-s  Anciens  remarquèrent  (cpt  Etoiles  qu'  ris 


nommèrent  Septem  Trio»  es,  d’où  ert  venu 
à cette  partie  le  nom  de  Septentrion,  & celui 
de  Septentrional  à tout  ce  qui  cil  tourné  de  ce 
c&té-là,  C’ell  la  même  Conllellation  que  les 
Agronomes  appellent  la  petite  Ourft  3c  le  peu- 
ple le  Chariot  de  St.  J arqua . Comme  Je  Pôle 
doit  écc  un  point  fixe  dans  Je  Ciel  fie  que  cette 
Conllellation  tourne  avec  le  Ciel  autour  du  Pô- 
le, on  peut  conclure  qu’elle  n’ell  pas  précité- 
ment  au  point  du  Pôle.  On  choifit  donc  pour 
l’Etoile  du  Nord , la  dernière  de  la  queue  de  la 
petite  Ourfe,  parce  qu’elle  décrit  Je  plut  petit 
Cercle  3c  cil  par  cooléquent  la  plus  voifinc  du 
Pôle  qui  doit  être  un  point  immobile  au  centre 
du  Cercle  qu’elle  décrit.  Ce  centre  cil  le  véri- 
table Nord.  Le  Nord  moins  proprement  dit  ell 
cette  Conficllation  que  le  Peuple  appelle  le 
Nord;  3c  on  appelle  vent  du  Nord  le  vent  qui 
vient  de  ce  côté-là.  Le  Nord  Julie  & le  Midi 
Julie  font  diamétralement  oppofez  3c  une  Ligne 
que  l'on  tirerait  de  l’un  ïl  l’autre  cil  la  Méri- 
dienne. Voïez  Méridien  . 

On  appelle  encore  Nord  tout  ce  qui  cil  du 
côté  du  Nord,  depuis  1’  Ouéii  jufqu  à l’Eft, 
c'c(l-à-dire  depuis  l’Occident  vrai  jufqn'à  l'O- 
rient vrai  . Mais  les  Navigateurs  divifent  ce 
demi-cercle  en  pluficurs  parues;  premièrement 
ils  divifent  ce  dcmi-ccrcic  en  quatre,  en  plaçant 
le  Nord-Eît  entre  Je  Nord  3t  J’ Eli;  c'elt-à- 
dire  entre  Je  vrai  Septentrion  3c  l’Orient  vrai; 
& le  Nord-Ouest  entre  le  Nord  3c  l'Oued, 
c'cfl- à-dire  entre  Je  même  Septentrion  & l’Oc- 
cident vrai. 

Ils  fubdivtfent  encore  lesefpacesqtii  fontenrre 
l’Oued,  le  Nord-Oued,  le  Nord,  le  Nord-Ed 
3c  f Eli . Ils  placent  I'Ouest- Nord-Ouest, 
entre  l'Oued  fie  le  Nord -Oued;  3c  le  Nord- 
Nord-Ouest  entre  le  Nord  Oued  Ôe  le  Nord. 
De  même  ils  mettent  le  Nord-Nord-F.st  en- 
tre le  Nord-Ed  fie  le  Nord,  fie  1*  Est  - Nord- 
Eît  entre  l’Ell  fie  le  Nord-Ell. 

Comme  cette  fubdivifion  ne  fuffifoir  pat , ils 
en  ajoûtent  une  autre.  Entre  l’Oued 3c l’Oued- 
Nord-Oucd  il*  dilent  Ou iST-<au art- au- Nord- 
Ouest.  Entre  l’ Oucd-Nord-Oucd  fie  le  Nord- 
Oued  ils  dilent  Nord-Ouest-cio a rt^a-l’ Ou- 
est. Entre  le  Nord -Oued  fit  le  Nord- Nord- 
Oued  ils  dilent  N 0 a d-Ouest- quart- au  - 
No.d  . Entre  le  Nord-Nord-Ouell  3c  le  Nord, 
ils  difent  Nord-uuart-au-Nord-Ourst  . 
De  même  en  avançant  vers  l’ Orient,  entre  le 
Nord  3t  le  Nord  - Nord-  Ed  ils  difent  Nord- 
quart- a v-Nord- Est  . Entre  le  Nord-Nord- 
Ell,  3c  le  Nord-Ed  , ils  difent  Nord-E*T- 
quart-au-Nord.  Entre  le  Nord -EU  fit  l’ Ed 
Nord • Ed , ils  difent  Nokd-Est-quart- 
a- l’Est,  fie  enfin  entre  I’ Eli -Nord-Ed  fie 
J'  Ed , ou  l'Orient  vrai,  ils  difent  Est  quart- 
au-Nord-Est. 

Quand  les  Voyageurs  fit  le  plus  grand  nom- 
bre des  Géographes  après  eux  difent  qu’un  lieu 
cil  ru  Nord  de  l’autre,  ils  parlent  rarement  a- 
.vec  alTct  de  précifioo  : ainfi  il  ne  faut  pas  tou- 
jours l’entendre  du  vrai  Nord;  mais  du  Nord 
plus  ou  moins  Oriental  ou  Occidental. 

On  appelle  les  trois  Couaonnjî  du  Nord 
le  Danemarck,  la  Norvège  fie  la  Suede. 

Qpclque*-un*  nomment  les  Puiflance*  du  Nord 
les  Etats  qui  ont  des  ports  fie  leurs  forces  au- 
tour de  la  Mer  Baltique , fie  y comprennent  la 
Russie,  la  Pologne,  3c  l' Elcileur  de  Brande- 
bourg en  qualité  de  Roi  de  Prude, 

On  appelle  une  partie  de  1'  Océan  la  Mer 
du  Nord  par  opgoiïnon  à la  Mer  du  Sud.  Vo- 
ïez Ml  R. 

Mr.  Mat>  r.o.xmc  Rjvierc  du  Nord  U 
Rifid- 
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Rivicre  qui  tombe  au  fond  du  Gofphe  de  Cali- 
fornie. Son  vrai  nom  eft  Rio  Colorado , les 
Efpagnols  T une  quelquefois  nommée  Rio  dkl 
Noatl  ; mais  ils  femblcnr  avoir  préfentement 
referve  ce  nom  â une  grande  Rivière  du  Nou- 
veau Mexique  dont  voici  la  defeription.  Elle  a 
fa  fource  dans  les  Montagnes  chez  les  Taos  . 
Elle  court  du  Nord  au  Sud  dans  le  Pals  des  A- 
paches  où  elle  baigne  dans  Ion  Cours  un  grand 
nombre  de  Bourgades.  Vers  le  30.  d.  de  Lati- 
tude elle  fe  détourne  vers  l’Orient  & enfuite 
ferpenre  vers  le  SuJ'Eft»  recevant  pluficurs  Ri- 
vières dans  fon  lit.  Enfuite  elle  fe'parc  le  Me- 
xique de  la  Floride  & va  enfin  fe  jetter  dans  le 
Golphe  du  Mexique,  â l'Orient  du  nouveau  Ro- 
ïaunte  de  Léon  & au  Nord  de  la  Province  de 
GuaOeca  ou  de  Panuco. 

On  appelle  NoROALBiNctr , dans  les  Ecri- 
vains du  moyen  âge , le  Pais  fitué  au  Nord  de 
l’Elbe,  fa  voir  le  Holllein  & le  Slefwig. 

Le  Nord-Land  & les  Nordelles,  font  les 
Provinces  Septentrionales  de  la  Suède. 

On  appelle  Cap  du  Nord,  le  Cap  le  plus 
Septentrional  de  l’Europe.  Votez  Cap. 

NORD  ET  SUD  POELE,  c’  cil  ainfi  que 
s VoVaga,  le  Brun  • nomme  des  rochers  ou  lilcs  au  Nord 
P- «a*  de  |a  Laponie  Danoife.  Il  dit  que  ces  rochers 
font  lavez  de  la  Mer  de  tous  côtez , & qu’  il  y 
en  avoit  qui  étoient  couverts  de  neige.  Il  ajou- 
te que  ces  rochers  font  inconnus,  & que  les 
Géographes  ne  les  marquent  point  dans  leurs 
* C»ri*  <Jti  Canes.  Je  crois  que  Mr.  de  F lllc  * les  a con- 
Coiiro-nw  nüï>  & qUC  ce  font  Ccut  qu’il  piace  au  Nord 

u or  * des  fîtes  de  Tromfond  & qu’il  nomme  Nord- 

fouten  . 

a ki’Toti.  NORDBOURG,  ouNorbourc;  1 c’eft-â- 
S»k*D*!»«  ^,rc  F°rtcrc^e  du  Nord.  On  a donné  ce  nom 
p.  ^ un  Château  fitué  dans  la  partie  Septentriona- 

le de  l’Idc  d’Alfen,  dans  la  Mer  Baltique,  fur 
fa  Côte  du  Duché  de  Schleswig,  & qui  eft  la 
rcTtdcnce  des  Ducs  de  Nordbourg.  Ce  Château 
eft  très-ancien:  on  prétend  qu’il  fut  bâti  par  le 
Roi  Suenon  Grutenhcde.  Il  cil  dans  U partie 
de  F Idc  la  plus  fertile.  Il  a donne  le  nom  à une 
Branche  de  la  Maifon  de  Holficin. 

« Avoir» rr,  NORDELLES,  4 partie  de  la  Suède  qu’on 
»oS3’t"i  * nommc  communément  les  Provinces  du  Nord; 
»«î-  " en  I-at'a  No rtUaiuIia  ou  Prcrvincis Bertalct . El- 
les renferment  laGcllricie,  FHcIfingie,  laMe- 
delpadie,  FAngermanic,  la  Bothnie,  la  Lapo- 
nie Suédoife,  le  Jemptland  Ôc  le  Harndall. 

NOKDEN.  Voïez  NooRorn. 
s Zitirr,  NORDHAUSF.N,  J Ville  Impériale  d’Al- 
To|s  |etnagnc  dans  ies  confins  de  la  Thuringe,  près 
up’  p‘14  de  la  Rivière  appellée  Hartz,  qui  fépare  cette 
Province  de  la  Saxe  Elcfforale  fous  la  protection 
de  laquelle  elle  eft,  quoiqu’elle  appartienne  pro- 
prement au  Cercle  de  la  Baffe-Saxe . Elle  a re- 
çu fon  nom  de  la  fituation  à l’égard  de  la  Thu- 
ringe, au  Nord  de  laquelle  clic  fe  trouve  pla- 
cée. Cette  Ville  eft  foumife  à la  ConfeflVon  d’ 
Augsbourg,  & faifoit  autrefois  une  des  Villa 
Hanféatiques . On  ptetend  que  l’Empereur  Théoh- 
dofe  IL  en  jetta  les  fondemens,  ou  du  moins 
qu’il  lui  accorda  la  plûpart  de  fes  Privilèges. 
Cependant  Drejferui  veut  qoe  Mcrovée  Roi  de 
France  en  a été  Je  fondateur.  Ce  qui  eft  de  cer- 
tain, c’efi  qu’on  lit  fur  une  de  fes  Portes  J’In- 
feription  fuivante  tracée  en  Lettres  d'or:  Anno 
Dût» in:  410.  T heoàoftus  II,  Nobilifr.  Hifpamt 
Roman.  Imp.  anno  fmpeui  fui  quarto  hanc  Ur~ 
btm  [unAavtt , hbcttattbut  armijqmt  Imper ialibus 
doiavit  . Il  ne  feroit  queition  que  de  prouver 
que  cette  Infcrintion  y a été  mife  du  teins  de 
Théodofc  IL  C cil  ce  dont  on  pourroit  diffici- 
lement venir  à bout.  Cette  Ville  a Ion  Con- 
J ont,  UII. 
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feil  lüuvcraîn , qui  décide  routes  les  affaires  pu- 
bliques & particulières.  Neanmoins  la  Charge 
du  Bailli  qui  répond  i celle  de  Grand  Prévôt  en 
France  , cl!  à la  difpoGtion  de  F Electeur  de 
Saxe  comme  Landgrave  de  Thuringe.  Le  bon 
air  dont  on  jouît  â Nordhaufcn,  la  fertilité  du 
Terroir  qui  eft  Si  l’entour,  & les  autres  agré- 
mens  que  fa  fituation  offre , y ont  fait  tenir 
pluficurs  Diètes  de  l’Empire,  & célébrer  quel- 
ques Tournois , entr'  autres  celui  que  Henri  fur- 
nommé  Fllluftre,  Landgrave  de  Thuringe  & 

Marquis  de  Mifnie,  fit  durer  pendant  huit  tours 
confécutifs  eu  1x15.  Si  nous  en  croyons  Rcitf- 
ntrnt  dans  fa  Defeription  des  Villes  Impériales, 
celle-ci  a eu  beaucoup  à foaffrir  fous  Hcrmand 
Landgrave  de  Thuringe , & fous  les  Empereurs 
Othon  IV.  & Adolphe.  Elle  a eu  auffi  beau- 
coup â démêler  avec  les  Comtes  dcHohnftein, 

& quelques  autres  qui  étaient  liguez  avec  ces 
premiers.  L’an  léta.  un  incendie  qui  prit  de 
nuit,  la  confuma  prcfque entièrement . A peine 
étoit-elle  relevée  de  ce  malheur  qu'elle  re  vie 
expofée  à ceux  des  guerres  qui  agitèrent  F Al- 
lemagne dans  le  fiiclc  palfé  avant  la  Paix  de 
Weftpbalic.  Elle  tint  d abord  le  parti  des  Impé- 
riaux , & leur renditdc bons fervices;  maislorf- 
que  les  Suédois  en  approchèrent  avec  une  Ar- 
mée confidérable,  elle  reçut  garnifon  du  Duc 
George  de  Luncbourg.  Comme  elle  ne  F avoit 
reçue  que  parce  qu’  elle  ne  voyoit  pas  lieu  de 
faire  autrement,  elle  ouvrit  fes  portes  aux  Im- 
périaux lorfqu’  ils  furent  en  état  de  lui  envoyer 
des  troupes  luflifantcs  pour  lui  fervirdedéfenfe. 

Cette  démarche  aiant  piqué  les  Suédois,  ils  vin- 
rent l'attaquer  fous  la  conduite  du  Général  Kù- 
nigfmartk,  Fcmporterent  d’a/faut  Ôt  firent  pri- 
fonniers  les  Chefs  de  la  Ganv.fon  Impériale. 

Sainte  Mathilde  6 avec  le  Roi  Henri  l’Oife-  * Bmirr, 
leur  fon  Mari,  bâtit  en  Thuringe  vers  Fan  934. 
deux  grands  Monaflères,  l’un  à Paîid  ouPn!cd  * * 

pour  trois  mille  Ecclcfiafliques  Religieux  , l’au- 
tre à Nordhaufcn,  pour  trois  raille  Rcligieufcs. 

Elle  fc  retira  elle-même  dans  ce  dernier , puur 
y achever  fa  courfe . 

NORDERHERDE,  * c’clf  le  nom  que  Fon  f livret*, 
a donné  â la  partie  Septentrionale  de  Fille  d’Al- 
fen,  dans  la  Mer  Baltique,  fur  la  Côte  du  Du-  |>.  tÿ/. 
ché  de  Schlefwig  . Le  Château  de  Nordbourg, 
qui  eft  la  Rcfidcncc  des  Ducs  de  ce  nom  efi  fi- 
tué dans  cette  Conttée;  elle  renferme  outre  ce- 
la quatre  Eglifes,  qui  ont  chacune  leur  Terri- 
toire, favotr: 

Eeckcnkirche,  Oxbyllkirche, 

Schwcnfirupkirche,  Tundtofftkircbe. 

NORDL1NGEN,  ou  Nôrlin,  Ville  d’Al- 
lemagne dans  la  Suabe . On  rapporte  la  premiè- 
re origine  de  cette  Ville,  â un  Campement  que 
Tibère  Néron  conduifant  une  Armée  entre  les 
Vindcliccs  forma  en  ces  quartiers,  & d’où  on 
prétend  que  le  nom  de  Neiolingen  lui  efi  refié. 

Quoiqu'il  en  fuit , il  efi  certain  quelle  n’a  pas 
d’abord  été  dans  la  Plaine  où  clic  efi  à préfen: , 
mais  fur  les  Hauteurs  voifines,  où  les  Prute- 
fians  campèrent  en  154 6.  Après  un  incendie  qui 
ne  laifTa  qu'un  fort  petit  nombre  de  maifons 
entières,  on  jugea  â propos  de  h rebâtir  dana 
le  lieu  qu’elle  occupe  â caufe  de  la  commodité 
de  l’eau.  L’  Empereur  Frédéric  IL  |m  donna 
alors  de  nouveaux  Privilèges,  lus  Inlhumcns 
authentiques  des  anciens  aï.inc  été  brûlez.  L' 

Empereur  Louh  IV.  l'agrandit  encore  cotifiJé- 
rablcment  en  13x7.  & l'environna  de  murail- 
les , de  Tours  & d’ autres  ouvrages  qui  poa- 
voient  fervir  de  défenfes  en  ce  tcms-lâ  . Sa 
figure  efi  ronde , elle  a 5.  Portes  oc  des  folTcz 
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qui  font  pleins  d'eau  en  quelques  endroits  &fecs 
CD  d'autres.  Ses  Rues  fout  fort  lvges  & ont  des 
maifont  allez  bien  bâties;  néanmoins  la  plûnart 
font  de  bois.  Entre  fes  Edifices  Publics,  l’E- 
glife  & ParoiHe  de  St. George  eft  remarquable, 
elle  eft  fourenue  for  22.  Çolomnes;  ék  a un  Clo- 
cher qoi  paflc  pour  le  plus  haut  de  toute  1*  Al- 
lemagne, il  cil  conllruit  de  pierres  de  taille  pref- 
que  jufqu’ à fa  pointe.  L’Eglifc  qui  avoit appar- 
tenu aux  Carme*  avant  la  Réformation  qui  foc 
introduite  en  1324.  dans  ce  lieu,  cil  un  allez 
beau  Vailfeau,  c’cfl  li  que  fc  récitent  IcsOrai- 
fons  fonèb-cs.  Les  Bâtimer.s  de  l'Ecole  Latine, 
& de  I'  Hôpital  du  St.  Efprit  font  propres  6c 
commodes  . Ce  dernier  cil  fort  ample  , & la 
fondation  y cil  riche.  Enfin  la  Muifon  de  Vil- 
le, l’Arfenal  & la  Maifon  des  Marchands  fonc 
encore  honneur  â ce  lieu.  On  fait àNôrdlingen 
on  trafic  confidérable,  principalement  de  Toiles 
& de  Peaux  apprêtées . Elle  étoit  même  autre- 
fois, félon  que  le  rapporte  l’ancienne  Chronique 
d'Augsbourg  , la  Ville  la  plus  Marchande  de 
toute  l’Allemagne.  On  y tient  encore  tous  les 
après  Pâques  une  Foire,  qui,  pour  n'êtrc  pas 
aufli  célèbre  que  celle  de  Francfort  ou  de  Leip- 
fie,  ne  lailfe  pat  d’être  confidérable.  Il  y vient 
des  Marchands  d'afTez  loin  qui  y apportent  tou- 
tes fortes  de  Marchandées,  & remportent  les 
Fabriques  du  Païs.  Au  relie  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Bourgeoifie  prufeffe  la  Religion  Luthé- 
rienne. La  Ville  qui  avoit  d’abord  été  Impé- 
riale, devint  enfuite  un  Domaine  de  l’Evcque 
d'Eichllatt;  le  13*.  Evêque  de  celle-ci,  la  céda 
pour  un  Equivalent  â celui  de  KatUbonne;  mais 
Nôrdlingen  après  avoir  été  quelque  tems  fous 
cetre  nouvelle  domination,  crut  avoir  lieu  de 
s’ en  plaindre;  elle  fe  fou’eva  & redevint  com- 
me autrefois  Ville  Impériale.  Son  Contingent 
pour  chaque  Mois  Romain  qui  fc  paye  pour  les 
réccflitcz  de  l’Empire  ell  de  deux  cens  louante 
florins  du  Rhin  . Elle  cO  gouvernée  par  15.C011- 
fcillers,  iz.  Juges  & trois Bourguemaîtres . Au 
relie  elle  a eu  beaucoup  X fouffriren  differentes 
occaftuns . Dès  le  tems  de  l'Empereur  Sigifmond , 
les  Comtes  d’ Oetingen  fur  le  terrain  dcfqucls 
elle  cfl  bâtie  ont  fait  pluficurç  tentatives  pour 
la  foumettre  à leur  Domination  . Pendant  la 
guerre  que  fit  éclore  la  Ligue  de  Smalcalde  , el- 
le fut  expofée  k bieo  des  dangers,  tk  un  grand 
nombre  de  fes  Habitans  j périt  par  Je  fer  ou 

fir  la  famine.  L’an  1634.  elle  fot  alfiégée  par 
erdinand  III.  Roi  de  Hongrie  te  de  Bohème, 
depuis  Empereur,  de  comme  les  Suédois  dans 
l’Alliance  dcfqucls  elle  étoit,  furent  mis  peu  de 
feroaincs  après  que  le  Siège  eut  été  commencé, 
hors  d'état  de  Ja  fccourir,  elle  fut  dans  la  né- 
cclliré  de  fe  rendre  k difcrction  . Néanmoins 
Ferdinand  en  ufa  généreufement  avec  elle,  en 
lui  accordant  Ion  pardon,  de  la  laifTant  jouir 
comme  auparavant  du  libre  exercice  de  fa  Reli- 
gion , 6c  de  fes  autres  Privilèges . 

1 Zimi  , NORDSTEIMKE,  1 Château  ou  Mai- 
Tpp  D.*«.  fon  Seigneuriale  d’Allemagne  dans  le  Duché  de 
VMM*'.  Brunfwich  - Wolffenbuttcl , fituée  k une  demie 
lieue  de  Drümling.  Il  n’y  avoit  autrefois  en  ce 
lieu  que  quelques  maifon*  de  Paylâos,  mais  les 
Seigneurs  de  Marcnholix  l’aïant  acquifc  y firent 
bâtir  la  Maifon  qu'on  y voit. 

* Itérerai  NORDSTRAND,  ou  Noorst«and,  * Ifie 
Ruiaumc  de  Dannemarck  , dans  le  Duché 
r)i|0l‘*1  tlL'  Sebkfwîg,  for  la  c;ù:e  ücciacntalc,  vis-i- 
vis  les  Préfectures  de  Flcnsbourg  & de  Hulum. 
On  affore  qo’ancienncment  elfe  faifoit  parue  du 
Continent,  & que  ce  font  les  tempêtes  & les 
inondations,  qui  l'en  ont  détachée,  truand  elle 
fut  réduite  en  Ific  clic  avou  trois  milles  d' Ai- 
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lemagne  de  longueur,  6c  fa  largeur  étoit  inéga- 
le: dans  des  endroits  elle  alloit  k un  mille,  6c 
dans  d’ autres  elle  étoit  moindre . Elle  renfer- 
mait vingt  & one  ou  vingt-deux  Paroifles , peu- 
plées d’environ  huit  mille  Habitans,  &diviléea 
en  cinq  Territoires , favoir  ; 

Pilwomharde,  Beltringharde , 

Edomshardc,  Lindtbollharde. 

Widrichsharde . 

Le  nombre  de  ces  Territoires  fut  enfuite  ré- 
duit a trois,  favoir; 

Pilwomharde , Edomsharde , 

Beitringharde . 

Le  terroir  de  cette  Ifle  efl  très-fenile.  Il 
produifoit  du  froment  en  abondance,  avant  les 
inondai  ions,  dont  je  parlerai  plu*  bas.  Il  y a- 
Voit  de  gras  pâturages  où  l'on  élevait  du  bétail 
qui  étoit  eflimé  pour  fa  bonté,  &tout  les  jours 
00  portoit  i Hulum  & ailleurs  , une  quantité 
incroyable  de  Mouton*  , de  Poules,  d^Oycs, 
de  Canards  & de  Beurre. 

Le*  anciens  Habitans  étoient  originaires  de  la 
Fri^c  Septentrionale  ; mais  leurs  dclcendans  a- 
voient  dégénéré  de  la  fimplicité  des  mœurs  de 
leurs  Ancêtres  , fi  le  reproche  que  leur  I fait  , ;a  c,,,. 
Matthias  Bocchius,  leur  Mimttre  & leur  Coin*  ciyta>o  n®. 
patriote  efl  bien  fondé.  Dans  la  dernière  divi-  * 

ïiou  du  Duché  dcSchlcswig,  entre  FriderkRoi 
de  D.nnemarck  & Adolphe  Duc  de  Schlefwig 
& de  Holllein  , fille  de  Normlraod  fut  adjugée 
au  Duc,  & elle  cil  ti-ûjuurs  demeurée  depuis 
dans  la  Ligne  des  Ducs  de  Gottorp. 

Cette  Ille  a été  ufnigée  en  diflerens  tems  par 
de  faneilcs  inondations,  qui  I'  ont  peu  à peu 
diminuée,  6c  l'ont  enfin  fubmergée,  k quelques 
endroits  prés,  dans  le  dernier  (iècle.  Dans!  an- 
née 1500.  la  perirc  Ville  de  Kungholt  , plu- 
ficurs  Eglifcs  6c  divers  Villages,  forent  empor- 
tez par  les  eaux  , qui  firent  outre  cela  périr 
beaucoup  de  monde  6 1 beaucoup  de  bétail . Eu 
1532.  le  lendemain  de  la  Touflaints,  il  s'éleva 
Une  futieufe  tempête,  qui  inonda  prcfquc  tou-, 
te  1’  Ille  ; fciie  cens  perfonnes  , ou  dix -neuf 
cens,  félon  d'autres,  y forent  no>écs  . L'an- 
née fuivantc  une  nouvelle  tempête  cauh  beau- 
coup de  dommage  aux  digues  . Depuis  1612. 
jufqu’ en  l<5lS.  il  y eut  tous  les  ans  des  inon- 
dations, qui  cauférent  de  grandes  pertes  6c  en- 
gagèrent dans  de  gros  frais:  celle  de  1615.  en-  , 
tre  autres,  fit  périr  jufqu’ à trois  cens  perfon- 
res . On  rcfpira  les  années  fuivames  tic  l’on 
eut  le  tems  de  réparer  Jcs digues.  Maislesfoios 
qu’on  s' étoit  donnez  & les  précautions  qu'on 
avoit  prifes  ne  purent  rien  contre  la  tempête  du 
11.  Octobre  1634.  A dix  heures  du  foir  toute 
J’ Ifle  fe  trouva  couverte  d’eau.  Plus  de  fit  mil- 
le perfonnes  furent  fubmergées.  De  tous  les  ha- 
bitans  il  s’en  fauva  à peine  quinze  cens.  Les 
Eglifcs  qui  étoient  for  des  lieux  élevez  réfilié- 
rent  k la  vérité , mais  elles  tombèrent  dans  la 
fuite.  Cette  tempère  reoverfa  vingt-huit  mou- 
lins k vent  : on  comptoit  que  la  perte  du  Bétail 
fe  montoick  cinquante  mille  pièces,  tant  bœufs, 
chevaux  , vaches  ék  veaux , que  brebis  6c  co- 
chons. Les  digues  furent  rompues  en  quarante- 
quatre  endroits.  Toute  l'ifle  demeura ainûfub- 
mergee,  à l’ exception  d’un  endroit,  qui  étoit 
plus  élevé  que  le  relie.  Depuis  les  Habitans  ont 
travaillé  avec  le  fecours  de  quelques  Hoilandois 
à regagner  quelque  partie  du  Terrcin  qu'  ils  4- 
Voient  perdu. 

NOKE.  Volez  No»*,  N°.  », 
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« Coaiow,  NORE  , 1 Ruiffrau  de  France  en  Chatnpa- 
6nc:  •* fe  ren<*  dans  ^ V«H*  * Filmes. 
f w B NORENA . Voici  Bf.umi. . 

. Otr*ui  NORDUMBR1,  » Peuples  de  rifle  d’An- 
îkef.  gîcrcrre,  félon  Bcde  : il  dit  qu  ils  étoicnr  par- 
tagez en  deux  Provinces  ; lavoir  les  Dtiu  de 
les  Brmiei. 

NORENSES,  Peuples  de  Sardaigne,  félon 
Pime.  Voïer  Nu**,  N1.  I. 

NORFüLCK  , Province  maritime  d’Angle- 
f Eiti  pré-  terre,  * dans  le  Diocéfc  de  N-irwich.  Elle  cil 
JjTt,ï,,»£  bornée  au  Nord  dt  II  l’Eft  par  J'ücéan  Germa- 
• ?-**  n|qUe  _ On  lui  donne  cent  quarante  milles  de 
tour,  & elle  contient  environ  un  million  cent 
qUarjntc-huit  mille  arpens  , de  quarantc-fept 
raille  cent  quatre-vingt  mai  Ions . Son  terroir  va- 
rie fort.  En  certains  endroits  il  cil  gras;  en  d’ 
autres  fabionoeux , de  en  d'autres  pelant . Vers 
la  Mer  c’ell  un  Païs  plat,  qui  abonde  en  bled  . 
Ailleurs  on  trouve  des  bois  de  des  bruyères:  les 
bois  nourrirent  beaucoup  de  bétail,  de  les  bru- 
yères nourrirent  une  infinité  de  brebis,  de  de  la- 
pins. Scs  principales  Rivières  font  l’Oufe,  le 
Waveney,  la  Yarc  & le  Thym . Scs  Marchan- 
das confident  en  bled,  lame,  miel,  de  le  faf- 
fran , dont  le  meilleur  croit  auprès  de  Wallin- 
gham.  Il  y a quelques  Manufactures,  comme 
étoffes  de  bas  d'cllume.  Les  Côtes  abondent  en 
Harangs,  de  l’on  y trouve  quelquefois  dujayet 
& de  Jambrc  fur  le  rivage. 

Les  Habitaus  de  cette  Province  ont  la  répu- 
tation d'aimer  fort  la  chicane:  delà  vient  qu’ 
elle  fourmille  de  Procureurs.  On  en  compte  juf- 

Îu'à  quinze  cens  qui  taillent  plus  de  befogneaux 
uget  dans  les  Affiles,  que  ne  font  trois  autres 
Provinces. 

Les  ViUcs  & Bourgs,  où  l'on  tient  marché 


font, 

* NoiWICK] 

^ la  Capitale . 

•Lyn, 

Fakcnhara, 

• Yarmouth, 

Fouis  h a m , 

" The -lord, 

• Callle-rifing, 

Hingham, 

Caflon , 

■ Attlcborough, 

Cliy, 

Alesham  , 

C r orner , 

Buckcnham , 

Diff, 

Burnham , 

Harlrton, 

Dercbam , 

Hcrliog, 

D^wnham, 

Hickling , 

Walfingbus , 

Holt , 

Walsh.im, 

Meihwould  > 

Windham, 

Lodden , 

Repeham, 

Wutton , 

Snasham , 

Worllcd. 

NORINE.  Voïez  Oust. 

A , NORIQUE  , en  Latin  Notienm : 4 Grande 
Mot. o<rm.  Contrée  fituée  entre  le  Danube  , dt  les  Alpes, 
uuq  Uc.l  que  jc  Danube  féparoit  de  l’ancienne  Germanie 
de  qui  s’y  trouva  depuis  entièrement  enclavée. 
Ses  bornes  éloient  originairement  le  Danube, 
du  c&té  du  Nord,  le  Mont  Cetins  J l'Orient; 
1rs  Alpes  Noriques  au  Midi  de  l'Inn  i l’Occi- 
dent . Ces  bornes  font  conformes  à celles  que 
S !.*.«.  14.  marque  Ptolomée  S.  Il  ne  psrolt  pas  qu’il  ait 
été  fait  aucune  divifion  du  Norique  , avant  I’ 
Empire  de  Cooftaotin . Jufque  li  il  avoir  été 
compris  fous  une  feule  contrée , qui  futpremie- 
rement  le  Roïaume  Norique  dt  enfuite  le  Païs 
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MeJitemmtum , parce  qu'elle  fe  rrouvoit  dans 
les  terres.  Les  bornes  deccs  deux  Provinces  font 
pourtant  incertaines  : il  n’y. a aucun  Ecrivain 
ancien  qui  nous  les  ait  données.  On  fait  que  le 
Drive  partageoit  la  fécondé  de  ces  Pruvinccs 
en  deux  portions,  de  l'on  conjecture  feulement 
que  le  Alurui  ( Muer  ) croit  la  borr.c  des  deux 
Provinces  . Loxfque  le  Norique  eut  fccoué  le 
joug  des  Romains  , fes  limites  furent  tantôt 
plus  étendues , tant&r  plus  rcllcrrées  Le»  Boia- 
riens  s'emparèrent  d’une  partie  du  N nique. 
Ce  ne  fut  qu'  allez  tard  que  ce  Pais  recouvra 
fes  premiers  bornes , qui  furent  enfuite  étendues 
jufque  dans  la  Pannonie  , dt  qu'  il  fe  trouva 
comprendre  une  grande  partie  de  T Autriche , 
l'Archevêché  de  Saltzbourg,  avec  la  Stirie  & 
la  Carimhie. 

L’ancien  Norique  renfermoit  pluCeurs  Ville» 
dont  la  plûpart  fubfillent  encore  aujourd’hui  de 
confcrvcnt  leur  ancien  nom;  lavoir, 

Boùlutun 1 , Innffadt  , 

Lenti-t , Linrz, 

X mie.icum , Lorch  , 

sir  I,i pii  ou  Arlapet  ........... 

Pirum  tort  uni,  Pinendoiff, 

Æni  /tonif  ........... 

Jw-i’iitm  ou  J u va- 

viitf  Saltzbourg, 

Vifcctli , Weitz, 

G ravinai , Gu  rck  , 

SoJva  Flavîa , Solfcld  , 

Celtia  t Cilley . 


ou  la  Province  Norique.  La  Notice  de  l’Em- 
* Br c ». c. 7.  P>rc  & Sextus  Rufus  * nous  apprennent  que  ce 
•rt.  païs  fut  partagé  en  deux  principales  Provinces 
l'one  nommée  Norieum  Ripenfe , parce  quelle 


étoit  fituée  le  long  du  Danube;  l’autre Noritam 


J’ai  dit  que  le  Norique  fut  premièrement  un 
Roïaume.  En  effet  nous  voyons  dans  les  anciens 
Hiltoricns  ? que  ce  Païs  avoit  fes  Rois  parti-  , Vmvint, 
«uliers.  Céfar  nous  a même  confervé  le  nomd’  v-Sne. 
un  de  ce*  Rois  qu’il  appelle  Vocion  . Nous 
trouvons  auffi  que  les  Habitant  du  Norique  é-  Im.’c  i &' 
toient  originaires  de  l’iliyrie.  Maison  doit  re-  bci-ci*.  l.n 
garder  comme  des  fables,  tout  ce  qu’on  dit  de  **  * ' 
Noricus,  fils  d’ Hercule,  ou  d'un  autre  Nori- 
cut,  que  l’on  fait  defeendre  du  Roi  Aleman- 
ous.  On  ne  doit  pas  plus  compter  fur  l'opinion 
de  ceux  qui  veulent  que  le  Norique  tirât  Ion 
nom  de  celui  de  l’ancienne  Ville  Nortia  ; car 
il  feroit  encore  plus  naturel  de  dire  que  c étoit 
le  Païs  qui  avoit  donné  fon  nom  il  la  Ville. 

Ce  qu’on  peut  regarder  comme  confiant,  c’eil 
que  le  Norique  fut  fubjugué  par  les  Romain*, 
foui  l’Empire  d’Augufle  ,, qu’il  fut  réduit  en  Pro- 
vince Romaine  ; que  les  Germains  en  tentè- 
rent fouvcntla  conquête  fans  fuccét,  & que  les 
Quades,  les  Marcomans,  & les  autres  Suevcs 
ne  réuilircnt  pas  mieux  dans  uncpatcille  cotre* 
nrife . Les  Goths  vinrent  à bout  de  ce  que  ces 
Peuples  ne  purent  exécuter.  Il»  «’  emparèrent 
du  Norique:  Alaric  parut  même  quelque  rems 
vouloir  y fixer  fa  demeure;  mais  à la  fin  il  ai- 
ma mieux  porter  fes  armes  dans  les  Gaule»  6c 
dam  l'Efpagne. 

Après  le  départ  des  Goths  , le  Norique  fut 
expofé  aux  Incurfîons  de  divers  Peuples  . Les 
Sueves,  les  Rugienc,  les  Herules,  Ùc.  y par-  - 
tagércr.t  fucceflivement  les  dépouilles  de*  Ro- 
mains . Oaoacrc  Roi  de»  Hcrulcs  aïant  thalle' 

Jcs  Rugiens,  régna  quelque  tems  dans  le  No- 
rique ; mai*  vaincu  à fon  tour  par  Théodoric 
Roi  des  Oilrogoths , il  fut  contraint  de  lui  cé- 
der une  partie  du  Norique.  dont  il  fut  dédom- 
magé par  une  portion  de  l'Itaiic  & de  la  Rhé- 
tic.  On  croit  que  ce  fut  lui  qui  appt  lia  dans  le 
Norique  les  Boiarieos  , qui  avoicnt  déjà  péné- 
tré dan»  la  Vindelicie . 

SamtSeverin  fut  l' A pâtre  de  ce  Païs  aucin-  • Barutv, 
quiêaxe  Jtèdt  •.  La  lieux  où  il  tu  plus  de  lé- 

four  ,p,J,u 
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jour  font  Aflutti  ou  djlaris , oh  eil  aujourd'hui 
Stocke raw  ; Cntagattt  où  ell  aujourd’hui  Lan- 
gcnlcbcr  ; Sc  Favianet , que  quelques-uns  pren- 
nent fins  fondement  pour  la  Ville  de  Vienne  en 
Autriche  ■ 

NORITÆ  Voïcz  OitT*. 

NORKOPING,  ou  MoaiorpiNC  ; et»  La- 
tin, 7 Morcofiia-,  1 Ville  de  Suède,  dans  l’Ollro- 
gothie,  entre  Sudcrcoepmg  St  Nycoeping,  fur 
le  bord  d’un  grand  Etang  *,  qui  a fa  déchargé 
affex  près  de  cette  Ville,  St  dont  les  eau*  vont 
fe  rendre  dans  le  Golphe  Briviken.  Comme  1‘ 
eau  de  T Etang  fur  lequel  cette  Ville  cil  bâtie 
fe  trouve  douce  , les  laumons  montent  jufque 
)â  ; ce  qui  produit  une  pêche  avantageufe  aux 
Habit  ans.  Cette  Ville  cil  grande  St  allez  peuplée: 
on  lui  a donné  le  nom  de  Norkoping,  qui  veut 
dire  Marché  du  Nord,  parce  qu’elle  erf  fituée 
dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Ollrogothic. 

NORLTINGL7E.  Voïcz  Noxdlinouc. 

NORMANDIE , * grande  Province  de  Fran- 
ce, avec  titre  de  Duché,  St  1'  un  de  fes  plus 
imporrans  Gouverncmcns  généraux  , par  fa  fi- 
tuation  fur  la  Mer  Océane  , dans  le  voifinage 
de  l’Angleterre  quelle  a au  Septentrion , St  dont 
elle  n’  cil  féparée  que  par  le  Canal  de  la  Man- 
che. Elle  a à l'Orient  la  Picardie  Sc  l’Idc  de 
France ; au  Midi  la  Beauffc,  le  Perche,  Sc  le 
Maine , Sc  au  Couchant  la  Bretagne . Son  éten- 
due de  l'Orient  â l’Occident  pide  foixantc  lie- 
ues, depuis  Aumale  fur  la  Brctlc,  Sc  Gifors  fur 
l'Eptc,  jufqu’â  Grandville  Sc  jufqu’au  MontSr. 
Michel  (huez  fur  l’Océan  vers  la  Côte  de  Breta- 
gne. Sa  largeur  du  Midi  au  Septentrion  cil  de 
«ente  lieues,  depuis  Vemeuil  fur  l'Aure,  Sc 
les  environs  de  Dreux,  juf^u’i  I»  Ville  d'Eu  Sc 
Trcport,  firuez  au  pied  de  la  Côte  de  Picardie  ; 
fie  fa  largeur  ell  auifi  étendue  deuis  Pontotfon 
fur  le  Coefnon,  julqu’au  Cap  de  la  Hague  Sc 
jufqu’  à la  pointe  de  Barlicur , au  dcllout  de 
Cherbourg.  Le  circuit  de  la  Normandie  cil  d' 
environ  deux  cens  quarante  lieu?*,  dont  la  plus 
grande  partie  cil  en  côtes  de  Mer;  mais  par- 
ticuliérement le  Cotentin  qui  avance  dans  la 
Mer  en  manière  de  Pcninfuie. 

Ce  Pais  ♦ du  tems  des  Empereurs  Romains 
faifoit  partie  de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoi- 
fe.  Er.fuite  après  que  les  François  eurent  con- 
quis les  Gaules,  ce  même  Pais  fit  partie  du  Ro- 
ïiume  de  Neutfrie  fous  les  Rois  Mérovingiens. 
Sous  IcsCarlovmgicns,  après  le  partage  fait  en- 
tre les  enfant  de  Louis  le  Débonnaire , ccttc  Pro- 
vince demeura  i Charles  le  Chauve  Roi  de  la 
France  Occidentale . Ce  Prince  en  donna  le  Com- 
mandement , Sc  de  tous  les  Païs  voifins  fituez 
entre  la  Seine,  Sc  la  Loire,  ï Robert  le  Fort, 
Tige  de  la  Maifon  des  Cape t^,  & ce  Gouverne- 
ment lut  nommé  le  Duché  de  France:  mais  la 
Neullrie  maritime  aiantété  dcfolée  par  les  fré- 
quentes Cnurfct  des  Normands  ou  Danois,  le 
Roi  Charles  le  Simple,  petit  fils  de  Charles  le 
Chauve  (du  contentement  des  principaux  Sei- 
gneurs François)  céda  ce  Pais  en  pleine  propriété 
a RulloChclde  ces  Barbares,  qui  le  fitbaptifer 
St  fe  rendit  Vaflal  des  Rois  de  France.  Char- 
les lui  donna  en  mariage  fa  fiilcGiféle,  Sc  en 
cette  conftdération  il  lui  céda  la  partie  du  Ve- 
xin,  qui  cil  entre  les  Rivières  d’Andelle  Sc  d’ 
Etre.  Les  Succeffcurs  de  ce  Duc  Kollo  furent 
trèspuiffans , non  feulement  au  deçà  de  la  Mer 
mais  au  delà  ; car  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie, fils  naturel  du  Duc  Robert,  dépen- 
dit en  Angleterre  l’an  1066.  y vainquit  St  tua 
Harald , qui  s'ccoit  fai:  Roi  après  la  mort  de  Saint 
Edouard  , St  s’étant  rendu  maître  de  tout  le 
Roïaume , il  en  fut  couronné  Roi  le  jour  de 
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Noîfl  de  la  même  année.  Henri  I.  Roi  d' An- 
gleterre & Duc  de  Normandie,  fils  de  Guillau- 
me, n’aïar.t  eu  qu  une  fille  légitime,  Mathilde 
minée  â Géofroi  Plantagcncil Comte  d'Anjou, 
la  Normandie  premièrement,  Sc  enfuite  J'An- 
elctcrre  vinrent  au  pouvoir  de  Henri  fils  de  Géo- 
(roi.  Ce  Roi  Henri  II.  eut  pluficurs  fils,  Sc  le 
plus  jeune  nommé  Jean  après  la  mort  de  fes 
Frères,  s’empara  de  tous  les  Etats  du  Roi  Ri- 
chard I.  fon  frère,  Sc  de  fa  mère  EJeonor  de 
Guienne.  Géofroi  Duc  de  Bretagne  frère  aîné 
du  Roi  Jean  , avoit  biffé  un  fils  nommé  Ar- 
rus,  que  Jean  fit  mourir  étant  en  Normandie 
Sc  pour  cela  il  fut  mis  au  ban  du  Roïaume  1* 
l'an  izoa.  par  Philippe  Augulle,  du  confente- 
ment  des  Pairs;  ce  qui  fit  perdre  à Jean  fans 
terre  la  plus  grande  partie  des  Etats  qu*  il  a- 
voit  au  deçà  de  la  Mer,  Sc  la  Normandie  fui 
conquife,  Sc  réunie  i la  Couronne  l’année  fui- 
vantc  1203.  Henri  III.  fils  de  Jean  , par  le 
Traité  de  Paix  qu’il  conclut  avec  St.  Louis, 
lui  céda  Sc  â fes  Succeffcurs  toutes  fes  préten- 
tions fur  la  Normandie,  Sc  depuis  ce  teins  11 
uc.qucs-uns  des  Rois  de  France,  jufqu'  à la 
n du  quatorzième  fiécle , donnèrent  à leurs  file 
ai  nez  le  titre  de  Djc  de  Normandie,  jufqu'à 
ce  que  celui  de  Dauphin  ait  prévalu. 

Comme  cette  Province  ell  une  des  plus  gran- 
des Sc  déplus  fc.tilcsdu  Roïaume,  elle  clïaufli 
celle  qui  donne  le  plus  au  Roi.  La  Terre  y pro- 
duit en  abondance  toute  forte  de  Grains  , du 
Lin,  du  Chanvre,  Sc  des  herbes  propres  pour 
la  teinture,  teilcs  que  la  Garance,  fc  Paflcl  Sc 
laGuefdc.  Il  ü’y  a de  Vignobles  que  dans  quel- 
ques Cantons  des  Diocèlcs  de  Kouén , Sc  d’ E- 
vreux,  Sc  le  v:n  en  ell  même  d'une  petite  qua- 
lité: mais  en  récompenfe  il  y a dans  cette  Pro- 
vince une  prodigicufe  qu-imité  de  PommiersSc 
de  Poiriers,  du  irait  lirfqiicJs  on  fait  le  Cidre, 
Sc  le  Poiré,  qui  ell  la  boulon  ordinaire  des  Ha- 
bitans  du  Païs.  On  y voit  auifi  «le  valiez  Prai- 
ries, St  des  pâturages  très-gras  qui  fervent  à T 
engrai  de  quantité  île  Befhaux  .On  vante  IcBcruf 
du  Païs  d Auge;  le  Veau  Sc  les  Configures  de 
Rouén;  les  Moutons  Sc  tes  Lapins  de  Cabour; 
les  Poules  de  Caux  Sc  duBrfiin,  St  les  Perdrix 
rouges  du  Bec.  La  Mer  y ell  trés-poilTonncufe 
Sc  le  poiffon  en  ell  excellent . Il  le  bit  beau- 
coup de  Sel  blanc  dans  l'Avranchin  , dans  le 
Cotentin  Sc  dans  le  BelTin  dont  on  (aie  les  Beur- 
res du  Païs  . On  dit  que  parmi  les  Cailloax 
appeliez  Çalcti  que  la  Mer  roule  fur  la  Côte 
de  Normandie,  il  y en  a danslcfqucls  on  trou- 
ve de  fort  beaux  Cnitaux  de  differentes  cou- 
leurs qui  ne  Je  cédcroicor  pas  à beaucoup  d’ 
autres  qu’on  eilime,  fi  on  (avoit  les  tailler  Sc 
les  polir  comme  les  Diamins. 

Cette  Province  a des  Mines  de  ferâConches, 
à St.  K v roui , à Carougcs,  àBalcroi,  Stc,  où 
l’on  fait  des  Canons  , des  Bombes,  des  Boulets, 
dcsPots,  des  Marmites,  St  toutes  fortes  d'ou- 
vrages de  Ferrure,  Sc  de  Clouterie.  Elle  a auili 
quelques  Mines  de  Cuivre  dans  la  Forêt  dcBri- 
quebcc,  en  Cotentin  , à Carolles  auprès  d'A- 
vranchcs  St  ailleurs.  Ces  Mines  font  caufe  qu'il 
y a un  grand  nombre  de  Fontaines  Minérales  en 
Normandie.  L'eau  de  la  Fontaine  de  Bclcfme 
ell  froide  Se  iofipide,  Sc  participe  d'un  fel  fem- 
blable  au  fel  commun;  celle  de  St.  Paul  de  Ro- 
uên  ell  froide,  limpide,  S:  a une  légère  âpre- 
té qui  rend  la  langue  un  pcufcchc.  Lescauxde 
Celles  d’Hcbccrevon  prés  de  St.  Lo,  de  Meni- 
loué,  de  Bourberougc  , Sc  de  Pont-Normand 
dans  l'LleChun  de  Mortaio,  «le  Monboiq  dans 
J 'Election  de  Baveux , Sc  celles  de  Forges  font 
froides  Sc  de  faveur  tcirugiocufc  ou  auilère. 

Les 
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Les  Ri  vibres  qui  arrofent  cette  Province  fbnf , 


La  Seine , 
L’Eure, 
L'Aure, 
L’Iton  , 
L'AndclIe , 
La  Rilk, 


La  Dive, 

La  Touque, 
La  Carcntooc, 
L'Ante, 
L’Orne , 
L'Aure , 

Sc  la  Drôme. 


On  trouve  dans  cette  Province  plulîeurs  pe- 
tits Ports  dont  les  plus  confidérables  font , Diep- 
pe, le  Havre,  Honfteur , Cherbourg,  & Gran- 
ville ; à ceux-là  quelques-uns  ajoutent  la  Ho- 
tut  St.  IVaaJl  dans  le  Cotentin:  mais  ce  n’ert 
pas  un  Port  ; ce  n’cll  qu’une  rade  défendue  de 
quelques  Illes. 

La  Normandie  comprend  fous  la  Métropole 
de  Rouen  Gx  Evcchez , qui  foat , 


Bayeux , Séei , 

Avranchcs,  Lifieur, 

Evrcux , Courante . 


L’on  compte  dans  ces  fept  Diocifes  quatre- 
vingt  Abbayes,  Sc  41 89.  raroifles.  L’  Arche- 
vêque de  Rouen  prend  b qualité  de  Primat  de 
Normandie,  quoiqu'il  n'ait  aucun  Archevêque 
pour  fuffragant  : mais  ce  titre  ne  lui  donne  d* 
autre  Prérogative,  que  de  n’avoir  point  de  Su- 
périeur en  France , Sc  de  dépendre  immédiate- 
ment du  St.  Siège  : encore  cette  immunité  lui 
a-t-elle  été  concertée  par  l’Archevêque  de  Lyon 
jufqu'cn  1701.  C’eft  un  Droit  de  j’  Eglife  Ca- 
thédrale de  Rouen  que  les  Evêques  luflragans 
de  la  Province  (ont  obligez  de  lui  prêter  fer- 
ment d’obéilïancc  comme  aurti  à l’Archevêque. 
Ils  prêtent  ce  ferment  entre  les  mains  de  ce 
Prélat,  ou  en  fon  abfence  entre  celles  du  Cé- 
lébrant, lorfqu’il  cft  monté  à 1*  Autel,  avant 
que  de  dire  l'Introïte.  Julqu'à  ce  qu'ils  s’ac- 
quittent de  ce  devoir,  ils  ne  font  point .recon- 
nut pour  Evêques  fuffragant  dans  l’Eglifc  Mé- 
tropolitaine , ne  foot  point  admis  aux  Artem- 
blées  Provinciales  , & ne  peuvent  point  être 
Dcputez  de  b Province  pour  les  AfTctnblécs  du 
Clergé  de  France. 

Les  principales  ou  plus  riches  Abbayes  de  U 
Province  font: 


St.  Ouën  de  Roula,  de  l'Ordre  des  Béné- 
diflins  Réformez, 

Fécamp, 

Juroiége,  »*•* 

Le  Bec , 

St.  Vandrille, 

St.  George  de  Bocherville, 

St.  Amand  de  Rouén, 

La  Valace , 

Mortemcr,  .• 

Foucarmont, 

St.  Etienne  de  Caën, 

Cerify, 

La  Trinité  de  Caën, 

Mondée,  ou  Moue  Dti , 

Mont  St.  Michel, 

Savigni , 

Lyre , . • . 

St.  Martin  de  Seez, 

La  Trappe, 

St.  Evroul, 

Bernai, 

leflau 


Pour  donner  une  idée  da  Goavernement  Ci- 
vil  de  b Normandie,  il  faut  remonter  jufqu’à 
1’  Ere&ion  de  cette  Province  en  Duché  Souve- 
rain en  faveur  de  Raoul  Chef  des  Danois  ou 
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Norman*  . Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  établi 
car  Charles  le  Simple , paiChlc  pollcffcur  de  b 
Ncurttie  qu’il  inllitua  des  Lois  conformes  au 
Génie  des  deux  Peuples  qu’il  réuniJToit  fou*  fa 
Domination , & forma  des  Tribunaux  pour  y 
rendre  b Jurtice.  Ces  Loix  e'toient  composes 
de  quelques  Coûtumcs  de  Danemarck  , Sc  de 
quelques  Ufagcs  des  François.  Raoul  les  fît  ob- 
lerver  avec  tant  de  rigueur  & de  fé vérité,  que 
fon  nom  y eft  encore  terrible , & fert  de  fonde- 
ment à h Clameur  de  Haro  t parce  que  celui  qui 
Le  précendoit  iojurtemcnt  traité,  en  s’  écriant 
Ha  Roi , ( ainfî  que  fc  prononçoic  alors  le  nom 
de  ce  premier  Duc,  ) arrêtait  celui  qui  le  pour- 
fuivoit.  Cet  ufage  s‘c(lob(crvé  jufqua  prélent, 
ce  qui  fait  qu'on  employé  dan*  les  Edits  & les 
Déclarations  du  Roi  une  Claufe  dérogatoire  à 
la  Clameur  de  Haro.  Lorfquc  Guillaume  le  Con- 
quérant fut  établi  en  Angleterre  , les  Normands 
empruntèrent  quelques  Ufages  des  Anglois  oui 
de  leur  côte  avoient  reçu  les  Loix  Normandes 
avec  leur  Souverain.  Tel  eft  le  Droit  de  Garde- 
noble  & le  Droit  de  Viduité  qu’ils  appellent  b 
Courtoifîe  d'Angleterre.  C’eft  de  tous  ces  Ufa- 
ges qu'eft  formée  h Cothurne  de  Normandie  qui 
fut  réformée  en  1583.  Cette  Coûtumc  cft  favo- 
rable aux  Maris,  aux  Femmes  veuves,  aux  Aî- 
nez  de  Famille  ; mais  elle  bifTe  peu  de  liberté 
de  difpofer  de  fon  bien  . Comme  Louis  Hutin 
accorda  une  Charte  aux  Normands  pour  b ma- 
nutention de  IcurCoôtumc,  Sc  pour  l’établifTe- 
ment  de  quelques  Privilèges  en  faveur  de  la 
Nation  , & que  cette  Charte  fut  augmentée 
par  Philippe  de  Valois,  on  a été  obligé  dans 
la  fuite  d employer  dans  les  F.dits,  Sc  Décla- 
rations du  Roi  la  Claufe  dérogatoire  à h Char* 
le  Normande. 

Le  Tribjnjl  Supérieur  que  Raoul  Duc  de 
Normandie  avoit  établi  pour  juger  les  Appella- 
tions des  Juges  inférieurs,  fc  nommoit  l'Echi- 
quier. Il  étoit  compofé  déjuges  Eccléûailiauefi 
À Laïques.  Raoul  avoit  auffi  établi  en  meme 
tenu  un  grand  Sénéchal  pour  redreffer  les  Sen- 
tences des  Vicomtes,  Sc  des  Baillis,  pour  vifi- 
ter  la  Province,  & pour  juger  toutes  IcsCaufes 
provifoircs  en  attendant  b Séante  de  l’Echiquier 
qui  fe  tenoit  en  tel  teins  , & en  tel  lieu  qu’il 
plaifoit  au  Prince.  L’bchiquicr,  à proprement 
parler,  étoit  l' Artcmblée  de  tous  les  Notables 
de  b Province  , un  Parlement  Ambulatoire 
qui  fe  tenoit  deux  fois  l’an,  tantôt  à Rouén, 
puis  à Caen,  Sc  quelquefois  à Falaife , & qui  du- 
rait trois  mois  ou  environ  chaque  fois  . Aux 
Echiquiers  que  le*  Ducs  de  Normandie  Succcf- 
feurs  de  Raoul  ont  fait  tenir,  les  Eccléfiailiques 
& les  Nobles  avoient  ainfî  voix  délibérative  : 
mais  les  Rois  de  France  aïant  réuni  b Norman- 
die à la  Couronne  députoient  tels  Juges  qu  il 
leur  pbifoix  pour  tenir  le  Parlement  ou  l’Echi- 
quier, Sc  ces  Juges  feuls  décidoient , comme  on 
le  voit  par  celui  qui  fut  tenu  en  1416.  où  les 
Evêques  Sc  les  autres  Ecclcfitrtiqucs , les  Com- 
tes Sc  les  Nobles,  eurent  feulement  Séanee  Sc 
non  pas  voix  délibérative.  Ils  y étoient  unique- 
ment appeliez  pour  la  décoration  , Sc  pour  y 
donner  I ornement,  ainfî  que  porte  le  titre. 

Louis  XII.  qui  avoit  été  Gouverneur  de  Rou- 
en , changea  en  1499.  b forme  de  1’  Echi- 
quier à la  prière  des  Etats  de  la  Province , Sc 
principalement  à celle  du  Cardinal  d’Amboife. 
Il  établit  donc  à Rouen  un  Corps  de  Jurtice 
Souveraine  Sc  perpétuelle  , compofé  de  quatre 
Prélidens,  Sc  de  vingt-huit  Confcillers  dont  il 
y en  avoit  treize  Eccléfiaftiques . Ses  Succcrtcurs 
augmentèrent  dans  b fuite  le  nombre  des  Of- 
ficiers, Sc  depuis  quelques  années  oa  y a établi 
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une  féconde  Chambre  des  Enquêies.  La  Juris- 
diêtion  de  ce  Parlement  s’  étend  fur  toute  la 
Normandie,  qui  eft  divifée  en 7. Bailliage* , & 
autant  de  Sièges  Prelîdiaux . 

Les  Bailliages  font, 

Rouen,  Alençon, 

Caux  , Cata , 

Evreux , Coûtante , 

& Gifors  . 

Chaque  Bailliage  eft  compofé de  pluficurs  Vi- 
eomtez  , & chaque  Vicomté  de  plufieurs  Ser- 
gent cric  s. 

Les  fept  Sièges  Préfidiaux  ont  été  établis  par 
Edit  du  Roi  Henri  II.  donné  à Rhcimsco  a 55 «- 
& font  dans  les  Villes  fui  vantes: 

Rouen,  Evreux, 

Caudebec,  Alençon, 

Caca , Andcly , 

& Cou  tances. 

Ce  dernier  avoit  d'abord  été  mis  à St.  Lo . 
Dès  l'an  1 580.  une  Chambre  des  Comptes  fut 
créée  à Routa.  Elle  fut  fupptimécen  1555.  par 
Henri  II.  & rétablie  en  1580.  par  Henri  III. 
Elle  cft  compoféc  de  quatre  Préfulens  , de  29. 
Maîtres  des  Comptes,  de  8.Correftcurs,  &dc 
trente  Auditeurs  fervans  par  femeftre. 

La  Cour  des  Aides  de  Normandie  fut  éta- 
blie à Rouen  par  l’Edit  de  l’an  148}.  Il  y en 
eut  une  féconde  érigée  à (Mo  en  1638.  nais 
celle-ci  fut  unie  à celle  de  Rouen  par  un  Edit 
donné  à St.  Germain  en  Laye  en  1641.  La 
Cour  des  Aides  de  Routa  fut  unie  h fon  tour 
h la  Chambre  des  Comptes  de  la  même  Ville 
en  1705. 

Il  n'y  eut  d’ abord  que  deux  Généralitez  en 
Normandie,  celle  de  Rouen  & celle  deCata, 
& par  conféquent  que  deux  Bureaux  des  Finan- 
ces, mais  en  idjd.  le  Roi  créa  celle  d'Alençon 
qui  efi  un  démembrement  des  deux  autres. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Rouen  fut  établi 
en  1551.II  cft  compofé  de  26.  Officiers,  y com- 
pris les  Gens  du  Roi  & le  Greffier . Cette  Gé- 
néralité comprend  quatorze  Elevions  qui  font, 
Rouen , Caudebec , 

Pont  de  l'Arche,  Montivilliers, 
Ar.dely,  Arques, 

Evrcnx , Eu , 

Magny,  Ncuf-Cliàtcl, 

Gifors,  Pont-Audemcr, 

Lions , & Pont-l'Evèque . 

Le  Bureau  des  Finances  de  Cata  eft  aufti  de 
Tan  1551.  & compofé  d'un  pareil  nombre  d’Of- 
ficiers  que  le  précédent . Mais  cette  Généralité 
ne  renferme  que  lept  Elections,  qui  font 
Caen , Coutances , 

Bayeux,  Avranches, 

Carenun,  Mortain , 

Valogne,  Vire, 

Et  St.  Lo . 

Le  Bureau  des  Finances  d’Alençoa  n’cft  com- 
pofé que  de  ai. Officiers,  & comprend  ncufE- 
Jeciions  qui  font  : 

Bernai,  Alençon, 

Lî fieux , Domfront, 

Concbes,  Falaife, 

Vcrncuil,  Argentan, 

Et  Mortagoe  dans  le  Perche. 

Outre  ces  Jurisdi&ions,  il  y a II  Routa  une 
Table  de  Marbre,  une  Jurisditlion  appclléc  la 
Vinrni  de  (Eau , qui  eft  très- ancienne  «5c  dont 
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le  Juge  connoîr  de  tout  ce  qui  arrive  fur  la  Ri- 
vière depuis  Vernon  iufqu'à  la  Mer,  fit  de  tous 
les  Poids , & Mcfurcs  de  Routa  ; il  y a aufti 
dans  la  même  Ville  un  Siège  d' Amirauté,  & 
un  Confulat. 

Comme  la  Normandie  eft  une  des  grandes 
Provinces  du  Roïaume , il  y a trois  Grands  Maî- 
tres des  Eaux,  & Forêts.  L’un  a le  Departe- 
ment de  Routa  , le  fécond  celui  de  Cata,  & 
le  troifièrae  celui  d'Alei  çon. 

Le  Commerce  de  la  Ville  & Généralité  de 
Routa  cft  très-confidérablc . II  confifte  en  Lai- 
nes, Draperies  , Toiles  , Cuirs  , Chapeaux  , 
Peignes,  Cartes,  Papier,  & une  infinité  d’au- 
tres Marchandées.  En  particulier  le  Commer- 
ce des  Draperies  & autres  Etoffes,  cft  fort  1- 
vantageux  pour  toute  la  Province,  damant  que 
plufieurs  milliers  d’Ouvricrs  y font  employez , 
& y trouvent  une  honnête  fubfillance.  Toutes 
ces  Etoffes  fe  vendent  , & le  confomment  en 
France,  ou  font  utiles  au  Roïaume  en  empê- 
chant l’argent  d’en  fortir  pour  l'achat  des  Dra- 
peries étrangères.  Le  Commerce  des  Toiles  qui 
le  fabriquent  dans  cette  Généralité,  & qui  for- 
tent  pour  la  plus  grande  partie  du  Roïaumc  cft 
plus  profitable  encore  que  celui  de  la  Draperie, 
en  ce  qu’il  attire  l’argent  dans  le  Roïaume. 
Ces  Toiles  font  envoyées  en  Elpagr.e,  & paf- 
fent  pour  U p!ûpart  aux  Indes  Occidentales  , 
où  elles  font  en  grande  réputation  fous  le  nom 
de  Toiles  de  Rouen;  les  retours  s'en  font  en  or 
& en  argent.  L’on  compte  qu'en  teins  de  Paix 
il  s'en  débite  pour  plus  d’un  million  par  an. 

Il  fe  fait  d’autres  Toiles  dans  le  Païs  deCaux, 

rpres  pour  faire  deschemifet,  des  mouchoirs 
pour  tous  les  ufjges  du  ménage.  On  en  fa- 
brique encore  d'autres  propres  pour  les  voiles  de 
Vaiflcaux,  & les  Emballages.  On  en  tait  d’au- 
tres à carreaux  dont  une  partie  pâlie  en  la  nou- 
velle France  ; mais  la  Fabrique  la  plus  coi.fidé- 
rable  eft  cel-e  des  Toiles  brunes  qui  fervent  à 
doubler  les  habits  . Il  s' en  fan  jufqu’à  fis  ou 
fept  mille  pièces  par  an  , & cinq  ou  fis  mille 
Ouviiets  y font  occupez. 

Les  Verreries  font  dans  cette  Province  en 
très-grand  nombre , Ht  y attirent  beaucoup  d* 
argent.  On  y fabrique  non  feulement  du  Ver- 
re de  toute  efpèct-,  mais  aufti  des  glaces  de  Mi- 
roir d’ une  grandeur  extraordinaire,  de  forte 
que  le  profit  de  ces  Manufactures  eft  un  des  plus 
avantageux  à la  Province. 

Les  Cuirs  des  Bêtes  que  I’  on  tue  aux  Bou- 
cheries , & quantité  de  ceux  qui  viennent  des 
Illes  font  tannez  à Rouen  & aux  environs,  & 
de  là  tranfporrez  dans  le  refte  du  Roïaume. 

La  Pèche  cft  encore  un  des  principaux  Com- 
merces de  toute  la  Province  . Ce  (ont  princi- 
palement les  Habitans  de  Dieppe  qui  la  conti- 
nuent toute  l’année.  En  tems  de  Paix  la  Pèche 
du  Hareng  commence  avec  le  mois  d’Août  fur 
les  Côtes  d’Angleterre,  au  Nord  proche  d'Yar- 
mouth.  LcsDicppoisy  en voyent ordinairement 
60.  grands  Bateaux  , qui  portent  leur  Sel,  & 
des  Barils,  & reviennent  à lami-Oèlobre.  Ces 
même  Pêcheurs  vont  enfuite  faire  une  nouvel- 
le pèche  fax  la  Côte  depuis  Boulogne  jufque  vers 
le  Havre  . Le  Hareng  qu'  ils  y prennent  étant 
moins  bon  que  celui  de  la  Côte  d’Angleterre, 
ferc  à faire  du  Hareng  fauret.  Cette  pcche  cft 
ordinairement  de  cent  Bateaux  , & lorfqa'elle 
cft  abondante  , elle  va  à trois  ou  quatre  cens 
mille  écus. 

La  pêche  des  Vives  commence  avec  le  Ca- 
rême, St  fc  fait  vers  la  Côte  d’  Angleterre  ; 
celle  des  Maquereaux  commence  à la  fia  d’A- 
vriJ,  & cft  uès-coofidérabJc . Oa  continue  tou- 
te 
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te  l'année  celle  des  Merlans , des  Soles  8c  autres 
poiffons . 

Celle  de  la  Morue!  fur  le  grand  Banc  \ 1’Is- 
le  Royale  & à Labrador  te  fait  principalement 
par  les  Vai.fleaux  de  Honflcur , du  Havre  , de 
de  Sr.  Valeri  en  Caux . 

La  Foire  d t G vibrai  qui  fe  lient  dans  un  des 
Fauxbourgs  de  Falaife  cootribué  beaucoup  au 
Commerce  de  cette  Province  , elle  commence 
le  id.  d' Août,  8c  dure  huit  tours.  Il  s’y  fait 
un  grand  Commerce  à caufc  des  exemptions 
de  Péage,  & d'impôt  accordées  par  Guillaume 
iurnommé  le  Conquérant. 

La  Normandie  étant  une  Province  qui  a tou- 
jours produit  des  gens  d’efprit  & de  goût  pour 
les  Sciences,  il  y auroit  eu  de  l'injullice  de  n’y 
pat  faire  des  établilTemcns  propres  a cultiver  cet 
tieurcufes  difpofitions  : audi  a-t-on  tonde  des 
Colleges  dans  prefque  toutes  fes  Villes.  Dès  I’ 
an  1431.  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre,  8c  Duc 
de  Normandie , fonda  une  Faculté  de  Droit  Ci- 
vil , & Canonique  i Caén  . Les  Facilitez  de 
Théologie  8c  des  Arts,  y furent  établies  par  le 
même  Prince  en  1436.  « la  Faculté  de  Méde- 
cine l'année  tui vante . Charles  VII.  Roi  de  Fran- 
ce aïant  conquis  la  Normandie  fur  les  Anglois 
fit  expédier  en  145a.  de  nouvelles  Lettres  de 
fondation  ï cette  Univerfité  . Depuis  ce  temt 
il  y a eu  quantité  d’autres  établilTemens  en  fa- 
veur des  Sciences  & des  Arts  en  divers  autres 
«ndroits  de  cette  Province  . Le  goût  que  plu- 
ficurs  perfonnes  d'cfprit  5c  de  favoir  avoient  pour 
les  Belles-Lettres  forma  en  1651.  une  Academie 
il  Caén  .fur  kmodclle  decelle  dcPaiis.  Il  tufhr 
pour  en  donner  une  idée  de  dire  que  Mr.  Huet 
qui  a été  depuis  Evêque  d'Avranches,  Mr.  de 
îiegrais,  Mr.  Bochart,  dt  Mr.  Morin  en  étoi- 
ent  Membres . Cette  Compagnie  obtint  en  170). 
des  Lettres-Patentes  du  Roi  qui  I’  érigent  eu 
Compagnie  réglée  & rendent  ton  ctablufement 
folide . 

Le  Gouvernement  militaire  de  la  Norman- 
die, étant  un  des  plus  confidérablcsdu  Roïau- 
mf  , etl  divifé  en  deux  Lieutenances  Généra- 
les , celle  de  la  Haute  , 6c  celle  de  la  Ba(Te 
Normandie.  Il  y a audi  un  Lieutenant  de  Roi 
dans  chacun  des  fept  Bailliages  de  cette  Pro- 
vince. Les  Places  tonifiées  de  cette  Province 
font  Cherbourg,  la  H»gue,  Caén,  Honflcur, 
le  Havre  qui  tan  on  Gouvernement  féparf  , 
& indépendant  du  Gouverneur  Général  de  Nor- 
mandie ; Dieppe  , St.  Valeri  en  Caux  , Tre- 
port,  &c.  Dans  chacune  il  y a un  Gouverneur 
particulier  , & dans  quelques-unes  un  Etat 
Major. 

Les  Pairies  8c  Dochet  de  cette  Province  qui 
fubfiflent  aujourd*  hui  font  Eu,  Aumale,  Et- 
beeuf  dt  Harcourt,  ci-devant  nommé  Tury. 

Du  tems  des  Romains  le  Pais  que  comprend 
la  Normandie,  s'appelait  la  fécondé  Lyonnoi- 
fc,  de  étoit  divifé  en  (ept  Peuples  ; aujourd'hui 
elle  cft  divifée  en  Haute  , de  Basse  Nor- 
mandie. 

La  Haute  Normandie  efl  vers  l’Orient, 
de  confine  â i’Hle  de  France  de  à la  Picardie. 
Sa  principale  Ville  efl  Rouén  , Capitale  de  tou- 
te la  Province,  de  le  lieu  de  la  réfidcncc  des 
Cours  Souveraines.  Voies  Rouen. 

La  Bisse  Normandie  efl  la  partie  Occi- 
dentale de  la  Province:  elle  s’étend  jufqu’aux 
confins  de  la  Bretagne,  de  fa  Capitale  efl  Caén 
une  des  plus  coofidérables  Villes  de  France  . 
Voies  Caen. 

NORMANVILLE  1 , Bourg  de  France  , 
en  Normandie,  avec  Château,  turc  deBaton- 
ate  de  Haute  Juflice.  11  efl  litué  fut  la  Rivié- 
Tom.yJI. 


re  d'Iton,  dans  le  Diacè-fc  d'Evreux,  une  lie- 
ue de  demie  au  dcfTous  de  la  Ville  de  ce  nom, 
dans  un  Vallon  dam  on  voit  les  deux  côtcaux 
couverts  de  bofqucts . 

NOROSSI , Peuples  de  Scythie  : Ptolomée 
* les  place  avec  les  Norokr,  en  deçà  dei’Imaüs  * l 
entre  les  Machoegi  de  les  C<tcVç*,  *u  delfous 
des  premiers  de  au  defliis  des  derniers. 

NOROSSUS,  Montagne  de  la  Scythie,  fé- 
lon Ptolomée  J.  s ibia. 

NORRE-TELGE  4 , ou  Noat-Tatot  , « Dk 
Ville  de  Suède,  dans  la  partie  Orientale  de  1’  A,l“* 
Uplaode,  fur  un  petit  Lac,  â quelques  milles 
d’Upfal  en  tirant  vers  l'Orient,  de  alïcs  prés 
de  la  Mer. 

NORTBARWICH,  J Ville  d’Ecoffe  dans 
la  Province  de  Lothian , environ  à fix  licuès  d’  *** 
Edimbourg,  vers  le  Levant.  Elle  efl  ficuéc  fur 
la  Côte  Méridionale  du  Golfe  de  Forth. 

NORTGAW,  NORTGOW,  ouNort- 
goew  6 y Contrée  d’ Allemagne  , appcllée  au-  géûgr. 
t rement  le  Haut  Palatine  du  Rhin  , ou  lePa-  Royale,  y. 
latioat  de  Bavière;  en  Allemand  Pfahz  in  Ba-  **i. 
ycn%  ou  Obtr  F/ ait z , dt  en  Latin  Nvrx^avta  . 

La  Capirale  de  cette  Contrée  efl  Ambcrg. 

Le  nom  de  Noktgau  «fl  préfcnicmcnt  peu  w 
ulité  dt  n'-’g'igé  dans  prefque  toutes  les  Cartes. 

NORIHALBEN  ou  Nortalren  t , Baurg  t Znui , 
de  Bailliage  d'  Allemagne,  dans  I'  Evêché  de  '**' 
Bamberg  en  Francomc . 

NOR  IHALVERTON  , ou  Norihalier- 
ton,  petite  Ville  ou  Bourg  «l’Angleterre,  dans 
Yorkshirr.  Il  s’y  tient  un  Marche. 

NORTHAMPTON  8 , Ville  d’Angleterre,  * E™  H- 
fur  le  Nui . Elle  efl  la  Capitale  du  Northatn-  Q**Br>  * ^ 
ptonsbirc,  de  lîtuéc  à cinquante-cinq  milles  de  y.  y*. 
Londres.  C'efl  une  des  plus  agréables  Villes  du 
Rouume  . Le  3.  de  Septembre  1695.  clic  eut 
le  malheur  de  fe  voir  cnlévclic  fous  les  cendres 
dt  peu  de  tems  après  , par  la  généfeuk  Contri- 
bution de  divertes  perfonnes,  elle  eut  l'avanta- 
ge de  fe  relever  beaucoup  plus  belle  dt  plus  uni- 
forme qu' auparavant. 

NOR  TH  AMPTüNSHIR  E » , Province  » 
maritime  d’Arigutterre , dans  k Diocèfc  de  Pe- 
tciborough  . Elle  a cent  vingt  milles  de  tour, 
dt  contient  environ  cinq  cens  cinquante  mille 
arpent  , dt  vingt -quatre  mille  huit  cens  huit 
Maifons.  C'efl  une  des  meilleures  Provinces  d* 

Angleterre  extrêmement  peuplée,  de  où  il  y a 
beaucoup  de  Noblclle.  L’air  y efl  fain  , de  le 
terroir  fertile.  Elle  abonde  en  bled  dten  bétail 
dt  ne  manque  ni  de  Bois  ni  de  salpêtre  . Ses 
principales  Rivières  font  l'Oufe,  k Wcland  de 
k Nen,  qui  ont  toutes  crois  leurs  fourccs  dans 
cette  Province. 

Les  Villes,  dt  Bourgs  oit  l’on  tient  marché 
font  : 


* Noithamptom,  Capitale, 


* Pcterborough  , 

* Bracklcy, 

* Higham Ferres, 
Daventry , 
Kodtingham, 
Oundlc , 


Towcefter, 
Rothwcll, 
Wclungborough, 
Kcttering, 
ThraplioU  , 

CJiff. 


NORTHAUSEN.  Voies  Nordhausew. 
i.NORTHEIM,  Ville  d’Allemagne  '“dans  le  Zrnn  , 
le  Duché  de  BninswicbLunebourg,  lituée  en-  Jor-  Du;* 
tre  les  Rivières  de  Ruhmc,  dt  de  Lcina.  Elle  Uî's** 
cil  une  des  principales  Villes  de  ce  Duché,  de 
un  lieu  de  partage  fort  fréquenté  . Quelques- 
uns  prétendent  quelle  a tiré  fort  nom  des  Nor- 
mands qui  fe  font  arrêtez  en  cet  endroir  en 
878.  mais  il  efl  plus  probable  quelle  la  eu  dea 
X*  Coin- 
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Comtes  de  Northern  du  Domaine  desquels  c"c 
a autrefois  fait  partir.  Quoiqu'il  en  foit , on  ne 
commença  à l'entourer  de  murs  que  J'jo  1246. 
& ils  ne  furent  achevez  que  long-wml  après, 
aufli  bien  que  fci  lofiez . Set  principales  defen- 
fcs  confinent  en  48.  Tours  qu’on  a conftruite* 
au  dedans  des  murs  & en  iç.  autres  Ouyrages 
extérieurs,  mais  contigus  aux  murs  qui  font  des 
efpèces  dpB..ilions  à l'antique.  IJ  y a trois  Por- 
tes, celle  qui  efl  vers  J'Onenc  efl  appellée  O&v* 
ther  ou  la  Haute  Porte  . Celle  qui  regarde  le 
Couchant  fe  nomme  Hockelhtimcr.hor , parce  qu 
elle  cil  vis-à-vis  duMonallère  de  Hockclhcim. 
l a derniere  qui  efl  du  côté  du  Nord  s'appelle 
JHuMtntbor , pareeque  le  Moulin  qui  efl  fur  la 
Rivière  cil  devant  elle  . Celle-ci  efl  une  des 
mieux  fortifiées • L' Eglifc  ParoiUialc  efl  afTcz 
belle  . Il  y a dans  cette  Ville  un  Chapitre  du 
nom  de  St.  Blaife  i il  fur  fonde'  en  1050.  par  O- 
tbon  Duc  de  Bavière,  & Comte  dcNortheim, 
mais  ce  premier  Chapitre  aïantpén  entièrement 
par  la  cruauté  du  Comte  Adolphe  de  Dattel  qui 
fit  confumer  par  le  feu  nonfeulcrnent  les  Bâti- 
ment, mais  même  un  bon  nombre  de  personnes 
de  diltinilion  qui  s'y  trouvèrent  enfermées  ; le 
Comte  Sitrcii  de  Northcim  en  fit  une  nouvelle 
fondation  en  114t. 

La  Religion  Proteflante  s’établit  dans  cette 
Ville  l’an  1539.  duconfentement  des  Magiflrats 
& des  Chefs  des  Commu militez  , & Corps  de 
métiers . Depuis  on  y a établi  une  Ecole  qui  cil 
pourvue  de  différent  Maîtres  ou  Profdleurs  pour 
j'inilruftion  de  la  Jeunette . 

On  tient  àNorthcira  tous  1er  ans  quatre  Foi- 
res. On  y braffe  beaucoup  dcBiere  qui  fe  tran- 
fporte  en  différent  endroits,  & lait  une  des  four- 
ces  de  l'opulence  de  cecte  Ville. 

1 Zinu,  2.  NORTHEIM  * , Bourg  d’ Allemagne, 
eon^  l ,i0  dans  le  Comté  de  Hcnncberg  en  Franconie.  Il 
n1**  y a dans  ce  lieu  un  Doyenné. 

NORTHEN,  petite  Vilfe  d' Allemagne, 
dans  l’Elcèlorat  de  Mayence,  fur  la  Rivière  de 
Bibert  , au  dettus  de  fon  embouchure  dans  la 
Lcine . Entre  cette  Ville  & Je  Château  de  Har- 
denberg  on  trouve  le  Monallère  de  Sein  , qui 
appartient  aine  Seigneurs  de  Plctt.- 
, pi-  NORTH-RONALSA  1 , on  appelle  ainfi  une 
Uni  .i«  uc.  des  Jiles  Orcidet.  On  lui  a donné  ce  nom  par 
U*‘  J p-10*-  oppofition  i South- Ronalfa . De  toutes  les  Or- 
c^des  elle  ell  la  plus  avancée  vers  Je  Nord . On 
kn  donne  environ  trois  milles  de  longueur  & 
un  demi-mille  de  largeur. 

, o>m.  NORTMANN’H,  SigebcrtSc  les  Ecrivains 
du  même  fièclc  donnent  ce  nom  à prefquc  tous 
les  Peup'es  du  Nord,  favoir  aux  Norwegicns, 
aux  Suédois  & aux  autres  Nations  qui  habitent 
ja Scandinavie  & la  Rallie. 

NORTMANNIA  , Province  du  Ro'ùume 
de  France,  appellée  auparavant  Neustaie,  & 
depuis  Nu*m*ndif.  Voïez  ces  mots. 

4 R.n*  . *•  NORTHUMBERLAND  4 , ancien  Ro- 

H<n  J'  An.  ïiume  de  la  Grande  Bretagne.  Il  étoit  lîtué  au 
pincr.» , iiv,  jqord  de  l’Humbcr,  comme  Ion  nom  le  porte. 

Cette  Rivière  qui  Je  bornoit  du  côté  du  Midi 
le  féparoit  de  la  Mcrcie . U avoir  U Mer  d’Ir- 
lande à l'Occident,  le  Pals  des  Piflcs,  & des 
Ecolfois  au  Nord , £c  la  Mer  Germanique  à J’ 
Orient.  Il  contcnoit  les  Provinces  qu'on  nom- 
me aujourd’hui  Lancallre , Cumberland , Wcll- 
snorland,  Northumbcrland , Yorck,  & l'Evé- 
ché  de  Durham.  Sec  principales  Villes  étoient, 
Yorck , Dunelm  , appellée  depuis  Durham , Car- 
lille  , nommée  par  les  Romains  Lu^ubutln » , 
Hcnham , ou  Haguliladt  , Lancallre , & quel- 
ques autres  moins  confidérablcs . Ce  Païs  étoit 
Civile  en  deux  parties,  favoif  la  Duti,  & t Ja 


Beknicie,  dont  chacune  fit  quelquefois  onRo- 
ï iume  à part . La  première  étoit  proprement  k 
Northumbcrland  Méridional,  & l’autre  le  Nor- 
ihumberland  Septentrional  . Celle-ci  croit  en 
partie  Gtuée  au  Nord  de  la  muraille  de  Sévère, 

& s'étendoit  en  pointe  du  côté  de  l' Orient  juf- 
qu'à  l'embouchure  de  la  Twcde.  Tout  Je  Ro- 
ïaume  , en  y comprenant  les  deux  parties  avoit 
environ  cent  foixantc  milles  dans  fa  plus  gran- 
de longueur,  & cent  milles  à l’endroit  où  il  é- 
toic  le  pluslsrgc.  Ida,  premier  Roi  de  ce  Paît 
commença  fon  régne  l'an  747.  Ces  Roïaumcs 
fubfiilérent  fous  trente-cinq  Rois.,  quelquefois 
Souverains  feulement  d’une  partie  du  Northum- 
kerland , quelquefois  pottedans  les  deux  portions. 

Enfin  dans  l'année  810.  fous  le  régne  d Andrcd 
dernier  Roi  de  ce  Païs,  le  Norrhumberlar.d  fe 
fournit  à la  domination  d'Ecbcrt  Roi  de  Wef- 
fex  . 

2.  NORTHUMBERLAND  ï , Province  t r*. 
maritime  & Septentrionale  de  l'Angleterre  dans  f*n‘  *Je  l,°* 
le  Diocèfe  de  Duiharn  , ficqui  confine  à J’Ecof-  r'  9 *" 

fe . Elle  a cent  quarante-trois  milles  de  tour  &. 
contient  environ  un  million  trois  cens  louante 
& dix-mille  arpcns&  vingt-deux  mille  fcptceos 
quarante  ôc  une  maifons . Cette  Province  n’efl 
pas  des  plutfertilts,  quoiqu'il  y ait  d'affczbons 
endroits  , fur -tout  du  côté  de  la  Mer  . Elle  a 
pluficurs  Mines  de  Charbon  de  terre,  qu’on  rran- 
Iportc  dans  la  plûpart  des  Ports  d'Angleterre  à 
principalement  à Londres.  Il  y a aufli  ptuffeurs 
Mines  de  Plomb;  & le  Gibier,  & le  Poitton 
abondent  dans  cette  Province. 

Les  Villes  & Bourgs  où  l’on  tient  marché, 
font; 


• Newcastle  Capitale- 


• Berwick, 

* Morpheth, 
Alnwick, 
Bcitingham  , 
Billingham, 
Flellcrdon , 


Hexham, 
Lcarmoucb, 
Hatiwillc, 
Rothbury , 
Weller. 


Sur  les  Côtes  de  cette  Province  on  trouve  trois 
lflcs,  qui  font 


Holy  Man  J , Cocket, 

Farn . 


NORTHUMBR1E.  Voïez Noxthumiee- 
lako,  n°.  r. 

NORTH WALES,  partie  Septentrionale  de 
la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre  . Vo- 
tez Galles. 

NORTWICH,  Ville  d'Angleterre,  dans  le 
Cheshirc.  Elle  efl  fituéefur  la  Rivière  de  Wcc- 
ver  , Ôc  elle  efl  remarquable  6 par  fes  Mines  « prf. 
de  Sel  . fenc  .le  la  G. 

NORUS.  Vota  Non.  “•'■‘•l-**- 

NORWEGUE,  koîaume  d’  Europe,  dans 
la  Scandinavie.  Il  s'étend  du  Midi  au  Nord, 
depuis  le  59.  degré,  jufiju’au  71.  de  Latitude, 

& depuis  le  26.  d.  jufqu  au  52.  de  Longitude, 

fans  y comprendre  fes  dépendances  7 II  cii  bor-  , Rvmcx 

né  su  Septentrion  par  la  Mer  du  Nord;  à l’O-  n«™>»nid. 

rient  par  une  longue  chaîne  de  Montagnes  qoi  S'|i«Pî^r' 

le  féparent  de  la  Suède;  au  Midi  par  l’entrée  de 

la  Mer  Baltique,  & à l'Occident  encore  par  la 

Mer  du  Nord . If  efl  par. ché  fur  la  Suède  * en  » L*  Fott* 

forme  d' une  côte  de  baleine , 8c  il  peut  avoir  £ Bou,JJ?V 

environ  quatre  cens  lieués  de  Côtes  & foizame  ,.C,!p?i*7l 

& quinze  lieués  de  largeur. 

On  veut  que  ce  Roïaume  air  reçu  fon  nom 
de  fa  finneion  vers  le  Pôle  Arélique  , & qu'il 
foit  formé  de  Nor  8c  de  W<$ , qui  dans  la  Langue 
du  Païs  lignifient  chemin  du  Nord . il  a été  ap- 
pcllé 
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icllc  en  Latia  Ncrtmannis  du  nom  des  Peuples 
connus  fous  celui  de  Normanni , qui  veut  dire 
hommes  du  Nord.  Les  Anciens  Vont  connu, 
& font  appellé  Neripion  *. 

Les  Sitons  qui  habitèrent  originairement  la 
Norwegue , vécurent  long  tems  fans  Loix , St 
fans  Religion . Un  certain  Norus , à ce  qu'  on 
prétend , leur  apporta  l' un  & l'autre  , environ 
ïjoo.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Quelques-uns  de 
fes  delccndans  gouvernèrent  ces  Peuples,  ran- 
tôt  comme  Monarques,  tantôt  comme  Chefs  de 
République  ; maisccsGouverncmcns  furent  fou- 
vent  interrompus  par  des  Anarchies.  Les  fujets 
de  ces  défordres,  leur  durée , ni  le  tems  auquel 
ces  Princes  ont  régné  ne  font  point  venus  juf- 
qu  à nos  Hilloriens,  qui  font  commencer  la  foc- 
ceifion  Chronologique  des  Rois  de  Norvège, 
vers  le  milieu  du  diiièmcAèdc  parHarald.  La 

Îlûpart  alfurent  que  fa  poftéricé  s' y perpétua , 
l'exception  d'un  interrègne  de  quatre  ans  en- 
tre Gibbus  & Magnus  IV.  jufqu’après  la  mort 
d'Olaüs  IV.  que  ce  Roïaume  fut  incorpore  î i 
celui  de  Danemarck  en  1 387.  par  le  mariage  d' 
Aquin  Roi  de  Norwége,  avec  Marguerite  de 
.Danemarck.  Depuis  ce  tems-là  le  Roïaume  de 
Norwégue  a fuivi  le  fort  de  ce  dernier  . La 
Jullice  y cft  adminillréc  en  plulîeurs  Tribunaux 
dont  les  Appellations  rdTomffent  à celui  de  la 
Capitale  du  Roïaume , où  le  Viccroi , qui  gou- 
verne cet  Etat  avec  un  pouvoir  abfolu , lait  fa 
rélidence . 

La  Jituationde  ce  Pais,  partie  diat  la  Zone 
tempérée , & partie  dans  la  Zone  froide  , Se- 
ptentrionale de  notre  Hémisphère  y rend  le  froid 
extrême , & la  terre  peu  fertile  . Le  fromenc 
n'y  vient  point:  celui  dont  on  ufe  cil  appor- 
té d'aillenTs  à Berghen,  la  feule  Ville  qui  aie 
droit  de  lcdillribuer.  Cependant  il  ert  certain 
que  l'on  en  recueille  dans  la  partie  Méridio- 
nale du  Roïaume . Dans  le  relie  du  Païs  , le 
terrein  cil  lablonncux  , & plein  de  cailloux  : 
outre  que  les  Rochers , les  Bois  & les  Mon- 
tagnes en  occupent  la  plus  grande  partie.  Tout 
ce  qu’un  en  peut  tirer  conluic  en  mit»  de  Vaif- 
feaux,  en  poix  , en  goudron  , en  cuivre,  en 
fourrures  , 6t  en  p niions  ; ce  qui  fait  tout  le 
Commerce  de  la  Norwegue. 

Il  n y a que  deux  Rivières  de  remarque  ; 
le  Tcno  vers  le  Septentrion  St  IcGIami  vers 
je  Midi  . Il  n*  y a meme  que  cette  dernière 
qui  puiiTe  porter  quelques  Bateaux:  Les  prin- 
cipales Montagnes  font  celles  qu’on  appelle  Fe- 
liccx,  Dofnnes  St  Daars-ficld . 

La  Ocrilité  qui  rend  les  Païs  méprifablcs  fer- 
vit  autretois  a la  gloire  de  celui-ci,  puisqu’elle 
fut  la  caufcdes  fameufes  irruptions  de  la  plupart 
de  fes  habitans,  fur  les  Côtes  de  t'rifc,  & des 
Iflcs  Britanniques,  & comme  la  bafe  de  leurs 
conquêtes  , de  de  leur  établilTcmenc  dans  ur.e 
des  meilleures  Provinces  de  France:  à quoi  on 
peut  ajouter  le  grand  nom  que  leurs  defeendaos 
ie  font  fait  en  Europe , fous  celui  de  Nornuns 
par  leurs  exploits  en  Angleterre,  en  France  & 
jufque  dans  l’Italie  St  dans  la  Grèce. 

Aujourd’  hui  les  habitans  de  Norwégue  paf- 
fcr.t  pour  être  forts,  vigoureux,  bons  matelots, 
grolficrs  St  fort  Amples.  Les  Lapons  qui  habi- 
tent la  partie  la  plus  Septentrionale  de  ce  Ro- 
ïaurne  & par  conféquent  du  Continent  de  l’Eu- 
rope, font  mal-faits,  fauvages,  jaloux,  trom- 
peurs, St  fans  aucune  ituluilric  que  pour  la  pê- 
che , & pour  la  chafTe  . Us  paffent  la  p'ûpart 
pour  être  forcicrs,  & s’il  cnfjut  croire  les  Re- 
lations, iis  vendent  du  vent  favorable  pour  les 
Vuidcaux  qui  les  ont  bien  payer  3c  excitent  des 
tempêtes  pour  perdre  ceux  dont  iU  ne  font  pas 
- Ton.  Vil. 


contens.  Les  Norvégiennes  font  belles,  moins 
groJlieres,  St  plus  fpiritucllcs  que  leurs  maris  . 
Quant  aux  femmes  des  Lapons,  elles  font  aflez 
payables  pour  le  vifage;  mais  petites,  St  mal- 
faites , à demi  fauvages , vindicatives  & colères  . 

Le  Roi  Olaüs,  furnomme  le  Saint,  établit 
le  Chridianifme  dans  fes  Etats  avec  tant  de  zè- 
le qu’il  en  chafTa  au  commencement  du  onziè- 
me ficelé  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fc  conver- 
tir & quelques  autres  qui  fc  mêloient  de  ma- 
ie . La  fupcrfiition  excitée  par  la  fimplicité 
e ccs  Peuples  altéra  fouvent  la  Religion  & en- 
fin la  Dodrine  de  Luther  abolit  la  Religion  Ca- 
tholique en  1525-  On  trouve  encore  quelques 
Idolâtres  dans  la  Laponie  Norvégienne  • 

On  divife  le  Roïaume  de  Norwége  en  deux 
parties  principales;  (avoir  la  Norwégue  propre 
& fes  dépendances. 

La  No*  veoue  propre  eft partagée  en  qua- 
tre Gouvernement  Généraux , qui  font 
Accerhuc,  Drontheim, 

Berohek,  Wardhus. 

Voici  les  Villes  , & les  principaux  Bourgs 
qu'ils  contiennent. 

rOpfolo  , Obfolo  ou  Chriftia- 
I nia, 

1 Aggcihus, 

Fndcrichiladt , 

Tronsbcrg, 

Vlcckercn, 

Skeen, 

Saltzbcrg  , 

_Hatumer. 


Gouvernement  J 
d’Aenerhus . "r 


Gouvernement  f Berghen , 
de  Berghen.  LSuvanger. 

f Drontheim  ou  Druntheim , 

I Kormdacl  ou  Romsdalcn, 

1 Lofuten,  ou  Lolocrcn  , 
Gouvernement  J Macklrom, 
de  Drontheim.  ■ Samien,  Iile, 

Salière , Me , 

LTromues,  Iflc. 

Gouvernement  j" 
de  Wardhus.  \Waidhus. 

Les  Dépendances  de  la  Norwégue  font  , 

L'IsLàNDC,  & L’Isle  de  Fero. 


NORWICH,  Ville  d'  Ang’eterre,  dans  la 
Province  de  Norfolclc  *,  dont  clic  eil  la  Ca-  • rut  p»/. 
pi  taie . Son  nom  Latin  cft  Nmvieum  ou  iVar-  ft«H*lïCr. 
dnitum.  Elle  eil  fituée  au  caur  de  la  Provin-  ^ 
ce,  dans  l'endroit  où  le  Winsder  fc  jette  dans 
la  Yare,  i quatre-vingt  dix  milles  de  Londres. 

On  croit  que  cette  Ville  Ait  bâtie  par  les  Saxons 
des  ruïnes  de  Voit  a Iccnerum,  qu  on  appelle  au- 
jourd'hui Cojltr,  St  où  l'on  a trouvé depuis  quet- 

3ue  tems  pluficors Urnes  Romaines.  Du  tems 
es  A ngio  Saxons  Norwichétoit  la  Capitale  des 
Angles  Orientaux . Dans  la  fuite  elle  fut  réduite 
en  cendres  parSuenon  Roi  des  Danois.  Etant 
relevée  de  les  cendres  elle  fut  obligée  par  la 
famine  de  fc  rendre  ï Guillaume  le  Conqué- 
rant. La  rébellion  fufeitée  parKctt,  Tanneur 
de  Windham  , fous  le  régne  d’  Edouaid  VI. 
caufa  derechef  la  ruine  de  cette  Ville  . Mai: 
clic  fut  heureufement  rétablie  par  la  Reine  E- 
lifabeth  , qui  y envoya  une  partie  des  Wal- 
lons , qui  fc  réfugièrent  en  Angleterre  , du 
tems  que  le  Duc  d’  Albc  étoit  Gouverneur 
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de*  Païs-bis  . Ce  furent  ces  Flanuns  qui  établi- 
rent la  Manufacture  de*  étoffes  de  Norwich, 
dont  le  débit  monte  tous  le*  ans  à .a  fomme  de 
cent  mille  livres  Sterling.  C'ell  ce  qui  rend  cet- 
te Ville  florilfjnte  . Ou  y compte  fepe  mille 
ma ifons  & au  moins  trente  mille  ames  . Enfin 
c’eft  une  des  plus  grandes  & des  plus  belles  Vil- 
les d'Angleterre.  C’eft  le  Siège  d'ua  Evêque: 
l’Evêché  a été  transféré  deThctford  à Norwich 
en  tofc>8.  par  l’Evêque  Hcrebcrt.  Les  principaux 
bitimens  de  cette  Ville  funt  , la  Cathédrale  , 
la  Maifon  du  Duc  de  Norfolck,  le  Palais  de  1‘ 
Evêque  & l'Hôpital.  Elle  a trois  Marchez  par 
femaine . 

NOS  A I.A.  Volez  Sous  Insula. 
NOSALENA.  Voïez  Nolasena. 
NOSCOPI U M , Ville  de  Lycic , félon 
« I.J-C.17.  Pline  ». 

NOSORA  . Voïez  Sol rs  Insula. 
NOSTANA,  Ville  de  la  Drangiane  : Pro- 
tUc.  19  Jomée  * la  p’ace  entre  Xatsi.ira  ; <3t  P baratina . 

1 Otric,  N OSTIA,  Village  de  l'Arcadie  *.  Il  y en 
TW.  a qui  écrivent  Nejiania  : on  lit  Ejiiania  dans 
Etienne  le  Géographe,  dt  Nejlani 4 dans  Pau* 

4 !.*.«. 7.  faoias  4. 

NOTEBOURG,  Ville  de  l'Empire  Ruflicn, 
dans  l'Ingric,  de  que  l'on  appelle  aujourd’hui 
SiEUTftuouitc  . Voïez  ce  mot. 
s De  t'rut  NOTECZ,  Rivière  de  Pologne  ï.  Elle  fort 
Ail*».  du  Lac  de  Guple,  dans  le  Palatinat  dcCujavie 
à l'Orient  dc'Gncsne.  Elle  prend  fon  cours  du 
côté  de  l’Oucll,  traverfs  la  Grande  Pologne, 
■note  les  Villes  Châteaux  de  Nickel,  Py- 
la , Usztye  , & Zandock , de  va  fe  joindre  ï 
la  Warta  un  peu  au  deilus  de  Landsperg  dans 
le  Brandebourg. 

< OxTUa  NOTHABKES  6 , Peuples  d’ Afrique,  fe- 
1W.  Jon  Orofius.  Un. MS.  en  parchemin  porte  *Ys- 
t batte  s ■ de  l'Itinéraire  d'Antomn  lit  dans  cet 
endroit  PJ.uaurar . 

NOT!  CORNU  , en  Grec  N»Vw  x< 
Prumontoire  de  l'Ethiopie  fous  l’Egypte.  Pto- 
7 La-*  7*  lomée  7 le  place  dans  le  Gollc  Arabique,  en- 
tre Xporopa  Ht  parvum  htm. 

NOTlA,  lieu  fortifié,  dans  la  Macedoine, 

K TlMfsur.  Il  ce  que  croit  Ortclius  •.  Ccdrcne  de  Curopa- 
latc  le  mettent  dans  le  voifinage  de  Mogleoe. 

NOT1T.E,  Peuples  de  Mclopotamie  : Pli- 
ne s les  place  vers  le  Midi . 

9 ’c*  1.  NOTIUM,  en  Grec  c’ert-i-dire 

I»  Cm«A.  Méridional  . 10  On  appclloit  ainfi  ancienne* 
Ccogr.ant.  I,  ment  un  Cap  de  I’  Irlande  fur  la  Côte  Occi- 
■•«•4*  dentale;  il  regardoit  l’Efpagnc.  Il  y en  a qui 
prétendent  que  c’efl  le  Cap  de  Clarc:  d'autres 
le  nomment  Binrbeat . 

„ Oifib  2.  NOTIUM",  Ville  de  l’Ionie,  félon 
Tbeùar.  Hcfyche  de  Etienne  le  Gcognphc. 

3.  NOTIUM,  Ville  de  JÆolide.  Herodo- 
etl.T  ff.-i»  tc  '*en  fjit  mention  i de  Tltc-Live  '»  dit  qu 
jji’i,.  c.is  elle  émit  éloignée  de  douze  mille  pas  de  l’an- 
cienne Colophonc. 

NOTIUM,  Ville  dans  I’  Ifle  de  Calydna, 
aux  environs  de  1’  lilc  de  Rhodes,  félon  Pii- 
f+  I.  j.  e.  ji.  ne  '4. 

5.  NOTIUM,  Promontoire  de  la  Chine: 

, Ptoloméc  *J  le  place  auprès  de  l'embouchure 

5 du  fleuve  Senus. 

l4  d*  ilm  '•  NOTO,  Ville  de  Sicile",  dan*  la  partie 
AU**.  Meiidionale  de  Ifle,  vers  la  fource  d’une  peti- 
te Rivière  de  même  nom.  Cet!  l’ancienne  N tê- 
tu m . Bile  cil  fit  née  dans  les  terres  fur  une  pe- 
tite Montagne  allez  efearpée,  à neuf  milles  de 
M >dica  du  cô:é  de  l'Orient;  à huit  milles  de 
la  Mer  de  Sicile  en  tirant  au  Couchant,  de  à 
quinze  railles  du  Cap  de  Palfaro  , du  côté  du 
Noid.  Celte  Ville  cil  grande  de  belle.  Elle  don- 


NOT. 

ne  le  nom  a l'une  des  trois  Contrées  qui  parta- 
gent la  Sicile  & qu’on  nomme  Val  di  Noto, 

Ce  fut  à Noto  17  que  fe  retira  le  Bienheureux  »’  Baux»*. 
Coorade  de  Plaifance  . Il  palla  dc-Jà  fur  une  I®£fKr  Je* 
Montagne  défertc  qui  en  étoit  proche  . IJ  y 
mourut  I’  an  1351.  de  fou  Corps  conteilé  entre 
les  habitans  de  Noto  , de  ceux  d’ Avola,  fut 
adjugé  aux  premiers  après  iadccifioo  des  armes. 

a.  NOTO  NOVO,  petite  Ville  de  la  Sici- 
le dsn*  fa  partie  Méridionale,  ï troi*  mil-  '* 
le  de  la  Ville  de  Noto,  en  tirant  vers  le  Midi. 

3.  NOTO,  petite  Rivière  de  Sicile  dans  le 

Val  Noto  *9.  Elle  a fa  fource  à l'Orient  de  la  «f  Hié. 
Montagne  fur  laquelle  cil  bâtie  la  Ville  de  No- 
to. Son  cours  dl  du  Couchant  au  Levant.  A 
quelques  milles  de  fa  fouice  elle  prend  le  nom 
dcNucifuro,  & à fon  embouchure,  qui  cfl  fur 
la  Côte  Orientale  de  l’Ille,  elle  fç  nomme  Fil- 
me de  Fa'.ronara 

4.  NO  IO,  ou  Val  di  Noto;  *°  l’une  des  Ibi^. 
trois  Vallées  ou  Province*  qui  partagent  la  Si- 
cile, dt  a laquelle  la  Ville  de  Noto  qui  en  eft 

la  Capitale  donne  fon  nom.  Elle  eft  bornée  au 
Nord  par  I eVal  Demone,  à l’Orient  dt  au  Midi 
par  la  Mer;  de  à l’Occident,  partie  par  la  Mer, 
partie  par  le  Val  di  Marzara,  dont  elle  eft  fc- 
paréc  par  les  Rivie'res  Amurello  de  SaJfo. 

Ses  principales  Villes  ou  Fortercflcs  font, 

rCatane, 

J Augufta, 

Sur  la  Fargia,  Fortereïïc, 

Côte.  " Syracufc, 

Terra  nova,  Duché, 

.Falcooara,  FottcrefTe . 

Calafcibetta , Principauté, 

Callro  Giovanni*, 

St.  Philippe  d'Argiron, 

Picna  Prczia , Principauté, 

Piazza, 

Butera,  Principauté, 

Cilta  Gironc, 

Minco, 

Dans  Lcntini , 

Jcs  Ter-*  Carlentioi, 
rcs.  Vdioi, 

Bucchcri , Principauté , 

La  Victoria , 

Palazzulo,  Principauté, 

Ragufa, 

IModica  , 

Noto, 

Sicbiii , 

Novo  Noto. 

Parmi  les  principales  Rivières  on  compte 
Jaretra,  Atcllari, 

Cobclla , Mauli , 

Fiurae  di  St.Paolo,  Camarana, 

Alfeo,  Mazzunini, 

Cafibli , Manumufa , 

Fiurae  di  Terranova. 

I.  NOTRE-DAME,  Bourg  de  France  dans 
l'Age  mm , EIcAion  d’Agen. 

2.  NOTRE-DAME,  Abbaye  de  France  dans 
l’Ifle  deKé.  C’ell  la  même  que  les  petits Cha- 
tetiers . On  la  nomme  en  Latia  Beats  Mans 
de  Reaco  Jbbatia . Cétoit  une  Abbaye  d’hom- 
mes, de  l'Ordre  de  St*  Benoît,  fille  de  Ponti- 
gny.  Elle  fut  fondée  au  mois  de  Mai  1156.  De- 
puis elle  a été  unie  ï la  Maifon  des  Prêtres  de 
l'Oratoire,  de  la  Rué  St.  Honore  i Paris.  El- 
le vaut  environ  fepe  mille  livres. 

3.  NOTRE-DAME  D'AMUROUEL,  Ab- 
baye 
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b.tye  de  France,  dan*  le  Diocèse  d'Angoulême, 
à cinq  licuès  de  la  Ville  de  ce  nom.  Elle  don 
fa  fondation  aux  Seigneurs  de  Mont-Moreau  . 

4.  NOTRE-DAME  DES  ALLEU  DS,  Ab; 
baye  de  France,  dan*  k Poitou:  clic  cfl  de  F 
Ordre  de  St.  Benoîc. 

5.  NOTRE-DAME  DES  ANGES,  Million 
des  Jéluites,  dans  l'Amérique  Septentrionale  au 
Canada,  i trois  quarts  de  lieue  de  Québec. 

6.  NOTRE-DAME  DES  ARDILL1ERS. 
Voici  SauMua. 

7.  NOTRE-DAME  DE  EEAUPREAU  , 
Bourg  de  France , dans  1'  Anjou  , Ekélion  d' 
Angers. 

».  NOTRE-DAME  DE  BEON,  Bourg  de 
France,  dans  la  Normandie , Election  de  Vire. 

9.  NOTRE-DAME  AUX  BOIS,  autre- 
ment I'Abhaïe  aux  Bois,  ou  la  Fmkcui 
Abbate  de  Notre-Dame  aux  Bois,  en  La- 
tin Beata  Maria  m Bo/cii , ou  in  Bofco  ; Ab- 
baye de  France  dans  le  Diocèfe  de  Noyon  en 
Picardie  . C cil  une  Abbaye  de  filles,  Ordre 
de  Cîteaux  , Fille  de  Clairvaux  • Elle  a été 
transférée  dans  la  Ville  de  Paris  , Fauxbourg 
de  St.  Germain . 

10.  NOTRE  DAME  DE  BOIS  VAYF.R, 
Prieuré  de  France , dans  la  Touraine,  près  de 
Tours  . Il  cil  de  1'  Ordre  de  Grammont,  & 
fut  fondé  par  Henri  IL  Roi  d'Angleterre.  Le 
revenu  du  Prieur  efl  de  trois  mille  livres. 

tt.  NOTRE  DAME  DU  BOIS,  Bourg  de 
France  dans  la  Normandie , Eleflion  de  Ltlîcux  . 

ta.  NOTRE-DAME  DE  BONNE  NOU- 
VELLE. Voïez  Or  le  ans. 

13.  NOTRE  DAME  DE  BUSSIERES  . 
Voies  Buvsie're. 

14.  NOTRE  DAME  DU  BOURG , Abbaye 
de  France,  dans  la  Bretagne , prés  delà  Ville  de 
Nantes.  Elle  porte  aulli  le  nom  de  Notre  Da- 
me du  Bourg  prés  dcPorm.i;  en  Latin  Abbatta 
Béait  Mont  de  Burço  ptopi  Pcrundum.  C'cft 
une  Abbaye  d’ hommes  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
■ÜMi 

15.  NOTRE  DAME  DE  CELLES,  ou  Sel- 
les; Abbaye  de  France,  dans  le  Poitou.  C’eft 
une  Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre  de  St.  Augu- 
(lin  & qui  fuit  la  reforme.  Elle  eftfiluéc  à cinq 
lieuéi  de  St.  Maiiant,  fur  la  Rivière  nommée 
la  Belle.  Elle  cxiltoit  dés  l’an  1100.  puifi|u'on 
trouve  qu'en  celte  année  Pierre , Evêque  de  Poi- 
tiers , lui  accorda  les  kglifes  de  St.  Hyppolite 
de  Lui  hé  , de  Sr.  Martin  d' Asnières,  de  Sr. 
Maixant  de  Payfai  le  Chapt,  & la  Chapelle  de 
Poupon.  Cependant  cette  Abbaye  n'étoïc  alors 
qu'une  Celle  ou  Cellule,  qui  dépendoit  encore 
de  1’  Abbaye  de  Stirp  en  nsi.  que  l' Evêque 
Guillaume  de  l’avis  & confcntcmeot  des  Cicrcs 
de  la  Mère  Eglife  de  Poitiers  y donna  encore  les 
Eglifes  de  St.  Sulpice  de  Teillou,  de  St.  Hilai- 
re de  Ligné,  de  St.  Sauvao,  & de  Sr.  Martin 
de  Périgné.  Cette  Celluk  ou  Celle  n'eut  le  ti- 
tre d’ Abbaye,  que  vers  l’an  1137.  elle  cil  du 
moins  honorée  de  ce  titre  dans  une  Charte  de 
Guillaume  Evêque  de  Poitiers  de  l'an  1148.  par 
laquelle  il  oblige  les  Chanoines  de  Stirp  de  cé- 
der tout  ce  qu'ils  fcmbloient  avoir  de  droit  dans 
l’F.glifc  de  Celle*.  Le  Roi  Louis  XI.  répara  ma- 
gnifiquement cette  Eglife , qui  ell  regardée  com- 
me une  des  plus  belles  du  Poitou.  L'an  1651. 
ce  Monailére  fut  uni  h la  Congrégation  de  Sr. 
Maur.  lia  en  tout  dix  huit  mille  livres  de  ren- 
te: la  portion  de  l'Abbé ell  de  dix  raille  livres. 

16.  NOTRE  DAME  DE  CEZANNE, 
Abbaye  de  France,  Diocèfe  de  Troycs.  C’elt 
un  .Monailére  de  Filles  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit. Il  y a vingt-huit  Rcligicufes. 
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17  NOTRE  DAME  DES  CHAMPS  , 
Bourg  de  Frauce,  dans  le  Maine,  Eleftiou  du 
Mans. 

18.  NOTRE  DAME  DE  LACHAPELLE 
AUX  PLANCHES  . Voici  CnartLLE  a u x 
Planches. 

19.  NOTRE  DAME  DE  CHASSE', 
Bourg  de  France , dans  le  Maine , Ektlion  du 
Man*. 

20.  NOTRE  DAME  DU  CHASTELIER 
Bourg  de  France  dans  la  Normandie,  Ekétion, 
de  B-. mai. 

xi.  NOTRE  DAME  DES  CHASTE- 
LIERS.  Voïez  les  Chatiliers. 

xx.  NOTRE  DAME  DE  DU  R ET  AL, 
petite  Ville  ou  Bourg  de  France,  avec  titre  de 
Comté  dans  l'Anjou,  Election  de  la  Flèche 
U y a un  Château.  . 

23.  NOTRE  DAME  DE  L'EPINE,  Bourg 
de  France  dan*  la  Champagne  f Election  de  Chi- 
ions: ce  n’étoit  en  14^0.  qu  un  Hameau  avec 
une  Chapelle  dépendante  de  la  Parodie  de  Mé- 
lay,  & lailanc  partie  du  Village  de  Cortilou; 
on  i'appelloit  le  Territoire  de  Sainte  Ma-ic  & 
il  n’étoit  compote  que  d'une  Ferme , & d' une 
Maifon  Seigneuriale,  qui  appartenu!!  aux  Re- 
ligieux de  St  Jean  de  Laon.  Son  Eglife  qui  cil 
fort  belle  fut  bâtie  à J'occafion  d’on  miracle  qui 
arriva  prés  cette  Chapelle,  oh  l'on  vit  vers  la 
Fête  de  l‘  Annonciation  de  la  même  année  re- 
nauvcllcr  le  miracle  du  Buiffon  ardent , ce  qui 
dura  un  jour,  de  une  nuit;  l'on  trouva  enfuite 
dam  k Buiflon  une  petite  Image  de  la  Vierge 
tenant  Ton  cher  Fils  entre  fes  brat;  de  le  Bail- 
Ion  refia  aulli  verd  qu’auparavant.  Ce  prodige 
y fit  accourir  une  grande  multitude  de  peuples 
qui  laifiérentdc  quoi  bâtirl’Eglifc ; le*  habitant 
de  Mélay  s’y  établirent  & ce  lieu  devint  con- 
fijérablc . Louis  X I.  y vint  en  pèlerinage  en  147 1. 
& fit  préfent  à l'Eglife  de  douze  raille  écus  d’ 
or.  Les  Seigneurs  qui  achetèrent  en  1550.  ce 
lieu,  k défendirent  contre  IcsCalvinifies  dans 
k tems  des  guerres  de  la  Religion  . En  mé- 
moire de  cctic  defenfe  k Curé  ell  obligé  de 
faire  préfent  de  deux  Epées  benires  au  Seigneur 
du  lieu  , qui  les  diilnbuc  aux  jeunes  gens  du 
Village  , qui  ont  gagné  le  prix  â la  couife  . 
Cetre  Eglife  cil  un  des  plu;  grands  pèlerinages 
de  la  France . 

24.  NOTRE  DAME  D’ERIVAL  , Bourg 
de  France  dans  1e  Maine,  Election  du  Mans. 

25.  NOTRE  DAME  D ESPAN  , ou  Es- 
>r.ftAM,  Abbaye  de  France  au  Diocèfe  de  Per- 
pignan; en  Latin  Aibatia  Beau  Maria  deSpe- 
ratio , ou  Efperana.  C’ell  un  Monaltèrc  d'Hoin- 
mes  de  l'Ordre  de  St.  Auguilm . 

2 6.  NOTRE  DAME  DESTRE'E,  ou  Es- 
triz,  Bourg  de  France,  dans  le  Bcrn  , avec, 
titre  de  Baronnie  . Il  ell  dans  1*  Election  de 
Bourges,  fur  la  Rivière  d'Indre,  à trois  lie-, 
ués  deChâtillon.  Il  y a un  Monailére  d'Hom- 
mes  de  l'Ordre  de  St.  Benoit , & dont  le  re- 
venu monte  à fix  mille  livres. 

27.  NOTRE  DAME  D'EU.  Voici  Eu. 

28.  NOTRE  DAME  Dt  FRESNAY,  pe- 
tite Ville  de  France  dan*  le  Maine . Il  y a un 

Grenier  à fel. 

29.  NOTRE  DAME  DE  GONTAUD  , 
Bourg  de  France,  dan*  FAgcoois,  Elcdiun  d' 
Agen. 

30.  NOTRE  DAME  DE  GRACE.  Voïez 

Cambrai  . 

31.  NOTRE  DAME  DES  HERMITES, 
Prieuré  de  France  dan*  Je  Diotéle  de  Chiions 
h une  lieu*  de  Vafiÿ  dans  la  forêt  qui  clt  voi- 
ûnc  . Il  fut  fondé  en  faveur  de  Drugon  Hcr- 

mite, 
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mite  , pir  Blanche  de  Navarre  ComtcfTe  de  fieux , avec  titre  de  Vicomté.  Vcïer.  Orbec; 
Champagne.  Il  a été  Convcr.tuel  & d’an  reve-  . 4 6.  NOTRE  DAME  DE  PAREDE.  Vo* 

nu  confidérih.'c;  mai;  Tes  bien»  ont  etc'  prit  ou  ïcz  Pimbts. 

aliénez  pendant  le*  guerre»  de  la  Religion:  il  47.  NOTRE  DAME  DU  PE',  Bourg  de 
ne  vaut  plu»  que  trois  cens  livres  «le  rente.  France,  dan»  l'Anjou,  Election  de  la  Flèche. 

3*.  NOTRE  DAME  D’JSSOUDUN.  Vo-  48.  NOTRE  DAME  DES  PIERRES,  en 
ïet  Issouduh.  Latin  B.-ata  Maria  de Pétrit ; Abbaye  de  Fran- 

33.  NOTRE  DAME  DE  I.ANDRECY,  ce,  au  Diotèfe  de  Bourges,  dam  la  Paroiflede 

Abbaye  de  Fiance  dan»  la  Champagne,  au  Dio-  St.  Paul  Sidiables,  dam  une  vallee  affreufe.  C’ 
cèfc  de  Chàlons.  C’cfl  un  Monallère  de  Filles  efl  une  Abbaye  d’ Hommes,  de  l’Ordre  de  Cî- 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  fondé  en  iijl.  par  teaux,  & Fille  d’Aobepicrre  fout  Qairvaux . 
Simon  de  Br  mes,  Seigneur  deBay.  Ilyatrcn-  hile  fut  fondée  l'an  1149.  de»  bienfaits  de  Raoul 
«•trois  Rcligieulet.  &d’Ebon,  Princes  de  Deols:  elle  a re^u  suffi 

34.  NOIRE  DAME  DE  LISIEUX.  Vo-  beaucoup  de  biens  d'Adélard  de  Clûtcaa- Méf- 
iez Lmtsi . fin,  ( de  Caj)ro  Mniaw  ) & de  Marie  Agnes 

35.  NOTRE  DAME  DE  MONT  BENOIT,  première  Prieure  du  Moruilère  d’Ourtan  ( Ur- 
Abbaye  de  France,  dans  la  Franche-Comté.  C’  fanimftt  Parthmcnit  ) Ordre  & fille  de  Fonte- 
efl  une  Maifon  de  Chanoines  Réguliers  dans  la  vraulc  & des  Seigneur»  de  Culent. 

Montagne.  Elle  a commencé  par  un  Hennira-  49.  NOTRE  DAME  DE* TREIZE PIER- 
ge  bâti  par  un  nommé  Benoît  duquel  Je  lieu  RES,  lieu  de  France,  dans  Je  Konergue.  C’cû 
a pris  le  nom  . Les  Chanoines  Réguliers  s’  y un  Pèlerinage  très  fréquenté , proche  de  Ville- 
établirenc  au  commencement  du  douzième  fié-  franche.  Ce  font  des  Prêtres  fécultcrs,  quidef- 
cle,  fous  le  gouvernement  du  nommé  Hardoum  ferrent  cette  Eglifc. 

en  qualité  de  Prince;  & peu  à peu  cette  Mai-  50.  NOTRE  DAME  DU  PORT  , petite 
lbn  s’augmenta.  Elle  fut  érigée  en  Abbaye  Ville  de  France  danslAngloi*. , E!e£tion  d’Agen., 

Sir  I'  Archevêque  de  Befancon.  Elle  paiTa  en  51.  NOTRE  DAME  DU  PRE',  Abbaye 
nmmande  dès  F an  1501.  Son  revenu  cil  de  de  France  , dans  la  Normandie  , Diocéfe  de 
huit  mille  livres.  I-ificus  ; en  Latin,  Beats  Maria  de  Prat*  Ab- 

3 6.  NOTRE  DAME  DU  MONT,  Bourg  batia.  C’elt  un  Monallère  de  Filles  de  l’Ordre 
de  France  dans  le  Poitou , Election  de;  Sables  de  St.  Benoit  dans  le  Faubourg  de  St.  Difier  2 
d*  Olonr.e . Lificux . 

37.  NOTRE  DAME  DF.  MONTE  NE-  52.  NOTRE  DA  MF.  DES  PREZ,  Abbaye 
1 Lia  «t,  GRO  • , Pèlerinage,  en  Italie,  à quatre  ou  de  France,  dans  la  Cfumrngne,  au  Diocêfe  de 
Vcy-dliiiU,  cinq  milles  i l’Eft  de  Livourne,  fur  une  Mon-  Tro.es.  C’efl  un  Monaitérc  di  fides de  l'Ordre 
•.7.  F-*1*-  u&rc  tr£s.|,aqte.  C'eft  un  |,eu  junc  lrfc.grin_  ,jc  Cîreaux.  Il  o’a  le  titre  «l  'Abbaye  que  dc- 
de  dévotion,  & dont  l’accès  leroit  prcfpuc  im-  puis  l'an  1135.  que  ces  Religicufes  s'étant  éta- 
poflible,  fans  les  travaux  que  le  Grand  Duc  fie  bhes  dins  cet  endroit  de  U Champagne  furent 
d’ autTts  perfonnes  dévotes,  ont  fait  faire  pour  obligées  d’cmbralfer  la  RègtedcCîccaui,  quoi- 
rer.dre  le  chemin  praticable  , même  aux  calé-  qu’il  y eût  alors  vingt -cinq  Religicufes.  Cette 
chcs.  Il  y a un  Couvent  qui  cli  fort  joli,  en  Maifon  n’n  que  dru*  raille  livres  de  rente. 

Ion  air  & en  belle  vué  . C'  ell  la  plus  gran-  53.  NOTRE  DAME  DE  PROVINS.  Vo- 
de  dévotion  de  Livourne  fie  de  tous  les  envi-  ïcz  Paovim  . 

rons.  On  y cor.fcrve  une  Image  de  la  Sainte  54.  NOTRE  DAME  LA  ROYALE,  Ab- 
Vietge  , qui  ell  une  fource  intanlTable  de  pro-  bnve  de  France,  au  Diocèfc  de  Paris,  EIccLon 
diges  : aulfi  y a-t-on  recours  de  toutes  parts,  de  Beauvais,  à un  quart  de  lieue  de  Pontoife. 
fie  les  tableaux,  ou  autres  marques  d’ Avions  C’eft  une  fort  belle  Abbaye  de  FilJes  de  l’Or- 
de  grâces  tapiifem  toute  F Eghle  & toutes  les  dre  fie  de  la  Filiation  de  Citcaux  . Elle  efi  «le 
Chapelle».  l'étroite  obfervance.  Elle  fut  premièrement  fon- 

38.  NOTRE  DAME  DF.  MONTS  ET  déc  en  1241.  par  Blanche  de  Caftiltc,  Met*  de 
AIGRE,  Bourg  de  France,  dans  l’Angoumois,  St.  Louis,  dans  un  lieu  appellé  Aulnai  ; & après 
Eleétioo  de  Loudun.  que  celte  Reine  en  1243.  eut  acquis  la  Terre 

39.  NOTRE  DAME  DE  TROIS  MO  J-  de  Maubuiffon,  qui  a donné  le  nom  à l’Abba- 
TIERS,  Bourg  de  France  dans  la  Touraine,  ye,  les  Religicufes  furent  incontinent  traosfé- 
EJcètion  de  Loudun.  rées  dans  ce  lieu.  Elle  vaut  cinq  mille  livres  de 

40.  NOTRE  DAME  DE  MONT  MO-  rente  i l'Abbeffe. 

REL,  Abbaye  de  France,  dans  U Normandie,  55.  NOTRE  DAME  DE  RIE',  Bourg  de 
au  Diocèfc  d’ Av  tanches.  C’  cil  une  Maifon  de  France,  dans  le  Poitou,  Election  des  Sables 
Chanoines  Réguliers  dcFOrdredeSt.  Augulfin.  d' Olonne  . 

Cette  Abbaye  lut  fondée  en  11S0.  por  Jean  d*  5 6.  NOTRF.  DAME  DE  ROQUEMA- 

Afcoucttc  St  par  les  Seigneurs  de  Subligny  fie  DOURE,  Lieu  de  France  dans  le  Qucrcy;  E- 
Hommc  . Elle  a dix  mille  deux  cens  livres  de  leAion  de  Figeac . C’eft  un  célèbre  Pèlerinage., 
revenu,  dont  il  y en  a trois  miile  pour  F Ab-  On  le  croit  le  ancien  de  la  Chrétienté, 
bé.  Les  Chanoines  font  de  la  réforme.  On  en  attribue  F ctabiiffemcnt  au  fiéele  des  A- 

41.  NOTRE  DAME  DE  NANTILLE'.  pitres  & à St.  Amadour  que  F on  croît  oieufe- 
Voïez  Saumu*.  ment  avoir  été  Je  Zacbéc  de  l’Evangile.  Le 

4a.  NOTRE  DAME  DU  NIDD’OISEAU,  Domaine  de  Touloufe  y pye  tous  les  ans  vingt 
ou  de  Nidoiseau;  Bourg  de  France  dansl'An-  livres  pour  une  fondation  des  Comtes  de  Tou- 
jou.  Election  d’Angers.  Il  y a une  Abbaye  de  loufe  au  douzième  fiêcle. 

Filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  57.  NOTRE  DAME  ETSAINTCOSME 
de  St.Maur.  Voïez  Niooixiau.  DU  VERT,  Bourg  de  France  dansic  Maine, 

43.  NOTRE  DAME  DE  LA  NOUE.  Vo-  Election  du  Mans, 
lez  la  Nous.  58.  NOTRE  DAME  DE  SAINT  DI- 

44.  NOTRE  DAME  D’ OLONNE.  Vo-  SIER,  Abbaye  de  France,  dans  la  Cbatnp- 
»c*  Olonne.  gne,  au  Diocèfe  de  Chiions.  C* efi  un  Mona- 

45.  NOTRE  DAME  D’ORBEC,  Ville  de  itère  de  nilcs  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  tonde pc 
France,  dans  la  Normandie,  Election  de  Li-  les  Comtes  de  Champagne.  11  y a quinze Kc- 

ligicu- 
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ligicufes,  qui  jouüTcnt  de  quinze  mille  libres  de 
rente . 

59.  NOTRE  DAME  DE  SAINTES,  Ab- 
baye Royale  de  France,  en  Saintongc.  Elle  fut 
fondée  en  1047.  par  le  Comte  Gaufroi  & A- 

SnOi  f.i  leinmc,  dms  un  Fauxtiourg  de  la  Ville 
c Saintes,  en  l' h umeur  de  St.  Sauveur  & de 
la  Sainte  Vierge.  Elle  efl  occupée  par  dcsfilles 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît  . Cette  Abbaye  cil 
très- riche. 

60.  NOTRE  DAME  DE  SENILLY  , 
Bourg  de  France,  dans  la  Normandie,  Fiction 
de  Courancet  . Ce  lieu  dépend  de  1'  Abbaye 
d1  Aulnai,  Ordre  de  St.  Bernard,  Diocèfe  de 
Bayeux . 

61.  NOTRE  DAME  DU  TIL,  Bourg  de 
France,  dans  h Picardie,  Diuccfe  8c  tlctlion 
de  Beauvais. 

62.  NOTRE  DAME  DU  VAL,  Abbaye  de 
France,  entre  Pontuife  & rifle  Adam,  à huit 
lieues  de  Paris.  C'ell  une  Abbaye  d’ hommes, 
de  l'Ordic  de  Cîteaux,  fille  de  la  Cour -Dieu. 
Elle  fut  fondée  le  dix-fepe  des  Calendes  de  Dé- 
cembre 114t.  Son  revenu  cil  de  fix  mille  li vie* . 
Elle  cft  entièrement  unie  â la  Maifon  des  Feuil- 
lant de  la  R ne  Sr.  Honore'  à Paris.  Son  nom 
Latin  eft  Vallir  Ht. ut  M.jrix, 

63.  NOTRE  DAME  DU  VAL,  en  Latin, 
Beat*  Mrn.i  de  Valle  ; Abbaye  de  France , dans 
la  Normandie  prés  de  Condé- fur- Noireau  , 
Diocèfe  de  Bayeux.  C‘ efl  un  Monailèred’Hom- 
mes  de  l’Ordre  de  St.  Augullin:  il  vaut  par  an 
doute  cens  livres  i I"  Abbé. 

<4.  NOTRE  DAME  DU  VAL  DES  ECO- 
LIERS, Abbaye  de  France  dans  la  Champa- 
gne, Diocèfe  de  Langres.  C’étoit  autrefois  un 
Prieuré  fimple  : H fut  érigé  en  Abbaye  en  1 639. 
A uni  en  même  tems  à la  Congrégation  de  Ste. 
Geneviève.  L’Abbé  ell  régulier , à l’Abbaye 
jouît  de  quatre  mille  livres  de  rente. 

65.  NOTRE  DAME  DU  VAL  DE  PA- 
RADIS, Abbaye  de  France,  dans  la  Picardie. 
Elle  fut  fondée  près  d’ Abbeville  en  1190.  par 
Enguerrand  des  Fontaines,  Sénéchal  de  Pon- 
thieu.  Elle  n été  transférée  dans  la  Ville  d’Ab- 
bcville  où  elle  tfl  à prélent.  C’ell  un  Monaflè- 
jc  de  Rebgieufes-de  l’Ordre  de  Cîteanx. 

66.  NOTRE  DAME  DU  VAL  SAINTE 
CROIX,  ou  Vau  Sainte;  Abbaye  de  Fran- 
ce, dans  la  Provence,  au  Diocèfe  d* Apt,  où 
elle  lut  fondée  en  11  SU.  Hile  elt  occupée  par  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  , de  lous  la 
Filiation  de  Sauve,  ou  Selvecane. 

67.  NOTRE  DAME  DE  VALENCE.  Vo- 
%t  Vaificf. 

68.  NOTRE  DAME  DE  VERTU,  Beau 
Maria  de  Virtufe , OU  de  Virent»  Abbatt a ; Ab- 
bave  de  France  dans  la  Champagne,  au  Dio- 
cèfc  de  Châlons  & dans  la  Ville  ù laquelle  elle 
donne  le  nom.  C’ell  une  Abbaye  d' Hommes 
de  l'Ordre  St.  Augullin . Elle  vaut  par  an  douze 
cens  livres  à l’Abbé . 

69.  NOTRE  DAME  DU  VOEU,  ou  Va- 
uct;  Abbaye  de  France,  dans  la  Norman- 
die, au  Diocèfe  de  Rouen:  C'ell  une  Abbaye 
d’ Hommes  de  l’Ordre  de  Cîteaux . Elle  fut  fon- 
dée en  1157.  par  Valcran  Comte  de  Meulan. 
Mathilde  Mère  du  Roi  Henri  IL  lui  a fait 
beaucoup  de  bien . Elle  jouît  de  trente  mille  li- 
vres de  rente. 

70.  NOTRE  D A M E , ( les  Montagnes  ) 
Montagnes  de  I'  Amérique  Septentrionale , dans 
la  Gafpefie  . Elles  font  toûjoars  couvertes  de 
neige.  Leur  vué  caufa,  dit-on,  tant  de  méprit 
aux  Efpagnols  , qui  les  premiers  découvrirent 
ces  Côtes , qu  ils  appellerait  cette  Contrée , Ce- 
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po  dt  nada , C.ip  de  rien . Dc'.â  cfl  venu  le  nom 
de  Canada  , qui  depuis  a été  donnné  à la  plus  ■ a 

grande  partie  des  Terres  fituccs au  MiJi  du  Fleu- 
ve St.  Laurent. 

NOTTINGHAM  * , Ville  d’ Angleterre  » r»«  frf- 
dans  le  Nottinghamshire,  dont  elle  cil  la  Capi- 
taie.  Cette  Ville  cfl  fituée  fur  le  Lean,  à qua- 
tre-vingt feize  milles  de  Londres:  elle  eft  fort 
agréable  & bien  bâtie.  Il  y a trois  P j roi  lies  & * 

un  Château  d’ Angleterre  ou  de  la  Couronne. 

La  Plare  du  Marché  ell  très-belle. 
NOTTINGHAMSH1RE  »,  Province  <r»iM.p.** 

Angleterre,  au  Diocèfe  d’ Yorck,  dans  les  ter- 
res. Elle  a cent  milles  de  tour,  & contient  en- 
viron cinq  cens  faisante  mille  arpens,  8c  dix- 
fept  mille  cinq  cens  cinquante-quatre  Maifons. 

L’air  y cfl  pur;  mais  le  terroir  n’efl  pas  le  mô- 
me par- tout.  Au  Sud-Ell  cite  cfl  fertile  èlc  à 
1’  Oucil  elle  cfl  plane  de  Bois  8c  de  Mmes 
de  Charbon  de  terre  . C cfl  dans  cette  Province 
que  fe  trouve  la  fameufe  Forêt  de  Shervood. 

Outre  la  Trente,  Rivière  qui  féparc  cette  Pro- 
vince de  Lincolnshire,  il  y a l’Iddle  & quel- 
ques Kuiflcaux . 

Les  Villes  & Bourgs  où  l’on  tient  Marché 
font  : 


* Nottingkam,  la  Capitale. 

* Newark,  Bingham, 

* Retfotd,  Tuiford, 

Minsficld , Wotkfop. 

Southwcll , 

NOVA,  ou  ad  Novas;  Ville  Je  la  Mau- 
ritanie Tingitane:  die  cfl,  félon  F Itinéraire 
d’  Antonin,  fur  la  route  de  Ptoeolrftda  â 77*- 
grr,  entre  Oppidum  novum  8c  ad  Mercttri  , â 
trente -deux  milles  de  la  première  8c  à doute 
milles  de  la  féconde . 

NOVA  , Ville  de  l’Afrique  propre  , félon 
Saint  Augullin  8c  St.  Cyprien  citez  par  Or- 
relms  *. 

NOVA  SPARSA,  ou Noa»  Sva.sa  , Vil-  1 
le  de  l’Afrique  propre.  L’Itinéraire  d Antonio 
h met  fur  la  route  de  Lambefe  \ S ni  fit , entre 
Traduttit  & Gemclia , à trente-deux  mille  pas 
de  la  première  & à vingt  -fepr  milles  de  la  fc- 
cnnde . Feiix  Ncbaipar/enfit  ell  nommé  dans  la 
Notice  des  Evéchcz  d'Afrique  parmi  les  Evê- 
ques de  la  Province  de  Numniie  ♦.  . 

NOVA  PETRA,  Ville  Epilcopale  d’Afn- 

que  dans  la  Numidie-;  i’  Itinéraire  d' Anionin 
la  place  fur  la  route  de  Thevtfie  i Sitifit . par 
Lambift , entre  Dtama  8c  GemeiU,  à quatorze 
milles  de  la  première  & à vingt-deux  milles  de 
la  fécondé . Dativut  efl  qualifié  Lpt/copnt  No- 
vjprtren/ir  dans  la  Conférence  de  Carthage  î.  _ num 

NOVA  GER MANIA,  on  Non*  Germa-  ' 
nia  , Ville  Epifcopale  d’ Alrique  dans  la  Nu- 
midic.  Florentius  Noba  Germanirufit  efl  nom- 
mé dans  la  Notice  d’Afrique  parmi  les  Evêques 
de  la  Province  duNumidie  *.  Cette  JVotw  Ger-  6 nwm  - 
mania  étoit  différente  d’une  autre  Ger  marna , 'm‘  * 

dont  il  efl  parlé  plus  bas  dans  la  même  Notice  7.  . nuBU 
Sertie  rer  Nova  Germants  font  nommez  jufqu'i 
deux  fois  dans  le  Code  des  Canons  de  i'Eglifc 
d'Afrique  *. 

NOVA  CIVITAS  ARRUCITANA.  Vo-  ,0°* 

ÏczAkucci  & Mou**. 

NOVA  CIVITAS,  Ville  d’Italie  , i qua- 
tre mille  pas  de  Mudéoe , félon  Sigonius  9.  Or-  , R^iuU,. 
telius 15  dit  qu’on  la  nommoit  aulli  Geminiana . .0  n>«i,ür. 

NOV  \ URBS  , en  Grec  Nit/véAji  ; Ville 
de  Ihrace.  Hérodote  11  la  met  aux  environs  iiL».cnu 
de  Pailcoe. 

1.  NO- 
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1.  NOVÆ,  en  Grec  N»«<,  Ville  de  la  Ba/Tc 
tf*  Myfie  : Ptoloroéc  1 la  place  fur  le  Danube , en- 
tre Diacum  & Tn ma ii mm  . L'Itinéraire  d'An- 
Cooin  la  mer  fur  la  route  de  Vimimacium  à Ni - 
comédie , en  prenant  le  long  du  rivage  de  II  Mer, 
& placée  entre  Dimon  & Scaidaya , à dix-lent 
milles  de  la  première  & à dix-huit  milles  de  la 
fécondé.  Cétoit  la  demeure  de  la  première  Lé- 

» Omui  pion  Italique  . Marcctlinus  Cornes  l'appelle  * 
7h,r'  Novenfii  Ctvtiat  & Lazius , Novomont . 

2.  NOVÆ,  Ville  de  la  fécondé  MoeCe,  fc- 
• s*a.  »y.  Ion  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  * . 

j.  NOVÆ,  Ville  de  la  Haute  Moefie.  L’I- 
tinéraire d’ Ar.tonin  la  met  fur  la  route  de  Vi- 
minaeium  à N t comédie , entre  Cuppx  & Taliat 
Il  vingt-quatre  milles  de  la  première  & à dou- 
ze milles  de  la  fécondé. 

4.  NOVÆ,  Ville  de  la  fécondé  Pannonie, 
« Scn.  j*.  félon  la  Notice  des  Dignitez  de  I’  Empire  4 . 

J. 'Itinéraire  d’ Antonio  la  place  fur  la  route  de 
Taurvwtm  dans  les  Gaules,  en  prenant  le  long 
de  la  C6te , & il  la  met  entre  Murfa  & Anua- 
ruty  à vingt -quatre  milles  de  la  première  & à 
vingt-trois  milles  de  la  fécondé. 

5.  NOVÆ,  ou  ad  Novas,  Ville  de  Macé- 
doine,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  ta  met 
fur  la  route  d’ Hydrus  à Au  ion , entre  Apolloma 
& Claudian *,  Il  vingt -cinq  milles  de  celle-ci, 
& à vingt-quatre  milles  de  la  première. 

6.  NOVÆ  ou  ad  Novas,  Ville  d’Efpagne 
que  T Itinéraire  d'Antonin  place  fur  la  route  d’ 
Aflerpa  a T an  atone , enrre  Ilnda  & le  lieu  nom- 
mé ad  feptimum  deamum , à dix-huit  milles  de 
la  première  & à treize  milles  de  la  fécondé. 

NOVÆ  AQUILON1Æ,  ou  Aouilians, 
Lieu  de  l’Afrique  propre,  félon  l’ Itinéraire  d’ 
Antonio,  qui  Ia  met  fur  la  route  de  Ptoeolofida 
à Tinçii,  entre  Oppidum  novum  & ad  Mercun  , 
i trente  deux  milles  de  la  première  & à douze 
railles  de  la  fécondé. 

NOVÆ  AULÆ,  ou  Thlodosiupo- 
sOiTei.  lis  S:  le  Concile  de  Chalccdoinc  fait  meo- 
Thttor.  tjon  de  cette  Viile,  fans  marquer  de  quelle  Pro- 
vince elle  étoit.  Ce  pourroit  être  la  même  Vil- 
le que  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  ap- 
pel e Theodofnpolit  fit  qu  elle  place  dans  laMé- 
lopotamic . 

NOUAILLE  ( La),  Bourg  de  France  dans 
le  Luniufm,  Election  de  Gucret.  Ce  Bourg  cil 
limé  dans  le  Li moulin  ; mais  une  bonne  partie 
des  Villages  qui  en  dépendent  font  dans  la  Hau- 
te-Marche.  La  Cure  dépend  du  Chapitre  de 
St.  Etienne  de  Limoges.  Le  terroir  de  cette  Pa- 
xoifTc  cft  très-fertile. 

NOUAILLE'.  Voïez  Noaillc'. 
NOUAILLE',  ou  Saint  Sauveur  de 
No  aille',  Bourg  de  France,  dans  le  Païs 
d’ A unis,  E'cftion  de  la  Rochelle. 

NOVALE,  petrre  Ville  ou  gros  Bourg  d'Ita- 
lie, entre  Padouë  & Trevife  . Ce  lieu  parte 
6 Leanucr  . pour  être  riche  de  cil  bien  peuplé  6 . 

Dtf  d<i«uti  NOVALEÜE,  ou  Novaleso  , BourgduPié- 
vik’iT  a él  mont  ^ans  *c  Marquifat  de  Suze  ">  au  pied  du 
mm.t  Cer.-.s,  fur  le  torrent  de  ce  nom.  On  y 
von  une  Abbaye  8 de  l’Ordre  de  St.  Benoît, 
fondée  par  Frudonius,  Pnnce  du  Sang  de  Fran- 
ce , Æ augmentée  confidérablcraent  par  Charle- 
magne. Piuficurs  Abbayes  d'Italie,  de  France 
& d'Efp.gric  en  dvpcndoicm  autrefois.  Il  y a 
une  Chartrcufc  près  de  ce  Bourg. 

1.  NOUAN  , Bourg  de  France  dans  l’Orléa- 
nois,  Elcdio.i  de  Beaugcncy. 

2.  NOUAN  , Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raine, IJeélion  «le  Loches. 

NOV  AN  A,  Ville  d!  Italie  dans  le  Ficenum , 
f L c.  r».  fclofl  PliUC  ».  (Quelques  MSS.  portent Nobam. 


NOV. 

On  eroît  que  c’efl  aujourd'hui  Citta  Nova. 

NOVANTÆ  , ou  Noyantes  , Peuples  de 
l'Ifle  d’Albion,  félon  Ptolomée  10  qui  les  pli-  «°  L*.e.| e 
ce  dans  la  partie  Septentrionale,  & leur  donne 
deux  Villes,  favoir, 

Letuopibia , & Rétif  onium, 

NOVANTRINUM  FORUM,  Ville  d'Ira- 
lie.  Ortelius  " foupçonne  que  ce  pourroit  être  " The&nr. 
la  Ville  Novana  de  Pline.  Dans  le  Thréfor  de 
Goltzius  on  lit  une  ancienne  Infcription,  qui 
porte  ces  mots  ; Forum  Novamt. 

NOVANTUM  CHERSONESUS,  Ptolo- 
mée ,a  donne  ce  nom  à ur.e Contrééüc  la  par-  n La.c.|* 
lie  Septentrionale  de  l’Ifle  d’Albion.* 

NOVANTUM  PROMONTORIUM; 
Promontoire  de  Pille  d’Albion,  félon  Pcolo- 
snée  *1,  qui  le  place  dans  la  partie  la  plus  Se-  'J 
pcenrrionale , au  Païs  des  NovanU. 

NO  VA  NUS  FLUVIUS,  Fleuve  d’Italie, 
dans  P Umbrie  au  Territoire  de  Pitinum , au- 
de-ià  de  l'Apennin.  Pline  *4  dit  qu’  il  s’enfle 
dans  tous  les  Solfliccs  & qu’il  fc  deiféebe  tous 
les  Hivers.  Le  Père  Hardouin  croit  qu’on  doit 
lire  Vonmmt  au  lieu  de  Novanut  ; parce  que 
Pline  parle  ailleurs  *5  d'un  Fleuve  nomme  Vo-  **  Lf.c.1*. 
ma  nui  dans  le  Pircnum  au  delà  de  l’Apennin. 

NOVARE,  ou  Novara,  16  Ville  d’Italie,  i<Pasui 
dans  le  Duché  deMilao,  & la  Capitale  du  No-  M,n‘l*  Co*- 
varèfe , petite  Contrée  à laquelle  elle  donne  fon  •** 

nom.  Les  Anciens  I'  ont  nommée  Novaria, 

& il  en  cft  fait  mention  dans  une  ancienne  In- 
fcription, qui  fc  confcrve  à Rome, 

C.  Livius.  C.  F. 

Justus. 

Novaria.  Mil. 

Cho.  IIII.  pr. 

3.  Licini.  Mille. 

Ann.  XVIIII. 

Viz.  an.  XXVII, 

H.  S.  E.  T.  F.  I. 

Le  Livre  des  Origines  attribué  à Caton,  por- 
te que  cette  Ville  fe  nomma  anciennement  Aria  9 
Lioya , & Ltentina  . D’autres  veulent  qu’elle 
fut  londée  par  Eltius  Troyen,  Fils  de  Venus, 

& qu’il  la  nomma  Novaria  pour  Nova  Ara f 
parce  qu’  il  y avoit  élevé  un  Temple  dédié  à 
Venus.  Pline  dit  cependant  quelle  fut  bâtie  des 
ruines  de  la  Ville  Vertacomacon , dans  le  Païs 
des  V Kontii.  Quoiqu'il  en  (oit , cette  Ville  qui 
eft  le  Siège  d'un  Evêque  Suffragant  de  P Arche- 
vêché de  Milan  , cl)  bâtie  fur  une  petite  col- 
line . Elle  demeura  (ong-tems  fous  la  puiffar.ee 
des  Ducs  de  Milan  , après  quoi  elle  fut  porté- 
déc  fuccclüvement  par  les  de  laTorre,  par  Jcs 
Vifconti,  par  les  Sforce,  par  les  François,  & 
par  les  Ducs  de  Parme . Ce  fut  dans  le  Château 
de  cette  Ville  , que  Louis  Sforce  Duc  de  Mi- 
lan fut  arrêté  prifonnier  eo  1500.  pu  les  Suif- 
fes  & livré  aux  François,  qui  Pcmmcnércnt  en 
France,  où  il  mourut. 

Entre  les  Grands  hommes  que  cette  Ville  a 
produits  on  compte  Albutius  Silon,  célèbre  O- 
rateur  du  tems  d’Augufle.  Mérula  ajoute  quel- 
le a donné  la  nailïancc  à Pierre  Lombard , Evê- 
que de  Lyon,  dit  le  Maître  des  Sentences.  Mais 
Mr.  Fieury  marque  feulement , qu’  il  étoit  né 
près  de  Novare.  Mérula  erre  encore  en  difant 
que  Pierre  Lombard  fut  Evêque  de  Lyon,  Epi- 
feopum  Luidunenjem:  il  fut  Evêque  de  Paris  en 
1159.  ou  1160.  ôc  mourut  en  1164.  comme  le 
porte  fon  Epitaphe  , qui  fe  voit  dans  P Eglifc 
de  St.  Marcel  près  de  Paris  , où  il  fut  en- 
terré. 

NO- 
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« ».  ».  c.  ».  NOVARIA,  Vaille  de  l’Infubrie  - Ptoloraée  1 
» l.  j.  c.  i;.  & Pline  1 parlent  de  cctîe  Ville.  C*eft  aujourd' 
hui  li  Ville  de  Novare  . Voïcz  ce  mut. 

NOVARESE,  petite  Contrée  d'Italie , dans 
le  Duché  de  Milan . Elle  eit  bornée  au  Nord , 
partie  par  les  Vallées  de  Seflia  & partie  par  cel- 
les d'Olfola,  1 l'Orient  par  le  Milancz  propre  j 
au  Midi  par  le  .Vigevanafe  & à l’Occident  pxr 
le  P.émoiit.  Les  principaux  lieux  de  cette  Con- 
trée font, 

Novara , Romagnano , 

Orta , Trecaîic , 

Borgomattero , Silavcngo  , 

Biandrate  • 

NOVASENNENSIS , Novasum  ensis  , No- 
vasimensis  ou  NoaasiMtNStt,  Ville  Epifcopa- 
1c  d'Afrique  , dans  la  Province  de  N'umidie. 
Rejlitutut  cil  qualifié  Epifcoput  plein  Novaji- 
s «un.  in.  ncn'ir , dans  la  Conférence  de  Carthage  *. 

4 Délicw  de  NOUDAR  a,  Bourg  de  Portugal  dans  la  Pro- 
Poiius»iic.|.  vince  d’Alemejo.  Il  cil  ficué  à l’ Orient  de  Mou* 
p'  7v*"  raon,  fur  la  Rivicre  d’Ardita,  & défenou  par 
un  Château. 

NOUDAUGUSTA,  Ville  d'Efpap.r.c  cher 
ï l.  ».  c.  <.  les  Aicvaca,  félon  Ptolotnéc  J . Pline  6 la  nora- 
4 *•  I*  *•  *•  me  AV r » Aumjia . 

NOUE  ( ta  ) , Abbaye  de  France  dans  la 
Normandie,  au  Diocêfc  d’ Evrcux , entre  cette 
Ville  fie  celle  de  Conches,  fur  un  Ruilfcau  qui 
va  de  Conches  à Evreux . C'ert  une  Abbaye  d’ 
Hommes,  de  l' Ordre  de  Cîteaux,  fous  la  Fi- 
liation de  Jouy.  On  rapporte  fa  fondation  au 
premier  de  Jwvicr  1144.  de  on  l'attribué  à l'Im- 
pératrice Mathilde  . Cette  Abbaye  vaut  huit 
mille  livres  par  an  \ l'Abbé. 

7 U Forêt  NOVt',  ou  Novt  1 , petite  Ville  du  Ro- 
dc  Ho«rno"  1 jaamc  de  Prulfe , dans  le  Palatînat  de  Cuim, 

£ deux  lieues  au-dclTous  de  Graudentz.  Elle  eft 
fttucs  fur  une  Montagne  dont  la  Villulc  , qui 
commence  Ù s'élargir  dans  cet  endroit  , lave 
le  pied. 

1.  NOVELLARE,  petite  Ville  d’Italie, 
daus  le  Comté  de  même  nom , don:  elle  cil  le 
Chef- lieu.  Elle  cil  fituce  entre  Guaflalla,  vers 
le  Nord,  Carpi  à l'Orient,  Rcggio  au  Midi, 
& Vciccil  au  Couchant.  Elle  a un  alfez  beau 
Château , où  le  Comte  Ton  Souverain  fait  foo 
lejour  ordinaire. 

a.  NOVELLARE,  petite  Contrée  d'Italie, 
avec  titre  de  Comté,  au  Midi  du  Duché  de 
Guallalla  & enclavée  dans  le  Duché  de  Rcggio. 
Ce  Comté  efi  poifedé  par  une  Branche  Cadette 
de  U Maifon  de  Gonzague  , iïTue  de  Louis  III. 
de  Gonzague,  Marquis  de  ?4antoué. 

NOVEMPAGI,  Ville  ancienne  de  la  Tof- 

8 I.  ».  c.  3.  cane . Pline  * la  met  dans  les  terres , & Lean- 
« Oitu.  der  foutient  que  c’cft  aujourd'  hui  Bagnarea  9. 
Thefaur.  j|  repTend  Volatcrranus  de  l'avoir  nommée  De~ 

rempart , au  lieu  de  Naixmpagi.  L’un  & l'au- 
tre d lient  que  dans  le  moyen  âge  elle  fut  con- 
nue fous  le  nom  de  Balncercgium , & que  le  Roi 
Didier  la  nomma  Roda. 

NOVEMPOPULANIE,  nom  qui  fut  don- 
né anciennement  ù une  grande  Contrée  de  la 
France  . L'Aquitaine  du  teins  de  Jules  Céfar 
éto'r  renfermée  entre  la  Garonne,  les  Pyrénées 
& l’Océan.  Augulle  l’étendit  jufqu’à  la  Lojrc, 
& après  cette  augmentation,  elle  demeura  long- 
tem>  en  cet  état  ne  formant  qu’une  feule  Pro- 
vince . Sous  Conilantin  le  Grand  , 1 ce  que 
l’on  croit  communément,  elle  fut  divifée  en 
deux  Provinces,  qui  furent  nommées  Aquitai- 
ne 6c  Novempopulanie . Enfin  quelque  tems  a- 
près,  toutes  les  Terres  qu'Auguiic  avoit  renfer- 
mées dans  T Aquitaine  luxent  divifccs  en  ttoia 
Ta*.  Vil. 


n laRrcfitr. 
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Provinces  , qui  furent  nommées  l'Aquitaine  pre- 
mière, l'Aquitaine  fécondé  6c  la  Novempopu- 
lanic . Ce  fut  Adrien  10  qui  fit  cette  dernière  »o  Cccuor- 
divifion  , lorfqu’  il  multiplia  les  Provinces  des 
Gaules,  où  il  jugea  à propos  de  mettre  un  grand  p.  *j.  * 
nombre  de  Gouverneur; , afin  de  conrenir  plus 
aifement  les  Peuples.  On  appella  alors Novcm- 
populanie,  I' Ancienne  Aquitaine,  ou  l’Aqui- 
taine proprement  dite , qui  comprcnoit  du  tems 
de  Céfar  le;  terres  qui  fe  trouvaient  entre  la 
Garonne,  les  Pyrénées  & l’Océan.  Rufus  Fe- 
flus  " appelle  cette  Province  TJoixmpopulana  : 
la  Notice  de  l’Empire  fe  fert  tantôt  du  nom  de 
Provincia  Ncvcmpeptilana , tantôt  de  celui  de 
Novcmpopuli:  les  anciennes  Notices  des  Pro- 
vinces des  Gaules  dirent  Provincia  Novempopu- 
laua : Grégoire  de  Tours  **  employé  le  nom  iiHitLii 
de  Novcmpopulana  ; une  ancienne  Inscription,  c*  **' 
confcrvéc  dans  le  Recueil  de  Goltzius porte  Gen- 
tem  Fcpula.nani  ; & dans  le  Concile  d Aquiléc  , 
auni-bicn  que  dans  le  Decret  que  1’  Empereur 
Honorius  adreffa  i Agricola  Préfet  des  Gaules, 
cette  Province  cft  appellée  Norxmpepulania  . 

C cil  le  nom  que  les  Ecrivains  qui  font  venus 
depuis  lui  ont  donne  plus  communément , quoi- 
qu'  ils  fc  foient  autfi  lcrvis  de  celui  de  jVarrm- 
pipuh.  Ces  neuf  Peuples ctoicm»  àccquccroit 
Air.  de  Valois  **,  ijNot.GJ. 


Elu  fat  ci  , 

Anjci , 

A/ucnfet  ou  AqnU 
tutti , 

Lador.ua  , 

Coavtnxt 


Confctttnt , 

Tarbclii  ou  Boatctt 


Vafatcr , 
Bacrrona  , 
gmi. 


1 B,- 


Ce  fonr  encore  aujourd’  hui  les  Peuples  les 
plus  confîdérablcs  de  cette  Province,  du  moins 
G on  en  excepte  les  Elnfata.  Quant  aux  Be- 
narnenfet , Aturtnf t & Elou.nenftt , qui  fc  trou- 
vent aulli  renfeimcz  dans  les  mêmes  bornes  j ce 
funt  des  noms  de  Villes,  plutôt  que  des  noms 
de  Peuples.  Ortclius  *4  place  mal  à ptopos dans  14  Thefr.r. 
la  Novempopulanie , les  Vtvifciy  Peuples  con* 

Giiérablcs  dans  la  fécondé  Aquirainc,  & If.  Me- 
diiili  & les  Boit,  petits  Peuples,  qui  n’ont  ja- 
mais fait  grande  figure  & dont  on  ne  connoîc 
guère  que  les  noms.  En  effet  Bourdcaux  étoic 
la  Capitale  des  Bitnriga  Vr.rfci , de  qui  dépen- 
doicr.l  Jet  Medtiili  & les  Bon.  Quuiqu’ils  bif- 
fent au-deiù  de  la  Garonne,  & aux  contais  de 
la  Novempopulanie,  ils  étoicnt  cependant  com- 
pris fous  la  féconde  Aquitaine. 

lftJorc  dans  la  Notice  des  Gaules,  qu’il  pu- 
blia vert  l'an  Üoo.  donne  a la  Novempopulanie 
le  nom  de  troifiême  Aquitaine,  Provincia  At/ni^ 
tanta  tertia  ; itum  nouveau,  nuit  qui  paroilluit 
alfez  convenir.  D'autres  l’ont  appellée  Pruvtif 
cia  Aufccttfir  ou  Aufcitana , & quclquclois  mê- 
me Gmpioncnc  Aiftitania  du  nom  de  la  Ville 
d' Aufcn,  qui  étoit  la  Capitale  & la  Métropole 
de  la  Province.  Enlîn  les  Modernes  par  corrup- 
tion ont  écrit  Anxitana  & Au  citant  a . 

Sous  les  régnes  qui  précédèrent  celui  de  Chil- 
peric  11.  les  Gafcons  , quittant  leurs  Monta- 
gnes, 6c  ne  fc  contentant  plat  de  faire  des  cour- 
tes fur  les  terres  de  France  , s*  étoicnt  rendus 
maîtres  du  Pais  & des  Villes  entre  la  Mer  , 
la  Garonne  & les  Pyrénées.  I.a  Novempopu- 
lanie commença  alors  à s'appellcr  Gafcogoc  du 
nom  de  fes  Vainqueurs  , & ce  n*  cil  en  effet 
que  vers  le  tems  de  ChilpcricII.  quelcsHitlo- 
riens  commencèrent  à l'appeller  air.fi.  LcsGaf- 
cons  avoienc  alors  a leur  tête  un  Duc  nommé 
Eude,  que  les  uns  font  François  Ôt  les  autres  Ef- 
pagnol . Quelqu  il  fût  ce  toit  un  tiês-habilc  hom- 
Y*  me , 
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me,  qui  avoit  profité  des  guerres  civiles  de  la 
France,  & du  mauvais  état  du  Gouvernement, 
pour  fc  faire  ncn-lculcment  Duc  des  Gafcons, 
abfolu  & indépendant  ; mais  mim:  Duc  d' A- 
quitaine  . Il  pouffa  Tes  Conquêtes  li  loin  , qu’ 
il  laiffa  peu  de  choie  aux  François  au-delà  de 
la  I.oirc. 

NOVF.M  TllRRES,  c’efl  ainfi  que  Diodo- 
i Itb.  i.  rc  de  Sicile  1 nomme  un  lieu  de  la  Sicile,  «ni 
il  dit  que  le  Roi  Gclon  fut  enterre.  Ce  Jicu 

* ««tes.  çtoit  à deux  cens  rtades  de  Syracufc  *, 

lbt(.  NOVKM  VIÆ.  Voici  Amphipplis. 

NOVENQUE,  Abbaye  de  France  dans  le 
Diocêfc  de  Vabres.  C’cll  une  Abbaye  de  Fille* 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  : clic  fut  fondée  en  tidx. 
fous  la  dire&kra  de  l’Abbaye  de  Silvanrz. 

NOVENS,  Bourg  de  France,  avccChâteati 
dans  le  Maine,  Election  du  Mans. 

NOVENS  (S  CÎVITAS.  Voici  Nova. 
NOVERUS,  NABARUS,  ou  Nova  nus, 
ancien  Bourg  ou  Village  de  France,  dans  la 
Saintongc  , au-delà  de  la  Charente  par  rapport  à 
Bourdeaux.  C’ell  dans  ce  lieu  qu'étoit  fituée  la 

* A u * o h.  Maifon  d'Aufone  *.  On  croit  que  c'cfi  aujour- 

»j.  d'hui  le  Village  appelle'  les  NouJiers  ♦. 

?n  a'uIoo^*  NOVESiUM , c’cll  le  nam  ancicnde la  Vil- 
kptQ.  le  de  Nuys,  dans  l’Elcélorat  de  Cologne.  Vo- 
ies N ors. 

NOUGARET.  Voici  Nogaret. 

* Visse* , NOVI,  petite  Ville  d'Italie  5,  autrefois  dans 
Im«  *lMl"  J*  Milanei,  aujourd'hui  dans  la  partie  la  plus 

Septentrionale  de  l’Etat  de  Gênes,  au  Midi  de 
la  Ville  (le  Tiutone.  Les  Génois  s'emparèrent 
de  Novi  vers  le  milieu  du  feuièmc  Siècle,  à la 
faveur  des  troubles  qui  agiroient  l’ Italie. 
a Outre.  NOVIA  , Ville  d'Italie  *.  On  trouve  dans 
tbef.  le  Trcfor  de  Goltzitlt,  une  ancienne  (nlcriprion 
y i f.  K.  P.  qui  fait  mention  de  celte  Ville  ; & Larius  7 
R»*»"*  dit  que  cette  Infcription  fe  conferve  à Urbin 
en  Italie.  On  la  voit  aufli  dans  k Recueil  de 
Smcce . 

NOVI-BASAR  , ou  Jeki-Basar,  Ville  de 
la  Turquie  en  Europe  , dans  la  Servie  , aux 
Frontières  de  l' Herzégovine . Elle  ell  fituée  fur 
la  Rivière  de  Rafca,  entre  Urchtipou  Prccopa 
l’Orient  & Plcusglie  à l'Occident. 

i.  NOVIDUNUM,  Ville  fur  le  Danube, 
aux  environs  du  Païs  des  Gmtungi,  félon  Am- 
8 Lay.  p.jSj,  mien  Marcellin  8 . 

î.  NOVIDUNUM,  nom  Latin  de  la  Vil- 
le de  Nocekt  le  Rotrou.  Voïet  ce  mot . 
i.  NOVIENTUM  . Volez  Ebersmum- 

z.  NOVIENTUM,  Village  de  France,  aux 
« Ont  es*  environs  de  Paris  » . Surius  en  fait  mention 

1W.  dans  la  Vie  de  St.  Rcmy. 
io  tbîJ.  NOVIGENTUM  ,0,  petite  Ville  de  Fran- 
ce fur  la  Marne  . Il  en  cil  parle  quelque  part 
dans  Grégoire  de  Tour»  & dans  la  Vie  de  Sr. 
Germain,  Evêque  de  Paris.  Quelques  MS  S. 
portent  Nonigentum . Il  fe  pourroit  faire,  que 
ce  feroit  le  même  lieu  que  Noviemtum.  Vo- 
,.  ïcz  ce  mot , n°.  a. 

»'l2.  ‘ NOVIGRAD  ",  Ville  de  h Hante  Hou- 

grie , dans  le  Comté  de  même  nom , dont  elle 
cil  le  Chef-lieu.  Elle  ell  bâtie  fur  une  Colline 
environ  à deux  milles  du  Danube,  à l’Orient 
de  ce  Fleuve. 

I s Ibid.  z.  NOVIGRAD  *l,  Contrée  de  la  Haute 
Hongrie,  avec  titre  de  Comté.  Elle  ell  bornée 
au  Nord  partie  par  le  tenitoire  des  fept  Villes 
des  Montagnes,  patiic  par  quelques  terres  du 
Comté  de  Mont  ; à l'Orient  par  le  Comté  de 
Iluiir;  au  Midi  par  le  Comte'  de  Pcll  , dt  à 
l'Occident,  partie  par  le  Comté  de  Bars,  par- 
lie  par  Je  Danube . 


NOV. 

3.  NOVIGRAD,  Lac  de  la  Dalmatie  *J,  **  Cmonn.. 
au  Ibnd  du  Golle  de  la  Morlacca:  il  tire  fon  ?J 

nom  de  U Ville  de  Novigrad,  bâtie  fur  l'onde 
les  bords . Il  reçoit  à l’Orient  les  eaux  de  1*  O- 
brazio;  de  celles  du  Lac  Catin;  au  Midi  celle* 
de  la  Rivière  de  Novigrad  ; & k l'Occident  il 
fe  décharge  pir  un  long  Canal  dans  k Golfe  de 
Morlacca  . Il  y a dans  ce  Lac  divers  écueils 
tous  voifins  de  la  terre,  dt  fur  lefqucls  fc  trou- 
vent quelques  Habitations. 

4.  NOVIGRAD  , petite  Rivière  ou  Tor- 
rent de  la  Dalmatie  '4.  Elle  fe  jette  dans  le  <4  H»!- 
Lac  de  même  nom,  à l’Occident  de  la  Ville  de 
Nuvigiad . 

5-  NOVIGRAD  *ï , ou  Strttto  di  Novi  (r  a-  1$  ibîJ. 
dit  Detroit  dans  la  Dalmatie;  c’cil  par-là  que 
les  eaux  du  Lac  de  Novigrad  fedéchargenrdans 
le  Golfe  de  Morlacca . 

<5.  NOVIGRAD,  ou  Novecradi  •*;  Vil-  •« 
le  de  la  Dalmatie,  fur  la  rive  Méridionale  du 
Lac  de  meme  nom  . Elle  cfl  fortifiée  & bâtie 
fur  une  éminence . 

7.  NOVIGRAD,  petite  Ville  ou  plutôt  Châ- 
teau de  la  Croatie  fur  la  Rivière  de  Do-  •*  Dr  t'iue 
bra , à P Occident  de  Carlffat.  AtUi* 

NOVILIACUM  ou  NoBtLiAcuM,c’eft  le 
nom  Latin  du  Bourg  de  Noaillé  en  Poitou  . 

Vpïci  Noaille'. 

NOVIODUNUM  OPPIDUM  SUESSO- 
NUM.  Tout  le  monde  explique  cette  place  '•  *•  s»miom 
Noyon : & cela  avec  tant  de  confiance  de  tant 
d'alfurance,  que  je  ne  fai  fi  on  me  voudra  per-  ce..»  Cal 
mettre  de  dire  qu’  elle  fe  peut,  & qu’  elle  fc  ,c»p  xxxix. 
doit  mettre  ailleurs.  Il  n’y  a rien  du  tout,  qui 
falfe  en  faveur  de  Noyon  , que  la  conformité 
du  nom  nouveau  Noyon , avec  l'ancien  Noviodn - 
mim . Et  véritablement  fi  j' avois  à mettre  en 
Latin  le  nom  de  Noyon  , je  ne  le  ferois  pas 
autrement  que  par  Noviodumum:  mais  il  ne 
s’enfuit  pas  que  toutes  les  Places,  que  les  An- 
ciens ont  appc lices  Noviodunum  , foient  No- 
yon. Car  outre  qu’il  y a plufieurs  Noviodu- 
mon  en  divcrlcs  parties  de  l'Europe;  il  y en  a 
juiqu'à  quatre  dans  la  Gaule  feulement.  No- 
viodunum  in  E.htii , Nevcrs;  Noviodunum  in 
Bituri^itmi , Ncuvy  lut  B irar.jon , Noviodunum 
Dutblintum , Nogcnt  le  Rotrou  au  Perche,  de 
notre  Noviodiinià m Suiffonum , que  nous  dirons 
bientôt  être  Suffons , lans  avoir  égard  k New- 
dunum  in  Hdvtttu , Nyon , dont  le  noiu  n'cll  au- 
tre encore  que  Noviodunum , tourné  en  Latin  un 
peu  autrement,  de  plus  approchant  de  la  pro- 
nonciation de  ceux  du  Pais.  Amli  il  y a dix  ou 
douze  Noviomagtu  en  diverfes  parties  de  la  Gau- 
le feulement,  amfi  plufieurs  de  divers  Alrrê/c/.t- 
nu'Uy  Lnrdioium,  &c.  CCS  noms  étant  communs 
à plufieurs  de  à différentes  Places . Comme  nous 
vuyons  aujourd’hui  pluGeurs  Places  qui  s’appel- 
lent Neuchâtel,  Neuville,  Villeneuve,  Ville- 
franche,  Granvilic,  M mtaut,  Montfiit , Mou- 
rrai, dcc.  d'où  il  ell  ailé  de  juge*  que  Noyon 
le  peut  appcller  NovtoJunum  ; mais  aulfi  que 
Noviodunum  fe  peut  accommoder  à divcrlcs  Pla- 
ces, autres  que  Noyon.  Cela  pofé,  nous  trou- 
verons que  Noviodunum  Oppidum  Snoffonnm , 
dans  Cclar,  ne  doit  pas  être  Noyon;  de  qu'a- 
vec toutes  les  apparences  du  monde,  elle  doit 
être  Soiffuns.  En  voici  les  raifons.  Le  Diocèfe 
de  Noyon  comprend  aujourd'  hui  tout  Je  Ver- 
mandois  ; ce  qui  montre  que  Noyon  a'iant  pris 
la  plate  d'  -Àuryjij  Vcromanduorum  , de  Vcr- 
maud  , qui  a éic  ruinée,  Noyon,  dis- je,  doit  ê- 
tre  au  (fi  en  Vcrmandois;  fui  van  tics  bonnes  ma- 
ximes de  l’ordre  qui  fe  doit  toujours  oblcrver: 

(avoir, que  la  Vii.e  capitale  d'un  Peuple  étant  rui- 
née, J autorité  de  cette  Ville  le  doit  tranfponcr  de 
remet- 


- Bigittzefl-by 


NOV. 


NOV.  i7r 


remettre  dans  une  autre  Ville  du  même  Peuple, 

& non  dans  la  Ville  d’un  autre  Peuple.  Par 
confcqucnt  l'afliettc  de  Noyon  fera  in  ('erontan- 
duit,  dans  le  Vermandois,  puis  qu’elle  tient  la 
p’acc  d 'jfupujia  Vcromanductrum , & non  in  Sue f- 
fionibut , dans  le  Soiflonnois  ♦ oit  doit  être  la 
Ville  Noviodunum  Oppidum  Sueffonum . D’ail- 
leurs SoilTons  convient  mieux  au  Noviodunum 
de  Céfar,  que  Noyon  . Céfar  aïant  battu  les 
Gaulois  , part  des  environs  de  Rhcims  ou  de 
Firmes,  & marchant  vers  le  Beauvoifis,  parte 
par  le  Soiflonnois  où  il  article  Nczicdunum  ; 
croyant  la  pouvoir  emporter  d' emblée,  & eu 
chemin  faifant  ; P of iridié  tjtudiei  Cxfar,  prius - 
quant  fe  hoflrt , « parure  , ae  fu^it  r tapèrent , 
tn  fine t Sutffmu  m , oui  proximi  Rhemn  étant , 
exercitnm  duxtt  ; C?  magna  itinere  confeüo , ad 
Oppidum  Ntn-iodunum  eontendit . Id  tx  itinere 
oppntnare  conatui , quod  vacuum  al»  dejenfonbut 
t[]e  audubat , &c.  Le  lendemain  auparavant  que 
les  Ennemis  cufTent  le  «ems  de  fe  reconnoître, 
fit  de  fe  rallier,  Céfar  fit  avancer  fes  troupes 
dans  l’Etat  des  SoilTonnois,  qui  e'toicnt  les  plus 
proches  de  ceux  de  Rhcims.  Et  aïant  fait  une 
grande  traite,  il  marcha  droit  a Noviodunum 
( SoilTons,  ) & cflaya  de  l’emporter  d’emblée, 
fur  ce  qu’on  Tavoit  afluré  qu’il  n’y  «voit  perfon- 
ne  pour  la  défendre.  Et  peu  après,  il  reçut  ceux 
de  Soiflons  à compofition,  fit  mena  fon  Armée 
contre  ceux  de  Beauvais:  in  diditianem  Sueffo- 
net  accepit  , exereitu nique  in  Beilovacoi  duxtt , 
&c-  Nojon  ne  fe  rcncuntrc  point  dans  le  chemin 
de  Céfar,  mais  SoilTons:  Et  déplus  ceiVo  viodu- 
num  Oppidum  SurjJonum  avoit  toute  T autorité 
dans  l’ Etat  de  Soldons  ; comme  on  le  peut  ju- 
ger par  le  foin  que  les  Soiflonnois  avoient  de  la 
défendre,  intérim  ont  ni  i ex  /*M  Surffonum  mul- 
titude in  Oppidum  proxima  mile  couve  ni  t . Cc- 
pçndant  tous  ceux  de  SoilTons  qui  avoient  quit- 
té l’Armée  ( des  Belges  ) fe  raflcmblérent , fie 
rentrèrent  dans  la  Ville  !a  nuit  d’après;  par  le 
foin  que  ceux  de  Rhcims  prennent  pour  la  con- 
ferver;  car  CcTar  étant  relu  lu  d’aflïéger  (a  Place 
de  de  l’attaquer  de  vive  force;  il  dit  que  G 'alli 
maenitudine  operum  , & ccleritate  Ramanarum 
permet i , Légales  ad  Cxfatem  de  dedititne  mit- 
tunt  ; & pttenvbut  Rhemit , ut  confervarentur  , 
impétrant . Les  Gaulois  étonnez  des  grands  tra- 
vaux, & de  la  diligence  des  Romains,  envo- 
yèrent à Céfar  pour  fe  rendre  à compofition  , 
& à la  prière  de  ceux  de  Rhcims,  ils  obtinrent 
d’être  conservez:  & par  les  filages  qui  fe  don- 
nent a fa  reddition  : ces  otages  étant  le  plus 
Grands  de  la  Cité,  ou  de  T Etat,  fit  les  enfant 
mêmes  de  Galba  Roi  des  SoilToonois  . Céfar 
ciftdilui  accepta,  primitCivitatit , aiqt/e  tpfiur 
Galba  Régi  s filiit , armifjut  omnibus  ex  Oppi - 
do  traduit , tn  deditnmem  SueJJanes  aeeepit . Cé- 
far après  avoir  reçû  en  ôtages  les  premiers  de 
T Etat , & même  les  enfans  du  Roi  Galba , & 
fait  rendre  toutes  les  armes,  qui  étoientdansU 
Ville  , reçut  ceux  de  Soiflons  ù compofition. 
Toutes  ces  choies  conviennent  fort  bien  ^Soif- 
fons,  & non  à Noyon,  SoilTons  aïant  toujours 
été,  & étant  encore  la  Capitale  du  Diocèfe  de 
Soiflons  , étant  pofée  presque  au  milieu  , fit 
dans  le  lieu  le  plus  avantageux  de  fon  Etat , où 
apparemment  le  Roi  Galba  faifoit  fa  réfidence: 
Toutes  ces  chofes,  dis-je,  montrent  affez  que 
ce  Noviodunum  Oppidum  Sueffonum  avoir  la  prin- 
cipale autorité  de  tout  le  Soifloonois  , fit  doit 
répondre  a Soiflons . Si  ces  raifons  ne  fuffifent, 
le  rems  nous  en  pourra  faire  naître  encore 
d’autres. 

NOVIODUNUM  ÆDUORUM,  ou  Ni- 
vernum,  noms  Latins  de  la  Ville  de  Nevers. 

Ton.  VII. 


Voïez  ce  mot.  C’eft  la  même  Ville  quePtolo- 

mée  • nomme  Neomaous.  iL«.«.S. 

NOVIODUNUM  B1TURIGUM  , Ville 
des  Gaules,  chez  le*  anciens Bituriges . Céfar  * • 
en  fait  mention  ; & l’on  croit  que  c’ eft  ou-  ‘ 1 7‘ 
joûrd’ hui  Neuvy  surBaranjon.  Voïcz 
ce  mot. 

NOVIODUNUM,  ou  Ncioouuusa,  Ville 
de  la  Bafle  Moclic  : Ptolomée  J la  place  dans  | L j.  c.  im 
l’endroit  où  le  Danube  Te  partage  en  divtrfes 
branches,  qui  forment  fes  differentes  bouches. 

L’Itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la  route  dVfr- 
rubium  à Nicomedit , encre  Dinigullitt  fit  Ægi- 
fon , à vingt  milles  de  la  première  fie  à vingt- 
quatre  railles  de  la  fécondé. 

NOVIODUNUM,  Ville  de  la  Pannonie: 

L’Itinéraire  d’Antonin  la  place  fur  la  route  d’Æ- 
montt  à Sirmium  entre  Prxtcnum , Latovicorum 
fit  Quadiatum , à trente  fit  un  mille  de  la  pre- 
mière & ï vingt-huit  milles  de  la  féconde.  Ou 
croit  que  c’eil  aujourd’hui  Krainbure. 

NOVIOMAGUS  BATAVORUM  . Voïex 
Nimi'cve. 

NOVIOMAGUSNEMETUM.  Voïez  Ne- 
METf  t , fit  Spire  . 

NOVIOMAGUS  TREV1RORUM.  Voie*  f 

NOVIOMAGUS  VEROMANDUORUM, 

Ville  des  Gaules  dans  la  icconde  Belgique  . 

Samfon  a prouvé  que  le  Noviodunum  Oppidum 
Suefftonum  n’étoit  pas  le  Nosomut  ; c’clt-à  dire 
h Ville  de  Noyon,  comme  preique  tout  le 
monde  l’ avoit  cru.  Les  principales  raifons  qu’ 
il  en  donne  font  que  Noiomut  devoit  être  chez 
les  Veromandui , fit  non  chez  les  Sutffionct  ; que 
Noyon  a luccédé  a l‘  Augujia  Vcromanduarum  ; 
que  fon  Diocèfe  comprend  tout  le  Vermandois; 

& que  lorfque  Sa  Capitale  d'un  Peuple  cil  rui- 
née , l’ ufage  cil  de  transférer  Jcs  Droits  de  Ca- 
pitale à une  autre  Ville  du  meme  Peuple.  San- 
fon  auroit  dû  ajoûter  ♦ qu’aucun  ancien  Ecri-  4 Aou.VAir. 
vain  n'adonné  à Noyon  le  rom  de  Neviodu- 
nnm , mais  feulement  celui  de  Noviomagui . C’  r-  J 
«il  ainfi  que  la  nomme  Y Itinéraire  d’Antonin, 
en  décrivant  la  route  de  Aledidanum  ( S amo- 
rtit m ) à Vienne  par  les  Alpes  Cottiennes.  La 
Notice  de  l’Empire  lui  donne  le  même  nom  en 
ces  termes:  PurftEius  Ltrtorum  BatavorumCon- 
trattnenjium  Novtomaço  Beirtex  jecuntLe . Voies 
Nuvon  , fit  Noviodunum  Oppioum  Sues- 

SIONUM  . 

NOVIOMUS,  NOVIONUS  & NOVIO- 
NUM  . Voïez  Noviomacus  Veromanduo- 

RU  M . 

NOV  ION  , ou  Nouvion  i.e  Vineux, 

Bourg  de  l’I  lie  de  France  ?,  Elefïion  de  Laon . s Pro»v«r* 
Les  Habitans  de  celte  Paroilfe  doivent  à lcor 
Seigneur  une  efocce  de  Taille  en  vio,  de  cent  p.  «4.  ’ "** 
muids  par  an . Il  intervint  Arrêt  du  Parlement 
de  Pans  eu  ■ 505.  confirmant  0’  une  Sentence 
qui  deboutoic  les  Habitans  de  Novion  le  Vineux 
de  la  demande,  qu'ils  faifoient,  à ce  que  cette 
rente  de  cent  muids  par  an  tù:  fixée  à une  fom- 
me  en  argent.  La  fin  de  cet  Arrêt,  qui  eft  en 
Latin,  ett  remarquable:  Sauf  tcutefou  à i Inti- 
mé de  Jaire  aux  iAppellans  telle  grâce,  qu  il  a- 
viferet  bon  être,  d caufe  de  la  mifêre  & cala- 
mité du  temt.  Cette  daufe  qui  (cmbleroit  àpré- 
fent  inutile  jufqu'  i T impertinence  étoit  appa- 
remment pour  lors  .de  quelque  poids  pour  ii.fi. 
nuer  dans  I*  efpric  d’une  perionne  de  qualité  une 
confidération  d’ équité  , que  le  Parlement  ne 
pouvoir  pas  preferire  avec  jufiiee. 

NOVlOREGUM,  Ville  d’Aquitaine.  L’I- 
tinéraire d’ Antonio  la  met  fur  laroutedeBour- 
dcaux  à Aucun,  emre  Tammm  fit MedieUmon 
Y’  a Sam 
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| dou7c  milles  de  la  prémiére  & i 
* Tfcrri'ir.  quinze  millet  de  la  féconde  . Onelit»  1 croit 
que  cet  r Ville  efl  U même  chofe  que  Nove- 
fti's.  Voie?  ce  mot. 

« 1. 1.  ».**.  ^ NOVIS,  Tire-Lire  * dit  que  e’efl  ainft  que 
s’apoe'loit  de  fun  tems  le  lie*,  oîj  Virginius  tua 
fa  fi. le  Virginia.  Ce  lieu  croit  vis ^-vis  du  Tem- 
ple de  Venus  Cloacine. 

1 °*t«u  NO  VISON’ A »,  petite  Rivière  de  France 
ibt  iur,  fn  princ|,ç  Comté  dans  le  Bois  de  Saint  Clau* 
de.  Il  en  ed  parlé  dans  U Vie  de  Sr. Claude, 
a Mifim,  N0VIT0  4,  petite  Rivière  d’Italie,  au  Ro- 
*aumc  NaPJc*  • EH*  » to  fource  dansl’Apen- 
limwî.  nio,  ctM|le  dans  I*  Calabre  Ultérieure,  un  peu 
au  Nord  de  la  Ville  de  Gicrace,  & va  rejette? 
dans  la  Mer  Ionienne.  Cette  Rivière  l'appel- 
Joit  anciennement  Banot.Hr , 

NOVIUM,  Vokz  Noël*. 

NO VI US,  on  Nvrvs,  Fleuve  de  la  Libye 
j U 4.  c-  t,  intérieure  : Ptolomée  J met  fon  embouchure  en- 
tre la  Ville  de  Bjgazi  & le  Promontoire StJoof 
tu  ou  S*!*entia. 

NOV IUS,  Fleuve  de  l’I/lc  d’Albion,  félon 
i L a.  c.  j.  Ptolomée  *,  qui  place  foo  embouchure,  entre 
celle  du  Fleuve  Dru*,  A le  Golfe  hum ».  Or- 
1 ThtfMr , telius  ? croit  que  c’e  t aujourd'hui  le  Njrd . Cam- 
den  eil  de  même  fcntiment  ; mats  au  lieu  de 
AWw  il  voudrait  lire  Nadint  dans  Ptolomée. 
Voiex  Pons  Ælm. 

NOVOBARDUM,  Voïez  NEBoexinim  5c 

Nuvomkqon  , 

NOVOCOMIE.  Voïet  Novvm-Comum. 
NOVOCOMUM.  Voïez  Côss*. 

■ nir«*ii:f,  i.  NOVOGOROD  , ou  Novoceod  , ® 
Ville  de  l'Empire  de  Rulfie,  de  JaGrandeNo- 
p.»y.4iui».  vogorod,  fur  la  Rivière  tic  Volchoma.  Lun- 
duip  dans  la  Continuation  de  Slcid.m  U met  à 
6ï.  d.  d'élévation,  A Paul-Juve  U (I4  d mais 
dans  l'Ob'crvaiioo  qu’  Olc.mm  en  fit  le  tj.  de 
Mats  1636.  il  trouva  qu’l  Midi  le  Soleil  cioit 
élevé  fur  l’Huiifwi  de  $$.  d.  45'.  A que  la  dé- 
cliniilon  du  Soleil,  a taufe  duBilTcXte,  à rai- 
foi»  de  53.  d.  élOit  de  2.  d.  d'.  Icfquels  é:ant 
déduits  de  l' élévation  du  Soleil,  celle  de  la  Li- 
gne Equinoxiale  ne  pouvoit  Être  que  de  jl.  d. 
27.  Iclqueft  ôtez  de  çj.  d.  il  n en  pouvoit  de- 
meurer que  58.  d.  ij'.  Cette  obfervation  s’ac- 
eoidc  II  p.u  pès  avec  le  calcul  qu'en  avoir  fait 
le  Sr.  Buieus,  quelque  tems  auparavant  Am- 
balT.deur  de  S^êdc  «n  Mofcovie,  & qui  dans 
fa  Carte  Gcogaphiquc  de  Suède  5c  de  Mulco- 
vie,  met  la  Ville  de  Novogrod  i j8.  d.  13'. 
Cette  Ville  eft  fituée  dans  une  grande  Plaine 
fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Voltbtm*  ou  l\t- 
ghtu  , qui  fort  de  la  partie  Septentrionale  du 
Lac  d’ limrn,  à une  demi  licuë  au  delfits  de  la 
Ville,  & qui ell très-abondante  enporfTon,  par- 
ticulièrement en  Brèmes,  qui  y font  excellentes 
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*cd;  c’ert-Vdir*  le  Grand  Novogorod;  mais  il 
7 a beaucoup  d’ apparence  qu'elle  étoit  autre- 
fois bien  plus  grande  qu’  elle  n’ert  pré  lentement  ; 
car  on  voit  dans  (on  voifinage  les  reflet  des  mu- 
railles A de  pluficurs  clochers  , qui  failoicot 
faits  doute  partie  de  la  Ville.  Le  nombre  des 
clochers  qu'  elle  a conférerez  promet  quelque 
chofe  de  plus  beau  que  ce  qu'elle  et!  en  effet. 
Loflqu’on  en  approche  on  ne  voit  que  des  mu- 
railles de  bois  & des  maifons  bltics  de  poutres 
& de  folives  de  fapin  entaffées  les  unes  fur  les 
autres. 

Vithold,  Grand  Duc  de  Lithuanie  A Géné- 
ral de  l' Armée  de  Pologne  fut  le  premier  qui 
contraignit  cette  Ville  en  1417.  Il  payer  tribut. 
On  prétend  qu'il  étoit  de  deux  cens  mille  rou- 
bles. Le  Tyran  Jean  Bafili  Grotsdin , après  une 
guerre  de  fept  ans  remporta  au  mois  de  Novem- 
bre 1487.  une  grande  vidoire  fur  une  Armc'e  que 
cette  Ville  avoir  mis  en  pied , A força  les  Ha- 
bitant de  fc  rendre  A de  recevoir  un  Gouver- 
neur de  fa  part.  Eofuite  ne  s’y  croyant  pas  af- 
fez  abfolu,  il  y alla  en  perfonne  fc  fervant  du 
prétexte  de  !a  Religion  A de  les  vouloir  empê- 
cher de  fui  vrc  la  Catholique  Romaine . L'Arche- 
vêque Théophile,  qui  y avoir  le  plus  d’autori- 
té, fut  celui  qui  favorifa  davantage fesdeffeins. 
Il  en  fut  mal  récompenfé  dans  la  fuite,  i peine 
le  Tyran  fut-il  entré  dans  la  Ville  qu'il  la  pil- 
la. En  lé  retirant  il  emmena  avec  lui  trois  cens 
chariots  chargez  d’or , d’argent  A Je  pierreries  , 
fans  les  riches  étoffes  A les  meubles  précieux 
qu’  il  fit  mettre  far  pluficurs  autres  chariots  A 
porter  à Mofcou.  Ii  y tranfporta  aulfi  un  grand 
nombre  d' Habitant  A envoya  des  Mofcovitcs 
tenir  leur  place  à Novogorod. 

La  cruauté  de  Jean  Bafiiowitz,  Grand  Due 
de  Mofcovie  , fut  encore  plus  funcilc  à cette 
Ville.  Sur  la  feule  défiance  qu'il  eut  de  la  fi- 
délité des  Habitat»,  il  entra  à Novogorod  en 
1389,  A y fit  ruer  ou  jerter  dans  la  Rivière 
deux  mille  fept  cens  louante  A dix  perfonnes, 
fans  dillinflion  de  qualité,  de  féxe,  ni  d'âge: 
encore  ne  comprend-on  pas  dans  ce  nombre  une 
innnité  de  pauvres  gens  qui  forent  éctafcz  par 
la  Cavalerie  , qu'on  <âcha  fur  eux.  On  jetra 
tant  de  corps  dans  le  Wolchomi;  que  les  eaux 
de  ccrtc  Rivière  ne  pouvant  continuer  leur  cours, 
fc  débordèrent  fur  mute  la  Campagne  voifinc. 
La  pelle  dont  la  Ville  fut  infcXéc  â la  faite  de 
ce  de  Tordre  , fut  fi  furieufe  , que  pcrlonoe  ne 
voulant  te  hatarder  d’ y porter  des  vivres  les 
H «b  uans  furent  réduits  à manger  les  corps  morts . 
Le  Tyran  prit  prétexte  de  cette  cfpèce  d’inhu- 
manité pour  faire  tailler  en  pièces  la  plus  gran- 
de partie  de  ceux  qui  s'  étoient  fauvez  de  fa 
première  cruauté  A qui  étoient  échappez  à 
la  fureur  de  la  peile  A de  U famine . L’Arche- 
vêque de  la  Ville,  croyant  adoucir  le  Tyran 
lui  fit  dans  fon  Palais  un  grand  feftia  , pen- 


& a grat;d  marché.  Mais  Je  plus  grand  avanta- 
ge que  Novogorod  tire  de  cette  Rivière  i c’ell 
celui  du  commerce.  Comme  elle  cft  navigable  dant  lequel  le  Duc  envoya  piller  le  riche TVm- 
depuis  fa  fource  A que  le  Paît  cil  très-riche  en  pie  de  Sainte  Sophie  A tout  les  tréfurs  des  au- 
bled,  lin,  chanvre,  cire  A cuir  de  Radie,  que  «es  Eglifcs  qu’on  y avoir  retirez  comme  dans 
F on  prépare  mieux  à Novogotoil , qu'  en  aura-  un  lieu  de  fureté . IJ  n'  en  demeura  pas  là  ; 
ne  autre  Ville  de  Mofcovie,  la  facilité  du  traos-  après  le  dîner  il  fit  aulfi  piller  I'  Archevêché; 
port  de  ccs  M-irchandifcs  attirait  autrefois  non-  il  déclara  à J'  Archevêque , qu'  il  vouloir  qu’ 
feu'ement  les  Livoniens  A les  Suédois  , mais  il  fc  mariât  A que  tous  les  autres  Prélats  A 
encore  les  Danois,  les  Allemans,  A les  Hol-  Abbcz  qui  s'étoient  réfugiez  dins  I*  Vtile  fuf- 
landots.  Les  Villes  Anfcanques  y avoient  leur  lent  des  noces  i A il  ordonna  à chacun  la  fora- 
Bureau  ou  Comptoir,  A les  Privilèges  dont  cl-  me  dont  il  vouloit  qu'  ils  fidenr  préleot  aux 
|c  jouïfToit  fous  fon  Prince,  qui  ne  uçonr.oifloit  nouveaux  mariez  . Tous  apportèrent  ce  qu’ils 
poiut  ic  Grand  Duc  l’ avoient  rcudué  fi  puiflan-  avoient  pu  fsuver  , dans  1 efpénnce  que  leur 
te,  qu’i.  étoit  pailé  en  Proverbe  : Qai  eji  ce  Archevêque  eu  profiterait}  mais  le  Tyran  a- 
ÿui  Prt»t  » cpfytr  d Dieu  & à la  frauda  Vilit  près  avoir  pris  l'argent,  fit  amener  une  Cavale 
de  b.  anche  A lier  indignement  l'Archevêque  dcfîus, 

ÜQ  l'appcltc  en  mm  une  me  ut  ii  tUki  Arot»$o-  avec  des  flageolets  pendus  au  coi,  une  vielle 
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fie  un  ciftre,  fie  l’oblige*  de  jouerdu  flageolet . 
On  le  mena  ainfi  à Mofcou  . Tout  les  autres 
Prélats,  Abbrt  & Moines  furent  taillez  enwè- 
ces  , ou  challez  à coups  de  piques  fie  de  hal- 
lebardes dans  la  Rivière. 

On  dit  qu’ancienncment,  avant  que  la  Vil- 
le de  Novogorod  eût  cm  briffa  le  Chriflianifme 
il  y avoir  une  Idole  qu’on  appelloit  Perun , c’ 
cil  a dire  le  Dieu  du  Feu.  Cette  Divinité  droit 
repréfenrée  la  foudre  à la  main;  ôcl'oncntrc- 
tenoit  auprès  un  feu  perpétuel  de  bois  de  Chi- 
ne, fie  qui  ne  pouvoit  s éteindre  qu’aux  dé- 
pens de  la  vie  de  ceux  quiétoient  chargez  de 
le  garder.  Aujourd'hui  il  ne  relie  plus  de  mé- 
moire de  ce  Dieu  Perun  qu'au  Couvent  que  I' 
on  appelle  Peruntki  Monajlir.  On  dit  qu  il  a 
été  bâti  au  lieu  où  écoit  autrefois  le  Temple 
de  l'Idole. 

Hors  de  la  Ville  & de  l’autre  côté  de  la  Ri- 
vière , on  trouve  un  Château  ceint  de  murail- 
les de  pierres.  C'eft  la  demeure  du  Vaivode  ôc 
de  l'Archevêque.  Ce  Château  ell  joint  a la  Vil- 
le par  un  grand  Pont  ; & c cil  de  deffus  ce  Pont 
que  le  Duc  Ivan  Bafilowitz  fit  précipiter  dans 
la  Rivière  ce  grand  nombre  d'Habitans  dont  il 
a été  parlé  . Vis-â-vi*  du  Château  du  côté  de 
la  Ville,  on  voit  un  Couvent  dédié  à St.  An- 
toine. Les  Mofcovites  difant  que  ce  Saint  étoit 
venu  de  Rome  en  ces  quartiers-là  fur  une  pierre 
de  moulin,  avec  laquelle  ildefcendit  par  le  Ti- 
bre , pafTa  la  Mer , fie  remonta  la  Rivière  de 
Wolchoma  jufqa'â  Novogorod.  Ils  ajoutent  qu’ 
en  arrivant  il  rencontra  des  pécheurs  avec  les- 
quels il  fit  marché  de  tout  ce  qu’  ils  prendrai- 
ent du  premier  jet  ; qu'ils  amenèrent  un  grand 
coffre  plein  d’oroemens  Sacerdotaux , de  livres 
& d'argent  appartenant  il  ce  Sainr,  fie  qu' en- 
fuite  il  bâtit  dans  ce  lieu-là  une  Chapelle  , où 
ils  prétendent  qu'il  cft  enterré , & que  Ion  corps 
y efl  encore  aulli  entier  que  le  jour  de  fa  mort. 
On  allure  qu'il  s'y  fait  beaucoup  de  miracles; 
mais  on  ne  permet  pas  aux  Etrangers  d'entrer 
dans  la  Chapelle.  On  montre  feulement  la  pier- 
re de  moulin  fur  laquelle  on  prétend  que  le 
Saint  a fait  le  volage:  elle  ell  couchée  contre 
la  muraille . Les  grandes  dévotions  qui  s'y  font 
ont  fourni  de  quoi  bâtir  le  Couvent  de  St.  An- 
toine. 

a.  NOVOGOROD  WELIKI,  Duché  dans 
les  Etats  de  l'Empire  Ruflien . La  Ville  de  No- 
vogorod  Vcliki  qui  en  ell  la  Capitale  lui  don- 
» Ds  s’iuB  pc  fan  nom . Il  efl  borné  au  Nord  1 partie  par 
le  Lac  d'Onega  , partie  par  Je  Cargapol  ; à 1* 
Orient  par  le  Duché  de  fielozero , ûc  par  celui 
de  Twere  ; au  Midi  par  la  Province  de  Rze- 
va  ; fie  au  Couchant  par  l'Ingrie  ôc  par  la  Sei- 
gneurie de  Plcskow . 

Ce  Duché  cil  partagé  en  divers  Quartiers 
qui  font, 

Ob  Onttkaia  Petina , ou  Quartier  d’audeça  de  1* 
Onega, 

Grufina  Po$oflt  ou  Tribu  de  Grtifîna , 

Vichnrjr  Volcck  ~l  Efpêccs  de  Républi- 
Zaoufoiikii  Polock  J que*, 

BerMtka  Petina , ou  Quartier  aride . 

Parmi  les  Lacs  qui  fc  trouvent  dans  ce  Du- 
ché on  compte  : 

L’Ilmen,  Le  Lutioifch, 

Le  Voldai,  Le  Mflim. 

Le  Pals  cft  arrofa  de  pluileurs Rivières;  ra- 
voir, 

Wolchoma, 

Vitegra, 

Sufta , 


Badagh-konfa , 

Pach, 

Ochtoma, 
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Niefcba , 

Salona, 

Mfla, 

UlTa, 

Palamit, 

Vidocha 

Sna, 

Sirupin , 

Lovai , 

Pchega , 

Loega . 
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Les  Villes  ou  principaux  lieux  font: 


Novogorod, 
Vitzgora  , ou  Vite- 
R«» 

Ochtoma, 

Tiffina , 

Ludoga,  ou  Ladis- 
kia, 

Soltza  , 

Gorodoa, 


PolifTi , 

Parcof, 

Nova-RufTa,  ou  nou- 
velle Rufla, 
Staraia-Rufla  ou  vieil- 
le Ruffa, 

Krocka, 

Quclcor , 

Ntubotki , 


Chctra. 


NOVOGOROD  , NISI-NOVOGOROD 
ou  Nisnei  Novocoaon.  Voïcz  Nui-Novo- 

COKOD. 

NOVOGOR-SERPSKOY  , ou  Novo  «ra- 
fsxoy  , Ville  de  l'Empire  Kuflicn  * dans  le  Du-  ,d*  ilm 
ché  de  Sevcrie,  fur  la  Rivière  d'Ubiccz,  au-  Atlas, 
trement  de  Dubica , au  Midi  de  Stari  Zaugra 
ou  du  vieux  Zaugra. 

NOVOGORD-SEVIERSKI  , ou  Novo-  3 tw. 

caoDKCK,  Forêt  de  l’Empire  Ruffien  *,  dans 
la  partie  Méridionale  du  Duché  de  Severie  , 
entre  la  Rivière  de  Ncvin  à l'Orient  ôc  celle 
d'Ubiecz  ou  Dubica,  à l’Occident.  La  Riviè- 
re de  Dezna  la  traverfe  du  Nord  au  Sud.  On 
lui  donne  vingt-quatre  lieues  d’Allemagne  de 
longueur  ; fit  fa  largeur  a’  efl  pas  beaucoup 
moindre. 

NOVOMONTE.  Voïcz  Mourr-Kovo. 
NOVO-PYRGUM  , Chalcondyle  ♦ place  4 lib.  ». 
cette  Ville  auprès  du  Morave  . Ortclius  ï dit  jThef.gr. 
qu’il  y avoir  à la  marge  Novobardum , qui  cft 
U même  chofc  que  Novus  Mous  ou  Moxtc 
>iovo.  Voïcz  ce  mot. 

NOURAGUES,  Peuples  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale 6 , dans  la  Guiane  ou  Goyanc  . lis  « Dr  fini 
demeurent  vers  la  fourcc  de  h Rivière  Yapo-  Ail*», 
co  , environ  à foixante  lieues  dans  les  terres  . 

Ils  cultivent  beaucoup  de  coton  dont  ils  font  vCouwDfl. 
desAmacs,  ou  lits  pendans , qu’ils  vendent  aux  1 D,£[* 

autres  Sauvages,  qui  ont  moins  d' induit- ic  qu’ 
eux.  Ils  jouiJfenr  d’un  air  beaucoup  plus  fam 
que  ceux  qui  habitent  pris  du  rivage.  On  trou- 
ve dans  leur  Contrée  de  certaines  pierres  , qui 
approchent  en  couleur  des  Rubis  appeliez  A». 
bit  bal ayr. 

NOUS.  Voïcz  Nus. 

NOVUM  CAS TRUM  , nom  commun,  â 
divers  lieux.  Volez  NzucatTLe,  Niur-Cnà- 
tel,  Chateauweuf , fie  NeoCastho. 

NOVUM  COMUM.  Voïcz  Cô*e  . 

NOVUS  MURUS.  Voïcz  Neouticmos. 

NOVUS  PORTUS,  Port  de  l’Iile  d Al- 
bion. Ptolomée  8 le  place  fur  la  Côte  Méridio-  I l.s.e.  j, 
nale  de  l’Jfle,  entre  l’embouchure  du  Fleuve  Tr/- 
f.vtton  & le  Promontoire  Ganttum.  Il  pourrait 
avoir  confervé  foo  ancien  nom,  car  il  y a dans 
ce  quartier  un  Port  qu'on  appelle  aujourd'hui 
PJewbmen\  ce  qui  veut  dite  la  même  chofc. 

NOU  Y , Village  de  France  dans  Ja  Champa- 
gne, Election  de  Rhetcl.  IJ  y a dans  ce  Villa- 
ge un  Prieure  confiuérable , de  I’  Ordre  de  St. 

Benoît  ôc  de  la  Congrégation  de  St.  Vanne.  II 
jouît  de  quinze  mille  livres  de  rente.  Il  n'y  a 
que  le  Prieur  Ôc  huit  Religieux . • Ddlîc«»4’ 

NOYA  Rivière  d'Lljugnç  dans  laCatalo*  **«• 
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ne  , elle  tombe  dam  le  Llobregat  auprès  de 
lartorcl. 

NOYA  Ville  d' Efjxagne  dans  la  Galice, 
f-uaS"*  ,*1’  ^ur  ^a  r've  Méridionale  d'un  petit  Gollc  que  la 
Tambrc  forme  à Ton  embouchure . Cette  Ville 
cft  limée  au  bout  d'une  plaine  uès-fcrtilc.  Ce  il 
l'un  des  chantiers  de  la  Gaiice  : on  y fabrique 
un  grand  nombre  de  Vaiiïeaux. 

> Pic.moi,  NOYELLES  SUR  MER  »,  Bourg  ou  Vil- 
FiaciT.i!  Ia8e  ^ranCc  **ant  *a  Picardie  , fur  la  Côte, 
P-  i jy.  ' Elcdlion  d'Abbeville.  Il  y a un  Chapitre  corn- 
fé  d'un  Doyen,  qui  eft  élu  par  le  Chapitre, 
confirmé  par  l'Evêque  d'Amiens.  Ce  Doyen 
cil  à la  tète  de  douze  Chanoines. 

NOYEN,  Bourg  de  France  dans  1’  Anjou, 
Eleélton  de  la  Flèche. 

NOYERS  , petite  Ville  de  France  dans  la 
Bourgogne,  cotre  Montbart  rtc  Auxerre,  dans 
S Ib.  f.  un  vallon  entouré  de  Montagnes  de  tout  cotez  *• 
Cette  Ville  a fit  cens  pas  de  long  & trois  cens 
dans  fa  plus  grande  largeur  . Elle  cil  ceinte  de 
murailles  fort  anciennes , avec  vingt-deux  Tours 
bâties  de  pierre  de  taille  . Elle  a deux  portes , 
l'une  au  Midiôc  l'autre  au  Septentrion.  La  Ri- 
vière de  Serin  l’environne  de  tous  côtez,  hors 
celui  du  Nord.  Le  Collège  a été  fondé  de  l’union 
de  quelques  Chapelles  de  de  cent  Ecus  de  rente 
que  la  Ville  donne  aux  Pères  de  la  Dotfrinc 
Chrétienne,  qui  y enfeignent  les  balles  dalles. 
U y a deux  petits  Hôpitaux , l'un  dans  la  Vil- 
le & l’autre  dans  le  Fauxbourg.  La  Juilicc  ap- 
partient au  Seigneur,  qui  la  fait  exercer  par  un 
Bailli , un  Lieutenant , un  Procureur  Fifcal  <&c. 
Ce  Bailliage  ell  ad  tnfim  des  Royaux  , de  en  a 
les  Privilèges.  L’Appel  des  Sentences  fe  releve 
au  Préfidiai  de  Scmur.  Il  y a aufiî  un  Grenier 
â Sel.  L’F-glile  Paroifliale  ell  dédiée  à Notre- 
Dame.  Le  Fauxbourg  en  dépend,  quoique  lepa- 
ré  de  la  Ville  . Le  Village  de  Puu-dc-hon  en 
dépend  nufli  . Les  Métairies  de  Cbjmpfcrin  , 
de  la  Borde,  de  la  Folle  de  Vaux,  des  Veilles 
& de  Beauvais  j les  Granges  Neuves  d’ Arfau, 
dcClavily,  ce  Burfon  de  encore  les  Métairies 
de  Scuhc-Bmitcille  , & du  Pois  de  l’Echelle, 
font  auffi  des  dépendances  de  la  Paroilïe  de  No- 
yers. II  y a quantité  de  Vignes.  L’Abbé  de 
Mole  frac  ell  Collatcur  de  la  Cure.  Il  y a deux 
Chapelles  djns  I'  Eglifc  Paroifliale  . Dans  le 
Fauxbourg  ell  le  Prieuré  de  St.  Jacques  qui  ap- 
partient aux  Religieux  Bénédictins . Il  y a un 
Couvent  de  Religicules  Urfulines  & une  Mai- 
fon  de  Pcres  de  ia  Doctrine.  On  voit  au-defius 
de  la  Ville  de  Noyers  les  velliges  d’un  ancien 
Château  qui  a été  démoli  • Noyers  ell  le  pal- 
fcgc  des  troupes  de  Montbar  à Auxerre. 

NOYERS  , Bourg  de  France  dam  la  Tou- 
raine, Election  de  Cliinon. 

NOYERS,  Abbaye  de  France,  dans  la  Tou- 
raine . Elle  cil  fituée  dans  Je  Bourg  de  même 
nom.  On  la  trouve  nommée  en  Latin Abbatl* 
de  Neutanù , fit  Saniie  Maria  de  Neuartii.  C’ 
cft  une  Abbaye  il*  Hommes  de  T Ordre  de  S:. 
Benoît  & de  la  Reforme.  Elle  ell  fituée  lur  Je 
bord,  & à la  droite  de  la  Rivière  de  Vienne, 
& non  loin  de  celle  deCreufe,  au  Diocèfe  de 
Tours  , à deux  lieuës  de  Sainte  Maure , & a 
une  demi  licuë  du  Port  de  Piles  , dans  le  Bail- 
liage & à trois  lieuës  de  Chinon  , & à quatre 
petite»  de  Châtclleraut . Elle  a été  fondée  l’an 
iojo.  Le  revenu  de  l’Abbé  ell  de  douze  cens 
livres,  St  celui  des  Religieux  qui  font  au  nom- 
bre de  ncut  ou  du  , au  moyen  des  Offices  Clau- 
flraux,  eil  de  deux  raille  cinq  cens  douze  livres. 
L’on  veut  qu’il  y au  de  l’ or  mêlé  dans  le  ter- 
rain de  ce  Monatlère  : On  en  a cherché  la  Mi- 
ne inutilement,  parce  que  l'eau  de  la  Rivière 
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remplit  les  foflez  que  l'on  fait.  Il  y a auffi  des 
Mmes  de  Fer  &de  Cuivre.  C'eil  dans  ccs  der- 
niers qu'on  prétend  qu’il  y a de  l’or. 

NOYON , Ville  de  l'Iflc  de  France , à vingt- 
deux  lieuës  de  Paris  , fur  la  petite  Kiviérc  de 
Vorfe  qui  le  jette  à un  quart  de  lieue  de-là  dans 
l’Oife.  Cette  Ville  cil  fort  ancienne  : elle  a été 
nommée  en  Latin  blntodunum , Noviomapum , 

Nciour.tm  , 8c  NoviomatMiVeromanduarutn . El- 
le n'étoit  pas  fort  confidérable  ♦ fous  l’Empire  4 Le*evi- 
Romain  parce  que  la  Capitale  des  Peuples  Ver- 
mandois  croit  la  Ville  d Augufle,  aujourd’hui  p»m. 

St.  Quentin,  fituée  fur  la  Somme.  Comme  el-  **• 
le  fut  détruite  par  les  Barbares,  1*  Evêque  des 
Vcrmaodois,  fe  retira  à Noviomaguj  t changé 
par  corruption  en  Novionwm , Noyon.  On  voit 
par  la  Notice  de  l'Empire  s , que  fur  la  fin  du  * Srn‘ 
quatrième  Siècle  , ou  au  commencement  du 
cinquième,  Noyon  étoit  la  demeure  d'un  Pré- 
fet , ou  Oificicr  militaire  pour  les  Romains  . 

Elle  cil  auÿourd'  hui  pafTablctnent  grande  , & 
dans  une  fituation  commode  pour  le  commer- 
ce . Oo  y compte  quatre  mille  cinq  cens  Ha- 
bitant . 

Il  y a huit  ParoilTes dans  Noyon:  on  les  com- 
me Sainte  Magdclaine,  St. Pierre,  St. Hilaire, 

St.  Martin  , St.  Jacques  , St.  Maurice  , Ste. 

Gobertc  ôc  St.  Germain,  les  Pareilles  de  St. 

Eloy  & de  St.  Etienne  foi  tdans  les  Faux  bourgs. 

La  plus  ancienne  ell  celle  de  Sainte  Magdelai- 
ne  , fit  celle  de  St.  Martin  ell  la  plus  grande. 

La  Ville  renferme  encore  dans  fon  enceinte  deux 
Abbayes  qui  étoient  autrefois  dar.s  fes  Faux- 
bourgs  . La  plus  ancienne  & la  plus  confiééra- 
blc  ell  celle  de  St.  Eloy  , fondée  ou  du  moins 
amplifiée  par  ce  Saint  & illuflrcc  dans  la  fuite 
de  fon  tombeau  ôt  de  fon  nom . Elle  cil  occu- 
pée par  vingt  Religieux  Bénédiélms  de  la  Con- 
grégation de  St.  Maur.  Son  tevenu  eil  de  dou- 
ze rnilic  livres.  L’Eglife  bâtie  à la  moderne  & 
achevée  vers  l’an  tôüo.  cft  trcs-belle,  auffi  bien 
que  la  Maifon  Conventuelle  . L’autre  Abbaye 
ell  celle  de  St.  Barthélémy  , fondée  I'  an  1064. 
par  Baudouin  J.  Evêque  de  Noyon.  Elle  ell  oc- 
cupée par  une  douzaine  de  Chanoines  Réguliers 
de  T Ordre  de  St.  Augufiin.  I.’ Eglifc  quoique 
petite  cil  allez  jolie.  Elle  a été  bâtie  vers  I an 
1710.  Les  Cordeliers  qui  d'abord  ne  furent  que 
dans  un  des  Fauxbourgs,  vers  l'an  ixjo.  ont  â 

Î relent  dans  la  Ville  un  fort  beau  Couvent . Les 
ères  Capucins  s'établirent  auffi  en  1610.  dans 
un  Fauxbourg,  8c  ils  y font  encore.  Il  y a de 
plus  dans  Noyon  un  Hôtel- Diçu  ou  Hôpital  St. 

Jean,  fondé  au  doutième  Siècle,  il  cil  deffer- 
vi  par  une  nombreufe  Communauté  de  Reli- 
gicufes  de  l'Ordre  de  St.  Augufiin . Les  Urfu- 
lincs  forment  à préfent  une  Communauté  de 
(oixante  Religicules.  Les  Soeurs  de  la  Ste.  Fa- 
mille ont  été  établies  vers  la  fin  du  dernier  Siè- 
cle pour  la  retraite  des  femmes  & pour  l’In- 
(Irutlion  des  jeunes  filles  : elles  font  au  nom- 
bre de  huit  ou  dix  Rcligieufcs.  Il  y a encore 
deux  ou  trois  filles  établies  depuis  long -terne 
pour  le  même  lujet,  fous  le  nom  de  Béguina- 
ge. Le.  Collège  ell  occupé  par  quatre  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l'Ordre  de  St.  Augufiin.  L* 

Hôpital  général  des  Pauvres  enfermez  ell  def- 
fervi  par  un  Curé,  & par  un  Chapelain.  Le 
Séminaire  a été  bâti  en  1700.  Il  ell  admini- 
llré  par  quatre  Prêtres  de  la  Congrégation  de 
la  Million. 

La  Ville  de  Noyon  a quatre  Portes  princi- 
pales avec  quatre  Fauxbourgs  qui  en  prennent 
Je  nom  . Ccs  Fauxbourgs  lont  Damcfourne  , 

St.  Eloy,  St.  Jacques,  & Dué.  Il  y a encore 
une  antre  petite  Porte  qui  conduit  au  Fauxbourgs 
de 
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de  Sr.  Blaife  , dans  lequel  il  y a une  Chapelle 
du  nom  de  ce  Saint , avec  titre  de  Prieuré  (im- 
pie, qui  de'pcnd  de  l'Abbaye  de  St.  Eloy. 

Depuis  f an  nc8.  les  Habitant  de  Noyon 
jouïiTcnt  du  Droit  de  Commune  , établie  par 
l'Evêque  Ba  Méritée  confirmée  par  le  Roi  Luu- 
ït  VI.  dit  le  Gros  èît  par  Louis  VII.  du  le 
Jeune  . On  dit  par  Sobriquet  le  Friandi  dr 
Nojvn , ce  qui  ed  venu  des  excellentes  patif- 
fcrics  qui  s’y  (aifoient. 

Les  trois  Races  des  Rois  de  France,  ont  il- 
lurtré  cette  V illc  par  quelques  événement  par- 
ticuliers. Chilpcric  II.  de  la  première  Race  y 
fut  enterre  en  71 1.  Charlemagne  de  la  fécondé 
y fut  couronné  en  7 68.  & Hugues  Capcr  de  la 
troilicme  y (ut  du  II  la  Royauté,  en  1787.  Elle 
n'efi  guère  moins  (ameute  pour  avoir  donne  la 
niifiancc  à JeanCanvin,  homme  connu  par  fes 
Ouvrages  , par  (es  Dilciplcs  ôt  par  les  Peuples 
cher  qui  fa  Dourine  cil  devenue  la  Religion 
dominante.  Il  changea  fonnom  en  celui  de  Cal- 
vin. Il  nâquit  à Noyon  le  10.  de  Juillet  de  I' 
an  1509.  A l'âge  de  douze  ans  il  fut  pourvu  d’ 
une  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Gefine  ; 
dans  la  Cathe'drale  de  Noyon , & à I’  âge  de 
dix -huit  ans  il  obtint  la  Cure  de  MattcviHc  , 
qu’il  permuta  deux  ans  après  pour  celle  de  Pont 
l' Evêque.  Il  mourut  â Genève  le  eingt-fept  de 
Mai  15^4.  Antoine  Je  Comte  doit  aulli  de  No- 
yon : iJ  fut  Profcfiair  de  Droit  à Bourges,  en 
fuite  11  Oilcans  & puis  à Bourges  oh  il  mourut 
Fan  15X6.  Cujas  «liloit  que  le  Comte  avoit  plus 
de  génie  que  lui  pour  le  Droit. 

La  Ville  de  Noyon  aefluyé  codifièrent  rems 
diverfes  calamité*.  CcTar  s’en  rendit  le  maître 
avec  beaucoup  de  peine  . Les  Normans  la  pri- 
rent & la  (accagércnt  dans  le  neuvième  Siècle  : 
ils  emmenèrent  même  prifonmer  Kmon  , qui 
en  croit  pour  lors  Evêque.  Elle  a été  brûlc'efix 
lois  dans  lesXI.  XII.  de  XV. Siècles.  François 
1.  & Charles  d’ Autriche  qui  fut  depuis  Empe- 
reur y conclurent  un  Traite' le  feizième  d’Août 
1516.  Du  tems  de  la  Ligue  die  lut  pnfe  & rc- 
piifc  diverfes  fois.  Elle  (ut  enfin  rendue:  à Hen- 
ri le  Grand  le  18.  d’Oilobre  1594. 

L’Eglifc  Cathédrale,  qui  exific  aujourd’hui, 
a été  bâtie  par  Pépin  le  Bref&  par  Charlema- 
gne (on  fils.  Eile  ell  longue  de  trois  cens  vingt 
pieds  , & ornée  fur  fon  portail  de  deux  grolfcs 
Tours,  h autes  de  deux  cens  pieds,  de  d’un  beau 
Cloître.  Elle  efi  dédiée  i la  Ste.  Vierge  & rc- 
connoît  aulli  pour  Patrons  St.  Medird , & St. 
Eloy.  Il  y a dans  cette  Eglife  fit  Dignircz  ; fa- 
voir  le  Doyen,  l’Archidiacre,  le  Chancelier, 
le  Tréforier,  le  Chantre  & l’Ecolâtre.  L’Ar- 
chidiacre, le  Chancelier,  & le  Tréforier  (ont 
à la  collation  de  l’Evéque:  le  Doyen,  le  Chan- 
tre & l’Ecolâtre  font  à la  nomination  du  Cha- 
pitre. L’Archidiacre  , & le  Chancelier  n’  ont 
pointée  fuffragesdins  le  Chapitre,  â moins  qu’ 
ils  ne  folent  outre  cela  Chanoines . Il  y a outre 
ces  Dignitez  cinquante-fix  Prébendes  ou  Cano- 
nicats  ctfertifi , tous  à la  Collation  de  l’Evéque 
& égaux  en  revenu.  Ils  font  tous  de  mille  li- 
vres. Dans  le  nombre  de  ces  Prébendes  on  n’ 
en  compte  pas  cinqautresqui  font  afleftées  au 
Doyen,  au  Tréforier,  au  Chantre,  â l’Ecolâ- 
ire,  & au  Principal  du  Collège.  U y a encore 
trente-neuf  Chapelles  toutes  alfez  bien  (ondées. 
Dix  de  ces  Chapelles,  jointes  à deux  autres  ri- 
chement fondées  pour  les  premières  Méfiés , ont 
été  rendues  Vicariales,  fit  attribuées  aux  fculs 
Vicaires  Muficiens  par  Clément  VII.  le  ai.  No- 
vembre 1548.  Outre  cela  il  y a la  Chapelle  Ro- 
yale de  Notre-Dame  de  Bonnes-nouvelles,  (on- 
dée par  le  Roi  Louis  XI. Ccd  le  K01  qui  y 


NOY. 


*75 


nomme  . Quatre  autres  Bénéficiers  , appeliez 
Marguillicrs  ou  Cornets  d’Autel,  (ont  obligez 
de  coucher  dans  1’  Eglifc  par  quartier  pour  la 
garder  , 8c  de  remplir  quelques  autres  devoirs 
pendant  le  jour  . Enfin  il  y a fix  Enfans  de 
Chœur . 

Dans  la  Chapelle  de  I’  Evêque  il  y a deux 
Chapellenies,  dont  les  Titulaires  n’ont  point 
entrée  dans  Je  Chœur  de  la  Cathédrale , com- 
me tous  les  autres  qu’  on  vient  de  nommer  , 

& qui  jouïJfcnc  de  ce  Privilège,  aufii-bicn  que 
les  dix  Curez  de  la  Ville. 

Noyon  ell  bâtie  fur  une  pente  douce  , qui 
regarde  le  Midi.  Elle  cil  bien  percée  , & en 
bon  air.  Elle  cfi  ornée  d’un  Palais  Kpilcopal, 
d’un  Cloître  de  Maifons  Canoniales  fort  logea- 
bles , & d’  un  Hôtel  de  Viile  fort  régulier , 
bâti  (ur  la  grande  Place , au  milieu  de  laquel- 
le il  y a une  lontairie  dont  les  eaux  conduites 
d’une  Montagne  voifinc  y coulent  continuelle- 
ment par  trois  canaux  pour  l’ufage  du  Public: 

Le  furplus  ell  reçu  dans  un  baflin  de  pierre  du- 
re, qui  les  conferve  en  cas  d’incendie.  Il  y a 
encore  pluficurs  Marchez  & diverfes  fontaines 
St  deux  Jardins  publics  : celui  des  Chevaliers 
de  l’Arc  & celui  des  Chevaliers  de  l’Arqucbu- 
fe.  Les  Chevaliers  de  ces  Jeux  forment  deux 
belles  Compagnies  conipofécs  des  meilleurs  Bour- 
geois de  la  Ville. 

Le  principal  Commerce  de  cette  Ville  con- 
fifie  en  bled  & avoine  qu’on  tranfporte  à Paris: 
celui  des  toiles  de  chanvre,  & de  lin,  & des 
cuirs  tannez  y cil  aulli  fort  confidérahlc . 

L’EVECHE'  DE  NOYON  efi  Sulîragant  de 
Rhcims  1 , & (on  Evêque  cfi  Comte  , & Pair  • *•«*»»«. 
de  France  . Il  porte  le  Cciniuron  ou  le  Bau-  ^ £ 
drier  au  Sacre  du  Roi  . Ce  (ut  vers  l’an  531.  p.  »*.  ’ 
que  J’  Evêchc  des  Vcrmandois  fut  transfère  à 
Noyon,  fous  l’Epafcopat  de  Sr.  Mcdard  . Cet 
Evêché  vaut  environ  quinze  mille  livres  de  re- 
venu. On  compte  dans  Je  Diocéfe  dix-fept  Ab- 
bayes, & quatre  cens  cinquante  Paroifict,  qui 
font  partagées  en  douze  Duyer.ncz  ruraux . 

Outre  le  Chjpitre  de  la  Cathédrale  , il  y 
en  a un  autre  dans  le  Dioccfc;  c’cfi  celui  de 
la  Ville  de  Ncfic. 

Dans  l’année  53a.  * c’efiâ-dire  un  an  après  * Bxiutv, 
que  le  Siège  Epilcopal  des  Vcrmandois  eut  été  ‘r<?»«er-  u** 
transféré  à Noyon  , St.  Mcdard  qui  en  étoit  E- 
vique  fut  cucoïc  chargé  de  l'Evêché  de  Tour- 
nay,  apiés  la  mort  de  St.  Elcuthcre  ; fit  depuis 
ce  tcms-là  les  deux  Evéchex  de  Noyon,  & de 
Tournay  demeurèrent  unisjufqu’en  1147.  envi- 
ron vers  la  fin  de  l’Epifcopat  de  Simon  dcVcr- 
manduis  . St.  Acaire  fut  (ait  Evêque  des  deux 
Evcchcz  l’an  621.  âpre.  la  mort  d’Evroul  & les 
gouverna  pendant  dix-huit  ans.  St.  Eloy,  nom- 
mé dès  l’an  639.  après  la  mort  de  Saint  Acaire 
Lit  facré  le  21.  de  Mai,  qui  étoit  le  Dimanche 
de  devant  les  Rogations:  il  mourut  l'an  659.  St. 
Mommolein,  Abbe  deSithiu,  fut  fait  Evêque 
de  Noyon  & de  Tournay,  J’ao  659.  & mourut 
l’an  685.  Pour  ce  qui  efi  du  lieu  du  Martyre  & 
du  culte  de  St.  Quentin,  volez  an  Mot  Saimt 
QytNTiN  , en  Vtr mandait  . Saint  Erhiand  qui 
fut  depuis  Abbé  d'Aindre  fur  Loire  en  Bretagne 
étoit  natif  de  Noyon  & de  la  première  Noblcf- 
fc  du  Païs . Il  y fut  élevé  & y demeura  jufqu’à 
ce  qu'il  renonçât  au  monde,  après  avoir  eu  les 
premières  chaigesde  la  Cour.  Sainte  Godcber- 
bcrtc,  Vierge  native  da  Diocèfc  d Amiens  fut 
Supérieure  d'une  Communauté  de  Filles  à No- 
yon . Ses  Reliques  font  dans  la  Cathédrale  . 

Sainte  Huncgondc  étoit  Rcligicufc  â Homblié- 
res , où  fe  garde  fon  corps  à une  licué  de  St.  Quen- 
tin en  Vcrmaudois  dans  le  Piocdfc  de  Noyon, 

NO- 
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NOYON SUR  AUDELLE,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  leVexin.  On  Je  nomme  à prêtent  Car- 

LEVAL. 

1 p*  iliu  NOYONNOIS , petit  Pais  de  France  1 com- 
’“l“*  pris  dans  le  Gouvernement  de  l’Ifle  de  France , 
8c  dont  la  Ville  de  Noyon  cil  U Capitale.  lied 
borné  au  Nord  par  le  Vermandois  , dont  une 
partie  cil  de  J’ Elcilion  de  Noyon;  à l’Orient 
r le  Lanois  ; au  Midi , par  Je  SoilTonnois,  & 
l'Occident  par  le  Bailliage  de  Ruye.  Ce  Pais 
ctoit  compris  autrefois  dans  la  Picardie.  On  n* 
y compte  que  deux  Villes  qui  font 

Noyon  ôt  Chauny. 

NOZEROY  ou  Nozeket  , petite  Ville  de 
France,  dans  la  Fraoche-Comtc,  au  Bailliage 
de  Salins.  Elle  cfl  liîuécprés  d’une  des  fources 
de  la  Rivière  de  Dain,  au  haut  d’une  Monta- 
gne, avec  uo  Château  couvert  de  plomb,  en- 
fermé des  mêmes  murailles  que  la  Ville  . Il  y. 
a une  Collégiale  fondée  en  1411.  par  Jean  de 
Chalons,  Sire  d’Arlay,  Prince  d’Orangc,  Sei- 
gneur de  Nozeret . Le  Chapitre  cil  compofé  d’ 
un  Doyen  & de  fia  Chanoines. 

• F.»***  NOZIEUX  * , Château  de  France  dans  P 
frjBt*.  T.^.  Orleanoi;,  fur  la  Rivière  de  Loire,  vis-à-vis  le 
i>.  ij*.  * Château  de  Menars.  Cette  Seigneurie  fait  au- 
jourd’hui parue  du  Marquifat  ds  Menars. 

N U. 

r A<’m  Si.  NU  ou  LU  * , Rivière  de  la  Chine,  elle 
prend  fa  fource  dans  le  Roiaume  de  Tufan  , 
& coule  auprès  de  la  Ville  d’Iungchang  dans 
la  Province  d’iunnan. 

NU  AILLE'  , ou  St.  Martin  de  Nuaiîlé  ; 
Bourg  de  France  dans  le  Païs  d’Aunis,  Elec- 
tion de  la  Rochelle  . Il  y a un  ancien  Châ- 
teau, qui  tombe  en  ruine  , & le  Bourg  a ti- 
tre de  Marquifat. 

NUBA.  Voïex  Nota*. 

NUB.t.  Voie*  Nubei. 

1.NUB.EI,  Arabes  aux  environs  duMont- 
4 1.4  «.A  Liban,  felnn  Pline  ♦. 
s i.a. jo.  NUBÆI,  Peuples  d‘  Ethiopie  : Pline  s 
les  place  au  delà  de  Mtrott  entre  l'Arabie  Pc- 
Irc'c  & ]a  rjve  Orientale  du  Nil.  Ptoloméc  6 
les  nomme  NsJ£«»,  Nniu,  & comme  il  les  pla- 
ce au  même  endroit,  il  cil  viiiblc  que  ni  l’un 
ni  l’autre  de  ces  Géographes  n’a  prétendu  par- 
ler des  Peuples  qui  habitent  Je  Pais  appcllé  le 
Roïaumc  de  Nubie  , qui  cil  bien  plus  haut  fit 
de  l’autre  côté  du  Ntl.  Voïcz  Nuaiz. 

7 j «ms. Léo-  NUBIE,  * koïaume  d’ Atrique  , borné  au 

Af  P'ïi  c Nord  Par  r Egypte,  â l’Orient  par  le  Nil,  au 
17,'“*  ’ Midi  par  le  dclcrt  de  Gothan,  fit  à l’Occident 

par  le  Koïaume  de  Gaoga.  Il  n’cfl  pas  pofliblc 
de  defeendre  de  ce  Roiaume  en  Egypte  le  long 
du  Nil  ; car  ce  Fleuve  cil  fi  peu  protond,  dans 
ccs  quartiers  qu  un  pourrait  «il'émcnt  le  palier 
h pied  . La  principale  Ville  du  Païs  s'appelle 
Dar.gala.  Dans  le  relie  du  Roïaumc  on  ne  trou- 
ve que  quelques  Bourgs,  5c  quelques  Villages, 
fituez  fur  le  bord  du  Nil  . Tous  les  Habiians 
du  Païs  s'adonnent  à l’Agriculture,  & la  terre 
produit  du  bled  en  abondance,  aulfi  bien  que 
des  cannes  de  lucre;  mais  donc  on  ne  connoît 
pas  l’ufagc . Le  mufe  ôc  le  bois  de  bandai  font 
communs  fur -tout  aux  environs  de  Dangala  . 
Il  y a pareillement  beaucoup  d'yvoire,  parce 
qu’on  prend  une  grande  quantité  d' Eléphans  . 
On  a encore  dans  le  Païs  un  poifon  fi  prêtent 
que  fi  on  en  dulnbucun  grain  entre  dix  hom- 
mes , ils  feront  tous  morts  avant  un  quart  d’ 
heure , 5c  fi  on  donne  ce  grain  tout  entier  à 
un  fcul  homme,  il  meurt  au  même  miiant.  L’ 


once  fe  vend  cent  Ducats;  maison  ne  le  vend 

Îpi'aux  Etrangers,  !l  qui  on  fait  promettre  par 
erment,  qu'ils  ne  s’en  ferviront  point  dans  l'é- 
tendue du  Koïaume  de  Nubie.  Celui  qui  ache- 
té de  cette  cfpèce  de  poifon  cfl  obligé  de  don- 
ner au  Roi  la  même  fomme  qu’il  paye  au  ven- 
deur, 5r  fi  quelqu’un  en  vendoit  en  cachette, 
il  s’expoferoit  â perdre  la  vie  fi  on  venoit  à le 
découvrir.  Le  Roi  efl  prefque continuellement 
en  guerre  tantôt  contre  les  Peuples  du  Roïau- 
me  de  Gorhan  qui  habitent  dans  des  deferts, 

5c  qui  ont  une  Langue  particulière  ; tantôt  con- 
tre les  Peuples  qui  habitent  d' autres  deferts, 
au  delà  du  Nil  jufque  far  Jes  bords  de  la  Mer 
Rouge  . La  Langue  de  ceux  - ci  «H  mêlée  du 
Chaldécn,  de  l’Arabe,  de  f Egyptien,  Sc  ap- 
proche beaucoup  d:  celle  des  Ethiopiens  qui 
obéiflent  au  Préce-Jcan;  mais  ccs  Peuples  font 
pauvres  , & defarmez:  ils  vivent  de  lai:,  de 
chair  de  chameaux,  & de  Bêtes  fauvages,  & 
ne  lailfent  pas  pourtant  de  tirer  quelquefois  des 
contributions  de  Suaquin , & de  Dangala . Ils 
avoient  autrefois  une  grande  Ville  près  la  Mer 
Rouge,  avec  un  Port  qui  répondoit  à celui  «le 
Sidcn,  qui  cil  à quatorze  licuès  de  la  Mecque; 
mais  il  y a long-tcms  que  le  Soudan  d'Egypte 
irrité  de  ce  qu’ils  avoient  pillé  une  Caravane 
de  Pèlerins  qui  alloit  du  Caire  à la  Mecque, 
envoya  une  Armée  navale  prendre  leur  Ville, 
fie  leur  Port.  Ceux  qui  fe  fauvérent  fc  retirè- 
rent â Dangala  5c  à Suaquin;  mais  le  Souve- 
rain de  ce  dernier  endroit  ne  pouvant  fouffrir 
leurs  brigandages  les  tailla  en  pièces , en  tua 
en  un  jour  plus  de  quatre  mille  5c  en  prit  mil- 
le qu’  il  mena  ptifonnicu  à Suaquin  , où  ils 
furent  déchirez  en  pièces  par  les  femmes , 5c 
les  enfins.  Voiez  Sennar. 

NUBIS  , nom  Latin  du  Carrion  , Rivière 
d’Efpagne.  Voie z Carrion,  N®,  a. 

NL'CARIA,  nom  Latin  de  deux  Rivières 
d'Efpagne.  Voîez  Nocuera  Pallarlsa,  5c 
Nocoera  Rimcorçana. 

1.  NUCERIA,  Ville  d’Italie  dans  la  Pouil- 
le,  prefque  aux  Confins  des  Hnpini  : c’étoitunc 
Colonie  Romaine.  Pline  *,  Strabon  v&Cice- 
roa  '*  la  nomment  Lucrna  ; mais  foit  que  le 
nom  de  cette  Ville  (e  lut  corrompu,  foi:  qu’il  doc.** 
y ait  faute  dans  Pcolome'e  11  ce  Géographe  é-  “ 
crit  Nft/*ipf«  ’A*wA.*r , NuctxtaApuLrnm . La 
Table  de  Pculinger  porte  aulli Nacciitt  Apulix . 

Titc-Live  11  appelle  Jes  Peuples  Luttrini.  Au-  ul.ir.fcw» 
jourd’hui  cette  Ville  s’appelle  Luecra  5c  Notera, 

1.  NUCERIA,  Ville  d’Italie,  dans  J’Um- 
brie,  en  deçà  de  l’Apennin,  auprès  delà  four- 
cc  du  Tinno.  C’efl  aujourd’hui  la  Ville  de  iVo- 
ccra,  furnommée  Cm ntllari*  , comme  dans  la. 

Table  de  Peutinger  . Strabon  ‘J  ôc  Ptoloméc  'jl.?.p.ur. 
*♦  1‘  appellent  Nmi.ns,  Nutaiai  ce  dernier  >4l.j.c.u 
ajoute  le  titre  de  Colonie. 

3.  NUCERIA,  Ville  d’Italie  danslaCara- 
pamc,  aux  contins  du  P itrnum , auprès  du  Fleu- 
ve S.irm.  On  lappcllc  à preient Notera.  Pour 
la  diilinguer  des  autres  Villes  de  même  nom, 
on  lui  donna  le  furnom  d' Alp/tutcrna , ou  Ai - 
fatern.t  . Elle  cfl  ainii  nommée  dans  Diodorc 
de  Sicile  ’*  «Sc  dans  Tiic-Live  ,4.  ijLif«4t. 

4-  NUCERIA,  Ville  d’Italie,  danslaGau-  wi.y.c.41. 
le  Cifpadane,  fur  Je  Pô,  au  dedous  «le Brixcl- 
lum.  Ptoloméc  *7,  qui  cfl  peut-être  le  feul  des  *T  !•  *.«.»• 
Ecrivains  anciens  qui  eu  fade  mention,  la  nom- 
me NiMi.sn*  . Elle  confcrve  encore  lun  nom, 
du  moins  h une  lettre  près,  car  on  I’  appelle 
aujourd'hui  Lacera , ou  Luzaca. 

NUCHALO,  nom  d'un  lieu  dans  les  Gau- 
les, aux  environs  de  Touioufc,  à ce  que  croie 
O/tetius  >7 , qui  cite  Cicéron  dans  l’Orailon  puuc 
M.  Fou- 
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C.c.  Or.  p'o  M.  Fontcjus . Mais  dans  I’  Edition  de  Groao- 
on,«iOi  v-us  Q(1  y^çkalont  au  lieu  de  Nuchalone. 
iMaiiot,  NUCHEYLA,  ' Ville  d'Afrique  auRoïau- 
mc<kFex,  dans  la  Province  de  Tremecen.  El- 
’ le  avoir  etc  bâtie  par  ceux  du  Paîs  au  milieu  de 
cette  Province , & l'on  en  voit  encore  les  rui- 
nes. Elle  droit  peuplée  de  braves  gens,  fur-tout 
lorfquc  Quiraen  fit  fes  defeendans  en  dtoient  les 
Maîtres . Il  s'y  tenait  un  grand  Marchd  toutes 
les  femiincs  , fit  l'on  yaccouroit  de  toutes  parts 
aveediverfesfonesde  Marchandifes.  Cette  Vil- 
le ne  s’ cil  point  repeuplée  depuis  la  deïolation 
générale  du  Pais . La  Tour  de  la  grande  Mof- 
quee  eit  encore  debout,  & ceinte  d'une  épaifife 
forêt  d'arbres  fruitiers,  qui  font  devenus  fau- 
▼ages  faute  de  culture  . Les  Cavicns  viennent 
fouvem  dans  ces  quartiers,  à caufe  de  l’eau  fie 
des  pâturages  ; outre  que  le  labourage  en  cil 
fort  bon.  Ils  fout  caufe  en  partie,  aulfi-bicn 
que  les  Arabes  , que  la  Ville  ne  fe  repeuple 
poiat  , ce  qui  leur  ôteroic  la  libertd  d'  errer 
aux  environs  avec  leurs  troupeaux . C cil  ce 
qui  fait  pareillement  que  la  plûpart  des  autres 
Villes  de  cette  Province  demeurent  defertes  , 
quoique  ce  fuit  le  plus  riche  , fie  le  meilleur 
i Omni,  Pais  de  toute  la  Barbarie,  8c  où  l'on  pourrait 
Tbctwr.  »ivre  plus  à (on  aife. 

I L }.c.  f.  NUCHUL,  1 Lac  chez  les  Liby-Ægyptiens 
félon  Oruûiis,  qui  du  que  les  Barbares  le  nom- 
ment Data  . Pomponius  Mêla  J ne  donne  i Nu- 
chttl  que  le  nom  de  Fontaine,  & dit  qu’on  la 
«De  «.•fut  prenait  pour  Ja  fource  du  Nil.  Quelques-uns  1* 

A, u**  ont  pris  pour  la  lource  du  Niger. 

NUC1TO,  ou  Nuciti  , 4 petite  Rivière 
de  Sicile:  elle  arrofe  le  Val  Dcmone.  Les  An- 
ciens la  nommoient  Mêlai  ou  Fatchmtt  . Elle 
a Ton  embouchure  fur  la  câte  Méridionale  de 
l'idc  un  peu  àl’Oiient  de  la  Ville  dcMiüzzo. 

NUCRIA.  Voiez  Naceu. 

_ Tinr.ur.  NUCULÆ.  Voïca  Ps as este  . 

«SrynuLk  NUDIQDUNUM,  lieu  de  la  Gaule  Lyon- 
ooile  , félon  Ortelius  * qui  cite  la  Table  de 
Peutingcr;  mais  dans  cette  Table  6 au  lieu  de 
NtidtodkHHm , on  lit  Nudicnnum  , entre  Am- 
tjtmtt  & SuLihxnum  . M.  Vclfcr  croit  que  c'cil 
le  Noviomnpur  qu'Automn  place  entre  Breiio- 
j tj.e.i.  clurum  6l  CouAate . 

NUDITANUM,  Ville  d’Efpagne  chez  les 
Bajlirani , (clon  Pline  ?.  Quelques  MSS.  por- 
S I.4.C.14S.  lent  UnJnamm  pour  Nuditanum  . 

NUDIUM,  Ville  du  Pclopune'fe  dans  l'E- 
• Eut  prf-  li<fc  . Hérodote  * dit  qa’  clic  tut  détruite  de 
fem  4t  u G.  fon  tems. 

B. i  j.p.**.  NUER,  * Rivière  d’Irlande:  elle  a Cafour- 

cc  dans  le  Comté  de  la  Reine  ; elle  baigne  Kil- 
kenny  8c  Thomar  Towny  8c  (c  joint  à la  Rivié* 
1»  Dt  L’fcti  re  de  Barrow  un  peu  au  dcfTus  de  Roif. 

A«iu.  NUESTRA  SENORA  DE  CARVALLE- 

DA  , 10  Bourgade  de  f Amérique  Méridionale 
fous  le  dixième  degré  de  Latitude  Nord  dans 
iiCokm  J n.  la  Province  de  Venczuella  au  Septentrion  de  la 
Lm  r><icf.  Ville  de  Caracas  fur  le  rivage  de  la  Mer  du 
E*iS.*e.  n"’  Nord.  Cette  Bourgade  11  a un  Port,  mais  in- 
commode fit  mal  alluré . Comme  la  Mer  bri- 
fe  fort , fie  cil  extrêmement  agitée  proche  de 
la  Côte,  il  cft  très-difficile  d'y  aborder  avec 
des  Chaloupes  pour  y mettre  pied  â terre,  fi 
ce  n’  cil  auprès  d'  un  Fort  que  les  Efpagnols 
ont  bâti  dans  une  petite  Bave. 

„ NUESTRA  SENORA  DE  L’OCCA . Vo- 

Efr*a»«*  ».  lez  Auc*  8c  Occa. 
mj*.  NUESTRA  SENORA  DE  ORETO  , »» 
petite  Eglilc  du  Koiaumc  d’Efpagne,  dans  la 
Caflille-neuvc  , auprès  de  Calatrava , & dans 
le  nom  de  laquelle  on  trouve  des  traces  de  1' 
ancienne  Onium  Germa/tcrunt  ; ce  qui  prouve 
Tom.Vll. 
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que  fi  Calatrava  n’  eft  pas  cette  Orrtum  ; du 
moins  cette  ancienne  Ville  n'  érou  pu  bien 
loin  delà.  L’Eglife  de  Nnrjlra  S encra  de  Oreto 
cil  d’  une  Archircéture  Romaine  , 8c  dans  le 
voifinage  on  trouve  un  Pont  de  même  Archi- 
tecte; on  y voyoit  autrefois  cette  Inlcriptioo 
qui  a été  tranfportéc  à Almagro. 

P.  Bcaïus.  Venustus. 

P.  Buti.  VcNerr.  F. 

P.  BjtsIceris.  Nepos. 

Oa  ets  nus. 

PETENTE.  Ou  DI  NE.  ET  PoFULO. 

IN  HON.  DOM  Ut.  DIVINS  . 

PONTEM  FECIT. 

EX.  HS.  XXC.  CIRClNS.  tOtTIS.  D.  D. 

NUESTRA  SENORA  DE  REMEDIOS, 

Ville  de  l’Amérique  Méridionale  . Comme  elle 
es!  près  de  l'embouchure  de  la  Rivière  de  la 
Hacha,  onl'jppclle  communément  Rio  de-le- 
Hacha.  Voice  ce  mot. 

NUESTRA  SENORA  DE  LA  PAX,  'J  «iDtt’tui 
Ville  de  l'Amérique  Méridionale  au  Pérou  dans  A,Uï* 

1'  Audience  de  Los-Charcas , vers  la  fource  de 
la  Rivière  de  Choqueapo  , dont  on  lui  donne 
quelquefois  le  nom*  8c  à l'Orient  du  Lac  deTi- 
ticaca.  Cette  Ville  cil  bâtie  au  pied  d'une  Mon- 
tagne *4  , ce  qui  la  met  â couvert  des  vents.  »»  Corn. 
La  vallée  dans  laquelle  elle  cil  bâtie  n’a  guère  qu’ 
une  demi-heul  de  circuit . Il  y a plusieurs  fon- 
taines aux  environs  8c  de  fort  bons  pâturages: 
on  y voit  auffi  des  vignes,  des  figuiers  8c  autres 
arbres.  Tous  les  fruits  y commencent  à mûrir 
en  Janvier,  8c  les  raifios  depuis  le  milieu  d’ 

Avril  jufqu  à la  fin  de  Mai. 

NUESTRA  SENORA  DEL  ROSARIO  : 

les  Efpagnols  a voient  donné  ce  nom  â une  Vil- 
le de  1’  I lie  de  Ternatc  dans  les  Molucques. 

NUESTRA  SENORA  DE  LOS  FOR- 
MES, 1 J autrefois  Ville  d'Efpague  dans  U Vieil-  mRil-dhanv 
le  Caîiille . On  en  voit  encore  1rs  ruines  près  d'  ‘7®J* 
Ofmo.  On  croit  quelle  avoit  fucicdé  à Thcr- 
mantia  Ville  des  Arcvaqucs. 

NUESTRA  SENORA  DE  LA  VITTO- 
RIA,  ,tf  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale,  •<*  Du’tsui 
au  Mexique,  fur  la  côte  de  la  Baye  de  Campé-  A(Im* 
che,  dam  la  Province  de  Tabaicu,  vers  les  con- 
fins du  Yucatan.  On  la  nomme  aulfi  Tabalco, 
ou  fimpicroeut  Vittoria.  On  prétend  qu'elle  le 
nommait  autrefois  Ponnmhan.  ‘7  Coi  tet  aiant  n Corn* 
•llicgé  cette  Place  en  1519.  la  prit  8c  Ja  lacca-  D*  *-4lT* 
gcj . Les  Efpagnols  qui  la  peuplèrent  depuis  , 
lui  donnèrent  le  nom  qu’elle  porte,  pour  coo- 
ferver  le  louvenirdelà  vidoire  qu’ils  y avoicnt 
remportée  fur  les  Habitans  de  ces  Contrées. 

NUESTRA  SENORA  DE  LOS  ZACA- 
TEC  AS,  Ville  de  la  Nouvelle  Elpigne  ca  A- 
xnérique.  Voïcz  ZaCaticaî. 

NUETES,  (la  Rivière  des);  c’dl-i-dirc  la 
Rivière  des  Noix.  Elle  dt  dam  i’Amcuq.ic  Se- 
ptentrion île  fie  dans  la  Louifianc.  Elle  te  jette 
dans  la  Rivière  du  Nord,  â vingt  hcués  ou  en- 
viron de  l'embouchure  de  cette  dernière  Riviè- 
re dans  la  Mer. 

NUEVA  SEGOVIA  , ou  Nouvelle  Se- 
covie  ; Ville  des  Indes  Orientales  , dans  la 
partie  Septentrionale  de  l’Iilc  de  Luçoo  l'une 
des  Philippines  . Elle  cil  titucc  fur  le  bord  d* 
une  Rivière  de  même  nom,  qui  vient  des  Mon- 
tagnes de  Samor  dam  Pampagna  , fit  qui  tra- 
veric  preique  toute  la  Province  du  Midi  au  Nord  . 

Mr.  de  l’Ide  place  la  nouvelle  Scgovie  vers  •*  Ad*, 
l'cmbouchurc  de  cette  Rivière  qu'il  appelle  Ri- 
vière de  Cagayan  . L’Alcade  M^jor  de  ia  Pro- 
vince fait  fa  réfidence  â la  Nouvelle  Scgovie, 
avec  unegarnifon  d'infanterie  compofée  d Eipa- 
gnols  fie  de  gern  d'autres  Nations . Ou  y a bâti 
Z*  un 
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un  Fort  de  pierre,  & élevé  d'autres  Ouvrage* 
pour  fe  défendre  contre  leslrayas,  qui  (ont  de* 
indiens  révoltez.  & qui  habitent  dans  les  Mon* 
tagnes  qui  partagent  toute  l’Illc.  Nueva  Sego- 
via  fut  fondée  par  Je  Gouverneur  Don  Confal- 
vo  Ronquiilo  . Il  y a une  Eglifc  Cathédrale  , 
donc  Frère  Michel  de  Bena  vulcs  fut  élu  premier 
Evêque  en  1598. 

NUETINI . Voïcz  Gunsci. 

NUiHIANG,  • Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Honan,  au  département  de  Nan- 
yang , .(eptiéme  Métropole  de  la  Province.  El- 
le cil  de  6.  d.  27'.  plus  Occidentale  que  Pékin , 
fous  les  34.  d.  s',  de  Latitude  Septentrionale. 
Jl  y a aoprè*  de  cette  Ville  une  fontaine  dont 
leau  ell  tiés-prc'cicufe  aux  Chinois.  Iis  préten- 
dent quelle  a la  vettu  de  prolonger  la  vie  de  1’ 
homme. 

NUIKIANG  , 1 Ville  de  la  Chine  , dans 
J.i  Province  de  Suchuen  , au  Département  de 
Chingtu,  première  Métropole  de  la  Province. 
Elle  est  de  11.  d.  58'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, Ions  les  jo.  d.  b\  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Auprès  de  celte  Ville  il  y a une  fontaine 
qui  a flux  & reflux. 

NU1K.ILU  , I Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Province  de  Pcking  , au  Département  de  Xun- 
te , cinquième  Métropole  de  Ja Province.  Elle 
eti  de  3.  d.  \d.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  les  38.  d.  o'.  de  Latitude  Septentrionale . 

1.  NUILLE',  Bourg  défiance  dans  le  Mai- 
ne, Elcèlioo  de  Laval.  C’efl  le  Siège  d’une  Châ- 
tellenie, avec  haute,  moyenne  âc  halle  Jutlice. 

2.  NUILLE'  SUR.  OUETTE  , Bourg  de 
France  dans  le  Maine,  Ektfion  du  Mans. 

3.  NUILLE'  ET  VANDIN  , Bourg  de 
France  dans  le  Maine,  Elcifion  du  Mans. 

NUIOHAKG,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Pcking,  au  Département  de  Ta- 
Ting,  fcptii me  Métropole  de  la  Province.  El- 
le ell  de  2.  d.  3 à',  plus  Occidentale  que  Pc- 
king , fous  les  3 6.  d.  40'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

NUIQ.UA»  * Montagne  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Huiquang , au  voilinage  de  la 
Ville  dcChoxan.  Elle  a pris  l’on  nom  de  ce- 
lui d’une  femme  nommée  Nuiqua  , â J’  hon- 
neur de  laquelle  on  a élevé'  un  Temple  magni- 
fique fur  cette  Montagne. 

NU1TLAND  j Mr.  d’  Aiulif'et  î nomme 
aiiifl,  le  Territoire  Allemand  du  Canton  de  ikr- 
nc.  Il  y renferme  les  Bailliages  lui  vans: 


Chonolfingen , 
Soeftingcn, 
Sternemhcrg, 
ZollighofTcn, 
Louper. , 

La  Vallée  d’Hafcl , 
Alberg, 

Thun , 

Spietz , 

Stratlicgcn , 

Bipp. 

Burgdorfl, 

Signou, 

Laitdshut, 
Fnmingcp , 
Wangen , 
Arwangen , 
Trachcswald, 
Brandis , 


Erlac, 

Schcnkeberg, 
Saarun , 

Ober-Sibentlul, 
Nidcr-Sibcnthal  , 
Blankemburg, 
Wimmis, 
WilTcmburg , 
Undcrzéc , 
Obcrholfen, 
Sutrnni:  vald , 
Biberllem , 
Emmcihal, 
Inccrlach  , 
Nidow, 

Burcn , 

Arburg , 

Lentibourg, 

Kunigstcidcn. 


NU1TONS  , en  Latin  Nuithonei  ; anciens 
Peuples  de  laGcrmame,  compris  autrefois  fous 
les  Sueves  Septentrionaux  . Tacite  * les  joint 
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avec  flx  autres  Peuples:  il  dit  qu’ils  avoicrlt  Ict 
mêmes  Coutumes  <5c  la  même  Religion,  & que  ' 
les  Fleuves  & les  Forêts  du  Pals  faifoient  leur 
défende.  Cluvier  t apres  avoir  marqué  la  place  rFMiîr.Ck. 
de  flx  autres  Peuples  alliez  des  NunUntt , met  ^ £ 7."* 
ces  derniers  entre  les  Snardcntst  les  Deur/ngi , 
les  Lantt.bmAi , & le  Suevut  ou  l’Oder.  Leur 
Pals  auroit  ainli  compris  la  partie  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg  où  font  les  Viilcs  de  Prcn- 
tzlow,  de  Templin,  de  Ny  Ôc  d’Angermund; 
une  portion  du  Duché  de  Mccklcnbouxg  du  cô- 
té qu  cil  litué  le  Village  de  Eortcnfée,  & en- 
core une  pomon  de  la  Poméranie  du  côté  que 
fc  trouve  le  Village  deüartz.  Spcncr  H le  met  sc«te  J*r 
à peu  près  dans  le  même  endroit  t mais  il  leur  mcfonw 
marque  des  bornes  plus  générales.  IJ  leur  don-<  Crrnu,u«- 
ne  au  Nord  Orient  il  les  Suardontr  ; à 1 Orient 
le  Sutvut , au  Midi  le  Pais  des  Langoiardi ; â 
l’Occident  Jes  Reudingi , & à 1‘  Occident  Sc-* 
pteutrional  les  Cavioua . 

9 Les  grands  ravages  que  firent  ces  Peuple*  0 n’Au-l>frcc 
avec  le*  Bourguignon*  dans  le  Pais  des  Kaura-  Hr. 
ques  & dan*  celui  des  Hclvétiens  les  fitconnuî-  I F 
tre  vers  le  miiien  du  cinquième  Siècle  . Ils  y 
ruinèrent  les  Ville*  d’ jéugujla , de  Vhuionijfai 
& à.'.Hvtnticum.  Une  partie  de  ces  Nuirons  s 
établit  dans  ces  Pais,  Redonnèrent  le  nom  de 
Nuitland  au  Pais  qui  forme  aujourd'hui  le  Ter- 
ritoire Allemand  du  Canton  de  Cerne  . 

NUITS,  Ville  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne , fur  le  ruilfcau  de  Mutin . Elle  eft  fltuée 
dans  une  plaine,  au  pied  d'une  Montagne,  à 
quatre  lieues  de  D.jon  & à trois  de  Bcaunc  fur 
la  grande  route  de  l'une  de  ccs  Villes  à l'au- 
tre. 10  Son  enceinte  a cil  que  d’onze  cens  pas,  Pre**™* 
dans  lequel  etpate  font  enfermées  cent  trente  ’V* 
mailons  fort  ferrées.  Elle  «il  fermée  de  murailles  ’** 

garnies  de  flx  tours  ; cinq  rondes  & une  quarrcc  » 
il  y a encore  quelque  relie  d’anciennes  fortifi- 
cations, Rl  deux  portes,  l’une  au  Midi,  & 1* 
outre  au  Septentrion.  On  ne  peut  rien  dire  de 
certain  fur  1 ancienneté  de  cette  Ville,  qui  tient 
cependant  le  troifième  rang  aux  Etats  de  Bour- 
gogne . La  Seigneurie  de  Nuits  appartient  à 
Mr.  le  Prince  de  Conti  comme  Engagifle,  Üc 
en  cette  qualité  il  a toujours  nomme  Je  Gouver- 
neur, qui  fur  la  picfcnntion  obtient  des  pro- 
vifions  du  Roi  . La  principale  Eglifc  de  cette 
-Ville  cil  la  Collégiale  de  Saint  Denis,  qui  lut 
cédée â ce  Chapitre,  Jorl’qu'il  y fut  transféré  du 
Château  de  Vcrgi,  après  que  le  Roi  Henri  IV. 
l’eut  fait  démolir.  L'Eglifc  paroifhalc  cil  fou* 
le  titre  de  Saint  Symphorien  . Les  Chanoines 
de  Saint  Denis  en  font  Curez  primitifs,  Renom- 
ment un  d’entre  eu*  pour  faire  les  fondions  Cu- 
riales . Il  y a auili  un  Couvent  de  Capucins, 
un  d'Urfuiiues,  un  Hôpital,  un  Bailliage  Ro- 
yal , & un  Grenier  â Sel  . Le  viufinage  de  U 
Kiviérc  de  Saune  lui  favorife  le  Commerce  des 
bleds,  fouis  & charbon,  qui  fe  tranfportcnt  â 
Lyon.  Quant  a les  vins  ce  font  les  Marchands 
de  Paris  qui  les  enlèvent. 

NUITZ,  ou  Trime  de  Nuitz;  Contrée  De  Ufun 
îles  Terres  Àuiiralcs  dans  la  nouvelle  Hollande  a,Im* 
a I'  Orient  de  la  Terre  de  Lecuwin  ou  de  la 
Lionne.  C’cü  l'extrémité  Orientale  des  Terres 
qui  nous  fout  Connues  dans  la  nouvelle  Hollan- 
de. Les  Navigateurs  n'aiaut  pas  pouffé  plus  a- 
vant,  on  ne  lait  point  encore  quel  rapport  peut 
avoir  cette  Terre  avec  celle  de  Dicmen  . Sur 
la  Cô:c  de  la  Terre  de  Nuitz,  il  y a plufleur* 

J fies  allez  pic*  les  unes  des  autres  : on  leur  a 
donné  Je  nom  d’JsLr.*  nz  St.  Ptcaac.  Pierre 
de  Nuitz  ou  Nuytz  Huilandois  découvrit  cette 
Terre  en  1625.  & lui  donna  fon  nom. 

NULUCU.  Voicz  Nuchul. 

NU- 


[R 
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NUMAGANI,  on  lit  ces  mot*  dansDi&ys 
* **  de  Crète  * : Dim  & Epijlrcpbut  fiiii  Numaga- 
ttoTum  Répit  . Ces  Numagatus  feroient-ils  les 
mêmes  Peuples  que  les  Halnonet  fur  qui  Home- 
J.  '*  te  1 «lit  que  ces  deux  Princes  régnèrent? 

NUMAGEN,  ou  plutôt  Nfumagen  ; en 
L z*TLtJJ»  Latin  Neotnaçut\  i Village  & Château  d’Alle- 
tn'ni^'rïviri  m36nc  dans  l'Elcêlorac  de  Trêves,  fur  la  Mo- 
ft  Coi™ p.  felle,  ï trois  milles  au  dclTuus  de  Trêves.  On 
**■  y remarque  encore  un  Edifice  d' Architcfture 

Romaine . Les  Anciens  ont  nomme' ce  lieu  No- 
yiomaco,  Numaco,  Neonmagcm,&  Aufo- 
ne  l'appelle  Nivomagum:  au  lieu  de  quoi  Or- 
telilis  lit  Neumagum.  Aujourd’hui  les  Habitant 
du  Pais  la  nomment  N/magcn,  & A fumage»  . 
On  peut  lire  Ih-deffus  le  Commentaire  de  Mar- 
4 p itf.i*&  quard  Freher  * fur  la  Mozclfc  d’ Aufone.  Ce 
*“*  lieu  de  Numagen  a eu  aulTi  titre  de  Comté  , 

& de  Baronnie,  quont  porté en  divers  tems  des 
Seigneurs  particuliers , qui  en  étoient  proprié- 
taires, & qui  néanmoins  étoient  fcudataircs  de 
l'Archevêque  de  Trêves. 

vCeuAK.  NUMANA,  s Ville  du  Piccnum  . La  Ta- 
1.1°?.  V ’ ble  dcPcutinger  la  met  ù doute  milles  d’Anco- 
c La. (.4.  ne  , de  Pomponius  Mêla  * la  place  auprès  de 
Potentia.  Elle  fisc  bine  par  les  Siciliens , félon 
■ ml ^'nc  7 • ®li««  l,3*'cus  1“*  donne  l'Epithetc  de 

U V.W.  Snpulofa  daas  cc  Vers  8. 

Heic  & qt<ot  pafeunt fctpulofjt  fur  a Numana . 

C'étoit  une  Ville  Municipale,  félon  une  an- 
cienne Infcription  rapportée  dans  Gruter.  On 
9P.M6.N.I.  y lit  * : Municip.  Numanat  . C’  ell-k-dire 
Humanatct  Muntcipts . On  F appelle  aujourd’ 
hui  Humana. 

NU  MANCE  , en  Latin  Numantia  ; Ville 
del'  EfpagneTarragonoife,  dans  le  Pais  des  ^rr- 
vaci . FJoniS  l'appelle  Uifpanite  dcatr\  ce  qui  a 
rapport  a la  vigourcuferéfiilance  qu'c 'le  fit, aux 
Romains  pendant  quatorze  ans  qu'ils  la  tinrent 
Omllui.  Allégée.  Les  Romains  la  détruifirent  10  ; mais 
Ls^c'.  i.  ’ on  ne  j>eut  douter  qu’elle  n’ait  été  rétablie  dans 
la  fuite  ; car  non  feulement  Ptoloméc  fait  men- 
tion de  cette  Ville;  T Itinéraire  d’Amor.:n  en 

fuie  encore  : il  la  puce  fur  la  route  d'jfjiurira 
Cafaraugujta , <St  détermine  même  fafituation 
la  mettant  entre  Voluci  Ht  dugujiobriga , à quin- 
ze milles  de  la  première  & à vingt  trois  milles 
de  la  féconde.  Le  Durius  l’arrofui:,  comme  le 
K 1. j.p.iSa.  du  Strabon  11  ; mais  cc  Fleuve  étoit  peu  con- 
lidérable  en  cet  endroit  parce  qu'il  fc  trouvoit 
encore  voifin  de  fa  fource. 

Florus  en  parlant  de  la  guerre  de  Numance, 
décrit  ainli  la  fituarionde  cette  Ville  & le  cou- 
rage de  fçs  Habitant:  cette  Ville,  dit-il,  (ruée 
fur  une  petite  élévation  auprès  du  Fleuve  Du- 
rius,  quoique  fan*  tours  & munie  feulement  d’ 
unegamifon  de  quatre  mille  Celtibércs . foutinc 
feule  pendant  quatorze  ans  les  efforts  d une  Ar- 
mée de  quarante  raille  hommes.  Cet  HilWien 
efl  peut-être  le  feul  , qui  dit  que  Numance  n* 
u Ibid.  avoir  point  de  murailles . Strabon  **  leur  en  don- 
i)  l.j.c.p.  ne;  Paul  Orofc  11  dit  que  le  circuit  des  murail- 
les de  Numance  étoit  de  trots  mille  pas;  mais 
Mariana  lemblc  devoir  décider  laquelhon.  Voi- 
faLj.lann.  cc  qUr  il  rapporte  *4  touchant  les  murailles, 
la  fituation,  & les  ruines  de  cette  Ville,  qu’il 
avoit  vues  de  examinées  avec  foin.  On  montre, 
dit-il,  les  ruines  de  Numance,  à l’extrémité  de 
laCeltibérie  du  côté  du  Septentrion , â l’Orient 
du  Fleuve  Durius,  à quatre  milles,  & plus  de 
Soria  & du  Pont  deGaray.  L'Art  avoit  moins 
contribué  k fa  détenfe  que  la  Nature  . Elle  é- 
toit  bâtie  fur  une  colline  , dont  la  pente  étoit 
aflez  douce  ; mais  de  difficile  accès  parce  que 
Ton».  VIL 
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de  trois  côtez  elle  étoit  entourée  de  Montagnes: 
un  feul  côté  aboutiiïoir  à une  plaine  fertile  qui 
s'étendoit  l'efpace  de  douze  milles  le  long  de  la 
Rivière  Tera,  jufqu’à  l’endroit  oh  elle  fc  joint 
au  Durius.  Semblable  à la  Ville  de  Sparte  Nu- 
mance n’  avoit  point  de  murailles,  ni  de  tours 
pour  fa  défenfe  ; car  comme  elle  avoit  quantité 
de  terres  oh  elle  fiifoit  paître  fes  troupeaux  , il 
n'cût  pas  été  polfible  de  renfermer  de  murail- 
les une  fi  grande  étendue  de  Pais . Elle  étoit 
feulement  munie  d’une  Forterefle , oh  les  Ha- 
bitans avoient  mit  cc  qu'  ils  «voient  de  plus 
précieux,  & cc  lut  dans  cette  Forterefle  qu’ils  fe 
foutinrent  fi  long-tems  contre  les  attaques  des 
Romains. 

NUMATSJU,  *ï  Ville  du  Japon,  dans  T 
Ifle  de  Niphon,  aux  confins  de»  Provinces  Su-  ' ^ U*" 

ruça  & Idiu,  h l'embouchure  de  la  Rivière  Si-  Tfli.  a*  M. 
fingava  • Cette  Ville  peut  avoir  environ  deux 
maifons.  Elle  n'a  point  de  murailles  & refïcin-  '*,£  *’ 

Lie  plus  h un  grand  Village  qu'a  une  Ville.  La 
principale  rue  qui  cfi  au  milieu  s'étend  en  lon- 
gueur environ  une  dcmi-lieué.  Il  y a un  Tem- 
ple appelle  KamanumijAt  par  quelques-uns San- 
numia,  oh  l’on  garde  une  Pièce  fore  curieufe* 

Cell  une  grande  Mjrmirte,  qui  appartenoit  à 
Joritomo  , ou  félon  quelques-uns  il  fon  frère 
aîné  Fofllinc,  Ge'néral  des  Troupes  Impériales 
& premier  Monarque fcculicr  du  Japon.  Oo  dit 
qu'elle  a deux  nattes  de  diamètre  Atqu'eile  fer- 
votr  à cuire  les  fanglicrs  que  l'on  avoit  tuez  à 
la  cliaflc  autour  de  la  Montagne  Fufinojamma. 

On  conte  qu'il  y avoir  dans  ce  Temple  un 
Kama  ou  Infiniment  de  châtie  d'une  grandeur 
extraordinaire  , dont  on  fc  fervoit  ancienne- 
ment dans  les  Fufinomakagiri  , ou  anciennes 
chaires  autour  de  la  Montagne  de  Fufinojam- 
1111  . Une  nuit  des  voleurs  entrèrent  dans  le 
Temple,  & dc> obèrent  le  Kama.  Comme  ils 
l'cmportoient  il  devint  fi  pefant  qu'ils  furent 
forcez  de  le  laiffer  tomber  dans  la  Rivière.  La 
chute  d’un  inltrumcnt  fi  monllrucufemcnt  gros 
& fi  pefant  fit  un  grand  Futzou  trou  au  lit  de 
la  Rivière,  qui  delà  s'appelle  Kamagafutz.  Le 
Kama  lui-même  devint  un  Efprit,  qui  a l'ia- 
fpcèlion  & le  gouvernement  de  la  Rivière. 

NUMBOUKG,  petite  Ville  d’ Aliéna- >**•£»  • 
gne,  du  Domaine  de  l’Elcêleur  de  Mayence,  Hosumm.* 
dans  la  Balfc-Heffe,  fur  une  Montagne  , près  a 
d' un  Château  qui  appartient  auflî  k cet  Éle- 
cteur. Il  y a dans  le  voifinage  de  cette  Ville 
une  pente  Rivière,  nommée  Elbe  . C’  cil  le 
Chef-lieu  d’un  Bailliage. 

NUMEDIA.  Votez  NuMiorE. 

NUMbNIA,  nom  d’une  Contrée,  félon  Jean 
Lydus  . Ortclius  *7  foupçonne  , que  Numcnia  >7  Tfctûur» 
ell  employé  par  cet  Ecrivain  pour  Numidia  . 

NUMENTANA  VIA.  Voïez  No* exta- 

NA  VIA 

NUMENTANUM  . Voïez  Nomekta- 

MUM  . 

NUMENTANUS  PONS,  »■  Pont  fur  le«»o*-r«ié 
Fleuve  Anio , aujourd'hui  Teverone.  Le  Pont  T*,tliut" 
fe  nomme  à préfent  Pokte  Lamektano. 

NUMERIA  SISENNA  : •»  on  trouve  ce  «flW, 
nom  dans  Noniu»,  où  on  lit  : Protinut  agros 
ptpulabundm  ad  Numeriam  convertit  . Ce  lieu 
«il  entièrement  inconnu.  A la  vérité  Niccpho- 
re  dani  fa  Chronologie  , parle  d'une  Vilie  num- 
méc  Numexia,  où  il  dit  que  l’Empereur Ca- 
rinus  fut  tué;  maii  c efl  une  erreur:  au  lieu 
de  Numeria  il  falloir  dire  Murtta. 

NUMEK1TA,  Curopalates  & Cedrene  *®  Ibiè, 
nomment  de  la  forte  nn  certain  Peuple  Arabe. 

NUMF.STRANI.  Voïez  Nu  MiSTXO. 

NUM1C1A  VIA,  Chemin  Romain:  Ho- 

Z*  x race 
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■ Epîiu  i.  ratc  i fait  entendre  uu’il  conduifoit  à Bain- 

üuk. 

NUMICIUS,  ou  Nom  feus;  il  coûtait  au* 
pu} 5 de  La-jinium  , & ce  lut  entre  ce  Fleuve , 
& le  Tibre  qu'Enée  prit  terre,  lorfqu’il  arriva 

* *"«'•*•  I.  t!,  Italie  fci.il)  ces  vers  de  Virgile  *: 

?.  *.  )>»• 

....  Ut  beat  & finît  & l itéra  pentir , 
Dh'rr/î  explorant  t fixe  Jontit  fiarna  Numiei  &ç. 

J v>  *»u  Et  plus  bas  J; 

....  F omit  xmda  fana  Numiei . 

4 v-  7 9?'.  Le  meme  Pocte  ajoute  4 ; 

Qui  fallut , Tibrrine  , tnos  ,faerumqnc  Numiei 
Lit  ut  niant  Rutulofijue  exercent  vomert  colles . 

En  effet  ce  Fleuve  couloir  aux  confins  des 
Rutules . Quelques-uns  le  nomment  à préfenc 
Rho. 

NUMICUS.  Voïez  Numicuiï. 

NUMIDES.  Vuïez  Numidie. 

NUMID1CUS  SINUS  . Voïez  Laturus. 

NUM  1 DIE  , en  Latin  Numidia  ; grande 
Contrée  d'Afrique,  qui  eut  anciennement  le  ti- 
tre de  Ruïaumc  , mais  qui  n'i  pis  toujours  eu 
les  mêmes  bornes  : elles  étoient  différentes  avant 
la  guerre  de  Carthage  de  ce  qu'elles  furent  fous 
les  premiers  Empereurs  Romains.  D’abord  la 
Numidie  cnmprenoit  deux  grandes  Nations  : 1’ 
une  connue  (ous  le  nom  de  Numides  MatTa’fy- 
liens  i l’autre  fous  celui  de  Numides  Madylicns. 
Les  premiers  habituient  à T Occident,  les  au- 
tres à l'Orient.  Les  Mjll'xfy liens,  félon  Tite- 
s I.28.C17.  Live  s,  Njtionvoifinc  des  Maures  avounrlcur 
demeure  à l'oppofitc  de  Ja  Nouvelle  Carthage 
«t.  »*.  c.««.  Cn  Elpagnc,  St  auparavant  6 il  avoit  donné  à 
7 l.  r*.  leur  Pais  le  nom  de  Numidie.  Strabon  7 lait  la 
s I.  i.  c.  h.  meme  diltindion,  de  même  que  Pulybe  8,  & 

1 un.  187.  |)cnis  [c  pc'[icgcte  7,  Plme  qui  a coutume  de 
luivre  Mêla,  1 abandonne  en  cette  occafiun, 
ne  décrivant  que  la  Numidie  des  Maffylicns  , 
que  Prolomée  appelle  la  nouvelle  Numidie:  il 
donne  à l’autre  ic  nom  de  Mauritanie  Cefaricn- 
le,  fous  laquelle  elle  fut  effectivement  corr.pii- 
fe  dans  la  fuite  . Cependant  Mêla  donne  à Ja 
Mallarfylic  le  nom  de  Numidie  , 1 laquelle  il 
joint  quelque  partie  de  la  Numidie  Maliylienne 
mettant  Je  «cite  de  cette  dernière  dans  1'  Afri- 
que propre.  Pline  au  contraire  renferme  faNu- 
roniic  entre  les  Fleuves  Ampfaga  St  Fufca,  é- 
tcnduc  que  comprenoit  la  Numidie  des  Maffy- 
liens  , & oh  régnèrent  Mafinilla  & fes  Succef- 
feurs.  Quant  à l au:rc  elle  coiumcnçoit , félon 
Mêla , au  Fleuve  Mnlucha , qui  la  féparoit  de 
la  Mauritanie,  & finilfoit  aux  environs  du  Fleu- 
ve Ampfaga  ; car  quoique  Mêla  place  dans  fa 
Numidie  Cirta,  qui  étoit  au  delà  de  l’Ampfa- 
g)  dans  la  Numtmc  Maffylienne  elle  appartenoit 
à Mafinida.  SiSiphax  la  lui  enleva;  il  fut  con- 
traint de  la  lui  relit  tuer , lorfqu’il  eut  é:c  vaincu. 

D'abord  les deux  Numidics  étoient  pollédées 
par  des  Rois  amis  du  Peuple  Romain  ; niais 
Rome  dédira  la  guerre  a Jugurtba  à caufe  du 
meurtre  d'Adherbal  St  d’ Hiemplal  fils  de  Mi- 
cipfa.  Le  Conful  Mctcllus  delu  Jugurtha:  Ma- 
rins le  fit  prilonnier  & la  Numidie  tomba  air.fi 
fous  la  puiliar.ee  du  Peuple  Romain,  qui  n’en 
fit  pas  encore  une  Province,  mais  la  donna  11 
-d’autres  Rois.  Eu  effet  Aurclius  Vidor  qui  é- 
trivoir  environ  cinquante  ans  apres  Marins  dit, 
cn  parlant  de  Pompée,  qu'il  conquit  la  Numi- 
die (ur  Hiarba,  St  qu'il  la  rendit  à Mafiniffa. 
Ce  ne  fut  que  fous  Jules  Ceïar  qu’  elles  furent 
réduites  en  Provinces  Romaines.  La  NumiJic 
JlUiiylicone  fut  appeiiéc  Amplement  la  Provin- 


ce de  Numidie,  & la  Numidie  Maffrfylienne 
ne  fut  pins  connue  que  fous  le  nom  de  Mau- 
sitaoie  Cefarienfe . 

La  Province  de  NuMicir,  appeiiéc  par 
Prolomée  la  nouvelle  Numidie  étoit  bornée  au 
Septentrion  par  la  Mer,  l’Orient  par  la  Pro- 
vince Conta 'aire,  au  Midi  parla  Libye  intérieu- 
re, St  ii  f Occident  d’ abord  par  la  Mauritanie 
Cefarienfe  St  enfuite  par  la  Mauritanie  Sitifen- 
fe  , dont  elle  était  féparée  par  une  ligne  tirée 
depuis  l’embouchure  du  Fleuve  Ampfaga  jufqu’ 
h la  Ville  nommée  Maximinianum  Oppidum. 
Si  Métropole  Civile  étoit  Cirta  qui  avoit  le  li- 
tre de  Colonie  Se  qui  depuis  eue  celui  de  Colo- 
nie Cor.lhntine.  La  Numidie  futaulli  une  Pro- 
vince Eccldidiique  dans  laquelle  il  fe  forma  un 
grand  nombre  d'Evcchcz.  La  Notice  Epifeopa- 
le  d'Afrique  cn  fournit  jufqu'à  Cent  vingt -deux 
dans  T ordre  buvant , & elle  y joint  les  noms 
des  Evoques,  tels  que  nous  les  rapportons. 

NOTICE 
Des  Evêques  de  la  Province  de  Numidie. 

Félix  Berceritanu  1 . 

Aurait  tut  Q axjifulenfit , 

QttOil  vult-Deur  Calamcnfit. 

Honorants  Cajltllanus . 

Ltmitiut  BiiTctnfit. 

P intiianu  r Ce  mûri  oncnfit . 

Ru  fi. inut  F mien  fit, 

Paulut  H Un  n fis . 

Maniait!  (Sirenfit . 

Fiilor  Cmatltlanui . 

Crejeounn  draperai  fit . 
ddeotlatnt  Fcffeiianut . 

Vitahanus  Borconirnfit . 

Ditmvtrialit  Damatemenfit . 

Douât  ut  dufnccurrenfit . 

P ai  lads  ut  Liiercnfii . 

G niulai: iui  P nticn fis. 

Vnlor  Suppitannr. 

Baicnatm  Lambiritanus . 

T t mot  heu  t Tat  itrenfit . 

Melior  Fuffaleufit . 

Frumentim  T uhurfiutn fis . 

Félix  Latufortenfit . 
dbnnàiui  T idiJit mut . 

Valent  tanin  Mont  enfin, 
dsleeulatht  Hobabarbataifit . 
ddeodatut  Idafienfit. 

Fierentiut  N oba  per  muni en fit . 

Villaticut  Decafit  Mcduncnjii . 

Eufebmr  Siczic  rfienfis . 

VtÙnrinus  de  Noiaexfiiris  . 

Vitalianut  Vazsritanus . 

J 11  nier  T i eillabenfis . 

Viyliut  Riffanenfir. 

Leporiut  Aupierenfii . 

Pajeentim  O t la  b en  fit. 

Petrut  Madinfit . 

Félix  Martharenfit . 

Florentiui  Comenarienfif. 

Félix  Cilbcnfit . 

F Ion  ut  u mit  Mul  tien  fit  . 

Fluminiut  Tabudenfit . 

Optant  tut  Cajenfi , Calancnfit  ■ 

Perrgrmut  Pnnetiantnfis . 

Félix  Nobafp.  tr/nifii . 

Fclicianus  Mitenfit. 

Dominion  Cxfarienfit, 

Qtiodudl-Deui  Cxlanienfit . 

J annarim  Zattaraifn . 

Vit  loi  mut  de  CafUllo  T ituliano . 

Fruütiojitt  de  (tu  u Man  cl  h . 

Cre- 
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Crrfconiut  Thtrafenfis , 

Maximtit  Stlliianus . 

Vi&iliui  Haurzade»fu . 

Vider  Altouap-nfa . 

SfTVUt  A/JltanlJUttS  . 

FdtX  . 

D011.1t initia  Vtjelitanus . *, 

Prudauiu  1 ALidaurenfi  1 , 

Denatus  Rujüciunenfis . 

Don.itus  Villadttfenfis , 

Grrficm  BuffaeUnJis . 

Aileodatus  SijlronuncnJit. 

Rtjiitut  Tipafmfir. 

S an  pi  itim  Tibditanm . 

Stephanns  Siuiteii/is . 

P Lift  indus  Cet  baq  u atfufca  . 

Douât  ianus  T esLucnfis  . 

Crejcontm  Zabenhs  , 

Aulbuiantii  AluJhtauui . 

Rcp.if.1t1u  Tubsuieufit . 

Anajîaftut  Aquenobenfis . .• 

Vicier  mm  lJabrenfts . 

F dix  T tbejimuf . 

Dont  ni  nui  Muxoritamr  Métallo. 

S moulus  T Mmogozitnfis  * 

Viderinut  Lcunfu . 

Quod  vuh-Dcur  Refpedenfir . 

J aimanta  Velefxtmut. 

B cneutil  u s Alazaeen/is 
Denatus  Lurumifis , 

I 

Partial  1111  Mieomadicnfa  . 
Januariut  Lefcnfts . 

Qiiod-vult-deut  tul  T unes  concordi, 
Maximus  Lamfuenfit . 

M.irsdlinui  Vaprautenfit . 
Domnicofm  Tirifitanus. 

Denatus  Gtlbenjn. 

Fortttniut  Reptafitnfis . % 

D nalu  1 Sihnjis. 

Vidât  Gatulabtenfit . 

Januariamt  Marrulit/ntm'. 

] nniurri ta  Centurien/it . 

F dix  Suabenfis. 

Crefeenttanu  1 G er  manie» fis . 
Annibontus  V atic/itnnm . 

Januariut  Gaunanenfis . 
Fortunatianus  Aiarattatenfit . 

Ma  xi  mu  t Lamiggizenfts . 

Félix  Garbenjis . 

Julius  Vapannciitanut . .■ 

P omit  anus  F en  me» fa , 

Vider  de  T unes  Ammeniarum . 
Servui  Belrfajcnfis . 

Honorai  ta  Fatenfis. 

AL» fin  Forme» fa. 

Pcrcprmus  Mahenfts. 

G e. lui  ms  Of pi ten fit . 

Fulecnt/ui  Vapadntfîc . 

S cmndi nus  Lamafurnftt . 

Crefctnlius  T dcaratenfu . .< 

Benenatur  Aille vit. anus . 
Quodasult-Dcut  V ilitt anus, 
Proficim  Sdeuciannrnjit , 

Proficiur  Vadcnfu . 

Januarita  Tafajle»fit . 

Douât  us  Rlaximianen/ir. 

Aileodatus  Zatadunfit . 

F tint  anus  de  Giru  T ara  fi  . 

Ci mldus  LamtPfJpenfis . 

Fini  anus  Vinpatenjis  . 


. NUMINIENSES,  Peuples  d’Italie,  Pline* 
les  place  dans  l’ancien  Latium. 
NUM1STRO,  ou  Numestro,  Ville  d'ica- 
. lie  chez  les  Bruni . Titc-Livc  * la  met  dans  la 


Lucanie,  parce  qu'il  a coutume  d'attribuer  aux 
Peuples  de  cette  Province  une  partie  du  Pjîs des 
Brutii.  Ptolomce  3 place  aulfi  Numtjlro  chc  z 3 1.  j.  c.  1. 
les  Bruticns  & dans  les  terres.  Pimc  * appelle  4 I.  j.  {, 
Numrjlram  le  Peuple  de  Numijiro . Quelques- 
uns  croient  que  c" cil  aujourd'hui  Cleccnio . 

NUN,  ou  Non,  petite  Contrée  d’Afrique, 
dans  la  Province  de  Sus.  Le  Cap  de  Non  fe 
trouve  dans  cette  Contrée.  Volez  au  mut  Cap 
us  Non. 

N UN  DRECY , Bourg  de  France  dans  le  Ber- 
ry, Lie  dion  de  Bourges,  & dans  la  Baron  ic  de 
Graçay . il  y a dans  ce  Bourg  un  Chapitre  lan- 
de au  commencement  «lu  Xi.  Siècle. 

1.  NUPAL,  petit  Etat  des  Indes  au  voilina- 
ge  duRoïaumc  de  Boutan.  A cinq  ou  lis  lieues 

au  deli  de  Gorrochcpour,  dit  Tavcrnicr  s , on  t Vcy.  an 
entre  fur  les  terres  duKau  de  Nupal,  qui  vont  Ui«»,  üv.a. 
jufqu'aux  Frontières  du  Roïaume  de  Boutan.  c*  '*• 

Ce  Prince  ell  V allai  du  GranJ-Mogol  6t  lui  en- 
voyé tous  les  ans  un  Elcphant  po.ir  tribut.  Il 
Lit  fa  réfiJcncc  dans  la  Ville  de  Nupal  de  la- 
quelle il  prend  le  nom,  & il  y a fort  peu  de 
Négoce  «V  d'argent  dans  fon  Pars,  qui  cil  tout 
couvert  de  Bois  & de  Montagnes . 

2.  NUPAL,  Ville  des  Indes,  dans  un  petit 
Etat  de  même  uom.  Vo'icr.  l'Article  precedent . 

NUPHLOS,  Ville  d'Egypte,  à ce  que  croit 
Ortclius 6 . St.Athanafc  dans  le  Concile  d’Alc-  c rhefaur. 
xandrie  fait  mention  d’un  Kvdque,  nommd  A- 
delphius:  il  Je  qualifie  Eptjcopus  Kupheos , qua 
eji  lit/uibru>n . 

NUPSAS,  7 Lieu  fortifie',  pris  de  Boilra  t Ourtin 
dans  l'Arabie.  Baronius  dit  d'upics  les  Dijlo- 
gucs  de  Pailadius,  que  l’Evêque  Eulilius  lut  re- 
kgué  dans  cct  endroit. 

NUPilA,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte  , 
félon  Pline  s.  Le  même  Ecrivain  parle  quelque  3 1.  4.  e . iy. 
part  ailleurs  d' une  Ville  qu'il  nonane  A upjii. 

Pcut-êrrc  cil  ce  la  même  que  Nupfu. 

NUR,  9 Ville  d’Afic  dans  IcZagatai,  entre  9 prTlï  DC 
Samarcande  & Rocare,  prefquc  à égalé  diilan-  »»  C.oi», 
ce  de  ces  deux  Villes.  Le  nom  de  Nur  q-.ii  fi-  H'ft.Joçnnl 
gr.ihc  lumière,  lui  avoir  ctè  donne' parce  qu’ci-  |.*|.*c. j*.*1* 
le  rcnfcimoit  plufieurs  lieux  dont  la  prétendue 
faimeté  attiroïc  de  toutes  parts  un  grand  nombre 
de  gens  . Les  Mogols  fc  prclcntérent  devant 
cette  Ville  en  1220.  & les  portes  leur  en  lurent 
d' abord  fermées.  Les  habitans  fc  flattoient  que 
le  Sultan  leur  envoycroit  du  ftcours  , comme 
il  leur  avoit  lait  efpérer;  mais  le  Gouverneur, 
fuit  pir  lâcheté,  foit  qu'il  ne  crût  pas  Mche- 
met  en  état  de  les  fccourir,  foit  qu'W  fût  cor- 
rompu par  les  Mogols,  engagea  les  habitans  d' 
envoyer  demander  au  grand  Can  à quelle  con- 
dition il  louhaitoic  que  la  Ville  fe  rendit  . 1| 
n'exigea  que  des  bleds  Ht  b fomme  de  quinze 
cens  ccus  d’or  que  les  habitans  s'obligèrent  de 
lui  payer  tous  les  ar.s,  ainlî  qu'ils  avoient  cou- 
tume de  b payer  au  Sultan. 

2.  NUR  A.  Voïez  Non,  N9.  1. 

2.  NURA,  Rivière  d'Italie,  dans  le  Duché 

de  Plaifance  ,9.  Elle  a fa  fource  dans  b partie  10  Nic.Vu- 
Méridior.a'e  de  ce  Duché,  aux  confins  du  Mar-  ’■*  • c*!'* 
quifat  de  San  Suffano , Elle  prend  fon  cours  du 
Alidi  au  Nord,  traverfe  b Vallée  dcNura,  & 
va  fe  jetter  dons  le  Pô,  un  peu  au  délias  de 
Fcmbouchurc  de  la  Chiavcnna. 

3.  NURA,  Vallée  d’ Italie , dans  le  Duché 
de  PLifancc:  elle  s'étend  le  long  de  b Rivicre 
de  même  nom,  entre  Us  Vallées  deTrebbia  6c 
de  Prino  à l'Occident , & celle  de  Chiaveuna  à 
l’ Orient . 

NURCIA.  Voïez  Nursu. 

NURCONENSIS  , ou  Murconnemsis  ; 

Siège  Epifcopai  d'Atnquc,  dans  la  Mauritanie 
Ce- 
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Cefaricnfe.  Auxiliur  efl  qualifié  Ebîfrpput Nur-  de  fortes  Tours , de  Foflcz  profonds  , de  de  di- 
t Nuœ.  uj.  conenjity  dans  la  Conférence  de  Carthage  • . Dans  vers  autres  ouvrages,  qui  ont  été  perfectionnez 

la  Notice  Epifcopale  d’Afrique,  on  lit  Madda-  dans  la  fuite.  On  y compte  3<Sç.  Tours  tant 
mus  JWwrfOMrM/î/pour  MadJamui  Nurtonmfts . grofles  que  petites.  Il  y en  a au  moins  183.  qui 
m zuita,  *.  NURENBERG,  * Ville  Impériale  d’Al-  font  bâties  de  grolles  piètres  de  taille,  & fut 
Tuf.  Fran.  leraagnc , dans  le  Cercle  de  Franconie  , fituée  lefquelles  on  peut  placer  de  la  grade  Artillerie . 
cornu.  çat  |a  njvj^re  dc  Pcgnitz  dans  un  terrain  fablon-  11  y a 6.  grandes  portes  munies  de  leurs  defen- 
neuz  & inégal . Il  y a beaucoup  d’opinions  dif-  fes,  de  deux  autres  petites  pour  la  commodité 
férentes  fur  l'Origine  de  (on  nom.  Quelques-uns  des  Bourgeois.  On  y compte  5x8.  Rues,  onze 
veulent  que  ce  (oit  le  Scrotianum  de  Prolomée,  Ponts  de  pierre  & 7.  de  bois  fur  la  Pegnitsqui 
qui  dans  la  fuite  a été  appelle  Nabruntberç . D*  h coupe  en  deux  parties  prefque  égales,  & dix 
autres  veulent  quelle  ait  été  fondée  parDrufus  Marchez  ou  Places  publiques . Cette  Rivière  y 
Néron  frère  de  l'Empereur  Tibère,  & que  de-  forme  plulîeurs  Iflcs,  qui  donnent  ou  d‘ agréa- 
]i  elle  ait  été  appellée  Neroberg;  d’autres  di-  blés  promenades,  ou  des  places  de  Jeu  & des 
fent  que  Tibère  Néron  lui-même  a donné  oc-  prairies  propres  à blanchir  le  linge  au  Soleil . 
cation  a fa  iondation  , avant  qu’  il  fût  parvenu  L'étendue  de  la  Ville  efl  d'environ  8ooo.  pas  de 
i l’Empire,  lorfqu'il  mena  Je»  Légions  Romai-  circuit.  Elle  a deux  Fauibourgs  dont  le  premier 
nés  contre  un  certain  Roi  de  Thuringe  . Ces  qu'on  nomme  Wehrd , ou  Marckt  Welnd  a fa 
conjectures  paroiflent  à plulîeurs  autres  très-mal  JurifdiCtion  particulière  qui  cil  néanmoins  fub- 
fondées,  n’y  aïant  aucune  apparence  que  les  Ne-  ordonnée  à celle  de  la  Ville.  Le  fécond  appel- 
ions foicnr  jamais  venus  en  cette  Contrée  : ceux-  le  Gollenhoff  ou  Marckt  GoHcnhoff  étoit  ci- 
ci  prétendent  que  Nurcnbcrg  tire  Ton  nom  des  devant  un  bon  Village  alfez  éloigné  de  l’ancien- 
Noriques,  dont  clic  a été  la  Métropole.  Ilsdi-  ne  Ville,  & qui  dans  la  nouvelle  augmentation 
fent  que  ceux  qui  habitoient  anciennement  une  y a été  compris  , quoiqu’  il  (oit  encore  hors 
partie  des  Terres  qu’on  nomme  Autriche,  Sti-  des  follez.  Ce  lieu  efl  aufli  le  Siège  d’un  Bail- 
xic,  Carinthie,  Evêché  de  S.iitzbourg&c.  aïant  liage  particulier;  & n'efl  pas  moins  fortifié  pré- 
vu leur  Païs  ravagé  ou  envahi  par  les  Huns,  fe  fentement  que  le  relie  de  la  Ville  . Quoique 
retirèrent  en  partie  dans  cette  Contrée  que  la  Nurcnbcrg  foit  par-tout  alTcz  peuplée  elle  n'a 
Pcgnits  & la  Rcdnitz  arrofent  , de  y bâtirent  que  les  deux  ParoilTcs  de  St.  Scbald  & de  St. 
pour  leur  fureté  fnr  la  hauteur  une  efpéce  de  Châ-  Laurent.  Tout  le  penple  y cil  généralement 
teau  avec  quelques  autres  habications  qui  for-  inddlricux  fie  montre  une  grande  adrelTe  pour 
mérent  avec  le  tems  une  Ville.  Uncchofe  paraît  toute  forte  d’ouvrages,  d’ où  il  rire  aufli  tris- 
confirmer  cette  opinion,  c'eft  que  dans  des  Char-  aifément  fa  fubfîllancc;  les  Magillrats  veillent 
tes  fort  anciennes  il  efl  parlé  d un  Cajlrum  No - même  tellement  pour  entretenir  cette  heureufe 
ritum , qui  étoit  dans  la  Franconie  de  qui  devoir  activité,  que  les  parclleux  pourraient  difficile* 
avoir  fubfiité  avant  le  tems  de  l'Empereur  Char-  ment  y relier.  Pour  cet  effet  ils  défendent  tous 
iemagne.  On  a aufli  une  Conliitution  de  l'Em-  concours  ou  affernblées  du  Peuple,  fi  ce  n’eft 
pereur  Frédéric  contre  les  Incendiaires  & les  dans  les  Eglifcs  fie  aux  enterremens . On  a cer- 
perturbateurs  de  la  Paix,  où  la  date  ell  ainfi  tains  divertiffemen;  pour  lefquels  il  y a des  jour» 
marquée  , In  Cajiro  mflro  Nvrimbcrccnfi  anno  marquez  . Il  n’  cil  pas  permis  d’ y donner  de 
1187.  Quoiqu  il  en  foit,  cette  Ville  qui  appar-  grands  repas  ou  de  s aflcmbler  pour  des  régals 
tenoit  aux  Ducs  de  Franconie  avoit  reçu  la  Rc-  h ce  n’  cil  en  cas  de  Nôccs . Les  Marchands  de 
ïigion  Chrétienne  fous  le  regne  de  Charlema-  cette  Ville  qui  commencèrent  dès  l'an  1300.  ou 
gne.  Après  la  mort  d’Albert  Duc  de  Franconie  & environ  ï négocier  dans  les  Païs  étrangers  ont 
Comte  de  Bamberg,  elle  fut  foumife  imméJia-  rendu  leur  Négoce  fort  étendu,  de  ont  mis  fur 
temeru  à l’Empire  par  l'Empereur  Louis  III.  fils  un  bon  pied  tout  ce  qui  y a rapport.  Leurs  Mar- 
de  l’Empereur  Arnoul.  Ce  fut  à Nurcnbergquc  chandifes  ne  (ont  pas  feulement  portées  par  tou- 
(e  tint  fous  Oihon  I.  die  le  Grand,  la  premie-  te  l'Europe,  mais  encore  aux  Indes  Orientales 
rc  Diète  de  l'Empire  en  l’année  938.  fous  le  de  dans  l’Amérique,  fie  leur  Banque  eft  réglée 
Regne  de  ce  Prince  fie  fous  ceux  d'Othon  II.  de  à peu  près  fur  le  meme  pied  que  celle  de  Veni- 
d'Ochon  III.  Cette  Ville  prit  de  tels  accroifle-  fe . Une  Ville  fi  induflrieufe  n’a  pu  manquer 
mens  que  plulîeurs  Comtes  de  l'Empire  de  entre  d' être  gratifiée  de  plulîeurs  grands  Privilèges, 
autres  ceux  de  Naflau  y établirent  leurs  demeu-  Aufli  en  a-t-elle  de  fort  utiles  & de  très-hono- 
res.  L'Empereur  Henri  II.  y lit  aufli  le  plus  râbles;  entre  ceux  de  cette  dernière  efpéce  on 
fouvent  Ion  féjour,  de  y expedioit  les  pluscon-  remarque  celui  qu'elle  adegardcrlesOrnemens 
fidérabJes  affaires  de  J’Empire.  Henri  III.  ne  Impériaux  qui  doivent  fervir  au  Couronnement 
parut  pas  l'honorer  moins.  Dans  la  Guerre  que  de  l’Empereur. 

les  Empereurs  Henri  IV.  de  Henri  V.  pere  & Le  Domaine  de  Nurcnbcrg  cil  confidérablc  î 
fils  fc  firent  l’un  à l'autre,  Nürenbcrg  aïant  te-  il  renferme  les  petites  Villes  de  Herspruck , de 
nu  pour  le  premier  fut  alïiégée  par  le  lecond  l’an  Lauff,  d’Altorû',  de  Velden,  de  Hohenilcin, 
j ic<5.  fit  pnfe  après  avoir  louflert  trente  de  un  de  Hippoliiein,  de  Haufleck,  de  Licchtenaw , 
différons  aflauts.  Comme  cc  Prince  y exerça  de  de  Grefenbcrg  , plulîeurs  Seigneuries  qui  ont 
grandes  cruautez  faifant  tuer  ians  difiinCtiun  d’  haute  de  baffe  Juflicc,  de  diverfes  autres  dépen- 
àge  ni  de  fexe  tout  ce  qui  fe  trouva  expofé  \ dances.  Audi  fournit-r-elle  pour  fon  mois  Ro- 
la  fureur  du  Soldat , cette  Ville liic pendant  tren-  main  lorfque  les  troupes  de  l’Empire  doivent 
te-trois  ou  trente-quatre  ans  prefque  entièrement  marcher,  40.  Cavaliers  de  250.  Fantaflîns,  ou 
dépeuplée  de  dans  un  état  fi  pitoyable  qu’on  lui  bien  1480.  fl.  en  argent, 
donnoit  le  nom  de  Rudenbcrg.  Elle  commença  La  Régence  de  Nürenbcrg  cfl  compoféed’un 
à fe  relever  fous  l’Empereur  Lorhaire,  de  prin-  Grand  Confeil  de  42.  perfonnes  dont  huit  font 
cipalcment  fous  le  regne  de  Conrad  III.  qui  en  prifes  du  corps  des  Marchands  de  Artifans  de 
1150.  après  fon  retour  de  la  Terre  Sainte,  y fit  compofent  ce  qu'on  appelle  le  petit  Confeil, 
fon  féjour  ordinaire . les  34.  autres  qui  font  appcllées  Je  Confeil  in- 

L’  an  1330.  fous  le  Régne  de  1’  Empereur  terne  font  pris  de  28.  Anciennes  de  Nobles  fa- 
Charles  IV.  elle  reçut  les  accroiliemens,  qui  la  milles,  qui  feules  ont  droit  aux  places  de  ce  Sé- 
rcndircnt  a peu  près  (elle  qu’ei.c  cil  . Ce  fut  nat.  De  ces  34.  Nobles  13.  font  Bourgucmaî- 
alors  qu'  clic  fût  environnée  d’un  double  Mur,  tic»  de  13.  autres  Echevias.  Les  autres  font  ap-; 

pci- 
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peliez  Anciens.  To-ites  les 4.  femaines deux  nou- 
veaux Bourguemaîtres  dont  l’un  cil  toûjours  un 
des  Anciens  Bourgoenmrrcs  entrent  en  exerci- 
ce. Les  8.  Membres  du  petit  Confeil  n’affilient 
pas  toûjours  aux  délibérations , niais  feulement 
pour  certaines  affaires,  & à certains  jours  mar- 
quez. Outre  les  42.  Membres  actuels  du  grand 
Confeil  de  Régence  il  y en  a encore  4.  ou  500. 

S|ui  (ont  aufli  qualifiez  Membres  du  mémeCon- 
cil,  niais  qui  n’y  affilient  jamais,  que  lorsqu’il 
s'agit  d'affaires  de  Ja  dernière  importance  qui 
intcreffciit  le  bonheur  & la  tranquili té  publique; 
iis  y font  alors  invitez  par  les  Membres  actuels 
de  la  Régence.  Au  relie  ce  grand  Confeil  ne 
connoît  ordinairement  que  des  affaires  du  Gou- 
vernement . il  y a d*  autres  Tribunaux  pour 
la  décifion  des  caufcs  particulières,  qui  nean- 
moins , félon  leur  efpè-ce  , peuvent  suffi  être 
portées  par  appel  A en  dernier  redore  au  Grand 
Confeil  dont  je  viens  de  parler.  Le  1er.  & prin- 
cipal de  ces  Tribunaux  cil  celui  qu'on  nomme 
proprement  le  Tribunal  ou  la  Jullice  de  la  Vil- 
le; il  clt  compofé  de  4.  Docteurs,  de  12.  Eche- 
vins,  d’un  Juge,  de  deux  Greffiers  & de  4. 
Subllitucs.  Il  y en  a d’autres  qui  connoiffent  feu- 
lement des  caufcs  concernantes  l'Agriculture, 
ou  le  Négoce  ou  les  baux,  & Forets,  ôte.  En 
général  on  peut  dire  que  tout  c(t  réglé avec  beau- 
coup d’ordre  dans  cette  Ville  & quelle  a de  tris- 
bonnes  Loix  dont  une  partie,  fur-tout  celle  qui 
regarde  les  Tuièlcs , a été  copiée  fur  celles  de 
la  République  de  Venife  . Les  MagiArats  les 
obfervcnt  avec  une  fcrupuleufe  exactitude  A 
jugent  lar.s  acception  de  perfonnes,  conformé- 
ment k l’efpnt  de  ces  Loix.  La  Chronique  de 
Nurenberg  en  fournit  quantité  d'exemples  mé- 
morables . 

11  y a en  cette  Ville  quantité  de  chofes  di- 
gnes d’être  vues;  entre  autres  l'Eglife  de  St.  Sc- 
luld , qui  cil  la  plus  ancienne  , aïant  été  bâtie, 
à ce  qu'on  prétend,  en  740.  & d’abord  dédiée 
à St. Pierre.  Elle  eil  fort  vaiic  «St  afept  Portes. 
Sa  groffe  Cloche  qui  pefe  156.  quintaux  fut  fon- 
due l’an  1392.  Le  Tombeau  de  St.  St  bald  fon 
nouveau  Patron  ert  fait  avec  beaucoup  d’ art. 
On  y a employé  157*  quintaux  & 29.  livret  de 
Laiton.  Cette  Eglil'c  & celle  de  St.  Laurent  qui 
n’a  cté  bâtie  que  Jorlque  la  Ville  a commencé 
k s'étendre  de  l'autre  coté  de  la  Rivière,  ont 
de  très-beaux  vitrages,  de  belles  cdomnes,  & 
de  belles  voûtes.  Celle  de  N.  D.  qui  fut  con- 
Aruitc  l’an  1555.  fur  la  grande  Place  du  Mar- 
ché dans  l’endroit  où  étoit  auparavant  la  Syna- 
gogue des  Juifs,  ne  ccdc  guère  aux  deux  pre- 
mières en  magnificence.  Les  Eglifes  de  St. Gil- 
les, du  St.  Efprit,  & de  l’Hôpital  St.  Jaques 
font  encore  remarquables.  Elles  font  remplies 
de  quantité  de  monument  de  Princes  Sc  de  Com- 
tes de  l' Empire , une  grande  partie  des  Epita- 
phes q-j'  on  y lit  furent  imprimées  en  x 6 2 z. 
dans  l'Eglife  qui  avant  le  changement  de  Reli- 
gion étoit  celle  des  Dominicains.  On  y con- 
ferve  une  magnifique  Bibliothèque  qui  appar- 
tient au  Grand  Confeil  de  Régence;  on  y trou- 
ve quantité  d’ anciens  Manufcrits  & de  très- 
beaux  Globes;  elle  cil  cAimée  comme  le  plus 
précieux  trefor  de  cette  Ville  . On  y lit  cette 
Infcription . 

D.  O.  M.  S. 

Hluftrii  eiiri  ftudioqiK  firrntt  Smitv;  > 

Hric  lul»Mnt  Mulx,  t'allai,  Hugria  , Thtmii. 

Et  Dt a Lux  vert  & Revcrc'tU  Numinic  H:fuc« 

' Fafee  volent  licitis  raenwm  ixwlefijiii:  roujn  , 

A A lingue*  cohtbc,  Rhamnufia  non  pro.  ul , à qu* 
Supt.mun  clawjit  Morii*  ima^o  lo.um. 
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A cette  occafîon  on  peut  dire  que  cette  Ville 
a toùiours  fait  grand  cas  des  Savant , Sc  encou- 
ragé par  toutes  fortes  de  moyens  les  Sciences; 
aulfi  n’ a-t-elle  point  manque  de  gens  très -ca- 
pables dans  tous  les  genres . La  manière  dont 
Erafme,  Luther,  & Mclanchtbon , fc  font  ex- 
pliquez à ce  fujet  en  divers  Ouvrages  & parti- 
culiérement dans  leurt  Lettres  k des  Savans  de 
cette  Ville  luffiroit  feule  pour  le  prouver.  Ce 
dernier  écrivant  à Virus  Thcodoricus  appelle 
Nurenberg,  Lumen , Oculumt  Dtcut  &"  Oraa- 
mentunt  Jnxrtfuum  Germant*.  Le  même  Mcian- 
chthon  écrivant  k Camerarius  en  1547.  compa- 
re Nuremberg  k Athènes.  Enfin  les  foins  que 
le  MagiArat  de  cette  Ville  s’eft  donné,  pour  y 
établir  diverfes  Ecoles,  comme  celles  de  St.  Lau- 
rent, du  St.  Efprit,  de  St.  Tacques  & fur-tout 
le  Collège  de  St. Gilles,  qu'il  transporta  depuis 
pour  plus  grande  commodité  k Aitorff  Ville  de 
fon  Domaine,  marquent  allez  combien  cette 
Ville  a toujours  été  affectionnée  aux  Sciences. 
L’  Empereur  Rodolphe  1 1.  voulant  concourir 
aux  délits  des  MagiArats  à cet  égard,  érigea  ce 
College  d*  Aitorff  en  une  Académie  qu’il  déco- 
ra de  plufieurs  Privilèges  Sc  particuliérement  de 
celui  de  créer  des  Maîtres  ès  Arts  St  des  Ba- 
cheliers. Ferdinand  II.  lui  donna  enluite  celui 
de  faire  des  Docteurs.  Après  la  Guerre  qui  de* 
fola  J'Empiro  vers  l'an  1632.  la  Villede  Nuren- 
berg rappel  la  cette  Univcifité  d’ Aitorff  dans 
fon  propre  Icin,  <5c  releva  non  feulement  le  Col- 
lège de  St.  Gilles , mais  établit  encore  de  nou- 
velles Chaires  cil  1642.  tant  pour  la  Théologie 
& la  Philofophie  que  pour  l’étude  de  la  Langue 
Hébraïque . 

Parmi  les  Bâtimens  purement  civils  un  des 
plus  confidcrables  eA  le  Château  ou  la  Fortcreffe 
Impériale,  où  les  CaAclIans,  Gouverneurs  ou 
Vicaires  des  Empereurs  faifoient  autrefois  leur 
Kdidcnce,  8c  qui  cA  la  demeureordinjirc  d'un 
des  Seigoeurs  Trcforicrs  depuis  que  ces  mêmes 
Empereurs  l'ont  abandonnée  & cédée  à la  Ville 
avec  toutes  fes  appartenances,  fous  la  condition 
de  l'hommage  5c  de  la  reconroiffancc  que  toute 
Ville  Impériale  doit  à l'Empire.  Ce  Château 
firué  fur  le  roc  eA  bion  fortifié.  Les  Seigneurs 
de  la  Régence  le  firent  renouvcüer  en  quelque 
maniéré  en  1358.  Sc  y firent  ajuûter  plufieurs 
Ouvrages  foit  pour  en  augmenter  l’agrément, 
foit  pour  en  renforcer  les  déienfes.  Il  a 4.  Tours 
dont  deux  regardent  Ja  Ville  , les  deux  autres 
font  du  côté  de  l'Orient  Sc  du  Septentrion. 

Loifque  l'Empereur  vient  à Nurenberg  on  le 
reçoit  encore  dans  ce  même  Château,  où  il  y a 
des  appartemens  qui  ne  fervent  k aucun  autre 
ufage  . Cette  portion  du  Château  a une  Cha- 
pelle où  l’Empereur  fait  alors  célébrer  le  Servi- 
ce divin  de  la  manière  qu'il  lui  plaît. 

Outre  ce  Château,  il  y en  avoir  encore  autre- 
fois un  autre  appartenant  aux  Bourgra.'cs  dont 
la  Dignité  étoit  héréditaire.  Mais  ceux-ci  aïant 
vendu  en  1427.  ce  Domicile  avec  toutes  les  ap- 
partenances, droits,  privilèges,  Scc.  qui  y étoi- 
ent  attachez,  on  a conllruit  en  ce  lieu  les  Gre- 
niers de  la  Ville,  Sc  un  Boulevarr  qui avoit  pa- 
ru néceffaire  pour  la  fureté  de  Ja  Place. 

On  voit  dans  le  reAe  de  la  Ville  quantité  de 
maifons  bien  bâties,  Sc  k J’ agrément defqucllcs 
la  Nature  Sc  1'  Art  fernblent  avoir  également 
contribué . 

Il  y a dans  des  Collines  & même  dans  les  plai- 
nes voifines  de  Nurenberg  des  Carrières  qui  (ont 
d' un  grand  fccours  pour  la  conllruction  de  ces 
maifons  . Les  pierres  qu  elles  fourniffent  ont 
cela  de  particulier  qu’avant  d’en  erre  tirées  elles 
font  très-molles,  & pou  vent  par  confcqucnt  être 
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faillies  avec  une  tris-grande  facilité  de  la  ma- 
nière qu’on  lefouhaite;  nrfanmoins  elles  devien- 
nent aufli  dures  que  le  Marbre  après  qu’elles  ont 
été  quelque  tems  ezpofe'es  au  Soleil . La  Mai- 
fon  de  Ville  qui  fc  trouve  vis-à-vis  de  l'Eglifc 
de  St.Sebaldert  blliedc  grandes  Pierres  détail- 
lés de  cette  forte.  Cet  édifice  qui  eft  fort  yafle 
& où  Ion  n’a  rien  épargné  pour  l'embellir  eft 
rempli  de  plufieurs  chofes  curieufes.  11  y a fur- 
tout  des  Tableaux  de  plufieurs  grands  Maîtres, 
& particuliérement  d’Albert  Durcrn,  qui  étoit 
natif  du  lieu  même,  fie  qui  cil  mort  en  1528. 
L’Arfenal  fit  les  Greniers  de  la  Ville  font  enco- 
re des  pièces  dignes  de  remarque.  Ces  derniers 
renferment  toujours  une  grande  quantité  de  Bled 
qu'on  a findulirie  d'y  garder  pendant  bien  des 
années  fans  qu'il  fe  corrompe . On  trouve  mê- 
me dans  les  Chroniques  de  cette  Ville  que  l’on 
fit  manger  en  1541.  à 1’  Empereur  Charles  V. 
un  pain  qui  avoit  été  fait  de  Bled  que  I’  on  y 
gardoit  depuis  150.  ans.  On  ne  peut  guère  trou- 
ver un  morceau  d’Architeéltrre  plus  hardie  que 
le  Pont  de  Pierre  qui  cft  fur  la  Pegnits  devant 
la  Boucherie.  Il  cil  tout  d'une  feule  Arcadeqni 
d'une  bafe  à l’autre  a 97.  pieds  & demi  d'éten- 
due, fans  en  avoir  que  15.  d’élévation , & il  a 
50.  pieds  de  largeur.  Il  fut  commencé  fan  1597. 
après  qu’un  autre  bien  différent  eut  été  emporté 
par  un  débordement  de  la  Rivière , & il  ne  fut 
achevé  qu’  en  quatre  années  avec  beaucoup  de 
peines  fie  de  grandes  dépenfes . Cet  Ouvrage  fut 
fait  fur  le  deffein  du  fameux  Pierre  Cari  natif 
de  Nurenberg,  fie  qui  conduifit  l'Ouvrage.  C' 
cil  le  même  qui  a conftruit  au  Château  d’Hei- 
delberg une  grande  Sale  qui  a cent  pieds  d'éten- 
due fans  qu’il  y ait  aucune  Colonne  pourenfou- 
tenir  la  Voûte . 

1 zmu,  2.  NURENBERG  1 , petite  Ville  d’AIlcma- 
TopcRt.  Po-  gOC  janî  |a  nouvelle  Marche  de  Brandebourg, 
ntmoja.  prèsde  Friedberg.  Elle  fouffrit  un  incendie  dans 
Je  dernier  fiède  , fie  il  y demeura  peu  de  roai- 
fons  fur  pied . 

• twücm  J’  NU  RI  A 1 , Montagne  du  Roîaume  d’Efpi- 

Erpijne,  ».  gne  . Elle  fait  partie  des  Pyrénées  . Elle  ell  au 
« p.6*j.  j^or(j  ,jc  Campredon,  en  tirant  à l'Occident. 
On  y trouve  du  Cry fiai . 

NUROLI.  Voïez  Nuri-m. 

j Æn<<d.  1.7.  NURSA,  Ville  d’Italie.  Virgile  > fait  men- 
*.  7«-  lion  de  cette  Ville  . Scrvius  remarque  fur  cet 
endroit  quelle  étoit  dans  le Picenum , fie  Lean- 
der  dit  que  c'cll  aujourd'hui  Norza. 

NURSIA,  Vilic  d’ Italie  dans  le  Pals  des 
4 1.  j.e.  1,  Sabins,  félon  Ptolomée  ♦ . C*  ell  aujourd’  hui 
Norcia  . Volez  ce  mot . 

NURUM,  Ville  de  l’Afrique  propre  : Pto- 
loraéc  la  place  fous  Carthage,  entre  le  Fleuve 
Batrada  & celui  de  Triton.  Les  Interprètes  de 
ce  Géographe,  au  lieu  d tNurum  écrivent iVa- 
ro/ï . 

1.  NUS,  Ruiffeau  de  la  Cilicie  , auprès  de 
y L jt.c.s.  la  Ville  Cefcum.  PJine  * qui  en  parle  ajoute  d' 
après  Varron  , que  les  eaux  de  ce  RuiGcau  ont 
h propriété  de  rendre  plus  fubtil  l’efprit  de  ceux 
f Tbtfnr.  *n  b°,vcnt*  Ortclius  * dit  que  Suidas  , fit 
Hefyche  ont  prétendu  , que  dans  cet  endroit  de 
PJine  il  falloir  lire  dnui  au  lieu  de  Nui  ; mais 
qu'Hartungus  foutenoit  le  contraire.  Il  dit  en- 
core que  dans  quclques-nns  des  Exemplaires  qu’ 
il  avoit  entre  mains  on  Jifoit  Jufgum  tiVifcnm 
pour  Ctfcum , fit  de  même  Sitilis  pour  Cilicia . 
rl.Lc.ia.  a.  NUS,  Fleuve  de  l'Arcadie:  Paufauias  9 
le  met  au  nombre  des  Fleuves  qui  fc  déchar- 
gent dans  l'Alphée . 

NUSAR1PLA,  Ville  de  l’Inde,  endeçàda 
II.7.C.1.  Gange.  PioJoméc  8 la  place  dans  le  Golfe Ba« 
rigazcnc,  cotre  C ainana  fie  Pulipula  , 
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NUSCO  9 , petite  Ville  d'Italie,  au  Roîau- 
me de  Naples,  dans  la  Principauté  Ultérieure, 
environ  à ftx  licués  de  Bcnevcnt  vers  l'Orient 
Méridional , entre  St.  Angeio , fie  Monte  Ma- 
rina, au  pied  d'une  Montagne.  Il  a un  Siège 
Epifcopal,  fuffraganr  de  Salerne. 

NUSEA,  Contrée  d’Afie,  limitrophe  de  la 
Médie  du  côté  du  Couchant,  félon  Polybe  cité 
par  OrteJius  ,t>,  qui  croit  qu'  il  y a faute  dans 
le  Texte  fie  qu'il  faut  lire  NtJ'xum . 

NUSIPI . Voïez  Usipetis  . 

NUSTADT,  ou  Neustadt",  petit  Bourg 
d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Juliers,  vers 
les  Frontières  du  Liégeois  . Il  y a auffi  un 
Bourg  ou  Village  de  ce  nom  dans  le  Comté 
de  la  Marck  . 

NUTHA,  Lac  de  la  Libye  intérieure,  fé- 
lon quelques  Exemplaires  de  Ptolomée  **,  qui 
dans  un  autre  endroit  le  nomme  Nuba  . Ses 
Interprètes  lifent  par-tout  Nuba. 

NUTRIA,  Ville  de  1’  lliyride , félon  Po- 
lybe **. 

NUYS,  ou  Ne  us  Ville  d'  Allemagne 
dans  l'Elcêlorat  de  Cologne , à une  demiiieuè 
du  Rhin  , fur  la  petite  Rivière  d' Etfft , fit  à 
quatre  lieués  ou  environ  ce  la  Viile  de  Colo- 
gne. Elle  fut  prife  en  15U0.  après  quatre  jours 
de  tranchée  ouverte  par  le  Duc  de  Parme,  qui 
fit  pendre  auffi-tôt  le  Gouverneur  fie  un  certain 
Minifire  Calvinille  aux  fenêtres  du  Château, 
fie  abandonna  les  biens  fit  la  vie  des  habitans- 
à la  fureur  do  foldat.  Ceux-ci  non  conrens  de 
piller  les  maiions  fie  de  tuer  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrèrent de  Bourgeois  brûlèrent  prefque  entiè- 
rement cette  malheureuk  Ville  . Cette  furcuc 
des  Espagnols  provenu»  d'un  motif  de  vengean- 
ce. Ils  lavoient  que  les  C-lvinilles  avoient  brû- 
lé quelques  mois  auparavant  le  Corps  de  St. 
Qitrrin , que  1’  on  confcrvoit  dans  cet  endroit 
avec  une  grande  vénération,  fie  qui  y attiroit 
meme  des  P.«is  éloignez  quantité  de  Pèlerins. 
Ecidiut  Gclemui , dans  fon  livre  de  Maanitudi- 
nt  Colonie , dit  que  Nuys  fit  fon  Territoire  fu- 
rent donnez  à l'Archevêque  de  CWaçvr  par  Lu- 
thard  ôcBerihe  fa  femme  qui  étoientde  la  Mai- 
fon  île  Cleves.  Cette  Ville  a été  rétablie  depuis 
fie  bien  fortifiée  de  forte  que  dans  plufieurs  guer- 
res qui  (e  font  faites  depuis  ce  tems-là  dans  1* 
Empire,  elle  a toujours  été  regardée  des  diffé- 
rent paitiscomtnc  une  Place,  dont  il  importoit 
de  s'alfurer  Ja  confervation  ou  la  conquête. 

N Y. 
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NYBE,  Rivière  de  France.  Voïez  Niie. 

NYBOURG  , Ville  de  Danncmarc  dans  T 
Ille  de  Fuhncn.  Voïez  NrwBouac. 

NYCHOPONTIUM.  Voicz  Acherosiz. 

N Y CP  11  , Peuples  de  l'Afrique  propre: 

Ptolomée  ‘s  les  place  entre  les  Ni^brm  fit  les  'J  ,*4*t f* 
Macxi  Sytité  , au  deffous  des  premiers,  fie  au 
dcfïus  des  derniers. 

NYCTIMIS.  Voïez  Alrmïus.  a,i«. 

NYE-CARLEBY  •«  , Ville  de  Suède  dans 
la  Finlande,  fur  la  Côte  Orientale  du  Golfe  de 
Botnie  , au  Midi  de  jacobfiat . Elle  c(l  bâtie 
à l'Embouchure  d'une  petite  Rivière . On  a nom- 
mé cette  Place  Nye-Carlcby  pour  la  diftinguer 
d’une  autre  Ville  nommée  Carleby,  fitucc  un 
peu  plus  haut  fur  Je  même  Golfe  en  tirant  vers 
le  N nul. 

N Y E V R E , Rivière  de  France  . Volez 
Nievbe. 

NVGBENITÆ,  Peuples  de  l’Ethiopie  fous 
l'Egypte:  Ptolomée  '9  les  place  après  les  Or/-  17L4.C.H 
pxt. 
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NVGDOSA , Ville  <le  l'Iode  ce  de;i  du  Gan- 
ge.  Elle  cil  placée  par  Ptolomée  * , entre  Soara 
& jfnara.  Scs  Interprètes  lifent  Nyrdofora. 

NYKOPING,  Ville  de  Suède.  Volez  Nt- 

XOPtNO. 

NYLAND,  Province  de  Suède  dans  la  Fin- 
lande. Elle  cO  bornée  au  Nord  parlaTavaflie, 
à l’Orient  par  la  Rivière  de  Kymcn , qui  la  fé- 
pare  de  la  Carélie  Finoife;  au  Midi  par  le  Gol- 
fe de  Finlande  & à l’Occident  par  la  Finlande 
Méridionale  . Les  principales  Places  de  cette 
Province  font; 

Ekcnes,  Ileifingfors, 

Rafcborg , Borgo . 

NYMBÆUM  , Etang  dans  la  Laconique. 
Paufanias  1 dit  qu‘il  étoit  aux  environs  du  Pro- 
montoire Mais/ r. 

N YMBOURG  * , Ville  forte  de  Bohême  Pi- 
lule fur  l' F.lbc  près  de  Ronowi  , & de  Lifta 
fur  la  grande  route  qui  va  de  Prague  à Jaromir , 
Glats,  & Brcfliw  . Elle  efl  environnée  d’un 
double  mur  3c  d'un  double  fodé  rempli  d’eau . 
Les  nouveaux  Hilloriens  Allcmani  l’appellent 
ibuvent  Lymbourg  ; mais  c'efl  un  abus  d’au- 
tant que  dans  les  Auteurs  Bohémiens  elle  eft 
toûiours  nommée  Nymbourg.  Boregk4  Auteur 
de  la  Chronique  de  Bohème  rapporte  que  ce 
lieu  qui  n’ étoit  d’ abord  qu’on  très-petit  Bourg 
fut  revêtu  de  murailles  & de  Tours,  & gratifié 
des  droits  de  Cité  par  Wenctflas  qui  fut  le  pé- 
nultième des  Rois  de  Bohême  de  la  Race  Li- 
buftique,  3c  mourut  en  130J.  L’an  14x1.  elle 
prit  le  parti  de  ceux  de  Prague  & fe  vit  fur  le 
point  d’être  forcée  en  1426.  par  Bocrko  Podie- 
brack  , qui  étoit  ennemi  des  Taboriies  : mais 
ce  Général  aiant  été  tué  fous  la  porte  même  par 
les  Bourgeois,  elle  échappa  à ce  danger.  En 
1634.  les  troupes  de  l'Electeur  de  Saxe  l’aflié- 

Pfrent,  la  prirent  d’aiïaut  3c  paftèreot  au  fil  de 
épée  la  plupart  des  habitans . 

NYMPH£  MARINdi  MINTURNEN- 
SIS  TEMPLUM,  Temple  en  Italie  fur  la  ri- 
ve du  Fleuve  Lit».  Ortelius  ï prétend  qu'au 
lieu  de  Marins,  il  faut  lire  Marick. 

1.  NYMPHÆA , Ifle  de  la  Mer  Méditerra- 
née au  voilînage  de  l’ifle  de  Sardaigne,  félon 
Ptolomée  6. 

a.  NYMPHÆA,  Ifle  de  la  Mer  Ionienne: 
Pline  1 la  met  aux  environs  de  rilledeSamot. 

3.  NYMPHÆA,  Ifle  delà  Mer  Adriatique, 
félon  Etienne  le  Géographe,  qui  dit  qnec’étoit 
la  demeure  de  la  Nymphe  Calypfo. 

1.  NYMPHÆUM,  Ville  de  la  Cherfonèfe 
Tauriquc,  félon  Ptolomée  *.  Mari  :s  Niger  la 
nomme  Ciprieo. 

2.  NYMPHÆUM,  lieu  de  laBithynie,  fur 
le  Pont-Euxin.  Arrien  * compte  quinze  fladcs 
de  Tyndartde  à Nymphsum . 

3.  NYMPHÆUM  , Fonereffe  du  Pont,  fé- 
lon Suidas  cité  par  Ortelius  10 . 

4.  NYMPHÆUM,  lieu  fur  la  Mer  Ionien- 
ne, auprès  du  Fleuve  Aous,  dans  le  Territoire 
d’ Apoltonie . Plutarque  1 1 en  parle  dans  ces  ter- 
mes . Auprès  de  Dyrrachium , fe  voit  Apollo- 
nie,  & dans  le  voifioage  il  y a un  lieu  facré 
nommé  Nymphsum , où  de  toutes  parts  il  fort 
perpétuellement  comme  des  veines  de  feu  du 
fond  d' une  vallée  & d' une  prairie  verdoyantes . 
Dio  Caftius  11  dit  de  plus  que  ce  feu  ne  brûle 
point  la  terre  d’où  il  fort , qu’il  ne  la  rend  pas 
même  plus  aride  ; que  les  herbes  & les  arbres 
y croiftcnt  à la  faveur  des  pluyes,  «St  que  c’efl 
ce  qui  a fait  donner  à ce  lieu  le  nom  de  ATf»»- 
phxum.  Il  ajoûte  qu’il  y avoit  dans  cet  endroit 
Tom.Vil. 


un  Oracle  & un  feu  merveilleux , qui  confu- 
moit  l'encens  de  ceux  dont  les  voeux  étoient  a- 
gréables  3c  rejettoit  au  contraire  l’encens  des 
perfonnrs  dont  les  vœux  n’ étoient  point  acce- 
ptez. Tite-Live  'J  parle  aufti  de  ce  lieu,  de  ij 
même  que  Pline  *♦  qui  le  nomme  Promontoi-  14  i.s-c.il. 
re,  3c  Cefar  'J  qui  l’appelle  un  Port  3t  le  met  ij  B«U.  Chr. 
à trois  mille1',  au  delà  de  Liftus.  *•**• 

5.  NYMPHÆUM  PROMONTORIUM  , 

Ptolomée  16  donne  ce  nom  au  Promontoire  du  «4  1-j.c.i* 
Mont  Athos. 

6.  NYMPHÆUM  SPECUS  , Caverne t de 
Syrie,  au  voifuiage  de  l’Embouchure  de  l’O- 

ronte:  Strabon  '7  lui  donne  le  titre  de  Sacrum  ty  hc.f.yys, 
Sptcus . 

7.  NYMPHÆUM,  Pline  *•  appelle  ainG  le  1ll.4c.17. 
lieu  où  le  Tigre  après  avoir  laifté  le  LacThof- 

pites  & s’être  perdu  fous  terre  recommence  à 
paraître . 

NYMPHÆUS,  Port  de  F Ifle  de  Sardaigne: 

Ptolomée  '»  le  place  fur  la  Côte  Occidentale,  ,y|.f.c.|. 
entre  la  Ville  de  Titium  & le  Promontoire 
Herman  r. 

-^NYMPHAIS,  Ifle  de  la  Mer  de  Pamphy- 

lie,  fclon  Pline  tt ï.f.*.|ft 

NYMPHARENA,  VillcdcPerfe:  Pline»*  „ |.ty.c..«. 
la  nomme  ainG  3c  fait  mention  d’une  Contrée  du 
même  Roïaume  aufti  appcllée  Nymphurema. 

1.  NYMPHARUM  ANTRUM  . Voïez 
Phorcynu*. 

a.  NYMPHARUM  CUBILE.  Voïez  Som 

Insui-a  . 

3.  NYMPHARUM  FANUM.  Voïez  Ina- 
tamana  . 

4.  NYMPHARUM  INSULÆ,  Iflcs  de  la 
Lydie  au  milieu  d’on  F.rang  : Norme , dit  Mar- 

tianus  Capclla  »*  , ip/iur  vrtujlatit  perfuaftont  ,,  9,  e. ,, 

comprrt  n w,  in  Lydia  Nymphsrum  in  fui  as  diei  P-  Xl*- 
quitt  etiam  rtienticr  afferentium  Varro  fc  vidtffe 
trjlatur  : quxm  medium  Jlapmim  a continent  i pro- 
cedenter  tant u tibiarum , primo  in  ctrculum  mos.t , 

Hehinc  ad  litma  revert  u nt  ur  ? Le  paftage  deVar- 
ron,  dont  parle  Martianus  Capella,  cil  au  Li- 
vre troificme  ; 3c  Fulvius  Urfinus  y rapporte  n DrrrR» 
dans  fes  Notes  un  fragment  de  Sotion , qui  dit  » *•  *7* 
la  même  chofe  des  Iflcs  qui  font  dans  le  Lac  Ca- 
lamina.  De- l'a  on  peut  conclure,  dit  le  Pcre 
Hardouin,  dans  fes  Remarques  fur  Pline  **que 
Quelque  partie  du  Lac  Calamina  étoit  nommée 
Nymphxum , 3c  que  dans  ce  Nymphxum  il  y a- 
voit  de  petites  Ides  flottantes,  que  le  pied  des 
danfeius  étoit  capable  de  faire  remuer  . Pline 
met  cffciSfivemeni  ces  Iflcs  dans  un  lieu  nommé 
Nymphxum  : il  les  appelle  Infitlx  (allumer . 

NrMPHATES,  Montagne  de  ia  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolomée  *s.  Quelques  uns  de  fes  syLf»e.ij* 
Interprètes  lifent  Nypbatet.  Piinc  **  écrit  Ni-  »g  l.f.e.ty. 
phates  3c  Strabon  »7  dit  que  le  Tigre  y prer.oit  »?  1.  ir.  p. 
fa  fource.  Le  Pocte  Claudien  *8  met  le  Mont  **♦•_ 
Nymphates  dins  le  Pais  des  Parihcs.  Thïr.*™^* 

NYMPHE  CATABASSI  »»,  lieu  à treize  „o.Tu. 
milles  de  Rome,  fur  la  Voye  Cornélienne , fe-  TWOwr, 

Ion  Surius  dans  la  Vie  de  St.  Valentin  3c  de  St. 

Ailurius.  Baronius  dit  que  ce  lieu  s’appelle  au- 
jourd’hui Santa  Nympha  y & place  cette  Voye 
Cornélienne  , entre  la  Voye  Aureiienne  3c  U 
Voye  Triomphale.  , 

NYMPHÆUS  il  femhle  que  Q.CaJaber  jo  rü. 
en  fait  un  Fleuve  dans  la  Bithynie,  aux  envi- 
rons de  la  Caverne  d’ Acherufe  . 

NYMPHIUS,  ou  Ntmvhjcus,  Fleuve  de 
Méfopotamic,  fclon  Amtnicn Marcellin  J'.Sui-  |t  1.  iS.  p. 
dis  fait  entendre  qu’il  fe  jette  dans  le  Tigre.  '4i> 

Il  fervoit  de  borne  entre  les  Perfes&  les  Romain 
à ce  que  dit  Procope  î*.  Ortelius  11  croit  que  t* 
c*cll  la  même  choie  que  kA^wn^fK»» de  Pline. 11  T“*u“r» 
A a*  N YM- 
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NYMPSCH.  Voici  Nimpsch . 

N VMS,  oo  N ims,  Rivière  de  Luxcm- 

• Jaiuot,  bourg  Elle  a fa  fourcc  dans  l'Archevêché  de 
Atlas.  Trêves,  à l’Orient  de  la  Ville  de  Pruym.  Son 

Cours  cil  du  Nord  au  Sud.  Elle  parte  près  de 
Bibricb , reçoit  la  Pruym  à la  droite  & va  fe 
jetter  dans  la  fourcc  à Minheitn , au  dciïous  d’ 
Echternach. 

* Fuie,  NVN,  ou  N in,  Rivière  d’Angleterre  *. 

Elle  a fa  fourcc  dans  le  Northamptonshirc  , 
palfe  à Northampton  où  elle  reçoit  f Aufon,  de 

Cenant  fon  cours  du  Midi  au  Nord  Oriental  el- 
kmouiile  Wclimgboro  , g.  Higham  Feyres, 
d.  Thr jpi’r on , d.  Oundle,  g.  Pderboroug,  g. 
Crowland  , d.  & va  fe  décharger  dans  le  B» 
flon  Deep. 

l.  NYON,  Ville  de  la  SuifTe  dans  le  Can- 
ton de  Berne,  près  du  Lac  de  Genève,  & Je 
Chef-lieu  d’un  Bailliage  de  même  nom.  Cette 
Ville  cil  médiocrement  grande  & fort  ancien- 
ne. On  voit  à Nyon  de  dans  les  lieux  voifmi 
s Losevr.  des  Inferiptions  Humaines  > qui  marquent  qu’il 
franc*"  Y a eu  ^cs  Romains  établis  clans  ce  territoire  ; 
Paff.a.pTiM!  m:J's  on  n’  Y Voit  Pls  nom  ,^c  I*  Ville , que 
Pline  nomme  Coloria  Equrjlrii,  ainfi  a ppc  liée 
parce  qu'elle  avoir  été  peuplée  de  Cavaliers  vé- 
térans. Il  en  cil  fait  mention  dans  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fous  les  Empereurs  Romains  juf- 
qu'au  cinquième  Cède,  & ils  la  nomment  Am- 
plement È'jiitjirn  ou  au  pluriel , com- 

me on  peut  voir  dans  l’ Itinéraire  d'Antonin, 
dedans  la  Carte  de  Peutinger.  Le  nom  de  Nyon, 
en  Allemand  Nevu , qui  s'écrit  en  Latin  AV- 
vidunum  ou  A lovidunum,  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  Auteuis  ou  dans  les  Livres  qui  ont  été' écrits 
avant  la  ruïuc  entière  de  l’ Empire  Romain  Oc- 
cidental. 

« e-jiAW  La  Ville  de  Nyon  « cil  limée  pour  la  plus 
Su*f«  * **  Grinifc  P-1”**  fur  une  Colline  qui  s'élève  au  bord 
*’  1 du  Lac  de  Genève,  & en  partie  dans  la  plaine, 
qui  sé'end  le  long  du  Lac  au  pied  de  la  Colline. 
Le  Quartier  d' en  bas  qu’  on  appelle  la  Rive 
n’cll  qu'un  Fauxbourg  de  elt  tout  ouvert;  au 
lieu  que  le  Quartier  d en  haut,  qui  cil  propre- 
ment la  Ville  elt  fermé  de  murailles.  Nyon  a 
c'té  autrefois,  c’ell-à-dire  fous  les  Empereurs 
Romains  , beaucoup  plus  confidérable  qu’  elle 
n’ell  aujourd'hui.  On  y voit  encore  quelques 
fotbles  vertiges  de  Ton  ancienne  fplcndeur.  Une 
«les  portes  de  la  Ville  ell  laite  de  gros  quartiers 
de  pierre  dure  de  jaunâtre,  dont  il  y en  a qui 
ont  jufqu’à  dix  pieds  de  long  de  quatre  ou  cinq 
de  haut.  Au  bord  du  Lac  on  voit  une  vieil- 
le Tour  , toute  enfumée  ; conduite  aulli  de 
beaux  quartiers  de  la  même  pierre  de  qui  font 
ornez  de  feuillages  . Mais  comme  ces  pierres 
font  miles  la  plupart  â contre- fens  , on  peut 
juger  que  cette  Tour  a été  bâtie  des  débris  de 
quelque  Edifice  plus  ancien  de  plus  riche.  Au 
haut  de  cctre  Tour,  on  apperçoit  une  Statue 
. qui  paroit  être  celle  de  quelque  Empereur,  ha- 

billé à la  Romaine  , en  Guerrier  Couronné  de 
Lauriers  de  qui  fcmble  regarder  du  côté  de 
l’Italie:  cette  figure  cil  attachée  à U murail- 
le en  dehors  . Dans  un  endroit  tout  près  de 
la  Ville,  on  a trouvé  bien  avant  dans  la  ter- 
re un  beau  pavé  à la  Mofaîquc.  Dans  la  Vil- 
le même  il  y a un  bon  nombre  d’ Inferiptions 
Romaines  ; de  dans  un  coin  «le  maifoo  on  voit 
nnc  tête  de  Module  en  relief  fort  bien  repreTen- 
Ire.  Le  Château  où  rélule  le  Baillit  ell  à l’ex- 
trémité de  la  Ville  , du  côté  qu  elle  regarde 
fur  le  Lac.  Il  y a de  ce  cô:é-là  derrière  les 
murailles  une  jolie  promenade  où  l’on  jouît  d* 
un  tris- bel  alptcl:  on  a la  vue  fur  le  bas  de  la 
Ville , fur  le  Lac,  lut  les  Quupagucs vojfincs» 
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fur  toute  la  Savoie  & fur  le  Paît  de  Gex , juf- 
qu’i  Genève,  qui  ell  â quatre  lieues  delà.  A 
1 autre  extrémité  de  la  Ville  cfl  le  Temple  qui 
n’a  rien  de  bien  remarquable . Mais  en  y allant 
on  voit  dans  la  muraille  du  Cimetière  qui  Icn- 
vironnc,  une  Sutuc  â demi  corps,  fort  défigu- 
rée , de  au  bas  de  laquelle  on  lit  dans  un  Mar- 
bre l’infcription  fuivantc,  faite  pour  un  hom- 
mc  qui  étoit  1‘  un  des  Chef,  de  la  Colonie  de 
Prêtre  d’ Auguilc . 

C.  Locconi.  Co.  • 
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Abc  u st. 

La  Ville  de  Nyon  ell  fort  bien  fituée  pour  le 
Commerce , étant  dans  le  voifinage  de  Genève 
& au  bord  d’un  beau  Lac  ; & aulli  dure  le  voi- 
finage  de  la  Bourgogne  d‘où  elle  tire  quantité 
de  chofes:  les  Bourguignons  y viennent  toujours 
aux  Foires  de  très-fouvenc  aux  Marchez  de  fe- 
maine  . Elle  fut  réduite  en  cendres  en  1 399, 
depuis  ce  tems  là  il  ne  lui  a pas  été  polfiblc  de 
fe  rétablir:  elle  commence  pourtant  à être  fur 
un  allez  bon  pied . 

2.  NYON,  Bailliage  de  SuifTe,  dansle  Can- 
ton de  Berne  entre  le  Pals  de  Gex,  le  Lac  de 
Genève  de  le  mont  Jura.  Cefl  comme  tout  le 
voifinage,  un  Pais  de  vignes,  de  champs  de  de 
prairies,  & aboddanr  en  excellents  fruits,  fur 
tout  en  châtaignes.  Ce  Bailliage  ell  compote 
d’une  Ville,  d'un  Bourg  de  de  plus  de  trente 
Villages.  Les  endtoits  les  plus  remarquables 
font: 

Nyon,  Copet, 

Prangin. 

Avant  le  changement  de  Religion  introduit 
par  les  Bernois  Nyon  était  du  Diucèlc  de  Ge- 
nève avec  tout  fon  Territoire,  qui  conccnoit 
douze  ParoilTcs  de  quarante  Villagi-s. 

NYPHÆUS  , Montagne  de  .a  Phtiotide  ; 

Pline  * dit  qu’elle  éioit  remarquable  par  quel-  5 j.  4.  c.  s. 
ques  figures  que  la  Nature  avoit  pris  pJaifir  d’y 
rcprélcnter. 

NYRAX,  Ville  Celtique,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

1.  NYSA,  ou  Ntssa:  on  veut,  dit  DioJo- 

re  de  Sicile  4 , qu’Ofnis  ait  e'té  élevé  â Nyfa  s L i.  «.  1 j. 
Ville  de  l’Arabie  heureufe,  aux  confins  de  i’E- 
gvpte,  de  que  ce  fuit  de  là  qu’il  ait  etc  appelé 
JJic.njfiut , nom  forme  de  celui  de  Jupiter  fon 
Père  de  de  celui  de  la  Ville  Nyfa.  Diodore  de 
Sicile  répété  la  même  choie  dans  un  autre  en- 
droit f où  il  du  que  Jupiter  porta  le  petit  Bac-  _ , , T* 
chus  foo  fils  à Nyfa  Ville  de  l'Arabie,  afioqu’ 
il  y fût  nourri  par  les  Nymphes.  Cependant  le 
même  Auteur  * dit.  plus  bu  que  la  ViilcdcNy-  g 1.  ^ Ct 
fa  étoit  fituée  entre  la  Phénicie  d<  le  Nil  ; po- 
fition  qui  ne  s'accorde  guère  avec  celle  qu’il  a 
marquée  plus  haut.  .Mais  cela  ne  fulfit  pas  pour 
mer  qu’il  n’y  ait  eu  anciennement  dans  i’  Ara- 
bie une  Ville  nommée  Nyfa,  quoique  pourtant 
l’on  n'en  trouve  aucune  trace  dans  les  autros 
Ecrivains . 

2.  NYSA,  ou  Ntssa.  Voïez  Nrssr. 

3.  NYSA,  ou  N 1 s s a , en  François 
N T SSE,  Ville  de  la  Cappadoce  . Par  la  po- 
f»ioo  que  lui  dunne  F Itinéraire  d’ Antonio 

elle  dcvoit  être  dans  la  Garfaunc.  Ptoloméc  9 9 L 5.  c,  7, 
neanmoins  la  marque  dans  la  Muriane  . Dans 
1'  Itinéraire  d' Antonio  elle  ell  placée  fur  la 
route  d'  Ancyrc  à Ccfaréc  entre  Parnatfus  de 
Qliaoa,  à vingt -quatre  miJJcs.de  la  première 
de  ces 
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de  ces  Places  & a vingt-deux  milles  de  la  fc* 
conde  . St.  Grégoire  , appelle'  communément 
St.Grcgoire  de  NylTe  , fut  e'tabli  Evêque  de  cet- 
te Vilie  en  571.  par  ion  frère  St.  Bafile  Arche- 
vêque de  Celjtée,  dont  l’ Evêché  de  Nyfle  é - 
toit  foffr agant . 

4.  NYSA,  ouNtssa  , Ville  de  la  Carie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  , qui  dit  qu'on  la  nom- 
moit  auparavant  Antiochia.  Vokt  Antioche 
N’,  3.  Cdi  la  même  Ville  que  les  Notices  Ec- 
clcfurtiques  appellent  Ni  sa.  Voici  Ni  s a, 
N".  3. 

5.  NYSA,  ou  Nyssa,  Ville  de  1 Inde,  en- 
tre les  F;cuvcs  Cophencs,  & Indus,  félon  Ar- 

9 1. 1.  ioctin.  rien  *,  6c  Strabon  * qui  font  pour  U dernière 
'*  1 ij.  orthographe.  Diodore  de  Sicile,  PJmc6cPora- 
ponius  Mêla  écrivent  Nysa  ; 6t  il  fembîe  que 
c'ell  ainfi  qu'il  faut  écrire,  du  moins  fi  on  re- 
garde l’origine  que  l'on  donne  communément  à 
cette  Ville;  car  on  prétend  quelle  fut  bâtie  par 
Rucchus  qui  lui  donna  fon  nom  . Les  habitant 
font  appeliez  Nisyaei  par  Arrien,  qui  dit  qu 
ils  envoyèrent  des  Députez  au  devant  d'Alexan- 
dre pour  fefunmctcre  à ceConquérant.  Lx  Vil- 
le de  Nyfa  émit  commandée  par  une  Monta- 
gne nommée  Mer  us,  mot  qui  en  Langue  Grec- 
que figmtie  une  cuiffe  . On  voir  allez  que  ce 
nom  lait  allufion  à la  fccor.de  naidancc  dcBac- 
chus  (orti  delà  cuiflc  de  Jupiter . En  effet  Diodorc 
de  Sicile  * rapporte  que  Bacchus  & fou  Armée 
3 I. x. •. fc  reluc'rcnt  fur  cette  Montagne,  6c  qu’  ils  y 
furent  préfervez  de  la  pelle  qui  rcgnoit  dans 
h Campagne. 

6.  NYSA,  ou  Nyssa  , Ville  de  la  Lydie, 
au  voilinage  de  Trailis,  félon  Strabon  . C’cll 
la  même  qu'Ecienne  le  Géographe  met  dans  la 
Carie.  Voici  Nysa  N3.  4.  PmJomée  qui  écrit 
Nj)fpt  I»  place  aulli  dans  la  Carie  , parce  que 
quelques  Géographes  étendent  les  bornes  de  la 
Cane,  au  dc-là  du  Méandre-  Elle  e'toit  néan- 
moins proprement  dans  l’ancienne  Lydie  que  le 
Méandre  bornoit  principalement  vers  11  Mer  . 

, J’ai  vu,  ditWhcler  une  Médaille  de  Nyfa 
AnadirfîiJ.  frappée  du  tems  de  l'Empereur  Maximien  dont 
j.  r.,j*  * elle  porte  la  tête  6t  le  nom;  & fur  le  revers  il 
y a une  Fortune  qui  tient  en  la  main  une  Cor- 
ne d'abondance,  & un  Gouvernail  en  l'autre, 
avec  ces  Lettres  EDI  ATP.  Tl  PT  MOT  POT- 
«ÿlNOT  N1CEDN;  c’cft-à-dirc  que  cette  Mé- 
daille de  la  Ville  de  Nyfa  Y été  frappée  fous  le 
Gouverneur  Aurclius  Primus  Ruphinus  . Stra- 
bon dit  que  Nyfa  étoit  fur  le  Mont  Mefogis  , 
de  façon  que  la  plus  grande  partie  étoit  bâtie  fur 
la  pente  de  la  Montagne.  Elle  étoit  féparée  en 
deux  Villes,  par  le  moyen  d'une  Vallée  où  paf- 
foit  un  Tortcnt.  Elle  avoit  la  Plaine  du  Méan- 
dre au  Midi:  elle  fe  trouvoit  ainfi,  fur  le  che- 
min d'Ephèfe  â Antioche,  entre  Trailis  6t  An- 
tioche; & elle  étoit  embellie  d’un  Amphithéâ- 
tre 6e  d'un  Théâtre.  Je  n’ai  pu  favoir  , ajoute 
Whdcr , quelle  Vnle  ce  peut  être  â préfent  ; à 
moinsquecenefoit  Noflie,dont  Mr.  Smith  parle 
comme  d’un  petit  Village , environ  à trois  Jicués 
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de  diflancc  dcTrallis.  Voïcz  Antioche N°.  j. 

7.  NYSA  , Ville  de  la  Üo«.o:.c  , félon  E- 
tienne  le  Géographe,  qui  la  place  fur  le  Mont 
Hclicon;  mais  Strabon  J dit  qucccn'étott  qu* 

un  Village.  s Lit. 

8.  NYSA,  Ville  de  la  Thracc:  Etienne  le 
Géographe  cil,  je  penfe,  le  feul  qui  en  pailc. 

9.  NYSA,  Ville  d'Egypte,  félon  Etienne  le 
Géographe,  il  y a grande  apparence  que  c’ell 
la  même  que  Diodo-e  de  Sicile  place  dans  l' 

Arabie  Hcureufe.  Voïcz  Nysa,  N®.  1. 

10.  NYSA,  Ville  de  l'itlc  de  Nazie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

11.  NYSA,  Ville  de  I’  Eubée  . Etienne  le 
Géographe  dit  qu'aux  environs  de  cette  Vil- 
le , on  voyoït  le  Kaifm  fleurir  6c  mûrir  dans 
le  meme  jour.  11  ne  T allure  pas  néanmoins; 
il  dit:  pftliùent . 

il.  NYSA  , Ville  de  la  Libye  : C efl  en- 
core Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  men- 
tion . 

NYSAE  ANTRUM,  Lieu  où  Diodorc  de 
Sicile  4 du  que  Bicchus  fut  élevé.  Il  le  pla- 
ce entre  le  Nil  6c  laPhénicie.  Voici  Nysa , 4 L^e.*. 
NJ.  1. 

NYSAF.UM  , Lieu  de  la  Mer  Erythrée  , 
félon  Suidas  *. 

NYSA1S,  ou  Nisara-Rrcio  , Contrée  de  7 in  w»  , 
l’Afie  Mineure,  entre  la  Cane  6t  la  Phrygie  !»»« 
au  delà  du  Méandre,  félon  Strabon  ®.  Nw«w  . 

NYSES,  Fleuve  de  1’  Afrique  . Arillote  * HL.i-p.i7* 
dit  que  ce  Fleuve  avoit  fafourccdans  les  Mon-  çl.i.Nctcsr. 
tagnes de  l'Ethiopie.  Quelques  Exemplaires  La- 
tins portent  Onyses  pour  Nyses  ; mais  Ortc- 
lius,0a  remarqué  que  cette  faute  étoit  venue 
de  ce  qu’on  avoit  joint  mal-à-propos  l’article  •«  TJi«r. 
avec  le  nom . 

NYSIAF.  PORTAE.  Voïcz  Phila. 

NYSLOT  , ou  le  Fort  de  Nislot;  For- 
tereffe  de  l'F.mpire  RufTien  11  , dam  la  Livo- 
nie, fur  la  Rive  Occidentale  de  la  Narva  prés  » De  l'Irak 
de  l'endroit  où  elle  fort  du  Lac  de  Pcipus  ou  AU,‘‘ 
Kzud-Kow . Ntslot  veut  dire  nouveau  Château 
ou  nouvelle  FortcrclTe. 

NYSSA,  ouNysa,  ces  deux  mots  fe  pren- 
nent afTcz  indifféremment  l’un  pour  l'autre  par 
les  anciens  Géographes;  de  forte  que  la  même 
Ville  fe  trouve  fouvenr  dcfignée  lous  ce*  deux 
orthographes.  Voïcz  Nysa. 

NYSSAEA-VIA  , Lieu  de  l'Inde,  vers  l’Em- 
bouchure du  Gange  , Icion  Denys  le  Periégé- 
te  11 . Ce  Lieu  étoit  confacré  à Bacchus  qu’on 
fuppofoit  avoir  pénétré  dans  ce  Pais  là  . Mr.  nvcmiju 
Hill  dans  fon  Commentaire  fur  Denys  le  Pené- 
gétc  prétend  que  ce  Géographe  pir  Nyffata-Vim 
entendoit  le  Zodiaque.  Voïcz  la  Remarque  fur 
le  1152.  vers  de  Denys  IcPéricgéte. 

NYSSEIUM,  ou  Ntssa;  Montagne  de  la 
Thracc,  félon  Ortelius  >*  qui  cite  Euilathc 
6t  le  Lexicon  de  Phavorinus . Peut-être  la  Vil-  »i.  Ttwf. 
le  Nysa  d’Etienne  le  Géographe  eioit-elle  fur  ^ml"  Ho“e' 
cette  Montagne.  VoïczNtsa,  N°.  8. 

NYSTRUS.  Volez  Mystus. 
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O,  ou  St.  Martin  d’O,  Bourg 
de  France  en  Normandie  , au 
Diocèfede  Seez  , Election  d’ Ar- 
gentan avec  titre  de  Marqui- 
lat.  Ce  lieu  a 940.  habitans  & 
appartient  à la  Maifon  de  Mon- 
taigu  d’O.  Un  Seigneur  d’O  fut  à la  conquête 
de  la  Terre  Sainte  , l'an  1099.  François  d’O 
l'un  de  fes  Succellcurs  , étoit  premier  Gentil* 
homme  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  II.  & 
Gouverneur  de  Paris , & de  l’Iûe  de  France. 
O A. 

z.  OA,  'On  , Village  de  Grece  dans  l’Atti- 
que,  fous  la  Tribu  Pandionide.  Phavorinus  lit 
1 p.  jfÿ.  Oc,  *0».  Mr.  Spon  1 dans  fa  Lille  de  l’Atti- 
que,  diflir.guc  ces  deux  noms  4 dit:  Oa  croit 
au  commencement  de  la  Tribu  Pandionide  , 
comme  plufieurs  l'écrivent,  4 même  il  rappor- 
a p.  190.  te  ailleurs  1 une  inicription  qui  le  marque.  Il 
pourluit  : mais  lorfqu’on  ajouta  la  Tribu  Adria* 
nide  aux  anciennes  , Oa  lut  rangée  fous  clic, 
comme  on  le  peut  remarquer  dans  l’Infcription 
rapportée  au  mot  'F-mou'itn  , dans  cette  même 
Lide.  A l’égard  d’Oe,  *0*,  il  dit:  Oe'  de  ta 
Tribu  Ocncïde  d’où  e'toit  Lyficlcs  dont  une  In* 
feription  qu’il  rapporte  fait  mcotion. 

a.  OA,  Ifle  du  Pont  ou  de  laThrace,  félon 
Ortelius  qui  trouve  ce  nom  dans  la  Vie  de 
St.  Parthenius. 

fitMiVV’Ê*  OACCO»,  Province  d'Afrique  dans  l'Ethio- 
diî'op Occ>d.  pic  au  Roïaume  de  Oongo,  ou  d'Angola:  elle 
t.t.  p.js.  ert  bornée  par  les  Provinces  de  Cabezzo  4 de 
Lubolo  du  côté  du  Nord  4 elle  a du  c&té  de 
l’Ell  les  bords  de  la  Coanza:  ce  n’dl  point  un 
Pais  de  Montagnes.  On  n’y  voit  que  des  Col- 
lines qui  laiflent  cntr'elles  des  Vallons  4 des 
Plaines  arrofccs  de  quantité  de  Ruiilcaux  & de 
Fontaines  d'eaux  trés-legercs  & très-excellen- 
tes; de  forte  qu'en  comparaison  des  autres  Pro- 
vinces on  la  peut  regarder  comme  un  Pais  trèt- 
agrcable.  Ceux  pourtant  oui  ont  vû  l'Italie  n’en 
peuvent  penfer  fi  favorablement , 4 ne  la  re- 
gardent au  contraire  que  comme  un  defert  ha- 
bité dont  les  Peuples  n’ont  pas  l’iodullrie  de 
cultiver  les  terres  avec  art  ; aufli  n’ont-ils  point 
de  terres  copropriété.  Ils  ne  cultivent  que  cel- 
les qui  leur  font  affignées  à chaque  faifon  par 
leurs  Seigneurs  ou  Gouverneurs  ^ui  n’en  don- 
,1  «ent  1 chaque  famille  que  ce  qu  il  lui  en  faut 

précifément  , afin  de  recueillir  les  vivres  dont 
elle  peut  avoir  befoio  pour  fa  fubfiflance  . Us 
n’en  cultivent  jamais  davantage  . Tout  le  relie 
Tom.  VII. 


efl  en  friche  . La  terre  produit  tout  ce  qu’elle 
peut  . Le  Fleuve  Cango  qui  fe  perd  dans  la 
Coanza  pafTc  par  cette  Province.  Les  pluyes  le 
grofTulcnt  beaucoup,  4 dans  cet  état  il  cil  très- 
large  & très-rapide  & par  conféqucnce  très- 
dangereux  à travcrlcr. 

Le  terrain  produit  des  fruits  , mais  la  plû- 
part  infipidcs  . Il  y en  a pourtant  queiques-uns 
du  fut  desquels  on  compote  une  Boilfon  qui  ii'clt 
pas  defagr  cable . Quinzababé  qui  étoit  Seigneur 
de  cette  Province  en  1657.  reçut  le  Baptême 
& engagea  un  grand  nombre  des  habitans  à fui- 
vrc  fon  exemple. 

Le  Pcrc  Lobât  qui  nous  a confcrvé  les  Mé- 
moires d’un  Millionnaire  de  ce  tems-lk  en  parle 
ainfi  : il  a lous  lui  vingt-deux  boni  ou  Guitvcr- 
neurs  qui  ont  un  foin  particulier  d’exercer  leurs 
milices  au  maniement  des  armes , menus  des 
armes  à leu  dont  iis  font  bien  pourvût;  de  for- 
te que  ces  milices  patrent , avec  raifon  , pour 
les  meilleures  de  tout  l’Etat. 

Ces  Peuples  font  fujets  à plufieurs  maladies 
qui  font  particulières  i ce  Climat  & fur-tout  à 
une  douloureufe  retraction  de  Nerfs.  Elle  com- 
mence par  urtc  violente  douleur  de  tête  , accom- 
pagnée de  Vertiges,  de  Convulfions,  de  trem- 
blement de  Jambes  de  d'autres  fymptâmes  qui 
réduifenr  en  peu  de  tcrasle  malade  à n'avoir  que 
la  peau  & les  os . On  croit  que  cette  maladie 
eft  une  fuite  de  leur  incontinence  . La  Provi- 
dence leur  a donné  un  remède  fouverain  contre 
ce  mal  dans  une  Plante  de  ce  Païs-Ji  . Les  E- 
trangers  y trouvent  un  excellent  préfervatif. 

Ils  font  encore  fujets  i une  horrible  enflure 
de  bouche  qui  fe  répand  fur  le  col,  qui  devient 
plus  gros  que  la  tête,  avec  de  grandes  douleurs 
& beaucoup  de  danger  d’en  être  fuffoquex.  On 
l’appelle  Garamma. 

On  trouve  dans  ce  Païs  un  petit  animal  fort 
dangereux  , nommé  Ban-Zo  , de  couleur  gri- 
fe  , gros  comme  ces  mouches  qui  tourmentent 
les  Chevaux  . Son  ventre  ell  tout  environué 
de  pieds  . Sa  morfure  ou  fa  piquure  efl  mor- 
telle fi  on  ne  fc  fait  tirer  du  fang  promrement. 
Elle  caufe  des  douleurs  excclïivcs  4 une  fièvre 
qui  bien  qu’éphemere  Arc  la  connoiiïance  au 
malade  4 le  fait  tomber  en  frenefie  . On  dit 
que  ceux  qui  ont  été  guéris  , y retombent  une 
féconde  lois  fans  avoir  été  piquez  de  nouveau , 
feulement  par  le  fou  venir  du  mal  qu’ils  ont  en- 
duré ; ce  qui  en  a jette  plufieurs  dans  une  nou- 
velle Frenefie  fi  horrible  qu’ils  fc  font  tuez  eux- 
mêmes. 

A"  Le? 
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Les  Minières  de  leurs  Idoles  prc'tcndent  gué- 
rir cette  maladie  par  des  charmes  Ôc  par  des 
opérations  que  l'on  regarde  comme  l'effet  d'un 
puile  avec  le  Démon.  Mais  ce  remède  mime, 
fl  c’en  efl  un  • ne  produit  fouvent  aucun  efTet 

nr  fauver  la  vie  du  malade,  ôc  jamais  il  ne 
juérit  entièrement  . Ce  mal  cil  fi  prelfant 
que  des  Européens  ne  pouvant  le  fupporter  , 
ont  été  affez  malheureux  pour  rifquer  ce  cruel 
remede  aux  dépens  de  leur  confcicnce,  malgré 
les  déienfes  de  l’Eglife,  les  dangers  & les  fuites 
fteheufes  dont  on  vien  de  parler. 

OiENEUM.  Volez  Oneum,  & Oeneun. 
i Eut  ir  la  OAKHAM  Ville  d'Angleterre  , dans  le 
T-1,  Rutland  , au  DiocèfedePcteiburoug,  à foi  Xan- 
te ôcauatorzc  milles  de  Londres.  Elle  ell  fituée 
dans  la  belle  ôt  riche  vallée  deCathmofs.  Il  y 
a un  Château  où  fe  tiennent  les  Attifes  ; un 
Hôpital  pour  les  Pauvres  & une  Ecole  publique 
pour  la  Jeunette.  Il  y a une  coûtume  fingulié- 
re.  Il  cil  établi  que  quand  un  Seigneur  entre  à 
cheval  dans  cette  Ville  il  cil  obligé  de  faire 
hommage  d'un  des  fers  de  fon  Cheval  ou  de  le 
racheter  en  donnant  de  l’argent . Par  rapport  à 
cette  coûtume  on  voit  fur  la  porte  de  la  Mai* 
fon  de  Ville  plulîcurs  fers  à cheval  qui  y font 
attachez  & au  dclfus  du  Tribunal  des  Juges  il 
y a un  grand  fer  â cheval  artiilcmcnt  travail- 
lé, aïant  cinq  pieds  Ôc  demi  de  long  & de  la 
largeur  â proportion. 

OANSON,  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  Canton,  fur  la  route  de  Macao  à Can- 
ton, ( ou  Quangcheu  Capitale  de  la  Province  , ) 
aVoïagt» T.4  fclon  Cemclli  ».  Voici  la  defciiption  qu'il  en 
a fait  : Oanfon , dit-il  , reffemble  bien  plutôt  à 
un  Village  qu'à  une  Ville  , puifqu’il  cil  lans 
murailles  &.  que  fes  maifons  battes  font  pref- 
que  toutes  bâties  de  bois  Sc  de  terre  . Cette 
Ville  ell  fituée  dans  une  plaine  le  long  de  la 
Rivière,  parce  que  les  Chinois  ne  veulent  point 
bâtir  fur  des  lieux  élevez,  de  crainte  des  Ou- 
ragans. Elle  a deux  milles  de  long.  Ses  Places 
(ont  giandcs  ôc  pleines  de  belles  boutiques  où 
l’on  vend  des  Etoffes  de  Soye , des  Toiles , des 
Drogues  , des  provifioi.s  de  bouche  ôc  autres 
choies.  Elle  ett  gardée  par  un  grand  bâtiment 
de  deux  milles  & demi  de  circuit  , fitué  fur 
la  pente  ôc  fur  le  lommet  de  la  Montagne . Ils 
appellent  ce  bâtiment  la  FortcrclTe,  quoiqu’il 
n’y  ait  que  cinq  petites  pièces  de  Canon  pour 
les  jours  de  réjouiltance , ôc  qu’il  n’y  ait  qu’une 
Garnifon  de  lort  peu  de  foldats:  certainement 
elle  ne  fcrt  aux  habitant  du  Païs  , que  d'un 
lieu  pour  fe  retirer  dans  le  cas  d’une  invalion, 
ilqu’il  y a toujours  des  Sentinelles  fur  de 
utes  Tours  pour  donner  avis  de  ceux  qui  ap- 
prochent. La  Ville  ert  gouvernée  par  un  Quaa- 
fou,  ou  Mandarin  , comme  difent  les  Portu- 
gais , qui  garde  le  Canal  avec  neuf  Barques 
bien  armées  . On  trouve  fouvent  en  cct  en- 
droit des  bateaux  pour  palTcr  à Canton  , par- 
ce que  ceux  qui  viennent  de  Macao  foie  par 
Mer,  foie  par  Terre,  font  absolument  obligez 
de  s’embarquer. 

Ces  dtrnieres  paroles  ne  font  pas  intelli- 
gibles . Macao  étant  dans  une  Jlle,  comment 
peuc-on  aller  de  cette  Vilk  par  terre  à Canton 
qui  cil  dans  le  Continent,  fans  palier  au  moins 

Juelque  Bras  de  Mer?  Je  fou  paonne  \ Oanjon 
e Gcmelli  d'être  la  même  Fottcxclfc  que  l’At- 
las Chinois  nomme  Hangxan  ou  Hanxan  , qui 
«fl  dans  une  autre  Illc  , lur  1a  route  de  Ma- 
cao à Canton . On  fait  que  l’X , prononcé  par 
les  Portugais,  revient  auCô  des  François  ; ainû 
ils  prononcent  Hanthan  . Quoiqu’il  en  (oit, 
Hanxan  de  l’Atlas  Chinois  cil  d’  i.  degré  10'. 
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plus  Occidental  que  Macao  & fa  Latitude  efl 
de  aj.  d.  41*. 

i.  OANUS,  Rivière  de  Sicile  , félon  Pin- 
dare  . Fazcll  croit  que  le  nom  moderne  efl 
Frascolam  , Rivière  qui  coule  fur  la  Côte 
Méridionale. 

a.  OANIJS,  Ville  d’Afie  dans  la  Lydie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  ; il  cite  les  Baffari- 
ques  de  Denys.  L.  $. 

OAR  ACTA.  Voïez  Vorochta. 

OARII  1 , Province  de  l'Ethiopie  Occiden-  1 L*ba« , E. 
talc  au  Roïaumc  de  Dongo  ou  d’Angola  , fur 
le  bord  Septentrional  de  la  Coanza  qui  y reçoit  ‘ ' r'rr' 
la  Rivière  de  Lutato  . Elle  ctt  arrofée  de  plu- 
fieurs  Rivières  , entre  Icfquclles  le  Lutato  efl 
la  plus  confidérable  . Elles  font  toutes  dange- 
reulo  dans  les  tems  de  pluye  qui  les  rendent 
ués-larges , très- profondes , & très-rapides.  El- 
le a à l'Orient  (a  haute  Ganghclle  & le  Bon- 
do,  au  Nord-Oucll  le  Mofecné;  au  Sud-Ouêft 
le  Cabezzo  . Lis  Portugais  ont  une  Fortcrcffe 
à Mapunco  , où  ils  entretiennent  une  Garni- 
fon autti  bien  qu'à  Quitonga  qui  efl  une  Itte 
importante  de  la  Coanza.  Tous  les  Peuples  y 
font  à leuraifc,  & bons  Chrétiens.  On  fe  loue 
même  de  leur  zèle  pour  étendre  la  Religion  Ôc 
pour  favori  fer  les  Millionnaires. 

Cell  dans  cette  Province  que  réfiJe  un  Prin- 
ce à qui  les  Portugais  laifTent  le  vain  titre  de 
Roi  d Angole  Oarii,  ôc  qui  efl  leur  tributaire. 

Il  a fous  fa  jurifdidion  immédiate  pluficursJ*- 
ni  ou  Gouverneurs.  La  Libate  où  il  fait  fa  ré- 
fideoce  le  nomme  Mafpungo,  à deux  lieues  de 
laquelle  an  voit  encore  les  fcpultures  des  an- 
ciens Rois  de  Congo  . On  les  appelle  les  Im- 
huili.es  de  Cabazzo  . J'explique  au  mot  Lt- 
t* at  l , ce  que  c’cil  que  cette  forte  de  Bourga- 
des Sc  comment  elles  font  conllruites. 

OARUS,  Rivière  de  la  Scythie  en  Europe. 

Elle  fc  jette  dans  Je  Palus  Méotide  . Hérodo- 
te * en  lait  mention.  4 j.  c-i*». 

OAblS , Ville ôedefert  de  l’Egypte  aux  con- 
fins de  l.i  Libye . Il  y avoit  deux  Villes  nom- 
mées Oafit  Sc  que  l’on  diflinguoit  par  les  fur- 
noms  de  grandt  St  de  petite. 

La  grande  Oasis  étoit  fituée  dans  les  Mon- 
tagnes de  la  Thébaide  au  Couchant  & aux  con- 
fins de  la  Libye,  dans  une  vallée  qui  conferve 
encore  quelque  choie  de  l'ancien  nom  avec  l’Ar- 
ticle El,  car  on  la  nomme  El-Ouah. 

La  petite  Oasis  étoit  à quelque  diflance 
plus  vers  Je  Nord , au  Midi  du  Lac  de  Kerror» 
ou  Kern;  on  nomme  encore  le  lieu  où  clleétoic 
la  PETITE  El-Ouam. 

Auprès  de  la  plus  grande  de  ces  deux  Villes 
étoit  1 affreux  defert  d'Oafis  donc  je  parlerai  ci- 
après.  Chacune  de  ces  Villes  avoit  un  Nômc . 

Ptolotnéc  s place  après  le  Lac  de  Moeris  les  , L4.C.S. 
NômcsOafitcs  ôc  y met  les  deux  Oafit,  la  pe- 
tite Se  la  grande . 

Pline 6 dit  de  même:  Il  y a dcuxNômesAr-  fly  c.p. 
(moites  , ceux-là  avec  Je  Memphite  s’étendent 
jufqu'à  la  pointe  du  Delta  , St  ils  font  limitro- 
phes aux  deux  Oafitcs  du  côté  de  l'Afrique . Stra- 
bon  nomme  Oafis  avec  un  changement  de  let- 
tres Auasis.  Quelques  manuferits  & les  Impri- 
mez ordinaires  ont  jlnafis  qui  cil  une  faute , d’ 
autres  Manuferits  portent  qui  ctt  bon. 

Etienne  le  Géographe  a lu  de  même:  Auafit , 
dit-il  , Ville  d Egypte  , quelques-uns  la  nom- 
ment auffi  Oafit,  On  voit  donc  que  cett  la  même 
Ville.  Mais  le  pJlagcde  Strabonctt  remarquable. 

Après  Abydus , dit-il  ? , cil  la  première  Oafis  des  y i.ty.  pji  j. 
trois  qui  lont  en  Afrique;  elle  cncttàladiltance 
de  fcpl  journées  de  chemin.  C’ctt,  pourfuit-il , 
une  habitation  qui  abonde  en  eau  ôc  en  vin  ôc 
qui 
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qui  ne  manque  point  des  autres  choies  ne'cef- 
faircs  . La  féconde  cA  auprès  du  Lae  Moeris, 
& la  rroifiéme  eA  voifine  de  l'Oracle  d’Am- 
mon . Ce  font  aufli  d'excellentes  habitations . 

Il  7 a plus  d'une  remarque  à faire  fur  le  paf- 
fage.  t.  Trois  Villes  nommées  Oafis.  a.  Leur 
fhuation.  La  manière  donc  il  s’exprime  ne  laif- 
fc  aucune  obfcurité  . La  première  Oafis  qui  cA 
vis-i-vis  d’Abydus,  eA  la  grande  Oafis  de  Pto- 
lomcc  . La  fécondé  voifine  du  Lac  Moeris  cA 
la  petite  Oafis  du  même  Auteur.  La  troifième 
cA  moins  célèbre  , cependant  elle  ne  laiAc  pas 
d’étre  connue  d’ ailleurs.  Olympiodorc  , dont 
Photiusnousaconfervé  un  fragment,  fait  men- 
tion de  cette  troifième . Il  connoit  trois  Oafis  ; 
deux  grandes,  l’une  extérieure , l’autre  intérieu- 
re, ccA-à  dire  , l’une  plus  près  de  la  Frontiè- 
re, (autre  plus  avant  dans  J Egypte  . 11  dit  qu’ 
elles  font  ù cent  milles  de  diAance  l’une  de  l’au- 
tre. La  troifième,  ajoute-t-il,  eA  la  petitcOa- 
lis  qu’un  long  iutcrvalc  fcpare  des  autres  . La 
troifième  que  nous  cherchons  ici  eA  une  des 
deux  grandes  de  cet  Auteur,  Sc  elle  doit  avoir 
été  voifine  du  Temple  de  Jupiter  Ammon.  El- 
le a été  obmile  par  Ptolomée  & par  les  autres 
Géographes  qui  ne  comptent  que  deux  Oafis  j 
& d ailleurs  cette  troifième  ne  devoit  pas  être 
dans  l’Egypte  même  , mais  dans  la  Marmari- 
que,  ou  dans  le  Canton  d Ammon.  Quant  à la 
grande  de  Ptolomée,  cllecA  nommée  la  Hau- 
ts (Oa/ii  fuperior)  par  St.  A t h anale  qui  a ad  ref- 
it aux  Solitaires  iclcgucz  dans  ces  quartiers-là 
une  Lettre  , où  il  leur  trace  l’Hi Autre  des  A- 
riens.  Elle  c’toit  en  effet  la  plus  haute  par  rap- 
port à la  Haute  & i la  Baffe  Egypte  . L’autre 
étoit  nommée  la  Ëasss  ou  l’J nilriluxl  par 
la  même  raifon  . 

Lorfque  les  HiAoriens  parlent  d'Oafis  fans 
marquer  laquelle  des  trois  , il  faut  ordinaire- 
ment l'entendre  de  la  grande  de  Ptolomce,  ou 
de  la  Haute,  qui  eA  la  même  . Par  exemple, 
i Lj.  e.» s.  Jorsqu'Heiodotc  1 raconte  que  l’Armée  de  Cam- 
byfe  marchant  contre  les  Ammomens  fut  enfé- 
vclic  fous  des  monceaux  de  fable  auprès  d’Oafis 

Ïii  cA  à fept  journées  de  chemin  de  la  Viilc  de 
hebes . Ou  quand  Zofiine  raconte  que  Tima- 
fc  Chef  des  gens  de  guerre  fousArcaüius  fut  ré- 
légué ù Oafis,  & conduit  en  cet  endroit  par  des 
*-!•  c-*  Cardes  qu’on  lui  donna  , Zolime  ajoute  : Ce 
lieu  étoit  extraordinairement  Aerile  , & per- 
fonne  de  ceux  qui  y ctoicnt  confinez  ne  s’en  pou- 
voir fauver  . Car  pour  y aller  il  faut  traverfer 
un  vaAc  defert  de  fable  , fans  habitation,  fans 
aucun  arbre,  fans  aucune  trace  de  chemin,  car 
le  vent  remplit  les  traces  des  pas  de  ceux  qui  y 
ont  marché,  en  un  mot  on  n’y  trouve  quoi  que 
ce  Toit  qui  puiifc  fervir  d'indice  pour  retrouver 
a 1.8.  e. y»  fon  chemin.  Sozomcnc  * parlant  d'Eutropc  ce 
meme  iavori  contre  lequel  Claudicn  s’efl  tant 
déchaîné  , dit  qu'il  violoit  les  droits  des  Afy- 
Ks,  ôttiroildc  l’Eglifeceux  qui  s’y  réfugioicnt 
pour  éviter  les  effets  de  fou  injuilice  Sc  de  fa 
colère  : il  entreprit  d’en  tirer  entre  autres  Pan- 
tadia  femme  de  Timafe,  Général  des  troupes, 
qu'il  avoir  fait  reléguer  ù Oafis  en  Egypte,  mal- 
gré tout  Ton  crédit , fous  prétexte  qu  il  afpiroit 
i l'autorité  Souveraine.  J’ai  oui  dire  que  ce  Ti- 
mafe fut  trouvé  mort  dans  les  fables,  foit  qu'il 
eût  étéprefsé  par  la  foif,  jufqucs  à mourir,  ou 
qu'il  fut  errant  & vagabond  dans  ces  deferts 
affreux  pour  éviter  la  cruauté'  de  fes  Ennemis. 
Ce  tau  de  Timafe  trouvé  mort  dans  les  fables, 
félon  Sozomcnc , ne  s’accorde  pas  avec  cc  que 
rapporte  Zolime  , que  Timafe  tut  fauve'  dc-lù 
par  Syagrius  fou  fils  & qu’ils  difparurent  l’un 
tic  l’autre  fans  qu’on  les  ait  jamais  vus.  Mais  U 
Tom.  ni. 
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defeription  des  environs  d'Oafis  s’accorde.  Ul- 
pien dans  le  Digcfie  ( Leg.  vu.  de  Interditlir 
t/  rclrgatit  , Seti.  J.  ) dit  : tji  quoddam  genur 
tjuafi  in  Infulam  relegniionii  in  P minci  a Æ- 
fJptOy  in  Ouafim  reiegare.  11  dit  q.uasi  in  in- 
sulah;  parce  que  Je  lieu  d'Oafis  étant  entou- 
ré de  ces  affreui  deferts  de  fable,  il  n’étoit  pas 
lus  aifé  de  fortir  dc-li  que  de  s'enfuir  d' une 
lie  entourée  des  eaux  de  la  Mer  . On  voit 
par  une  Loi  du  Code  * qu’on  y réle'guoit  les  iLe;.  ulc  de 
uns  pour  fix  mois  , d’autres  pour  un  an  ; Sc 
Sozomcnc  dit  que  Timafe  y fut  relégué  pour 
toute  fa  vie  . Il  y avoit  à cette  grande  Oafis 
une  FortcrcflTc  nommée  Ibis  , ou  Huis  . La 
Notice  de  l’Empire  met  au  département  du 
Commandant  de  la  Thébaïde  , Ala  prima  A- 
b forum  Hibt  Oaftot  Majorii . 

La  petite  Oafis  ou  la  Baffe  avoit  aufiï  fa 
Garnifon,  & la  même  Notice  met,  Ala  J ccun - 
da  Armrmanorum  Oaft  Minore. 

Il  rcAcune  difficulté' à éclaircir.  C’crt  la  con- 
tradiction apparente  qu’il  y a entre  les  témoi- 
gnages des  Auteurs  touchant  Oalis  . Zofime  4 «Le. 
nu  que  cc  lieu  cil  extraordinairement  flerilc  Sc 
un  fejour  trèsdcl  agréable . Siraüon  au  contraire 
s dit  que  c’eA  une  habitation  qui  ne  manque  ni  * **  **• 
d'eau  ni  de  vin  Sc  qui  a tout  le  rcAc  en  abon- 
dance, à quoi  on  puur  ajouter  ce  que  dit  Héro- 
dote 6 , qu’elle  a été  appellée  J'Ille  des  Bier.heu-  * *•  cJ 
reux  . il  eA  aifé  de  mettre  d’ accord  ces  Ecri- 
vains. Strabon  parle  du  centre  de  la  Contrée  fie 
non  pas  du  deferc  qui  l'environne  j Zofime  n’a 
eu  égard  qu'au  defert  Sc  ne  parle  point  du  mi- 
lieu qui  eA  beau  Sc  fertile  . Strabon  s’explique 
lui  même  en  difant  que  ce  font  des  habitations 
envirounc'es  d’un  terroir  aride  Sc  flerilc  . J’ai 
rapporté  entier  le  paffage  de  Zofime  . Un  lieu 
fitué  au  milieu  d’un  defert  tel  que  le  décrivent 
ces  deux  Auteurs,  peut  bien  n’ètre  ni  aride,  ni 
Acrilc.  On  en  a la  preuve  dans  l’Article  d’ A Si- 
mon. Aufli  Olympiodorc  & Strabon  mettent- 
ils  leur  troflième  Oafis  prés  de  l’Oracle  d’Am- 
mon.  Tpi  TI)  ii  xmvd  7 a MarrWor  l'r  'Auunrt. 

La  ûtuation  de  ces  trois  Oafis  cA  du  relie  do- 
ctement obfervée  par  Mr.dc  Fille  dans  fa  Car- 
te de  l’Egypte  où  il  marque  très-bien  les  trois 
El-Ouam.  Les  Interprètes  de  Ptolomée  difent 
que  la  grande  Oafis  cil  préfentement  Gademet  t 
Ziegler  le  dit  aufli  , & Ortelius  le  dit  après 
lui:  en  quoi  il  fe  trompe.  CeZicgler,  pour  le 
dire  ici  en  paflant,  cfl  un  pauvre  Géographe, 
qui  faute  d’entendre  les  Anciens  qu'il  copie  fort 
négligemment  brouille  bien  des  chofcs  . Selon 
lui  1 Autela  Auafu  bac  ctiam  State  nomen  te-  7 foI> 
net  . Cela  cA  vrai  d'Augcla  qui  s'appelle  cnco-  mb, 
re  aujourd’hui  Ouguela  , mais  qu’elt  ce  que  ce 
lieu  a de  commun  avec  Auafit , qui  cil  la  mê- 
me choie  qu’Oafis,  comme  cela  a été  prouvé. 

Il  dit  dans  la  page  fuivamc  8 Ammoniac  a regio  B 
G"  Auafu , Ammonienfit  dicia  Photo.  Comme 
fi  Auajit  Sc  J’ Ammonienjii  regio  de  Pline  étoient 
deux  noms  d’un  même  lieu  . Il  fcmblc  fc  cor- 
riger enfuite  Jorfqu’cn  parlant  * de  la  Ville  d’ , r 
Ammon  il  ajoute  una  èji  ex  Auafiùm  infigmbui  ûo. 
in  traiïu  hoc  . Il  reconnoît  allez  bien  qu'entre 
les  trois  Auafu  il  y en  a deux  qui  font  les  mê- 
mes que  les  deux  Oafis  ce  Ptolomée  qu'il  nom- 
me mal  Oeaffi t parva  G“  OcajJit  magna  ; Sc  que 
la  troifième  cA  celle  qui  cA  dans  la  contrée  d’ 

Ammon  ; il  ajoute  : il  faut  croire  que  Ptolo- 
mée ne  l'a  point  connue  . Il  fuppofe  enfuite 
que  c’cA  Gadcraes  dont  il  fait  une  defeription 
empruntée  de  Jean  Léon  . Mais  fi  on  compa- 
re cette  defeription  de  Jean  Leon  avec  l'idée 
que  les  Anciens  donnent  d’Oafis,  ou  jugeraaifé- 
ment  que  ces  deux  Pais  n’ont  rien  de  commun» 
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fi  ce  n’eft  d’être  auCouchint  du  Nil  & au  Mi- 
di de  la  Méditerranée.  Aufli  Jean  Léon  ne  dit- 
il  pas  le  moindre  mot  d'Oafis  lorfqu'il  décrit 
Gaderoes . 

Mr.  San fon  n’a  pas  mieux  rencontré  lorfqu’il 
nomme  la  grande  Oafis  Alguchct,  Ht  la  peti- 
te Ele'ocat,  les  plaçant  l’une  & l’autre  au 
bord  de  deux  Lacs  dont  les  eaux  fe  communi- 
quent par  une  petite  Rivière  qui  \'a  de  l’un  dans 
I autre  . Les  Anciens  dilent  en  termes  exprès 

Îue  le  defert  d’Oafis  cil  fans  eau  . Les  deux 
.acs  & la  Rivière  font  de  pure  imagination. 
OASITÆ,  habitant  de  quelqu'une  des  trois 
Oafis . 

OASITES  NOMOS,  le  Némt  Oafite  . On 
a vu  dans  l'Article  Oafit  que  la  grande  & la 
petite  étoient  chacune  le  Chef-lieu  d’un  Nômc 
qui  en  prenoit  fon  nom. 

i.  OAXACA  , Vallée  de  l’Amérique  , & 
Province  de  la  nouvelle  Efpagne  ; c’ell  la  mê- 
me que  Guaïaca.  Vuïcz  ce  mot. 

a.  OAXACA  , Ville  d'Amérique  dans  la 
nouvelle  Efpagnc  . Mr.  Baudrand  dit  que  les 
Naturels  du  Pais  la  nomment  ainfi  ; mais  que 
les  Etrangers  la  nomment  Guaxaca  & jfntique- 
ra  . S’il  prend  Guaxaca  pour  la  même  Ville 
qu'Antiquera,  ilfc  trompe,  Guaxaca  cil  la  Ca- 
pitale . Antiquera  en  e(l  a plus  de  foixante  & 
cinq  mille  pas,  c’cll-a-dire  plus  de  feize  lieués 
Efpagnoles  au  Sud-Ert . Mr.  de  l’Idc  ne  s'/  cil 
pas  trompé. 

O AXES,  Rivière  de  l'Idc  de  Crète  , félon 
Vibius  Scqucfter.  Votez  Armiro  a. 

OAXIA,  ou, 

x. OAXIS,  ou  Oaxus,  Ville  de  l’Idc  de  Crcte , 
c.154.  dans  la  Côte  Septentrionale,  félon  Hérodote  '. 
Elle  eft  remarquable  parce  que  c’ étoit  alors  un 
Roïaume  qui  avoit  fon  Roi  particulier  dont  la 
fécondé  femme  donna  lieu  par  fa  méchanceté  ù 
de  grands  évenemens  qu’on  peut  voir  dans  cet 
Auteur.  Vibius  Scquellcr  dit  à l’occafion  de  la 
Rivière  Oaxcs:  Oaxcs  Rivière  de  Crcte  de  la- 
quelle a été  nommée  la  Ville  Oaxie  . Oaxci 
Crcte  à quo  & Civitai  Oaxia  . Il  cite  Varron 
pour  (on  Garant  . Etienne  le  Géographe  dit: 
Oaxus  Ville  de  Crète  près  d'Eleuthcre  . Elle  a 
eu  pour  fondateur  Oaxus  fils  d’Apoilon  . C’eft 
Scrvius  qui  le  dit  en  expliquant  la  première  E- 
glogue  de  Virgile  oh  eit  ce  vers, 

Et  rapidum  Crctx  veniemm  Oaxen . 
lied  vrai  que  ce  Grammairien  fe  trompe  dans 
l’explication  qu’il  donne  du  motCrr//,  mais  cet- 
te erreur  efl  utile  par  l’Erudition  qu'il  apporte 
pour  la  défendre  . Voici  fon  explication.  Ra- 
pidum Crctx  lignifie  , félon  lui , un  Fleuve  qui 
entraîne  une  terre  blanche  femblabfc  à lacraye. 
Car,  pourfuit-il  , Oaxis  cft  une  Rivière  de  la 
Méfopotamic  qui  par  fa  rapidité  entraînant  de 
la  terre  blanche  devient  fort  trouble  : ou  bien 
l' Oaxis  ed  un  Fleuve  de  Scythic,  il  n’ell  point 
dans  l’Ifle  de  Crète  ; mais  c’cll  fon  eau  qui  eft 
de  couleur  de  craye  . Eratofthcnc  dit  qu’Oaxe 
étoit  fils  d'Apollon  Ht  d’Anchialc  , Ht  Varron 
dit  que  ce  même  Oaxc  bâtit  en  Crète  une  Vil- 
le qu'il  appctla  de  fon  nom . 

Quoi  mai  no  druhiale  parlai  addufla  Aol  or  c , 
Et  grminis  capital  ttllurtm  Oaxida  palmii , 
Scindât  dicia  Juif . 

a.  OAXIS  TELLUS,  cd  donc  la  Terre  où 
coule  la  Rivière  d'Oaxes  , & où  ed  fituée  la 
Ville  d’ Oaxus  . Des  témoignages  d'Herodote, 
d’Eticnr.c  le  Géographe  , de  Vibius  Scqueder 
& de  Varron  combinez  cnfemble,  il  refaite  que 
Virgile  a parlé  d’un  lieu  de  l’Ifle  de  Crcte. 


3.  OAXIS  , ou  Oaxfs  , Rivière  de  Méfo- 
potamic  , félon  Scrvius  . Voïez  l'Article  pré- 
cédent . 

4.  OAXIS  , Rivière  de  Scythic , félon  le 
même. 

O B. 

OBACATIARAS  , (les)  Peuple  de  l’Amé- 
rique Méridionale  dans  le  Brtfil  . Us  habitent 
‘les  Iflcs  qui  font  dans  la  Rivière  de  St.  Fran- 
çois . Us  fe  fervent  d’Arcs  & de  Dards  , lont 
robudes  Ht  ont  un  langage  particulier  . Quand 
leurs  ennemis  les  viennent  furprendre , ils  cou- 
rent promptement  vers  l'eau  Ht  s'échapent  en 
plongeant  *.  De  Lact  les  donne  pour  Anthro-  a iai.o«,a. 
pophages.  tij.  c.j. 

OBACER  , nom  d’une  Rivière  d’Allema- 
gne . Dans  le  moyen  âge  on  a dit  Ovacra  , au 
rapport  de  Mr.  Baudrand  * . On  dit  préfénte-  i Ed-  ><**• 
ment  l’Ocker  . Voïez  ce  mot. 

OBANA,  Ville d’AlTy rie  , félon  Ptolomée  ♦.  4U&1. 

OBARENI,  'Sl8*f»ni  , Peuple  qui  habitoit 
une  partie  confidcrablc  de  l’Arménie  , aux  en- 
virons du  Fleuve  Cyrus  . Etienne  le  Géogra- 
phe cite  ces  mots  de  Quadratus  dans  l’Huloire 
de  Parthe  de  ect  Auteur  : Propc  Cyrum  FU- 
vium  Obarcmtx  & Ottni  habitant , qui  funt  Ar- 
ment x magna  pars.  Suidas  fait  aufli  mention  de 
ce  Peuple. 

OBÂRES  , , ancien  Peuple  de  l'A- 

ne, au  Midi  des  Parutx,  autre  Peuple  du  mê- 
me Pats,  félon  Ptolomée  ï.  jl.fi.  c.17. 

OBAS1NE,  Abbaïc  de  France  en  Limofin, 
au  Diocèfc  de  Limoges,  à trois  lieues  de  Tul- 
les, ù deux  de  Brive  , au  bord  de  la  Coureze 
dans  la  Vicomté  deCombom  ouCombron.  El- 
le a été  fondée  par  Etienne , lequel  i(Tu  de  con- 
dition honnête  dans  le  Limofin  , eut  pour  pè- 
re Etienne  Ht  pour  mère  Gauberte  *,  il  fut  d’ 
abord  Clerc  , puis  fait  Prêtre  . Au  lieu  d’ha- 
bits commodes,  il  fe  vêtit  d'un  Cilicc,  & ne 
vouloir  d’autre  nourriture  que  celle  du  pain, 

Îiu'il  trempoit  de  les  larmes  . Il  fe  baignoit 
ouvent  dans  l’eau  gelée  , dont  il  rompoit  la 
glace  ; il  s'aflocia  un  autre  laint  Perfonnage  nom- 
mé Pierre,  lequel  étoit  auffi  Prêtre , Ht  ils  cher- 
chèrent cnfemble  un  lieu  écarté  du  commerce 
des  hommes  pour  s’y  retirer.  Us  arrivèrent  en- 
fin au  Bois  d’Obafine,  & trouvèrent  un  endroit 
ù leur  gré  , éloigné  feulement  de  deux  lieues 
de  la  Ville  de  Tulles  , environné  de  toutes 
parts  de  Rochers  efearpez  , Ht  non  loin  de  la 
Rivière  nommée  la  Coureze.  Ils  s’y  arrêtèrent 
Ht  le  choifîrent  pour  en  faire  leur  retraite . Us 
y eurent  beaucoup  ù fouffrir  de  la  faim  dans 
les  commencement  . Eutlorgc  tenoit  alors  le 
Siège  Epifcopal  de  Limoges,  Ht  ce  Prélat  aïant 
ouï  parier  de  ces  deux  laints  Perfonnages,  fé- 
conda leurs  pieufes  inclinations , Ht  les  fit  bien- 
tôt devenir  les  Pcres  d’une  grande  Commu- 
nauté. Le  Monaliére  qui  s’y  établit  fut  dans 
le  commencement  puur  l’un  Ht  pour  l’autre  Se- 
xe . L’aullérité  y étoit  extrême  , Ht  le  lilen- 
ce  également  rigoureux , aufïi-bicn  que  le  vê- 
tement & la  nourriture  . On  en  peut  voir  le 
détail  dans  la  Vie  de  S.  Etienne,  que  M.  Ba- 
luze a mis  au  jour  , T cm.  IV.  Mifcellanta  , 

Ht  dans  les  Àcla  Santhrum  de  Bollanduiy  die 
Marti)  8.  Etienne  étant  demeuré  long-tems 
incertain  fur  le  choix  qu'il  feroit  ou  de  l'Initi- 
tut  des  Chanoines  Réguliers  , ou  de  celui  des 
Moines  ; enfin  par  le  confeil  d'Acineric  Evê- 
que en  Auvergne  , il  fe  détermina  au  der- 
nier , dont  il  cmbratfa  la  Règle  avec  tous  fes 
Difciplcs  , & reçut  du  Monatlére  de  Dolon 
tous  les  Meubles,  dont  ils  avoient  befoin  poar 
s’éta- 
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s’établir;  enfuite  l’an  114a.  je  jour  du  Diman- 
che do  Rameaux,  il  reçut  l’habit  de  l'Ordre  , 
fie  fe  ht  Moine  en  prcfcncc  de  Geraud  Evêque  de 
Limoges  & dés  le  même  moment  lutaufliéiuSc 
béni  Abbé.  Quelques  années  après  le  Pape  Eu- 
gène III.  étant  venu  en  France  la  féconde  année 
de  fon  Pontificat  de  aïantfait  quelque  féjour  àCî- 
teaux  , Etienne  vint  y voir  fa  Sainteté , la  priant 
de  le  recevoir  lui  de  les  liens  dans  l’Ordre  de  Cî- 
tcaux.  Le  plus  grand  obilade  à cette  réunion  é- 
toit  qu'il  auroit  â conduire  les  hommes  aulfi-bien 
que  les  femmes,  ce  qui  éloit  contraire  à l’Infti- 
tut  de  Cîtcaux;  mais  il  y eut  cfpérancc  d'abolir 
peu  â peu  , tout  ce  qui  fc  trouveroit  contrai- 
re â l’Ordre.  Après  cela  Etienne  fonda  enco- 
re deux  autres  Monafléres,  l’un  au  Diocèfe  de 
Cahors  quicli  celui  de  la  Garde-Dieu  ( Car- 
da Dci  ) l’autre  au  Diocifc  de  Saintes  dit  la 
Frf.  nade  oulaFRENAtr.  ( FrenaJa  ) au- 
quel il  donna  pour  Abbé  Robert,  qui  lut  en- 
fui te  le  premier  Abbé  d’Ob-jline  . On  compte 
quarante-trois  Abbez  de  ce  Monaflèrc  jufqu’cn 

■7*  3-  „ . . 

OBBA,  Vü'e  d'Afrique  dans  la  Mauritanie 
C*fari;nfe.  La  Notice  d’ A bique  fournit  dans 
cette  Piovincc  Euftbiui  Obbitanut , Eufcbe  E- 
vêque  d’Obba . Entre  les  Evêques  qui  alliftcient 
au  Concile  de  Carih.igc  tenu  fous  St.  Cyprien 
on  lit  Paulut  Ceur/r/Jir  ab  Obla  : dans  qu.-lqucs 
Manufcrits  & dans  St.  Auguilinon  lit  à Botb. 1. 
t lj.c.i.  Pline  1 met  dans  la  Mauritanie  Babba.  Quel- 
ques-uns lifent  Bobba.  Quoiqu’il  en  foit,  ccttc 
Colonie  paroît  dulérente  d’ONia.  Au  V.  Con- 
cile Général  affilia  Valerin  Evêque  d’Obba  en 
Afrique.  La  Conférence  de  Carthage  fournit 
Fcliciffime  Evêque  d’Obba , Obbtnjit . 

OBBE',  Bourgade  de  l’Amérique  dans  la  Ca- 
, i.nrr»  E-  lifornic,  lurlaCôtede  la  Mer  Vermeille  ».  Elle 
Jii.  1 .j.p.  c!t  dans  la  Milfion  de  St.  François  Xavier,  au 
i«n&  Mét.  & â huit  lieues  de  Biaundo;  félon  le  Mé- 
moire du  P.  François  Marie  Picolo  jéfuite . 

OBDACH  , Bourgade  d’Allemagne,  dans  1a 
Stiric  fur  le  Lavant.  Voïea  Badacum. 

OBDORA,  ou  IObdorie,  autrefois Luco- 
mome,  Contrée  de  laTarurie  Moskovire;  au 
Couchant  du  Jenifcea  , ficâ  l’Orient  de  l’Obi  , 
• Silo*  la  qui  la  féparc  de  la  Condora . * Selon  la  Carte  du 
fr*"’  m*M<c  Monde , l’  ifle  de  ce  Païs  cft  habitée  par  des 
p!*  »n  1 L-  Samoyedcs,  quiont  IcsOlliaques  au  Midi.  Ce 
t c,  Païs  eil  coupé  par  le  Cercle  Polaire  en  deux  par- 
ties, la  peu  près  égales.  La  Partie  Septentrio- 
nale efl  nommée  la  Côte  d’ Obi  fit  efl  bordée 
de  Montagnes  de  glaces,  qui  figurent  allez  bien 
avec  celles  de  la  nouvelle  Zcmble,  dont  le  bras 
de  Mer,  qui  les  fépare , cil  bordé  au  Nord.Mr. 
de  rifle  y met  trois  efpcccs  de  Villes  ; fa  voir  t. 
Mancasfia  ou  Taasofstat  , fur  une  Riviè- 
re qui  fort  d’un  Lac,  nommé  comme  elle  Ta  as, 
de  efl  appellée  vers  fon  Embouchure  Man- 
caseia,  ou  MalcaMsei;  2.  Serrofka  fur  le 
bord  Oriental  de  la  même  Rivière , au  confluent 
de  la  Stour.  3.  Turugakskoi  au  bord  Oc- 
cidental du  Jenifcea.  Il  y a quelques  Bourga- 
des le  long  de  l’Oby.  La  nouvelle  Carte  de  1’ 
Empire  Ruffien  , change  ces  Notions.  Elle 
met  les  Samoyedcs  tout  au  Nord  ; les  Mant- 
zela  entre  eux  & le  Cercle  Polaire  ; & les 
Odiakes  au  Midi  de  ceux-ci  dans  1*  Obdorie  , 
quoique  ce  mot  n’  y foit  point  marqué  . Elle 
met  Star  a Mamcasea  , ou  la  Mancaseia 
de  Mr.  de  l'Idc  preliquc  ious  le  Cercle  Polai- 
re, & Turukan  Sous  le  do.  d.  de  latitude.  Il 
y a outre  cela  le  Monaflèrc  de  Kolskoi  , fur 
Je  bord  Oriental  de  l’Obi  , vis-â-vis  de  l’em- 
bouchure de  la  Bcrefova  . Ce  Païs  au  refie 
fait  partie  de  la  Sibérie  . Pierre  le  Grand  y 
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avoir  commencé  quelques  habitations  . Olca- 
rius  en  fait  quelques  détails,  mais  tomme  danj 
fon  Vuïage  de  Mofcovie,  il  n'a  pjint  appro- 
ché de  ces  Cintoas-lâ , il  n’en  peut  rapporter 
que  des  ouï-dire. 

OBEA,  Ville  d’Afrique.  Voïcz  Orra.  XJ 

OBELÆ,  ancien  Peuple  de  la  Marmarique, 
félon  Ptolomée.  Ils  étoient  entre  les  Peuples 

SENTITES  & ÆzARI. 

OBER,  prépufition  qui  en  Allemand  ligni- 
fie haut  y éfeté;  Elle  fe  compofe  avec  un  nom 
propre  Ôc  alors  clic  lignifie  haut  , pour  dimin- 
uer ce  lieu  de  quelque  autre  de  même  nom. 
e mot  oppofe  cÜNifder  , bat , ainfi  les  Al- 
lemands difent 

Olcr-Biulcn , Nicdcr-BacUn  , Le  FIaut,  le 
Bas  Païs  de  Bade. 

Obct-Bfljrtn , Nicder-Baycrn , La  Haute  fie 
la  Basse  Havifrf  . 

Obtr-F.ijatz  y Ni  filer-  Elfat , La  Haute  & la 
Basse  Alsace. 

O btr- Otjierreichy  Nieder ■ OcJI  met  ch  , La  H a u- 
te  fie  la  Basse  Autriche. 

Ft  ainfi  des  autres  Lieux  ou  Païs  diflinguez  en 
Haut  fie  en  Bas.  Ainliaulieu  de  répéter  ici  tous 
les  Articles  qui  commencent  par  ces  deux  fylla- 
bes , il  faut  chercher  aux  noms  mêmes . C’cfl-â- 
dire,  par  exemple,  aux  mots  Bade,  Bavure, 

Alsace,  Autriche  Sec.  Le Didionnaircde la 
France  fait  trois  Articles  d’OBER-EHENHEiM, 
dans  la  Baflc  Alfacc  fous  cette  Orthographe  , 
fous  celle  d'OBENHLiM  fie  enfin  fous  celle  d’O- 
bernheim.  Cette  Ville n’ert  point  differente  d’ 

Ehenheim  Ville  d'Alface.  Un  peu  plus-bas  fur 
la  même  Rivière  il  y a un  Bourg  de  même 
nom  , comme  je  l’ explique  au  mot  E h e n- 

**  OBER  BR  ON  N,  lieu  d’Alface.  Il  efl  ferti- 
le en  vignobles  & en  autres  biens  de  la  ter- 
re * . Il  fait  partie  de  la  Seigneurie  de  Lie-  j Zetiir  , 
chtenberg  & Ochfcnflcin  fie  efl  venu  â titre  d’ Aifu.  p.40. 
Hérédité  aux  Comtes  de  Wcflerburg  dont  l’un 
y a fait  bâtir  un  Château  . Ce  nom  lignifie 
haute  fomee. 

OBERK1RCH,  ou  Haute  Eglise,  petite 
Ville  de  Château  d’ Alface  dans  l' Ortnau  , à 
trois  milles  de  Strasbourg  au  delà  du  Rhin,  vers 
la  Forêt  noire . Les  Modernes  la  nomment  en 
Latin  ou  plutôt  en  Grec  Latinifé  Yfergrx- 
cia  . En  1428.  elle  appartenoit  â ceux  de  Stras- 
bourg. Ccfl  pour  cela  que  l’Evêque  de  Stras- 
bourg qui  étoit  mal  avec  cette  Ville  fit  faire 
quelques  fortifications  , croùnt  les  affamer  . 

Cependant  ils  fc  détendirent  affez  bien  dans 
cette  petite  Ville  durant  fax  mois,  jufqu’â  ce 
qu’ennn  l’an  fuivant  ceux  de  Strasbourg  aban- 
donnèrent h partie.  Dans  la  fuite  du  teins  ce 
lieu  de  fon  Bailliage  revint  encore  â ceux  de 
Strasbourg  & appartint  â l'Evéquc  rufqu’cn  1’ 
année  1)91.  alors  dans  la  guerre  de  Strasbourg, 
ce  lieu  de  les  environs  , y compris  Norrt- 
N a u , furent  ccdez  au  Duc  de  Wurtcnbcrg  , 
par  le  Margrave  Jean  George  de  Brandebourg 
élu  Evêque  de  Strasbourg;  de  quoique  le  Mar- 
grave eût  été  forcé,  le  Cardinal  de  Lorraine 
de  concert  avec  fon  Chapitre  ne  fit  point  d* 
onpolîtion  à cette  ceflion , mais  les  Sujets  re- 
lièrent la  plupart  attachez  a la  Religion  Ca- 
tholique. On  ne  changea  rien  dans  l'Egiife  . 

Il  n’y  eut  que  dans  le  Château,  où  le  Bailli 
qui  y demeurait  eut  un  Prêtre  Luthérien.  A- 
près  la  Bataille  de  Nordlingen  eu  1634.  le 
Duché  de  Wurtcnbcrg  étant  prclquc  perdu  , 

Obcrkirch  fie  Oppcnau  ou  Noppcnau  fie  au- 
tres lieux  qui  en  dépendent  revinrent  à l’E- 
vêque 
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vêqut  de  Strasbourg . Je  ne  fai*  quel  autre  E- 
vêque  l’engagea  de  nouveau  au  DucdcWurten* 
bcrg;  mais  Mr.  Corneille  dit  que  François  de 
Furstcnbcrg  Evêque  de  Strasbourg  la  racheta  en 
1664.cn  payant  h Comme  marquée  dans  l'Aile 
d’engagement;  de  forte  au’ elle  cil  aujourd’hui 
réunie  à cet  Evêché.  Sur  la  Tour  de  la  Porte  de 
la  Ville  on  lit  un  monument  en  l’honneur  def 
Evêque  Jean  IV-  &dcsH.ibitans  de  Strasbourg. 
On  y lit  entr' aunes  choies  : Quel  murticipia 
tenon  , un  a curn  ad. bar  ente  traïlu , nextbui  nlie- 
Mit  plane  libéra  fêtait  , fuotjue  niton  rcjlituta 
4X {J ncr/t  & adornarit , auodque  Majvrum  tm- 
munit  ata  nervi  t addilis  junbm  confirmant  ac 
conjervarit , mftpnibut  ejnfdem  domejltcis  pttbli- 
tiftjUC  ; Rt/pubhea  Ypcrrrxcia  eum  focia  Ccm- 
mnnitate  Nopinavierum  , bumillime  D.  D.  an- 
no  Jaluttfen  part  ut  1586.  Cette  Ville  fut  rava- 
gée par  les  François  en  164t.  & elle  cutdivec- 
lcs  révolutions  durant  la  longue  guerre  d’Alle- 
magne . 

OUERMONDAT.  Voïez  Mundat. 

OBKRLAUBACH.  Voïez  Laubach. 

1 7.11U1 , OBERNDORF  *,  petite  Ville  d’Allemagne 
Sucv! x t o-  au  cerc|c  ^ Suaire  dans  la  Forêt  noire , affez  près 
r°br-  P*  5»-  {|e  5U|U  ^ \v0]facf,.  Elle  a appartenu  i la 
Maifoa  de  Zimmercn  & ell  à prefent  à celle  d’ 
Autriche,  & fait  pariic  du  Comté  de  Hohcn- 
berg . Il  y a un  Monaftére  de  filles  de  l’Ordre  de 
St.  Augullin , fondé  par  les  Ducs  de  Teck . C*cft 
un  Prieuré. 

1 Ztri.it  , OBERNPERG  ouObsinbeic  , * Bourg  d’ 
b»var.  To-  Allemagne  dans  la  Cercle  de  Bavière.  Il  appir- 
Pc3*  P- 7®-  i^nt  a l’Evêque  de  PalTau,  & en  eff  à quatre 
milles.  L'an  1640.  il  fut  réduit  en  cendres  hors 
trois  maifons.  Depuis  ce  tems-là  on  l’a  tris- bien 
rebâti , & il  a toutes  les  beautez  d’une  jolie  Vil- 
le, il  y a un  Château  & une  muraille,  avec  une 
Douane.  Il  doit  fa  fondation  à Wolfgcr  Evêque 
de  Paffau  qui  le  bâtit  en  1198.  ou  99.  Voïez 
Stanaeum  . 

OBERSTEIN,  Baronie  dans  la  Biffe  Alfa- 
iutfcr.de  U ce  *.  Eileétoit,  dit  Mr.  de  Longuenic  , demê- 
Farh' ? * .i‘  me  condition  que  celle  de  Flcckenffcin,  comme 
* **  ,7’  on  voit  â l’Article  Ttneatwr  du  Traite  de  Wcff- 
phalic  . C'cff-â-dire  que  fes  Seigneurs  avoienc 
etc  mis  comme  immédiats  & Vatfaux  de  l’Em- 

}>irc  & que  fes  Barons  par  le  Traité  de  Wcilphalic 
ont  comptez  entre  ceux  qui  doivent  demeurer 
immédiatement  fournis  â l’Empire . Les  Fran- 
çois fe  laiffrent  du  Château  d'Obcrffcin  l’an  1680. 
lous  la  conduite  du  Comte  de  Tcffé.  Anne  Eli- 
zabeth de  Faikenflcin  , tant  en  fon  nom  qu* 
au  nom  de  fes  Srcurs , filles  du  Baron  Guillaume 
\Virich(  Ulrich  )prélcntcrcnt  un  Mémoire  pour 
fe  plaindre  â la  Dicte  de  Ratisbonne.  Ces  diffé- 
rais ont  été  terminez  par  le  Traité  de  Ryswyck 
qui  a l.iiifé  tes  choies  en  l’état  où  elles  étoient 
alors;  & les  réunion*  audedans  de  l'Alfaccont 
été  confirmées  par  tâ. 

OB1DIACENI,  Peuple  dclaSarmatie  Afia- 
4 i.u-r-491.  tique  fur  le  Pont  Euxin,  félon  Strabon  a. 

OBIGENE,  Contrée  d’Afie  dans  la  Lycao- 
5 i.j.c.js.  nie , félon  Pline  J. 

1 Ut.*.  OBII,  Athénée  * parlant  de*  Munrs  Rhi- 
pccs  dit  que  ‘P mai*  "o/w  cft  l’ancien  nom , qu’ 
on  les  nomma  enfuite  O bu,  ’0 .2  a,  & que  de 
fon  tems  on  les  appelloit  Alpes.  Ortelius  re- 
marque qu’il  y a encore  dans  ces  Cantons  un 
Fleuve  qui  confcrve  le  nom  d'Obii  ; fa  voir  l’Oby. 
Voïez  Obt. 

OBILA,  Ville  d’Efpagnc  dans  b Lufitanic  , 
7 l.4.e.j.  chez  le*  Venons,  félon  Ptolomcc  ? . Il  la  met 
entre  Deobriga  6e.  Lama. 

OBILUMNIUM  , d'autres  exemplaires  por- 
tent Bilumnuiu.  Voïez  ce  mot. 
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OBLIMUM.  Voïez  Bilummum. 

OBLINCUM,  félon  Mr.  Corneille;  Obli- 
cnum,  félon  Mr.Baudrand . L'un  & l’autre  pré- 
tendent, que  c’eft  le  Blanc  , Ville  de  France 
dans  le  Berry. 

OBL1VIONIS  FLUVIUS.  Voïez  Letme'. 

OBNOBII  MONTES,  pourAnNOBii.  Vo- 
lez Abinow. 

OBOB,  ou  Ebob;  Ville  des  Moabitcs,  fé- 
lon Hefychc. 

OBOCA,  ’0«j9xji.  Rivière  de  l'Irlande.  Pto- 
loméc  en  met  l'embouchure  dans  la  partie  Orien- 
tale de  l’Iilc.  Si  le  Modomus  cil,  comme  on  le 
croit,  la  Lifte  qui  coule  â Dublin,  YOboca de- 
vrait être  la  Boyne . Cela  conviendroit  mieux 
par  la  fituation  que  Ptolomée  donne  â ces  deux 
Rivières  entr' elles,  que  de  dire  que  c’cft  U 
Rivière  d’Arklow,  comme  le  difent  fes  Inter- 
prètes . 

OBODOWKA,  Fortcrcffe  de  Pologne , dans 
la  Baffe  Podulie  au  Palatinat  de  Bradaw  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Bercad,  qui  fe  perd  dans  le  Bog, 

Rivière  qui  tombe  dans  le  Boryilhene.  Elle  cft 
au  Couchant  & au-deffus  d'une  autre  Fortcrcffe 
de  même  nom. 

Z.  OBOLCOLA , Ville  de  la  Lufitanic,  fé- 
lon Appien  8 qui  ditque  Viriate  y avoitmisune  8 Ib«ric.  Ui, 
Garnifun,  & que  Servilianus  ne  biffa  pasdes’en  F-  *«■ 
rendre  maître.  Il  écrit  0‘««a*sx* . 

2.  OBOLCOLA  ou  Obolcola,  Ville  d’Es- 
pagne dans  b Bétique , félon  Ptolomcc  carc’  pl.t.c.«. 
eff  ainfi  qu’  Ortelius  lit  dans  cet  Auteur  , 

’O/Wajiox* , Ville  des  Turdctains,  dantlaBcti- 
que.  Les  Turdctains  , comme  nous  le  difons 
ailleurs,  étoient  partie  dans  b Bctique  & par- 
tie dans  la  Lufitanie  ; ainfi  Obolcola  pouvant 
être  aux  confins  de  ces  deux  Provinces  aurait 
pu  être  attribuée  â l’une  & à l’autre  par  deux 
Auteurs;  mais  on  verra  leur  différence  dans  b 
fuite  de  cet  Article.  L’Edition  de  Hcrtius  porte 
Obccola  ou  Obueola , ’OJséxeAn . Elle  eff  nom- 
mée Obulcola  par  Pline  ,0.  Rodcricus'Ca-  lo  ^ ^ 
rus  dit  que  c’ell  ilCaJiillo  delà  Mtncloua,  Châ- 
teau de  l’Andaloufie . Voïez Bac u la  j.Obul- 
cula  eff  le  nom  que  lui  donna  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  Il  eff  dans  deux  routes  différentes,  l’une 
de  Scvillc  â Mcrida , Hifpah  E mai  tant . 

Hifpali  • • 

Carmonem  • M.  P.  XXII. 

Obulculain  ' M.  P.  XX. 

Affigi  • • M.  P.  XV. 

L’autre  eff  de  SeviJle  à Cordoue  , Hifpali 
Ccrdubam . 

Hifpali  ' • 

Obulcubm  • M.  P.  XLIII. 

Affigi  • • M.  P.  XV. 

Les  Manufcrits  varient  pour  l'Orthographe 
de  ce  nom  dans  l'Itinéraire,  les  uns  portent  A- 
bucula  , d'autres  Asiculx;  mais  la  première, 
fa  voir  Abucula,  c’eft  la  plu*  commune . Sur- 
quoi  il  eff  bon  de  remarquer  que  cette  Ville 
de  Ptolomée  Ht  d'Antonin  ne  fauroit  être  1* 

Obolcola  d'Appien  s’il  eff  vrai  que  cdle-ci  c- 
toit  dans  b Lufitanie , car  celle  d'Antonin  étant 
entre  Scvillc  & Cordoue,  étoittrop  avant  dans 
la  Bétiquc  pour  pouvoirétre  attribuée àb  Lu- 
fitanie . 

OBOLCON , Ville  d’Kfpagne  dans  la  Bétiquc, 
félon  Ptolomée  Pline  ditOfcULCo,  Ptolo-  ,t 
méc  ’OiîcHjur,  Etienne  Obolcon  "Ojîwagr  . "** 

Voïez  Obolcon. 

OBOLLAH,  Ville  de  Perfe  dans  l’Iraquc  Ba- 
bylonienne, allez  prés  de  Baffora  ; de  là  vient 
qu'EbnAlvardi  ékauircs  Géographes  Orientaux 
appel- 


Digitized  by  Google 


o no. 

appellent  le  Golphe  Pet  Tique  But  AL-oroitiH, 
i D'HrsBs*  0u  KhalIg’  alojoiiah;  ccll-à-dirc  L*Mm 
<wl."  d'Oooi  uh  , ou  le  Golphe  d'Oüollah  «.  Cet- 
te Ville  efl  petite  , mais  fotte  & bien  peuplée 
fur  un  bras  du  Tigre  qui  a été  tiré  en  forme 
de  Canal  de  la  longueur  de  quatre  Parafanges, 
c’ell-à-dirc,  félon  Mr.  d’Hcrbclot,  de  lept  ou 
huit  lieues  , & c*  efl  fur  les  deux  rives  de  ce 
Fleuve,  que  l’on  voit  une  longue  fuite  de  jar- 
dins & de  portiques  qui  fe  répondent  les  uns 
aux  autres  avec  une  fymmetrie  admirable.  Les 
Géographes  Orientaux  placent  ce  lieu  dans  le 
troificme  Climat  à 84.  d.  de  Longitude  Se  à 
30.  d.  15'.  de  Latitude  Septentrionale  &lc  van- 
tent  comme  un  des  quatre  endroits  les  plus  dé- 
licieux de  toute  l’Afie,  qu’ils  appellent  lesqua- 
tre  Paradis. 

OBOM,  '0/ta![t , Ville  des  Moabites,  félon 
Hcfyche. 

OliOR ITANUS , Siège  Epifcopal  d’Afrique. 
Il  y en  avoir  deux  de  ce  nom  dans  la  Maurita- 
nie Cefarienfe , & la  Notice  d’Afrique,  lesdi- 
ilingue  de  cette  manière.  Après  avoir  nommé 
Pierre  Evêque  d’un  de  ces  deux  Sièges,  Fe- 
t rut  Oboritanur , entre  les  Eglifes  qui  avoient 
leurs  Palleurs,  elle  met  encore  une  lois  Oùori- 
tanut , entre  les  Sièges  qui  n'avoient  point  a- 
lors  d’ Evêques  Catîrcdr*  y un  Epiftopot  non  ha- 

buerunt . 

t Ail»  si-  OBORKOW,  petite  Ville  de  Pologne  1 , au 
acnfcf.  Palatinat  de  Bêlez,  environ  à quiu/c  milles  I- 
taliqucs,  ou  cinq  lieues  de  cette  Ville  en  tirant 
vers  Krasnoflaw. 

OBOTRITÆ,  ou  Obotriti,  Obooriti  , 
Obodxitji. , Asodmti  & AüooMTr;  Peuple 
d'entre  les  Vandales.  Une  Chronique  du  mo- 
yen lige,  dont  l’Auteur  eft  inconnu  & que  Lam- 
becius  a inférée  dans  fon  Recueil  des  Ecrivains 
rcrum  Germante  arum  Septentrional  tu  m ; cette 
1 Tnctni  Chronique  * , dis-je  , nous  marque  artez  jufle 
c'hroî'ict  1*  de  cc  Peuple  en  marquant  ainfi  fes 

Scilwci*  voifini  en  commençant  à l'Orient  par  la  Pomé- 
Capiul.j.  ranie.  Pojl  Pomeranot  adOccielentem  funt  Pinu- 
li  Idololatrx , deinde  v enitur  ad  Cireipanor  CT 
Kicincr  k bt  Civitar  eft  Demmyn . Ultra  illot 
funt  Lin  potier  CT  Varnavi.  Ho  s Si:  QU  U NTur 
Obotriti,  Ci  vit  is  illorum  MidUNauta, 
inde  verfut  itot  Polabi , Civitat  illorum  Raett- 
burp  . Inde  tranfita  Travena  vel  potius  T r alié- 
na , venitur  in  neflram  Vaptrenfem  Provineiam , 
en/ ut  quondam  fuit  Ch'itat  Maritima  Nobilit 
vaide  Oldenburp . On  voit  par  ce  Partage  que 
les  Obotrites  avoient  pour  Ville  Mecklenbourg, 
dont  nous  parlons  en  Ion  lieu , & qu’ils  étoient 
entre  les  Varnavcs  d'un  côté,  Peuple  qui  habi- 
toit  le  long  du  Varnaw  , & de  l’autre  qu’ils  con- 
fïnoient  aux  Polabcs  dont  la  Ville  cflKatzbourg 
fie  a la  Tr ave  Rivière  qui  coule  à Lubec.  Com- 
me l’Auteur  de  cette  Chronique  la  finit  à l’an 
U65.  il  cil  par  conféquent  moins  Ancien  qu 
Hclmold  qui  a écrit  pareillement  nne  Chronique 
des  Slaves  & qui  finit  en  117a  On  va  voir  que 
l'Anonyme  a copié  Helmold  avec  bien  du  dé- 
chet. Après  avoir  parlé  de  Rethre'  Capi- 
tale, ou  Peuple  Rcdarii  ou  Tholcnzi  , Hcl- 
mold continue  ainfi  : Deinde  v enitur  ad  Cir- 
tipanoi  CT  Kyxinot  quor  à T bol  émir  Cf  Rede- 
nt  feparat  F lumen  Parut  ( La  Pene)&C/w- 
tas  Dimine  ( Demmyn  ) Kjrxtni  CTCireipam,cir 
P anim  : T holenzi  CT  Rtdari  tram  Panim  ha- 
bitant . LcsKyzins  ScCircipaniens  étoient  donc 
au-delà  de  la  Pene  , les  Tholenzes  & lesRe- 
daiics  étoient  autour  de  Rethré  au-delà  de  la 
même  Rivière  . Ht  quatuor  Populi  à fortitu- 
dine  Wiltzi  ftve  Lutici  appellamur . Ces  qua- 
tre Peuples  avoient  un  nom  qui. leur  étoit 
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commun.  On  les  appclloit  tes  Wîltrcs.  Voïcz 
ce  mot.  Ultra  illor , c’cll-à-dire  nu  Couchant 
de  ccs  derniers,  funt  Lmpones  C*  IVarnavi , é- 
totent  les  Lingons,  aurrement  nommez  Liai , 

& les  Varnavcs.  Hot  fiyunutur  Obotriti  , Ci- 
vitat  eorum  Miklinburg.  Inde  verfut  not  Po- 
labi y Crjitat  eorum  Raeirburp  . Inde  tranfitur 
Fiuviut  Travenna , in  nojlram  l'agite  nfem  Pro- 
vincial»; C1v1t.11  hujur  Provinri.e  yuon.iam  fuit 
Al/lenburg  mantima . C’eil  cc  que  dit  Hclmold*  4 Chronir. 
Auteur  qui  parle  de  tous  ces  Peuples  comme  ex  i-  î«q* 

Hans  de  fon  rems.  On  voit  par-là  que  les  Varna- 
ves  occupoicnt  ce  qu’  on  appelle  aujourd'hui  la 
Seigneurie  de  Roflock , l'Evêché  ou  la  Princi- 
pauté de  Schwcrinoii  cil  Butzow  & une  partie 
de  la  véritable  Vandalie  où  cil  Cullrow . Les 
Wagres  , ou  Habitans  de  la  Wagric , occu- 
poicnt la  partie  du  Hollltin  qui  cil  au  voifinage 
de  Lubcc  & le  long  delà  MerBjltique;  au  Mi- 
di de  la  Wagric  étoient  les  Polabcs,  aujourd’- 
hui la  Principauté  de  Ratzcbourg  & entre  ccs 
Peuples  étoient  les  Obot rites  qui  par  conféquent 
occupoicnt  le  Duché  de  Mecklenbourg  propre- 
ment dit  avec  le  Comté  de  Schwerin,  où  lont 
Wifinir,  Schwerin  8cc. 

C’  étoit  bien  là  le  Pais  des  Obotrites  ; mais 
la  domination  de  leurs  Princes  s étendoit  bien 


plus  loin.  Ils  étoient  originairement  Vandales, 
comme  nous  dilons  à l'Article  des  Vandales.  Un 
Auteur  de  ce  PaTs-là  nommé  Nuolaut  Muret - 
chaleur  Thunuty  a écrit  un  Livre  intitulé  An- 
nuler Vamlalorum  CT  Htrulerum , où  il  prétend 
donner  fur  ics  Archives  de  la  Cour  de  Gudrour 
une  Généalogie  des  Rois  Vandales  qu'il  fait  re- 
monter à Amhyrius  l’un  des  Capitaines  d Ale- 
xandre le  Grand.  Qu’il  me  fuit  permis  de  me  co- 
pier moi-même  & de  répéter  cc  que  j’ai  dit  dans 
l’inirodutlion  à l'Hiftoire  Générale  & Politique 
des  Principaux  Etats  de  l'Univers,  Ouvrage 
commencé  par  Samuel  Purtcndorrt , 8c  auquel 
j’ai  fait  des  additions  importantes  î . Voici  cc  s 
que  j'y  dis  à l’occaûoq  de  la  Maifon  des  Ducs  î'r’" 
de  Mecklenbourg.  Chtc^ 

„ Si  l’on  pouvoit  compter  fur  l’exaélitudc  »7i*. 

„ desHidoriens  qui  ont  voulu  éclaircir  l'origi- 
,,  ne  de  la  Maifon  de  Mcckclbourg  , il  u'y  a 
„ point  de  Famille  fouverainc  qui  en  approche 
,,  pour  l'ancienneté.  Ils  nous  racontent  qu’un 
„ certain  Anthyrius , l’un  des  Capitaines  d’A- 
„ lexandre  le  Grand  , & cependant  originaire 
„ du  Pais  de  Hernies , qui  nabitoient  vers  les 
„ Palus  Méotides  , mécontent  de  ce  que  les 
„ autres  Capitaines  qui  avoient  fervi  fous  ce 
,,  Héros  en  avoient  pjrtagé  cntrcux  les  con- 
,,  quêtes  8c  qu’il  ne  lui  rcfloit  prcfque  rien 
,,  pour  la  récompenfe  de  fes  ferviccs  , s’era- 
„ barqua  avec  quelques  Soldats  qui  le  voulu- 
,,  rent  bien  fuivre  & fit  voile  avec  un  Prin- 
„ cc  de  fes  amis  dont  le  Pcrc  étoit  alors  Roi 
„ de  l’ifle  de  Gothland  ; qu'ils  y arrivèrent 
„ après  une  longue  & difficile  navigation;  que 
„ cc  Roi  reçut  fon  fils  8c  Anthyrius  avec  rou- 
„ tes  les  marques  d’une  teodrdfe  paternelle  ; 

,,  qu’Anthyrius  aïant  appris  qu'il  y avoir  près 
„ de  là  des  Hernies  dont  ceux  des  Palus  Méo- 
„ rides  n’étoient  qu’une  Colonie,  il  y allaôc 
„ fe  fit  bien-tôt  recevoir  pour  leur  Roi;  qu' 

„ il  époufa  enfuite  Symbulia  fille  du  Roi  de 
„ Gothland  fon  ancien  hôte,  & SaurdeBar- 
„ uan  fon  ami  ; que  comme  fes  Soidats  a- 
„ voient  des  habits  de  diverfes  couleurs  , de 
„ là  leur  vint  le  nom  d’Obotrires  qui  a étc 
,,  enfuite  donné  à la  Nation  entière  ; qu’au 
,,  Pavillon  du  Vairtcau  fur  lequel  il  étoit  ve- 
„ nu  il  avoit  fait  peindre  la  tête  de  Buce- 
,,  phale;  qu’il  avoit  fur  fonEcu,  un  Griphoa 
en 
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9»  en  champ  d’azur,  & quec’ert  de  là  que  ces 
,1  deux  pièces  fe  crouvenc  dans  les  armes  des 
,,  Ducs  de  Meckclbourg , que  fa  poflérité  gou- 
n verna  les  Vandales  fort  long  tems  ; qu’u- 
,,  ne  partie  demeura  dans  le  Pais  pendant 
,,  que  l’autre  alla  renverfer  l’Empire  Ro- 
,,  main  ; 8c  qu’  enfin  Pribifla*  II.  qui  fut  le 
,,  dernier  Roi  des  Vandales  dans  le  Mcckel- 
„ bourg  e'toit  le  quarantième,  depuis  Anthy- 
„ rius  &c.  " 

Cette  Généalogie  efl  fuivie  parHcnning*,  par 
JeanBocer  a,  parGafpar  Calovius  J,  par  Jean 
PererITen  *,•  & elle  eft  conforme  à celle  de  Ber- 
nard Latotnc,  dans  fa  Chronique  Manufcrite 
dont  on  garde  un  exemplaire  dans  l’Archivede 
Schwcrin  . Ceux  qui  ne  remontent  pas  plus 
haut  que  Bilung  l’un  de  ces  Rois,  ont  l’avanta- 
ge d’avoir  une  fuite  f.ms  interruption , au  lieu 
que  ceux  qui  vont  jufqu’à  Anthyrius  ne  peu- 
vent trouver  des  preuves  inconteihblcs  d une 
Defccndance  hors  de  toute  atteinte;  ils  four- 
nilfent  un  nombre  de  Rois,  mais  qu’ils  aient 
régné  dans  cet  ordre , 8c  qu’il  n’y  en  ait  pas 
eu  davantage  que  ceux  qu’ils  fournifTcnt,  c cil 
ce  qu’ils  ne  peuvent  vérifier  par  aucune  tra- 
ce de  l’ancienne  Hifloire;  il  faut  les  croire  fur 
leur  parole.  Je  vais  pourtant  donner  une  fui- 
te des  Rois  Obotritcs,  depuis  Charlemagne  oit 
ils  commencent  à être  connus  dans  l'Hirtoi- 
re,  8c  te  n’en  dirai  rien  qui  ne  foie  appuyé fur 
des  Hilloriens  célèbres.  Lorfque  Charlemagne 
mena  fon  Armée  en  789.  contre  !csWilfc$(ou 
Wilrzcs  ) Peuple  , dont  nous  avons  explique 
la  fi  nation  s , Witzan  regnoit  alors  fur  JesO- 
botrites.  Il  croit  allié  de  Charlemagne,  & lui 
amena  quelque  renfort  de  fes  troupes.  Depuis 
ce  tems  là  les  Obotritcs  fc  joignirent  de  tems 
en  tems  aux  François  foie  par  la  perfuafion  de 
leurs  Rois  , foit  par  la  crainte  de»  forces  de  Y 
Empereur  , foit  que  fe  fenrant  appuyez  d'un 
tel  Allie'  ils  crulfent  être  plus  redoutables  à 
leurs  voifins  8c  fur-tout  aux  Wilrzcs  qui  les 
incommodoicnt  par  îles  hollilitcz  continuelles. 
I.  Empereur  voulant  fe  les  attacher,  prit  les 
Saxons  d’en  deçà  de  l’Elbe  du  côté  de  Breme, 
& les  transférant  en  804.  dans  la  France  don- 
na leurs  terres  aux  Obotrites . Leur  Roi  Wit- 
zan , que  Sigcbert  de  Gcmblours  appelle  Wi- 
rhan,  ne  vivoit  plus.  Car  dés  l’année  795.  les 
Obotritcs  aïant  été  appeliez  par  Charlemagne 
contre  les  Saxons  Septentrionaux,  Witzancn 
pafiant  l’Elbe , périt  dans  une  embufeade  qu’ils 
Jui  a voient  préparée  . Il  eli  nommé  Viftlîas  , 
dans  la  Chronique  manufcrite  de  Latome,  qui 
lui  donne  pour  fils  & pour  Succeffeur  Thrafi- 
con,  ou  le  Thrafcon  des  Annales.  En  798. les 
Saxons  d’en  deçà  de  1’  EJbc  aïant  rué  les  Offi- 
ciers de  Charlemagne , & attaque  les  Obotri- 
tcs (es  Alliez  , Tnraficon  leur  Prince  foutenu 
par  Eberwin  6 , Eburifius  7 ou  Hclbruin  8 , 
marcha  contre  les  Saxons  & leur  tailla  en  piè- 
ces quatre  mille  hommes  , auprès  de  la  Riviè- 
re de  Suentinc.  Dix  ans  après  en  808.  le  mê- 
me Prince  gouvernoit  encore  les  Obotritcs  , 
qui  s’étoient  fournis  à Charlemagne  , 8t  dont 
une  partie  penchoit  vers  le  Chrilhanifmc;  cet- 
te difpofition  avoit  redoublé  pour  eux  la  hai- 
ne des  Wilfcs,  qui  animèrent  le  Roi  de  Dane- 
mark Hodcfrid,  avec  qui  ils  fe  joignirent  pour 
les  mieux  opprimer.  Le  Danois  entra  dans  les 
terres  des  Obotrites  , chalfa  Tluaficon  , fit 
pendre  le  Duc  Gotlicb  , 8c  mit  la  plus  grande 
partie  du  Pais  fous  contribution . L‘  Empereur 
k envoya  au  fccours  des  Obotritcs  fes  Alliez  * un 
. fils  nommé  Charles,  comme  lui,  8t  Godcfrid, 
aïant  perdu  dans  use  bataille  fon  neveu  Rheiu- 


OBO. 

hold  avec  l’élite  de  fon  Armée,  fut  réduit  àfe 
retirer.  L’année  fuivante  809.  Thraficon  aïant 
fait  la  Paix  avec  le  Danois  , & donné  fon  fils 
en  ôtage  s’aflura  d’un  renfort  que  les  Saxons  lui 
donnèrent,  fit  la  guerre  contre  IcsWiltzes,  & 
faccagca  entièrement  leur  Païs  ,0.  Mais  peu  a-  1°  A*i»»U«. 
près  il  fut  afïafliné  à Rerich  Place  maritime 
par  des  meurtriers,  que  le  Dancmarck  avoit 
apoftez.  L’an  815.  l’Empereur  Louis  le  Débon- 
naire envoya  du  lecours  a Harald  Roi  de  Dan- 
nemarck , contre  les  fils  de  Godcfrid . Ce  fe- 
cours  fut  renforcé  par  un  bon  nombre  dcSaxons 
& d’Obotrites  11 . " Annal» 

Thraficon  eut  pour  SuccefTcur  Slaomir,  & **’  rtBC* 
comme  il  lailToirun  fils  nommé  Céadrog  , 8c 
que  l’Empereur  vouloir  obliger  Slaomir  à par- 
tager avec  Céadrog  le  gouvernement  de  l’Etat, 
le  premier  do  ccs  deux  Princes  engagea  les  O- 
botrites,  en  817.  à abandonner  les  intérêts  de 
1’  Empereur  . Deux  ans  après  on  envoya  une 
Armée  de  François  8t  de  Saxons  pour  le  rédui- 
re. Il  fut  pris  , mené  à Aix-là--Chapcllc , où 
les  Principaux  de  fa  Nation  fe  rendirent , 8c 
comme  il  ne  pur  fe  juftifier  des  accu  ferions  por- 
tées contre  lui,  il  fut  exilé  14 , 8c  le  Trône  don-  1»  iua.  * 
né  à Céadrog  qui  n’en  fut  pas  plus  attaché  pour  A***1,  Fl-J- 
cela  aux  intérêts  de  Louis.  En  82  t.  on  le  foup- 
çonna  de  cabalcr  avec  les  fils  de  Godefrid  ; il 
fur  détrôné  à fon  tour,  8c  on  rappella Slaomir 
pour  lui  fuccedcr  . Celui-ci  s’en  retournant  , 
tut  à peine  arrivé  en  Saxe , qu'il  tomba  mala- 
de après  avoir  réçu  le  barême  . Il  paraît  que 
Céadrog  chercha  à faire  fa  Paix  avec  Louis  le 
Débonnaire,  car  l’année  fuivante  ce  Monar- 
que étant  à Francfort , oh  il  tenoit  une  Diè- 
te , il  y vint  des  Députez  des  Obotrites , avec 
ceux  des  autres  Peuples  Slavons,  8t  ils  lui  ap- 
portèrent des  préfens. 

En  823.  au  mois  de  Mai,  dans  une  autre  Diè- 
te, Céadrog  fut  accufé auprès  de  l’Empercurde 
marquer  de  l’attachement  pour  les  François, & de 
ce  qu  aïant  été  pluficurs  fois  cité  de  comparaître 
pcrlbnncllcmcnt,  il  avoit  opiniâtrément  rcfiifé 
de  le  faire.  Il  sexeufa  par  les  Mmillrcs  de  ne 
s’ètre  pas  préfenté  lui-même,  & promit  de  ve- 
nir l’Hyvcr  fuivant  à Compïègne.  Il  tint  paro- 
le & fe  juftifu.  Il  fut  accufé  de  nouveau,  au- 
près de  F Empereur  en  8id.  par  les  principaux 
des  Obotritcs.  Il  eut  ordre  de  venir  répondre  à 
ccs  plaintes  au  mois  d’Otfobre  fuivant  à Ingcl- 
heim  ; il  s’y  rendit  en  effet . Mais  les  Députez 
de  toute  fa  Nation  intenogrz  par  l’Empereur, 
aïant  témoigné  qu’elle  le  recevrait  avec  plai- 
fir,  on  le  leur  renvoya  après  avoir  pris  de  Jus 
des  ôtages. 

La  dccadencederEmpircquifutunc  fuite  du 
partage  des  Etats  de  Charlemagne , donna  lieu 
aux  Peuples  Slaves  de  fecoucr  peu  à peu  le  joug 
8c  de  fe  reffaifir , en  toute  occalion , de  leur  pre- 
mière indépendance.  Les  Obotrites  conferverent 
plus  long- tems  que  les  autres  leur  attachement 
pour  la  famille  Impériale,  mais  à la  fin,  ilsfe 
Jailfercnt  entraîner  , comme  les  autres , par  le 
torrent,  jufqu’à  ce  qu’cnfinGozzomuil  ( Lam- 
bert d’AflchafTenbourg  le  nomme  Gcjlimuhu  ) 
fut  Roi  des  Obotrites.  Sous  lui  ce  Peuple  com- 
mença ouvertement  à fe  détacher  des  François, 
en  844^  Mais  Louis  Roi  de  Germanie,  8t  frè- 
re de  l’Empereur  Lothairc , mit  fouvent  les  Obo- 
trites,  & les  autres  Slaves  à la  ration,  8t  cette 
même  année,  il  remporta  fur  eux  des  avanta- 
ges fi  grands  qu’il  fit  mourir  Gozzomuil,  8c 
força  f es  Sujets  à rentrer  fous  1’  obeïflancc  ac- 
coutumée *1.  I*  Ann»!. 

Cette  rédu&ion  dura  à peine  treize  ans.  En  b^.’* c«iH 
858.  ils  fongcoiem  encore  à remuer,  puisque  t>i»c‘. 

lxm-  *«• 
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l'Empereur  Louis  II.  fut  obligé  d’envoyer  fon 
fils  de  meme  nom,  avec  une  Armée  pour  les 
tArml.Fu'J.  combattre,  eux  fit  les  Linons  leurs  voifins  1 . 
Scfaifûbws.  L"  Tabamvizil  commandoit  aux  Obo- 
trites.  Sous  ce  Prince  ils  oublièrent  de  nouveau 
toutes  leurs  promclfcs , & cherchèrent  à s'affran- 
chir. L'Empereur  envoya  une  Armée  contre 
eux,  donna  Tabamvizil  & l'obligea  de  don- 
ner ion  fils  en  Atage.  En  SSy.  fous  l'Empire  d* 
Arnolphc  les  Obotrites  remuèrent  de  nouveau, 
fit  l'Armcc  que  l'on  envoya  Contre  eux,  fut  fi 
vigoureufemenc  rcpoullée,  qu’ elle  revint  lans 
avoir  pu  les  réduire. 

On  uc  fait  p is , du  moins  par  les  Annales  pu- 
bliques, quel  Kuiils  a voient  en  906.  Elles  rap- 
portent Jimp’eir.cnt  que  s étant  joints  avec  les  So- 
rabes , ils  s oppoferent  à Orton  Duc  de  Saxe  ; que 
ce  Prince  accable  de  vieiilcire  fc  déchargea  de 
cette  guerre  fur  Henri  fon  bis , qui  fut  cnfuitc 
Empereur.  I.cs  Vendes  ou  Slaves  fc  trouvant a- 
lors  trop  faibles,  appelèrent  à leur fccours , les 
Hongrois  qui  coururent  toute  l'Allemagne  , & la 
i Lambert,  remplirent  de  leurs  brigandages  fie  incendies  *. 
SiLainaourg.  Cela  prouve  que  les  Obotrites  s'etoient  (oullraits 
i l’obéiifancc  de  l’Empereur.  Henri  l'Oifelcur 
les  réprima  avec  plus  de  fuccèt  qu’aucun  de  ceux 
qui  l'avoient  prscéué  . Auparavant  ils  étoient 
toujours  les  agrefTeurs  ; il  les  reduibt  à (c  tenir 
fur  la  délenlivc . En  y .'.3.  la  fixiéir.e  année  de 
fon  règne,  il  bt  marcher  un  Corps  de  Troupes 
contre  les  Slaves,  leur  prit  la  VillcdcBrar.de- 
dotirg  ( Brcnncbu'g  ) fie  rendit  tributaires  les 
9 WitfehinJ,  Obotrites , les  V.'iifcs,  fit les Havcüans  J.  Un 
A'iiuLi.  i.p.  pCU|,|c  fi  accoutume  aux  armes,  ne  put  demeu- 
rer tranquille.  Dès  qu'il  vu  Henri  occupé  ail- 
leurs, il  commença  de  le  révolter.  I.cs  Rhe- 
dariciu  furent  les  premiers  de  à ce  lignai  tou- 
te la  Nation  fuivit,  lous  les  otdres  de  Millas 
ou  Micitlas  Roi  des  Obotrites.  Cette  Révol- 
te arriva  en  931.  ils  faccagercnt  Hambourg  , 
le  démolirent,  ravagèrent  tout  le  voifioage  a- 
vec  la  dernière  inhumanité' . L'  Empereur  en- 
voya contre  eux  Bernard  Duc  de  Lunebourg, 
qui  s'avançant  vers  la  Mer  Baltique,  tua  jus- 
qu'il fix-vingt  mille  de  cette  Nation , fie  pour 
la  tenir  dans  le  refpcèï  établit  la  Marche  du 
Slcswig. 

Les  Obotrites  réprimez  fi  vivement  promirent, 
non-feulement  de  payer  le  tribut  à l’avenir;  mais 
«WiticUad,  encore  de  (c  faire  bâtifer  *.  Leur  Roi  en  donna 
1. 1.  p.  1*.  lui-même  l'exemple , on  leur  envoya  des  Piètres 
qui  y firent  des  progrès,  d'autant  plus  brillant  , 
Hrrmxn  con  9UC  l^Cour  p.tr  des  vues  humaines  les  favoriloit. 
^ rrm»n.«>n-  ^ajscomroç cctte converfion  n’étoit  qu’une  fcin- 
b;rr  S<haf>  te  politique  elle  dura  peu.  Ce  Peuple  amoureux 
Ctmbiac^kel  attac-hé  d’ailleurs  au  culte  de  fes 

gi«,  C011L  idoles,  n’eut  pas  fitô:  apris  qu’Henri  avoit  li- 
nuii  a.iAmt.  centic  fon  Anne'c  vicloricufe,  fie  ne  fongeoit 
qu'il  des  Tournois,  qu’il  avoit  ordonnez  à Cot- 
ai. au  ».  yjo.  tingen,  qu  il  égorgea  les  Prêtres  fie  les  Gou- 
verneurs Impériaux  en  934.  L'  Empereur  fut 
confierai:  d'apprendre  , que  les  Obotrircs  non 
contcns  de  s’ être  révoltez  , avoient  alfocié  à 
leurs  deflcins  les  Hoogruis.  Il  fc  hâta  de  rap- 
pclicr  fon  Armée  , fie  donna  le  rendez-vous  au 
Camp  d’Angermundc  fur  l'Elbe.  Pendant  qu’ 
elle  fc  forme,  arrivent  les  Principaux  d'entre 
les  Obotrites  , avec  deux  cens  Chevaux  , fie 
quarante  chariots  ; fit  s’offrent  de  prouver  il  1’ 
s Latom.  Empereur  5,  que  les  Prêtres  fie  les  Gouverneurs 
Clirun.  Ma-  fc  font  eux-mêmes  attire',  par  leur  avarice  fie 
nu,c*  par  leur  mainuifc  conduite , le  traitement  qu’ils 
ont  reçu. 

4 wiitchiad.  Cette  Nation  recommença  en  941.  tailla  en 

I.  1.  p.  ■«.  pièces  laGamifonSaxone  , fit  Hoica  ou  Hugues 
F*’  que  fhinpcrcur  avoit  établi  Gouverneur  *.  Mais 

rom.  ni. 
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d’un  autre  côte  Geron  Commandant  de  h fron- 
tière, tomba  fur  eux  & réduifit  tous  les  Slaves 
Il  payer  le  tribut . On  ne  fait  pis  bien  qui  éroit 
Roi  des  Obotrites  en  955.  Il  et!  Icuioncm  cer- 
tain qu’ils  fe  révoltèrent  de  nouveau  ; qu’eux 
fit  tous  lesautres  Slaves,  le  lurg  de  la  Poméra- 
nie, prirent  les  armes  contre  l'Empereur,  fit  qu 
ils  furent  battus  fit  mis  en  déroute  , comme  le 
rapporte  Hepid-innus  Moine  de  St.  Gall  7 . Il  7 
eit  vrai  qu’il  défiguré  un  peu  ces  noms.  Oito 
R ex  & ji  tut  e/Ht  Liutülf  ;s  Ludolphc  ) in  fe - 
Jhvitate  fnnih  (S  tilt  pH(N/tverwit  mm  slL.ua- 
rt  nu  ( les  Obomtes  ) Vu Un  ( les  Willcs, 

CT  Cjripfanit , ( les  Circipanicns  ) O"  T ohfe- 
«/V,  ( les  Toiienfes  ) Cf  vicior'ttm  in  illii  fum- 
p/ir , occifo  D->ce  illerum  Zitairn.i<:a(  Stonth’ir) 

<&  jeeit  illoi  Tribut arioi . Cette  Viftoire «Il  dé- 
crite par  Ditmar , Evêque  de  Mersbourg  8ficpar  gi.,.P.  (s. 
George  Fabiicius  v.  9aJtnn.9;7< 

L'an  964.  les  Obotrites  avoient  pour  Roi  Mis- 
taw  ,fit  les  Vagrcsobéïiloient  à Sdi!>ur.Cesdeux 
Princes  relevoient  également  de  l'Empereur  Ot- 
lon  le  Grand,  fie  d'Herman  Billing.  A'iant  en- 
tre eux  une  querelle  Héréditaire  à vuidcr,  ils 
prirent  pour  juge  Herman  qui  prononça  contre 
Sclibur.  Celui-ci  11e  (c  tenant  pas  à la  Sentence, 
prit  les  armes  *°,  fie  fut  attaqué  dans  la  Ville  loWûlthioJ. 
d Aldenbourg  11 , fa  Capitale,  puHermanen-  | 

voyéenexii.  Vers  la  hn  de  l'Empire  d Qtton  II. 
c’cll-b-dire  en  961.  M-.flaw  uu  Mniui,  félon 
Ditmar,  ouMiif.is,  félon  d'autres , regnoit  fur 
les  Obotrites  . Durant  tout  le  teins  des  trois 
Oitons,  c’cll-à  dire  environ  foixante  ans  , la 
Religion  Chrétienne  btdc  grandi  progrès , dans 
les  Provinces  des  Slaves.  Il  n’y  eut  qu’un  cun- 
tretems  lotfqu' Otton  fécond  , étant  occupé  eil 
Italie  à combattre  les  Sarafin»  qui  s'etoient  in- 
troduits dans  la  Pouiüc  fie  dans  IjCUabrc.  Quel- 
ques Nations  (feutre les  Salves,  s’alfcmblcrcnt 
dans  le  dclftin  defevanger,  difoier.t  elles,  des 
anciennes  injures  qu’elles  avoient  reçues  . Ces 
mutins  prirent  Havelberg fit  Brandebourg,  tran- 
chèrent la  têteaux  Evêques  de  ces  deux  Sièges, 
fie  commirent  descruautcz  atroces.  Sur  ces  en- 
trefaites Muiaur,  Prince  des  Obotrites , ferme 
auiTi  de  la  partie.  Après  la  Conquête  delaWa- 
gne,  fa  Cour  avoit  etc  quelques  tems  à Alden- 
buurg.Sc  il  avoit  quitté  cette  Ville  pour  établir  fa 
réiidcncc  à Meclcicnbourg,  Il  prit  les  armes , fie 
abandonna  en  même  tems  , le  Chrilliamfmc 
fie  fes  engagement  envers  l’Empereur  Gi-  „ Krn).r> 
fclarius  Evêque  de  Magdebourg  , fie  quelques  ib.J.  K,,m. 
Princes  de  Saxe  fc  liguèrent  contre  un  fi  cruel  4j.c* 

ennemi.  Ils  rcp'ircnt  Brandebourg  , livrèrent  bvfc.  mwo*" 
bataille  aux  O intritrcs  , fir  en  tuèrent  33700.  »xx. 

Ce  même  Mnlaw  regnoit  encore  deux  ans 
après  , car  il  fe  trouva  ^ la  Die'te  que 
Henri  Duc  de  Bavière  tint  \ Qucdlin- 
bourg  'I.  _ ijDîimir  I4» 

Vers  l’an  pRfi.  Billung  fon  fils  lui  fucccda  . 

C’etl  de  cclui-D  que  dclccnd  U famille  des  Ducs 
de  Meckeibourg  , fie  on  a une  Généalogie , as- 
fez  nette  de  la  potterite  , depuis  lui  jufqu’  à 
notre  tems.  II  avoit  fous  lui  le  Hulileiii,  leSies- 
uig,  le  Ditmar  le,  la  Wagric,  les  Obotrites,  les 
Polabcs,  fie  la  Poméranie.  On  prétend  meme 
qu’il  ctcr.dit  fa  domination  , depuis  le  Wder 
jufqu’a  ia  Willulc.  Avec  le  tems,  les  Conquê- 
tes des  Saxons,  lesPartagesde  famille,  fit  mil- 
le autres  révolutions  changèrent  la  face  de  ce 
Gouvernement  . La  Poméranie  eut  fes  Prin- 
ces à part.  Le  Hulilcin  eutlesficns,  les  Villes 
de  Hambourg  fie  de  Lubec,  s’accrurent  fit  éten- 
dirent leur  Territoire  . Les  Obotrites  harce- 
lez tantôt  par  les  Danois  fit  tantôt  par  les  Suions 
s'affaiblirent  extrêmement  ; leui  s Princes  prirent 
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infcnfi Mcmcr.t  le  nom  général  de  la  Nation  Sla- 
ve, dont  ils  hifoicnt  partie.  Leurs  vainqueurs 
établirent  chez  eut  des  Colonies  de  Saxons,  Ai 
la  fin  la  pollc'ritc  de  Bilung  a pris  le  nom  de  Dues 
de  Meckelbourg,  Princes  des  Vandales.  Leurs 
autres  titres  font  venus  long-tcms  après  , par 
exemple  ceux  de  Prince  dcSchwrrinA  de  R;itz- 
bourg,  ont  fucctdci  ces  deux  bvcchez  lécuU- 
rifczciilcur  faveur.  Celui  de  Comte  dcSchwe- 
rin  leur  cil  dévolu,  depuis  l’cxtintlion  duncFl- 
mille,  qui  defeendoit  d’un  Comre,  établi  dans 
leur  Pais  avec  un  petit  état  pour  ion  entretien, 
c'c'toit  pruprement  un  Protecteur  que  l’on  avoit 
donné  à l’ Evêque  A aux  Eccldiafltqucs  du 
Païs . 

OBRACA.  Votez  Ota  ara. 

OBRACH,  Ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 
j Bat-MiaNB  dans  la  Servie,  prèsduDrin  bile  a etc  autre- 
fois  plus  confidcrablç  qui  prefent. 

DERAPA,  Ville  de  l'Aiabichcureufc,  quel- 
qoe'  exemplaires  portent  Cbr aca . ou 

• c*7*  *q^Mi  i’tidomcc  * la  met  dans  les  terres. 

OBR1COLUM,  Ville  d’Italie,  vers  le  mi- 
lieu dans  le  Pals  des  Æquicoles,  félon  le  même 
S !•!•«.!•  Géographe  * ; mais  ce  mot  ne  fc  trouve  que 
dans  les  exemplaires  Latins. 

OBRIMAS,  Kivic'rcd Afie dans  la  Phrygie. 

4 Lj.c.jç.  Pline  4 parlant  d’Apamée  , furnummee  Cibo- 

ton  , dit  que  cette  Ville  ett  fituce  au  pied  du  Mont 
Sî^nia,  entre  IcsRiviéresMaxsYas, Oukimas, 
A Orcas,  qui  toutes  tombent  dans  le  Méandre. 

5 I 3*015.  Tite-Livc  met  les  fuurccs  de  cette  Rivière  ï , 

Otu vx  jouter , près  d'un  Village  nommé  Aro- 
»i»0'  Com f . 

OBRINCUS  , félon  Ortclius,  qui  écrit  en 
Grec  ’ütf;i»c<.  C'etlla même  choie quOsaiN- 
G*  qui  fuit. 

OER  ING  A,  Rivière  air.fi  nommée  par  Pto- 

* U i.c.ç.  loméc  * , qui  la  met  dans  la  Gaule  Belgique  ; la 

partie  du  Pa’is  qui  cil  autour  du  Rhin,  dit  Cet 
Auteur,  depuis  la  Mer  jufqu’à  la  Rivière  d’Ob- 
rirga,  s’appelle  Baffe  Germanie,  ficatus  Rhe- 
n.inus  s’clî  imaginé  que  cette  Rivière  étoit  la 
Mofette.  Hcrold  qui  d'ailleurs  a lait  dallez  bel- 
les rctherchrs  , fur  quelques  antiquitez  de  la 
Germanie,  s’eft  figuré  que  ce  nom  n’étuil  pas 
celui  d’une  Rivière;  mais  d'un  Canton  nommé 
Oict  Rhnyta.  Il  n’ avoit  pas  lu  apparemment 

ces  mots  de  ProIomécjut’xP»  'O&ptyy*  roTeuc-Jy 

jufnuà  la  Rivière  d'  Olninpn . Ortclius  dit  qu 
on  de  fes  amis  qu’il  ne  nomme  point  croyoit, 
que  ce  mot  ne  veut  dire  , que  le  Haut-Rhin 
Obarbyn . Il  cite  un  autre  Anonyme  qui  l'a  as- 
luré,  qu’il  y a encore  fur  la  Mulclle  un  Can- 
7 Noiii.OrV.  ton  qui  conlerve  le  nom  à'OLnucur.  7 Cella- 
vit.  i.  ne.  rius  nefauroit,  dit-il  lui-même , deviner  à quoi 
3-  P*  ***•  penfoit  Ptolomée  quand  il  a donné  le  nom  d 
Obringa  à line  Rivière  ccLbrc,  furtour  lorg- 
tems  après  que  Tacite  l’avoit  nommée  la  Mo* 
suif;  m.ns»  pou.-fuit  il,  c’ell  allez  la  coutu- 
me de  cet  Auteur  d'employer  des  noms  tr.uli* 
tez  , loi  fut»  il  parle  de  la  Ik'gique  , comme 
quant  il  nomme  l’Efcaut,  TaLr.dt , A la  bain- 
bre  , Paradis.  Quoique  le  favaut  Adrien  Va- 
loir coie  que  l Obringa  de  Ptoluir.ée  eil  la 
Mofcüc,  quand  je  lorge  que  Ptolomée  donne 
fon  Obringa  pour  borne  entre  la  Haute  & la 
Balle  Germanie,  & que  JaMofclIc  n’ell  point 
cette  borne  , je  ne  pins  m'empêcher  de  iuu- 
jjçunncr»  avec  Ctuvicr,  qu  il  faut  chercher  quel- 
que autre  Rivié  c moins  grande  qui  ait  tenu 
lieu  de  limite.  Marcitn  d Hcraclcc  , dans  Ion 
Penplc,  nomme  ente  même  Rivière  A bric* 
c*  Il  feinble  qu’il  ait  copié  Ptoio- 

met  , car  il  dit  c<  mine  lui,  depuis  la  Mer  jus- 
qu'à la  Rivière  d’Abbricca  le  Païs  s’appelle 


Germanie  inférieure  ; audeffus  de  PAbricca  c* 
eil  la  Haute  Germanie.  Or,  comme  Ccllarius 
lui-même  le  remarque , Ptolomée  a tellement 
dulit.goé  les  Villesde  la  Haute  A de  la  BalTc  Ger- 
manie, qu‘  il  a mis  les  L' biens  dans  la  Balfe  , 

A les  Vaiigions  dans  la  Haute.  Il  faut  do.ic 
chercher  entre  ces  deux  Païs , une  Rivière  qui 
fait  l’Obringa,  ancienne  borne  de  l’un  A de  1* 
autre.  Une  s’en  trouve  point  de  plus  remarqua- 
ble , que  l’Aar.  Voïcz  Aar  i. 

OBEIS,  ou  Oreis  , ou  Orobis,  nom  La- 
tin de  FO*  de  , Rivière  de  France  en  Languedoc, 
aup'ès  de  Bizicrs.  VoïeZ  Orbe. 

OBRIT/E,  ancien  Peuple  de  la  Sicile,  félon 
Ortclius,  il  cite  Ptolomée  qui  dit  Or  bit*. 

’Oj  înMi  , 

OBROATIS,  ou  Orebatis,  Ville  delà  Per- 
fide, félon  Ptolomée . Ammicn  Marcellin  la 
nomme  Orobatis. 

OBROAZZO,  félon  Mr.  Baudrand,  ouOb- 
aou'azza  , félon  Mr.  Corneille  , ou  Ouro- 
watz,  félon  Mr.  de  l'ftle.  Place  de  la  Morla- 
quie,  aux  confins  de  la  Dalmatic,  au  Nord  A 
’a  vingt-deux  rr.ülcsdc  Sebenico.  Air.  de  Fille 
la  met  vers  Je  ior.d  du  Canal  de  la  Morlaquc. 

Le  Père  Coroncili  8 la  met  furune  Rivie're,  • ifouri», 
nommée  Obroazzo,  qui  plus  haut  s’appelle  la  PJft*  •* 

Zer magma,  qu’il  prétend  être  le  Tedanuii* 
des  Anciins.  Ce  Pere  dulinguc  donc, 

1.  OL'KOAZZO  (I1)  Rivière  dont  on  vient 

de  parler. 

2.  OBROAZZO  piccolo y c’cfi-à-dire  le  pe- 
tit, ou  le  Haut  Oëroazzo  , par  rapport  au 
cours  de  la  Rivière  , A il  dit  9 qu’il  cfl  fans  9 Ibid, 
murailles. 

3.  OBROAZZO  grande % ouïe  grand,  ouïe 

Bas  Obroazzo  qui  cil,  félon  lui  •*,  l’Argy-  ,0  lbiJ. 
Funturade  Ptolomée.  Il  y a des  murailles,  A une 
Citadelle  avec  environ  500.  Habitant.  Ilobfcr- 
vc  que  les  Marfiglianes , forte  de  Barques,  re- 
montent la  Kivitre  jusqucs-là. 

OBSERVATOIRE,  lieu dcflioé  auxObfer-  «çj 
valions  Atlronomiques.  C’cfl  prcfquc  toujours 
un  vallc  bâtiment  , où  l'on  a pratiqué  toutes 
IcscommoditczpofTib.'es , pour  oblcrvcr  lans  ob- 
fln.de  les  mouvemens  du  Ciel  & des  Planettcs  ; 

&  on  y trouve  les  inflrumms  néceilaircs,  pour 
donner  une  extrême  précifion  aux  opérations  A- 
flronomiqucs.  Blacu,  qui  avoit  été  Difciple  de 
Ticho-Brahe,  nous  a laiffé  une  belle  dcfcription 
de  FObfcrvatoircqucce  grand  homme  avoit  é- 
Icvé  dansfon  lilcdHucnc,  qu’il  nommoitüra- 
in bourg  ; Elle  fe  trouve  dans  le  grand  Atlas  de 
Blaeu,  A eif  d’autant  plus  précieufe,  que  tous  . 
ces  beaux  Ouvrages  ne  fubfitlcnt  plus.  On  peut 
voir  dans  la  Dclcription  de  Paris,  celle  du  ma- 
gnifique Ob'ervatoire , que  Louis  le  Grand  y a 
lait  bâtir.  Piulieurs Villcsde  France,  d’Italie, 
d'Angleterre,  d'Allemagne  , A d’ ailleurs  ont 
aulli  iicsObfervatoires.  C’eil  parla  quel' Afiro- 
nomte  aiait  de  fi  grands  progrès  depuis  environ 
un  tiède  & -demi  • Il  eil  important  de  lavoir  la 
différence  vraie,  qu’ilyad’unObfcrvatoire  à 1’ 
autre,  pour  les  Méridiens,  parce  que  le  calcul 
des  Agronomes,  étant  toujours  relatif  au  lieu 
de  l'Obfcrvatiun , on  ne  puurroit  pas  fans  cela 
tirer  un  fruit  certain  de  leurs  travaux  . L'in- 
fluence qu’ils  ont  (ur  la  certitude  de  la  Géo- 
graphie ell  prouvée  aiilcuis. 

OBTRINCtNSl  MOSÆ  OPPIDO  , c’cft 

ainli  que  Gclenius  a lu  le  premier  dans  un 

paffoge  d’Ammicn  Marcellin  " ; A là-dc(lus  ,,  i.,0.  c ^ 

des  Conjctlurcurs  ont  été  aux  champs  pour  y Euit.  Va1«c. 

trouver  Mailrcichr.  L’Edition  Romaine  por- 

toit  Obtrincfsime  OrriDo.  Celle  d’Augs- 

bourg  A quatre  Manufcrits  confulccz  par  Mrs. 

Valois, 


;C.n. 
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Valois,  lifent  de  meme.  CaAel  avait  changé 
hardiment  ce  mot  en  Tafandro , nom  de  Ville 
u* il  avoit  vu  quelque  part.  Mrs.  Valois  ne 
outent  point  qu’il  ne  faille  lire  ici  Tritenfim * 
Oppido  , conformément  II  Ammien  Marcellin 
s I.  il  qui  nomme  de  fuite  ' Caflra  H «cuits , Qu.-t- 
driLurstuvtyTncenftmx , Novcjiu  <n  , Bcnn-i . L’ 
un  d'eux  ajoute  qu'il  a prouve'  dans  la  Notice 
des  Gaules  p.  150.  que  Tricesima,  Colonia 
Trajana,  de  Castra  Ulpia  font  trois  noms  d’ 
un  même  lieu.  Il  prenoit  cenomkcaufcdu  fé- 
jour  qu’y  avoit  fait  la  Légion  nommée  Lrcio 
t k icr.siM a Ulpia  victrix  . Voici  l’Article 

CoLONIA  TRAJANA. 

OBULCON,  , Ville  d’ Efpagne 

dans  la  Bétiquc,  félon  Ptolome'c  *.  Il  lamciau 
■*  l i.  e. 4.  Païs  des  Turdulcs dans  les  terres.  Pline  l'écarte 
kXIV.  mille  pas  dans  l’intérieur  des  terres  O* 
XIX.  M.  PalJuum  remotum  in  Mcditaranto  , 
OLultOy  qud  Pcntificcnje  appeliatur . El  renne  lç 
a Itift.  Ilifp.  Géographe  dit  ObelcoHy  ’O ffiinir  . Mariana  * 
l.j.t.n.  croit  que  c'cA  préfcnicmcnt  Porcuna  , petite 
PlaceentreCorduue  & Jaén.  On  y a trouvé  une 
ancienne  Infcription , rapportée  dans  le  Recueil 
4puj<  de  Gruter  4;  où  il  eA  fan  mention  de  Municip. 

Po  n ti  1 ici v , & une  autre  dans  laquelle  on  lit  S 
3 1».  45S.  Ordo  PoNTincu  nus  Obulconensis.  Jl  faut 
au  relie  que  les  XIV.  milles  de  diAance,  dont 
parle  Pline , ne  fe  prennent  pas  du  bord  de  la 
Mer.  Car  au  lieu  de  cette  dillance,  il  y en  a plus 
de  CIX.  en  droite  ligne  de  Porcuna  k la  Mer  y 
en  prenant  des  milles  Romains,  tels  que  Pline 
les  connoiiToit. 

OBULCOLA.  Voi'ea  Obolcola. 

OBULENSII  , 'OgmùtMi  y ancien  Peu- 
ple de  la  Balle  Myfte  , lelon  Ptoloméc.  Quel- 
ques exemplaires  tronquent  ce  nom  de  portent 

BuLENStl  . 

n Dr  l'iuR  OBVT , grande  Rivière  d’Afic  6 . Elle  a fa  four- 
T»rufic.  ce  dans  la  grande  Tartarie,  au  Lac  de  Kithai 
ou  Karakifan , dans  le  Roïaumc  d’Altin  , quel- 
le côtoyé  du  Sud-EA  au  Nord-OuëA.  Delkfcr- 
pemant  toujours,  elle  traverfe  le  PaïsdcsKir- 
gidcs , où  elle  reçoit  les  Rivières  de  Katuma  d.  de 
Soulaufma,  d.  de  Fagan  g.  arrofe  la  Ville  de 
Naxikscoi  ou  Grustina  à l’embouchure  de  la 
Katunia  ; dr  celle  de  Tomo  ou  Tomskoi,  k l’cm- 
bouchure  d’une  autre  Rivière  qu’elle  y reçoit  d. 
Elle  entre  au  Pais  des  Ostiaq.ues  où  elle  fc  char- 
ge des  Rivières  de  Salim  d.  de  Ket,  qui  forme 
une  1 lie  où  cil  la  Ville  de  Ketskoi  d.  de  Jugani, 
g.  de  la  Mofa,  au-dclTous  de  la  Ville  deNAKiM 
d;  des  Rivières  de  Vaga,  de  Trafagam  de  de 
Bordakowa.  d.  Vis-k-vis  de  l’Embouchure  de 
cette  dernière c A Zurgut,  ou  Zer colt, Ville. 
Ellcfegroflit  des  eaux  de  finis,  grande  Riviè- 
re, de  1a  pointe  quelles  forment  ell  occupée  par 
la  Ville  de  Saramarock.  Elles  coulent  enfembie 
dans  le  Païs  des  Samoyedes  , entre  la  Condo- 
ric , au  Couchant , la  Lucomirie , ou  Obdorie 
au  Levant.  Mais  le  nom  d'Oby  continue  jufqu’k 
r I*  Mer.  7 Un  peu  audeffous  de  l’  Embouchure 

fcnifJr»  RuL  ^ Civière  Nadim  l’Obi  s’élargit , vers  le  66. 
£tn.  d.de  latitude  de  forme  un  grand  Golphe  , où 

font  quelques  Ides  , parmi  lcfquellcs,  il  y en 
a cinq,  qui  font  afTcz  grandes.  Ce  Golphe  fe 
rederre  enfuite  vers  fon  embouchure  qui  eA 
cmbaralTèe  d’une  vintaine  d'  lilcs  au  Nord 
defquclles  cA  le  Détroit  de  NaAau  , ou  plu- 
tôt une  Mer  qui  fépare  la  nouvelle  Zemble 
du  Continent,  de  qui  ell  bornée  au  Couchant 
par  le  Détroit  de  Naflau  , de  au  Levant  par 
des  glaces  qui  ne  fc  fondent  point  en  Eté  k 
moins  qu’il  ne  vienne  quelque  tempête  qui  les 
brife . 

Tom.VII. 
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OCA:  Strabon  * aïanr  parlé  de  quelques  Vil-  8 f-'ï-r-Ti*. 
les  de  Perfe,  que  les  Rois  avoicnc  pris  plaifir  k 
orner,  ajoute:  Il  y a encore  une  autre  Ville  Ro- 
i'alc  k Gabet  dans  le  Haut  Païs  de  la  Perle , de 
près  de  la  Côte  de  la  Mer,  prés  de  celle  qui 
étoit  nommée  Oca  ; furquoi  Cafaubon  doute 
li  ce  ne  ferait  point  la  Taoca  de  Ptolomée. 

Voïez  Taoca. 

OCAELLI.  Voï'ez  Ocelli. 

OCAK,  Ville  de  la  Tartarie,  fur  la  Rive 
Occidentale  du  Wolga  a.  Elle  ell  ruinée  aufft  pD'H**»»- 
bien  que  Serai  capitale  d’un  Roïaumc  , dont  £*1  B'Wie». 
cette  Ville  dépendoit.  Les  petits  Tartares,  ou 
Nogiis  qui  occupoient  autrefois  ce  Canton  , 
fort  prélcntemenc  rapprochez  k l’Occident  & 
au  Nord  du  Palus  Méotide . C’cA  ce  cjui  a trom- 
pé Mr.  Corneille  10  , qui  a cru  au  une  Ville  M no. 
fituée  fur  le  Wolga  pouvoir  être  dans  la  Tar- 
tarie Crimée . 

OCALEA  de  Ocall'e  , ancienne  Ville  de 
Grèce  dans  la  Bcotic  ".  Homere  dit  aucom-  it  HUA  B in 
menccmcnt  du  dénombrement  des  Troupes  Cawl**,v.a. 
Grecques  de  de  leurs  VailTcaux  .*  Ceux  qui 
tenoient  Hume,  llcfiuin,  deErytrct,  Eicon, 

Hyle  de  Pctcon,  Ocalée,  Medcon  , &c.  Pli- 
ne **  nous  en  apprend  la  Ctuation  fur  laCÔ-  i>  I.4.C.7. 
te.  Au-dcifous  de  Thcbes  , dit-il  , Ocalée  , 

Hcléon,  Scolos,  Schocnos  , Pctcon  , Hyrie, 
MycalclTus,  Htlclion,  Ptelcon,  dtc.  Jfudefjout 
de  Thtttt  eA  apparemment  le  nom  particulier 
d’un  lieu  nomtné,'parGomcre'Two5ir*7iii  ; de  que 
Madame  Dacicr  traduit  la  nouvelle  Thcbes  'L  tJ  F.Vff. 
Dicararque  la  nomme  Ocalta  dans  fon  Etat  de 
la  Grèce. 

E't*  AuXïa  voAii  iVï. 

Strabon  H eA  celui  qui  nous  apprend  le  plus  14 
de  détails  de  cette  Ville  . Ocalée,  fix«xï*,  cA, 
dit- il,  k diAance  égale  d'Haliarte  de  d’Alalco- 
mene  , k trente  Aades  de  l’une  de  de  l'autre. 

Elle  eA  baignée  par  une  petite  Rivière  de  mê- 
me nom.  Après  ces  Auteurs  les  témoignages  d’ 

F.ticnne  le  Géographe,  de  de  Suidas  deviennent 
alTez  inutiles. 

1.  OCANA,  Ville  d’Efpagne  dans  la  nouvel- 
le CaAille  1 5 , kneuf  Jicuès  de  Madrid,  au  Mi-  i*  Mémoire» 
di  Oriental,  & k trois  de  demie  d’Aranjuez,  dans  Mawfcnt*. 
une  plaine  où  la  vue  cA  fort  belle . Elle  a d'aflez 

bonnes  murailles , une  belle  fource , abonde  en 
Pain,  en  Vin  , en  Olive,  en  Viandes  de  bou- 
cherie, enGibicr,  en  Volaille»  en  Fruits,  ou- 
tre ceux  que  lui  fournit  le  lieu  d’ Yepcs  qui  en  dé- 
pend de  la  délicieulc  Rivière  d’Aranjucs.  On  y 
fait  de  la  VaiAclle  de  terre  d’une  grande  blan- 
cheur que  fon  envoyé  de  tous  côtcz , de  qui  tient 
la  boiAon  fort  fraîche  en  Eté . Il  y a environ  deux 
mille  Habitans,  parmi  lefquels  il  y a beaucoup 
de  Nobles;  la  Ville  a trois  Paroirtes,  fixCou- 
vens  d'hommes  de  quatre  de  Religicufcs.  Elle 
fut  reprife  fur  les  Mores  par  Alphonfe  VI.  l’an 
nod.  de  1500.  Chrétiens  furent  alors  tire» 
d’efclavage.  Juan  II.  y tint  les  Corter  ou  les 
Etats  Généraux  du  Pais  en  1422.  de  l’an  1499. 

On  y reconnut  pour  Prince  déligné  Succefîeur 
de  la  Monarchie  d’Efpagne  , D.  Miguel  fils 
de  D.  Manuel  de  Portugal,  de  de  Dona  li- 
belle, fille  de  L.  M.  Catholiques.  Mais  il  mou- 
rut l’année  luivantc  avant  que  la  fucccflion  fût 
ouverte. 

2.  OCANA , Bourgade  de  1’  Amérique  Mé- 
ridionale dans  la  terre  terme,  dans  le  Gouver- 
nement de  Ste  Marthe,  au  bord  Septentrional 
de  la  Rivière  de  Céfar  Pompatao,  k l’Orient 
Méridional  de  la  Montagne  de  Sainte  Marthe. 

B**  a De 
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i inJOi.il  De  Lacr  * dit  que  c’ert  une  petite  Ville  habitée 
*•*•** **•  par  les  Espagnols  , qui  lui  donnent  le  nom  de 
Sainte  Anne. 

OCANGO,  petite  Contrée  de  l'Ethiopie  Oc- 
cidentale, à l'Orient  du  Congo ; entre  Je  Zaï- 
re au  Nord  Oued,  la  Zambre  au  Nord  & au 
Nord-Ell,  &le  Conngo.  Mr.  D'Ainvillc  Géo- 
graphe de  Sa  Majellc  Très  Chrétienne  , nomme 
ce  Canton  O Canga  & marque  qu'  il  a titre  de 
Marquifar.  Ce  Fais  cil  peu  connu  , les  Million- 
naires n'aïant  guères  été  plus  loin  que  le  Duché 
de  Sundi  , ou  , ce  qui  revient  au  même,  n’en 
aïant  point  publié  de  Relation. 

OCBARA , Ville d’Afic ,dans  l’Iraquc  Baby- 
iVÎw^ioîîh  Ionienne  ».  Elle eftlituce  fur  le  Tigre,  dix  lie- 
OnittuL  liés  au  deffus  de  B.igdat.  Elle  cft  lort  petite,  & 
néanmoins  plufieurs  Kablcs  d'entre  les  Aballi- 
de*  en  ont  fait  le  lieu  de  leur  rcfidence. 

OCBAS,  , Callille  cité  par  Onelius 

j Th*f*ur.  i nomme  ainfi  un  Château  d’AJic,  litué  vis-à- 
vis  de  Martyropolc  de  l'autre  côté  du  Fleuve , 
fur  une  roche  fort  élevée. 

i.  OCCAouOca,  Riviéred'Efpagnedansla 
vieille  Callille.  bile  a fa  fource  dans  les  Monta* 
ncs  de  Burgos  près  de  Rodillas,  au  Nord  de 
urgos,  baigne  les  Villages,  ou  Bourgs  de  Cas- 
tet  de  Pocncs  d.  Prad.ir.os  & Bibiera , g.  & 
Scnovcda  d.  reçoit  un  Kuiffcau,  qui  vient  de 
Pan  Cotvo  , d.  ôt  va  fc  perdre  dans  l’Fbrc,  à 
Fnente  de  Ra,  au  deffousde  Prias,  & au  des- 
fus  de  Miranda  de  hbro,  félon  la  grandcCarte 
d'Efpigne , chez  Jaillot.  Mr.  de  l'illc  met  fon 
embouchure  immédiatement,  au  dclïus,  ôcàl’ 
Occident  de  Frias.  Voici  Auca  . 

i.  SIERRA  D'OCCA,  Chaîne  de  Monta- 
gnes d’Efpagne,  dans  la  Vieille  Ciflillcau  Nord- 
Eft,  au  Levant  & au  Sud-  Eft  de  Burgos.  Elle  a 
pris  ce  nom  d’Auca,  ancienne  Ville  de  ce  Can- 
ton-là, de  laquelle  il  cil  parlé  en  (on  lieu.  Ma- 
riant nomme  ces  Montagnes  Aucx.  Montes. 
4 is.c.ij.  JJ  dit  4 slitca  cujm  Vrbtc  vr/ligia  fupr, a But- 
fot  monjlrantm r , totde  & jIucx  Mont  et  dicli . 
Cette  Chaîne  de  Montagnes  fait  partie  deeel- 
le  qui  court  depuis  l'F.brc  le  long  de  la  Callille, 
des  Afturics  & de  la  Galice , julqu’  à l'Océan, 
& dont  Ptoloméc  a connu  une  partie  fous  le 
nom  de  Vituliut  Motte  . Elle  cil  trevéloignée 
de  i I » v 1 1 d « de  cet  Auteur  ; quoique 
l’une  & l’autre  chaîne  pmffc  être  confédérée, 
comme  autant  de  branches  (orties  des  Pyré- 
nées . 

J.  OCCA  ( NuESTRA  StCNORA  DE  ) Eglî- 
fe  d E Ipagne  , dans  la  Vieille  Cjllille,  auprès 
de  Villatranca  . Ce  nom  & cette  fituation  à 
FOricnt  de  Burgos,  & affez  près  de  la  Sierra 
d'Urbion  , font  voir  que  le  nom  de  Sierra  d’ 
Occa  s'étendait  autrefois  plus  loin  qu  aujour- 
d’hui . 

3 ur  a’Uar  4.  OCCA,  Rivière  de  l'Empire  Rulïien  S. 

Elle  a fa  fourcc  dans  l'Ukraine , dans  une  Cam- 

tiagne , où  l’on  voit  fort  près  l’une  de  l'autre, 
es  fourccs  de  trois  Rivières  qui  prennent  des 
cours  bien  différons . La  plus  Occidentale  (or- 
me la  Sem,  qui  tombe  dans  la  Desna,  par  la- 
quelle elle  arrive  dans  lcBoryllhcnc,  qui  la  por- 
te dans  la  Mer  Noire.  La  plus  Méridionale  de 
ces  trois  fources,  produit  la  Snezna,  qui  fc  dé- 
bouche dans  le  Don;  la  plus  Septentrionale cft 
celle  de  t'Occa  , qui  ferpente  vers  le  Nord  , 
baigne  les  Rivières  de  Ciomy  & d'Arool,  g. 
reçoit  un  Ruiffeau,  puis  un  autre  qui  vient  de 
Bochol  , g.  entre  dans  la  Principauté  de  Vo- 
rotin,  en  traverfe  les  marais , y reçoit  un  Ruis- 
feau,  d.  paffe  à Mcxin , & àBelof,  g.  à Livny, 
d.  à Percmill  , à Vorotinskoi  capitale  de  la 
Province  g.  Au  deffous , & au  Nord  de  cette  Vil- 
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le,  elle  reçoit  I'Ucra,  g.  entre  le  Daché  Uc 
Rczan,  arrofe  Coiouca  g.  reçoit  l'Urpa , Ri- 
vière qui  par  un  Canal  communique  au  Lac  I- 
van,  d'où  lort  le  Don.  d.  baigne  Soi.oska,  d. 

& Czerpacof,  & reçoit  divers  Ruiffcaux,  g. 
paffe  à Cochira,  d.  h Colomna  & à Colutwi- 
na  Sloboda,  recevant  la  Moska  entre  ces  deux 
Places;  coule  enfuite  vers  l’Orient  un  peu  Se- 
ptentrional , entre  le  Duché  de  Moskow  au 
Nord,  U celui  de  Kczan  au  Midi,  baignant 
diverfes  Places  dont  les  plus  confidérablcs  font 
pEtESLAWLE  RfSAN-Ki  , Rezan  ruinée  , & 

Tmerskaya  Slobudi,  dès  quelle  a reçu  la  Gus- 
Reca,  qui  vient  du  Nord  , & la  Tzna  Rcca 
qui  vient  du  M.di,  clic  pourfuit  fon  cours  , 
entre  la  Principauté  de  Cachinc  , où  cil  Mu- 
rom  ViJlc,  au  Nord-Oucft  & le  Païsdcs  Mor- 
dus ou  Morduatcs  , au  Midi  Oriental,  & la 
Principauté  de  la  Baffe  Novogorod,  où  elle  fc 
perd  dans  le  Wolga. 

OCCARIBA.  Voicz  Octariba. 

OCCATOTI , Bourgade  de  CeyJan  dans  fa 
Partie  Orientale,  dans  la  Province  de  Batcca- 
loouMatccalo,  entre  la  Capitale  de  cette  Pro- 
vince ik  Viado  . Au  Couchant  & affez  près 
de  îa  Rivière  de  Paligam  . Mandeflo  la  met 
à deux  lieues  de  Viado,  & à une  de  More. 

More y Oecatoti  & Viado  , font  des  Aidées  ou 
Villages,  où  l'on  paffe  en  allant  de  Batecalo 
à Candi . 

OCCIACUM,  ancien  nom  d'un  lieu  de  Fran- 
ce 6 en  Forez  au  delà  de  la  Loire,  où  étoit  le  t V»lt  f.  No- 
Monailère  de  St.  André  . C’ell  préfentement  ***■  c»a. 
St.  Rambert  ou  Raimbcrt,  depuis  qu’on  y a eu 
transporté  le  Corps  de  St.  Ragncbcrt , nurtyri-  Topogr. 
fc  à Brcdo  , lieu  du  Bugcy,  qui  en  prie  auffi  le  («*"<• 
nom  de  St.  Rambert  en  Bugcy. 

OCCIDENT,  en  Latin  Occident  y on  foufen- 
tend  le  mot  JW,  le  Soleil  Couchant.  On  appel- 
le ainfi  en  Géographie  la  Partie  de  l’Horizon  , 
où  le  Soleil  fc  couche,  ou  ce  qui  revient  au  mê- 
me , celle  où  il  pjruît  fe  coucher.  Ce  mot  a 
plufieurs  degrez  d’étendué  qui  en  changent  la 
lignification  ; & comme  ce  que  je  dirai  de  I' 

Occident,  fc  peut  appliquer  a l’Orient,  je  o’ 
en  ferai  point  à deux  fois,  & je  joindrai  dans 
cet  Article,  en  pariant  de  l'un  ce  qui  couvient 
également  à tous  le  deux . 

L'Occident  vrai,  eft  le  point  de  l'Horizon, 
où  le  Soleil  fcmble  fe  coucher,  dans  le  tems 
des  Equinoxes. 

De  même  ('Orient  vrai,  cft  celui  oùilfe 
couche  dans  la  même  faifon . Ces  deux  Points 
font  ceux  où  l'Horilon  cil  coupé  par  l’Equa- 
teur . Celui  qui  cil  du  côté  de  f Orient  , cft 
appellé  Point  du  irai  Orient , ou  Orient  Equi- 
noxial . Celui  qui  cil  du  côté  de  l'Occident  fe 
nomme  Point  du  Vrai  Occident  , ou  Occident 
Equinoxial . 

Auffi  tôt  que  le  Soleil  eft  dans  l'Equateur,  il 
avance  vers  le  Nord  ou  vers  le  Midi , fit  s'en 
éloigne  de  jour  en  jour,  jufqu'à  la  diibnce  de 
23.  d.  30'.  Deux  Cercles  que  l’on  conçoit  paffer 
par  ces  quatre  Points,  font  ce  qu’on  appelle  les 
Tropiques.  Voïcz  ce  mot.  Leur  nom  vient  de 
ce  que  le  Soleil  étant  arrivé  à l'un  des  Tropi- 
ques, il  s’y  arrête,  fits'en  retourne  vers  l’Equa- 
teur, & delà  vers  le  Tropique  oppofe. 

Le  tems  de  l’année , où  le  Soleil  cft  dans  l’ E- 
quatcur , s’appelle  1'E'q.uinoxe,  & alors  les  tours 
& les  nuits  font  d’une  égale  durée,  c’cft-à-dire 
l’un  de  l’autre  de  douze  heures  , le  lever  & le 
coucher  marquent  alors  I’ Orient  Vrai  & 1’ 

Occident  Vrai.  Cela  arrive  deux  fois  l’an  , 
à l’Equinoxe  du  Printcms  , fie  à l’Equinoxe  de 
l’Automne. 

Le 
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Le  tcms  de  l’année  , où  le  Soleil  s'arrête  k 
l’un  de  ces  deux  Tropiques,  s'appelle  Solsti- 
ce . Ces  deux  Tropiques  font  diilinguez  par 
des  noms  convenables , aux  Saifons  que  le  So- 
leil produit  iotfqu’il  s’en  approche  . Le  Tro- 
pique qui  eft  vers  le  Pôle  Septentrional,  s’ap- 
pelle le  Tropique  d'Eté,  parce  que  nous  avons 
cette  Saifon  , quand  le  Soleil  y arme  . On 
appelle  Soljltce  d'Eté  le  tcms  , auquel  le  So- 
leil s’y  arrête  ; & alors  nous  avons  les  plus 
longs  jours  de  l'année  . Le  Tropique  qui  cil 
vers  le  Pôle  Méridional  , s’appelle  le  Tropi- 
que tCHpver  ; parce  qu'alors  le  Soleil  efl  aulli 
e.oigné  de  nous  qu’il  peut  l'être,  ce  qui  nous 
donne  l’Hyvcr  . On  appelle  Soljiice  a Hyvtr  % 
le  tcms  auquel  le  Soleil  s’arrête  à ce  Tropi- 
que, & alors  nous  avons  les  plus  courts  jours 
de  l'année. 

Les  Points  Solilitiaux,  c’e 11  à-dire  les  Points 
où  Je  Soleil  fe  lève  St  fc  couche  dans  le  tems 
du  Solltice,  ou  ce  qui  cil  la  meme  choie  ex- 
primée en  d'autres  termes  , les  Points  d inter- 
feition  des  Tropiques  , & de  l’Equateur  don- 
nent deux  fortes  d Orient,  &deux  fortes d'Oc- 
cidcnt  , également  éloignez  de  l'Orient  vrai, 
ou  de  l'Occident  vrai . 

Le  point  où  fe  lève  le  Soleil , durant  le  Sol- 
fticc  d'Eté  , s'appelle  I’Omemt  d’E'ti'  . Ce- 
lui où  il  fc  couche  le  meme  jour,  s’appelle  le 
Couchant  o’E't  e'  , ou  I’Occident  d’E'te'. 
L'un  & l’autre  cil  î 23.  d.  30'.  au  Nord  du 
point  du  véritable  Orient,  ou  du  véritable  Oc- 
cident . Le  Point  où  fc  levé  le  Soleil  durant 
le  Solllice  d’Hyvcr,  s’appelle  l’ Orient  d'Hyver . 
Celui  où  il  fe  couche  le  même  jour  s’appelle^  le 
Couchant  etH/ver  ou  l'Occident  d Hyvtr  . L’un 
de  l'autre  font  ù 23.  d.  3a'.  au  Midi  dit  viai 
Orient,  ou  du  vrai  Occident. 

11  s'enfuit  qu’il  y a fur  l’Horizon  , un  Arc 
de  47.  d.  de  dillancc  de  l’Orient  d'IIyver  à ce- 
lui d'Eté  , & autant  de  l'Occident  d Eté  a ce- 
lui d’Hyvcr. 

Les  Géographes  trouvant  cette  exprelfion  com- 
mode s’en  fervent  volontiers  , lorlqu  ils  voient 
qu'un  lieu  n'eil  pas  ù l'Orient  vrai,  ou  ù l'Oc- 
cident vrai  d’un  autre  lieu  . Ils  difent  alors  ù 
l’Orient  d’Eté  ou  d’Hyver  ; ou  bien  au  Cou- 
chant d’Hyvcr,  ou  d’Eté  . Mais  il  ne  faut  ja- 
mais prendre  cette  exprcllion  à la  rigueur.  Car 
outre  qu’il  n’arrive  prctquc  jamais  que  pour  s’en 
fcrvir  ils  examinent  fi  entre  ce  prétendu  Orient 
d’Eté  , & l’Orient  Equinoxial  il  le  trouve  un 
angle  de  23.  d.  St  demi  , il  y a une  autre  rai- 
fou  phylique,  prife  de  la  rondeur  de  la  Terre, 
qui  tend  ce  calcul  plus  difficile  , qu'on  ne  le 
croit  communément . 11  fuffira  de  l’indiquer  ici 
fans  l’approfondir  ; ce  qui  demande  une  OilTcr- 
tation  particulière. 

L'inclinaifon  du  Globe  vers  les  Pôles  de  la 
Terre  caufc  une  airez  grande  variété  dans  l'ex- 
pofition  des  differentes  parties  de  la  Terre  ù la 
lumière  du  Soleil  . De  lù  vient  cette  diverfité 
pour  la  durée  des  plus  longs  jours  entre  les  lieux 
lituez  fous  un  même  Méridien  i c’cfl  ce  qui  rè- 
gle l'étendue  Sc  les  bornes  des  Climats  . Qui- 
conque fera  réflexion  fur  cette  différence  de  la 
longueur  des  jours  , comprendra  aifc'mem  que 
l’Orient  d’Eté  & l’Orient  d’Hyver  ne  fauroienr 
avoir  une  mcfurc  commune  qui  puiffe  fcrvir  à 
tous  les  Climats  également. 

Cette  raifon  deroanderoit  une  difcufüon  plus 
étendue  pour  être  mife  à la  portée  de  certains 
Ledcurs  qui  n'ont  que  peu  de  connoiffancc  du 
Syllême  des  Saifons , Sc  de  ce  qui  les  produit , 
mais  ce  n'eil  pas  ici  le  lieu  de  m’étendre  fur 
cette  matière  . Cela  fuffit  à ceux  qui  ont  étu- 
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dié  les  principes  de  la  Géographie  Aflronomi- 
quc.  IJ  me  paroît  que  l’on  11e  lait  pas  allez  de 
rcHcxion  fur  la  différence  que  la  variété  des 
Climats  doit  mettre  néccffaircment  entre  l'O- 
rient d’Eté  dan;  un  Climat  Sc  l’Orient  d'Eté 
dans  un  autre.  Outre  iabus  que  j’ai  dit  qui  e(l 
commun  aux  Géographes  de  le  fcrvir  de  cette 
façon  de  parler  fans  aucune  exaditude,  c'en  cil 
un  autre  de  l’employer  également  fous  le  Cer- 
cle Polaire  ou  tous  l'Equateur. 

Il  y a moins  de  nique  de  fe  tromper  en  dé- 
terminant le  rapport  par  un  des  trente -deux 
Khumbs  de  Vent  ; pourvu  que  fur  le  terrain 
on  ait  égard  à la  dédinaifon  de  la  Bouflolc  , 
ou  que  (ur  la  Carte  on  tienne  compte  de  la 
Projedion  des  Méridiens  , ou  de  la  Courbure 
des  Parallèles  . Mefs.  Baudrand,  Corneille  & 
autres  diicnt  fouvent  au  Nord  , au  Midi  , à 
l'Orient  , ou  ù l’Orient  d’Eté  , d’Hyver  , au 
Couchant,  ou  au  Couchant  d'Eté  , d'IIyver, 
fans  s’embaraiferd’une  certaine  juik-lfe.  Qu’une 
Place  fuit  au  Nord-quart  au  Nord- Eli  , ou 
même  au  Nord-Eil  d'une  autre,  ou  bien  quel- 
le foit  au  Nord-quart  au  Nord-Ouéll,  ou  mê- 
me au  Nord  Oued,  iis  dilent  au  Nord  , c'cit 
mal  parler  ; quand  on  fait  combien  elle  dif- 
fère du  vrai  Nurd  , il  faut  l’exprimer  , finon 
le  fcrvir  d’une  exprcllion  moins  décifive  , Sc 
qui  n’  induite  point  en  erreur  ; par  exemple  , 
on  peut  dire  au  Nord  Oriental  , ou  au  Nord 
Occidental.  Si  l'autre  Ville  cil  par  rapport  à 
celle-ci  plus  près  de  l’Orient  que  du  Nord  , 
atois  il  faudra  dire  à l’Orient  Septentrional  3 
Sc  ainli  des  autres  Points  Cardinaux  . C'eiî 
une  façon  de  parler  plus  vraie  , Sc  par  confé- 
quent  préférable. 

On  entend  quelquefois  par  Occident  en  gé- 
néral , tout  ce  qui  cfl  au  Couchant  d’un  Mé- 
ridien d’un  lieu  depuis  un  Pôle  jufqu’i  l’au- 
tre . Cet  Occident  cil  plus  Agronomique  que 
Géographique.  Il  en  ell  de  même  de  I Orient. 

il  n’y  a ni  Orient  ni  Occident  que  relative- 
ment, St  par  raport  ù (cl  ou  à tel  autre  Pais. 
Ce  qui  cil  Orient,  à un  égard  , ell  Occident 
à quelque  autre  . La  Perle  ell  Orient  pour  la 
Turquie,  Sc  Occident  pour  l'Indoullan . Il  en 
cil  de  même  de  quelque  Paîs  , ou  de  quelque 
Mer  que  ce  foit.  Nous  appelions  Océan  Orien- 
tal la  Mer  qui  baigne  la  Chine,  Sc  Je  Japon, 
St  où  font  les  Philippines  , parce  qu'il  ell  ù 
l’extrémité  Orientale  de  notre  Hcmifpherc  . 
Mais  ce  même  Océan  Oriental  efl  Océan  Oc- 
cidental pour  les  Peuples  de  l'Amérique  le  long 
de  la  Mer  du  Sud  ; dont  il  cil  la  partie  Occi- 
dentale . 

Les  Italiens  difent  Ponente  pour  défigner 
le  Couchant,  ou  l’Occident  . Les  Allemands, 
les  Hollandois  St  les  Anglois  écrivent  West, 
mais  avec  des  prononciations  différentes  . Les 
Hollandois  & les  Allemands  prononcent  le  W 
comme  notre  V François  dans  le  mot  de  Vtfle 
partie  de  l'habillement  ; St  les  Anglois  pronun- 
cent  cette  même  lettre  comme  notre  diphthon- 
gue  ou  , & c’eil  d'eux  que  nous  avons  pris  la 
coutume  de  dire  Ouest,  terme  employé  par  les 
gens  de  Mer  Sc  dans  le  llylc  de  Navigation 
pour  dcfigncr  l’Occident  Equinoxial . 

OCCIDUUS,  a,  uni,  adjectif  Latin  , qui 
lignifie  Occidental  . On  a dit  Occiduum  Mare, 
pour  fignifier  la  Mer  qui  eil  au  Couchant  de 
l'Europe  St  de  l’Afrique  . Ocadux  Plug*  , les 
Pais  Occidentaux  &c. 

OCCIM1ANO.  Voïez  Ocimiano. 

OCCITANIA  , mot  que  quelques  Auteurs 
modernes,  ou  tout  au  plus  du  moyen  âge,  ont 
donné  à la  Province  de  Languedoc  . Dominici 
au 
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au  Chapitre  20.  de  fon  Traité  du  Franc  Alleu 
étend  ce  notn  il  tous  les  Paï>  qui  font  au  delà 
de  la  Loire  . Oceitania  , dit-il  , tnt  Rrgimer 
ampleïlebatur  qu.e  J ut  Romanum  agnofctmt  O" 
qux  cil  Ligerim  /uni  , qttxque  Occitaniz  nomi- 
minc  veniunt.  lien  donne  la  raifon:  c’cfl,  dit- 
il,  qu'ils  djfent  oc  au  lieu  d'oui  . Hadrien  Va- 
lois dit  de  même  , quidam  Occitaniam  , alii 
Provinciam  Ltngux  Oeeitaux  zvenant.  Hxc  au- 
ttm  divifto  Francis  faila  e]l  dual  in  Lingual , 
quai  Vafconei  , Gocbi  fivt  Stpttmani  , Provin- 
ciales , Del  final  ci  ahique  Lui  eux  tortx  Popuii  ; 
prxcipucGothi  pro  ita  urique  oc  dicere  conjueve- 
rant  ; id  tji  hoc  . Ceteri  Francis  Incclx , oui . 
Ces  Peuples  confervcrcnt  la  Langue  Latine  plus 
long-icms  que  les  Provinces  au  Nord  de  la  Loi- 
re . Le  mot  oc  cil  Latin  , c’eli  la  même  choie 
que/**.  Comme  s'ils euffent dit  crji  rtla.  Mais 
par  le  palfage  de  Mr.  de  Valois  il  paraît  qu'il 
ne  s’agit  pas  feulement  du  Languedoc  , mais 
encore  de  la  Gafcogne , de  la  Provence  & du 
Dai'phiné.  Dans  l'Appendice  de  la  Chronique 
de  Guillaume  de  Nangis  à l’annce  1337.  Lm- 
pua  Oreiiana  pour  Lingua  Occitana  . Quidam 
fVobilit  Homo  de  Lin  est  a Oreiiana  qui  Renaldus 
de  Normania  vecabatur,  Pari  fut  in  PI  aléa  Per- 
iorum  feenri  judmo  Relit  perçut itur  . L'Auteur 
du  Livre  intitule'  de  tejiit  quorumd.tm  Epifcopo- 
mm  Urbtr  RontXy  parlant  d’une  famine  dit:  eo 
tempéré  (du  tenu  de  Clément  VI.)  fuit  in  Re- 
pm  Francis  CP"  prxfertim  in  Lingua  Occitania 
Carijlin  vaiidijjima . A l’occafion  du  Pontificat 
d'innocent  VI.  il  lait  mention  de  Jean  d'Ar- 
m.ignac  , Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc  , 
Lomniicneni  Regiui  in  Lingua  Ocatana  . Ce 
nom  commun  à tous  les  Peuples  qui  difoienc 
hoc  ou  oc  ponr  oui  a été  enfuite  rclferré  & bor- 
né au  Languedoc  dont  le  nom  moderne  vient 
dc-l’a.  Dans  ur.  Diplôme  de  Philippe  le  Bel  Roi 
de  France  il  cil  fait  mention  de  Lingua  Auxtta- 
nat  maisce  mot  vient  de  La  Ville  d’Auch , com- 
me le  remarque  Ménage  dans  foo  Dictionnaire 
Etymologique,  au  mot  Languedoc. 

OCCOSACCI.  Voïct  Ükasaki. 

OCCRE,  (■.’)  1 petite  Rivière  de  France 
"■en  Bcrri.  Elle  vient  d’auprès  de  Ccrnoi,  paJîc 
par  Aultry,  St.Bnlfon,  St.  Martin  fur  Occre, 
entre  dans  la  Loire  auprès  de  Gicn  . Mr.  de 
rifle  distingue  deux  Ruittcaux,  dont  aucun  ne 
convient  à cette  dtfcripcion.  Le  plus  Occiden- 
tal des  deux  & en  même  tems  le  plus  grand  a 
fa  fourcc  dans  IcPuilaye  à Suryèsbois,  patte  à 
Pierre-fitte  aux  bois  , à Aultry  Je  Chàtcl  , à 
Aultry  la  Ville , à Poilti , & le  perd  dans  la  Loi- 
re au  deifous  du  Pont  de  Gien  . Il  nomme  ce 
Ruiifcnu  la  Nortieufe.  L'autre  Ruiffeau  qui  cil 
plus  à l’Orient  ne  vient  aucunement  de  Ccrnoi, 
ne  patte  ni  à Aultry  , ni  a St.  Briffon  , mais 
au  Village  de  St.  Martin  , il  tombe  dans  la 
Loire  entre  Gien  &.  le  Canal  de  Briare . 

OCEA  , Colonie  Romanie  dans  l’Afrique 
propre.  On  lit  dans  l’Itiaérairc  d'Antonin 

Sabratam , 

Vax  Villam  Repent,  M.P.XXVIT. 

Oceam  Coloniam , M.  P.  X X V 1 1 1. 

Mcgradi  Villara  Aniciorum  , M.  P.  XXXV. 
Minnam  Villam  Marfi,  M.  P.  XXIX. 

Leptim  Magnam  Coloniam . M.  P.  XXIX. 

Ortclius  croit  qu’il  faut  lire  Oea  , & que  c’cLl 
la  même  Ville  qui  ell  plus  d'une  fois  nommée 
Æsa  par  Apulée  où  il  croit  qu’il  faut  lire  auili 
Oc  a . En  ce  cas  ce  lieu  étoit  dans  la  Tripoli- 
taine.  Voïcz  Or  a. 

O C E'A  N . Ce  mot  donc  j’ai  rapporte'  l’Ety- 
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mologie  au  mot  Mer  , lignifie  cette  imtnenfe 
étendue  de  Mer  qui  cmbraiTe  les  grands  Conti- 
nens  du  Globe  que  nous  habitons  . On  peut  le 
confidcrcr  en  quelque  façon  comme  le  tronc  d* 
un  très-grand  Arbre  dont  les  differentes  Mers 
feraient  les  branches.  Je  ne  répéterai  point  ici 
ce  que  j’en  ai  dit  à l’Article  déjà  cité. 

OCEANI  OSTIUM,  les  Romains  ont 
nommé  quelquefois  ainfi  le  Détroit  par  lequel 
on  fort  de  la  Mediterranée  pour  paffer  dans 
l’Océan. 

OCEANI  UMBILICUS.  Voïez  Umbili- 
eus. 

OCEANIDE , Ville  de  l’Arabie  heureufe  & , 

OCEAN ITÆ  , Peuple  d’une  lilc  de  l’Ara- 
bie heureufe.  Voïcz  Panchjea. 

OCELENSES,  ancien  Peuple  de  la  Lufita- 
nic  , félon  Pline  * qui  dit  : Ocelcnfin  qui  & 
Lancienfe 1 . Ils  e'toicnr,  félon  l’ordre  où  il  les 
nomme  , entre  Piutnbarii  & Turduli  . Leur 
Ville  cil  Oclllum  , dans  Ptoloméc  * entre 
•Augufiobrifa  & Cappara. 

OCELIS  , ancienne  Ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe, c’étoit  une  Ville  Marchande,  & un  Port 
de  Mer  fameux  par  le  Commerce  des  ludcs. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Acila,  com- 
me nous  en  avons  déjà  averti  . Ocelis  , dit 
Pline  * , étoit  le  meilleur  endroit  dont  on  pût 
partir  pour  aller  aux  Indes.  Il  décrit  même  la 
route  qu’on  prenoit  pour  ce  Voiage  . Du  Port 
de  Berenfz  où  l’on  sembarquoit  fur  la  Mer 
Rouge,  au  mois  de  Juillet,  on  venoit  en  tren- 
te jours  à Ocelis  Port  d’Arabie,  ou  à Cané  au 
Pais  qui  porte  l’encens  . 11  y a un  troifième 
port  nommé  Muza  où  l'on  ne  patte  point  quand 
on  va  aux  Indes  ; Il  n'eil  abordé  que  par  ceux 
qui  trafiquent  d’encens  & de  partums  . Mais 
pour  ceux  qui  vont  aux  Indes,  le  plus  avanta- 
geux c(l  de  partir  d’ Ocelis  Ôte.  Mr.  Huet  a 
employé  ce  nattage  dans  fon  HiÜoire  du  Com- 
merce & de  la  Navigation  & le  tourne  ainfi  s : 
ils  partoient  delà  vers  le  milieu  de  l’Eté  de  al- 
loicnt  toucher  à Ocelis  Port  d’Arabie  , à l'ex- 
trémité du  même  Golphe  ; ou  à celui  de  Ca- 
na  , un  peu  plus  Oriental  dans  la  même  Con- 
trée . Il  parle  auiïi  du  Port  de  Muza  fuué  au 
deffus  d’Ocelis  &lur  la  même  Côte,  mais  dont 
le  Commerce  ne  confilloit  que  dans  le  débit  de 
l’encens  & des  autres  Aromates  de  l’Arabie  & 
n’alloit  point  aux  Indes.  Mais  pour  ceux  qui  y 
alloient  , le  mieux  étoit  de  partir  d'Ocelis  ô c 
d’aller  furgir  au  Port  de  Muziris  dans  les  In- 
des ; ou  au  Port  de  Barace  qui  n’en  cil  pas  fort 
éloigné.  Ptolomée  donne  Muza  & Occlii  qu'il 
qualifie  l’une  & l'autre  d’£wpcr/Kn»  , au  Peu- 
ple Elifari,  Il  place  Cane  autre  Emporium  avec 
un  Promontoire  au  Païs  des  Adramites.  Il  di- 
flinguc  ainfi  ces  trois  Places: 

Long.  Lat. 

Mu  fa  Emporium , 74*.  30'.  14a.  O. 

Oeelii  Emporium , 73.  o.  12.  o. 

Cane  Emporium  & P remonte- 

rium , 84.  o.  1 2. 30'. 

Dans  le  Periple  d’Arricn  6 Ki’mi  xau  M«i£«, 
Ce  us  & Muza  . C’eli  une  lettre  oubliée  , il 
dit  ailleurs  Ox»'ak.  C’dl  , dit-il  ?,  un  Village 
maritime  des  Arabes,  qui  n’eil  pas  tant  un  lieu 
de  Commerce  qu’un  Port  & une  aiguade  & le 
premier  entrepôt  de  ceux  qui  navigent  de  ce 
cÔté-là. 

OCELLI  PROMONTORIUM  , ’Om'aom 
’Axut,  Cap  dans  l’Ifle  d’Albion.  Les  Interprè- 
tes de  Pro!  ornée  8 ont  cru  que  c’ctoit  Spurn- 
head,  & Ortclius  fl’avoii  du  comme  eux  ;mais 
il 
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il  changea  enfuite  pour  fe  ranger  au  fentiment  La  Capitale  eft  ledo  . Il  eft  étrange  que  ccs 
de  Cambden  qui  croit  que  c'clt  Kkllemset  . noms  (oient  (î  diffère ns  de  Ceux  que  nous  avons 
t.  OCELUM,  ou  Occlus,  ancienne  Vil-  donner  dans  la  Dclcription  du  Japon  ; on  y 
le  ou  Bourg  de  la  Gaule  clans  les  Alpes  . Cé-  peut  pourtant  rcconnoître,  JÎwa  , Drva , fi- 
ï Bell.  Cdl.  f,ir  die  * : Occlura,  Oppidum  Ciicriorii  Provta-  laiz  fit  Otju. 

! Wnrir.nill  c,t  txtremum  . Mr.  de  Valois  * (c  moque  de  OCHOUAVIA,  ou  Ochagavia;  " Bour-  »«  Jmllot, 
f i>y.  ’ Marlien  qui  a cru  que  eVioit  Novune  , fie  gade  d’Efpagne  en  Navarre  , aux  confins  ue  la  “*“• 
d.t  que  c'en  Exillcs  en  Dauphine  , dans  la  France  fit  plus  particulièrement  du  Pais  deSou- 
Va'Iée  de  la  Doria  , entre  le  Mont  Génévre  le  , dans  les  Pyrc'odcs  ; dans  une  Valide  à la- 
& U Ville  de  Suie  ; mais  plus  près  de  cette  quelle  elle  donne  (on  nom.  Elle  occupe  l'angle 
Ville.  Je  ne  fais  par  quel  hazard  Mr.  Sanlon , que  forment  à leur  jontfion  deux  Kuilfcaux  qui 
dans  Tes  Remarques  fur  (a  Carte  de  l'Ancien-  produifent  la  Rivière  dont  la  Vallée  de  Salant 
ne  Gaule,  s’exprime  prdcifdinent  dans  les  mê-  cl!  atrofee  . Cette  meme  Rivière  fe  groffiffant 
mes  termes  . ,,  Occlus,  dit-il  , Opidum  Cite-  d'une  autre  !k  Lumbicr,  va  fe  perdre  dam  l’Ar- 
,,  rioris  Provint ix  extremum , la  dernière  Place  ragon  Kivie’re  nu  delTus  de  Sanguefa. 

„ de  la  Province  Citdricurc  . Exillcs  crt  aulli  1.  OCUOVEGEN,  lieu  de  l’Amérique  Se- 
„ dans  la  Va'lcc  de  la  Doerc  du  cô:é  de  l’Ita-  ptcr.trionalc  dans  le  Canada  , au  Pais  des  Iro- 
,,  lie  de  entre  le  Mont  de  Genève  & Su/c  , quois  a peu  de  diilance  deGannentaa.  C'efl  un 
,,  plus  près  de  Suze  fit  néanmoins  au/ourd'bui  polie  où  les  François  ont  commencé  un  éublif- 
„ du  Dauphiné  ",  Vigenere  cil  dans  le  meme  femenr,  il  prend  fon  nom  de  la  Rivière, 
fentiment,  Varreriusfit quelques  autres  (rappel  2.  OCHOVEGEN  , Rivière  de  l'Amérique 
par  une  rcdeinblance  de  lettres  ont  cru  que  Septentrionale  dans  la  nouvelle  France  au  Pais 
c'c'toit  Outx.  des  Iroquois,  elle  cil  confidérnblc  par  le  grand 

a.  OCELUM  , Ville  ancienne  d’F.fpagne  nombre  de  petites  Rivières  qui  y portent  les 
J1!.»,  c. «•  dans  la  Tarracanoife  ) , au  Pais  des  Cjliaïci  eaux  de  p’uficurs  Lacs  . Ces  Rivières  & ccs 
Lutenfti  ; ce  pourroit  bien  être  I'ücilis  d'Ap-  Lacs  arroient  les  Cantons  de  quelques  Nations 
4 D< Bell  Hi-  picn-r.  Vokz  ce  mot . C'cil  du  moins  JOcll-  Iroquoifes  , cntr'aiitres  t'es  Onnunuguez  dont 
lu  m Uuii  d'Anton  in  fur  la  Route  d'Ailorga  à 011  donne  fouvent  le  nom  à cette  Rivière  . El- 
Sarragoce . le  fe  décharge  dans  le  Lac  de  Frontenac  à la 

j Li.  c.  4.  3.  OCELUM,  ou  comme  écrit  Ptolomée  J,  Bande  du  Sud. 

Ocu.lüm  , Ville  de  la  Lulitanic  , chez  les  OCHRÆ  , lieu  d'Afic  en  Cappadoce  fur  la 
Vettor.s  . Route  de  Tavia  à Ccfarce  , à XXIV.  M.  pas 

OCE  I IS  , Iilc  de  la  Mer  d’Ecoffc  , félon  de  cette  dernière,  félon  l’Itinéraire  d'Antomn. 

Ptolomée  , elle  étoit  auprès  du  Promontoire  OCI1K1DA,  ouOcrida,  Ville  de  JaTta- 
nomm:  Orcas  fie  voilin  des  IilcsOrcades.  Il  la  quic  en  Europe  piès  d'un  Lac  de  même  nom 
fait  plu*  Orientale  que  ccs  Iilcs  . Mais  la  ma-  aux  confins  de  la  Macédoine  fie  de  l'Albanie, 
ricrc  dont  il  tourne  la  Côte  de  cette  partie  de  C’eil  la  même  Vilic  que  Giustahdil.  Vo- 
TEcolTe  fait  connoître  qu’il  n’en  avoit  pas  des  ici  ce  mol  fit  les  Articles  Achrides  fie  Li- 
idées  fort  jullcs  ; aulli  ne  fait-on  aujourd’hui  ch  ni  dus. 

quel  nom  lui  donner.  Ortclius  en  rapporte  trois  OCHRIDA  , (le  Lac  d’)  ou  d'OcxiDA; 
diflerens,  favoir  Sandls  , Ranalsda  fit  He-  Lac  de  la  Turquie  en  Europe  , entre  l'Albanie 
th t , & peut-être  l’Ocetii  de  Ptolomée  n’ell-  au  Couchant  fit  le  Comenulinri  au  Levant  . 
el.e  aucune  de  ccs  trois  Iilcs.  C’ellde  te  Lac  que  fort  le  Dnu  Noir  au  Nord  , 

OCHA.  Voïez  Ochc.  auprès  de  la  Ville  d'Ochrida,  la  feule  Vilic  qui 

OCHAGAVI  A.  Voici  Ochocavia.  foie  le  long  de  ce  Lac.  Il  a environ  une  demie 

OCHAM  , Ville  d’Angleterre  au  Comté  de  lituè  de  large  fur  dix  licuès  de  longueur  . Les 
Rutland,  félon  Mr. Corneille,  qui  la  diiiingue  Anciens  l’ont  nommé  Lac  d'Acaide  , fit  Li- 
mai h propos  ü'Uakham.  Voici  ce  mot.  chinidia  ou  Lychnitus  . Mr.  de  l'Idc  die, 

OCIIANI,  ancien  Peuple  d'Afic,  (clonPii-  Lacus  Ltcmmidus  feu  Pksspa. 

(U.  e.is.  ne6,  qui  le  met  avec  d’autres  Peuples  au  Nord-  OCHSENFORD:  quelques  Géographes  Al- 
Ed  de  la  Margianc.  lemar.ds  nomment  air.fi  Oxford  Ville  d’Auglc- 

OCHARIUM  F LUMEN  , Rivière  de  la  terre. 

Scythie  auprès  du  Palus  Méotide  . Pline  ? dit  OCHSEN’FURT  , Ville  d’Allemagne  en 

Îu'il  avoit  fur  (es  bords  les  Peuples  Cmttti  fie  Franconie  , dans  l'E/êdié  de  Wurtzbourg  au- 
apti.  " t quel  elle  appartient;  elle  cft  fiiuée  fur  le  Meyn, 

OCHE,  *Ox»;  Montagne  de  riflcd’Eubcc,  trois  lieués  au  dellus  de  Wuitzbourg  , au  Mi- 
tl.io.p.ia<-  fcjon  Strabon  “qui  met  la  Ville  de  Caryfte  au  di  en  allant  vers  Rother.bourg.  Il  y a un  Pont 
4p.1-9.Eit.  p;cd  de  cette  Montagne.  Eultathe  » expliquant  fur  la  Rivière  ; la  Ville  a de  grands  Greniers 
jum.  ij4».  yn  jcs  vcrs  Pujade  dit  que  c’eft  le  nom  d’  qui  appartiennent  au  Chapitre  de  Wurtzbourg. 

U'ie  Montagne  Se  en  même  tenu  celui  de  toute  Le*  Buurgcois  ont  un  Privilège  fort  fingulicr, 
l'Iflc.  Le  K.  P.  I-Iardouin  fuupçonnc  quec'étoit  (avoir  qu'aucun  Noble  n’y  peut  acheter  une 
h caufc  d'une  Ville  de  meme  nom  . En  effet  Maifon  , ni  meme  y féjourner  plus  de  trois 
»o  L4.  c.u.  Pline  10 nomme  Ocha  entre  les  Villes  qui  ren-  jours.  C’efl  Mr.  Corneille,  qui  me  fournit  ces 
doient  autrefois  l’ Eu  bée  célèbre.  , détails,  il  cite  la  Getmanie  d’AJtamcr  qui  ne 

OCHIO,  grande  Contrée  du  Japon  dans  l’Iflc  dit  rien  de  pareil, 
de  Niphon.  Elle  s’étend  le  plus  vers  IcScptcn-  OCHSENHAUSEN  , Abbaïc  d’Allemagne 
trion  6c  vers  l’Orient  fie  comprend  onze  Pro-  dans  laSuabc,  entre  Merr.mingcn  fit  Bibcrach; 
vinccs  011  petits  Roïaumes,  félon  Mr.Baudrand  fon  Abbé  cil  entre  les  Princes  de  l’Empire  & 
qui  cite  François  Cardin;  favoir,  a Séance  à la  Diète  entre  ies  Prélats  du  Cer- 

cle de  Suabe  11 . Elle  cil  de  l'Ordre  de  St.  Bc-  1,  cm. 
Aizu,  Fitaqui  ou  Fitayts,  noît  ; (ituée  fur  la  Rivière  de  Rottam  qui  y Difl  u’Avu 

Aquita,  Mulaxi,  reçoit  un  Ruiffeau.  Elle  fut  fondée  par  les  Bx- 

Ava,  N ambu , rons  Hatron  , Conrad  & Adelberg  de  Voltbart- 

Can/ula,  Voxu,  Schwcndin  , fit  dépendoit  dans  fon  origine  de 

Deva,  ou  Devano,  Ximola,  l’ Abbaïc  de  St.  Blaife  dans  la  Forêt  Noire. 

ou  Ximotcuque.  Mais  l’an  1420,  le  Pape  Martin  VL  l’ affran- 

chit 
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chit  de  h Jurifdiélion  de  cette  Abbnïe  y en  re- 
connoiffance  des  honneurs  qu'il  y reçut  n'etanc 
encore  que  Cardinal , lorfqu’il  allô ic  au  Conci- 
le  de  Confiance . 

OCHSENSTEIN  , Seigneurie  fit  Canton 
d'Allemagne,  dans  la  Baffe  Al  face  , auprès  du 
Comte  ue  Lichtenberg  , qui  efi  au  Conue  de 
Hanau  . Ochfenficin  ne  doit  pas  être  loin  de 
Bvsweiler  , que  Mr.  de  Lorgucrue  appelle 
Bousseviller  , & qui  efi  du  Duché  de  Deux* 
•Defcr.aeU  Ponts.  Ochfenficin  , dir-il  1 , cfi  une  Annexe 
^e  B°uffcvillcr  pour  laquelle  les  Comtes  de 
Deux- Ponts  ont  reconnu  les  Evêques  de  Metz; 
car  la  race  des  Seigneurs  d’Ochlcnfiein  , Vaf- 
faux  de  l'Eglifc  de  Metz,  étant  éteinte  fit  cet- 
te Seigneurie  étant  retournée  par  la  au  Domai- 
ne de  I Evêché  , Henri  de  Lorraine  en  donna 
l’invcfiiture  à George  Comte  de  Deux-Ponts, 
qui  en  fit  hommage  à Henri  l'an  149a  Après 
cela  tous  fes  biens  lurent  poficdcz  par  les  Com- 
tes de  Hanau  qui  en  ont  fait  hommage  à tous 
les  Evêques  de  Metz,  j.ifqui  Guillaume  Egon 
de  Furfienbcrg,  depuis  Cardinal  fit  Evêque  de 
Strasbourg  , qui  étoit  en  pofiefiion  de  l’Egli- 
fc  de  Metz  l’an  1661.  Ce  lut  alors  qu'il  c«>n- 
Jcntit  à l’engagement  que  le  Comte  de  Ha- 
nau fit  de  la  Seigneurie  d' Ochleiulein  à An- 
toine Egon  Prince  de  Furfienbcrg  , de  forte 
qu’elle  cil  demeurée,  dans  fa  Famille  qui  jouît 
auffi  de  la  Seigneurie  de  la  Marck,  de  la  Vil- 
le de  Marmonflier  , & de  pluliturs  Villages 
fie  Fiefs  pour  Icfquels  ils  ont  reconnu  la  Sei- 
gneurie dircitc  de  l' Evêque  de  Metz  . Mr.  d* 
AuJilrct  parle  aiefi  de  cette  Seigneurie  : elle 
» rf*Au3rfr«  etl  comçofcc,  dit-il  *,  du  Château  d’Ochfcn- 
îvr  *'  *"  ilcin,  d'onze  Villages  qu'il  nomme  fie  des  deux 
J'-**  Forts  de  Qucrolzeck  ( Gerolds  Eck  . ) Elixa- 
bet  fille  de  Louis  Seigneur  de  Lichtenberg , fie 
femme  de  Simon  Wccker  Comte  de  Deux- 
Ponts  , l’acquit  dans  h portion  qui  lui  échut 
en  partage  de  l’héritage  de  fon  pere.  Margue- 
rite-Louïfc,  fille  de  Jacques,  Comte  de  Deux- 
Ponts  , la  fit  paiïcr  avec  l’autre  portion  des 
biens  de  la  Maifon  de  Lichtenberg  , à Philip- 
pe IV.  Comte  de  Hanau,  quelle  t pou  fa  . Ses 
ëlcfccndans  l'ont  donnée  depuis  en  engagement, 
h la  referve  de  quelques  droits  , au  Prince  de 
.Furfienbcrg . 

«Thrvenot,  OCHUMS,  ï Rivière  de  la  Mcngrelie  , le 
Hcuti.  «.  1.  p.  Archange  Lamberti  en  parle  ainfi:  l'Ochums 
*’"*'*“  paffc  par  un  lieu  nommé  Tarfrtn%  fie  ccft  peut- 

être  delà  que  vient  le  nom  Tarsura  fous  le- 
quel il  cfi  marqué  dans  les  Cartes  . Dans  la 
Carte  de  Mcngrelie  drcfsce  par  ce  Pere  il  n’eft 
fait  aucune  mention  de  Tarfctn  , à moins  que 
ce  ne  foit  Tarki , fitue'  fur  une  Montagne  à 
quelques  lieués  au  Midi  de  cette  Rivière.  Dans 
cette  même  Carte  la  Rivière  d'Ochums  ja- 
dis Tarjura  , a deux  fources  dans  le  Caucafe , 
au  pied  d'une  muraille  de  foixante  milles  de 
long  bâtie  autrefois  pour  arrêter  les  courfes  des 
Abalfas  . Ces  deux  fources  s’écartant  l’une  de 
l’autre  forment  une  Illc  alfez  grande  où  il  y a 
pluliturs  Montagnes  , fur  l'uoe  defqucllcs  efi 
B f di  as  Ville  Epifcopalc  . Sur  une  autre  au 
Couchant  Méridional  de  celle-là  cfi  le  Bourg 
de  Saccino  , & à la  pointe  de  fille  à 1a  jon- 
élion  des  deux  Rivières  cfi  Sanaar  . Au  Midi 
de  cette  jonition  efi  Armeni  Ville  afTcz  gran- 
de g.  , fie  de  l’autre  côté  au  Couchant  cfi  Po- 
2EUOK  Bourgade  d.  plus  loin  cfi  Subeis,  d.  St 
au  Midi,  à l'embouchure  de  la  Rivière  dans  la 
Mer  Nuire,  efi  Cudas  lieu  maritime. 

1.  OCHÜS , Rivière  d’Afic  dans  la  Baftria- 
, aie , fclon  Ptoloméc  ♦ qui  nous  apprend  à ne  le 

4 ‘ c*  point  confondre  avec  lOxus.  Entre  auttes  Ri- 
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viéres  qui  fc  perdent  dans  l’Oxus  il  compte 
l'Ochus  & le  Dargomancs . Selon  lui , 

Long.  Lat. 

Les  fources  de  l'Ochus  font  à nod.  o'.  jçd.  o'. 

Celles  du  Dargomanes,  11Ô.  a 39.  o. 

Ces  deux  Rivières  fc  joignent 
enfembie,  109.  o.  40.  0. 

Et  enfuite  vont  fc  perdre  dans 
l’Oxus  , 1 19.  o.  44.  20. 

Ammicn  Marcellin  , dont  la  Géographie  efi 
conforme  à celle  de  Ptoloméc  , du  î que  les  5 l.«j.  c. «. 
Baélriens  ont  fous  eux  diverfes  Nations  que  les 
Tochares  furpaiTcnt  , fit  que  ces  Peuples  font 
arrofez  de  diverfes  Rivières  comme  en  Italie, 
entre  Icfqucllcs  J’Artcmis  fit  le  Zariafpe  après 
serre  joints,  de  même  l’Ochus  St  l’Orgomancs 
apiès  avoir  mêlé  leurs  eaux  dans  un  même  lu, 
vont  fc  perdre  dans  l’Oxus  . Je  me  fers  de  l’E- 
dition des  frères  Valois . Ils  remarquent  que  ce 
nom  Orgomancs  cfi  dans  l’Edition  d'Augsbourg 
D.trçamaner , dans  Ptolomée  dans 

l'Edition  de  Rome  Orc/umonct , fit  dans  unMa- 
nuferit  de  la  Bibliothèque  Culbertine  Orchoma- 
ntt  . Pline  6 parlant  des  Baélricos  , dit  qu’ils  * tt.  c.if. 
habitent  à l’autre  côté  du  Mont  Paropamife, 
à fopofitc  des  fources  de  l’Indus,  St  quils  font 
enfermez  par  le  FicuvcOchus;  le  P.  Hardouin 
l'explique  par  ccs  mots  Bacl,i,inam  ci, indu  ab 
uc.r/u  . Selon  lui  l’Ochus  terminoit  la  fiaclria- 
nc  au  Couchant. 

Strabon  parle  aufii  du  Fleuve  Ochus?  ; mais  7 Lu-  p.j**. 
il  s'cxpiimc  de  manière  qu’on  ne  peut  gucrcs 
lavoir  ce  que  c’cfi.  L'Hyrcanic  cfi,  dit- H,  di- 
vifée  par  l'Ochus  fit  par  l'Oxus  , jufqu’à  leurs 
embouchures  dans  la  Mer . 11  avoit  dit  plus 
haut  que  la  Contrée  Ne  s*  a fait  partie  de  l’Hyr- 
canic,  il  dit  ici  que  cette  même  Nefée  cfi  cou- 
pée par  l'Ochus.  Il  pourfuit  : quelques-uns  af- 
iurent  que  l’Ochus  entre  dans  1 Osus  : Arifio- 
bule  écrit  qu’à  la  referve  des  Fleuves  des  Indes 
on  n'en  a point  vu  de  plus  grand  que  celui-ci 
dans  toute  i’Afic;  ce  que  cet  Auteur  fie  Erato- 
fthene  ont  pris  de  Patroclc;  fit  que  par  fou  lit 
on  defeend  quantité  de  Marchandées  des  Indes 
dans  la  Mer  d’Hyrcanie,  d’où  on  les  tranfporte 
dans  l’Albanie  par  le  Cyrus  fit  enfuite  par  terre 
jufqu’au  Pont  Euxin.  Les  Anciens  parlent  peu 
de  cette  Rivière  Ochus.  Cependant  Apollodo- 
rc,  le  même  qui  a écrit  les  Parthiques,  le  nom- 
me de  tems  en  tems  fie  dit  qu’il  coule  auprès 
des  Paithcs.  Après  unedigrefTion  fur  les  fables 
des  Hilloriens  d’ Alexandre,  Strabon  continue 
ainfi  : des  mêmes  Montagnes  des  Indes  , d’011 
coulent  l’Ochus  , l'Oxus  , fit  plufieurs  autres 
Rivières,  coule  auffi  le  Jaxanc,  qui,  c<  mme 
tous  les  autres  dont  il  efi  le  plus  Septentrional , 
afon  embouchure  dans  laMcrCafpienne.  Il  dit 
ailleurs  8 : en  fouifsant  auprès  de  l'Ochus  on  IL11.  p-j»*. 
trouve,  dit-on,  une  fource  d'huile:  il  efi  vrai- 
fcmblable  que  comme  il  y a certaines  humeurs 
nitrcufesfitailringentes,  fit  d'autres  bitumincu- 
fes  fit  fulfureufes  qui  percent  la  terre,  il  y en  a 
de  même  de  grattes,  mais  comme  il  efi  rare  de 
les  trouver,  delà  vient  qu'on  le  croit  moins  ai- 
fement  . Les  uns  difent  que  l'Ochus  coule  par 
la  Buélriane,  d’autres  difent  qu'il  coule  auprès 
de  ce  Païs.  Les  uns  lui  donnent  des  embouchu- 
res differentes  de  l’Oxus,  avec  lequel  ils  préten- 
dent qu’il  ne  fc  mêle  point  du  tout , qu'il  en 
cfi  même  à une  alfez  grande  diflance  au  Midi; 
quoiqu’ils  fc  déchargent  l’un  fie  fautre  dans  la 
Mer  en  Hyrcanie].  D'autres  avouent  que  ccs 
deux  Rivières  font  d'abord  différentes  l’une  de 
l’autre  fit  quelles  fc  joignent  enfuite.  Avec  des 
connoi  ffancet  aufii  incertaines  que  celles-là , il  cfi 
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difficile  de  dire  ce  qu’efl  l’ Ochus  aujourd’hui. 
Cependant  Mr.  de  l’Iflc,  dans  fon  Théâtre  Hi- 
florique  de  l’an  400.  hit  tomber  le  Zariafpc, 
le  Margus  & Je  Zotale  dans  un  même  lit  avant 
que  d’entrer  enfemblc  dins  l’Oxus.  Selon  lui  le 
Zotale  en  l'Ochus  deStrabon,  & le  Margus  elt 
1 Ochus  d’Arrien.  Je  ne  connois  point  d'autre 
Ochus  dans  ce  dernier  qu’une  Montagne  de  ce 
nom . 


2.  OCHUS  , Montagne  de  la  Pcrfe  propre- 
1 ln  Indien  ment  dite  , félon  Amen  1 qui  en  parle  ainfi . 
0 la  Flotte  étant  partie  de  la  Côte  ae  Carama- 

nie  , ht  voile  le  long  de  la  Perfide  & arriva  à 
un  lieu  nommé  lia  qui  cil  derrière  une  petite 
IAcdefcrtc  nommée  Caicandrus  & fait  un  port. 
La  Navigation  ell  de  quatre  cens  ftades.  Vers 
le  point  du  jour  elle  fc  trouva  à une  autre  Iflc 
qui  cft  habitée  près  laquelle  Néarque  dit  que  f 
on  pêche  des  perles  de  même  que  dans  la  Mer 
des  Indes.  Aïant  depaflé  le  Cap  de  cette  I rtc 9 
& hit  quarante  (Jades,  clic  mita  l’ancre.  Delà 
elle  relâcha  auprès  d' une  Montagne  nommée 
Ochus  & y trouva  un  port  à l'abri  des  vents  & 
des  pécheurs  qui  yavoient  leurdemeure.  Apiès 
avoir  fait  enfuitc  ccccl.  flades  ils  aborderont 
chez  le  Peuple  jlpediani. 

t Orm.  OCHYRA,  1 c’cit  ainfi  que  le  Poge  nomme 
* ’ une  Ville  de  Sicile,  qu’il  croit  trouver  dans  le 
» idofjrd.  IV.  Livre  de  Diodorc.  Mais  un  Critique  * ne 
Excnilat.  1.  vojt  ,|los  |e  mot  qU’  une  Epithète  qui 

lignifie  munie  t fortifiée. 

OCH  Y ROM  A , àyjJfuuK , FortercfTe  de  1*1  fie 
de  Rhode  . Straban  dit  : cr.fuite  cft  sttxljrir  « 
la  plus  haute  Montagne  de  ccs  lieux-li  , delà 
Camyrus,  puis  le  Village  Jalifus  ; & au  deJTus 
me  Fortcreflc  ou  Citadelle  , qui  en  prend  le 
90m  dOchyroma. 

OCILA.  Voïcz  ActiA  & Oc r. lis • 

OCILIS.  Volez  Ocelum. 

OCIMIANO,  Bourg  d'Italie  dans  leMont- 
ferrat  , fur  la  petite  Rivière  dcGrana,  à deux 
lieues  de  Cafal  du  côte  du  Levant  Méridional, 
félon  Mr.  Baudrand  . Quelques  Cartes  & Dic- 
tionnaires écrivent  ce  mot  par  deux  c , Occt- 
miano • Cela  revient  au  même. 

OCI  NA,  nom  d’ un  lieu  fur  la  Côte  de  la 
Palcîline  , félon  le  Grec  du  Livre  de  Judith  . 
5 JuJiib.c.1.  Au  lieu  de  ccs  mots  dans  la  Vulgire  *,  & ce- 
*■ eidit  timor  illiur  fuper  omtiei  inbabitanUt  terrant 
qui  n’expriment  qu'une  terreur  généralement 
répandue  fur  tous  les  habitans  du  Pais,  le  Grec 
entre  dans  un  plus  grand  detail , & dit  que  l’é- 
pouvante fe  faifit  de  tous  les  habitans  de  la  Cô- 
te de  la  Mer,  & nomme  expreffemenr  les  Si- 
doniens  , les  T y riens,  & tous  les  habitans  de 
Sur,  (ou  les  Syriens,  ) Ocina  & Jcmnan,  & 
les  Villes  d’Azoth  & d’Afcalon. 

OCINARUS,  Rivière  de  laChonie,  fcfon 
Lycophron,  c’eft-à-dire  Rivière  d’Italie  dans 
h Calabre.  Elle  doit  être  voifme  de  la  Ville 
«Sv.r19.ac  Je  Terina,  félon  ce  Poète  6. 

*•  OCKER,  ( I’  ) Rivière  d’ Allemagne,  en 

Bafle-Saxe  dans  les  Etats  de  la  Maifon  de  Brun- 
fwig;  elle  a fa  fource  dans  les  memes  Monta- 
gnes d'où  naiffent  le  Rodan  à l’Orient  & la  Lof- 
Tc  au  Couchant.  La  dernière  pafle  à Godar  & 
toutes  les  trois  s’  unifient  à l'Orient  de  cette 
Ville  aux  confins  du  Païs  de  Gruberhagen  d'où 
elles  viennent,  & de  l’Evcchc  de  Hildcshcim, 
dont  elles  arrofent  une  I.ifierc  ; 1’  Ocfter  ainfi 
groffie  s’accroît  encore  des  eaux  de  l'Eckcr  Ri- 
vière qui  vient  du  Midi,  & quis’f  perd  auprès 
du  Bourg  deWidela;  elle  fert  quelque  tems  de 
ltorr.es  entre  l' Evêché  de  Hildcshcim , & l’Evê- 
ché de  Halbcrilat  , reçoit  plufieurs  Ruiffcaux 
à droite,  & Il  gauche,  travcrle  les  Villes  de 
t ota.  y II. 
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Wolfcnbutel , &dcErunfwig,  baigne  les  Bourgs 
de  Mcinerfcn,  & Dyghorft  nu  Puis  de  Lune- 
bourg,  & enfin  fc  perd  dans  l’Altcr  au  dclfous 
de  Gilhorn  auCouchant  & à deux  petites  lie- 
ues , & demie  de  cette  Ville  . Son  cours  eft 
prcfque  toujours  du  Sud  au  Nord , fur-tout  de- 
puis Widcla. 

OCLOMON,  Ortclius  dit  que  c’eft  la  mô- 
me chol'c  que  MachmiTath . Voi'cz  ce  mot. 

Il  hit  celte  Remarque  : ce  lieu  cft  vis-à-vis  de 
Sichem  , il  en  cft  parlé  au  livre  de  Jofuc*  c. 

16.  L’Edition  de  Sixte-Quint  porte  Iscasmon, 

& avertit  que  les  anciens  Manufcrits  ont  tes 
uns  Oclomon,  d'autres  Moschot,  St  quelques 
autres  Machthot. 

OCOLUM , 'Oeukw,  Place  des  F.rctricns, 
félon  Théopompe  au  xxis'.  Livre  de  fcî  Phi- 
lippiqucs  au  rapport  d’Etienne  le  Géographe . Or- 
ulius  foti paonne  que  ce  lieu  éroit  cn'fhcffalie. 

1.  OCRA  , Montagne  qui  fait  partie  des  Al- 
pes. Strabon  ^ en  parle  en  deux  endroits,  t.  Il  7I.7.  p.  314. 
dit  que  c’eft  la  plus  baffe  partie  des  Alpes,  qui 
s’étendent  depuis  les  Rhetes  jufqu’aux  J apodes 

entre  Aquilée  , & Naupontum.  2.  Il  dit  ail- 
leurs v:  Ocra  cft  la  plus  baffe  patiie  tics  Alpes  * 1 1°7‘ 

par  laquelle  on  va  chez  les  Carni  . Et  c’eft  par 
ccttc  Montagne  que  l’on  porte  d’ Aquilée  fur 
des  Chariots  les  Marchandées  à un  lieu  nom- 
mé Pamportum  . Elle  fervoit  de  borne  entre 
les  Peuples  Carni , 5t  Je  N trique.  Ce  fout  au- 
jourd'hui les  Alpes  entre  Conce  , Laub.it h & 

Tricfte.  Cellarius  fc  trompe  quand  il  met  Ocra 

dans  la  Pannonie.  Ptoloméc  9 met  ccttc  Mou-  9!.  j.c  r. 

tagne  en  Italie  du  côté  du  Norique. 

2.  OCRA,  Ville  d' Italie  , chez  le  Peuple 
Carni , apparemment  dans  la  Montagne  de  mô- 
me nam.  Pline  *° die  qu'eile  ne  fubliiloit  plus  iol.j.«  1». 
de  fon  tems  non  plus  que  Scgeftc,  autre  Vil- 
le du  même  Peuple. 

OCR1CULUM  , ( au  génitif,  Ocrinili , ou 
Oc  a icu  11 , au  pluriel,  génitif  orum  ) Strabon  " n l.$.pn*. 
dit:  h Rivière  du  N-ir  tombe  dans  le  Tibre 
un  peu  audelTiis  d’Ociiculi.  Les  anciens  Latins 
ont  dit  Otriculum , comme  Tite-Live  12 , Ta-  nl.*o.e.t». 
cite  *1,  & Pline  le  Jeune  Ptolomcc  1 J dit  J]  Êyiti 
Omnium , '0/.(t*yK>r,  & le  nact  au  Pais  des  I.  <■.  ' 
Vtiumbri.  Le  nom  vulgaire  eft  aujourd'hui  O-  ij  tj.c  1. 
TRtcoti  , ce  qui  avait  donne  lieu  de  changer 
Otriculum  en  Otriculum , dans  quelques  Editions 
de  Tacite,  mais  Ryckius  a corrige  cette  faute 
fur  l’autorité  des  Mar.ulcrits  . Ccttc  Ville  cft 
fur  la  Voyc  Eiaminicnnc,  & dans  l'Appcnnin. 

Les  Habitans  étoicr.t  nommez  Ocriculam,  Atv- 
tonin  la  met  à XII.  M.  P.  de  Narni  fur  la  Rou- 
te de  Rome  à Ancône. 

OCR  IDA.  Volez  Ociir  ida  . 

OCRINUM  PROMONTORIUM  , Pro- 
montoire de  l'Ifle  d’Albion.  Ptolomée lt aver- 
lit  que  Dammmium  & Ocrinum  Promcntonum , 
font  un  feul  & meme  Cap.  Qiclques-uns  fou- 
tiennenc  que  c’eft  aujourd'hui  Landsexd,  ù’ 
autres  que  c'cft  la  Pointe  du  Lézard. 

0CR1SIVA  : ce  nom  fe  trouve  dans  urc 
ancienne  Infcription,  au  Tre'for  de  Goltzius  , 

& Ortclius  le  donne  pour  un  nom  de  lieu. 

OCTABUM.  Voir*  Octatom. 

OCTACORDA.  Voïez  Ottoboco^da/ 

OCTA  PITARUM  , Promon- 

toire de  l'Ifle  d'Albion  fur  fa  Côte  Occidenta- 
le , félon  Ptolomée  *7  . Cambden  croit  que  c’  »r  I. 
eft  S.  David;  Haas. 

OCTAPOLIS,  ancienne  Ville  d’Afie  dar.s 
la  Lycic,  félon  Ptolomée  U hmet  dan;  les  ,s 
terres,  nu  voifinage  du  Mont  Cragus. 

OCTARIBA,  Place  avec  Cia  rnifun  Ro- 
maine en  Afie.  Elle  étoit  au  Département  ils 
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la  S, 'rie,  & de  l'Euphratenfe , félon  la  Notice 
I $«0.  J*,  f jç  |*  Empire. 

? i-i-c.*  OCTAVANORUM  COLONIA  : Pline  » 
parlant  de  Fréjus  dit  : Forum  Julium  OÜava- 
mtum  Coiunia  qu*  Pacen/is  appellatur  & ChJ- 
Jica  . Cela  veut  dire  que  Fréjus  , nommé  en 
Latin  Forum  Julium  , devint  une  Colonie  d’ 
Oita  viens,  c’elM-dirc  des  Soldats  d*  Augufte 
dont  le  vrai  nom  étoit  Octave;  qu’on  la  fur- 
numma  autlî  Paeenftt^  a caufc  de  1a  Paix,  & 
Clajjica  patee  que  U Flotte  d’Augufte  y fut  quel- 
que tems  . Cette  Ville  étoit  alors  maritime  . 

VOÏCZ  OcTOVIANUS. 

OCTAV1ANUS,  Caverne  d’Italie  à deux 
miiie  pas  de  Rome  auprès  de  Labicura,  félon 

3 n*  Acp*-  Ftout in  *. 

•“*  OC TAVIOLCA , ancienne  Ville  de  l’Efpa- 

# c g gne  Tarragonnuife , chez  les  Cantabrcs,  félon 

4 *"  e ’ Ptoioméc  *.  Elle  étoit  dans  les  Terres. 

OCTAVIUS  VICUS  , Rue  de  la  Ville  de 
c.  “ Velctri  en  Italie.  Suctone  I allégué  ce  nom  en 

preuve  cîc  rillutlre  nailfance  d’Auguile  qui  étoit 
de  la  Maifon  des  Oélavius. 

OCTAVUM,  Ville  d’Afrique  dans  la  Nu- 
midie , c'étoit  un  Siège  Epifcopal , dont  l’Evê- 
que  noraraç  Viitor  allât  a au  Concile  de  Car* 
thage  tenu  fous  St.  Cypricn  . La  Notice  Epi* 
feopaie  d’Afrique  met  entre  les  Prélats  de  Nu- 
6 N-  l1!  midie  ( , Pajeentiui  Oclabtnfii.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  lieu  avec  un  autre  Siège  Epifcopal 
tic  meme  nom , fitué  dans  la  fiyzacénc  ; & dont 
’ 1,1  l’Evêque  cil  nommé  dans  la  Notice  cirée  7 Æ- 

haut Oc  Lite  n/ir , ni  avec  un  autre  de  cette  der- 
> Njî  *4*  niere  Province  dont  1’  Evêque  clt  nommé  8 
S lùini.inur  Odabttnfn . Ce  lui.t  iiois  lieux  dif* 
fértns,  lavoir, 

OcVtvitm , Siège  d * Numidie, 

Ocl.tt i< m , Siège  de  la  Byzaccne, 

Et  OcTAVtuna,  aulfi  de  îa  Byzaccne. 

Dans  b décadence  de  la  Langue  Latine  1’  V , 
t .onlonnc  6c  Je  H , ont  été  facilement  changez 
l’un  en  l’autre. 

OCT  A VUS  VICUS,  ancien  Village  de  la 
t li.it  Fran.  Gaule.  Sc.  Grégoire  de  Tours  en  parle  * , Ôc 
!•**■  ii.  Ortcltus  a cru  que  c’etoit  Fréjus.  Xlais  il  a lu 
iroplcgéicment  le  pillage  entier:  le  voici . N.  nu 
tune  f'Tcù  itur  Mttjjiiiam , à lue  inguintnia  vai- 
lle vajlart , (T  hu  a Morbum  ufr/uc  ail  Lurdu- 
Ht‘i;em  Vtatm  , Octavum  nomme  , fttijfe  ceitri - 
ter  ptvp.tl.uuni . La  maladie  avoit  commencé  à 
Marlci.  c en  Provence  ; Fréjus  cil  autlî  dans 
cette  Province  . Voila  ce  qui  a trompé  Ortc- 
lius.  Il  n a point  fait  attention  ù lugduneufem 
Vicum . Le  Village  dont  il  eil  ici  question  étoit 
dans  la  Lyonnoife  , lelon  Grégoire  de  Tours  ; 
or  Fréjus  écoit  de  la  Narbonnoifc.  Votez  Oc- 
tovianvs  »cu. 

OCTEVILLE  , Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie, au  Diocèfe  de  Rouen  6c  dans  le  Pais 
de  Caux,  dans  f Election  de  Momivillicrs. 

OCTOBES , lieu  d‘  Aile  dans  la  petite  Ar- 
ménie, à loixante-fix  lladcs,  c’ctl  à dire  à un 
peu  plus  de  huit  milles  Romains  dcSateb  , fe- 
19  I.  |.  Ion  Procope  ,a  dans  fon  Hiltoire  des  Pcrfcs. 

OCTÛDÜRUS  , ou  Octoouxus,  Village 
t!  Dr  Bell-  dont  p:.ilc  Jules  Céfar  M qui  le  donne  au  Pu- 
Çi'l  1-j.c.  pic  Vetafji.  Sanfon  dans  fes  Remarques  fur  b 
*"  * *■  Carte  de  l’Ancicnnc  Gaule  en  parle  amfi:  Oc- 
tooukvs,  Ma*  tic m,  fur  IcscAtczde  b Dran- 
cc  qui  tombe  incontinent  dans  le  Rhône  . Les 
Allemands  dilent  Maktinach  . Elle  a été  la  Ca- 

ritalcdu  bas  Vallais,  comme  Siun  du  haut  Val- 
us. Et  l’une  & l'autre  ont  (en  ) leurs  Evêques 
6c  leurs  Diodes  dimnCts  comme  elles  avoient 
eu  chacune  leur  Peuple.  Otlodurits  f'cragrernm , 


Sedunum  Seduntrum.  Ou  félon  quelques  autre? 
ces  deus  Peuples  aïant  été  réduits  en  un  feul 
Dioccfc  les  Evêques  ont  fait  leur  réfidcnce  dans 
l'une  & dans  l’autre  Place  alternativement  juf- 
qu’  à ce  que  la  Drance  aïant  beaucoup  ruiné 
Martigoi,  les  Evêques  ont  arrêté  leur  demeure 
à Sioo  . 

Comme  je  ne  trouve  aucune  trace  de  l’ Evê- 
ché d ’OUodorut  ou  Ofiailuwt , dans  les  ancien- 
nes Notices,  je  ne  fai  d'où  Sanfon  a pris  ce  qu’ 
il  en  dit.  Elles  ne  donnent  que  deux  SufTragans 
b Tarantaifc;  favoirSion,  Sedumnfit , de  A oit 
Aufujlenfis . Cependant  l'Abbé  dcCommanville 
du  dans  fa  Table  Alphabétique  des  Evêchcz  : 

Ochulurum  y Ville  des  Alpes  Cottienncs,  & de 
1'  Exarchat  des  Gaules,  qui  cil  un  Bourg  dans 
le  bas  Vallais  nommé  Martinach  : il  y eut  K- 
vêché  vers  l'an  550.  trantferé  à Sion  vers  J’at) 

581.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  dans  fa  Géogra- 
phie facréc  dit  que  Théodore  Evêque  d'O.fwb- 
rut,  cil  nommé  au  Concile  d'  Aquilée  fous  le 
Pontificat  de  Damafe  l’an  381.  amli  ce  Siège  elt 
plus  ancien  que  ne  le  dit  l' Abbé  de  Comman- 
ville.  Conflantius  autre  Evêque  du  même  Siè- 
ge OtloduTui , fouferivit  l’an  517.  au  Concile  d' 

Epaone  \ ce  qui  fournit  une  autre  preuve  . Le 
tems  de  la  trantlacion  de  ce  Siège  doit  êrre  en- 
tre Rufus  Evêque  à'OHodunu , qui  fouferivit  au 
Concile  d’ Orléans  tenu  en  547. , àc  Hénadore 
Evcque  dcSion,  qui  ligna  le  lecond  Cuucile  de 
JVl âcon , en  585.  . 

OCTODUKUM,  Ville  de  l’Efpagne  Tar- 
ragonnoife,  dans  les  Terres,  au  Pais  des  Vac- 
céens,  félon  Ptolomée  **.  Scs  Interprètes  veu-  „ 
lent  que  ce  foit  To*o. 

OCTODUKUS.  Vuïez  Octooorus. 

OCTOGESA,  ancienne  Ville  de  l’Efpagne 
Tarragonoifc  , au  Pais  des  Ilcrgéres  . Céfar 
dit  'D  aïant  pris  cette  réloluiion,  ils  font  raf-  b* 
ftmbler  Je  long  de  1*  Eure  toutes  les  barques  & * 

ordonnent  qu’on  les  mené  ù Octogcfa,  c' étoit 
une  Ville  lïtuée  fur  l’Ebrc  à XX.  milles  pas  du 
Camp  , ( qui  étoit  à Lérida.  ) Mr.  de  .Marca 
>4  conclut  de  celte  pofition  fur  l’  Ebre  à vingt  u M*r.» 
milles  de  Lérida  qu  Oclogefadevoit  être  au  lieu 
où  eii  aujourd'hui  Mequmcnza  , au  confluent  *’ 

de  la  Scgre,  & de  l’fcbie,  comme  l’a  très-bien 
jugé  Ambroifc  Morales.  Cette  meme  Ville  fut 
euluite  nonmiéc  Iclo'a  par  corruption  & fut  un 
Siège  Epifcopal  ainfi  nommé  dans  une  ancienne 
Notice  qui  fc  trouve  dans  le  Chartulaire  de  f 
Egbfe  d Oviedo,  iclofaelt  aulfi  nommée  com- 
me Evêché  dans  b Notice  des  Evêchcz  d’Eipa- 
gne  fous  le  Roi  Vamba  . Pjr  la  Description  des 
Limites  des  deux  Diocéfcs  de  Lérida  6c  Dcrto- 
fa,  il  cil  vifiblc  qu’  Iclofa  étoit  entre  l’un,  & 
l’autre.  Delà  l’Hillonen  *J  des  Comtes  de  Bar-  «s  Didicu* 
çelone  a fagemeut  inféré  qn’Odogefe,  & Me- 
qumenza  lont  deux  noms  d’un  meme  lieu  .La 
Cuujcélurc  d’Ortclius,  quccetoit  la  même  cho- 
ie qu ‘Etovifa,  ou  Etobefa  ne  buroit  lubfi.tcr, 
puilque  cette  demiere  Ville  n’étoit  point  fur  1’ 

Ebre , comme  il  l’a  cru , trompé  par  une  fauf- 
fe  ponctuation. 

OCi'OLOPHUM  , ou  Octolophus  , lieu 
aux  confins  de  la  Macédoine  & de  la  Thctfalie 
peu  éloigne  de  Ditim  . Titc-Livc  en  parle  en 
deux  endroits  16  . >4  l.|i.c-,<, 

OCTOPAS,  ’Oifém,  Rivière  dont  parle  * *•  44  *-h 
Hvfyche,  il  ne  marque  point  en  quel  Pais. 

OCTOTATA , Peuple  de  Y Amérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Louiliane,  fur  les  bords  de 
li  Rivière  des  Partis,  près  de  fa  chute  daos  le 
Mitlouri.  Cette  Nation  habitait  autrefois  dans 
de  be.ics  plaines  entre  le  Mingona,  & le  Mif- 
fouri  à l’Orient  de  cette  dernière  Rivière. 

oç- 
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OCTOVIANUS  ACER  , c’eft  ainfi  qu’Or- 
tclius  lit  dans  une  Lettre  de  Sidonius  A poil  i- 

* *-**EP*®-  naris  *.  II  croit  que  c’eft  Fréjus:  mais  dan*  cet- 

te Lettre  il  n’eft  queftion  ni  de  Ville  ni  de  Co- 
lonie, mai*  Amplement  d*  une  terre  woifine  d’ 
une  Ville,  d’une  Rivière,  8c  de  la  Mer.  Con- 
lentiuî  k qui  il  écrit,  & à qui  elle  appartenoit 
T avoir  une  belle  maifon  ornée  de  portiques , 
bien  meublée,  avec  une  riche  Bibliothèque  & 
y pirrageoit  Ton  tems entre  l'Etude,  & l'Agri- 
culture & culti voit  égilement  fon  efprit,  & fa 
Campagne.  Ilcompofritdes  vers  que  Ton  chan- 
toit  à Narbonne,  à Rczicrs  8c  dans  Icfqucls  on 
ne  favoit  qu'  admirer  le  plus  la  facilité  ou  la 
beauté.  Cette  terre  pourrait  bien  avoir  été  dans 
le  voifinage  de  ces  deux  Villes  , plutôt  qu’  en 
Provence.  Ce  qui  a déterminé  Ortelius,  c’eft 
la  relfemblance  de  ce  nom  avec  Octavanorum 
Colomia  de  Pline.  Vo'iez  ce  mot  . Ce  nom 
au  refte  eft  Octavianus  a c c r , dans  1’ 
Edition  de  Sidonius  Apollinaris  par  le  P.  Sir- 
mond . 

OCTULANI,  ancien  Peuple  d’Italie  dan*  le 
Latium  ; I’  un  de  ceux  qui  avoicnt  part  a la 
diftribution  des  viandes  fur  le  Mont  Atbano  , 
a Lj.c.  j.  felon  Pline  *. 

OCYNARUS.  Voïez  Ocinarus. 

* OCYPODES  , Strabon  3 nomme  ainfi  cer- 

7<l*  tain  Peuple  des  Indes,  à qui  on  avoit donné, ce 

nom  k caufe  de  fa  légèreté  k la  courfe  qui  étoit 
telle  qu’il  courait  plus  vite  que  les  chevaux, 
AivVmk. 

OCYREGAVE,  Bourgade  de  France  en 
Cifcogne  au  Diocèfe  de  Dacs . 

OCZAKOW  , Ville  de  la  petite  Tartarie  , 
dans  un  Païs  auquel  elle  donne  fon  nom . 

Le  Païs  d’OczAuow,  où  elle  eft  fuuée  a 1* 
Ukraine  au  Nord-Oucftj  cette  même  Provin- 
ce k 1’  Orient , a le  Boryfthéne  qui  la  fépare 
de  la  Tartarie  Crimée  j auSud-Eft  la  Mer  Noi- 
re , au  Sud-Oueft  le  Budziac,  & la  Moldavie 
au  Couchant. 

4 Boudin,  , ♦ La  Ville  d’Oczakow.  nommée  par  les  Turcs 

k qui  «Ne  appartient  Dlun-Crimcnda , eft  k 1’ 
i&.fc&q.’  r embouchure  du  Boryfthéne  qui  s’y  jette  dans  la 
Mer  Noire  . Il  y eft  large  d' une  bonne  heué 
Françoifc  . Il  y a même  en  cet  endroit  un  des 
cinq  pairages  où  lesTartares  traverfent  ce  Fleu- 
ve . Voici  comment  : ils  ont  des  bâteaux  allez 
plats,  8c  mettent  des  perches  de  travers  où  ils 
attachent  leurs  chevaux  de  rang,  1’  un  prés  de 
T autre , & de  chaque  côté  également  afin  de 
faire  la  balince égale.  Les  bagages  font  dans  le 
bâteau.  Ils  font  enfuite  aller  le  bâteau,  les  che- 
vaux attachez  nagent  ainfi  & traverfent  douce- 
ment U Rivière.  Il  eft  vrai  au’ils  font  hors  d’ 
baleine  quand  ils  arrivent  k 1 autre  bord.  Mais 
comme  ils  font  attachez  de  court  à la  perche, 
& que  le  bâteau  ne  va  pas  vite , ils  palfent  ai- 
fémentj  ccqui  doit  s’entendre  d’un  tems  calme . 

Cette  Ville  eft  la  retraite  des  Galères  Turques 
qui  gardent  l’embouchure  du  Fleuve  afin  d’em- 
cher  les  Cofaqucs  de  courir,  & dmfeftcr  la 
er  Noire.  Il  n*  y a point  de  port,  ce  n’eft 
feulement  qu’un  bon  ancrage  • Sous  le  Château 
il  y a deux  Villes  qui  font  fituées  fur  une  pente 
d’un  côté,  & de  l’autre  côté  ce  font  des  préci- 
pices . Les  murailles  du  Château  ont  environ 
vingt-cinq  pied*  de  haut;  celles  de  la  Ville  font 
beaucoup  plu*  Inftcs  ; & il  peut  y avoir  envi- 
ron aooo.  habitans.  Au  Midi  de  ces  Villes  il 
y a un  autre  Château  , mais  petit  , en  façon 
de  platte-forme  où  lont  quelques  pièces  d'Artil- 
Jerie  pour  razer  k fleur  d’eau  la  Rivière , d’un 
bord  â l’autre;  & il  y a une  Tour  où  les  Turcs 
font  la  garde  pour  découvrir  de  loin  les  Cofa- 
Tom.  Vil. 
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que*  en  Mer,  & en  pouvoir  avertir  par  un  Si- 
gnal les  Galères . 

O D. 

ODAAGNA,  ou 

ODAGANA  , félon  les  divers  exemplaire* 
de  Ptolomée  J,  ancienne  Ville  de  l’Arabie  de-  J l.j.e.i». 
ferte  au  voifinage  de  la  Méfopotamie . 

ODALONGO,  Village  d’Italie  en  Lombar- 
die , dans  le  Montferrar , fur  la  Sturt  k trois 
licués  de  Cafal . Quelques  Inscriptions  trouvée* 
en  cet  endroit  8c  dan*  lefquellcs  Botiinroma^ut 
ou  Bodineomagum  eft  nommée,  ont  donné  lieu 
de  douter  fi  ce  n'étoit  pas  l’ ancien  nom  de  cc 
Village.  Voïez  Bodincomacum  . 

ODANEI,  on  cite  une  Médaille  de  T Em- 
pereur Cancalla  fur  laquelle  on  lit  ccraot  com- 
me fi  c’étoit  le  nom  d un  Peuple  6 . <*  Otrrui 

ODENSE’E,  ou  Ottekse  e;  en  Latin  Ot - ”IheC- 
tunia,  Ville  de  Dannemarck  dans  Tlfte  de  Fu- 
nen,  dontellccft  k peu  prés  le  centre.  Mr.  Bau- 
drand  dit  quelle  fut  bâtie  par  le  Roi  Harald  6c 
ainfi  nommée  en  mémoirede  l’EmpereurOtton 
I.  Un  Voïaçe  de  Dannemarck  dit  qu’elle  reçut 
ce  nom  de  I Empereur  Otton  I.  l'an  948.  aufti- 
bien  que  le  paflagc  du  petit  Bell  , Ottrnjumi  , 
ou  Détroit  a'Otton.  Elle  me  parut  une  grande 
Ville  , dit  ce  Voyageur  f . On  me  dit  qu’il  y f P aB* 
avoit  quatre  Eglifcs  . La  Biere  d’ Odcnléc  eft 
excellente  , très-femblable  de  goût  & de  bonté 
à celle  de  Derby  ou  de  Notringhim , de  même 
couleur  ou  plus  pâle,  & palfe  pour  la  meilleure 
de  tout  le  Dannemarck.  Odenfée  eft  Ville  Epi- 
fcopale&  reconnoît  Lundcn  pour  fa  Métropole. 

ODENWALD  , ou  Ottenwaldt,  c’eft-k- 
dire  la  Forêt  d Otton  , en  Latin  Otttmia  Silva . 8 S Bavdr. 
Petite  Contrée  d' Allemagne  au  Palatinat  du  ^ **oï’ 
Rhin,  au  Levant  du  Bcrgftrat,  entre  le  Ncc- 
ker,  & le  Comté  d’Erpach,  aux  Frontières  de 
la  Moravie  ék  k la  fource  de  la  Rivière  de  V 
Oder,  k quatre  milles  d’Allemagne  d’OImutz 
au  Levant . 

1.  ODER,  (*.’)  Rivière  d’Allemsgne . Elle 
a fa  fource  dans  la  Moravie  au  Village  deGie- 
be , paffe  k Oder  Bourgade , où  elle  arrive  en 
ferpentant  vers  le  Nord . Elle  circule  de-lk  vers 
l'Orient , reçoit  le  Ruilfcau  de  Tischein  d. 

Auprès  de  Wagftadt  entre  dan*  la  Silefic  8c  re- 
çoit l’Oppa  qui  vient  de  Troppa  g.  l'Osler, 

6c  l’Elsa,  & entre  ces  deux  jonctions  baigne 
Odfnberc,  d.  palfe  kRatibor;  fe  tourne  vers 
le  Nord  Occidental  , fe  charge  des  eaux  du 
Cladimitz,  d.  & duBRUDMio,  g.  palfe  kOp- 
pelen;  fie  groftit  du  Malpenew,  de  la  Bloni- 
tza  , du  Brinnitz  d.  de  USteina  jointe  k la 
Ne  1 ss,  g.  de  laStobra  d.  coule  k Brigk,  g. 
traverfe  Breflaw,  & reçoit  au  delfous  de  cette 
Ville  les  Rivières  d'OLA , de  Law,  g.  deWei- 
da,  d.  de  Polsnilzg.de  Lignitzg.  8c  dcBartfch, 
g.  court  vers  1’  Occident  vers  Glogau  , re- 
çoit le  Weisfurt  auprès  de  Bentten  , & après 
avoir  coulé  quelque  tems  vers  le  Nord  , elle 
fe  replie  vers  Je  Couchant  , pafTe  k KrolTcn  , 
où  cUc  reçoit  le  Bober,  femblc  même  retour- 
ner vers  le  Midi  pour  aller  au  devant  de  la  Neir, 
entre  dans  le  Brandebourg  qu'elle  fépare  de  h 
Lufacc:  elle  coule  k Francfort  qui  en  prend  le 
nom  de  Francfort  fur  l'Oder,  pour  ledi.'iirgucr 
de  Francfort  fur  le  Mcyn  . On  y a mcmge 
un  Canal  de  communication  avec  la  Spréc  . 

Elle  pafle  enfuite  k Lebus  ; & lorfqu  clic  ciè 
arrivée  k I’  Orient  de  Cuftrin  elle  reçoit  la 
Warte  grande  Rivière  de  Pologne.  Elle  envi- 
ronne Cuftrin,  & forme  plulicurs  petites  liles 
jufqu’kZclin,  mais  au-dcllous  dcFrcycnwalde, 

C*  x e le 
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clic  fc  fepare  en  deux  brancbes  qui  fe  commu- 
niquent I une  à l’autre  par  quantité  de  coupures 
èk  forment  une  multitude  d’Iflcs.  C'eii  ainiiqu' 
clic  amve  à Gartz  & i Stctin  & tandis  qu’une 
partie  de  fes  eaux  va  par  un  lit  allez  régulier 
biigW  Aderborg,  & Jafenitz,  & fe  terminer 
dans  un  grâ^d  Lac  nomme  Grosse  Haff,  T 
autre  partie  commciiCî  auprès  de  Dam  une  inon- 
dation qui  va  de  même  lé  joindre  à ce  Lac  . 
Toutes  ceseaux  fe  rendent  enfuite  ï la  Mer  par 
trois  embouchures . La  plus  Orientale  s'appelle 
Duvcnow  & palfe  à Vollin  & à Cammin  ; la 
fécondé  qui  cil  celle  du  milieu  s'appelle  laSwt- 
ne  , l'Idc  qu’elles  forment  porte  le  nom  de  Vol- 
lin  . La  troifiérac  , ou  la  plus  Occidentale  des 
trois  pade  àWolgail,  & comme  elle  reçoit  les 
eaux  de  la  Pcne,  elle  en  prend  le  nom  jufqu’à 
la  Mer.  L’Idc  que  ces  deux  embouchures  cm- 
bradent  prend  le  nom  de  la  Ville  d’Ufedom  qui 
çd  dans  fa  partie  Méridionale  . Cette  lde  cil 
prcfque  partagée  en  deux  par  une  inondation  , 
& fes  deux  parties  ne  font  jointes  que  par  un 
ïnhme  tort  étroit  au  bord  de  la  Mer. 

2.  ODER , (l1  ) Rivie're  de  France  dans  U 
Bretagne  , dans  le  Dioct'le  de  Qpimper  . Elle 
a fa  lource  au  Nord  Eli  du  Village  de  Corai 
quelle  baigne,  paffe  à Pont  Bourchis , àQuitn- 
pcrcorentin  où  elle  fe  groüit  de  quelques  Ruif- 
Icaux,  elle  devient  alors  plus  large  , & va  fe 
perdre  dans  la  Mer  trois  iicués  au-dclfous  de 
cette  Ville. 

3.  ODER.  Voïez  Odra. 

ODERBERG  , Bourg  de  SilcGe  fur  le  bord 

Oriental  de  l'Oder,  entre  les  embouchures  de 
l'Ollcr  èk  de  l’Elfa  dans  l’Oder . 

ODEKBUKG,  Fortercflc  d'Allemagne  dans 
l’Elc&orat  de  Brandebourg,  dans  l’Ukcnnarck 
fur  l'Oder. 

ODERNHEIM,  petite  Ville  d’Allemagne, 
dans  le  B is  Paiatinat , entre  Altzcy  èk  Oppen- 
heim  ».  Elle  a appartenu  à l'Evêché  de  Metz, 
& l’an  1258.  le  Chapitre  de  cette  Eglifc  vendit 
tout  ce  qu  il  y poflcdoil  au  Chapitre  de  Ma- 
yence pour  1040.  livres  pefant  de  Monnoie  de 
Metz  , comme  le  rapporte  Trithéme  dans  la 
Chiomque  UcSponhcim.  11  dit  qucSt.  Ruf  E- 
vêquede  Metz  fut  enterré  encore  à Odernhcjin  *. 
Cette  ville  peut  bien  avoir  appartenu  ï l’Em- 
pire, car  l'an  1402.  elle  fut  engagée  par  J Em- 
pire au  Comte  Palatin  pour  la  tomme  de  cent 
mille  florins  avec  Oppenheim , Kaylcrflautcm 
& Ingelheim  , après  que  1'  Empereur  Charles 
IV.  eut  réuni  i l Empire  en  1353.  cette  Place 
èk  celle  d’Oppenheim  qui  avoient  été  engagées 
au  Chapitre  de  Mayence  pour  foixantc  mille 
guides , comme  le  rapporte  Albert  de  Strasbourg . 
Jl  ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  avec  Drccks* 
Odernhcim  dont  je  parle  en  fon  lieu. 

ODERZO,  petite  Ville  d'Italie  dans  l’Etat 
de  Vcnifc , dans  la  Marche  Trevifane  furie  Ruif- 
feau  de  Mottegan  -,  elle  etoit  Epifcopalc , fon  Siè- 
ge a été  transteré  & Cencda  qui  ell  près  de  la 
lource  du  même  Ruifleau;  elle  en  cft  à douze 
milles,  èk  i pareille  diitance  de  Trcvigio  . C* 
cil  I’Ohtfrcium  des  Anciens.  Voïez  ce  mot. 

ODESSUS,  ’O I»'##»,  Ville,  & Montagne 
dans  le  Pont,  fclon  Etienne  le  Géographe,  c’ 
cil- à- dire,  dans  JaThrace  au  bord  du  Pont Eu- 
xin , lans  quoi  ce  qu’il  ajoute  n'y  conviendrait 
pas,  favoir  qu’  elle  étoit  voifme  de  Salmydcf- 
I as . Ainli  c'ell  la  même  qu'Odcifus  Ville  bâtie 
par  Ict  Milcflens  au  rapport  de  Pline  S,  Odtflui 
Milcfiarum . L'  Auteur  du  Périple  du  Pont  Eu- 
xin  ♦ Je  dit  auflfi . Elle  étoit  entre  Calatis  , èk 
Apollonic  , & par  conféqucnt  allez  loin  de  Sal- 
mydeflus  èk  bien  plus  au  Nord.  C’cft  ÏOJ/JJitt 


de  Ptolomée,  *,  qui  la  place  bien  & la  nom-  5 ••  §•«•»«• 
me  mal.  Entre  autres  Médailles  il  y en  a une. 
d’  Antonin  Sevcre  dans  le  Recueil  de  Patin  6 * M04. 
fur  laquelle  on  lit  ces  mots  OAHCCEITfïN. 

ODI  A,  Ifle  de  la  Mer  Egée,  félon  Pline?.  7 L4c.11. 
Ceft  l’une  des  Sporadcs. 

ODI  A.  Voïez  Juthia. 

ODIABUM,  lieu  de  la  Valérie  R ipenfe , fc- 
lon la  Notice  de  l’Empire  8.  8 S««.  j 7. 

ODIATES,  Peuple  ancien  de  la  Ligurie  9.  f o«T*u 
Ce  Peuple  ell  nommé  dans  une  Infcription  trou-  Th«<Mir. 
vcc  à Gènes. 

OD1L  , ou  Odiek  , Rivière  d*Efpagne  dans 
l’ Andaloufie  ,0.  Elle  a fa  fourcc  aux  Frontie-  J*1**®* 
res  de  l’Eflramadure  & du  Portugal  entre  Cum-  * 
bre,  Sr.  Bartholomeo  èk  la  Na  va  où  clic  pafle. 

Elle  arrofe  de  même  Cortegana,  Almonaflcr, 

El  Ccrro  d.  Elvilar , g.  Calanas  d.  Buitron , g. 

Ortalguillo  , d.  Vcss  , & Gibraleon,  d.  après 
quoi  elle  s’élargit  & forme  un  petit  Golphe  où 
ic  rend  une  autre  Rivière,  êk  a enfin  fon  em- 
bouchure dans  le  Golphe  de  Cadix  entre  celles 
de  la  Guadiana  & du  Guadalquivir . 

ODI  H AM,  ou  Odiam  11 , Bourg  d’Angle-  »i  Er«F*er. 
terre  en  Hampshire . On  y tient  Marché  public . d* 1,0  Bl  T* 
On  y voit  11  une  Maifon  Royale  fameufe  par  r*vi*f 
la  prifon  de  David  II.  Roi  d'Ecolfe.  Ecoffc. 

ODISCI.  Voïez  Menczelie. 

ODIUPOLIS,  ’OfmvTsaïf , Château  près  d’ 

Héraclée  auprès  du  Pont,  fclon  Callillratc  cité 

par  Etienne  ic  Géographe.  Ortclius  '3  foupÇon-  *1  TbeCwr. 

ne  que  ce  peut  être  J'Oddfopolis  de  Ccdrcne. 

ODMANA  , Ville  de  la  Syrie  dans  la  Pai- 
myrene,  félon  Piolomée  ‘4.  14l.st.1j. 

O DOC  A , Rivière  de  la  Taprobane,  félon 
Ptolomée.  Quelques  exemplaires  portent  Ho- 
Docapar  uneafpiration.  C'eii  ce  qu’on  lit  dans 
Ortclius.  Mais  dans  Ptolomée  meme  je  trou- 
ve que  ce  n' étoit  pas  une  Rivière,  mais  une 
V ille  Odoea  C évitas , ’Ot  mm  ri  kh  . Elle  étoit 
fur  la  Côte  Méridionale. 

ODOGA , ou 

ODOGRA,  Ville  d’Afic  enCappadoce  dans 
la  Préteélure  de  Chamanes. 

ODOLENCUM  : Mr.  Baudrand  & quelques 
autres  nomment  ainfl  en  Latin  Odalehco  , 

Bourg  d’Italie  dans  la  Lombardie. 

ODOLLAM,  ODULLAM,  ouAdullam, 

Ville  de  la  Tribu  de  Juda  *J  . Eufebe  ,tf  dit  jwcx'  e. 
qu’elle  étoit  à douze  milles  d’ Eleuthcropolis , •*  T *s- 
vers  1’  Orient  ; ainfi  elle  étoit  dans  la  partie  lt  ,.’y. 
Méridionale  de  la  Tribu  de  Juda  vers  la  Mer  cab.l. Lc.u* 
morte.  Jofué  17  tua  le  Roi  d’Odollam,  èkDa-  vjj*r|lTOt- 
vid  pendant  fa  fuite  fc  retira  dans  la  Caverne  g ^ 
d’Odollam  **.  „ jMvi'  c. 

ODOMANTICA,  Contrée  de  la  Thracc.  »*  » «s- 
Elle  étoit  prcfque  toute  h I*  Orient  du  Stry-  î*  “ *• 
mon,  au  Nord  de  la  Bifaltie,  & de  l’Edoni- 
de  . Tite-Live  fait  mention  de  ce  Paîs  , èk  y 
met  Sn*  . Il  dit  ‘9  que  Paul- Emile  Conful  a-  t9  L4J.C.4. 
voit  fon  Camp  apud  Stras  terra  Odomanttc * . 

Les  habitansen  font  nommez  Odonunti , ’O  Si- 
fM>r«,  par  Thucydide  *°.  Hérodote  “dillin- 
gue  très-bien  ce  Pais  deTEdonidc.  Ptolorace11  ” i.7i.c.1!^ 
les  confond  , & les  met  dans  la  Macédoine  . 

Il  ne  faut  point  fe  laflcr  d’avertir  les  Jeunes  gens 
qu’une  grande  partie  de  JaThrace  conquile  par 
Philippe,  & par  Alexandre  a été  fouvent  at- 
tribuée 1 la  Macédoine. 

ODOM  ANTIS,  Contrée  de  la  grande  Ar- 
ménie, fclon  Straboa  *5.  , u L 11.  p. 

ODOMBOERÆ,  Peuple  de  l’Inde  . Pline  s»*- 

dit  qu’tls  avoient  alfez  d’infanterie,  & de  *4L*.c.»o. 
Cavalerie  pour  fc  paiTer  d’Elépfaans . 

O DON  ES,  Peuple  de  J’Ancienne  Thra- 
ce,  ils  étoient  voihns  du  Peuple  Madi,  fclon 
Eticn- 
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Eiicnne  le  Géographe.  Ortclius  ' foupçonnc  que 
ce  font  les  F.donfs. 

ODONTOMANTES,  Suidas  nomme  ainfi 
un  Peuple  de  Thrace  qui  avoit  une  cfpcce  de 
circoncifion  . Ortclius  * croit  que  ce  font  les 

OlHiM  4 NTI  . 

U I)  R A , petite  Rivière  d' Efpignc  dans  la 
Vicille-Caflille  . C’etl  une  de  celles  qui  tom- 
bent dans  la  Pisvtrga.  Mr. Baudrand  en  donne 
de  (aux  indices , te  la  confond  avec  la  Pisver- 
ga  elle-même.  Il  la  nomme  en  Latin  Oder  ou 
Odermr. 

ODRANGIDI,  ’Otroyitm  , Peuple  de  la 
Libye  intérieure,  félon  Ptolomcc. 

ODRISTA,  J Siège  Epifcopal,  fous  le  Pa- 
triarchar  de  Conilantmoplc  , félon  B.ilfamon  . 
C'  cli  peut-être  le  même  Siège  qu'O  b a t s u s. 
Voyez  ce  mot. 

ODRUS.t,  & 

O D R V S .di  , ancien  Peuple  de  Thrace  . Il 
étoit  très-puillant,  & les  Poètes  en  ont  pris  oc- 
cafion  d’appcller  la  Thrace  Odrysia  Tellus. 
Silius  Italicus  dit  4; 

Mavort  in  prxlia  étant!  t 
Odrjtfia  tellure  vocat. 

Taciteï  nomme  Icshabitans  Oorusb:  . Simeon 
le  Metaphralle  met  chez  eux  la  Ville  d’ Adria- 
nople  dans  la  Vie  de  St.  Luc  & de  Sr.  Arte- 
mius . Une  Notice  6 qui  marque  les  Villes  qui 
ont  changé  de  nom  met  Odrysus,  nomm/eaufli 
OarsriAiic,  à prefent  Adk  iakople  . 

ODUCIA,  ce  doit  être  le  nom  d' une  Ville 
de  la  Bétique,  fi  on  s’arrête  à une  Infcription 
que  rapporte  Morales.  Elle  ctoit  auprès  de  Lo- 
ra.  Voïez  Odyssia  a. 

ODW  A LD  î , petite  Ville  de  Norwcge, 
au  Gouvernement  de  Buhus,  fur  un  petit  Gol- 
phe  du  Catcgat  aux  contins  delà  Djlie,  à huit 
ou  neuf  lieues  de  Bahus. 

ODYCK  , Seigneurie  des  Païs-Bas  dans  la 
Province  d' Utrecht  fur  le  Rhin,  ï deux  gran- 
des limés  au-dcllus  d' Utrecht. 

ODYSSEA.  Voie z Odtssu  . 

ODYSSES,  'Oii/mi,  Rivière  de  l’ Afie  Mi- 
neure djns  la  Mygdonie . Strabon  8 dit  quelle 
arrofoit  quantité  de  Villages  de  I*  Al-nc,  dont 
il  nomme  les  habitans  Alazons. 

t.  ODYSSIA  , Promontoire  de  Sicile  vers 
l'extrémité  Orientale  de  la  Côte  Méiidiorulc. 
félon  Ptolomée*.  Scs  Interprètes  difent  que  c 
efi  aujourd'hui  Cabo  Makzo.  CJuyicr  rappor- 
te en  ect  endroit  I’Ebissa.  bortus  dont  Cicéron 
parle  dans  fa  dernicrc  Vcrrinc  *°  . Comme  ce 
nom  n'elt  point  connu  d'ailleurs , Clavier  a cru 
ou’EdilU  étoit  corrompu  d’OoïssEÆ.  Cependant 
il  y a des  Savans  qui  croient  que  le  port  d‘  E- 
diffx  cft  aujourd’hui  Porto  de  Pâli , qui  cil  af- 
fez  éloigné  de  Porto  deMarzo,  & allez  prés  du 
Cap  de  Paffcro. 

a.  ODYSSIA,  VilIed’EfpagncdanslesMon- 
tagnes  au-defTus  d’Abdcre,  félon  Strabon.  Vo- 
yez Ulissia.  Ortclius  croit  que  ce  doit  être  le 
même  lieu  qu’  Oducia  . Voyez  auifi  Uussts 

BORTUS. 

ODYSSIS.  Voïez Oltsippo. 

ODYSSUS,  Ville  de  la  Baffe  Mocfic  fur  le 
Pont  Euxin,  avec  un  Port  à deux  cens  fiades 
de  Dionyfiopolis.  Cette  Ville  n’eft  point  dif- 
férente d’Odcffus  de  Thrace  dont  nous  parlons 
en  foa  lieu.  Mais  il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  une  autre  Ville  maritime  que  quelques- 
uns  nomment  par  abus  OtU-jjfut  pour  Oidesos 
ou  même  Oxdessus.  Voicz  Odessus  & 
Ordessus. 


O E. 


OE,  I fie  de  l’Afie,  fur  la  Côte  dcIaTroade, 
félon  Diélys  de  Crete  11 . ut  ». 

OE.  Voyez  O*  & Olfksiî. 

OEA  , Ville  ou  Bourg  de  Lille  de  Thera, 
félon  Ptolomée  u Lj.cij. 

OEAG  R US,  c’efl  le  nom  d’urj  Roi  de 
Thrace,  ou  plutôt  félon  Scrvius,  c’clt  le  nom 
d'unRuiffcau  qui  donne  la  naiffance  à l'Hcbrc 
l.imeule  Rivière  de  Thrace . Dc-là  vient  que 
Virgile  nomme  l’Hcbrc  'J,  ijGwrgi.*. 

V.  514. 

Oespiut  Hebrut. 

OEANDENSE S , Peuple  de  l’Afic  Mineu- 
re, félon  Pline  *4.  Le  R.  P.  Ilardouin  juge  qu’  t-j.c.j*. 
il  faut  lire  O»  moasjde  nses;  ôt  que  ce  mot  vient 
d'OiNoesti.v . Voyez  ce  mot. 

OEANTHE,  Ville  de  Grèce  dans  laLocri- 
de  , félon  Pline  Etienne  dit  de  même Oe an-  •!  !•«•«*• 
the  Ville  des  Locrcs  • Comme  les  Locrcs  & les 
Etolicns  étoient  voilier,  Polybc  14 donne  cette  14 
Ville  à l’Etolic.  Cela  s'explique  par  un  paffage 
deScylax  dans  fon  Périple  *7  . Auprès  des  Eto-  ‘7  F-4* 
liens,  dit-il , font  les  Locrcs  furnummez  Ozo- 
les,  dont  les  Villes  font  Evantftit,  JÎmphtffa,  &C. 

Ce  qu'  il  nomme  Evanthis  cli  la  même  qu'  Ocan- 
thc.  Ptolomcc  dit  de  même  Evanthia  18  pour  ■> 
défigner  cette  même  Ville.  Le  nom  moderne  eft 
Plntagii.  Mr.  dcl’llle  écrit  l’ancien  nom  Oe- 
vanthc . 

OEANTHIA . Voyez  l’article  précédent . 

OEASITÆ  , pour  Oasjtæ,  les  habitans  d’ 

Oasis.  Voyez  ce  mot. 

OEASO , Bourg  & Promontoire  d'Efpagnc, 
au  Pays  des  Vafcons  , au  pied  des  Pyrénées  . 

C’cft  aujourd’hui  le  Village  d'OiAitço  â deux 
lieues  de  For.tnrabic  . Ptolomée  '*  écrit  Oea-  i»tj.eX 
so  ; Pline  dit  Oearso  , & Manianus  Capctla 
Jarso. 

OEAXUS.  Voyez  Oaxus. 

OEBAL1A  , furrom  donné  au  Pays  de  La- 
cédémone i caufe  d'un  Roi  nommé  Ocbalus  . 

Ce  furnom  n’  a pas  été  borné  au  Pays  des  La- 
ccdzmonicns  dans  le  Peloponnèfe . De  même  que 
Tarcntc  Colonie  Lacédcmoniennc  a été  nom- 
mée par  Ovide  *°  Luiedxmcnium  Tnrtnmm  ; ,0 
cette  même  Ville  a étc  appellce  par  Virgile  11  !-«*•*•  s°- 
Oebalie: 

PJxmque  fttb  Ocb  thx  memini  me  turribui  altir  , 

Qu  a nirer/mntfélxt  fl.tX'entia  eulta  Galcfus , 

Gvrytium  vidijje  f oient , &c. 

Mr.  Baudrand  dit  affez  plaifammentquc  la  Vil- 
le de  Tarcnte  en  Italie  fe  noinmoic  Oebalie  à 
caufc  d'une  Tour  bâtie  par  Oc  baie.  Voili  une 
admirable  preuve  de  l’érudition  de  cet  Auteur. 

0ECAL1CÆ  POPULI,  Peuple  de  l’Ethio- 
pie, chez  lefquels  cil  la  fource  du  Niger,  à ce 
que  rapporte  Pline  **.  Ptolomée  les  nomme  A-  t,  j.j.e  $. 
CaÜCCCS,  ’AxaXM«*«r. 

*.  OECHALIA  , ancienne  Ville  de  Grcce 
dans  la  Theffalic,  félon  Strabon  *J  qui  remar-  *1 1.3. r- 3 3 v- 
que  qu’il  y avoit  pluficurs  Villes  de  ce  nom  ; 
mais  pour  bien  entendre  le  paffage  de  cct  Au- 
teur il  faut  que  le  Lcéfcur  fe  rappelle  qu’  Eury- 
te  Roi  d'Occhalie  ayant  promis  fa  fille  Iolc  en 
mariage  à Hercule  & la  Jui  ayant  enfuitc  refuféc , 
ce  Héros  détruifit  la  Ville  où  Euryte  régnoit. 

Une  Ville  détruite  par  Hercule  n’cft  pas  ailée 
h retrouver.  Il  cft  arrivé  de-là  qu’  on  a cher- 
ché cette  Ville  par-tout  où  un  nom  fcmblablc 
donnoit  matière  à la  conjecture.  Apollodore  a- 
voit  hazardé  la  fienne  , Strabon  le  critique.  Ce 
n’cfl  pas,  dit-il,  la  feule  chofc  qu'il  y ait  à re- 
prendre dans  ce  que  dit  ApolJodoxc.  Mais  il  faut 
rcmat- 
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remarquer  que  quoiqu'il  y ait  pluficurs  Oecha- 
lics,  il  n'en  fait  qu’une,  favoir  celle  qui  étoit 
foumife  à Euryte  lOechalien . Il  efl  donc  évi- 
dent que  c'  cil  celle  de  Theffalie  de  laquelle 
t nud.  b.*.  parje  Homère  *, 

7I* 

07  t*  ijçof  OÏ£*A/«*  vckit  Ej/pj’vtsj  Or’x'W» , 

Mais  quelle  cft  celle  d’où  étoit  parti  Thami- 
» Ibid.  H.;*.  re  le  Thracc  * h qui  les  Mufes  ôtèrent  la  vota? 

Car  il  aioute  ( c’eit  toujours  Strabon  qui  parle  , 

Oi  \aXmiv  lOITtC  T*p'  EJfiurou  . 

Car  fi  cette  Oechalie  étoit  celle  de  Theflalie, 
Scepfius  a eu  tort  de  préfenter  celle  d’ Arcadie 
qui  ell  aujourd'hui  Andanic;  ou  H Scepfius  a 
eu  rufon,  cetteOechalie  d’Arcadie  a été  au  (fi 
nommée  la  Ville  d’Euryte;  de  forte  qu’il  n'y 
aura  pas  eu  feulement  une  Ville  nommée  Oc- 
chalie,  comme  Apollodore  l'a  cru. 

2. OECHALIA,  dans  l’Euboéc.  Strabon  dit 
11.19.7.44*.  i de  celle-là  que  ce  n’ étoit  plus  qu'un  Village 
du  territoire  d’Eretrie,  & que  c’étoicnt  les  re- 
lies de  la  Ville  qu'Hercule  avoit  détruite. 

3.  OECHALIA,  Ville  du Peloponnefe  dans 
la  Meiïenie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Pli- 

4I.4.C.J.  ne  4 la  nomme  entre  Ithomc  & Arcne. 

4.  OECHALIA  , Ville  d‘  Arcadie,  félon 
Strabon  qui  remarque  qu’on  la  nomma  enfuite 
Andania.  Voïez  ce  mot,  & Occhalta  t. 

5.  OECHALIA,  Ville  de  l'Etolie  félon  Stra- 

5 l.io  wl.  bon  s.  Elle  étoit  chez  les  Eurytanes,  Peuple 

qui  félon  Etienne  le  Géographe  é’toit  dans  1’ 
Etolie . 

§.  La  Ville  de  ce  nom  que  Strabon  appelle 
apudTriccm sstfl  la  même  que  celle  deThef- 
falie.  Ortelius  confond  Oechalie  de  Mcffcnie, 
& celle  de  l’Arcadie.  Je  les  crois  différentes . 

OECHARDÆ  , Peuple  de  la  Sérique  , fé- 
lon Ptolomee . Ils  Kabitoient  auprès  du  Fleu- 
ve de  meme  nom. 

6 l '*•  OECHARDUS  6 , ou  félon  d’autres  exem- 

plaires , Or.cHORDAs  par  une  tranrpofition  de 
lettres,  Rivière  de  la  Sérique,  félon  le  même 
Géographe . 

OECUBARIA,  Château  d’Italie  aux  envi- 
7I.J,  rons  de  Bologne,  félon  Zofime?. 

OECUS,  Oi*M  y Ville  de  la  Carie  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

OEDANAS , Fleuve  de  l’Inde , c'eft  un  de 
ceux  qui  fc  jettent  dans  le  Gange,  félon  Stra- 
tl.1j-p.71y.  bon  *. 

OEDANTIUM,  Ville  de  T Illyrie  , félon 
Etienne  le  Géographe , qui  cite  Theopompc  . 

OEDENBOURG,  Ville  de  Hongrie.  Les 
Allemands  la  nomment  ainfi  ; mais  fon  vrai 
nom  cil  Soprok.  Voie*  ce  mot. 

0ED1MUS , Golphe  de  1’  Afie  Mineure 
quelque  part  vers  la  Doridc  entre  Gnide  , & 
loryraa,  félon  Conftantin  Porphyrogénète  cité 
par  Ortelius. 

OEDIPODIA  , Fontaine  de  Thêbcs  . Elle 
eft  nommée  la  Fontaine  d’Oedipc  par  Plurar- 
„ Vies  Jn  que  9 dans  la  Vie  deSylla  qui  y fit  dreflerun 
Homm.iiind.  Théâtre  pour  donner  des  Jeux  de  Mufîque  & 
i-*- r-sil--  célébrer  une  Viftoire  qu’il  venoit  de  rempor- 
10  l 4.04.  ter.  pünc  la  nomme  Otdipodia  ,0&  Paufanias 
" dit  quelle  eut  ce  nom  parce  qu’Oedipe  s’ 
y lava  pour  fe  purifier  du  meurtre  qu’il  avoit 
lait  en  tuant  Laius. 

OEENSIS  URBS,  Ville  d’Afrique  dans  la 
Province  Tripolitaine  , comme  te  prouve  la 
Notice  Epifcopale  d’Afrique  que  je  citerai  en- 
fuite  . Antonin  marque  la  fituation  de  cette  Pla- 
ce, mais  il  la  nomme  Ocea.  Voïex  ce  mot. 
u Lj.e-4-  Piînc  11  la  nomme  Ocexsis  Civitar.  Ammicn 
ij  1 »*,  c.  r.  Marcellin  met*!  dans  la  Province  Tripolitaine 
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OtCNsis  acer.  Ccd  le  territoire  de  cette  Vil- 
le. Ptolomée  l’appelle  Hf.oa  par  un  renverfe- 
ment  de  lettres.  St.Auguftin  *■»  dit  qu'on  avoit  *4  EpULi|l 
érigé  une  Statue  à Apulée  apud  Coenses.  Onze 
Manufcriis  portent  Ocevjci  & cinq  Ocenfct . Ce 
dernier  eft  le  vrai  mot  , cela  paroît  par  ce  qu’ 
ajoute  St.  Augufiin,  qu’  Apulée  avoit  époufé 
une  femme  de  cette  Ville.  Car,  félonie  témoi- 
gnage même  d’ Apulée  dans  fon  Apologie , fa 
femme  Pudcntilla  étoit  d’Or  a Oef.nsis.  Ce 
lieu  étoit  le  Siège  d’un  Evêché.  Noël  d’Oca, 

Natalis  ab  Oea , donna  fon  fu  tirage  au  Conci- 
le de  Carthage  tenu  fous  St.  Cypricn , tant  en 
fon  nom  que  pour  Pompée  de  Sabrata  & Dio- 
gas  de  la  grande  Leptis.  La  Notice  Epifcopa- 
le d’Afrique  fournit  entre  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince Tripolitaine  CrefcoDÎus  Orrn/ïr . Une  Mé- 
daille d’Antonin  Pic  en  petit  bronze  porte  ces 
lettres  C.  A.  O.  A.  F.  que  le  R.  P.  Hardo- 
uin  explique  ainfi  Colonia  Antoniniana  Ocenfit 
Augujla  Félix  . Cette  Ville  cfl  une  des  trois 
dont  l’ancienne  Tripoli  étoit  formée  (Tripo- 
li Vecchio  ) les  deux  autres  étoient  Sabrata  3c 
la  grande  Leptit  . Chacune  avoit  fon  Evêque 
comme  on  vient  de  voir. 

OEETIS,  ’OnVii , Ville  du  Pcloponnèfe 
dans  la  Laconie.  Paufanias la  nomme  ainfi  dans 
ce  palTage  : dans  f un  des  deux  chemins, 
dit-il,  quiconduifentâOrchomene  cfl  Je  Mont 
Anchifia,  & au  pied  de  cette  Montagne  cil  la 
fcpulturc  d’Anchifci  car  lors  qu'Enée  paffoit  en 
Sicile,  il  relâcha  en  Laconie,  & après  y avoir 
fondé  deux  Villes,  favoir  A phrodiludc  & Occ- 
tis,  il  enterra  en  cet  endroit  fon  Pere  qui  s’y 
étoit  rendu  pour  quelque  raifon&y  étoit  mort. 

Paufanias  parle  encore  ailleurs  de  ce  même  lieu 
& dit  ,tf  en  parlant  de  la  Ville  de  Boca  : fon  >4  I.3-C.12. 
fondateur  fut  Bocus  l’un  des  Héraclidcs , & une 
Colonie  y fut  menée  de  trois  Villes,  Etidey  A- 
phruiifiade  & Sida.  Les  deux  premières  de  ces 
trois  Villes  furent,  dit- on  , bâties  par  Enée  , 
lorfque  s’enfuiant  en  Italie  il  fut  pouifé  dans  ce 
Golphe  par  une  tempête  ; & la  fécondé  fut  ainfi 
nommée  d’Etiade  fille  d' Enéc . Il  la  nomme 
donc  Oeztis  & Etis. 

OEIE,  ’Oiw . Volez  Oa. 

OEIS.  Voïez  Oa. 

OELAND,  (l’Islk  de)  Ifîe  de  la  Mer  Bal- 
tique , fur  la  Côte  de  Suède , le  long  de  la  Pro- 
vince deSmaland  ou  Gothic  Méridionale  ; dont 
elle  eflféparéc  par  le  Ci ilmarfond  ou  Détroit  de 
Calmar . Son  nom  fignifie  /’  JJU  du  foin , & fe 

frononce  comme  nous  prononcerions  Oeuland. 

Ile  efl  coupée  en  deux  parties  prefque  égales 
par  le  35.  degré  de  Longitude  , & Borckholm 
ui  en  efl  la  Capitale  cft  prefque  i la  rencontre 
c ce  Méridien , & du  57.  degré  de  Latitude  . 

Elle  efl  fur  la  Côte  Occidentale  de  l’Ifle.  L’Iflc 
même  a un  peu  plus  de  quinze  lieués  Sucdoi- 
fes  qui  font  dix-neuf  mille  ôc  demi  d’Allema- 
gne. Mais  elle  eft  fort  étroite.  La  Côte  Oc- 
cidentale n’a  que  la  Capitale,  & deux  Villa- 
ges, favoir  Alcbck  & Smedeby  . L’Orientale 
au  contraire  eft  fort  peuplée.  On  y trouve  en 
commençant  par  le  NordBoda,  Koningsgard, 

Hogaby,  Kelda,  Stapeling , Gcnfiofa,  Runa- 
flcn,  Mokleby,  Stenafa  , ôc  deux  Bourgs,  la- 
voir Hulficrfiad  & Otrcnby. 

OELEN,  Seigneurie  des  Païs-bas  avec  titre 
de  Comté  dans  Je  Brabant  Efpagnol  â derni- 
licuë  d’Herenthals. 

OELS  : Mr.  Ëaudrand  dit , petite  Ville  du 
Roïaume  de  Bohême  dans  la  Silcfic.  On  J’ap- 
pelle plus  fouvent  El*  . Voïez  Olss  qui  efi  le 
vrai  nom  . 

OEMPHYLE  , Montagne  à Djrrrachium  , 
félon 
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(don  Vibius  Sequcllcr . Plufieurs  Manufct  its  por- 
tent Of  NIPHILE  , OU  OeNIPHILE. 

1.  OENA,  c'cll,  ca  Etienne  le  Géographe, 
ur.c  Ville  de  laTyrrhcute  très  bien  fortifiée,  il 

a au  milieu  une  Colline  de  trente  (luics  de 
aut,  au  fommet  de  laquelle  cil  une  fource  & 
une  forêt  rte  toute  fortes  d'aibrcs.  Il  cite  Ari- 
» D*»Jmir.  d0te  i.  Qu  tiouvc  bien  ces  details  dans  le  Li- 
aufcaluuM.  vre  C|l^ . mi|ï  tcUC  v,(|c  y ed  nommée  Oe- 
k*mi*  . pierre  Vidorius  croit  qu'  il  faut  lire 
VoLATFKRA . 

2.  OENA , Rivière  d'Aflyrie.  Ammien  Mar- 
al.sj.c.).  cellin  * dit  que  I' Adiabcnc  cil  cnlcrmée  entre 

ccttc  Rivière  fit  le  Tigre;  fit  que  l'une  & l’autre 
porte  des  barques . Inter  Oemtm  0“  T t^r idem  ftia 
navittni  fluvial . 

ObNA-l'M  , Bourg  fitué  quelque  part  vers 
la  Pamphylie , fclonNicctas  fitGiycas  citez  par 
Grtclius* 

OENANDA.  Voyez  Ofnoanda. 

l.  OENANTHIA  , Ville  de  la  Sarmatic 
jl.j.  c.  9.  Afutiquc,  (ur  le  Pont  Euxin,  félon  Ptolomcc  * . 

11  Ja  mer  entre  l' Embouchure  du  Burca  de  du 
Thcflyris, 

a.  OENANTHIA,  Ville  maritime  de  Grè- 
ce dans  l' Etulic  , aux  confins  de  rAcarnanic  , 
félon  Ortclius,  Poiybe  dit  qu'elle  cil  vis-à-vis 
d’Ægyre.  En  ce  cas,  elle  ne  fauroit  avoir  été 
aux  confins  de  1 Aca manie , mais  bien  fur  la  Fron- 
tière de  f Etolie  fie  de  la  Locridc . Amii  ce  fera 
la  même  qu'Or  «ntiic  . 

OKNARIA.  Voyez  Oena  (. 

OENE,  Ville  du  Piloponnèfe  dans  l’Argic, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

OENEANDA.  Voyez  Oenoanda. 

OENEI  , Ancien  Peuple  de  laDalmatie,  fe- 
*L).  c.tt,  Ion  Pline  où  Heimolaus  Barbarus  a mis  ce 
mot  pris  de  I’Onei  dcPtolomée.  Mais  tous  les 
Manufcrits  portent  Ozuü  , au  rapport  du  K.  P. 
Hardouin, 

OH  NEON.  Voyez  Or  ni  un , 

OENEUS,  Rivière  dcJ'lhyrie,  fc’onPtolo- 
j 1. ».  e.ty.  mée  *•  H «n  met  l’Embouchure  entre Tarjaticti 
fie  Vdfera, 

OENIADA.  Voyez  Oenoanda. 

OENIADÆ  , ancienne  Ville  de  Grcce  dans 
l'Acarnanie  , à f Embouchure  de  l‘  Achcloüs  , 
aux  confins  de  l’Etolir.  ScylaxdcCaryandc  dit 
dans  fon  Périple,  laVilUd'sIjiiuut , le  Port , le 
Fleuve  jJchelottt , Çr  /■*  Fille  d OeniitdeJ . Les  E- 
tolicns  s’étant  approprie  ccttc  Ville  qu’ils  pré- 
tendoient  être  dans  leur  territoire,  les  Romains 
* par  un  Décret  la  rendirent  aux  Acirnanicns 6 , 

vbI.I«.c  ii.  £ qUj  e||e  3VOIt  anciennement  appartenu  7 , 
Jd  Li^j.  Etienne  le  Géographe  dit  : Oc  N t a d * Ville 
d’Acamanic  fur  i'Àchcloüs:  on  la  nomme  audi 
Extsiche. 

OENI  ANDOS  . Voyez  Epiphanie..  i. 

OENI  ANES.  Voyez  &niaxes. 

OENI  PONS  , Pont  lur  une  Rivière  qui 
couloit  entre  laRhciiefitlc  Norique.  Cette  Ri-* 
Vicrc  cfl  celte  de  l’ Inn  , qui  coule  en  Bavière, 
fie  vient  du  Tirol,  quelle  traverte,  fie  des  Cri- 
ions où  elle  a fa  fource.  II  s'agit  d'on  Pont  fur 
l’Inn.  La  Notice  de  1 Empire  fit  Antonincnfont 
mention,  comme  je  dirai  ci-après,  Infpruck  veut 
dire  précifement  Font  Jur  f Inn  fit  dc-Ja  on  a con- 
clu qu'lnfpruclc  cil  l 'Ocm  Pons  des  Anciens  ; com- 
me li  une  Rivière  de  cette  longueur  n'avoir  ja- 
mais eu  qu  un  Pont  fit  qu’  il  eue  toujours  été  au 
même  endroit . Cluvier  croit  que  ce  Pont  étoic 
un  palTagc  fur  la  route  qui  va  de  Munick  àSaltz- 
bourg  fit  il  le  prend  au  Bourg  à'dU-Hdttmxu . Il 
fe  fonde  fur  cette  route  d'Antonio . 

J uvuvuiu , Saltzbourg , 

Bidaitt  w,  M.  P.  XXXIII. 
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PoniemAeni , M.  P.  XVIII.  All-Hohcnau. 

Ijbiifi.m i,  M.  P.  XX.  Mumck. 

Sfmbrjm,  M.  P.  XXXII. 

jtu£ujljm  Vuideluùm , M.  P.  XXX  VII.  Augs- 

bourg. 

Vclfer  difpofe  les  chofcs  bien  autrement  , il 
met  le  Pont  de  l’Inn  à Octingcn  en  Bavière  & 
donne  lenomd’Ilinifca  à la  Rivière  qui  vient  du 
Couchant  fc  jet  ter  dansl’Inn  audcdousd'Octin- 
gen  . Ccllarius  appelle  ce  Pont  Ocm  pont  inje- 
nor , afin  qu’ou  ne  le  confonde  point  avec  Irt- 
fpruck  qui  cil  bien  plus  haut  fit  bien  plus  moder- 
ne. Il  ajoute  qu’on  ne  fait  pas  fi  auprès  de  ce 
Pont  il  y avoit  une  Ville  ou  un  Village,  ni , au 
cas  qu'il  y eût  fun  ou  l'autre,  s'il  é:oit  fur  la 
rive  droite  ou  lur  la  gauche.  Il  cil  vrai  que  r.i 
{'Itinéraire  d'Antonm,  ni  la  Table  de  Pcuiin- 
ger  ne  le  difentpas.  Maisc’étoit  un palDge,  fie 
ce  Pont  étoit  gardé  par  uneGarmlon  Romaine. 

Il  y avoit  au  moins  dequoi  la  loger.  La  Noti- 
ce de  l'Empire  met  8 au  Département  du  Corn-  j g, «y 
mandant  de  la  première  fit  de  la  féconde  Rhctic 
E>]uitci  Stable  fiant  ju-noret  Ponte  Ocm  ; nunc  F a- 
bianii.  On  les  en  retira  cnluite  pour  tes  mettre 
à Fabinna . Rien  n'etl  plus  ordinaire  que  ces 
changement  . Simler,  Vcllcr  , fit  Lazius  met- 
tent ÏOeni  pont  des  Anciens  à Octingcn.  Ii  cil 
fûr  qu*  il  ne  faut  point  le  chercher  à Infpruck 
qui  cil  moderne. 

OENION,  Port  de  Grece  chez  les  Locres 
Ozotes,  félon  Etienne  le  Géographe.  Il  cite  le 
troiiîème  livre  de  Thucydide  où  ce  mot  ert  écrit 
oV.'h»'  par  un  i.  au  lieu  qu'  Etienne  écrit  par  un 

OENIS,  Tribu  del’Attiquc,  félon  Pollux  . 

OENI  II M N EMUS,  Bois  ainfî  nommé  dans 
l'Afic  mineure,  danslaLycie  auprès  dcCandy- 
ba,  félon  Pline  *,  f ].j.c.ty, 

OENIPH1LE.  Voyez  Oemphice. 

OENOANDA  , ou  Oeneanda  , ou  même 
Eneanda,  ( au  Pluriel,  gemr.  orwn)  ancienne 
Ville  de  laLycie.  Tilc-Live  dit  lo:  ayant  en-  io  l.jl-c-n- 
voyé  de  Perga  (on  frere  L.  Manlius  avec  un  Corps 
de  quatre  mille  hommes  à Oeneanda  pour  rece- 
voir le  relie  de  l'argent  qu'on  y avoit  promis  de 
payer,  il  rcmena  lui- même  l'Armée  à Apaméc. 

On  lifoit  anciennement  Orottndi-,  maisStgonius 
a averti  qu'il  falloir  lire  Oenoanda , fitürono- 
vius  a reçu  cette  corrcAion  dans  le  Texte.  Pli- 
ne " dit  que  laLycie  a dans  les  terres  la  Ca-  u Lj.t.iy. 
balle  où  font  trois  Villes  , (avoir  Oenoanda  t 
Balbura , <J>* Bubon.  Ptolomcc  donne  de  même 
à la  Cabaiic  Bubon , Omeanda  & Balbura . Stra- 
bun  11  nomme  audi  celte  Ville,  mais  d'une  ma-  ,»  i.  y.  n. 
r.icrc  vicieule  , car  on  y lie  o<W rSoor  pour  o‘<-  ircm. 
nùiittr.  Etienne  écrit  audi  Oenoanoa  . Cette 
Ville  a été  Epifcopale:  au  premier  Concile  de 
Confiar.tinuple  on  trouve  Patritiui  OenanJenfit . 

Elle  e(l  nommée  Ucnoandat  HrMrJc,  dans  la 
Notice  de  Hierociès . 

OENOCHALACORUM  OPPIDUM,  nom 
d'une  Ville  qui  doit  éric  quelque  part  dans  la 
Perfide,  félon  Oriclius  qui  cite  Procope  au  n Tlclwr. 
Z.  livre  de  la  Guerre  des  Pcrfcs  . 

OENOCIIOUS,  partie  duMontOETA,  fé- 
lon Athenée  ‘4.  t*  I.  ÿ.  fiô 

l.  OENOE',  ou  Oenoa  , Bourg  de  I’  Atti-  fio- 
que  dans  les  terres  . Mr.  Spon  en  marque  »t  Je 
deux  de  ce  nom  , l’une  dans  la  Tribu  Am,(j-  I*  Ai üque  p. 
de,  vers  les  limites  de  l’ Atiique  fie  de  la  Béo-  17°* 
lie  proche  des  Elcuthciiens . 

a.  OENOE' , ( l’ autre  ) étoit  de  la  Tribu 
Hippothoontide  , près  de  Marathon  16  . C é-  U IM. 
toit  1’  une  des.  quatre  premières  fie  plus  an- 
ciennes Villes  de  I*  Attiquc  . C’dl  de  celle- 
là 
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• •*1  ci».  1â  que  parle  Ptolomcc  1 qui  la  met  dans  les  Pais  auparavant  très-peuplé . Il  fut  fuividcplu- 
terres.  / ficurs  autres  Grecs  qui  n’avoicnr  pas  de  quoi 

?.  OENOE'»  Ville  de  T Elide  au  pclopon-  vivre  affez  honorablement  chez  eus  & qui  s’ 
s nèfe,  félon  Strabon  * . Il  fcmblc  douter  fi  une  embarquèrent  avec  lui  pour  chercher  ailleurs 

quatrième  Ephtae  dont  il  parle  étoit  la  même  une  meilleure  deilinée.  À peine  curent-ils  abor- 
qu’  Oinol',  nommée  anlTi  Bolonoa  ; ou  fi  de  l’Italie  du  côté  que  s'élève  le  Promontoire 
elle  en  étoit  feulement  voifine.  J.tpyge  que  Peucetius  débarqua  fes  troupes  &fe 

4.  OENOE',  l'une  des  deux  Villes  qui  étoi-  plaça  fur  le  Commet  de  la  .Montagne  , donna 

eut  dans  Pille  d’ Icaria , félon  Etienne  le  Geo*  ton  nom  aux  habitans  du  Païs&  les  fit  appel- 
graphe.  L’aurrc  Ville  étoit  Daacakum  . Stra-  1er  Peuccticns.  Ocnotrus  pouffa  plusloin  avec 
bon  parle  auflï  de  cette  Ot  noe'.  la  plus  grande  partie  de  la  Colonie  & vint  mouil- 

3.  OENOE',  Ville  de  la  Laconie  au  Pelo-  1er  dans  un  autre  Golphe  qui  baigne  l’Italie  du 
ponnèfc , à l’Occident  d’Epidaure,  félon  Pto-  côté  de  l’Occident  . Ce  Golphe  fc  nommott 
s 1.3. c. i5.  lome'e  I.  alors  Aufomcn  du  nom  des  Peuples  de  cette 

6.  OENOE',  lieu  maritime  «T  Afic  dans  la  Côte;  mais  après  que  les  Thyrrcnicns  fc  furent 
Cappadoce.  Le  Pcriple  du  Pont  Euxin  par  Ar-  rendus  maitres  de  cette  Mer,  ils  changèrent  cc 

« piSEdib  rien  * met  cc  lieu  entre  le  Thoaris  & le  Phi»  nom  en  celui  de  Thvrrenien  qu’il  porte  au- 

V,l,a-  gamus  Rivières  a XXX.  fiades  de  la  première  jourd’hui  . Ocnotrus  trouva  ce  Pais  abondant 

«St  â quarante  de  la  fécondé.  en  pâturages  & très-propre  i être  cultivé , mais 

7.  OENOE',  lien  des  Corinthiens  fur  le  Pro-  il  étoit  fort  inculte  & prefquc  abandonné.  II 

montoire  d’OIenia.  Strabon  î & Thucydide  chaffa  les  Barbares  de  1 endroit  qu*  il  choifit 

4 en  font  mention . _ _ pour  fon  établi  ffement  & bâtit  fur  les  Monta- 

5.  OENOE',  Fontaine  d’Arcadie  au  Pelo-  gnes  plufieuis  petites  Villes  a la  maniéré  &.  fe- 

ponnefe,  félon  Puulanias,  cité  par  Ortelius.  Ion  I’ufage  de  ce  te  ms- lâ.  Toute  cette  vafle  Ré- 

9.  OENOE' , Ville  de  la  même  Contrée  , pion  qu’il  occupafut  appellée  Oenotrie  & les 

félon  Su  dis  & Etienne  le  Géographe.  Peuple  qui  furent  fournie  changèrent  de  nom 

10.  OENOE',  Village  de  l'Argie  au  Pelo-  pour  la  troifième  fois.  Ils  fc  nommoirnt  Este  ns 

rL«.c  *ï.  ponnèfe,  félon  Paufanius  Jous  le  Rcgne  d' Eféc,  LtCAomr.NS  fous  celui 

ti.  OENOE',  Illc  de  l’Archipel  l’une  des  de  Lycaon  qui  lui  fuccéda,  St  après  qu’Ocno- 

» ! 4.t.  1*.  Spo  rades.  Pline  R en  fait  mention.  Onia  nom-  trus  les  eut  lait  palier  en  Italie,  ils  prirent  Je 

r.u  en  fuite  Stciutrs.  rom  d’ Ocnotriens.  Dcnys  d’Halicarnaffcdont 

r.  OENONE  , deux  Bourgs  de  f Attiquc.  j’emprunte  ceci  fc  fert  des  témoignages  deSo- 

Votez  Onoé  t.  & 2.  phoclc  , & d’Aniiochus  de  Syucutc  trèsan- 

z.  OENONE  , ancien  nom  de  rifle  d’.E-  cicn  Auteur  qui  dit:  cette  Région  qu'on  appcl- 

ginc.  le  maintenant  Italie  fut  autrefois  poflédcc  par 

OENOPARAS,  Ruiffcau  qui  coule  en  Afic  IcsOcnotncns  . Il  dit  qu  I talus  régna  qucl- 

dana  le  Territoire  d'Antioche  de  Syrie,  félon  que  tems  dans  ce  Pais  & qu’il  donna  fon  nom 

v I.  m.  Sir: buts  ».  aux  habitans;  que  Morgéte  lui  fuccéda  & fit 

OENOPIIYTA,  lieu  de  Grèce  dans  la  Béo-  appellcr  ces  memes  Peuples  de  fon  nom:  que 

tic*.  Il  eft  remarquable  par  la  Victoire  que  les  Sicuurs  fut  reçu  parmi  eux  favorablement  ; mais 

Athcuiens  couüuiis  par  Myronidc  y remporte-  qu’il  defumt  la  Nation  contre  les  Eoix  dc  l'Hof- 

«O  l.i.p.70.  rent  fur  les  Béotiens,  félon  Thucydide'4.  piralitcAc  qu’il  s’y  fit  un  Peuple  particulier:  il 

&i  4.j»  jifl.  Son  Schoiiafte  dit:  t*  cWyuf*  vit  B--*-  conclut  enhnainfi:  ceux  qui  ont  porté  fucceffivc- 

T/«  Ocnophyta  lien  de  Béotic.  nient  les  nomsde  Sicules,  de  ÀIorcetes  èkd’ 

OENOPLIA  , Bouin  dam  fa  Méthode  & Italiens  font  les  mêmes  que  les  Ocnotriens. 

Vignicr  dans  fa  Bibliothèque  Hiliori.ilc  difent  Mais  voyons,  continue  Dcnys  d’ Halicarnaf- 
que  c'étoit  le  ternie  de  la  Domination  Rotnai-  fc,  ce  qu’on  doit  penfer  des  Ocnotriens  fur  le 
11  Thcûur.  ne  au  M1J1.  Ortelius  11  qui  les  cite  dit  qu’ils  témoignage  d’un  des  plus  anciens  Auteurs:  c’ 
aiteguent  Appien  & Ruilin  , & ne  gaiantit  cil  Pherecyde  qui  de  tous  les  Athéniens  a le 
point  la  fidélité  de  leur  citation.  mieux  écrit  les  Généalogies . Voici  ce  qu'il  dit 

1.  OENOTRI  , Ancien  Peuple  de  la  Mé-  des  Rois  d’Arcadie  : Lycaon  fut  fils  de  Pelafqe 

fopotamic  , félon  Etienne  le  Géographe . & de  Déjanire  : il  époufa  Cyllene  , Nymphe 

2.  OENOTRI  , Ancien  Peuple  d' Italie  . Nayadc,  dob  le  mont  Cyllene  a tiré  fon  nom. 

Dcnys  dTl.iiic.irn  îlTc  en  marque  ainfi  l’origine  L)e-là  ect  Hillorien  paffe  à leurs  enfans  qu'il 

i>  DrNu.r  Ac  les  divers  établitfcmcns  11  . Ils  étoient  une  nomme  tous.  Il  indique  les  lieux  oùils  s’éta- 

«l.iiir*rn*iTt  Colonie  d'Arcadiens  . Les  Arcadicns,  dit-il,  blircnt  & il  parle  de  Peucetius  & d'Ocnotrus 

^urtnt  les  premiers  Grecs  qui  traverferent  la  Mer  en  ces  termes:  Ocnotrus  dont  les  Ocnotriens 

r«v.  **  Ionienne  tous  la  conduire  d'Ocnotrus  fils  de  Ly-  portent  le  nom,  & Peucetius  qui  donna  le  ficn 

caon  & qui  vinrent  s'établir  en  Italie  . Cet  aux  Pcoccticns  pafferent  l’un  & l’autre  la  Mer 

Ocnotrus  ctoit  le  cinquième  depuis  EféeficPho-  d’Ionie.  Tel  cil  Je  fentiment  des  anciens  Poé- 

ro;.éc  qui  régnèrent  les  prcm.cis  dans  le  Pelo-  tcs&des  premiers  Auteurs  de  la  Fable  au  fujet 

pjr.r.èfc.  Niobe  ctoit  fille  de  Phoronéc  ; de  N10-  des  Oenotricns,  & des  Pais  qu’ils  ont  habité, 

bc  & de  Jupiter,  ilii-on,  naquit  Pciasge.  Ly-  Pour  moi,  c’ell  toujours  Dcnys  qui  parle,  je 

caon  fut  fils  d'Eféc  : il  eut  pour  lillc  Déjani-  crois  fur  leur  autorité  que  les  Aborigincs  defeen- 

rc.  De  Dcjanirc  de  de  Pciasge  toitit  un  autre  doicot  de  ccs  Oenotricns,  s’il  eft  vrai  que  ces 

Lycaon  dont  Oeno'rus  fut  le  fils,  dix-fept  gé-  Abotigincs  toient  originaires  de  Grèce  comme 

rérations  avant  la  Guerre  de  Troyc.  Cc  fut  en 
cc  tems  que  la  Colonie  Grecque  paffi  en  Italie: 

Ocnotrus  s’en  fit  le  Chef,  peu  content  du  Pa- 
trimoine qui  luidevoit  tomber  en  partage,  par- 
ce que  Lycaon  ton  Pcre  avoir  vingt-deux  entans 
entre  lefqueis  il  falloit divifer  l'Arcadie.  Ocno- 
irus  quitta  donc  le  Pcioponnéfe , conllruifit  une 


Caton,  Scmpronius&plufieurs  autres  l'ont  dit 
Je  trouve  en  effet  que  les  Pclasgicns,  les  Cre- 


tois iJc les  autres  qui  ont  demeuré  dans  l'Italie, 
y font  venus  long  lents  après  les  Abm.gincs,  & 
je  ne  fâche  pas  qu'aucune  Flotte  avant  la  leur 
toit  patféc  de  Grcce  dans  les  parties  Occidcnta- 
Ics de  l’ Europe.  J'ai raifon  même  detrepcrfja- 
Flotte èSt  traverfa  la  Mer  Ionienne  accompagné  dé  que  les  Ocnotriens  non  feulement  s'empare- 
nt Peucetius  l’un  de  les  frères  & d'un  grand  nom-  rem  de  plufîcurs  endroits  de  f Italie  qui  étoient 
bre  de  fes  compati  iotes  qui  déchargèrent  ce  incultes  & abandonnez,  mais  qu’ils  enlevèrent  en- 
core 
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corc  une  grande  partie  de  l’Ombric  & qu’on  les 
appelle  Àboriginct  de  la  demeure  qu’  ils  avaient 
fur  les  Montagnes  (du  mot  Grec  ipn  qui  veut 
dire  Montagne) où  les  Arcadiens s'établi t tent  plus 
volontiers  que  tout  autre  part  ; de  même  que 
chez  les  Athéniensonnommoit  Htperacrii  ns  , 
ceux  qui  habitaient  les  hauteurs  , & Para- 
LtFtcs  ceux  qui  dcmeuioicnt  proche  de  la -Mer. 

OENOTRIE,  nom  donné  II  la  partie  de  l'Ita- 
lie habitée  par  les  Arcidicnsqu’Oenotrusy  avoit 
amenez  comme  on  voit  dans  l’ Article  précé- 
I ÆneiiL  1.7,  dent.  Servius  expliquant  ce  vers  de  Virgile  1 , 

*•  Rj. 

Hitu  JtaU  G eut  et  omnif/ne  Oototiia  Ttllui , 
ht  cLblit  rtfponfa  pétant  , 

fait  cette  remarque:  l'Oenotrie  eft  proprement 
la  terre  des  Sabms,  à caufe  du  Roi  Oenotriuv. 
Denys  d’ Halicarnafle  plus  favant  que  ce  Gram- 
mairien donne  bien  plus  d’étendue  à l'Oenotrie, 
comme  on  peur  voir  dans  l’Article  Oenotrt . 
OENOTRIDES,  il  y avoit  deux  Ides  de  ce 
a L j.  c.  7.  nom  qu'il  n’cft  pas  ailé  de  retrouver  . Pline  die  * : 
tenir  a PxJIannm  St  nom  Lrucafta  efl  d Sème  tbi 
fepulta  appel  lata.  Contra  P A tant  Pontta  & Ijria , 
utrxyue  uno  nomine  Oenotritiet  t jfrgumentutn  p»/- 
Jeffit  ab  Oenotrit  II  al  IX . C'eft!»  dire,  devant  le 
Golphc  de  Pcfti(c’  cil  aujourd'  hui  celui  de  Sa- 
Jerne)  eft  Lcucalie  air.fi  nommée  ii  caufe  d'une 
Sirène  qui  y cft  enterrée,  ( ce  lieu  cil  prefen- 
tement  la  Licosa)  . Vis  à-vis  de  Velia  ( qui 
félon  le  R.  P.  Hardouin  efl  Galtel  a Mare  délia 
Brucca  ) font  Pontia  & Iscia  , toutes  deux 
nommées  Oenottides  d’un  nom  qui  leur  efl  com- 
mun & qui  efl  un  monument  de  la  pofleflion 
que  les  Oenotriens  ont  eue  de  T Italie  . Ces  Is- 
les  qui  devroient  être  au  Midi  du  Golphe  de 
Salcxne  ne  s’y  trouvent  point.  Elles  devroient 
fe  trouver  dans  la  partie  Septentrionale  de  la 
Principauté  citéricurc  ; mais  en  remontant  beau- 
coup plus  haut  & fur  la  Côte  de  la  Terre  de  La- 
bour on  trouve  fept  ou  huit  Ifles  dont  les  plus 
confidérables  font  Ponza  & Ischia.  Il  y a bien 
de  l'apparence  que  ce  font  les  deux  donc  Pline 
fournit  les  noms.  Mais  y en  a-t-il  beaucoup 
qu’il  les  ait  fi  vilainement  dérangées,  lui  qui 
connoilToit  fi  bien  I’  Italie?  Ceft  en  cela  que 
codifie  la  difficulté’  . Strabon  parte  aufli  des 
Ides  Oenotrides  , & ne  les  place  pas  autre- 
1 l <. p. jji.  ment  que  Pline  J.  Il  ajoÔtc  même  que  ces  Is- 
* »>*•  les  & quelques  autres  étaient  des  parties  du  Con- 
tinent, donc  elles  en  dévoient  être  fort  pro- 
che & ainfi  ces  Oenotrides  ne  peuvent  être 
les  Ifles  de  Ponza  & d' lichia  que  nous  con- 
noilTons  . 

OENSIS,  Siège  Epifcopal  d’ Afrique  dans  la 
Tripolicainc  . Voïez  Oeinsis  qui  efl  Je  vrai 
nom.  Voïez  aufli  Nicensis. 

OENUNIA . Voïez  Sinunia. 

OENUNS,  Rivière  du  Peloponnéfe  auprès 
de  Sparte  & de  Saiafic.  Polybc  de  Titc-Live 
en  font  mention.  Voïez  Babice. 

OENUS,  quelques-uns  écri  vent  Æn  us;  nom 
Latin  de  JT  h h Rivière  d’Allemagne.  Voïez 
Inn.  L’ancien  Pont  fur  l'Ion,  Oetu- Valus, 
s' appelle  en  Allemand  Ikthal,  & la  Ville  qui 
efl  fituée  li  fon  Embouchure  dans  le  Danube 
fc  nomme  Instadt,  en  Latin  Oenopolis,  ou 
en  Latin  Barbare  Oekiitadiu*  . Voïez 
OtNt  pons,  Inspruck,  Ikthal  , Instadt, 
ôte.  # 

<5.  Le  nom  d ' Oenttt  efl  diverfement  écrit  par 
les  Anciens;  car  outre  I’Ænus  d'Antonin  & 
I’Enus  de  la  Table  de  Pcutinger  on  trouve  He- 
kus  dans  Arrien,  Hinus  dans  Paul  le  Diacre 
Ôt  Aventin  croit  que  I'Atesimus  de  Sua- 
1 ont.  Vit. 
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bon  efl  ccttc  Rivière.  Cette  remarque  efl  d’Or- 
tclius. 

ON  US  A,  & 

ON  USA7..  Voïez  Oekussa  & Omiiïar. 

1.  OENUSSA  , Ifle  fur  la  Côte  de  I’  Afie 
Mineure,  fc.'on  Etienne  le  Géographe.  Héro- 
dote * de  Pline  * en  font  aufli  menrion.  Elle  j l.«-n. •<*. 
étoir  voifine  de  l’Iflc  fie  Chio.  Son  nom  mar-  1 *•  ‘•4‘* 
que  la  bonté  de  fon  Vignoble. 

2.  OENUSSA,  I'  un  des  anciens  noms  de 
Carthage.  Voïez  Carthage. 

OENUSSÆ,  Pline  ï n <>mme  ainfi  trois  Ifles  s A-  «•  »*• 
qu’il  place  vis-à-vis  de  Mtllenc  . Paufanias  6 « L «.  c.  j«. 
parle  aufli  d’Orvuss*,  mais  il  n’en  fait  qu'  une 
Ifle  voifine  du  Promontoire  Acritas.  Por.ipo- 
nius  Mêla  7 di:  de  même  , mais  au  fingulier.  7 I.  ».  c.  7» 
Cj-t  fiera  i OKtra  Maleam , Oenu/a  & Theganufa 
contra  Acri tant  . Il  n’y  avoit  propument  qu' 
ur.e  Idc  qui  méxilât  ce  nom  & c' cil  aujourd'hui 
Capiura.  Ceft  la  plus  grande.  Les  autres  ne 
font  que  des  Ecueils. 

OEOS,  petite  Bourgade  dans  ta  dépendance 
de  Tcgée . Efchyle  en  parle  dans  un  de  fes  Poè- 
mes qui  n’exifie  plus.  Ortelius  demande  avec 
raifon  de  quelle  Tegée?  Car  il  n’y  en  avoit  pas 
pour  une  feule . 

OEPOLIUM.  Voïez  Æpolium. 

OEROA,  petite  Ifle  de  Grèce,  elle  eft  for- 
mée, dit  Hcrodote  8,  par  la  Rivière  d’Afopus  h i«  Ciu 
& par  la  Fontaine  de  Gargaphie.  no»». 

OEROANDA  . Voïez  Oenoahda  , & O- 

ROAKDA. 

OESCA.  Voïez  Osca. 

OESÇUS,  ancienne  Ville  de  laBaflcMyfie. 

La  Notice  de  l’Empire  * dit:  fous  le  Départe-  9 S*„l.  j». 
ment  du  Commandant  de  la  Dacie  Ripenfc  An- 
xiüh  m Mar iert/i tint  Ocfeo . Ptoloméc  met  dans 
la  Balle  Myfic  auprès  du  Danube  Oescus  Tri- 
baLIorum.  L’Itinéraire  d’Antonin  la  nom- 
me Efcon  Legi.  Mag.  Simler  dit  qu’il  faut  lire 
Leeio  J.  Mac  edi,  n ica . Procope  parle  10  d'une  ie  ÆliUe. 
Place  éloignée  du  Danube,  nommée  Iscos,  & *-s-  <•  •• 
fortifiée  par  Jufiinitn  ; cenefauroitêtrel'Ocfcus 
des  Anciens  i^tii  étoit  près  du  Djtiubc  ; nuis  ou- 
tre la  Ville  dOefcus  il  y avoit  ure  Rivière  de 
même  nom  qui  a pu  donner  le  nom  au  Fort  de 
Jufiinien.  Le  nom  ancien  de  cette  Rivière  cft 
bien  reconnoiflable  dans  detui  d'Ifchi  ou  Ifca 
qu’elle  confcrvc  encore  à prefenr.  Eilc  eft  nom- 
mée Efcus  , dans  la  Carte  de  Pcutinger  . Pli- 
ne " qui  la  nomme  Ocfcm  dit  qu’elle  a fa  four-  u t.  j.  c.  iA, 
ce  dans  le  mont  RhoJope.  Ortelius  foupçonne 
que  c’ eft  peut-être  le  Cius  d’ Hcrodote. 

OESEL,  prononcez  Otnfrl.  Is!c  de  la  Mer 
Baltique  fur  la  Côte  de  la  Livonie  & particu- 
lièrement de  1’  Efthonie  dor.t  elle  relevé  . On 
la  nomme  en  Latin  Ofiüa , elle  cft  devant  le 
Golphc  de  Riga  & n'  cft  (épatée  de  I'  Isle  de 
Daghoé  que  par  un  Détroit  d’un  mille  de  lar- 
geur . Les  Danois  l'ont  pofTédés  jufqu’à  l'an 
1645.  qu'»ls  la  cédèrent  à la  SuèJe  par  le  Trai- 
té de  Bromfebroe . Elle  a fuivi  le  fort  de  la  Li- 
vonie dans  les  conquêtes  de  Pierre  le  Grand, 

Empereur  de  Ruflie. 

OESFELD,  ouOssfcld  11 , petite  Ville  de  „ zrn*« 
Saxe  dans  la  Baflè  Saxe,  aux  confinsdu Duché  tuf*»,  s».' 
de  Brunswig  & du  Duché  de  Magdebuurg  ; T*>i*oir.  p. 
partie  dans  1’  un  & partie  dans  l'autre  . Elle 
eft  fituée  fur  I’  Aller. 

OESPORIS,  ou  Ispoats,  félon  les  différent 
exemplaires  de  Ptoîomée  , ancienne  Ville  de 
1'  Afrique  propre  . Marraol  croit  que  le  nom 
moderne  eft  Sibaca. 

OESTER REICH,  les  Allemands  appellent 
ainfi  J' Autriche  en  leur  Langue. 

OESTROS , c’  eft  ainfi  qu’  Ortelius  a lu 
D**  dans 
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ttans  Pompopius  Mêla  le  nom  d'une  Riviércdc 
Pamphylie,  miis  on  lit  préfcmcmcnt  dans  cct 
t 1 i.  f.  14.  Auteur  Cc-Titm  1 . On  peut  voir  l' obfcrvation 
? P'  7**  d' Ifiac  Voflîus  * fur  ce  nom  . 

OESTRYMNICLS  SINUS. 

OKSTKYMN1UKS  1NSULÆ. 
OESTRYMNIS  PROMON TORIUM. 

§.  Comme  ccs  lieux  ne  font  connus  que  de 
Fcftas  Avienus,  le  (cul  des  Anciens  qui  en  air 
parle  que  je  fâche*  il  faut  rapporter  ici  ce  qu’il 
en  dit,  dans  le  Pucrnc  où  il  décrit  la  Côte  de 
la  Mer.  Après  avoir  parlé  du  Détroit,  des  Co- 
lonnes d' Hercule,  de  la  Ville  de  Gaddir  nom- 
1 O s mec  autrefois  Taitelfus,  il  ajoûte  I. 

Et  promine  mit  hic  yttgi  ftugit  caput , 

( Ocjirymnin  iflud  aixit  xvum  antujuiitt , ) 

Molrfijuc  celfa  faxci  fajiigii , 

T ota  m tepentem  maxime  vergit  neium . 

Voilà  pour  le  Promontoire,  c’cft  une  Mon- 
tagne dont  le  fommet  ert  de  roche,  & dont  la 
pente  cil  tournée  du  côte  du  Midi.  Voici  pour 
Je  Golphe . 


Sub  httfttt  autem  prominrntir  vtrtice , 

Sinus  dthifeit  inmlir  Ocjlrimntcut. 

Voilà  pour  le  Galphc  qui  commence  à ce  Pro- 
montoire. Voici  pour  les  Itles  qui  font  dans  ce 
Golphe,  ôc  pour  tes  Peuples  qui  les  habitent. 
Jn  quo  in  fuis  feft  cxernnt  Oeflrimnidct , 

Luxe  jacentcj , & métallo  divise  s , 

St. mai  atquc  Plumbi . Mt dlavit  hic  gentil  ejî  , 
Su  per  bu  s a ni  mu  1 , eflicax  f ci  et  lia  y 
Ncgctumli  cura  jugts  omnibus  ; 

PJovifque  CymLii  turbidum  hue  fretumt 
Et  beilnoft  purgitem  Océans  fêtant . 

Non  hi  cannât  qitippe  pinu  ttxerc  , 

Anreve  notant , ne»  alu  te , ut  ujus  r/7, 
Carrant  Ja/cloi  : fed  rci  ad  mnaculnm , 
Naz'igia  fintiiir  jemper  optant  petit  but, 
Corir.que  vajlum  fxpe  percurrunt  Jaium  . 

Aji  hmc  dnabm  in  Sacram  (/îr  InJ  niant 
Dixere  prifci)Solibus  turf  ni  rôti  ëjt . 
fixe  inter  mulets  Cefpitcm  multurn  fuit , 
Enmqnc  late  gens  Htbcrnorutn  toiit , 
Proptn.jua  rur/ut  Infttia  Aibionum  patet. 
Tartcjjltiquc  in  termines  OeJlrjrmntdum , 
Negotsamli  moi  erat , Carthayinit 
Et  tant  Cedoni , Ù'  vu/gnt,  inter  Herxulis 
Agitant  Columnat  hxc  adibant  aquora  ; &c. 


Ces  Lies  e’toicnt  riches  en  Métaux , princi- 
palement en  Piomb  fit  en  Etain  . Cela  ressem- 
ble bien  à l'idée  que  les  Anciens  ont  des  Islcs 
Caflucrides.  L'Irlande  & l'Angleterre  qui  vien- 
nent enfuite  confirment  de  plus  en  plus  la  conje- 
cture d'Ortclius  qui  croit  que  ce  Golphe  eft  le 
Golphe  de  France.  A l’égard  du  naturel  des  Peu- 
ples on  n'en  peut  faircaacunecomparaifonavec 
l'état  préfent.  J.e  inciange  des  divers  Peuples 
qui  fc  font  établis  dan  s ccs  Islcs  a dû  faire  un  grand 
changement  dans  les  moeurs.  Il  cft  naturel  que 
des  Infulaircs  foient  de  bons  hommes  de  mer, 
Quant  à leurs  bateaux  de  cuir,  on  remarque  par 
l'exemple  des  Eskimaux  fie  des  autres  Peuples 
fauvages  de  l'Amérique  que  l'ulage  des  canots 
de  cuir  cil  une  invention  aflez  commune. 

üESY.MA,  Ville  maritime  de  la  Macédoine 
dans  les  conquêtes  faites  fur  la  Thracc  entre  le 

# 1.  4.  c.  n.  Scrymon  & le  Ncilus.  Pline  * ^Ptolomée:  ï, 

5 i'  j-  c.ij.  & Scylax  « en  font  mention.  C*  eft  la  même 

* * que  l’  Æstnt'  d’Etienne  le  Géographe. 

OETA , longue  chaîne  de  Montagnes  dans 
la  Grèce  qu’  elle  traverfe  depuis  le  Pas  des  Ther- 
mopylcs  jufqu’au  Golphe  d’ Ambracic,  félon  le 
R.  Pcrc  Ihnlouin,  qui  fuit  en  cela  Strabonfic 


joint  l’Oeta  avec  le  Pinde.  L’Octa  commence 
aux  Thcrmopylcs  au  bord  du  Golphe  Maliaque, 
court  d* Orient  en  Occident,  au  Nord  des  Lo- 
cres  Epicncmidiens,  de  la  Doridc,  la  fépareau 
Couchant  d’avec  le  Peuple  Agrxi\  traverfe  en- 
fuite  1*  Etofie  le  long  de  1‘  Evcnus  fie  va  fc  termi- 
ner avec  elle  dans  la  Mer  auprès  des  Illes  Echi- 
nades  . Sophicn  dit  que  le  nom  moderne  cil 
Bunina  . La  Fable  a dit  qu’  Hercule  s’étoit  brûle' 
lur  I'Oeta;  aufli  le  Peuple  qui  habitoitau  pied 
de  cette  Montagne  avoit-il  un  culte  particulier 
pour  ce  Héros.  Voïcz  Thexmopylis. 

OETUS  VICUS,  Village  du  Pcloponnéfc 
dans  la  Laconie  . Diogene  Laerce  en  parle  i 
l'occafian  de  Mylon  le  Philofophe  qui  en  étoic 
originaire  par  fon  Pere.  Voïez  Ottris. 

OETENSII,  Peuple  delà  Baffe  Myfie,  fé- 
lon Prolomée  7 . 7 I.  y c.  i«. 

1.  OETES,  Etienne  le  Géographe  nomme 
ainfi  le  mont  Or  ta  . On  lie  à préfent  Oeté , 

OiV#,  dans  cct  Auteur. 

a.  OETES,  Ville  de  Grèce  auprès  de  la  Mon- 
tagne de  même  nom,  félon  Antoninus  Liberalis  8 8 c.  ji. 
qui  dit  qu’elle  eut  pour  fondateur  Amphiflus  fils 
de  la  Nymphe  Driopc.  Ortclius  ditqucDiodo- 
rc  nomme  laffi  cette  Ville . 

1.  OETING , ou 

OETT1NGEN,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
haute  Bavière  , fous  la  Juridiction  de  Burck- 
haulen.  Elle  a elle-même  une  Jurifdi&ion  oui 
comprend  le  Bourg  de  Tis/ling  , un  Monalfé- 
re,  deux  Châteaux,  fept  Maifons  de  noblelfe, 
huit  lieux  où  1'  on  tient  Marché,  & quelques 
Villages.  Eile  eft  fituce  fur  l’Inn  au-deffous  de 
Silrzbnurg . Quelques-uns  croient  que  c’cft  le 
Pont  de  I Inn  connu  des  Anciens  fous  le  nom 
A' Ocni  Pons . Cette  Ville  cft  avantageufement 
fi  tuée  pour  la  ChafTc  tk.  pour  la  Pccne  , & a 
été  long-tcms  la  rciidrncc  des  Rois  & Ducs  de 
Bavière,  & même  les  Princes  de  l’Empire  s’y 
font  fouvent  aftemb’cz  à caufe  des  irruptions 
des  Huns  & des  Hongrois  . Le  nom  d’Otting 
vient , dit -on  , d’ Uto  ou  Oto  Duc  de  Ba- 
vière fils  de  ThcodonlI.  qui  y établit  fon  Siè- 
ge & à caufe  duquel  elle  fut  nommée  Huo- 
dincen  ou  Ottikqen.  Wclfér  o’ cft  pas 
de  ce  fentiment.  Au  milieu  cft  l’Eglife  de  St. 

Philippe  & de  St.  Jacques,  où  étoit  la  fépultu- 
rc  des  Princes.  St.  Rupert  y baptifa  Dicchcn 
fils  d’Otton  le  Grand,  Duc  de  Bavière.  L’E- 
glife que  ce  Prince  bâtit  auprès  de  fon  Palais, 
conlaciéc  à Jefus-Chrift  & à fa  Ste.  Mere , cft 
appcllée  la  vieille  Chapelle  . Quelques-uns  en 
attribuent  la  fondation  à Charlemagne.  Les  Je- 
fuites  commencèrent  en  1591.  un  ctabîiflcmcnt 
auprès  de  ccttc  Chapelle  & en  1606.  le  Duc 
Maximilien  les  y affermit,  & les  logea  . Les 
Hongrois  ont  autrefois  brûlé  1'  ancienne  Oci- 
tingen,  jufqu’à  cette  ancienne  Chapelle,  où  il 
fc  tait  beaucoup  de  Pèlerinages  . Le  Faux- 
bourg  devint  une  Ville  qui  eli  la  nouvelle 
Olttincen  fur  1’  Inn  à demie  heure  de  che- 
min de  1’ Ancienne  Oettincen  qui  eft  à un 
quart  de  millcdc ccttc  Rivière.  Ce  changement 
arriva  en  907.  Carloman  Roi  de  Bavière  & d’ 

Italie  bâtit  i Oetingcn  en  8 76.  un  Monafté- 
re  de  Bénédictins  auquel  il  donna  de  beaux 
biens  tant  en  Italie  qu  en  Allemagne  ; il  y fit 
apporter  quantité  de  Reliques  y entre  autres  de 
St.  Maximilien,  de  Ste.  Félicité  & unbrasde 
Sc. Philippe.  l.'an  1228.  le  Duc  Louïi  4e  Ba- 
vière fonda  un  Chapitre  de  douze  Chanoines  a- 
vec  un  Doyen  fie  un  Prévôt.  L’ancienne  Oe-  v 
tingen  n’ cil  plus  qu'un  Bourg,  il  y a la  Collé- 
giale de  St.  Philippe  fie  de  St.  Jacques.  Ccs  lieux 
lune  du  Diocèfc  de  Saltzbourg . L’  Empereur 
Ar- 
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Arnolphe  remporta  en  cet  endroit  une  Viéloire 
fur  les  Hongrois . 

2.  L'ancienne  a aux  environs  une  bette  plai- 
ne de  terres  h grain.  C’ell  un  lieuouvert,  qui 
n’cfl  ni  Ville,  ni  Bourg,  ni  Village.  L'Eglife 
de  St.  Philippe,  les  Marions  du  Doyen,  du  Pré- 
vôt & des  Chanoines , & celle  de  l'Archevêque 
de  Saltzbourg,  en  font  un  afTez  beau  lieu.  La 
Chapelle  & l'Image  miraculeufc. que  l'on  y gar- 
de , y attirent  quantité  de  Pèlerins  ; & font  or- 
nées de  tant  d’offrandes  qu’on  appelle  cette  Egli- 
fe  la  Lorctte  d' Allemagne  , à caute  du  ire- 
for  & du  concours  de  ceux  qui  y viennent. 

La  nouvelle  eit  bien  bâtie,  fermée  de  murail- 
les. Il  n'y  a point  de  Mooailére,  mais  il  y a 
d' allez  belles  Paroifles. 

j.  OETINGEN,  Ville,  Château,  Comté, 
& Principauté'  d’Allemagne  dans  la  Suabe.  Le 
Château  a été  depuis  long-tcrm  la  rclidencedes 
i Mm«i,  Comtes  d’Oetingen  Les  biens  de  cette  Mai- 
0««tr  p-4‘r-  fon  font  partagez  entre  deux  Branches  , dont 
F une  ell  des  Princes  d’ Oetingen  & f autre  ne 
prend  que  la  qualité  de  Comtes  d’ Oetingen.  Les 
Princes  d' Oetingen  font  Luthériens,  les  Com- 
tes font  Catholiques.  La  Ville  d' Oetingen  ert 
allez  jolie  & n’elt  qu’à  deux  millesde Nordlm- 
gen.  Wallersteis  qui  appartient  suffi  à cette 
* Ravmand  Maifoti  ell  peu  de  chofc.  * L'ércflion  de  ce 
EJx.  17a).  en  Principauté  cft  de  Pan  1674. 

■ DiAGéag*  OETMAR5EN  J,  prononcez  Outmarsïn; 
de*  Pau-ISu.  Ville  des  Provinces- Unies  des  Puis-Bas  dans 
l' Overiffel , dans  le  Païs  de  Twente,  proche 
du  Comté  de  Benthem  . 

OETYLUS.  Voie z Ttlus. 

OEU1L,  ( l*  ) Rivière  de  France  dans  le 
4 Jmm.07,  Bouibonnois  ♦ . Elle  a fept  ou  huit  fourccs  cn- 
a“m*  tre  Mont  Luçon,  Mont  Meraut,  & le  Mon- 
tée aux  Moines  , aux  Villages  de  Cbambler , 
Commentry,  Colombier , Hids , St.  PtcjcCl, 
Suzerct,  Chavenon,  & au  Bourg  le  Moncet  ; 
tous  ces  Ruilfeaux  fe  réuniiTent  peu  à peu  & 
forment  au-dclfous  de  Cosne  une  feule  Rivière 
qui  palte  à Heriffon , & à Mcaulnc  ; & elle  fe 
perd  dans  le  Cher  à Valigoi  aux  confins  du 
Berry . 

OEUM.  Voïez  Oiu m . 

OEZENIS,  ancien  nom  deTrebizonde,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Voïez  Trafezus. 
O F. 

OFANTE,  (1.’)  ou  I’Offante}  en  Latin 
Aurrous;  Rivière  du  Roïaume  de  Naples.  Il 
fort  de  l’Apennin  qu'il  traverfe  d'Occident  en 
s Jaiuot,  Orient  s.  Il  a fa  principale  fource  danslaPrin- 
cipauté  Ultérieure  après  de  Nufeo,  & de  Sunt 
Angelo  dans  les  mêmes  Montagnes  qui  produi- 
fent  la  Sabata , dc-là  il  pafTe  'a  Conza , remon- 
te vers  le  Nord,  coule  a Monte  Verdc,  & un 
peu  au-deffus  il  fe  courbe  vers  J*  Orient , coule 
au  Midi  de  la  Capitanate  qu’elle  répare  de  la 
Bafilicatc , & de  la  Terre  de  Bari  ; arrofe  dans 
cette  dernière  Canofa  & va  fe  perdre  dans  la 
Mer  Adriatique  au  Golphe  de  Manfredooia  en- 
tre Salpé  & Barlettc . Il  y a à fon  Embouchucc 
une  Tour  nommée  Torre  di  Ofanto. 

OFEN,  ou  Ofpen.  Voïez  Bude. 

OFFELD.  Voïez  Oesfeld. 

OFFEMBACH,  petite  Ville,  ou  Bourg  d’ 
Allemagne  dans  la  Franconie  fur  le  bord  Méri- 
dional du  Meyn  à une  licuë  & demie  au  dellus 
6 EJ.  1705.  de  Francfort,  félon  Mr.  Baudrand  6 qui  ajoute 

?iuc  le  Comte  d’ Ifembourg  à qui  il  appartient  y 
ait  ordinairement  fa  demeure. 

OFF  ENBURG,  Ville  Impériale  d’Allemagne 
au  Cercle  de  Suabe  dans  l’ Ortnaw  ; ou  pour  par- 
f Sciv.  To-  1er  comme  Zcylcr  7 , dans  le  Mordnavu  . On 
r°y-  r «0.  prétend  quelle  prend  Ion  nomd’  un  nommé  Qt- 
Tom.  VII. 
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fo  qui  bâtit  une  cellule  auprès  de  h Rivière  de 
Schutter.  Ce  lieu  qui  devine  un  Mo.uilcrc  fut 
nommé  Offonis  Chu,  & la  Ferme  du  Mo- 
nallérc  fut  nommée  Offonis  Villa  ; & com- 
munément Offonis  Villare  , en  Allemand 
Offris  Weukr.  Ce  même  O (Ion  bâtit  auffi 
la  Ville  d’Offfnbourc  lur  le  Kintzig  à un 
mille  d’Oflcnzcll;  & ce  lieu  fut  nommé  Offo- 
nis Pi  kg  un  d’où  ell  venu  Offenruac,  qui 
en  ell  le  nom  moderne.  On  a voulu  dire  que 
cet  Offon  qui  vint  en  ce  Païs  vers  l’ an  605. 
étoit  un  Prince  du  fang  Roïald’  Angleterre  ; & 
que  le  Roi  d’Aullrafic  le  mit  en  cette  contrée. 

On  a encore  d’ anciennes  monnoyes  qui  por- 
tent Je  nom  d"  Offtnbttr^rr , ou  de  Deniers  An* 
glois  ( Enrjtfche  Pjeiuiw ç ) on  en  trouva  un 
bon  nombre  l’an  1 526.  lorlqn’ on  démolit  à Stras- 
bourg le  Cloître  de  Sic.  Claire  . Cette  Ville 
ell  petite,  mais  afTez  joliment  bâtie  , à deux 
milles  de  Strasbourg.  On  y profclsc  la  Religion 
Catholique.  L’Egblc,  la  Chapelle  qui  ell  au- 
près de  l’Hôpital,  & l’Hôtel  de  Ville  font  des 
chofes  qui  méritent  d’être  vues  au  rapport  de 
Zcyler.  Cette  Ville  fut  engagée  par  l’Empire 
partie  à l'Eglife  de  Strasbourg , partie  au  Mark- 
grave  de  Baden,  & eufuite  rachetée  des  mains 
de  I*  Evêque  à qui  on  dit  qu’  elle  appartenoic 
encore , auffi  bien  que  Gegcnbach  en  1428.  Mr. 

Baudrand  dit  que  cette  Ville  avoit  un  ancien 
Château  & quelle  étoit  alscz  forte;  mais  qu’ 
elle  fut  prife  ôc  prcfquc  rumcc  par  les  François 
en  1 6Sç. 

OFhENWEILER,  & 

OFFENZELL.  Voïez  l’Article  précédent. 

OFFER.  Voiez  Offra. 

^ OFFIDA,  Bourg  & Château  d'Italie,  dans 
l’Etat  de  T Eglilc,  dans  la  Marche  d Ancône, 
vers  les  Fronnéies  du  Roïaume  de  Naples,  fie 
de  l'Abbruzze  Ultérieure,  & proche  de  la  Ri- 
vière du  Tronto,  entre  Afeoli  & Ripa-Tranfo- 
ne,  à cinq  lieues  de  FermoauMidi,  félon  Mr. 

Baudrand  8.  s fj.i-sj. 

OFFIDIUM,  Montagne  d’Italie,  le  nom 
moderne  eil  Bazzano  . C'  efl  où  vécut  Sainte 
Julline,  fckm  Scipion  Mazella,  dans  fa  deferi- 
ption  du  Roïaume  de  Naples. 

OFFRA  , Place  d’ Afrique  dans  la  Guinée , 
au  Midi  de  la  Rivière  de  Popo,  fur  la  Côte, 
au  Roïaume  d’ Ardres;  environ  à cinq  lieues  du 
bord  de  la  Mer,  & à fept  d’ Afscm,  ou  Arda 
capitale  de  ce  Roïaume.  Bien  des  gens  confon- 
dent J a o.u  1 n , avec  Offra  & ils  n’ont  pas  tout- 
à-lait  tort  , ( dit  le  Chevalier  des  Marchais, 
dans  fon  Volage  publié  par  le  P.  Labat  9.  ) , VoVl.c  <te 
Car  ces  deux  beux  font  très-voifins , & la  Ville  GuiiUe'&c. 
d’ Offra,  s’étant  extrêmement  augmentée,  de-  ***• 
puis  cinquante  à fou  rnie  ans , elles  fe  font  trou- 
vées unies,  & ne  faire  qu’une  Ville,  que  les 
Européens  nomment  indifféremment  Offra  ou 
Jaouin,  & plus  communément  Jaouin  qu’ Of- 
fra. Ce  II  dans  cette  Ville  que  demeure  ordi- 
nairement le  Viceroi  du  Roïaume  & où  les  Eu- 
ropéens qui  trafiquent  ordinairement  dans  le  Pais , 
ont  leurs  Comptoirs  ôc  leurs  Magazins  . Mais 
les  Rois  d’ Ardres  n’ont  pas  voulu  permettre  à 
aucune  des  Nations  Européennes  de  bâtir  des 
Forts  de  crainte  qu’ils  ne  fe  rendifsent  Maîtres 
du  Païs. 

OFFRA MOILLE,  Bourg  de  France  , dans 
la  Haute  Normandie  au  Païs  de  Caux , Election 
d*  Arques. 

OFICA  , petite  Ifle  de  l’Océan  Oriental, 
entre  les  Ides  de  Firando  & de  Goto  au  Japon . 

O G. 

OGALIBA  , ou  félon  d’ autres  exemplaires 
de  Ptolomée  10  , Gamba  extrxma  ; Piu- 

D**  2 mon-  7*  * 
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montoire  de  Fille  de  Taprobane,  félon  cet  Au- 
leur.  Le*  Ca?tcs  drçffécs  d’après  ce*  Table*, 
en  font  une  Ville . Ortelitu  préféré  G ait  ha  à 
Op.iliba  y à caufe  du  Peuple  & de*  Montagnes 
de  la  même  Iflc,  nomme*  par  Ptolome'c  Gau- 
it . Ce  dernier  y met  la  fource  de  deux  Riviè- 
res appe liées  le  Phafe  & le  Gange  qui  coulent 
dan*  la  Taprobane. 

OGDÆMI,  ‘Oyîauot,  Peuple  ancien  dans 
la  Partie  Méridionale  du  Nôme  de  la  Libye, 

* 1-4-  félon  Pcolomée  1 . Il  étoit  voifin  des  Buzet  6c. 

des  Adyrmachites . 

OGDAMUS.  Volez  Oglamus. 

OGE,  le*  Portugais  nomment  ainfile  Roïau- 
me  de  Wed,  Pals  de  FAbillinic  envahi  parles 
Galle* . 

OGERSHEIM  , petite  Ville  d’ Allemagne 
dans  le  Bas  Palacinac  du  Rhin,  entre  Manheim 
& Franckcndal . Elle  s’appclloit  Agaedeshhm 
du  tems  de  Charlemagne  au  rapport  de  Freher 

• s.par.c.i],  dans  fes  Origines  Palatines  1 . L’an  1^44.  les 

m».  «4*  ’ Efpagnol*  qui  occupoicnt  alors  Franckendal , 

manquant  de  bois  démolirent  cette  Ville , n‘  y 
JailTcrcnc  que  quelques  maifons,  & emportèrent 
le  bois  dans  leur  Garnifon , au  rapport  de  Zey- 
ler,  qui  déplore  U ruine  de  cette  petite  Ville, 

OG1A,  petite  Iflc  de  France,  quelque  part 
s o ht  et.  ^ur  1*  Côte  de  Guicnne  *.  Il  en  clt  parlé  dans 
Tuu«r.  ‘ la  Vie  de  St.  Amand,  oh  1'  on  dit  qu  elle  cft  à 
quarante  milles  du  Rivage.  lien  eil  auiïi  parlé 
dans  la  Vie  de  St.  Landoald.  On  croit  quec’cft 
4 Cour,.  Di  A.  HUe  d’Oit  4 au  Pais  d'Auaii, 

OGLAMUS,  ou  Ocdamus,  félon  les  divers 
3 1.  4.  c.  3.  exemplaires  de  Ptolomée  J ; Montagne  de  la 
Libye,  félon  Ptolomée.  Ce  qui  me  lait  croire 
que  la  fécondé  manière  de  lire  eil  la  meilleure, 
c’cfl  que  le  Peuple  ÛÇDa mi  habitoit  cette  Mon- 
tagne . 

OGLASA,  Iflc  de  la  Méditerranée  , félon 
6 I.  j.  c.f.  Pl'ne  6 • Il  fwroîrparlafituation,  qu’il  lui  don- 
ne que  c'eft  Monte  Christo,  où  vivaient  au- 
_ I , L-  trefois  les  Moines  à qui  S:.  Grégoire  écri voit  7. 

OGLIO  ( L'  ) Rivière  d’ Italie , dans  la  Lom- 
bardie. Il  a fa  fource  au  Brcffan  dans  fa  partie 
la  plus  Septentrionale , aux  confins  des  Gnfons 
& du  Trcntin,  d’où  ferpentant  par  le  ËrelTan 
vers  le  Midi  Occidental,  il  reçoit  divers  Ruif- 
feaux  des  deux  côtes,  patte  à Ponte  di  Legno, 
à Edulo,  reçoit  Je  Rino,  & la  Sanazara,  bai- 
gne Capo  dt  Ponte,  & Brcno,  reçoit  la  Palobia 
au  dclTus  de  ce  lieu  & la  Laneca  au  dcllous, 
vis-à-vis  du  Bourg  de  la  Civeda;  plus  bas  elle 
fc  charge  de  la  Grigna,  du  Ri,  & du  Oerso, 
entre  dan*  la  Partie  Septentrionale  du  Lacd’lf- 
feo;  en  fort  au  Midi  Occidental,  auprès  de  Ca- 
lepio,  baigne  Palazzuolo,  fe  groflit  d’une  Ri- 
vière qui  lui  apparie  les  eaux  du  Lac  Spino: 
coule  fous  Ponte  d’ Oglio;  arrive  à Calzo  où  il 
commence  à fe  partager  en  pluficurs  branches, 
qui  fc  rejoignent,  fc  ilivifeot  & fc  réunirent  de 
nouveau  dans  le  Cremonefe . L' autre  branche 
qui  di  proprement  l'Oglio,  coule  entre  cette 
Province  & le  Brcffan  ; reçoit  du  Nord  quantité 
de  Rivières,  dont  les  principales  font  la  Mêla, 
la  Chicfa,  & leNavilio,  quitte  enfin  le  BrclTan 
pour  couler  quelque  tems  entre  le  Cremonefe  & 
Je  M.ntouan  qu'il  traverfe  enfuite,  après  y a- 
voir  baigné  Canette.  11  s’jr  perd  dans  le  Pô, 
au  Couchant  de  Rorgoiorte . Les  autres  Places 
qui  font  fur  l’ Oglio  font  Orago , Rudiano,  Or- 
ci  Vccchi,  Orci  Nuuvi,  & Ponte  Vico  dans 
le  BrclTan,  Ofliano  dans  la  Principauté  de  Boz- 
»olo , Soncino  & CatleJ  V ifcoute  dans  le  Cre- 
moncfc , Le  nom  Latin  de  cette  Rivière  cfi 
Ollius. 

OGNATE , les  Efpagnols  écrivent  Onate  ; 


OGN. 

petite  Ville  d'Efpagne  dans  la  Bifcaye.  L’Ab- 
béde  Vayrac  en  parle  ainfi  8;  Onate  efi  une  Vil-  * E,**‘ P***- 
le  affez  confidérable,  dans  la  Province  de  Gui-  * j! ,ji 
pufeoa,  laquelle  e::  pofïcJéc  depuis  pl uCeurs  Cè- 
des par  l'iiluflre  & ancienne  Maifon  de  Gue- 
varra  , comme  F on  peut  voir  dans  1’  Hiftoire 
Généalogique  d' Efpagna.  D.  P.  Vêlez  de  Gue- 
varra  en  fut  créé  Comte  par  Henri  IV.  Roi  de 
Caflille,  félon  le  fentimeot  de  D.  Louis  de  Sa- 
lazar  de  Cafiro.  D’autres  Auteurs  difent  que 
D.  Inic  Ton  frété  & Succeffeur  a été  le  premier 
qui  fut  tevètu  de  cette  Dignité  en  1469.  Quoi- 
qu’il  en  toit,  ce  Comté  s cfl  confcrvc  dans  la 
pofléritc  de  D.  Inic  jufqu  à préfent  avec  les  Pré- 
rogatives de  la  Grandcffe;  car  bico  qu’il  foie 
tombé  deux  fois  en  quenouille,  favoir  en  1593. 
après  la  mort  de  D.  Pedro  Vclez  Ladron  de 
Guevarra  , quatrième  Comte  d'Ognate  & en 
1658.  par  celle  de  D.  Inic  Vclez  huitième  Com- 
te, l’un  & l’autre  n’aïaut  lailfé  que  des  filles, 
il  ne  forcit  pourtant  pas  de  la  Famille  de  Gue- 
varra , parce  que  les  Héritières  de  cet  Etat, 
furent  mariées  avec  leurs  plus  proches  parens 
qui  d’ailleurs  étoient  à portée  de  leur  difputer 
la  SucccfCon  au  Mayernzo  de  leur  Maifou. 

Le  Comté  de  Villa  Médians  cil  aurti  entré  dans 
cette  Maifon  avec  la  charge  de  Général  des  Po- 
rte* d'Efpagne;  car  D.  Iroc  Vclez  de  Guevarra 
huitième  Comte  d’Ognate,  troifiéme  fils  de  D. 

Inic  Vclez,  & de  Dona  Catherine  de  Guevarra, 

& de  Doha  Marie- Anne  de  TafTis,  y fucccda 
à D.  Jean  de  Taffi* , neveu  de  Doha  Marie- 
Anne,  lequel  mourut  fans  entans  le  zr.  Août 
1612.  de  mort  violente,  s’il  en  faut  croire  la 
ComtcfTe  d'Aunoi.  Elle  afTure  dan*  la  V.  Let- 
tre de  fa  Relation  du  Volage  d' Lfpagne  que  le 
Roi  Philippe  IV.  le  fit  tuer  d'un  coup  de  Pi- 
rtolet , un  loir  qu  il  étoit  dans  fon  Carotte  avec 
D.  Louis  de  Haro  , fur  quelque  foupçon  qu’il 
eût  que  ce  Comte  étoit  amoureux  de  (a  Reine  E- 
lifabeth  de  France.  Mr.  Baudrand  dit  qu  i!  y a 
un  Collège  fondé en  154$.  par  Rodrigue  de  Mer- 
cado  , Evêque  d’  AviJ.i,  natif  d' Ouate.  Mr. 

Corneille  en  fait  une  Académie. 

OGNI,  Village  des  Pals  Bas  fur  laSambre, 
au  Comté  de  Nainur.  C'cfl  la  même  chofcqu 
Oi chies.  Volez  f Arricle  fuivant. 

I.  OGNIES  ou  Oicnies,  Village  des  Ptls- 
Bis  fur  la  Sambrc  à quatre  ou  cinq  licuës  de 
Namur  au  Couchant  . Il  cil  remarquable  par 
une  Abbale  de  l’Ordre  de  St.  AuguJlin  9.  Elle  9 Bauotano 
étoit  de  J'  Evêché  de  Liège,  mais  elle  cft  pré-  ^ *7°l* 
fentement  de  l’ Evêché  de  Namur.  Mrs.  San- 
fon  6c.  de  l' Iflc  écrivent  ce  nom  Ogmi.  Ce  lien 
au  rcfic  doit  être  different  des  dcua  autres  qui 
fui  vent. 

z.  OGNIES,  ou  OtCNtFs,  Village  & Mo- 
naitére  des  P ..7s  Bas  , au  Diocèfe  de  Namur, 
vers  les  Limites  du  Brabant- Wallon  , & le 
Hainaut  àunclicuc,  environ  de  Nivelle,  félon 
Mr.  Bailltt  10  . il  dit  que  c'  cil  le  lieu  de  U 10  Topogr. 
retraite,  de  la  mort  & du  culte  de  la  B.  Ma-  •*** 
rie  d’Oigmes.  **  j 

§.  Ce  qui  me  fait  dire  que  ce  lieu  cfl  diffé- 
rent du  precedent,  c'cfl  que  l’Auteur  cité  ne 
le  met  qu'à  une  heuë  de  Nivelle;  au  lieu  qu’ 

Ognies  fur  la  Sarabre  en  eft  à cinq  ou  fia  lieues. 

Sans  cela  je  dirais  que  ce  doit  être  Je  même  en- 
droit, car  d'ailleurs  je  ne  connois  aucun  Vil- 
lage, encore  moins  aucune  Abbale,  ou  aucun 
Monai'térc  de  ce  nom,  aux  environs  de  Nivelle. 

3.  OuNItS  11 , Seigneurie  de  France  en  Ar-  n I>îB. 
tois,  dans  le  voifinage  d' Efpinoy  , àtroisgran-  dn 
des  lient*  de  Leu*  Itu  les  confins  delà  Flandre.  * 

OGRY1.LIS.  Volez  Olbia  x. 

OGUELA,  beau  Bourg  de  Château  de  Por- 
tugal 
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i Je  tugal  * , dans  la  Province  d’ Alenrejo,  auxeon- 
KKrTJ  ho*  de  F Eilremadure , entre  Catnpo  Mayor  Sc 
f“  * Alegrette  & à l’Orient  de  ces  deux  Places,  fur 
une  haute  Montagne,  au  pied  de  laquelle  cou* 
le  b Chcvora.  On  y voit  une  fontaine  merveil- 
leufc,  qui  tue  tous  les  animaux,  qu’on  y jette 
k b referve  des  Grenouilles,  St  dont  Feau  quoi 
qu’échaufée  par  le  feu,  ne  peut  cuire  , m b 
chair,  ni  les  légumes. 

1.  OGYGIA,  grande  Ville  de  Thrace,  fur 
le  Moût  Hormis . Niectas  St  Ccdrine  en  font 

■ Tlieüur.  mention , Mon  Orrclius  * . 

2.  OGYGIA  , c*  ell  amfi  qu’  Homere  dans 
l'OdyfTce  , nomme  I’  Ille  de  Calypfo  . Hcfy- 
che  dit  de  meme  Ogygie  , nom  de  1’  Ifle  de 

|L).c.  io.  Calypfo  . Pline  î parlant  du  Promontoire  La - 
cyntum , ( Capo  delle  Colonne  ) dit  : devant  ta 
côte  à dix  milles  du  Continent  eft  F ifle  des  Gé- 
meaux Callor  & Pollux,  ôc  une  autre,  favoir, 
T Ille  de  Calypfo  qu  Homere  a nommée  Ogy- 
gie, à ce  qu’on  croit;  outre  cela  Tiris,  Era- 
nufa  & McloelTa.  Ces  Ides  que  Pline  nomme 
ici,  font  ou  coivertes  d’eau  oh  tellement  dimi- 
nuées, qu’on  n’en  fait  plus  mention.  Voïez 
au  mot  Calypso • 

3.  OGYGIA  , autre  Idc  de  la  Méditerra- 
née, entre  la  Mer  de  Phœnicie,  & celle  de  Sy- 
rie, Mon  un  moderne  qui  cite  le  troifiéme  li- 
vre de  Varron  de  Re  Rujtica , St  qui  eft  lui* 
même  ciré  par  Ortclius. 

4.  OGYGIA,  ancien  nom  de  F ATTiqpey 
félon  Etienne  le  Géographe. 

5.  OGYGIA:  on  a audi anciennement  don- 
né ce  nom  k I’Eotpte,  lelon  le  même. 

6.  OGYGIA:  cet  Auteur  l’ attribue  aulft  \ 
la  Be'otie. 

7.  OGYGIA:  Plutarque  fcmble  décrire  fou» 
ce  nom  l'Irlande,  dans  Ion  Opufculc  d'un  vi- 
(age  fur  le  difque  de  b Lune. 

U.  OGYGIA,  ancien  nom  de  !a  Ltcie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . 

9.  OGYGIA  , lurnom  de  l' Ifle  Thassus 
dans  l'Archipel,  fur  la  Côte  de  Thrace. 

10.  OGYGIA  , furnotn  de  Thêbes  , félon 
1’  Auteur  du  Poème  fur  l'Etna,  attribué  à Vir- 
gilc. 

Nune  juvnt  Ogygiit  cirrumdata  marna  T ht  bit  , 
4 v.  570.  Cerner  t fut  hit  fumet  Stç.  ♦. 

Rien  n’efl  plus  fameux  dans  l’antiquité  que  le 
Déluge  d’Ogygcs.  Ccft  le  nom  dun  Roi  de 
Thêbes  antérieur  à F arrivée  des  Phoeniciens 
3 la  Biotic.  dans  ce  Païs-lk.  Paufanias  J dir . On  dit  que  les 
premiers  Habitant  du  Territoire  de  Thèbes  é- 
toient  les  Efténes , & qu’  ils  avoient  pour  Roi 
un  homme,  né  dans  le  Pats  nommée  Ogygey  & 
que  c’  eft  de  lui  que  beaucoup  de  Poètes  ont 
donné  k Thêbes  le  furnom  d’Ogygienne. 

OGYGIANUM  , Colonie  Tofcane  , félon 
6 o«Tiu  le*  fragmens  attribuez  k Caton  4 . 

Tbctaur.  OGYGIUS,  ou  Octus  Mous , Montagne 
y I.  7.  fabuleufe  dont  parle  Strabon  * . 

OGYLOS  . Volez  Æcialic  . Etienne  le 
Géographe  femble  lui  donner  ce  nom . 

OGYRIS,  Ifle  de  b Mer  des  Indes,  Pli- 
f 1.  t.  c.  ai.  ne  * dit  quelle  eft  en  pleine  Mer,  St  qu'elle 
eft  fameufe  par  le  Roi  Erythras,  qui  y a Ton 
tombeau,  St  quelle  eft  k cent  vingt-cinq  mil- 
les du  Continent.  DcnyslePeriegetc&lcsdeux 
Paraphrases  parlent  conformément.  Fcltus  A- 
9 v.  I05.  vienus  f. 

Ogyrit  truie  fait  promit  cafrut , afpera  ru  per , 

Carmanidtr  qua  je  pelagi  pntul  invehit  undat , 

Régit  Erythrai  tellut  hoc  nota  ftpuUbfO) 

Perficut  bine  afiur  fauta  bût . 
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Prifcicn  dit  dans  fa  Periegéfe  10 . ior.  «04. 

Ulleriut  prrgar  fi  pojl  Cnrmanrda  fummam  , 

Ogyrit  bteunat  ; qua  dicitur  ejfe  fpulchrum 

Régit  Erythrai  ; dederat  qui  nomma  ponto. 

Per  fit  ut  mde  S mut  pei/etratur • 

Dcnys  le  Periegéte  avoit  dit  1 1 plus  Itmple-  ,,  T,  ^ 
ment  ; plus  luin  au  delà  du  Promontoire  de  U 
Carmanie  vous  avez  l' Ifle  d'Ogyris,  otieft  le 
tombeau  du  Roi  Erythre , de  b vous  pafTerez 
à l’entrée  de  b Mer  de  Perfe.  Cette  fttua: ion 
avoit  fait  croire  k quelques-uns  que  cette  Isle 
doit  être  celle  d’ Ormus.  Ma>s  ürmus  ne  con- 
vient pas  aux  marques  données  par  ces  Auteurs. 

Ogyris  eft  en  pleine  Mer,  félon  Pline  , de  Ik 
on  pâlie  au  Détroit  du  Golphe  Pcrftque,  félon 
Denys;  on  ne  peur  pas  dire  cclad  Ormus,  qui 
cil  dans  le  Détroit  même.  Le  K.  P.  Hardouîn 
qui  a bien  vû  qu’  Ormus  ne  pouvoit  être  Ogy- 
ris, a été  chercher  l’ Isle  de  Maziea  fur  la  C6- 
tc  d' Arabie.  En  quoi  il  fe  trompe.  Car  en  ve- 
nant du  Cap  de  Caramanie  faudrait-il  palier  de- 
vant l’embouchure  du  Golphe,  courir  une  cen- 
taine de  lieues  pour  trouver  cette  Isle  fur  la 
côte  d'Arabie,  & revenir  d'autant  fur  fes  pat 
pour  fe  rapprocher  du  Golphe?  À b vérité  il 
elt  plus  aife  de  dire,  quelle  Isle  ce  n eft  pas» 
que  de  b trouver. 

OGYS,  Jofepbe  *♦  dit:  Abraham demeurait  u AatiqXs. 
alors  aux  environs  du  Chêne  d'Ogvi;  c’eftlenom  «•  *•> 
d’un  Champ  peu  éloigné  de  la  Ville d'Hcbron. 

Voïez  les  Articles  Luza  & Mamiie'. 

OGY  US.  Voïez  Octctus, 

O H. 

OHIO  ( F)  grande  Rivière  de  I*  Amérique 
Septentrionale,  dans  la  nouvelle  France  . Elle 
eft  ainfi  nommée  par  les  Iroquois , & par  les 
autres  Peuples,  qu’elle  arrofe,  & ce  nom  mar- 
que fa  beauté.  Elle  a Tes  fources  chez  les  Iro- 
quois, k F Orient  duLacErié,  traverse  le  Pais, 
oh  étoit  b Nation  du  Chat , St  prenant  Ton 
cours  vers  l’ Occident  Méridional,  elle  baigne 
les  Tongoria,  reçoit  une  grande  Rivière,  dont 
la  fourcc  eft  voiline  du  Lac  Erié,  & qui  cou- 
le chez  les  Miamis  . Elle  prend  alors  le  nom 
de  Rivière  d’Ouabache  ou  de  St.  Jérôme,  ôc 
coupe  un  defert  de  Gx-vingts  licués  , oh  les 
llinois  font  b chalTe  du  Bceuf;  fe  grolïit  en- 
core de  U Rivie'ke  des  Chaouamons,  ainû 
nommée  par  un  Peuple  qui  en  habitoit  autre- 
fois les  bords;  & enfin  accrue  par  b Rivière 
des  Cafquinambaux , clic  fe  perd  dans  le  Mif- 
ftlftpi , au  Pals  nommé  par  les  François  b Lou- 
ifiane, 

Oï. 

OIA,  Ville  d’ Afrique  dans  le  Zanguebar't,  , 
avec  un  Port  fur  b Côte  , prcfque  au  milieu  £4.  lyej.* 
entre  Mclinde , au  Midi  & Laroo  au  Septen- 
trion . Elle  fut  prife  « pillée  & ruinée  par  les 
Portugais  en  ijod. 

OIARCO,  Village  d’ Efpagne  . Voïez  O- 

LAIUO  . 

OIATINONS  ( lis  ) Peuple  de  T Améri- 
ue  Septentrionale  , dans  Ja  nouvelle  France . 

1s  habitent  fur  les  bords  du  Lac  des  llinois. 

Ils  font  bons  guerriers  St  parlent  la  Langue 
Algonkine . 

UIBO,  Isle  d*  Afrique  fur  la  côte  de  Zan- 
guebar,  l’une  des  IsJcs  de  Quirimba  *♦  . Elle  ,4  Coin, 
n’  elt  pas  G grande  que  celle  qui  donne  le  nom 
k toutes  les  autres  •*  , nuis  ï air  y eft  plus  , Dt 
tempéré,  & beaucoup  plus  fain . O.i  y trouve  ç«o.*Rriâ*. 
des  plus  belles  & des  meilleures  fontaines  du  *»  ‘‘Afrique, 
monde,  dont  fon  terroir  eft  arrolè.  Les  auti^s  T‘ 
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Ides  voifincs  n'ont  ni  port  ni  rade,  parce  que 
le  plus  profond  de  tous  les  canaux  qui  les  fépa- 
rent,  n a pas  trois  pieds  de  profondeur  lorfquc 
l‘eau  cil  baffe. 

i n*r<t.  a*  OIDER1EGA  ou  Ondegue  *,  Ville  d'Afri- 
l'Eainre  Ou  que,  h l’ extrémité  Occidentale  du  Roïaumede 
rrt«cjr*n.  pjmkca  jjans  l’ Alaiflanie . C'ell  oh  Facilidas  fc 
retira  avec  fes  Troupes,  h caufc  de  la  pelle. 
Des  Jéfuites  & des  Capucins  y ont  fouffert  b 
mort  pour  b Foi  Chrétienne . 

OICNI  «5c  OIGNIES.  Voïez  Oc  ni  Sc  Oc- 
mies. 

OIGNY , Village  de  France  en  Bourgogne, 
au  Diocèfe  d’Autun.  il  y aune  Abbaie  de  Cha- 
noines Réguliers,  de  l'Ordre  de  St.  Augullin, 
dédiée  à Notre-Dame.  Ce  lieu  cl!  à cinq  licuès 
de  Châtillon  fur  Seine.  L’Abbaye  a été  fondée 
en  1106.  par  des  Gentilshommes. 

OIRAT,  Ville  d’Alic  dans  la  PcrfcauCou- 
hclhn.  Il  en  cil  parlé  dans  1’  Hifloirc  de  Ti- 
murbec  1 . 

OIRSCHOT,  petite  Ville  Franche  des  Païs- 
Bas,  au  Brabant -Hollandois  dans  le  Kcmpen- 
land  , ce  n'  cil  proprement  qu'  un  Bourg , Sc 
Mr.  Janiçon,  en  parle  aiofi  dans  fon  Etat  des 
i T. j p.ijo.  Provinces  Unies  s . Apiès  Lindhovcn,  dit-il, 
le  principal  Bourg  du  Quartier  de  Kctnpsnland 
cil  Oirfchot , dont  la  Junfdidion  a onze  lieués 
de  citcuit.  C’ cil  une  Seigneurie  qui  a haute, 
moyenne  & Lille  Juilice  Sc  qui  appartient  moi- 
tié h l'Etat,  Sc  moitié  h b Famille  de  Swcr:s. 
C’  cil  aulft  un  Fief  qui  relève  du  Confcil  de 
Brabant.  La  Régence  cil  composée  de  fept  E- 
clievins,  fept  Jurez,  fept  Radtnuauun , cuCon- 
fcillcrs,  deux  Ktrkmetjlcrs , Sc  trois  Adminillra- 
teursdes  deniers  des  pauvres.  Les  Charges d’E- 
chevins,  de  Jurez  Sc  de  Confcillcrs,  font  à vie 
Si  s’exercent  aîrcrnativcmcnc  tous  les  ans,  c’etl- 
h-dire  que  ces  Magillrats  font  Echcvins  pendant 
un  an,  enfuite  Jurez,  & enfin Confcillcrs.  Ces 
Charges  font  auffi  conférées  akcmaiivcment 
par  les  Etats  Généraux  & par  le  Seigneur  (TOir- 
(di.it  ; tuais  le  Seigneur  a fcul  1a  difpofition  de 
la  Charge  de  DrotTard.  Ce  Bourg  cû  partagé  en 
huit  Quartiers  qui  font  les  environs  de  l’ Egli- 
fc, les  Hameaux  de  Verrenbest  , Spoor- 

DONCK,  StRATHUM  , NaASTLNBEST  , AaR- 

ie  , Notel  & Hedel  . Tous  tes  Quartiers 
forment  quatre  Compagnies  de  Bourgeois  ou  Paï- 
fans,  fortes  d’environ  quatre-vingts  hommes 
chacune  , qui  ont  obtenu  quelques  Privilèges 
des  Souverains  de  Brabant,  & qui  certains  jours 
de  l’ar.nce  fe  divertilfcnt,  Sc  exercent  h tirer 
à l’ oifeau . Ce  font  autant  de  Confrairics,  qui 
ont  leurs  Patrons  . II  fc  tient  h Oirfchot  un 
Marché  tous  les  Samedis,  & quatre  autres  Mar- 
chez francs  tous  les  ans , le  Mardi  après  b St. 
Antoine,  le  Mardi  de  la  Semaine  Sainte,  le 
lendemain  de  b 1ère  de  St.  Servais,  & le  len- 
dcmiin  de  la  St.  Hubert.  Oirfchot  cil  le  Bourg 
capital , oh  fe  tiennent  les  Aflemblccs  du  Quar- 
tier, & oh  le  Bailli  fait  fa  réfidence.  L'Eglifc 
ell  fort  grande.  11  y avoit  autrefois  un  Chapitre 
d*orize  Chanoines.  Ce  Chapitre  ell  aboli  i mais 
les  Prébendes  fubfiilcnt  & font  conférées  alter- 
nativement par  les  Etats  Généraux , & par  le 
Scigr.cur  du  lieu . Cette  Eglifc  fert  préfentement 
aux  Prutclhns.  Le  clocher  avoit  autrefois  une 
allez  haute  flèche,  nuis  elle  fut  brûlée  par  le 
feu  du  Ciel,  le  dernier  liéclc.  Il  y a encore  à 
Oirfchot  une  petite  Eglifc  fort  ancienne,  dans 
laquelle  on  ne  fait  prélentcmcnt  aucun  fervicc . 
Il  y a quelques  Mations  de  Charité  qui  ont  été 
fondées  & dotées  par  des  Seigneurs  de  Me  rode 
Sc  par  d’autres  Particuliers. 

ÔIRVAUX,  ou  Airyauk,  es  Latia  Ait' 
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rea  Vallisy  Bourgade  de  France  , dans  le  Poi- 
tou. C’ell  le  Sic'ge  d’un  Bailliage.  Il  y a une 
Abbaïcd’  hommes , Ordre  de  St.  Augullin,  fon- 
dée l'an  973.  par  liildcgudcd'  Aurevallc,  Vi- 
comtclie  de  Thouars . Ce  lieu  cil  au  bord  du 
Thoué,  À ttois  licués  de  Thuuars  St  h dix  de 
Poitiers. 

OIS  . Voïez  Oa  . 

OISCA . Voïez  Osca  . 

t.  OISE,  en  Latin  Isara  , Oesia  ouF.su  a , 4 Julio* 
Rivière  de  France.  Elie  a fa  fource  dans  lesA,|“- 
Ardennes,  aux  Confins  du  Hainaut  ScduThic- 
rachc,  d’ou  ferpentant  i’cfpacc  de  huit  lieues 
vers  le  Couchant  Mciidiunal  jufqu’àGuifc,  el- 
le fe  courbe  vers  le  Midi,  paiTc  h la  Fare,  üa 
Cliauny,  à Noyon,  reçoit  1 Aifne  à Compié- 
gne,  pnlfi:  à Verbcric , h Pont  St.  Maixam,  à 
Vcrneuil,  h Creil,  à Beaumont,  à 1’  Iflc-A- 
dam,  h Pon  toile  , Sc  va  tomber  dans  b Seine, 
entre  Confians , Ste.  Honorine  Sc  Andrcfy  . Com- 
me elle  cil  navigable  à Chauny,  elle  facilite  le 
tranfport  des  bleds  St  des  foins  de  Picardie,  que 
l’on  irafporte  à Paris.  Le  poilfon  n’y  ell  pas 
abondant,  mais  il  cil  excellent.  Le  Brochet,  la 
Tanche,  la  Carpe  St  l’ Anguille  que  l'on  y po- 
che ont  un  goût  exquis. 

î.  OISE,  Bourg  de  France  dans  le  Maine  ï,  j Co*.*.Düt 
il  cil  remarquable  pour  être  la  Patrie  de  Marin 
Merfcnnc  cclcbrc  Mathématicien , Sc  Philofo- 
he  qui  y naquit  le  8..  Septembre  1588.  il  (c 
t Minime  en  i<4t.  & mourut  le  1. Septembre 
1648.  On  peut  voir  fon  Eloge  entre  les  Hommes 
illullres  de  Perrault . 

OISELMONT , Bois  de  France,  en  Cham- 
pagne , dans  b Maûrifc  des  Eaux  fit  Forêts  de 
Troyes.  Il  ell  de  trois  cens  quatre-vingt-qua- 
tre Arpens. 

OISEMONT  , Bourg  de  France  en  Picar- 
die , dans  le  Vinicu  , an  Diocèfe  d' Amiens, 
entre  Pont  de  Rcmy  fur  Somme  Si  Blar.gi  fur 
Brcflc.  Le  Curé  cfi  croifé  de  Mahhc:  le  Com- 
mandeur d’Oifcmont  eli  Collatcur  de  cette  Cu- 
re. Ce  Bourg  ell  une  Commanderie  de  l’Or- 
dre de  Malthc  & vaut  au  moins  dix  mille  li- 
vres de  revenu.  11  y a un  petit  Hôpital.  Il  fc 
fait  h Oifcmont  un  grand  Commerce  de  bled 
Sc  d’autres  grains,  on  y tient  marche'  deux  fois 
la  fcmainc. 

OISERY,  Bourg  de  France,  au  Diocèfe  de 
Meaux . 

OISON  , Bourg  de  France  dans  le  Berry, 
il  fait  partie  du  Duché  d’Aubigai.  Il  y a une 
Verrerie  de  verres  communs. 

OISTA  ou  Ostia,  anciennement  Phsstus, 
félon  Mr.  Baudrar.d  i c’eJl,  dit-il,  un  ancien 
Bourg  de  Grèce  dans  b Tbcflaltc , fur  les  con- 
fins ac  l’Albanie,  au  Septentrion  Occidental, 
de  b Ville  de  Janna,  dont  il  cil  éloigné,  en- 
viron de  douze  lieues. 

OIUM,  ou  Oeum  . Il  y avoit  dans  l’ Atta- 
que deux  lieux  appeliez  ain/1,  Sc  on  les  diilin- 
guoit  par  un  furnom. 

OIUM,  ou  Oeum  Deceleïcum  , c*cfl-h- 
dirc  proche  de  Decelca,  reconnoilfoit  b Tribu 
Hippothoontide . 

OIUM,  ou  Oeum  Ceramicum,  étoic  un 
quartier  d’ Athènes , proche  du  Cctamiquc  , de 
la  Tribu  Séomide  . Spon  6 remarque  que  ce  a un*  i * 
Quartier  portoit  le  nom  d’Ocum,  comme  qui  l’Amq**, 
diroit  un  defert,  parce  qu’on  n’  y voioit  pas  p‘  *7°‘ 
l’ affluence  de  peuple,  qui  étoit  au  Céramique, 
bien  qu’ils  fe  touchtlfent . Voïez  b Guillcticrc 
A f/ic/tet  Anaerme  C/  Moderne  p.  295. 

OIUM,  Château  ou  Citadelle  au-defsus  delà 
Ville  d’Opus,  félon  Strabon  7.  7 I.  1. 

OIXANT,  en  Latin  Uxantus . IslcdcFrtm- 
«1 
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ce,  fur  h Côte  de  Bretagne.  On  dit  communé- 
ment Ouïssant  Vuïez  ce  mot. 

OIZAY-CERNA1 , Bujrg.ChjrcjuSc Châ- 
tellenie de  Fiance  en  Touraine  ; tlctlion  de 
Loches. 

O K. 

OKASAKI,  Ville  du  Japon,  dans  la  Pro- 
vince de  Micava,  fur  la  Côte  Méridionale  de 
ITtlc  de  Niphon.  Okalaki,  dit  Mr.  Kxmpfcr 
* T.  1. 1.  j.  jans  fon  f-|i:ioirc  du  Japon  ' cil  une  grande  ViJ- 
p.  ae».  jCj  on  y cumptc  environ  13S0.  tr.aifons,  la  plu- 
part bien  bâties.  E.'ie  cil  ceinte  d' une  haye  fort 
jolie  ou  paiifladc  de  Bunbous,  de  en  quelques 
endroits  d'une  muraille.  Le  Château  cil  uiué 
h T extrémité’  Méridionale  de  la  Ville  fur  une 
colline,  de  ctl  entoure  de  follez,  & d’une  mu- 
raille blanche  élevée  hir  un  remplit  bas  . Cette 
muraille  cil  de’fenduc  avec  de  bons  Corps  de 
Garde,  bâtis  de  pierre,  en  dirférent  éloigne- 
mens.  Du  côté  de  la  colline,  où  il  fcrott  pins 
aifé  de  l’attaquer,  il  e()  détendu  par  une  triple 
muraille  forte.  La  haute  Tour  qui  ctl  au  mi- 
lieu du  Château  & qui  cil  la  marque  ordinai- 
re de  la  rclîdcncc  d’uu  Prince  f.iit  un  effet  mer- 
veilleux à l’ail  du  côte  du  Midi.  Les  Faux- 
bourgs  contiennent  environ  200.  maifons;  une 
grande  Rivicïe  qui  tire  fon  nom  de  la  Ville  la 
traverfe . 

2.  OKASAKI  ( la  Rivière  d’ ) Rivière  du 
» Ib^a.  Japon,  dans  la  Province  de  Micava  *.  Elle  a 
fa  fourcc  dans  les  Montagnes,  qui  font  au  Nord- 
Oucil  de  la  Ville  d'Ok.rtaki  qu’elle  traverfe. 
Elle  cil  afTez  large  , de  r.c  manque  pas  d’eau, 
mais  h caufe  de  Ion  peu  de  proiondeur  , elle 
n'  cil  pas  navigable . Elle  coule  avec  beaucoup 
de  rapidité  jufqu'à  la  Mer.  11  y a un  Pont  de 
bois  folidc  & magnifique  , qui  a 330.  pas  de 
long- 

OKINGHAM  , Bourg  d’ Angleterre  , au 
Comté  de  Bercks;  félon  Mr.  Corneille,  c’dl 
une  Ville  renommée  pour  fa  grandeur,  de  pour 
fes  beaux  Ouvrages  de  Laine.  C'eil  le  même 
lieu  qu'  Ockingham. 

OKU-JESO,  c’crt-â-dire  le  HautJf.so; 
grand  Continent  d'Afie  â fon  extrémité  Orscn- 
s mit.  j-ija*  taie.  Mr.  Kzmpfer  s aïant  parlé  de  Jclo-GaG- 
pon.i.  i.t.4.  mi,  ou  Iile  de  Jcfo  ou  Icço  dit;  derrière  cette 
T.  1.  p.  j7*  j g.  ( par  rapp0rt  au  Japon , dont  il  écrit  ) vers 
Je  Nord  cil  le  Continent  d'Oku-Jcfo,  comme 
l’appellent  les  Japonnois,  c’eil-à-dire  du  Haut 
Jcfo.  Les  Géographes  conviennent  tous  qu’il 
y a la  un  grand  Pais  ; mais  ils  n’  onr  pas  enco- 
re déterminé,  s'il  confine  avec  laTarrarie,  ou 
avec  l’Amérique.  L’Editeur  Anglois  de  fon 
Ouvrage,  parlant  du  Pals  de  Kamtlchatka  dit 
4 p.  xvil.  dans  fon  difeours  préliminaire,  * ce  Pais  fem- 
ble  être  le  même  que  les  Japonnois  appellent 
Oku-Jcfo , ou  Jcfo  lupérieur  dont  ils  ne  favenc 
prcfque  rien , excepté  que  c'  cil  un  Pals , com- 
me je  l'ai  rapporté  à l'Article  KaMT/chatka. 
Oku  Jcfo  ferait  en  ce  cas  l’extrémité  Méridio- 
nale de  cette  Prefqu’Ide;  & ce  qui  cil  appelle’ 
Terre  d’  Icço  par  Mr.  de  1'  Ific  qui  n’a  pas 
connu  cette  Prcfqu'Iflc  de  ce  Golphe,  lorfqu’ 
il  a fait  fa  Carte  des  Indes  & de  la  Chine, 
puifqu’il  ne  les  y a pas  marquées  exactement, 
quoi  qu'il  paroillc  en  avoir  eu  une  idée  au  moins 
commencée  . Le  Pais  d’ Oku  Jefo  , dit  Mr. 
3 i»*«  c.4.  Kacmpfer,  i cil  divifé  en  plufieurs  Provinces 
r-  J9-  dont  voici  les  noms  , tels  qu’  ils  font  expri- 
mez par  les  Caractères  , dont  ils  fe  fervent 
communément  en  écrivant  : Kabersari,  O- 
RANKAI  , SlTSII  , Firoîam  , de  Amakisi. 
Entre  ces  deux  dernières  Provinces  , on  mar- 
que une  Rivière  allez  gtandc  , qui  fc.pcrd 
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dans  la  Mer,  derrière  1* Ifle  de  Jcfo  au  Sud- 
Oucii . 

O L 

OLABI,  ancien  Peuple  de  l’Ethiopie,  fous 
T Egypte,  fclon  Pline  a.  Quelques  Excmplai-  «Ltc.  ja. 
res  portent  Alabi.  Il  dit  que  ce  lont  des  Peu- 
ples Nomades  , ou  errans  , qui  fc  nourriilcnt 
de  lait, 

OLACHAS,  Rivière  d’ Afie  dans  la  Bithy- 
nic;  cil:  parte  â Bryazum,  félon  Pline  *,  qui  7 l ji.  c.s. 
ajoûte  que  c’ert  le  nom  d'un  Temple  de  d’un 
Dieu . On  dit  que  les  Parjures  ne  fauroicnt  en 
fouflrir  l’eau  qui  cil  pour  eux  un  feu  brûlant. 

OLA  N.  Voïcz  Olon. 

1.  OLANE,  l'une  des  Embouchures  du  Pô. 

Voïcz  Voi.  A N e . 

z.  OLANE,  Ville  de  la  grande  Arménie, 
félon  Stubon  *,  ou  plutôt,  fclon  Oitclius  *;  Humu. 
car  Strabon  dit,  que  Babyrsa  de  Olanf  étoi-  fTlwfavr. 
cr.t  des  Châteaux  voifins  d' Artaxate,  fie  ficuez 
dans  les  Montagnes,  où  l’on  garduit  les  richef- 
fes  de  Tigranes  de  d’Artabasde. 

OLAPIA,  Ville  de  l’ Arabie  heureufe,  fé- 
lon P toi  ornée  . Quelques  Exemplaires  portent 
Olai’Hia  . 

OLARGUES  , Bourg,  ou  félon  d'autres, 
petite  Ville  de  France  en  Languedoc,  au  Dio- 
ctfe  de  St.  Por.s . Mr.  Piganioi  de  la  Force  *®  l#  je 
le  nomme  Bourg  d’ Or la  nu  fs ; Mr.  Sanfon  M U France, 
en  fait  une  Ville  fur  le  Ruirtcau  de  Taure  , qui  [,'^'2’ 
vient  de  St.  Por.s  , de  tombe  dans  1’  Orbe  \ Im^uLc. 
l’ Orient  d’ Olargucs. 

OLARIO  ou , 

OLAR1NUM.  Voïez  Uharus  , & Ole- 

RON  . 

OLARSO,  ancienne  Ville  d’ Efpagne,  fclon 
Plme  **.  Ptolomée  ‘J  la  met  dans  l' Efpagne  u 1.4.1». 
Tarragonoifc  de  dans  les  Villes  maritimes  îles  'I  !•«.«.<. 
Vafcons.  C'ell  aujourd'hui  üiarço,  Village 
à deux  lieues  de  Fontarabic  . 

OLAW,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Silcfie 
au  Duché  de  B'iegh.  Elle  elf  fort  jolie  & peu 
éloignée  dcBricg,  furla  petite  Rivière  d'Ota  *♦  ,4  Hcbmir  , 
ou  Olaw;  qui  a fa  fource  auprès  de  Monflcr-  Gé.>Sr  p<>*' 
berg,  de  qui  fc  perd  dans  l’Oder  , auprès  de  IJ. 

Breilau  »S.  *ut 

OLBA . Voïcz  Oliba. 

OLBASA,  il  y avoir  trois  Villes  de  ce  nom 
dans  l’Afic  Mineure,  fclon  Ptolomée,  au  rap- 
port d’Ortchus. 

t.  OLBASA,  Ville  de  Pifidic.  L’Edition  de 
Bcrrius,  purte  O basa  , 'Oflie*  16 . Ortelius  la  ,*  pTOu 
met  dans  la  Pamphilie,  parce  que  le  Chapitre  L J-  s- 
où  il  en  eil  pailé,  porte  cfF.éliviraent  cc titre. 

2.  OLBASA  Ville  de  la  Cappadoce,  dans  17 
rAotiochinc. 

3.  OLBASA,  Ville  de  la  Cilicie  dans  la  Cc- 

tidc  Strabon  la  nomme  *»  Olbus;  de  dit  .«  ai T 
qu’  il  y avait  un  Temple  de  Jupiter,  confacré  lyLi^.p.à,*! 
par  Ajax,  frere  deTeucer.  Le  Grand  Prêtre  de 
ce  Temple  étoit  Seigneur  de  la  Trachiotide . 

OLBELUS  , ancienne  Ville  de  la  Macé- 
doine , fclon  Etienne  le  Géographe.  Voïcz  Ok- 

BELUS. 

OLBf,  Ville  d’ Egypte,  du  côté  de  la  Li- 
bye , félon  le  même . 

1.  OLBIA,  Ville  maritime  de  ITfle  de  Sar- 
daigne , fur  la  Côte  Orientale  , félon  Ptolo- 
mée *°.  Cet  Auteur  ditlingue  la  Ville  du  Port  ao  h f.  c.  j. 
de  met  13.  minutes  de  différence  en  latitude, 
entre  Olbia  Civil. 11  de  OlAianui  Portai.  Paufa- 
mas  dit,  qu’elle  avoit  été  bà:ic  par  ùcsGrecs* 

Elle  fut  ravagée  par  Stipiun,  comme  il  pirjîc 
par  ce  pafTagc  de  Fiorus.  S irdiniim  adi.-rant- 
que  Corficam  tranfit . Oiùmh/c , ib»  AltrmUrbit 
exti- 
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rxeidio  incola t trmc'i . Zonarc  3 dit  de  même , 
il  attaqua  la  Ville  d'OLBiA,  en  parlant  de  Sci- 
» n«  Bcllo  pion . Gaullien  dit  * : 

G,  j. r 

Partent  liitoreo  complcêlitur  Olbia  muro. 

Les  Habitant  font  nommez  Otamtscs.  O- 
1 1. 1. c.  t.  rôle  1 les  appelle  ULBicNsrs  . Ou  a dit  aulli 
U b b i a |*o u r Olbia . Antonin  le  (ert  de  cette 
dernière  Orthographe . 

Elephantaria , 

Eonronet  t - - - M.  P.  XII. 

Olbiamy M.  P.  XXXVIII. 

Coclearia , - - M.  P.  XV. 

Portum  Luputdonit , M.  P-  XII. 

On  en  voit  encore  les  ruines,  près  dn  Cap  de 
Comin  un  peu  à l'Orient  du  Village  d’Orolc  . 

а.  OLBIA,  autre  Ville  de  Sardaigne,  dans 
fa  partie  Méridionale  . C’eft  celle  dont  parle 

3 1 *?.c.  17.  Titc-Live  î.  Elle  hic  bâtie  parlolaus,  d'où  lui 
vint  le  furnom  à lolea.  Elle  ert  maintenant  dé- 
truite . Il  en  relie  pourtant  des  ruines,  auprès 
du  Village  de  Sailli,  ù fis  lieues  Efpagnoics  des 
vu™*tî<"^*  ruines  de  Sulci,  ^lon  l'HirtoTien  4 de  Sardai- 
j Ll  1703.  g ne  , cite  par  Mr.  Baudrard  J. 

§.  Il  y a une  difficulté  fur  cet  Article,  c’efl 
que  Titc-Live  parle  d' Olbia,  immédiatement 
après  la  prife  d'Alcria,  & à l’occafion  deSci- 
pion . 

3.  OLBIA,  ancienne  Ville  de  la  Gaule  Nar- 
t l.tit.j»  konnoife,  félon  Pompunius  Mêla  ( qui  allant  d’ 

Orient  en  Occident  , nomme  de  fuite  Permit 
Juin  ( Fréjus  ) jdtbenapolir  , Olbia  , T aurais , 
Cithtuijltt , Lacydm , le  Port  de  Marfeillc , Se. 
la  Ville  même  de  Marfeillc.  Quelques-uns  dou- 
tent, fi  c’efl  Hyebes  lieu  de  Provence  qui  don- 
ne fon  nom  aux  Iflcs  voiflnes . 

4.  OLBIA,  Ville  de  la  Sarmatic  en  Europe 
i l'embouchure  du  Boryflhénc.  Eücportoit  aulli 

7 le  nom  de  ce  Fleuve,  félon  Ptotomee  7 qui  dit 

Oi-BtA  que  C?  Boa  «thèmes  dicitur.  Voie  z les 
Articles  Bobtsth»  sis  , & Bu* tsth e nitjt.  . C’ 
eft  I’Olbiopolis  de  Pline. 

5.  OLBIA,  Ville  del’Afie  Mineure  en  Bi- 
Sl.j  c.  1.  thynie,  fur  la  Propontide,  félon  Ptolomée  8; 

quelques  Exemplaires  portent  Oliba.  Sophicn 
d;t  que  le  nom  moderne  cil  Veut  a . 

б.  OLHIA  , Ville  de  1’  Afic  Mineure  dans 
la  Pamphylie,  aux  confins  de  la  I.ycic,  (don 

9 1.  j.e.j.  Ptolomée  4 . Strabon  la  donne  à la  Lycic,  à 
ce  que  dit  Ortelius.  Je  trouve  le  contraire  dans 
Strabon,  car  il  dit  qu’après  Phafelide  Ville  de 
Lycic  , fituc'e  fur  la  frontière  de  la  Pamphy- 
lie ert  Olbia  , où  la  Pamphylie  commence  . 
Prjl  Phafelidem  Olbia  rjl  Pampbylia  iniiium, 
ma  sua  Munit io . 

7. OLBIA,  Ville d’Iberie,  félon  Etienne-  C’ 
efl  I’Oliba  de  Ptolomée.  Voïez  ce  mot. 

8.  OLBIA  , Ville  de  laCilrcie,  félon  le  mê- 
me. C’  eft  la  même  que  Seleucie,  dont  Oibia 
cil  l’ancien  nom . 

9.  OLBIA,  Ville  de  l’illyrie,  félon  le  mê- 
me Etienne. 

10.  OLBIA,  Ville  Epifcopale  d’Egypte,  fé- 
lon Ortelius  qui  cite  le  Concile  de  Chalccdoi- 
nc.  Il  ajoute  qu’  elle  efl  nommée  Ut  ha,  au 
croifttmc  Concile  d’Lphèfe. 

OLBIOPOLIS,  Ville  de  USarmatie  en  Eu- 
rope, au  bord  du  Boryllhéne  à quinze  mille  pas 
10l.4-c.it.  <jc  jj  hier.  Pline  10  dtt:  Et  Oppidum  rt  Mari 
rendent , quindanit  millibm  pajuum  Olbiopcltt 
O"  Alilet'jpolii  nntiquis  mminibnr  . Surquoi  le 
K.  P-  Hardouin  oblcrve  qu’ OU»  Opel  il  6c  Mile- 
tcptdtf  étoient  d'anciens  noms  de  la  même  Vil- 
le . Votez  Ol.flt A 4. 

OLBIOPOLITÆ.  Votez  Bobysthemitjc.. 
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0I.B1SII  * Oi byssii. 

OI.BISIN1I  Se 

OLBISSI,  Etienne  le  Géographe  nomme 
ainfi  un  peuple,  voiltn  dcscolomnes  d Hercule. 
Mais  fars  nous  apprendre  s’il  était  eu  Afrique 
ou  en  Elpngne . 

OLB1US  , Rivière  du  Pdoponnèfc,  dans  T 
Arcadie  . Paufanias  “ dit  que  quelques-uns  le 
nommoient  Aaoanium;  Se  Ortelius  11  obfcr- 
vc  qu'Athenée  '*  l'appelle  Aornos. 

OLBUS.  Voïez  Olbasa. 

OLBIJTANUS,  .Siège  F.pifcopal  d’Afrique, 
dans  h Mauritanie  Céfarienfe , félon  Ortelius  qui 
cite  Victor  d' Clique.  Je  n’en  trouve  aucune 
trace  dans  les  differentes  Notices,  &jefoupçoD- 
1 c que  ce  doit  être  Odiktanvs  , Je  meme  qu' 
OitotNSis. 

OLBVSSII.  Voïcz  Oi  Btsti. 

OLCACHITES,  ’O Golphede  la 
nouvelle  Num:die,  félon  Ptolomée  Quel- 
ques Exemplaires  afpirent  la  première  fyllabc 
O'ax* y»v«*  » Holca:  - tm . 

OLCADKS,  ancien  Peuple  d'Rfpagne.  Po- 
iybe,  Titc-Live,  Se  Etienne  le  G.ographc  en 
font  mention  , Se  malgré  tout  cela  il  n’cll  pas 
ailé  de  dire  où  ils  étoient.  Titc-Live  dit  *J  d' 
Annibal  : Il  mena  d’abord  fou  Armée  dans  le 
Païs  des  Okades  C Nation  qui  étoit  au  deiù  de 
P Ebre , plutôt  enclavée  dans  le  Païs  des  Car- 
thaginois que  rangée  fous  leur  domination) afin 
qu’il  ne  parût  pas  avoir  atraqué  directement  les 
Sagontins,  mais  avoir  été  engagé  h cette  guer- 
re, par  l’enchaînement  des  conjoi.ftures , après 
avoir  fournis  leurs  voiftns  , & être  venu  julqu* 
i eux  de  proche  en  proche.  Les  Oleades  vain- 
cus par  Annibal  fe  joignirent  aux  Catpetaniens 
contre  leurs  ennemis  communs.  Polybc  racon- 
tant la  même  Hilloire  14  dit  qu' Annibal  atta- 
qua d'abord  les  Oleades,  ti-fuite  es  Vaccéens 
Se  tous  les  Peuples  eu  delà  de  1'  Ebre  , Se  les 
fournit  aux  Carthaginois,  de  forte  que  tous  a- 
l.mi  été  fubjuguez,  il  nerelloit  plus  oue  IcsSa- 
gontins,  qui  ne  pouvoicnt  manquer  de  l’être  à 
leur  tour,  après  la  défaite  de  leurs  vnifics,  Tout 
cela  ne  nous  apprend  point  quel  Carron  les  Ol- 
eades occopoient  - Etienne  le  Géographe  cite 
Polybe,  Se  dit  d'après  lui  que  c’cll  ure  Nation 
■7  en  dec’î  de  l'Ebre.  Mais  il  nomme  Althka 
,8  leur  Ville  , que  Titc-Live  nomme  Caste- 
ia.  Ccliarius  vent  que  l'on  corrige  ce  nom  dans 
Tite-Livc.  Etienne  dit  donc  qu’Althx.»  étoit 
voifine  de  la  nouvelle  Carthage . Ainfi  lcsOI- 
cades  étoient  v 01  fins  des  Oretains  Se  au  Midi; 
Antoine  de  Lebrixa,  Mariana  Se  Louis  N «fiez 
tous  gens  habiles  dans  les  antiquitez  d’  Espa- 
gne , mettent  Althxa  au  Koïaume  de  Toltde 
auprès  d’Ocanna,  A l’Orient,  & environ  â dix 
milles  de  Tolede;  ce  qui  convient  allez  au  ré- 
cit de  Titc-Live  , qui  ne  met  pas  ce  Peuple 
fur  la  Côte  mais  dans  les  terres,  dltkaa  ert  le 
feu!  lieu  de  ce  Peuple,  que  les  Anciens  aient 
nommé. 

OLCHÎNIUM,  ancienne  Ville  de  la  Dil- 
matie.  Ptolomée  l’appelle  Ulcinivm  ; Titc- 
Live  10  en  fait  aulli  mention  , Se  la  nomme 
Olcinium.  Pline  dit 11 . Olchinium,  ancien- 
nement Colchinium,  parce,  dit-il,  qu'  elle 
fut  bâtie  par  les  Colqucs.  Ce  nom  s*  efl  con- 
fervé  en  celui  de  Dulcicho  , qui  eft  Je  nom 
moderne. 

OLCIMUS,  rom  d' une  Montagne  , & d' 
une  Rivière  de  Macédoine.  Diofeoride  11  dit 
de  II  Montagne,  qu’on  y trouve  l'cfpcce  de 
Rucqu’il  apjiclle RuthaSilvcjlrit . Mathiole  ne 
trouvant  point  ce  nom  entre  les  Montagne*  de 
la  P.Iaccd'jiae  , lui  fubiluuc  celui  d’ Halyac- 
mou . 


11  1.9.  e.  14. 
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t P*  tiftut.  inon.  Mais  Apulée  1 parlant  Je  II  Rue  de  Jar- 
din  dit:  Memaeant  ad  Ole  imam  blttvium  appel- 
lari  viper  aient  . Il  lous-entend  le  mot  Rutham, 
Ainfi  OJcimus  cil  le  nom  d’une  Montagne  8c 
d'une  Rivière  , & ce  mot  doit  être  confervé 
dans  Diofcoride . 

OLCINIUM.  Voïez  Oichinium. 

OLCIUM  , Ville  de  la  Tyrrhenic  , félon 
Etienne  le  Géographe  . 11  cite  le  6.  Livre  de 
Polybe  , dont  nous  n'avons  que  des  fragment, 
où  ce  nom  ne  fe  trouve  point. 

£T  OLD,  ce  mot  cil  le  même  que  Ai  t,  en  Al- 
lemand 8c  veut  dire  en  Hollaodois  8c  en  An- 
glois  vieux  , ancien  . Ccil  dans  ce  fens  , qu’il 
entre  dans  la  composition  de  plufieurs  noms 
Géographiques. 

OLD- AM  PT  , c’cfl-i-dirc  le  Vieux  Bail- 
• ftid  C««  ;r.  iu CK  * , Contrée  des  Pais- Bas  dans  les  Pro- 
AüPaa-Bw».  vinccs-Unics  . On  nomme  ainfi  un  Quartier  de 
la  Seigneurie  dcGrotiingue,  renfermé  entre  les 
marais  & le  bras  de  Mer,  nomme  le  Dollaert. 
Il  a le  Quartier  dcFivelingo  au  Nord,  & con- 
fine avec  l’OoQfrife . Vv'inlchotco  en  cil  le  prin- 
cipal lieu. 

UI.D  CARLILE,  ou  l'ancienne  Carlile . Vo- 
tez Carlile. 

OLDPENRETM  , Village  d'Angleterre, 
au  Comté  de  Cumberland  pics  de  Fcnrcth  . 
Voïez  Voreda. 

OLD-RADNOR  , Village  d’Angleterre  dans 
la  Principauté  de  Galles  , près  de  la  Ville  de 
Radnor.  Ccrt  leiieu  nomme  Matait  dans  l'Iti- 
néraire d’Antonin  , 8c  par  l'Anonyme  de  Ra- 
ven ne. 

OLD-TOWN  , Village  d’Angleterre  , au 
Comté  de  Hereford , piés  de  la  Ville  de  He- 
reford. Voïez  Blestium. 

OLDA,  Rivière  dcFrar.ce  dans  laGuicnne, 
où  cite  fc  jette  dans  la  Garonne.  Le  nom  mo- 
derne cil  JLcJa  , par  un  renverfement  de  Ict- 
*t«L*:lAu.  très,  félon  Jofeph  Scaligcr  J.  C’eil  le  Lot. 
fca-  OLDENBOURG , Ville  du  HoUtcin  dans  la 

Vagric.  Voïez  Altcnbourc  z. 

OLDENBOURG,  Château  d’Allemagne  en 
îï^to^p.Tjr»  WeilphaJie  « , fur  la. Montagne  de Furrtciiberg , 
aux  confins  des  Corniez  d’Arcnsbcrg  8c  de  la 
Marck  . Xa  Rivière  de  Rocr  arrofe  le  pied  de 
cette  Montagne  . Il  y a plus  de  trois  fiéclcs  que 
ce  Château  cù  détruit.  Il  en  relie  encore  une 
Chapelle.  Ce  Château  étoit  l'ancienne  demeu- 
re des  Barons  de  Furllenberg. 

OLDENBOURG  , Ville  d’Allemagne  en 
Wcflphalic  , dans  un  Comté  de  même  nom, 
dont  elle  eil  le  chef-lieu.  Le  Duc  Waldbert  dc- 
feendu  de  Witikind  Roi  de  Saxe  , qui  vivoit 
en  850.  époufa  Altburg  ou  Oltburg  , fille  uni- 
que du  Comte  de  Lclsmona  aujourd’hui  Lcf- 
shtin  , Village  de  l’Evêchc  de  Brême  fur  la 
Wimmcr,  &o.  fon  honneur  il  bâtit  dar.sl’Am- 
xnerland  le  Château  d’ Altcnbourg  ou  Olden- 
bourg, au-dci!ou:  de  la  Ville  de  \V ildcshaufen , 
& ce  Château  donna  cnfuilc  ce  nom  à la  Vil- 
5 M«rspo’.  le  & au  Comté  . Crantzius  ï , Chytraeus  * , 
a'sixmu  in  Helmold  & Albert  de  Stade  , patient  fouvent 
Froam.  ' 8c  honorablement  des  Cornus  d’Oldenbourg. 

Oldenbourg  cil  muni  de  remparts  & de  foflicz , 
& eft  arrolé  par  le  Hunte  , Rivière  qui  porte 
des  Barques  . Il  y a trois  Eglifes  , favoir  St. 
Lambert  , le  St.  Elprit  , & St.  Nicolas  • Le 
Château  étoit  la  rclidcncc  ordinaire  des  Com- 
tes . Jl  y a un  pont  fur  le  Hunte  . Le  Labou- 
reur qui  y palTa  avec  la  Reine  de  Pologne  en 
? K Lit.  «in  1 1+6.  en  parle  ainfi  7 , la  Ville  d’Oldenbourg 
R°inR,aeVÔ*  de  médiocre  grandeur , fortifiée  d'une  bonne 
mura‘Me  » *vcc  des  Billions  tcrrafTcz  , &.  un 
large  fofsé plein  d’eau,  qui  repaffedans  U Ville 
T cm.  ni. 
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pour  la  défenfe  du  Château  , qui  fert  de  Cita- 
delle. La  cour  cfi  quarrée,  & allez  grande  pour 
mettre  fix  cens  hommes  en  bataille:  tout  autour 
cfi  bâti  le  Palais,  en  divers  corps  de  Logis  fort 
m tgnifiques  . La  Maifon  des  Comtes  d'OIden- 
boutg  pofséde  aujourd'hui  la  Couronne  de  Da- 
ncmarck  8c  de  Noiwegc  , depuis  Chrillian  1. 
couronne  l’an  1448.  jultju’i  prefent. 

Le  Comte'  D’OLDLNBOURG  , cfi  entre 
la  Mer  d’Allemagne  au  Nord  ; le  Wcfcr  qui 
le  répare  du  Pais  de  Brême  , 8c  le  Comté  de 
Delmeohorlt  à l’Orient  ; Wildeshiufen  & l’Evê- 
ché de  Munllcr  au  Midi,  & le  Comté  d’Oofi- 
frife  au  Couchant . Il  peut  avoir  quinze  lieuès 
du  Nord  au  Sud,  8c  neuf  du  Couchant  au  Le- 
vant. C’eft  un  Pais  trés-lcrtilc  en  grains  , 8c 
en  pâturages  & qui  abonde  en  Chevaux  , de 
grands  marais  le  réparent  du  Pais  de  Munficr. 

Le  Hunte  l’arrole  8c  leWefcrlc  termine,  com- 
me j'ai  dit  . Jl  a fur  l’Océan  quelques  allez 
bons  Ports,  qui  lui  attireroicnt  un  dumracrcc 
avantageux  , s’ il  n'étoit  pas  détourné  par  les 
Villes  de  Hambourg  , de  Bremcn  8c  d'Emb- 
den . Le  Comté  de  Dclmenhorfi  lui  cil  uni  de- 
puis long-tcms  ; & étoit  policée  par  les  mêmes 
Comtes  . La  Maifon  Royale  de  Danemarck 
n’étoit  qu'une  Bi anche  de  la  Maifon  d'Olden- 
bourg . Celle  qui  étoit  reliée  en  polfcdion  de 
ce  Comte'  s’éteignit  en  1667.  dans  la  pcrlon- 
nc  d’Antoine  Gonthicr.  Il  y eut  de  grands  dé- 
bits pour  laSucccilion  entre  la  Branche  deHol- 
fie  in,  & celle  de  Danemarck,  qui  en  relia  en 
poiTcflion. 

OLUENDORP  , petite  Ville  d’Allemagne 
en  Wcfiphalie  8 , au  Comté  de  Schawcnboarg  • Zmtt, 
fur  te  Wefer,  entre  Hamcln  8c  Rintelcn.  Il  y ”(^I'I,7I‘ 
a une  Douane  . Les  Suédois  y gagnèrent  une  1 
Bataille  le  28.  Juin  i6jj. 

OLDENPOA  9,  Canton  de  U Livonie,  « Di  t'iiia 
dans  l'Efionic  j entre  le  Lac  de  Wortz  au  Cou-  ! **" 
chant  & le  Lac  Pcipus  au  Levant.  La  Ville  de 
D*rpt  en  ell  l'unique  Ville.  Il  y a au  Nord  le 
Bourg  de  Lais,  au  Midi  Oldenpa  Bourgade,  à 
l’Orient  le  Château  de  Verbeck,  au  Couchant 
celui  de  Ringen  & quelques  Villages  ; Pcrr.au, 
que  Mr.  Baudruml  y met  aulTi , n'a  rien  de  com- 
mun avec  l’OIdcnpoa. 

OLDENZEEL,  ou  Oldensefl  , Sa  h a vê- 
tue , petite  Ville  des  Pais- Bas  , dans  les  Pru- 
vinces-Unics  au  Païs  dcTwcnte  10  dans  l’Ove-  ieOif».c&*. 
rilfcl , à trois  lieues  d'Octmarfen,  8c  à dix  de  toPai»  b.». 
De  venter. 

OLDESLO  , petite  Ville  d'Allemagne  , au 
Cercle  de  la  Balle  Saxe  11  dans  la  partie  du  mBa-jora*» 
Hoiilein  appcllée  proprement  la  Vagric,  fur  la  *7PJ- 
Trave,  ’a  trois  milles  de  Lubeck. 

OLEA  , en  Grec  ’E*«i*  , mot  qui  veut  di- 
re {Olivier  t dcl'O/zur;  Plutarque  parle  de  deux 
fontaines  , dont  l’une  s'appelait  ainfi  8c  J'autre 
la  Palme  y ouïe  Palmier , Palm  a,  4«iViÇ,  el- 
les étoient  dans  la  Bocotic,  auprès  de  Ja  Mon- 
tagne de  Delos  . On  difoit  qu’Apollon  étoit  né 
en  cet  endroit  . Voici  le  palfage  de  Plutarque 
pris  de  la  Vie  dePelopidas  11 . Un  peu  au-def-  jiTrUuaZe 
Cous  de  ce  marais  eft  le  Temple  d’Apollon  Té-  Mfl  D*C‘*T- 
gyréen  & fon  Oracle  ...  On  prétend  que  ce  T,ï* 
lut  là  que  ce  Dieu  naquit . En  elfe  t la  Montagne 
voifine  cil  appellée  Delos  , & c’cil  au  pied  de 
cette  Montagne  que  fimlTcnt  les  inondations  dit 
Mêlas . Derrière  ce  Temple  faillcnt  deuk  four- 
cet  uèt-ab;ndantcs  d'une  eau mcrvciHcufe  pour 
fa  douceur  de  fa  fraîcheur  ; nous  les  appelions 
encore  aujourd’hui  l'une  la  Palme  St  l'autre  l'O- 
live ; comme  Latonc  aïaut  accouché  , non  en- 
tre deux  arbres  , mais  entre  ces  deux  fourccs. 

On  voit  même  ptés  delà  le  Muut  I'ioum  , 

E"  d'où 
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d’où  Ion  die  que  fonit  ce  furieux  Sanglier,  qui  que  Louïs  XIII.  la  fubjugua  avec  celle  de  Ré 
lit  une  fi  grande  frayeur  à cette  Décile.  oc  fit  bâtir  une  Fort ertfîc  au  lieu  où  étoit  f an- 

OLE  AR  US.  Voïez  Oliarus.  tien  Château  . Le  Gouvernement  de  cette  Ifle 

OLEASTRO,  Ville  d’Efpagne  , au  Dépar-  oui  ne  dépend  plus  de  celui  de  Saintonge  eft 
» 1»  «-i.  tement  dcGades,  félon  Pline  *.  Elle  ert  nom-  lubordonnc  â celui  d’Aunix,  quoique  les  Infu- 

• l i.c.4.  o>ée Oleajlrum,  ’O par  Ptolomée  2 qui  laires  d’OIcron  rcconnoifTcnt  toujours  la  Jurif- 

la  met  dans  la  Bétiquc  . Pomponius  Mêla  lait  diction  du  Sénéchal  de  Saintonge  & en  cas  d’ 
mention  d’ un  bois  nommé  Oleajlrum  dans  le  appel  le  Parlement  de  Bourdcaux  . 

Golphe  de  Cadix  • ln  proximo  Sinu  Portai  ejl  Lorfque  les  Comtes  d'Anjou  polsédoient  la 
quent  Caditamn 1 & Lutta  quent  Oleajlrum  ap-  Saintonge,  ils  avoir  ne  auflî  le  domaine  utile  de 
pellaut.  l’Ide  d'Oleron  , comme  on  le  peut  voir  par  la 

1.  OLF.ASTRUM  , Ville  d’Efpagne  fur  la  Charte  de  Géofroi  Martel  Comte  d’Anjou,  & 
i Wmt.  route  dcTarragone  â Tortofc,  félon  Antonin*  de  fa  femme  Agnès,  pour  la  fondation  du  Mo- 
ll XXL  M.  P.  de  la  première.  nartère  des  Rcligicufes  de  Notre-Dame  deSain- 

x.  OLEASTRUM  , Promontoire  d’Afri-  tes,  datée  de  fan  1047.  Dans  la  même  Charte 
que,  dans  la  Mauritanie  Tingitane , félon  Pto-  le  Comte  loue  beaucoup  la  fertilité  du  terroir 
4>  4*  lornée  «.  de  cette  Ifle  en  ces  termes;  lu  fui  a euiBlarium 

OLEATRON  , ou  félon  la  terminaifon  La-  nomtnejl , quamque  formoftjfima  fait  [militai  Cf 
line  Oleatrum  ; ancienne  Ville  d’Efpagne.  umotnitatii  commotluai  mbthtat  . Après  la  réu- 
j L|.  p-ijy.  Strabon  J dit  après  avoir  parlé  de  Sagonte  Vil-  nion  de  la  Saintonge  au  Duché  d'Aquitaine , 
le  détruite  parÀnnibal,  les  Villes  voifincs  font  quoiqu’il  y eût  en  cette  Ifle  un  Gouverneur, 

Cherronefe , Oleatron , Cartalias  , & Dertoffa  il  y avoir  un  Seigneur  propriétaire  qui  étoit  de 
qui  efiao  palfage  même  de  l'Ebre.  Zurita  croit  la  Maifon  de  Montmor.  Lorfque  le  Roi  Char- 
que  c’efi  I'Olcastkom  d’Antonin.  les  V.  l’acquit  & l’unit  à la  Couronne  par  fes 

OLENA  , Ville  de  la  Tofcine  . II  en  efl  Lettres  du  17.  Février  Tr»4*  1*  Roi  donna  le 
parlé  dans  les  Fragmcns  de  Caton.  Gouvernement  de  l’Ifle  au  Seigneur  de  Mont* 

OLENACUM  , ou  Olenacum,  lieu  de  la  mor  , avec  les  droits  qui  y étoient  attaches. 
Grande-Bretagne  . Il  en  ci!  fait  mention  dans  On  avoir  promis  une  récompenfe  â ces  Seigneurs 
la  Notice  de  l'Empire  . Ortelius  dit  que  c cil  pour  laquelle  il  y eut  de  grands  différens  avec 
Elenborrow  & cite  Cambden.  les  Officiers  Royaux.  Cependant  les  droits  de 

OLF.NIA  PETRA  . Voïez  Scouts.  ceux  de  la  Maifon  de  Montmor,  palTcrent  aux 

OLENON  , Bourg  dans  l’Aulide,  dit  Orte-  Sires  de  Pons,  qui  plaidèrent  long-tems  contre 
lius  , & il  cite  Hygin  ; ajoutant  qu’il  fut  bâti  le  Domaine  â caufe  de  plufieurs  Terres  qu’on 
par  Olenus  fils  de  Vulcain.  Icurcontcrtoit  en  Saintonge,  jufqu’â  ce  que  par 

* 1*4*  t-I-  OLENUM,  félon  Pline  *,  ou.  Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris  le  1 6.  Se- 

1.  OLENUS,  Ville  du  Pcloponnèfe  , dans  ptembre  1514.  on  ajugea  plufieurs  Terres  â la 
l’Achaïe  entre  PatrasÔc  Dymc.  Étienne  dit;  O-  Maifon  de  Pons;  mais  pour  l’IAc  d'Oleron,  U 

7 L ».  pjftj.  |cnus  Ville  d'Achiïe.  Strabon  f la  met  fur  une  Cour  Tajugca  au  Roi  avec  toutes  fes  dcpendan- 

grar.de  Rivière  nommée  le  Mêlas,  c'cft  la  ces,  le  Château  & tous  les  Forts  de  Tiflecotn* 
même  Rivière  qu'Hérodotc  nomme  le  Pirus.  me  faifant  partie  du  Domanine  Royal. 

Ptolomée  la  nomme  entre  Pattx  St  Dymt.  •*  L’Ifle  d’OLrou  a douze  lieues  de  circuit  »i  Pic»rti«c 

a.  OLENUS,  Dcfcrt  entre  Patras<5t  Dymc,  & dix  ou  douze  nulle  habitans  . Son  terroir 
félon  Eurtathe  fur  le  fécond  livre  de  l’Iliade.  efl  très  fertile  & p.oe  ir  du  bled  , du  vin,  du  Fnnce,  t.j. 

3.  OLENUS,  Viilc  d’Afie  dans  la  Galatic,  Sel  , &c.  Elle  cil  défendue  par  un  Château  fi-  r-**- 

8 1. j.  c.j.  fcJon  Ptolomée  # qui  la  met  au  Couchant  d’  tué  dans  la  f r:e  Orientale  , qui  c(l  bien  for- 

Aneyre.  tifié  & a «ce  Gamifon  de  cinq  à fix  cens  hom- 

4.  OLENUS,  Ville  de  Grèce  dans  TEtolie,  mes  . Il  y ci  cr!:e  Ifle  ux  Paroi/îes  , un 

9 1 s.  11.380.  félon  Strabon  9.  I|  n’enreftoit  déjà  plus  de  fon  Couvent  de  . c-!u.:s3t  plufieurs  Bénéfices  fim- 

10  xj.  170J.  tems  qUe  Je  ruïncs  . Mr.  Btudrand  lo  nomme  pies  . On  a commencé  I enceinte  du  Bourg  du 

Oleno  un  Village  de  la  Livadie  fur  le  Fidari,  Château  dont  on  lcra  par  fucccffion  une  jolie 
au  deffus  de Nco-Callro,  & croit  que  ccd  cet-  Ville  . Il  y a deux  Hôpitaux  , l’un  pour  les 
te  Olenus  d’Etolic.  Soldats  de  la  Garnifon  & l’autre  pour  les  Ou- 

1.  OLERON , Ifle  de  France  fur  la  Côte  d*  vriers  & les  Matelots . Ce  font  des  Sceurs  gri- 
Aunis  & de  Saintonge.  Le  Pertuis  d’Antioche  fes  qui  gouvernent  cc  dernier  & qui  inllruifent 
la  fépare  de  Tille  de  Ré,  & celui  de  Maubuif-  les  jeunes  filles jjc  la  Ville  & des  Villages  des 
fon  au  Midi  la  fépare  du  Continent  de  b Sain-  environs  . La  aour  de  Chalfiron  cil  un  Fanal 
ronge  . Les  Anciens  Tont  connue  fous  le  nom  fitué  à Tune  des  Pointes  b plus  avancée  de  cet- 
d'Uiiarus  , comme  on  le  peut  voir  dans  Pli-  te  Ifle  pour  faire  corr.  c aux  Vaiffcaux  Ten- 
11 1.4.C.19.  ne  Sidonius  Apollinaris  l’appelle  Olario.  trcc  du  Pertuis  d’Antnche. 

Elle  a environ  cinq  licués  de  longueur  fur  deux  2.  OLERON,  *♦  Ville  de  France  en  Béarn,  *4  lt>î<L  t.j. 
de  largeur  , & elle  n’eft  qu’â  deux  licués  du  fur  le  Gave  qui  â caufe  d’elle  efl  appcilé  Gave 
Continent.  Scs  habitans  paflènt  pour  bons  hom-  d’OIcron  ; fes  noms  Latins  font  Iluro  , //bro- 
mes de  Mer  depuis  fix  â fept  cens  ans,  dit,  Mr.  na , Elkromnfum  C/vitai . C’eil  une  affez  gran- 
it n*k.J*i*  l'Abbé  de  Longuerue  11 , dcfortc  que  c'étoienc  de  Ville  âquatre  licués  de  Pau,  à trois  de  Na- 
eu*  qui  donnoient  les  Loi»  de  b Marine  qu’on  varreins,  à fept  des  Frontières  de  la  Navarre  & 

1 ’ appelle  aujourd’hui  les  Loix  d’Oleron  . Cet  de  l’Arragon  . Elle  cil  fort  peuplée,  & b plû- 
Infulaires  ont  toujours  eu  de  grands  Privilèges,  part  de  fes  Citoyens  font  Négociant  & font 
tant  fous  les  Ducs  d’Aquitaine  que  fous  les  Rois  prcfquc  tout  le  Commerce  d'Arragon.  Il  y en 
de  France  & d’ADgletcrre.  Ils  avoienc  unGou-  avoir  beaucoup  de  riches  avant  le  premier  jour 
vcmeur  particulier  qui  avoit  de  fort  beaux  de  Juin  de  l’an  1694.  que  leurs  correipondans  qui 
droits  . Les  Rochclois  au  xvi.  Siècle  s’etnpa-  demeuraient  â Sarragocc  furent  pillez  par  le 
rérent  de  cette  Ifle  & de  celle  de  Ré,  & com-  Peuple  de  cette  Ville  qui  fe  fouleva  contre 
me  les  habitans  leur  étoient  affectionnez  à eau-  eux  Sc  les  chafTa  après  avoir  enlevé  tous  leurs 
fede  b Religion  Protcrtante,  qu’ils  avoientem-  effets.  Depuis  ce  tems-b  Oiéron  ne  sert  point 
brafsée  pour  la  plûparî , les  Rochelors  furent  rou-  rétablie  St  le  Commerce  y a été  bnguüTam.  La 
jours  les  Maîtres  de  cette  Ifle  julqu’â  Tan  1625.  Rivière  fépare  cette  Ville  d une  autre  nommée 

Stx. 
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Sty.  Ma mf  | fie  ces  deux  Ville*  fe  communi- 
oent  par  un  Pont  de  pierre  . C’eft  dans  cette 
ernierc  qu’cfl  la  Cathédrale  & la  réfidcnce  de 
T Evêque  d’OIéron  . Olc'ron  , dit  Mr.  de  Lon- 
» ivfrr.  de  gucruë  1 , fituëe  dans  les  Pyrénées  ell  dans  le 
i*  wrMMtB  **  err‘to’re  des  anciens  Peuples  Tarbelliens,  & 
•f*'  • 1 • n’a  pQjnl  c'(<r  wnnuc  avant  le  V.  Siècle  , où 
on  la  trouve  marouc'e  dans  l’Itinéraire  d Anto- 
nio fous  le  nom  d Iluro  , corrompu  peu  après 
en  Eloxo  fie  Oloho  . On  ne  voit  point  aullî 
qu’il  y ait  eu  d’Evêques  en  cette  Ville  avant 
le  commencement  du  VI.  Siècle  fie  avant  l’E- 
vêque Cratus  qui  affilia  l'an  50/5.  au  Concile 
d’Agdc  fie  qui  et!  appellé  dans  les  lignatures  £- 
pifcopur  Olotontnfu  . Mais  dans  le  IV.  Conci- 
le de  Paris  fie  dans  le  fécond  de  Mâcon  qui 
ont  été  tenus  après  celui  d’Aede,  l'Evêque  Li- 
ccrius  d’ Olc'ron  cil  appelle-  Epijtnpui  Eleronen- 
fi '•  Oléron  lut  ruiné  avec  la  Ville  de  Béarn 
par  les  Ravap.es  des  Normands  fie  des  Sarra- 
zins , fie  fou  Evêché  fut  long-tems  tenu  par  les 
Evêques  de  Gafeogne , c’cll-â-dirc  , par  des  Pré- 
lats qui  pofsedoient  (culs  tous  les  Evêchez  de 
Gafeugne;  mais  après  ladcpofition  de  l’Evêque 
Raimond,  on  donna â ce  Siège  un  Evêque  par- 
ticulier nommé  Etienne  qui  ctoit  déjà  en  pcif* 
it ifion  dès  l’an  1058.  Ce  fut  en  fon  teins  que 
l’Eglife  Cathédrale  d’OIéron  fat  rebâtie,  fie  la 
Ville  enfuite  parCentulc  Vicomte  de  Béarn  qui 
donna  le  Vicomte  d’ Oléron  en  partage  â Ion 
Bis  naturel  nommé  Ancr-Loap  . il  jouît  long- 
tems  de  cette  Vicomté  fit  Ion  fils  Loup-Ancr, 
après  la  mort  duquel  les  Vicomtes  de  Béarn 
unirent  â leur  Vicomté  celle  d’OIéron;  enforte 
que  depuis  elle  n’en  a plus  été  réparée . 

» PiciNioi  1 L'Evêché  d’OIéron  a 239.  Parodies  Se 
K«cr.Fd«CU  *’dt*nd  encore  dans  tout  le  Pais  de  Soullc  qui 
irinti  T.  4.  en  a loixantc-quatre  . Il  cil  fous  la  Métropole 
P-s»«-4*7’  d’Auch.  LcChapitre  de  la  Cathédrale  e(l  l’uni- 
que qu’il  y ait  dans  ce  Diocèfe  fie  cil  eompo- 
lé  d’un  Archidiacre  fie  de  douze  Chanoines  . 
Il  n’y  a aulfi  d.*.ns  ce  Diocèfe  qu’une  feule  Ab- 
baïc,  favoir  celle  de  St.  Vincent  de  Luc.  El- 
le cil  de  l'Ordre  de  St.  Benuît  ; celui  qui  en 
cil  pourvù  a cn'.réc  aux  Etats  de  Béarn,  ficel- 
le lui  rapporte  cinq  i fis  mille  livres  de  reve- 
nu . La  Manfe  Monachale  ell  aujourd’hui  pof- 
fcdéc  par  les  ELrnabites. 

OLEKUS,  Vilie  de  l’Ifle  de  Crète  au-defTus 
à’ Niera  Pjtna,  félon  Etienne  le  Géographe. 

1 n«  l'Iilz.  OLESKO,  * petite  Ville  de  la  Pologne,  au 
Atiu.  Pabtinat  de  Volhinie,  aux  confins  des  Palati* 
nais  de  Belz  fie  de  Ruflie,  à I Orient  de  Busk, 
qui  cil  du  premier  de  ces  deux  Palatinats  voi- 
fms  fie  au  Nord  de  Soloczow  , allez  près  des 
fourccs  de  la  Rivière  de  Boug  qui  tombe  dans 
la  Villulefiede  celle  de  la  Rivière  de  Ster,  qui 
fc  perd  dans  le  Boryithcnc  ; au  Levant  d Eté 
fie  à dix  milles  Géographiques  de  Léopol. 

OLETTE,  Bourg  de  France  dans  le  Roaf- 
filjon,  au  Diocèfe  de  Perpignan,  dans  la  Vi- 
guerie  de  Confiant. 

OLEUM,  Rivière  de  l’Efpagne  Tarragoooi- 
fc,  félon  Fefius  Avienus  cité  par  Ortelius. 

« Bavuiiast»  OLF.ZO,  ou  Olecio  , 4 Bourg  d'Italie  dans 
Ed.  170J.  la  Lombardie,  au  Duché  de  Milan  dans  IcNo- 
varez  fur  le  Tezin  à lu  milles  au  dcJïous  de 
l’endroit  où  cette  Rivière  fort  du  Lac  Majeur, 
â fept  de  Sefio  fie  à dix  de  Novara. 
ï Th«r»-ar.  OLGA  N CS,  nom  de  lieu,  félon  Ortelius  s. 
t.  In  ,oc*  Etienne  le  Géographe  6 le  nomme  fans  autre 
MTEza.  ëclaircifi’cment  . Il  fcmble  néanmoins  infinuer 
que  c’étoit  une  Rivière  . Peotêtre  cette  Ri- 
vière n’efl-ellc  pas  differente  de  l' OUimur  de  la 
Macédoine  dont  parle  Diofeoride. 

OI.GASSUS.  Votez  Olyssas. 

Tom.  VII. 
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OLIA,  Ville  de  la  Méfoputamie,  félon  Pto- 
lornée  r.  Quelques  Exemplaires  portent  Euïa.  7 I- 

OLIANA,  Rivière  d'Efpagnc.  Elîcafalour- 
cc  dans  la  nouvelle CaftiJIe,  aux  confins  duRo- 
ïaume  de  Valence  d'où  coulant  vers  le  Midi, 
elle  paffciCaudctc,  â Utiel,  à Rcquena,  en- 
tre dans  le  Roïaume  de  Murcie  , le  joint  au 
Cabnd,  fir  fe  perd  avec  lui  dans  le  Xucar. 

OLIAROS  , Ific  de  l’Archipel  , l’une  des 
Cydades,  entre  l’ilk  de  Siphnus  au  Couchant, 
fie  celle  de  Paros  au  Levaut  . Volez  Ahti- 

PAROS. 

OLIBA,  ancienne  Ville  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonoife  au  Pals  des  Berons.  On  croit  que  c’cll 
prcfcntcmcnt  Olit.  Volez  ce  mot. 

OLIBANUS,  Montagne  des  Lucres  F.pi/e- 
phyriens  , dans  la  Grande  Grèce  . C’cll  ainfi 
que  Ccilus  Cittadinus  vouloit  qu'on  lût  ce  mot 
au  lieu  de  Clibasus  qui  fe  lit  dans  Pline* 

OL1BLR  A . Volez  OttixA. 

OLIBKIONES.  Volez  Labronfs. 

OLICANA,  Ville  de  Tlfic  d’Albion  au  Pais 


des  Brigantes,  fclon  Ptoloméc  8.  C’efi  aujour-  • La.  c.». 
d’hui  Ilklet  fur  la  petite  Kivicrc  de  VVherf , 


OLIENA,  10  petite  Ville  de  Sardaigne,  fur  iMUoman» 
la  Côte  Orientale  de  Tille,  environ  â 18.  lieues  ÊJ,t*  *7*y 


de  Cagliari  vers  le  Levant. 

OL1EKGUES,  petite  Ville  de  la  Baffe  Au- 
vrigr.c,  au  Diocèfe  de  Clermont.  Il  y a une 
Manufaèlure  de  Camelots  de  Lame  Elle  eft  *«  *M. 
filme  lur  la  Dore  , vers  les  confins  du  Forez 
à fept  licuës  de  Montbrifon  fie  â cinq  au  dcl- 
fus  de  Thiers.  Elle  a titre  de  B ironie. 

OLIETE,  en  Latin  Ohta,  Vi.lage  d’Efpa- 
gne  dans  l’Airagon  , fur  la  Rivière  Martin, 
entre  Montalvan  fie  Ixar.  Quelques-uns  y ont 
cherché  Leonica.  Volez  ce  mot. 

OL1GASCUS  , pour  Bolegascus  • Volez 
ce  mot. 

OLIGYRTIS,  ou  Oloctrtis,  VilleduPé- 
loponncfc,  fclon  Polybe11.  Plutarque  la  nom-  ,,  1.  4. 
me  Olocumtus  , dans  le  Vie  de  Cléomenc. 

C'étoit  une  petite  Ville  de  l'Arcadie  , fclon 
la  Remarque  de  Mr.  Dacier  *3.  ..  Homme» 

OLIKA  , Ville  de  Pologne,  avec  titre  de  £ é* 
Duché,  dans  la  Volhinie , entre  la  Rivière  de 
Ster  fie  le  Duché  de  Clcvan  ; elle  cA  loi  te,  a 
une  bonne  Citadelle,  une  Académie,  fie  appar- 
tient â la  Maiion  de  Radtiwil.  Les  Cofaques 
rebelles  Talfiégercnt  inutilement  en  1651. 

OLIMACUM  ; Ville  ancienne  de  U haurc 
Panonie,  félon  Ptoloméc  ’4.  On  croit  que  c’cll  m l.a.  *.ij, 
aujourd'hui  Ltmbach  , en  Hongrie  aux  con- 
fins de  la  Styrie. 

OLIMPE.  Volez  Oltmpe. 

OLIMPIA.  Volez  Olympia. 

OL1MPUS.  Volez  Olympus. 

1.  OLINA,  nom  d’une  Rivière  de  la  Gau- 
le Celtique,  fclon  Ptoloméc  *$.  C’eil  prefen-  ij  L».  *.•, 
tement  l’Orne.  Volez  ce  mot. 

2.  OLINA,  ancienne  Ville  de  TEfpagneTar- 
ragonoife  , chez  le  Peuple  Cailaïci  Lucenfii 
dans  les  terres,  fclon  Piolumée.  On  croit  com- 
munément que  cell  aujourd'hui  Molina. 

j.  OLINA.  Volez  Ollina. 

OLINDE,  Ville  de  l’Amérique  Méridiona- 
le au  Erelil , dans  la  Capitanie  de  Fcrnambouc  ; 
il  y a plulîeurs  Collines  dans  fon  circuit  , fie 
une  fi  grande  inégalité  de  terrain  qu’on  ne  la 
pourroit  fortifier  que  très -difficilement  . Le 
College  des  Jefuites  s’y  fait  diilinguer  parmi 
les  Edifices  publics  . Il  a été  fondé  par  Scbi- 
Aien  Roi  de  Portugal,  fie  il  ell  bâti  fur  Je  pen- 
chant d’une  Colline  en  un  lieu  fort  sgréiUc. 

E’*  z lis 
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Ils  y font  vingt  ou  vingt-cinq  & y cnfeigncnt 
la  Langue  Latine.  Il  y a dans  le  Territoire  de 
la  Ville  , un  Village  dcBraftiiens  qui  dépend  de 
ce  Collige;  on  y compte  plus  de  neuf  cens  ha- 
bitant qui  (ont  tons  baptilcz  . Le  Couvent  des 
Capucins  cil  auprès  de  la  Maifon  des  Jcfuitcs 
& celui  des  Dominicains  cl!  prcfque  au  bord  de 
la  Mer.  Le  Monafière  de  St.  Benoît  cil  dans  la 
Ville  haute.  II  y a encore  un  Couvent  de  Re- 
ligieux appelle  la  Conception  de  Notre-Dame. 
La  principale  Eglilc  Paroi  (fille  d’Olinde  a le 
nom  de  St.  Sauveur.  Il  y en  a une  autre  dédie* 
à St.  Pierre,  fans  compter  l'Eglifc  jointe  à l’HA- 
>ital , & qui  cil  appel  lie  de  la  Mifc'ricorde . El- 
c c(l  vers  le  milieu  de  la  Ville  fur  un  haut  cA- 
tetiu  auprès  duquel  ell  l’Eglifc  icNoJlra  Signe- 
ra tiei  Emajra.  On  y voit  encore  les  Eglifcs  de 
St.  Jean  6c  de  Notre-Dame  de  la  Guadaloupe. 
La  Chapelle  de  St.  Amaro  cfi  tout  proche  de 
la  Ville  , hors  laquelle  cil  aulfi  Notre-Dame 
du  Mont  . On  tient  que  les  Bourgeois  funt  au 
nombre  de  deux  mille  tant  hommes  que  fem- 
mes 6c  enfans , fans  les  Eccléfulliques  <Sc  les  E- 
fclavcs . Il  n’y  a aucune  Ville  dans  tout  le  Bre- 
fil  qui  manque  plus  des  chofes  néceflaircs  11  la 
vie , defortc  qu'il  y faut  fouvent  porter  des  vi- 
vres des  autres  Gouverncmcns  , & même  des 
Canaries  & du  Portugal , 

Le  Port  qui  n’efi  pas  fort  grand  cfi  fermé  de 
bancs  & de  rochers  comme  d'une  barre  qui  bor- 
de la  Côte  t'efpace  de  plufieurs  lieues  ; ce  qui 
• tiit  que  les  gros  Navires  n’y  entrent  que  par 
une  ouverture  étroite.  Ils  y font  dans  une  pe- 
tite Baye  où  fe  décharge  une  petite  R mire  qui 
defeend  du  Continent  a une  licol  on  un  peu 
plus  de  la  Ville.  Sur  le  Port  il  y a une  maniè- 
re de  Fuuxbourg  , où  font  quelques  Maifons  ; 
on  y porte  le  Sucre  & les  autres  Marchandées. 
Il  cllxiéfcndu  par  on  Château  bâti  fur  un  long 
Col  de  terre  vis-à-vis  de  l'entrle  du  Port  qu’il 
peut  ai fc'mcnt  fermer  aux  Navires.  Jacques  La n- 
cadres  Anglais  ne  lailTa  pas  d’y  entrer  en  1595. 
avec  huit  ou  dix  Vantaux  ; les  Portugais  niant 
piis  la  fuite  à (on  arrivée  , il  fc  rendit  maître 
du  Château  & du  Fauxbourg  , dans  lequel  il  y 
avoit  alors  cent  uiailons.  11  fit  un  riche  butin, 
& apiès  y avoir  demeure  un  mois  , il  en  em- 
mena les  V ai  fléaux  chargez  de  diverfes  Mar- 
chandées du  Brclil  & de  tout  ce  que  l'Orient 
prodoit  de  plus  riche  . Lo.-fqu’il  fut  parti , les 
Portugais  bâtirent  un  autre  petit  Château  vis- 
à-vis  du  premier  fur  un  Rocher  dans  la  Mer 
même  , ce  qui  a rendu  l’entrle  de  ce  Port  qui 
• - étoit  déjà  fore  difficile  , prcfque  inacccfiible  à 

l'ennemi.  Les  Hollandois  liant  arrivez  dans  le 
Brefrtavec  une  forte  Armée  Navale  prirent  cet- 
te Ville  en  séjo.  ôt  quand  ils  l’eurent  aban- 
donnée , les  Portugais  y rentrèrent  & en  font 
demeurez  maîtres. 

Telle  étoit  la  Ville  d'OIindc,  quar.d  de  Laet 
t WTaçe  4»  en  faifoit  la  Dcfcription.  1 Durrct  qui  y a lté 
MaHcili*  en  ou  11.  dit  : à une  lie  c & demie  de 

f.ij».  " ' Fcrnambouc  du  côte  du  Nord  on  trouve  la  Vil- 
le d Olinde  , qui  ctoit  autrefois  fort  grande  & 
fort  belle  svant  que  les  Hollandois  l’cullcnt  rui- 
née . Elle  ell  fituée  fur  quatre  petites  Monta- 
gnes , dont  les  côtcaux  font  d’ur»  très-agréable 
afpeéV  , on  y voit  encore  des  maifons  6c  des 
mafures  qui  font  des  vertiges  de  l'éclat  quelle 
a eu  fur  la  fin  du  pénultième  lîècle  Ht  au  com- 
ri  -ncisr.ent  du  dernier.  La  Maifon  des Jcfuitcs 
qui  cil  encore  entière  fur  un  de  ces  côtcaux  a 
C1  "lté  plus  de  douze  cens  mille  livres  à bâtir. 
C’clt  la  plus  belle  Maifon  , tant  pour  fa  fitua- 
tien  que  pour  la  régularité,  & la  magnificenco 
de  fan  bâtiment , où  rien  n'a  été  épaigné  . Il 
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y a auffi  des  Bénédiflins , des  Carmes,  des  Cor- 
deliers & des  Capucins.  La  Rivière  qui  tombe 
dans  le  Port  ell  nommée  Bibiribe. 

OLIN THE.  Volez  Oltnthe. 

OLIOULLES,  Bourg  de  France  en  Proven- 
ce, au Diocéfe  de  Toulon,  à une  licué  de  cet- 
te Ville  . Il  envoyé  fes  Dépurez  aux  Aflcm- 
blées  du  Païs.  Il  fcmblc  avoir  pris  fon  nom  de 
la  grande  quantité  d'Olivicrs  qui  font  plantez 
dans  fon  Territoire,  6c  qui  font  les  plus  beaux 
qu’il  y ait  dans  toute  la  Province. 

OLISON.  Votez  Olizum. 

OLIT,  on 

OLITE,  Ville  de  France  dans  la  Navarre, 
fur  la  route  de  P.impelune  à Sarragocc  *.  C’cft  * Dfliet*  i« 
une  fort  jolie  Ville,  honorée  du  Titre  de  Cité 
l’an  léjo.  par  Philippe  IV.  Elle  efi  fitùée  fur  p‘  *' 
leCidaço  & Capitale  d’une  Mériodadc  qui  con- 
tient une  Cité  , dix-neuf  Bourgs  & vingt  fie 
Villages.  Elle  a été  autrefois  le  Siège  des  Rois 
de  Navarre  , qui  y tenoient  leur  Cour  dans  un 
beau  Palais  dont  il  relie  encore  quelque  choie. 

Son  terroir  ell  très-fertile , arrofe  par  de  belles- 
Fontaines,  & abondant  en  bled  , en  vin  , en 
fruits,  en  lin,  en  chanvre,  en  troupeaux  & en 
gibier.  Scion  Mr.  Baudrind,  les  Bafqucs  nom- 
ment cette  Ville  Erribexi  , mot  qui  lignifie 
V lilc  neuve . Elle  cfi  près  de  Tafala  , à lîx  lieues 
de  Pampelune  en  allant  vers  Tudèle  6c  vers 
l'Ebre  dont  elle  ell  à pareille  diilance  . Ce  lue 
en  cette  Ville  que  mourut  Charles  V.  Roi  de 
Navarre , dernier  de  la  Maifon  d'Evrcux  le  7. 

Septembre  l’an  141s. 

OLIVA,  » ou  Ouve,  Monafière  de  Polo-  » Bavd*»nb 
gne  , dans  la  Prude  Polonoifc  , fur  la  Côte  a *7®** 
un  mille  de  Dantzig.  On  y voit  les  tombeaux 
de  plufieurs  Ducs  de  Poméranie  . Les  Dantzi- 
cois  aïant  ruiné  ce  Monafière  dans  la  guerre  qu’ 
ils  curent  contre  Etienne  Batori  Roi  de  Polo- 
gne l’an  1557.  furent  obligez  de  donner  cin- 
quante mille  fiorir.t  pour  le  rebâtir.  Ce  lieu  ell 
remarquable  par  le  Traité  de  Paix  qui  y lut 
conclu  en  i6Co.  entre  l'Empereur  & les  Rois  de 
Suède  6c  de  Pologne. 

OLIVARtS  , •«  Bourg  d’Efpagne  , dans  b 4 Vaytbc.e. 
vieille  Caliiîle  près  de  Valladolid  . Il  fut  érigé 
en  Comté  par  f Empereur  Charles  V.  en  faveur  " * 

de  D.  Pedro  de  Guzman  , quatrième  fils  de 
D.  Jean  Alfonfe  de  Guzman  , t roi  fié  me  Duc 
de  Médina  Sidonia,  cr.  confidération  des  fervi- 
ces  qu’il  en  avoit  rc^us  dans  la  guerre.  D.Ga- 
Ipar  de  Guzman,  petit-fils  de  D.  Pedro Attroi- 
lième  Comte  d’Olivarès  aïant  été  élevé  à la  di- 
gnité de  Duc  par  le  Roi  Philippe  IV.  dont  il 
étoit  premier  Minifite  & favori,  fc  fit  appcllcr 
Comte-  Duc  d'OIivarés , & fc  rendit  fameux  dans 
toute  l'Europe  , tant  par  le  grand  afccndantqu’il 
eut  fur  fon  Souverain  pendant  long-rems  , que 
par  b cruelle  difgrace  où  il  tomba  enfin  l’année 
1642.  à caufe  du  mauvais  fuccès,  qu’il  avoir  eu 
dans  toutes  fes  entreprifes  qui  réduifirent  cette 
Monarchie  à une  extrême  îoiblelfe.  11  ne  bif- 
fa aucun  enfant  légitime.  La  fucceftion  pallia  t 
fon  neveu  D.  Louis  Mendès  de  Haro  , fils  de 
fa  Soeur,  cinquième  Marquis  dcICarpio. 

t.  OLIVE,  (P)  Abbaïe  de  filles  , dans  les  ^ 

Païs-Bas  au  Hainaut , Diocèfc  de  Cambrai  , à 
trois  lieues  de  Nivelle,  entre  cette  Ville  & cel- 
le de  Binche  . Elle  cil  de  l'Ordre  de  Citcaux  t 
fille  deClervatix,  & fut  fondée  en  1220.  ou  1240. 

On  la  nomme  auffi  I'Hfxmitacc. 

2.  OLIVE.  Voles  Oliva. 

3.  OLIVA,  Oliva,  petite  Ville  d’Efpagne 
avec  titre  de  Comté,  au  Roïaume  de  Valent* 
fur  b Côte,  entre  Dénia  & Gandie  . Elle  ap- 
partient au  Duc  de  Gandie. 

OU- 
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OI.IVE'E,  Abbaïe de  France,  dans  le  Berry, 
elle  ett  de  l'Ordre  de  Citcaux , a une  lieue  de  Mo- 
ite fon  fur  Cher,  fie  lut  fondée  en  1144* 

. Déüc«Ja  OLIVENCA,  * Ville  de  Portugal,  dans  1* 
ifl!”*'*  ’ **  Alentcjoau  Midid'Elv.is;  à l'Orient  de  la  Gua- 
diana,  dans  une  vatte  Campagne.  Elle  ett  paffa- 
blemcnt  grande;  fie  furt  importante  à caufe  du 
voifutagede  l'Andaîoufie,  dans  un  Pais  tout  uni 
fit  tout  ouvert.  Aufli  les  Portugais  ont-ils  eu 
bien  foin  de  la  fortifier.  On  l'a  munie  de  neuf 
grands  battions , d un  baftion  détaché'  au  devant 
de  la  Courtine  fit  d’un  large  foilé  d’une  pro- 
fondeur extraordinaire.  Outre  ces  ouvrages  qui 
Jonc  revêtus  de  p:crre  de  taille,  on  y voit  en- 
core un  gtand  ouvrage  à corne  conttruit  fur 
r une  hauteur.  Cette  Ville  lut  pnfe  par  les  Es- 
pagnols l’an  1658.  fit  fantipjtlnc entre lesdeux 
Nations  étoit  alors  fi  grar.de  que  de  tous  les 
Bourgeois  il  n'y  en  eut  pat  un  qui  y voulût 
demeurer;  bien  que  les  vainqueurs  le  leur  per- 
initient.  Ils  aimèrent  mieux  perdre  leurs  biens 
fit  s’exiler  volontairement  que  de  reconnaître 
leurs  ennemis  pour  leurs  Maîtres  . L’Efpagne 
Ta  cnfuite  rendue  au  Portugal  , par  le  Traité 
de  Lisbonne  en  1 66d. 

OU  VER  A,  Bourg  d’Efpagne,  dans  l’Anda- 
louiic,  aux  contins  du  Roïaume  de  Gtenade  , Il 
fept  ou  huit  lieues  de  Cordouc  , vers  le  Midi. 
Mr.  Baudrand  dit  qu'on  conjcdurc  que  c'cll  peut- 
être  h petite  Ville  des  Turdulcs,  nommée  At- 
Tuni,  Atubi  , Acubis  , Claritas  Joli*  . 

. Voïez  ce  dernier  nom. 

OL.IVEKO,  Rivière  de  ia  Sicile,  dans  la 
Côte  Septentrionale  de  la  Vallée  de  Demona.  El- 
lepaffca  Munte-Albano,  ÙOiivcro,  fit  le  jette 
dans  la  Merde  Sicile  près  de  Tmdaro,  entre  Pat* 
ti  fit  Milazzo. 

1.  OLIVES,  (LEs)AbbaïcdcfillcscnFran- 
ceau  Languedoc,  dans  la  Ville  meme  de  Nar- 
bonne où  elle  a etc  trar.lcréc. 

a.  OLIVES,  ( le  Mont  des  ) Voïez  Oli- 
viers. 

1.  OLIVET,  ( le  Mont  ) en  Latin  A/ewr 
Oltvai . Voïez  Oliviers. 

2.  OLIVET,  Abbaïede  France,  dans  le  Ber- 
ri . Ce  font  des  Moir*s  de  l'Ordre  de  Cîteaux  de 
la  filiation  de  la  Cour-  Dieu  fous  Cîteaux . Elle  ett 
fituée  au  Diotèfc  de  Bourges , dans  la  Pareille  de 
St.  Julien  fur  le  Cher,  à deux  Iieuésde  Remo- 
rcntin.  Elle  acte  fondée  te  15.  des  Kulcndcs  de 
Février  de  l’an  1144.  En  1712.  on  y comptoit 
XX Vil.  Abbez. 

«dCalmet,  OLIVIERS,  1 (la  Montagne  des)  Montagne 
**“*•  de  la  Palettise  , aux  Portes  de  Jérufalcm , ù l'O- 
rient de  cette  Ville  dont  elle  ett  fcpirce  feulement 
par  le  torrent  de  Ccdion fit  par  la  Valle'edc  Jnfa- 
phat  qui  s'étend  du  Septentrion  au  Midi.  C’ett 
lur  cette  Montagne  que  Salomon  bâtit  des  Tem- 
ples au  Dieux  des  Ammonites  fie  desMoabites, 
pour  complaire  à fes  femmes  qui  croient  de  cet 
j ..R-s  Xt.7.  Nations  î.  De-la  vient  que  le  Mont  des  Oliviers 
, 4.  r<-,  ett  nomme  la  4 Montagne  de  Corruption, 
xxm.  J.ifcphe ilic  ï que  cette  Montagne  ett  éloignée  de 
TH.  Vulg.  Jerufalera  de  la  longueur  de  cinq  (ladesqui  font 
fix  cens  vingt-cinq  pas  Géométriques,  ou  de  la 
Aiii  : longueur  du  chemin  d'un  jour  de  Sabbat  , dit 

Mu.nl  cor-  Saint  Luc  *.  Le  Mont  des  Oliviers  avoit  trois 
wfiioiiis.  fommets,  ouétoit  compofe'  de  trois  efpèces  de 
A»r4C|fr»nl!c.  M°nlii&ncs»  tingéet  l’une  auprès  de  l’autre  du 
a.  VincsLA.  Septentrion  au  Midi . I.c  fommet  du  milieu  ett 
é*AcL°i *1»!  cc*ul  d’°ù  notre  Seigneur  monta  au  Ciel.  Cett 
* " fur  celui  du  Midi  que  Salomon  bâtit  des  Temples 
aux  Idoles.  Le  fommet  qui  ett  le  plus  Septentrio- 
7 BittnfPi-  nal,  ett  éloigné  de  celui  du  milieu  de  deux  ttades. 
bit.  1.  * p.  C’ett  le  plus  élevé  des  trois , fie  on  le  nomme  ordi- 
a*'  it\x  naiIi;ilJcut  Galilée  7 - Du  teins  du  Roi  Où  as,  le 
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Mor.t  des  Oliviers  fut  tellement  ébranle’  par  un 
tremblement  de  terre,  que  la  moitié'  de  la  terre  qui 
étoit  du  côté  de  l’Occident,  s’éboula  fie  roula  jus- 
qu'à quatre  11. ides  ou  cinq  cens  pas  delà,  vers  la 
Montagne  qui  lui  étoit  oppofee  ver»  l’Orient  , 
enlottequc  la  terre  ferma  les  chemins,  fie  cou- 
vrit les  Jardins  du  Roi.  On  peut  voir  les  Vo* 
ïageurs modernes,  fie  en  particulier  Jean  Cota* 
vie,  p.  zél.  pour  favoir  l'état  moderne  de  la 
MontagnedcsO.iviers.  Cette  Montagne  cil  de- 
venue l’objet  de  la  vénération  des  Chrétiens,  de- 
puis que  notre  Seigneur  y ett  monté  au  Ciel.  Eu- 
febe  8 afiûrc  qu'en  l'endroit  de  l'Afccr.fion,  qui  s n«  vit» 
ett  le  plus  haut  du  Mont  des  Oliviers,  il  y avoit  Coafi*»i.i.». 
une  caverne,  où  l’on  tenoie  par  une  tradition  ja^l  joj.*0 
certaine,  que  le  Sauveur  étoit  entré,  pour  don- 
ner ù fes  Difciples  la  communication  de  fesMy- 
ttircs  les  plus  laciez,  fuit  que  parées  paroles  on 
entende  la  Sainte  Euchatulic,  qu’il  leur  dittri- 
bua  avant  que  de  monter  au  Ciel  , ou  le  repas 
qu'il  prit  avec  eux,  fit  dont  parlent  les  Aéfes  , 

Chap.  i.verf.4.foit  enfin  qu'il  entende  quelques 
inllrusttions  particulières  fie  fccrctcs  qu’il  leur 
communica  en  cet  endroit  . Les  Pères  9 nous  f ViJ«  Hî#- 
apprennent  que  le  Sauveur  montant  au  Ciel,  a- 
voit  biffé  les  vcflîges  de  les  pieds  imprimez  fur  &t\.  Apoiù. 
la  terre;  qu’on  les  y voyoit  de  leur  tems , qu’ils  y iv  **f.Sul. 
fuhfùloient  toujours,  quoique  les  fidèles cir.por- 
tatlcr.t  tous  les  jours  de  la  terre  de  cet  endroit  , PW.t».Eri«. 
pour  la  conferver  par  dévotion.  Aii.fi  s’eft  ac-  «•0|K**U. 
compli  à Jj  lettre  ce  que  dit  Zacharie*0,  que  fes  £ 'jéinfbo! 
pieds  demeurèrent  un  jour  fur  la  Montagne  des  mil  4?  r-,4'- 
Oliviers.  On  ajuûtcquc  l’Impératrice  Héléne  41  e,oc(- 
aïant  fait  bâtir  la  magnifique  Eglife  dcl'Afccn-  ,ô^(îîoc;v.’ 
fton,  au  milieu  de  laquelle  étoit  cet  endroit,  lors-  4. 
qu'on  voulut  le  paver  comme  le  rette,  fit  le  cou-  vitl^Coot* 
vrir  de  marbre,  on  ne  le  put  jamais;  tout  ce  qu"  Mni  1.  <. 

on  y mettoit  pour  l’orner,  quittant  auffi-tôt:  de-  a».  PiU'1’ 
forte  qu’ilfalluc  le  laitier  en  l’état  où  il  étoit  au-  1" 

parafant.  On  voit  encore  aujourd’hui  l’impres-  V.  c.+s  H d. 
lion  du  picdgauchedu  Sauvcurer.foncéedc  plus 
de  trois  doigts  dans  le  rocher,  fie  on  dit  que  la 
pierre  où  étoit  l' impreflion  du  p.cd  droit,  en 
fut  enlevée  du  temsdes  Croifades,  fie  mifcdaiis 
le  Temple  qui  fert  aujeurd*  hui  de  principale 
Mofquée  aux  Turcs,  où  l’on  préfume  qu'elle 
c l encore  à préfent,  les  Chrétiens  n’aïant  pas 
la  liberté  d|y  entrer.  Saint  Jérôme  11  en  plus  ,,  |„ 
d'un  endroit,  parle  d’une  grande  croix  qui  étoit  jih.  Paul»  & 
plantée  fur  le  Mont  des  Oliviers,1  fie  que  l’on  vo-  *-,bl  ■ 
yoi:  de  fort  loin.  Le  ir.émc  Pere  *3  allure  que  , , idem.toc. 
quand  on  voulut  fermer  la  voûte  qui  répondait  à îa  AtH».  b*, 
la  place  où  notre  Sauveur  étoit  monté  au  Ciel,  ^ 
un  ne  put  jamaisen  venir  ù bout;  ce  qui  fut  eau-  4 ’ 

le  que  l’on  biffa  cet  endroit  libre  fie  découvert» 

Il  but  que  les  vciiiges  des  pieds  du  Sauveur 
aient  été  marquez  bien  profondément  dans  la 
Montagne,  fie  que  les  Chrétiens  en  aient  bien 
dittinélement  marqué  la  place  , puifquc  la  di- 
xième Légion  Romaine  aïant  été  campée  fur 
cette  Montagne  « dans  le  tems  du  Siège  delà 
Ville  par  Tue  *4,  ces  facrcz  vettiges  n’en  pu-  ,4  jof,^  1. 
rent  être  effacez,  ni  oubliez  de  b Mémoire  des  7.  c j.  De 

B.IIo.  P.  ycB. 

OL1VULA , lieu  delà  Ciule  Natboonoife  1 
cinq  mille  pas  de  Nice,  félon  Antooin.  Quel- 
ques-uns dilent  *J  que  c'cll  St.  Ofpicc  , d'autres  ijCo»*d.i*. 
que  c'eft  Ville  Franche  ; d'autres  ,s  enfin  b par-  ■«  o«tiu 
tic  de  Nice  nommée  IlCastello.  Thetwr. 

OLIXUM  , ’0*i;«>,0rteltus  écrit  Oltzum, 
VillcdcGiécedans  laThcffalie;  Scylax'^éctit  ly  reripl. 
Oiizoa . Homère  ,8  de  même  lB  c»i»l®|. 

«4. 


*»/  Oki(um 


Et  afptram  Ohzonrm . Sun  nom  marque  fa  pe- 
titclfe, 
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tirette,  félon  Etienne  le  Géographe.  Plutarque 
eo  fait  mention  danslaVicdeThemiflocle.  Pli- 
**•4.  c. 9.  ne  * en  parle  suffi. 

OLIZONES,  ancien  Peuple  de  Thrate,  fé- 
lon Suidas . 

OLKUS , Ville  de  Pologne  entre  Czcrtoehow 
& Cracovie  à cinq  grandes  lieues  de  la  première 
&àfix  de  la  fécondé.  C’ctlun  Pais  de  Monta- 
gnes ôc  depuis Czeflochow  , jufqu’en  Hongrie  on 
* Retour  de  monte  toujours.  Olkus,  dit  Mr.  le  Laboureur  *, 
u Mjrr.ii  >■'*  cfl  renommé  pour  les  Mines  d’argent  ôc  de  plomb, 
Cvituuai,  f.  jont  tn  grande  quantité  autour  de  cette  Vil- 
le, qui  elle-même  ert  une  Minière  avec  tout  fon 
Territoire,  dans  l'étendue  de  plus  d’une  iicuc. 
On  y travaille  perpétuellement,  ôc  plus  de  cent 
perfunnes  le  dévouent  librement  à cette  peine, 
laquelle  de  toute  antiquité  pafloit  pour  un  fup- 
plicc  plus  cruel  que  la  déportation  Ôc  les  galères, 
Si  cela  pour  une  Rifdsle  par  Semaine.  Ilsont 
pour  tout  habit  un  miiérable  pantalon  d’un 
fim  pie  Canevas,  fi  bien  peint  de  cette  terre  mé- 
tallique , qu'il  femblcroit  qu'ils  (ortent  d' une 
teiniurc  jaune.  Ils  vont  nu-pieds  à travers  de 
ces  pierrettes,  dans  les  Saifons  les  plus  rudes. 
Auprès  des  Mmes  font  les  fourneaux  pur  ré- 
parer & pour  afincr  les  métaux  ; on  y fond 
continuellement.  C’cfl  ce  qui  a lait  bâtir,  ôc 
accroître  inlcnfiblcmcnt  cette  Ville  dans  un  Pais 
ingrat,  & au  pied  de  tant  de  Montagnes  fle- 
riies. 

Les  Mines  ne  font  point  du  Droit  Roi'al 
en  Pologne  : elles  appartiennent  au  Seigneur 
fur  la  Terre  duquel  elles  fe  rencontrent , lequel 
en  fait  quelque  reccnnoittance  ; & celles  qui  (ont 
fur  les  Terres  de  la  Courunnc  , comme  celles 
d’OIkus , fe  partagent  entre  le  Roi,  le  Palatin, 
& l'Evfquc. 

Ol. LA..  Voie*  Thkrm*  Luth. 

OLLARIA.  V'oïcz  Chyt»opoli*  . 

OI.LICULANI,  ancien  Peuple  d’Italie,  fe- 
i j.  j.e.j.  Ion  Pline  J.  Il  ne  fubfilloit  déjà  plus  depuis 
long-tems . 

OLLINA , ou  Olin*,  Ville  voifinede  la  Mer 
Cafpienne,  félon  Etienne  le  Géographe.  • 

OLLIUS , nom  Latin  de  l’Ocuo , Rivière  de 
la  Lombardie . Sigorius  fcmble  croire  que  c’eft  la 
même  Rivière  que  le  Clusius  de  Polybc.  Or- 
tclius  affure  que  ccs  Rivières  font  différentes  & 

. il  a raifon. 

OLLONE.  Voïez  Olone. 

1.  OLME.  Voïez  Olmi. 

2.  OLME,  Bourg  de  France  en  Auvergne,  au 
DiocèfcÔt  dans  l’Elcdion  de  Clermont  . 

4 CIHcm  i<  OLMEDO,  4 petite  Ville  d'Efpagnc,  dans 
l’EfFa&tic,p.  la  vieille  Caftille,  fur  la  Frontière  de  Léon  & au 
*"•  botd  Oriental  de XAâaj* , Rivière  qui fépare ccs 

«leux  Roïaumcs . Elle  cil  fituce  dans  une  Plaine 
jot  c agréable  & très-fertile:  elle  a été  autrefois 
plus  confié  érable  quelle  n’cfl  préfentement  ôc  a 
patte  pour  ur.e  des  Clefs  de  laCaflilIcdc  ce  côté- 
là  . Elle  efl  entre  Valladolid  au  Nord,  Avila 
au  Midi,  Mcdinadei  Campo  au  Nord-OuèJlôc 
Scgovie  au  Sud-Eil. 

OLMEUS.  Voïez  Olmones. 

1.  OLMI,  Ville  de laCilicie,  dans 

les  Montagnes,  félon  Étienne  le  Géographe  qui 
dit  que  de  fon  tems,  elle  s’appclloit  Sclcucide  , 
XiJuvxtu.  Pline  s la  nomme  Olme  dans  qucl- 

3 5. c. rf.  çs  Editions.  Celle  du  R.  P.  Kardouin  porte 
huiMur..  Voîce  l’Article  Holmi. 

2.  OLMI.  Voie*  Olmium. 

OLM I RL  y 'Okutmi , Promontoire  de  Grèce , 
dans  la  Mégaridc  fur  le  Golphe  de  Corinthe . Il  y 
a voit  le  bourg  de  P*c»  , qui  appartenoit  aux 
Mcgaricns,  & Oiko*  , qui  étoit  aux  Corin- 
< LS.p.iF».  lh“"s>  ,C,<M  *• 


OLM. 

T.  OLMIUM,  Ville  de  l’Afie  Mineure,  dan< 
la  dépendance  d’Ephéfe . Hefyche  dit  fimplement 
Ville  d’Ephèfe,  Elle cft nomroce  Holmut,  *Ox- 

fizj%  par  Strabon . 

2.  OLMIUM,  Ville  de  Grèce,  danslaBoeo- 
tie,  félon  Etienne  le  Géographe  , qui  cite  les 
Homériques  d*  Epaphrodite . On  verra  ci-après 
qu’il  y avoir  une  Rivière  de  Burotie  nommée  Ol- 
mi  us,  rien  n’cmpéchc  qu’il  n’y  ait  eu  fur  cette 
Rivière  un  Bourg,  un  Village  ou  une  Ville  de 
même  nom , & même  elle  pourrait  bien  n’être 
point  differente  du  Village  Olmones.  Voïez 
ce  mot. 

OLMIUS,  ’Oyptiot,  Rivière deGréce, dans 

la  l'xeotie , où  elle  avoit  fa  fource  dans  le  Mont 
Hélicon.  Héfiodedans  fa  Théogonie  dit  7 des  7 v.j.4«. 
Mufes  quelles  fe  baignent  dans  le  Permette , ou 
dans  l'Hippocrcne,  ou  dans  le  facré  Olmiut ; ôc 
qu'enfuite  elles  danfent  fur  le  fommetde  l’Hé- 
licon.  Sun  Scholialle  dit  que  i’Oimius  efl  une 
Rivière  fur  l'Héiicon,  ainfi  nommée  d'OImius 
fils  de  Sifyphe . Strabon  8 écrit  que  le  Permet-  g ^ 
fc  ôc  rOimcius  Fleuves  qui  defeendent  de  l'Hé- 
licon , fc  joignent  auprès  d’Haliarte  & fe  per- 
dent dans  le  Lac  CopaTdc . Strabon  écrit  ail- 
leurs Olmiut. 

OLMONES  , ou  Holmones  , Village  de 
Grèce , dans  la  Bcrotie , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe Si  Paufamas . Le  premier  dit  que  ce  Village 
lut  air.fi  nommé  à caulc  d'OImius  fils  de  Sifyphe, 

Si  cite  le  neuvième  livre  de  Paufanias , dont  voi- 
ci Je  partage  v.  SideCopxon  prend  fur  la  gau-  yLp.«.s4. 
chc,  on  trouve  à douze  ttades  Oi'mones,  Ôc  à 
fept  (lades  de  Holmones  on  arrive  à Hyettus . Ce 
font  à préfent  deux  Villages,  comme  ils  ont  tou- 
jours été,  & iclon  mon  (cutiment  ils  font  du  Ter- 
ritoire des  Orchuniemcns  avec  la  Campagne  d’ 

Allumante  . Je  rapporterai  dans  l'Hiltoire  des 
Orchimieniens,  ce  que  j’ai  apris  touchant  Hyet- 
tc  qui  étoit  d’ Argos  ôc  Olmus  fils  de  Sifyphe . Ce- 
la a donné  fujet  aiiertius  de  peofer  que  I’Olmium, 
l 'Olmones  Si  I’Almon*  d'Etienne,  n’étoient 
que  des  noms  d'un  même  lieu,  lavoir  d’un  Villa- 
ge fiiué  fur  la  Rivière  d’OImius. 

OLMUS.  Voïez  Olmium  i. 

OLMUTZ,  Ville  de  Bohême,  dans  la  Mo- 
ravie, fur  la  Morave.  Elie  n’ell  pas  grande  , 
mais  clic  efl  bien  bâtie , Si  fa  fituarion  ell  favora- 
ble au  Commerce  quelle  entrentient  avec  l’Au- 
triche, la  Bohême,  la  Hongrie,  Scia  Pologne. 

Elie  patte  depuis  long  tems  pour  la  Capitale  de 
Moravie;  bien  que  quelques  uns  prétendent  qu’ 
elle  a perdu  cet  avantage  que  poffede  préfente- 
ir.cnt  la  Ville  de  Brinn.  ilsdifcnt  que  cela  vient 
de  la  réfifiance  que  les  Suédois  trouvèrent  à 
Brinn , au  lieu  qu’Oimutz  fc  rendit  fans  beaucoup 
marchander  avec  l’Ennemi  Si  témoigna  peu  de 
zèle  pour  l’Empereur.  Elle  cft  à fept  millcsde 
Brinn,  à vingt  de  Vienne,  à trente  de  Craco- 
vie Sc  fituce  dans  un  Païs  plat  . La  Morave 

S|uc  l’on  y patte  fur  un  grand  Pont  ferr  à la 
nrtifier  du  «ôté  qu’elle  remplit  fes  foffez  , & 
de  l’autre  elle  fait  tourner  pluficurs  moulins 
propres  à divers  métiers  . Lupacius  dans  fon 
Calendrier  Hiflorique  19  nomme  cette  Ville  lîAaaj.juii». 
Muni  Julius.  GoldafI  de  même,  & ajoute  qu’ 
elle  a été  auffi  appellée  Spetuium  Juin  Si  So- 
riguiura  . Ortelius  11  , Bcrtius  •*,  ôc  les  In-  (|  Tbtra-r 
lerprétes  de  Ptolomée  croient  que  c’ell  I’Ebu-  ,,  c.",» 

rum  de  ce  Géographe.  Voïez  ce  mot.  La  .Mo-  *"»»-p.io7. 
rave  y reçoit  deux  Rivières  , favoir  une  qui 
vient  de  Sterncbcrg  , ôc  un  peu  plus  bas  la 
Fcistritz.  L’  Evêque  efl  Seigneur  Spirituel 
Si  Temporel  de  la  Ville  . Son  Palais  qui  cfl 
très-beau  cil  dans  l’une  des  deux  grandes  Pla- 
ces. La  iaçada  en  cil  magnifique,'  ôc  la  Cour 
bordée 
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bordée  de  gallerics  & de  quatre  grands  Corps  de 
Logis.  La  Cathédrale  qui  ert  lort  liellc  lut  bâtie 
par  Uladiilas,  Marquis  de  Moravie,  frercdOl- 
tocare  Roi  de  Bohême , qui  y tut  enterre'  ; elle 
ert  fur  les  ruines  de  celle  que  St.  Cyrille  avoit  con- 
facréc,  & qui  étoit  irès-fimplc  & très-vieille 
quand  on  bâtit  celle  que  l’on  voit  aujourd'hui. 
Le  Siège  d’OImutz  fut  fonde  par  St.  Cyrille  , 
qui  vivoit  en  889.  félon  le  Calcul  deDubravius. 
C’etoit  un  Slavon  favant  à qui  on  attribue  une 
TrailuiliondclaBible  en  fa  Langue  maternelle, 
& l’invention  des  Lettres  & des  Caraèlèrcs  Es- 
1 Avcntin.  clavons  1 ; d’autres  en  font  honneur  à St. Mctho- 
«il»,  butor,  j ju|  qUj  mourut  h Rome  fan  907.  au  lieu  que  St. 

' Cyrille  mourut  i Olmutz,  & y eut  fafépultu- 

te.  Apr is  le  départ  de  St.  Mcthodius,  la  des- 
truction du  Roïaume  de  Moravie  , & le  dé- 
membrement de  cette  Couronne,  Olmutz  cella 
d'avoir  fes  Evêques  particuliers,  mais  il  fut  fou- 
rnis tantôt  à Patte  w , tantôt  à Ratisbonr.c,  ou 
à Saltzbourg  ou  à Prague  pour  le  Spirituel , jus- 
qu'à l'anncc  (063.  Vratiflas  Roi  de  Bohème  lé- 
para  les  Evêchcz  de  Bohême  & de  Moravie  , 
qui  avoient  etc' unis  avec  celui  de  Prague  durant 
quelque  tems  Ôt  mit  Jean  Ion  Chapelain  furie 
Siège  d Olmutz  après  l'avoir  envoyé  à Mayen- 
ce pour  y être  facré  par  l’Archevêque  Sifroy . 
Mais  peu  d'années  après,  Gebhard  de  Prague  , 
trerc  du  Roi  Vratiflas,  s’appropria  l’Evêché  de 
Moravie,  & Jean  étant  mort , Gcbard  réunit 
le  Siège  d’ Olmutz  à celui  de  Prague  en  loSé. 
Quatre  ans  après  le  Roi  qui  n’aimoit  point  l'E- 
vêque fon  frère,  détacha  de  nouveau  l'Evêché 
d’ Olmutz  & le  partagea  entre  deux  Evêques  . 
Bruno  19.  Evêque  d' Olmutz  depuis  St.  Cyril- 
le , étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Huls- 
tein  & Schaucnbourg  vers  l’an  1250.  il  mit  fa 
réfidcnce  à Crcmfir  qu'il  entoura  de  murail- 
les. L’Empereur  Guillaume  , i’aïant  invité  à 
la  guerre  qu'il  faifoit  en  Prulfe  aux  Livoniens 
encore  Idolâtres,  ce  Prélat  s’y  rendit  avecOt- 
tocarc  Roi  de  Bohême  , & y bâtit  la  Ville 
de  Brunsbcrg  oui  porte  encore  fon  nom , 1‘  an 
2 Jean  VIII.  étant  vingt-Cxiéme  Evêque 
d’OImutz,  fous  l’Empire  de  Charles  IV.  l’E- 
vêché d’ Olmutz  fut  retiré  de  la  Jurifdiêtion 
de  Mayence  fie  fournis  au  nouvel  Archevêché 
de  Prague  , de  maniéré  néanmoins  qu’  il  con- 
fervoit  fon  Evêque.  Il  fut  compté  depuis  en- 
tre les  Prélatures  d’Allemagne  , fon  Chapitre 
confcrvant  la  liberté  d' Election  , & fouillant 
des  droits  accordez  par  les  Concordats  Germa- 
• GoidiQ. d*  niques.  On  dit  * pourtant  que  cct  Evêché  ne 
Er*  p-  dépend  P'us  immédiatement  que  du  St.  Siège, 
j.  ' * * droit  que  les  Evêques  ont  obtenu  après  que 
l’Archevêché  de  Prague  eut  été  ravagé  par  les 
Hoffitcs. 

i«<ÏTfcr»*e  1 ***  Maifon  de  Ville  ert  ifdée,  & détachée 
V "!»-»  à’Àu  de  tout  autre  bâtiment.  Deux  des  plus  grandes 
kicàinc.  rues  d'OlmutzaboutiiTcnt  à cette  Place.  Tou- 
tes les  autres  font  larges  , droites  & bordées 
de  belles  Maifons  , donc  tout  le  dehors  ert 
peint , principalement  celle  de  l’autre  Place 
cont  une  partie  cil  loutenue  par  de  grands  por- 
tiques qui  la  rendent  un  lieu  de  Promenade 
pour  les  Bourgeois.  Le  College  des  Jéfuites  , 
leur  Eglife,  & leur  Maifon  avec  la  Place  qui 
leur  fait  face,  méritent  d'être  vûs.  Il  y a un 
Couvent  de  Capucins  ; les  Chartreux  ont  leur 
Monartcrc  hors  la  Ville  où  ert  aufli  l’Abbaïede 
Radiez,  porte  fi  avantageux  pour  défendre  l’ap- 
proche de  la  Viile  de  ce  côté-là,  qu'on  l’a  for- 
tifié & muni  d’une  bonne  garnilon.  Il  y a plu- 
fieurs  Eglifcs  fort  belles  & de  nouvelle  Fabri- 
que . OJmutz  ert  une  des  plus  agréables  Villes 
Ûc  des  mieux  bâties  de  l'Allemagne. 


OLO.  39 

OLO,  ouOlolo,  ♦ Village  de  l’Irte  de  Can-  * Bacoban» 
die,  fur  la  Côte  Orientale  ; ccd  l'OIusdes  An-  E “*  *7°1’ 
cicns. 

OLOBAGRA  , ou  Olobogxa  , Ville  de  la 
Macédoine  , félon  Etienne  le  Géographe. 

OLOCHÆKA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée  ï.  3 I. 7. e.  1, 

OLOGI1  UM,  * Ifidore  nomme  ainfi  Ou-  « 0imu 
■ a Ville  d’Efpagne.  Volez  ce  mot.  Thtfiuf. 

OLOGUNTUM,  en  François  Olocontk 
Ville  du  Péloponnèfc,  félon  Plutarque.  C’ertlz 
même  Ville  qu’OucvxTis. 

I.  OLON , Ville  de  la  Palcrtinedans  les  Mon- 
tagnes de  la  Tribu  de  Juda.  Il  en  cl)  parlé  dans  le 
livre  de  Jofuc  7 t C’étoit  une  Ville  Sacerdota-  7 c.»*.*.jr. 
le  8 & de  refuge.  Olon,  Holox,  Cholon,  s e.si.v. ij. 
H eson  , Holan,  ou  Cholan;  c’clt  le  même  c* 

nom,  félon  Dom  Calmer. 

z.  OLON,  7 en  Latin  Aulon  ou  Aulona,  , Eut&ni. 
Village  de  Suide  au  Pais  Romand.  Il  ert  grand  Sui*- 
& Paroi iïi al  & Chef-lieu  d’un  Mandement.  11 
cil  finie  à une  lieue  d'Aiglc  au  pied  de  la  monta- 
gne. De  ce  Mandement  dépendent  l’Abbaïe  de 
Sale  dont  l’Abbé  de  St.  Mauris  tire  les  revenus, 
St.Trïphon,  fitué  furjunc hauteur  au  milieu 
d'une  plaine  avec  un  vieux  Château  ruiné  dont 
on  voit  encore  une  Tour  de  marbre  quipafoît 
de  fort  loin  , & Pakex  qui  ell  dans  la  Mon- 
tagne, oh  font  des  fources  d’eau  filée.  Il  y a 
dans  ces  quarticrs-Ià  des  Montagnes  entières 
de  très-beau  plâtre  & quelques  carrières  de 
marbre  noir. 

3. OLON,  '“petite  Rivière  de  Lombardie  au  IO  jiiikt, 
Duché  de  Milan.  Elle  a fa  fource  aux  confins  Alla», 
des  Criions  près  d’Arcifa , d’où  coulant  au  Mi- 
di allez  près  de  Varcfe , vers  Scprio  quelle  arro- 
fe,  clic  ferpente  tantôt  vers  l'Orient  & tantôt 
vers  Je  Midi  , baigne  les  Bourgs  de  Callellan- 
za,  Lcgano,  Parabiaco,  Ncrviano,  Rho,  6 c 
va  tomber  en  partie  dans  les  foflez  de  Milan; 
une  autre  branche  traverfe  le  grand  Naviglio, 
entre  dans  le  Pavcfc  & va  fe  perdre  dans  le  Pô 
prefqu'aux  confins  du  Milanez  & duPlaifantin, 
au  delfous  d'Arena. 

OLONDÆ , Peuplede  1a Sarmatie  Afiatique, 
félon  Ptoloméc.  11  les  met  auprès  de  la  Mer 
Cafpienne. 

1.  OLONE,  " Château  d’Efpagne,  Tite-  ,,  Oamn 
Live  '*  dit  qu’il  fut  pris  par  M.  Fulvius.  Ce  ThcfW. 
mot  s’écrit  aulfi  par  une  H.  Holone.  C’eft  la  11  *'  ,4* 
même  chofe  que  Holo. 

z.  OLONE,  ouOlonne,  Bourg  de  France 
dans  le  bas  Poitou,  à neuf  liuê's  de  la  Ville  de 
Luçon , avec  un  Port  fur  la  Côte  de  l’Océan . 

Mr.  Corneille  dit  d'OIonne,  que  c’ert  un  Bourg, 
Mr.Baudrand  dit  que  c'crt  une  petite  Ville.  Il 
faut  dillinguer,  l'Ille,  le  Bourg,  Je  Château  , 
la  Ville,  & le  Port. 

L’Isle  d’Olonme,  confirtc  en  quelques  ma- 
rais répandus  autour  de  cette  Ville,  Ôc  où  la  Mer 
fe  répand  dans  les  hautes  Marées , ce  qui  fait 
une  lAc. 

Le  PoaT  d'OtoNNE  ert  dans  un  petit  Gol- 

fihe , au  commencement  de  la  Côte  Méridionx- 
e du  Poitou , à l'entrée  d’une  petite  Rivière  . 

Un  Château  en  défend  l’entrée.  Ce  Port  peut 
recevoir  les  plus  gros  vai (féaux  de  l’Océan  & 
même  une  Armée  Navale  entière.  D'un  côté 
les  rochers  le  bordent  prefquc  entièrement  Ôc 
de  l'autre  il  y a un  grand  Quai  où  s'étend  la  plus 
grande  partie  des  Maifons.  On  voit  quelque  lui  s 
à ce  Port  plus  de  cinquante  Navires  qui  vien- 
nent de  l’Amérique  où  fe  fait  la  pèche  de  la 
morue  . Auprès  de  ce  Port  ert  la  Ville. 

La  Ville  , s’appelle  les  Sables  d'Olom- 
me  , nom  que  porte  aufiï  toute  i'EJedion  dont  el- 
le etl 
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le  eft  la  Capitale . Voïez  au  tnoi  Saurs  l’Ar- 
ticle SaBLIS  u'OlOKNE. 

Lf.  Bourg,  cfl  plus  avant  dans  les  terres , au 
Nord  Oriental  & k trois  quarts  de  lieue  du  Port . 
C’crt  proprement  ce  Bourg  qui  eft  l’ancienne  Vil- 
le d'Oionne  , ptcfquc  tous  fes  principaux  habitant 
font  paffez  dans  la  V iüe  des  Sables , attirez  par  les 
avantages  que  le  Port  donnoit  à leur  Com- 
merce . Ce  lieu  avoir  Ton  Seigneur  particulier 
nommé  Hervé  au  XII.  Siècle.  Il  cil  nommé 
dans  une  Lettre  de  Géofroi  de  Vendôme.  Cet- 
te Seigneurie  vint  enfuitek  la  MaifondcMau- 
lcon  en  Poitou,  dont  les  biens  vinrent  k cel- 
le de  Thouars.  François  de  la  Trimouille  Vi- 
comte de  Thouars,  aianteu  ce  fa  femme  An- 
ne de  Laval  pluficurs  enfant , laiffa  k fon  fils 
George  de  ta  Trimouille  les  Baronics  de  Royan 
t<  d’ donne . Georce  eut  pour  SuccefTeur  fon 
fils  Gilbert  de  la  Trimouille  en  faueur  duquel 
Royan  fut  érigé  en  Marquifat  & donne  en  Com- 
té. LeDucdeChàiilloa  de  la  MaifondeMont- 
morcnci-Luxcmbourg  , époufa  l’ Héritière  de 
cette  Brandie  cadette  de  la  Trimouille. 

Le  Chateau  d’Olonne  ell  au  Levant d’Eté 
du  Bourg,  & au  Nord-bll  de  la  Ville. 

OLONITZ,  ouAlomitz,  Ville  de  l’Empi- 
re Ruflien , entre  le  Lac  d’Onega  li  l'Orient  & 
celui  de  Ladoga  au  Couchant,  au  Midi  d'une 
* Mémoires  Montagne  où  il  y a des  Mines  de  Fer  * . On  1’ 
«niploye  k fondre  des  Canons,  des  mortiers,  des 
p*  perdreaux  & autres  atmes  à feu,  on  en  fait  aufl» 

p.*Si.  des  Epées  allez  propres  1 . Une  fourcc  minérale 
aïanc  été  découverte  auprès  de  ces  Mines,  Pier- 
re le  Grand  y envoya  un  Médecin,  pouren  ex- 
aminer les  q u alitez  & pour  en  faire  boire  k 
quelques  malades.  Comme  ces  eaux  leur  firent 
«lu  bien  & que  le  Czar  lui-même  s’en  lervit  a- 
vec  fuccès , clics  acquirent  affez  de  réputation 
pour  attirer  une  foule  de  malades  qui  s’y  Enfuient 
tranfportcr  &on  en  parla  dans  la  fuite  comme  d’ 
une  Médecine  univcrfcllc.  Cette  fource  eft  à 
hui:  milles  ou  quarante  Verfles  de  la  Mine  d’O- 
ïonitz  vers  le  Nord . Comme  en  prenant  cescaux 
il  faut  faire  de  l’exercice  & que  la  hauteur  des 
Neiges  & la  froidure  du  Climat  ne  permettent 
euères  la  Promenade,  la  Cour  y avoir  fait  dres- 
fervr.  Billard  , où  elle  fedivertiffoit  k jouer.-  On 
croit  que  la  réputation  que  ces  eaux  curent  en 
1718.  étoit  un  effet  de  la  Politique.  Le  Czar 
avoir  remarqué  que  quantité  de  pcifonncsdcdis- 
tinflion vont  fe divertir  à Pyrmont,  kCarlsbad, 
& a Spa;  ce  qui  rend  ces  lieux  célébrés  & floris- 
fans.  Olunitz  n'cll  rempli  que  d’Artifans  quin’ 
ont  pour  vivre  que  les  petits  gages  qu’ils  reçoi- 
vent de  la  Cour.  Ils  font  des  Fulîlsôt  des  Epée* 
& tous  les  ans  on  en  forge  beaucoup  plus  qu’ils  n’ 
ont  occafion  d’un  vendre . Il  cfl  k croire  que 
le  Czar  connoiffant  l’avcrfîon  naturelle  qu’ont 
les  Rufliens  pour  les  remedes  d’Apoticairc,  a- 
voit  pris  cette  occafion  de  recommander  ces 
eaux  en  donnant  lui-même  un  exemple  qui  les 
mettoit  k la  mode  ; & de  faciliter  par-lk  le 
débit  des  armes  qu’on  y vendoir  & en  mê- 
me tems  de  procurer  quelque  douceur  auxba- 
bitans. 

Quoiqu'il  enfoitdumotif  de  Pierre  le  Grand, 
lorfque  ces  eaux  commcnçoient  k fe  mettre  eo 
réputation , le  Doftcur  Brcynius  fouhaita  d’en 
conr.oîtrc  la  nature  & les  qualitcx  . Il  s’adres- 
fr  pour  cet  effet  au  Sr.  K émus  Dotleur  en  Mé- 
decine k Pctcrsbourg,  qui  lui  fit  en  fubitancc 
cette  réponfe. 

3 BiblietM»  * Ces  eaux  , de  même  que  le  Diftriél  où 
«1  cG.in-jiii.  clles  fc  trouvent,  ont  tiré  leur  nom  de  la  Vil- 
5-p.**7'  je  d’OIonitz , dont  elle*  font  éloignées  d’envi- 
xen  trente  milles.  Elles  ont  kur  fourcc  dans 


une  terre  extrêmement  chargée  de  Fer  & de  Vi- 
triol de  Mars,  biles  font  fort  claires,  fans  cou- 
leur & fans  odeur,  le  goût  en  eft  aflringent  & 
participe  du  Fer  & du  Vitriol,  de  même  que 
celui  des  eaux  de  Spa  & de  Pyrmont.  Quelque 
limpide  que  foit  cette  eau,  elle  ne  iaiffe  pas,  fi 
elle  repofe  dans  un  lieu  qui  ne  foit  ni  froid  ni 
chaud,  de  fc  troubler  & de  s’obfcurcir.  Il  s’yé- 
Icve  alors  de  petits  Corpufculcs  rougeâtres  qui  fe 
ptécipitcnt  enfuite  dans  le  fond  du  Vaiffeau  en 
forme  d’Ocre  rouge.  Cette  réfidenec  renferme 
proprement  ce  que  ces  eaux  ont  de  plus  falutai- 
rekla  referve  d’un  efprit  acide  dont  ou  peut  la 
dépouiller  par  la  diftillation  & l’évaporation  de 
ces  eaux;  car  alors  elles  ne  donnent  Amplement 
qu'une  Lymphe  qui  a d’abord  un  petit  goût  d’ 
acide,  maisqu’cllcne  conferve  pas  long-tems  : 
& le  refte  donne  une  terre  fcmblable  à celle  qui 
fe  dépofe  d’clle-méme . 

Cette  Ocre,  ou  plutôt  la  lie  avec  laquelle  elle 
eft  mêlée,  fait  plus  de  la  dixième  partie  de  l’eau. 
Mr.  Kemut,  en  aïant  mis  cent  livres  dans  un 
Vailfcau  de  terre  & l'aiant  fait  bouillir  à petit 
feu  pendant  trois  jours,  elle  laiffa,  en  s’évapo- 
rant , un  fédiment  bourbeux  de  dix  à douze  li- 
vres imprégné  d'une  terre  rougeâtre . Cette  lie, 
quand  onia  paffe,  donne  une  eau  três-claire,  d’ 
un  goût  vttriolique&  il  refte  une  Ocre  entière- 
ment privée  de  fon  Sel . Si  on  veut  pouffer  l'exa- 
men plus  loin,  on  tirera  de  ces  eaux,  par  le  mo- 
yen de  l’évaporation , un  Sel  de  couleur  brune  qui 
fc  changera  en  cryftaux  verdâtres,  fi  on  a foin 
d’y  verlcr  de  fa  nouvelle  eau.  Quant  k cette 
Ocre  qui  fe  précipite,  elle  fe  change  par  la  fù- 
fîon  en  véritable  fer,  quoiqa’cu  petite  quantité. 
Cent  livres  de  cette  can  n'en  ont  fourni  que  deux 
Dragmcs  . La  quantité  de  Sel  qu'on  tire  de 
cette  quantité  d'eau,  n’cll  pas  toujours  la 
même  , elle  varie  k raifon  du  degré  de  dépu- 
ratiou  auquel  elles  ont  été  portées.  Ce  Sel,  fé- 
lon toutes  les  apparences,  eil  un  Sel  neutre,  c' 
eft-kdirc,  qui  ne  fermente  ni  avec  les  Acides  ni 
avec  les  Âlkalis.  Loifqu’on  en  met  fur  la  lan- 
gue, il  eft  d'un  goût  acre,  brûlant  Ôt  vitrioli- 
que . L'eau  commune , lorfqu’  on  y met  de  eu 
Sel,  avec  de  la  noix  de  gaiie  en  poudre,  prend 
une  couleur  qui  tire  fur  le  noir.  Pour  mieux  *' 
affurerde  la  qualité  de  ces  eaux  onlcsacffayée* 
avec  différens  corps  dont  la  nature  & les  quali- 
té! nous  font  connues.  On  a trouvé que  la  pou- 
dre de  galle  les  changeoit  dans  un  intlantenune 
encre  très-noire  ; que  l' efprit  de  Vitriol  verfé 
fur  cette  teinture  leur  donnoit  une  couleur  blan- 
châtre ôtqucl'efprit  de  Sel  ammoniac  leur  fai- 
fait  perdre  cette  dernière  couleur,  pour  leur  en 
faire  prendre  une  grife . On  a voulu  favoir  ce 
qui  rcfultcroit  de  leur  mélange  avec  differentes 
liqueurs  acides  & alkaiîncs  ; mais  on  ne  s' eft 
apperçu  d'aucune  fermentation  qui  fût  fenfible, 
on  a feulement  trouve  que  l'cfprit  de  tartre  leur 
communiquait  une  couleur  jaunâtre,  & qu’en- 
fuite  de  ce  mélange,  on  voyoit  pluficurs  parti- 
cules oui  après  avoir  nagé  fur  ccrtc  liqueur  fe 
rafle  mbloicnt  fur  fa  furface  & y furmoient  une 
malle  d’une  fubftnnce  huileufe. 

Les  vertus  de  ces  eaux  par  rapport  k la  Mé- 
decine, an  moins  celles  que  l'expérience  a fait 
connoitre,  font  alfcz  confjdérables.  biles  tien- 
nent le  ventre  libre,  quoique  dans  quelques  per- 
ibones  elles  le  refferrent,  de  manière  puurtant 

Î|u’ elles  donnenr  aux  déjeétioni  groffiércs  une 
orte  teinture  de  noix . biles  opèrent  beaucoup 
par  ies  urines  & n'exckcnr  aucun  vomiflementk 
moir.s  qu'on  n’en  prenne  en  trop  grande  quan- 
tité, ouqu’ono'y  mettedu Sel  Pulychrcfte. Plu- 
sieurs pcrluanes  auxquelles  la moiodre  nourriture 
eau- 
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eaufoit  des  naufécs  5c  des  vomilTcmens  ou  qui 
ctoient  incommodées  de  diarrhées  ou  de  mal 
de  rate,  ont  trouve  dans  l’ufage  de  ces  eaux  un 
icincde  à leurs  indifpofuions . Elles  font  aufii 
propres  11  difliper  les  obllrutlions  . On  a mê- 
me remarqué  avec  étonnement  quelles  avoient 
diiïous  de  gros  Sarcocelcs  & qu’elles  avoient 
beaucoup  contribué  au  foulage  ment  d'une  per- 
fonne  incommodée  de  grandes  palpitations  de 
ccrur  , caufées  par  un  Polype  qu’on  trouva 
conlîdérablcment  diminué  , luriqu’on  fit  l’ou- 
verture du  Cadavre.  Pour  les  maladies  du  Pou- 
mon , ces  eaux  ne  leur  font  point  favorables; 
ce  qui  leur  elt  commun  avec  toutes  les  eaux 
minérales . 

Outre  ces  quabtez,  ces  eaux  en  ont  peut-être 
d’autres  qui  font  inconnues  5c  que  l’cxpcricnce 
n’a  pas  encore  minitcliécs . Quant  à la  maniè- 
re de  les  prendre  i on  en  porte  la  dofe  jnfqu 'i 
dix  ou  douze  livres.  On  n’en  fera  pas  furpris  là 
l’on  conliderc  quelles  n'  incommodent  ni  par 
leur  quantité’  ( a moins  quelle  ne  foie  excelli- 
vc  ) ni  par  le  Irtour  qu‘  elles  font  dans  I’  fcilo- 
nuc.  Il  faut  feulement  remarquer  qu'on  va  par 
degrez  julqu’à  cette  dolc  5c  qu’on  la  diminue 
dans  la  même  proportion  qu’on  l'avoit  augmen- 
tée. On  en  commence  & on  en  finit  lutage  par 
la  purgation , & on  te  (crt  pour  cet  effet  des 
pilluies  de  Spa. 

OLONNE.  Volez  Olone  5c  Sables  d'O- 

LClNNI . 

OLONNOIS  , ( les  ) Habitant  des  Salles 
d'Olonnc  au  bis  Poitou. 

OLOOSbOM,  Ville  ancienne  de  la  Thclfa- 
lie;  Strabonditdansla  Pcrrhcbie.  Etienne  dit 
Oloosson  Ville  de  Magnefic.  Ceilarius  a fait 
voir  par  k'auioritc  dcScylax  que  les  Pcrrhebicns 
occupaient  dans  les  terres  le  Pais  contigu  a la 

* itiaJ.  B.v.  Magne  fie . Homère  1 nomme  Oioaffm  la  Han - 

sa*  de.  Le  Traducteur  Latin  de  Strabon  rend  ces 

mots  par  Ceux-ci  AibnqucOloaffma  mûrit,  com- 
me fi  le  furnotn  de  Hanche  venoit  de  la  couleur 
des  murailles  de  cette  Ville.  Ce  n’ctl  point  cc- 

• Lf.f.440.  Strabon  * explique  l’Epithéte  de  blanche 

en  dilant  que  le  Poète  nomme  ainfiOlooilon  b 
caufc  de  la  blancheur  de  l'Argille  dont  fon 
Terroir  étoit  compolé. 

OLOPHYXOS,  Ville  de  Thrace  auprès  du 
Mont  Athos,  félon  Etienne  le  Géographe.  Hé- 
t rodote  s la  mer  entre  les  ViiJcs  que  le  Roi  de 

Perle,  voulut  détacher  du  Continent  où  elles  é- 
toient,  en  coupant  l' Ilihme  du  Mont  Athos. 
4I.4-M»*  Thucydide  « en  parleaulfi  & dit  que  cette  Vil- 
le & celles  du  voifinage  étoient  habitées  par  un 
ramas  de  PeupiCS  barbares  qui  parloicnt  deux 
Langues;  ( apparemment  la  Grecque  & celle  d’ 
S I.4. c.  10.  Alie.  ) Pline  3 la  nomme  de  même.  Une  Pon- 
ctuation vicieufc  a fait  croire  â Ortclius  que  Pli- 
ne donr.oitce  nom  à un  Golphe.  Voici  lepas- 
fage  : PoiuUa  , nu  ne  Caffandria  Colonia  : An- 
tltmm  Olopbyxut  S mut,  Alecyberna  . C’cfiaid- 
fi  qu'on  lit  encore  dans  l'Edition  des  Elzcvirs 
polléricure  à Ortclius.  Le  k.  P.  Hurdouin a re- 
ctifié cette  Ponctuation  5t  lit  Potidaa  , ntinc 
Caffandria  Co/t ma  : Anlhtmut , OUpbyxor  ; Si- 
nut  Mtcybtmxut . Alors  tout  fe  retrouvcdansl* 
ordre,  & chaque  choie  fe  retrouve  ce  qu’elle 
doit  être. 

OLORENSIS,  ou 

OLOKONENSIS.  Voies  Oleron. 

OLOKOS,  Villcdc  Grèce,  dans  laPiérie  , 
t I.4.C.19.  félon  Pline  6 cité  par  Ortclius.  Mais  l'Edi- 
tion du  R.  P.  Hardouin  rétablit  Alobos.  C'elt 
ainû  qu’il  faut  lire.  Volez  Alobos  a.  qui  efila 
même. 

OLOSTRÆ  , Peuple  de  fladc  , joi- 
Tom.  H!. 
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gnant  l’ Jfle  de  Patale  , félon  Pline  7.  r 1-tf.e.if. 

OLOT,  Ville  maritime  d'Efpagnc,  dans  la 
Tarragnnoife , félon  Mr.Corncille  qui  dit  que  les 
trcmblcmcnsdc  terre  l’aïant  ruinée  en  1528.  les 
habitans  en  changèrent  la  fituntion  5c  la  rebâti- 
rent au  lieu  où  elle  cil  prélcntcmenr.  Il  ajoute 
qucc’efi  l’ancienne  Ville  que  Ptoloméc  appelle 
Basi.  L’EfpagneTarragonnoife  étoit  fort  gran- 
de 5c  s'c’tcndoit  depuis  IcCapdc  Fimficrre  jufqu’ 
aux  Pyrénées.  Mais  la  B t si  de  Ptoloincc  ramè- 
ne, dans  la  Catalogne  aux  environs  de  Gironnc. 

Mes  Cartes  ne  font  point  de  mention  d'OIot. 

OLOTOEDAR1ZA  , ancien  lieu  delà  pe- 
titcArménic,  Ar.tonin  le  mctfurla  Route d'A- 
rabi.'lusâSatala,  en  abrégeant  le  chemin,  5c  le 
place  entre  Nicopolis , & le  lieu  nommé  ad  Dra- 
ccuerji  XXI  V.M.Pasdc  la  première 5c  i XXVI. 

M.  P.  du  Iccond . Les  Exemplaires  varient  beau- 
coup. Simler  lit  Olitto  Eularizi,  l’Exem- 
plaire du  Vatican  Oluto  Elakiza  ; les  Editions 
des  Juntes  5c  des  Aides  ont  comme  Simler  Olit- 
to Eulabiza  . Zurita  préfère  Ci  otch  oariza. 

Il  avoue  pourtant  que  le  Manufcrit  du  Roi  porte 
Olotof.dabi7.a  , on  peut  voir  dans  fa  note  toutes 
les  variantes  de  ce  mot  qu'Antonin  employé  dans 
trois  routes  dilTérentcs.  I.  ab  Arabi\)o  per  com- 
pendium Sataiairr,  X.  a Cxjarea  Siaialanr,  3.  a 
N in  poli  Satalam . 

üi.P.E,  Villcdc  Grèce,  dar.sl'Acarnanie  , 
félon  Etienne  le  Géographe.  Thucydide  dit  c- 
galcmcnt  Olpa  au  lingulicr,  5c  Olpje  9 t 8 I14e.1v. 
au  pluriel.  lien  donne  cette  delcrip’ion;  ceux  y *•  *• c* 
d'Ambracic  entrèrent  dans  le  Pais  il’Argos  ( 1' 
Amphilochique  ) 5c  s'emparèrent  d'OIpes  For- 
tereife  litoe'c  lur  une  Colline  au  bord  de  la  Mer. 

Les  Acarnanicns  l'avoient  fortifiée  pour  y tenir 
leurs  Allcmblées,  5c  y terminer  leurs  différends. 

Cclieuefl  éloigné  de  la  Ville  maritime  de  ceux 
d’Argosdc  près  de  vingt-cinq  fiades.  Je  ne  puis 
m'empêcher  de  rcfcvcrici  une  lourde  bsvueque 
fait  d'Ablancourt  faute  de  connoître  les  ancien- 
nes difiances,  qu’il  évalue  félon  (on  caprice.  Il 
traduit  les  vingt-cinq  fiades  par  deux  lieues  ou 
environ.  D'Ablancourt  tait  fes  lieues  de  quatre 
milles  Italiques,  car  il  n'en  connoît  point  d'au- 
tres . Ces  quatre  milles  Italiques  valent  cinq  mil- 
les Romains;  comme  je  l’explique  au  mot  Me- 
sures Itinéraires  . Or  huic  fiades  font  un 
mille  Romain  , donc  vingt-quatre  fiades  font 
trois  mille  Romains,  dont  cinq  font  la  licué  de 
d'Ablancourt.  Comment  fc peut— il  qu’un  peu 
moins  de  vingt-cinq  fiades  fafle  environ  deux  lie- 
ues, puifqu’il  s’en  iaut  un  peu  moins  de  deux 
cinquièmes  qu’ils  ne  falfent  une  licuë  entière  f II 
devoir  donc  réduire  les  vingt-cinq  fiades  par  en- 
viron trois  quarts  de  lieue. 

OLPIA,  'O Phavorin  nomme  ainfiles 
Alpes. 

ÛLPITA,  10  petite  Riviéte  d'Italie  au  Du-  ,0  m»*«. 
chcdcCjfiro.  Elle  tirefafourceduLacdcMez-  lulie. 
zano  5c  après  avoir  baigné  le  pied  du  Châ- 
teau Farnefe  5c  les  ruïncs  de  Cafiro , elle  va 
fe  décharger  dans  le  Fiore  qui  porte  fes  eaux 
dans  la  Mer. 

OLRUNA,  Mr.  Baudr.md  dit  que  c’efi  un 
des  noms  Latins  de  la  Rivière  de  Tolder. 

Voïez  ce  mot. 

OLSNA.  Voïez  Oiss. 

OLSNITZ  , Zeiler  11  écrit  Oelssmxtz.  t. 

Vide  d'Allemagne  , dans  la  Haute  Saxe,  en  Mis-  j*r.  To^r. 
nie  , dans  le  VoigtJand  lur  l’Elficr  entre  A-  f-  m?» 
dorfT  5c  P.’awen , à un  mille  de  l’une  5c  de  l’autre. 

Elle  a toujours  dépendu  d'un  Château  voiiin 
nommé  Voictsburg  ou  VoiCTsmc; 
que  quelques-uns  prétendent  avoir  été  fondé 
par  Dxulus . Zci.tr  dit  beaucoup  mieux  qu'il 
F**  doit 
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doit  Ton  origine  h un  Bailli  Impérial  qui  y fai- 
foit  fa  rcfidence . 

* OLSS  , Ville  1 du  Roïaumc  de  Bohême  , 

fpm'^****»  ^ans  *a  y ^ quatre  petits  milles  de 

Brctlau,  au  Nord-Eii  de  cette  Ville;  avec  titre 
de  Principauté.  Mr.Baudrand  dit  que  l'on  pro- 
nonce  5c  que  l'on  écrit  Els,  ce  qui  n’cft  pas 
vrai.  La  Prononciation  de  cet  Oeil  comme  no- 
tre Ocu,  c’ell  une  diphthongue  pourlefon.  L‘ 
Orthographe  d' Els,  cil  inuGtée.  Hubncr  écrit 
Oels>  Zcilcr  écrit  Ol<s  & Olse.  Ce  n'étoit 
qu’un  Bourg , lorfque  l'Empereur  Henri  I.  l’éri- 
gea en  Ville  l’an  936.  qui  lut  l'année  de  fa  mort. 
Il  lui  accorda  de  beaux  privilèges.  Elle  ell  pas- 
f.iücmcnt  grande  , & /ouït  d’uu  alTez  bon  air. 
Il  y a une  belle  Eglifc  joignant  le  Palais.  Il  y a 
aulli  une  Prévôté  5c  un  Collège.  La  réfidence 
du  Prince  a de  fort  beaux  apparternens.  Au 
milieu  de  la  Ville  cil  l'Hôtel  de  Ville,  qui  eil 
un  alfez  bel  Edifice  . La  Place  oit  fc  tient  le 
Marché  cil  un  grand  quarré  & les  rues  font 
belles . Les  murs  «St  les  tolfex  en  font  une  Pla- 
ce de  réfillancc  , de  les  Faux  bourg;  en  font 
fort  beaux. 

La  Principauté  d’Oifs  a eu  depuis  long-tcms 
des  Ducs  particuliers.  Le  dernier  de  cette  lamil- 
lcs,  favoir  Conrad  VIII.  étant  mort  en  149X. 
fans  poAérité  fa  fucceflion  fut  dévolue  à VJa- 
diilas  Roi  de  Bohême  qui  s’en  accommoda  avec 
Henri  Duc  de  Munltcrbcrg  lïls  de  George  Roi 

* C!«r*.  Je  Bohême,  PrédccclTeur  de  Vladiflas.  1 Cec- 

,in‘  te  Principauté  ell  venue  enfuite  avec  1 Héritiè- 
re de  Munilcnbcg  Elizabeth-Marie  hile  de  Char- 
les Frcdcricdcrnicr  Duc  5c  Princed'OcIs,  hune 
branche  de  la  Maifondc  Wurtcnbcrgpar  Silvius- 
Ninuod  de  Wurtenbcrg  qui  epoub  cette  Prin- 
ccflc.  Il  hérita  de  la  lucccllion  en  1648.  parla 
mort  de  fon  Beau- Pcre.  11  mourut  en  1C6+  fon 
fils  aîné  mourut  à 18.  ans  en  1668.  Silvius-Fre- 
dciic  fécond  fils  de  Silvius-Nimrod  fut  Prince d’ 
Oîfs,  n'eut  point  d’cnlans,  fit  mourut  en  1597. 
Le  troifiècnc  fils,  Chrittian-Ulric,  qui  avoit  fa 
rcfidence  h Bcrnflad  dont  il  portoit  le  nom , prit 
alors  la  qtialitédc  Prince  d’Oifs.  Le  quatrième 
fils  étoit  Julcs-Sigismond  , qui  donna  le  nom 
de  Juliusberq,  à la  rcfidence  qu’on  lui  avoit 
allïgnc'c.  Il  mourut  l'an  1684.  Son  fils  unique 
quitta  cette  réfidence  pour  celle  de  Bcrniladt 
quand  b ligne  de  Bcrniladt  eut  fuccedé  h cel- 
le d’OiiTe  . Il  n'y  a dans  cette  Principauté 
que  cet  trois  lieux  qui  foient  remarquables  , 
lavoir  , 

Olfs,  Bernfiadt,  Juliusberg. 

C’étoier.t  autrefois  trois  réfidences.  Mainte- 
nant il  n’y  a plus  que  les  deux  premières  qui 
aient  cct  avantage.  Cette  Branche  de  Wurten- 
berg  , cil  celle  qu’on  nomme  la  Branche  de 

Silefie. 

OLT,  ALT  , ou  Alaut  . Cette  Rivière 
nommée  Aluta  par  les  Anciens  ell  la  même 
que  I’Alaut  dont  /c  donoctadclcriprioncnfon 
lieu.  Elle  coule dansîa  Transfilvamc  fittraver- 
fe  la  Valaquie. 

3 Er»t  & net.  OLTEN  i , petite  Ville  de  Suiffe  au  Can- 

it  •»  Su.iïc  ton  de  Soleurrc,  oh  elle  cil  Capitale  d unBail- 
liage,  elle  ell  jolie  5c  fituée  fur  une  Colline,  h 
la  rive  droite  de  l'Aarc  fept  lieués  audeffous  de 
Soleurrc  . On  y remarque  un  fort  beau  Pont  de 
bois  fur  b Rivière,  il  efl  long  de  jdz.  pieds, 
& toutes  le  pièces  en  font  liées  par  dcsCram- 
pons  de  fers.  Il  y a Ih  un  palfc  fort  commode  & 
allez  important.  La  Dinncre  petite  Rivières' 
y jetre  dans  l'Aarc  , 5t  produit  des  écrevices 
naturellement  rouges.  On  les  fert  quelquefois 
fiai  la  ubic  avec  des  écrevices  cuites  , pour 
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faire  une  malice  aux  Etrangers  pour  qui  ce  Phé- 
nomène ell  nouveau.  11  y a dans  le  Bailliage  d' 

Oltcn  près  de  Dullikcn  une  Fontaine  d'eau  mi- 
nérale nommée  Tunkerbruo  qui  cil  bonne  prin- 
cipalement contre  b dylfcnterie. 

OLTENDORP.  Voïez  Oldendokff. 

OLUC-COUL-»,  les  Tartares nomment  ain-  *Timur.B«c. 
file  grand  courant  du  Fleuve  Irtifsh , qui  coule  ,**'e*4' 
dans  le  Mogolulan . 

OLVLRS-AA  , Rivière  de  1* Iflandc.  Elle 
traverfedans  la  partie-  Méridionale  de  cette  Ifle 
b contrée  d’OIvrsqui  lui  donne  ce  nom  5c.  fe  va 
perdre  dans  l'Oce'an  près  du  Port  d’Eyrarbaka, 
félon  Torlac  cité  par  Mr.  Baudrand . 

OLUG-YURT  ï , les  Tartares  nomment  ,t.wb*c. 
ainfi  la  grande  Horde,  Siégé  des  Rois  de  Calmac, 
ou  plutôt  des  Rois  K ans  ou  Empereurs  MogoJs, 
prés  de  Ceracorom  Capitale  de  Calmac. 

1.  OLULIS,  ancienne  Villede  l'Idc  de  Crè- 
te, dans  fa  partie  Orientale,  félon Ptoloméc  *.«1.9.0.17. 

2.  OLULIS,  ancieonc  Ville  de  Sicile,  dans 

fa  partie  Occidentale  , félon  Ptoloméc  7.  Scs  In-  7 4* 

tciprêtesdifcnt  quec'cfl  prcfcntcmentSoituKTO. 

OLURO.  Village  quelque  parc  vers  l'Idu- 
mee  . Jofcphc  en  bit  mention  dans  b guerre 
des  Juifs  *.  8 I.  s>c>7« 

r.  OLUROS,  Ville  ancienne  du  Peloponnè- 
fe  dansl’Achaïe  propre.  Pline  7 dit  après  avoir  9 La-e-j. 
nommé  Lechée  Fort  des  Corinthiens  ; moxOU- 
rer  Pellenorum  CajitUam.  CVtoit  un  Château 
élevé  pour  1a  fureté  de  la  Ville  de  Pcllene  d’A- 
chaïc.  Le  nom  d'O/arrox  fait  connoître  que  ce 
Château étoic-lh  pour  la  défenfed'un  port,  car 
''Qt,vipei  en  Grec  fignifie  b même  chofe  que 
Panl-ormot  qui  veut  dire  un  port  propre  h rece- 
voir toutes  fortes  de  Vailîcaux.  Pomponius  Mê- 
la, Xciiophon,  5c  Etienne  le  Géographe  par- 
lent au Ifi  de  ce  lieu. 

2.  OLUROS,  ouOluris,  licuduPelopon- 
oèfe  dans  b Vallée  de  MefTcnie  . Quelques- 
uns  le  nommoient  Dcrium  au  rapport  de  Sua» 
bon  ,Q.  10  L 8.  p.jja. 

OLUS , Ville  de  Crète , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Paufanias  en  parle  aufli  11 . C'cit  peut-  11L9.C.40. 
être  l'Oiuiisde  Ptolomée. 

OLYBAM  A , Ville  des  Scythes- Arméniens, 
félon  Bcrofc  cité  par  Ortelius. 

OLYBRIA.  Voïex  Selybma. 

OLYCA,  Villcdc  Macédoine,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  Théopumpe. 

OLYCRÆ,  Ville  voiûne  de  Naupaèle,  fé- 
lon le  même. 

OLYMPE,  Ville  de  l’Illyrie,  félon  le  même  . 

OLYMPENA  CIVI TAS,  Ville  d'Afie  en 
Myfic  au  v oifuuge  du  raontOJympc,  félon  Pli- 
ne 11 . » I.J.C.  in 

OLYMPENI , habitans  du  mont  Olympe 
dans  b Myfic. 

t.  OLYMPIA,  Ville  du  Pcloponnèfe  dans  T 
Elidc,  auprès  de  l'Alphée;  Strabon  't  parlant  *ji8p.jjj. 
du  Temple  de  Jupiter  Olympien  qui  y étoit , dit 
qu'au  devant  étoit  un  Bois  d Oliviers , dans  lequel 
étoit  le  Stade,ou  lieu  deltrné  h la  courte.  Ce  Tem- 
ple cft,  dit-il , h trois  cens  pas  d'Elidc.  Oiympie, 
pourfuit-il,  fut  d'abord  cclèbre  par  les  Oracles  qu 
y rendoit  Jupiter  Olympien . Après  qu'ils  eurent 
ccfTé,  le  Temple  ne  lailla  pas  de  cuaferver  fa 
gloire,  & au  contraire  il  devint  plus  fameux  en- 
core que  jamais  parle  concours  des  Peuples  qui 
s’alïcmbloicnt  pourvoir  les  Jeux,  5c  couronner 
ceux  qui  avoient  remporté  le  prix.  Il  y avoit 
une  Statue  d’Yvoire  qui  rcprélentoic  Jupiter  ,* 
c'etoit  l’ouvrage  de  Phidias.  Jupiter  paroilfoit 
allis  & fi  grand  que  fa  têie  touchoit  presque 
au  haut  du  Temple  , 5c  il  fembloit  qu'en  fe 
levant  il  dévoie  emporter  le  comble  de  cet 
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1 1. *.«.*.  Edifice.  C'eflce  que  Pomponius  Mêla  1 a ex- 
prime en  ce  peu  de  mots.  In  Ehde  Fanum  De- 
iui'-t  um  /ne  Olyntpii  J avis,  tertamine  eymuuo  CT 
Jinfulari  familiale , ipfa  quulcm  Jimulacro  yuod 
Thidtxoput  tjl , maxime  nobile . Mme  1 dit:  à 
XII.  mille  pas  de  P flot , plut  dam  leJ  tenet  t ejl 
le  Temple  de  Jupiter  Olympien,  qui  par  la  ceie- 
lait/  de  fci  Jeux  renfermait  ta  FajitJ  de  laüréee. 
Comme  ces  Jeux  IccclcbroictU  tous  IcsquatrcatH, 
on  s’accoutuma  \ prendre  ces  quatre  ans  pour  l cf- 
pacc  d'une  Olympiade  à l’autre , & Il  marquer  de- 
là les  dates  des  Evéneracns  remarquables.  C’cll 
pourquoi  on  trouvedans  les  Hiiloncns , tellcan- 
HCC  île  telle  Olympiade.  Etienne  le  Géographe 
dit  qu'OIympia  s'appelait  anciennement  Fis*; 
delà  viennent  les  noms  de  Pisti  fc  de  Pisats 
pour  les  habitant  de  cette  contrée,  & de  Pis  J us 
Acer  , de  Ricio,  ou  Terra  Pisatis  pour  la 
i l.  4 c.  y*.  Contrée  même , dont  Strabon  & Polybc  * le  font 
4 l.a.p  l36.  fervis.  Strabon  dit  4:  quelques-uns  dérivent  le 
nom  de  Pifatide  de  Pist , Ville  qui  porte  cc 
nom,  audi  bien  qu’une  Fontaine,-  d’autres  di- 
fent  qu’il  n'yajamais  eude  Ville de  Pifc,  mais 
feulement  ur.c  Fontaine.  Mais  la  Ville  de  Pile 
, Elue.  i.  cil  fuffifammer.:  prouvée  par  Paufanias  * qui  dit 
c.  10.  que  les  El  Se  ns  eletrinjirent  Ptfe  durant  la  guerre, 
t a. en.  & enluite  6 qu'il  ne  rclloit  aucune  trace  des 
murs  ni  des  Edifices  -,  mais  qu'on  a voit  plante  des 
vignes  au  lieu  où  Pile  avoit  etc . Pindarcdic:  O 
Bois  de  Pifc  bien  garni  d'arbres  au  bord  de  l'Al- 
phee  ! Etienne  le  Géographe  dit.  Pile  Ville  St 
*1  .t.  e.rf.  Fontaine  d’Ol  y mpie.  Ptolomee  f joint  les  deux 
noimenfcmblcfcdu  Oltmiie  Fur  . Ü>vut#« 
n/7<r«i.Ccquil  y a de  certain,  c'ciiquc  tous  les 
Hilloriens  parient  d Olympie  de  ne  parlent  non 
plus  de  Pile  que  li  elle  n’eùt  iamaiscmld.il  par.  ît 
qu ülympie  fucccda  à la  Ville  de  Pile,  quelles 
n'e'toicnr  pas  fur  le  meme  terrain . mais  en  des 
Leux  très-voiüns  & à cité  d'un  mime  Bois  ; 
que  1‘  une  fc  tonna  des  ruines  de  F autre  & 
que  quand  dans  les  tems  hilloriqucs  il  y eut 
occaiiun  de  parler  d*  ülympie  il  n étoit  plus 
qucllion  de  Pile  dont  le  fol  et  oit  aiois  couvert 
de  vignes. 

• in  fila  lira.  *•  OLYMPIA,  Philofiratc  8 met  un  lieu  de 
ce  nom  dans  l'Arcadie. 

OLY  MPI  AS,  Fontaine  d-a  Pcloponnêfc  dans 
«I  S.e.»y.  l'Arcadie,  félon  Paufanias  » , cjui  dit  quelle 
jette  alternativement  de  l'eau  d’une  année  à T 
autre  ; c’cll-i  dire  quelle  coule  durant  une  an- 
née fc  quelle  oc  coule  plus  l’ année  d'après  . 
Auprès  de  cette  Fuccaine  la  terre  jette  des 
flammes.  Le*  Arcadicns  regardoient cela  com- 
me une  luite  du  combat  des  Titans  contre  les 
Dieux . 

OLYMPICUM  TEMPLUM,  Temple  de 
Jupiter  Olympien  en  Sicile  à quinze  cens  pat  de 
(«t -a«.  c jj.  Syracufe , félon  Tite-Live  10 . Les  nouvelles 
n l.i0.  Editions  portent  Olymrium.  Diodore  11  l’ap- 
ii  1.4.&9.  pelle  de  même  ’OkJpwm.  Thucydide  11  en  fait 
autfi  mention  j & l'appelle  Oumueuh. 

i.  OLYMPltUM  . Voici  l'Article  précé- 
dent . 

a.  OLYMPIEUM,  lien  particulier  de  fille 
de  Dclos  où  il  y avoit  des  Athéniens  établis. 
Ce  II  de  cette  Colonie  qu'il  faut  entendre  ces 
paroles  d’Etienne  le  Géographe  : Olympieum 
lieu  en  Delos  qui  aïant  etc  bâti  aux  dépens  d’ 
Adrien  fut  nommé  par  les  Athéniens  la  nou- 
velle Athènes  d’Adrien.  CetétablilTement 
des  Athéniens  à Dclos  cil  prouvé  non  feulement 
par  ce  paflage  , mais  encore  par  quelques  In- 
t 4oî.  triplions  de  Gruter  '*  . On  lit  dans  une 
AOHNAIDN  TON  EN  Ml  AD,  fcdansune 
autre,  A0HNA1O12  TOI2  EN  AH  AD. 
A quoi  on  peut  en  ajouter  une  autre  trouvée  à 
Tant.  VIL 
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Delos  , & portée  de-la  à Conftar.tinople  cher 
1 Ambailadcur  de  France  , fur  laquelle  on  lit 
AH  MOS  AOHNA1DN,  ce  qui  doit  s’enten- 
dre des  A- héniens  établis  dans  fille  de  Dclos  *4.  »4  Mifeell. 

OLYMPIEN! , les  même.  9u'Ü,  

OLYMP1S,  •*,  Place  forte  du  Pcloponéfe 
près  des  Montagnes  aux  contins  des  Pau  de  Lacé"  ,3*'0,yb«  *- •- 
demone  & d' Argus. 

t.  OLYMP1UM.  Voïei  Oltmpicum. 
a.  OLYMP1UM,  lieu  du  Pcloponnêfc  près 
de  Corinthe,  lelon  Paufanias  16 . Thcophras-  ■<  I.  *• 
te  '7  dit  que  Corinthc-Cranium  fc  Olympium  ’T 
font  des  lieux  voifins . 

OLYMPIUS  MONS.  Vol»  Olympus. 

OLYMPUS,  ce  nom  étoit  commun  à trois  o 
Villes,  a un  Promontoire  fc  à doute  Monta- 
gnes. Entrons  dans  le  détail . On  dit  Olympe 
en  François,  quelques-uns  écrivent  Olimpe. 

Villet  nommées  Olympe,  en  Latin  Olympus. 

1.  OLYMPUS,  Ville  d’ Afie  dans  la  Pam- 
phylie , félon  Ktirnne  le  Géographe . 

2.  OLYMPUS,  Ville  d'Afîcdans  la  Lycie, 

félon  Ptolomee  ,8  . Elle  étoit  auprès  de  la  »•  *•!•«.  j. 
Mer  entre  Phafclis  & le  Promontoire  H ierom 
ou  Sacré,  félon  cet  Auteur.  Ortclius  ' 9 dit  lÿTluûMr. 
que  Socrate  le  Scholailique  en  fait  mention'. 

Pline  *°  qui  en  parle  dit  qu’elle  ne  fthlilloit  •*!•  $•«•**• 
plus  de  fon  tems.  Olympus  Oppidum  161  fuit  . 

Suün  11  qui  le  copie  d'ordinaiiedit  de  plusqu'  n c.  t*.  E- 
Olympe  avoit  été  une  Ville  fameufe,  maisqu’  8"- 
eue  étoit  détruite  & qu'il  n‘y  avoit  plus  qu'un 
Fort  C Cajltllum  ).  Strabon  " la  compte  en-  ul.p.p4(j. 
tre  les  fix  principales  Villes  de  la  Lycie,  fc  dit 
u die  étoit**  grande fcvoifir.ecf  une  Montagne  ,, 
e meme  nom.  Mais  dans  le  meme  Livre  *4  ,4  |»  tju 
il  nomme  une  FortcrcHc  , Olympe,  avec  une 
Montagne  nommée  de  même  fc  dit  que  Zeni- 
cetc  Brigand  s y retiroit.  Si  Ptolomee  la  nom- 
me, ce  nefl  pas  une  preuve  qu’elle  fublillàt  de  fon 
tems.  **  Saumaifeobfcrve  que  cet  Auteur  nom-  aj  laSclîa. 
me  comme  caillantes  des  Villes  détruites.  So- 
lm  avoit  lu  dans  Strabon  ou  ailleursqu'il  y avoit 
une  Forterdïc  , & dans  P ine  que  la  Ville  ne  fub- 
fubitplus,  il  en  i conclu  que  la  Ville  avoit  lait 
place  à la  Fortcrcffc . Voilà  1rs  raifons  dont  fc  fert 
Saumaife  . Mais  il  falloit  bien  que  cette  Vilie 
le  lût  relevée,  puifqu'il  y eut  un  Evêque.  La 
Notice  de  Leon  le  Sage  y met  bicncxprelfémcnt 
un  Evêché.  Lcunclavius  met  entre  les  Evêques 
île  Lycie  celui  d’Ol  y m i>e , •’Oxdjuvw».  Le  R.  P. 

Hardouin  *6  rapporte  à cette  Ville  d'ûlympe  1’  to  la  PUnii 
f Arillocritus  Olympenfit  dont  ileil  parlé  au  Con-  *•<- 
cile  de  Chalccdume . Mais  il  croit  de  la  Province 
de  Pamphylic,  félonie  P.Hardouin  lui-même. 

Et  par  confcquent  il  appartenoit  à l’Olympe  d’E- 
ticnne  le  Géographe.  Ortclius  foupçnnne  que 
cène  Olympe  cil  la  même  de  laquelle  Aiher.ce 
dit  que  le  Roi  Cyrus  avoit  fait  préfent  à Pythar- 
que,  mais  il  la  nomme  Oltmvium  . 

§.  OLYMPUS,  Ville  d'Afic  dans  laCicilie. 

Cette  derrière  n'ell  pas  fort  connue,  je  fuis  mê- 
me pet  fuadé  quelle  n'cd  point  difTcrcntc  de  cel- 
le de  Lycie.  En  voici  la  ureuve.  Ortclius  qui 
fournit  cette  troificme  Ville  d’Olympe  s'appuye 
de  l’Autorité  de  Florus  & de  celle  d’ Afconius 
Pcdianus.  Or  le  premier  à l'endroit  cité  par  Or- 
tclius *7  ne  dit  autre  thofe  fi  non  que  dans  la  tj  l.j.  c.é. 
guerre  contre  les  Pyraies  Publius  Servilius  alla 
ruiner  leurs  plus  fortes  Villes,  Phafeles  & O- 
lympc , qu'ils  avoient  enrichies  depuis  long-  tems 
de  toutes  leurs  prifes  , & Ifaurcméme  lelioulc- 
vard  de  toute  la  Cilicie  , &c.  Afconius  Pcdia- 
nus fur  la  troifiêmc  Verrine  de  Cicéron  appelle 
V illcs  de  Cilicie , Ctrycum , Olympe  & P/ia/dir . 

Pline  donne  Plufclis  à l'extrémité  de  la  Cilicie 
F-  a fc 
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& Olympe  i U Lycic.  Ptolomée  les  place  dan* 
la  Lycic  l’une  Si  l’autre . Strabon  parle  de  cette 
même  guerre  à Foccafion  de  fon  Olympe  de  Lycie. 
Concluons  donc  que  c’efl  la  même. 

Après  cela  il  cft  aife  d'apprecicr  l’Article  de 
Mr.  Baudrand  qui  fait  trois  Villes  Epifcopales. 
Oiympe,  dit-il,  croit  anciennement  une  gran- 
de Ville  Epifcopaic  deCilicie  fur  ta  Côte  de  la 
Mer  au  pied  du  mont  Phccni*  entre  Phafele  & 
Corice.  11  ajoute;  il  y avoir  une  autre  grande 
Ville  Epifcopale  de  même  nom  en  Lycie  au  mi- 
lieu des  terres.  Elle  droit  fufTragantc  de  l’ Ar- 
chevêché' de  Myre.  Dans  les  terres  ert  une  fau- 
te. Ptolomée  la  fait  maritime.  On  voit  que  ces 
deux  Villes  Epifcopales  n'en  font  qu'une.  Il  y 
en  avoit  aufli , continue  Mr.fiaudrand , une  troi- 
fiéme  dans  la  Paraphylie;  mais  elles  font  toutes 
trois  ruinées  depuis  long-tems. 

Promontoire . 

OLYMPUS,  Promontoire  dans  l'IfledeCy- 
pre,  félon  Strabon,  cité  par  Ortclius. 

Montagnes  nommées  Olympe,  en  Latin 
Olympus. 

i.  OLYMPUS  , Montagne  de  la  Macédoi- 
ne, félon  Ptolomée . Il  le  fait  de  40'.  plus  Orien- 
tal que  le  Mont  Offa . C’eft  moins  une  Montagne 
qu’une  chaîne  de  Montagnes  entre  la  Picric  & 
la  Peln'giotidc.  Son  nom  moderne  e(l  Lacha. 
Sophicn  lui  conferve  l'ancien  nom.  Le  Tradu- 
fleur  François  d’ Edouard  Brown  dit  de  même 
■ Veïagct  , le  Mont  Olympe.  Les  Grecs,  dit-il  1 qui  ont 
t-TP  toujours  fort  aimé  leur  Pals,  difent  beaucoup  de 
chofes  du  Mont  Olympe . Homere  écrit  que  c’ 
e(!  la  demeure  de  Jupiter  & des  Dieux,  & qu'il 
n’y  a point  de  nues  au-deffus.  Pour  moi  , conti- 
tinue  ce  Voïageur  Anglois,  je  trouve  quelques 
parties  des  Alpes  plus  clcvéesdc  je  peux  alTurer 
que  j’ai  vu  des  nuages  au-deflus  St  qu’il  n’y  a- 
voit  point  de  neige  en  Septembre,  au  lieu  qu’ 
il  y en  a toujours  fur  le  fommet  des  Alpes  ans- 
fî-biefl  que  fur  le  haut  des  Pyrénées , des  Monts 
Krapacks  & de  plufieurs  Montagnes  de  l’ Euro- 
pe . Mais  le  Mont  Olympe  en  fut  bicn-tôt  tout 
couvert  fi- tôt  qu'il  commença  à pleuvoir  dans 
ce  Pats.  J'avoue  qu’on  voit  cette  Montagne  de 
bien,  loin,  car  j’ai  commencé  & la  voir  d’Ec- 
cifo  Verbéni , Place  qui  en  cfl  éloignée  d’en- 
viron  vingt-quatre  lieues.  Elle  ne  fait  pas  feu- 
lement une  pointe  comme  on  la  décrit  quelque- 
fois, mais  elle  eft  au  (fi  affez  longue,  & ainfi 
elle  rend  très-propre  St  très-juflc  T Epithète 
que  lui  donne  Homere  lorfqu’il  dit  Lonrum  tre- 
vtefccit  Olympum , il  fit  trembler  l’Olympe  dans 
toute  fa  longueur.  L’étendue  quelle  a princi- 
palement d’Oricnt  en  Occident  fait  que  les  ha- 
bitons qui  font  au  pied  de  cette  Moatagne  du 
côté  du  Nord  8t  du  Midi  ont  une  températu- 
re d’Air  auffi  différente  que  s’ils  vivoientdtns 
des  Pats  fort  éloignez . Lucain  dit  dansfaPhar- 
• L #. v. M-  fale 

Nec  met  tiens  imi  Bercan  habit  ester  Oljrmps , 

Lucentem  lotis  ignorât  ncElibus  jirCton . 

Paul-Emile  ConfuI  Romain , après  avoir  été 
quelque  tems  aux  environs  de  cette  Montagne , 
défit  Je  Roi  Perfée  & fe  rendit  le  Maître  de  la 
Macédoine  • Lorfquc  le  Roi  Antiochus  afCc- 
gea  la  Ville  de  Larirtc  , Appius  Claudius  lui 
fit  lever  le  Siège  par  le  moyen  de  plufieurs 
grands  feux  qu'il  fit  faire  fur  une  partie  du  Mont 
Olympe  . Le  Roi  crut  que  toutes  les  forces 
des  Romains  venoient  fondre  fur  lui  & ainfi 
il  fe.  retira.  Ce  que  fit  le  ConfuI  Martius  fur 
cette  Montagne  cil  bien  plus  à remarquer. 
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aîaut  été  envoyé  contre  le  Roi  Philippe  dernier 
de  ce  nom,  il  mena  fes  Soldats  fur  le  Mont  O- 
lyrapc  & les  fit  paffer  par  des  chemins  fi  diffici- 
les que  la  plupart  de  fes  gens  furent  obligez  de  Ce 
lairter  glilTeren  bas  le  plus  doucement  qu’ils  pu- 
rent. Jlfitdefcendre  les  Eléphans,  un  à un  par 
une  machine  qu’il  inventa;  c’eft  ce  qu’Edouard 
Brown  remarque  fur  cette  Montagne  dans  fon 
Volage  de  LarifTe  St  de  ThelTalie. 

i.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe.  Orte- 
lius  trouve  une  Montagne  de  ce  nom  en  Thes- 
falic  & cite  le  Scholiafte  d’Apollonius.  Je  doute 
e cette  Montagne  foit  différente  de  laprécé- 
nte . Car  Strabon  parlant  d’un  Mont  Olympe 
du  Peloponnèfe  & d'un  Mont  Offa , ajoute  par 
occafion  qu'il  y avoit  auffi  deux  Montagnes  de 
mêmes  noms  de  la  ThelTalie  & de  la  Macédoi- 
ne partie  dans  l’une  St  partie  dans  l’autre.  Ain- 
fl  il  n’efl  pas  étonnant  que  Ptolomée  l'ait  mis 
dans  cette  première  Province , St  Strabon  dans 
la  fécondé.  Volez  l’Article  fuivant. 

5.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe,  Mon- 
tagne du  Peloponnèfe  dans  l’Elide,  Strabon  dit 
h T occafion  de  la  Ville  de  Pife  dont  quelques- 
uns  nioient  l’exiflence  , que  d’autres  préten- 
doient  en  montrer  la  place  entre  le  Mont  O- 
lympe  & le  MontOffa,  & ajoute;  il  y ade  ce 
nom  deux  autres  Montagnes  en  ThelTalie.  Or- 
tclius cite  le  Scholiafte  d’Apollonius  comme  2- 
lant  parlé  de  cette  Montagne  en  Elide. 

4.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe;  Mon- 
tagne , ou  plutôt  Colline  du  Peloponnèfe  aux 
confins  de  1 Arcadie  & de  la  Laconie.  Polybe 
en  décrit  ainfi  la  fituation  1.  Cléomène,  s'at-  , 
tendant  bien  que  les  ennemis  vieodroient  l’at- 
taquer, fit  munir  tous  les  partages,  de  troupes, 
de  foffez , & d’abatis  j pour  lui  il  s’en  alla  avec 
le  gros  de  l'Armce  confinant  en  vingt  raille 
hommes  prendre  fon  polie àSelafie,  prévoyant 

3ue  l’ennemi  choifiroit  ce  partage  pout  entrer 
ans  le  Pals , 8t  la  chofe  arriva  ainfi . Ce  défi- 
lé cil  entre  deux  collines  dont  l’une  s’appelle 
Eve,  l'autre Oiympe,  l’Ocnus  coule  entre  deux, 

&le  long  de  cette  Rivière  cft  le  chemin  qui  mè- 
ne à Lacédémone . Cléomène  avoit  fait  devant 
ces  deux  collines  un  retranchement  confinant 
en  un  forté , & un  boulevard . Il  mit  les  troupes 
auxiliaires  fut  l’Eve,  & fe  porta  fur  l’Olympe, 

&c. 

5.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe,  Mon- 
tagne de  l’Ifle  de  Lesbos,  félon  Pline  ♦.  . 1 . . - 

6.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe  . Mon- 
tagne d’Afie  dans  la  Lycie.  Pline  i parlant  du  j l.u.c.4. 
fafran  fauvage  dit  qu’on  donnoit  le  premier  de- 
gré de  bonté  II  celui  de  Cilicie  fur  le  Mont  Cory- 
cus;  St  «nfuitcl  celui  de  Lycie  fur  le  Mont  O- 
lympe . Prima  nobtlitas  Ctlicio  , & ibi  in  Co- 
r/co nome : Dein  Lytio  Monte  Olympe. 

7.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe,  Mon- 
tagne d'Afie,  danslaLydie,  félon  Athénée  *.  6 
8.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe,  Mon- 
tagne d’Afie,  près  d' Antandre  St  joignant  le 
Mont  Ida,  félon  Strabon  7.  7l.>o.r.4rx 

9.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe,  Mon- 
tagne d’Afie,  dans  la  Myfie.  Strabon  a qui  le  > in- 
nomme, le  diflingue  du  Mont  précédent.  Hé- 
rodote 7 Je  nomme  auffi  l’Olympe  Myficn  . 91.  j.  p. 
Pomponius  Mêla  St  PJine  *'  difent  aurti  10I.  i.c.19. 
Olympus  Myfius . Mêla  y met  la  fourcedu  Rhyn-  'il*j.c.ji. 
dacus.  Cet  Olympe  de  Myfie  n’efl  point  diffé- 
rent de  l’Olympe  de  Bithynie.  Mr.Tourncfort 
11  dit:  nous  lairtames  tout  ce  jour-là  le  Mont  11  Voï»g» 
Olympe  à notre  gauche  . C’  eft  une  horrible 
chaîne  de  Montagnes  fur  le  fommet  desquel-  * 
les  il  ne  paroifToir  encore  que  de  la  vieille  neige 
St  en  fort  grande  quantité.  **  En  approchant  ,,  p,  ,j7. 

du 
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du  Mont  Olympe  on  ne  voit  que  des  Chênes, 
des  Pins , du  Thym  de  Crète  , du  Cific  à La- 
danum,  d'une  autre  belle  efpéce  de  Cille  que  J. 
Bauhin  a nommé  Cille  de  Crète  à larges  fe- 
uilles. L'Aune  , l'Iéblc  , le  Cornouiller  mâle 
& femelle  , la  Digitale  à dent  ferruginéc  , le 
Pitfenlit , la  Chicorée , le  petit  Houx , la  Ron- 
ce font  communes  aux  environs  duMontOIym- 
» p. '«t  pe  ....  1 La  montée  de  cette  Montagne  ell  af- 
îez  douce,  mais  après  trois  heures  de  marche  k 
cheval  nous  ne  trouvâmes  que  des  Sapins  dt  de 
la  neige  ; de  forte  que  nous  fumes  obligez  de 
nous  arrêter  près  d'un  polit  Lac  dans  un  lieu  fort 
élevé.  Pour  aller  de-lk  au  fommet  de  la  Mon- 
tagne qui  cil  une  des  plus  grandes  de  l'Alie  de 
fcmblable  aux  Alpes  & aux  Pyrénées , il  faudrait 
i que  les  neigea  fuflent  fondues  dt  marcher  enco- 

re pendant  toute  une  journée  - Les  Hêtres,  les 
Charmes,  les  Trembles,  les  Noiletiers  n’y  font 
pas  rares.  Les  Sapins  ne  différent  point  des  nô- 
tres . C’eft  près  de  ce  Mont  Olympe  que  nos 
pauvret  Gaulois  furent  défaits  par  Manlius  qui, 
fous  prétexte  qu’ils  avoient  fuivi  le  parti  d’An- 
riochus , voulut  fe  vanger  fur  eux  des  maux  que 
leurs  pcrcs  avoient  faits  en  Italie  ...  Le  Mont 
Olympe  s'appelle  en  Turc  Ahatolai-Dag  , 
c'efi-k-dire  Mouagut  de  Natal  te  . Les  Grecs 
Font  autrefois  nommé  la  Montagne  ors  Ca- 
* Louas,  k caufe  que  plulieurs  Solitaires  s’y  éto- 

ient  retirez  . Cela  cil  conforme  11  ce  que  dit 
Mr.  Baillct  dans  fa  Topographie  des  Saints: 
cette  Montagne  étoit  célèbre  au  VIII.  Tiède  par 
divers  Monaflèrcs  où  la  Discipline  Monalliqoe 
fe  trouvoit  dans  un  état  florilfant;  entre  autres 
celui  de  Medic*  , fondé  vêts  la  fin  du  régne 
de  Confiant  Copronymc  par  l’Abbé  St.  Nicc- 
phore  fous  l’invocation  de  St.  Serge  de  la  Rè- 
gle des  Acemetes  dont  St.  Nicetas  fut  fait  Ab- 
bé après  S.  Nicrphore  . Celui  des  Symboles 
dont  St.  Platon  fut  fait  Abbé  après  le  bienheu- 
reux Théodillc  l’an  770.  de  d’où  il  fut  transfé- 
ré à Saccudc  près  de  Confiantinople  . 

10. OLYMPUS  TRIPHYLIUS,  le  Mont 
Olympe  furnommé  Triphylicn  ; haute  Mon- 
tagne de  l'I  fie  Panchxa  , dans  l'Océan  près 
de  l'Arabie  heureufe  . On  la  nommoit  au  Ji  le 
Si/ ce  du  Citi  , ’Oufmn»  SiffC,  félon  Diodore 
tL  j.  de  Sicile  * . Une  haute  Montagne  Temple  en 
effet  monter  jufqu'au  Ciel  de  le  foutenir  . C'cft 
dans  ce  Syftême  que  la  Fable  a fuppofé  qu’At- 
las  haute  Montagne  perfonifiée  portoit  le  Ciel 
for  fes  épaules . 

u. OLYMPUS,  le  Mont  Olympe  ; Mon- 
tagne d’Afie  dans  l'Idc  deCypre,  au  milieu  de 
3I.J.C.14.  Fille,  félon  Ptoloméc  *. 

sa.  OLYMPOS,  le  Mont  Olympe,  Mon- 
tagne fur  la  Côte  Méridionale  de  l'Ide  de  Cjr- 

4 pre , félon  Strabon  qui  dit  ♦ : aprèsCitium  fuie 
Amathontc  Ville  , de  au  milieu  , c’efi-à-diro 
entre  ces  deux  Villes,  une  Place  nommée  Pa- 
ut,  c'cft-k-dirc  la  Vieille  ; de  une  Montagne 
qui  a la  figure  d'une  Mammelle  , de  que  l’oo 
appelle  Olympe  . Il  difiingue  cette  Montagne 
du  Promontoire  de  même  nom  , car  il  met  la 
Montagne  entre  Citium  de  Amathonte  fur  la 

5 ^ t*i.  Côte  Méridionale , au  lieu  qu’il  place  * le  Pro- 

montoire k l’Orient  auprès  des  llles  Clcïdes. 

Au  mot  Alu  ou  A lp  on  peut  voir  que  les 
mots  Alpes  , Albion,  Alben,  Hlfphas  de 
Olympe  ont  une  origine  commune.  Les  Poè- 
tes ne  fe  font  pas  contentez  d’établir  une  com- 
munication entre  les  Monts  nommez  Olympe  de 
le  Gel  i ils  ont  appellé  ainfi  le  Ciel  même . 

OLYNTHIACUS  FLU  VI U S,  Athénée  ap- 
pelle ainfi  la  Rivière  qui  paffoit  à Olyntbe . 

OLYNTHE,  ancienne  Ville  de  Thracc  dans 
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laParaxiean  fondduGolpheThoronéen.  Lorf- 
qu'  elle  fubfilloit  ce  Païs  faifoit  partie  de  la 
Thracc,  dans  la  fuite  il  fut  conquis  par  Phi- 
lippe & les  Limites  furent  reculées  jufqu'au 
Strymon  & même  plus  loin,  de  alors  Olynthe 
aurait  du  êircappelJée  Ville  dé  Macédoine.  Mr. 

Tourcil  4 dit  qu’elle  étoit  dans  la  Peninfule  de  < Oturrr, 
Pallcne  entre  les  Golphes  de  ThcfTalonique  de  T,t  h1**- 
deTorone.  Si  cela  cil  vrai,  Mr.  de  Flfie  l'au- 
ra mal  placée  dans  fa  Carte  de  l’ancienne  Grè- 
ce , car  il  la  met  au  fond  du  Golphe  de  To- 
ronc  , non  pas  dans  la  Prefqu’Ifie  de  Pallcne, 
mais  dans  la  Parasic  au  commencement  de  la 
Prefqu'Ifle  qui  répare  le  Golphe  de  Torone  de 
le  Golphe  Sir.gitique.  Selon  Mr.  Tourcil,  el- 
le étoit  podedée  par  des  Grecs  originaires  de 
Chalcide  Ville  d’Eubée  de  étoit  une  Colonie  d’ 

Athènes  7 . Elle  parvint  fuccelfiveracnr  à un  7 Lteui.  Ar. 
tel  point  de  grandeur  qu’elle  eut  de  fréquentes 
de  d’infignes  querelles  k démêler  , tantôt  avec 
Atlièncs,  tantôt  avec  Lacédémone.  Elle  ne  fe 
ménagea  pas  trop  non  plus  avec  Philippe  Roi 
de  Macédoine  lorfqu’  étant  parvenu  k la  Cou- 
ronne il  voulut  fe  fafîurer  par  toutes  fortes  de 
voyes;  Olynthe  qui  avoit  eu  de  grands  démê- 
lez avec  Amyntas  Pere  de  Prédécclfcur  de  Phi- 
lippe , ofa  recueillir  deux  frères  fugitifs  qu’A- 
myntas  avoit  eus  d’un  autre  lit  dt  qu’en  ufur- 
patcur  ou  eu  rival  ombrageux  Philippe  fe  hâta 
de  proferire  . Philippe  encore  mal  affermi  fur 
fon  Thror.e  diflimuia  font  dépit  , rechercha 
Famitié  des  Olynthicns , leur  céda  Anrhemonte 
Place  que  les  Rois  de  Macédoine  leur  difputo- 
ient depuis  longtems;  dt  conquit  pour  eux  Po- 
tidée  for  les  Athéniens  . Les  Olynthicns  ne 
lailferent  pas  de  s’allarmer  des  progrès  de  ce: 

Roi  , dt  des  rapides  accroificmens  de  fa  puif- 
fance.  Us  intriguèrent  contre  lui  de  firent  une 
Ligue  avec  les  Athéniens  pour  mettre  un  ob- 
fiacle  k fes  conquêtes  . Philippe  informé  de  la 
Paix  particulière  qu’ils  avoient  conclue  invcfiit 
Olynthe dtl’affiége.  Elle  eut  recours  k fes  nou- 
veaux alliez  * . Demofihêne  parla  pour  elle,  miu. 

&  fe*  trois  Olyiuhiemttt  roulent  fur  la  ncccfïité  h T.«.  p.îo. 
de  fecoorir  cette  Ville.  Le  fccours  ne  la  faus'a' 
point.  Deux  traîtres  Euricrate  dt  Lafihène  tous 
deux  d'Olynthe  lui  livrèrent  leur  patrie.  Il  efi 
vrai  qu’il  les  fit  périr  plus  mifcrablcment  que’ 
les  autres  Citoyens  ; mais  il  y exerça  de  gran-> 
des  cruautcz  dt  la  ruina  de  fond  en  comble 
Hérodote  lui  donne  le  furnom  d cSitinma,  qui' 
défigne  le  Païs  où  elle  étoit . 

OLYROS,  lieu  particulier  de  Grèce  dans  la 
Bœotie  entre  Pteleon  dt  Tanagra , félon  Pline  9.  ... 

OLYSSA  , ’OiJw,  , Ville  de  Crète,  félon 
Strabon  10 . C’efi  peut-être  I'Olus  d’Etieoae  le 
Géographe . 

OLYSSA'S  , Montagne  d’Afie  dans  la  Ga- 
latie  , félon  Ptoloméc  11 , cité  par  Ortelius.  ,t  t.j.  e.4. 
L'Edition  des  Aides  porte  Olysas  Afew/,  aliat 
Gicas,  alii  Oliga*,  Olgasis  . Celle  de  Bâ- 
le en  1 520.  porte  Olica  Mans  , Bertius  pré- 
fère Gigas  Mont.  Ces  divers  noms  lîgnihcnt 
une  même  Montagne  . Celui  d'OLGASsus  efi 
de  Strabon. 

OLYSIPPO  , c’eft  ainfi  que  quantité  d’Au- 
tcurs  écrivent  le  nom  d’une  Ville  très-ancien- 
ne fituée  k l'Embouchure  du  Tage  , de  qui  eft 
aujourd'hui  Lisbonne . Elle  efi  fi  ancienne  que 
Solin  a cru  qu’elle  avoit  été  fondée  par  Ulyf- 
fe  **.  La  rcfïemblance  de  nom  a entraîné  ceux  „ e.t|.Edû. 
dont  il  fuit  le  femiment  . Strabon  ne  juge  pas  s*imar. 
impofiiblc  qu’UlylTe  ait  été  en  Efpagne  ; du  ij  l.j. 
moins  il  en  parle  *3  dans  ce  fcns-lï . Il  nomme 
Menaça , Ma!  ne  a , Exrtaiurum  Utbt , de  dbde- 
rty  toutes  Villes  d'Efpagne  fur  la  Méditerranée 
de  ajou- 
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& ajoute»  au-dcfius  de  tous  ces  lieux,  dans  les 
Montagnes  on  fais  voir  Ulyssl'e  & le  Tem- 
ple de  Minerve  , comme  le  rapportent  Pofido- 
laius , Anemidore , & Afclepi  : de  de  Myrlée  qui 
enfeigna  IcsBclIeï-Lettres  chez  les  Turdciains, 
& a hifsé  une  Description  des  Peuples  qui  ha- 
bitent ce  Païs-là.  Il  dit  que  les  monumens  des 
égaremens  d’Ulylfe  font  fufpendusdans  le  Tem- 
ple de  Minerve  & qu’on  y voit  des  Eperons  & 
des  Proues  de  VaifTcaux  . Strabon  avoir  déjà 
* Ibî-i.  p.149.  parlé  auparavant  1 des  monumens  qui  prouvo- 
ient  le  Volage  d’UJyflc  en  Efpagne  6c  dans  les 
autres  Pais  qu'Homere  lui  fair  parcourir.  Dans 
le  pairage  dcSolin  on  lit:  ibi  Oppidum  Oiifipo- 
ne  UJy*i  eonditum  . Quelques  Editeurs  avoient 
a in  Salin,  mit  U lissipo  , fur  quoi  Saumaifc 1 s’étonne  que 
r*w>*  ics  Auteurs  de  cette  Orthographe  n' aient  pu 
écrit  Ulissibolis,  ou  On  tssc  o po  lis;  du 
moins,  dit-il,  ilscuffcnt  été  plus  conformes  au 
Grec  . Salin  met  ici  un  ablatif  pour  un  nomi- 
natif, fdon  l'ufagc  de  fon  tenir , les  noms  de 
Ville  fe  mettoient  à T Ablatif  , & étaient  re- 
gardez comme  indéclinables  pour  parler  com- 
me les  Grammairiens . Airfi  Vopilcus  dans  b 
Vie  d’Aurclicn  c:r  Ccpto  O"  Ptolemaidc  urUt 
répit . Dans  Antonin  les  noms  font  de  même  à 
l’ablatif,  & les  Grecs  au  génitif.  Quelques  Edi- 
teurs ont  eu  tort  de  changer  cela  . Ptolomée 
nomme  celte  Ville  Ouos  Hippon  ’Oxim  ’It- 
v»r,  Saumaifc  juge  très- bien  qu’il  faut  lire’Ofci- 
eivrixi  au  lieu  de  ce  nom  deriguré  . Revenons 
j Ep.ii.S8.  ^ ruiydic  . Sencque  dans  une  de  fes  Lettres  * 
fe  fait  faire  cette  queflion  : où  Ulyifc  a erré  fi 
long-rcim?  Si  c’eft  cutre  l'halie  & la  Sicile  ou 
hois  du  Monde  qui  nous  cfi  connu?  11  apporte 
la  ration  que  l’on  allcguoit  pour  montrer  qu’il 
étoit  forli  du  Détroit:  il  ne  fcmbloit  pas  pulli- 
bie  qu’  il  eût  pu  errer  fi  long-tcms  dans  un  fi 
petit  cfpace.  12  déclare  qu’il  n’a  pas  le  tems  de 
s'amufcrûde  pareilles  quations  j & il  a raifon. 
Pourquoi  laire  fur  des  fables  les  recherches  qui 
ne  conviennent  qu’a  l’Hitloirc  ? Aulugclle  fe 
raille  de  même  de  certains  Grammairiens  qui 
rechcrchoient  foigneufement  là  les  erreurs  d’ 
Ulyde  avoient  été  renfermées  dans  la  Mer  in- 
térieure ou  la  Méditerranée  comme  l’a  préten- 
du Arillarque  , ou  s’il  étoit  entré  dans  la  Mer 
extérieure  ou  l’Océan,  ce  qui  cil  le  fentiment 
de  Cratés  . Qucllions  frivoles,  qui  ne  plaifent 
qu’à  des  oififs:  le  vrai  nom  de  cette  Viilc  c’efl 
Oust  po  . C’cfl  ainfi  qu’il  fe  trouve  dans  les 
4 L 4.  *•**•  Manufcrits  de  Pline  *.  Cet  Auteur  dit:  Oppi- 
da  menu* iilulia  a T dpe  in  Ora  , Oltftpo  tquaxum 
i Favonio  vento  ( onteptu  nobile . Ce  qui  confirme 
cette  Orthographe,  ce  font  les  Infcriptions  trou- 
vées à Lisbonc  . L’une  a tout  au  long  Fcttct- 
3 Cratcr , tas  Julia  Olisipo  ; une  autre  en  abrégé  * : 
>»ja.u.j.  pCL>  Juc.  Ous.  une  autre  Ftt.  Jut.  Olisi- 
4 f.u«.  po4.  Elle  eut  titre  de  Municipc  , & fut  peu- 

plée de  Citoyens  Romains,  Munie  i pi um  Ctvium 
Rtmancrum  , Oiifipo  , Félicitai  Julia  cctnomi- 
•7  r-»7j.  ■-*.  tLitum  , du  Piinc  à l’endroit  cité  7.  Voici  Lis- 
bonne , c’ell  la  même  Ville. 

OLYSIPPONENSE  PROMONTO- 

R1UM  , c’cll  le  meme  qu’AaTABRuit  Pao- 
montoriom  . Voler  l’Article  Artabri  . Le 
nom  moderne  cd  Rocca  Sintra. 

OLYZON.  Voïex  Ouzon  , ou  Ouzon. 
OM. 

OM , Rivière  de  l’Arabie  heureufe  . Elle  fe 
jette  dans  k Golphe  Perfique , félon  Mr.  Bau- 
I Ed.  ry*j»  drand  * qui  cite  Caflald , 

OMAGUACAS,  Peuple  de  l’Amérique  Mé- 
t CUL  ridionale.  Mr.  Corneille  * en  parle  ainfi  après 
iclniLOccid.  de  Lact  10  : fa  contiéc  qu’ils  habitent  ed  (huée 


dans  un  defert  oh  l’on  entre  en  fartant  de  fa 
Ville  de  Susuni:  ils  font  riches &civihTer,  & 
s’habillent  de  draps  de  laine  , parce  qu’il  s’y 
trouve  un  nombre  infini  de  brebis  du  Pérou 
dont  ils  ont  apris  de  toute  ancienneté  à carder 
fa  laine  & à la  filer  fort  proprement . LeurPaïs 
ed  plus  tempéré  que  chaud  , s’il  riefl  un  peu 
froid  . Ils  fe  nourriiïent  ordinairement  de  ma- 
his  & de  racines  de  Papas.  Je  doute  qu’ils  fu- 
ient différents  des  Omacuas. 

OMAGUAS  , ou  Homacuis  ; Peuple  de 
l’Amérique  Méridionale  aux  deux  bords  de  la 
Rivière  des  Amazones  , au-deiTous  de  fa  jon- 
élion  avec  la  Moyobatnba  . Ce  Peuple  cli  le 
même  que  les  Acuas*  Volez  ce  nom  . Volez 
aulli  Homacuis. 

OMAGUA-SIETE  11  , ou  les  vrais  Orna- 
puai.  Peuple  de  l’Amérique  Méridionale,  pref- 
que  fous  l'Equateur  quoi  qu'un  peu  en  deçà, 
auprès  de  la  Rivière  de  Caket  , avant  la  divi- 
fion  qui  envoyé  une  partie  de  fes  eaux  à l'Orc- 
r.uque  & l’auire  au  grand  Fleuve  des  Amazo- 
nes . Ce  Peuple  ni  cette  diviûon  ne  fe  retrou- 
vent plus  dans  fa  nouvelle  Cane  de  l’Améri- 
que publiée  en  1722. 

OMAGUM.  VoïczUmago. 

OMA  LIS,  Rivière  de  l'Inde  , c’cft  une  de 
celles  qui  grolfiifcnt  le  Fleuve  Indus,  félon  Ar- 
ricn  11 . 

1.  OMAN,  Ortelius  nomme  ainfi  une  Ville 
de  la  Palestine  & cite  le  1;.  Chapitre  dejofué. 
C cd  apparemment  Amam.  Voie*  ce  1110c. 

2.  OMAN,  Ville  de  l'Arabie  heureufe.  A- 
bulfeda  dans  fa  description  de  l’Arabie  'i  dit: 
Oman  cil  fur  la  Mer  , c'eft  une  belle  Ville  & 
il  y a un  Havre  pour  les  Vaillcaux  . Dans  fes 
Tables,  il  dit:  Suhar  la  Ville  ou  h Fortcreffe 
d'Oman,  dans  le  Pais  de  Bahram  & en  donne 
fa  polition,  félon  quatre  Auteurs  différent. 


Atwal, 
Kiyas , 
Ibn  Said 
Refctn. 


Longit.  Latit. 
74  g 19  20. 
74  o »9  45- 
81  15  19  1 6. 
84  30  19  45. 


A proprement  parler  Sohar  efl  le  nom  de  fa 
Ville,  Oman  clt  celui  d'un  Pals  de  l'Arabie  & 
même  d'une  Mer  comme  on  verra  dans  l'Arti- 
cle qui  fuit. 

j.  OMAN  , Pais  de  l’Arabie  . D'Herbelof 
en  parle  ainfi  dans  fa  Bibliothèque  Orientale: 
c’eft  ainfi,  dit-il  , que  les  Arabes  appellent  fa 
partie  fa  plus  Méridionale  de  i'Icmcn  ou  Ara- 
bie heureufe  qui  s’étend  depuis  Mafcate  jufqu'k 
Aden  , c’cfi-à-dire  depuis  le  Golphe  Perfique 
rufqu’à  l' A rabique . Le  Géographe  Pcifien  écrit 
dans  le  troilîème  Climat  que  Loih  neveu  d'A- 
braham  qu’il  appelle  Prophète  , bâtit  dans  ce 
Pais  la  Ville  d'Àmari  ou  Oman  qui  a donné  le 
nom  au  Pais  ; mais  il  fe  trompe,  car  cette  Vil- 
le dcLoth  cil  celle  d’Ammon  Capitale  des  Am- 
monites qui  a tiré  fon  nom  d’Ammon  fils  de 
Loth  . C cil  celle  qui  3 porté  le  noru  d'Am- 
mon  Rabatah , & cofuite  de  Philadelphie. 

La  partie  de  l'Océan  qui  efl  entre  l'Ethiopie 
& les  Indes  , s’appelle  aulfi  par  les  Arabes  Bahr- 
Oman  V.  Erkcnd  à caufc  quelle  borde  cette 
partie  de  l’Ycmcn  . Mirkhond  rapporte  qu’un 
Roi  d’Oman  nommé  Dhoul  Zogar  fut  défait 
parCaicaous  Roi  de  la  fécondé  Dynaflie  de  Per- 
le qui  ne  lui  accorda  la  Paix  , qu’à  condition 
qu’il  lui  donnerait  en  mariage  fa  fille  Saudabah 
PrincefTe  douée  d'une  rare  beauté. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  entre  les 
Ifics  de  la  Mer  d'Oman  Zocotorah , Carmouah , 
Cothorbah  , avec  une  autre  petite  qui  >ettc 
du 
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du  feu  . Ils  difent  aulTi  que  les  Iflcs  appcllées 
K .1  ni  g'  qui  fonc  la  Maldives  fout  dans  la  Mer 
d'Oman  , avec  une  autre  qu’ils  nomment  Ge- 
z 1 rat  Al-Coroud  , i'Jfie  des  Sintct  , & ouc 
c’cli  dans  cette  Mer  que  l’on  trouve  la  plus 
grande  quantité  d’Ambre  gris,  & pluficurs  pier- 
res précieufcs. 

Ç.OMANA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe , fé- 
lon Etienne  le  Géographe . Elleétoit  fur  leGul- 
phePerfique,  & l’Auteur  du  Périple  de  la  Mer 
Erythrée  dit  quelle  étoic  de  la  Perfe  propre, 
ou  Pcrlidc  ; s’il  cil  vrai  que  ces  deux  Auteur; 
aïjnt  parlé  de  la  même  Ville,  comme  le  K. P. 
Hardouin  l’a  cru  faute  d’avoir  allez  examine  les 
choies.  Il  faut  donc  dillingucr  ces  Places,  qui 
e'toicnt  féparc'cs  par  le  Golphc  de  Perle. 

i.OMANA,  Ville  de  l’Arabie  heurculé  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  cite  les  Antiqui- 
tés Arabiques  de  GIjucus  Auteur  que  nous  n’a  tons 
plus  . Elle  étoit  dans  les  terres,  c’cli  la  même 
que  Ptolomcc  1 appelle  ümanvm  Emporium; 
& dont  le  Peuple  cil  appcllé  par  le  même  Au- 
teur Omanit.c  *.  Mr.  de  l’Illc  met  cette  Vil- 
le précilémcnî  fous  le  Tropique  d Eté. 

2.  OMANA.  L’Auteur  du  Peuple  de  la  Mer 
Erythrée  écrit  par  une  double  M-n  Ommasa 
Ville  de  la  Perfide.  Ce  Port  ne  devoir  pas  être 
éloigné  de  la  Carmanie,  car  Pline  * dit  Omastc 
ij nai  priera  celtium  portum  Cxrmanix  [terre  . 
Ce  lieu  ctoit  d’un  grand  Trafic  , félon  Amen 
dans  le  Périple  cité  . Pline  dit  que  le  Peuple 
OnANt  avoient  autrefois  habité  depuis  Petra 
jufqu’h  Charax  & qu’il  y avoir  alors  ies  Villes 
d’ Abefamis  Ôc  Soraftic  Villes  fimcufcs  bâties 
par  Semiramis  . A préfent,  dit-il,  ce  ne  font 

2 ue  des  deferts.  Quoiqu'il  en  fuit,  ce  Por:  de 
.iramanie  ne  fauroit  être  l’Omana  d’Arabie  qui 
n’eroit  pas  un  Port,  mais  une  Ville  dans  les  terres. 

§.  Ce  nom  d’Oman  s’cil  confcrvc  chez  les  Ara- 
bes comme  on  a pu  voir  dans  l’Article  d’OMAN. 
OMANIE.  -) 

OMANI.  V-Voïcz  OvtAKA,  I.  &2. 
OMAN1TÆ.  J 

OMAR  A , Ville  de  Perfe  vers  le  Khoraf- 
fan.  Molct  en  parle  & croit  que  c’cfl  l’ancien- 
ne OflROATis  ou  Oa t b ATisde  Ptolomcc , nom- 
mée Orobatis  par  Ammien  Marcellin. 

OMBI,  ancienne  Ville  d’Egypte  Capitale  du 
Nome  auquel  elle  donnoit  le  nom  d üm bite s 
Nomos  . Ce  Peuple  cil  mal  nommé  Ombri , 
’O dans  Ptoloméc , où  il  faut  lireOmbi, 
'Gtifici,  Etienne  le  Géographe  dit  Ombi,  ’O.u- 
/7c  1,  Ville  d’Egypte  du  côté  de  la  Libye  . Les 
Editions  vicituics  porto ient  O.bi , *Ox£x . Pli- 
ne 4 fait  mention  du  Nôme  de  ce  Peuple  Om- 
bites  Nomos.  Il  dit  ailleurs!  Tentyrit  & Ont- 
bt  font  deux  Villes  d’Egypte  voilincs  l’une  de 
l’autre.  Les  habitant  de  la  dcmicre  (Ombitx) 
adorent  le  Crocodile:  les  Tentyrites  le  pourfui- 
vent,  & par  le  moyen  d’un  frein  qu’ils  lui  paf- 
fedt,  ils  Je  domptent  en  nageant.  Ælr-n  parle 
6 auffi  de  cette  vénération  du  Peuple  Ombitx , 
pour  le  Crocodile.  LcsOrabites,  dit- 
il,  Peuple  d Egypte  , adorent  le  Crocodile  & 
Importent  le  même  rtfpcél  que  nous  avons  pour 
les  Divinisez  de  l'Olympe.  S’il  arrive  que  leurs 
enfans  foient  enlevez  par  les  Crocodiles,  ils  s’en 
réjouilfcnt  & les  mères  en  témoignant  publique- 
ment une  extrême  royc  en  ont  une  pjus  haute 
idée  d’elle*:- memes  d’avoir  eu  l'honneur  démet- 
tre au  monde  une  nourriture  agréable  aux  Dieux . 
Les  ApollonopoÜtes  qui  font  partie  des  Tenty- 
rires  les  prennent  dans  des  filets,  les  fufpendent 
h des  Arbics,  Se  (ans  s'embataiTer  des  gémillc- 
mcr.s  & des  cris  de  ce  cruel  animai  le  battent 
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& te  tourmentent,  enfuite  le  coupent  par  mor- 
ceaux & le  mangent.  11  dit  aulTi  que  lcsOinbi- 
tes  font  cxpre's  des  Lacs  où  ils  nourrilfent  des 
Crocodiles  qui  s’y  npprivoifentflequi  entendent 
quand  on  les  appelle.  Us  leur  donnent,  dit-il , 
les  têtes  des  victimes  dont  ils  ne  mangent  point 
eux-mêmes  afin  de  les  leur  rc  fer  ver  . La  pre- 
mière lettre  de  ce  nom  Ombi  ed  corrompue  dans 
la  Notice  de  l’Empire  7 où  on  lit  Am&o  pour  7 S«éL  u. 
Ombo,  Equittt  prowoti  imlirenx  Lt^tantt  tertix 
D/oclctijHX  Ambo  fous  le  Département  du  Com- 
mandant de  la  Thébaïde  . C’clt  une  laute  , il 
s'agit  ici  de  la  Ville  d 'Ombi  . Ptoloméc  place 
cette  Ville  entre  7o«m  Se  Syhic  , Antonin  la 
met  entre Contra-Apeiltmor & Sjtnt  à XXX.  M. 

P.  de  cette  dernière.  Il  y avoir  vis-i-vis  de  ces 

deux  Places  de  l’autre  cô:é  du  Nil  des  Lieux  qui 

en  prenoient  le  nom  & que  l’Itinéraire  appelle 

CoxTHA-OMIK)?,  & CoNTR  A-SuENF  M . JuVC- 

nal  B a parle  de  ccrtc  Guerre  des  Ombites  Se  SSx.rj.v-li. 

des  Tentyrites  an  lujct  de  la  diverti  té  de  leur  & ft<l- 

goût  pour  des  Diviimcz  difTerentes  ; & il  en 

parle  comme  d’une  choie  arrivée  de  Ton  rems. 


Actif*,  mjlro , 

Dira  quod  exemplum  fttit.u  prodaxent  xvo . 
Inter  jinitimot  vu  ut , xtqut  critiqua  fimultat , 
Iinnurt.tit  al  non , woiquam  jcmabde  vulnut , 
Ardet  ad!: tic O mina  O"  Tmtyta  : fummut  utnwjut 
buic  fnror  vitltp , quad  Nu  mina  Vicinorum 
O dit  uttrque  lot  ni,  quum  Jolot  creclat  babtnder 
Ejfe  Dcor  quor  ipje  eoltt . 

C’eft-à  dire  : Ecoutez  le  recit  d’une  Hiftoire  fan- 
gl.uiîc  Se  barbare  dont  noire  fiêclc  a été  le  té- 
moin. Les  Citoyens  de  la  Ville  d'Ombe&ccux 
de  Trntyre,  ont  été  de  tout  teins  ennemis  ir- 
réconciliables . Jamais  i.s  n’ont  pu  fe  fouffrir. 
Leur  haine  cil  invétérée  St.  immortelle  Se  cette 
playe  ell  incurable.  Ces  deux  Peuples  font  ani- 
mez d'une  extrême  rage  l’un  contre  l'autre , par- 
ce que  l'un  adore  un  Dieu  que  l'autre  dételle» 
chacun  croyant  que  la  Divinité  qu'il  rcfpeêlc  mé- 
rite feule  d'être  adure'e.  Juvenal  raconte  cniji- 
ce  une  longue  Hitloire,  oit  l’on  voit  la  folie  de 
ces  deux  Peuples.  Il  faut  remarquer  que  quel- 
ques Editions  anciennes  portoienc  Combat  au 
lieu  d’Ombot  . Ortelius  a relevé  cette  faute  & 
averti  que  ce  C qui  défigure  ce  mot  efl  pris  du 
mot  précédent  qui  ell  adltue.  Ces  fortes  de  fau- 
tes font  fouvent  arrivées  aux  Copillcs  qui  écri- 
voicnt  lorlqu’une  pcrlonnc  diéloit  pluficurs mots 
de  fuite  fans  les  diilinguer. 

OMBLA,  Rivière  de  la  Dalmatien  l’Orient 
de  fille  deMcleda,  au  Nord  de  l’ancienne  Ra- 
gufe . Elle  a fort  peu  de  cours  , mais  elle  efl 
très-large  & forme  une  efpcce  de  Golphe  a 
l'Embouchure  duquel  ed  un  écueil  nommé  Da- 
xa  . Au  Nord  ùt  prcfquc  a fon  Embouchure 
ell  une  Ance  nommée  Porto  Malia  , ou 
Malvhis,  où  il  y a quantité  de  fources  . Au 
Midi  mais  plus  au  Levant  efl  le  port  de  San- 
ta Caocc  où  il  peut  tenir  cent  Galères.  Vers 
fa  fource  font  les  ruines  d’une  Ville  détruite 
nommée  Cumulai  . Le  P.  Corondii  nomme 
cette  Rivière  Ombia  Frumera  Arien  . Sont- ce 
trois  noms?  Mr.  Corneille  dit  que  les  Anciens 
font  connue  fous  le  nom  «I’Arjona  . Voici 
An  joua  2.  ccd  la  même  Rivière. 

OMBRE,  obfcuritccaufcé  par  un  Corps  opa- 
que  opolé  à la  lumière.  La  Géographie  cor.fi- 
Ucre  principalement  l’ombre  caulec  dans  la  lu- 
mière du  Soleil  & en  lire  plufieurs  ulages  que 
je  vais  expliquer  fommaircment . 

Les  hommes  ont  confîderé  de  bonne  heure 
aue  torique  le  Soleil  éclaire  fHetnifuhérc  où  ils 
font , tous  les  corps  élevez  commis  les  arbres , les 
hoiu- 
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hommes  eux-mêmes,  jettcorune  ombre.  Mai* 
elle  ne  va  pas  toujours  du  même  côié.  Elle  cft 
infailliblement  en  droite  ligne  avec  le  corps  opa- 
que A le  Soleil . Et  comme  cet  Ailre  parcourt 
fucceflisemert  divers  points  de  l'Horifon , i’om- 
bre  le  fuit  lidcllcment  dans  fon  cours,  & cil  tan- 
tôt d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  Par  exemple, 
fi  on  plante  perpendiculairement  une  perche  bien 
«iroiie  dans  un  champ  ,*  après  en  avoir  abfervc' 
l’ombtc  à Midi , on  verra  que  l’ombtc  <lc  fix  heu- 
res du  matin  & de  Gx  heures  du  foir  font  enfem- 
L!c  une  ligne  droite  qui  coupe  à angles  droits  l* 
ombre  du  Midi  au  pied  de  la  perche . A quelque 
ÏK-urc  du  jour  que  ce  foit  l'ombre  que  jette  ur. 
corps  élevé  perpendiculairement  cil  toujours  en 
droite  ligne  avec  le  corps  lumineux .. 

Le  Soleil  fcmblc  fort i r de  l'Horizon;  il  s'é- 
lève jufqu’i  Midi  , après  quoi  il  dcfcend  A fc 
perd  dans  l'Horizon  qui  nous  le  dérobe  peuipeu, 
A enfin  il  difparoît  entièrement.  Ces  différons 
«legrez  de  hauteur  mettent  une  extrême  va- 
lide cmrc  les  differentes  longueurs  des  ora- 
bies  . Plus  il  cil  bas  , plus  elles  font  lon- 
gues; plus  il  cil  haut  , plus  elles  font  courtes. 
Il  s'ecluit  qu  étant  au  poinr  de  Midi  dans  la 

flus  grande  hauteur  où  il  puilTcétre  ce  jour-li, 
ombre  1a  plus  coutte  cil  celle  que  donne  alots 
le  corps  élevé. 

Le  Soleil  n’cfl  pas  toujours  dans  la  même 
Jtaotcurà  fon  Midi  par  raport  a nous.  Durant 
1rs  Equinoxes,  il  cil  dans  l'Equateur.  11  s'en 
dcartc  enfuite  pour  s’avancer  de  jour  eu  four 
vers  l’un  ou  vers  l'autre  Tropique.  Quand  il 
«Il  au  Tropique  du  Capricorne,  ce  qui  arri- 
ve au  Solilice  d’Hyver,  il  cil  dar.s  fon  plus  grand 
éloignement  par  rapport  à nous . Il  s'clcve  beau- 
coup moins  haut  que  quind  il  cil  dar.s  1'  Equa- 
teur A par  conféquent  l’ombre  du  Midi , quoi- 
que la  plus  courte  de  celles  de  tout  ce  jour-là  , 
cil  plus  longue  à proportion  que  celles  du  Midi 
des  jours  oi:  il  c'.:  dans  i Equateur.. 

Apres  être  arrive  au  Tropique  d’H/vcr  il  fe 
Tapprocbs  de  jour  en  jour  de  r Equateur;  & la 
longueur  de  l'ombre  à Midi  décroît  à proportion 
julqu  à l'Equiuoxcdu  Priutcms,  alors  il  avance 
-vers  le  Tropique  du  Cancer,  A comme  par- là 
il  fc  rapproche  encore  plus  de  nous,  l'ombre  de 
Midi  continue  à s’accourcir  à proportion,  par- 
ce qu’abrs  il  s'élève  d’autant  plus  par  rapport 
à notre  Pais. 

11  cil  donc  aife  de  comprendre  que  les  faifuns 
mettent  une  grande  différence  entre  la  longueur 
des  ombresà  Midi.  Celles  du  Solilice  d'Etc  font 
les  plus  courtes,  celles  du  Solilice  d H/vcr lent 
les  plus  longues,  celles  des  Equinoxes  font  mo- 
yennes entre  ccs  deux  longueurs . Plus  IcsCiiraatj 
que  nous  habitons  font  éloignez  de  l'Equateur 
terrcllre  caria  Terre  a auiii  le  lien)  plus  J’om- 
bre Méridienne  d’un  cnrps  clevé  doit  être  lon- 
gue, à proportion  de  l’éloignement.  Cclas’cn- 
luit  naturellement  des  principes  qui  viennent  d’ 
être  déduits . Prenons  un  môme  jour  ; par  exem- 
ple, le  premier  de  Juin,  à Midi  l'ombre  d'une 
perche  de  douze  pieds  fera  plus  longue  en  Suède 
rju’à  Paris  A à Paris  qu'à  Alger.  Cela  cil  faci- 
le à concevoir. 

Ceci  pofé,  l'ombre  peut  fervir  à connoître 
combien  les  lieux  lont  plus  proches  ou  plus  éloi- 
gnez de  i'fcquatcur.  Eiicpcutaufli  fervir  à dé- 
terminer la  durée  des  Saifons.  Audi  voyons-nous 
que  dans  la  plus  haute  antiquité  Je*  Nations  fa- 
V antes  ont  élevé  des  Color.mes,  ouucsObclis- 
ques,  dont  l'ombre  étant  obfcrvéc  pard'habiies 
gens  fervoit  à déterminer  le  cours  du  Soleil,  A 
A le*  Saifons  qui  en  dépendent'. 

1 AppioA dans  les  Egyptiaques  die.*  Moife  , 
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eomme  je  l'ai  entendu  rapporter  à des  plus  an- 
cicns  d’cr.crc  les  Egyptiens , étoi t d’Hcliopolis  A 
il  fut  caufe  que  pour  fe  conformer  à la  Religion 
dans  laquelle  il  avoir  été  élevé  on  commença  à fai- 
re dans  la  Vilicon  des  lieux  fermez  les  prières 
que  l’onfaifoit  auparavant  à découvert  hors  de 
la  Ville  A que  l'on  cbferva  de  fe  tourner  toujours 
du  côte  du  Soleil  Levant  ; comme  aulli  de  ce  qu’ 
au  lieu  de  Pyramides , ont  fit  des  Colomnes  au- 
deflus  de  ceifames  formes  de  badin,  dans  les- 
quels l’ombre  tombant,  clic  tournoie  comme  le 
Soleil.  C'cd  ainfi  que  traduit  Mr.  Arnaud  d’ A n- 
dilii . Un  Académicien  de  Paris  rend  ainG  ce  mê- 
me pafTagc:  Moïfe,  comme  je  l’aiapris  des  an- 
ciens Egyptiens,  étoit  de  la  Ville  d' Hcliopulis 
qui  cfl  coufacréc  au  Soleil  ; il  étoit  accoutume  aux 
maursde  fa  patrie;  il  introduiGt  l'ufagc  de  fai- 
re les  prières.'  en  plein  air  A fur  les  remparts 
des  Villes  . Il  tourna  tous  les  Oratoires  au 
Soleil  Levant,  car  c'cfl  ainG  qu’on  le  prati- 
que à la  Vilic  du  Soleil  . Au  lieu  d’ Obélis- 
ques, «»v«*  Si  «'.SiXiî/jildcvadcsiColomr.esdunt 
le  pied  étoit  dans  une  cfpêce  d’cfquif  Adcbas- 
Gn,  c*«  a » , A il  y avoit  au  fommet  une  figure 
ou  tctc  d’ Homme  , dont  l’ombre  , cW  V 
• tSp a'*,  fourmdoit  le  même  cours  que  le  Soleil. 

Ce  pafiage  d’Appion  fcmblc  être  une  explica- 
tion anticipée  du  pa.Tagc  de  Pline  qui  fera  rap- 
porté dans  la  fuite . 

Ces  Colomnes , ces  Obctifqurs  des  Anciens 
furmontez  d une  boule  n’étoient  p.is  un  fimple 
ornement  mais  un  infiniment  de  Mathémati- 
que, qui  fervoit  à décrire  fur  le  terrain  parle 
moyen  de  l’ombre  le  chemin  que  le  Soleil  fait 
ou  fcmblc  Lire  dans  le  Ciel.  Appion  prétend 
que  Moïfe  érigea  des  Colomnes  de  cette  na- 
ture . 11  ctl  vrai  que  Jofcphc  le  lui  contefle, 
mais  fans  nier  que  cct  ufage  fut  chez  les  Egy- 
ptiens A les  Chaldécns  les  plus  anciens  Peu- 
ples qui  fc  foicut  adonnez  à l'Allronomie.  Il 
me  feulement  que  les  Juifs  , ni  Moïfe,  aient 
rien  lait  de  pareil. 

Une  preuve  plus  déciGvc  de  l'ancienneté de 
ces  Obclifqucs,  c’etl  qu’on  en  voit  fur  des  Mé- 
dailles Grecques  antiques  A antérieures  àPy- 
théas  de  Marfcillc  . Telle  c.'f  entre  autres  cel- 
le de  Philippe  Roi-  de  Macédoine  rapportée 
par  Goitzius  1 . » T.  t.  T»bw 

L’ufage  de  ces  Obelifques  étoit  très-ancien  , Ja,  ô.j. 
mais  l’avantage  que  l’on  retire  de  la  boule  qui 
fc  met  au  haut  n’cll  pas  G ancien  à beaucoup  près. 

Pline  * fcmblc  nous  en  marquer  l'invention  dans  j I.  jé.c.o. 
cepadage,  où  après  avnir  parlé de  deux  fameux 
Obclifqucs  tranlpoi  tez  d'Egypte  a Rome  A pla- 
cez l'un  dans  le  grand  Cirque , l’autre  au  Champ 
UC  Mais,  il  pourfuit  ainfi  : Ei  qui  rji  in  Cam- 
pe Divin  Angujlnt  eddidh  mn.ibùtm  ujum  ad 
defnlxndtnùai  S élit  Limitât , diet  unique  ac  no- 
thum  tia  matmitidintt , Jitaie  lapide  ad  ma- 
gnitudinem  Oùdifci , eut  par  fittet Limita,  bru- 
tal eonftîl*  die  fexta  iota  , paulattmquc  per 
régulai  ( qi ta  J un:  ex  xrc  indu] a ) fingultt  die - 
Lui  deert furet  ac  rnrfut  augefeeret  : digna  eo- 
gmtn  rtt  & ingénié  feccundo  Matbemattei . A- 
ptei  aurataut  pliant  aeUtclit , cttjttt  umùra  vertiea 
cclligentur  in  fc  ipfa  , aliat  enormiter  jaeulanta 
apit  e,  rattonc , ut  Jetant , a captte  homtnit  tntdleila . 

On  voit  par  ce  paffage  que  cct  Obclifquc 
avoir  c'tc  d‘  abord  un  Grapte  objet  de  cunofi- 
té  A qu’Auguile  y Ht  des  additions  qui  en  fi- 
rent tiicr  un  ufage  que  Pline  appelle  admirable. 

Cct  ufage  cor, lï. toit  i pouvoir  mdurcravec  piu» 
de  jailcile  la  longueur  des  ombres,  félon  les îùi- 
fons.  Ce  qu’  Auguue  fit  pour  cela  conGiloit  en 
un  pavé  aulli  long  que  pouvoir  l’être  la  plus 
grande  ombic  de  rÔbcJifque  prife  le  jour  le  plus 
court 
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court  de  l’Hyver  i Midi . Ce  pavé  avoir  des  li- 
gnes de  cuivre  qui  imrquoient  les  divers  ac- 
croilTcmcns , ou decroiffemens de  l’ombre.  C'eft 
ce  que  Pline  appelle  uoechofc  digne  d'être  con- 
nue & qui  marque  la  fécondité  de  l’cfpric  du 
Mathématicien  qui  guida  Augullc  dans  ce  pro- 
jet. Le  K.  P.  Hardouin  dit  que  les  Manufcrits 
ne  nomment  point  ce  Mathématicien  . Avant 
fa  corretf  ion  les  Editions  ordinaires  au  lieu  de 
Mathematiei  au  génitif  mettent  le  point  final 
après  le  mot  fœcunda  : & commencent  l'autre 
Phrafe  par  ces  mots  . Man! un  Mathtmatu-.it 
mpici  , &c.  Que  ce  fuit  Manlius  ou  un  autre  , 
il  n’importe  ; nuis  Pline  ajoure  une  chofe  qui 
eft  très  digue  de  remarque,  c’eft  qu’au  haut  de 
l'Obclifquc  on  pofa  une  boule  dorée  afin  que 
J'ombre  étant  rafîcmbléc  en  elle-même  en  de- 
vînt plus  fenfibte.  Pline  a bien  vu  que  l'ombre 
d'une  Pyramide  , ou  d'un  Obelifque  n’cft  pref- 
que  plusfenfible  vers  la  pointe,  à caufe  que  les 
ravuns  de  la  lumière  venant  à fc  raprochcr  les 
uns  des  autres  affoibliflent  trop  l'ombre  en  cet 
endroit.  Ce  peut  être  une  des  rations  qui  ont 
engagé  les  Alironomcs  il  terminer  ces  Obclif- 
ques  par  une  boule  . Mais  il  y en  a une  autre 
que  Pline  peut  bien  n’avoir  point  connue  & que 
ces  anciens  Aftronômes  favoicnt  fans  doute. 

L’Ombre  d’un  Obelifque  à la  pointe  répond 
au  bord  fupérieurdu  Soleil  ; pour  avoir  le  point 
central  du  Soleil , il  faut  quelque  chofe  qui  re- 
ctifie cela.  Enmettant  une  boule,  le  centre  de 
l’ombre  quelle  forme  donne  ce  point  fans  au- 
tre opération,  ce  qui  eft  une  facilité  . La  dif- 
férence qui  rcfulte  du  calcul  de  l'ombre  d’un 
Obelifque  avec  ou  fans  cette  boule  , eft  conli- 
dérable , puifqu'elle  elt  de  tout  le  demi  Diamè- 
tre du  Soleil  j & cette  différence  doit  être  ob- 
ier véc  pour  la  juflcfTe  du  Calcul  Agronomique. 

Ces  Obelifqucs  ont  été  appeliez  Gnomom, 
r ni u*» , mot  qui  en  Grec  figmfic , et  qui  mon- 
tre , rr  qui  marque  , te  qui  fait  connoitre  j & 
que  l'on  a adopté  en  notre  Langue . La  Scien- 
ce de  l’Ombre  a recommencé  à être  cultivée 
avec  fuccès  en  ces  derniers  iièdes  5c  a produit 
cette  variété  prodigieufe  de  Cadrans  blaires 
pour  toutes  les  exportions  poflibJes.  La  Scien- 
ce qui  enfeigne  la  mefure  oc  la  pofition  du  iiy- 
Jc  que  l’on  appelle  Gnomon  , Bt  à trouver  les 
lignes  où  l'ombre  de  llylc  doit  tomber  aux  dif- 
férentes heures  du  jour  , s'appelle  la  Ghomo- 
Niauz.  On  peut  voir  les  diffétens  Traitez  que 
le  P.  Defchales,  Mrs.  Ozanam,  de  la  Hire  & 
autres  en  ont  écrit. 

Ce  que  fai  dit  jufqu’à  préfent  des  Ombres 
ne  convient  généralement  qu'aux  Peuples  fituez 
entre  l'Equateur  & le  Pôle  Septentrional  ; vers 
lequel  leur  ombre  eft  toujours  tournée  à Midi. 
Au  dc-là  de  l’Equateur  c'eft  tout  le  contraire  . 
L’ombre  d’un  objet  élevé  fe  tourne  toujours 
vers  le  Sud  lorfqu’ii  cft  Midi.  Cela  fe  conclud 
fans  peine  du  Principe  général  que  l’ombre  eft 
toujours  opofée  en  droite  ligne  au  corps  lumi- 
neux . Puilque  les  habitans  de  ce  Païs-li  font 
entre  la  ligne  du  Soleil  & le  Pôle  Méridional, 
il  faut  qu’à  Midi  leur  ombre  foit  tournée  né- 
cclïaircracnt  vers  ce  Pôle. 

Pour  diftingucr  les  Ombres  on  les  nomme 
du  nom  de  la  partie  du  Monde  vers  laquelle  el- 
les fc  jettent  , l'ombre  d’une  Pyramide  à fit 
heures  du  matin  eft  Occidentale  , à Midi  Se- 
ptentrionale pour  nous  , Méridionale  pour  les 
Peuples  au  dc-là  de  l’Equateur,  & a fi*  heures 
du  loir  elle  eft  Orientale  . Ceci  n’a  pas  befoin 
d'etre  prouvé. 

Les  Grecs  appellent  l'Ombre,  Zxm  , Scia , 
dc-là  viennent  tous  ccs  mots  terminez  en  Seii. 
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& formez  de  diverfes  prépofitions , comme  a , 
fans  j mfipi  , amphi  , de  deux  cotez  j , pé- 
ri , tout  d f entour  ; ou  du  mot  *Ert?ec,  Hetent , 
r un  ou  f autre  , & ces  noms  que  les  Géogra- 
phes Latins  ont  emprunté  des  Grecs  , ont  fer- 
vi  à diftingucr  les  habitans  du  Globe  tcrretlrc 
par  la  différence  des  Ombres. 

Ainfi  on  appelle  Asciexs  , jifni  , du  mot 
‘AjAtai  fans  cmère,  les  Peuples  qui  à Midi  n’ont 
point  d'ombre;  ce  qui  ne  convient  qu'aux  Peu- 
ples fituez  entre  les  deux  Tropiques  . Car  en 
certains  tcrmdc  l’année  iis  ont  à Midi  le  Soleil 
à leur  Zenith,  ou  pour  dire  la  même  chofe  en 
termes  vulgaires  , ic  Soleil  pafle  à plomb  fur 
leurs  têtes  , de  façon  que  leur  ombre  eft  alors 
fous  eux  . Cela  n'  arrive  pas  en  même  rems  à 
tous  les  Peuples  fituez  entre  les  deux  Tropi- 
ques , mais  fucccflivemcnt  5(  à mcfurc  que  Je 
Soleil  s'approche  du  Tropique  vers  lequel  iis 
font.  Par  exemple  , tous  les  Peuples  qui  font 
fous  l’Equateur  n’ont  point  d’ombre  à Midi 
dans  le  tems  des  Equinoxes  . Ils  ne  commen- 
cent à en  avoir  que  quand  il  s’éloigne  vers  l’un 
ou  vers  l’autre  des  Tropiques.  Alors  ceux  qui 
font  entre  l’Equateur  fi  Je  Tropique  dont  le 
Soleil  s’approche  de  jour  en  jour  deviennent 
jljaent  , ou  fans  ombre  à Muli  à mefure  que 
le  Soleil  palTc  par  leur  Parallèle. 

Les  Amphiscifns,  Ampbtftït,  fonteeuxqui 
ont  deux  ombres  differentes  , c’cft-à-dirc  donc 
l'ombre  cft  alternativement  Septentrionale  ou 
Méridionale  ; cela  eft  commun  aux  Peuples  qui 
habitent  la  Zone  torride  . Suppnfuns  une  Py- 
ramide ou  un  Obelifque  fur  la  Côte  d'Or  en 
Guinée  au  bord  de  la  Mer  auprès  de  St.  George 
de  la  Mine,  ouElmina,  comme  l’appellent  les 
Hoüandois,  ou  en  tel  autre  lieu  de  cette  Côte; 
lorlque  le  Soleil  eft  par  les  JJ.  environ  30.  mi- 
nutes , cette  Pyramide  ou  cet  Obelifque  fera, 
fans  ombre,  maislorlqu’il  s’avance  vers  le  Tro- 
pique du  Cancer,  ou  qu’il  en  revient  jufqu’i  ec 
qu’il  fuit  parvenu  à ce  Parallèle  que  nous  avons 
dit  de  environ  30'.  l’ombre  de  la  Pyramide 
ou  de  cct  Obelifque  lera  Méridionale,  & tom- 
bera dans  la  Mer.  Au  contraire  lorlque  le  So- 
leil aurarepafsé  ceParalicle  pour  gagner  l’Equa- 
teur & cnfuite  le  Tropique  du  Capricorne,  jul- 
qu’i  ce  qu’il  foit  revenu  à ce  même  Parallèle 
1 ombre  de  la  Pyramide  ou  de  l'Obchfque  fera 
Septentrionale  & tombera  dans  les  terres. 

Il  faut  bien  fe  fouvenir  que  nous  ne  parlons 
ici  que  de  l'ombre  de  l’inftant  du  Midi  vrai. 
Le  Lcftcur  fc  rappellera  aurti  ce  que  nous  avons 
dit  de  l’ombre  de  fix  heures  du  matin  & de 
celle  de  fix  heures  du  foir,  qui  quoique  jertées 
l’une  à l'Occident , l’autre  à l’Orient , font  cn- 
fcmble  une  ligne  droite  continuée  aux  deux  cô- 
tcz  de  la  perche  dont  le  pied  les  unit.  Il  en  eft 
de  même  de  l’ombre  Méridionale , ou  Scpten- 
tiionale  qu’aura  fucccflivemcnt  la  Pyramide 
dont  nous  parlons.  Ccs  deux  ombres  feront  en-? 
fcmblc  une  ligne  droite. 

Les  Pexisciexs,  Ftrifciiy  font  ceux  dont  Ica 
Ombres  tournent  autour  d’eux.  On  a vu  ailleurs 

Îuc  les  Peuples  qui  deroeureroient  bus  un  des 
oies  n’auroicnt  dans  toute  l’année  qu'un  jour 
de  fix  mois  & une  nuit  d’égale  durée  . Or  il 
cft  aifé  de  comprendre  que  ne  perdant  point  de 
vue  le  Soleil  qui  ne  quitte  point  leur  Horizon 
durant  iix  mois  , leur  ombre  devroit  tourner 
autour  d'eux  autant  de  foisqu’il  y a de  jours  de 
viogt-quatre  heures  dans  ccs  fix  mois  de  jour 
perpétuel  dont  üs  jouïroient . Il  eft  ici  quelhon 
de  l'ombre  perpétuelle  Se  de  toutes  les  ncurcs, 
& non  pas  de  l’ombre  Méridienne  qui  eft  tou- 
jours tournée  du  même  côté , félon  le  Pôle . 

G‘*  Mais 


5° 


O M B. 


O M B. 


Mais  fi  on  conçoit  que  le  Méridien  ne  fc  ter- 
mine pas  au  Pôle,  & qu'il  fc  continue  au  de- 
là en  faifant  un  Cercle  entier  , alors  le  Soleil 
coupe  deux  toit  le  Méridien , une  fois  à Midi 
& l'autre  fais  à Minuit.  Pour  nous  il  difparoît 
& lorfqu’il  parcourt  la  partie  intérieure  de  na- 
rre Méridien  , il  ne  peut  nous  donner  d'ombre 
puifque  fa  lumière  nous  cil  cachée  . Mais  les 
Peuples  que  nous  fuppofons  fous  le  Pôle,  ncccf- 
fent  point  de  le  voir  pendant  finnois,  puisqu'il 
ne  quitte  point  leur  Horizon  . Alors  l'Ombre 
de  Midi , & l'Otubrc  de  Mir.uit  tracées  fur  une 
* ne  qui  e;l  le  Méridien  , fc  jettent  en 
deux  parties  oppofccs  , St  font  enfcmble  une 
ligne  droite  ; fit  ces  deux  Ombres  font  à dou- 
ve heures  l'une  de  l’autre»  Si  le  corps  élevé  qui 
forme  l’Ombre  , cil  pre'ciferacnt  fous  le  Pôle» 
les  deux  Ombres  feront  également  tournées  vers 
le  Midi  . S’il  en  cil  à quelque  diflancc,  l’Om- 
bre à Midi  fera  Septentrionale  , St  à Minuit 
Méridionale  » 

Les  Hi.TEXOsctrus,  Heteroscii  , font  les 
Peuples  dont  l’ Ombre  Méridienne  ell  toujours 
tournée  du  meme  côte' . Cela  convient  à ceux 
qui  habitent  entre  le  Tropique  & le  Cercle  po- 
laire. Ceux  qui  font  au  Nord  du  Tropique  du 
Cancer,  oui  toujours  l’Ombre  Méridienne  Se- 
ptentrionale. Ceux  qui  vivent  au  Sud  du  Tro- 
pique du  Capricorne , ont  toujours  l’Ombre  Mé- 
ridienne au  Midi. 

Les  Peuples  fituez  fous  l’un,  ou  fous  l’autre 
des  deux  Tropiques,  n’ont  point  d’Ombre  quand 
le  Soleil  cil  arrive  à leur  Tropique.  Le  iclle 
de  l’année  ils  ont  une  Ombre  qui  c'I  toujours 
la  même  à Midi.  C’efi  ce  t^ue  les  Géographes 
expriment  par  ces  paroles  qu  ils  font  Anciens  & 
Hitercjcicas . 

Les  Peuples  de  la  Zone  torride,  fituez  entre 
les  deux  Tropiques,  n’ont puint  d'ombre  quand 
le  Soleil  pâlie  par  leur  parallèle.  Mais  dès  qu’il 
s’et»  c'cartc  , ils  ont  une  Ombre  qui  ctl  ou  Se- 
ptentrionale ou  Méridionale,  félon  qu’il  avance 
vers  l’un  ou  vers  l’autre  Tropique.  C’efi  ce  que 
veulent  dire  ces  mots  Af tiens  & Amphifeintt . 

Les  Peuples  des  Zones  tempérées  n’ont  qu 
une  Ombre  qui  etl  toujours  ou  Septentrionale 
ou  Méridionale,  comme  nous  l’avons  expliqué 
ci- deltas.  Air  fi  ils  font  Hctcrofcicm , & nefau- 
roient  être  Aftient  parce  que  le  Soleil  n'arrive 
jamais  à leur  parallèle. 

Les  Peuples  des  Zones  froides,  ont  toujours 
durant  fie  mois,  le  Soleil  qui  tourne  autour  d’ 
eux , & fait  tourner  leur  Ombre  de  mente  . Il 
coupe  deux  fois  en  vingt-quatre  heures  le  Mé- 
ridien , aitifi  ils  font  Pnijciau  , comme  nous 
l'avons  expliqué  ci-deffus  . Iis  ne  fauroienc 
£tre  Aftient  i nous  en  avons  die  la  raifon  . A- 
pres  ce  que  nous  venons  de  dire , il  n'y  a aucu- 
ne difficulté  à concevoir  le  fens  de  ces  deux 
vers  de  Lucain: 

• 1 gnetum  ztlis  Aralet  venifiis  in  Otbtm  , 

U miras  mirait  nemorum  mn  ht  Jinifiras . 

Il  parle  des  Nations,  les  plus  éloignées  qui 
furent  forcées  à prendre  parti  dans  les  Guer- 
res Civiles  des  Romains  ; de  nomme  entr'au- 
tres  les  Arabes.  Ils  croient  accoutumez  de  voir 
qu'en  Lté  lorfqu’iis  étoient  dans  leur  patrie, 
le  Soleil  étant  Septentrional  à leur  égard , l'Om- 
bre fc  jctioit  alors  vers  Je  Midi  . On  étoic 
al»n  dans  la  farfon  , où  cela  devoit  être  air.fi 
dans  leur  Pais.  Iis  voyoient  pourtant  leur  Om- 
bre , ou  celle  des  bois  jettee  vers  le  Nord , par- 
ce qu’ils  croient  bien  en  deçà  du  Tropique  du 
Cancer  de  dans  des  Climats  où  l'Ombre  à Mi- 
di cil  Septentrionale  toute  l'aimée  . Cela  les 


furprenoit  & ils  croioicnt  être  venus  dans  un 
autre  Monde.  Cet  étonnement  montre  que  ces 
Arabes  étoient  de  l’Arabie  heureufe  , les  feule 
Arabes  qui  foient  entre  le  Tropique  & l’Equa- 
teur . L’Arabie  deferte  & la  Pétréc  étant  cq 
deçà,  leurs Habitans  n'ont  jamais  à Midi,  que 
l’Ombre  Septentrionale  , & par  confequent  ce 
qui  cronnoic  les  Arabes  de  Lucain  , n’eût  eu 
rien  d'étrange  pour  eux  . On  pourroit  deman- 
der pourquoi  Lucain  appelle  le  Midi  la  gau- 
che i ou,  ce  qui  revient  au  même  , pourquoi 
on  explique  par  le  Midi,  ce  que  ce  Poète  ap- 
pelle la  gauche.  Car  comme  cela  dépend  de  la 
manière  de  fc  tourner  , qui  cil  ime  choie  arbi- 
traire , la  gauche  d’une  perforine  peut  être  in- 
différemment de  tous  les  côtcz  imaginables  . 

Voici  la  raifon.  L'Auteur  parle  en  Poète  . Il 
faut  lavoir  que  les  Géographes  , les  Agrono- 
mes , les  Prêtres  , & les  Poètes  ont  choifi , 
chacun  un  des  points  Catdinaux  du  Ciel,  vers 
lequel  ils  affedent  de  fc  tourner. 

Les  Géographes  fc  tournent  vers  le  Nord,  3ç 
difpofent  leurs  Cartes  de  manière,  que  le  Nord 
cil  en  haut,  quand  elles  font  bien  urientées. 

Les  Agronomes  fc  tournent  au  contraire,  vers 
l'Equateur  pour  examiner  le  cours  du  Ciel  de 
des  Planètes  . Les  Prêtres  fc  tournent  vers  1* 

Orient.  Les  Eglifes  où  l’on  n’a  point  été  gêné 
par  le  terrain  font  diipofécs  de  manière  que  1* 

Autel  cil  à l'Orient,  & Je  grand  Portail  à 1 Oc- 
cident . Les  Poètes  enfin  fc  tournent  vers  le 
Couchant . Ainfi  ils  ont  le  Nord  à leur  droite 
& le  Midi  à leur  gauche.  Ces  difpofitions  dif- 
ferentes font  exprimées  dans  ces  deux  vers. 

Ad  BrrramTerrx , fiat , Cali  menfor  ad  Ah - 
firum  , 

Prxto  Dei  videt  exortum , tccafnmqut  P cita . 

Lucain  dans  un  Poeme  ne  devoit  point  parler 
autrement  . Ainfi  chez  lui  finifira , ou  la  gau- 
che cil  le  Midi  . Celle  d’un  Prêtre  fcroit  le 
Nord , d’un  Géographe  l’Occident , St  d'un  A- 
ilionomc  l’Orient. 

Je  n’entre  point  dans  les  détails  de  l’ufagcdu 
Gnomon,  cela  me  mènerait  trop  loin. 

OMBREA  , Ville  de  la  Méfopotamic  , fé- 
lon Ptolomée  '.  Quelques  Exemplaires  portent  i l.j.  e.i*. 
Ommu*  par  une  diphthonguc. 

OMBRI.  Vokz  Ombi. 

t.  OMBRICI , ancien  Peupîcdc  lTUjrrie  *.  * Oatti» 
Hérodote  St  Stobéc  en  font  mention  . Le  pre-  Tluf* 
micr  au  IV.  Livre  de  Ton  Hifloire  , l’autre  à 
l'endroit  où  il  parle  du  courage,  de  l’avarice 
St  de  l'injullicc  . Pcuccr  croit  que  c’c 11  à pic- 
fent  la  Croatie. 

a.  OMBRICI,  ancien  Peuple  d’Italie  * , t IbiJ. 
vers  la  Japygic  fit  près  de  la  Mer  Hadriati- 
que,  Athénée & Etienne  le  Géographe  en  iont 
mention. 

OMBRIE  , Province  de  l’Etat  Eccîéfiafli* 
que  . L’ancien  nom  était  Umbkia  , le  noin 
moderne  cil  pris  de  Spoletti:  fa  Capitale  • 

Comme  les  limites  en  font  différentes  , vuïcz 
ces  deux  Aiticlcs. 

OMBRIO  , nom  d’une  des  Mes  Fortunées, 
félon  Pline  *;  il  n’y  avoir  de  fon  tems,  aucu-  4i.<.  c.n. 
ne  trace  d*  édifices  . On  coojcclure  que  c’cit 
préfentement  l'Isi.c  de  Fer. 

OMBR1TÆ  , pour  Ohiiti.  Volez 

O M 3 1 . 

i.  OMBRONE  (T)  nom  moderne  de  l’Un* 

■ ro.  Rivière  d’Italie  dans  l’Etat  deTufcanc  J. 

Elle  a fa  fource  dans  le  Sicnois,  près  des  con-  * 1 *’ 
fins  du  Florentin  ï dix  milles  de  Siéne  , d'où 
coulant  au  Midi , elle  reçoit  l’Arbia  .m -de flous 
de  Bonconvento  > St  cet  une  la  Mersa  & l'Oa- 
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en  , puis  paffant  près  de  GrofTctto  , el.'c  fe  nincer:  ils  appellent  ainfi  le  plat  Pais,  aux  en- 
dette dans  la  Mer  de  Tofcane,  cinq  milles  plus  virons  de  Gromngue,  qui  avec  cette  Ville  cotn- 
bas,  h fept  milles  de  Telamonc.  pnfe,  une  des  fept  Provinces-  Unies,  dont  la  Ré- 

2.  OMBRONE  , Bourg  d’Italie  dans  l'Etat  publique  cil  enmpofee  . Mr.  le  Clerc  dans  fon 
de  Tofcane  • , dans  les  Marcmmes  de  Siéne,  Hiiloirc  des  Province- Unies  , dit  î’Omlande 
à quatre  milles au-dcllous  de  Grofîctio,  à l'Etn-  au  fingulier  en  François.  Il  parle  ainfi  de  cette 
bouchurc  de  la  Rivière  d'Ombrone.  Province.  La  Province  de  Groair.guc  cil  com- 

OMBRONES,  ancien  Peuple  de  la  S.irma-  pofee  de  deux  Membres  , favoir  celui  de  la 
tic  Européenne)  félon  Ptoloméc  *.  Ville  de  Groningue  , & celui  du  Pats  circon- 

OMBRUS,  lieu  toujours  couvert  de  neige,  voilin,  qu’on  appelle  en  Flamand  Oatmehtmlen , 
au  pied  du  Mont  TarbelJus,  félon  Quintus  L’a-  qui  dl  entre  les  Rivic'rcs  d'Eau  & deLauwers. 
labcr  *.  Il  fcmble,  dit  Oricims  4,  qu’il  étoit  Ces  deux  Membres  font  une  Province  fouverai- 
aupics  de  Caunus  dans  la  Doridc.  r.e.  Il  parle  enluite  de  la  Ville,  dont  il  décrit 

OMEGNA  , Bourg  d'Italie  en  Lombardie,  le  Gouvernement  , & palïc  enlinte  au  Puis, 
au  Duché  de  Milan  , dans  le  Novarez  avec  dont  il  cil  ici  qucllion  . Le  plat  Pais  ou  l'Orn- 
un  ancien  Château , près  du  Comté  d' Angine-  lande , dit-il  '*  , dl  divife  en  trois  Quartiers, 
ra,  fur  le  bord  du  Lac  d'Orta  , entre  Je  Lac  & fes  Loix  portent  que  tous  ceux  qui  y pofsé-  ' 
Majeur  au  Levant  , Varallo  au  Couchant  , à dent  trente  arpens  de  terre  , de  la  valeur  de  ' 
fept  milles  d'Orta  en  patfant  vers  Domo  d’O-  mille  francs  monnoye  d’ Emden  Se  qui  payent 
<s  Ed.  iyaj.  fccîla,  félon  Mr.fiaudrand  *.  Il  y a un  ancien  huit  Florins  , à l’Etat  à chaque  fubiiJc  quon 
Château  . nomme  l'erpemli»t> , ont  droit  de  comparoîtrc  à 

OMENOGARA  , Ville  de  l’Inde  en  deçi  l'AHcmblcc  de  la  Province.  Ces  trois  Quartiers 


i I.  j.  e.j. 


lit. 
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n’ont  néanmoins  qu’une  voix  & la  Ville  une  au- 
tre : de  forte  que  la  Souveraineté'  et!  partagée 
egalement  entre  la  Ville  & l'Omlande.  Chacun 
de  cet  trois  Quartiers  cil  fubJivife  cu  trois  Sc»r~ 
Qjiitrliert , & l’on  ne  peut  prendre  aucune  rclo- 
y an  , dans  iefqticls  divers  torrent  coulent  des  lution  pour  les  affaires  de  la  Province,  que  les 


<1.7.  c.t.  du  Gange  6 . 

OMETEPKC,  Rivière  de  l'Amérique  dans 
la  Nouvelle  Efpagne  , au  Gouvernement  de 
r De  L«rr  Guaxaca7.  Elle  tire  fa  fource  de  plufieurs  nn- 
ind.  Occij.  rajSj  qUi  font  au  j,3î  jCJ  Montagnes  de  Xica- 
• j.  c.u.  jl.ine  lr fonds  divers  torrens  coulent  de! 


Montagnes  de  Cacatcpcc  . Cette  Rivière  en 
reçoit  deux  autres , cinq  lieues  au-dclfus  de  fon 
Embouchure  , favoir  celle  de  Tlacolula  d' un 
cô;é& Tlacomama  de  l’autre.  Gioffic  de  leurs 
eaux  , elle  va  fe  décharger  dans  la  Mer  du 
Sud,  au  Port  de  Tccuanapa. 

OMI,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
d’Iunnan,  au  Département  de  Lingan,  troifiè- 
mc  Métropole  de  celte  Province.  Elle  cil  près  Ville,  alors  en 
« S-  de  1a  Montagne  d’Uchuog  8 . Elle  efl  de  ij.  perpétuels;  do 
d.  57'.  plut  Occidentale  que  Pékin , a 24.  d.  2'.  trois  par  l’üml 


deux  tiers  , c’cfl  h-dire  fis  de  ces  Sous-Qiai 
tiers,  neloicnt  d’accord.  Il  y a pluficurs Juri- 
dictions tant  civiles  que  criraincJcs  ; mais  on 
appelle  de  leurs  Sentences  à une  Chambre  éta- 
blie dans  la  Ville.  La  Chambre  efl  compofce  d’un 
Lieutenant,  qui  efl  nomme  alternativement  par 
la  Ville  , ou  par  J’Omlande  & de  huit  AUcf- 
L-urs  , dont  quatre  font  des  Bourgmelircs  de  la 
rsen  Régence;  les  quatre  autres  font 
; dont  un  cil  nommé  par  la  Ville  & 
l’Omlande.  Voïex  Gkonincue. 

de  Latitude.  Les  Ommcfar.dcs  (ou  l’Omlandc)  font  par- 

OMILUS,  lieu  qui  doit  être  quelque  tagées,  comme  rm  vient  de  dire  en  trois  Quar- 
part  dans  la  Grèce  . Hippocrate  en  fait  men-  tiers  , dont  voici  les  noms  Hunsixco  , Five- 
9 Mort.  p».  tion  9.  Ortclius  conjecture  que  c’ell  peut-être  xinso  , & Wf  stir-Quartier  ; ccfl-idirc, 
pui»r.  1, j.  Omolus.  le  Quart ier  Occ  dcnul  ‘4.  Ces  trois  Quartiers 

OMINGIS,  ancien  lieu  d’Efpagne  . Voïcz  n’ont  point  de  Villes,  mais  des  Villages.  Vers 
Onin-cis.  l’an  tyo.  il  n’y  en  avoit  que  cinq  , mais  fort  Nederi«Jcn. 

1®  l.j.  c.aj.  OMIRAS,  Pline  ,0dit  qu’on nommoit  ainfi  e’tcndus,  favoir  Hvoomohi  , Hunisca  , Fi- 
rEuphrate  avant  qu’il  fût  arrivé  au  Mor.tTau-  volco,  Emisca,  & Fldaritca  , avec  la  pé- 
nis; & qu’il  ne  prend  le  nom  d’Euphrate  qu’au  ticcltle  de  B.indt  que  l'on  fonpçonne  avoir  été 
fortir  de  cette  Montagne.  entre  le  Dokkuir.crdicp  & le  Lauwers.  A pre- 

OMISE  , ou  plutôt  Omisch  : les  Efda-  fent  le  nombre  des  Villages  fe  monte  à cent 
vons  donnent  ce  dernier  nom  à la  Ville  d'AI-  vingt-huit  fans  compter  quelques  uns,  qui  dc- 
miffa  en  Dalmatic  . Mr.  Baudrand  fournit  le  pendent  de  la  Ville  de  Groningue. 
premier.  OMMEN  , petite  Ville  ou  Bourg  des  Pro- 

OMIZA,  Ville  de  la  Gedrofie,  félon  Pto-  vinces-Unics  des  Païs-Bas  dans  le  Sallant  en 
<■  !.«.  c.11.  Iomée  1 1 . Overiffel  '* , fur  le  Wcchc  â cinq  lieues  de  Swoîl , M Md  D.ï», 

OMMA  (l’)  Rivière  d’Italie  dans  l’Etat  de  & à fïx  de  Coevorden  . Ce  n'tîl  proprement  à 
l’Eglife  , oh  elle  arrofe  la  Campagne  de  Ro-  pré  fent  qu'un  gros  Village,  mais  qui  a les  mê- 
me . Elle  a fa  fource  entre  Palcitrina  & Pal-  mes  Privilège;  Franchifcs  qu’une  Ville . 
liano,  coule  entre  Segni  & Fiorentino,  reçoit  OMMERSCHANTZ  rortcrclfc  dumé-  Hiim». 
deux  Ruifleaux  & va  fe  perdre  dans  le  Gari-  me  Pais  . Cette  Forrerefle  & le  Hameau  d’  '*'A 
gliano.  Je  fonde  cette  Dcfcnption  de  fon  cours  Ovfryrst,  ne  font  pas  éloignez  d’Ommen. 
fur  ce  que  Mrs.  Baudrand  , Mari  & Corneille  af-  OMMIRABl  , Rivière  d'Afrique  dans  la 
furent  qu'on  la  nomme  suffi  Trero  , & que  Barbarie  , au  Roïaunie  de  Maroc  . Elle  a fa 
c'ell  le  Trcrus  des  Anciens,  auquel  convient  fource  dans  le  Mont  Atlas,  à l'endroit  où  il  fc- 
le  cours  que  j’ai  marqué  . Mr.  de  J'Ifle  nom-  parc  U Province  de  Tedlcs,  de  celle  de  Scgel- 
mc  le  Trerut  des  Anciens,  dans  fa  Carte  La-  meffe.  Delà  ferpentant  vers  le  Couchant  Septen- 
tine  du  Latium,  & appelle  cette  même  Rivié-  trional,  elle  fe  charge  de  pluficurs  Rivières,  dont 
re  Sacco,  dans  fon  Italie  moderne.  Peut-être  la  principale  cil  la  Derna  qui  vient  de  Tcfza, 
qu’Omma  efl  le  nom  d'un  des  deux  Ruiffeaux  elle  baigne  enfuite  Tegageta,  coulant  toujours 
quelle  reçoit.  Magin  donne  le  cours  de  cette  entre  la  Province  de  TcditsÔc  celle  de  Tcmcfnc, 

Rivière  fans  la  nommer.  fit  fe  grolfiifanr  enfin  de  la  grande  Rivière  que 

OMMEI  , Peuple  aux  environs  de  Sodome  Marmol  appelle  la  Rivière  des  Nègres,  & que 
u la  lotis.  ^ans  la  Terre  deChanaan,  félon  St.  Jerâme1*.  Sanfon  appelle  Qu  a du  lm  acid,  ou  Huid-ala- 
OMMELANDES  (les)  LcsHollandoisécri-  Amo,  elles  coulent  cnfcmble  entre  la  Provin- 
vent  OMMit.ANOEN  , & Juus-cntcndcnc  Gko-  ce  de  Tcmcfnc  îk  celle  dcDucala,  arrofant  dans 
Tom.  VIL  G**  a cette 
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cetce  dernière , c’efl-à-dire  à Ton  Midi,  Br s*- 
cam,  Bulmauaka  ou  Eulacuen,  T»cuk, 
Temexa  Costa  , Su  b tir  a & Azamor  . Là 
clic  s’élargit  & lorme  unGolphc  à Ion  Embou- 
chure » au  Midi  de  laquelle  Mazagm  cflfituée. 
On  la  nomme  quelquefois  R t v jVr  t d’Aza- 
m.ih  . Mr.de  i’iile  la  ni:  mine  Mabhea  , & écrit 
Rivière  des  Noirs,  au  lieu  de  Rivière  des  Nè- 
gres . Il  croit  que  c’cfl  IA.ama  , au  Azana 
des  Anciens  , & met  leur  Port  lc  Kutu bis, 
ou  Rusubis,  en  cela  il  renverfe  l’ordre  de  Pto- 
Jomcc , qui  met  Rufubis  au  Nord  de  l’Afanu. 
Selon  l'ordre  de  cet  ancien  Géographe  , en  le 
fuppofant  jurte,  l'Ommirabi  devroit  être  laCu- 
fa  , qui  efl  au  Nord  de  cette  Place  , & non 
J’Afama  qui  cil  au  Midi.  Voïez  l’Article  Asa- 
ma.  Voïez  aufli  Uma-Rabfa. 

OMNiE,  Ville  du  Peuple  Ornant  dans  l'A- 
a 1.6.  e. rabie  heureufe,  félon  Pline  * . 

OMOENUS,  Iflc  fur  la  Côte  de  l’Arabie 

* ’JÊ?',  heureufe  , félon  Pline  2 . Ortelius  * la  prend 

* liur,wr'  dans  le  Sein  Pcifique. 

OMOLE,  'Ope*.*,  Montagne  de  Thcffàlie* 
félon  Strabon,  & Etienne  citez  par  Ortelius. 
Etienne  dit  Ongle'  ou  Homole  , ( car  cela 
dc'pcnd  d'un  accent  tourné  d'une  manière , ou 
d’une  autre  ’O  ou  O ) Montagne  de  Thciralie 
dont  parle  Paufanias;  on  la  nomme  aufli  Omo- 
lut  ( ou  Homolus  , par  la  meme  raifon  ) : les 
Portes  de  Thcbcs  du  côte  de  cette  Montagne» 
en  portent  le  nom  de  Hcmolnïdct  Portx  . On 
adore  en  Etrotic  Jupiter  Hotnohô'cn.  Le  Sclto- 
4 TaMyLC.  j-ulje  deThèoerite  4 fait  mention  de  la  Fête  de 
Jupiter  Homoloïcn  , & du  culte  de  Ccrès  Ho- 
s !•  î-  moloïcnne.  Apollodore  ï décrivant  les  fepe  Por- 
tes de  ThObes  , parle  de  celle  qui  e'toit  nom- 
6 ’■  *•  mec  Omoloïs.  Paufanias  6 dit  Omoli  de  dit  de 
cette  Montagne,  que  cetoit  la  plus  fertile,  de 
la  mieux  arrofée  de  la  Thclfalie.  Je  trouve  dans 
? !.?.  r44*.  Strabon  7 IIomolium  & Homolis,  c’étoit  le 
nom  d’une  Ville  & d’une  Montagne  , félon  la 
remarque  de  Cafaubon  . Titc-Livc  nomme  ef- 
ftclivemcnt  ainfi  Omolium,  dans  fon  42.  livre, 
ft  la  citation  d’Ortclius  ell  Julie . 

OMONT , Village  des  Païs-Bas  dans  le  Hai- 
oaut,  fur  la  Rive  droite  de  laSambre  une  lieu? 
au-deifus  de  Maubeuge  . Il  y a une  Abbaïe  de 
Bérédiêlins,  elle  cil  Régulière. 

OMPAI  , Rivière  de  Tranfilvanîc  , félon 
Mr.  Baudrand , qui  n’en  marque  point  le  cours, 
il  rapporte  feulement  un  ancien  fait  qui  con- 
vient à la  Sarcetia  des  Anciens. 

OMPHACE,  ancienne  Ville  de  Sicile,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  , qui  cite  l'Hifloire 
Sicilienne  de  PhililTe. 

1.  OMPHALIUM,  lieu  de  l’Idc  de  Crète, 
entre  Thtn/t  & GnoQut,  félon  le  même. 

2.  OMPHALIUM , Ville  de  Thcfîalie,  fé- 
lon le  même. 

3.  OMPHALIUM  , Ville  d’Epire  , félon 

* L j.  c.14.  Ptolomcc  ®.  Elle  étoit  dans  IaChaonieôc  dans 

les  terres. 

OMPHALOS,  motGrec  quifigr.ific  lewow- 
Iril , en  Latin  Umbilicur . Comme  la  ficuation 
de  cette  partie  dans  un  homme  régulièrement 
bien  fait  ell  à dillance  égale  du  lomrnct  de  la 
tête  & delà  plante  des  pieds  & précifement  au 
milieu,  ce  mot  a été  auffi  employé  pour  figni- 
fier  un  lieu  lîtué  au  Centre  d'une  Illc  , d'une 

• Outil.  Contrée  ôte.  9 Paufanias  parle  dans  fes  Corin- 

Tbi^ar.  thuquesde  l'Omphalos  du  Peloponnèfe , & Ta- 

lien  dans  fon  Traite  contre  les  Grecs  dit  que 
Denys  fut  enféveli  in  Omphalo . 

OMURA,  Ville  & Principauté  particulière 
du  Japon , dans  la  Province  de  Fifen , au  fond 
d'une  Baye  & au  Nord  de  Njgazaki . Elle  a 


fon  Prince  particulier,  dont  elle  efl  la  réfiden- 
ce,  Sequi  en  porte  le  r.om  10 . II  y a fort  peu 
d’eau  dans  la  Baye  d’Omura , & elle  n'ell  point  ^ 
du  tout  propre  pour  de  grands  VailTcaux  . El-  ' 
le  s'étend  à l’Ouëll  Sud-Ouërt , a llux  de  reflux 
& communique  à la  Mer  par  un  petit  Détroit. 

On  y trouve  des  Coquilles  qui  produifent  des 
Perles.  Autrefois  on  y ramaffoit  de  très-beau 
fable  d’or,  le  long  des  Côtes  qui  font  prélen- 
tetnent  inondées  , la  Mer  aïant  gagné  du  ter- 
rain de  ce  côté-là. 


O N. 


1.  ON,  ancienne  Ville  d’Egypte.  Le  Texte 
Hébreu  nomme  air.fi  la  Ville,  dont  étoit Prêtre 

le  beau  pere  de  Jolcph  " ; mais  le  Septante  la  nOnrfcai 
nomment  Heiiopolis  . Dans  l'Exode  11 , outre 
les  deux  Villes  que  les  Hébreux  deveous  efc la- 
ves réparèrent , il  y en  a une  troificme  appelléc  e*  •- 
On,  la  mîmei]uHtt-\ovoui\  dans  Ezechicl  •*  ij c.ia.r.17. 
on  voit  les  jeunes  gens  d'Hcliopoüs  & de  Buba- 
flc.  Jofephe  dit,  que  le  bcau-pcrc  du  Patriar- 
che Jofeplt  étoit  un  des  Prêtres  d'Heliopolis 
atir  ij»  Hx.: v») kh  ir.içv  , On  ne  peut  pas  dire 
que  ce  nom  d’Heliupolis  ait  été  donné  par  les 
Grecs  & par  les  Macédoniens  à la  place  d' |1M 
Ok,  nom  Hébraïque,  carjeremic  '♦  faitmen-  ?4  *•  41* 
tion  de  Beth  Semés  la  Maifon  du  So- 

ie;! , & la  met  en  Egypte  OnXD  fM»3  Bé- 
nretz  Mifrajïn  , les  Sepiante  l'ont  traduit  par 
Heiiopolis  HV.iw  r:Au.  Voïez  Hehopolit  2. 

2.  ON,  Ville  d«  la  Pale  il  inc , au  Pais  deSa- 

piaric,  félon  St.  Jctônte  'J  ; qui  dit  qu’au  lieu  ,e’c“* 
de  ce  mot  on  lit  dans  l’Hébreu  Au  s . Eufebe 
dit  Annr.  Aquila  de  Symmaque  rendent  ce  mot 
par  cette  Epithète  inutile  & Théodotion  par  k 
mot  d'iniquité.  Quelquefois,  Comme  l’a  remar- 
qué le  l’ere  Bonfrerius,  les  Septante  ont  rete- 
nu ce  mot  dans  leur  Veilîon,  (ans  addition  loi f- 
qu’il  y a dans  l’Hébreu  JIM  , dont  la  lignifica- 
tion cil  iniquité,  mat  junte , idole  . C’clf  ainfi, 
qu’ils  garaient  ce  nom  dans  Oféc  ,é  £*(*•*  , 1*  c-,ft» 

âiltana  Oa , les  Autels  d’On  , au  lieu  de  quoi 
laVerfion  Latine  porte,  cxtelfa  Idoli , les  hauts 
lieux  de  l’Idole  . De  même  dans  Amos  »*  *1- 
S rat» IT* , du  champ  d'Ont  la  Veriion  Latine  dit 
de  Campa  Idoli  . Il  fe  prend  quclquctbis  pour 
Bcthhaven  , où  étoit  placé  le  Veau  d'Or  de 
Roboarn  , & au  lieu  du  nom  de  Bethaven  , que 
notre  Vulgitc  retient  , les  Septante  difent  la 
Maifon  tfOn  ’ 7 . Le  Père  Bonfrerius  conclud  »r  Oji'k 
que  le  mot  On  féparéruent  n’ell  point  le  nom 
d’une  Ville  particulier  de  la  Palclline  , mais  v!  j. 
qu'étant  )oinr  au  mot  Maifon  % alors  il  devient 
un  nom  vrayement  Géographique,  loit  dans  le 
propre,  (oit  dans  le  figure. 

ONÆUM,  Ville  de  l'IUyrie  , dans  la  Li- 
burnie,  félon  Ptolomcc  . Sophie»  Croit  que  c’etl 
préfentement  Caeo-Cumano. 

ONAGR1NUM  CASTELLUM,  Ville  de 
la  fécondé  Pannonie  le  long  du  Fleuve  aux  envi- 
rons de  la  Save,  Iclon  la  Notice  de  l’Empire'®.  •*  Scü  j«. 

ONANU,  Bourg  d’Italie  dans  l'Etat  de  l’E- 
glifc,  fît  dans  l’Orviétan,  entre  Aquapendente 
de  Petigliano  à deux  lieues  de  l’une  & de  l'au- 
«y  ..JJ  a turc  de  Duché.  „TUra„.„» 

ONAPIEU,  Peuple  de  1 Amérique  Septen-  ta.  >703. 
irionalc  ; aux  environs  de  la  route  que  luivit 
Mr.  de  la  Salle  , pour  aller  de  la  Baye  de  St. 

Lo  ïs,  chez  Ils  Cenis. 

ONATE.  Voïez  Oc  mate. 

1.  ONCÆ  , Ville  d’Arcadie,  félon  Iface 
Scho'iallc  de  Lycophron.  Voïez  Oncium. 

z.üNCæ,  Viiicde  Thèbes,  félon  le  même . 

Il  entend  fans  doute  un  Village  de  ce  nom  dans 
la  Ikcocie,  dont  parle  Fhavoncus . Etienne  le 
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Géographe  parle  d’  une  Porte  de  Tht'bes  j qui 
prenoit  fnn  nom  de  ce  Ücu-lh . 

ONCÆÜM.  Voïex  Oncium. 

ONCHÆ.  V«>ïex  Unchi. 

ONCHESMUS,  Port  de l’Epi  rc , félon  Pto- 
iL).c.>4*  Jomcc  ’’0 Onchismus,  fclonS’tra- 
bon;  ancien  Port  de  la  Côte  d'Epirc.  Les  An- 
ciens donnoient  le  nom  d 'Onchcfmiict  y au  vent 
quie'toit  propre  à palier  de  ce  Port  en  Italie.  Ci- 
« l.7.Eritt.i.  ccron  dit  dans  ur.e  de  Tes  Lettres  à Atticus , * nous 
fommes  venus  à Rrindes,  le  fixiéme  tour  avant 
les  Calendes  de  Décembre  ( c’efi-à-dire  le  25. 
Novembre  ) & nous  avons  eu  dans  ce  trajet,  le 
môme  bonheur  que  vousavex  fur  Mer;  un  doux 
Onchrfmite  n’a  point  ccflé  de  favorifer  notre  na- 
vigation . Les  Anciens  ont  fuppofé  que  ce  mot 
d’ Onchefmus  vient  (l'Anchile  , fit  qu’ Amhijx 
Portur , ou  le  Port  ÆAnchfe , cil  l’ancien  nom. 
C’cil  ce  que  veut  dire  Denys  d'Halicainaile 
lorfqu’il  dit,  ils  côtoyèrent  depuis  Bu  (huit , jus- 
qu’au Port  qui  portoit  alors  le  nom  d’Anchifc, 
fie  qui  a maintenant  un  nom,  ou  l’ancien  cil  un 
peu  déguifé.  Ce  Port  étoit  dans  la  Chaume  , 
félon  Ptolomc'e , qui  le  nomme  entre  Panorme 
fie  Cafiiopc.  Ainlî  ce  ne  fauroit  être  l’Echinus 
de  Pline  qui  étoit  dans  l’Acanur.ie  bien  loin 
de  là. 

ONCHF.STI  PALUS.  Voïci  l’Article  fuî- 
vant , fie  Cor  aï*  . 

ONCHESTUS,  Ville  de  Grèce  dans  la  B<ro- 
tic.  Elle  étoit grande fit fituée  entre  Haliartefic 
Acrxphics  , près  d’une  Montagne  , nommée 
Phantciut  Mont.  Ce  n’étoir  d’abord  qu’un  bois 
facré  à Neptune.  Homère  n’en  parle  que  fur 
ce  pied-là. 


j CMJob.t.  'Oyx.K9t  é’  iipot  ITïjuV»/  , «’j>.«i  «xm»  î. 

Onchrflc  boit  fameux  ccnfacri  au  Dieu  Nep- 
tune . 1 J y euccnfuitcune  Villccn  cet  endroit,  fie 

4 Bttoric.  C.  Paufanias  * parle  de  fes  ruines.  Strabon  3 la 

xc.  compte  entre  les  Villes  qui  bordoient  le  Lac  Co- 

5 J.  9 p-4to<  p3lS>  Ellecnctoit  au  Midi,  comme  je  le  dis  au 

mot  Cor  aïs.  On  croit  que  Diminia,  en  occu- 
pe le  terrain.  Voïex  ce  mot. 

2.  ONCHESTUS,  Bois  facré  de  la  Berotic. 
Voici  l’Article  precedent. 

3.  ONCHESTUS  , autre  Bois  confacre'  à 
* Tkeftor.  Neptune  dans  l’Eubée,  félon  Ortelius  6 qui  ci- 
te le  troifitmc  livre  d’Apollon ius  • 

4.  ONCHESTUS,  OrteJius  trouve  une  Ri- 
vière de  ce  nom  cnThctt.ilic,  fit  cite  Etienne  fie 
Polybe.  Ces  Auteurs  écrivent,  Lion  la  pronon- 
ciation Grecque  ’'0*x*ref  fie  Polybe  la  nomme 
bien  exprellémcnt  dans  un  fragment  de  fon  17. 
Jivre . 

ONCH1SMUS.  Voïex  Onchesmus. 

ONCHOBR1CE,  Ille  fur  la  Côte  Orientale 
7l.«.c.i8.  de  l’Arabie  heureufe,  lelon  Pline  7. 

ONCHOE’ , Ville  de  Grèce  dans  U Pbocide, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

ONCIUM,  ou  ÛNCftiiM  O'yxiM»,  Forte- 
rdle  de  Grèce  dans  l'Arcadie.  Elle  prenoit  fon 
nom  d' Oncus  qui  y avoir  commande'  . C etl 
peut-être  I'Oncæ  dlface,  Schoiialle  de  Lyco- 
phron . 

1.  OND  A , ancien  nom  de  la  Rivière  d’On- 
hai  en  Efpagne. 

2.  ON  DA,  Bourg  fit  Château  d’ Efpagne  , 
au  Roiamucdc  Valence,  fit  au  pied  des  Monta- 
gnes, près  de  la  Rivière  de  Millarcs,  à deux  peti- 
tes lituesde  la  Côte  du  Golphe  de  Valence,  au 
Couchant  fit  un  peu  plus  de  Morvedro  au  Nord, 
en  allant  vers  Tartufe. 

,jy  ONDEVES  ( les  ) ce  nom  lignifie  perdu  , 
s CotN.iüft.  fitfc  donne  à une  des  quatre  fortes  de  Noirs  de  la 
tuiai  dèt’ï  ^r0v'ÛCC  d’Auolli  9 1 dans  1’Iûc  de  Madagalcar. 

fliqot.  T«* 


Ce  font  les  moindres  de  tous.  Ils  font  Efclavcsd’ 
origine  du  côte  du  Père  fie  de  la  Mère,  achete2 
ou  faits  prifonniers,  pendant  la  guerre.  Ils  ne 
peuvent  quitter  leur  maître  , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  Toit,  fi  ce  n’efinue  dansuntemsde 
famine,  ou  d’une  grande  cherté  ce  vivres,  il 
leur  eût  refuie'  la  fubfnlance  qu’il  leur  doit  . 

En  ce  cas  il  leur  cft  permis  de  choifir  un  au- 
tre maître. 

ONDICAVT,  ’OfJuaeiNiif  c’cflainfi qu’on 
lit  ce  nom  boule  ver  fc'  dans  les  Editions  de  Pto- 
lomcc  9 au  lieu  d’A'rJ'mdai/u  Anpicavi,  Peu-  fLi-e.*. 
pie  de  la  Gaule  Lyonnoife  . Ce  Peuple  efl  le 
meme  que  les  Angevins,  fie  fa  Ville  Julioma- 
g ut  dl  Anprrt. 

ONDZATZI  (les)  on  difiingucparcemot 
dans  l' Ièlc  de  Madagaîcar  10 , une  condition  »•  fbe«t. 
particulière  des  Habitans.  Ce  font  des  gens  qui  £ 
ont  la  ]>cau  rouge,  les  cheveux  longs  fie  plats  , cir.  ».c.p.«. 
fi  ennemis  du  fang  qu’ils  ne  peuvent  pas  couper  la 
gorge  à un  poulet.  Ils  s’adonnent  à la  pèche, 
lis  n’ont  ni  Temple  ni  Religion,  fie  font  par 
coutume  quelques  Sacrifices  de  bêtes  , quand 
ils  faut  malades,  quand  ils  veulent  planter  leurs 
ignames  fie  leur  ris,  quand  ils  veulent  les  cueil- 
lir, quand  ils  circor.ulcnt  leurs  enfans,  quand 
ils  entreprennent  une  guerre , quend  ils  prennent 
podcfiiun  d’une  mailon  nouvellement  bâtie  , 
quand  ils  ont  eu  quelque  rêve  , ou  quand  ils. 
enterrent  un  parent. 

ONE,  Ville  d’Afrique  au  Roïaume  de  Tre- 
mcccn.  Les  Africains  la  nomment  Detkat  U- 
meyn,  elle  étuit  fur  la  Côte.  Marmot  la  décrit 
ainfi  C’etl  une  Ville  fur  la  Côte  à la  hauteur  it  l.j.c  *.T. 
d’Almerie  fie  au  Levant  de  Tcvccrit.  Ellcac'tc'  *•  P-1*** 
bâtie  par  les  anciens  Africains;  & avoit  de  fortes 
murailles,  fie  un  petit  Port,  fermé  de  part  fie 
d’autre  d’une  bonne  Tour.  Les  Mosquées  y é- 
toient  bien  bâties  , fie  les  Maifons  habitées  de 
Marchands  fie  d’Artifans,  parce  que  chaque  an- 
née les  Galc'accs  de  Venife  y venaient  dcfccr.dre 
en  allant  à Treméeen,  alloient  trafiquer  avec 
ceux  de  Venife  . Elle  étoit  donc  fort  peuplée 
alors,  fie  l’on  y faifoit  de  belles  toiles  fie  d’ 
autres  étoffes  de  cotton.  Outre  cela  il  y avoit 
diverfes  contrées  d’OIiviers,  de  Vergers  fie  de 
Terres  labourables  , tant  autour  de  la  Ville  ( 
que  le  long  d’une  Rivière  qui  la  borde.  Du 
refie,  quoi  qu’elle  eût  commencé  à fe  dépeu- 
pler, quand  onpritOran,  le  Roi  de  Treméeen 
y avoit  envoyé  Garnifon  pour  la  fûreté  du  Com- 
merce, St  elle  étoit  enaffex  bon  étar,  filacon- 
voitife  des  Habitans  n’eût  été  cauCc  du  fa  perte. 

Car  ne  fc  contentant  pas  dclcurtrafic,  ils  don- 
nèrent retraite  aux  Corfaircs , fie  couraient  a- 
vec  eux  les  Côtes  d’Efpagne . C ’eft  ce  qui  por- 
ta Charles  V.  à y envoyer  D.  Aivar  Baffan  , 

Général  de  fes  Galères,  qui  la  prit  en  1533. 
fie  après  l’avoir  faccagéeymit  Garnifon.  Mais 
l’F.mpcreur  la  fit  rafer  pour  épargner  la  dé- 
perle  , fie  le  Géaéral  des  Galères  y alla  lui- 
même  faire  fauter  les  murs  fie  les  Tours  , 
fie  brûler  fie  démolir  les  Maifor.s  , fans  qu’on 
les  ait  rétablies  depuis.  Le  Païs  cfi  cultive  par 
les  Bercbcrcs  d’unt  Montagne  voifine  nommée 
Tarara,  où  il  y a force  Mmes  de  fer  fie  d’a- 
cier. 

Le  Cap  de  ectre  Montagne  , s’appelle  main- 
tenant le  Cap  o’One.  Mamiol  croit  que  c’efi  le 
Mt>«  JufVtupuw , ou  le  grand  Promontoire,  que 
Prolomcc  place  à l’entrée  de  la  Mauritanie 
Céfarienfc- , immédiatement  apres  l’ embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Malva  , auquel  il  donne 
51. d.  30'.  de  Longitude  fie  35.  d.  de  Latitude. 

C’elt  la  Latitude  que  donne  effectivement  . 

Mr.  de  l’Ifle  à ce  lieu  qu’il  nomme  Host;  h 
l’égard 


t 
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l'égard  de  la  Longitude  , peu  s’en  faut  qu’elle 
n'aille  à 17  d.  air.fi  celle  de  Ptolomée  n’y  con- 
vient pas.  Voïcz  Tarare. 

1.  ONEGA  , Rivière  de  l’Empire  Ruiïien. 
Flic  a la  ft  urce  dans  la  Province  de  Cargapol  , 
forme  un:  cfpèce  de  petit  Lac  auprès  & à I Orient 
de  la  Ville  de  Cargapol  & ferpenrant  tantôt  vers 
le  Nord , & tantôt  vers  le  Nord-Eil , elle  va  fe 
perdre  dans  la  Mer  blanche  ; fon  cours  cft  d'en- 
viron quarante-cinq  milles  de  15.  ai»  degré. 

A l’Oricnr  de  fon  embouchure , la  Côte  s’a- 
vance vers  le  Nord-  Eil,  Ôtfurmcune  pointe  que 
Ion  appelle  le  Car  d’Onega. 

On  appelle  Onega  le  Pa»  , on  elle  entre  au  for- 
tir  de  la  Province  de  Cargapol,  qui  le  borne  au 
Midi,  celle  de  V.iga  le  rcrminc  au  Sud- Eli  j 
Kourccska  Volotl  » ou  Contre'c  de  la  Courccska, 
rfu  Nord-hit,  la  Mer  blanche  au  Nord&  Kar- 
g.iposkaia  Corda , ou  la  Carélie  Mofcovitc  au 
Couchant.  On  n'y  connoît  point  d'autre  Riviè- 
re que  l' Onega , point  de  Ville  ni  de  Bourg  , 
mais  beaucoup  de  Forêts. 

2.  ONEGA  ( le  Lac  o’  ) grand  Lac  de  P 
Empire  Rufllen,  entre  laCarelte  Mofcovitc  au 
Nord  & au  Nonl-hll , le  Pais  de  Cargapol  à I’ 
Orient,  & JaCareiieSuédoifc  au  Couchant  Se- 
ptentrional. Le  Puis  qui  e(l  à lüuéil,  & celui 
qui  cil  au  Sud  prennent  leur  dénomination  de 
leurlituation  à l’cgard  - de  ce  Lac.  IJ  s'étend  du 
Nord  au  Sud,  depuis  les  60.  d.46'.  de  Latitu- 
de ju  (qu'au  <S  j.  d.  fa  Côte  Occidentale  cil  en  quel- 
ques endroits  par  les  52. d.  de  Longitude  Pc  Ÿ 
Oiicntale  avance  jufqu'à  <54.  4 <>'.  de  Longitu- 
de. Il  reçoit  diverfes  Rivières,  au  Nord  celle 
de  Potehza,  auprès  d’une  Ville  de  même 
nom,  au-deffous  de  laquelle  les  eaux  s’élargis- 
fent , & fe  reifcrrcni  eniuite  . Sur  la  Côte  Orien- 
tale «it  l'embouchure  de  la  Zclmo  m quigros- 
fitcc  Lac.  Il  continue  Je  fe  rétrécir  jufqu’à  1' 
Orient  le  la  Ville  de  Kustranda,  après 
quoi  le  Lac  s'élarpit  tout  à coup.  Il  reçoit 
du  Fais  de  Cargapol,  les  Rivières  de  Saala  , 
de  Pudoa,  de  Nikiffima,  d'A ndama,  ôtdeux 
autres  dont  les  noms  ne  fc  trouvent  point  fur 
la  Carte.  Dans  fa  partie  Méridionale  font  les 
embouchures  de  la  Vitecra  Pc  de  la  Susta, 
qui  viennent  de  I'Oeoneskaia  Peti  sa,  ou 
{huvrticr  d'au  deçà  de  f Onega , ce  mot  au  de- 
çà dl  relatif  à là  Viile  de  Mofcou  ; au  Mi- 
di de  la  Côte  Orientale  cil  la  RiviéredcSviR, 
qui  porte  les  eaux  de  ce  Lac  , dans  celui  de 
Ladoga  ; au  bord  Septentrional  de  cette  Ri- 
vière, près  du  Lac  d'Onega  , eft  le  Monas- 
tère de  Vofnefenie  ; plus  Tiaut  efl  la  Riviè- 
re par  laquelle  on  peut  fe  rendre  à Oiosirz, 
ru  Oiokecz,  & delà  à Notebourg  par  le 
Lac  de  Ladoga  . Plus  haut  cil  la  petite  Ri- 
vière de  S o s o , avec  une  Ville  de  ce  nom 
Il  fon  embouchure  , & enfin  une  grande  Ri- 
vière qui  vient  de  Lindujerwi  Sc  de  Mae- 
jerwi,  Villes  de  la  Carclic;  au  Nord  de  cet- 
ic  Rivière  , ce  Lac  forme  plulicurs  Anccs  & 
a des  Ides  alïcz  grandes  dans  fà  partie  Sep- 
tentrionale . 

ONhII.  Volez  Oscti  Montes. 

ONE  ILLE,  les  Italiens  dilcnt  Osrcn»  , 
Ville  d'Italie  lur  la  Côte  de  Gènes  à l’Orient 
’ T,,c*tT  de  1’  Embouchure  1 de  la  Rivière  Impériale 
ràcTîjj.  dans  la  Mer  Méditerranée,  entre  Port-Mauri- 
ce au  Couchant  , & la  Bourgade  de  Dianoau 
Levant.  Ce  Port  Pc  cette  Bourgade  lont  à la 
République  de  Gènes,  dans  les  Terres  de  la- 
quelle Outille  efl  enclavée  de  tous  côtez.  EiJe 
cil  la  Capitale  d’ une  Principauté  , qui  appar- 
tient au  Chef  de  la  Mai  fon  de  Savoye  , au- 
jourd'hui Roi  de  Sardaigne.  Elle  cil  allez  bien 


ONE. 

bâtie , & avoir  autrefois  une  grande  & bonne 
Citadelle,  qui  durant  les  guerres  entre  les  Ducs 
de  Savoye,  Pc  la  République  de  Gènes,  a été 
détruite  aufli-bienque  celles  de  Marra,  dcPre- 
la,  de  Bellagno  Pc  autres  de  ccr.  quartiers-là. 

Le  vieux  Château  qui  étoit  au  Nord  d’Oneil- 
le  , & plus  avant  dms  les  terres  a eu  le  mê- 
me forti  on  prétend  qu’il  y avoit  l'a  une  Ville 
dont  les  Habitans  vinrent  s'établir  au  bord  de 
la  Mer  au  lieu  où  efl  aujourd’hui  Oneille.  Un 
Gentilhomme  François  parloir  ainfi  d’ Oneille 
eu  1660.  dans  le  Journal  de  fon  voïage  de  Fran- 
ce Pc  d'Italie  1 : Oneille  Ville  agréable  &Prin-  » p.  m. 
cipauté  du  Duc  de  Savoye  , h dix  milles  du 
Port  Maurice  fur  le  bord  de  la  Mer,  èk/ituée 
dans  une  plaine  que  joint  une  vallée  mervcil- 
leufement  belle  & riche  en  Oliviers  qui  four- 
nit d'  Huile  tout  le  Païs.  Elle  efl  fermée  de 
murailles  nouvellement  rebâties  . Les  rues  en 
font  belles  Pc  palier  au  dernier  point  & les  Mai- 
fons  s’appuyent  Pc  fe  foutiennent  par  le  moyen 
des  arcs-boutans  qui  les  joignent  . Comme  il 
n’y  a aucune  Fortcrcffc , durant  les  guerres  el- 
le a été  prife  Pc  reprife  ; l’Auteur  ajoute  un 
cotifcil  qui  n’ell  pas  à meprifer  pour  les  Voïa- 
geurs.  Si  vous  voulez,  dit-il , voguer  fur  Mer, 

Pc  vous  tirer  des  fâcheufes  Montagnes , où  je 
fui  vis  ma  route,  prenez  un  bateau  ou  une  fe- 
louque ; vous  en  trouverez  qui  partiront  à tou- 
te heure. 

A l’Orient d’Oneifle  efl  une  Montagne,  qui 
avançant  dans  la  Mer  , forme  un  Promontoi- 
re. On  le  nomme  tantôt  le  Cap  d'Oneille, 
ou  le  Cap  d».  Dian,  à caufe  de  l'une  ou  de  I 
autre  de  ces  dent  Places  entre  Icfqoelles  il  efl 
fkué  ; Pc  tantôt  Capo  Ver  de.  Michelot  dans 
fon  Portulan  de  la  Méditerranée  J dit  du  Port  j p. 
d'Oncille  & de  ce  Cap  : La  Ville  ell  entourée 
de  murailles,  principalement  du  côté  de  la  Mer, 

Pc  ell  lîtuéc  fur  le  rivage  dans  une  très-belle 
plaine  , où  il  palfe  d'un  côté  & d'autre  deux 
petites  Rivières.  Celle  qui  efl  du  côté  du  Port 
Maurice,  ell  la  plus  grande  ( c’cfl  l’Impériale 
dont  nous  avons  parlé  cî-delTus . l.’autrc  efl  né- 
gligée fur  les  Cartes  que  j'ai  confultées.  )Du 
côté  de  la  Mer,  il  y a trois  petits  Forts,  un  à 
chaque  bout,  Pc  l'autre  au  milieu  , Pc  vers  le 
Cap  d’Oneillc,  il  y a quelques  maifons  de  Pê- 
cheurs, Pc  une  Tour  otlogone  fur  une  pointe, 
pour  en  défendre  le  mouillage  . On  mouille  a- 
vec  les  Galères,  vis-à-vis  la  Ville,  àdemicpor- 
tée  de  Canon  fur  cinq  ou  fis  braffes,  fond  d’ 
Heibeôc  de  Vafe.  LesVaifTeaux  qui  vont  char- 
ger de  l'huile  , fe  tiennent  un  peu  plus  au  lar- 
ge , pour  être  plus  prêtes  à faire  voile  en  cas 
de  befoin,  quoi  que  le  fond  y foit  très-bon... 

Le  Cap  d’ Oneille  cil  une  grolfe  pointe  ronde  , 
fur  laquelle  ell  une  Tour  de  garde  qui  efl  ronde 
Pc  un  Hermitage  audcHoutdu  côté  du  Nord-Eft 
avec  une  antre  Tour.  L’huile  d'Oneille  qui  fait 
le  principal  Commerce  des  Habitans  fe  charge 
pour  la  France,  Jcs  Païs-Bas,  la  Hollande,  l’ 
Angleterre  êtc. 

La  Principauté'  d’Onfille  s’étend  de- 
puis fa  Mer  jufqu’à  Pomafîo  qui  ell  au  pied 
de  l'Appcnr.in  , de  confillc  en  trois  Vallées  ; 

(avoir 

Le  Val  d’Oneille,  Le  Val  de  Mario % 

Le  Val  de  Prela. 

Le  Val  d'Onfille  , commence  à Oneille 
& finit  à St. Lazare.  C’efl  un  Jardin  continuel, 
une  fuite  d’arbres  Pc  de  maifons  . Mr.  de  1’ 

Ifle  prend  au  contraire  le  Val  d' Oneille  , au- 
delTus  de  St.  Lazare  jufqu’à  la  fourcc  de  l'Im- 
périale - 

Le 


^o^le 
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Le  Val  de  Marro,  en  Latin  Vai.lisMa- 
XI  ou  Mac  RI,  prend  fou  nom  du  Bourg  de  Mar- 
io, Crue'  fur  la  gauche  de  l’ Impériale,  & s'é- 
tend par  une  branche,  depuis  St.  Lazare  jufqu’ 
à St. Bernard,  fie  fc  joint  auprès  de  cettecollinc 
à la  V allée  de  la  Picvc  fit  de  Tcico. 

Le  Val  de  la  Prlla,  en  Latin  Vallis  Pe- 
T*  * Latjl  , cft  à l' Occident  des  deux  autres,  fit 
va  fe  joindre  au  Val  de  Port  Maurice,  fit  à Dol- 
cvdo  Bourg  de  la  Seigneurie  de  Gènes. 

On  compte  dans  la  Principauté  d'Oneille  cin- 
quante-trois Bourgs  ou  Villages,  environ  qua- 
torze mille  âmes,  fie  elle  peut  mettre  fur  pied 
acoo.  hommes.  Le  Val  d*  Une  il  le  appartenoit 
anciennement  II  l’ Evêque  d' Albenguc , qui  en 
jouît  en  qualité  de  Seigneur  Temporel,  jufqu'à 
l’an  1x98.  alors  ne  le  trouvant  point  en  état  de 
réfuter  aux  Génois , aux  Comtes  de  Vintiraillefit 
à quelques  autres  Voifins  qui  le  harceloicm  fou- 
vent  , il  demanda  au  Pape  la  permilfion  de  fc 
défaire  du  Domaine  temporel  de  cette  Vallée  & 
l'a'iant  obtenue  il  s'en  accommoda  avec  Nico- 
las fit  Frédéric,  deux  ireres,  fils  de  Babilande 
Doria  Patrice  de  Gènes  . Leurs  Héritiers  la 
vendirent  à f manuel-Philibert  Duc  de  Savo- 
yc  ; qui  acquit  autft  par  voye  d’échange  les 
Vallées  de  Marro  fie  de  Prela  qui  des  Comtes 
de  Viotimilic  avoienc  pifTc  aux  Lafcaris  Com- 
tes de  Tende  fie  de  Vintimillc,  fie  de  ceux-ci  à 
Kcné  Bâtard  de  Savoye,  Grand-Maître  d Hô- 
tel à la  Cour  de  France , lequel  avoir  époufé  An- 
ne Lafcaris  fille  unique  du  Comte  de  Tende. 
Comme  de  leur  mariage  il  n'y  eut  que  des  til- 
les, favoir  Renée  temme  de  Jacques,  Marquis 
d'Urfc,  fie  Henriette,  mariée  à Charles  de  Lor- 
raine Duc  du  Maine,  le  même  «Duc  de  Savo- 
ye acquit  en  1575.  fit  1579.  les  Droits  de  ces 
deux  Dames  , fie  donna  en  échange  d’autres 
biens,  Domaines  fie  Seigneuries  dans  le  Pié- 
mont . 

Mr.  Baudrand  dit  que  l’union  de  ccs  trois  Val- 
lées fe  fit  en  1020.  pour  ne  faire  cnfcmble  qu 
une  Principauté. 

ONELLABA,  lieu  d’Afrique  dans  laNumi- 
, lûncr.  die  * . Amoimilcmct  furla  route  d’Hippone  la 
Roïalc  à Carthage , entre  cette  Flipponc,  fit  le 
lieu  Ad  aquas y a L.  M.P.  de  ccttc  Ville  fit  à 
XXV.  de  ce  lieu-Ii. 

ONENSES , ancien  Peuple  de  l’Efpagne  Tar- 
sl.j.e.].  ragonoife.  Comme  Pline  * fuit  fouvent  l’Ordre 
Alphabétique  pour  l'arrangement  des  Peuples  , 
fit  qu’il  nomme  celui-ci  entre  Auuicaldlnses 
fit  Bxculonlnses  j il  y atoutcapaxencequcce 
mot  commence  par  un  A.  Cependant  le  K.  P. 
Hardouin  dit , que  tous  les  Manufcrits  s'accor- 
dent pour  Onenfes  par  un  O. 

ONERICI,  quelques  Manufcrits  de  l'Hiftoi- 
) t }•  (•  9.  rc  des  Lombards  3 de  Paul  le  Diacre  portent 
Oncnci  fines  , fit  Orirrirurum  fines , ccttc  faute 
ell  répétée  en  deux  lignes  tout  de  fuite.  Il  faut 
lire  Ncrtci  fit  /varie  01  ton  , comme  Ortclius  fit 
Vulcanius  l'ont  iagement  rétabli.  Un  Copille 
aura  e'erit  Ntrici  pour  Neriti  ; un  Ré vifeur  au- 
ra mis  en  marge  un  O pour  avenir  que  ce  doit 
être  Nvrki . (Quelque  autre  Copiile  ne  l’enten- 
dant point  fit  ne  lâchant  où  placer  1*0,  l’aura 
mis  au  con)<m-ncemer.t , où  il  achevé  de  défigu- 
rer ce  nom.  C’ell  ainlî  que  les  noms  propresont 
été  barbouillez  par  les  Copiiles . 

ONESIÆ  THLRMÆ , Eaux  Minérales  dans 
h Gaule,  vers  les  Pyrénées.  Strabon  liant par- 
le du  Pais  fit  de  la  Ville  de  Commingc,  ajou- 
te fit  les  Thermes  O ne  fit  mus  : J’cau  en  cft  ex- 
ccllcate  à boire  , celle  d'Aufch  cil  aufii  très- 
4 1. 4. p. ira.  bonne  4, 

ONEVATHA,  lieu  de  la  Phccnicie,  il  y a- 
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voit  Garnifon  Romaine  î . On  lit  danslaNoti-  s *t- 
ce  de  l’Empire.  Cobtrs quinta  pacata  Alamano- 
rum  Onevaihx . 

ONGHETGECHATON,  Nation  de  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Louilianc  vers  le 
Nord,  à peu  de  diilancc  du  Mitfiffipi,  vers  la 
jonclion  de  ce  Fleuve,  avec  la  Rivière,  dont  les 
bords  font  habitez  par  les  Mcchemeton  fit  les 
Ouidachenaton.  Elle  fait  partie  des  Sioux  Occi- 
dentaux. On  la  nomme  Nation  de  ia  fiente, 
parce  que  n'aïant  point  de  bois  dans  fon  Canton 
elle  cil  obligée  de  biûlcr  la  fiente  des  animaux 
après  l'avoir  lait  lécher, 

ONIA,  Mor.aUèrc  de  France,  dansleBcrri.  4 vit»  F*- 
On  lit  dans  Grr  '.aire  de  Tours  : 4 Itttur  Urfus  Ah-  *«>"" , c.  «h. 
ba  Cadureinx  Urbtt  lncela  fuit  i ab  intuntt  xtate 
rclfiiofttt , Cf  tn  Dti  amere  dei-outs  : de  i/uo  tgres- 
fut  loto  B.'tunaint  tttmimon  rjl  tnpej];it , fuuda- 
I tique  Monafiertit  apud  Taufiriûtum  , Oniam 
atque  Pontiniacum . . . Tnrwtcum  Terriscrium 
ejl  intreffus , Cf  ad  lecum  qutm  .S’cnapariam  TO* 
tttatt  prettr  ntjittuit  autor  , neerjfit , xk fiait  «que 
Oratorio  AJonaJIerium  Jlalthvti  , tomtniffaque 
Lculiatio  Prxpofito  fit  ut  ma  Rerulx , AJonaJUnum 
alntd  jtatutt , quod  nu  ne  Loccii  votant  ôte.  On 
voitdansce  palljge  que  St.Urfc  Citoyen  de  la 
Ville  de  Ca  hors,  lui  pieux  dès  l’enfance  , fit  qu’ 
atant  quitte  le  Oucrci , il  entra  dans  le  Berri , où 
iiionda  les  Mon.nu res  àcTaurifi , a Orne  fit  de 
Fontini:  que  delà  il  palla  en  Touraine,  alla  an 
lieu  auquel  il  donna  le  nom  de  S au  paire  , où  il 
conllruilit  un  Oratoire  fie  établit  l'Aobaîc  ; fit  du 
y aïar.c  laillé  Léobace  pour  Supérieur,  il  insti- 
tua un  autre  Monallèrc  nommé  Loccis.  11  s* 
agitée  retrouver  tous  ccs  lieux.  Lacbofc  u’dl 
pis  ai  fée  , fit  pour  commencer  par  Taurtfty  car 
Ce  II  ainfi  que  l'Auteur  de  l'Abrégé  de  l'Hiftoi- 
re  de  l’Ordre  de  St.  Benoit,  écrit  ce  nom  ? ; 7 1-i.e^.fA 
les  Manufcrits  de  Grégoire  de  Tours  portent  T au - 
fi  ri  ai  ton  , fit  Saufiriarum . C’cll  ptutêtrc  Tau- 
filiarutn , en  François  Toisllay,  où  cil  encore 
à prefent  un  Prieuré  , attenant  les  Murs  du 
Bourg,  fous  le  titre  de  St.  Théobald  , fit  qui  dé- 
pend de  f Abbaïc  de  Bourgdicux.  Onia  partit 
être  ici  ta  Forêtd'HEUCNE  en  Berri,  avec  un 
Village  nommé  comme  elle,  peut-être  y a-t- 
il  eu  là  un  Monallère  ; niais  ce  n’  cil  qu’  une 
conjcélurc  . On  ne  fait  ce  que  c’ctl  que  Pon- 
tini  ou  P ont  fini , mais  il  y a dans  le  Diocè- 
fc  de  Bourges,  un  lieu  nommé  Montions , qui 
dépend  du  Chapitre  de  Sanciergc  . Senaparia 
ou  Sinaparix  cil  préfentement  St nfvier f.  Vil- 
lage de  la  Touraine  , ccttc  Abbaïe  cil  pré- 
fcc tement  changée  en  Paroiffe  fit  reconnoîc 
St.  Leubaflc  , ou  Libelle  pour  fon  Patron  . 

Le  nom  Latin  vient  de  Stnapi , moutarde  , 
fie  le  nom  François  vient  de  ioira',  qui  veut 
dire  la  même  choie.  Ce  lieu  ell  entre  les  Ri- 
vières d’Indre  fie  d’Indrois,  au  Levant  d’E- 
té  de  Loches  fie  de  f Abbaïe  de  Beaulieu  . 

Loccis  cil  ccttc  Abbaïe  de  Loches  fur  1* 

Indre . 

ONIABATHES,  Ville  d’Egypte,  félon  E- 
ticnne  le  Géographe . 'OmaPanvi . Cet  Auteur 
cite  Hccatéc  dans  fa  Pcricgefe  de  la  Libye. 

ONIÆ  REGIO  , Contrée  d'Egypte  entre  1* 

Arabie  fit  le  Nil;  félon  Ortelius  qui  cite  Hcge- 
fippe.  Volez.  Onium. 

ON1ENSES,  ancien  Peucdcdoncilcfl  parlé 
fur  une  ancienne  Médaille  de  Pofihumus,  fur  le 
revers  efl  la  figure  d' Hercule  avec  ces  mots  Her- 
cules Df.us  Onu  nsi.  Ortclius  croit  qu'il  s’a- 
git là  d’un  Peuple  de  la  Belgique,  ficnommeun 
de  fesamis  qui  croioitaudi  bien  que  lui  qu’OcxT 
conferve  encore  des  traces  de  ccr  ancien  nom. 

Nous  avons  marqué  deux  lieux,  qui  portent  ce 
nom 


! 


1 
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nom  1’  un  fur  la  Sambre,  I*  autre  dam  le  voifl- 
nagc  de  Doua  y . 

ON  II  MONTES,  ouOkeii,  'On'i*  'O^, 
Montagnes  de  Grèce , près  de  l’Ifthme  de  Corin- 
» Vîm^H.  the . Plutarque  dans  la  Vie  de  Cléomène  * dit: 
«jü'TrftjJSt  Cléomène  ne  jugea  pas  à propos  de  défendre  le 
Mr.  Daticr.  partage  de  l’Irthmc  , & crut  qu’il  étoit  plus  expé- 
dient de  fortifier  par  de  bonnes  tranchées,  & de 
fortes  murailles,  les  pas  des  Montagnes Onienet 
& de  faire  des  combats  de  Porte  pour  amufer 
plus  long-tems  les  Macédoniens  &c.  Ces  Monta* 
l 8.  gnes , dit  Strabon  1 , sVtendoient  depuis  les  Ro- 
cher-. Scironidcs  fur  le  chemin  de  l’Attiquc  jus- 
qu'à la  Rc’otie  & au  Mont  Cirheron.  Leur  nom 
S I.  r,  fîpnific  1er  Montagnes  des  jfrtei,  Polybe  J & 

4 1.4.  Thucydide  * parlent  aufü  de  ces  Montagnes. 

ONU,  dans  les  exemplaires  Latins  Je  Ptolo- 
méc , comme  dans  l’cdition  de  Magin  à Vcnifc 
sUrji  1596.  on  lit  J 


HeHojy.it  t A \vrut  Cf  Mètre  polir 
Oniï , aliter  Elit  <52*30.  30-10. 


Ce  qui  donnerait  à entendre  tpxOnii , ou  Elti 
aurait  été  le  rom  de  la  Me'tropole  du  Nôme  Hc- 
bopolite  en  Egypte.  Le  fecor.d  mot  ne  II  que  le 
vrai  nom  Grec  Latinifé  par  rapport  à la  tcrmi- 
naifon  , car  le  nom  du  Soleil  *H»io«,  Htliot  , 
fait  au  génitif  HVw,  Hehu\  & v ajoutant  le 
mnt  vomi,  Ville,  il  s'en  forme  Heliopclisy  ou 
Hfliop'ür . Le  premier  vient  du  nom  On,  que 
cetre  Ville  a porté  anciennement , &quc  l'un  a 
confondu  avec  Onium  dont  je  parle  ci-après  , 
en  fon  lieu. 

ONIK,  Château  d'Afie  dans  la  Méfopota- 
f.  n’nr»»r.  mie  6 . Il  étoitentre  les  mains  de  Ma  fiat,  fi!» 
ümnitu01^  t*c  ^ara  Mohammed  Prince  Turcoman  de  la  Dy- 
nartic  du  Mouton  Noir.  Taraerlan  s’en  rendit  le 
maître  l’an  791 5.  delHegiic,  après  qu'il  eut  pris 
la  Ville  d’Amid. 

ONING1S,  Ville d’Efpagr.e,furla Côte  Mé- 
7 |.  j.c.t.  ridionale  . Pline  * lacomptcentre  les  tributai- 
res , avec£urrd>fjx  & Obulcula . C’crt  la  même 
* 1.  *s.  cj.  Que  I’Ommcis  de  Tite-Livc  8,  feion  Ambroi- 
fc  Morales. 

ON  ISA , ou  plutôt  Omsiü  , Irtc  de  la  Mer 
de  Crc'tc,  à l'Orient  de  cette  l’irtc,  vis-à-vis  du 
, Pu*.  1.4.  Promontoire  Itanum  * ; c'eft  aujourd'hui  Go- 
c.  >«.  fonifi . prèsdeCapo  Xacro,  félonie  R.P.  Har- 
M l,,  nw’  douin 

x.  ONIUM  , ou  plutôt  Ov.eius  ou  Onius 
11  I.  182.  Mons  , ’O.-iTîr  ’Ofü.  Thucydide  11  nomme 
11  4’r’  ainfi  au  fingulicr  la  meme  Montagne,  que  Plu- 
tarque nomme  au  pluriel  Onit  Monter  . Po- 
,*  i.i.  3c 4.  lycn  •* en  fait  aufli  mention.  Xcnophon  *s  dit 
ijlijfl.Crcc.de  meme  fingulicr  ÏOneion , fans  y join- 
Lc.cst.-cm.  dre  |c  mot  Montagne.  Nous  difons  de  même 
l’Olympe,  le  Caucafc,  le  Taorus,  fans  y join- 
dre le  mot  Mont.  Ortclius  en  a pi is  occafion 
de  croire  que  c'étoit  un  lieu  piniculier  , dif- 
férent , mais  fort  proche  des  Montagnes  O* 
nicncs  , & il  a mis  ce  lieu  au  Pcloponnèfe  . 
Ces  Auteurs  parlent  de  ccs  mêmes  Montagnes 
au  fingulicr. 

z.  ONIUM,  ou  Onton,  c’eft  le  nom  que  T 
on  donnaau  Temple  qu’Oni  as  IV.  fit  bâtir  dans 
f Egypte,  150.  ans  avant  l’Ere  vulgaire,  félon 
D.  Calraet.  Onias  IV.  fils  d'Onias  III.Grand- 


Prctre  des  Juifs,  neveu  de  Jafon  & de  Mene- 
laiit , fe  voyant  exclus  de  la  Grande  Sacrifica- 
ture  par  Antiochus  Eupator , & par  Lyfias  , 
Régent  du  Roïaumc  de  Syrie,  fe  réfugia  en  E- 
gypte,  auprès  de  Ptolcméc  Philometor.  Il  fut 
fi  bien  s’infinucr  dans  l’efprit  de  ce  Roi  & de 
Cléopâtre  fa  femme  , qu’il  gagna  entièrement 
leur  confiance  , jufques  là  qu'ils  loi  donnèrent 
le  commandement  de  leurs  Troupes  . Onias 


profitant  de  fa  faveur  demanda  au  Roi  la  per- 
miffion  de  bâtir  un  Temple  en  Egypte  fur  le 
modèle  de  celui  de  Jérofalcm  '•*  & d’y  établir  u Jonm. 
des  Prêtres  & des  Lévites  de  fa  Nation  . Ce 

Îui  le  détermina  à entreprendre  cet  Ouvrage 
it  principalement  nn  partage  d’ IfaTe  qui  plus 
de  iix  cens  ans  auparavant,  avoir  prédit  que  le 
Seigneur  aurait  un  jour,  un  Temple  dans  l’E- 
gypte, & cela  par  le  moyen  d'un  Juif,  qui  le 
lui  bâtirait.  Joicphene  cite  pas  les  paroles  d'I- 
fale,  maison  ne  doute  pas  que  ce  ne  foient  cel- 
les-ci *5  : En  re  temt-là  il  y aura  cinq  Villes  *S  c-if.r.tfc 
dans  la  Terre  d' Egypte  qui  parleront  la  Langue  * ^ 
Ckananéenne  ( la  même  que  1*  Hébraïque  ) & 
qui  jureront  par  le  nom  du  Seigneur  lier  jfrmtet. 

L’une  de  ces  Villes  s’appellera  la  Ville  du  Soleil. 

( L’Hébreu  ditaujourd  hui  la  Ville  d’Anathé- 
me , Civitas  sinatkematit , 01  HH  VP  Hit  Ha- 
cher em  . Aquila  y Symmaque  & la  Vulgate  , 
ont  lû  Pinn  17  Wxr  Haelteret , Civitas  So-' 
lis  y la  tdfcmb'incc  de  ccs  deux  lettres  CD 
fait  toute  la  différence  -,  fle  c’crt  peur  être  cetre 
idée  du  Soleil , qui  donna  lieu  à Onias  de  confa- 
crcr  ce  Temple  dans  le  Nome  Héliopolite.  Sui- 
vons le  Partage  d’ifiïi'e  que  cette  remarque  a in- 
terrompu : En  et  ttmt-là  il  y aura  un  jlutel  an 
milieu  de  la  Terre  £ Egypte  y Cf  il  y aura  un  ti- 
tre ( ou  un  Monument  ) érigé  en  Charmeur  du 
Seigneur  fur  les  Frontières  de  ce  Fais , pour  fer- 
vir  de  témoignage  au  Seigneur  dans  la  Terre  à 
Egypte. 

Voici  comme  Onias  s’expliquoit  dans  le  Pla- 
cet,  qu’il  préfcntaau  Roi.  Pendant  que  j’ctois 
occupé k la  guerre  pour  votre  fervicc,  avec  les 
Juifs  que  je  commandois,  & que  je  parcourais 
diverfes  Provinces,  j’ai  remarqué  , que  les  Juifs 
avoientdes  Temples  particuliers  dans  la  Céléfy- 
rie,  dans  la  Phccnicie  Sc  dans  la  Ville  de  Léon- 
topolts,  fitnée  dans  le  Nômc  d' Héliopolis  en 
Egypte  ; ce  qui  n’étoic  nullement  à propos  , 
puifque  cette  multitude  de  Temples  pouvoir 
cauler,  entre  eux,  plufieurs  divifions,  de  mê- 
me que  la  diverfité  du  culte,  & la  quantité  des 
Temples  en  caufcnt  aurti  parmi  les  Egyptiens, 

Aïant  donc  trouvé  dans  la  Fort  erc  rte  nommée 
Bubaste  la  defertc,  un  lieu  très-propre,  rem- 
pli de  bons  matériaux  & d’animaux  facrez,  je 
fupplie  Votre  Majefté  de  m’accorder  un  ancien 
Temple  ruiné , qui  y eft  fit  qui  n'eft  confacré  â au- 
cun Dieu de  me  permettre  de  nettoyer  cetre  pla- 
ce, & d’y  bâtir  un  Temple  nouveau,  au  Dieu 
des  Juifs  fur  le  modèle  , &.  fuivant  les  propor- 
tions de  celui  de  Jérufalem  , afin  que  les  Juifs  qui 
font  en  Egypte  , y puiffent  tenir  leurs  Affem- 
blécs  de  Religion  , & par  ce  moyen  confer- 
ver  entre  eux  une  plus  parfaite  union,  & de- 
meurent par-là  plus  difpofcz  à vous  obéir,  & 
â s'employer  à votre  fervicc;  car  le  Prophète 
Ifaîc  a prédit  autrefois  qu'il  y aurait  un  Tem- 
ple confacré  au  Seigneur  dans  l’Egypte,  & a 
annoncé  plufieurs  autres  chofes  fur  le  même  fu- 
jet.  Comme  D.Calmet  le  remarque,  il  y a bien 
de  l'apparence , que  les  Animaux  facrez,  dont 
parle  Onias,  éroient  ceux  que  les  Egyptiens  n’ 
ofoient  tuer,  parce  qu’ils  étoient  confierez  â 
des  Divinitez  Egyptiennes,  ou  érigez  eux  mê- 
mesen  Divinitez,  comme  les  Scrpcris,  lesCroco- 
diles,  les  Jbis.  Ilsoccupoient  le  tcrraindcBu- 
bafte , & par  conféquent  ce  lieu  étoit  inculte 
& defert. 

Le  Roi  & la  Reine  aïant  vû  la  Requête  d’ 

Onias  lui  accordèrent  la  permirtîon  qu’il  de- 
mandait ; mais  en  des  termes  qui  marquoient 
allez  qu'ils  ne  vouloicnt  rien  prendre  fur  eux 
de  ce  qui  pouvoir  être  contraire  â la  Loi  de 
Dieu  dans  ccttc  action.  Iis  lui  difent  dans  leur 
répou- 


Digifeed  by  Google 


• I y.dcbcll. 

- J* 


« !V:J,  C f. 


y Pimwtci 
ir  u Fout 
D<r,r.  d«  U 
Fiance,  T.y. 
f-  ï«7- 


*1.  é.cy. 


ONN. 

réponfe , qu’ils  ont  peine  â fe  perfuader , que  Dieu 
puilTc  avoir  pour  agréable  un  Temple  confacré 
dans  un  lieu  impur  & rempli  d'animaux  ; mais  que 
puifqu'il  allure  que  le  Prophète  Ifaïc  a prédit  que 
cela  arriverait  > ils  veulent  bien  le  lui  permettre) 
fans  toutefois  pre'tcndre  autorifer  le  violcmcnt 
delà  Loi  de  Dieu  fit  le  péché,  qu'il  pourrait  y 
avoir  dans  cette  action.  Onias  aïant  reçu  cetre 
permiilion  , bâtit  ï Bubafle  un  Temple  fur  le 
modèle  de  celui  de  Jérufalem  , mais  moins 
grand  & moins  magnifique  . Il  trouva  même 
des  Prêtres  St  des  Lévites  , aufli  peu  ferupu- 
lcux  que  lui,  qui  s’engagèrent  au  fcrvice  de  ce 
Temple,  & qui  faifuient  les  mêmes  Cérémo- 
nies qui  (e  pratiquoicm  dans  celui  de  Jéru- 
lcm . 

Jofcphe  1 décrit  ainfi ce  Temple:  le  lieu  oh 
il  étoit  bâti , cil  â cent-quatrc-vingr  Stades  de 
Memphis.  Ce  Canton  s'appelle  le  Nômcd’Hc- 
liopolis,  fie  le  Temple  qui  s’y  voit  a une  Tour 
pareille  à celle  de  Jénilulcra,  defoixante  cou- 
dées de  haut  fie  bâtie  avec  de  très  grandes  pierres. 
L’Autel  efl  de  même  flructure,  que  celui  de  Jé- 
nifalcm.  Onias  orna  ce  Temple  de  dons  fie  de 
monumens  précieux,  que  la  libéralité  des  Juifs 
d*  Egypte  lui  fournit  ; mais  au  lieu  du  Chande- 
lier qui  étoit  dans  le  Temple  de  Jérufalem,  il 
fufpendit  dans  celui  d'Onionune  Lampe  d'or 
qui  l'édairoit.  Tout  le  contour  du  Temple  é- 
toit  environné  d’ un  mur  de  brique  avec  des 
Portes  de  pierre . Le  Roi  Ptolome’e  Plnlome- 
tor  lui  avoir  alfigné  de  grandes  Terres  fit  de 
magnifiques  revenus,  pour  l'entretien  des  Prê- 
tres fie  des  Lévites,  fie  pour  fubvenir  aux  be- 
foins  de  ce  Saint  Lieu.  Les  Juifs  fie  les  Prêtres 
de  Jérulalcm  ne  virent  ce  Temple  qu'avec  pei- 
ne, fie  il  y eut  toujours  quelque  divifion  pour 
ce  fujet  entre  les  Juifs  d’Egypte,  fie  ceux  de  la 
Palcfiinc. 

Apres  la  ruïne  du  Temple  de  Jérufalem  par 
les  Romains,  il  y avoir  iieude  craindrequc  les 
Juifs  chaffcz  de  leur  Pals,  ne  fc  retiraient  en 
Egypte,  fie  que  s’aflembiant  dans  le  Temple  d’ 
Onion  , ils  ne  priffent  quelque  nouvelle  occa- 
fion  de  révolte,  ce  qui  fut  caule  que  Lupus  Gou- 
verneur d'Alexandrie  fie  Préfet  d'Egypte,  aïant 
mandé  â Vcfpalien,  ce  qui  s’e'ioit  pâlie,  tou- 
chant les  Aflaflinsqui  s’étoient  retirez  de  la  Ju- 
dée dans  l’Egypte  »,  ce  Prince  lui  ordonna  de 
taire  abbatre  ce  Temple  ; mais  Lupus  fe  conten- 
ta uc  le  fermer  vers  l’an  73.  de  l’Ere  commu- 
ne , environ  zafi.  ans  après  fa  fondation.  Pau- 
lin , qui  lui  fucccda  peu  après , fit  ûter  tous  les 
ornement  St  les  richefles  qui  y étoient  , en  fit 
fermer  toutes  les  Portes,  fie  ne  fouffrit  point  qu 
on  y fît  aucun  exercice  de  Religion . Telle  lut 
la  fin  du  Temple  d’Onion  . 

§.  Oniox  cilla  terminaifon Grecque ; Onium 
efl  la  terminaifon  Latine . 

ONNATE.  Voïcz  Ocnate. 

ONNANS  , Abbaïe  de  France  en  Franche 
Comté  * . Elle  efl  occupée  par  des  Filles  de  l’ 
Ordre  de  Ciairvaux  , on  y a uni  les  revenus  de  l* 
Abbaïe  de  Corcelle , fit  elle  a été  transférée  en  la 
Ville  de  Dole.  Elle  cil  gouvernée  par  des  Ab- 
bettes  Electives  fie  triennales  , depuis  que  le 
Roi  d'Efpagne , alors  Comte  de  bourgogne , fie 
Souverain  de  ce  Païs-lâ  , céda  aux  Religicu- 
fes  de  ce  Monaftcrc  , le  droit  qu'il  avoir  de 
nommer  des  AbbcITcs  perpétuelles , en  vertu 
d'un  Induit. 

ONNE',  *'Ov«,  Ville  de  l’Arabie  heureufe, 
près  du  fond  du  Golphc  Elanitc , félon  Ptolo- 
mcc  +. 

ONNEYOUTS,  ouOnetouts,  ou  Ohko- 
touts  (les)  Peuple  de  l'Amérique Scptcmtio- 
Tm.  VIL 
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oale,  fit  Tune  des  cinq  Nations  Iroquoifes,  Ils 
font  à l’Occident  des  Agnicz,  fie  ont  un  Village 
â di  x lieues , au-dcfTus  du  Fort  de  Frontenac , en- 
tre le  grand  Lac  de  ce  nom  , fit  la  nouvelle  Yotck; 
au  Midi  d’un  petit  Lac  que  traverfe  une  Rivière 
qui  tombant  dans  ce  Ile  des  Onontanrucs,va  fe  per- 
dre dans  le  Lac  de  Frontenac. 

ONNONTAGUES.  Volez  Okontacues. 

ONO  J , Ville  de  la  Paleftinc,  dans  la  Tribu  yTVCAimf, 
de  Benjamin.  Elle  fut  bârie , ou  rebâtie  par  la  D,t<’ 
Famille  d'Elphaal,  delà  Tribu  de  Benjamin  6.  « Pir»Upj.i* 
Elle  n’ étoit  qu’i  cinq  milles  de  Lcd,  ou  de  «•*•»•»«• 
Lydda,  qui  avoit  été  aufli  bâtie  par  ceux  de 
Benjamin . 

ONOBA  , Ville  d'Efpagne  dans  la  Eétique, 
chez  les Turdulcs.  Pline  7 ruet  Ripepora,  Sa-7  1.  j.c.i. 
cuis  Mahtialium,  Onoba,  dans  les  terres, 
fit  quelques  Savans  modernes  prennent  Ripepo- 
ray  ou  Rtpx  Epcra  pour  Moxtoxo  , fit  pour 
l’Ebora  de  Ptolomce  ; Satilit  Marti. ilium  que 
Ptoloméc  nomme  Amplement  Saeilit  pour  Al- 
Corrucen.  Ptoloméc  8 dillirgue  Onoba  de  Sa - IUe.v 
tilii , premièrement  en  mettant  fept  autres  Pla- 
ces entre  deux  , fccundemer.t  par  la  différence 
de  leur  pofltion. 

Longit.  Latit. 

Onoba , 6.  d.  10'.  d.  10*. 

Sauiu , 10.  2(5.  37.  50. 


C’efl  à l’une  de  ces  deux  Places , qu'appartient 
le  furnom  de  Ahrtiahum  . Selon  les  Éditions 
ordinaires  de  Plme,  on  le  joint  à O ntl  a , de 
forte  eue  c’ctl  Onoba  fllarti.il/um , furnom  pris 
de  la  Légion  de  Mars,  comme Nnbo fll.irtiuj, 
autre  furnom  qui  a la  même  origine.  Cepen- 
dant le  R.  P.  Hardouin  aune  mieux  le  don- 
ner à Sacilis. 

ONOBA  AiSTUAR  IA,  ancienne  Ville  d'Es- 
pagne dans  la  Bétiquc  , au  Païs  de  Turditains 
9,  au  bord  de  la  Mer,  St  au  Couchant  de  l'Em-  vPlin.].j.c.t. 
boucliure  Orientale  du  Fleuve  Hortis,  ou  Gua- 
dalquivir,  dans  le  Golphc,  d'où  lui  vient  ce 
furnom  Æjiuaria , pour  h dillinguer  de  l’autre 
Onoba.  Ptoloméc  lo,  cilropic  furieufement  ce  10  L 2. c.  1. 
nom.  On  lit  dans  fon  Livre  Onobalistuxia  . 

C cd  prélentcmcnc  Gibramon. 

ONOBRISATES,  Peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique,  félon  Pline  11 . Outre  qu’il  efl  le  fctil  «i  1.4*0.19, 
qui  Je  nomme , il  n'en  dit  point  aifez  pour  en  fai- 
re bien  connoîcre  la  fituarion. 

ONOC  A RSIS , 'Oit/M/ren^  lieu  agréable  dans 
JaThrace,  ftlon  Athenée  •*.  n c I4, 

ONOCHONUS , Rivière  de  la  TheJTalie,  fé- 
lon Pline  *ï  Hérodote  le  nomme  aulfl  *4  entre  ij  I.4.C. *. 
les  cinq  principales  Rivières  de  ce  Païs.  >♦  E7.11.1a9. 

ONOCHRINUM, ancienne  Ville  de  la  Pan- 
nonie, (don  Lazius  qui  croit  que  c’cfl  présente- 
ment K tw.  C’cft  I’Onagrinum  Castellum 


de  la  Notice  de  l’Empire. 

ONOGL1S,  lieu  voiflndePitane.  Athenée 
en  vante  le  vin,  au  rapport  d’Ortelius  Theûut. 

ONOGORIS,  ou  Onogums,  Ville  d’Aflc 
dans  la  Colchide  . Agathias  dit:  *tf  Mermé-  ,4  CoUe«  , 
roez  dreffa  un  Pont  avec  des  ais,  fit  avec  des  Hiit.*Con. 
clayes , qu’il  avoit  préparées  pour  cet  effet  fit  t."j?  r'Vrr. 
fit  palier  le  Phafc  à fon  Armée  fans  aucune  Hiit.‘£jui»u 
réflflance  . Enluite  il  renforça  les  Garnifons  , "’î"  P1* 
qu’il  avoit  mifes  dans  le  Fort  d’Onogurc,  qu 
il  avoit  bâti  auparavant  dans  le  Territoire  d’ 
Archeopole,  fit  y aïant  donne  tous  les  ordres 
néccflaircs;  il  fe  retira  âCotefc.  Ortelius  trou- 
ve dans  Agathias  , que  cette  Ville  fut  ainfi 
nommée  par  les  Huns  que  l'on  appclloit  aufli  O- 
mogom,S(  quiyavoient  été  battus;  mais qu’après 
qu'on  y eut  bâti  une  Eglife,  en  mémoire  de  Sr, 

H**  Etien- 
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Etienne  premier  Martyr,  ce  lieu  en  avoir  pris 
le  nom. 

ONOCUNDURENSES  & Onogundum  , 
roms  d'un  Peuple  d'entre  les  Bulgares.  Or- 
teil us  cite  rHirtoire  mêlée  19. 

ONONTAGUES,  ou  Onnontacves, ou 
Onontahe'ou  Onundacuiz.  Peuple  de  l’A- 
merique  Septentrionale  dans  les  terres  entre  le 
Lac  de  l rontcnac  , fie  la  Nouvelle  Jerfey  fur 
une  Rivière  , qui  reçoit  celle  des  Onucyouts, 
fie  fe  perd  dans  ce  meme  Lac.  Voïez  au  mot 
Inoauots. 

ONOPIPTES  , félon  Curopalatc  , ou  O- 
NoPNfCTES)  *0»9»r«xTic,  félon  Cedrène,  Riviè- 
re d'Afie , quelque  pari  vers  l'Arménie,  félon 
1 Th:îwr.  Ont  lins  1 . 

ON  OR  , Ville  & Forterefle  d'Afie  dans  la 
Picfqu’Lie,  en  deçà  du  Gange  fur  la  Côte  de 
s Tti-venM,  Malabar  * , au  Païs  de  Canara  , à douze  lie- 
U".  jjc  j>irCg'or  , fit  h dix-huit  de  Goa  . Son 
nütt.  i-c.o.  cjj  granj  & fûr  , il  eil  formé  par  deux 
Rivières  , qui  entrent  dans  la  Mer  par  une 
jr.gme  Embouchure,  au-deflbusde  la  Forteres- 
fc , qui  c:1  fur  un  rocher  allez  élevé . La  Ville 
Vaut  beaucoup  moins  rue  la  Fortcrelfe.  Cequ’ 
ii  y a de  gersconfidéraUc*  y demeurent  avec 
le  Gouverneur  , & il  y a pluficurs  Portugais 
Itabituez.  Sa  (ituation  cil  au  14.  d.dc  Latitu- 
de Septentrionale. 

ONOROYSTE,  Rivière  de  l’Amérique  Se- 
ptentrion !.*  d i.s  U partie  Occidentale  delà  Lo- 
uïJune,  au  Couchant  du  iMilliflïpi . Onlanom- 
m;  aulli  la  Kivil're  rouge;  ccll  le  nom  que 
l.s  François  lui  ont  donné,  à caulc  quelle  jet- 
te un  fable  rouge  comme  du  fcng,  au  rapport 

de  Mr.  de  Tonti. 

ONOSARTIlA,  Ville  de  Syrie.  Il  en  e(l 
fait  mention  dans  les  Actes  du  Concile  de  Cal- 
cédoine. 

ONOVA  pour  Okoba. 

j Cotv.^n.  ONS-EN-BRAY  3 , Bourg  ou  Village  de 
France  dans  le  Bcauvailis,  fur  une  petite  Mon- 
», !.ÎV.  tagr.e  11  quatre  lieues  de  Gonrray  , à trois  de 

St.  Germer  , & à deux  grandes  de  Beauvais  , 
fut  érigé  en  Comté  avec  haute  Juiltce  en  1702. 
Ce  Comté  comprend  la  Seigneurie  de  trois  Pa- 
roilfcsdu  Pais  de  Buy,  Ons,  Villcrs,  fie  St. 
Aubin  , toutes  trois  dans  le  Diocèfe  de  Beau- 
vais. A l’entrée  de  la  Paroiffe  d’Or.s  du  côté 
de  St.Gcimcr,  il  y a un  Etang  où  l’alTemblcni 
les  eaux  vives  qui  tombent  des  Côtes  voi fines, 
fit  il  en  fort  un  ruificau  oui  f ut  tourner  un 
moulio  , fie  qui  après  une  hcué  de  cours,  va 
fe  rendre  dans  la  petite  Rivière  d'Avclon. 

ONTARIO,  nom  que  les  Américains  du  Ca- 
nada , a voient  donne  à Mr.  de  Frontenac,  il 
a cté  aufl;  donné  à un  grand  Lac  , fie  à un  Fort 
de  ce  Pats  là.  Votez  Frontenac . 

ONTHYRIUM , ancienne  Ville  delà  Thes- 
falic,  félon  Etienne  le  Géographe. 

ONTSOAS  (les)  Peuples  de  fille  de  Maca- 
*Coiin  ©if>.  gafeav  dans  la  Province  d*  A noffi4.Ceft  l’une  des 
ni.  laCroix.  quatre  fortes  de  Noirs,  qui  habixentdans  cette 
jumilt.T.f  Province.  Ils  font  au-dclfous  des  Lohavohits, 
"*  ’ fie  leurs  plus  proches  parent.  Lorfqu’ils  font 
près  de  mourir  , ils  ne  quittent  leurs  enfans 

Îju’avcc  une  mortelle  inquiétude  , parce  qu'ils 
ont  affurez  que  les  Grands  dont  ils  font  Su- 
jets, ne  manqueront  pas,  félon  leur  coutume, 
de  les  dépouiller  de  leur  bétail,  & de  tout  ce 
qu’ils  polfedcnt,  fans  leur  laitier  autre  choie, 
qu'une  Campagne  toute  lirnp.'c  fie  nue  pour  s’ 
y exercer  à la  culture  du  Ris,  & à planter  les 
autres  choies  nécciïaires  à la  vie  . Ce  fenti- 
ment  leur  eil  commun,  avec  les  Anacandrians 
fit  les  Oudzatfo.  Les  Ontfoas  lont  pourtant  en 
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liberté,  lorfque  leur  Seigneur  cil  mort,  d’en 
choifir  un  autre  tel  qu’ils  veulent,  parmi  les 
Grands,  & ce  Seigneur  par  reconmifance,  leur 
fait  un  prefent  qui  lui  donne  droit  d'hériter  , 
après  leur  mort  , de  toutes  les  chofes  qu’ils 
poilcdenr . 

1.  ONUGNATOS,  mot  Grec  qui  veut  dire 
la  mao boire  dune  dj»e  , Promontoire  du  Pclo- 

Îonncfc  fur  la  Côte  Méridionale,  au  coin  de  la 
.aconie,  félon  Pioloraée  3.  Ses  Interprètes di-  s Lj.c.14. 
fent  que  c’eil  préfentement  le  Cap  Xm. 

2.  ONUGNATOS,  Promontoire  d’Afie 
dans  la  Doride,  vis-à-vis  de  l’Ifle  de  Rhodes, 
félon  Ptoloméc  s.  t l.>t  ». 

ONUGURIS.  Votez  Onocoris. 

ONUOTA;  ’O/oSvrm,  çcll-a-dirc Iti Oreil- 
ler dun  yJ/ne  : ancien  V.  illage  de  Phrygic  ; Tact- 
zès  7 emprunte  ce  nom  d Ariilote.  Suidas  en  7 chiiai  1. 
fait  aufli  mention  8.  fit  I face  dans  fonCommen-  ».  1. 
taire  fur  Lycophton  dit  qu’on  appelle  ainfi  deux  JiJ^J*** 
Collines. 

ONUPHIS,  Ville  d’Egypte  , félon  Ptolo- 
mce »,  ‘ürxiçti.  Elle  étoic  dans  le  Delta,  vers  çi.^e.j. 
le  milieu,  fur  la  Rive  droite  du  Canal  du  Nil  , 
nommé  -dtbrUtitieut  Flavius.  Cet  Auteur  la  lait 
Capitale  d’un  Nome  particulier  nommé  Onuplti- 
tet  Nomot , duquel  Hcrodote,  fie  Dion  de  Prufe 
font  aullï  mention.  Elle  étoit  Epifcopale,  fit  U 
Notice  de  Leon  le  Sage  la  nomme  Onurhes  . 

Celle  de  Hicroclès  dit  Onuphis. 

GNU  FUITES  NO MOS,  Voïez  l’Article 

précédent. 

UNUS,  lieu  Epifcopal  d'Afie,  fous  la  Métro- 
pole de  Céfarcc  dans  la  Palestine.  Ce  Siège  fe 
trouve  dans  la  Notice  du  Patriarchat  de  Jérufa- 
lcm,  dam  celle  de  l’Evèque  de  Cathare,  fit  dans 
celle  de  l'Abbé  Milon. 

ONYCHIUM,  lieu  de  Fille  de  Crète,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

ONZA1N,  Bourg  de  France  dans  le  Blefois. 

00. 

OOLTEN , Ville  de  Suiffc.  Voî.  OiTzft# 

OON.E,  Mes  des  Sarmatet , félon  Pompo- 
nius  Mêla . Il  femblc  les  mettre  at;  fond  de  la  Mer 
Baltique,  mais  nous  ne cor.noilfons  point  d’Iflcs 
dans  ces  Cantons,  auxquelles  conviennent  les 
particularitcz , qu‘i]  en  dit,  lavoir  que  l’efpacc, 
qui  cil  entre  elles  fit  la  Terre,  cft  fucceflâvement 
couvert  d’eau  fit  découvert,  ce  qui  fait  quelles 

[laroiffcnt  quelquefois  des  Mes,  fit  quelquefois 
e Continent  même.  Entre  ces  Mes,  dit-il  I0  |.  j.  cfc 
jituées  à l’oppofire  des  Sarmates  font  les  Oo- 
nés,  Voffius  écrit  Oxones  , qui  fe  nourris- 
fent  d’avoine  fit  d’oeufs  d’Oifeaux  havages  , 
qui  vivent  dans  les  marais.  Mercator  die  que 
ce  font  les  Mes  d’Alandt,  mais  la  circonflan- 
ce  que  nous  avons  dite,  ne  leur  convient  pas. 

Becan  aime  mieux  les  Isles  d'EcctAFORD  , 
fie  croit  que  ce  mot  vient  d'EmrotD. 

Pline  11  qui  a copié  Mcla^  dit  : on  dit  qu'il  ,,  t.  4.C.13. 
y a les  Oonttt  où  l'on  vit  deeufs  d'oifeaux  , fie 
d'avoine. 

Jules  Céfar  parlant  du  Rhin  dit  *•  que  lorfqu’  „ b4-c.1v. 
il  approche  de  l'Océan,  il  fe  divife  en  pluficurs 
branches,  fie  qu’il  forme  pluficurs  grandes  Isles, 
dont  la  plupart  font  habitées  par  des  Nations 
Sauvages  entre  lefquclles  il  y en  a que  l’on 
croit  qui  ne  vivent  que  de  poiflons  fit  d’oeufs 
d’oifeaux . Ortclius  a cru  eue  ce  partage  défi- 
gnoit  I'Everland,  ou  I * ljle  des  Oeufs , auprès 
du  Tcxel  . Mais  il  fe  trompe  : du  teras  de 
Cefar  le  Rhin  ne  pafToit  point  encore  dans 
le  Zuydcrfée  . Ce  lut  Drufus  qui  l' y condui- 
lît  par  le  moyen  des  folles,  qui  portaient  fou 
nom, 

OOST, 
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oos. 


(S  OOST , les  Hollandois  appellent  ainfl  l’ O- 
rient,  tic  Ooster  chez  eux  veut  dire  Orien- 
tal. 

OOSTBOURG,  petite  Ville  des  Païs-Bas 
i jini  ron,  dans  la  Flandre  Hollandoifc  dans  le  Franc  de 
pi*v.Pu.iU«!  ^ quelque  dirtancc  d'un  Canal,  quife 

T.i. i’.ÿH*  ' jette  dansle  Swin,  & à une  lieue  au  Nord-Eft 
del'Eclufe.  Elle  efl  fituée  dans  une  petite  Me  , 
tic  avoit  autrefois  un  Havre  qui  s’efl  tellement 
comblé , qu’il  n’y  peut  plus  entrer  de  Biti- 
meus  . Cétoit  ci-devant  une  Place  de  Guer- 
re , où  il  y avoit  un  Commandanr  , un  Ma- 
jor de  la  Place,  & un  Commandant  du  Ma- 
gasin ; mais  fes  Fortifications  font  démolies 
depuis  quelque  tenu  . Cette  Ville  renferme 
trois  ou  quatres  rues  , une  centaine  de  Mai- 
fons  , tic  environ  cent-cinquante  Chefs  de  fa- 
mille. 

Il  y a deux  Eglifes  Proteflantes . L’une  pour 
les  Flamands  , delfervie  par  un  Miniftre  de  la 
Clallc  de  Walchcrcn,  & l’autre  pour  les  Fran- 
çois dont  le  Paftcuref)  du  Synode  Wallon.  Cet- 
te derniéreaété  bâtie  depuis  peu  parce  que  celle 
dont  ils  fe  fervoientà  été  donnée  aux  Flamands 
de  qui  l’Eglile  avoit  été  brûlée.  11  n'y  a point 
de  Chapelle  pour  les  Catholiques.  La  Maifon 
de  Ville  efl  fur  une  grande  Place  tic  l’on  y monte 
par  un  alfez  beau  degré.  Elle  cil  ornée  d’une 
Tour  avec  un  carrillo»  ; du  relie  il  n’y  a rien  qui 
foit  digne  de  remarque . La  Régence  cil  compo- 
te d’un  bailli,  d’un  Bourguemaître  & de  qua- 
tre Ethcvins  avec  un  Gréficr  ôcun  Tréforier. 
Le  Bailli  ell  établi  à vie  par  les  Etats- Géné- 
raux ; mais  le  bourguemaître  tic  les  Echevins 
font  changez  ou  continuez  tous  les  ans  par  les 
Députez  de  L.H.P.  LcsMagillratsdilpolent  de 
la  Charge  de  Greffier  & de  celle  de  Trélorier. 
Ils  fuiventlcsLoix  de  la  Coutume  de  la  Ville  de 
Bruges,  de  on  appelle  de  leurs  Sentences  Civiles 
au  Confeil  de  Flandre  ; mais  pour  le  Criminel 
leurs  Sentences  font  fans  appel.  Leur  Juridic- 
tion cil  d’une  tort  petite  étendue. 

On  prétend  que  cette  petite  Ville  ell  plus  an- 
cienne que  celle  de  Bruges.  Pourfe  vanger  des 
Gantois  qui  avoient  ravagé  de  brûlé  ce  lieu  en 
13&4.  les  Habitans  percèrent  une  digue,  inon- 
dèrent toute  la  Campagne  de  par-là  tirent  périr 
ces  Incendiaires.  En  1604.  le  Prince  Maurice  fe 
rendit  maître  de  cette  Place  & de  tous  les  Forts 
aux  environs,  que  l’on  a démolis  en  même  teins 
que  les  fortifications  de  la  Ville.  Scs  armes  font 
d'argent  au  Château  de  fable. 

« jaaifon,  1 Le  Bailliage  o’Oostbourc  cfl  borné  au 
Eut  pr«f.  dt*  Nord  & à l’Occident  par  l’iûc  dcCadfandt,  à 1’ 
Orient  par  le  Bailliage  d’Yfendyck  tic  au  Midi 
parleSwin  quipallc  entre  Oollbourg  & Ardcm- 
bourg.  llcltpourla  plus  grande  partie  de  la  Ju- 
ridiction du  Franc  de  l’Eclufc,  tic  il  comprend 
les  Villages  de  Groede  dt  de  Breskens,  fituez 
dans  l’Idc  dcCadfandt  avec  les  Polders  ou  Ma- 
rais déficeliez  du  Prince  Henri  , U fécondé 
partie-du  Polder  du  Prince  Guillaume  , celui 
de  Baerfandc  , dtc. 

J Vifchtr  OOSTE1NDE  , J c’td-à-dire  extrémité  O- 
AtlM  • rient  aie  y Bourgade,  dans  l’ Me  de  Vlieiand,  fur 

la  Côte  de  Frite.  Son  nom  marque  fa  fituation 
dans  cette  Mc. 

OOSTENBEY,  petite  Ville  de  Suède , dans 
l’Idc  d’Oeland. 

§.  Le  nom  de  ce  lieu  n cil  point  Oostem- 
bet,  mais  Ottzmdtk,  & cil  formé  d’OrrEM  , 
Ottcn,  nom  d’homme  dt  non  pas  tfOeflcn;  aullï 
fa  fituation  n'clt-cllc  guères  Orientale  ; quoi- 
qu'elle foit  à l'extrémité  Méridionale  de  la  Cô- 
te Orientale  de  i’Jlle,  elle  cil  néanmoins  pres- 
que d’un  degré  entier  plus  Occidentale  que  la 
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partie  Septentrionale  de  l’Ifle.  C’cft  moins  une 
Ville  qu’une  Bourgade. 

OOSTERGO,ouOstrogouwe  4.  I.c  grand 
nombre  de  mots  terminez  en  Awe,  Ouwe  , 
Gawe,  Gouwe  , G a , Go  , Gey,  Got,  fait 
voir  que  les  Anciens  ont  donné  cette  terminai- 
fon  à des  plaines  où  ilyavoitde  l’herbe  abon- 
damment pour  les  pâturages.  A l'Orient  de  (a 
Wefifnfe,  qui  éroit  autrefois  entre  le  Kinnera 
dt  le  Lit  de  l’Iifcl  aujourd'hui  changé  tic  per- 
du , étoient  trois  Comtez  rangez  de  fuite  le 
long  du  Rivage  de  la  Mer.  Le  premier  entre 
ce  Lit  de  l'Iflcl  tic  le  Flcvus  , aujourd'  hui  le 
Vlie , étoit  nommé  I/lcgowe,  nom  pris  de  la 
Rivière  , ou  le  Comté  de  Staveren,  du  nom 
de  fa  Capitale  . Le  fécond  entre  le  Flevus  Sc 
le  Borne,  ouËurdo,  Boerdippe  ou  Burdippe  , 
s’appelloit  le  Weftrogouwe  , parce  qu'il  étoit 
au  Couchant  de  cette  Rivière.  Le  tnÜiime 
nommé  OllrogouweouOollcrgo,  par  la  meme 
analogie,  en  etoit  à l'Orient  tic  s'éter.doit  de- 
puis elle  jufqu’au  Lauwcrs . Chacun  de  ces  trois 
Comtez  depuis  Charlemagne,  avoit  fon  Com- 
mandant particulier  que  l'on  appellent  Podcflat, 
à la  manière  d’Italie.  Le  premier  qui  s'en  em- 
para ce  fut  Godcfroi  le  Boffu  Duc  de  la  Baffe 
Lorraine,  ou  Brabant  . Après  lui  cette  proye 
palfa  à titre  de  fucccffion  à Thicrri  V.  Comte 
tic  Hollande,  qui  en  fut  bientôt  après  dépouil- 
lé par  Ecbcrt  Margrave  de  la  BalTc-Saxe,  qui 
par  la  faveur  de  l’Empereur  Henti  IV.  fon  pa- 
rent garda  non  feulement  ce  qui  cfl  en  deçà  du 
Lauwcrs , mais  encore  tout  ce  que  Godcfroi  le 
Boffu  avoit  envahi  fur  les  Frifons.  Il  en  jouît 
aulli  lor.g-tems  qu’il  fut  fidèle  à l'Empereur;  mais 
il  cabala  contre  lui,  fut  profcrit&  fes  biens  Ri- 
rent partagez.  L’Evêque  d’Utrccht  eut  ce  qui 
étoit  en  deçà  du  Lauwcrs,1  l’Evêque  de  Brème 
eut  ce  qui  ctoit  au  delà.  Lothaire  II.  le  leur 
ôta  pour  en  gratifier  le  Comte  de  Hollande  fils 
de  fa  Soeur;  à qui  Conrad  III.  l’ôta de  nouveau 
en  faveur  de  l’Evêque  d’Utrecht . Enfin  Frédé- 
ric I.  le  partagea  entre  le  Comte  & l’Evêque  1’ 
an  1165.  tic  cela  fut  confirmé  par  un  Traité  entre 
les  deux  Parties  l’xn  1204.  mais  Guillaume  I. 
Comte  de  Hollande  comptant  pour  tien  ce  par- 
tage (efaifit  de  tout  ce  qui  cfl  en  deçà  du  I.auwcrs 
tic  fa  poflérité  en  jouît  quelque  teins . L’Empe- 
reur Rodolphe  l’an  1290.  tic  Albert  fon  fils  en 
1299.  réglèrent  que  les  Hollandois  feroient  bor- 
nez cndeçaduF/euar  & ne  leur  accordèrent  que 
IaWerttrife;  donnant  l’OoIlfrifc  aux  Gueldrois. 
Ce  il  ainfi  que  ces  Princes  fc  jouoicntdc  la  Li- 
berté des  Peuples . 

L’Oollcrgoaérénomtné  tantôt  Pêgur,  quand 
c’étoit  un  fimplc  Pais  dont  les  Peuples  a voient 
leur  Liberté;  Comitatni , lorfqu’ii  y avoit  des 
Comtes  particuliers , & Dccanxtur,  Doyenné, 
par  rapport  au  Gouvernement  de  l’ Evêque  il’ 
titrée  ht. 

Dans  fon  Etat  préfent,  il  fait  la  partie  Orien- 
tale de  la  Frife,  tic  contient  Xf.  Grietenics,  c’ 
cft- à-dire  Bailliages  , ou  Préteélures  ; 8c  deux 
Villes,  favoir  Lcuwarde  tic  Dockum  . Comme 
la  Province  de  Frife  cfl  partagée  , en  quatre 
Quartiers,  favoir  Oostergo,  Westerco,  Se- 
VENWOLDE,  tic  Celui  DES  VlLLES;  l'OoflcrgU 
a Je  premier  rang. 

1.  OOSTERLANT,  Village  des  Païs-Bis, 
dans  ]'MedeWolfcrdyckcuZetande . 

2.  OOSTERLANT  , Village  des  Païs-Bas 
dans  rifle  de  Vieringen,  qui  cfl  dans  le  Zui- 
d criée . 

OOSTERVEL,  périt  Vilbge  des  Païs-Bas 

au  dclTous  d’Anvers,  il efl remarquable  par  la 

défaite  de  Jacques  de  Mamix  Baron  de  Stc.  Alde- 
IV*  * gonde 
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gondc  en  1^57.  par  Philippe  Je  Lnnnoy  Sei- 
gneur de  Beauvoir. 

» Jan^rn  , OOSTERWYK,  1 Bourg des  Païs- Bas , dans 
^ ^ra^jnt  Holiandois.  Il  ell  fituc  au  confluent 
de  deux  petites  R iviércs  à deux  lieues  de  Bois-le- 
Duc  , fie  jouît  du  même  droit  que  les  Villes  , 
ce  qui  lui  fut  accorde'en  1230.  par  Henri  I.  Duc 
de  Brabant.  Ce  Bourg  étoit  autrefois  très-con- 
ftdérablc  & il  y avoit  une  rue  pavée  de  cinq- 
cens  pas  de  longueur,  bordée  de  chaque  côté 
de  mai  for  s joignantes  les  unes  aux  autres.  On 
y comptoit  jolqu’k  cinq  cens  Métiers  d’ Ou- 
vriers en  laine  ou  en  fil  & trente-huit  bratfc- 
lies  . Il  y a une  grande  Place  oh  fc  tient  un 
Marche*  tous  les  Mercredis,  fit  trois  Marchez 
Francs  tous  les  ans  , (avoir  le  a.  Mai , le  24. 
Août  fit  le  2 9.  Octobre  . Il  y avoit  autrefois 
une  grande  fit  belle  Eglife  deflervie  par  vingt- 
cinq  Prêtres  & l’on  y comptoit  jufqu’ù  cinq 
mille  Communiât»  . Elle  fut  brûlée  en  1583. 
& rebâtie  quelque  tems  après  , mais  la  nou- 
velle Eglife  n’ approche  point  de  l’ancienne  , 
furtout  depuis  que  la  Tour  en  cil  tombée.  Les 
Prordlansoccupentccs  dcuxEglifcs,  & font  en 
beaucoup  plus  petit  nombre  que  les  Catholi- 
ques, qui  ont  l’exercice  de  leur  Religion  dans 
des  Chapelles  privées.  Le  Bourg  d’Oofletwyk 
a une  Jurifdiclinn  fort  étendue  , puifquc  les 
Villages  d’ Udcnhout , de  Heukclum,  Bcrkcl  , 
Enfchot,  Huen  , fit  Bckeren  en  dépendent  . 
Son  Tribunal  cfl  compolc  du  Scf-wt  du  Quar- 
tier, de  fept  Echcvins,  de  fept  Jurez,  & d'un 
Secrétaire;  fit  il  yaunGcrcchts-bodc  ou  Huis- 
fier  exploitant.  On  peut  appellcr  des  Jugement 
de  ce  Tribunal  à celui  des  Echcvins  de  Bois-le- 
Duc,  fit  de  celui-ci  auConfcil  de  Brabant  à la 
Haye , par  voie  de  réformation  de  la  Sentence. 
Il  en  cfl  de  même  dans  toute  la  Mairie  de  Bois- 
le-Duc. 

Le  Quartier  d’Ooflcrwyk  a au  Nord  la  Hollan- 
de, h l'Orient  les  Quartiers  de  Maafland,  de 
Pcclland  , fie  de  Rcmpenland,  au  Midi  la  Mairie 
deTurnhout,  fie  h (Occident,  la  Baronnie  de 
Brcda.  11  a environ  neuf  lieues  de  longueur  du 
Nord  au  Midi  fie  fept  de  largeur  d‘ Orient  en 
Occident.  Ce  fl  l'un  des  quatre  Quartiers  de  la 
Mairie  de  Bois-le-Duc. 

OOSTFRISE,  ce  font  les  Holiandois  qui  é- 
crivent  ainfi  par  deux  O.  Les  Allemands  dont 
ce  Païs  parle  fa  Langue  l'appellent  Ostfries- 
sunü,  nousdifonscn  François Osthuse . Vot- 
iez ce  mot. 

OOST-INDIF.N,  les  Holiandois  nomment 
ainfi  les  Indes  Orientales  « Voïcz  au  mot 
Indes. 

OOST-ZE'E,  ( P ) le  même  Peuple  nomme 
ainfi  la  Mer  Baltique,  parce  que  pour  s’y  rendre 
de  Hollande , on  fait  route  vers  (Orient  Septen- 
trional. 

• Aiu«sJto-  OOTMERSUM , » petite  Ville  de  la  Répu- 

0<rm!a!?vt.  Clique  des  Provinces-Unies  dans  l’Ovcnflcl, 

il  ia„  vers  les  confins  du  Comte'  de  Bcntheim  . Une 
ancienne  Charte  de  (Eglife  d'Utrecht  fit  Rcka, 
écrivent  aufli  Omersium  fit  Othmersheim  , 
Cette  petite  Ville  cfl  du  Païs  de  Tuente  fit  fort 
ancienne,  fit  cfl  remarquable  parce  que  Radbod 
Evêque  d'Utrecht  y mourut  (30917.  fie  par  le 
rude  combat  qui  s’y  donna  entre  ceux  d’Utrecht 
fie  Otton  CaUclan  de  Bernheim.  Elle  fut  facca- 
géc  St  brûlée  par  le  Comte  de  Gueldre  (an  119CÎ, 
On  la  rebâtit , non  fur  (es  ruines , mais  h cinq 
cens  pas  delà.  Le  lieu  où  clic  étoit  anciennement 
s’appelle  Olt-oohfmuh,  ou  le  vieux Ocimtr- 
{km.  La  nouvelle  Ville  s'appelle  fimplemcnt 
Ootmersum. 
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OPALE,  forte  de  pierre  précicufe  : Ifidore  dit  X3 
(utile  prend  (un  nom  du  Païs  d'où  elle  cfl  tirée. 

JallitNiorc  3 fcmblc  nommer  (Opale  Pandia,  1 V*i.  j. 
félon  la  Remarque  d'Ortclius  4.  4 Tfariur. 

OPA  NE,  ’Oréri»,  ou  Oi'ONE  , ’Ovvm , an- 
cienne Ville  de  (Ethiopie  fous  (Égypte,  félon 
Ptolomcc  î,  dansleGolphe  Barbarique  La  fé- 
conde Orthographe  cil  la  feule  que  Bcrtius  ait  s > r.c-** 
employée. 

OPANTE,  pourOpuNTe.  Voïcz  Opus. 
OPARIF.NSiS,  Siège  Epifcopal,  dont  il  cfl 
parlé  dans  la  Vie  de  St.  Jean  Chryfoftôme,  écri- 
te par  le  Patriarche  Grégoire . Palladius  en  par- 
le aufli  dansfes  Dialogues.  Ortclius  6 foupçon-  6 Th«r«r. 
ne  que  ee  Siège  étoit  au  voifinage  de  Conllanti- 
noplc . 

OPATOW,  ? petite  Ville  de  Pologne,  au  7 A»Jr.  CeL 
Palatinat  de  Ser.domir,  à quatre  miiles  de  cette 
Ville  du  côté  de  (Occident.  Elle  cfl  Gtuée  dans  'P 

un  Tcrritoir  fertile  fie  agréable;  il  y a un  Chapi- 
tre de  Chanoines  fie  quelques  Couvcns.  Elle  cil 
affez  peuplée. 

OPATOWITZ,  Abbaïe  de  Bohême,  près 
de  Gtiitz  la  Roule  , on  en  met  la  fondation 
en  10S9.  Elle  cil  fameufe  par  un  Trefor  que 
(on  dit  être  trè-s-nchc  , fie  dont  on  prétend 
que  per  Tonne  n’a  connoiflfance,  linon  l’Âbbc  fie 
deux  des  plus  anciens  Religieux  de  ( Abbaïe; 
encore,  dic-on,  qu'on  ne  leur  en  confie  le  fe- 
cict  qu’apres  qu’ils  fe  font  obligez  par  le  fer- 
ment le  plus  terrible  à ne  le  jamais  reveler  à 
qui  que  ce  foit  . On  raconte  ù ce  fujet  que 
Charles  I V.  Empereur  fie  Roi  de  Bohême  , 
aïanr  eu  la  curiofité  de  le  voir  fit  fait  de  gran- 
des inrtanccs auprès  des  Religieux  pour  avoir  cet- 
te fatisfaclion,  (obtint  en  1359.  Ce  ne  fut  pas 
fans  de  grandes  précautions  auxquelles  il  con- 
femir.  Voici  de  quelle  manière  il  fut,  dit-on, 
introduit  dans  le  lieu  où  ce  dépôt  étoit  gar- 
de. L'Abbé  fie  les  deux  Moines  commencèrent 
par  lui  faire  faire  plulicurs  tours  afiude  le  mieux 
dcpaïlcr.  Lorfqu'il  fut  dans  le  lieu  même  du 
Trefor,  on  lui  ôta  le  bandeau.  Il  contenta  fa 
curiofité,  après  quoi  on  le  rcconduifit  avec  les 
mêmes  précautions  St  on  lui  fit  faire  quelques 
tours  de  plus.  Dans  la  fuite  cet  Empereur  dit  i 
quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  qu’il  avoit  vû  d’ 
immcnfcsrichciïcs,  mais  qu’il  n’etoit  point  ten- 
té d‘y  toucher,  tant  à çaufe  du  ferment  qu’il  a- 
voit  fait  aux  Moines  que  par  reconnoiflance 
pour  une  bague  de  grand  prix  qu’ils  luiavoient 
donnée.  Que  ce  fou  un  fait  ou  un  conte,  la 
réputation  de  ce  Tréfor  s’ cfl  accréditée  fit  a 
fouvent  fait  des  affaires  à cette  Abbaïe.  Des 
Seigneurs  peu  fcrupuleux , fit  amorcez  par  (es- 
pérance de  tact  de  riche  (Tes  y font  venus  avec 
des  gens  armez  fit  ont  exercé  des  criiaurcz  “fur  « Zmi*  , 
l’Abbé  fit  lur  les  Moines  pour  les  obliger  à leur  J°* 

livrer  ce  irclor. 

OPENI , ’Orwai , ancien  Peuple  de  (Idc  de 
Corfc,  fdon  Ptolomée  ».  9L3.C.1. 

OPÎIARITÆ,  ancien  Peuple  delà  Sarmatic 
Afiatique.  Ilhabitoit  aux  environs  de  la  Rivié-  ' 

rc  dont  il  picnoit  (un  nom.  Voïcz  (Article  qui 
luit. 

OPHARUS,  Rivière  de  La  Sarmatiecn  Afïe. 

Pline  10  dit  qu’il  tombe  dans  le  Labour;  fit  nom-  10  I.4.C.7. 
me  dans  ce  même  Canton  un  Peuple  Ohahi- 
TA,  les  O plant  u. 

OPHAZ,  11  ouUrHAz  11  ouPhaz  ’ï.Se- 
Ion  D.Calmet  (or  à’Opheti , A'Ufbmt  ou  de  Plxrz  Ï’iDwih.c. 
fit A'Oplir ell  le  même.  C’cfl , dit-il,  apparent- 
ment  (or  que  (on  trouvoitdans  IcPhafk,  dan»  [’  u 
la  Coichidc  , fit  qui  fc  vendoie  ou  s’échan-  * * 
geuit 
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fcoit  anciennement  dans  quelque  Ville  du  Pjft 
d Ophir . Mr.  Huet  ancien  Evêque  d'Avranche , 
dans  (un  favant  Traité  des  Navigations  de  Salo- 
i Ci  J*  mou  convient  1 que  Paz»  Uphaz  & Parvajim 
font  la  même  choie  qu’Ophir;  que  l’Arabe  Au- 
phar  lignifie  Ophir;  Sx.  il  le  prouve  par  desdé- 
monftrations  grammaticales  qu’il  (croit  trop  long 
de  rapporter  ici  & que  l'on  peut  voir  dans  fon 
Livre  même  dont  j’ai  publie  en  17^0.  une  Tra- 
duction Françoife  dar.s  le  Kecucil  de  Traitez 
Géographiques  & Hilloriques  par  divers  Auteurs 
célébrés.  A l'égard  delà  fituation  du  Pais  d’O- 
phirle  fentiment  de  D.  Calmct  fera  réfuté  h Y 
Article  d'OmtR . Voïcz  ce  mot. 

* O Calmct  OPHEL,  1 on  trouve  dans  l'Ecriture  h Jéru- 
PtA.  falcmunMuR&uncTouR  D’Ohhil.  Joathan, 
Roi  de  Judn,  tic  divers  bàtitttcrs  (ur  le  mur  , 
s VinlJ.x.c.  ou  dans  le  Mur  d’Ophcl  l , Manallc  Roi  de 
il  ». 's-  Juda  , fit  bâtir  un  Mur  ï l' Occident  de  Jé- 
rulalcm  & de  la  Fontaine  de  Gc'hon  , au  dcli 
delà  Ville  de  David  depuis  la  Porte  aux  poiflbns 
jufqu  h Ophcl.  Ce  qui  peut  faire  conjeilurer  que 
ce  Mur  Sx  cette  Tour  étoient  au  voifinage  du 
Temple,  c’ctl  quelesNathinécns  au  retour  de 
• la  captivité'  demeuroienc  à Ophcl  or  com- 
’ me  ils  c'toicnt  obligez  de  rendre  au  Temple  leurs 
fcrvices  à toute  heure,  leur  demeure  n’en  de- 
voit  pr.s  être  éloignée  . Dans  Michee  * il  cil 
parlé  de  la  Tour  d'Ophel:  Et  veut , Tour  du 
Troupeau,  fille  t de  S toi,  environnée  denunpet, 
l’Hébreu  porte:  Et  veut.  Tour  du  Troupeau 
. Ophel  , fille  de  Sien.  Jofephe  6 parle  d OphJar 
t aÏ',"  èlïf'  qui  c1^  niême  chofe  qu 'Op’rr. 

’7  **  OPHELI ME,  nc.xifi*.  Votez  Ballade. 

OPHELTA,  & Zarax,  Z «X  . 

Ces  deux  noms  fc  trouvent  dans  Lycophron  , 
& I face  Ion  Comment  ateur  croit  que  ce  font  deux 
Mont  ignés  de  l’Eubée  . 

OPHENSIS  POPULUS,  Peuple  d’Afri- 
, HiiV  [.  4.  c.  que;  ce  Peuple  cfl  nommé  dans  Tacite  ? fousl 
y.  Empire  de  Vcfpafien,  & il  en  eft  parlé  h l’occa- 

lion  d’une  brouiücric  furvenue  entre  ce  Peuple 
& celui  de  Lcptis,  laquelle  avoit  dégénère'  en 
«ne  guerre.  Le  premier  de  ces  Peuples  avoit 
appellé  IcsGaramantes.  I.es  Romains  s’en  mê- 
lèrent & mirent  ceux-ci  en  déroute . Cujas  a 
bien  vu  qu’il  y avoit  faute  dans  les  Manufcriis 
de  Tacite  & qu’il  falloir  lire  Oeensis.  Julie 
Lipfc  dans  fes  remarques  fur  Tacite  a très-bien 
profité  de  tacorre£lion&  la  confirme  ainfi  : Ro- 
dolphe, dit  JtifleLipfe,  a voulu  changer  Ophttt- 
fium  en  Ru/per.fium-,  mais  fur  une  fimpIcCon- 
jcclure.  11  n’cd  point  parlé  ailleurs  du  Peuple 
Optxnfit.  N’endcplaife  à Julie  Lipfe  , ce  ne  fe- 
roit pas  une  preuve,  mais  ce  qu’il  ajoute  en  cil 
une.  Pline  dit; H Je  chemin  pour  arriver  aux  Gara- 
mantes  a été  jufqu’i  préfent  impraticable  . 
Dans  la  dernière  guerre  que  les  Romains  ont 
faite  h ccuxd’OrM,  au  commencement  de  l’Em- 
pire de  Vcfpafien , on  a abrégé  ce  chemin  de 
quatre  jours  . Ce  paffige  convient  avec  l’au- 
tre, il  s’agit  dans  l’un  & dans  l’autre  d’une  guer- 
re des  Romains  avec  un  Peuple  appuie  par  les 
Garantîmes  & cela  fous  Vclpafien.  Cela  dé- 
termine à lire  Oeeksium  & Oeensis  Popu- 
lut.  Voïcz  Oeea. 

1.  OPHER,  Vilicdont  il  eft  ditqucjofué  9 
fit  mourir  le  Roi  qui  étoit  Chananécn  . Dom  Cal- 
metdit:  cette  Ville  d’Ophcrcft  peut-être  la  mê- 
me qu Opher a,  dans  la  Tribu  de  Benjamin  , 
de  laquelle  il  eft  parlé  au  XVI II.  Chapitre  de  Jo- 
fué  ; ou  la  même  qu’E  p h r o n dans  la  même 
Tribu,  nommée  au  II.  Livre  des  Paraliponté- 
ijcs  C.  XIII.  v.  19.  ou  Epura  patrie  de  Gédéon, 
ouOphra  h cinq  milles  de  Bétiiel,  vers  l’O- 
rient, fclon  St. Jérôme. 


t l.y.c.j. 


f Inti',  e. 


z.  OPHER  , l’Ecriture  10  nomme  ainfi  le 
fccor.d  filsdcMadianÔt  petit-fils  d’ Abraham  & 
dcCcthura.  On  conjèélure  qu’il  a pu  peupler  i’ 
Iflc  oUrphc  dans  la  Mer  Rouge,  ou  la  Ville  d’ 
Orpha  dans  le  Diarbeck.  Sr.  Jérôme  cite  Ale- 
xandre Polyhiftor , 6c  Clcodéme  furnominé 
Mule,  qui  allurent  qu’OpwER,  ou  Armer  fe 
jetta  dans  la  Libye,  la  conquit  & lui  donna  le 
nom  à'-Apbrica , Afrique.  Ce  font  d’anciennes 

COn  reliures. 

OPHERA,  lieu  delà Palcftine.  Ilcneftpar- 
lé  au XVI II.  Chapitre  de  Jofué,  C‘ étoit  une 
Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin , peut-être  la  mê- 
me qu’ÜPHLR,  mais  différente  «J  Ephra  patrie 
de  Gédéon. 

OPilKA.  Voïer  Opher  i. 

1.  OPHIENSES.  Voïez  Ophtonia. 

a.  OPHIENSES  , ’Oïnfi ; Peuple  de  Grè- 
ce dans  r Etoile  . Strabon  ••  dit  des  Curetés  que 
c’cll  une  Nation  d Etolic  comme  les  Peuples  O- 
phienscs,  Achat,  Euritanes,  &c.  Les  Ma- 
nufuits  portent, félon  Cafaubon,  «1  ’Ovuït,  quel- 
ques Copiftcs  doublant ls finale  du  mottii,  ont 
écrit  mt  ut  SophicnJes , faute  que  Ca- 

faubon  a bien  relevée. 

OPHIET1S  PETRA,  Dcnys  le  Pcriegete 
**  parlant  du  Berille  forte  de  pierre  précieufe 
dit  qu'il  naît  dar.s  la  Pierre  Ophictide,  dans 
|a  Baby  Ionie.  Av  tenus  fon  Interprète  Latin  le 
traduit  ainfi, 

Ophietidis  arcit  in  ante, 

Ceft-à-dire  d.ins  la  Campagne  de  la  Fortercffo 
Ophictide.  Il  n’cll  point  rare  que  les  Anciens 
aient  appellé  une  ruche  fortifiée  Pctra.  Les  Al- 
lemands ont  encore  cet  ufage&  quantité  de  noms 
de  Châteaux  font  terminez  cher,  eux  en  Stein9 
pierre,  ou  en  Fclz  Roche.  Prifcien,  autre  Pa- 
raph rafle  Latin  de  Dcnys,  a rendu  de  même 
Ojthianx  ad  mania  peux.  Un  Exemplaire  vi- 
cieux confulté  parOrtclius  portoît  À fiant . Eus- 
tathe,  Commentateur  Grec  de  Denys,  dit  que 
c’cll  un  certain  lieu  qui  fournit  du  marbre  dans 
lequel  eft  comme  dans  u:i  fit  la  pierre  nommée 
Berille.  Ortelius  trompé  par  de  fi  grandes  au- 
toritez  a pris  Ophietij  peux  pour  un  nom  de 
lieu.  Cependant  ce  n’en  efl  pas  un.  Cefl  le 
nom  particulier  d’une  forte  de  marbre  dont  les 
veines  approchent  de  h figure  des  Serpens,  ce 

2 ni  la  fait  appcller  ainfi  . Voïcz  Saunuifc  fur 
oltn  **  . Il  dit  très-bien  Tlpt/SotM  ( mot  dont 
s’cll  fervi  Dcnys  le  Pcriégetc  ) ce  font  des  avan- 
ces de  rochers  oh  l'on  taille  le  marbre  Ophites. 
Denys  a dit  ’Oçnrrif  pour  'Ofirvt,  comme  11»- 
;i»  7».  pour  nex/res. 

1.  OPH IODES,  ’O Iflc  du  Golphe 
Arabique,  vis-h-vis  de  la  Ville  de  Bérénice. 
Mais  comme  nous  avons  remarqué  qu’il  y *- 
voit  plufîeuis  Villes  de  ce  nom  dan*  le  Golphe, 
cela  ne  détermine  pas  affez  . Strabon,  Aga- 
tharchidc  St  Diodorc  de  Sicile  font  mention 
de  cette  Ifle  . Strabon  dit  qu’ après  Myos 

Hormos  il  y a un  Golphe  furnonimé  Immon- 
de puce  qu’il  eft  herifle  de  roches  que  l’eau 
couvre  & fujet  .^de  fréquentes  tempêtes,  qu’au 
fond  de  ce  Golphe  cil  la  Ville  de  Bérénice  ; 
qu’après  ce  Golphe  ell  l’Iilc  d’Ophiodcs,  ( ou 
l’Irte  aux  Serpens  ) parce  qu'un  R oi  en  extermina 
les  Serpens  qui  tuoicntla  plupart  de  ceux  qui  y 
sbordoicnt  afin  d'y  chercher  les  Topafcs  qn’cl- 
Ic  produit.  Il  met  après ccrrc  Ifle  des  Itlhyo- 
phigcs,  ou  mangeurs  de  poifTon  & dcsNonu- 
ocs,  ccft-à-dtrc,  des  Peuples  q.fi  n’unt  point 
de  demeure  fixe.  Il  fcmblc  avoir  pris  ce  qu'il 
dit  d'Agatharchide  qui  dit  h peu  près  la  mime 
choie  & prcfqae  dans  les  même* termes;  tant 


10  Gtittf.  e. 
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3u  Port  de  h Souris,  ou  Myos  Hurmns  , que 
du  Golphe  Immonde;  mais Agatharchidc  ajou- 
te que  cette  lflc  a quatre-vingt  fiades  de  long. 
L'un  & l’autre  décrivent  cniuite  le  Topaze  , 
qui  fe  forme  dans  cette  Ifle.  Saumaife  a imagi- 
né que  cette  Iile  étoit  la  meme  que  celle  que 
l’Ecriture  appelle  Uphaz  , ouüphaz,  que  com- 
me elle  produit  le  Topaze  elle  doit  dire  l’Ide 
Topaziis  ou  le  vrai  Paz , fie  qu’ainfi  Paz , O- 
Phaz,  Topazion  & Opmiooes,  ne  font  que 
Je  même  lieu  ; que  du  nom  Ophaz  on  a fait 
O phi  odes , de  qu’eufin  c’eû  delà  qu’cll  venue  la 
fable  desScrpcns  dont  cette  Ifle  e'toit  infectée. 
Pour  réfuter  ccirc  imagination  de  Saumaife  Mr. 
s Des  Nivifr.  Huet  1 dit  qu’il  ne  faut  pas  faire  attention  aux 
dt  tuicmoa»  gnôles  de  Diodore  , pour  voir  le  cas  que  l’on 
**■  doit  faite  de  cette  opinion.  Diodore  dit  que  les 
Rois  d’Alrxandrie  dans  le  dtlTcin  d’avoir  de  ces 
Topazes  détruiftrent  tous  les  Serpcns  de  cette 
I Ile , de  pour  donner  lieu  de  croire  que  ce  qu’il 
avance  n’cii  pas  fufceptiblc  d’une  aceufation  de 
fautleté,  il  ajoute  que  du  teins  qu’il  e'erivoit, 
la  Race  de  ces  Rois  lublîiloic  encore.  Agathar- 
-s  p.  sa-  Jans  chide  dit  de  meme  *qu’autrefois  cette  lile  ctoit 
le  pleine  de  Serpcns,  mais  que  de  fon  tems  elle 

CoHctMO*-  en  nctloyc'e<  Strabon  dit  nettement  que 
ce  fut  un  Roi  qui  dt  détruire  ccs  Serpcns. 

z.OPHIODES,  ’OÿidJ**,  Rivière  de  laLi- 
j 1-4.  ut.  bye  intérieure  , fclon  Ptolomce  J . 11  en  mec 
l’embouchure  dans  l’Océan  entre  le  Promontoi- 
re Cbaunaria  ou  Gannaria  & la  Ville  de  Bagaze . 

OPHIOGENES,  ( les ) race  particulière  d’ 
Hommes  dans  l’Afie  mineure  , qui  avoient  la 
propriété  d’être  craints  par  les  Serpcns . Leur  nom 

4 1.7.  c.  x.  lignifie  engendrer,  d'un  Serpent.  Pline  ■*  en  parle 

ainfi,  Cratès  de  Pcrgarae  dit  qu’auprès  de  Pa- 
riura  dans  l’Hcllcfpont  , il  y avait  une  race  d’ 
hommes  nommez  Ophiogéncs  qui  par  leur  at- 
touchement foulagcoient  les  piquurcs  des  Ser- 
pcr.s  de  qui  en  appliquant  leur  main  chaffoient 
le  venin  d’un  corps.  Varron  dit  qu’il  y en  a lit 
quelques-uns  dont  la  falivc  eft  un  rcracde  con- 
tre la  piquure  des  Serpcns.  Pline  parle  enfuite 
des  Plyllcs  qui  étant  invulnérables  aux  Serpcns 
les  tuaient  ou  lcscrJ^rmoicnt  fans  danger.  Stra- 

5 l-ij.  bon  3 parle  sorti  de  CCS  Ophiogéncs  à l’ occa- 

sion do  cette  même  Ville  de  Patium. 

ÜPHIONIA  , Ville  dcGrécc  dans  l’EtoIie, 
1.  j.  p.ij7-  Thucydide  6 en  nomme  les  habitans  Ophio- 

6 pu  » jîf.  ncr,tcs  , ’Oparut  , en  plus  d’un  endroit;  Stra- 

1 u;.  bon  7 de  même , mais  dans  un  de  fes  partages  on 

1 lit  Sophienfes  pour  Ophienfes . C’eil  toujours  le 
même  Peuple.  Cette  Nation  des  Ophionicnsétoit 
fiibdivifée  en  pluficurs  autres,  comme  il  parole 
par  les  partages  de  ccs  deux  Auteurs  citez. 

OPHIOPHAGES,  (les)  Peuple  ancien  d’ 
x pu-»,  il  Ethiopie  * • Ce  nom  veut  dire  mangeurs  dt 
is.  * * Serpent  . Leur  véritable  nom  étoit  Candei  , 

riA.I-j.  j»autre  n’cft  qu’un  furnom.  Au  lieu  de  ce  mot 
Candei  Vortius  à qui  il  ne  plaifoit  pas,  a four- 
ré mal-à-propos  Panch.ii  qui  n’y  a aucun  ra- 
port  de  qu’il  dit  avoir  trouvé  dans  tous  les  an- 
ciens Manufcrits. 

OPHIORIMA  , ancien  nom  de  Hicrapotis 
de  Phrygie,  fi  nous  en  croyons  Simeon  le  i\Ié- 
taphrallc  dans  la  Vie  de  St.  Jofcph  fumommé 

l’humble. 

OPH1R,  Païs  oi>  la  Flotte  d’Hiram  Roi  de 
Tyr , & de  Salomon  Roi  de  la  Palciline  , al- 
lô jt  ur.c  fois  tous  les  trois  ans  de  d’où  elle  rap- 
poiioic  de  l'or  . L’Afie,  l’Afrique  de  l’Améri- 
que ont  joui  tour-à-tour  de  l'honneur  de  polsé- 
der  ce  Païs  fi  fameux  par  fes  richertcs , grâces 
zux  imaginations  des  interprètes  de  l'Ecriture 
qui  ne  Cachant  où  placer  cc  Pais  , l'ont  cher- 
ché pax-tu-t  où  la  moicdxc  lueur  du  tüU am- 


biance les  a promenez  . Avant  que  d'entamer 
cette  matière  , je  commencerai  par  rapporter 
les  principaux  partages  de  l'Ecriture  où  il  eft 
parlé  d’Ophir  ; en  fécond  lieu  je  rapporterai 
aurti  fommaircment  qu’il  fera  poffible  les  diffé- 
rentes opinions  des  Sa  vans  fur  ce  Pau;  j’y  ajou- 
terai les  motifs  qui  m'empêchent  d’entrer  dans 
les  vûds  de  ceux  que  je  n approuve  point  , de 
enfin  je  me  déclarerai  pour  le  fentimenc  qui 
me  paroît  le  plus  fage  & le  mieux  fondé,  & je 
marquerai  ce  qui  me  détermine  en  fa  faveur. 

Paffagct  où  il  cfl  parlé  dl  Ophir. 

On  lit  au  III.  Livre  des  Rois  c.9.  v.  lé.  17. 
de  28.  Le  Roi  Salomon  équipa  auffi  une  Flotte 
à Afiengaba  qui  tfl  prêt  d'Elat  Jur  le  Rivage 
de  la  iiltr  Rouge  au  Paît  d'Jdumée  ; Cf  Hiram 
envoya  avec  cette  Flotte  quelques-uns  dt  fes  gens, 
bons  hommes  de  Mer  , CT  qui  entendaient  fort 
bien  la  Navigation  , qui  fe  joignirent  aux  trnt 
de  Salomon.  Et  étant  allez  en  Ophir , ils  y pri- 
rent quatre  cent  vingt  talent  d'or  qu'ils  apportè- 
rent au  Roi  Salomon . 

Au  même  Livre  c.  10.  v.  11.  on  lit  ces  mots: 
La  Flotte  d'Hiram  qui  apport  oit  Cor  d'Ophir , 
apporta  auffi  en  même  tems  quantité  de  bois  très- 
rares  ; (bois  de  thia  , du  mot  bJu  , parfumer  ; 
c’ell-à  dire  des  boit  de  fenttur  ) CT  des  pierrcr 
préiie ufes  ; Crie  Roi  fit  faire  de  eet  bois  les  6a- 
lujlret  de  la  Maifon  du  Seigneur  Cr  de  la  Mai - 
fon  du  Roi  y des  Harpes  CT  des  Lyrer  pour  1er 
Muficiens . On  n apporta  CT  ou  ne  vit  jamais  da 
cette  forte  dt  bois  jufi/u'à  te  jour . 

Au  fécond  Livre  des  ParalipoméncsC.  VIII. 
v.  17.  & 18.  on  lit:  Enfuite  il  (Salomon)  alla 
à Afiontaba  & à Allai!)  qui  font  Jur  les  borde 
de  la  Ma  Rouge , qui  efl  dans  la  Terre  d Edom  . 
Hiram  lui  srvoit  envoyé  par  fes  Sujets  des  Fatf- 
feaux  CT  des  Matelots  expérimentez  CT  bons  hom- 
mes de  Ma  y qui  s'en  allaent  avec  les  gens  da 
Salomon  à Ophir  d'où  ils  rapportaent  au  Roi  Sa- 
lomon quatre  cens  cinquante  talent  d’or . 

Le  même  Ecrivain  facré  répété  enfuite  au 
C.  IX.  v.  10.  ce  qu’a  voit  dit  l’Auteur  du  III. 
Livre  des  Rois  : les  Sujett  de  Hiram  , dit-on 
ici , avec  les  Sujets  de  Salomon  apport aent  aujfl 
de  l'vr  d'Ophir  CT  d'une  efpèee  de  bots  tiès-rart 
(bois  de  thia)  CT  des  pierres  précieuftSy  d te. 

Courtes  Remarquer  fur  cet  paffages . 

La  Flotte  combinée  de  Salomon  de  de  Hi- 
ram alloit  chercher  de  l’or  à Ophir.  Ces  vaif- 
feaux  partoient  enfcmble  d'Afiongabcr  , dt  re- 
venoient  d’Ophir  chargez  d'or,  de  bois  de  feo- 
tcur  de  de  pierres  préctcufcs. 

Ils  fortoient  de  la  Mer  Rouge  pour  fc  ren- 
dre dans  la  Mer  , ou  des  Indes  ou  d'Ethiopie  , 
fclon  la  route  qu’ils  prenoient  , car  il  n’cft  pas 
encore  tems  de  décider  cette  quertion. 

L'Ecriture  ne  dit  point  par  où  les  Vaiffcaux 
d’Hiram  entroient  dans  la  Mer  Mediterranée. 
Elle  ne  dit  pas  même  qu’ils  y cntralfcnt  . 
Peut-être  que  les  Phccnicicns  , de  tour  tems 
grands  Navigateurs  avoient  des  Vaiffcaux  dans 
les  ports  d’Egypte,  où  ils  les  avoient  bâtis  du 
contentement  des  Egyptiens  avec  qui  ils  fai- 
foient  le  commerce  de  la  Mer  des  Indes . Peut- 
être  ces  Vaiffeaux  remomoient-ils  le  Nil  d’où 
par  un  Canal , ou  par  des  Machines  on  les  fai- 
foit  palier  dans  la  Mer  Rouge  . Les  Vaiffcaux 
de  Hiram  alloicnt  avec  ceux  de  Salomon  à 
Ophir  , de  partoient  d’Aziongabcr  . L'Ecrira- 
rc  Sainte  le  dit  . C'elt  un  fait  révélé  dt  cer- 
tain, quoique  l’on  ignore  la  manière  dont  ils 
étoient  entrez  dans  ccttc  Mer  , de  le  lieu  de 
leux  couiliuftion. 

Coin- 


o ni. 

Comme  une  partie  des  obfcuritcz  que  Ici  In- 
terprètes ont  rendues  fur  l'Ophir  de  Salomon  , 
vient  de  ce  qu  ils  ont  joint  cnfcmblc  Je  Vola- 
ge de  ce  Pais-la  avec  le  Volage  de  Tharfis, 
quoique  l’Ecriture  ne  les  mêle  pas  , mais  en 
aile  fépircment  , il  laut  de  même  les  traiter 

part  , fans  conMion  & fans  mélange  , & fe 
borner  ici  II  ce  qui  regarde  Ophir.  Mais  avant 
que  d’aller  plus  loin  nous  rapporterons  le  palfa- 
gc  où  Jofcphe  parle  de  ccttc  1 lotte  d'Uiram  èc 
tic  Salomon  . Il  cil  au  VIII.  Livre  c.  I*.  des 
Antiquiter.  n. 337.  „ Salomon,  direct  Hillo- 
,,  rien  Juif,  fît  aulli  conilruir  plulieurs  Navires 
„ dans  icColphc  d Egypte  prés  de  la  Mer  Rou- 
it gc  , en  un  lieu  nommé  Aziong.ibcr  , qu'on 
„ nomme  aujourd'hui  Bérénice,  Ôc  cette  Ville 
,,  n’cil  pas  éloignée  d'une  autre  nommée  Elan 
„ qui  étoit  alors  du  Roïaume  d’Uraél.  Le  Koi 
,,  1 tirera  lui  témoigna  beaucoup  d'afft&ion  en 
„ cette  rencontre,  car  il  lui  donna  autant  qu’il 
„ voulut  de  Pilotes  fort  ex  périme  ne  z en  la  Na- 
„ vigation  pour  alkr  avec  fes  Utiieiers  querir 
,,  de  l’or  dans  une  Province  des  Indes  nommée 
„ Suphir  , qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Terre 
,,  d’or,  d’où  ils  apportèrent  quatre  cens  talcns 
„ d’or  Ce  que  cet  Auteur  dit  enluite  regar- 
de le  Voïage  de  Tharlis , èt  ne  doit  rien  con- 
clure pourüphtr,  puifqu'il  diùinguc  lui-même 
ces  deux  Volages  comme  on  le  verra  ci-après. 
Venons  aux  ditfércntcs  opinions  des  Interprè- 
tes. Mon  but  n’cil  pa:  de  les  rapporter  toutes; 
cela  feroit  ennuyeux  èc  inutile,  je  ne  touche- 
rai que  les  principaux.  Je  les  diAingue  en  trois 
Clallcs.  1.  ceux  qui  ont  cherché  Ophir  en  A- 
mériquc.  z.  ceux  qui  l'ont  cherché  enAhe.  3. 
ceux  qui  l’ont  cherché  en  Afrique. 

Auteurs  qui  eut  cherché  Ophjr. 
en  dntétiquë» 

Génébrard,  Valable  & quelques  autres,  pré- 
tendent que  ïljle Efpjgnoie , autrement  ï'Jjù  tit 
St.  Domintue  cil  Y Ophir  de  l’Ecriture  èc  affu- 
rent  file Cfariftophlc Colomb  qui  le  premier  dé- 
couvrit cette  J de  en  1492.  après  avoir  traverJé 
les  Mers  Occidentales , diloit  ordinairement  qu'il 
avoir  trouvé  l’Üphir  de  Salomon  , parce  qu'il 
y avoit  trouvé  de  l’or.  Plaifantc  preuve.  Voi- 
ci comment  ils  font  faire  la  courleh  cette  Flot- 
te. Etlepartoit,  dilcnt-ils,  d’Aziongaber,  paf- 
foit  de  la  Mer  Rouge  dans  la  Mer  des  Indes, 
côtoyoit  la  Prcfqu’Lle  en  dech  du  Gange  , al- 
lait rcconnoître  Malaca  , èc  Sumatra,  enfuite 
s’abbandonnant  aux  vents  d’EA  , elle  depofloit 
Madagafear  èc  le  Cap  de  Eonnc-Efpérancc , ve- 
r.oit  rcconnoître  le  Brelil  èc  arrivoit  îi  St.  Do- 
minçue , en  fuivant  les  côtes  . Je  lailfc  à part 
la  difficulté  de  revenir,  il  y en  a une  autre  que 
je  dirai  dans  un  moment. 

Goropius  , PoAcl  , fie  quelques  autres  met- 
tent l'Ophir  de  Salomon  au  Pérou  . Si  on  les 
en  croit.  Salomon  faifoit  à peu  prés  ce  que  font 
à prêtent  les  Efpagnols  . Il  failoit  tranfportcr 
l’or  du  Pérou  fur  des  VaitTeaux  par  la  Mer  du 
Sud  jufquà  l’JAhrae  de  Panama.  D’autres  Vaif- 
icaux  le  chargeoicnt  de  l'autre  côté  de  ITAh- 
m:  , alloient  prendre  des  rafraîchilfcmens  aux 
Iiles  de  Cuba  & de  St.  Domingue  , venoient 
chercher  le  Cap  de  Bonne  Efpcrance,  rafoient 
les  Côtes  Orientales  d'Afrique  , èc  rentraient 
dans  la  Mer  Rouge. 

Arias  Montanus  va  bien  plus  loin  . Il  mené 
la  Flotte  droit  en  Orient,  la  fait  palTcr  par  les 
Moluques  , traverfer  toutes  les  Mers  qui  fépa- 
rent  ces  Iiles  d’avec  le  Mexique,  de  iü  voguer 
vers  le  Pérou , y charger  de  l'or,  côtoyer  en  fui- 
te le  Chili , palier  le  Détroit  de  Magellan , cou- 
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hier  le  Cap  dcBonnc-Efpérance  fie  rentrer  dans 
la  Mer  Rouge.  Voila  fars  doute  bien  du  che- 
min. Ne  diroit-on  pas  que  les  découvertes  des 
Portugais  èc  des  Efpagnols  encore  nouvelles 
quand  ces  Auteurs  écrivaient , avoienc  été  fai- 
tes fur  des  Mémoires  (aillez  par  Salomon? 

J’aurais  demandé  à ces  Critiques  , s'ils  cro- 
yoient  que  de  pareilles  Navigations  aient  pu  fe 
faire  fans  BouAoIe?  Ils  auraient  répondu  appa- 
remment que  Salomon  polséJoit  cet  admirable 
Guide  de  la  Navigation  moderne.  Cela  ne  fuf- 
fit  pas  . 11  faut  encore  nous  dire  par  quel  pro- 
dige un  fccret  de  cette  nature  étant  connu  de 
deux  grandes  Nations,  les  Juifs  èc  les  Phtrni- 
cicns  , un  fccret  là  nécclfaire  , fi  aile  à prati- 
quer , a pu  le  perdre  fans  une  interruption  to- 
tale de  la  Navigation  . Car  il  cil  certain  au 
contraire  que  le:  Grecs,  les  Romains  èc  les  Car- 
thaginois defeendus  des  Phcrmcicns,  l'ont  en- 
tièrement ignore  ; on  lait  que  faute  de  le  pofsc- 
der,  iis  alloient  terre  à terre  ; èr  que  dans  les 
rivages  qu’ils  ne  connoifloicnt  guères  , ils  jet- 
toient  l’ancre  tous  les  foirs  ; fi  par  maiheur  ils 
avoient  perdu  la  tare  de  vue  , èc  ne  lavoienc 
de  quel  côté  la  retrouver  , ils  avoient  des  pi- 
geons qu'ils  lâchoicnt.  Si  la  terre  ctoic  encore 
vtlîblc  pour  ces  pigeons,  ils  volaient  de  ce  côté 
& on  luivoit  la  route  qu’ils  avoient  tracée;  li- 
non, ils  revenoient  , èc  on  les  reprenoit  pour 
les  lâcher  encore  enfuite  jufqu’h  ce  que  l’on 
trouvoit  quelque  terre.  Or  c’cil  fe  moquer  que 
de  prétendre  que  des  Navigations  pareilles  à 
celles  que  ces  Auteurs  attribuent  à la  Flotte  d’ 
Hiram  èc  de  Salomon , aient  pu  le  faire  fans  le 
fecours  de  la  Boulfolc.  Venons  aux  Auteurs  qui 
lotmcnt  la  féconde  Claire. 

Auteurs  qui  ont  cherché  Ophir 
en  Asie. 

Jofcphe  dans  le  pafTage  qui  a été  rapporté  ci- 
delfus  , dit  que  Sophir  (ou  Ophir)  étoir  aux 
Indes  èc  que  ce  Ton  tenu  on  l'appclloit  la  True 
d'or.  11  y a deux  chofes  11  remarquer  fur  ce  fu- 
jet.  t.Nous  avons  fait  voir  au  mot  Indes  qu’il 
s'eil  dit  non  feulement  des  Indes  proprement  di- 
tes , mais  encore  de  Pais  qui  en  font  trés-éloi- 
gnez,  èc  particuliérement  de  l'Ethiopie.  Ainli 
ce  mot  Indes  employé  fans  aucune  détermina- 
tion , ne  fixe  rien  . a.  Le  même  Auteur  du  qu’on 
l’appelloit  la  Terre  d’or;  mais  fans  expliquer  fi 
c'ctoit  Amplement  fa  Nation  qui  l'appel  loitain- 
fi , inAruitc  comme  elle  étoit  des  richdfcs  que 
Saiomou  en  avoit  tirées  , ou  fi  ce  r.ora  ctoic 
adopté  par  les  Romains  pour  qui  il  écrivoit,  on 
par  les  Grecs  dont  il  cniployou  la  Langue.  Ce 
nom  a bien  quelque  rapport  avec  laChcrfonne- 
fe  d'or  des  Géographes:  mais  il  a un  égal  rap- 
port avec  tous  les  lieux  oh  il  y avoit  ou  des  Mi- 
nes d’or,  ou  des  Rivières  dont  le  fable  en  étoie 
mélé,  cependant  on  a vu  des  Auteurs  infiAerfur 
le  mot  Indet  comme  s’il  fe  fut  agi  de  ce  Païs 
qui  s'appelle  proprement  ainfi , èc  fur  le  nom  de 
Terre  d'or  comme  n’étant  qu’une  meme  chofc 
avec  la  Cherlonncfe  d'or.  Venons  au  détail. 

François  R ibera,  Torniel , Adrichômc , Ma- 
phée,  Varrerius,  Grotius,  Bocharr,  Reland, 
D.  Calmet  & quantité  d’autres  mettent  Ophir 
en  Aiie,  mais  ils  ne  s’accordent  pas  fur  le  lieu. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  Or  mus  , ou 
quclqu’lfle  peu  éloignée  de  U Mer  Rouge  . 
Mapnée  veut  que  ce  foit  le  Prou  , oh  il  y a 
encore  aujourd'hui,  dit-il,  beaucoup  de  Mines 
d’or  èc  d argent  . Il  apporte  en  preuves  des 
Lettres  d’un  Cordelier  François  qui  écrit  quo 
ceux  du  Pegu  prétendent  venir  des  Juifs  exilez 
& cocdamr.ez  par  Salomon  à travailler  aux 
Mines 


6\  OP  H. 

Mines  d’or  du  Païs.  Il  eft  inutile  de  faire  voir 
qu'Oruius  n’efi  pas  un  lieu  à fournir  la  quart* 
tite  d’or  que  les  Vailfcaux  de  Salomon  rap- 
portoicnt.  Quant  à la  tradition  des  Pcguans, 
elle  n’efi  pas  alfcz  certaine  pour  taire  preuve, 
Pererius  dit  que  c’cil  Malaca  dans  la  Prêt* 
qu'ille  de  même  nom  . Jean  Tzctzès  aime 
mieux  mettre  Ophir  dans  fille  de  Sumatra, 
où  il  y a encore  des  Mines  d’or. 

Lipenius  dans  un  Traité  compufé  exprès  fur 
Ophir  prétend  , fur  l’autorité  de  St.  Jerôme, 
qu'un  petit-fils  d’Heber,  fils  de  Noé,  nommé 
Ophir  , donna  fon  nom  à la  partie  de  l’Inde 
qui  cil  au  delà  du  Gange  . Ainli  il  nomme 
Terre  d' Ophir  non  feulement  la  Cherfonnefe 
d’or  qu’il  croit  être  la  Terre  d’or  de  Jofephe  ; 
mais  encore  les  Illcs  de  Java,  fil  de  Sumatra , 
les  Roiaunics  de  Si.nu  , de  Pegu  & de  Bcata* 
le.  H fe  fonde  fur  ce  que  l'on  trouve  , dit-il, 
à picfcnt  dans  ce  Pais-là  tout  ce  que  les  Na- 
vires de  Salomon  rapportoient  à Jcrulalcm;  on 
entrevoit  par-là  qu  il  confond  les  Flottes  de 
Tharfis  fit  d’Ophir  . 11  ajoute  que  le  Voïage 
pouvoir  aifement  durer  trois  ans;  fuite  du  pré- 
jugé qui  fuppufe  que  le  Voïage  d'Ophir  duroit 
«rois  ans , te  qui  n’cft  point  vrai . Aufli  l'Ecri- 
ture ne  dit  elle  rien  de  pareil.  Voici  comment 
il  règle  le  détail  de  cette  route  . Si  on  l’en 
croit , les  Navires  en  fortant  de  la  Mtr  rouge 
jaagcoicnt  les  Côtes  d'Arabie  , de  Perle , fil  de 
l’indouilan.  Ils  faifoient  le  tour  de  la  Prcfqu’ 
Iiïccn  deçà  du  Gange,  côtoyoiem  Golcondc  où 
ils  prer.oienc  des  Diamans  , Bengale  qui  leur 
fourmffoic  des  Etoffes , & le  Pégu  où  ils  trou- 
voieot  de  l'or  fit  des  Rubis  & ils  abordoient  à 
Sumatra  où  ils  trouvoient  encore  de  l’or.  En- 
fuite  ils  remontaient  le  long  de  la  Prcfqu’lile, 
ouChcrfonncfc  d’or  jufi^u'àSiam  où  ils  neman- 
quoicut  pas  de  dents  d’ EJephans.  Ils  n’y  dé- 
voient pas  non  plus  manquer  d’or,  puifqu’on  a, 
dit-il,  fujet  de  croire  qu'il  y a eu  autrefois  des 
Minesd’or  dans  ceRoïaumc;  fans  quoi  on  n'y 
verrou  pas  toutes  les  Statues  d'or  qui  font  dans 
Je;  Pagodes  ; & tout  for  en  barre  qu'on  pré- 
tend être  dans  le  Tréfor  du  Roi  ; les  Particu- 
liers de  Siam  n’étant  pas  riches  , fie  n'y  aïant 
prefentement  aucune  Marchandée  allez  précicu- 
fc  pour  y attirer  d’ailleurs  une  fi  grande  quan- 
tité d’or.  Il  y a dans  tout  ce  raifonnement  un 
defaut  afTez  général  . C'cil  qu’en  premier  lieu 
ou  juge  par  ffctat  prefent  de  ces  Pais  qu’il  droit 
le  même  du  tems  de  Salomon.  Cette  Naviga- 
tion en  fuppofant  le  Commerce  a&ucl  de  ces 
Peuples  convicndroitartcz  à une  Flotte  de  Hol- 
lamlois  , mais  convienc-cllc  de  même  à une 
flotte  de  Salomon?  Le  fcul  avantage  qu’ait  cet- 
te opinion  fur  celle  qui  met  Ophir  eu  Améri- 
que , c'cil  de  fe  pouvoir  palier  de  la  BoufTole. 
L'Abbé  de  Choili  dans  fa  Vie  de  Salomon  , 
trouve  ce  ientiment  fur  Ophir  le  plus  raifonna- 
b!e,  fie  la  poflibilité  de  faire  cette  Navigation 
fans  perdre  la  terre  de  vue  cfi  an  des  mutifs  qui 
le  portent  à le  préférer  . Un  peu  de  tcndrclfc 
pour  Siam  y a eu  aufli  quelque  part. 

Grotius  raccoutcic  beaucoup  cette  Naviga- 
tion . 11  conjecture  que  la  Flotte  de  Salomon 
if  alloit  peut-être  pas  jufqu’aux  Indes;  mais  feu- 
lement jufqu’auPort  d'une  Ville  d’Arabie  nom- 
mée par  Arrien  Afhar  , par  Pline  Saphar, 
par  Pcolomcc  Sappmera  , & par  Etienne  Sa- 
phi  rina  . Cette  Ville  étoit  fituée  fur  la  Côte 
d'Arabie  que  l'Océan  baigne . 11  conjecture  que 
les  Indiens  apportoient  là  leurs  Marchandées 
& que  la  Flotte  de  Salomon  les  y alloit  char- 
ger. On  voit  que  Grotius  s’cfl  laifsé  guider  par 
une  relfcmbiancc  de  nom, 
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Bochart  dans  fon  Phaleg  prend  une  autre 
route,  fit  diflingue  deux  Pais  d 'Ophir.  Il  place 
une  Ophir  dans  l’Arabie  au  Pais  des  Sabéens; 
fie  l'autre  dans  les  Indes.  Ilfuppofe  que  FOphir 
d’Arabie  cil  le- Païs  dont  les  habitans  font  nom- 
mez Cassamites  par  Pioloméfc  . Le  rapport 
qu’il  trouve  entre  ce  nom  de  Caffanites  fi c le 
mot  Hébreu  qui  figmlic  un  Tréfor  lui  fuffit  pour 
prouver  cette  Ophir  de  l’Arabie  . C’cil  d’elle, 
dit- il  , qu’il  faut  entendre  ces  partages  du  Li- 
vre de  Job  : C.  XXII.  Vont  mettra  l'or  fur  la 
pouJJ'ierc  Cr  for  d'Ophir  fur  les  rochers  des  T or - 
rens  . Et  plus  bas  : si  ts'rfl  point  comparable  à 
l'or  d'Ophir . Il  n’y  a pas,  dit-il  , la  moindre 
apparence  que  dans  ces  partages  il  foit  qucilion 
de  i'Ophir  des  Indes.  AulTi  n'en  eil-il  pas  plus 
qucilion,  que  de  celle  d Arabie.  11  s’y  agi:  d’ 
une  feule  Ophir  quelque  part  quelle  foit,  te  la 
difficulté  cil  de  la  trouver. 

Bochart  fentant  bien  que  F Ophir  d’Arabie, 
où  il  met  lesCallanitcs,  ne  fuffit  pas,  en  cher- 
che une  fécondé  dans  les  Indes.  Plulicurs  cho- 
ies, dit-il,  nous  perfuadent  que  cette  Contrée 
où  Salomon  n’envoyoit  fa  Flotte  qu’une  feule 
fois  en  trois  ans  fit  d'ci,  outre  une  grande  quan- 
tité d'or  , on  apportoit  du  buis  d' Altmggim, 
de  Fyvoire,  des  fi r. gts,  des  paons,  fit  des  pier- 
res précicufcs  , n’étoit  point  I’Ophir  d’Arabie, 
ou  FOphir  des  Callanites.  11  en  apporte  enfui- 
te  trois  raifons:  i.  parce  qu’on  cmployoit,  dit- 
il,  trois  ans  à faire  ces  Voîages.  z.  on  n’auroit 
pu  apporter  de  Fyvoire  d’Arabie  , parce  qu'il 
n'y  a point  d’Elephaus,  k moins  quon  ne  dife 
que  Fyvoire  y avoit  été  apportée  du  Païs  des 
Adulées,  j l’unanimité  des  Anciens  k foutenir 
qu’ Ophir  étoit  dans  les  Indes  cil  pour  lui  une 
iroificme  preuve. 

Il  ell  reiuaiquableqiic  ce  Savant  brouille  tout 
en  confondant  le  V' orage  d'Ophir  avec  celui  Oc 
Tharfis  • L'Ecriture  ne  parle  ni  de  fir.ges  , ni 
d'yvoirc , ni  de  paons  apportez  d'Ophir  ; tout 
cela,  félon  le  texte  même,  venoie  de  Tharfis, 
comme  on  le  peut  voir  par  ce  partage  du  II. 
Livre  des  Rois  C.  X.  v.  zi.  La  Hotte  du  Roi 
fatfoit  voile  de  trois  ans  tn  trois  ans  & alloit 
arec  celle  de  H tram  en  T harfis  , CT  elles  appor- 
taient délit  de  l'or , de  l'argent  , de  l'yvotre , det 
finies , & des  paons . Quel  rapport  tout  cela  a- 
t-ii  avec  Ophir?  Ce  qui  efl  dit  de  Tharfis  prou- 
vc-t  il  rien  pour  Ophir?  Si  dans  quelques  mil- 
liers d'années  on  léoit  dans  un  livre  qu'en  ce 
tems-ci  les  Vailfcaux  Hollandois  rapportent  du 
Sucre,  du  Carte  fit  des Perroquerts  de  Surinam, 
& que  leurs  VailTcaux  vont  charger  aux  Indes 
Orientales  des  Etoffes  de  Soye , des  Toiles  de 
coton,  des  Epiceries;  approuvera-t-on  d’avance 
ceux  qui  alors  confondant  ces  Vuùgcs  fie  cesdif- 
férentes  fortes  de  Marchandées,  ne  feront  qu’ 
un  fcul  Voïage  de  deux  Païs  fi  différons  fit  li 
éloignez.  11  cfi  étrange  que  Mr.  Bochart  n’ait 
pas  vu  que  les  trois  rations  qu’il  allègue  font  éga- 
lement frivoles.  Où  a-t-il  trouvé  dans  l'Ecritu- 
re Sainte  que  ce  Voïage  d'Ophir  duroit  trois 
ansJ  Nulle  part.  AuJli  cela  n’y  efi-il  pas.  Il  y 
d)  dit  feulement  que  les  Vailfcaux  qui  faifoient  le 
Voïage  de  Tharfis  ne  partoient  que  tous  les  trois 
ans  , c'ell-à  cire  qu’en  trois  ans  on  ne  faifoic 
qu'un  Voïage  en  ce  Païs  là  . Ell-cc  dire  qu’on 
y cmployoit  trois  ans  ? Ce  font  deux  choies 
bien  déférentes  . I!  a fer.ti  lui-même  le  foiblc 
de  la  féconde  raifon  en  la  détruéant  d'avance, 
par  l'aveu  ingénu  qu'il  fait  qu’on  pouvoir  y ap- 
porter d’ailleurs  de  Fyvoire.  De  plus,  comme 
on  vient  devoir,  il  ne  s’agit  point  de  cela  pour 
le  Voïage  d’Ophir.  Sa  troifième  railon  n’a  pas 
plus  de  force . Les  Anciens  aïant  placé  en  Afie 
fi;,  en 
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& en  Afrique  des  lieux  qu’i!s  ont  appelfet  les 
Indes,  ce  nom  cil  équivoque,  & qui  plus  cil, 
c’cll  bien  affez  d’une  feule  Ophir  fans  en  éta- 
blir deux  . Du  relie  il  choifit  cette  fécondé  O- 
phir,  ou  l'Ojthir  des  Indes  dans  la  Taprobane 
qui  ell  fille  de  Ccylan.  Mr.  le  Clerc  dans  fon 
Commentaire  fur  l'Ecriture  Sainte  a adopte'  le 
fcntimcntde  Bochart  pour  cette  demi  cre  Ophir, 
car  il  clt  perfuadé  qu  il  n'en  faut  qu’une  . Les 
preuves  qui  le  convainquent  feréduifent  à ceci: 
ou’on  trouve  dans  fille  de  Ccylan  , de  l’or,  de 
I yvoirc , des  pierres  précieufcs,  de  que  dans  la 
Prcfqu’lÜe  vojline  il  y a des  paons  de  des  Ga- 
ges. Remarquez  que  ccsSavans  retombent  tous 
dans  la  meme  faute  de  chercher  à Ophir  de 
l’y  voire,  des  paons  , de  des  Gnges  que  l’on  ap- 
portoit  de  Tharfis. 

Mr.  Reland  , dans  fa  DilTertation  fur  Ophir 
a pre'tcndu  que  tout  ce  qui  en  cl)  dit  dans  l'E- 
criture convenait  alfe  / au  Pals  où  cil  fituéc  la 
Ville  d’Our***,  ou  Soup***.  (Voie!  Sur- 
r*R*  de  Uppa*a  , dans  ce  Didionnaire)  car 
on  lit  fun  de  l'autre  nom  dans  les  Anciens,  de 
meme  qu’ils  ont  dit  également  Ophir  de  So- 
p h i k . 11  met  ce  Pais  dans  la  Prefqu'ille  de  l’In- 
de en  deçà  du  Gange  entre  Je  ua,  de  le  113, 
d.  de  Longitude  de  par  le  15.  d.  de  Latitude 
Méridionale  . Ce  mot  de  Méridionale  ell  (ans 
doute  de  trop  , quoique  Mr.  le  Clerc  l'ait  mis 
en  expofant  le  fentiment  de  Mr.  Kcland  ; car 
on  fait  que  toute  cette  Prefqu'Ille  eil  en  deçà 
de  l'Equateur  de  par  cotifcqucnt  fa  Latitude  ne 

ut  être  que  Septentrionale  . En  fécond  lieu , 

Longitude  fixée  ici  ell  à la  vérité  celle  que 
Ptolomée  donne  1 Soppara.  Mais  elle  cil  três- 
fauffe,  car  il  la  met  dans  leGolphc  de  Bariga- 
7a,  c’cfl-à  dire  fur  la  Côte  Orientale  de  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  le  Golphc  de  Cam- 
baye  ; or  l’embouchure  même  du  Gange  e(l  tou- 
te en  dc^àdu  107.  d.  de  Longitude.  Et  laCAee 
Orientale  du  Golphc  , où  doit  être  la  Suppara 
de  Ptolomée  , cil  fous  le  90.  d.  Ainfi  l’erreur 
ell  de  a a.  ou  1$.  dégrez  de  trop  fur  la  Longi- 
tude. En  rc’compcnle  la  Latitude  pêche  par  un 
autre  excès  ; car  la  Suppara  de  Ptolomée  mife 
où  elle  doit  être  dans  une  Carte  rcdifiéc,  doit 
être  entre  le  ao.  b le  aa.  degré  ce  Latitude  Se- 
ptentrionale. On  voit  bien  que  la  relfemblance 
d'Oupara  de  ct’Ophir  a été  le  grand  mobile  de 
Mr.  Reland.  Cela  faute  aux  yeux  . D’ailleurs 
il  n’ell  pas  l'inventeur  de  ce  fentiment . Le  fa- 
meux Luc  Holllenius  fa  eu  avanr  lui . Dans  fes 
remarques  fur  le  Tréfor  d’Ortelius,  imprimées 
à Rome  en  1 666.  c'cll-à-dire  cinq  ans  après  fa 
mort  on  lit  ces  paroles  : Ophir  cil  Ja  Suppara 
de  Ptolomée.  Après  les  Coojetlurcs  de  tous  les 
Auteurs,  continue  Holllenius,  il  faut  tenir  pour 
certain  qu’Ophir  n’dl  point  un  autre  Pais  que 
Xk>'tt«p>  , fameufe  Ville  Marchande  de  f In- 
de, nommée  par  Ptolomée,  par  Arrien  & par 
le  Moine  Coftnas  . Les  Septante  la  nomment 
X»>cup«  ou  X*/pev  . Cette  autorité  de  Hollle- 
nius , a aidé  fans  doute  à déterminer  Mr.  Re- 
land . Ce  que  dit  Holllenius  que  Suppara  étoic 
une  fameufe  Ville  Marchande  n’dl  pas  fondé 
fur  Ptolomée  qui  fc  contente  de  le  nommer 
fans  aucun  mot  û’accompagncment. 

Eupolème  dans  un  patlage  qu'Eufcbe  de  Cé- 
farée  a confcrvé  dans  fa  Préparation  Evangéli- 
que Livre  IX.  C. XXX.  guide  aurti  par  la  ref- 
icmblancc  , dit  que  David  tic  bâtir  des  Vaif- 
féaux  àAchana  Ville  d’Arabie  & envoya  à Ur- 
phi  Me  de  la  Mer  Rouge  abondante  en  Mines 
d'or  des  gens  habiles  à en  tirer  les  métaux , & 
qu'ils  lui  rapportèrent  de  là  beaucoup  d’or.  On 
voit  par  ce  peu  de  paroles  que  cet  Eupolème 
T va.  Ml. 
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n’dl  rien  moins  qu'un  Auteur  propre  à la  que- 
dion  que  nous  agitons,  il  parle  de  David  & il 
s’agit  de  Salomon . David  avoit  fait  de  gram’s 
amas  de  métaux,  mais  on  ne  dit  point  qu’il  ait 
envoyé  des  Flottes  a Ophir  ; quoiqu'il  eût  de 
l’ord'Opliir.  Parahpomencn  Livre  I.  C.  XXIX, 
v.4.  D.  Calmet  prend  une  route  bien  différen- 
te. Il  trouve  qu'Euilaihe  d’Antioche  dans  fon 
Ouvrage  des  lix  jours  met  Ophir  dans  l’Arménie . 
Avant  que  d’ailer  plus  loin  nous  remarquerons 
avec  Mr.  Dupin  que  cet  Ouvrage  attribué  à Eu- 
dathe  d' Antioche,  n’ed  pas  de  lui,  b qu’il  ell 
au  contraire  tout-à-fàit  indigne  d'un  homme  de 
bonfens.  Comptons-le  pour  rien  b tenons-nous 
en  à D.  Caîmet  . Je  me  fervirai  de  fes  paro'cs 
Atmcconrcmede  donner  ici  par  extraits  (a  Dif- 
fertation  fur  Ophir  , mais  fans  rien  obmettre 
des  radons  dont  il  fortifie  fon  fentiment. 

Il  ell  incontcllable , dit  ccPerc,  que  le  Pais 
d’ Ophir  n'eli  autre  que  celui  qui  a été  peuplé 
par  Ophir  fils  de  Julan  ou  par  (es  defeendans  i 
On  fait  que  l'Ecriture  nedc'figne  pas  autrement 
les  Pais  que  par  le  nom  de  ceux  qui  les  ont  ha- 
bitez. Or  Ophired  placé  par  Moïle,  GcncfcX. 
v.  jo.  avec  fes  frères  depuis  Mcfa  jufqu’à  Se- 
plur  Montagne  d'Orient  . C'ell  donc  dar.s  co 
rais  qu’il  faut  l'aller  chercher  & voir  en  mê- 
me unis  fi  c’cd  un  Pais  où  la  Flotte  de  Salo- 
moo  oit  pu  aller  chercher  les  Marchandises  dont 
il  clt  parlé  dans  fon  Hidoirc;  s'il  faut  trois  ans 
pour  faire  ce  Voïage  ; b li  l’on  y peut  aller  d* 
Ariungabcr  par  le  Golphc  d'Arabie?  Arrêtons- 
nous  ici  un  moment.  CePerc  parle  dans  la  fui- 
te de  fa  Diifcrtation  de  linges  , de  paons,  b 
autres  chofes  qui  venoient  de  Tarfis.  On  voit 
qu'il  brouille  les  deux  Volages  , comme  on  a 
vu  que  les  autres  Interprètes  ont  fait.  Le  faux 
préjugé  des  trois  ans  revient  encore  ici;  de  for- 
te que  voilà  déjà  deux  de  fes  indices  retran- 
chez ; quant  au  ttoilième  la  queliion  clt  alfcz 
inutile,  on  fait  que  d’un  Port  de  Mer  on  peut 
aller  à tous  les  autres.  Suivons  pourtant:  il  a 
de  meilleures  raifons  à dire  que  ceilcsdà. 

Il  renvoyé  aux  preuves  «uni  a apportées  fur 
le  vcrlet  19.  du  Chapitre  X.  de  la  Gcncfe  & 
pourfuit  ainfi  en  fuppofant  y avoir  fait  voir  que 
la  polléritc  de  Jcttan  habira  dins  une  partie  de 
la  Méfopotamic , de  l’Arménie  b des  Pals  au 
delà  du  Tigre  . Si  les  Monts  Mcfa  b Scphar 
font  les  mêmes  que  les  Monts  Mafius  b les 
monts  Safpircs  ou  des  Tapvrcs,  il  s’enfuit  que 
le  Païs  d'üphir  n'etoit  pas  loin  des  fources  de 
l’ Euphrate  b du  Tigre  b qu’on  doit  le  cher- 
cher aux  environs  des  Païs  que  nous  avons  mar- 
quez. Il  ajoute  enfuite  ccs  preuves  . L'Empe- 
reur Jullioien  paitagca  l’Arménie  en  quatre  par- 
ties , b l’une  de  ces  quatre  fc  nommoit  Z o- 
*HAR* . Je  ne  fais,  continue-t-il  , G ce  ne  fc- 
rou  pas  le  meme  Canton  nommé  Sop/ene  par 
Strabon , Sophane par  Trogus , b Sophanêne  par 
Procope.  Le  changement  de  la  lettre  R en  N 
ell  allez  commun  dans  les  noms  étrangers  & 
Couvent  l’R  le  perd  à la  fin  des  mots.  Au  lieu 
de  Gadir  on  a dit  Gadit  ; au  lieu  0' Armlcar  , 
Amiicat  ; au  lieu  de  Boeihta  , Boethut  . De 
on  a fait  Plcnui , de  Domtm  ; & 
ainfi  de  Sipkar  ou  Sopher  ou  Saphir  , car  c'elt 
toujours  le  même  mot  , l'on  a pu  iaire  Sophé - 
ni . On  fait  que  les  LXX.  b les  Grecs  au  lieu 
d 'Ophir  ont  lu  Saphir , X*p«>,  b la  lettre  Z, 
S,  au  commencement  d'un  mot  tient  allez  fou- 
vent  la  place  d’une  fimple  afpiration. 

Strabon  L.  XI.  marque  fur  JePhafc  les  Sara - 
penei  dont  la  Capitale  cil  à l’endroit  de  ce  Fleu- 
ve où  ii  commence  à n'êtrc  plus  navigable . Le 
même  Strabou  parle , en  plus  d'un  endroit  du 
V*  même 


66  O P H. 

infinie  livre  , d’une  fort  grande  partie  de  l'Ar- 
ménie nommée  anciennement  Sispiketis,  qui 
t'etendoit  jufqu’à  la  Chalachene  & à l’Adiabe- 
ne  , au  delà  des  Montagnes  de  l’Armenie  . 11 
parle  des  Mines  d’or  de  ce  Païs-là  & de  fes  ri* 
chefscs  . Il  dit  qu'Alexandre  le  Grand  envoya 
Memnon  avec  des  Troupes  à ces  Mines  & que 
le  Païs  n’ert  pas  moins  propre  à nourrir  des 
Chevaux  que  les  Campagnes  Nifées  dans  la  Mé- 
die  . Nous  remarquons  encore  des  vclliges  du 
nom  d’Ophir  plus  avant  dans  T Ilthrnc  vers  le 
Nord  . Nous  y trouvons  le  Fleuve  Opbarui  & 
les  Peuples  Opharites,  que  Pline  L.  VI.  c.7. 
met  dans  la  Sarmatic  Afutique  qui  confiooit 
avec  la  Colchide  & i’Ibérie  . On  connoît  fur 
le  Fleuve  Cyrusles  Obarcnicns , dont  parle  Qua- 
dratus  L.  II.  Ptntbic.  cité  par  Etienne  le  Géo- 
graphe au  mot  ’il rwm  , qui  font  peut-fitre  les 
mêmes  que  les  Iberet  de  Strabon  , & dont  il 
loue  tant  les  riehefses  . Il  y a chez  eux , dit- 
on  , des  torrens  qui  entraînent  de  l’or,  les  Bar- 
bares le  recueillent  avec  des  Planches  percées 
& des  peaux  velues,  d’où  eft  venue  la  Fable  de 
la  Toilon  d’or  & peut-fitre  que  ces  Iberet  font 
nommez  comme  les  Iberet Occidentaux , Il  cau- 
fc  de  l’or  qui  fe  trouve  chez  les  uns  & chez  les 
autres  . Peut-être  aufli  , reprend  D.  Calmer , 
que  ces  Obtncnt  de  Quadratus  font  les  mêmes 
que  les  S u arm  de  Pline  L.  VI.  c.  11.  qui  font 
Iituez  entre  les  Portes  Cafpienncs  & les  Monts 
Gord  ides  & le  Pont- Eux  in.  Ce  font  des  Peuples 
indomtez  qui  n'ont  point  d'autre  occupation  ni 
d’autre  trafic  que  de  tirer  l’or  de  leurs  Mines. 
S u ami  imitant :x  tenter  auri  tantum  metaila  Jo- 
diunt . Les  termes  d 'Obéirent , de  Suarni , d’ Ité- 
rer y ont  afsez  de  rapport  avec  Ophir , fur-tout 
fi  l’on  prononce  Je  6,  à la  maniéré  des  Grecs, 
comme  un  V confonde  qui  approche  afsez  du  P , 
fhi.  Ainfi  l’on  pourra  dire  Opharcm , Spharni , 
Ipberï , qui  font  les  mêmes  qu 'Ophir  , lelon  la 
diverfe  manière  dont  on  peut  prononcer  les  let- 
tres dont  ce  nom  cil  compofé  . C’eft  ainû  que 
l’on  a dit  aurum  Obrifcum  pour  aurum  Ophirifum . 

Mais  ce  qui  perluade  encore  D.  Calmet,  que 
le  Pais  d’Ophir  ne  devoir  pas  fitre  loin  du  Pha- 
fe  , ni  du  Païs  des  Sepharvaims  qu’il  croit  fitre 
les  Saraparcr  , les  Peuples  de  la  SapavcrUne 
ou  des  Monts  Safpher , c’cft  que  dans  l'Ecritu- 
re l'or  d Ophir  cil  le  même  que  l'or  de  Parvalm: 
en  voici  la  preuve  . Au  III.  Livre  des  Rois 
C.IX.  v.J<5.  27.  28.  femblablc  au  II.  Livre  des 
Paralipomdncs  C.  VIII.  v.  18.  où  il  ell  marque' 
que  Salomon  avoir  amafsé  une  quantité  prodi- 
gicufe  d’or  d’Ophir  pour  bâtir  Je  Temple  du 
Seigneur  , & au  I.  Livre  des  Paralipoménes 
C.  XXIX.  v.4.  il  eft  dit  que  David  avoit  auifi 
prdpard  pour  Je  même  defsein  une  très-grande 
quantité  d’ord’Ophir.  Et  quand  l’Ecriture  mar- 
que l'emploi  que  Salomon  fit  de  tout  cct  or , 
clic  dit  que  ce  Prince  employa  de  l’or,  de  bon 
or , de  1 or  de  Phrrvaïm  : l’or  de  Phervaïm  eft 
donc  le  mfime  que  celui  d’Ophir  . Or  Pherva- 
jim  Sc  Scplmvaim  font  les  mêmes , b lettre  S 
n'dtanr  que  pour  marquer  l'afpiration , comme 
dans  Sophie , mifeaulicu  d 'Ophir.  11  but  donc 
placer  Ophir  dans  le  meme  Païs  que  les  Se- 
phaTvdimi  qui  habitoient  entre  b Colchide  & 
b Mddic  . L'Ecriture  parle  ailleurs  de  l’or  de 
Ph*2  ; Jercmic  C.  X.  v.  9.  d’Urmz  ; Da- 
niel C.  X.  v.  5.  & d’OPHAZ  , Cantie.  C.  V. 
v.  11.  qui  , félon  l’avis  de  D.  Calmet  , cil  le 
même  que  l’or  du  Phafit  qui  cil  appclld  le  Phi- 
/on  par  Moïfc  j les  riehefses  de  b Colchide  & 
J or  du  Phafe,  font,  dit-il,  célèbres  dans  tou- 
te l'Antiquité. 

Vient  enfuite  le  pafsage  de  Job  C XXVIII. 
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où  comparant  b Sagefsc  à tout  ce  qu'il  y a de 
plus  précieux  dans  le  Monde  , il  dit  qu'il  p a 
det  lieux  dont  1er  pierres  font  des  Saphirs  O"  dont 
les  fables  font  de  la  poudre  d or  ; mais  que  la  Sa - 
&J)e  eft  À un  prix  bien  plut  relevé  ; l or  dOphh 
ne  lui  eft  pas  comparable  , ni  la  pierre  pr/eieufe 
de  Sohem , ns  le  Saphir  . On  ne  l' acheté  point  au 
prix  de  IV,  ni  du  criftalCTen  ne  l'échange  point 
contre  let  P a fer  d'or  de  Phaz . Le  Pitdat  (ou  To- 
paze) du  Pair  de  Cufeh  neft  rien  en  eomparaifon 
de  la  Sageffe  &c.  Il  ell  très-croyable  , infère 
D.  Calmer,  que  Job,  par  ces  Païs  dont  les  fa- 
bles font  d’or  «5c  dont  les  pierres  font  des  Sa- 
phirs, entend  les  mêmes  Pais  qu’il  nomme  dans 
les  verfets  fuivans,  les  Païs  d’Ophir  de  Phaz  8c 
de  Cufeh  y Païs  lameux  par  leur  or  & par  leur* 
pierres  prccicufes . Or , pourfuit-il , nous  n'en 
connoilions  point  à qui  cela  convienne  mieux 
qu’au  Païs  d’Ophir  pris  félon  notre  Hypothe- 
fe  à Ja  Colchide  & aux  Païs  voifins  . L’or  y 
était  anciennement  très-commun , le  Sohem  tj 
trouvoit  luUi  ; (il  prend  cette  pierre  pour  l’£ 
meraude  . ) Le  Saphir  eil  une  pierre  commu- 
ne dans  b Mcdie  8c  dans  b pente  Arménie. 
Pline  dit  que  les  meilleures  font  ceux  de  Mé- 
dit L.  XXXV 11.  c.9.  le  nom  de  Saphir  a un 
rapport  vifibie  avec  baphax  Montagne  dont  par- 
le Moïfc  & qu'il  déligne  comme  limite  du  cô- 
té de  l'Orienc  du  partage  des  fils  de  Jcdan  du 
nombre  dcfquels  croit  Ophir. 

D.  Calme t fe  garde  bien  de  marquer  précifé- 
ment  l’endroit  où  ét oit  Ophir  , m Je  Canton 
particulier  qu’il  habitoit  . If  croit  avoir  afiez 
tait  dans  une  fi  haute  antiquité  de  montrer  à 
peu  près  Je  lieu  où  il  pouvoir  lurc  la  demeure. 

Voilà  certainement  de  grands  pte'paraiifs  d* 
érudition  pour  mettre  b pollcrité  de  Jcdan  6c 
nommément  celle  d’Ophir,  aux  environs  de  U 
Colchide,  de  l'Arménie  & de  la  Mddic.  Cen’eft 
pas  que  cette  reflêmblance  de  noms  , foit  une 
preuve  bien  Géographique,  au  contraire  elle  ne 
vaut  qu'autant  qu  elle  vient  à b fuite  d'une  dc- 
monltracion  qui  ne  lui  biffe  plus  d'autre  chofc 
à faire  qu'a  occuper  agréablement  un  Lefteur 
déjà  convaincu  de  ce  quelle  fcmblc  lui  confir- 
mer . Car  fi  cette  rcfiemblance  feule  fuffiloit , 
moyennant  un  changement  arbitraire  de  lettres, 
qui  empêchera  un  Critique  de  chercher  Ophir 
ÏOppelen  en  Silefic?  Rien  de  plus  commun  que 
le  changement  de  IV  en  T,  &à  b faveur  d'une 
difculïion  grammaticale  autorifee  d' exemples 
vrais,  il  fera  une Dnfertation  favante  fur  ce  fii- 
jet  . Laiflons  pourtant  à cette  forte  de  preuve 
tout  le  prix  que  notre  favant  Bénédiflin  lui  fup- 
pofe  i que  prouve-t-elle  ? qu'il  y a eu  un  fils  de 
Jcdan  nommé  Ophir  dont  b pollcrité  a laifsé 
des  traces  de  (on  nom  dans  ces  Païs-là  vers  les 
fourccs  du  Tigre  & de  l’Euphrate.  Voilà  tout . 
Mais  eft-ce  b b quellion?  Point  du  tout  . On 
cherche  un  lieu,  où  alioienc  1rs  Flottes  de  Sa- 
lomon ïir  d’Hi  ram  j un  lieu  nommé  Ophir . Voi- 
là ce  dont  il  s'agit  . Voilà  l’ Ophir  tout  trou- 
vé, dira-t-on.  Oui,  l'Ophir  du  lïls  de  Jcdan  . 
Ce  n’eft  point  ce  que  1 on  cherche  . Il  faut 
l'Ophir  de  Salomon  , c’cll  comme  fi  lorfque  je 
cherche  les  Phocniciens  établis  en  Afrique,  on 
me  prélcntoit  les  palîagcs  qui  prouvent  que  les 
Pturniciens  étoient  aux  environs  de  Tyr  en 
Aûe . Je  le  répété  , il  faut  un  Ophir  accclfible 
à une  Flotte  équippéc  par  un  puillant  Roi. 

D.  Calmet  fc  fait  enfuite  des  obsédions . Com- 
ment aller  avec  une  Flotte  dans  l'Arménie,  £c 
dans  l'Illhmc,  qui  fépare  b Mer  Cafpicnne  &c 
b Mer  Noire  è Si  on  y vouloit  aller  de  1a  J u- 
dée  par  mer  , pourquoi  ne  s’y  pas  rendre  par 
le  Pom-Euxio,  Ac  delà  par  le  Phalisl  V trou- 
voit- 
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voit-on  des  paons,  des  linges,  &c.  ? Toujours 
le  Volage  de  Tarlis  mêle  avec  celui  d'Ophir, 
& leurs  Marchandées  confondues  . Il  répond 
que  la  Navigation  du  Pont-Euxin  n' étoit  pas 
alors  bien  fréquentée.  Il  crt  inutile  de  rn por- 
ter la  réjionfc  à la  diflicultc'  prife  des  paons  & 
des  linges  qui  n’ont  point  de  rapport  avec  le 
Volage  d’Ophir.  Il  convient  que  la  Flotre  de 
Salomon  n’ alloit  pas  jufqu’au  Pais  d’Ophir; 
mais  feulement  julqu’au  lieu  oit  ces  Peuples  s’af- 
fcmbloient  pour  leur  Commerce. 

Il  luppofe  que  U Flotte  de  Salomon  pouvoir 
remonter  le  Tigre  jufqu’à  Opis , ou  jufqu'à  Ba- 
bylonc  & delà  par  1’  Euphrate  jufqu’  à Tapfa- 
que;  où  clic  prenoit  l’or  d’Ophir  quelle  échan- 
geoit  contre  d’autres  chofcs  nue  les  Etats  de  Sa- 
lomon produifoient.  Il  fent  bien  que  cette  Co- 
tation n’eft  rien  moins  que  fatisfailante  ; aulfi 
le  fait-il  d’abord  à lui-même  cette  objection . 
On  ne  manquera  pas , dit-il,  d’objetter  contre 
notre  Syllémc  que  l’Ecriture  marque  exprefsé- 
ment  que  la  Flotte  de  Salomon  alloit  à Ophir; 
ce  qui  ne  fe  peut  pas  dire  dans  la  rigueur  de 
notre  penfc'c  , puifqu’clle  n’alloit  tout  au  plus 
qu’au  lieu  du  Commerce  ordinaire  des  Peuples 
d’Ophir &.  des  autres  Peuples  des  environs,  qu’ 
on  ne  peut  pas  proprement  appcllcr  Ophir,  fans 
faire  violence  aux  termes  dont  fc  fert  l’Ecritu- 
re . Il  avoue  que  dans  la  rigueur  la  Flotte  de 
Salomon  n’alloit  point  au  Pais  d’Ophir  , fejon 
le  fentiment  qu’il  a propofé,  mais  il  luffit  qu’on 
puiffe  entendre  l’Ecriture  dans  un  fens  commun 
Sic  moralemcr-t  parlant  du  Pais  d’Ophir;  com- 
me on  dit  qu’on  fait  le  Voiigc  de  Hollande , 
quand  on  va  aux  Frontières  de  ce  Pais Xc  qu’on 
y va  acheter  des  Hollaudois  qui  s’y  trouvent, 
des  Marchandées  de  leur  Pais. 

D.  Calmct  efttrop  judicieux  pour  ne  pas  voir 
en  quoi  pèche  cette  comparaifon  . Il  y a au 
moins  trois  cens  milles  Romains  depuis  Tapta- 
que  aux  lieux  où  il  mer  fon  Ophir  . Eft-cc  là 
aller  fur  la  Frontière  d’un  Pais/  On  dit  d’un 
VailTcau  qu’il  a fait  le  Voïage  de  la  Hollan- 
de , quoiqu'il  n’ait  été  qu'à  une  extrémité  de 
ce  Pais  ; & on  parle  julle  , l'extrémité  de  la 
Hollande  fait  partie  de  la  Hollande.  Un  Vaif- 
feau  qui  n'auroit  Lit  que  toucher  au  Tcxel , 
auruit  été  en  Hollande  . Mais  fi  un  VailTenu 
Génois  aïmt  à charger  des  Marchandifcs  de 
Hollande  les  alloit  prendre  à Nantes , ou  à St. 
Mata  , diroit-on  qu’il  a c.é  en  Hollande  , ou 
qu’il  en  a fait  le  Voïage  l Cette  objection  cft 
encore  plus  forte  à l’égard  d’Opis  & de  Baby- 
lonc  qui  croient  bien  au  delfous  de  Tapfaque, 
& par  conféqucnt  bien  plus  tain  d'Ophir. 

je  pâlie  Jcs  foins  que  D.  Calmer  fe  donne 
pour  faire  employer  trois  ans  à cette  Flotte  de 
lui  procurer  des  linges  & des  paons,  parce  que 
cela  ne  fert  de  rien  pour  le  Voïage  d’ Ophir  , 
& ne  regarde  que  celui  de  Tarfis. 

Reprenons  néanmoins  le  Syfléme  de  D.  Cal- 
mct , fupofons  gratuitement  avec  lui  que  l'or 
de  fon  Ophir  étoit  porré  par  terre  à Tapfaque, 
& que  la  Fiutte  de  Salomon  trouvoit  aifez  d’ 
eau  dans  l’Euphrate  pour  remonter  jufques  là, 
& qu’elle  y trouvoit  l’or  tout  ralTcmblé  . Je 
dis  que  cette  Navigation  étoit  inutile  de  à pu- 
re perte  ; de  qu’il  étoit  plus  naturel  de  faire 
porter  cet  or  par  terre  jufqu’à  Palmyre  & de- 
là à Damas , enfuite  à Ccfarée  de  Philippe  & 
enfin  à Jérufalem. 

On  dira  peut-être  que  pour  faire  ce  trajet 
par  terre,  il  aurait  fallu  avoir  la  permiffion  des 
Rois  de  Palmyre  de  de  Damas , fur  les  terres  de 
qui  il  falloit  pafTer  . A l’égard  de  Damas  il 
n’y  a aucune  difficulté,  puitau'il  étoit  alors  du 
Tom.  VU. 
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R ola urne  de  Salomon  . Il  avoir  été  afsujcttt 
par  David  qui  en  avo:t  vaincu  le  Roi  nom- 
mé Adad  ; If.  Rrg.  VIII.  v.  5.  de  P. trait f. 
L.  I.  C.  XVIII.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du 
Rcgne  de  Salomon  que  Razin  fils  d'EÜada  ré- 
tablit ce  Roïaumc  de  l’affranchit  des  Rois  de 
Juda. 

La  difficulté  ne  regarde  donc  plus  que  le  Sou- 
verain de  Palmyre  . Mais  s’il  cil  vrai  qu’elle 
air  été  bâtie  par  Salomon  , toute  la  difficulté 
cclfe  . Et  quand  même  St.  Jérôme  fe  ferait 
trompé  à cet  égard  ; quand  cette  Ville  aurait 
eu  un  Prince  différent  de  Salomon  , un  Souve- 
rain indépendant , cette  difficulté  doit-elle  en- 
trer en  comparaifon  avec  celles  que  l'on  peut 
faire  à D.  Calmer , fur  les  pcrmiflions  dont  la 
Flotte  avoir  befoin  pour  arriver  jufqu'à  Tapfa- 
que, fappofé  qu'il  fütpoflible  de  remonter  juf- 
ques-fà  avec  des  Vailfeaux  allez  grands  fil  allez 
loris  pour  faire  le  tour  de  l'Arabie  f 
Si  fon  dit  que  ce  chemin  par  terre  de  Tap- 
fique  à Damas  de  à Cefarée  de  Philippe  étoit 
trop  long  , trop  dangereux  & trop  incommo- 
de, je  réponds  qu’il  étoit  plus  court,  plus  (ûr, 
plus  commode  que  celui  de  la  Navigation  que 
fuppofe  D.  Calmct.  A l’égard  de  la  longueur, 
pour  defeendre  depuis  Tapfaque  jufqu’à  l’em- 
bouchure du  Tigre  , il  y avoit  au  moins  trois 
fois  autant  de  chemin  qu’  il  y en  aurait  eu  de 
Tapfaque  à Cefarée  de  Philippe  . Ajoutez  en- 
core à cela  tout  le  tour  de  la  Prcfqu’Irte  d’Ara- 
bie , & tout  le  chemin  qu’il  falloit  nécciïaire- 
ment  faire  par  terre  d'Afiongabcr  à Jérufalem. 

Il  y avott  des  deferts  à traverfer  entre  Tapfa- 
que de  Cefarée  de  Philippe  ; il  y en  avoir  de 
même  entre  Afiong.ibcr  ôc  Jérufalem.  Par  ter- 
re on  ne  pouvoir  éric  retardé  dans  fa  roure  par 
aucun  obitacie  pareil  à celui  des  vents.  Il  fai- 
tait  un  vent  de  Nord  pour  fotlirde  ta  .Mer  Rou- 
ge ; un  vent  d’Ouéfl  pour  doubler  l’Arabie  ; un 
vent  de  Sud  pour  aller  delà  jufqu'à  Tapfaque  ; 
un  vent  de  Nord  pour  en  revenir  jufqu’à  l'Ara- 
bie ; un  vent  d’Lll  pour  gagner  l’entrée  de  I I 
Mer  Rouge,  & un  vent  de  Sud  pour  revenir  à 
Afiongaber.  Ceux  qui  favent  quelque  choie  de 
la  pratique  de  la  Navigation  favent  que  les  Vo- 
lages difficiles  r.e  font  pis  ceux  où  un  même 
vent  mené  fort  tain , mais  ceux  où  l’on  a fou- 
vent  befoin  de  changer  de  vent,  qui  efl  ta  cho- 
ie fur  laquelle  on  peut  le  moins  compter. 

A l’égard  de  la  commodité,  on  dira  qu’il 
étoit  plus  facile  à des  VaifTcaux  bien  chargez 
de  faire  un  circuit  un  peu  long  à la  vérité  , 
qu’  à des  voitures  de  terre  de  traverfer  de  va- 
fîcs  Païs  ; & que  l’on  étoit  dédommagé  de  ta 
longueur  du  détour  par  la  quantité  de  richcffes 
qu’ils  apportoient  . Par  exemple  , quoique  le 
chemin  de  Paris  à Rouen  l'oit  beaucoup  plus 
court  par  terre  que  par  eau  , on  ne  taille  pas 
de  charger  des  barteaux  fur  la  Seine  & de  pré- 
férer cette  voiture  malgré  ta  longueur  . Cela 
ferait  bon  fi  les  VaifTcaux  qui  venoicnt  de  l’O- 
phir  de  D. Calmct,  ou  des  lieux  où  ils  en  pre- 
noient  les  Marchandifcs,  fi,  dis- je,  après  avoir 
defeendu  I*  Euphrate  8c  le  Tigre  ils  fuiîcnt  ar- 
rivez à Jérufalem  ou  dans  un  Port  voifir.  com- 
me Joppé.  Mais  la  Flotte  ne  pafsoit  pas  Afion- 
gaber  & ce  Port  efi  encore  plus  éloigné  de  Jé- 
rufalem , que  Cefarée  de  Philippe  ne  l’étoit  da 
Portée  Tapfaque,  d’où  cette  Florte  verrait. 
Ainfi  on  ne  gagnoit , à Je  bien  prendre,  que  le 
chemin  de  Céfarée  à Jérufalem.  Cela  valoir  il 
la  peine  de  taire  les  frais  d’une  Fiutte  & d’ex- 
fer  de  fi  grandes  nehefses  aux  niques  d’une 
avigation  auflî  dangereufe  que  celle  du  Dé- 
troit de  Bab-cl-mandcl  f 
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AuTtutts  fui  ont  chetehJ  Ophir 
<n  Afrique. 

Le  Ptnphrafle  Jonathan  met  Ophir  en  Afri- 
que, mais  fans  déterminer  en  quel  endroit.  Des 
Auteurs  ont  été  prendre  Ophir  à Carthage.  On 
leur  répond  que  Carthage  n’a  été  fondée  que 
quelques  centaines  d’anodes  après  Salomon , ce 
qui  n’elt  vrai  que  dans  la  fuppofition  que  cet- 
te Ville  a c'te'  fondée  parDidun.  Mais  quoique 
cette  objection  ne  fuit  pas  exactement  julle  , 
puifquc  Carthage  étoit  plus  ancienne  que  Di- 
don  5c  que  Salomon  , le  Sylicme  n’y  gagne 
rien;  car  premièrement  Carthage  avant  Dulon 
étoit  fi  peu  de  chofc  que  les  Flottes  de  Salo- 
mon n’y  auroient  pis  trouve'  les  richelfcs  qu’el- 
les rapportoient  d’Ophir  . D’ailleurs  comment 
palier  du  Porc  d’Afiongaber  dans  la  Mer  Medi- 
terranée ? 5c  par  quel  caprice  des  Vaiflcaux 
chargez  a Carthage  dans  U Méditerranée  pour 
Je'rulalem , auroient-ils  été  porter  leur  charge  à 
Afiongabcr  , fi  éloigné  de  Jérofalcm  , plutôt 
qu’à  Joppé  qui  en  cil  fi  proche?  Il  cft  vrai  que 
Goropius  St  Bivarius  trouvent  une  folution  à 
cette  demande  . C’efi  d’ôter  Afiongiber  de  la 
Mer  Rouge  Sc  de  le  mettre  fur  la  Mer  Mcdi- 
terrannéc.  Ils  difenr  qu’Afiongalier,  félon  l’E- 
criture, étoit  dans  l’Idumée,  que  i’iduméc  tou- 
choit  à la  Méditerranée  , que  fur  cette  Mer 
on  trouve  GajltonGabua  dans  Strabon  St  Brto- 
Gitbritt  dans  Ptoloméc  . Ils  fuppofent  libérale- 
ment que  ce  de  voit  être  le  Port  d’ Afiongabcr, 
d’où  partoit  la  Flotte  de  Salomon.  Mais  il  eut 
filu  pour  cela  un  long  Canal  pour  arriver  de  la 
Mer  à ce  Port,  car  la  Beto-Gabria  de  Ptolo- 
jnée  eft  dans  les  terres  à huit  ou  neuf  lieues 
(de  20.  au  degré)  du  rivage  de  la  Mer.  Cela 
fcul  rend  alïcz  inutile  la  chicane  que  font  ces 
Auteurs,  fur  ce  que  l’Ecriture  met  Afiongabcr 
fur  la  Mer  Rouge,  ou  fuivant  l’Hébreu  lur  la 
Mer  de  Sxph.  Ils  prétendent  que  ce  nom  peut 
être  expliqué  par  la  Ma  det  Limiter  ; expref- 
flon  qui  convient  à la  Mer  Méditerranée  aulfi 
bien  qu’à  toute  autre  Mer  . Hornius  dans  fon 
Traité  de  l’origine  des  Nations  Américaines  ne 
delaprouve  pas  ce  fentiment,  qui  n’en  vaut  pas 
mieux  pour  cela.  Car  i.  la  Mer  de  Suph  ne  fc 
prend  en  aucun  lieu  que  pour  la  Mer  Rouge, 
a.  Afiongaber  étoit  fur  le  Golphe  d’Aïlath  ; 5c 
1’  Ecriture  elle-même  dit  dans  un  des  pallages 
mis  à la  tête  de  cct  Article,  AJiontaba  quitjl 
frit  d Elatb  ou  d Ailath  . $.  L’ lilumcc  a pu 
s’étendre  du  tems  de  Salomon  jufqu’à  ces  deux 
Villes.  L’Ecriture  ledit,  fiut-il  une  autre  au- 
torité? A la  referve  de  quelques  cerveaux  brû- 
lez, que  l’envie  de  fe  fignaler  par  des  conjectu- 
res neuves  5c  hardies  a jetiez  dans  des  fingul»- 
riiez  extravagantes  , tous  les  Savar.s  convien- 
nent qu'Afiongabcr  étoit  dans  le  Golphe  d’Aï- 
Jath  ; 5c  que  la  Flotte  de  Salomon  lortoit  du 
Detroit  de  la  Mer  Rouge.  Eue  ne  perdoit  point 
la  terre  de  vùe  , félon  Tufige  de  ce  tems-là, 
«lie  rafoit  la  Côte  ou  d’Arabie  , ou  d’Ethio- 
pie. Il  n’y  en  a point  de  troifième. 

Les  vents  font  réglez  fur  cette  Côte  5c  ils 
fouilent  entre  le  Nord  5c  l’Ell  depuis  le  mois 
d’Oitobre  jufqu’cn  Avril  , 5c  entre  l’Ouéit  5c 
le  Sud  depuis  Avril  jufqu’en  Octobre,  c’clt  ce 
qu’on  appelle  la  MoulTon  . Ces  vents  font  ré- 
glez. Si  on  favoit  en  quelle  faifon  partoient  les 
VailTcaux  de  Safomou,  on  pourroit  prononcer 
fur  la  route  qu’ils  prenoient  au  fortir  du  Dé- 
troit delà  Mer  Rouge.  Et  cette  preuve  feroie 
excellente  . Mais  on  ne  le  fait  pas.  Ccrneliur 
0 Lapide  croit  qu’Ophir  étoit  à Angola  fur  la 
Côte  Occidentale  de  l'Ethiopie  . Ainfi  il  lui 


lui  fait  doubler  ce  Cap  formidable  connu  loog- 
tems  fous  le  nom  de  Cap  des  tempêtes  , au- 
jourd’hui Cap  de  Bonne  Efuérancc. 

M.  Huet  ne  met  pas  Ophir  fi  loin  à beau- 
coup prés  . 11  commence  par  établir  qu’il  faut 
appeler  Ophir  toute  la  partie  Orientale  d’Afri- 
que depuis  le  Cap  des  Aromates  , aujourd'hui 
le  Cap  de  Gardalùi , jufqu’à  l’extrémité  Méri- 
dionale qui  cil  appclléc  par  les  Arabes  Zar.guc- 
bar  ou  commence  la  Cafrérie  . (J'ai  fait  voir 
ailleurs  que  la  Côte  que  nous  appelions  Zan- 
guelxtr  cil  le  Païs  de  Zeng  , Zlnghi  font  les 
h3bitansde  ccPaïs-là.  Bar  veut  dire  Mer,  ainG 
Zcnghibar  etl  la  Mer  de  Zeng  . D' Herbelot 
entend  par  le  Zanguebar  la  Côte  de  la  Cafre- 
ric.  Voïcz  ce  mot.  ) Si  on  s’arrétoit  à ces  pa- 
roles de Mr.  Huet,  onauroit  une  idée  fortcon- 
fufe  de  fon  Ophir  ; mais  il  s’explique.  Il  veut 
que  l'on  donne  principalement  le  nom  d’Ophir 
à la  Contrée  de  Sophala  , qui  cft  félon  lui 
au  21.  d.  de  Latitude  Méridionale  5c  où  il  fc 
faitait  un  Commerce  beaucoup  plus  conlidéra- 
ble  que  dans  les  autres  Païs.  Voici  les  raifon* 
qui  1 attachent  à ce  fentiment . C'efl  lui-mê- 
me qui  va  parler,  ou  plutôt  fon  Tradutteur, 
Je  retrancherai  quelques  digreflions  plus  (ayan- 
tes que  néccfiaircs  au  fujet. 

1.  Quelques  Anciens  ont  dérivé  le  nom  d’A- 
frique de  celui  d'Oplnr:  Et  la  Libye  au  rapport 
d'Etienne  a été  autrefois  nommée  Ophizisa; 
car  c'efl  ainfi  que  les  Commentateurs  afsurent 
qu'il  faut  lire  5c  non  Ophiufa  , comme  on  lit 
communément . De  plus  entre  le  Promontoire 
de  Mofylon  5c  celui  des  Aromates  on  trouve 
une  Montagne,  un  Promontoire  5c  un  Fleuve 
appeliez  Eltphat,  nom  dérivé,  félon  les  appa- 
rences, de  celui  d Ophir  auquel  on  a ajoute  au 
commencement  l’Article  des  Arabes  ....  Le 
Rhapt  Fleuve  fort  coofidérable  de  cette  Con- 
trée , a été  appcllé  par  les  habitans  du  Païs 
Obii,  nom  dans  lequel  il  cil  facile  de  trouver 
un  rapport  au  mot  Ophir , 5c  la  racine  de  celui 
de  Sophala  . Car  les  LXX.  5c  Théodotion  in- 
terprètent Je  mot  Hébraïque  Ophir  , par  ceux 
de  Sophh>  2«?lf,  2ova«V  & 2wfv«» 

au  lieu  d:  quoi  on  lit  dans  le  Manufcrit  Ale- 
xandrin qui  efl  la  même  chofc  que  So- 

phala . Jofcphe  écrit  aufli  2»w«‘ , Eufcbe  5w- 
pt*,-. 5t  . St.  Jérôme  Sophera,  Hefyche 

2:i que  Suidas  par  erreur  écrit  2et/f«<  ; car 
je  ne  puis  convenir,  comme  quelques  Auteurs 
le  font,  que  ce  foit  par  une  erreur  de  Copille, 
d’autant  que  pluficurs  Auteurs  Grecs  5c  même 
des  Nations  entières  alfc&ent  d’ajouter  cette 
lettre  S à certains  mots  comme  dans  Indi,  Sm- 
di  i Ojlhanet , Sojihanet\  Mer  dit , Smadis  ; Ar- 
dtxi , S attirai  y A thème , S et  inet  ; The  ht  , Sti‘ 
xvt  ; Tibareni  , Sttbareni  ; Mex?ot , 2p*xp:<; 
MifiSa , 2 utfi'u.  Ce  qui  fc  voit  encore  dans  Nc- 
hemie  c.  III  : v.  27.  où  le  même  lieu  que  les 
LXX.  ont  nommé ’H»*’,  ils  l'écrivent  peu  après 
2*>**  : ainfi  dans  Pline  Aphar  Ville  d'Arabie 
cil  appdléc  Saphar.  5c  dans  Ptoloméc  Sappha- 
ra  ; de  même  encore  les  Alpes  font  appellécs 
pur  Lycophron  2*ati'«  ‘ü/ur , 5c  dans  Eupolêmc 
Hiram  ami  du  Roi  Salomon  cil  appcllé  2*. Igor, 
_ 2.  En  fécond  lieu  on  trouve  dans  toute  la  par- 
tie Orientale  de  l’Afrique  une  grande  quantité 
d'Or,  cc  qui  a luit  dire  aux  Caftes  que  c'clllcur 
Pals  qui  a fourni  for  que  l’on  porta  à Salomon. 
C’clt  île  cette  abondance  d’or  que  l'on  peut  di- 
re que  lui  a été  donné  le  nom  d 'Ophir  , com- 
me le  mot  Ephràim , tire  fon  origine  de  l’Hc- 
breumo  qui  lignifie  abondance,  ridicfse,  Pha- 
rah , mfi  croître  y Jrutitficr.  ) Mais  s’il  fe  trou- 
ve dans  cette  partie  de  l'Afrique  de  l'or  en  a bou- 
dante , 
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dance,  Sophala  fuivant  IcsRclarionsdesHiflo- 
licnsèit des  Voyageurs,  cil  l'endroit  qui  en  four- 
nit le  plus.en  forte  que  Ion  peut  affiircr  qu'ils  n'y  a 
point  d'endroit  dans  le  Monde  d’où  les  Anciens  en 
aient  tire'  une  plus  grande  quantité  ; car  ccA-li 
que  les  Indiens  , les  Pcrfcs  , les  Arabes  & les 
Portugais  falloient  chercher  pour  le  tranfporter 
chacun  dans  leur  Pais. 

Troifiémcmcnton  trouve  ù Soplula  ( c’cfi- 
ù-dirc  dans  les  terres  allez  avant  vcis  les  Mines) 
d’anciens  Edifices  bâtis  de  ccs  grandes  pierres  de 
taille,  telles  que  celles  dont  Salomon  s’efi  fer- 
vi  pour  les  Edifices  qu'il  a fait  élever;  il  nes'en 
voit  point  de  cette  elpèce  djns  le  voifinage  de  ce 
Païs  i & il  y a fur  ccs  pierres  d’anciens Cara^Crcs 
gravez,  inconnus  véritablement  amt  originaires 
du  Païs,  aux  Arabes,  aux  Gens  de  Mer  , Seaux 
Voyageurs  i mais  qui  pourraient  fort  fervir  à 
quelque  habile  homme  qui  irait  fur  les  lieux  pour 
en  découvrir  l’Auteur  & l’ ancienneté'.  La  cir- 
cos.ihncc,  qu'il  fc  trouve  dans  le  PaïsdcsAbys- 
Jir.sdcsEdifices.bàtisavccdc  fembtablcs  pierres  où 
l’un  dit  qu’a  demeure  la  Reine  deSaba,  me  pa- 
roi: encore  d’un  très-grand  poids;  car  quoique 
ce  foie  une  erreur  de  croire  que  c’étoit-li  fa  de- 
meure, puifqu'il  clt  certain  quelle  demeurait  en 
Arabie,  cc  nous  cil  pourtant  un  très-fort  indice 
qui  prouve  que  les  Vaiflcaux  ont  etc'  en  ce  Païs- 
Ja  . 

4.  Quatrièmement  les  gens  du  Pais  aflùrcr.t 
qu’ils  ont  en  leurs  Archives  des  Manufcrirstiès- 
anciensqui  font  loi  que  c’cfi  dans  cette  Contrée 
que  Salomon  envoya  chercher  fonor,  apres  en 
avoir  eu  conrioilTance  parla  relation  que  lui  en 
fit  la  Reine  deSaba  . Le  P.  Jean  dot  5timoi{cn 
Latin  Saut  in  tt  dont  nous  extrairons  cotuitc  U 
relation  ) dit  que  la  Montagne  en  laquelle  ces 
monumens  de  l'Antiquité  font  gardez  s’appelle 
Afura  ; nom  qui  approche  beaucoup  de  celui 
d’Ophir;  mais  ces  traditions  ne  font  pas  fort  fù- 
res,  car  clics  font  cette  navigation  en  Ophir 
pollérieure  à l’arrivée  de  la  Reine  deSaba  en  Ju- 
dée, quoique  l’Ecriture  Sainte  & les  Interprè- 
tes la  mettent  auparavant. 

5.  Cinquièmement  la  Religion  des  Sophaliens 
qui  n’adorent  qu’tm  fc.fi  Dieu  & qui  ont  en  hor- 
reur l’Idolâtrie  & la  Magic,  ùquoi  leurs  voilins 
font  fort  attachez,  ne  me  parait  pas  moinsune 
preuve  du  fentiment  que  j ai  établi,  qu’un  mo- 
nument précieux  de  la  vraye  Religion. 

6.  Sixièmement, comme  Prolomcc  avoit  mar- 
qué Agifimba  pour  bornes  à l'Afrique  du  coté du 
Âlu*i,  clic  a c'té  prife&vec  quelque  fondement 
parMarmol  pour  Sophala.  C’eft  atfifi  ce  qui  a 
ctécaufcque  pluficursont  cru  qu’Ophir  avoitété 
le  terme  des  navigations  de  la  Flotte  de  Salomon 
vers  le  Midi:  Et  ion  r.’a  point  connu  dans  ces 
quaitiers-la  d’endroit  plus  célèbre  qu’ Ophir  , 
Agifimblc  & Sophala , que  l’abondance  de  leur 
or  a rendu  fi  recommandables. 

7.  Septièmement,  le  peu  d’intelligence  que 
l’on  avoit  de  la  Marine  en  ce  tcms-là  obligeoit  les 
Vaiifcaux  i côtoyer  les  terres:  air.fi  il  taut  né- 
ceflaircracnt  qu’Ophirfoit  place'  dansunJicu  où 
Ion  ait  pu  ailcr  aifément  & avec  peu  de  rifquc. 
Telle  clt  aufii  la  fituation  de  Sophala.  On  pou- 
voir commodément  y arriver  du  Port  d’Afion- 
gaber  font  perdre  picfque  les  terres  de  vue;  la 
dnOnce  dis  lieux  n’ droit  pas  grande  , & un 
tel  Voyage  n’c'toit  point  lujct  i la  vicifûlU- 
dc  des  vents  , & des  differentes  Mers,  parce 
que  les  côtes  y font  droites  , peu  élevées  & 
ne  fc  trouvent  point  entrecoupées  de  Colphcs 
&dc  Détroits. 

8 Huitièmement»  les  frc'qucns  Voyages  de 
Ja  Flotte  uc  Salvnuon  en  Ophir  iont  encore  voir 
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clairement  que  ce  lieu  n’c'toir  pas  fort  éloigné  du 
Golphc  Arabique,  car  l’Auteur  du  texte  Sacré 
dit  que  tous  lesausonrapportoie  à Salomon,  d’ 
Ophir,  fix-cens  foixante  fix  talens,  au  lieu  qu* 
on  ne  faifoit  qu’un  feui  Voyage  ù Tharfis  en 
trais  ans. 

9.  Neuvièmement,  je  fais  que  quelqu’un m’ 
objcélcra  l’autorité  de  Jonathan  Interprète 
Chaldc'en  qu’on  diraavoir  rendu  F lotte  d'Opbir, 
par  Flotte  Jsifriyue,  & celle  d’Origénc  à qui 
on  attribuera  d’avoir  dit  dans  Ton  Explication 
du  Livre  de  Job  que  quelques  Interprètes  ont 
suffi  rendu  le  mot  d’Ophir  par  celui  d’Afri- 
que. Mais  li  on  examine  la  chofe  un  peu  e- 
xaftement,  on  verra  que  c’cfi  Thaï  fis  & non 
Ophir  que  i*  Auteur  Chatdc'cn  a rendu  par  le 
mot  d’Afrique  , & que  le  témoignage  d’Ori- 
géne  paraît  tiré  de  quelque  Chaîne  des  Pères, 
Or  j’ai  fait  voir  ailleurs  combien  on  doit  a- 
jouter  peu  de  foi  aces  Chaînes.  Mais  uc  quel- 
que part  que  vienne  ce  témoignage  , il  cil 
Certainement  produit  par  un  ancien  Ecrivain 
& il  fuftira  du  moins  ù faire  voir  que  l’opi- 
nion qui  veut  que  l’ Ophir  fuit  la  même  cho- 
fc  que  l'Afrique  , n’efi  pas  une  invention  de 
nus  jours  ; mais  que  les  Anciens  avoient  eu 
la  même  penlée  . J’ajoute  encore  le  témoigna- 
ge d’ Eu  pôle  me  ( rapporté  ci-dcfTùs  ) qui  pre- 
nant à la  vérité  David  pour  Sa  loin  un , ditqu* 
il  fit  conllruire  des  Vaifleaux  à Achana  Ville 
de  l’Arabie,  ou  plutôt  à Ælana,  qu’il  envoya 
h Urphé,  I île  de  la  McrKuuge,  abondanteen 
or,  des  Ouvriers  propres  à tirer  ce  métal  delà 
terre  & que  dc-li  on  lui  en  avoit  apporté  une 
grande  quantité  en  Judée  : ce  qui  duigne  par- 
faitement Ophir  Ôt  le  place  fur  la  Mer  Rou- 
ge dont  les  Anciens  é.oigr.cnt  extrêmement 
les  bornes. 

Mr.  Huet  s’applique  cnfuitc’arc'foudrclcsob- 
jeêlior.s  qu’on  peut  lui  faire.  Il  réfuté  ceux  qui 
mettent  Ophir  dans  les  Indes  proprement  dites. 
Premièrement  elle  n’aurait  pu  être  dans  la  Cher- 
fonnéfc  d’or  qui  ell  trop  loin  du  Golphc  Arabi- 
que pour  qu’une  Flotte  qui  rafoit  les  côtes  eût 
pu  faire  ce  Voyage  en  un  an  ; fccondcmcnt  la 
navigation  eu  étoit  trop  difficile,  vû  l’état  où 
étoit  alors  la  Science  de  naviger  ; troificme- 
rr.cn t Ortelius  & Marsham  que  Mr.  Huet  rc- 
connoît pour  des  Auteurs  d'une  grande  érudi- 
tion, dilcnt  que  ce  n’efi  pas  pour  être  fertile 
en  or,  ni  pour  l’avoir  été  que  l'on  a donné  à 
cette  Prefqa'lflc  le  nom  de  Chctfonnèfe  d'or, 
mais  parce  que  l'ufage  étoit  d’y  portcrdcl’Oc- 
cider.t  de  l’or  ik  de  l'argent , pour  le  convertir 
en  Marchandées  , Lien  loin  d’en  rapporter  de 
ce  précieux  métal  ; ce  qui  s’accorde  parfaite- 
ment avec  ce  qu'en  a dit  Pîine,  L.  VI.  c.  2:. 
Ôc  2j.  A l’égard  de  toutes  les  imaginations  que 
quelques  anciens  Ecrivains  fe  Iont  laites  de  la 
Terre  d'or , de  l’ Iflc  de  C/rr//é,  de  celle  d’Ar- 
gent,  Jirvjti , des  Montagnes  d'or  gardées  par 
des  Gtiphons,  de  cette  Fontaine  dont  icau  fe 
changeoit  en  or  auffi  tôt  ou'elle  trait  pu  liée  ; 
les  Auteurs  d'un  jugement  foli'*-*  tes  o-.c  toujours 
rcgaidées  comme  des  lab’cs  • Une  raifo»  x'fcz 
forte  Ôc  générale  contre  Pumnion  qui  met  O- 
phir  dans  quelque  crdioit  que  ce  fe  t d.;  Indes 
Orientales,  c’cfi  l’idce  effrayaute  que  les  An- 
ciens avoient  encore  de  cet'e  navigation  plu- 
fieurs  fiécics  après  celui  de  Salomon.  Anieu 
nie  formellement  dans  Ion  huitième  livre  que 
perfonne  eût  jamais  été  par  met  du  l fijfiieA- 
rabique  au  GoiphePertiqie,  & Lierai. lient  fiant 
Sliabon  L.  XVi.A.  XVII.  (omit fit  que  qui  que 
ce  lût  n’uvoit  avancé  plus  de  lu  cens  Stades  au 
dc-lù  du  Détroit  de  la  Mer  Rouge;  en  faifanç 
routç 
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rnute  vers  le  Sud-efl . Strabon  dit  tju'avant  le 
ficelé  ou  ilvivoit  ( fous  Augufle  &Tibcre  ) à 
peine  pou  voit  on  dire  qu'il  fût  arrivé  aune  ving- 
taine de  VaifTeauz  de  franchir  le  Détroit  du 
Colphe  Arabique  . Je  palTe  d'autres  autoritez 
fctnblablcs.  Ces  Auteurs  mêmes  en  dirent  trop 
&Jcur  négative  cil  trop  générale  ; mais  elle 
fert  néanmoins  à faire  voir  combien  les  Anciens 
croyoient  qu’il  y avoitdc  difficulté  à aller  de  la 
311er  Rouge  aux  Indes.  Au  contraire  celle  de 
Sophala  était  ai(Vc  & on  y couroit  ft  peu  de  ris- 
ques qu’on  pouvait  y aller  avec  les  plus  petites 
batqucs  en  évitant  de  s’expofer  au  large  & en 
côtoyant  toujours  le  rivage.  Nous  laiderons  la 
réfutation  des  autres  opinions  qui  mettent  Ophir 
dans  le  Golplte  Perliqueou  dans  le  Pérou,  ou  à 
St.  Domirtgue;  & celle  de  l’imagination  qu’a 
eue  Bochart  de  faire  deux  Ophirs. 

On  ne  peut  pas  reprocher  au  Syflême  qui  met 
Ophir  à Sophala  l’inutilité  desrifqucs  de  la  na- 
vigation comme  à celui  de  D.Calmct . Cette  rou- 
te ctoir  impofliblc  par  terre  , mais  elle  étoit 
fort  aifée  par  eau.  Aufortir  du  Détroit  de  Bab- 
cl-tr.andcl,  & prenant  la faifon  convenable,  on 
a tes  vents  de  la  Moudon  qui  durent  iix  mois  j 
& les  fis  autres  mois  on  aie  tenu  de  revenir  a- 
vcc  ces  vents  qui  font  dans  un  Rumb  tout  op- 
pjfé.  Cela  c(l  commode  & ne  fc  trouve  point 
dans  la  navigation  dcTapfaque.  Mais  voici  de 
<juoi  confirmer  Icfemimcntde  Mr.  Huet;  c’eft 
1 autorité  d’un  Ecrivain  qu’il  ne  cite  qu  en  pas- 
iar.t,  Mr.  le  Grand  mêla  fournit. 

Le  Pcrc  Jean  dos  Santos  Religieux  Domini- 
cain partit  de  Lisbonne  avec  treize  Religieux 
de  Ton  Ordre  au  mois  d’Avril  de  l’année  15S7.il 
arriva  à Mozambique  le  mois  d’Aoûe  fuivant; 
ilfutnuffi-tôt  employé  aux  Midions  deccPaïs- 
là.  Scs  Supérieurs  l'envoyèrent  à Sophala  qui 
étoit  le  principal  lieu  de  fa  réfidence,  mais  d’où 
il  alloit  fans  ccded’un  lieu  à un  autre,  llapas- 
fc  onze  années  entières  dans  ces  pénibles  fon- 
dions, ne  fcdonnant  aucun  repos.  Pendant  ce 
tenu  il  a fait  plufieurs  Voyages  de  Sophala  à 
Mozambique  qui  font  à ccnt-foixante  lieues  1* 
une  de  l’autre  . Il  a pénétré  deux  cens  lieuês 
dans  les  terres  en  remontant  la  Rivière  de  Cua- 
ma  jusqu'à  Tété,  où  les  Pcres  Dominicains  a- 
voient  une  Rcfidcr.cc,  qui,  à ce  qu'on  dit,  cd 
occupée  aujourd'hui  par  les  Pères  Jéfuitcs,  de 
même  que  celle  de  Sene.  Il  a fait  imprimer  b 
Evora  en  idcç.  ce  qu’il  avoir  pu  apprendre  dans 
fes  Millions  & il  a donné  II  fon  Ouvrage  le  ti- 
tre d’Ethiopie  Orientale  qu'il  adivifée  en  cinq 
livres.  Voici  ce  qu'il  dit: 

La  Fortercdcdc  Sophala  cd  par  les  31. d.  30'. 
de  Latitude  Méridionale  ( l’erreur  etl  grande  , 
car  elle  n’cdgueres  qu’à  vingt  degrez  ) lur  la  Cô- 
te de  l’Ethiopie  Oncntale  au  bord  de  la  Mer,  & 
à l'Embouchure  d’une  Rivière  de  meme  nom. 
Cette  Rivière  a fa  fourcc  dans  les  Pais  de  Ma- 
caranga  , b cent  Jicués  dc-là.  Elle  pafle  par 
Zimbaoc,  fejour  ordinaire  duQuitcve,  ou  Roi 
du  Pals.  Les  habitans  de  Sophala  remontent 
cette  Rivière  avec  leurs  Marchandées  & vont 
jufqu’à  Manica  qui  cil  à foixante  lieues  dans  les 
terres.  Ils  y vendent  leurs  denrées  & rapportent 
de  la  poudre  d’or. 

A trente  lieues  de  Sophala ed  le  riche  & fa- 
meux Fleuve  de  Cuama  que  les  Cafrcs  appel- 
lent leZambcfc.  On  ne  fait  point  où  cilla  lour- 
cc  . La  tradition  du  Pais  ed  que  vers  le  milieu  de 
l’Ethiopie  cd  un  grand  Lac  d’où  forcent  pla- 
ceurs Fleuves  & aue  le  Cuama  en  edun;  que 
dans  le  Pals  on  lapellc  Zambefe  d’un  Villa- 
ge de  même  nom  par  où  il  parte  en  fortanc 
de  ce  Lac  . Ce  FJcuvc  cd  très-rapide  & à 
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quelques  endroits  il  a plus  d’une  lieue  de  lar- 
ge. Il  fc  partage  en  deux  Branches  à trente  lie- 
ues de  fon  Embouchure  , & chaque  branche 
paroit  auffi  grande  que  le  Fleuve  avant  fadi- 
vifton.  La  principale  Branche  s’appelle  Lau- 
eo.  Elle  fc  divile  encore  en  deux  autres  Bran- 
ches , dont  l’une  fc  nomme  le  vieux  Lu  a La 
& l’autre  le  vieux  Cuama  . Une  autre  Bran- 
che moins  forte  s’appelle  Guiumane  , ( Mr. 
de  l'Idc  écrit  Kilimane  ) ou  la  Rivière  lier 
Lent  fignaux  ou  des  bennes  marques  ; parce  que 
Val'co  de  Gama  trouva  là  quelques  marques  par 
où  il  connut  qu’il  ncioit  pas  loin  de  Mozambi- 
que, où  il  cfperoit  prendre  des  Pilotes  pour  a- 
chever  fa  navigation  jufqu’aux  Indes.  Il  élcva- 
là  une  Culomne  de  pierre  avec  une  Croix  & les 
Armes  de  Portugal  & il  donna  à ce  Pais  1er, om 
de  St.  Raphaël.  De  la  Rivière  de  GuiJimaneen 
fort  une  autre  qu’on  appelle  Limde  ; de  forte 
que  cette  grande  Rivière  de  Cuama  oudeZam- 
befe  entre  dans  la  Mer  par  cinq  Embouchures. 
Mais  les  Navires  ne  peuvent  entrer  que  dans  le 
Luabo  & le  Guilimane . Ce  dernier  même  n’efl 
navigable  que  pendant  l’Hyvcr,  lorfque  les  eaux 
font  grandes. 

On  peut  remonter  parle  Luabo  jufqu’au  Ro- 
ïauraede  Sacumbe  qui  eft  beaucoup  audeflusdu 
Fort  de  Tété,  &où  cette  Rivière  tombe  d’un 
fort  haut  rocher  . Au  de-Jl  de  cette  chute  on 
ne  trouve  que  des  Roches  qui  la  rrndent  impra- 
ticable pendant  prés  de  vingt  lieues  & jufqu’au 
Roiaume  de  Chicova  où  font  les  Mines  d’ar- 
gent. On  appelle  cette  Rivière  Airs,  du  nom 
de  rifle  qui  ellàfon  Embouchure  &où  fondé- 
charge  toutes  les  Marchandées  qui  viennent  de 
Mozambique  pour  lescharger  fur  des  Bateaux 
plus  légers  qui  remontent  jufqu’à  Süke  qui  en 
cil  à foixante  licuès  . Cette  Rivière  de  Zam- 
befe  fc  déborde  pendant  les  mois  de  Mars  & 
d’ Avril  & cngraifle  les  terres  comme  le  Nil 
inonde  f Egypte  & la  rend  plus  fertile  & plus 
abondante. 

Les  Marchands  de  TétédcfcendentàSene  a- 
vcc  beaucoup  d’or  qu’ils  vont  prendre  aux  Foires 
de  Massapa  dans  le  Roiaume  de  Monomotapz 
& on  y en  trouve  toujours  une  allez  grande  quan- 
tité, parce  que  près  de-licrt  la  grande  & haute 
Montagne  de  Fur  a ou  Afura.  On  voit  furie 
haut  de  cette  Montagne  des  ruines  de  b.irimens 
qui  étoient  de  pierres  &de  chaux  , chofe  que  I’ 
on  ne  remarque  nulle  part  ailleurs  dans  tout  le 
Païs  des  Caffrcs  ; où  les  Maifons  mêmes  des 
Rois  ne  font  que  de  bois  & de  terre,  & couver- 
tes de  chaume. 

On  tient  par  une 'ancienne  tradition  dans  ce 
Pais  que  ccs  ruines  font  des  reflcs  des  Magazins 
de  la  Reine  de  Saba  ; que  cette  Princciïe  tiroic 
de  cette  Montagne  tout  fon  or  ; que  cct  or  defeen- 
doit  parla  Rivière  de  Cuama  dans  la  Mer  d’E- 
thiopic,  d’où  on  le  porioit  par  la  Mer  Rouge 
jufques  fur  les  Côtes  de  l’Ethiopie  qui  ertau-des- 
fus  de  l’  Egypte  & où  regnoit  cette  Reine. . Le 
P.  dos  Santos  foutient  cette  tradition  par  l'au- 
torité de  Jofcphc  qui  parlaot  de  cette  Princefle 
la  nomme  Nieauhs  Reine  d'Egypte  & d'Ethio- 
pie, Anriq.L.  VIII. c. 2.0.338.  par  l'autorité d’ 
Origéneôtdc  S. Jérôme,  & par  la  croyance  oh 
font  encore  les  Abiflins  que  la  Reine  de  Saba  6- 
toildcleur  Pais;  parle  Village  qui  porte  encore 
fon  nom  aujourd'hui  & qui  n cfi  pas  fort  éloigné 
d’Auxuma . 

D'autres  tiennent  que  Salomon  avoir  fait  bâ- 
tir ces  Magazins  &que  c ’croit-là  qu’on  prenoic 
cet  or  d’Ophirdont  les  Flottes  étoient  chargées; 
qu’il  n’y  a pas  une  grande  différence  entre dfu- 
r a & Ophir  ; que  ce  n’cft  proprement  qu  ua 
du- 
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dialcéJe  different  que  le  tems  & les  differentes 
manières  de  prononcer  de  chaque  Pais  peuvent 
avoir  introduit.  Il  cil  très-conllant  qu’il  y a 
beaucoup  d'or  8c  très-fin  autour  de  cette  Monta- 
gne ; qu’on  peut  ai  Cément  le  tranfporter  par  le 
moyen  de  cette  Rivière  comme  font  aujourd'- 
hui les  Portugais  & comme  faifoient  avant  eux 
les  Mores  de  Mozambique  & de  Quiloa  , & 
que  de  même  qu’on  le  porte  aujourd'hui  aux 
Indes  , on  pouvoir  le  porter  anciennement  par 
la  Mer  Rouge  à Afiongaber  & dc-lià  Jcrufa- 
lent . 

Le  P.  dos  Santos  s’applique  enfuite  à faire 
voir  la  convenance  des  trois  ans,  dont  il  n’eft 
point  quetlion  pour  le  Voyage  d’Ophir.  Il  cil 
même  embarrailc  de  ce  qu’il  n’a  point  vû  de 
Paons  & aiTure  néanmoins  qu’  il  y en  a plus  a- 
vant  dans  les  terres . Recherche  inutile,  il  n’en 
faut  point  pour  la  Flotte  d'Ophir.  A l’égard  du 
bois  que  la  Flotte  d'Ophir  rapportoit , l'Hébreu 
le  nomme  Almuggim  , ou  Alçttmmim  par  une 
tranfpofition  de  lettres  ordinaire  aux  Hébreux. 
Les  Grecs  le  nomment  Bois  de  QJ* , Thym , & 
Mr.  Huet  lait  voir  avec  beaucoupd’érudition  que 
c’cff  le  meme  Bois  que  les  Romains  appelaient 
Citronnier,  efpèce  de  Cèdre  qui  n’eff  poinr  ra- 
re en  Afrique  dans  la  Mauritanie  8c  dans  l’E- 
thiopie oh  eff  Sophala.  D'autres  ont  cru  que 
c'étoit  le  Bois  de  Brcfil,  d'autres  que  c’cff  T 
Ebenc  ; en  un  mot  cette  dis'crfité  d’opinions 
fur  la  qualité  fpccifiquc  de  ce  Bois  , marque 
qu’on  ne  fait  guères  ce  que  c’eft  . Ainfi  tant 
qu'on  ne  le  connoît-pas  davantage  , il  feroic 
inutile  de  chercher  s’il  y en  a dans  le  Pals  de 
Sophala . 

Il  y a une  chofe  h oLfcrver,  c’eff  que  Jofe- 
phe  & la  Tradition  des  Abyffins  mettent  la  Rei- 
ne de  Saba  en  Ethiopie.  Le  Negus,  ou  Empe- 
reur des  Abyffins  prétend  defeendre  d'un  filsqu’ 
elle  eut  de  Salomon  . A ne  prendre  cette  des- 
cendance que  pour  ce  quelle  vaut,  il  eff  pour- 
tant remarquable  que  l'Ecriture  tant  au  III. 
Livre  des  Rois  qu’au  IL  des  Paralipomencs  , 
parle  du  Voyage  de  cette  Reine  à la  Cour  de 
Salomon  immédiatement  après  le  premier  Vo- 
yage delà  Flotte  de  ce  Monarque  h Ophir.  S’ 
il  était  vrai  que  cette  Reine  eût  régné  en  Ethio- 
pie, comme  Jofcphc  le  dit  & comme  les  E- 
rhiopiens  le  prétendent  , 8c  qu'elle  eût  fait  le 
Commerce  de  l’or  d’Ophir,  il  ne  feroirpasfur- 

Îircnantque  la  navigation  des  V ai  fléaux  de  Sa- 
omon  h Ophir  eût  donné  occaffon  au  Voya- 
ge qu’elle  ht  prelquc  aufli-tô:  elle-même  pour 
voir  de  près  un  Roi  donc  on  lui  avoir  tant  lo- 
ué la  magnificence  & la  fagclTc  . Mais  fi  el- 
le rcgnoit  en  Ethiopie , clic  poffcdoic  doncaus- 
fi  une  partie  de  l’Arabie,  puilque  l’Ecriture 
la  nomme  Reine  de  Saba  & la  fait  arriver  a- 
vcc  des  chameaux  qui  portoient  des  Aroma- 
tes & une  grande  quantité  d’or  & des  picnes 
prccicufcs . 

Pour  ce  qui  ert  des  pierres  précicufes  que  la 
Flotte  apportoit  d’Ophir,  on  voit  dans  les  An- 
ciens que  l’Ethiopie  en  avoit  quantité.  Pline 
fait  mention  des  E(c3rboucles  d’Ethiopie , de  fes 
Hyacinthes,  de  fes  Chryfolites,  de  les  Héma- 
tites , &dc  fesSidcropocciles,  à quoi  J uba  ajou- 
te encore  les  Topafes.  D’ailleurs  quoiqu’O- 
phir,  ou  le  Pals  compris  fous  ce  nom  , lût  le 
principal  objet  de  la  Flotte,  il  ne  faut  pas  croi- 
re quelle  r.c  touchât  qu’à  un  feul  endroit.  El- 
le touchoit  fur  fa  route  par-tout  oh  clic  favoit 
qj’un  trouvent  les  Marchandées  qui  lui  convc- 

iwient. 
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Que  PaZ,  Ut  HiZ,  OpHAZ  & P.IR.VAJIM 
font  la  mime  chofe  fai’Omu  . 

Mr.  Huet  le  prouve  en  premier  lieu  par  l’ori- 
gine des  noms.  Ocrera  en  Arabe  s’appelle  A u- 
chak,  comme  Buchart  l’a  remarqué,  8t  tous 
les  Grammairiens  conviennent  que  l’Æ.&leZ. 
font  fouvent  changes  l’un  pour  l’autre , fur-tout 
parles  Arabes  chez  qui  et*  deux  lettres  ne  fe  di- 
ffusent que  par  un  feul  point.  Ilcff  conffant 
aulli  que  les  Giecs  & les  Latins  changent  fou- 
vent  1’/?.  8c  ŸS.  Cet  ufage  eff  encore  pratiqué 
parmi  nous  autres  François  , & ces  termes 
'AXixieor,  hvtt,  font  chez  les  Eoliens  ’AJ'iA- 
fipt  fovep,  le  mot  Oi>«?  des  Grecs  eff  chez 
les  Latins  Tejiii , & c’cff  ce  qui  a caufé ces  dif- 
férentes terminaifons  , Hjwx  8c  Honot  { Aibor 
8c  Arbor , de  meme d 'Attphar  on  a fait  OphtuBc 
Uph.tr  ; d’où  fi  vous  retranchez  lesdeux  lettres 
letviJcs  qui  font  au  devant  de  TC1M , Ophaz  , 
vous  autczîfl  Paz  . Je  les  appelle  fèrviks,  par- 
ce qu’on  ne  retient  oïdinairtmcnt  que  la  racine. 
Les  lettres,  fur-tout  celles  que  l’on  appelle  Gut- 
turales , font  (ouvent  retranchées  du  commen- 
cement des  mots;  c'cff encore  ainfi  que  du  mot 
Syriaque  13*  Am  , les  Grecs  ont  fait  rv,  no, 
& les  Latins  net-,  de  Chuta  a été  fait  Ammon , 
&c.  L'O  aulli  a été  lu/etàétre  retranché  comme 
d’ "0/>*uw«  pour  faire  ranutt , rameau;  d' ’'Or>- 
fi*  pour  faire  nome »,  nom  ; & d'Op*'*  pour 
taire  Rur , Campagne. 

Pakvajim  femble  encore  dérivé  du  mot  O- 
phir.  Car  en  ôtant  la  première  Syllabe  du  mot 
Attphar , le  relie  da  mot  prend  la  forme  du  Nom- 
bre Duel,  ce  qui  arrive  dans  les  nomsqui  d’eux- 
niê.ncs  ne  fignifient  pas  deux  choies,  comme 
dans  O'DÜ,  Srh.int.iim,  le  Ciel  ; D’O  Alaim T 
|cau;  DHnx  Tfaharaim,  le  Midi.  Et  l’on  en 
fera  d'autant  plus  perfuadé  fi  on  fc  rapelle  que 
fous  le  nom  d'Ophir  on  comprcnoit  toute  la  Cô- 
te Orientale  de  l’Afrique  depuis  Sophala  inclu- 
fieement  julqu’au  Cap  de  Gardalui  . Ainfi  il 
eff  facile  de  conjcêlurer  que  le  nom  d’ Ophir  ou 
Auphar,  peut  avoir  été  donné  h quelque  autre 
lieu  confidérable , aulli  bien  qu’à  Sophala  / d’ 
autant  qu’il  fe  trouve  fur  ce  rivage  quelque  au- 
tre Port  commode  d’oh  les  Vaiffeaux  de  Salo- 
mon ont  pu  apporter  l'or  en  qucllion , & que 
ces  deux  lieux  ont  pu  être  appeliez  du  feul  nom 
de  Pauvajim  qui  leurétoit  commun  8c  leslâ- 
gnihoit  tous  deux  . 

Cela  s’accorde  avec  les  autoritex  des  Anciens. 
Jonathan  Interprète  Chuldcen  veut  que  1 ’Ophat 
de  Jércmie,  c.  10.  v.  9.  foit  Ophir.  Dans  l’en- 
droit oh  I fuie  déclare  que  les  hommes  feront  plus 
rares  que  Paz  6c Ophir,  St.Jcrôme  prétend  que 
Paz  eff  employé  pour  le  nom  générique  de  l’or, 
& suffi  pour  lignilîer  l’or  le  plus  pur;  de  maniè- 
re que  l' or  d' Ophir  étant  une  efpèce  de  celui 
de  Paz , on  peut  dire  que  toute  la  différence 
de  ces  mots  eff  de  l'cfpècc  au  genre  8c  que  les 
noms  différent  de  cet  or  ont  été  donnez  aux 
lieux  d'où  on  le  tiroit  . Le  même  St.  Jerome 
appelle  encore  or  pur  ce  que  Jeremie  apjjclle 
Ophaz  , d’oh  fe  tire  cette  confcqucncc  qu  il  a 
regardé  Paz , Ophaz,  & Ophir  pour  la  même 
chofe  . Cela  prouve  que  c’cff  avec  fondement 
qucfiocharc  a dit  que  Paz , UpkazScOphaz  é- 
toicnt  nommez  Or  h ru  8c  qu’  Ophir  8c  Par- 
va  jim  étoient  regardées  comme  les  mêmes  / 
Ceci  foit  dit  fans  approuver  fon  Syfféme  qui 
cherche  Parviim  8c  Ophir  dans  la  Taproba- 
ne  des  Anciens. 

Dans  une  maricre  fi  obfcure  , il  n’eff  pis 
étonnant  que  les  Savant  fefaient  partagez.  Paz 
8c  Phaz  font  la  même  chofe  8c  » écrivent  avec 
les 
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les  marnes  lettres . En  Hébreu  P.  & Pb.  font 
élément  exprimez  par  la  lettre  fi  ; toute  la 
différence  confirte  en  un  point  que  l’on  met  dans 
cette  lettre  . fi  avec  un  point  dans  fon  ventre 
cft  un  P ; s fans  ce  point  eft  un  pb  , où  le 
des  Grecs.  Or  dans  l’Hébreu  fans  ponctuation 
ce  point  difparalt , & devient  fous-entendu  s’il 
faut  prononcer  p.  Ceci  eft  en  faveur  des  per- 
fonnes  qui  ne  connoiffant  point  la  valeur  des 
lettres  Hébraïques,  pourroient  s’étonner  de  ce 
que  l’on  dit  prefque  indifféremment  Paz  & Ph.iz. 
D.  Calmer  trouvant  le  mot  Ph.xz  fi  fcmblablc 
à celui  de  Phafu  nom  d’une  Rivière  de  la  Col* 
chidc,  y met  fonOphir.  Ce  Phafis  élirais  dans 
l’Ethiopie,  nom  que  l’on  a donné  au  ffi  à la  Col* 
chide,  comme  on  le  fait  voir  ailleurs.  Mr.Huet 
en  conclut  que  s’il  eft  vrai  que  IcsCoIquesfoicnt 
une  Colonie  venue  d'Egypte,  les  Egyptiens  ar- 
rivant dans  ce  Pais- là,  & y trouvant  un  Fleu- 
ve qui  rouloit  de  l’or  avec  fon  fable  , ils  lui 
donnèrent  le  nom  de  Phaz  ou  Phafis  qui  cft 
celui  d’un  autre  Fleuve  de  l’Ethiopie  vraye,  le- 
quel a la  mime  qualité  Ac  dont  le  Commerce 
liéqucnt  qu  ils  avoient  fait  aux  environs  leur 
«voit  donné  une  entière  cor.noilfance.  C’cft  en- 
core par  la  mime  raifon  qu’il  cft  arrivé  qu’ 
on  a nommé  Pha/it  une  autre  Riviérede  Mau- 
ritanie qui  a donné  fon  nom  à la  ce'iebre  Vil- 
le de  Fez  Capitale  du  Roïaume  de  même  nom. 
Léon  l’Africain  rapporte  deux  Etymologies  de 
ce  nom  , l’une  tirée  de  l’or  que  l’on  trouva 
en  jettant  les  fondemens  de  cette  Ville,  & 1* 
autre  du  rom  du  Fleuve  fur  le  bord  duquel 
elle  eft  bâtie. 

Qui  pourrait  fepcrfuadcrquc  l’Ecriture  Sainte 
qui  rapporte  exactement  &en  détail  les  avions 
Ac  les  navigations  de  Salomon,  tût  voulu  pas- 
fer  fous  filcnccF/ît,  Upbnz , & Porvajim)  Car 
fuit  qu’on  place  ccs  Contrées  dans  l’Inde  , 
tkns  la  Pcife,  dans  la  Colchide,  ou  par-tout 
ailleurs,  la  chofc  méritoit  affez  qu’on  en  con- 
fervàt  la  mémoire.  La  caufe  de  ce  filence  ne 
peut  venir  que  de  ce  que  l’Ecriture  aïant  fait 
mention  de  la  navigation  d’Ophir,  elle  avoic 
par  là  fuffifamment  indiqué  celles  de  Paz  , d’ 
XJ  phaz  & de  Pan-a/im. 

L’opinion  de  Saumaife  cft  bien  différente.  Il 
reconnoît  que  Paz  & Opbaz  font  des  noms  de 
lieux  ; mais  il  veut  auffi  que  Paz  foit  la  même 
chofc  que  Ttvérnr,  T epaften , pierre précieufe 
qui  porte  le  même  nom  que  Topafos , Ifledel’ 
Arabie,  où  cette  pierre  fe  trouvoit,  Ac  que  l'on 
nommoit  auflï  Pafinn , n*Vi«r.  Il  fe  fert  pour 
appuyer  cette  opinion  du  témoignage  d’ Hefy- 
chc  dont  voici  les  paroles  . TUrnr  ô xai  rcfâ- 
ffio»,  kit#  vokÛTtteot , c’cft- à-dire  Paftn n ou  To- 
p.rftm , pierre  pretieufe:  d’où  Saumaife  conclue 
que  l’I Me  qui  produifoit  cette  pierre  avoir  été 
nommée  Pazon  & T epazen  ; mais  ce  qui  prou- 
ve que  Paz  ne  peut  être  Top.nat , Ifle  d'Ara- 
bie, c’eft  que  tous  les  Auteurs  «filent  bien  quelle 
produifoit  la  Topaze,  mais  aucun  ne  dit  qu'on 
y ait  trouvé  de  l’or.  Il  cft  vrai  qucSaumaife 
dans  le  même  endroit  in  Soiin.  allure  que  Paz 
lignifie  de  i’or  ; en  quoi  il  eft  conforme  à tous  les 
Interprètes  à la  rclcrvc  de  quelques-uns  qui  ont 
rendu  ce  mot  Paz  par  pierre  prttieuft  . Mais 
l’erreur  de  Sauimife  vient  d’avoir  mal  entendu 
Hefyche,  ce  dolftc  Grammairien,  dans  ren- 
drait où  il  dit  que  Pazien  Il«(»r  Ac 
fignifient  la  même  chofe.  Saméprifccor.fiftccn 
ce  qu’aïant  vu  dans  quelque  Auteur  ri  mis  au 
devant  du  mot  ai  Ilv^iar,  il  a confon- 

du ce  mot  compofe  de  f Article  Ac  du  nom,  qui 
dans  ce  cas  cil  bien  le  même  que  n«/ior,il  l’a  con- 
fondu^! is-jc, avec  Tna^rqui  cft  d’une  lignifica- 


tion toute  différente.  En  quoi  l’on  peot  dire  qu’il  i 
fait  une  injure  très- grande  à Hcfvche.TsvMiî/  eft 
cette  pierre  précieufe  que  les  Hébreux  appellent 
.TTOB  PitAah  d’où  cft  formé  le  nom  de  Topaft 
parunrenverfement  des  deux  confonncs  radica- 
les, mais  ii  fignific  Paz  c’eft-à  dire  de 

fer . V oilà  avec  combien  peu  de  fondement  Sau- 
maife  avoit  conclu  que  cette  Ifle  d’où  l’on  tirait 
les  Topafcs  avoir  été  appel  lée  Pafot  Ac  Topafon 
Saumaife,  de  même  que  Grotius,  place  l’ Ifle 
Topafor  ou  T opaftoi dans  les  Indes.  Ils  ont  fui- 
vi  en  cela  Etienne  & St.  Epiphanc.  Ce  dernier 
De  XII.  Gemmis  ; e.  z.  écrit  que  la  Topaze  pier- 
re précieufe  fc  trouve  dans  une  Ville  de  l’Inde, 
mais  il  aurait  dû  pour  éviter  tout  fujet  de  chi- 
cane, ou  de  méprife,  avenir  que  les  Anciens 
ont  étendu  la  Mer  des  Indes  jufqu’à  la  Mer 
Rouge,  en  forte  que  fille  AtTopafos , quoique 
placée  dans  la  Mer  Rouge,  a pu  étrcappellée 
auflï  Ifle  de  la  Mer  des  Indes.  Pour  être  con- 
vaincu qu’il  n’y  a aux  environs  des  Côtes  de 
l’Inde  aucune  Ifle  nommée  Tepaztot  à qui  on 
puifle  attribuer  la  production  des  Topafcs,  com- 
me St-  Epiphanc  a dit  quelle  en  produifoit  , 
il  n’y  a qu’à  faire  attention  que  cette  pierre 
nommée  Topaze,  non  celle  que  nous  cor.nois- 
fons  fons  ce  nom- là  , mais  la  vraye  Topaze 
des  Anciens  Ac  qui  cft  proprement  la  Chryfo- 
lite,  étoit  dite  naître  dans  une  Ifle  d’Arabie 
& non  dans  les  Indes. 

C’a  été  avec  plus  de  fubrilitc  que  devraifem- 
blance  que  le  même  Saumaife  a imaginé  qu’O- 
FHioors  Ifle  du  Golphe  Arabique,  ertl 'Ophat 
ou  VUpbaz  de  l’Ecriture,  que  Paz,  Ophaz  , 
Topaziom  , Ac  Ophiooes  font  un  même  lieu 
& que  du  nom  Opbaz  on  a fait  Ophiodes.  Ce- 
la eft  réfuté  à l’Article  Opbioeier. 

Il  eft  étonnant  que  Bochart  ait  mis  Paz  , 
Vphas  & Parvajim  dans  l’Ifle  de  Taprubanc. 
Il  affure  lui  même  que  fille  de  Taprobane  ne  fut 
point  connue  des  Ifraclires  Ac  que  du  un»  de 
Job  les  Indes  n’avoient  pas  encore  été  découver- 
tes; or  comme  dans  le  Livre  de  Job  c. XXVIII. 
il  cft  cxprclTcment  parle  de  Paz  , Bochart  en 
devoit  néccflairement  conclure  que  Paz  a eft 
point  l’Ifle  de  Taprohane.  Conférez  fon  Phaleg. 
LII.c.  XXVII.  avec  fon  Chanaan  1. 1.c.  XL  Vf. 

Ceux  qui  ont  prétendu  que  Parvajim  étoit  la 
Par  bâtie , ne  fe  font  arrêtez  qu’au  Ion  de  la  pro- 
nonciation & n’ont  fait  aucune  attention  ni  à fa 
fituation , ni  aux  autres  indices  qui  peuvent  la 
faire  connoîtrc  . Car  Pline  qui  eft  un  de  ceux 
qui  ont  fait  mention  de  la  Parbatie,  la  place  tort 
avant  dans  les  terres  & l’éloigne  fort  de  la  Mer. 
On  pourrait  remarquer  que  Pline  ne  l’appelle 
point  Parbatie  \ mais  Barbatie\  dans  le  fond  ce 
ferait  une  très- légère  difficulté  , fi  d’ailleurs  le 


refte  avoit  quelque  rapport. 

La  plûpart  des  noms  des  lieux  qui  produi- 
fent  l’or  font  dérivez  d’ Ophtr  & de  r«,  félon 
Mr.Huet.  L’Efpagne,  dit-il,  peut  être  appor- 
tée pour  exemple.  Ce  ne  font  que  fes  richefles, 
fes  Mines  abondantes  en  or,  en  argent,  & au- 
tres métaux,  queStrabon  vante  extrêmement  , 
qui  ont  pu  lui  faire  donner  le  nom  d' Iberie  , 
comme  , à fon  plus  céit'bre  Fleuve  , ce- 
lui d’ Ibère  , noms  qui  tirent  leur  origine  de 
celui  d'Opbtr . C’cft  encore  de  la  même  fource 
qu’a  été  tiré  le  nom  de  l’Etre,  Fleuve  deThra- 
ce  qui  roule  des  pailles  d’or  avec  fon  fable.  11 
ne  faut  pas  mn  plus  oublier  les  nom  d 'Ophtr 
& d 'O phare  Fleuves  aux  environs  de  la  £ol- 
chide  Contrée  fertile  en  or. 

Du  rom  de  Paz  ont  auflï  été  tirez  les  noms 
de  pluficurs  lieux  ou  Fleuves  abondans  en  or, 
comme  ceux  de  Plrafe  Ville  Ac  Fleuve  de  la  Col- 
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chide  , ceux  du  Golphe  fit  du  Fleuve  de  la  «I  mettre  Ophir  dans  U Colchide  , vûht  gran- 
T.i probanc  nommez  Phafit , ceux  de  Fez  Fieu-  de  diyerfué  dtt  Opinions  fur  te  fu/et  ; dt autant 
vc  fit  Ville  de  Barbarie.  &c.  que  ï expédition  des  jfrpannutet  e/l  antérieure  au 

Quelques  Interprètes  difpuient  fi  on  a pris  quel-  temr  du  Régne  de  Salomon  ; que  ion  trouve  aux 
que  fois  les  noms  ü’  Ophir  fie  de  Paz  , pour  des  environs  delà  Colchide  des  Fleuves  nommez  Omis 
noms  appcllatifs . Si.  Jérôme  Eptjl.  14  a.  in  Ifai.  fit  Oman  us  dont  le  nom  a la  même  origine  qu' 
c.  XIII.  in  ftrem.  c.  X.  fit  un  grand  nombre  d’  Ophir  \ O1  qu  il  n r/l  pas  vraifemblable  que  1er 
Auteurs  qui  fuivcnt  fon  fentiment  , tiennent  Phéniciens  aient  négligé  un  Pais  abondant  en  nr 
pour  T affirmative.  Et  il  ne  fera  pas  diffiulc  d’  nue  les  Grecs  at vient  connu  & fréquenté.  Voilà 
en  trouver  des  exemples.  Rha  , la  Rhubarbe,  Ion  thème  tout  lait  / mus  Afiongabcrduh  par-  * 

qui  fe  trouve  dans  la  Province  du  Pont  tire  ion  toi:  la  Flotte  l'a  force  de  faire  ie  lourde  la  Près- 
nom  du  Fleuve  Rha  qui  cft  le  Wolgl  ; Pt/laciat  qu’lllc  d'Arabie,  fit  l’a  poulie  dans  le  Tigre  fie 
Piflachc,  de  P it taché  ; Tharfii , pierre  pre'cieü-  dans  l’Euphrate  qui  malheureufcmcnt  n’ont  pu 
fc  , de  Thar/u  Contrée  ; Sm.na:;dust  Emc  nu-  le  conduire  au  terme. 

de,  de  Smargad  ; Magnes , l’Aimant,  de  Mag-  Je  ie  répété,  il  laut  qu’Ophir  foit  maritime  , 
méfia.  11  s’en  préfente  une  infinité'  d'autres  de  quclacourlc  foit  ailée,  de  forte  qu’on  la  puiffe 
cette  nature.  Il  fembic  néanmoins  qu’iin'cncil  faire  tous  les  ans;  que  ce  foit  un  Paît  fertile  en 
pas  de  même  d 'Ophir  fit  de  Paz  . L’Ecriture  or,  fit  oit  une  F.otte pcillc  arriver  lans avoir bc- 
S.untenc  tait  en  tout  mention  d Ophir  que  huit  foin  de  la  Bjullole.  Tout  Ce  la  convient  à la  Côte 
fois,  fit  dans  ces  huit  lois  il  n'y  en  a qu’une  qui  de  Sophala  dont  apres  tant  de  fiècles  les  riches- 
cil  dans  le  Livre  de  Job  c.  XXII.,  où  ce  mot  fes  ne  (unt  pas  encore épui fées.  Une  mouflon  y 
Ophir  peut  être  regardé  comme  un  nom  appel-  menoit  la  Flotte  ; l’autre  fane  lire  luidonnoit  le 
latif.  Encore  faut-il  fuppofer  qu’on  intcrpiéte  vent  propre  pour  revenir  à la  Mer  Rouge.  Poine 
ainfi  ce  paffige  : El  vaut  mettrez  l'or  fur  la  pour - de  Golphe,  ni  de  Cap  dangereux  qui  inrcrrom- 
fiert  & ( l'or  d*  ) Ophir  fus  Us  nehets  des  sor-  pc  la  courfc  d' une  Flotte  qui  raie  la  Côte  . Je 
rents : ce  qu’on  ne  pourroit  plus  dire,  fi  on  le  crois  pour  mot  qu’on  peut  le  tenir  à ce  fentiment  • 
char.gcoit  de  cette  façon:  & fur  Us  rochers  des  qui  efl  celui  de  Thomas  Lopcs,  dans  fa  Naviga- 
torrtnt  d 'Ophir.  Quant  à ce  qui  regarde  Paz 6 c lion  des  Indes;  de  Birros  dans  fes Décades,  d’ 

Thar/u  il  cil  vrai  qu’affez  Couvent  ils  font  pris  Ortclius  , fit  de  Mr.  Huet.  Si  le  l.ccleur  compte 
pour  des  noms  appelljtifs.  mon  jugement  pour  quelque  chu!.*,  j avoue  que 

En  voilà  aller  fur  cette  matière;  ce  quej’cn  c’eil  le  fcul  qui  me  parodie  fatiîfjilaot  dans  tous 
ai  du  f. Ili:  pour  mettre  le  Lecteur  intelligent  en  fes  points. 

é:ac  de  choilir  entre  ces  différents  femimens.  Je  1.  OPH1S,  Riviéred’Afic  danslaCappiJo- 
ne  diiîimulc  point  que  celui  qui  place  Ophir  lur  ce,  félon  Onclius.  Arricn  1 met  l’Embouchu-  , rfr|j  p.-mt. 
la  Côte  Orientale  de  l'Ethiopie,  entre  le  Pais  re de ccttc  Rivière  dans  le  Pont  Eux  1»  i quatre-  E * 1*  *• 

de  Sophala  inclufivcmenc  fie  le  Detroit  de  la  vingt  fiades  du  Port  u'Hyifus  fit  à trente  de  J'Era-  0*‘i4'' 
Mer  Rouge,  me  paraît  préférable  à tous  cgaids.  bouchurc  du  Pfychrus.  Il  dit  cxprciTcmcnt  que 
Il  a l’or  en  abondance  fit  il  falloir  qu’Ophir  en  l’Ophis  féparoic  le  Paît  dcsCoIqucsdc  JaThian- 
fûc  bien  pourvu,  pour  eu  fournir  tous  les  ans  à nique.  Stuckius  n’y  penfoit  pas  quand  il  a jugé 
Salomon  fix-cens  loixante  fix  talens.  Il  ne  fal-  que  ce  devoit  être  1 Opharus  de  Pline  qui  ét oit 
Joit  pas  que  le  voyage  fût  trop  long  , ni  trop  de  la  Sarmatic,  c’ eilà-dire , qu'il  y avoir  du 
difficile,  puifqu'on  le  faifoit  tous  les  ans.  C'ctl  moins  toute  la  Colchide  entre  deux. 

FE  cri  turc  qui  le  dit:  Et  la  Flotte  ef  Hsram  qui  ».  OPHIS,  Rivière  du  Pclopunnéfc  dans  1* 

apportait  de  f or  d Ophir  apporta  au/Ji  en  grande  Arcadie  , auprès  de  Mar.linee  , filon  Paufa- 

abondance  tf  Ophir  du  Boit  de  Th/a  & dei  pier - nias  * . C’eil  une  des  Rivières  dont  fc  forme  le  a I.  g.  e.  g, 

rei  préeieufet.  ...  Et  U poids  de  ['  or  que  f en  Fleuve  Alphée. 

appt  toit  à Salomon  chaque  année  étoit  de  fut  OPHITEA.  Voïez  Amphicll'e. 

cent  foixante  fix  talent  d or . Voilà  pour  Ophir.  OPHITES,  Pompon  tas  Læt  us  dit  qu’on  a 

En  fui  te  parlant  de  Tharfis  elle  dit:  Le  Roi  *-  anciennement  nommé  ainG  l’Orient.  Le  mot 

voit  en  Aler  fa  Flotte  avec  la  Flotte  ef  H tram , Ophii  en  Grec  veut  dire  un  ferpent  fit  convient 

& la  Flotte  allait  àTbxrfu  en  trois  ans  une  fom  allez  à une  Rivière  dont  le  cours  va  en  fer- 

Voilà  les  Voyages  bien  diilinguez.  Celui  d’O-  pentant. 

phir  touslesans;  celui  de  Tharfis  tousles  trois  1.  OPHIUSA,  Isle  de  la  Propontide  , félon 

ait.  L’Ecriture  dit  de  cette  dernière  Flotte  qu  Pline  *,  elle  n’efl  pas  loin  de  Cyziquc.  Eticn-  , 

elle  apportait  de  /’or,  de  forgent , de  f /votre  , ne  le  Géographe  4 la  nomme  'Opmeam.  4 iB  yoc% 

det  fmgts  ty  des  paons.  Cela  efl  fort  net.  Ce-  2.  OPHIUSA,  Isle  de  la  Mer  Méditerranée  Bû/faus. 

pendant  nous  avons  vû  que  prefque  tous  ceux  dans  levoifinnge  d'Iviça.  Les  Latins  l’ont  nom- 

qui  fe  font  mêlez  de  chercher  Ophir  ont  four-  mec  Colubrama  J,  fie  lcsGrccs  Ophiusa;  c'  jPün.l.j.t.j* 

ré  , dans  leurs  recherches,  des  choies  qui  n'y  c(l  aujourd’hui  Moncolibre. 

■voient  point  de  rapport.  Us  ont  fuppoié  qu'il  3.  OPHIUSA,  ancien  nom  de  l’islc  de  Rho- 
falloit  trois  ans  pour  faire  le  Voyage  d Ophir;  des,  félon  Pline  6.  «I.j.e.jr, 

fit  ont  compalTé  le  chemin  de  la  Flotte  pour  4.  OPHIUSA,  Ville  de  la  Scythieen Euro- 
lui  faire  employer  utilement  ce  rcms-là.  Ils  ont  pe.  ScylaxdeCaryande  dit  7:  après  la  Thrace  7 P.,ç.de  l» 
été  embarat  L t à chercher  dans  le  voifinagede  font  les  Scythes,  fit  les  Villes  Giécquesde  Scy-  EJ.i’Oxfccd 
leur  Ophir  des  fingesfiedes  paons  ou  des  perro-  thie  font:  le  Fleuve  Tyras,  Nicomum  Ville, 
quels,  fit  en  un  mot  ils  ont  grofli  la  difficulté.  Ophiufa  Ville.  Il  ne  faut  pas  croire  que  par  le 
Faute  de  lire  attentivement  les  pillages  de  F Fleuve  Tyras,  il  ait  entendu  une  Villcainfi  nom- 
Ecriture  qui  dévoient  leur  fervir  de  guides,  fie  mée,  quoiqu’il  y ait  eu  véritablement  une  Ville 
de  féparcr  ce  qu’elle  fépare,  ils  fe  font  égarez  de  même  nom  que  le  Fleuve,  comme  Pline  le 
de  gayeté  de  cœur.  D.  Calmct  efl  tombé  dans  dit  très-bien;  mais  il  remarque  que  cette  même 
cette  faute  dont  Mr.  Huet  efl  picfquc  Je  (cul  qui  Ville  n'efi  puinr  différente  d’Ophiufaquiclt  fon 
fe  foit  garanti . ancien  nom  . Voici  le  paflage  : Clams  amnit 

Du  relie  le  fentiment  de  D.  Calmet  pourrait  T/ra , Oppido  nomen  impatiens  ; ubt  ante  a Ophtu* 
bien  lui  être  venu  en  lifrnt  ces  paroles  de  Mr.  fa  dieebatur.  Etienne  Je  Géographe  dit  de  même 
Huet  dans  le  5.  Chapitrcdc  fes  Navigations  de  T /ras  Villefit  Rivière  fur  JePomEuxin;  onl* 

Salomon:  Je  fuis  furprssque  perjonne  liait  fonsé  appclloit  Ophiusa.  Voïez  Tyras  . 

Tvn.  VIL  K-  5.  OPHIU- 
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5.  OPHIUSA,  c’eftun  «ks  noms  qu’a  eu  la 
Libye } félon  Et  icône  le  Géographe.  Mr.  Huet 
catr  autres  Savant  veut  qu'on  life  Ophibisa;  il 
dérive  ce  mot  d’Ophir. 

6.  OPHIUSA  ARVA,  Ovideau  X.  liv.de 
ica  Meumorpliolcs: 

Jpfa  fuas  Urbet  Op.biufaque  mro* s parabat , 
Deferere  aima  Venus . 

■ s.  Par  la  Fable  * où  ce  vers  cft  placé,  on  voit  qu* 

il  nomme  ainfi  I I (le  de  Cypre,  ou  du  moins  un 
Canton  particulier  de  cette  Ifle. 

7.  OPHIUSA  | ancien  notn  de  Ctthnus  . 
Voïcz  ce  tnor. 

8.  OPHIUSA,  ancien  nom  de  Thcnos,  1* 
une  des  Cydadcs*,  aujourd'hui  l'ifle  de  Time. 
Pline  écrit  ce  nom  par  une  double  S , Ophius- 
sa  , dans  l'Edition  du  R.  P.  Hardouin  . 

1.  OPHIUSSA.  Volez  l'Article  précédent, 
a.  OPHIUSSA,  petite  Ifle  voifinc  de  1'  1 fie 
de  Crète  , au  voifinage  d’Hierapytna  , félon 
• I.4.C.11.  p|jnc  x.  c’eft  un  des  Ecueils  voilins  dcGaidu- 
rognifTa,  à l'extrémité  Orientale  de  la  Côte 
Méridionale. 

j.  OPHIUSSA  , Ifle  des  Rhodiens,  félon 
Hygin . Elle  étoit  aux  environs  de  leur  Ifle  appa- 
rentent. Peut-être  aufli  n’cft-ce  que  i'iflc  même 
de  Rhodes  qui,  comme  le  dit  Pline,  a été  aufli 
nommée  Ophiufa . Votez  Ophiusa  3. 

OPHLAS,  lieu  de  la  Pakftme;  c'ctoitappa- 
) DelxRinr-  remment  un  lieu  obfcur . Jofeph  J parlant  de 
te  lin  juift  |a  fedition  excitée  pas  Manahemdit  que  s’étant 
hiÎMfiendt  fait  voir  au  Temple  de  Jérufalcm  vêtu  àlaRo- 
«TiVUilli.  a.  îdc,  on  alla  pour  l’y  attaquer.  Son  parti  après 
une  legere  réfiftancc  prit  la  fuite . Eleazar  fe  lau- 
va  il  Maffads  où  il  fc  foutint  quelques  tems  . 
Quant  b Manahcm  aïant  été  trouvédansunlicu 
nommé  Ophlas,  où  il  s’étoit  caché , on l'en re- 
tira & on  1 exécuta  en  public  après  lui  avoir  lait 
fouffrir  des  tourmens  infinis. 

OPHLIMUS,  Montagne  de  l’ Arménie  mi- 
41  ii.p-îî*.  ncure,  félon  Strabon  *. 

OPHLONES,  Peuples  de  la  Sarmatieen  Eu- 
l lth  rope  , félon  Ptoloméc  s.  Il  les  met  au  coude  du 
Tanaïs. 

OPH  NI,  ancienne  Ville  de  la  Paleftine  ,dans 
la  Tribu  de  Benjamin.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Li- 
4 c.  18.  v.14.  vrede  Jofué  tf.  C’eft  apparemment , dit  D. Cal- 
mer, la  même  queGoPHNi  ou  Gophna.  Ce  fl 
en  effet  le  même  mot.  L’Haïn  y fe  pronon- 
ce, félon  quelques-uns,  comme  un  efprit  oui  fe 
fait  11  peine  fentir,  en  ce  cas  , c’eft  Opimi  ,* 
quelques-uns  le  prononcent  comme  un  G , & 
ceux-là  difent  (J opimi . Les  Juifs  de  quelques 
Fais , le  prononcent  comme  G»  dans  les  mots 
re/iner  t magnifique , & ceux-là  prononcent  6'iro- 
phni  . Les  Grammairiens  modernes  comme 
Wasmuth,  Schickard,  Buxtoifôt  autres  difent 
que  c'cft  un  efprit  très-dur.  Mais,  comme  die 
Wasmuth,  \ prefent  on  n’en  connoîf  plus  la  va- 
leur, & Buxtori  qui  prétend  que  le  haut  du  go- 
ficr  & le  nez  doivent  concourir  pour  le  bien 
prononcer , obferve  que  les  Grecs  l'ont  fouvenc 
obmis  parce  qu’ils  ne  le  connoifloicnt  pas&qu’ 
<n  effet  il  eft  très-difficile  à prononcer.  Quel- 
quefois auili  ils  l'ont  exprimé  par  leur  7,  qui 
cft  le  G ou  plutôt  Gh  . 11  traite  de  ridicule 
ceux  qui  le  prononcent  comme  />m,  & dit  que 
ceux  qui  le  prononcent  comme  un  efprit  très- 
doux  fit  comme  fi  c'étoit  un  Aleph  K,  con- 
fondent deux  cfprits  très- différent.  Gophna fc- 
v Onsmafl.  Ion  Eufébe  7 devoir  être  ï XV.  M.  P.  de  Jé- 
*J  rufalcm  tirant  vers  Naploufeou  Sichera.  Ail- 

Jçufj  il  dit  8 qu’elle  étoit  ï V.  milles  de  Ge- 
ba  ou  de  Gabaa.  Ces  deux  citations  font  de 
8 fV'E"  *'a*,nct  <lu‘  norumc  Joseph  pour  Eufébe 
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r inadvertance.  St.  Jérôme  traduiûmt  Eufé- 

dit  au  mot  Adasa  1 Adafa  dans  la  Tribu 
de  Juda,  Village  auprès  de  Gupbn*.  Il  ajou- 
te: mais  je  m'étonne  qu'il  ait  mis  la_Contréc 
de  Guphnar  dans  la  Tribu  de  Juda  , puisqu'il 
cft  clair,  félon  le  Livre  de  Jofué,  quelle  tom- 
ba dans  le  partage  d' Ephraïm.  Le  P.  Bonfrc- 
rius  ï fon  tour  s étonne  aue  St.  Jcrôme  trou- 
ve clairement  cela  dans  Jofué  qui  n’en  parle 
aucunement,  ni  dans  la  Verfion  Latine  ni  dans 
les  Septante,  lorfquil  eft  queftion  de  la  Tribu 
d' Ephraïm  . Ce  Saint  aurait  parlé  plus  exa- 
ctement s'il  eût  dit,  que  de  fon  tems  la  Ville 
fubfiftoit  encore  fit  que  le  nom  s’étoit  confcr- 
vé.  Car  ailleurs  il  parle  d’une  Ville  de  ce  nom, 
fi c en  parle  comme  d'un  lieu  très-connu.  On 
voit  même  par  Jofeph  que  c’étoit  de  fon  tems 
une  Ville  illuftre  de  la  Judée  9,  & entre  les  ,Ani;.i. 
onze  Toparchics,  elle  tenoit  le  premier  rang  M-c.is.fa 
après  celle  de  Jérufalcm.  Mais  il  y a lieu  de 
douter  fi  elle  étoit  de  la  Tribu  d' Ephraïm  i.j.c.xl  * 
comme  St.  Jérôme  k dit;  j’aimerois  mieux  di- 
re qu’elk  étoit  de  la  Tribu  de  Benjamin  , 
quoi  qu'aux  confins  de  celle  d’Epbraïm;  car  je 
ne  crois  pas  que  Gufna  ouGofna,  ou  Gophna 
foit  différente  de  l’Ophni  dont  il  eft  parlé  au 
Livre  de  Jofué,  où  elle  eft  attribuée  a la  Tri- 
bu de  Benjamin.  Le  même  P.  Bonfrerius  qui 
parle  ainfi  dans  fa  Note  dit  dans  fon  Article 
de  Gophna  , ou  Guphna  ou  Gufna  , que  c’é- 
toit une  Ville  & qu'avec  le  tems  elle  devint 
une  fameufe  Toparchie.  Je  foupçonne,  dit-il, 
quelle  étoit  dans  la  Tribu  de  Benjamin  aux 
confins  de  celle  d’ Ephraïm , car  elle  ne  paraît 
point  différente  de  YOpbni  de  Jofué  Ch.  XVI1L 
v.  24.  ce  mot  s’écrivant  au  commencement  par 
un  y , & l 'y  fe  rendant  Couvent  par  un  j , on 
a pu  rendre  Ophni  par  Gophni , qui  n’cft  gué- 
rcs  different  de  Gophna.  Du  refte,  comme  le 
remarque  Je  P.  Bonfrerius,  ce  que  D.  Calmée 
dit  de  Gophna  & de  la  Toparchie  Gophniti- 
que  revient  affez  à la  pofition  d' Eufébe  . Par 
exemple  il  dit  que  Vefpafien  aïant  fubjugué  la 
Gophnitique  tflujettit  Bcthcl  & Ephraïm  , & 
que  Tire  s’avançant  de  la  Samaric  vers  Jérufa- 
lcm, vint  h Gophna. 

OPHRADUS,  Rivière  d’ Afie  au  Païs 
des  Dorifquc  , Peuple  fitué  entre  l’Arie  & la 
Drangianc,  félon  Pline  10 . to 

OPHRYNIUM,  lieu  d’Afic  danslaTroade 
près  de  Dardanum.  Hérodote  dit 11  : étant  par-  11  L7.c.«|> 
tis  de  Pergame  de  Priara , c’eft-h-dire  des  rui- 
nes de  Troyc,  ils  côtoyèrent  aïant  h leur  gau- 
che Rhaieum  , Ophrynsum  , fit  Dardant iw  , 
voifinc  d'Abydos.  Strabon  **  dit  après  avoir  nl.i|.p.j»*» 
parlé  de  Dtndanur  ou  Dardanum  ; affcZ  près 
de-li  eft  Opbjnium  : il  y a là  le  Bois  d'Hec- 
tor dans  un  lieu  qui  cft  fort  en  vûc , fie  enfui- 
te  le  Lac  de  Ptelée . 

OPHTHIS  , Ville  de  la  Libye  au  voifina- 
ge de  I*  Egypte , félon  Etienne  le  Géographe  , 
rn*s:t . 

OPJ  Æ , ’iln  «1 , ancien  Peuple  des  Indes , fur 
la  bords  du  Fleuve  Indus,  felon  le  même. 

OPICA  TERRA.  Voïcz  Opici. 

OPICI  , ancien  Peuple  d'Italie.  Dcnys  d’ 
Halicanuflc  'i  cite  Ariftote  en  ces  termes  ; *J  La. y. J*. 
Ariftote  k Philofophe  racconte  aue  quelques 

Grecs  venant  deTroye abordèrent  au 

Païs  dcsOpiciens  dans  l'endroit  où  eft  k Latium 
proche  de  la  Mer  Thyrrénicnne.  E it  nerim 
ruPne  nif  'Onxiii  St  nafairui  A aeior  in'  rp' 

Tojjuwf  rtKayu  xdf* iw . L'Hiftoricn  cité avoit 
dit  M auparavant  en  parlant  de  la  navigation  d’  14  p.  4]. 
Eoée , enfuite  ils  abordèrent  à une  1 fle  qu  ils  nom- 
mèrent Lucafic  du  nom  d’uoe  parente  d'Eoée  qui 
mou- 
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mourut  tout  auprès  ; de-lâ  ils  allèrent  mouiller 
dans  un  Port  beau  & profond  au  Païs  des  Ouicicns 
tt  Otu)h  St  Mifcne  homme  de  didinélion  y 
étant  mort  ils  donnèrent  foonuin  au  Port.  Il 
i p.  i».  parle  1 aufli  des  Sicules  qui  étant  chattes  de 
leur  Pais  par  les  Opicicns  Te  retirèrent  dans  1' 
Ifle  qui  a pris  d'eux  le  nom  de  Sicile . Paufa- 
» A<h»ïc.  nias  1 met  la  Ville  de  Cornes  dans  le  Païs  des 
a faiiic.  L Opiciens.  Et  Ariflote  * prétcnJ  que  ce  même 
r-c.io.  peup|c  a été  aufli  nommé  les  Au'Onixns.  Ce 

3u’il  y a de  certain  c’eft  qu’il  net!  nullement 
iffercot  des  Ofques  qui  habitoient  laC&tc  de 
la  Campanie  & quelque  chofe  du  Latium.  Vu* 
lez  l’Article  Oser . 

OPIDAN1  LANCIENSES.  Voïez Lancia 

OpFIDANA  . 

OP1DONÜBENSIS.  VoiezOrpiooNoacM* 
«is. 

OPIDUM.  Voîez  Oppidum. 
OPINENS1S.  ou  OspituKsis , Siège  Epis- 
copal d'Afrique . Au  Concile  de  Carthage  tenu 
en  419.  fous  Aurclius  fut  préfent  Léon  Epifo- 
pui  Ojpmenfu , Député  de  la  Mauritanie  Tingi- 
taoe.  Voîez  Oppinum. 

*.  OP1NUM»  petite  Ville  de l'IAc  dcCorfc 
I-  i-c.a.  dans  les  terres*  félon  Ptolomée. 

a.  OPINUM  , Jicu  d’Italie  lur  la  route  de  Mi- 
lan a l'exircmité  Méridionale  de  l'Italie  de  plus 
prccifcmcnl  entre  Vcnufe  & Potentia  il  XV. 
mille  pas  de  la  première , félon  l'Itinéraire  d* 
Antonin . 

OPIS,  ancienne  Viilc  d'Afie  fur  le  Tigre  . 
4 I i.a-  itp.  Hérodote  en  fait  une  Ville  ♦ «Va*  , Sir  a bon  s 
||,a.p.to.  nc  ]a  traite  que  de  Village,  *•>*;  fuitede  ladé- 
cadenceoùellc  étoit  tombée  dans  l’intervale  qui 
cil  entre  les  teins  où  ils  ont  vécu.  Strabon  a- 
41.  i«  P74o.  joute  4 que  les  Pcrfes  a voient  fait  des  travaux 
pour  empêcher  qu’on  ne  put  remooter  le  Fleuve 
depuis  la  Mer  jufques-lâ,  mais  qu’  Alexandre 
7 p-  7if.  les  fit  démolir.  11  dit  ? qu’Opis  étoit  le  rcr.dez- 
s 1.7. c. 7.  vous  des  marchandifes  des  environs.  Arrieo  8 
Dit  a u lli  mention  de  cesCatara&cs  pratiquées 
par  les  Perfes  & ôteespar  Alexandre.  Acr.o- 
« U phon  f dans  fa  Retraite  des  Dix-mille  parle 
d’Opis  comme  d’une  grande  Ville  qui  avoitun 
Pont  fur  le  Tigre. 

OPISINA,  Ville  de  laThracedansles  Ter- 
1*  l i.c.n  res,  félon  Ptolomée  lo.  Voîez  Opizum. 

OPITERGIN1  MONTES,  Pline  nomme 
ninfi  les  Montagnes  où  la  Livenza  ( Ltqutnita  ) 
a fa  fource . Ce  font  celles  qui  font  entre  Ceocda, 
Bclluno  & les  Bourgs  d’ Aviano  & Polccnigo. 
Elles  font  allez  loin  «Todcrzo , & il  y a au  moins 
feize  milles  communs  d' Italie  d'Odeno  à ces 
Montagnes.  Le  R.  P.Hardouin  ne  dévoie  donc 
pas  dire  que  ces  Montagnes  font  juxta  Opi- 
tergium  , quand  il  met  Oderzo  fur  la  Liven- 
za.‘  Elle  cil  fur  le  Mottegan  à cinq  milles  & 
demi  de  Motta  qui  cfl  au  Confluent  des  deux 
Rivières . 

OP1TERGIUM,  ancienne  Ville  d’Italie  au 
Païs  du  Peuple  Vcneti  entre  Ccncda  St  la  Mer 
11  l.i.c.17.  Adriatique.  Pline  11  la  nomme  immédiatement 
a*  I.  j.c.  1.  après  Padoue  . Ptolomée  11  la  nomme  entre 
Aeelam , & Altinum  dans  les  Terres  de  la  Ve- 
ij  bifl.  3,  netie.  Tacite  dit  '»  que  Primus  & Varus  s’ 
emparant  de  routes  les  Places  voifînes  d'Aquilée 
furent  tenus  â Opitneium , St  à Aitinam  avec  de 
n D«  C»ft.  grandes  marques  de  joyc.  Paul  Je  Diacre  ‘♦dit 
U»s»b4i4J.  que  Grimoald  Roi  des  Lombards  irrité  contre 
l'‘‘*  les  Romains  qui  avoient  trompé  & fait  périr  Tas- 
fion  St  Caccon  fesCoufins,  détruilitde  fond  en 
comble  la  Ville  d 'Opitergium  où  on  lesavoitfait 
mourir.  Cette  Ville  avoit  déjà  cupluCcurs  fois 
jS  1.  a*.  le  même  malheur  . Ammicn  Marcellin  's  dit 
que  lesQuades  & les  Marcomans  avoient  affic- 
Tom.  VII. 
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ge  long  rems  Aquilée  & rafé  Opittrgn tm.  Re- 
levée de  ce  malheur  elle  avoit  été  encore  rava- 
ecc  par  Rothaire  Roi  des  Lombards,  c'cB  Paul 
Fc  Diacre  14  qui  le  dit  : Opitergiumquoque  Ci-  l.c-l^e. 
vitatem  inter  T arviftum  Cf"  Fera  1»  / uÜi  pc  filant , 45’ 
pari  modo  expugnavit  & dirait  Rothari  Rex.  Ce 
nom  ed  ellropié  dans  Strabon  aufli  bien  qu’un 
autre  nom  qui  le  fuit:  on  lit  **  Evîfi^N  x«'  «7  I S.p.tt* 
’O.ttla , Ejuterpon  St  Ordia.  Cluvier  ,8  a très-  *“'• 
bien  vûquil  faut  lire 'Ofirîf>iw  x«i  Kam^i*  ' 1 
Opilergion  & Concardia . Il  ne  11  pas  moins  cor- 
rompu dans  la  Table  de  Pcutingcr.  Opttca- 
010,  où  le  premier  t , ed  mis  pour  I'/.  Elle  pla- 
ce cetre  Ville  entre  Vicenze  & Concordia  h 
XXXIII.  M.  P.de  la  première  Stï  XL.  de  la  fé- 
conde. Les  Habitant  font  nommez  Opitsici- 
ni  par  Lucain  •*  , Florus  *°,  Pline  11  , &cw  J*  J'4* 

Le  nom  moderne  cd  OdekzoÀ Uomzo;  quel-  « C î.clîi. 

3ues-unsonr  écrit  Ovcdeazo.  Elle  ed  nommée 
ar.s  la  Notice  de  Léon  le  Sage.  Voîez  Odea- 
zo  . Ce  fut  apparemment  après  fa  deflruélion 
par  les  Quadcs  dt  les  Marcomans  qu’Hcraclius 
la  rebâtit  & qu’elle  fut  nommée  HftaeUe . 

OPIUS,  '0**ôi , Ville  du  Pont  Cappadncien, 
fclon  Ptolomée  ** , quelques  Exemplaires  por-  ai  Lj.c.4. 
tent  Pitiusa  . 

OPIZUM , Ville  de  Thrace . Antonin  la  met. 
entre  Fhilippopolis  & Hadtianopolis.  Voici  les 
ditlanccs , : 


PHlippopoli , 
Cet  lu  , 
Op<zo, 

Affo, 

SltÙzUpOTIIf 
Burdipta  , 
Hadrianupoli. 


M.  P.  XXX. 
M.  P.  XX. 

M.  P.  XVIII. 
M.  P.  XX. 

M P.  XXII. 
M.  P.  XXIV. 


On  ne  doute  prefquc  point  que  ce  ne  (oit  T 
Opisina  de  Ptolomée. 

OPOCIN  , ouOpoczno,  ouOpot7.no,  pe- 
tite Ville  de  Pologne  au  Palatinat  de  Scndo- 
mir  daps  la  petite  Pologne  aux  confins  de  la 
grande . 

OPOES.  Voîez  Opus. 

OPONE  , quelques  Exemplaires  de  Ptolomée 
nomment  ainfi  une  Ville  de  l'Ethiopie  fous  I’ 

Egypte  fur  le  Golphe  qu’il  appelle  Barbarieur 
Stnut.  D'autres  Exemplaires  portent  Opane  . 

Voîez  ce  mot.  Mais  ce  qui  favorife  Opone  c’ 
ed  qu'  Arrien  le  dit  auüi  dans  fon  Periple  de 
la  Mer  Erythrée. 

OPOTANA , ou 

OPOTON,  Ville  de  la  Paleftine,  félon  Pli- 
ne dans  quelques  Editions  trés-vicicufcs  où  *1  I*  J-*-*1» 
on  lit  : Plurimi  tamen  Damrfeum  Cf"  O pot  on 
fignit  amnt  Cbr/forrhoa  fertiiem , ce  qui  ne  for- 
me aucun  le  ns  bien  raifonnable . Saumaifc  a bien 
vû  qu’il  falloir  lire  ngun , mais  il  lu  Eu  pot  09 
riguts  ex  am/te , dtc.  Le  R.  P.  Hardouin  rétablit- 
le  tout  ainfi:  plurimi  tamen  Damafcum  ex  epo- 
to  ripait  a mue  Chrjfonkoa  fertiiem  ; ce  qui  eti 
très-jude  & convient  à Ja  véritable  fituatioo  de 
ce  terroir.  Celui  de  Damas  cd  rendu  fertile  par 
le  Chry  forrhoas , Rivière  qui  cd  tarie  par  les  ri- 
goles qu'on  en  tire  pour  arrofer  les  jardins  de  four- 
nir de  l'eau  aux  Maifons  de  Damas.  AinG  la 
Ville  A'Opeton  devicot  une  Place  chimérique  . 

Relie  ù favoiroù  l'on  doit  chercher Opotana 
Ville  dont  Ortcliusdit  qu'il  cil  fait  mention  au 
Concile  de  Chalcedoinc. 

OPOTURA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge, félon  Ptolomée  **.  *4 L 7. e.  1. 

üPOULS,  Bourg  de  France  danslcRoudil- 
lon  -,  il  y a une  petite  Jurifdidiondt  un  gros  Mar- 
ché de  Moutons  toutes  les  Semaines. 

OPPA,  Rivière  de  la  Haute  Siledc.  Ellca. 

K**  a fafour- 
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fa  fource  dans  les  Montagnes  de  Gesinjc,  qui 
fc'parcnt  la  Silelle  St  la  Moravie  d’où  entrant 
dans  le  Duché  de  Troppaw  , où  elle  fait  un 
grand  détour , elle  palTc  i Iagcrdorff  St  a Trop- 
paw , où  elle  reçoit  Je  Ruifi'eau  de  Mora  & fe 
perd  dans  l'Oder  auprès  du  Village  de  Hillfchia. 
Mr.  Baudrand  die  que  c’ell  ao-deffous  de  ce  lieu 
qu’cll  la  jonélion  . La  Carte  de  Martin  Hclwig 
la  met  au  dcllus . 

OPPAU.  Ville.  Volet  Taorraw. 

OPPLLEN,  Ville  de  la  Haute  Silcfie  au  Du- 
ché dont  elle  elt  la  Capitale  & auquel  elle  donne 
ton  nom  1 . Elle  ell  lituée  fur  l’Oder  dans  une  belle 
plaine  où  l’air  elî  lam&  le  terroir  aftez  bon  quoi- 
que fablonncux  en  quelques  endroits  . Elle  eft 
aux  Frontières  de  Pologne  & on  y parle  Polo- 
nois.  L’Eglife  Paroifllalc  e(l  belle,  tl  y a auiTi 
une  Collégiale,  & auprès  delà  Porte  de  l'Oder 
un  Hôpital,  où  on  lit  ces  vers: 

Da  tua , dum  tua  faut , pc/l  mertem  nulla  pu- 
trjlar 

Dandi  ; fi  dederit , non  per i titra  Aabit. 

La  Maifon  de  Ville  cil  aflez  belle . La  Place  eft 
quarrée  , entourée  de  Maifons  dont  quelques- 
unes  font  de  brique  & d’autres  de  bois.  On  vie 
dans  cette  Ville  â fort  bon  marché. 

. Le  Ducml'  d’OPPELEN,  ou  Oppeln  pe- 
tit Pais  de  la  Haute  Silcfie.  Il  ell  borné  au 
Nord-Eft&  au  Sud-Eft  par  la  Pologne,  au  Mi- 
di par  les  Duchcz  de  Ratibor  & de  Troppaw  , 
au  Couchant  par  celui  de  Grotkaw , &auNord- 
Oucft  par  celui  de  Brigk.  Les  Rivières  qui  l’arro- 
fent  outre  l'Oder  qui  le  partage,  font  à l'Orient 
de  cette  Rivière  , la  Brinnitz  qui  le  borne  , 
le  Malfeniw  ; & la  Kladinitz  ; au  Cou- 
chant de  l'Oder,  laBrudnig,  laSteina,  quere- 

Sjit  la  Ncifs,  laquelle  fc  joint  avec  1'  Oder  au 
ont  qui  féparc  les  Duchcz  d' Oppclcn  & de 
Brigk.  Il  contient  outre  la  Capitale  XXL  Bour- 
gades que  Zeyler  appelle  Villes . Voici  leurs 
noms: 

Oppclcn,  Capitale, 

Le  haut  ou  petit 
Glogaw , 

Neufiadt, 

Kofel, 

Beudtco, 

Gleibtz, 

Doft, 

Le  Grand-Strchlitz, 

Falkenberg, 

Zultz. 

Rofcnbcrg , 

Cette  Principauté  a eu  autrefois  fes  Seigneurs 
particuliers.  Nicolas  Duc  d’Oppelen  tut  exécuté 
en  public  l'an  1497.  pour  avoir  voulu  poignar- 
der dans  rAtfemblcc  des  Etats,  le  Grand  Bailli 
de  Siléfie  , le  Duc  Cafimir  de  Tefchen,  & 1’ 
Evêque  dcBreflau.  L’an  1532.  fon  frere  mourut 
fans  enfans,  & ce  petit  Eta:  fût  dévolu  au  Roi 
de  Bohême.  C'cft  en  cette  qualité  que  l’Em- 
pereur en  jouît  immédiatement  . Oppclcn  & 
Ratibor  n'ont  entemble  qu’une  feule  St  même 
Régence. 

OPPF.MIENSIS  , Ortelius  trouve  dans  un 
Vtâor  d Utique  Manufcrit , c’cft-à-dire  dans  une 
Notice  d'Afrique  jointe  i cet  Auteur,  0/>p<mien~ 
fit  Siège  Epifcopal  d'Afrique.  Il  doutes  il  ne  faut 
pas  lire  Ophnïmsis  A'Oppinum.  La  Notice  d’ 
Afrique  imprimée  à Rome  marque  entre  les  E- 
vcques  de  la  Byzaccnc  Htmrnittt  Opptnucnfit\  d’ 
a ut  résilient  Oppemmtfit,  Ce  Siège  étant  dans  la 
Byzacene , ce  ne  lauroic  être  Oppinum  qui  étoit 
dans  la  Mauritanie  Tingiune. 


I.ublinitz  , 
îchurgift , 
Krappitz , 
Peifikrotfcharop, 
Leifsnitz, 

Gor/oba , 

Dobradin , 

Stcinau, 

Fridland, 

Le  petit  Strehlitz, 
Grosfmuck , 


OPPENHE1M  *,  Ville  & Bailliage  d’Alix  * tout, 
magne  dans  le  Bas  Palatinat  du  Rhin,  for  une  HT-inn^ 
Montagne  au  bord  du  Rhin  , trois  milles  au  des-  40.  h 

fus  de  Mayence . Il  y a proprement  la  Haute  Vil- 
le qui  eft  fur  le  penchant  de  la  Montagne  St  la 
Balle  Ville,  qui  cft  au  bis . Freher,  Cluvifr,  tic 
Bertius  tiennent  que  c'cft  la  Bonconica  ouBau- 
conia  des  Anciens,  St  quelques  Auteurs  com- 
parent fa  fituation  avec  celle  de  Jérufalem.  Les 
uns  en  attribuent  la  fondation  à Jules-Céfar  t 
ou  â Drufus , d'autres  aux  Empereurs  Probus  * 
ou  Valentinien  , ouGratien.  On  prétend  qu’en 
l'an  1400.  elle  futfaccagée  par  Carroc  quirava- 
gcuit  alors  une  bonne  partie  de  l'Allemagne , & 
que  Dagobert  Roi  de  France  la  rebâtir . Charle- 
magne en  fit  préfent  ù l'Abbaïe  de  Lorfch , ce* 
n’étoir  alors  qu’un  Village  nommé  Obbekheiiw, 
au  Comté  du  Comte  Zcizolfe . L'Empereur  Con* 
rad  11.  le  retira  de  cette  Abbaîe  par  échange  en 
cédant  Ausflafch  , St  l’unit  au  Domaine  Impé- 
rial. Freher  veut  qu’il  foit  venu  au  Palatin  fous 
l'Empire  de  Louis  IV.  D’autres  difent  que  Char- 
les IV.  qui  vouloir  élever  Venceflas  fon  fils  à 
l’Empire  St  qui  avoir  promis  beaucoup  d’n rgenc 
aux  fclcfleurs,  & engagé  pout  en  avoir  lesbiens, 
les  Domaines  & les  revenus  attachez  à la  Digni-  t 

té  Impériale  ; il  hypothéqua  à Rupert  l’aîné 
Comte  Pabtin  du  Rhin  St  Electeur,  les  Villes 
d’Oppcnheim,  d’Odernheim,  d'ingelheim,  & 
de  Kcyfcrsbutern;  &Cufpiniendit  dans  fa  Vie 
que  ces  Princes  le  forcèrent  1 leur  affûter  par 
ferment  qu’il  ne  retircroit  point  ces  Places  qu' 
il  leur  avoir  engagées.  Il  y en  a d'autres  qui 
dilent  que  1' Empereur  Rupert  vers  l’an  14OX. 
afligna  pour  ccnt  mille  guides  à Louis  Comte 
Palatin  fon  fils  les  Villes  d'Oppenheim , Ingel- 
heim  St  Keyfcrslaucern . Il  cxillc  un  Diplôme 
de  I’  Empereur  Rupert  de  l'an  140t.  par  lequel 
on  voit  qu'Oppcnhcim  appartenait  encore  au 
Domaine  Impérial. 

La  Ville  d’Oppenheim  jouit  d’un  bon  air  , 
il  y vient  de  fort  bon  vin  , & de  bon  bled. 

Il  y a des  Caves  très- profondes,  tic  aux  envi- 
rons de  la  Ville  beaucoup  de  Nubleire  . Au- 
trefois il  y a voit  Je  Tribunal  de  la  NoblefTc  , 

St  les  Digniicz  en  étoient  occupées  par  des  Gen-. 
tilshommes.  La  Pareille  dédice  fous  le  titre  de 
Ste.  Catherine  cft  allez  grande  &cll  une  des  plus 
belles  Eglifcs,  qu'il  y ait  au  bord  du  R hein.  El- 
le eft  allez  bien  bitte,  percée  de  quantité de  fe- 
nêtres & a deux  Chœurs , l’un  au  Levant , l’au- 
tre au  Couchant.  Elle  fut  fondée  en  125S.  par 
Gérard  Archevêque  de  Mayence . On  peut  voir 
dans  b Chronique  de  Sponheim  par  Tnthé- 
me  f.  28$.  une  Lettre  à cette  occafion . On  y 
parle  d’Oppenheim  comme  d'une  Ville  nou- 
vellement bâtie,  apiès  avoir  été  ou  brûlée  ou 
faccagée  auparavant . Il  y a deux  Convens,  1’ 
un  de  Religieux  déchauflcz , l'autre  de  Filles 
fous  le  titre  de  Ste.  Anne,  une  Maifon  appar- 
tenante aux  Chevaliers  de  l’Ordre  Tcotoni- 
que , une  Paroiffe  fous  l'invocation  de  St.Scba- 
ftien,  &dansleFauxbourgl’Eglifede  St.Antoi- 
ne.  Il  y a fur  la  Montagne,  dans  l'enceinte  de  la 
Ville,  nn  Château  nommé  Landfcron,  c'cft-à- 
dirc,  b Couronne  du  Pais.  Cette  Ville  aextre- 
mement  fouflert  durant  les  longues  guerres  d'Al- 
lemagne avant  b Paix  de  Wcitphalie;  les  Fran- 
çois la  ficcagerent  de  nouveau  en  1689. 

Le  Bailliage  d’OPPENHEIM  cft  fitné  en 
deçà  du  Rhin  & confine  au  Pals  de  Mayence,  il 
n'y  a que  deux  Places  confidérablcs . 

Oppcnhcim,  & Ingclhcim. 

OPPIDIUM,  Ville  de  laMauritanieCéfarien- 
rienfc,lclon  Ptotomée  3.  ElleCioit  dans  Ici  terres.  , 1, 

OPPI- 
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OPPIDO , Vilk  d'Italie  au  Roïaumc  de  Na- 
s*  pics  dans  h Calabre  Ultérieure  au  pied  de  l’A- 
pennin fur  une  Montagne,  à la  fource  de  la  Ri- 
vière de  Métro,  avec  un  Evêché  fuffragant  de 
l’Archevêché  de  Région  entre  les  RmJlcaux 
de  Trecofio  & de  Madema  qui  l'environnent. 
Elle  cfl  fort  petite  & nell  qu'à  dooze  milles  de 
la  Côte  & de  la  Mer  de  Tofcaoe  au  Levant  & 
à vingt  de  Mileto  au  Midi . 

OPPIDONEON  ; ce  mot  cfl  forme  du  La- 
tin Oppidum  & du  mot  Grec  n»,  pour  novum  , 
ainli  ce  doit  être  Oppidum  novum.  Ville  de 
la  Mauritanie  Céfarienfc  . Elle  étoit  dans  les 
1 1.4.  c. >•  terres,  félon  Ptoloméc  1 qui  en  fait  une  Culo- 
s L j.  «.  ».  nie  . Cela  ell  conforme  à ce  que  dit  Pline  * 
que  l’Empereur  Claudius  y avoir  établi  des  Vé- 
térans. Antonio  la  nomme  entre  Tigavx  Mu- 
nicipe  & T i gava  Fortercife  à XXXII.  M.  P. 
de  1 une  & à ti.  mille  pas  de  l’autre  . L'Ano- 
nyme de  Ravcnr.e  en  lait  auffi  mention.  C'clt 
le  même  Siège  Epifcopal  qu'Oi  Pi&oNosKNsis. 
Voies  ce  mot. 

OPP1DONOBENS1S  , ou  Oppidoneben- 
sis,  Siège  Epifcopal  delà  Mauritanie Céfaricn- 
fc  . Il  eu  efl  fait  mention  dans  la  Notice  d’A- 
frique , où  fon  Evêque  ell  nomme  Vtuantiut 
O ppuioHobcn ji  1 , d'autres  Exemplaires  portent 
Opptdmcitnjii . Marmol  croit  que  le  nom  mo- 
derne de  ce  lieu  ell  Mezuna. 
cJ  OPPIDUM  , pluficun  écrivent  Opidum  , 
par  un  l'impie  p.  Ce  mot  en  Latin  veut  dire  une 
petite  Ville  ,{  fit  les  Latins  le  donnoient  fou- 
vent  à ce  que  nous  appelions  Bourg  . 11  faut 
avouer  en  meme  tems,  que  les  Anciens  ne  s’at- 
tachoitnc  pas  fort  fcrupulcufcment  à cette  dillin- 
ftion;  fur-tout  les  Poif'.cs  qui  emploient  indif- 
féremment ces  mots  Urbes  fit  Oppida  , felun 
que  l'un  ou  l'autre  convenoit  mieux  à la  inclu- 
re de  leurs  vers.  Comme  dans  ces  exemples: 
Cineere  mûrir  oppida.  Virgil. 

Foffx  prxripitct  cineibant  Oppida.  Ovid. 

Oppida  mol iri.  Horat. 

Enta  convulfrt  projlernet  Oppida  mûrit . Si- 
lius  Irai. 

Ann- fa  vnjiant  Oppida.  Stac. 

Oppida  dcbeliata . Claudian. 
fit  une  infinité  d'autres  • Mais  les  Auteurs  en 
profe  oc  les  Orateurs  eux-memes  ont  mis  les 
mots  Oppidum  fie  Utbi  , en  parlant  du  même 
lieu  . En  voici  un  exemple  fans  réplique  . Il 
cil  de  Cicéron  , au  premier  livre  de  la  Divi- 
l c ij.  nation  J . Scribit  ( Arillotelcs)  Eudemum  Cy- 
prin m Fieras  venijjc  ; qux  trat  Urbs 

in  Theffalia  tu  ta  admadum  ncliht  , ab  Alexan- 
dra autem  T yranno  trudeli  dominai u tenebatur: 
r in  ta  teitur  Or  pi  do  ila  graviter  xtrum  Eude- 
mum jutfle  , ut  omner  Medici  dijjiderent  &c. 
Voilà  Ciccron  qui  dans  une  même  période  qua- 
lifie un  même  lieu  Urbs,  fit  même  Urbr  cdmo- 
duiit  Nobilit , teOppidum.  Il  faut  bien  que  par 
ces  deux  mots  il  m'ait  pas  cru  exciter  deux  dif- 
ferentes idées,  fit  qu’il  les  ait  regardez  comme 
fynunymes.  Cicéron  dans  fon  premier  Livre  de 
la  Gloire,  que  nous  n'avons  plus,  & dont  il  ne 
relie  que  quelques  fragment  difperfcz  , dit  que 
le  mot  Oppidum  vcooic  dufecours  que  les  hom- 
mes s’étoicot  promis  mutuellement,  en  demeu- 
rant les  uns  auprès  des  autres  , Oppida  nuod 
Opem  dorent . Paulus  le  Grammairien  dit  dans 
le  même  fens  Oppidum  diilui o eft  quod  Opem 
protêt . Il  en  donne  encore  une  autre  Etymolo- 
gie . il  prétend  que  le  mot  Oppidum  ell  venu 
de  ce  que  les  hommes  y portoient  ce  qu’ils  avo- 
ient  de  plu*  précieux.  Oppidum  quod  ibi  homi- 
nei  opes  Juoi  conférant . Il  ne  faut  donc  pas  s’a  heur- 
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ter  à expliquer  touiours  l'Oppidum  des  Ecrivains 
Latins  par  ootre  mot  Bourg  , puifqu’il  cil  cer- 
tain qu’ils  s’en  font  fouvenr  fervis  dans  le  fens 
de  Ville,  fit  meme  de  Ville  confiocrable  . Les 
Habitans  croient  nommez  Oppidani. 

1.  OPPIDUM  NOVUM  i Ville  de  la  Gau- 
le dans  l'Aquitaine  , félon  (‘Itinéraire  d'Anto- 
nin.  11  la  met  cn:re  Beneharnum  fit  AquxCon- 
venarum  à XVIII.  mille  pas  de  la  première  & 
à VIII.  de  la  féconde.  Aqux  Con-.enarum  ell, 
félon  lui,  à XVI.  Milles  de  Lngdunum  Couve- 
n.trum  , aujourd'hui  St.  Bertrand  fie  s’appelle 
Aqutt , Beneharnum  cil  Lcfcar.  C’çll  donc  en- 
tre Lcfcar  & Aques,  qu'il  faut  chercher  cette 
Oppidum  Novum  dans  la  proportioo  des  dillan- 
Ces  marquées  par  Antonin . 

a.  OPPIDUM  NOVUM,  Ville  de  la  Mau- 
ritanie Céfancnfe,  félon  Antonin  *.  Elle  étoit  ♦*“"**• 
Epifcopalc,  félon  la  Notice  d'Afrique  qui  nom- 
me ce  Siège  OvriDOMoBENsis  . Ptoloméc  la 
nomme  Oi-piuonïoh . Voies  ces  deux  mots. 

3.  OPPIDUM  NOVUM , Ville  de  la  Mau- 
ritanie Tingitaoc,  félon  Antonin  S entre  Tre-  T1*'*** 
mulx  fit  Ad  Novae  a X 1 1.  M.  P.  de  la  premiè- 
re & à XXXII.  de  la  féconde. 

OPPINUM,  Ville  dç  la  Mauritanie  Tingi- 
tane,  félon  Ptoloméc  . Quelques  Exemplaires 
portent  fimplemcr.t  Optnum . Quoique  la  Noci-, 
ce  d'AJrique  ne  fourmilc  rien  tur  cette  Ville, 
on  ne  Lille  pas  de  croire  qu'elle  étoit  Epifcopa- 
lc, & que  c'étoic  fe  Sicge  de  Léo  Opinenfit , ou 
0-i*i  nemsis  dont  je  patic  au  mot  Umninsis. 

Simler  croit  que  c’ell  1’ Oppidum  Novum  4' 

Antonin  , dans  la  Mauritanie  Tingitanc  . Je 
fuis  perfuadé  , que  la  route  de  ces  deux  Géo- 
graphes ne  me  ne  pas  au  même  endroit. 

OPPIUS  MONS,  Montagne  de  Rome,  fé- 
lon Varron  fit  Feflus  , au  mot  Septimontio . 

Mais  le  pafLgc  de  Fcllus , où  ce  nom  fe  trou- 
ve, cfl  fortdérar.gé,  félon  Ant.  Auguùin,  qui 
obfcrve  qu’au  lieu  de  fept  Montagnes  de  Ro- 
me, on  en  nomme  ici  hui:  endroits. 

OPSCI . Voies  Osci . 

OPSICELLA,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Can- 
tabrie. Sirabon  dit 6 quelle  avoit  été  bâtie  par  «l. j.  P. ,w. 
un  des  Compagnons  d Ar.  ténor,  qu’elle  en  por- 
tait le  nom  , fit  qu’il  paffa  enfui:e  en  Italie , 
av'cc  Antenor  fie  les  Ei.fans. 

OPSICIANA  RF.GIO,  Zonarc  & Ccdréne 
nomment  ainli  un  Pais  , où  l'Empereur  Jufii- 
ruen  fit  reléguer  un  giand  nombre  de  Sloviniy 
ou  Slaves  . Porphyrogénète  fait  mention  d'un 
Canton,  qu'il  nomme  Oisicium,  ’O-JWtv  0»'- 
j/*T«  , qui  ell  le  quatrième  T berna  ; car  cet 
Auteur  , félon  l’uJage  de  Ton  tems  , partage 
l’Empire  d’Orienc  par  Thèmes . Mais  ce  mot 
peut  être  Larin  pour  Obfequium  . Cependant , 
comme  le  remarque  Orteiius  7,  l'Hilloirc  Mc-  7 Thdâur. 
lée  I.  20.  fit  22.  fait  mention  d'ObJtciu m . Le 
Thème  dont  Porphyrogénc'te  fait  mention , ré- 
pond à la  Mylic,  fHtlklpoot  & L Phrygie. 

UPSLO,  Viilc  de  Norwege.  C'ell  la  même 
que  Christiania.  On  la  nomme aufli  AnSlo. 

Voies  fous  ces  deux  noms  . 

OPTENSIANUS  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que , félon  Ortclius  8 qui  trouve  Leon  , Eve-  « 1^4. 
que  de  ce  lieu  , nommé  dans  les  Canons  d’un 
Concile  de  Carthage. 

OPT1MATUM THEMA . Voies Thema  . 

OPUNS,  T 

OPUNTII  & Voies  Opus  i. 

OPUNTIUS  SINUS. J 
OPURÜCARRA,  nom  d’une  Montagne  d’ 

Afie  , qui  fait  pâme  d’ une  longue  cfiaîue  de 
Montagnes  décrite  par  Ammicn  Marcellin*.  En  9l.1j.fe*. 
fvppofaot  avec  les  frères  Valois , que  c’ell  l'Ot-  > 
toro- 
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t U«.  Mt,  torocorns  dePtolomée  1 , cette  Montagne  étoit 
dans  la  Sérique  des  Anciens.  Elle  efl  nommée 
Otto r oco rr 4 s par  Orofc  *. 

i.  OPUS  , au  génitif  Opuntis  , ancienne 
Ville  de  Grcce  dans  la  Locride  . Comme  les 
€1  François  forment  leurs  noms  de  l'ablatif  Latin , 
le  mot  Opu/  fe  doit  rendre  par  Opunte , ou  mê- 
me en  faveur  de  la  prononciation  Oponte . Les 
mots  François  terminez  en  ti , & dérivez  de 
mots  Latins  terminez  en  ta/ , fe  forment  de 
même  de  l’Ablatif.  Liberia/ , Libertate , Liber- 
té; Familiaritai  , F amiliaritate  y Familiarité. 
Majejlat , Majejiate , Majcflé , & ainfi  des  au- 
tres. Mais  il  y a encore  une  raifon  particuliè- 
re pour  les  noms  propres , j’ai  fait  voir  ailleurs 
dans  ce  volume  que  l’ufagc  de  la  baffe  Latinité  a 
été  de  nommer  les  Villes  à l’ablatif;  qu’Anto- 
nin  & l' Anonyme  de  Ravcnne  les  marquent 
ainfi,  & que  même  des  Hiftoriens  de  l’Hilloi- 
re  Auguilc  , ont  employé  des  noms  â l’ablatif, 
comme  s’ils  euffent  été  indéclinables  à la  place 
de  l’acculatif.  Il  n’efl  pas  étonnant  que  ces  mots 
nous  étant  préfentez  ainfi  , nous  nous  foyons 
accoutumez  à cet  ablatif,  ainfi  à'Oronr,  Riviè- 
re d’AIie  dans  la  Syrie,  b l'ablatif  fait  Oronte , 
nous  difons  \’ Oronte  ; d’v/i nathut  Ville  de  Cy- 
pre  , à l’Ablatif  dmatlwnte  , nous  avons  fait 
^mathùntfy  ùtTrapezut , Ville  furie  Pont-Eu- 
xin  , â l'ablatif  Trapezunte  , nos  ancêtres  ont 
fait  avec  un  peu  plus  de  chargement  Tub/zcn- 
de.  Ainlî  A'Oput^  ù l'ablatif  Opunte  , on  doit 
dire  Oponte.  Les  Grecs  écrivaient  Opmi  ’O rsv< , 
par  contraêlion  , au  lieu  à'Opoei , 0*»*t,  qui 
cft  le  vrai  num  . Homère  dans  fon  Catalogue 
3 ».  j$-  des  VaifTeaux  l dit  Orsinru  à l’accufatif , & 
4 oiymp.Odc  Findare  4 OroWoi  au  génitif.  Des  Auteurs  ont 
j’i.,.  c.j.  parlé  de  même  , & Mêla  J dit  Opocs.  En  ré- 

* l y.  compcnfcStrabon  ^ dit  : Opûi , ’OvoJfcfl  la  Mé- 

tropole des  Locres  à environ  XV.  Stades  de  la 
Mer  ; cela  revient  b une  bonne  demi -lieuf  . 
7 l.ji.  c.j*.  'l'ite-Livc  dit  7 : Quintus  aïant  pris  fes  Quar- 
tiers d'Hyver  , dans  la  Phocide  de  dans  la  Lo- 
tridc,  il  s'éleva  une  fedition  11  Oponte.  Opun- 
te cria  feàitio  ejl  . Cette  Ville  croit  la  Patrie 
de  Patroclc  . Outre  qu’Homcrc  le  dit , Ovide 

» Dt  PüBto.  ,’a|Turc  8 
1 i.  Lj-iiU  J.  * aMUrC  * 

¥‘ 7i'  Cxde  puer  fafta  Patntlus , Opunta  reliquit . 

Oponte  croit  la  Capitale  des  Locres  qui  en 
prenoient  le  furnom  de  Locres  Opuntiens  : nous 
avons  remarqué  qu  il  y avoit  trois  Locridcs. 
L’une  dans  la  grande  Grèce , où  étoient  les  Lo- 
très  Epizcphy tiens  ; l’autre  dans  le  Golphe  de 
Corinthe  , entre  l’Etolie  & la  Phocide.  C’éto- 
ient  les  Locres  Ozolcs  , ou  Occidentaux  ; la 
troifième  entre  la  ThcfTalic,  la  Phocide,  & la 
Bcotie  ; ccs  Locres  prenoient  leur  nom  du  Mont 
Cnemis,  et  étoient  furnommez  Epicnemidiens . 
Cette  troiüème  Locride  n’étoit  point  ancicn- 
9 L y»  minent  divifée  , & Strabon  * fait  Oput  Mé- 
tropole des  Locres  Epicnemidiens,  Pline  la  leur 
donne  auflî  . Dans  ta  fuite  on  partagea  cette 
Locride  ; & les  Locres  Opuntiens  furent  diflin- 
guez  des  Epicnemidiens,  comme  on  peut  voir, 
au  mot  Locru  . Thucydide  parle  des  Locret 
aol.j.r-ij).  Opunticnt 

La  Ville  d'Opontc  étant  à demie  lieu?  de  la 
Mer  , comme  on  a vu , avoit  un  Port  nommé 
Ctnus.  Voïez  ce  mot  . Ce  Port  étoit  fur  un 
ii  Puer.  1.4.  Golphe  nommé  par  les  Anciens  11  Opuntia/ Si- 

* 7*  nui  . Ce  n’efl  proprement  que  le  Détroit  qui 

fcparc  l’Eubée  Je  ce  Pais  , & qui  s'élargit  en 
cet  endroit. 

§.  On  vient  de  remarquer  qu’Oi  ots,  étoit 
le  nom  dans  faconllrutfion  naturelle.  Il  y avoit 
encore  une  autre  Oi*oes  dans  l’Acluic  propre, 


OPU.  O QU.  OR. 

félon  Homère  & Orphée  citez  parOrtclius  T*  j 11  Tlwfciu. 
& une  autre  en  Elide  , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

2.  OPUS  , Iflede  laDalmatie,  entre  le  Gol- 
phe de  Vcnife  & deux  Branches,  que  forme  le 
Narenta  h fon  Embouchure.  Le  PcreCorooel- 
li  dans  fa  Carte  particulière  des  Ifles  qu'enfer- 
me ce  Fleuve  nomme  celle-ci  JJola  di  Posdri- 
i*i7 4 , & referve  le  nom  d 'Opus,  au  Fort  qui 
en  occupe  l’ar.gle  Septentrional  ; mais  dans  le 
difeours , où  il  explique  cette  Carte  , il  parle 
ainü  't:  entre  ces  Branches  divifées  efl  endroi-  >j  Ikf*r. 
te  ligne  dans  un  angle,  h deux  milles  ou  envi-  »“*•••  MïA 
ion  de  la  Tour  Norin  , l'Jjle  Opus  poffédée  ï 
préfent  par  les  Vénitiens  . Sa  figure  efl  pref- 
que  triangulaire,  elle  efl  baignée  des  deux  cô- 
tcz  par  deux  Bras  de  la  Rivière  ; celui  de  la 
droite  efl  large , comme  j'Adige  , celui  de  la 
gauche,  comme  laBrenta.  Labafc  de  l'Iflc  efl 
vers  les  Lagunes , p3r  où  elle  a la  Mer  ouver- 
te, & a environ  fept  milles  de  largeur.  Le  ter- 
roir de  Tille  cü  propre  partie  au  labourage, 
partie  pour  le  pâturage  , le  refie  cil  maréca- 
geux , mais  très-fertile . L’air  efl  mal  fain  à cau- 
fe  du  marais , & qu'on  ne  peut  pas  bien  le  né- 
toyer,  depuis  que  les  Embouchures  du  Fleuve 
ontétéxnalicieufement  remplies  de  terre  par  les 
Turcs,  afin  d’empécher  le  paflage  des  Galères. 

Il  ne  laifTc  pas  d’y  paffer  desGaliotes  & de  pe- 
tites Barques,  quoique  le  rapide  de  l'eau  rende 
k-  paffage  fort  difficile . La  Lagune  fournit  beau- 
coup de  poiffon  . La  fîtuation  de  J’Iile  d’Opus 
cil  importante  . Car  outre  quelle  conferve  la 
poffcflion  de  la  Fiumana  j elle  ouvre  un  che- 
min, pour  la  conquête  dcl  Hcrtrcgovine.  C’efl 
par  cette  raifon  qu’en  1685.  à la  pointe  Septen- 
trionale de  cette  Iflc,  Pierre  Valier  alors  Gé- 
néral de  la  Dalmatie,  bâtit  uu  Fort  de  même 
nom,  que l’Ifle.  Dans  l’Hifioire abrégée  de Ra- 
gufe,  on  voit  qu’à  cette  même  pointe  d'Opus, 
il  y a eu  un  autre  Fort  nommé  Cost',  que  Ba- 
jazeth  IV.  détruifit  pour  fe  faire  un  paffage  dans 
l'Hcrtzcgovine  ; & ce  qui  confirme  cela,  c’cfl 
qu'en  travaillant  au  Fort  d’aujourd’hui  , on  a 
trouvé  dans  la  terre  des  Pierres  , qui  avoient 
fervi  de  balles  de  fauconneau,  & des  ruines  de 
maçonnerie  démolie. 

O Q, 

OQUI  ou  Oui,  Ifle  du  Japon.  Volez  l’Ar- 
ticle Japon  N®,  d.  Elle  fait  la  huitième  Pro- 
vince, comprifc  dans  Je  Sanindo  , quatrième 
grande  Contrée  de  l'Empire  du  Japon . 

O R. 

OR  , les  Hébreux  cmployent  ce  mot  pour  fi- 
gnificr  une  Montecne  en  général,  1<1 . Quel- 
ques-uns afpirent  cet  mot  , fit  l’écrivent  par 
une  h.  Voïez  Hou. 

OR , Métal  le  plus  pur,  de  le  plus  précieux 
de  tous . Ce  nom  entre  dans  la  compofition  de 
plufieurs  noms  Géographiques  , parce  que  les 
lieux  auxquels  on  le  donne  contiennent  de  1’ 

Or  . Telles  font  certaines  Rivières,  qui  rou- 
lent des  pailletés  d’Or  dans  leur  fable,  comme 
lePaftolc,  le  Tage,  le  Rhin,  le  Rhône,  IV#. 
riege  dont  le  nom  Latin  cil  aurigera . 

t.OR,  Source  de  France  dans  l’Angoumois, 

Voïez  Argent  I. 

z.  OR,  RuifTcau  de  France  dans  le  Forez, 

Voïez  Argent  a. 

Le  Mont  d’OR.  Voïez  au  mot  Mont. 

La  Chsrsohnese  n’OR . Voïez  au  mot 
Quf.rsonnese. 

La  Terre  o'OR,  Jofcphc  dit  qu’on  appel. 

Joit, 
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Ibit  ainfi  de  Ton  tcms  le  Païs  d’Ophir  . Voie* 
Ophir  . 

ORA  , ce  mot  Latin  veut  dire  le  rivage  , 
la  côte  de  la  Mer. 

1.  ORA,  Ville  de  l'Inde,  félon  Ar- 
i {.  4.  c- 17.  rien  * qui  parle  du  Siège  , qu'en  rit  Alexan- 
dre . Remarquez  que  ce  mot  cft  pluriel  , & 
fait  Or  arum  au  génitif. 

2.  ORA,  XV,  Ville  de  la  Cartnanic  dans 
1 U.  c.  9.  les  terres  , félon  Ptoloméc  1 . 

OR  AB  A,  Ville  de  l’Osrhocne,  félon  le  Li- 
3 Sca.  tj.  vrc  des  Notices  t . 

ORACANA.  Voie*  Orocana. 
aDkaIm*  ORACH  , petite  Ville  de  la  Turquie  4 en 
A,1“*  Europe,  dans  liBofnic,  aux  Confins  de  l'Hert- 
zegovine  furie  Ruiflcau  de  la  Drucia,  au-def- 
fus  de  au  Midi  Occidental  de  la  Ville  Cotzio 
ou  Cozza  . Ce  Ruiflcau  (c  jette  peu  apres  dans 
le  Drin,  qui  porte  fes  eaux  à la  Save. 

ORADOUR  , Bourg  de  France  dans  l’Au* 
vergne,  au  Diocèfe  de  St.  Flour. 

ORADOUR-SUR-VAIRS,  Bourg  de  Fran- 
ce en  Poitou. 

ORAEA.  Voïcx  Althena. 

ORAGISON,  la  Notice  du  Patriarchat  d’ 
Antioche  nomme  ainG  le  dernier  des  quatre 
Evéchcz,  qui  rcconnoiffoicnt  Emiffa  pour  Mé- 
tropole . 

ORAISON  , Bourg  de  France  en  Proven- 
ce, Diooèfe  d'Aix  , dans  la  Vigucric  de  Di- 
gne. Il  fut  érige  en  Marquifat  en  1588.  d'au- 
tres difent  en  1558. 

ORAISON  DIEU  (T)  Abbaïe  de  France 
en  Guienne  , dans  le  Rouergue  , au  Diocèle 
de  Kbodcz,  près  de  St.  Antonin,  fur  l'Avey- 
rou  , aux  confins  de  ce  Diocèfe  , & de  ceux 
d'Albi  & de  Cahors.  Cette  Abbaïe  cft  de  fil- 
les de  l'Ordre  de  Cîtcaux. 

OKANRAGANA  , c'efl  , félon  Mr.  Cor- 
neille, le  nom  Latin  d’ÂXTOMAOAH  , lflc  de 
l’Ocdan  Oriental. 

OR  AN,  Ville  d’Afrique  fur  la  Côte  de  Bar- 
barie, au  Roïaunae  de  Trémécen,  que  Maroc 
& Alger  ont  partage  entr’eux  . Les  Africains 
h nomment  Guaharan.  Quelques-uns,  com- 
me Mr.  Laogier  de  TaHi  , écrivent  Hoxam. 
Marmot  croit  que  c’cfl  I’Unica  Colomia  des 
Romains  , <3c  avoue  que  quelques-uns  lui  don- 
nent un  autre  nom  . Elle  e.ff  à une  lieue  de 
Marfalquivir  , Il  vingt  de  Trdmdcen , & à cin- 
quante d'Alger  ; fa  lituation  cil  prtfque  Nord 
Ôt  Sud  avec  Carthagène  , Ville  d'Efpagne  au 
Roi'aume  de  Murcie.  Elle  eft  à un  jet  de  pier- 
re de  la  Mer,  moitid  dans  une  plaine,  & moi- 
tié fur  la  pente  d’une  Montagne  roidc  & cfcar- 
pdc  . Il  y a une  Fortereffe  fur  1a  Montagne, 
& à la  cime  il  y en  a une  autre  plus  ancien- 
ne qui  a on  boulevard  qui  regarde  une  murail- 
le , que  les  Chrétiens  ont  tonifiée  avec  des 
Tours  de  des  FofTcz  à fond  de  cuve  . Au  delà 
d'une  Rivière  qui  eil  à environ  mille  pas  de  la 
Ville  , il  y a un  autre  Château  nommé  Axa- 
zel  Cassa*,  fur  une  Montagne  qui  comman- 
de encore  la  Place , & qui  découvre  toute  une 
Vallée  jufqu'à  la  fource  de  la  Rivière  . Ce 
Château  a deux  Foifez  à tond  de  cuve,  Ht  un 
rempart  entre-deux  , bien  revêtu  & G large  , 
que  les  Charcttes  de  l'Artillerie  peuvent  tour- 
ner tout  à l'entour.  Du  côté  de  la  mer  , il  y 
a une  faulfe  porte  & «lu  côté  de  la  terre  , il  y 
en  a une  autre  détendue  par  un  fofsé  de  dix 
verges  de  profondeur,  & de  plus  de  Gx  de  lar- 
ge. Ce  Cbàteau  fut  bâti  par  D.  Pedre  de  Na- 
varre , depuis  la  conquête  de  cette  Place  par 
les  EfpagnoJs.  Oran  n’a  que  deux  Portes,  la- 
voir celle  de  Trémécen  , qui  cil  du  côté  du 
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Midi , & celle  de  Canaflcl  â l'Orient.  Les  mu- 
railles ne  font  pas  fufloyées  par-tout  . Cette 
Ville  étoit  une  des  plus  riches  du  Pais  . Il  y 
avoir  grand  trafic,  quantité  de  Molquécs  , de 
Colleges,  d’Hôoinux  , d’Hôtellcries  , St  au- 
tres Maifons  coufidérables  . Les  Habitans  é- 
toient  autrefois  Laboureurs,  Paftcurs,  & Mar- 
chands , & il  y avoit  lorce  Tiffcrans  en  toi- 
le ; & quoique  le  Pais  ne  fût  pas  bon  pour  le 
bled , il  ne  laiiïuit  pas  d'en  venir  beaucoup  des 
lieux  voiiins  Meliama,  S a phi  si  a & Aco- 
Bll,  oh  il  y en  a en  abondance  . Cette  Vil- 
le a toujours  été  du  Roïaume  de  Trémécen  , 

& sert  maintenue  long-teras  en  liberté  durant 
les  guerres  de  Fez  . Quoique  le  Roi  de  Tré- 
mécen y eut  des  Fermiers  de  la  Douane  pour 
recevoir  fes  Droits  , les  Habitans  ne  louf- 
froientpas  qu'il  y mît  un  Gouverneur,  ôc  nom- 
moicnc  tous  les  ans  , un  des  principaux  pour 
Juge  (ouveram  tant  au  Civil  qu’au  Criminel, 

& ils  lui  joignoient  quelques  AlTcfTcurs  , pour 
le  Gouvernement  de  la  Ville  . Tel  étoit  létat 
d'Oran  , quand  les  Efpagiiols  en  entreprirent 
la  Conquête  . Dans  celle  profpérité  quelques 
Habitans  furent  tentez  d* aimer  des  Fuites  â 
caufe  de  la  commodité  du  Port  voilin  , & en- 
voyèrent ravager  les  Côtes  d' Efpagne  . Cela 
donna  lieu  aux  Efpagnols  d'entreprendre  le  Siè- 
ge de  Marfalquivir  , fituc  au  fond  de  ce  Port 
& celui  d'Oran  , ou’ ils  firent  trois  ans  après, 
l'an  1509.  Le  Cardinal  Ximcr.ès  , alors  pre- 
mier Miniiirc  d'Efpagne  , y alla  en  perfonne; 

& les  Efpagnols  ont  confervé  cette  Place,  juf- 
qu'à ces  teins  malheureux  , où  l’on  vit  l'Ar- 
chiduc d'Autriche,  mettre  l’Efpagne,  en  com- 
bu:iion  avec  l aide  des  Puiffancts  maritimes  , 
qu’il  avoir  attirées  dans  fes  intérêts,  moins  par 
les  prétendus  Droits  qu'il  n'avoit  pas,  que  par 
une  crainte  politique  du  trop  grand  acctoiflc- 
ment  de  la  Maifon  de  Bourbon  . Sa  Majcilé 
Catholique  fe  trouvant  hors  d'état  de  faire  fa- 
ce de  tous  côtcz  à la  fois,  les  Algériens  «profi- 
tèrent en  1708.  & reprirent  la  Ville  d'Oran  *. 

Mr.  Laugier  de  Taili  qui  a fejourné  à Alger  “ p ,J0. 
dans  le  tcms  , que  les  Algériens  jouïffoient  de 
cette  Conquête  en  parle  ainG:  l'Efpagne  a beau- 
coup perJu  en  perdant  cette  Ville  . Elle  en  u- 
toit  un  grand  nombre  d’Efdaves  , des  grains, 
de  l'huile,  des  cuirs  , de  la  cire,  & quantité 
d’autres  denrées;  fans  compter  que  c’ell  une  en- 
trée favorable  pour  exécuter  quelque  defTein  fur 
les  Algériens  , aïant  aulTi  le  Village  & la  Ra- 
de de  Marfalquivir  , qui  en  Langue  Arabe  G- 
gniGe  grand  Port.  En  effet  il  eft  mis  au  nom- 
bre des  plus  grands  Ports , qu'il  y ait  au  Mon- 
de. Depuis  que  les  Algériens  ont  conquis  cette 
Place  , qu'ils  eftiment  de  la  dernière  importan- 
ce, dit  l’Hiilorien  cité,  ils  donnent  tous  leurs 
foins  à la  confcrvcr.  Et  leBey  du  Ponant,  qui 
fc  tenoit  à Trémécen  , avec  fa  Cour  , lait  â 
prêtent  fa  réfideoce  à Oran . Outre  la  Garniioa 
ordinaire,  ceBcy  entretient  toujours  avec  lui,  • 

& à fes  dépens  deux  mille  Coulolis,  nom  dont 
on  appelle  les  fils  des  Turcs  ou  des  Renégats  , 
mariez  à des  femmes  Arabes  ou  Maures  ; & 
quinze  cens  Maures  , qui  le  fuivent  toujours. 

On  peut  voir  par  ce  détsil  , qu'il  nctoit  pas 
tifé  de  fe  refaifir  de  cette  Place. 

Cependant  la  Flotte  d'Efpagne  , au  nombre 
de  ia.  Vaiffcaux  de  ligne,  deux  Frégates,  deux 
Gaiiotcs  à Bombes,  fèpt  Galères,  dix-huit  Ca- 
hutes, & plus  de  cinq  cens  Vaiffcaux  de  tran- 
fporc,  après  avoir  été  retenue  fept  jours  par  les 
vents  contraires  , arriva  le  25.  Juin  1752,  fur 
Ja  Côte  de  Barbarie , & entra  dans  le  Pure  le  a8. 

Dix  à douze  mille  Maures  s’oppoferent  en  vain 
au 
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au  débarquement , l'Artillerie  de  la  Flotte  les 
écarta  ; & la  defeente  fc  fie  Je  29,  Le  30.  il  y 
eut  uuc  aflion  générale  entre  les  Elpagnols  & 
ks  Barbares , qui  furent  ebaflez  des  Montagnes 
quils  occupoicr.t,  Se  abandonnèrent  la  Ville  ôc 
IcsForts.  Les  Efpagnols  y trouvèrent  une  nom- 
breufe  Artillerie  , & quantité  de  Munitions  de 
guerre  & de  bouche . Le  Comte  de  Montemar 
General,  qui  commandoic  cette  expédition,  y 
acquit  une  gloire  11  laquelle  il  a ntis  le  comble 
par  la  Conquête  du  Roïaume  de  Naples  , qu'il 
vient  de  faire  en  faveur  du  SérémlTime  Infant 
D.  Carlos,  Roi  de  Naples  & de  Sicile,  Héri- 
tier de  Tofeane,  Due  de  Parme,  de  Plaifance 
&c.  Les  Algériens  ont  déjà  fait  de  grands  ef- 
forts pour  reprendre  cette  Ville , mais  leurs  ef- 
forts ont  été  inutiles,  malgré  la  diveriion  que 
fait  aux  forces  d'Eipagne,  le  partage  que  cette 
Couronne  a été  forcée  de  faire  pour  reprendre 
Fltalic,  occupée  par  les  Armes  de  l’Empereur. 

ORANGE,  Ville  de  France,  autrefois  Ca- 
pitale d'une  Principauté  de  meme  nom,  qui  efi 
aujourd'hui  éteinte  , de  forte  que  la  Ville  cft 
prefentement  unie  au  Dauphiné  . Cette  Ville, 
nommée  en  Latin  Axausio  Cavaxum,  & Se- 
cuxdanoaum  Colon  1 a , cft  ancienne  , com- 
me on  verra  ci-après  ' ; elle  efi  le  Siège  d un 
Evêque  , & a une  Univerfi:é  . Elle  clf  filuée 
dans  une  belle  Plair.e  , arrofée  de  plufieurs  pe- 
tites Rivières  , dont  celle  d’Eigues  porte  pref- 
que  aux  Portes  d’Orange  les  denrées  que  fes 
Habitans  font  venir  des  Provinces  voifincs,  cet- 
te Rivière  n’en  étant  éloignée  que  d’un  petit 
quart  de  lieuè.  Outre  cela  la  petite  Rivière  de 
Maine,  lave  les  murs  de  la  Ville.  Sur  la  Mon- 
tagne il  y avoit  un  Château  que  Maurice  de 
NiJlau,  Prince  d’Orange,  fit  fortifier  en  162a. 
d’onze  Billions  ; mais  Louis  XIV.  fit  démo- 
lir ces  Fortifications  en  1660.  de  rafer  le  Châ- 
teau en  *<573.  On  voit  à Orange  un  Cirque, 
des  Arenes  , qui  font  à quatre  cens  pas  de  la 
Ville , un  Aqueduc  , de  des  Bains  publics  qui 
étoient  a deux  cens  pas  de  la  même  Ville  . 
Quant  au  Cirque  , l'égalité  & les  proportions 
qu'on  remarque  dans  les  Arcs , dans  les  Sou- 
balTcmcns , «edans  les  Piîafires,  font  voir  que 
ce  Monument  efi  des  Romains . 

Je  parlerai  ci-aprês  de  l’Arc  de  Triomphe, 
uc  le  tems  a enfin  renverfé.  Cette  Ville  a eu 
es  dcllinécs  fi  diverfes  , qu’il  faut  un  peu  les 
parcourir . Je  les  emprunte  de  l'Abbé  de  Lon- 
guerue . 

La  Principauté  d’Orange  * , qui  depuis  k 
dernier  Traité  de  Paix  (à  Utreent)  a été  cé- 
dée i la  France  , efi  jointe  â préfent  au  Dau- 
phiné, & enclavée  dans  l'Etat  d'Avignon,  tou- 
chant feulement  vers  l'Occident  au  Rhône , qui 
la  fépare  du  Languedoc.  Sa  Capitale  Orange, 
dont  le  mot  efi  corrompu  à'^iraujio  , efi  très- 
ancienne,  étant  l’une  des  quatre  Villes  des  Peu- 
ples Cavares  , comme  Ptoloméc  le  marque . 
Pline  l’appelle  Colonia  Secundanorum  , de 
Mêla  marque  le  même  nom  , Secundanorum , 
qu’on  avoit  donné  â cette  Ville  , parce  qu'on 
y avoit  établi  des  Soldats  Vétérans  de  la  fécon- 
dé Légion. 

Orange  a toûjours  été  de  la  première  Vien- 
noise , & a reconnu  Arles  pour  fa  Métropole 
Eccléfiaftique  ; car  on  ne  voit  point  que  les  Ar- 
chevêques de  Vienne  aient  jamais  eu  aucune 
Supériorité  fur  l’Eglife  d’Orange  ; elle  efi  l'une 
des  plus  anciennes  des  Gaules  , puifquc  le  Prê- 
tre Faufiin  affilia  au  nom  de  cette  Eglife,  l'an 
314.  au  premier  Concile  d'Arles. 

Cette  Ville  a éprouvé  les  mêmes  révolu- 
tions , que  les  autres  qui  en  font  voifines  , puis 
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u’après  la  chûte  de  l’Empire  Romain  en  Occî- 

ent , elle  tomba  fous  la  domination  des  Bour- 
guignons & des  Gots  , d’où  elle  vint  au  pou- 
voir des  François  Mérovingiens  & Carlovin- 
giens;  8e  enfin  elle  obéît  , depuis  le  neuvième 
Siècle,  aux  Rois  de  Bourgogne  & d’Arles,  dont 
le  dernier  fut  Rodolphe  le  Lâche,  qui  mourut 
l’an  1032.  & après  lui  ce  Roïaume  fut  fournis 
aux  Empereurs  Allemands. 

Les  premiers  Comtes  d’Orange  dans  lonzié- 
me  fiée  le , qui  efi  celui  où  régnèrent  Rodolphe  , 
& Conrad  leSalique,  n'étoient  proprement  que 
des  Gouverneurs  qui  a voient  au-delfus  d'eux  les 
Comtes  ou  Marquis  de  Provence  : il  n’y  a que 
des  ténèbres  épailfes  , & il  n'y  a aucune  fuite 
dans  l’Hifioire  de  ces  prémiers  Seigneurs  d’O- 
range , qui  ne  paroiffent  pas  avoir  été  Proprié- 
taucsôt  Héréditaires;  IcsAutcursle  pluscxafts 
ne  donnant  que  des  conjédurcs  , dont  on  ne 
peut  rien  tirer  de  certain  ; on  fait  feulement 
que  l'an  1096. un  Seigneur,  nommé  Rimimld, 
ctuitConre  d’Orange,  Se  alla  à la  Terre  Sain- 
te avec  Raymond  de  Saint  Gilles  . Tiburge 
fille  de  Rimbauld  , époufa  un  certain  Guillau- 
me , dont  l’origine  efi  obfcure  ; il  laitTa  deux 
fils,  qui  partagèrent  Orange  également  : Guil- 
laume étoit  l’aîné,  de  Rimbauld  le  cadet.  Ce- 
lui-ci donna  fa  part  â Tiburgefa  ferur,  mariée 
ù Bertrand  des  Baux  , qui  par  elle  lut  Prince 
d'Orange,  ôc  prit  pofïefhondc  toute  cette  Prin- 
cipauté , après  que  Rimbauld  , petit-fils  de 
Guillaume  , Frère  aîné  de  Tiburge  , fut  mort 
fans  Entant . Bertrand  des  Baux  de  Tiburge , 
eurent  pour  Héritier  d'Orange  leur  fils  Guillau- 
me , qui  prit  le  premier  le  titre  de  Proue  par 
la  frace  de  Dieu . 11  obtint  de  l’Empereur  Fré- 
déric BarbcroulTe , de  de  fon  fils  Henri , plufieurs 
beaux  Privi.cgcs  . Frédéric  II.  lui  fit  don  du 
Roïaume  d’Arles , mais  iJ  n’en  jouît  pas  non  plus 
que  fes  fils  & petits-fils , qui  cédèrent  leur  Droit 
à Charles  I.  Comte  d’Anjou  de  de  Provence, 
l’an  1257.  mais  ils  fe  relervercnt  dans  ks  Ter- 
res de  leur  Patrimoine,  les  Privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordez  par  les  Empereurs. 

L’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jémfalcm  avoit  ob- 
tenu une  portion  de  la  Principauté  d’Orange, 
d’un  des  Conleigncurs  de  cet  Etat;  ce  qui  avoit 
fervi  à fonder  la  Préceptorérie  , ou  Comman- 
derie  d'Orange  . Les  Chevaliers  aïant  échangé 
ce  qu’ils  avoient  à Orange  avec  Charles  II. 
Roi  de  Sicile  , Se  Comte  de  Provence,  il  cé- 
da le  tout  libéralement  ï Bertrand  des  Baux 
Prince  d’Orange. 

Jeanne  II.  Reine  de  Sicile,  & Comtefie  de 
Provence,  qui  defeendoir  de  Charles  11.  pour- 
fuivit  Raymond  des  Baux  , Prince  d’Orange, 
comme  Rebelle  & le  dépouilla  de  fes  biens. 
Elle  l’y  rétablit  quelque  tems  après,  & lui  laïf- 
fa  même  le  Droit  de  battre  Monnoye , non  feu- 
lement de  cuivre  , mais  d’argent  de  d’or.  Le 
Roi  Charles  II.  Bifaycul  de  Jeanne  , avoit  re- 
çu â certaines  conditions  , l’hommage  de  la 
Principauté  d'Orange  , «St  il  iaifia  ce  Droit  k 
fes  Succeffcurs . Raymond  des  Baux,  qui  étoic 
du  tems  de  Jeanne  , réünit  toutes  les  portions 
de  1a  Principauté  , qu’il  laifTa  entière  à fa  fille 
unique  Marie  des  Baux . 

La  Princcfic  Marie  des  Baux  époufa  Jean  de 
Challon,  Baron  d’Arljy  dans  U Franche-Com- 
té ; Marie  en  mourant  fubfiitua  fa  Principauté 
d'Orange  à fes  Entant,  en  établi/fant  le  Droit 
d’aîncilc  . Louis  étoit  l'uîné  & Jean  le  cadet, 
& ils  avoient  une  fa-ur  nommée  Alix  , qui 
époufa  Guillaume  de  Vienne  ; Louis  fut  Prin- 
ce d'Orange,  & acquit  pour  quinze  mille  francs 
de  René  Roi  de  Sicile , la  Souveraineté  qui 
appar- 
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appartenoit  â ce  Roi  fur  la  Principauté  d’Oran- 
ge , comme  Comte  de  Provence  . Louis  eut 
deux  Entai»,  Guillaume  Prince  «l’Orange  , fie 
Jeanne  de  Challon,  temme  de  Louis  Comte  de 
la  Chambre. 

Guillaume  fut  pris  prifonnier  par  Louis  XL 
Roi  de  France , qui  le  contraignit  à lui  vendre 
la  Souveraineté  de  fa  Principauté  pour  quaran- 
te mille  écus,  le  Roi  confemit  que  Guillaume 
prit  toujours  le  Titre  , par  la  trace  de  Dieu , 
qu'il  lit  battre  monnoye  , fie  pût  donner  grâce 
aux  Criminels  de  Ton  Etat  d'Orange,  & quant 
au  Droit  que  le  Koi  avoir  acquis  fur  cette  Prin- 
cipauté, il  fut  uni  au  Dauphiné. 

Jean  de  Challon  fucccda  à fon  père  Guillau- 
me en  h Principauté  d’Orarge  , 2k  obtint  de 
Louis  XII.  la  calfation  de  ce  Contrat!  pafsé  en- 
tre Louis  XI.  te  Guillaume  , comme  fait  par 
force,  tk  parun  prilonmer.  Aiufi  Je  Prince  Jean 
lut  rétabli  dans  fa  Souveraineté  libre  Se  indé- 
pendante l’an  1500.  aptes  que  les  Lettres  de 
Louis  XII.  eurent  été  enregillrces  à Grenoble. 

Linéiques  Ecrivains  peu  exarts  ont  ofé  alsû- 
rcr  , que  les  Princes  d’Orange  de  Ja  Maifon 
des  Baux  , te  même  de  la  Mailon  de  Challon, 
avoient  avant  le  regne  de  Louis  XI.  rendu  hom- 
mage de  leur  Principauté  d’Orange  aux  Dau- 
phins, ce  qui  n’cii  pas  véritable;  car  l'homma- 
ge rendu  par  Raymond  des  Baux,  ne  rrgardoit 
que  Ja  Terre  du  PoëT  dans  le  Gjpcnçois  , & 
les  autres  hommagis  rendus  aux  Dauphins  par 
ceux  de  la  Maifon  de  Challon,  ne  peuvent con- 
ccrncrque  IcsTcrrcS  d 'Or pierre 2k  de  Tre/clouK , 
qui  avoient  été  données  en  Fief  par  les  Dau- 

fltins  à cette  Maifon  de  Challon  , air.lï  qu’on 
a Dit  voir  â b page  400.  dans  les  exee liens 
Mémoires  du  Dauphiné,  donnez  au  Public  il 
y a quelques  années. 

Pour  revenir  à Jean  de  Challon,  il  eut  deux 
Eiifans,  un  fils  fie  une  fille . Son  hls  unique  Phi- 
libert de  Challon  lui  fucccda,  en  b Principau- 
té d’Orange,  2k  mourut  lans  er.fans  l’an  1551. 
aïaiu  inliituc  Héritier  fon  neveu  René  de  Naf* 
fau,  fils  de  fa  lœur  Claude,  ôc  d Henri  Com- 
te de  Natlau , à b charge  de  porter  Je  nom  de 
les  Armes  de  Challon  . René  mourut  fans  en- 
fans  l’an  1544.  aïani  inllirué  par  lonTclhmcnt 
Guillaume  de  Njlbu  funCouJin  germain,  Hé- 
ritier de  b Principauté  d’Orange  2k  de  tous  fes 
autres  Biens,  au  préjudice  de  les  Héritiers  ma- 
ternels , contre  la  fubllitution  de  Marie  ucs 
Biux , qui  avoir  apporté  cette  Principauté  à b 
Maifon  de  Challon , de  contre  une  féconde  Sub- 
ftitution  de  Louis  de  Challon  Prince  d’Oran- 
ge , laite  l'an  1461.  Je  meme  Louis  croit  bifa- 
yeu!  <ie  Claude  , Lmme  de  Henri  de  Naffau, 
te  nic’re  de  René  Prince  «l'Orange. 

Comme  les  Princes  Philibert  de  Challon,  de 
René  de  Nalbu  tenoientlc  parti  de  Charles- 
Lhiint , fit  de  b Maifon  d’Autriche , cela  don- 
na iujet  de  les  dépouiller  , & une  occafion  à 
leurs  parer.s  de  France  de  former  diverfes  in- 
flances  au  Grand  Confcil,  de  au  Parlement  «le 
Grenoble  pour  b totalité  , ou  pour  une  partie 
de  b Principauté  d’Orange,  qui  fut  ajugée  au 
Piir.cc  Philibert  de  Challon  , par  les  Traite* 
de  Madrid  2c  dcCambiay . Son  Succcffcur  Re- 
né de  Naffau,  fut  tué  devant  Saint  Dizier,  fer- 
vant  l'Empereur  Charles-f^umt  fan  «544.  & il 
étoit  alors  ( à caufe  de  b guerre  ) privé  de  fa  Prin- 
cipauté «l’Orange  , de  de  fes  Biens  de  France. 

Les  Heritiers  naturels  de  René  de  Nalbu 
étoient  dc'lccndans  de  Jeanne  de  Challon,  fem- 
me de  Louis  de  b Chambre;  ils  obtinrent  des 
Arréis  au  Parlement  de  Grenoble,  qui  les  mi- 
rent en  poife ifion  de  la  Principauté  d’ Orange . 
Tom.  VU. 
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Les  Ducs  «le  Longueville  prétcmloient  exclurre 
tous  les  autres  qui  défccndoicnt  de  Jean  de 
Challon,  2k  de  Marie  des  Baux,  parce  que  ces 
Ducs  reprcïcntnirnt  Alix  de  Chapon  , femme 
de  Guillaume  de  Vienne,  «lont  b fiile  Margue- 
rite «Je  Vienne  avoit  époufé  Rodo.phe  , Mar- 
quis de  Bade-Hochbçrg , dont  b pctite-fiiie  Jean- 
ne avoit  été  mariée  à Louis  d’Orléans  Duc  de 
Longueville  , de  laquelle  Alix  de  Challon  les 
dcu.endans  étoient  appeliez  â b Succcflion,  au 
défaut  de«  Enhns  mâles  de  Marie  des  Baux  , 
parfonTcfbmcnr.  Si  cette  Subititution  de  Ma- 
rie des  Baux  avoit  pù  exelurre  tous  les  défeen- 
dans,  qui  n’étoient  pas  mâles,  fortis  de  la.Mai- 
fon  de  Challon  (quoiqu'ils  vinrent  des  Entans 
mâles  de  cette  Princclle  d’Orange  en  ligne  di- 
recte) pour  donner  uniquement  le  Droit  il  ceux 
qui  venaient  «l’Alix,  b Comtcllc  «le  Nalbu 
Claude  de  Challon,  n'auroit  pû  recueillir  lafuc- 
ccllion  de  fon  frire  Philibert  , ce  que  néan- 
moins elle  avoit  bit.  Ainfion  ne  peut  douter, 
que  Jean  de  b Chambre  , qui  plaida  fî  long- 
tems  contre  Guillaume  de  Nalbu,  n’eût  Je  bon 
D.oit,  puilqu’il  vcnoit  en  ligne dirtrte  «le  Jean- 
ne de  Challon  , hile  de  Louis  Prince  c’Oran- 
ge,  bilaycul  du  Prince  Philibert,  oncle  du  der- 
nier Prince  René  de  Nalbu.  Comme  il  faut  que 
l intcrét  des  Particuliers  cède  k Celui  du  Public, 
quand  il  s'agit  de  faire  b Paix  entre  deux  Cou- 
ronnes , on  ne  s’arrêta  pas  à foûtenir  le  Droit 
dc«  Héritiers  de  Jeanne  oc  Challon  , mariée  dans 
1a  Maifon  de  b Chambre  . C’cif  pourquoi  il 
fut  accordé  par  le  Traité  de  Château  Cambre- 
fii  , que  Guillaume  de  Naffau  , feroit  nus  en 
pafscflion  de  la  Principauté’  d'Orange,  dont  il 
jouirait  en  toute  Souveraineté  ; ce  que  Char- 
les IX.  confirma  par  fon  Edit  de  fan  1570.  & 
en  confcqucncc  Guillaume  de  Nafsau  , Prince 
d’Orange  , qui  à caufe  des  Troubles  avoit  été 
dépouillé  de  b Principauté , y fut  rétabli  . Le 
Droit  de  Souveraineté  de  la  Maifon  de  Naf- 
fau  fur  1a  Pnncipauié  d'Orange  , fut  confirmé 
au  Traité  de  Vctvins  de  l’an  1598.  Il  fa  été 
depuis  par  ceux  de  Nimégue  en  1678.  & de 
Ryswyck  fan  1697.  Les  Princes  de  b Maifon 
de  Nafsau  avoient  bit  faire  a Orange  une  Ci- 
tadelle, qui  étoit  une  des  meilleures  Places  de 
l’Europe  . Mais  le  feu  Roi  Louis  XIV.  étant 
allé  en  Provence , obligea  le  Comte  de  Dohna  , 
Gouverneur  de  b Principauté  à lui  remettre  cet- 
te Citadelle,  qu’il  fit  démolir,  durant  le  bas  âge 
de  Guillaume  Henri,  qui  fut  déclaré  Staihou- 
der  d’Hollande  fan  167a.  2c  enfin  couronné  Roi 
de  b Grande  Bretagne  en  1689. 

Le  Prince  d’Orange  avoit  établi  dans  cette 
Ville  dès  le  Mois  de  Février  de  fan  une 
Cour  Souveraine  , qu'on  appelloit  Parlement 
pour  décider  les  affaires  de  la  Principauté  en 
dernier  refsort.  Cette  Cour  aïant  éie’  plufieurs 
fois  abolie  & rétablie,  a été  cafséc  pour  b der- 
nière fois,  apres  b mort  du  Roi  Guillaume. 

Il  y a eu  de  grands  différends,  pour  bSucccf- 
Condcs  Biens  Patrimoniaux  de  ce  Prince,  entre 
plufieurs  Coheritiers  6e  Prétcndans  . Celui  qui 
s’cll  trouvé  le  plus  puifsant  a été  Frédéric  Rot 
de  Prulsc , dont  b Mère  étoit  Louïfc-Henriet- 
te  de  Nafsau,  Sœur  aînée  de  Guillaume  Prince 
d'Orange,  fie  Tante  du  Roi  Guillaume,  mort 
fans  Enbas  . Frédéric  étant  mort  l’an  171 3.  2 
eu  pour  Succefseur  fon  fils  , Frédéric  Guillau- 
me , qui  b même  année  faifant  la  Paix  avec  le 
Koi  Loui’sXIV.  lui  a cédé  fit  à fes  Succcfscurs, 
b Principauté  d' Orange  ; le  Roi  de  Prufse 
«'étant  même  chargé  de  dédommager  le  fils  du 
Prince  de  Nafsau,  Stathoudcr  de  Frifc  , infli- 
tué  Héritier  par  le  Roi  Guillaume. 
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La  R ace  des  Comtes  de  la  Chambre,  qui  ont 
autrefois  difputé  cette  Principauté',  a cté étein- 
te, il  y a cent  cinquante  ans.  Leurs  Heritiers 
naturels  étoient  les  defeendans  de  Jean  de  Chai* 
Ion  , Seigneur  de  Vitaux  , dont  la  petite-fille 
Charlotte  de  Challon,  e'poufa  Adrien  de  Sain- 
te Maure  Marquis  de  Nefle;  ils  eurent  un  fils, 
Louis  de  Sainte  Maure  , dont  le  fils  Charles, 
mourut  (ans  Eofans  . Les  Traitez  de  Paix  & 
les  Edits,  qui  avoient  accorde'  h la  Maifon  de 
Nadia,  U jouïiLncc  paifiblc  de  la  Principauté 
d'Orange,  impoli  filcnce  aux  Marquis  de  Ne- 
fic  , qui  avoient  foccédé  aux  Droits  des  Sei- 
gneurs de  la  Chambre.  Les  Biens  & les  Droits 
de  cette  Maifon  de  Saint  Maure,  pafserent  par 
mariage , en  celle  de  Laval  , de  de  celle-ci  en 
celle  de  Laval- Aux- Epaules,  qui  avoit  pris  par 
alliance  le  nom  de  Laval . De  celle  de  Laval- 
Aux-Epaulcs  , elle  vint  en  celle  de  Monchi- 
Moncavrcl,  dont  l'Héritière  Jeanne  deMonchi 
époufa  Louis  de  Mailly.  Après  la  more  de  fon 
mari,  elle  a voulu  (aire  revivre  les  vieilles  pré- 
tentions des  Cadets  de  Challon  de  de  leurs  aïant 
caufes,  dont  elle  e'toit  Héritière  naturelle,  en 
préfomant  pour  elle  de  fon  petit-fiis  le  Marquis 
de  Nclle,  à l'Afsemblée  des  Plénipotentiaires 
h Utrecht  pour  la  Pjix  Générale,  des  Mémoi- 
res auxquels  on  n'a  pas  eu  plus  d'égard  qu'a 
ceux  des  anciens  Préicndans  , lorfqu’on  fit  le 
Traité  de  Chàtcau-Cambrcfis.  La  Principauté 
d'Orange,  nonoblhnr  Icsdiifércntes  prétentions 
de  plusieurs  Particuliers  , aiant  été  unie  i la 
France  , comme  nous  l’avons  dit,  par  la  cef- 
lion  du  Roi  de  Prof*,  le  feu  Roi  Louis  XIV. 
l'a  jointe  au  Dauphiné,  l' aïant  mife  fous  l'Ele- 
âion  de  Monidimir. 

Il  y a deux  Bourg  .ni  as  qui  dépendent  de  la 
Principauté d'Orar.ge,  J’unc  nommée  Couete- 
son,  & l'autre  Gicondas;  elles  or.t  eu  autre- 
lois  leurs  Seigneurs  particuliers,  qui  ètoient  Ca- 
dets des  Princes  d’Orange  de  Ja  Maifon  des 
Eaux  ; mais  Marie  des  Baux  jouïfsoit  de  ces 
deux  Seigneuries,  qui  avoient  étéréünics  en  un 
Corps,  lorfqu'clle  époufa  Jean  de  Challon  . Il 
y a encore  une  troifiémc  Bourgade  dans  cette 
Principauté  favoir  Josiiuiùts, 
u«  uîîïefc  L'Evêché  d’Orange  cil  Suffragant  d’Arles  *, 
p'r.r.  <ie  là  & reconnoît  Conlbntinus  pour  le  premier  de 
France, T.4.  fçj  Evêques.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  cil 
l’'*11  compofé  de  neuf  Chanoines  , dont  il  y en  a 
trois  qui  remplirent  les  Dignitez  de  Prevût, 
* r*i-  d’ Archidiacre  & de  Capifcol  . * Il  s’cll  tenu 
trois  Conciles  II  Orange  , le  premier  en  441. 
fous  le  Pape  Léon  L II  étoic  compofé  de  XVII. 
Evêques,  & ce  fut  Hilaire  d'Arles  qui  y préfi- 
da.  Le  fécond  fous  le  Pape  Félix  IV.  l’an  5*9. 
il  éioit  compofé  de  XV.  Evêques  afscmblez 
contre  les  Sémipélagiens  , & ce  lut  Céfaire  E- 
vêque  d'Arles,  qui  y préfida.  On  y fit  25. Ca- 
nons , oh  la  Doctrine  de  la  Grâce  , du  Ltbre- 
Arbitre  , & de  la  Prédcfiination  cil  expliquée 
par  les  paroles  mêmes  de  St.  Augullin . Le  troi- 
fic’mc  fous  le  Pape  Honorius  III.  l’an  1228.  h 
l'occafion  de  l’Héréfic  des  Albigeois.  Le  Légat 
du  Pape  y affilia.  Quelques-uns  en  mettent  un 
quatrième,  qui  félon  les  autres  n’cll  qu’une  con- 
tinuation du  troifiéme. 

L’Arc  de  Triomphe  dont  j’ai  déjà  touché  quel- 
que chofc,  étoit  un  des  plus  beaux  morceaux, 
qui  ait  échappé  aux  injures  du  tems.  Plufieurs 
Savane  , comme  Mr.  de  Peyrclc  , Pontanus, 
Gronovius&c.ont  cru  qu’il  avoit  été  érigé,  en 
faveur  de  Domitius  Ænobarbus  , & de  Qum- 
tus  Fabius  Maximus  Æmilianus  , après  qu’ils 
eurent  vaincu  les  Allobroges;  & il  y a un  paf- 
fage  dans  leChap. IL  du  i 11.  Livtc  de  Florus, 
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qui  feroic  décifif,  fi  l’on  n’en  avoit  pas  encore 
un  qui  cfl  plus  précis  pour  convaincre  que  cet 
Arc  de  Triomphe  a été  élevé  pour  Caius  Ma- 
rias èk  Ludatius  Catulus  , dès  qu'ils  eurent 
vaincu  les  Teutons  Ce  les  Cimbres  . On  lit  fur 
quelques  boucliers  qui  font  mêle?  parmi  les  Tro- 
phées d’armes  dans  la  face  Méridionale  de  cet 
Arc  Mario  Cf  Dacudo  . Ce  qui  parole  déraon- 
flratif  ï l’Auteur  s cité  en  marge  pour  le  parti  s Piuwm 
qu'il  embrafsc  ; & pour  ne  point  quitter  cette 
même  face  , on  y voit  la  figure  d une  femme 
qui  cil  h une  fenêtre , & qui  pourroit  fort  bien 
repréfenter  Marthe  la  Syrienne  , que  Marius 
confultoit  toujours  , avant  que  d’eni reprendre 
quelque chofe  de  conféquence.  Le  DoèlcurMr. 

Jean  Frédéric  Guib  , qui  a étudié  cet  Arc  de 
Triomphe  avec  foin  , a fait  une  Difscrtation 
favante  oh  il  prouve  que  les  figures  repréfen- 
tées  fur  cet  ancien  Monument,  n’ont  rien  qui 
convienne  à Marius  & aux  Peuples  qu’il  a vain- 
cus; mais  que  tour  quadre  parfaitement  , avec 
les  Victoires  de  Domitius  Ænobarbus.  Je  ren- 
voyé pour  les  détails  des  preuves,  Il  fa  Difscr- 
tation , imprimée  !i  Lyon  chez  P.  Malcray  troi- 
fiémc  Edition.  Je  remarquerai  feulement  qu’une 
partie  de  la  face  OcuJcntale  , tomba  en  1707. 

& 1709.  & que  depuis  ce  tcms-la  , k relie  cil 
entièrement  renvcrlé. 

ORANGE  ; comme  les  Princes  d’Orange, 
ont  fait  une  très-grande  figure  dans  l'Etablilse- 
ment  de  la  République  des  Païs-Bas  , il  n’ert 
pas  étonnant  que  les  Hollandois  aïent  donné  ce 
nom  à des  lieux  , fituez  hors  de  I Europe. 

Le  Cap  d’ORANGE  , Cap  de  l’Amérique 
Méridionale  dins  la  Mer  du  Nord , h l'Orient 
de  l’Embouchure  de  la  Rivière  d' Vapoco  ; h 
l'Orient  Se  afsez  près  de  Cayenne;  fie  environ 
h cinq  l-.euës  de  Comaribo.  Les  Vailscaux  qui 
vont  d'Europe  h Cayenne,  font  obligez  d’aller 
rcconnoître  ce  Cap  pour  redrefser  leur  route, 
fans  quoi  ils  courent  nique  de  s’en  écarter. 

1.  Le  Fort  d’ORANGE;  Fort  que  JesHol- 
lar.dois  ont  élevé  dans  l'Amérique  Septentrio- 
nale, au  Païs  auquel  iis  avuient  donné  dans  le 
tems  qu'ils  le  poliedoient  le  nom  de  Nouveaux 
Pals-Bas.  Les  Anglois  qui  polîcdcnt  ce  Païs-lh 
aïant  changé  les  noms , le  Pais  s’appelle  aujour- 
d’hui la  Nouvelle  Yorck,  & le  Fort  fc  nomme 
Albanie.  Il  efl  fort  avant  dans  IcsTcrrcs  Fur 
le  bord  Occidentale  de  l'Ille  longue. 

2.  Le  Fort  d'ORANGE,  Fort  de  l'Améri- 
que Méridionale  au  Brcfil  dans  la  Capitainie  de 
Tamaraca . Les  Portugais  qui  polfcdent  ce  Païs  , 
ont,  je  penfe,  détruit  ce  Fort. 

ORANGEBOURG  , ou  pur  fuivre  l’ortho-  4 Mèmoirct 
graphe  Allemande  4^  Orakiexbouxg  ; Chl- 
teau  & petite  Ville  d’Allemagne  dans  l’Eledo- 
rat  de  Brandebourg,  fur  la  Rivière  de  Havel  à 
quatre  milles  de  Berlin.  Ce  n’érott  qu'un  Vil- 
lage nommé  Botzow,  Jorfque  f Elcèlcur  Frédé- 
ric Guillaume  aïar.t  époufé  en  1646.  Louifc  Hen- 
riette , fille  d’Henri  Frédéric  Prince  d’Orange 
fit  commencer  en  ce  heu  un  Château  pour  el- 
le, auquel  il  donna  le  nom  d*OnANCF. bourg. 

Frédéric  rroifiéme  leur  fils  qui  a été  le  premier 
Roi  de  Prude  , augmenta  ce  Château  de  la 
moitié,,  ik  y ajuùta  pluficursorncmcnscn  l'hon- 
neur de  l'Elcclnce  (a  mère,  comme  on  le  voit  dans 
rinfcnpt  ion  Latine  qui  cil  fur  Ij  grande  Porte. 

Cette  Maifon  de  Plaifance  cil  (nuée  dans  un 
Païs  qui  rctfcniblc  fort  à la  Hollande.  Au  lieu 
du  Vu. âge,  il  s'ctl  bâti  une  petite  Ville,  qui  a 
pris  aufli  le  même  nom,  & tout  h l'cntour  ce 
font  de  belles  Prairies  à perte  de  vué  , qui 
font  anofées  & entrecoupées  par  divers  Canaux 
qu'on  a tirez  de  la  Rivière  de  Havel.  Ces 
Prai- 
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Prairies  font  environnées  de  Bois  , an  travers 
«L-fqutls,  on  a pratiqué  des  vues  li  belles  fit  fi 
longues,  que  quelques-unes  s'étendent  jufqu  a d’ 
autres  Maifons  de  Campagne. 

Orangcbourgconlillc  en  deux  Cours;  le  corps 
duLogi'  cil  au  milieu.  Le  Jardin  cil  fort  grand 
fit  orné  de  Statues  , de  Fontaines  , d’Obelif- 
qiics,  de  Grottes,  il  yaaufli  une  Volière,  une 
Orangéric,  Se  quelques  pas  plus  loin,  une  Mai* 
(on  appcllée  la  Favorite,  où  le  Roi  peut  loger 
commodément  brique  l'envie  lui  en  prend  . Un 
y a ajoute'  encore  une  Ménagerie,  un  Hermi- 
tage, fie  tout  ce  qui  en  dépend  . Le  Jet  d’eau 
qui  cit  dans  Je  grand  Efeaber , monte  i la  hau- 
teur de  quarame-lix  pieds.  Celui  du  Jardin  mon- 
te encore  plus  haut  . Pour  y conduire  de  J’eau 
on  a élevé  de  belles  machines  fur  le  bord  de  la 
Rivière  dans  une  grande  plaine  , où  il  n’y  a 
pis  la  moindre  éminence  , qui  ait  pu  contri- 
buer à l’élévation  de  ces  eaux  . La  Galerie  fit 
le  Cabinet  de  Porcelaine,  où  Ion  voit  un  nom- 
bre infini  de  Pierreries  antiques  , de  Cachets 
fie  autres  Curiofr.cz  de  cette  nature  , ell  une 
merveille  qu’on  ne  trouve  guéres  ailleurs.  Ce- 
la fait  un  très-beau  coup  d'oeil  par  la  manière 
dont  tout  cela  cil  rangé  en  Obciifque,  en  Co- 
lorants , & en  toutes  fortes  d'autres  Figures, 
depuis  les  plus  petites  curiolitez,  jul  qu'aux  plus 
grands  vafes.  Le  Lambris  de  ces  Chambres  ell 
tout  de  miroirs  , ce  qui  produit  un  charmant 
fpeiVtcle.  Lcsmotrurcs  fie  lesquadre  de  ces  mi- 
roirs font  d'une  peinture , très-fine  fie  la  dorure 
en  eil  très-belle. 

ORANI,  Peuple  de  la  Sarmatic  Afiatique, 
félon  Pline  * . 

OR  AS.  Voïcz  Ho*  as. 

ORATELLI,  Peuples  des  Alpes.  Il  en  cft 
parlé  dans  le  Monument  érigé  en  l’honneur  d’ 
Augulte,  & rapporté  par  Pline  *. 

ORATHA  , Ville  d’Afte  fur  le  Tigre,  au 
Païs  de  MeiTenc,  félon  Etienne  le  Géographe, 
qui  cite  le  XVI.  Livre  des  Parthiques  d' Ar- 
ricn  que  nous  n'avons  plus. 

ORATOIRE,  petit  Edifice,  ou  partie  d’E- 
dificc,  confacréalapriére.  Ildiffércde  JaCha- 
pellc  , en  ce  que  la  Chapelle  a un  Autel  , où 
l’on  célèbre  les  Saints  M y Hères  ; au  lieu  que 
l’Oratoire  n’a  point  un  pareil  Autel;  où,  quoi 
qui!  y ait  une  table  en  forme  d’Autcl , on  n'y 
célèbre  point.  LesHermites  qui  n’ont  point  les 
Ordres  Sacrez,  ni  par  conlcquent  le  pouvoir  de 
célébrer,  ont  un  Oratoire,  où  ils  récitent  leurs 
prières.  Plusieurs  perfonnes  pirufes  qui  mènent 
Ja  vie  commune  , ont  chez  elles  un  Oratoire 
où  elles  fe  retirent  pour  prier.  On  voit  en  Fran- 
ce beaucoup  de  Villages  fie  de  Bourgs  du  nom 
d’ORoi*  , Okoair  , Oaovt*  , Aukouer,  O- 
radovr  , qui  prennent  leur  nom  , fit  leur  ori- 
gine de  quelque  Oratoire  de  Saints  retirez  dans 
les  Hermitages  & dans  les  Solitudes  de  la  Cam- 
pagne. 

ORATOR1UM,  Oaoir  ou  Okoatr  , Mo- 
naflérc  de  France  près  de  Beauvais  î . C’étoient 
des  fil.es  qui  l’occupoicnt.  Il  a été  ruiné,  puis 
trar.fporté  au  lieu  où  cil  maintenant  1*  Abb.iic 
de  St.  Paul  . Ce  premier  Monaltcrc  avoit  été 
établi  St  gouverné  par  Sainte  Andragéme  qui 
y mourut . 

§ Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit  A u rouer , 
Village  fit  Paroiifc  , environ  ù deux  ou  trois 
lieues  de  la  Ville,  vers  le  Nord. 

ORATUR-t,  Peuple  de  l'Iode  , félon  Pli- 
ne 4. 

ORAXUS  , ou  , félon  quelques  Manuferits 
de  PJinc  , Araxus  . 11  dit  ï Oraxi  fentes  t ce 
qui  peut  s’entendre  de  deux  manières  , ou  les 
Ton ».  VIL 
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fourres  de  l'Onxus,  ou  les  Fontaines  nommées 
Oraxt . Quoiqu’il  en  foir  , c«  Sources  ou  ces 
Fontaines  , étoient  dans  la  Campanie  , entre 
Pour.ul  fit  Naples  , fur  la  Colline  Loucogée . 

Pline  * dit  que  leur  eau  avoit  Ja  vertu  d’éclair-  « Bavmans 
cir  les  yeux,  de  nettoyer  les  playes,  fit  de  raf-  Ed* 
fermir  les  dents. 

f ORBA  , petite  Ville  d’Italie.  Elle  fort  de 
l'Apennin  dans  l’Etat  de  Gènes,  d’où  traver- 
fant  une  partie  du  Montferrat;  elfe  pafle  dans 
le  M ilanez  , fit  s’y  jette  dans  la  Bormia  , un 
pet*  au'dcfïùs  d’Alexandrie. 

ORBA.  Voïcz  Sihma. 

ORBACUM , nom  Latin  d’ORB.ws. 

, i.  ORBADARf,  'OfgxSofVj  ; Village  de 
I Ethiopie,  fous  l’Egypte  , fclon  Ptolotnéc  ?.  7 t.4,  e.r. 

ORBADARi,  ’UffrJWpw,  Ville  de  l’Inde, 
en  deçà  du  Gange,  mais  ri  ms  les  Terres  à l'O- 
rient , fit  allez  loin  du  Fleuve  Indus  , fclon 
Ptolomée  8.  8 1.7.  e.  1. 

OR  HAIS  , Abbiïe  de  France  , au  Diocèfe 
de  Suidons  9 , d.ms  la  Bric,  au  bord  du  Sour-  « DîrmMf. 
malon,  îk  trois  lieues  de  Montmirail,  Se  ù fix  mo,r"* 
de  Cbitcau-Thierri , en  allant  vers  Vertus.  Il 
y a une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  fous 
le  titre  de  St. Pierre.  Elle  a été  fondée  par  Sr. 

Rieul,  Archevêque  de  Kheims,  vers  l’an  67 3. 

Oïl  fido.  Il  y cl!  enterré  fie  les  Reliques  y font 
en  vénération  . Le  Corps  de  St.  Remy  y fut 
dépofé  Jorfque  les  Normands  faibient  des  cour- 
fes  dans  la  Champagne.  Foulque,  Archevêque 
de  Kheirm,  fit  Abbé  de  Sr.  Remy,  Je  fit  re- 
porter i Kheims  en  882. 

ORBALISENA  , xrf , Contrée  de 

la  Petite  Arménie  , fclon  Ptolomée  ,0.  Il  en  10  1.5.  c.e. 
fait  la  partie  la  plus  Septentrionale. 

OKBANASSA , \)f-$arxaj*  V i lie d’A fie  dans 
la  PifiJie,  félon  Ptolomée  Hli.  . . 

CREAS,  Rivière  de  l’Afic  Mineure  dans  la 
Phrygie  , auprès  de  Cclcncs  , félon  Dion  de 
Prulecité  parOrtclius.  Ce  dernier  11  croit  que  1»  TJuikwr. 
c’cft  la  même  , que  I’Oroa  de  Pline  , fie  que 
l’Orgas  de  Strabon . 

ORBASSAN  , petite  Ville  d’Italie  dans  le 
Piémont  entre  Turin  fit  Pignerol  'î. 

1.  ORBE  (O  Rivière  de  France  , félon  Êï* 

Jaillot  '4,  de  Suide  félon  Schcuchzcr,  de  l'une  >4  Cartes  de 
fit  de  l’autre,  félon  Mr.de  l'Illc.  hile  ell  dans  Suàr*. 

le  Mont  Jura,  entre  la  Franche-Comté  , fie  le 
Païs  de  Vaud  ; fie  en  fortant  de  fa  fotirce  qui 
elt  en  Suide  , elle  entre  dans  le  Lac  de  Roflct, 
en  fort  au  Nord-Ed,  rentre  enfuite  confcrvant 
le  nom  d'OibcStfc  charge  d’un  Ruillcau,  dont 
elle  porte  les  eaux  dans  le  Lac  de  Joux,  qui  en 
reçoit  encore  quelques  autres.  Il  ne  parole  pas 
que  ce  Lac  reçoive  aUcz  d’eau  ni  de  l'Orbe  ni 
de  ce  Ruidcau,  pour  être  aulfi  grand  qu'il  e(l; 
mais  ce  qui  étonne  encore  davantage,  c’eil  qu 
il  aboutit  à un  Canal  étroit  que  l’on  pâlie  fur 
un  grand  Pont  de  bois  , fie  à demie  lieue  au- 
deifous  de  ce  Pont , le  Lac  fe  perd  dans  Ja  ter- 
re pr  un  grand  trou  qu’on  peut  voir.  On  croit 
allez  communément  qu’il  va  par  des  conduits 
fouterra-.ns  vers  Je  Nord  , fit  qu'il  traverfe  airdi 
inviliblcmcnt  des  Montagnes,  au  dclù  dcfqucl- 
Jes  la  Rivière- d Orbe  fe  reproduit. 

2.  ORBE,  (l)  Rivière  de  Suilfe,  au  Pais  de 
Vaud'î.  Ehcaf.i  fourccdans  une  cl  pcce  de  Lac  , . f . 

au  Nord  Oriental  du  Lac  de  Joux,  dont  ce  petit  n**?"2™ 
Lac  cil  fepiré  pjr  des  Montagnes , qui  font  par- 
tie du  Mont  Jura  . Ses  eaux  fortent  d’un  Ro- 
cher, fit  font  déjà  une  Rivière  toute  formée. 

La  Vallée  où  elle  coule  s’appelle  Vaioebes; 
c’eil  par  cette  Vadéc  , que  la  Rivière  ferpente 
d’abord  vers  le  Sud-Eil  , enfuite  vers  le  Midi. 

Elle  palfcù  Val  orbes,  Viliageau  dcliousduquel 
V*  i elle 
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elle  reçoit  un  RuilTeauqtti  vient  du  Nard.  El- 
le p.iflc  enfuite  à Lefekes  , puis  a Orbe  , où 
elle  turme  en  circulant  une  Prcfqu’iflc  où  cette 
Ville  cli  fi: u ce  ; après  cela,  aiant  coule'  quelque 
tems  vers  le  Nord  , elle  fc  détourne  au  Nord- 
Eil,  prend  avec  elle  laTicic,  & entre  dans  le 
Lac  de  NcufcKàtcl  , où  elle  ne  porte  déjà  plut 
fon  nom.  Voie*  l’Article  qui  fuit. 

3.  ORBE  , Ville  de  Suiire  au  Païs  de  Vaud , 
dans  un  Bailliage  de  même  nom  , dont  elle  cil 
U Capitale  . Cefl,  die  l'Auteur  de  l'Etat  , & 


1 T.*.  p.jie.  des  Délices  de  laSailTe  *,  urc  jolie  Ville,  mé- 
diocrement grande , dans  une  fit  cation  fort  ara- 
ble 3c  un  peu  élevée  , à deux  iiruës  du  Mont 
Jura  , fur  une  Colline,  au  pied  de  laquelle  cou- 
le la  Rivière  de  l’Orbe  , fous  un  beau  Pont 
de  Pierre  . Il  y avoit  deux  Convens  , l’un  de 
Cordeliers  , & l’autre  de  Rcligieufcs  de  Sainte 
Claire;  ces  deux  Convens  croient  contigus  l’un 
à l’autre  , de  outre  leurs  Eglifcs  particulières  , 
ils  avoient  une  Chapelle  commune  entre  deux. 
On  chafla  les  uns  3c  les  autres  en  1554.  lorf- 
que  la  Ville  d’Orbe  cmbraila  la  Confclfion  Hel- 
vétique. Le  pre'micr  de  ces  Convens  devint  la 
Mai  Ion  de  Ville  , 3c  de  l’autre  on  fit  un  Col- 
lege. Il  y avoit  encore  cinq  autres  Eg!ifes  tant 
grandes  que  petites  , & en  tout  vingt  fix  Au- 
tels qui  lurent  la  plupart  renverfez  en  ijji* 
La  Ville  d’Orbe  cil  fort  ancienne,  & quelques 
Auteurs  croient  ( avec  afTez  de  probabilité  ) 
qu’elle  étoit  la  Capitale  du  Canton  , nommé 
Papur  Urbigenut  , lorfquc  la  Suiflc  droit  pana- 
rde , en  quatre  Cantons  . Cependant  plulieurs 
Ecrivains  de  la  Suitfe  Allemande  , prétendent 
que  les  Urbi^cm  de  Céfar  fuient  les  Habitant 
de  l’Argxu.  Quoiqu’il  en  fuit.  Orbe  a été  fio- 
rifsantc  fous  i’ancienre  Monarchie  des  Francs. 
Les  Rois  de  la  première  & de  la  fcconde  Race, 
y avoient  un  Palais  Rova! , où  ils  albient  quel- 
quefois pafser  le  tems.  On  doute  fi  le  Château 
à demi  ruine  , que  l’on  y voit  , en  ctoit  une 
partie  . Ce  qu’il  y a de  lùr  c’elt  qu’Orbe  droit 
très-propre  pour  en  faire  un  Lieu  de  piaifar.ee; 
car  comme  clic  cil  un  peu  élevée,  qu  elle  a une 
varie  Campagne  au  defsous  d’elle,  3c  que  la  vue 
s’dtcnd  meme  bien  avant  fur  le  Lac  d’ V verdun , 
que  l’on  y voit  de  profil  , un  lieu  fi  agréablc- 
ment  fitué  devoir  être  un  agrdablc  féjour  pour 
des  Princes  . Une  Princcfte  nommée  Theude- 
Imdc  , de  la  première  Race  des  Rois  de  Fran- 
ce , y faifoil  fa  rdfidcnce  oidînairc  , avant  & 
« lover»*  après  l’année  3zo  * & ce  fut  à Orbe  que  laRci- 
*c*  Dfflr.d»  nc  i3runehaut  fut  arrêtée  , comme  le  raconte 
hn.MÜuV  Fredegaire,  & on  la  ramena  de-là  au  RuiClo- 
« f.ui*  Dé-  thaire  II. qui  la  fit  mourir.  J La  Rivière  d’Or- 
■£3*  be  fert  pour  le  Commerce  des  H^bitans.  On  a 
ui.«  P*J*  • ren(jrc<  depuis  quelques  années  , naviga- 
ble, depuis  Oibe  jufqu’à  Y Verdun  qui  cil  à deux 
lieues  de-là;  & comme  elle  cil  fort  rapide,  on 
fait  ce  chemin  bien  vite  en  descendant  ; mais 
elle  cil  fort  dangereufe  , lorfqu’clle  vient  à fc 
déborder  . Toute  cette  Ville  cil  de  la  Confef- 
iion  Helvétique;  le  Bailliage  n’ell  pas  de  mê- 
me, comme  nous  dirons  ci-après. 

4.  Le  Baillucc  d’ORBE  , petite  Contrdc 
deSuifse,  au  Pais  de  Vaud,  pics  du  Mont  Ju- 
ra . C’eil  un  des  treize  Bjiliiages  du  Païs  Ro- 
4 Ib,  p.  jey.  mand.  4 La  Souveraineté  en  cil  partagée  entre 
lesCantons  de  Berne  3c  de  Fribourg.  Il  s’dtcnd 
plus  en  long  qu’en  large  & s’avance  vers  le  Mi- 
di julqu’à  ceux  petites  lieues  au-defstis  ild.au- 
fanne  entre  les  Bailliages  de  Ronuin-Moticr  , 
de  Morges  de  Laulanne  3c  d’ Yverdun  . Celui 
5 Lovoot-  de  Grar.fon  lui  cil  contigu  , 3c  le  fepare  de  la 
{“'hrut?' **  Pr*nc‘Paut®  de  Nculchâtcl.  Selon  Mr.de  Lon- 
p.rt.Tp'iiy.  gucruc  J , le  Bailliage  d’Orbe  & d’Lfchalans , 


«fl  tout  enclavé  dans  le  Païs  de  Vaud;  les  Suif- 
fes  s’en  emparèrent , quand  ils  eurent  vaincu  le 
Duc  de  Bourgogne;  lesCantons  de  Berne  3c  de 
Fiibourgcoi-.tcrvcrcnt  cette  Conquête , quoique 
tout  le  Païs  des  environs  eût  etc  remis  au 
Duc  de  Savoyc  par  le  Traité  de  Paix  tic  l’an 
1471$.  Selon  l'Etat  3c  les  Délices  de  la  Suiïsc  6 , « p.  55*. 
les  deux  Bailliages  d’Orbe  & de  Granfon  , ap- 
partenaient autrefois  aux  Comtes  de  Montbé- 
liard: après  cela  ils  vinrent,  je  penfc  (c’cfl  cet 
Auteur  qui  parle  toujours)  par  mariage  dans  la 
Maifon  de  Châlons  ; 3t  les  deux  Cantons  de 
Berne  & de  Fribourg  les  conquirent  fur  cette 
Maifon  l’an  1475.  du  tems  de  la  guerre  de  Bour- 
gogne . Ces  deux  Bailliages  font  cnlemblc  17. 
à l«.  PitoiLcs.  Dans  celui  «l'Orbe  la  Religion 
Catholique  , 3c  la  Projetante  font  également 
permîtes;  de  i’Egiifc  Paruiiiijlc  fert  aux  uns& 
aux  autres  à des  heures  differentes. 

5.  ORBE  ( L*  ) Rivière  de  Fiance  dans  le 
Languedoc  f ; Elle  a fa  fource  , an  Diotèle  de 
I.odcvc,  au  Nord  de  la  Ville  de  ce  nom,  fur  1 
laFiomidre  duRouergue.  Delà  elle  coule  vers 
le  Sud- Oucfl  , pafsc  à Galles  d.  icrpcr.te  vas 
le  Midi  , 3c  reçoit  au  defsous  de  Bederieus  un 
Ruifseau  qui  vient  de  St.  Gervais,  «Ne  pius-bas 
le  Jaure  , qui  vient  de  St.  Pons  3c  ü’Oiargue, 
puis  un  autre  qui  vient  de  l'Abbjie  de  St.  Cyr 
ran  , pafsc  à Cefsenon  d.  à Béziers  g.  de  tra- 
verfar.t  le  Canal  Royal,  elle  baigne  Villeneuve 
d.  3t  Scrignan  g.  3c  fc  jette  enfin  dans  le  Gol- 
pbc  de  Lyon  , par  le  Grau  de  Scrignan. 

ORBLC  , * petite  Ville  de  France  en  Nor-  ic«mnu 
mandie  dans  le  Dio..cfc  de  Lifieux  entre  Ber- 
nay,  Montreuil,  Vimonllicr de  Livarot  fur  une  ITufcriM.  *"■ 
petite  Rivière  , qui  tombe  dans  la  Touque  à 
Lifieux , qui  n’en  cil  éloigné  que  oc  quatre  Lieues. 
LesCapucins  ont  un  Cou  vent  à Ot  Lice.  Le  Ter- 
ritoire de  la  Ville  cunfiilc  principalement  en 
prairies  , 3c  en  gras  pâturages  , dans  lelqucls 
on  nourrit  beaucoup  de  Bétail.  On  en  fait  une 
vente  confiddrable , au  Marché  qui  fe  tient  en 
cette  Ville.  A trois  quarts  de  lieuë  delà  cfl  un 
Prieuré  Ctaullral  de  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Augullin  , en  un  lieu  nommé  Frialdel  ; 

Mr.  de  i’Ifie  écrit  Friardcl  . Il  ne  fait  qu'un 
Bourg  d’Orbec  . Mr.  Baudrand  lui  donne  titre 
de  Baronnie,  3c  le  met  fur  une  Rivière  de _ mê- 
me nom.  Le  vrai  nom  de  la  Rivière  cfl  l’Ox- 
uiQ.ut t . On  ne  l’appelle  la  Rivière  o’Ûrbec, 
que  de  la  même  manière  , que  les  Hollandois 
pour  ne  point  trop  charger  leur  mémoire , nom- 
ment la  Loire  , la  Rivière  de  Nantes  , 3c  la 
Seine  la  Rivière  de  Rouen. 

ORBEGA  (l’J,  d’autres  difent  l’Orbego, 

Rivière d’Efpagne,  au  Roïaumede  Leon  *.  El- 9 j.iuor 
le  a deux  fourccsdans  les  Montagnes  qui  font  au  Ail»». 
Couchant  Septentrional  de  Léon.  Elles  s’uuif- 
fent  à S.  Miguel  de  Caniinho  . Elle  a fur  fes 
bords  trois  ou  quatre  Villages,  oùpafic  la  route 
de  Léon  à Aflorgi;  plus  bas  elle  reçoit  laTucr- 
ta  , Rivière  qui  vient  d'Alloiga  , 3c  plus  bas 
encore  un  Ruifseau,  nommé  la  'Fera,  3c  enfin 
au-defsous  de  Mua,  elle  reçoit  l’Ella,  avec  la- 
quelle elle  va  prcfque  aofli-tôt  tomber  dans  le 
Tage  à Saint  Jago,  au-dclsous  de  Zamora. 

ORBELIA  , Contrée  au  Nord  de  la  Macé- 
doine dans  les  Montagnes.  Ptoiomcc  lo  a écrit  to  Lj.  «.ij. 
Orbe  lia,  ’0p£»>.«*,  que  quelques  Copilles  ont 
changé  en  ’0p. Ce  qui  prouve  «juc  ce  doit 
être  un  e dans  la  féconde  fyllabe  , cefl  que  ce 
nom  vient  d Orbelus , Montagne  auprès  de  la- 
quelle ce  Païs  étoit  fitué.  Piolomée  y met  une 
Vfilc  unique,  favoir  Garescus. 

ORBELUS  , Montagne  ou  plutôt  Monta- 
gnes au  Nord  de  la  Macédoine,  entre  laPéooie 
au 
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au  Midi,  les  Scordifqucs  au  Nord,  IcsDantcle- 
thcs  il  r Orient , ou  pour  s’expliquer  d’une  manié- 
re  moins  fujette  aux  rc'volutions,  entre  l’Axius 
au  Couchant  fie  le  Stryraon  au  Levant , à l’Orient 
d Ufeopia.  Ces  Montagnes  font  aujourd'hui  pour 
la  plus  grande  partie  dans  la  Servie.  Les  Riviè- 
res dcMorava,  de  Liperitza , & <ie  Lictnizay 
prennent  leurs  Courtes.  Le  lieu  d’uù  fort  cette 
acuuere  s'appelle  Monte  N eo ko.  Laziusnon- 
» •*  j.e.  7,  me  l'Orbelus  Karornitze.  Piuloméc  ’,  Hc- 
ml.j.  c.17.  rodote  1 & rAbtcviatcur  de  Strabon,  en  lont 
mention . 

ORBESINE,  ’O^.V»,  Contrée  delaPeti- 
ll  j.c.7.  te  Armc'nie,  fe.’on  Ptolouiée  J . C’en  e'tuit  la 
partie  la  plus  Méridionale . 

OR  BESTIER , A!>baïe  de  France  au  bas  Poi- 
4 ricAvtoi , tnu,  Ordre  dt  St. Benoit,  au  Diocèlede  l.uçon  *. 

l-He  *°n^c  en  xo°7'  par  Guilllaume  IV. 
t«in<cT.s.  furuonimé  le  Grand  , Duc  d’Aquitaine  Cbm- 
r*  ai*  te  de  Poitou  . On  en  a Ja  Clurte  de  fonda- 
tion dans  l’Hirtoirc  des  Comtes  de  Poitou  par 
Bcfly. 

ORBETANE,  Ville  d’Afie,  dans  l’Aric, 
félon  Ptolomec . Quelques  Exemplaires  portent 
Okmtane,  ’Oprtjra'w. 

ORBIELJ,  ou  Orsiou;  en  Latin  Orbio  , 
ou  Urbio  petite  Rivière  de  France  au  Haut 
Languedoc;  elle  a fa  Iourte  k la  GralTe  fit  fc 
rend  dans  l’Aude  à deux  lieués  au  dcHus  de 
Narbonne. 

OKB1LIA.  Voïez  OaaELU. 

ORBlS  :cc  mot  Latin  a pluficors  lignifications 
qui  toutes  fc  rapportent  à la  principale,  lavoir 
la  Rondeur.  Pline  dit  : Orlni  Prix  pour  dire  la 
Rondeur  d’une  balle.  Ovide  inenbem lanam  f>lo- 
nierarc  pour  dévider  de  la  laine  & en  faire  des 
pelotons.  Comme  1.»  ligne  que  les  Pi.mcuesdc- 
crivcnt  dans  le  Ciel  à nôtre  égard  ell  circulai- 
re, Cicéron  appelle  Orbit  Sitnifer  le  Zodiaque; 
& Orbit  Af.rorum,  le  mouvement  circulaire  des 
Allrcs.  Pane  appelle  pu  la  même  analogie  Or- 
bit  rot  arum  la  circonférence  des  Roues.  Com- 
me le  Globe  de  la  Terre  ôc  de  l’eau,  crt  une 
nnfTe  ronde  ou  approchante  de  la  ronde,  les  La- 
tins l’ont  exprime'  par  ce  mot  Orbts  , ou  par 
ceux-ci  Orbit  T erratum , fit  de  meme  que  nous 
employons  en  François  le  mot  Monde  p^ur  ligni- 
fier une  multitude  d'hommes,  Ovide  sert  lcrvi 
du  mot  O ibis , dans  le  même  feus:  lurent  Or~ 
bit  in  Utbe  fuit , c'cll-à-dire,  il  s’amalla  beau- 
coup de  monJc  dans  la  Ville.  Nousdifousdaiis 
le  ityle  Géographique  & Agronomique  I'Orbe 
de  la  Terre y I'Orbe  du  Soleil , I'Orbe  de  la 
Lune , pour  exprimer  le  contour,  la  circonfé- 
rence de  ces  Corps  . L’ Allror.omic  a encore 
un  autre  fens  qui  ert  en  ufage  , c'cll  de  dire 
l'Oa bc  pour  lignifier  tout  l’cfpace  qui  cil  en- 
ferme dans  le  Cercle  qu’une  Plancttc  décrit; 
mais  ce  n'eil  pas  ici  le  lieu  de  s’étendre  fur 
cette  matière. 

Les  Géographes  qui  écrivent  en  Latin  apdlcnt 
O, bit  Vaut , le  Globe  tel  qu’il  a été  connu  des 
Anciens,  c'cfi-à-dire  l’Hcmisphérc que  nous  ha- 
bitons; fit  Orbit  Novus , ou  Orbit  reeens  dtte- 
(luft  l’Hemisphérc  où  et!  l’Amérique.  Vo'icz 
aux  mots  Mokde  fit  Terre. 

ORBITÆ,  Peuple  des  Indes,  félon  Etienne 
3 Thtfmr.  le  Géographe  qui  cite  Apolludore . Ortclius  5 
croirquc  cclt  pour  Aibiti.  Vo:c2  Arbiti. 

0RBITAN1UM,  Ville  ancienne  d’Italie  , 
dans  le  Pals  des  Simnites.  Elle  fut  prife  par  F’a- 
f k bius  , félon  Titc-Live  *. 

OKB1TAON , ou  avec  la  terminaifon  Latine 
Orbitaum  , Montagne  de  la  Pannonie,  félon 
7 I.  «0.  Diodore  de  Siciic  7 . 

ORBITELLE,  ORBITELLO  , ou  Orbe- 
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Tftio;  Ville  d’Italie  en  Tofcanc,  auSicnnois, 
dans  un  Etang  pics  de  h Rivière  nommée  Al- 
bema  par  Mr.  Biudrar.d  fie  Allient  ta  par  Lé.in- 
dre,  au  pied  du  Mont  Argentaro.  Eilc  étoit 
autreluis  de  la  République  de  Sienne  ; mais 
lorfque  le  Roi  d' Efpagnc  céda  le  Sitnnois  au 
Grand  Duc,  il  fereferva  Orbitcllc  avec  les  Pla- 
ces de  TcUmone , Porto- Hcrcoîc,  Porto  Santo 
Su  fa  no , fie  le  Mont  Aigcntaro  fur  la  Côte  . 

La  principale  des  Places  refervc'es  cil  Orbitcllc. 

Les  Elpignols  l’ont  fortifiée.  Ce  petit  Etat  crt 
fort  voilin  du  Patrimoine  de  St.  Pierre  fie  Orbi- 
tcllc n’cll  qu’k  35.  Mi.Jes  de  Ci  cita  Vecchia. 

Cette  Ville  dépend  pourleSpirirucldcl'Abbaïc 
de  Trois* Fontaines  près  de  Rome,  dont  elle 
étoit  autrefois  fujette  pour  le  Tcmpurcl  par  la 
libéralité  de  Charlemagne  qui  lui  donna  tout 
ce  Territoire  , car  la  Ville  ne  fut  bâtie  qu’en 
1201.  Léandre  8 dit  toujours  Orbite li.o  foit  • p*j|. 
en  parlant  du  Lac,  foit  en  parlant  de  la  Vil-  r‘ao• 
le  qu'il  qualifie  Cajiello. 

Orbitcllc,  dit  le  P.  Labat  9,  crt  au  milieu  9 vo.*)*»  <»* 
d’un  Etang  file'  formé  par  la  Rivière  d’ Aibc-  » *•  *• 
gna,  qui  le  décharge  enfnitc  dans  la  Mer  par  F*4®* 
une  ouverture  allez  large  qui  cil  au  Couchant. 

( Voïcz  fon  Article  particulier.  ) Cet  Etang, 
qui  cil  très-poiironncux , a dix  ou  onze  milles 
de  circonlérence  fit  eli  ovale.  La  Ville  qui  lui 
donne  le  nom  ell  bâtie  fur  une  motte  de  terre 
au  milieu  fit  ne  tient  à la  Terre  ici  me  que  par  une 
chaulice  naturelle  ou  artificielle  de  peu  de  lar- 
geur, qu’il  ell  ailé  de  couper.  Par  ce  movcnla 
Ville  cil  très-facile  k détendre  fit  très-difficile 
k attaquer;  auifi  les  Impériaux  ne  s’en  rendi- 
rent-iis  maîtres  que  par  latrahifon  du  Gouver- 
neur Efpagnol,  qui  la  leur  livra;  de  forte  quel* 

Empereur  en  a joui  jufqu’k  la  prcïcr.tc  guerre; 
fit  comme  elle  lui  a déjà  coûté  tout  le  Milancz, 
fit  le  Roiaume  de  Naples,  il  n’y  a pas  d* ap- 
parence qu’il  conferve  rien  en  Italie. 

La  Seigneurie  d’ORBITELLE.  Mr.Bau- 
drand  10  appelle  ainli  les  Places  que  le  Roi  d’ ioE<?ît.i7©j. 
Efpagnc  fc  refsrva  dans  le  Siennois  lorfqu’il  le 
vendit  au  Grand  Duc;  k caufe  quürbitcilc  en 
eft  le  principal  lieu.  Les  autres  lont  Tclamone, 

Porto  Hcrcolc  fit  Porto  SantoSicfano.  Ces  lieux 
fit  leur  Territoire  étoient  gardez  pardcsGar- 
r. lions  Efpagr.olcs  fit  formotent  un  petit  Etat 
que  les  Italiens  appclloient  lo  Stitto  délit  Pre- 
juin , c’crt-i-dirc  l'Etat  des  Garnirons.  Comme 
Je  Sitnnois,  dont  cet  Etat  avoit  été  détache,  fait 
partie  du  Grand  Duché  deTofcane,  D.Carlos 
Infant  d' Efpagne  Duc  de  Parme  fie  de  Plai- 
fancc,  fie  reconnu  depuis  peu  Roi  de  Naples 
fit  de  Sicile,  en  qualité  d'Héritier  de  laTos- 
cinc  y rejoindra  aparemment  un  Etat  qui  n’en 
avoit  été  détaché  par  l' Efpagne  que  pour  fe 
procurer  une  entrée  dont  ce  Roïaume  n'aura 
plus  hcfoin  k l’avenir. 

L'Etang  d'ORBITELLE  . Si  on  juge  de 
cet  Etang  par  la  Dcfcription  qu’en  faitlcr.La- 
bat  , on  croira  que  cet  Etang  cil  formé  par  la 
Rivière  d’Aibcngua.  Cependant  cette  Rivière, 
dont  le  vrai  corn  cit  Albepna , en  Latin  Albina^ 
a fon  embouchure  k part,  fie  ne  communique  ni 
peu  ni  point  avec  1 Etang.  Cet  Erang  étoit  au- 
trefois ltrnié  de  tous  côtcz  , fie  n’a  voit  aucune 
communication  vifible  avec  la  Mer.  Une  lan- 
gue de  terre  le  féparoit  fie  le  fepare  encore  du 
Golphc  Méridional  oh  cil  Porto-Hcrcole  ; qui 
étoit  nommé  par  les  Anciens  Portut  Herculit 
ou  Portut  Cofiumi , à caufe  de  Cofa  Ville  fi- 
tuée  k l'extrémitc  Orientale  de  cette  langue 
de  terre.  Une  autre  langue  de  terre  le  fcparoit 
d’ un  Golphc  fîtué  k l'Occident  où  étoit  Portut 
Domitianus . C crt  cette  dernière  langue  qui  a été 
coupée 
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couple  & cette  ouverture  fait  l’entrée  de  PE- 
tang . Cet  Etang  droit  prcfquc  partage  en  deux 
par  une  langue  de  terre  d'Oricnt  en  Occident, 
& c’cff  fur  cette  dcrnie're  langue  de  terre  qu’eff 
bâtie  la  Ville  & Fortercffe  d'Orbitelle.  Cîuvier 
qui  croit  que  le  Dcmmannt  Periut  cil  aujourd’- 
Jiui  le  Port  de  St.  Sebafficn,  coupe  cette  langue 
Occidentale  qui  eft  au  Nord  de  Monte  Argenta- 
ro,  & y fait  un  pairage  tel  qu'il  cfl  aujourd'hui . 

Ant.l.  Voici  ce  qu’il  dit  de  ce  Canton  Ce  t Etang  au 

relie  eA  le  AifiroSaKarru  lie  Strabon  1 ; Starnum 
Jllitrînum , en  François  l'Etang  fale. 
ORBITUM.  Voïez  Oropitum  . 

OKlilUS.  Voïcz  Urbicus. 

ORBO,  (P)  petite  Rivière  de  PlfledeCor- 
fc.  Elle  a fa  fo.;rce  près  du  Village  de  Sacra  & 
fe  jette  dans  la  Mer  de  Tofcanc , à la  Côte  Orien- 
tale de  fille,  h douve  milles  des  ruines  d' Alc- 
tia  au  Midi.  Voïez  HierusI. 

ORBUS.  Voïcz  Orobius. 

ORCADES,  ( les  ) Iilc*  au  Nord  de  Plfle 
d’Albion,  pour  parler  comme  k*  Anciens;  nous 
dilons  dans  ia  Géographie  moderne  au  Nord  de 
il.  l’EcolTc.  Pomponius  Mêla  J & Pline  4 s’ac- 
,tf*  coidcnt  â dire  qu’elles  ne  ior.t  fcparées  que  par 
de  petits  Détroits  ; mais  ils  ne  s’accordent  pas 
pour  le  nombic . Mêla  en  Compte  trente  & s'ac- 
j.  cordc  en  cela  avec  Pio.'oméc  ï.  Pline  en  met 
quarante  & a fans  doute  mis  au  nombre  les  Ecue- 
ils tant  grands  que  petits.  On  n'en  compte pré- 
fentement  qoe  vingt-huit  au  plus.  On  en  re- 
tranche Suo.na  fur  la  Côte  de  Caithncfs,  à la- 
j.  quelle  Province  elle  appartient.  Orofe  * com- 
pte vingt  Iflcsdefcrtes  & treize  habitées.  Les 
Auglois  les  nomment  les  Irtes  ü'Orkney.  Leur 
fit  u- ri  un  cil  au  zz.  d.  il',  de  Longitude  & à 59. 
d.  2'.  de  Latitude.  Le  plus  Joug  jour  y ellde  18. 
heures  Se.  quelques  minutes.  Elles  font  fcparées 
de  l’ Etoffe  par  un  Detroit  nommé  Penti  and 
Eirth  , qui  a XXIV’.  milles  en  longueur  & XII. 
en  largeur,  & eft  plein  de  goufres  fort  dange- 
reux . On  les  dillinguc  en  deux  Gaffes  par  rap- 
port à leur  grandeur. 

Les  piincipalcs  font.* 

Pomona  ou  Maikland,  Stronsa, 
Hov , Eda  , 

South  Ronalsa  , Sanda, 

SltAPlNSHA,  WiSTRA, 

Rousa  . 

Les  autres  font: 

ËURRA  , CoPINSM  â , 

Flotta,  Papa  Stronsa, 

Faira,  Nord-Ronalsa  , 

Cava,  Papa  Westra, 

Grawset,  & quelques  autres  moindres. 


Elles  doivent  être  bien  plus  peuplées  qu’on 
rrff.  ne  s'imaginerait , s’il  eft  vrai  ce  que  dit  7 Blacu 
la  Cr.  Urct!  dans  fon  Atlas,  que  dins  une  revue  qui  fe  fit 
i-x-r-  J°J*  proche  tic  Kitkwal,  dans  l’Iflc  de  Pomone,  il 
s’y  trouva  dix  mille  hommes  fout  les  armes,  ou- 
tre ceux  qu’on  avoit  laiffez  pour  cultiver  la  ter- 
re. Ces  Iufulaircs  font  généralement  vigoureux, 
robullcs,  bien  faits. 

Le  Négoce  de  ces  Iflcsconfiffe  principalement 
en  poiffon,  en  bœuf,  en  porc  fale',  en  beurre, 
en  luit  , en  cuirs , en  peaux  de  loutre , en  peaux 
de  lapin,  en fcl blanc,  en  étoffes,  en  basd’effa- 
jnc,  en  laine,  en  jambons,  en  orge,  en  plume 
& en  grains  germez  pour  faire  1a  bière. 

On  n’y  voit  point  d’arbres  , hormis  dans 
quelques  jardins  de  Kirkual  oii  ils  ne  crois- 
lent  pas  plus  haut  que  les  murailles  & c’cff 
rarement  que  leur  fruit  vient  â maturité.  Ce- 
pendant elles  produifent  de  bonnes  herbes  & 
«les  racines , & même  de  gros  artichauts  . 


On  y déterre  quelquefois  des  Chênes;  ce  quia 
donné  lieu  de  croire  que  le  bois  de  charpente  y 
viendrait  bien  fi  on  avoit  foin  de  planter  & de 
cultiver  les  aibrcs  qui  le  fourniffent.  D'autres 
s'imaginent  que  ces  Chênes  foutertains  y ont 
été  enterrez  par  le  Déluge,  & que  i’air  de  la 
Mer  y empêche  les  arbres  de  croître. 

On  trouve  auffi  dans  ces  Ifics  des  pierresfigu- 
réet,  des  poiffons  & des  oifeaux  qui  leur  font 
particuliers  ; nommément  une  forte  d'Oye  qu’on 
apllc  Cl.uk  Gcofe , ou  Barnade  qui  s’cr.gendrc, 
à ce  qu'on  dit,  dans  des  troncs  d'arbre  ou  dans 
des  planches  de  vieux  Navires.  Pour  preuve  de 
cela  on  allure  que  ces  Oyes  de  Mer  font  leurs  au  fs 
comme  les  poiffons  & les  abandonnent  â la  mer- 
ci des  vagues;  que  ces  œufs  fiotans  s’attachent 
â tout  ce  qu’ils  rencontrent,  foit  bois  pourri,  foie 
plantes  maritimes,  furquoi  il  paraît  une  matière 
gluante  & que  la  chaleur  du  Soleil  les  fait  éclorre. 

Il  y a eu  autrefois  des  Rois  des  Orcades,  mais 
leur  régné  finit  quand  les  Rois  d’Ecoffe  s’emparè- 
rent de  ccs  Ides  après  avoir  fubjugué  les  Pidcs. 

Enfuite  clics  payèrent  entre  les  mains  des  Da- 
nois & des  Norvégiens;  mais  elles  furent  repri- 
fcsparlcs  Ecoffois.  Le  Roi  Alexandre  les  donna 
en  Fief  à un  Gentilhomme  nommé  SprireSe  une 
Héritier*  de  fa  lamilïe  les  fit  paffer  par  mariage 
dans  celle  des  Sinclair'.,  un  dcfquels  prit  le  titre 
de  Comte  des  Orcades  & Seigneur  de  Schctland. 

Maisaïant  réfuté  de  comparaître  devant  le  Par- 
lement , ce  Comté  & cette  Seigneurie  furent  réu- 
nis à la  Couronne , jufqu’au  rt-gne  de  Marie  qui 
les  donna  a Jacques  Bothwel,  qu’cile  époula  en- 
fuite.  Elles  ont  été  données  ap:ès  cela  à d’au- 
tres perfonnes  & enfin  réunies  encore  une  fois  i la 
Couronne.  Mais  par  l'union  des  deux  Roïaumes 
le  Gouvernement  en  a été  donné  au  Comte  de 
Morton,  avec  tout  le  revenu,  à condition  qu’il 
pay croit  tous  les  ans  la  tomme  de  cinq-cens  |i  vrcs 
île  1 1 in  à l'Etat.  Elles  donnent  le  titre  de  Comte 
d’Orkncy,  au  Sieur  George  Harailton,  Oncle 
du  Duc  o'H.imilton. 

A l’égard  du  détail  de  ccs  Illes  , voïez  leurs 
Articles  particuliers  dans  leur  rang  naturel,  ou 
au  mot  Isle  . 

ORC  AMP,  félon  Mr.  Bnudrand  , Ovrcamp, 
félon  Mr.  Pigar.iol  de  la  Force  *,  Abbaïe  de  * (vr<r.  <]« 
France  au  Diocèfcdc  Noyon  . Elle  fut  fondée  en  U tr.net, 
la  Forêt  d’Efguc  le  to.  Décembre  1129.  fur  la  l,l,FA 
gauche  de  la  Rivière  d'Oifc  à une  licuéaudcffus 
de  Noyon , â la  place  d'un  ancien  Oratoire  de 
St.  Eloy.  Elle  cil  de  l'Ordre  de  Cîtcaux,  de  Ja 
filiation  deClairvaux.  Elle  rapporte  trente  mille 
livres  de  rente  h fon  Abbé. 

ORCAN,  c’étoit,  dit  Mr.Baudrand  *,  une  9EJii,i^>j. 
Ville  de  l’Iflc  de  Rugcn  . Il  la  nomme  An  fon  a 
en  Latin,  Ôcajuûte  que  Voldcmar  Roi  dcDan- 
nemarck  , la  ruina  l’an  1168.  & que  le  lieu  qui  eft 
fur  la  Côte  Septentrionale  de  fille  en  confervc 
encore  le  nom  quoiqu’un  peu  corrompu.  Vo- 
lez Arkon. 

ORCAN.E,  ’'Opx«»«r . Pollux  fait  mention  d’ 
une  cfpêce  de  Chiens  nommez  ainfi  du  Pais  d’ 
où  on  le  prenoit.  OrtcJius  doute  fi  ce  n’ctl  pas 
des  Oreaaer . 

ORCAORYCI  ,’0.w*e.r ox9Î  ; Peuple  de  l’ A fie 
Mineure.  SclonStrabun  ,0  ils  croient  auprès  de  f#L».p  j«y. 
Peflinontc  aux  confins  des  Tctloffagcs  & de  la 
grande  Phrygie;  & “ ne  dévoient  pas  être  é/oi-  ,,  p.  ^ 
gr.cz  de  Tatta  Etang  donc  les  eaux  formoienc 
natuTcllcmcnt  du  fel . lis  11  étoienc  auffi  au  » F.  j,*. 
voifinage  de  la  Lycaonie. 

ORCAS,nom  d’un  Promontoire,  if  extrémité 
Septentrionale  de  la  Côte  Orientale  de  l’Iflc  d’Al- 
bion . On  le  nomraoit  auffi  Tarvidum.  Vo- 
ïez ce  mot. 

1.  OR- 
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».  ORCELÏS,  ancienne  Ville  de  Thracc,  fe- 

* 1.  f.e.  ii.  |on  Ptoloméc  ' . Elle  e'toit  dans  les  Terres  , quel- 

que part  aux  environs  de  Devclrtis  «Ne  deCir/ur- 
tù  ■nitm  , entre  les  Montagnes  & les  Pont-Euxin. 

2.  ORCELIS,  ancienne  Ville  de  l’Elpagne 
Tarragonnoifc  , chez  le  Peuple  B.iftitmi  dans 
1 1 *-«•  *’  les  Terres  , félon  Ptoloméc  1 . On  croit  que  c’cll 
préfentement  Omcuela.  Volet  ce  mot. 

i.  OKCHENI,  'Oigara/;  ancien  Peuple  de 
I l.j.c.  i>.  l'Arabie  dcfcrie,  félon  Ptoiomcc  ».  Il  les  met 
auprès  du  Golphe  Perfique. 

a.  ORCHENl  , ancien  Peuple  d’entre  les 
a Chaldccns,  dans  b Mclopotamic  4 vers  Hippa- 

union  , & plus  au  Midi.  On  peu!  juger  de  leur 
s *■-  *7»  (iruation  par  ce  que  Pline  » en  dit:  (clon  lui  T 
Euphrate  Ôt  le  Tigre  avoient  chacun  une  cm- 
boachure  propre  i XXV.  M.P.  de  dilltnce  l’une 
de  1 autre  ( ce  qui  revient  11  cinq  lieués Géogra- 
phiques de  15.  au  degré  ) mais  les Orchcnes,  «Se 
autres  Peuphs  qui  avoient  befoin  d'une  paitic 
des  eaux  de  l’Euphrate  pour  arrofer  leurs  terres 
coupèrent  li  bien  ce  Fleuve  qu’il  n’arrive  plus  à 
la  Mer  que  par  le  Paiirigris. 

ORCHESTHENE  , ( L’  ) Province  de  la 
é l.u.p  j»8.  ÎS^ande  Arménie i lélonStrabon  6.  Ellclournis- 
’ luit  beaucoup  de  chevaux.  Onx**-!'*.  Ceux  qui 
lilent  le  Grec , (clon  la  prononciation  du  Grec 
moderne,  écrivent  Oachistene  . 

* o*t«ui  ORCHESUM  , 7 Fortcrclfe  de  I’  Arménie , 

* ‘ dans  le  voifinage  de  la  Métropole  de  laMélitc- 

ne,  félon  Siméon  Méiaphraflc,  dans  b Vie  de 
St.  André  le  Capitaine. 

«N”d.  ORCHIANUM  , * Ville  delà  Tofcane.Or- 
telius  cite  pour  garand  un  Edit  du  Roi  Di* 
dicr. 

ORC1IIES,  Ville  de  France,  dans  la  Flan- 
dre Françoife  Se  Chef  licud’unc  Châtellenie  de 
meme  nom  à quatre  lieues  de  I.illc  entre  Tour» 
9 Piesvrei  niàDouay  9.  On  prétend  quelle  ctoit  aurre- 
r>*rcAld«*ia  l°‘s  plus  S'aide  que  n’etl  aujourd’hui  la  Ville  de 
i rjrtcc , c.7>  Lille  . Maisipréfent  elle  nett  plusconfidérable 
*•■  *4i-  que  par  le  droit  quelle  a d’envoyer  fes  Députez 
....  à FAffcmblée  des Erats de  la  Province.  19  Elle 
0 -J  aun  Bailliage  &un  M agi  (Irai . Le  Bailliage  a U 
J un  icc  Féodale  , le  Bailli  en  e( 1 le  Chef  ik  le 
Semonccnr , & a entrée  aux  AlU-mblécsdu  Magi- 
flrat.  Ce  dernier  exerce  le  Jullicc  ordinairedans 
la  Ville  à la  referve  des  cas  Royaux  dont  la  con- 
noiifance  appartient  â la Gmvtrnantt  de  Douay, 
à laquelle  relfortillent  les  appellations  du  Magt* 
llritd  Orchics.  Ce  Magillratellcompoféde  le pt 
Echcvins  qui  en  fortant  de  charge  nomment 
trois  Bourgeois  pour  Electeurs  . Ces  Electeurs 
nomment  trois  Echevins  qui  en  nomment  deux 
autres,  & ces  cinq  Echevins  enfcmbîc  nomment 
les  deux  autres  , ce  qui  fait  en  tout  le  nom- 
bre de  fept  . Les  revenus  de  la  Ville  font  fi 
si  p.  i4|.  Pcu  de  choie  ",  qu’à  peine  cft-cllc  en  état  de 
ptyer  les  dix  huit-mille  livres  qu’elle  doit  pour 
' Ion  contingent  du  don  gratuit  que  la  Provin- 
ce fait  au  Roi. 

ORCHILLA,  petite  I(lc  fur  la  Côte  Septen- 
trionale de  la  Terre  ferme  & plus  particuliére- 
ment au  Nord  de  Venezuela  , au  Nord-Ouèrtde 
b Marguerite  entre  cette  Irte  & celle  de  Cura- 
çuu.  Elle  a b petite  Iile  de  Roques  au  Couchant 
n Diim,  CtcclIeceBlanca  au  Levant.  Elleell  divifée  ** 
i.»j.  o.cd.  ct)  plufieurs  parties  dont  b plus  grande  qui  elt 
”'c,î'  balle  prcfquc  par  tout  eft  en  manière  de  Crois- 
fant.  Les  autres  font  (épatées  les  unesdes  au- 
tres par  des  Canaux  peu  profonds.  Au  Capd’ 
Orient,  & à celui  d Occident  il  y a quelques 
Montagnes  , où  principalement  fe  gardent  les 
Chèvres.  Au  Sud-Oued  de  fille  la  Mer  cil  ex- 
trêmement profonde  & le  rivage  y efl  aufift  dioit 
qu'un  mur,  ce  qui  bit  que  les  Navires  peuvent 
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en  approcher  de  fort  près.  Il  n’y  aprcfqne  ni  ar- 
bres  ri  herbes  du  côté  du  Nord  Oued.  Il  y en  a 
feulement  du  côté  de  TL.il  & du  Nord.  Later- 
rc  cli  falce  &pcu  propre  aux  plantes;  & com- 
me il  n’y  a pon.t  de  fources  d’eao  douce,  il 
s’y  trouve  peu  d’uikaux,  & une  feule  cfpécc 
de  Lézards  pour  tout  animaux. 

ORCH1MONT,  t*  Château,  & Scigneu-  »i  inuar, 
rie  des  Pais- Bas  au  Duché  de  Luxembourg,  fur  *,J"  • 
une  Montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  un  Rnis- 
feau  qui  tôt  api’-s  (c  jette  dtr.s  le  Semoy.  Mr. 
dcLoncucruc  ‘4  écrit  Orcimont,  ôt  l’appelle  Defc.  «U 
Prévôté;  elle  a eu,  dit  il,  il  y a quatre  ou  cinq-  p.,,7, 
cens  ans  fes  Seigneurs  particuliers,  & c'cll  à 
prc'Icnt  une  dépendance  du  Comte  de  Chini  . 

La  Seigneurie  d'Oichimont  efl  fort  étendue  des 
deux  cotez  du  Semoy  , & vient  fort  près  de  Me- 
Etres  & de  Cliarleviile . 

ORCH1NIA.  Volez  Orcmoe. 

ORCHOE,  Ville  de  la  B.ibylonie,  félon  Pto- 
iomcc Jî . On  croit  que  c’cil  für  de  Chaldcc  c.  i*. 
patrie  d'Abraham.  Voie*  Un. 

ORCHOMENE,  ORCHOMENUS  ; an- 
cienne Ville  de  Grèce  dans  la  Be'otic.  Piutarque 
en  parte  dans  la  Vie  de  Pélopidas,  &dit  que  b 
Garniionenétoit  (ortie  pour  taire  une  coût  fe  dans 
bLocride.  Thucydide  14 , dit-il,  donna  Chc-  L4. 
rouée  i Orchomene,  furnomméc  autrefois  Mi- 
oyée,  &àpréfentdcBcotic.  Et  c’ciî  ce  que  Pli- 
ne '7  fait  entendre  quand  il  dit:  Oubomtmu  17  1.4. e.s. 
Alin/eitr  ante*  dititu . Mais  il  b met  dans  la 
Thcllahe,  dequoi  il  cil  repris  par  Cclbrius-  Le 
R.  P.  Hardoumqui  ne  dit  tien  de  cette  taute  re- 
marque feulement  qu’au  lieu  de  ces  mots  qu’il 
y a dans  les  Editions  ordinaires  ln  Tbtffaltaau- 
iem  Orn'vmenut  Mnutiti  outra  tUdui , l'Edition 
de  Parme  porte  ln  Tf.ejfalia  anuiti  Orebomf 
nui  ; de  forte  qu’il  y aurott  eu  urc  Ville  & une 
Rivière  de  même  nom,  ce  qui  s’ accorderait 
avec  ce  vers  d’ Homère  «porté  par  le  R.  P. 

Hardouin. 

’Efl  JY  TU  TOT  nuit  Mm'lK  £*x\*r. 

Er  cette  Rivière  Minyeus  ferait  b même  que  la 
Rivière  d’Orchomene,  de  l’Edition  de  Parme. 
Orchomeneétoit  effiélîvcmeni  Ctuée  au  Cou- 
chant du  Lac  Copaïde  â l’Embuuchure  d'une  Ri- 
vière dans  laquelle  tomboit  l’Hippocrene  fi  fa- 
mé ufc  dans  les  ouvrages  des  Poètes,  & rien  n* 
empêche  que  du  tems  d'Homère  cette  Rivière 
ne  portât  le  nom  de  Minjrut  ; mais  je  ne  vois 
pas  que  la  R iviére  dont  parle  Homère  convienne 
au  Mêlas  Rivière  qui  couloitlOrchomene.  Vo- 
lez Minycus.  Paufanias  dit  '*  qu'Orchomcne  18  B<*ot.  jf* 
étoit  fils  de  Minye,  que  fous  fon  régne  1a  Ville 
fut  nommée  Ou  homme , & le  Peuple  tu  Onho~ 
ment  au  , que  cependant  le  furnom  de 
demeura  afin  de  diüinguer  cette  Ville  & cette 
Nation  d’une  autre  Orchomene  rjui  étoitdans 
l'Arcadie.  C’cil  à Orchomene  qu  étoit  la  Fon- 
taine Acidalie . Servius  expliquant  ces  mots  de  j 

Virgile  *7,  i.v.»m.‘ 

Alain  J jf  ridait*  . 

dit:  Venus  cft  furnomméc  Acidalie  â caufe  d* 
une  Fontaine  Acidalie , qui  efl  a Orchomene  Vil- 
le de  Bcotie,  où  fe  baignent  les  Grâces  que  fon 
fait  être  confacrécsi  Venus.  Homère  *°  diitin—  ,0  riiad.B.  ». 
gue  très-bien  les  deux  Villes  d’Orchomene , il 
nomme  celle-ci  'Ofjtvtw  Mirv'iia».  Strabonen 
parle  comme  d'une  Ville  qui  ne  fubfilloit  plus . 

Céjiendant  Pline  après  lui  en  parle  comme  u elle 
eût  encore  cxiflé.  Volez  Orcomeko. 

2.  ORCHOMENE,  Lieu  du  Pcloponnéfe  , 
dans  l’Arcadie.  Homère  21  le  nomme  dans  f lf  n;*j  b.  v 
Iliade  Orchomene  riche  en  troupeaux , ’O tX0?*’  9ot. 
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ttr  n»^Va*«,  & le  range  entre  les  Areadiens. 
Hérodote  pour  le  diflinguer  de  la  Ville  de 
Béotic  1 cit:  Orchomenc  d'Arcadie  ’0#«**i- 
»o«  vût  Ap^t-fiVt  ; P .manias  fait  entendre  que 
Thtfoa  , Metfj.lrium , HtThtuln , c'roient  com- 
pris avec  les  Orchoménicns  d'Arcadie  *.  Cet- 
te Orchomene,  nom.née  Orchomtnum  par  Pli- 
ne * , droit  auprès  de  Phenée , le  Lac  de  Phe- 
nde  entre  deux  , â l'Orient  du  Fleuve  Ladon  . 

ORCHOMEN1US  LACUS  , Pline  4 ap- 
pelle ainfi  le  Lac  de  fie'otic  , fur  lequel  Or- 
chomene droit  fi  tuée.  C’clt  Je  même  que  Co- 
paÏs.  Voie?  ce  mot. 

I.  ORCHOMENOS  , Rividre  de  Grdcc  , 
dans  la  Béotic,  auprès  du  Temple  de  Tropho- 
nius,  qui , comme  on  fait,  dtoit  dans  le  voifi- 
nr.gr  de  Lebadie.  Voici  le  paffage  de  Pline  J 
où  il  cfl  parld  de  cette  Rivière*  /»  Baotia  ad 
Tropl  onium  Dent»  juxta  F lumen  Onbomenon 
duo  / tint  f enter , quorum  aller  memcriam , aller 
cbhviemm  offert  y indt  nemnubut  iuvrntit.  Je 
parle  ailleurs  de  ces  deux  fourccs  dont  l une  don- 
noit  de  k menv-’lrc  Ht  l’autre faifoit oublier,  & 
qui  tiroienr  de-lâ  leur  nom. 

z.  ORCHOMENOS:  Strabon  dit  6 qu’il  y 
avoir  encore  un  lieu  nommé  Orchomenc  auprès 
de  Carylic  qui  étoir  une  Ville  de  l’Eubéc. 

ORCHOMENOS,  la  Chronique  d'Eufe- 
bc  citée  parOrtclius  f porte  que  Cecrops  fonda 
dans  l’ Eu  bée  une  Ville  nommée  Dtades,  que 
les  Eubéens  nommèrent  Orchomenc  . Niger 
corrompant  ce  pillage  & lifant  la  Ecurie,  au  lieu 
dcl'Eubcc,  & les  Béotiens,  au  lieu  des  Eubeens, 
a cru  que  Diadcs  dtoit  l’ancien  nom  d'Orcho- 
menc  de  Béotie. 

ORCI-NUOVI,  8 ForterefTc  d’Italie,  dans 
l'Etat  de  Vcnifc  fur  la  Rivière  d’Oglio,  dans  le 
Brcffan,  aux  frontières  de  l'Etat  de  Milan  & 
du  Crémooois  . Elle  a éré  bâtie  pir  les  Vé- 
nitiens , pour  la  défenfe  de  leur  Etar  en  ces 
quartiers  conrre  les  entreprifes  des  Efpignols 
qui  pofTedoicnt  alors  le  Milanez.  Elle  cil  pres- 
que au  millieu  entre  le  Lac  d'Ifeo  au  Nord 
& Crémone  au  Sud. 

ORCIVECCHI,  * Ville  d’Italie  au  BrcfTan, 
Il  l'Orient  & allez  piès  de  l’.Oglio  , prefque 
fur  la  route  de  Crcmc  à Brcfcia,  au  Nord  Orien- 
tal & à deux  milles  Italiques  d’ürci  Nuovi  , 
& à pareille  dillancc  du  Po. 

ORC:  A . Voïez  Orgia. 

ORCINIA.  Voïez  Herctnia. 

1.  ORCO,  petite  Place  de  la  Baffe-Albanie. 
Mr.  Baudrand  nomme  ainfi  I'Oricum  des  An- 
ciens. Voïez  Oricum. 

2.  ORCO,  Rivière  d’Italie  en  Piémont.  El- 
le a fa fource  dans  les  Montagnes  au  Mididu  Du- 
ché d’Aoufte,  aux  environs  de  Cércfole,  coule 
daos  le  Valdc Locana  jufqu’au  Bourg dece nom, 
puis  dans  le  Val-di-Pontc  jufqu’â  Ponte,  re- 
çoit la  Rivière  dcSoana,  patte  à Carugnc  & à 
Bivarolo,  quitte  la  Province  d'Yvréc  où  elle  a 
coulé  jufqucs-là,  & va  tomber  dans  le  Po  auprès 
de  Chivas  ; au  defïus  de  cette  P.ace  fit  non  au 
deffous,  comme  dit  Mr.  Baudrand. 

ORCOMENO,  Château  de  Grèce,  dans  la 
Livadie,  félon  Mr.Baudrand,  au  Pais  de  Stra- 
mu.'ipa  i cinq  lieues  de  Livadie.  Il  a été  tort 
dcfulé  par  les  Turcs  â qui  il  appartient  prefente- 
ment.  C'ctt  I Orchomenc  de  Béotie. 

ORCOMOSION,  10  ou  Horcomofion,  Lieu 
de  i Attiquc  dans  le  Territoire  d'Athènes.  Plu- 
tarque parlant  de  la  guerre  des  Amazones  contre 
Thefée,  dit  qu'elle  fut  terminée  par  un  Traité 
de  Paix,  Ht  cela,  dit- il  , clt  fondé  non  feule- 
ment furie  nom  du  lieu  où  cette  Paix  fut  jurée  , 
qui  s’appelle  dc*Jà  Hcrcomefion  ^ou  Qitomofion) 


qui  cfl  vis-à-vis  du  Temple  de  Thefée  ; mais  en- 
core fur  l'ancien  Sacrifice  qu’un  fait  tous  les  ans 
aux  Amazones  la  veille  de  Fêtes  de  ce  Héros.  Le 
verbe  Grec,  félon  la  remarque  de  Mcziriac,  li- 
gnifie proprement  jurer  une  Paix,  une  Allian- 
ce, ou  Confédération  , ’OfiMonô,  d'où  vient 
q\iOfut;joaia  & 'O;*ouesw  lignifient  le  ferment 
prèré  en  pareilles  occalions . 

OR CIJS,  les  Anciensont  ainfi  nommé  l’En- 
fer Poétique. 

ORCYNIA  , pour  Hercvnia  . Voïez  ce 
mot . 

ORCYNIA , Lieu  ou  Contrée  de  la  Cappado- 
ce,  ou  F.umér.e  fut  vaincu  par  Antigonus.  Plu- 
tarque dit  dans  la  Vie  d’Euméne  aïant  per-  M 
du  une  grande  Bataille  contre  Antigonus,  dans  ,j«,  * ■î',, 

Je  Païs  de  Orcvniens  en  Cappadoce  par  la  trahifon 
d’un  de  fes  Officiers , &c. 

OKCYNIUM.  Voïez  Ordtmnus. 

OR  DABÆ , Peuple  Indien , voifin  de  l’Indus 
& â l'Orient  de  ce  Fleuve,  félon  Pline  ... 

ORDÆA,  VillcdckMictdoioe,  fdonNi-  “■ 
candre  ciré  par  Etienne  le  Géographe. 

ORDESUS  PORTUS,  Port  delà Suant  ie 
en  Europe  lurl’Axiace  Rivière  qui  coule  entre  le 
Tyras&lcBoryllhcnc.  Pline  le  nomme  'JOr-  t 
dessus  Pmiuiy  Ptolomée  Ordesus  , & félon 
d'autres  Exemplaires  Ordessus.  Arricn  *4  dans  j,  . fc. 
fon  Peripledu  Pont- Euxin  nomme  ce  lieu  Odes- 
fus;  il  compte  foixante  ftades  depuis  le  Borylihenc 
jufqu'à  une  Illcfans  nom  quiéroiralorsdcfertc. 

Ht  de  cette  Illc  iufqu'au  Port  d’Odcffus  quatre- 
vingt  autres  ilades.  Cela  fait  en  tout  dix-fept 
milles  Ht  demi , qui  reviennent  â trois  lieues  & 
demie,  lieues  Géographiques  de  quatre  milles 
d' Italie  chacune.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Port  avec  Oot  ssus  autre  Port  fi  rué  au  pied  du 
Mont  H.rmus. 

OR  DI  A,  on  lit  dans  Strabon  ce  mot  au  lieu 
de  Coscordia;  les  Gipiflcs  en  aïant  oublié  une 
partie . 

ORDINGEN,  1 S ou  Orduncfn,  ou  Ur-  fJ  Ztnrn  > 
sincen;  MrBaudrand  & fes  Copilics écrivent  Trev.  &Coi. 
Or  dingue,  félon  la  prononciation  Françoife  - Topojp.p.j«* 
petite  V i.’Jc  d’Allemagne,  dans  l'Eledorat  de  Co- 
logne fur  le  Rhin  , aux  confins  du  Comté  de 
Meurs . Ce  fut  près  de  ce  lieu  que  les  troupes  Hes- 
foifes  furent  battues  en  1641.  par  les  François 
que  commandait  le  Maréchal  de  Guébriant,  qui 
la  prit  au  commencement  de  l’année  fuivante  . 

Ellcvenoic  d’être  ravagée  par  uninccnJiequi  en 
avoir  réduit  la  moitié  en  cend.cs.  Gelenius  la 
nomme  Castra  Ordconu,  iSc  dit  que  prés  delà 
fur  la  rive  gauche  du  Rhmeiile  Village  de  Gelb, 
la  Geldura  des  Anciens.  J'ai  fuivi  ce  fenti- 
ment  au  mot  Gfi  duba  i. 

ORDISSIJS,  Rivière  de  h Sarmatic  en  Eu- 
rope: Hérodote  *6  dit  ORDEssus&lcmctdans 
la  Scythie  ce  qui  revient  au  meme:  OfSeaaay  peut  L4.n-4S* 

être  lu  OrdiJJut  Ht  Ordeffat  , Ht  ce  Païs  a été 
également  aux  deux  Nations.  C’cti  une  des  Ri- 
vières qui  tombent  dans  le  Danube.  Pcuccrdit 
que  les  Hongrois  la  nomment  Crasso  en  leur 
Langue. 

OR  DO  VICES,  ( Les  ) ancien  Peuple  de  T 
Illc  d’Albion  ( la  même  que  la  grande  Breta- 
gne ) fur  la  Côte  Occidentale  , félon  Profo- 
nde ‘7.  11  les  mec  entre  les  Briçantej  au  Nord  . 

& les  Cornavi  à l’Orient.  Le  P.  Briet,  dans  fes  17  **,e  *’ 
Parallèles  de  l’ancienne  Géographie  & de  la 
Nouvelle  explique  leur  Pais  par  les  Cotntez 

de  Flint,  de  Dinbigh,  de  Caernaervan  , 
de  Merioneth  Ht  de  Montgomiri  i toutes  ’4' 
Contrées  du  Pais  de  Galles.  Voici  les  anciens 
lieux  qu’il  y met: 
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Segcntium , elle  n’cxirtc  plus. 

Dicb»mt  en  Anglais  (rance,  en  Breton  Di- 
gamaey. 

Mediolanium . Voïez  ce  mot . 

Vt rrii,  aujourd'hui  Botluwri  , c’crt-à-dirc  la 
demeure  de  Varus. 

Àfaç/wM,  aujourd'hui  Maehouth  , ou  Ma- 
chenet!) . 

Ccvonium , ou  Conovium , aujourd’hui  -Aùer 
Convty . 

Sema  g/luarium , l’Embouchure  de  la  Déc, 
Dee-M: 

Canaamsuw  Promontcrium  ou  Canrmam  , 
aujourd'hui  la  pointe  de  l’Hcin,  en  Breton  Ca- 
nigton. 

Htdrot  Ifledcfcrte , Prolonge  la  donnent  Ir- 
lande. C’ert  I’Audros  de  Ptoloméc.  Ce  Peu- 
ple au  relie  faifoit  partie  de  la  féconde  Bretagne. 

ORDRE,  ( La  Tour  d*  ) on  appelloitainGle 
Phare  que  les  Romains  avoient  élevé  à Boulogne 
fur  Mer,  pour  fervir  de  guide  aux  VailTcaux. 
Voïex  Boulogne. 

ORDUGNA,  ou  plutôt 

» Dtlîm  d«  ORDUNA,  1 Ville  d’Efp.igne , dans  la  Bit- 
l’ErpagM,  r*  caïe , au  milieu  de  ce  Païs  dont  elle  cil  la  feule  qui 
,01,  ait  letitredeCité.  Elle  cil  dans  une  Vallc'e  fort 

agréable  ceinte  de  toutes  pans  de  Montagnes  fort 
• Pobltclon  hautes  & fort  roides . Il  * y a deux  Eglilcs  Parois- 
Crntrii  ic  fialcs  dont  une  ell  Collegiale;  & deux  Couvens, 
Li,-»ÿu.  fui.  J’un  de  Religieux  dcSî.François,  Se  l'autre  de 
****  Filles  du  meme  Ordre.  Alphonfe  le  Sage,  Roi 

deCaftillc,  accorda  en  125a  de  grands  Privilè- 
ges à ceux  qui  s'y  viendroient  établir. 

1 1.  j.e.  j*.  ORDYMNUS.  Pline  3 appelle  air.fi  une  des 
Montagnesde  fille  de  Lesbos , aujourd’hui  l’Ifle 
4 Ilift  Fiant.  jc  4\ictcijn>  dans  l'Archipel.  Théophtafle  * nom- 
,‘e’1  me  cette  même  Montagne  Ordknus  ou  Or- 

DUNOS,  ‘O  Il/iw. 

OREATÆ,  ancien  nom  de  Bx  Asijr  ouPra- 
$1  a . Voïez  Prasia.  C’étoit  une  Ville  du  Pclo- 
ponnéfe  dans  la  Laconie , félon  Paufanias . 

OREB.  Voie*  Horib.  C’ert  la  meme  Mon- 
tagne; mais  comme  quelques  Voïageurs  peu  in- 
firmes de  la  véritable  orthographe  des  anciens 
noms  écrivent  Oreb;  nous  ajouterons  ici  quel- 
ques Remarques  fur  Ion  état  moderne. 

$.  Quelques  Arabes  le  nomment  Gibtl Momfat 
5 Copr în.Yo-  c’ert-à-dire  le  Mont  de  Moife  î.  Il  cil  voifin  du 
iiç*  d'sjtr-  Mont  Smaï,  mais  beaucoup  moins  élevé.  Au 
ftc,i.4.c.io.  pjcl]  Jççç  Mont  crt  le  Monalîére  de  St.  Sauveur 
bâti  par  Jurtinicn  & où  refide  un  Evêque  Grec 
avec  des  Religieux  qui  fuivent  ta  Régie  de  St. 
Bjfile.  Lorfqu  il  vient  des  Pèlerins  qui  fouhai- 
tent  vifiter  cette  Montagne,  il  leur  donne  un 
Religieux  pour  les  conduire  jufqu'au  fommet. 
Voici  ce  que  voient  les  Pèlerins,  premièrement 
une  belle  lource  qui  tombe  au  Monalîére.  Delà 
on  marche  par  des  degrez  taillez  dans  Je  Roc& 
l'on  arrive  à une  Chapelle  bâtie  fous  l'invoca- 
tion de  la  Src.  Vierge  au  lieu  où  l'on  ditqu'cllc 
apparut  aux  Religieux  qui  habitoient  le  Monartè- 
re  de  St.  Hélie,  qui  ell  quatre  ou  cinq  cens  pas 
au-defïùs.  Ces  Solitaires  endefeendoient  dans  le 
dertein  de  l'abandonner  à caufe  d'une  quantité 
prodigieufe  de  gros  moucherons  dont  ils  croient 
tourmentez  depuis  ptufieurs  jours  . On  ajoute 
qu’elle  leur  commanda  d’y  retourner,  qu’ils  o- 
burent  & trouvèrent  leur  demeure  entièrement 
délivrée  de  ces  Infcéles.  Au  deflus  de  cette 
Chapelle  font  deux  grandes  portes  un  peu  éloi- 
gnées l’une  de  l'autre  qui  ferment  le  partage  . 
On  y tcooit  autrefois  deux  Gardes  pour  ne  pas 
Jaiffer  avancer  ceux  qui  avoient  négligé  de  fe 
confeflcr.  La  montée  ert  fort  droite  entre  ces 
deux  portes  & prefque  toute  pratiquée  par  de- 
vrez dans  le  Roc  , ce  qui  dure  juiqu'au  Mo- 
Tom.  VIL 
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narte'rc  de  St.  Hélie , qui  ert  préfcntemrnt  in- 
habité. Il  ert  dans  une  belle  clplanade  & il  y 
a trois  petites  Eglifes  dont  une  renferme  la' 

Grotte  ou  ce  grand  Prophète  demeura  durant  la 
perfécution  de  JcLbel,  Reine  de  Syrie.  Ce  fut 
là  qu'il  lut  vifitéde  Dieu,  comme  il  cil  rapport 
té  au  III.  Livredes  Rois.  Audertus  de  ce  Cou- 
vent font  plufieurs  autres  Grattes  où  divers  Soli- 
taires ont  fait  pénitence.  Parmi  ccîlcslà  on  mon- 
tre la  Caverne  où  St. Etienne  l’Hermitc  demeura 
renferme  toute  fa  vie  . On  rapporte  qu'il  y a 
eu  anciennement  jufqu’à  quatorze  mine  Solitai- 
res dans  cette  Montagne  & qu’enluite  les  Grecs 
ont  tenu  dans  tous  ces  Hermitages  des  Rc.igieux 
qui  y célébraient  l'Office  Divin.  Il  n’y  en  a 
plus  pré  lentement  à caufe  des  fréquentes  infultcs 
des  Arabes  . En  approchant  du  (ommet  de  la 
Montagne,  on  voit  à main  droite  une  fente  dans 
le  Roc  . Les  Caloïers  difent  quelle  a été  Lite 
par  un  Ange  qui  vint  déicndre  à Hélie  d’ache- 
ver d'y  monter*  lui  difant  qu’il  ne devoit point 
afpircr  à l’avantage  n’aller  jirfqucs’là,  puifque 
Dieu  n’avoit  pas  permis  à Molle  d’arriver  à la 
Terre  Sainte.  Malgré  cette  Tradition  des  Ca- 
Joïcrs,  que  l’on  ne  prend  que  pour  ce  qu’eile 
vaut,  on  ne  laifle  pas  de  monter  jufqu'au  fom- 
met.  Là  ert  une  petite  Place  en  plate  forme,  où 
l'on  trouve  une  allez  belle  Kgüle,  longue  d'en- 
viron trente  cinq  pieds  & large  de  feue  ou  de  dix 
fept.  On  y voit  des  Peintures  fort  anciennes  & 
deux  Autels  pour  célébrer  , l'un  à J'uLgedes 
Latins,  l’autre  à l’ufagc  des  Grecs  Schilmati- 
ques.  C'cll  dans  l'cfpace  qui  elt  contenu  entre 
ces  murs  que  Moïfc  reçut  les  Tables  du  Décalo- 
gue. Les  Mahométans  révèrent  extrêmement 
ce  Lieu  & ont  une  petite  Mofquéc  à l’oppolitc 
de  l'Eglife.  Les  Arabes  qui  conJuifcnt  Us  Pè- 
lerins y vont  faire  leur  prière.  Un  peu  plus  bas 
on  voit  un  pied  de  Chameau  fi  bien  empreint 
dans  le  Roc,  qu'il  ne  lefl  pas  mieux  dans  le  fa- 
ble par  où  cet  Animal  parte.  Les  Maures  & les 
Arabes  prétendent  que  c’cll  la  figure  du  pied  du 
Chameau  de  Mahomet  Se  ils  le  baifcr.t  avec 
beaucoup  de  dévotion.  Il  y a apparence  que 
cette  tradition  Mahoroécanc  vient  de  quelque 
pieufe  fraude  des  Grecs  qui  fe  font  avilez  de 
cet  artifice  pour  obliger  les  Arabes  & les  Turcs 
à rcfpcfler  ces  Saints  Lieux.  Au  delfous  de  T 
Eglife,  du  côté  de  l'Occident,  il  y a une  pe- 
tite Caverne  dans  le  Rocher,  où  l'on  dit  que 
Moïfe  fe  retira  quand  il  ne  lui  fut  accordé 
de  voir  Dieu  que  par  derrière  . Au  delfous  de 
la  Mofquée  cil  une  autre  Grotte  où  il  parti  les 
quarante  jours  qu’il  empioïa  à recevoir  la  Loi. 

La  defeente  du  haut  de  cette  Montagne  jufqu* 
au  Monalîére  de  St.  Sauveur,  qui  ert  au  bas, 

«toit  autrefois  de  quatorze  mille  marches  donc 
aotourd'hui  une  partie  ert  rompue.  Celles  qui 
relient  font  bien  faites  Se  faciles  à monter  Se 
à descendre. 

Thevenot 5 n’appelle  point  autrement  la  Mon-  g Voîjge  J* 
tagneque  nous  venons  de  décrire  que  la  Monta- 
gne  de  Moife , mais  il  fcmble  la  dirtinguer  d' O- 
rcb.  Il  ne  met  pas  feulement  une  Eglife  avec 
deux  Autels,  comme  Coppin,  mais  deux  Egli- 
fes , dont  l'une  cil  aux  Latins , l'autrcaux  Grecs, 
la  première  cil  dédiée  à l’Afccnfion  de  Nôtre  Sei- 
gneur. Il  dit  la  plûpart  des  circonlbnccs  déjà 
rapportées,  & parle  toujours  de  la  Montagne  de 
Moife . Il  parle  en  un  autre  lieu  du  Mont  Oreb  7 , 7 c. 

Ôe  n’en  dit  prefque  rien. 

OREBATIS.  Voïez  Obroaits. 

OREBRO  , » petite  Ville  de  Suède,  dans  tDeti.L* 
la  Ncricic , avec  tin  ancien  Château  dans  une  Ail**, 
plaine  fur  la  Rivière  de  Trofa  qui  s’y  jette 
dans  le  Lac  d'Hielmer  à quatre  lieues  Suédoi- 
M"  les 
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fes  & au  Midi  Occidental  d’ Arboga  . 

OREE.  Voi'ez  Oreum. 

OREGRUND,  Ville  de  Suède,  dans  l’Up- 
planciclur  la  CfttcduGoiphc  de  Bothnie  & dans 
le  Détroit  qui  (éparc  les  1 lie*  d’Aland  du  Conti- 
nent , li  une  bonne  licuë  Suédoifc  6c  au  Levant 
d’Eté  d'Oithamar,  à fept  d'Upfal  de  à onze  de 
Stockholm. 

ORLJA,  Village  d’Efpagne,  dansl’Eflrema- 
dure  fur  le  Tape  au  Midi  de  Coria , félon  Mr. 
i Eü».«7<>i-  Baudrand  •.  Quelques-uns  y cherchent  l’ Av- 
al lu  de  Lufitanie. 

OREILLANE,  ou 

OR  ELL  ANE  , Rivière  de  l’Amérique  Méri- 
dionale au  Pérou.  C’cft  , félon  Mr. Baudrar.d , 
la  même  que  l’Apurima. 

ORELHANA  LA  VJEJA,  c’clU-dire  la 
Vieille  Orelhane , Bourg  ou  petite  Ville  d’Elpa- 
gne,  aux  confins  de  la  Caftille  au  bord  Septen- 
trional de  laGuadiana,  dans  un  fond,  avec  un 
allez  bon  Château.  Son  terroir  cil  abondant  en 
pâturages  & les  Forêts  des  environs  font  rem- 
plies de  Lapins  : elle  appartient  à des  Seigneurs 
qui  la  poffedent  à titre  de  Marquifat  , par  la 
conccRion  de  Philippe  III. 

OREM,  ou  Ou rem,  Bourg  de  Portugal  , 
en  EÜremadure , dans  la  Comarca  de  Tomar  ; il 
eft  Gtué  au  Couchant  de  cette  Ville  entre  elicfit 
Liria,  à dillance  égale,  dans  un  lieu  élevé' dont 
l’accès  eft  difficile.  XI  a titre  de  Comté  & appar- 
tient aux  Ducs  de  Ëragance. 

ORENOQUE,  ( L ) grande  Rivicre  de  P 
Amérique  dans  la  terre  lertne.  Quelques-uns  é- 
crivcnt  Or  i ko<zue  . Sa  fource  a été  long-tems 
ir.conr.ué , & De  Laét  dit  qu’il  y a bien  de  l’ap- 
parence qu’elle  defeend  pour  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Nouvelle  Grenade.  Mr.  dcl'llle,  dans 
fa  Carte  de  la  Terre  ferme  publiée  en  1705. 
croioit  encore  en  ce  fcms-là  que  l’Orenoque  eft 
nommée  plus  haut  Baraquan  6c  quelle  doit  fes 
commcncemens  à la  Rivière  deCaketa,  dont  il 
met  la  fource  au  Popayan  affex  près  de  la  Mer 
du  Sud.  Ilfuppofequc  ccttc dernière  Rivière  fe 
partage  en  deux  Branches  dont  la  Méridionale 
conferve  fon  nom  & vatomberdans  l'Amazone. 
L’autre  montant  au  Nord  Eft,  prend  le  nom  de 
Baraqunn  , 6c  fc  chargeant  de  quantité  d'autres 
Rivières  & de  Ruifleaux  devient  l’Orenoque  . 
Dans  fa  Carte  de  l’Amérique  drellée  en  17x2.  il 
rettific  ces  idées  dont  une  étude  de  dix-neufans 
l’avoit  dcfabulé.  L’Orenoque  fe  forme  de  deux 
Rivières  principales  qui  n’ont  aucune  liaifon 
avec  1a  Cakcta  ni  avec  l’Amazone.  La  princi- 
pale a fa  fource  au  Popayan,  dans  des  Monta- 
gnes au  Midi  de  Samatc  de  Bogota . Elle  ar- 
rolc  au  pied  de  ces  mêmes  Montagnes  une  Place 
nommée  par  les  Efpagnols  St.Juan  de  Los  Lla- 
nos.  Elle  court  long- te  ms  en  ferpentant  vers  1’ 
Orient,  fe  tourne  enfuite  vers  le  Nord-Eft  & 
reçoit  l’autre  Rivière  dont  j’ai  parlé.  Cellc-cia 
fa  fource  entre  Pamplona  & Merida , dans  la 
Caftillcd’Or.  Et  courant  vers  l’Orient  elle  fc 
joint  avec  l’Orenoquc,  elles  continuent  enfuite 
leurs  cours  dans  un  meme  lit  jufqu’à  St. Thomas, 
a inj.Oecü  & jufqu’àla  Mer.  De  Lace  * traite  ainfi  la  dé- 
l mc.iS.it  couverte  de  cette  Rivière. 

*“,T*  Il  femblcque  Chriflopble  Colomb , en  fa  rroi- 

fiétne  expédition  de  l'an  1498.  n’ait  pasétéloin 
de  l’embouchure  de  cette  Rivière.  Aïant  dou- 
ble le  Cap  Oriental  de  l’I  Ile  de  ia  Trinité&éranc 
entré  dans  le  Détroit  qui  la  féparc  du  Comment, 
il  vit  de  loin  le  Pais  de  Paria  par  l’étroit  pallagc 
nommé  Becs àtl Drsço , laBuuchc  du  Dragon; 
âcalla  jufqu’à  la  Marguerite.  IJ  n'y  a point  i 
douter  qu'Améric  Vcfpuce  qui  l’an  1499.  vi- 
fita  ces  Côtes  jufqu'au  Cap  de  la  VcU  n’ait 
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fait  la  même  chofc  & après  lui  Pinfon  vers 
l’an  1500.  mais  aucun  Eipagnol  n’y  eft  entré 
avant  Diégo  de  Ordcs  qui  l’an  1531.  obtint 
des  Lettres  de  Charles  V.  par  lefquelles  il  n’ 
étoit  permis  qu’à  lui  feuldevifiter  le  Continent 
de  l’Amérique  Méridionale  depuis  le  Cap  de  la 
Vêla  jufqu’à  deux  cens  lieués  vers  fc  Levant  , 
d’y  mener  des  Colonies  & d’ établir  un  Gou- 
vernement dans  les  Provinces.  Il  arriva  près 
du  Maranon  , où  il  prit  dans  un  Canot  quatre 
Sauvages  qui  avoient  deux  pierres  comme  des 
Emeraudes.  L’une  étoit  jjrofles  comme  le  poing: 
ils  faifoieut  entendre  qu  il  s’en  trouvoit  quan- 
tité au  delà  de  In  Riviére&  qu’environ  k qua- 
rante licué’.  au  dedans  du  Pais , il  y avoir  fur 
le  Lord  de  la  Rivière  une  haute  Montagne  cou- 
verte d’arbres  qui  portent  de  l’encens.  Cesas- 
IQtaoccs  lui  f.iiloicnt  fouhaiter  avec  ardeur  d’ 
entrer  dans  ccttc  Rivière,  mais  ne  pouvant  ap- 
rocher  plus  près  à caufc  des  Bancs  & aïant 
rifé  un  de  fes  Navires  contre  les  Rochers  , 
emporté  enfuite  p3r  un  fort  courant  vers  l’O- 
ucil  au  delà  de  fon  embouchure  , il  courut  le 
long  de  la  Côte  de  ce  Continent  jufqu'au  Pais 
de  Paria  , dont  après  (a  mort  lé  Gouverne- 
ment fut  accordé  à Jérôme  d’Ortal  l’an  1 5Î3* 
Celui-ci  envoya  fon  Lieutenant  avec  deux  cens 
Soldats  ôt  cinq  Barques  découvrir  la  Rivière  d’ 

Y v*  pati,  où  étant  entré  il  arriva  à Caroa  lieu 
dé;a  connu,  & tira  vers  la  Rivière  de  Carina- 
ca . 11  monta  enfuite  celle  de  Caxav  ana  qui  tra- 
vetfc  des  Deferts  & fir  prifonniers quelques Ca- 
ribes  qui  lui  dirent  qu’il  avoir  déjà  lailfé  la  Guia- 
ne  derrière  lui  , mais  qu’il  avoir  devant  lui  la 
fpacicufc  Région  de  Meta  dont  les  Habitant 
étoient  vêtus  & polfedoient  de  grandes  richcs- 
fcs.  ( Yvapati  neft  point  différent  de  l'Orcno- 
que  6c  Sanfon  la  nomme  vers  fon  embouchure 
Y at a pa al  , & dans  fon  cour*  la  Rivie'rk 
de  Paria.  Celles  qui  font  nommées  ici  tombent 
dans  ce  Fleuve  . La  Rivière  de  Mata  en  eft 
au (Ti  une.  ) Plufieurs  croient,  comme Herrcra 
le  rapporte,  que  cette  Rivière,  dont  la  Région 
deMéra  efhraverfée,  eft  la  même  que  celle  qui 
tire  fa  fource  du  nouveau  Roïaume  dcGrcnade 
6c  efi  appcllée  TuxMrauE  par  les  Naturels  de 
ce  Païs-ii.  La  raifon  qu’ils  en  donnent,  c eft 
que  de  plulieurs  Rivières  qui  viennent  de  cc  Pais, 
les  unes  courent  vers  l'Ell,  & les  autres  vers  1’ 
Ouèft  ,*  mais  fans  entrer  dans  le  detail  de  leurs 
raifor.s  qui  11c  concluent  rien,  elles  (ont  détrui- 
tes par  les  Relations  de  ceux  qui  ont  parcouru 
ces  Païs-là.  ils  conviennent  que  le  Pais  de  Ma- 
ta eft  .iTrrféparrOrenoquc,  & que  cette  Riviè- 
re elt  fi  différente  du  Maraiioo  qu'entre  elle  & 
lui  il  y a de  grandes  Provinces. 

Les  Efpagnols  partirent  de  Cabaruto  dont  les 
Habitant  leur  avoient  montré  le  cheminde  Me- 
ta, & arrivèrent  à une  Cataraèle  jufqu'où  Dié- 
go de Ordas  avoitété  , & d’où  l’eau  1e  précipi- 
toitavec  un  grand  bruit  furies  Rochers.  Ce  faut 
ne  les  étonna  point.  Après  avoir  déchargé  leurs 
Chaloupes  qui  furent  portées  au  delà,  ils  entrè- 
rent dans  une  Contrée  inhabitée,  plate  & pleine 
de  Campagnes , 6c  après  plufieurs  journées  ils 
parvinrent  à l’embouchure  de  la  Rivière  qui  tra- 
verfcie  Pais  de  Méta.  llsydelccndirentàterre, 
tirèrent  leurs  Chaloupes  6c  fuivirent  un  chemin 
fort  ennuïeux  au  travers  des  Marais  jufqu’au 
Village  des  Xacuas,  Sauvages  qu’on  difoit  ê- 
tre  lort  furieux  ôc  mangeurs  d’hommes.  Après 
y avoir  pris  beaucoup  de  vivres,  parce  qu’ils  les 
tirent  fuir,  ils  panèrent  de  l’autre  côté  de  la  Ri- 
vière & entrèrent  dans  un  autre  Village, où entr’ 
autres  Animaux , ils  trouvèrent  des  Chiens  muet» 
que  les  Sauvages  appellent  Mayi  6c  Aunei , 6c 
donc 
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dont  la’chiir  égale  celle  d« Chevreaux  en  déli'ca- 
te(Tc . Ils  prétendoient  y paffcr  l'Hy  ver  ; mais  en 
aïanrété attaquez  avec  perte  peu  de  teras  après, 
ils  furent  contraints  de  regagner  leurs  Barques  & 
de  s*en  retourner  à Paria . Ce  fut  tout  ce  que  fi- 
rent jufqu’à  l’an  1 636.  les  Efpegnols  dans  cette 
Rivière . 

Walter  Ralcigh  Anglois , dans  la  Relation  du 
Volage  qu'il  a fuit  dans  la  Guianc,  ditqu’Antoi- 
reBcrreo,  voulant  y entrer,  partit  du  nouveau 
Koïaumede  Grenade  éedefeendit  par  la  Rivière 
de  Cassanar  , qui  tombe  dans  la  Grande  a ppc  liée 
Pato  & que  cette  dernière  fc  décharge  dans  la 
Meta,  qui  fc  rend  enfin  dans  la  Barraquan 
appcllcc  plus  bas  Ont:  nuque.  Suivant  l'idcc  que 
Bcrrcodonnoi:  de  fon  Voïage  toutes  cesKivic- 
res  font  comme  autant  de  Branches  de  la  Grande 
dans  laquelle  elles  fc  perdent  avec  leurs  noms. 
Berrco  étant  defeendu  avec  fon  monde  par  le  Cas- 
fanar  dans  la  Meta  fît  delà  dans  la  Barraquan  par- 
tie en  marchant  le  long  des  bordes  des  Rivières 
& partie  porté  par  des  Chaloupes,  il  en  perdit 
1 pl  u lie  us  qui  furent  brilees  contre  des  Roches,  ou 

renverfées  parle  grand  courant  & enfin  il  arriva 
fur  les  limites  de  Ij  Contrée  d’Amapaia  fituée  le 
long  des  Rivages  de  l'Orenoque  & riche  fur-tout 
en  or.  Il  y léjourna  fit  moisSt  après  pluGeurs 
combat  s contre  des  Sauvages  fort  hardis,  nom- 
mez Anabas,  il  fit  la  Paix  avec  eux  & en  obtint 
huit  Statues  d'or  fin . On  tronvc  dans  la  Relation 
1AI1  fuite  de  Ralcigh  1 une  fuite  de  l'expédition  de  Berrco 
& la  converfation  qu'ils  eurent  enfemble.  L’An- 
».*  7**17*!  4 glois  meme  fe  fait  honneur  d’avoir  tire  le  fecret  de 
foi*.  l'Elpagnol  ; mais  par  la  Relation  qu'il  en  fait  lui- 

même  , on  voit  que  Bcrreo  ne  fe  fiant  guéres  à lui 
battit  U Campagne  & n'eut  garde  de  lui  dire  les 
chofes  comme  il  les  favoit . Quoiqu’il  en  foie , les 
Elpignols  firent  encore  d'autres  tentatives  &cn- 
yoicrcnt  même  dans  ce  Fleuve  une  Colonie  qui 
y bâtit  la  Ville  de  St.  Thomas. 

L’Orenoque  fe  rend  à la  Mer  par  feize  embou- 
chures au  moins,  dont  neuf  courent  au  Nord  & 
fept  au  Sud  i ces  Branches  forment  des  Iflcs  par- 
mi «cfqucl.es  il  y en  a de  confidérables  & pluGeurs 
font  aufli  grandes  que  Flllcdc  Wight . Il  y en 
a meme  de  plus  grandes.  De  la  Branche  la  plus 
Septentrionale  à la  plus  Méridionale  il  y a pour 
le  moins  cent  lieuès;  ainû  l’embouchure  de  ce 
Fleuve  efl  de  }oo.  milics  Anglois  & furpafle 
en  grandeur,  félon  Ralcigh  , celle  du  Fleuve 
des  Amazones.  Ces  Mes  ont  des  Habitans nom- 
mez Tin  iti  vas,  qui  font  de  deux  fortes,  favoir, 
.;  . les  Ciawvams,  & les  Wabawaris.  De  mê- 

me ces  Iflcs  font  partagées  ca  deux  Gaffes  , 
dont  celles  qui  font  & main  droite  en  entrant 
s’appellent  Horotomeka  ; celles  qui  font  à 
gauche  font  nommées  P a la  mos.  Les  deux  Peu- 
ples compris  fous  le  nom  de  Tinitivas  ont  cha- 
cun leur  Cacique  ; & fc  font  continuellement 
le  guerre  . Ils  font  bien-faits  & vaillant.  Ils 
logent  fur  terre  en  Eté  , mais  en  Hyver  ils 
vont  demeurer  fur  les  Arbres  & ils  y prati- 
quent des  Jogcmcns  avec  une  adreUe  admira- 
ble , afin  d’être  à l’abri  des  grandes  inonda- 
tions de  l'Orenoque  , qui  depuis  le  Mois  de 
Mai  jufquen  Septembre,  monte  vingt  pieds  au 
deffus  de  leurs  Terres.  Ilfontleur  pain  avec  la 
moelle  du  Palmitc  & du  relie  vivent  de  la  Pê- 
che & de  la  Chjfîc . Le  Gibier  ne  leur  man- 

Îue  pas , non  plus  que  divers  fruits  que  leurs 
,rbres  leur  ptoduifent . Les  Curants  & les 
Macureos  qui  habitent  fur  les  bords  de  l’O- 
renoqne  ont  aufli  beaucoup  d*  induflric  . Ils 
s'occupent  continuellement  à la  ChafTc  & à 
Ja  Pêche  . Ils  font  extrêmement  robufles  & 
courageux  ; toujours  en  guerre  avec  leurs 
Tm.  VII. 
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Vo:fins  principalement  avec  les  Cannibales  . 

OKENSL,  *Ciré,  Ville  Epiftopalc  «l'Efpa-  * Wllec»  Jt 
gne  au  Roïaume  de  Galice  fur  Ja  Rive  droite  du  *5ne  * **" 

Mmlio,  que  Ion  y pâlie  fur  un  Pont.  L'Evêque 
a dix  mille  Ducats  de  revenu . Il  étoit  Suffragant 
de  l' Archevêché  de  Braga,  du  te  ms  des  Rois 
Goths.  Mais  après  l'invafion  des  Maures  il  fut 
mis  fous  la  dépendance  du  Métropolitain  de 
Compottcllc.  * La  plus  commune  opinion  cil  que  1 Vayrse , 
Théodomir  Roi  des  Suéves  fonda cci te  Egliic  en 
4 62.  mais  cette  fondation  n’cll  pas  appuyée  fur  p jtj. 
des  fondemens  bien  certains.  Eliefut  ruinée  de 
fond  en  comble  en  7 16.  pir  les  Maures  & rebâtie 
par  Alphonfe  le  Catholique  vers  l’an  740.  ou  741. 

Son  Chapitre  efl  compote  de  11.  Dignitaires,  de 
18.  Chanoines,  de  tz.Prébcndicrs,  de  huit  Piè- 
tres avec  titre  de  Prêtres  Cardinaux , lefqucls 
font  obligez  de  dire  les  Méfiés  Conventuelles 
quife  célèbrent  au  Maitrc-Autel , & de  14.  Cha- 
pelains. Cette  Eglifc  cil  unie  par  filiation  avec 
celle  de  Tours  en  France,  de  Tuy,  d Oviedo  , 
&d'Allorgacn  Efpagne.  Ce  Dioccfe  s étend  fur 
y 54.  Pareilles.  4 ürenle  efl  remarquable  par  une  4 DPSch  Je 
mcrveillcdc  la  Nature  l’une  des  pius liiiguliére*  j^'1**^*  * 
qu'il  y ait  dans  toute  l'Efpagne.  Ur.e  partie  de  1 
cette  Ville  fituée  au  pied  U une  Montagne  cil  ex- 
trêmement froide , & éprouve  la  rigueur  des  plus 
lungs  Hivers,  tandis  qu’à  un  au:tc  Quarticron 
jouit  des  douceurs  du  Printcms  St  on  cueille  les 
fruits  de  l’Automne,  à caufc  d’un  grand  nombre 
de  fources  d'Eaux  chaudes  qui  échauffent  i’air 
parleurs  vapeurs.  Quelques  unes  dcccs  fources 
ont  une  chaleur  modérée  ht  on  peut  s’y  baigner 
fans  craindre  aucune  incommodité;  au  contrai- 
re il  y en  a d’autres  dont  l’eau  efl  fi  bouillante 
qu'on  y peut  cuire  des  trufs  que  la  main  ne 
peut  enfoûtemr  la  chaleur.  Mais  elle  font  tou- 
tes d'un  grand  u fa  ge  pourlaguénlon  dediverfes 
maladies.  C’clià  caule  de  ces  Eaux  que  les  Ro- 
mains ont  connues  qu’ils  ont  appelle  ce  Lieu  j1- 
qux  Calidx . Le  Pont  dont  nous  avons  parle  efl 
d’une  feule  Arche  li  haute  qu'une  barque  peut 
commodément  palier  pardcflous.  Tous  les  en- 
virons d’ürcnfe  font  ttès-agréables  fit  très-fetti- 
Ics.  Il  y croît  d’excellent  vin,  & on  y recueil- 
le en  abondance  des  fruits  délicieux  de  plu- 
ficurs  cfpéccs  . Dans  cet  efpace  de  terre  qui 
eil  entre  le  Minho  & le  Vigo  on  trouvedeux 
Vallées  fort  agréables  & très-fertiles  , on  les 
appelle  Val  de  Rozal  & Val  de  Mt- 

GNORE. 

OREO,  Place  de  Grèce,  dans  l’Idc  de  Nè- 
gre pont  , fur  la  Côte  Orientale  de  cette  Islc.  C’ 
étoit , dit  Mr.  Baudrand  î , anciennement  une  ? Ediniroj. 
Ville  Epifcopate  fuflragante  d' Athènes.  Voicz 
Orevm  . 

OREON.  Voïez  Oreum. 

OREOPHANTE,  Ville  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  *. 

OKESA,  Plac-  de  la  Syrie  ou  del’Euphra- 
tenfc  . La  IV.  Légion  Scythique  y avoit  fes 
Quartiers  d’ Hiver  , félon  Ja  Notice  de  l’Em- 
pire 1 . 7 Scft.  14. 

ORESAND,  petite  IslcdcZéland,  au  Nord- 
Nord  OucfldeNuort-Bcvelandt,  dont  ellcn’ell 
fcparcc  que  par  un  étroit  Canal;  après  en  avoir 
fait  autrefois  partie.  Le  Païs  que  cette  Islc  ren- 
fermoit  a été  en  partie  fubmereé , & il  y en  a près 
de  la  moitié  fous  les  eaux  au  Couchant  & au  Sud- 
Oucil . Mr.Corneillc,  dit  très-bien  de  fOvcrfand, 
cette  Isledoit  ce  qui  lui  refie  de  terroir  au  foin  des 
Habitans  delà  Ville  de  Ziriczée,  qui  l’ont  com- 
me repêchée  & fortifiée  de  Digues  & de  Levées 
contre  U violence  de  la  Mer. 

ORESCA,  ou  Or  esches, 

OR  ESK  A , Ville  de  la  Carclie , à préfent  dan* 

M”  a J’Em- 
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l’Empire  Rufïien,  à l'extrémité  Méridionale  de 
la  Côte  Occidentale  du  Lac  de  Ladoga,  dam  une 
Jflc  que  forme  la  Neva,  Rivière  qui  ferti  ce 
Lac  de  décharge  . Elle  cil  nommée  Note* 
bourg  , dans  quelques  Cartes,  & c’cil  le  nom 
que  les  Allemands  lui  ont  donne'  . Le  Czar 
Pierre  le  Grand  , faune  prife  , y a fait  une 
Fortcrcffc  pour  couvrir  du  côté  du  Lac  fa  Vil* 
le  de  St.  Petcrsbourg  , qui  efl  fur  la  même 
Rivière  au  Couchant,  & a nommé  celte  For- 
terclTc  Sleutelbourc  . 

i.  ORESTA  , Contrée  de  PEubéc  , félon 
Hefyche. 

a.  ORESTA,  de  Thrace.  Voïez  Andri- 
Mon  c . 

ORESTÆ,  ancien  Peuple  de  la  Grèce,  dans 
la  Moloffide , félon  Ortelius . Il  cite  Thucydide, 
qui  décrivant  une  Armée,  y compte  mille  O- 
rcllcs  venus  avec  la  permillion  de  leur  Roi  Antio- 
chus.  Comme  la  Moloifidc  faifoit  partie  de  I’ 
i ).;  p jié.  Epire  du  tems  de  Strabon  1 , il  compte  ce  Peu- 
ple entre  les  Epirotes , & ajoute  que  fOrcfiidc 
avoit  reçu  ce  nom  d' Oreile  , qui  apres  avoir 
tué  fa  Mère,  s'étant  fauvé  & aïant  habité  ce 
P aïs-là,  y bâtit  une  Ville  nommée  Argosl’Orc- 
ftique.  Etienne  le  Géographe  dit  ’Opc«i,  Mb* 
ytaam.it  »'5»o« , les  Orclles  Peuple  de  la  Moloffi- 
de.  Il  aioûte.-  Théagcne , L.  V.  de  1H illoi rc 
de  Macédoine,  dit  qu’Orcftc  délivré  de  la  fu- 
reur, Ôcfefauvnnt  de  honte  avec  Hermione  , 
vint  dans  ce  Paï.-là  fit  eut  d’elle  un  bis  nom- 
mé Oreile  fous  le  règne  duquel  les  OrctUs  pri- 
rent ce  nom.  Pour  lui  piqué  d'une  Vipère  il 
mourut  en  Arcadie  dans  un  lieu  nommé  Ores- 
» c.  9.  Eu'it.  tion.  Cela  revient  à ce  que  ditSolm  1 en  ra- 
ponant  l’origine  du  nom  de  ce  Peuple.  Oreile 
s’étant  fauvé  de  Mycénes  après  le  meurtre  de  fa 
Mère,  réfolut  de  fc  retirer  bien  loin  , & prit 
des  mefurcs  pour  cacher  en  ce  lieu  un  fils  enco- 
re entant  qui  lui  étoit  r.é  cnEmathic,  & dont 
la  Mère  Hermione  avoit  partage  avec  lui  les 
fatigues  Sc  les  dangers  de  fes  Voïages  . L’ en- 
fant tut  élevé  avec  des  fcmimcnsconk-rraes  à fa 
nailfince  Roïale,  porta  le  nura  de  Ion  Pc’re  & 
s'étant  rendu  maître  de  toute  ce  qui  cil  entre  le 
Golphc  de  Macédoine  & la  Mer  Adriatique,  il 
appclla  Orfstide  le  Païs  où  il  avoit  établi  fa  do- 
3 m. nation.  Titc-Live  î dit,  que  les  Orclles  font 

un  Peuple  de  Macédoine  & qu’aïant  étélcspré- 
miersi  quiter  le  parti  de  Philippe  les  Romains 
leur  rendirent  la  liberté  de  fc  gouverner  par 
leurs  propres  Loix.  Leur  Païs cil  nommé  Orcs- 
tide  , Orcjliti  par  Solin , & Orfstiadf.,  O- 
rrjli.u , par  Strabon . Pline  les  nomme  OreJlx  Li- 
. bcti  par  rapport  à ce  Privilège  dout  parle  Tite- 
Livc.  Leur  principale  Ville  s’appelloit  Laodi- 
céc,  félon  Ihucydide. 

ORESTÆ,  ancien  Peuple  de  l’Inde,  fi  on  lit 
s Lj.».  :4f.  ainfi  dans  ce  vers  de  Lucam  *. 

Tune  furet  extremor  movit  Remanut  Orcflai. 


Port  de  la  grande  Grèce  au  Pals  des  Brutiens,  fé- 
lon Pline  6.  Il  le  met  au  MididuMarro,  fur  la  < >•  i>c.  j. 
Côte  Occidentale  de  la  Calabre  Ultérieure:  c’efl 
aujourd'hui  Porto  Rayaguoso. 

ORESTIUM  , ou  Orestium  . Voïez  ce 
mot. 

OR  F.SUND , c’efl  ainfi  que  les  Danois  appel- 
lent le  Sund  qui  répare  fl  île  de  Sccland , & la 
Province  de  Schonen  qui  cil  de  la  Suède. 

ORETÆ,  Contrée d'Afic.  DcnysIcPcricgé- 


telcsnommeO*iT*  7 , & les  place  quelque  part  y ftnttf. 
au  voifinagcdcl’Arachofic&dc  J’Aric.  Je  m'é-  *w 
tonne  qu'Ortclius  lui  attribué  de  les  avoir  mis 
près  du  Pont- Euxin  dont  cet  Auteur  n’a  garde  de 
parler  en  cet  endroit . Ces  Orites  laifoient  partie 
de  l’Aric  St  étoient  aux  confins  de  la  Carmanie  & 
de  la  Gédroüe:  ils  prenoient  leur  nom  de  la  Vil- 
le d'OR  a , que  Ptolomée  place  dans  la  Carmanie. 

Sulpicius  dans  une  remarque  fur  Lucain dit , que 
les  Oretes  font  dans  les  Indes.  Mais  il  falloit  di- 
re entre  la  Pcifcôc  les  Indes,  aux  confins  de  la 
Carmanie:  auffi  Lucain  * a-t-il  joint  ccs  Pais  en-  * »•  *-  *« 
femblc , 


Tune  furet  extremor  movit  Romanus  Oretat 
Carmanvfjite  Ducet. 


ORETANI,  les  Ore'tains;  ancien  Peuple 
de  l’Efpagne  Tarragor.oife  . Ptolomée  9 dit  , yLa-c.*. 
qu’ils  étoient  plus  Méridionaux  quelaCcltibérie 
À la  Carpé tanie . Pline  10  dit,  Oretami  qui  10i.,,c^ 

& GrRMANict  eotmminantur  , les  Orétains 
furnommez  Germains.  Mais  il  dit  au/fi  dans  la 
même  ligne  Mentesani^w/ & Okitani . Cet- 
te variété  d’orthographe,  Oretani , ou Oriianit 
ne  lignifie  rien.  Pline  parlant  de  Mentefa  qui  étoit 
dans  l’Orétanie , la  déligne  par  le  nom  de  fes  Ha- 
bitans,  Ale nujaniy  & ajoûte  le  furnom  d’Orrfn- 
n/,  pour  la  diiiir.guer  d’une  autre  Mcntcfa  qui 
étoit  au  Païs  des  ballules.  Parlant  enfui  te  de  la 
Ville  d’ÜRETUM  qui  donnoit  le  nom  au  Peuple  , 
il  la  defigne  encore  par  le  nom  du  Peuple  même 
& ajoûte  le  furnom  particulier  de  la  Ville  qui  cil 
nommée  par  Ptolomée,  Otetum  Germancrum . 

Cette  dernière  Ville  étoit  fur  laGuadiana  & fon 
nom  cil  relié  !»  unt  Chapelle  voifine  de  Calatrava. 

Elle  cil  dédiée  fous  le  titre  delà  Sainte  Vierge, 

& porte  aujourd’hui  le  nom  de  Nuestra  Si- 
gnora  de  Oreto.  Cette Eglifc  cfl  d’une  Ar- 
ch-.teilurc  Romaine  & près  dc-lâ  fc  trouve 
un  Pont  dépareille  Architecture  où  l’onvoioit 
autrefois  cette  Infcription  qui  a été  tranfpor- 
tée  ï Alnugrc , & qui  ell  rapportée  par  Non- 
nius  11  : ti  DeGe.Hii» 

P.  BjEBtUS . VENUSTUS.  P.  Bf  bit 
Veneti.  F.  P.  Bjibii.  Ceris  . Ncros 
Or  ETA  NUS. 

Petcnte  Oruine  et  Populo  t» 

Honorem  Domus  Divins  Ponte m 

Fecit  ex  H-S.  xxc.  Circensiuus 
Editis  D.  D. 


Mais  il  faut  lire  Oretat  & il  s’agit  là  du  Peuple 
Oretje. 

ORESTEUM , ou  Orestium;  Euripide  dans 
fa  Tragédie  d’Orcflc  introduit  Apollon  parlant 
S »m  i«*j.  ainfi  à Oreile  J:  après  que  vous  ferez  fort»  de  ce 
Païs,  il  faut  que  vous  habitiez  la  Purrhafic  un 
an  entier,  & ce  lieu  prendra  fon  nom  du  vôtre, 
à caufe  de  vôtre  exilée  fera  appcllé  Orcftcumpar 
les  Arcadiens  , &c.  Ortelius  croit  que  ce  lieu 
étoit  en  Arcadie  & certainement  le  meme  qu’ 
Oresthasium  de  Paufanias. 

ORESTIDE  , ( L’  ) Orestis  , ou  Ores- 
TtAS,  Pats  habité  par  les  Or  estes.  Voici  l’Ar- 
ticle Orcsts. 

ORESTIS  PORTUS,  le  Port  d’Orefle  , 


Cette  Ville  ü Oretum  étoit  donc  dans  la  Caflille  , 
dans  la  Campagne  de  Calatrava,  fur  laGuadia- 
na.  Elleaété  fcpifcopale,  & entre  les  Pères  qui 
lignèrent  au  X.  Concile  de  Tolède,  on  voit  un 
Diacre  nommé  Daniel  envoie  par  f Evcque  Mar- 
cel , Evêque  d’Orctum.  Daniel  Diaconat  Mctr- 
eelli  EpiJeopi  Eeelefix  Uritame.  Les  Villes  des 
Orétains  , félon  Ptolomée,  étoient 
S al  aria , CaJIulon  , 

S. r/ 1 m i , Jjtpparia  ou  Lufparia 9- 

Oretum  Gcrmanorum , Mcnufa  , 

Æmiliana  , Cervaria , 

Miroiriga , Biatia , 

Saliea  , Lacune , 

Lihjoea , Tira. 

ORE- 
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ORETANA  JUGA  , font  des  Montagnes 
du  même  Pais  . Pline  appelle  ainii  la  Monta- 
gne nommée  aujourd'hui  par  les  Elpagnols  la 
Sierra  di  Alcaras. 

1.  ORETO.  Voïez  Or  étant. 

2.  ORETO  , en  Latin  Orethus;  Rivière 
de  Sicile,  dans  la  Vallée  de  Mazarc,  elle  paf- 
fc  à Mont  Real  & i Palerme  oit  elle  fe  rend 
dans  la  Mer . Mr.  de  l'Ific  la  nomme  Admi- 
rante , Mr.  Baudrand  Admirati,  ou  Fi  h me 
nn i.’Ammiraclio  Rivière  de  t \A 'mirai . Ortc- 
1ÎUÏ  dit  que  Lc'andrc  l'appelle  Fiume  tle  la  Aht- 
T.ir'it , ce  qui  voudroit  dire  Rivi/re  de  la  Mu- 
raille y en  quoi  fa  citation  etl  jufic.  MaisLéan- 
dre  paraît  avoir  été  trompé  par  une  confonan- 
cc  de  Syllabes • 

ORETUM.  Voïez  Oretani. 

OKEUM,  ou  Oreos  , ou  Orfus,  ancien- 
■ LaS.  c.j.  ne  Ville  de  l’Eubée.  Titc-Live  la  décrit  ainfi  1 . 

Ils  tirent  voile  vers  l'Eubéc,  prennent  leur  rou- 
te fur  la  Ville  d'ürcum  , qui  lorfqu'on  vient 
du  Golplie  D.nvitt  laque  , 6c.  que  I on  va  vers 
Chaiciue  St  l’ Eu  ripe  , cfi  la  prémicie  Ville  de 
* *•  l’Lubée  à gauche  . Il  dit  ailleurs  1 : on  com- 

mença de  déiibcrer  fi  on  attaquerait  Orcum. 
Cette  Ville  éluit  en  très-bon  état  , loir  par  la 
force  de  Tes  murailles,  foie  parce  qu'aïant  déjà 
écéinfultéc,  on  y avoir  mis  une  nombreufe  Gar- 
nifonç  Sc  peu  de  lignes  après  il  ajoûte:  Orrum 
fut  attaqué  de  pluficurs  côter  en  même  tems. 
Les  Romains  avoient  leur  attaque  auprès  du  Fort 
de  la  Mer;  lcRoi  ArtaleStfcs  Troupes  avoient 
la  leur  par  la  Vallée  qui  cil  entre  deux  Forts, 
& dont  la  Ville  cil  féparce  par  une  muraille  de 
ce  côtc-là  . Cette  Ville  cil  la  même  qu’IsTune 
S L io.  loir,  ou  H esti  jee,  qui  cil  fon  ancien  nom . Strabon  l 
dit:  les  Iiticens  ont  été  enfuite  nommez  Ori- 
tje;  Sc  leur  Ville  au  lieu  du  nom  Istiæa  a pris 
4 l.  A-  «.*».  celui  d'Omos  . Pline  * parle  d 'Orcum  comme 
d'une  Ville  autrefois  célèbre  , mais  réduite  en 
Village.  Cependant Paufanias,  Ecrivain  poilé- 
ï*^ellâie’  ncur  * ^‘ne  dit  s : il  y » encore  de  mon  rems 
*'  * ' des  gens  qui  appellent  Orcum  d’Eubée  , de  fon 
1 1.  j.  c.ij.  ancien  nom  ljli.ee.  Ptolomés  6 la  nomme  Ho- 
ræus  . Le  palfage  de  Paufanias  fait  voir  que 
quoique  déchue  de  fon  ancien  éclat , elle  gar- 
doic  encore  Ton  rang  de  Ville  dans  le  tems  ou 
il  écrivoit . Son  nom  moderne  ctl  Orco  fur  la 
Côte  Orientale  de  fille. 

ORF.XARTES,  pour  Jaxartes. 

OKEXIS,  Montagne  d’Arcadie  auPelopon- 
7 I.S.  c.t4>  néfc,  (clan  Paufanias  7. 

ORFA,  ou  Orpha  ; Mr.  de  rifle  écrit  Oua- 
fa;  Ville  d’ A lie  a l’Orient  de  l’Euphrate,  dans 
le  Diarbcckc’cfil’ancienne  Ville  d’Edcflc.  The- 
atuîrtiiuVo.  venot  qui  y a été  la  décrit  ainfi.  Elle  * a en- 
van'  dfc  i*"  viron  deux  heures  de  circuit  ; fes  murailles  font 
p.J7ïI  ’3‘  belles  Sc  alfez  entières  ; elle  eft  prcfque  quar- 
rcc,  mais  en  dedans  l’on  ne  voit  guércs  que  des 
ruines  5c  néanmoins  elle  eft  fort  peuplée  . Du 
côté  du  Midi  elle  a un  Château  qui  lui  eft  joint; 
ce  Château  cfi  fur  une  Montagne.  Il  a de  très- 
beaux  l'oHez  qui  font  larges  Sc  bien  profonds, 
quoiqu'ils  foient  taillez  dans  le  Roc:  il  cil  af- 
in grand,  mais  plein  de  ruines  j il  n’a  que  de 
mcchans  Canons  tout  rompus  . Au  plus  haut 
du  Château  il  y a une  petite  Chambre  quar- 
rce  , doit  l’on  voit  fort  loin  ; Sc  les  gens  du 
Paîsdilcnt  qu’Elie  a demeuré  dans  cette  Chim- 
brette  . (Ce  qu’il  n'ell  pas  ncccifaire  d’enten- 
dre du  Prophète  Hélie.  ) 

Du  coté  qui  regarde  la  Ville  il  y a deux  gran- 
des Colomncs  de  pierre  éloignées  l’une  de  l’au- 
tre de  fix  ou  fept  pas  toutes  droites  fur  leurs 
picds-d’efhux  ; elles  font  d'ordre  Corinthien  Sc 
compofées  chacune  de  vingt- fept  alfifes  dcpicr- 
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rc  I dix-neuf  pouces  de  hauteur  & leur  diamè- 
tre eft  de  deux  pieds  St  demi.  Le  gens  du  Paîs 
difent  qu'il  y en  avoit  autrefois  deux  autres  fem- 
blab'cs,  St  que  fur  ccs  quatre  Colomnes  c:oie 
pofe  un  des  Trônes  de  Ncmroa  ; que  ce  fut  de 
ect  endroit  , auquel  ils  portent  grand  rcfpcél , 
qu’on  précipita  Abraham  dans  une  fourruilequi 
étoit  au  bas;  St  que  dans  le  moment  meme  il 
en  fortit  une  eau , qui  en  fort  encore  à préfent 
St  emplit  un  Canal  qui  cfi  tout  proche.  11  cil 
long  de  pluficurs  toifes  St  lar.->,e  de  cinq  ou  fix; 
St  fon  eau  après  avoir  arrofé  route  la  Ville  va 
fc  perdre  en  terre  à quelques  heures  de  chemin 
loin  delà  . Il  y a dans  ce  Canal  une  fi  grande 
quantité  de  poilfons  qu’  ils  paroifient  par  gros 
monceaux.  Jccr.  is,  dit  l’Auteur  cité,  que  ce 
font  des  Carpes . Mais  ils  difent  que  fi  un  hom- 
me cnprcnnuit  dans  ce  Canal  St  qu'il  en  man- 
geât , il  r.e  manquerait  pas  d'avoir  la  fièvre. 
C’efi  pourquoi  ils  ne  permettent  à perfonne  d'en 
prendre , fi  ce  n'efi  pafsé  un  petit  Pont  qui  cil 
au  bout  du  Canal,  car  ils  difent  qu’étant  prifee 
au  delà  de  ce  Pont  il  n'y  a plus  de  danger. 

Entre  ce  Château  St  ce  Canal  il  y a un  autre 
Canal  plus  petit  qui  cfi  éloigné  d’envirun  cin- 
quante pas  du  premier.  Se  fon  eau  fc  mêle  avec 
l’autre,  aefli-tôt  qu’elle  ell  hors  du  Canal.  Com- 
me IcsHabicans  d'Orfi croient  que  tout  efi  mi- 
racle dans  leur  Paîs,  ils  difent  que  c’eftunc  au- 
tre fource  qui  fortit  du  iieu  où  l'on  jetta  une  E- 
fclave,  qui  aianc  vû  qu'Abraham  n’avoit  point 
eu  de  mal  de  fa  chûtc  Se  qu'il  croit  miraculeu- 
sement forti  de  l'eau , du  lieu  où  on  l’avoit  pré- 
cipité, dit  à Ncmrod  que  cet  homme  étoit  un 
véritable  Prophète  St  non  pas  un  Magicien  , 
comme  il  difoit.  Acauie  dequoi  il  le  fit  préci- 
piter auffi.  Sans  cela,  (c’eft-à-dire  fans  ces  Ca- 
naux ) Orfa  n'auroit  pas  pû  fubfiftcr  fi  lor.g-tera* 
St  elle  aurait  péri  parla  foif;  car  il  n’y  a point 
d'autre  eau  dans  cette  Ville  que  celle  de  ces 
deux  fources  . Il  y a du  côté  du  Château  qui 
rcgarJe  le  Midi  pluficurs  Montagnes  affez  pro- 
ches qui  le  commandent , fur-tout  une  que  les 
gens  du  Paîs  appellent  Nimurod  TaHktasi  , 
c’cfi-à  dire  le  Trône  de  Ncmrod  ; parce  qu’ils 
croient  que  fon  principal  Trône  étoit  lur  le 
foramet  de  cette  Montagne.  On  voit  dans  ces 
Montagnes  plufieurs  Grattes  où  ils  difent  que 
logeoicntcent  mille  Soldats  de  Nemro/l.  Enfor- 
tant  de  la  Ville  par  la  Porte  Méridionale  on 
voit  un  Puits  nommé  Etam  Carise  c’cfi-à  dire 
le  Puits  du  Mouchoir.  J’ai  rapporté  au  mot  E- 
desse  ancien  nom  d'Orpha  ce  que  les  Anciens 
ont  die  de  la  Députation  & de  la  Lettre  d’Abgare 
Roi  d'Edeile,  à Nôtre  Seigneur  J.  C.  & d'un 
Portrait  du  Sauveur  auquel  hvagre  atrribuoit  U 
délivrance  de  cette  Ville.  La  tradition  moder- 
ne d'Orpha  enchérit  beaucoup  fur  les  Anciens. 
Si  on  les  en  croit  Abgarus,  Roi  d’Orfa,  étant 
tout  lépreux  5c  aïant  ouï  dire  beaucoup  de  mer- 
veilles de  J.  C.  envoia  des  gens  le  prier  de  ve- 
nir le  guérir,  avec  charge  de  l’alsurcrde  fa  part 
qu’il  le  protégerait  contre  tous  fes  ennemis,  & 
il  fit  aller  avec  eux  un  Peintre  pour  tirer  fon 
portrait.  Ils  difent  que  Nôtre  Seigneur  répon- 
dit à ces  Envoïez  qu'il  ne  pouvoir  pas  y aller, 
parce  que  le  tems  de  fa  paillon  s'approchait  & 

Ïue  s’ étant  apperçu  que  le  Peintre  tirait  fon 
'ornait  , il  mit  un  mouchoir  fur  fon  vif.ige, 
après  quoi  fonLtfi^ie  y relia  empreinte  Ôc  il  le 
leur  donna  pour  le  porter  à leur  Prince . Ce* 
gens  s’en  retournèrent , 5t  comme  ils  étoient  pro- 
che de  la  Ville  ils  lurent  rencontrez  par  des  Vo- 
leurs qui  les  mirent  en  fuite.  Celui  qui  avoit  le 
Mouchoir  le  jetta  vîte  dans  le  Puits  dont  il  cfi 
quciiion  & fc  fauva  à la  Ville  où  il  raconta  le 
tout 
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tout  au  Roi  . Ce  Prince  s’en  vint  le  jour  fui* 
vint  en  proccflion  avec  tout  fou  Peuple  , au 
Puits  dont  ils  trouvèrent  l’eau  accrue!  jufqu’au 
bord  fit  le  mouchoir  nageant  deffus.  Le  Roi  le 
prit , fut  aufli-tôt  guéri  de  fa  lèpre  fie  fe  fit  Chré- 
tien avec  tout  Ion  Peuple.  Ils  difent  au  ils  ont 
long-tcms gardé  ce  mouchoir,  mais qu  enfin  les 
Francs  l’ont  enlevé  & porté  à Rome.  Un  Turc 
raconta  à l'Auteur  une  autre  tradition  fur  ce 
Puits  . I]  dit  que  Job  demeurait  au  voiliuage 
& qu’étant  devenu  fort  pauvre  les  vers  le  man- 
gèrent ; en  forte  qu’il  ne  lui  refia  que  la  lan- 
gue qu’ils  lui  vouloient  au(£  manger,  mais  qu 
atant  recours  h Dieu  il  s’écria  : Quoi Seigneur , 
ne  me  Uiffcrez-vous  point  la  langue  pour  chan- 
ter vos  louantes  ? Qu’alors  Dieu  l’envoya  laver 
à ce  Puits,  doit  il  revint  fain  fie  entier  fie  peu 
après  recouvra  de  grandes  richcfTcs  : que  les 
vers  fe  retirèrent  dans  une  Gratte  qui  elt  tout 
proche  & mangèrent  une  partie  de  la  muraille; 
fit  ils  ne  manquent  pas  d’en  montrer  la  mar- 

Siue.  C'cd  ainfi  que  les  Mahométans  travcllif- 
ent  IcsHidoires  anciennes.  La  Chronologie  & 
la  Géographie  ne  les  embaraflent  gu-ires , ils  n’y 
fongent  feulement  pis. 

Ce  Puits  cfl  enferme  de  murailles  & il  y a 
quantité  de  monde  tant  hommes  que  femmes 
qui  s’y  lavent . Ils  fe  mettent  derrière  de  petites 
murailles  de  pierres  fie  là  (e  déshabillent  & re- 
çoivent fur  le  corps  l’eau  de  ce  Puits,  qui  cou- 
le d’une  petite  auge  percée  qui  cil  fur  la  petite 
muraille  & qu’ils  ont  emplie  auparavant.  11  y 
a à Orfa,  suffi  bien  qu'à  Damas  pluficurs  Lé- 
preux. Ils  font  noirs,  hideux  , mélancoliques; 
ils  ont  peine  à parler  fie  tout  le  corps  leur  fait 
mal  . Leur  maladie  approche  fort  de  la  mala- 
die Vénérienne,  mais  c’cfl  autre  chofc  fie  l'on 
dit  qu’elle  provient  d'une  caufe  differente. 

ORFEA , Rivière  de  Grc'cc  dans  la  Moréc. 
C’cd  h même  que  l’A  l p h e'e  . Voïez  ce  mot . 
j-rff.Je  O R F O R D , petite  Ville  d’Angleterre  * , 
h'"1,1*  avçc  tjtrc  J,.  Comte,  dans  la  Province  de  Sof- 
folk . Elle  envoyé  Tes  Députez  au  Parlement  fie 
tient  Marché  public  toutes  les  fenuines . 
ORGA  , ou  Orgas  , Rivière  de  l’Afie  Mi- 
, c.  19.  neure . Pline  * dit  qu’elle  fc  jette  dans  le  Méan- 
. p.j7;.  dre  auprès  d’A  pâmée . Strabon  * la  nomme  auffi 
entre  celles  qui  tombent  dans  ce  Fleuve. 

OKGABA,  Ville  de  la  Baffe  Ethiopie.  Elle 
cil  fltuc'c  fur  les  bords  de  la  Rivière  d'Onchit 
qui  fe  déchagc  dans  le  Nil  proche  des  Monts 
Amara  , oh  commence  le  Roïaume  de  Mélin- 
dc,  fclon  Mrs.  Corneille  5c  de  la  Croix  ; le  pre- 
mier a été  trompé  par  le  fécond  qui  s’efl  fié  h 
de  mauvai  Ces  Cartes.  Mrs.  Sanfon  mettent  Or- 
gaba  fur  une  Rivière  qui  coupe  l'Equateur  fie 
tombe  dans  le  Nil  en  un  Climat  où  il  n’cfl  nul- 
lement quedion  du  Nil. 

OKGADE,  (l’)  Contrée  de  Grèce  dans  l’At- 
t.f  tique,  fclon Paufanias  *.  ’O pyJtyii.  EUcétoit 
confacrée  aux  mêmes  Divinncz  que  l’on  ado- 
rait h Elcufinc. 

ORGALEMA,  ’0/:}«a*;u*  , Ville  fituée  fur 
l’Ider,  fclon  Eticr.nc  le  Géographe  qui  cite  Hé- 
catée  dans  fon  Hidoire  de  1 Europe. 
ORGAL1CUS  SINUS.  Voïez  Argamcus. 
ORGAMENA,  Ville  de  l’Illyrie,  fclon  E- 
ticnne  le  Géographe  qui  la  diilinguc  d'Oaco- 

M FNE  . 

OKGANA  , Idc  fur  les  Côtes  de  l’Arabie 
, «.y*  lu.  uieutc,  fclon  Ptolomée  J;  on  croit  que  ce  il 
I’Ogikis  de  Pline  , fie  FOaracta  d’ Arrien. 

Voïez  ccs  mots. 

ORGANAGÆ  , ancien  Peuple  de  l’Inde, 
c.ie.  félon  Pline  6. 

ORGAS.  Voïez  Okga  • 


ORG.  ORÏ. 

ORGASI  ; 'Opy»c»i , ancien  Peuple  de  la 
Scythie  en  deçà  de  l'Imaus,  fclon  Ptolomée  f . 

ORGAZ8,  Ville d’Efpagne  dans  la  Nouvel-  SDjücaa* 
le  Cailille,  h trois  ou  quatre  lieuës  vers  le  Mi- 
di  de  Tolede  . Elle  a Je  titre  de  Comté  que  ^,î7* 
Charles  V.  donna  à Alvar  Ferez  de  Gufman 
pour  récompenfe  de  fes  fcrvices. 

ORGE',  Fontaine  deGauledans  la  Province 
Narbonnoifc.  C’ell  préfentcmentSotcue . Va- 
in ce  mot.  Pline  * qui  parle  de  cette  Fontai-  *Li*.e.u. 
ne  dit  qu'il  y croiffoit  dans  l'eau  une  herbe  dont 
les  Bceufs  étoient  fi  friands  qu’ils  plongcoicnt  la 
tête  dans  l’eau  pour  y atteindre . Comme  il  dit: 
tjl  in  Narbonenfi  Provincia  mbilis  font  : Orge 
rumine  efl  , fitc.  Ortelius  foupçonne  que  Pline 
pourrait  bien  l'avoirnomméc  font  Serge:  de  for- 
te que  lï  finale  de  font  aurait  fait  négliger  VS 
initiale  de  Serge  ; de  maniéré  que  le  nom  mo- 
derne qui  cil  S orgue  ferait  le  même  que  l’ancien . 

ORGELET  10 , petite  Ville  de  France  dans  to  PteAMot 
la  Franche-Comté  au  Bailliage  auquel  elle  don- 
ne  fon  nom  fie  dont  elle  cil  le  Chef-lieu.  Elle  FnsM^T]! 
cfl  fituée  h la  fourcc  de  la  Valouze  Rivière  qui  r*  J71.  ’ 
coulant  vers  le  Midi  fe  jette  dans  l’Ain  , ou 
comme  d'autres  écrivent , le  Dain  . Il  y a un 
Couvent  de  Religieux  de  Citcaux  fie  environ 
53a.  habitar.s. 

ORGELITANUS,  titre  que  prend  uo  Evê- 
que d'Efpagne  nommé  Julie  qui  a écrit  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  . Son  Siège  étoit  Ua- 
OKl.  Voïez  ce  mot. 

ORGELLA  , ouOrgellum  . VoïczUrcfl. 

ORGEMPI.  Voïez  Abgipp .ti  . 

ORGENOMESCI  , ancien  Peuple  d’Efpa- 
gne. Ils  faifoient  partie  des  Cantabrcs  , félon 
Pline  n.  Ils  avoient,  dit  le  R.P.  Hardouin  , ,,  »>4.  tm, 
la  Côte  d’Afturic  depuis  Santiliar.e  jufqu’à  l’A- 
fla  qui  coule  à Oviedo. 

ORGESSUM  , Ville  de  Macédoine,  fclon 
Titc-Live  **.  Voïez  Oagisus.  1»  l.«u 

ORGIA  , Ville  de  l’Efpagne  Tarragonnoi- 
fê  au  Païs  des  Uergetes  , fclon  Ptolomée  . ,,  l*.  ci. 
Quelques  Exemplaires  portent  Orcia. 

ORGOCVN1,  Ville  delaChcrfonnéfcTau- 
rique,  félon  Pline  '4.  14  L 4. 1. 1% 

ORGOMANES  , pour  Dargomanes.  Vo- 
liez ce  mot . 

ORGOMENÆ  , Ville  de  l’IIlyrie  , fclon 
Etienne  le  Géographe. 

ORGON  'J  , quelques-uns  écrivent  Oa-  fic<OTOa 
0 u o n ; petite  Ville  de  France  en  Provence  à delaForcr 
uatre  lieues  d'Avignon  fit  prefque  fur  le  bord  T.#-  P-1»4- 
c la  Durance.  Il  y a un  Couvent  d’Augullins 
Dcchauffcz . 

ORGON , (le  Gras  d’)  c’efl  l’une  des  Em- 
bouchures du  Rhône  dans  fa  Branche  Occiden- 
tale. Il  fépare  la  grande  Camargue  de  la  peti- 
te , paffe  auprès  du  Bourg  des  Saintes  Maries  , 
ou  Nôtrc-Damc  de  la  Mer. 

ORGONESOS.  Voïez  Uago. 

ORGOSOLO,  petite  Place  de  l'IHe  de  Sar- 
daigne vers  la  Cô:c  Orientale  de  l’ille,  à trois 
lieues  de  Lodc,  du  côte  du  Couchant.  Mr.  Bau- 
drand  croit  que  c’eil  la  Gaillene  des  Anciens. 

ORGYSUS  , Ville  de  Macédoine  aux  Pif- 
fantins,  fclon  Polybe  14 . C’efl  peut-être  l'Os-  t*  u t. 
cissum  de  Tite-Live. 

ORI , Peuple  maritime  au  voifinage  de  U 
Carmanie  , dont  peut-être  ils  faifoient  partie . 

Pline  les  place  dans  ce  fcns-Ià . Le  R.  P.  Har-  l«.  «.  jj* 
douin  veut  que  l’on  dillingue  ccs  Ori  de  Car- 
manie  d'un  autre  Peuple  de  même  nom . Ceux- 
ci  tiraient  leur  nom  d’Ora  , ’Oea  , Ville  de 
Carmanie  dont  parle  Ptolomée  18  . En  ce  cas  l8  , ^ e-g> 
ils  r.e  différent  point  des  Oritae.  Voïez  Ore- 
t*  >9,  ’XI/ia  dont  parle  Arrien  cil  uès-diffcrcme.  •« 

H AU*.  i«4« 


O RI. 

Il  y avoit  d’autres  Ont  près  des  fourecsdc  l’In- 
dus  ; èk  ce  font  ccux-Ià  qui  prcnoicnt  leur  nom 
de  l'Ora  d'Arncn. 

i I j.  i.  OKIA,  S:r.ibon  * nomme  aitiH  une  Vil- 

le d*  Efpagne  au  Pais  des  Oretains  . On  croit 
que  c’clt  la  même  Ville  qu  Oretum  qu’il  nom- 
me ainfi. 

a l.ie.p.44].  2.  OKIA  , le  mime  Auteur  a nomme  de 

même  Okeum  Ville  d’Eubce. 

3.  OKIA,  Ville  d’Italie  auRoïaumc  de  Na- 
ples dans  la  Pouiîlefic  d ms  la  Province  d'Orran- 
rc,fur  une  Montagne  de  l’Apennin.  Elle  cil  le 
Siège  d’un  Evêché  fulfiragant  de  l‘Archcvêchc 
deTarcnte.  Son  Evêché  avoit  etc'  autrefois  uni 
'i  celui  dcBrindcs,  dont  il  tut  féparé  par  le  Pa- 
pe Grégoire  XlV.  La  Ville  cil  encore  allez 
peuplée  avec  un  vieux  Château  fur  un  Rocher , 
vers  la  fource  de  la  Rivière  de  Galafe  (félon 

3 EJ.  1703.  Mr.  Baudrand  1,  car  Ms-’in  ne  mct-li  ni  Ri- 

vière ni  Kuillcau  . ) prelque  au  mi< icu  entre 
Bnndes  ôc  Tarcnte,  au  Couchant  d' Hiver  & 
à vingt- trois  milles  de  Leccie.  C'cll  l'Uria  des 
Anciens.  Sun  Territoire  pourrait  bien  cric  U 
même  chnfc  qu  Orunus  aoer  dont  il  cil  fait 
mention  dans  le  Livre  des  Limites. 

ORICIA  , Contrée  aux  enviions  d’Oai- 
cum  . Voici  ce  mot. 

OR  ICI  N US.  Votez  Omcum  ï. 

1.  ORICUM  , ou  Oiiicus,  ancienne  Ville 
de  l'Epirc  . Praioince  dit  au  neutre  Oricvm, 
’Opu'i  Pline  & M cia  de  même,  mais  Ltien* 
ne  ùc  Scymnus  dcChio  difent  Oiicos,  ’£l  finit  ; 

4 v.  443.  ce  dernier  dans  fa  Dcfcription  du  Monde  * dit  : 

Oricos  Ville  Grecque  & Maritime  fut  bâtie  par 
les  Eubéens  qui  revenoient  du  Siège  de  Tro- 
ye  & qui  furent  rctret  en  cet  endroit  par  les 
gros  vents.  Elle  avoit  un  Port  fameux  dont  il 

3 Bell  C'*H.  cl  parlé  dans  les  Commentaires  de  Céfar  i . 

C.7.S.11.M.  ]|  y c.q  qUC  Lucrctius  Vefpillo  & Minu- 
ciusRufus  y étoienr  avec  dix-huit  Vaiflcaux  d’ 
Alie  . Lucius  Torquacus  qui  y commandoit 
pour  Pompée  fut  forcé  par  les  Habitant  &c  par 
h Garnifon  même  de  la  remettre  à Julcs-Cé- 
f.ir . Les  environs  font  nommez  par  Dcnys  le 

* *•?«*.  Pcricgétc  4 Outil  Ttn/i  . Tite-Live  * en  ap- 

7 Lu.  pelle  les  Habitant  Oririni . Je  ne  puis  m’empê- 
cher de  relever  ici  ur;e  faute  d'Acron  ancien 
Commentateur  d'Horace  qui  dit  qu’Oricum  ell 
de  laCilicic:  Civitat  Cilicis  ut  /tut  Orient  7‘e- 

Sl.j.  0J.7.  rtbintho  . Le  Poète  * pu  le  à Aliéné  dont  un 
jeune  Amant  nommé  Gygès  étoit  allé  faire  un 
voïage  de  Bithynie  . Un  vent  de  Midi  l’avoit 
poufsé  i Oricum  fur  la  Côte  d'Epirc.  Mr.Da- 
cicr  qui  a bien  remarqué  la  faute  d’Acron  , en 
fait  lui  même  une  nouvelle.  Horace,  dit-il,  a 
fort  bien  obfervé  la  fituation&lc  côté  du  vent; 
car  des  que  l’on  ell  dans  la  Mer  d’Iunic  le 
vent  du  Midi  poulie  droit  en  Epire  . Le  vent 
du  Midi  poulie  egalement  vers  l’Italie  . Mais 
ce  qu’Horace  veut  dire  c’cfl  que  ce  jeune  hom- 
me panant  pour  la  Bithynie  & par  conféqucnt 
obligé  de  râler  les  Côtes  d’Epirc  , d’Italie  & 
de  doubler  le  Pcloponnefe , ne  pouvoit  faire  fa 
route  11  caufc  des  vents  contraires.  C’ell  ce  que 
les  Marins  appellent  avoir  le  vent  debout.  Asr.il 
il  avoit  relâché  en  Epire  fur  la  route  pour  at- 
tendre ur>  meilleur  vent.  Oricum  au  relie  n’eil 
point  différent  d’OnEUM. 

ï.  ORICUM  , Montagne  d'Affyrie  , félon 

• L*  Polybe  9. 

ORIEN5IS,  ou  Horrensis,  Sic'ge  Epifco- 
pald’AtriquedausIa  Mauritanie  Sitifcnfe.  C’ell 
peut-être  le  même  lieu  que  la  Table  de  Peutin- 
ger  nomme  Horrea  entre  Sitifi  êir  Tul»tfn- 
ptunty  félon  Mr.  Djpin  dans  fa  338.  Note  fur 
la  Conférence  de  Carthage,  à foccafion  de  Vi- 
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êlor  , qui  y ç.'l  qualifié  Epifcaput  Orirnfts  . La 
Notice  d’Afrique  fournit  Viftur  Horrenfis.  Il  y 
a heu  de  croire  que  ces  deux  Evêques  de  même 
nom  , ont  occupé  le  même  Sic'ge  en  des  tems 
différera.  Car  la  Conférence  de  Carthage  cil  de 
l’an  410.  & la  pcrlccution  d’Huneric  à l’occa- 
fion  de  laquelle  a été  drefsée  la  Notice  Epifco- 
pale  d’Airique  , ell  de  l'an  4S4.  Ainfi  ce  font 
deux  Evêques  nommez  Viilor,  l'un  & l’autre. 

1.  OR1EN  I’,  mot  emprunté  des  Latins,  il 
lignifie  qui  fe  Itvi  ; & *’  emploie  en  Géogra- 

fihic  pour  fignincr  les  divers  Points  où  fe  levé 
e Soleil,  à l’égard  des  différent  Climats  & fé- 
lon les  diverfes  Siifons  de  l’année  . J’ai  déjà 
traité  ccttc  matière  en  parlant  de  ÏOcctdtnt, 

Volez  Occidîkt,  & Levant. 

2.  ORIENT,  (l'Empire  d’)  Volez  l’Arti- 
cle Constantinople. 

3.  ORIENT  , Païs  fituez  ù l’Orient;  quoi- 
que dans  l’cxaftitudc  il  n’y  ait  point  de  Pais  qui 
ne  fuit  à l'Orient  d'un  autre  & à l’Occident  d’ 
un  autre , cependant  on  s ell  accoutumé  li  dire 
fOrienten  parlant  des  Indes  par  rapport  \ l' Eu- 
rope. Voü-z  au  mot  Levant  la  diilin&ion  que 
l’on  doit  faire  entre  ces  deux  termes  le  Levant 
& V Orient  . Les  Grecs  ont  nommé  l’Orient 
’Amtim‘  , dont  s'elt  formé  Anatdia , Vsînatf 
lie  & par  corruption  la  Natolic  , nom  que  l'on 
donne  aujourd'hui  à l’Afie  Mineure. 

4.  ORIENT,  (l’)  Port  de  Frincc  en  Breta- 
gne au  fond  de  la  B.iïc  du  Port  Louis  à l'Em- 
bouchure de  la  Kivicre  de  Scorf  ; qui  vient 
de  Pont  Scorf.  Quelques-uns  comme  Mr.  Pi- 
ganiol  de  la  Force  lilcnt  Crof  , Pont  Crof. 

ORIGARIUM,  nom  d'un  Marais  on  Etang 
qui  ell  nommé  Paint  Cemmiadeu/it  dans  la 
Vie  de  St.  RomuaKI  . Il  ell  en  Italie  & Ortc- 
lijs  conjecture  très-bien  que  c’cll  le  Lac  de 

COMMACHIO. 

OR1GENI  , ancien  Peuple  d’Efpagne  , fé- 
lon quelques  Editions  de  Pline  13  . Quelques  t0  i.+.  e.M. 
Manuferits  portent  Orgcnonot[ci  è Cantabrit  , 
d’autres  Ori^cnorm/ci , de  quoi  quelques  Editeur* 
comme  Dalechamp  ont  tait  Ongriu  tnijliCan- 
tabru  . Le  R.  P.  Hardouin  trouvant  dans  un 
Manufcrit  Orgenom(sci  s Caktaiiis,  a 
préféré  cette  Leçon.  On  lit  dans  Ptolomée  Ar« 
cenomescum  qui  étoit  auifi  dans  les  Canta- 
bres.  Pline  ou  Ptolomée  ont  mal  écrit  la  pre- 
mière lettre;  durcfle  ils  font  d’accord  pour  la  fi- 
tuât  ion . L’un  nomme  la  V illc , l'autre  le  Peuple . 

ORIGEVIONES,  Peuple  ancien  d’Elpa- 
gne  , voifin  des  Autrigons  , & au  bord  de  la 
Rivière  de  Ncfua,  félon  Poraponins  Mêla  11 . 11  Lj.  c.i. 
Ccttc  Rivière  traverfoit  laCar.tabne.  Ce  pour- 
rait bien  être  le  même  Peuple  que  celui  dont 
il  s'ag<t  dans  l’Article  précédenr. 

OR1G1ACUM  ancienne  Ville  de  la  Gau-  11  l.a.e.9»' 
le  Belgique  & la  feule  que  Ptolomée  d mne  au 
Peuple  Atre bâtes.  Quelques  Exemplaires  de 
ce  Géographe  portent  Metacum.  Ccttc  Ville 
avec  le  teins  a quitté  ce  nom  pour  prendre  ce- 
lui du  Peuple  quelle  porte  déjà  dans  les  anciens 
Itinéraires.  Le  mot  Metacum  eit  eilropié  de 
Nemetacum.  Voïcz  Arras. 

1.  ORIGNI , Illc  de  France  fur  la  Côte  de 
Normandie.  Voïez  Auricni. 

2.  ORIGNI  , Bourg  de  France  en  Picardie 
fur  la  Rivicre  d'Oilc  , ai|  Droce'lc  de  Laun, 
dans  une  grande  Prairie  qu’arrolc  la  Rivicre 
d’Oifc  divifée  en  p uficurs  Branches  , au-def- 
fous  de  la  Ville  de  Ribcmont,  & ù trois  lieues 
de  la  Ville  de  St.  Quentin  au  Levant  d’ Hi- 
ver. Ce  lieu  ell  célébré  par  le  Martyre  de  Sre. 

Benoîte  Dame  Romaine  que  Matrocle  Lieute- 
nant des  Empereurs  y fit  mourir  pour  avoir 
conicf- 
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confcfsé  & conflamment  prêché  la  Foi  de  Jt^fus- 
Chriil.  Il  y a une  ancienne  & célèbre  Abbaîe 
de  Filles  de  l’Ordre  de  St.  Benoîc  où  Ton  con- 
ferve  le  Corps  de  cette  Sainte  « Ôc  un  CiuDitre 
de  doute  Chanoines  , â la  nomination  de  l’Ab- 
beffe  & de  la  Communauté  , pour  le  Service 
de  l'Autel ; ce  qui  marque  que  c’étoit  ancien- 
nement un  Monaflère  double. 

1.  ORIGUELA  , Ville  de  Portugal  dans 
l’ Alentcjo  . Elle  eft  fitucc  aux  Frontières  de 
J’Eftrcmadnre  , Il  une  lieue  & au  Nord-Ert  de 
Campo Major  & â quatre  lieues  (de  25.  au  de- 
gré') au  Nord  d’Elvjs  , fur  une  Montagne  af- 
lc?  roidc  ; & cil  défendue  par  une  bonne  mu- 
raille & par  un  Château.  Il  y a une  Fontaine 
qui  ne  reçoit  dansfrt  eaux  aucun  poiifon  ni  in- 
fcèlc  vivant  que  des  grenouilles  , & dont  les 
eaux  ne  fauroient  fervir  â cuire  la  viande. 

§.  Mr. Corneille  self  bien  egard  dans  cet  Ar- 
ticle . Il  met  cette  Ville  aux  Frontières  de  la 
Callille  ; quoiqu’il  y ait  toute  l’Eilrcmadurc  en- 
tre-deux . Enfuite  confondant  cette  Ville  avec 
une  autre  de  même  nom  en  Efpagnc,  il  dit  que 
Jouvin  de  Rochctort  la  place  au  Roïaume  de 
Murcie.  Comment  une  Ville  peut-elle  être  dans 
deux  Roïaumcs  aufli  éloigné!  l’un  de  l’autre  que 
Murcie  l’cft  du  Portugal?  La  vérité  cil  qu’aucu- 
ne des  deux  n’eil  au  Koîaumc  de  Murcie.  Celle 
dont  il  s’agit  ici  cil  du  Portugal  ; l’autre  cil  du 
Roïaume  de  Valence  aux  contins  de  Murcie. 

2.  ORIGUELA,  ou 

OKIHUKLA,  (cette  prononciation  revient 
prcfqucaumêmc,  le  G & l’Haïant  l’une  6c  l’au- 
ne une  forte  afpiration  difficile  aux  Etrangers.) 
Ville  d'Efp.ignc  au  Roïaume  de  Valence  6c  la 
prémic're  que  l’on  trouve  en  venant  de  Murcie 
dont  elle  cil  h quatre  lieues.  Elle  elt  â une  licué 
de  la  Fiontiérc  des  deux  Roïaumes  . Hile  cil 
fort  ancienne,  & on  tient  que  c’ell  I’Orcelis 
de  Ptolomée . Elle  ert  entre  des  Montagnes  au 
bord  de  la  Scgura  dans  un  lieu  fortifie  par  la 
Nature,  au  milieu  d'une  Plaine  fi  fertile  en  tout 
6c  particuliérement  en  bled  , qu’elle  a donné 
lieu  â ce  Proverbe  des  Efpagools  : Lhteva  b no 
llurva  , T rite  en  Otihuela  , c’c(l-à-dirc  qu'il 
pleuve  ou  ne  pleuve  pat , il  y a toujourt  du  bled 
à Orient  la . Elle  cl)  entourée  de  jardins  uès-agrca- 
blés.  Il  y a une  Univctfité  fondée  l’an  1555. 
c’cll  aufli  le  Siège  d'un  Evéchc.  L’Auteur  des 
1 fa;  s4«.  I>élices  d' Efpagnc  1 prétend  que  cet  Evêché  a 
-été  lor.g-tcms  joint  à celui  de  Carthagcne , qu’il 
en  fut  (épaté  par  le  Pape  Jules  111.  au  milieu 
du  XVI.  liècie  ; & que  l’on  en  fit  une  nouvelle 
PrélatuTe  avec  dix-mille  Ducats  de  rente  . Ce 
qu'il  ajoute  femb!e  infinucr  que  ce  Siège  exi- 
floit  dès  le  IV.  fiécle.  L’un  des  premiers  Evê- 
qucsdccettc  Ville,  dit-il,  envoya  des  Députez 
au  fccord  Concile  d'Arles  (teuu  l’an  35?.  fous 
le  Pape  Libère.  ) li  s’en  faut  bien  que  l'Abbé 
* ïr»t  r***"-  de  Pi optas  * lui  donne  cette  antiquité.  Scion  lui 
de  l'X'p&tne  l’Eglifc  d’Orihucla  fut  fondée  en  Collégiale  l’an 
,4qa  £[|c  nc  jut  érigée  en  Cathédrale  que  par 
Alphonic  V.  Roi  d’Arragon  , (qui  régna  de- 
puis l’an  1416.  jufqu’â  l’an  1458.)  un  nommé 
Gallus  en  fut  le  premier  Evêque . En  152  t.  elle 
fut  unie  à celle  de  Carthagcne  fous  te  Règne  de 
Charles  V.  par  le  Pape  Léon  X.  Mais  en  1564. 
elle  fut  rétablie  dans  fes  droits  par  Pic  IV.  â la 
prière  de  Philippe  II.  Ce  qui  me  perfuade  que 
cette  Eglifc  cil  nouvelle,  c’efl  qu’il  n'en  cil  tait 
aucune  mention  dans  les  trois  anciennes  Notices 
Ecclc’iîafiiqucs  d’tlpaguc  , â moins  que  ce  ne 
» De  Rd-w  luit  le  Siège  de  ëagasta  que  Mariana  1 met 
K;i,in.  t.d.  cntrc  les  Lvêchcz  du  rems  du  Roi  Wamba.  Il 
ajoute  qu’on  nc  fait  aujourd’hui  où  étoit  cette 
Ville  ; qu’iJ  paroît  pourtant  qu'elle  étoit  aux 
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environs  d’Orihucla  , tant  par  T arrangement 
des  lieux  que  parce  que  l’une  des  Portes  de  cet- 
te dernière  Ville  porte  le  nom  de  Mttgoflti»  Ce 
qu’il  dit  lâ  cfl  d’autant  plus  vraifcrr.biable  que 
les  Notices  nomment  cette  Barajia  Bagastri 
dans  l’Edition  de  Rome;  ce  Siège  au  relie  com- 
pte LX.  Paroifîes  dans  fon  DiocOfe.  Le  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale  cil  compofcde  fix  Dignitai- 
res , de  fix  Chanoines,  & de  douze  Prébcndicrs  4 . «Vtuit. 
On  ne  fe  contente  pas  de  trouver  âOrigucla  une  ,ba- 
antiquité  aufïi  conûdcrable  que  celle  d Oreelit. 
Quelques-uns  ont  attribué  fa  fondation  â Her- 
cule le  Thcbain  . Mais  un  fait  moins  fujet  à 
être  contcflé,  c’cll  que  cette  Ville  étant  tom- 
bée dans  une  efpècc  de  décrépitude  Alphonfe  le 
Sage  la  releva  & y lit  de  grandes  réparations 
dans  PXI.  fiède.  Elle  cil  Capitale  d’un  Gouver- 
nement indépendant  de  Valence  & dont  la  Ju- 
rifditlion  s’étend  douze  lieués  en  longueur  fur 
lix  de  large  . La  Campagne  où  clic  cft  fituée 
n’eftpas  feulement  fertile  en  Bled;  elle  produit 
encore  en  abondance  du  Vin,  du  Lin,  du  Chan- 
vre , du  Miel , de  la  Soye  , des  Herbes  , des 
Légumes,  des  Fruits,  tk  même  du  Sel. 

OR  II  , 'Oft*  , Polybe  s nomme  ainfi  un  j L 4. 
Peuple  de  Crète. 

ORILHAC.  Voïcz  Aur  illac. 

OR1NÆI.  Voïcz  Erikæi. 

ORIND1CUS  AGER,  Campagne  d’A  fie . 

Cicéron  en  parle  dans  fa  dix-huitième  Orai- 
fon  6 . Juùet  ventre , qttx  Attalenjium , que  P ha - 4 D*L*geA- 
fchtum  , qux  Oljrmptnoeum  Jiierit  , uigrumque 
Jiierenfcm  Cf  Otitulteum  Ç 'f  Gulufanum  . Les  U ‘ 
trois  premières  Places  , Attalic  , Phafelis  6c 
Olympe,  étoient  fur  la  Côte  Méridionale  de  la 
Natolic , ô c voifir.es  l’une  de  l’autre  dans  la  Pam- 
phylic;  & comme  Oroanda  étoit  plus  dans  les 
terres  dans  h Piiidie  , Ortelius  fuupçonnc  qu’il 
faut  lire  dans  Cicéron  Oreandiatm . 

i.ORINE,  Iilc  de  la  Mer  Rouge,  vis-à-vis 
de  Ptolomalde  furnommée  Fer  arum  au  fond  d’ 
un  Golphe,  où  elle  s’avance  vers  la  Mer  deux 
censStades,  (qui  reviennent  â cinq  milles  Géo- 
graphiques de  15.au  degré  1.  ) Elle  cil  de  deux  7 p-*-  A j. 
tintez  entourée  du  Continent;  ce  font  les  termes 
d’Arricn  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Erythrée. 

Ramufio  croit  que  c’cll  l'Ific  de  Maczua  , â 
quoi  convient  airez  la  defeription  d'Arricn. 

2.  URINE,  Pline  s nomme  ainfi  la  Contrée  a fcl4i> 
de  la  Palcflinc  où  étoit  Jcrafalem.  C’cll  ce  que 
St.  Luc  appelle  Montana  J udex , iorfqu'il  parle 
de  la  Ste.  Vierge  9 qui  alla  vifiter  Elizabeth.  9 e.i.  ». 39s 
Il  y avoir  pluficurs  Villes  dans  ces  Montagnes  ; 

Jérufalcm,  Rama  , Bethlehem,  & c.  Le  Grec 
de  Sr.  Luc  porte  ii’fvir»  'G  finir,  d’où  a pu  ai- 
fément  s'écrire  en  lettres  Latines  Ortni. 

ORINGIS,  ancienne  Ville  d’Efpagne  , fé- 
lon Mrs.  Eaudrand  & Corneille.  Votez  Orimx 
dont  Oringis  n'cll  que  le  génitif. 

ORINI,  pour  ’O puni  , en  Latin  Montant , yg 
nous  difons  en  François  les  Montagnards  . Ce 
nom  convient  généralement  â tous  ceux  qui  de- 
meurent dans  les  Montagnes  d’un  Païs  . C’cll 
un  mot  Grec  travelli  à la  Latine. 

1.  OR1NUS,  Rivière  de  l'Illyrie,  félon  la 
conjeclute  d'Ortclius  qui  cite  Calille  10  & qui  |#  j 
dit  que  le  Drm  lui  porte  les  eaux. 

a.ORINUS,  ou  Orinos  Rivière  de  Sicile; 
fur  fa  Côte  Orientale  au  Midi  dcSyracufe.  C’elt 
plutôt  un  Ruiffcau  qu’une  Rivière  , fon  nom 
moderne  cfl  Miranda.  Ptolomée  '*  le  nomme  It  |_j  e 
Orinuî,  Thucydide  11  le  nomme  Erineus.  „ |_’ 

OKI  NX,  ancienne  Ville  d'Efpagne  dans  la 
Bétiquc.  Elle  étoit  très-riche  & lituee  aux  con- 
fins des  Mclclfcs,  félon  Tuc-Live  'i  qui  raconte  ,,  |.,t.  e 
de  quelle  manière  elle  fut  prife  par  L.  Scipion 
frère 
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frère  du  Grand  Scipion.  Il  ajoute  que  fon  Ter- 
ritoire droit  très-fertile  St  qu'il  y avoit  desti- 
nes d'argent. 

* t.  ORIO,  Rivière  d’Efpagne  dans  la  Prin- 
cipauté de  Bifcaye  . Elle  a fa  fource  à St.  Adrien 
aux  Montagnes  qui  réparent  l'Alava,  du  Gui- 

• JkituT,  pufeoa  où  elle  coule  1 . De- là  elle  ferpente  au 
AtU.  Nord- EU  , pafle  à Segama  , g.  à Segura,  d.  à 

Villa  Franca  , g.  à Tolola , fe  tourne  vers  le 
Nord  Oucil  & va  fe  perdre  dans  la  Mer  au 
Couchant  de  St.  Sébaftien. 

a tbiJ,  a.  ORlü  *,  petite  Ville  d’Efpagne  au  Gui- 

pufeoa  ; à l'Orient  de  l'Embouchure  de  la  Ri- 
i Bm.-okand  viére  de  même  nom  . Quelques-uns  croient  * 
k que  c’efl  la  Memosca  des  Anciens. 

§.  Il  faut  remarquer  que  l’Orio  cfî  pl u fieu r s 
fois  nommé  I’Oria  dans  les  Délices  de  l’Efpa- 

4 p.  ia.  gnc.  Cet  Auteur  dit  que  * c’efl  moins  une  Ri- 

vière qu'un  Torrent  large  ôcimpe'tueux  qui  court 
parmi  ces  Rochers  avec  un  grand  fracas  & fait 
tourner  un  très-grand  nombre  de  Moulins  à for- 
ges. On  y prend,  dit-il,  de  fort  bon  poiffonôt 
entre  autres  d’excellentes  truites  : de  tems  en 
tems  on  la  pâlie  fur  des  Ponts  de  pierre  & el- 
le cil  Lordée  de  jardins  , de  vergers  Sc  de  fi- 
guiers. L’Orio  fe  charge  de  pluficurs  Ruiffcaux 
dont  l’un  ell  appelle  Araxc. 

1.  ORIOLO,  petit  Bourg  d’Italie  dans  l’E- 
tat de  l’Eglilc,  dans  la  Rom  .gne  entre  la  Vil- 
le de  Faycncc  St  Citta  dcl  Sole  , félon  Mr. 

5 EJ-  iv*ï-  Baudrand  ï . Léandrc  dans  fa  Defcription  6 de 
«ag1*  ,IT*  * ’Is*lie  dit  qu’il  cil  quatre  milles  au-de(Tus  de 

Fayencc. 

2.  ORIOLO,  Bourg  & Château  d'Italie  au 
Patrimoine  de  St.  Pierre  dans  le  Duché  de 
Bracciano  . On  croit  que  c’eft  en  ce  lieu  qu' 
étoit  Forum  Cl  au  dm  . Ce  lien  cil  à quatre 
milles  du  Lac  de  Bracciano  , à cinq  de  Brac- 
ciano St  à vingt-cinq  de  Rome. 

7 De  aTua  ORIOW,  7 Oai hou'  ou  Orhe  , Bourgade 
au».  de  Moldavie  au  confins  de  la  Pologne  fur  le 
RuilTcau  de  Rès  qui  fe  jette  peu  après  dans  le 
Nicilcr  ouTurla,  au  Nord-Oucfl  & à fix  mil- 
les & demi  de  Tekin. 

ORIPPO,  ancien  Lieu  d’Efpagnedans  laBé- 
tique , fur  la  route  de  Cadix  à Cordoue , Iclon 

I Itiacf.  Antonio* entre  Ugia&  Seville  à XXI V.  M.  Pas 

de  la  première  & à IX.  M. Pas  de  la  fecondr. 

ORISON  , Siège  Epifcopal  en  Afie  . Une 
ancienne  Notice  du  Patriarchat  d’Antioche  met 
pour  treizième  Siège  Emtff/t , St  lui  foumet 
quatre  Evéchez qui  font  Amum  , Ortsow,  He- 
rigem  & Or  acison  . Ortelius  écrit  Orilon  par 
deux  S.  Oms<on. 

«LrttinE-  ORISSA  VA»,  Ville  de  l’Amérique  auMé- 
xique , fur  le  chemin  de  laVera  Cruz  à Mexi- 
co entre  Cordoua  St  Puebla  de  Los  Angelès. 
Elle  cil  auprès  d'une  haute  Montagne  que  l’on 
apperçoit  de  vingt-cinq  lieuCs  en  Mer  & donc 
le  fommet  cil  toujours  couvert  de  neiges,  quoi- 
qu’elle foit  fous  la  Zone  Torride . Cette  Mon- 
tagne qui  porte  auffi  le  nom  d'Oriffava  ell  beau- 
coup plus  haute  que  le  Pic  de  TencrifTe  . La 
Plaine  d'Orillava  a du  moins  deux  bonnes  lieues 
St  fe  termine  à une  Montagne  ou  plutôt  a une 
Forêt  de  Chênes  touffus. 

ORISTAGNI,  Ville  de  l’Ifle  de  Sardaigne 
fur  fa  Côte  Occidentale  , où  elle  donne  à un  Gol- 
phe  le  nom  quelle  reçoit  elle-même  d’un  Etang , 
comme  je  vais  l’expliquer . Le  P.  Briet  aïant  très- 
brendit  aprèsCluvierque  cette  Ville  ell  I'Usel- 
lis  de  Ptolomée,  il  cil  étonnaot  que  Baudrand 
a»  EJ.  170J.  Difciplc  de  ce  Perc  Jéluite  n'ait  point  parlé  10 

II  PamIUI.i.  comme  lui.  En  effet  cePere  11 , dont  Mr.Bau- 

drand avoir  lujattentivement  le  Livre,  dit  trés- 
bicn  Uselus  Colowia  : InccU  Usellitani 
Tarn.  VIL 


f h-’/  Ptolrm.tnr  rompt*  CeistTi  vos  vorat . £/’- 
don  P toit  mao  di finir  Colonia  , Kmwi«  , <fno~ 
mndo  er(o  Pltniut  unam  dixit  ejfe  C^lontarnTur- 
rem  Libtffonit } Hodte  Usklliv  cjl  OristaCMI  . 

C’cfl-à-dire  Ufcllis  Colonie  : fes  Habitans  ont 
été  appeliez  Ufelhtani  Se.  Ptolomée  Jcs  appelle 
par  corruption  Colonie  ; comment  donc  Pline 
a-t-il  dit  qu’il  n’y  avoit  (en  Sardaigne)  qu’ur.e 
Colonie  favoir  T arrêt  Libifjonit?  ÜJclin  clt  au- 
jourd'hui Qnjl ovni . Le  P.  Briet  ne  tait  que  co- 
pier Cluvicr.  Ce  dernier  avoit  remarqué  avant 
lui  que  Ptolomée  avoit  placé  Ulcliis  Colonie 
au  lieu  où  ell  préfentement  Orilljgni , que  le 
Peuple  étoit  nommé  Uftllietmi  ; que  quelques 
Copules  négligent  aïant  trouvé  dans  ce  Géo- 
graphe , u 9 eût  Oi>viJLrT«roi'  , ont  facilement 
changé  ces  mots  eni*V  tJiKo.rifw'i  ces  deux 
lettres  «v*  répétées  une  lois  comme  pronom  St 
l'autre  fois  comme  première  fyliabe  d'un  nom 
propre  les  ont  dérangez  St  la  faute  a été  copiée. 

Ce  n'cfl  point  à Ptolomée  que  je  voudrois  at- 
tribuer la  corruption  de  ce  mot  , mais  ï fes 
Copillcs.  L’objeclion  du  P.  Briet  tirée  de  Pli- 
nen’eflpas  fortembaralfante , il  vivait  fous  Ve- 
fpafien  , Ptolomée  floriffoit  fous  Adrien . Pline 
ne  connoit  pas  Ufrllitt  il  ert  aifé  d’en  conclure 
de  deux  chofes  l’une;  ou  qu’il  a ignoré  qu'il  y 
eût  une  pareille  Ville  en  Sardaigne  & à plus 
forte  raifun  que  ce  fût  une  Colonie  ; ou  que 
cette  Ville  ncli  devenue  Colonie  que  dans  les 
cinquan'c-cinq  ou  foixantc  ans  qui  fe  font  écou- 
lez entre  fui  St  Ptolomée  . Ce  dernier  fenti- 
ment  qui  me  paraît  préférable  ell  celui  de  Ccl- 
larius  11  . Le  même  Pere  Briet  dans  l’endroit  iiGeoçrm. 
où  il  décrit  la  Sardaigne,  félon  fon  état  préfent , La-c.ii.pv*. 
dit  A*  bore  a:  Orijt.igfùi  Crrpul  Marthicutin  , 

&c.  Mr.  Baudrand  a cru  quArbcrea  étoit  le  nom 
ancien  & Latin  d'Oiiitjgni;  quoique  le  nom  d' 

Arborai  ait  été  inconnu  aux  Anciens.  Le  P.  Fer- 
rari avoit  dit  avant  Mr.  Baudrand  qu 'Arbore» 
clt  Orijiagiui  en  quoi  il  s’cfl  trompé:  en  voici 
la  preuve  . La  Notice  de  l’Abbé  Milon  écrite 
vers  l’an  1225.  fous  le  Pontificat  deCclcIlin  III. 
met  en  Sardaigne  trois  Archevécliez , Calanta- 
rint,  Turritanus  , St  Arbvtnfu  . Elle  nomme 
leurs  Suffragant.  Or  le  premier  Suffragant  qu’ 
elle  donne  à l'Archevêque  d’Arborea  cil  nom- 
mé Ufillinut  , pour  Ufcllitanut . Si  le  Siège  d* 

Ufcllts  étoit  Suffragant  d' Ar boita  , ces  deux 
noms  ne  fauroient  lignifier  la  même  Ville  . 

Uftllit  étoit  Orijia^ni  , il  faut  donc  chercher 
ailleurs  Arborta  . Ce  n’ell  pas  feulement  cette 
Notice  qui  fournit  cette  diftin&ion  . Celle  de 
l'Evêque  de  Cathare  met  de  même  trois  Métro- 
poles en  Sardaigne,  la  trofième  quelle  nomme 
Alborenfir  a pour  premier  Suffragant  Vffeltnfitt 
pour  Uffcllenjii . Il  cil  furprenant  que  ces  deux 
Sièges  aient  été  également  inconnus  au  P Char- 
les de  St.  Paul  qui  dans  fa  Géographie  facrcc 
n'en  dit  pas  le  moindre  mot. 

Quant  au  nomd'ORiSTACNo,  ou  Oristacmx 
ou  Oristamo  ; il  y a dans  le  Territoire  de 
certe  Ville  une  efpèce  d'btang  , formé  par  la 
Rivière  Sacro,  le  l»fôt  des  Grecs,  le  Sucer  des 
Latins  , qui  s'élargit  à fon  Embouchure  ; & 
plus  haut  un  Lieu  nommé  U a ts  fur  la  rive  droi- 
te de  cette  Rivière,  lequel  peut  avoir  donné  le 
nom  à cet  Etang,  Orii  jLignum  . Quoiqu’il  ca 
foit , cet  Etang  que  le  Sacra  forme  en  s'élargif- 
fantell  nommé  Stagnod  Orijla^no , & donne  ce 
nomàla  Ville  d'UsELLis.  Arborât  aïant  etc  dé- 
truite par  les  guerres  qui  ont  long-tcms  defolé 
la  Sardaigne  , la  Métropole  a été  transférée  à 
Ufellu  dont  l'Evêché  devenu  inutile  s’cfl  trouvé 
perdu  dans  l’Archevêché  . J'ai  même  bien  de 
la  difpofition  à croire  qu'Arborea  n’a  jamais  été 
N**  le 
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le  nom  d’une  Ville , mais  d'une  Contrée  ; & il 
n’ert  point  rare  de  trouver  des  Sièges  Epifco- 
paux  oui  ont  pris  le  nom  du  Païs  préférable- 
ment a celui  de  la  Réfideoce  Epifcopale . Il  y 
a en  Pologne  les  Evêques  de  Varmie  , & de 
Cujavie  fans  qu'il  y ait  des  Ville*  de  ce  nom. 
Ce  font  des  Diocèfcs,  & des  Contrées. 

L'Abbé  de  Vairac  parlant  de  la  Sardaigne  dans 
fon  Etat  préfent  de  i'Efpagne  , dit  que  l'Arche- 
vêque d'Orirtan,  jadis  Archevêque  d’ Arborea, 
avoit  -lourSuffragans  les  Evêques  d’Uirden,  de 
Santa  j jfla,  deTorre  Alba,  ficdeGatelli.  Cela 
cil  conforme  k la  Notice  de  l'Abbé  Milon  qui 
porte  : Arehi-Ep/ftopatut  Arbor  enfin  hor  babet  Snfi- 
frxganeor , Ufiellenum , Sanilx  Jujlx , T erra  Al- 
ix , Civitattnftm  qui  e]l  Donnai  Papa , Gatel- 
linenftm  qui  rjl  Dommi  Papa  . Ces  mots , qui 
t]l  Domini  Papa,  lignifient  un  Siège  qui  rele- 
vé immédiatement  du  St.  Siège  èlc  c'cll  ce  que 
l’Evêque  de  Cathare  exprime  par  le  mot£xrn»- 
ptur,  Arfhitpijcoput  Al  btr  enfin , dit-il  , bot  ha- 
bet  Sufifraganeot  , Ufifiellenfiem  , Soucia  Jujlx  , 
T erra  Alix , Civitatenfitm  exempt  un  , Cacelli - 
neafiem  exemptum. 

Il  faut  remarquer  l.  que  ces  deux  Notices  ap- 
pellent Tetra  Alla  ce  que  l'Abbé  de  Vairac  fie 
Je  Père  Coronclli  nomment  Torre  Alba , Tour 
blanche  . a.  Cet  Abbé  ne  parle  point- là  d'un 
Siège  nommé Ctvittttenfit  dans  ces  Notices.  Ce 
qu'il  ajoute  mérite  d’être  examiné.  A préfent, 
dit -il  , Orilian  n’en  a aucun,  (Suffragaat)  d’ 
autant  qu ’UJfelen  fut  uni  à Cartel  Aragoncle, 
fie  Santa  Juiîa  fit  Torre  Alba  k l'Archevêché 
d'Orifian.  Il  ne  dit  p:'int  ce  qu’eff  devenu  Ga- 
telli  J mais  ce  n’efl  pas  en  quoi  confiée  la  dif- 
ficulté. Si  ce  qu’il  nomme  UJficlen  , Ufellenfu , 
ou  Ufellcnut  cil  Wfellit  de  Ptolomée  dont  Ori- 
fiagno occupe  aujourd’hui  le  terrain,  comment 
cet  Evêché  a-t-il  pu  être  uni  avec  Cartel  Arra- 
goncfc  qui  eft  fous  une  autre  Métropole  tout  k 
l’autre  bout  de  l’illc  fie  devenir  en  même  tems 
le  même  Siège  que  la  Métropole  d’ Orirtagno? 
S’il  eût  cité  Tes  Garans  on  pourrait  y avoir  re- 
cours, fie  voir  le  degré  de  confiance  qu’ils  mé- 
ritent -,  mais  il  ne  cite  perfonne . 

Il  relie  toujours  la  difficulté  de  Cavoir  où  ré- 
fidoit  l’Archevêque  d’Arborea.  Si  on  le  met  k 
Orirtagno  , comme  font  prefque  tout  les  Ecri- 
vains modernes,  on  rerombe  dans  Je  même  in- 
convénient à l’égard  à' Ufellenfit  Epifcepatut , 
l’Evêché  d’Ufellis,  dont  il  faut  trouver  la  pla- 
ce. Je  mécontenté  d'avoir  marqué  ces  difficul- 
té! ; je  laiffe  le  foin  de  les  lever  k ceux  qui 
font  k portée  de  confulrer  fur  cette  matière  les 
Livres  que  je  n’ai  pas. 

La  Marquisat  d'Oristacno  , Contrée  de 
la  Côte  Occidentale  del'Irtc  de  Sardaigne.  Cet- 
te Ille  a été  autrefois  partagée  en  quatre  Jurif- 
ditlions  ou  efpèces  de  Souveraineté!  , favoir 
Terres,  Arborea,  Cagliari , fie  Gallura . Ceux 
qui  pofledoient  ces  petits  Etais  prenoient  la  qua- 
lité de  Juges  fie  ce  fut  par  leur  moyen  que  l’Ifle 
fccoua  peu  k peu  le  joug  des  Romains  dans  la 
décadence  de  l'Empire . Ces  quatre  Juges  occu- 
pèrent long-tems  la  Sardaigne . On  ne  fait  au  ju- 
ite  ni  l’Epoque  de  lcurétablirtement,  ni  les  Li- 
mites d’un  chacun.  Ces  limites  changèrent  fou- 
vent.  Leurs  querelles  dans  lefquelles  les  Génois 
fie  les  Pifans  s'interefTerent  caufcrent  des  divi- 
lions  niïncufcs . Les  guerres  qui  en  furent  la  fui- 
te furent  caufeque  le  Pape,  à qui  ces  Juges  a- 
voient  long-tems  rendu  hommage  , voïant  que 
cette  Ifle  qu’il  avoit  autrefois  regardée  entre  Tes 
Domaines  péri  (Toit  de  plus  en  plus,  ne  trouva 
point  d’autre  moyen  de  calmer  ces  troubles  qu’ 
en  y appc liant  le  Roi  d’Arragon  qui  la  conquit» 
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fie  la  Jurifdiêlion  d’Arborea  fut  changée  alors 
en  Marquifat  d’Orirtagno . Ces  Marquis  con- 
fervérent  quelque  tems  le  Domaine  de  leur  Mar- 
quifat 1 } mais  l’un  d’eux  s’étant  révolté  contre  * La'wnt 
le  Roi  d'Arragon  , ce  Prince  l’en  dépouilla  fie 
fc  laifit  du  Marquifat.  Les  Rois  d’Arragon  fes 
Suce  t fleurs  fie  enfuite  les  Rois  d’Efpagnc  en 
ont  joui  de  la  même  manière. 

OriÜagno  efl  dans  une  plaine  à peu  dediflan- 
ce  de  la  Mer,  dans  un  Canton  fie  au  fond  d'un 
Golphe  auxquels  elle  donne  fon  nom.  Son  port 
ert  expofé  a l’Ouért.  L’air  y ell  très-mauvais  k 
caufe  des  marécages  donc  elle  ert  environnée  ; 
fie  c’ert  pour  cette  rai  fon  que  toute  Métropole 
qu’elle  crt  , elle  n’ert  pas  aurtà  peuplée  quelle 
devrait  l' être  . On  y montre  un  Crucifix  fort 
antique  que  l’on  dit  avoir  été  fait  par  Nicodé- 
mc  fie  pour  lequel  le  Peuple  a une  grande  véné- 
ration . Léandre  ajoute  : le  Territoire  d’alen- 
tour nommé  autrefois  Arborea  , ert  préfence- 
ment  appelle'  le  Marquifat  d’Oriflagn'i. 

Le  Golt'he  n’ORISTAGNO,  Golphe  de 
la  Côte  Occidentale  de  l'Iflc  de  Sardaigne.  On 
peut  le  confidcrer  de  deux  manières  ; dans  route 
fa  grandeur,  en  le  prenant  dés  fon  entrée  depuis 
Capo  délia  Frafca  au  Midi  jufqu’k  Colla  de  Dona 
petite  Irtc  au  Nord  , qui  tient  en  quelque  ma- 
nière au  Continent  de  la  grande  Ille  par  une 
Baffe,  fur  laquelle  il  n’y  a qu'onic pieds  d'eau, 
ou  en  Je  prenant  dans  une  moindre  étendue  de- 
puis le  Cap  de  San  Marco  où  fe  termine  cette 
Baffe  dont  on  vient  de  parler  fit  le  Cap  S.  Mar- 
ca  au  Midi.  Il  y tombe  plufieurs  Rivières  donc 
les  trois  plus  coolidcrablcs  font  la  Rivière  de 
Caurcs  ; le  Thyrfo  qui  coule  il  Solarofa  fit  à 
Neapoli;  fit  le  Sacro  qui  coule  k Ores  fit  forme 
l’Etang  d'Orirtagno.  Ce  Golphe  en  rangeant  11 
Côte  Ou  Nord  a u.k  iz.  braffes  de  fond.  Vis- 
k-vis  de  la  Tour  qui  fert  de  Fanal  au  milieu  de 
cette  Côte  il  n’y  a que  quatre  brades  , par  le 
travers  de  l’ Embouchure  de  Caurcs  il  y en  a 
fix  . En  côtoyant  la  Côte  Méridionale  de  ce 
même  Golphe  on  n’en  trouve  que  cinq , enfui- 
te quatre,  pois  trois  devant  le  Fanal  de  l’Em- 
bouchure du  Sacro  fit  neuf  devant  Orirtagno, 
au  milieu  du  Golphe  devant  Ncapoli  il  y en  a 
quatorze  ou  quinze  . Ce  Golphe  au  relie  cft 
quelquefois  nommé  Baye  de  Neapoli  . 

1.  ORISTAN  , le*  François  difent  ce  mot 
pour  Onjhgnt  ou  Onjlagm  . Volez  l’Article 
précédent. 

2.  ORISTAN  , Ville  que  les  Efpagnols  a- 

voient  bâtie  dans  l’Iflc  de  la  Jamaïque  lorfqu’ils 
en  étoient  les  maîtres  . Elle  étoit  au  fond  d’un 
petit  Golphe  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'Irte 
au  Couchant  du  Cap  du  Faucon  . Les  Anglois 
qui  jouïffent  de  cette  Ifle  depuis  long-tems  onc 
changé  les  Habitations  fit  les  noms.  Le  Golphe 
où  étoit  Orirtan  ell  le  même  où  crt  l'Embou- 
chure de  la  Rivière  de  Ëlaewficlds  . Elle  étoit 
k quelque  diffance  de  la  Mer  , au  Quartier  de 
Ste.  Elizabeth.  C’ert  le  fentimenr  de  l’Auteur 
de  l'Amérique  Angloife  dans  l’Edition  en  Hol- 
landois.  De  Laet  1 dit  qu’elle  étoit  k quatorze  aiJkdM** 
lieues  de  la  Ville  de  Séville  J . Ni  l’une  ni  l’au-  T tn  Ouit 
tre  ne  fubfirtent  plus.  La.  c.  is. 

OR1ST1DES,  Ptolomée  4 nomme  ai nfi  deux  4L4.  fca. 
Ifles  du  Golphe  Arabique  , félon  Ortelius  ; il 
ajoute:queloucs  Exemplaires  Latins  portent  T*i- 
siTinrs . Il  devoir  dire  Thrissitides  . Cette 
différence  vient  de  ce  qucl’Oaété  pris  de  quel- 
ques-uns pour  un  ©J  qui  ert  le  Th  des  Grecs . Le 
Ptolomce  de  Bertius  porte  Oriffitidet , ’OpicoiV*- 
JW,  dont  il  a été  facile  de  faire  Thrirtïtidcs  , en 
changeant  O en  ©,  comme  j’ai  dit  . Ces  Ifles 
étoient  fur  la  Côte  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte* 
a»  ORI- 
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t.  ORITJE,  Peuple  fitué  à l'extrémité  Oc- 
cidentale de  l’Inde  aux  confins  de  la  Cédrofie 
à laquelle  Etienne  le  Géographe  les  donne  . 
1.7.  e.  j.  Pline  1 dit  que  le  Fleuve  Arbis  les  fépare  des 
Indiens. 

a.  ORITÆ.  Voïez  Ortsti,  & Oretæ. 

j.  ORITÆ,  Peuple  d'Efpagne  , félon  Po- 
lybc  ; c’cft  le  même  qo’OaiTANt  2.  Voïez  ce 
mot  ■ 

4.  ORITÆ.  Voïez  OaiTANt  1. 

i.OKITANI , ancien  Peuple  de  Grèce  dans 
la  Locridc  aux  environs  d’Opus  . C’eft  Tite- 
1.*».  c k Livequi  les  nomme  ainfi  *.  Polybe  dit  J Oai- 
l.  h.  n.f.  tæ  , ’Omïtcu. 

2.  OKITANI,  ancien  Peuple  d'Efpagne.  Il 
y avoir  chez  eux  un  Siège  Epifcopal  à Meme- 
l.j  «.*.  ^ ■ PHne  * parlant  des  Habitat»  de  Mentefa 
dit  Mentfsani  fai  ©*  Oritani  . VoÏCZ  MfN- 
TESA  . 

1.4.  C.U.  ORITANUM  s , Lieu  de  l'Eubée  , félon 
Pline . Le  R.  P.  Hardouin  avoue  qu’il  ne  con- 
notr  point  ce  Lieu. 

ORIXA,  Roïaume  de  l’Indouftanfur  lcGol- 
phe  «le  Bengale  à l’extrémité  Septentrionale  de 
la  Côte  de  Coromandel  entre  le  Bengale  ôt  le 
Roïaume  de  Golconde  . Il  eft  borné  au  Nord 
par  la  Rivière  de  Ganga  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  le  Gange  Ôc  elle  le  lépare  des  Ter- 
res du  Raja  Rotas  depuis  les  98.  d.  20'.  de  Lon- 
gitude jufqu'à  loi.  d.  2c\  Au  dc-là  les  Limites 
courent  au  Nord- Et)  & enfuitc  à l’til  julques 
fort  prés  de  Balai. ir.  Après  quoi  ces  memes  Li- 
mites courent  vers  le  Sud-Oued  ou  vers  l’OuéB, 
coupent  la  Ganga  au-dcllous  de  Budarak  qu'el- 
les laiflent  dans  ce  Roïaume  ôt  continuent  de 
ferpenter  jufqu'au  «oi.  d.  15'.  Enluite  elles  fe 
replient  vers  le  Midi  Oriental  , tTaverfent  la 
Rivière  de  Marfapour,  &.  vont  punorc  la  Mer 
entre  Brampourôc  Calecotc . La  Côte  borne  cn- 
fuitc  ce  Roiaume  julques  à un  petit  Kuificau 
dont  l’Embouchure  ct’t  au  Nord  Oriental  de  Ci- 
cocol . Ce  même  Kuilfcau  (ert  de  borne  depuis 
la  Mer  jufqu’à  fa  fource  & une  ligne  tirée  de 
cette  fource  vers  le  Couchant  julquà  la  Riviè- 
re de  NarfcpiJJc  vers  les  18.  d.  50'.  de  Latitu- 
de , qui  termine  ce  Roïaume  au  Couchant  & 
le  (e'parc  de  celui  de  Golconde,  jufqu'à  fa  four- 
ce , depuis  laquelle  on  imagine  une  ligne  con- 
tinuée jufqu'à  la  Ganga  au  lieu  où  nous  avons 
commencé.  Il  a dans  lenccintc  que  nous  avons 
décrite  à l’Orient  le  Pais  de  Jagrenat  qui  a un 
Raja  particulier  & qu’il  enferme  prefquc  de  tous 
côtcz  excepté  du  côté  de  la  Mer , ôt  à la  re- 
ferve  d’un  petit  coin  du  côté  du  Bengale  . Il 
enferme  de  meme  dans  fa  partie  Méridionale 
le  Roïaume  deCicocol,  à qui  il  fert  de  bornes 
au  Nord  & au  Nord-Eft  & qui  aulE  bien  que 
lui  eB  fcpare  du  Roïaume  de  Golconde  par  ia 
Rivière  de  Narfcpiüe. 

L’Orixa  peut  avoir  environ  vingt-neuf  lieues 
de  Côtes  ( des  lieues  de  1 5.  au  degré . ) qui  cou- 
rent du  Sud-Oucïl  au  Nord-Eft  . Ces  Côtes 
font  arrofées  de  plulicurs  Rivières  peu  confidé- 
rablcs  fi  on  en  excepte  celle  de  Gar.jam.  Il  y 
a auifi  beaucoup  de  Montagnes.  En  allant  du 
Nurd-EB  au  Sud-Ouéft  on  y trouve  de  fuite 
lUaitingapaton  Village,  Barampouk  , Ville, 
G a N]  a m autre  Ville  où  ks  Anglois  ont  un 
Comptoir,  Carepare  Bourgade,  GaUomli  Fort , 
Manjaeata  autre  Fort , M.rrac , P omit , 0"Ca- 
le taire , Bourgades.  Une  chaîne  de  Monragocs 
nommée  les  Montagnes  d’Orixa  , ôc  qui  a fes 
racines  au  Roïaume  de  Golconde  s'étend  dans 
l’Orixa  au  Midi  de  la  Ganga  & envoyé  ouel- 
ques Branches  vers  le  Midi.  Elle  s’étend  d Oc- 
cident en  Orient  entre  le  20.  & le  St.  d.  dcLa- 
Tom.  VU. 
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titude  . C’cft  à fon  extrémité  Orientale  que 

K rend  fa  fource  la  Rivière  de  Marfapour  . Au 
lidi  de  certc  Montagne  ôtalfcz  prés  des  Fron- 
tières de  Golconde  eft  un  Lac  au  Couchant  du- 
quel «il  la  Ville  d'AuGELiE  & à ton  Orient  cB 
celle  d'ULNE.  Au  Levant  d’ Eté  de  cette  der- 
nière ef!  Pamusia  tk  au  Midi  des  Montagnes 
près  de  la  fource  de  la  Rivière  de  Ganjam  eB 
la  Ville  d’iMADM.MOLucH.  En  avançant  vers 
le  Nord-EB  on  trouve  budar.ik  autre  Ville  au 
bord  Méridional  de  la  Ganga , & à l'extrémi- 
té du  Païs  à lix  lieues  de  Balasfor  ( lieues  de 
15.  au  degré)  cB  Ranana  Kéfidcncc  du  Roi 
d’Orixa . 

Mrs.  Sanfbn  Sc  Baudrand  & autres  mettent 
dans  ce  Roïaume  une  Capitale  de  même  nom 
dont  les  Relations  modernes  ne  donnent  aucune 
idée.  La  Carte  de  l’Alic  de  Sanfon  boule vcrlc 
tout  ce  Païs  là.  Mr.  de  l’Iile  lui  même  dans  fa 
Carre  des  Indes  & de  la  Chine  l'avoit  fort  mal 
débrouillé,  mais  dans  celle  dcsCôtcs  de  Mala- 
bar & de  Coromandel,  ilarcdilic  fes  idées  fur 
de  bonnes  Relations  & c’eB  à cette  derniere  que 
j’ai  conformé  cet  Article.  La  Ville  d'Orixa  qui 
étoit  dans  l’une  ne  fe  trouve  point  dans  ccllc-ci 
& eB  luppriméc  comme  chimérique. 

ORIZA  , Ville  de  Syrie  dans  la  Palmyréne, 
félon  Ptoloméc  6 . Elle  étoit  au  Nord  Eft  de  * I.  j.  j.ij. 
Pllmyre  en  tirant  vers  l’Euphrate. 

OR K NE Y , ( ks  Iflcs  d’ ) Voïez  Orcades. 

ORLA  7,(1’)  pente  Rivière  d’Allemagne  T Vï,r*  Sj- 
dan*  la  Haute  Saxe  dans  la  partie  Ja  plusücci-  TaWaÜ*** 
dentale  de  laMifnic,  allez  piés  deWcida,  aux 
confins  du  petit  Etat  de  ia  Maifon  de  Saxe  Al- 
tcnbuurg  , où  coulant  vers  le  Couchant  , elle 
pâlie  à Ncuftnlc  qui  en  prend  le  furnom  de 
Ncujlaiit  am  der  O/ta  , elle  fe  charge  de  quel- 
ques Ruiifcanx  & ferpeonnt  vers  le  Nord  Oc- 
cidental clic  va  fc  perdre  dans  la  Sala  auprès  d' 

Oriamundc  qui  en  prend  le  nom. 

ORLAMUNDE*,  Ville  & Comté  d’Alle-  n zum, 
magne  dans  la  haute  Saxe  fur  la  rive  gauche  de  SlXu"  Tü- 
laSala  , vis-à-vis  de  l’Embouchure  du  Kuilfcau  f0®* 
d’Orla . Son  nom  ne  lignifie  que  I Embouchure 
de  l’Orla  . Cette  Ville  étoit  le  Chef-lieu  d’un 
ancien  Comté  de  même  nom  qui  comprenoit 
encore  les  Villes  d'Icnc  , Ncuiladt,  Kala,  & 
autres  lieux  de  la  Turinge  , ôc  Humclshayn 
prés  d’Orlatmmde  . Ces  Comtes  lailoient  leur 
rctidcnce  dans  un  beau  Château  qui  eft  détruit 
&qui  étoit  auprès  de  leur  Capitale . Après  l’ex- 
tir.ciion  de  ces  Seigneurs  le  Comte  vint  aux 
Landgraves  de  Thuiingc Margraves  dcMifnie. 

La  Ville  a été  enfuitc  dans  le  partage  de  Ix 
Branche  d’Altenbourg.  Il  y avoit ci- devant  un 
Couvent  de  GuiiiaumeU , ou  Religieux  de  St. 

Guillaume  , mais  il  fut  brûlé  en  1520.  & n’a 
point  été  relevé. 

OR  LAN  DE,  ou 

ORLANDO.  Voïez  au  mot  Cap. 
i.ORLE'ANOIS,  (l’>  Province  de  Fran- 
ce fur  la  Loire  . Ce  nom  a deux  fignifications 
très-différentes  par  rapport  à (étendue  des  Païs 
que  l’on  nomme  ainfi. 

2.  ORL  E'A  NOIS,  ( l’  ) peut  lignifier  le 
Gouvernement  Général  de  l'OrUanon  ; é*  en  ce 
lots  il  contient  plulicurs  moinoies  Provinces 
dont  10  a l e'a  n o t s proprement  dit  n’eft  qu’une 
partie . Les  autres  font , 

La  Sologne, 

La  fieauce  particulière  ou  le  PaïsChartrain  , 

Le  Dunois, 

Le  Vcndômois, 

Le  Blaifois, 

La  plus  grande  partie  du  Gafiinois, 

Et  le  Pcrchc-Gcuet . 
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Comme  nous  traitons  chacune  de  ees  Province* 
dans  fon  Article  particulier  , nous  n'en  dirons 
rien  ici  que  ce  qui  leur  cil  commun . 

Ce  Gouvernement  a trois  Evéchcz. 
Oale'ans,  Chartres, 

& Blois  . 

Tout  l’Orléanois  cil  du  Reflort  de  Paris . Il 
y a quatre  grands  Bailliages  avec  Sièges  Prcfi- 
diaux,  fa  voir, 

Orléans , Blois , 

Chartres,  Montargis. 

Et  trois  petits  Bailliages, 

Gicn , Dourdan , 

Vendôme. 

Tous  ces  Baillis  font  d’Epee  & leurs  Charges 
pénitent  par  mort  comme  les  autres  Charges 
des  Baillis  d’Epéc  du  Roiaume  ; il  faut  pourtant 
en  excepter  le  Bailli  de  Vendôme  qui  efl  de 
Robbc  & dont  la  Charge  cil  héréditaire. 

Les  quatre  grands  Bailliages  ont  chacun  leur 
Coutume  particulière. 

Il  y a des  Maîtrifcs  des  Eaux  & Forêts  dans 
ce  Gouvernement  où  font  pluficuts  Forêts  con- 
fidérables , comme  celles  de 
Blois , Boulogne , 

R uni,  Chambort. 

Ces  quatre  font  dans  le  Blaifois  & appartien- 
nent au  Roi . 

Le  Duc  d’Orléans  a aulïi  les  ficnncs,  (avoir, 

Orléans , Dourdan , 

Montargis , Bcaugenci , 

Romorantin . 

Le  Gouvernement  d’Orléanois  a fous  lui  trois 
Licutcnans  Généraux,  trois  Lieutenans  de  Roi 
de  plulieurs  Gouvcrncmcns  particuliers;  lavoir 
Chartres , Mo Mardis , Gin , J argents , Pluviers  , 
dt  Beautrnci . 

Les  Maréchaux  de  France  ont  de  Lieutenans 
k Orléans,  k Chartres,  à Blois,  k Montargis, 
dt  k Ycnville,  qui  connoillcnt  des  dilfércns  de 
la  NoblcfTc. 

L’Orléanois  proprement  dit  efl  borné  au  Nord 
par  la  Haute  Bcaucc  , k l’Orient  par  le  Gafli- 
nois  , au  Midi  par  la  Sologne  ; au  Couchant 
par  le  Dunois  de  le  Vcr.domois  , & en  partie 
par  l’Elcttion  de  Bcaugenci  dont  il  enferme  une 
partie,  l’autre  cil  de  la  Baffe  Bcaucc.  Il  s'étend 
des  deux  côtez  de  la  Loire  qui  le  divife  en 
Haut  de  en  Bas  Orléanois  . Le  Haut  cil  au 
Nord  , le  Bas  cil  au  Midi  de  cette  Rivière.  Je 
itkfcr.feU  remarquerai  ici  que  Duval  1 enferme  l’Orléa- 
Fnm.rp.it*.  nojs  jan$  ja  jjçjyçg  t Robbe  donne  k l’Orléa- 
nois  les  Villes  fui  vantes. 

Orléans,  Sully, 

Beaugenci , Gcrgcau  ou  Jargeau , 

Lorris,  Pluvicrsou  Pithiviers. 

Votez  ci-après  le  Bailliage  d’O a t c'a  hs. 
ORL  E'A  N S , Ville  de  France  dans  l’Or- 
léanors  dont  elle  eil  la  Capitale  dans  une  plaine 
agréable  au  bord  Septentrional  de  la  Loire  que 
l’onypaffe  fur  un  beau  Pont  de  pierres  de  tail- 
le de  teize  Arches  pour  aller  à un  Fauxbourg 
qui  cil  au  Midi  de  la  Rivière.  Elle  cil  ancien- 
ne & a été  connue  des  Romains  fous  le  nom  de 
Gemabum.  Voïcz  ce  mot.  Quelques  Livres  la 
* Lonei'E-  nomment  Cenabum.  * Du  tems  de  Jules-Céfar 
u7ranc«ri*  e^c  app*r«noit  aux  Carnutes  , que  nous  nom- 
Fuw, f *êï.  mons  préfentement  les  Chartrains  , mais  qui 
avoient  une  étendue  de  Paît  entre  la  Seine  de 
la  Loire  dont  le  Chartrain  d’aujourd’hui  n’cfl 


S|u'une  partie  . La  beauté  de  la  commodité  de 
a fituation  engagèrent  l’Empereur  Aurélien  à 
augmenter  cette  Ville  & à lui  donner  (on  nom. 
Il  l'érigea  meme  en  Cité  , de  forte  qu’on  l’ap- 
pella  Aurtlsana  Civitat  ou  A urehanum  en  fous- 
entendant  Oppidum  ; elle  devint  alors  indépen- 
dante des  Peuples  Chartrains  & fut  l'une  des 
plus confidéra blés  desGaulcs.  Comme  elle  étoic 
du  tems  de  Valentinien  III.  lorfqu'elle  fut  at- 
taquée en  vain  par  Artila,  dans  le  milieu  du  V. 
fiècle,  on  ne  voit  pasqucChilderic  fc  foit  ren- 
du maître  d’Orléans  , quoique  quelques  Moder- 
nes l’aient  écrit.  Ainiï  elle  ne  vint  au  pouvoir 
des  François  qu’après  que  Clovis  eut  vaincu  Sia- 
grius  , de  eut  détruit  le  relie  de  l'Empire  Ro- 
main dans  les  Gaules. 

Après  la  mort  de  ce  Roi  , les  enfacs  alant 
partage  en  quatre  fa  Monarchie,  Oriéanscchut 
kClodomir  qui  y établit  fa  réJidencc.  Clotaire 
fon  frère  réunit  toute  la  Monarchie  Françoife, 
mais  après  fa  mort  elle  fut  de  nouveau  parta- 
gée entre  fes  quatre  fils , & Orléans  échut  k 
Contran  Roi  de  Bourgogne,  qui  demeurait  fou- 
vent  dans  la  même  Ville  ; laquelle  lut  ainfi 
quelque  tems  la  Capitale  du  Roiaume  de  Bour- 
gogne, quoiqu’elle  n’appmînt  en  rien  à ce  Ro- 
ïaumc-lk  du  tems  des  Princes  Bourguignons. 
Contran  mourut  fans  enfans  & laiffa  par  Te- 
llament  tous  Tes  Etats  k fon  neveu  Childcbcrt 
Roi  d’Auilrafic  dont  les  dcfcen«l.ms  jouirent  d* 
Orléans  jufqu’au  tems  où  Clotaire  II.  alant  taie 
mourir  le  jeune  Sigebert  réunit  toute  la  Monar- 
chie ; de  quoi  qu’aprés  lui  elle  fût  de  nouveau 
partagée  , Orléans  demeura  toujours  aux  Rois 
de  Ncuflric  tant  de  la  Race  des  Mérovingiens 
que  de  celle  dvsCarlovingiens:  de  fur  la  hn  de 
cette  fécondé  Race  , les  Ducs  de  les  Comtes 
s'étant  rendus  abfolus  de  proprietaires,  la  Ville 
d'Orléans  vint  au  pouvoir  d‘  Hugues  le  Grand 
de  de  fon  fils  Hugues  Capct,  qui  étant  parvenu 
k la  Couronne  , y réunit  Orléans  avec  tout  ce 
qu’il  pofsedoit.  Ainfi  les  Rois  demeurèrent  pro- 
priétaires de  cette  Ville  jufqu’au  tems  de  Phi- 
lippe de  Valois  qui  donna  Orléans  érigé  es  Du- 
ché à fon  fils  Philippe.  Ce  Prince  étant  more 
fans  enfans  Charles  VI.  donna  le  Duché  d’Or- 
léans à fon  frère  Louis  l’an  1391.  Ses  Succcf- 
feurs  jouirent  de  ce  Duché  jufqu’k  la  mort  de 
Charles  VIII.  Ce  fut  alors  que  Louis  XII.  étant 
monté  fur  le  Trône  , fon  Appanage  fut  réuni 
au  Domaine  . Louis  XIII.  donna  le  Duché  d* 
Orléans  h fon  frère  Gallon  qui  étant  mort  fans 
enfans  môles  l'an  1660.  ce  Duché  fut  donné 
par  Louis  XIV.  k fon  frère  Philippe  qui  étant 
mort  en  1701.  le  iaiffa  k fon  fils  Philippe  dont 
le  fils  en  jouit  préfentement. 

Ccqui  a été  dit  ci-deilus  d’Aurelien  n’efl  pas 
fi  unanimement  fuivi  que  d’autres  Auteurs  ne 
fuient  d’un  fenti ment  différent.  Us  veulent  que 
ce  foit  l'Empereur  Marc  Auréle  qui  ait  fait  re- 
bâtir Orléans  qu’ils  nomment  Aurélia  Crvitar 
& non  pas  Anrehana  ; ils  s’apuyent  fur  ce  qu* 
en  ié4j.  on  trouva  dans  lesfondemens  des  mu- 
railles de  l’ancienne  enceinte  pluficurs  Médail- 
les de  Marc-Aurele  . Mais  cette  preuve  n’  eft 
pas  folidc;  car  il  ctl  confiant  que  Marc- Auréle 
n'efl  point  venu  dans  les  Gaules,  dt  aucun  Au- 
teur ne  lui  atrribuc  le  retabliffement  d’Orléans. 
Ainfi  il  faut  en  revenir  à Aurélien. 

Cette  Ville  efi  k trente-deux  licuès  de  Paris  , 
à dix-huit  au-dclTus  de  Biois  de  à trente-quatre 
de  Tours,  Elle  cil  une  des  grandes,  des  plus  con- 
nues de  des  plus  agréables  Villes  du  Roiaume. 
On  y entre  par  fix  Portes,  fans  parler  de  qua- 
tre autres  Portes  ou  Poternes  qui  ne  fervent  que 
pour  aller  k la  Rivière,  ni  des  Portes  de  VEvanm 
gll€ 
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pile  fit  de  St.  Euverte  qui  ont  étébouchées.  Sa 
tonne  cfluncclpècc  d'Ovale  allongée  le  long  de 
la  Loire.  Les  Rues  font  petites,  mais  il  y en 
a d’aflez  droites . La  grande  Rue , qui  va  de  b 
porte  de  le  Magdeleine  jufqu’à  la  Porte  de  llour- 
f orne , a mille  dix-huit  toiles  de  longueur  fit  eft 
allez  large.  Les  Mations  font  mal  conllruites  & 
font  un  allez  vilain  effet  par  elles-mêmes.  Il  y 
a quatre  Places  publiques  en  y comptant  le  Mar- 
ché , fie  celle  que  l’on  appelle  les  Qiiatre  Ce int  qui 
cil  la  parfaitement  quarrée . Dans  la  grande  Place 
efl  la  Croix  qu’ils  appellent  le  A/.nrroy.L’Eglife  de 
Ste.  Croix  qui  cil  la  Cathédrale  cil  une  des  belles 
qu’il  y ait  dans  le  Roïaume.  Gilles  de  Patay  E- 
vêque  d'Orléans  mit  la  première  Pierre  de  cet- 
te Eglife  I*ii.  de  Septembre  1287.  Il  y a au  jam- 
bage de  la  Tour  des  cloches  , à main  droite 
eu  entrant  , une  Infcription  ancienne  d'envi- 
ron lis  cens  ans,  gravée  fur  la  pierre.  C’crt  I’ 
Acle  de  Manuiniltion  ou  d’afranchiffcmcnt  d’ 
un  Efclave  nommé  Letbcrt  , par  Albert  fon 
Maître.  Il  eil  conçu  en  ces  termes:  Ex  béné- 
ficié» S an: la  Crue  11  per  } obannem  EpiftopumO" 
per  rflbertum  S anche  Crucis  Cafatum  Jailus  ejl 
Liber  Letbcrt  ut , ttjle  bac  San  lia  Ecrit  Jim.  La 
plûpart  des  Ecrivainsqui  ont  rapporté  cette  Ins- 
cription fe  font  copiez  & ont  rais  Lembertut 
pour  Lctbertut  comme  le  remarque  Mr.  de  Mo- 
féon  dans  fonVoïage  Liturgique.  Le  Séminai- 
re eft  un  allez  beau  bâtiment  qui  a été  fondé 
fit  bâti  par  le  feu  Cardinal  de  Coiilin.  On  y 
inflruir  les  jeunes  Eccléfiartiques  & on  y en- 
feigne  la  Théologie  ; ce  qui  étoit  d’autant  plus 
néceffaire  à ce  Diocife  que  EUniverfité  d’Or- 
léans eft  bornée  ù la  Faculté  de  Droit.  Les  Bé- 
nédictins de  la  Congrégation  de  St.  Maur  ont  à 
Orléans  le  Monattère  de  Notre  Dame  de  Bon- 
ne-nouvelle , où  elt  une  Bibliothèque  publique 
donnée  par  Guillaume  Prouiteau  Profett'eur  en 
Droit  à Orléans,  dont  on  a quelques  Ouvra- 
ges. L’enceinte  de  la  Ville  elldc  3950.  pas  com- 
muns & confille  en  une  muraille  du  côté  de  la 
terre  , avec  deux  gros  battions  du  côté  de  la 
Rivière.  Le  Mail  eil  dans  le  foffé  de  la  Ville 
fie  1450.  toiles  de  long.  Il  eil  beau  & droit,  & 
le  folié  ctt  revêtu  d'une  bonne  muraille  . La 
longueur  du  Pont  fur  la  Loire  duquel  on  a déjà 
parle  ctt  de  17a  loifes.  Il  traverfe  la  Rivière 
fur  une  Ille.  Entre  la  Ville  fit  cette  Ille,  il  y a 
trois  Statues  de  bronze  que  Charles  Vil.  y fît 
mettre  l'an  1458.  l'une  repréfente  la  Ste.  Vierge 
attife  au  pied  de  la  Croix  tenant  entre  fesbrasle 
Corps  de  (on  divin  Fils  ; d’ un  côté  ctt  le  Roi 
Charles  VII.  armé  fit  ï genoux,  fit  de  l’autre 
ctt  Jeanne  d'Arc  lur nommée  la  Pucellc  d’ Or- 
déans,  auffi  armée  fit  ù genoux.  Il  y a dans  la 
petite  Ifle  dont  on  vient  de  parlerquelques  fil- 
timensfic une  petite  Eglife.  Une  partie  de  cette 
Ille  eil  appcllée  Mote  St.  Antoine , & l'autre  Mo- 
te  dei  Poijjonniert . Le  Pont  eft  fermé  du  côté 
duFauxbourg  par  un  petit  Château  appelié  les 
Tourelles;  couvert  par  une  double  tenaille  ou 
bonnet  de  Prêtre  avec  un  foffé  tiré  de  la  Loire . 

1 'foin  La  U 1 U s’eft  tenu  â Orléans  plufieurs  Conciles;  le 

fer  Concilier,  premier  fut  tenu  fous  le  Régne  de  Clovis  & fous 
traopb?***  ^ ^aPc  Sy mmaque  en  5 1 1 . le  fécond  fous  le  Pon- 
tificat de  Jean  il.  en  533.  le  troifièrae  fous  Sil- 
vereen  538.  le  quatrième  fous  Vigile  en  541.  le 
cinquième  en  549.  fous  le  même  Pape . Le  fixiè- 
me  tous  Théodore  en  645.  le  feptième  fous  Paul 
I. en 766.  le  huitième  fous  Benoît  VIII.cn  tozz. 
le  neuvième  fous  Jean  XIX.  en  1029.  le  dixiè- 
me fous  Honorius  II.  en  1127.  & enfin  l'onziè- 
me fous  Jean  XXIII.  l'an  141 1.  On  a outre  cela 
les  A&es  de  quatre  Synodes  d’Orléans,  favoir  de 
Bertaud  de  St.  Dcoys  l’an  1300.  de  JeandcCon- 


O R L.  101 

flans  en  1333.  de  Jean  d'Orléans  en  1525.  fit  de 
Germain  Valons  de  Gucl,  en  x 587. 

l’U si versitï/  d'Okle'ans  ne  mérite  pas  ce  Picavioi, 
nom , quoi  qu'on  le  lui  donne  ordinairement  puis-  ” w Fo*t£* 
que  ce  n’cft  qu’une  Faculté  de  Droit  Civil  fie  * ’F'7Î‘ 
Canonique  . Cette  Ecôle  ctt  fort  ancienne , Ôc 
le  Pape  Clément  V.  lui  accorda  pl uficurs  Privi- 
lèges le  27.  Janvier  de  l’an  1305.  Les  Régens 
fit  les  Ecoliers  n Vian  t pas  penfé  à les  faire  ap- 
prouver par  le  Roi  Philippe  le  Bel  fit  aïant 
voulu  en  1309.  dans  une  Affcmbléc  convo- 
quée exprès  en  faire  Icèlurc  & publication  pour 
les  faire  obfervcr,  les  Habitans  s'affemblerenc 
fit  allèrent  tumultueufcment  au  Couvent  des 
Dominicains  où  fc  tenoit  l’Affomblce  & me- 
nacèrent les  Régens  & les  Ecoliers  qu’ils  n’au- 
xoient  jamais  ni  repos  ni  paix  avec  eux,  s’ils 
ne  renonçoient  aux  privilèges  qu'ils  avoient 
obtenus  du  Pape.  Les  Profeffcuxs  curent  re- 
cours au  Roi  Philippe  le  Bel  en  1312.  fie  il 
confirma  les  privilèges  & établit  l'Univcrfité 
de  Droit  Civil  fit  de  Droit  Canon  en  Ja  Vil- 
le d’Orléans.  Les  brouillerics  des  Régens  & 
des  Ecoliers  continuant  toujours  avec  les  Ha- 
bitans d'Orléans  les  Régens  fit  les  Profeflcurs 
fe  retirèrent  â Nevers  6c  firent  un  Traité  a- 
vec  les  Habitans  , le  27.  Mai  de  1316.  mais 
le  Roi  Philippe  le  Long  fit  le  Pape  Jean 
XXII.  envoyèrent  k ces  Mutins  des  perton- 
nes  propres  à leur  faire  entendre  raifon,  Sc  1’ 

Umvcrlité  fut  rétablie  à Orléans.  D'autres  di- 
rent que  les  Ecoliers  ne  furent  pas  moins  mu- 
tins â Ncvcrs  qu'ils  T avoient  été  k Orléans  , 

& qu'ils  eurent  de  fl  fréquens  démêlez  avec 
les  Habitans  que  quelques-uns  de  ces  derniers 
prirent  la  Chaire  des  ProfcITcurs  & la  jette- 
rent  dans  la  Loire  , en  difant  que  1 de  par  le  « Caqui!t«  , 
Diable  elle  retournât  b Orléans  d'où  elle  était  H,rt-  «lu  Ni. 
venue  . Ces  Particuliers  féditicux  furent  con- 
damnez  k de  grottes  Amendes  envers  le  Roi , 
à caufeque  les  Univcrfltcz  font  fous  fa  Sauve- 
garde , qui  en  cette  occafion  avoit  été  violée. 

L’Arrêt  du  Parlement  qui  les  condamne  elt  du 
premier  de  Juin  de  l’an  1320.  Cette  Univcr- 
fitc,  ou  plutôt  cette  Faculté  , ctt  aujourd'hui 
compofcc  d’un  Chancelier  qui  ctt  une  des  Di- 
gr.ircz  de  I’  Eglife  Cathédrale  , de  flx  Profcs- 
feurs  qui  foDt  tous  les  jours  des  Leçons  , & 
de  douze  Doflcurs  agrégez  dont  la  fonélion 
ctt  d' affilier  aux  Examens  & Ailes  de  ceux 
qui  veulent  prendre  les  Grades . Le  Rcileur 
ctt  Chef  de  la  Faculté  & toujours  l'un  des  flx 
ProfcITcurs . 

Il  y a aufli  à Orléans  un  Collège  où  les  Je- 
fuites  enfeignent  les  Humamtez  & la  Philo- 
fophic. 

l’Evfchf'  d-ORLE'ANS  efl  un desplus an- 
ciens & des  plus  il. ullres  de  France  J.  O11  a cru  j Ibid.  pu», 
autrefois  que  St.Altir.cn  a été  le  premier  Evê- 
que. Mais  Mr.de  Moléon  remarque  que  fon 
nom  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  un  Bréviaire  d’ 

Orléans  manufcritde  trois  cens  ans.  Il  n’en  efl 
parlé  que  fur  l’an  1542.  qu’il  ctt  nommé  Prêtre 
dans  les  Leçons  des  Saints  Savinicn  fit  Potcntien, 
comme  aïant  été  envoyé  prêcher  à Orléans  Sc 
k Chartres  avec  Eodald,  fie  il  y efl  dit  qu’ils  s’en 
retournèrent  enfuite  par  Paris  auprès  de  St.  Sa- 
vinicn premier  Archevêque  de  Sens.  Comme 
i’inttallarion  d’un  Evêque  d’Orléans  efl  accom- 
pagnée de  Cérémonies  finguliéres  nous  les  in- 
férerons ici. 

Après  que  l’ Evêque  nommé  par  le  Roi  a 
reçu  les  Bulles  fit  a été  facré  fit  environ  qua- 
rante jours  avant  le  jour  auquel  il  a réfolu  de 
faire  fon  Entrée  folemnelle  il  fait  préfenrer Re- 
quête au  Lieutenant  Général  du  Bailliage  fit  au 
Lieu- 


; 
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Lieutenant  Général  de  Police  de  la  même  Vil- 
le pour  obtenir  la  permiffion  de  laite  publier 
par  affiches  de  à fon  de  trompe;  Qu  il  fera  fa 
nouvelle  Cf  rler/rufe  Entrée  liant  la  Pille  Cf 
dans  fin  Eglifc  d'Orléant  le  ..  . Prochain  ve- 
nant , félon  C ainfi  qu'ont  ci-devant  fait  fit 
Prêelêccffetnt  Evêque t dudit  Orléans  ; ce  qu  il 
drfire  être  connu  Cf  notifié  à tous  ceux  qui  y 
eut  intérêt  Cf  y doivent  affijlanct  ; à ce  qu'  ils 
n'ai  prétendent  caufe  d'ignorance.  Le  Prc'lat  en- 
voyé en  même  tenu  fon  Procureur  Fifcal  affilié 
d’un  Notaire  avertir  les  quatre  Barons  qui  par 
leur  féodalité  font  obligez  de  le  putter  le  jour 
de  fon  Entrée  dans  un  Fauteuil  couvert  de  Ve- 
lours depuis  le  Cloître  de  St.  Agnan  jufqu’à  la 
•principale  Porte  de  l'Eglifc  de  Ste.  Croix  & les 
fait  fommer  de  s’  y rendre  en  perfonne  ou  par 
Procureurs  fondez  de  procurations  fpéciales  pour 
«ette  Cérémonie.  Ces  quatre  Barons  font  le  Ba- 
ion  d’Yevrc  le  Charte!  quin’eflque  Seigneur  en- 
gagiile  de  cette  Terre  de  laquelle  Je  Roieff  Sei- 
gneur Propriétaire.  Le  Baron  de  Sulli  dont  la 
Baronnie  a été  érigée  en  Duché-Pairie  l’an  1606. 
Le  Baron  de  Chcray  qui  cfl  a préfent  le  Marquis 
de  Muntpipeau  de  la  Maifon  de  la  Roche  Chou- 
ard  ; & enfin  le  Baron  d' Achètes  & de  Rouge- 
mont. Trois  ou  quatre  jours  avant  ladite  Entrée 
le  Procureur  Fifcal  de  la  Jullice  temporelle  de  f 
Evêché  lait  requifitiun  verbale  au  Lieutenant 
Général  du  Bailliage  & Siège  PrcTnli.il  d'Orléans, 
de  vouloir  permettre  audit  Evêque  d’envoyer  les 
Officiers  de  Jullice  aux  Prifons  Rnïalcs  pour  y 
faire  exhiber  & communiquer  par  le  Geôlier  les 
rcgillres  des  Ecroucs . Le  Lieutenant  Général  le 
permet  avec  allignation  donnée  au  lendemain. 
Ce  jour-là  l'OHicial  & le  Promoteur  de  l’Evêque, 
avec  le  Bailli,  Procureur  Fifcal  & Greffier  de  fa 
Juflicc  fc  tranfporter.t  aux  prifons  & s’ y font 
communiquer  les  ecroucs  de  tous  les  Criminels 
qui  demandent  leur  grâce  à l’Evêque  & en  font 
taire  l’ci trait. 

La  furvtillcdu  jour  de  PEntréc  le  nouvel  Evê- 
que fc  rend  à l’Abbaïe  de  Nôtre- Dame  de  la 
Court-Dieu  fituécà  (ix  licués  d'Orléans  dans  la 
foict . Il  a droit  d'y  être  logé  de  nourri  avec  tous 
fes  Officiers  tant  Eccléfialliquct  que  ceux  de  la 
Jullice  temporelle  de  fon  Evêché  de  de  faire  la 
V 1 lit c du  Monallère.  Ilfoupcde  couche  dans  la 
Maifon  Abbatiale  de  après  y avoir  dîné  le  lende- 
main, il  part  de  cette  Abbîuc  pour  fc  rendre  en 
celle  des  Religicufes  Bernardines  de  St.  Loup 
qui  n’cll  qu’à  un  quart  de  licuè  d'Orléans.  Il  s' 
arrête  peudans  de  Monaflèrc,  de  arrivé  à Or- 
léans il  vadcfccn-rcavcc  toute  fa  fuite  cnl'Ab- 
baïede  St.Euvericobilalcs  mêmes  droits  de  Gî- 
te & de  V ifite  qu’en  celle  de  la  Court- Dieu.  11 
foupe  & couche  dans  la  Maifon  Abbatiale.  Le 
lendemain  il  fort  de  cette  Maifon  fur  les  (ix  heu- 
res du  matin  revêtu  d’un  Rochct  deduCaraailde 
aïaut  fa  Croix  Pcflorale  devant  lui . Il  cil  accom- 
pagné des  Abbez  de  St. Euvcrtcdcde  St.Mcm- 
min revêtus  de  Soutanes,  Rochcts,  de  Mantc- 
Icts  d’étoffe  de  foye  noire  de  de  les  Officiers.  Il 
entre  avec  tout  ce  Cortège  dans  le  Cloître  des 
Religieux  de  cette  Abbaïe  qui  tous  en  furplis  & 
cncluppe  le  conduifcnt  proie ffionncllement  au 
Gra.-.d- A utcl  de  leur  Eglise  ■ L'Evêque  fc  met  'a 
genoux  fur  un  Prie-Dieu  qui  luicfl  préparé  de  fa 
prière  finie  il  monte  à l’Autel,  lebaife,  puisdes- 
Cctuldc  s'aflkd  dans  un  Fauteuil  placé  du  côté  de 
F Evangile.  Auffi-tôt  fes  Domeliiqucsledéchaus- 
fciit  entièrement  de  lui  mettent  ücs  fandalcsaux 
pieds,  & fes  Aumôniers  lui  aïant  ôté  fon  Bonnet 
& foi)  Camail  le  revêtent  d'un  amit,  d'une  aube, 
de  fa  Croix  pctloralc  par  deffus  , d’une  étole 
L.-nchc  , d'une  tr.itrc  fimjde  de  toile  d'argent 
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de  lui  mettent  fa  Crofîc  en  main,  laquelle  cfl 
couverte  d’un  linge  blanc  attaché  avec  un  ru- 
ban de  foye.  L’ Evêque  monte  à l’Autel,  où 
aïant  fait  une  profonde  révérence , il  fe  tourne 
vers  le  Peuple  & donne  folemnclleraent  fa  Bé- 
nédiél.on.  Il  part  dc-là  étant  précédé  des  Reli- 
gieux aïant  fes  Vicaires  Généraux  en  chappe  à 
les  côtez  & étant  fuivi  des  Abbez  de  St.  Eu- 
vene  de  de  St.  Mcmmin;  St  de  fes  Officiers  de 
Dumclliqucs.  Etant  arrivé  fous  le  Jubé  de  cet- 
te même  Eglifc  il  reçoit  les  refpcélsdu  Rcélcor, 
des  Profcffcurs,  de  des  Agrégez  de  la  Faculté  de 
Droit,  de  le  Rcéleur  au  nom  de  ladite  Faculté 
lui  fait  une  Harangue  Latine  à laquelle  le  Pré- 
lat répond  dans  la  même  Langue . il  continue  fa 
marche  de  lorfqu'  il  cfl  forti  de  l’Eglife  il  falue 
les  Religieux  de  St.Euvcrtc  qu’il  trouve  rangez 
en  haye  , eux  le  remercient  de  rentrent  dans 
leur  Eglifc.  Dans  le  Parvis  de  la  mêmeEgli- 
fe  fe  prefentent  le  Maire,  les  Echevins  , Ca- 
pitaines , de  autres  Officiers  de  la  Maifon  de 
Ville  d’Orléans  avec  leurs  cinquante  Archers  . 
Un  Avocat  Officier  de  la  Ville  lait  à l’Evêque 
une  Harangue  Latine  de  le  Capitaine  de  la  Com- 
pagnie Colonelle  une  en  François.  Là  il  trouve 
tout  le  Clergé  de  la  Villctant  féculier  que  régu- 
lier qui  s’y  cil  rendu  en  proceffion  de  qui  recom- 
mence la  marche  fuivi  de  l'Evêque  qui  donne  fa 
Bénédiélion  au  Peuple  . Cette  Proceffion  paffe 
d’abord  dans  la  Rue  de  l'Etclon,  puis  dans  la 
grande  Rue  de  la  Porte  Bourgogne  de  enfuitc 
dans  la  Rué  de  l’Oriflame  qui  aboutit  à l’une 
des  Portes  du  Cloître  de  S.Aignan.  Là  TEvê- 
ue  dl  reçu  par  tout  le  Corps  des  Chanoines 
e St.Aignan , & après  avoir  été  harangué  par 
le  Doyen,  il  eil  conduit  devant  le  Grand- Au- 
tel de  cette  Eglifc  où  il  trouve  un  Pric-Diea 
qui  lui  cil  préparé.  Il  y fait  fa  prière,  on  chan- 
te le  Te  Deum  de  puis  on  le  mené  à USacri- 
fiie  où  il  trouve  les  Marguilliers-Clercsqui  fc 
préfentent  pour  lui  ôter  fes  (andales,  de  pour 
lui  laver  les  pieds  avec  de  l'eau  odoriférante  , 
& pour  cela  il  leur  appartient  quarante  fols  pa- 
rifis  qui  leur  font  payez  par  le  Secrétaire  de  1’ 
Evêque.  Ces  Marguillicrs  Clercs  conjointement 
avec  les  Aumôniers  de  l’Evêque  lui  mettent  par 
deffus  fes  bas  des  botir.es  de  Damas  rouge  , 
puis  le  revêtent  par  deffus  fon  Aube  d'une  Tu- 
nique de  Dalmatiquc  de  Tafctas  rouge , de  fur 
le  tout  d’une  chappe  de  Brocard  d’or,  dcc.  Et 
au  lieu  de  la  mitre  de  toile  d’argent  qu'il  avoit 
fur  la  tête,  ils  lui  en  mettent  une  autre  garnie 
de  pierreries.  Sa  Croffequia  été  jufque-là  cou- 
verte d’un  linge  blanc  cfl  pour  lors  entièrement 
découverte  . L’Evêque  ainfi  revêtu  eft  conduit 
par  les  deux  premières  Dignitez  du  Chapitre  de 
St.Aignan  au  Grand- Autel  où  s'étant  alfisdans 
une  Chaife  qui  lui  cfl  préparée  on  lui  préfen- 
te d’un  côté  le  Livre  des  Evangiles  de  de  Y 
autre  la  formule  d’un  Serment  pour l’obferva- 
tion  des  Privilèges  de  exemptions  de  l'Eglifc  de 
St.Aignan  qu’or.  lui  remontre  a voir  été  fait  aban- 
tiqua  par  les  Evêques  fes  Prédéccffeurs  le  jour 
de  leur  entrée  folemnclle,  l’Evêque  y fatisfait 
avec  cette  relit  i il  ion , fauf  mon  droit  Cf  celui  de 
mon  Eglifi.  Le  Syndic  du  Chapitre  de  Ste.Croix 
qui  cil  prefent  protelledc  demande  atlc  que  le 
ferment  que  l'Evêque  vient  de  faire  ne  puillc  pré- 
judicier, ni  à fes  Succcffcurs,  ni  à leur  Eglife 
Cathédrale,  ce  qui  lui  efl  oélroyé.  Dans  le  Pro- 
cès Verbal  de  l’entrée  de  Gui  de  Pmnclai  E- 
vêque  d'Orléans  but  en  1398.  il  cil  rapporté 
que  l’un  des  Chanoines  députez  du  Chapitre  de 
St.  Aignan  dit  à l’Evêque:  Quicumque  ejl  Epis - 
copus  Aurel  lanenjit  ejl  C moment  Sm£li  Amant 
Cf  débet  jurent  Je  Javalurum  txemptionem . Ce 
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ferment  ne  doit  plus  être  fait,  depuis  que  par  un 
Arrêt  contradictoire  du  Parlement  de  Pans  ren- 
du le  4.  Juin  1674.  1*  Evêque  d*  Orléans  a été 
maintenu  & garde'  au  Droit  de  toute  Juridi- 
ction hpifcop.iie  fur  le  Doyen  , Chanoines  , 
Chapitre  , Chapelains  & Chorales  de  ladite 
Eglife  de  St.  Aignan. 

L’Evêque clt  enfuite  conduit  & indallé  com- 
me Chanoine  Honoraire  de  l’Eglifc  de  Sr.  Aignan 
dans  la  première  Chaife  duChaur  qui  cflvis-i- 
vis  l’Autel,  du  côté  droit,  & le  premier  Digni- 
taire lui  dit  en  Latin  en  F inilalianr  : Nous  vous 
affigoons  cette  place  comme  \ un  Chanoine  no- 
tre Confrère  afin  que  vous  vous  y affeyet  toutes 
ks  fois  que  vous  délirerez  affilier  ù l'Office  Di- 
vin. Cela  fait,  l’Evêque  fc  levé , lort  duCliaur 
& entre  dans  U Nci,  où  les  quatre  premières 
Dignitcz  ou  bien  les  quatre  anciens  Chanoi- 
nes du  Chapitre  de  St.  Aignan  le  présentent 
pour  porter  l'Evêque  dans  un  Fauteuil  couvert 
d'un  tapis  . La  Proceffion  rcprei  d fa  marche 
Ht  f Evêque  cil  ainfi  porte'  jufqu’â  la  grande 
Porte  du  Cloître  de  St.  Aignan  laquelle  a- 
boutit  à la  Rue  de  St. Corne.  Lorfqu  il  cil  ar- 
rivé hors  de  cccte  Porte  , la  Proceffion  s’ar- 
rête & I* Evêque  fait  tourner  le  Fauteuil  dans 
lequel  il  elLllis,  du  côté  des  Chanoines  de  St. 
Aignan  qui  font  fous  la  Porte  de  leur  Cloî- 
tre. Il  leur  donne  & ï tout  le  Peuple  prèfent 
fa  Bénédiction  folcmnclle  : Les  Chanoines  le 
faluent,  le  remercient  & retournent  â leur  E- 
glilc . L’Evêque  fe  lève,  quitte  ce  Fauteuil  & 
va  s’affeoir  dans  un  autre,  couvert  de  Velours 
violet , qui  cil  préparé  & tourne  du  côté  de  la 
Rué  de  St.  Côme.  Il  ordonne  â fon  Bailli  de 
faire  appel  1er  les  quatre  Seigneurs  Barons  qui 
iont  obligez  de  k porter  & qui  ont  été  aver- 
tis Se.  fommez  de  s*y  trouver  en  perfonnes  ou 
par  Procureurs  Nobles  en  leur  nom  , fondez 
de  Procuration  fpe'ciale  pour  cet  effet.  Lcsdits 
Barons  ou  leurs  Procureurs  aïant  comparu  , 
élcvent  par  le  miniHèrc  de  leurs  gens  le  Fau- 
teuil dans  lequel  T Evêque  cil  a (Iis  , en  forte 
qu'ils  ont  chacun  une  main  pofée  fur  les  bâ- 
tons attachez  audit  Fauteuil,  pendant  que  leurs 
gens  portent  le  Prc'lat  iur  leurs  épaules.  Lors- 
qu’il cil  arrivé  à l’endroit  où  c'toit  ancienne- 
ment la  Porte  de  Bourgogne  , le  Fauteuil  dl 
mis  en  bas  Se  la  Proceffion  s’arrête.  Làfcpre- 
fentent  devant  l’Evêque  fon  OiHcial,  fon  Pro- 
moteur, & tous  les  Juges  Royaux  de  la  Vil- 
le qui  lui  font  leurs  Hjratigucs,  F un  après  F 
autre  . Le  Geôlier  des  Priions  du  Roi  & ce- 
lui de  la  Julticcde  l’Evêque  fe  présentent  aus- 
fj  ; & après  lavoir  faloé  profondément  les  Of- 
ficiers lui  dilcnt  qu’ils  ont  fait  conduire  audit 
lieu  de  l’ancienne  Porte  de  Bourgogne  , tous 
les  Prifonnicrs  criminels  qui  étoieot  détenus 
dans  chacune  des  Priions  de  la  Ville,  & qu’ils 
viennent  les  lui  préfcntcr,  afin  que  fuivanc  les 
Privilèges  accordez  auxdits  Evêques  d'Orléans 
par  les  Rois  de  France  , ils  donnent  auxdits 
Criminels  grâce  , rcmiHion  , & abolition  de 
leurs  crimes,  délits  & forfaits,  ainfi  que  de  tout 
tems  & de  coutume  immémoriale  , les  Juges 
leurs  Prcdécellcurs , les  ont  préfemez  aux  E- 
vêquesd  Orléans  an  jonr  de  leur  Entrée . L’Evê- 
que  prend  le  ferment  de  tous  ces  Juges,  qui  F 
un  après  F autre  jurent  fur  les  Saints  Evangiles 
qu’ils  n’ont  détenu,  ni  de'rourné  aucun  Crimi- 
nel de  leur  Redore  & Juridiction  , Sc  qu’ils  n’ 
ont  avancé  ni  Procès , nr  jugement  ni  exécution 
d’aucur.s  pour  les  empêcher  d’obtenir  leur  grâ- 
ce: enfin  qù  ils  n’ont  commis  aucun  dol  ni  fraude 
au  préjudice  du  Privilège  dudit  Seigneur  Evê- 
que. Les  Geôliers  font  ci: bute  leur  (ciment  d’a- 


ORL.  ioj 

voir  amené  tous  & chacun  des  Prifonniers  cri- 
minels qu’ils  avoient  en  leur  garde,  fans  en  a- 
voir  ni  celé  ni  détourné  aucun.  Pour  lors  on 
fait  forcir  tous  les  Criminel  s de  la  grande  Cour 
d’une  Maifon  voifine  où  ils  étoicm.  Ils  fe  jet- 
tent ù genoux  devant  l’Evêque,  lui  demandent 
grâce  en  criant  trois  fuis  miféricordt . Aulli-tôc 
Je  Préiatles  met  entre  les  mains  du  Bailli  & du 
Procureur  Fifcal  de  fa  Jufiice,  & ces  Officiers 
par  fon  ordre  les  font  avancer  Sc  marcher  deux  à 
deux,  tê’enuc,  fans  épée  & fans  armes,  devant 
la  Proceffion  qui  reprend  fa  marche  le  long  de 
la  grand’Ruc,  & pâlie  devant  les  Eglifes  de  St. 
Liphard,  de  Nôtre- Dame  de  Bonne-Nouvelle 
& de  St. Sauveur.  Enfuite  clic  tourne  au  coin 
de  St.  Pierre  en  Ponit  ( Saniti  Pétri  in  Pun~ 
ffo,  c’cft  ù-dire  in  medio  Vf  bit , comme  on  F 
expliquera  ci-après.  ) St  entre  dans  la  Rué  de  la 
Ve'roiuquc,  autrement  appciiee  du  Batoy-Vcrd; 
puis  en  celle  de  St.  Martin  de  la  Mine  d'où  clic 
entre  dans  le  Cloiire  de  S te.  Croix.  A mefure 
que  le  Clergé  qui  compofe  la  Proceffion  arrive 
Uans  le  Parvis,  il  entre  dans  l’Eglifc,  ï la  re- 
ferve  du  Doyen,  des  Chanoines  St  du  Chapitre 
de  Ste.  Croix,  qui  demeurent  à 1a  Porte  fit  y 
attendent  l’Evêque.  Ce  Prélat  étant  arrivé  de- 
vant la  grande  Porte  de  l'Eglifc  laquelle  cil  pour 
lors  fermée,  fe  lève  de  fon  Fauteuil,  & le  Do- 
yen lui  aïant  préienté  la  Croix  à bai  1er  fie  le  Li« 
vrc  des  Sts.  Evangiles  & lui  aïant  fait  une  Ha- 
rangue Latine  fur  fon  heureux  avènement,  il 
lui  ouvre  un  ancien  Livre  qui  contient  les  fer- 
mens  qui  ont  accoutumé  déire  faits  parles  Evê- 
ques d Orléans  le  jour  de  leur  Entrée  St  le  re- 
quiert humblement  d’y  fatisfairc . En  même  tcrr.s 
1 Evcquc  aïant  mis  la  main  fur  le  Livres  des  E- 
vangiles,  fait  eu  Latin  le  ferment  accoutumé. 
On  ouvre  enfuite  la  grande  Porte  Sc  le  Chapitre 
Sc  l'Evêque  entrent  dans  l'Eglifc,  où  après  plu- 
(leurs  autres  Cérémonies,  l'Evêque  célèbre  la 
Mcffe  folcmnclle  du  St.  Efprit.  La  Mcffc  finie, 
F Evêque  après  fon  aétion  de  grâces  , fe  retire 
en  fon  Palais  . Lurfqu'  il  eft  dans  le  Vcfiibu- 
lc  le  Syndic  du  Chapitre  lui  dit  en  Latin:  Ré- 
vérend Pere , je  vous  avertis  que  vous  devez  au- 
jourd’hui fuivaot  ia  coutume  donner  â dîner  ï 
votre  Table,  à tous  les  Sieurs  Chanoines  de  vo- 
tre Eglife  d' Orléans.  L’  Evcquc  répond  dans  la 
racine  Langue  : je  les  y ai  déjà  invitez,  & je 
les  y invite  encore.  Puis  il  donne  à dîner  dans 
fon  Palais , & ù fa  Table  au  Doyen  , aux  Digni- 
tcz & aux  Chanoines  de  Stc.  Croix  : au  Doyen, 
auxDignitez,  Sc  aux  Chanoines  deSt.Aignan: 
•u  Doyen,  au  Chantre St au  Chefecier  de  Saint 
Pierre  en  Pont!  ; au  Doyen,  au  Chantre  Sc  au 
Chefecier  de  St.  Pierre  le  Pucllier.  11  traite  en 
même  tems  â dîner  dans  pluhcurs  M allons  des 
Chanoines  de  Sainte  Croix  , les  Officiers  du 
Préfidial,  le  Maire  & les  Echcvinsdc  la  Ville, 
ks  Officiers  de  la  Prévôté , ceux  des  Eaux  St  Fo- 
zé:s,  le  Corps  de  FUnivcrllté,  les  Capitaines  èk 
notables  Bourgeois  de  la  Ville. 

A l'iffuc  du  dîner  tous  ces  Corps  fe  rendent 
au  Palais  Epifcopai.  Le  Théologal  de  l’Egli- 
fe  d'Orléans  en  Robbe  de  Cérémouic,  monte 
fur  l'une  des  fenêtres  du  Veflibtite,  regardant 
dans  la  Cour,  où  font  tous  ks  Criminels,  & 
leur  fait  une  Exhortation  , qu'il  finit  en  les 
avcnilTant  de  demander  humblement  ù l'Evê- 
que grâce  Sc  pardon.  Les  Criminels  aïant  crié 
par  trois  fois  miféricarde  , l’Evêque  alfis  dans 
un  Fauteuil , devant  une  des  fenêtres  qui  re- 
gardent fur  le  Théâtre  où  ils  font  , leur  fait 
une  pie  u le  Remontrance  fur  la  grandeur  de  leurs 
crimes,  Sc  ajoute  qu’il  leur  en  donne  Pardon  , 
Kémillion  & Abolition  de  la  manière  que  Tes 
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Prédèceffeurs  Evêque*  ont  fait  par  le  pîffé,  & 
ï la  charge  y que  chacundcs  Criminels  s’adreffe- 
ra  au  Pénitencier  ou  autres  Confcffeurs  prépofez 
pour  cet  effet  en  la  Ville  d'Orléans,  & rapporte- 
ra Certificat  de  fa  Confeiïion , & fatisfera  aux 
Parties  civiles.  Outre  cela  l’Evêque  déclaré  , 
qu'il  n’entend  comprendre,  au  préfent  Pardon, 
ceux  dont  les  crimes  ne  font  point  rcmifliblcs, 
ni  ceux  qui  ne  font  point  Profeflfion  de  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftoüque&  Romaine.  L* 
Evêque  leur  enjoint  enfin  de  prier  Dieu  pour 
le  Roi,  pour  la  Famille  Roïile  , & pour  lui-mê- 
me & leur  prononce  \ haute  voix  leur  Rémiffion 
en  ces  termes. 

„ Nous  ....  par  la  Grâce  de  Dieu , & du 
„ St.  Siège  Apoftoliquc , Evêque  d' Orléans  , 
„ fuivant  le  Privilège  i nous  odroyé,  & dont 
„ nos  PrédécefTcurs  ont  jouï  de  tems  imroémo- 
„ rial , vous  donnons  & o&royons  Grâce,  Ré- 
,,  miffion  & Abolition  des  crimes,  forfaits  & 
y,  délits  par  vous  commis:  vous  remettons  les 
y,  peines  affliflives,  que  vous  avez  méritées  , 
„ & auxquelles  vous  pourriez  être  condamnei 
y,  pour  raifon  d’iceux  ; & vous  rellituons  en 
„ votre  bonne  lame  & renommée,  en  la  pos- 
,,  feiTion  & joui  (Tance  de  vos  biens,  fans  pré- 
y,  judice  toutefois  de  l’intérêt  civil  des  Parties. 
Après  cela  un  des  Aumôniers  les  avertit  hau- 
te voix  de  fe  mettre  à genoux  pour  recevoir  la 
Béncdidion,  que  le  Prélat  leur  donne  folem- 
neliement  . On  kur  diftribue  enfuite  pour  leur 
dîner  les  viaodes  qui  ont  été  deffervies  de  la 
Table  de  l'Evêque . Ainfi  finit  cette  Cérémo- 
nie , où  fe  trouve  toujours  un  fi  grand  nom- 
bre de  Criminels  qu'en  1707.  on  en  compta 
jufqu'à  neuf  cens. 

L’Eglife  Cathédrale,  dont  on  vient  de  par- 
ler, fut  entièrement  détruite  par  les  Calvinis- 
tes ' , aux  premiers  troubles  de  Religion , & 
depuis  elle  a été  rebâtie , & la  première  pierre  eu 
lot  poféc  par  Henri  IV.  l’an  idoi.  Quoiqu’Or- 
léans  ait  été  avec  fon  Territoire  détaché  des 
Peuples  Carnutes,  fes  Evêques  ont  été  néan- 
moins célèbresdans  les  Gaules.  Ils  furent  attri- 
buez fous  1’  Empereur  Honorius  à la  quatrième 
Lyonnoifc,  & à h Métropole  de  Sens  dont  Or- 
léans, n'a  été  détaché  que  l’an  1623.  lorfque 
Paris  fut  érigé  en  Archevêché,  auquel  on  don- 
na pour  Suffragans  les  Evêques  d' Orléans , de 
Chartres,  A de  Meaux. 

I.e  Chapitre  de  la  Cathédrale  *,  qui  efl dé- 
diée à Jefus-Chrift  crucifié  cft  compoié  de  dou- 
te Dignitez  de  quarante-fix  Chanoines Capitu- 
lans,  dont  un  cft  Théologal , & fix  font  appel- 
iez de  Réiidcnce,  parce  qu'ils  font  un  ferment 
particulier  de  Réfideoce,  de  d’aftîfterauChcrur, 
où  ils  ont  une  place  fixe  quoiqu  ils  gard  nt  leur 
rang  de  réception  , au  Chapitre  & aux  Procès- 
fions.  11  y a aufti  deux  Chanoines  M<imertuity 
ainfi  nommez  pareequ’ils  prennent  poftcfiionà 
l'Autel  de  Saint  Mammcrt,  fécond  Patron  de 
la  Cathédrale  ; iis  ne  font  pas  proprement  Cha- 
noines, mais  feulement  Sutfuharii  ou  HebtU- 
madatïi , Semainiers;  parce  qu'ils  font  les  Se- 
maines , chacun  ù leur  tour  pour  les  Chanoi- 
nes de  Semaines,  qui  ne  peuvent  s acquitter  de 
cc  devoir.  Il  y a encore  outre  cela  cinq  Cha- 
noines ScmiprébendcZy  de  un  grand  nombre  de 
Chapelains. 

Les  Digritcx  font  le  Doyen,  qui  de  tems  im- 
mémorial cft  aufti  Grand- Archidiacre  ; de  pour 
marque  de  ccttc  Dignité  , qui  lui  eft  réunie 
il  y a toujours  une  Stale  vuide  après  la  lien- 
ne  de  dans  laquelle  il  De  fe  metqu’apîès  faprife 
de  polleftion.  il  prend  double,  ou  ce  qui  eft  la 
même  chofc , il  a deux  portions  de  Chanoine. 


Le  Sous-Doven  & le  Chmtre  prennent  aüffi  le 
douille.  Les  autres  Dignité*  font  l'Archidiacre 
de  Pithîvicrs , celui  de  Beauce,  celui  de  Solo- 
gne , celui  de  Bcaugenci , celui  de  Sulti  ; le 
Scolaftique  qui  eft  aulli  Chancelier  de  l’Univer- 
fité,  & qui  prend  double,  le  Sous-Chantre  qui 
prend  double,  le  Pénitencier,  l'Archi-Prétre 
qui  eft  nommé  alternativément  par  l'Evêque  & 

!iar  le  Doyen.  Ces  deuz  dernières  Dignitez  ne 
ont  proprement  que  des  Offices  & des  Pcrfonats. 
L’Evêque  nomme  les  quarante-fix  Chanoines 
Capitulai»,  de  les  Dignitez  hors  le  Doyen,  qu’ 
il  confirme  feulement,  & qui  eft  élu  parle  Cha- 
pitre. Il  faut  pour  fon  Elcdion , plus  de  la  moi- 
tié des  voix , de  qu'il  foit  pris  d’entre  les  Cha- 
noines Capitulai».  Il  eft  remarquable  que  Jc- 
fus-Chrift  eft  regardé,  comme  premier  Chanoi- 
ne de  ce  Chapitre , étant  mis  ù la  tête  de  routes 
les  diftributions  puur  une  double  portion,  qui 
eft  donnée  par  forme  d'aumône  à l'Hôtel- Dieu, 
où  le  Chapitre  a la  Jurifdidion  Spirituelle  & 
Temporelle.  Le  Chapitre  de  St.Atgnan  a pré- 
tendu long-tems  dépendre  immédiatement  du 
St.  Siège  , & il  exigeoit  des  Evêques,  comme 
on  a vu,  qu'il  confervât  leur  exemption . Mais 
l’Arrêt  de  1674.1’a  remis  au  Droit  commun.  Il 
cft  compofé  de  huit  Dignitez,  de  de  trente  de 
nn  Chanoines.  Le  Roi  on  le  Duc  d’Orléans  , 
comme  Apanagiftc,  dcaïant  les  DroitsduRoi, 
cft  qualifié  Abbé  & Chanoine  de  cette  Egti- 
fe.  Il  nomme  au  Doyenné.  Le  Doyen  aux  au- 
tres Dignitex , de  Je  Chapitre  aux  autres  Cano- 
nicats.  Il  arrive  quelque  fois  que  le  Doyen  n’eft 
pas  Chanoine , de  alors  il  a les  honneurs  du 
Chœur;  mais  il  n'entre  point  au  Chapitre. 

L’Eglife  Collégiale  de  St-Pierre  en  Pond  ( m 
Puntio , c'cft  à-dtre  in  mtdto  Urbit , parce  qu’en 
effet  clic  cft  au  milieu  de  la  Ville  d’Orléans  ) eft 
compoféc  d'un  Doyen,  d’un  Chantre,  qui  cha- 
cun prennent  double,  dcd'unChefccier,  qui  cft 
en  même  tems  Curé  de  la  Paroiffc , qui  eft  dans 
U même  Eglife  . Ce  dernier  eft  nommé  par  le 
Doyen,  itc’eft  l’Evêque  qui  nomme  Je  Doyen, 
& tous  les  Chanoines.  C'cft  au  Doyen  que  l’on 
préfentc  tous  les  ans  la  Veille  de  l’Afcenfion  y 
pendant  Magnificat , un  Bélier  vêtu  de  fa  laine, 
aïant  les  cornes  dorées,  auxquelles  font  atta- 
chés deux  Ecuffons  aux  Armes  de  Sr.  Pierre  y 
& une  Bourfc  pendue  au  col , dans  laquelle  il  y 
a cinq  fols  Par ilis.  Mr.Phchppcaux  de  laVriel- 
liére  , Marquis  de  Chàteauneuf  cft  chargé  de 
cette  Rédevancc  féodale,  à caufcdc  la  Terre 
de  Bapaume,  dont  il  eft  Seigneur. 

Le  Chapitre  de  Sr.  Pierre  le  Puellier,  eft  de 
même  que  le  précédent  pour  les  Dignitez  & 
pour  la  nomination;  mais  il  n’cft  que  de  dix 
Chanoines. 

L’Abbaïe  de  S.  Euverte  «ft  de  l’Ordre  de  St. 
Auguftin.  Elle  étoit  autrefois  occupée  par  des 
Chanoines  Séculiers,  qui  vers  l’an  n6g.  pri- 
rent l’Habit,  St  la  Règle  des  Chanoines  Régu- 
liers de  St.  Vidordc  Paris.  Sr.  Euverte  parie 
pour  le  fixième  Evêque  d'Orléans,  il  avait fuc- 
cédé  à St.  Defigoan,  mort  en  361.  11  mourut 
en  391.  11  s’ étoit  démis  l'année  précédente  de 
fon  Epifcopat,  dont  Sc.Aignan  commença  dès 
lors  de  faire  toutes  les  fondions  , fit  mourut 
l’an  453.  Il  eut  pour  Succcffcur  St.  Profpcr 
qui  mourut  en  463.  Sr.  Eucher  fut  fait  Evê- 
que d’Orléans  l'an  72t.  & mourut  en  exil  l’an 
743.  St.  Thierri  , Evêque  d’Orléans  , II.  du 
nom,  mourut  en  ioxz.  Ce  Diocéfc  renferme 
172.  Paroilfcs,  dix  Chapitres , cinq  Abbaïcs  d* 
hommes,  & trois  de  filles. 

On  peut  mettre  entre  les  hommes  -Huîtres, 
qui  ont  fait  honneur  à Orléans  leur  Patrie  le 
P.  De- 
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P.Denys  Pctan  Jéfuite,  né  en  cette  Ville  1583. 
mort  2k  Paris  le  U.  Décembre  1652.  Jacques 
Bongars,  le  Chevalier  de  Cailli,  ou  d’Aceïlli, 
Lmeux  par  fes  petites  Pocfics,  & Nicolas  Toi- 
nard,  ne  à Orléans,  au  mois  de  Juin  1627.  mort 
k Paris  le  5.  Janvier  l7Cfi. 

Les  Orléanois  ont  de  l’efprit,  & l'ont  tourné 
h la  raillerie,  ce  qui  leur  a fait  donner  le  Sobri- 
quet  de  Gutjpins  ; par  aJlufion  à lapiquure  des 
Cuefpes . 

La  Ge'ne'aalite'  d'Orle'axs  cfl  compofée 
de  dou7C  Elevions  qui  font  * , 

Orle'ans,  Chartres, 

Gien,  Chateauduh, 

Cla m f ci  dans  leNivcr-  Vehdôme, 

DOIS, 

Montargis,  Blois, 

PlTHIVlEKS,  RoMORANTIM, 

Dourdah,  Beaugesct. 

Les  appellations  de  leurs  Jugcmcns  font  portées, 
àlaCour  des  Aides  de  Paris.  L’an  1685.  le  Roi 
Louis  XIV.  avoit  uni  aux  Elcflions  les  Charges 
des  Officiers  des  Greniers  à Sel,  pour  n’en  faire 
qu’un  même  Corps;  mais  en  1694.  il  pigea  k 
propos  de  les  defunir , & ces  JurisJiéFiims  ont 
zuiourd’hui  leurs  Officiers  particuliers.  Suivant 
l’Edit  de  lé94-  chaque  Compagnie  d’ Officiera 
de  Grenier  à Sel , doit  être  coni potée  d’un  Prcli- 
dent , d’un  Grenciicr , d’un  Receveur , d’un  Con- 
trolleur  fit  d’un  Greffier.  Il  y a dans  cet  te  Géné- 
ralité vingt-deux  Gicmcrs,  ou  Chambres  à Sel 
de  Vente  volontaire  qui  font  k 


Orléans , 

Sully, 

Bois  commun, 

Gien, 

Bonny , 

Cofne, 

Clamecy, 

St.  Fargcao, 
Montaigir. , 

Pluviers  ou  Pithivicrs , 
YenvilJc , 


Bonncval, 
Chàteandun , 
Châtres , 
Brou, 
Vendôme , 
Montoire, 
Blois , 
Chiveroy , 
Romorantin , 
Mer, 

Bcaugcncy  , 


Année  commune  il  fe  dillribuc  dans  ces  vingt- 
deux  Gtcniers,  iufqu  k 9°°*  rauids  de  Sel*  Ca 
Généralité  d‘ Orléans  paya,  depuis  fan  1695. 
jufqu’cn  1698.  tant  pour  la  Taille,  l Uflcnfile, 
le  (upplcmcnt  de  Fouragc  , l’Habillement  , ï 
Etat  Major  du  Régiment  de  Milice,  que  pour 
la  Capitation  plus  de  trois  millions  cent  mille  Li- 
vres par  an . Toute  cette  Généralité  eil  fujerte 
aux  Gabelles  fie  aux  Aides,  dont  les  Droits  ont 
produit  au  Roi,  année  commune  , plus  de  deux 
millions,  cinq  cens  mille  Livres  pir  an.  Le  Roi 
jouît  encore  dans  cette  Généralité  de  même 
que  dans  les  autres  , des  Droits  établis  fur  le  Ta- 
bac, du  ConiroUc  des  Exploits , fitdcsAdcsdcs 
Notaires  , fie  de  ceux  du  Sceau,  qui  font  ré- 
gis fcparémem,  &du  produit  de  la  Capitation, 
fit  du  Dixiéme  Denier.  11  y a aufli  à Orléans 
un  Bureau  des  Finances . Dès  la  création  de  ces 
Bureaux  , Orléans  fut  compris  dans  la  Géné- 
ralité de  Bourges:  Sept  ans  après  c’cll-k-dire  en 
1558.  Henri  IL  créa  la  Généralité  d’ Orléans 
avec  fon  Bureau  fie  Recente  Générale.  Elle  fut 
fupprimée  par  Charles  I X.  & rétablie  par  le 
même  Roi  en  157}.  mais  néanmoins  elle  n’ 
eut  lieu  qu’en  1575.  Les  Tréfonds  Généraux 
de  ce  Bureau  font  en  pofleflion , comme  tous 
les  autres  de  vérifier  fie  arrêter  les  Etats  au 
vrai  des  Receveurs  particuliers  desTailJcs,  fie 
de  tout  ce  qui  dépend  de  la  Voirie  , dans  la- 
quelle ne  font  pas  neanmoins  comprilcs  les  ré- 
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Santions  des  Chemins  Royaux,  taconftru&ion 
: l’entretien  des  Ponts  fie  Chauflées,1  car  ces 
Ouvtages  font  fous  la  direction  de  l’ Intendant 

Î|ui  les  adjuge  cependant  en  préfcncc  d’un  Trc- 
oricr  de  France . I 1s  n’ont  .auffi  aucune  connots- 
fancc  des  Domaines,  quoiqu’elle  fuit  attribuée 
k tous  les  Bureaux  des  Finances,  par  l’Editde 
l’an  1627.  parce  que  dans  toute  cette  Généra- 
lité, fi  on  en  excepte  le  Comté  de  Blois  , le 
Domaine  du  Roi  cil  engagé,  ou  lait  partie  de 
l’Apanage  du  Duc  d’Orléans , qui  en  donne  la 
direction  fie  la  juridiction  contcnticufe  , aux 
Lieutenans  Généraux , aux  Avocats  fie  Procu- 
reurs du  Roi  de  fes  Bailliages  , fie  aux  Rece- 
veurs fie  Controlleurs  Généraux , qualifiez  Offi- 
ciers tic  fes  Domaines . Les  mêmes  Officiers 
reçoivent  les  foi  fit  hommage,  les  aveux  St  dé- 
nombremens,  fit  règlent  toute»  les  contcitations 
qui  furviennent  à cette  occalion;  néanmoins  la 
réception  des  foi  fie  hommage  n’appartient  au* 
Lieutenans  Généraux  des  Bailliages,  qu'en  con- 
féqucnce  d’une  Commilfion  particulière  du  Chan-i 
cclicr  du  Duc  d’Otléans,  lequel  a droit  de  les 
recevoir,  ou  qui  donne  à qui  bon  lui  fcmble  la 
commiflion  de  les  recevoir  à fa  place.  Loifquc 
l'Intendant  va  lairc  le  departement  des  Tiiüc9 
dans  chaque  Election,  il  n’y  appelle  point  d'Ol- 
ricicrs  du  Bureau,  comme  il  le  pratique  dans  la 
plûpart  des  autres  Géncraliteï . 

L'ELfCTio»!  d’ Orle'ans  a un  Négoce  fort 
avantageux.  Le  Commerce  qui  fe  fait  par  la 
Loire,  cil  fans  contredit  le  plus  étcr.duduKo- 
ïuunie,  puifqu'il  comprend  non- feulement  , cc 
qui  fc  tire  des  Provinces  Méridionales  fie  Oc- 
cidentales de  France;  mais  encore  celui  des  Na- 
tions étrangères.  Ce  Cummctce  coniiitc  en  Bleds, 
en  Avoines  , en  Vins  , en  Eaux  de  Vie,  eu 
Vins  de  liqueur  , en  Sucres  , en  Soycs  , en 
Laines,  en  Chanvres,  en  Huiles,  en  Fer,  en 
Ailier,  cnPùiiian  frais  fie  (aie,  en  Fruits,  en 
Fromages,  en  Bois  de  charpente,  en  Planches 
de  Chênes  fie  de  Sapins,  en  Echaluts,  en  Bois 
de  chaufagc,  en  Charbons  de  bois  fie  de  ter- 
re, en  Poteries,  en  Fayenccs  , en  Ardoifcs  ; 
en  Pierres,  en  Cuirs  , fie  en  d'autres  cfpéces 
de  Marchandées  , dont  la  plus  grande  parue 
cft  defliiiéc  pour  Paris  . Prcfouc  toutes  cct 
Marchandées  font  déchargées  a Orléans  , fie 
c’cll  delà  qu’elles  font  diltribuécs , félon  l’éxigen- 
cc . Celles  dont  le  Commerce  elt  le  plus  conii- 
dérable,  font  les  Vins , les  Eaux  de  Vie,  les 
Bleds  fit  les  Epiceries.  Le  Vignoble  d'Orléans 
cil  un  des  plus  confnlérablc*  du  Roïaume,  fie  011 
compte,  qu’il  produit  année  commune,  plusdc 
cent  mille  tonneaux  de  Vin;  mais  par  rapport 
au  Commerce , il  y faut  comprendre  tous  les 
Vins,  qu'on  tire  du  Languedoc,  oudclaGuien- 
nc.  Le  Vin  d’Orléans  pnlfoic  autrefois,  pour 
le  plus  excellent  qu'il  y eût  en  France,  fie  les 
Rois  n'en  buvoient  point  d'autre.  On  lit  dans 
Duché  Inc,  que  Louis  le  jeune  pendant  fon  vo- 
i'age  d'Ourre-Mcr,  manda  aux  Régens  du  Ro- 
ïaume, d’envoyer  k Arnold  , Evêque  de  Li- 
zieux  , fon  très  cher  ami , foixant.  muids  do 
fon  meilleur  Vin  d'Orléans.  Les  Bleds  vien- 
nent de  Bretagne,  du  Poitou,  d'Auvergne  oc 
de  la  Haute  Beauce  : ils  funr  amenez  en  .\lag.i- 
zin  par  les  Marchands  qui  les  débitent  à leur  ■ 

Îlus  grand  avantage . Les  Epiceries  viennent 
c Provence  par  Lyon,  ou  des  illcs  de  l’Amé- 
rique par  Nantes.  Ce  Négoce  s'ett  trouvé  allez 
fort  pour  donner  iieu  à I CtablifTemcnt  de  trois 
Sucreries  dans  la  Ville  d’Orléans,  qui  confir- 
ment par  an  environ' quinze  cens  milliers  de 
Mocadc.  Le  Sucre  qui  s'y  fabrique  cil  blanc,  bien 
travaillé  , fie  très-cllimé  par  les  Marchand; 
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de  Paris.  Il  s ’cft  fait  de  tout  tons  k Orléans  un 
grand  Commerce  de  Bas  au  tricot  & â l’aiguille. 
La  plus  grande  partie  de  ces  Bas  vient  de  Beancc; 
mais  il  s’eft  formé  à Orléans  deux  Manufactures 
des  mêmes  Ouvrages,  l’une  de  Bas  tricotez  t & 
l’autrc.de  Bas  au  métier . Quoique  ces  derniers  ne 
foient  pas  d'un  suffi  bon  ufage  que  les  autres, 
comme  ils  défont  plus  vite  on  s’apperçoit^uc  la 
Manufacture  de  Bas  au  métier,  détruit  1 autre 
infenfiblctnent . Il  fe  fait  encore  â Orléans  un 
grand  Négoce  de  Peaux  de  mouton,  pafTées  en 
chamois  & il  s en  débité  par  an,  environ  douze 
mille  douzaines.  Paris&  tout  le  Koïaume  les 
enlèvent  avec  empreflemem,  foit  qu’elles  foient 
en  huile,  en  blanc,  ou  en  chamois.  Le  débit  des 
Arbres  fruitiers  par  les  Jardiniers  d'Orléans,  ôc 
des  environs  eft  encore  très-confidcrable  , non 
feulement  pour  le  dedans  du  Roîaumc , mais  aufli 
pour  les  Pa'is  étrangers . Le  Roi  d’ Angleterre 
Guillaume  III.  en  ht  enlever  une  grande-quantité 
après  la  Paix  de  Ryfwyck.  Je  parle  ailleurs  du 
Commerce  des  autres  Places  dcl’Orléanois. 

Le  Bailli ace  o* ORLEANS  s'étend  auffi 
loin  que  le  Duché , & cil  compofe'  de  neuf  Châ- 
tellenies Roules,  qui  forment  enfcmblc  le  Corps 
du  Bailliage  divife  en  neuf  Sièges  particuliers  , 
dans  chacun  defqucls  un  Lieutenant  du  Bailli 
connoîc  en  première  inftancc  des  Caufes des  No- 
bles, des  Privilèges  de  fonDiilritt,  & des  Ap- 
pellations des  Jullices  fubaltcrncs. 

Ces  neuf  Châtellenies  font 


Orléans,  Neuville, 

Bcaugenci , Vitri , 

Gcnville,  Bois-Commun, 

Ycvrc-lc-Chàtel,  4 Lorris, 

Le  Château-Regnard. 


Les  Lieutenans  que  le  Bailli  d' Orléans  a dans 
chaque  Châtellenie  R orale  on  Siège,  font  indé- 
pcrdanslcs  uns  des  autres  ; mais  celui  d’Orléans 
adroit  de  tenir  les  Afïifcs , dans  tous  les  Sièges 
de  ers  Châtellenies , & comme  Officier  principal 
de  tout  le  Bailliage  eft  qualifié  Lieutenant-Géné- 
ral; & les  autres  fc  qualifient  Lieutenans  Parti- 
culiers. Les  Appellations  des  neuf  Châtellenies, 
font  egalement  portées  au  Parlement  hors  les  cas 
préfidiaux  dans  lefqucls  celles  des  Châtellenies 
d'Orléans,  de  Bcaugenci,  d' Yen  ville,  de  Neu- 
ville, d’Yevrc-lc-Châtcl,  dcVitry&  de  Bois- 
Commun,  fonrporte'csauPréfidia!  d'Orléans,  & 
celles  de  Lorris  & de  Château-  Kegnard  â celui  de 
Montargis.  La  Châtellenie  Roule  deChâteau- 
ncut,  faifoit  autrefois  la  dixième;  maisMr.de 
Châteauneuf,  Secrétaire  d’Etat,  a'iant  obtenu 
du  Roi  avec  leconfentément  du  Duc  d'Orléans, 
l'union  de  la  Juftice  Route  de  Châteauneuf  au 
Domaine  de  cette  Châtellenie,  qui  lui  apparre- 
noit,  cette  Juftice  eft  devenue  Seigneuriale , & 
rciïortit  au  Bailliage  d'Orléans.  Le  Bailliage  d' 
Orléans  qu’on  appelle  Chàttlct , du  nom  du  Lieu 
où  il  tient  (es  Séances , a,  comme  celui  de  Pa- 
ris, le  Privilège  du  Sceau  qui  clk  attributif  de 
Jurisdiftion . 

Le  Canal  d’ORLE'ANS.  Voïez  Ca- 
nal. 

Ibid.  p.  10.  La  Fox  et  d’Oule'ahs  , grande  Forêt  de 
France  1 , dans  V Orle'anois  , au  Nord  de  la 
Ville  d'Orléans  3c  de  la  Loire  ; fa  plus  gran- 
de partie  cil  dans  l’ Election  d’ Orléans  ; 6 1 fes 
deux  extrémitex  entrent  dans  l’Elc&ion  de  Mon- 
targis,  â l'Orient  St  dans  celle  de  Beaugenci  au 
Couchant.  Cette  Forêt  eft  une  des  plus  grandes 
du  Koïaume,  & contient  quatre-vingt  quatorze 
nulle  arpens  en  bois  plein . Mais  elle  renferme 


des  Plaines  fort  étendues  fit  des  Villages , de  forte 
que  toute  fa  longueur  eft  de  vingt  licués . Sa  lar- 
geur eft  différente,  en  quelques  endroits  elle  eft 
de  fept  â huit  lieues , &de  deux  ou  trois  en  d’au- 
tres. Son  bois  qui  eft  de  haute  futayeeftmêléde 
Chêne,  de  Charme  & de  Tremble,  de  T âge  de 
quarante  ans  au  plus.  Le  prix  des  ventes  de  cet- 
te Forêt,  peut  monter  chaque  année  à cent  mil- 
les livres.  Elle  eft  de  P Apanage  du  Duc  d’Or- 
léans . 

OBLE'ANS  ( 1’ Isle  d’ ) . Voïez  au  mot 
Isle. 

ORLE'ANS  ( La  Nouvelle  ) Ville  de  P 
Amérique  Septentrionale  1 , dans  la  Louîfiane,  , Mfa.  du 
dont  ou  a eu  deflein  d’en  faire  la  Capitale,  du- 
rantla  Minorité  de  Louïs  XV.  Roi  de  France, 
durant  la  Régence  de  Philippe  Duc  d’Orléans. 

Elle  eft  par  les  29.  d.  55'.  de  Latitude  , & 285. 
d.  lé.  de  Longitude;  entre  le  bord  Oriental  du 
Miflîffipi , la  Rivière  aux  PoifTons  3c  les  Lacs  de 
Pontchârtrain  3t  de  Maurepas;  â huit  ou  dix 
licués  au  dciTus  de  l’Habitation  des  Oumas  . 

Cette  Ville  , à laquelle  on  travailla  d'abord 
avec  chaleur,  devoir  être  la  Réfidence  du  Gou- 
verneur, & duCon(cil&  l'Entrepôt  général  des 
Marchandées  du  Pals;  mais  lorfque  l'on  dreftoit 
les  Mémoires  fur  Icfquels  ce  que  nous  en  «liions 
eft  fondé,  ce  n'étoient  encore  que  quelques 
Magazins  accompagnez  de  quelques  Maifons, 

& ces  Colonies  n’ont  pas  été  affez  fouccnucs 
pour  faire  des  grands  progrès.  La  mort  du  Ré- 
gent , & les  changemcns  de  Minirtèrt  , ont 
été  caufe  que  les  plans  ont  été  négligemment 
fûivis  . 

ORMANUS  on  Hoxmanos  , Rivière  de  P 
Arabie  heureufe,  félon  Ptoloraée  3.  Il  en  met  {itf.c.;. 
l’Embouchure , au  Pals  des  Sachalites  entre  Néo- 
gale  & les  Monts  Didymes. 

ORMENIUS,  ou  plutôt  Okmenium,  ou 
même  Oa  minium,  Ortelius  dit  ♦ : Ormcnius  4 Tbefm. 
Ville  deTheiTaüe,  3c  cite  Strabon . Ce  dernier 
dit  â l’occalion  d’un  vers  d'Homére  3 où  il  eft  s u;,d.  En 
parlé  d'OmcHium  , Ormcnium  * s’appelle  au-  zi*, 
jourd’hui  Ormtmumy  c’eft  un  Village  au  pied  * ' 

du  Mont  Pélion,  derrière  le  Golphc  Pagalécn; 
c’eft-à-dire  du  Golphe  oùétoicla  Ville  de 
fét\  3c  que  l’on  nommoit  autrement,  IcGolnhe 
Pelafgique,  au  Nord  & au  Levant  duquel  é- 
toit  la  Magnéftc  dont  le  Mont  Peiius  occupoit 
une  partie.  Ormemum  étoit  au  fonddeceGol- 
phe , au  pied  du  Mont  Peiius  . Cela  s’ accorde 
avec  ce  que  dit  Pline,  qui  nomme  cette  Ville 
Hormrmum  avec  une  afpiration.  LaMagnc/ie, 
dit- il  ?,  eft  annexée  à la  Theflalie.  II  y a la  7 J, 4.  eu. 
Fontaine  Libethra  , les  Villes  Iolcos,  Hormc- 
nium , Pyrxba  3tc. 

ORMINIUS  MONS,  Montagne  d’AIic 
dans  la  Bithynie.  Ptolomée  * y met  k Peuple  S l.j.e.r. 
Cauconcs,  voifins  des  Maryandini. 

ORMION,  Ortelius  nomme  ainfi  un  Siège 
Epifcopal  de  Syrie,  fous  la  Métropole  Hierapo- 
Jis . La  Notice  Patriarchale  d'Antioche  , nom- 
me ce  Siège  Oatmon  . 

ORMOAS,  Bourg  ou  petite  Ville  de  Grèce 
dans  la  Moréc  , dans  le  Brazzo  di  Maina  , au 
fond  du  Golphe  deColochinc.  De  Wittdansfa 
Carte  de  la  Moréc  écrit  Oamoas,  olim alerta. 

Voïez  Acma. 

OR  MONO,  il  y a en  Irlande  dans  la  Provin- 
ce de  Munfter,  au  Comté  de  Tippertry,  deux 
Baronnies  nommées  Oamond  ; (avoir  Lowek. 

Oa MONO  3c  OftMOND  Alla.  Voïez  TtPPF.- 
«AKY. 

ORMUS  , petite  Ifle  d'Afic  au  fond  d'un 
Golphe,  auquel  elle  donne  fon  nom,  3c  i l’en- 
trée du  Golphe  Pcrfiquc  par  les  27.  d.  de  la- 
titude. 
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tîrude,  félon  Fcftimc  de  quelques  Navigateurs, 
félon  d'autres  à 26.  d.  51'.  Cette  Illc  n’eft  qu’un 
amas  de  Rochers  couverts  de  Sel , & les  Mai- 
fons  y font  bâties  de  pierres  filées,  il  n’y  a ni 
arbres  fruitiers,  ni  herbages;  en  Etc' la  chaleur 
y cil  fi  grande  , que  les  hommes  pour  pouvoir 
repofer,  font  obligez  de  s'enfoncer  dans  les  bois 
( du  voifinage  ) où  il  y a des  eaux  alTez  pro- 
fondes, & de  s‘y  mettre  jufqu’au cou.  Les  toits 
des  Maifont  font  plats  , St  percez  à jour  en 
plufïcurs  endroits,  ainfî  qu'au  Caire,  afin  que 
la  fraîcheur  y puiffe  entrer  . L’eau  de  fille 
cA  tnauvaife,  St  il  en  faut  apporter  du  Con- 
tinent . Cette  Ifle  cA  nommée  H*rmuz  par 
Pedro  Texcira  qui  nous  a donné  une  Hilîoire 
de  fes  Rois.  Elle  a été  autrefois  un  Roïaume 
affez  important,  quoiqu’elle  n'ait  guéres  que 
1 SchiMtrii.  trois  lieues  de  tour  ' . Mais  ce  Roïaume  s’ 
Voùjt.T.  ifcndoit  en  terre  ferme  au  Pais  deLxr&dans 
?-,M‘  le  Kirman  du  côte  du  Nord  , é$c  dans  l’A- 
rabie; Seyfadin  fon  XXVI.  Roi  gouvernoie 
l'Etat  lorfque  les  Portugais  s’en  emparerenr  , 
fous  la  conduite  d’Alphonfc  d'Albuqucrque  l'an 
rn  Retiiion  1507.  * Ils  y laiiïerent  la  Maifon  Houle,  avec 
«!c  loi  Rckz  une  efpice  d'autorité.  Ils  fe  contentèrent  d’as- 
tfcHzrmuzp.  furcr  |cur  Conquête  par  une  Fortereffe  qu’ils 
bâtirent,  & par  une  Ville  qu’ils  peuplèrent  de 
Portugais . Les  cliofcs  étoient  encore  en  cet 
dtat  lorsqu'on  en  laifoit  la  defeription  fuivante 
inférée  dans  le  Voïage  de  Hagenaar  au  5.  To- 
me des  Volages  de  la  Compagnie  Hollandoife 
J P-  x^4*  des  Mes  Orientales  î.  Le  naturel  dcsHabitans 
d'Ormus  tient  un  peu  desPerfans,  & un  peu  de 
celui  des  Arabes.  Les Païs voifîns lui luurnilleni 
abondamment  toutes  les  choies  dont  elle  a bc- 
foin.  Les  Marchands  de  Perfe,  d'Arabie,  de 
Turquie,  ôc  des  Indes  y fréquentent,-  mailla 
plus  grande  partie  vient  d'Arménie  , de  Per- 
fe, & de  Venife  ; ces  derniers  étant  très-cu- 
rieux des  Pierreries,  qui  y font  portées  des  In- 
des , St  que  l’on  porte  d’Ormus  à Venife  par 
terre  . On  y trouve  suffi  quantité  de  beaux 
Tapis  de  Perfe , de  Coraçon , de  Dias , St  o 
ailleurs  qu'on  nomme  Alcatiffes  ; beaucoup  de 
Camelots  de  Turquie  , de  Simples  d'Arabie, 
de  Drogues  médicinales  , de  Sandn i$o$t  , de 
Manne,  de  Myrrhe,  d Encens,  de  beaux  Che- 
vaux de  Bahrain  , de  Perles  de  Mafeatte  , 
quantité  de  taifins  fées  , ôe  diverfes  fortes  de 
dattes.  Ce  qui  attire  toutes  ces  Marchandées 
à Ormus,  elt  qu’il  y a tous  les  ans,  deux  Trou- 
pes de  Marchands,  qu'on  nomme  Cables  ou  Ca- 
ravanes, qui  s'alTcmblcnt  pour  aller  dans  cette 
Mc;  partant  d’Alcp  Ville  de  Syrie,  & partant 
par  Tripoli  qui  eA  à trois  journées  de  chemin 
d'Ormus  . Ils  y portent  des  Marchandées  du 
Païs  d’où  ils  viennent  , St  en  emportent  de 
celles  qui  y font  apportées  de  divers  autres  en- 
droits du  Monde  . L'Auteur  parle  enfuire  des 
grands  profits,  que  faifoient  alors  les  Gouver- 
neurs d'Ormus  ; après  quoi  il  pourfuit  ainfî  : 
la  force  de  ce  Roïaume  confiée  dans  la  Place 
ue  les  Portugais  y ont  fortifiée  , ils  ont  fait 
ans  la  Fortereffe  des  Citernes  ainfî  qu'à  Mo- 
fambique  , à caufe  que  f Me  manque  d'eau  . 
Elle  cil  pourvue  d’ Artillerie  & d une  bonne 
Garnifon  pour  tenir  les  Mahométans^  en  bri- 
de. Les  aurres  forts  qu’on  voit  dans  Cille  font 
peu  de  chofe,  les  Portugais  s’y  gouverneot  à 
la  mode  de  leur  Païs.  Le  Roi  d'Ormus  ne  de- 
meure pas  dans  leur  Ville.  Ce  Roi  & tous  fes 
Sujets  font  Mahométans  . Les  Portugais  & 
ceux  qui  en  (ont  iltus  profelfent  la  Religion 
Catholique.  Tel  étoit  le  Roïaume  d’Ormus  , 
lorfque  les  Portugais  en  étoient  les  maîtres  . 
Cela  ne  dura  pas  un  Siècle  entier  . Maîtres 
Tom.  VIL 
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de  Centrée  du  Golphc  & par-li  dii  Commer- 
ce de  ce  Roïaume  avec  les  Indes  , ils  firent 
un  peu  trop  fentir  leur  pouvoir  à SJuch  A- 
bas  Roi  de  Perle  qui  s’étant  afTxié  avec  les 
Anglois  qui  s’accnmmodoicr.t  aufli  pru  que  lui 
de  la  grande  puifTancc  des  Porrugais , les  atta-* 
qua  à frais  communs.  Les  Hibitarts  Portugais 
le  fauverent  avec  leurs  Familles,  St  leurs  plus 
précieux  effets.  Les  Mahométans  St  les  Idolâ- 
tres qui  demeuroitnt  avec  eux  dans  CI  rtc  fiient 
peu  de  rélillance.  Mais  la  Fortereffe  dontétoit 
Gouverneur  François  de  Soul't,  foutint  defan- 
glants  aflauts.  Le  Siège  dura  deux  mois  fie  de- 
mi, & auroir  duré  plus  long- rems  fans  la  mort 
du  Gouverneur.  Elle  capitula  & fe  rendit  mo- 
yennant la  vie  fauve.  Ainfi  Ormus  tomba  au 
pouvoir  des  Perfans  le  t.  Mai  i<5ï2.  Le  Roi 
d' Ormus  , Ion  Vifir  St  toute  fa  Cour  furent 
menez  en  Perfe,  St  les  Portugais,  félon  l’Ac- 
cord furent  remis  aux  Anglois  qui  en  renvoi 
yerent  beaucoup  iGoa.  Hagenaar  qui  parta  dans 
ce  Pai'q-li  dix  a onze  ans  après  die  ■*:  la  rareté  4 l.c.  r *7o- 
des  pierres  dures,  St  du  bois  de  charpente  fait 
qu'on  démolir  peu  à peu,  les  belles  Maifons 
qui  étoient  à Ormus  pouren  tranfporter  les  ma- 
tériaux à Gamrun,  où  ils  fervent  principale- 
ment à bâtir  les  iondemens  de  celles  que  l'on 
y fait.-  Il  a-ontc,  la  Fortereffe  de  l'Illc  d’Or- 
mus  qui  ell  très-conlidérable cfl  gar- 

dée par  trois  cens  hommes,  dont  aucun  n'a  la 
liberté  de  fortir.  Les  Montagnes  de  Se!  qui  font 
dan*  J'Iilc  , la  rendent  toute  blanche.  On  y 
trouve  aufli  une  matière  qui  «A comme  du  Mé- 
tal, mais  elle  ell  de  peu  de  valeur.  Elle  gît  à 
trois  lieués,  St  demie  de  Gamron  à CEA  Sud- 
Eli.  La  profondeur  de  l'eau  entre  ces  deux  Pla- 
ces ell  de  14.  à 18.  brades-  Ainfi  finit  le  Ro- 
ïaurae  d’Ormus.  La  Perfe  s’empara  de  Cille  Se 
de  tout  ce  qui  étoit  en  terre  ferme  de  fon  côté 
au  Païs  de  L*r  , & aux  environs  de  Gamron  , 
où  elle  tranfporta  le  grand  Commerce  qu’avoir 
eu  Ormus  . Les  Arabes  s'emparèrent  de  leur 
côté  de  ce  que  les  Rois  d’Ormus,  avoient  pos- 
fedé  en  Arabie.  Le  Brun  s remarque  qu'il  y . Voî,-*  de 
avoir  autrefois  près  de  cette  Me,  un  fable  fur  M<'fc.«tePer. 
lequel  on  trouvoit  des  Perles  ; qu'on  y a cm-  ****•*•*•• 
poi foncées,  à ce  qu'on  dit,  c’cfl-à-direquepar 
quelque  poifon  on  avoir  fait  mourir  les  Coquil- 
lages où  ces  Perles  fe  rourrirtoieDt.  Gcmelfi  s « Voïase  du 
parlant  d'Ormus,  ne  lui  donne  que  trois  milles  *«rdu  Man- 
de circuit,  c’eA- à-dire  le  tiers  de  ce  que  lui  don- 
ne  la  Relation  citée  ci-dcffus.  Il  ajoure:  il  n’y 
croît  ni  arbre,  ni  herbe,  étant  route  couverte 
de  Sel  très-blanc , ce  qui  caufe  fa  flérilité.  L’eau 
qui  tombe  du  Ciel  cA  la  feule  eau  douce  qu'oit 

?•  boive  . On  la  ramaffe  dans  des  Citernes  pour 
a Garnifon  du  Fort.  On  en  ertime  le  fable  à 
caufe  de  fa  noirceur  , St  de  fon  luifant,  an  Ht 
bien  que  fa  terre  rouge  dont  JcsBaniincs  fe  pei- 
gnent le  front . 

§.  Comme  Ormur  n’eA  plus  une  Mc  de  l’im- 
portance, dont  elle  a été  autrefois,  j’ai  été  plus 
court  fur  cet  Article  que  je  ne  le  ferais,  fi  elle 
étoit  encore  Capitale  d’un  Roïaume.  Ceux  qui 
voudront  en  voir  une  ample  defeription,  félon 
fon  Etat  ancien,  la  trouveront  dans CAmbafia- 
de  de  D.  Gardas  Figueroa . 

ORNAIN.  Votez  Oxnf.t  . 

ORNANO  , petite  Rivière  d Italie  dans  C 
Me  de  Corfe,  fur  fa  Côte  Occidentale,  où  el- 
le arrofe  un  Quartier  que  l’on  appelle  Picve  u’ 

O k n a n o ; St  qui  confiilc  en  une  trentaine  de 
Hameaux  . Il  y a voit  aufli  le  Château  d’Ornano; 
mais  il  7 a déjà  environ  deux  Siècles  & demi  , 
qu’iJ  eft  détruit  . Cette  Rivière  a fa  fource 
prés  de  Cafa  diSaoPtétro,  & fe  décharge  dans 
(T  a la 
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h partie  Septentrionale  du  Golphe  de  Talabo. 
On  croit  que  c’eft  le  Titianus  des  Anciens. 

ORN  ANS,  Ville  de  France  dans  la  Franche* 
Comte,  fur  la  Rivière  de  la  Louve  avec  un  Bail- 
liage, dont  elle  ellle  Chef-  lieu,  qui  en  porte  le 
nom . Elle  cft  petite , St  fituée  au  pied  des  Mon- 
tagnes, à trois  lieués  de  Bclançoo  . Il  y aune  Pa- 
toirtc  unique  , avec  une  Fa miliarit/ , c'efl- à-di- 
re une  Communauté  de  Prêtres,  un  Convcntde 
Minimes  St  un  d'UrfuJincs.  Prés  de  cette  Ville 
cil  un  puits  très- profond  , qui  dans  les  grandes 
pluyes  dégorge  de  telle  manière,  qu'il  inonde 
les  Campagnes  voifines , & jette  quantité  de  puis- 
ions, appeliez  Umbres  dont  la  Rivière  fe  rempois- 
lionne . 

ORNAY.  Voïei  Auaictu. 
s.  ORNE  ( L’  ) Rivière  de  France  en  Nor- 
mandie . Elle  a fa  four  ce  au  Vilhged'Aunon  , & 
reçoit  un  Kuiiïeau,  avant  que  d'entrer  à Secz, 
au  elle  arrofe.  Elle  reçoit  enfuite  les  Rivières 
de  Seneviére  & deTouane,  parte  au  Midi  d' Al- 
mcneche,  &au  Couchant  de  cette  Abbaïc,  re- 
çoit une  autre  Rivière,  qui  en  vient,  puis  une 
autre  au-dertus  d' Argentan  oh  elle  parte . Au- 
dertus  d’ Ecouchc , elle  reçoit  la  Caence , & le 
Chandon  au-dertous;  près  de  Sr.  Philibert , el- 
le (e  charge  de  deux  petites  Rivières,  dont  T 
une  vient  de  Ncuvi,  l'autre  de  Brioufe.  Plus 
loin , elle  (c  grortit  du  Noircau , qui  lui  porte 
les  eaux  de  la  Druance  . A Fontenai  elle  re- 
çoit la  Laife,  St  dans  les  fortez  de  Caen,  clic 
cil  accrue  par  l’Odon  . C'  cil  là  qu'elle  com- 
mence a être  navigable,  iufqu'à  la  Mer,  d’où 
les  Barques  allez  grandes  peuvent  remonter  . 
Enfin  trois  lieues  au-dertous  de  Caen  , elle  fe 
perd  dans  la  Mer,  formant  par  (on  Embouchu- 
re, un  Port  à Ellrchain,  dont  nous  parlons  en 
Ion  lieu.  L’Orne  fait  beaucoup  de  détours;  c’ 
ell  pour  cela  que  Scgrais,  qui  étoit  de  Caen  , 
St  devoit  bien  connoûrc  cette  Rivière  , aux 
bords  de  laquelle  il  étoit  né,  l'appelle  le  Celti- 
que JWandre  dans  fon  Eglogue  intitulée  ^mi- 
re . Voici  les  vers  où  il  en  parle  : 

T«ll  froitnt  le*  p»  n fe  ri  Jt  l’inourifi  Clé*nJre, 
Rriourmnt  (m  le*  «lu  Celtique  Mtaudrc  ; 

C*r  quiconque  a l’Orne  »u«  lorinew»  deloort. 

Au  Mtandre  hatüi  a comparé  ton  tour*. 

On  lit  cette  remarque  dans  les  Setrefuma  : 
La  Rivière  qui  parte  par  notre  Ville  de  Caen , St 
que  nous  nommons  l’Orne , s’appelle  en  Latin  O- 
.1. i-  sa  , & nous  appelions  I’Odon,  l’autre  Riviè- 
re qui  y parte  au  fit , & qui  cil  beaucoup  p!us  peti- 
te. Elles  font  mal  appellées  d’ÜKNE  tk  Dodon, 
dans  la  Carte  particulière  de  Noimandic,  dont 
la  plûpart  des  portions  ne  font  pas  julles.  Il  faut 
que  Scgrais  parle  ici  de  quelque  ancienne  Carte  ; 
cette  faute  ne  Ce  trouve  point  dans  les  Cartes  de 
Normandie,  dans  l’Atlas  de  Blacu,  ni  dans  cel- 
le de  de  Fer.  ni  dans  celle  deMr.deflfle.  Mal- 
herbe dans  fes  Stances,  aux  Ombres  de  Damon, 
coropofées  en  Provence  , porte  la  parole  à qucl- 

Îu’un , avec  qui  il  s’étoit  entretenu  en  Norman- 
de. Le  commencement  de  cette  Pièce  crt  per- 
du . Les  prémiers  vers  de  ceux  qui  relient  font 
ceux-ci  : 

L’Orne , connu  antrrfoif , bou*  r«v«rroir  «ncor*  , 

K»*]*  et  <n  pwfcrtqtK  le  *ulj»ire  ifBoec, 

Lgarer  k i’tCAri  soi  pu  4 nsi  difcourt. 

Cette  Rivière  a été  nommée  OuEiuparles 
Anciens . 

a.  ORNE,  ( l’  ) Rivière  de  France,  dans 
le  Maine . Elle  a Tes  [durées  aux  Frontières  du 
Perche,  Tune  à St. Hilaire  de  Soifai , d’où  elle  des- 
cend à ia  Pciière , l’amre  à Mont-Gaudry  d'où 


elle  defeend  à Suré.  Ces  deux  fources  fe  joi- 
gnent & partent  à Origoi  le  Roux , à Perd  où 
elle  reçoit  Divr,  au  Nord  de  St.  Aignan,  de- 
là elle  vient  à Balon  & tombe  dans  la  Sartc  à 
Montbifor . 

3.  ORNE,  ( l’  ) Rivière  de  Champagne  . 

Volez  Os  met  . 

OKNEÆ  , au  génitif  Okmeakum  , lieu  du 
Pcloponaefe dans  le  Pais  d'Argos.  Il eft  remar- 
quable par  la  Bataille  qui  s’y  donna  entre  le  Peu- 
ple d'Argos,  & les  Lacédémoniens.  Diodorcde 
Sicile  Thucydide  de  Paufanias  en  fontmen-  tU 
tion.  Ce  dernier  1 dit  que  Lyrcèe  étoit  à foi-  a l.*.c.*j. 
Xante  Rades  d'Argos,  tout  au  plus  & à pareille 
dilbr.ee  d’ Ornées.  Il  ajoute  que  Lyrcèe  étoit 
deferte  du  rems  d' Homère  , qui  par  cette  rai- 
fon  ne  la  nomme  point  , mais  qu  Ornées  fubfi- 
ftant  alan  il  la  nomme  la  première  aux  Frontiè- 
res du  Païs  d'Argos , avant  Phlius  St  Sicyooe- 
Il  pourfuit  ainfi  : Elle  prenoit  fon  nom  d'Orneus, 
fils  d' Brecht hée  qui  fut  Pcre  de  Pétcus.  Ce- 
lui-ci eut  un  fils  nommé  Modifiée , le  même 
qui  avec  les  Athéniens  aida  à Agatnemnon  , 
à détruire  le  Roïaume  de  Priam.  Les  Ornéa- 
tes  étant  enfuite  chaflèz  de  leurs  demeures  par 
les  Habitans  d’Argos  , furent  incorporez  dans 
la  Nation  vi&orieufe  . Il  y a à Ornées  un 
Temple  confacré  à Diane,  dont  la  Statue  eft 
de  bois.  11  y a auffi  un  autre  petit  Temple 
dédié  à tous  les  Dieux  en  commun.  Thucydi- 
de i marque  bien  pofitivement  la  dcOruétioa  i Ltf.p.qtL 
d’ Ornées  . Il  dit  que  les  Lacédémoniens  avec 
tous  leurs  Alliez  , excepté  les  Corinthiens,  fe 
jettercHt  fur  le  Pais  d’Argos,  en  fouragerent  une 
partie , en  enlevèrent  des  grains , rétablirent  à 
Ornées,  ceux  qui  en  avoient  été  bannis,  leux 
taillèrent  quelques  Soldats  pour  les  maintenir 
dans  cette  rcliitution;  St  qu'aïant  fait  un  Trai- 
té pour  quelque  tems,  ils  réglèrent  que  les  Or- 
néates,  ficceux  d'Argos  s'tbiticndroient  à l'ave- 
nir du  ravage  des  terres,  les  uns  des  autres,  de 
qu'ils  s en  retournèrent  enfin  chez  eux  .•  Quepeta 
après , les  Athéniens  étant  arrivez  avec  une  Flot- 
te de  trente  voiles , St  ûx  cens  hommes  armez  pe- 
famment,  les  Habitans  d’Argos  joignant  leurs 
forces  à celles-là,  marchèrent  contre  U Ville 
d'Ornées;  mais  comme,  durant  la  nuit,  ilsfe 
retiraient  dans  leur  Camp  qui  étoit  loin  de  1a 
Ville,  les  Ornéatcs  s’enfuirent . Ceux  d'Argos 
trouvant  le  lendemain  , que  la  Place  ctoit  a- 
bandonoée  la  raferent  jusqu'aux  fondement  ; 

& les  Athéniens  s’en  retournèrent  avec  leur 
Flotte. 

».  ORNE  ON,  ’Opm  •»,  c’eft-  à-dire  dei  Oi - 
[taux  y au  génitif  pluriel , Ptolomée  4 place  une 
1 île  des  Oifeaux  dans  le  Golphe  Arabique,  fur 
la  côte  d’Ethiopie,  vis-à-vis  du  Promontoire 
Colobon. 

s.ORNE'ON,  le  même  Auteur  met  une  au- 
tre Ifle  des  Oifeaux  S,  au  Couchant  de  l’ifle  de  j L 7.0-4. 
Taprobane. 

3.  ORNE'ON,  'O reuif  «•*/»,  c’eft-à-dire  le 
Promontoire  dei  Oifeaux , Cap  fur  la  Côte  Méridio- 
nale de l’Irtc de  Taprobane,  félonie  meme  6.  6 xw. 

ORNEY  (t)  ou  l’OsNE,  Rivière  de  Fran- 
ce en  Champagne  f.  Elle  a fa  fourcc  auprès  de  7 Dti’lsu 
Grands  dans  le  Village  , d’où  courant  vers  le  d»»!’**"* - 
Nord,  elle  parte  à Gondrecourt  & traverfe  une 
lifiérc  du  Barrais , en  fort  pour  y rentrer  prefque 
aufli  tôt,  parteàLigny,  à Bar- le- Duc,  & après 
avoir  ferpenté  vers  le  Nord  & l’Occident,  elle  re- 
vient vers  le  Midi  Occidental , reçoit  ia  Rivière 
deSaux  , celle  de  Viekf  & quelques  autres,  dont 
elle  porte  les  eaux  dans  la  Marne,  à l'Orient  de 
Vitri  le  brûlé  où  clic  parte , &au  NorddeVitri 
k François*. 

OR- 
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ORN.  ORO. 

ORNÏACI,  ancien  Peuple  de  l’EfpagneTar- 
■ l.  *.  c.«.  ra^onoife , fdon  Ptolomée  1 qui  lui  aftigne  pour 
Ville  unique  Intercatia. 

ORN1S  , Lieu  de  Pclopunnefc  , devant  la 
a lp  Araio.  Ville  de  Corinthe.  Plutarque  1 en  fait  mention. 

ORNITHON,  c'cft-ù-dire  la  Ville  des  Oi- 
feaur,  Ville  de  Phénicie;  entre  Tyr  , & Si- 
don  , a cent  ffades  de  l'une  8c  de  l'autre;  félon 
i I ï.  c.  i*.  Pline  ï 8c  Scrabon  « . 

4 M PTJ*  OROANDA  ( génitif  Orum  ) Ville  d'Afic 
dans  la  Pifidic  . 11  ne  paroît  pas  qu'elle  fubfi- 
llàt  dutems  de  Ptolomée,  qui  le  contente  d’en 
j L j*.  c.|7.  nommer  le  Peuple  OaoNDtci.  Tite-Livc  J par- 
le de  cette  Ville  , mais  ce  nom  a été  défigu- 
re en  quelques  Editions  . Celle  de  Scheflcr  de 
l'an  1518.  porte  Oronda,  celles  de  Gryphe  & 
de  Grutcr  Oroanda  ; Charles  Sigonius  fe  li- 
vrant trop  à uoeconjetlurc,  change  Je  mot  en 
, Oenoanda , & rend  ainlî  raifon  de  cette  corre- 

ttion  prétendue.  Oenoanda , dit-il,  cil  une  Vil- 
le de  Pamphylie , félon  Etienne . Scrabon  a une 
, faute  dans  Ton  XIII.  Livre  vers  la  fin  . On  y 

lit  ’Oi ,-*>'»  ti  , au  lieu  qu’il  faut  OiV*»JWr- 
v*.  Appien  L.  I V.  nomme  Oi’»n*/h‘i  ; mais  com- 
me en  ce  même  endroit,  il  y a d’autres  Villes 
nommées  de  la  Pamphylie  & de  la  Lycie  , il 
faut  certainement  lire  Oenoanda  8c  non  pas  Oroan- 
da qui,  comme  on  a dit  ci-devant,  étoit  de  la 
Galatie . Charles  Sigonius  étoit  un  très-favant 
homme , cependant  en  ce  peu  de  mots , il  y a 
plus  d’une  méprife  importante  . Premièrement 
il  fuppofe  qu  Etienne  met  Ocnoanda  dans  la 
Pamphylie,  ce  qui  n’elt  pas  vrai.  Cet  Auteur 
dit  quelle  eft  une  Ville  de  Lycie  . En  fécond 
lieu  ü place  Oroanda  dans  la  Galatie , où  il  n y 
en  a pas  la  moindre  trace.  La  troifième  mépri- 
fe eft  de  vouloir  faire  dans  Titc-  Live , un  chan- 
gement de  nom,  dont  Polybe  fait  voir  l’utili- 
té. Voici  le  PalTage  de  Tite-Live  . A P erp  a , 
L.  Manlto  cum  quatuor  milhbui  Militum  Oroan- 
da , ad  rehquttm pccu nue , ex  co  quod  pept gerant , 
extgendum  miffo , ipjt  Apameam  txeratum  redu- 
xte.  Cetl-à-dirc  : LeConful  a iant  envoyé  de  Per- 
ge , L.  Manlius  avec  quatre  mille  hommes  à Oroan- 
da pour  iy  faire  payer  ce  quirefloit  de  la  fomme , 
dont  ils  1 1 oient  convenus  , il  remena  l' Armée  fl 
A parafe  . IJ  eft  certain  que  Tite-Live  ne  lait 
fouvenr,  que  fuivre  Polybe  pas-à-pas.  Voici  de 
t Eicrrpt  jj.  quelle  manière  , Polybe  dit  h même  chofe  6. 

Ont  us  aiant  a pris  leur  arrivée  , envoya  fon  frère 
avec  une  Armée  vers  les  Oroamltcnt , pour  en  re- 
cevoir le  rejie  de  la  fomme  Jlipulée . On  voit  bien 
. que  c’eff  le  même  fait  dans  l’un  8t  dans  l’autre 

Hiltoricn,  Ôc  que  Tite-Live  trouvant  les  Oroatt- 
diens  dans  Polybe  qui  le  guidoit,  il  a du  écrire 
Oroanda  & non  pas  Ocno<mda . A l’égard  de 
la  Capitulation,  où  cette  tomme  avoit  été  ré- 
7 1. 1*.  c 18.  gléc  , elle  fe  trouve  dans  le  même  Livre  7 de 
Tite-Live , où  il  cil  dit  que  les  Députez  des 
Oroandicns  ( Legati  Oroandenfium  ) vinrent  trou- 
ver le  Conful  Manlius  . Il  eft  étonnant  qu’un 
suffi  grand  homme  qn’étoit  J.  Fred.  Gronovius 
ait  laifsé  en  ce  Paffage  Oroandenfium  , & qu' 
aux  Chapitres  37.  & 39.  où  il  eff  queûiun  du 
même  Peuple  , il  ait  fourré  dans  le  Texte  de 
fon  Edition  Oeuaanda  , qui  n’y  convient  aucu- 
nement ; & cela  par  une  détèrence  exceffive 
pour  le  fcntiment  de  Sigonius  . il  eff  certain 
que  dans  Tite-Live  il  faut  lire  Oroanda  , & 
quand  même  , ce  qui  n'eff  pas  , tous  les  an- 
ciens Manufcrits  porteraient  en  cet  endroit  Oe- 
noanda  , ce  ferait  une  faute  palpable  , qu’il 
faudrait  corriger  , au  mépris  de  tous  les  Ma- 
nufcrits du  monde  ; Sigonius  a beau  dire  que 
l ‘Oroanda  du  (8.  Chapitre  étoit  de  la  Galatie, 
cela  n’eneff  pas  plus  vrai  pour  cela.  Daos  tous 
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ces  pillages  il  ne  s'agît  que  d’un  meme  Lieu, 
d’un  même  fait,  ou  des  fuites  d’un  même  fait. 

En  biffant  Oroandenfium  dans  le  Chapitre  18.  il 
ne  falloit  point  changer  ce  mot  en  celui  d’Or- 
ttoandenfium  dans  le  Chapitre  19.  où  Sigonius 
n’avoit  marqué  aucune  correction  à faire , com- 
me on  a lait  dans  l’Edition  de  Gronovius.  Pli- 
ne * parlant  de  la  Pifidic  , lui  donne  Cc'farée  * l.j.  e.ay; 
Colonie , nommée  auffi  Antioche  , Oroanda  8c 
Sagaleffos.  Il  parle  ailleurs  9 d'Oroandicut  tra - 9 1-î*  c.j*. 
cius , qu’il  met  bien  diftindement  dans  la  Pi- 
hdie  . Ptolomée  place  Tes  Oromdici  entre  la 
Pilidic  8c  l'Ifaurie. 

OROANDENSES,  Habirans  d'Oao  a n da  • 

Volez  l’Article  précédent. 

OROANDES  , Montagne  ou  partie  de  cet- 
te longue  chaîne  de  Montagnes  , dont  le  Tau- 
rus  8c  l'Imails,  étoient  des  branches  confidéra- 
bles  . L’Oroandcs  de  Pline  19  paroît  le  même  •»  I.J.  c.» 
qu’Orontes  , que  Ptolomée  11  place  dans  la  n l.i.c.t. 
Mcdie,  8c  qui  étoit  auprès  d'Ecbatane  , com- 
me on  peut  le  voir  en  conférant  avec  ces  Au- 
teurs, ce  qu’en  dit  Diodore  de  Sicile  '*  *•  •* 

O R O A S C A , 'Opouona  , ou  Throasca, 

Qourrxa  , félon  les  divers  exemplaires  de  Pto- 
lomée *î.  Ville  de  iaCarmanie.  ij  LA c.S. 

OROATES,  ouOroatis  , Rivière  dePer- 
fe  dans  la  Suffane  . Pline  dit  qu’il  féparoit  *4  ••<.  C-*J» 
la  Perfide  , ou  Pcrfc  propre  de  l’Elimaïde  . Il 
dit  plus  loin,  au-deffousde  J’Eulée  ell  l’Elimaï- 
de qui  fur  la  Côte  eft  jointe  ù la  Perfide.  De- 
puis l'Oroatis  ;ufqu'à  Charax,  il  y a deux  cens 
quarante  mille  pas  . Saumaiic  'J  croit  , que  ij  T»  Solia, 
c’eft  la  même  Rivière,  que  le  Pasiticris.  Ce 
qui  favonfc  fon  opinion,  c’cft  que  ceux  qui  ont 
fait  mention  d'Oroatisy  n’en  font  aucune  ùu  Pa- 
fitigris de  Pcrfe.  Pline  8c  Ptoîomée  ,fl  font  de  ,6  1.4,  c.j. 
ce  nombre  . Ceux  au  contraire  qui  nomment 
le  Paûtigris  , comme  Quinte  Curfe  8c  Arrien 
ne  connoiffcnt  point  l'Oroatis  . Il  n’y  a que 
Strabon  *7  qui  parle  de  l’un  & de  l'autre  , & ,7  t.  ,j, 
qui  met  prés  de  deux  mille  ffades , entre  le  Pa- 
fitigris 8c  l’Oroatis.  Mais  ce  mêmcPaffige  lait 
voir,  que  Strabon  ne  parle  point  du  Pafitigris, 
dont  il  eft  ici  queftion  , 6c  qui  couloit  dans  la 
Pcrfe  . On  voir  par  un  autre  qui  fuit,  que  la 
Côte  maritime  des  Arabes  eft  pinte  à l'Embou- 
chure de  l'Euphrate  & du  Pafitigris  ; d’où  il 
iaut  conclurrc , que  le  Pafitigris  de  Strabon  eff 
celui  de  Chaldéc  , & non  pas  celui  de  Pcrfc. 

La  diftancc  même  le  fait  voir  . Pline  met  en- 
tre l’Oroatis  & Charax  240.  mille  pas  qui  re- 
viennent i 1920.  ffades  . Les  quatre-vingt  ffa- 
des qoi  relient  pour  faire  les  deux  raille  ffa- 
des de  Strabon  , font  la  diftancc  qu'il  y avoit 
depuis  Charax  jufqu'à  l’Embouchure  da  Tigre. 

Strabon  qui  dans  cet  endroit  parle  fur  le  té- 
moignage de  Néarque  non  du  Pafitigris  des  U- 
xiens  , mais  du  Tigre  même  des  Chaldécns, 
parle  peu  après  du  véritable  Pafitigris  8c  dit  : 
après  le  Choafpe  eff  le  Copratas  & enfuite  le 
Pafitigris.  C’eft  ce  dernier  que  nous  difons  être 
le  même  que  I’Oroatis  . 

1.  OROBA  , Ville  de  l’Aflyrie  *•  prés  dq  18  1.4.  c.i. 
Tigre  , Ptolomée  la  nomme  dans  cet  ordre  , 

Ntnus , Sac  ad  a , Oroba , Thtlde , Ctcfipbontc. 

x.  OROBA,  autre  Ville  de  l’AfTyrie  , mais 
dans  les  Terres  '»  , félon  le  même  Géographe  ■«  iw. 
entre  Corcura  & Degia . Il  les  diftingue , ainû 
par  rapport  à leur  pofidon 

1.  Oroba  près  du  Tigre.  79d.  20'.  33J.  10'. 

2.  Oroba  dans  les  terres.  79.  20.  38.  10, 

OROBATIS,  Villcde l’Inde,  vers  le  Haut 

Indus , félon  Arrien  dans  les  guerres  d’Alexan- 
dre 10  . VoÜCZ  OlXOATK. 
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OROBIÆ,  Lieu  de  l'Eubée,  félon  Thucy- 

* dide  1 . 

OROB1I,  Peuple  de  la  Gaule  Cifalpinc  en 

a ».».  c.  *7.  Julie,  félon  Pline  1 qui  en  parle  ainfi : Caton 
allure  que  let Habitant  de  Corne,  de  Bergame, 
de  Forum  Luinii  St  autres  Peuples  des  euviront 
font  defeendus  des  Orobiens  ; mais  il  avoue 
i^u'il  ignore  l’origine  de  ceux-ci  , que  Corné- 
lius Alexander  croit  être  venus  de  Grèce,  com- 
me le  fait  voir  la  lignification  de  leur  nom , 
qui  veut  dire  des  gens  qui  vivent  dans  des  Mon- 
tagnes . Les  Orobiens  avoient  une  Ville  fituée 
de  même , nommée  Barra , dont  Caton  dit  aulli 
que  les  Bcrgamafques  croient  venus  . Caton  en 
parloit,  comme  d’une  Ville  qui  tomboiten  rui- 
nes ; Pline  dit  quelle  ne  Cubfiftoit  plus  , inte- 
riit.  Zar.chius  favant  Italien,  prétend  que  Ce- 
komani  étuit  le  véritable  nom  de  ce  Peuple, 
Se.  qu 'Orobti  droit  une  épithète  , qui  marquoit 
la  nature  du  Pals  qu’iJ  hibitoit. 

OKOBIS  , nom  Latin  de  I’Oxbe  , Rivière 
de  France.  Voïcz  ce  mor. 

OROCANA  , ou  Oracana  , Ville  de  la 

3 ].£•  c.a.  Mcdic,  félon  Ptolotnée  î. 

OROCASIA,  Lieu  de  Syrie,  fur  l’Oronte, 
autour  d'Antioche  , dit  Ortelius,  qui  cite  Pro- 
cope.  Cet  Auteur  dans  fon Hifloire  de  laGuer- 

4 l..i,  c .6,  rc  contre  les  Perfes,  dit  * Orocafiaj  , qui  doit 

fe  rendre  en  François  Orocasude  . 11  dit  en 
parlant  de  la  Ville  meme  d’Antioche , ilfe  trou- 
va neanmoins  que  la  muraille  pouvoit  être  at- 
taquée par  l'endroit  le  plus  élevé  , appellé  par 
les  Hubitans  Orocaftade  ; ce  qui  procédoit  de  ce 
qu'cilc  étoit  trop  proche  d’une  Roche  fort  hau- 
te. Il  commanda  donc  de  creufer  un  folsé  dans 
la  Roche  , ou  de  bâtir  uûe  Tour  deffus,  St  de 
la  joindre  à la  muraille  . Ce  Paflagc  fait  con- 
itüîirc  qu 'Orocaftade  cft  le  nom  que  les  Habi- 
tans  d’Antiochc  donnoient  à la  plus  haute  par- 
tie des  murailles  de  leur  Ville,  qui,  comme  le 
dit  ce  meme  Auteur , étoit  fituée  partie  dans 
un  fond,  St  partie  lur  des  hauteurs. 

OROLAUNUM  , Village  de  la  Belgique, 
fur  la  Route  de  Rhcims  à Trêves  , félon  An- 

•3  Iiîarr.  tonin  s qui  le  met  entre  Epotfliu  St  slndcba- 
fiait , que  l’on  cioîc  être  Echeanacb  . Quelques 
Modernes  croient  que  c’cll  Arlon  , au  Duché 
du  Luxembourg  . Ortelius  trouvant  ces  lettres 
dans  Antonio  , le*.  XX.  a cru  quelles  mar- 
quoient  la  vingtième  Légion.  Ce  font  des  lieues 
Gauloifes  de  quinze  cens  pas  Romains  ; les 
vingt  lieuê's  équivalentes  à trente  milles  Ro- 
mains, qui  valent  vingt-quatre  milles  d’Iulic, 
ou  fix  milles  Géographiques  de  15.  au  degré. 
Cette  diftancc  cft  celle  d ' Epoifjut  à Otoiau- 
uum.  La  diftancc  à' Orolaunum  à Andethanalc» 
St  de  ce  dernier  lieu  à Trêves  cft  égale,  c’eft- 
s-dirc  de  quinze  de  ces  mîmes  lieues  • Cela 
gâte  un  peu  la  conjecture  , car  la  diftancc  d’ 
Arlan  à Lchternach  eft  à peu  pré*  double  de 
celle  d’ Echtcrnach  à Trêves  . En  récompen- 
fc  les  foixante  & quatre  lieuê's  Gauloifes,  qu* 
Antonin  compte  entre  Rheims  St  Orolaunum , 
conviennent  affezfcla  diftancc  de  Kheims  3 Ar- 
lon.  Car  elles  font  96.  milles  Romains,  qui  re- 
viennent â 77.  milles  Italiques  , ou  à dix-neuf 
grandes  lieuê's,  en  fuppofanc  un  chemin  droit, 
tels  quétoient  ceux  des  Romains.  Voïcz  Az- 

LON. 

OROMAGA.  Voïcz  Artomacan. 

OROMANDROS  , Ville  de  la  Petite  Ar- 
t t.j.  «.7s  ménic  , fclon  Ptolomée  6 . Elle  étoit  dans  le 
Pais  vers  les  Montagnes. 

ORO.MANSAC1 , ancien  Peuple  de  la  Gau- 
le Belgique  , au  voillnage  des  Morins . Pline  le 
nomme  immédiatement  après  eux  , St  dit  que 


lesOronunfaques  étoient  joints  au  Canton  nom- 
mé Gtffuriacns  Parut , qui  eft  aujourd’  hui  le 

Boulenois . 

OROMENUS  ,*  Montagne  de  l’Inde  . Pli- 
ne 7 qui  en  fait  mention  dit  : que  c’étoit  une  7 l.«i.  • 7. 
Montagne  de  Sel  formé  naturellement  & qui 
fe  reproduifoit  à mefurc  qu’on  le  tailloir  com- 
me dans  les  carrières  de  pierre  . IJ  ajoute  que 
les  Rois  en  tiroient  un  plus  riche  revenu  , que 
de  l’Or  St  des  Perles. 

ORONÆ  , Jofcphe  8 dans  un  dénombre- • Awi^Lij, 
ment  des  Villes  que  Jes  Juifs  pofsédoient  dit:  *•**> 
les  Juifs  pofsédoient  alors  ....  dans  le  Pais  des 
Moabitcs,  Eftebon,  Medaba,  Lemba,  Oron, 

Thalithon  & c.  C’eft  ainfi  que  Mr.  d’Andilii 
écrit  ce  nom  en  François. 

ORONDICI.  Voïez  Oroanda. 

ORONTE  («.’).  Grande  Rivière  de  Syrie. 

Pline  7 Je  fait  naître  entre  le  Liban  & l’ Anti-  * Lf.  «.*w 
liban  , auprès  d’Héliopolis  qui  eft  aujourd'hui 
Balbcc  . Mais  cet  Auteur  fe  trompe  en  cela, 
comme  on  verra  ci-après  . Strabon  lo  en  parle  10  li6f  zja» 
alfez  au  long.  Après  avoirdécrit  la  Ville  dSAn- 
tioche  il  dit  : auprès  de  la  Ville  coule  l’Oron- 
te  , qui  aïaot  fa  fource  dans  la  Coelefyrie  , fe 
perd  enfuite  dant  la  terre  , pois  en  fort  , tra- 
verfe  le  Territoire  d’Apaméc  , & s’avançant 
vers  Antioche,  fc  jetre  dans  la  Mer,  au  voifi- 
nage  de  Sélcucie.  Il  ajoute  : on  l'appclloit  au- 
paravant Ttphon  . Ce  nom  fut  changé  , par 
celui  qui  y fit  un  Pont  , & on  l'appel la  Oron- 
te  . On  a pris  ce  Lieu  pour  la  Scene , où  fe  paf- 
fa  l’avanture  de  Typhon , foudroyé  St  des  Àri- 
mes  donc  je  parle  ailleurs.  Ils  difent  qucc’étoit 
un  Dragon  y St  que  frapé  de  la  foudre  dans  le 
tems  , qu’il  cherchait  un  lieu  pour  fe  cacher, 
il  fit  des  trous  dans  la  terre  , & fut  caufe  qu’il 
en  fortit  une  fource,  qui  en  prit  le  nom.  Au- 
près de  Sélcucie,  au  Couchant  d’Antioche,  eft 
la  Mer,  où  fe  perd  l’Oror.te . Sélcucie  cft  à qua- 
rante Stades  de  fon  Embouchure,  St  Antioche 
en  eft â deux  cens  vingt.  On  va  en  un  jour  de- 
puis la  Mer  jufqu’â  Antioche,  en  remontant  la 
Mer,  voilà  ce  que  dit  Strabon.  Oppien  11  par-  „ 
le  de  l’Mlc  Méliboée  , que  l’Oronte  formait,  Li.  v.u*. 
un  peu  avant  que  d'entrer  dans  la  Mer  . il  en 
parle  poétiquement  fous  la  figure  d’une  Nym- 
phe , donc  Oronte  étoit  l’Amant  . La  Ville  d’ 
Epiphanie,  & celle  d’Apamée  étoient  auffi  fur 
cette  Rivière.  Comme  elle  ferpente  beaucoup, 

Pomponius  Lxtos  dit  qu’elle  a été  anciennement 
appeliéc  Ophitcs  . Mr.  de  la  Roque  dans  Ion 
Voïagc  de  Syrie  St  du  Mont  Liban  détruit  uT.i.p.iM< 
ainfi  ce  que  Pline  dit  du  voifinage  d’ Héliopo- 
lis , & des  fourccs  de  i'Oroote  : Il  cft  certain 
qu'aupres  de  Bulbcc  il  n'y  a aucune  Rivière, 

St  que  les  eaux  oui  pafTent  dans  cette  Ville,  01a 
qui  en  font  proches,  ne  conviennent  nullement 
à l’Oronte  . On  va  voir  cependant  , pourfuit- 
il  , que  l'autorité  de  Pline  n'cft  ici  d'aucune 
conféqnencc  , St  que  n’aîant  pas  été  fur  les 
lieux  , il  a été  fans  doute  trompé  par  des  Mé- 
moires qui  n'étoient  pas  exails . Nous  avons 
parcouru  l'Oronte,  le  Secrétaire  du  Patriarche 
des  Maronites,  homme  fort  curieux  & fort  in- 
telligent, St  moi  , & nous  avons  remonté  juf- 
qu’à  fa  fource  que  noos  avons  trouvée  très-mal 
placée  dans  Pline;  car  cette  fource  eft  non  feu- 
lement tout-à-fait  hors  des  Montagnes  , mais 
elle  fe  trouve  prelque  dans  la  Plaine  à quatre 
ou  cinq  lieués  de  diliance  du  Mont  Liban,  en- 
tre l’Orient  St  Je  Midi , & ï un  éloignement 
confhlerablc  de  toutes  les  Montagnes  qu'on  peut 
appcilcr  Antiliban,  félon  même  que  Pline  le  dé- 
crit ailleurs.  Aurcftc  cette  autorité  a trompé  la. 
plupart  des  Géographes  qui  ont  décrit  l’Oronte  « 
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11$  placent  fa  fùurce  près  d’Heliopolis  dont  ils 
déterminent  ta  pofition,  félon  cette  idée  . Ils 
mettent  Emefe  tout- à- fuit  fur  les  bords  de  ce 
Fleuve  & ils  tombent  dans  d’autres  erreurs  qui 
feront  ailc'es  à comprendre  & k corriger  par  le 
moyen  de  la  Carte  du  véritable  cours  de  cette 
Rivicre  depuis  fa  fource  jufqu’h  la  Mer  , que 
nous  avons  drefsée  avec  beaucoup  d’attention, 
le  lavant  Maronite  dont  i’ai  parlé,  moi . Vo- 
ci  les  lumières  que  l’on  peut  tirer  de  cette  Car- 
te. A l’Orient  d’une  longue  chaîne  de  Monta- 
gnes , qui  font  parue  du  Liban  , cl)  Balbek 
l'Héliopolis  des  Anciens  ; au  Nord  & k huit 
lieues  & un  quart  de  cette  Ville  efi  Hermfl; 
k trois  lieues  & demie  de  laquelle  on  trouve  au 
Nord  un  peu  Oriental  Giranijc  , au  Nord  & 
a trois  lieues  & demie  de  cette  dernière  font 
ks  fources  de  l'Oronte  qui  court  en  ferpentant 
vers  le  Nurd  . Il  palTe  au  Couchant  & k près 
de  deux  lieues  4’Emefe;  traverfe  la  Ville  d'A- 
paméc;  & k neuf  lieues  & demie  delà  , il  fc 
courbe  vers  l'Oued  &cnfuitc  vers  le  Sud-Oucfi, 
enfermant  par  le  détour  qu’il  fait  une  Langue 
de  terre  de  fit  lieufct  & demie  de  largeur  fur 
huit  de  longueur  ; après  quoi  il  détermine  fa 
courfe  vers  l’ Occident  , palfc  entre  Antioche 
qui  dt  au  Midi  & le  Monailire  de  Sr.  Maron 
qui  cfi  au  Nord;  & fc  jette  dans  b Mer,  fans 
que  cette  Carte  mette  aucune  trace  d'iJle  à Ton 
Embouchure. 

ORONTF.S  , Montagne  de  b Médic  près 
d’Ecbatanc.  Voïez  Oroandes. 

GROPK.  Voïez  Oropus. 

I.  OROPES  A , V illc  d'tfpagnc  dans  b Nou- 
velle Caitillc  près  des  Frontières  de  l’Eftrenu- 
durc  entre  Tahvera  de  b Rcina  & Plazentia, 
à neuf  lieues  de  1a  dernic’rc  au  Nord  du  Tage . 1 
D.  Garcie  Alvarez  de  Tolède  , frère  aîné  de 
D.  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  Seigneur  de 
Valdccorneja  , dont  font  illus  Jcs  Ducs  d’Albe 
& le  Marquis  de  Villctiranchc  , en  fut  le  pre- 
mier Seigneur  . D.  Ferdinand  arriére-petit-fils 
de  D.Garcic  & quatrième  Seigneur  d’Oropcfa  , 
en  fut  créé  Comte  par  Ferdinand  & I iô belle 
en  1475.  D.Jcan  Alvarez  dcTolede  cinquième 
Comte  d’Oropcfa  n’eut  que  des  filles  qui  mou- 
rurent avant  lui  , mais  Don*  Beatrix  l’aînée 
aïanr  époufé  b.  Édouard  de  Bragance  Marquis 
de  Flccnille , lai  lia  un  fils  appelle  D.  Ferdinand 
Alvarez  de  Tolcde  , qui  fuccéda  k Ton  grand- 
perc  , & c’eft  par  cette  voyc  qu'Oropcfa  palf* 
de  la  Maifon  de  Tolède , dans  la  Famille  Ro- 
yale de  Portugal  où  elle  efi  encore . 

a.  OROPtSA  , Ville  de  l’Amérique  Méri- 
dionale au  Pérou , dans  l'Audience  de  Los  Char- 
cas,  dans  la  Vallée  deCochabamba  furunRuif- 
feau , qui  cfi  l'une  des  fources  de  la  Rivière  de 
Cachimayo  ou  de  Guapay . De  Laet  dit  qu’elle 
a été  bâtie  par  D.  Francefco  de  Tolède  à vingt 
lieues  de  la  Plat*.  On  a vu  dans  l’Article  pré- 
cédent que  le  Comté  d’Oropcfa  en  Efpagnc  ap- 
partenoit  à la  Maifon  de  Tolcde;  cela  fait  voir 
pourquoi  cette  Colonie  fut  nommée  ainfiàcau- 
fe  de  fon  fondateur  . De  Lact  ajoute  que  les 
Habitans  de  cette  Ville  font  un  grand  profit  à 
l’Agriculture  & à la  nourriture  des  Brebis,  & 
qu’ils  vont  vendre  principalement  leurs  grains 
& leur  Bétail  il  Potofi  , qui  cil  II  vingt-deux 
lieues  d'Oropefa . 

$.  Cet  Auteur  ajoute  : Garcilaflc  écrit  que 
dans  la  Vallée  de  Chocapampa  ( ou  Cocha- 
bamba  ) les  Efpagnols  avoicnt  bâti  à caofc  de 
Ca  mervcilleufe  fertilité  l’an  1565.  U Ville  de 
S.  Pedro  de  Cardcnna . Il  doute  ii  ce  ne  feroir 
point  b même  qu’Oropcfa. 

OROPESO,  (Le  Cap  d’)  Voïez  au  mot  Cap. 


§.  OROPI  . Ortelius  trouve  un  Siège  Epi- 
fcopal  de  ce  nom  fous  Anazarbe  Métropole,  & 
cite  Guillaume  de  Tyr,  c’cfl-à-dirc  une  Noti- 
ce attachée  à fon  Exemplaire  de  Guillaume  de 
Tyr,  & qui,  félon  ma  conjecture  , ce  fauroit 
être  que  la  Notice  du Patriarchat  d’Antioche, 

Î[ui  fc  trouve  jointe  de  même  dans  un  Manu- 
crit  du  Vatican  n°.  aooz.  k l'Hifloire  de  cet 
Auteur.  Ortelius  a pu  avoir  une  Copie  manu- 
R n te  de  cette  Notice  où  ce  Siège  étoit  déplacé. 

Il  n’y  en  a aucun  fous  Anazarbe  dunt  le  nom 
foit  approchant  d'Oropi,  mais  fous  Hiérapolis 
Métropole,  dansle  même  Patrianhae  d'Antio- 
che on  trouve  Europi.  Cela  efi  conforme  aux 
Notices  de  Léon  le  Sage  & d'Hieroclès  , qui 
n’ont  aucun  nom  pareil  dans  b fécondé  Cilicie 
fous  Anazabe . Tous  deux  mettent  Europtit  dans 
rEuphratciifc  fous  Hiérapolis.  Ce  Siège  d 'Oropi 
cfi  donc  ou  l 'Europm  des  trois  Notices,  ou  plu- 
tôt Oiopi  que  la  Notice  du  Patriarchat  d’Antio- 
che, b même  qu’Ortclius  a confultée  dans  une 
Copie  défeit ueulc , met  fous  Séleucie  autre  Mé- 
tropole du  même  Patriarchat;  mais  dans  !’l fau- 
ne. La  Notice  de  Léon  le  Sage  & celle  d’Hie- 
roclès n’ont  aucune  tracede  ce  nom.  Dans  celle 
de  l’Evêque  de  Cathare  on  trouve  fous  Séleucie 
O* o pi  changé  en  Diropi.  Voïez  Oropus. 

OROPITIJM  , félon  Antonin  cité  par  Or- 
tclius  , Okopite,  félon  Caron.  Ortelius  ajou- 
te: elle  a été  nommée  Urbivrntum  par  Proco- 
pc,  fi  on  en  croit  Léjndre;  pour  moi,  je  trou- 
ve au  fécond  Livre  de  Procope  de  l'Hifioire  de 
bGucrrcdcsGxhs  Urbevetanuw.  L’ancien- 
ne Edition  Latine  de  Procope  imprimée  k Ro- 
me l'an  15015.  porte  Urbevctamt  , a l’accufatif 
Uritvetanam . Il  s’agit  1k  de  b Ville  que  l’Ar- 
mée deBclilaire  a/fiégea  après  b prifcd’Urbin. 

On  y trouve  pour  Commandant  , félon  cette 
Edition  Jiibdat  Capitaine  Goth,  qui  encourt- 
geoit  JcsAlfic'gcz.  Or  Procope  parlant  ailleurs 
des  difpofitions  que  Vitigez  avoir  fait,  dit  dans 
cette  même  Edition:  qu’il  avoit  mis  k Cluftum 
mille  hommes  fous  b conduite  de  Gelimer  & 
autant  (k  une  autre  Ville  que  l’on  y appelle 
Ukiibemto  , ) auxquels  il  avoit  donne’  pour 
Commandant  un  Goth  nommé  Æbilas  . On 
Voir  qu 'Urbtbento  fit  Urbnxtana  , n'efi  qu’une 
même  Place . Grotius  nomme  le  Commandant 
Ai.bix.as,  dans  Jcs  deux  paJTages  * & b Ville  a Goih.n.a. 
U a us  vêtus  , dans  tous  les  lieux  où  il  en  cfi  p-m*. 
parlé  . La  variation  de  l’Edition  de  Rome  fur  * *7i’ 
le  nom  du  Commandant  & fur  celui  de  b Ville 
ne  me  furprend  point  , mais  je  m’étonne  que 
le  Préftdcnt  Coufin  n'ait  pas  vu  que  c’étoit  la 
même  Ville  & le  même  Gouverneur  , ou  que 
le  voyant  il  ait  traduit  en  un  endroit  le  nom  de 
la  Ville  par  Orviete,  & en  un  autre  par  Ci- 
vi ta  Vecchia;  d'autant  plus  que  le  Grec  fur 
lequel  il  dit  avoir  traduit  porte  condamnent 
Ovpfltfiwit , OùpffiSwiit , Ôc  Ouffiifintf  fans 
variation.  Après  avoir  rendu  le  premier  pairage  * i Guerre  in 
par  Orviete  qui  cfi  le  vrai  nom  de  b Ville  en  Co*h*. 
quefiion  , il  ne  devoit  pas  changer  dans  1a  fui-  c*u* 
te.  Ce  qui  l’a  trompé,  c’efi  WtitVctut  de  Gro- 
tius qui  cfi  un  des  noms  Latins  que  les  Moder- 
nes * employcnc  pour  dire  Orvictc  ; comme  Urbt  4 Andr-Sch®. 
Vetut  en  Latin  & Civita  Vetchia  en  Italien  fi-  jjtll*'n,rar* 
gnifient  également  une  vieille  Ville  , il  a cru  & vàu  ïc*.** 
que  ce  rapport  fuftifoit  . Un  peu  plus  de  Géo- 
graphie , & l’infpeèlion  de  la  moindre  Carte, 
lui  auroit  montré  que  la  Defcription  que  Pro- 
copc  fait  de  ccttc  Ville  ne  convient  point  k Ci- 
vita Vecchia . La  voici,  telle  que  b fournit  b 
Traduction  du  Préfidcnr  Coufin  J . Au  milieu  , 1,1.  Ctl9, 
d’une  raie  Campagne  s’ élevé  une  Colline  dont 
le  Commet  cil  large  & plat , le  bu  plein  de  Ro- 
chers 
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chers  & de  précipice*.  La  Colline  efl  ceinte  de  les  au  delà  nous  traverfames  une  petite  Rivière 
Roches  tjuifüM  éloignées  les  unes  des  autres  de  qui  vient  des  Montagnes  entre  Thebcs,  & A- 
l'efpjcedun  jet  de  pierre  . Les  Anciens  bâtirent  thunes,  & que  je  crois  être  l’Afopus  , n’y  en 
une  Ville  fur  cette  Colline,  fans  l’entourer  de  aîant  point  d’autre  de  confidérablc  jufqu’à  Né- 
murailles  de  fans  la  fortifier  , parce  qu’ils  cru-  grepont  . Au  delà  de  cette  Rivière  paraît  fur 
cent  quelle étoit  imprenable  par  fon  alliéte.  Il  les  bords  un  grand  Village  qui  n’cft  guère* 
c’y  a au’un chemin  par  où  l’on  y puiiïe  entrer,  moindre  que  le  précédent  & que  nous  aurions 
où  lorlque  lesHabitans  ont  mis  bonne  garde  ils  pris  pour  Oropus  meme  , à caufc  de  quelques 
a appréhendent  plus  d’aflaut  de  tous  les  cotez.  Jnfcriptions  que  nous  y trouvâmes  , entre  Jcf- 
Tout  le  rctle  de  lefpace  qui  cfi  cnrre  la  Colline  quelles  ctoit  l’Epitaphe  d’un  certain  Aphrodi- 
& les  Roches  fert  de  lit  à une  Rivière  tort  lar-  bus,  fils  de  Zopyrus,  natif  d'Oropos;  mais  les 
ge  de  fort  profonde  . Les  anciens  Romains  y noms  qui  font  demeurez  & à Oropo  de  à celui- 
bâtirent  quelques  ouvrages,  2cc.  Rien  de  tout  ci  qu’ils  appellent  encore  Svcmino  ou  Scami- 
cela  ne  convient  à Civita  Vccchia  qui  cil  un  mû,  quand  ils  parlent  vite,  nous  firent  connoî- 
Port  de  Mer  dt  non  pas  au  milieu  d’une  PJai-  tre  que  c’étoit  cette  petite  Ville  de  la  Béotie, 
r.e,  dedans  le  voifinugc  de  laquelle  il  n'y  a au-  qu’on  nommoit  anciennement  Sycaminon. 
cime  Rivière.  D’ailleurs  le  nom  d ’Vrbs  Vttui , 4.OROPUS,  ouOaope  , 'ilptrrii , ou’ii»*»- 

d’où  s’efi  formé  Wriivcntum  de  Procape  , n’cft  ti,  Ville  de  l’Eubée . Il  y avoit  un  Temple  con- 

tis  fi  moderne  qu’il  ne  fc  trouve  dans  Paul  le  (aéré  à Apollon,  félon  Etienne  le  Géographe. 

fiacre  1 qui  met  cette  Ville  entre  celles  de  la  5.  OROPUS,  Ville  deGréce,  dans  laThe- 
Tofcane  que  les  Lombards  envahirent.  Al’cgard  fprotie  ; il  paraît  par  l’eaprcffion  de  ce  même 
à’Oropitum  , je  ne  l’ai  pu  trouver  dans  Anto-  Auteur  qu’elle  étoitdans  la  Ville  meme  dcNi- 
rio  , de  quand  même  il  y ferait  , ce  ne  teroit  copolis  dont  elle  faifoit  peut-être  partie, 
point  Orviete  qui  n’cil  point  fur  une  ancienne  6.  OROPUS,  Ville  du  Pcloponncfc  , dans 
voyc  Romaine.  Quoiqu'il  enfoit,  elle  cftnom-  l’Argic , félon  le  même, 
méc  O»  situ  m , dans  un  Edit  de  Didier  Roi  OR  OSA.  Voie*  Alinia  I. 

desLombaids,  dtc’cft  delà  qu’ctl  formé  Je  nom  OROSANA  , Ville  de  la  Sérique  , félon 

moderne d'Oavi ete.  Voicz  ce  mot.  Du  tems  Ptolomée  c’eft-à-dire  dans  la  partie  Scptcn-  Sbtf.  i.ifc 
de  Pline  on  la  nommr.it  Herbanum,  & il  ne  trionale  de  la  Chine, 
l’appelle  pas  autrement  . Mr.  de  1*  Ific  le  plus  OROSBES  , Peuple  de  la  Scythie  en  deçà 
lavant  Moderne  dans  la  Géographie  Ancienne  de  l'imails,  félon  Ptolomée  7 ; il  les  met  en-  7 •*«•*.  14» 
a fort  bien  mis  dans  fon  ancienne  Italie  le*  deux  tre  les  Machaccni  , les  Norossi  de  les  Ca- 
nams  Hirbanum  de  Urbs  Vatus  , dans  la  chassie. 

pclicion  d'Orviete.  OROSCOP A , Ville  d'Afrique  . Les  conte- 

1.  OROPUS  , Ville  de  Syrie,  félon  Eticn-  fiations  qu’ Appicn  8 dit  que  les  Carthaginois  • BtlLPuaic. 
ne  le  Géographe,  qui  dit  qu’elle  avoit  été  bâ-  de  MafanilTc  , curent  au  fujet  de  cette  Ville  P*1** 
tic  par  Nicator  . Scroit-cc  celle  que  la  Notice  font  voir  qu'elle  étoit  aux  Frontières  de  leurs 
du  l’atriarchat  d’ Antioche  met  fous  Séleucie  Etats.  La  Vcifion  Latine  de  cet  Auteur  y ajou- 
Métropole.  te  une  afpiration  , Hokoscopa. 

2.  OROPUS,  Ville  de  la  Macédoine,  félon  OROSINES  , Rivière  de  Thrace  , félon 
le  meme  , qui  dit  que  Sdeucus  Nicator  étoit  de  Piir.c  91.4.0.11, 

cette  Ville  ; furquoi  Bcrtius  fon  Commentateur  OROSOLOGIA.  Voïez  Rhosoiocia. 
rcmatquc  , que  quand  des  Rois  ou  des  Em|>e-  OKOSPEDA  , ancien  nom  d'une  Monta.-. 
rcurs  avoient  bâti  «ne  Ville,  elle  ctoit  appel-  gne  de  1' Elpagne  Tarraconnoife  , félon  Stri- 
lcc  leur  patrie.  JJ  cite  Saumaife.  11  dit  quelle  bon  lo  . On  lit  dans  Ptolomée  " Oatuspe-  lo  l.  j. 
étoit  auprès  d Amphipolis  de  qu’on  lanummoit  da  ; il  parait  par  la  Defcription  de  Ptolomc'e  11 
auttclois  Tclmiflus . qu’il  a compris  fous  ce  nom  cette  chaîne  de 

j.  OROPUS  , Ville  de  Grèce  dans  la  Béo-  Montagnes  qui  commencent  aux  confins  du  Rô- 
tie, aux  confins  de  l’Attique,  auprèsde  laMer;  ïaume  de  Valence  , de  s’étendent  dans  la  Ca- 
s L 9.  Straoon  » palfant  de  l’Attique  à la  Bcotie , dit  Aille  dt  le  Koiaume  de  Grenade  jufqu’aux  en- 

qu’ellc  commence  à Oropus.  Etienne  la  donne  virons  d’Almerie  . Strabon  ’*  leur  donne  bien  «Limite 
aufti  à la  Béoiic  de  dit  qu’elle  avoit  reçu  fon  plus  de  terrain  : il  y comprend  la  Sierra  , U 
nom  d’Oropus,  fils  dcMaccdo,  de  petit-fils  de  Sierra  Morena  , la  Sierra  d'Alcaraz,  Ja  Sierra 
Lycaon.  Etant  fi  voifmc  de  l'Attique,  fon  Ter-  Nevada  , en  un  mot  les  diverfes  Branches  qui 
ritoire  fut  mis  en  litige  par  les  Athéniens  , h courent  depuis  l'Arragon  par  les  deux  Caftillcs. 
qui  Philippe  l’adjugea,  comme  le  rapporte  Pau-  jufques  dans  l'Andaloufic  , y compris  IOrto- 
« Attic.c.34.  fanias  3 , qui  dit,  qu’elle  étoit  fur  la  Mer  dt  speda  , de  Ptolomée.  Il  met  dans  cette  Mon- 

n avoit  rien  de  remarquable.  Ce  ne  fut  pas  feu-  tagne  '»  les  fources  du  Fleuve  Bas»  ou  Guidai-  ,,  p.  t«u 
lement  le  Territoire,  mais  la  Ville  même  que  quivir.  Il  y loge  lesOretains  dt  autres  Peuples 
les  Athéniens  prétenuirent  dt  ils  vinrent  à bout  julqu’à  Malagi  , d(  le  long  des  Ccltibéricns, 
de  fc  l'approprier  . Delà  vient  quelle  cft  nom-  les  Siderains  , les  Ballitains,  dtc.  J'ai  tait  voir 
méc  Oropm  Ville  de  l'Attique  , par  Tite-Li-  au  mot  M ont  a c ne  que  celles-ci  ne  font  qu 
4 1 4j,c.ij.  vc  *,  de  Ptolomée  la  met  dans  l’Attique,  delà  une  extenfioa  des  Pyrénées. 

' dernière  du  côté  de  la  Béotie.  Le  nom  moder-  ORPHA . Voïez  Orfa . 
ne-cil  Ropo;  de  non  jus  Zucamimi  , ou  Su-  ORPHEA  , Lieu  haut  fit  couvert  de  bois, 
samino,  ou  Zut  a m mi  , comme  le  difent  les  en  Italie  au  Territoire  de  Laurtntum  , félon 
Interprètes  de  Ptolomée  dt  d'autres  Auteurs  il-  Varron  *♦.  ,4  Dt  R« 

léguez  par  Ortehus  que  Mr.  Corneille  a copié.  ORPHES,  ancien  Peuple  de  la  Libye  , fe-  Ruft.  L|. 

5 v.-iirf.i,,,  Spon  qui  y a pafié  en  parle  ainfi  J : nous  cd-  louPtolumée  Useraient  voiûns  de  la  Mon-  ,j|1<,4.«. 
' toyames  de  paifamcs  fous  Ropo  grand  Village  tagne  nommée  par  les  Anciens  Deorum  Cur- 
dc  Grèce  de  plus  de  deux  cens  Aux  , qui  ctoit  rus  , le  Char  des  Dieux  , que  quelques  Mo- 
l'iuiicnnc  Ville  d’Oropos  ou  Oropus,  pour  la-  derruv  expliquent  de  Sitrrm  Ltona. 
quelle  les  Atliéniensdc  les  Béotiens  étoienc  fou-  ORRbA,  ou  Orrhea,  lesGrecs  ont  écrit, 
vent  en  comcihuion , parce  qu’elle  étoit  fur  les  ’On'r*,  le  mot  qu’ils  ont  emprunté  des  Latins; 

Frontières  . Elle  eit  à deux  milles  de  la  Mer  Hoarea,  les  Granges,  les  Magafins de  grain, 
de  h fix  du  VilL^c  de  Marcopoulo.  Trou  mil-  Il  y en  avoit  en  divers  lieux  de  l’Empire  Ru- 

main, 
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main  , comme  nous  I*  avons  marqué  ail  mot 
t rS  Grange  . Tel  croie  l'Hokrkvm  Marci 
d’Antonin  1 , que  Pmloméc  appelle  *0 />>'»■  1 & 
qu'il  place  dans  la  Haute  Myfie  * . Il  ne  fait 
en  cela  qu'écrire  le  nom  Latin  en  lettres  Grec- 
ques. il  met  de  meme  J chez  le  Peuple  Veni- 
contes  clans  1* I lie  d’Albion  un  Lieu  qu’il  nom- 
me ’Oppvt  , St  qui  n'étoit  fans  doute  qu'un 
Magalin  pour  les  Troupes.  Ces Magufins  n cro- 
ient pas  fans  être  nccompagnei  de  quelque  Bourg 
ou  Ville,  il  paroit  que  celui  du  Margns  dans 
la  Myfie,  croit  une  Ville,  puifqn'il  y avoir  des 
Manufactures  , St  la  Notice  de  I’ Empire  en 
bit  mention  4 Homo  Al.tr (enjtt  F abrita  . Vo- 
ici Marcus  2.  De  même  entre  les  Evechez  d* 
Afrique  , on  trouve  djns  la  Byzaccne  Horrea 
Ceint  \ Ortclius  trouve  au  VU.  Concile  deCar- 
th-igc  Orrloc»  lfnsis  . Dans  le  Concile  tenu 
fous  St.  Cypricn  étoit  T taux  ab  Hotte  il  Ce- 
h.t  i au  Concile  tenu  fous  Aurdius  en  419.  Ht- 
lartut  Eptjtopui  H nro  Cxlct/tt  , droit  Députe' 
de  la  Byzaccne  ; St  Janvier  Epi/topm  H arrêt 
C xi  ie  11  fit , comp<rut  dans  la  Conférence  deCar- 
t liage  . Ces  bonnes  gens  avoient  oublie  qu7/ur- 
rta  étoit  un  planer  neutre  , iis  en  e’toicnr  ve- 
nus jufqu’k  le  regarder  comme  un  fingulier  fé- 
minin . C’efl  de  meme  qu’en  France  Tunnum 
génitif  pluriel  de  Tttronei  nom  d’un  Peuple  , eil 
devenu  un  nominatif  ncu're , nom  propre  d'une 
Ville.  Horrea  Cjclia  fc  trouve  dans  Anto- 
nin  , entre  Purput  & Adrumete  , à dix  mille 

Îiat  de  la  dernière.  Il  y avoir  un  autre  Maga- 
in  k dix  huit  milles  de  Sitift  en  allant  vers  Sal- 
ît î . Ce  lieu  étoit  le  Siège  d’un  Evêché  nom- 
mé Ab  Herrea  Antnitenfi , ou  finalement  Hor- 

BBMSIS. 

ORRHOF.NI.  VoTci  Osrmoeni . 
ORRHÜN  I HES,  c'dtoit  une  R ivie're  d’Ita- 
lie, fi  l’on  s'en  rapporte  à Iface  Commentateur 
de  Lycophron  . Il  doit  avoir  eu  fa  fourcc  au 
Mont  Mchboée,  St  il  étoit  dans  la  Campanie, 
k ce  que  conjecture  Ortclius.  11  faut  reporter  ce 
Fleuve  St  cette  prétendue  Montagne  en  Syrie; 
où  étoit  l’Orontc,  St  Tille  Méliboée  qu’il  for- 
moit  à fon  Embouchure.  Voïez  Oronte. 

1.  ORSA  , Montagne  & Ville  dans  la  Mer 
Rouge  fur  la  Côte  de  l’Arabie  Heureufe  . Pli- 
ne * en  fait  mention. 

».  ORSA  , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge , félon  Ptolomée  f . 

3.  ORSA.  Voïez  Ors*»  a. 

OKSAKA  , ou  Orsa,  Ville  delà  petite  Ar- 
ménie, vers  les  Montagnes , félon  Ptolomée  8. 

ORSAS,  ou  Orsa  n.  Prieuré  de  France  en 
Berri , Ordre  de  Fontevraut  . Il  cil  remarqua- 
ble en  ce  que  le  B.  Robert  d’ArbrifTcl  Fonda- 
teur de  cet  Ordre  mourut  en  ce  Monaflère, 
qu'il  avoit  fondé  dans  la  ParoilTc  de  Mailonnet 
aux  confins  de  celle  d' Argent- Léger.  Son  ccrur 
’ y cil  demeuré  » . 

ORShI  , le  R.  P.  Hardouin  écritORSxt  , 
Peuple  Indien  . Pline  10  en  parle  à l’occafion 
de  la  Chaffe  de  certains  Singes  blancs  par  tout 
le  corps. 

ORSENA  , Contrée  d’Afie,  dans  la  partie 
Méridionale  de  la  Petite  Arménie  , auprès  de 
fOrbefine,  félon  Ptolomée  **. 

ORSERA  , 11  petite  Ville  d’Italie  , dans 
l’Etat  de  Venife  , fur  la  Côte  de  Tlllrie  , au 
Nord  de  l'Embouchure  du  Lemo  , k l’Orient 
de  Tlfle  de  Converfcra  , entre  Parenzo  au  Nord 
St  Kovigno  au  Midi. 

ORS1I,  ancien  Peuple  de  l’Inde,  félon  quel- 
ques Editions  de  Pline  *i.  Dans  celle  du  R.  P. 
Hardouin  les  Orftt  dilparoiflcnt  Ht  cèdent  la  pla- 
ce auxOsn  que  fon  ne  conaoit  pas  davantage. 
Tom.  VU. 
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OR  S TM  A , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte, félon  Pline  *4.  14  U.  tty: 

ORS1MARSO,  **  Bourg  d’Italie  au  Ro-  isJriuot^ 
ïaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Citéneure,  Atl“* 
fur  une  Montagne  auprès  d'une  Rivière  de  mê- 
me nom,  qui  tombe  dans  la  Rivière  du  Laino; 
k deux  heures  St  demie  de  chemin  de  Scalca  St 
k pareille  du tance  de  Laino,  aux  confins  de  la 
Bafilicate. 

OKSIPPI,  ancien  Peuple  de  la  Baclriane  «•**• 

ORSOLOGI ACUM  , ou  Kosolociacum  , 

Lieu  d’Aiic  fur  la  Route  d'Ancyre  k Cela-  n liîw,*»- 
rce  par  Nyfla  , entre  Gorbxum  St  A/ port  a , k t0"‘ 
XVIII.  iM.  P.  de  la  première  St  i XX.  de  la 
fécondé.  C’efi  le  Rhosolosia  , de  Ptolomée 
1,1  au  Païs  des  Tetlofages,  dans  la  Galatic.  18I.3-C.4. 

ORSQN.  A p pi  en  nomme,  air.fi  au  rapport 
d’Ortclius , un  Promontoire  d’Elpagne  , nom- 
mé par  Ptolomée  Oeaso  3c  par  Pline  Olar.- 
so , auprès  d'Ojarço. 

ORSOlf,  petite  Ville  d’Allemagne  au  Païs 
de  Cièves  , fur  Je  Rhin  , au  diffus  de  Rhin- 
berg,  kdillinceprcfquc égale  dcWcfel,  audef- 
fous , & de  Duisbourg  au  deffus  , au  Nord  du 
Comté  de  Meurs  . Elle  a été  long  te  ms  polle- 
déc  par  les  Provinces  Unies  qui  1a  fortifièrent. 

Ce  fut  le  Prince  d’Orange  qui  la  prit  fan  1634- 
Mr.  Corneille  qui  en  parle  , félon  l'état  où  les 
Fioüandois  l'avaient  mile  dit  ; cette  Place  1*  Dîfl. 
quoique  petite  elt  tort  importante  ne  pouvant 
être  minée  à caufe  qu’on  a biti  les  remparts  de 
troues  d'arbres  St  de  terre  fi  bien  mêlez  qu’on 
n’y  peut  faire  d'ouverture.  10  Philippe  deFran-  MlaMlm 
ce  hère  unique  de  Louïs  XIV.  la  prit  néan-  ’*“'«“*• 
moins  en  1072.  Les  Fortifications  en  lurent  dé- 
truites f année  buvante  3c  on  la  rendit  à TEle- 
fleur  de  Brandebourg  k qui  elle  appartient. 

OR  SS  A,  Ville  de  Pologne,  au  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie  , au  Palatinat  de  Wirepsk, 
fur  un  Ruilfcau  nomme  Orfla3c  qui  tombe  dans 
le  Boryllhéne  , au  coude  que  tait  ce  Fleuve 
quand  après  avoir  ferpenté  depuis  Smolcnsko 
vers  le  Couchant  il  fe  plie  vers  le  Midi  ; un 
peu  au  défions  de  Dubrowna  aux  confins  du  Pa- 
larmat  de  Mfeillaw  ; feion  Mr.  de  flflc  , qui 
écrit  Orsa  . il  ne  nomme  point  la  Rivière. 

André  Cellarius  nomme  la  Ville  Oksza,  & le 
Ruilfcau  Orszank.  Il  met  la  Ville  dans  le  Pa- 
latinat de  Smolcnsko.  Mais  la  Ville  même  de 
Smolcnsko  Se  tout  le  Duché  3c  Palatinat  de  ce 
nom  font  k l'Empire  Rulfien  St  Urlfa  ell  de  U 
Lithuanie,  auffi  bien  que  Dubrowna  fituée  en- 
tre elle  & Smolcnsko  , Mrs.  Baudrar.d  , Mati 
& Corneille  mettent  Okssa  dan-,  le  Palatinat 
de  Mfeillaw  . Les  deux  derniers  ont  été  trom- 
pez par  le  premier;  & celui-ci  n'a  fait  que  fui- 
vre  la  Carte  deSanfon,  où  ce  Palatinat  ell  plus 
agrandi  qu'il  ne  faut  au  Couchant  & au  Nord  ; 
au  lieu  qu'au  Nord  le  Boryllhéne  le  fcparc  du 
Palatinat  de  Witepsk. 

1.  ORTA.  Voïez  Hortanum  , St  Orti. 

z.  ORTA  , Bourg  d’Italie,  dans  JeNovare- 
fe  au  Duché  de  Milan  avec  un  petit  Lac  de 
même  nom  k cinq  milles  d’Aronc  St  du  Lac 
Majeur  au  Couchant,  en  .il’antvcrs  les  Frontiè- 
res du  Piémont , dont  il  11  ell  qu’k  fept  milles 
St  k douze  de  Novarre  vers  U Tramontane. 

Le  Lac  d’ORTA  , qui  dl  tout  proche,  n’a 
que  Deuf  milles  de  long  au  plus,  du  Septentrion 
au  Midi  fur  deux  de  large  . U y a une  petite 
Ille  nommée  St.  Julien.  Voïez  Horta  2. 

ORT  ACE  AS,  Rivière  de  la  Sufiaoe,  félon 
Pline  **.  , . 

ORTAGUREA . Voie.  Myout.  i. 

ORTEGAL.  ( Le  Cap  o‘ ) Voïez  au  mot 
Cap  1 Article  Cap  d'Orteouerre. 

P**  ORTEN- 
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ORTENBOURG , ou  Ortmburg,  * Ville 
C«mibî«!*  d’Allemagne,  dans  la  Haute  Carinthie  , au 
bord  Méridional  delà  Drave,  vis-à-vis  de  l’Em- 
bouchure du  Li fer , entre  Dabourg  au  Couchant 
5c  Villach  au  Levant  . Ce  il  le  Chef-lieu  d’un 
ancien  Comte  de  même  nom. 

ORTEZ  , ou  Orthez,  ou  Ourtes  ; Ville 
de  France , dans  le  Bc'arn  dont  elle  cil  une  des 
principales  Places  quoique  petite.  Elle  efl  fnuée 
fur  le  Gave  de  Pau  , lur  le  penchant  d’uneCol- 
linc  II  fept  lieues  & au  deilous  de  Pau.  Au  def* 
fus  de  la  Colline  on  voit  les  ruines  d'une  Forte* 
relie  que  les  Princes  de  Béarn  y avoient  bâtie 
pour  fervir  de  defenfe  à leur  Province  contre  les 
Vicomtes  5c  les  Anglois  qui  vinrent  cnfuitc. 
Orrez  avoit  été  autrefois  aux  Vicomtes  d’Acqs. 
Gallon  III.  Vicomte  de  Béarn,  la  conquit  en 
il c6.  Les  Vicomtes  d’Acqs  foutinrent  toujours 
« Lomcvr-  leurs  prétentions  jufqu’ àî’an  1264.  * que  par 
b”  J rance*  ^ unc  Tranfatlion  pafsee  entre  Galion  Vicomte 
Fj/ui  p.i!o.  de  Bc'arn  5c  Robert  Vicomte  d'Acqs  , tout  le 
Territoire  d’Ortcz,  fut  cédé  à ce  Gallon  qui  fit 
bâtir  le  Chateau  Noble,  qui  cil  la  Forteref- 
fc  dont  on  a parle.  C'cll  dans  ce  Château  que 
ce  Vicomrc  & fesSuccefTcurs  firent  leur  demeu- 
re jufqu’à  l’an  !4<So.  Ce  fur  alors  que  Gallon  de 
Foix-Grailii  , Prince  de  Béarn  , transféra  fa 
Cour  à Pau  . Jeanne  d’Albrct,  Reine  de  Na- 
varre, femme  d’Antoine  de  Bourbon,  5c  mere 
d’Henri  IV.  Roi  dcFrar.ce  & de  Navarre,  ai- 
moitOrtez  où  clic  établit  uncUnivcrfité  en  fa- 
veur des  Protcilans,  & cette  Univcrfité  a fub- 
Jlflé  jufqu’au  Règne  de  Louis  XI V.  Cette  Prin- 
cipe l’avoit  rentée  des  revenus  5t  des  biens  des 
Evêques  5c  autres  Eccléfialliques  qu  elle  avoit 
chaifez  de  fes  Etats  & on  voit  â Urtcz  fur  la 
Rivière  un  Pont  où  l’on  montre  une  fenêtre  par 
laquelle  on  prccipitoic  dans  la  Rivière  par  l'or- 
dre de  Jeanne , les  Prêtres  5c  les  Religieux  qui 
refufoient  d’cmbrafïcr  fes  fentimens. 

ORTHAGA.  Voïcz  Orthcaga. 

ORTHAGORIA.  Voïcz  Stacike. 

ORTHE' , Ville  de  la  Thcllalic , dans  la 
9 In  Magnefic  . Homère  i 5c  Pline  « en  font  men- 
Cmi-  » **c.  tjon . Strabon  la  donne  â la  Perrhébic  & dit  : * 
5 l’Jip.+i».  quelques-uns  prennent  Ortie  pour  unc  Fortercf- 
fc  des  Phalar.écns  ; Pline  diflingue  Orthc  5c 
Phalana  5e  nomme  Thefpics  entre  deux. 

ORTHE'AGA  , Ville  de  la  Méfopora- 
< Lpc.il.  mie,  fclon  Ptolorr.cc  6 quelques  Exemplaires 
portent  Orthaca. 

ORTHIA,  Canton  de  l’Arcadie,  fclon  He- 
- i.iç.  c.6.  fychc . Pline  7 vante  le  poireau  de  ce  terroir, 

ORTHIANA  , Ville  de  l’Arie,  félon  Pto* 
lomée . 

ÜKTHIOMAGUS  , Lieu  maritime  de  la 
S ].4.c.f*.$4>  Cilicie.  Polycri  en  parle  5c dit  B:  des  Vailfeaux 
des  Phéniciens  a'iant  mouille  à Ruion  Port  de 
la  Cilicie,  5c  étant  chargez  d’une  grande  fom- 
xne  d’argent  qui  appartenoit  à Eutr.èue , choifi- 
rent  Sofigcnc  pour  Amiral.  Sofigcnc  palïoit  le 
tems  à Orthiomigus  à obfervcr  les  marées. 

9 I. )•  c- ju  ORTHOCORII  BANTII.  Hérodote  * nom- 
me air.fi  des  gcus,  qu’Ortclius  fuupçunne  d’être 
un  Peuple  de  Perfc. 

ORTHOPHANTÆ  , ou  Orothophami- 
tx  \ ancien  Peuple  d’ Afic  , voifin  des  Chal- 
i«  L l, c.il.  déçus,  félon  Pline  10 . 

1.  ORTHOSIADE,  ancienne  Ville  mariti- 
me de  Phénicie  . On  lit  au  premier  Livre  des 
»,  eij.v.ay.  Mac  ha  bées  ,J  que  Tryphon  Ufurpateur  duRo- 
* i7’  ïaume  de  Syrie  , étant  aflicgé  â Dora  par  ter- 
re, s'enfuit  dans  une  Barque  à Orthofiade  , 5c 
délai  Apamée  fa  pâme.  Cette  dernière  circon- 
Amfq  l i j.  fiance  cil  de  Jofephc  **  , 5t  comme  il  dit  que 
ri».  Tryphon  s’enfuit  de  Dora  i Apamée  fans  nom- 


mer Orthofiade  entre-deux,  cela  a trompé  Vi- 
gnier  oui  dans  fa  Bibliothèque  Orientale  , dit 
que  Jofcphe  appelle  d famée , Orthofiade . C’cft 
unc  erreur  . Apamée  étoit  dans  les  terres,  Or- 
thofiade étoit  au  bord  de  la  Mer  , vis-à-vis  de 
Pille  d'Arade  , pas  loin  de  Tripoli  , à ce  que 
croir  D.  Calmet.  Pline  la  nomme  Ortho-  «i  Lj.  cm. 
sie.  Dcnys  le  Périégcte  dit  Orthosis. 

x.  ORTHOSIADE,  Ville  d'Afiedans  la  Ca- 
rie, fclon  Strabon  Pline  *J  la  nomme  Or- 
thovie;  Pcoloméc  die  comme  Strabon  Or- 
thosias  , adit.  Elle  étoit  Epifcopalc,  & les 
Nonces  de  Léon  le  Sage  & de  Hieroclès  met- 
tent Orthofiade  dans  la  Carie . Orrelius  dit  néan- 
moins que  le  Concile  de  Chalccdoioe  fournit 
une  Orthofiade  en  Pifidie. 

ORTHOS1US  MONS  , Montagne  du  Pc- 
loponncfc  , félon  Tzctzès  Commentateur  de 
Lycophroo.  C’cll  delà  que  Minerve  furoommée 
Orthüflcr.ne  étoit  adorée  des  Arcadiens. 

ORTHURA  , ancienne  Ville  des  Indes  en 
deçà  du  Gange,  c’étoit  la  Rcfidence  d'un  Roi, 
que  Ptoloméc  *7  appelle  Sornagc.  17 1.7.  ci.k 

. ORTI  , ■*  Ville  d' Italie  , dam  l'Etat  de 
i'Eglifc  , dans  la  Province  du  Patrimoine  près  tau. ipaj. 
du  Tibre  qui  reçoit  la  Ncra  vis-à-vis  , 5c  aux 
confins  de  l’Ombre , avec  un  Evêché  qui  ne  re- 
lève que  du  St. Siège,  5e  qui  cil  uni  à celui  de 
Citta  Callcilana  depuis  l’an  1457.  Elle  efl  prés 
d’Otricoli,  à 34.  milles  de  Rome  j à 9.  de  Cil- 
la Callcilana  5e  à 14.  de  Viterbc.  C’cll  I’Hor- 
tanum  de  Pline. 

ORTISIA  , Ville  d’Italie  , félon  la  conje- 
flurc  d’Ortelius  qui  cite  Phlégon. 

ORTIUM.  Voie z Ortuh. 

OKTNAU,  Pais  d’Allemagne,  dans  la  S ua- 
be,  le  long  du  Rhin  qui  le  fépare  de  l’Alface, 

5e  lui  fende  borne  au  Couchant;  il  a IcBrifgau 
au  Midi,  Je  Margraviat  de  Bade  au  Nord,  5c 
le  Duché  de  Würienberg  au  Levant.  L’Empe- 
reur en  a la  Prélecture  Provinciale  & cil  pro- 
priétaire de  la  plus  grande  partie.  Ce  petit  Paï* 
contienttrois  Villes  Impériales,  favoir  Offem- 
bourg  , Gfglnbach  5c  Zt ll  . Le  relie  du 
Païs  appartient  partie  à J'Evêquc  de  Spire,  5c  par- 
tie au  Comte  de  Hanau.  Voïcz  Mordnau. 

ORTOBRIGA  , grande  Ville  ôc  fort  peu- 
plée 5c  qui  efl  comptée  entre  les  principales  du 
Pals , dit  Suidas , qui  ne  marque  point  en  quel 
Pais.  Ortchus  foupçonne  que  ce  pourrait  être 
d’Efpagne,  5c  il  Te  tonde  fur  es  qu’il  y avoit  en 
Efpagne  une  vingtaine  de  Villes  dont  le  nom 
fe  termine  ainfi  ; mais  il  y en  avoit  auffi  dans 
les  Gaules  5c  ailleurs . 

ORTON,  ’O^Air,  Ville  d’Italie  chez  le  Peu- 
ple Ptligni , fclon  Ptoloméc  qui  fe  trompe.  ,9  I.  j.  e.  1. 
C’étoit  le  Port  de  Mer  du  Peuple  t tentant)  fc- 
lon Strabon  10 . Pline  11  la  donne  aufli  à ce  Peu-  w 
pic.  C’cll  aujourd'hui  Ortoka  a Mare,  c’cfl-  *1  l.j.  «.««. 
à-dire  Ortone  fur  Mer  . Elle  efl  au  Roïaume  de 
Naples  dans  l’Abruzze  Citérievre,  au  bord  du 
Golphe  de  Venife  , à huit  milles  de  Lanciano 
5c  à douze  dcChieti,  entre  les  petites  Rivières 
de  Fora  5c  de  Moro  . Elle  a un  Evêché  érigé 
en  1570.  par  Pic  V.  5c  auquel  l'Evêché  dcCam- 

Îili  eft  uni,  5c  qui  efl  fulragant  de  Chicti.  EJ- 
e a voie  autrefois  un  Port  qui  a été  gâté  par 
les  Vénitiens. 

1.  ORTONA  , Ville  d’Italie  , fclon  Pline 
**  chez  le  Peuple  Frentaoi.  C’cfl  le  même  qu’  «»L|.  ( n. 
Ortoh. 

z.  ORTONA  A MARE  . Voïez  Ortom. 

3. ORTONA  DE  MARSI,  Château  d’Ita- 
lie , dans  la  même  Province  , félon  Mr.  Bau- 
drand. 

ORTOPHANTÆ.  Voïez Orthophahtx* 

ORTO- 
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ORTOPOLA  , Village  de  la  Morlaquie  , 
près  de  la  Ville  de  Scgnj , vis-à-vis  de  Tille  de 
Vegia,  c'ctoit  autrefois  Oktopula  ou  Orto- 
pla,  Ville  maritime de  la  Liburoie,  félon  Pto- 

t !.  ».  c.  17.  loméc  1 . 

« Lu. mi*  i.ORTOSPANA,Stral>on  1 nomme  ainfi  une 
Ville  fituée  fur  la  route  de  TArachofie  aux  In- 
s 1.4.  c.  18.  des  . Ptoloinée  ) place  chez  les  Paropamifadcs 
Peuple  lieue  au  Nord  de  l'Arachoiïc  Carura 
ou  Cabura  nommé  aulli  ürtu.pana  . Pline 
la  nomme  Ortospanum. 

2.  ORTOSPANA , Ville  de  la  Carmanic  , fé- 
lon Ammicn  Marcellin.  Vuïcz  Portospana. 

ORTOSPEUA.  Voie*  Okospeda. 

1.  ORTYGIE,  petite  llle  lur  la  Côte  Orien- 
tale de  Sicile  devant  Syraeufe,  à l'Embouchu- 
4 jFiriJ.  l.j.  re  de  TAIphée.  Virgile  ♦ en  parle  ainfi: 

*'***•  , 

Sicanio  prxttnta  [mu  jitat  Infulr.  (entra 

Pleminyxium  undofum:  nomen  dixere  priera , 
Orty^tam  . silpLcum  Jama  rji  hue , Elidit  a muent , 
Ociuit.it  (il (Je  vint  /uùlrr  mare , oui  mou 
Ote  y sir  ci  h uj  ,t , /ut  Siculit  confunattur  un.Ui. 


C'e  il  aujourd’hui,  TI  fie  de  Sa  n Marciako,  de- 
vant le  Port  de  Siracusa. 

2.  ORTYGIE.  Voïcz  Drios. 

3.  ORTYGIE.  Voïcx  Afrique  . 

^ OR  VAL  , Abba'ie  de  Fiance  aux  Païs-Bas  à 
l'extrémité  Septentrionale  du  Luxenbourg  Fran- 
fois  , dans  la  Prévôté  d’Yvon  , fur  la  route 
de  Montmedi  à Clnny  , entre  quelques  four- 
ces  de  Ruilfcaux  , qui  fe  joignant  au  Midi  de 
TAbbaïc  , vont  grolfir  le  Ruiircau  de  Limes  ( 
& fe  perdent  avec  lui  dans  le  Chicrs  Rivière, 

S mi  paifant  à Montmedi,  à U Ferlé  & à Ivoix 
e jette  dan*  la  Meufe  un  peu  au  dclfus  de  Se- 
dan . Ce  Monailère  efl  du  Dtoccfc  (eus  lequel 
Mr.  Piganiol  de  la  Force  a oublié  de  le  ran- 
ger . Il  fut  fbr.de  en  1070.  pour  des  Religieux 
de  l'Ordre  de  St.  Benoîc  , au  Diocéfe  de  Ver- 
dun, félon  D.  Pierre  le  Nain  Soupnctirde  l’Ab- 
baie  de  la  Trappe  , au  Tome  111.  de  THilloi- 
* vu  it  Se.  rc  de  Cîteaux  î . Il  paiïa  , dit-il , depuis  en- 
ficraard.  L4.  tre  ]cS  fn^tns  de  quelques  Chanoines  qui  dans  la 
Q'7'  P'1  **  fuite  des  tems  fclailferent  aller  au  rciàchcmcnt 
de  à la  licence  . Alberon  Evêque  de  Verdun , 
voïant  qu’il  ne  pouvoir  les  obliger  à vivre  plus 
faintement  , fit  pafTer  ce  Monailère  du  conten- 
tement de  ces  Chanoines  dans  l'Ordre  de  Cî- 
teaux <St  le  mit  entre  les  mains  de  St.  Bcn-.aid , 
qui  étant  alms  occupé  aux  affaires  de  J'Eglife  , 
donna  à Gui  Abbé  des  Trois  Fontaines  la  corn- 
million  de  recevoir  en  Ion  nom  ce  Monailère 
& de  l'incorporer  à l’Oidre  . Gui,  pour  obéir 
à St.  Bernard,  envoie  à Orv.il  fept  de  fes  frè- 
res auxquels  il  donna  pour  Abbe  ConfUntin  un 
des  Religieux  que  le  Saine  avoir  envoyé  aux 
Trots  Fontaines  quand  il  fonda  ce  Monawére, 
ce  changement  arriva  l’un  itji.  L'Abbaïc  cil 
au  milieu  des  bois  à deux  licués  Se  demie  de 
Montmedi  & à fix  de  Sedan,  TEgltfcôtlcs  t>à- 
timens  des  Religieux  font  magnifiques  . On  a 
éCütx.DiO.  rétabli  en  cette  6 Abbaïc  dans  Je  dernier  ûtcle 
l'étroite  Obfervance  de  Cîteaux  à l'exemple  de 
la  Trappe  . Près  de  TAbbaïc  font  des  Forgea 
de  fer  qui  en  dépendent . 

La  Nouvelle  OR  VAL.  On  donne  ce  rom 
en  Hollande  à un  nouvel  établiffcmcnt  qu’ont 
fait  dans  1a  Province  d'Utrccht,  quelque  Moi- 
nes d’Otval,  qui  ont  quitté  TAbbaïc  d'Orval, 
pour  ne  pas  fouferire  à la  Bulle  Umtenitut , de 
& qui  fe  font  retirez  dans  cette  Maifoo  dont 
Us  ont  fait  un  Monatière. 

1.  ORIIBA,  petite  llle  de  l’Amérique  l’une 
des  Iflcs  fous  le  vent  entre  celle  de  Curaçao  & 
celle  de  Venezuela.  Elle  cil  aux  Holiandoil. 
Tom.  Vit. 


z.  ORl’BA.  Vofct  Ocyba. 

ORUBIUM.  Volez  Or vium. 

ORUD1ZA , Lieu  de  T h race,  félon  Anto- 
nin  7 ou  Orudisza  ad  Burpum  , fur  la  Route  7 l-'atV. 
de  Cabylc  à Hadi  ianopoiis . Ces  mots  ad  llur- 
rum  marquent  que  ce  lieu  émit  fur  ta  Rivière 
de  Burgus,  nommée  aufii  Ton  rus , aujourd'hui 
la  Tontia  , qui  tombe  dans  l'Hébre  à Ar.dri- 
noplc.  Ce  lieu  émit  à peu  prés  où  cil  le  Villa- 
ge d’Erc-Kioi . 

OR  VIE  LL  , en  Latin  Hkkbihum,  Urbs 
Vêtus,  ou  Uhbiventum,  Ville  d' Italie  s 
dans  l'Etat  de  Tkglifc,  dans  la  Province  du  Pa- 
trimoine & dans  un  peut  Canton  qui  en  prend 
le  nom  d'Orviétan.  Elle  cil  fur  un  Rocher  efear- 
pc  de  touscôtcz  près  du  confluent  des  Rivières 
de  laPag'ia  Se  de  la  Chiant,  qui  fe  jettent  cn- 
fuitc  dans  le  Tibre.  Elle  «Il  à fix  milles  deBol-' 
fena,  à vingt  de  Viterbe  & à fuixantc  de  Ro- 
me . * Les  murailles  de  le  Château  d'Orviete  • CMwKfl. 
font  anciens,  (Vcïcz  l'Article  Obopitum)  & Vo^d'lîli 
la  Place  a fes  beautez  ati.fi  que  la  Maifon  de  ii«|,|T.*. 
Ville.  Le  Üôinc  qui  a quatre  Clochers  cil  une 
Kglife  fort  confiJérablc . L'Arch. reclure  en  e!t 
Gothique,  elle  lut  commencée  par  Nicolas  Pi- 
fan  , de  par  quelques  Allemands  Tan  izdo.  Le 
Portail  cil  embelli  de  Statues  , entre  autres  d’ 
une  Vierge  & des  quatre  Evangclillcs,  avec  un 
bas-relief  du  jugement  Umvcrlcl  du  même  Ni- 
colas Pifan  . Le  haut  cil  peint  en  Molaïque. 
DansJ'hglilè  cil  un  bas-relief  de  T Adoration  des 
Rois,  de  Kaphacl  de  Monte  Lupo  qui  aiant  été 
Jong-tems  Aichitetlc  du  Dôme  I embellit  de 
plulicurs  Ouvrages  de  Sculpture.  On  y voit  aulli 
une  Chapelle  commencée  à peindre  par  Frere 
Jean  Angélique  de  Fieioli  St  continuée  par  Luc 
Signorclli  qti  y a repre  fente  plulicurs  lu/cts  ter- 
ribles de  TApocalypfc  & du  Jugement  dernier, 
dont  Michel  Ange  lut  bien  depuis  faire  fon  pro- 
fit. Il  y a autti  une  rcfurretlion  du  Lazare  de 
Nicolas  Pomaranci . Simon  Se  François  Mofea  , 
pereik  fils,  yon:  taillé  en  marbre  plulicurs  An- 
ges ôc  autres  figutes,  un  bas-relief  de  la  viiita- 
tio.i  Se  beaucoup  de  Statues  en  concurrence  do 
Raphaël  de  Monte  Lupo.  Ce  que  ce  Voïageur 
appelle  le  Dôme  cfl  la  même  Kg  ife  que  la  Ca- 
thedtaie  . Une  Dcfcriptio»  de  l’Italie  » dit  , „tr»ii*Hr«v. 
que  cette  Eglilc  cil  incruiléc  de  Porphyre  de  » Atcurat. 
que  le  Veftibule  l’cil  de  Marbre  die  orné  d'Ou- 
vrages  des  plus  habiles  Peintres  de  Sculpteurs  ; p.iji. 
elle  ajoute  qu’il  y a à Orvicte  un  magnifique 
Palais  bâti  par  le  Pape  Urbain  VIII.  en  1637. 

Comme  Orviétc  eft  fi  élevée  qu’il  ne  fauroir  y 
avoir  de  l'eau  de  Fontaine,  Clément  VU.  y a 
iaitcrcufer  un  Puits  dcd:ux  ce  manquante  cou- 
dées de  prolondeur,  on  y defeenti  par  un  Efea- 
berdecinq  cens  cinquante  marches,  éclairé  par 
faisante  ûc  dix  tenerros.  Les  Mulets  y défen- 
dent par  un  btcalicr  fie  remontent  par  un  au- 
tre , afin  de  ne  le  point  tmbirrallcr  en  fe  rciva 
contrant  . Ce  fut  Antoine  de  St.  Gai,  qui  tue 
l'Archiu-clc  de  cet  Ouvrage.  Le  tout  eit  taillé 
dans  le  Roc  de  à l’entrée  on  lit  cette  fnfeription  , 
quod  N ai  ur a Jdummento  inviderat , tndujiua  ad- 
jteit.  La  Ville  n’a  point  d'autres  murailles  qu’ 
une  ceinture  de  Rochers  hauts  & efearpez  d'oîi 
Ton  ne  peut  regarder  en  Las  fans  frayeur.  L'air 
y cil  très-bon,  excepté  durant  l’Automne,  lorf- 
qu'on  employé  l'eau  de  la  Paglia  à faire  ro -Ai- 
le chanvre , cela  caufc  alors  une  puanteur  fort 
mal-faine  ôt  fort  incommode  aux  Habitant. 

ORVIETAN  , 10  (l’>  peut  P.us  d’ Italie  j 
dans  te  Patrimoine  de  St.  Pierre  dont  ilefliaph;*  u.  i,-aj. 
Septentrionale  partie  . Il  cil  borné  , au  Nord 
de  à l'Orient,  par  l'Ombrie,  au  Couchant  n»r 
le  Sicoois  , de  au  Midi  par  k Patrimoine  de 
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par  l'Etat  de  Cafiro  . Il  c'y  a que  trois  Villes 
remarquable*  . Orviétc  , Aquapendente  , & 
Bagnarea . 

ORVINIE,  en  Latin  Oivinium  , Ville  d’ 
Italie  , dan*  le  Territoire  de  Rieti  . Denys  d’ 
i Lt.  t.6,  Halicarnaffe  dit  ■:  il  rcùoit  de  mon  tems  peu 
de  Villes  où  les  Aborigènes  cuilcnt  eu  desEta- 
blilTcmcns . La  plus  grande  partie  avoit  été  rui- 
née de  dcfolce  par  les  guerres , ou  par  d'autres 
cahmitcz  : quelques-unes  fubfifioicnt  encore 
dans  le  Territoire  de  Kicti  proche  du  Mont 
Apennin  , comme  écrit  Terentius  Varro  dans 
les  Antiquitez , & n’étoient  éloignées  de  Rome 
que  d une  journée . Il  nomme  enluitc  Palatium  , 
Trebule,  Vesbulc,  Sunc,  Mcphylc,  Orvinie, 
Je  Mont  Coréte . Les  deux  premiers  de  le  der- 
nier lieu  ont  une  iituation  connue  . Voici  ce 
qu'il  die  plus  particuliérement  d’Orvinic  . En- 
viron quarante  fades  au  délit  de  Mephyle  cil 
Orvinie  , la  plus  grande  de  la  plus  renommée 
de  tout  le  Païs . On  découvre  encore  les  fondc- 
mer.s  de  (es  Murs,  anciens  relies  de  fa  magni- 
ficence, & l’enceinte  dcplufieurs  fcpulchrc-.  qui 
s’étendent  tort  loin  fur  des  hauteurs . On  y voit 
tin  Temple  Antique  de  Minerve  bâtis  dans  l'en- 
droit le  plus  élevé  de  la  Ville  . Sylburge  s’cil 
doute  que  ce  devoit  être  Cnrpfjt>unm  ou  Cerfi- 
nram , Orceliusque  c'étoit  U*bin;  ce  ne  peut 
être  ce  dernier;  Orvinie  devoit  être  entre  Noicia , 
Rieti,  de  les  Frontières  de  l’Abruzze  Ultérieure. 

ORV1UM  , ou  O&ubium  , Promontoire 
a La.  4. 6.  de  l’Efpagnc Tarraconnoifc , félon  Ptolomée  *, 
au  Païs  des  Callititi  Luctnfts  , il  doit  être  en- 
tre le  Cap  de  Finiilcrrc  de  l’Embouchure  du 
Minho. 

OKUROS,  Lieu  d'Afie  , où  étoit  du  tems 
de  Pompée  la  borne  de  T Empire  Romain  de 
ce  côté-là , à CCL.  M.  P.  de  Zeugma , félon 
1 Mine  >■ 

ORUZA  , Siège  Epifcopal  de  la  Palefane, 
TLcfiur.  félon  Ortelius  qui  cite  le  Concile  de  Chalcédoi- 
ne.  Je  n’en  trouve  aucune  trace  datis  les  Noti- 
ces , fi  ce  n’cll  Onus,  ou  Honus  , qui  étoit 
fous  Céfarée  Métropole  de  la  Palefane. 

ORXL'LÆ  , Peuple  de  J’ Inde  au  delà  du 

4 1.6.  Ci  if.  Gange,  félon  Pline  4. 

ORYBA  , Ville  des  Arabes,  dans  la  Pale- 

5 Jour*,  fane.  J C’ellune  des  douze qu’Alexandre avoit 
Anôq.  i.  14.  ppS  fur  jes  Arabes  & qu’Hircan  fon  fils  promit 

**  de  lui  rendre  s’il  le  rétabliflbit  dans  fon  Roïau- 
nic  de  Judée,  occupé  par  Ion  frère  Ariftobule. 

ORYMAGDUS.  Voïcz  Aatmagdus. 

ORYX,  Lieu  du  Pcloponr.efe , en  Arcadie, 
• M.C.SJ»  le  Ladon,  feloo  Paufanias  6 . 

O S. 

1 M*61I»,  OSA,  7 (l)  petit  Ruiffean  d'Italie,  dans 
1>»1*  la  Campagne  de  Rome,  il  coule  au  Midi  du 
Lac  de  du  Bourg  de  Ste.  Praxedc , & fe  perd 
dans  le  Tcvcronc  au  ddfus  de  Lunghezza. 

OSA  , Ce*)  petite  Rivière  d’Italie  en  To- 
feane . Elle  a fa  fource  dans  les  Maremmes  de 
Sienne  entre  Monte  Fano  de  Pcrretta  ; & cou- 
lant vers  le  Midi  après  un  cours  de  quatre  ou 
cinq  licués  clic  fe  jette  dans  la  Mer  entre Te- 
lamonc  & Tclamone  Vecchio.  Il  n’y  a au- 
cun lieu  remarquable  fur  fes  bords . 

IXoïMirn,  OSACCA,  * Ville  du  Japon,  dans  la  gran- 
Miii.  du  jap,’  de  Idc  de  Niphon  , & l’une  des  cinq  grandes 
1.}.  P-itj.  Villes  Impériales  : fa  fiîuation  eft  également 
agréable  de  commode,  dans  la  Province  deSet- 
zu . Elle  cil  daos  une  Plaine  fertile , fur  les  bords 
d'une  Rivière  navigable,  au  35.  d.  50'.  de  La- 
titude Septentrionale:  défendue  au  bout  Orien- 
tai par  un  Château  fortifié  , & au  bout  Occi- 
dental par  deux  bous  Corps  de  garde  qui  la  ré- 


parent des  Fauxbourgs . Sa  longueur  de  l’Ouéll 
a i’Ell  , c’cfl-à-dire  depuis  les  Fauxbourgs  juf- 
qu'au  Château,  elt  entre  trois  & quatre  mille 
pas  communs;  fa  largeur  etl  un  peu  moindre. 
La  Rivière  de  Jadogawa  paffe  au  Nord  de  la 
Ville,  coule  de  l'Eïl  à l’Oucff  > de  enfuite  fe 
jette  dans  la  Mer  voiûne.  Cette  Rivière  appor- 
te des  richeflcs  immenfes  à cette  Ville  ; c’cft 
pourquoi  elle  meme  bien  que  l'on  en  fade  une 
courte  IXcripciuu . La  fource  en  cil  à une  jour- 
née de  demie  au  Nord-Eft  . Là  clic  fort  d'un 
Lac  qui  dl  au  cœur  du  Païs , dans  la  Province 
d'Oomi , de  qui  le  forma  , félon  les  Japonnoia 
dans  l'cfpace  d’une  nuit  ; le  morceau  de  terre 
qu'il  occupe  s’écant  abîmé  par  un  grand  trem- 
blement de  terre  . La  Rivière  fort  de  ce  Lac 
près  du  Village  âc  T finatofai  où  elle  a un  dou- 
ble Pont  magnifique  ; il  eft  double  à caufe  d’ 
une  petite  llle  qui  lefépare,  de  fur  laquelle  l'un 
des  Ponts  finit  de  l’autre  commence . Elle  cou- 
le cnluire  prés  des  petites  Villes  d'Onsi  de  de 
Jedo  , la  dernière  defquelks  lui  a donné  fon 
num:  delà  elle  continue  fon  cours  jufqu’i  Ofac- 
ca  , de  une  licué  avant  qu'  clic  entre  dans  la 
Ville,  il  s'en  IV parc  un  bras  qui  va  droit  à la 
Mer  . Cette  diminution  etl  réparée  par  deux 
autres  Rivières  nommées  Jamattagawa  , de 
Fikanocawa,  qui  fe  jettent  dans  celle  d’Ofac- 
caprécifcracnt  devant  la  Ville  au  Nord  du  Châ- 
teau; on  Jcs  traverfe  fur  des  Ponts  magnifiques. 
Toutes  ces  eaux  jointes  enlcmble  aïant  arrofé 
un  tiers  de  la  Ville,  une  partie  en  cil  conduite 
par  un  large  Canal  pour  fournir  la  partie  du  Sud 
qui  cil  la  plus  grande,  de  habitée  par  les  gens 
les  plu:  riches.  Pour  cet  effet,  on  a coupé  di- 
vers petits  Canaux , que  l'on  remplit  des  eaux 
du  grand  , de  que  l’on  fait  paffer  dans  les  prin- 
cipale* Rocs.  D'autres  Canaux  réportent  l'eau 
au  grand  Bras  de  la  Rivière;  ces  derniers  font 
allez  profonds  pour  de  petits  bâteaux  qui  peu- 
vent entrer  dans  b Ville,  de  apporter  les  Mar- 
chandées devant  la  porte  des  Marchands.  Tous 
ces  diffcrcns  Canaux  coulent  le  long  des  Rues, 
font  tous  fort  réguliers , de  d'une  largeur  pro- 
portionnée: on  a bâti  deiTus  plus  de  cent  ponts, 
plufieurs  defquels  font  d’une  grande  beauté  . 
Quelques-uns  des  Canaux  à la  vérité  font  pleins 
de  afe,  de  ne  font  pas  nettoyez  quelquefois, 
bute  d’une  quantité  d’eau  fufabntc  . Un  peu 
audelTous  à la  fortic  du  Canal  dont  nous  avons 
parlé,  qui  fournit  la  Ville  d’eau,  un  autre  Bras 
fe  fépare  du  grand  courant  du  côté  du  Nord: 
les  eaux  de  celui-ci  font  baffes , & il  n’cit  pas 
navigable;  mai*  il  coule  à l'Ouéll  avec  beau- 
coup de  rapidité,  de  le  perd  enfin  dans  la  Mer 
d’Ofacca  . Le  grand  courant  qui  cil  au  milieu 
continue  fon  cours  dans  la  Ville,  au  bas  bouc 
de  laquelle  il  fe  tourne  à l'Ouéll;  de  après  avoir 
fourni  les  Fauxbourgs  de  les  Villages  qui  font 
au  défais  de  la  Ville,  il  fe  fépare  en  plufieurs 
Branches,  de  fe  jette  enfin  dans  la  Mer  par  diffé- 
rentes embouchures.  Cette  Rivière  cil  étroite, 
mais  profonde  de  bien  navigable  . Depuis  fon 
embouchure  en  remontant  jufqu’i  Oiacca  , de 
plus  haut , il  y a rarement  moins  de  mille  Bâ- 
teaux qui  moment  de  defeendent  les  uns  avec 
des  Marchands , les  autres  avec  des  Princes  ou 
Seigneurs  de  l'Empire  qui  demeurent  à l'Ouéll 
d’Ofacca  ; lorlqu'ils  vont  ou  qu'ils  reviennent 
de  la  Cour  . Les  bords  de  la  Rivière  font  re- 
levez des  deux  côtez  avec  des  marches  de  pier- 
re de  taille  rulliquées  , taillées  de  forte  qu'ils 
paroiffent  comme  des  cfcaliers  continuez  & que 
l'on  peut  prendre  terre  par-tout  où  l’on  veut . On 
a bâti  des  Ponts  fur  la  Rivière  , qui  font  ma- 
gnifiques , à trois  ou  quatre  cens  pas  de  dillance 
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l’un  de  l’autre,  plus  ou  moins:  tous  font  bâtis 
du  meilleur  Cèdre  du  Païs  Sc  le  mieux  choi- 
fi.  Us  font  bordez  des  deux  cotez  d'une  balu- 
Brade  ornée  fur  le  haut  avec  des  boules  de  cui- 
vre jaune.  J'ai  compté  dix  de  ces  Ponts,  trois 
defqucls  font  remarquables  par  leur  longueur, 
à caufe  qu'ils  font  fur  le  grand  Bras  de  la  Ri- 
vière, là  où  il  cil  le  plus  large.  Le  premier 
& le  plus  recule'  à I*  h il  a louante  brades  de 
longueur  , il  cd  porté  fur  trente  arches,  cha- 
cune foutenuc  par  cinq  fortes  poutres  ou  da- 
vantage ; le  fécond  ell  exactement  la  même 
choie,  dans  fes  proportions  . Le  troifième  cil 
fur  les  deux  Bras  de  fa  Rivière  là  où  elle  fe 
partage , celui-ci  a cent  cinquante  pas  de  lon- 
gueur .’  delà  à l’extrémité  de  la  Ville  il  y a 
fept  autres  Ponts  qui  font  moins  longs  à mc- 
furc  que  la  Rivière  s’étrécit;  leur  longueur  cil 
depuis  vingt  jufqu'à  foixante  brades,  & ils  font 
appuyez  à proportion  , fur  dix  ou  trente  ar- 
ches. Les  Rues  pour  la  plûpart  font  étroites  , 
mais  régulières,  & fe  coupant  l’une  l’autre  à 
angles  droits,  allant  les  unes  vers  le  Sud,  & les 
autres  vers  l’ Outil  . Je  dois  excepter  pourtant 
cette  partie  de  la  Ville  qui  elt  du  côté  de  la  Mer, 
h caule  que  les  Rues  vont  Ouéil-Sud-Ouéit , le 
long  des  diverfes  Branches  de  la  Rivière.  Les 
Rues  font  propres,  quoiqu'elles  ne  foient  pas 
pavées;  cependant,  pour  la  commodité  des  Pas- 
fans,  il  y a un  petit  pavé  de  pierre  de  taille  le 
long  des  maifons,  de  chaque  côté  de  la  Rue. 
Au  bout  de  chaque  Rue,  il  y a de  bonnes  Por- 
tes que  l'on  ferme  la  nuit,  pendant  lequel  tems 
il  n’cft  permis  à pcrlonne  d'aller  d’une  Rue  à I’ 
autre , fans  une  permiflion  exprefle  & un  partie- 
port  de  l'Ottona  ou  Officier , qui  commande  dans 
Ja  Rue  . Il  y a aulfi  dans  chaque  Rue  un  en- 
droit entouré  de  baluitrades,  où  l'on  tient  tous 
Jcs  Infiniment  néccffaires  en  cas  de  fca.  Tout 
auprès  ell  un  Puits  couvert  , pour  les  mêmes 
befoins.  Les  Maifons,  félon  les  Loix  fonda- 
mentales, &lacoûtume  du  Pais,  n’ont  pis  plus 
de  deux  étages,  chacune  d’une  brade  & demie 
ou  de  deux  brades  de  haut;  elles  font  bâties  de 
bois,  de  chaux  & d'argile:  la  façade  préfente  la 
porte,  &une  Boutique  où  les  Marchands  ven- 
dent leurs  Marchandées,  ou  bien  un  lieu  ouvert 
où  les  Artifars  & les  Ouvriers  travaillent  à dé- 
couvert : & à la  vue  d'un  chacun , à leur  mé- 
tier, ou  à leur  profeffion.  Du  hsut  de  la  Bou- 
tique ou  Chambre  pend  une  Pièce  de  Drap  noir, 
en  partie  pourornement,  & en  partie  au rtî  pour 
ks  défendre  du  vent  Rc  des  injures  de  l’air:  on 
fufpcnd  au  même  endroit  des  échantillons  ou 
des  modèles  de  ce  qui  fe  vend  dans  les  Boutiques. 
Le  toit  efl  plat,  & dans  les  bonnes  maifons  il  elt 
couvert  avec  des  tuiles  noires  , qu’  on  fait  te- 
nir avec  de  ta  chaux:  le  toit  des  maifons  or- 
dinaires n’efl  couvert  ordinairement  que  de  Bar- 
deaux ou  deCoupeauxdebois.  Toutes  les  mai- 
fons en  dedans  font  tenues  admirablement  pro- 
pres ; elles  n’ont  ni  Tables , ni  Chaifes , ni 
aucun  Meuble  , comme  nos  Appartement  en 
Europe  en  font  fournis  : l’ Efcalicr , les  Balu- 
ltradcs,  & les  Lambris  font  tous  vernifliez , le 
plancher  efl  couvert  de  nattes  fort  propres  Rc 
de  tapis;  les  Chambres  ne  font  féparées  l'une 
de  l'autre  que  par  des  Paravents , de  forte  qu' 
en  les  ôtant , de  pluGeurs  Chambres  on  n'en 
fait  qu’une  , Rc  au  contraire  d’une  on  en  fait 
plufîeurs,  s’il  efl  nécefïaire . Les  murailles  font 
(•pillées  de  papier  brillant,  peint  curieufemcnt 
de  Heurs  d'or  Rc  d’argent  : le  haut  de  la  mu- 
raille, quelques  pouces  audelTus  du  plat-fond, 
efl  ordinairement  nud  & enduit  feulement  d’ 
une  argile  couleur  d'orange,  que  l'on  tire  de  la 
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terre  auprès  de  la  Ville  , & qui  à caufe  de  fa 
beauté  cil  portée  dans  plufîeurs  Provinces  éloi- 
gnées. Les  nattes,  les  portes,  & les  paravents 
font  tous  de  la  même  grandeur,  favoir  d'une 
bralTe  de  long,  Rc  de  la  moitié  en  largeur:  les 
Maifons  mêmes  & leurs  différentes  Chambres 
font  bâties  à proportion  d’un  certain  nombre  de 
nattes  plus  ou  moins.  Il  y aordinairemment  un 
joli  Jardin  derrière  laMaifon,  avec  une  Colline 
artificielle  Rc  toutes  fortes  de  Heurs.  Derrière  le 
Jardin  cil  le  Bain  ou  l'Etuve  pour  fe  baigner  , 
Rc  quelquefois  une  voûte,  ou  plutôt  un  petit  en- 
droit avec  des  murailles  épailfcs  d’argile  & de 
mortier,  pour  y refferrer  en  cas  de  leu  les  meu- 
bles les  plus  précieux . 

Ofacca  ell  gouverné  par  des  Maires,  Rcpar 
la  Cour  des  Ôtcona  Chefs  de  Communauté  , 
ou  Officiers  Commandans  de  chaque  Rue.  Les 
Maires  Rc  Jcs  Ortona  font  fubordonnez  à l’au- 
torité de  deux  Gouverneurs  Impériaux  , qui 
ont  aurti  le  commandement  fur  tout  le  Pais  voi- 
fm,  fur  les  Villages  Rc  Hameaux.  Il  rélidentà 
Olacca  alternativement  chacun  une  année  , Rc 
tandis  que  l’un  d’eux  efl  au  lieu  de  fon  Gouver- 
nement, l'autre  cil  avec  fa  Famille  à Jcdo  Ca- 
pitale de  l'Empire  & demeure  ordinaire  de  l'Em- 
pereur. Le  Gouvernement  des  quatre  autres  Vil- 
les Impériales  cil  fur  le  même  pied  , avec  cet- 
te diff  érence  feulement  qu'à  Nagafaki  il  y a trois 
Gouverneurs,  dont  deux  y réfident  Recomman- 
dent tour  à tour , tandisque  le  troifième  demeura 
à Ja  Cour  pendant  un  an.  Les  deux  Gouver- 
neurs de  Miaco  font  obligez  d’aller  à la  Cour 
feulement  une  fois  en  trois  ans.  Je  ne  m'éten- 
drai point  fur  les  Réglcmens  de  la  Police  tels 
ou'on  les  obfcrvc  à Olacca , & l’ordre  qui  elt  ob- 
lervé  dans  les  Rues:  c’elt  la  même  chofe  qu’à 
Nagafaki.  Je  remarquai  feulement  une  particu- 
larité par  rapport  au  Guet  de  nuit , & à la  maniè- 
re dont  on  y annonce  les  heures  de  U nuit;  car 
au  lieu  qu'à  Nagafaki  les  gens  du  Guet  le  font 
en  frappant  deux  rouleaux  de  bois  l’un  contre 
l’autre , on  fc  fert  à Ofacca  d'un  différent  Infini- 
ment Mufical  pour  marquer  chaque  différente 
heure  . Air.fi  l'on  fait  connoître  la  première 
heure  après  le  Soleil  couché  en  battant  un  Tam- 
bour; la  fécondé  en  battant  un  Gkm-çmot  (ccd 
un  Infiniment  en  forme  d'un  grand  Baffinplat, 
qui  érant  frappé  fait  un  bruit  fort  Rc  perçant;  ) 
la  troifième,  ou  minuit,  en  Tonnant  une  cloche 
ou  plutôt  en  1a  battant  avec  un  bâton  de  bois. 
La  première  heure  après  minuit,  ils  battent  en- 
core le  Tambour . La  féconde  le  Gum-^um  ; la 
troifième  laCloche.  Cette  troifième  heure  après 
minuit  ou  fixième  heure  de  la  nuit,  efl  auffi  la 
dernière , & finit  par  le  lever  du  Soleil . Je  remar- 
querai ici  une  fois  pour  toutes,  que  le  jour  com- 
me u nuit  font  divifez  par  les  Japonnois  en  fis 
portions  égales  ou  heures,  Rc  cela  tout  le  long 
de  l’année  : delà  vient  que  dans  l’Eté  les  heures 
do  jour  font  plus  longues  que  celles  de  la  nuit  , 
fie  qu’en  Hyver  c'cll  tout  le  contraire. 

Ofacca  efl  extrêmement  peuplé  , Rc  fi  nous 
en  voulonscroirc  ce  que  les  Japonnois  nous  en 
diTent,  on  y peut  lever  une  Armée  dedoooo. 
hommes  de  fes  Habitans  feulement.  C'ell  la 
Ville  la  plus  Marchande  du  Japon,  à caufequ* 
elle  efl  dans  une  fituation  très-avantageufe  pour 
faire  le  Commerce  tant  par  terre  que  par  eau. 
C'cll  la  raifon  qui  fait  quelle  cil  fi  remplie  de  ri- 
ches Marchands,  d'Artifans & d’Ouvriers . Les 
▼ivres  y font  à bon  marché,  quoique  la  Ville 
foit  fi  peuplée:  l’on  peut  même  y avoitàaus- 
fi  bon  marché  qo’ailleurs  ce  qui  ne  fert  qu’au 
luxe  , & à 1a  Icnfualité  ; auffi  les  Japonnois 
appellent-ils  Ofacca  Je  Théâtre  univerfeides  plai- 
firs 
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firs  & des  divcrtifTcmem  : on  peut  y Voir  repré- 
fcmer  tous  les  jours  des  Pièces  de  Théâtre , unt 
en  Public  que  dans  les  Maifons  des  Particuliers: 
les  Saitinbsnques,  les  Joueurs  de  Gobelets  qui 
favent  faire  des  prelliges  &des  tours  extraordi- 
naucs,  tous  les  Montrcuis  de  raretez  qui  ont  à 
fane  voir  quelque  Animal  monftrucux,  rare  ou 
drdl’é  a faire  des  tours  , s'  y rendent  de  tous 
les  endroits  de  l’Empire  , alTurez  qu’ils  font  d’y 
gagner  plus  qu’en  quelque  autre  lieu  quccefoit. 

11  Juffir  d'en  donner  un  exemple.  Il  y a quel- 
ques années  que  cotre  Compagnie  des  Indes  O- 
ricntalcs  envoya  de  Batavia  un  Ca/uar  (c’cllun 
grand  Üifeau  des  Indes , qui  avale  des  pierres  , 

St  des  charbons  ardens  ) pour  en  faire  un  pré- 
fent  à l'Empereur.  Cet  Oifcau  aîant  eu  le  mal- 
heur de  ne  pas  plaire  inos  rigides  Cenfcurs,  les 
Gouvcrneuts  de  Nagafaki  * à qui  il  appartient 
de  marquer  quels  lont  les  prélcns  les  plus  agréa- 
bles a F Empereur,  nous  eûmes  ordre  de  le  ren- 
voi cr  à Batavia',  iur  quoi  un  riche  Japonnois, 
grand  Amateur  de  ces  lunes  dcCuriofitcz,  nous 
afîura  que  s'il  avoit  eu  la  permilfion  de  1 ache- 
ter, ilen  aurait  dunné  volontiers  mille  Tbaih\ 
étant  certain  , que  dans  une  année  de  tems,  il 
aurait  gagné  le  double  du  prix  en  le  montrant  i 
Olacca . 11  ne  faut  donc  pas  s'étonner  qu'ur.  grand 
nombre  d* Etrangers  St  de  Voïagcurs  fe  rendent 
tous  les  jours  dans  cette  Ville,  où  ils  peuvent 
dc'pcnfer  leur  argent,  & palier  leur  tems  avec 
plus  de  plaifir  peut-être  , qu’en  pas  un  autre  en- 
droit de  l’Empire.  Tous  les  Princes  St  les  Sei- 
gneurs, qui  demeurent  à l’Ouêfl  d’Ofacca  , ont 
leurs  Mations  dans  cetts  Ville,  &dcs  Dotuerti- 
ques  pour  les  fervir  pendant  leur  paffage  . Ce- 
pendant, il  ne  leur  cil  pas  permis  de  s’y  arrêter 
plus  d’une  nuit  : outre  ccl»,  lors  de  leur  départ, 
ils  font  obligez  de  prendra  le  chemin  qui  clt  hors 
de  la  vue  du  Château.  L’eau qu  on  boitàOfac- 
ca  cil  un  peu  fomachc , mais  en  rccompcnfe  ils 
ont  le  meilleur  Sacki  de  tout  l'Empire  , que  T 
on  brafl'c  abondamment  dans  le  prochain  Vil- 
lage, de  Te  N vu  i , St  qui  efl  tranfporté  dans 
pluficurs  autres  Provinces,  même  hors  du  Pais 
par  les  Hollandois  & les  Chinois. 

A l’Eil  de  la  Ville  , ou  plutôt  â fon  extré- 
mité au  Nord-Eil  , cil  le  fameux  Château  bâti 
dans  une  grande  Plaine:  nous  pair»mcs  tout  au- 
près en  allant  à Miaco:  il  fut  bâti  par  l’Empe- 
reur Taico:  il cfl  quand,  St  l'on  n'en  peut  tai- 
re le  tour  qu'en  une  heure  de  promenade  i il 
cfl  bien  fortifié  avec  des  Bafiior.s  ronds,  félon 
}’  Architecture  Militaire  du  Pais.  Il  n’y  en  a 

Ïoint  dans  tout  l’Empire  , après  le  Château  de 
uigo,  qui  le  furpallc  en  étendue,  en  magnifi- 
ée ucc  , te  en  force  ; il  cil  détendu  du  côte  du 
Nord  par  la  Rivière  de  Jodegaws  qui  baigne 
fes  murs  après  qu’elle  a reçu  deux  autres  Ri- 
vières i & quoiouc  toutes  ces  eaux  jointes  en- 
fcmble  fuirent  d une  largeur  confidèrablc  , on 
a pourtant  jugé  à propos , pour  plus  grande  (û- 
reté  , d’ élargir  le  lit  de  la  Rivière.  Du  côté 
de  l’Eft  les  murailles  du  Château  font  baignées 
par  la  Rivière  de  Kasuwakioawa  , avant  qu. 
elle  fe  jette  dans  le  grand  Bras  de  la  Rivière  de 
Jcdogswa  . Au  delà  de  la  Rivière  de  Kafii- 
warigawa  vis-à-vis  du  Château  , efl  un  grand 
Jardiu  qui  en  dépend.  L’extrémité  du  Sud  & de 
l’Oued  clt  bornée  par  la  Ville,  les  appuis  de  la 
muraille  cr.  dehors  font  extraordinaires,  je  crois 
que  leur  cpailTcur  eft  de  fept  brades  pour  le 
moins.  Ces  éperons  fouticr.nent  une  muraille 
haute  & épaiffe,  bordée  de  pierre  détaillé,  qui 
a au  deffus  un  rang  de  Sapins  ou  de  Cèdres  . 
Je  pris  garde  qu'  il  y avoit  une  petite  Porte 
étroite  avec  un  petit  Pont  pour  entrer  dans  le 


Château.  C’erttoutce  que  nous  pûmes  remar- 
quer de  lafituation  & de  l'état  préfcntdc  ce  fa- 
meux Edifice . A l'égard  des  autres  particularitez, 
voici  ce  que  j’en  ai  appris  des  gens  du  Païs  . 
Quand  on  a pallé  la  première  muraille,  on  voit 
un  fécond  Château  de  la  meme  Architefture 
que  le  premier,  mais  plus  petit.  A près  être  en- 
tré dans  ce  dernier,  or.  arrive  au  troisième,  qui 
cil  au  coeur  de  tout  )’  Edifice , & qui , félon  la 
cuûtumc  du  Païs  a les  angles  ornez  de  belles 
Tours  à pluficurs  e'tages.  11  y a dans  ce  troiftê- 
me  Château,  quieilaulli  le  plus  élevé  des  trois, 
une  Tour  magnifique  , haute  de  plufieurs  éta- 
ges , dont  le  toit  le  plus  haut  efl  couvert  & 
orné  avec  deux  grands  Poiflbm  monllrueux  , 
qui  au  lieu  d’écailles  font  couvert  à’Ubmgt  tf 
or  parfaitement  polis.  Lorfquc  le  Soleil  brille , 
ils  en  réfléchilTcnt  les  rayons  fi  fortement  qu’ 
on  peut  les  voir  de  Fionpo.  Cette  Tour  fut 
entièrement  brûlée  vers  lan  i66t.  On  voit  i 
la  Porte  qui  mené  au  fécond  Château , une  pier- 
re noire  & polie,  qui  fait  une  partie  du  mur.  Sa 
grofleur  extraordinaire  fit  fa  pefanteur,  St  cette 
circoullancc  qu’elle  a étc  portée  par  cauàOfac- 
ca,  font  que  les  gens  du  raïs  la  regardent  com- 
me une  merveille:  elle  a cinq  brades  de  long, 
quatre  de  largeur,  Scàpcu  près  la  même  épais- 
leur;  ainfi  elle  cil  prclquc  de  figure  cubique  . 
Ce  fut  un  Gouverneur  de  Fiongo,  qui  aîant  eu 
otdradc  l’Empereur  Taico,  Joriqu’tl  fa  i loi  t bâ- 
tir ce  Château,  de  faire  venir  de  grandes  pier- 
res, fit  joindra  fis  grandes  Barques  pour  trans- 
porter cclkc-ci  à Olacca:  on  l’avoit  urée  de  1’ 
Ille  d’IuiTZUMA,  fituée  à cinq  lieues  de  Tcmm 
du  côté  d'Ofacca.  L’Empereur  ht  bâtir  cc  Châ- 
teau , pour  la  lûreté  de  fa  perfonne  ; St  pour 
exécuter  ce  deflein,  il  fe  faifit  d’une  occafion 
favorable.  Aîant  déclaré  la  guerre  aux  Habuan* 
de  la  Corée,  il  trouva  le  moyen  par-là  d’écar- 
ter pluficurs  des  plus  puilfans  Princes  & Sei- 
gneurs de  1’  Empire  , qu’il  avoir  le  plus  fujet 
de  craindra;  il  les  tira  de  leur  Cour  & de  leurs 
Etats , & les  envoya  à cette  expédition.  Ou 
tient  toujours  une  groiTe  Garnifon  dans  ce  Châ- 
teau, tant  pour  garder  IcsThrélors  de  I Empe- 
reur, St  les  revenus  des  Provinces  Occidenta- 
les que  l’on  y accumule,  que  pour  tenir  les  mê- 
mes en  rcfpcâ  St  dans  la  (oumilfion  , fie  empê- 
cher les  Princes  du  côté  de  F Occident  du  Ja- 
pon d’attenter  quoi  que  ce  foit  contra  la  lûreté 
de  l’Empereur,  St  de  l’Empire.  Deux  des  prin- 
cipaux Favoris  de  l'Empereur  ont  le  Comman- 
dement du  Château,  St  de  la  Garnilon,  tour  à 
tour,  chacun  pendant  trois  ans.  Lorlqu’un  des 
Gouverneurs  retourne  de  la  Cour  au  lieu  de  Ton 
Gouvernement  , fon  prédécciïeiir  doit  d’abord 
fortir  du  Château  St  aller  à la  Cour  lui-même, 
pour  y rendre  compte  de  (a  conduite  ; &ccqu* 
il  y a de  plus  remarquable  , c'cll  qu'il  ne  lui 
cfi  pas  permis  de  voir  ni  de  parler  à fon  Suc- 
celtcur , mais  il  doit  lui  laitier  fes  inllrudions 
par  écrit  dans  l'Appartement  qu’il  a dans  le  Châ- 
teau. Les  Gouverneurs  dont  nous  parlons,  n’ 
ont  rien  du  tout  à voir  aux  alfaires  qui  regar- 
dent la  ViJle  d’Ofacca,  &ils  n’ont  rien  à démê- 
ler avec  les  Gouverneurs  de  la  Ville  : cepen- 
dant , ils  leur  (uni  fupéricurs  quant  au  rang  ; 
ce  qu'on  doit  inférer  de  ce  que  le  dernier  Pre  G-, 
dent  du  Tribunal  de  jullicc  à Miaco,  qui  cil 
un  des  principaux  Officiers  de  la  Couronne,  & 
comme  le  bus  droit  de  F Empereur  , fut  élevé 
à ce  puflc  cm  ment,  immédiatement  après  celui 
de  Gouverneur  de  ce  Château. 

OSÆACIVITAS,  ancienne  Ville  de  la  Cô- 
te Occidentale  de  l'Idc  de  Sardaigne,  félon  Prolo- 
nge *.  Siruicr  conjcélurc  que  ce  pourrait  être 
I’Otho- 
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OSA.  OSC, 

J'Othoc*  d’ Antonin  . On  nomme  aujourd’hui 
Ose  o un  lieu  fitué  entre  Nc3poli&  Bofa.  Cîu- 
t SarJimaN  Vîcr  i approuve  la  penfëc  de  Simler.  Voici 
Oseo. 

• OSARI,  ( :.’}RuilTcau  d'Itafie  dans  l’Etat  de 
URépublique  dcLuques.  il  palîelort  prtj&au 
Midi  de  la  Villcdc  Luques  & le  perd  dn ns  le  Ser- 
eine» , qui  traverfant  Je  Territoire  dePife  por- 
te fes  eaux  à la  Mer. 

1.  OSCA , ancienne  Ville  de  l’Efpagne  Tar- 
ragonoife  au  Pais  des  Ilcrgètcs  dans  les  certes, 

il.  ic.(.  fclon  Ptoloméc  * . Pline  * la  place  dans  un  Can- 
ji.j.c.j.  lon  particulier  nommé  la  Vefeitanie.  Mais  les 
Vefeitains  fit  les  Surdaons  faifoient  partie  des 
» Ilcrgètcs,  comme  le  remarque  le  R.  P.  Hardo- 

4 ïlcmmf*  uin.  Plutarque  4 dans  la  Vie  de  Sertorius  dit: 
STVÎ  P3rm‘  toute;,  les  Nations  qui  lui  e'toient  foumi- 
a ni  il.  1714.  les,  il  fit  choilir  les  enfant  des  plus  grandes  & 
des  plus  Nobles  Maifons , & les  mit  tous  en- 
femble  dans  Ofca  belle  & grande  Ville  & leur 
donna  des  Maîtres  pour  leur  enfeigner  les  Let- 
tres Grecques  & Romaines  . C’cli  fans  doute 
cette  infiitution  de  Sertorius  qui  jetta  en  Efpa- 
gne  les  fcmcoces  de  cet  amour  des  Belles-Let- 
tres, qui  y produifit  cnfuitc  une  d'Hommcs  II- 
lullrcs,  cntr'autresColumclJc,  Pomponius  Mc- 
la,  lesSénequcs, Lucain,  Martial,  Quimilicn, 
FJorus  & tant  d'autres  Elpagnols  célèbres  qui  fe 
font  fait  un  grand  nom  entre  les  Ecrivains  de  T 
ancienne  Rame.  Cette  Ville  elt  aujourd'hui 
H u esc  a.  V oïcz  ce  mot. 

2.  OSCA,  ancienne  Ville  d’F.fpagne  dans  la 
Ee tique,  chez  Jes  Turditains,  félon  Ptolomée 

5 I.  a c. 4.  s jcs  dilhnguc  ainli  par  rapport  ù ieurpofi- 
« IM.&C.4.  tion  * . 

Longit.  Latit. 

Ofca  y Ilcrgctum,  id.d.  0.42^.30'. 

Ofca , Turditar.orum , J.  c.  37.  15. 

Il  efl  donc  ridicule  que  les  Editeurs  de  Ptolomée 
aient  rais  Huejca  pour  nom  moderne  à toutes  les 
deux.  Ofca  des  Ilcrgètcs  efl  Huejcmtn  Arragon; 
Ofca  des  Turditains  doit  être  quelque  part  dans 
l’Aodaloufie . 

3.  OSCA,  ancien  nom  de  Capoue,  félon  Or- 
tclius  qui  cite  Scmpronius. 

OSCANA,  Viile  d' Allé.  Elle  étoit  dans  la 

7 I t.  e.a».  Gédroiic,  félon  Ptoloméc  7 . 

OSGARUS,  nom  Latin  de  I'Ousche,  oui’ 
Ovche  Rivière  de  France  en  Bourgogne. 

ObCELLA,  Ville  ancienne  des  Ltfpontiens, 
dans  Ici  Alpes  Coticnncs en  Italie,  fcîonPtolo- 

8 I . )•  «.  i.  mée  8,  ce  nom  fc  conferve  encore.  VoïezDo- 

hu  d’Osce lia  au  mot  Domo. 

OSCERLEBEN,  ( prononcez Ocbcrlcbcn , ch 
• à la  Françoife,  comme  dans  cher  , cherté.  ) 9 

T'J,ü^r<0£'  Petite  Ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de  la 
>»•.  * ’ Balle  Saxe  , ou  dans  la  Principauté  de  Hal- 
berlbdt  , aux  confins  du  Dochc  de  Magde- 
bourg.  C’cll  le  Chef-lieu  d’un  Bailliage  dans  le- 
quel fe  trouve  Hoxmhaosen,  Village  où  il  y a 
d’excellentes  eaux  3c  qui  étoir  autrefois  de  300. 
Lux  ; mais  depuislcs  guerres  il  n’ell  plusquede 
ccnt  quarante. 

OSCi , en  François  lesOsovEs;  ancien  Peu- 
ple d'Italie.  On  lcsappclloit  également  Opsci  , 
Ossci  St  Opici.  En  voici  des  preuves:  Eunius 
10  Am  mot  dit  dans  un  vers  confervé  par  Fellus  10 . 

OlCtM. 

De  mûri/  ret  gerit  Opfcus . 

Sur  quoi  Venius  avoit  remarqué  que  les  Otquet 
ont  été  nommez  auparavant  Opfquts  , Ojeor 
quoi  charnus  ait  Venius  Opftot  aniea  chties . Le 
mot  d'Obfcène,  Obfcanuty  vient  de  ce  Peuple 
dont  la  corruption  étoit  extrême  & le  langage 
conforme  aux  mœurs . Dc-Jà  vient  ce  mot  pas- 


OSC. 


np 


fc  en  proverbe  & pris  d’une  Comédie  de  Ti- 
tinius. 

Qui  Objet  & Vol  jet  fabulant  ut  y nam  Laiinï 
nrfciunt . 

Ojcé  Icjui  figniftoit  également  employer  de  vieux 
mots  Sc  parler  o’une  manière  diilolus . Etienne  le 
Géographe  dit  : Opici  Peuple  d'Italie,  dont 
parle  Ludoxe  au  fixisme  Livredu  tour  delà  Ter- 
rc . Il  y a cnfuite  une  lacune  dans  cet  Auteur  qui 
voulant  marquer  l’origine  de  ce  nom  diloit  : fans 
1 duale,  que  les  uns  les  noramoient  aiufi,  parce 
qu’ils  fe  fervoiciit  d’un  langage  mêlé  de  mots 
étrangers  ; d’autres  croyoicnt  qu'ils  dévoient  être 
nommez  O pim  du  mot  *Opi»  qui  lignifie  un  fer- 
pent.  Scrvius  donne  dans  ce  dernier  fens,  car 
expliquant  le  vers  de  Virgile  11 : 11  Æn,lJ-  *• 

7.V.7JO. 

O f arum  que  Marins  • 

Il  dit:  Caputnfts  difli  : qui  antea  Ophici  appel- 
lati  Junt , quod  illit  plantai  abund  avéré  [erpen* 
ta.  NamGr.tcè  'Otu  dicitnr  ferpent.  Il  cil  cer- 
tain que  les  Ofques  ont  été  quelquefois  appeliez 
Opici , mot  dont  les  Grecs  fc  font  fervis  avec  pré- 
férence ; 6 c leurs  Grammairiens  ne  connoiliant 
pas  ce  mot,  loi  ont  donné  une  Etymologie  Gréc- 
que  au  hazaid . C’  e Cl  une  Baliverne  Grecque  que 
Ja  dérivation  du  mot  'Opa, 

Les  anciens  Grecs  ont  mis  le  Peuple  Opici  non 
feulement  au  dc-ii  du  Garillan,  mais  encore  en 
dcçhdanslcl.^r;»nr.  Dcnys  d’Halicarnaffc  * * dit:  ■>  1. 1.  c.A*. 
Aridote  le  Philofophe  raconte  que  quelques 
Grecs  revenant  de  Troyc  furent  accueillis  d'une 
furieulc  tempête  vers  le  Promontoire  de  Malce 
Sc  qu’après  avoir  étélong-tcms  battus  des  vents 
Sc  jette/,  en  diverfes  Mers , ils  abordèrent  au  Pais 
desOpicicns  dans  l'endroit  où  cil  le  Latium  pro- 
che la  Mer  Tyrrhénienne . Il  y a tien  de  l'appa- 
rence qu'Aritlote  s’efl  trompé  3c  qu'il  a confondu 
les  Opiciens  avec  les  Sicules  anciens  Habitant  du 
Latium  y comme  le  remarque  Cluvicr.  Quoique 
les  Sicules  & les  Opiciens  fuffcntdiiTcrcns,  Pla- 
ton, Maître  d'Antlote  , les  a confondus  dans 
une  de  les  Lettres  *3  : autant  qu’on  peut,  dit-il,  •?  nr«n?« 
le  prévoir  parles  malheureux  préfages,  toute  la  |AI™£’&P‘°’ 
Sicile  oubliera  la  Langue  Grecque  , étant  au  ' 
pouvoir  des  Phcrnicicns  3c  des  Opiciens.  Il  mec 
Oc  fon  teins  dans  la  Sicile  trois  Peuples , les  Grecs, 
les  Phocnicicns  & les  Opiciens  . Comme  il  ne 
fait  aucune  mention  des  Sicules,  qui  occupoient 
néanmoins  une  grande  partie  de  l'Idc  à laquelle 
meme  ils  donnèrent  leur  propre  nom,  il  faut  di- 
re que  Platon  a appellé  Opiciens  les  Sicules.  Mais 
ce  n’eftpas  en  ce  fcul  endroit  qu'Aritlote  a parlé 
des  Opiciens;  on  a dans  fes  Politiques  un  paiTage 
que  voici.  Dans  c ;ttc  Contrée  qui  cllarrofée  par 
la  Mer  Tyrrhénienne  hahitoient  les  Opici  que 
l'onnommoit  auffi  lesAufor.es,  3c  on  les  appel- 
le encore  de  même.  Ce  paffjge  a befoin  dette 
éclairci  par  un  autre  qui  efl  de  Strabon  *4.  A-  ,4  1,  j.p.,4U 
près  avoir  parcouru  fommaireir.cnt  la  Côte  de  La 
Campanie  il  pourfuit  ainli:  Sur  ce  Rivage  ellfi- 
tuée  tome  la  Campanie , la  plus  heureufe  de  tou- 
tes les  Plaines,  autour  d'elle  font  des  hauteurs 
d’un  Terroir  fertile  & les  Montagnes  des  Sam- 
nires  & des  Ojqucs.  Antiochusditque  ce  Païs 
a été  habité  par  les  Opiciens , que  l’on  appclloit 
auffi  Aufones;  mais  Polrbe  donne  à entendre  qu’ 
il  les  prend  pour  deux  différentes  Nations;  car 
il  dit  que  les  Opiciens  & les  Aufones  habitaient 
le  Païs  qui  efl  amour  du  Crater;  (il  entend  par 
ce  mut  de  Craier  le  Golphe  de  Pouzzol  ).  D’ 
autres  difent  ( c’efl  toujours  Strabon  qui  parle) 

Îtte  Jes  Opiciens  & les  Aufones  aïar.t  poffédé  ce 
'aïs  , les  Olques  s’en  emparèrent  & furent 
chaflcz  par  IcsCumainsquc  Jcs  Etrufqucschas- 
fcrcot 
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ose. 

fcreut  enfuire  a leur  tour.  Ce  qu'il  appelle  ici 
Montagnes  des  Orques  , ce  font  fans  doute  les 
Montagnes  ni»  font  les  Villes  deSclTa&deTia- 
no.  Ce  qu'il  dit  des  Opicicns  different  des  A ufo- 
nexcll  fujec  h conrclation  . Antiochut  & A ri  ilo- 
te, Auteurs  plus  anciens  que  Strabon  & que  Po- 
lybc  , difent  que  ce  font  deux  noms  d'un  même 
Peuple  . Us  parient  de  leur  tems,  les  autres  ne 
parlent  que  lur  des  Mémoires  plus  ou  moins  fus- 
pcéls;  mais  qui  ne  (auraient  manquer  de  l'être 
dès  qu’on  y fait  deux  Peuples  des  Opicicns  & des 
Ofqucs;  car  il  cil  certain  que  c’ert  le  même  nom 
dé  ligure  . En  voici  des  preuves. 

» ld.p.4ij.  Thucydide  1 dit.-  Zancle  lut  premièrement 
bâtie  par  des  Brigands  venus  de  Cumes,  Ville 
de  la  Chatcidique  , an  Pais  des  Opicicns.  De- 
aj.y.e.  j.  nys  * dit  que  la  foixante-quatricme  Olympiade 
les  Tyrrhénicns,  les  Ombres,  IcsDauniens  6c 
quelques  autres  Barbtrc s tâchèrent  de  détruire  la 
Ville  de  Cumes,  bâtie  au  Pais  desOpiciens  par 
ceux  d’Erythres&  de  Chalcidc.  L'Auteur  Ano- 
nyme des  Olympiades  dit  : la  première  année 
de  la  foixantc— quatrième  Olympiade  les  Cu- 
mains  défirent  plulieurs  milliers  de  Tyrrhéniens 
& d' Opicicns.  Marcicn  d’Héracléc  ou  plutôt 
Scymnus  dcChiodans  fa  Pcriegefe  en  vers  Grecs 
9 vert. ijj.&  dit  3:  après  les  Latins  ell  Cumes  au  Pais  des 
f*1-  Opicicns,  dans  le  voifinage  du  Lac  d’Avcrne. 

De  même  à l’égard  des  autres  lieux  du  voifina- 
ge, les  Grecs  ont  cmp.'oié  le  noms  desOpiciens. 
4,1.1.  te?.  bcnysd'Halicarnaffc  * racontant  U Navigation 
«l’Ence  en  Italie  dit:  dc-lk  ils  entrèrent  dans  un 
P«rt  beau  & profond  du  Pais  des  Opicicns  *» 
’OvtroUj  qu’ils  appelèrent  Mifcne  du  nom  d'un 
des  Principaux  de  leur  Flotre  qui  y mourut  . 
•Scr.ibon  parlant  des  Khodicnsdit.-  ils  pouffèrent 
leur  Navigation  jnfqu'cn  Efpaçr.e  oii  ils  fondè- 
rent la  Ville  de  Rhodes  ( Rôles  ) êic  ils  fondè- 
rent au  Païs  des  Opicicns  Part  henupe;  inOpicit 
xcro  Parihinopcn , qui  ell  Naples.  Etienne  le 
CéogTaphc  dit  dans  le  memefens,  Pa  a th  fno- 
rt  Ville  d‘  Italie  au  Pals  des  Opicicns  , bâtie 
par  les  Rhodicns,  & ailleurs:  Phalfke  Ville 
chez  les  Opicicns;  6c  en  un  autre  endroit:  A- 
«jc ll a Ville  des  Opicicns  en  Italie  entre  Ca- 
potic  & Naples.  Le  même  Auteur  dit  FacGEL- 
[n  Ville  d'Italie  . elle  fut  anciennement  aux 
jQpiciens  & enfuite  aux  Volfques.  Fdlus  donne 
aux  Auiones  le  Païs  où  font  lié  ne  vent  ôc  Cales. 
rl.8-c.ifi.  Cela  convient  k ce  que  dit  Tirc-Live  J,  Infcquens 
L.Paptno  Crajfo  , Caforw  Dusllio , Cou- 
Julibut  Anfontim  magis  »? ro  quant  magno  btllo 
f uit  tnjicna,  ea  Géra  Cala  Urbem  ins  vie  bat . No- 
Jc  fituée  entre  Naples  & béoevent  en  étoit  aulïi. 
Suidas  & Etienne  le  Géographe  difent:  Nola 
V ilic  des  Aufones,  félon  Hécaiée,  &c.  Mais  les 
Vilicsque  les  Grecs  donnent  aux  Opicicns,  les 
Latins  les  donnent  aux  Ofqucs*  On  a déjà  vû 
que,  félon  les  Grecs,  les  Viiles  de  Cumes,  A- 
tcl’a  , &c.  étoicnr  au  Païs  des  Opicicns  , les 
« l.  «.«.fi.  Latins  difent  des  Ofqucs  . Vclleius  Paterculus  6 
après  avoir  dit  nec  mu/m  pofi  Chalcidenfet  . . . 
Citmas  in  Iiahd  comiuierunt  ; aiouie  eniuite:  Cu- 
mattor  Ofca  mutavit  viania,  Diomède  le  ürara- 
7 Iniljtut.l.j^  .mairie n parlant  de*  Comédies  Latiocs  dit  7 : ter- 
■Jta  f paies  efi  jabuiarum  Latin  arum  que  a Civi- 
lité Ofcnrum  Atcila , in  qua  primum  ccepta,  A- 
tellakjf.  dttix  funt  i argumenta  dicùjque  jocu- 
laribut , finales  fatiricis  fabulis  Grant . Ce  que 
dit  Etienne,  que  Eregellesavoit été ulx  Opicicns 
& enfuite  aux  Volfques,  lait  voir  quelle  croit  à 
Textrémite  des  deux  Nations.  Celle  des  Volfques 
finiflou  i»  Terracinc  & c’cll  entre  cette  Ville  6c 
cebc  de  Cumes  que  Strabon  & Pline  mettent  les 
Ofqucs.  Silius  iulicus  en  parle  ainfi: 
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Jam  veto  quot  divet  cpttm , quat  clives  ttvS- 
rum  , 

Ex  tote  dnb.it  bcllum  Cnmpania  traclu . 

Du  fl  cru  m adventHM  viciait  fedibus , Ofci 
Snvabanti  Stnueffa  tepens , fiufluque  fonorum 
Vulturnum;  quatque  evertere  filentia , AmycU  f 
F undique  & régna  ta  Lamo  C aie  ta , domusque 
Anttphata , compte  (fa  Jreto  \fiagmfque  palufire 
Liternum  C?  quondam  faterum  cort/cta  Cuma. 

Toutes  les  Places  qu’il  norame-lk  font  le  long 
de  la  Côte  de  la  Campanie  entre  Terracine  & 

Cumes. 

Les  Ofques  «voient  une  Langue  particulière  de 
laquelle  Strabon  parle  ainfi  *:  C’eft,  dit-il  , iLj.p.ija. 
quelque  chofe  de  lingulier  que  ce  qui  eft  arrivé 
aux  Ofqucs.  La  Nation  ell  détruite  & fa  Langue 
fe  confcrve  encore  chez  les  Romains,  de  maniè- 
re que  certains  vers  6c  certaines  farces  fe  redon- 
nent fur  le  Théâtre  dans  des  Jeux  réglez  par  1* 
ufage  des  Anciens. 

Après  ce  qu’on  nient  de  lire,  on  verra  facile- 
ment ce  qu’on  doit  penfer  de  l’imagination  qu’a 
eue  Mr.  Dacier  en  expliquant  le  vers  225.  de  1’ 

Art  Pocrique  d'Horace. 

Verum  ita  rifertt , ita  commendme  dit  aces , &c. 

Il  parle  k cette  occafi  >n  des  Atellanes  qui  font  les 
farces  dont  parle  ici  iVabonik  rapporte  le  paca- 
ge du  Grammairien  Diomède  que  /ai  déjà  em- 
ployé; & qu’il  traduit  t-és  mal . Voici  lepalfa- 
gc:  tertia  fpeciet  tjl  jabuiarum  Latinarum  quse 
a Ci  vitale  Ojccrum  Attila  in  qua  primum  ca- 
pta, Ateilana  diile  funt  : Argumenta  dtciisqu* 
joatl  tribut  fi  utiles  fiujtrieit  Fabula  Gratis.  Voi- 
ci la  rraduélion  de  Monlieur  D k et  : il  y a une 
troifième  cfpèce  de  Comédies  Rom  lices  qui  ont 
été  appt  liées  Atellanes  du  nom  d' Atcila,  Fille 
de  la  Tofcane , oî>  elles  ont  commencé , 6c  qui 
par  leur  fujet  & par  leurs  plaisa  rtcrics  font  en- 
tièrement fi mbiab.es  aux  l'ièces  («lyriques  des 
Grecs.  Où  Mr,  Dacicr  a-t-il  pris  une  Ville  d* 

Atcila  en  Tofcane.  Diomède  dit  bien  expreiré- 
ment.  Ville  de  1 Ofqucs , Peuple  qui  n’avou  rien 
de  commun  avec  la  Tu  Ica  ne.  Au  mot  Atei.la, 
j’ai  marqué  Icfcntimcmde  Moniîtur  Djcicr  ; je 
me  Iniscontenté  de  rapporter  aulli  le  (eutimcnc 
de  l’Abbé  Danct.  Je  n'ai  point  décidé  y icfoup- 
^onnois alors  que  Mr.  Dacier  pourrait  bienavoir 
trouvé  dans  Diomède  que  je  n’a  vois  pas  pour  le 
conlultcr,  quelque  pafiagequi  fixerait  une  Atel- 
la  dans  la  Tofcane.  J’ai  vu  depuis  que  c’ell  une 
erreur  particulière  k Mr.  Dacier  qui  s’étoit  mis 
cntéic  que  les  Ofqucs  & les  Tofcans  ctoient  une 
mêraechofc.  Voiiius  » le  Perc  citant  un  autre  9 
paifage  de  Diomède  au  lieu  dcccs  mors  inAtel - Poct.l.i  c.j&. 
lana  perfans  Objcene,  corrige  ce  dernier  mot  & 5-i-46* 
veut  qu'on  lile  per/otu  Ofitsr,  Mr.  Dacier  dit.- 
le  lavant  VolRus  prétend  que  dans  le  paflage 
de  Diomcde  au  lieu  de  per  font  Obfcanx  , Pcr- 
funnages  oblcénes  , il  laut  lire  perforn  Ofcst  , 
pcrlonnagc.  Cliques  , c’efi-k-dire  , Tofcans  . 

Cette  explication  ell  de  trop,  parce  qu'elle 
ell  iaulle  . Voffiut  n'a  eu  gatde  de  dire  des 
pcrlonnages  Tofcans  pour  des  perfonnaget  Os- 
ques.  Cette  faute  m’étonne  dans  un  homme  de 
l'érudition  de  .Mr.  Dacier  . La  correclion  de 
Voiütis  cil  belle  , mais  elle  n’a  pas  été  fort 
néccllaire  & nous  avons  déjà  remarqué  que 
Ofca , Obfea  éloicnt  l’origine  ÜObfcana ; par- 
ce qu’en  effet  ces  Pcupics  étoicnt  également 
corrompus  dans  leurs  mnrurs  6c  dans  îeur  lan- 
gage . Des  Pcrfonnagcs  Oiqucs  mis  for  la  bcé- 
nc  confcrvoicnt  le  Parois  de  cette  Nation  & ce 
Patois  avoit  quelque  chofe  de  rcjouiffant.  U lai- 
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loit  leur  conferver  les  moeurs  de  leur  Païs  & leur 
fai/c  dire  ingénuement  des  choies  auxquelles  la 
Langue  Romaine  o cüi  pas  été  fi  propre  ; qi-oiqu' 
elle  ne  lût  pas  extrêmement  thalle  , comme 
il  parole  par  ici  ordures  qui  font  dites  très* 
cruement  dans  les  Poètes  Latins  , la  Langue 
des  Ofques  ctoit  encore  plus  libre  ; & ce  qu’ 
il  y a de  plus  étrange  , c’cft  que  CCS  Pièces 
obfcer.cs  failoient  partie  de  la  Religion  des  Ro- 
mains. Tite-Live  nous  tacoute  comment  les 
Magillrati  de  Rome  ne  (acham  plus  à quelle 
Cérémonie  avoir  recours  pour  faite  cclfcr  une 
Pelle , s’aviferent  de  tanc  venir  dcTofcanedcs 
Paladins  qui  à lamamc'rc  des  Tofcanst  fans  ré- 
citer aucuns  vers,  fans  aucun  gcln-  qui  expri- 
mât l’atlion  d'un  homme  qui  récite,  danfoicot 
au  fou  de  à la  cadence  de  la  Mute.  Les  Jeunes 
gens  commencèrent  enfuite  à les  contrefaire  , 
en  fc  difant  des  phifintcrics  en  vers  d allée 
mauvais  goût,  en  iaifanc  des  gcllcs  quiaccom- 
pigr.  oient  la  voie  . Cela  p!ut,  on  y revint  plu* 
ficurs  fuis,  & les  Romains  firent  des  vers  en 
leur  Langue  pour  cts  fortes  de  divertiffemens  ; 
& parce  qu‘cn  Langue  Tofeanc  un  Baladin  fe 
nomment  Htjter , les  Rom  nos  appelleront  Hi- 
fi  rions  ces  fortes  de  gens.  Ils  ne  le  uiiuient  plus 
alternativement  comme  auparavant  des  vers 
greffiers  , laits  fur  le  champ  5c  au  harard  ; ils 
récitaient  des  Satires  travaillées  à loilir,  de  la 
Mulique  fc  dunnoit  notée  aux  Muficicns;  tout 
cela  étoit  accompagné  de  gcllcs  convenables  au 
lu  jet . Ces  Satires  durèrent  quelque  tems  jusqu" 
à ce  que  Livius  ofa,  dit-on  , le  premier  faire 
entrer  une  Fab'e  dans  ers  divertiffemens . Il  étoit 
Auteur &Acleur  en  même  tems,  félon  l'ufage 
de  ce  tems  U où  les  Poètes  rcprcfcntoicnt  eux- 
memes  un  des  Perfonnages  de  leurs  Pièces . Com- 
me à force  d'être  redemandé  il  s'étoit  éteint  la 
voix,  il  mit  devant  le  Joueur  Oc  Flûte  un  jeune 
garçon  pour  chanter,  après  en  jvoirdtmar.de  ta 
pcrmiflion;  & comme  il  a’étoit  plus  gène  par  la 
néceflité  de  ménager  fa  voix , il  lui  etoit  libre 
de  donner  un  mouvement  plus  vif  à la  cadence. 
Cela  produifitun  bon  effet,  on  s’apperçut  quel’ 
Hillrion  déchargé  du  frui.de  chanter  & de  dan  fer 
en  même  tems , en  faifoit  beaucoup  mieux  Ton 
perfonnage  fur-tour  apièsqu’on  eut  introduit  les 
récits  dam  ces  fpeclacles,  & on  feparacesdeux 
fondions.  Les  uns  danferent,  les  autres  réci- 
tèrent èSc  on  ne  tailla  aux  danfeurs  que  quelques 
courtes  paroles  , on  comprend  ious  ce  nom  de 
danfer  les  gcllcs  qui  accomp.ignoient  le  récit, 
i J*  Siîtar.  Lucien  * die:  autrefois  le  meme  homme  chan- 
toit&danfoir,  mais  comme  on  vit  que  le  mou- 
vement du  co.ps  faifoit  tort  à la  voix  en  trou- 
blant la  refpiration  , on  trouva  plus  à propos 
que  les  uns  icpréfcnt-ilTcnt  par  des  gclles  pen- 
dant que  les  autres  chautetoient.  Aulugelle  dit 
dans  le  même  fens  , Saltabundi  auum  cane 
liant  qux  nunc  flan:  ci  contint . Ce  que  Ces  Au- 
% l.s.c.4.  tcurs  appellent  danfer,  Valere  Maxime  1 l’ap- 
pelle geiticuler  . Racontant  le  même  fait  que 
Tite-Live  il  dit  de  Livius  ancien  Poète  : ti- 
que fui  optrit  aftvr  cum  fcpiut  a populo  mo- 
c.ituty  vocern  obtudijjct , adhibito  puai  & T i- 
bicinit  concentu  , Gejliculaticne m tacitut  perç- 
oit. Voilà  de  quelle  manière  ce  qui  n’avoit  etc" 
d'abord  qu'une  fimplcdanfc,  devint  un  mélarge 
de  danfe  , d'adion,  & de  récit.  Cette  adion 
qui  ne  confilloit  qu'en  gcllcs  fut  l’origine  des 
Mimes  de  des  Pantomimes. 

L’introdudion  d’une  Fable  ou  fujet  dans  ces 
Spedacles  les  retira  peu  à peu  de  ces  badincrics 
qui  faifoient  rire  Je  Peuple.  Cela  les  rendit  pljs 
léricux,  les  jeunes  gens  qui  aimoicut  à rire  lais* 
ferent  aux  Hiilrions  la  reprefentationdu  fujet , & 
Tom.  VU. 
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prirent  fur  eux  le  foin  d’y  mêler  des  Bouffonneries 
à l’ancienne  manière  de  à le  üroca  ter  en  vcrs.C*cfl 
ce  que  l’on  appdla  des  Sorties,  Exodt  j ; & on 
les  entremêla  principalement  dans  les  Comédies 
Atellanes  . C'etoitunc  forte  de  Jeux  qu’on  avoit 
reçu  des  Ofques , la  Jeundie  (e  l'appropria  fins 
vouloir  permettre  que  les  Hiftrions  s’en  mcîas- 
fent.  Cctufjge,  ditTite  Live,  sert  maintenu, 
fie  les  Adeurs  qui  jouent  les  Pièces  Atellanes 
cur.fcrvcnt  des  privilèges  dont  les  Hiflrions  ne 
jouiffent  pas,  ils  ne  font  ni  exclus  du  rang  qu’ils 
ont  dans  la  Tribu  , ni  prives  des  avantages 
militaires . 

On  voir  donc  que  les  Atel  laneséroient  une  for- 
te de Spcdaclc  venu  des  Ofques;  ces  Pièces  c- 
toient  encore  en  ufage  quelque  tems  avant  Cicé- 
ron; de  il  paroît  qu’on  les  avoit  quittées  depuis 
quelque  tems;  car  écrivant  * à M. Marins  il  lui  1 F»miM.  j. 
dit  qu’il  ne  le  foupçonne  pasde  regrcter  les  Jeux 
des  Grecs  ou  des  Ofques,  furtont  pouvant  voir 
les  Jeux  des  Ofques  en  plein  Sénat,  c’cfl-à  dire 
qu’il  s’y  paillon  des  Scènes  aullî  comiques  que 
pouvoient  l’être  celles  des  Pièces  Atcllanc» . Quoi 
qu’en  dife  Mr.  Dacicr,  les  Arcllancs  n’étuient 
rien  moins  que  des  Pièces  très  honnêtes  du  tems 
d’Horace  contemporain  d’Auguilc  , car  on  les 
remit  fur  pied  après  Cicéron . Nu  us  lifons  que 
fous  le  Régiicdc  Tibcrc  * la  corruption  en  étoit  4 t»c«i.  a»- 
licontagicule  qu’il  follicira  le  Sénat  de  les  abolir: 

0/c  uni  quonJant  lu  die  mm  Uvlfji  ma  apud  vul * 

£utn  ablcilaticnit  y eo  fîaeitiarum  Ù"  vinorumvt - 
uiff ir,  ut  attwitate  P auum  corrcouitim  fit. 

Ces  Atellanes  étaient  en  Langage  Ofque,  qui 
étoit  alors  pour  les  Romains  ce  qu'ci!  aujourd’hui 
le  II y le  Marotique,  ou  même  ua  liylc  plus  ancien, 
tel  que  Voiture  l'a  imsié  dans  quelques  Le  très 
en  vicuxGaulois.  Combien  cette  Largue Ofque 
a duré  chez  les  Romains.  On  voit  parie  partage 
de  Tacite  que  les  jeunes  gens  de  Rome  s'en  fer- 
voient  encore , mais , comme  le  remarque  Cu- 
vier S,  on  nefauroit  dire  s'ils  parlaient  la  Lan-  . j„i.  ,at.L 
guc  dans  toute  fon  étendue , ou  fi  leur  lavoir  fc 
reduiluit  feulement  à quelques  Pièces  du  vieux 
tems  qui  s’étoicot  conlcrvccs  avec  l’habitude  de 
les  jouer. 

OSC IUS  FLUVIUS,  Rivière  quiafafour- 
ce  dans  les  mêmes  Montagnes  de  Thrace  quel’ 

HcbrcficJc  Ncllus,  félon  Thucydide 4 . Je  m'c-  $ 1. i.p. 
tonne  que  les  Critiques  n’aïent  pas  vu  qu'il  j a 
dansccnom  un  renvetfement  de  lettres&qu'au 
lieu  d"OffXi’ft  il  faut  lire  ’0iV*«,  Oiscus;  c’ 
cil  en  effet  cette  Rivière  qui  a fa  fource  dans  les 
mêmes  Montagnes.  Votez  Otscus. 

OSCOBAGU  i,  & 

OSCOBAKAS,  Montagnes  d'Afie,  partie  du 
Mont  Tauxus. 

OSCORI,  Ville  des  Volfqucs;  ellccrtnom- 
œcr  dans  le  livre  des  Origines  attribué  à Caton  . 

OSCORON , Rivière  de  Scythic,  félon  Ifi- 
doreau  14.  de  fes  Origines.  Peut-être,  dit  ür- 
tclius  7,  y avoit- il  ’O  xvjwr,  leC/rm.  y Tb«ftir. 

OSCUM,  lieu  d'Italie  dans  le  Territoirede 
Vcics.  La  jouiffancc  en  était  affilée  au  College 
des  Augures . On  Ütauffi  Obfcum  : on  a vu  ci-c.s- 
lus  qu  Ofci , Obfci , Opi/ci  St  Opta  étaient  di- 
verfes  Orthographes  du  même  nom , 

OSDARA,  ou  Asdaka,  Ville  de  la  petite 
Arménie,  Antonin  8 la  met  fur  la  route  de  Cé-  Itiina. 
Urée  à Mcliiene  , entre  Arabilfus  & Melitene  à 
XXVIII.  M.  P.  d’Arabiffu*. 

OSDROENA . Voïcz  Osa noena  . 

OSE,  ou  Ose n , Lieu  d'Efpagnc  dont  parle 
Grégoire  de  Tours  à l'occafion  de  qut’quc  Fon- 
taine miraculcufc.  Voici  ccqu'il  en  die*:  EjiCT  * d». 

tiluJ  utkjlre Mil  lenium  de  fontibut  Hi/panit  qurc  J*  *’ 

Lu/ttarua  Pmincta  projert . Ptjetna  itam  ' tjl 

or  w* 


Google 


122 


I Hi«or  Ll. 

C.  4( 

> H 6 IL'*»*  U 
tciu  170  J. 


j U J7.  C.I. 


a 


6 Gftimitt  c. 
1Ü. 


7 11U  e.4J- 


R Antco.  Ili- 
■rr. 


9 Us.c.1*. 


13  I.  î.  t.i. 


Il  I.  }.  C.  }• 


OSE.  OSI. 


OSI. 


npuet  Oser  C/tmpion  antiquhat  fculpta  & ex 
marmcTc  varia  i»  modum  Crueif  mira  eemptfi- 
ta  opère 4 Ac.  D.  Thicrri  Ruirurdditquccelitu 
ne  peut  être  qu’O'SER  ou  Ohet  près  de  SeviKe 
dont  le  même  Grégoire  parle  ailleurs  1 . 

OSEO  *,  il  y a deux  Villages  de  ce  nmnfur 
la  Côte  Occidentale  de  rifle  de  Sardaigne;  l'un 
présdeCailel  Doria  ; l’autre  à deux  licuésde  Bo- 
ue ers  le  Couchant  Méridional.  On efl partagé 
fur  le  choix  de  ces  deux  Villages  pour  y met- 
tre la  Ville  d’OsiCA. 

OSERA,  ou  Ossciu,  Ville d'Efpagne  dans 
l'Arragon  fur  l'Lbrc,  à cinq  lieues  audcfïous  de 
Sarragocc.  Votez  Osier  rua. 

OSER  I ATES  « ancien  Peuple  de  la  Pannonie, 
félon  Piine  î . Ptoloméc  * dit  Osse&iates  , 
par  deux  S.  & les  met  dans  la  Haute . 

OSERICTA  : Mithridatccité  par  Pline  1 dit 
que  fur  la  Côte  de  Germanie  il  y avoit  une  Ifle 
nommée  Ofcriêla  chargée  d’une  Forêt  dont  les 
arbres  croient  une  cfpécedc  Cèdre  A qu’il  en 
couloit  de  l’ambre  fur  les  rochers.  Quelques- 
uns  U prennent  pour  rifle  d'OefeJ. 

OSERO  , ce  mot  dans  la  Langue  Ruflien- 
ne  , qui  efl  une  Branche  de  i'Efclavonne,  ligni- 
fie un  I.ac. 

OSF.RO,  Ifle  do  Golphc  de  Venife.  Voïcz 
Oso*o. 

OSI,  ancien  Peuple  d’Allemagne . Tacite  * 
qui  en  lait  mention  le  trouve  (i  icmblable  pour 
k Langage,  pour  les  Moeurs  A pour  les  Lois  , 
aux  A rav tiques  peuple  de  la  Pannonie  , qu’il  ju- 
ge incertain  fi  ce  font  les  Oft  qui  ont  pillé  en  Ger- 
manie , ou  les  Aravifques  qui  fc  font  aller  établir 
dans  la  Pannonie;  car  il  conclut  de  leur  rctlcm- 
blance  que  ce  doit  avoir  été  au  commencement 
un  feul  & même  Peuple . Utrum  Aravtfei  en  Pnn- 
noniam  ai  OfitCermantrum  Natione , anOfittb 
jirnvtjeis  in  G er  maniant  icmmitTmtnnt  , ta/n 
todein  t, ldi-ut  jtrmme , tnjiiturit , mortent  atan- 
tnr,  incertum  ejt.  Ce  qu  il  a, note  infirme  que 
ces  deux  Peuples  n’ croient  féparez  que  par  le 
D.  nulle  dont  les  deux  bords  a voient  des  Peu- 
ples également  pauvres,  également  libres  & Il 
qui  les  biens  A la  milcrc  croient  communs , quia 
j>nri  oit. ni  mopia  tir  hbertate  radem  utrinfqnc  ri- 
px  b '/i  mai., que  trait  t.  La  qvcfllon  qu il  trou- 
Voit  fi  incertaine  il  ne  taille  pas  de  la  décider 
enfuite:  7 il  nomme  quatre  Peuples , Marfi^ni, 
Gothmi , Oft , Bnni . Le  premier  Aie  dernier 
avoicnt  la  Langue  A les  Coutumes  des  Sucve*.  Le 
fccond  parioit  la  Lar.guc  G uloife , A les  Oft  par- 
loicnt  la  Langue  P-mnor.kr.ne  û’oîj  il  conclue 
que  ni  les  Gothuli  ni  les  Ofi  o'etoient  point  des 
Germains  naturels,  niait  des  Etrangers  venus  des 
Païsdont  ils  avoicnt  confervé  la  Langue . Sur  cts 
deux  palTagcs  dcTite-Live  il  s’dl  nouvc  en  Al- 
lemagne des  Coi)|cC\urcurs  qui  ont  mis  ce  l'cuple 
en  Suéficaux  environs d’Oppel  A de  N aifïa;  d'au- 
tres II  Oses  boue  s en  Wcliplialic , d'autres  en- 
fin à r I Lie d’ücfcl  lur  la  Mer  Baltique.  Mr.  D' 
Audifict  a donné  aufli  fes  cor.jeétuits. 

OSIANA  Ville  de  Cappadoce  fur  la  route 
d’Anevre  àCclarcc  à XXXII.  M. P.  deNyfle, 
A i XXViil.  M.  P.  de  Saccazma  qui  étoit  i 
XXV.M.P.  de  Céfarée. 

OSICA,  Ville  d Alie  dans  l’Albanie,  félon 
Ptoloméc  9. 

OSICEKDA  , ancienne  Ville  de  l’Efpagne 
Tarraconnoiic  clici  IcsHcdctains,  félon  Ptuio- 
mée  . Plme  qui  la  nomme  par  le  nom  natio- 
nal de  fes  Habitant  dit  Ussigerdensis.  On 
croit  que  c'elt  O'iera. 

1.  OMI,  ancien  Peuple  delà  Sarmatie  en  Eu- 
rope, félon  Ptoloméc  L'Interprète  Latin 
met  Hosii. 


2,  OSII,  Peuple  de  l’Inde  au  dc-là  de  l’Indus, 
félon  Pline  **,  1*  L<  c i#. 

OSI  LIA  , nom  Latin  de  l’Iflc  d’Orsri. . 

OSI  MO , *f  en  Latin  Auximum  , Ville  Epis- 
copalc  d'Italie  dans  la  Marche  d'Anconc  fur  une  t4“-  ‘r®j. 
Montagne  près  du  Mufone , entre  Jefi  A Lorct- 
te,  dont  elle  efl  à fept  milles,  'a  C'efl  une  des 
cinq  Villes  de  JaPentapolc  mentionnée  dans  les  oon.n'v*’ 
Donations  de  Pépin  A de  Charlemagne.  Les  “y*  d'iu-i* 
revenus  de  ce  Siège  font  confidérablcs , A c’efl  T,fc 
ordinairement  un  Cardinal  qui  en  efl  Evêque. 

Le  Palais  Epifcopal  cil  magnifique  A fut  bâti 
par  Jean  B.iptiiie  Sinibaldi  Evêque  d’Ofimo  , 
qui  avoir  fuccedé  II  Antoine  Sinibaldi  fon  oncle 
qui  avoit  orné  la  Cathédrale . On  y voit  entre 
autres  Peintures  efiimées  un  Tableau  du  Guide 
A un  de  l'Albane.  11  y en  a un  autre  du  Gui- 
de dans  I'  Eglifc  de  la  Trinité  , deux  à celle 
de  Sainte  P.tiaria  A un  à St.  Silvcflre  du  Po- 
maranice  qui  le  fit  en  concurrence  du  Guide  3- 
vec  lequel  il  avoit  pciit  la  coupole  duDcmcde 
Lorcttc.  Cette  Eglifc  de  St.  Silvcflre  cil  defler- 
vic  par  les  Moines  de  la  Congrégation  Silveflrl- 
nc  , air.fi  appel'.ée  de  St.  Silvcflre  Gczzolino 
Gentilhomme  de  la  Ville  d’Ofimo.  A I’ Eglifc 
dcSr.  Marc  il  y a un  Tableau  du  Guerchin,  A 
aux  Capucins  un  autre  du  Romandli,  A autres 
peintures  exquiks,  mais  le  Ticfor  le  plus  pré- 
cieux de  ce  ne  Ville  cor.fiile  dans  les  Reliques 
qui  font  confcrvées  chez  les  Prêtres  de  l’Ora- 
toire. L'Egiifc  Cathédrale  a aufli  les  fiér.ncs. 

Procpc  parie  beaucoup  de  cette  Villcà  l'occa- 
fitui  des  Goths  qui  s’y  retranchèrent  contre  Be- 
lilairc  . Voici  l’Article  Auxcmum. 

OSlNCUM , Ville  de  l’Iflc  de  Corfc,  dans 
1rs  terres,  félon  Ptoloméc  'J.  ij  I.  pt.u 

OSINTIAS  REGIO,  Contrée  d’ Efpagr.c 
dans  la  Béturie  aux  environs  de  Sifapoiie,  fé- 
lon Piine  lé  . \t  I 

OSIRIACA.  Athenagnns  dans  fon  Apolo- 
gie pour  les  Chrétiens  comme  amfi  un  lieu  d’ 

Eevprc  confacré  à Ofiris  A qui  fervoit  «i’Afyle. 

C efl  ce  que  S:rabon  appj.c  Osimdi*  A-t- 
lum  . 


OSISMII,  ancien  Peuple  de  la  Gaule.  Cé- 
far  17  en  parle  dans  les  Commentaires  & les  « obtbui 
nomme  pêle-mêle  avec  des  Peuples  de  la  Nor- 
maodirAde  la  Bretagne,  Ofumius , Ltxo- 
ww,  Nannetts . On  a employé  bien  des  conje- 
(Aurts  pour  trouver  ces  Olismicns.  Sar.fon  dans 
les  Remarques  furrancicr.ncG.iufc,  en  dit  fon 
fentiment  en  des  termes  que  je  rapporterai  ici 
fans  y rien  changer.  ,,  Leur  Vide  Capitale  dans 
,,  Ptoloméc  efl  Ver  tantum  , A fans  doute  Vvr- 
,,  piurn  dans  l'Iiir.euirc  Romain  , puis  Oms- 
,,  Mit  dins  la  Notice  de  J'Empire.  Aujnuid'hui 
,,  la  Place  s’appelle  encore  dans  Bertrand  d Ar- 
„ genrré  Cora»Kui'DLT  , c’cfl-h  dire  Cité  an- 
,,  cicnne.*  qutaîmtété  ruinée  dès  yalongicms, 

„ de  fon  ancien  Diocèfe  il  s’en  efl  fait  trois,  St. 

„ Paul  de  U n , T rttuitr  , A St.  Brien , de 
„ flirte  que  tout  ce  qui  efl  compris  aujourd'hui 
,,  fous  ces  trois  Diucèfcs  fait  la  continence  de  1’ 

„ l'ancien  Peuple  Ofitmii.  Toute  notre  Brcta- 
„ gne étant cunlideréc en  deux  parties,  la  plus 
„ Septentrionale  a été  occupée  pir  les  Peuples 
„ Rfxdonet  A Ofumtï  ; la  plus  Méridionale  par 
„ les  Peuples  Nanteiei , Ventti  A Ci wiojblitet. 

„ Les  Rhrdmei  A Ofi.mii  n’ont  fait,  comme  je 
„ crois , qu’un  Diocèfe  chacun  du  commence- 
„ ment  A qui  ont  été  dès  y a long-tons  divifez 
„ chacun  en  trois  autres;  Rhultntt  en  ceux  de 
„ Rhtmttt  qui  efl  l’ancien,  puis  de  S t.  Ma  Jo;  A 
,,  de  Dol.  Celui  d'Ofiimiiy  comme  nous  avons 
„ dit,  en  ceux  de  St.  Bries*,  de  T réguler  A de 
,,  St.  P uni  de  Utm.  Mais  les  peuples  A'.i  nnetei, Ve- 
rt *<>•* 
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„ neti , & Curie  fol  ttet , n’ont  fait  que  leurDio- 
,,  cèfc  chacun  èScn'ont  rc«,u  aucun  changement: 
„ cc  qui  fait  voir  que  la  Côte  vers  le  Septen- 
„ trion  a été  plus  fujette  aux  courfcs  & à la 
„ dcfccntc  des  Etrangers  que  celle  du  côté  du 
„ Alidi 

D'autres  mettent  ce  Peuple  en  Baffe  Norman- 
de. Voïez  l'Article  Ht f 'mes. 

OSIUD1SO.  Voici  Ojtudjsum  . 

OSMA , Ville  d’Elpagne  dans  h Vieille  Ca- 
flillc  dans  une  plaine  qui  cil  au  pied  d’une  Colli- 
ne au  bord  Septentrional  du  Ducro , entre  les 
Ruillcaux  Avion  & Ulero  qui  l’arrofcnt  & lui 
lourniircntdu  PoifTon . Elle  a titre  de  Cité.  Ko* 
drigue  Mer.dcz  Silva  dit  qu’il  n y a pas  plus  de 
cinquante  ou  louante  feux  . Mais  au  côte?  Mé- 
ridional du  Ducro  que  l’on  palTe  fur  un  Pont, 
& à une  portée  dcMoufquctdc  la  Riviéredans 
la  Valiéc  ell  une  autre  Ofma,  que  l’on  appelle 
Boigod’Omu,  entourée  d’une  muraille  avec 

Îiuairc  portes,  & peuplée  d’environ  deux  cens 
amiilcs.  Il  y a trots  Places,  onze  Rues,  un 
Couvent  de  Carmes.  C’cll  dans  cette  partie  qH* 
cil  la  Cathédrale  fie  la  Rcfidencc  de  l'Evêque; 
£c  rUniverfitc  fondé.-  en  155a  par  l’Evcque 
D.  Pierre  d’Acolli,  Portugais,  natif  d’ Alpc- 
drina  , Coufin  du  Cardinal  George  d’Acofla. 
C’eit  proprement  la  Cité  qui  cfl  l'ancienne  Vil- 
le li  fameufe  du  temsdes  Romains  qui  la  nom- 
ment Uxama  . Voici  ce  mot.  bile  cfl  nom- 
mée Oxom a dans  les  trois  Notices  Eccléfia- 
fliques  d’Efpagne.  Les  Maures  s’en  étant  ren- 
dus maîtres.  Je  Roi  Alonfc  d’ Aragon  la  con- 
quit l’an  755.  Gonçale  Tellez  fut  chargé  par  fon 
ircrc  le  Comte  Fcrnand-Gonçales , de  la  repeu- 
pler en  950.  Les  Infidèles  la  reprirent  & le  Com- 
te D.  Sanchc  de  Caliille  la  rétablit  l’an  1012. 
Enfin  le  RoiAtonze  VI.  la  repeupla  de  nouveau 
& y rétablit  le  Siège  Epifcopal.  C’ell  ce  que 
fournit  Rodrique  Mendei  Silva  • . L’Abbé  de 
Vairac  en  parle  plus  avantageufemer.t  dans  fon 
Etat  prêtent  de  i'Efpagne.  De  Soria,  dit-il  , 
on  va  li  Ofma,  auuelois  Uxama,  Ville  con- 
fidérable  dans  l’Antiquité  & incomparablement 
plus  grande  qu’elle  ne  l'cll  aujourd'hui,  d'au- 
tant qu'  on  ne  voit  prcfque  plus  que  les  trilles 
vefligcs  de  ce  qu’elle  étoit  du  teras  des  Ro- 
mains. Elle  cA  Atuée  fur  le  bord  Septentrional 
du  Ducro,  dans  une  plaine  fertile  en  tout  ce  qui 
cfl  néccllairc  à la  vie.  On  n'y  compte  qu’en  vi- 
ron  trois  cens  feux;  (cela  cil  bien  difTcicnt  des 
cinquante  ou  (oixante  de  l'Auieur  Efpagnol.  ) 
Encore  les  Maifuns  y font-elles  fi  ruinées &u 
difpcrfécs  quelle  a bien  moins  l’air  d’une  Vil- 
le, qu’un  gros  Bourg  qui  ell  tout  proche  qu'on 
appelle  El  Berro  de  Ofma  . Cependant  elle  cil 
honorée  d'un  Siège  Epifcopal  dont  l'Evêque  fe 
tient  dans  le  Bourg. 

L’origine  de  cet  Evêché  & le  teins  de  fa  fon- 
dation lont  des  cliofcs  fujettes  à conteflation  . 
'*  Le  même  Abbé  * débrouille  ainfi  cette  matiè- 
re. Les  fentimens  , dit-il,  font  partagez  tou- 
chant l'Epoque  de  l’éreclion  de  cette  Eglife.  Les 
uns  prétendent  qu*  elle  fut  {ondée  du  teins  des 
Apôtres  par  St.  Saturnin  Difciplc  de  St.  Paul;  & 
les  autres  par  St.  Eirmin,  ce  A-à-dire  long- teins 
après.  Flavius  Dcxtcrfcmble  approcher  de  l'opi- 
mon  des  premiers,  lorfqu'il  dit  que  St.Tropni- 
me,  St.  Ovancc  fit  St.  Aûory  y prêchèrent  la 
Foi  l'an  91.  & qu’Aflory  en  fut  le  premier  Evê- 
que: mais  il  fc  contredit  lui-même,  en  lui  don- 
nant pour  Suce c fleur  Exuperance  qu’il  ne  place 
fur  la  Chaire  Epilcopale  qu'en  385.  de  forteque 
les  uns  ik  les  autres  n'étant  fondez  que  fur  une 
tradition  peu  exaéle  , on  ne  peut  guères  s'ar- 
rêter à ce  qu’ils  difent.  Ce  qu'il  y a de  bien 
Tom.  VIL 
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f3r  , c’cA  que  cette  F.g1ife  cA  très-ancienne  , 
nuis  qu’un  de  fes  Evêques  affilia  au  Concile  de 
Nice’e.  Dans  le  dénombrement  qui  fut  fait  vers 
cctctus-là,  Ofma  fut  mis  au  rang  des  Evêchcz 
Suffragans  de  Tolède  : êic  dans  le  Concile  de 
Lugo,  les  Limites  de  fon  Dioccfe  furent  ré- 
glées. Suppofé  donc  qu’Exupcrance  fût  Evêque 
d'Ofma  en  585.  comme  Flavius  Dcxtcr  J’alfu- 
rc,  il  faut  ques  les  noms  de  ceux  qui  lui  fuc- 
Cedcrcnt  pendant  l'efpace  de  ail.  ans  aient  été 
enlévclis  fous  les  ruines  de  cette  Eglife,  puis- 
que depuis  ce  tcms-là  les  Conciles  ni  J'Hitlot- 
rc  Eccléii.iJîique  ne  font  mention  d'aucun  E- 
vêque  de  cette  Eglife  jufqu'cn  597.  que  Jean 
Evêque  d'Ofma  afliila  au  III.  Concile  de  To- 
lède. 

Quoiqu'il  en  foit,  les  Maures  n’épargnerent 
pas  plus  cette  Eglife  que  les  autres  ic  le  Culte 
Divin  en  fut  banni  jufqu’à  ce  qu'Alphonfe  VI. 
l’y  rétablit  après  avoir  reconquis  la  Ville  d’Os- 
ma  fur  ces  Infidèles  , en  ordonnant  à Alvaro 
Bermudez  de  faire  rééJifier  la  Cathédrale,  a- 

Sirèsquoile  célèbre  BemarJ  Archevêque  de  To- 
ede  y établit  pour  Evêque  Pierre  d’Ofma  ori- 
ginaire de  France  ( R od ligue  Mendcz  Silva 
cité  ci-dclfus  dit  qu'il  é:oil  François  & Archi- 
diacre d'Osma  ) . 

Le  Chapitre  .1  été  Régulier  depuis  fa  fondation 
jufqu'à  l’an  1533.  qu'il  fut  fécularifé  par  Paul 
i 1 1.  Il  ellcompafc  de  XI.  Dignitaires,  de  dix 
Chanoines,  en  y comprenant  le  Canonicat  qui 
cil  afeile  à ITnquifition  de  Logroiio,  de  Xll. 
Prébemliers , d'un  Curé,  d’un  Archiprêtre,  de 
divers  Chapelains,  de  X.  Enfans  de  Chœur  , 
dont  les  deux  premiers  s’appellent  Infante t Ma- 
foret,  àcaufe  qu’ils  ne  font  obligez  qu’à  réciter 
le  Martyrologe  & à marquer  les  Offices  dans  les 
Livres  du  Chœur;  de  IV.  Seminariltcs;  de  VI. 
Collegiaux  de  St. Pierre;  de  VI.  Clercs  qu’on 
appelle  Miffaritr  , dont  la  fonélion  confille  à 
Icrvir  les  Méfies,  d’un  Maître  de  Chapelle  & 
d’un  OrganiAe.  Les  Dignitaires  font  le  Prieur, 
lequel  nomme  un  Sous-pricur  ^u’il  doit  pren- 
dre du  Corps  du  Chapitre  ; I Archidiacre  d’ 
Ofma  y l’Archidiacre  de  S or  ta  , qui  nomme  à 
quatre  Prébendes  ; l'Archidiacre  d ' slzn  ; le 
Chantre  qui  nomme  le  Sous-chantre,  Ôt  huit 
Enfans  de  Chœur;  le  Treloricr  qui  nomme  deux 
Sous-Sacriliains,  l’Ecolàtrc  qui  nomme  un  Cu- 
ré &.  un  Vicaire;  l’Abbé  de  Sr.  Barthclcmi  , 
St  l'Abbé  de  Ste.  Croix  . Le  Pape  & I'  Evêque 
nomment  alternativement  aux  Dignités,  & V 
Evêque  & le  Chapitre  nomment  auifi  alterna- 
tivement aux  Canonicats  dans  les  mois  de  Mars, 
de  Juin,  de  Septembre,  St  Décembre;  l’Evê- 
que , le  Chapitre , St  l’Archidiacre  de  Soria  nom- 
mer,r aux  douze  Prébendes , ils  font  fondateurs 
conjointement . Les  Chanoines  font  obligez  de 
faire  preuve  de  pureté  de  fant,  ; c’eA- à-dire  qu'il 
tout  qu’ils  juAitient  qu’ils  ne  defeendent  ni  de 
Juifs,  ni  de  Maures,  ni  d’ Hérétiques , ni  de 
perfonnes  tjui  aient  été  condamnées  par  le  Tri- 
bunal de  l'inquifition. 

Le  Diocèfc  d’Ofma  eA  divifé  en  deux  parties, 
qui  font  celles  de  Soria  St.  d 'Aranday  qui  com- 
prennent fept  Archiprêtrez , quatre  Egli fes  Col- 
légiales & quatre  cens  cinquante  Paroiflcs.  Les 
Archiptêtrcz  font, 


Ofma,  El  Campo, 

Roa,  Ravancra, 

Gomara , Sant  EAevan  de  Gormas, 

Andaluz . 


L’Egl  ife  d'Ofma  cA  allouée  avec  celles  de  To- 
iede,  de  Palencia , de  Ségovie  St  de  Cuença . 
OSNABRUG  , od  Osmamuck  ou  Osrti- 
Q*  2 aaucxc^ 
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saucic;  Ville  «l’Allemagne  au  Cercle  de  Weft- 
phalie,  dans  un  Evêché  auquel  elle  donne  Ton 
nom , fit  dont  l’Evêque  tient  un  rang  confide'rab'e 
entre  les  Evêques  fit  Etats  de  l’Empire.  Elle  efl 
Etude  fur  la  Rivjércde  Haïe  , à huit  milles  de 
Munller  fit  à cinq  d’Hervordtn . On  croit  que  la 
dernière  partie  de  fon  nom  vient  de  celui  des 
Bniflcrcs,  &quc  la  première  vient  des  Etables 
k Eceufs , Ocbjen  Nauten , dont  ce  lieu  étoit  an- 
ciennement environné.  Il  y a bien  plus  d'appa- 
rence 11  dire  avec  quelques  autres  que  (on  nom 
vientdcfafmution;  fit  que  la  Rivière  Aetiafa 
s'appelait  anciennement  Ors,  ce  qui  joint  au 
motBruckquifignific  un  Pont  y marque  un  Pont 
/ur r Ofcn . line  faut  pasdavaniage  qu'un  Pont 
pour  donner  l’origine  k une  Ville  } comme  Sama - 
robtiea , Infpruek , fit  tant  d’autre*.  Places  en  font 
des  preuves,  Charlemagne  y établit  un  Evcché 
fit  une  Ecôlc  pour  y cnlcigner  la  Langue  Grecque 
& la  Latine.  Voici  l'Aelc  même  tel  qucCrant- 
» aius  * nous  l’a  confervé. 

•*•***•  In  mmine  fanlhe  Cf  individu*  T finit  an  i , Ca- 
rolus  Imperator  Augujittt  Romanum  gu  bernant 
imperium  ; Dominât  Cf  Rex  Francorum  Cf  Lon- 
geiardorum , ntenon  Dontiuator  Saxonum . Netum 
jit  omnibus , Sonda  Et  de  fia  fideltbut , mjiritque, 
prafentibut  Cf  futur it , quod  nott  cb  nojlra  mrr- 
céda  angmcr.tuni , iVthoai  Epifeopo  Ofmtbutgen- 
fis , fua  Ecdefix  {quant  not  primant  in  cm  ni  Sa - 
xenia , inlenerem  SanEli  Pétri  Principit  ApoJio- 
Ictitm  CfSantiorum  M.ntyrum  C rifpini  Cf  Crifpi- 
tùani eonfi ruxtmur  ) quondam  Nemut  vel  Fotejlum 
tntrahacLoca  fttum  , Farncwinkel,  Ruflcnlicin, 
Angara,  Ofoinsfcnethe  , Dershouct,  Egeflcr- 
feld , imminent  edlaudatunt  illiut  Regionit  po- 
sent um  , eum  ont  ni  inlttritatt , in  ptneit  Jilvejlri - 
lut,  rervit , ovibus , Cf  ptjeibuty  omniqut  ve- 
natione  qux  ftib  Banno  ujuali  ad  Fcrefium  drputa- 
tur , ad  /imtlitudinem  Forejli  nojlri  Aquitgrani  , 
pertinent  et  in  Sjivx  Ofningi  , in  pet  peu tum  pro- 
prietatit  vfum  donavimut  , en  videlicet  r ttione 
fuoci  fi  qui f quant  hcc  idem  nemut  nojiro  Bnnno 
munit um  fine  prxdtcia  Sedit  Epifiopi  licentia  , 
Jiudio  lenandi  , vel  Sjtlvam  exnrpandi , vel  altud 
agendi  unqunm  introio-it  , feint  Je  tam  divine 
quant  regix  ult  ternit  vindttlam  incur/uTum,  neenon 
pro  de  h do  LX.  ftlider  nojlri  pondtrit  ( quoi  nebit 
pn  Banne  violait» deberi  jlatuimut  ) redditurum . 
Ittfuper  vtroeidem  Eptjcopo  tjufqnc  Suecejjlributy 
perpétuant  concedimut  Ltbtrlatem  C“  ab  omnt  Re- 
gali  imperia  Aùfvlutioncm . Nifi  forte  continuât 
ut  Imperator  Romanorum  Cf  Rex  Graccrum  ton- 
jugaita  feedera  inter  filiot  eorum  ecntrahtrt  dif po- 
stant . T une  EteUfia  illiut  Epifioput  eum  fumiu 
a Rege  vel  a b lmperatore  adhtbtto , labcicru  jtmul 
Cf  honorent  illiut  Legationit  affumet . Et  ta  de 
caufa  flatuimutquodtn  codent  locoGrxcatCf  La- 
ttnat  Schclat  in  perpetuum  mancre  ordinavimut 
ntt  unquam  Clcncet  utriufqut  Lingua  enarot  de- 
effe  eonfidimut . Et  ut  h.tc  autloritai  firmiorha- 
étatter  Cf  diutumir  ttmporibut  meliut  tonferve- 
tur,  manu  propria  fubtrr  ta  roborare  decrevimut 
Cf  annulonojlro  figitl are  juffimut . Datum  XIII. 
Cal.Januar.j1nm  IIII.  ( CIaiJIo  propitto)  Imperii 
nojlri  XXX Vil .Regni nojlri  in  Francia , atque 
XXXI.  in  hait  a . sJcium  Aquisgrani  in  Palatto, 
in  Det  nominc  féliciter . Amen.  Cette  date  ré- 
pond à l'an  804.  Il  y avoit  déjà  près  de  vingt-qua- 
tre ans  qu’Ofnabrug  avoit  été  enlevé  aux  Saxons 
& érigé  en  Evêché . Crantzius  racconte  ainfi  cet* 
te  fondation.  L’an 780. Charles,  aïint  fait  une 
grande  irruption  dans  la  Saxe,  livra  Bataille  à 
witikind  qui  avoit  rafTemblé  contre  lui  toutes  les 
forces  de  (on  Roiaume.  Après  un  combat  très- 
opiniltTe,  Witikind  prit]*  fuite.  Charles  don- 
na la  vac  au*  Saxon*  qui  étoicui  iéchapcx  du 
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combat , & condition  qu'ils  recevroient  & em- 
brafferoient  la  Religion  Chrétienne.  Witikind 
avoit  auprès  d'Osnabrug  un  Château,  Charles 
y mit  gamifon;  & comme  Osnabrug  étoit  fort 
peuplé  il  y éleva  une  Eglife  qui  fut  le  premier  Siè- 
ge Epifcopal  de  la  Province.  Il  y établit  pour 
premier  Evêque  un  Saint  homme  nemroé  Vihon, 
natif  de  Frifc  . Il  lui  aflfignafur  les  revenus  de  la 
Province  dequoi  vivre  avec  fon  Clergé,  afin 
de  fortifier  ce  Peuple  dans  la  foi  Chrétienne  . . . 

Dans  le  tenu  qu’il  étoit  occupé  dccct  Etablilïc- 
ment  il  fc  trouva  dans  le  cas  d’avoir  befoinde 
gens  habiles  dans  la  Langue  Grecque , à l’occafion 
des  Négociations  qu'il  y avoit  alors  fur  le  tapis 
entre  lui  fie  l'Impératrice  Irène  qui  rcgr.oit  à Con- 
Oantinople , fit  qui , tant  pour  Ce  faire  un  appui 
uc  pour  n’avoir  rien  k craindre  d’un  Monarque 
puifTant  , avoit  fait  fuccetlivement  diverfes 
propofitions  ; d’abord  de  marier  Comlantin  fon 
fils  avec  laPrincefle  Rotrudc  fille  de  Charlema- 
gne, & après  la  mort  de  Conftantin  elle  parla  de 
(e  marier elle-tn&tne avec  Charles.  C'cft  ce  be- 
foin  qu’eut  Charlemagne  de  gens  à qui  la  Langue 
Grecque  (Qt  familière  fie  la  peine  qu'ileut  den 
trouver  dans  cette  occurence , qui  lui  mit  dans  la 
penfée  d’établir  encct  endroit  une  Ecôle  dans  les 
deux  Langues^  fit  pour  intereffer  davantage  l’E- 
vêque au  fuccès  de  ccttc  Etude,  non  feulement  il 
lui  donne  plusieurs  Eranchifcs  en  faveur  dccct 
EtabliflTement , mais  il  le  défigne  fon  Amballa- 
deur  pour  la  Cour  de  Coftflantioople:  afin  qu’ 
alant  lui-même  befoin  de  gens  qui  fâchent  le 
Grec  pour  bien  remplir  fon  Emploi , il  ait  plus 
de  foin  qu'il  s'en  forme. 

La  Ville  d’Osnabrug  efl  plus  longue  qu’elle  Com  rrft. 
n’eft  large}  fa  longueur  fc  prend  depuis  la  Ri- 
vicre  d’un  côté,  où  commence  la  grande  Rue  4 °*ni  rv*‘ 

Î|ui  paiïc  devant  le  Cimetière  de  la  grande  Egli- 
e jufqu'k  la  Porte  de  St.  Jean.  Il  y aune  autre 
Rue  qui  aboutit  d’un  côtckl'Eg'ifc  deSrc.Ma- 
ric  oude  Nôtre- Dame  où  efi  une  Place  médiocre 
fit  l'Hôtel  de  Ville  qui  cft  petit  fit  encore  une 
troifième , qui  commence  à la  Porte  des  Domini- 
cains fie  qui  aboutit  k la  grande  Rue.  Dans  ces 
trois  Rues  font  les  principaux  Marchands  fit  les 
meilleures  Maifor.s  de  la  Ville . Les  autres  ne 
font  remplies  que  de  pauvres  gens  fit  de  méchans 
bàiimcns  fit  même  quelques-unes  de  ces  Rues  ne 
font  point  pavées.  A lcxtrémité  de  la  Ville  eft 
une  Eortcrcffc.  C'eft  un  Bâtiment  quarré,  au 
milieu  duquel  efl  une  Cour,  fit  k chaque  coin 
une  Tourelle.  Cela  efl  entouré  d'une  Fortifica- 
tion hexagone  fit  féparé  delà  Ville  par  un  Pont, 
au  milieu  duquel  cft  un  ouvrage  qui  couvre  laPor- 
tede  la  Citadelle.  C’ell  la  Kéfidencc  de  l’Evfi- 
quc.  Elle  fc  nomme  Pxtekboukg,  ouPctexs- 

BOVIC . 

L'Eglifc  Cathédrale  qui  porte  le  nom  de  St. 

Pierre eft  petite,  d’une  lUuclure  affea commu- 
ne , fit  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  que 
Charlcmr.gne  a fait  bâtir  dans  la  Saxe  . On 
nommoit  alors  ainfi  la  Weflphalie  . On  voit 
encore  k prc'fcntdans  k Trcfor  de  cette  Egli- 
fe quelques  ornemens  que  Charlemagne  adon- 
nez, qui  font  fort  confumez  de  vieillciïe } Sa- 
voir une  Chafublc  fie  deux  Tuniques  , dott 
celle  de  Soôdiacre  cfi  femblabk  k la  Chafo- 
b!e,  fit  celle  de  Diacre  un  peu  différente . L* 
étoffe  efl  comme  d’un  Damas  fort  fin,  entre- 
mêlé de  filets  d'or,  où  il  y a des  fleurs  de  ht 
en  piufieurs  endroits  . La  Chafuble  efl  ouver- 
te des  deux  côtez  k la  façon  de  celles  dont 
les  Prêtres  fe  fervent  préfenrement , mais  elle 
étoit  fermée  anciennement  k b maniéré  des 
Chafubles  de  ce  tems-ik,  fit  comme  l’ell  enco- 
re une  autre  fon  ancienne  qui  efl  dans  le  même 
Trc- 
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Trefnr  . On  y fait  voir  aufli  la  Couronne  de 
cet  Empereur.  Ellen'cll  que  d’argent  dore  avec 
cinq  petites  fleurs  de  lit  de  trois  un  peu  plus 
grandes  avec  quelques  Efcarbouclcs  qu’on  ne 
croit  pas  Anes.  On  y garde  aufli  fon  peigne  fie 
fon  bâton,  qui  a fi x pieds  de  hauteur,  l'un  fie 
J'autre  ell  faitd’yvoire  ; & vingt-cinq  ou  vingt- 
fix  échets  que  l’on  dit  être  de  lui.  lis  font  de 
cryllal  fie  ont  diverfes  figures , les  uns  font  ronds , 
les  autres  quarrez  & d'autres  pointus  de  ne  ref- 
fctnblenr  point  à nos  échets  d’à  prêtent.  Je  paf- 
fc  d'autres  curiofitez  que  l’on  y montre  . Un 
grand  Cimetière  cil  au  devant  de  l’Eglife  fie  à 
côte  il  y a une  Place  encore  plus  grande.  Les 
Catholiques  ont  confcrvé  la  Cathédrale  . Le 
Chapitre  cfl  compofé  de  vingt-cinq Chanoines , 
dont  trois  font  de  la  Confcllion  d'Augvboorg  ; 
de  les  Jetâmes  joulflent  du  revenu  de  quatreCa- 
nonicats  pour  l'entretien  de  leur  College  . Les 
Dignités  font  celles  du  Prévôt  qui  porte  un  Bon- 
net quarre’  de  velours  rouge,  d'un  Doyen,  d’ 
un  Ancien  qui  cfl  aufli  Archidiacre  fie  Sacri- 
flain  de  Diefen  , d'un  Sacrillain  de  Schlcdcn- 
haufen  , d’un  Sacrilbin  de  Melle  qui  cil  aufli 
Prévôt  de  St.  Jean  de  Archidiacre  ; d’un  Pré- 
vôt de  Quackcnhruggc  qui  cil  Archidiacre,  d’ 
un  Cullodc  qui  cil  aufli  Prévôt  de  Widenbrach 
fie  Archidiacre , de  de  l’Ecolàtre  qui  cil  de  mô- 
me Archidiacre - 

L'Eglife  de  Nôtre- Dame  étoit  autrefois  une 
Paroifle.  Elle  ell  aujourd’hui  poflcdée  parles 
Protellans  qui  y ont  laifsé  les  Images  de  l’Au- 
(el  fur  lequel  ils  célèbrent  leur  Liturgie.  Plus 
loin  font  les  Dominicains  dont  1 Egide  cfl  mé- 
diocre . Tous  les  Saints  de  leur  Ordre  font 
peints  au  defliis  des  Sièges  duChcrur.  Au  bout 
de  l’ancienne  Ville  où  font  toutes  ces  Eglifes 
cfl  une  Porte  où  commence  une  nouvelle  Vil- 
le; c’efl-là  que  l’on  voit  l'Eglife  des  Jéfuites. 
Ils  en  furent  chaflcz  en  idjo.  par  les  Suédois 
qui  prirent  la  Ville;  de  leur  Eg'ifc  fut  brisée 
aux  Protellans  qui  s’en  fervirent  fans  y rien  dé- 
truire , pas  même  un  Tableau  qui  cil  fur  le 
Grand-Autel  de  qui  rcprélcntc  St.  Ignace  célé- 
brant la  Mefle  . Cette  EgJife  e(t  bclic  & fort 
bien  entretenue . Celle  de  St.  Jean  cil  un  peu 
plus  loin  ; c'cfl  une  ancienne  Collégiale  de  une 
Paroifle  tout  enfcmble.  Outre  cela  il  y a une 
Paroifle  du  titre  de  Ste.  Catherine , les  Cou- 
vents de  St.  François  , de  Ste.  Claire  , de  un 
Hôpital  de  quelques  moindres  Eglifes,  comme 
St.  Paul,  St.  Jacques,  St.  Veit,  dre. 

Hors  de  la  Ville  fur  une  petite  Montagne, 
au  de-Ji  de  la  Rivière  efl  une  belle  Abbaïe  de 
Kcligieufcs  de  l’Ordre  de  St.  Benoit , appellée 
Ste.  Gerudc  dans  Zeyler  de  Ste.  Gertrude  dans 
Mr.  Corneille.  Elle  fut  entièrement  brûlée  de 
ruinée  en  i6}6.  par  les  Suédois  qui  craignoient 
que  les  Impériaux  ne  s’en  ferviiïent  pour  re- 

Eendre  Osnabrug . On  l'a  rebâtie  depois  de  les 
eligieufes  qui  s'étoient  retirées  dans  la  Ville  à 
l'Eglife  de  St.  Paul  y retournèrent  . Peu  loin 
d'Osnabrug  ell  le  Monaltère  de  Rulle  fur  une 
Montagne  où  l’on  voit  encore  les  ruines  de/Pî- 
tik/ndjl/ovrg,  ce  Château  qui  appartenoit  â Wi- 
tikind  de  que  Charlemagne  ht  fortifier  lorfqu'il 
établit  l'Evêché . Osnabrug  cfl  remarquable  aufli 

far  le  Traité  qui  y fut  conclu  en  1648.  entre 
Empereur  de  les  Suc'dois  . La  Bière  d'Osna- 
brug appellée  B*fc  cil  fort  vantée  ; de  quoi 
qu’en  prcfquc  toute  la  Wellphalic  on  fafle  du 
pain  noir,  on  en  fait  de  blanc  de  de  fort  bon 
en  cette  Ville. 

L’EvécHt'  o’OSNABRUG  , Siège  Epifco- 
pal  de  Principauté  de  I’  Empire  d’ Allemagne 
dans  le  Cercle  de  Wellphalic . Cet  Etat  efl  bor- 
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né  an  Nord  par  le  BasMunflcr,  au  Levant  par 
la  Principauté  de  Mindcn,  nu  Sul-Etl  par  le 
Comté  de  Ravcnsbcrg  , au  Midi  par  le  Haut 
Muoller,  de  au  Couchant  partie  par  le  meme 
de  partie  par  le  Comté  de  Lingcn  . Ce  Pais 
peut  avoir  quarante  milles  Allemands  de  lon- 
gueur fur  environ  la  moitié  de  large  . Durant 
les  longues  Guerres  Civiles  d’ Allemagne  les 
Ducs  de  Brunswig  s’emparèrent  de  cet  Evêché. 
D’un  autre  côté  les  Suédois  en  gratifièrent  ca 
IÔJ4.  Gulbvc  Comte  de  Vaflcbuurg  hls  natu- 
rel de  Guihvc  Adolphe.  Quand  il  fut  qucilion 
de  rcllituer  cet  Evêché  â l’Evêque  François  Guil- 
laume de  Wartcnbcrg  , ce  Comte  ne  cc'da  fes 
prétentions  que  moyennant  quatre*vingt  mille 
Rifchdales  que  l'Evêque,  le  Chapitre  dé  les  Su- 
jets de  l'Etat  d'Osnabrug  lui  payèrent  en  quatre 
ans  ; & comme  la  Marion  de  Brunswig  y avoit 
aufli  fes  patentions  de  qu’elle  facriiioit  au  bien 
de  la  Paix  , les  Coadjutorcrics  de  Magdcbourg 
dt  d’Hilbcrlbdt  en  faveur  du  Brandebourg,  cel- 
le de  Brême  en  faveur  du  Roi  de  Suède  fie  l’E- 
vêché de  Ratzbourg  en  faveur  des  Ducs  de  Mec- 
kclbourg,  elle  exigea  pour  dédommagement  au* 
elle  aurait  lajouïriancc  alternative  de  l'Evêché 
d'Osnabrug  : c’ci't-à-dirc  qu’  après  la  mort  de 
l'Evéque  rétabli , un  Prince  de  Brunswig  joui- 
rait dudit  Evêché  durant  la  vie,  après  quoi  le 
Chapitre  élirait  un  Evêque  Catholique  de  amfi 
alternativement;  ce  qui  s'efl  toujours  pratiqué 
depuis.  François  Guillaume  de  Wartenberg  mou- 
rut en  1661.  dt  eut  pour  Sacccflcur  Erncll-Au- 
gullc  de  Brunswig  premier  Elcéleur  de  Brunswig 
fie  Pere  de  George  I.  Roi  d'Ang’cterrc  qui  nâ- 
quic  fie  mourut  à Osnabrug.  Après  fa  mort  ar- 
rivée en  1698.  l’Evêché  eut  pour  Evêque  Ca- 
tholique Charles  Joleph  de  Lorraine  qui  fue 
aufli  Eleâeur  de  Trêves  . Ce  dernier  mourut 
en  1715.  de  l'Evéché pafla  à Erncil-Augulte  II. 
Fils  d’Ernell-Auguilc  I.  de  frere  de  George  L 
Roi  d’Angleterre  . ErncA-Augullc  II.  mourut 
en  1718.  de  fut  remplacé  par  Clément  Augu- 
fle  de  Bavière  aujourd'  hui  Electeur  de  Colo- 
gne, Evêque  de  Munflcr  , d'Osnabrug,  de  de 
Padcrburn . 

■ Comme  l’exercice  des  deux  Religions  efl  ’ 
également  libre  dans  le  Dioccfc  de  Padcrboru,  01 
lorfqu'il  y a un  Evêque  Catholique,  les  Prote- 
flans  n’en  font  p <mt  inquiétez  de  il  y a un  Con- 
fîJoire  Luthérien  auquel  iis  s’adrclfcnt  pour  les 
affaires  de  Religion  . De  même,  lorfqu'il  y a 
un  Prince  de  la  Maifon  de  Brunswig  de  parcon- 
féquenc  Protelhnt,  il  v a des  Supérieurs  Ca- 
tholiques pour  avoir  foin  de  ce  qui  regarde  la 
Religion:  quelquefois  même  il  y a un  Evêque 
avec  titre  de  Vicaire  Apoitoliquc,  qui  fait  les 
Ordinations,  les  Vi  fit  es  de  autres  fondions  Epi- 
fcopales  ; c’cll  quelquefois  un  Chanoine  même 
du  Chapitre  . Alors  il  ne  prend  point  le  titre 
d'Evêquc  d’Osnabrug,  mais  de  Suffragant.  On 
entend  par- là  un  véritable  Coadjuteur,  mais  qui 
n'cil  point  Succcfleur  néccfsairc  comme  les  au- 
tres Coadjuteurs . Nous  avons  remarqué  ailleurs 
la  différence  de  l’Evêque  élu  de  de  l'Evêque  po- 
flulé.  On  fe  fert  improprement  du  mot  po/iuii 
en  parlant  des  Princes  de  Brunswig  qui  jouïf- 
fent  de  l'Evêché  d Osnabrug.  Celui  dAdrnini- 
flratcur  convient  mieux.  Le  Païs  autour  d'Osna- 
brug ell  une  Vallée  remplie  de  Jardine  dt  de 
Prairies  au  milieu  dcfqucllcs  ferpente  la  Riviè- 
re de  Hafa.  Ailleurs  il  y a des  terres  laboura- 
bles bien  cultivées,  de  plus  loin  prefquc  tout  à 
l'entour  , font  de  petites  Montagnes  dont  il  y 
en  a quelques-unes  couvertes  de  Bois.  La  prin- 
cipale richefsc  du  Païs  conflJle  dans  fes  pâtu- 
rages de  dans  la  nourriture  des  Porcs  de  des 
autres 
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autres  Befliaux  . Iji  partie  Septentrionale  du 
Pais  cfl  mirccageufe  ce  aux  extrémitez  de  la 
panic  Méridionale  s’élèvent  de  hautes  Monta- 
gnes qui  s'étendent  vers  l'Occident  jufqucs  au 
Comté  de  Lirigen. 

Il  n'y  a proprement  que  deux  Villes. 

Osnabruc,  & Ibukg. 

Les  autres  lieux,  comme  Fmjlcnove,  Quae- 
keubrugge , IVordt , & Huntebourg , ne  font  que 
de  (impies  Bourgades.  Iburg  même  n’en  cft  di- 
flingué  que  parce  que  ç’a  été  la  Réfidcncc  de 
quelques  Evêques . 

OSNEGGE , Montagne  de  l’ancienne  Saxe, 
» TaViuC*-  c’cù-à-dirc  de  la  Wcllphalie.  Egliinard  * par- 
»eil  Masoi.  j4nt  acs  Vrftoircs  de  Charlemagne  fur  les  Sa* 
SfpS.  ions  dit  : Quoique  cette- Guerre  ait  long-tcms 
fcoratnf  p 41.  duié,  ilne  livra  néanmoins  que  deux  Batailles, 
4J  +4*  p-4^-  l’une  aupiês  de  la  Montagne  nommée  Ofneg- 
ge , au  lieu  appelle  Thicmiille,  & l'autre  au- 
près de  la  Rivière  d’Ala,  & cela  en  un  même 
-nuis,  fit  à peu  de  jours  de  dillance.  La  Batail- 
le de  l’Afa , ou  de  i'Hafa  eft  la  même  que  cel- 
le d'Ofnabrug  . Le  favant  Evêque  de  Pader- 
torn,  Ferdinand  de  Furflenberg  a fait  voir  que 
Thictmellc  t(l  aujourd'hui  Dethmold  . Ofncg- 
gc  doit  donc  être  la  Montagne  voiGne,  le  Teu- 
TOBURGteus  Sacrus  des  Anciens.  Les  An- 
nales fit  les  Chroniques  , la  nomment  Asnec- 
Ct,  OsNIC  , OsNINO,  OSXINE  fit  OslNC.  Ct 
docte  Prélat  trouvant  qu’il  fe  trouve  des  traces 
de  cet  ancien  nom  , juiques  au  voifinage  d’Of- 
nabrug  , fotipçonne  qu  elle  pourroit  bien  avoir 
dté  anciennement  a ppc  liée  Osnine  Bructe- 
* ij*  . Sans  mêler  une  Etymologie  incertaine, 
avec  des  veniez  Géographiques  , on  ne  peut 
pas  douter  que  la  Montagne  d’Ofncgge,  ne  fût 
, c tirante.  voiGne  de  Dethmold  ; puis  qu’une  Chronique  * 
Trnr.on.ipJ  extraite  par  l’Evêque  de  Padciburn  porte:  Ca- 
U AMil.  n!kI  ^ex  M°*te  *b  anuquo  Afneggi  , dstlo 
million  à Lemgaw  Ci  vil  are  dt fi  ante  , Saxons 
ufquequo  Rebelles  iterato  aggrtffut  Sec.  Cette  di- 
fiancc  d’un  mille  tombe  à Dethmold. 


OSN.  OSO. 

OSN1NG  "V Voïci  P Article  précédent. 

OSONES  , Lieu  ancien  de  ta  Pannonie,  fur 
la  route  deSabarie  ù Acineum,  entre  Cafaria - 
««  & Florian*  , à XXVIII.  M.  P.  de  la  pre- 
mière & à XXVI.  de  la  fécondé. 

OSOPIUM,  ou  Osopum  . Volez  Osopo, 

& Bilic*  . 

OSOPO,  (a)  Foncrcffc  dans  l’Etat  de  Vc- 
nife  au  Frioul,  proche  de  la  Rivic'rc  du  Taia- 
mento  I,  fur  un  Roc  efearpé  qui  lui  tient  lieu 
de  Courtine.  On  l'a  rendu  eu  quelque  façon  im-  Rcyab/v*. 

rnable  par  les  Ouvrages  , qu’on  y a ajoutez.  ncnLi. 

y a une  Citerne  qui  contient  trois  mille  ton- 
neaux d'eau.  Cette  Forterclfe  & le  Bourg  qu’il 
accompagne  font  entre  Sr.  Daniel  & Gemona  , 
à quatorze  milles  d'Udine. 

1.  OSO  R NO  , Bourg  fit  Château  d’Efpagne 
dans  la  Vieille  Callillc  ♦,  ver»  les  Montagnes , « Baiimm» 
fit  aux  Fonticres  de  l’Alhirie  de  Santillanc  , à 
cinq  lieues  de  Villa-Dicgo  avec  titre  de  Com- 
té . Quelques-uns  y cherchent  Segifama  Julia 
(volez  ces  mots)  que  d'autres  mettent  à Vey- 
zama,  Village  de  la  même  Contrée. 

§.  Ce  lieu  ne  fe  trouve  , ni  fur  la  Carte  de 
Mr.  de  l’Ide  , ni  dans  la  grande  de  Jaillot,  ni 
dans  la  Poblacion  General  de  Efpagna  par  Rodr. 
Mendez-Silva. 

2.  OSORNO , Ville  de  l'Amérique  Méri- 
dionale, au  Chili  , fur  la  Rive  Septentrionale 
de  RioBueno,  au  Midi  Occidental , fit  h quin- 
ze lieues  mannes  d’Elpagnc  de  Ba/Jivia  ; i 1 
dillance  II  peu  près  pareille  du  bord  de  la  Mer, 
en  fuivant  le  Rio  Bueno  . Le  Pais  où  elle  cil 
fituée  n’ell  pas  fertile  , & ne  produit  prefque 
rien  des  choies  néceflaircs  \ la  vie;  mais  il  eft 
fort  riche  en  Mines  d’or  , fit  c’cft  ce  qui  fait 
que  cette  Ville  cil  bien  peuplée.  Mr.  Corneil- 
le nomme  Chabrero  , la  Rivière  fur  laquelle 
cette  Ville  cil  G:uéc  ; fit  quoiqu'une  partie  de 
ce  qu'il  dit  de  cette  Ville,  foit  pris  de  De  Laee 
qu’il  ne  cite  point,  cela  ue  s'y  trouve  pas.  Le 
Voïjgc  d’Olivier  de  Noort  , autour  du  Mon* 


(a)  Le  Fort  rfOfopo  ejl  bâti  fur  le  femmet  d'un 
Roc  ijott , au  bas  duquel  il  y a un  villa- 
gt  de  même  nom  . La  Rivière  du  Taglia- 
mento  le  baigne  du  côté  Occidental , &“  de 
t autre  côté  t /tend  une  gratuit  plaine  ap- 
ptlUe  Campo  , où  coule  la  petite  Rivière 
de  la  Ledra . C'cjl  dans  cette  Fortcrcfjc  que 
Jerome  Savorgnano  fe  défendit  courage u- 
fement  pendant  4 6.  jourt  t entre  C armée  de 
l'Empereur  Maximilien  campée  dans  la  jur- 
dite  plaine , fan  1514.  Pagano  dclaTorre 
Patriarche  tC  Aqudêe , & Prune  J cuverai » 
du  Duché  du  Frioul , fit  une  conceffion  du 
Château  d’Ofopo  à lillujlrt  Famille  Sa- 
vorgnana  , Ù"  en  depojjcda  f ancienne  fa- 
mille det  Signori  d'Oiopo  , à caufe  d'une 
Rébellion  , l'an  1338.  Dam  l’enceinte  cT 
Ofopo  J ur  le  portail  et un  magnifique  P alait 
commencé  par  le  dit  Jérôme , ouvrage,  félon 
George  Vafari , de  Falconctto  de  Verone, 
fameux  Arcbittüe  , on  lit  l'infcription  fui- 
v ante . 

MIERONTMUS.  SAVORNIANUS 
VAC AN.  HL.  DEVICTIS.  GERMAS'.  0.111 
FORUM.  JUL.  OCCUPARANT.  ATIZU.  HOC 
OSOPUM.  OBSIDIONE.  01U.  VLXARANT 
BANC.  VELUTI.  TROPHXUM.  ARC  E M 
ZMXIT.  AD.  ZEIP.  VENETIE.  CLORIAM.  Q.UI 
IPSUM.  XT.  E JUS.  POSTEROS.  OB.  ZES.  BENE 
CESTAS.  COMITATUS.  BELGRADI.  ET  CASTRO 
MOVI.  DICNtTATE.  ALI1SQ.UE.  M0MEB1B. 

ORNAVJT.  M.  D.  il  11. 


Ofopo  rfl  nommé  dans  la  vit  de  St.  Mar- 
tin par  Fenantiut  Fortunatut  tuteur  Ee - 
tlcfiajiique  & Porte  du  fixi/me  fiécle  dans 
la  dcfcnption  du  volage  qu'il  fit  , venant 
en  Italie.  Voici  fti  vers. 

H inc  pete,  rapte,  vias,  ubi  Julia  ten- 
ditur  Alpes , 

Altius  adfurgcns  & mons  in  oublia  per- 
git: 

Iode  Foro  , Juli  de  nomine  Principis, 
exi 

Per  rupes,  Ofopt  , tuas,  qua  lambitur 
undis 

Et  Tupcrinflat  aquis  Rcvunia  Tiliamenti . 

Mr.  Julie  Fonranini,  Archevêque  n- 
tyre  , dont  le  favant  Commentaire  fur  la 
vit  de  Stt.  Colombe  nout  a fourni  ces  no- 
tices d'Oiopo , y découvrit  dans  une  vieil- 
le Eglife  , une  antienne  Epitaphe  de  cette 
Sainte , que  nout  infèrent  ici. 

* 


rj*  HIC  IN  PACE  R I<1U  1 ESC1T  COLUBA 
VIRGO  SACRATA  Dl  Q.VE  VIXIT 
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» VoIjk*  de  porte  qu'Oforno  cil  une  Ville  afTcz  avant 
lioiïZd!^"».  dans  lcs  terres,  par  les  41.  ci.  de  Latitude  Mé- 
r-4f>  ’ ridionalc;  quelle  cil  plus  grande  que  Baldivia, 

que  les Espagnols  y tiennent  un  Gouverneur,  & 
qu'on  y lubrique  des  e' toiles  de  laine  & des  toi- 
* Ind  Octid.  |es<  £)c  Latt  1 ajout€  qUC  dans  le  Territoire  & 
f'flia*'  '**  entre  1**  limites  de  cette  Ville  habitent,  com- 
me on  dit  , plus  de  deux  cens  mille  Sauvages 
qui  payent  tribut  aux  Efpagnols  , & leur  ren- 
dent fcrvice  gratuitement.  Mr. Corneille  nom- 
me ce  Peuple  les  Chauracabis  , St  dit  que  la 
Ville  fut  bâtie  en  «558.  par  D.  Garcie  Huna- 
«Iode  Mendoza. 

3.  OSüKNO  , (le  De'troit  d’)  on  nomme 
t Dt  i*j*u  aiiüî  le  Détroit  J , qui  fc'parc  la  partie  Septen- 
AtUi.  trionalc  de  T Jïle  de  Chiioe  d’avec  ta  terre-fer- 
me du  Chili , de  par  où  l’on  pâlie  de  Carclma- 
po  dans  le  Lac  d’Anaud  , qui  efl  entre  cette 
Idc  Se  le  Continent. 

4.  OSORNO  (le  Volcan  d’)  Montagne  de 
l’Ame'rique  Méridionale  au  Chili  , à T Orient 
de  la  Ville  de  meme  nom  dans  les  Andes,  dont 
cette  Montagne  lait  partie. 

OSOKO,  ou  Ossko,  petite  Ifle  du  Golphe 
de  Venife  , dans  Je  Golphe  de  Quarnero  , au 
Midi  de  la  partie  Orientale  de  fille  de  Cher- 
zo  , dont  elle  cil  présentement  Séparée  par  un 
petit  Détroit  nommé  la  Cavaniila,  qui  n’a 
gué ics  que  cinq  pas  de  large  ; de  forte  que  les 
ceux  Ides  font  /ointes  l'une  à l’autre  par  un 
Pont-levis.  Ces  deux  llles  n'en  fâifoicnt  autre- 
fois qu'une  que  les  Anciens  ont  connue  fous  le 
110m  d'Abfyrius.  Mais  après  quon  eût  pratiqué 
entre-deux  un  Canal,  pour  le  pillage  d'une  Bar- 
que , on  les  nomma  Abfyrtidcs  au  pluriel.  On 
lcsditlingua  même  chacune  par  un  nom  propre , 
& celle-ci  fut  nommée  Abforut , par  Mêla,  Ap- 
Jeruj  par  Prolomée  , Auxerum  par  les  Latins , 
Ojjor  par  les  Efclavons,  Ofero , ou  Ojfno  par  le 
Vulgaire  . Cette  érudition  , que  je  n’ai  garde 
de  vouloir  garantir , cil  du  Père  Coronelli . Ce 
qu'il  y a de  certain  , c’cll  que  Ptoloméc  ne 
met  qu'une  Ifle  en  cet  endroit  . Voïez  l'Arti- 
cle Ai’STKTiDts.  Ce  Peie  qui,  pour  le  dire  en 
palTanc , étoit  le  plus  grand  étourdi  de  tous  les 
Ecrivains  de  fonceras,  nous  vend  bien  cher  les 
connoidanccs  qu'il  donne  , par  la  peine  qu'il 
faut  prendre  pour  fe  garantir  des  Ululions  qu'il 
y mêle,  foie  en  aficèlant  une  érudition  au-def- 
ïus  de  la  portée,  foit  faute  de  mémoire  Se  de 
jugement . Il  nous  a donne  ur.c  Carte  des  llles 
de  la  Dalmane  où  l’on  voit  l'Ille  de  Cherzo  de 
ccile  d'OIcro  réparées  par  la  Cavunclla  , de  au 
Kord  de  ce  Canal  une  Ville  nommée  Oforo; 
de  (brcc  que  cette  Ville  clt  dans  1' 1 île  deChcr- 
zo,  Se  non  pas  dans  l'Ille  d'OIero.  Il  met  fim- 
plcment  au  Midi  de  ce  Canal  dans  l'Idc  d'Ole- 
to  le  Mont  Ofero;  mais  point  de  Ville.  Deux 
pages  après  dans  une  autre  Catte,  on  voit  une 
partie  de  l’Itlc  de  Cherro  , bien  cxp;etlcmcnt 
nommée  Se  dans  la  meme  Idc  un  delfcin  de  la 
Ville  d'OIcro  , le  Canal  Se  le  Pont  , l’Ille  d’ 
Ofero  Se  la  Montagne  de  meme  nom  fans  au- 
cune trace  de  Ville. 

Je  trouve  cependant  dans  plufieurs  Auteurs , 
qu'Ofero  eif  dans  l'Ille  de  meme  nom  . L'Au- 
teur des  Mémoires  Hifloriques  de  la  Dalma- 
tie  , imprimez  en  Italie  à Bologne  en  16S7. 
« Mimori,  , dit  4 : 0)]cro  (Hamata  Aasonus  6 Abstatus 
«.«-  Cf°-  da’Latini  di  eirca  20.  mielia  di  lunthezza  , ma 
P-'-ittii  * û larghmm  ajj'ai  ptà  rijlretia  , e tien  uua  citti 
Ï-U7*  dello  Jiejfo  nome  Okf.ro  , data  ancora  Aufo- 
renfis  G 1 vit  as  , Eptfcoptle  fotto  fArchtftovo  di 
Z ara  t fcttopcjia  alla  Rcpttbiua  di  l'enezia . At- 
tteae  ren  un  Sttetto  anyijio  d V lfoia  dtl  Ch  fa- 
so . C'cll-à-dirc,01Teio  appeliée  Abftrut  ou  Ab- 
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fjrtta  par  les  Latins,  d’environ  vingt  milles  de 
longueur  , mais  plus  rcllurcc  dans  fa  largeur. 

Il  y a une  Ville  de  même  nom , appei.'ée  aulC 
Attforeufit  Civtt.it , Ville  Epilcop.de  fous  l’Ar- 
che veque  de  Zara,  Se  fomntfe  à la  République 
de  Vernie  ; clie  cil  jointe  par  un  Canal  étroit 
à l’Ille  de  Chofo  . L'Abbé  de  Commanviile 
dans  la  Table  des  Archcvêchez  dit  bvéchc/, 
félon  l’Ordicdcs  noms  Latins  S dit  au  mu:  y lu-  s p-  jj. 
ftra  ou  Aùjocut  ; Ofero  Ville  peu  conildérablc , 
dans  ur.c  petite  Idc  de  mente  nom , fur  la  Ci- 
te dcDalmatic,  Se  de  la  dépendance  des  Véni- 
tiens . On  trouve  un  Dominique  qui  en  étoit 
Evêque,  vers  l’an  880.  Il  cil  Suffngant  deZ.l- 
ra  . Sanlon  dans  là  grande  Carte  du  Golphe  de 
Venife,  drefsée  , à ce  que  porte  le  titre  , fur 
les  plus  nouveaux  Mémoires  du  P.  Coronelli  Se 
autres  ; met  très-bien  Olero  au  Midi  du  Ca- 
nal, dans  l’Ille  de  meme  nom  , Se  non  pas  au 
Nord  dans  celle  de  Cherzo  . Mais  ce  qui  doit 
furprendre  le  Lecteur  , c'cft  qu'au  deflous  mê- 
me de  la  Carte  6,  où  le  Pere  Coronelli  range  * r '»;o. 
la  Ville,  le  Canal  & la  Montagne,  comme  j'ai 
dit,  ce  meme  Pere  décrivant  i’Ifle  d’OIcro  dit 
en  termes  exprès,  qu'elle  a l'avantage  de  polTc- 
der  une  Cite'  qui  lut  honorée  de  la  Dignité  E* 
pifcopalc  par  le  P ipe  Jean  VIII.  l’an  879.  quoi- 
que d'autres  lui  donnent  pour  premier  Evêque 
St.  Gaudcnce,  qui  vivoit  l’an  ioéa.  (On  a vu 
ci-devant  qu  elle  avoit  en  880.  un  Evêque  nom- 
mé Dominique.  ) La  Ville  cil  en  forme  trian- 
gulaire Se  dans  une  Plaine  fur  le  Canal  dont  on 
vient  de  parler . Elle  a environ  fept  cens  cin- 
quante pas  de  circuit  , cil  ceinte  d'une  bonne 
muraille  Se  a un  Château  médiocrement  grand 
du  côté  du  Canal.  L'An  840.  IcsSarazins  aïant 
défait  près  de  Tarcr.te  une  Armée  que  le  Doge 
Pierre  Tradonteo  ( Gradenifo  ) avoit  envoyée 
contre  eux  , entrèrent  dans  la  Mer  Adriatique 
Se  ravagèrent  les  Plaines  de  Dalmatic  . La  lc- 
condc  Fere  de  Pâque  ils  brûlèrent  Se  faccage- 
rent  Ofero,  Se  cette  Ville  eut  p uficurs  fiais  le 
même  maiheur.  Cela  joint  au  mauvais  air  qui 
y régné  en  fit  une  cfpcce  de  Defert  . On  attri- 
bue ce  mauvais  air  au  Mont  Oüoro  , qui  par 
L hauteur  arrête  le  cours  du  vent , ou  â cer- 
taines herbes  puantes  qui  régnent  aux  environs; 
de  force  que  cette  Ville  n’a  gtières,  au-delà  d’ 
une  centaine  d'Habitans.  La  Cathédrale  où  l'on 
confcrvc  le  Corps  de  Saint  Gaudcnce  fon  Evê- 
que Se  fon  Patron  , efl  ornée  d'un  Chapitre, 
qui  a trois  Dignirez  , favoir  l’Archidiacre,  I’ 
Archiprêtre  Se  le  Primicicr.  Le  fécond  fait  les 
tonifions  Curiales  ; car  il  n’y  a point  dans  la 
Ville  d'autre  ParoilTc  que  la  Cathédrale  . Il  y 
a bien  une  autre  Eglile  fous  l’invocation  de 
Sr.  Pierre  A pûtre.  t 'le  étoit  anciennement  unie 
à un  Monaflère  de  Bc'néditlins  ; c’efl  à préfent 
une  Abbaïe  en  commande. 

L’Evêché  d'OIcro,  comprend  les  deux  Ifles 
dans  lefquelles  conjointement  on  compte  fix 
mille  âmes  , qui  toutes  font  profeffion  de  la 
Religion  Catholique,  Se  pour  en  régler  le  fpi- 
ricucT , il  y a cinq  autres  ParoifTes  confidéra- 
blcs,  favoir  celles  de 

Luùniizze  , Loft  no  grande. 

Caijole , Lojino  Picciolo. 

Se  Cf/erzo. 

Cette  dernière  efl  la  plus  confidérable  de  tou- 
tes . Il  y a enfuits  les  Cures  deffervies  , par 
des  Chapelains  , & répandues  çi  Se  là  , dans 
les  Villages  , favoir  celles 

De  St.  Jacques  de  Nertfme , 

De  Sainte  Marie  Madeleine  de  Natftne , 
où 


\ 


I 

I 


SgSSaRy  Google 


xiS  OSP.  OSQ.  OSR. 

oh  cfl  aulE  un  Couvent  de  Frères  Mi- 
neurs de  i étroite  Obfcrvaocç, 

De  Cl.'iiouki  | 

D'Ujlrine  , 

De  St.  Jean , 

Belle/, 

B ouïe  tli  Croee , 

St.  Martin  en  Valide , 

Varn  na  , 

Otiez  , 

Un  chieva , 

Dm^ozetiebi, 

De  Vier  , oîi  eft  un  Couvent  du  Tiers 
Ordre  de  St.  François. 

F.t  enfin  trois  autres  fur  des  Ecueils,  S.  Fier  de 
Utmbo  , Sttnfepo  h O nie. 

Autan:  que  ù Ville  eft  dépeuplée,  autant  les 
Lieux  de  Los m o , tant  le  grand  que  le  petit 
for:  ils  habitez . Les  Anciens  ne  les  nomment 
point , mais  les  Ecrits  du  moyen  âge  les  appel- 
lent Lassinium  ou  Lassinum.  Les  Villages  de 
Sr.  Jacques  de  NcrcGne  & de  Chiunshi  , éloi- 
gnez d'environ  deux  milles  de  la  Cité,  font  peu- 
plez médiocrement . Les  trois  Ecueils  de  S.Pier 
tleNeiubo,  Sanfrgo  St  Orne  font  fous  la  Jurifdi- 
tfionde  h Cité.  Le  premier  fe  divifar.r  en  deux 
I Ilots  , forme  un  Fort  allez  grand  , de  allez 
commode  , fort  frequente  par  toutes  fortes  de 
Navires . Outre  le  Couvent  des  Pères  Conven- 
tuels, établi  dans  le  Village,  il  y a une  petite 
Fortereffe  pour  la  fureté  du  Port  . Stststco, 
quoique  couvert  de  fable  , r.e  laide  pas  d'ctic 
fertile  . Onie  a un  Port  qui  cfl  grand  St  fur. 
Cette  I fie  abonde  en  bois,  on  en  tire  beaucoup 
pour  Ischaufage,  & on  l'cnvoyc  à Vcnifc,  ou 
il  s’en  confumc  beaucoup.  Elle  produit  quanti- 
té de  miel,  a dcsBcfliaux  en  abondance,  aïant 
pour  cela  une  lîtuation  commode.  On  y pèche 
Le.. «coup  de  poiilon,  particulièrement  la  Sar- 
dine & le  Maquereau,  qu'on  y laie  pour  les  en- 
voyer ailleurs  . Il  n'y  a ni  Rivière  , ni  Tor- 
rent , ni  Fontaine  , ni  Valide  coufnlérabk , fi 
ce  n'efl  quelques  enfoncemens  que  forment  de 
petits  Golphes,  qui  font  en  grand  nombre.  Les 
deux  Vallée*  de  Copfagna  6t  de  Valdagorila 
font  enfemble,  au-deftous  du  Petit  Loiin  , un 
excellent  Port  d'environ  cinq  milles  de  tour, 
oh  l'on  entre  par  deux  pades  , St  oit  l'on  peut 
ranger  toute  une  Flote. 

OSPHAGUS  , petite  Rivie're  de  la  Macé- 
doine : elle  n’étoit  pas  fort  éloignée  de  l’Eri- 
gon  autre  Rivie're , vers  la  fourcc  de  cette  der- 
i M»  c.39.  niére,  félon  le  récit  de  Titc-Live  1 . 

OSPITENSIS  ou  Hospiteusis,  Siège  Epi- 
fcopal  d' Afrique  en  Numidic.  La  Notice  d'Afri- 
que  met  dans  cette  Province  , Goelahut  Ofpi- 
lenjir  ; St  B c non. 1 tut  Epiftoptu  Phbit  Hofptten- 
» r — oE  iû.  yîr,  fe  trouve  dans  la  Conférence  de  Carthage  *. 
1^.0.  OSQUI  DATES , ancien  Peuple  de  1a  Gaule 
dansJ'Aquit.iir.e.  Quelques  Exemplaires  dcPii- 
j 1.4.  c.i>.  ne  J portent  Oxcidatis.  Pline  ltsdillingue  en 
deux  branches  par  leur  fituation  ; Ofjutdatet 
Mentant  , dins  Jes  Montagnes  , St  O/yuidatet 
Camptjltet  dans  la  Plaire  . Peut-être  , dit  le 
R.  P.Hardouin,  font-CC  lcsA«?.«»,  que  Ptolo- 
4 >.*•  c-7-  méc  ■»  place  entre  les  Jiuftiiani  St,  les  Gabali. 

OSRHOENE,  fclunJcs  Grecs,  Odaoene, 
félon  les  Latins,  Contrée  de  la  Msfopotaraie, 
le  long  de  l'Euphrate  , depuis  le  Moût  Tau- 
rus  au  Nord,  j-afqu’au  Cluborras  , au  Midi  & 
h l’Orient  , félon  Ceilarius  , qui  en  prend  les 
bornes  pour  la  partie  Septentrionale  , de  l’An- 
them  .iu  de  Ptolomée  , qu’il  croif  être  la  mê- 
me que  l’Otrhucne  . 11  elt  certain  que  ce  der- 
nier nom  eft  inconnu  à Ptolomcc  , 6t  à tous 


les  Géographes  qui  l’ont  précédé  . On  y trou- 
ve bien  Anthemusia,  Contrée  de  JaMéfopo- 
tamie  , & il  la  fait  confiner  avec  l'Arménie. 

D’un  autre  côté  Ammicn  Marcellin  nomme  * S l-'a-c-j. 
Bat hne  , Ville  St  Municipe  de  l'Amhcmufic  , 
il  dit  qu’elic  étoit  h peu  de  d: fiance  de  1 Eu- 
phrate , & quelle  avoir  été  bâtie  par  les  an- 
ciens Macédoniens.  Mais  il  dit  ailleurs4  Bat  h-  * 1* 
tu,  Municipe  de  l’Osdroéne  . Il  eft  vrai  qu’il 
y avoir  deux  Batltnz,  dont  l’une  étoit  dans  la 
Syrie,  au  Couchant  & en  deçà  de  l’Euphrate  ; 

St  l'autre  au-delà.  Ce  ne  peut  être,  que  cette 
dernière  dont  il  cfl  queflion  dans  les  deux  Paf- 
fages  citca  d’ Ammien  Marcellin  . Car  l'An- 
themufir  dont  il  cil  parlé  dans  le  premier  , St 
l'Osdroéne  qui  eft  nommée  dans  le  fécond , é- 
toient  au-delà  du  Fleuve.  Nous  le  verrons  en- 
fuite  de  l'Osdroéne. 

L’Anthcmufic  tiroir  certainement  fon  rom 
d'Authcmufe  , que  Tacite  nomme  Anthemu- 
fiade,  dont  il  parle  an  fixiéme  livre  de  l’es  An- 
nales 7 , oh  il  dir  d'elle  de  de  Niccphorium  ,7  e-  4T- 
qu’eiîes  avoient  été  bâties  par  les  Macédoniens . 

T iridater  volent  ibut  Part  bit  Nicep'nr/nm  & 
jhul.emujiada , cetera  [que  Urbet , qux  Macedoni- 
bus  JisjtGrjcea  vocabula  ufurpant  . . . reeepit.  Il 
eft  bien  clair  t{\i dnibtmufiatle  devoir  fon  110m 
à la  Ville  A'dntbemut , Anihcmor.tc,  en  Ma- 
cédoine . Strabon  * nomme  Anthcmufic  , un  * •-  '*• 

Lieu  de  la  Mésopotamie  . Pline  * en  fait  une  v e iL 
Ville,  ou  un  Bourg,  Oppidum  . In  Canipcflri- 
but  Oppida  Die' pâte , Poitselta , Stra.’omeen , sin~ 
t hemùt.  in  vieinia  Eupkratit  Nicepivncn . Pto- 
lomce ne  nomme,  ni  Bourg,  ni  Vide,  ni  Vil- 
lage de  ce  nom,  mais  une  Contrée;  Je  Terri- 
toire St  la  Jutifdiélion  de  cette  Vilic  y-n  toit 
Je  meme  nom  , St  la  Contrée  Amhcmulié  en 
étoit.  Ptoluméc  ne  dit  point  quelles  Places  en 
étoient.  Am  hem  us  en  étoit  fans  doute,  B.itbnt 
en  étoit  aulli , comme  on  a vu  . Mais  on  ne 
peut  pas  dire  au  pille,  que!  rapport  avoient  les 
bornes  avec  celles  de  J’Osihoenc. 

Quant  à l’Osrhocnc  dont  il  cil  ici  queflion, 

Protope  nous  apprend  l'origine  de  ce  nom  . 

Voici  fes  paroles  traduites  par  Mr.  Coufin  10 . 

Edelfe  St  Je  Pals  d'alentour  a été  nommée  Os- 
rhoene  du  nom  d’Osroês  , qui  y commindoit  •*«  1» 
au  teins  que  cette  Ville  étoit  dans  l’Alliance  SV**P»u«« 
des  Pcrfcs  . Ce  Souverain  nommé  Os  r trois  , l.i.  c.  17. 
dont  le  nom  étant  afpirc  devient Chosroès,  elt 
peu  connu  dans  l'Hilloirc,  & Procopc  eft  peut- 
être  le  feul  qui  en  ait  parlé  ; il  ne  doir  pas 
avoir  vécu  avant  le  rems  des  Anronins  , ou , 
s’il  eft  plus  ancien  , il  faut  que  ce  nom  n'  ait 
pas  été  fort  répandu  ; puis  qu'il  a été  ignoré  de 
Pcoloméc  . Dion  Caftius  11  racontant  Je  mal*  nl^ofui. 
heur  de  CrafTus  parle  d’un  certain  Abgarus  Or- 
rhoénicn,  qui  par  fes  confeils  perfides  hâta  la 
perte  de  ce  General.  Il  parle  des  Orrhoénicns 
dans  1a  fuite  de  fon  récit  11  . Mais  quoique  «a  p»  *ji* 
l’on  convienne,  qu’il  s'agit  en  ces  deux  Paira- 
ges de  i’Osrhoénc,  & que  les  Traduttcurs  La- 
tins les  rendent  ainfi,  on  ne  peut  pat  cor.ciur- 
rc  que  le  Pais  s'appelât  ainfi  du  ceins  de  Craf- 
fus  . Si  cela  étoit  , ce  nom  auroir-il  pu  être 
ignoré  de  Plutarque  , qui  a écrit  la  Vie  de 
Craftus  f St  de  tant  de  Géographes  , comme 
Mêla,  Pline,  Ptoloméc,  & autres  qui  ont  vé- 
cu de  écrit  avant  le  régne  des  Antonio-. è Dion 
Caftius  ne  s’en  cfl  lcrvi  qu’a  prés  coup  . Quant 
à la  diftcrcnce  d'Orr/ww  pjur  O rl.oeni , «Ile 
n’cil  point  rare  . Pro:op:  qui  dit  Oulmeai , au 
premier  Livre  de  la  Guerre  contre  les  Pcrfcs, 
dit  , Orrkotni  , 'üfpviioi  , au  troifiéme  Livre 
des  Edifices  . Etienne  le  Géographe  , .»u  mot 
B*7/ej  du  'OfftU‘4 , Orrheini . Le  nom  d’Ab- 
B-itC 
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gare  que  Dion  Caffius  donne  à l’Ofrhoénicn  qui 
trahit  Chraffus , e'ioit  celui  d'une  famille  conlidc- 
»▼«*«*  râble  dant  cet  Etat.  1 L’Ofrhocnc  & l'Adiabc- 
lt!fl*j.TÈin.  oc  «soient  «ft«£  foumifes  à l'Empire  par  Lucius 
i«ercvr»  T.j.  Vcrus.  Elles  fe  révoltèrent  fous  l'Empire  de  Se- 
***•'•  *"•  vere.  Vologcfc  Roi  des  Parthcs  s'empara  de  la 
Mefopotamic,  & parconfequent  de  rOIrhoc'ne, 
& pouffa  fes  conquêtes  jufqu’i  Nifibe.  Seve'rc 
marcha  en  perfonne  contre  lui;  à fon arrivée  , 
Abgare  Roi  de  l’Ofrhccne  le  reconnut  pour  (on 
Prince,  tic  fon  Proteélcur , lui  donna  les  enlans 
pour  ôtages  de  fa  foi  , & lui  amena  un  grand 
«ombre  d 'Archers,  pour  le  fervir  dans  fes  Guer- 
res. Sparrien  pour  qui  le  nom  d'OIrhoéne  étoit 
nouveau,  dit  que  Scvérc  fobjugua  Abgare  Roi 
dePerfe.  C’étoic  apparemment  le  même  Abga- 
re qui  dix  ans  après,  fous  le  mêmeScvcre,  vint 
h Rome  avec  une  fuite  G magnifique  qu'on  la 
compare  à celle  de  Tiridatc  fous  Néron.  Dion 
Je  qualifie  Roi  d'Edcffe  qui , comme  nous  le  ver* 
ions  dans  la  fuite,  tftoit  Capitale  de  l’OIrhocne. 
On  peut  voir  aux  mots  Eoesse  8c  Oarna,  que 
durant  les  dernières  années  de  N.  S.  J.  C.  il  f 
«voit  à Edcffc  un  Roi  nommé  Abgare  , fit  il 
y a bien  de  l’apparence  que  cette  Famille  Ro- 
ïale  fobfula  tong-tems  fur  le  Thrônc  ; tic  que 
Je  Chofroès  ou  OIrhoès  , qui  donna  le  nom  11 
«e  Pais  fut  un  Conquérant  dont  le  Régné  ne 
fut  qu’une  interruption  de  cette  fuite  d Abga- 
res . 

Quoiqu’il  en  foit , ScVérc  fe  trouva  fibien  des 
Archers,  qu'Ahgirc  lui  avoit  donnex  , qu’il 
voulut  en  avoir  toujours  dans  fon  Armée.  Aus- 
m Dion  I.77.  fi  voit-on  * qucCaracalla  fon  Succcllcur  avoir 
des  Archers  Olrhoémens  dans  l' Armée,  qu'il 
oppofa  aux  Allemands.  Mais  aïant  tourné  fes 
Armes  vers  l’Orient,  il  ula  d'une  extrême  per- 
fidie , envers  Abgare  Roi  d'Ofrhoc'nc.  Il  lui 
perfuada  fous  prétexte  d'amitié,  de  fe  rendre  au- 
près de  lui.  Ce  Prince  s’y  étant  rendu,  fut  ar- 
reté tic  chargé  de  fers , tic  Ion  Etat  fut  envahi  fans 
jTîl'rmon».  beaucoup  de  peine.  3 On  le  mena  apparemment 
A«.*xü*  ^ R 0016  *vfc  deux  enfaos,  qu'il  avoit,  Abgare 

&Antooin,  & tout  le  relie  de  la  famille  ; caron 
a à Rome  l’Epitaphe  d'un  Abgare  , mort  a 
vingt  lu  ans,  au  grand  regret  de  les  Parens  tic 
de  tes  Amis.  L’Epitaphe  cil  faite  par  Amonin 
fon  frere,  & elle  porte  qu’ils  étoient  tous  deux 
fils  d’ Abgare  autrefois  Roi  de  l'üfrhoéne  . Ca- 
racalla  mit  une  Colonie  ^ Edcffe  Capitale  du 
Païs. 

Il  fetnble  donc,  remarque  le  favant  Auteur 
cité  en  marge,  que  ce  Roïaumeait  été  entiè- 
rement éteint  en  ce  tems-ci,  l’an  de  l'Ere  Chré- 
tienne zi 6.  le  fixiéme  de  Caracalla;  tic  cependant 
on  trouve  encore  un  Roi  Abgare  dans  les  Mé- 
/ dailles  de  Gordien . Occo  le  prend  pour  un  Roi 
des  Parthcs  , ce  qui  ne  fe  peut  foutenir,  tic 
Spanbeim  ne  trouve  point  de  difficulté  ’a  croi- 
re, que  c’eff  encore  un  Roi  d'Edcffe.  En  effet 
George  le  Syncclle  cite  de  Julc  Africain,  que 
du  tems  de  lEmpcreur  Alexandre.  ( ou  plutôt 
d’Heliogabalc,  ) Abgare  homme  facré  regnoit 
Il  Edeffe.  Selon  que  Scaligcr  rapporte  cet  en- 
droit, on  ne  voit  pas  fi  cet  Abgare  ctoit  Roi 
d'Edcffe  , ou  plutôt  on  n'y  voit  aucun  fens  . 
Bcdc  l’a  iû  comme  le  Syncclle  . Sans  ce  pas- 
fage  , on  pourrait  croire  que  l’ Abgare  mar- 
qué fur  les  Médailles  de  Gordien  , ctoit  Roi 
non  d'Edcffe  tic  de  l' Ofrhoéne , mais  de  quel- 
que Pals  voifin,  le  mot  d’Abt>are,  étant  auüi 
bien  un  nom  de  Dignité,  qu  un  nom  propre. 
Le  P.  Noris  croit  qu'  Abgare  même  dépouillé 
par  Caracalla  , ou  les  enfans  , forent  rétablis 
dans  leur  Roïautne  , mais  non  dans  la  poffes- 
fion  de  la  Ville  d’Edefle  , parce  qu'on  en  a- 
Tom.  VII. 


Voit  fait  une  Colonie  ; il  n’a  pis  fait  atten- 
tion au  partage  d'Africain.  Quoiqu’il  en  foit, 
il  eff  certain  que  dans  le  IV.liècle  ITOfrhocnc 
étoit  une  Province  foumife  abfolumcnt  aux 
Romains. 

Comme  l'Ofrlioénc  a été  une  grande  Provin- 
ce Ecciéfiallique  , les  Notices  nous  ont  confervé 
en  détail  le  nam  des  Lieux  qui  rctonnoiffoient  E- 
deffe  pour  Métropole.  Mais  elles  ne  s'accor- 
dent, ni  for  le  nombre,  ni  fur  le  rang  des  Siè- 
ges, qu'elles  y mettent . C'cif  ce  qui  m'oblige  2» 
donner  ici  trois  Ofrhoénes  différentes. 


Eoesse  Mttnpolit . 

Carra , Monithilla , 

Cariant  ta , Tkenmaebon , 

T keodoftepolis  , Moniauea , 

But nj , Mae  art  a , 

Callnu-.ut  five  Leontcpelit , AI treopolit  , 
Neva  Valentin , Anajlafia  , 

Birùcmm  y Hemtrtui , 

Circifa . 


Telle  étoit  l’Ofrbocnc  fous  Léon  le  Sage,  vers 
la  fin  du  IX.  fic'cle.  Voici  celle  que  Hiéroclés 
nous  repréfente.  Le  titre  même  de  la  Province 
cil  corrompu  dans  le  Manulcrit  du  Vatican.  On 
y lit  Pnvinria  Rvjrotcen  , 'Vom-tA  ***  , pour 
Ofrhoénes,  ’OtyM >'»»►:  il  n'y  compte  que  neuf 
Villes  en  y comprenant  la  Métropole  ; encore 
n'en  nomme -t-il  que  huit . 

Edeffa. 

Confiant  la  . Batb't.e, 

T heoiltoftopolit  y Nova  Valentin  y 

Carrha , Leonropohi  qnx& 

Calltnicx . 

Sc  B in  Ira  ou  Birtha . 


Cette  dernière  eff  la  même  que  Btrknnmou  plu- 
tôt Bntkcrum de  la  Notice  précédente;  maisen 
voila  dcjàfcptdc  retranchées.  1.C dcrangemint 
eff  encore  plus  grand  dans  la  Notice  du  H.itrur- 
chat  d’Antioche . Des  Sièges  de  la  première  No- 
tice , on  ne  reconnoit  dans  celle-ci  , qur  lit 
noms  ; encore  ceux  de  Carra  ou  Carrbx  tic  «1  Hcr- 
Menai  y (ont-ils  û déguifez,  qu'il  laut  deviner 
pour  les  reconnoîtrc  , tous  ceux-ci  Garrot  & 
fmeria  . Quoiqu’il  en  foit  , voilà  l’OIrhoènc 
de  cette  troifiéme  Notice. 

Edejfa . 

Verekiy  Gedaron  ou  Gedtnaron  s 

Confiant ia  , Xmcria , 

G arreu  ou  Carton , Qucr/jucnfia  , 

Marcopelir , T ap/aron  , 

Varnon  ou  Va t non , Callm/eot. 

Mr.  Baudrand  obferve,  que  l’on  y rcmarquoîe 
la  Ville  de  Nieeplmium . Elle  étoit  la  meme  que 
Conflantine . Vo'icz  Cokstahtine  3.  Conjlan - 
tia , nommée  ici  dans  la  Notice,  et!  la  même 
qu’ÀMEo,  &Dieibeck.  Voïez  ces  deux  Arti- 
cles & Constânti*  3. 

OSRUSHNA,  Ville  d'Afic  dans  la  Tartarie 
au  Mawaralnahr  , au-delà  de  Samarcande , tic 
Inné  des  Métropoles  de  cette  Province  . Abul- 
feda  ♦ dans  fa  Dcfcription  de  la  Chorafraie  3c 
du  Mawaralnahr  en  met  ainfi  la  pofition,  fé- 
lon trois  Auteurs  différens. 


Longit.  Latit. 

d.  d. 

f AJfaras , 9a  0'  40.  o' 

Selon  J Ptolomée , 91.  10.  3 6 . 40. 

j^Albiruni  89.  30.  39.  30. 

Abulfeda  met  enfuite  dans  le  Département  d’ 
Ofrushnah  Sa  bat  autre  Ville.  Dans  le  même 
R.**  Ouvra- 
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Ouvrage  il  dit  qu’Osrushnah  efi  aufii  un  nom 
de  Puis  Je  meme  qu’  Al  Sogd  , ii  ajoute  : U 
plus  grande  partie  efi  de  Montagnes  . L’Osru- 
îhnoh  efi  terminée  à l’Oricnt  par  uue  partie  du 
Fcrgtn,  au  Couchant  par  les  limites  Je  Samar- 
cande ; au  Nord  par  les  Terres  d'Alshash  , fie 
par  une  autre  partie  du  Fergan  , au  Midi  par 
les  confins  de  Cash  & d’Alfaganiyan.  On  nom- 
me beaucoup  de  Villes  dans  l’Osrushnah  , dont 
uous  ne  mettons  point  » dit-il  > les  noms  par- 
ce qu’ils  font  Barbares  , & que  nous  ne  les  fa- 
vons  pas  exa&cment . Quant  à la  Ville  de  ce 
nom,  elle  cft  grande  & magnifique  a cinq  jour- 
nées de  chemin  de  Samarcande.  On  dit  qu’il  y 
a quatre  cens  Châteaux  ou  FortcrelTes.  La  Vil- 
le d'ALSHABiLA  , en  efi  aufii  . Naffir  Eddin 
& Ulug  Beig  , marquent  au/fi  la  Longitude  & 
1a  Latitude  de  cette  Ville  . ils  s'accordent  à 
lui  doqner  100.  d.  o'.  de  Longit.  fie  40.  d.  o'. 
de  Latit.  Ces  cent  degrez  s’accordent  avec  Al- 
faras  par  la  déduction  , dont  nous  avons  déjà 
plus  dune  foisavertii  mais  je  ne  fais  fous  quel 
Climat  Abulfeda  fuppofe,  que  Ptolomc'e  a dé- 
figné  cette  Ville  > du  moins  la  pofition  qu’Abul- 
ftua  met  fur  le  compte  de  ce  Géographe  , ne 
convient  aucunement  à un  Lieu  lituc'  au-delà 
de  l’Oxus  dans  le  calcul  de  ce  Géographe  , fie 
tombe  dans  la  Médie. 

OSS  , ou  Os  , Bourg  du  Brabant  Hollan- 
dois,  dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  au  Quar- 
1 ticr  de  Maefiand  ' . Il  en  efi  le  Chef-lieu,  fie 

j-r  1 r *n  c-c^  fe  tiennent  les  AlTcmble'cs  du  Quartier. 

Jeanne  Duclulfc  de  Brabant  , donna  en  1399. 
auxHabitans  de  ce  Lieu,  la  pcrmillion  de  l'en- 
tourer de  murailles  , fie  de  foflez,  pour  les  ga- 
rantir des  courfcs  des  Gucldrois  , qui  peu  de 
tems  après  rcnvcrfcrcnt  ces  murailles  . Cepen- 
danr  il  en  relie  encore  quelques  Monumens  , 
entr’antres  les  Tours  des  deux  Portes,  l’une  fur 
le  chemin  de  Bois-le-Duc  , & l’autre  fur  ce- 
lui de  Grave  . La  meme  Princcllc  lui  accorda 
aufii  le  Privilège  d’avoir  un  Marché  toutes  les 
Semaines  , fir  deux  Foires  par  an  , l’une  la 
veille  de  la  Fête-Dieu  , fit  l’autre  la  veille  de 
Se.  Michel  : ces  deux  Foires  font  fameufes  par 
le  grand  nombre  de  Chevaux,  qu’on  y amené. 
Elle  y érigea  en  môme  tems  un  Tribunal  de 
feptEchevins,  fie  autant  de  Jurez  avec  le  Droit 
de  Sommation y dans  tout  le  Quartier  de  Mac- 
iland  ; fit  autres  Privilèges  pour  les  Habitant, 
particulièrement  pour  les  Manufacturiers  en  lai- 
ne . Il  y a une  allez  belle  Hglifc  occupée  par 
les  Réformez  , & dont  le  Minifire  , fert  aulfi 
celle  de  Hcefch  . Les  Bourgeois  ou  Habitans 
d’Ofs  , forment  quatre  Conltairics  ou  Compa- 
gnies . 

1.  OSSA  , Montagne  de  Thefialie  dans  la 
Maçoéfie,  au  Midi  Oriental  du  Penée  , fie  au 

* l «.  * *■  Sud-Efi  de  la  Vallée  de  Tempe  . Pline  * fie 
s !•  J-  «•>!•  Ptolomée  J font  mention  de  cette  Montagne, 
qui  efifameufe  dans  les  Fables  des  Poètes.  Vir- 
4Crotg:e.l.>.  gilc  dit  des  Titans:  * 

V.  *Sl. 

Ter  fiait  con.it  i impontre  Pelio  Offam , 

Scilicit  atqnc  Ojjx  frmdofum  invclvcrc  Olym- 
pia» . 

2.  OSSA,  Ville  de  Macédoine  à l’Orient  du 
5 l.j.  c.ij.  Strymon  , dans  la  Bifaltie  , félon  Ptolomée  J . 
<1.8.  f.  j;«.  J.  OSSA,  Strabon  6 trouve  au  Pcloponne- 

fc  deux  Montagnes  voifiues , nommées  ÔJj  fie 
Olympe  y de  même  que  deux  autres  appellécs  de 
méiucdans  JaThcffalie.  J’en  ai  parlé  dans  l'Ar- 
ticle d’Ot.YMPE  en  Elide. 

4.  OSSA,  Rivière  d’Italie  dans  U Tofcanc. 
7 1.1.  c.u  Ortclius  7 croit,  que  c’cft  la  Maria,  nommée 
hntcj  par  Antonio  , mais  il  n'y  a pas  d’appa- 
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fence  . Ptolomée  met  l’embouchure  de  TOIT* 
entre  Tclamon  & Cofa;  en  ce  cas  c’cfi  la  mê- 
me que  I'Albini  a , aujourd’hui  I’Aibinca. 

OSSA  DI  ENS  (Les).  Ancien  Peuple  de  l’In- 
de 8 . Ils  étoient  libres  , fie  Ortelius  9 conje- 
cture qu’ils  habitoient  au  voifïnage  du  Fleuve 
Indus. 

OSSARENA  , ou  Tosarena,  félon  les  di- 
vers Exemplaire',  de  Ptolomc'e  lo;  Contrée  de 
la  Grande  Arménie  , le  long  du  Fleuve  Cyr- 
rhus. 

OSSERA,  ou  Osera,  Bourg  d’Efpagne  fur 
l’Ebre  dans  l’Arragon  , à cinq  lieues  de  Sara- 
goce.  Voïcz  Osicerda. 

OSSERIATES  , ancien  Peuple  de- la  Haute 
Pannonie,  félon  Pcolomce  ".  Ce  font  les  Ofe 
t/ater  de  Pline. 

OSSERV  , ou  plutôt  Ossory  , petite  Con- 
trée d'Irlande  , dans  la  Province  de  Lcinller, 
entre  les  Villes  de  Qucnfiowne  fie  Kilkenny. 
La  Rivie're  de  Nurc  le  divife  en  Haut  fie  eu 
Bas  . Upper  Offory  , efi  une  des  fept  Baronnies 
du  Comté  de  Ji  Reine. 

OSSET  . Volez  Julia  Constaktia  2.  fie 
Ose  h . On  difpute  lï  ce  Lieu,  qui  étoit  dans  U 
Bétique , efi  préfentement  le  Bourg  de  Tria- 
na,  ou  St.  Juan  d’Alfarachs. 

OSSIACH,  Village  d’Allemagne  dans  laCa- 
rinthie  , au  Cercle  d’Autriche  entre  Veldkirch 
fie  Villach  12 , au  bord  Oriental  d’un  Lac,  au- 
quel il  donne  le  nom  d’O ssiachersee. 

OSSIGERDA,  pour  Omcfroa. 

OSSlül , ancienne  Ville  d'Efpagne,  au  De- 
partement de  Cordouc  , félon  Pline  *J  ; elle 
étoit  Epifcopalc  i fie  dans  un  des  Conciles  d’E- 
fpagne *♦,  on  trouve  Clcmcnticn  d'Ofiigi.  C’efi 
une  remarque  du  R.  P.  Hardouir.  : je  ne  trou- 
ve point  dans  les  trois  anciennes  Notices  d’E- 
fpagne , qu’il  y ait  eu  un  Evêché  de  ce  nom. 
Cela  me  fait  foupçonner  qu’au  lieu  S Ab  Oji- 
pi,  il  faut  lire  ab  Ajiiÿ  . Dans  les  trois  Noti- 
ces Afiigis  & Cordouc  font  nommées  de  luite, 
comme  Sièges  Suffragans  d'Hifpal  qui  efi  Sé- 
ville . Il  n'eft  pourtant  pas  impolfiblc,  qu’il  y 
ait  eu  a Offipÿ  un  Evêché  , comme  il  cil  arri- 
vé à plufieurs  Villes  d'Efpagne,  qui  ont  eu  un 
Siège  Epifeopat  pendant  quelque  tems  , fie  en 
ont  été  privées  par  les  invafions  , fie  autres 
malheurs  publies.  Scrabon  dit  quelque  part  ’J  , 
que  les  mœurs  fie  les  coutumes  des  Lacédémo- 
niens étoient  en  ufage  en  Efpagne.  C'cfl  peut- 
être  delà  qu'efi  venu  le  furnom  de  Laconnm 
ou  Latonicum  , que  Pline  donne  à OJJigi  . 
On  croit  que  c’cfi  présentement  Mtcitm, 
au  Roïaume  de  Jacn  entre  Anduxar  fie  Li- 
narez. 

OSSIGITANIA  , Contrée  d'Efpagne  dans 
la  Bétique.  Pline  14  dit  que  c’efi  par  cette  Con- 
trée, que  le  Fleuve  Bxtis  entroit  dans  la  Béti- 
que. Elle  prenoie  Ton  nom  d’Ossict. 

OSSM1ANA,  Ville  de  Pologne  en  Lithua- 
nie , au  Palatinat  de  Vilna  , iur  un  RuilTeau 
qui  tombe  dans  la  Villa,  Rivière  qui  palfe  en- 
luite  à Vilna  . Elle  efi  au  Nord-Oucll  de  cette 
Ville,  en  tirant  vers  Minski. 

OSSONA.  Voïez  Ossuna. 

OSSONOBA  , ancienne  Ville  d’ F.fpagne 
dans  la  Lufiranie  , félon  Pomponius  Mêla  *7 . 
fie  Pline  Rodericus  Ca rus  croit  , que  c’eft 
préfentement  Estombae.  Ptolomée  b nomme 
Ossona  b a , fit  la  met  dans  la  Lufiranie,  nu 
Païs  des  Turditains  . Ortclius  fie  les  Interprè- 
tes de  Ptolomée  , la  confondent  mal  à propos 
avec  Onoba  Lujluna.  Mais  Ptolomée  les  dillin- 
guc  très- bien  , Toit  par  leur  pofition  différente 
que  voici 

Long. 
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■ Long.  Lat. 

Onobalifluria,  4-J-  ¥>'•  10>- 

Olfonaba,  3.  a 37.  MS- 

foit  en  mettant  la  première  dans  la  Borique , Ht 
l'autre  dans  laLufiunic.  Colmcnar  dans  IcsDé- 
1 p.  Bn>.  |jccs  dc  J'Lfpagnc  & du  Portugal,  parlant  1 de 
Ja  Ville  de  Foro  dans  le  Portugal  dit  : Cette 
Place  s 'cil  accrue  des  ruines  d’une  Ville  ancien- 
ne nommée  Ojjonoba , qui  étoit  dans  fon  voi fi- 
nage Il  l’Orient  & qui  n’efl  plus  aujourd’hui  qu’ 
un  petit  Village  nommé  Estoi  . On  voit  l’an- 
cien nom  dans  l’ Infeription  d’une  Pierre  anti- 
que qu’on  a tranfportéc  à Faro: 

Imp.  Cas.  P.  Lucinio. 

Valfmano.  P.  F.  Auc. 

Pont.  Max.  P.  P.  T».  Pot. 
im.  Cos.  Rrsr  Osson. 

Ex  Decreto.  O ad.  Dévot. 

Numini  Majfstat. 

...  15.  Ejus  D.  D. 

Cette  Ville  d’Offonoba  , étoit  auflî  honorée 
d’un  Evêché,  qui  après  fa  ruine  a été  transfère' 
k Faro . 

OSSUNA  , ou  OssoNA  , Ville  d’Efpngne 
dans  l’Aniialoufte,  k fixou  fepï  lieues,  au  Nord 
de  Hardales,  de  a cinq  ou  lix  au  Midi  d’Exci- 
ja  ; elle  ert  aflcz  grande  de  palfablement  peu- 
plée . Elle  elt  ancienne  de  étoit  autrefois  con- 
nue fous  le  nom  d'Ursao,  Ubson  , de  Oaso- 

m c *Mc,  na,  fuivant  l'Auteur  des  Délices  de  l’Efpagne  », 

& elle  palToit  pour  une  Ville  forte  par  fa  fitua- 
lion,  y aïant  feulement  une  Fontaine  qui  fuur- 
niffoit  d'eau  tous  les  Habitans,  tandis  que  tou- 
te la  Campagne  d’alentour  étoit  fans  eau  h 
huit  milles  à b ronde  ; de  manière  que  quand 
Jules  Céfar  l'afliégea , il  fallut  faire  tout  venir 
au  Camp  de  fort  loin . La  meme  chofc  fc  voit 
encore  aujourd’hui  ; la  même  Fontaine  fubli- 
flc  toujours  de  fournir  de  l'eau  en  alTez  gran- 
de abondance  pour  fulfirc  aux  befoins  de  tous 
les  Habitans  ; nuis  toute  la  Campagne  voili- 
ne  cil  entièrement  fechc,  n’aï.mt  ni  Ruiffeau, 
ni  Fontaine.  Aulli  n’y  croît-il  aucun  arbre,  k 
la  referve  de  quelques  Oliviers  , qui  ont  été 
plantez  par  les  Mores.  Offune  appartient  à des 
Seigneurs  de  la  Maifun  des  Girons  , qui  n'ont 
pris  que  le  titre  de  Comtes  d'Urenia  , jufqu'k 
l’an  1 562.  que  Philippe  IL  leur  permit  de  pren- 
dre celui  de  Ducs  d'OfTuoc  . Un  Seigneur  de 
cette  Maifon  , nommé  Pierre  Giron  , Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  St.  Jacques  , conquit 
Aachioona  fur  le*  Maures,  J’an  147a.  de  ob- 
tint d'Henri  IV.  Roi  de  Cafitllc  , la  permif- 
fion  de  l’unir  k fon  Domaine  avec  diverfes  au- 
tres petites  Places  . Après  lui  Jean  Tcllcz  de 
Giron  , le  fécond  du  nom  de  de  la  Famille  , 
bâtir  k Oifone  fan  1334.  une  Eglife  magnifi- 
que k l’honneur  de  la  SaÎDtc  Vierge  , con- 
struite de  beau  marbre  blanc  , & l'enrichit  d‘ 
une  grande  quantité  de  Vailfcilc  d’or  de  d’ Or- 
nement irès-fomptueux  de  foyc  en  broderie  d’ 
or.  Il  y fonda  auflî  divers  Monallèrcs  aux  Re- 
ligieux de  St.  Dominique,  k ceux  de  St.  Fran- 
çois , â ceux  de  St.  AuguÜin  , de  aux  Mini- 
mes . U fonda  auflî  hors  de  la  Ville  deux  au- 
tres Couvens , l’un  pour  les  Kecolicis  au  Mont 
Calvaire  , & l’autre  aux  Obfervantins  . La 
Comielle  Marie,  fa  femme,  fonda  le  Couvent 
des  Religieufes  de  Sic.  Claire  - Il  bâtirent  en- 
core d’autres  Couvens  en  divers  endroits  des 
leurs  Terres  . Ils  établirent  k Offune  un  Hô- 
pital pour  les  Pauvres  , & pour  les  Enfans- 
trouvez  , & l’an  1549.  une  Univerfité  allez 
bien  rentée  . Un  Duc  d’Ofiùnc  Vice-Roi  de 
Jom.  VII. 


OSS.  OST.  ijt 

Naples  , tfi  fameux  par  fes  bons  mots  & par 
ceux  que  lui  a prêtez  Leti  qui  a écrit  fa  Vie. 

Entre  Oiîone  & Ecija  font  les  Litrjtaai  , ce 
font  des  marais  de  des  creux  iort  profonds  en 
terre . 

OSSOTOUE'  , Peuple  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale . C’eft  un  des  quatre  qui  forment 
la  Nation  des  Akinfas. 

OS  T AB  A K E,S,  ou  Ostabaretz  , Con- 
trée de  France  dans  la  Baffe  Navarre  î , Pais  3 Et  l’Iiix 
dont  elle  fait  un  des  quatre  Quartiers;  il  n’y  a Atl“‘ 
aucune  Ville  . Elfe  cil  bornée  au  Nord  par  le 
Paï.  de  Mise  où  cil  St.  Palais  ; k l’Orient  par 
le  Païs  de  Soûle  ; au  Midi  par  celui  de  Cife, 
qui  la  borne  auflî  au  Cuuchant  en  partie,  avec 
le  Païs  d'InJlari.  Elle  et!  arroféc  par  le  Bidou- 
fc  Ruificau,  qui  y a fa  iourcc  . Ce  n’clî  pref- 
que  qu’une  Vallée  au  Midi  du  Bourg  d’OsTA- 
b at  qui  lui  donne  le  nom  , & ell  fur  la  route 
de  St.  Palais  k St.  Jean  pied  de  Port  , k deux 
lieues  de  la  première. 

OSTALRIC,  petite  Ville  d’Efpagne  dans  b 
Catalogne  , fur  b Rivière  de  Tordera  k cinq 
lieues  de  Gironne,  à huit  de  Barcelone  , & k 
quatre  de  1a  Mer  *.  Elle  étoit  défendue  parmi  4 üm-'aranb 
Château  elcupc  qui  n'écoit  acccffiblc  que  du  * >7°*' 
côté  de  la  Ville,  où  il  y a voit  huit  retranchc- 
mens,  l’un  fur  l'autre;  mais  IcChâtcau  fat  pi  is 
d’aifaut  le  19.  de  Juillet  1695.  par  le  Maré- 
chal de  Noaillcs  , qui  en  fit  depuis  ruiner  les 
fortifications. 

OSTAMA,  Ville  de  l’Arabie  Huircufc,  fé- 
lon Ptoloméc  *.  Elle  étoit  dans  les  Terres.  « le.  e.7. 

OSTAPHüS,  Ville  de  Thrace,  félon  Pto- 
lomée  6.  Elle  ctoit  dans  les  terres,  aux  confins  t U 3.  «.13. 
de  îa  Bâtie  Moche,  au  Couchant  Septentrional 
de  Nieopolis. 

OSIENDE,  Oostexdf  , Ville  maritime 
des  Païs-Bas  dans  Ja  Flandre  Autrichienne  , 
dans  le  Quartier  de  Bruges  ; k quatre  lieues  de 
Bruges;  à trois  de  Nicwport;  k deux  d'üudcn- 
bomg,  & k lix  de  Dunkerque  , blie  a l'Océan 
au  Nurd-Oi.cll;  fun  Port  au  Nord  & au  Nord- 
Ell;  .des  Inondations  k l'Etl  & an  Midi . Elle 
tfi  entourée  de  plufieurs  Forts  qui  font  des  Forts 
d’Albert,  d’Ifabdlc,  de  St.  Claire,  de  St. Mi- 
chel, de  Bredené  , de  Ste.  Marguerite,  d'Ou- 
denbourg  & de  Blanckenberg  . Il  y a quatre 
Portes,  fas'oir  celles  de  Nieuwport,  delà  Mer, 
du  Nurd,  & des  Kavelins  . Marchant  7 parle  7 Flaad.n.  f* 
d’un  Village,  nommé  JVfjiende,  fitué  au  Cou-  !»*•  p-7 y. 
chant  du  côté  de  Nieuwport,  & dit  que  ce  fut 
par  rapport  k ce  Lieu  qu'Oitendc  fut  nommé 
Oflendc  , comme  étant  plus  Oriental  . Mr.  de 
Longueruc  met  Vefiende  k une  licucf  d’Oficn- 
de  . Ce  n1  étoit  encore  qu'un  Village  en  814. 
torique  Gobert  de  Stecnlande  , prenant  l’ha- 
bit de  Religieux  dans  l'Abbaïe  de  St.  Bertin  k 
St.  Orner,  porta  en  dot  k ce  Monafière,  tren- 
te-huit ou  trente-neuf  Villages  , dont  les  prin- 
cipaux étoient  Kromenlcr 3 , Steenland , Lcm- 
pernefs,  Squerde,  StSempic.  O.lende  compri- 
fc  alors  dans  cette  Donation , n’étoit  qu’un  pe- 
tit Village.  Elle  devint  Bourg  en  137a.  lorfque 
Robert  de  Frife  , y fit  bâtir  une  Eglife  , fous 
l’Invocation  de  St.  Pierre  ; en  137a.  les  Pé- 
cheurs & les  autres  Habitans  l'entourèrent  d’ 
une  fimple  palifiade  ; en  144$.  Philippe  le  Bon 
la  fit  environner  de  murailles  , y fit  conilruire 
les  portes  & embellir  le  Port.  Elle  ne  fut  régu- 
lièrement fortifiée  qu’en  1583.  par  le  Prince  d’ 

Orange , lorlqu’il  étoit  maître  de  Gand  & de  Bru- 
ges. Le  Duc  de  Parme  Général  du  Roi  d’Efpa- 

Î;nc»  l’attaqua  la  même  année,  & leva  le  Siège 
ans  la  prendre.  LcsEfpagnols  incommodez  par 
les  ravages  , que  faifoit  la  Garniïon  de  catc 
R4*  a Ville, 


1 
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Ville,  rafliegerent  de  nouveau  en  idot.  Ccire 
année  eft  marquée  par  ce  Chronographc , oste  n- 
De  nobIs  PaCeM  . Ambroifc  Spinola  la  prit 
en  1604. le  14. Septembre.  Cette  année  eft  auffi 
exprimée  par  cet  autre  Chrunographe,  osten- 
DaM  IkItIa  vaCIs  . Ce  Siège,  dit  Mr.  de 
iDffcr  ■,cI»  Longuerue  1 , dura  près  de  trois  ans,  il  devoit 
dire  plus  de  trois  ans  , car  il  commença  le  5. 
Juillet  idoi.  ces  deux  dates  font  voir  la  faufle 
exactitude  de  ceux  qui  ont  dit  que  ce  Siège 
avoit  duré  trois  ans,  trois  mois  , trois  femai- 
ncs  , trois  jours  & trois  heures  ; je  m’étonne 
que  pendant  qu'ils  étoient  en  train  de  calculer 
par  trois  , ils  n’aïent  pas  ajouté  trois  minutes 
de  trois  fécondés;  cela  auroit  eu  un  plus  grand 
air  de  précilion . Tout  le  monde  fait  les  beaux 
vers  que  Hugue  Grotius  compofa  fur  Oftcndç 
peu  de  tems  avant  la  Capitulation. 


jlrea  parva  Dueumy  totus  quant  refpicit  Orbii , 
Celfitr  una  main , Cf  quant  damnart  ruina , 
Nunc  quoquefata  liment  ; aliéna  in  littorcrr/lo . 
T ertiut  annut  tbtt  : loties  mutavimut  hxjlem , 
Savit  hyems  Pelago , moebifqut  furent  il/ut  xftat  : 
Et  minimum  rji  quod  fccstlber.  Crudelior  ar- 
mii , 

I* MU  orta  lues:  nul l um eft  fine  funcrc  funus 
Na  perimit  mon  una  femtl . Fort  una  , quià 
hxtti? 

Qua  mercede  tener  miftot  in  fan  ruine  mânes  ? 
Qui  s tuntuloi  mtr  lent  hosoeeupet , bajie  pcrtmta  , 
Quart t UT , Cf  Jlenli  tantum  de  pulverc  puena. 
ejL 


Ces  vers  furent  traduits  en  François  par  du  Vair, 
par  Nicolas  Kapin , & par  Malherbe . La  tra- 
duction de  ce  dernier  eft  au  quatrième  livre  de 
fes  Poches.  Quant  au  Siège  la  Gamifon  fut  re- 
noovelléc  plulieurs  fois,  de  on  compte  que  les 
Affiégcz  perdirent  au-delà  de  cinquante  mille 
hommes,  & les  A ffiégeans  plus  de  quatre-vingt 
mille  . En  1 658.  le  Cardinal  Mazarin  crut  fe 
rendre  maître  d’Oflcndc  par  flratagème  . Le 
Maréchal  d’ Aumont , qui  devoit  exécuter  ce 
projet  avec  quelques  Vailfeaux  de  guerre  , fut 
pris  lui-même  . Sous  les  Efpagnols  cette  Ville 
s'étoir  affez  bien  rétablie  . La  Maifon  de  Vil- 
le étoit  allez  belle , & fon  Carillon  pafToit  pour 
un  des  meilleurs  de  Flandre,  mais  elle  fut  rui- 
née en  1706.  lors  qu’Oilende  fut  afTiégée  par  les 
Alliez  qui  difputoient  la  Succcffion  d’ Efpagne 
h Philippe  V.  Cette  Maifon  de  Ville  fut  rebâ- 
tie , plus  magnifique  qu’  auparavant  en  171t. 
Les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies , après 
la  prife  de  la  Ville  en  170 6.  y mirent  Gamifon 
& la  gardèrent  jufqu’à  la  Condulion  du  Traité 
de  Barrière,  conclu  entre  eux  & l’ Empereur ? 
vers  b ho  de  17x5.  en  vertu  duquel  ils  b lui 
* W4n».  du  rendirent . L’Empereur  ne  tarda  guéres  * à fai- 
•»"*  • re  drefTer  un  Plan  de  Commerce  , pour  lequel 

fc  forma  la  fameufe  Compagnie  d’Oftende . Le 
but  étoit  d'acquérir  aux  Pals-Bas  Impériaux  le 
Commerce  des  Indes  Orientales.  Des  Anglois, 
& quelques  Hollandots  , mauvais  Citoyens  fa- 
vorifoicnt  fous  main  , ce  projet  aux  dépens  de 
leur  Patrie  . Cette  affaire  révolta  les  Provin- 
ces maritimes  qui  après  bien  des  Négociations 
vinrent  à bout  de  parer  le  coup  mortel  , que 
b Compagnie  d’Oftende  vouloit  porter  à leur 
Négoce . Le  Magiftrat  d’Oilende  le  renouvelle 
« u/littîd**  ordmai reme nt  vers  le  mois  de  Septembre  *.  Il 
^an-ttuT.i.  cil  compofé  d’un  Bailly,  d’un  Bourgmcflre , de 
P- >17*  fcpc  Ecncvins  fit  d’un  Trcforier  . La  première 
Cxiarge  eft  à vie.  Il  y a dcsPcres  de  l'Oratoi- 
re qui  defiervent  la  Cure  de  la  grande  Eglife 
de  St.  Pierre . Cette  Eglife  étoit  très-belle  avant 
l'incendie;  qui  lâ  confuraa  en  1712.  par  U né- 


f;ligencc  d’un  Plombier,  qui  travaillant  au  toit 
aiffa  tomber  imprudemment  quelques  charbons. 
11  y a auffi  à Oftcndc  des  Capucins,  des  Soeurs 
Noires,  des  Rcligieufes  de  la  Conception,  & 
un  Hôpital , fondé  par  les  Bourgeois  en  1405. 
L’eau  douce  manque  dans  cette  Ville  , & on 
eft  obligé  d’ y en  birc  venir  de  Bruges  . Les 
Braffcurs  l’y  envoyent  quérir  dans  des  Barques, 
d’oii  on  lamet  en  un  refervoir  qui  cA  tout  pro- 
che du  Port  . Ce  défaut  & les  autres  incom- 
moditez  du  Lieu  font  qu’Oftende  n'a  pas  atti- 
ré chez  elle  * les  Négocians  & autres  Mem- 
bres de  la  Compagnie  , à laquelle  cette  Ville 
donnoit  fon  nom  . Le  principal  Siège  de  la  Com- 
pagnie étoit  à Anvers  ; & Oftcndc  n'en  avoit 
guères  plus  d’Habitans , fi  ce  n’cft  à l’arrivée 
des  Vailfeaux. 

Un  des  principaux  Forts,  au  voifinage  d’O- 
ftende,  c’eft  Plascendal. 

OSTEüDES,  ancien  nom  de  l’une  des  fept 
Ides  que  1rs  Grecs  & les  Romains  ont  connues 
fous  le  nom  d’ifles  d’Eole  . Pomponius  Me- 
b le  dit  & b nomme  la  première  des  fept . 
Pline  dit  ï mieux  les  noms  de  ces  Iflcs  dont, 
félon  lui,  Liparacft  b première.  En  effet  c’eft 
elle  qui  leur  donne  aujourd’hui  le  nom  d’ifles 
de  Lipari , dans  b Mer  Méditerranée , au  Nord 
de  la  Sicile  , dont  elles  font  regardées  comme 
des  annexes.  Quant  à l’Oftcodes  de  Pomponius 
Mcla  , elle  n’  cft  point  du  nombre  des  fept , 
comme  Diodorc  de  Sicile  & Pline  l’eo  excluent 
fort  fageraent  . C’eft  une  Ifle  à part  qui  en  efl 
éloignée  à l’Occident  ; à dire  vrai  on  ne  s’ac- 
corde pas  fur  b fituation  . Mr.  de  l'Ifte  croit 
que  c’eft  b même  qu’UsncA  , cependant  Pli- 
ne & Ptoloméc  diltioguent  Ofteodcs  fit  Ufli- 
ca . Pline  6 dit  de  b première , quelle  étoit  à 
LXXX.  milles  de  Solonte,  Ville  dont  le  Fort 
de  Solanto  confcrve  encore  le  nom , auprès  de 
Palerme.  Mais  il  met  Uftica  vis-à-vis  du  Peu- 
ple Paropini  , ou  ce  qui  revient  au  même  vis- 
à-vis  de  b Ville  de  Paropus  ; or  cette  Ville 
étoit  dans  les  Terres  , au  Midi  à peu  près  de 
Solonte  . Il  n’eft  pas  aifé  de  concevoir  com- 
ment Uftica  , étoit  vis-à-vis  de  Paropus  , fans 
être  vis-à-vis  de  Solonte  • Ptoloméc  ? diiiingue 
ainfi  les  deux  Mes  : 

Longit.  Lat. 

Uftica  Infula  Cf  Civitar , 36. d 50'.  38.^  45'. 
Ofteodcs  Infula.  30.  !]•  37.  O. 

Il  met  dans  b première  une  Ville  de  même  nom , 
& b fituation  qu’il  lui  donne  reffcmble  affez  à 
celle  que  Mr.  de  l'Ifte  donne  à l’Ifte,  qu’il  ap- 
pelle Uftica  ou  Ofteodcs  . Quant  à l’ Ofteodcs 
de  Ptolomée,  elle  devoit  être  allez  voiûuc  de 
Drepanum , & c’eft  ce  qui  a donné  lien  à dire , 
que  c’eft  préfentement  Porcelli  ; ce  qui  ne 
s accorde  point  avec  l'indication  de  Pline  que 
nous  avons  rapportée  ci-dcffus . 

OSTERBURG  , petite  Ville  d’Allemagne 
dans  l’Elcâorat  de  Brandebourg  8 , dans  b V icil- 
le  Marche. 

OSTERGOE,  (t/)  Ostrocouwe  , ou  Oo- 

STERCÔ.  Voïez  OsTERGO. 

OSTERLAND  ( l ) Canton  d’Allemagne 
dans  l'Eleèlorat  de  Saxe:  fon  nom  veut  dire  le 
Pair  Oriental  ; 11  eft  borné  au  Nord  par  le  Du- 
ché de  Naum'.iourg  fie  par  la  Mifnic  , qui  Je 
termine  aufli  à l’Orient,  il  a au  Midi  Oriental 
le  Voigtland,  & b Franconic,  au  Nord-Oucft 
le  Duché  de  Weymar  , coupé  par  Je  Comté 
de  Schwartzburg  . 9 L’Ollcrland  a appartenu 
en  propre  à une  Branche  de  b Maifon  de  Sa- 
xe, dont  b Réfidencc  étoit  à Altenbourc. 
Delà  vient  que  ce  Pais  a été  quelquefois  nom- 
mé 


4 M<«.  *1 

ICM, 


s U e.7. 


6 1.  j.  C.  S. 


7 !•*•  e-é» 


8 Huiicrt, 

p.â»„ 


« H.  (NM, 
C^r.f  JS*- 


- Digitized  by-Gc 


O S T. 

mé  la  Principauté'  d’ Altenbourc  . Cette 
branche  finit  en  1672.  fit  la  fucccffion  tomba  à 
celle  deSaxe  Gotha,  dont  ErneA,  quienctoic 
alors  le  Chef,  céda  à la  ligne  de  Wey mar , la  qua- 
trième partie  de  cette  Succeflion  , lavoir  Dorn- 
bourc,  Roslau,  Bu  rc  el  & Hc  us  DO  n r f • La 
Capitale  de  l'Oflerland  qui  a demeuré  à la  Maifon 
de  Gotha  eA  Altenbourc.  Les  autres  lieux 
remarquables  font  Orlamundk  Ville,  Eisen- 
berc  Château  fie  un  allez  bon  nombre  de  petites 
Villes  ou  Bourgs . 

OSTERLINGS  (Ica)  Voïez  Ostfales. 

1.  OSTERODE,  petite  Ville  d'Allemagne 
dans  l’Eleélorat  d'Hanovcr , dans  la  Principauté 
de  Grubenhagen . 

».  OSTERODE.  Ville  & Château  du  Ro- 
laume  de  Prulfe  dans  le  Hockerland. 
OSTERVAND.  Voïez  Ostrevant. 
OSTERWICK,  Village  d'Allemagne  dans 
la  BafTe-Saxc,  dans  la  Principauté  de  Halbers- 
tadt,  fur  le  Kuiflcau  d’OIfc  ou  llfe.  Ce  n’eft 
plus  qu'une  Bourgade  , mais  c’étoit  autrefois 
une  Ville  confidcrable  nommée  Sclingfladt  . 
Voïez  ce  mor . 

OSTERWYK.  Voïez  Oostfrwvk. 
OS1FALES  ( Les  ) ouïes  Ollfaliens,  par- 
tie conGdérable  des  anciens  Saxons , établie  en- 
tre l'Elbe  & le  Wcfer.  Pcrlonne  n’a  mieux  dû 
connoître  cette  Nation  que  Charlemagne.  Dans 
fes  Capitulaires  de  l’an  797.  â Aix  la  Chapelle 
il  dit  qu’il  s’y  étoit  rendu  des  Saxons  de  divers 
Cantons  , tant  des  WcAphales  que  des  Anga- 
riens , fie  des  Olllales  : Congregati  Saxon  es  ex 
drver/is  Pagsi  , tam  de  ll'cjtjalahis  & A aga- 
mis , quam  de  Oe/IJalaJùs  . Cela  cA  très-bien 
expliqué  par  le  Poète  qui  a mis  en  vers  les 
1 aj  mmim  Annaies  de  Charlemagne  *. 

Sed  generalis  habet  Populos  divifio  tentât , 
Infignita  quitus  Saxons  a ficruit  0 hmy 
No  mina  nunc  rémanent , virtus  antiquareceffît. 
Deniquc  IVtJlpbalos  récitant  in  parte  manentes 
Oi  cidua , quorum  non  longe  terminus  amne 
A Rl-eno  dijlat , Regiontm  S dis  ad  crtum 
Jnkabitant  Ostfrlingi;  quos  nomme  quidam 
OJIvalos  alio  récitant , confiai  a quorum 
lnfcjlant  conjunîla  fûts  gent  perfida , Slavi. 
Inter  prxdtclos  media  Régions  morantur 
Angara  Populut  Saxonum  tertius . Horum 
Patria  Francorum  terris  fociatur  ab  AuJlrof 
Oceano  eadtm  conjungitur  tx  Aquilone. 

On  ne  pouvoir  pas  mieux  diAinguer  ces  Peu- 

£lcs.  La  Mer  au  Nord,  les  Francs  au  Midi,* 
s Oit  fuies  nommez  aulli  OAerlings  , confi- 
noient  aux  Slaves,  Peuple  fitué  au-delà  de  l'El- 
be; les  WcAfales  s’étendoient  prefque  jufqu'au 
Rhin.  Entr'cux  & lesOAfalcs,  étoient les An- 
gariens  dont  Engern,  qui  fubfiAe  encore,  étoit 
la  Capitale,  & nous  marque  la  fituation.  Voilà 
qui  eA  clair.  On  voit  encore  que  la  fituation  des 
WcAfales  fie  des  OAfales  efi  exprimée  par  leurs 
noms,  qui  fignitient  Paies  ou  Vêtes  Occiden- 
taux , IVeJtfali  , & Fuies  ou  Faits  Orientaux, 
Ofifali.  Il  y a plus  de  difficulté  au  mot  F aies  ou 
Valts y caries  Allemands  prononcent  cet  P.  con- 
fonne  plus  durement  que  1’  F ; & ils  écrivent 
indifféremment  l'une  ou  l’autre  de  ces  deux  let- 
tres dans  les  noms  peu  connus . Quoiqu'  il  en 
* Çcfcflpt.  foit , Trithémc  * & après  lui  Henius  i ont 
CIU  *lu*  “ mot  Fêli  ou  Vêli,  étoit  pour  Calli. 
«uo. lafer.  Le  premier  dit  que  Charlemagne,  à la  place 
des  Saxons  qu’il  avoit  tranfportez  au-delà  du 
Rhin  , fit  pi  (fer  en  Saxe  trente  mille  Gan- 
tois, qui  au  lieu  de  IVefigalli , furent  appeliez 
vulgairement  par  corruption  IV 'tflwallen . Mais 
fans  entrer  dans  une  longue  réfutation  de  cet- 
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te  conjecture,  Charlemagne  qui  avoit  tran (por- 
té ces  Gaulois,  n'aoroit-il  pas  fu  leur  vrai  nom 
en  797.  ? D'ailleurs  cette  tranfplamation  ctoit- 
clk  déjà,  quand  il  nommoit  ainfi  ces  Peuples, 
qu  il  dit  formellement  être  des  Saxons  ? Ces 
OAfales  font  nommez  ailleurs  Osterlincs  , 
Austrelincs,  Austreleudis,  fie  Austra- 
siens  . Il  y a bien  plus  d’apparence  de  déri- 
ver le  mot  d'OsTiALis  d’OsrPELDtRs  du  mot 
Pria,  Campagne.  Dans  le  fixième  tiède  ccs 
OAfales  s’étendirent  aux  parties  Septentrionales 
de  la  Thuringe  4 , comme  le  remarque  le  do-  4 Norii.c»* 
tte  Spencr.  Avec  le  tems  ils  fc  reculèrent,  & 
ce  qui  avoit  été  la  Saxe  fut  abandonne  aux  Falcs  40*.’ 
Occidentaux,  qui  donnèrent  à ce  Pais  le  nom 
de  WcApbalic  qu'il  porte  encore . Le  Pais  des 
Angariens  , y cA  aujourd'hui  compris  dans  les 
deux  Cercles  de  Saxe. 

OSTFRISE,  ou  Oostfrise,  ce  mot  cA  é- 
quivoque  fie  a fignifié,  en  divers  tems,  des  Puis 
fort  dificrcns.  Quelquefois  il  s'cAdit  paroppo- 
fition  au  mot  de  Westfrise  , fie  alors  il  ne  fi* 
gnifioit  que  le  Païs  fitué  entre  le  Flcvus  fie  le 
Lauwers  . C*eA  de  ce  Canton  qu  étoit  Sou- 
verain Guillaume  Comte  d'OAfrilc,  dont  par- 
le Beki  HiAoricn  de  l’Eglife  d’Utrccht  * . 5 Tu  B*lJuî. 
Dans  l’ufage  préfent  ce  Canton  eA  compris  1 ' 
dans  la  Fnfe  purement  dite,  qui  cA  une  des 
fept  Provinces-Unics  , fie  on  appelle  OAfrife 
un  Pais  d'Allemagne  aux  confins  de  la  Répu- 
blique des  Provinces-Unics.  Il  eA  borné  au 
Nord  par  la  Mer  d'Allemagne,  à l’Orient  pat 
le  Comté  d’Oldenbourg,  au  Midi  par  1' Evê- 
ché de  MunAer,  au  Couchant  par  la  Province 
de  Groningue,  fie  par  l'Embouchure  de  l’Embs. 

On  le  nomme  aulli  quelquefois  le  Comté  d’ 

Embdcn  , du  nom  de  fa  Capitale.  Ce  Païs  a 
fon  Souverain  particulier  , dont  le  titre  croit 
le  Comte  d’OAtrife,  fie  qui  eA  un  des  Princes 
de  l’Empire,  depuis  l’an  1654.  Ce  Païs  a beau- 
coup de  Marécages  6 , fiefedivife  enX.  Quar-  * C»n*  Jet’ 
tiers  , dont  voici  les  noms  fie  les  principaux 
endroits: 

T f Embden , Capitale  du  Païs, 

I EMLAND.-X.Grcetzil, 

Sur  \ wOldarfutn . 

la 

Côte  J Broeckmerland,  ^ Marienhaven. 
de  la  j 

Mer.  I Nordemlahd,  X Nordcn. 

{.Halincerland,  X Witmund. 

[Treoebouro, Fredebourg. 

Aurickerlawd,  Aurick. 

Lencerland,  ^ Rcmds. 


Dans 

les 

Ter-, 


Moermerland,  Lccr. 
Averdingerland,  Vollen. 


Doniert.l  Rr,DERtAKD»  Wener* 

La  Capitale  du  Païs  eA  Embden.  Les  Habitant 
jaloux  de  leurs  Privilèges,  ont  depuis  Jong-ccms 
donné  lieu  à des  troubles  & dcsdiviGonsquicau- 
fent  le  malheur  de  ce  Païs  ; fie  dont  je  vais  rap- 
porter l’origine . 

L’  Empereur  Frédéric  III.  ou  I V.  érigea 
ce  Païs  en  Comté  ? , fit  le  donna  en  Fief  mou- 
vint  de  l’Empire  à Ulric  qui  fut  proclamé  Com-  rnnbcn-u. 
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le  d’Embden  dans  cett/  Ville  teé me  le  si.  Dé- 
cembre 14*4.  par  un  Héraut  qui  l'en  mit  en  pos- 
fedioncnlui  donnant  l'Epée  & l’Enftigne.  Ul- 
jic  mourut  en  1466.  fit  laiffa  de  Tarie  fa  Fem* 
jtic  , Dame  de  Ltwe  & d'Oldershen  > hnnon  , 
Edfard  , & une  fille  nommée  A.mcthc;  tout  en 
Bas  âge , ious  la  tutelle  de  leur  mcrc  . Ennon 
n’avoit  que  fix  ans  torique  Ton  pcrc  mourut. 
Dar.s  la  fuite  il  fit  le  volage  de  la  Terre  Sain- 
te , St  \ fon  retour  aïant  appris  qu'un  Seigneur 
<le  Vrcdcnbourg,  avoir  enlevé  fa  Scrur  Almc- 
ihc,  il  l’alfiégca  dans  fon  Château , Si  fe  noya 
inallicureuletuent  dans  le  lofle  en  1491.  en  le 
voulant  palier  fur  la  glace , Edlard  fon  frère  lui 
fuccéda,  Si  fit  auffi  le  voïage  de  la  Terre  Sain- 
te, taillant  le  Gouvernement  de  fes  Etats  à fa 
mcrc,  qui  mourut  en  1499.  A ion  retour  il  é- 
poufa  Elizabeth  , Irrur  du  Comte  de  Rictberg 
& mourut  en  1528.  Il  avoir  eu  deux  fils,  favoir 
Ulric  Chambellan  de  1’  Empereur  Charles  V . 
mort  en  15 17.  par  conféquent  avant  fon  pcrc  , 
& Ennon  II.  qui  lui  fuccéda,  Celui-ci  ïntrodtii- 
ficla  Religion  Protcfiante  dans  fes  Etats,  & fe 
trouva  engngéen  diverfes  guerres  â cette  occa- 
fion.  Il  mourut  en  1540.  & laiffa  d'Anne  d'Ol- 
denbourg fa  femme  deux  fils,  favoir  Edfard  II. 
ui  lui  fuccéda , & Jean  qui  époufa  Dorotbe'e , 
Ile  naturelle  de  Maximilien  I.  Edfard  II.  aug- 
menta & embellit  la  Ville  d'Embden.  Les  diffé- 
rends de  Religion  caufcrcnt  de  grands  troubles 
dans  fes  Etats , St  les  Habitant  d'Embden  le  foule- 
vcrcut  ; mais  ces  brouille  ries  entre  le  Comte  & 
ja  Ville  furent  affoupies  par  un  Accord  conclu 
h Deil/yl  en  1598.  Cette  Paix  ne  duraguêrcs. 
Te  Comte  étant  entré  en  Négociation  avec  le 
Koi  d'Efpagne  , au  fujet  du  Commerce,  les  H a - 
bitans  d' tmbden  s’oppoferent  â l’exécution  de 
ce  Traire  , fuppofant  que  leurs  Privilèges  les 
rendoicnt  maîtres  du  Commerce  de  leur  Ville 
à l'cxclufion  du  Souverain  . Ils  réfolurer.t  de 
lever  dts  troupes  & empruntèrent  vingt-mille 
Rifdalcs  des  Etats  Généraux  des  Provint*  s-U- 
nics.  Mais  quelques  Gmipagnies  qu'ils  avoient 
formées  pour  cette  fomme , ne  fuffifa.it  pas  pour 
apparier  la  diffenfion  entre  les  Partifans  du  Ma- 
girirat  , éc  les  Partilans  du  Comte  , les  Ma- 
giilrats  demandèrent  aux  Provinces-Unics,  un 
renfort  fous  le  commandement  de  Jean  de  Car- 
pie.  Cet  Officier  arrivé  aux  environs  d'Embden 
trouva  les  Dépurez  avec  une  bande  de  gens 
armez  que  le  Comte  avoit  envoyés  pour  trai- 
ter avec  la  Ville,  il  leur  dit  «ju’il  n'étoit  pas 
raifonnable:  que  la  Ville  traitât  avec  le  Com- 
te fans  l'intervention  des  Etats  Généraux  qui 
l’envoyoient , & comme  ces  paroles  furent  ac- 
compagnées de  quelques  menaces,  les  Dépu- 
tez St  les  Gens  du  Comte  trouvèrent  â pro- 
pos de  rcbroufïcr  chemin.  Dans  ces  entrefai- 
tes , Edfard  mourut  le  premier  Mars  1 599.  âgé 
de  67.  ans.  Il  laiffa  de  fon  mariage  avec  Ca- 
therine , fille  de  Gultavc  I.  Roi  de  Suède  , 
Ennon  III.  qui  lui  fuccéda.  En  1602.  Ennon 
III.  voulut  rétablir  f autorité  de  fes  Ancêtres 
dans  la  Ville,  (fEmbdcn  & la  bloqua  ; mais 
les  Etats  Généraux  y envoyèrent  quatre  Com- 
pagnies avec  quelques  VaiUcaux  de  guerre.  Ce- 
pendant le  Comte  s'étant  fortifié  le  long  de  f 
fcms,  les  Erats  Généraux  envoyèrent  un  nou- 
veau fecours  de  douze  Compagnies  à la  Ville 
d'Embden,  fous  les  Ordres  du  Colonel  du  Bois 
qui  attaqua  îx  écrit  les  Troupes  du  Comte  . 
Ennon  qui  s'éloit  fait  Catholique,  prit  la  fui- 
te & fc  retira  â Vienne  , oh  il  propofa  â P 
Empereur  de  le  créer  Amiral  de  I Empire  & 
d’équiper  des  Vaiflcaux  de  guerre  fur  l'Etna  , le 
Wclcr  Si  l'EIbc.  Mais  les  Éuts  Généraux  lui 


écrivirent^  & l'engagèrent  â fe  rendre  â la  Ha- 
ye, où  en  i6c6.  il  rcnouvclla  l’Accord  de  Delf- 
zyl  , par  la  médiation  du  Roi  d'Angleterre  . 
Pour  plus  grande  fûreté  il  confentit  que  les  E- 
tats  Généraux  eutretinfent  une  Garnifon  dans 
le  Fort  de  Licroord. 

En  vertu  de  ce  Traité  la  Ville  d'Embden  eft 
demeurée  fous  la  protection  de  la  République  de 
Hollande  , qui  depuis  l'année  réoj.  a toujours 
eu  du  conlcntcracnt  des  Magiftrars  uoe  Garni- 
fon fulfifantc  à Emhdcn  St  dans  le  Fort  de 
Licroord,  Si  on  augmente  cette  Garnifon  fui- 
vint  les  circonilanccs  du  tems.  Ennon  mourut 
en  1625.  Si  laiffa  de  fa  féconde  femme,  Anne 
fille  d'Adolphe  Duc  de  Holftein  Gottorp,  Ru- 
dolphe-Chriitian , & Ulric.  Le  premier  qui  lui 
fuccéda  lut  tué , dans  un  tumulte  le  t7.  Avril 
1628.  à l’âge  de  2 6.  ans , fans  laiffer  de  pofté- 
rité.  Si  fut  remplacé  par  fon  frere Ulric,  qui 
hérita  en  même  tems  de  fes  démêlez  avec  la 
Ville  Si  avec  les  Hollandois  qui  continuoient 
â la  protéger  . Il  mourut  en  1648.  Si  eut  de 
fon  mariage  avec  Julienne  de  Hellc-Darmlladr, 
Ennon-Louîs  qui  lui  fuccéda , Géorgc-Chnfiian, 
& Edzard  Ferdinand  qui  mourut  le  1.  Janvier 
ié68.  & laiffa  deux  nls.  Ennon-Louîs  fut  fait 
Prince  l'Empire  en  1654.  par  l'Empereur 
Ferdinand  III.  & mourut  le  4.  Avril  t66o, 
fans  laiffer  de  pollcmc.  Géorgc-Cbrrilian  fon 
frerc  Si  fon  fucceffcur  fut  auifi  fait  Prince  de  T 
Empire  par  l’Empereur  Léopold  en  1 662.  Si 
mourut  en  1665.  Jaiffant  fon  époufe  enceinte 
d'un  fils;  dont  elle  accoucha  un  moisaprés;  & 
qui  fut  nummé  Chuliian-Evcrard.  Cet  Enfant 
demeura  fous  la  tutelle  de  la  mcrc  ChrilVioc- 
Char lotte,  fille  d'Evcrard  111.  Duc  de  Wur- 
tenberg.  II  mourut  le  50.  Juin  1708.  Si  laiffa 
deux  fils  & quelques  filles . George-Albert  fon 
fils  aîné  ne  le  22.  juin  1690.  lui  fuccéda  Si  é- 
poufa  en  1709.  Chriftinc-Louïfc  de  Naffau  Ids- 
tein.  De  pluficurs  fils  qu'ils  a eus  il  n'efi  relié 
que  Charles  Edzard  né  le  19.  Janvier  171 6.  Il 
a un  frerc  né  le  15.  Février  1^97.  nommé  En- 
non-  Auguftc. 

C'cll  principalement  fous  George- Albert,  que 
les  diffenfions  ontété  pouffccs  jalqu'â  la  derniè- 
re extrémité  , mais  il  y a près  de  deux  fiéclcs 
quelles  ont  commencé.  Ce  n’cfl  pas  feulement 
avec  la  Ville  d'Embden,  que  le  Prince  ell  en 
difpute,  c'cft  auffî  avec  les  Etats  du  Païs.  De- 
puis que  George-Albert  a fuccédé  à fon  pcrc  il 
a porté  des  plaintes  aux  Etats  d'OllIrife  fur  di- 
vers Griefs,  Sc  cela  a duré  jufqu'en  1720.  Alors 
n'en  pouvant  obtenir  le  redreflement , il  présen- 
ta diverfes  Requêtes  à la  Cour  Impériale,  la 
même  année  Si  l'année  fuivante  . Ces  plaintes 
confifloient  principalement  en  cc  que  les  Etats 
avoient  introduit  des  Troupes  étrangères  dans 
le  Païs,  fins  la  confcntcment  du  Prince;  fur 
leur  conduite  dans  la  perception  Sc  dans  l' ad- 
ministration des  deniers  publics  ; fur  le  refus 
qu'ils  (àifoient  d'accorder  au  Prince  un  Don  gra- 
tuit annuel;  en  cc  que  ia  Ville  d'Embden , fans 
le  confultcr  , s’étoit  arrogé  le  Droit  d'établir 
une  Compagnie  de  Commerce;  for  le  defaut  de 
payement  de  pluficurs  milliers  de  Rifdalcs  qu'il 
prétendoit  lui  être  dus  par  les  Etats;  fur  l'obli- 
gation qu'on  voulait  lui  inipofcr  de  fournir  fa 
quoce  part  dans  les  Contributions  du  Cercle 
de  Wcitphalic  Sic. 

L'Empereur  répondit  â ces  Requêtes  parut» 
Decret  du  t8.  Avril  1721.  conforme  aux  préten- 
tions du  Prince.  Les  Etats  d'Oirfrifeny  curent 
aucun  égard,  St  le  Prince  eut  recours  de  nou- 
veau â f Empereur,  qui  le  28.  d"  Août  1722. 
donna  uu  nouveau  Decret,  en  confirmation  du 
pre- 
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premier.  Les  Ho»  d’OAfrifcfc  défendirent  par 
un  Manifcfle  en  1723.  Us  y foutenoient  qu’ils 
avoient  Je  Droit  de  lever  les  Contributions 
ôc  les  Taxes , & d'en  employer  le  produit  , 
lclon  leur  bon  plaifir,  à l’exclufion  du  Prince* 
qui*  félon  eux  , n’ avoit  d’autre  prérogative  , 
que  celle  d’envoyer  un  CommilTairc  pour  affi- 
lier à la  reddition  des  Comptes  des  Adminiflra- 
leurs,  fans  qu’il  pût  aucunement  s’oppofer  àla 
difpofition  des  deniers  qui  n’appartenoit  qu’aux 
Etats.  Voilà  proprement  en  quoi  conüiic  au* 
jourd’hui  le  fond  de  cette  querelle  . Le  Prince 
répondit  à ce  Manifcfle , qu’une  Réfolutiondes 
Etats  n’a  de  force  qu ‘autant  qu’elle  cil  accom- 
pagr.de  du  confentement  du  Prince;  qu'à  l’é- 
gird  de  la  levée  & de  ladifpofuion  des  deniers 
publics,  l' adminiilration  n'en  peut  être  cotn- 
milc  qu'à  des  Perfonnes  confirmées  ôc  auto- 
rises parle  Prince  dans  l'exercice  de  leurs  char- 
ges* & qui  même  font  obligées  de  lui  prêter 
ferment  pour  la  fidélité'  de  leur  adminifiration* 
que  par  confe'quent  il  doit  avoir  inlpcttion  fur 
le  maniment  des  Finances  du  Pais,  & que  c’efl 
un  attentat  manifcile  à Ion  Autorité'  de  vouloir 
l'en  exclure,-  que  le  J ut  collcilandi  , le  Droit 
de  recueillir  les  Taxes  lui  appartient  de  meme 
que  celui  d'en  dreflcricrollc;  qu'il  ne  convient 
pas  que  le  Prince  contribue  à acquitter  les  Det- 
tes publiques  contra&ecs  parles  Etats;  que  les 
Domaines  ont  toujours  été  exemts  d’impôts 
ôte. 

Les  Etats  d' Oftfrife  & la  Ville  d’ Embden 
ne  fe  fournirent  au  Decret  Impérial,  qu'avec 
des  referves  qui  ne  furent  point  admifesauTri- 
banal  Impérial,  & comme  ils  craignoicnt une 
CommifTton  Impériale,  ils  curent  recours  à la 
République  de  Hollande  , donc  ils  avoient  é- 
prouvé  la  proteilion  , & dont  ils  avoient 
actuellement  chez  eux  une  Garnifon  , depuis 
l’an  1602.  quelque  oppofition  qu’euiTent  faite 
le  Princc&  l’Empereur  même.  Les  Etats  Gé- 
, Denux  avoient  acquis  depuis  ce  cents  le  droit 

d’avoir  cette  Garnifon;  outre  cela  ils  étoient  ga- 
rions des  Traitez  laits  entre  le  Prince  6c  la 
Ville  d’Embden  qui  s ’étoient  conclus  par  fon  en- 
tremife  ; 6c  enfin  ils  avoient  intérêt  d’étoufer 
une  vieille  querelle  qui  pouvoit  caufcr  dans  leur 
voifinage  , un  embrafement  dangereux  , fans 
parler  des  forrrr.es  que  leurs  Sujets  avoient  a- 
vancécs  en  divers  tems  fous  leur  garantie  aux 
Etats  d'Otrfrife.  Voilà  les  raifons  qui  engagè- 
rent la  République  a intervenir  dans  cette  af- 
faire, qui  n'clt  pas  prête  à être  finie  décifive- 
ment  , 6c  dont  on  peut  voir  tous  les  détails 
dans  les  Mémoires  du  tems. 

OSTHA  , Ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gan- 
tJ.y.e.t.  êe»  fe*on  Pioloraée  ‘ . 

OSTHAMAR  , ou  Osthammxk  , petite 
Ville  de  Suède  dans  1’ Uplar.de  fur  le  Golphe 
de  Bothnie,  environ  à deux  lieues  Suédoifes  d' 
Oregrund  vers  le  Couchant . 

^ OSTIA,  ce  mot  dans  IcsCartes  Géographi- 
ques drclfécs  en  Latin  cft  le  pluriel  d ’Ojlittm  , 
qui  veut  dire  l’embouchure  d'une  Rivière.  Ot- 
1 ta  veut  dire  le;  embouchures  d'un  Fleuve  qui 
entre  dans  la  Mer  par  pluficurs  ouvertures. 

OSTIANO,  ou  UsTtANu*  petite  Place  d* 
Italie  dans  le  Manrouan , fur  l’Oglio  aux  con- 
fins du  Cremonez  & du  firclfan , à vingt-deux 
milles  de  Crémone,  fur  icchcmin  dcPclchicra, 
6c  à vir.gt-fcpt  de  Mantoue. 

OST1AQUES,  (les)  Peuple  d’AGe,  dans 
la  Sibérie  aux  environs  de  l’Obi,  d’oh  il  s'étend 
jufqu'au  Jénifca  qui  le  borne  à l’Orient  y il  s'é- 
tend au  Nord  allez  près  du  Cercle  Polaire  6c 
cü  borné  au  Midi  par  les  Calmuqucs . Il  fait 
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partie  de  la  Tartane  Rufficnne.  On  peut  voir 
Jes  coutumes  groffiéres  6c  l’ignorance  ititpidc  de 
cette  Nation  dans  le  Volage  d’Jsbrand  Ides*  in- 
féré dans  les  Volages  de  Corneille  le  Hrun  par  la 
Mofcovic,  6c  dans  le  Dictionnaire  de  Mr.  Cor- 
neille qui  a copié  ce  que  cet  Auteur  en  dit;  fit. 
mieux  encore  dans  la  Deferiptiot»  particulière 
qu’  a faite  de  ce  Peuple  Jean  Bernard  Mullcrn 
Capitaine  de  Dragons  au  fetvice  de  Suède  * 
lequel  ccrivoit  en  tyiô.  'n  Toboskoi  Capitale 
de  la  Sibérie  , 0Î1  il  étoit  prifonnicr  de  guer- 
re. Sa  Relation  qui  cil  en  Allemand,  cil  in- 
férée dans  un  Recueil  intitulé  dat  verdaderte 
Rujfland , Ôte.  C’ell -à-dire  la  Rttjjit  (ha ntic .. 
imprimé  à Francfort  in  40.  1721.  Les  Os- 
tukks,  dit  l’Auteur  des  Notes  fur  l'Hiftoire 
des  Tatars  * , habitent  au  Sud  des  Samoyedes,  a p.  «s*, 
vers  les  60.  d.  de  Latitude,  depuis  les  Monta- 
gnes qui  féparent  la  Ruffic  de  la  Sibérie  , jus- 
ques  à la  Rivière  de  Jéniféa.  Les  gensde cette 
Nation  font  à peu  près  faits  commé  les  R u [Tiens, 
mais  ils  font  communément  d’une  taille  au  des- 
fus  de  la  moyenne.  On  prétend  qu’ils  fontiffus 
d'une  partie  des  Habitans  de  la  Province  de 
Vclika  Permia  , qui  pouffez  par  leur  attache- 
ment à l’ Idolâtrie  quittèrent  leur  Pais  Ôt  vin- 
rent s’établir  en  ces  Quartiers  du  tems  qu’on 
îutroduifit  le  Chrii'tianilmc  en  celte  Province. 

On  afl'urc  que  la  Langue  des  Oiliakcs  a en- 
core préfenrement  beaucoup  de  conlormité  a- 
vec  le  jargon  des  Habitans  de  la  Province  de 
Permia , fit  au  contraire  nulle  conformité  avec 
les  Langues  des  autres  Peuples  Payens  de  la 
Sibérie  leurs  voifins  avec  qui  ils  font  fouvenc 
obligez  de  parler  par  Interprètes.  Après  avoir 
croupi  bien  des  ficelés  dans  i'  Idolâtrie  la  plus 
aveugle,  ils  ont  été  enfin  amenez  à la  connois- 
fancc  de  l'Evangile  fous  Pierre  le  Grand,  & 
font  partie  de  l’hglifc  Grecqucdu  Rit  Ruffien. 

Voici  comment  fe  fit  ce  grand  changement,  fé- 
lon le  Capitaine  Mullcrn  3 . Il  y avoit  a To-  3 r.  109. 
boskoy  Capitale  de  Sibérie  un  Archevêque  nom- 
me Philotncc  , qui  entreprit  de  convertir  les 
Peuples  voifins  qu’  il  voyoit  enfoncez  dans  les 
ténèbres  du  Paganifme.  Son  zèle  le  porta  à pro- 
curer leur  inilruétion,  fie  pour  cet  effet  il  envo- 
ya deux  Eccléfiafiiqucs  chez  les  Mongoles  pour 
en  apprendre  la  Langue . Ils  y firent  peu  de  fruit. 

Le  Cutuchta  Pontile  des  Payens  Mongales  fut 
curieux  de  les  voir  6c  leur  demanda  cmr’autrcj 
queftions  s’ils  pouvoient  lui  dire  le  nombre  des 
morts . Ils  fe  tirèrent  d’embaras  en  lui  deman- 
dant à lui-même  s’il  favoit  combien  il  y a de 
vivans.  Il  leur  répondit  qu'il  ne  le  pouvoit  pas* 
car,  dit-il,  avant  quecc  dénombrement  fut  fins 
il  naîtrait  quelque  enfant  qui  empêcherait  le 
compte  d'être  exaét.  Ils  le  payèrent  lui-méme 
de  fa  réponfe. 

Cependant  l'Archevêque  n’avnnçoit  pas  dans 
fon  but  , il  étoit  déjà  vieux  , & fongea  à fe 
retirer  dans  un  Monafière  de  Kiovieoùilavoit 
patte  fa  jeunette  6c  d’ oh  on  l’ avoit  tiré  pour 
la  Prélature.  Le  Gouverneur  de  Sibérie  Matfci 
Petrovitz  Gagarin  fit  fi  bien  qu’il  obtint  de  lui 
qu’avant  fon  départ  il  ferait  encore  quelque  fé- 
jour  dans  le  Païs  . Il  l’accorda  à condition  qu* 
il  lui  fcrôit  permis  de  travailler  uniquement  à la 
converfion  des  Payens  que  le  Czar  avoit  for: 
à coeur  . Pour  y réuffir  il  fe  rendit  avec  quel- 
ques Ecdéfiafliques  animez  du  même  zèle  que 
lui*  aux  lieux  obéraient  les  plus  célèbres  Ido- 
les des  Oftiaques,  ôe  oh  ils  s’alTembloicRC  en 
plus  grand  nombre.  Il  prit  delàoccafiondclcur 
faire  connoître  leur  folie  & de  leur  parler  du  vrai 
Dieu  qui  fcul  mérite  d’être  adoré.  Il  étoit  diffi- 
cile d’ôter  à des  Peuples,  qui  ne  penfent  prefque 
point, 
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point , un  Culte  qu'ils  avoicnt  reçu  de  leurs  dans  l’endroit  même  oui!  fc  déchargé  étant  con- 
Ar.cêtres  & de  fubilituer  à un  Culte  groflier  des  tigu  il  la  Mer  il  s'étend  fort  loin  au  delà  de  fon 
idées  aufli  fublimes  que  celles  de  la  Religion  Embouchure,  & larme  des  Golphes  fpacicux 
Chrétienne.  Cependant  h force  de  perfévérance  lemblabics  à ceux  qui  fervent  de  Ports  les  plus 
il  parvint  à les  faire  douter  de  la  bonté  de  leurs  renommez.  Ce  qui  cil  encore  de  plusfurprenant, 
anciennes  fit  perditions.  11  firent  plus,  ils  écoute-  c’eft  que  le  Tibre  n’etl  jamais  engorgé  des  Ta- 
rent les  raifons  du  Métropolitain  & furmontérent  blés  de  la  Mer  comme  il  arrive  à pluiicurs  gran- 
les  difficulté?,  qui  les  atuchoient  à leurs  Idoles,  des  Rivières;  qu'il  ne  fc  partage  point  de  c6cé 
Le  commencement  de  la  converfion  des  OAia-  ni  d'autre  en  divers  marais  qui  affoibliroient  fes 
ques  arriva  l'an  171a.  à Samaroff  fur  l’Irtifch  eaux  dans  fa  courte  , mais  que  coulant  toujours 
un  peu  au  deflus  de  fa  jondion  avec  l’Obi.  C’  dans  un  même  Canal  , il  porte  par-tout  des 
etoit  la  qu’étoient  alors  leurs  Siariekt  OUkoyt^  Vaifleaux  jufqu’i  fou  Embouchure,  où  ilcon- 
Idoîcs  qu’ils  croyoicnt  Arbitres  abfolus  de  lapé-  fond  enfin  fes  flots  avec  ceux  de  la  Mer,  dont 
chc.  Ces  pauvres  gens,  perfuadez  qu'ils  ne  pour-  il  égale  la  hauteur  malgré  la  violence  du  Vent 
roient  plus  pécher  fi  la  protedion  de  ces  Idoles  d’Occident  qui  Iourte  toujours  fur  cette  Côte, 
leur  manqi'oit , n’ofoient les  abandonner.  Mais  De  forte  que  de  longs  Navires  chargez  de 
peu  à peu  l'Archevêque  les  guérit  de  ce  préjugé  trois  cens  tonneaux  entrent  aifément  par  fon 
& parvint  h brûler  toutes  ces  Idoles.  Quelqu'un  Embouchure  5e  font  conduits  jufqu’  à Rome 

d'entre  les  Ofliaqucs  s'avifa  de  dire  que  pendant  à l’aide  des  rames  & des  cordages.  Quand  la 

qu’on  brûloir  ces  Dieux  leur  Ame  s’étoit  envo-  charge  eft  plus  forte,  on  mouille  l’ancre:  alors 
lcc  vifiblcmcnt  fous  la  figure  d'un  Cygne;  il  des  Bateaux  viennent  au  fccours  5c  reçoivent 
fallut  encore  détruire  ce  préjugé  qui  s'étoit  ré-  les  Marchandées  que  les  Vaifleaux  ont  arae- 
pandu,  & enfin  on  les  détrompa.  nées.  Ancus  mit  encore  à profit  une  Langue  de 

Ceux  là  une  fois  gagnez,  on  avança  dans  le  terre  qui  fe  trouvoit  entre  Je  Tibre  5c  la  Mer , & 

Pais  & ceux  qui  étoient  les  plus  éloignez  ne-  qui  formoit  une  elpèce  de  Coude.  Il  y bâtit  une 

toient  pas  tort  difpofez  à fuivre  l’exemple  des  Ville  qu'il  fortifia  & qu’il  nomma  Ortie,  par 

autres.  L’Archevêque  ne  laifïa  pas  de  les  al-  rapport  àfafituation  . Amfi  grâces  aux  foins  de 

1er  trouver  5c  de  leur  infpirerdcs  fentimensbien  ce  Prince,  Rome,  quoique  placée  au  milieu  des 

différens  de  ceux  dont  Us  avoicnt  été  animez,  terres,  devint  eu  quelque  manière  maritime  ôc 

quand  ils  avoient  apris  qu’il  venoit  les  trou-  en  état  de  participer  aux  richc/Tcs  qui  font  au 

ver.  Ils  abandonerent  leurs  Idoles  & les  brûle-  delà  des  Mers.  Ceft  ainfiquecct  Hirtorien  dc- 

rent.  Une  chofc  contribua  à faciliter  la  con-  crit  la  fondation  d’Ortie.  Tite-Live  dit  * en  ai,t.c.|v 

verfien  de  ceux  qui  demeuraient  auprès  d'un  moins  de  mots:  fou-,  leRcgnc  d'Ancus  Marcius, 

Monade re  fur  l’Oby  audefTus  de  fa  jonction  a-  in  ereTibtrit OJlia Urbt  nnditafialina area fatia. 
vec  la  Kcta,  ôc  nommé  Kotskoi,  où  vivent  Ces  Salines  donnoient  du  Sel  qui  tranfporté  à Ro- 
quelqucs  Moines  Ruflîcns.  Leurs  Voifins  ado-  me  & delà  dans  la  Sabine,  donna  lieu  au  nom 
roient  le  Stbtham  , qui  cfi  le  faux  Dieu  de  Ja  d’un  grand  chemin  appelle  Via  Salaria  ; maisd’ 

Nation.  Parmi  eux  étoit  un  Kneez  ou  Seigneur  Ortie  à Rome  ce  chemin  s’appclloit  Via  Ojiien - 
nommé  Alatfcho,  forti  d’une  ancienne  Famil-  fit.  Le  même  Tite-Live  3 parle  d'uue  Fiotc  de  j Lsj.c.ja. 
le  qui  avoit  gouverné  la  Nation  . Le  Métro po-  cinquante  Voiles  qui  partit  d'Ortic  pour  Taren- 
litain  s’adrcrt'a  à lui  5c  lui  propofa  l’exemple  te.  Quinçuaçinta  Navet abOjiia  Tarent*}»  pru- 
des Ruflîcns,  qui  après  avoir  adoré  les  Idoles  fi 3t.  Son  Àbrcviatcur  « nous  apprend  qti  Os- 4 E[-ito*n.7j, 
les  avoicnt  abandonnées.  La  converfion  d’Alats-  tic  fut  prile  Ôc  cruellement  laccagée  par  Ma- 
cho fut  fince're  . Après  fon  Baptême  il  voulut  rius.  Une  Ville  fi  avantageufemenc  placée  pour 
faire  le  VoïagedeKiow  , pour  y viûrcr  JcsRc-  le  Commerce  fut  bien  tôt  rétablie, 
liquesqui  y font  en  grande  vénération,  & fa  cou-  Le  Port  d’Oflie , tel  qu’ Ancus  Marcius  l’a  voit 
verlion  fit  un  grand  effet  fur  fes  Compatriotes  fait  & qu’il  étoit  demeure  fous  la  République  Ro- 
qui  reçurent  aufli  Je  Baptême.  Dans  les  années  mainc,  étoitouvcrtducôté  delà  Mer.  S Jules  5 Sutton.  i» 
1713.  & 1714.  on  baptifa  plus  de  cinq  mille  Céfar  voulut  en  faire  un  Pont  fermé  5c  fut  rebuté  CUu‘ii®c**0* 
Ofliakes  . Et  la  Providence  permit  que  l’on  par  les  difficultez.  Claudius  en  vint  à bout.  11 
trouvât  rafTemblez  ces  Peuples  que  l’on  n’au-  fit  avancer  deux  Bras  (ou  deux  Digues  ) à droite 
roit  pu  trouver  en  dix  ans  s’il  eût  fallu  les  cher-  5c  à gauche,  5c  opofa  un  Mole  à la  Mer;  pour 
cher  dans  les  Forêts . rompre  les  flots , 5c  afin  de  donner  plus  de  foiidité 

OST1E,  ancienne  Ville  d’Italie  fur  la  Rive  aux  fondemens  , il  fit  couler  à fond  le  grand 
gauche  du  Tibre  5c  à fon  Embouchure,  com-  Navire  qui  avoit  rapporté  d’Egypte  le  grand  O- 
me  fon  nom  le  lignifie  . Denys  d’ HalicarnalTe  bclifquc,  5cyaïant  élevé  deflus  des  Piles,  il  fit 
*•  die  * : Ancus  Martius  entreprit  hors  de  la  Ville  bâtir  une  très-  haute  Tour  fur  le  modèle  de 
un  Ouvrage  qui  fit  entrerdans  Rome  i’abondan-  celle  d’ Aleiandric,  pour  fervir  de  Phare  aux 
ce  de  toutes  les  chofes  néccflairesà  Ja  vie 5c qui  Vaifleaux. 

lui  ouvrit  le  chemin  à de  plus  glorieufes  Con-  Le  P.  Labatquia  donné  dans  fon  Volage  d* 

quêtes.  Le  Tibre  qui  delccnd  des  Monts  A-  Italie  une  Hifloirc  de  la  Ville  d'Ortie,  en  pnr- 

pennins,  5c  qui  coule  le  long  des  Murs  de  Ro-  le  ainfi  6 . Dans  la  fuite  du  tems  deux  choies  «T.S  pA 

me  va  le  déenarger  aflez  près  delà  dans  un  en-  contribuèrent  à ruiner  la  grandeur  de  cette  Vil- 

droit  de  la  Mer  Tyrrhénicnnc  , où  les  Vais-  le  5t  à rendre  fon  Port  inutile  . Dès  le  tems 

féaux  venant  de  la  haute  Mer  , n'abordoient  de  Vefpalicn  , le  Tibre  qui  n'avoit  qu'une  feu- 

point  alors,  parce  que  les  rivages  n’étoient  pas  le  Embouchure  proche  des  Murs  d'Oltic,  par 

difpofez  pour  les  y mettre  à couvert  ; d’où  laquelle  il  fe  déchargeoit  dans  la  Mer  , cha- 

vient  qu'il  n’y  arrivoit  alors  que  de  (impies  Ba-  rioit  depuis  bien  des  années  du  limon  , des 

tcaux  lemblabics  à ceux  qui  vont  furies  Rivie'-  pierres,  des  arbres  , 5c  des  terres  , qui  après 

rcs  . Cependant  le  Tibre  depuis  fon  Embou-  avoir  occupé  une  place  confidérable  dans  la 

churc  jufqu  a Rome,  pouvant  porter  des  Navi-  Mer  devinrent  une  Ifle  par  une  ouverturcquc 

rcs  de  haut  bord  5c  par-là  faciliter  le  Commerce  le  Fleuve  fe  fit  dans  ces  terres  raportées,  au 

avec  les  Marchands  étrangers,  Ancus  trouva  te  travers  dcfquclics  il  fe  creufa  un  Canal  , qui 

moyen  d’y  ménager  un  Port  commode  capable  devint  bien  tôt  plus  profond  que  fon  ancien 

de  retirer  les  plus  gros  Vaifleaux.  11  en  viot  Bras,  parce  que  tombant  plus  à plomb,  5c  far.siai- 

d’autant  plus  hcuicufcmcm  à bout  que  ce  Fleuve  rc  un  Coude,  Ion  cours  étoit  plus  rapide  5c  cm- 
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portoîten  pleine  Mer  les  immondices  & le  limon 
donc  fes  eaux  fc  trouvoicot  chargées.  Ainfi  I* 
ancien  Canal  fc  combla  peu  à peu,  & il  ne  fut 

F lus  capable  de  porter  de  gros  Bâtimcns  2c  le 
ort  d’Oilie  devint  tellement  inutile  , que  l'Em- 
pereur Trajan  fut  oblige’  de  bâtir  un  autre  Port 
dont  nous  parlerons  ci-après;  c'cil  ce  qu’on ap- 
pelle le  Port  de  Traian  ou  Amplement  le  Port, 
parce  que  les  Bàtimcns  qui  n'entroier.t  pas  dans 
le  Badin  demeuroirnt  fous  fes  murailles  jufqu’ 
à ce  qu'ils  mentalTent  à Rome,  ouqueletems 
leur  permît  de  faire  voile  pour  les  autres  Ports 
de  la  Méditerranée.  A l’égard  de  ce  nouveau 
Putt  de  Trajin,  voici  Porto. 

I.c  Tibre  & rifle  facrée  qui  le  partage  à fon 
Embouchure  feparoient  Oilie  fituée  fur  la  gauche 
du  Fleuve  2c  au  Midi  Oriental  du  Port  de  Tra- 
ira, qui  ctoir comme  Porto  çft encore  ^ la  droite 
2c  au  Nord  Occidental.  Maigre’ la  célébrité qu’ 
acquit  ce  nouveau  Port , Oilie  ne  lailla  pas  de  fe 
loutcnir;  & Vopifcusdans  la  Vied'Aurclienob- 
(erve  , que  cet  Empereur  entreprit  de  fonder  un 
Marché  de  fon  nom  au  bord  de  la  Mer  à Ollie, 
où  l’on  a fait  un  Prétoire  public.  Oilie  ne  lais- 
fa  pas  de  tomber  dans  le  dépérilTement  à lachâ- 
i B«ll.Gort.  te  de  l'  Empire  Romaiu . Procopc  dit  Ville 
1 a LrP  U autTc^°*st,'^s-rcnonim^e»^t  qui  cil  préfentemenc 
" ptcfquc  fans  murailles.  * Les  Barbares  achevè- 
rent de  la  ruiner,  lorfqoe  l'Italie  déchirée  par 
les  guerres  Civiles  du  VIII.  Aède  8c  du  IX.  fc 
vit  en  proyc  a tous  les  ennemis  de  fa  grandeur 
& de  fes  richcflcs.  Les  Sarrazins  prirent  Ollie 
p'.uAcurs  fois  8c  la  dc'tniifirent  enfin  de  manière 
qu’ils  n’y  lailfércnt  pierre  fur  pierre.  Us  n’en 
firent  qu’un  monceau  de  ruines.  Les  Habitant 
furent  emmenez  en  efcfav.ige  : ceux  qui  échi- 
nèrent le  1er  ou  la  fervitude  fe  retirctent  bien 
loin  de  ce  lieu  fatal  qui  devint  defert,  abandon- 
né & inculte . 

Le  Pape  Grégoire  IV.  voulut  rétablir  cette 
Ville  A ancienne  & A refpcilablc;  mais  au  lieu 
d’une  Ville,  il  fe  vit  contraint  de  n’en  faire  qu’ 
une  cfpèce  de  Fortcreflc  qu’  il  enferma  de  mu- 
railles avec  de  Tours,  & faute  de  Romains  qui 
voulurent  s'y  établir,  il  la  peupla  de  Corfes  , 
gens  aguerris,  accoutumez  au  mauvais  air  & à 
la  fatigue  8c  qui  fc  trouveroicnr  encore  mieux  en 
cet  endroit,  tout  mauvais  qu'il  croit,  qu’en  leur 
Païs.  Ceci  arriva  vers  l’an  830.  mais  le  mau- 
vais air  de  ce  Païs  inculte  vint  à bout  de  ccs 
nouveaux  Flabitans.  La  plupart  y périrent  par 
les  maladies/  le  relie  fc  fauva  autre  part,  & le 
nom  même  de  cette  malheureufe  Ville  ferait 


perdu,  Aellen'avoitété  le  titre  du  premier  Suf- 
iragant  de  Rome . On  voit  que  St.  Augullin  é- 
crivoit  à l'Evêque  d’Oilie  au  défaut  de  celui  de 
Rome.  Le  droit  de  confacrer  le  Pape  cil  atta- 
ché à cet  Evêque  qui  cft  toujours  le  Doyen  des 
Cardinaux.  Ccil  à lui  à facrer  l’Empereur  en 
l’abfencedu  Pape.  Il  a l'ufage du  Pallium,  com- 
me les  Archevêques  & les  Patriarches, & il  acon- 
fervé  fon  rang  8c  fes  droits  , quoique  la  ruine 
de  fon  Siège  ait  obligé  les  Souverains  Pontifes 
de  le  transférer  & de  l’unir  h celui  de  Vcletri. 
Ce  fut  Eugène  III.  qui  fit  cette  tranflation  en 
1250.  L’Eglife  Cathédrale  d'Oilie  étoit  fous  1’ 
invocation  de  Ste.  Anne.  L’Eglife  qui  fubfiile 
aujourd'hui  a encore  le  meme  Titre  avec  un 
Prêtre  qui  n’y  réfide  prcfque  jamais  & qui  n’y 
vient  que  les  Dimanches  2c  les  Fêtes,  afin  d'y 
dire  la  Melfe  8c  pour  adminiflrer  les  Sacrcmcns 
au  Paftres  , Gardiens  de  Buffles  , Pêcheurs  , 
Sauniers  2c  autres  gens  en  petit  nombre,  qui 
s’y  aiïcmblent  2c  qui  rcffemblent  plûtôt  i des 
Spe&rcs  fort  a ns  des  fépulchres,  qu  à des  hom- 
mes vivans  , tant  ils  font  jaunes  , livides  2c 
Tom.  VU . 
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dccharner  . On  diflingue  encore  h préfent  les 
ruines  de  l'ancienne  Odic  bâtie  2c ornée  parles 
Romains,  de  celles  de  la  nouvelle  O.iic,  bâtie 
par  Grégoire  IV.  2c habitée  par  les  Corfes.  Ni 
l’une  ni  l’autre  ne  fubfiitent  plus.  L’O.lic  d’au- 
jourd’hui ne  confi.le  qu’en  J’Egîifc  autour  de  la- 
quelle il  y a quelques  milérabies  Maifons  i de- 
mi-détruites. Elle  cil  dans  le  milieu  d'unlllhme 
borné  au  Couchant  par  l’ancienne  Branche  du 
Tibre  8c  à l'Orient  par  un  Lac  ou  Marais  nora- 
mé  par  les  Latins  La  cm  OJlteuJis  , 2c  par  les 
Habitans  Stagna . Ce  Lac  ou  Etang  cil  entoure 
de  Bois  2c  de  Bruicres. 

Le  Corps  de  Stc.  Léc  Dante  Romaine  mortel 
Rome  vers  l’an  383.  fut  tranfportc  1 Ollie  où 
éteit  apparemment  le  Tombeau  de  fa  Famille; 
mais  on  ne  voit  pas  que  fa  Mémoiie  y ait été  ho- 
norée d'un  Culte  plus  particulier  qu'ai. leurs  . 

Stc.  Monique  mérc  de  St.  Augullin,  mourut  à 
Oilie  2c  y lut  enterrée . On  prétend  que  dans 
la  fuite  des  tems  fon  Corps  en  fut  enlevé  2c 
tranfporté  à Arouaifc  au  Païs  d'Artois. 

2.  OSTIE,  cnl.atin  Ostia,  Ville  d'Italie, 
félon VibiusSequdlcr.  Antonio  appelle  Ostia 
At*:ani,  une  Ville  fitucc  à 1’  Embouchure  de 
la  Rivière  Atirnus,  dont  le  nom  moderne  cil 
Pescara  nom  commun  à la  Ville  & à la  Riviè- 
re. Voie!  PrscARA. 

OSTIENS1S  PORTA,  Portcdcla  Ville  de 
Rome,  du  côté  d'Oilie;  on  h nommoir  aulli 
Porta  Tri  remua.  C’çll  aujourd'hui  la  Porte  de 
St.  Paul . 

OSTIENSTS  VIA,  Route  qui  mène  de  Ro- 
me i Ollie.  Dans  le  tems  que  ce  Port  étoit  llo- 
riflanr  toute  ccttc  route  étoit  bordée  de  Mailons 
de  Plaifance  2c  d' Hôtelleries.  Sa  longueur  cil 
de  douze  mille  pas. 

OSTJGLIA,  i Bourg  & Château  de  Lom-  j Ctinfa. 
hardie,  dans  IcMantoaan  fur  Je  PA,  aux  cnr, lins 
duFcrrarois,  vis-à-vis  de  Reverc,  1 vingt  u.  Mes 
de  Mantoue  2c  à douze  de  la  Mirandolc . Ce  Lieu 
cil  fort  parfafituation,  à caufe  des  Murais  2c  de 
pluAcuis  Ruilfeaux  ou  Rivières  qui  coupent  le 
terrain  des  environs. 

OSTIONES  , Peuple  fur  i* Océan  Occiden- 
tal, lelon  Etienne  le  Géographe  qui  dit,  qu'on 
le  nommoit  aulfi  Cossi  mi  ; Pithéas  cite  par  Stra- 
Ixin  les  appelle  Ostiai,  2cGimbdcna  tâché  d’e-n 
faire  un  Peuple  de  la  Grande-Bretagne. 

OSTIOUG.  Voïez  Oustioug  Ville 2c Pro- 
vince de  l’Empire  Ruflicn. 

OST1PPO,  ancienne  Ville  d’Efpagne,  dans 
la  Barrique.  Pline  4 la  met  au  Département  d’ 4 |.,,c.fl 
Hifpal,  ou  Séville  & Antonin  s la  place  lur  la  j liinci. 
Route  de  Gades  à Cordoue  cntie  lima  2c  Barba 
à XIV.  M.P.  de  la  première  2c  à XX.  de  la  fé- 
condé. Elle  cil  nommée  Allapa  par  Titc-I.ivc  6 c I.  îl  e. ,*» 
2c  par  Appicn  7 . C'cil  prélcntcment  Eilcpa  en  7 in  ll>«r.  p. 
Andaloulie  à près  de  trois  lieues  d’Ecija.  *7î' 

OSTIUM , ce  mot  veut  dire  l'Entrée , la  Por- 
te , d’un  Païs , d’un  Lieu , 2c  à l’égard  des  Dé- 
troits 2c  des  Rivières , il  Agnifie  leur  Embou- 
chure . Les  Anciens  ont  nommé  le  Bosphore  de 
Thrace  OjiiumCyancum.  Voici  l’Article  Cta- 
ne'es  . C’ctoicnt  des  Jfles  voifines  de  l’entrée 
de  ce  Détroit  . 

OSTOBALASSARA . Volez Sobalassara. 

OSTOBARA,  Ville  de  la  Baftriane,  félon 
Ptoloméc  *.  Quelques  Exemplaires  portent  £/-  a i.*.CllI< 
toi  ara . 

OSTODIZUM.  Voici  Ostudizum  . 

OSTOROG  , Mrs.  Baudrar.d  2c  Corneille 
mettent  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  grande 
Pologne  à cinq  milles  de  Pofnan  ( ou  Pofna- 
nie  ) 2c  ajoutent  quelle  cft  défendue  par  un 
ban  Château. 
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O STR  A , Ville  d'Italie , dans  les  Terres  au 
Païs  des  Sonnons , fc!on  Ptolorr.ee  1 . Elle  doit 
avoirété  entre Urbin  & Seoigaglia. 

OSTRACHE,  Ortelius  1 croie  que  c’eft  un 
Canton  de  la  Frife  où  St.  Bonifacc  futmartyn- 
fé.  Mr.  Corneille  5 die  beaucoup  mieux  , O- 
strachia,  nom  que  les  Auteurs  Latins  don- 
nent à OHergoe  petite  Contrée  des  Pals-Bas 
Unis;  ils  l'appcllenc  aulïi  Fri  fia  Orientait s . Il 
devoitdircquc  ce  Canton  Ostrache  ou  Ojlra- 
(hia , cilla  même  chofc  que  rOllergoouOllro- 
gowe  , qui  cil  aujourd'hui  la  partie  Orientale  de 
U Frife,  l’une  des  Provinccs-Unies  . L’Oller- 
go  cil  arrofé  par  la  Bourde  , Burdo  ou  Borne. 
On  fait  d’ailleurs  que  ce  Saint  Evêque  étoit  cam- 
pé au  bord  de  cette  Rivicreoùi!  travailloit  à la 
converfion  des  Paycns  de  cette  Province,  quand 
une  bande  de  Payent  furieux  fondirent  fur  lut 
& fur  ceux  qui  l’accotnpagooicnt , les  tuèrent 
& pillèrent  le  camp. 

*.  OSTRACINE,  ancienne  Ville  d’Egypte. 
Scion  Ptoloméc  4,  elle  étoit  dans  laCalïîottde. 
Elle  fut  Epifcopilc  & fon  nom  fe  trouve  dans 
la  Notice  de  Hiéroclès  , mais  renverfe,  Os- 
TRâMicE  Ofp*rixv  pour  ’Oc pouV*.  Au  relie cct 
Auteur  la  met  dans  la  première  Auguftamni- 
que. 

a.  OSTRACINE  , Quartier  de  la  Vijle  d‘ 
Antioche  de  Syrie.  Ortelius  J dit,  quec’étoic 
un  LieudcCcnilantinoplc  & cite  FHilloire  Ec- 
clcfialtique  d’Evagrc,  L.  1.  c.  12.  & L.  6.c.  8. 
en  quoi  ils'abufe,  car  Evagre  dans  ces  Chapi- 
tres parle  de  deux  trcmblcmens  de  terre  arrivez 
à Antioche,  Sc  des  ravages  qu'ils  y caufcrcnr. 

3.  OSTRACINE,  Montagne  du  Pclopon- 
nclc,  dans  l’Arcadie , félon  Paufanias  6 qui  dit 
q’ilyavoitun  Antre  où  fe  logea  Alcimcdon,  un 
Héros  dont  Hercule  avoir  déshonore  la  fi  ile . Il 
y avoit  auprès  une  Fontaine  nommée  Cilla. 

OSTRANI , Peuple  d’Italie  , félon  Pline  . 
Il  le  met  entre  les  Vilntnbri  , ce  font  fans  doute 
les  Habitansd’OsTR*  . Voïezce  mot.  Le  Terri- 
toire de  cette  même  Ville  cil  nommé  Ostrensis 
Ai ç<t  dans  !c  Livre  des  Colonies. 

OSTRENUS,  Siège  Epilcopal  d’Afic,  dans 
la  Phrygie  Salutaire  . Hic'roclès  fait  mention 
dans  fa  Notice  d'OsTRus  , ’Ckpovt , Siège  de 
cette  Province  dont  l’adjeftif  doit  avoir  été 
Ollrenus,  Je  r.c  voudrais  pourtant 

pas  affurer  que  ce  Siège  fût  celui  de  Zotique  E- 
vèque  , Zotitui  Ojlrtnut , dont  parle  Califle  , 
parce  que  je  ne  fais  qu’il  en  fait  mention,  que 
par  le  rapport  d’Ortclius.  Cct  Auteur  moderne 
sioute  que  Baronius  prend  ce  mot  OJircnui  pour 
un  nom  de  Lieu  dans  l'Arménie  , apparem- 
ment parce  qu’Eufcbc  nomme  Zotique  Evêque 
de  Comana  Village. 

OSTREODES,  Licuvoifin  de Conflantino- 
ple  attenant  le  Promontoire  Mctopium , félon 
D»ft  de  Byzance  cite  par  Pierre  Gilles. 

OSTREVANT,  7 ( l’  ) en  Latin  Aufirc- 
• batenfis  Parut  + Austerbantensis  Pacus,  & 
AuJUrbantum  ; Contrée  des  Païs-Bas  entre  1* 
Artois  St  le  Hainaut  , auxquels  elle  a appar- 
tenu fucccffivement.  Elle  cil  nommée  Aujler- 
l.wy  dans  l'Aile  de  Louis  le  Débonnaire  pour 
le  partage  de  fon  Roïautnc  entre  fes  enfant . Le 
Moine  Hugbald  Auteur  de  la  Vie  de  Ste.  Ri- 
chtrude,  nomme  ce  Canton  en  parlantdu  Ma- 
riage de  cette  Sainte  avec  le  Bienheureux  Adal- 
baud , qui  poflédoit  de  grands  biens  dans  l'Oitre- 
vant , m Àujlrebantcnji  Patfi  . Elle  eut  de  CC 
Mariage  Sr.Mauront  Abbédc  Bruel,  Ste.Clot- 
fendeAbbcife  de  Marchiennes ; Scc.Eufcbic, 
ou Stc.  Y l'oie  Abbclfcde  Hamaige.  CesMona- 
flères  fout  fituez  dans  l'Oftrcvant , comme  le  rc- 
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marque  Mr.  Baillct  • . L’Ollrevantaeutîtrede 
Comte &faifoit  partie  de  l'Artois.  Des  Lettres 
de  1'  Empereur  Charles  le  Chauve  mettent  le 
Monaflèrc  de  Hafnon  au  Comte  d’Artois  dans 
l'Otlrcvant  fur  la  Scarpe  St  Wavcrcin  fur  l’Efcaut 
encùauffi  . Bouchai  K cil  la  Capitale  de  ce  Pals. 
Wcndelin  Auteur  Flamand  , trouvant  dans  fa 
Langue  Maternelle  qu 'Ocfierband  fignific  Limi- 
te à l'Orient , a cru  que  ce  nom  avoit  été  donné 

Êarce  que,  dit-il,  c’cft  la  borne  Orientale  du 
fioccfe  de  Cambrai . Il  fc  trompe , dit  Hadrien 
de  Valois;  f Oit  rêvant  étoit  aux  Frontières  de 
l'AuBrafic,  & de  laNcullric  ; & il  droit  h borne 
Orientale  de  la  Ncuftric  à laquelle  il  appartenoir. 
Delà  vient  fon  nom;  illatcrminoit  du  côté  de 
l’Auflrafie.  Selon  Mr.  Baudrand  l’Efcaut  le  bor- 
ne au  Midi  & au  Levant &lc  fcparc  du  relie  du 
Hainaut.  La  Scarpe  le  borne  au  Nord  St  le  ré- 
pare de  la  Flandres,  & le  RuifTeau de Scnfct qui 
fe  jette  dans  l’Efcaut  a Bouchain , borne  l’Oilre- 
vant  au  Couchant  & le  fépare  de  l’Artois.  Ce 
Pars  ainfi  ifuté , a été  quelquefois  nomme'  u 
Isle  deSt.  Amand,  à caufc  d’une  famcufcAb- 
baïe  de  ce  nom . 

OSTRIANUM  Cœmiterium ; Cimetière 
ainfi  nommé  i trois  milles  de  Rome  fur  la  Voie 
Salariennc.  St.  Pierre  y baptifoit,  aurapportdu 
Rolfi  dans  fon  Hilloirc  de  Ravcnnc. 

OSTROBUM  STAGNUM,  Etang  dont 
parle  Glycas,  Voïez  Bodema. 

OSTROG  , 9 Ville  de  Pologne  , dans  la 
Volhinie  ; elle  eft  fortifiée  St  a une  Citadelle,  fur 
un  Ruifïcauqui  tombe  dans  le  liuug.  CcRuis- 
feau  cil  le  Horin  . Mr.  Baudtaud  10  dit  qu 
Ofirog  a titre  de  Duché  & qu’elle  cil  ù trois  mil- 
les de  Zallaw  vers  le  Couchant.  Mr.  d'Audi  fret 
11  remarque  de  plus  que  ce  Duché  cR  entré  dans 
la  Maifon  de  Wifuowicski  par  le  mariage  de  1* 
Héritière  d’Ortrogavcc  DcmétriusWifnowicski 
Grand  General  du  Rolaume  / il  ajoute  que  l’Or- 
dre de  Maithe  & le  Prince  Lubominki  ont  de 
grandes  présentions  fur  ce  Duché. 

OSTROG-UDINSkOI . Voïez  Udins- 
xot. 

OSTROGOTHIE  , ou  Ostrocothland, 
ces  deux  terminaifons  reviennent  i la  même  fi- 
gnification.  Les  Allemands  fe  fervent  delader- 
niére  quiell  prife  de  leur  Langue  & les  François 
dont  la  Langue  s’accommode  allez  des  termi- 
naifonen  /<-,  comme  Italie,  Livonie,  Eilonie, 
Poméranie  , &c.  s’en  fervent  fouvent  au  lieu 
du  mot  Land  ; & de  Ctthia , & de  fes  dérivez 
ils  font  Gotlrie  , Oftrot^etbie , & IVtJlrogot/iic  . 
Nous  avons  déjà  marque  au  mot  Gothie  ladi- 
vifion  de  ce  Païs.  Voici  pour  l'Oilrogothie  en 
particulier . 

I.  OSTROGOTHIE,  ( l')  bon  de  la  Suè- 
de , cil  le  Païs  que  les  Oilrogoths  ont  habité  dans 
la  décadence  de  l'Empire.  On  peut  voir  leur  dc- 
flinéc  It  l'Article  Goths. 

2.  OSTROGOTHIE,  **(l ')Jant  la  Suè- 
de , cilla  partie  Orientale  du  Gothland,  ou  de  . 
la  Cuthie  ; grande  Contrée  de  Suède  qui  cil 
bornée  par  le  Schager  Rack  au  Couchant  & 
par  la  Mer  Baltique  à l’Orient,  comme  nous  le 
remarquons  au  mot  Gothie  où  nous  en  donnons 
les  bornes.  Ce  Païs  cil  coupé  en  deux  par  le  Lac 
de  Vctcr.  Ce  qui  cil  au  Levant  de  ce  Lac  s* 
appelle  Ostrogothie  ou  Ostrogot  h l and  , 
cell-à-dire  Gothie  Orientale  . Cette  Pro- 
vince cil  fort  arrofée  , mais  fa  principale  Ri- 
vière cil  celle  par  où  les  taux  du  Lac  de  Vcter 
vont  tomber  dans  le  Golphc  ce  Brawiken;  & 
portent  avec  elles  celles  de  pluiicurs  petites  Ri- 
vic'rcs  que  ce  Canal  reçoit  a droite  St  a gauche. 
La  longueur  de  cette  Province  d’ Occident 
en 
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en  Orient  efldet5.  lieuèsSuédoifcs  ; fa  largeur 
du  Nord  au  Sud  cil  differente  de  foi-même;  car 
à U prendre  auprès  du  Lac  cllceft  d’un  peu  plut 
de  treize  , & fur  la  Côte  de  la  Mer  , clic  n cil 
que  de  huit,  en  ne  tenant  point  compte  des  fi- 
uuofitez  de  la  Côte,  l-es  principaux  Lieu»  de 
cette  Province  font  le  long  de  la  décharge  du  Ve- 
teren  allant  d'Occidcnt  en  Orient  LintUuping  , 
tJordkepint,  , Villes  ; Brabert,  , Château  ôc 
Sktnat  Bourgade.  Au  Midi  de  cette  dernière  cit 
Suçhrg , Château  qui  tombe  en  ruine , & au 
Couchant  de  ce  Château  cit  Suderkopiiiç  Ville. 
Sur  le  Lac  de  Veter  il  y a IVajlena  &.  Grtwta  ; â 1 
Orient  de  Waflena  eft  Skttmmgti  à l'Orient  de 
ürenna , fur  la  Frontière  du  S.mland , eil  le  Châ- 
teau de  Saby.  Il  y a dans  l'Oilrogothie  les  Mi- 
nes d'Atued . 

g.  OSTKOGOTHIE  , (O  ou  Ostrogo- 
thlasd  , s’étend  encore  plus  loin  dans  une 
*Ei.«.«7°j.  aufrc  d(Vlfil>n  dc  Mr.  Baudrand  »,  il  y fait  en- 
trer le  Smal  tnd)  qui  ell  la  Cothie  Méridio- 
nale  & la  borne  au  Midi  par  la  Schonen  & 
la  Blckmgie,  & y ajoute  les  Illcs  dcüothland 
& d'Ocland.  Voîcz  Gothlamo  , Olland, & 
Smaland.  . 

OSTROWICE,  ou  Ostrowitz,  Place  de 
* De  iIil!  la  Morlaquic  fur  la  petite  Rivière  de  la  Licha  * 
4ll“’  qui  fe  joignant  à celle  de  Corbania  forme  un  Lac, 
au  Nord  Oriental  de  cette  Place  qui  ell  fituéé 
dans  l’Angle  que  font  ces  deux  Rivières  en  le 
i Rnniuta  joipnant  . * Les  Vénitiens  poffédeni  ce  Païs- 
EJ.t.  ^ . £s  avo;r  autrefois  perdu  Ollrowitz  ils 

la  reprirent  & la  réparereot  en  1685.  & y mi- 
rent Gamiloo.  Caciques-uns  cherchent  en  cc 
lieu  l'antienne  A a a usa.  Mr.dcl  llle  qui  a- 
voit  mis  cette  Place  fur  la  Licha  l’en  ôte  dans 
une  autic  Carte  de  la  Hongrie  Sf.  la  rapproche 
de  l’Udna  Rivière  fur  laquelle  Mr.  Baudrand  l 
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avoir  mife. 

OSTVALES,  (les)  Voîcz  Ostfales. 

OSTUDlZUM,  ancienne  Vi.lc  de  Thrace 
An*onin  4 la  met  entre  Hadrianopic&  Burtudi- 
â XVI  11.  M.  P.  de  l’une  & dc  l'autre;  U 
la  met  ailleurs  entre  Tarpodwn  & Bunudizum^ 
à la  même  dnhnce.  Ce  nom  a été  fort  divcr- 
fcmer.t  écrit  dans  Us  Manufcrits  qui  portent 

OsTRUDO,  OsTIDIZO  , C>/i«//Z9,  OstNDlZO  & 
OsTODIZO . 

OSTUND.  Voîcz  Attoho. 

OSTUNI,  ï Ville  d'Italie  au  Roïaume  de 
Naples,  dans  la  Province  d’Octantefur  une  Mon- 
tagne près  de  la  Côte  du  Golphedc  Vcnife,  avec 
un  Evêché  fuffragant  de  i’Archevêche'  de  Brin- 
dili.  Cette  Villecil  aux  confins  dc  la  Province 
dé  Bari  , environ  à XVI.  Milles  dc  Briodts 


tic.  â XXII.  de  Tarente. 

OSURTU,  Plaine  de  l'Ibérie  ainfi  nommée 
parlcsHabitans , félon  Cédréne  cité  par  Orte- 
hus.  Gabius  lit  UmondansCuropalatc . 

« nid.  OSWESTRY,  Mi. Corneille  6 trompé  par 

Davity  dit:  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté 
de  Galles;  il  devoit  dire.  Bourg  d’Angleterre 
en  Shropthirc  ; ce  Lieu  étant  bien  allez  près  dc 
la  frontière  du  Pais  de  Galles,  mais  fans  en  être. 
, r.i.  f.104.  Aulü  l’Etat  ptefem  dc  ta  Grande-Bretagne  Me 
met-il  fous  Sliropshirc  entre  les  Bourgs  où  l'on 
V DkI.  tient  Marché  public.  Mr.  Corneille  ajoute  8 : 
elle  cil  petite , ceinte  de  murailles  ôc  de  foilez. 
On  y fait  un  grand  trafic,  principalement  des 
Draps  du  Pais  de  Galles  : ceux  de  cc  Pais  1' 
appellent  Choix  Oswaldb. 

. c,  OSWIECZIN,  en  Latin  Oswecimia  , » on 
firDcfc.  p«-  Oswiec  l nia  • Ville  de  Pologne  avec  titre  de  Du- 
lo».p.i«.fc  ché,  Capitale  de  la  Siléfic  Polonoifc;  afTezptés 
du  RuifTcau  de  Sala  qui  tombe  peu  après  dans  la 
Vifiule,  fept  milles  au  deffus  de Cracovie . Elle 
Tom.  VII. 


eil  entourée  de  Marais  & les  Maifons  font  faites 
de  bois  & d’argile;  un  Château  de  bois  fert  de 
Logement  au  Gouverneur.  Onypalfc  pour  al- 
ler dc  Cracovie  à Vienne,  & on  y fait  un  grand 
Commerce  de  Sel . On  y voit  dans  les  Places  pu- 
bliques des  Maffesdcfel  fcmblables  â des  pierres 
de  raille  pour  bâtir.  Ce  fcl  ell  dur  ôt  d'un  cen- 
dré blanchâtre;  on  fa  à fort  bon  marché;  il  y 
en  a des  Pièces  dc  vingt  i trente  Quintaux,  que 
l'on  a pour  10.  ou  11.  florins;  on  le  tire  des 
Mmes  aux  environs  dc  Cracovie. 

Le  Duché'  d'OSWIECZIN,  IOCantonaux  10  lt-i, 
environs  delà  Ville  de  ce  nom  aux  frontiéresde 
la  Silélie  dont  il  faifoit  partie.  Les  Allemands 
nomment  la  Ville  & le  Duché  Auschwitz  . Jean 
Duc  d’Ofwicczin  vendit  (on  droit  au  Roi  de  Po- 
logne en  1454. 

OSZLÎKGHETI, petite  Ville  d’Afie en  Geor-. 
gic,  au  Roïaume  dc  Guriel  dont  elle  cil  la  Ca- 
pitale & la  Kéfidcnce  du  Prince;  elle  cil  dé- 
fendue par  un  Chàrcau , félon  François  Maggio 
Cité  par  Mr.  Baudrand  1 1 . 11  E<iît 


O T. 


OTADENI,  'Slvat*n‘,  ancien  Peuple  de  1* 

Ifle  d'Albion,  filon  Prolomée  ; quelques  Exem- 
plaires portent  Otaliwi.  Le  P.  Briel  qui  écrit 
Otta  01  mi  croit  que  ce  Peuple  occupoir  le  Nor- 
thumbcrland.  11  y met  les  lieux  fui  vans, 

Âxelcdu i»hw,  félon  lui  Hevham  , 

Cnn*  Ottadtnvrum  : Cordbridge  , 

Vendent  ara  ou  Vindobjla  ; Vaifend, 

Tunocrlium : Tinmouth , 

Morjlt.pitum  ou  Ctrjiopitum  : Morfpit, 

Brumenum  ou  Brenterium  Brampton , 

TavtU",  Rivière:  la  Twcdc, 

Borcoviruî  : Baiwik, 

Font  Ælii , Pontcland, 

OT A LINI . Voïez  l’Article  précédent . 

OTBNE,  Contrée  dc  l'Arménie,  félon  PH-  n I.  is.c.iy 
ne  **  qui  en  parle  à foccafion  de  Vjlmomum  . 

Eufebe  au  VI.  Livre  de  fa  préparation  Evangéli- 
que. Etienne  place  le  Peuple  Otfni,  vers  le 
Fleuve  Dy rus , avec  les  Obarénicns . 

OTER , *i  double  Montagne  dans  le  voifi*  ,y  Oatai.ii 
mge  d 'Opulentia  , félon  Hygenus.  On  fait  d*  Th«r»ur. 
ailleurs  qu’0/>«/r«t/.x  croit  dans  l’Infubrie. 

OTERODEL-REY  , '4  Mr.  Corneille  é-  «4  jiitlo» , 
cric  mil  Otclo  : Place  d’Efpagne  au  Roïaume  Cm*  d’u* 
de  Galice  , au  Nord  & à deux  licués  dc  La- 
go  , â l'Orient  du  Minho  , & au  Couchant 
de  la  fource  de  la  Chança.  Une  relTcmblance 
de  quelques  lettres  dans  ce  nom  & dans  celui 
d 'Ote! uni  a fait  croire  que  c'éroii  I ' Occium  de 
Ptolomée;  qui  â dire  vrai  marque  très-mal  fe 
cours  du  Minho. 

OTESINI,  Peuple  ancien  de  fltalie,  dans  la 
Huitième  Région,  félon  Pline  **  . Il  cil  parlé  ij  l.  j,  c.iy. 
de  ce  Peuple  dans  une  Infcription  raportéc  par 
Zanchus  dans  fon  Livre  de  Otnbits  . On  y lit 
ces  mot  Reie.  Otesinorum. 

OTFORD,  16  Maifon  Roïale  d’Angletcr- 
re,  dans  le  Comté  de  Kent.  Elle  avoit  été  bâ- 
tie par  Varchara  Archevêque  dc  Cantorbcri  & 
appartenoit  â fes  Succefleurs  . Crammer  l'é- 
changea avec  Henri  VIII.  félon  Davity. 

OTHANA,  ou  Otana,  *7  Ville  autrefois  ffB«L-oAAN* 
Epifcopale  dans  l’Idc  de  Sardaigne,  èkaujourd'-  EJii.  >7»j. 
hui  détruite.  Son  Siège  a été  tranfporté  â Al- 
gieri.  Entre  fes  ruines  il  en  relie  encore  l'E- 
glife  qui  confcrvc  toujours  le  nom,  dans  la  par- 
tie Septentrionale  de  I Ide. 

S**  \ OTHE- 


1*0  O T H. 

OTHENE,  quelques  Exemplaires  d’Anto- 
i liieer.  nia  1 portent  ainfi  au  lieu  de  Cf  ne  Lieu  d'Egy- 
pte, en  allant  de  Memphis  à Oxyrynque , co- 
tte Mu  5t  Tacona  h XX.  M.  P.  de  l’une  & de 
l'autre  . 

OTHIÏ  CAMPI,  Campagne  de  rifle  de  Cré- 
tc  ainfi  nommée  d'un  Géant  appelle  Ochus,  fc* 
jl.j  ÆntiJ.  lonServins  1 qui  cite  Saiuftc,  à l’occalioa  de  ce 
vendu  troifième  Livre  de  l'Enéide. 

F, ma  rjî , Enceladi  fcmujium  fulmine  ectput , &C. 

OTHOCA,  lieu  de  rifle  de  Sardaigne,  An- 
i Iiîn«r.  ton  in  S lc  mel  entre  ^mMm  Trajani  6c  Âqux 

Neaprlit/trtx. 

OTHOMé  Voïei  Otham. 

OTHONA,  ancienne  Ville  de  l'Ifle  de  la 
Grande-Bretagne  furie  rivage  Saxon,  félon  la 
4 î*a.  ji.  Notice  de  l'Empire  * . Le  favant  Guillaume  Bax- 
ter fait  cette  rcnurqse  dans  fon  Glofîairc  des  An- 
tiquité* Britanniquesque  Radulphele  Noir  cité 
. par Camden  raporte  lur  l’autorité  du  vénérable 

Bcda,  que  la  Ville  dTthanccllerétoit  auprès  de 
Macldon  & quelle  fut  abforbéc  par  le  Fleuve 
F.uiuut , Mtntiut  , ou  Jtlumuntiur.  Là-dcllus 
il  s'étonne  quaprès  cela  Camden  qui  d’ailleurs  a- 
Voit  beaucoup  de  fagseité  ait  pris  pourC/rtwa.'a* 
dunum , Colonie  ,1c  Lieu  de  Macldon  qui  n'étoit 
que  les  moulins,  Mdendina,  delà  Ville  d’Orho- 
ua,  d’où  elle  n’étoit  qu'à  un  jet  de  pierre.  Mr. 
Baxter  croit  que  M atldott  e(l  Otkona  A'»w,  & 
que  l’ancienne  a été  engloutie  par  la  Mer. 

O IHONIA.  Voici  Volati  eus. 

OTHONIANA  l'OSSA,  c’crt-à-dire  le  Ca- 
nal d’Oihon;  quelques  Modernes  nomment  ainfi 
en  Latin  un  Canal  crcufc  par  l'Empereur  Othon 
II. en  çdo.  pour  faciliter  le  Commerce  entre  la 
Flandre  & le  Bcveland,  & qui  etl  devenu  un  bras 
de  Mcrcommé  le  Hont.  Voïei  ce  mot. 

OTHR10NEI,  ancien  Peuple  de  la  Macé- 
doine, félon  Pline  qui  le  met  entre  les  Peuples 
Lymtfix  & Jtmantinï . Ces  derniers  étoient  dans  T 
Oreltide . Le  Peuple  Otbrionci , félon  ces  indices, 
doit  avoir  été  vers  dntigonic  &.  Oenenm . 

• OTHRONUS,  ancienne  Ifle  que  l’on  ne  fait 

où  placer.  Quelques-uns  au  rapport  d'Etienne  la 
mettoientau  Midi  de  la  Sicile . D’autres  comme 
Lycophron  la  mettaient  auprès  de  Mélite.  Son 
Commentateur  l’entend  d’une  Illc  à l'entrée  du 
Golphc  Adriatique . Lui  & Phavorindifcnt  que 
cette  Itlcell  entre  l’Epire  au  voifinxgcdc  Mili- 
ta , aujourd'hui  Mtltda . Sur  ce  picd-Jk  ce  pour- 
roirctre  l’Idc  de  St.  André,  voiline  de  Meleda. 
Sophicn  dit  que  le  nom  moderne  cil  Muuu 
Fanu,  au  npport  d’Ortehus. 

OTHRYN,  Montagne  de  Crète,  félon  Hc- 
fyche . 

1.  OTHRYS,  Montagne  de  Thracc,  félon 
Vibius  Scqueflcr. 

2.  OTHRYS,  Montagne  de  Thcflalie.Stra- 
y t.  9.y-îl**  bon  dit  s qucc’cil  là  que  prend  la  fourcc  l'Enipéc 

que  groffit  i' Apidan  Rivière  qui  vient  de  Pharfa- 
l t,$.  P-4JJ.  le.  Il  ajoute  6 qu’Alos  de  Phthiotidc  cil  à l’ex- 
trémité du  Mont  Othrys,  qui  vers  le  Nord  cil 
au-delTus  de  la  Phlhiotide,  & qu’il  touche  au 
Mont  Tyraphrefle  6c  aux  Dolopcs  & s'étend  delà 
jufqu’au  voifir.age  du  Golphc  Maliaque.*  Stace 
7 AchUleU-L  7 fait  mention  du  Mont  Othrys: 

/.tib  triflii  Phlce , jam  nubilui  inremit  Otbryt . 

« ffntidiy.  Et  Virgile  qui  y met  des  Centaures  dit*: 
v.  vj. 

PtfcmdhKt  CiNtauri  , Omclcn  , Otlrjmqne  mva- 
Icnt , 

Linqutma  turfu  rapidê . 


OTI.  OTO.  OTR. 

Euripide  dans  fon  Alceile  fait  mention  de  la  Fo- 
ret qui  étoitfur  cette  Montagne.  Votez  au  mot 
Thermopsi.es. 

OTIES,  (les)  ’Slruii , Peuple  qui  faifoie 
partie  des  Habitant  de  Cypre , félon  Etienne . 

OTMARS,  ou  Otmarsheim  , Village  de 
France,  dans  la  Haute  Al  face,  proche  du  Rhin, 
a deux  ou  trois  lieues  de  Ncuwcn bourg  au  Diocè- 
fc  deBaflc.  Il  y a une  Abbaïe  de  hiles  qui  an- 
ciennement étoient , dit-on , fous  la  Règle  de 
St.  Benoît.  Ce  font  à pré  lent  des  ChanomelTes 
qui  s’obligent  par  des  vœux.  Le  Roi  en  a la  no- 
mination , 6c  les  Polluîantes  font  preuve  de  No- 
bielTe  du  côté  Paternel  Ôc  du  Maternel.  L’Ab- 
baïequi  a été  autrefois  puitTante  6c  confidérable 
cil  fort  déchue.  Quelques-uns  conjeélurent  que 
ce  Lieu  cil  le  Stabula  ou  au  Sta  bu  la  des  An- 
ciens au  Païs  du  Peuple  Trifocci. 

OTOCETUM.  Voici  Etocetum. 

OTOMÏS,  (tEs)  Peuple  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale, dans  la  Nouvcik  Efpagftc,  dans 
la  Province  de  Xilotcpeque.  De  Lact  v en  par-  9 toiOecia. 
le  ainfi.  Cette  Nation  cil  d'un  efprit  pefant  & **>•'•** 
pervers  , peu  conrageuie  6c  difficile  à inflruire 
fur  quoi  que  ce  foie  à caufc  de  fon  Langage 
bref  6c  rude . 

OTOPISIUM.  Voici  Topirus. 

OTRANTE,  Ville  d’Italie  au  Roïaumc  de 
Naples,  à l’Embouchure  du  Golphc  de  Vcnifc, 
fur  la  Côte  Orientale  d une  Prclqu'Jflc  à laquelle 
cette  Ville  donne  fon  nom,  6t  que  l’on  appel.'e 
Terre  d'Othante.  Les  Latins  l’ont  connue 
fous  le  nom  d'HïDROs,  au  génitif  Hsdruktis, 

& de  l’Ablatif  s’ell  formé  dans  k moyen  âge  Ht- 
drvntum;  qui  dis  le  tems  que  l'Itinéraire  de 
Bourdeau*  i Jérufalcm  a étédrclTé  s 'était  trans- 
formé en  Odronto  . On  dit  aujourd'hui  O- 
tranto  6c  Ota  ante,  félon  la  terminaifon  Ita- 
lienne ou  Françoife. 

La  Ville  eft  fituée  au  Nord  & à quatre  milles 
du  Cap  de  I.cuca  ; avec  un  Port  qui  éton  beau- 
coup meilleur  avant  que  les  Vénitiens  l'cuficnt 
gâté.  On  a ctéfurprisqueks  Efplgnols  qui  ont 
lorg-tems  poflédé  le  Roïaume  de  Naples,  n’a- 
ïent  point  réparé  ce  Port  qui  étant  bien  entre- 
tenu rend  un  Roi  de  Naples  Maître  de  l’en- 
trée du  Golphe,  en  cas  de  mcfintelligencc  entre 
lui  6c  les  Venir  te  n:.  Ocrante  cil  le  Siège  d’un 
Archevêché,  6c  c’cllcequi  continue  de  la  ren- 
dre recommandable.  10  Achomat  Bâcha  de  la  ioCoaN.â«n. 
race  des  Palcologucs , Amiral  d’une  Armée  Na- 
vale de  Mahomet  1 1.  compofée  de  cent  voi- 
les, fe  rendit  maître  de  cette  Ville.  Cette  Ar- 
mée prit  terre  fur  les  frontières  de  la  Fouille  6c 
de  la  Calabre,  ravagea  tout  le  Territoire d'O- 
trante,  afliégea  cette  Ville  6c  U prit  d’afTaut. 

Achomat  fit  tailler  en  pièces  tous  les  Chrétiens 
qui  étoient  dans  la  grande  Eglife.  L’Archevêque 
revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  fut  pris  à la  tête 
de  fon  Troupeau , 6c  le  Barbare  le  fit  fcicr  en  deux 
6c  mourir  dans  ce’tourment , 6c  on  égorgea  au 
pied  des  Autels  tout  ce  qui  s’y  trouva  d'Ecclcfu- 
lliqucs.  Ferdinand  Roi  de  Naples  & fon  fils  AI- 
phoofe  Duc  de  Calabre  s’étoicnt  avancez  pour 
fccourir  cette  Place , mais  ils  vinrent  trop  tard  6r 
lurent  forcez  de  fe  retirer.  Achomat atantlaiffé 
huit  mille  Soldats  d'élite  & des  vivres  pour  un 
an  6t  demi  s’en  retourna  à Confiantinoplc.  La 
mort  de  Mahomet  étant  furvenue  un  an  après, 

Ferdinand  en  profita  . Son  Armée  fut  renfor- 
cée de  deux  mille  Chevaux  que  k Roi  de  Hon- 
grie lui  envoya  ; il  vint  mettre  le  Siéçe  de- 
vant Otrantc  6c  la  preira  de  telle  forte  qu  il  s’en 
rendit  maître  avant  qu‘  Achomat  pût  venir  au 
fccours  des  Afficgez . 11  Depuis  c;  tcnis-là  O-  mBacdbam» 
liante  oc  s’dl  jamais  bien  rétabli  dans  fon  an-  ^ 
tienne 
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.cienne  fptcndcur.  Otranteefl  à XVIII.  M.  P. 
de  Lecce  , à XXXV.  de  Biindill  dt  XX.  du 
Cap  de  Stc.  Marie. 

Le  Cap  d'OTRANTE,  auprès  de  la  Ville 
efi  remarquable  en  ce  que,  fi  de  l'extrémité  de 
ce  Cap  on  tire  une  ligne  vers  l’Orient  jufqu’à 
la  Cô:edc  l’Albanie,  cette  ligne  qui  de  Cap  en 
Cap  ctl  de  cinquante  6c  un  milles  d'Italie  bit 
la  «iivifioa  de  la  Mer  Ionienne  de  du  Gulphe 
Adriatique. 

La  Terre  d'OTRANTF.  , eft  une  Provin- 
ce d’Italie  au  Roïiume  de  Naples.  Elle  cü  bor- 
née au  Nord  par  la  Terre  de  Bari,  & en  partie 
par  le  Golphe  de  Vcr.ifc  ; à l'Orient  par  b Mer 
Adriatique  6c  par  la  Mer  Ionienne  ; au  Midi 
6c  au  Couchant  par  un  grand  Golphe  qui  ell 
entre  elle  & la  Bafiiicatt  qui  achève  de  la  ter- 
miner à l’Occident.  Au  fund , au  Nord  de  ce 
Golphe,  cil  celui  de  Tarente,  qui  en  fait  par- 
tie 6c  dans  laquel  tombe  le  Brandano,  qui  dans 
h plus  grande  partie  de  (on  cours  leparc  la  Ter- 
re d'Otrante  d'avec  la  Bafilicatc.  Cette  Pro- 
vince comprend  l'ancienne  Calabre  & la  McJla- 
pic,  où  étoieot  les  Peuples  Tarenti mi,  Ca- 
labm,  Salentini,  6c  J a puces.  Elle  a près 
de  CXX.  Milles  de  Côte.  C’ell  un  Pais  plein 
de  Montagnes  de  al  fer  (ce,  qui  produit  quan- 
tité d'O.ncs,  de  Figues  & de  Vin.  Il  y a des 
Tarentules  , lurtouc  dans  le  Territoire  de  Ta- 
rente dont  elles  prennent  leur  nom . Voïez  Ta- 
* r mte  ; Sc  le  Pals  ell  (ouvent  brouté  par  les  C.r- 
valetlt/  forte  de  Sauterelles  , niais  la  Provi- 
dence y a mis  ordre  en  fufeitant  un  Oifcau  qui  les 
détruit.  Les  CorUitcs  Turcs  font  bien  plus  à 
craindre.  Ils  y (ont  des  defeentes  , pillent  la 
Campagne  & emmènent  en  efeiavage  tous  les 
Habitans  qu’ils  peuvent  furprendre  • Pour  les 
découvrir  6c  s’oppofer  à leurs  brigandages , il  y a 
tout  le  long  des  Côtes  un  nombre  incroyable  de 
Tours,  où  l’on  tient  du  Canon  & du  monde  qui 
y fait  la  garde  jour  de  nuit.  Toutes  ces  incom- 
modirez  n cmpéchcnt  pas  la  Terre  d’Otrante  d’ 
•voir  un  allez  grand  nombre  de  Villes  entre  les- 
quelles il  y a quatre  Archcvéchez  6c  dix  Evé- 
«liez,  fa  voir, 

Otrante,  Brindifi, 

Tarente,  Matera. 

Les  X.  L u-cl.ez  font, 


Leccic,  A’dTino , 

Cailro,  Ugcnto, 

Gallipoli,  N.irdo, 

Matola,  Olluni , 

Santa  Maria  de  Lcuca  , Calicll.meta . 

C’cfi  de  cette  Province  & principalement  du 
Cap  d’Otrante,  que  Pyrrhus  conçut  autrefois 
le  de  tic  in  ettravagant  de  joindre  par  un  Pont 
l'Italie  avec  la  Giccc.  Ce  Pont  auroit  eu  treize 
lieues  de  quatre  mille  pas  chacune.  La  Capita- 
le de  la  Province  c(l  Orrante.  Quelques-uns  trans- 
portent cct  honneur  à Leccic,  où  le  Gouverneur 
de  la  Province  fait  fa  rclidcncc  ; ce  qui  y attire 
beaucoup  de  NoblelTe.  Cette  Province  efi  la  fe- 
ptiémeen  rang  cure  celles  du  Roïaurac de  Na- 
ples . 

OTRAR  , Ville  rTAfie  dans  le  Turkcfian  , 
félon  d'Hcrbélot.  On  fa  nommée  aufli  quelque- 
lois  Farab  de  Faria»;  mot  qui  veut  dire  un 
terrain  arrofe  par  des  Canaux  tirez  des  Rivières. 
En  effet  cette  Ville  cllarrolèc  par  la  Rivière  de 
Schafch , & n'ctl  pas  loin  de  celle  de  Balaffa- 
guun.  L'Auteur  des  Notes  fur  l’Hifioirede  Ti- 
1 T.i.  p>4)S  raur-Bcc  ' dit:  qu’Otrar  efi  dans  Je  Zagataï  fur 
les  frontières  de-Gété,  au  delà  du  Sihon.  D’ 
Hcrbclot  dit  ; Mohamed  Kocbcddm  Koua- 


rcfm-Schah  prit  cette  Ville  vers  l’an  dis.  de 
l'Hcgire,  dans  le  tems  qu’elle  pifloit  pour  la 
Capitale  de  tout  le  Turkcitan,  de  ce  fut  la  pri- 
fe  de  cette  Place  qui  lui  attira  la  cruelle  guerre 
que  Gcngiskan  6c  les  Mogols  lui  tirent.  Alfa- 
ras  de  Albiruni  fuivis  par  Abulfcdade d'Hcrbc- 
lot,  lui  donnent  d.30'.  de  Longitude  de  44. 
d. de  Latitude.  D'Hcrbelot  ou  p!u:ô;  Mr.Cor- 
ntillc  qui  le  fuit  tait  cette  Latitude  de  49.  d.  ce 
qui  cft  une  faute  . L’ Auteur  des  Notes  déjà 
cité  dit  lort  bien  98.  d.  6c  demi  pour  la  Lon- 
gitude ; ce  qui  cil  pille  en  comptant  d'un  au- 
tre Méridien  , comme  nous  le  marquons  au 
mot  Méridien;  & il  met  la  Latitude  de 44. 
d.  ce  qui  cil  très-vrai  . Mais  il  ne  s'accorde 
pas  avec  lui-même,  car  au  T.  z.  p.  129.  il  chan- 
ge le  tout  & met  99.  d.  je',  puur  Longitude  de 
4j.d.  30'.  de  Latitude.  Il  pouvait  fe  difpcnfer 
de  donr.i-r  ce  dernier  Calcul , ou  ne  le  donner 
que  cummc  le  icntiment  particulier  d'un  Au- 
teur qu'il  de  voit  nommer.  Car  en  donnant  les 
deux  Calculs,  fans  y joindre  un  motif  de  pré- 
férence, il  laide  l’embaras  du  choix  à (on  Le-* 
fleur  qui  n'a  pis  toujours  les  fccouts  néccflai- 
rcs  pour  le  déterminer. 

OfRENUS',  Siège  Epifcopal,  ainfi nommé 
pirEufcbc  dcCéfarée;  le  même  qu’OsTREJtus. 

Voïcz  ce  mot . 

OTRICOLI,  autrefois  Ville  célèbre  de  1*. 

Ombric,  il  préfcilt  Village  d'Italie,  dans  l’E- 
tai  de  i'Eghle  au  Duché  de  Spoicttc  de  aux  con- 
tins de  la  Sabine  . Strubon  1 qui  la  nomme  , t.-.r.  „r. 
'Oj/s/xXn,  nous  en  marque  ainfi  fa  fituaiion.  La 
Rivière  du  Nar,  dit-il,  ( aujourd'hui  la  Ncn) 
fe  perd  dans  le  Tibre  un  peu  au  defius  d'OcRi- 
co,u.  Les  Latins  ont  dit  Ocriculcm.  Tite- 
Live  * dit:  aïant  vu  l'Armée  auprès  du  Tibre  3 
dans  le  voi finage  d’ Ocriculum  ; Tacite  ♦ dit  : 4 „iâ  , ^ 
l’Armée  de  Vcfpafien  étant  partie  de  Narni  , 7»  ' ' 
patfa  tranquillement  les  Fêtes  de  Saturne  à O- 
cnculum . Et  Pline  le  jeune  s dit:  vousmeman-  j 1,5,.$  E^irt. 
dez  que  Robuiie  a été  de  compagnie  avec  At-  aj. 
tilius  Scaurus  jufqu'à  Ocriculum . Son  Oncle  que 
j’appelle  fimplement  Pline,  en  nomme  les  Ha- 
bitans  OcRicut-ANt.  Antonin  6 dit  Ocricolt  * j,;Bfr> 
au  pluriel,  & met  ce  Lieu  à XLV11.M.  P.  de 
Rome  de  à XII.  de  Narni. 

Le  P.Labar  i nous  en  donne  une  trille  ima-  Vflï  f 
ge.  Il  ne  relie  aujourd’hui  u’Otricoli,  dit-il  , Frr,-ne  AJ’ 
que  des  ruines  dans  la  Plaine,  alftz  près  de  la  *•»•** 
hauteur  fur  laquelle  ell  bâti  i'Otricoli  d’ à pré-  i0k 
fent.  On  compte  huit  milles  de  Narni  à Otrico- 
li;  ( â ce  compte  il  n’y  auroit  eu  que  dix  milles 
Romains  de  l’un  il  l’autre  ; mais  il  ne  faut  rien 
déranger  â ce  compte,  puis  qu'ütricoli  d'à  prê- 
tent n’cll  point  fur  les  ruines  de  l'ancien.  ) La 
moitié  de  ce  chemin  cil  dans  les  Montagnes  & 
fur  des  Rochers  , où  il  a falu  employer  le  cifeau 
pour  ouvrir  le  pairage  dt  pour  élargir  lechemio 
en  côtoyant  les  Rochers;  de  manière  que  d’un 
côté  le  rocher  ell  coupé  à plomb  comme  un  mur 
de  plus  de  trente  pieds  de  hauteur,  de  de  l’au- 
tre, onaun  précipice  d’une  hauteur  prodigieu- 
fe.  Ce  Chemin  ell  large  de  douze  à quinze  pieds 
dt  bien  entretenu  , mais  il  ne  lai  (Te  pis  a être 
dangereux  fur-tout  quand  il  pleut  abondammenr, 
icaufc  des  ravines  d’eau  qui  tombent  du  haut  de 
la  Montagne  dt  qui  entraînent  fou  vent  avec  elles 
des  maffet  de  terre  ou  des  quartiers  de  Rochers 
dont  la  rencontre  efl  très-dangereufe.  Les  gran- 
des ruines  qui  couvrent  un  elpace  confidérablede 
la  Plaine  prouvent  en  partie  ce  que  dilcnt  les 
Anciens  de  la  grandeur  dt  de  la  magnificence  de 
cette  Ville.  Je  crois,  pourfuit  le  P.Lâbot,  qu’ 
un  bon  Antiquaire  bien  dcfœuvré  & qui  auroit 
de  l’ argent  de  refie  trouverait  des  enofes  ra- 
res. 
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ies  , s'il  faifoit  fouiller  dans  ces  mines.  Il  fau- 
choit  pourtant  avant  toutes  choies  qu'il  fe  munît 
de  bornes  perrailfions  de  la  Cour  & qu'il  eût 
avec  lui  quelques  Sbirres  allez  honnêtes  gens 
pour  l'empêcher  d'être  affadi  né,  ou  pour  ne  pas 
l'affaffmer  eux-mêmes  , s'il  avoir  le  bonheur 
de  découvrir  quelque  chofe  de  rare  & de  pré- 
i cieux  . Mr.  Adiffon  * dit  que  ces  ruines  font 

«i'roftV  d*Wi-  Proc^e  ®‘vc  du  Tibre:  il  v a encore  par-ci 
lie° p)  tcj.  " par  la  desColomnes  & des  Piédellaux,  de  gros 
morceaux  de  marbre  enfévelis  dans  la  terre,  &c. 
L’Otmcoli  d’à  prélent,  dit  le  P.  Labat,  cil 
fur  une  hauteur.  L’Abbe'  Baudrand  lui  fait  hon- 
neur en  le  traitant  de  petite  Ville.  Je  croirais  loi 
en  faire  trop  fi  je  le  traitois  feulement  de 
Bourg.  Rien  nefl  plus  petit,  plus  pauvre,  & 
plus  délabré. 

§.  Le  nom  moderne  Ont  i cou  , a donné 
lieu  a quelques  Modernes  de  voir  dans  les  An- 
ciens au  lieu  d'Ocrieulum  qui  yétoif , Otricu- 
lvm  qui  n'y  éroir  pas,  & qui  cil  de  la  façon  de 
ces  prétendus  Réformateurs  des  Ouvrages  de 
l'Antiquité. 

OTR1CULUM.  Voïeale  §.  précédent. 
OTRIS,  ücude  la  Babylonie  auprès  des  Ma- 
« i. s c.itf.  rais  de  l’Euphrate,  félon  Pline  *. 

OTROLA , petite  Ville d’Afie  aux  confins  de 
la  Bithynie,  un  peu  au  deffus  du  Lac  nommé 
3 l.i*.  p jü.  rfftanius  Lac  ut  y félon  Strabon  3 . 

OTRYES,  LieudelaPhrygic,  où  arriva  un 
prodige  dont  parle  Plutarque  * dans  la  Vie  de 
4 TloœmM  Lucullus.  Ce  Général  tâcnoit  alors  de  s’appro- 
,l.t"  jt'aTr».  c^lcr  Ville  de  Chalce'doine,  & Otryes  doit 

VhÎii'»  J«  * avoir  été  vers  les  confins  de  Bithynie  . Ortc- 
Mr.p>ti«r  , lus  foupçoune  quece  Lieu  pourroit  bien  avoir 
^le  qUC|qUe  rapport  avec  les  Oihrmicnt , Peuple  que 
Pline  s donne  ï la  Méonie.  Mais  tous  les  Ma- 
J Uj.c.s».  nuferits  de  Pline,  au  raport  du  R.P.Hardouin, 
portent  Orthr onicnses. 

6 ligner.  OTTENDORFF,  3 Château  d’Allemagne, 
c*"“r  dans  le  petit  Pais  de  Hadelland  enclav é au  Duché 
de  Brême.  Il  a appartenu  aux  Ducs  de  Saxe- La- 
wcr.bourg&  a paffé  avec  le  relie  de  leur  fucccs- 
fion  â titre  de  Scquefire  au  pouvoir  du  Duc  de 
Zell  de  la  Maifon  de  Brunfwic  , & enfuite  â 
George  I.  Eleilcur  de  Hanovre  fon  gendre. 

7 ibiJ.n. 4f-.  OTTENSTEIN,  7 Château  d’Allemagne  au- 
près de  Witlich  Ville  del’Elcélorat  deTrèvcs. 
«Bxvuhan»,  OTTENWALD,  *ceff-â-dire  la  Foret  d* 
iJic.  i;oj.  Otton  , en  Latin  Oitonia  Siha , petit  Pals  d‘ 
Allemagne  au  Palatinat  du  Rhin , entre  le  Mcin 
& le  Ncckre , aux  confins  de  la  Franconic  & de 
l’Eleàorat  de  Mayence,  vêts  le  Gcraw  & le  Com- 
té d’Erpach.  Il  appartient  à l’EIcéleur  Palatin 
depuis  l'an  1465.  Il  n’y  a aucune  Place  remar- 
quable; quelques-uns  écrivent  Odenwald. 

, llubner  , OTTERSBERG,  9 Fortercffc  d’Allemagne 
Cecyr-ps*!’  en  Weflphalie  au  Duché  de  Brcme.  C’cll  une 
Place  importante  à caufe  que  c'cll  un  paffage . Sa 
fituâlion  dans  un  Marais  la  rend  forte . 

OTTESUND,  en  Latin OttonTsFketum, 
ao  Détroit  ou  Bras  de  Mer  du  JutlandSepten- 
Adai  .L  trional,  entre  l’Ifle  de  Thyholm  au  Nord  & 
le  Païs  de  Lcmwick  au  Midi  . Ce  Détroit 
communique  à l'Orient  avec  le  GolphcdeLym 
dans  le  Diocèfe  d'Alborg,  & il  aboutit  au 
Couchant  avec  un  autre  Golphc  qui  n’ell  fcpa- 
ré  de  la  Mer  du  Nord  que  par  1 1 (le  de  Har- 
boor  fur  le  Banc  de  Jutland.  Ce  Détroit  féparc 
Je  Diocèfe d’Alborg  au  Nord  de  ceux  de  Rypen 
& de  Vibourg.  On  lui  a donné  Je  nom  d Otton, 
paice  qu'un  Empereur  de  ce  nom  alla  dansle 
nCeRsdia.  Jutland  jufques-tâ  11 . 

OTTHORA  , ancienne  Ville  ou  Place  de 
Phccnicie  , (don  le  Livre  de  la  Notice  de  1’ 
■a  Scfl.  ij.  Empire  11 , 


OTT.  OU.  OUA. 

OTTINGA,  nom  Latin  d'OcTTiKCEu  Vil- 
le de  Bavière . 

OTTOMi  ENS;  Mr.Corneillc  donne  un  nou- 
vel Article  fous  ce  nom,  fans  fe  rciïouvcnirque 
ce  font  IcsOtomis  de  De  Laet,  qui  ne  différent 
point  des  Ortomicns  de  Davity . 

1.  OTTONIA.  Voïei  Ode  nse*e  . 

2.  OTTONIA,  Ifle  dont  parle  Crantzius, 

au  rapport  d’Ortelius  >3  & qui  doit  être  dans  la  «3  nwf*«. 
Mer  Baltique  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Cher- 
fonnefe  Cimbriquc . Il  ajoute  que  George  Brunus 
lui  donne  pour  nom  moderne  Tirholm. 

5.  OTTONIA  SILVA  . Volez  Otte*- 

WALD  . 

OTTOPAN,  Ville  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  le  Méxiqnc  propre,  félon Mr.Cor- 
neille  *♦  qui  ne  cire  aucun  Auteur  k cette  occa-  4 Dta. 
lion.  11  ajoute  qu'elle  cil  habitée  par  uneColo- 
nie  Efpagnolc.  Il  l’a  pris  de  Mr.  Baudrand  «*  EJ.iiSi, 

OTTOROCORRHA,  Ville  de  la  Scrique, 
félon  Ptolomcc  14 . 14  L7.C.1X. 

OTTOROCORRHAE,  Pepuple  du  même 
Païs,  félon  le  même  Géographe  *7 . 17  ii»J. 

OTTOROCOKRHAS  Mont,  Momagnede 
la  Sérique  près  des  Monts  Emodes  , félon  le 
même  **.  Ce  font  les  AiTACORa;  de  Pline  . 18  Rid, 
Voie z ce  mot. 

§.  Orofe  met  auffi  une  Rivière  de  ce  nom  dans 

même  Pjïs. 

O U. 

La  Syllabe  Ou  efl  diverfement  exprimée  par  ~ 
les  Orthographes  des  différentes  Nations  . Les 
François  joignent  toujours  l’o  fit  l'u  pour  pro- 
duire le  fon  qui  finir  ccs  mots  trou,  filou  , hibou. 

Les  Efpagr.oîs , les  Italiens,  les  Allemands,  &c. 
prononcent  ce  fon  lorfqu’ils  trouvent  un  u fimple. 

Mais  les  AngloisJe  prononcent  encore  quand  ils 
trouvent  un  W devant  une  voyelle  . Ainfi  ils 
prononcent  ccs  mots  IVtflminfler  , W'tubal  , 
tt'inchrjicr , &c.  comme  li  ce  W étoit  écrit  par 
un  en . Ouejhninjlct , Ouït  chai , Ouintbejier,  &C. 

C'cll  de-lâ  que  nous  dilons  X'OuïJl , au  lieu  qu’il 
faudrait  dire  le  IVtji . Mais  c’clt  Je  feu!  mot  que 
je  connoiffe  pour  qui  nous  ayons  facrifié  l’Ortho- 
graphe à fa  prononciation,  dans  tous  les  autres 
il  faut  laiiïcr  les  lettres  que  l’ufage  y a attachées. 

Ilfuffit  d’avertir  que  les  noms  de  Lieu  Anglois 
doivent  fe  prononcer  ainfi,  & il  ne  faut  pas  les 
défigurer  comme  a fait  Mr.  Baudrand  en  ran- 
geant fous  Ta  lettre  O,  Ouicht,  Ouilf,  Ouin- 
chefter,  Oui nd for  , &c.  qui  ne  s’écrivent  pas 
ainfi.  Us  appartiennent  au  W,  ttlebt , IVilt  , 

IVinchefitr , H'indfor , &c.  Il  y a de  la  témérité 
a rendre  ainfi  des  noms  propres  mcconnoifl’ablcs 
fous  prétexte  de  les  accommoder  à une  pronon- 
ciation Nationale. 

OUABACHE,  (L’)  grande  Rivière  de  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Louïfiane.  Les 
Iroquois  la  nomment  Ohio  . Quelques-uns  la 
nomment  auffi  Rivière  de  St.  Jérôme.  Voïpz 
Ohio. 

OUABACHI  >9,  (Les)  Peuple  de  l’Améri-  Re|a, 
que  Septentrionale  dans  la  Louïfiane  à 1‘  Km-  Tcntî. 
bouchure  de  la  Rivière  d’Ouabachc,  auprès  de 
Miffiffipi . 

OUABMACHE  10 , Rivière  de  l’Amérique  ioAmreiR«< 
Septentrionale  au  Canada.  Elle  tombe  dans  le  Ucunt. 
Fleuve  de  St.  Laurent , trois  lieues  audeffus  du 
Lieu  nommé  Us  trait  Rivi/rct . 

OU  ACPETONS , ( Les  ) Nation  de  l’Améri- 
que Septentrionale , au  Nord  de  la  Louïfiane,  au 
haut  du  Miffiffipi;  elle  fait  partiedeSioux  de  F 
Eli.  Ce  Peuple  ne  vit  que  de  chaffe  & de  folle  a- 
voine  qui  ne  lui  coûte  d’autre  foin  que  celui  de 
1a  recueillir  dans  les  terres  marccagcufcs . 

OUA- 


OUA.  OUB.  OUC.OUD.  i+j 

OUADEBATON  *,  Nation  de  l'Amérique  JePuifayc.  Elle  a fa  fourceàunBourgdcmêrae 
' * * Septentrionale,  dans  les  terres , au  Couchant  du  nom,  d’où  coulant  vers  le  Nord-Ouctt,  clic  pas- 
Canada,  afTez  prèsdes  fourccsdu  Miffiifipi,  en-  fe  à TouiTy,  reçoit  la  Kivieie  de  Mczillcs  & 
trcle  l.acdcs  Aflcnipoiis  &,  celui  dcBuadc.  Les  quelques  autres  Ruilfcaux  , piflc  au  Midi  de 
Canadiens  la  nomment  la  Nation  de  la  Rivii - Château-  Renard  & va  enfin  tomber  dans  le 


re,  parce  quelle  habite  auprès  de  la  principale 
d’entre  les  Rivières  qui  portent  l’eau  de  ces  prai- 
ries dans  le  Lac  de  Buade.  Cette  Nation  fait 
partie  des  Sioux  de  l’Efl . 

OUAKOVINGOUECHIOVF.K  , ( Les  ) 
Nation  de  l'Amérique  Septentrionale  au  Nord 
de  la  Louïliane  , près  d’une  Rivière  de  même 
nom,  laquelle  communique  du  Lac  Timaga- 
minc  au  Lac  Ouapichionon  . 

OUANAHINAN,  petit  Peuple  de  l’Améri- 
que Septentrionale  dans  la  Louïliane , il  habite 
le  long  de  la  Rivière  des  OvARCHms  pics  des 
Nabiti. 

Âiu!  1,1,11  OUARVILLE  1 , Bourg  de  France  dans  la 
lu*’  Beaucc  au  Pais  Chartrain  , entre  Chartres  & 
Angerville. 

OUASIKOUTETON,  Nation  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  au  Nord  de  la  Louïliane. 
On  l’appelle  aullila  Nation  du  Pis  Perce'.  El- 
le fait  partie  des  Sioux  Occidentaux  . Elle  elt 
fituée  le  long  d’une  Rivière  qui  communique  à 
trois  petits  Lacs  & traverfe  de  belles  prairies. 
IJ  paroît  que  c’ed  la  Nation  où  le  P.  Hcnnc- 
pin  fut  retenu  feptou  huit  mois  & où  Mr.du 
Luth  fut  le  rechercher. 

!?*  OUASISACADEBA  *,  Rivière  de  l’Amé- 

H. wn*.  ,.1^  Scptcncrionalc  au  Paï*  des  Sioux.  On 
la  nomme  aull»  Rivière  de  Ste.  Croix.  Voies 
ce  mot  , 

4 U e»cm«,  OU  ATBF.AMENISOUTE'  4 , grande  Ri- 

vière de  f Amérique  Septentrionale  dans  le  Nord 
de  la  Louïliane  • Elle  fort  du  Lac  des  Timons  & 
court  quelque  tenu  vers  le  Sud-Ed , après  quoi 
groflîc de  la  Rivière  Verte  Ht  la  Rivière  de  St. 
Rcmy  déjà  unies  dans  un  même  lit,  clic  remon- 
te vers  le  Nord-Ed  & après  un  cours  d'environ 
cent  lieues,  elle  entre  dans  le  MilïifTipi  au-des- 
fous  du  Saut  de  St.  Antoine.  Eile  ell nommée 
Rivière  de  St. Pierre,  dans  la  Carte  de  Mr.  de 
l’Jfle  . Il  y a dans  Ton  voilinagedu  Vert  de  Mon- 
tagne , du  Cuivre  Ht  des  Mines  de  Chatbon. 

5 L«  Blême.  OUATCHITAS  s,  Peuple  de  l’Amérique 

Septentrionale  dans  la  Louïliane,  au  bord  de  U 
Rivière  des  Akanfas  vingt  licuès  au- diffus  des 
Mentons,  au  Midi  Occidental  de  la  Rivière. 
Mr.  de  Bicnvtllc  en  trouva  une  Colonie  au  bas  d’ 
une  autre  Rivière  qui  porte  leur  nom  & au 
Nord-Ed  des  Natchitoches. 

• Le  même.  OUATCHITAS  ‘ , ( Rivière  des  ) grande 
Rivière  de  l’Amérique  Septentrionale  dans  la  Lo- 
uïfiane.  Elle  a fa  fourcedans  des  Montagnes  qui 
font  au  Pais  des  Ofages  ; Ht  ferpemant  vers  le 
Sud-Ell  dans  de  belles  Plaines  après  un  cours  d'en- 
viron cent  cinquante  lieues  elle  tombe  dans  la 
Rivière  rouge  que  les  François  appellent  la  Mar- 
ne; & leurs  eaux  coulant  dans  un  même  lit  vont 
groflir  à dix  lieues  de-là  le  grand  Fleuve  de  Mis- 
fifïipi  déjà  voifin  de  fes  Embouchures . Les  au- 
tres Nations  connues  qui  bordent  la  Rivière  des 
Ouarchitas  ont  au  Nord-Ed  les  Chiakantefou  , 
les  Nabiti,  & les  Ouanahinan  Nations  voifi- 
ttes,  les  Cahinoa;  au  Midi  Occidental  les  To- 
ntcas,  vis-à-vis  des  Lacs  de  Sel,  & enfin  les 
Ouatchitas  qui  donnent  leur  nom  à cette  Ri- 
vière. 

OUATEBAMENIBOUSSE',  petite  Riviè- 
re de  l'Amérique  Septentrionale,  au  Nord  de 
la  Louïfianc  , au  Pais  des  Sioux  Orientaux  . 
Ccd  une  de  celles  qui  grodiflcnt  la  Rivière  de  - 
Sic.  Croix. 

7 Le  même  «-  OUAYNE  7 ,(  l’)  Rivière  de  France  dans 


Loin  .au  Nord-Eit  de  Munrargis. 

a.  OUAYNE  8 , Bourg  de  France  au  Pui-  • IbM. 
fa/e  à l’extrémité  Orientale  de  l’ Elcèlion  de 
Gien. 

OUBEL  »,  Nation  d’Afie,  elle  fait  partie  4 h; a dcTî- 
des  Ougams  entre  Cabul  & Candahar.  mur-Urc,  L 

OUBKETS,(  Le  Boisdcs)  Bois  de  France  en  J e-*> 
Languedoc  dan*  la  Maîtrife  des  Eaux  & Forêts 
de  Montpclicr.  Il  a 1620.  arpens  d'étendue. 

OUCHE  (l’)  en  Latin Utieeafit  Pas^ut^  *o  Co».düI 
Pais  de  France  dans  la  Haute  Normandie,  au 
Diocèfc  d’Evreux  . Il  comprend  les  Tcrriîoi-  j/J^*  f ** 
rcs  de  Conciles , de  Brctcuil  Ht  de  l' Aigle  G- 
tuez  entre  lesRiviércsd'Iton&dcCarentonc& 
s'étend  jufqu'à  St.  Evroul  aufli  compris  dans  la 
Forêt  d’Ouche . Le  territoire  p'oduit  des  grains, 
des  bois  à brûler  & l’on  y trouve  des  Mmes  de 
fer.  On  y dillingue  les  Bourgs  de  Ruglcs  , 
de  Lyre  , de  Glos,  de  la  Ferte'-Frenay  , 

&c.  C’efl  ce  qu’en  dit  Mr.  Corneille  guidé  par 
des  Mémoires  drcficz  fur  les  lieux  . Les  Au- 
teurs du  Dictionnaire  de  la  France  y mettent 
trois  Villes,  favoir , 

Berna  y , L’Aigle, 

Et  Bcaumont-le-Rogcr. 

Et  ils  fc  trompent  en  cela . L’Aigle  St  Bcaumont- 
le-Roger  font  delà  Campagne  duNcubuurg,  Sc 
au  de- là  delcRilIcqui  fcparc  l’Ouche  de  cette 
Campagne,  &Bernay  cil  du  Ltcuvin.  lisajou- 
tcntque  la  Pais  d’Ouchc  iaiioit  autrefois  partie 
du  Comté  d Hicsme;  qu’il  s’étendoie  aufTi  d.ms 
le  Dioccfe  de  Lilicux  du  moins  jufqu’au  lieu  où 
cd  l'Abbaïc  de  St.  Evroux  qui  a été  long  rems 
appcllé  Ouche  , Vticum  \ parce  que  la  Forêt 
où  elle  avoir  été  bâtie  portoit  le  même  nom  , 

Silva  Uticenfn , la  Foret  d’Ouche;  mais  ce- 
la n’ell  pas  clair  : ils  dévoient  dire  que  le  Comté 
d'Hic<me  comprenoit  autrefois  une  partie  du 
Pals  d' Ouche,  du  moins  jufqu’à  Sr.  Evroux  . 

Car  le  Païs  d’Ouche  s’c'tcnd  bien  au  delà  vers  P 
Orient  & le  Nord-Ed , en  des  lieux  qui  n’ont 
jamais  été  du  Comté  d'Hicsmc. 

OUCHE,  ( h ) en  Latin  Oscar  us,  Riviè- 
re de  France  dans  la  Bourgogne . Elle  traverfe 
le  Dijonnois , palTc  à Dijon  de  fc  jette  dans  la 
Saône.  Elle  a autrefois  donné  le  nom  de  Pag  us 
Ose  a re  nsi  s au  Païs  où  cilc  coule. 

OUCHES  FIGOUEKS,  (Les)  Peuple  de  P 
Amérique  Septentrionale , vers  le  milieu  de  la 
Terre  des Eskimaux , vers  le  fourccs d une  Ri- 
vière qui  vient  fc  rendre  dans  le  Lac  de  Ma- 
□ikouagan.  Ccd  un  Peuple  lédcotairc. 

OUDAROU,  Ville  du  Japon,  elle  efl  for- 
tifiée d’un  Château  revêtu  de  pierres  de  taille 
avec  des  Tours  que  leur  hauteur  fait  aperce- 
voir de  loin.  Un  tremblement  de  terre  boule- 
verfa  prcfquc  tout  le  Païs  d’alentour  . 11  ren- 
verfa  dans  la  Ville  des  Maifont , des  Tours 
Ht  des  Temples . La  Fortcrcffe  aïant  été  en- 
tièrement abîmée,  il  fallut  jetter  des  Monta- 
gnes de  boue  dans  le  goufre  pour  rebâtir  le 
Château  au  même  endroit  . C’cd  ainfi  qu’en 
parle  Mr.  Corneille  *•  fur  les  Mémoires  dcl’ 

Ambaffade  des  Holiandois  au  Japon  . Cette 
Ville  me  parole  être  la  même  que  Mr.  Ka- 
empffcr  nomme  Odouaa*  •*  . Cet  Auteur  tl  Hift>  Jit 
parle  d abord  d'une  Colline  nommée  Odowa-  jaj<o*Lj.  t. 
RA  Isil,  OU  OuOWAKA  IlSCH  , à CIlulc  d une 

Carriérc  fa  meule  d’où  l’on  tire  une  efpéce 
paru- 
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particulière  de  pierre  que  l’on  porte  \ Jedo  & 
dont  on  fait  des  Pots  qui  font  à l'épreuve  du 
feu . Le  Fauxbourg  de  la  Ville  â'OJawàra  eft 
dans  une  fort  agréable  fifuation  afTez  près  de 
la  Mer  & commence  fur  les  bords  même  de 
la  Rivière  qui  fort  du  Lac  de  Fakone  & fe 
décharge  dans  la  Mer  près  de  la  Ville  d’O- 
dowara , terminant  fon  cours  entre  des  Mon- 
tagnes délicieufcs  , St  des  Collines  couvertes 
de  verdure  qui  s’étendent  jufqu’à  la  Ville  Se. 
dont  le  pied  mouillé  d’un  côté  par  la  Mer  fe 
termine  de  l'autre  en  une  grande  Plaine  d’une 
lieué  d’Allemagne  de  longueur  ; ôc  c’eft  fur 
cette  Plaine  que  la  Ville  eft  fituée  . Elle  cil 
bien  fortifiée  , St  a de  bonnes  portes  St  des 
Corps  de  garde  ornez  de  beaux  Edifices  de 
chaque  côté.  Les  Rues  en  font  larges  , pro- 
pres St  régulières:  fur-tout  la  Rue  du  milieu 
cil  remarquable  par  fa  largeur  . La  Ville  eft 
plus  longue  que  large  & il  faut  une  grande  heu- 
re pour  la  traverfer  depuis  le  bout  a un  Faux- 
bourg  jufqu’au  bout  du  Fauxbourg  oppofé.  On 
y compte  environ  mille Maifons , petites,  pro- 
prement bâties  , blanchies  pour  la  plupart,  a- 
vcc  des  avant-cours  quarrées  au  devant  St  de 
jolis  Jardins  derrière . Au  côté  Septentrional 
de  la  Ville  eft  le  Château  & la  demeure  du 
Prince.  Il  fe  fait  remarquer  â l’ordinaire  par 
une  belle  & haute  Tour  . Les  Temples  font 
bâtis  du  même  côté  , fur  le  penchant  de  la 
Montagne.  Les  Boutiques  mal  fournies  mon- 
trent alfez  qu’il  n’y  a pas  dans  cette  Ville 
beaucoup  de  Commerce  ni  de  Manufaèlures  ; 
quoi  qu’elle  foit  voifine  de  la  Mer.  On  y pré- 
paie cependant  le  Catchou  parfumé,  ou  Terra 
japorjica  , dont  on  fait  des  Pillulcs  , de  pe- 
tites Idoles  , des  fleurs  , St  plufieurs  figu- 
res que  1’  on  met  dans  de  jolies  petites  Brè- 
ves pour  les  vendre  . Les  femmes  T aiment 
beaucoup  & en  font  un  grand  ufage , parce  qu' 
elle  affermit  les  dents  &!cur  rend  l’haleine  dou- 
ce. Ce  jus  épaifïi  eft  porté  au  Japon  par  les 
Hollandois  & par  les  Chinois,  St  après  qu’on 
l’a  préparé  i Miaco  St  â Odawara  , mêlé  a- 
vcc  de  l’Ambre  , du  Camphre  de  Bornéo  St 
d’autres  chofes,  ils  le  rachètent  pour  le  trans- 

Îorter  ailleurs  . La  beauté  des  ajuftemens  & 
extérieur  poli  des  Habitant  de  cette  Ville  , 
fur-tout  des  femmes,  font  une  preuve  qu’il  n’y 
a que  des  gens  aifez  qui  y demeurent.  Ils  n’ 
ont  pas  befoin  de  gagner  leur  vie  par  le  Com- 
merce ou  par  les  Arts;  ils  peuvent  vivre  de  leurs 
tevenus  & préfèrent  le  féjour  d’Odowaraâ  tout 
autre  , â caufe  du  bon  air  & de  la  beauté  de 
la  fituation. 

OUDEBATHON,  Peuple  de  l’Améri- 
que Septentrionale  , du  nombre  des  Nadoues- 
fi.  Ils  habitent  Je  long  des  Rivières  qui  vien- 
nent du  Lac  de  Buade  , ou  des  terres  trem- 
blantes des  environs  dans  le  Fleuve  Mifliflipi. 
Je  ne  les  crois  pas  différons  des  Ouade  bâ- 
ton, 

OUDEMBORG , faufTe  Orthographe  pour 

OunrNBOuxc . 

OUDENARDE,  prononcez  Audenarde. 
C’eft  en  faveur  de  la  prononciation  que  quelques- 
uns  écrivent  ce  nom  par  un  A à la  première  Syl- 
labe. Ville  du  Païs-Bas  dans  la  Flandre  Autri- 
chienne fur  l’Efcaut,  â cinq  lieues  au-deffus  de 
Gand  St  a fix  au-deffous  de  Tournai . Les  Au- 
teurs Flamands  veulent  que  la  Ville  d’Oudcnar- 
dc  foit  fon  ancienne  St  qu’elle  ait  étéune  Place 
confidérabledèsletemsque  les  Huns  ravagèrent 
la  Gaule  Belgique  au  V.  Siècle.  Mais,  comme 
? D'ftrJe  Ie  rcmar<luc  doile  Abbc  de  Longuerue  * , ils 
UFr.nce.  a.  ne fc  fondent  que  fur  de  vaincs  conjectures,  St 
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on  ne  voir  pas  qu’  udenarde  doive  fon  origine 
à d’autres  qu'aux  Comtes  de  Flandres  Ces  Sei- 
gneurs la  lortifiercnt  pour  brider  les  Ganroisqui 
la  prirent  & la  pillèrent  plufieurs  fois  dans  les 
guerres  qu’ils  eurent  contre  leurs  Comtes  St 
principalement  contre  ouïs  de  Malle  dans  les 
années  1579.  & 1384.  Elle  eft  célèbre  par  U 
Manufacture  de  Tapiffcrics  de  haute  lice.  Lou- 
is Je  Grand  l'aïant  prife  1*  an  1 66y.  la  fit  for- 
tifier à la  moderne . Elle  lui  avoit  été  cédée  par  le 
Traité  d’Aix  la  Chapelle  en  1 66S.  Mais  dix 
an  après  par  leTraité  de  Nimegucil  la  rendit 
au  Roi  d'Efpagne  Charles  II.  1 Le  24.&lezy. 

Mars  1684.  elle  fut  à moitié  détruite  par  un  jjjï* 
bombardement  fait  fous  les  ordres  du  Maréchal 
d’Humicresôc  du  Baron  de  Quinci.  Elle  a été 
rétablie  St  plus  belle  qu’elle  nétoit  auparavant. 

La  Ville  cil  fituée  dans  une  Vallée  ou  paffe  1’ 

Efcaut,  & à cent  pas  de  Tes  Foffcz  eft  du  côté 
du  Midi  la  Montagne  nommée  Kexselaei- 
berc  d’où  l’on  découvre  la  Ville.  Il  y a deux 
Eglifes  Paroiflialcs,  l’une  fous  le  titre  de  Ste. 

Waiburge,  St  l’autre  du  nom  du  Quartier  ou 
elle  eft  fituée  s’appelle  Pamtlt . IJ  y a auflt  un 
College  de  Jéfuitcs,  un  Couvent  de  Capucins, 
un  de  Recollcfts  , les  Monaflèrcs  de  Sion  , 
de  la  Madclaine  , des  Sœurs  noires,  St  des 
Soeurs  grifes  ; un  beau  Couvent  d’Hofpitaliércs 
qui  font  de  noble  ex  traflion  & l’Abbaïedc  Ma- 
gdcndaele , Religieufes  de  l'Ordre  de  Cîtcaux. 

Cette  Abbaïeétoit  au  Village  de  Vioersberghc, 
mais  Arnoul  Baron  de  Pamcfe  la  transféra 
dans  la  Ville  en  t2jj.  La  Ville  a cinq  Por- 
tes & plufieurs  Edifices  affez  beaux  , parmi 
lefqucls  on  diftingue  la  Maifon  de  Ville  de- 
vant laquelle  il  y a une  belle  Fontaine  avec  un 
grand  B. 1 flirt  que  les  François  ont  fait  cons- 
truire l’an  1670.  lorfqu’ils  enétoient  les  Maî- 
tres . 

Il  y a dans  la  Ville  deux  Jurifdiftions  diffé- 
rente'. , favoircellcdu Mngiftrarqui  cllcompofé 
d’un  Grand  Bailli , d’un  Bourgincftrc  St  de  neuf 
Eschcvins,  St  celle  du  Baron  de  Pamelc  . Les 
Barons  de  Pamele  ont  été  autre- fois  Seigneurs 
de  toute  la  Ville  & ils  y ont  un  Château  quiert 
très-ancien,  mais  â prefent  ces  deux  Jurisdi- 
(lions  font  divifées  St  réparées  par  l’Efcaut  . 
Marguerite  Ducheffcdc  Parme  À Gouvernan- 
te des  Païs-Bas  naquit  i Oudcnardc  en  1521. 

Elle  étoir  fille  naturelle  de  l’Empereur  Charles 
V.  St  de  Marguerite  van  Gentle  Demoifcl- 
le  Flamande  , quatre  ans  avant  que  ce  Prin- 
ce fe  mariât.  Alexandre  Faroefe  fils  de  Mar- 
guerite d’Autriche  épirgoa  en  confidération 
de  la  naiffance  de  fa  Mrrc  la  Ville  d’Oude- 
nardc  lorfqu’il  la  remit  fous  la  domination  Es- 
pagnole . 

La  Châtellenie  d’Oudfnarde  comprend 
XXIX.  Villages  , outre  plufieurs  Seigneuries 
particulières.  Elle  envoyé  fes  Députez  a la  Cé- 
rémonie de  l’inauguration  du  Comte  de  Flan- 
dres . On  y remarque  deux  Abbaïes  , favoit 
Eenhaeme  fous  l’Archevêché  de  Malines  & 

Petegem  fous  l’Evêché  de  Gand.  Il  y a auffi 
le  Village  de  Vichte  , dont  le  Seigneur  eft 
Maréchal  Héréditaire  du  Comté de  Flandres,  & 
le  Village  de  Hetne  où  il  y a un  petit  Chapitre 
de  Chanoines.  La  Bataille  d’Oudenarde  fe  don- 
na près  de  cette  Ville  le  11.  Juillet  1708.  entre 
les  Troupes  de  France  commandées  parle  Djc 
de  Bourgogne  petit-fils  de  Louks  le  Grand  & 

Percde  Louïs  XV.  & parle  Duc  de  Vendôme  , 

& les  Troupes  des  Alliez  commandées  par  le 
Lord  Duc  de  Marlboroug  & par  le  Prince  Eu- 
gène de  Savoyc.  Elle  fut  tu  s-fanglante , les  Fran- 
çois qui  la  perdirent  ne  laifferenc  par  de  j>rcn~ 
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dre  Bruges  & Gand  en  fort  peu  de  (ems  . 

1 1 faut  remarquer  que  ces  deux  Syllabes  Ou  ut  w 
lignifient  Vieux  . Ainli  Ouden  , Old,  Ol- 
d>n  , Alt  , Alten,  ont  la  même  lignifica- 
tion. 

OUDENBOSCII , c’eft-'a-dire  t Vieux  Boit\ 
en  Latin  Vaut  Silva t anciennement  denOu- 
tiEN  Ba&lcnsosch  , Bourg  confiderable  des 
Fjïs-Bas,  au  Brabant  Holianduis  dans  le  Mar- 
* jiBïçofl  , qoifac  de  Bergen  op  Zoom  1 ; à trois  lieués  de 
rrMMccu”  Brcda.  Il  y a un  grand  &beau  Havre  qui  abou- 
ti « t«  T.  u tic  à la  Rivière  de  Brcda  , vis-à-vis,  de  Sian- 
p-  »j«.  daert-Buiten  . IJ  y a cinq  belles  Rues,  entr’au- 
tres  une  où  il  fe  tient  un  Marche'  tous  les  Jeu- 
dis. Il  s’y  fait  un  grand  Commerce  de  grains  & 
d’autres  denrées  6c  il  fcpalTc  peu  de  fours  qu’on 
n’y  charge  de  grands  Bancaux  de  lafcmcsque  1’ 
on  envoyé  dans  la  Zciande  & dans  la  Flandre 
Hollandoile  où  elles  font  employées  à lcntrctien 
des  Digues.  I.e  Droflart  du  Quartier  Oriental  du 
Marquilat  de  Bergen  opZuom,  fait  farclidence 
à Oudcnbolch  & y préfuie  au  Banc  de  la  Juftice 
& de  la  Police,  qui  eft  compofé  d’un  Bourgme- 
flrc,  de  fix  Belle  vi  OS,  de  quatre  Jurez,  & d’un 
Secrétaire  qui  l’eft  en  même  tems  des  Villages 
de  Standaert-Ëuiten,  de  Rukwcnnc  & de  Zeg- 
gen.  U y a pour  les  Protcftans  une  Eglife,  & 
pour  les  Catholiques  une  Chapelle  deflervie  par 
les  Moines  del’Abhaïc  de  St.  Bernard  qui  polfé- 
dent  les  dixmes  à la  charge  de  fournir  la  fubfi- 
fiance  au  Minillre . 

ïto.î.K  OUDENBOKG  ■,(  Mr.  de  Logerai*  toit 

dudenbourg  conformément  à la  prononciation  ) 
c’cft-à-dire  le  Vieux  Bourg  . Petite  Ville  des 
Païs  Bas  dans  la  Flandre  Tcutone,  à une  grande 
lieue  d’ Otiendc  Ht  à deux  de  Bruges . C e(l  le 
Chef-lieu  d’un  Doyenné  de  même  nom  dans 
lequel  eft  Otlcr.dc  & qui  fait  partie  de  l'Evêché 
de  G and. 

OUDEWATER,  Ville  des  Païs-Basdansla 
Province  de  Hoilandc  entre  Gouda  & Montforc 
fur  1 Yflel  , aux  confins  de  la  Seigneurie  d’U- 
irccht . Elle  eft  petite  & peu  agréable  par  fa  fi- 
tuation.  Elle  cfl  remarquable  par  la  naiffance 
d‘  Arrainius  Théologien  Hollandois  , Chef  d’ 
un  Parti  nombreux  entre  les  Prorcftans  con- 
nus fous  le  nom  de  Réformez  . Ceux  qui  ont 
embraffé  fon  fentiment  fur  la  Grâce  font  con- 
nus fous  le  nom  Sjîrminieni  , ou  de  Rcmon- 
Jlranit . Aprèsde  vives  contcflations  iis  ont  en- 
fin obtenu  d'être  tolérez.  On  recueille  aux  en- 
virons d’Oudewatcr  une  grande  quanti  té  de  Chan- 
vre . 

i Hirt.  j*  OUDGIAN  3,  Ville  d’Afic  dans  laPcrfe  , 
Tîintif-ùtc.i.  dans  l'Azcrbi/ane  près  de  Tauris. 

St-ï<*  OUDIN,  Bourg  de  France  en  Artois,  à deux 

lieues  de  bethune.  Il  y a un  Monaitère  dcBéué- 
didtins  & un  Couvent  de  Dominicains. 

4 Co».  Difl.  OUDON  *,  petite  Rivière  de  France  dans 
Ja  Baffe  Normandie , où  elle  coule  dans  le  Dio- 
cHedc  Baycux.  Elle  a fes  lourccs  dans  le  Bofca- 
gc  , un  peu  au-dclfus  du  Village  d’Oudcs-Fon- 
laine,  & après  avoir  palTé  dans  le  voifinage  de  1* 
Abbaïe  d'Aunay  & arrofe  quantité  de  Villages 
pendant  fon  cours  qui  eft  de  huit  ou  neuf  licués, 
clic  entre  dans  la  Ville  de  Caen  où  clic  fc  jette 
dans  l'Orne. 

§.  C’eft  la  même  Rivière  que  l’Odon. 

OVE,  (l’>  Rivicre  d' Efpagnc  dans  i’Aflu- 
rie.  Voiez  Oviedo. 

OVE1RO.  Voiez  Owerre. 

OUEL,  ( la  Rivii'ik  d’ ) Rivière  de  I’ 
Amérique  Septentrionale  dans  le  Canada  , elle 
tombe  dans  le  Fleuve  de  St.Laurcnt  quinze  licuès 
au-deifous  de  (Québec.  U y a une  Colonie  avec 
une  F.glife  Paroi  Aille. 
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OUENEBEGONS,  ( Les  ) Peuple  de  TA- 
tncrique  Septentrionale  dans  le  Canada  au  Nord 
de  la  Baie  des  Puants.  Cette  Nation  «toit  au- 
trefois fort  puiftantc  & la  Mai  trèfle  des  bords 
de  cette  Baie . Elle  e'toit  fort  décriée  par  fa  cruau- 
té qu’elle  pouflott  jufqu’à  dévorer  les  Etrangers  . 
La  Sodomie  étoit  commune  chez  ces  Malheu- 
reux . Les  Outaouacsieur  aïant  envoyé  des  Dé- 
putez , ceux-ci  furent  allez  barbares  pour  les 
manger.  Les  Ouatouacs  & leurs  Alliez  le  jette- 
renc  fur  ces  Anthropophages  qui  pourcomble  de 
mauvaife  fortune  fc  defunirent  par  des  guerres 
civiles,  à quoi  fc  joignirent  des  maladies  conta- 
gieulcs,  & ce  Peuple  fe  trouva  réduit  à un  feul 
Village.  Les  Ilinois  leur  envoyèrent  un  fccours 
avec  cinq-cens  hommes.  Ces  ingrats  les  mafia- 
crerent  ùt  les  mangèrent . Les  Ilinois  pour  tirer 
vengeance  d’une  h horrible  cruauté  fondirent  fur 
ce  Village,  mafiacrerent  beaucoup  de  monde  & 
firent  les  autres  prilonniers  . IJn  feui  conierva 
fa  liberté  & fe  lauva  chez  les  Maihominis  les 
feuls  Alliez  qu’eût  fa  Nation.  Les  François  es- 
pcrcrentquelcs  relies  de  cette  maiheureufe  Na- 
tion pourroicut  renoncer  à Ja  vie  brutale  quel- 
le avoit  menée  . Les  Ilinois  relâchèrent  leurs 
prilonniers  & il  fe  trouve  qu’il  y avoit  encore 
environ  cent  cinquante  Oucnebegons  ; qui  vivent 
fous  Ja  protecliou  des  François  , ils  (ont  bons 
Soldats , mais  toujours  féroces . Leurs  femmes 
font  très-laboricufcs. 

O VER  , ce  mot  Flamand  veut  dire  le  tram  des 
Latins,  & Je  ile-là , au  de- là  des  François. 

OVÉRFLACK.EE  ï,  I lie  des  Pais-B.is dans 
la  partie  Méridionale  de  Ja  Hollande  audclfus  de 
rifle  de  G ocrée.  Elle  a au  Nord  les  I lies  de  Voorn 
& de  Bcyerland  dont  cile  «il  feparéc  parle  Ha- 
ring-VJiet.  Elle  a au  Midi  le  Voike-Raak  autre 
Canal,  St  le  Duyvciar.d , au  Couchant  l’Ifte  de 
Schouwcn  , &au  Nord-Ouèft  l’Illede  Goerée. 
La  Côte  du  Sud-Oucil  & celles  du  Sud  n’ont 
point  d’habitation,  fi  ce  n’cft  Oudc-Tonge  fi- 
tuée  fort  avant  dans  l’ Ille  où  les  Barques  arri- 
vent par  un  Canal.  A Ja  pointe  Orientale  ell 
Soltins-PJaet , dc-ii  en  (uivant  la  Cote  vers  le 
Nord  Ouéft  on  trouve  Bommcl  , Stade,  Nid- 
dclhamc , Sommerdyck  , & Mcliffaat  ; Drix- 
lanti  & Nieuwctor.gc  font  dans  l’intérieur  de 
l’Ifle  . 

OVER-ISSEL  6 y (l*)  Pais  des  Païs-Bas  , 
au  de-la  de  l’Iflel,  comme  fon  nom  le  lignifie. 
En  Latin  T&ansjsalana  Pxovikcia  ; l’une  des 
fept  Provinces  de  la  République  des  Provinces- 
Unics.  Elle  eft  bornée  du  côté  du  Nord  par  la 
Frife,  & par  le  Territoire  de  Groningue;  au 
Couchant  d'Eté  clic  a le  Zuiderzée;  à l’Occi- 
dent l'Iffelqui  la  fépare  du  Velau,  Quartier  de 
la  Gueldre  ; au  Midi  die  a le  Comté  de  Zutphen; 
&à  l’Orient  l’Evcchc  de  Munftcr.  CePaïsfai- 
foic  autrefois  partie  du  Diocèfc  de  l’Evêque  d’ 
Ucrcchc  à qui  il  appartenoit  depuis  l’an  104^. 
jufqu’au  tems  de  Henri  de  Bavicre  qui  s’en  ac- 
commoda avec  Charles  V.  On  divilepréfcnte- 
ment  cette  Province  en  trois  parties  principales 
qui  font  les  Païs  de  Drente,  de  Twente  & 
le  Sallant.  Voiez  leurs  Articles  particuliers. 
Il  y a cela  de  remarquable  dans  la  Province  d’O- 
verilfcl  que,  félon  la  remarque  du  Chevalier 
Temple  f y tous  les  Gentilshommes  qui  y pos- 
fédenc  des  Terres  Seigneuriales  de  la  qualité  re- 
quife,  font  partie  des  Etats  de  cette  Province. 
Lorique  la  République  paye  cent  mille  livres , 
la  quote  part  de  F OveniTet  eft  357t.  livres  b. 
fols  4.  deniers  tandis  que  la  feule  Province  de 
Hollande  paye  pour  la  ficr.nc  58309.  livres  1. 
fols  ta.  deniers, 

OVERMAES,  cc  mot  cil  Flamand  Sc  figni- 
T"  lie 
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fie  Outre  Meuse.  Volez  Outre-Meuse. 

OVERSCHIE  , gros  Village  des  Païs-Bas 
dans  la  Hollande,  au  Schieland  , fur  laSchie, 
à une  grande  licuè  de  Délit  & à une  petite  de 
Rotterdam.  Dans  ces  noms  prononcez  Skie, 
Skiland  ôc  Ovenkie, 

OUESSANT,  en  Latin  Uxantus,  lfle  de 
France , de  l'Océan , fur  la  Côte  de  Bretagne  ît 
loppofite  du  Conqucll  1 . Elle  a huit  milles  de 
tour  & renferme  quelques  Hameaux  avec  un 
Château  pour  la  détendre  contre  les  Corfaires; 
elle  ell  entourée  de  quelques  autres  Ides  moins 
grandes  qui  à caufe  d'elie  font  nommées  les 
lllcs  d'Oueffant. 

OUEST,  mot  employé  parles  gens  de  Mer, 
pour  lignifier  fOcc t dent • 

OUf ENS.  Voie z Ufens. 

OUGLANIS  a,  ( les  ) Nation  d’Afic  aux 
confins  de  la  Perfe&  de  l’Indoullan.  Elle  habite 
1a  Montagne  de  Solimancouh  à l'Occident  de  1* 
Indus  entre  Cabul  & Candahar. 

OUGL1N,  Place  du  Roïaume  de  Hongrie  en 
Croatie  aux  Frontières  de  laCarniole  fur  la  Ri- 
vière de  Dobra  prés  de  la  Morlaquic  entre  Mee- 
ting au  Notd  , & Zcng  au  Midi  . Quelques 
Géographes  y cherchent  Avekdo,  genir.  do- 
nii,  ou  Vendu m Ville  ancienne  de  la  Liburnie, 
félon  Mr.  Baudrand  >. 

OUGLY,  IcsHollandoise'crii'entOrcLi  qui 
revient  11  la  meme  prononciation , Ville  d' A lie  , 
dar.sl'  Indoultan  au  Roïaume  de  Bengale,  dans 
la  partie  Septentrionale  d’ une  Illc  que  ferme  une 
Bronche  Occidentale  du  Gange.  Nicolas  de  Craaf 
qui  y a été  plufteurs  fois  ne  nous  en  apprend 
aucun  détail.  C’cll  néanmoins unegrar.de  Ville 
fort  Marchande,  & oh  il  y a beaucoup  d’ Euro- 
péens établis. 

OUGNON.  Voïcz  Loucnon. 

OU I DAGEOUNATON  , Nation  de  I’  A- 
mérique  Septentrionale , au  Nord  du  la  Louïfia- 
r.c  , entre  les  Sioux  Occidentaux . C cil  la  plus 
Occidentale  & la  plus  éloignée  du  MitGlIîpi. 
F.llc  et!  au  bord  d’un  petit  Lac  au  milieu  duquel 
il  y a une  Illc  qui  a donné  lieu  aux  François  d’ 
appeller  ce  Peuple  la  Natio»  01  l’Iiiï 
Pleine  . 

OVIDE,  fameux  Poète  Latin.  Il  avoir  des 
Jardins  auprès  de  Rome  II  l’endroit  où  la  Voie 
Claudiennc  & la  Flaminicnne  le  joignent.  Il 
dit  dans  une  de  fes  Elégies  4 qu’il  ne  regrette 
ni  fa  Maifon  de  Campagne  Gtuéc  au  Pais  du 
Peuple  Peligni,  ni  (es  Jardins  placez  où  nous 
avons  dit. 

meut  ami  flot  attimut  àtfidcrat  agrot, 

Ruraqut  P (ligne  confpicicnda  folo: 
ftfc  quor  pinifetit  pofiter  in  Colliiut  hortot , 

Spiiiat  Flaminix  Clodia  junila  Via. 

Quoi  ego  mfciocui  celui , quitus  itife  folcbam , 

Ai jata  fentanas,  ncc  pudet , addere  aquat , Ôte. 

OVIDOS  ï,  Ville  de  Portugal  dans  l'Elbe- 
madurc,  fur  une  hauteur  II  neullieués  de  Santa- 
ren.  Elle  ell  environnée  de  murailles  & défen- 
due par  un  fort  Château  aiïis  aufommet  d’un  Ro- 
cher. Il  y a quatre  Pareilles,  un  Couvent  de 
Religieux  & environ  treize  cens  Habitant. 

OVIEDO,  Ville  d’Efpagne  dans  l’Afturic  , 
lune  partie  de  bquclle  le  nom  de  cette  Ville  fert 
de  femomïcommcon  l’a  remarqué  au  mot  Asth- 
me . Elle  ell  .a  Capitale  de  l’ Ajlurietf  Oviedo  . 
Elle  i’étoit  autrefois  dcjtoutes  les  Alluricsfousle 
nom  de  Bricetum,  félon  l'Abbé  de  Vairac  6. 
Mais  il  y à plus  d'une  difficulté  fur  ce  fait  ain- 
fi  décidé,  t.  Brigxaum , car  c’cll  ainfi  que  ce 
nom  ell  écrit  dans  l’Itinéraire , donnoitlcnom 
au  Peuple  Umcaoini  ; & comme  on  le  peut 
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voir  a T Article  Brigua  am , elle  étoit  dans  le  Pais 
auquel  une  Région  Romaine  a donné  enfui  te  fon 
nom;  c’ell-i-dirc  celui  de  Léon,  Ptolomée  di- 
fiiogue  très-bien  la  Colonie  où  étoit  cette  Lé- 
gion Romaine  , du  Lieu  qu’il  nomme  Brigx- 
cium  ; mais  il  les  met  chez  un  même  Peuple  & 
dans  un  même  Canton  qu’il  difiingtie  del'Adu- 
rie.  z. Tous  les  Modernes  ne  conviennent  pas 
que  Brigxaum  foit  Oviedo.  Ortclius  croit  que 
Brigxcium  ell  la  Ville  même  de  Lf'om,  & Mo* 
let  croit  quec’eft  Birviesca.  lied  vrai  que  Ta- 
rapha  croit  quec’cd  Oviedo  ; & cela  a été  répété 
par  les  Interprètes  de  Ptolomée.  C’cll  un  ancien 
Siège  Epifcopal,  qui  étoit  anciennement  com- 
pté entre  les  Enfichez  de  la  Galice,  & qui  avoir 
Bragues,  Bracchara,  pour  Métropole;  clic  s’appel- 
loit  alors  Britonia,  & c’cd  fous  ce  nom  quelle 
fe  trouve  dans  une  ancienne  Notice  de  l’an  962. 
confervée  1 Séville  dans  le  Chartulaire  de  Sr. 
Laurent,  & dans  une  autre  Notice  de  l’Eglifed* 
Oviedo.  Mais  ce  qui  achève  la  preuve,  c cil 
ce  qu'on  lit  dans  la  dividendes  Provinces  d'Efpa- 
gne  fous  le  Roi  Wamba , lorfqu'il  futquclliondc 
marquer  à chaque  Métropole  les  Diocèfes  qui  en 
relevoienc.  On  trouve  ces  mots:  Bracarx  f ub - 
fmt  Dumium  , Fejlabole  , vel  Portugale , Tu- 
de,  Auria  , Luco , Ajlorita , lria  vel  Uria  ; O- 
vetum  VEL  Britonu,  exempta  a Galljl- 
ci*  Bracara,  c’ed  l-dire,  qu  Oviedo  ou  Bri- 
tonia  futalorsdéclarée  exempte  de  la  Jurildiélion 
de  l'Archevêque  de  Brague , qui  étoit  alors  de 
la  Galice  Province  étendue  alors  jufqu'auDuc- 
ro.  Son  nom  moderne  Ovetum  , d’où  s’ell  for- 
mé le  nom  vulgaire  Oviedo , ell  pris  d’une  des 
deux  Rivières  qui  l’artofcnt,  (avoir  I’Ove,  & 
laDEVA.  Ce  font  deux  R uilîcaux  qui  fc  joignent 
dans  lesfeffezde  la  Ville  & prennent  enfcmblc 
le  nom  de  Rivière  d’AsTA . Oviedo  ell  la  feule 
VilledclaProvir.ee  qui  feit  honorée  du  nom  de 
Cité.  Tout  le  monde  fait  que  l’Efpagne  fut  en- 
vahie pas  les  Maures  attirez  par  le  Comte  Julien 
dont  Roderic  Roi  Goth  avoit  violé  la  fille.  La 
fituation  des  A ilurics engagea  plufieurs Chrétiens 
à s'y  réfugier.  Pelage,  qu’ils  élurent  pour  leur 
Roi , avoit  reçu  des  Maures  un  affront  allez  fem- 
blablc  i celui  du  Comte  Julien.  Piqué  de  cet 
outrage  & encouragé  par  la  Souveraineté  qu’ 
on  luidéfèroit,  il  chalfa  les  Maures  dcl'Allu- 
rie  & fonda  un  nouveau  Roïaume  à Oviedo. 
Lui  & fes  SuccefTcurs  ne  prirent  que  le  titre 
de  Rois  d’Oviedo  jufqu’ù  Ordogno  fécond  qui 
prit  le  titre  de  Roi  de  Léon,  & mourut  1 an 
92$.  Ce  Roïaume  devint  bicn-tôt  l’ Afylc  de 
tous  les  Chrétiens  ù qui  le  joug  des  Maures  é- 
toit  infuportable  y fur-toutil  s’y  retira  beaucoup 
d’Evcques,  dont  les  Sièges  étoient  occupez  par 
les  Mahométans  , & les  Troupeaux  difperfez; 
& cette  Ville  fut  appcllce  i cette  otcalion  11 
Cité  des  Evêques  . Je  ne  fai  où  l’Auteur  des 
Délices  d’ Elpagne  7 a pris  aue  l’on  tranfpor- 
ta  ù Oviedo  le  Siège  de  la  Province  qui  étoit 
dans  une  Ville  voiline  nommée  Emfaita.  L’ 
AbbcdcVayrac  * le  copie,  & le  fait  ne  m’en 
paraît  pas  plus  vrai  pour  cela  . Ces  mots  de 
la  divifion  de  Wamba  Ozetum  vel  Britonia 
ont  quelque  chofe  de  plus  authentique  ù mon 
gré  que  l’autorité  de  ces  deux  Auteurs.  Ce  qu'il 
y a de  plus  beau  , difent-ilt , ell  l’ Eglile  de 
San  Salvador,  ou  de  St.Sauveur , bâtie  par  un 
Prince  nommé  Silo,  dont  on  voit  le  Tombeau 
ù l' entrée , du  côté  de  la  grande  Porte  , avec 
l’Infcription  fuivantc  qu’on  peut  lire  deux  cens 
foixantc  & dix  fois , bien  que  l’S  , première 
lettre  du  mot  Silo,  ne  s’y  trouve  qu'une  feu- 
le fois , précisaient  dans  le  centre  . 
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chiprêtrez  divifcz  en  VIII.  Archidiaconezqui 
comprennent  1048.  Paroiflct  . On  y compte 
IV.  Collegiales  qui  font  CaLttUnpa , drvaty 
T unmn  , StTiùcrra  % LXXXII.  Ptejiimomei  J 
CCCLXXXVI.  Bénéfices  fimplcs,  CCXXII. 
Chapclainics dotées,  XXV III. Couverts,  XLII. 
Hermitages  St  XI. IV.  Hôpitaux. 

OVILABIS,  Lieu  du  Norique;  il efl  nom- 
me Ovii.lia  dins  la  Table  de  Pcutinger  »;  & jSci,n*Bii.j. 
Oi’ilabisdans  Antunin  * ; entre  Lnunacum , & ■»  *“aer- 
Joviann;  i XXVI.  M.  P.  de  l une  & à X X X 1 1. 

M.  P.  de  la  lccouàc . On  a trouve  en  Autriche 

cette  Infcription  rapportée  par  Gruter  ï:  jm«.hS. 

PoNTIF.  CuLOXlX  AuiEt.II, 

Antomiaüje  Ovil. 


Toutes  ces  lettres  ne  font  que  ces  mots  SU» 
Trntccpr  fait  qui  le  retrouvent  en  270.  biais 
différons . Sur  le  Tombeau  on  voit  ces  Lettres . 


Ce  ne  font  que  Ici  Initiales  de  ers  mots 
Hic  fttut  rjl  Silo  , fit  ftbi terra  Itvit.  Ce  Prin- 
ce Silo  fut  Roi  d’Oviedo,  il  éioit  gendre  d’AI- 

Jihonfe  le  Catholique  dont  il  avoit  époulélafil- 
ed’Adolindc.  Ap-èsia  mort  de  Fruda  fit  d’Au- 
rciio  Itères  de  fa  femme,  il  fuccéda  en  774.  St 
mourut  en  78}.  Il  dtoitS.irrazin  d’origine,  mais 
Chrétien  . Ce  fut  lui  qui  fit  tranfportcr  de  Mc- 
rida  à Oviedo  le  Corps  de  Ste.  Eulalie. 

Cette  Ville  étant  devenue  la  rcllourcc  de  I’ 
Emilie  du  temsdes  Maures,  les  Chrétiens  y ap- 
portoient  de  tous  côte*  les  Reliques  des  autres 
Villes,  afin  Je  les  garantir  de  la  profanai  ion  des 
Barbares.  De-fa  vient  qu’il  y en  a tant  à Ovie- 
do, qu’un  Auteur  Efpagnol  ne  craint  point  de 
dire,  qu'il  n’y  a que  Dieu  f:ui  qui  en  puiifefa- 
voir  le  compte  1 . La  Cathédrale  a été  fondée 
par  Froïla  quatrième  Roi  après  Pelage.  C’efi 
fous  ce  Roi  que  l’on  interdit  aux  Prêtres  le  ma- 
riage qui  avoit  été  auparavant  toléré  en  Efpa- 
gne,  ce  fut  vers  le  milieu  du  VIII.  Siècle.  O- 
viedo  efl  célèbre  par  un  Concile  qui  y fut  tenu 
l’an  901.  après  avoir  été  commencé  vingt  ans 
auparavant  . Il  fut  compofé  de  XVIII.  Evê- 
ques qui  y firent  quelques  Decrets  pour  la  Ré- 
formation  de  l’Egiife  d’ Efpagne  St  du  Roïau- 
mc  , où  le  malheur  des  tems  avoit  introduit 
des  abus.  Ce  fut  dans  ce  Concile  quel  F.gltfe 
d’Oviedo  fut  érigée  en  Métropole  . Nous  a- 
vons  vu  que  desie  tems  de  YVamba  elle  étoic 
exemte  de  la  Jurifdifiion  de  Bragucs  . Alors 
elle  fut  elle-même  Métropole  par  la  pcrmiflïon 
du  Pape  Jean  VIII.  2k  la  prière  d'Alphonfc  le 
Grand , St  Ermenegilde  en  fut  le  premier  Mé- 
tropolitain . Mais  la  Dignité  Arcllicpifcopale 
âïant  été  enfuite  attachée  à St.  Jacques  de  Com- 
pollellc,  l’Evêque  d’Oviedo  fut  réduit  1k  la  qua- 
lité de  l'impie  Evêque  Suffragant  de  Compoflcl- 
le  . La  Ville  cil  palïablement  belle.  L'Eglifede 
Salvador  efl  environnée  de  belles  Maifons  fou- 
tenues  par  des  Portiques.  Ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable  c’cfl  la  Place  du  Marché . Quand 
on  y efl  au  milieu  , on  voie  toutes  les  Rues 
de  la  Ville  qui  y aboutirent.  L'Univerficé  & 
les  Colleges  qui  la  compofcnt  font  on  des  plus 
grands  orne  me  ns  d’Oviedo. 

J’ai  dit  fur  l’autorité  de  l’Auteur  des  Délices 
de  l' Efpagne  qu’Oviedo  fut  fait  Suflrag3nt  de 
Compolleile.  » Sieelaefl,  ç’a  cté lansêtre fou- 
rnis a la  Junfdiflion  de  cet  Archevêché;  car  O- 
viedo  ne  relève  immédiatement  que  du  St.Siège. 
Son  Chapitre  efl  compofé  de  XIII.  Dignitaires, 
de  XX. Chanoines,  de  XII. Prébendiers , &de 
X. Chapelains.  Le  Diocèle  s’étend  fur  XIV. A r- 
Tom.  VU. 


St  nn  rn  a conclu  que  ce  Lieu  doit  être  aujourd’- 
hui Wrts.  Voïcz  ce  mor. 

OUILLERS  , Forêt  de  France  en  Provence, 
on  y trouve  beaucoup  de  Simples  qui  font  pro- 
pres pour  la  Médecine. 

OVILI.O  , Village  d'Italie  en  Lombardie 
danslc  Milanez , prés  d’Alexandrie  de  la  Paille. 

Il  efl  remarquable  pour  les  Géographes  par  la 
nailfancc  de  Philippe  Ferrari  i , fameux  Géo-  * y„  „ >, 
graphe . Il  mourut  i Milan  furla  fin  d'Aoôr  1616.  r.-.ii.* . 
fon  corps  fut  porté  à Paviedans  I Egh(e  des  Pères 
Servîtes.  Il  avoit  enfeigné  quarante- huit  an»  les 
Mathématiques  dans  l’Univcifi  é de  Pavie.  Il 
étoit  de  l’Ordre  des  Servîtes,  dont  il  fut  deux 
fuis  Général  St  deux  fois  Vicaire  Génénl. 

OUJON  T,  Ville  d’AficdanslaPcrfe,  fdoo  , w,  * 
Tavernier  , qui  lui  donne  6t.  d.  JJ.  de  Lovr.it  ;-  rcr'c/i  ,. 
de  St  32.  d.  24'.  de  Latitude.  li  ajoute  qu  il  y *=**•  c**v- 
a un  fort  beau  Château  dans  cette  Ville  et  que 
les  fruits  y font  très-bons. 

OVISCA  , ancien  Lieu  d’Afrique  dans  la 
Byzaccnc.  L'Edition  deZurita  porte  Oviie'f, 
d’autres  Exemplaires  Ow/re,  & d’autres  Anifc. 

Ce  Lieu  étoit  f ur  la  route  de  Then.t  à Thevtfie\ 
entre  T haut  5c  Amkdanfa  à XXV.  mille  pas  de 
l’une  Se  de  l’autre. 

OUJSCÆNS1N  8,  Rivière  de  I’  Amérique  sRcrir.Aii». 
dans  la  Louîfiane . Elle  a plulieurs  fourccs  ii’Oc-  Hcn»c|>;<i. 
cident  du  Lac  des  Ilinots  èSc  forme  plulieurs  Lacs, 
d’où  par  un  portage  de  demie  Jicuë,  on  pâlie  i la 
Rivière  des  Renards,  qui  tombe  dans  la  Baïedes 
Puant.  Pour  elle,  elle  a fon  cours  d'Orient  en 
Occident  & va  tomber  dans  le  Miiiiflipi. 

OUKEK.  9,  Viife  d’Afie,  en  Tartane  dans  9 mn  d9 
leCapfchac.  C’cfl  la  dernière  Place  desdepen-  Timui-nrc. 
dances  de  Sami.  Eilcellà  84.  d.dc  Longitude  & *'  I-  *■  J4* 
i 57.  de  Latitude,  fur  le  Volga , 5 5.  lieues  de 

Bulgar  St  à pareille  diflancc  de  Gebrai . 

OUKER  KEPTADGI  , Ville  d Aile  dans 
le  Turkeflan.  L’Auteur  des  Notes  furl'Hifloire 
de  Timur-Bcc  10  donne  i cette  Ville  100.  d.  io].,.e.*. 
de  Longitude  St  4S.  de  Latitude. 

OUKHAM.  Voïcz  OoAKHAM. 

OULAKIANAOUR,  l’Auteur  de  rHifloi- 
re  de  Timur-Bcc  11  nomme  ainG  le  pafTagedu  u l.j.c.d. 
Fleuve  Ancora  au  Mogolitbn. 

OULANŸARLIC  11  , Plaine  & Bourg  d’  u n>i4.  e.j. 
Afie  dans  la  Tartaric  au  Pais  de  Geté. 

OULESSEKE  , Province  d’Afie  dans  l’In- 
dourtan . C'efl , félon  Thevenot , la  même  que 
la  Province  de  Bengale.  Voïcz  Bengale. 

OULNEY , Bourg  d'Angleterre  en  Bucking- 
hamshire  fur  l’Oufc . On  y tient  Marché  publie. 

OULONGTAC  Montagne  d’ A lie  dans  ,,  itii».  j» 
la  Tartaric  au  Ci-,  fihac  , entre  la  Rivière  d’ T-mu»  kcc, 
Artch  St  celle  d'iLAMjouc.  I.j.c.u. 

O U L X , Bourg  de  France  dans  le  Dauphi- 
né, fur  la  Doirc  aux  confins  du  Piémont , en- 
tre Briançon  & Sufe,  \ quatre  lieues  de  l’une  Se 
de  1 autre  & à (rois du  Monte  Gcncvie.Qi'cIqucj- 
1**  2 uu& 
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«ns  fe  fondai»  fur  une  rertcmbfarce  de  nom 
ont  cru  que  c'etoit  TOcclum  ou  I'Ocelus 
des  Latins  . Mais  ce  nom  convient  mieux  à 
Exiles.*  & Oulx  fera  le  même  Lieu  que  les  An- 
ciens ont  nommé  Ad  Marti  s à caufe  d’un 
Temple  confacré  au  Dieu  Mars.  Oulx  cil  du 
Briançonrois. 

OU  MIGNON,  ( t’)  petite  Rividre  de  Fran- 
ce dans  la  Picardie  au  Vcrmandois.  Elle  a fa 
fuurcc  à une  lieu?  & demie  au-deflut  de  Ver* 
mnnd,  où  clic  parte  & fe  jette  dans  la  Somme, 
à cinq  ouarts  de  licuë  audeflus  d;  Pcronr.e  . 
Mr.  de  î'Jflc  l’appelle  I’Amignon. 
i E*3tj»/r  OUNDLE  1 , Bourg  d’Angleterre  en  Nort- 
T.itp'jJülii  h^mptonshire.  On  y tient  Marche'  public;  il  y 
$jV*  * a une  Eiôle  publique,  mais  ce  qui  cil  le  plus 
remarquable  ce  font  fes  Puits  nommez  en  An- 
glois  Drumming  IVtllt  qui  or.t  cela  de  fingulicr, 
que  detemsentems  on  y entend  comme  un  bruit 
de  Tambours  que  le  Peuple  croit  être  un  mauvais 
augure . 

OUNEWARI,  Ville  du  Japon  dans  rifle  de 
a Diction.  Bungo.  Mr.  Corneille  * trouvant  dans  la  Carte 
qui  accompagne  l’Ambaflade  des  Hollandois  au 
Japon,  ces  mots  Ouniuam  met  btt  Cajlctl  , 
cul  à-dire  Ounfwari  avec  le  Château,  a cru 
que  le  mot  met  appartenoit  au  nom  de  la  Ville 
, Amiiiî «le  & l’appelle  Ouniwarimct.  * Du  relie  cette 
<■.,  Hjiian-  Ville  cil  petite  mais  fort  agre'able , fituée  fur  la 
a*-»  i*  J»-  cr0JpC  d’une  Montagne  toute  plantée  de  très- 
*“,1‘  beaux  arbres,  principalement  du  côté  de  la  Ri- 

vière de  Dont  qui  lave  une  partie  de  fes  Hem* 
pirts.  Ils  font  dune  hauteur  médiocre  & il  y a 
des  Arbres  deflus  a certaines  dillauces.  Apres 
un  circuit  allez  long  cette  Rivière  parte  fous  un 
Pont  de  pierres,  bâti  fur  huit  Arcades  avec  des 
garde-fous  de  chaque  côté  & coule  delà  infcr.fi- 
l.crtKfit  dans  la  Nier  de  Corée  . Tout  proche 
ell  la  Maifon  où  les  Partager*  payent  la  Doua- 
ne, qu’on  exige  d’une  manière  fi  rigoureufe  , 
que  ceux  qui  ne  déclarent  pas  leurs  Marchan- 
difes  de  bonne  foi  font  punis  de  mort  fans  nul- 
le reffource.  Un  des  bouts  du  Pont  porte  fur 
un  Cap  qui  avance  dans  la  Rivière,  de  la  Porte 
par  laquelle  on  entre,  reffcmblc  à une  Barrière 
enclavée  dans  ur.e  petite  muraille,  bâtie  entre 
deux  Maifoas  qui  font  toutes  deux  le  coin  delà 
Rue  par  où  l’on  entre  dans  la  Ville.  Vers  le  mi- 
lieu de  la  Rue  efiun  fort  beau  Temple  qu’habi- 
tent quantité  de  Piètres  idolâtres  . Les  autres 
Rues  ne  (ont  pas  fi  belles  excepté  celle  qui  règne 
Je  long  d’un  Rocher  efearpé  . On  monte  au 
Château  par  pluficurs  Marches  taillées  dans  le 
Koc  & on  en  voit  1a  pointe  de  fort  loin.  La 
haute  Tour  de  ce  Château  qui  cil  bâtie  fur  cette 
pointe  du  Roc  a cinq  étages  qui  finitrent  inlcn- 
iibleracnt.  11  y a dans  l’autre  qui  ell  plus  grortc 
dcui  belles  Sales , l’une  fur  l’autre  & d’une  gran- 
deur égale  . Ces  Tours  ont  vue  d’un  côté  fur  de 
vafics  Campagnes,  pleines  de  R is en  tour  tems, 
& de  l’autre  lur  force  Collines  qu  une  infinité 
d’Arbrcs  tous  plantez  par  étages  tendent  agréa- 
bles en  toute  faifon. 

OVO,  ( rifle  de  I’)  petite  Ifle  duGolphe  de 
Colochine  au  Midi  de  la  Moréc  fur  la  Côte  Méri- 
dionale de  Ccngo.  Son  nom  qui  veut  dire  un 
Oeuf,  lui  a été  donné  à caufe  de  fa  figure  Ovale* 
On  la  prend  pour  I’Epla  des  Anciens. 

OU  FOR  U M , 'flwrcf«li , ancienne  Ville  de 
la  Liburnie  dans  les  terris , félon  Ptoloméc  4 . 
Quelques  Modernes  conjecturent  que  c’cîl  pré- 
4I.X.C.17*  lentement  OfcROazo  en  Dalmatie. 

OURAC,  petite  Ville  d’Allemagne  au  Du- 
ché de  Wuttcnbcrg,  & non  pas  de  Wittcnberg, 
comme  dit  Mr.  Corneille.  L’Auteur  dès  Me- 
j p.aci.  moires  iSt  Piaus  Géographiques  la  décrit  aïoli  J. 


II  cfl  vrai  ^u’il  fait  la  même  faute,  «nais  Mr. 

Corneille  n’auroit  pas  du  la  copier . Elle  a dou- 
ble Porté  & double  ceinture  de  Murailles , le 
tout  fans  Fiancs,  & fi  commandée  , que  des 
Montagnes  voifines  au  pied  desquelles  elle  cil 
fituée  Ùl  dont  elle  dt  entourée , ou  voit  au  mi- 
lieu de  la  Place. 

A demi  mille  de  la  Place,  â main  gauche  du 
grand  chemin  qui  mené  â Tubinguc , cil  un  Châ- 
teau fur  le  fommet  d’une  Roche  très  haute  de  fort 
efearpée,  grand,  logeable  de  bien  flanqué.  Un 
Forté  allez  grand  régné  d’un  côté.  La  principa- 
le Porte  ell  défendue  d’un  petit  Ouvrage  en  forme 
dcRavelin-  Cet  Ouvrage  voit  une  petite  Plai- 
ne qui  (ert  de  Place  d’ Armes  au  Château. 

§.  Cette  Ville  & ce  Château  ne  différent  point 
d'ÂuRAC.  Quelques  uns  écrivent  Ukac. 

OUKAMAN1,  Rivière  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  la  Nouvelle  France,  au  Pais 
des  Ilinois;  les  François  l’appellent  la  Rivière 
aux  Pommes.  Elle  le jcttcdansla  grande  Riviè- 
re des  llinois  quelques  heucs  tu-dcifous  du  Lac 
Pimitouï  . Il  y a auprès  de  cette  Rivière  une 
Mine  de  Cuivre. 

OURATURE,  Ifle  annexée  à lTflcdeCei* 
lan,  à la  pointe  de  Jafnapatan.  Les  Hullandois 
l'appellent  l’Islk  de  LeïDen  6.  Eiic  a envi-  « Rfare 
ron  fix  lieues  de  longueur.  Sa  largeur  n'ell  pas  W|ft*  * Cci* 
égale  . Il  y a trois  Bourgs  ou  Villages  & un  *" 

Fort  qui  contiennent  en  tout  envuon  i6zo. 

Habîtins. 

OURCIIA  , Ville  d’Afic dans  l'Indoullan  fur 
le  Fleuve  Jamad  au-dciius  de  Muitan.  L’Au- 
teur des  Notes  (ur  l'Hilluirede  Timur-Bcc  ? dit  7|.4.CiJ0. 
qu’elle  ell  grande  & lui  donne  1 17.  d.  de  Longi- 
tude & jo.  de  Latitude. 

OU  R DEBAN  ",  Montagne  d’Afie  au  Ma-  mütj.tA 
wraralnahr  dans  le  Pais  de  Gété. 

OU  K EM  , Ville  de  Portugal  dans  l'Ertrcma- 
durc,  entre  Lciriaéc  Tomar,  à trois  heucs  de 
cette  dernière.  F.  le  cil  fituée  en  un  endroit  éle- 
vé, & a un  fort  Château  . On  y compte  qua- 
tre cens  Habit  ans  & une  Eglifc  Collégiale. 

OURFA.  Voiez  OarA. 

OUR1CHERO  »,  Ville  de  Perfe  fituée  fur  jCoan.dici. 
les  Frontières  de  la  Sulune  dt  tic  la  Mc'dic,  au 
jo.  d.  de  Latitude.  EJie  cil  bâtie  en  Amphi- 
théâtre fur  le  déclin  d’une  Colline  en  manière  de 
fera  cheval.  La  Rivière  de  Gamafai  coule  au 
pied  de  les  murailles.  Son  Gouverneur  qui  a la 
qualité  de  Sultan  entretient  mille  Cavaliers  pour 
la  garde  de  toute  la  Contrée.  Aucun  Chrétien 
n’y  habite,  mais  il  y a beaucoup  de  Juifs. 

OURIQUE  ,c,  Ville  du  Ruïaumcde  Portu- 
gai  dans  l'Âlcntcjo,  près  de  la  Rivicre  de  Za-  La.  1703. 
oaon , aux  Frontières  de  J'Aigarvc  & dans  les 
Montagnes  de  Cjldcraun  prefque  au  milieu  en- 
tre Beja  au  Nord  ix.  Siivcs  au  Midi  à onze  iieués 
de  cette  dernière.  Elle  cil  rcmarquab'c  par  la 
grande  Victoire  qu'Alphonfc  I.  Roi  de  Portugal 
y remporta  en  1159.  lar  cinq  RoisMaurcs.  Et 
ce  fut  lur  le  champ  de  Bataille  qu'il  prit  le  titre 
de  Roi . Les  tètes  des  cinq  Rois  Maures  font  au- 
jourd  hui  l’ heu  lion  des  Armes  de  Portugal. 

OURITCHOU  *»,  Bourg  d’Alie  au.Mogo-  „ H;„  de 

lifta n . Tiifl'ir  U<t  I. 

OURN  AC,  Oxnac  , ouOuanac  Los-  s-c*4* 

K *c  **,  Montagne  d’Afie.  LcsMogolsenfont  „ e. 5. 
la  RéfiJcncc  d'Oguz  dont  ils  prétendent  tirer  leur 
origine,  &qui,  iclon  quelques  conjectures,  C- 
toit  liis  de  Japhctât  pctit-tûsdc  Noc.  Les  Géo- 
graphes Orientaux  donnent  a cette  Montagne 
110.  d. de  Longitude  & 56'.  de  Latitude. 

OUUANC  ’i,  ouOuroxkyak  , Villcd'A-  .... 
fie  au  Mawaralnahr,  dans  le  Paît  de  Gétc.  * ’ 

OUROUDGLR  , Ville  de  Pcilc  dans  le 
Kho- 


! 
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Khoucftanù  18.  Jiucsde  Hamadan.  Ellccfl'a  Sj. 
d.  de  Longitude  & à 54. U. 2 5 '.de  Latitude.  Elle 
cil  voiliuc  de  Neavend.  Malgré  la  différence 
de  Latitude,  je  foupçonncqucc’cfU'OuKicHE- 
ko  de  tVlr.  Corneille. 

OU ROUX,  ou  Oitoux  , Bourg  de  France 
dauslcNivernois,  Généralité  de  Moulins,  Ele- 
cf  :on  de  Chateau-Chino» , entre  des  Montagnes, 
le  Pais  cil  froid  St  liérilc,  & les  terres  ne  ra  par- 
lent que  du  fegle,  du  bled-noir  St  de  l’avoine. 
Lu  nourriture  des  Beiliaux  fuie  tout  le  revenu 
des  Ilabitans. 

1 Cui n dit).  OURQ  *,(«.*)  petite  Rivière  de  France 

, dans  le  Valois . Elle  vient  du  tôtédeChiteau- 

Tüierry  entre  la  Croix  Se  Vallav  prés  du  Châ- 
teau d’ Airacniicrcs  , pâlie  par  Crnuy,  Lifidit 
fur  Ourq  Se  va  tomber  dans  Ja  Marne  à deux 
lieues  de  Meaux. 

aComt.Diû.  OURSE  *,  (l’)  petite  Rivière  de  France. 

Elle  a fa  fourcc  dans  lu  Chumpagne.  Elle  com- 
mence ù Bcncuvrc , paire  ù Lugnyuu,  reçoit  la 
Creufe  Se  groilie  de  les  eaux,  ciicva  le  déchar- 
ger dans  lu  Seine,  près  de  Bar  fur  Seine.  AIr.de 
Mile  iappcllc  l'OuKCE. 

jnttl.Gfrer.  OURTE  î , ( l’  ) en  Latin  Urta;  qucl- 
fc.U’j,-],.!.  ques-uns  écrivent  I’Oust;  Rivière  des  l’aïs- 
Bas.  Elle  a fa  fourcc  au  Pa'isde  Liège,  audedus 
du  Village  dont  elle  porte  le  nom;  paffe  à Ste. 
Marie,  d.  à Neuville,  d.  à Nebermont,  d.  à 
Rcmaigne,  d.  à lionne u , g.  à Ambarlu,  g.  à 
Vitheri,  d- à Romont,  d.  à Ourtcvillc,  d.  à 
Wieupont,  g.  'aWuupont,  d.  à Hartcvuux,  g. 
à Engran,  d.  àiMutbuis,  d.  à Roche  en  Fami- 
ne, d.  à Marcour , d.  a Hantun , d.  à limon  , 
d.àDurbuy,  g. à liohan  , d.  a Houde,  d.alio- 
hennl,  d.  ùHauwetl,  J. à Comble,  g.  à Mont- 
fort , d.  à Bonchefne,  g.  au  Château  de  Poil- 
*. r u r , g.àEifcncux,  d. àHonnoi,  g.  à Thilf, 
d.  à Calloniller,  g.  à l’Abbaïc  de  Biauiois, 
d.  à Chenay , g.  ce  fc  perd  dans  la  Meufe  au 
Pals  de  Liège. 

4Ti;<»c)eTi.  OURTOUPA4,  Plaine  d'Afic  dans  le  Caps- 
•n  r Bci J. * cj,JC  fur  |c  Wolga.  La  poliérité  de  Toufehi 
**  fils  de  Cenghitcan,  a règne  dansIeCapfchac, 

Se  ces  Rois  on  fait,  leur  rciidcnce  ordinaire 
dans  cette  Plaine. 

sroqv.çjn.  OURVILLE  ï,  Bourg  de  France  en  Nor- 
luVu^  Zv*.  niandieau  PaïsdeCaux  à deux  lieues  de  Fuville 
o Ki  & i un  peu  moins  de  Vaîinont  Se  de  la  Rivière 
de  P * lu  elle,  avi  milieu  a’ur.c  belle  Campagne 
fertile  en  bleds.  Ce  Bourg  a Haute  Jutticc. 

OUSCHE,  (l)  en  Latin  Oscar  us.  Voïcz 
OucHt  2.  Eüepalîeà  Dijon  Se  va  enluite  fe  dé- 
charger dans  la  S.ionc  entre  Aullonc  & beurre  un 
peu  au-dclfus  de  St.  Jean  de  Laune  . 

t.  OUSE,  (n)  Rivière  d’Angleterre,  elle  a 
fi  fourcc  dans  l'C&iariishirc,  aux  Cunfirîs  Se  au 
Midi  de  Norihatuptomhirc;  d’où  après  avoir 
couru  vers  l'Orient,  elle  entre  dans  la  Piovince 
de  Buckingham,  palTeau  Midi  Se  ù l'Orient  de 
la  Capitale , par  un  coude  qu’elle  fait  vers  le 
Nord  ; traverfe  les  Provinces  de  Bedford  Se  d' 
Huntington,  en  arrofe  les  Capitales,  entre  dans 
la  Province  de  Cambridge,  où  elle  fc  partage  en 
plulicurs  Brauthes  , Se  lorme  lix  ou  fcpt  lllcs 
dans  la  plus  grande  desquelles  cil  la  Ville d’Ely. 
Scs  lir  indu  s la  réuni  (lent  en  deux  Canaux  , dont 
l'unfe  jette  dans  ta  Mer  auprès  de  Lyn  St  l'autre 
environ  dix  milles  plus  au  Couchant.  Ses  deux 
Embouchures  font  dans  la  partie  du  Gulphc 
de  Borton. 

§.  Mcllrs.  Baudrand , Mary  & Corneille  ne 
parlent  point  de  cette  Rivière  , mais  de  la 
fuivantc . 

2.  OUSE,  ( 1*  ) Rivière  d’Angleterre  dans 
l’Yoxkshirc  , les  Cartes  de  l'Atlas  de  B.'acu  ne 
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la  diflingucut  point  de  l'Youre,  nommée  Utut 
en  Latin.  Cambden 6 dit  dans  le  même  fois  (Am  6 Biûanii. 
que  ni  S axone  % jim  Ouse  litxtrunt . Or  ÏUrur  , 
cilla  meme  Rivière  que  I'Ure.  Ce  mot  s'écrit 
Youre  pour  exprimer  le  génie  de  la  prononcia- 
tion Angloife  qui  change  J U en  ?'««,  au  com- 
mencement d'un  mot.  De  même  les  Angloisdi-  ^3 
fient  Yovtmcht  pourt/rrrr/*,  les  Yousbecks 
pour  les  Vjbetkt  Se  ainfi  de  quantité  d’autres  , 
comme  Union , Uutvcrfuy , Ujurptr , &c.Si  donc 
on  en  juge  par  le  témoignage  de  Cambden  & 
paHarailon  qui  vient  d’etre expliquée,  l'Youre 
Se  l’Oufe  font  deux  noms  de  la  même  Rivière  , 
peut-être  aulli  quelle  porte  un  nom  dans  un  lieu 
Se  l’autre  r.um  dans  un  antre,  comme  J’IllerSt 
le  Danube,  le  Rhin  Se  le  Vahal,  Sic.  Mr.  Bau- 
drar.d  favonle  celcnriment,  quand  if  dit  que  1’ 

Youre  prend  le  nom  d'Oufe  au-iicfTusd’Yorck  où 
elle  pâlie . L’Youre  pade  effectivement  à Yorck, 

Se  cependant  l’Etat  de  la  Grande  Bretagne  dans 
la  Defcriptiond'Yortk  fait  mention  de  LOulcSt 
ne  parle  point  de  l'Youre.  C’clldonc  la  même 
Rivière  lu  us  deux  noms  dilîérens  . C cil  de 
quoi  le  meme  Auteur  auroit  du  avertir,  quand 
en  parlant  des  Rivières  d'Yurikshire,  il  nom- 
me entre  autres  la  Nyd,  l'Oufc , le  Swal,  la 
Youre,  le  YVars,  &c. 

OUSSIERE,  lloi;  de  France  en  Poitou.  Il 
a cinq  cens  foixanreSedeux  arpent  d étendue  Se 
dépend  de  la  .NUîtulc  des  Eaux  Se  Forêts  de 
Poitiers. 

OUST  f ( t ) Rivière  de  France  dans  la  7 Jaiuot, 
Bictagnc  , elle  a fa  fourcc  au  Village  de  Sr. 

Gilles,  Evêché  de  Quimper  , d’où  coulant 
vers  f Orient  elle  arrive  aux  confias  de  1' Evê- 
ché de  Sr.  Biicu  auquel  elle  fert  de  borne  Occi- 
dentale i Se  dans  fou  cours  qui  ctl  vers  l’Oiient 
Méridional , elle  arrofe  U tel  Se  Loudeacienfuite 
Ruban  qui  ctt  de  l'Evêché  de  Vannes,  qu'elle 
féparc da  celui  de  Sc.Malo.  Elle  baigne  JoiTciin 
dans  ce  dernier , Se  entrant  cnfuitc  entièrement 
dans  l'Evèché  de  Vannes  au  delîus  de  Malc:lroit 
où  elle  pa fie,  elle  y reçoit  la  Claye,  Se  l'An  Se 
autres  Ruiffcauxdonc  elle  porte  les  eaux  dans  la 
Villame  au-dcifous  de  Rhedun,  Se  au-deffusde 
Rieux . 

1.  OUSTIOUG,  en  Latin  Ustiuca  , Ville 
de  l’Empire  Rullicn,  dans  une  Province  à la- 
quelle elle  donne  fon  nom.  Elle  eilfituéc  fur  la 
Rive  Occidentale  de  laSuchana,  qui  à fort  près 
delà  clt  groilie  par  la  Rivière  d'Youg,  St  l’une  Se 
l'autre  Rivière  perdant  leur  nom,  leur  lit  com- 
mun s'appelle  la  Dwma  qui  commence  i leur  jon- 
éf  ion  Se  Huit  dans  la  Mer  Blanche , au  delà  d Ar- 
changcl.  La  Vide  d'Oullioug  cû  Je  Siège  d’un 
Archevêque  Grec  du  Rit  Rullicn.  Elle  eil  fur  la 
Route  d' Archange!  à Wologda  à cinq  cens  Wer- 
flcs  de  la  première . Elle  a dix  à doute  Eglifcs  de 
pierres  toutes  blanches  i la  refervedes  Dômes  , 
dont  il  y en  a deux  couverts  de  fer  blanc,  aulli 
luen que  les  petits  Clochers,  Les  autres  Eglifcs 
Se  les  Maifons  font  de  bois . Le  Palais  où  l'Arche- 
vêque fait  fa  rcfidcncc  cil  un  grand  Batiment  St  la 
plus  grande  partie  de  la  Ville  cil  fur  la  gauche  de 
la  Rivière  : le  relie  qui  cfl  de  l’autre  côté  ctl  moins 
confidcrablc . Celle  qui  cfl  à gauche  s’étend  en  de- 
mie Lune  le  long  delà  Rivière,  Se  a bien  une 
lieué  de  long,  Se  un  quart  de  lieue  de  large  en 
quelques  endroits.  L Auteur  8 qui  me  fournit  s eaux,  l, 
ce  détail,  lui  donne  ét.  d.  lj/.  de  Latitude  Sep-  Bn.™,  Vom. 
tentrionale  . Il  écrit  ce  nom  à la  Hoilandoile 
Otjijoega , ce  qui  revient  à la  même  prononua-  £‘  V’ 

tion  . 

2.  OUSTIOUG  ( La  Province  d’ ) Pro- 
vince de  l’Empire  Rufljcn  ».  Eiie ellborcée  au  çDu'Jut 
Nord  par  la  Piovince  de  Dwina  , à l’Orient  *,1“- 
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■parla  grande  Forêt  des  Zirani;  au  Midi  par  la 
Province  de  Wologda,  & au  Couchant  par  le 
Cargapol  & parla  Province  de  Waga.  Elle  cil 
arrofec  de  trois  Rivières  confiés  rab.'cs  , favoir 
la  Sochana  qui  vient  de  Wologda,  & partage 
cette  Province  en  deux  parties  prcfque  égales  ; 
Floue,  qui,  comme  nous  avons  dit , forme  a* 
vec  elle  la  Dwitui , dont  le  nom  lignifie  jonêlion  ; 
&la  Witsocda  qui  apporte  avec  elle  les  eaux  de 
beaucoup  d'autres  Rivières.  Les  autres  moindres 
Rivières  qui  tombent  dans  la  Surchana  du  cAté 
del’Oriert  font  la  Piitsfnca  Reca,  quifépa- 
re  cette  Province  de  celle  de  Wolgda.  LaBno- 
vsmaia  & la  Strilinska.  Celles  qui  y entrent 
au  Couchant  font  la  Pelsma,  POustiouga  , 
la  Sousenga  , la  Verchna  Iokga  , ÎScunRuis- 
feau,  à F Embouchure  duquel  cil  fitué  le  Mo- 
natlcrc  de  Teelego.  Les  principaux  lieux  de 
la  Province  font 

Ouilioug,  Capitale. 

Widfogdskaia  Sol, 

Totma , 

Staraia  Totma,  ou  l'ancienne  Totma, 

Worhfcmccts  Gorodcck, 

Broufcnskoy  Gorodcck. 

La  Rivière  de  Vaca,  qui  groflit  auiTi la  Dwina, 
arrofe  aufli  une  lilicre  de  cette  Province  au 
Couchant . 

La  Rivicre  d’Ousnoua  a f*  fource  dan*  la 
Piovince  de  meme  nom  ' , à l'Orient  & i qua- 
tre ou  cinq  lieues  du  cours  de  laVaga.  Elle  a le 
ficn  d'Occident  en  Orient , & va  tomber  dans 
la  Suchana,  auprès  deSlobotka  ; i cent  trente 
Wcrlies  de  fa  fource,  en  n’aïant  point  d'égard 
dans  ce  calcul  , aux  détours  qu'elle  lait  en  fer- 
pentanc. 

OUTABITIBIS  ( Les  ) Peuple  de  l'Amé- 
rique Siptentrior.aic  au  Canada  ».  Il  habite  le 
lor.g  dune  Rivière  qui  porte  le  meme  nom,  & 
qui  a fa  fource  au  Nord  du  Fort  des  Abiubisvers 
le  49.  d.  de  Longitude.  Elle  fe  jette  vers  le  51. 
dans  la  Rivière  de  Monfooy,  ou  de  St.  Louis, 
qui  tombe  dans  la  Baie  de  Hudfon  vis-à-vis  de 
de  l'Ide  de  Charlcflon. 

OUTAKOUAM1  (leLacde  ) grand Lacde 
la  Terre  de  Labrador,  aux  confins  du  Canada  & 
des  Kiliiiir.ons  »,  à l'Orient  Septentrional  du 
Lac  de  Mirtafin.  On  Je  nomme  aurt»  Lac  de  Ti- 
ra ag  a mino  . Les  Peuples  qui  l’environnent  s ap- 
pellent Ou  tabou  am  lois , du  moins  les  Fran- 
çois les  nomment  ainfi. 

OUTAOUACS  ( Les  ) grande  Nation  de  F 
Amérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Fran- 
ce *■  Elle  a les  Chriflinaux  au  Nord,  le  Lac 
Huron  au  Midi,  fit  le  Lac  Supérieur  au  Cou- 
chant. Quant  à l'Orient , elle  habitoit  autrefois 
auprès  de  la  Rivière  qui  en  conferve  encore  le 
nom;  mais  ils  fe  font  retirez  plus  à l'Occident, 
& font  partagez  en  plufieurs  Nations.  11  s’en 
trouve  au  Nord  du  Lac  Supérieur,  & au  Mi- 
di du  Lac  Alempigon;  une  autre  entre  le  Lac 
Supérieur,  au  Midi  fit  le  Lac  des  Ilinois;  & 
une  troifième  entre  le  Lac  Supéticurau  Nord, 
la  Baie  des  Puants  à F Eli , St  le  MifTifTipi  à 
FOuërt. 

Lacs  des  OUTAOUACS  , ce  font  quatre 
on  cinq  petits  Lacs  » , auprès  defqucls  demeure  la 
troifième  Naiiondcce  nom,  dont  on  vient  de 
parler  dans  l’Article  précédent . Ce  font  les  four- 
ccs  de  plufieurs  Rivières  , comme  la  Rivière 
dcSte.  Croix,  la  Fourche  fie  la  Rivière  de  Bi- 
que ville,  qui  toutes  vont  fc  rendre  dans  le  Fleu- 
ve de  Mi ilidi pi. 

La  Rivil'&e  des  OUTAOUACS,  Rivic- 
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re  de  l’Amérique  Septentrionale  au  Canada*.  * WL 
Elle  fort  du  Lacde  Timiskaming,  au  Nord  des 
Nipidiriniens . D’où  coulant  vers  le  Sud-Efl,  elle 
reçoit  plufieurs  autres  Rivières  dont  une  lui  ap- 
porte les  eaux  du  grand  Lacde  Kaouintgamick. 

Oo  la  nomme  enfuite  Rivière  de  la  Chaudiè- 
re, elle  fe  perd  dans  le  grand  Fleuve  de  St.  Lau- 
rent, vis-à-vis  de  Fille  de  Montreal.  Ses  bords 
font  à préfent  habitez  par  les  Algonkins  & par 
un  Peuple  connu  fous  Je  nom  de  la  petite  Na- 
tion. 

OUTCHAH,  Ville  d’Afie,  dans  l’Indous- 
tan,  à l’Orient  de  Flndus , au  Nord  de  Multan  7.  , Rin.de Ti- 

OUTÇH-KILISSA , Ville  d’Afie.  Ceft  la  «ui.bm.1*. 
même  qu’EczMiAziN . Voïez  ce  mot.  Ce  nom  c‘  *• 
Outch-Kdiffa  ell  le  même,  à fa  prononciation 
près,  que  celui  de  VichKlissie,  qui,  au  rap- 
port de  Chardin,  efl  celui  que  les  Turcs  lui  don- 
nent, & qu’il  explique  par  Trois  Eglifcs. 

OUTEBACHICAN , petite  Rivière  de  l’A- 
mérique Septentrionale , cl  l’une  de  celles  qui 
tombent  dans  la  Rivière  de  Stc.  Croix  au  Païs 
des  Sioux . 

OUTE1RO  8,  Château  de  Portugal  dans  la  * 

Province  de  Tra  Jos  Montes,  fur  la  Route  de  j* 

Miranda  à Bragance,  à moitié  chemin  de  l’une  F>  71$. 
à l'autre  ; fur  le  fornmet  d'une  Montagne , au 
pied  de  laquelle  coule  la  petite  Rivière  de  Soa 
ou  Saror.  Il  efl  fort  ancien,  & on  croit  qu’ 
il  a été  conftruit  par  les  Maures.  On  y entre- 
tient ordinairement  ont  Garntfon  de  vingt-cinq 
hommes. 

OUTEMEDA,  fameux  Pagode  d'Afic  dans 
la  Prcfqu'iAe  en  deçà  du  Gange  , au  Roïaurne 
de  Cantate  9,  fur  la  Route  de  Gandicot  à Ma-  » T*vr»* 
dras,  entre  Goulupalé  St  Gouriicour . ïHÎ».t  u 

OUTREMER, nousappellons  Puïsd’OuT*  e-  uc.ii». 
mer,  les  Pais  oh  l’on  ne  va  que  par  la  Na- 
vigation. C'cfl  ainG  qu’on  a appelJé  Louis  d’ 

Outremer  un  Roi  de  France,  parce  que  durant 
la  vie  de  fonPcre,  il  avoir  vécu  quelque  teins 
en  Angleterre . 

OUTREMEUSE,  ce  mot  convient  à tous  les 
Païs , qui  font  fituez  fur  la  Meufe , parce  qu’il  n’y 
en  a point  qui  ne  foit  Outre- Meu je  par  rapport 
au  bord  oppofé  qui  cil  à Ion  égard  de  l’autre 
côté  de  la  Meufe.  Cependant  il  fe  dit  plus  par- 
ticuliérement de  certains  Lieux. 

1.  OUTREMEUSE  , à Liège  veut  dire  la 
partie  de  la  Ville  qui  cfl  fituée  à la  droite  de  cet- 
te Rivière,  parce  que  la  principale  oh  ell  la  Ca- 
thédrale, le  Palais  de  l’Evêque  Prince  de  Liège, 
en  un  mot  ce  qu’il  y a à Liège  de  plus  impor- 
tant, cfl  à la  droite  de  cette  Rivière. 

2,  Le  Païs  d'Outremeuse, Canton  des  Païs- 
Bas  , dans  la  République  des  Provinces-Unics 
qui  le  pofféde,  comme  une  annexe  du  Brabant 
Hollandois  10  . Il  fjifoit  partie  du  Duché  de  i»  juûçon , 
Limbourg  , l’une  des  dix-fept  Provinces.  Ce  pxf.&a 
Duché  fut  uni  à celui  de  Brabant,  après  la  mort 

de  Henri  dernier  Duc  de  Limbouig  , lorfqu’  ,73. 
Adolphe  dernier  Comte  de  Bergen  èk  de  Meurs, 
qui  en  avoir  hérité  , le  tranfporta  en  taSo.  à 
Jean  I.  Duc  de  Brabant  . Ce  tranfport  caufa 
une  cruelle  guerre  entre  ce  Duc  Sc  René  I. 

Comte  de  Gucldre,  qui  prérendoit  à ce  Duché 
en  vertu  de  fon  mariage  avec  Hcrracngardc  , 
foeur  de  Henri.  Cette  Guerre  ne  lut  terminée 
que  par  la  Vifloirc  que  le  Duc  de  Brabant 
remporta  à Wocringcn  fur  fon  Compétiteur  . 

On  appelloit  cette  meme  Province,  le  Pai'sd’ 
Outrcmcufe  à caufc  de  fa  fituation  , au-delà 
de  cette  Rivière  à l’égard  du  Brabant;  -fle clic 
n*  a eu  ce  nom  que  lors  que  les  Ducs  de  Bra- 
bant Font  poiïédce. 

Elle  comprend  outre  la  Ville  de  Limbourg, 
huit 
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huit  différera  Territoires  qui  font , les  cinq  Bans 
ou  Tribunaux  de  Baelen,  Heave,  Momtzcn, 
Walhorn  & Spremont,  les  trois  autres  font 
J iSntHturie  de  Valkekbero  , ou  Fauque- 
mont,  le  Comté  de  D a e l e m , & le  Pais  de 
’sHertocemrade,  ou  Rolduc.  Ces  trois  der- 
niers Territoires  forment  un  Quartier  féparé  qui 
fut  cédé  aux  Etats  Généraux  par  la  Paix  de 
Munilcr.  Mais  après  la  concluûon  de  cette  Paix, 
il  y eut  de  grands  différera  fur  ces  trois  Territoi- 
res entre  Philippe  I V.  Roi  d’ Efpagne  & les 
Etats  Généraux , & ces  différera  furent  enfin 
terminez  par  le  Traité  de  la  Haye  le  ad.  Dé- 
cembre 1661.  Ceft  ce  Quartier  féparé  que  l'on 
appelle  proprement  le  Pais  d’Outre-Mcufc  par 
rapport  au  Brabant,  auquel  il  a été  annexé  . 
Il  comprend  les  trois  Territoires  qui  font  le 
Paît  de  Fauouemont  , de  Daelem  tic  de 
Kolduc . 

OUTTAOUATS.  Voïcz  Outaouacs. 

OUVAII,  OUVA,  OVE,  ouUVA, Can- 
ton d'Afic  dans  l’Intérieur  de  l’IfledeCcilan.  Il 
eft  borné  au  Midi  & à l’Orient  par  une  longue 
chaîne  de  Montagnes',  nommée  Mai mdakinde, 
& que  nos  Géographes  François  appellent  les 
Montagnes  d’Ove,  ou  d’Ouvah.  Cell  une  des 
Provinces  du  Ruïaume  de  Candi  . Cependant 
» H;n.  <1*  Ribcro  * dit:  Le  Roiaume  if  Uva  commence 
OiiAn.  1.  1.  a„  pjc  d’Adam  & s'étend  jufqu’à  Batccalaou 
*'  *’  & au  Roïaume  de  Candi.  Il  l’appelle  Roïau- 

mc  , parce  qu’il  avoir  alors  un  Seigneur  par- 
ticulier , favoir  Cumana  Singa  Hillana , frè- 
re de  Singa  Raia . Mais  il  ne  prenoit  que  a 
qualité  de  Prince  d’ Uva  , tic  non  Je  turc  de 
« R-lat.  it  lc  pa„  d’Ouvah  , dit  Robert  Knock  », 
SiTpJur  «ft  bien  arrolé  quoiqu* il  foit  raboteux , il  ni 
c.  ».  point  de  Mootagr.es  fort  élevées  ( il  but  fans 
doute  excepter  de  ccilcs-là  la  chaîne  dont  on  a 
parlé  ) le  bois  y eft  rare , tic  on  n’cn  trouve  que 
très-peu  fi  ce  n’cft  autour  desMaifons,  mais  il 
y a grande  quantité  de  Beiliaux , parce  que  le 
terroir  cil  bon  pour  les  pâturages.  Il  faut  que 
ces  pâturages  aient  quelque  chofc  de  particulier, 
car  le  Bétail  qu’  ils  nourriffeot  étant  tranfporté 
ailleurs,  ne  buroit  vivre  long-tcms.  On  n’en 
fait  point  b raifon.  . . . C’cit  dans  la  même 
Province,  que  l’on  trouve  le  meilleur  Tabac  de 
Fille,  tic  le  Ris  y efi  en  plus  grande  quantité 
qu’aucune  autre  chofe. 

§.  Lc  Pais  d’Ouvah  efi  très-différemment 
borné  dans  la  Carte  qui  accompagne  le  Livre 
de  Knock,  & dans  celle  de  Mr.  Reland,  qui, 
puitr  le  dire  en  paffant,  a été  copiée  parMr. 
de  Fine.  . , 

OW  A R , Ville  de  la  Baffe  Hongrie  fur  un  bras 
du  Danube , qui  y reçoit  la  Rivière  de  Leith,  vis- 
à-vis  de  l’Ille  deSchut  J.  Elle  eft  à quatre  mil- 
j*»vt)RAMu,  [cS  d’ Allemagne  des  Frontières  de  b Baffe  Au- 
"**• ,70s'  triche,  à cinq  au-deffous  de  Prcsbourg  au  Mi- 
di , à cinq  milles  de  Javarin  , & à onze  de  Vien- 
ne. Qpclques-uns  croient,  quec’efilc  Flexum 
des  Anciens . Les  Allemands  b nomment  Al- 
tehbourc,  comme  j’en  ai  averti  à F Article 
Altenbourc  4. 

OWAR , Ville  de  1a  Haute  Hongrie , c eft  la 
même  que  Neuhaufel.  Voiez  ce  mot. 

OU  VE  ( L’  ) Rivière  de  France  dans  b Bas- 
t Cc*.ttQ.  fe  Normandie  ■».  C'cfi  une  des  principales  qui 
V..u.  cme  arrofcntlc  Diocèfcdc  Coûtances  dans  b Panic 
Mun.  m».  sCptenlriooa|e  . Elle  a fa  fource  dans  b Forêt 
de  Brix,  paffe  par  St.  Aquer,  Hardinvât,  St. 
Martin  le  Grcard  & Sottevât  , tic  reçoit  à 
gauche  les  Ruiffeaux  de  Rade  , de  Claire 
& de  Gloire.  La  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Gloire  cil  proche  de  ce  dernier  à l'extrémité 
de  b Forêt  de  Brix.  Lüuve  en  continuant  fon 
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cours,  reçoit  au-deffusdu  Pont  de  Romare,  b 
Sie  tic  le  Pomerft,  paffe  entre  Nchuu&Sre. 

Colombe;  delà  aïanrrcçu  la  Saudrc,  elle  cou- 
le à St.  Sauveur  le  Vicomte  ; pund  le  Hou- 
Jcbec,  & enfuite  1 1 St  nsuii  r f.  , coule  au  Pont 
l’Abbé  tic  à FIdc  Marie  , & enflée  des  eaux 
des  petites  Rivière  de  Seve  , du  Plessis,  de 
Gorce  tic  de  Taute  , elle  fc  décharge  dans 
le  grand  Vat. 

OWERFLAKE’E.  Voïcz  Omru* 
re'e. 

OWERRE,  OuwcrreouOveiro  ; Riviè- 
re, Village,  & Roïaume  particulier  d’Afrique 
fur  b Côte  Méridionale  de  Guinée  , tic  parti- 
culiérement fur  b Côte  de  Bénin.  Bofmandonr 
nous  avons  une  Relation  de  la  Guinée,  nom- 
me ce  Village  Awtiu;  & le  place  fur  un 
des  Bras  de  la  Rivière  de  Bénin  ï . Voici  com-  s L««re  *r, 
me  il  en  parle:  Quand  , dit-il,  on  efi  avan-  4ÎI* 
cé  environ  une  lieué  , tic  demie  dans  b Ri- 
vière ( de  Bénin  , ) on  y trouve  deux  Bras 
éloignez  l’un  de  l’autre , d'une  demie  lieué  fur 
F un  dcfqucls  les  Portugais  , ont  une  Loge  tic 
une  Eglifc  auprès  du  Village  d'jlmnri,  qui  a 
auffi  fon  Roi  particulier,  que  celui  de  Bcnia 
regarde  comme  fon  Voilin  tic  fon  Allié,  quoi- 
qu'iln’efiime  guères  perfonne  &c.  Dappcr  nous 
en  donne  une  idée  plus  détaillée.  On  voit  par 
fa  Defcription  , que  b Rivière  qui  paffe  à 
Owcrrc  efi  b même  que  les  Portugais  appel- 
lent Rio  Forcado,  ou  Rivière  Fourchue . 

Voici  au  relie  ce  qu’il  dit  de  ce  Païs-là  . La 
Ville  ou  Bourgade d’Owcrre  *,  oùlcRoitient  ( napTrr , 
fa  Cour  , efi  à quarante  lieues  de  b Mer  fur  Afri^c  , p! 
les  bords  de  Rio  Forcado  , qui  b baigne  d’un  J,4< 
côté  tic  de  l'autre  . Elle  eft  ombragée  de  Fo- 
rêts. Les  Maifons  y font  à peu  près  comme  à 
Bénin  : celles  des  Nobles  font  affez  jolies , & 
couvertes  de  feuilles  de  Palmier:  mais  au  lieu 
qu’à  Bénin  les  murailles  des  Maifons  font  de 
terre  rouge  , elle  font  ici  de  terre  grife  . Le 
Palais  du  Roi  d’Owerte  eft  bâti  fur  un  modè- 
le fort  fembbble  au  Palais  de  Bénin  ; mais  il 
eft  beaucoup  plus  petit  , & b Ville  n’a  pas 
plus  de  1 500.  pas  de  circuit  . L’ air  efi  plein 
de  vapeurs  chaudes  , éoaiffes  tic  malignes , tic 
par  confcquent  fort  mai-fain.  Les  Marchands 
étrangers  , qui  accablez  de  focurs  & de  fati- 
gues, s’endorment  par  mégardc  au  ferain,  & 
à la  clarté  de  b Lune  , gagnent  une  maladie 
qui  les  emporte  en  peu  de  teins.  Le  terroir  efi 
maigre  & fcc,  & ne  porte  que  des  Plantes  qui 
aiment  b chaleur  tic  1a  féchereïïe,  comme  des 
Noix  de  Coco , des  Oranges  douces  Sc  des  aigres, 
du  Poivre , mais  peu  , à caufe  de  la  négligen- 
ce des  Habitant  qui  ne  le  cultivent  pas  ; du 
Bananas  en  abondance,  & d’une  graine  nommée 
Mandilwa  , qu’on  réduit  en  farine,  & dont  on 
bit  du  pain . Le  manque  de  pâturages  fait  qu* 
on  n’y  fauroit  entretenir  du  Bétail . Tous  les 
Animaux  privez,  qu’on  y trouve  font  des  Pou- 
lets. La  pêche  y efi  bonne  , tic  on  y prend 
quelquefois  du  Bœuf-marin  , qui  efi  de  bon 
goût  . Les  Habitans  du  Païs  font  bien  bits 
pour  des  Nègres  , & ont  même  plus  d'cfpnc 
en  beaucoup  de  chofcs  que  ceux  de  Bénin  . 

Ils  peuvent  fansdemander  permiffion  au  Roy, 
comme  on  bit  à Bcnm , porter  des  habits  de 
coton  tic  de  foie,  qu'ils  ceignent  au  deffus  du 
nombril , comme  on  fait  des  Langes  d’enfant. 

Tous  ces  Nègres  tant  hommes  que  femmes 
font  marquez  de  trois  ir.cifions  , une  fur  le 
front  & les  deux  autres  fur  les  deux  temples. 

Ils  portent  les  cheveux  longs,  ou  courts,  com- 
me il  leur  plaît  ; il  n'y  a point  d’autre  Régie 
là-defTus  que  b fantaific,  non  plus  que  fur  le 
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nombre  des  femmes.  Les  Veuves  appartiennent 
au  Ko/  qui  les  donne  à qui  il  lui  piaît.  Les 
Hollandois  amènent  àOuwerre,  fur  la  Riviè- 
re de  Forcado  les  mômes  Marchandées  qu’à 
Bénin , qu’  ils  échangent  contre  des  Hfclavcs  ; 
on  en  tire  delà  toutes  les  années  environ  400. 
tous  gens  bien-faits  . Il  y a aulli  des  Jafpes 
& de  l’Acori  i mais  en  petite  quantité.  Ce 
font  d’ennuyeux  Negotiansque  ces  Nègres.  Us 
marchandent  des  mois  entiers:  mais  aulli  quand 
le  prix  efl  une  fois  fait  , on  ne  le  change  ja- 
mais. Les  Portugais  leur  faifoient  crédit , mais 
les  Hollandois  les  en  ont  désaccoutumez  & pré- 
tendent de  recevoir  les  Efclaves  en  même  teins 
qu'ils  livrent  les  Marchandées . Hommes  fit  fem- 
mes fans  dillin&ion,  viennent  dans  leurs  Ma- 
gafins  pour  négocier  avec  eux . Le  Roi  d’Ou- 
werre  cil  Allie  & Vaffal  , en  quelque  maniè- 
re , du  Roi  de  Bénin  , d'ailleurs  tort  abfolu 
dans  fes  Etats . Il  y a trois  Confcillcrs  qui  ont 
chacun  leur  Département  fit  jugent  de  tout  en 
dernier  reffort.  Le  Roi  qui  regnoit  l’an  1644. 
étoit  Mulâtre  ou  de  race  Portug.rifc  , & s’ap- 
pclloit  Don  Antonio  deMingo.  Son  pcrc  avoir 
été  en  Portugal , fit  en  avoit  amené  une  fem- 
me de  laquelle  il  eut  ce  fils  . Aufli  Je  Prince 
fe  rclfcntoit-il  beaucoup  de  fa  naiffance,  allant 
habillé  à la  Porrugaife  , fie  portant  l'cpée  au 
côté  , comme  font  les  autres  Mulâtres . Sur  les 
matières  de  Religion,  ces  Nègres  pratiquent  à 
peu  prés  les  memes  Cérémonies  qu’à  Bénin  i 
fi  ce  n'cfl  qu’ils  font  plus  raifomublcs  i qu  ils 
ont  les  Démons  en  horreur;  qu’ils  ne  fouf- 
irent  point  de  Magiciens  , fie  qu’on  n’entend 
point  parler  d’empoifonnemens  chez  eux  . De 
forte  qu’il  feroit  allez  aifé  de  les  convertir  à la 
Foi  Chrétienne  . Le  Roi  meme  fie  la  plupart 
des  Habitaos,  ont  quelque  penchant  à la  Reli- 
gion Catholique.  Il  y a une  Eglife  dansüuwer- 
re  avec  un  Autel  fur  lequel  cfi  un  Crucifix  , 
deux  Chandeliers  , fie  les  Images  de  la  Sainte 
Vierge  fie  des  Apôtres.  Il  y vient  des  Nègres  t 
portans  des  Chapelets  fit  prians  Dieu  à la  Por- 
tugaise . Il  y en  a qui  favent  lire  fie  écrire , fie 
qui  recherchent  avec  empreffement  les  Livres 
Portugais . 

OU  VESE  } petite  Rivière  de  France  en 
Provence  dans  le  Comtat  Venaifein.  Mr.  San- 
T Carte 4e I*  fon  1 écrit  ainfi  ; mais  Mr.  de  l' Isic  * écrit 

a»  i-OUVESE»  de  ^or,c  ^UC»  k*on  ^ Carte,  l’Ln’ 
fruit  fl  ce.  efl  pas  un  Article  , mais  la  première  lettre  du 
r.om.  Quoiqu’il  cil  foity  elle  a fa  fourccdanslc 
Comtat  à fon  exttémité  , aux  Frontières  mê- 
mes du  Dauphiné  , près  du  Bourg  nommé  le 
Buis.  Dc-là  courant  d’Orient  en  Occident,  el- 
le fe  rend  à Vaifon,  quelle  arrole  du  côté  du 
Nord;  de-la  fe  courbant  vers  leSud-Ouefl,  el- 
le entre  dans  la  Principauté  d’ Orange  , fie  fe 
divife  en  pluficurs  Bras,  dont  le  plus  Occiden- 
tal , pafle  à Jonquiércsfic  à Courtefon;  le  plus 
Oriental,  va  droit  rentrer  dans  le  Comtat,  où 
il  fe  charge  de  pluficurs  Rivières  qui  font  le 
Sallcto  fit  le  Ëergon  , déjà  unies  à Sarrian  ; 
l'Aufon  fie  le  Ncfquc  jointes  à un  Bras  de  la 
Sorgue  ; plus  bas  cette  Rivière  réunie  fie  en- 
flée d’un  autre  Bras  de  la  Sourguc,  fe  va  per- 
dre dans  le  Rhône,  au  Port  de  Üorgues  au-des- 
fus  d’Avignon. 

OU  VILLE,  Bourg  de  France  en  Norman- 
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ilie  î , au  Pais  de  Caux  avec  une  Abbaïe  de  I • Com.tift. 
F'etiillans  . 11  eft  fitué  à fept  lieues  de  Ro-  i****- 
uen,  fit  à cinq  ou  fix  de  Dieppe  entre  EGou-  Lieu, 
tevillc , Bafquc ville,  fit  F.nglelquc ville,  près  d’ 

Hervillc  dans  une  Campagne  très-fertile  en 
bled.  Il  y a dans  ce  Lieu  un  Marché  par  Se- 
maine fit  deux  Foires  par  an.  Cette  Abbaïe 
étoit  un  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  de  St. 

Augullin  , mais  en  1603.  ils  Grent  place  aux 
Fcuillans. 

OWRUCZE,  Petite  Ville  de  Pologne,  au 
Palatinar  de  Kiovie , aux  Frontières  de  la  Li- 
thuanie, fur  la  petite  Rivière  de  Noken,  qui 
fort  d’un  Marais,  & qui  au-deffous  de  cette  Vil- 
le, va  groflïr  la  Rivière  d'Usz*  , qui  fe  perd 
enfin  dans  le  Boryfthènc  4 : tout  ce  Pals  de-là  * A»d.  Ce!, 
jufqu’à  Czcrnicow , étoit  autrefois  prcfque  noyé.  {**•  p,ilon- 
Il  cil  prcfcntcmcnt  bien  peuplé  fit  bien  cultivé;  er-F-4°*- 

plein  de  Bourgades  & de  Villages. 

OUX.  Voïcz  Oulx. 

ox. 

OXCAORYCUS;  c’eflainfiqu’Ortelius  alu 
dansStrabon  s & il  a cru  que  ce  Géographe,  a- 
voit  ainfi  nommé  une  Ville  d’AGe  dans  la  Gala-  j l.«vp-5<7. 
lie.  L'Edition  de  Cafaubon , porte  'Opunpinmit 
à l’accufatif  pluriel , & il  s’agit  là , fi  je  ne  me 
trompe , d’ un  Peuple  dont  le  nom  étoit  les  Or- 
caoriqucs.  Strabon  dit:  la  Contrée  des  Tcêlo- 
fagrs,  s'étend  jufqu’à  la  Grande  Phrygic,  au- 
près des  PcÜinunrc  fie  des  Orcaoriques.  Ceux- 
ci  C lcsTctWages  ) a voient  une  Fortereffe  , 
nommée  Ancyrc  8tc.  Si  quelqu’un  prétendoic 
que  les  Orcaoriques  n’étoient  point  un  Peuple  , 
mais  des  Monragnes  , je  ne  lui  ferois  pas  une 
grande  réfuiancc,  ce  nom  cfl  G inconnu  d’ail- 
leurs , qu'  il  peut  donner  beau  jeu  aux  conjec- 
tures . 

OXEA.  Voïcz  Oxi*. 

OXEl,  Peuple  de  nilyric,  félon  A ppieo  ci- 
té parürtelius,  qui  ne  dit  point  en  quel  Livre  *.  4 Thefiur. 

11  ajoute  qu’Antonin  en  parle  dans  (on  Itinéraire 
Maritime . Il  y trouve  eu  effet  que  de  Naupa&eà 
Oxées  dans  la  Province  de  l’ancienne  Eptre,  il 
y avoit  cccc.  Stades  fit  que  d’Oxéesl  N icopolia 
de  la  même  Province , il  y en  avoit  DCC.  II  y 
a bien  de  l’apparence  que  les  chifres  ont  été  cor- 
rompus. Ce  lieu  Oxts,  marqué  dansAntonin 
ne  fauroit  être  autre  part  que  fur  la  Route  de 
Naupatte  dans  le  Gotphe  deLepante  à Nicopolis, 

Ville  fituée  à l’entrée  du  Golphe  d’Ambracia  . 

Or  fur  cette  Route  il  fe  trouve  deux  petites  Mes 
nommées  Oxcnr  , entre  l'Ifle  de  Dulichium  fit 
l'Acarnanie,  mais  beaucoup  plus  près  de  Nico- 
polis, que  de  Dyrachium  ; ce  <^ui  finie  voir  la 
faufTeté  du  chiffre  DCC.  puis  qui!  n’y  en  avoit 
pas  plus  de  CCCL.  en  prenant  même  affez  de 
tour  pour  ranger  commodément  la  peinte  de 
Lcucade . 

OXFORD,  ( a ) Ville  d’Angleterre  dans  la 
Province  à laquelle  elle  donne  fon  nom  , fie 
dont  elle  efl  la  Capitale.  Elle  efl  au  confluent 
de  Chatwell  fit  de  l’Iffis  7;  la  Ville  efl  belle  & 7 ïm  prf- 
a une  fameufe  Univetfité.  Elle  cil  fituée  fur  un  p|C 

terrain,  beaucoup  plus  fainfie  plus  agréable  que  tl.M|r>y9. 
Cambridge.  Elle  efl  d’ailleurs  un  Siège  Epilco- 
pal,  depuis  le  Règne  d'Henri  VIII.  qui  fit  fix 
nouveaux  Evêchcz  en  Angleterre,  après  qu’il 
en  eut  fupprimé  tous  IcsConvcnts.  La  Ville  d’ 

Oxford 


( a ) Oxford  , quafi  Ousford  le  eué  de  l'Iiij , 
ww  de  la  principale  Rivirret  fut  la  quel- 
le têtu  Ville  cjl  /unit.  Elle  t-tt  <1  57.  D. 
4J.  m.  de  Latitude  , t7  environ  à 22.  <(. 
de  Longitude  & jouit  de  l'avamacc  a un  mr 


pur  (9*  falubre , au  confluent  de  deux  bel- 
les Rivièret^  qui  rendent  fa  Jituatton  fl  a- 
(ré able , qu'on  l'a  ttppelUe  quelquefois  Bcl- 
ioluutn,  i.e,  Bcllali»,  ou  Beaulieu. 
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Oxford  c/l  un  de  cet  Evcchez . Elle  cil  gouvernée, 
comme  Cambridge  , par  un  Maire  St  des  Eche- 
vins , fujets  neanmoins  aux  Ordres  del'Univcr- 
verfiic , quia  X VIII.  Colleges  qui  ont  de  grands 
revenus;  & VII.  autres  qu'on  appelle  Halls  , 
mais  qui  n'ont  pas  de  revenus  comme  les  pre- 
miers. I.es  XVIII. Colleges  entretiennent  {a), 
chacun  certain  nombre  de  Fellowsaa  Aggrege/, 
Se  de  Scholars,  ou  Etudians;  le  premier  Se  le 
plus  ancien,  qu'on  appelle  Uniutfitj  College  , 
entretient  XII.  Aggregez,  St  XVII.  Etudians. 
( b ) Dans  ceux  qu  on  appelle  Hallt , on  vit  en 
focidtd,  Se  chacun  paye  fa  dèpcnfe,  hors  un  pc- 
Tom.  Vil. 
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tit  nombre  de  perfonnes.  Enfin  on  compte  à Ox- 
ford jufqu’â  miilc  Etudians  entretenus  par  les 
Colleges,  outre  leurs Olticiers  Se  Serviteurs,  & 
deux  milles  qui  ne  le  lont  pas . Il  y a jufquà  X VI. 
Proteffeurs , Se  un  (r)  Orateur  publie,  au  lieu 
qu’à  Cambridge  on  ne  compte  que  X.Proiciïcurs; 
011  y prend  les  De  grc  1 h peu  près  comme  à Cam- 
bridge. Chique  Collège,  ou  Hall  a fa  Hiblio- 
the'quc  J mais  la  plus  grande.  Scia  plus  magnifi- 
que, cil  celle  de  Bodicy  , ( d ) The  Bcâlryan 
Library,  qui  contient  plufieurs  milliers  de  Li- 
vres, imprimez  en  diverfes  Langues,  outre  un 
grand  nombre  de  Mamtferits  Orientaux. 

V-  Ox- 


( a ) Autrefois  à Oxford  ( fournir  aujourd'hui 
dant  pl k ft (UT s autre t Univerfitez  ) let  Etu- 
diant , fans  aucune  dijlintiion  dl  habit  t , 
vivotent  en  det  mat  font  de  particuliers , Cf 
avaient  det  lieux  dfaffemblée  pour  entendre  let 
Letlunt , & pour  di/puter  ; En  fui  te  y il  y en 
eut  d'autres  où  ieceoient  les  Etudiant  feulsy 
comme  en  J ou  été  ( de  même  qui  ptejent 
dam  la  collèges  du  Avocats  y O"  de  la 
Chancellerie  à Londres  ) Cf  l' on  nommait 
cet  lieux  Inns  du  mat  Saxon  , ou  Hoilels 
du  mot  françoi t Cf  on  1er  appelle  au  jour  rf 
hui  Halîs.  Là  chaque  Etudiant  vivait  en- 
tièrement à fer  propret  depent  , jufqu'a  te 
que  divers  protrdeurs  généreux  des  Jeunet /, 
re fol  usent  de  fonder  pour  toujours  det  reve- 
nu/ enterre t Cf  mat/ont , pour  l'entretien  de 
eet  Etudiant  , qu'on  chotf trois  de  terni  en 
tems  y félon  leur  mente , Cf  d’ci  ablir  d"  am- 
ple! falairtt  pour  let  PrcfcQcurs  , Cf  peur 
un  C/.vf  Regens , ptr  le  moyen  de  certainer 
Conjiitutions  Cf  Ordonnant  ci  que  let  dite 
Patront  ou  Fondateurs  ont  faite! . C’ejl  ce 
qu'on  appelle  tes  Colleges  , dent  les  pre- 
miers en  Europe  y reniez  de  la  fer  te  furent 
ceux  de  /’Univerlite' , Baliol  , Cf  Merton 
à Oxford  y Cf  celui  de  St.  Pierre  à Cam- 
bridge, tout  érigez  dant  le  treizième  Ste- 
ele  ; quoique  celui  de  l' Univerfitd  ait  été 
reconnu  pour  un  lien  défit  né  aux  Etudiant 
même  dit  fan  872.  par  la  bonté  royale  du 
Roi  Saxon  Alfred,  Cf  fut  autrefois  appel- 
lé  Magna  Aula  Uni verfiiatis;  où  il  pavois 
divers  Profeflcurs , Cf  l'on  tnfetgnoit  toutet 
Itt  fetemet  Liberales . 

( b ) Cf  t Colleges  ont  dedans  leur  propre  en- 
ceinte , toulti  1er  Leilttret  netrll aires,  les 
Dijpuerty  toutes  lit  Profitions  Cf  les  Scien- 
ce t Liberales , que  l'on  y lit  Cf  f on  y en- 
ftifne  ; Cf  dant  quelques-uns  il  y a der 
Lectures  pour  tout  Irt  venant , Cf  der  fa - 
lattes  très- amples  pour  let  Profeffeurt  ; de 
maniéré  qu’ils  Jcnibient  autant  d Univerfi- 
tez  complété  t . 

Le  nombre  entier  der  Etudiant  à Oxford, 
qui  vivent  det  rêvants  des  Colleges , font  en- 
viron iooo.  CT  der  autret  il  r en  a pres- 
que deux  foit  autant.  La  dtfei pline  de  cet 
Collèges  ejl  trh-exaile . Premièrement  tout 
ceux  , qui  veulent  prendre  leur  premier  de- 
gré de  Bachelier  ét  aru,  doivent  prendre 
leur  nourriture  Cf  logement  , Cf  avoir  un 
Précepteur  dant  quelque  College  ou  Halle» 
ou  ils  doivent  s'acquitter  de  tout  lcr  Exer- 
cices, s'afjujettir  d toutes  Us  Conjiitutions, 
Cf  au  Chef  Urgent . //  ne  faut  qu’ils  pa- 
roiffent  jamais  hors  de  leurs  Chambres  , 
moins  encore  hors  de  leurs  Colleges  , fans 
leurs  bonnets  Cf  Robes  } entre  excellent  , 
O"  qu  on  n obfervc  atlleurt  y fi  te  neji  à 


Salamanca,  à Alcala  de  Henares  ( Cem- 
plutum  ) Cf  dans  let  autre  1 Untverfilez  d’ 
E) parue , Cf  à Cdnimbra  Cf  hvora  d tnt 
U Portugal.  Leurt Robes  doivent  être  toutes 
noire  f,  feulement  let  enfant  de  la  plut  hau- 
te Noble!] e fini  en  tria  privilégiez , Cf  tls 
en  peuvent  porter  de  riche  drap  de  fore  à 
fleuri  ; Cf  tous  let  Dudeuri,  det  Robes  d' 
éearlatte . 

( c ) La  Jonc  lion  de  l'Orateur  public , efl  d écri- 
re det  Lettrei , félon  let  ordre/  delà  Convo- 
cation, ou  de  la  Congrégation  ,*  Cf  de  fai- 
re det  Haranguer  folemne/lei  .)  la  réception 
de  quelque  Prime  , ou  grand  F erfonn.tr e , 
qui  viennent  voir  l Univnfité. 

( d ) Thomas  ISodicy  eut  toutet  let  qualietz  cf 
un  Mécénat  ; il  fut  lui  même  tri  t dalle,  un 
amateur  de  la  fcienrc  dant  1er  autret,  Cf 
un  homme  qui  pejjiduis  de  grandi  tient  . 
Après  une  meure  cithbcraticn , il  obtint  de 
fUuiverfité  de  fournir  de  nouveau  il  f et  pro- 
pret depent  la  Bibliothèque  du  Due  Hutn- 
phrey,  de  Lutrins  , de  fieges , Cf  de  Li- 
vres . Il  procura  det  donations  de  plufieurs 
Noble  t Cf  Genttlhommet  , tant  en  Li- 
vret qu  en  argent  . Il  fie  acheter  par  det 
gent  envoyés  expris , des  Livres  , en  Trait- 
ée, en  Italie,  en  Ef pagne,  Cf  dans  C Al- 
lemagne-, Cf  il  infinua  A 1„  dollcs  Anus 
de  placer  leurs  anciens  Manuferits  dans  cet- 
te Bibliothèque , comme dani  un  lieu  de  feu- 
reté  . La  Bibliothèque  fut  ouverte  te  8.  jour 
de  Novembre  de  fan  1602.  y e/itnnt  le  11- 
cc-Cbameltet , Cf  f U mver fui  entière  dant 
leurs  habits  de  Ceremonie ,-  Cf  ce  jour  s’ efl 
obfervi  depuis  pour  le  jour  de  Vtfitc , dans 
le  quelles  Curateurs  {qui  font  le  Piee-Chan- 
eclicr,  les  Prtftfjeurs  Rotaux  de  Théologie t 
de  Loix  , Cf  de  Medictne  , des  Lan  aies 
Ebr nique  Cf  Grecque  , avec  let  deux  Pro- 
cureurs vent  voir  la  Bibliothèque  , Cf  font 
le  dcnemlncmenl  de  tous  let  Livret  . Cette 
Bibliothèque  efl  bâtie  tout  joignant  les  Eco- 
les publiques. 

Elle  efl  la  plut  COpieufe  Bibliothèque  qu 
il  y ait  dans  toutes  let  Ùntvtrfitcz  ; Cf  mê- 
me elle  furpaffe  celles  det  tous  les  Souveraine 
d' Eut  ope , fi  f on  en  excepte  celles  de  l’Em- 
pereur, Cf  du  Roi  de  France,  les  quelles 
font  plut  anciennes  de  prefque  cent  ans  , 
Cf  préférables  pour  te  qui  efl  det  Mis. 
Grecs  à la  Bodicune  qui  d.it  auffi  cé- 
der à eet  égard  h la  Ta  titane,  d celle  de 
Medieis  Cf  i celle  de  Btjf  arion  à Venife  ; 
mais  elle  Us  furpaffe  toutes  en  Manufcsitt 
Orientaux  ; Et  peur  Us  livres  imprimez  , 
quoiqu'il  n'y  au  en  Italie  aucune  Bibliothè- 
que plus  renommée  que  l' Am  bro fi  a ne  i Mi- 
lan , elle  ejl  néanmoins  beaucoup  inferieure  à 

la  Bodleiane. 


On 
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Oxford  fediflingue  aufli  par  fon  Théâtre , par 
fon  Mufaum  , & fon  jardin  de  Simples . Le  Théâ- 
tre efl  une  très-belle  Pièce  d'Architei'.urc , que 
Gilbert Sheldon  Archevêque  de  Cantorbery  , fit 
bâtir  à les  propres  fraix , fous  le  K egne  de  Char- 
les IL  pour  y faire  les  Exercices  Scholafliques. 
Il  y a aufli  une  belle  Imprimerie.  Le  Mufaum 
a côté  du  Théâtre , efl  une  belle  Sale,  remplie 
de  Rarctez  de  la  Nature,  & deplufieurs  Anti- 
quitez  Romaines  ( a ).  On  y voit  aufli  un  très- 
beau  Laboratoire,  avec  toutes  fortes  de  Four- 
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neaur , & autres  Machines  pour  la  Chymie  ,ure 
Chambre  pour  les  préparations  Chymiqucs,  & 
un  Cabinet  de  Livres  de  Chymie  . Ce  {b)  Mu- 
faum ''appelle  Ashmeltanum  du  nom  de  Èiie  Ash- 
mole , qui  fit  préfet»  à I Univerfité d'un  très-beau 
Recueil  de  Curiofliez , dont  ce  A lufxum  fut  orné 
dès  qu'il  fut  achevé  de  bâtir,  au  mois  de  Mars 
1683.  On  l'a  depuis  enrichi  deplufieurs  Antiqui- 
té? , apportées  d’Egypte  , & d'un  grand  Cabinet 
de  Rarctcz  naturelles.  Ce  dernier  efl  un  Don  de 
Martin  Liflcr  Doéleur  en  Médecine  . (c)  Le 
jar- 


( a ) On  y trouve  une  Colleilion  trls-ampleelln- 
feriptions  anciennes  y & de  marbres  y la  plut 
part  de  la  Fameufe  Collection  d' Arundel; 
le  rcjlc  a été  damé  depuis  par  Mr.  Scldcn  , 
Cf  par  le  Chevalier  George  Whceler . 

( b ) Le  Mufxura  ejl  un  grand  Cf  fuperhe  / difi • 
« de  pierrer  qu arrêts  , qui  a été  bâti  aux 
dépens  de  T liniverfuê  . Il  confine  avec  le 
bout  Occidental  du  Théâtre  y asant  un  très- 
magnifique  Portail  de  ce  cité , fou  tenu  par 
des  Colomner  tf  ordre  Corinthien , avee  des 
Jrifts , Cf  autres  Embelliffemcns . Le  Front 
efl  large  de  60.  pieds  , Cf  regarde  la  rue 
vert  le  Nord  y et)  il  y a eette  Infer  tption  en 
entrant  en  char.itieres  dorez  , Mufirum 
Ashmolcar.um , Schola  Naturaiis  HiAoriar, 
Officina-Clumica. 

Entre  beaucoup  cf autres  magnifiques  Bâ- 
timent y dont  tu  ni  ver  fi  té  cf  Oxford  cjl  or- 
née y celui  de  F Imprimerie  ( Clarendon 
Printing  Houfe  ) mérité  unt  notice  parti- 
culièreétant  un  ouvrage  qui  futpaffe  tout 
te  quel  on  peut  voir  de  cette  efpecc  dans  tout 
le  monde  . 

Il  efl  fttué  parallèle  aux  Ecoles  à la  di - 
flance  de  cent  piês  du  c6té  du  Nord . Vers 
l'Occident  efl  le  Théâtre , tf  vert  le  Le- 
vant une  palifjade  qui  court  d'un  édifice 
à l'autre  \ de  manière  que  cet  trois  Batiment 
avec  la  palijfade , forment  une  Cour  fpa- 
tieufe  y ou  un  quadr angle , qui  efl  pavé  tri  1- 
poliment . 

L' édifice  contient  en  longueur  1 1 5.  piér  , 
Cf  en  largeur  61.  outre  le  fpacieux  Portique 
percé  tout  du  long  Jur  la  Jaee  Septentriona- 
le, foutenu  par  quatre  Colomnrt  détachées , 
dont  le  diamètre  efl  de  quatre  piér  , de  T 
ordre  Dorique . Dans  le  haut  il  y a deux 
étages  au  diffus  des  celliers , Cf  un  tro/fié- 
me  dans  la  Tablature  qui  court  autour  de 
f Edifice  y Cf  qui  reçoit  la  lumière  tra- 
vers de  la  frife  de  T Ordre.  Sur  les  fommets 
du  coté  Méridional , font  les  tuyaux  de  tou- 
tes les  cheminées , dont  la  fumée  paffe  par 
des  larges  vaifjeaux  creux  , de  manière  qu’il 
n'y  a apparence  d'un  rang  île  chtmméet  dans 
tout  le  B Aument . Sa  et  me  efl  ornée  de  neuf 
Statues  jette’cs  en  plomb , d un  pcidt  extra- 
ordinaire y qui  prefentent  les  Mufts  avec 
leurs  Symbolet . 

L’entrée  principale  de  cet  Edifice  ejl  fout 
le  Portique  déjà  mentionné  , au  quel  l'on 
monte  par  huit  degrés  Cf  l'on  paffe  par  une 
porte  de  fer  d'un  ouvrage  admirable  , qui 
j'ouvre  dans  une  belle  Voûte , eu  arche  du 
fond  de  l’édifice , qui  conduit  dam  la  Cour 
pavée  y tf  en  ligne  direfte  à /’  entrée  des 
Ecoles . 

Cette  voûte  divife  le  Bâtiment  en  deux 
parties  egalet  ; celle  du  cité  Oriental  efl  en- 
tièrement defltnée  h T tmpreffion  des  Bibles 
Cf  des  livret  de  Prières  de  toutes  fortes  y Cf 


r autre  tl  l'impreffion  des  Livres  dans  les  lan- 
gues doües . C' ejl  il  ici  que  le  monde  efl  fourni 
de  cet  magnifiques  Editions  de  toutes  fortes 
de  matières , qui  pour  la  beauté , Cf  l'exa- 
llitude  y ne  cèdent  pas  à aucune  Imprimerie 
de  C Europe . 

L’a  par  te  ment  du  cité  Méridional , proche 
du  T hedtre , efl  refervé  à ceux  qui  font  de- 
legués pour  la  dtrethon  des  ouvrages  j il 
efl  artiflement  lambriffé  de  menuifene , em- 
belli de  piiaflret  cane  lez , Cf  et  autres  orne- 
ment/ d ordre  Corinthien . Sur  la  Cheminée 
il  y a le  Portrait  de  la  Reine  Anne,  en 
grand  y fait  fur  F ori  final  du  Chevalier  God- 
irey  Kneller  . Il  fut  donné  par  George 
Clark , Dofleur  en  Loix  , tf  membre  du 
College  de  route*  les  Ames  ( Ail  fouit - 
Collrge  ) a qui  Ton  doit  une  grande  partie 
des  beautés  de  e et  admirable  Édifice  , car  il 
était  habile  dans  I art hi tellure . Dtfj'ut  la 
voûte  y font  deux  a part  emens , un  dei-quels 
efl  une  Offiterie  pour  le  fondeur  de  Lettres  , 
fournie  de  forges , de  potnçcm , de  matricesy 
de  moules , Cf  d autres  matériaux  qui  con- 
viennent frf  Atl  ingénieux  ; Çf  T autre  , 
de  prefles  d Images , pour  l' impreffien  des 
Almanacs  dOxferdy  tf  pour  d'autres  fcul- 
ptures  , qui  fervent  d l ornement  det  Li- 
vret. 

La  Cour  efl  enfermée  de  chaque  (été  du 
Portique  par  une  barre  de  fer  , avec  det 
grands  Piedcflauxy  biendifpofét  d'tfpace  en 
efpace. 

La  première  pierre  de  ce  noble  Edifice  fut 
jcttêe  le  fixiéme  de  Février , 171  x.  jour  na- 
tal de  feu  fa  Majejlé  la  Reine  Anne  ; Cf  le 
9.  de  Juillet  1713.  le  Coté  Oriental  de  l'Im- 
primerie fut  ouvert , par  C Imprejion  du  Pros- 
peffus  de  eette  Magnifique  Bible  y qu’on  a 
publiée  enfuite  . Un  petit  nombre  d' exem- 
plaires de  cette  Edition  furent  imprimez  fur 
du  plut  fin  vélin  , dont  une  copie  richement 
reliée  fut  prefentée  au  Roi  , George  1.  une 
autre  au  Prince  de  Gallet  y une  troifiéme 
h f Univerfité  ; Cf  une  en  papier  impérial  h 
la  Princeffe  de  Galles , par  Jeau  B.1*kctt 
Imprimeur  de  fa  Majejlé , Cf  de  l Unn'er/ité. 

Au  même  terni  on  ouvrit  le  Coté  Occiden- 
tal par  f im greffon  d' un  Livre  devers  recitez 
dam  le  T hearre  dans  l' Ail  publie  de  cette 
Année  a-.'tc  ce  Titre  : Academ'X  Oiomen- 
fis  comitia  I’hiblogica  in  Thcatro  SheU 
doniano  Decimodie  Julii,  1713.  Célébra- 
ta  in  honorem  Sereniflimac  Rcgit.x  , An- 
no  pacifico  , Oxonii  e Typographeo  Cla- 
rendoniano.  An.  Dont.  1713. 

( Ç ) Le  jardin  efl  commodément  Juuê  proche  do 
la  Rivière  Charweli  ; dont  la  donation  a 
été  faite  à f Univerfité  l'an  t6j2.  par  Henri 
Danvcrs  , Comte  de  Danby  , commt  T 
on  voit  par  T Inftrspuon  gravée  fut  le 
Pat  ail 

Gloria: 
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jardin  des  Simples  mérite  d'être  vu.  II  contient 
environ  5.  arper.sde  terre,  & dan*  cette  éten- 
due, il  v a un«  infinité  de  Plantes.  Cumtnc cha- 
que College  a un  Chef  qui  Je  gouverne , auffi  1‘ 
Univerlîitf  eft  çouverneeen  Chef  par  un  Chan- 
celier, (<»)  quellcchoifir , & qui  ert  ordinaire- 
ment une  perfonne  de  la  première  qualité.  Mais 
il  a fous  lui  un  Vice-chancelier , qui  remplit  les 
devoirs  de  fa  Charge  ; qui  gouverne  fUnivcrfité, 
fuivant  fes  Statuts  & fes  Réglcmens;  fans  parler 
des  autres  Magiflrats  qu’elle  a,  fit  de  leurs  Offi- 
ciers fubalterncs,  avec  les  jours  de  Solcmnité 
qui  relèvent  beaucoup  l'éclat  de  cette  Univcr- 
fité. 

OXFORDSHIRE,  ou  la  Province  d’ Ox- 
ford , Province  méditerranée  d 'Angleterre , dans 
le  Dioccfe  d’Oxford.  Elle  a 136.  milles  de  tour, 
& contient  environ  5î4oao.  Arpcns  fie  19007. 
Maifons.  L’air  y cfl  très-bon,  fie  le  terroir  cft 
fertile  en  Blé,  en  Fruits  fit  en  Pâturages.  Ou- 
tre laThamile,  compoféc  dclaThame  fit  de  1’ 
liis , qui  arrofent  cette  Province , il  y a le  Char- 
well,  le  Windrush,  l'Evenlode,  ficc.Scs  Vil- 
les fit  fes  Bourgs  où  l'on  tient  Marché  outre  * 
Oxford  y la  Capitale,  font 

• Woodilock , Chipping-Norton , 

• Banbury,  Dcdding'.on, 

Burlord , Biccücr , 

Hcnley , Uampton , 

Watlington , Tame . 

Witney , 

OXI,  Montagne  de  Grcce  au  deffus  de  Cen- 
drées dans  l’Iiihme  du  Peloponnetc  , félon 
Chalcondile  , cité  par  Ortclius  . 

1.  OXI  A,  ouOxea  'Ogii'«,  Promontoire  de 
l’Ifle  de  Taprobane , félon  Ptoiomée  1 . La  fi- 
tuation  qu'il  lui  donne  répond  à la  Pointe,  qu’ 
onlaitTe  au  Midi,  quand  on  entre  dins  la  Baye 
de  Trinquilimale  fur  la  Côte  Oricotalcdc  l’Ille 
de  Ceilan . 

OXIA,  Iflede  la  Propontide.  Il  en  eft  par- 
le dans  IcsCor.llitutions  Impériales,  d’Emanuel 
Comnènc;  Nicccas,  Cédrénefit  Curopalate  en 
parlent  auffi  ; fie  comme  le  remarque  Orte- 
lius  *,  Gabius  a rendu  ce  nom  par  le  mot  a- 
ruta , dans  fa  Vcrfion  Latine,  c’en  cil  en  ef- 
fet la  vraye  lignification . 

OXIA  CAMPE,  ’OEi.f  *->«  ; Lieu  de 
Grece  dans  la  Bcotie  â l’Embouchure  du  Ce- 
phife  J . Théophralle  dit  qu’  il  y croilToit  les 
meilleurs  rofeaux  . 

OXIANA,  Ville  d’Afie  dans  la  Sogdiane  , 
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auprès  de  l’Oxus , félon  Ptoiomée  * . 1 

OXIANA  PALUS,  Marais  ou  Lac  d’A- 
fie dans  la  Sogdiane , félon  le  même . s Pline 

I le  nomme  Oxus  , de  même  que  la  Rivière 
qui  y prend  fa  fource  ; Oxut  Jlmnit  vaut  in 
Laru  Oxo . 

OXIANI,  Peuple  d’Afie  dans  la  Sogdiane. 

II  pretioit  fon  nom  de  l'Oxus,  dont  ilhabitoit 
les  bords,  félon  Ptoiomée  1 . 

OXIBÎI.  Voie*  Oxr Bit. 

0X1DRAQUES.  Voïcz  Oxtdraq.ues. 

OXII , Peuples  de  Perfc.  Voie»  Uxix. 

OXIMUM,  Surins  dans  la  Vie  de  Ste.  Op- 
portune, nomme  ainfi  un  Lieu  de  la  France  , 
c'ell  aujourd'hui  le  Bourg  d’HicsMF.s  en  Nor- 
mandie. 

OXINAS,  Rivière  d’Afic  dans  la  Bithynie- 
Arrien  8 la  met  à XXX.  ftadesde  N ymphxum, 
fi:  à XC.  de  Sadarac , Port  où  il  n entre  que 
des  Barques. 

OXIONÆ  , Ancien  Peuple  de  la  Sarmatie 
en  Europe,  félon  Tacite  9. 

OXIOPIUM.  Voie»  Oxtopum. 

0X1 R A,  ouOlisira,  Ville  deltMéfopo- 
tamic,  félon  Ptoiomée10. 

OXONIUM,  nom  Latin  d'Oxford. 

OXTRACA  , ancienne  Ville  , fie  la  plus  gran- 
de des  Lulltanicns.  Elle  fut  détruite  par  M.At- 
tilius  , au  rapport  d'Appien  **. 

OXUS,  grande  Rivière  d’Afic  Comme 
aile  arrofe  beaucoup  de  Paîs,  foit  en  les  traver- 
fant,  foit  eu  les  terminant  par  quelque  endroit , 
delà  vient  que  les  Anciens  ne  parlent  pas  le  mê- 
me langage  i fon  égard  . Par  exemple  l’ Oxus 
terminoit  l'Hyrcame  au  Nord;  fie  ce  Païs  s'é- 
tendait jufqu’â  l’Embouchure  de  ce  Fleuve  dans 
la  Mer  d'Hyrcanie.  Depuis  ccttc  Embouche  en 
remontant  l’Oxus  jufqucs  â fa  fource,  on  trou- 
voii  au  Midi  de  fon  cours  les  Pais  fuivans,  fi- 
voir  la  Margiane , laBacfrianc,  fit  la  Sogdiane. 
Les  Anciens  ne  me  paroillcnt  pas  lien  d'accord 
fur  les  détails  de  ce  Fleuve , fit  il  y a eu  un  teins, 
où  ils  le  connoifToicnt  fi  peu,  qu'ils  font  con- 
fondu avec  l’Araxe,  comme  je  fai  remarque  au 
mot  A a axe.  Pline  'a  en  met  fa  fource  dansua 
Lac  de  même  nom,  Ptoiomée  porte  ailleurs  c« 
Lac  ; quoiqu'il  place  a(Te»  bien  d'ailleurs  la  four- 
ce de  cette  grande  Rivière,  auprès  de  celle  de 
l' Indus  au  Nord  des  memes  Montagnes  , qui 
terminent  aujourd’ hui  au  Septentrion  leKoïau- 
mc  de  Cachemire , fie  qui  font  une  extenfion  du 
Caucafe  fit  de  l’Imaus.  Suivons  en  le  cours,  fé- 
lon 
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Glorix  Deioptimimaximi,  HonoriCa- 
roli  Regis,  in  Ufum  Academie  fie 

S”  ' rblicx  163  a.  Hcnricus  Cornes 
y. 

Il  dota  ce  fond  ef  une  rente  annuelle  à per- 
pétuité , pour  le  maintenir , CT  pour  la  cen- 
Jervatim  dtt  Planta  , dont  le  nombre  ar- 
rive h plu  fleur/  milliers . Elles  ne  fervent  pat 
feulement  pour  f ornement  CT  pour  le  plat  fit , 
eu  pour  la  promenade  det  JLacUmte/en t , 
mats  cette  grande  variété  de  planta  rjl  aut- 
fietun  trand  ufage  pour  toute  perfonne , qui 
defire  de  pouffer  utilement  fon  étude  CT  fon 
inclination  pour  la  Botanique  ; C’r jl  ici  où 
fon  peut  jouir  de  C agréable  contemplation  , 
& det  Expériences  de  la  Phytofopiie  végé- 
tative ; Cr  d'où  peuvent  tira  de  grandi  fe- 
eourt  le/  Médecin  t pratiqua , O"  1er  slpeti- 
entra , plut  que  d aucun  autre  lieu  fembla- 
blt  en  tmte  Europe. 


( a ) Cejlun  Maeiflraty  qui  prefetl  h l'Univer - 
fité , immédiatement  fout  le  Roi  ; ordinai- 
rement e’  ejl  un  det  plut  haut/  Prélat/  du 
Roiaume , élû  par  1rs  Etudiant  mémet  en 
convocation . Sa  charge  dure  ù vie  ; il  doit 
avoir  le  foin  du  gouvernement  de  toute  l'Uni- 
verfité , maintenir  f-  Libertez  Cf  fa  Pri- 
vilège t y convoquer  1er  dffembléa  Ù’c.  Le 
fécond  en  dignité  rjl  le  Grand  SenechaI(f/ri;/>- 
S tenter  d ) , qui  ejl  nommé  par  le  Chancelier 
CT  approuvé  par  l’Umverfité , dont  la  char- 
ge dure  atifjt  d vie.  Le  troijieme  ejl  le  Vi - 
ce-Chancelhcr , qui  rjl  nommé  tout  let  ont 
par  le  Chancelier  : c ejl  toûjourt  le  Chef  de 
quelque  College  y Cr  revêtu  det  Ordra  fa - 
étés  . La  autres  officiers  plut  confiderabltt 
font  deux  Procureurs  ( Prollort  ) , l'Orateur 
Public , Cr  le  Cuftos  Archivorum  ( Kec- 
per  of  the  Records.) 
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Ion  Ptoloméc . Ce  Fleuve  court  »ers  le  Nord  , 
baigne  Pharaerva , Suragapn',  Choana,  où  elle 
reçoit  le  Dargidc  , paffe  MMaruca  , &kOxiana, 
où  elle  fe  groflit  dune  féconde  Rivière  qui  vient 
de  Drcpfi  , Métropole  des  Drepfiens  dans  la 
Sogdiane . Elle  fc  replie  er.fuitc  vers  le  Couchant, 
paffe  à Zarifpa , reçoit  du  Nord  une  autre  Ri- 
vière k Alexandrie  furnomméc  Oxiana  ,*  fiedeur 
autres  du  Midi,  favoir  le  Zariafpc& l’Artamcs 
unis  dans  un  même  lit;  elle  baigne  le  Peuple 
Candari  ; & reçoit  du  Nord  une  Rivière  qui 
vient  de  Tnbaibra  , & qui  traverfe  i Oxiana 
Fui  h rdc  Ptolotnér  . Plus  loin  elle  reçoit  du  Mi- 
di ÏOchuii  grande  Rivière  déjà  unie  au  Dar- 
gomène  , enluite  le  Margus,  arrufe  le  Pais  des 
Derbtccs,  & fe  jette  dans  la  Mer  d'Hyrcanie. 
Tel  cil  le  cours  que  Ptolomce  donne  k J’Oxus; 
mais  malheureufement  Je  tableau  , qu’il  nous 
en  Ciit,  ne  s’accorde  pas  bien  avec  1 état  pre- 
fent  de  cette  Rivière.  Il  fuppofe  que  fes prin- 
cipales Rivières  viennent  du  Midi  ôcn’en  met 
que  trois  qui  viennent  du  Nord , cependant  il 
y en  a plus  d'une  douzaine.  On  ne  voit  pas 
comment  il  a pu  appcllcr rfxiana  Paint , le  Lac 
qu’il  met  fur  une  Rivière  differente  de  l’Oxus. 
En  un  mot  ii  ne  paraît  pas  que  ni  lui,  ni  les 
autres  Anciens,  aient  eu  une  idée  furt  nette  de 
cette  Rivière.  Son  nom  moderne  cil  le  Gi  h on, 
quelques-uns  l’appellent  Amou.  Voïczccsdeux 
Articles  . Le  Païs  fitué  au-dclk  de  l'Oxus  a 
été’  nommé  la  Transoxane  ou  Transoxia- 
ne.  Le  Arabes  l’appellent  Mauwaralnahr  . 
Volez  ce  mot . 

OX  Y BII,  ancien  Peuple  de  la  Gaule , aux  con- 
fins de  la  Ligurie . Il  occupoit  Je  Diocèlc  de  Fre- 
juls , & cette  Ville  étoit  la  Capitale  de  la  Nation, 
comme  Pline  ic  dit  très-bien  *. 

OXYDRAQUES  (Les)  en  Latin Oxtdka- 
cs,  ancien  Peuple  des  Indes  *.  Us  étoient  voi- 
fms des  Malliens,  & étoient  entrez  avec  eux  & 
les  Cathxens  autre  Peuple  des  Indes,  en  une 
Confédération  contre  Alexandre  . Ce  Prince 
combat it  les  Cathzens  & les  Malliens,  après 
quoi  les  Oxydraques  > fc  fournirent  comme  Jcs 
autres.  Quinte-Curfc  * donne  aux  Oxydraques 
la  Ville  , où  Alexandre  courut  rifque  de  la 
vie  en  la  prenant . Mais  Plutarque  ï qui  rap- 
porte la  même  Hiffoirc  , dit  que  c' étoit  une 
Ville  des  Mailicns  , tx  ne  nomme  pas  même 
les  Oxydraques. 

OXYL1THUM , Fortcrcffc  des  Sarmins  , 
félon  Cédrénc  & Curopalate  citez  par  Ortclius  6. 
Lcuncluvc  dit  que  le  nom  moderne  cil  Siu  ri 
Ch  isa r . Mr.  Baudrand  7 dit  A u % t c h i s a r 
Bourg  de  Bulgarie. 

OX  Y M AG  IS , R i vicrc  de  J'I  ndc  où  clic  tom- 
be dans  le  Gange,  félon  Arricn  8. 

OXYNIA  »,  Ville  de  Grèce furlTon  , Ri- 
vière qui  fc  perd  dans  le  Pence,  félon  Strabon. 
Elle  étoit  par  conléqucnt  dans  J' Eftiotide  , 
Province  de  la  Theilalie  . Cet  Auteur  compte 
de  cette  Ville  k Azote,  Ville  de  la Tripoliti- 
dc  CXX.  Stades. 

OXYRYNQUE,  Ville  d’Egypte  fur  la  Rive 
Occidentale  du  Nil  dans  un  Nome,  dont  elle 
étoit  b Capitale,  &quiprcr.oird'eilc  le  nom  d* 
OxtRYNCHiTts  Nonos.  Elle  prcDoit  clic  même 
le  fica  d'un  Poillon  , qu'on  y adorait,  & que 
l’on  appclloit  Oxyrynquc  , ’O k caufe 
qu'il  avoit  le  tnufeau  pointu.  Ce  Potffon  y a- 
voit  un  Temple  & Strabon  ,c  obfervc  que  les 
autres  Peuples  de  l’Egypte  l adoroicnt  aulli  l Æ- 
lien  11  dans  fon  Hiiloirc  dis  Animaux  n'a  eu 
g mie  d’oublier  un  PosiJonkqui  on  avoit  rendu 
de  fi  grands  hor.r.curs . L’ Oxyrynquc , dit-il  , 
tire  fun  nom  dclonmufcau  pointu.  Le  Nil  en 
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nourrit , & il  y a un  Nome , qui  en  prend  le  nom. 

Ce  Poiffonycff  honoré  d’un  Culte  Religieux. 

Etienne  le  Géographe  dit  la  même  choie  en 
moins  de  mots.  Cette  Ville  a été  autrefois  Epis- 
copale. Apollonius  fon  Evêque  fouferivit  au 
Concile  de  Sélcucie,  & Pierre,  autre  Evêque 
d’Oxyrinque,  au  Concile  d’Ephefe . Mr.Baillet 
parle  air.fi  de  cette  Ville  dans  la  Topographie 
des  Saints  11  . Oxyrynquc  Ville  de  la  Haute  « p-  ïjj. 
Egypte  , ou  de  la  Etaffe  Thebaïde  n’étoit  au  IV. 

Siècle  qu’une  Communauté  de  Saints,  où  tout 
le  monde  vivoit  de  telle  forte,  qu'on  ne  confi- 
deroit  toute  fon  enceinte,  que  comme  un  grand 
Temple,  &où  l’on  comtpoit  jufqu’idix  mille 
Religieux,  & vingt  mille  Vierges.  Cette  Ville 
au  IV.  Siècle  étoit  de  ia  Baffe  Thebaïde  , mais 
depuis  elle  fut  de  la  Province  d’Arcadie,  ou  mo- 
yenne Egypte.  Ce  n’étoit  profane  qu’un aiTem- 
blagc  de  Monallères.  Toute  l’enceinte  de  fes 
murailles  étoit  remplie  de  Solitaires,  & elle  en 
étoit  environnée  au  dehors.  S’il  y avoit  euau- 
trefois  des  Edifices  publics  & des  Temples  dé- 
diez k de  faulfes  Divinitcz  , ils  érorent  alors 
chargez  en  des  H J»  talions  de  Religieux.  Com- 
me eileétoic  grande  fit  fort  peuplée,  ily avoit 
douze  Eglifcv  dsns  Icfquellcs  s’affembloit  le 
Peuple  qui  demeurait  en  des  maifons  particu- 
lières, & dont  Je  nombre  ctoit  beaucoup  moin- 
dre, que  celui  des  Monaffèrcs  qui  avoient  tous 
leur  Chapelle  ou  Egiifc.  Les  Remparts,  les  Grot- 
tes, les  Tours,  les  moindres  recoins,  tout  f 
regorgeoit  de  Solitaires,  qui  chaînant  jour  fie 
nuit  de  tous  côtcz  Ici  louanges  du  Seigneur  , 
ferabloicnt  ne  faire  qu’un  Temple.  11  y avoit 
long-rems  qu'on  n’y  voyoit  plus  de  Paycns.  Il 
n’y  avoit  plus  un  fcul  Hérétique,  depuis  quelle 
avoit  été  purgée  de  Mcléticns&  d’Antns.  Com- 
me tout  y étoit  Catholique,  l’Evêque  pou  voie 
indifféremment  prêcher  dans  les  P, aces  publi- 
ques de  même  que  dans  1rs  Eglifcs.  Les  Ma- 
giffrats  dt  les  Habitans  avoient  foin  de  mettre 
des  gens  k toutes  les  Poitcs  pour  prcnJre  gar- 
de, quand  il  veuoit  quelque  Etranger , ou  quel- 
que Pauvre  , & dès  qu  il  en  paroiffoif,  c é- 
toient  entre  les  uns  & les  aurres  des  contcffa- 
tions  de  Charité',  k qui  les  mènerait  chez  foi 
pour  leur  donner,  ce  qui  leur  étoit  ncccffairc. 

Le  nombre  des  perfonnes  particuliérement  con- 
facrées  à Dieu  dans  le  Célibat,  n’ étoit  pas 
moindre  alors  que  de  jcooo. 

OXYRRUM  & Perirr  um,  Denys  de 
Byzance  , nomme  ainfi  deux  Promontoires 
du  Bolphorc  *i  de  Thracc  de  côté  de  F Eu-  „ „ 
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OYAMA,  Ville  du  Japon  dans  ITfle  de  Ni- 
phon  , au  Koiaume  de  Jetlchu  dans  ia  Partie  Sep- 
tentrionale du  Pais  de  Jctfcfcn  *♦,  félon  Car- 
din  cite  par  Mr.  Baudrand. 

OYANO,  Irtc  du  Japon  au  Roïaume de  Fin- 
go Elle  aboutit  k celle  d’Amacufa;ôtk  deux  Dia> 
Seigneurs,  dont  l’un  cfl  nommé O/andano , & 
l’autre  Summwrodono  , félon  Daviti  copié  par 
Mr.  Corneille. 

i.  OYE,  ( rifle  d’ ) petite  Iflc  de  France  fur 
la  Côte  du  Païs  d’Aunis  16  , proche  de  celle  de  |(Ç  B,turT 
Ré  vers  la  Rochelle.  Quelques-uns  écrivent  Topos*-.  À** 
0/e m.  Le  nom  Latin  eff  Ocia  & A ce  a.  IJ  y 
avoit  1k  uo  Monaitcre  où  St.  Amand,  qui  fut 
depuis  Evêque  de  MaJlricht , fe  retira  vers  l'an 
6j y.  Le  Lieu  étoit dclcrl&  fort  relire,  fervant 
k cailler  divers  Solitaires  d’une  grande  faintc- 
té.  Ce  Monallère  ne  fubhJle  plus,  on  y a de- 
puis établi  une  Pareille,  qui  s'appcÜc  Lois 
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de  mrme  que  Tille,  par  une  corruption  ve- 
nue de  ce  qu’on  à joint  l'article  avec  le  nom. 
Cette  Ifle  cil  maintenant  dans  la  dépendance  de 
St.  Michel  en  J'Hcrm  , w Ettmo  , de  l’Ordre 
de  St.  Benoît  en  Poitou,  au  Diocélc  de  Luçon 
qui  aét é unie  en  1671.  par  une  Bulle  du  Pape 
Clément  X.  au  College  Mazarin,  dit  tics  quatre 
Nations  à Paris . L’Ifle  cil  à environ  trois  lie- 
ues de  cette  Abbaïc  vers  le  Midi. 

2.  $.  D'autres  ont  imaginé  une  Isle  d’Ote 
fur  la  Côte  Septentrionale  de  Bretagne,  uù  ils 
prétendent  que  St.  Amand  s’étoit  retiré  ; mais 
ils  n’ont  pas  plus  de  fondement  que  ceux  qui  rap- 
portent cette  retraite  à la  BafTc  Picardie  entre 
Oins  Pc  Gravelines,  oùcfi  le  Comté  d’Oyc. 
Vuïez  l’Article  qui  fuit. 

3.  OYE,  petite  Ville  de  France  dans  la  Baffe 
Picardie,  Il  une  licuéde  Gravelines,  Pc  Il  deux 

iCoan.Dia.  dcCalais  Elle  donne  fon  nom  au  Comte'  d' 
a«4.  D».  Os  f,  qui  a environ  quatre  licutsde  long& trois 
iiq*' dV,  viu  de  large:  Comitatui  Oviettfit . Ce  terroir  ell  fer- 
1m  « cii».  tile  en  Herbages  & marécageux,  aiant  la  Mer 
F/Mct  d’un  & Calais  qui  en  cflla  Capitale  à l’un 
fane*.  |3  Mcr  j à l’autre  bout  ell  Grave- 

lines Terre  de  Flandres.  Vers  la  terre  & le  long 
de  la  Rivière  du  Marais,  font  la  Ville  de  Gui- 
nes,  Pc  le  Château  de  liâmes  / & Attires  cil  au 
bout  qui  tire  vers  l’Artois.  Les  Anglois  qui  ont 
poflcdécc  Territoire,  avoient  creufépour  fasû* 
rcté  du  côte  de  la  terre-ferme  de  très-grands 
Follcz  ordinairement  pleins  d’eau  , garnis  de 
Remparts  ; S c pour  les  flanquer  il  y avoir  des 
Forts  & des  Basions  pourvu*  d’une  Garnifonqui 
dclcmloit  l’entrée  du  Pals.  Le  Roi  Henri  II. 
droit  devant  Boulogne , aïjnt  defTcin  d’aller  en 
perfonne  allicgcr  Guincs , & de  s’y  fortifier  pour 
tenir  Calais , Pc  la  terre  d'Oye  en  fujettion , Pc 
par  ce  moyen  affamer  Boulogne,  fon  entreprife 
manqua;  ce  qui  l'obligea  d'ordonner  au  Maré- 
chal dcBicz  d'attaquer,  &dc  ruiner  la  Terre  d’ 
Oye;  parce  que  Calais,  Guines,  &Hames  que 
les  Ang.'ois  polfcdoient  en  terre-ferme , n 'avoient 
de  rafraîchiffcraent  que  de  ce  Comté.  L'ardeur 
des  Troupes  les  emporta  i traverfer  les  Canaux 
contre  le  principal  Fort  des  Anglois.  Il  fut  force’, 
Pc  on  pair»  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  fut  trouvé 
dedans.  Enfin  tour  le  Comté  d’Oye,  &tous  les 
Forts  que  les  Anglois  y avoient  retournèrent  fous 
Tobcïtfancc  du  Roi  de  France,  après  qu’il  eut 
pris  Calais. 

4.  OYE  ( la  Rivière  d’ ) Rivière  de  France 
en  Picardie,  c'cll  nrc  Branche  de  XAa%  laquelle 
traverfe  le  Comte’  d’Oye. 

L’ISLE  AUX  OYES  , Ifle  de  T Amérique 
Septentrionale , au  Canada  dans  le  Fleuve  de  Sr. 
Laurent,  vis-à-vis  U Cap  Tourmente.  C’efl 
oa  l’on  fait  le  meilleur  beurre  du  Pais.  Il  y vient 
suffi  une  grande  quantité  d’Oyes  Pc  d’Outardes 
dans  les  Mois  d’Avril  Sc  de  Septembre . 

OYSANS  ( L'  ) petit  Pais  de  France  dan* 
• Bavdravd  k Haut  Dauphiné  au  Graifivaudan  *,  le  long 
Êd.Vyoj.*'”  de  la  petite  Rivière  de  Romanche  , entre  des 
Montagnes.  Le  principal  Lieu  cft  le  Bourg  d’ 
Ois  ans. 

OYSE . Voïez  Oise. 

OYSEMONT,  Bourg  de  France  en  Picardie 
fur  le  chemin  de  Beauvais  à Abbeville,  àquatre 
lieues  de  cette  dernière . 


OZAMA,  Rivière  de  l’Amcriquc  dans  Tille 
Efpagnole.  Elle  a un  grand  nombre  de  foitrccs 
dans  les  Montagnes  qui  occupent  le  centre  de  T 
Ifle,  ou  ce  qui  revient  au  même,  elle  le  furme 
dediverfes  Rivières  qui  viennent  delà.  Une  de 
ces  Rivières  baigne Baya&  Monte  Plaça.  Cha- 
cune deces  Rivières  au  nombre  de  quatre,  ar- 
rofe  une  Vallée  entre  ces  Montagnes.  Quand 
cette  Rivière  les  a toutes  recueillies,  elle  arri- 
ve à St.  Laurent,  où  elle  cfl  groffie  par  la  Ri- 
vière d'IfabelJe;  delà  coulant  vers  le  Midi  elle 
fe  rend  à la  Ville  de  St.  Domingue,  dont  elle 
forme  le  Port.  Elle  cil  mal  nommée  Laczama 
dans  la  nouvelle  Carte  de  Tille  St.  Domingue. 

Le  P.  de  C furie  voix  dans  fon  HilloircdeSt.Do- 
minguc  oblcrve  * que  les  débordement  de  10-  4 vol*. 
2amane  font  ni  fréquens,  ni  dangereux,  parce  P*  *vj- 
que  les  bords  (ont  tort  élevez  ; mais  il  ajoute 
que  les  tremblement  de  terre  font  allez  fréquens, 
aux  environs  de  ce  Fleuve,  où  ils  n’ont  pour- 
tant prefquc  jamais  aucune  fuite  fàchcufc  J.  A ? 
l’entrée  du  Fleuve,  il  y a une  Barre  laquelle  n’a  ’ 
ordinairement  qu’onze  piedsd’eau , treize  à qua- 
torze quand  la  Marce  cil  haute  & quinze  au  plus 
dans  les  grandes  Marées. 

OZAGLS,  Peuple  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  LouiTnme  , au  Cuudunt  du  grand 
Fleuve  Miflillipi  , c’cll  un  Peuple  fort  étendu.  Il 
a autrefois  habite  les  bords  du  Milfouri,  mainte- 
nant il  occupe  un  Pais  fitué  autour  de  plufieuts 
Rivières,  donc  la  principale  prend  le  nom  de 
Rivière  des  Ozagcs , &qui  toutes  vont  fc  per- 
dre djns  le  Mifiouri . Il  s’étend  delà  au  Couchant 
jusqu'au  delà  de  la  Rivière  des  Akanféas.  Ce 
font  les  courfcs  des  Iroquois  qui  ont  obligé cette 
Nation  de  fe  reculer  ainfi  à l'Occident , afin  de 
s'cioigner  d'un  ennemi  fi  cruel.  Le  Pa^  O- 
zages  a pluficurs  Mmes  . Quelques-uns  difcnt 

OS  A CES. 

OZARA,  ou  Ozora  , Ville  de  la  Grande 
Arménie,  félon  Ptolomcc  6 . 

OZARBA,  Fortercfle de Thrace . Procope  7 , ^Edifie.!, 
la  met  entre  celles  que  Juflinicn  fit  fortifier.  c.  ■*  * 

Mr.  Coulin  lit  Ozorme. 

OZECARUS,  nom  Latin  de  ZezaroouZe- 
zero.  Rivière  de  Portugxl. 

OZEM,  Cap  d'Afrique  en  Barbarie,  au  Ro- 
ïaume  de  Maroc  dans  la  Province  de  Hea  8.  Il  ,rju„n;n 
ell  peu  éloigné  de  Mogador . co*n.d,«. 

OZEM  AN,  petite  Ville  d’Afic,  en  Turquie 
dans  la  Natoli#  *,  fur  la  Route  de  Conflantino-  - t***». 
pie  à Ifpahan , en  paffant  par  Amafie;  entre  mita  "voi'h 
cette  Ville  ÜtTocia.  Elleefl  afiife  an  pied  d'un  *«•  *e  p*,(« 
Côteau  fur  lequel  il  y a un  fort  Château,  Pc  au  ’ 
bas  deux  Caravanfcrais  trés  commodcs.  La  Ri- 
vière de  Gufelarmar,  large  Pc  prulonde,  palfele 
long  de  la  Ville  du  côté  du  Midi,  & on  la  tra- 
verfe fur  un  des  plus  beaux  Ponts,  que  Ton  puis- 
se voir.  11  a quinze  grandes  Arches  toutes  de 
pierres  de  taille , Pc  c cil  un  Ouvrage  qui  mar- 
que la  hardieffe  de  l'Entrepreneur . A quelque  di- 
ftance  du  Pont  , il  y a fix  Moulins  à bled 
joints  enfemble  , comme  s’ils  ne  faifoient  qu* 
un  feul  Moulin.  On  y va  pur  un  Petit  Pont 
de  bois. 

OZENE,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gange, 
félon  Ptoloméc  •».  C’étoit  la  Rélidence  Roia-  1A  , . „ . 
le  de  Tiaflène.  loLyc.*. 


O Z. 

OZACCA . Voïez  OSACCA . 

OZÆ  DI  VISIO,  Lieu  ou  Oza  fut  frappé  di- 
j fm’ip.  I.  v‘ncn»ent  pour  avoir  ofé  toucher  l'Arche  î. 
i.e.  i).  v.a.  L’ Ecrittue  Sainte  dit  ^ue  ce  Lieu  fut  nom- 
mé Out  divijio  / & qu  il  gardoit  encore  ce 
nom  , quand  l'|Autcur  facré  écrivoit  . 

Ttm.  VU. 


OZENZARA,  ou  Oz  r nsa  * a ”,  Ville  de  „ 1*.  c»i. 
la  Paleltmcdans  la  Tribu  d'Ephraïm  •».  Elle  m»t  Dtfl 
portoit  le  nom  de  Sara  fille  de  Beria  Pc  petit-fil-  '*  Par‘,•,•,• 
le  d'Ephraïm.  1 c. 7. *.»«,. 

OZERü.  Voïez  Osrao.  *" 

0ZIZALENS1S,  Ortelius  *»  trouvant  que  Tkrlkur 
St.  GrégeoiredcNarianze,  donne  ce  lurnora  à 
quelqu’un  dans  une  de  fes  Lettres,  conjeélure 
X-  qu’il 


» 
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qu'il  marque  ou  la  Patrie  de  cet  homme  Ik  , 
ou  l’Eglife  à laquelle  il  étoit  attaché.  Sur  quoi 
il  doute  fi  ce  Lieu  n étoit  pas  quelque  part  eu 
Egypte  aux  environs. 

OZOA , Lieu  de  la  Perfide , ou  de  la  Perfe 
ltl.c.4.  proprement  dite,  félon  Ptolomée  1 . On  ne  fait 
au  relie,  fi  c’étoit  Ville  ou  Village  -,  car  ce 
Géographe  la  met  dam  une  Lifte , oh  il  nom- 
me pêle-mêle  des  Villes  & des  Villages,  qui 
dtoient  dans  les  terres. 

OZOAMIS,  Ville  de  l'Inde,  en  de^h  du  Gan- 
a ly.c.i.  ge  , félon  Ptolomée  1 . 

OZOAN  A , autre  Ville  de  l'Inde , en  deçk  du 
t IM.  Ganr.e  * , félon  le  même . 

OZOGARDANA  ( genit.  orum  ) petite  Vil- 
le d'Alie,  au  delà  de  l’Euphrate . A tnmien  Mar- 
at. 14-c.i.  cellin  4 dit:  trojt&o  Fonte  featenti  bitumine  , 
Ozogmdana  oecupavimui  Oppidum . Aïant  pas- 
fé  une  Fontaine  pleine  de  bitume  , nous  nous 
emparâmes  d'Ozogarda  petite  Ville.  Il  ajoute: 
les  Habitans  éffrayez  , 1 avoient  abandonnée  k 
l’approche  de  l’Armée . On  y montrait  le  Tti- 
jij.e.  »j.  bunal  du  Prince  Trajan.  Zofime  dit  J:  de  T 
autre  côté  du  Fleuve  oh  l’Armée  marchoitétoit 
une  Fontaine  pleine  de  Bitume.  Delà  s’avau- 

Îant  à Sitha  Stenfuitc  k Megia,  on  s’approcha 
e Zaragardia,  oh  étoit  un  Tribunal  élevé, 
confirait  de  pierre* , fie  que  les  Ha biuns  avaient 


ozo.ozu.  ozw.ozz. 

coutume  d’appeller  du  notnde  Trajan.  Les  Sol-* 
dats  pillèrent  ce  Lieu  fans  peine , & y mirent 
le  feu.  Ammien  Marcellin  dit  de  même,  les 
Romains  brûlèrent  cette  Ville  , & s’y  repofe- 
reot  deux  jours.  On  voit  par  cet  accord,  que 
l’un  appelle  Ozogardan* , coque  l’autre  nomme 
Zaragardia. 

OZOLA,  ou  Axola  ; Ville  de  l’ArachoCe, 
félon  Ptolomée  é.  si .«.c.u». 

OZOLÆ,  nom  diftin&if.,  d’une  panie  des 
Locres.  Voïez  au  mot  Locacs . 

OZUS,  pour  Oxus. 

OZUTI  , Nation  de  l’Afrique  proprement 
dite,  auprès  de  la  Bazacitidc,  fie  dans  le  voifi- 
nage  du  Peuple  Cerophai  , feon  Ptolomée  7.  7 1.4.  c. *. 
Le  Grec  porte  'Ofrvrti. 

OZW1ECZIN . Voïez  OswtrcsiN. 

OZZALA,  Lieu  d'AfiedansUGalatic,  en- 
tre Ancyre  fit  Tyane,  fit  plus  particuliérement 
entre  Pantaffus  & N nazi  , k XVII.  M.  P. 
de  la  première  fit  k XVIII.  M.  P.  de  la  fécon- 
dé, félon  Antenin  *.  I Iûur. 

OZZAPOLIS,  C’eft  ainfi  qucGabius,  Tra- 
dufteur  de  Coropalate,  rend  le  nom  d’une  Vil- 
le que  Cédréne  nommet'EuT^niMi,  Eutza-  y Oiru.ii 
-velus  . Elle  étoit  voiGne  de  Sardique , fit  par  Tbsfr». 
conséquent  dans  l’ancienne  Th  race  ou  aux  en- 
virons. 


FIN  DU  TOME 
SEPTIEME. 
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